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banne (Rhône). 


RacowoT (E.) (ÉTABLISSEMENTS), 15. rue de Milan, Paris 


(9°). 


SAUTTER-H ARR (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15%). 


SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOULÉ (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABI ISSEMENTS 
D.), Bagnères-de- Bigorre (Hautes-Pyrénées). 


SOULIER (A.), 7, rue de la Gare, Cachan (Seine). 


TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE (LA), 3, boulevard National, 
Nanterre (Seine). 


INDUSTRII LS 


Тномвох-Ногвтох (С! FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procépés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°) 


USINAGE FT DE MATRIEL ÉLECTRIQUE (SOCIÉTÉ p), 26, rue 
Gambetta, Boulonne. Billancourt (Seine). 


WAUQUIER ET Cie, 69, rue de Wazemmes, Lille (Nord). 
WILLEM Smit AND Co (N. VI, Nymegen (Hollande). 


Matériel neuf et d'occasion. 


Borger (P.), 156, rue de Vanves, Paris (14°). 


Donv Er Gam, 88 à 39, rue du Pont.d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 
UNIVERSEL ELECTRIC (Etablissements Ad. 


Roulland), 87, 
rue de Bagnolet, Paris (20°). 


Piles électriques 


2 d ` ` 6) 6 . . ` * 
CARBONE (LE), 12 et ЗЭ. "ne de Lorraine, Levallois (Seine). 


Тномзок-Ногвток (Cie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 


ProcÉnés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MESURES ET COMPTAGE 


Appareils de Mesure. 


Derse (Socikré ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATI- 
QUES DE), rerbersasse, 27, Berne (Suisse), 


CARPENTIER (ATELIERS J.), 20, rue Delambre, Paris (14°). 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE (COMPAGNIE DE), 44, rue du Doc- 


teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine) 
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ра gr Ретин, 81, rue Saint-Maur, Paris (11°). 
Diuour, 43, rue de Trévise, Paris (9°). 
Fiectrro-MEsUREs, 93, rue des Poissonniers, Paris (18°). 


FaAñRICATION D'APPAREILS DE MESURE (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
pour LA), 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris (9°). 


FaRRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES А Gaz 
(COMPAGNIE POUR LA), 12, place des Etats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). 


GagvtER, 82 bis, chemin Feuillat et 290, cours Gam- 
betta, Lvor (Rhône). 


GRAMME (SocIéTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (199). 
GcERPILLON ET SIGOGNE, 4, rue du Borrégo, Paris (20е). 


INSTRUMENTS ET APPAREILS  ÉLECTROTECHNIQUES (SOCIÉTÉ 
LORRAINE D'), Forbach (Moselle). 


lapis ЕГ Gyr, 12, rue Lapevrère, Paris (18°). 

Martor (М.), 18, rue Aumaire, Paris (8°). 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE DE CONTRÔLE ET INDUSTRIEL, 2, rue 
da Faubourg-Poissonnière, Paris (10°). 


OUVRIERS EN INSTRUMENTS DE PRÉCISION (ASSOCIATION DES), 
R à 14, rue Charles-Fourrier, Paris (13°). 


Praos ÉLECTRIQUE (La, 10, rue Crocé-Spinelli, Pa. 
ns (14°. 


RumnxRo (ÉTABLISSEMENTS J.), 25, rue Mélingue, Paris 
(lun, 

hot MEFORT (pg). ET C", 5, rue de la Banque, Paris (2°). 

ео ET C, 36, boulevard de la Bastille, Pa- 
tis (12°), 

\‹›ВКЕ (H.-William), 24, 26, rue de Turin, Paris (8°). 

dy Ет C^, 29 et 31, rue de Naples, Paris (8°). 


Compteurs électriques. 


етме (SOCIÉTÉ ANONYME DES JINTERRUPTEURS AUTOMATI- 
QUES DE), Gerberuasse, 27, Berne (Suisse). 

( ` e E d 

RR ÉLECTRIQUE (COMPAGNIE DE), 44, rue du Doc- 
eur-Lombard, [ssy-les-Moulineaux (Seine). 


Fu stevrloN DFs CoMPTEURS A Gaz ET AUTRES APPAREILS 


il OMPAGNIE CONTINEN 
MPAG NTINENTALE POUR La), 17 "AS 
Boris, ^ 17, rue d'Astorg, 


Faig А | 
RICATION DES COMPTEURS ЕТ MATÉRIEL D'USINES А GAZ 


C d v 7 D AI a 
| OMPAGNIE POUR 1А), 12, place des Etats-Unis, Mont. 
rouge (Seine), ? 


Dutt. М? bis, chemi i 
. 52 € in Feuillat et 290 - 
ku, Lyon (Ebene) , Cours Gam 


Joy ip. 
VY rie et Cle, Beaucourt (Haut.Rhin) et 2 


Chatesu-d Еа, Paris (10°), EEN 


L NU Y 
"UIS ET Gyr, 12, rue Lapeyrére, Paris (18°). 


MATÉRIEL POUR LIGNES DE DISTRIBUTION 
Câbles et Fils électriques. 


Ait MINI š ki 
AU ERIE FPEO l } A NE, 1 d 


ave ` * А. ` . 2 * 
Vosches-du. Rhone), , nue Saint-Gabriel, Marseille 


иы MÉCANIQUES 
Ort (Territoire de) et 32 


h "TE 

МАЖЕ ТИ? n'Eircrno- 
г, . . D ` 
"fpe, Paris (ge) 


| H Тво. (Саву H а 
ABIE (SOCIÉTÉ). 9 i 

` B = САС 1 s D M 

Ри. De (Le) +, rue de Penthièvre, Paris (8°). 


, 17 А ^ 


(SOCIÉTÉ ALSACIENNE DEI, Ве]. 
‚ rue de Lisbonne, Paris (8°). 


MÉTALLURGIE DE), 11 bis, rue 


9, avenue d'Or. 


CTIONS É ў 
нау, Paris (7e) ONS ÉLECTRIQUES DE), 
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GEOFFROY ET DEIORE, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 
GRAMMONT (ÉTABLISSEMENTS А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


HAVRE (TRÉFILERIES ET LaAMINOIRS DU) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


JARRIANT (J., 233, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°) 


JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECS 
TRIQUES DE), Jeumont (Nord) et 75 .toulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 


Log (COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE), 41, chemin 
du Pré-Gaudry, Lyon (Rhône). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Lr), 46, avenue 4e Breteuil, Pa- 
ris (7°). 


Taurus (MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS), Saint-Louis (Haut. 
Rhin). 


TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


T'HOMSON-HOUSTON Ce FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION LES 
PnockEpÉs), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Isolateurs et Isolants. 


BaAkÉLITE (La), 14, rue Roquépine, Paris (8°). 


BARNIER (ETABLISSEMENTS), 95, avenue Victor-Hugo, Ve- 
lence (Drôme). 


CHARBONNEAUX ET C^, route de Cormontreuil, Reims 
(Marne). 


CLAISSE (A.), 220, rue W.-Jamar, Ans-Liége (Belgique). 
DELLE (USINES DIÉLECTRIQUES DE), Delle (Territoire de 


Belfort). 
Dé{oLy (Ernest), 48, rue de Trévise, Paris (9°). 


ÉBÉNOID (SOCIÉTÉ ANONYME L'), 7, rue des Fleurs, Lyon- 
Villeurbanne (Rhône). 


ELECTRICITÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE DI, 54. rue La Boctie, 
Paris (8°). 


ÉLECTRO-CÉRAMIQUE (COMPAGNIE GÉNÉRALE р'), 64, rue Fran- 
klin, Ivry-Port (Seine). 


Fingr ET Mica (ЅостЕтЕ), rue Frédéric-Fays, Villeurbanne 
(Rhône). 


FiBRoMICA (Le), Joseph Lévy, 10, allée Thiéllement, Le 
Raincy (S.-et-O.). 


FuUISSEAUX (SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENNES USINES DE), 
Daudour (Belgique). 


Garby, 23, rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
et-Oise). 


GENNEVILLIERS. (AcIERIES DE) (Anciens Etablissements De. 
Ólachaux), 151-158, rue des  Caboufs, Gennevilliers 
(Seine). 


GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCFLAINES ET APPA- 
REILLAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 


HaErkELY (E.) ET Cie, Bâle (Suisse). 
L. C. H, (ETagissEMENTS), 81, rue Joubert, Paris (99. 


LiqvES ET ISOLANTS < TSOLÉMAIL » (SOCIÉTÉ pes), 07, 
chemin des Quatre-Maisons, Lyon (Rhône). 


Lrsovi Ба Роцскһьмхктак pi, 173, boulevard Haussmann, 
Paris (8°), 


MANCFACTURE D'ISOLANTS ET OBIETS MOULÉS, 54, rue La 
Boétie, Paris (8°). 


MARTINOT (М.), 18, rue Aumaire, Paris (9°). 


MATÉRIEL ISOLANT (Le), 20, rue Arugo, Lyon-Villeurbanne 
(Rhône). 

Meirowsky ET Cl^, représentant Koscherak (F.-E.), 44, 
rue Taitbout, Paris (9°). 
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MEYER (Rend), хх à 94, boulevard Jourdan, Paris (14°. 
Micariz, Zurich-Altstetten (Suisse). 


Моктг ET MARTINI (SOCIETA ITALIANA), 51, via Bergamo, Mi. 
lan (Italie). 


OnMar, 81, avenue Philippe-Auguste, Paris (11°). 


PARVILLÉE frères et Cle (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 56, ne 
de la Victoire, Paris (9%). 


QUARTZ ET SILICE, 5, rue Cambacérés, Paris (8°). 
STERLING VARNISH C°, 13, rue du Départ, Paris (14*). 


TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Ser. 
tembre, Paris (2°). 


Protection des Réseaux 


CONDENSATEURS ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES), 27, rne de Mogador, Paris (9*). 


Pylónes, 


Й ^ _. = 
BoUCHAYER ET VIALLET (ÉTABLISSEMENTS, 155, cours Ber. 
riat, Grenoble (Isère) et 124, rue La-l'oétie, Paris (8°). 
CONSTRUCTION SOULÉE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE), 4, rue 
de la Bienfaisance, Paris (8°). 
LA Cmuar£assiknF (Soctéré NOUVELLE 


DES USINES ng). А, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT Акме ($осїктЕЁ р!) 
95, Quai de Baronnie, Ablon (Seine-et-Oise), 

APPLICATIONS NOUVELLES DU CIMENT 
182, rue Lafayette, Paris (10°). 

BAUMGARTEN ET Cie (Sociiré D'EN 
Strasbourg Arsenal (Bas-Rhin), 


CENTRE (ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU), 16. rue Oberkampf, 
Paris (11°). 


(ur Frères eto Cio (Les EraBi ast MEN TR, 4 
leton, Lyon (Rhône). 

CONDUITES FT POTFAUX ЕХ 
Jaures, Grenoble (Isère). 


Dory Er GAI, 33 à 39, rue du 
(Seine). 


ARMÉ (SOCIÉTÉ p^. 


ТКЕРКІХЕХ ELECTRIQUES), 


ә. quai Gail- 


CIMENT ARMÉ, 5. cours Jean- 


Pont-d'Ivry, Alfortville 

ÉrEcTRIFICATION INDUSTRIELLE 
Temple, Paris (11°). 

F. LECTRO- ENTREPRISE, 43, rue de la B 

FNTREPRISES (Бост GÉNÉRALE D 
Honoré, Paris (8°). 


(L'), 12, boulevard du 


lenfaisance, Paris (8°). 

. 906, faubours Saint. 

ENTREPRISES ÉLECTRIQUES (COMPAGNIE сї 
de la Baume, Paris (8°). 


J NTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES 
de Madrid, Paris (8°). 


ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE Тулу 
PAGNIE D), 2; 


INI ALLE D. I6. rue 


(COMPAGNIE p^, l9. rve 


| AUX кєвтє& (Coq. 
5, rue de Courcelles, Paris 5 


EQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES ET DES G 
HLECPHIQUES {SOCIÉTÉ DI. 13, rue de Т 
Est (SociérÉ 


RANDS RESEAUX 
МЧ. Paris (17*), 
ANONYME FORCE EL КЕШИП 

l.) 7, quai Kellermann, Strasbonry (| 
FABRICATIONS D'APPARFILS EN CIMENT ARMÉ 


20, rue Hoche, Angers (Maine-et-Loire), 


ELEG [RIQUE DE 


us Rhin), 
SOCIÉTÉ Ез, 


! L4 
Ginacpow, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 


Сорлкт. Rases ET С". 10, route de Ceyzériat, Bourg. en 
Bresse (Ain). 


HAEFELI ЕТ KaELIN, Lure (Haute-Saône). 


HAVRE (TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


Liane ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 


MARSEILLE (SOCIÉTÉ DES GRANDS Tran us DE), 23, rue 
de Courcelles, Paris (3%. 

Mons (ЅосгётЕ 
(Seine). 


POTEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES), 66, rus 
Dunkerque, Paris (9°). 


TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE! 
(Anciens Etablissements Clémançon), 23, rue Lamar 
tine, Paris (9°). 


UwivERsEL Erecrric (Etablissements 
rue de Bagnolet, Paris (209), 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


Se 
D Euvonmtvrg, 11, rue Petit, Clichy 


Ad. Roulland), 85, 


ALUMINIUM FRANCAIS, 23 bis, rue Balzac, Paris (8°). 


APPLICATIONS DES MÉTHODES MODERNES D'ÉCLAIRAGE ÉLEC- 
TRIQUE (SOCIÉTÉ ру, 97. rue Compans, Paris (197). 


BanpoN, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 

BRANDT ЕГ FOUILLERET, 23 À 31, rue Cavendish, Paris (19% 

CHARBONS POUR Lite тте COMPAGNIE. LORRAINE DE), 
12, rue d Águesseau, Paris (85). 

ELECTRICITÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE D'), 94, rue La Joétie, 
Paris (8*), 

FRANCE (CoNsTRCCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
Say, Paris (7°). 

GRAMAE (SoctÈré), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 

GRAMMONT (ETABLISSEMENTS A.), Pont.de.Chéruy (Isére). 


Horortaxe (SOCIETE ANONYME FRANÇAISE), 156, boulevard 
Haussmann, Paris (8°), 


LACANRIÈRE (SOCIÉTÉ), 49, rue de la Victoire, Paris (9^. 


LAMPES (COMPAGNIE Drs), 41, rue La Boétie, Paris (Re). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, 
Paris (7e). 


Mons (бесте p 'FEIECTRICITI) 11, rue Petit. Сопу 
(Seines, 


Troxsos-locvsTox Cie FRANÇAISE POUR L'ExrGorpirioN DES 
ProcÉDÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (86). 
TRAVAUX D'ECLAIRAGE er DE FORCE (COMPAGNIE Gett 


DE: (Anciens Etablissements Clémancon 23. rue Lamar- 
tine, Paris (Ое), 


VISSEAUx (Ja, x7, quai Pierre-Scize, Lyon (Rhône). 
Accessoires pour l'Eclairage. 


Wir, 08, ruo Bellecombe, Lyon (Rhône 


Chauffage et Cuisine électriques. 
AP.EL IoctE TÉ, 41. 


PARV ILLE тех (ANCIENS ETABLISSEMENTS), эб, rue de la 
Victoire, Paris (9°), 


SALVIS, Issenheim (aut-Rhin:. 


SAUTER (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES 
rue de Mulhouse, Saint-Louis (Haut 


rue La F'avette, Paris (924. 


Kee Ss 
PROCEDENS), 2124 


Rhin). 


STRASBOURG (ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE), rue 
des Poilus, Bischheim, prés Strasbourg (Bas-Rhin). 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Dives (SOCIÈTÉ D'ÉLECTROMETALLURGIE DE), 11 bis, rue Ro- 
quépine, Paris (8°). 

ÉLECTROCHDIIF (SOCIÉTÉ DI, 2, rue Blanche, Paris (9°). 

GRAMMONT (ÉTABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isèra). 

Scmmnes ЕТ C^, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Тномѕок. Носзтох i(* FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PwocÉnEs), 172, boulevard Haussmann, Paris (89). 


LEVAGE ET MANUTENTION 


Apparells de Lerags et de Manutention 


Asta (Société fraucaise d'Electricité), Vesteras (Suéde) et 
1M, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DRANDT ET FOCILLERET, 23 à 31, rue Cavendish, Paris (19°). 


CONSTRUCTION ET DE LOCATION D'APPARKILS DE LEVAGE (So- 
CIETE DE), 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


Сонзтвист1оха MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf- 
(Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Fivgs-LILLE (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


GENNEVILLIERS `ACIÉRIFS DE) (Anciens Etablissements De- 


CHR 151-153, rue des Cabœufs, (Gennevilliers 
ine), 


GERVAIS (F.) (Anciens Etablissements Pontille), construe 
еш, 11 bis à 17, rue des Tournelles, Lyon (Rhóne). 


Grauwe (Soctéré), 96, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


der wor (Forces ЕТ ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTHI- 


QUES DE, Teutnont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (89). 


L. (и ну Сур FONDERIES ET ATELIERS bi . 43, rue La 
tie, Paris (8°). 


l Fr w 
4 CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
eiue du Coq, Paris (9*). 


Lorre ‘SoCiéTÉ 
` ^OCIETE. ANC '"YME D A 
ANGNYME DES ÁTELIERS ET CHANTIERS DE LA) 


11 f ] 
bu, boulevard Haussmann, Paris (9°). 


Pr UKON. (болту 
JKO! ISOCILTÉ), à Oerli ‘Sui 
i Шш erlikon (Suisse! et 15, rue de 

Mian, Paris (9°). I 2 
МИ ТОНГ 

АКЕ (ANCIENS ETag | 
, C NCIENS. IITABLISSEME? ў 
Бнр, Paris (159. MENTS), 26, avenue de 
M Watt, gp FT Cr 43 
M , 


' rue d'Anjou, Paris (96. 
SIM 


CN Соме 
fayette, Paris (9°). 


ON ` ` 


ШИЛ ÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 


173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MINES 
Matériel pour Mines. 


4 

"UD. RONS Mr 
N cr MEUANIOUES O үер : у 
fenstaden (Bas.R WOES DOS ООО ТОМ Toba ba 


hin; et 92, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


fier: / 
TE (Ce de), 7, rue Montalivet, Paris (pe 
ЖАГ " ` 
ID ei NI DE, (Anciens Etablissements De 
ute), “+ Tue des Caboufs, (Qennevilliora 


DES TEANSIORTEURS), A: rue La. 


JEUMONT (FoRGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOCVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9*). 


SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


THOMSON-HousTon (Oe FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PRocEpÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATÉRIEL RADIOMÉTALLOGRAPHIQUE - 


GarFFE-GaLLOT ET Piros (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSE- 
MENTS), 23, rue Casimir-Périer, Paris (7*). 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
Télégraphie sans fil. 


DucrETET (ETABLISSEMENTS), 75, rue Claude-Bernard, Ps. 
ris (5%. 

Rabio-ELECTRIQUE (босштеЕ FRANÇAISE), 79, boulevard 
Haussmann, Paris (9°) 


TRÉVOUX (SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE), Trévoux (Ain). 


Téléphonie. 


BREGUET (Maison), 19, rue Didot, Paris (149). 

Le Las (TÉLÉrnowEs), 191, rue de Vaugirard, Paris (15°). 

GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCEIAINES ET APPAREIL- 
LAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 

MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (LE), 46, avenue de Breteuil, Pa. 
ris (7°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2*). 


Тномѕох.Посхтох (COMPAGNIE DES TÉLÉPHONES), 254, rue 
de Vaugirard, Paris (15*). 


TRACTION 
Traction électrique, 


AsEx (Société francaise d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 

CONSTRUCTIONS MÉANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), el. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°. 

FrvEs-Liriyr (COMPAGNIE DE), ^, rue Montalivet, Paris (8°; 

INDUSTRIE DES CurMINS DE FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRI- 
QUES (SOCIÈTÉ PARISIENNE POUR E), 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8*). 

JEUMONT (FonGEs ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES pri, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (хе). 

OrnrikoN (Socitréi, ‘Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 

SCHNEIDER ET Cl*, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

Тномхох-Ногхтох (C FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
РпосЕрёѕ), 1:3. boulevard Haussmann, Paris (89. 


Apparelllade pour la Traction. 


DÉMOLY (Ernesti, 43, rue de Trévise, Paris (9°). 


н 
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Matériel roulant pour Chemins de fer. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de Belfort) , Graffenstaden (Bas-Rhin) 
et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


FivEs-LILLE (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


FRANOE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 
GENNEVILLIERS (ACIÉRIES DE), (Anciens Etablissements De. 


lachaux), 151-153, rue des Cabæufs, Gennevilliere 
(Seine). 


OERLIKON (Ѕосібтг), Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Signaux et Enclenchements pour Chemins de fer 


Mons (Société D'ÉLECTRICITÉ), ll, rue Petit, Chwhy 
' (Seine). 
MACHINES MOTRICES 
MACHINES HYDRAULIQUES 
Aménagements hydrauliques et accessoires 
BARRAGES AUTOMATIQUES (SOCIÉTÉ | ANONYME LES), Zurich 


(Suisse). 


DOUCRAYER ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère). 


JHARMILLES (ATELIERS DES), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). 


HYDRO-MÉCANIQUE (SocrÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES UsINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


Turbines hydrauliques. 


CHARMILLES (ATELIERS DES), 109, route de Lyon, Genéve 
(Suisse). 


EscHER Wyss ЕТ Ce, 39, rue de Châteaudun, Paris (9e). 

FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7*). 

H YDRO-MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée 
(Haute-Garonne), 

NEYRET-BEYLIER ET Рісслвр.Р 
(Isére). 

SCHNEIDER, JAQUET ET (Cie (SociÉ TÉ 
Koenivshoffen (Bas-Rhin) 


de Brienne, Toulouse 


ICTET (ÂTELIERS), Grenoble 


ANONYME), Strasbourg- 


TEissET-Bosg-BnavrT (ETABLISSEMENTS), 17, rue Dachau. 
mont, Paris (29) et Chartres (Eure-et-Loir). 


MACHINES A GAZ, A EXPLOSION 
ET À COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes. 
BOUCHAYER ЕТ VALLET (ETABLI 
nat, Grenoble (Isère), 
La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ хос 
avenue du Coq, Paris (9°). 


MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIF MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE) 
155, rue de la Convention, Paris (15°), | 


SSEMENTS), 155, cours Der- 


VELLE DES UsINES DE), 5, 
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CONSTRUCTIONS M ÉCANI 


DOUCHAYER ЕТ ViALLET 
CHANARD (ÉTABLISSEMENTS) 


Cocanp (Socrirr: ANONYME DES 
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Moteurs. 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Fives-Lizre (Compacnie рк), 7, rue Montalivet, Paris БӘР 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÈTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5. 
avenue du Coq, Paris (9°). 


M. А. N. (MASCHINENFABRIK ANGSBURG, NURNBERG), 15, 
rue de Turin, Paris (8°). 


MOTEURS A GAZ ET D'[NDUSTRIF MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE). 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


RASPILLER (Н.), 50, rue de Rochechouart, Paris (9°). 


Тномѕох-Ногѕтох (Cie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
РкосЁрЕз), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MACHINES A YAPEUR 
Chaudières. 


BoucHAYER LT VIALLET, 155, 
(Isère). 


CHAUDRONNERIE (SOCIÉTÉ INDUSTRIELE DE), 182, boulevard 
Victor-Hugo, Clichy (Seine). 


cours Berriat, Grenoble 


QUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul. 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


EscukR Wyss кт Cie, 39, rue de Châteaudun, Paris (9°). 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES UsiNES DE), 5, 
avenue du Coq, Turis (9°). 


La COoURNEUVE (FONDERIES ET ATELIERS DE), 48, rue Ls 


Boétie, Paris (9°). 


NICLAUSSE (J. ET A.), 24, rue des Ardennes, Paris (19*). 


SCHNEIDER ET C's, 42, rue d'Anjou, Parig (89). 


Accessoires pour chaudières. 


BALANCES ET BASCULES (SociÉrÉ pes), 26, rue Cadet, 
Paris (9°), 


(ÉTABLISSEMENTS), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère) 


; La Malmaison-Rueil (Seine-et- 
Oise). 


| ÉTABLISSEMENTS JULES), 18. 
à 22, rue de Châtillon, Paris (14°). 


Hamos (REFRIGERANTS), 16, boulevard Haussmann, Paris 
' (89). 

KATER ET ANRERSMIT, 6, гие de Madrid, Paris (м). 
NICLAUSSE (J. ET А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


*SPIROS, 67, rue de Maubeuge, Paris (109). 


RADIATEURS (COMPAGNIE NATIONALE 


DEs), 149, boulevard 
Haussmann, Paris (5°). 


Тномхох-Носѕтох (С!° FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
) VES a mi . ы š e 
PROCÉDÉS), 173, boulevard Haussmaun, Paris (8°). 


Urrici (Epurateur de vapeur), 18, rue Treilhard, Paris (8°). 


WEIR (G. et Ј.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94, rue de la Victoire, Paris (9°). 


Tirage mécanique. 


KATER ET ANKERSMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8°). 
NICLAUSSE (J. вт А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 
STURTEVANT (COMPAGNIE), 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 


Juillet-Décembre 1927. =——— REVUE GENERALE DE L'ELECTHICITE 2 XXXVIf 


Machines à vapeur, 


D 


CoNSPRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE). Mul. 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Fives-Linre (Се de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9*). 


М. А. N. MASCHINENFABRIK Ахоѕвскс, NURNBERG), 15, 
rue de Turin, Paris (57). 


Serres Harré (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 26, avenue de 
Suären, Paris (15°). 


SCHNEIDER ЕГ С°, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Turbines à vapeur. 


Preccer (Musos), 19, rue Didot, Paris (14°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÈTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Еѕспев Wyss er Cle, 39, rue de Châteaudun, Paris (9°). 

Fives-Liire (С!* de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

La CHATLASSIERE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Cog, Paris (9°). 

OFBTIKON {SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse). et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 

Каткаг (SocirTí), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


агттив.НантЁ (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 20, avenue de 
Sufiren, Paris (15°). 


NA LN DE ; 
"funn ET C, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


1ноч-ох-Нос®тох (U* FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION. DES 
Fam ter, 173, boulevard Haussmann, Paris (5%). 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible. 
Ki IL uf, CHAFF AGE FT F ICE ) Я а ‚ n 
без СЫ, ү pu CE MOTRICE (SOCIÉTÉ p'), 9?, 


t ч Get de | 
M bE Pants .SocrrrÉ DU), 6, rue Condorcet, Paris (9°). 


Construction. 


Dot ce ет Могу (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris (19°). 


Courroles et Transmission. 

Dors О 

| D n MALIN 16 bis, rue Gambetta, Bou- 

| Tv b aup’ М, 

ot I Я 

GE : DEM », 44, rue de Lisbonne, Paris (8*) 
BS gr Ur, Seloncourt (Doubs) 


Déoolletage 


Бнк (CH), II 
WE ll 


Кокок (` 
| "EVRENAY (F : — TE 
лашу, Paris тынарын ME iye des SS 


lume 


‚ boulevard Richard-Lenoir, Ра- 


(Société), 40, тие du Colisée, Paris (8^). 


Engrenages. 


РЕА ib я Y H 

p d i «Ul. quai de Grenelle, Paris (15°). 
bay, "wei ir PE) (Anciens Etablissements De. 
(Seins). ' Tue des Cabœufs, Gennevilliers 


Чїй ES 


Epurateurs d'huile 
M, 'SocILTÉ) , 
MEN. pr Assur, 6 


Ар Lu ; 
| 10, rue Churles-V, Paris (4*). 
гие de Madrid, Paria (B^) 


ER... 


PERRIER (SOCIÉTÉ DFS ÉPURATEURS CENTRILUGES), 40, rue 
des Petits-Champs, Paris (26). 


SHARPLES (SOCIÉTÉ рге CENTRIFUGES), 70, rue du Vicux- 
Pont, Rueil (Seine-et-Oise). | 


WiLLeM Smir AND C? (N. V.), Nymegen (Hollande). 
Ferrures. 


JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8*). 


Fours industriels. 
Matériel pour Forges et Fonderles. 


Мекен (G.) кт Ce, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine). | 


Huiles pour Machines et Appareils électriques. 


ISoLATOR, 64, rue La Boétie, Paris (8°). 


MatrLERAYE (SOCIÉTÉ DE LA), 77, rue de Miromesnil, Pa- 
ris (35). 


MERCIER ET Cie, 14, rue de Liége, Paris (9°). 
VaccuM Оп, C°, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 
VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-Jacques, Paris (14°). 


Machines à glace. 


KELVINATOR, 33, rue de Surène, Paris (8°). 


Maohines.outils, Outillage. 


5AZIN (Pierre), 93, rue de l'Assomption, Paris (16°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°) 


ЮЕвкох, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 


Fenwick frères Er Oe (SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS), 8, 
rue de Rocroy, Paris (10*). 

GaMBIN ET Ci, 128, rue du Point-du-Jour, Billancourt 
(Seine). 

La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°), 


Lorre (SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS ET CHANTIERS DE LA) 
11 bia, boulevard Haussmann, Paris (9e). 


MANCFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITE ET L'INDUSTRIE, 21, boulevard. de (Courbevoie 
Neuilly -sur-S5Seine (Seine), 


MICAFIL, Zurich-Alstetten (Suisse). 
RAWL (CHEVILLE), 35, rue Boissy-d'Anglas, Paris (8°). 
SCHNEIDER ET C'*, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

Viesos (J.-M.), 52, rue Leibnitz, Paris (18°). 


, 


Métallurgie 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 23 bis, rue Balzac, Paris (8°). 


АКМСО INTERNATIONAL. CORPORATION (THE), 123, avenue de 
Villiers, Paris (179). 


Номёсосвт (FORGES ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET D), 
12, rue de la Rochefoucauld, Paris (9*). 


MÉTALLURGIQUE ÉLECTRIQUE (La), 130, avenue Jean-Jau- 
rès, Ivry-sur-Seine (Seine). 


Métaux électrofytiques. 


Dives (SOCIÉTÉ p'ErkcTRo-MÉTALLURGIE LE), 11 bis, rue 
Roquépine, Paris (*';. 


- 
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Рок аах en bois, Moulure. 


ALSACE ET DB LORRAINE (LES Bois iNpUsTRINLS р’), Flo- 
range (Moeelle). 


Produits chimiques. 
ErEcTRO-CHIMIE (SociÉTÉ D’), 2, rue Blanche, Paris (de). 


Roülements à billes. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES (COMPAGNIE D'), 15, avenue de la 
Grande-Armée, Paris (16%). 


5. K. F. (Soctéré), Bois-Colombes (Seine). 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Machines soufflantes 


CowBEMALE, 12, rue Curton, Clichy (Seine). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et- Moselle). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mut. 
house (Haut-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (Ben. 


GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 
KATER ET ÁNxERsMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8°). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), ^, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (SocriÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RATEAU (SociÉTÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8*). 


SauTTER-HARLÉ (ANCIENS ETARLISSEMENTS), 20, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 
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SCHNEIDER ET Ch, 42, tue d'Anjou, Paris (8°). 


Tuowsos-HousToN (Ce FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DE: 
Рносёрќв), 173, boulevard Haussmanun, Paris (8°). 


DIVERS 


Assurances. 


Prec (F.), gendre et Lièvre (J.-A.), 27, rue de Chàteau- 
dun, Paris (9°). 
SOLEIL (Le), 23, rue de Mogador, Paris (9°). 


Bureaux d'études. 
BerrcHER fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 
TECHNA (BUREAU D'ÉTUDES INDUSTRIFLLES), 15, rue de Milan. 


Paris (9°). 


Fournitures pour bureaux 


CELLOPHANE (LA), Departement Ozalid, route de Carrie 
res, Bezone (Seine-et-Oise). 


Levées de plan 


OFFICE D'INGÉNIEURS TOPOGRAPHES, 5, rue Clavel, Paris 
(19°). 


Renseignemests commerciaut. 


BoxnanT, 395, rue de Vaugirard, Paris 15°) 
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LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


Diazcrzca : J. BL ON DIN, Agrégé de l'Université es e 
11° ANNÉE. Tous XXII. — N° 1. 2 JUILLET 1927. .-7 
Chronique. - Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension : Session de juin 1927. — Au : 


sujet du chauffage des habitatious au moyen d'énergie électrique. — Bibliographie: Notes et formules de l'ingénieur, 
par pr LanarpE; Carte de France iUsines génératrices, réseaux de distribution, lignes de transmission); Données 
uumeriques d'électricité, magnétisme el électrochimie, par A. BCPPAT, GF Hiosos, K. (бокрох et M. MALAPERT, p. 1-4. 

Conférence internationale des grands Réseaux électriques à hante Tension ` discours de M. Henri Cahen, vice-président 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité. p. 5-6. 

Section scientifique et technique. — Sur un photomètre universel portatif, par A. Bronner, p. 7. — Revues, analyses et 
. . x . D e DH d d * 
informations ` Qu'est-ce que l'électricité ? p. 23; 


Section industrielle. — Les relais à courant alternatif, par R. Panésv, p. 25. — Les aménagements hydroéclectriques de la 
rivière Jucar et l'usine génératrice de Villalba de la Sierra (Espagne). par L. Vgrtanp, p. 31. — Revnes, analyses et 


informations: Installation de commutatrices à Borgsdorf pour les chemins de fer de la banlieue de Berlin. p. 41: Tôles 
de transformateurs en alliages à base de fer électrolytique, p. 42: Mesures comparatives des courants de rnpture et 
tensions de percement entre spires de l'enroulement d'un transformateur de З ooo kilovolts-ampères,; бо kilovolta, 
Dun, 
Erratum, p. ii. | | 
Section économique et financière. — L'emploi de la main-d'œuvre étrangère en France, p. 45. — Assemblées générales : 
Compagnie centrale d Energie électrique, р. 48. 
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Conférence internationale des grands Réseaux M. Tardieu a exprimé ensuite son plaisir de voir ainsi 


électriques à haute Tension : Session de juin 1927. rassemblés à Paris les techniciens les plus qualifiés des 
— Ainsi que nous l'avons annoncé dans des notes diverses parties du monde et l'espoir qu'il fonde sur les tra- 


anterieures i'i, la quatrième session de la Conférence nux de la Conférence. f 
. Au nom des délégués étrangers. MM. Bellaar-Spruyt et 


internationale des grands Réseaux électriques à haute ! | S 
Tens A : DON DOR : : Mailloux ont remercié les organisateurs de leur aimable 
enson а ete ouverte le jeudi 23 juin. Cette session ШЕ 


reunit 260 insénieurs étrangers. renresent: e NT | . ef e TED 
a il 200 ишеп UTN etrangers, represenlant 29 pays L'assemblée a procédé ensuite à la coustitution du bureau 

bs hier francais ; le nombre des rapports et dela Conférence. M. Legouëz a été réélu comme président. 
remmunications présentés atteint 77. Nous donnons Les présidents d'honneur: MM. Mailloux (Etats-Unis); 


Semenza (Hallie, et Blondel (France) ainsi que tes vice- 
présidents d'honneur: MM. Borgquist (Suède) ; Del Buono 
(Italie), ont été maintenus, 

MM. Belaar-Spruvt (Pays-Bas) ` Drewnowski (Pologne: : 
Woodhouse Angleterre) ; Gevaert (Belgique): Bauer Suisse): 
Norberg-Schulz (Norvege) ont été réélus comme уїсе-ргехї- 
dents de la Conférence. Ginq vice-présidents nouveaux ont 
été en outre nommés. Ce sont ` MM. Ulrich (France) ; List 
CFehiécoslovaquie) ; Busila (Roumanie); Wallaurititalie)ainsi 
qu'un membre japonais qui sera désigné par ses eollegues. 

M. Tribot-Laspiere a été réélu comme secrétaire général 


“dessous un compte rendu sommaire des diverses 
manitestalions qui ont eu lieu au cours de cette ses- 
VII 


I Малев D'OUVERTURE, — La séance d'ouverture s'est 
tenue dans l'après-midi du jeudi 23 juin, à la salle Hoche, 
y. avenue Hoche, sous la présidence de M. Tardieu, ministre 
de. Travaux publies, 
de шош avaient pris place, aux côtés du ministre, 
d Hvori Lahen, vice-president de l'Union des Syndicats de 
Метео, bellaar Spruyt, delégué des Pays-Bas : Ma- 
direeteur des Forces hydrauliques au Ministère des permanent de la Conférence. 

Ent el Tribot-Laspiere, secrétaire général de mbi a ensuile nomm les rapporteurs généraux 

b qui serout : pour la premiere section (Matériel et exploita- 
tion des usines généralrices et des postesde transformation). 
M. Roth ; pour la deuxieme section (Construction et isolation 
des lignes), M. Duval ; pour la*troisieme section i Exploita- 


cns M. Legonez, president de la Conférence, 
ШЕЕ ашак. M. Cahen, après avoir remercié le 
Шеше | i er la séance. a souhaité la bienvenue aux | | 

c la Conférence et examiné brièvement les pro- Hun des réseaux). M. Parodi. 


blemes qi 
T! se posent aux électriciens. On trouvera plus 


lit, page эа ^5, son diseonrs 2. SÉANCES TECHNIQUES. — Les séances techniques de Та 


7 première section ont eu Heu les vendredi et samedi 24 et 55 
J CT He ou, еҥ» ^g А D D E .. ` E D A 

| бн” de U Electric, 25 sente e 6 uin; celles de la deuxième, les lundi et mardi o7 et 28 juin; 

p. ‚25, 2) Avril vt IN "ni f l :m me 192 H t. iX, H e J 3 

) 1927, L su, р. Got el ui. celles de la troisieme, nou сопипепесез au moment où nous 


е 


écrivons ces lignes, occuperent les journées des jeudi et 
vendredi Зо juin et ter juillet. Chaque journée comprenait 
deux séances: la séance du matin, qui commençait à 
9 h 3o mn pour firir vers 12 h 3o mn, et la séance de 
l'aprés-midi, ouverte à 14 h 3o mn et qui se prolongeait 
jusqu'à 19 heutes; celte derniére était interrompue pen- 
dant une demi-beure vers 17 heures, pour permettre aux 
assistants d'échanger leurs idées personnelles sur les sujets 
traités tout en prenant des rafraichissements dans une 
salle adjacente à la salle des séances. 

foules ces séances ont été suivies assidnment par un 
auditoire nombreux, comprenant de 150 à 200 ingénieurs. 
Le succés obtenu par les trois premiéres sessions de la 
Conférence s'est donc encore accentué si l'on en juge par le 
nombre des auditeurs et la longueur des séances. Il convient 
toutefois de remarquer que malgré cette longueur des 
séances et bien que tous les rapports aient pu étre imprimés 
et distribués avant leur présentation en vue de diminuer la 
durée de celle-ci, beaucoup de questions n'ont pu étre dis- 
culées d'une facon approfondie. La méme remarque avait 
éte faite lors de la précédente session; aussi le bureau de la 
Conférence avait-il décidé que le nombre des rapports pré- 
sentés à la quatriéme session serait limité à бо. Mais celte 
décision n'a pu être rigoureusement respectée, plusieurs 
mémoires importants ayant été envoyés alors que 6o avaient 
déjà été acceptés, de sorte que le nombre des communica- 
Lions présentées à la quatrième session а dù étre porté à 77, 
comme nous le disions plus haut. S'il en est résulté l'incon- 
vénient d'une discussion trop rapide de certaines communi- 
cations. ce fait montre l'imporlance qu'attachent les auteurs 
aux travaux de la Conférence. 

Nous avons donné dans notre numéro du 18 juin, 
pages 201 à 203 B, la liste de ces communications. Nous 
nous proposons de donner dans les prochains numéros, 
comme nous l'avons fait pour les sessions antérieures, un 
comple rendu des travaux des trois sections de la Confé- 
rence. 


3. VISITES TECHNIQUES. — Usine hydroélectrique d'Eqguzon. 
— Le dimanche 26 juin eut lieu la visite de l'usine hydro- 
électrique d'Eguzon de {0000 kw. construite par la Société 
hydroélectrique sur la Creuse et dont une description 
détaillée a été donnée dans ces colonnes au début de cette 
année (!). 

Cette visite fut organisée par Ja Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans qui mit gracieusement à Ja dispo- 
sition des visiteurs deux wagons-salons. Partis à 7 h j2 mn 
de la gare d'Austerlitz les excursionnistes, qui compre- 
paient la plupart des membres étrangers de lg Conférence, 
arrivèrent à Saint-Sébastien (à 326 km de Paris) à 12 h jomn 
et furent conduits, en autobus, à l'usine, distante de 15 km 
et dont Ja visite fut immédiatement commencée, le déjeuner, 
offert par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans, avant eu lieu dans le train. Apres la visite, les 
excursionnistes furent conduits en autobus à Argenton, où 
ils prirent le train qui les ramena à Paris, à la gare d'Orsay, 
à »2 h 7 mn. 

Au cours de cette excursion, malheureusement peu favo- 
risée par le temps, les membres de Ја Conférence purent se 
rendre compte, uon seulefient de l'importance des installa- 


(!) A. Сексноп; L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la ligne de 
transmission électrique d'Egzuzon à Paris. Revue generate. de 
U Electricité, 22 et ^o janvier тзт. xxi, p. 122-141 et 173-190. Un 
tirage à part de cet article est en. vente aux bureaux de la 
« Revuc générale de l'Electricité » au prix de 5,50 fr l'exem- 
plaire. 
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tions de l'usine génératrice d'Egzuzon, du poste de transfor- 
mation qui y est annexé, des deux lignes à до ооо volts, 
en exploitation, et de la ligne à 150000 volts, en construc- 
tion, qui transmettent ou transmettront jusqu'à Paris 
l'énergie électrique produite à Eguzon, mais encore de l'en- 
semble des dispositions prises par la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans pour l'électrification de son réseau, 
la section de Paris à Vierzon (200 km) étant, depuis quel- 
ques mois, exploitée par lomotives électriques, ainsi que 
nous l'avons signalé à l’occasion de l'inauguration officielle 
de Ja traction électrique sur celle section (!). 

l sine de Gennevilliers el usine de Saint-Ouen. — La mati- 
née du mercredi du 29 juin a été consacrée à la visite de 
l'une ou de l'autre de ces usines. On sait que la premiere, 
construite par l'Union d'Electricité, est prévue pour pou- 
voir fournir une puissance de 3joooo kw, et que la 
seconde, qui appartient à la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité. pourra donner jusqu'à joo ooo kw. 
Nous rappellerons que l'usine de Gennevilliers a été décrite 
en détail dans ces colonnes (2) et que l'importance de l'usine 
de Saint-Ouen dans le développement de lutilisation de 
l'énergie électrique dans Paris et la région parisienne a été 
mise en évidence dans un article récemment publié ©). 

Laboratoire Ampère. -— Signalons que la visite du Labora- 
loire Ampère, dont les installations, permettant d'obtenir 
des différences de potentiel atteignant jusqu'à 1 million de 
volts, ont été déerites dans cette revue (t), est prévue au 
programme pour le samedi 2 juillet, après-midi. 

Usines des Alpes el usines des Pyrénées. — Rappelons 
encore que, pour permettre la visite des nouvelles usines 
créées dans la région des Alpes et dans la région des Pyré- 
nées, deux voyages, d'une durée de cinq jours, ont été orga- 
nisés et auront lieu, à la suile de la session, du samedi э au 
vendredi 6 juillet. 


4. BANQUET ET RÉCEPTIONS. — Dans la soirée du samedi 
25 juin, un banquet, offert par l'Union des Syndicats de 
l'Electriciléó. a réuni les membres de la Conférence au res- 
lauran! de la Porte Dauphine, à l'entrée du Bois de Bou- 
logne. 

Ce banquet. était présidé par M. Magnier, directenr des 
Forces hydrauliques au Ministère des Travaux publies. 
représentant M. Tardieu, ministre des Travaux publics. 

Au dessert, M. Cahen, vice-président de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricilté, a remercié les invités et adressé, une 
fois encore, des souhaits de bienvenue aux représentants des 
différentes nations. 

MM. Borgquist (Suède). Гу(богек (Belgique), Drewnowski 
(Pologne), au nom des pays de l'Europe centrale, Borlase 
Matthews (Grande-Bretagne) et. Mailloux (Etats-Unis), au 
nom des pays de langue anglaise, ont remercié les organisa- 
teurs. - 

Dans son allocution, M. Magnier a souligné ensuite l'in- 
térèt de cette réunion de techniciens et souhaité que les 
travaux de la conférence ne donnent pas seulement des 
résultats matériels, mais permettent aussi aux assistants de 
se mieux connaitre et de s'apprécier. 


(1) Inauguration de l'électrification de la ligne de Paris à Vier- 
лоп. Jëet e generale de Üklectricite, rr janvier, t. xxi, p. à B-a B. 

(2) Marcel В.охох; La grande usine thermoslectrique de Gen- 
nevilliers. Revue generale de l'Electricite, 24 février et 3 mars 
1925, L. хи, p. 283-302 el 340-309. 

(3) Ch. MargcaniE; La production et la distribution de l'énergie 
électrique dans la région parisienne. /terue generale de Üklectrt- 
cite, 28 mai 1927, t. хх, р. NO7-874. 

(+) J. Reivvar; Les laboratoires à haute tension. Revue generale 
de ÜElectricite, 6 juin 1925, t. xvii, р. 8585-8090. 
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Une soirée artistique et musicale. offerte par le Syndicat 
des Entrepreneurs de Réseaux et Centrales électriques, pré- 
idee par M. Ulrich. eut lieu le lundi 27 juin dans les salons 
de l'Institut international de Coopération intellectuelle au 
Palais-Royal. 

Une réception des représentants des délégations étran- 
кегех par le Président de la République, au Palais de l'Elysée, 
et une matinée dansante offerte par la Bienvenue française 
dans les jardins et salons de la Fondation Rothschild sont 
prévues pour l'après-midi du mercredi 29 juin. 


Au sujet du chauffage des habitations au moyen 
d'énergie électrique. — La méthode de chauffage 
préconisée par M. Lèbre dans sa communication pré- 
sentée à la séance du 27 mai 1927 de la Société des 
ingénieurs civils de France, analysée dans notre numéro 
du »» juin 1927, t. xxi, p. 1011-1012, présente un intérêt 
tout. particulier pour les électriciens puisqu'elle per- 
mettrait à ceux-ci de réaliser le chauffage des habita- 
tions au moyen d'énergie électrique ауес une dépense 
egale ou mème inférieure à celle qu'entraine le chauffage 
par radiateurs et chaudière chauffée à l’anthracite; 
elle aurait, en outre, l'avantage d'assurer la ventila- 
tion en même temps que le chauffage. 

Le principe de cette méthode n'est pas nouveau, 
eomme l'a rappelé M. Lèbre au cours de sa communi- 
ration et ainsi que Га confirmé M. Janet à la suite de 
celle-ci, Mais il semble avoir été oublié. Aussi nous 
parait-il utile de reproduire les passages du cours de 
thermodynamique professé à la Sorbonne par G. Lipp- 
mann pendant l'année scolaire 1885-1886 que signalait 
M. Janet, passages dans lesquels ce principe est exposé 
avec la plus grande netteté. 

четсе qu'enseiguait G. Lippmann, il y a maintenant 
plus de quarante ans. 


М HINES TRERNIQUES CONSIDÉRÉES COMME MACHINES SERVANT А 
"vir DES TRANSPORTS DE CHALEUR. — Les machines ther- 
miques étant réversibles en général, au lieu d'en retirer du 
travail. on peut leuren fournir et les employer à transporter 
de la chaleur d'un corps froid sur un corps chaud. En opé- 
rant ашу on peut. ou éechauffer un corps. ou le refroidir, sui- 
vant que la machine thermique lui cédera la chaleur qu'elle 
"mprunte à un autre, ou qu'elle lui empruntera de la cha- 
lenr pour la transporter sur un autre corps. De là. deux des- 


tinations distinctes à donner aux machines thermiques fonc- 
tonnant en sens inverse. 


Mu nives RÉFRILÉHANTES. — Elles peuvent servir à produire 
du froid. Dans ee cas, se trouvent la machine à gaz sullu- 
"ит de M. Pictet pour fabriquer Ја glace et la machine à gaz 
иин, La machine Pictet n'est autre chose qu'une 
diosa anhydride sulfureux, fonctionnant à rebours. Les 
T à air peuvent étre aussi employées à rebours. 
DLE туеше une machine à faire de la glace, 
lait Au lieu ио provenait de la détente de 
agent А d EE Fair qui est en contact avec de 
ira par son ex Ee e dans des расы» vides qu'il refroi- 
ER о E C'est ce qu'on fail pour le transport 

һе la méme f ° 2: Angleterre. 
thermiques бш: $ д шиген mulus 
тени ° onctionner à rebours pour chauffer 

Ph aver la chaleur qu'elles prendraient à un autre. En 
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un mot la machine thermique n'est en quelque sorte qu'une 
pompe aspirant Ja chaleur et permettant de la refouler ой 


l'on veut. 


MODE DE CHAUFFAGE LE PLUS ÉCONOMIQUE. — Sir W. Thomson 
a méme fait remarquer que le mode de chauffage le plus éco- 
nomique consiste précisément à transporter ainsi de la cha- 
leur sur l'air de l'édifice que l’on se propose de chauffer. П 
semble, à premiére vue, que toute l'économie possible serait 
atteinte. si l'on réussissait à transporter directement toute la 
chaleur, produite dans la combustion du charbon, sur le 
corps à chauffer. И n'en est pourtant rien, l'économie sera 
plus grande, si l'on emploie ce méme charbon à faire mar- 
cher une machine à vapeur; avec cette machine à vapeur on 
comprime de l'air, cet air s'échauffe par la compression et 
si on injecte cet air ainsi échauffé dans un édifice, il y apporte 
plus de chaleur que n'en pourrait fournir un calorifére par- 
fait qui aurait consommé la méme quantité de charbon. 

Avec une machine dont le rendement n'est que de or, on 
peut ainsi accumuler sur un corps une quantité de chaleur 
double de celle qui a été produite par le combustible. 

Ce résultat semble paradoxal. П est pourtant justifiable. 
Remarquons, en effet, que dans ce mode de chauffage oü la 
machine thermique prend de la chaleur au corps froid, l'eau 
par exemple, pour la céder au corps chaud, l'air, le travail 
nécessaire à ce transport de chaleur ne dépend que de la 
différence des températures entre le corps chaud et le corps 
froid. Or, il est facile d'imaginer un cas où. avec un travail 
fini, on peut opérer le transport des quantités indéfinies de 
chaleur. 

Considérons, par exemple, le cas limite oü la différence 
de température est nulle. Soient deux masses d'eau indé- 
finies, que nous désignerons par À et B, ayant la même tem- 
pérature. Dans le canal de communication peut se mouvoir 
un piston qui recoit son mouvement d'une machine ther- 
mique. Le volume offert à la vapeur de А venant à croitre 
par le mouvement du piston. une certaine quantité d'eau se 
vaporisera jusqu'à ce que la force élastique maximum rela- 
live à la température de l'expérience soit atteinte; il y aura 
du côté de A absorption de chaleur latente correspondante. 
D'autre part, le volume offert à la vapeur de B diminuant de 
la méme quantité, un poids égal de vapeur se condensera 
en B et dégagera la méme quantité de chaleur. De cette 
facon, il y aura eu transport d'une certaine quantité de 
chaleur de А en B. D'ailleurs le travail nécessaire pour effec- 
tuer ce transport de chaleur est théoriquement nul puisque, 
les températures de A et de B étant les mémes, les forces 
élastiques maxima de la vapeur en А et B sont égales de 
sorte que le piston est soumis à des forces égales sur ses 
deux faces. 

C'est là un cas limite. H n'en subsiste pas moins que si 
la différence des températures est petite, le travail néces- 
saire au transport de la chaleur sera petit également. 

D'ailleurs un exemple fera bien comprendre l'avantage de 
la disposilion imaginée par Thomson. Supposons que. l'air 
extérieur à un édifice étant à o°, on veuille amener la tem- 
pérature de l'atmospheére inférieure à 13°. Nous aurons à 
faire fonclionner à rebours une machine thermique entre o 
el 13?, son rendement sera 
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Inversement. le rapport de la chaleur transportée au tra- 
vail dépensé pour son transport sera 286 : 13, soil 22. La 
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quantité de chaleur transformée en travail mécanique est donc 
22 fois plus pelite que la chaleur transportée. Soit € la quan- 
tité de chaleur fournie par la combustion du charbon. Suppo- 
sons que la machine n'utilise que la dixième partie de cette 
chaleur pour la transformer en travail. On recueillera donc 


D D ` (. D 
un travail équivalant à —. D'autre part, la chaleur trans- 
10 


portée est 22 fois plus forte. c'est-à-dire 2,2. Donc la chaleur 
transportée vaut plus de 2 fois la chaleur produite par la 
combustion du charbon. 

Nous nous sommes servi des données relatives aux 
machines parfaites pour faire се calcul; mais on aurait 
encore un grand profil à opérer ainsi avec les machines 
ordinaires. D'ailleurs, la machine thermique pourrait encore 
servir à la ventilation de l'édifice et, en été, dans les pays 
chauds.à rafraichir l'atmosphere. 

Pour refroidir l'air on peut prendre denx corps. Dans l'un 
l'air est comprimé et, par un courant d'eau froide, on lui 
enleve la chaleur qu'il dégage ‘par la compression: puis cet 
air est amené dans le second corps de pompe entouré de 
matières mauvaises conductrices de la chaleur ; il s'v refroidit 
par détente et il est lancé ainsi refroidi dans l'édifice dont 
on veuf abaisser la température. 


Bibliographie : Notes et tormules de l'ingémeur, 
par pg Lanuanps. Vingt-deuxicme édition (1). — H semble à 
peine nécessaire de souligner le suecés qu'a rencontré 
auprès des techniciens le manuel de Laharpe dont 21 éditions 
successives ont été épnisées malgré l'importance de leur 
tirage. 

La nouvelle édition dont il est question ici a subi un ver- 
tain nombre de remaniements et constitue une véritable 
encyclopédie scientifique et technique dont la plupart des 
chapitres ont été mis à jour. Tous les sujets susceptibles 
d'inléresser l'ingénieur y sont traités et on y trouvera des 
renseignements qui font généralement défaut dans les 
ouvrages Similaires. 

Parmi les chapitres qui ont subi des modifications, nous 
citerons : le chapitre relatif aux éléments de machines. 
celui sur les gaz industriels et les moteurs à gaz, le chapitre 
concernant l'aéronantique et enfin le trés important cha- 
pitre traitant de l'éleetricité. Ce dernier a été complètement 
remanié de manière à mettre l'ingénieur en possession de 
tous les renseignements relatifs à la construction, à l'emploi 
et aux essais des machines électriques ainsi qu'aux nom- 
breusesapplications de l'électricité, 

Parmi les nonveaux sujets traités dans cet ouvrage, on 
peut citer, dans la partie mathématique, le calcul des pro- 
babilités et ses applications aux sciences d'observation, aux 
assurances, à la topographie et à la balistique ; dans les 
poids et mesures, les définitions du système légal, mètre, 
tonne, seconde ; dans la topographie, les procédés les plus 
récents tels que la photogrammétrie; dans Pantomobile. 
l'étude des véhicules industriels et agricoles ; dans Ја 
métallurgie, les propriétés des métaux. les essais microgra- 
phiques et macrographiques ; dans les machines-outils, le 
résultat des recherches récentes sur les conditions d'emploi 
des machines en vue d'obtenir unfmeillenrs$rendement, etc. 

Cette nouvelle: édition afélé divisée en trois volumes, ce 
qui en rend le maniement plus facile. L AV. 


(1) Trois volumes format то em >< та em de 1424, 1613 et 
14. 13 pages, avec 3020 Figures dans le texte, édité parla librairie 
Albin Michel, 22, rue Huyghens, à Paris (146). En vente aux 
bureaux de la Rerne generale de l'Electricité, va, place de 
Laborde, Paris (7). Prix : relies, 290 fr. 
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Bibliographie : Carte de France (Usines génératrices, 
réseaux de distribution. lignes de transmission), par la 
Société financière pour le Développement de Pl'Electricité O). 
— Celte société vient de procéder à un troisième tirage de 
la carte d'ensemble des usines génératrices et réseaux fran- 
çais, mis à jour au (ër janvier 1927. 

Nous avions signalé à nos lecteurs dans nos numéros du 
29 Mai, 1. хіх. p. 806-867 et du 4 Septembre 1956, t. xx, 
р. 9o, la publication de cette carte dont les deux premieres 
éditions ont été rapidement épuisées. 

Parmi les principales modifications indiquées sur cette 
carle. nous pouvons mentionner fisurant comme lignes 
terminées : 

La ligne Landres-*aint-Dizier : 

La lisne Void-Neufchàáteau : 

La ligne Thouon-Le Fayet; 

La ligne Pont-du-Loup-La Saulee-Upaix : 

La ligne Viviez-Laval de Cère; 

La ligne Coindre-Vernéj ux: 

La ligne Clermont-Roche le Peyroux: 

Le réseau autour de Troyes. de la Société lyonnaise des 
Eaux et d Eclairage; 

Le doublement de la ligne Boulogne-Beuvry-Abbeville. 

Les nouvelles lignes figurées en construction sont : 

La Попе Toulouse-Le Pinet: 

La Пепе Argentan-Caen. 

Et les nouvelles lignes projetées sont : 

La ligne Creil-Beauvais : 

La lizne Caen-Saint-Lo. 


Bibliographie : Données numériques d'électricité, 
magnétisme et éleotrochimie. fascicule B extrait du 
volume V des Tables annuelles de constantes et données 
numériques, par А. Burrat, G.-F. Hicson, K. GonpoN et 
M. Млілревт, avee une préface de G. Seuexza, président de 
la Commission électrotechnique internationale (2). — Nous 
croyons qu'il est superflu d'insister auprès de nos lecteurs 
sur l'importance des Tables annuelles de constantes el 
données numériques ef les services qu'elles ont rendus aux 
chercheurs dans le domaine des sciences pures et appliquées 
depuis la parution de la première édition en тота. Comme le 
dit M. G. Semenza dans la préface qu'il consacre au fasci- 
cule B dont il est question ici, ces données représentent 
beaucoup plus que ce que l'auteur d'un volume pourrail 
faire en y employant tous les movens dont dispose une per- 
sonne seule, quelque intelligente et laboriense qu'elle puisse 
être. La lecture de ces Tables suscite chez le lecteur une 
quantitéd'idéesnenves. véritables nignillons pour un cerveau 
doué du génie inventif qui peut être ainsi incité à des 
recherches, conduit vers des inventions pratiques dont 1а 
possibilité ne lui serait peut-être pas apparue autrement. 

Le fascicule B extrait du volume V des Tables annuelles 
contient les données publiées entre les années тоту et 1922. 
H est divisé en quatre chapitres que nous nous bornerons à 
mentionner : Electricité et magnétisme; Condnetibilité des 
électrolytes ; Equivalents éleetrochimiques; Forces électro- 
motrices. Ces chapitres ont été rédigés respectivement par 
MM. L. Bruninghaus, Malapert, А. Buffat, G.-1. Higson et 
K. Gordon. — L.-V. 


(1) Carte en deux couleurs, format 160 cm X 160 em, éditée 
ar la Société financière pour le Développement de lEleetricité , 
39, avenue de Friedland, À Paris (gen Prix : 250 fr. 

(2) Un volume, format ат em Xaa em, de 152 pages, avee 
figures et nombreux tableaux dans le texte, lité par la librairie 
Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Ausustins, à Paris (6°). 
Prix : relié, 55 fr, plus 40 pour тоо de majoration. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension 


Discours de M. Henri Cahen 


Vice-président de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


MowstgUR LE MINISTRE, 
MissikURS, 


Je suis vraiment un peu confus de prendre aujour- 
d'hui la parole devant vous. Car,depuis la naissance de 
la Lonférence internationale des grands Réseaux élec- 
Iriques à haute Tension, vous étiez habitués à voir à 
celle place M. Raynald Legouëz qui, après avoir été un 
des ereatleurs de cette conférence, а été le président 
eminent el l'animateur constant de ses trois premières 
sessions. Nul plus que moi ne regrette qu'un voyage 
lointain nous prive tous du plaisir de l'entendre nous 
douner, avec sa grande autorité personnelle, des 
conseils toujours judicieux et des exposés toujours élo- 
quente. | 

Je suis sûr que vous vous joindrez tous à moi pour 
lui envoyer notre témoignage de reconnaissance pour 
les grands services qu'il a rendus à cette conférence et 
notre plus affectueux souvenir. 

№ je prends la parole aujourd'hui, c'est qu'en 
labsence de M. Legouéz, président de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. le plus ancien vice-président 
de cette Union avait un double, et d'ailleurs trés 
azreable, devoir à reinplir. 


Je tiens tout d'abord, Monsieur le Ministre, au nom 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité de France et 
au nom du bureau et de tous les membres de la Confé- 
rence internationale des grands Réseaux, à vous 
remercier d'avoir bien voulu nous faire l'honneur 
й ассеріег la présidence de la séance inaugurale de 
notre quatrieme session. 

M. le Ministre des Travaux publics, qui est un des 
membres les plus éminents du Gouvernement francais. 
a toujours donné, avant la guerre, pendant la guerre et 
depuis la paix, la preuve de l'intérêt passionné qu'il 
apporte à toug les grands problèmes nationaux et 
internationaux, Nous ne doutions donc pas de latten- 
Поп avec laquelle il suivait le grand problème qui con- 
site, dans tous les pays, à mettre l'énergie à bon 
comple età la portée de tous, industries. habitations 
ouv rietes, citadins et ruraux, œuvre féconde à laquelle 
notre rennion internationale vient apporter tout son 
ONCONTS, 

En venant parmi nous aujourd'hui, M. le Ministre, 


vous nous en donnez une nouvelle preuve dont nous 
vous sommes très reconnaissants. 


Je tiens ensuite, au nom de l’Union des Syndicats de 
l Electricité et de tous mes collègues français à souhaiter 
la plus cordiale bienvenue aux personnalités éminentes 
qui ont bien voulu venir, en si grand nombre, passer 
quelques jours en France, parfois aprés un très long 
voyage ou méme aprés avoir franchi les mers. 

Rien ne peut davantage nous toucher que cette fidélité 
à assister à la Conférence des grands Réseaux, ce qui, 
non seulement, la consacre une fois de plus, mais lui 
assure ainsi un succés croissant. Délégués officiels des 
gouvernements, ingénieurs mandatés par de grandes 
associations, spécialistes autorisés, vous étes venus iei 
en grand nombre, prés de 500 délégués, représenter 
27 pays de toutes les parties du monde : je vous 
remercie trés chaleureuseinent d'avoir répondu ainsi à 
l'appel que vous a adressé, une fois de plus, votre si 
actif et si dévoué secrétaire général permanent. 

Mais, au fond, comment pourrait-il en être autrement 
quand on pense tout à la fois à l'importance considé- 
rable que représente dans le monde l'industrie de la 
production, du transport et de la distribution de 
l'énergie électrique et à la valeur des études que 
poursuit, à ce sujet, la Conférence des grands Héseaux. 

L'industrie électrique joue, en effet, un róle presque 
prépondérant dans l'économie mondiale. H n'est pas 
exagéré de dire que l'activité industrielle d'un pays 
peut se mesurer au degré de développement des appli- 
cations de l'électricité. 

Les gouvernements de lous les pavs, conscients de 
l'influence de la vulgarisation de l'énergie électrique 
sur la prospérité générale, se préoccupent tous, 
d'ailleurs, de provoquer l'amélioration et le développe- 
ment des moyens de production et de distribution de 
l'énergie. 

Ce n'est pas à vous, Messieurs, que j'apprendrai le 
mouvement profond qui s'est produit depuis quelques 
années dans la technique de la production et qui a 
poussé dans tous les pays à rationaliser — pour nous 
servir du terme actuel — celle production, en suppri- 
mant de plus en plus les petites et moyennes usines, el 
en la concentrant dans de grandes centrales où l'éner- 
gie est produite dans des unités de plus en plus puis- 
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santes et de plus en plus économiques, que ce soit dans 
des centrales thermiques ou dans des centrales 
hydrauliques. : | 

Je ne vous citerai aucun chiffre : car entre tous les 
pays représentés ici, il y a une émulation de plus en 
plus heureuse pour le progrès, tout à la fois scienti- 
fique et pratique, dans la production de l'énergie, et la 
centrale record d'aujourd'hui, sera certainement dé- 
passée demain par une centrale plus puissante dans un 
autre pavs. 

Mais dans notre industrie, aucur problème n'est 
isolé et ne peut être séparé des autres. Plus la technique 
moderne pousse à cette rationalisation et à cette cen- 
tralisation de la production dans de grandes centrales, 
plus se pose le problème du transport, à de grandes 
distances, de l'énergie ainsi produite, pour réunir les 
centres de consommation aux centres de production, 
et, par suite, celui de la création et de l'exploitation de 
lignes à trés haute tension. 

La technique moderne y pousse donc : les nécessités 
sociales l'iunposent également. 


C'est en effet une nécessité sociale de vulgariser et 
de démocratiser de plus en plus les emplois de l'énergie 
électrique. 

Nous devons tout faire pour que la consommation 
par tête d'habitant, qui présente d'importantes varta- 
lions entre les différents pays, augmente partout gràce 
aux progrès techniques que vous contribuez à réaliser 
et qui finalement permettront d'abaisser le prix de 
revient. 

Nos efforts doivent aboutir à ce que l'utilisation de 
l'énergie électrique ne soit plus limitée, ni dans l'indus- 
trie, ni dans les villes, ni méme dans les villages, mais 
à ce que son emploi soil répandu jusque dans les 
fermes les plus lointaines, dans les ménages les plus 
modestes et apporte ainsi, dans chaque pays, plus de 
bien-étre aux plus humbles, pour assurer toujours 
davantage la paix sociale. 

Les progrès sociaux сі économiques se rejoignent 
donc ауес les nécessités et imposent de répondre 
chaque jour davantage aux besoins loujours crois- 
sants, jamais satisfaits, des populations et des indus- 
tries par l'étude et la mise en œuvre de programmes 
coordonnés qui ne peuvent plus s'arréter aux limiles 
d'une commune isolée, d'une ville même impor- 
tante, où même d'une région quelle que soit son 
étendue. , 

L'électrification des chemins de fer, qui doit égale- 
ment se développer, créera à son tour de nouvelles 
artères de transmission d'énergie à travers les pays ; 
d'importantes agglomérations trouveront ainsi l'occa- 


sion d'être liées à des centres de production écono- 
mique. 

Tout concourt donc à pousser plus activement que 
jamais l'étude des moyens techniques destinés à faci- 
liter l'écoulement de l'énergie produite dans les 
grandes centrales de production pour répondre aux 
besoins économiques et sociaux de toutes les régions. 

La création des grands réseaux d'énergie électrique 
à trés haute tension s'impose par suite à tous les titres 
et c'est là précisément un des buts essentiels de votre 
conférence dont les fondateurs avaient, dés 191, 
prévu toute l'importance croissante. C'est cet objet 
principal qu'ils ont voulu svnthétiser dans le titre 
qu'elle porte encore aujourd'hui. 

Son importance, non seulement n'a done pas dimi- 
nué, mais on peut dire, au contraire, qu'elle a grandi 
tous les jours. | 

L'interconnexion des grands réseaux de distribution 
se poursuit en effet actuellement à peu prés dans tous 
les pays, de facon à ce qu'il en résulte une plus grande 
sécurité dans le service et une meilleure utilisation des 
disponibiljtés. Leur réalisation peut même, doit méme, 
semble-t-il quelquefois, dépasser les frontiéres des pays. 

Ce sont ces problèmes que vous avez discutés dans 
vos trois premières sessions et auxquels vos travaux 
ont fait faire d'incontestables progrès. 

Je ne doute pas que la quatrième session, qui 
s'ouvre aujourd'hui sous les plus heureux auspices et 
pour laquelle plus de soixante rapports ont été déposés. 
n'obtienne le méme Succés, 

S'itest des problèmes, d'ailleurs, où une coopération 
internationale s'impose et où il doit y avoir entre les 
nations l'émulation du progrès scientifique contribuant 
à la paix sociale et, par suite à la paix tout court, ce 
sont bien ceux que vous avez à discuter iei ` ceux de la 
construction des machines électriques, de l'établisse- 
ment de grandes lignes à haute tension et de leur 
exploitation. 

Des spécialistes comme vous, possédant déjà l'expé- 
rience souvent ancienne des résultats aequis dans de 
nombreux pays, sont particulièrement préparés à 
résoudre ces problèmes que vous aimez passionnément. 
Vous saurez, j'en suis sûr, après avoir échangé vos ren- 
seignements el débattu vos opinions en toute liberté 
d'esprit, aboutir à des résultats assurant le progres de 
demain. Vous eoopérerez ainsi à une œuvre profondé- 
ment utile et au développement du mieux-être uni- 
versel. 

Je suis convaineu, Messieurs, du succès de vos tra- 
vaux. Vos eollégues. francais, qui vous renouvellent 
leurs souhaits de bienvenue, feront tout leur possible 
pour vous aider à y parvenir. 
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Sur un photomètre universel portatif 


On connait déjà bien des modèles de photomètre portatif. Celui que décrit M. André Blondel 
aprés deux ans d'essais satisfaisants de cet appareil, dans de nombreuses installations, est un 
instrument de précision construit économiquement en vue de permettre des applications très 
variées, en laboratoire, aussi bien qu'en usine. li repose sur deux principes nouveaux : d'une 
part, l'emploi d'une surface lumineuse uniforme comme étalon de lumière secondaire, d'autre 
part, l'emploi d'une pupille artificielle rendant possible l'utilisation du principe de Lord 
Ravleigh. L'auteur donne les méthodes à employer pour l'utilisation de cet appareil dans les 
mesures d'intensité lumineuse et d'éclairement, et encore dans d'autres applications moins 


usuelles mais fort intéressantes. 


l. Généralités. — J'ai réalisé, il y a plusieurs 
annees, un luxmetre portatif qui, aprés avoir été pré- 
ente а la Societe française de Physique, a été mis en 
fibrication industrielle par la Société anonyme francaise 
Holophane.Cet appareil répondait à cette époque, d'une 
maniere "satisfaisante, aux besoins pratiques des labo- 
raloires et des installateurs. 

Ue luxmètre, que j'ai décrit еп 19:3 dans la revue 
* Science el Art de l'Eclairage », était caractérisé par 
| emploi d'une source auxiliaire formée d'un filament 
recliligne de lampe à incandescence, dont on utilisait 
une plus ou moins grande longueur pour l'éclairage de 
lecran de comparaison, au moyen d'un diaphragme 
variable, formé de deux volets mobiles à arétes per- 
peudiculaires au filament. Les rayons de cette source 
de comparaison étaient renvoyés par un miroir à 2° 
*ur un verre dépoli, servant de plage de comparaison, et 
un double prisme analogue au prisme Lummer et Bro- 
dhun, mais d'une construction différente, comme on le 
verrà plus loin, permettait à l'observateur de viser 
directement à leil nu, à la fois cette surface de com- 
paraison et un petit verre opalin placé directement 
dans son axe de visée (à ou de l'écran de comparaison) 
el eclairé par la source à mesurer. 

Le filament, alimenté par une batterie de 4 v, était un 
peu court el ne permettait de faire varier l'ouverture 
du diaphragme que dans des limites étroites ; il en ré- 
ullait que l'échelle de l'appareil était limitée à des 
eclairemenls maxima. de o lux sur l'écran de com- 
paraison. 

Jaicherehé depuis lors à réaliser un éclairement plus 
fort en doublant la longueur du filament et en Fali- 
mentant au moyen d'une batterie de 8 v, puis j'ai été 
amene à rechercher l'application de cet appareil à la 
mesure des éclairements produits par des sources 
“iluées à grandes distances, telles que phares et projec- 
leurs, question qui m'avait été posée mr les services 
iter s ses, 

Le probleme ne put être résolu qu'en adoptant la 


méthode de lord Rayleigh, déjà utilisée dans différents 
appareils connus et qui a l'avanlage d'augmenter con- 
sidérablement l'éclairement apparent produit par la 
source située à grande distance. On remplace l'écran 
en verre opalin, éclairé beaucoup trop faiblement par 
la source, par l'objectif d'une lunette, au foyer de 
laquelle l'observateur place son œil. 

La figure 1 montre ce dispositif : O est un objectif ; 
S, la source de lumière placée à grande distance ; A la 


Fig. 1. — Dispositif utilisant la méthode de lord Rayleigh. 
La pupille de l'observateur reçoit toute la lumière tombant 


sur l'objectif О. 


pupille de l'observateur dans laquelle pénétre, comme 
on le voit, toute la lumiére. 

Si l'onappelle f, lalongueur focale ; z, la distance de 
la source; D, le diamètre maximum de la source, le 
diamètre maximum d de l'image est 


d = D Г. 
г 

Comme nous le verrons, la condition d'application de 
la méthode de lord Kayleigh est que toute la lumiere 
tombe dans l'«'ilet que, par conséquent, le diametre de 
l'image А soit inférieur à celui de la pupille lequel 
varie dans l'obscurité entre 5 et то mm suivant l'éclai- 
rage ambiant. 

Par conséquent, plus la source est éloignée, plus les 
dimensions qu'on peut lui permettre d avoir, pour lem- 
ploi de cette méthode, sont grandes. 

Il s'ensuit également que l'ail voit l'objectif entière. 
ment éclairé et que la brillance est uniforme si la len- 


tille est mince et si son diamètre est suffisamment 
petit par rapport à la distance focale ; si le diamètre 
de la lentille est un peu grand, on est obligé d'em- 
ployer une lentille non seulement achromatique, mais 
aplanétique; dans le photomètre portatif décrit ici on 
peut se contenter, en général, d'une lentille simple. 

Dans la méthode de lord Rayleigh telle qu'elle était 
employée jusqu'ici, on compare la brillance de l'ob- 
jectif avec celle d'un autre objectif au foyer duquel est 
placée une source lumineuse ponctuelle ou extréme- 
ment petite. 

La figure 2 montre comment cette comparaison est 
généralement réalisée : O et O' sont les deux objectifs ; 
S et S' les deux sources, la seconde seule étant à petite 
distance; P un prisme du genre Lummer et Brodhun 
qui renvoie les faisceaux provenant des deux objectifs 
O et O' sur un objectif Q,, au foyer duquel l'observa- 
teur A place son mil; les deux objectifs О et O' sont 
réglés de manière que les faisceaux qu'ils envoient sur 
le prisme P soient des faisceaux de lumière parallèles ; 
ils jouent ainsi le rôle de collimateurs par rapport à 


Fig. 2. — Comparaison par la méthode de lord Rayleigh 
de la brillance de deux objectifs O et O'. 


l'objectif de la lunette Q,. On met au point cette lu- 
nette sur l'hypoténuse du prisme P. 

Pour pouvoir faire varier l'intensité lumineuse de 
la source de comparaison S', on ne dispose que de 
moyens délicats : dans les spectrophotométres fondés 
sur ce principe, les sources S et S' sont, toutes deux, 
des fentes de spectroscopes de largeur réglable; dans 
les photomètres, on est obligé d'interposer entre S' et O' 
un double coin en verre fumé c, présentant une absorp- 
tion variable, mais qui risque de modilier la teinte 
de la lumiére incidente; le coin en verre fumé donne 
` d'ailleurs une variation exponentielle du pouvoir ab- 
sorbant en fonction du déplacement et la graduation 
doit étre logarithmique, tandis qu'il est beaucoup plus 
avantageux d'avoir une variation proportionnelle au 
fonctionnement de la graduation. 

C'est ce que je me suis proposé de réaliser en rem- 
placant, dans le dispositif classique de la figure », l'en- 
semble O', c', S', par un simple écran diffusant E 
comme le montrela figure ?. 

Dans cette figure de principe, on voit encore en P le 
prisme Lummer et Brodhun dont l'hypoténuse est tra- 
versée en partie par la lumiére venant de la source S 
et allant se concentrer au foyer conjugué À de l'objectif 
de lunette О; il est inutile d'avoir un collimateur; le 
méme objectif sert trés bien, en effet, à viser l'écran E, 
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lorsque ce dernier est constitué par une surface diffu- 
sante suivant la loi de Lambert, dont la brillance est 
indépendante de l'angle d'émission des rayons dif- 
fusés (!). 

La brillance uniforme de l'objectif, proportionnelle 
à l'éclairement qu'il recoit de la source éloignée, se 


°S". 


Fig. 3. — Modification de la méthode de lord Rayleigh par 
l'utilisation, à la place du second objectif, d'un écran 
diffusant E. 


trouve considérablement accrue par le fait que toute 
la lumiére provenant de l'objectif est ainsi utilisée 
pour l'éclairement de la rétine, tandis que lorsque l'œil 
vise une surlace diffusante éclairée par une source, il y 
a deux causes considérables de pertes : a) l'absorption 
de lumiére occasionnée par la substance diffusante et 
qui peut varier pratiquement de 20 à 5o pour 100; 
б) la répartition dela lumière par diffusion dans l'angle 
sphérique 27. En supposant une diffusion suivant la 
loi de Lambert, la quantité de lumiére émise suivant 
la normale à l'écran E par unité de surface, au lieu d’être 
égale au flux incident diminué de la perte par trans- 


I 
mission ci-dessus, setrouve réduite dans le rapport : en 


vertu de la relation qui existe entre le flux émis F etla 
brillance 2 pour une surface s 


F == 75 В. 


Ces remarques permettront de calculer plus loin le 
pouvoir amplificateur qu'exerce l'objectif sur l'éclaire- 
ment de la source placée à grande distance. 


H. Photomètre semi-portatif, modèle 1925. 
— Un premier modèle de photomètre portatif, établi 
en 1923, est représenté par la photographie de la 
figure í et par la coupe schématique de la figure 5. 
Etudié spécialement en vue de son application à l'étude 


(t) Les verres opalins que j'emploie ne réalisent pas la con- 
dition de Lambert jusqu'aux angles d'émission voisins de 
go» mais seulemént dans la limite de o à 30°; mais cette der- 
niére est plus que suffisante, étant donné que l'angle d'émis- 
sion ne dépasse jamais quelques degrés pour les rayons qui 
viennent former leur foyer en A. 
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des phares et des projecteurs. il peut ètre placé sur un 
pied spécial portant une embase tournant autour d'un 
pivot vertical qui permet de faire varier l'azimut de 
visée, tandis que, d'autre part, on peut donner un 
plongement à cette embase gràce aux dispositifs que 
comportent certains pieds photographiques ou topo- 
graphiques. L'appareil est d'ailleurs muni lui-méme 


Fig. .— Vue du premier modèle de photomètre universel 
établi en 1923. 


de trois vis calantes, qui permettent de faire varier 
son inclinaison dans une certaine mesure. 

I est entièrement métallique et d'une construction 
très simple; la lunette de visée est fixée à la porte qui 
donne accès à l'intérieur: un double prisme est placé 
sur le parcours direct des rayons entre la lunette et 
l'ouverture de sortie de l'appareil ; celle-ci peut ètre 
munie, oil d'un verre opalin, soit de verres fumés 
permettant un affaiblissement plus ou moins fort des 
rayons incidents dans le cas oü l'on emploie la méthode 
de lord Rayleigh. 

La lunette comprend un simple objectif de 120 à 
50 mm de longueur et un œilleton; la source de 
lumière de comparaison est une lampe à incandescence 
cylindrique à filament rectiligne placée dans le bas de 
l'appareil ; le diaphragme mobile à ouverture rectan- 
rulaire variable est placé directement au-dessus de ce 
lilament et commandé par un bouton extérieur. La 
lampe envoie des rayons lumineux sur la face hypo- 
leause du prisme rectangle qui porte une bande argen- 
(re. laquelle renvoie les rayons horizontalement dans 
la lunette. Contre le premier prisme est collé au baume 
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du Canada un second prisme identique qui forme avec 
le premier un cube de verre transparent dans toute la 
partie qui n'est pas obturée par la bande argentée. La 
lumiére extérieure tombe ainsi directement sur la 
lunette ; on déplace celle-ci à l'aide d'une crémaillere. 
de facon à mettre au point sur la bande argentée qu'on 
voit avec un grossissement d'environ 2. 

La lampe à incandescence éclaire un verre opalin fixé 
au-dessous du prisme ; on fait varier l'éclairement de 
cet écran en modifiant l'écartement des vannes du dia- 
phragme mobile, de facon à ne laisser émettre de 
rayons que par une partie plus ou moins longue du fila- 
ment rectiligne. L'éclairement varie proportionnelle- 
ment à l'écartement des vannes, lequel est lu sur 
une graduation en millimétres fixée à l'une des vannes; 
les fractions de tours sont lus d'autre part sur un tam- 
bour gradué en тоо parties égales et fixé sur l'arbre de 
la vis sans fin qui commande le mouvement des 
vannes. 

Comme il a déjà été dit, on peut augmenter l'étendue 
des variations d'éclairement possible, on peut ajouter 
à volonté un ou plusieurs verres absorbants étalonnés 
sur le trajet des rayons provenant de la source exté- 
rieure à photométrer; ces verres neutres sont alors 
placés dans un petit support fixé en avant du prisme, 
à l'extérieur de l'appareil. 


Fig. 5. — Coupe schématique du premier modele 
de photométre univorsel (1923). 


Les expériences [ailes sur ce premier modéle ont 
montré qu'il répondait bien à son but ; mais il était 
trop spécialisé comme applications (c'est-à-dire mesure 
de l'intensité du faisceau des phares et projecteurs) et 
pas assez facilement maniable pour les mesures d'é- 
clairement sur la voie publique ou dans les locaux 
fermés. 
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Il a paru désirable de revenir, en ce qui concerne la 
boite de l'appareil, à la disposition de mon ancieu 
luxmétre de l’ < Holophane » (‘) dans lequel tous les dis- 
positifs optiques sont contenus dans une boite plate 
horizontale renfermant aussi la lunette, dont Ville 
ton seul fait saillie au dehors. 

En outre, l'éclairement qu'on peut obtenir par une 
lampe à filament rectiligne se trouve assez limité et 
ne dépasse guère, sur l'hypoténuse du prisme, 5o à 
6o lux; or, dans bien des applications, il est dési- 
rable d'obtenir des éclairements de 100 et mème 
200 lux. 

Ayant pu mettre au point, il y a quelque temps, 
un nouveau modèle tout à fait satisfaisant, je vais 
en donner ci-dessous la description, le mode d'emploi 
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et les applications, qui sont plus nombreuses que dans 
le premier modéle. 

Cet appareil permet notamment la détermination de 
l'intensité lumineuse des lampes, la construction des 
courbes de flux de Rousseau, la mesure des éclaire- 
ments produits par toutes installations d'éclairage 
(éclairage des locaux, des rues, etc..,) sur les surfaces 
environnantes, ou, à l'aide d'un écran blanc auxiliaire, 
des éclairements en tous points de l'espace, celle du 
coefficient d'absorption des verres ou des solutions, 
l'étude des propriétés réfléchissantes des surfaces et 
méme la pyrométrie. 


III. Description du photométre portatif uni- 
versel, modéle 1925. — L'appareil est contenu dans 
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Fig. 6. — Vue du photomètre portatif universel modèle 1925 et de ses accessoires. 


un sac en maroquinerie renfermant, en outre, une 
batterie d'accumulateurs de 4 v, un voltmëtre de con- 
tròle de la batterie, un rhéostat permettant un réglage 
précis de la tension aux bornes de l'étalon auxiliaire 
et les divers accesoires. Il est bon de mesurer, d'autre 
part, lecourant par un milliampèremètre de précision, 
carles résistances des contacts peuvent varier acci- 
dentellement. | 

L'appareil peut étre tenu à la main, ou mieux fixé sur 
un pied photographique à rotule de préférence, ou sur 
un pied de lunette. La figure 6 montre le photomètre 
monté sur pied, ainsi que le sac contenant les divers 
accessoires et servant à son transport. La figure ^ re- 
présente une coupe à travers l'appareil. 


(') La Société Holophane a apporté récemment divers 
perfectionnements à ce luxmètre. 


Le photométre comprend : 

1° Un étalou auxiliaire de brillance, ayant une sur- 
face uniformément éclairée, constitué par un verre 
opalin E; 2° Un «il-de-chat à ouverture variable et 
graduée D, permettant de diaphragmer la surface uni- 
formément éclairée de l'étalon; 3° Un double prisme 
rectangle à bande argentée P ; 4° Une lunette L de mise 
au point du prisme; >° Eventuellement, un petit 
oculaire démontable R; 6° Un verre opalin, dit bon- 
nette, B, avec monture, se vissant sur l'ouverture de 
visée de l'appareil ; 7° Deux verres noirs étalonnés Net N', 
qui, par leur interposilion sur le trajet des rayons pro- 
venant du premier ou du second verre opalin, divisent 
ou multiplient la constante de l'appareil, soit par 10, 
soit par тоо, soit encore par г ооо s'ils sont utilisés 
simultanément ` 8° Un circuit électrique avec interrup- 
teur commutateur à deux directions et un plot mort, 
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pour l'allumage alternatif de l'étalon et d'une lampe 
éclairant les graduations de l'ceil-de-chat. 

Examinons successivement ces divers organes. 

1° L'etalon auriliaire d'éclat intrinsèque se compose 
d'une enceinte cylindrique garnie intérieurement de 
bristol mat et fermée à une extrémité par un écran opa- 
lin Etfig. ~ de Зо mm de diamètre, qui constitue l'éta- 
lon d'éclat proprement dit, et à l'autre extrémité par un 
disque mobileen laiton recouvert également de bristol, 
mi par un tube à crémaillére par lequel arrivent les 
conducteurs de courant ; au bout inférieur du tube est 
vissée une petite lampe $ fonctionnant sur 4 v (qui 


R 
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Fig. 7. — Coupe schématique 
du photomètre portatif universel. 


peut être de 0,25 à 1 л suivant l'intensité lumineuse 
qu on désire). Cette lampe est alimentée par la batterie 
d acemulateurs contenue dans le sac; le petit rhéostat 
elle voltmètre de précision permettent de vérifier la 
tension aux bornes de la lampe et de la ramener à la 
valeur correspondant au tarage. 

Y liwil-de-chat, type de l'auteur ('), à diaphragme D 


"T Ce type d'uil-de-chat a été décrit à propos d'un autre 
appareil dit < Photomètre universel de Blondel et Broca s 
daus une communication faite au Congrès de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences à Carthage (1896). 
(elle communication a été publiée dans L'Eclairage élec- 
"ug, 23 janvier 1897, t. x, p. 145-151. 
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à ouverture rectangulaire, placé contre le verre opalin 
de l'étalon, est constitué par un écran opaque avec une 
ouverture rectangulaire et par deux volets se déplaçant 
parallélement devant cet écran dans le plan vertical à 
la rencontre l'un de l'autre. Le déplacement relatif de 
ces deux volets est commandé par une vis à pas à 
droite et à gauche (pas simple de 1 mm). La largeur 
de l'ouverture de l'eeil-de-chat est indiquée par un 
index gradué qui donne le nombre de tours : 1 tour de 
la vis correspond à 2 mm de déplacement relatif des 
volets (un déplacement de 1 mm pour chaque volet). La 
lecture est complétée par l'indication d'un tambour 
calé sur la vis et dont la périphérie est divisée en cen- 
liémes. Un œilleton (loupe), vissé dans la paroi de la 
boite, permet la lecture des divisions par l'opérateur, 
quand il allume la petite lampe placée dans ce but 
à l'intérieur de la boite. 

Le diaphragme rectangulaire amovible placé en avant 
des volets de l’œil-de-chat limite à 16 mm, pour le plus 
grand des diaphragmes employés, la hauteur de l'ou- 
verture, tandis que les volets en limitent la largeur 
variable; suivant la constante que l'on désire, on peut 
remplacer ce diaphragme par d'autres diaphragmes de 
8 mm, 4 mm ou 2 mm de hauteur d'ouverture. 

Les intensités lumineuses mesurées sont directement 
proportionnelles à la surface d'ouverture du dia- 
phragme. 

3° Le double prisme rectangulaire P, constitué par 
deux prismes dont les faces hypoténuses sont collées 
au baume du Canada, forme un cube: la lumiére 
diffusée provenant de la bonnette le traverse librement 
suivant la direction de l'axe optique de la lunette. Les 
rayons lumineux provenant du verre dépoli E sont 
aussi réfléchis suivant l'axe de visée par une bande 
d'argenture formant une surface réfléchissante sur la 
face hypoténuse du prisme d'avant. 

Dans les mesures, on égalisera l'éclairement de la 
bonnette B et de la bande d'argenture, en dia- 
phragmant l'étalon de brillance par l'ceil-de-chat. 

4? La lunette de mise au point est formée d'un tube 
réglable par crémaillére. Elle porte, du cóté du 
prisme, ипе lentille plan-convexe Q de 120 mm de dis- 
tance focale environ et, de l'autre côté, un œilleton : un 
diaphragme placé à l'intérieur de la lunette prés de 
l'iilleton, protege l'œil de l'observateur contre les 
rayons réfléchis par les parois. 

5^ On peut compléter, s'il y a lieu, l'appareil simple 
par un petit tube oculaire démontable R, comprenant 
deux lentilles plan-convexes et un réticule, tube qui 
peut ètre fixé en avant de l'willeton et permet une mise 
au point telle que l'observateur plaçant son eril contre le 
verre oculaire, observe sensiblement dans le plan du 
réticule l'image d'une source placée à l'infini ou à 
zrande distance. Cet oculaire sert à deux fins : il 
permet, d'une part, de vérifier la mise au point et la, 
bonne position de l'illeton qui doit être non au fover 
de l'objectif, mais 5 mm plus pres de l'objectif, de 
facon que celui-ci forme son foyer sur le réticule, à 
l'endroit ой viendra se placer la pupille, au cours des 
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mesures, afin que l'œil recoive alors tous les rayons 


émanant de l'objectif. 

L'oculaire constitue, d'autre part, par sa combinai- 
son avec l'objectif, une lunette terrestre permettant de 
diriger convenablement l'appareil, la bonnette B étant 
enlevée, sur toute source lointaine à pholométrer. Оп 
oriente le photomètre de facon à amener l'imuge réelle 
regardée par l'oculaire au centre de læilleton en 
concordance avec le réticule. Puis on enléve l'ocu- 
laire. 

6° La bonnette, formée d'uu verre opalin avec mon- 
ture, est fixée sur la paroi avant de l'appareil dans le 
champ de visée ; elle constitue l'écran soumis à l'éclai- 
rement de la source à mesurer Š. 

Si on veut étudier l'éclairement dans une direction 
oblique ou mesurer l'intensité lumineuse d'une source 
placée en dehors de l'axe de l'appareil, on remplace la 
bonnette fixe par un tube coudé qu'on peut faire tourner 
autour de son axe horizontal d'un angle indiqué par 
une graduation ; dans le coude est un miroir à 45? ; à 
l'extrémité libre du tube on peut visser la bonnette du 
verre opalin. 

op Les deux verres noirs étalonnés accompagnant 
l'appareil peuvent être placés sur le trajet des rayons 
lumineux à étudier en N, ou des rayons de l'étalon en 
№; l'un de ces verres absorbe oo pour тоо de la lumière 
pénétrant du dehors dans la lunette; l'autre absorbe 
99 pour roo. En les combinant ensemble, on obtient 
une réduction de l'intensité lumineuse au milliéme. 


IV. Utilisation de l'appacell, modèle 1925. — 
L'appareil peut ètre utilisé de deux manières différentes, 
suivant qu'on emploie la méthode de l'éclairement d'un 
écran (bonnette) par la source à étudier, ou la méthode 
de l'éclairement direct d'un objectif (méthode de lord 
Rayleigh modifiée). | | 

Le premier cas est celui des mesures courantes d'in- 
tensité lumineuse et d'éclairement; le second cas est 
réservé aux mesures des intensités lumineuses des 
sources à grande distance. Dans ces deux cas, les me- 
sures sont faites, non pas en valeur.absolue, mais en 
valeur relative, c'est-à-dire qu'on emploie la méthode 
de comparaison en faisant un tarage de l'appareil avant 
ou aprés les mesures. 


A. Premiére méthode : Emploi d'un écran. — Deux 
cas sont à eonsidérer suivant qu'on veut [faire des 
mesures d'intensité lumineuse ou des mesures d'éclai- 
rement. T ut d 

Le photométre s'emploie comme un photometre ordi- 
naire, c'est-à-dire que l'on détermine l'égalisalion de 
l'éclairement de l'écran formant bonnette avec l'éclaire- 
ment produit sur la bande argentée par l'écran auxi- 
liaire, qui reçoit la lumière de la source contenue dans 
l'appareil. 

Rappelons que cette source est formée par une sur- 
face diffusante uniformément éclairée par la petite 
lampe S' contenue dans le cylindre et qu'on modifie 
l'éclairement par variation de la surface éclairée en 
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agissant sur le tambour gradué qui commande les 
volets mobiles. On a avantage à intercaler entre les 
volets mobiles commandés par le tambour gradué et le 
verre éclairant du cylindre,un diaphragme amovible à 
fente de grande ou de petite hauteur; on fait ainsi 
varier l'échelle des éclairements, tout en conservant, 
dans chaque cas, la proportionalité des éclairements 
aux divisions du tambour. 

Le double prisme permet de voir une bande centrale 
éclairée par la source de comparaison se détachant sur 
un fond éclairé par la source à mesurer; la mesure con- 
siste à amener l'égalité des deux éclairements ; il est 
bon, pour éviter les difficultés de la photométrie hété- 
rochrome, quand les sources sont de teintes trés dif- 
férentes, d'interposer une cuve de Crova (!) entre le 
double prisme et l'objectif. 

Le prisme est placé au foyer de l'objectif (longueur 
locale environ 120 mm), qui joue le róle d'une loupe 
faible, donnant un grossissement théorique de 2 envi- 
ron pour un «eil à la distance normale d'accommoda- 
lion ` pour un œil myope, on peut employer une loupe 
en rapprochant l'objectif à l'aide dela crémaillère. Il 
est plus avantageux de placer devant l'oilleton, à 
l'aide dune monture livrée à cet effet, un verre cor- 
recteur semblable aux verres de binocle de l'observa- 
teur, mais taillé en forme de disque de diamètre 
égal au diamètre intérieur de la monture. Cela revient 
à mettre le monocle dans l'uilleton. 

Un verre correcteur est nécessaire dans tous les cas 
pour les presbytes dont l'œil accommode à une trop 
grande distance pour que le tarage de la lunette puisse 
permettre une mise au point sans correction. 


1. MESURE DE L'INTENSITÉ D'UNE SOURCE DE LUMIBRE. — La 
mesure de l'intensité d'une source de lumière se fait 
de la méme manière que l'opération de tarage qu'on va 
exposer d'abord pour simplifier. 

i? Tarage de l'appareil. — On place le verre opalin 
à une distance connue' p,, en metres, d'une lampe à 
incandescence, par exemple une lampe étalon de 
5o bougies du Laboratoire central d'Electricité (pour 
laquelle on fera p, = a m). 

Le centre du disque d'opaline étant au méme niveau 
que le filament de la lampe, on règle la tension de 
cette dernière d'après la valeur prévue sur sa fiche 
d'élalonnement; on oriente l'appareil de facon que 
l'opaline soit bien perpendiculaire aux rayons inci- 
dents. 

En regardant dans la lunette, on met celle-ci au 
point au moyen de la crémaillére de maniére à voir 
nettement la bande argentée du prisme : après avoir 


(!) On peut d'ailleurs éviter l'emploi de la cuve de Crova 
pour une série de mesures déterminées en faisant l'étalonne- 
ment de la source auxiliaire sous une tension telle que 
celle source ait sensiblement Ја mème teinte que celle à 
photométrer. 

Pour l'emploi des écrans colorés. je renvoie le lecleuraux 
remarquables communications de M. Fabry et de M. Jouaust 
à la Commission internationale de l'Enseignement et à Ja 
Société francaise des Electriciens en 1935. 
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allumé la lampe qui éclaire l'étalon auxilinire et réglé 
au moyen du rhéostat «a tension de manière qu'elle 
donne une teinte semblable à celle de la source à 
mesurer, on détermine et l'on note la tension qui cor- 
respond à cette teinte que Гоп conserve ensuite pour 
les mesures. 

On règle l'ouverture de l'œæil-de-chat de facon à 
obtenir l'évalité d'éclairement des trois plages tlu 
doable prisme : on lit l'ouverture de l'eeil-de-chat sur 
l'index de la régle en complétant par les divisions lues 
aur le tambour micrométrique (qui donne les centièmes 
de division). Soit n, la lecture (*); la constante photo- 
métrique pour la bonnette employée et pour la ten- 
sion adoptée pour la lampe du photomètre sera 


1, 


pono 

On réglera la position de la lampe de l'appareil de 
facon que la constante k soit un nombre rond, 5, 10 ou 
20 lux par division. 

1^ Mesures. — On remplace la lampe étalon par la 
source à étudier et on fait la nouvelle égalisation de la 
mème manière que la première, au moyen de l'ceil-de- 
chat; on lit le nouveau nombre correspondant ^ ` soit p 
la distance de la nouvelle source, dont l'intensité lumi- 
neuse / est donnée par l'expression | 


з 
lækir =h (2) 26 
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ll est bon de répéter plusieurs fois l'opérauon et de 
prenire la moyenne des lectures. Si la source est trop 
lorte par rapport à l'étalon, on en réduira l'intensité au 
dixième, au centième ou au millième en employant l'un 
ou l'autre, ou l'ensemble de deux verres neutres gra- 
dués et livrés avec l'appareil. 

On peut d'ailleurs aussi obtenir pour l'appareil deux 
constantes différentes, suivant qu'on emploie un ou 
deux verres opalins placés sur le trajet des rayons 
tombant de l'eil-de-chat sur la bande argentée. Les 
indications qui précédent trouvent leur emploi égale- 
lement dans la mesure des jéclairements qu'on va 
décrire. 


з. Мкхдав DES ÉCLAIREMENTS RÉBLS OU APPARENTS, — Pour 
la mesure des éclairements, deux méthodes sont à 
employer, suivant qu'on veut l'éclairement en un point 
de l'espace ou l'éclairement d'une surface existante, 
telle qu'un mur ou un plafond. 

&! Mesure de l'érlairement réel en ип point. — Un 
remplace la bonnette fixée en dehors de l'appareil par 
la bonsette à tube dont il a été parlé plus haut. Оп 


'', Peur avoir le nombre cherché. on lit d'abord le chiffre 
place sur la réglette à droite de l'index. on lui ajoute deux 
Hr pnis on sdditionne l'indication du tambour gradué. 

Pone lire la graduation, qu'on regarde par l'ieilleton qui 
lui correspond. il faut tourner l'interrupteur en sens inverse 
des aiguilles d'une montre pour allumer la petite lampe 
auxiliaire au lieu de Іа lampe étalon. 


: REVUE GÉNBRALE DE L'ELECTRICITE © B 


visse cette derniére sur la partie mobile du tube, et la 
pièce fixe qui porte la graduation, sur le photomètre. 
La graduation, permet de déterminer l'orientation 
donnée au tube mobile. 

Cette méthode estemployée surtout avec la bonnette 
horizontale pour mesurer les éclairements horizontaux, 
sur un bureau ou sur un plan situé à une hauteur de 
v m au-dessus du sol, par exemple. 

Etalonnement de l'appareil. — On dirige le tube 
horisontalement à la méme hauteur qu'une source de 
lumière d'intensité connue, 5o bougies par exemple, 
placée à une distance de : m de la bonnette, de facon 
que les rayons tombent sur celle-ci perpendiculaire- 
ment. Cette mesure donnera alors 5o lux, et on déter- 
mine le chiffre de la graduation correspondante de 
l'æil-de-chat. 

b) Mesure de l'éclairement d'un plafond. — On con- 
serve le méme tube coudé, mais on enlève la bonnette 


‘et on dirige le tube mobile vers le plafond. Si on place 


contre celui-ci un papier buvard blanc, ayant servi à 
l'étalonnement, on a l'éclairement réel. Si on opére 
avec la surface même du plafond, la mesure donne 
l'éclairement apparent, rapporté à celui que donnerait 
une surface blanche étalonnée. La valeur obtenue tient 
ainsi compte de la couleur plus ou moins sale du pla- 
fond. Le rapport de l'éclairement apparent à l'éclaire- 
ment réel mesurés au méme point, donne le coefficient 
de blancheur de la surface (1). 

Etalonnement. — La lecture ainsi obtenue est com- 
parée avec celle qu'on obtient en visant une surface de 
papier blanc S, éclairé perpendiculairement par une 
source étalonnée S, de 5o bougies, par exemple, à un 
mètre de cette surface blanche (fig. 8). 

c) Mesure de l'éclairement réel ou apparent d'un mur 
vertical. — On peut employer la méme disposition en 
se tournant de maniere que le tube coudé permette de 
viser soit le mur lui-méme, soit une surface blanche 
étalon placée contre lui. Le montage est alors le méme 
que dans le cas précédent, mais on peut aussi enlever 
le tube coudé et viser directement le mur par l'ouver- 
ture libre du photométre, en enlevant la bonnette. La 
distinction à faire entre l'éclairement réel et l'éclaire- 
ment apparent est la méme que dans le cas précédent. 

Etalonnement. — Dans ce cas. il faut faire un éta- 
lonnement en visant une surface blanche éclairée per- 
pendiculoirement par la source étalon placée à une dis- 
tance connue. Le coefficient de l'appareil n'est pas le 
méme que dans le cas précédent. 

ltemarque. I. — Dans les mesures d'éclairement 


(1) Aux Etats-Unis опа eu la singulière idée de remplacer 
l'éclairement apparent par une brillance rapportée à l'unité 
de flux ; on n aussi formé une unité nouvelle, le « lambert », 
complètement inutile puisque le lambert représente simple- 
ment un écluirement apparent. de : phot. 

Voir à ce sujet : 

А. Br.omper: Définitions et symboles photométriqnes. 
Rapport du comité international des Définitions et Symboles 
photométriques à la Commission internationale de l'Eclai- 
rage. /tevue générale de l'Electricité.6 décembre 1924, t. xvi, 
р. 896-905, Voir, notamment, le paragraphe < Brillance >, 
pages 8909-901. 
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décrites en a), b)et c), on peut aussi, aprës avoir 
enlevé l'objectif de la lunette, tenirle photomëtre à la 
main. 

Remarque 17. — Dans le cas b) ou c), si l'on veut 
connaitre exactement la portion de la surface dont on 
mesure l'éclairement apparent, il est quelquefois préfé- 
rable d'enlever l'objectif de la lunette et d'allonger le 
tube de celle-ci au moyen d'un raccord qu'on visse à 
la place de l'œilleton, comme dans le premier modèle 
de luxmétre. L'œilleton sera reporté au bout du rac- 
cord. Avec un tube de longueur totale égale à o,30 m, 


„зз. 
n 4 D 
si 
ГД 
П 
ГД 
, 
/ 
ГД 
^^ 


-G! 
DU ДИ ЕА 


Òs 


Fig. 8. — Etalonnement du photomëtre portatif universel 
pour la mesure de l'éclairement d'un plafond, au moyen 
d'une source étalonnée S, etd'un écran de papier blanc S. 


un œil normal (on le rendra tel avec un verre correc- 
teur placé devant lui) peut s'accommoder à la fois sur 
la bande argentée du prisme et sur la surface exté- 
rieure à « luxmétrer ». On voit alors quel est le point 
de la surface auquel se rapporte la mesure. On peut 
ainsi luxmétrer la surface de la Lune ou méme celle 
de Vénus sans difficulté. 

Il est intéressant, dans toutes les mesures de bril- 
lance, de connaitre la dimension approximative de la 
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Fig. 9. — Elalonnemen! du photometre portatif universel. 
sans objectif, pour la mesure de l'éclairement apparent ou 
réel d'un mur vertical. 


surface sur laquelle œil opère cette mesure de brillance, 
car il y a avantage à la réduire le plus possible pour 
préciser la conclusion de la mesure. Deux cas sont à 
considérer suivant qu'on fait celle mesure avec ou sans 
objectif. 
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1° Sans objectif (fig. 9). — Après enlèvement de la 
bonnelte, la surface étudiée se trouve délimitée théori- 
quement par un cône ayant pour base l'ouverture de la 
boite B et pour sommet le centre de la pupille artifi- 
cielle p et, pratiquement, par un tronc de cóne dont la 
pelite base est l'ouverture r de cette pupille, de dia- 
mètre 8. 

'Si Гоп appelle p la distance du centre de l'ouver- 
ture B de diamètre А, au centre de la surface étudiée 
de diamétre MN — D, et H la distance de cette méme 
ouverture B au centre de la pupille artificielle p, !e 
demi-angle théorique au sommet du cóne a pour tan- 
gente 


i a ` D 
EENETI 
et le diamètre MN est 
pH 
fpu e. 
e Н 


Dans le cône pratiquement utile, Jayant son sommet 
en À, cet angle est remplacé par a' avec 
a D —È 
2 а (p + H) 


et le diamètre M'N' de la surface observée à pleine 
pupille se réduit à 


H 
м = АРЕН 
П : 


La précision de la localisation du point éclairé est 
d'autant plus grande que p est plus petit. 

2* Avec objectif (fig. 10). — L'objectif a son foyer au 
centre de la pupille artificielle du côté de l'œil et on 


Fig. 10. — Etalonnement du plhotometre portatif avec 
objectif pour la mesure de l'éclairement apparent ou réel 
d'un mur vertical. 


connait sa longueur focale F (en pratique F= 120 mm); 
le diamètre de l'objectif est un peu plus petit que l'ou- 
verture B. 

L'aire théorique vue depuis le point foyer serait 
égale au diamètre utile M de l'objectif, mais la surface 
vue réellement par l'œil à pleine pupille et sans 
pénombre aux bords se trouve réduite par suite de la 
divergence correspondante à l'ouverture de la pupille, 


le demi-angle étant égal à 2 8. 


2 Juillet 1927. 


Appelons Л" et H les distances de la surface au poiut 
поја! extérieur de l'objectif et du point nodal postérieur 
à la pupilleartificielle, en considérant non plus la dis- 
tance de la source à l'ouverture B mais celle g de la 
source à l'objectif. MN est remplacé par 


MN —D-—a-— "n 


Ces formules seront employées plus loin, comme on 
le verra, pour déterminer la surface utilisée dans le 
lumenmétre pour la surface de flux lumineux; elles 
montrent que, si l'on veut déterminer avec précision 
l'éclairement en un point d'une surface, on doit pré- 
lérer l'emploi de l'objectif et que la précision est alors 
d'autant plus grande que la distance .Y' sera plus 
petite. 

On peut encore améliorer la précision en plaçant 
entre la surface étudiée et l'objectif un collimateur 
(fig. 11, c'est-à-dire une lentille Q, dont le foyer se 


Fig. n. — Elalonnement du photomélre portatif dans les 
memes conditions que pour la figure 10, mais en interca- 
lant un rollimateur entre la surface étudiée et l'objectif. 


trouve placé au centre de la surface MN elle-même : 
dan: ce vas, la largeur de l'ebjectif n'intervient plus 
duns la formule et le diamètre de l'aire photométrée au 
point de vue de la brillance n'est plus déterminé que 
par la divergence due à la pupille artificielle; MN se 
reduit à M N dont la mesure est 


On peut s'en rendre compte d'ailleurs, dans le cas 
parlieulier.sans avoir à faire de calculs de divergences, 
en remarquant que le diamètre MN de l’aireutilisée n'est 
autre que le diamètre de l'image conjuguée de la pupille 
artificielle formée par l'ensemble des deux lentilles par 
la surface brillante à étudier. L'image formée d'abord 
раг rapport à l'objectif Q est rejetée à l'infini et a pour 


diamètre angulaire apparent l'angle arc tg soit trés 
approximativement =, formé par deux droites tracées 
du centre optique de la lentille mince jusqu'aux bords 


du diamètre de la pupille (*). L'image à l'infini donne, 


C Je parle ici. pour simplifier, des centres optiques, les 
lentilles étant supposées très minces ; quand elles sont 
tpeisses. il suffira de considérer les points nodaux antérieur 
ei postérieur, mais cela ne change rien au raisonnement ; de 
шеше pour le second objectif. 
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par rapport au second objectif placé en avant, une 


.image réelle placée au foyer antérieur de cet objectif, 


c'est-à-dire sur la surface étudiée, et dont le diamétre 
angulaire apparent, vu du centre optique du second 


objectif, est égal ац amètre angulaire H de l'image 


à l'infini. 

Les diamétres de la pupille š et de son image D sont 
donc proportionnels respectivement aux longueurs 
focales F et F, des deuxobjectifs ; on a ainsi 


car, pratiquement, F, diffère peu de la distance g de 
la surface étudiée au second objectif. Un calcul plus 
précis de lg longueur focale n'est nécessaire que quand 
le second objectif est un objectif microscopique ` je ne 
traiterai pas ici ce cas particulier, qu'on ne rencontre 
pas en général, dans les mesures d'éclairement, mais 
seulement dans les mesures de brillance. 

D'ailleurs, pour ces derniéres, l'emploi d'un second 
objectif ne présenle pas un intérét bien grand puis- 
qu'on opére toujours au moins à un métre de distance 
de la surface qu'on veut étudier (') ; il en est de méme 
dans le cas du lumenmétre dont on parlera plus loin. 

Dans tout ce qui précède, on a supposé que le second 
objectif, placé en avant du premier, a un diamétre plus 
petit que l'objectif principal, de facon que tous leg 
rayons qu'il recoit de l'aire brillante MN, détinie 
ci-dessus comme image de la pupille, tombent sur le 
premier objectif: c'est le cas ordinaire. S'il en était 
aulrement, on aurait à faire une pelite correction pour 
tenir compte de la pénombre qui peut en résulter sur 
les bords de la tache et qui réduit la partie utilisable 
de celle-ci. 

On peut d'ailleurs ajouter utilement, dans certains 
cas, un diaphragme de 3 à 15 mm entre les deux 
objectifs pour limiter le faisceau ; par exemple contre la 
face avant ou arrière du double prisme, de facon à 
donner au champ une limite assez nette; on peut ainsi 
utiliser ce procédé pour mesurer la brillance d'un 
astre, la lune par exemple. Il est alors préférable de 
donner au diaphragme la forme d'une ouverture rec- 
tangulaire ayant une largeur quelconque et une hau- 
leur réduite à 1 ou 2 mm, de facon à permettre 
d'orienter facilement l'appareil. H est avantageux, 
dans cecas, d'avoir dans le double prisme une bande 


(1) Ordinairement F = 120 mm et Š varie de 4 à 6 mm, 
sauf dans les mesures de précision pour lesquelles, si l'on а 
un éclairement assez fort, on peut réduire $ à 1 mm (et 


méme 0,5 mm). Le rapport F est donc de l'ordre de 1,30 


à т зо. Sil'on place la surface étudiée ат, зо m par exemple, le 
diamètre de l'aire utilisée de cette surface sera de 40 à 
бо mm. L'emploi d'un second objectif en avant. formant 
foyer conjugué sur celle surface, n'en réduirait l'aire 
que d'une quantité égale au diamètre de l'objectif, c'est-à- 
dire pratiquement 18 mm: un lel résultat ne justifie donc 
pas, en général, l'emploi du second objectif. 
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argentée dont la largeur soit de о,» à : mm seule- 
ment. 


B. Deuxiéme méthode : Emploi d'un objectif comme 
surface lumineuse. — On a indiqué plus haut (voir 
fig. 3) le principe de cette secoftde méthode : en enle- 
vant la bonnette B de l'appareil, en dirigeant, comme 
on l'expliquera plus loin, la ligne de visée de la lunette 
exactement sur une source placée à grande distance 
qu'on peut photométrer; on voit l'objectif se présenter 
comme un disque lumineux dont la brillance doit étre 
comparée à celle de l'écran opalin E. 

Pour obtenir un résultat, j'ai dà modifier, comme il 
a déjà été indiqué plus haut, la méthode de lord 
Rayleigh en ajoutant devant l'eil, au foyer de la 
lunette, une pupille artificielle de 3 à 4 mm de dia- 
métre, limitant à une ouverture constante, les rayons 
qui pénètrent dans l'œil, en venant de la surface de 
comparaison. 

En effet, la quantité de lumière reçue de la source à 
grande distance étant concentrée en un point-foyer qui 
se forme au centre de la pupille, les variations d'ou- 
verture de celle-ci ne modifient pas l'éclairement 
apparent de l'objectif, tandis qu'elles auraient modifié 
l'éclairement apparent de la surface de comparaison ; 
la pupille artificielle rend constante la quantité de 
lumière provenant de cette surface qui peut pénétrer 
dans leil. 

Soient А" l'éclairement reçu de la source à étudier 
par le verre opalin qui suit pratiquement la loi de 
Lambert dans la limite d'emploi, £ son coefficient de 
transmission d'après ce qu'on a vu plus haut, B la 
brillance, c'est-à-dire l'intensité de lumière par unité 
de surface apparente, l'intensité lumineuse ? produite 
sous l'angle d'émission ç par un élément trés petit de 
surface ds de l'écran a pour expression 


E 
i = k — ds cos ç, 
T 


ES etant le flux émis par unité de surface apparente 


suivant la normale. 

L'œil placé à une distance f de l'écran et éclairé par 
celui-ci à travers un diaphragme de surface ds placé 
prés de l'écran et perpendiculaire à la direction de 
visée ne recoit ainsi qu'un éclairement égal à 


i Eds 
e = — = k —. 
uA $ rf! 


Or, il ne peut entrer dans la pupille, dont nous 
appellerons /? le rayon. qu un flux de lumière propor- 
tionnel à la surface de cette pupille, c'est-à-dire à x /?*; 
le flux utilisé par unité de surface ds de l'écran dif- 


fusant observé est donc 


d Д? 
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Au contraire, dans la méthode de Rayleigh, une 
méme surface élémentaire ds de l'objectif servant 
d'écran, envoie dans lwil un flux dZ", indépendant de f, 


d/" = k Eds, d 


en appelant Z le coefficient de transmission de la len- 
tille. Ce dernier est voisin de l'unité, tandis que pour 
un verre opalin, il varie entre o,8o et 0,30 et peut 
méme descendre encore plus bas si l'on emploie des 
verres opalins trés épais. 

Le coefficient + de majoration de l'éclairement арра: 
rent observé par la méthode de lord Rayleigh par rap- 
port à celle du verre diffusant est done, pour un mème 
éclairement £ des deux surfaces, 


p =. (2). à) 


Si le diamètre de la pupille est, par exemple, © mm 
et la longueur focale 120 mm, on a 


OCH 


et on se rend compte de Fénorme accroissement de 
sensibilité y ainsi obtenu, et qui atteint facilement 
I 000. 

Mais quand j'ai voulu employer cette métliode dans 
les luxmètres, où la surface de comparaison est un 
verre opalin éclairé par une source indépendante, Je 
me suis heurté immédiatement à une difficulté de prin- 
cipe : la brillance apparente de l'objectif ne varie pas 
avec l'ouverture de la pupille, parce que la lumiere 
esl concentrée au centre de l'ouverture de la pupille 
placée au foyer et n'occupe qu'une très faible partie de 
la surface de la pupille; la rétine reçoit donc toujours 
le flux lumineux entier / qui lui est renvoyé. Au con- 
traire, le flux de lumière A qui, lui, provient de la sur- 
face de comparaison variera avec l'ouverture de là 
pupille, ouverture constamment variable, suivant les 
conditions de l'éclairage ambiant; on sait que le dia- 
phragme d'ouverture de la pupille peut étre de 5 mm 
environ, par exemple, en plein soleil et 8 mm dans 
l'obscurité. 

La méthode de lord Rayleigh est donc inutilisable 
dans un luxmètre construit à la maniere ordinaire. 
Pour éviler cette incompatibilité, j'ai eu recours à 
l'artifice suivant : placer devant la pupille une 
pupille artificielle de diamètre fixe, assez faible pour 
qu'il reste inférieur à l'ouverture totale de la pupille, 
méme quand on déplace légèrement l'œil, mais assez 
grand pour laisser embrasser complètement la tache 
de diffusion correspondant à l'image focale donnée par 
la lunette, et, d'autre part, pour ne pas affaiblir par trop 
la quantité de lumière reçue dela plage de comparat 
son par la rétine; car tout affaiblissement de ce cóte 
entraine la nécessité de renforcer l'éclairement de là 
plage de comparaison. Si l'on veut rester dans les 
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limites de bonne sensibilité pour la comparaison pho- 
tométrique, il faut donc,dans la formule (3), remplacer 
Н, rayon de la pupillle de l'œil, par r, rayon de la 
pupille artificielle. 


Un diamètre de 4 mm parait convenable, car il ne ` 


réduit guère que de moitié l'éclairement apparent cor- 
respondant aux conditions moyennes d'ouverture de 
la pupille et il permet un centrage convenable. On 
ajoute d'ailleurs la pupille artificielle pour la méthode 
de lord Rayleigh seulement et on peut l'enlever lors- 
quon emploie la méthode ordinaire de comparaison 
des deux écrans, la réduction de la brillance appa- 
rente provoquée par l'addition de la pupille artificielle 
елігаіпап la nécessité du renforcement de la source 
de lumiére de comparaison. 

Appelons Æ et E les éclairements respectifs de 
l'objectif et de l'écran diffusant de comparaison (réduit 
du coelficient de réflexion de la bande argentée); 
l, l'intensité de la source étudiée; p, sa distance; 
légalisation des brillances apparentes proportion- 
nelles aux flux respectivement recus par la pupille 
artificielle, oblenue par la manœuvre de l'œil-de-chat, 
entraine l'égalité 


^ = " (4) 


en posant 


quantité qui est une constante, car f eat, ep effet, pra- 
liquement constant. 


H d D'EMPLOI. — Dans la méthode de lord Ray- 
leizh, il faut avoir soin d'abord d'orienter d'une façon 
tres précise l'axe de la lunette sur la source éloignée de 
lacon qu'il passe au centre de cette source. Dans ce but 
on mel en place l'oculaire en le vissant sur l'eeilleton. 
Let oculaire constitue, par sa combinaison avec 
l'objectif, une lunette terrestre permettant de diriger 
rapidement l'appareil, la bonnette B étant enlevée, sur 
toule source lointaine à photométrer. On oriente le 
photometre de façon à amener l'image réelle regardée à 
travers Госшаіге au centre de l'œilleton en concordance 
avec le réticule. On met au point sur le réticule en 
lisant coulisser l'oculaire; on n'a pas à s'occuper de la 
position de l'objectif par rapport au prisme. 
| Etilunnage. — On vise ainsi la lampe étalon (de 
^^ bougies, par exemple, placée à 10 m) à l'aide de la 
lunette terrestre de manière qu'on voie la lampe étalon 
Dellement au milieu du champ de la lunette, au croise- 
ment des fils du réticule. Il faut avoir soin de bien la 
lixer dans cette position; ensuite, on enléve l'ocu- 
lure mobile, on met l'œil à l'eilleton et on règle la 
position de l'objectif par la crémaillère de façon à voir 
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nettement les bords de la bande argentée. L'objectif 
doit apparaître comme un disque uniformément éclairé. 
On égalise l'éclairement de ce disque et celui de la 
bande argentée en réglant l'ouverture de l'ceil-de-chat ; 
si l'on ne peut pas arriver à cette égalité parce que le 
disque est trop éclairé, on s'éloigne davantage de la 
lampe étalon jusqu'à ce qu'on puisse faire l'égalisation. 

Si l'égalité est obtenue à une distance y, entre l'objec- 
tif (dont il suffit de connaitre, à quelques millimètres 
près, la distance à la paroi extérieure de l'appareil) et le 
centre de l'étalon lumineux quand l'œil-de-chat est 
réglé à n, divisions, on en déduit la constante K de 
l'appareil applicable à la seconde méthode. La for- 
mule (5) donne, en appelant /, l'intensité de la lampe 
en bougies, 


П serait possible d'avoir pour cette constante un 
nombre rond en modifiant la position de la lampe inté- 
rieure de l'appareil, mais il est préférable de s'en tenir 


. à la position choisie pour la première méthode et de 


déterminer expérimentalement la constante correspon- 
dante. 

On peut refaire le méme tarage en ajoutant devant 
le trou de la bonnette, des verres neutres absorbants 
(dont le coefficient d'absorption sera obtenu par la 
nouvelle constante А) (!). 

Mesures. — Quand on yeut faire la mesure d'une 
autre source S d'intensité / et éloignée de q, on opére 
exactement de шёше que pour l'étalonnage, il nya 
qu'à déterminer la nouvelle lecture л de l'œil-de-chat 
qui donne l'égalité et à employer la formule 

дп 
Í = Кп? = I. — —. 
п, 


N 
© 


2. VÉRIFICATION DE L'APPAREIL POUR L'EMPLOI DE СЕТТЕ 
MÉTHODE. — 1° Vérification de la longueur focale de 
l'objectif par rapport à la longueur du tube objectif. — 
On enléve d'abord la bonnette en verre opalin, puis on 
vise une source de lumière éloignée ; on place un papier 
blanc à une distance de 5 mm de la face antérieure de 
l'œilleton ; l'image doit se faire sur le papier placé à 
cette distance de l’œilleton, à laquelle on placera la 
pupille lors des mesures photométriques. 

2° Vérification de la position du réticule, — On visse 
le porte-oculaire. Aprés avoir amené le plan du réticule 
à 5 mm en avant du plan de l'illeton, on examine 
l'image à l'aide de l'oculaire qu'on met au point en le 
faisant coulisser; l'image doit étre dans le plan du 
réticule. 


(!) On peut faire le méme étalonnase pour d'autres verres 
opalins placés dans l'appareil. entre la lampe et le prisme. 

Ces verres opalins peuvent étre remplacés d'ailleurs par 
une ou plusieurs épaisseurs de papier blanc suivant (offer. 
blissement qu'on veut obtenir; ou peut déterminer dans 
chaque cas la constante A correspondante. | 
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V. Emploi du photomëtre portatif pour 1а 
mesure du flux lumineux. — Le photomètre por- 
tatif se combine très avantageusement avec le lumen- 
mètre sphérique diffusant pour la mesure du flux et 
permet, quand on l’emploie convenablement avec la 
sensibilité maximum, de mesurer le flux des sources 
méme très faibles dans une grande sphère établie pri- 
mitivement pour des sources de plus grande puis- 
sance. A 

La figure 12 représente la disposition réalisée avec 
une sphére diffusante de 1 m de diamétre, construite 
d'après mes indications (‘). Les calottes sont assem- 


Fig. 12. — Emploi du photométre universel portatif pour la 
mesure du flux lumineux en utilisant une sphére diffu- 
sante spéciale de : m de diamètre. 


blées sur un cercle à corniéres obliques GH ; les calottes 
supérieures pouvant étre soulevées à volonté pour l'in- 
troduction des lampes et éventuellement munies d'une 
ouverture latérale pour le méme objet. 

Un étrier placé à la partie supérieure supporte une 
tige creuse déplaçable T par laquelle le courant est 
amené à la douille qui supporte la lampe à étudier. Un 
écran peut être placé à l'aide d'une tige t en e ou e, 
respectivement suivant que l'on veut empécher la 
lumiére directe du filament de tomber sur l'ouverture o 
aménagée sur le devant de la calotte hémisphérique 
supérieure ou sur une plage d'observation ab localisée 
sur la calotte inférieure, à l'extrémité o' du diamétre 
passant par le centre de o. 

La corniére circulaire GH est portée par 4 pieds en 
corniéres I recourbées, de forme appropriée, qui sup- 
portent, par une autre согпіёге J,une petite plate-forme 
sur laquelle vient se visser, par l'écrou inférieur, le 
photométre portatif Ph, dont l'axe de visée est dirigé 
suivant oo'. . 

Deux méthodes peuvent alors être employées qui 
comportent chacune un étalonnement correspondant 


(*) Suivant le principe photométrique d'Ulbricht. 
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du photomètre. Dans un tube rapporté en avant де. 
l'ouverture circulaire o, on déplace un autre tube por- 

tant un écran opalin v, jusqu'à ce que les bords de cet 

écran se raccordent avec les bords de la sphére et que 

l'écran recoive ainsi l'éclairement de toutes les parois 

de la sphére, tout en étant protégé par l'écran e contre 

les rayons directs de la source. 

Cet écran v devient une source de lumiére secondaire 
qui peut servir à éclairer la bonnette ordinaire du pho- 
tométre, placée trés prés et utilisée comme un luxmétre. 
Mais on a plus de sensibilité en visant directement 
l'écran v par la lunette, sans interposition de verre 
opalin, comme s'il s'agissait d'en mesurer la brillance. 

La brillance de v étant elle-méme proportionnelle au 
flux lumineux total de la source de lumiére, on peut 
étalonner l'ensemble lumenmétre et photométre direc- 
tement en flux, en introduisant dans la sphère une 
lampe dont le flux lumineux soit préalablement connu. 
On peut, par exemple, employer comme lampe d'éta- 
lonnement une lampe tube (*) à filament vertical, fonc- 
tionnant sous 20 v et 10 A, et donnant une intensité 
lumineuse de 4oo b, dont on mesure au banc photomé- 
trique l'intensité horizontale LA. On sait que, dans ce 
cas, les flux lumineux en lumens sont égaux à т? br. 

Il suffit de noter le nombre de divisions lues sur la 


graduation du photométre et de le diviser par ce flux 


lumineux exprimé en lumens pour avoir la constante 
d'étalonnement (lumens par division) permettant de 
mesurer ensuite le flux de n'importe quelle autre lampe: 
plus puissante. 

Une deuxième manière d'opérer, plus sensible, con- 
siste à supprimer l'écran v en retirant sa douille de 
support et à viser directement par la lunette du pho- 
tomètre la plage ab après avoir pris soin de placer 
l'écran protecteur en e' pour supprimer les rayons 
directs de la lampe sur cette plage. 

On peut étalonner de même le photomètre, pour cette 
nouvelle disposition, au moyen d'une lampe étalon, 
comme il a été expliqué plus haut. Il convient de remar- 
quer seulement que la plage lumineuse, dont l'œil reçoit 
l'image par la pupille artificielle, est alors plus grande 
que dans le premier cas; on peut calculer son diamétre 
trés facilement de|la maniére expliquée plus haut à 
propos des mesures d'éclairement. 


VI. Applications du luxmètre А la mesure du 
rendement des appareils d'optique. — L'emploi du 
photométre en combinaison avec une plus petite sphére 
diffusante (pour ne pas trop réduire l'éclairement), sul- 
vant un montage analogue à celui qu'on vient de décrire 
pour la mesure du Пих lumineux, permet de déterminer 
aisément les pertes de lumiére dans les objectifs, 
lunettes, etc. Il suffit de mesurer, dans une petite 
sphére diffusante appropriée,le flux qui a traversé l'ap- 
pareil optique, au moyen de la méthode qu'on vient de 
décrire et de le comparer ensuite au flux lumineux, qui 
entre dans le méme appareil: le rapport des deux quan- 
tités donne le coefficient de rendement photométrique. 


(1) Par exemple du type Yvel. 
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· Soit (fig. 13) Sy, la sphère diffusante intégratrice de 
petit diamètre (par exemple o,20 m à 0,25 m) en 
coupe horizontale diamétrale; on pratique en o, une 
ouverture circulaire pouvant être fermée par une calotte 
sphérique munie, en son centre,d'une ouverture s'adap- 
tant au diamètre de l'eeilleton ou de la lentille ter- 
minale de l'appareil optique étudié. On aura un jeu de 
telles calottes, toutes également diffusantes. 

Suivant up autre diamètre perpendiculaire au pre- 


mier. on ménagera une petite ouverture о, dans 


N 


Fig. 13. — Emploi du photomètre universel portatif pour 
la mesure du rendement des appareils d'optique. 


laquelle se placera la bonnette diobsarvation du photo- 
metre ou simplement l'ouverture du photométre, aprés 
enlévement de la bonnette pour obtenir plus de sensi- 
bilité comme on l'a expliqué plus haut. 

Soit à étudier une lunette L, ayant un objectif Uet un 
oculaire X; on place l'oculaire, ou plutôt l’œilleton 
qui le termine, dans le plan de l'ouverture o, qui sera 
lermée par une petite calotte diffusante en carton 
bristol, percé seulement d'un trou de diamètre légère- 
ment supérieur à celui de l'eilleton, pour laisser 
penétrer librement la lumière daps la sphère, tout en 
reduisant au minimum l'ouverture par laquelle celle-ci 
peut rayonner, au dehors, la lumière diffuse intérieure. 
L ue de la lunette sera dirigé suivant un diamètre de 

la sphère et sur le même axe, à une distance suffisante 
pourunebonnecollimation; on l'éclairera par une lentille 
collimatrice ayant à son foyer sur le méme axe optique 
une source de lumière ponctuelle S, telle.qu'une petite 
lampe à incandescence à filament bouclé ou mieux la 
houle brillante d'une lampe « Pointolite » de 100 à 
300 bougies. 

Le flux lumineux qui tombe de la source sur la len- 
tille C est rendu parallèle avant son entrée dans l'ob- 
jeclif: il traverse la lunette et ressort par l'ceilleton; celui- 
ci doit être plus large que l'anneau oculaire, quand la 
lunette présente un anneau oculaire ; toute la lumière 
recue par l'objectif pénètre donc dans la sphére, à 
l'exception de ce qui a été absorbé par les verres; il 
produit, dans l'intérieur de la sphére, un certain éclai- 
remen! dont on prend la mesure à l'aide du luxmétre 
visant le fond de la sphère. 

Ensuite, on enlève la lunette et on ferme de nouveau 
[ouverture 0, par un écran blanc, percé d'un trou 
auquel on donne exactement le même diamètre que le 
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diamètre d'entrée de l'objectif de la lunette. On rap- 
proche ensuite, sur son axe optique, le collimateur et sa 
lampe, jusqu'à ce que la lentille C soit au contact de ce 
diaphragme ; la lampe est maintenue au foyer de la 
lentille. Le flux lumineux qui pénétre dans la sphére 


est alors exactement le méme que celui qui pénétrait 


précédemment dans la lunette. Il faut avoir soin 
d'employer une source de lumiére trés concentrée 
parce que, faute de cette précaution, la lumiére péné- 
trant par l'objectif de la lunette dans la premiére 


mesure, pourrait étre trop divergente et donner lieu à . 


des réflexions intérieures augmentant en apparence le 
rendement en flux de la lunette. 

En se placant au méme point de vue, si l'objectif a 
un diamétre plus grand qu'il n'est nécessaire, une 


partie de la lumière provenant de la source ponctuelle 


peut se trouver arrétée par des diaphragmes intérieurs. 
Dans ce cas il faudra placer, entre le collimateur et 
l'objectif, un diaphragme percé d'un trou circulaire 
limitant le faisceau incident, à un diamétre un peu plus 
petit que la limite imposée par le diaphragme intérieur. 

L'objet de cet article ne me permet pas d'entrer dans 
des détails plus circonstanciés de cette méthode ; ie me 
contente d'en indiquer le principe. 


VII. Conclusions. — Le photomètre portatif 
permet, soit seul, soit à l'aide de différents accessoires, 
de réaliser toutes les mesures utiles en photométrie, 


savoir : 
1*.Sans accessoires, la mesure de l'intensité lumi- 


neuse d'une source placée à petite distance et au méme: 


niveau que l'appareil ; l'addition d'une bonnette coudée 


‘permet de mesurer l'intensité lumineuse d'une source 


placée à une hauteur quelconque; 

2° Avec la bonnette coudée, les mesures de l'éclaire- 
ment, en un point de l'espace oü est l'appareil, sur un 
plan orienté d'une maniére quelconque; placé sur un 
pied de hauteur réglable, l'appareil permet en particu- 
lier de mesurer dans une rue ou dans un appartement, 
l'éclairement sur un plan horizontal placé à la hauteur 
normale de r m au-dessus du sol ; 

3° En enlevant les verres opalins des бопе 
droite et coudée,la mesure del' < éclairement apparent » 
d'une surface située en dehors de l’appareil et dans une 
orientation quelconque. Cette mesure peut être faite. 
rapidement en tenant l'appareil à la main. Il est plus 
pratique de placer l'appareil sur un pied à rotule et de 
viser la surface à étudier. Le tube coudé permet, en 
placant l'appareil sur ce pied, de mesurer l'éclairement 
sur une surface blanche ou test-objet, placé à la surface 
du sol ; 

4* Dans les mémes conditions que pour a* et 3*, la 
mesure des éclats de la surface de brillance ; 

5° Avec addition d'un œilleton spécial et d'un oculaire 
amovible permettant de viser une source lumineuse 
lointaine : mesure de l'intensité lumineuse de cette 


‘source par la méthode de lord Rayleigh, modifiée par 


l'auteur de cet article. Il est recommandable pour cette 
application de monter l'appareil sur un pied à réglages 
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indépendants, analogue aux pieds des lunettes de 
batterie de l'artillerie. 

6° Avec addition de l'æilleton spécial et d'un objectif 
microscopique formant collimateur à la place de la 
bonnette microphotométrique, la mesure de la bril- 
lance d'une surface extrémement petite, 1 mm? par 
exemple ; application à la mesure de l'absorption des 
appareils optiques (ce sujet sera traité avec plus de 
détails dans une note spéciale); 

7° Avec interposition de verres rouges dans l'ocu- 
laire, la mesure des températures par la méthode pyro- 
métrique de Le Chatelier ; 

8* Avec addition d'un lumenmétre sphérique, aprés 
enlévement de la bonnette, et en visant le fond de la 
sphère diffusante par l'orifice de cette sphère, la 
mesure du flux lumineux total d'une source de 
lumiére, ou de son intensité moyenne sphérique. 


Dans toutes ces applications, les mesures sont faites 
par comparaison avec une source connue ou avec une 
source recevant un éclairement connu ou présentant 
ane brillance connue. La comparaison peut être faite 
en laboratoire et se traduire par un essai de tarage de 
l'appareil pour le genre de mesure considéré. On peut 
déterminer ainsi pour l'appareil d'étalonnement les 
constantes suivantes : 

1* Constante d'intensité photométrique en bougies 
internationales pour la mesure des intensités lumi- 
neuses, en réalité, il y a deux constantes, l'une rela- 
tive à la bonnette droite, l’autre à la bonnette à tube 
coudé (car l'absorption du miroir du coude intervient 
alors) ; : 

2° Constante d'éclairement sur la bonnette en luz; 
elle se détermine par le mème tarage que le précédent, 
puisque la lecture qui correspond à l'intensité d'une 
bougie placée à un mètre correspond à l'éclairement de 
3 lux; | 7 

3° Constante l'éclairement apparent en lux ou еп 
phots, qu'on obtient en photométrant préalablement 
une surface blanche de papier buvard recevant un 
éclairement connu ; distinguer encore le cas de la visée 
directe, de la visée avec coude, avec ou sans objectif 
au tuhe de l'appareil ; 

4* Constante de brillance en bougies par centimètre 
carré, quon mesure en regardant un étalon de bril- 
lance de l'ordre de 1 ou de oh bougie par centi- 


métre carré ; la brillance sera mesurée avec les mémes 
variantes que l'éclairement apparent. Pour des brillan- 
ces trés élevées, on peut déterminer la constante d'éta- 
lonnement en faisant une lecture sur un corps noir en 
enceinte fermée porté à haute température ou sur l'éta- 
lon tubulaire au platine incandescent des physiciens 
américains; mais il faut alors intercaler un ou plusieurs 
verres absorbants étalonnés sur le trajet des rayons. 

Pour tous ces tarages et mesures, on dispose de 


verres absorbants neutres au 1/10, c'est-à-dire absor- 


bant 9o pour 100, ou au 1/100, c'est-à-dire absorbant 
99 pour 100, qui peuvent ètre intercalés sur le trajet 
des rayons émanant de la source extérieure ou de la 
source intérieure de l'appareil. 

Au lieu de ces verres absorbants, on peut intercaler 
des plaques photographiques teintées à grain trés fin, 
dont la transparence aura été préalablement étalonnée 
par une mesure photométrique suivant la méthode 
décrite plus haut. 

Les constantes peuvent étre déterminées,dans chaque 
cas d'emploi, parcomparaison avec un étalon approprié, 
en choisissant chaque fois la tension la plus favorable 
de la petite lampe à incandescence auxiliaire de facon 
à obtenir la teinte la plus convenable pour les compa- 
raisons à faire et en réglant la position de la lampe dans 
le cylindre, de facon que la constante déterminée soil 
un nombre rond facile à manier. Lorsqu'il s'agit de 
mesures d'intensité ou de brillance, la détermination 
d'une constante est inutile quand on veut faire seule- 
ment une ou deux mesures ; on peut alors opérer sim- 
plement par la méthode de double mesure, c'est-à-dire 
en comparant l'étalon avec la source étudiée. Mais pour 
l'emploi de l'appareil en luxmétre, la constante d'éta- 
lonnage est utile (!). 

L'objet du présent article a été d'exposer en détail 
le fonctionnement et les applications de l'appareil, avec 
les justifications nécessaires. On a pu voir par ce qui 
précéde que le photométre portatif est réellement un 
appareil universel et d'un maniement facile, qui se 
préle aux mesures industrielles aussi bien qu'aux 
recherches de laboratoire, ainsi que l'ont vérifié les 
spécialistes autorisés qui l'emploient dans les labora- 
toires universitaires on industriels. 

e 


A. BLONDEL, 
Membre de l'institut. 


Annexe: Règles pratiques d'emploi du photomètre 


. À. Mise en service. — Pour le transport, l'appareil 
est placé soigneusement dans la sacoche qui contient 
les accumulateurs, le voltmétre de batterie et le 
rhéostat. 

Chaque fois que l'on doit utiliser le photomètre, 
$assurer que les accumulateurs sont bien chargés 
jusqu'à 4, 5 v et compléter leur charge si cela est néces- 
saire. Sortir le photomètre et le visser sur un pied 


photographique. Placer la fiche du cordon souple dans 
la prise de courant du photométre. 


(!) On peut enfin, si l'on veut éviter le tarage et obtenir 
une précision assurée, demander les étalonnements au 
Laboratoire central d'Electricité, en indiquant la teinte de 
lumiére qu'on désire. Ce laboratoire indiquera alors la ten- 
sion à employer pour la lampe étalon, réglera la position de 
celle-ci et donnera les constantes correspondantes. 
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ll sera bon Че monter еп série dans le circuit un 
bon milliampèremètre permettant de vérifier que le 
courant a une intensité constante conforme à celle de 
l'étalonnage, malgré les variations éventuelles des 
résistances de contact. 

Pour les mesures, avoir soin de régler le rhéostat 
comme on le dit plus loin, vers 3 à 3,6 v pendant que 
la lampe du cylindre intérieur est allumée. 

Les deux lampes que contient l'appareil peuvent étre 
éclairées allernativement en faisant tourner un commu- 
tateur (17) (fig. 14); la premiére (18) sert seulement 
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Fig 14. -- Coupe détaillée du photomètre universel portatif 
el de ses accessoires : I, Coupe du photomètre propre- 
ment dit: ll, coupe de l'oculaire; HI, bonnette coudée 
portant un verre opale : IV, objectif de microscope pour la 
mesure des brillances. 


à éclairer la graduation intérieure de l'appareil. La 
deuxième(;)servant de comparaison (ampoule en maca- 
ron. en partie dépolie), est renfermée dans le cylindre 
!5,. fermé par le verre opalin (6). 

Le tambour, divisé en тоо divisions, est gradué de o 
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à 100 unités; la réglette (ro) est graduée o, 1, 2, 3, 45 
chaque division vaut тоо unités. Donc pour les lec- 
tures, lire le chiffre placé sur la réglette à droite de 
l'index et lui ajouter deux zéros, c'est-à-dire lire 100, 
зоо, Зоо, puis additionner l'indication du tambour 
gradué. 

Quand on veut lire les graduations par l'ceilleton (19), 
tourner l'interrupteur en sens inverse des aiguilles 
d'une montre pour allumer la petite lampe  auxi- 
liaire (18) qui est contenue dans l'appareil. 

Pour faire une mesure, on modifie l'éclairement de 
la bande argentée jusqu'à ce qu'elle se confonde avec 
les deux plages qui l'encadrent. 


B. Utilisation. Premiére méthode : Emploi normal 
de l'appareil avec la bonnette en opaline. — 1° Me- 
SURE DES INTENSITÉS. TARAGE DB L'APPAREIL. — Placer l'opa- 
line (2) à une distance L (1 m par exemple) d'une 
lampe étalon (lampe étalon de 5a bougies du Labora- 
toire central d'Electricité) et au méme niveau que le 
centre du filament de lampe. S'assurer que le régime 
de cette lampe correspond bien à sa fiche d'étalonne- 
ment, modifier cette tension si cela est nécessaire. 

Orienter l'appareil pour que l'opaline reçoive bien 
perpendiculairement la lumiére venant de la lampe 
étalon. S'assurer qu'on voit nettement dans la lunette 
la bande argentée au milieu du prisme : mettre au 
point sur cette bande en tournant le bouton molleté 
dé gauche (21); allumer la lampe (4) de l'appareil en 
tournant dans le sens des aiguilles d'une montre le 
bouton (17) de l'interrupteur placé sur le cóté droit de 
l'appareil et vers l'avant. Modifier, en tournant le 
rhéostat contenu dans la sacoche, la teinte de la lu- 
miére produite par la lampe du cylindre sur la bande 
argentée pour qu'elle différe aussi peu que possible de 
la couleur de l'opaline éclairée par la lampe étalon. 

Mettre par le bouton (17) sur un nombre rond, 5e 
autant que possible, le tambour divisé que l'on aper- 
coit à l'intérieur de l'appareil par le petit regard situé 
en arriére et à droite, puis à l'aide du bouton moleté 
(15) situé à l'intérieur de l'appareil vers le milieu et 
qui déplace la lampe dans le cylindre, modifier l'éclai- 
rement jusqu'à égalisation de la teinte de l'argenture 
pour l'égaliser avec celle de la lampe étalon en agis- 
sant sur Је rhéostat. Ensuité, amener à l'égalité par le 
bouton (15). Noter le nombre obtenu .V. Une fois ce 
résultat obtenu, noter l'indication du galvanométre et, 
à partir de ce moment, veiller à ne plus toucher au 
bouton (15) du photométre. 

Mesure. — Placer la source lumineuse que l'on veut 
mesurer à la hauteur du centre de la bonnette opa- 
line 2 et à une distance mesurée (1, 2, 5 ou 10 m, selon 
qu'elle est plus ou moins intense). Allumer la lampe) 
du photométre (s'assurer que le voltmètre indique 
bien la tension voulue 3,5 v et agir sur le rhéostat au 
besoin). Tourner le bouton qui commande le tambour 
divisé pour obtenir l'égalité d'éclairement de la bande 
centrale et des deux plages voisines. Une fois ce 
résultat obtenu, allumer la lampe auxiliaire à l'aide du 


bouton et lire, comme on l'a expliqué plus haut, les 
indications du tambour (11) et de la réglette (10). 

Si donc la distance Z' de la lampe à photométrer à 
l'appareil est de 1 m, on aura l'intensité de cette lampe 
en bougies en lisant comme on l'a expliqué ci-dessus le 
nombre trouvé; si la distance est 2 m, multiplier 
par 4; ві elle est de 5 m, multiplier par 25; si elle est 
de 10 m, multiplier par 100. Faire plusieurs opéra- 
tions et prendre la moyenne des lectures. 

Quand deux lectures N, № ont été faites sur deux 
sources d'intensité Zet /' placées à des distances £L еї ', 
{а comparaison donne le rapport de ces intensités lu- 
mineuses 


Г! Em № L" 
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L'appareil comprend deux verres fumés, absorbants, 
qui réduisent respectivement la lumiére au dixiéme ou 
au centième de sa valeur : suivant les cas,on ajoute un de 
ces verres soit sur le parcours des rayons venant de la 
source extérieure à mesurer, soit sur le parcours des 
rayons intérieurs, pour affaiblir l'une ou l'autre; on 
multiplie ensuite par 10, ou par roo suivant le verre, 
l'intensité de la source qui est ainsi affaiblie. Si l'al- 
faiblissement au.centième ne suffit pas, on emploie les 
deux verres l'un contre l'autre et on réalise ainsi un 
affaiblissement au milliéme. 


2° MESURE DES ÉCLAIREMENTs. — Pour la mesure des 
éclairements, deux méthodes sont à employer suivant 
qu'on veut l'éclairement en un point de l'espace ou 
l'éclairement d'une surface existante, telle qu'un mur 
ou un plafond. 

a) Mesure de l'éclairement en un point. — Оп rem- 
place la bonnette fixée en dehors de l'appareil par la 
bonnette à tube coudé de la figure 14 (HI. On visse 1а 
bonnette sur la partie mobile du tube, et la pièce fixe 
qui porte là graduation sur le photométre. La gradua- 
tion permet de déterminer l'orientation donnée au tube 
mobile. 

Cette méthode est employée surtout avec bonnette 
horizontale pour mesurer les éclairements horizontaux 
à une hauteur donnée: par exemple sur la voie pu- 
blique, à une hauteur de т m au-dessus du sol. 

Tarage de l'appareil. — On dirige le tube horizon- 
talement à la méme hauteur qu'une source de lumiére 


connue, de 5o bougies par exemple, placée à une dis- - 


tance de 1 m de la bonnette 2, de facon que les rayons 
tombent sur celle-ci perpendiculairement.Cette mesure 
donnera alors Æ = 5o lux, et on détermine le chiffre A 


de la graduation correspondante de l'œil de chat. On a 
la constante 


bo 
G - nd At ° o е 
ла lux par division. 


b) Mesure de l'éclairement Ф 
serve le méme tube coudé, mai 
et on dirige le tube mobile vers 


un plafond. — On con- 
s on enléve la bonnette 
le plafond. 
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Tarage. — La lecture ainsi obtenue est comparée 
(comme en a) avec celle qu'on obtient en visant une 
surface de papier blanc, éclairée perpendiculairement 
par une source étalonnée de 5o bougies par exemple à 
1 m decette surface blanche. On en déduit une nou- 
velle valeur de de, soit 67,. 

c) Eclairement du sol. — Placer sur le sol un écran 
blanc et le viser par la bonnette. Opérer ensuite 
comme en b). Méme méthode pour mesurer l'éclaire- 
ment sur une table. 

d) Mesure de l'éclairement d'un mur vertical. — 
1? Viser s'il est possible le mur par le tube coudé, sans 
bonnette. La mesure se fait alors comme dans le cas 
précédent ainsi que l'étalonnement ; 

a° Ou bien enlever le tube coudé et viser directement 
le mur par louverture libre du photométre (sans 
bonnette). 

Tarage. — Viser une surface blanche éclairée per- 
pendiculairement par la source étalon placée à une 
distance connue. L'étalonnement de l'appareil n'est pas 
le méme que dans le cas précédent. Calculer la nou- 
velle constante G; comme ena). 


Deuxiéme méthode. Photométrie des sources de 
lumière placées à grande distance. — Enlever la bon- 
nette à de verre opalin et viser les sources de lumière 
directement par la lunette, dont l'objectif devient une 
surface lumineuse, remplacant celle du verre opalin. 

larage. — Visser sur l'œilleton l'oculaire mobile, 
pointer l'appareil sur la lampe étalon placée à 10 m et 
dont l'image doit se détacher bien nettement au centre 
du trou 3. Enlever l'oculaire et placer l'œil en 23 
comme précédemment. Agirsurle bouton 9 pour obte- - 
nir l'égalité d'éclairement de la bande argentée et des 
deux plages qui l'encadrent, lire les indications de la 
réglette multipliées par тоо et du tambour. Refaire 
l'opération six à dix fois de suite et prendre la moyenne 
A des valeurs obtenues. On déterminera le facteur de 
correction correspondant à ce mode d'utilisation en 
appliquant la formule 


1 
A = — 
NL? 
Mesure. — Mesurer d'abord la distance L' entre la 


source lumineuse et le photométre. Visser l'oculaire 
mobile, puis amener l'image de la source à ètre bien 
au centre du trou de l'e'illeton. Enlever l'oculaire mo- 
bile et opérer comme pour le tarage; faire plusieurs 
lectures et prendre la moyenne A". L'intensité lumi- 


ied de la source est donnée en bougies par la for- 
mule 


l'—N cENxL? 


Le rapport de cette ] 


ecture ave g 
donne avec celle du tarage 


Il sera | 16] 
commode de choisir une distance qui se préte 
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à un calcul facile. Par exemple pour то m, Z* vaut 100; 
pour 31,60 m, £? vaut 1000; pour тоо m,Z* vaut 10000. 

Lorsqu'on n'arrive pas à donner à la bande cen- 
trale un éclairement aussi élevé qu'aux plages qui l'en- 
cadrent, il y a lieu de placer sur le parcours des rayons 
soit le verre coloré o,9 qui ramène l'éclairement de 
l'opaline au 1/10 de sa valeur, soit le verre coloré 0,99 
qui ramëne l'éclairement au 1,100, soil les deux réu- 
nis qui ramènent l'éclairement au 1/1000. Selon le ou 
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les verres employés, les mesures sont à multipliér par 
IO, 100 OU I 000. 


C. Remise de l'appareil au repos. — Quand les opé- 
rations sont terminées, détacher le cordon souple, 
ramener à zéro le bouton du rhéostat et replacer lee 
photomètre dans la case qui lui est affectée. 


A. Віохрег, 
Membre de l'Institut. 


Revues, analyses et informations 


Qu'est-ce que l'électricité ? 


Sous ce titre, qui semble promettre qu'une réponse sera 
donnee à la question qu'il pose, le professeur W-M. TnonsTON 
a fail récemment une conférence dans la série des < Fara- 
(av lectures » qu'organise chaque année l'Institution of 
electrical Engineers. Ces conférences s'adressent à des audi- 
leurs appartenant à l'élite intellectuelle de la nation et s'in- 
teressant aux grands problèmes scientifiques sans toutefois 
èlre spécialisés dans la branche de la science qui leur est 
exposée. Ce sont. par suite, des conférences de haute vulga- 
risalion dans lesquelles le conférencier doit se borner à poser 
nettement les énoncés. des problemes qui sont étudiés et les 
solutions que l'etat actuel de nos connaissances permet de leur 
donner. sans insister sur les détails des recherches théori- 
ques ou expérimentales qui servent de base à ces sólutions. 
On ne saurait donc leur demander de constituer un exposé 
didactique el complet des questions qui y sonttraitées, mais 
senlement d'amener les auditeurs à réfléchir sur les différents 
points soulevés C'est sous ces réserves et dans ce but que nous 
avons eru ulile de donner ci-dessous une traduction presque 
litterale du compte rendu de la conférence de M. Thornton 
public par les revues techniques britanniques (!). 


г. GéxéRALITÉS. — Les recherches sur la constitution dela 
maliere ont montré que les atomes des corps répandus dans 
l'univers sont constitués par des charges électriques néga- 
tive~ ou electrons qui se déplacent avec une vitesse énorme 
aulour d'un noyau central chargé positivement à la manière 

des planètes décrivant leurs orbites autour du soleil. fA 
chaque trajectoire d'électron correspond une йе dans le 
spectre atomique visible ou invisible. 

La loi dela gravitation de Newton applicable. à de légères 
modifications pres, aux systèmes stellaires les plus éloignés 
el les plus imposants par leurs dimensions. demeure encore 
valable ponr les systèmes d'électrons qui constituent l'atome. 

Le télescope nous révèle que les vastes régions interpla- 
hélaires sont dépourvues de matière. De tels espaces ont 
leur équivalent dans les parties creuses de l'atome dénuées 
de charges electriques grâce au mouvement des électrons 
derivant leurs orbites avec une vitesse angulaire qui at- 
teint red: révolutions par seconde. Ce mouvement d'électrons 
«ngendre, dans certaines conditions, des phénomènes oscil- 
laloires extérieurs dont Ja fréquence est précisément égale à 
la vitesse de révoluJion des électrons. Ainsi, la lumière est un 
Phénomene électrique, radiation électrique visible, qui re- 
quiert pour son émission l'oscillation d'une charge élec- 


! The electrical. Heri, 35 mars 1925, t. c, p. 493-194, 1 боо 
x 3 el The Electrician, 25 mara 1927, t. Scout, р. 316-317, 2 300 
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trique,et pour sa réception et son enregistrement un organe 
tel que l’œil. 

Jl est, à présent, hien établi que la lumière qui nous par- 
vient des étoiles les plus éloignées, situées parfois à des dis- 
tances telles que la lumière ne les franchit qu'en un nombre 
d'années de l'ordre du million, est de méme nature que la 
lumiére produite par nos propres moyens. Nous pouvons 
donc conclure qu'il y a identité de nature entre l'électricité 
constituant les parties les plus éloignées de l'univers et 
celle dont notre propre monde est formé. 


2. LA NATURE DE L'ÉLECTRICITÉ. — Bien que la nature de 
l'électricité considérée comme une double entité ne puisse 
étre déterminée d'une maniére trés précise, la somme de nos 
connaissances à ce sujet est assez importante. L'électricité 
n'est pas de la matiere au sens strict du mot, mais une 
espèce de < sub-matière x. Les charges électriques ont, dans 
leur comportement électromagnétique, des caractéres oppo- 
sés et c'est pour cette raison qu'il est possible de dire 
qu'elles sont de signes contraires. 

Le nombre des électrons contenus dans : pouce cubique 
(16 cm?) est d'environ 25 billions. Les protons sont encore 
plus petits que les électrons, mais sont 1 85o fois plus lourds. 
Pour rendre visible à l’œil nu les électrons contenus dans 
une goutte d'eau, il faudrait lui donner un volume égal à 
cent fois le volume de la terre. Quand nous achetons une 
livre de pain, de beurre ou de thé, c'est en réalité une livre 
d'électricité que nous achetons sous forme de ces aliments. 

On a reconnu la possibilité d'existence de 92 éléments 
atomiques matériels parmi lesquels, d'ailleurs, un certain 
nombre restent à découvrir. Chacun de ces éléments con- 
tient normalement des quantités d'électricité égales et de 
signes contraires. Cette égalité peut s'expliquer si on admet 
l'existence d'un méme processus d'action lors de la forma- 
tion des deux espéces d'électricité. 

La maticre est, du fait de sa constitution électronique, un 
incroyable réservoir d'énergie. C'est ainsi qu'une masse 
d'une livre (153 g) contient une énergie suffisante pour por- 
ter au point d'ébullition une masse de roo millions de tonnes 
d'eau froide ou pour fournir un travail de 16 millions de 
chevaux-heures. La preuve de ces faits est une des consé- 
quences les plus solides de la théorie de la relativité. 

L'électricité doit être formée d'éther et rien en effet ne 
peut, dans l'état actuel de nos connaissances, infirmer cette 
hypothèse. Comme lors de la formation des charges il v a 
exécution d'un travail par compression, tension ou torsion. 
il est nécessaire de déterminer la nature du travail accom- 
pli initialement. Or, s'il est impossible d'appliquer une force 
à l'éther à l'aide de la matière ordinaire, ce dernier peut, 
par contre, subir une torsion par une charge électrique en 
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mouvement. Il existe en effet autour de cette dernière, 
comme autour d'un courant, un champ magnétique, 
dextrorsum si la charge est positive et sinistrorsum si la 
charge est négative. Dans ces conditions, un champ magné- 
tique circulant dans l'éther ressemble à un tourbillon fluide 
comme le démontrent les expériences réalisées dans les 

etubes à vide. Les nébuleuses spirales mettent aussi en évi- 
dence l'existence de vastes espaces où l'éther est en état de 
torsion, espaces d'une grandeur telle que le systéme solaire 
s'y trouverait perdu. 

Le comportement électromaguétique des électrons et des 
. protons est la preuve la mieux établie que ces derniers 
possédent les propriétés des vis dextrorsum ou sinistrorsum 
suivant les cas. Quand leur mouvement s'arréte, la torsion 
cesse et le champ magnétique s'évanouit. 

L'éther a une structure granuleuse trés fine que Lord 
kelvin a représenté comme un tourbillon spongieux, un 
enchevétrement de fils creux extrêmement petits tordus 
autour de leur ligne de centre. Cette hypothèse a été soute- 
nue par des savants éminents et on suppose à présent que 
les vis formant les protons et les électrons sont simplement 
des boucles permanentes sur les fils constitutifs des tour- 
billons d'éther. Cette permanence tient à ce que les deux 
cotés de la boucle sont liés ensemble du fait de leur circu- 
lation commune, exactement comme une boucle sur un con- 
ducteur électrique est maintenue à son point de croisement 
par le flux magnétique qu'elle émet. 


3. L'ORIGINE DES DEUX ESPÈCES D'ÉLECTRICITÉ, — Si on 
imprimait une torsion importante à une portion d'éther 
constitué comme nous l'avous exposé précédemment, la 
moitié de ses fils constitutifs, qui sont déjà tordus, le 
serait encore plus étroitement, tandis que l'autre moitié 
ne subirait pas de torsion. Or, quand on soumet un fil 
matériel à une torsion suffisante, il se forme sur celui-ci 
une boucle qui est dextrorsum ou sinistrorsum. selon que 
les sens relatifs de la torsion initiale et de la torsion qu'on 
lui superpose sont les mémes ou sont inverses l'un de 
l'autre. De telles boucles sur un des fils constitutifs d'un 
tourbillon d'éther possèdent les propriétés des charges 
électriques; quand elles se déplacent, elles produisent une 
circulation autour de leur trajectoire et ainsi mettent en 
évidence le champ magnétique produit par une charge élec- 
trique en mouvement. En effet, du fait que les boucles sont 
dextrorsum ou sinistrorsum, les flux magnéliques qu'elles 
émettent ont des signes opposés ; de plus, une boucle trés 
tordue est plus petite qu'une boucle ouverte, c'est pourquoi 
la charge électrique correspondant à la premiére est plus 
petile que celle qui correspond à la seconde. Ainsi le protou 
est plus petit que l'électron. La charge la plus petite offre 
au mouvement la plus grande résistance de la méme ma- 
niére qu'il est plus difficile d'obtenir un courant fluide à 
travers un orifice étroit qu'à travers un orifice large. Ceci 
explique que le proton qui a une masse apparente 1 850 fois 
plus grande que l’électron est plus difficile à mouvoir que 
ce dernier. 


Á. LA COMBINAISON DES ÉLECTRICITÉS POUR LA FORMATION DE 
LA MATIÈRE. — И semble évident que l’éther n'est pas un 
fluide incompressible et quee ses filaments constitutifs sont 
courts et de seclions variées bien que chacun d'eux possède 
la méme circulation en raison de l'égalité des charges élec- 
triques des protons et électrons. Imaginons que ces fila- 
ments se rejoignent continuellement et se Drisent quand 
leur longueur devient trop considérable pour qu'ils puis- 
sent conserver leur stabilité, qu'ils soient en parfaite con- 
fusion et qu'enfin ils conservent leur énergie intrinsèque 
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de torsion. Aucun de ces filaments ne possède un commen- 
cement et une extrémité bien définis; mais leurs mouve- 
ments s'accomplissent comme si chaque extrémité de fila- 
ment avait une forme évasée. Quand deux filamentis sur 
lesquels se sont formées des boucles permanentes viennent 
à se rapprocher, leurs extrémités qui ont le méme sens de 
circulation s'unissent et les deux parties forment un atome 
ou un fragment d'atome. Avec deux parties, nous obtenons 
un atome d'hydrogene. L'atome d'hélium est beaucoup plus 
complexe et cette complexité augmente rapidement suivant 
des lois bien définies. 

L'éther lui-méme est un isolant, c'est-à-dire qu'il ne con- 
tient pas de charges électriques isolées. ll transmet les 
ondes électriques par l'ébranlement communiqué à ses fila- 
ments au moyen de l'oscillation d'une charge électrique 
dans un atome, auquel cas les ondes sont courtes, ou par 
des oscillations électriques dans des couducteurs tels que 
les antennes de télégraphie sans fil, ce qui correspond à 
des ondes de plusieurs miles de longueur. Dans tous les 
cas, qu'il s'agisse de rayons X, de lumiére ou de télégraphie 
sans fil, le mécanisme de la formation des vibrations et la 
vitesse de transmission demeurent les mémes. 

Une charge entraine dans son mouvement Ies filaments 
adjacents en contact avec elle. Ceux-ci se relàchent simul- 
tanément de leur position initiale ; mais du fait qu'ils pos- 
sedent dans leur mouvement une énergie magnétique. ils 
dépassent leur position d'équilibre et oscillent en commu- 
niquant leur mouvement aux filaments voisins avec la 
vitesse de la lumière. 

Du fait que l'éther oscille avec une fréquence très élevée, 
il se comporte, en raison de son énergie intrinsèque tour- 
billonnaire, comme un milieu très rigide ayant un coeffi- 
cient d'élasticité de valeur considérable. 


5. LA MATIÈRE EN MOUVEMENT. -- L'électricité en mouve- 
ment donne naissance à un champ magnétique. Or, toute 
malière est constituée par des charges électriques égales de 
chaque espèce; par suite, la matière qui se meut à travers 
l'espace ne peut donner lieu à aucun effet magnétique 
exlerne en raison de la compensation mutuelle des effets 
produits par les deux espèces d'électricité. Au contraire, 
quand le mouvement a lieu dans un champ magnétique, il 
s'exerce sur toutes les charges positives une force résul- 
tante dont la direction est oblique par rapport à la direction 
du mouvement, tandis qu'une force de sens contraire 
s'exerce sur les charges négatives. H en résulte que les 
charges se séparent peu à peu et la matière est alors pola- 
risée. Si le corps en mouvement est un isolant, la polarisa- 
lion est proportionnelle à la vitesse de ce mouvement. П eu 
est de méme s'il s'agit d'un conducteur ; mais, seule, la 
charge négative peut se mouvoir. La charge positive de- 
meure ancrée dans Је noyau de l'atome et ne peut se 
déplacer tout entière. De plus, il existe dans les métaux 
un grand nombre de charges négatives libres de se mou- 
voir à la manière des molécules dans un gaz. Dans ces con- 
ditions, quand un corps condueteur se meut dans un champ 
magnétique, il se produit à une de ses extrémités une sorte 
de concentration des charges négatives qui constitue се 
que nous appelons la tension à circuit ouvert. Quand on 
réunit les extrémités du conducteur, il se produit un cou- 
rant d'électrons négatifs qui circulent dans le circuit exté- 
rieur et relournent dans le conducteur se mouvant dans le 
champ magnétique. Le travail exécuté pour contraindre les 
charges électriques à se déplacer dans le circuit feriné, se 
retrouve dans ce dernier sous forme d'énergie calorifique et 
d'énergie ulilisable. — L. V. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les relais à courant alternatif 


Cette étude complète une théorie générale des relais utilisés en téléphonie et en télégraphie, 
et publiée antérieurement dans la e Revue générale de l'Electricité » (°). L'auteur reprend la 
théorie des-relais à courant alternatif, montre qu'il est possible d'v apporter des solutions satis- 
faisantes et décrit quelques types de relais répondant à des conditions de fonctionnement stable. 


l. Valeur de l'effort d'attraction dans un relais 
parcouru par un courant aiternatif. — Un relais 
parcouru par un courant alternatif, pour fonclionner 
dans des conditions satisfaisantes, doit attirer son 
armature sans aucune vibration pendant toute la durée 
du passage du courant dans son enroulement. 

Or, nous savons que l'effort. d'attraction F d'un 
élec‘roaimant sur son armature est donné: par la 
formule 


An (n i: S 
(100 (f + е)?” 


dans laquelle S désigne la section du noyau ou de 
l'épanouissement polaire, (nt), la force magnétomotrice, 
e. | entrefer réel et f, l'entrefer fictif équivalant à la 
rluctanee du fer du circuit magnétique. Si / est la 
reluctanee du fer, f = 5 X B. Si, en particulier, la 
“ctim du fer est partout S, f est égal au quotient de la 
lunzueur de la ligne de force moyenne dans le fer 
divisée par la perméabilité р. 
^i le courant г est sinusoidal, è = / sin of, 


F= Ax (nl)? N 
ioo (f + e) 


Í tepre-entant la valeur maximum du courant. 
Leflortdl'attraction est toujours de méme sens, mais 
il varie entre 


sin? wf, 


(n AM 
100 (f + е)! 


Na valeur moyenne pendant une période 7 est 


` 


, 2 wi T 
Fo > HfS sin? wt d/ 
' T wo (f 4-0) Jo 


Mais l'armature d'un tel relais vibrera et l'on ne 


OR Paeev: Théorie des relais téléphoniques et télé- 
graphiques, Nerue générale de l'Electricilé, 1** et 8 janvier 
уз; Vani, р. a eb 43-59. 


pourra qu'atténuer les vibrations en utilisant une 
armature à grand moment d'inertie. 

H est donc intéressant d'obtenir un effort d'attrac- 
tion constant. Nous pouvons remarquer que, si nous 
faisons agir sur la même armature deux noyaux 
différents, mais dont les enroulements sont parcourus 


par des courants déphasés de 2 l'effort total sera 
2 


F = Fmax (Sin? o£ + cos!e/) = Fa. 
ma 


Nous obtiendrons donc un effort constant. 

Si les deux noyaux ne sont pas à égale dislance de 
l'axe de rotation de l'armature, nous devons considérer 
le couple résultant (fig. 1) 


C = Fil sin?w + Fil, соз? ш! 
et nous aurons encore un couple constant si 
Plc. == КҮ. 


Nous voyons donc que, suivant la réalisation 
mécanique du relais et suivant le procédé utilisé pour 


Fig. 1. — Cas de deux efforts d'attraction s'exercant 
sur [armature à des distances différentes de Гахе de rotation. 


oblenir ces courants déphasés, nous pouvons trouver 
plusieurs types de relais répondant à la condition 
posée. 


IT. Différents types de relais à courant alter- 
natif. — 1. RELAIS DE LA NIEMENS UND HALSKE AKTIEN- 
GESELLSCHAFT. — L> circuit magnétique de ce relais est 
constitué comme celui dun relais ordinaire, mais 
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nous trouvons deux noyaux raccordés à la même 
culasse et agissant sur la méme armature. Chacun de 
ces noyaux porte un bobinage et l'effort d'attraction 
cur l'armature est la somme des efforts d'attraction dus 
à chacun des bobinages (fig. 2). 

Appelons л, le nombre de tours du premier enroule- 
ment ; /,. le courant maximum qui le traverse ; R,, sa 
résistance ; Z4, son inductance et C,, la capacité mise en 


R, L, 


e-Esntot 


Fig. 2. — Disposition schématique des deux bobinages 
du relais Siemens und Halske. 


série avec lui. Désignons par les mèmes lettres, affec- 
tées dé l'indice 2, les constantes du circuit du deuxiéme 
enroulement. x 

Nous aurons dans le premier enroulement 


E 


1 2 
h: + vc = =) 


A = 1, sin (uf — 21) 


I, 


| 


, 


et le déphasage eu du courant sur la force électromo- 
trice e = FE sin wt sera défini par 
I 
Liw NS. 
(um 
tu — 


BV — š 
R, 


de mème, dans le second enroule- 


Nous aurons, 


ment 
E 


| 


l, 


: E ox 
iu e ==) 


1, = l, sin (wt — Da) 


Б: R, 

Le circuit magnétique du relais étant supposé 
parfaitement symétrique, l'effort d'attraction sur 
l'armature sera 


AnS 


erp nl sim Gate Eos (аг a 


* 
== 
== 
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L'effort d'attraction sera donc constant si la dérivée 
est nulle, quel que soit le temps, soit 


dé 4298 ie | 
o = dt == 00 am 5 (п. А) sin 2 (wt 91) 


4- (Diels H sin 2 (ot == v3)]- 
Développons cette expression 


sin 204 [(n,/)* cos 2, + (nl)? cos 2 91] 


— cos 2wt [(n,7,)* sin а + (n ,[.)' sin 29]. 
Cette égalité n'est possible que si nous avons 


(n,1,) cos 294 + (l2)? COS 292 = 0, 


(n,1,) sin 29: + (nu 5)* sin 29, = o, 


n LN COS 29$ sin 29$ 
nal, COS 224 sin 29, 


pela dernière égalité, nous tirons 


ou 


lg 231 = lg 2 Ф, 
d'où 
T 
Фу = Фә Ou Фф = %s + - . 
2 


Or 2, == з ne convient pas, car 


COS 29$ (n, LH 
COS 224 (nala)? 
H faut done 
pı = $ + 5 eb nil, = nis. 


La condition d'égalité des forees magnétomotrices 
peut recevoir une solution simple si les deux enroule- 
ments sont égaux. Dans ce cas 


R =h = В, 1л = LL, m == n (= n, 
La relation 
nl, = nala devient 1, == Hh, 
d'où 
руз \ 2 
Д? + (Lo - c) = R+ (Lo a 
20 
ou 
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Il faut done prendre 


I I 
HO = (ee). 


Nous aurons donc 


Le problème sera donc résolu avec deux bobinages 
identiques sous la seule condition Ze œ A. Les capa- 
«iles à mettre en série avec chacun des enroulements 
seront 


— e(Lu — Ai GE w (Lo + AR) 


1 
Les déphasages 2, et gs seront respectivement 


Fr ^ 
+- et ERO 
[ 4 


' 


comme l'indique la figure 3. 


' 
- — 


A 
4 
Cw 


ab 


Fig. 3. — Diagramme vectoriel des ітредапећѕ 
des deux circuits du relais Siemens und llalske. 


L'effort d'attraction sera 


p= 25X2 AR (nd 
Б 190074 et тоо (е? 


р SE 
ri V2 
A ү» représentant Timpédanee de chacun des bobi- 
nazes à la fréquence envisagée. 

ll faut bien remarquer que la stabilité parfaite de 
l'effort n'est obtenue que pour une fréquence et un en- 
treler déterminés. Si. en effet, nous faisons varier cet 
entrefer, l'inductance. du relais varie et les conditions 


avec 
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ne se trouvent plus exactement remplies. Il en résulte 
que le fonctionnement parfait de ce relais dépendra de 
son réglage et de la stabilité dela fréquence du courant 
alternatif employé. On pourra d'ailleurs s'écarter nota- 
blement de ces conditions théoriques sans cesser 
d'avoir pratiquement un fonctionnement satisfaisant. 


2. RELAIS A DEUX CIRCUITS MAGNÉTIQUES DE LA SOCIÉTÉ Le 
MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE. — Се relais, dont le circuit 
magnétique est représenté schémaliquement par la 
figure 4, est essentiellement dyssymétrique. Il. nous 


F, 


— 
та 
— — = 
N 


RN 


Fig. 4. — Electroaimant à deux enroulements dyssy métriques 
de la société Le Matériel téléphonique. 


faut ici considérer, non plus l'effort d'attraction, mais 
le couple d'attraction 


C = Fil, sin? (uf = 21) + Fils sin? (of — Pa). 


Le même calcul que précédemment nous conduirait 
à la conclusion que le couple C est constant si nous 
avons 


. ; т 
F 4 = F, L, et Qc mp 


avec 
; T (us)? 
fe i UV et 
100 (f, + ent 


тоо (f, + e)" 


Si nous connaissons les constantes de chacun des 
bobinages el de chacun des cirenits magnétiques, nous 
pourrons encore déterminer les deux capacités €, et €, 
à mettre en série sur les enroulements pour obtenir un 
vouple constant. 


3. RELAIS PLAT DE LA WESTERN ELECTRIC. СомьАхү. — 
1° Calcul de l'attraction de armature. — Dans ce Lype 
de relais, le noyau porte un bobinage unique. L'extré- 
mité du noyau en regard de l'armature se divise en 
fourche dont опе des branches porte une bagne de 
cuivre (fig. 5). Somme toute, c'est cette bague qui consti- 
tue le deuxième enroulement que nous avons trouvé 
dans les relais précédents et nous allons voir que son 
rôle est précisément de créer une différence de phase 
entre les flux qui traversent les deux branches dela 
fourche. 

Appelons e l'entrefer, 2 S la section totale des deux 
branches de la fourche et f la reluctance, ramenée à 
cette section 2S de tout le cireuit magnétique dans Ie 
fer. Nous aurons entre la force magnétomotrice maxi- 
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mum n, la réluctence et le flux maximum 2 6 la rela- Le flux Ф, va donc se partager entre les deux circuits 
tion magnétiques en raison inverse de leur réluctance et 
nl 28 nous aurons | 
— = >< 2 ф, 
10 e+f R : 
b Ri = ra a, ауес Ф. + Pre = Dr, 
et le flux sera 2 Ф sin ox. R 
Le flux 2 se divise, par raison de symétrie, en deux Ф. ( + sl = Ф,. 
parties égales traversant chacune des branches de la ° 
fourche, mais l'une de celles-ci portant un enroule Nous en tirons 
rt 77 ES r 
i R, + dt, 6e + / 
pss К" $6 db 
rs = = —— °. 
Ф. 4R Gett 


Il en résulte que nous aurons, en fin de compte, au 
point de vue de l'attraction sur l'armature, un flux 
résultant qui sera la somme des flux Ф, b. et 6. 


Fig. 5. — Répartition des flux dans les deux branches . Nous pouvons tracer le diagramme vectoriel de 1а 
de la fourche d'un relais de la Western electric Company. figure 6 pour la composition des flux, Ф, et P, indiquant 


ment en court-circuit, le flux Ф qui le traverse donne 
naissance à une force électromotrice d'induction 
égale à 


d(bsino/) ` 
dé 


2 


: ps 
—-uw Ф cos w(— vb sin | o — - |. 


Un courant à parcourt done la bague et, si nous ap- 
pelons р sa résistance et À son inductance, nous aurons 


Е wp . rm Au 
ET sin[(et—-—75]| avec {65 = = —. 
ve' + Ai? 2 р 


V 


Y 
2 


Nous pouvons remarquer que le courant г est déphasé 


- T 
en arrière de (5 ]- °) sur le flux Ф. 
2 


Ce courant produit un flux Ф, qui est en phase avec Fig. 6. — Diagramme vectoriel des flux dans le relais de la 


lui Western electric Company : E, force électromotrice 
) d'induction. 
. т m NOI . © 
$sin (0—2) = ALT Sul («.- 1-2) 
2 Ve T0! 2 . 
respectivement les flux dans la branche baguée et dans 
sop H ф | l'autre branche. 
dh = ———=—- —=— — $ sin Ф. Dans le triangle OMA, nous avons 
Ve net e | 
; + )3w? + Lui | 
w 5? ОМ = Ф, МА = Ф, = Ф sin $. 


Deux cireuits magnétiques sont alors fà considérer ; " 
le premier comprenant les deux branches de la fourche ` Mais l'angle OMA est égal n o et МА-=Ф sin 9. D 
et Тез deux entrefers ; le second comprenant une seule 2 


| : vien j 
branche de la fourche, le noyau, Ja culasse du relais et ient donc 


un seul entrefer. En raison des faibles dimensions de | "л 
la fourche, nous pouvons négliger devant les deux (0 MA = ОМ cos (5 = +) 
entrefers la réluetanee du fer du premier de ces circuits. 
Par suite, les réluctances seront respectivement Le triangle OMA est rectangle en A et —0A—cosg. 
Nous voyons donc que l'angle MOA est égal à o et 
R, = 35 dur dese id d ees ieu que, par suite, Ф, est déphasé de + en arrière par 
S S 25 25 rapport à Ф. 
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Dans le triangle rectangle OAB nous avons la rela- 


оп 
erch 203 Аң” 
OR = ОА + AB 
¿e + f 


ae + f . 
= = E E ——. sin s. 
EL ZE $; dt tof IX Pm ing 


_ tf. 
Fe гн 


ф,2 = Ф? (costo + 422 sint). 


Posons W 


Nous pouvons déjà remarquer que nous ne saurions 
avoir $, = Ф,, puisque Ф, = cos e est toujours infé- 
rieur à ф et Ф, est toujours supérieur à Ф. П est facile 
de voir, en effet, que 4a? est supérieur à 1, puis- 


2 
que a > 7 
Nous avons de plus dans le triangle rectangle AOB 


„аф Sin 9 


—— а ы 


А 
sin АОВ == -e = —— iem ERE UR 
ОВ ф V cos!g + 1a? 51119 


2a Sin 9 


EE 
Veos*ç LAai хіп? 


sin ХОВ = 
el 
сох Ф 


| облава ===: 
V costo + (a? sin2ç 


Lorsque € varie de o à =, le numérateur  décroit 
2 


constamment, La quantité sous le radical qui est égale 
à: [i 4 sii gt at — 1)] eroit constamment, par suite 


; ——À — | N Ж z 
l'angle AOB croit constamment deo à —. Nous avons vu 
2 


que nous devions eliercher à obtenir deux flux déphasés 


- 


de = mais pour 
2 


nous aurons perdu tout le bénéfice cherché puisqu'il 
n existe alors de flux que dans une seule branche. 

Les variations de d, et de Ф, en fonction de $ repré- 
sentees par les courbes de la figure 7, 

L effort total exercé sur armature sera de la forme 


Les KE sin ut + 4) sin? Lat — UH 
= IO +o UNE beos зи b.2:cos2 (wt— ХОВ) | 


, 
R 
en posant „А = SR 


Nous aurons done superposition d'un effort constant 


F = Ky. + o, 2) = АФ? (a costs + 1a? sin?z) 
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—— as 


et d'un effort perturbateur qui est une fonction sinu 
soïdale du temps | 
—— A1 
.—f',sin(2wt+7)= — KI bus 20 J- 45,?cos2 (ш&—ХОВ) j 
F, (sin 2@¿ cos y + cos 20 sin ү) = 


K| (9,3 -,3 cos 2A0B) cos2w/+b,?sin ; AOBsin 2ut] . 
2a 


1 


O 
Lä Pr 
{ 7 
Fig. 7. — Variations des flux dans les deux branches . | 


de la fourche du relais en fonction de ç; G = =). 
Ë 


Nous en tirons 
br? + Ф,? coss АОВ 


ta Y = EE 
Ф,? sin 2 AOB 
f A b,* sin 2A0B 
Fi = —— < —ə— ə Əə=. 


COS Y 


Par suite, le fonctionnement le plus salisfaisant sera 
obtenu lorsque l'effort perturbateur Es sera minimum, 
Nous devons donc chercher le minimum de #, ou celui 


de /3?. Or | 

А?%Ф,* sin?» AOB | 
COS? ү 

— K? | pt sin! AOB + CA + d? cos АОВ)? 

_ Ka СХ + Ф, Lab cos » ХОВ. 


— 


= А?ф,* sin’) AOB (1 + ү) 


25 


Or cos » AOB = 2 eos? AOB — 1. 


; asch i 
Ез = Кї [Ubi — b) ae Gest cos AUB.. 
Mais d, cos ЛОВ = Ф,, et l'on a. 

FF, -— К? [( ф,? — ip, 2)? + 1Ф,*) 
= А?%їФф* (16 at sints + 4 cost?) 
dk? ve J 
LL - 6 А? Ф sin $ cos s (1 2° хіп — eos). 
de | ' i 
ji cis ` T 
Cette dérivée [annule pour ç = о, ç = - et 
2, 


I 
ọ = are іа —. 
2a? 


km, — — — 
= 0 
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Nous avons donc pour les variations de F; en fonc- 
tion de s les courbes de la figure 8. Le minimum de Р, 
correspond à la valeur de e définie par 


H 
D 
1 
D 
' 
' 
' 
1 
I 
I 


0 Ro x 
Жү 2 
tgüzl ut: 
Gw 
Fig. 8. — Variations des efforts F, et F, en fonction de $, 
pour diverses valeurs de a comprises entre 


= o) et 1 (e = o). 


L'effort F, est, d'après ce qui précède 
F, = КФ? (2 cos!g + 5a! sin*g) 
a K9* [1 + (292 — 1) sintg]. 


2° Discussion suivant la valeur des composantes de 


l'effort d'attraction. — а) Cas où »a* = 1. On a alors 
: d Ate 
IL — ` M 
dd DE, 


c'est-à-dire, si 


F, sera constant et égal à 2 Ké, quel que suite F, 
sera minimum pour 


I 
te -n ——— S t р er 
еа 1, SOIT pour % = 


tn 


et son minimum sera égal à v» КФ?. 

b) Cas où 28? < т. On ae > e, et F, décroit cons- 
Й ¿ 2: : 1 
tamment de » K $? à ла? Ki, lorsque е varie de o 


т 

о, Ы d ` 5 t l 

à —; Е. est minimum pour tg ф = — 1 c'est-à-dire 
2x 


7 
pour ç > | el ce minimum sera inférieur à V2 К éi. 
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c) Cas où 22? — 1. On ае < e, et F, croit contam- 
ns 


ment de 2 КФ? à 4 a? Kb, lorsque e varie de o à Y 


1 | ç 
— — < ı, c'est-à-dire 


F, sera minimum pour tg $ sg 


` т ° * ° ` » ? 
pour 2 < - et son minimum sera supérieur à y 2 КФ". 
/ 
4 
Nous voyons que. dans les conditions normales où 


l'entrefer à l'attraction est petit et $i, par suite, e et f 
sont du méme ordre de grandeur, les constantes de la 


` ° *. т 
soit voisin de -; 


bague devront être telles que 9 Ñ 
' 


Aw " 
tg ç = — sera voisin de т. 
р 


IH. Conclusion de l'étude. — L'étude qui précéde 
nous montre qu'il est possible de construire différents 
types de relais ayant un fonctionnement satisfaisant 
en courant alternatif. Les deux premiers types étudiés 
correspondent à un fonctionnement parfaitement stable 
dans certaines conditions de réglage. Si le fonctionne- 
ment du troisiéme type est moins paríait, il peut 
cependant trés bien convenir dans la pratique el ce 
dernier relais présente l'avantage d'avoir une cons- 
truction particulièrement simple. Des essais faits sur 
de tels relais ont d'ailleurs montré qu'ils fonctionnent 
encore parfaitement avec un courant de 5,5 milliam- 
pères, soit une résistance de ligne de 7 ooo ohms et 
que les vibrations ne commencent que pour un cou- 
rant de 5,3 milliampères, c'est-à-dire pour une ligne 
de 8 ооо ohms, en admettant que la machine d'appel 


L, 


2| 


LÉO R ; 
12000" 279 
Fig. 9. — Schéma de montage du relais l. retransmetteur- 


d'appel et du relais В, de 12000,27], ohms, à l'extrémité 
d'une ligne Li La 


utilisée présente aux bornes une tension de Зо v el 
que ce relais est monté en série avec un condensateur 
de 2 up et shunté par un relais de 12 000 ohms de 
Lype courant (fig. 9). Ces conditions de fonctionnement 
sont très largement satisfaites, puisque dans la pra- 
tique on n'a jamais à considérer de lignes dont la résis- 
lance est supérieure à т боо ohins. 


R. PanÉ:Y, 
Ingénieur des Télégraphes. 
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Les aménagements hydroélectriques de la rivière Jucar 
et. l'usine génératrice de Villalba de la Sierra (Espagne) 


Cet article qui est la traduction résumée d'une brochure que nous a communiquée la Sociedad 
Eléctrica de Castilla, décrit les aménagements hydroélectriques réalisés par cette société pour 
utiliser l'énergie d'une chute de 150 mètres de hauteur alimentée par les eaux de la rivière Jucar. 
/1 v a lieu de remarquer, en particulier, les dispositions adoptées pour assurer la régularisation 
annuelle et journaliére de la puissance disponible et celles relatives au flottage des troncs 
d'arbres provenant des coupes effectuées dans les foréts qui constituent la principale richesse de 


la région. 


l. Généralités. — Le développement rapide des 
distributions d'énergie électrique de la ville de Madrid 
el de ses environs a donné lieu à la fondation de la 
Nociedad Eléctrica de Castilla dans le but d'aménager 
vt d'utiliser la chute de Villalba de la Sierra (province 
de Cuenca). Cette chute, d'une hauteur de 150 m est 
alimentée par les eaux de la rivière Jucar. 

Ces aménagements dont nous entreprenons la des- 
rription ont été mis en service dans le courant de 
l'année 1926. Ils permettent de disposer d'une puis- 
sance de 15000 ch répartie actuellement sur deux 
groupes générateurs à l'usine de Villalba de la Sierra. 
Gette installation située sur le territoire du village du 
méme nom est distante de 14o km de la capitale espa- 
gnole et de 23 km de Cuenca, comme il ressort du plan 
de situation de la figure т. 

La puissance de l'usine de Villalba sera portée ulté- 
rieurement à 22000 ch par l'adjonction d'un troisième 
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Fig. 1. — Plan de situation. 


ктопре générateur. De plus, leslaménagements hydrau- 
liques ont été prévus pour permettre ultérieurement 
l'équipement de deux usines auxiliaires, situées comme 
nous le verrons plus loin, l'un à la lagune de Uña, 
l'autre au réservoir futur de La Toba et qui permettront 
d'obtenir à l'usine de Villalba an apport de puissance 
d'environ г зоо kw. 

Le courant produit à 60000 v à Villalba, est amené 
par une ligne aérienne d'une longueur de 65 km à 
l'usine hydroélectrique de Bolarque appartenant à 
l'Union eléctrica madrileña. L'énergie fournie par cette 
derniëre et celle recue de Villalba sont alors transmises 
à Madrid par deux lignes aériennes d'une longueur de 


7. К, 


П. Hydrologie du bassin du Jucar. — La rivière. 
Jucar prend naissance dans le massif de la Muela de 
San-Juan au pied de la colline de San-Felipe (1800 m), 
prés du village de Tragacete (sierra de Cuenca). C'est 
dans ce massif que naissent le Tage et ses affluents le 
Guadelia, le Cabriel et le Turia. 

Aprés avoir recu à Cuenca' les eaux du Huecar, le 
Jucar traverse le plateau de la Manche puis franchit les 
sierras côtières des provinces de Murcie et de Valence 
pour atteindre finalement, aprés un parcours de 5oo km, 
la côte méditerranéenne à Cullera au sud de la plaine. 
de Valence. 

La carte de la figure a montre le parcours du Jucar 
etle tracé du canal d'amenée entre Villalba, Uña et le 


Réservo,,. 


Паре 
de іа Sierra 


Fig. 3. — Plan général des aménagements. 


futur réservoir de La Toba sur l'emplacement duquet 
sont recueillies les eaux d'un bassin versant de 500 km*. 
La précipitation moyenne annuelle atteint, sur ce 
bassin, goo mm. À ce sujet, il faut remarquer que la 
climatologie de la région est assez particuliére en 


raison de la forme en gradins que présente la Sierra 


entre Villalba et Uiia. Bien que ces deux villages soient 
distants de seulement то km et que leur différence d'al. 
titude soit de 150 m, leur climat est complètement dit- 
férent en raison du phénoméne connu des pluies de 
relief, lequel se manifeste clairement dans ces régions. 
Les orages qui remontent la vallée du Jucar entrent en 
contact avec les montagnes de la Sierra et produisent 
l'élévation et la condensation de la vapeur d'eau. De la 
sorte, les précipitations annuelles qui sont de боо min 
à Villalba atteignent 800 mm à Uña et 1000 mm à 
Tragacete. 

Les eaux d'alimentation de la chute ne proviennent 
pas seulement du Jucar; on a également capté les eaux 
du ruisseau de la lagune de Uña, lequel, malgré sa 
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faible longueur (2 km) езі alimenté par les sources 
abondantes du Rincoln. Ce ruisseau, avant de se 
déverser dans le Jucar, dépose du carbonate de cal- 
cium en dissolution dans ses eaux en formant ainsi une 
vaste zone de tuf qui constitue la lagune de Uiia. 
Avant l'exécution des travaux, le niveau des eaux de 
la lagune était à la cote de 1129 m et la superficie de 
cette derniére couvrait 6 hectares avec une profondeur 
maximum de ç m. 


HI. Régulation et conditions d'établissement 
de la chute. — En partant du diagramme des varia- 
tions de l'énergie consommée par la ville de Madrid ой 
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les utilisations de natures très diverses comprennent 
des charges importantes de traction, on a reconnu la 
nécessité de disposer d'une accumulation d'eau per- 
mettant de répondre aux pointes journaliéres suscepti- 
bles de se produire dans la demande. | 

De plus, il était nécessaire de prévoir une régulation 
annuelle pour tenir compte du régime torrentiel du 
Jucar, lequel, à certaines époques, présente, par 
contre, un débit qui serait insuffisant pour répondre 
à la demande d'énergie électrique à l'usine de 
Villalba. On a donc été conduit à entreprendre les 
travaux d'aménagement d'un réservoir aussi important 
que le permettent les conditions locales. Ce réservoir 
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"ig. 3. — Vue de la lagune de Uña. | 


appelé réservoir de La Toba est actuellement en voie de 
réalisation et aura une capacité de 35 millions de 
mètres cubes. 

La prise d’eau établie à proximité du futur réservoir 
de La Toba étant située à environ 2o km de l'usine 
génératrice, on ne pouvait songer à utiliser ce dernier 
pour assurer la régulation journalière et la compensa- 
tion des variations instantanées de la charge; à cet 
effet, on a aménagé la lagune de Una en un réservoir 
d'une capacité de 5ooooo m?. De plus, on a donné à la 
chambre de mise en charge des conduites forcées de 
l usine une capacité de 15000 m? afin de répondre aux 
variations de charge rapides et de courte durée. 

Le plan général des ouvrages est alors le suivant : 


les -— ^ x OPE. H ` H H , 
s eaux du Jucar sont dérivées, à proximité du réser- 


voir de La Toba, dans un canal qui aboutit à la lagune 
de Uña; un second canal, appelé canal industriel, réunit 
cette dernière, à la chambre de mise en charge d'où 
partent les deux conduites forcées de l'usine de Vil- 
lalba.. Ces canaux sont construits soit à ciel ouvert, 
soit en tunnel; en particulier, le canal industriel a 
motivé la construction de deux imporlants ouvrages 
décrits ci-aprés : l'aqueduc de l'Arroyo de la Madera 
et l'aqueduc-siphon de Riofrio. | 

Une particularité d'établissement des ouvrages à été 
motivée par le fait suivant : la plus grande richesse de 
la région consiste en des forèts de pins dont l'exploita- 
tion requiert des voies de communication constituées 
principalement par les rivières, la région étant dé- 
pourvue de routes utilisables pour le transport des 
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bois. L'Etat a donc imposé à la société l'obligation 
de réaliser l'aménagement des ouvrages en prenant 
toutes mesures utiles pour sauvegarder ce mode 
de transport. Comme le cours du Jucar entre la 
prise el Villalba est d'environ 20 km, on ne pou- 
vail songer à réduire le débit du canal lors de la 
flollaisun des bois qui dure parfois deux mois pen- 
dant lesquels la puissance de la chute eût été dimi- 
nuée. La solution adoplée a été d'assurer la flottaison 
dans le canal méme, depuis la prise jusqu'à la cham- 
bre de mise en charge et de compensation et de 
restituer les bois au Jurar ап moyen d'un canal 
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de fuite au moment où la demande d'énergie à l'usine 


est réduite. 


IV. Description des ouvrages. - 1. PRISE DE DÉRI- 
VATION ET CANAL. — L'emplacement où il élait nécessaire 
d'établir la digue de la prise de dérivation révélait 
l'existence du calcaire jurassique à une profondeur de 


18 m au-dessous des alluvions formant le lit du Jucar. 


C'est donc à cette profondeur qu'il a été nécessaire de 
creuser pour établir les fondations de la prise sur le 


sol ferme, travail qui a requis l'emploi de caissons à 


air comprimé. Un tunnel de 3570 m de longueur a été: 


Fig. i. - Aqueduc de Riofrio. 


"labli pour livrer passage aux eaux que ne peul 
vImeltre le débit du canal issu de la prise et aboulis- 
ant à la lagune de Una. La section de ce canal ext rec- 
lnzulaire. el mesure 5,50 m > 1,50 m: son débit est 
de mis, 

Apres un. parcours. de 2 km, le canal atteint la 
depression de Masegosillo où, le terrain ne présen- 
Luut pas une consistance suffisante, il a été nécessaire 
de cunsteuire un tunnel à une profondeur de plus de 
^^ m. Се tunnel, d'une longueur de боо m, est pourvu 
une passerelle pour faciliter sa visite et surveiller les 
pire» de bois qui flottent sur l'eau du canal. 

l^ canal rejoint la lagune en un point qui se trouve à 
" w au-dessus du niveau de cette dernière. Une telle 


denivellation correspond, avec. un débit de 7 mis à 
une puissance de 400. ch. Dans le but d'utiliser 
ultérieurement de cette. énergie, on a aménagé nn 
puits pour l'installation d'une turbine à chambre ou- 
verte avec sa décharge et exécuté les fondations néces- 
saires pour une petite usine génératrice dont l'énergie 
électrique sera. transmise à l'usine de Villalba. On а 
construit également une décharge de désablage et un 
canal spécial pour le passage des pieces de bois. 


2. LaGUNE рк Usa. — Le développement du terrain 
présenté par la lagune de Uña a permis, en élevant le 
plan d'eau de seulement » m, de porter de 6 à prés de 
20 hectares la superficie du lac qu'elle forme (fig. 3, 
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Cette surélévation de niveau а été obtenue par la cons- 
truction de digues en terre recouvrant un mur d'argile 
de section trapézoïdale. Des fuites s'étant révélées sur 
les contours de la lagune, on les a combattues au moyen 
d'un revêtement d'argile imperméable. 


3. CANAL INDUSTRIEL, — Le canal industriel issu de la 
lagune présente une section rectangulaire de 3,80 m >< 


Fig. 5. — Vue prise sur le canal. 


1,80 m et son débit est de 10 m?: s. ll traverse, après 
la lagune, une zone de terrains glissants, ce qui à 
nécessité le battage de pilols sur lesquels repose le 
canal formé d'une carcasse de béton armé sous laquelle 
le terrain peut glisser librement. 

Pour la traversée de la fondriére de la Madera, on a 
afin d'éviter un détour de 2 km, construit un aquedue 
à deux étages et le terrain trés abrupt en cet endroit a 
nécessité la construetion d'un tunnel d'une neien 
de 800 m. | 

А 1а sortie de ce tunnel, le canal ne présente pas de 
particularités jusqu'à la fondrière de Riofrio dont le 
GEN est à o m du niveau des eaux. Lu traversée s'el- 
e ie n par un Bdueauc à 7 arches, de 110 m de 

| gl , supportant les tuyaux d'un siplion qui livre 

passage aux eaux du canal. Sur cet aqueduc est monté 


un viaduc métallique à 5 travées dont le tablier, d'une 
longueur totale de 190 m, supporte un canal permettant 
le passage des piéces de bois gràce à sa disposition en 
prolongement du canal industriel (fig. 4). 

La partie du canal située entre l'ouvrage de Riofrio 
etla chambre de mise en charge el de compensation 
ne présente pas de particularités importantes bien que 
la déclivité du terrain ait exigé fréquemment la réso- 
lution de problèmes délicats de construction. | 

C'est ainsi qu'au lieu dénommé Parralejo, on a pu 
éviter de construire un tunnel en logeant le canal dans 
une saignée pratiquée dans la roche surplombante et 
en assurant son soulénemenl au moyen d'arches 
inclinées (fig. »). š 


4. CHAMBRE DE MISE EN CHARGE ET DE COMPENSATION. — 
Cette chambre, située à l'extrémité du canal industriel, 


Fig. 6. — Déversoir de la ehambre de mise en charge 
el de compensation. 


a une capacité de 15000 m°. Sa forme а été adaptée à 
celle du terrain, de manière à réduire le volume 
l'ouvrage qui a exigé 13 ооо m? de matériaux. Sur le 
mur de la chambre correspondant au Jucar, on a établi, 
d'une part, оп déversoir (fig. 6) capable d'évacuer la 
charge entière du canal et, d'autre part, deux dispositifs 
de décharge : l'un en communication avec le canal 
pour une évacualion rapide des corps étrangers impor- 
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En ce qui concerne le passage des bois qui, à l'ex- 


tants, l'autre en communication avec la chambre pour 
trémité du canal industriel doivent réintégrer le Jucar, 


évacuer les corps de petites dimensions. 
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Fig. 7. — Profil des conduites foreées. 


les trois tubnlures de dérivation pour l'alimentation 


on a ЧАБ цо dispositif analogue à celui existant à la 
de chacune des turbines, 


lagune de ("Ва : Les boix passent dans un conduit spécial à 
pente nreentude et dont les contours sont calculés pour 
livrer passage aux plus grandes pieces. De plus la dis- 
position est telle qu'il suffit d'une faible quantité d'eau 
pour produire l'entraineæeut des bois. 


э. Сохмлтьв roncées. — Les conduites forcées partent 
de la chambre de mise en charge dont la profondeur 
est suffisante pour pouvoir être vidée presque complé- 
l^ment sans donner lieu à des rentrées d'air dans les 
coüduileg. Ces dernières, au nombre de deux, com- 
portent des vannes manœuvrables à la main et des 
vannes à fermeture automatique en cas de rupture 
d'une des conduites 

Le diamètre des conduites décroit de 1,8 m à 1,5 m; 
leur épaisseur varie de 10 mm à i; mm. Elles sont en 
acier soudé et forment des tronçons d'environ 6 m de 
longueur réunis entre eux par des joints emboités et 
rivés, Ces tronçons s'appuient sur des chevalets en 
béton armé par l'intermédiaire d'un fer en U qui épouse 
le tuyau sur environ 1 8 de sa circonférence. 

Aux points où les conduiter présentent un change- 
ment de direction, les tuyaux sont ancrés sur des mas- 
“ils ; enfin on a prévu des joints de dilatation en divers 
endroits, 

Je profil des ronduites (fig. -) présente trois pentes 
listinctes: Ја première de 1^ pour тоо sur une lon- 
degt de Зоо m ; la. seconde de 38 pour тоо sur une 
longueur de 123 m et la troisième de 44 pour 100 sur 
une longueur de тоо m. C'est cette dernière partie qui 
"t unie во collecteur de l'usine génératrice. 

Chaque conduite est pourvue d'une valve à papillon 
llarée près du joint du collecteur de l'usine : les 
“unduites peuvent donc fonctionner séparément ou еп 
parallèle. 

Le collecteur est un tuyau de section décroissante 
"n prolongement d'une des conduites et auquel l'autre 
conduile vient se jonctionner latéralement. Il comporte 


Fi; 8. - Vue des conduites et du plan inline. 


Les conduites forcées ont été exécutées par les Man- 
nesmannrohrenwerke de Düsseldorf et les vannes 
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Fig. 9. — Vue de l'ensemble de l'usine génératrice et de ses dépendances. 


proviennent des Ateliers des Charmilles de Genève. 
Un plan incliné (fig. 8) disposé entre les deux con- 
duites supporte une vote où circule une plate-forme, 
Celle-ci est mue au moyen d'un treuil électrique dont 
la machinerie est renfermée dans une cabine adossée à 
la chambre de mise en charge. 

Ce plan incliné qui sert à la montée des matériaux 
présente un trajet sensiblement rectiligne et, à partir 


du coude formé par le dernier troncon des conduites, 
il passe sous l'une de ces dernières, traverse un tunnel 
et franchit un viaduc à quatre arches d'une longueur 
d'environ 35 m et d'une hauteur maximum de ru m. 
Ce viaduc, comme on le voit sur les figures o et 10, est 
situé derrière le bâtiment de l'usine. 

L'accès à l'usine a lieu par un chemin de 425 m de 
longueur issu de la route de Estado située sur la rive 


Fig. то. — Vue du bâtiment de l'usine, 
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gauche du Juear (fig. 9). Le chemin franchit cette rivière 
sur un pont présentant trois arches de > m el une arche 
de 19 m d'ouverture, cette dernière diinension étant 
motivée par la nécessité d'assurer sans gène la flot- 


laison des bois. 


V. Usine génératrice de Villalba. — í. BATIMENT. 
— Le bâtiment de l'usine se compose de deux corps 
adossés (fig. 10); le. premier possédant un seul étage 
constitue la salle des machines : le second, à trois 
elages, est le bàtiment du tableau. 

la salle des machines mesure 5» m de longueur sur 


а 
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14 m delargeur. Elle est desservie sur toute sa lon- 
gueur par un pont roulant d'une force de :5 t construit 
par la Maschinen-Fabrik de Nuremberg. Les départs 
des lignes aériennes à 60000 v se font à partir de 
deux tours placées à chaque extrémité du bâtiment du 
tableau. 

L'édifice est construit en béton armé et repose sur le 
roc ferme à une profondeur assez considérable. La 
salle des machines est disposée parallèlement à la rive 
droite du Jucar dans lequel se déversent les eaux sor- 
tant des chambres de décharge des turbines à la cote 


de 971 m. 


Fig. 11. - Intérieur de la salle des machiues. 


r. Teasises. — La salle des machines dont la figure 11 
représente l'intérieur est prévue pour recevoir trois 
kroupes zeneraleurs dont deux sont actuellement ins- 
Мез. Chaque groupe se compose d'une turbine 
Francis à une roue, des Ateliers des Charmilles, à 
Geneve, el d'un alternateur triphasé de la Société (fr: 
likon avec excilalrice en bout d'arbre. Les caractéris- 
tiques de chacune des turbines sont les suivantes : 


Puissance | LEE pasen. СА” МИ) ch 

(шеше ....... 150 m 

Vilesse normale С. 2... С, 500 t: mn 

Vitesse d'emballement .. ..... доо t: mn 
Кееш! à pleine charge... .... 83 pour тоо 
етеп a Ly de charge... 8) id. 
Keudement à 1 a charge... —. ITE id. 


Régulation : lorsque la eharge diminue brusquement de 
29 50 100 pour roo 


la vitesse augmente respectivement de 
3.3 »,0 7,3 pour 100 


En cas de décharge brusque totale, la surpression 
dans la conduite ne doit pas excéder une pression 
équivalente à une charge hydrostatique de í5 m, soit 
го pour roo de la pression de régime. 

Le remplissage de la chambre des turbines s'effectue 
au moyen d'une vanne spéciale de manière à éviter 
les surélévations de pression au moment de la mise en 
service. 

Chaque turbine comporte une seule roue en bronze. 
Les aubes directrices du distributeur sont en acier et 
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sont réunies par l'intermédiaire de bielles à une cou- 
ronne mobile commandée par le régulateur. Ces bielles 
ne sont pas rigides mais sont, au contraire, défor- 
mables, grâce à l'action de puissants ressorts, de telle 
sorte que l'introduction de corps étrangers dans le dis- 
tributeur ne peut provoquer la rupture de ses aubes. 


Fig. 12. — Transformateur de 6500 kv-A, 6000 85000 v 
installé dans sa cellule. 


Le régulateur fonctionne à pression d'huile au moyen 
d'une pompe à six cylindres commandée par courroie. 
Un dispositif spécial provoque, en cas de rupture de la 
courroie, la fermeture de la vanne et l'arrêt de la tur- 
bine. Le degré d'ouverture maximum du distributeur 
peut être réglé à volonté dans le but de limiter 
échéant, la puissance de la turbine. 

Le régulateur est combiné avec ute valve d'équilibre 
destinée à éviter les surpressions dans les conduites 
lors des variations brusques de charge subies par 
les turbines. Cette valve est. normalement fermée 
раг la pression de l'huile qui équilibre la pression 
de leau, laquelle tend au contraire à l'ouvrir. En 
cas de décharge brusque, l'accroissement de vitesse 
de la turbine provoque un afflux d'huile au régu- 
lateur et еп méme temps l'ouverture de la valve. De 
celle manière, la manœuvre du régulateur et louver- 
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ture de la valve d'équilibre s'opérent presque simul- 
tanément. 


3. ALTERNATEURS. Chaque alternateur comporte 
deux paliers et son accouplement à la turbine est 
effectué par un plateau rigide. Sur le prolongement de 
l'arbre est montée une excitatrice à courant continu 
d'une puissance de 4» kw sous rio v. 

Les caractéristiques des alternateurs sont les sui- 
vantes : 


Puissance normale apparente............... 6 500 kv 


Tension..... | а ИЕР ЛР .... 6 ooo V 
Vitesse ...... —— Sq pif ek 500 |: mn 
Fréquence ..... uiis uut sind e 50 p:8 


Rendement des alternateurs (valeurs obtenues aux 
essais), 


COS Q — I Cos ф — 0,8 
6 500 kv-A 97,1 96.2 
3 250 kv-A 95,2 93,9 


Le rotor est muni de ventilateurs qui aspirent l'air 
frais dans un canal ménagé dans les fondations dela 
salle des machines et le refoulent à travers l'alterni- 


teur dans une galerie d'évacuation aménagée également 
sous le plancher de la salle. 


4. TRANSFORMATEURS. — А chaque alternateur corres- 
pond un transformateur-élévateur de tension. Ces 
appareils construits par la Société (Erlikon ont chacun 
une puissance de 65oo kv-a, 6000/60 000,85 ооо v à la 
fréquence de 5o p : s. 

Le refroidissement est obtenu par circulation de 
l'huile dans un réfrigérant extérieur traversé par un 
courant d'eau froide provenant d'un groupe moto- 
pampe électrique. Des dispositifs de signalisation élec- 


Т, . S 
Ligne Le er 
d 8000 Y 


Barre 


à 6000 


Services 
‚ә, auxiliaires 
С Alernateurs 

6500 ky-A, 6000. 


Fig. 13. — Schéma de principe des connexions. 


trique sont prévus pour fonctionner еп cas d'arrét de 
la circulation d'eau ou de surélévation anormale de 
la température. 

Chaque transformateur est monté sur chariot et ins- 
tallé dans unc cellule (fig. 12) d'où on peut le sortir sur 
une plate-forme circulant sur une voie longeant les 
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connectés du cóté secondaire sur un jeu de barres 
unique (fig. 14). 

La disposition du tableau, dont la figure 15 donne 
une coupe lransversale, procure le maximum de sécu- 
rité avec le minimum de complexité dans les ma- 
nœuvres. 

Les dispositifs de commande à distance des nppa- 
reils de contrôle et de mesure sont centralisés sur un 
pupitre et un tableau vertical disposés sur une passe- 
relle dominant а salle des machines à la hauteur du 
premier étage du bâtiment. Les organes du pupitre 
sont relatifs là la commande des alternateurs et trans- 
formateurs et à la mise en parallèle entre ulternateurs 
ou entre l'usine et l'installation de Bolarque. Le 
tableau dessert l'appareillage des départs de ligne et 
porte les enregistreurs et l'appareillage des services 
auxiliaires de l'usine. Tous les interrupteurs sont 
manœuvrés par des servomoteurs à électroaimant ali- 
mentés à rio v раг une batterie d'accumulateurs d'une 
capacité de тоо Ah, 


6. LiGN& DE TRANSMISSION, — La transmission de 
l'énergie entre l'usine de Villalba et celle de Bolarque 
où la Unión electrica madrileña en prend livraison 
dans un poste spécial, se réalisera par deux lignes 
indépendantes à 85 ооо v, dont une seule est cons- 
truite et actuellement en service à бо ooo v. 

Cette ligne, d'une longueur de 65 km, est constituée 
par des pylónes de deux types différents, l'un normul, 
en treillis de 17 m de hauteur (fig. 16), l'autre beau- 
coup plus robuste pour les ancrages et les points parti- 
| culiers de la ligne. Ces pylônes espucés normalement 

Fig. 15. — Barres générales à 85000 v, d'environ 140 m sout réunis à leur sominet par un 

càble d'acier formant fil de terre. Les conducteurs 

cellules. On peut done, de 1а sorte, amener un quel- d'une section de ^o mm? sont supportés par des isoli- 
conque des transformateurs dans un atelier de répa- teurs à chaine. Un réseau téléphonique monté sur des 


ration qui est pourvu d'un palan différentiel d'une poteaux en bois suit la ligne entre Villalba et l'usine 
lorce de 16 t permettant de 


“ortir la partie active hors 
de la cuve, 


Les transformateu rs, 
comme d'ailleurs tout l'ap- 
pareillage à haute tension 
^n! été prévus pour une ten- 
чоп de service de 85 ооо у 
bien que la tension actuelle 


le lonctionnement soit seu- 
lement de 60 000 v 


. Тамас pp DISTRIBU- 
nios. — La figure 13 mon- 
(те le schéma de principe 
des connexions, On voit 
que les alternaleurs débi- 


lent «ur qn 
ae double jeu de 


2000 Y sur lequel 
ап les dar des 
e eer auxiliaires el que 
d transformateurs sont 


Fig. 15. — Coupe transversale du båtiment de l'usine. 
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de Bolarque reliée elle-mème aux services centraux de 
Madrid. 

Des postes de sectionnement situés sur le parcours 
de la ligne à Torralba, Olmeda et Villalba del Rev per- 
meltront, quand les deux lignes fonctionneront en 
parallèle, d'interchanger les tronçons: de plus, si plus 
plus tard, on en reconnait la nécessité, ces postes pour- 
ront être aménagés avec des transformateurs dans le 
but d'assurer des distributions locales d'énergie. 

La transmission de l'énergie ‘entre Bolarque о! 
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Fig. 16. — Ligue de transmission à 85 ооо v. 


Madrid s'effectue ап moyen de deux lignes à 55 ооо v 
appartenant à la Unión eléctrica madrileña. 


Vl. Réservoir de La Toba. — Le complément des 
ouvrages que nous avons décrits sera constitué par le 
réservoir de La Toba qui permettra de régulariser le 
débit du Jucar en assurant la constance de la puis- 
sance de la chute. On a profité, pour établir ce réser- 
voir, de l'élargissement qu'offre la vallée du Jucar au 
lieu appelé La Toba où la prise de dérivation a été éta- 
blie. La capacité offerte sera de 35 millions de mélres 
cubes gràce à la construction d'un barrage d'une lon- 
gueur de лоб m et d'une hauteur de Зо m. Ce barrage de 
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section trapézoidale sera pourvu de déversoirs établis 
pour un débit de Aoo m?:s correspondant aux plus 
grandes crues enregistrées. Des conduites pourvues de 
vannes assureront l'alimentation de la partie du Jucar 
située en amont de la prise de dérivation. Ces con- 
duites alimenteront une turbine à chute de hauteur 
variable susceptible de fournir une puissance de 
» 000 ch et installée dans une petite usine génératrice 
qui sera construite au pied de la prise. L'énergie ainsi 
produile sera transmise à l'usine de Villalba. 

Une disposition spéciale sera adoptée pour le pas- 
sage des bois : ceux-ci seront, au voisinage du barrage, 
élevés, au moyen de grues, au-dessus de la créte de 
ce dernier et lancés sur une glissoire qui les amènera 
dans le canal où leur flotlaison est assurée comine il a 
élé relaté précédemment. 

Le réservoir se développera dans la vallée du Jucar 
où sa longueur atteindra 8 km en amont du barrage. 


VH. Conditions d'exécution des travaux. — 
L'aménagement d'ouvrages d'une telle importance qui 
ont exigé la mise en œuvre de plus de 250000 m? de 
malériaux a soulevé de nombreux problémes dont le 
principal a été celui des transports. A cet effet, les 
véhicules qui descendent de la Sierra avec des charge- 
ments de bois ont pu étre, en partie, employés lors de 
leur trajet en sens inverse. On a utilisé également des 
chariots à traction animale et des camions automo- 
biles. Il a donc été nécessaire, en raison du dénuement 
des villages voisius, d'installer des ateliers d'entretien 
dolés de moyens d'action trés complets. On a installé 
également dans la zone des travaux un grand nombre 
de maisons d'habitation, une coopérative et un hópital. 

Afin de pourvoir à l'alimentation en énergie des 
divers chantiers, on à construit une usine génératrice 
pourvue d'un moteur Diesel de Зоо ch. Plus tard, on 
aménagea une chute de Зоо ch et quand la ligne. de 
transmission fut construite, on utilisa l'énergie prove- 
naut de l'usine de Bolarque. 

Laconstruction ducanalaétéexécutéeen utilisant pour 
la fabricalion du bélon des trains semi-fixes compor- 
tant bétonnière, broyeurs, ete., qu'on déplacait sur une 
voie au fur et à mesure de l'avancement des travaux. 

Les conditions défectueuses d'habitation dans le vil- 
lage de Villalba de la Sierra et, d'autre part, la néces- 
sité pour le personnel de résider aux abords immé- 
diats de l'usine ont conduit la société à construire à 
côté de cette dernière une petite cité sur la rive droite 
du Jucar. Cette cité comporte la maison du directeur 
de l'usine, 9 maisons d'habitation, un hótel, une école 
et une chapelle. Dans la zone de Una, la société dispose 
autour de la lagune de divers édifices d'habitation et 
d'une caserne pour la garde civile. 

De la méme manière, la société a construit dans la 
zone de La Toba un certain nombre de bâtiments : bu- 
reaux, garages, magasins de vivres, hotellerie, ete., 
dont le nombre s’accroitra au fur et à mesure que l'im- 
portance des travaux entrepris l'exigera. 


L. VELLARD. 
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Revues, analyses et informations ` 


Installation de commutatrices à Borgsdorf 
pour les chemins de fer de la banlieue 
de Berlin (!). 


la sous-slation de Borgsdorf a élé récemment équipée 
avec trois commulatrices, construites par la Pœge Elek- 
Irizitàts Aktien-Gesellschaft, à Chemnitz. En service depuis 
août 1925, ces commutatrices ont donné toute satisfaction 
lors des essais de réception effectués avec le plus grand 
soin. La description de ces commutatrices et la discussion 
des résultals d'essais font l'objet de l'étude qui nous occupe. 
Le cahier des charges concernant ces machines a stipulé la 
possibilité d'obtenir sans oscillations une surcharge de тоо 
Pour 100 durant vingt secondes à intervalles de quinze 
minutes, un démarrage facile en courant triphasé, une 
résistance élevée contre les courts-circuits. la protection de 
la machine contre les poussières provenant des balais et Ja 
garantie du rendement. 


г. DESCRIPTION Dg L'INSTALLATION. — Chacune des commu- 
latrires a une puissance de í 500 kw en courant continu : 
l'intensité du courant débité est de 1875 a, la tension nomi- 
nale. de 800 v et la vitesse. de 5oo t : mn. 

Les dimensions caractéristiques principales de ces ma- 
chines sont les suivantes : diamètre extérieur d'induit, 
'эзо mm; épaisseur du paquet de tôles, Зоо mm ; dia- 
melre extérieur du collecteur, 1 200 тш; longueur du col- 
lecteur, {зо mm ; entrefers, 6 et 25 mm respectivement 
Pour les pôles principaux et pour les pôles supplémentaires. 
La régulation de la tension en courant continu s'effectue au 
moyen de hobines de self-inductance à bain d'huile entre 
les limites de --6 à 814 v. La tension en courant triphasé 
de jo kv à 5o p:s est abaissée à Зоо v par phase dans le 
couplage hexaphasé. La figure í représente le schéma de 
l installation d'une commulatrice. 

La prise d'air de ventilation se trouve à côté des bagues. 

L'air, aspiré dans une buse par le ventilateur, traverse la 
machine, puis lèche le collecteur et contribue à l'extinction 
des coups de feu. Les barres d'amortissement de l'induit ont 
une position oblique par rapport à l'axe de la machine pour 
faciliter le démarrage à partir d'une position quelconque de 
l induit. Аи démarrage on applique aux bagues une tension 
rini à 19 pour 100 de la valeur normale. Après que le 
*ynehronisme est atteint, on manœuvre le commutateur d 
eton applique aux bagues la tension de régime. La pola- 
nié étant convenable, on peut mettre en charge la com- 
mulatrice. Cette série d'opérations se ramène, en définitive, 
^ (rois mancpuvres. 


›. Résuurars v'ensais. — Les essais de démarrage ont 
prouve qu'une tension réduite à 22 pour 100 de la valeur 
normale est suffisante pour la mise en marche. La durée du 
demarrage jusqu'à l'accrochage et celle de la mise en paral- 
lele sur le reseau à courant continu sont respectivement de 
trente svcondes el une minute. Pendant le démarrage, le 
rezulateur d'excitation reste dans sa position de régime. 
L'auteur Publie un oscillogramme de la mise en marche 
aer tension réduite et un autre correspoudant à la 
maneuvre snivante. c'est-à-dire à l'application de la tension 


U) Eirktrutechnische Zeitschrift, a8 octobre. 1926, t. xavi h 
p- 1324157, 1600 mola, 11 figures. | 


totale. Une courbe sur chaque oscillogramme correspond à 
la variation du courant, et une seconde, à la tension d'une 
phase mesurée entre deux bagues. 

Sur le premier oscillogramme, les courbes se superposent. 
Au moment de Ја mise sous tension, il se produit un à-coup 
de courant. s'élevant à т 380 À qui diminue d'abord lente- 
ment сі se réduit, aprés de légères oscillations au moment de 
l'accrochage, à la valeur du courant à vide. En méme temps 


Fig. 1. — Schéma de montage d'une commutatrice de la sous- 
station de Borgsdorf : a. bobines de self-inductance de protec- 
tion, insérées dans la ligne à haute tension; b, transformateur 
triphasé-hexaphasé avec sorties supplémentaires pour le démar- 
rage en moteur asynehrone ; c, bobines de self-inductance pour 
la régulation de la tension; d, commutateur à action rapide 
pour la mise en marche, actionné à distance et possédant des 
résistances d'amortissement insérées momentanément dans le 
circuit avant l'application de la tension totale ; е, commu- 
latrice; f, limiteur de vitesse à force cenlrifuge; g, inverseur 
d'excitation avec résistance de protection. | 


la tension monte de 140 à 190 v. En fermant le commu- 
(аіепг d par la résistance intermédiaire, le courant s'élève 
d'abord à 39: 4. puis à 685 a lors du court-circuit de cette 
derniere. 

A l'établissement du régime, le courant revient à sa valeur 
à vide tandis que la lension monte à sa valeur normale de 
620 v. Pour obtenir une bonne commutation. on a prévu 
pour les pôles supplémentaires un uombre élevé d'ampères- 
tours, afin de combattre avec succès la réaction d'induit en 
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court-circuit, lorsque l'équilibre entre les champs dus aux 
courants de l'induit disparait. La puissance de la machine ei: 
court-circuit est, en effet, fournie essentiellement par l'é- 
nergie cinétique de i'Induit. Pour permettre une adaptation 
rapide aux variations du débit, les póles supplémentaires 
sont feuilletés. | 

Le rendement a été déterminé, par la méthode des pertes 
séparées ; il atteint 96 pour 100 à pleine charge et 90,55 
pour 100 au quart de la pleine charge. Les pertes dans le fer 
ne sont que de 11,5 kw. Les essais d'échauffement ont indiqué 
une élévation de la température de Aus C dans l'induit, 
de 40°С au collecteur, de 19°C aux bagues, de 40°С aux 
bobines inductrices en dérivation et 3o*5C, sur les pôles sup- 
plémentaires. Toutes ces valeurs restent au-dessous des 
limites admissibles et permettent une surcharge, méme 
d'une longue durée. Les essais de court-circuit ont prouvé 
la grande résistance des machines. Une des commutatrices 
a subi 20 courts-circuits consécutifs. 

L'auteur publie la reproduction de l'oscillogramme relevé 
lors d'un court-circuit quia eu lieu à une distance de 
500 m de la sous-station. Le courant maximum atteint 5 оол, 
c'est-à-dire trois fois l'intensité normale ; la tension aux 
bornes baisse d'abord de 829 à 570 v, remonte jusqu'à 1180 v 
pendant le déclenchement du disjoncteur, puis retombe à sa 
valeur normale de 820 v. Pendant cet essai on n'a pu obser- 
ver qu'une légère étincelle au collecteur. L'oscillogramme 
d'un court-circuit provoqué à proximité de la sous-stalion 
indique un courant maximum de 86oo A, soit 4,6 fois le 
courant normal et une tension maximum de 1500 v. Lors de 
cet essai, un coup de feu s'est produit au collecteur et a 
fait déclencher le disjoncteur sur le circuit primaire. Au 
cours de ces essais, la commutatrice ne s'est jamais 
décrochée. Après nettoyage du collecteur, elle était, au 
bout de deux minutes. de nouveau en état de marche. 
Les essais, excessivement durs, n'ont nécessité le change- 
ment d'aucune pièce, ce qui prouve que les commutatrices 


sont capables de supporter les plus rudes exigences de la 
traction électrique. — Q. D. 


Tóles de transformateurs en alliages 
à base de fer électrolytique (!). 


L'attention des techniciens avail été attirée à un certain 
moment par les excellents résultats donnés, au point de vue 
magnétique, par les éprouveltes que Yensen avait établies 
avec du fer électrolytique trés pur fondu dans le. vide et 
avec des alliages de ee fer à teneur. variée et assez élevée 
de silicium et d'aluminium. On entrevoyait déjà une con- 
gtruction légère et à bon marché des machines électriques. 
Mais il convient de préciser que les essais de Yensen con- 
cernaient des mesures statiques. effectuées sur des éprou- 
velles evliudriques et qu'il n'était pas sùr, à priori, que les 
mêmes alliages façonnés en tôles sous cette forme presque 
exclusivement adoptée dans la construction électrique, don- 
neraient des résultats aussi bons. Le laminage détermine 
une si forte eontrainte mécanique, abaissant les propriétés 
magnétiques du métal, qu'il parait impossible d'en atténuer 
les conséquences par un traitement thermique. M. l'ukuda 
a transformé en tòles de 0.35 mm d'épaisseur les éprou- 
vettes que Yensen avait laissées à l'Institut électrotechnique 
de l'Université de Flllinois. Н a découpé dans ces tôles des 
anneaux de 44 mm de diamètre extérieur et de 33 mm de 
diamètre intérieur el, après des traitements thermiques 

(Оу E. Grauen. Elektrotechnische Zeitschrift, 11 novembre 1956, 
t. eu, p. 1333-1334, 1090 mots. 
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variés, a procédé à des essais dont il a publié les résultats(*). 
Les éprouvettes étaient composées soit de fer électro- 
lytique pur, ayant subi deux raffinages, soit d'alliages à 
0,47 1 3,28 et 3.12 pour roo de silicium ou 4.55 et 7.95 pour тоо 
d'aluminium. Les esais ont consisté dans la détermina- 
tion du coefficient de perméabilité, de la force coerci- 
tive. de la rémanence et des pertes par hystérésis au 
moyen de la méthode balistique et des pertes totales 
suivant le procédé dynamométrique. avec lequell est pos- 
sible, en opérant à différentes fréquences, de séparer les 
pertes par hystérésis de celles par courants de Foucault. 

Les résultats obtenus avec du fer électrolytique sous les 
formes de barres cylindriques et de tôles ne sont pas com- 
parables car les mesures ont été effectuées avec les barres 
jusqu'à une induction de т 8000 unités C. G. S. et avec les 
tôles jusqu'à 13200 unités C. G. S. seulement. Us ont ec- 
pendant montré la supériorité des barres sur les tôles, la 
perméabilité maximum étant de 13000 dans le premier cas 
el de 6000 dans le second, tandis que les pertes par hysté- 
résis, exprimées eu егиз par centimètre eube de métal pour 
un cycle. passent de 1165, dans le premier cas, à 1482 dans 
le second. Le tableau E permet la comparaison des résultats 
obtenus avec les différents alliages. I montre qu'en général 
le champ coercitif He est plus petit pour les barres que 
pour les tôles et que l'inverse se produit pour l'induction 
rémanente. 

Ce qui confirme d'ailleurs la formule empirique qui relic 
l'induction rémanente Br, le champ coercitif et le coefficient 
de perméabilité 


um = 0,5 Br > с. рп. 


Ce n'est qu'avec une teneur de 8 pour тоо en aluminium, 
que les propriétés magnétiques du métal en barre sont 
comparables à celles du métal en tôle. La rémanence atteint, 
pour le métal. eu barre, une valeur relativement basse et 
il peut être précieux d'utiliser cette particularité. 

En général, les faibles valeurs du champ coercilif cor- 
respondent à de faibles pertes par hystérésis. Pour l'alliage 
à très faible teneur en silicium, la tóle accuse, malgré un 
champ eoercitif assez prononcé, de faibles perles par hys- 
térésis, се qui ne saurait être expliqué, s'il n'y a ni erreur 
de mesure, ni faute d'impression, que par Fallure tres 
raide de la courbe d'hystérésis de la tôle. 

La comparaison de l'alliage à environ 4 pour 100 de 
silicium avec le fer électrolytique fondu dans le vide el 
l'alliage de fer ordinaire à 4 pour 100 de silicium permet de 
conclure que l'emploi d'un alliage contenant du fer trés pur 
ne procure aucun avantage notable. 

Cette conclusion est cependant démentie par l'expérience 
déjà acquise par l'auteur, En général, l'utilisation d'un fer 
trés pur fondu dans le vide doit donner des résultats extrè- 
mement favorables et. en fin de compte, se pose seulement 
le problème économique de savoir si le gain réalisé permet 
ou non de gager un matériel tres coûteux. Les qualités 
magnétiques de ee fer sous la forme de tôles ne doivent pas 
être si mauvaises par rapport à celles du fer en barres el 
celle question. n'est. pas. encore définitivement tranchée. 
L'auteur n'indique pas pendant combien de temps la tempe- 
ralure de recuit a été maintenue. On sait en effet que. par 
une chauffe simple à haute température et un long refroi- 
dissement, les inconvénients dus au laminage ne disparais- 
sent pas complètement. Pour obtenir un bon résultat, il 


(1) M. Ескорл. Les propriétés magnétiques et électriques du fer 
électrolytique. J. L. E Е. of Japan, octobre 1924, n° 4 j^, p. 975- 
1007. Analysé dans la Rerue generale de lElectricue, 31 murs 
1925, b, xvn, p. 115 D. 
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prié. Les indications données par l'auteur sont donc trés 
incomplètes. Les mesures, effectuées au dynamomètre, des 
pertes totales et leur séparation en pertes par hystérésis el 


faut procéder à un réchauffage et à un recuit de plusieurs 
heures el répéter l'opération de cuisson. Pour chaque 
alliage, l'expérience indique un traitement thermique appro- 


TABLEAU 1. — Hésulluts d'essais maguétliques effeclu*s sur des échantillons de fer électrolytique. 


TEMPÉRATURE 


CHAMP COERCITIF PERTRS | 
He rovs une in-| ran nvaténésts РОСА 


duction de une induction de 


PERMÉABILITÉ 
RÉMARFRCR 


MÉTAL FORME DE RECUIT MAXIMUM 
ZE e E ains lto 000 unités € & 8. 
unités C.G.S. L A 000 unités кка aliin 
degres contésimim um С... en дапхх (cu par cycle 
Fer électrolytique + 0.5: pour гоо Si.| barre 000 600 11 700 0,33 1 863 
Id. + 0.45 pour тоо Ni. id 1 100 31 150 14 200 0,71 1 358 
la. + 0,17 pour тоо Si. tôle 920 6 600 8 ooo 0.48 г 525 
Id. + 2.28 pour ioo Si. id 850 15 680 7 Зоо 0,30 834 
ld. + 23.38 pour тоо Si. id 029 11 080 7 250 oj 870 
М. + 3,92 pour 100 Si. id 6 зоо 5 Воо 0,95 
Fer ordinaire + ; pour 100 Si. id Q25 6 боо 8 "50 0,64 1 525 
Fer électrolytique + 4,55 pour тоо Al.| barre доо 14 400 9 боо 0,42 | 304 
ld. + 5,5% pour тоо Al. id 1 100 19 800 8 Roo 0,27 085 
М. + 1.55 pour 100 Al. tôle 930 A Зоо 6 160 0,6 1 бао 
DB + 4,55 pour тоо Al. id #50 5 700 7 000 0.40 
14. + 5,95 pour 100 Al.| barre соо 3 800 4 500 o,8 3 350 
4. 4 7,95 pour 100 Al. id 1 100 3 060 3 140 0,8 2 065 
М. + 7.05 pour 100 Al. tôle 850 6 боо A 400 0.15 | 
Id. + 7,95 pour roo Al. id 925 5 500 7 Зоо 0,96 1 735 


perles par courants de Foucault n'offre aucune particularité 
nouvelle. En déduisant des recherches relatées la relation 
entre les résistivités des alliages de silicium et d'aluminium 
el la teneur en ces métaux, on vérifie que les pertes par 
courants de Foucault décroissent à mesure qu'augmente la 
teneur en silicium. Cependant l'auteur, à la suite de ces 
mesures, eroit pouvoir conclure que la résislivité des éprou- 
velles en forme de tôles est plus grande que celle des 
éprouveltes en forme de barres et qu'elle décroit un peu par 
le recuit des tôles. Enfin on peut constater que les qualités 
magnéliques de l'alliage à l'aluminium, si difficile à pro- 
duire, u'alleignent pas celles de ГаШаре au silicium. — 
B. H. 


Mesures comparatives des courants de rupture 
et tensions de percement entre spires de l'en- 
roulement d'un transformateur de 3 000 kilo- 
volts-ampéres, 60 kilovolts (!). 


г. NATURE pes essais, -— А la suite de fréquentes perfora- 
lions survenues ces dernières années entre les spires des 
enroulements des transformateurs en service. surtout après 
de violents orages, on fut conduit à porter plus d'attention à 
l'isolement entre spires, qu'on négligeait précédemment, 
ктг apporter tout son soin. à l'isolement entre l'enroule- 
ment et la masse. Actuellement les précautions sont prises 
Pour que n'importe quelle partie du bobinage soit capable 
de résister à de très hautes tensions, et non plus seulement 
les spires d'entrée comme dans les transformateurs d'ancien 
modele. 

La question se pose alors de vérifier la résistance du bobi- 
nage aux surtensions produites par les courants de rup- 
lure. Or, les conditions de ces essais ne sont pas aussi fa- 
eile à établir que celles des essais de l'isolement entre l'en- 


n M. Мецасев. Elektrotechnik und. Maschinenbau, 16 janvier 
1777, V ur, p. 41-50, 7 ооо mots, 19 figures. 


roulement et la masse. Les prescriplions relatives à ces 
essais el auxquelles fait appel l'auteur sont celles du Ver- 
band deulscher Elektrotechniker et de l'Association suisse 
des Electriciens. П a également utilisé un montage dà à 
Peek pour l'épreuve par choc de la résistance au percement 
entre spires. Ce montage permet de connaître exactement 
la tension appliquée à la spire et d'apprécier avee une 
approximation suffisante l'énergie absorbée par Је perce- 
ment. 


2. CARACTÉRISTIQUES DU  TRANSFORMATEUR D'ESSAI. — Le 
transformateur prévu pour une puissance de 3000 kv-4, était 
destiné à élever la tension de :5 à бо Kv, la fréquence 


v 
e 


~N 
о 


0 2 £ 6 8 10 19 43 
Numéro des galettes 


Tension de chaque galette en cent: 
-ièmes de la tension de l'éclatenr 


Fig. 1. — Courbes de la répartition de la tension le long des 
enroulements d'un transformateur 1, faisceau de courbes 
relatives à un transformateur dans l'air, pour diverses valeurs 
de la tension d'essai; 2, courbe relative à un transformateur 
daus l'huile, 


étant de 16,66 p: s et la puissance apparente absorbée à vide, 


de 130 КУ-А. 
Ce transformateur avait deux colonnes sur lesquelles 
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étaient montés l'enroulement à haute tension à l'intérieur 
el l'enroulement à basse tension à l'extérieur. 

L'enroulement à haute tension, qui nous intéresse particu- 
lierement se composait de 44 galettes par colonne dont les 
trois premières considérées comme galettes d'entrée étaient 
constituées de 12 spires très fortement isolées. Les galettes 
normales comprenaient 44 spires. 

De nombreuses prises étaient prévues, entre les huit pre- 
mières galettes. à la dix-neuvième et à la quarante-troisième, 
ainsi qu'entre chaque spire de la première galette, pour 
la déterminalion de la répartition de la tension. 

Le transformateur était alimenté par du courant alternatif 
à 50 p: Ss. Le réglage de la tension хе faisait par un transfor- 
malteur intermédiaire et une self-inductanve variable. L'étin- 
celle éclatait entre deux spheres métalliques aux bornes 
desquelles on pouvait mesurer la tension. 


3. PRINCIPAUX RÉSULTATS Wëss, -- L'application des 
prescriptions de l'Association suisse des Electriciens a con- 
duit aux résultats enregistrés sur les courbes des figures 1 
ela. 

Celles de la figure 1: représentent la répartition. le 
long du bobinage à haute tension, de la tension d'écla- 
tement du spintermètre en centiémes. La tension sup- 


0 2 & 6 8 10 12 14 
Nombre de spires 


Fiz. 2. — Courbe de Та répartition de la tension le long 
d'une galelte. 


portée par la. premiere. galette est maximum; elle décroit 
pour les galettes 2 et 3, puis remonte brusquement pour la 
guletlle í pour décroitre ensuite, avee une pente de moins 
eu moins accentuée, jusqu'à la derniere galette. 

L'examen de ees courbes montre que leur allure moyenne 
se rapproche de celle des courbes relatives à la répartition 
de la tension aux bornes d'une chaine de condensateurs ; de 
plus, la tension, qui semble anormale, de la galette 4 s'ex- 
plique par le fait du passage de l'onde des galettes d'entrée 
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aux galettes normales qui ont un plus grand nombre de 
spires. 

La courbe de la figure a donne la répartition de la tension 
par spire le long de la premiere galette. Elle montre que la 


Fig. 3. — Schéma du montage pour l'essai an percement entre 
spires |: Te, transformateur: V, tubes à vide fonctionnant eu 
redresseur; F. éclateur; R et W, résistances: €, condensateur: 


L. inductance; ME, éclateur à sphères; O, objet soumis à 
l'épreuve. : 


lension appliquée à la premiere spire est maximum, d'en- 
viron 35 pour тоо de la tension de la premiere galelte. 

Les mêmes mesures faites sur l'enroulement à basse 
tension ont douné la méme allure de courbes, 

Les essais faits suivant les prescriptions du Verband 
deutscher. Elektrotechniker ont donné des résultats sem- 
blables. 

Une méthode différente de celle employée par ces deux 
associations а conduit à un résultat qui s'écarte beaucoup 
des précédents pour ce qui concerue la tension sur les pre- 
mières spires. Cet écart. s'explique par une longueur exa- 
gérée du conducteur d'umeneée du courant au transformateur. 

Pour l'essai du pereement entre spires, le montage était 
celui représenté sur la figure 3. 


4. CoxcrcsioËx. — L'auteur conclut des résultats. obtenus 
qu'il est possible d'énoncer des prescriptions relatives à сех 
essais très simples, et ceci de la facon suivante : applica- 
lion de toute la tension de service à 50 p: s aux spires d'en- 
trée et de la moitié de cette tension aux spires normales, 
pendant une minute. Notons que l'Administration des Che- 
mius de fer fédéraux suisses exige, pour les nouveaux Irans- 
formateurs construits à son intention, l'application de la 
moitié de la tension de service à 5o p: s pendant 5 secondes. 

ll faudrait établir des conditions moyennes sans exagérer 
la différence entre les galettes d'entrée et les galettes nor- 
males, afin de faciliter au constructeur le passuge de l'une 
à l'autre. — 5. S. 


ERRATUM 


Dans l'article de M. A. Еосклсат, intitulé < Etude sur le 
fonctionnement, l'amélioration et le choix des refrigerants 
d'eau de condensation », publié dans notre numéro du 
45 juin 1927, L. xxr. p. 1019-1030, il y а lieu de faire les 
rectifications suivantes : 


Page 1026, equations C) et c: changerles termes траг g. 

Page 1029, figure 19. courbes IV: au lieu de Prix 
de kw-h. courbes bel с. lire Prix de 1000 k w-h, courbesael e. 

Au lieu de (Depense du refrigerant. seul) courbe а, lire 
courbe b. 
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Revues, analyses et informations 


L'emploi de la main-d'œuvre étrangère 
en France. 


Dans les fasciculesdes « Documents parlementaires, Sénat » 
annexés aux numéros des 22 el 26 mai 1927 du < Journal 
officiel > est publié un rapport de M. Louis PAsquET, séna- 
leur, sur le budget dn Ministère du Travail, de l'Iygiène, 
de P Assistance et de la Prévoyance sociales pour l'exer- 
cice 1927. Ce rapport, qui s'étend de Ја page 347 à Ја 
page 357, contient des considérations fort instructives sur 
les conséquences financières des projets et propositions de 
lois voncernant les assurances sociales actuellement sou- 
mises au Parlement, sur les conséquences économiques de la 
loi des huit heures de travail ainsi que sur celles résultant 
de l'emploi de la main-d'œuvre étrangère en France. Nous 
reproduisons ci-dessous Іа partie du rapport qui concerne 
Ce dernier point. 


l. Géxérauités. — И est difficile d'évaluer exactement le 
nombre des travailleurs salariés étrangers occupés acluelle- 
ment en France. 

En 1913, où en comptait 529 ооо; en 1921, 670000 dont 
617 кю dans les 96 déparlements de la France de тоз. 

Le recensement de 1926 ne sera pas dépouillé au point de 
vue prufessionnel, avant trois ou quatre ans. Toulefois, on 
peut se rendre comple de l'angmentatiou du nombre Чез 
Iravailleurs étrangers, d'une parl, par la statistique des 
entrées et des sorties contrôlées de ces travailleurs, d'autre 
part, d'apres les resultats du recensement de la population 
en general. 

Wapres celui-ci. le nombre des étrangers de tout âge el 
de tont хехе, travailleurs ou non, a augmenté d'environ 
uu million. La proportion des travailleurs salariés, par rap- 
port au lolal de la. population étrangère, était de 13 pour 
loo d'apres le recensement de 1921. La proportion, parmi 
les nouveaux venus, doit élre sensiblement supérieure, 
bien que. beaucoup. d'hommes mariés soient venus ауес 
leur famille où l'aient fait venir ullérieurement. On peut 
rvaluer celte proportion à бо pour тоо, ce qui porterail à 
boo eo le nombre des travailleurs étrangers introduits el 
restes en France du recensement de igar au recensement 
de того En y ajoutant les ouvriers entrés et en défalquaul 
ceur qui sont sorlis depuis ce recensement, on arrive à un 
Chiffre voisin de 1 loo ooo, 

Un est lcin des chiffres de 3 millions donnés quelquefois 
aus la presse, el qui sont manifestement inexacls, puisque 
la population élrangere totale, femmes, enfants et oisifs 
rompris, ne dépasse pas à 500000. 

Les elements dominants sont : dans le Nord, les Belges et 
les Polonais; dans le Midi, les Italiens et les Espagnols. 
Vieunent ensuite les Suisses et les Allemands, la grande 
majorilé de ces derniers se trouvant dans les trois départe- 
Wents recouv res, 

Des traités de travail. des conventions internationales 


sur les accidents du travail, sur l'assistance, sur les 
retraites ouvrières et paysannes, ont été signés avec la Bel- 
gique, la Grande-Bretagne, l'Italie, le Luxembourg, lu Po- 
logue, la République de Saint-Marin, le Territoire de la Sarre 
et la Tchécoslovaquie. 

La politique française à l'égard de ces étrangers parait 
toujours avoir consisté, étant donné Ја faible natalité de 


notre pays, à assimiler le plus possible les bons éléments 


d'apport. | 
Néanmoins, l'opinion publique a été saisie par des cam- 


pagnes très vives de la situation de ces groupements. 

Alors que cerlains étrangers sont disséminés dans la 
France, les Polonais et les ltaliens tentent dans certaines 
régions de se grouper et, il faut l'avouer, de résister autant 
que possible à toute assimilalion. 

П vient en France des évèques et des missionnaires ecclé- 
siastiques polonais, comme des évéques et des mission- 
naires italiens. Les employeurs se sont engagés, lorsqu'ils 
occupaient un très grand nombre de sujets polonais, à sub- 
ventionner des instituteurs spéciaux faisant des cours de 
polonais aux enfants de ces travailleurs. 

H pourrait en résulter de véritables états dans l'Etat; et 
si l'on n'y prend garde, la conscience de quelques-uns de 
nos concitoyens risque d'étre troublée. 

Dans certains départements frontières, la densité de la 
populalion étrangère est si considérable qu'on a pu penser à 


des mouvemenls sociaux qui seraient particuliérement 


regrellables pour nolre pays. 

On а comparé les introductions massives de travailleurs 
étrangers aux envahissements de la Gaule par les peuplades 
de l'Est et du Sud. Cette conception semble par trop pessi- 
miste. 

П est évident, qu'au point de vue de la sécurité publique, 
il faut examiner avec. attention les étrangers qui se pré- 
sentent à la frontiere. И est indispensable de reconnaitre 
les bons éléments assimilables des mauvais et d'écarter ces 
derniers, 

И faudrait régler de manière précise la facon dont sont 
reerntés. dans leur pays d'origine, les ouvriers qui vien- 
пеш eu France. H faudrait aussi connaitre quelles sont les 
mesures dont dispose notre pays pour discriminer les bons 
éléments des mauvais. 


MH. ORGANISATION INTÉRIEURE DES PAYS D'ÉMIGRATION ET LES 
PAYS D'IMMIGRATION. — Quelle est l'organisation intérieure 
des pays d'émigration ? En particulier, quelles précautions a 
été amené à prendre le plus grand des pays d'immigration. 
les Etats-Unis d'Amérique, pour éviter l'ufflux d'éléments 
indésirables ? 

г. Pays d'émigration. — Des traités de travail nous lient. 
entre autres, avec trois grands pays : la convention du 
3 septembre туу avec la Pologne, le traité du Зо sep- 
tembre 1919 avec latie et la convention du Зо mars 1920 
avec la République de Tchécoslovaquie, 
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Ces trois pays ont chacun des offices d'émigration ой 
sont groupés tous les renseignements concernant leurs 
nationaux qui songent à aller s'établir à l'étranger. Ces 
pays ont négocié avec notre Gouvernement des accords et 
conventions concernant le travail, les retraites ouvrières, 
les accidents du travail et l'assistance. 

Aux termes des traités de travail, le salaire des ouvriers 
étrangers sur notre territoire doit être égal au salaire des 
ouvriers français de la méme profession dans la méme région. 

Par application de ce principe d'égalité, en cas de modi- 
fications par mesure générale des salaires des ouvriers 
[rancais auxquels ils sont assimilés, les salaires des Iravail- 
leurs étrangers seront relevés ou dimiuués de plein droit 
. dans les mêmes proportions. 

H ne peut être opéré de relenues sur les salaires des 
ouvriers étrangers que dans les limites admises par les 
articles 5o et y: du livre premier du Code du travail. 

En outre, la législation française en matière d'accidents 
du travail est applicable aux ressortissants des pays que 
nous avons nommés au commencement de cet exposé, en 
vertu d'accords passés avec la France. 

2. Pays d'immigration. — Pour les Etats-Unis d'Amérique. 
des précautions trés sévères sont prises en vue d'empêcher 
l'entrée des indésirables. 

Nous pouvons définir l'indésirable, en Amérique. de la 
facon suivante : « Est indésirable tout homme songeant à 
s'établir dans ce pays el qui présente des tares physiques, 
morales ou politiques ». 

Les Elats-Unis considérent, selon l'expression du profes- 
seur Léon Bernard dans son opuscule sur le probléme sani- 
taire de l'immigration, que la question < est une question 
ngtionale intérieure ». 

Les Etats-Unis ont codifié l'immigration par une série de 
lais de 1917 à 1922. 

L'immigrant qui se présente aux Etats-Unis est minutieu- 
sement questionné et ses papiers sont examinés rigoureuse- 
ment par l'administration américaine. 

En France, un ouvrier muni d'un passeport et d'un con- 
irat de travail en régle est accepté les yeux fermés ; il passe 
quelquefois une visite médicale, mais on ne s'occupe pas 
de son passé, ni des condamnations qu'il aurait pu subir. 

Les Etats-Unis, au contraire, ont des agents de l'immigra- 
lion sur le bateau méme, qui questiounent en véritables 
juges d'instruction chacun des candidats immigrants. 

ll faut quechaeun prouve qu'il n'a pas été condamné dans 


le passé. Les pièces sont examinées раг des agents compé- - 


tents et connaissant les langues étrangères. 

L'entrée d'un port est refusée à toute personne dont Foc- 
cupation est jugée immorale ou se rattachant à la prostitu- 
tion. Une telle personne n'abordera méme pas eu Amérique. 

Les opinions subversives elles-mêmes, qui pourraient 
porler préjudice à la sécurité publique ou à la politique des 
Etats-Unis, sont examinées avec toute l'attention nécessaire. 

Chacun des immigrants est interrogé, mème au point de 
vue psychologique ; l'administration américaine n'a pas 
peur de perdre du temps et de dépenser de l'argent pour 
une question aussi grave, | 

L'acte fondamental du 5 février 1917, dans sa seclion 3, 
spécifie que le droit d'entrée aux Etats-Unis est interdit aux 
«idiots, imbéciles, faibles d'esprit, paralytiques, les per- 
sonner qui ont eu ипе où plusieurs crises de folie, quelle 
qu'en soit l'époque, les personnes atteintes d'épilepsie, d'al- 
coolisme chronique, les personnes atteintes de tuberculose, 
quelle que soit la forme, ou d'une maladie repoussante ou 
dangereuse et à toute personne non comprise dans un des 
cus ci-dessus dont il est constaté, certilió parele médecin 
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examinant, qu’elle se trouve daus un état d'infériorité 
morale ou physique de nature à nuire à ses facultés de 
gagner sa vie ». 

Dans cette énumération, it est trois sortes d'indésirables 
physiques : les contagieux, les individus tarés au point de 
vue mental et ceux incapables de gageer leur vie et. par 
conséquent, susceptibles de tomber à la charge de la com- 
munauté. 

L'intéressé doit faire une déclaration attestant qu’ n'est 
pas malade et qu'il n’a jamais été condamné. Cette déclare- 
lion est vérifiée par le médecin du bord avantet pendant la 
traversée ` elle est confirmée ensuite devant un fonction- 
naire consulaire des Etats-Unis. 

Les compagnies de transport sont responsables des 
malades qu'elles acceptent. Ceux-ci ne peuvent ètre mis en 
traitement dans un hôpital des Etats-Unis que dans le cas 
où il serait inhumain d'agir autrement. 

Les républiques d'Amérique du Sud prennent également 
des mesures pour éviter l'entrée d'immigrants malades. 


lll. MESURES PRISES POUR LE RECRUTEMENT ET LE (CONTROLE DE 


LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE. —- Quelles sont les mesures 
prises par la France à ce sujet ? 
1. Recrutement. Missions à l'étranger, — Dans les pays où 


se recrutent la plupart des ouvriers étrangers, le Ministere 
du Travail n'est pas, en géuéral, représenté. 

La seule mission officielle de main-d'œuvre qui existe, 
est celle de Poznan (Pologne). Elle comprend, comme per- 
sonnel francais : un chef, un sous-chef et un. médecin. 

Elle est chargée du contrôle du très grand nembre d'ou- 
vriers polonais qui viennent s'établir dans notre pays. Par- 
fois, elle recrute pour l'employeur, mais c'est une exception 
assez rare. 

À côté de la mission du ministère se trouve, en Pologne, 
un organisme de recrutement privéacerédité par le gouver- 
uement, fondé par une association francaise d'employeurs. 
Les représentants de celle association sont, il est inutile de 
le dire. bien mieux rémuuérés que les fonctionnaires du 
ministère, et leur situation, vis-à-vis des autorités polo- 
naises, s'en ressent. Les trois quarts des ouvriers polonais 
qui viennent s'établir en France sont recrutés par cette 
sociélé privée, sous le contrôle de la mission française. 

Dans les autres pays, nous n'avons pas de représentants, 
mais il n’en est pas de mème pour les employeurs. Ils ont 
partout des agents chargés d'effectuer le recrutement. 

En conséquence, on peut dire que la sélection sanitaire 
et professionnelle, nécessaire pour écarter les mauvais élé- 
ments d'apport, est confiée à des représentants de sociétés 
privées, agissanten qualité de mandataires des employeurs. 
H en résulte que l'immigration, qui logiquement devrait faire 
l'objet d'une politique gouvernementale, dépend presque tola- 
lement de ces sociétés qui agissent dans un but lucratif et 
pour le bénéfice exclusif d'une certaine classe de Francais. 

Ce sont elles qui introduisent en France les ouvriers sous 
leur responsabilité. 

П serait indispensable qu'un pays d'immigration, comme 
la France, qui n'est pas protégé par l'Océan comme le sonl 
les Etats-Unis, ait des missions sérieuses de recrutement 
dans tous les grands pays d'émigeation. 

Ces missions sélectionneraient les ouvriers avant leur 
départ pour notre pays. Elles effectueraient Ja visite médi- 
cale minutieuse indispensable pour qu'aucun élément chétif 
ne vienne amoindrir notre race. Enfin, elles pourraient 
effectuer l'essai. professionnel donnant pleine satisfaction 


aux emploveurs et, au besoin, devant les représentants de 
ceux-ci. 
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2. Contróle à la frontiere. — Les travailleurs étrangers 
arrivent en France munis d'un extrait de leur contrat col- 
leetifou d'un contrat nominatif. Ceux qui font partie d'un 
recrutement collectif arrivent en convois organisés par les 
sociétés dont nous avons parlé et sont introduits par les 
dépôts de travailleurs étrangers de Toul et Marseille ou par 
les contrôles de Modane et Menton. Là, ils passent une 
visite sanitaire et un sauf-conduit leur est délivré, s'ils sont 
litulaires de l'extrait de leur contrat et d'un passeport en 
regle. (m ne s'occupe nullement de leur passé. Aucune véri- 
fication morale n'a lieu, l'extrait du casier judiciaire ou 
toute piece similaire n'est méme pas exlgé, 

Si la visite médicale leur a été favorable, munis du sauf- 
conduit, ils seront dirigés vers l'établissement employeur. 

Les ouvriers étrangers qui viennent spontanément en 
France, doivent être munis d’un contrat nominatif, visé par 
le Ministère du Travail. 

Le contrat nominatif, comme le contrat collectif, n'est 
valable qu'après une enquète effectuée par des offices de 
Placement, qui vérifient s'il n'y a pas de chômeurs parmi, 
les Francais, dans la catégorie et dans la profession de Pou- 
vrier intéressé, 

l| est aussi des ouvriers qui arrivent individuellement. 
lri. le contrôle est à peu prés nul, lis passent la frontière et 
regulierement, devraient aller se présenter au commissaire 
“pecial du poste par lequel ils sont admis à pénétrer en 
France, et lui montrer leur contrat de travail et leur passe- 
Port, afin d'obtenir un sauf-conduit. Mais cette formalité 
e rarement remplie par les ouvriers qui, d'ailleurs, 
prelient en général par ignorance. 

Ка vérité, notre contròle sur l'immigration individuelle 
est reduit au strict minimum. Au point de vue sanitaire, 
les ouvriers ne passent aucune visite, pas plus au départ 
qua l'arrivée. 11 est inutile d'insister sur les dangers que 
presente. pareil procédé. La visite médicale devrait être 
"ишен pour lous les immigrants arrivant en France. Il 
devrait être stipulé sur tous les contrats conclus, d'accord 
aver les pavs étrangers, que l'immigrant, méme individuel, 
devrait se présenter à un poste frontière déterminé pour y 
ubir la visile médicale. 

Aucune vérification de ses papiers el de son passé n'a 
lieu el. comme toujours, la e visite morale x est évitée. 

L'intéres-é arrive donc sans aucune garantie chez son 
employeur qui Га cependant librement choisi et qui est res- 
ponsable de son choix. 

` (miride des étrangers en France. —- L'ouvrier, une fois 
en France, doit faife établir sa carte d'identité sur laquelle 
I| em précisé qu'il est un travailleur industriel ou agri- 
tole Celle carte d'identité sera le papier essentiel de 
l'étrnger en France et c'est grâce à elle que pourra avoir 
lieu uu certain contrôle sur les immigrants installés dans 
holre рау. 

Jusqu au 1 août 1916, on demandait, pour délivrer cette 
rarte d identité, la summe de 68 fr pour les non-travailleurs 
elio fr pour les travailleurs. 

Actuellement, et depuis le 3 août. ces sommes ont été 
respectivement élevées à 3-5 fr et jo fr. 

s | : се sujet, il est à signaler que les préfets, 
к Шо dë a exacts, interprètent la Joi de 
> x a ie : ü Gg des autres, el que les taxes nou- 
Мар e ез, dans certaines localités, dans certains 

8 anciennes, dans d'autres localités et dans 
d'autres ras 

e iiu voici l'ouvrier "chez »on employeur. 

iecur е ses conditions de vie, si un différend 

et son patron, il doit, selon son contrat, 


s'adresser au service de la main-d'œuvre étrangère, compé- 
tente pour trancher le différend. 

Mais les ouvriers, en général, n'attendent pas le résultat 
de l'enquéte faite par la main-d'œuvre étrangère sur leurs 
plaintes et rompent, purement et simplement, leur contrat 
de travail, en quittant l'employeur contre lequel ils croient 
avoir des griefs. | 

En cas de rupture du contrat, jusqu'à la loi du зт aoùt 
1926, les difficultés de contrôle étaient immenses. La nou- 
velle loi est venue, exigeant que chaque patron demande à 
l'ouvrier étranger qu'il emploie, «a carte d'identité et le 
certificat attestant qu'il est libre de tout engagement envers 
son ancien employeur. L'employeur ne peut être plus diffi- 
cile que l'administration et n'est pas obligé, de par la loi, 
d'exiger un casier judiciaire ou de faire passer une visite 
médicale. Certains employeurs, cependant, prennent ces 
précautions. 

L'ouvrier étranger devrait être inscrit par l'employeur 
sur un registre spécial, dans «a propre usine. 

Mais les modalités de ces différents articles de la loi du 
11 août 1926 auraient dù être prévues par un règlement 
d'administration publique, pris en commun par les minis- 
teres intéressés. On en est toujours à la discussion et aucun 
reglement n'est paru. 

4. Régularisation. — D'autres ouvriers se sont introduits 
en fraude en France et cherchent à régulariser leur silua- 
tion. Il faut exiger d'eux un certificat de l'employeur. Là 
encore, le contróle est infime et ]a loi méme est assez con- 
fuse. L'étranger introduit comme non-travailleur et qui, 
par suite, occupe honorablement un emploi rémunéré, peut 
assez facilement obtenir un avis favorable du Ministère du 
Travail, le refoulement administratif étant d'une très 
grande difficulté et pratiquement inopérant. 

5. Controle du marché du travail. — Le contrôle de l'ou- 
vrier ayant rempli tous ses devoirs vis-à-vis de l'employeur 
n'est effectué, normalement, que pendant un an. 

En général, l'ouvrier honnète terminera son contrat et 
sera libéré de toul engagement vis-à-vis de son ancien 
employeur. 

Dans des cas prévus par le contrat, et à condition de rem- 
bourser les frais d'introduction avancés par l'employeur, 
l'ouvrier pourra méme etre libéré, s'il est d'accord avec ce 
dernier, avant la date prévue au contrat. 

L'ouvrier, en ce cas, peut se placer sans contrat et à sa 
volonté. П peut changer de profession el d'employeur autant 
qu'il veut, sans aucune espèce de contrôle, La seule relation 
qu'il aura, par la suite, avec le Ministère du Travail, sera 
de lui porter un certificat de son employeur, lors des renou- 
velleinents de sa carte d'identité. 


IV. Сохсисзтом. — On voit donc toutes les difficultés de la 
question de l'immigration en France et combien la législg- 
lion est encore loin. d'avoir réalisé tout ce. qu'on pourrait 
espérer d'elle. La question est grave, d'une gravité qui s'af- 
firme de jour en jour plus grande. Elle inquiète l'opinion 
publique. Des mesures urgentes devraient être prises et les 
lois et règlements à venir devraient être aussi minutieux 
qu'ils le sont aux Etats-Unis. 

Nous ne saurions trop insister sur la nécessité d'un con- 
trôle médical tres sérieux et de déclarations sanitaires des 
immigrants. ll nous semble aussi indispensable de con- 
naitre leur passé et de savoir s'ils n'ont pas subi antérieure- 
ment des condamnations. 

La France veut bien être un pays d'immigration, mais ne 
veut pas être l'hôpital etla prison qui abritent les étrangers 
indésirables, rejetés par leur pays d'origine, 
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‚ Assemblées générales 


Compagnie centrale d'Energie électrique. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 AVRIL 1927. 


D'aprés le rapport annuel de cette compagnie au capital 
de 35 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 3, rue 
Moncey, le développement de la consommation d'énergie 
s’est continué d'une maniere satisfaisante pendant la plus 
grande partie de l'année; toutefois, à partir du mois d'oc- 
tobre, l'élévation anormale du prix du charbon, due à la 
gréve miniére anglaise. а apporté une géne croissante au 
fonctionnement des industries; il en est résulté un ralen- 
lissement des ventes qui a persisté durant les premiers 
mois de l'année en cours. Dans l'ensemble, les résultats 
oblenus en 1926 marquent cependant ипе notable progres- 
sion par rapport à 1925 (!). 

En 1926, l'usine de Grand-Quevilly. qui alimente la 
région de Rouen, a produit o: боо 800 kw-h contre 81: mil- 
lions 210 200 kw-h en 1925. 

D'imporlants travaux out élé exécutés à l'usine : le 
nouvel appontement en béton armé a été mis en service 
dans le courant du mois de décembre 1926; la fréfection des 
fondations supportant les quatre chaudieres Stirling de 
Joo m? installées en 1925 a été exécutée dans les délais 
prévus et ces unilés ont pu être utilisées au début de 
l'hiver 1926-1927. Quatre chaudières supplémentaires de 
mème capacité ont été commandées el sont entrées en mon- 


tage au début de 1927. L'installation du groupe de 15000 kw, 


qui doit remplacer l'une des anciennes turbines de 6000 Kw, 
est actuellemement entreprise. 

Le réseau intercommunal de Buchy. qui dessert trente- 
deux communes rurales, а été mis en service en grande 
partie dans le courant de l'année écoulée. Les deruières dis- 
tributions ont été raccordées au début de cette année. La 
compagnie a également exécuté uu litre de l'éleetrification 
rurale les travaux du Syndicat de Cléon 
qualre communes. 

L'usine de Châteauroux a produit 
4955220 Kw-h en 19206. 

Un nouveau groupe de 2000 kw a été installé, 
porte à л боо Kw la puissance de l'usine. 

A la suite d'une entente intervenue avee la société 
chargée de t'éleetrification rurale dans une partie du dépar- 
ment, la répartition des zones desservies a subi quelques 
ajustements, daccord avec les syndicats intéressés, el la 
compagnie а été chargée de Valimentation en haute tension 
de trois réseaux intereommunaux dont elle n'assure 


qui comprend 
517490? kw-h contre 


ce qui 


pas 
directement la gestion. 
Les exploitations de la filiale, la Société algérienne 


d'Eclairage et de Force, ont continué à se développer. 

Au bilan, il v a lieu de signaler que le compte renouvelle- 
ment et grosses réparations. destiné à couvrir les dépenses 
supplémentaires résultant de la plus-value du matériel de 
remplacement ou des frais exceplionnels de grosses répara- 
tions, a été débité d'une somme de 2106 383,10 [г corres- 
pondant aux travaux effectués au cours de l'année, et cré- 
dite d'une somme de 4 эо ооо fr prélevée sur les produits 


de l'exercice. i 
(!) Voir Revue générale de l'Electricité, 1% juin 1926, t. xix, 
P 923. 


Les recettes, comprenant le produit des clauses correc- 
lives, se sont élevées à 28226 62,24. fr contre Зо mil- 
lions 371 206,57 fr en 1925. et les dépenses à 28 87» 406,60 fr 
coutre 15 806 336,47 fr. Le bénéfice net de l'exploitation 
ressort à į 416 159.89 fr. 

Aprés prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale, 
soit a20 807,99 fr, il reste 4 195 351,90 fr qui sont répartis 
comme il suit : 

Un premier dividende de 6 pour тоо aux actions nou- 
velles, 6oo ooo fr; un premier dividende de 6 pour 100 aux 
actions ancieunes, 1 500000 fr, soit ensemble 2 100 000 fr. 

Sur le surplus des bénéfices, de 2095 351,90 fr, io pour 
100 soil 209 535,19 fr, sont attribués au conseil. H reste 
| 885 816,71 fr permettant de répartir un dividende supplé- 
mentaire de 5 5 pour 100 à toutes les actions, soit 1 750 000 fr. 

Jl reste une somme de 1358:16,7: fr qui, ajoutée au reli- 
quat de l'an dernier, soit 607 331,79 fr, donne un total de 
713 148.50 fr qui est reporté à nouveau. 

Le dividende distribué, de i1 pour тоо, est payable aux 
actions anciennes el nouvelles depuis le 
raison de 55 fr par action, sous 
contre remise du coupon n° 12. 


15 mail 1927. à 
déduction des impôts. 


BiLaN Ap Зі DÉCEMBRE 1920 


Actif. 
fr 
Frais de constitution. РУО : ¿suya sa ЕЗ E > 
Terrains et bâtiments. .....,.................. 11 097 613,10 
Machines et iustallations fixes. ..... РСЕ 20 205 810,91 
Réseaux de distribution aérien el souterrain ... 24 149 142,29 
Gros et petit outillage....... EE 100 432, ХӘ 
Compteurs et appareils en localion........ ..... 0 108 245, 80 
Inslatlations tele M PTT "РОС, E. 
Molilier............. TU c — É( ,  ” 
Acquisition des fonds йс 'oummeree de FExploita- 
tiou de louenñ................ ex T PR TES . 5 313 о, Ва 
Frais de mise en marehe, indemnités et divers . К. 
Caulionnements déposés par la compagnie... 59 214.39 
Approvisionnements et inarehandises en magasin, 6 $87 283.77 
Espèces en caisses et en banques...... е тее 4 ui 234,34 
Titres en portefeuille. .......,... ETE es. D 709 2300 E 
Debiteurs divers el comptes d'ordre............ 11 401 412,73 
Prime de vemboursemnent el frais d'émission des 
obligations....... ssl T EE „... 3 155 055,80 
104 472 700,30 
Passif. 
fr 
Capital : 
70 6000 actions de Зоо fr............... ОРИЧ 35 ооо ooo ЗЭ 


Obligations Че 5vo fr à 5 pour too, en circulation. 15 125 000 ?P 
Obligations de 500 fr à 6 pour тоо, en circulation. 27 590 ooo >P 


Réserve legale............ "— € Cales 070 ота, 33 

Renouvellement et grosses réparations. sp 7 100 342,25 

Amorlisseinent раг remboursement d His 5 Kio 207,69 

Créditeurs divers et comptes d'ordre. ....... es. 72 393 8 9,49 

Coupons à paver et obligations à d бок) 856,01 
Profits et pertes : 

Heliquat du précédent exercice... .......... бот 331,79 

De Pexepelee ЛО а he Dur О SN y 416 159, 89 

104 472 760, 30 


Р 
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REVUE GÉNÉRALE DE'LÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 
réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinacraun : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


11° Annés. Tour XXII. — N° 2. 


9 JUILLET 1927, 


Chronique. — Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension, p. 49. 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Teusion : Rapports généraux sur les travaux des diffé- 


rentes sections, p. 50-56. 


Section scientifique et technique. — Sur l'inversion accidentelle du sens de rotation des moteurs d'induction à courants 
triphasés branchés sur un réseau de distribution d'énergie, par A. Man, p. 57. — Revues, analyses et informations: 
(v w . . `. D . v. * к , e 
Comité électrotechnique francais, p. 65 ; La production de rayons cathodiques de grande vitesse à l'extérieur du tube 


kenerateur, р. 66. 


Section industrielle. — Sur l'emploi du pont de Wheatstone pour la mesure des faibles résistances, par William Janvier, 
р 67. — La traction sur route par accumulateurs, par L. KRiÉGER, р. 69. — Revues, analyses et informations : 
Elude sur les paratonnerres et les cages au point de vue spécial de la protection des cuves à huile. p. 74; Angle 
de perte dans les diélectriques. p. 76; Le fil émaillé, р. 79; Les nouvelles automotrices pétroléoélectriques de la Detroit, 
Toledo and Ironton Railroad, p. 8:1; Voitures autemotrices Diesel électriques du Chemin de fer de Suède, p. 82. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris, p. 83. 
Section de législation. — Les clauses de partage des bénéfices dans les cahiers des charges des concessions de forces 


hydrauliques, par J. L'HeitLieR, p. 85. 


ES h. 


Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. — La séance de cló- 
lure de celle conférence a eu lieu dans la matinée du 
“imedi » juillet, sous la présidence de M. Henri Cahen, 
vice-président de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Au cours de cette séance, MM. Roth, Duval et Parodi, 
rapporteurs généraux, ont lu leurs rapports sur les 
travaux de chacune des trois sections de la conférence; 
^n trouvera plus loin les textes de ces rapports. Il fut 
ensuite institué sept comités d'études chargés de pour- 
"uivrelesétudes comméBieées et d'établir.pourla session 
de run, des rapports généraux sur les questions qui 
“eront soumises à la discussion dans cette session; puis, 
ЇЇ fut donne lecture des vaux émis par la Conférence. 
M. Henri Cahen félicita les délégués étrangers d'ètre 
venus en si grand nombre aux travaux de cette session ; 
М. Mailloux, au nom des délégués étrangers, remercia 
les Orkanisaleurs. Puis, l'assemblée décida de faire par- 
venir des adresses de remerciements au Président de la 
République francaise ainsi qu'à MM. Blondel et 
~emenza, président d'honneur de la Conférence. 


Dans l'après-midi, les membres de la Conférence 
Мөге, ainsi que nous l'annoncions dans notre der- 
mer numéro, le Laboratoire Ampère de la Compagnie 
generale d Electro-Céramique, dont les installations 
permettent d'obtenir des tensions de l'ordre de : mil- 
lion de volts. Ils y furent reçus par M. Bizet, adminis- 
trateur et directeur général des distributions d'énergie 
de la Compagnie générale d'Electricité dont la Compa- 
pme genérale d'Electro-Céramiqne est une filiale, 
"I" que раг MM. Cruchon, vice-président du 


Conseil d'administration et M. Duché, administrateur 
et directeur général de cette dernière compagnie. 

M. Bizet rappela l'historique de la création du Labo- 
ratoire Ampère qui fut inauguré le 1; décembre 1923 
par M. Gaston Vidal, sous-secrétaire d'Etat à l'Ensei- 
gnement technique, puis il exposa les divers essais qui 
y sont effectués et termina en faisant savoir que la 
Compaznie générale d'Electro-Céramique n'entend pas 
garder pour elle seule les enseignements précieux que 
peuvent donner les essais à trés haute tension et qu'elle 
envisagera favorablement toute combinaison permet- 
tant le développement des emplois et des services que 
le Laboratoire Ampére est capable de rendre à l'indus- 
trie électrique. 

Après cet exposé, diverses expériences furent faites 
sous la direction des ingénieurs du laboratoire, notam- 
ment de M. Bellon et de M. Lequerlec, directeur com- 
mercial de la Compagnie générale d'Electro-Céramique. 


A la suite de cette visite, M. firosselin, délégué 
général de la Soeiété francaise des Electriciens, invita 
les membres de la Conférence à visiter les nouveaux 
bâtiments de l'Ecole supérieure d'Electricité, à Mala- 
koff, où ils furent reçus par M.Eurène Geofroy président 
du Conseil d'Aministration de la Société pour le Déve- 
loppement du Haut Enseignement electroteclinique en 
France et M. Paul Janet, directeur de l'Ecole. Les mem- 
bres de la Conférence purent ainsi se rendre compte de 
l'effort entrepris par l'industrie électrique française 
aidée par le Gouvernement et la Ville de Paris pour 
fournir à l'Ecole supérieure d'Electricité un cadre digne 
du haut enseignement qui y est donné. | 


` 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension 


Rapports généraux sur les travaux des différentes sections 


Dans notre précédent numéro, nous avons donné un compte rendu succinct concernant louver- 
ture de la Quatrième Conférence internationale des grands Réseaux électriques à Наше 
Tension, et v avons reproduit le discours prononcé, à cette occasion, par M. H. Cahen, vice-pré- 
sident de l'Union des Syndicats de Г Electricité. Nous publions ci-dessous. ainsi que nous l'avons 

fait. Pour les précédentes sessions de cette Conférence, les rapports généraux présentés à la 
séance de clôture par les présidents des sections. Ces rapports donnent une vue d'ensemble sur 
des travaux qui ont été accomplis au cours de cette quatrième session de la Conférence. 


Premiere section (!). — Les travaux de la première 
section peuvent se grouper sous les rubriques sui- 
ovantes: 1. Utilisation des combustibles; 2. Machines 

electriques: 3. Transformateurs; 4. Appareillage; 
». Huiles pour transformateurs et interrupteurs: 6. Iso- 
lants; 7. Marques de qualité. 


1. UTILISATION DES COMBUSTIBLES. — Trois rapports ont 
élé présentés à ce sujet : ceux de M. Mailloux, du 
Docteur Jolin-W. Lieb et de M. Overweg. 

Le premier avait été demandé à son auteur par notre 
Conférence au cours de la session de 1925. H constitue 
une synthese vraiment remarquable de tout ce qui a 
été fait jusqu'à présent en matière d'utilisation ration- 
nelle du combustible et eontient, en outre, des vues 
fort intéressantes sur lVavenir. Les deux autres rap- 
ports, de caractere deseriplif, viennent l'étayer en appor- 
tant des exemples еопегеіх d'installations modernes, 
lb est fort désirable, ainsi que l'a dit M. Mailloux, que 
de tels renseignements soient apportés par tous les 
pays aux prochaines sessions de la Conférence afin que 
tous puissent profiter des expériences réalisées dans 
les différentes central modernes. 


a MACHINES, — a) Constructions. — M. Wilezek nous 
a décrit un type de rotor blizdé dont le point milieu de 
l'enroulement est connecté à la masse. 

bo Mesures, —- Le rapport de MM. Tolwinski et 
Eiremov sur là mesure de la réactance de fuite des 
altérnateurs a donné lieu à une intéressante discussion 
sur la mesure, toujours délicate, de cette grandeur. 

c) Autoercitation des alternateurs. — Cette question 
qui avait déjà fait l'objet de rapports aux séances anté- 
rieures de la Conférence à été traitée cette année par 
M. Petresco, qui a exposé une méthode de prédétermi- 
nation des effets de l'autoexeitation. Au cours de la 
discussion qui a suivi, M. Duquesne a attiré l'attention 


(a Cette section était présidée par M. E. Roth. ingénieur 
en chet de la Société alsacienne de Constructions meea- 
niques, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


' bres de la Conférence ont indiqué que la valeur habi- 


. étudie orn | 
apporté des résultats d'expériences fort intéressantes. 
‚ Ce problème est d'ailleurs encore loin d'étre résolu, 
notamment par suite de l'insuffisance des ineortt? 
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sur le danger que pouvait présenter l'auloexcitation des 
génératrices asvYnchrones reliées à un réseau. Il a cité 
deux accidents mortels avant cette origine. 

d) Tension d'épreuve des machines. — 1° Le rapport 
de MM. Bakker et Van Staveren donne lieu à une dis- 
cussion particulièrement importante. Plusieurs mem- 


tuellement employée de » £ + т ооо v comme tension 
d'épreuve de la machine complète leur avait donné 
satisfaction. 

2° H est bien certain que les machines peuvent, dans 
des cas particuliers, être soumises à des surtensions 
plus élevées, mais en général de très courte durée. Il est 


élabli que les diéleetriques solides peuvent supporter, 


pendant des temps trés courts, des contraintes beau- 
coup plus élevées qu'en service continu. 

3° Pourtant, plusieurs pays estiment que là tension 
d'épreuve doit étre, en partie, fonction de la puissance 
des machines. | 

Enfin, de toute façon, lessessais proposés par les 
auteurs peuvent étre fort inléressants pour l'examen 
des isolants utilisés dans la construction. 


З. TRANSFORMATEURS. — à) Construction. — Le rapport 
de M. Smouroff sur les bornes condensateur, et la dis- 
cussion qui l'a suivi, ont montré que le probléme de la 
de la réalisation des bornes « condensateur » semble 
maintenant résolu malgré les difficultés de réalisation 
pratique qu'ont dà surmonter les constructeurs. Leur 
emploi semble se répandre assez rapidement. 

M. Hill a décrit un dispositif de changement de prises 


sur les transformateurs en charge, qui retiendra certai- 
_nement l'attention bien que malheureusement il nal 


pas donné lieu à discussion. 
b) Æxploitation. — MM. Fallou et Kopeliovitch ont 


les surtensions dans les transformateurs el 


émises jusqu'à présent, sur la propagation des ondes ü 
( b ments. à ' в de 
basse fréquence le long des enroulements. Au cours 
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la discussion, la question de la valeur des essais aux ` 


ondes à front raide a été une fois de plus soulevée. Les 
opinions à ce sujet sont encore divergentes. 

Le rapport de M. Rutgers a soulevé l'importante 
question de la protection des transformateurs auxi- 
liaires par fusibles et bobines de réactance. L'auteur 
estime que ces derniéres donnent de trés bons résultats 
dans ce cas particulier. Les exploitants semblent encore 
assez divisés à ce sujet et il serait intéressant qu'ils 
veuillent bien, à la prochaine session, nous apporter des 
éléments précis d'expérience comme l'a fait M. Rutgers. 

Au cours de la discussion, M. Illiovici a signalé un 
autre disposilif consistant à transformer le courant 
pour l'accroitre de facon à pouvoir utiliser des fusibles 
normaux qui déclenchent l'appareil de coupure. 


4. APPAREILLAGE. — а) Appareillaye de protection. — 
Dans leur rapport, MM. Fitz-Gérald et Petch ont résumé 
les conditions générales que doit remplir l'appareillaze 
de protection et ont décrit des dispositifs applicables 


aux différents cas qui se présentent en pratique. Leur - 


travail n'a pas sonlevé d'observations au moment de 
son examem par la premiére section. 

b) Barres omnibus. — M. Stephens à exposé un sys- 
tème de barres omnibus protégées qui, avec l'appareil- 
lage cuirassé dont l'usage est trés répandu en Angleterre 
permet d'obtenir une réduction importante dans 
l'encombrement des usines. Ce système a été employé 
jusqu'à 50000 v et pourra ètre construit pour des ten- 
sions supérieures lorsqu'on utilisera des câbles pour 
ces réseaux à tension tres élevée, 

с) Hegulateurs de tension. — La vitesse avec laquelle 
la puissance réactive peut ètre modifiée lorsque la 
charge d'un réseau varie est un facteur trés important 
«de la stabilité dans les réseaux de transmission. 
M. Powell nous a décrit dans son rapport un régulateur 
à action rapide pour machines synchrones qui, com- 
biné avec une excitatrice spéciale, donne à ce problème 
une solution très intéressante. 

d) Sous-stalions extérieures. —- M. Henriod nous a 
présenté un film illustrant le rapport de M. Youns,.et 
les membres de la Conférence ont pu se rendre compte 
de la grande simplification introduite dans la construc- 
tion des sous-stations par l'emploi de matériel normalisé 


et monté en usine dans toute la mesure oü le permettent 
les moyens de transport. 


5. HUILES POUR TRANSFORMATEURS. — Cette question qui 
est à l'ordre du jour dans tous les pays a fait l'objet de 
quatre rapports : ceux de MM. Michie et Le Maistre, de 
MM. Pellissier, Weiss et Salomon, et de la délégation 
polonaise. La discussion a fait ressortir l'intérét qui 
s'attache à voir travailler les problèmes par un aussi 
grand nombre de laboratoires que possible sans limiter 
leur activité à la mise en œuvre de méthodes d'essais 
qui sont toutes reconnues imparfaites, et à ce que 
ceux-ci communiquent réciproquement les résultats 
qu'ils pourront obtenir. 


Des suggestions telles que celles contenues dans le 
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rapport de M. Weiss, et celles présentées au cours de 
la discussion, par M. Riley sur les relations qui pour- 
raient exister entre la qualité des huiles et la valeur de 
leur facteur de puissance, ouvrent des aperçus nov- 
veaux qui méritent d'être étudiés soigneusement. Une 
commission spéciale s'est. d'ailleurs réunie pour orga- 
niser cette collaboration. 

Nous ne doutons pas que cette méthode permettra 
d'arriver plus rapideinent à l'élaboration, par la Com- 


mission électrotechnique internationale, d'un cahier 
des charges satisfaisant. 


6. IsotaNTs. — Des essais à faire subir aux isolants 
autres que les huiles ont fait l'objet de deux rapports : 
celui de M. Bruckmann sur les masses isolantes uli- 
lisées dans les cábles et les boites de jonction et celui 
de M. Bitterli sur les isolants solides. Là, encore, le: 
méthodes d'essais sont loin d'étre comparables d'un 
pays à un autre et les échanges de vues seraient à 
désirer. Sur l'instance de M. Grosselin une petite com- 
mission s'est réunie pour les préparer. 

Des rapports d'un caractère scientifique nous ont été 
en outre présentés par MM. Dunsheath et Smouroff. 

Le premier a commenté un film du plus haut intére! 
sur les mouvements diélectriques fluides sous tension. 
ll a fait ainsi apparaitre d'une facon saisissante l'action 
d'un champ parallèle ou convergent, sur des globules 
dont les caractéristiques diéleetriques. sont differentes 
de celles du milieu ambiant. 

Le second nous а présenté sur la nature physique 
des phénomènes diélectriques une méthode qui, cer- 
tainement, retiendra l'attention de tous ceux qui sin- 
téressent à la constitution de la matière. 

7. MARQUES DE QUALITÉ. — La plupart des pays on! 
établi des prescriptions d'épreuve pour le matériel 
électrique. Un certain nombre se sont déjà préoceupés 
de donner à ces prescriplions une sanction pratique en 
s'inspirant des < marques de qualité > qui permetten! 
à l'acheteur qui en dispose, par des movens de controle. 
d'étre assuré que le matériel est bon. 

Par son rapport M. ВеЦааг Spruyt nous a rendu 
compte de l'enquéte qu'il avait ouverte à ce sujet. L 
Conférence, approuvant ses conclusions, a constitue 
une commission chargée de poursuivre l'étude de cette 
question. 

Plusieurs membres de la Conférence ont indique que 
la valeur habituellement employée de 2 ÉE + 10 000 v 


comme tension d'épreuve de là machine complete leur 
avait donné satisfaction. 


Deuxième section (:). — La séance du lundi 
matin 25 juin fut présidée par M. Perrochet, délégu' 
de la Suisse; divers rapports concernant les ligne 
aériennes furent présentes. 

M. Ferrier presenta un rapport relatif à l'action 
ascendante du vent sur les lignes de faible section. 


(*) Cette section était présidée par M. Ch. Duval, inzé 
uicur en chef de la Société générale d'Eutreprises. 
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rette action pouvant amener des irrégularités de ser- 
vice el des ruptures aux points d'attache. Des remar- 
ques intéressantes sont présentées sur ce sujet par 
divers membres de la Conférence. 

M. Labbe exposa un exemple de rupture d'un pylóne 
durant le montage d'une ligne et en déduisit d'utiles 
conseils sur les précautions à prendre pour la cons- 
truction et le montage des lignes; une intéressante 
discussion s'engagea au sujet des effets de torsion sur 
les pylones. 

М. Montagni présenta ensuite un rapport sur le 
développement pris еп Italie par l'emploi des supports 
en béton. armé, en particulier pour la construction 
d'une ligne à 120 ooo v; il résulte de la discussion que 
l'emploi du béton centrifugé se développe en divers pays. 

M. Valensi exposa les dispositions intéressantes 
dune grande traversée de la Loire par lignes à 
i 0000 Y, pres de Nantes, et donne les conditions de son 
elablisement. 

M. Nuttal présenta ensuite un nouveau modèle de 
pone récemment employé en Amérique pour lignes à 
1:0 000 v el déjà très employé en France; une intéres- 
sante discussion a eu lieu sur ce sujet. ` 

M. Darrieus décrivitun pylòne articulé, déjà présenté 
par lui à la conférence de 1925 et invita les auditeurs à 
visiter la ligne d'essais construite dans la banlieue 
parisienne sur ces principes. M. Franck-G. Baum pré- 
senta ensuite d'intéressantes remarques sur le fonction- 
uement des lignes à 220000 v depuis quatre ans en 
Amerique. Enfin un trés intéressant rapport sur les 
installations électriques de la Public Service Electric 
Gas Co de New-Jersey a été distribué aux congres- 
sistes, 

1 résulte de la diseussion des rapports que la ter- 
dance acluelle est dans l'emploi des longues portées 
pour les liznes tout en recherchant l'économie dans le 
pouls des pylónes et le volume des massifs; d'autre 
part. l'usage des trés hautes tensions conduit à des 
lonzs bras pour les pylônes et obligera dans l'avenir à 
temir compte des efforts de torsion en cas de rupture 
d un ou plusieurs conducteurs. 

La deuxieme séance du lundi 27 juin fut présidée 
par M. hrouze, délégué de la Russie el fut entièrement 
eonsaeree aux questions relatives aux сарех souler- 
гин, 

М. Bellaar Spruyt exposa la comparaison des càbles 
a ceinture el des cables métallisés à 10000 v et fit res- 
sortir les avantages de ces derniers. 

М. le doctenr Konstantinowsky présenta un nouveau 
bpe de càble et altira l'attention sur l'importance 
des phenomenes thermiques pour la conservation des 
cables, 

MM. Everell-S. See, Whitehead et Smouroff exposè- 
rent les effets des gaz ocelus, des cavités, de l'ionisa- 
uon de l'air occlus, ainsi que l'influence de l'humidité, 
de là preparation et de l'imprégnation du papier. 

М Prous fil ressortir les dangers des points chauds 
dans les câbles et l'importance de l'étude des pertes 
electriques, 


— == REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


53 


M. Delon а mis en évidence la nécessité d'essais assez 
complets sur les càbles: mesure des pertes, mesure 
du facteur de puissance, essais de rupture, essais de 
flexibilité et montra l'utilité d'unifier les cahiers des 
charges relatifs aux càbles. 

M. Bellaar Spruyt proposa également dans un rap- 
port général et aprés de longues études sur ces ques- 
tions, de codifier les conditions des cahiers des charges 
de fourniture et d'essais des càbles. 

Une trés intéressante discussion d'ensemble de ces 
rapports s'engagea sur cette question; il fut reconnu 
que les discussions du précédent congrès de 1925 
avaient contribué à provoquer d'importants progrès et 
qu'il serait utile de poursuivre de facon plus active les 
échanges de documents entre les divers pays. En con- 
séquence, un sous-comité composé de MM. Bellaar 
Spruyt, Soleri et Delon fut désigné pour établir le 
questionnaire et le programme de travaux qui sera 
adressé aux divers comités nationaux, en vue de per- ` 
mettre de coordonner les études relatives aux cábles 
et d'activer la réalisation d'un accord international sur 
les conditions d'essais des càbles. 

M. Silbermann a présenté un intéressant exposé de 
construction de condensateurs à cábles, avec pro- 
jections. | 

Il résulte de la discussion que la tendance à l'emploi 
de tensions de plus en plus élevées pourles canalisations 
souterraines oblige à rechercher dc nouvelles disposi- 
tions de la structure intérieure des cábles et à éliminer 
avec grand soin les défauts locaux que peuvent pré- 
senter ceux-ci de manière à utiliser au maximum les 
qualités des isolants et la section des conducteurs. 

La séance du mardi matin 28 juin fut présidée par 
M. Kneidl délégué de la Tchécoslovaquie, elle fut con- 
sacrée à l'étude des isolateurs. 

MM. MontandonetLemoigne présentérent tout d'abord 
un rapport trés documenté relatif à l'isolement des 
liznes situées au voisinage de ta mer. Le phénoméne 
d'humidité parles embruns marins était trés violent au 
Maroc et les auteurs y ont remédié par l'emploi d'iso- 
lateurs spéciaux à bain d'huile. 

H résulte de la discussion qu'une partie des troubles 
sur les lignes au bord de la mer peut aussi avoir :pour 
ause une influence des charges statiques des lignes; 
ces phénomènes ne paraissent d'ailleurs pas complète- 
ment élucidés. 

MM. Gillespie et Dejong proposèrent un essai de vie, 
avec détérioration accélérée, des isolateurs de divers 
tvpes permettant de faire choix de l'isolateur dont le 
comportement est le meilleur. 

M. Dejong donna connaissance de son rapport concer- 
nant les essais des isolateurs sur une ligne en. service, 
et présenta à la Conférence un modèle de l'aislométre 
qui est utilisé dans ce but. 

Dans leur rapport, MM. Lequerler et Shuep ont ex- 
posé les résultats. de leurs. recherches sur la loi de 
variation de la durée d'un isolateur suspendu en fonc- 
tion des contraintes électriques ef mécaniques agissant 
simultanément. La discussion qui a suivi lexposé de 


ces trois rapports a mis en évidence la difficulté d'em- 
ploi de la méthode d'accélération du vieillissement des 
isolateurs, et particulièrement du vieillissement du 
ciment de scellement. f 

M. Franck-G. Bauma fait une communication très in- 
téressante sur le processus de formation des décharges 
dans l'air et sous pluie; il présente des clichés relatifs à 
la formation de ces décharges. 

Le rapport de M. Austin, présenté par M. Henriod, 
expose d'une facon trés complète les avantages et les 
conditions de limitation d'emploi du bois dans les ins- 
tallations à haute tension. 

Une discussion s'engagea sur ce rapport ainsi que sur 
ceux de M. Hawley concernant la protection des chaines 
de suspension et sur les formes nouvelles des isolateurs 
Hewlet susceptibles de supporter des efforts méca- 
niques élevés. La queslion du cadre de garde parait 
encore discutée : son róle principal est, pour les uns, 
de répartir mieux Ја tension et de protéger la chaine 
contre les décharges, pour d'autres, de préserver le 
càble contre la fusion en cas d'amorcage. 

Les difficultés signalées lors des précédentes confé- 
rences et dues au vieillissement des isolateurs semblent 
devenues moins préoccupantes du fait des grands pro- 
grès réalisés dans la fabrication des porcelaines à haute 
résistance mécanique, toutefois l'étude des essais élec- 
tromécaniques et des essais de conservation sous les 
vibrations reste l'objet de travaux futurs. 

Dans la séance de l'après-midi, présidée par 
M. Clough, délégué britannique, furent examinées les 
questions relatives aux conducteurs. M. Painton exposa 
les résultats des observations faites en Angleterre sur 
des câbles d'aluminium-acier; en particulier, l'àme 
d'acier n'est pas sujetteà la rouille, méme au voisinage 
de la mer. Mécaniquement, les càbles agissent comme 
un ensemble homogène. | 

M. Nuttal développa une méthode très simple pour 
la détermination de l'allongement des càbles bimé- 
talliques. 

Le rappel de la règle économique de lord Kelvin a 
fait l'objet du rapport de M. Poirson. L'attention de la 
Conférence sur l'emploi d'alliages d'aluminium à con- 
ductibilité élevée et à haute résistance mécanique a été 
altirée par deux rapports d'un grand intérét : celui de 
M. Wiessling, présenté par M. Bauer, et celui de 
M. Dusaugey qui, dans son exposé, a fait apparaitre de 
trés intéressantes vues d'avenir par l'emploi du nouveau 
métal. 11 résulte de la discussion, que les càbles mixtes 
ont donné satisfaction et continueront à être utilisés 
parallèlementavec les câbles d'almelecou d'alliage по 3. 
lla été exposé, également, que le choix du métal est 
une question économique de réduction au minimum de 
coût de la ligne, et que le nouveau métal est déjà em- 
ployé avec succès sur diverses lignes en Suisse. 

Dans le méme ordre d'idées, M. Binz a présenté un 
exposé, accompagné de projections, des récents progrès 
dans la construction des lignes en aluminium en Amé- 
rique, 

En résumé, l'ensemble des rapports trés documentés 
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qui ont été présentés et les discussions fort intéres- 
santes qui ont suivi l'exposé de ces rapports ont fait 
apparaitre les problèmes nouveaux et non encore réso- 
lus sur les questions des supports, des isolateurs et de 
la nature des conducteurs des lignes aériennes, ainsi 
que sur les questions des cábles souterrains dont la 
technique des essais, en particulier, parait étre une des 


principales questions à l'ordre du jour dela prochaine 
Conférence. 


Troisième section (!). — Les rapports présentés à 


la troisième section peuvent être groupés comme il 
suit : 


CONSTITUTION DES SUPER-RÉSEAUX. — Les très grands 
réseaux de distribution desservant de vastes territoires 
se sont en général formés par fusion progressive mais 
complète d’une série de sociétés alimentant des distri- 
butions locales ou des industries particulières. 

Depuis là guerre se sont constitués des groupements 
d'une forme nouvelle ayant pour objet d'obtenir, saus 
établissement de liens financiers directs entre partici- 
pants, les mémes avantages que ceux obtenus dans une 
société de distribution unique.en ce qui concerne l'utili- 
sation optimum de l'énergie disponible. 

Le plus ancien de ces groupements est l'Union des 
Centrales électriques de la Région de Liége, fondée 
en 1919. Cette union comprend actuellement 23 sociétés 
adhérentes exploitant déjà une trentaine de centrales 
thermiques (à vapeur et à gaz de hauts fourneaux ou de 
fours à coke) et prochainement des centrales hydrau- 
liques. | 

Le second en date de ces groupements semble être la 
Société sidérurgique lorraine conçue suivant les mèmes 
principes que le précédent. | 

L'Union des Producteurs des Pyrénées occidentales, 
fondée en 1923, groupe 6 participants dont les usines 
пепега(сісеѕ hydrauliques représentent une puissance 
globale de 2367 ооо kw. 

Des éludes sont en cours en France pour essayer 
d'étendre au. Massif central les principes d'union déjà 
appliqués aux Pyrénées, en vue de desservir les 
trois régions comprises entre le Massif central et les 
trois centres de consommation de Paris, Lyon et Mar- 
seille. 

Des études analogues sont poursuivies en Belgique 
en vue d'étendre à l'ensemble du pays les méthodes 
d'organisation déjà appliquées dans la région de Liége. 

L'organisation technique et commerciale de ces unions 
est tout à fait analogue à celle des super-réscaux à 
direction financière unique; les organisations ne dif- 
ferent que par les moyens employés pour assurer une 
collaboration loyale entre participants et obtenir l'obéis- 
sance aux ordres du « dispatcher ». 


ELECTRIFICATION RURALE 


ET CONSTITUTION DES RÉSEAUX 
MAILLÉS. — L'electrification rurale tend à se développer 


(1) Cette section était présidée par M. Parodi. ingénieur 
conseil à la Compagnie du Chemin de ter de Paris à Orleans. 
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de plus en plus malgré la très faible utilisation de la 
puissance demandée par chaque consommateur consi- 
dere isulément. Mais quand le réseau s'étend, que le 
nombre de communes alimentées par une méme cen- 
trale augmente, la durée d'utilisation augmente égale- 
ment du fait de la diversité des courbes journalières 
de charge. Dans certains pays où les réseaux ruraux 
sont déjà trés développés, on constate que, pour des 
puissances de 1000 kw, l'utilisation est de l'ordre de 
100 à 1500 heures, alors que pour des puissances de 
1000 kw, elle dépasse 2 ooo heures. | 

Le problème de l'électrification rurale doit donc ètre 
truite de haut en établissant des projets d'ensemble 
permettant de constituer des réseaux maillés de grande 
amplitude enclavés les uns dans les autres et dont les 
lensions successives auront été déterminées en vue de 
realiser la dépense minimum. 

Les moyens proposés pour atteindre ce but dérivent 
tous du principe d'utilisation et de simplification du 
materiel de ligne, des postes de transformation et des 
branchements, 


CAPACITÉ DES LIGNES DB TRANSPORT. — La capacité des 


liznes de transport qui croit comme le carré de la ten- . 


sion est, en régime, pour une tension donnée, beaucoup 
plus zrande que celle ordinairement admise en pra- 
lique. Cette différence tient à la nécessité de se réserver 
une marge importante de puissance pour assurer la sta- 
bille de fonctionnement en cas de variation brusque 
de charze. 

La stabilité dynamique de l'ensemble ligne-usine ne 
parait plus devoir dépendre des alternateurs, les cons- 
trucleurs sachant maintenant construire des excita- 
trices susceptibles de répondre trés rapidement aux 
fluctuations de puissance. 


Lg D'ÉNERGIE ENTRE RÉSEAUX DE FRÉQUENCES DIFFÉ- 
ires. — La discussion montre que pour des échanges 
energie entre réseaux, le moyen le plus économique 
esl d'uuifier les fréquences au moins dans le cas des 
distributions de grandes villes comme Paris. 

Quand deux réseaux voisins sont à des fréquences 
differentes ou ne peuvent marcher systématiquement 
en parallele, on peut effectuer des échanges d'énergie 
en utilisant des groupes moleurs-générateurs analogues 
а ceux étudiés par les sociétés Browz-Boveri ou 
Siemens, 

Léchange d'énergie s'effectue en faisant varier la 
frequence du courant rotorique de la machine asyn- 
chrone et par suile son glissement. 


Mr вельвет. — La mesure de l'énergie active 
est actuellement faite au moyen de transformateurs de 
courant el de tension : il parait possible de réduire les 
dépenses d'installation en utilisant les transformateurs 
prineipaux. eomme transformateurs de tension; cette 
“mphfieation peut être également adoptée dans le cas 
de la mesure de l'énergie dite réactive. Les appareils 
employes mesurent des énergies physiquement définies 


quand les tensions et courants sont rigoureusement 
sinusoidaux. 

La discussion faisant ressortir des divergences de 
vues sur la définition méme de la puissance réactive 
quand les courbes de tension et de courant ne sont pas 
sinusoidales, il parait opportun de faire une étude d'en- 
semble de Ja question comme le demandent les repré- 
sentants de la Roumanie. 


COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES ENTRE CENTRALES PAR COU- 
RANT PORTEUR SUIVANT LES LIGNES D'INTERCONNEXION. — Les 
applications, faites dans tous les pays du monde, de Іа 
téléphonie par courants porteurs suivant les lignes à 
haute tension, montrent que bien que la question ne 
soit pas encore complétement au point il est permis 
d'espérer arriver bientót à une solution définitive : une 
tendance trés nette vers l'unification des dispositifs en 
est la preuve. 

Partout on utilise la marche en duplex sur deux fré- 
quences, l'une affectée à l'émission, l'autre à la récep- 
tion. L'emploi d'une fréquence unique, qui ne permet 
pas de fonctionner réellement en duplex, semble étre 
limitée aux Etats-Unis. 


Les fréquences employées pratiquement semblent 


être comprises entre 50000 et 150000 p :s, bien que 
des essais aient été effectués à des fréquences plus 
faibles et à des fréquences plus élevées. 

Le couplage entre appareils récepteurs ou émetteurs 
et ligne haute tension est effectué soit par condensa- 
teurs. soit par antennes. Le systéme à condensateurs 
permet seul d'affecter deux fils de ligne, l'un à l'aller, 
l'autre au retour du courant porteur, exactement comme 
dans une ligne téléphonique ordinaire. Avec les svs- 
témes à antennes, le retour s'effectue par la terre, cequi 
entraine une plus grande consommation d'énergie et 
rend pius difficile le filtrage des parasites. 

Pour utiliser deux fréquences avec le système à an- 
tennes, on peut employer, soit deux antennes accordées 
chacune pour une longueur d'onde déterminée, soit une 
seule antenne reliée à un systéme oscillant spécial per- 
mettant l'accord sur deux longueurs d'onde différentes, 

En utilisant le couplage par deux condensateurs, des 
fréquences de l'ordre de 150 ooo p :s el de deux sys- 
tèmes de bouchons accordés sur les fréquences des 
courants porteurs, M. Dubois est arrivé à rendre lac- 
cord régulier quelles que soienl les positions d'ouver- 
ture ou de fermeture des interrupteurs et sectionneurs 
principaux de la ligneà haute tension, tout en réduisant 
notablement l'influence des parasites. ll а pu, en outre, 
en combinant le principe d'émission de Baudot à celui 
du télétype Carpentier, réaliser un. télégraphe impri- 
mant permettant.d'enregistrer le textedes communica- 
Lions échangées. 


INFLUENCE DES LIGNES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR LES LIGNES 
pk TÉLÉCOMMUNICATION. — L'étude des phénomènes d'in- 
terférence entre ligne à courants forts et ligne à cou- 
rants faibles a été poursuivie activement parla Commis- 
sion permanente du Comitéconsultatif international des 


Communications téléphoniques à grande Distance et il 
apparait dès maintenant qu'en ce qui concerne « le dan- 
ger », l'induction électrique est seule à envisager lors- 
quil s'agit de lignes d'énergie entièrement isolées 
du sol ; l'induction électromagnélique est seule à déter- 
miner dans lecas de lignes d'énergie ayant un point 
relié à la terre en permanence. 

Au point de vue théorique, les difficultés rencontrées 
dans le calcul du coefficient d'induction mutuelle entre 
ligues à courants forts et à courants faibles paraissent à 
peu pres résolues et les valeurs de ce coefficient calculées 
d'aprés la formule de Rudenberg concordent d'une facon 
trés satisfaisante avec les valeurs expérimentales 
déduites des essais effectués à Lancey en 1906. 

Il ressort cependant des discussions qui ont eu lieu, 
que des expériences internationalement contrólées sont 
indispensables pour vérifier certains résultats théo. 
riques et fournir leséléments indispensables à de nou- 
velles recherches. Des essais, vont étre entrepris dans 
divers pays d'Europe conformément à un programme 
résumé dans le rapport de M. Brylinski. 

Ces essais seront poursuivis par les administrations 
qualifiées avec le concours des constructeurs, ce qui 


donnera un poids encore plus grand aux conclusions 
de la commission. 


TROUBLES PRODUITS DANS LES LIGNES PAR LES SURTENSIONS ET 
MOYENS D'Y REMÉDIER. — M. FW Peek a effectué des 
essnis de surtension au moyen d'un « générateur de 
foudre » pouvant fonctionner jusqu'à la tension de 
2 millions de volts. 

M. F.-W. Peek déduit de ces essais, par application 
du principe de similitude, l'ordre de grandeur des sur- 
tensions qui peuvent se produire dans les lignes à 
haute tension, et il montre que l'importance des 
charges induites enírainera pour le système isolants, 
une fatigue beaucoup plus grande que celle admise jus- 
qu'ici. | 

En ce qui concerne lefonctionnement des parafoudres 
et les méthodes d'essais de ces appareils actuellement 
employées aux Etats-Unis, avec utilisation du généra- 
teur de foudre de M. Peek, il y a lieu de s'associer 
pleinement au vœu exprimé par M. le professeur Mau- 
duit, de voir reprendre ces essais en modifiant. le dis- 
positif de la facon suivante : le parafoudre à essayer 
sera placé à l'extrémité d'une ligne d'une longueur 
variable mais d'au moins quelques kilometres, sur 
laquelle sera appliquée la tension normale de régime 
et à l'origine de laquelle on produira les impulsions 
destinées à provoquer le fonctionnement! du para- 
foudre. Cette méthode d'essais, gràce à l'emploi de l'os- 
cillographe cathodique, permettra de voir comment se 
comporte le parafoudre dans une situation voisine de 
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celle oü il est normalement utilisé, et, en particulier. 
d'observer les oscillations qui pourraient se produire 
au moment de la décharge dans certains types de para- 
foudre et alors que ces oscillations ne peuvent se déve- 
lopper dans le générateurde foudre employé seul. 

En ce qui concerne les déchargeurs statiques de 
ligne leur emploi ne peut être que favorable théorique- 
ment. En pratique il s'agira seulement de savoir si les 
dépenses à engager pour installer des appareils de 
protection, assez largement dimensionnés pour ne pas 
créer un point faible dans le système, ne sont pas 
supérieures à celles entrainées раг la réparation en cas 
d'accident, du systéme non protégé. 


DispoSITIES DE SÉLECTION AUTOMATIQUE DES DÉFAUTS ET DE 
MANOEUVRE DER APPAREILS DR COUPURE. — Depuis que 
M. Forlescue a montré comment pouvait ètre entre- 
prise l'étude générale des systèmes déséquilibrés, une 
foule de recherches trés intéressantes ont été faites. 
On sait qu'un systéme quelconque de trois vecteurs 
peut étre considéré comme équivalant à trois sys- 
témes de vecteurs équilibrés, un systéme direct, un 
système tnrersede — 120? et enfin un système dit asy- 
métrique. 

Un réseau industriel étant pratiquement équilibré 
en service normal, on voit que toute perturbation pro- 
voquant la création d'une dyssymétrie donnera aus 
vecteurs du systëme inverse une valeur d'autant plus 
grande que le déséquilibre sera plus grand ; on pourra 
donc réaliser pour une ligne unique, par la considéra- 
tion des systèmes directs et inverses, des dispositifs de 
protection simples aussi sùrs que ceux réalisés nor- 
malement pour deux lignes. identiques fonctionnant еп 
parallèle. 

Le réalisation pratique de relais reposant sur сез 
principes fait l’objet de très intéressantes études et on 
peut espérer que l'expérience démontrera l'efficacité de 
la protection aimsi obtenue. 


Questions DIVERSES. — Des considérations fort inté- 
ressantes ont été exposées sur la normalisation inter- 
nationale et sur l'utilité d'établissement de statistiques 
internationales. Ces questions d'une importance con- 
sidérable méritent d'être étudiées d'une facon appro- 
fondie en collaboration avec les organismes qualités. 
en l'espéce le Comité électrotechnique international et 
l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique. 

Une communication sur l'enseignement scolaire fait 
ressortir les heureux etiets que l'on peut attendre de la 
vulgarisation des principes élémentaires de l'électro- 
technique pour réduire les dangers qu'entraine, pour 
un personnel ignorant, l'emploi de l'électricité. 


9 Juilet 1927. 
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Sur l’inversion accidentelle du sens de rotation 
des moteurs d’induction à courants triphasés 
branchés sur un réseau de distribution d’énergie 


Dans cet article, l'auteur explique au moven de diagrammes simples, le fait assez fréquem- 
ment constaté (et quelquefois contesté par le personnel technique des réseaux de distribution) du 
démarrage en sens inverse de moteurs triphasés. д la suite de perturbations sur le réseau à 
haute tension. Il montre que ce phénomène est dit à l'alimentation accidentelle sur deux phases 
seulement du primaire du transformateur, par suite de la rupture d'un fusible à haute tension, 
ct à la répartition dvssvmétrique de l'éclairage sur les trois phases du secondaire. Le couple 
obtenu au démarrage est beaucoup plus grand quand le transformateur est connecté en étoile des 
deux côtés, mais il existe aussi dans le cas d'un primaire en triangle. Son sens dépend de la 
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dvssvmétrie existant entre deux des phases, et s'inuerse avec cette dyssymétrie. 


l. Description du phénomène observé. — Il a été 
ronstale un certain nombre de fois que des moteurs 
triphasés, alimentés par des distributions urbaines ou 
rurales d'énergie électrique. se mettaient à tourner à 
l'envers, à la suite d'un incident ou accident survenu i 
cette distribution. Cette affirmation des intéressés a le 
plus souvent été contestée, quelquefois mème avec des 
otirires ironiques, par le personnel de ces distributions. 

Tout récemment un fait de ce genre observé sans 
conteste nous a été signalé par M. Lemainais, directeur 
du secteur électrique de Baccarat de la Compagnie lor- 
raine d'Electricité. Certains propriétaires de moteurs 
ont pu continuer à utiliser les inoteurs inversésen croi- 
sant les courroies. En vérifiant les conditions dans 
lesquelles cette inversion a pu se produire, M. Lemai- 
nais à constaté qu'un fusible à haute tension du trans- 
formateur alimentant la distribution rurale d'éclairage 
etde foree motrice avait fondu, si bien que la distribution 
“ail ainsi restée alimentée seulement sur deux phases. 

Le transformateur triphasé était du type usuel à flux 
Prees, possédant trois noyaux seulement sans retour 
dépendant pour les flux, avec primaire et secondaire 
en étoile. Les moteurs étaient branchés sur les trois 
phases sans conducteur neutre et l'éclairage était 
reparti entre les trois phases et un conducteur neutre 
relie au ventre de l'étoile du secondaire, 

Dans сех conditions, il est facile de voir que. bien que 
le primaire du transformateur soit alimenté en mono- 
phase. il suffit d'une dvssyinétrie entre les résistances 
des cireuits d'éclairage, correspondant aux deux bran- 
ehes restées en liaison avec le réseau, pour entrainer 
ans le noyau non alimenté la production d'un flux 
el, par suite, pour engendrer dans la phase bobinée 
sur ve noyau une force électromotrice constituant avec 
l^* deux autres phases un système triphasé dyssy- 
métrique. Ce système produira dans les moteurs un 
champ tournant elliptique susceptible d'assurer le 


pw 


démarrage sous un couple modéré et une fois en marche 
normale, le moteur, fonctionnant comme équilibreur de 
phase, améliorera à son tour le système des tensions 
définitivement existantes. 

Le sens de rotation des phases du système dépendra 
du sens de la dyssymétrie introduite par le réseau 
d'éclairage et les moteurs pourront, par suite, démarrer 
soit dans leur sens normal, seit à l'envers, au hasard 
de cette dvssymétrie initiale. 

Nous allons établir ces propriétés au moyen d'un 
diagramme très simple, imité des diagrammes de dys- 
symétrie que nous utilisons dans notre enseigne- 
ment (!) et dont nous nous sommes déjà servis dans 
cette revue, pour l'étude des surintensités dans les 
systèmes à courant triphasé (°). 


П. Cas d’un transformateur étoile-étoile à flux 
forcés, alimenté au primaire en monophasé et 
fermé au secondaire sur une distribution d’éclai- 
rage à quatre fils. — т. ETUDE THE0RIQUE DU FONCTIONNE: 
MENT DU SYSTEME. — Considérons d'abord le cas d'un trans- 
formateur triphasé à flux forcés (fig. 1) dont le primaire 
est alimenté seulement par les bornes A, et C, (branches i 
et 3) et dont le secondaire, en étoile avec conducteur 
neutre, comporte sur les trois phases (entre fils de 
phase et. neutre) des récepteurs d'éclairage de coaduc- 
tances ge, Дз. et gs, correspondant à des résistances 


I 1 I 
==; у = el Va = —. 
VE 


y, — — — 
VE VE 
ll n'v араз de moteur branché sur ce réseau. 

(!) A. Macouir: Machines électriques. édité par la librairie 
Dunod. à Paris, 1922. p. 6 jo. 

(2j A. Mauouit: Courants de défant et courants à la terre 
dans un réseau triphasé: influence du transformateur 
récepteur. Herur générale de ÜElectricilé, 9 août 1924, U xvi. 
p. 227-235 et Installations électriques à haute et a basse tension, 
édité par la librairie Dunod, à Paris, 1926. p. 425. 
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Soient zu, эз. $, les valeurs instantanées des flux 
dans les trois noyaux A, B et C; е, e» et e, les tensions 
des phases secondaires correspondantes ; ti, t2, 13, les 
courants secondaires, et te le courant dans le fil neutre. 


2 Lo 


Fig. 1. — Schéma de montage du transformateur triphasé 
étoile-étoile alimenté en monophasé au primaire et fermé 


au secondaire sur une distribution ‘d'éclairage et de force 
motrice. 


Appelons à le courant primaire, pris positivement dans 
le sens des flèches. 

Par suite des dyssymétries de courant, il faut prévoir 
que les deux traverses du transformateur pourront pré- 
senter entre elles une différence de potentiel inagnéti- 
que Q. Si nous négligeons les chutes de tension non in- 
ductives et les fuites magnétiques, tant entre les deux en- 
roulements de chaque phase qu'entreles traverses, et si 
nous appelons m le rapport ` des nombres de spires 
primaires et secondaires, R la réluctance d'un noyau 
entre les deux points de jonction inférieur et supérieur 
des flux e, supposée la méme pour les trois branches, 
u, la tension primaire appliquée entre les bornes А, et 
C,, tension dont la valeur est constante. et donnée, 
nous pouvons écrire les trois systèmes ci-dessous, éta- 
blissant douze relations entre les douze inconnues : 


de, . 
e, = п —— 1, = (ut 
dt ` PIE 
dos 5 = g,” 
е» = A -= | 
dt 
(1) (2) 
AER 
ey п TE 1 = 5°, 
u . . е ` 
n 
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ran (i + mi — Ra = Y, 


à 


апт, — Ru == VY 


+i + p + = о. 


La dernière relation du système (3) exprime qu'il 
s'agit d'un tranformateur à flux forcés, dans lequel 
l'absence de retour commun pour les flux les oblige à 
avoir à chaque instant une somme nulle: en réalité. 
cette somme n'est pas tout à fait nulle, mais égale aux 
fuites entre les traverses que nous avons négligées, ce 
qui ne modifie que tres peu l'allure des diagrammes, 
car ces fuites sont trés faibles (1). La combinaison de 


cette relation avec le système (1) entraine la consé- 
quence 


ARN lis — mi) — Rp = “ 


qui, avec la relation, 


ei dE enm o, | 
| (4) 


permet de déterminer e, et e; en fonction de e; par les 
relations 
I н 
E dco > (= = d 


еу 


(á bis) 


| 

| 
Si- 
tix 

+ 
S 


Pour obtenir une troisième relation entre les ten- 
sions e, nous déterminons Q en ajoutant les trois pre- 
mières relations du système (3), ce qui donne, en 
tenant compte de (2), 


(— 4xnig) = ARN (дле + ye + ge == A, (5) 


En introduisant cette valeur de '? dans la deuxième 
équation du système (3), et en passant à la notation en 
veeteurs plans, on obtient, en tenant compte de 


a = Jn 9 Фу, 


== Е РЕЧ yv mE EP 
qi E, + gal + y: E = (=) ЗАРЕ ЧАТ. 


(L'opérateur 7 placé devant un vecteur A désigne un 
vecteur у, égal au vecteur .£ et en avance sur lui 


"m 
de =). 
2 


En remplaçant Æ, et Z4 par leurs valeurs tirées du 
, 2 

; jos (T ; 

système (4 bis)et appelant Z le terme —— , inductance 
DN 4 cv 


d'une phase du secondaire, nous arrivons à l'équation 
qui détermine 7, 


TELE) F, + 3j Ei ope A (6) 
Е 2 Lo 2 UT | 


(!) Voir Machines électriques, loe. cil. 
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Cette relation définit un triangle rectangle dont l'hy- 


p u et dont les côtés de 
2 n 


polénuse est égale à 


l'angle droit sont proportionnels à £;. 

Un voit immédiatement que, pour qu'il existe une 
tension Ё,, il faut que y, et g, soient différents, c'est- 
à-dire qu'il v ait une dyssymétrie de répartition de 
l'éclairage sur les deux phases т et 3 alimentées par le 
primaire. Cette tension E, sera alors déphasée par rap- 


port à U puisque le coefficient du terme j É, n'est pas 
nul. La présence d'une charge sur la phase 2, non ali- 
тепіёе directement, agira seulement sur la valeur du 


déphasage entre Е, et U et le sens de rotation des trois 


vecteurs E, E, et E, ѕіпуегѕега avec le sens de la 
difference у, — g,. Suivant que la phase r sera plus 
chargée que la phase 3,ou la phase 5 plus chargée que 
la phase 1, les moteurs branchés sur le secondaire 
lourneront dans un sens ou dans l'autre, quels que 
soient leur sens de rotation normal et la charge réelle 
de la phase 2. 

Оп obtient donc ainsi l'explication du phénomène 
d'inversion accidentelle du sens derotation des moteurs 
signalé plus haut. 

Le caleul des divers éléments du fonctionnement ne 
présente aucune difficulté. Le système (4 bis) donne 


E, et F, ‚е système (2) fournit /,, 7, et Z,; en retran- 
chant membre à membre la première et la troisième 


équation du système (3), on obtient m/. П faut toutefois 
prendre garde que ces calculs ne sont valables que 
pour de faibles valeurs des dyssymétries, tant que la 
saturation n'est pas atteinte dans un noyau ; dés que 
la saturation se manifeste, les réluctances deviennent 
différentes et les calculs inexacts. Mais l'intérêt de 
cette étude réside, non dans le calcul des divers élé- 
ments, mais dans l'explication fort nette que fournit 
la relation (6) pour les démarrages directs et inverses 
des moteurs en cas de rupture de la liaison d'une phase 
sur le circuit à haute tension. 

Donnons seulement la valeur de uf qui, combinée 
avec /, et /, permettra de se rendre compte de l'état de 
saluralion des noyaux. 

En retranchant la troisième équation du système (3) 


de la premiere eten tenant compte des autres systémes, 
on obtient 


J= . Q — E) = — 
2mi — J TED — FE, + — 1, 
ou 
m] = Г BE ФЕ _ _ p 
2m Lu 2 2 ont Lo 
^ U 9. 93 т T 
+Í A Kë 5 Ел. (7) 


Les courants magnétisants dans les noyaux À et C. 
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évalués sur le secondaire, sont alors 
E E US. аъ L 
Pour le noyau А: /, + mÍ = x re 
dur = (8) 
| | Be DE gE, . U 
Pour le noyau С: J, — mI = : +J SS 


2. APPLICATION NUMÉRIQUE. — Pour mettre en évidence 
le phénomène, il suffit de charger une seule phase, 
1 où 3; selon qu'on charge l'une ou l'autre phase, les 
moteurs démarrent dans un sens ou dans l'autre. 

Soit un transformateur de 20 kv-4, à la tension étoi- 
lée secondaire normale de 115 v. Le courant magnéti- 


sant moyen dans les trois branches est, à 50 p: s, 


2,88 л, ce qui correspond à Zo = ло ohms. Pour une 
е U . 
tension — = 192 v, nous avons pris gı = 0,26 mho 
n 


(r, = 3,85 ohm); Z: = дз = o; aucun moteur n'est 
branché. 
La relation (6) devient 


0,13 E: + 7 9,075 KE, = 0,13 X 192, 
ou 


E: + j 0,58 E, = 19». 


y> 


Portons en CA, sur la figure 2, la longueur „= ri^ 


— 19» v, sur laquelle, prise comme diamètre, nous de- 


Fig. 2. — Diagramme calculé des tensions et des courants 
du transformateur de la figure 1, avec primaire monté en 
étoile et alimenté en monophasé et le secondaire eliargé 
seulement sur la phase 1. 


crivons une demi-circonférencee. Au point С, nous 


menons CG faisant avec СА un angle a dontla tangente 


est 0,58, soit environ 3o*. Nous obtenons alors 


—À «== 


CG NES E. == 160 NS 


60 


— yn 


Pour déterminer le triangle, nous construisons à par- 
lir Че À, d'après (4 bis), le vecteur 


A— t 


= = AD + DO = 48 v. 


le.point O est alors le point représentatif du poten- 
tiel du centre Os de l'étoile, et il suffit de porter 


OB = CG = /,, pour obtenir le troisième sommet В 


du triangle des tensions ; OC est alors égal à E,. 
Le courant débité par la brauche í est 


li = 48 X 0,20 = 12,5 А. 
Les formules (8) nous donnent pour le courant ma- 


d 
e | U \ 
gnétisant dans le noyau А D =o еі —= 12 V, 


n / 


Һа ті р —=— 


p) S 


3 | SS 
c'est-à-dire un courant de »,, А, en retard de sur 
CA = U, soit suivant OH; pour le courant magnéti- 
sunt dans le novau C, 


pd 


l, — ii] —— iid = o. > „8 +) »,1 


= OK + KL = 0L = 8,1 А. 


Le courant absorbé sur le réseau primaire est relati- 
vement considérable et trés en retard sur la tension 
ф = (09, cos ç = 0,30. 

La puissance absorbée est 


Uml cos ç = 192 X 8,4 >< 0,36 = 580 w, 


et la puissance utile 


nd cs495€ 
\ 

l'écart étant dà au peu de précision des graphiques. 
Cest le noyau chargé au secondaire qui est sou- 
mis au flux le plus élevé et notablement saturé, puisque 
le courant magnétisant théorique y atteint 8,4 А, soit 
environ trois fois le courant magnétisant normal, 2,88 А. 
Le diagramme ainsi calcule doit s'écarter assez nota- 
blement de la réalité, là saturation du noyau C intro- 
duisant des erreurs notables dans les formules uti- 

lisees, 


12,» — 600 W, 


э. Essai DIRECT. — L'essai exécuté dans ces conditions 
u fourni les résultats eonsignés au tableau l donné plus 
loin. dans la ligne n? 2, avec lesquels on peut reconsti- 
tuer le diagramme de la figure 5, qui ne diffère pas 
considérablement de celui de la figure 2. 

Cependant les tensions E, et Z, sont respectivement 
6o et 11» v, au lieu de 48 et 166 v ; le courant débité est 
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Í, = 15,6 a au lieu de 12,5 л. Cet écart est dú à la satu- 
ration qui a fait diminuer notablement la perméance et 
l'inductance dela phase n° 3 (noyau С). D'autre part, 
la résultante des trois tensions £ est légérement diffé- 


rente de zéro: elle est représentée en (Ob — OC + 
СА’ + АВ. Ce fait est dù aux fuites magnétiques entre 
traverses, à la valeur desquelles la somme Ф, +®, +, 


Fig. 5. — Diagramme relevé en essai du transformateur 


ауес primaire en étoile alimenté en monophasé et secon- 
daire fermé seulement sur la phase 1. 


est égale, au lieu d'être rixoureusement nu]le. Quand 


il пуа pas de différence entre g, et из, la tension £, 
reste nulle et l'on peut fermer la branche » sur une 


conduclance 4, sans oblenir de courant (premier essai 
du tableau I). 


lil. Méme montage que le précédent, avec 


addition d'un moteur sans fil neutre. — :. ETUDE 
THÉORIQUE. — Si lon ferme maintenant le stator d'un 


moteur sur les bornes A, В, С, (fig. 1, connexion en 
pointillé) en laissant le secondaire de ee moteur coupé, 
le diagramme des tensions se modifie, Le point neutre 
nest pas relié au centre О, de l'étoile du transfor- 
maleur. 

Dans ces conditions, les tensions étoilées EI du 
moteur peuvent étre différentes de celles du transfor- 
maleur. On peut aisément écrire les équations 
complètes du système, en désignant par Z’ les courants 
dans le moteur. Toutefois, si l'on suppose que les 
résistances el les réactances des trois phases dn moteur 
sont égales, la relation 


P + Г,+ P, = o, 


due à l'absence de fil neutre dans le circuit du moteur. 
entraine la relation 


Par suite, les tensions A avant leurs différences égales 


à celles des tensions / et ayant, comme ces dernieres, 


9 Juillet 1927. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == él 


une résultante nulle, leur sont respectivement égales, En réalité, l'essai effectué dans ces conditions а 


soil donné les résultats rapportés au tableau l (essai n° 3), 
Es шы: 2 EON E qui aboutissent à un diagramme trés différent (fig. 5) : 
у Я Жз c dh. э c. š А | | 
“=F; OE ES FE, = Ез; nous avons tracé ce diagramime dans le même sens que 
M WÀ ` LJ , 
les centres O, et О, sont au mème potentiel. B 


La somme des courants Z’ étant nulle, l'équation (>) 
reste valable, et si on désigne par L'w la réactance 


d'une phase du moteur, en négligeant sa résistance, 
ola 


el l'équation (6) devient 


Lu eg +e) Е, 


On pent facilement construire le triangle rectangle 
equivalent; seulement il faut noter que, si on a L' < L, 
le sens de rotation des vecteurs E est inverse du sens 
correspondant à l'absence de moteur. Ce sens dépend 
lailleurs, comme précédemment, de la différence des 
charges 4, — g, et s'inverse toujours avec cette diffé- 
rence, 


›. APPLICATION NUMÉRIQUE. — Branchons sur le système 
précédemment utilisé un stator de moteur de , ch, 


consommant à vide 7,68 4 sous une tension étoilée 
de ir v: soit L'u = 15 ohms. 


Eos 
a 3. жо ‚ К | 
maire о calculé du transformateur avec pri- 
oile alimenté en monophasé et secondaire 


chareé sur Ja e 1e 
бе phase 1 et sur un stator de 
rotor e OE : moteur dont le 
lor est à circuit ouvert. D 


Comme 
оп a Lw < Lu; le sens du vecteur 


<` . ` ' 
verse, Pour une tension U, 


*. 
d 


= e 185, v,on obtient 
la relation | 


0,13 E + ES кы КД же 
ou 


РА — 0,963 JE, = 84; 


d'où le diagramme de la figure 4. 


TTT 


U.- 184V 


Fig. 5. — Diagramme relevé en essai du transformateur 
avec primaire en étoile alimenté en monophasé et secon- 
daire chargé sur la phase 1 et sur un stator de moteur 
dont le rotor est à circuit ouvert. 


celui de la figure 3 pour faciliter la comparaison avec 
ce dernier et montrer l'amélioration occasionnée dans le 
système des tensions par la présence du stator du 
moteur. En réalité, le diagramme aurait dü étre inversé 
comme dans la figure 4. 


3. MISE EN ROUTE D'UN MOTEUR SUR CE SYSTÈME. — Nous 
avons alors démarré le moteur : il s'est mis à tourner 
dans son sens normal. Les lectures correspondantes des 
appareils de mesures sont données au tableau I 
(essai n* 4), ce qui fournit le systéme de tensions de 
la figure 6. On remarque immédiatement que ce sys- 


\ 
' 
' 
' 
' 
Fig. 6. — Diagramme relevé en essai du transformateur 


avec primaire en étoile alimenté en monophase el secon- 
daire chargé sur la phase í et sur un moteur tournant à 
vide. 


témeserapproche beaucoup plus que les précédents d'un 
triangle équilatéral : la tension Æ, diminue un peu de 
120 à 115 v et les autres tensrons / et A augmentent 
beaucoup de 78 et 74 v à у» v. Le moteur agit comme 
équilibreur de tensions en absorbant un courant beau- 
coup plus grand sur la phase 3, notablement supérieur 
à 10 4, limite de l'échelle de l'ampéremètre utilisé. 
Avant alors branché la résistance de charge sur la 
phase 3. sans autre changement (essai n? > du 
tableau D. nous avons vu le moteur démarrer en sens 
inverse et nous avons obtenu les lectures symétriques 


des précédentes. 
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TABLEAU lI. — Résultats d'essais : Cas du transformateur étoile-éloile. 


DÉSIGNATION FE, ! F, FE. {` l'a Г", l. I. Г, Г. r, OBSERVATIONS 

DES ESSAIS en tolis | ев volts | en volts | en volts | en volts | en volts | amperes | amperes || amperes | atper.s | amperes ñ | 
Essai n? 1.... ... 99 O 99 Ou 200 99 O 0 о о о 

——cr ——— ent, —s la i EEE SET p————À | ——F.. ege, —— ss DEELER 
Essai n° 2 Go | аң» | 161 [>o | E 5 6 " Phase n° r seule chargées рах 
;,ssüln"2.......- ) 4 Zu 192 192 1), Oo 0 0 de diro tengs: 
| Phase n^ t seule chargée sur re- 

Essai n? 1........ -8 24 120 || 184 184 101 20,9 0 3-9] uM S мане, ;¿ moteur branché 


avee secondaire coupé, 


Phase n° r chargée sur méme 
JA" - : résistance ` moteur branche 
SS P POTE Gs 2 ; 119 i | i PRE 
Essai n° 4 9 92 ing | aei og dg T LM ны) tournant à vide dans le sens 
nonnal. 
° Résistance de charge sur la 
Essai n? 5........ Á 


phase n° 3; le moteur tourne 
en sens inverse. 


IV. Cas d'un transformateur triangle-étolle. — 
i. ETUpE THÉoRIQUE. — L'inversion accidentelle des mo- 
teurs d'une installation nous avait été déjà signalée, 
il y a plus d'un an. Le transformateur était alors en 
triangle au primaire, le secondaire alimentant comme 
précédemmentles moteurs sans fil neutre et l'éclairage 
avec quatre fils. Seulement le fait avait été moins Les résultats d'essais que nous allons commenter en 
nettement établi et l'on n'avait pas observé la nature 


détail sont consignés dans le tableau И; le schéma de 
de l'accident survenu en haute tension. montage est donné sur la figure 7. 


Nous avons alors essayé de reproduire l'inversion, 
en connectant le transformateur d'essai en triangle au 
primaire et en: l'alimentant seulement aux deux 
sommets du triangle formant les extrémités du noyau B 


qui porte la phase secondaire n° 2 (rupture d'un fusible 
primaire). 


TABLEAU H. — Résultats d'essais : Cas du lransformateur triangle-étoile. 


| | 
DES EssAts | en volis | en volts | en volts j| en volls | en volts | en volts | amperes |amperes / amperes || amperes amperes amperes Ok? 
se EE dE p | | 
| | 
Essai n° 1... 50 | 116 56 || 174 o | 17) o о 0 T | 0 o [Pas de charge sur aueune phase 
EE: Е š | Phase du milieu ebarger seule 
ssal n9 2... ni І )8 170 0 170 o SN ( ) | ee: pn 
Essai n Eë ‹ КА? ! o A 9 sur 3,25 ох. 
| Phase n° 5 chargée sur resis- 
Essai n? 5... | 110 | ú) t 121 104 | 250 о O t | O d T lance 3,5» oblins; Pas de mo- 
| teur fraiche. 
l 
— — O —_—— — ELI am ———p ен ынан i = TELE EM ————MM—Ó—M —————— —— — —À 
Moteur ne démarre pas + les 
lectures sont fuites avant 
í А ; г - : connexio oteur. 
Essai n° 5... 2) 110 у? 202 8- 120 p о o i € 8 | е onnexion du m l bel PN: 
` I | 7 Phase us a chargée sur 3,45 
| u S ohms, Moteur branché avec 
' secondaire coupé. 
= —— V —À— e T À— I €—S —H EFE NEN — ` — | SE | LE ot | a mm e š 
SE А А | | x |, Phase ne r seule chargée, Mo- 
Essai WEE 73 | 107 | 0100 | 106 | 032: | 056 22.3] о o | 7,9! 18,5. 9 leur tournant à vide dans le 
| | sens inverse, 
— TE о И р D === l usen cue e lut ш = e oder arm un eo ce = лее; 
! E . 
NU f | | | | | Phase по З seule chargée. Mo- 
LU! LE] d - - 7. . ` ` 
Essai и" e... 108 | 107 a | 148 | 102 | 198 | H d 22,919 bh 2. leur tournant à vide dans le 
sens normal. 


Disons des maintenant que lorsqu on charge seule- dans un sens ou dans Ll autre, mais le démarraze est 
ment la phase 2, le moteur ne démarre pas ; si l'on 


beaucoup moins énergique que dans le eas d'un trans- 
charge seulement la phase 1 ou la phase 3, il démarre ` formateur étoile-étoilo, 
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Adoptons pour le secondaire les mêmes notations 
que dans le montage étoile-étoile de la figure 1. Au 
primaire, il y a deux courants dérivés sur la ten- 
don V, — Va = U, le courant / qui va de B, à C, par 
l'enroulement du noyau médian B et le courant d qui 
va de B, à C, par les deux enroulements des noyaux А 
et C en série dans le mème sens. 

Quand le secondaire n'est pas chargé, le flux déve- 
loppé dans le noyau B par le courant г, sous l'influence 


e 7. — Schéma de montage du transformateur triphasé 
rianzle-étoile alimenté au primaire en monophasé el 


fermé au secondaire sur une distribution d'éclairage et 
de force molrice. 


de là tension appliquée U, se ferme par les deux 
noyaux A et C en parallèle, à raison de la moitié dans 


chacun d'eux : la tension étoilée Æ, est alors égale à 


-— 


Е т = 
— et les tensions K, et F, sont égales chacune à — É, 
i п° 1 du tableau 10). 
«wl à “паг: Ч 
E charge seulement la phase centrale sur une 
I OP ` Sé sons D 
"anre g. Us établit un courant /, qui provoque la 
halssanee d ` : : 7 1 
mee d'un. courant primaire Z — —! dont la force 
Inagznetomotrie : ж 
we neutralise la force magnétomotrire 
secondaire due à J. í. "or e 
l'un n due à f. La tension Ü n'étant pas modifiée, 
ey Fet э у, š 8. . 
ge lesehlutes de tension non inductives. le flux 


o. пе t As MES 
- ` as alté e e ` S e ` 
| re et les flux Ф, et b, restent égaux à 


v, 
EMG les le + e eg 
I nsions E, et A. 


2 E 
restant égales chacuneà — 2, 
? 


1. est le CAN "p — = 
а de l'essai n?» du tableau Il; EF, — F = 58 у 
eontre Ж — -- v. : 
: LG Viles points A et € du triangle des 
tensions coin: 
{ . à a t 
et »netdent sensiblement, la tension composée 
Е К Geen | 
branche sur |. | etant sensiblement nulle. Un moteur 
Ch: "TT secondaires ne démarre pas à vid 
chargeons € pas a vide. 


mantenant seulement la phase 3 sur une 


1 — 


dd 
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conductance 7; = 0,308 mho (résistance de 3,25 ohms). 
Nous constatons qu'il passe un très faible courant dont 
l'indication est illisible sur l'ampéremétre de Зо А, en 


méme temps que la tension x tombe à une valeur 
également inappréciable sur le voltmétre. Ce résultat 
(essai n? 3, tableau Il) s'explique aisément. L'essai 
revient à placer autour du noyau C (fig. 7) une boucle 
fermée de résistance relativement faible : le courant qui 
prend naissance dans la boucle tend à chasser tout le 
flux dans la colonne A, et la tension Æ, devient 
sensiblement égale à Ex, tandis que Æ, tombe à une 
valeur très faible. Cette faible tension E, est d'ailleurs 
trés déphasée par rapport à £;. 

On peut établir le diagramme en supposant, d'une 
facon générale, que les trois phases sont chargées sur 
des conductances quelconques 4;, gs et Ya. 

Nous pouvons écrire les deux systèmes d'équations, 


, m Ў 
е, — n — і, = (+e 
1 dt! 1 Ji êi, 

do 
e, = hi — , ty = @,@›, 

dé 
(10) (11) 

ДЕТ | š 

e, = Н — bi = es. 
3 dt" 3 5 °з 
M А " š 3 | 
е» SEKR | (i r+ is + 100) 
d í 


comme dans le cas précédent, avec cette différence que 
la tension de base au secondaire est ici la tension 


bd 


А U | - ин 
étoilée Ё, = —, au lieu de Æ, — É, dans le montage 
m 


en étoile. 

D'autre part, si Гоп écrit que la différence de poten- 
tiel est la même entre les deux points B, et G,, dans 
les deux dérivations B, C, directe et B, А, Ci, comme 
on néglige les chutes de tension non inductives et les 
fuites, ona 


К, == l<, — Vu — V. 4 Vu — a 
ou au secondaire. 
e, = — (e, + ез). 
eu + е і е; == о. 


Cette relation (12) se trouve ainsi assurée indépen- 
damment du fait que les flux sont assujettis à avoir 
une résultante nulle, et elle existerait, par suite, mème 
si les flux étaient libres (transformateur cuirassé ou 
groupe de Iransformaleurs monophasés. ll n'v aura 
pas de différence de potentiel magnétique entre les 
deux traverses, le flux du noyau B se répartissant 
au retour dans les noyaux A et 


(12) 


d'une facon convenable 
C et le système (3 deviendra ict 


ки (ú + më) — Rs — 0, 


nan (ie — n Фаз, 
` ай i › 
‚ ( 1 ›) 
.` . ra 
anus + mr) — tz; = о, 


atatan 
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Les tensions E sont données par trois équations, 
savoir la dernière du système (10), la relation (12) et 
l'équation obtenue en retranchant membre à membre 
la première et la troisième du système (13), soit. en 


Leni 
š : Е Rudi 
notations vectorielles, aprés remplacement de — 
par Á, et, compte tenu des systèmes (10) et (111. 
= = R — += 
l — 13 — — (Ф, — ds) = o, 
тн 
5 _ ne E 
pE, = Jaks; +J Lo = 0. (14) 


En remplaçant Æ, par sa valeur en fonction de ЁЁ, 
«X de Æ, tirée de (12), et en conservant Z, qui est 
[4 ` U ° 
connu et égal à — , on obtient 
m 


E, = — (F, + Е) 


(5) 
J” d ‚ТА a. F. ОЁ, (16 
fj 2 p — m — $3 — — a 
(i + g) F, + 2?) To 7 dg Tu 16) 
La relation (16) donne É, et la solution (13), Æ. 


On remarquera que la répartition des tensions ne 
dépend pas de la charge de la phase B, puisque g ne 
figure pas dans ces équations. 

La seconde équation du système (14) donnera alors 
le courant / primaire qui dépend de £, et par suite 
de gz; la première ou la troisième fournira le courant /' 
«lans la seconde dérivation du primaire, leur différence 
ayant servi à déterminer les tensions E, et y 


2. APPLICATION NUMÉRIQUE. —  Chargeons seulement 
la phase 3 sur une résistance ra = 3,25 ohms, 
Soit y, = —— = 0,308 mho. Pour une tension f == 

), 23 


115 V, et une réactance Lw = ло ohms, nous obtenons 


0,508 E, + J 0,05 E = — j 0,025 >< 115, 
ou 


Ёз + J 0,1625 FE, = — J 9,35; 


d'où il résulte que F, est égal à 9,35 v environ et est 
sensiblement en quadrature ауес £,: le courant Г est 
2.0 л. Ces deux valeurs correspondent à des déviations 
inappréciables sur un voltmétre de > 10 v et un ampè- 
remétre de Зо A, comme l'indique l'essai ne 3 du 
tableau Il. 

La fermeture d'un circuit autour du noyau C (fig. =) 


u chassé le flux de ce novau en le faisant passer par le 
noyau À. 


V. Cas d'un transformateur triangle-étoile 


avec moteur branché sur le secondaire. 
1, 


ÉTUDE THÉORIQUE. — Si l'on ajoute en dérivalion un 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— Tome XXII. — N° 2. 


stator de moteur à courant triphasé (avec rotor coupé), 
dans l'hypothèse faite précédemment d'une réac- 
tance L'w égale sur les trois phases, on retrouve la 


condition pour les trois tensions étoilées E de ce 
moteur, 


d'où il résulte que ces tensions. avant mèmes diffé- 
rences que les tensions Æ du transformateur, leur sont 
égales chacune à chacune. 

Si Гоп néglige la résistance du moteur à coté de la 
гбас(апсе L'w, on voit aisément que l'équation (16) n'est 


pe р е ° ` I 1 I \ 
modifiée que parla substitution à — de ES — =) 
su) P - 
ce qui donne | 
SC eg 1 І 
i a) Es + >J Es (75 MO 
UU. — / 1 I 
= — gh — J EL (17) 


Si L'e est plus pelit que Lw, les deux termes en / 
changent de signe. 


^. APPLICATION NUMÉRIQUE. — Ajoutons en dériva- 
tion un moteur pour lequel Иг = i5 ohms; soit 
E, == 140 Vi g, = o: Jı = 0,508 mho. . 
L'équation (18) donne alors (en permutant í el ? 


^» 
puisqu'ici c'est la phase т qui est chargée) 


E TO š 1 p : | I 
ortos об — 2) TEE EE 
\ о : 


Ё\ — J 0,271 ÉE, = + J > 1». 


Portons OB (tig. 8) le vecteur de base Eg. = EE 


т = " 
nous menons. en avance de ~, la longueur OD = 15 v 
2 


lig. 8. — Diagramme calculé du transformate 
maire en triangle alimenté en monophasé et secondaire 


chargé sur la phase 1 el &ur un stator de moteur dont le 
rotor est à circuit ouvert. 


ur ауес pri- 


(à une échelle quatre fois plus grande), nous traçons 
en OG une droite en avance de l'angle a—arcetg 0,271 soit 


1510". Nous obtenons en OA, à l'échelle normale, avee 


I UT А = 

ODA = - 0G, la tension КЕ, = 1,5 У. En portant en- 
i " 

suite Op — 


— OB et ВС — — 0. nons formons (NM E 
ce qui complete le triangle ABC des tensions. 
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3. Esas. — L'essai exécuté dans ces conditions 
iessai n° ; du tableau H), conduit au diagramme assez 
différent de la figure 9. Æ, est en réalité égal à 25 v au 
lieu de 11,4 v calculé. 

Quand on met en route le moteur à vide, on obtient 
les résultats donnés dans l'essai n° 5 du tableau Il, et 


A 


$ Es of 


C 


Fig. 9. — Diagramme relevé en essai du transformateur 
ауес primaire en triangle alimenté en monophasé et 
secondaire chargé sur la phase 1 et sur un moteur dont le 
rotor est à circuit ouvert. 


reproduils dans le diagramme de la figure 10, beaucoup 
plus voisin d'un triangle équilatéral, par suite du fonc- 
li nnement du moteur en équilibreur de phases. 

Dans l'essai n* 6 du tableau II, on a chargé la phase 3 
au lieu de la phase ı et le moteur a démarré en sens 
Inverse, 

Dans le montage en triangle-étoile, le Systéme tri- 
phasé des tensions, obtenu quand un stator de moteur 
rt branché en dérivation avant le démarrage du moteur 
diagramme de la figure 9) est beaucoup plus éloigné 


- 
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d'un système triphasé symétrique que dans le montage 
en étoile-étoile (diagramme de la figure 5). C'est ce qui 


A 


Fig. то. — Diagramme relevé en essai du transformatcur- 
avec primaire en triangle alimenté en monophasé et 
secondaire chargé sur la phase : et sur un moteur tour- 
nant à vide. 


explique que le démarrage soit beaucoup moins éner- 
gique dans la connexion triangle-étoile que dans le 
montage étoile-étoile. 


А. Mauouir, 
Professeur d'Electrotechnique à la Faculté 
des Sciences de Nancy. 
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Revues, analyses et informations 


Comité électrotechnique francais. 


Séance du 3 mars 1927. 


м poe ouverte à 17 heures sous la présidence de 

| ‘SA, president du Comité. 
e deele E : MM. Arrighi de Casanova, Blon- 
Er Mau Rrrieus, Drouin, Duval, Gacogne, Genis- 
MT. баегу, Girousse, Hua, Lacroix, Lebaupin, 


Logone, Mone] 
“пее, Paré, Parodi рери. 
Ronge, Ulrich. | e. Parodi, Péridi r, J. Rey, Rolh, 


Ае exXeuses ° 
ШЕК ШЕП ( 
Ми], letter. 


ММ. Bunet, Cauchois, 


| Eschwège, 
'ratzmuller, Grosselin, Imbs, 


Schwarberg. 


| là ES-YERBAL. — ] 
novembre , 
Le President 


ie proces-verbal de la séance du 
926 est Ju et adopté (1). 


ч { i , 1 . e . 
ouhaite la bienvenue aux délégués nouveaux 
: MM. Arrighi de Casanova, Parodi et 


Ulrich | 
lont le concours “еги précieux à nos travaux 
Š Q ... 


li ; 
* M GET TIN DES COTISATIONS 
ple: du resullat de ti 
adherents CON 


— Le Président rend. 
eer la consultation faile auprés de nos- 
HA y le doublement de la cotisation. Une 
ИЕШЕ Mc uos Tr présentée, quelques-unes ont ré- 
ion nons det re de leurs délégués, mais en com- 
lar le Syndicat des as nous féliciter de la décision prise 

ех Entrepreneurs de Réseaux et de Cen- 


нь “өсө 
hut leg 


pens 


7 S Ce pros у, 


( rb TE 
“ru ue, 13 T al А eti 


rier tou ШШ dans Ја Деи 


generale de 
0. IM, p. 249. q ие d 


EAR s 


trales électriques qui a demandé son admission au Comité 
en désignant quatre délégués : MM. Ulrich, Duval, Esbran 
et Goldschmidt. Si l'on considére que les questions relatives 
aux lignes, aux isolateurs et aux usines hydrauliques ct 
thermiques sont actuellement mises à l'étude par la Сош- 
mission électrotechnique internationale, le concours de ces 
nouveaux délégués nous sera tout spécialement utile et 
nous remercions le Syndicat de son iniliative. 

Daus l'ensemble, le Comité comprend 16 sociétés adhé- 
rentes, comme par le passé, et 63 délégués au lieu de 64. Les 
ressources assurées par ces nouvelles dispositions permet- 
tront le fonctionnement normal de la trésorerie. 


Ш. Réunion DE LA COMMISSION ÉLECTROTECHNIQUE INTERNA- 
TIONALE EN |[TALIE. — Le Président rappelle qu'une réunion 
des comités d'études de la Commission électrotechnique in- 
lernationale est prévue en Папе, à Bellagio, du 4 au 12 sep- 
tembre 1927; elle coincidera avec les fêtes anniversaires de 
Volta à Côme. La séance plénière finale se tiendra à Rome. 
Bien que la tournée prévue soit un peu longue et que la 
dépense à prévoir soit importante, le Président engage tous 
les membres qui pourront se rendre en Italie à N y trouver 
саг Н est utile que la France soit largement représentée 
dans ces réunions techniques interuationales ; MM. Blondin, 
Brylinski, Janet, Roth, Duval ont promis leur concours: il 
esl convenu qu'une circulaire sera adressée à nos adhérents 
au sujet de cette réunion. 


IV. Comptes DE L'EXERCICE 1926. — M. Blondin, trésorier, 
présente les comptes de l'exercice 1956. 


Ceux-ci mettent en évidence la nécessité où le Comité 
s'est trouvé d'augmenter les cotisations ; en effet, tandis 
que les recettes résultant des colisations se sont élevées à 
13000 fr les dépenses de voyage et les frais d'impressions 
occasionnées par la réunion de New-York ont dépassé 
18 ooo fr, somme à laquelle il faut ajouter la cotisation de 
7 500 fr versée à la Commission internationale. Aussi malgré 
une gestion très sévère de nos services, dont les dépenses 
n'ont pas atteint 5000 fr, nous trouvons-nous devant un 
exercice déficitaire. Nous devons remercier chaleureuse- 
ment les grandes maisons de construction qui ont bien 
voulu envoyer à leurs frais des ingénieurs à New-York et 
ont ainsi permis à la délégation francaise de fournir une 

` représentation importante, sinon par son nombre. du moins 
par la qualité et le travail de ses délégués. 

Le relévement de la cotisation, accepté par nos divers 
adhérents, permettra d'équilibrer notre budget de 1927. mal- 
gré la dépense supplémentaire de la cotisation à la Commis- 
sion internationale, portée maintenant а тоо livres sterling. 


V. ASSOCIATION INTERNATIONALE DE NORMALISATION ET ÁssO- 
CIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. — Le Président expose 
l'état actuel des tractations relatives à la constitution de 
l'Association internationale de Normalisation et de l'Asso- 
ciation francaise de Normalisation. En ce qui concerne 
l'Association francaise de Normalisation, M. Legouéz indique 
que M. Clémentel prépare une séance officielle de constitu- 
tion ; M. Rateau sera probablement désigné comme président, 
le nom du futur secrétaire n'est pas arrété. Les statuts de la 
nouvelle association prévoient une cotisation de 250 fr par 
délégué avec cinq voix par délégué. Le Président propose 
de demander l'inscription de notre Comité à l'Association 
française de Normalisation, cette proposition est adoptée et 
l'on décide de demander que cinq délégués soient acceptés 
pour notre Comité ; ces délégués seraient le président et le 
secrélaire du Comité et M. Arrighi de Casanova pour les 
moteurs thermiques, M. Darrieus pour les moteurs hydrau- 
liques, M. Parodi pour la traction; le Secrétaire écrira à 
l'Association afin de l'aviser de ces décisions. 

En ce qui concerne l'Association internationale de Norma- 
lisation, on en prépare également les statuts. La cotisation 
sera fonetion de la population et du commerce des nations ; on 
envisage 159 livres pour la cotisation francaise : l'Association 
francaise de Normalisation actuellement en formation, repré- 
sentera la France à l'Association internationale (1.5.А.) et le 
Comité électrotechnique francais sera, dans cette association 


Iraneaise, le groupement chargé de l'étude des questions 
concernant l'électricité. 


VI. ADOPTION DB LA a REVUE GÉNÉRALE PE L'ErgcTRICITÉ » 
COMME ORGANE DU COMITÉ. — M. Blondin propose de désigner 
la « Revue générale de lElectricité » comme organe du 
Comité électrotechuique francais. Si cette proposition est 
agréée, la mention sera portée sur la couverture et en tête 
de la revue. La propositiou est adoptée. 


VI TRAVAUX DES COMNISSIONS. 


Le Secrétaire expose les 
travaux des commissions du Comité et l'état de la correspon- 
danee avec la Commission internationale. 

Nous avons réexpédié à Londres 100 exemplaires de la 
note de M. Belfils et de la note sur la marque des bornes, 
notes égarées lors de leur envoi à New-York, aiusi que de la 
proposition francaise concernant les symboles de traction. 

La Commission des Huiles isolantes a tenu plusieurs réu- 
nions et s'est préparée à étudier les méthodes arrétées par Ja 
Commission internationale des qu'elles nous seront noltifiées. 
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La Commission des Isolateurs étudie la formule d'essai des 
porcelaines, définie à New-York. La Commission des Spécifi- 
cations des Machines a préparé ses conclusions. La Commis- 
sion de la Nomenclature et du Vocabulaire s'est réunie très 
fréquemment sous la présidence de M. Janet; elle a terminé 
l'étude de la note transmise par M. Mailloux et transmis la 
réponse de notre comité. 

M. Arrighi de Casanova a bien voulu accepter d'étre notre 
délégué pour l'étude des moteurs thermiques ; M. Rauber a 
accepté d'être expert pour les spécifications des chaudières: 
M. Zetter s'est chargé, à nouveau, de la normalisation des 
culois et douilles pour lampes de radiocommunications; 
M. Labour a accepté d'étre délégué pour les compteurs. 

M. Darrieus expose qu'il s'est mis en relation avec 
M. Eydoux pour l'étude des questions relatives aux moteurs 
hydrauliques: cette étude sera poursuivie d'accord avec la 
Société hydrotechnique de France pour laquelle M. J. Lau- 
rent prépare un rapport. 

Le Présideut propose pour la coustitution de la Gommis- 
sion des Moteurs thermiques : MM. Arquembourg. Blondiu, 
Cauchois, Compere, Frère, Girault. Girousse, Mouchelet, 
Parodi, Roth, 3ehwarberg, sous la présidence de M. Arrighi 
de Casanova ; cette proposition est acceptée. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 18 heures 
et demie. 


La production de rayons cathodiques de grande 
vitesse à l'extérieur du tube générateur ('). 


Depuis l'époque oü Lénard réussit à faire sortir les rayons 
cathodiques d'un tube à vide par une fenétre d'aluminium. 
divers systémes ont été proposés de temps à autre dans le 
méme but. L'auteur vient d'établir un modele trés remar- 
quable de tube à rayons cathodiques qui peut ètre séparé de 
la pompe à vide, et peut étre traversé par un courant de plu- 
sieurs milliamperes sous une différence de potentiel pouvant 
atteindre 350000 v. Ce modele de tube a été exécuté en dif- 
férentes dimensions, dont les longueurs sont comprises 
entre 53 et 155 cm. La cathode est formée d'une spirale 
plane de fil de tungstene placée à l'intérieur d'une cupule 
hémisphérique, destinée à concentrer les rayons suivant 
l'axe du tube. L'anode, qui sert en méme temps de fenetre. 
est formée dune feuille de nickel de 0,0127 min d'épaisseur 
el de 7,5 em de diamètre; elle est renforcée par une grille 
de molybdene en nid d'abeille, qui équilibre la pression de 
l'atmosphère. Le bord de la fenetre est soudé à un anneau 
d'invar, lui-mème scellé à l'extrémité du tube. D'autre part. 
un long tube de cuivre coaxial au tube de verre, partant 
de la fenêtre et allant jusqu'à la région médiane du tube, sert 
à protéger le verre de la portion anodique du tube contre 
Faction perforante de la décharge. Dans ces conditions, la 
plupart des électrons de la cathode vont droit à la fenétre. 
Le ballon central d'un tube moyen a un diametre de 20 cm. 
et la longueur totale du tube de ce modele est. de 89 em. 
L'émission de rayons cathodiques dans l'air par ce dispositif 
est un phénomene tout à fait curieux. L'air de l'espace 
environnant devient luminescent, et la luminescence. d'un 
morceau de chaux vive peut se manifester jusqu'à des 
distances. de la fenêtre de l'ordre de 38 em. Enfin, divers 
métaux placés en avant de la fenêtre. à l'air libre, deviennent 
l'origine d'une. émission de rayons X. 11 est certain que ee 
tube est. appelé à jouer un rôle important dans des 
recherches expérimentales variées, — L. B. 


(1) WI. Coorinog. Journal of the Franklin Institute, décembre 
1636, U. vu, p. 693-721, & ооо mots, 19 figures, 
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Sur l'emploi du pont de Wheatstone pour la mesure 
des faibles résistances 


La comparaison des faibles résistances est généralement obtenue par l'emploi d'un pont de 
Thomson. Or, dans certaines exploitations industrielles, la rareté du nombre de ces mesures ne 
justifie pas toujours l'achat d'un tel pont. Cette considération a conduit l'auteur à élaborer une 
méthode de mesure qui n'exige que l'utilisation du seul pont de Wheatstone. Une telle méthode a 
déjà été mise au point aux Etats-Unis par MM. F. Wenner et A. Smith (*). Toutefois cette 
ingénieuse méthode conduit, toutes choses égales d'ailleurs et pour une sensibilité et une 
précision comparables, à des calculs plus compliqués que ceux de la méthode exposée ci-dessous. 
M. Janvier montre qu'il est possible, par un montage convenable s'appliquant par surcroit aux 
mesures en courant alternatif, d'obtenir une aussi bonne précision et de mesurer. de plus, la 


différence de phase dans les circuits utilisés. 


l. Principe de la méthode. — Considérons le 
»hemade la figure a ; dans ee montage, deux résistanees 
de faible valeur, AN et X, sont branchées sur une eouree 
pouvant fournir un certain courant. Conneetons aux 
prises de polentiel X, et H4 une résistance éleyée B. 
Lette derniere possédera un. curseur qui, en se dépla- 


| 


J 
H 


Fig 1. — Schéma de principe du montage pour la mesure 
des faibles: resistances en courant alternatif à l'aide 
d ub pont de Wheatstone modifie. 


cint de long d'une échelle divisée, permet d'obtenir à 
tout moment lex valeurs des deux résistances fraction- 
nelles M et Vou leur rapport. 

l^ galvauometre G peut être branché à volonté, 
Ki we gun commutateur, sur l'un des plots X, ou R,. 
Ie-nnons par P Ja résistance parasite entre A et 7t 
е pour nous placer dans le cas le plus général, sup- 
persons que Те pont soit alimenté en courant alternatif, 
e qui va faire intervenir Les dephasages. Le dia- 
зените correspondant au branchement ainsi défini 


ы * . . . . 
F Wessen el À Sita: Mesure des faibles résistances 
AN moveu du pent de Wheatstone, Scientific Papers of the 
Bureau of Standards, ла janvier 1924. n? 4581. p. 247-305. Ana- 


ls dais la Mo ue generale de l'lectricite, 6 seplembre 1944, 
ban p vn, 


est donné sur la figure a. Nous admettons, peur plus 
de clarté, que А est une résistance étalon non 
inductive, 

On remarquera que les angles tels que є et f, qui 
semblent importants sur ce diagramme, sont en réalité 
trés petits. H< sont évalués le plus souvent en minutes 
et ne dépassent généralement pas 2 à 3 degrés. 

Dans ces conditions on peut facilement admettre que 
les différences de potentiel « complémentaires » entre 
deux différences de potentiel présentant entre elles un 
trés petit déphasage sont trés sensiblement normales 
à celles-ci. 

Nous constatons sur la figure 2 que l'on a 5 — 8. Mais 
Î—at+e,done s— à — 2; tout le probléme se ramène 
donc à la mesure des deux angles a et 8. 

Comme nous l'avons dit plus haut, les angles 4, 5 
et e sont trés petils et, dans ces condilions, on ne com- 


Xi 


Fig. 2. — Diagramme des différences de potentiel aux 
bornes des résistances plus ou moins induetives d'un 
pont de Wheatstone modifié alimenté en courant alter- 
natif. 


LÀ 


met pas d'erreur en supposant que des droites telles 
que N, X et R, R' sont normales a N BH, et par eon- 
sequent sensiblement а N i f qui est la direction du cou- 
rant traversant les résistances étudiées, 

Pour fournir ces différences de potentiel complémen- 
taires, nous pourrons donc utiliser une source. telle 
qu'un transformateur dans l'air. alimenté par Је eow 
rant /lui-méine. 
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Les vecteurs des différences de potentiel induites sont 
normaux à X, R, et proportionnels au terme 


Ae zs ао 


ой «€ désigne la pulsation et a, un coefficient de cou- 


plage dépendant de la position du secondaire par rap- 
port au primaire. 


П. Mode opératolre de la mesure. — Le com- 
mutateur étant sur la position Х,, on réalise l'équilibre 
en réglant au zéro le galvanométre et l'on note les 
valeurs .M,, У, et a,, cette dernière caractérisant la 
force électromotrice élémentaire 4e, qui correspond à 
X, X4. Nous obtenons ainsi les relations 


X _ M, 
P+R N, 
et 
Ае, awl а 
sin à = = —— — k 


Il est à observer que le coefficient a, est homogène à 
une résistance et, si l'on exprime X en microhms, on 
exprimera a, dans cette mème unité. | 


Fig. 3. — Schéma du pont de Wheatstone normal. 


Placant ensuite le commutateur sur la position B, la 
mesure esl répétée de la méme facon et les valeurs 
Ma, Na et as nous donnent de même 


т № 
P + x Mi 
et 
sin В = T 


Cet ensemble d'équations se résout simplement et 
nous donne 


Acc 1. a 
N 


2 
En ce qui concerne les différences de phase, il est 
nécessaire de remarquer que si le dispositif qui fournit 
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la force électromotrice complémentaire, dite < de com- 
pensalion >, n'a pas son branchement changé dans 
les deux mesures, les deux coefficients a, et a4 seront 
de signes contraires et opéreront d'eux-mémes la sous- 
traction des valeurs absolues des angles B et z. On peut 


Fig. 4. — Schéma du pont de Wheatstone adapté 
à la mesure des faibles résistances. 


dire que l'angle s est égal à la somme algébrique des 


deux angles mesurés, dont le signe doit étre soigneuse- 
ment note. 


Ce montage peut facilement étre appliqué, en courant 
continu, au pont de Wheatstone. 
Le montage classique du pont indiqué sur la figure 3 


doit être modifié suivant la disposition de la figure 1. 


Fig. 5. — Réalisation pratique du montage d'un pont de 
Wheatstone modifié pour la mesure des grandes ou des 
faibles résistances ` 1° Pour la mesure des grandes résis- 

lances, on emploie le montage normal en enfoncant la 

fiche f et en branchant la. résistance A entre F et H, Ie 
commutateur K restant. sur le plot. neutre; en U on 
applique la source de courant: a pour la mesure des 
faibles résistances, on emploie le montage modifié indi- 
qué sur la droite; on enlève la fiche f et on effectue les 
mesures correspondant aux deux équilibres sur les posi- 
lions 1 et à du commutateur K. 


Les deux résistances du bras de proportion men 
forment plus qu'une qui correspond а M, dans Гехеш- 
ple précédent, tandis que le bras de comparaison cor- 
respond à la résistance V. 


9 Juillet 1927. 


Deux résistances étalons. l'une de o,1 ohm, l'autre de 
«.o01 ohm sont suffisantes pour effectuer toutes les 
mesures entre т ohm et io microhms, étendue de 
mesure trés largement suffisante pour tous les besoins 
Courants. 

La représentation schématique du montage, donnée 
ur la figure 5, indique facilement les équations d'équi- 
libre, 

L'inverseur du galvanométre étant sur la position т 
[N s. on a, au moment où le galvanomètre reste au 
теге, 

В _а+ б, 
D'A <, 
ou 


h а, + 0, 


PTA+TR atopa (0 


Sur la position 2 (А, ) de l'inverseur, on obtient un 
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deuxiëme équilibre qui nous donne 
i X déi C2 А 
P--H--X qn.+ b+ с,’ 


d'où, en éliminant Р entre les équations (1) el (2), on 
tire la valeur cherchée 


(2) 


C: a, + ó, + с, 
X = R —— x ——>>ə.-. 
Gb EE 


La mesure nécessite, il est vrai, deux opérations 
d'équilibrage du pont; donc deux fois plus de temps 
qu'avec le pont de Thomson; mais la précision n'est 
pas moins bonne et c'est, au fond, ce qui importe 
exclusivement lorsque cette mesure n'est effectuée que 
rarement. 

D'ailleurs, la disposition que nous avons adoptée 
pour les bornes nous permet de passer immédiatement 
d'un genre de montage à l'autre. 


William Janvier. 


La traction sur route par accumulateurs 


A l'occasion de la Foire de Lyon, le groupe du Sud-Est de la Société française des Electri- 


- 


ciens avait organisé pour ses adhérents une série de conférences, parmi lesquelles nous avons 
retenu celle faite le 17 mars 1927 par M. Louis Krieger sur les « Usages de l'électricité en 


dehors des heures de pointe ». 


sujet, d'un intérêt primordial pour les sociétés de distribution 


d énergie électrique, a été traité par le conférencier surtout au point de vue de l'utilisation de 
cette énergie pour la traction sur route par accumulateurs. Après avoir mentionné les diverses 


appli 


cations de l'énergie électrique accumulée pendant les heures creuses sous forme d'énergie 


calorifique, et avoir rappelé l'influence favorable de cette utilisation des heures creuses sur les 
graphiques de charge des usines génératrices, ainsi que sur le prix du courant, M. Krieger 
aborde l'étude de l'utilisation des heures creuses par la charge d'accumulateurs qui restituent 
l'énergie sous sa forme première. 11 développe les conditions d'emploi du véhicule à accumulateurs 
Pour arriver à la comparaison de ce véhicule au camion à essence pour les transports industriels. 


Il conclut en faveur 


u camion à accumulateurs. L'article qui suit reproduit en entier la partie 


de cette conférence concernant la traction sur route par accumulateurs. 


Il est une elasse d'appareils d'accumulation qui pré- 
kente sur toutes les autres l'immense avantage de 
rendre l'énergie électrique sous la méme forme que 
celle sous laquelle ils l'ont absorbée. 

Je veux parler des accumulateurs électriques. ll 
n t рах d'appareils qui aient été plus dénigrés et plus 
injustement dénigrés, Cependant aucune conception de 
L'esprit humain, aucune invention, ne peut être com- 
pee au point de vue de la valeur scientifique à celle 
de l'accumulateur électrique qui fut, au reste, le 
résultat du hasard, On ne se souvient pas assez du 
trand service que rendit à l'industrie électrique Gaston 
Planté lorsque, il ya plus de cinquante ans, il imagina 
et construisit le premier élément d'aceumulateur au 
plomb. 

de ais bien que beaucoup disent, parmi ceux qui 
"H à ven servir, que l'accumulateur est une boite à 
chagrins et qu'il n'est point d'appareil plus décevant et 
plus fantasque que ce transformateur d'énergie élec- 
Unique en éuergie électrochimique et d'énergie électro- 
chimique en énergie électrique, 


Pourquoi donc l'accumulateur a-t-il une telle réputa- 
tion imméritée? Tout simplement parce qu'on ne con- 
nait pas encore parfaitement les phénoménes qui s'y 
passent. Depuis quelques années seulement les théories 
électroniques de la matiére ont jeté une aube de clarté 
sur la structure intime des corps qui entrent dans sa 
fabrication. Aussi, bien souvent, des perfectionnements 
fails au hasard par des constructeurs bien intentionnés, 
loin de donner des résultats avantageux ont, ап con- 
traire, diminué la valeur de l'appareil. A l'heure ac- 
tuelle encore, les plus savants parmi ceux qui se sont 
oceupés de la question ne sont pas d'accord sur les 
théories à lui appliquer. Est-ce une raison pour qu'il 
soit mauvais? Non. Pour que l'accumulateur atteigne 
le degré de perfection qu'on est en droit d'en attendre, 
il faut deux conditions primordiales. La première est 
de ne pas l'appliquer là oü son usage n'est indiqué, 
ni pour l'appareil lui-même, ni pour les instruments 
qu'il doit alimenter, ni pour la bourse de l'usager, La 
seconde est de ne pas le considérer comme un instru- 
ments inutilisable et le rejeter à priori sans examen, 
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sans discussion; il faut l'utiliser à bon escient, pour 
permettre aux constructeurs de le perfectionner. 


I. Des différents types d'accumulateurs. — Il y 
a vingt-deux ans, alors que le véhicule électrique était 
dans toute sa splendeur (oh! une splendeur bien 
modeste), nous avions des accumulateurs dont l'em- 
ploi n'était pas si déplorable qu'on a bien voulu le 
dire. Ils demandaient, évidemment, un entretien assez 
coüteux et surtout une manutention fréquente pour 
asstiter cet entretien. 

Mais, lor3que certaines organisations qui avaient 
bien saisi la manière de ptovéder, pouvaient effectuer 
cet ehtretien sur une base parfaitement rationnelle, la 
voiture électrique donnait des résultats satisfaisants. 
J'ai encore dans mes notes des résultats d'exploitation 
des «taxis» électriques à Berlin, à Bréine, à Hambourg, 
à Munich avec des aceumulateurs Tudor (A. F. А.). 
Cette société avait installé elle-méme, dans chacun des 
centres indiqués ci-dessus un petit atelier d'entretien 
et l'exploitation donnait satisfaction. 

А la méme époque, la Société du Travail сес сце 
des Métaux avait construit des accumulateurs dont la 
puissance spécifique considérable permettait, sous un 
poids et avec un prit d'achat réduits, des parcours 
beaucoup plus grands que ceux qui avaient jamais été 
accomplis avec der voilures électriques. 

Certes, lea accumulateurs de ces types étaient fra- 
giles, donnaient an nombre de kilomètres-voitures 
réduit avant qu'il soit nécessaire de les changer; mais 
tels quels, ils auraient pu peut-être, avec une organisa- 
tion satisfaisante, être employéna, Leur solidité, аі lex 
fabricants avaient pu les livrer eu quantité industrielle, 
aurait satis doute été améliorée sans que leur capacilé 
spécifique füt amoindrie. EC 

J'ai rappelé, dans ma conférenee de l'année der- 
nière, les caractéristiques de ces batteries et indiqué 
que la tendance actuelle était, au contraire, aux batte- 
ries à capacité spécifique faible, mais à plus longue 
durée et à entretien réduit. Je ne suis plus aussi sûr 
que ce soit là la vraie formule. J'en suis à me de- 
mander si le fait de promener sur les routes un poids 
exagéré d'accumulateurs d'un prix élevé, avec tous les 
inconvénients qui еп résultent,consommation d'énergie 
plus élevée, robustesse plus grande des organes du 
châssis, usure plus considérable des bandages de la 
voiture, n'est pas plus coûteux que le changement plus 
fréquent de plaques à plus grande capacité spécifique 
et dont le. poids total pourrait ètre moins de moitié de 
celui des batteries dites < solides a. 

On pourra objecter que le prix de la main-d'œuvre, 
actuellement trés élevé, ne rend pas celte solution 
possible. Mais que dire également du prix de la matière, 
et d'une matière qui a une densité aussi considé- 
rable. 

А côté de l'aceumulateur au plomb, un seul accumu- 
lateur différent a vu le jour, et vu le jour en France en 
1896, e'est l'aecumuülateur au nickel. Si la théorie de 
l'accumulateur au plomb, plus àgé de plus de vingt et 
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un ans que son concurrent, est encore précaire, celle 
de l'accumulateur au nickel est aussi peu avancée. 
Les conditions de fonctionnement de ce dernier sont 
totalement différentes de celles de l'accuimnulateur au 
plomb. 1 n'ont de commun que le fait de la charge 
avec l'énergie électrique et la restitution de cette 
énergie avec un déchet plus ou moins grand. Là 
s'arrêtent les comparaisons possibles entre les deux 
appareils. 

Alors que l'accumulàteur au plomb, méme avec une 
capacité spécifique telle que la presque totalité des 
matiéres actives semble participer à l'action électro- 
chimique, conserve, pendant presque toute la décharge, 
une force électromotrice peu variable, l'accumulateur 
au nickel présente, dans sa charge et dans sa décharge 
une série de valeurs assez différentes de la force élec- 
tromotrice, indiquant des réactions éleetrochimiques 
successives et différentes. 

Par les réactions qui se produisent sur ses plaques, 
et surtout «ur sa plaque positive, l'aceumulateur au 
plomb ne peut, en aucun cas, quelles que soient les pré- 
cautions mécaniques prises pour le faire durer, con- 
server indéfiniment ses matières actives attachées à 
leurs supports, ef cela parce que les actions chimiques 
viennent petit à petit altérer les électrodes: l'accumu- 
lateur au nickel par contre est pratiquement exempt de 
cea altérations électrochimiques. 

Donc, à priori, l’accumulateur au plomb devra être 
employé dans le eas où une assez grande constance de 
la force électromotrice de décharge est nécessaire; l'ac- 
cumulateur au nickel, dans le cas où la robuatesse de la 
batterie est la condition primordiale et où lea variations 


de tension à la décharge sont sans Inconvénients 
graves. 


Des constructeurs d'accumulateurs au plomb ont 
cherché, avec succés, à prolonger la vie de l'électrode 
positive de leurs éléments et à ralentir l'effet de désa- 
grégalion de celle-ci. ls y sont arrivés par des moyens 
mécaniques du plus haut intérét. Mais ils ne peuvent 
toutefois empêcher que l'oxvde de plomb formé à 1а 
décharge sur les plaques positives se dissolve en partie, 
très faible il est vrai, dans l'électrolyte, ce qui détruit 
petit à petit la matière active de l'électrode. 

C'est done à l'exploitant à juger, d'aprés les services 
qu'il en attend, du choix à faire, entre les trois types 
d'accumulateurs existants : 

1° L'accumulateur au plomb extra-léger, d'un prix 
d'achat réduit, mais d'un entretien très onéreux; 

2° L'accumulateur au plomb lourd, d'un prix élevé, 
mais pouvant être garanti pendant plusieurs années par 
son labricant ; 

3 L'accumulateur alcalin au fer et nickel, dont l'en- 
trelien est moins coûteux que celui des deux autres 
types d'élément, dont la robustesse est très grande. 
dontle poids est moindre que celui des accumulateurs 
robustes au plomb, mais qui présente, à la décharge, 
de grandes variations de différence de potentiel et un 


rendement moins élevé que celui de Yaccumulateur au 
plomb. 
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Je dois ajouter que les fautes d'exploitation qui peu- 
vent ètre failes dans l'usage de l'accumulateur, les 
décharges exagérées poussées au delà des limites per- 
mises, si elles ont une influence destructive profonde 
sur l'accumulateur au plomb, n'ont, au contraire, 
qu'une influence réduite sur celui au nickel. 
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II. Comparaison entre l'accumulateur au plomb 
cuirassé et l'accumulateur au fer et nickel. 
— Cette comparaison, établie d'apres les chiffres donnés 
par les constructeurs, se résume dans les tableaux I 
et II, basés sur des batteries moyennes de :5 et 17 kw-h 
de capacité en énergie. 


TaBLgAU 1. — Renseignements comparatifs sur les batteries d'accumulateurs au plomb cuirassé et au fer el nickel. 


| PLOMB CUIRASSÉ FER ET NICKEL 

i 

| Capacité, en kilowatts-heures.......... ..., ... eem I 15 i^ 

' Poids total. caisse de groupement comprises, ep kilogrammes.. 945 745 

|! Nombre d'éléments ... .......... ———— e EC E 42 6o 
Tension moyenne de décharge, en volts...... "Mp niii. 78 68 
Rendement moven., en cenliemes.............. ge e E ch бо 4o 
Garantie (type anglo-saxon... ee... QU PEOR 2, ans 
Entretien forfaitaire journalier pour un contrat de voans.en francs 10,00 6,80 
Prix total, en franes................ SR жайылым 15 000 17 OOO 
l'rix rapporté au kilowatt-heure utilisable, en francs........... I 000 ! ооо 


— — 


Tagceac H. — Dépenses journalières correspondantes pour la capacité utilisable de la batterie. 


——— Аа 


i 


| 


Amortissement du prix d'achat en то апз.,............... 
Interet à га pour сеш du capital engagé.................. 
| gun Ern" Кек кеиын ыз 


| Tolaux....... TRUE: 


PLOMB CUIRASSÉ FER ET NICKEL 
tr fr. 
{бажа L 5,05 
ОРЕ" 6 6,80 
" 10 6,80 
€ 21 "9,22 


Le premier de ces tableaux montre que dans les deux 
cas envisagés i plomb cuirassé et fer et nickel), le prix 
d'achat d'une batterie s'établit actuellement à т ооо fr 
par kilewatt-heure utilisable. 

Le second. tableau donne, en comptant joo jours 
d'utiliation par an. le prix de revient, par jour, de >Ú fr 
pour la batterie au plomb cuirassé contre 19.25 fr pour 
celle au fer et nickel, ce prix comprenant l'amortisse-- 
ment, l'intérét du capital et l'entretien, mais ne com- 
prenant pas la dépen<e d'énergie pour la charge 

En supposant l'utilisation journalière de la capacité 
totale de ta batterie, ainsi qu'une consommation 
moyenne de ño w-h par tonne (poids mort compris) e! 
par kilomètre; on en déduit les prix suivants : 

o.05, (г par tonne et par kilometre dans be cas du 
plomb cuirassé, et 0.068 fr par tonne et par kilometre 
dans le eas du fer et nickel, non compris la dépense 
d energie pour la charge. 

Le chiffre de бо w-h par tonne et par kilomètre cor- 
repond à la moyenne des résultats obtenus au dernier 
concours de véhicules électriques qui a eu lieu en 1926. 

огїсе à ces chiffres, nous pourrons très facilement 
calculer les dépenses qui seront affectées au chapitre 
ç Accumulateurs s dans le prix de revient d'exploita- 
ton d'une voiture électrique. 


III. Utilisation des véhicules électriques à accu- 
mulateurs. — Les applications de la voiture élec- 
trique sont beaucoup plus nombreuses et importantes 
que l'on ne pourrait se le figurer à première vue. Nous 
devons complètement laisser de côté toute question de 
tourisme, je ne saurais trop le répéter. Les vilesses que 
peuvent atteindre normalement les véhicules à accu- 
mulateurs empêchent, de facon formelle, une lutte, 
quelle qu'elle soit, ауес les véhicules actionnés par un 
moteur thermique, dont l'énergie emmagasinée sous 
forme de carburant est illimitée. Il ne s'agit pas, en 
effet, d'une question de puissance instantanée, mais 
bien d'une question d'énergie à dissiper dans un temps 
plus ou moins long. e! nous pouvons comparer la 
voiture à accumulateurs à un véhicule à essence qui 
aurait un. réservoir de carburant d'un volume excessi- 
vement réduit, et dont le remplissage, fait par un 
orifice capillaire, exigerait un temps trés long. 

La voiture à accumulateurs ne doit et ne peut être 
utilisée que pour des transports utilitaires dans Jes- 
quels la vitesse moyenne limitée par les exigences de 
la circulation n'est pas trop élevée, et dont le parcours 
journalier bien déterminé correspond à la vitesse com- 
merciale movenne possible. Dans une ville. par 
exemple, où la vitesse commerciale moyenne ne peul 
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dépasser 25km : h et le trajet parcouru environ 100 k m, 
la voiture légère à aceumulaleurs peut ètre comparée 
au véhicule thermique. 

Mais où le véhicule électrique prend nettement l'avan- 
tage, c'est lorsqu'il s'agit de transports de marchandises 
à vitesse réduite et avec des arréts fréquents. Alors que 
dans le véhicule à moteur thermique, ce dernier con- 
tinue à fonctionner pendant les arréts de courte durée. 
mais trés fréquents. la batterie d'accumulateurs cesse 
tout débit pendant ces arréls et méme souvent quelques 
instants auparavant. Quelques véhienles électriques 
possèdent méme des freinages par récupération qui 


permettent de compenser, en partie, le supplément : 


d'énergie nécessaire à l'accélération au démarrage. 

Le véhicule électrique à accumulateurs est utilisable 
aussi bien pour les plus faibles que pour les plus fortes 
charges, depuis la camionnette de 5оо kz. le tracteur 
d'atelier, jusqu'au camion de 5 tonnes dont nous avons 
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au groupe de la traction électrique dela Foire de Lyon, 
un exemplaire remarquable. 

Avant la guerre et jusqu'aprés celle-ci,le ramassage 
des ordures ménagères à Paris était fait par des 
camions à accumulateurs qui semblaient donner satis- 
faction. Ils ont été, pour des questions tout à fait étran- 
gères à la question d'économie d'exploitation, rem- 
placés par des véhicules à essence. Mais il n'en est pas 
moins exact que le véhicule à accumulateurs, dans les 
mémes conditions d'exploitation, serait plus écono- 
mique, à notre avis, que le véhicule à essence. 


IV. Comparaison entre le camion à accumula- 
teurs et le camion à essence. — En elfet, si nous 
reprenons les chiffres que j'ai indiqués tout à l'heure 
pour l'achat et l'entretien des accumulateurs, et que 
nous v ajoutions le prix de l'énergie, nous trouverons 
les résultats du tableau Ш. 


Tanegac HI. — Comparaison des frais journaliers d'exploitation (energie seule) entre un camion à accumulateurs 
el un camion à essence 


Charge ulile. 3 €; Parcours journalier, 50 kin. 


Pour le camion à accumulateurs seulement: poids en ordre de marche, 3 € 4-6t—9 t; capacité utilisable de la batterie, 27 kw-h. 


——  —  — -  — -I ——— — —— — MÀ —— MÀ € — SE 


| 
NATURE DEN FRAIR | 
| Plomb cuirassé 


Frais journaliers (eoût de la > 
charge non compris pour le cas 0,08: X9X5o= 
des accumulateurs), en francs. 37,80 


E —————— ашы 


à Paris + à Lyon 


Frais journaliers afférenls à lé- 0,37 X 27 


Je les ai établis pour un camion à accumulateurs 
pesant à vide 6 tonnes et pouvant porter 3 tonnes 
de charge utile, en comparaison avec les véhicules 
actuellement utilisés à Paris. La capacité utilisable de 
la batterie est supposée de »7 kw-h. 

Le prix du courant indiqué pour Paris correspond 
au courant de nuit pouvant étre fourni par la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité dans les 
meilleures conditions possibles et pour une consomma- 
tion annuelle élevée, H est possible que ce prix subisse. 
dans lavenir, une. diminution. Mais dans le cas, par 
exemple, dela région lyonnaise, où le prix de í kw-h. 
suivant le tarif de nuit. est de l'ordre de 0,10 fr. ou 
de o,:5 fr en complant le rendement des appareils de 


CAMION А ACCUMULATEURS 


| 
| 
| 
.— —Ñ m D  . — —Á x CAMION А ESSENCE 
| 


|== =; — =É. мым шлш. 


0,06 (x g9gx WI 


à Paris 


O,150X 27 9.37 X 27 


nergie pour la charge (cas. des o, D o,6 
accumulateurs), en francs. | 16,65 6,75 | 
kilowalt-heure à 0,37 fr pour Paris | 
id. à 0,15 fr pour Lyon! 
| | | 
| 
Totaux en franes...... : | 54,4? | 44.99 | 


Fer et nickel 


— n n. KN s. n s 


" d'essence à 1,75 fr. le litre = 52,50 
11 d'huile à i1 fr. le litre 


IM 


30,60 


à Lyon 


Dee TEE | Néant 
24.98 10,1) | 
55 ^8 | 10,73 | 635,50 


transformation, l'écart du prix d'exploitation journaliere 
entre les deux modes de traction est encore plus consi- 
dérable. 

Nous ne comparons ainsi que ce qui concerne lali- 
mentation en carburant et huile d'une part, et, d'autre 
part, l'alimentation en énergie, l'amortissement, lin- 
térét du capital et l'entretien de la batterie. Nous avons 
fait volontairement rentrer ces dernieres dépenses dans 
la même catégorie que l'alimentation en énergie, pour 
pouvoir maintenant comparer plus facilement les véhi- 
eules seuls, indépendamment de leur source de puis- 
sance, tant au point de vue du prix d'achat que du prix 
d'entretien. 


Le véhicule électrique est, par construction, un véhi- 
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cule très simple; son établissement est peu coüteux. Si 
son prix de revient actuel et, par suite, son prix de 
vente, est très élevé, c'est qu'il est fait en trés petit 
nombre d'exemplaires. Mais pour des séries plus 
importantes, son prix de vente, sans accumulateurs, 
serait fortement inférieur à celui des véhicules simi- 
laires à moteür thermique. 

Le véhicule électrique étant plus simple de construc- 
lion mécanique, est aussi moins coüteux comme entre- 
lien. On peut, sans étre taxé d'exagération, estimer que 
l'entretien des organes mécaniques d'un véhicule ther- 
inique est trois fois plus onéreux que celui des organes 
rlectromécaniques d'un véhicule électrique . Cette pro- 
portion est méme, à notre avis, inférieure à la réalité. 

Nous avons pu constater pour des véhicules relati- 
vement légers (camionnettes de 1000 kg de charge 
utile que l'entretien dela partie électromécanique d'une 
camionnette électrique était de 4 fr par jour pour un 
parcours journalier de Bo km. Pour une camionnette 
à essence de méme charge utile, faisant le méme par- 
cours, cet entretien atteignait 13 fr au minimum. 


—— 13 


Un dernier avantage économique du véhicule élec- 
trique, et qui correspond absolument et logiquement à 
l'entretien trés faible qu'il nécessite, est le nombre 
d'années sur lequel on peut répartir l'amortissement 
de son prix d'achat. 

Alors qu'il est normal d'amortir un véhicule ther- 
mique en six années et méme souvent en moins, sui- 
vant le service qu'il assure, il est non moins normal 
d'amortir le véhicule électrique, batterie d'accumula- 
teurs mise à part, en dix années. Et en admettant que 
les deux véhicules, l'un sans essence, bien entendu, et 
l'autre sans batterie d'accumulateurs, coütassent le 
méme prix, l'avantage réservé au véhicule électrique 
est considérable. 

En reprenant les chiffres cités plus haut et en suppo- 
sant pour un véhicule de 9 t de poids total, un prix de 
бо ooo fr, on trouve que le surplus de dépenses causées 
par l'usage du camion thermique comparé au camion 
à accumulateurs varie entre 27 et 38 pour 100 des 
dépenses de ce dernier, suivant le prix de l'énergie 
électrique (tableau IV). 


Tasueat IN. — Comparaison des frais journaliers d'exploitation tolaux entre un camion à accumulateurs el un camion 
à essence. 


Charge utile. 3 t; Parcours journalier, 5o km. 


Prix du camion, 60 ooo fr dans les deux cas, batterie non comprise pour le camion à accumulateurs. 
Pour le camion à accumulateurs seulement : poids en ordre de marche, 9 t; capacité utilisable de la batterie, 37 kw-h. 


NATURE DES FRAIS 


г Amortissement........................................ 


Entretien me aque has 
Asuras. 


Frais d'alimentation en énergie.......................... 
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| CAMION A ACCUMULATEURS CAMION A ERSENCE 
] 
| 


Гаргез tablean HH, moyenne des chiffres des deux genres d'accu- 


mulateurs) 


nm 


— — — À—— —— — Ss 


Totaux en franecs.,....,............ fins 


fr fr 
ee 20 (10 ans) 33 (6 ans) 
— 10 jo 
T 7:90 10 
es 65 65 
kemmer 
à Paris à Lyon 
КҮПҮ 55 42,70 63,50 
= ——— —— -AE W— à: 
ge Ser | 157,50 149,20 201,70 


V. Exploitation et avantages des véhicules à 
accumulateurs. — l| est nécessaire que le véhicule 
à accumulateurs vive en groupe. C'est un appareil qui 
хедее lorsqu'il est isolé, à moins qu'il ne soit entre les 
mains d'un industriel électricien. Dans les pays étran- 
pers qui ont déjà adopté le véhicule à accumulateurs, 
celui-ci vit en groupes d'importance plus ou moins 
considérable, Cette condition est toujours facile à 
réaliser dans le cas de services publics où les véhicules 
employés sont toujours en plusieurs exemplaires. 

En Angleterre, les brasseries, en Amérique, les 
grosses sociétés d'alimentation emploient presque 
exclusivement le véhicule à accumulateurs. En France, 
il y aurait intérêt pour tous les transports de denrées 
alimentaires ou d'objets délivats pouvant être souillés 


par l'odeur et les fumées du véhicule thermique à 
employer ce mode de traction qui ne risque, en aucun 
cas, d'altérer la marchandise transportée. De plus, il 
présente moins de danger d'incendie tant sur la voie 
publique que dans les immeubles où il est garé. 

Au point de vue de l'hygiène, comme il ne répand ni 
fumée, ni odeur nauséabonde ou désagréable comme 
l'acroléine, il ne risque pas, surtout par les temps 
chauds, de rendre irrespirable l'atmosphère d'une 
ville sillonnée par de nombreux véhicules. 

Le véhicule à accumulateurs à encore, comme avan- 
tage. une facilité de conduite plus grande que le véhi- 
cule à essence par suite de absence des changements 
de vitesse que, surtout en ville, le conducteur est соп- 
tinuellement obligé de mancuvrer, 
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Il possede une accélération au démarrage considéra- 
blement plus élevée que le véhicule thermique, lou- 
jours par suite de l'absence de changements de vitesse. 
[| en résulte qu'avec une vitesse maximum beaucoup 
plus fatble que le véhicule therinique, le véhicule élec- 
trique peut atteindre, dans un service urbain, une 
vitesse moyenne égale à celle de son concurrent. 

Je ne voudrais pas, Messieurs, abuser de votre 
complaisance et bien qu'il me soit possible de m'étendre 
encore longuement sur ce sujet qui m'est cher, je ter- 
mine ici sur une dernière remarque. Dans le cas où 
notre pays serait encore une fois amené à se défendre 
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contre les agressions, alors que toutes les forces de la 
nation devraient étre mobilisées, le véhicule à accumu- 
lateurs réaliserait, dans d'admirables conditions, la 
mobilisation de l'énergie du sol francais. 

Les carburants devraient étre réservés à d'autres 
services et c'est aux camions à accumulateurs qu'in- 
comberait la tàche d'assurer les services Ue transports 
de l'intérieur. Pour cela, il faut que le camion élec- 
trique vive et nous comptons sur ceux qui auront 
reconnu ses avantages pour nous aider. 


L. KRiEGER. 


Revues, analyses et informations 


Etude sur les paratonnerres et les cages au 


point de vue spécial de la protection des cuves 
à huiles (!). 


1. GKÉNÉRALITÉS. — Cet article n'est lui-méme qu'un résumé 
d'une étude beaucoup plus étendue sur la foudre. H com- 
prend deux parties dont l'une est consacrée à l'exposé des 
expériences de l’auteur sur des modèles en miniature et 
dont l'autre contient les règles et les dispositifs qu'il en a 
déduits pour la protection. des batteries de cuves dans les- 


quelles sont conservés les grauds approvisionnements 
d'huile. 
1. Cuves кт RÉSERVOIRS. — (n constitue souvent des 


stocks d'huile si considérables que l'emploi de récipients 
métalliques devient prohibitif au point de vue économique; 
on loge alors la matière dans des cuves ou des réservoirs en 
ciment armé qui sont souvent de section circulaire avec un 
diamètre allant jusqu'à 150 m ou parfois de section elliptique 
avec без axes de 183 et 366 т et une profondeur de 9,15 m. 
Les petites cuves sont quelquefois eu fer ; la enpacité des 
plus grandes varie entre 100000 et 430000 m^. On con- 
stitue ainsi des pares de cuves, Le dessus des cuves est 
recouvert d'un toit en bois brut avec ou sans revétement 
isolant (feutre ou autre) destiné à arréter les rayons solaires 
et à empêcher l'évaporation. Entre le toit et la surface de 
l'huile, il existe uu espace libre pouvant contenir des vapeurs 
d'huile qui se mélangent à l'air, en formant des produits 
explosifs, susceptibles d'être enflammés par une tres petite 
étincelle. Or les étincelles peuvent éclater entre les parties 
métalliques du toit ou entre parties humides, soit par coups 
de foudre directs. soit par induction. électrostatique, soit 
encore par induction électromagnétique el provoquer ainsi 
des incendies el des explosions. 


HE. Tensions INbDUITES. — Sur la figure r, on a repré- 
senté un nuage que l'on suppose chargé négativement. Un 
fil bien isolé, tendu le long d'une surface équipotentielle, 
prend la tension de l'espace dans lequel il est plongé ; il se 
charge positivement sur la face tournée vers le nuage et 
négativement sur la face opposee (fig. 1a,. Quand le nuage 
se décharge, les deux charges du fil se reeombinent et son 
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potentiel devient nul. Dans ce eas, alors méme que le nuage 
ne se déchargerait pas, il peut éclater une étincelle entre le 
fil isolé et quelque autre fil voisin, placé différemment dans 
l'espace. 

Cependant, le phénomène que l'on appelle ordinairement 
induction électrostatique se manifeste de la façon suivante 
schématisée par la figure 1 b. lei le fil est médiocrement isolé 
ou méme mis à la terre, ce qui permet à la charge négalive de 
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a b e 
Fig. 1. — Représentation schématique des lenaions induites 


par la foudre sur un fil placé dans trois eonditions differentes. 


s'écouler et le fil reste chargé positivement avec un poten- 
tiel nul. Au moment où le nuage se décharge, la charge 
retenue sur le fil se trouve libérée et le fil prend, par rap- 
port à la terre, un potentiel de signe opposé à celui du nuage 
el dont la valeur est maximum à Vinstant où le potentiel 
du nuage tombe à zéro. La valeur du potentiel du fil est à 
peu pres égale au produit de sa hauteur au-dessus du sol, en 
mètres, par le gradient du potentiel exprimé en volts par 
mètre; ce dernier dépend de la position du nuage par 
rapport au fil. | 

M. F.-W. Peek signale que la tension maximum que peut 
prendre un fil est égale à Зо 500 fois sa hauteur au-dessus 
du sol mesurée en mètres ; c'est le cas d'un coup de foudre 


direct. En général, la tension d'un fil est donnée par la 
relation 


V = gah= Gh. 


dans laquelle y représente le gradient de la tension, en volts 
par metre, et h. sa hauteur en metres ; g dépend de la dis- 
tance du nuage au fil. Pour les fils courts, a est égal à 
l'unité ; pour les longues lignes de transmission, a est tou- 
jours inférieur à l'unité, mais sa valeur exacte dépend de 
la rapidité de décharge du nuage ; si celle-ci est lente. 
la charge se répand sur Ja ligne à une distance consi- 
dérable avant que la décharge du nuage soit complete. L'au- 
, 


9 Juillet 1927. 


teur a mesuré des valeurs de gaou du gradient apparent G 
de l'ordre de 150000 v: m et il est évident que des étin- 
celles peuvent éclater entre fils ou conducteurs placés sur 
les cuves sous l'effet de ces tensions induites. 

Les fils de terre, voisins et parallèles aux conducteurs de 
ligne, abaissent ces tensions induites ; une cage disposée 
autour des conducteurs les réduit encore davantage et une 
enveloppe métallique fermée les élimine complètement. On 
peut considérer les fils de terre comme réellement efficaces, 
s'ils réduisent de moitié les tensions induites ; mais ils sont 
inopérants vis-à-vis des conducteurs placés dans des cuves à 
huile puisqu'il suffit d'une tension de дро v pour produire 
une étincelle entre parties métalliques presque en contact. 
Les expériences réalisées par l'auteur ‘sur des modèles spé- 
cialement créés pour ces essais ont montré que de petiles 
étincelles se manifestaient fréquemment entre conducteurs 
placés à l'intérieur de cages alors méme que les mailles de 
ces dernières élaient très petites; mais on n'a jamais 
constaté d'étincelle à l'intérieur de cuves entiérement métal- 
liques. sauf entre plaques en mauvais contact ou entre les 
perois de la cuve et les fils et tubes qui les traversent sans 
être en bon contact avec elles. 

L'induotion électromagnétique résultant de courants très 
intenses qui circulent au voisinage d'une cuve peuvent 
aussi donner lieu à des étincelles; mais, au cours de ses 
expériences, l'auteur n'a jamais pu en déceler dans une 
cuve entiérement métallique ni méme dans les cuves pré- 
sentant des solutions de continuité sur les côtés; les 
étincelles n'apparaissent que dans des cas extrêmes. 

On a reproduit en figure 2, d’après l'article original, la 
distribution indiquée par l'expérience du champ électrique 
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Fig. 2. — Représentation schématique de la répartition du 
champ électrique et de la tension dans l'espace sous l'influence 
d'un nuage chargé. 


et de la tension dans l'espace sous l'influence d'un nuage. 
Ce dernier est supposé à 305 m au-dessus du sol et à la 
tension de 100000000 v. Sur la figure sont inscrites les 
valeurs du gradient du potentiel sous le nuage, soit 
joo kv:m; à 0,25 mile de le verticale passant par le 
Buage, soil 95,2 kv:m; à o,5 mile, soit 37,2 kv:cm; à 
І mile, soit 10,8 kv:m et à miles, soit 2,7 kv:in. Les 
lensious induites sur une ligne placée à 9 m au-dessus 
du sol sont respectivement : 2 ооо, 638, 248, 72 et 18 kv. 


LV. Cours ps roupas DiascT8. — Les effets les plus consi- 
déreblus sont produits per les coups de foudre directs, 
Dai“, pour que la foudre atteigne un point déterminé, il 
faut que le nuage se trouve au-dessus de ce point à 
instant où il est chargé à une tension suffisante pour 
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provoquer une décharge ; par conséquent, les tensions dues 
aux coups directs sont plus rares que celles créées par 
induction du fait que les orages peuvent produire ces der- 
nières dans un rayon de plusieurs miles. ll n’y a éclatement 
d'une étincelle que s'il existe des parties conductrices qui 
se louchent presque ou sont en mauvais contact, comme 
des fils, des clous ou des taches d'humidité sur un toit en 
bois. 

L'auteur a étudié tous ces effets sur des modèles qui 
étaient soumis à la tension d'une génératrice à trés baute 
tension et il a obtenu à peu prés les mémes résultats avec 
tous les types de nuages, points, sphéres et plans. Les 
coups étaient marqués par un trou sur des érrans en papier 
placés sous la cuve ou l’objet en essai ; ou c'était le paraton- 
nerre qui était frappé ou le sol à une distance ógale, à peu 
prés, à quatre fois et plus la longueur de la tige du paraton- 
nerre;il y avait une zone dans le voisinage immédiat du para- 
tonnerre qui n'était jamais atteinte et tout modéle réduit de 
bâtiment ou de réservoir placé à l'intérieur de cette zone 
restait aussi indemne. Le méme principe s'applique à une 
combinaison de plusieurs paratonnerres. Par exemple, si 
l'on répartit quatre paratonnerres à égale distance sur une 
circonférence de telle sorte que leurs zones de protection 
empiétent les unes sur les autres, la foudre ne tombera 
jamais à l'intérieur de la circonférence. Ainsi, tout bâti- 
ment ou réservoir placé à l'intérieur de ce cercle ne recevra 
aucun choc direct. On recommande de placer les para- 
tonnerres à une distance de la cuve égale à leur longueur, 
La figure 3 montre comment ce principe peut étre appliqué 
à un réservoir de forme ovale. 
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Fig. 3. — Représentation schématique de la distribution des 


paratonnerres destinés à protéger un réservoir de forme ovale 
contre les coups de foudre directs. — Hauteur du faite du toit 
10 m; les croix représentent l'emplacement de 4 poteaux ide 
4o m de hauteur placés à An m des parois du réservoir. 


Des fils parallèles tendus au-dessus de la cuve rempli- 
ront le même rôle, pourvu que l'intervalle entre fils ne 
soit pas supérieur à 4 fois leur hauteur au-dessus de la 
cuve ; il en est de même de tous les modèles de grillages ou 
de cages. Toutefois, ces dispositifs présentent un inconvé- 
nient ` en général, il n'est pas toujours possible de fixer les 
conducteurs assez hauts au-dessus de la cuve pour préserver 
le toit des coups de foudre latéraux ;.l'éclair peut aussi être 
amené directement au-dessus de la cuve où l'on risque 


d'avoir des projections de métal fondu, ou des phénomènes 
d'induction. 


V. DISPOSITIF PRATIQUE DE PROTECTION. — L'expérience а 
montré que l'emploi de cuves métalliques est seul capable 
de garantir un parc à huile contre les coups de foudre 
directs ou contre les tensions induites par la foudre. 
L'épaisseur du métal n'a pas d'importance dans le cas d'un 
phénomène d'induclion, mais elle doit être suffisante pour 
éviter la fusion dans le cas d'un coupde foudre direct. Entre 
le couvercle et les parties métalliques il doit exister un bon 
contact. Quand il est possible d'éliminer les gaz explosifs 
ou inflammables, le probléme хе simplifie heaucoup puis- 
qu'il se réduit alors,à la protection des réservoirs contre les 
coups de foudre directs, protection qui elle-méme consiste 
uniquement à distribuer des paratonnerres autour des 
réservoirs. Il suffit de trois paratonnerres pour protéger une 
cuve circulaire ; il en faut quatre pour une cuve de section 
ovale. Des dispositifs de ce genre sont représentés schéma- 
tiquement sur la figure 4. 

Pour qu'un point soit réellement prolégé. il ne faut pas 
qu'il soit à une distance du paratonnerre supérieure à 
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Section verticale dela cuve 


Fig. 4. — Schémas des dispositifs types de protection contre les 
coups de foudre directs, applicubles aux cuves rondes et 
ovales. Les points © figurent les emplacements des paraton- 
nerres mis à la terre; les arcs limitent la zone de protection 
de chaque paratonnerre ; r. hauteur du faite du toit qui re- 
couvre ln cuve; A, hauteur du paratonnerre au-dessns du 
faite ` H. hauteur totale du paratonnerre; D. distance du para- 
tonnerre à la paroi interne de la cuve. 


4 fois la hauteur de ce dernier et, dans certains cas où l'on 
recherche une sécurité renforcée, il faut méme prendre un 
coefficient inférieur à 4. H est recommandable d'implanter 
les paratonnerres à une distance des cuves égale à leur han- 
teur ou leur demi-hauleur sans inconvénient. Le but que 
l'on recherche en plaçant les. paratonuerres. de cette facon, 
c'est d'éviter que les coups de foudre directs ne tombent 
trop pres des cuves et d'empêcher les coups de foudre laté- 
raux. La prise de terre des paralonuerres. sera prolongée 
jusqu'à la nappe d'eau sous-jacente: partout où la résistance 
du sol est. trop élevée ou trop variable, le mienx est de 
relier le. paratonnerre à la terre des réservoirs plutôt que 
de lui en constituer une en propre. Dans le сах où les para- 
tonnerres sout haubannés, il faut emplover des filins très 
courts el les attacher aux paratonnerres aussi près que pos- 
sible du sol. S'il. existe des objets en saillie au-dessus du 
sol, on augmentera la hauteur des paralonnerres d'une 
quantité égale à la hauteur de ees saillies. 

Quand il se dégage des gaz inflammables, il est impor- 
tant d'abaisser ou méme d'éliminer completement les ten- 
sions induites: on peut atteindre ce but par l'emploi d'un 
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toit en métal mince mis à la terre et débordant sur les 
côtés de la cuve. Les grillages et les fils tendus sur le toit 
offrent une protection bien moindre; avec les premiers, la 
protection est d'autant plus efficace que les mailles sont 
plus serrées; toutefois. en pratique, ces deux dispositifs 
donnent des résultats moins bons que ceux constatés sur 
les modèles «d'essais, du fait que l'inductance des fils de 
grande longueur ne permet pas à ces fils de revenir immé- 
diatement à une tension nulle. La théorie semble indiquer 
que la distance à laquelle il faut placer le grillage au-dessus 
du toit dépend de la largeur de ses mailles, mais en pra- 
tique. il est tout aussi avantageux de le poser directement 
sur le toit à condition de le relier à toutes les parties métal- 
liques voisines: si cette opération est difficile ou n'offre pas 
toutes garanties, on soutiendra le réseau au-dessus du toit 
au moyen de colonnettes ou de toute autre manière, de facon 
à le tenir éloigné des parties métalliques. Avec des mailles 
de 36 mm?, les colonnettes n'auront que quelques pouces de 
hauteur. Tous ees détails ont une grande importance dans 


la réalisation d'un dispositif de protection d'une cuve. 
— B. С. 


Angle de perte dans les diéiectriques ('). 


Apres avoir énuméré les causes qui interviennent d'une 
facon plus ou moins marquée dans les pertes diélectriques, 


l'auteur donne quelques explications sur le róle joué par 
par chacune d'elles. 


1. CowpucrivirÉ NORMALE. — Théoriquement, les physi- 
ciens ont toujours Irailé les diélectriques comme s'ils 
étaient naturellement parfaits, c'est-à-dire comme s'ils 
n'étaient doués que d'un pouvoir inducteur spécifique: mais 
Maxwell reconnut bientót qu'il n'existe pas d'isolant solide 
parfait et il les a principalement étudiés au point de vue de 
leur conductivité qui est une des causes fondamentales des 
pertes dans les diclectriques imparfaits. Cette conductivité 
croit tres rapidement avec la. température et l'augmentation 
considérable, à chaud, de l'angle de perte d'isolants com- 
plexes comme le papier imprégné, ne provient, pour une 
tres large part. que de l'augmentation de la conductivité. 


11. ABSORPTION DiÉLECTRIQUE. — Ce défaut se manifeste, 
principalement, par le phénoméne bien connu de la charge 
résiduelle, L'absorption s'observe ordinairement dans les 
diélectriques formé d'au moins deux substances diffé- 
rentes; il semble méme que de minimes traces d'impuretés 
augmentent, dans une large proportion, le pouvoir d'ubsorp- 
tion des diélectriques. de sorte que celle qui fut attribuée 
à des diéleetriques supposés purs semble provenir de la 
présence de corps étrangers. On sait depuis longlemps, que 
l'absorption aceroit la valeur de l'angle de perte dans une pro- 
porlion considérable, mais on s'est, jusqu'à présent, trés 
peu préoccupé d'en contrôler la valeur et d'étudier la 
maniere dont se comportentles différentes substances dielee- 
triques soit seules, soit en combinaison.C'est à force d'essais el 
de soins que l'on réussira à préparer des isolants caractérisés 
non seulement par une faible absorption et, partant. par un 
angle de perte très faible, mais encore par certaines proprié- 
tés désirables au point de vue thermique et mécanique. 


lll. Howipiré. — Beaucoup de matériaux isolants. princi- 
palement ceux de nature fibreuse et poreuse, absorbent 


(9 J.-B.. Wuirrkugab. Journal e the american Institute of electri- 
cal Engineers, décembre 926, 0. xiv, p. 1235-1228, 
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9 Juillet 1927. 


facilement l'humidité de l'air, ce qui a pour effet d'accroître 
énormément leur conductivité; cette absorption peut ètre 
très rapide, mais l'élimination complète de l'eau est très 
difficile à réaliser. 1 en résulte qu'il est trés malaisé de 
faire des constatations exactes sur l'influence de l'humidité 
sur la conductivité et le facteur de puissance. Les câbles au 
papier. abandonnés à l'air. absorbent l’eau dans la proportion 
de 10 à 15 руг тоо de leur poids. Si on applique au papier, 
dans cet état, une tension continue, le courant qui est, dans 
re cas, un courant de pure conduction, crojtra lentement 
avec le temps en tendant vers une valeur constante; si on 
augmente la tension, le courant final croitra, en gros, 
comme la racine carrée de la tension. D'après Evershed, la 
variation de conductivité est due aux modifications des pelli- 
rules d'eau qui emprisonnent de l'air dans les fibres capil- 
laires de la substance. Si le papier est chauffé au-dessus de 
la température ordinaire, sa conductivité augmente et les 
phénomenes décrits plus haut se reproduisent jusqu'à 50° С 
et бое C. Au-dessus, de ces températures, on commence 
déjà à remarquer des traces de charge résiduelle, bien que 
la conductivité soit toujours très élevée. Si le papier est 
mainteun à la température de со” C pendant quelques heures, 
il y a expulsion d'une grande quantité d'eau; l'effet Ever- 
shed disparait et le papier montre peu à peu les qualités 
d'un bon diélectrique, bien qu'il conserve encore une absorp- 
lion et une conductivité très marquées; cette dernière dis- 
paraissant à peu près complètement entre 95° et 115^ C 
landis que la première conserve toujours une valeur impor- 
lante. d 

L'influence de l'humidité sur l'angle de perte est donc 
tres complexe. La variation de celui-ci avec la tension et le 
temps se remarque souvent quand on emploie du courant 
alternatif. Tout accroissement de la quantité d'eau absorbée 
хе {гади presque instantanément par une augmentation 
correspondante de l'angle de phase. Aussi, les fabricants s'in- 
sénient-ils, non seulement à expulser toute trace d'humidité, 
mais encore à empécher son absorption ultérieure. Leurs 
efforts ne sont pas toujours couronnés de suecès et il sub- 
siste toujours un résidu d'humidité qui augmente l'angle 
de perte. 


IV. CoxnrcrivirÉ. ANORMALE. —- Presque tous les liquides 
dieleetriques sont doués d'une certaine conductivité qui, 
generalement, varie avec le temps et la tension. Quand on 
les soumet à une tension continue. le courant résultant 
décroil en tendant vers une valeur constante; mais, si on 
augmente la tension, les valeurs constantes que l'on trouve 
finalement n'obéissent plus à la loi d'Olim. On a cherché 
vainement à expliquer cette conductivité anormale et on lui 
allribue généralement une origine ionique, car, dans cer- 
kuns cas, elle suit exactement lex lois connues de la con- 
ductivité ionique des gaz. Les phénomènes de ce genre 
paraissent ètre très sensibles aux moindres traces d'im- 
pureles où d'humidité. Une autre espèce de conductivité 
auormále ext celle qui résulte de la dissociation électroly- 
lique qui se manifeste dans certaines substances isolantes 
complexes. Le verre en est un spécimen remarquable. Sous 
L action d'un courant continu. ses constituants métalliques 
ont liberés et vont se déposer sur les électrodes; c'est un 
exemple d'isolant solide qui montre d'une facon indubitable 
que les ions électrolytiques passent d'une électrode à 
l'autre. On sait très peu de chose concernant l'influence de 


ces deux conduclivités sur l'angle de perte des isolants 
industriels. 


? - 1 
V. HySTrRÇSIS ET IFNISATIDN DES GAZ. — L'auteur ne pense 
pas que le terme hystérésis, dans son sens ordinaire, 
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puisse s'appliquer aux perles des diélectriques; quant à 
l’ionisation, on sait, par les nombreuses communications 
qui ont été faites sur ce sujet, depuis quelque temps, qu'elle 
se produit dans l'air et les gaz occlus dans les isolants com- 
posés; il se forme alors de l'oxygène et de l'ozone. Non seu- 
lement le gaz ionisé devient bon conducteur, mais les pro- 
duits résultant de cette ionisation attaquent la matière 
ambiante en la rendant elle-méme conductrice, ce qui a 
pour effet d'augmenter la conductivité d'une maniére géné- 
rale. L'auteur iusiste beaucoup sur les dangers auxquels 
sont exposés les câbles soumis à une tension susceptible de 
provoquer l'ionisation et il conclut en affirmant que l'on 
peut toujours éliminer l'humidité jusqu'aux dernières 
traces et réduire la conductivité anormale et l'ionisation à 
tel point que l'on peut se borner à étudier les phéno- 
mènes dont les diélectriques sont le siège, du point de vue 
de la conductivité et de l'absorption seules. 


VI. Discussion. — A la suite de celte communication, on 
a entrepris, à Niagara Falls, le ap mai 1926, la discussion 
des articles tout récents consacrés aux mesures sur les dié- 
lectriques, à savoir : le mémoire de MM. DM Simons et 
W.-S. Brown, publié dans « J. A. 1. E. E. x, juin 1926, 
t. XLV, p. 524-530 et résumé dans < R. G. E. » du 25 sep- 
tembre 1926, t. xx, p. 106 D; le mémoire de MM. E.-D. Doyle 
et EH. Sater, publié dans « J. A. І. E. E. », juin 1926, 


t. хоу, p. 556-563 et résumé dans < R. G. E. » du a octobre 


1926, t. xx, p. 113 D; le mémoire de M. C.-F. Hanson, publié 
dans < J. А. 1. E. E. », août 1926, t. xLv, p. 719-725 et 
résumé dans < R. G. E. » du Зо octobre 1926, t. xx, p. 147 D; 
et enfin, le mémoire de M. Everett S. Lee, publié dans 
« J. A. l. E. E. », aoùt 1926, t. xwv, p. 746-754 et résumé 
dans < R. G. E. » du zu novembre 1926, t. xx, p. 169 D. 
M. B.-L. Hoover fait observer que la plupart des ponts à 
courant alternatif ne donnent pas la valeur du facteur de 
puissance avec une précision suffisante parce que sa com- 
pensation est trop intimement liée à celle de la capacité. Par 
exemple, avec le pont de Wien ou de Shering, si la compen- 
sation de la capacité est réalisée à 1 pour 100 prés, le fac- 
teur n'est obtenu qu'à 5o ou тоо pour 100 prés; au point 
de vue expérimental. cela veut dire que la compensation de 
la capacilé doit être réalisée avec une précision beaucoup 
plus grande que celle du facteur de puissance: puis il rap- 
pelle le nouveau pont utilisé à la Harvard Engineering School 
qui a été décrit dans « J. A. Е. E. E. > d'avril 1926, p. 237. 

M. Е.-5. Lee décrit une méthode calorimétrique simple 
qui lui a permis de comparer les résultats obtenus avec un 
appareillage plus compliqué; la figure : en représente la 


Covrant 
alternatif 


Fig. 1. — Schéma d'un montaze pour la. détermination des 
pertes diélectriques dans les cables par comparaison de leur 
échauffement. 


disposition. Deux morceaux de câble triphasé de 10,7 m de 
longueur élaient placés horizontalement dans une boite 
close de 6,40 m de longueur seulement, de telle sorte que 1а 
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partie centrale des cábles était toujours comprise dans la 
botte. Des couples thermoélectriques étaient régulièrement 
distribués le long de l'enveloppe de plomb. les soudures 
chaudes étant toutes concentrées sur l'une des enveloppes 
et les soudures froides sur l'autre. En msérant dans le cir- 
euit de ces couples un galvanométre donnant une déviation 
de 1 mm sur une échelle placée à г m pour un courant de 
6,5 x 10-5 д, опа trouvé qu'avec neuf couples en série. une 
différence de température de 1/75 de degré entre les deux 
enveloppes se traduisait par une déviation de í cm sur 
l'échelle ou, ce qui revient au méme, cette déviation corres- 
pondait à une perte de puissance de 0,015 w: m. Les 
mesures étaient effectuées en appliquant une tension tri- 
phasée à l'un des câbles tandis que l'on faisait circuler un 
courant continu à travers Wes conducteurs en série de 
l'autre câble jusqu'à ce que l'on ait réalisé l'équilibre de 
température entre les deux enveloppes, ce qui était indiqué 
par le fait que le galvanométre restait au zéro. On mesurhit 
la puissance continue dépensée е! on admettait qu'elle 
représentait les pertes en couramt alternatif. Parmi les 
résultats cités par l'auteur, on peut retenir ceux-ci : des 
mesures avec un wattmètre électrodynamométrique com- 
pensé, ont donné un chiffre de pertes de 0,816 w par mètre 
de eàble et un facteur de puissance de 0,74 pour 100, alors 
que les nombres correspondant à la méthode ci-dessus sont 
,9,846 w et 0,22 pour тоо. ll sera bon de répéter l'expérience 
en intervertissant l'ordre des cibles. 

Le docteur D.-M. Simons pense que les élévations de 
température attribuées par M. C.-F. Hanson aux càhles à 
haute tension sont plutót inquictantes, principalement quand 
И y a un grand nombre de câbles par conduite: d'apres lui, 
les conditions réelles sont bien moins défavorables que celles 
indiquées, paroe que le calcul de l'élévation de température 
est basé sur les pertes diélectriques en admettant un facteur 
de puissance constant à travers toute l'épaisseur de liso- 
lant. Or. dans un câble à un seul conducteur enrobé dans 
une forte couche d'isolant, Н y a une différence de tempéra- 
ture considérable entre le conducteur et l'enveloppe de 
plomb, ce qui implique que te facteur de puissance du câble 
entier n'est jamais celm des couches d'isolant voisines du 
conducteur: on doit en conclure que les pertes réelles sont 
bien plus faibles que celles dont M. Hanson s'est servi 
ponr ses calculs. Comme le docteur Simons l’a déjà démontré 
ailleurs, l'excès de température du conducteur sur l'enve- 
loppe de plomb pourrait se chiffrer en attribuant un facteur 
de puissance constant à l'isolant pris à la température maxi- 
mum du eonducteur. Pour l'élévation de température du 
plomb sur les conduits et des conduits sur le sol, avant la 
mise en charge du câble, on utilisera le nombre trouvé 
pour les pertes effectives dans le câble et on supposera qu'il 
existe un gradient de potentiel dans lisolant. En suivant 
cette marche pour le caleul, il est possible qu'on arrive à 
des conditions de stabilité plus favorables que celles déduites 
par M. Hanson. d 

Avant d'entrer dans le détail de sa seconde méthode de 
ealeul. M. G:-F. Hanson croit bon de donner les renseigne- 
ments suivants : 

1° On prend généralement pour les pertes diélectriques 
d'un câble celles qui exisleraient si l'isolant entier du câble 
étail à la méme température. Ce sont les pertes que l'on 
mesure dans les laboratoires conformément aux reglements 
américains et l'orateur les comprend sous l'appellation de 
«pertes diélectriques mesurées э, 

2? En service effectif, toute la masse de l'ixolant. n'est 
pas à la même temperature; celle-ci est plus haute au voi- 
sinage du conducteur qu'au voisinage de l'enveloppe de 
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plomb; par conséquent, le facteur de puissance est plus 
élevé prés du premier que près de la seconde. Les pertes 
diélectriques du câble, dans ces conditions et dans f'hypo- 
thèse où le conducteur fonctionne à la température maxi- 
mum admissible, seront moindres que les pertes diélectri- 
ques mesurées et M. Hanson les qualifie < pertes diélec- 
triques réelles ». 

3° Les pertes diélectriques réelles sont réparties dans 
tout l'isolant du câble; elles sont plus grandes près du con- 
ducteur que près du plomb; parce que la contrainte élec- 
trique et le facteur de puissance sont également plus élevés 
prés du conducteur que pres du plomb. 

Dans le calcul du courant de capacité. il est difficile 
de considérer les < pertes diélectriques réelles » comme 
des pertes distribuées; mieux vaut les traiter comme 
des pertes dont une partie est concentrée à la surface du 
conducteur, la partie localisée étant alors spécifiée par 
l'expression < pertes diélectriques équivalentes du conduc- 
teur ». Ces dernieres, conjointement avec les pertes Joule 
dans le conducteur, élévent la température de ce dernier 
au-dessus de celle de la chemise de plomb, mais. d'autre 
part, à ces deux espéces de pertes s'ajoutent celles par 
courants de Foncault dans le plomb qui viennent élever la 
température de celui-ci au-dessus de la température du 
sol prise comme base. 

Pour son calcul, M. CS Hanson a pris 5o pour 100 des 
perles diélectriques mesurées comme représentant les 
pertes diélectriques équivalentes du conducteur; toutefois, 
il démontre que cette facon de procéder n’est pas toujours 
rigoureuse et prend comme exemple le eàble n° 15 dont la 
caractéristique facteur de puissance-température est repro- 
duite sur la figure 5 de l'article original; ce câble avait été 
calculé pour avoir un courant de capacité de 187 4 dans les 
conditions répondant aux spécifications du contrat. Tl divise 
l'isolant de ce câble en une série de 12 cylindres concen- 
triques avant respectivement une épaisseur de 1,53 mm. 
En partant du cylindre intérieur en contact immédiat avec 
le conducteur, on détermine sa température et sa tension à 
une distance de 0,76 mm du conducteur, се qui donne les 
éléments nécessaires pour déterminer les pertes dielec- 
triques par Зо em de longueur du premier cylindre: 
le second cylindre compté à parlir du conducteur, esl 
aussi traversé par la chaleur développée dans łe cuivre du 
couduvteur el, de plus, par la chaleur correspondant aux 
pertes diélectriques dans le premier cylindre isolant: les 
gradients de la température et de la lension étant connus 
pour le second cylindre, on en calcule à son tour les pertes 
diclectriques. On procede de cette facon jusqu'à l'euveloppe 
de plomb. Les résultats de l'ensemble de ces calculs sont 
représentés par les courbes de la figure 2. On peut les 
résumer comme il suit : 

Les < pertes diélectriques mesurées » du сае à бое; 
sont de 3,04 w par Зо cm: 

Les « pertes diélectriques réelles > du câble, quand le con- 
ducteur est à la température. de 60°C sont de 2.91 w par 
Jo cm: 

Les « perles diélectriques équivalentes du conducteur > 
ont été tronvées égales à 1.16 w par Зо em, ee qui repre- 
sente 5o pour тоо des < pertes diélectriques réelles >, mais 
seulement 47,» pour roo des < pertes dielectriques mesu- 
rees ». 

M. C.-F. Hanson reconnait, par conséquent, qu'il a été 
excessif dans ses premiers ealeuls en prenant 5o au lieu de 
Ат,» pour тоо des < pertes diélectriques mesurées » pour la 
valeur des « pertes diélectriques équivalentes du conduc- 
teur »; l'erreur n'est pourtant pas aussi élevée qu'il semble, 
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perce qu'il se prodait une compensation par ailleurs. En 
figure 5 du mémoire. la caractéristique facteur de puis- 
sance-température est représentée comme une droite EF 
alors que c'est une courbe descendante aux hautes tempéra- 
tures et c'est probablement dans cette chute seule que 
réside le petit avantage gagné par la revision des calculs. 
Aussi M. C.-F. Hanson confirme que ses figures 5 et 6 sont 
proches de la vérité et que les constantes thermiques qu'il 
a employées conviennent trés bien à un cas moyen. 

Enfin, à MM. Simons et Brown qui proposent, pour l'éli- 
minalion du courant de charge de l'aiguille, de faire la 


600 700 800 900 1000 1100 1200 1300 mils. 
Distance à l'axe du canducteur 

Fig. 1. — Conditions réelles du câble n° 15. A, courbes des tem- 
pératures exprimées eu degrés centésimaux; B, courbe des 
pertes diélectriques exprimées en watts par Зо cm de longueur 
et 1.53 mm d'épaisseur; C, courbe du gradient de la tension; 
b. courbe du facteur de puissance. Pour convertir les mils en 
centimètre, on multiplie les nombres correspondants par 
0,002354; pour passer des gradients en volts par mil aux gra- 


dient» en volts par centimètre, on multiplie les nombres cor- 
гекрорјапіх par 393. 


prise de terre au milieu de la résistance R, des quadrants, 
M. W.B. Kouwenhoven objecte que cette méthode ne lui a 
jamais donné de bons résultats et il signale que les avan- 
tages de l'électromètre-wattmètre sur le wattmetre électro- 
dynamique consistent dans sa simplicité et l'étendue de son 
emploi. Quand on désire soumettre aux essais des échantil- 
lons de différentes grandeurs avec le deuxième instrument, 
ou il faut le shunter ou il faut pouvoir disposer de plusieurs 
enroulements ampèremétriques. Au contraire. avec l'élec- 
tromètre à quadranis, on obtient plusieurs sensibilités en 
rhangeant seulement la valeur de la résistance H, qui 
shunte les quadrants; avec le méme électrometre, 
М. Kouwenhoven a pu mesurer les pertes dans des câbles 
de quelques pieds de longueur aussi bien que dans les cábles 
entiers d'une bobine: il suffit. pour cela, de faire varier 
la résistance A, de plusieurs milliers d'ohms à un centième 
d'obm et le courant, de quelques milliamperes à 200 A. 
Pour mesurer les perles d'une réactance destinée à limiter 
le courant, on a employé avec avantage une méthode de 
zéro décrite par MM. Kouwenhoven et Bela; les expé- 


- riences étaient réalisées sur le terrain et les résultats 


étaient obtenus trés rapidement. — B. C. s 


Le fil émaillé ('). 


On désigne ainsi les conducteurs en forme de fil qui sont 
isolés par une couche d'émail laqué. Leurs premiéres appli- 
cations aux Etats-Unis datent de 1900 et de 1907 en АПе- 
magne et en Autriche. On s'accorde aujourd'hui à recon- 
naitre que, pourla technique de la basse tension et pour les 
faibles diamétres, ce fi] est nettement supérieur au fil isolé 
à la soie que l'on utilisait exclusivement autrefois. Les 
avantages qui le caractérisent sont: то son faible prix ; 
ar sa haute rigidité diélectrique et une résistance élevée 
d'isolement. Toutes choses égales on trouve que, par rap- 
port au fil isolé à la soie, cette rigidité est environ quatre 
fois plus grande et la résistance d'isolement quinze fois plus 
élevée ; 3° le peu d'influence que l'humidité a sur lui; 
4? la constance de ses caractéristiques pour les tempéra- 
tures allant jusqu'à 100°C; 5° une meilleure utilisation de 
l'espace disponible, car l'épaisseur de la couche de laque 
peut étre moitié moindre que celle du guipage de soie. 

Les spécifications des cahiers des charges relatifs à la 
fourniture de ces fils ne sont pas encore arrétées et l'auteur 
se borne à étudier les conditions à remplir ; il précise, de plus, 
les spécifications déjà adoptées par la Siemens-Schuckert- 
Konzern. 


1. PRÉPARATION DU FIL DE CUIVRE NU. — On utilise gónéra- 
Jement du cuivre d'origine américaine, que l'on recuit, 
lamine et tréfile. Par laminage, on obtient des fils de dia- 
métre de 6 à 8 mm que l'on passe à travers plusieurs 
filiéres. On a constaté que des lots de fils ayant subi des 
opérations de laquage identiques présentaient plus ou moins 
de défauts, suivant l'origine du fil nu. Un examen au 
microscope de la surface des fils mit en évidence des irré- 
gularités de fabrication d’où provenaient les défauts signalés. 
Les fils d’origine suisse et française sont les meilleurs. On 
a remarqué que des traces d'oxyde cuivreux rendaient le 
cuivre cassant et impropre à l'étirage à froid. Le métal 
destiné à être tréfilé est gáté s'il est porté à une assez haute 
température en présence de fer, par suite del'action des gaz 
qui se dégagent de ce dernier. Certains tréfileurs utilisent 
du métal composé, en parties égales, de cuivre électrolytique 
et de cuivre dit à laquer, qui est trés pur, mais non électro- 
lytique. Le tout est coulé en barres de 4o mm de diamètre et 
de: m de longueur. Parfois aussi,à un mélange en parties 
égales de cuivre électrolytique et de cuivre d'origine améri- 


caine dit « wirrebar », on ajoute 2 pour roo de zinc. Les barres, 


sont tournées, rognées et coupées pour faire dísparaitre les 
scories de fonte et les parties poreuses sont éliminées. Les 
barres sont ensuite cinglées au martinet, toutes chaudes, en 
deux ou trois passes. Ce traitement réduit le diamètre et 
donne au métal une homogénéité de contexture qu'aucunautre 
ne pourrait lui procurer. Le recuit et l'étirage s'effectuent 
ensuite suivant les procédés ordinaires. On a récemment 
mis en service des machines à étirer à grand débit qui tra- 
vaillent à la vitesse de 20 m: s pour les plus petits dia- 
mètres, ce qui correspond à la production d'un kilogramme 
de fil de o,0» mm de diamètre en une heure environ. En 
Suisse, on attache une grande importance aux filières de dia- 
mant. Les diamants sont achetés bruts en Angleterre, percés 
en France et polis par l'usager lui-même. Le liquide employé 


(1) Edouard Gotonscurn. Elektrotechnische Zeitschrift, 9 décem- 
bre 1926, t. xtvit, p. 1453-1458, 7 ooo mots, 14 figures, 
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pendant l'étirage est constitué généralemant, en ?'*ii1:* s: :1 répétée jusqu'à ce que la couche ait l'épaisseur voulue. Pour 


Suisse, pour les gros fils, par de l'huile de machines à per- 
cer, non acide avec 90 pour 100 d'eau et, pour les petits fils, 
par 25 pour гоо d'huile de perceuses et 75 pour тоо d'eau, ou 
par de l'eau savonneuse avec 2 pour 100 de soude. Il con- 
vient de noter que, dans beaucoup de fabriques suisses, le 
liquide est appliqué sur le fil sortant de la filière pour le 
refroidir. la couche étant jugée suffisante pour l'entrée dans 
la filiére suivante. 

On a observé que la qualité du fil émaillé dépendait 
beaucoup de la forme du fil qui doit étre parfaitement 
rond. L'examen au microscope de coupes de fils émaillés a 
moniré que l'épaisseur de la couche de laque n'était pas 
réguliére si la section s'éloignait de la forme circulaire. 


2. PROPRIÉTÉS DE L'ÉMAIL LAQUÉ. — Comme le choix de l'é- 
mail laqué, ou laque, est de premiére importance, des essais 
extrémement nombreux furent effectués dans les labora- 
toires. Pendant longtemps, les laques suisses furent consi- 
dérées comme les meilleures. L'auteur indique qu'une 
fabrique autrichienne a établi une laque de qualité égale à 
ces derniéres et qui présente sur elles, l'avantage de sécher 
pour des températures comprises dans des limites plus éten- 
dues que les précédentes, ce qui permet d'adopter une plus 
grande vitesse de passage du fil dans la machine à laquer. 

La couche de laque doit être très homogène, ce qui 
dépend, entre autres, de la nature du bitume ou de la poix 
de stéarine qu'elle contient. Des essais ont prouvé que la 
dissolution dans le benzol de composés insaponifiables donne 
par évaporation, avec les laques préparées en Suisse, une 
couche trés épaisse, brillante et d'une haute rigidité diélec- 
trique. Àu contraire avec les laques de mauvaise qualité, la 
dissolution dans ]e benzol dépose une matiére matte fine- 
ment crislallisée. La rigidité diélectrique dépend aussi de 
la nature et de la qualité de l'huile grasse que contient la 
laque. La température de séchage dépend de la teneur en 
asphalte, en huiles grasses et siccatif. La résine est rarement 
employée et les laques qui en contiennent ne peuvent 
résisler aux températures assez élevées. Celles qui sont à 
base de poix de stéarine tiennent bien à la chaleur et 
donnent un enduit souple et résistant. La laque d'origine 
Suisse contient plus de poix de stéarine que de bitume et 
fournit une pellicule souple, presque sans défaut d'isole- 
ment et d'une haute rigidité diélectrique. Son siccatif est à 
base de manganèse et accélère le séchage sans que la couche 
se séche brusquement et perde sa souplesse. 


3. SUCCESSION DES OPÉRATIONS DANS LES FOURS A LAQUER. — 
Le chauffage électrique tend à remplacer le chauffage au 
gaz comme étant plus propre; il permet de réaliser une 
température plus constante et d'éviter les modifications de 
réglage à Ja suite des variations du pouvoir calorifique du 
gaz employé, ainsi que l'action nuisible sur les fils de 
l'hydrogène contenu dans le gaz. Les frais de chauffage 
sont, d'ailleurs, de 20 pour 100 environ plus réduits avec 
l'électricité qu'avec le gaz. Les nouveaux modèles de fours 
électriques permeltent de pousser encore plus loin cette 
économie. La construction peut être horizontale ou verti- 
cale, la deuxième étant moins encombrante que la première. 
On a cru que les fours verticaux assuraient seuls une 
répartition égale de la: laque le long du fil; mais l'expé- 
rience a prouvé que les fours horizontaux conduisaient à 
un aussi bon résultat. 

Dans l'un et l'autre systéme, le fil baigne dans la laque, 
soit par immersion, soit par contact avec des tampons et 
passe dans une éluve où il sèche. Cette opération est 


obtenir un produit fini supérieur avec du bon fil nu et de la 
bonne laque, il faut réaliser les conditions suivantes : tem- 
pérature constante dans l'étuve ; viscosité constante du 
bain de laque; vitesse constante du fil ; propreté scrupu- 
leuse et absence de poussiéres dans la salle oü s'effectuent 
les opérations ; température constante dans cette salle avec 
minimum de 25°C et absence de courant d'air ; contrôle 
permanent du fil fini, etc. L'article indique en détail com- 
ment on réalise ces diverses conditions. 

Le contróle de la température est assuré par des pyro- 
mètres à couple thermoélectrique de fer et constantan qui 
permettent des lectures jusqu'à 500? C. Trois pyrométres sont 
généralement installés aux deux extrémités et au milieu du 
four. Le réglage automatique de la température est facilement 
réalisable et trés employé aux Etats-Unis, mais il présente un 
inconvénient. Le systéme ne fonctionne que lorsqu'une 
température minimum et une température maximum sont 
atteintes et, avec l'inertie thermique des grands fours, les 
effets du réglage ne se font sentir qu'un certain temps apres 
que le régulateur a fonctionné. Enfin il convient de tenir 
compte de l'humidité de l'air et de la tension du courant 
utilisé. L'expérience a prouvé que le réglage à la main était 
plus régulier dés que l'ouvrier qui en est chargé a acquis 
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Fig. 1. — Vue en coupe d'un four vertical, pour ГешаіПаке 
des fils de cuivre. 


une certaine pratique et qu'il était possible de maintenir la 
température constante à un degré pres. 

Comme la laque employée utilise comme dissolvant un 
produit volatil, au bout de quelques heures de fonctionne- 
ment. il ne resterait plus, dans le bac à laque, qu'un pro- 
duit très concentré. Aussi prévoit-on une addition cons- 
tante de dissolvant ац moyen d'un pointeau, que l'on regle 
approximativement de maniére qu'elle compense l'évapora- 
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tion. La laque est,de plus, toujours maintenue en mouvement, 
sa circulation étant assurée par une pompe. Aux Etats-Unis. 
Pour que le fil entre en contact avec la laque, on le fait 
baigner dans le liquide. 11 passe alors sur une poulie immer- 
gée. Ce dispositif a l'inconvénient de limiter à 10 m : mn la 
vitesse du fil, tandis que les autres permettent celle de 20 
à jo m : mn. On utilise généralement des frotteurs et des 
lampons imbibés de dissolution de laque. 

Pour éviter les variations de la vitesse du fil que peut 
causer la hauteur de garnissage des bobines, on assure le 
déroulement par un lambour auxiliaire, ou bien on fait 
entrainer la bobine à garnir par un galet de friclion, dont la 
position par rapport à l'axe dépend de la hauteur de la 
couche de fil. 

Les bobines sont en bois, en carton ou en presspahn. 
Celles en aluminium sont (гор coûteuses. Comme elles 
lournent à une vitesse comprise entre 4000 et 5ooo t: mn, 
quelques bobines suffisent pour contenir le fil produit par 
un four. 

La propreté de la salle des fours doit être assurée, ainsi 
que Іа constance de ja température. On a constaté que la 
couche de laque était d'aulant moins grossière et plus 
régulière que la lempérature de la salle était plus haute et 
son air plus calme. 

Le contrôle de la fabrication peut seul garantir une- 
fabrication égale. Dans les usines américaines, un employé 
пе fait que vérifier le fil sortant des fours en le faisant 
Passer sur ses doigts ou méme sur ses lèvres. L'épaisseur 
de la couche de laque est mesurée au micromètre et 
observée avec une loupe à grossissement de 8 à 10. Cette 
vérification ne demande que quelques secondes et l'arrét 
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du fil qu'elle exige est assez eourt pour ne causer aucun 
dommage. 

La figure 1 donne la coupe d'un four vertical de modèle 
américain. Les résistances électriques sont disposées dans 
le corps cylindrique et зо fils passent suivant les généra- 
trices de ce dernier. Dans le tableau I sont enregistrés, par 
kilogramme de fil non traité certaines caraciéristiques de 


fabrication. 
TasLEAU ]. — Caractéristiques de fabrication du fil émaillé. 
——  . _  _ . 
DIANÈTRE ÉNERGIE LAQUE DISSOLYANT TEMPS 
DE CHAUFFAGE 
min kw-h kg kg h 
— | ————— — | ———— — À——B— — M ——À 
0,05 35 0.6 1,2 3 
0,10 15 0,3 0,6 I 
0,20 5 0,15 0,3 1 3 
ere LE 
B. H. 


Les nouvelles automotrices pétroléoélectriques 
de la Detroit, Toledo and Ironton Railroad. 


D'aprës un document qui nous a été communiqué par la 
Westinghouse electric and Manufacturing Co, nous dou- 
nons ci-après les renseignements suivants sur les nouvelles 
automotrices dela Detroit, Toledo aud Ironton Railroad. ` 

Celte compagnie a mis en service, le 25 octobre 1926. 
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Fig. 1. — Vue d'ensemble d'une automotrice. 


deux. automotrices pétroléoélectriques d'un type nouveau 
qui assurent, en coneurrence avec la traction à vapeur, un 
service régulier entre les. villes de Detroit (Michigan) et 
Cambridge Ohio: distantes de 280 miles. 

Chaque anlomolrice, représentée sur la ligure т, com- 
prend deux boggies à deux essieux supportant la caisse par 
| intermédiaire d'un châssis en acier. Cette caisse construite 


en acier et сп aluminium est divisée en quatre comparti- 
ments dont deux contiennent 46 places assises ; le troisième 
sert de fourgon à bagages et renferme la chaudière de chauf- 
fage; enfin le quatrième compartiment recoit lex appareils 
de maneuvre el la cabine du mécanicien (fig. 2). 

La longueur d'une voiture est de 72 pieds 6 pouces entre 
tampons (^2 т) еі son poids en ordre de marche est de 66 tons. 


6 


Les groupes générateurs d'électricité sont ап nombre de 
deux sur chaque automotrice. Ils sont disposés sous le 
chássis et comprennent chacun un moteur à 6 cylindres 
alimenté au benzol et développant une puissance de 150 ch 
à 1750t: пп; une génératrice printipale de la Westinghouse 
electric and manufacturing Co accouplée directement au 
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Fig. 2. — Vue intérieure de la cabine du mécanicien. 


moleur et munie de deux enroulements d'excitation. l'un 
shunt, l'autre indépendant. La tension aux bornes est de 
750 v à 1750 і: mn et de боо v à т ооё: mn, cette dernière 
tension correspondant à la vitesse normale du véhicule: une 
génératrice auxiliaire montée sur l'arbre du groupe assure, 
sous une tension de 3a v, l'excitation de la génératrice prin- 
cipale el la charge de deux batteries d accumulateurs, l'une 
à 32 v, l'autre à 12 v. 

Le démarragé du groupe est obtenu au moyen d'un 
moteur alimenté par la batterie à 32 v el commandé par un 
interrupteur à solénoide, à parlir de la cabine du mécanicien. 

Afin de réduire les vibrations au minimum. les sens de 
rotation des deux groupes sont inverses l'un de l'autre ; de 
plus les machines sont fixées sur un support spécial avec 
interposition de matières élastiques. 

Le combustible (en l'espéce, du benzol) est puisé dans un 
réservoir d'une capacité de 366 gallons et envoyé au car- 
burateur à laide d'une pompe entrainée par un moteur 
qu'alimente la batterie à 12 v. Cette dernière dessert égale- 
ment les circuits d'allumage des moteurs des groupes. 

L'eau de refroidissement des cylindres a une circulation 
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réalisée par une pompe dans un réfrigérant à allettes. dis- 
posé sous le chássis de la voiture et soumis à l'action d'un 
ventilateur, lequel est monté sur l'arbre du groupe corres- 
pondant. 

La distribution d'air comprimé nécessaire au freinage et 
aux contarteurs électropneumatiques des circuits de con- 
tróle est assurée par un compresseur placé dans le qua- 
trième compartiment de la voiture. 

Les moteurs, au nombre de deux attaquent les essieux du 
boggie avant par l'intermédiaire d'engrenages. lls peuvent 
être alimentés soit par l'ensemble soit par l'un quelconque 
des deux groupes électrogènes, de sorte qu'en cas d'avarie 
d'un de ces derniers l'automotrice peut encore fonctionner. 

Les circuits d'éclairage et de contrôle sont branchés sur 
la batterie à 3a v. s 

Le contròle est opéré au moyen de contacteurs électro- 
pneumaliques, y compris la commande ‘des valves d'étran- 
glement des gaz qui, sur les deux moteurs à benzol, peuvent 
être manceuvrées. simultanément. 

Le réglage de la vitesse de la voiture est obtenu par 
variation de la tension aux bornes des génératrices, en 
agissant sur l'excitation de ces dernières par contróle 
rhéostatique. On obtient ainsi une accélération douce et 
rapide et une trés grande souplesse de manœuvre à toutes 
Jes vitesses. 

Un dispositif. d'essuie-glace à commande électrique a été 
prévu à l'avant de la cabine du mécanicien. 

La vitesse obtenue est de jy miles par heure sur une 
rampe de à: pour тоо, Les essais ont démontré qu'ilétait pos- 
sible de réaliser une vitesse maximum de 60 miles oar heure 
et d'effectuer en neuf heures le trajet de Detroit à tronton. 

l'équipement électrique des voitures a été construit par 
la Westinghouse electric and manufacturing Co et l'exécü- 


lion de la partie mécanique est due à la Pullman Co et à la 
Hall Scott Motor Co. — L. V. 


Voiturcs automotrices Diesel électriques 
du chemin de fer de Suéde (!). 


L'Allmánna swenska elektriska Aktiebolaget (ASE À) de 
Vüsteras étudie depuis 15 aus un type d'automotrices mues 
par des moteurs Diesel, à transmission électrique. La plus 
ancienne de ces voitures est en service depuis 13 ans. Les 
moleurs adoptés sont à 4 temps et à vitesse élevée. Les plus 
petits ont leurs суш en ligne, les autres en V. La puis- 
sance par cylindre esl de 12,5 ch à 550 t: mn dans les pre- 
miers et de зо chà 500 t: mn dans les plus grands. Leur eon- 
sommalion à pleiue charge est de 200 g par cheval-heure. Le 
démarrage est oblenu à l'aide de la dynamo de transmission. 
connectée à une batterie d'aceumulateurs. L'eau de réfrigé- 
ration parcourt un “circuit fermé en relation avec un 
radiateur situé sur le toit de la voiture. En hiver, elle 
est employée pour le chauffage. La gamme des puissances 
comprend les puissances de бо, qu, 120, 150, зоо el Зоо ch. 
La dynamo, accouplée au moteur par une liaixon élastique, 
est une dynamo shunt, et peut donner une tension variable 
jusqu'à 550 v. Son enroulement série n'est connecté que 
lorsqu'elle fonetionne en moteur. Les voitures, supportées 
par deux boggies, ont 16 m de longueur et pèsent à vide, eu 
ordre de marche, 29.3 l. Elles possèdent 53 places. Elles 
peuvent remorquer un poids de 5o tà 28 km: h sur des 
rampes de то pour тоо et à 55 km: h en palier. — C.-R. M. 


(1) Elektrotechniche Zeuschrifi, ад février 19a7, 


t. Zeit, р. 247- 
249, 2 300 mols, 7 figures. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


ANNAA TANANA ANN AALAN ANNL NENANA EELER 


Assemblées générales 


Compagnie du Chemin de fer métropolitain 
de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 12 AVRIL 1927. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1926 de cette 
société au capital de 75 millions de francs et dont le siège 
est à Paris, ^5, boulevard Haussmann. nous extrayons les 
renseignemerts qui suivent : 

la longueur du réseau concédé n’a pas varié depuis 1923. 
Par contre, la longueur des lignes en service est passée de 
ог, kim au 31 décembre 1925 (1) à 94,7 km au 31 décembre 
19:6. du fait de l'ouverture du tronçon Mabillon-Odéon de 
la lizne n° 10 et du tronçon Palais-Roval-Pont-Marie de Ја 
lizne n° 7. 

Au eours de cette dernière année, la Ville de Paris a 
poussé très activement les travaux de prolongement des 
liznes n° 8 el n° 9, depuis leurs terminus provisoires 
actuels jusqu'à leur point de jonction, sous le carrefour 
Richelieu-Drouot et, au delà de ee carrefour, jusqu'à proxi- 
mite dela rue Montmartre. ° 

le plus. la. Ville de Paris a commencé, dans le courant 
de l'année 1926, Ja construction du souterrain de la ligne 
п? 10 entre Odéon et rue des Ecoles et celui de la ligne n° 7 
entre rue Monge et place d'HMalie, ainsi que le raccorde- 
ment de ces deux lignes entre rue des Ecoles et rue Monge. 
Les travaux sont déjà fort avancés el la section complete 
Udeon- Place d'Halie pourra vraisemblablement être exploitée 
pour la fin de l'année 1928. 

L'exploitation de cette section ne sera d'ailleurs que pro- 
visoire, Dans un proche avenir, toute la partie sud de la 
ligne n° 7, entre la rue Monge el la porte de Choisy, sera 
генше à la partie nord de cette ligne, déjà exploitée jus- 
qu'au Pont-Marie: les travaux de la traversée sous-fluviale 
de la Seine, à hauteur du pont Morland, viennent, en effet, 
d'etre récemment adjugés et l'exécution des travaux de la 
partie comprise entre la place d'Italie et la porte de Choisy 
et elle-mème commencée. 

De son vie, la compagnie а continué l'aménagement de 
|i station double Richelieu-Drouot qui desservira les deux 
Hunes n^ 8 el n° g et dont les quais, de méme que ceux de 
loutes Jes stations en construction des lignes n°° 7. 8 el 9, 
auront une longueur de 105 m. Les travaux étaient suffi- 
-mment avances, au début de l'unnée 1927, pour que, lors 
de linauzuration. officielle du boulevard. Haussman, le 
i5 Jauvier 19:7, M. le Président de la République ait pu 
visiter la salle de distribulion des billels et les quais de la 
station de la Hune n? g. 

L'équipement des souterrains et de la station carrefour 
lichelieu-Dronol se fait au fur et à mesure de l'achevement 
des travaux de l'infrastructure et il est à présumer que 
celle station sera ouverte à l'exploitation à l'automne de 
19/7. des que les travaux qui restent à exécuter sous les 
boulevards jusqu'à la rue Montmartre, pour l'aménagement 


(б) Voir Herue generale de l'Electricité, ag août 1926, t. xx, 


р 211-211. 


d'un tiroir de manœuvre, auront été terminés. Cette station 
constituera l'amorce de la ligne des boulevards, qui, avec 
ses deux doubles voies superposées allant du carrefour 
Richelieu-Drouot à la place de la République, contribuera à 
la prospérité des grandes artères qu'elle desservira. 

Sur les lignes en service, la compagnie a apporté d'im- 
portantes modifications destinées à ассгойге le rendement 
de l'exploitation en méme temps que le bien-étre des 
voyageurs. 

Les accés d'un certain nombre de stalions ont été amé- 
liorés par la construction de plusieurs galeries de commu- ` 
nication et de nouveaux débouchés sur la voie publique. 

En outre, un escalier supplémentaire et des bureaux de 
recettes ont été aménagés dans les stations où l'importance 
du trafic les rendaient nécessaires. 

Onze nouvelles baies d'aération ont été ouvertes sur les 
lignes n?*3, 4 et 7 et quatre stations ont été dotées d'ascen- 
seurs ou d'escaliers de secours. 

La compagnie poursuit, de plus, l'achèvement du pro- 
gramme tracé en 1924 pour l'alimentation en énergie du 
réseau et elle continue à accroître, à mesure qu'elle dispose 
d'un matériel suffisant, la fréquence des trains sur les lignes 
dont la signalisation a été transformée. 

Enfin, dans un but d'économie, Ja compagnie a pris ses 
dispositions pour étendre, sur tout le réseau, le système 
de la fermeture automatique des porles des voitures et elle 
a installé, dans les stations, de nouveaux portillons auto- 
matiques. 

L'exercice qui vient de s'écouler est caractérisé par une 
sensible augmentation des dépenses d'exploitation, due 
principalement aux majorations des salaires et des charges 
fiscales et à l'élévation du prix du charbon et des matières 
diverses nécessaires à l'entretien. 

L'équilibre entre les recettes et les dépenses était toute- 
fois assuré sur la base des tarifs en vigueur au début de 
l'année. Cependant, malgré cette circonstance favorable. le 
Conseil municipal, dans sa séance du 12 juillet 1926, décida 
de majorer les tarifs à partir du 1*" aoùt suivant : le prix 
moyen du billet s'est ainsi trouvé porté de о, то fr à 
0,675 fr. 

Finalement, la balance entre les recettes et les dépenses, 
lesquelles se montent respectivement à 319 056 904,37 fr el 
285534 7.46.09 fr, accuse un solde béneficiaire, au profit de 
la Ville de Paris, de 33 522 158,28 fr. 

A actif du bilan. les comptes de premier li nen 
qui forment un total, au Ay décembre 1926, de 4^1 millions 


265 145.4 fr. se sont angme ntes, au cours de l'exercice, de 


57 (64 844.07 fr. 

Les eomples caisse. banques et bons à court terme font 
ressortir l'ensemble des disponibilités de la trésorerie. Leur 
montant, de 90785 683,94. fr. est supérieur de 37 millions 
8.19 382,25 frau montant atteint, le 51 décembre 1925, par 
les comptes correspondants. 

Le compte des valeurs affectées au fonds de retraites et le 
compte des valeurs affectées au fonds de capitalisation des 
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usines d'électricité sont respectivement en augmentation 
de 12 279 618,35 fr et 962 784,85 fr. 

Le compte portefeuille et cautionnements de la compagnie 
est en diminution de 5381: 240,66 fr du fait du rembourse- 
ment, à leur échéance, de bons du Trésor, les autres valeurs 
en portefeuille étant restées sans changement. 

Le compte débileurs divers, où figurent les sommes qui 
sont, en clóture d'exercice, ou dues à la compagnie, ou 
avancées par elle, et qui, du reste, ont été eucaissées, pour 
leur plus grande partie, au début de l'année 1927, se trouve 
en augmentation de 4 948 385,8o fr. 

Le compte a шол est en augmentalion de 
4 698 447.04 fr. 

Au passif du bilan, le montant des comptes capital-actions, 
obligations et bons décennaux est sans changement sur leur 
total à fin 1925. 

Dans ce poste figurent au З: décembre 1926 : 216 570 
aclions de capilal, 83 30 actions de jouissance, 707 023 obli- 
gations et bons en circulation el 116 717 obligations el bons 
amortis. 

Le fonds de retraites est en augmentation de 6 millions 
218 956,29 fr du fail des versements afférents à lexer- 
cice 1926. 

Le fonds de capitalisation des usines d'électricité est en 
augmentation de 962 784,85 fr. 

Les autres fonds de capitalisation sont sans modifications 
notables. - 

Le compte créditeurs divers esten augmentation de 32 mil- 
lions 177 634,07 fr principalement du fait de l'augmentation 
du solde bénéficiaire dela Ville de Paris. 

Au compte réserves de la compagnie, la réserve légale 
reste toujours à son maximum de 7 5оо ooo fr et le fonds 
de prévoyance se trouve augmenté des т доо ооо fr prélevés 
dans la répartition de l'exercice 1925. 

Le passif est complété par le comple actions amorties et 
dividendes restant à payer el le solde créditeur du compte 
de profits et pertes. 

Au comple de profits et pertes, le crédit comprend : 19 Le 
report du solde de l'exercice. 1925, de 291 952,15 fr; 2° la 
rémunération de la compag nie pour l'exereiee 1926 et se 
décomposant ainsi ` à) prime sur le nombre des billets, 
853,019.16 fr; b) primeau produit du trafic, 4233 281,54 fr; 
с) prime sur les receltes hors trafic, 1182 846,37 fr. soit un 
total de 13 949 147.07 fr, sur lequel il est effectué un abatte- 
ment de 1,5 sur la partie excédant 13 millions de francs, 
soil 189 829,41 fr, ce qui donne un total de la rémunération 
de 15759 315,66 fr; 3° les inléréts des fonds ou créances 
appartenant en propre à la compagnie, soit 1 808 893,21 fr. 

L'ensemble, au crédit, est ainsi de 15 860163,0» fr. 

Le débit comprend ` l'ensemble des dépenses payées au 
cours de l'exercice au compte propre de la compagnie et des 
provisions constiluées en vue de règlements demeurant à 
effectuer au méme comple, soit 1800000 fr: le solde егеси 
teur disponible du comple de profits et pertes, soit une 
somme de 150660 165,02 fr, dans laquelle le report à nou- 
veau entre pour ut 952,15 fr. 

Conforme à l'article 41 des statuts ce solde est 
ainsi qu'il suit : 

Amorlissement de 5 190 actions, 1297 500 fr; un premier 
dividende de 3 pour roo, soil. 7,50 fr à 216 770 actions de 
capital. 1025775 fr; au conseil. d'administration et à la 
direction, 8 pour roo sur ‘l'excédent des bénéfices nets de 
l'exercice, soll 867 594,86 fr; versement au fonds de pré- 
voyance, 1800000 fr; un deuxième dividende, de 27,50 fr, 
à chacune des Зоо ооо actions, 8 250000 fr. 


réparti 
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ll reste une somme de 219 293,16 fr qui est reportée à 
nouveau. i 

Le dividende est mis en paiement, sous déduction des 
impôts, depuis le те" mai 1927. 

Le tirage au sort des actions à amortir au titre de l'exer- 
cice 1926 a eu lieu le 24 mai 1927 et leur remboursement se 
fait depuis le ver juillet. 

Pour chaque action amortie, il est payé, en plus de sa 
valeur nominale. soit 250 fr. un intérêt de 3,75 fr égal aux 
six mois d'intérèt à 3 pour тоо courus du i** janvier au 
ser juillet. Ц est, d'autre part, délivré, en échange du titre, 
une action de jouissance. 

D'après ce rapport, on a pu constater que, malgré des 
majorations considérables du prix de la main-d'œuvre, des 
fournitures et des impôts, le compte général des recettes et 
des dépenses de l’année 1926 présente un solde bénéficiaire 
très satisfaisant. Et cependant l'influence du relèvement des 
tarifs ne s'est fait sentir que pendant les cina derniers mois 
seulement. l! est donc à présumer que, si les conditions 
économiques restent invariables, les résultats futurs seront 
supérieurs à ceux de l'exercice qui vient de s'écouler. 

П faut. en outre. remarquer que les tarifs actuels ne 
représentent qu'un peu plus de trois fois et demie leur 
valeur d'avant-guerre. C'est. dire qu'ils n'ont suivi que de 
tres loin la marche ascendante des prix de toutes choses. 
Celte constalation donne plus de valeur encore aux résul- 
tats acquis. H n'est pas douteux, en effet, que ces résultats, 
qui démoutrent la vitalité de l'entreprise, ne soient dus, 
pour une grande partie. aux perfectionnements incessants 
apportés, daus tous les domaines, par la compaguie. Celle-ci 
éludie d'une maniere constante toutes les mesures tech- 
niques qui lui paraissent susceptibles de développer son 
tratie el d'améliorer le rendement de son exploitation. 


BILAN AU J1 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 

Comptes de premier établissement : 

Voie ferrée et dependances............ гань 254 023.489,10 
Matériel roulant, outillage et inobilier.......... 138 293 114,97 
Ateliers et baliments...... (O3 Au eus egen re, 20 209 100599 
Frais génernux et diverg.......... ese] o ss s. AN 209 350.47 
Cuisse, banques et bons à court ter me. TERE ...... 90 789 085,94 
Valeurs affectées au fonds de retraites...... : 32 560 324, 30 
Valeurs affectées au fonds de capitalisution des 

usines d` electricile......... EE ........ 5 895 789,30 
Portefeuille............. Nate cv Ass seste, 1 S0 057,02 
ССОО cuu ees vr aue S OR COR жа SCH 1 301 931,10 
Débileurs divers ............ Sabre cran ..... 23 205 735,00 
Approvisionteinenls........................... 14 859 425,63 

625 815 934,97 
Passif 
fr 

Capital-actions : 

216 770 actions de cnpital................. . 54 192 500 5 

83 230 actions de jouissance. 2............. 20 Вот 500 3 
Obligalions el bons décennuux : 

Obligations à 3,5 pour 160................. . 23 500 000 » 

Obligations à 4 pour roo..... PR rie . 101 409 419,49 

Obligations à 6 pour 100..... Mixx uu ex n a 159 935 967,50 

Bons décennaux à 7 pour 100.,...... les eene 89 972 500 » 
E Eee exo as uz nant E Toe 34 846 130,61 
Fonds de capitalisation des usines d'électricieé. 5 Кос 7289,30 
Fonds de garantie des rentes viageres el lempo- 

DI EE EE À Ro, 579.14 
Assurances générales. esse. E fe ju 779 889.57 
Créditeurs divers . ....... (une qued bordel Darf 098 100 20%, 23 
Réserve léuale......,....... Ao RIAM КЛР ОСТ 7 300 O00 ) 
Fonds de prévoyance. o ..................... . 12 115 972.60 
Actions amorliex et dividendes restant à payer.. 1 653 333.40 
Profits et perles........ , ..... EE E 1, 060 103,02 


gege 
бээ N15 9094.97 
c n 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les clauses de partage 
des bénéfices dans les cahiers des charges des concessions 
de forces hydrauliques 


Les cahiers des charges des concessions de forces hydrauliques prévoient la participation de 
l'Etat, à titre de redevance. aux bénéfices de l'entreprise concédée tart. 45, 45 bis et 45 ter du 
cahier des charges tvpe). Cette participation qui peut étre directe et progressive (art. 45 bis) ou 
simplement indirecte et proportionnelle (art. 45 et 45 ter) ne doit intervenir, dans tous les cas, 
qu'aprés l'expiration d'une premiére période de dix ans pendant laquelle le concessionnaire est 
assujetti au paiement d'une redevance dont le montant est déterminé uniquement en fonction de 
l'énergie produite annuellement par l'usine concédée. L'application des clauses des cahiers des 
charges qui règlent ce partage des bénéfices entre. le concessionnaire et l'Etat parait de nature à 
soulever, dans la pratique, de trés sérieuses difficultés sur lesquelles il ne semble pas prématuré 


d'attirer l'attention des intéressés. 


l. Participation directe de l'Etat aux bénéfices. 
— La participation directe de l'Etat aux bénéfices de 
l'entreprise concédée peut être stipulée lorsque la con- 
cession est accordée à < une société régie par la loi du 
эү juillet 1867 et ayant pour objet principal l'établisse- 
ment et l'exploitation de l'usine hydraulique >x. L'ar- 
tele o, $ ver de la loi du 16 octobre 1919 (') prévoit 
que dans се cas le concessionnaire peut ètre assujetti 
à une redevance « proportionnelle aux bénéfices ou 
aux dividendes répartis >. L'article ro, Š 8°, ainsi que 
Particle + bis du cahier des charges type, précisent 
que сех bénéfices doivent s'entendre déductton faite 
des intérêts du capital actions effectivement versé et 
поп amorli; ces intérêts réservés sont eumulaltifs. Le 
surplus est partagé entre le concessionnaire et l'Etat, 
dont fa. part est caleulée suivant un barème progressif. 

La difficulté essentielle que soulève l'application des 
clauses correspondantes des cahiers des charges réside 
dans l'aeceplion. qu'il convient de donner aux mots 
« benefices ou dividendes répartis ». 

I resulte, des travaux préparatoires de la loi, que 
là Commission extraparlementaire chargée de l'élabo 
ration du projet gouvernemental a entendu faire porter 
la redevanee sir le bénéfice net total réalisé au cours de 
chaque exercice par la société concessionnaire, quelle 
que soit l'affectation donnée à ce bénéfice par l'assent- 
bler generale: le prélèvement de l'Etat portant, notam- 
ment, sur les sommes portées aux réserves aussi bien 
que sur le dividende effectivement versé aux action- 
naires (t. Or, on observera que article 10 S 8° de 


(à Loi relative à Vutilisation de l'énergie hydraulique. 
Bei ur generaler lUElclrieile,o8 novemhbreirgi9. b vt, p.619-05 j. 
Proce-- verbal de Ja 16e séance de la Commission. La 
Julie Bianche. mai-juin 1919, p. 123; Rapport de M. Léon 
Perner, sur l'article g; ef. également notre ouvrage Législa- 
поп des Forces hydrauliques, p. 123 et suiv. 


la loi prévoit d'autre part qu'au cas où le cahier des 
charges stipule au profit de l'Etat une redevance propor- 
lionnelleaux bénéfices annuels de l'entreprise concédée, 
il doit également lui réserver, < en cas de liquidation ou 
à l'expiration de la concession », et aprés rembourse- 
ment du capital social, une part du surplus de l'actif 
qui doit étre, autant que possible, « équivalente à l'en- 
semble des sommes qui lui eussent été annuellement 
versées stb les bénéfices avaient été intégralement dis- 
tribués », 

Cette dernière disposition s'explique si l'on admet 
que la participation aunuell? de l'Etat porte unique- 
ment sur les bénéfices effec/ivement distribués, à 
quelque titre que ce soit, par la société concession- 
naire, à l'exelusion des sommes affectées aux réserves 
et autres comptes de prévoyance. du bilan social. Si 
l'on admet, au contraire, que la redevance porte sur le 
montant total des bénéfices réalisés annuellement, 
quelle que soit leur affectation, elle devient inexpli- 
cable et son application risque d'entrainer des consé- 


quences absolument inadmissibles. En effet, les réserves ` 


provenant de l'accumulation des bénéfices non distri- 
bués par la sociélé concessionnaire, frappées une pre- 
mière fois de la redevance lors de leur constitution, 
devraient supporler une deuxieme fois cette redevance 
à la fin de la concession ou en cas de liquidation dans 
la mesure où, à celte époque, elles 8e retrouveraient 
dans Гас social. 

Cette conséquence anu moins singulière avait bien été 
signalée, au cours de l'élaboration. du projet, par 
M. Berthélemy. La Commission avait néanmoins passé 
outre, sur affirmation de son président que « les béné- 
fices non distribués constituent une réserve spéciale анх 
actionnaires » el que d'ailleurs les modalités de la par- 
licipalion de l'Etat au partage de l'actif social seraient 
réglées par les cahiers des charges. C'était là éluder la 


difficulté et non la résoudre. En effet, aucune disposi- 
tion de la loi n'implique une telle discrimination entre 
les bénéfices non distribués et les autres éléments de 
l'actif avec lesquels ils sont confondus en fait dans le 
patrimoine de la société concessionnaire, el rien ne 
permet de l'opérer à priori. H ne serait sans doute pas 
impossible — théoriquement du moins — d'insérer 
dans les cahiers des charges une clause tendant à réa- 
liser cette discrimination; mais il n'en subsisterait pas 
moins une contradiction choquante enlre les disposi- 
tions des articles o et 10 de la loi. 

D'ailleurs, on constate qu'en pratique, non seulement 
aucune clause de cette nature ne fizure dans le cahier 
des charges type actuellement en vigueur, mais encore 
que l'interprétalion des dispositions de ce cahier ty pe 
actuellement admise par l'Administration. agerave 
encore ce caractère contradictoire et conduit nécessai- 
rement à la double perceplion de la redevance sur les 
bénéfices non distribués qui se retrouveraient dans 


l'actif social lors de la liquidation de la participation de 


l'Etat aux bénéfices de l'entreprise concédée, 

La rédaction de l'article 4» bis du cahier type parait 
cependant exclure, à première vue, les bénéfices non 
distribués du caleul de la redevance annuelle, En effet, 
се texte, après avoir défini l'intérél réservé que le con- 
cessionnaire est admis à prélever avant tout partage, 
prévoit que la redevance < sera caleulée chaque année 
d’après l'imporlance du surplus des dividendes par 
rapport aux sommes dont les aclions sont libérées et 
non amorties ». ll s'agit ici de dividende et non de 
bénéfice; or, le mot dividende ne saurait désigner autre 
chose que la somme annuellement. distribuée aux 
actionnaires sur les résultats de l'exercice, 

Telle n'est pourtant pas l'interprétation qui a prévalu 
jusqu'ici auprès de l'Administration. Une circulaire 
ministérielle en date du 16 octobre 192» (!) précise, en 
effet, que le bénéfice qui doit servir de base au calcul 
de la redevance doit, dans tous les eas, être déterminé 
au moyen d'une « comptabilité fiscale » dont elle définit 
les règles, comptabilité entierement. distincte. de la 
comptabilité commerciale de l'entreprise et dont les 
impulalions présentent un caraelere forfaitaire. 

Il est bien évident que l'adoption d'un lel mode d'éva- 
luation del'assielte de la redevance, qui ne tient compte 
ni du bénefice réel accusé par le bilan commercial de la 
société concessionnaire, ni, à fortiori, de laffeclation 
donnée à ce bénéfice, devrait en bonne logique amener 
l'abandon de la clause de partage des réserves en cas de 
liquidation ou en fin de concession. H serait absurde de 
baser la redevance sur une fiction. lant que dure lex- 
ploitation de la chute par Ia société concessionnaire, 
el sur la réalité quand eette exploitation prend fin. 

C'est cependant à cela qu'aboutirait l'applieation de 
la circulaire du 16 octobre 192%, En effet, l'article 45 bis 
du cahier type prévoit qu < en fin de concession ou 


(1; Cireulaire déterminant le mode de fixation des taxes et 
redevances dues par les eoncessionnaires on permission- 
naires d'énergie hydraulique. AZerue generale de C Electricite, 
{1 novembre 1922, t. Хи, p. 747-794. 
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lors de la liquidation de la société pour quelque cause 
que ce soit », il sera déduit de l'actif net restant « aprés 
le paiement des charges sociales » les sommes néces- 
saires pour rembourser les actions non amorlies el 
compléter, s'il v a lieu, les intéréts réservés cumulatifs 
afférents aux exercices antérieurs. Le surplus < sera 
considéré comme provenant de bénéfices complémen- 
taires égaux pour tous les exercices», et partagé comme 
lel entre FEtat et les actionnaires. Aucun prélèvement 
n'est prévu au profit de eeux-ei au titre des bénéfices 
non distribués, et rien ne leur permet de porter en 
déduction la différence entre les sommes qui ont servi 
d'assiette aux redevances annuelles — et celles qui ont 
été effectivement distribuées par la société concession- 
naire. 

La pratique. administrative n'a donc aucunement 
résolu les difficultés qui résultent de la rédaction défec- 
tueuse des articles get 10 de а loi du 16 octobre 1919. 
Ces difficultés ne présentent cependant pas, comme on 
pourrait être tenté de le croire à première vue, le 
caractère d'éventualités extrêmement lointnines et pro- 
blémaliques. On observera, en effet, que les mots « en 
cas de liquidation ou à ÜCevpiration de la concession» 
doivent dire interprélés ici dans un sens particulière- 
ment large. La participation. que la loi institue entre 
L Etat et le concessionnaire présente un caraeterecessen- 
tiellement personnel ` elle doit être liquidée toutes les 
fois que la société signataire du cahier des charges 
cesse, pour une raison quelconque, de poursuivre par 
elle-même l'exploitation de la concession, et notamment 
aux cas de cession ou de rachat de celle-ci. Cette der- 
nière hypothèse est la plus périlleuse, car le rachat 
est un événement imprévisible, 

ll пуа done pas un intérêt seulement théorique à 
rechercher une solution. juridique au probléme que 
pose la contradiction manifeste que les rédacteurs de la 
loi de 1919 ont laissé subsister entre les dispositions de 
l'article 9 — ou tout au moins l'interprétation qu'ils ont 
voulu leur donner — el celles de l'article ío. 

On observera tout d'abord que, si l'on sen tient 
purement et simplement à la lettre du texte, les mots 
e bénéfices où dividendes réparlis » paraissent dési- 
gner clairement les sommes effectivement distribuées, 
chaque année, par Та société concessionnaire, à ses 
actionnaires où autres avants droit, sur le solde béne- 
ficiaire de l'exercice, « Réparlir » et « distribuer » sont, 
en effet, grammaticalement deux synonymes, Dire que 
dans l'article o le mot « répartis » concerne Ha réparti- 
tion du bénéfice entre les divers postes du bilan el non 
entre les. actionnaires, constitue une interprétation 
purement divinaloire du (exte, interprétation qui 
ne mérilerail seulement pas d'être prise en considera 
lion si elle n'avail été formellement indiquée dans les 
délibérations de la Commission extraparlementaire. 
Reste à délerminer quelle autorité doit être atlacliée à 
ees délibérations en ce qui concerne l'interprétation de 
la lot. 

П estessentiel d'observer sur ee point que Ia commis- 
sion n'élait, el ne pouvait être, investie d'aucune delega 
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lion du pouvoir législatif, Les opinions qu'elle a émises 
ne peuvent donc être considérées comme constituant 
Fa intention du législateur > que dans la mesure ou 
elles ont été ratifiées par le Parlement. Or, cette ratifi- 
cation ne saurait se présumer lorsque l'interprétation 
adinise par la commission va à l'encontre de la lettre 
du texte volé par le Parlement et ahoutit, au surplus, 
à créer une contradiction flagrante entre deux disposi- 
lions successives de la loi. En l'absence de toute indi- 
calion précise dans les débats parlementaires, il con- 


vient done, semble-t-il. de s'en. tenir à l'interprétation 


literale de l'article. 0 ('). 

Quant aux dispositions de la circulaire du 16 octo- 
bre 1922, elles ne constituent qu'une interprétation 
purement unilatérale des clauses du contrat de conces- 
sion, interprétation qui ne saurait aucunement lier la 
juridiction compétente pour statuer, le cas échéant, sur 
l'application de ces clauses. 

I| convient enfin de rappeler ici la règle d'interprélta- 
lion des conventions posée par l'article т 157 du Code 
civil "e Lorsqu'une clause est susceptible de deux 
sens, on doit plutôt l'entendre dans celui avec lequel 
ele peut ivoir quelqueeffet, que dans le sens avec lequel 
elle n'en pourrait produire aucun ». Or, il ext bien évi- 
dent qu'il n'a pas été dans l'intention des parties con- 
tractantes à l'acte de concession de stipuler le double 
prelevement sur les bénéfices non distribués ; les dis- 
posilions. de l'article 45 bis des cahiers des charges 
relatives au partage de laëelif social en fin de conces- 
sion, seraient donc inintelligibles si l'on se ralliait au 
mode de calcul de la redevance prévu par la circulaire 
du 16 octobre 1922. Ce mode de caleul parait. donc 
devoir èlre rejeté, puisqu'il est en contradiction avec 
une clause du contrat de concession qu'il est difficile 
de tenir pour inopérante. 

Ces divers arguments concourent à faire admettre 
quen l'état actuel des textes, l'interprétation de Par- 
tiele 45 bis du cahier des charges type admise jusqu'à 
present par l'Administration doit être considérée 
comme erronée, et que les sociétés. concessionnaires 
auxquelles il est appliqué seraient en droit de réclamer 
le ealeul de Ја redevance sur la base des sommes effec- 
liement distribuées chaque année à titre de bénéfice ou 
de dividende. 


Il. Participation indirecte de l'Etat aux béné- 
fices. — Le сах où la participation de l'Etat aux béné- 
fives de l'entreprise eoncédée est prévue seulement à 


(^ L'interprétation de la commission a. H est vrai, été 
reproduite dans l'exposé des motifs du projet du gouverne- 
ment el dans les. rapports de MM. Léon Perrier et Goy. 
Mais il s'agit d'une mention très brève. qui semble bien èire 
pnr see шарегспе. et, d'ailleurs, Fargumeut que Fon pourrait 
eu hrer est eontredit par le commentaire verbal de Var- 
Helea donné au Sénat par M. Goy lui-même. Le concession- 
итге. y estal dil. « devra payer... des redevances propor- 
honnelles soit aux bénéfices réalisés par l'entreprise 
on decribues, s i| s'agit d'une société par actions » (Sénat. 
vate du 7 octobre 1919, Journal officiel, 8 octobre 1919, 
p.128, 2° col. i 


litre indirect soulève des difficultés d'une toute autre 
nature. 

Toutes les fois que la redevance « proportionnelle 
aux bénéfices ou dividendes répartis » de l'article 15 bis 
n'est pas stipulée au cahier des charges, la redevance 
proportionnelle aux kilowatts-heures produits con- 
tinue à être perçue pendant toute la durée de la con- 
cession; mais son taux fait l'objet, après l'expiration 
de la période initiale de dix ans, de revisions quin- 
quennales dont les modalités sont définies par les 
articles 45 et 45 ter et qui ont pour objet de faire appa- 
raitre une proportionnalité entre la redevance et les 
bénéfices nets moyens de l'exploitation pendant la 
période précédente. П s'agit donc bien là d'une formule 
de participation indirecte de l'Elat aux bénéfices. 

Cette formule donne lieu à de très sérieuses cri- 
tiques lorsqu'elle estappliquée à un concessionnaire qui 
n'est pas < une société régie par la loi du 24 juillet 186^ 
et ayant pour objet principal l'établissement et lex- 
ploitation de l'usine hydraulique >x (art. 45 ter du 
cahier des charges type), critiques qui concernent (аш 
an légalité que les conditions de son application. 

On observera tout. d'abord qu'aux termes de l'ar- 
ticle о de la loi du 16 octobre тото, < la redevance pro- 
portionnelle aux dividendes ou aux bénéfices ne peut être 
imposée que lorsque le concessionnaire est une soclété 
régie par la loi du 24 juillet 1867 et ayant pour objet 
principal l'établissement et l'exploitation. de l'usine 
hydraulique ». La prohibition édictée par ce texte 
рагай bien s'étendre h toute forme de participation, 
mème indirecte, de l'Etat aux bénéfices réalisés par le 
concessionnaire. Il résulte, en effet, des travaux prépa- 
ratoires que cette prohibilion a été motivée par la dif- 
ficulté que présente la détermination du produit net de 
l'usine hydraulique, lorsque celle-ci n'est pas concédée 
à une société par actions ou lorsque le concessionnaire 
étend son activité à d'autres objets que l'aménagement 
et l'exploitation de la chute concédée, Le rapport de 
M. Léon Perrier précise d'autre part qu'au cas de la 
stipulation d'une redevance proportionnelle aux kilo- 
watts-heures produits, la revision quinquennale а pour 
objet d'ajuster le taux de cette redevance aux varia- 
tions de valeur de l'unité d'énergie, айп de lui per- 
mettre de < suivre les mouvements du produit brut » 
de l'exploitation. On peut done conclure que la formule 
adoptée par Administration est, dans tous les cis, 
contraire à l'esprit de la loi; qu'elle ne. va pas néan- 
moins à l'encontre de sa lettre lorsqu'elle est appliquée 
à une société par actions « ayant pour objet principal 
l'établissement et l'exploitation. de l'usine hydrau- 
lique » (art. 45), puisque, dans ce cas, l'Etat pouvant 
hnposer au concessionnaire une participation directe 
aux bénéfices peut, à fortiori, se contenter d'une parti- 
cipation indirecte; mais qu'en toute autre hypothèse 
(art. аэ ler), elle parait nettement illézale. 

Cette constatation pourrait paraitre d'un interet pra- 
lique assez mediocre si, en fait, la formule adoptée par 
VAdininistralion était dune application aisée. Mais il 
n'en est pas ainsi, surtout au cas oü le concessionnaire 
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ne limite pas son activilé à « l'établissement et à l'ex- 
ploitation de l'usine hydraulique >. 

En eífet. le « bénéfice net » qui doit alors, aux 
termes de l'article 45 ter du cahier des charges type, 
servir de base à la revision quinquennale de la rede- 
vance, n'est autre chose que le bénéfice hypothétique 
qui résulterait de l'exploitation de l'usine hydraulique 
prise isolément de l'ensemble industriel dont elle fait 
partie intégrante. Ce bénéfice n'apparait pas dans les 
écritures du concessionnaire; il doit donc étre évalué 
au moyen d'une comptabilité forfaitaire spéciale, qui 
est cette méme comptabilité fiscale dont les régles ont 
été précisées par la circulaire du 16 octobre 192». 

Mais, quel que soit le soin avec lequel les rédacteurs 
de cette circulaire ont cherché à définir les diverses 
imputations du < bilan fiscal > dont l'Administralion 
demande l'établissement aux concessionnaires de forces 
hydrauliques, ils n'ont pu réussir à écarter toutes les 
difficultés que présente l'évaluation du < produit net > 
de la chute concédée. 

En effet, le compte annuel d'exploitation dontle solde 
est censé représenter le produit net comporte, au débit, 
un certain nombre d'éléments — dépenses d'exploita- 
tion proprement dites, frais d'entretien, annuité pour 
renouvellement du matériel — qu'il est assez aisé d'es- 
timer. Mais il n'en est pas de méme du chapitre crédi- 
leur de ce méme compte, oü figurent les recettes de 
l'usine hydraulique isolée fictivement du reste de l'en- 
(reprise. On observera, en effet, que ces recettes пе 
peuvent étre constatées directement que pour la part 
qui provient des ventes d'énergie effectuées aux bornes 
de l'usine: or ces ventes présentent un caractère excep- 
tionnel, puisque, par hypothèse, l'exploitation de 
l'usine n'est pas l'objet principal poursuivi par le con- 
cessionnaire. Il doit donc étre fait état de la valeur de 
l'énergie que celui-ci vend par l'intermédiaire d'un ré- 
seau de distribution qu'il exploite directement, ou de 
celle qu'il utilise lui-même ; c'est alors qu'apparaissent 
les difficultés d'application de l'article 45 ter. 

En ce qui concerne l'énergie distribuée par le con- 
cessionnaire, la circulaire du 16 octobre 1922 prévoit 
qu'il devra être tenu compte des prix de vente effectifs, 
dont on déduira les « frais de transport, de distribu- 
tion et le bénéfice correspondant à cette branche d'e.rploi- 
tation x. Comment sera déterminé ce bénéfice ? La cir- 
culaire ne l'indique pas, et il lui eùt été difficile de 
l'indiquer. Le calcul qu'elle prévoit revient, en effet, 
pratiquement, à effectuer une discrimination dans le 
bénéfice industriel du concessionnaire en distinguant la 
part de ce bénéfice qui provient de l'exploitation. de 
l'usine hydraulique et celle qui correspond à exploita- 
tion du réseau de distribution. H est évident que le 
problème ainsi posé est indéterminé puisque le réseau 
el l'usine constituent, en fait, un tout unique. Toute dis- 
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crimination entre le bénéfice afférent à la production 
et à la distribution de l'énergie ne peut étre qu'arbi- 
traire. 

Quant à l'énergie utilisée par le concessionnaire lui- 
meme, le cahier des charges type prévoyait que sa va- 
leur serail comptée sur la base du « prix de vente nor- 
mal de la région pour une méme ulilisation et les 
mémes condilions de livraison ». L'Administration a 
reculé devant les difficultés, souvent insurmontables, 
que présenterait la détermination de ce « prix nor- 
mal », et prévu, dans la circulaire du :6 octobre 1922, 
un autre mode d'évaluation. Elle admet que lorsque le 
concessionnaire utilise lui-mème, ou cède à des filiales, 
pour un prix nominal, plus de la moitié de l'énergie 
produite, la redevance ne sera pas revisée. Si, au con- 
traire, l'énergie ainsi utilisée ou cédée représente moins 
de la moitié de la production de l'usine, elle sera cen- 
sée avoir procuré au concessionnaire la méme recette 
moyenne brute par kilowatt-heure que l'énergie ven- 
due à des tiers. 

On observera tout d'abord que ces dispositions de la 
circulaire du 16 octobre 1922 n'ont aucune valeur juri- 
dique, et ne sont pas opposables aux concessionnaires, 
car elles ne tendent rien moins qu'à apporter une mo- 
dification unilatérale aux clauses des contrats interve- 
nus entre ceux-ci et l'Etat. D'ailleurs, en serait-il autre- 
ment qu'elles ne feraient, la plupart du temps, que 
déplacer la difficulté : on vient de voir en effet quoe la 
délermination de la recette correspondant aux kilo- 
watts-heures vendus à des tiers n'est aisée que dans le 
cas où cette vente est effectuée aux bornes de l'usine. 

En somme, en sortant du cadre qui lui était tracé par 
la loi, l'Administration provoque des difficultés qui 
sont celles-là mêmes que le législateur de 1919 s'était 
proposé d'éviter. L'abandon total de la clause de par- 
tage des bénéfices dans les cas autres que ceux expres- 
sement prévus par l'article о de la loi, suffirait à faire 
disparaitre ces difficultés. 


ПІ. Conclusion. — Les observations qui précédent 
montrent la nécessilé qu'il y aura, lors dela revision à 
laquelle devra èire prochainement soumis le cahier des 
charges Lype des concessions de forces hydrauliques, 
de remanier profondément les clauses de ce cahier des 
charges relatives aux redevances proportionnelles 
mises par la loi à la charge des concessionnaires. 

П est à souhaiter que ce remaniement soit effectué 
dans un esprit moins étroitement fiscal que celui qui a 
présidé à l'élaboration du cahier type de 1920, et qui 
n'est plus en rapport avec les besoins actuels de l'in- 
dustrie des forces hydrauliques. 

J. LIIWILLIER, 


Docteur en droit, Avocat à la Cour d'Appel 
de Grenoble. 
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Chronique. — Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension. Décisions, vœux et résolutions 
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Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. — Décisions, vœux et 
résolutions de la quatrième session. — Dans notre 
precedent numéro du 9 juillet 1927, nous avons donné, 
pase wt, un compte rendu succinct de la séance qui a 
сиге la quatrième session de la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 
Nous reproduisons ci-après les différentes décisions, 
veux et resolulions qui ont été prononcés ou adoptés 
au Cours de cette séance. 


DÉCISION PORTANT CRÉATION DE COMITÉS D'ÉTUbES. — Comme 
Suite aux decisions prises au cours des séances, l'Assemblée 
8 constitué Jes comités suivants destinés à poursuivre les 
études eommeneces et à établir des rapports généraux qui 
seront presentes à la session de 1929 : 
| Comite des Huiles : MM. Gzaplieki, Weiss, Tobler, Riley, 
Nash, West, Bruckman. van Cauwenberghe, Girault. 

Matieres isolantes : ММ. Bruckman, Grosselin, van Cau- 
wenberghe, Whitehead. 

Marques: de qualité : MM. Bellaar Spruyt, Cartstensen, 
Drewnowski. Sulzberger. 

| Fables a haute tension : MM, Bellaar Spruyt, Delon, Soleri, 
Gosselin, | 

Marche en parallele des centrales : M. Grieb. 

Inierrupteurs dans l'huile : Le Comité suisse, présidé par 
М грее, est chargé de préparer le travail. 

Zoch paren du facteur de prussaner ` Le Comité roumain, 
yrevle par M Bu-ila, est chargé de préparer le travail. 


DÉCISION CONCERNANT LE MAINTIEN DES COMITÉS EXISTANTS. — 
L'Assemblée a décidé de maintenir : 

1° Le comité qui avait été chargé d'étudier Ja perturbation 
causée par les courants à haute tension sur les lignes télé- 
phoniques et télégraphiques et dont M. Brylinski est le rap- 
porteur général. 

2° Le comité présidé par M. Mailloux, chargé d'étudier 
tout ce qui concerne l'utilisation rationnelle des combus- 
tibles; | 

3° Le comité présidé par M. Norberg Schutz, chargé 
d'établir un modèle international de statistique. 

En ce qui concerne ce dernier comité il est décidé d'y 
adjoindre deux membres de l'Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique qui se 
désignés par celte Union. 


ront 


DISPOSITIONS AU SUJET DES PRESCRIPTIONS CONCERNANT LES ` 


RAPPORTS, — А la demande de M. le Secrétaire général de la 
Conférence et pour faciliter son travail dans la mesure du 
possible, l'Assemblée arréte les. dispositions suivantes en ce 
qui concerne les rapports qui seront présentés à la session 
de 1929 : 

1° Les rapports devront parvenir au secrétariat avant le 
15 février 1929, autant que possible eu français et en 
anglais. 

29 Ces rapports devront être envoyés, autant que 
par l'intermédiaire du Comité national de l'auteur. 

3° La Conférence ne disentera. que les rapports 
dans le délai ci-dessus. Les autres pourront seuleme 
insérés dans le compte rendu. 

4° Les rapports ne devront traiter que des sujets e 
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strictement dans le programme de la Conférence et devront 
es traiter dans l'esprit industriel et pratique. 

5° Les rapports seront groupés comme ils Pont été en 
1927. Autant que possible chaque groupe fera l'objet d'une 
presentation d'ensemble préalable établie par les rappor- 
teurs généraux. 

Les rapports hors groupe feront l'objet d'une discussion 
spéciale. 


VŒU AU SUJET DE LA CRÉATION DE COMITÉS NATIONAUX. — 
Ayant constaté combien l'existence de comités nationaux 
facilite la préparation de ses travaux, la Conférence interna- 
tionale émet le vœu suivant : 

La Conférence émet le vœu qu'il soit constitué dans tous 
les pays, comme cela a été fait dans plusieurs, des comités 
nationaux qui auront pour objet : 

1° De faire connaitre dans le pays l'objet et l'utilité de la 
Conférence. 

2? De recruter des adhérents pour les prochaines sessions. 

Je De provoquer la rédaction des rapports. de retenir les 
plus marquants et de les transmettre au secrétariat général 
permanent dans les délais fixés. 


DÉCISION PORTANT FIXATION DE LA DATE DE LA PROCHAINE CON- 
FÉRENCE. — Sur la proposition du Bureau, la Conférence 
décide de tenir à Paris sa prochaine session, qui sera la cin- 
quième et demande que la date de cette session soit fixée 
entre le 15 mai et le 15 juin 1929, avec préférence pour la 
derniére quinzaine de mai. 


RÉSOLUTION CONCERNANT LE MAINTIEN DU PROGRAMME ET DE 
L'ORGANISATION ACTUELLE DE LA CONFÉRENCE. — L'Assemblée 
a voté à l'unauimilé,sur la proposition de M. Perrochet, pre- 
mier délégué suisse, appuyée par MM. Drewnowski, pre- 
mier délégué polonais, Busila, premier délégué roumain, et 
Borlase Matthews, la résolution suivante : 

La Conférence internalionale réunie en séance plénière à 
la fin de la quatrième session : 

Considérant qu'elle a été créée dès 1921 et qu'elle a de ce 
fait un droit qu'elle entend ne pas abandonner ; 

Considérant que son ргодгапипе а été, des l'origine, par- 
faitement défini et limité et qu'elle s'y est toujours rigou- 
reusement tenue ; 

Considérant que les congrès internationaux qui se sont 
créés après elle, connaissaient son existence el son pro- 
gramme et que c'était, par conséquent, à eux d'exclure de 
leur propre programme les questions traitées par elle; 

Considérant que la Conférence répond A опе nécessité in- 
disentable et désormais indiseutée, qu'elle a un succes gran- 
dissant et que sou organisation répond à tous les désirs; 

Déclare qu'elle entend. conserver. son indépendanee en- 
пеге, sa sonveraineté absolue, son. programme intégral et 
son organisation propre; 

Donne mandat à son Bureau : 

1° De maintenir l'intégralité de son programme et de son 
organisation actuelle, touten se tenant en relations amicales 
avee les bureaux des organisations. internationales simi- 
laires; 

ag De ne meltre en discussion aueune proposilion de fu- 
sion avee une autre organisalion internationale qu'elle 
qu'elle soit ; 

Coufirine en outre ses décisions antérienres concernant 
son organisation et décide de conserver d'une maniere défi- 
nilive son Siège el son Secrétariat général permanent à 
Paris et de tenir dans eette ville toutes ses réunions à 
venir. 

Sur la proposition de M. Borlase Matthews, l'Assemblée 
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décide, en outre, de notifier cette décision et la teneur de 
son programme, officiellement, aux eongrés internationaux 
se rapportant à l'électricité, ainsi qu'à toutes les associalions 
électrotechniques des différents pays. 


Bibliographie : Marcellin Berthelot, par А. Bovranic, 
professeur à la Faculté des Sciences de Dijon (*). — Dans 
une langue simple et claire, l'auteur a essayé de fixer la 
figure de Marcellin Berthelot, ainsi que les divers aspects 
de sa pensée toujours en éveil, ouverte à tout ce qui est 
noble, grand et généreux. Faisant sienne l'idée de Berthelol 
que « pour bien comprendre un savant il faut connaitre sa 
personne et le milieu dans lequel il a vécu x, M. Вощагіс 
commence par retracer la vie.toute de droitureet de travail, 
de l'illustre savant jusqu'à sa mort qui suivit de quelques 
instants celle de la compagne à laquelle il était attaché par 
une inaltérable communion d'idées et de sentiments. Puis, 
dans un chapitre qui constitue la partie la plus importante 
du livre, il passe en revue l'œuvre scientifique de Berthelot. 
matérialisée par une trentaine de volumes et environ quinze 
cents notes ou mémoires publiés dans les principaux 
recueils scientifiques, notamment dans les < Annales de 
Chimie et de Physique », dont il fut pendant trente aus le 
collaborateur le plus actif; sous une forme particulierement 
heureuse et d'une lecture facile, sans termes techniques 
d'aspect rébarbatif, l'auteur expose les grandes lignes d'une 
œuvre scientifique que personne ne doit ignorer. 

Mais Berthelot n'avait rien du savant cantonné dans sa 
spéciulité et on lui doit plusieurs ouvrages sur l'histoire des 
sciences qui font l'objet du chapitre suivant, oü l'auteur en 
fait ressortir les conclusions d'une haute portée générale 
relativement à la genèse et à l'évolution des doctrines scien- 
tifiques. Puis sont analysées les conceptions philosophiques 
du célèbre savant sur la science, la morale, l'éducation. 
L'auteur nous le montre ensuite contribuant de toules ses 
forces, peudant le siège de Paris en 1870, à la défense de la 
ville où il était revenu avec sa femme, apres avoir Con- 
duit en province ses cinq enfants et où il présida le 
Comitéscientifique pour la Défense de Paris. L'activité qu'il 
dépensa dans ces fonctions lui attira la sympathie des Part- 
siens qui l'élurent en 18721 lors des élections législatives, 
sans qu'il se fùt porté candidat et l'auteur. mentionne 
l'œuvre qu'il accomplit tant comme représentant que comme 
ministre de l'instruction publique. puis des Affaires élrar- 
gères, fonctions où il fit preuve d'une singulière chit- 
voyaneeet dun large esprit de toléranceet de compréhension. 

En un chapitre curieux M. Boutarie fait revivre Familie 
d'un caractère si rare qui unissait Berthelot et Renau el 
qui rend ces deux grauds hommes plus sympathiques et 
plus humains. 

Danus le dernier chapitre iatitulé « Le savant el 
l'homme », l'auteur cherche à dégager le secret. du geme 
du savant et la psychologie de ee penseur puissant el infa- 
чане qui sut. vibrer jusqu'à la fin pour tout ee qui est 
noble et grand et qui, an soir de sa vie, pouvait se rendre 
ce témoignage ` « Jai vécu fidele au rève de justice el de 
vérité qui avait ébloui ma jeunesse. w 

En résumé, ce livre, présenté sous une forme intéres- 
sante el de lecture agréable, vient à son heure, au moment 
où doit être célébré le centenaire de Marcellin Berthelot. 
dont nous avons déjà fait mention dans notre revue (2). — 
F. P. 

(1) Un voluine, format 33 cm» cm, de 215 pages, avec 
une photographie hors teste, édité par da librairie Payot 
100, boulevard Saint Germain, à Paris (65), Pris с broché, 19 fr. 

(2) Hevur generale de ÜElectricte, 14 mai 1927, b xài, p. 198 B. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension 


Compte rendu de la premiére section 


(Matériel et exploitation des usines génératrices et des postes de transformation) 


A la suite de la publication, dans notre dernier numéro, des rapports généraux concernant les 
travaux des diverses sections de la quatrième Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, nous présentons dans les pages qui suivent le compte rendu détaillé 
de ces travaux. Les questions examinées et discutées relativement à la première section concer- 
naient la production et l'utilisation de la vapeur, les transformateurs, les alternateurs, les huiles 
isolantes, les essais du matériel et enfin les sous-stations et l'appareillage à haute tension. 


Production et utilisation de la vapeur. 


Chaudières et turbines. — RÉCENTES INSTALLATIONS 
DE CHAUDIFRES ET DE TURBINES A VAPEUR А HAUTE PRESSION AUX 
Pos-Bis. — Tel est le titre du rapport dans lequel 
MT veis canonice des progrès réalisés dans les 
Unes téneratriees hollandaises par l'emploi des hautes 
pressions. 

L installation de l'usine génératrice Merwede-Kanaal 
а Utrecht comprend quatre chaudières Babeock, cons- 
turtion Stork, ehaeune d'une surface de chauffe de 
7 шг. fonctionnant à la pression de 36 kg : em? avec 
cromomiseur, réchauffeur d'air et surchauffeur de 
ly in portant la température de Га vapeur à 42590. Le 
rulement lors des essais ful trouvé. supérieur à 8; 
pour roo. du pouvoir calorifique du charbon à pleine 
charte et à 85,9 pour 100 à demi-charse. 

La production de vapeur par heure est, pour chaque 
eliaudiere, de 20000 ku. 

Chaque chaudière avee son économiseur et son sur- 
chauffeur est plaecedans une chambre en acier, garnie 
a l'interieur. d'une isolation efficace. Le surchauffeur 
e place dans la partie inférieure de la chaudière. Les 
[vers sont doubles, à soufflazesous grille et dispositif 
de rezlaze de la pression d'air sur toute la longueur de 
ле. Les barreaux à cendres sont refroidis par cir- 
өн d'eau. Le tirage se fait par aspiration avee dis- 
рем де rezlaze de décharge Enfin un soutfleur de 
"ie, systeme Diamond. a été prévu pour le netlovage 
des tubes de [a “пан еге, du surchauffeur et de Féco- 
ИШТЕШЕ 

|. иеше senératrice Merwede-Kanaal renferme un 
Toup turboalteruateur d'une puissance de 20000 КУА 
dont la turbine fonctionne avec une pression de vapeur 
Al adinissionde 3 ke zem? el une température de 1007€. 
Cette Turbine se compose d'un evlindre à haute pres- 
Son en acier coulé, d'un eylindre à moyenne pression 
e fonte spéciale et de deux exvlindres à basse pression 
"n fonte ordinaire, Ces deux derniers travaillent en 
parallele avec des sens de cireulation de vapeur inverses 


afin de conlrebalancer les poussées axiales. Les paliers 
sont ajustables pour tenir compte des dilatations cau- 
sées par la température de la vapeur. 

Cette turbine peut fonctionner ауес une pression 
d'admission de la vapeur de 20 kg:cm? et une tempé- 
rature de 375°C. A cet effet, l'admission s'effectue 
dans le cylindre à pression moyenne tandis que le 
cylindre à haute pression est placé en communication 
avec le condenseur. 

La figure 1 représente la coupe transversale dela tur- 
bine. 

Пасс prévu un dispositif de réchauffage de l'eau de 
condensation par un soulirage de vapeur qui s'effectue 
automatiquement suivant la température de l'eau. Ce 
réchauffase assure, au point de vue calorifique, une 
économie de 3,5 pour roo environ. 

La condensation est assurée par deux condenseurs 
de chacun 875 m* de surface réfrigérante dans lesquels 
le vide est maintenu par quatre éjecteurs à eau. Les 
“roupes de condensalion sont entrainés par moteurs 
électriques avec une turbine à vapeur. comimune qui 
fonctionne automaliquement dés que la vitesse de l'un 
des groupes vient à baisser. 

L'alternateur a une puissance de 16000 kw avec un 
facteur de puissance de 0,8. П est aecouplé directement 
à la turbine et tourne à la vitesse de 3000 t : mn. La 
lension aux bornes est de 6000 v et la fréquence, de 
50 pis. Le refroidissement est assuré. par un refrigé- 
rant d'air du systeme Heenan et. Froude. 

Les essais ont montré que pour une charge de 
1060 kw, ła consommation de Vapeur de la turbine 
était de 66528 kg par heure avee une pression de 
vapeur de 51,5 kg: em? ебине température de 396? €. 

L'usine génératrice Noord d'Amsterdam comprend 
parmi les installations récentes : 

a) Une chaudière chauffée au charbon pulvérisé, 
d'une surface de chauffe de 820 m^, timbrée à la pres- 
sion de s5 Kg: em? et produisant par heure Зо à до t 
de vapeur surchauffee à 375"6C. Cette chaudière eom- 
porte un foyer systeme Lulof équipé avee quatre brù- 


i u 
I n 
жу "pe Ge 
M ! І D Y 
ISšo| brül charbon et un lis € loyer 
sem t anal , i ( ISpositif de 
) Une (атр Пе (ез Че au Précédent. 
le D: W alimentée jar de la. 
Curnie par] Chaudia décrit : par de la vapeur 
L'usine cénératr: x . 


Siège Maurits 
Etat, en Limbourg holl 

quatre chaudia hacune ; 
chaufte fonctionnant à | 
une température 


réalisé au Char 


aux mines de 
`, COMprend 
C Surface de 
5 - CM? el à 
iauffage est 
le système 


045 m? d 
à Pression de 35 
o Vapeur de 400°C, Le el 
bon pulvérisá Suivant 


d AE = À 
| тт Vi ddl A | 


| ы 
gi 24 
ai. éi 


б ожо 


A 
кыш - 3 
Yo. $ 


{ LR. | d 

D ` ver Le "уз Т 
т JARRIN A - 
+ || iT e n. S 


emie CN | E à k 
І ` 77 | e | 
ЖУ, ] || 
Р dë deed | 
& ы 


Fig. т. 


i ait l'objet de 
l Cette question à fait l'obje 
ibles. — Ue 
Combustible 


deux rapports. 


«n I C.-0. 
вх par M. 
JONNELLE DES COMBUSTIBLES | 
3 N RAT D I 
UTILISATIO is nt ther- 
te = nis d 2 endemi nt 
Matos (Etats Ke айп du Ü EE 
š ` ( e . Es ` 
ч EE génératrices onde der рш 
mique des ha vantsetles techniciens GEN limites de 
préoccupe Tum réconisait l'élargissemer KÉ rendement 
où James Wa i déterminent la ай sont notoires. 
rele de | Vatt on atteig SEN 5 
du cycle | js de Wa dépasse 0,2 
du temp: "tuellement on dt | t 
Alors que " »,10, actuellem 'ochainemen 
Р de 0,10, ^5 sera Drorlu 
ment s ^ ife de o,35 sera] 
'ntrevolld fie ana 
el on ent sibles dans 
; ЖОЛУ s combus | 
aene océdés d'utilisation ud Utilisation de la 
Deux pro vont en présence : ile Lraitée 
, А, ез N Я А P 3 l A AVE } d К 
les chaudière 2° Utilisation de la hou Elle est réalisée 
ille-crue ; 2 E | B 
L. ` de la houille E main, soit dans des 
9 (ха arus à la Le 
it dans des fovers charges à 
SOL š 


M. Haveau a ensuite 
Sur la Souplesse de fonctionnem 
haute à" point de vue de leur aptitude 
porler les pointes, cette q 
controversée. 


— [ ; ht. 


it encore dans des foyers utili- 
foyers automatiques, о a uti 
-A V š ya isé. S - 
santle charbon s MORD à la main ne sont D lieu 
| ‘a 'ers à charger pud e set il n'y apas 
d бо certaines industries et 
lisés que dans :e de la 
ne us : : currenc i 
des y е malgré la pon à se déve- 
'8 foyers à -érisé continu +, fail 
mm au charbon pulvérisé co Etats-Unis. Се e 
ou Europe eomme апу ~ uressif des foyer 
lopper en se remplacement prog hargés à la main 
dd epus de petites dimensions € е milie pas que 
:haudieres MES s ce qui ne sig it 
des chau )maliques, ee q illes ne sol 
sua "ers automa E S tail e ; 
pom ue chaudières de di ues. En effel, 
le domaine eg aux foyers automa Г comme celles 
есм! En = Bee 8 100‹ `> 
plus Ee randes chaudières at i urface de chaulle 
les plus grande ison Co, dont la s les chau- 
bw iL Edison 44, : us que les € 
de la Dod пт. soit 83 pour 100 Це e sont chaul- 
Pei SCH | de l'usine de Gennevilliers, 
APON иг DE i ` 
dieres à | ; iques 
без есап gi die 
‘es par Ч rilles 5. 2 SITES E 
fées x ^ КОО, que pure à teint les valeurs les 
А i nedeni Lhermique a 
dont le nm 


généralrices 


16 Juillet 1927. 


plus élevées, un nombre important comporte des 
chaudières à foyers automaliques et M. Mailloux estime 
qu'acluellement de telles installations donnent des 
résultats de très peu inférieurs à ceux obtenus par le 
charbon pulvérisé, relativement au rendement global 
de la chaufferie. 

De nombreux perfectionnements ont été apportés aux 
foyers. automatiques mème de dimensions réduites; 
parmi ceux-ci, on peut citer : 

a! Le refroidissement des murs du foyer par l'eau ; 

bi La modification du profil des voûtes avant et 
arriere du foyer en vue de combattre la stratification 
des gaz imbrülés et de faciliter l'emploi des charbons 
inférieurs ; 

o L'injeetion d'air réchauffé au-dessus des grilles ; 

di La réduction des imbrülés dans les cendres en 
ulilisant des broyeurs de mâchefer à l'arrière des 
grilles. ` 

Le chauffage au charbon pulvérisé se développe dans 
l'industrie malgré le coût élevé des installations qu'il 
implique et de la consommation d'énergie qu'il 
entraine ('). Ces inconvénients sont, en effet, large- 
ment compensés par la possibilité d'utiliser des com- 
bustibles de faible valeur marchande et de qualités 
quelconques, par la réduction de là main-d'œuvre, 
enfin par la souplesse de marche et les facilités d'allu- 
maze qu'il présente. 

Le développement de la chauffe au charbon pulvé- 
rise est particulièrement marqué aux Etats-Unis et en 
Mlemazne. Dans ce dernier pays, la nouvelle usine 
zeneratrice de Rummelsburg comporte 21000 m? de 
surface de chauffe au charbon pulvérisé. 

Au point de vue de la pulvérisation du combustible, 
une usine speciale de pulvérisation est avantageuse pour 
les installations importantes, tandis que le système à 
broyeur individuel, bien que donnant moins de 
souplesse dans la marche des brüleurs, s'étend dans le 
domaine des installations d'importance moyenne. 

L'utilisation du rayonnement direct de la flamme 
sur la surface de ehauffe présente le maximum d'avan- 
tages malgré certains préjugés indiqués par le rappor- 
eur. 

M. Mailloux eile un exemple de reconstruction de 
chaudieres d'ancien modele de 2460 m? de surface de 
chauffe dont la puissance a été doublée sans toucher à 
leur encombrement, en ajoutant seulement 7,6 pour roo 
А la surface de eliauffe et par la mise en pratique des 
théories qu'il préconise relativement au rayonnement 
du fover. 

Le mode de combustion du charbon pulvérisé a été 
eludié en vue d'éviter la fusion des cendres par suite 
du rayonnement et la détérioration des revêtements 
réfrartaires, Le rapporteur a indiqué en détail les 
diverses solutions suggérees dans ce but ainsi que les 
dispositifs actuellement en essai. 


i Voir à ee sujet : L'emploi du charbon pulvérisé pourle 
Вашае des chaudieres à vapeur. Aarte generale de 
TE ciri, 45 et 50 avril 1927. t хх, р. 665-650 et 
704-711. 
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>° Utilisation de la houille traitée. — Trois procédés 
ont été proposés pour le traitement de la houille : la 
prédistillation, la distillation à basse température et 
l'enrichissement chimique des combustibles. 

La prédistillation est la distillation de la houille dans 
des fours contigus à la chaufferie et l'utilisation du 
résidu, directement à la sorlie des cornues, dans les 
foyers des chaudières (!). Cette opération doit s'effec- 
tuer à basse température afin d'obtenir du semi-coke 
qui est meilleur que le coke et des produits liquides ou 
gazeux d'une valeur supérieure à ceux obtenus dans la 
distillation à température élevée. 

M. Mailloux cile à ce sujet les essais de M. Terry, 
directeur général des usines électriques des Flandres. 
exécutés dans l'usine génératrice de Langebrugge et 
où l'on compte réaliser une économie de l'ordre de 
11 pour roo permettant d'obtenir, avec zoo kg de semi- 
coke, la méme vaporisation qu'avec une tonne de 
charbon cru. 

Les gaz de distillation seraient ulilisés en partie 
pour l'opération elle-mème, en partie pour les divers 
besoins de l'usine électrique, moteurs à combustion 
interne, etc..., et paieraient sensiblement les frais 
de traitement. La vente du goudron primaire couvri- 
rait l'intérét et l'amortissement de l'installation. 

Un autre procédé actuellement à l'essai à l'usine 
génératrice de Lakeside, à Milwaukee est le procédé 
Mc Ewen-Runge consistant en la prédistillalion du 
charbon pulvérisé à basse température, de manière à 
recueillir les produits gazeux et liquides dont la vente 
couvrirait tous les frais du procédé ; le mode opératoire 
est réduit à sa plus simple expression. Cette méthode 
intéressante consiste à faire tomber une poussière de 
combustible brut dans une cornue verticale evlin- 
drique parcourue par un courant ascendant de gaz 
inertes chauffés à la température de la сагропіѕа бон, 
soit environ 600* C. Le chauffage de ces gaz s'effectue 
en brülant une partie du gaz distillé. Le charbon entre 
dans la cornue à une température d'environ 320° C et 
en sort à environ 02o°. Les gaz et vapeurs d'hydrocar- 
bures sont évacués par le haut de la cornue et dirigés 
vers le gazomètre, en passant par une série d'échan- 
geurs, laveurs, condenseurs, ete., nécessaires à la con- 
densation des huiles et du goudron et à la purification 
des gaz. 

Avant d'être soumis à l'opération de Та distillation 
ou carbonisation proprement dite, le charbon subit 
dans une cornue spéciale uu traitement qui le porte à 
la température de 320"C et détruit son pouvoir соке- 
fiant. 

La durée de l'opération dans chaque cornue est 
d'environ Зэ» secondes et la durée totale du traitement 
jusqu'à la sortie du refroidisseur à coke dans lequel le 
charbon est envoyé au sortir de la seconde cornue, est 
d'environ six minutes, ce qui correspond à un débit 
considérable par rapport à celui des fours rotatifs. 

(') Voir à ce sujet : La prédistillation des houilles el 
пех. Herur générale de FP Electricité, 7 mai 1927, U xxi, 
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Le semi-coke ainsi obtenu peut être employé direc- 
tement dans un foyer de chaudière à charbon pulvérisé 
ou bien mis en stock puisqu'il n'est susceptible d'au- 
cune oxydation. ` 

La distillation à basse température est le procédé 
dans lequel, contrairement au précédent, les opérations 
de distillation et d'utilisation ne s'effectuent pas simul- 
tanément. Le domaine de la carbonisation à basse tem- 
pérature semble devoir ètre la production. du semi- 
coke et de carburants et combustibles pour moteurs à 
huile lourde. Le gaz pourrait servir soit pur, soit pour 
enrichir le gaz à l'eau et, bien que les débouchés pour 
le gaz et les goudrons soient encore mal définis, il appa- 
rait que la raréfaetion croissante du pétrole naturel 
changera un jour cet état de choses. 

Le semi-coke obtenu qui représente 75 à 8o pour 100 
du poids de la houille erue doit être capable de con- 
‘currencer cette dernière et les anthracites, dans les 
applications au chauffage domestique ; il faut donc 
qu'il ne soit pas fragile ni friable. Cest dans ce but 
que deux procédés ont été développés, l'un en \mé- 
rique (procédé de la Carbocite Co) l'autre en Allemague 
(procédé K. 5. G.). 

L'enrichissement chimique des combustibles con- 
siste dans leur h\Ydrogénation pour en augmenter la 
valeur. Malheureusement, ces procédés n'ont pas encore 
recu la sanction de la pratique industrielle. 

M. Muilloux a estimé qu'il serait prématuré d'établir 
une étude comparative des résultats pratiques donnés 
par les méthodes d'utilisation rationnelle des combus- 
tibles, l'insuffisance de la durée de la période d'exploi- 
tation ne permettant pas d'établir des stalistiques bien 
définies. 


LA cENTRALE D'Easr River ре LA New-York Episos Co. 
— A la suite de son rapport, M. Mailloux a présenté le 
mémoire de M. Lars sur l'usine génératrice Thermique 
d'East River à New-York, qui utilise le chauffage au 
charbon pulvérisé el sur les aménagement de laquelle 
nous nous proposons de revenir ullérieurement. 


Discussion. — А la discussion qui a suivi ont pris 
part MM. Andrews (Etats-Unis), Bakker (Pays-Bas), 
Brock (Autriche), Rieh (Grande-Bretagne). 

M. Rich estime qu'il n'y a pas lieu de pousser trop 
loin l'amélioration du rendement des usines généra- 
trices thermiques du fail que la part du prix de revient 
de l'énergie afférente à là consommation de eharbon 
n'est qu'une faible partie du prix de revient total de 
cette énergie et qu'une des principales sources de 
dépense réside dans la transmission de l'énergie. 

M. Rich signale quelques parlieularilés relatives aux 
améliorations qui ont été employées en Angleterre 
pour l'amélioration du rendement des chaudières. 

M. Bakker fait observer à propos de lexposó de 
M. Rich que les petites usines génératrices dont les 
charges de eapital sont relativement. réduites ont 
intérèt à améliorer le rendement de leurs installations 
alin d'abaisser le prix de l'énergie produite. 

M. Broek fait remarquer que pour une faible utilisa- 
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tion, les usines génératrices thermiques sont. supé- 
rieures aux usines hydrauliques en raison dela moindre 
importance du facteur rénuméralion du capital. Pour 
une utilisation importante, au contraire, l'installation 
hydraulique est plus avantageuse du fait que lean ne 
coùte rien. 

Dans une installation hydraulique à forte utilisation 
comme celle de la Suisse, par exemple, oü l'on arrive 
à un coefficient d'utilisalion de 72 pour 100, il est pos- 
sible d'investir un capital important, Ainsi, eest par 
la conjugaison des usines thermiques et hydrauliques 
qu'il sera possible d'abaisser le prix de revient du 
kilowalt-heure dans chaque pays et M. Brock estime 
que les améliorations dont ont. bénéficié les usines 
thermiques présentent une heureuse opportunité du fait 
qu'elles permettront d'accroitre le facteur d'utilisation. 

M. Andrews a présenté quelques remarques sur la 
combustion dans les chaudières notamment dans le 
générateur Wood où l'on est parvenu à faire varier 
l'allure de chauffe dans le rapport de 1 à 6 sans dégage- 
ment de fumées d'aucune sorte. 


Transformateurs. 


Surtensions dans les transformateurs. — Deux 
rapports ont été présentés relativement à Fimportante 
question des surlensions dans les transformateurs. 


NURTENSIONS DANS LES TRANSEORMATEURS ET ESSAIS AUX ONDES 
A FRONT RAIDE. — L'auteur de ee rapport, M. J. Faucet 
(France), après avoir rappelé la complexité du pro- 
blème des surtensions dans les transformateurs et les 
inconvénients, au point de vue de la justesse des eon- 
elusions, que présentent les hypothèses admises géné- 
ralement, insiste sur le fait que la nature. des causes 
des phénomènes observés risque de rester ignorée tanl 
que les recherehes demeureront sur le terrain de la 
speculation. 

La nécessité d'accumuler des résultats. expérimen- 
taux sur le sujel présente une importance capitale айа: 
a) de formuler des conclusions indiseutables sur les 
causes des surtensions dans les transformateurs ` б) de 
déterminer les essais de réception à leur faire subir: 
c) de choisir les dispositifs de proleclion les mieux 
appropriés. 

Se plaçant à ce point de vue, M. Fallon expose les 
reclierelies qu'il à effectuées à loscillographe catho- 
dique, sur les phénomènes d'oscillations libres. des 
transformateurs, sur les phénomenes de résonance 
dont ils peuvent ètre le siège et enfin sar la propagation, 
dans les enroulements, des ondes à haute fréquence ou 
à front raide, provenant d'un réseau auquel est relié Ie 
Lransformateur. 

Uu des principaux problèmes à résoudre est de 
déterminer si les enroulements des transformateurs 
constituent des eireuits périodiques et dans Гай 
live de connaitre la nature et Fordre de grandeur des 
surtensions qui peuvent ху produire par résonance. 
Or les expériences réalisées suivant les. dispositions 
indiquées sur les seliémas des fizures 2 et » montrent que 
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la plupart des transformateurs, même ceux de petites 
dimensions, constituent des circuits nettement pério- 
diques susceptibles d’osciller librement. Toutefois, con- 
trairement à ce qui se passe avec une ligne aérienne ou 
souterraine, un transformateur ne peut entrer en réso- 
nance sur tous les harmoniques et ne peut répondre 
qu'à une valeur unique de la fréquence incidente. 

Les fréquences des oscillations libres enregistrées 
sont comprises entre quelques centaines de périodes par 


PLI 


Fig. à. — Enregistrement de l'oscillation quart d'onde d'un 
transformateur. T. transformateur; E, force électromo- 
irice continue destinée à charger l'enroulement; 1, Inter- 
rupteur servant à décharger l'euroulement; P,, P}, pla- 
teaux de l'oscillographe cathodique. 


seconde el 20000 p:8. Pour des fréquences ne dépas- 
sant pas celles des oscillations libres, on peut estimer 
leur ordre de grandeur, pour un enroulement de trans- 
formateur, au moyen de deux mesures d'impédance 
l'une avec l'extrémité de l'enroulement isolée, l'autre 
mesure avec cetle extrémité reliée à la masse, ce qui 
revient à uliliser une méthode analogue à celle de 
M. Blondel pour l'étude des lignes (superposition d'un 


Fig. 3. — Enregistrement de l'oscillation demi-onde d'un 
transformateur. T, tranformateur; E, force électromotrice 
continue destinée à charger l'enroulement ; Г, interrupteur 
servant à décharger l'enroulement; P,, P»; plateaux de 
l'oscillograplie cathodique. 


régime à vircuit ouvert et d'un régime en court-circuit). 
Celle méthode permet de calculer l’impédance carac- 
léristique de l'enroulement, son inductance apparente 
totale et ха capacité apparente totale pour des fré- 
quences inférieures aux fréquences naturelles d'oscil- 
lations libres. 

La résonance se produira quand une onde de fré- 
quenee convenable arrivera aux bornes du transforma- 
leur. П en résulte alors des surtensions dont le rappor- 
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teur détermine l'ordre de grandeur suivant que les 
ondes incidentes sont entretenues ou amorties. Dans 
le premier cas, le facteur de surtension varie de 3à 5 
pour les appareils de petites dimensions; il atteint 
10 pour les appareils de grande puissance et peut 
dépasser 15 pour certains transformateurs spéciaux. 
Dans le second cas, la surtension ne peut atteindre une 
amplitude aussi importante que dans le premier cas. 
Les contraintes entre spires peuvent atteindre »o à 
3o fois la contrainte normale, en particulier dans les 
prises de réglage. 

L'amplitude maximum de ces surtensions, par rap- 
port à la masse, a son siège, soit à l'extrémité libre de 
l'enroulement principal, soit au milieu de ce dernier, 
soit enfin à l'extrémité libre des galettes supplémen- 
taires de réglage. i 

Le rapporteur envisage ensuite le comportement des 
transformateurs lorsqu'ils reçoivent à leurs bornes des 


oscillations de fréquences croissantes comprises entre 


Ja fréquence propre de l'enroulement et celles corres- 
pondant à la longueur des ondes à front raide. Dans ce 
cas, la vitesse de propagation change brusquement en 
passant par des zones d'instabilité et tend générale- 
Inent à augmenter. П en résulte donc que les harmo- 
niques de la fréquence fondamentale ne peuvent pas 
entrer en résonance d'une manière dangereuse au 
point de vue des surtensions par rapport à la masse et 
que, d’autre part, des points voisins situés au delà des 
premières galettes sont de moins en moins suscep- 
tibles d'être soumis à des différences de potentiel éle- 
vées. 

Pour des fréquences relativement basses, de l’ordre 
de grandeur des premiers harmoniques de la fréquence 
naturelle de l'appareil, les contraintes longitudinales 
entre spires peuvent encore atteindre des valeurs très 
élevées surtout si le bobinage n'est pas homogène. 

Quand la fréquence de l'onde incidente devient très 
élevée, la courbe de répartition des amplitudes tend de 
plus en plus vers l'allure hyperbolique et la contrainte 
appliquée aux spires internes tend vers un minimum. 

Aux trés hautes fréquences, les transformateurs se 
comportent comme des capacités pures et combinées 
avec les selfs-induction de protection qu'on leur 
adjoint, ils peuvent former des circuits oscillants sus- 
ceptibles d'étre excités par choc. 

M. Fallou indique des expériences directes de sur- 
tension qui ont été relatées dans un article publié dans 
ces colonnes (!) et auquel nous renvoyons nos lec- 
teurs. 

En ce qui concerne les ondes entretenues par un 
arc, on a trouvé que les galettes internes du transfor- 
mateur qui alimente ce dernier, subissent des surten- 
sions considérables méme en des régions fort éloignées 
de la borne de sortie, en dépit de tous les dispositifs 
de protection. 

Relativement aux essais aux ondes à front raide, le 


(5) J. Елиос; А propos des surtensions de résonance 
engendrées par des ondes dans les transformateurs. /terue 
générale de VFElectricité! 28 mai 1927. t. xxi, p. 855-864. 
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rapporteur estime que ces essais n'ont pas de significa- 
tion du fait que certains transformateurs sont beau- 
coup plus vulnérables aux ondes à fréquences relative- 
ment basses engendrées par les phénoménes transi- 
toires ou les arcs qu'aux ondes à front raide. Ces essais 
peuvent méme devenir nuisibles en conduisant les 
constructeurs à adopter des dispositions qui constitue- 
ront des points faibles relativement aux oscillations de 
fréquence moyenne. 


LES SURTENSIONS DR DÉCLENCHEMENT ET PARTICULIÈREMENT 
CELLES DES TRANSFORMATEURS A VIDE. — Parmi les surten- 
sions dont les transformateurs peuvent étre le siége, 
celles qui prennent naissance lors des manœuvres 
d'ouverture ou de fermeture d'un interrupteur, l'en- 
roulement secondaire du transformateur étant ouvert, 
présentent un intérét particulier qui a suscité un grand 
nombre de travaux. Ce probléme a fait l'objet d'une 
étude détaillée que M. J. Korguiovircu (Suisse) a pré- 
sentés dans son rapport. . 

L'influence de la saturation du transformateur, de 
la fréquence d'alimentation, celle du nombre de points 
de coupure de l'interrupteur, la vitesse de rupture de 
ce dernier et enfin la forme caractéristique de l'arc ren- 
dent le probléme inaccessible à la théorie et, seules, 
les mesures directes permettent de se rendre compte 
de la grandeur des surtensions et dela valeur des con- 
traintes qui en résultent. De méme, c'est de l'expé- 
rience que devront étre déduits les moyens de protec- 
tion les mieux appropriés. 

La méthode expérimentale utilisée par M. Kopelio- 
vitch pour la détermination des surtensions, lors des 


T D Т, 
Via | 
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Fig. 4. — Schéma du dispositif utilisé pour l'étude des sur- 
tensions. G. alternateur; T, autotransformateur 1830 kv-4, 
1330/15000 volts. 16,66 p:s; Ts, Т», transformateurs 
monophasés 3000 kv-4, 15000/60000 volts, 16,66 p:s; 
Di, Ds, D4, disjoncteurs monophasés; E, éclateur à sphères 
éclairé par une lampe à mercure Q; Lt, ligne de terre, 
100 mm: 45 m; R, résistance liquide, 30000 ohms. ll n'a 
jamais été employé à la fois qu'un des éclateurs figurés. 


manœuvres d'interrupteur placé sur le circuit d'un 
transformateur à vide, consiste à exécuter des séries 
d'essais d'enclenchement et de déclenchement en utili- 
sant comme appareil de contrôle un éclateur dont on 
augmente l'intervalle aprés chaque essai jusqu'à ce que 
l'élincelle cesse de se produire. Le schéma de la 
figure 4 représente le montage employé lors de l'essai 
de deux transformateurs monophasés de 3000 kv-4, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXII. — N° 3. 


15/60 kv, 16,66 p:s. Toutes les surtensions étaient 
mesurées par rapport à la terre. 

Le rapporteur a également utilisé l'oscillographe et 
il ressort des nombreuses expériences qu'il a exécutées 
sur un certain nombre de transformateurs et en faisant 
varier les conditions de fonctionnement des interrup- 
teurs employés, que: 

1° Les surtensions de déclenchement sont produites 
en premier lieu par la rupture brusque du courant de 
magnétisation; elles sont engendrées par la variation 
du flux commun aux deux enroulements et les valeurs 
mesurées du cóté à basse tension et du cóté à haute 
tension sont liées par le rapport de transformation. La 
répartition de la surtension le long de l'enroulement 
est uniforme ; 

2° Les surlensions provoquées par les rallumages 
d'arc se produisent plus rarement et leur amplitude 
semble étre inférieure à celle des surtensions du pre- 
mier genre ; 

3° Les valeurs maxima des surtensions entre phases, 
auxquelles on peut s'attendre dans les condilions du 
service normal, peuvent être estimées de 3 à 3,5 fois la 
tension de régime, cette valeur étant fortement influen- 
сёе par la construction de l'interrupteur, par celle du 
transformateur, par la saturation du fer et vraisembla- 
blement par la capacité par rapport à la terre de la par- 
tie de l'installation qui reste connectée au transforma- 
teur. 

Entre l'une des bornes et la terre les surtensions de 
déclenchement peuvent atteindre deux fois la tension 
composée. Pour des transformateurs et installations 
modernes de tensions moyennes, les surlensions de 
cette amplitude ne présentent pas de danger. Dans le 
cas des installations monophasées, ayant une pliase à 
la terre, la tension de contournement des isolateurs 
de la phase isolée doit étre suffisante pour supporler 
les contraintes indiquées plus haut. Celle mesure de 
précaution est d'ailleurs habituellement respectée. 

^^ L'enclenchement des transformateurs à vide en- 
gendre également des surtensions, celles-ci sont toute- 
fois sensiblement plus faibles que les surlensions de 
déclenchement; 

5" Par l'emploi des interrupteurs à résistances de 
choc on peut, dans une certaine mesure, réduire les sur- 
tensions de déclenchement. Les mesures ci-dessus 
montrent que l'emploi de ces résistanees, qui com- 
pliquent la construction de l'interrupteur, n'est géné- 
ralement pas nécessaire, surtout s'il s'agit des instal- 
lations modernes de tension moyenne ; 

6° Les surtensions aux bornes des transformateurs 
(par rapport à la terre) provoquées par le déclenche- 
ment des lignes à vide (dernière ligne à vide) peuvent 
théoriquement atteindre la valeur de 2,9 fois la tension 
composée. Ces surtensions sont dues à des rallumages 
d'are dans le disjoncteur. Par une construction appro- 
priće des interrupteurs on peut éviter ces rallumages ct 
parlà ces contraintes élevées. Lors de mesures exéculées 
dans une installation de 45 kv avec des lignes de 4: et 
94 km, les surtensions ont atteint 2,3 ж & avec un in- 
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terrupteur à 2 points de coupure et 1,4 X Ё avec un 
interrupleur à 4 points de coupure. Cette propriété de 
la coupure multiple doit tout spécialement être relevée. 
Eu employant des interrupteurs à résistance de choc 
les surlensions ont été réduites à 1,2 X K, respective- 
ment à 1 x É. 


Discussiox. — Ces deux rapports ont fait l'objet d'une 
discussion à laquelle ont pris part MM. Darricus 
(France), Kopelioviteh (Suisse), Ohaski (Japon), Pomey 
(France) et Traverse (France). 

M. Pomey pense que les ondes à front raide pro- 
duisent dans les enroulements des transformateurs, 
des ondes à haute fréquence (40000 p : s et plus) et il 
élablit une analogie entre un enroulement et une ligne 
pupinisée. 

M. Darrieus estime que les schémas équivalents uti- 
liés pour représenter les enroulements de transfor- 
inaleurs sont réduits à une trop grande simplicité. On 
tient compte en effet des capacités entre spires et entre 
spires et masse, on représente l'inductance comme celle 
d'une ligne mais on oublie de tenir compte de l'induc- 
lance mutuelle qui joue un rôle extrêmement impor- 
lant du fait que si on la fait intervenir dans la théorie, 
on sapereott qu'au delà d'une certaine fréquence, la 
vitesse de propagation des ondes le long de l'enroule- 
ment tend vers une valeur constante. Cependant le 
passage du régime sinusoidal au régime hyperbolique 
signalé par M. Fallou reste assez obscur. 

En ee qui concerne la méthode aux ondes à front 
raide. les constructeurs seraient disposés à la remplacer 
el sun emploi est justifié en l'absence d'une méthode 
meilleure. Sa pratique n'a nullement fait comme le dit 
M. Fallou, cous-estimer l'importance de l'isolation au 
milieu desenroulements du fait que les constructeurs qui 
onl introduit ces essais ne se bornent plus à renforcer 
l'isolement des premières spires et adoptent parfois une 
Isolation uniforme des enroulements. 

M. hopelioviteh fait remarquer que l'essai aux ondes 
à front raide est un moyen commode de contrôle en 
atelier et dont les statistiques d'accidents d'exploita- 
lon ont montré la valeur. On n'a jamais prétendu, en 
créant celle méthode, réaliser exactement les condi- 
tions de la pratique. 

Relativement à l'étude publiée par M. Fallou dans 
eelte revue С, M. Kopelioviteh indique que les études 
faites en. Amérique avec le klydonographe montrent 
que les ondes à tension relativement basse, ne dépas- 
sant pas celle qui provoque l'effet de couronne, se pro- 
pagent à de: centaines de kilomètres sur les réseaux. 
Si celle tension est dépassée, les ondes dues à la. sur- 
tension atmosphérique acquièrent après un parcours de 
quelques kilomètres une tension inférieure à la ten- 
sion de couronne, 

M. Fallou répond que le. klydonographe ne permet 
рах encore de savoir si une onde est allernative ou apé- 
пееше et qu'on ne peut être certain que l'onde se 
propage à des centaines de kilomètres. 


(1 Loc. cit. 
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M. Darricus fait alors observer que les lignes aé- 
riennes ne peuvent ètre soumises à des surtensions 
indirecles que du fait de la décharge des nuages néga- 
tifs. La lenteur relative de la décharge des nuages posi- 
tifs et le caractère apériodiquê de cette dernière ne peut 
donner lieu, en effet, à aucune surtension appréciable. 

М. Traverse, se basant sur le fait que les phénomènes 
les plus dangereux pour les transformateurs résident 
dans les surtensions à la fréquence propre, demande 
s'il ne serait pas possible d'établir pour chaque appa- 
reil sa courbe d'oscillation libre pour remplacer 
l'épreuve aux ondes à front raide. 

M. Fallou répond à M. Traverse que de telles mesures 
exécutées à l'oscillographe cathodique sont trop déli- 
cales pour qu'on puisse les réaliser dans la pratique de 
la construction. 

En ce qui concerne les remarques de M. Darrieus, 
M. Fallou fait observer que toutes les décharges atmo- 
sphériques sont apériodiques et qu'il est trés possible 
qu'une décharge apériodique et par conséquent une 
onde à front raide donne lieu à une décharge induite 
périodique sur la ligne. Il cite à ce sujet un cas ana- 
logue qui se présente en télégraphie sans fil. 


Transformateurs à changement de prises. — 
LRS CHANGEMENTS DE PRISES SUR LES TRANSFORMATEURS EN 
CHARGE. — Dans un rapport ainsi intitulé, M. L.-H. Ни, 
(Etats-Unis) a étudié les appareils qui permettent de 
réaliser ces conditions. Un des plus importants pro- 
blémes qui se pose dans l'interconnexion des réseaux 
est sans contredit celui de la régulation, La jonction de 
réseaux dont les tensions varient donne lieu à un 
échange d'énergie réactive si on ne prévoit pas'un dis- 
positif approprié tel que des condensateurs synchrones 
ou des transformateurs à changement de prises. Si, au 
contraire, les tensions des réseaux couplés sont cons- 
tantes, on peut, en agissant sur ces dernières, contrôler 
le facteur de puissance de l'énergie transmise, c'est-à- 
dire la quantité d'énergie réactive. On voit donc lin- 
térèt que peuvent présenter les transformateurs munis 
de dispositifs de changement de prises en charge. 

Le fonctionnement des systèmes de changement de 
prises en charge s'effectue. suivant deux méthodes : 
1? par passage direct d'un rapport de transformation au 
suivant; 2° par variation graduelle. 

Ces dispositifs sont actionnés par des moteurs com- 
mandés à distance et quelques-uns sont disposés pour 
fonclionner automatiquement. sous le contrôle soit de 
la tension, soit du facteur de puissance, 

Dans le cas de la variation par passage direct d'un 
rapport au suivant, les équipements se divisent en 
deux catégories : 

a) Les équipements avec Transformateur à enroule- 
ment double avec couplage en parallele : 

б) Les équipements avec transformateur à enroule- 
ment simple. 

Dans la premiére catégorie, la charge répartie norma- 
lement sur les deux enroulements est snpportée par 
l'un de ces derniers lors de l'opération de changement 
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de prises. Dans la seconde catégorie les prises sont 
shuntées par une réactance durant la période de transi- 
tion. 

Avec le système à enroulement double, le passage 
des deux enroulements couplés normalement en paral- 
lèle, à l'enroulement simple s'effectue par un disjonc- 
teur placé sur chaque enroulement et extérieur à la 
la cuve (fig. 5). Chaque enroulement posséde son chan- 
geur de prise constitué par des contacteurs actionnés 
au moyen d'une commande mécanique par cames. 

Durant l'opération de ehangement de prises, l'un des 
enroulements supporte un courant double du courant 


Fig. 5. — Transformateur 20000 kv-a4, 66000 volts, Gop:s 


muni d'un dispositif de changement de prises à enroulc- 
ment double. 


normal. Afin que ce courant ne puisse traverser les 
enroulements pendant une durée supérieure à celle 
requise par le changement de prise, les deux circuits 
portent chacun un transformateur d'intensité. Les 
enroulements secondaires de ces derniers sont couplés 
suivant un montage différentiel agissant sur un relais 
qui ouvre le cireuit du transformateur principal en cas 
de déséquilibre durable sur les circuits de l'enroule- 
ment double. 

Dans la seconde catégorie, on utilise un autotransfor- 
mateur muni d'une prise au milieu de son enroulement. 
On voit sur la figure 6 que l'enroulement total du 
transformateur est obtenu quand les contacteurs í et 6 
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sont fermés, Pour changer de prise, on ouvre le contac- 
teur 6 et on ferme le contacteur 2. Le changement de 
prise suivant sera obtenu en ouvrant le contacteur т et 
en fermant le contacteur 6. 

Une variante de la méthode précédente a été concue 
dans un but de simplification. Le contacteur de court- 
circuitage de l'autotransformateur de la figure 6 est 
supprimé et ce dernierest calculé pour supporter le cou- 
rant de pleine charge du transformateur dans l'une quel- 
conque des deux moiliés de son enroulement, tandis que 


X, x, 


(Préventive А 


Enroulement Auto исан 
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Fig. 6. — Schéma des opérations pour le changement 
de prises par la méthode de l'autotransformateur. 


l'autre moitié ne supporte aucune charge. La figure 7 
montre le schéma de la disposition. 


Ce dernier dispositif évite l'emploi d'une protection 
différentielle. 

Les contacteurs sont liés par une commande méca- 
nique à l'arbre principal actionné au moyen d'un 
moteur par l'intermédiaire d'engrenages à vis sans fin. 

En ce qui concerne les disjoncteurs pour change- 
ment de prises, ils sont construits pour couper des 
courants qui ne dépassent pas la valeur normale et 


x, 


Enrol T ent Auto -preven 


Preventive Auto? 


Fig. 7. — Schéma des opérations dans la méthode simplifiée 
des enroulements simples utilisant l'autotransformateur. 


sous des tensions réduites. Ils ont donc une faible 
puissance de rupture. Par contre ils doivent assurer 
sans déréglage une fréquence de fonctionnement très 
élevée. La figure 8 représente le mode de construction 
de ces disjoncteurs. La rupture a lieu dans l'huile 
entre des contacts en forme de coins et munis de 
cornes. Ces contacts sont supportés par des bornes du 
type condensateur qui peuvent résister facilement à 
des chocs répétés. | 

Le fonctionnement du mécanisme est contrôlé au 


moyen de relais de tension dont l'action est effective 
quand la tension s'abaisse ou s'élève par rapport à la 
valeur normale. Des relais à action différée sont pré- 
vus pour évier des manæuvres intempestives et, en 
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Fis. 8. — Vue intérieure du contacteur spécial 
pour changement de prises. 


particulier. les changements de prises pendant une 


surintensite éventuelle. 


Le rapporteur expose ensuite le principe d'un autre 
dispositif de changement de prises qui convient parti- 


culièrement quand la. gamme de réglage doit être 
“tendue et qu'elle doit s'effectuer automatiquement et 


selecteurs 


Switches) 


М: 9 — Nchéma des opérations d'un changeur de prises 
à rezulateur d'induction. 


d'une maniere progressive; par exemple pour controler 
là tension «ur des barres omnibus ou sur une liene de 
transmission. Ce dispositif comprend un rézulateur 
i induction. dont le stator est connecté aux bornes de 
|euroulement secondaire d'un transformateur auxi- 
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liaire. L'enroulement primaire de ce dernier est en 
deux parties, bobinées en opposition cl reliées au bobi- 
nage du transformateur principal suivant le schéma de 
la figure o. A une révolution de r8o° du rolor du régu- 
lateur, correspond, dans le stator, une variation de 
tension entre deux maxima de sens opposés. Cette 
tension s'ajoute ou se retranche de la tension aux 
bornes d'une prise de transformateur pour permettre 
le transfert de position d'une prise à la suivante et 
incidemment d'obtenir un nombre infini de positions 
de fonctionnement intermédiaires. 
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Fig. то. — Transtormaleur à variation de rapport de trans- 


formation à prises, avec un régulateur  d'induction 
combiné. 


La figure vo montre la vue extérieure d'un transfor- 
mateur muni d'un régulateur d'induclion faisant partie 
intégrante de l'appareil. 

Le rapporteur envisage ensuite les dispositifs de 
réglage indépendants, qui permettent d'utiliser Les pro- 
cédés décrits sur des transformateurs déjà installés. 

En terminant son rapport, M. Hill établit une com- 
paraison du transformateur à changement de prises en 
charge avee les divers systèmes de réglage de tension. 
Le régulateur d'induction pur el simple peut jouer le 
méme role que les transformateurs envisagés mais leur 
rendement n'est pas aussi élevé. De plus, le prix d'un 
reeulateur d'induclion augmente avec sa taille, alors 
que le priv du disposilif de changement de prises est 


teur dont il est uestion Ends à prises et du 

compromis satisfaisant Pi пац apparait po l"ÉRula. 

ment e | e les dispositie. me un 

ee x prises en Charge a positifs de ge 
Р üteurs d Induction Ordinaire Ssage direct е{ | 

е со ' . 

rds ш Synchrone COnvient d 
e Ge ITéquent et automatique udo ans le cas du 

раге au transform Jueces Hang 


E aleur à 
l'inconvénient de donner lieu à des € prises, 
de nécessiter un appareillago ; 


à basse tens; 
ment complexe et enfin l'édification qu 1819 
plus, il faut tenir со 


lexploitation de toute 


Protection des transformat 


sance. — REMARQUES SUR LE RACCORDEMENT DR PETITS 
RÉCEPTEURS A DES CENTRALES DR GRANDE PUISSANCE. — La 
valeur élevée du courant de court-circuit sur les barres 
générales des usines génératrices rend malaisée la 
protection des transformateurs de faible puissance 
connectés sur ces barres pour l'alimentation des ser- 
vices auxiliaires. On est, en effet, conduil soit à 
utiliser des interrupteurs dans l'huile d'un coût hors 
de proportion avec la valeur de l'appareil à pro- 
téger, soit à employer des coupe-circuils à fusibles qui 
sont généralement inefficaces,en particulier pour les 
transformateurs de potentiel. 

M. F. Котскаѕ (Suisse) a présenté un rapport à ce 
sujet dans lequel il préconise l'emploi de bobines 
de réaclance sans noyau de fer (fig. ::) qui sont 
moins coüteuses qu'un transformateur dans l'huile 
de puissance appropriée et permettent en utilisant 
un interrupleur de puissance réduile ou des coupe- 
circuits, d'obtenir une protection efficace. M. Rut- 
gers montre à ce sujet des oscillogram mes qui 
mettent en évidence la valeur du système qu'il pro- 
"e ce qui concerne la protection des transformateurs 
de potentiel, les fusibles employés ordinairement sont 
traversés dans le cas de tensions Яе 1 ordre de 100000 V, 
par un courant d'environ 0,05 A. Ces fusibles s oxydent 
et se désagrègent sous l'influence de la haute lension 
et, en cas d'avarie sur le transformateur protégé, les 
fusibles sont, avant leur rupture, parcourus par des 
courants considérables qui provoquent non seulement 
la destruction du transformateur mais encore celle den 
coupe-circuits eux-mêmes. On а proposé de „шше le 
courant de court-circuit par des résistances, mais 
l'échauffement de celles-ci entraine leur destruction el 
des amorçages. Le rapporteur préconise l'emploi de 
résistances additionnelles com binées ауес des interrup- 
teurs automatiques à cornes agissant sous l'action de 


€urs de faible puis. 


Fig. 11. — Bobine de réactance tripolaire sans noyau Ve dei 
pour le raccordement d'un transformateur de too kv-A à 
6000 v. Cette bobine limite le courant de ои. 
environ 320 A en supposant la puissance de l'usine gén 
ratrice d'alimentation infiniment grande. 


obtenu au moyen d'un petit autotransformateur mons 
en série avee l'enroulement à protéger et a 
duquel est connecté le fusible. Ce dernier re E 
en son milieu par la traction d'un ressort traverse p: 
courant d'alimentation du transformateur. x 
M. Darrieus pense que l'on pourrait, dans un gran 
nombre de cas, réduire le nombre des Ee 
de potentiel qui хоп! des appareils délicats et d 
surlout pour la haule tension. Le couplage pot e 
toujours s'effectuer sur les barres à basse tension de: 
installations. — L. V. TOS 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


Essai sur la signification physique de la tension de réactance 
dans les machines à champ tournant E "m 


- 


La tension de réactance dans les machines à champ tournant est, comme chacun le sait, une 


notion bien cominode à laquelle on 
ment, explicitement ou sous une forme imp 


nement de ces machines ; mais sa cause est enco 


laquelle la tension de réactance 
points satisfaisante, méme si l'on 
ces flux de fuites. Or, M. Le Monnier, 
de son exposé, fait ressortir dans 
des machines à champ tournant, à sav 


deux causes de la tension de:réactance, le flux de fuites et les ha 
parti que l'on peut tirer de cette conception dans l'interprétation d'un 


que de l'induit, il montre le 


certain nombre de phénoinénes observés au cours 
intérét pratique du fait qu'elle permet au constructeur de 


tournant; cette interprétation a un in 
remédier d certains inconvénients en 


L Introduction. — Parmi les divers facteurs défavo- 
rables qui affectent le fonctionnement des machines à 
champ tournant, machines asynchrones ou machines 
synchrones à courant polyphasé, l'un des plus impor- 
tants est celui que l'on fait figurer, dans les diagrammes 
de fonctionnement, sous le nom de « tension de réac- 
tance ». Dès que l'on a commencé l'étude de ces 
machines, on a dû chercher les causes de divers phéno- 
mines que l'on observait, tels que la limitation du 
couple et l'abaissement du facteur de puissance en 
charge des réceptrires, ou la chule de tension en 
eharze des génératrices. On est arrivé à fournir assez 
aisément une explication de ces phénomènes, en 
admettant L'existence de flux de fuites qui, émis en 
mème temps que le flux utile par l'un des enroule- 
ments, n'atteindraient pas l'autre enroulement. 

Pour éviter toute confusion, il faut d’abord distin- 
guer deux sortes de flux de fuites : 

i^ Les flux de fuites d'inducteurs excités en courant 
continu dont là présence provoque, d'une part, des cou- 
rants parasites et, par suite une dépense d'énergie 
inutile dans les organes mobiles par rapport à l'induc- 
leur et, d'autre part, des aceroissements de la saturation 
dans certaines parties ducireuit magnétiquedont il faut 
tenir compte dans l'établissement. de la courbe de 
magnétisme de la machine; 

ar Les flux de fuites des bobinages d'induit à courant 
allernatif qui donnent naissance dans l'enroulement 
qui les produit à une force électromotrice proportion- 
nelle à la fréquence, sensiblement proportionnelle au 
courant qui parcourt cet enroulement et déphasée de 
ө” sur ce courant; c'est cette force électromotrice 
que l'on à. désignée sous le nom de « tension de réac- 
tance », 


doit l'interprétation de divers phénomènes. Elle figure notam- 
licite, dans les diagrammes représentatifs du fonction- 
re impar[aitement définie. La conception suivant 
aurait pour unique origine le flux de fuites n'est pas en tous 
procéde à une judicieuse distinction des diverses catégories de 
se basant sur des travaux antérieurs mentionnés au cours 
l'article qui suit un élément trop souvent négligé dans la théorie 
oir le champ magnétique de l'induit. Distinguant alors 


rmoniques du champ magnéti- 


du fonctionnement des machines à champ 


toute connaissance de cause. 


Les diagrammes représentatifs du fonctionnement 
quelle que soit leur forme(") — diagrammes de Heyland 
et de Blondel, ou diagramme polaire pour les moleurs 
asynchrones, diagramme de Potier et diagramme de 
Blondel pour les machines synchrones — reposent sur 
cette conception des flux de fuites et donnenl une 
image, en général assez fidèle, des caractéristiques 
résultantes du fonctionnement en charge de ces 
machines. Partant de cette hypothése, on a pu établir 
des méthodes de prédétermination des tensions de 
réactance (*) basées sur le tracé des lignes de force qui 
passent en dehors du circuit magnétique commun aux 
deux enroulements, dans lequel s'établit le flux résul- 
tant, celui-ci étant déduit de la somme géométrique des 
champs produits par chacun des enroulements dans ce 
circuit commun. 

Cette hypothëse et les procédés de calcul qui en sont 
inspirés ont permis de résoudre, avec une première 
approximation assez salisfaisanle, la plupart des pro- 
blémes les plus simples qui se posent quand on veut 
analyser le fonctionnement des machines de ce genre. 


(1) Les uns font intervenir directement les flux de fuites 
tels que les diagrammes de lleyland et de Blondel, landis 
que les autres, en particulier le diagramme polaire, mettent 
en jeu uniquement la tension de réactante sans en recher- 
cher l'origine. On a montré précédemment qu'ils sont d'ail- 
leurs rigoureusement équivalents. 

J. Le MoxwigR ; Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Revue générale de ('Elec- 
tricité, va juillet 1919. t. vt, p. 35- jo. 

F. Décorre et J. Le Monnier ; Etude comparée sur les dia- 
grammes des moleurs asynchrones polyphasés.. Revue geint. 
rale de UElectricité, э avrilig21, ах, p. 463-70. ` 

(3j E. Rotu. Alernaleurs el moleurs. synchrones, t.: 
p. 1o1-11 i, Dans cet ouvrage ces methodes sont exposées 
très complètement. ATA 
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Mais on a dù reconnaitre à l'usage que, dans bien des 
cas, cette théorie devenait insuffisante : on a eru pou- 
voir d'abord parer à ses défaillances en cherchant à 
perfectionner cette доспе. C'est ce qui a conduil à 
discerner différentes sortes de fuites d'induils, fuites 
d'encoches, fuites de têtes de bobines, qui ont l'incon- 
vénient d'être à peu près inaccessibles aux mesures, el 
on à été réduit le plus souvent à s'en remettre à des 
coefficients empiriques applicables avee succès seule- 
meut dans des cas très limités, et n'ayant aucune 
və.eur générale. 

On-s'est proposé dans celle étude, après avoir rap- 
pelé quelques-uns des cas où la théorie des fuites est 
. en défaut, de montrer que Fon peut concevoir une 
autre origine de la tension de réactance (9 et d'exposer 
ensuite quelques-unes des conclusions que Pon peut 
tirer de cette nouvelle conception. 


П. Exemples de cas où la théorie des fuites est 
insuffisante. — 1. COURANT DE COURT-CIRCUIT INSTANTANÉ 
DES GÉNÉRATRICES SVNCHRONES. — On sait que si l'on met 
brusquement en court-cireuit un alternateur. triphasé 
fonctionnant à sa tension normale sous une charge quel- 
conque, le courant induit ne s'établit pas instantané- 
ment à la valeur que l'on relèverait sur cet alternateur 
en court-circuit en état de régime pour le mème cou- 
rant d'excitation. Le courant de court-cireult instantané 
esl beaucoup plus élevé que /e courant de court-circuit 
permanent. 

Pour expliquer cette différence, on a été conduit à 
admettre qu'il fallait distinguer une réaclance de fuites 
totales ramenée à l'induit et une réactance de fuites 
propres à l'induit, cette dernière seule entrant en jeu 
instantanément lors du court-cireuit. A l'usaze, on 
conslale que cette distinction, satisfaisante en appa- 
rence, n'apporle pas en réalité de soiution aü probléme 
posé, саг Jos deux svslémes de fuites ne sont pas 
définis de facon assez précise et sont, par suile, prati- 
quement inaccessibles à toute déteriminaliot. 

Les discussions qui ont eu lieu sur ce sujet à la 
semaine de Discussions, en octobre 192%, de la Société 
française des Electriciens (?) ont mis en évidence les 
divergences considérables d'opinions des différents 
auteurs. 

Alors que M. Roth C) semble admettre que l'essai 


(1) convient d'ajouter que cette théorie a déjà été envi- 
sügée par différents auteurs, mais il ne semble рах qu'ils 
Гаеп exploitée complétement et généralisée comme elle le 
mérite. 

Waldo-V. Lyos. Proceedings of the american Daslitu!e of 
electrical Engineers, septembre 1918, (ххх, pi gi21-1157. 
Analvsé dans la Revue générale de lÜElectrricilé, y aoùt 1919. 
(. vi, р. 45 D. 

RE. Dune et C-A. Меки. Journal of the ameriran 
Ins'i'ute of electrical Engineers. octobre 1926. t. xey. p. ac i- 
987. Analysé dans la  ffevue générale de Ülleclrictlé, 
12 Mars 1927. t. xxt. p. 85 D. 

Le comple rendu de eette diseussion a été publié dans 
la Легке générale de ÜEleclricilé, 38 novembre 1025, |. xvin, 
p. S8B--Buo. | 

(5E Коти: Critique de quelques méthodes de mesure dela 
réactance due aux fuites de l'induitdes machines électriques 
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en court-circuit permanent el l'essat du stator seul, 
rotor enlevé, donnent des valeurs concordantes de ta 
tension de réactanee totale; M. Schutz (!) déduit de 
ces deux essais des valeurs essentiellement différentes 
lui permettant de déterminer, d'une part, la réactance 
de fuites propres à l'induit et. d'autre part, Ia réactanee 
de fuites totales ramenées à induit. 

L'étude du court-cireuit instantané des génératrices 
fournit done un premier exemple de l'insuffisance des 
explications admises. 


2. ANALYSE DU FONCTIONNEMENT D'UNE. MACHINE POLYPIHASÉE 
EN MARCHE SYNCHRONE. — Cet exemple Va montrer com- 
ment avec la théorie des fuites; on est amené à utiliser 
une expression Mathématique commode en dehors des 
limites où elle garde sa signification physique initiale. 

Envisageons le cas particulier d'une machine asyn- 
chrone à courant triphasé que Pon peut faire fonc- 
tionner également en machine synchrone, en alimen- 
lant avec du courant continu une partie de Fun des 
deux enroulemenls. Nous supposerons que cette 
machine est constituée par un stalor muni d'un bobi- 
nage triphasé monté en étoile, que l'on. eonsidérera 
comine induit de la machine, et d'un rotor également 
muni d'un bohinage triphasé monté en étoile, dont 
deux phases seulement, connectées en série au point 
neutre, serviront de bobinaze induecteur. Nous admet- 
trons enfin, pour plus de simplicité, que ces deux 
bobinages triphasés ont le mème nombre de spires, 
c'est-à-dire que le rapport de transformation est égal 
à 1. Relevons sur cette machine, considérée comme 
machine synchrone, le faisceau des courbes en Và 
vide à fréquence constante eb sous différentes tensions, 
ou plus exactement le faisceau des courbes représenta- 
tives des courants réactifs dans linduit en fonction 
des courants inducteurs quand aucune puissance méca- 
nique n'est transmise par l'arbre. Nous tracerons ees 
courbes, non pas sous la forme classique qui leur à 
valu leur dénomination, mais en emplovant,de préfé- 
rence, pour l'échelle des courants induits des ordon- 
nées posilives pour les. courants déphasés en avant 
sur [a tension, et des ordonnées négatives pour les 
courants déphasés en arrière sur la tension. On pourra 
méme souvent poursuivre le relevé de ces courbes 
pour des valeurs négatives du courant d'exeitulion. On 
obtient ainsi le faiseean de courbes représenté sur la 
Heure r. Nous celle forine des courbes en V. ауес 
laquelle on évite les points de rebroussement, ees gra- 
phiques sont plus faciles à lire. On remarquera en pas- 
sanl que, tant que pour Ja tension d'essai envisagée, la 
caractéristique à vide de Ia machine n'est pas incuriée 
par It saturation du fer du circuit magnétique, ces 


rotatives à courant alternatif. crue générale de P Electrict е, 
7 février 1925, |. Seit, p. 917-027 

(l Scb TZ. Note sur les mesures des divers coefficients 
d'induetion intervenant dans les allernateurs. Rapport pré- 
senté à la Semaine de Discussions d'octobre 19»». de la 
Société francaise des Electriciens, Supplement au n? un du 
Dullelin de la Societe frangaise des Electriciens, octobre 
1920. 
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courbes se réduisent à des droites parallèles à la carac- 
téristique en court-circuit qui constitue elle-même la 
courbe limite du faisceau pour une tension nulle. 
Chacune de ces courbes présente deux points parli- 
culièrement intéressants. Ce sont ses points d'intersec- 
lion avec l'axe des courants inducteurs d'une part, et 
avec l'axe des courants induits d'autre part. Les pre- 
miers de ces points donnent la valeur des courants 
inducteurs nécessaires pour obtenir sous un débit nul 
la tension à laquelle a été tracée la courbe; on y recon- 
nait les points de la caractéristique à vide, c'est-à-dire 


Courant inducteur 


Bos mdunt йе ба PQ arrière e» Courant mdmt ауес déphasage en avant 


Fig. 1. — Faisrean de courbes représentant les variations 
du courant réactif en fonction du courant d'excitation 
dans une machine fonctionnant à vide, à fréquence 
constante et pour différentes tensions, o, (4, Ua... U.. 


sans aucun débit de l'alternateur, qui n'est qu'une 
transposition de la courbe de magnétisme de la ma- 
chine. Les seconds donnent la valeur du courant sta- 
torique magnétisant nécessaire pour obtenir à vide, 
cest-à-dire sans débit actif, la tension à laquelle a été 
tracée la courbe; on y reconnait les points de la carac- 
léristique à vide du moteur asynchrone. On serait 
tenté de relrouver sous cette dernière appellation une 
autre transposition de la courbe de magnétisme de la 
machine, et les auteurs ne mettent, en général, pas en 
"arde contre celte confusion (!). L'expérience montre 


'' Bien au contraire, les ouvrages classiques traitent, le 
plus souvent, la détermination par le calcul de la courbe à 
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cependant que les deux courbes ainsi obtenues sont 
fonciérement différentes, ainsi que le fait apparaitre le 
graphique de la figure » qui représente les lieux des 
points d'intersection des courbes de la figure 1 avec 
l'axe des courants inducteurs, u, d'une part, et avec 
l'axe des courants induits, U, d'autre part, tracées en 


Tension aux bornes 


S Force magnétomotrice - 


Fig. 2. — Lieux des points d'intersection des courbes de la 
figure 1 : u, avec l'axe du courant inducteur; U, avec 
l'axe du courant induit. 


prenant pour échelle commune des abscisses les forces 
magnétomotrices correspondant dans le premier cas 
aux courants inducteurs, et dans le second cas aux 
courants induits, et en portant les tensions en ordon- 
nées. On constate que le méme champ magnétique, sui- 
vant qu'il est produit par un courant continu de 
valeur ¿ circulant dans l'enroulement inducteur, ou 
par un courant triphasé de valeur / circulant dans l'en- 
roulement induit, donne naissance à des tensions dif- 
férentes aux bornes de la machine : u dans le premier 
cas et U dans le second. On observe, en outre, que x 
est plus petit que Ú et, en poussant plus loin, que la 
différence de (U — и) est sensiblement proportionnelle 
à /. 

Cette machine peut également fonclionner sous la 
méme tension U en débitant un courant réaclif déphasé 
en avant et de méme valeur /. Il faut alors faire passer 
dans l'inducteur un courant г'; le champ magnétique 
réel dans la machine est alors le champ résultant de la 
composition du champ inducteur produit par le cou- 
rant £ et du champ induit produit par le courant /. 
La [force électromotrice correspondant à ce champ 


vide d'un moteur asynchrone comme celle de la caractéris- 


tique à vide d'une machine à courant continu ou d'un alter- 
nateur, en la déduisant directement de la courbe de magné- 
tisme de la machine. On trouve toujours, en procédant 
ainsi, des valeurs trop grandes pour le courant à vide des 
moleurs ахупеһгопез et l'on ne peut appliquer de coefficient 
de correction simple, car l'écart est d'autant plus grand que 
l'entrefer est lui-inéme plus grand. ` 
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résultant à une valeur и’ supérieure à Ú, et la diffé- 
rence (u' — U) est ce que l'on désigne alors sous le 
nom de « tension de réactance ». Dans ce dernier 
cas, on a justifié l'existence de la différence (ui — U) 
par la présence de flux de fuites prenant naissance 
dans le stator en dehors du flux résultant de la compo- 
sition du champ d'induction et du champ d'induit. 

Dans le premier cas, on pourrait encore fournir une 
explication analogue à l'existence de la différence 
(U — и), en admettant que la force électromotrice u 
est produite par la portion des lignes de force émises 
par l'enroulement d’induit traversant l'enroulement 
inducteur, qui est d'ailleurs complètement inerte, tandis 
que la force électromotrice (U -- w) est produite par 
les lignes de force émises par ce méme enroulement et 
passant en dehors de l'enroulement inducteur. Mais on 
remarquera alors que l'expression de flux de fuites ne 
correspond plus qu'à une distinclion Irës arbitraire, 
puisqu'il n'y a plus,en réalité, qu'un seul enroulement 
en jeu et que l'on ne peut concevoir de lignes de force 
engendrées par un conducteur et n'embrassant pas ce 
conducteur. 

Il faut reconnaitre d'ailleurs que l'on peut expliquer 
Ja loi de proportionnalité observée entre la tension de 
réactance et le courant magnétisant dans le premier 
cas, En effet, l'augmentation du courant magnétisont 
pour une machine donnée peut étre produite soit par 
une augmentation de la saturation du circuit principal, 
soit par une augmentation de la longueur de l'entrefer; 
dans l'un et l'autre cas, si l'on admet que les circuits 
de fuites ne sont pas saturés, les flux correspondants, 
et par suite les tensions de réactance augmentent pro- 
portionnellement au courant magnétisant; mais il est 
moins aisé d'expliquer, comme on l'admet ordinaire- 
ment, que ces flux de fuites sont les mémes quand le 
flux induit par le stator existe seul, comme dans le 
premier cas, ou quand il se trouve en opposilion avec 
le flux inducteur, ainsi que cela a lieu dans le 
deuxiéme cas. 


3. RAMPAGE DES MOTEURS ASYNCHRONEs. — Ce lroisième 
exemple, bien connu, en confirmant l'insuffisance de 
la théorie des fuites, nous mettra en outre sur la voie 
d'une autre explication. On sait que lors du démarrage 
d'un moteur asynchrone en court-circuit, c'est-à-dire 
pour un appel de courant très élevé, on peut sur cer- 
tains moteurs observer l'existence. de régimes de 
vitesses stables trés inférieures à la vitesse normale de 
synchronisme. Pour ces vitesses, le moteur possède un 
couple appréciable qui lui donne une certaine stabilité 
de marche, de sorte que, si le couple résistant à une 
valeur convenable, on voit le moteur en cours de 
démarrage atteindre l'une de ces vilesses et s'y main- 
tenir. On речі méme parfois sur un même moteur, en 
modifiant là résistance du bobinage du rotor, faire 
apparaitre successivement plusieurs de ces vitesses. On 
pourra, par exemple, sur un moleur à quatre poles en 
court-cireuit alimenté à эо p: s, observer au démarrage 
un premier régime de vitesse stable à 210 t: mn, vitesse 
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que le moteur ne peut dépasser par lui-même. Si on 
l'entraine mécaniquement, de facon à lui faire dépasser 
suffisamment cette vitesse, il gagne ensuite la vitesse 
de т 500 t: mn; en augmentant la résistance du rotor, 
on pourra faire disparaitre cette premiére vitesse de 
régume stable, mais en faire apparaitre une nouvelle à 
285 t : mn. 

La théorie des fuites ne permet pas d'expliquer ces 
phénoménes; il faut, pour comprendre ce qui se passe 
alors dansle moteur, prendre en considération un genre 
d'imperfection que Гоп néglige sciemment dans la 
théorie ordinaire des machines polyphasées : lin- 
fluence de la nature du champ magnétique produit par 
l'induit. 


Ш. Influence de la nature du champ magné- 
tique produit par l'induit. — Alors que l'on attache 
une importance extrème et peut-ètre excessive à la 
pureté des champs inducteurs et de la force électromo- 
trice à vide des alternateurs on admet que les champs 
de réaction d'induit sont sinusoidaux et l'on néglige 
l'influence des impuretés de ces champs qui ne se tra- 
duisent pas de facon visible sur le relevé oscillogra- 
phique de la tension aux bornes. Or, la machine syn- 
chrone que nous avons envisagée précédemment peut 
fonetionner sur un réseau alimenté par une source très 
puissante, de sorte que la tension aux bornes de cette 
machine reste une sinusoide pratiquement pure, sans 
que le champ de réaction d'induit tournant dans le 
slator ait lui-méme l'allure d'une sinusoide pratique- 
ment pure. 

Les courants polyphasés parcourant l'enroulement 
du stator ne produisent pas un champ tournant sinus- 
oidal, mais la fonction périodique qui représente ce 
champ est équivalente à la somme d'une fonction sinus- 
oidale et d'harmoniques d'ordre supérieur de celle 
fonction. On pourra se représenter le champ de réaction 
d'induit de la façon suivante : 

А un champ fondamental tournant à la vitesse du 
rotor viennent se superposer des harmoniques d'ordre 
supérieur et d'importance variable suivant la construc- 
tion de la machine. Tous les champs fondamentaux 
comme harmoniques produisent des forces électromo- 
trices de même fréquence qui viennent s'ajouter algé- 
briquement pour constituer la majeure partie de la 
force contre-électromotrice totale qui fait équilibre à la 
tension V. On a alors l'image suivante du fonetionne- 
ment dans le cas particulier simple d'un moteur syn- 


.chrone surexcité à deux pôles ne transmettant pas de 


puissance mécanique par son arbre 

D'une part, un ehamp inducteur bipolaire tournant 
à la vitesse qui correspond à la fréquence f; 

D'autre part, un champ fondamental bipolaire dù au 
bobinage de l'induit et tournant dans le même sens que 
le précédent et à la mème vitesse; ce champ se compose 
avee le premier pour donner naissance dans le bobinage 
de Tut à la force éleetromoltrice u: 

En troisième lieu, un champ tournant de même pola- 
rité que les précédents correspondant aux flux de fuites 
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du bobinage statorique par rapport au bobinage roto- 
rique. Ce champ induit dans l'enroulement stalorique 
une force électromotrice V, dont la valeur absolue 
varie sensiblement comme le courant induit si le cir- 
euit de fuites n'est pas saturé, ce qui est en général 
realisé; 

Enfin, une série de couronnes polaires à 2 / pôles 


tournant respectivement à des vitesses égales à A en 


tours par seconde, et induisant chacune dans Fenrou- 
lement induit une force électromotrice de fréquence f. 
Ces forces électromotrices et, par suite, leur somme V, 
sont les mêmes,que le courant soit déphasé en avant 
ou en arrière. Elles sont proportionnelles à la fré- 
quence et varient en fonction du courant induit suivant 
une loi rappelant celle représentée par une courbe de 
magnétisme. 

Pour le courant induit / la somme des forces électro- 
motrices (V, + F,), l'une due aux flux de fuites, l'autre, 
à la présence des couronnes polaires envisagées ci- 
dessus, constitue la tension de réactance, différence 
entre la tension £ et les forces électromotrices u ou u'. 

(e mode de présentation va nous permettre d'expli- 
quer tous les phénomènes observés dans le fonctionne- 
ment des machines à champ tournant. La vraisemblance 
de l'hypothèse faite est d'ailleurs confirmée par l'ob- 
servation des phénomènes de rampage des moteurs 
asynchrones ` l'existence de ces couronnes polaires, 
est, en effet, rendue tangible par ces phénomènes, car 
опа constaté que les vitesses de rampage sont toujours 
voisines de la vitesse de synchronisme d'un moteur à 
+ Кр poles, k étant un nombre entier et 2 p le nombre 
de pòles du moteur. 


IV. Applications. — 1. COURANT DE COURT-CIRCUIT INS- 
TAVIAME, — Reprenons, en particulier, le cas du courant 
de court-cireuit instantané. La distinction à faire entre 
les divers éléments de la tension de réactance est évi- 
dente ` on conçoit que les flux de fuites vont subsister 
pendant la. période troublée qui regne entre le com- 
mencement du eourt-cireuit et l'établissement de l'état 
de regine; mais pour cette période troublée, le champ 
de réaction n'est plus une fonction périodique que l'on 
puisse représenter par un champ fondamental et son 
cortege harmoniques. 

Pour l'étude du courant de court-cireuit instantané, on 
deit tenir compte de la tension de réactance partielle V, ; 
mais on ne peut faire entrer en ligne de compte la ten- 
ion de réactanee partielle V, due aux harmoniques de 
champ que l'on ne peut envisager qu'en état de régime. 
la distinction entre ces deux tensions de réaclanve, 
qui repose ainsi sur une interprétation physique claire 
des phenomenes dont la machine est le siège, s'im- 


pose done, 


?. Pertes хсрроѓмелтатавч, — Cette conception permet 
d'ailleurs d'aborder l'étude d'autres questions telles que 
(elles des pertes supplémentaires, On convient de dési- 
zer sous ee nom de < perles supplémentaires » l'en- 
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semble des pertes autres que celles par effet Joule qui 
prennent naissance dans la machine du fait de la charge. 
Ces pertes qui sont difficilement accessibles aux mesures 
sont de deux sortes : celles qui ont leur siège dans le 
fer du circuit magnétique et celles qui ont leur siège 
dans le cuivre des enroulements ‚се sont les premières 
seulement dont nous allons rechercher l'origine. 

Elles prennent quelque importance méme dans les 
machines de petite puissance dans lesquelles les con- 
ducteurs sont naturellement de sections suffisamment 
faibles pour que les secondes ne puissent s'y dévelop- 
per; ce sont d'ailleurs les plus imparfaitement 
connues. Ces dernières prennent une importance con- 
sidérable dans les machines de trés grande puissance 
en raison des dimensions des conducteurs ; elles ont 
déjà fait l'objet de nombreux travaux (1!) et nous ne 
nous en préoccuperons pas ici. 

Dans le fonctionnement en charge dela machine syn- 
chrone précédemment envisagée, nous avons été con- 
duits à admettre l'existence d'une série de couronnes 
polaires à эЁ р pôles qui balayent le stator à la fré- 
quence f et le rotor, lorsqu'il est au synchronisme, à 
des fréquences égales respectivement à (£ — 1) f. qui 
peuvent donc atteindre des valeurs très élevées. 

Il est évident que le déplacement de ces couronnes 
polaires doune naissance à des pertes par hystérésis et 
courants de Foucault dans le circuit magnétique de la 
machine. Ces pertes seront les mêmes, pour une même 
valeur du courant, que celui-ci soit déphasé en avant 
ou еп arrière sur la tension, et l'on concoit, en outre, 
qu'elles seront les mêmes, quel que soit le déphasage 
du champ tournant de réaction d'induit par rapport au 
rotor, dans les machines à perméabilité sensiblement 
constante tout le long de l'entrefer telles que les ma- 
chines asynchrones ou asynchrones synchronisées, 
Dans les machines à pòles saillants, les grandes varia- 
tions de la perméabilité du circuit magnétique entrel'axe 
du pòle et l'intervalle entre deux pòles peuvent appor- 


ter des perturbations. On s'explique donc que ponr la 


première catégorie de machines envisagées ci-dessus, 
les pertes en court-circuit soient les mèmes (ue les 
perles en charge, sous une tension queleonque, pour 
une méme valeur du courant, quelle que soit d'ailleurs 
la nature de celle charge (active ou réactive) ainsi 
qu'on a pu le constater lors de vérifications récentes 
par divers procédés expérimentaux (*). 

Cette explication des causes des perles supplémen- 
taires permet d'apprécier la valeur de certains essais 
qui ont été préconisés poar la détermination de ces 
pertes tels, par exemple, que l'essai du stator seul, 
constituant linduit, aprés enlèvement du rotor. 

Sans revenir sur la question de précision dex mesures 


(1) Voir l'annexe bibliographique à la fin de l'article. 

(2) Е. Rota; De la délermination expérimentale des pertes 
dans ]es_allernateurs. Hevur ginerale de l'Electririté, 6 fé- 
vrier 1926, À XIX. p. 209-227. 

J. Le Mussen ` Détermination des pertes dans les machines 
électriques rotatives par les essais en récupération. Деги» 
générale de ÜC Electricité, За juillet et 7 aoùt igb. ү ү 
р. 163-169 el 203-209. ` SES 
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de puissance, qui sont alors faites dans des conditions 
très précaires en raison de la faible valeur du facteur de 
puissance, et sans discuter la valeur de la méthode en 
ce qui concerne les pertes dans le cuivre, qui sont 
vraisemblablement les mêmes dans cet essai et lors du 
lonctionnement normal en charge, nous ne considére- 
rons que la valeur relative des pertes magnétiques sup- 
plémentaires, dans ces deux modes de fonctionnement. 
La constitution du circuit magnétique est fonciérement 
différente dans les deux cas, de sorte que non seule- 
ment, pour un méme courant, c'est-à-dire pour un 
méme champ, le flux et, par suite, les tensions de 
réactance sont profondément modifiées, mais encore 
en supprimant le rotor on supprime toutes les pertes 
dont cet organe est le siège. ll est donc de toute évidence 
que l'essai du stator seul n'a aucune valeur à ce point 
de vue. 


3. INFLUENCE DE CERTAINS PROCÉDÉS D'AMÉLIORATION DE LA 
COURBE DE LA FORCE ÉLECTROMOTRICE SUR LE CHAMP DE 
RÉACTION D'INDUIT. — Nous allons voir comment il 
faut se garder de certains perfectionnements dange- 
reux. On a placé au premier rang des préoccupa- 
tions des constructeurs la nécessité d'établir des aller- 
nateurs ayant une courbe de tension aussi pure que 
possible; pour atteindre ce but, on à préconisé, en par- 
ticulier, l'emploi de nombres impairs d'encoches par 
phase et par paire de pôles (fig. 3). On a, en procédant 
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Fig. 3. — Schéma d'une tôle découpée de stator pour un 


moteur à 12 pôles, à 15 encoches par paire de pôles avec 
bobinage triphasé. 


ainsi, en des points identiquement placés sous deux 
ares polaires consécutifs d'une même paire de pòles, 
d'une part, une encoche et, d'autre part, une dent ; les 
effets de la denture sous ces deux ares polaires se con- 
trarient done et l'on oblient ainsi une courbe de ten- 
sion assez pure à peu pres exemple d'liarmoniques de 
denture. ; 

Mais voyons ce qui se passe en charge, cas inté- 
ressant, car les machines ne sont pas faites unique- 
ment pour fonctionner à vide. Le champ de réaction 
d'induit n'est plus constitué par deux demi-périodes 
identiques (g. 4), c'est-à-dire que l'on introduit par 
ce procédé des harmoniques d'ordre pair qui ne 
peuvent avoir qu'une influence fächeuse, Sil est diffi- 
cile d'isoler par des mesures quantitalives leur impor- 
lance propre, l'expérience montre que leur présence se 
manifeste sous une forme qui ne peul laisser de doute 
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sur leur róle nuisible. De méme que le grincement 
d'une charrette nous avertit que l'on demande un effort 
de traction inutile, de méme la machine à nombre 
impair d'encoches par phase et par paire de pôles fait 
entendre un son musical qui va en augmentant trés 
nettement en intensité avec la charge. Ce bruit est 
d'ailleurs nettement différent de celui que produisent 
parfois les machines électriques quand la saturation du 
circuit magnétique à vide atteint certaines valeurs. 


Fig. 4. — Courbe du champ de réaction d'induit dans le eas 
d'un stator à 15 encoches par pôle pour courant tri- 
phasé. 


Une machine à nombre impair d'encoches par phase et 
par paire de póles ne chante pas à vide, mais à tension 
el fréquence constantes elle produit un sifflement de 
plus en plus fort à mesure que le courant auginente. 
Lorsqu'on aura observé quelquefois ce phénomène, on 
pourra mème inversement deviner avec beaucoup de 
sürelé quune machine de constantes inconnues pos- 
sède un nombre impair d'encoches par phase et par 
paire de pòles en l'entendant fonctionner en charge, 
et surtout en charge variable. On peut étre assuré que 
ce sifflement ne va pas sans pertes supplémentaires et 
l'avantage ainsi obtenu par ce procédé sur la courbe 
de tension présente, au point de vue du rendement, de 
sérieux inconvénients. 


V. Détermination des tensions de réactance 
élémentaires dues aux fuites et de celles dues 


aux harmoniques du champ de réaction. — ll nous 


reste à voir si la définition des deux tensions de réac- 
tance que nous avons été amenés à distinguer est suf- 
fisamment précise pour que leur détermination en 
résulle immédiatement, sans qu'elle soit toutefois 
d'une application facile. 

Considérons à nouveau la machine à stator et rotor 
triphasés déjà envisagée et supposons, pour plus de 
simplicité, que les bobinages statorique et rotorique 
aient, comme précédemment, le mème nombre de 
spires et, de plus, le même montage, c'est-à-dire que 
le rapport de transformation soit égal à т. S'il n'en est 
pas ainsi, les corrections seraient faciles à faire par le 
caleul. 

Relevons d'abord la earactéristique à vide 
bornes du rotor tournant au svnehronisme, le stator 
servant d'inducteur. Pour un courant continu dans le 
stator égal à /, on a une force électromotrice aux 
bornes du rotor, égale à u à la fréquence f. Soit, d'autre 


aux 


l | : ES 
part / = ~, la valeur efficace des courants triphasés 
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produisant le même champ magnétique que le cou- 
rant г. Pour obtenir ce courant / dans l'enroulemant 
statorique. il faut appliquer aux bornes du stator une 
tension V. Par définition on a 


U — u+ V, +. 


Il reste à déterminer l'un des termes de cette somme. 


Pour v arriver, nous allons nous placer, comme lors 
de l'essai en court-circuit instantané, dans une période 
troublée de facon à éliminer lo tension de révelanse 
due вих harmoniques. Nous aurons recours, dang ce 
but, à un autre procédé de relevé des caractéristiques à 
vide, que l'on utilise dans des cas exceptionnels, par 
exemple pour un alternateur sans arbre ni palier que 
l'on ne peut faire tourner. On provoque alors les varia- 
lions de flux dans le bobínage rotorique par coupure 
du courant rogliny dans l'egroylement du stator for- 
mant inducteur et lop mesure les flux à l'aide d'un 
galvanométre balistique. | 

Ou doit avoir soin, pour cet essai, de mettre en 
rezard les deux phases intéressées des deux enroule- 
menla statorjgue el rotgrique. En prenant la précau- 
lion de ménager dans Je stator up enroylement auxi- 
laire permettant de mesurer Ја tension et cogpaissunt 
exactement le nombre de spires de cet enroulement, 
өп pourra relever à la fois le flux total émis par l'enrou- 
lement du stator et le flux traversant l'enroulement dy 
rotor, lorsqu'on envoie dans deux phases du stator 
montées en série le courant d’excitation т. On en 
déduira les tensions C" correspondant au flux total, 
fuites comprises, émis par J'enroulement statorique et 
и correspondant au flux traversant le rotor; on a 
alors 


(em и + V,, 


ce qui permet d'isoler la tension de réactance due aux 
fuites 
V, =U!—u, 


tandis que, d'autre part. la tension de réactanee due 
aux harmoniques du champ de réaction est égale à 


V, = — E. 


Celte conception de la nature des farteurs défavo- 
rables au fonctionnement des machines à champ tour- 
nant exl feconde au point de vue des applications, 
var elle permet d'entrevoir les améliorations qu'il faut 
apporter à la construction de ces machines. 


VI. Comparaison entre les divers types de ma- 
chines à champ tournant et les différents modes 
de distribution en courant polyphasé. — :. Cov- 
FARAISON DES MACHINES SYNCHROMES ET DES MACHINES ASYN- 
mes, — Les machines synchrones fonctionnent en 
Eenerala des inductions dans l'entrefer nettement plus 
élevées que les machines asVnehrones, c'est-à-dire 
qua dimensions égales du pôle, le Пах est plus grand 
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dans la machine synchrone que dans la machine asyn- 
chrone. Ces caractéristiques essentielles de ces deux 
types de machines ont été imposées par l'expérience, 
d'une part, pour réaliser des alternateurs n'ayant pas 
une chute de tension trop élevée et des moteurs syn- 
chrones avant un couple maximum suffisant et, d'autre 
part. pour relever le facteur de puissance des moteurs 
asynchrones. Il en résulte que les jnductions dans les 
parties métalliques du circuit magnétique étant sensi- 
blement les mêmes dans les deux cas, les profils de la 
zone active (c'est-à-dire de la zone où sont logés les 
bobinages) sont essentiellement différents dans ces 
deux types de machines (fig. 5); les dents seront beau- 


| 
| 
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Fig. 5. — Profils de la zone active du stator : à gauche, 
d'un moteur asynchrone de лоо ch 50 p: 8 à 6 pôles et 
72 encoches ; à droite, d'un moteur synchrone de ¿oo ch, 
50 p:s à 6 pôles et 72 egcoches. 


coup plus larges dans la machine synchrone que dans 
Ja machine asynchrope el, par contre, les encoches 
offriront une section bien plus grande pour le loge- 
ment du cuivre dans le moteur asynchrone que dans 
le moteur synchrone. Le champ de réaction sera done 
sensiblement plus grand dans le moteur asyuchrone 
que dans le moteur synchrone, et, par suite auss,i la 
valeur des harmoniques d'ordre supérieur, qui sera 
encore accentuée par la présence d'une denture plus 
gréle. On s'explique donc aisément que les pertes sup- 
plémentaires soient beaucoup plus grandes dans le 
moteur asynchrone que dans le moteur synchrone, 
ainsi qu'on le constate par le relevé des pertes en court- 
circuit dans ces deux types de machines (*). 


2. COMPARAISON DES MACHINES SYNCHRONES A POLES out. 
LANTS ET A INDUCTBUR LiSS&. — Comparons ensuite Jes 
deux types usuels de machines svnchrones: le moteur 
svhehrone à pôles saillants et le moteur svnelirone à 
inducteur lisse on moteur asvnelirone svinelironise, 
Les stators en. sont identiques et, par suite aussi, lex 
champs de réaction d'induit, de sorte que les tensions 
de reactanee dues aux harmoniques et les pertes sup- 


(1 On peut signaler à ee sujet l'exemple suivant cité lors 
des discussions de la Semaine de Diseussions d'octobre 1956 
de la Société. francaise des Eleciriciens. Dans un тобен 
asynchrone ordinaire de 350 ch, 6 ооо v, 50 P:S à 6 pòles, 
ou a relevé des pertes supplémentaires atteignant quatre tois 
la valeur des perles supplémentaires dans le. moteur art, 
chrone svnchronisé de mèmes caractéristiques, Berur jiné- 
rale de ÜElectrricilé, 20 novembre 1956, t. xx. p. 739-7 jo. 
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plémentaires doivent être sensiblement les mèmes. Par 
contre le régime des fuites de l'induit par rapport au 
bobinage inducteur diffère considérablement dans ces 
deux types de machines; les flux de fuites sont beau- 
coup plus grands dans les machines à pôles saillants 
que dans les machines asynchrones synchronisées, où 
ils sont très faibles comme dans le moteur asynchrone 
ordinaire ; c'est ce qui explique que la tension de réac- 
tance totale soit. dans le moteur asynchrone synchro- 
nisé, trés inférieure à la tension de réactance totale du 
móteur synchrone à pôles saillants utilisant le mème 
stator. 

L'expérience montre, en effet, que la tension de 
réactance totale d'une machine asynchrone syncliro- 
nisée est comprise entre le liers et la moitié environ de 
la tension de réactance totale de la machine synchrone 
à pòles saillants constituée avec le méme stator pour 
des valeurs identiques du courant et de la fréquence. 
On a relevé, par exemple, sur le stator d'une machine 
synchrone triphasée à 6 pôles de 55o kv-4, 5o p: 5 
5400 v. des tensions de réactance totale pour le cou- 
rant de pleine charge de 18oo v quand ce stator est 
monté avec un rotor d'alternateur à poles saillants et 
de 550 v seulement quand ce stator est monté avec un 
rotor lisse de moteur asynchrone synchronisé. 

En dehors done des questions d'exploitation — 
démarrage facile si on le compare aux moteurs syn- 
chrones, consommation négative de courant réactif si 
on le compare aux moteurs asynchrones — qui 
poussent à l'employer, le moteur asvnehrone synchro- 
nisé est, par sa constitulion même, le moins imparfait 
des moteurs à champ tournant. 


3. COMPARAISON ENTRE LES DIFFÉRENTS MODES DE DISTRIBU- 
TION EN COURANT POLYPHASÉ. — On sail qu'un mème 
moteur, suivant qu'il est bobiné pour être utilisé sur 
courant diphasé ou sur courant triphasé, a des caracté- 
ristiques moins intéressantes dans le premier cas que 
dans le second. Son facteur de puissance el son rende- 
ment vrais sont, à puissance égale, surlout à pleine 
charge et en surcharge, légèrement plus faibles; son 
couple maximum est moindre. Ces différences sont 
faciles à expliquer si l'on remarque que dans le champ 
de réaction d'un moteur triphasé, toute la. famille des 
harmoniques 3 se trouve naturellement éliminée, 
tandis qu'elle subsiste, en général, dans łe moteur 
diphasé. 

C'est pourquoi les installations en courant diphasé 
constituent, au moins en ce qui concerne la production 
de l'énergie mécanique, un mode de distribution inié- 
rieur qui doit eéder la place à la distribution par cou- 
rant triphasé. 


ҮП. Conclusion. — Cette. double eonceplion des 
origines de la tension de réactance est done trés sédui- 
sante par la souplesse avec laquelle elle se prète à 
expliquer les particularités de fonctionnement 
machines de la catégorie envisagée. 

jl faut reconnaitre, il est vrai, que Гоп se heurte, 
dans son application, à des difficultés de calcul par- 


des 
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fois graves, provenant probablement de ce que l'or 
connait mal le champ tournant qu'il faut analyser et 
peut-être aussi de ce que ce champ tournant non seule- 
ment n'a pas l'allure d'unesinusoide pure, mais encore 
n'est pas semblable à lui-mème tout le long de lare 
polaire. 

H semble cependant que les indications < qualita- 
tives » que l'on peut tirer, de prime abord, de cetle 
théorie soient assez précieuses pour que lon ne 
sarréte pas à ces difficultés d'application et que l'on 
cherche au contraire à les surmonter par une étude 
plus approfondie du champ magnétique dans la 
machine, qui est le facteur essentiel de son fonctionne- 


ment. 
J. Lg Monnier. 
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Revues, analyses et informations 


L'électron magnétique 
et la mécanique ondulatoire. 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. L. Rosen- 
киш (О, préseulée par M. M. de Broglie, à la séance du 
13 juin 1927 de l'Académie des Sciences. 


Supposons que l'électron tourne autour d'un axe fire Oz 
avec le moment cinétique M; soit ç, l'angle de rotation 
propre. Le moment magnétique de l'électron étant alors 


À 
u 


M = M 


(unités de Heaviside), le potentiel vecteur au point de rayon 
vecteur r el de colatitude 0 est 


M sino 
ri 


ar, = o, dy, = ; а. = o, 


Гахе Or, étant l'origine des angles $,, choisi de maniere 
que le point potentié soit dans le plan z От. 

Eu se reporlant au n° 8 de mon mémoire sur < l'Univers 
à cinq dimensions et la mécanique ondulatoire » (2), il est 
facile de voir que la fonction de de Broglie représentant un 
lel electron est 


"0 I 
V = Ае“, S= + pet — Moe, | 
/ (2) 
се 256 _ тос? 
= E a | 


Pour quantifier la variable ç, d’après le procédé de Schro- 
dinger, nous poserons 


h 
M= —) ' entier). 
Zeil (J entier) (3) 
Á l'équation de Scbródinger relative à l'éleetron. non 
magnetique, il faut ajouter les termes dépendant du poten- 
tiel vecteur, qui se réduisent ici à 


á71 edy, oV 
Y À c ду!" 


cest-à-dire, en remarquant qu'au point potentié, on a 


oV. oWoc, доҹ a ij I 
com eod ste LM et 
^w Оду, Оф гіпо 2 r sin 
au terme 
; M einh oW M sin j а " KOR Jy 
р с NS —— W = —— 2 
r os r  arsinó Ë о) 


Ci Comptes: rendus des Seances de l'Academie des Srienres, 
90 JUIN 1407. {. салхи, р, 1540-1541. 

Eu Bulletin de l'Academie royale de Belgique, n° 13, 1929, t. vi, 
(2 <rie) p. 16. 


Or, dans un travail récent (!), Epstein a considéré une 
équation de Schrödinger contenant précisément le terme 
supplémentaire (4), et il a montré que, moyennant la quan- 
lification (3), cette équation conduisait à une formule don- 
nant correctement ]a structure fine. 

La fonction (2) donne donc un modéle ondulatoire de 
l'électron magnétique d'Uhlenbeck et Goudsmit. Pour 
achever d'introduire cette conception dans Ја mécanique 
ondulatoire, il reste à tenir compte des mouvements pos- 
sibles de précession de l'axe magnétique de l'électron, par 
exemple, autour de la direction d'un champ magnétique 


extérieur. 


Les deux moments magnétiques de l'atome 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Raoul 
FERRIER (2) transmise par M. Paul Painlevé et présentée à la 
séance du 27 juin 1927 de l'Académie des Sciences. 


Je vais rappeler sommairement les deux manières suivant 
lesquelles on peut tenter d'assimiler, au point de vue magné- 
lique, un atome à un petit aimant (ou à un petit circuit), en 
mettant en évidence son momenl magnélique : 

1° On mesure les actions e.rercées sur la particule par un 
champ magnétique donné AC ; on obtient ainsi un couple et 
une force résultante. Si le couple était accessible aux 
mesures. il permettrait de déterminer le moment magné- 
tique M, puisqu'il est égal à [M, 3€]. 

Mais le couple n'est pas accessible dans le cas de l'atome, 
et l'on doit recourir à l'observation de la force résultante, 
d'aprés la déviation qu'elle imprime aux corpuscules pro- 
jetés, entre les armatures, avec une vitesse convenable. 
Elle n'existe, d'ailleurs, que si le champ n'est pas uniforme, 
le couple subsistant seul dans le cas contraire. Son expres- 
sion, en fonction de la déviation observée et du moment M, 
a été donnée par Gerlach. 

N résulte des expériences effectuées sur l'atome d'hydro- 
gène (?) que la valeur de М peut être exactement calculée 


à priori en appliquant la force de Lorentz fiv. JÈ) à l'élec- 
| с 


(гоп mobile sur une orbite qui est précisément celle qu'a 
déterminée Bohr par l'étude des spectres. La valeur de M 
ainsi mesurée et justifiée théoriquement, est Je moment de 
Bohr. 

2° On peut mesurer aussi le champ magnétique produit par 


(ar. grad z). 
M' étant le moment magnétique, déterminé de cette ШШЕ ПЁ 
manière : on appellera moment de Weiss sa valeur pour une 
molécule donnée. 

Si l'on cherche à justifier théoriquement cette valeur 
d'apres les lois ordinaires de l'électromagnétisme, on n'y 


la particule. Ce champ dérive du potentiel 


(1) Proceedings of national Academie of Sciences Washingt 
t. vu, 1927, р. 232 el suiv. gion, 

(2) Comptes. rendus des Seances de l’Académie 
а" juin 1927, t. cuxxxiv, p. 1641-1643. 

(5) Puipps et Tavion: Le monument magnétique et GER 
d'hydrogène. The physical ier ier, février 19.5, t. ах. p AA 
Зо. Analysé dans la /terue generale de L'Electricite, 35 juin ic T 
t. xxi, p. 1018. | 925, 
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parvient pas. Le champ magnétique, calculé d'après la 


formule 
e 1 
ID grad |, (1) 


appliquée à l'électron, cohduit А attribuer à l'atome non pas 
le moment M', comme le veut l'expérience, mais la valeur M 
trouvée précédemment pour le monient de Bohr, et qui n'a 
aucune commune mesure avec la valeur du moment de 
Weiss, M', directement observée dans le cas des substances 
magnétiques. 

Une molécule isolée ne pourrait donc pas être assimilée à 
un aimaht élémentäire, puisque l'on mesure deux valeurs 
différentes, M et M', du moment magnétique, au lieu d'en 
obtenir une seule indépendante de la méthode employée. 

Contrairement à ce qu'ont pu penser certains auteurs, 
cette discordance entre les deux valeurs M et M' ne consti- 
tuerait pas une difficulté de la théorie atomique, en admet- 
tant, bien entendu, l'exactitude des faits observés. Elle 
indiquerait seulement que la formule (1), employée pour 
calculer le champ magnétique d'un électron mobile, est 
inexacte; ceia n'a rien d'élonnant, car on sait déjà que 1а 
théorie de Maxwell-Lorentz conduit à un échec lorsqu'on 
l'applique à la mécanique atomique. 

Bien plus, l'indépendance de M et M' enlrainerait une 
conséquence remarquable : si l'on veut satisfaire à l'égalité 
de l'action el de la réaction entre la molécule isolée et l'aunant 


producteur du champ, il faut que le couple exercé sur la: 


molécule par l'aimant compense le couple exercé sur lai- 
mant par la molécule. Gelte compensation n'est possible que 
si les moments M et M’ se trouvent placés parallèlement au 
champ X : dans le cas de l'atome d'hydrogène, l'orbite de 
Pélevtron doit donc s'orienter perpendiculairement au champ 
magnilique. C'est précisément ce que vérifient les expé- 
riences de Gerlach, ainsi que l'effet Zeeman, qui servent de 
base aux formules de la quantification. 

Je signale, à ce sujet, que j'ai été couduit, dés 1925, à 
annoncer celte possibilité d'indépendance entre les moments 
M et А : j'avais dit que rien ne s'opposait à ce que le 
moment M' fùt nul, comme c'est effectivement le eas pour 
les corps non magnétiques. On peut préciser ce point de 
vue (1) grâce à une hypothèse complémentaire que voici : 

L'étude des équations générales du champ électrique dans 
le vide 


1 026 4 д 
— — — rot 
xis ape "e 9 | 
y ÈL 4 д 
== -— - grad c 


fait apparaitre. dans l'expression de la variation d'é- 
nergie, pendant le temps d/, le terme cdi Xxx, où À désigne 
l'Ampérien au point occupé par la charge e. Ce terme devrait 
être nul lorsque l'atome est en régime stable. Or, une telle 
condition peut étre remplie soil par le fait que C rat cons- 
tamment nul sur chacune des charges, soit paree que les 
diverses parties de la somme, non nulles séparément, se 
compensend sans cesse. | 

Le premier cas correspoudrait à la molécule diamaynélique 


(1) Les nouveaux aciomes de l'électronique, 1995, p. 54 et 55 
(Librairie А. Blanehárd); Quelques idees sur l'Electrodynamique, 
1927, p. 23-25 et 35-35 (Librairie А. Blanchard); L'Oscillateur de 
Planck. Comptes rendus des Seances de lAcadenie des Sciences, 
9 шагх 1927, L CLAXNIV, p. 585-585. 
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(M' = о), le second à la molécule paramagnétique (M' 5 o), 
don! la stabilité ne serait ainsi obtenue que par une sorle 
d'artifice, corrélatif de l'espace de remaniement de la carcasse 
eleelronique, observé ches les atomes magnétiques, dans le 
systeme périodique de Mendelejeff. 


A propos du probléme de la télévision. 


À la suitede la communication faite à la séance du 4 mars 
1927 de la Soclété francaise de Physique par M. Holwerk 
sut les résultats des expériences de télévision effectuées par 
M. Belin et lui, deux notes üdreéssées À rette a0ciélé on! fait 
connaitre la contribution apportée par M. G. Valensi et par 
M. А. Dauvillier à la. recherche de lá solution pratique ju 
problème de ‘ln vision à distance (5. Depuis, la Société 
française de Physique a recu de M. А.-А. Cawpnk,L SWINTON 
la note suivante concernant le méme sujet (2). 


Je tiens à faire remarquer que, tout indépendamment de 
M. B. Rosing quia eu l'idée d'utiliser, comme en fait 
mention M Dauvillier, un óscillográphe cathodique révep- 
teur asservi à des courants électriques de coordonnées, dans 
une lettre qui a paru dans le journal anglais « Nature ». en 
date du 18 juin 1908, j'ai avancé moi-mème l'idée de l'utili- 
sation d'un tube Braun pour la réception dans la télévision. 
En effet, la publication de mon idée dans < Nature » a été 
faite avant la publication de celle de Rosing. et quoique 
l'idée de Rosing se trouve dans un brevet d'invention 
anglais demandé en 1907, ce brevet n'a été publié qu'une 
semaine environ après la date de ma dile lettre dans 
a Nature ». 

De plus, le dispositif pour la télévision que j'ai proposé 
dans « Nature » comprenait l'utilisation des rayons outho- 
diques non seulement pour la réception, mais également 
pour la transmission, le principe de ma methode étant Futi- 
lisation de deux faisceaux cathodiques, l'un au poste trans- 
metteur, l'autre au poste récepteur, les deux faisceaux 
fonctionnant en synchronisme parfait et à des vitesses qui 
pourraient à peine être atteintes par des dispositifs méca- 
niques. Ler mouvements de ces deux faisceaux sont 
contrôlés par les effets magnétiques ow électrostatiques dé 
deux courants électriques de fréquences tout à fait dilfé- 
rentes, de sorte que les deux faiseeaux explorent synchroni- 
quement et simultanément toute la surface de l'image à 
transmettre au poste de transmission, et l'écran récepteur 
au poste de réception. 

Comme j'en fais mention ci-dessus, mon idée а été décrite 
dans < Nature » en 1908. Plus tard, elle a été décrite plus en 
détail, et avec un schéma, dans une adresse que j'ai faite à 
la Röntgen Society of London. le ? novembre 1914. tandis 
que plus récemment j'ai décrit tout le sujet, avec l'applica- 
боп des méthodes radiotélégraphiques, devant la Radio 
Society of Great Britain, le 24 mars 1924. 

Depuis lors, un dispositif analogue au mien, et dans lequel 
sont utilisés les rayons eathodiques tant pour la transmission 
que pour la réception, a été breveté en Angleterre en 1924 
par G.-J. Blake, tandis que le même dispositif est employé 
dans le brevet d'un inventeur américain, M. V. К. Zworykin, 
de la Westinghouse Electrie and Manufacturing Company, 
demandé en Angleterre en 1926, mais pas encore accepté par 
le Patent Office en Angleterre. 

(1) Revue generale de l'Electricité. à avril 1927, t. xxt, p. 537- 
SEI 


(D Bulletin de la Societe française de Physique. n° 245, 1%" avril 
1927, p. эээ. 
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Méthode de calcul des rhéostats de réglage pour l'éclairage 
et son emploi pratique 


Le calcul des rhéostats de régla 


pour l'éclairage met en évidence une certaine incertitude 


e 
dans les résultats, du fait que les y eR à incandescence ont une résistance trés variable avec 
le courant qui parcourt leur filament; c'est l'origine des difficultés rencontrées dans la déter- 
mination à priori de la répartition de la tension entre le rhéostat et les lampes. Dans l'article 
qui suit, les auteurs exposent une méthode graphique permettant la détermination exacte et facile 


des sections des conducteurs de ces rhéostats. 


l. Détermination de la relation caractéristique 
entre la résistance additionnelle et le flux lumi- 
neux. — Examinons d'abord le cas des lampes à 
incandescence à atmosphère gazeuse auxquelles se 
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Fig. 1, — Construction en vue de l'établissement de la 
courbe de variation du flux lumineux en fonction de la 
resistance intercalée dans le circuit; cas d'une lampe à 
atmosphere gazense, 220 V, 300 w. 


rapportent les rourbes de la fizure 1. La courbe t donne 
la tension aux bornes de la lampe, en cenliémes de la 
tension d'alimentation, et en fonction du courant qui 


parcourt la lampe, celui-ci étant mesuré en centimes 
du courant normalement absorbé; on suppose, en 
outre, que la tension du réseau correspond à la tension 
nominale de la lampe. La courbe IT donne la relation 
entre le flux lumineux émis par la lampe et le courant 
absorbé. Ce flux lumineux. comme les grandeurs précé- 
dentes, est mesuré en centièmes de la valeur normale. 
La valeur absolue du courant normal est facile à déter- 
miner pour chaque type de lampe, lorsqu'on connait sa 
consommation en watts et sa tension nominale. Le flux 
lumineux normal est généralement connu. 

A l'aide de ces données, nous chercherons à établir 
la relation caractéristique entre le flux lumineux et la 
résistance additionnelle. Supposons qu'une certaine 
résistance / soit montée en série avec la lampe et que 
la tension normale soit appliquée aux bornes de cet 
ensemble. Soit alors? l'intensité du courant passant 
dans le circuit et représenté par l'abscisse om, la 
tension du réseau étant représentée par mp et celle 
aux bornes de la lampe par mn, il est clair que np 
donne la chute de tension provoquée par la résistance 
en série. D'autre part, le courant étant représenté 
par o'p, la grandeur de la résistance est donnée par la 


np МЕ 
valeur du rapport gc c'est-à-dire par la tangente de 
ор ` 


l'angle ооп’. Graphiquement cette valeur est déter- 
minée par la longueur du segment o"n' déterminé sur 
le côté droit du diagramme par la droite issue de о’ et 
passant par n. Ayant de plus en mq le flux lumineux 
de la lampe dans les conditions de fonctionnement sup- 
posées, il est aisé de tracer la caractérisque cherchée, 
qui est Ta courbe HE. Les abseisses de cette courbe, telle 
que rs, sont égales aux segments correspondants, tels 
que o"n. H est évident que les résistances sont 
exprimées en centièmes de la résistance de la lam pe 
fonctionnant à sa tension normale, 

Les courbes que lon peut obtenir par la méme 
méthode, dans le cas d'une lampe à atmosphère vazense 
de faible intensité lumineuse. et dans le cas d'une lampe 


w mr mm KN 
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à filament métallique dans le vide, sont voisines de la 
précédente pour les valeurs du flux lumineux com- 
prises entre 100 et 45 centiémes du flux normal, mais 
sen écartent pour les valeurs inférieures du flux, celui- 
ci décroissant plus rapidement dans ces deux derniers 
cas que dans le premier. 

Là construction compléte de ces courbes dans chaque 
cas parliculier serait toutefois assez longue et pourrait 
donner lieu à des erreurs faciles à commettre sur um 
graphique, s'il est tracé trop rapidement. C'est pour- 
quoi les résultats donnés par les trois courbes établies 
avec soin pour les cas indiqués plus haut sont résu- 
més sous la forme des tableaux I, H et HI qui per- 
mettent, dans la plupart des cas, un calcul plus rapide, 
sans que l'on ait besoin de recourir à la méthode gra- 
phique. 

Les courbes ayant leurs coordonnées exprimées en 
centièmes s'appliquent sans modification au cas d'un 
nombre quelconque de lampes idenliques, montées en 
paralléle ou en série, à condition de prendre comme 
unités de tension, de courant, de résistance et de flux 
lumineux, les valeurs relatives à l'ensemble du groupe 
de lampes supposé fonctionnant sans rhéostat. Il va 
sans dire aussi que la méme courbe peut indifférem- 
ment représenter le flux lumineux émis par une lampe, 
ou son intensité lumineuse, ces deux grandeurs étant 
proportionnelles, quelle que soit la répartition des 
intensilés lumineuses autour dela lampe. 


TABLEAU |. — Lompes à almosphère gazeuse de puissance 
supérieure à 100 w; resislance, en cenliemes de [a résis- 
tance d'une lampe, à ajouter pour obtenir un flur lumineur 
donné en centièmes du flux normal. 
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Mode de lecture : pour un flux de 86 centièmes de la valeur 
normale, lire la résistance 1.9 centièmes (de la résistance 
de la lampe) à l'intersection de la ligne 80 centiemes et de 
la colonne 6 centiemes, 


TasLeau ll. — Lampes à atmosphère gazeuse de puissance 
inférieure à 100 w; résistance, еп cenliemes de la résis- 
lance d'une lampe, à ajouter pour obtenir un [Пит lumineux 
donné, en cenlièmes du flur normal. 
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Mode de lecture: pour un flux de 86 centièmes de la 
valeur normale, lire la résistance 3,6 centièmes (de la résis- 
tance de la lampe) à l'intersection de la ligne 8o centièmes 
et de la colonne 6 centièmes. 


TABLEAU lll. — Lampes dans le vide. Résistance, en centièmes 
de la resistance d'une lampe. à ajouter pour obtenir un flux 
lumineur donné, en centièmes du flux normal. 
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Mode de leclure : pour un flux de 86 centiémes de la 
valeur normale. lire la résistance 4.9 centièmes (de la résis- 
tance de la lampe) à l'intersection de la ligne 80 centiemes 
el de la colonne 6 eentiemes. 
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Il. Utilisation des caractéristiques. — En posses- 
sion des courbes caractéristiques précédemment établies 
il est facile de déterminer les sections des conducteurs 
d'un rhéostat réalisant toute loi de variation de l'éclai- 
rement imposée d'avance. Nous nous bornerons à in- 
diquer deux exemples d'utilisation des courbes. 


1. RÉDUCTION DE L'ÉCLAIREMENT PAR DEGRÉS ÉGAUX. — 
Reprenons la courbe de variation du flux lumineux en 
fonction de la résistance intercalée (fig. 2); divisons 
l'ordonnée maximum en un certain nombre de parties 


Flux lumineux 


Fig. э. — Utilisation de la courbe de variation du flux 
lumineux en fonction de la résistance additionnelle, pour 
le calcul des sections des conducteurs d'un rhéostat assu- 
rant une variation linéaire du flux lumineux; cas d'une 
lampe à atmosphère gazeuse, 220 v, Зоо w. 


égales el considérons les points correspondants de la 
courbe; projetons ensuite ces points sur l'axe des résis- 
lances. Les abscisses correspondantes sur cet axe 
donnent les valeurs successives de la résistance du 
rhéoslat en centièmes de la résistance de la lampe 
fonctionnant à sa tension normale. 


1. RéDCCTION DE L'ÉCLAIREMENT PAR DEGRÉS VARIANT SUI- 
VANT UNB LOI LOGARITHMIQUE. — La réduction du flux 
lumineux et, par conséquent, de l'éclairement, par 
degrés égaux, présente l'inconvénient de n'étre pas uni- 
forme pour l'œil. Pour donner à celui-ci l'impression 
de variation uniforme de l'éclairement, il faut que le 
lozarithme de l'éclairement varie linéairement. On 
peut donc faire varier l'éclairement par degrés d'égale 
importance pour l'wil en réduisant l'éclairement 
maximum de p pour тоо; l'éclairement résultant de 
P your 100 de la nouvelle valeur, et ainsi de suite. Gra- 
phiquement оп peut opérer comme il suit (fig. 3). La 
caraclérislique étant donnée, on trace une oblique OA 
quelconque passant par l'origine des coordonnées. 
A partir de O' on porte sur l'axe des flux, dans le sens 
nézalif, une longueur O'm représentant ух pour гоо du 
llux lumineux maximum. Une horizontale passant 
par m rencontre la courbe en n et la droite OA en a. 
La projection n' du point n sur l'axe des résistances 
détermine la première valeur du rhéostat. Pour obtenir 
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les valeurs suivantes, on trace par m une parallële ma, 
à la droite О'а qui rencontre la droite OA en а,. Par a, 
on trace une horizontale a,m, qui coupe la courbe en n,. 
La projection n', du point n, sur l'axe horizontal donne 
la valeur de la résistance sur le second plot du rhéostat. 
En continuant la méme construction on trouve toutes 
les valeurs successives. On a en effet la relation 


Om Om, Om, _ __ Om, 
O00 Om Om,  " 


100 — P 


i 
sc 


Om, 100 


Lorsque la valeur choisie pour / est assez faible, il 
peut arriver qu'elle donne lieu à des difficultés de 
dessin. Dans ce cas, on réalise une solution graphique 


Flux lumineux 


entièmes 


Rémstanee 


Fig. 3. — Utilisation de la courbe de variation du flux 
lumineux en fonction de la résistance additionnelle pour 
le calcul d'un rhéostat assurant une varialion loga- 
rithmique du flux lumineux; cas d'une lampe à almo- 


sphére gazeuse, 22o v, 3oo w. 


approchée en faisant la construction pour p'— np et en 
interpolant, le nombre entier n étant pris aussi petit 
que possible. Les valeurs des sections ainsi déterminées 
sont inférieures à celles que l'on obtiendrait par la 


méthode directe. 


Ш. Influence sur le flux lumineux total d'un 
nombre croissant de lampes identiques alimen- 
tées par un circuit comportant une résistance 
fixe ou varlable.— Cette étude a pour intérét,d'abord, 
de donner des résultats applicables aux mesures photo- 
métriques et ensuite, de montrer clairement que des 
canalisations trop résistantes ont un effet défavorable 
sur le rendement lumineux des lampes à incandescence. 

Reprenons les deux courbes I et Че la figure í, 
établies pour le cas d'une seule lampe, et considérons 
le cas de plusieurs lampes identiques montées en paral- 
lèle; pour une tension donnée et supposée constante, 
appliquée à leurs bornes. il est évident que le courant 
total absorbé et le flux lumineux de l'ensemble sont 
proportionnels au nombre de lampes utilisées, Cette 
remarque permel donc de déduire des courbes en ques- 
tion, une double série de courbes analogues, mais cor- 
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respondant à un nombre de lampes identiques entre 
elles. Pour faciliter leur établissement, on remarque en 
outre que le flux lumineux s'annule pour une tension 
de Зо pour тоо de la valeur normale. 

En appliquant à ces nouvelles courbes la construction 
graphique exposée pour l'établissement dela courbe III 
de la figure 1, on obtiendra un réseau de courbes tel 
que celui de la figure 4, donnant le flux lumineux total 
d'un ensemble de 1, 2, 3, 4, > et 6 lampes ou groupes 
de lampes, en fonction de la résistance commune en 


Ceitièmes 
600 


500 


Résistance 


Fig. 4. — Courbes de variation du flux lumineux total, 
pour 1, 2, 3, 4, 5 et 6 lampes identiques en parallèle, en 
fonction d'une méme résistance additionnelle; cas de 
lampes à atmosphére gazeuse, 220 v, 3oo w. 


série. Les unités de résistance et de flux lumineux sont 
les valeurs relatives au groupe comptant le plus petit 
nombre de lampes, les nombres des lampes des autres 
groupes constituant des multiples de ce dernier. 

Ces courbes mettent immédiatement en évidence l'in- 
fluence considérable d'une résistance, méme faible, sur 
le flux lumineux total émis, surtout lorsque le nombre 
de lampes devient grand. Nous voyons notamment que, 
si la résistance parasite du circuit est de 10,7 pour 100 
de la résistance du groupe de lampes pris comme 
unité, deux groupes ne donnent pas plus de lumiére 
qu'un seul alimenté par un circuit sans résistance 
appréciable; de méme, lorsque cette résistance est de 
19,5 pour roo, l'éclairement obtenu est le méme, qu'il 
soit produit par un ou par deux groupes; lorsqu'enfin 
le circuit d'alimentation comporte une résistance de 
9,5 pour тоо de celle que présente un groupe de 
lampes dans les conditions normales, l'éclairement, 
aprés avoir augmenté pour 2 et 3 groupes qui don- 
nent le méme résultat, diminue pour 4, » el 6 groupes, 
et reprend, pour ce dernier chiffre, la même valeur 
qu'avec un seul groupe. 


IV. Exemple numérique. — Un exemple pratique 
soulignera l'importance des considérations qui précé- 
dent. Une société sportive avait prévu pour l'écluirage 
d'une patinoire 12 lampes de 5oo watts, suspendues 
sur pylónes; les conducteurs aériens reliant l'instal- 
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-lation au réseau ont 3 mm de diamètre et Зоо m de lon- 
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gueur,cequidonneunerésistance de 2 >< 0,75 — 1,5 ohm; 
d'autre part, ua lampes, 220 volts, 5oo watts, montées 
en parallèle présentent normalement une résistance 
globale d'environ 8 ohms. Les conducteurs aériens 
présentent, ainsi que nous venons de le voir, à eux 
seuls une résistance de 1,5 ohm, soit 18,8 pour 100 de 
la résistance normale des lampes utilisées. Les courbe: 
des figures : ou 4, ou le tableau I, nous montrent que 
dans ce cas le flux lumineux total émis par les lampes 
devait se trouver réduit à environ 5o pour тоо de 
sa valeur normale; il est donc naturel que, jugeant le 
résultat obtenu insuffisant, l'on ait été amené à aug- 
menter la puissance de l'éclairage. D'aprés ce que 
nous avons vu, le remplacement des lampes de 
500 watts par des unités plus grosses ne pouvail 
donner, dans le cas actuel, qu'une amélioration très 
peu satisfaisante, puisqu'en absorbant une puissance 
double les nouvelles lampes auraient donné sensible- 
ment le méme résultat que les lampes primitives. 
L'augmentation du nombre de lampes au delà de cette 
limite ne donnerait aucune amélioration, mais condui- 
rait, au contraire, à des résultats de plus en plus défa- 
vorables et à une réduction du flux lumineux de l'en- 


semble, au-dessous de la valeur réalisée par l'installa- 
tion initiale. 


V. Quelques applications. — En photométrie il 
est fréquent d'avoir à comparer deux plages diffusantes 
de teintes différentes, l'une étant éclairée par une lampe 
étalon, sous une tension inférieure à la tension normale 
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Fig. 5. — Schéma d'un dispositif de réglage du flux 
lumineux suivant le nombre de lampes en service. 


w. — 


et, par suite,rougeàtre,l'autre,par une sourcefà essayer. 
out donne une lumière plus blanche. D'après ce qui pré 
cède, on conçoit la possibilité d'obtenir, en groupan! 
les sources à essayer, une égalisation de la teinte de la 
plage correspondante, et de celle de 1а plage éclairée 
par la lampe étalon ; on sera ainsi ramené à une mesure 
de photométrie homochrome. Par contre, la méthode 
utilisant un nombre de lampes plus ou moins grand ne 
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peut donner que des valeurs movennes relatives aux 
unités soumises à l'essai. Il convient aussi de ве 
rappeler que les courbes établies ont été obtenues 
initialement par des mesures de photométrie hétéro- 
chrome. 

Les conclusions de l'étude mentionnée plus haut 
peuvent encore trouver une application à l'éclairage des 
scenes de théàtre; en effet, s'il est possible, au moyen 
de resislances intercalées, de maintenir invariable la 
quantité de lumière émise par un nombre croissant de 
lampes, la lumière obtenue a une teinte de plus en plus 
rouge. Ainsi que le montrent les courbes de la figure 4, 
la résistance additionnelle doit ètre diminuée au fur et 
à mesure de l'adjonetion des groupes de lampes. La 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


1185 


figure 5 donne le schéma d'un montage de се genre 
comportant un minimum de lampes et d'interrupteurs; 
chacun des groupes de lampes est représenté par une 
seule croix. Les valeurs des résistances branchées 
entre les points 2 à 6 doivent étre réglées une fois 
pour toutes, à l'aide d'un luxmeétre, dans chaque 
installation de ce geure ; le mode d'ulilisution du:dispo- 
silif est évident. Il serait d'ailleurs facile d'imaginer ип 
contrôleur nécessitant une seule manœuvre pour léta- 
blissement ou la coupure, à chaque cran, et dans l'ordre 
voulu de toutes les connexions nécessaires. 

Docteur N.-A. Harsnatsua et Edw. L.-J. Marrnews, 


Ingénieurs du bureau d'études 
de la Manufacture de Lampes à incandescence Philips. 


A propos du chauffage électrique de l’eau 


La chaudière électrique Cogenga 


Les tarifs particulièrement avantageux de l'énergie électrique aux heures de nuit incitent les 
abonnés aux réseaux à pratiquer le chauffage par &ccumnlation. Divers constructeurs ont déjà 
établi des chaudières électriques qui répondent au problème et nous avons récemment publié des 
résidtats d'essais effectués sur ces chaudréres (°). Dans l'étude qu'on va lire, l'auteur décrit un 
попоеан (уре de chaudiere à accumulation, dont la réalisation particulierement ingénieuse lui a 
valu un prix du Ministère des Travaux publics,au concours de décembre 1926 et une médaille 
d'argent de la Ville de Lyon, à la Foire de cette ville. Cette chandière électrique autorégnlatrice 
et à électrodes ne comporte aucun organe mobile. 


l. Considérations sur les chaudières élec- 
triques. — 1. UTILISATION DE LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE DU 
LOS. — Les chaudières électriques peuvent ètre 
réparties en deux catégories, suivant qu'elles possèdent 
une resistance de chauffage spéciale ou qu'elles en sont 
dépourvues, Celles de 1а seconde catégorie semblent 
présenter, sur celles de la première, divers avantages au 
point de vue tant de la simplicité que de la robustesse 
et de la sécurité, D'abord elles ne laissent pas passer le 
courant lorsque la chaudière est vide d'eau, pare que 
le cireuil est automatiquement coupé, soil par l'éva- 
poration du liquide, soit par le dénovage des élec- 
trodes: ensuite, toute la chaleur produite est intégrale 
ment transmise au liquide. Le circuit de chauffage et la 
chaudière qui demeurent à une température inférieure 
ou égale à 100°C ne peuvent subir, du fait de la chaleur, 
aucune détérioralion. 

En outre. les inconvénients provenant de la dilata- 
tion, de l'oxydation, voire même de laltération des 
matières isolantes ne sont pas à craindre et la chau- 
diere peut être vilangée sans qu'on ait à risquer un 
échauffement exagéré qui, dans les chaudières à 
résistances métalliques, provoque la rupture de ces 
résistances et la fusion éventuelle des soudures. 


э. DISPOSITIF DE SÉCURITÉ PAR MISE А LA TERRE. — Les 
Chaudières dépourvues de résistances métalliques Spé- 


C L Spe Description et résultats d'essais сопак 
de "hu eau électriques à accumulation. Revue generale 
de l'Élertricité, 23 avril 1927, 1. xxt, p. 0656-662. 


ciales présentent toulefois cette particularité qu'il est 
pratiquement difficile d'isoler les circuits conducteurs 
du corps de la chaudiére et de la masse d'eau qu'elle 
renferme, à moins d'utiliser un transformateur d'ali- 
mentation dont, pour des raisons d'économie et de 
rendement, les appareils de chauffage électrique. sont 
ordinairement dépourvus. Cependant nous verrons 
plus loin cominent le probléme a été résolu dans le cas 
de la chaudière Cogenga. Dans ces conditions, il est 
prudent de mettre franchement à la terre toutes les 
parties accessibles de la chaudière et surtout l'eau qui 
en sort. 

Cette mise à la terre fait naitre un courant de perte 
qui est de l’ordre de grandeur du courant circulant 
entre les éleetrodes. Ge courant est dit < de perte » 
parce qu'il se referme par la terre et correspond à un 
défaut d'isolement de іа ligne. Mais, en réalité, il n'est 
pas perdu pour le chauffage de la chaudière qui récu- 
père intégralement son énergie. L'enregistrement au 
compteur de се courant est variable suivant l'isolement 
extérieur du réseau. S'il s'agit d'une distribution Hr, 
phasée avec point neutre à la terre, celte précaution 
est généralement superflue si les trois électrodes 
sont disposées sYmétriquement par rapport à! la 
masse. 

Par surcroît de précaution, la mise à la terre de l'eau 
sortant de la chaudière peutetre assurée ай moyen d'une 
grille métallique reliée à la terre, de facon que chaque 
filet d'eau qui pourrait se trouver sous tension soit 
ramené automatiquement au potentiel du sol. Notons 


— m ew _ 


16 ~ 


d’ailleurs que la conduite d'eau froide est nécessaire- 
ment mise à la terre à l'extérieur de l'appareil. 


П. Principe de la chaudière Cogenga. — Le 
principe de cette chandière, qui fait d'ailleurs l'objet 
d'un brevet, est le suivant. 

Au &еіп de la masse liquide à échauffer, est placée 
une enceinte isolée électriquement de cette masse et 
contenant une petite quantité de liquide où plongent 
les électrodes. Celui-ci est séparé du liquide de la 
chaudière par une couche de gaz et de vapeur qui assure 
à la fois l'isolement électrique et l'équilibre de pression 
entre les deux liquides. 

I va sans dire que ce principe peut ètre mis en 
ceuvre sous bien des formes différentes, comme nous 
le verrons plus loin. En particulier, l'élément de chaut- 
fage peut étre constitué par un vase oü plongent les 
électrodes, vase pourvu à sa partie supérieure d'une 
cloche pneumatique. Un dispositif plus perfectionné 
comprend une enveloppe perforée, munie d'un contre- 
poids. 

En outre, il a été prévu un procédé de réglage «de 
l'allure de la vaporisation et de l'intensité du courant 
de chauffage par la modification de l'écartement entre 
les électrodes. 


HI. Réalisation de la chaudière électrique. — 
La réalisation de la cha udière Cogenga est représentée 
schématiquement sur la figure т. La masse principale 


Fig. т. — [Coupe schématiqne de la chaudière Cogenga : 
А, masse d'eau à échauffer; B, paroi de la chaudièr:: 
C, masse d'eau de l'élément de chauffage renfermé daus 
Je vase D; E, couche d'air ou de gaz renfermée sous la 
cloche F; G, ouvertures d'équilibrage sous la cloche; 
H, électrodes; 1, J, K, canalisations d'amenée et de 
vidange de l'eau; L, contrepoids sous le vase D. 


de l'eau à chauffer А dans la chaudière B est isolée par 
le vase isolant D de la pelite masse d'eau C, où cir- 
cule le courant. Les masses d'eau A et C sont tou- 
jours séparées par une couche d'air E, qui les ixole en 
permettant cependant l'équilibre des pressions. On 
maintient cette couche d'air au moyen. d'une cloche 
renversée F qui communique avec la partie supérieure 
de l'eau C placée dans le vase D. 

Comme le montrent les figures » et5, les formes du 
vase et de la cloche peuvent étre variées. La cloche est 
formée d'une substance diélectrique ou conductrice, à 
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moins qu'elle ne soit une association des deux. Le 
vase D est en matière isolante quelconque, verre fou 
porcelaine, el doi! étre protégé contre les chocs. En 
outre, on place dans le vase une masse additionnellel,, 
qui l'empéche d'être soulevé par la poussée de l'eau А 
lorsqu'il est vide. Le vase D est ensuite logé dans une 


Fig. 2. Croquis d'un deuxième modèle de chaudière Cogenga. 


— Fig. 3. Croquis d'une troisième disposition de la chau- 
dière Cogenga. 


boite en tôle perforée M (fig. 4) dont Ie couvercle peut 
conslituer la cloche F. Une vis N permet de fixer le 
couvercle sur la boite de telle facon que le vase D soit 
maintenu par compression entre des cales flexibles 0, 
en feutre ou en caoutchouc. Le contrepoids L est logé 
au-dessous du vase et au fond de la boite M. 


AR 


Fig. 4. — Aspect de la boite en tôle perforée M renfermant 
le vase D de l'élément chauffant sous la cloche Е: N, vis 


de réglage de la hauteur de la cloche; O, passages pour 
l'équilibrage des liquides. 


Les connexions amenant le courant sont constituées 
par des conducteurs isolés placés sous câble ou commu- 
niquent aux électrodes par la partie inférieure de la 
chaudière. Le courant de perte se réduit alors aux 
pertes par défaut d'isolement le long des parois 
mouillées du vase D. Pour une tension d'alimentation 
de 100 v et une résistance d'isolement minimum de 
эо ooo ohms, le courant de perte n'est que de 
0,002 А, C'est-à-dire d'un ordre de grandeur insigni- 
fiant relativement à la consommation. 


IV. Régime du courant de chauffage. — Les 
précautions particulières qui ont été signalées au para- 
graphe précédent et qui sont prises spécialement en 
vue d'assurer l'isolement, ont également un effet trés 
heureux sur le régime de ehauffage en établissant une 
sorte d'isolement thermique entre leg deux volumes 
d'eau А et C. Ce régime de l'échauffement, qui est le 
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suivant, а une répercussion automatique sur le régime 
du courant. 

Supposons qu'on établisse le courant entre deux 
électrodes, de graphite ou autres, noyées au sein de 
la masse d'eau totale et assez éloignées l’une de 
l'autre. L'eau s'échauffera lentement dans toute sa 
masse. Le courant passera progressivement d'une 
valeur initiale Z, dépendant de la nature et de l'écarte- 
ment des électrodes, à une valeur maximum 2,4 7 
environ lorsque la masse d'eau entière aura atteint la 
lemperature de 100? C. La figure 5 indique la variation 


0 semps h g 


Fiz. o — Courbes des variations de la température 
courbe D et du courant de chauffage (courbe 11) en fonc- 
tion du temps, lorsque des électrodes sont plongées dans 
de l'eau. 


Ta сергап en fonction du temps. Le courant qui croit 
de a à bnatleint donc sa valeur maximum qu'à la fin 
de l'opération, qui n'a pour objet que de porter l'eau 
à тоо €. Pendant toute l'ébullition, le courant conserve 
une valeur à peu prés constante, jusqu'au moment oü, 
du fait de l'évaporation, les électrodes se trouvent 
entierement hors de l'eau. A cet instant, le courant de 
“hauffige est coupé automatiquement. 

М le~ électrodes sont rapprochées, les bulles de va- 
peur. qui prennent naissance à leur surface lorsqu'on 
approche de l'ébullition, introduisent une résistance 
notable el diminuent sensiblement l'intensité de cou- 
rant. 

l'augmentation du courant de Zà 2,4 А est due à la 
variation de conductibilité de l'eau en fonction de la 
lemperature. Ensuite l'apparition des bulles de vapeur. 
eb da formation d'un dépôt de calcaire sur les élec- 
odes limitent le courant. On sait en effet que les sels 
melallipues normalement dissous dans l'eau se dépo- 
enl ou sont décomposés par la chaleur et par le cou- 
rant. Ladé-roissance de l'intensité de courant est asymp- 
ете, comme le montre le graphique (région de la 
courbe bd, 

l^ courant diminue encore pendant la période de 
- denovaze » des éleetrodes (région de la eourbe bd), 
pour annuler au dénoyage complet. 

"i, au lieu de plonger les électrodes directement 
dans la totalité de la masse d'eau, on les place dans le 
vase D, isolé ealoriquement de la masse d'eau A, le 
courant aura pour effet initial d'échauffer Feau € du 
vase Dr HE s'ensuit que l'eau de ee vase entrera déjà en 
"пон. alors que celle de la chaudière ne se sera 
ебе que de quelques degres, 

(alle disposition a pour effet de porter très rapide- 
mont le courant de chauffage à sa valeur maximum, 
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soit de 2,4 /.®ї le nombre total de calories et, par suite, 
d'ampères-heures nécessaires pour porter à roo*C une 
masse d'éau donnée reste toujours le méme, du moins 
l'opération est-elle moins longue lorsque le courant 
conserve constamment son intensité maximum. 


V. Régulation du chauffage. — Le courant et 
l'allure du chauffage sont réglés soit automatiquement 
par le jeu des phénoménes spontanés que nous avons 
signalés au paragraphe précédent, soit directement par 
diverses modifications portant sur la nature et l'écar- 
tement des électrodes, sur l'équilibre de la tempéra- 
ture et de la pression, ou encore sur la commande 
du circuit d'alimentation en énergie électrique. 


1. DISPOSITION ASSURANT LA RÉGULATION AUTOMATIQUE. — 
La disposition particulière de la chaudière que nous 
décrivons permet, à la fois, de maintenir les électrodes 
constamment isolées et de régler le courant qui se 
trouveautomatiquement coupé dés que l'eau est chaude, 
et rétabli, en cas de refroidissement par introduction 
d'eau froide ou par pertes extérieures. 

Nous avons vu que les électrodes étaient renfermées 
dans un vase D isolant, en grés, ou en porcelaine pour 
les appareils domestiques, ou encore en fonte émaillée 
pour les appareils industriels. Les électrodes, noyées 
dans l'eau du vase D, sont isolées du reste de la masse 
liquide à chauffer A et de l'ensemble de l'appareil par 
l'espace d'air annulaire compris dans la cloche qui 
sépare les deux liquides. 

A partir du moment où les électrodes ont porté à 
l'ébullition l'eau du vase D, le courant atteint une va- 
leur constante 2,4 /, Z étant le courant initial. La trans- 
mission de la chaleur du vase D à la masse d'eau à 
chauffer se fait par vaporisation et par condensation, 
seit à l'inlérieur du vase D le long de ses parois, soit à 
l'extérieur, au débouché de [a cloche F dans la masse 
d'eau А. Le courant conserve son intensilé de régime, 
2,4 f. pendant que la température de la masse totale 
d'eau s'élève jusqu'à environ oft, ` au-dessous de cette 
température; la vapeur se condense sur le couvercle et 
le vase D récupère son eau. Au-dessus, les électrodes 
se trouvent hors de l'eau par suite de l'évaporation, la 
condensation s'opérant au contact de l'eau A. 

A mesure que le niveau du liquide baisse dans le 
vase D, l'intensité de courant diminue, romme nous 
l'avons déjà dil, pour s anntler lorsque le dénovage des 
electrodes est total. 

Lorsque l'eau du vase D se refroidit au-dessous de 
roo C, la vapeur emmagasinée dans 1а cloche se con- 
dense el aspire l'eau de la chaudière A. П en résulte 
que les électrodes son! à nonveau noyées et que le cou- 
гаш reprend sa valeur de régime de 2.4 /. Les mêmes 
phénomènes se reproduisent ensuite, 

On pourrait croire que le courant se rétablit à une 
valeur supérieure à ceile correspondant au régime du 
fait que l'eau qui rentre est moins pure, et partant, plus 
conductrice que l'eau. bouillie du récipient. En fait, 
comme les électrodes sont placéesà Ia partie supérieure 


du vase et qu'une légère évaporation suffit à lea 
dénoyer, la petite quantité d'eau d'appoint nécessaire 
pour les noyer n'est qu'une faible fraction du volume 
d'eau du récipient D, dont la variation de la conducti- 
vité n'est pas appréclable. 

D'autre part, il n'y a pas lieu de craindre que le réci- 
pient D s'emplisse complètement d'eau, ce qui sup- 
primerait l'isolement des électrodes par rapport à la 
chaudiére. La couche d'air isolante qui sépare les deux 
liquides subsiste toujours et, même dans le cas où une 
certaine quantité d'air serait entrainée par évapora- 
tion, les gaz provenant de l'électrolyse de l’eau, mème 
par le courant alternatif; suffiraient à maintenir l'iso- 
lement des deux vases. 

Lorsque les électrodes sont assez écartées, le mode 
de régulation automatique est, en somme, celui connu 
sous le nom de < tout ou rien x, En rapprochant suf- 
fisamment les conducteurs, on arrive à donner plus de 
souplesse au régime en substituant aux oscillations du 
« tout ou rien » une variation continue de l'intensité 
de courant. Avec des électrodes rapprochées, la pro- 
duction des bulles de vapeur suffit à diminuer le cou- 
rant dans des proportions telles que Је vase D ne se 
vide plus et que l'épergie abandonnée par le courant 
équilibre exactement les pertes de chaleur extérieures. 

On peut encore, en choisissant un écartement judi- 
cieux des électrodes, obtenir un régime intermédiaire et 
diminuerlecourant touten laissant subsisterledénoyage 
des charbons par évaporation. Le résultat est d'ailleurs 
à peu près le mème; seule la forme du courant en fonc- 
tion du temps varie. Elle est conforme à la fonetion bd 
de la figure 5 dans le cas où les électrodes sont rappro- 
chées et à la figure 6 duns le cas où elles sont écar- 
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Fig. 6. — Mémes courbes que sur la figure 5, 
dans le cas de la chaudière Cogenga. 


tées. Mais on peut obtenir tous les régimes intermé- 
diaires. 

L'intérêt du système est d'obtenir une régulation au- 
tomatique du courant pour une température de 100°C, 
alors que les régulateurs mécaniques ne fonctionnent 
généralement qu'à 85°C. 

Il est utile de ne pas confondre ce système de mise 
hors de l'eau des electrodes par évaporation avec 
quelques systèmes mis en pratique dans lesquels. la 
pression de la vapeur produite dans une cloche étanche 
fait baisser le niveau d'eau. H est alors trés difficile 
de ne pas amorcer continuellement des oscillations 
d'intensilé à longue période et de se débarrasser des gaz 
qui viennent s'accumuler dans la cloche. 
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2. NATURE EY RÉGLAGE DEN ÉLECTROBRES. — Les élec- 
trodes peuvent être métalliques, ou bien en graphite. 
Elles sont soit accoupléss entre deux plaques isolantes. 
soit traversées par une tige isolante, ou encore par 
une tige métallique isolée et fixée par un filetage. 

On prévoit pour les électrodes deux éléments de 
réglage : le réglage de l'écartement et celui de la pro- 
fondeur d'immersion dans le vase. 

L'écartement peut être réglé au moyen d'une vis ou 
de rondelles d'épaisseur : sa variation permet de régler 
l'intensité normale du courant, c'est-à-dire la durée 
totale du chauffage. 

Le réglage de la hauteur des électrodes fait varier le 
temps de dénoyage et agit ainsi sur la forme et sur 
le régime du courant de chauffage. 

Suivant les données du probléme et la capacité des - 
chaudiéres, on peut associer en série ou en parallele 
un certain nombre d'électrodes et méme modifier là 
conductivité de l'eau des vases D ou A en y dissolvant 
des sels métalliques. 


3. RéaLaag BER LA TEMPÉRATURE EN FONCTION DB LA PRES- 
атом. — Dans tout ce qui précède, on a supposé impli- 
citement que l'évaporation se produisait à la pression 
atmosphérique et, par suite, l'ébullition de l'eau, à 
100°C. Il est évident que la chaudière peut fonctionner 
à toute autre pression. Dans ces conditions, la tempé- 
rature constante de régime ne sera plus 100°C, mais 
celle qui correspond à 18 tension maximum de la 
vapeur d'eau à la pression donnée, inférieure ou supé- 
rieure à la pression atmosphérique. 

On peut donc régler Ja température de régime au- 
dessus de ioo en remplaçant l'échappement libre 
par une soupape fermée au moyen d'un ressort ou 
d'un poids. Au lieu de se servir de l'eau méme de la 
chaudière pour régler la température, on peut encore 
faire circuler autour de la chaudière, dans un serpenlin 
ou un thermosiphon, up liquide bouillant à une tem- 
pérature plus élevée que l'eau, par exemple de l'huile. 

Inversement, si l'on veut réaliser une distribution 
d'eau, sous la pression du service d'eau de la ville, à 
une température inférieure à 100°C, il suffira de faire 
circuler cette eau autour d'une chaudière Cogenga fone- 
tionnant à l'air libre. Ce système est avantageux, car 
il permet de se servir d'une eau toujours exactement à 
la méme concentration en sels autour des électrodes el 
d'obtenir un isolement de plusieurs mégohms en pla- 
cant un récipient isolant entre l'enu à distribuer el 
l'eau de la chaudière. Il ne faut pas oublier, en effet, 
que la résistivité de l'eau ext inversement proportion- 
nelle, à peu près, à la concentration en sels solubles. Si 
on désigne par £ lu résistivité et .V le poids de sels 
dissous par litre, on peut pratiquement se servir de la 
formule Və = тоо. Dans eette dernière disposition, on 
peut placer d'avance dans la chaudière, l'eau de chauf- 
fage, avant l'installation. 


4. COMMANDE DU CIRCUIT DALDIENTATION, — On peut 
obtenir l'automaticilé de la mise sous tension de la 
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chaudiére en utilisant un mouvement d'horlogerie ou 
une minuterie, susceptible de fermer le circuit de 
chauffage pendant les heures creuses ou les heures de 
nuit. Plus simplement, on pourra se contenter d'un 
inverseur qui permettra d'alimenter la chaudière pen- 
dant chaque période où l'on n'aura pas de meilleure 
utilisation de l'énergie électrique. 


— 
“м, 


Fig. 7. - Coupe axiale d'une chaudière électrique Cogenga 
pour courant monophasé. 


L'alimentation peut être assurée avec des courants 
de toutes natures, particulièrement en courant alter- 
natif monophasé ou triphasé (fig. ^ et 8). 


Vl. Fonctionnement de la chaudière. — 1. Mise 
ES SERVICE ET ENTRETIEN. — Dans les installations les plus 
veurantes, pour lesquelles le chauffage est réglé à une 
tempëralure supérieure ou égale à 100°C, l'eau est 
purifiée, débarrassée des carbonates dissous el stéri- 
lice. Cest, en effet, la production de vapeur dans le 
Vase D qui coupe le courant en dénoyantles électrodes. 
Les propriétés sout précieuses pour les usages domes- 
ques, hvgieniques et médicaux. 

læs calcaires insolubles se déposent sur l'élément 
“hauffant qui se démonte facilement, sans qu'il soit 
necessaire de vider la chaudière. Il peut être utile aussi 
ace moment de gratter les électrodes. 

Aucun accident ne peut se produire, comme il arrive 


parfois avec d'autres types de chaudières, par suite de 
manque d'eau, puisque le premier effet du dénoyage 
est de couper le courant. 

Pour mettre en service la chaudière, on démonte le 
couvercle et l'on remplit le récipient interne D avec de 
l'eau qui a déjà bouilli un quart d'heure. L'eau froide 
arrive à la chaudiére par une conduite métallique qui 
la relie à la terre; dans le cas d'une conduite isolante 
(tube de caoutchouc, ete.), on prendra la précaution 
de connecter le bâti de la chaudière à un fil de terre. 

Si, accidentellement, la chaudiére se trouve vide 
d'eau, on recommencera la mise en roule, comme nous 


venons de l'indiquer. 


^b l| w 


Fig. 8. — Coupe axiale et coupe horizontale de l'élément 
chauffant d'une chaudière électrique Cogenga pour cou- 


rant triphasé. 


2, CONSOMMATION EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Sur le tableau l 
est enregistré la consommation de chaque type de 
chaudière Cogenga en fonction de ses caractéristiques. 

Le courant de régime est calculé à raison d'une ten- 
sion d'alimentation de 110 v et d'une durée de dix 
heures pour échauffer là masse d'eau correspondant à 
la capacité totale de la chaudière. Le prix de revient 
sera facilement caleulé en multipliant Ја consomina- 
tion indiquée sur le tableau par le prix de base de 
l'hectowatt-heure d'apres le tarif du secteur. 


3, DisrostTIONS PARTICULIÈRES. — Suivant les cas d'es- 
pèce, on peut réaliser sur les chaudières toutes sortes 


de dispositions speciales. 
ө 
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En particulier, on peut disposer un robinet mélangeur 
réglable, qui permet d'obtenir, à la sortie de la chau- 
dière, de l'eau à toutes les températures comprises 
entre 100°C et la température de l'eau de la ville. 


TaBLEav 1. — Caractéristiques des divers typ’s de chaudière 


Cogenga., 
| i 
° CAPACITÉ | COURANT ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
TYPE |! en de régime 
Hires en ampères |en hectowatts-heures 


consommée 


i 
I I | I 
2 1) 1,5 | 160 
2 ' ә 
` 4 20 | 2 | 2) 
TE. 40 | 4 | 49 
5 -) | 7.5 80 
6 100 IO i 110 
j 200 20 | 220 


Pour les distributions à plusieurs postes d'eau 
chaude ou de chauffage, il est préférable de supprimer 
les canalisations d'eau chaude ou de vapeur, ainsi que 
les radiateurs et de les remplacer par autant de chau- 
diéres individuelles qu'il est nécessaire. Il est évident 
que l'on obtient un meilleur rendement en transmet- 
tant le courant électrique sur le lieu d'utilisation plutôt 
qu'en y transportant l'eau ehaude ou la vapeur. 

S'il s'agit de chauffage de locaux, le calorifuge est 
constitué par une circulation. d'air dont on règle la 
sortie au moyen: d'un papillon qui permet de libérer 
exactement la chaleur accumulée et de modifier à 
volonté la température du local à chauffer. L'énergie 
électrique consommée sera alors proporlionnelle au 
chauffage obtenu, puisque le degré de dénovage et de 
renovage des électrodes est proportionnel à la chaleur 
perdue. | . 


VII. Applications spéciales. — Le principe de la 
chaudière Cogenga peut être utilisée non seulement 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


Tome XXII. — N* 3. 


pour le chauffage de l'eau ou. de l'air, ou pour obteuir 
une distribution ou une circulation d'eau ou d'air 
chaud, mais encore pour des buts très différents, tels 
que la régulation d'une température supérieure à 1007€, 
la commande d'enseignes lumineuses animées, la cons- 
titution d'interrupteurs et de disjoneteurs. 


1. COMMANDES. D'ENSEIGNES LUMINEUSES ANIMÉES, — Nous 
avons vu plus hàut que l'écartement des électrodes 
permet de faire varier la période de dénoyage des 
électrodes et par suite d'obtenir telle cadence qu'on 
désire pour l'interruption du courant. 

En utilisant les ruptures et les rélablissements de 
courant automaliques, on peut constituer avec cet appa- 
reil, mis en série avec un circuit électrique, des varia- 
tious à longue période, telles que celles utilisées pour 
les enseignes lumineuses. 


2. INTERRUPTEURS ET DISJONCTEURS. — En metlant la 
chaudière en série avec un réseau, on constituera un 
disjoncleur à action. retardée et à réenclenchement 
automatique on non, qui ne comportera ni huile, ni 
crochets, presque pas de métal, et dont le fonctionne- 
ment sera assuré sans l'inconvénient des ares, toutes 
les ruptures étant opérées par la vaporisation progres- 
sive de l'eau. 


ҮШ. Conclusion. — En résumé, il apparait que се 
(уре de chaudière sans résistance métallique et dont les 
électrodes plongent directement dans le liquide d'un 
élément de chauffage, présente une grande sécurité de 
fonctionnement. Sa disposition assure, en tout état de 
cause, l'isolementau moyen d'une couche d'air ou de gaz. 
Ses possibilités de réglage et d'utilisation sont multiples 
en raison méine de ses propriétés, de la diversité de 
son regime et de l'automalicité absolue de son fonction- 
nement. 

M. GacoosNg, 
Ingénieur à In Sociéte 
artésienne de Foree et Lumière. 
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Revues, analyses et informations 


Les fours électriques à haute fréquence 
systéme Ajax-Northrup. 


L'utilisation des courants à haute fréquence pour Vali- 
mentation des fours électriques à induction. est déjà 
ancienne et l'avantage primordial que ee systeme présente, 
en permettant d'obtenir des produits dépourvus de carbone, 
a orienté sonapplication vers le domaine de la preparation des 
alliages spéciaux. Toutefois, la faible capacité des appareils 
construits jusqu'à ees derniers temps restreignait singulière- 
ment Ja production de tels alliages (!). La nécessité. d'une 


(!) Rappelons que cette application des fours à induction a été 
l'objet d'un important rapport de M. А. Levasseur à la Semaine 
de Diseussions d'octobre 1925 de Ja Sociélé française des Electri- 
ciens, rapport publié dans le Bulletin de la Societe francaise des 
Electriciens, ao, bL. vi (48 serie) p. Mul et analyse dans la 
егне generale de Uklecteicite, уу deeembre 1926, t. хх, p. 8-0- 
8-5. | 
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production intensive motivée par un accroissement eons- 
tant de Ja demande, а conduil les constructeurs à réaliser 
des fours à haute. fréquence. de grande capacité. Dans les 
lignes qui suivent, nous donnons, d'après un document que 
nousa communiqué la société Ajax eleetrothermie Corpora- 
lion de Trenton (Etats-Unis), divers renseignements relatifs 
à des fours à haute fréquence, à grande production, cons- 
truits par celle société d'après les brevets du docteur E.-F. 
Norllirup. 

Ces nouveaux fours sont établis pour des capacités de 100 
à joo pounds (i9 à i81: kg pour les ferro-alliages et jus- 
qu'à доо pounds (дос ki pour les alliages non ferreux. 

En outre des conditions aisées d'opération et de la facilité 
du contrôle de la température, ces fours permettent d'ob- 
tenir une grande vitesse de fusion qui assure une réduction 
des pertes ealorifiques durant l'opération et réduit. l'impor- 
lance des materiaux réfractaires placés entre la matière tra- 


== REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


16 Juillet 1937. — — —— 


vaillée et l'enroulement inducteur qui, en effet, peut être 


très rapproché de cette dernière. 


ә 
Le four Ajax-Northrup se compose essentiellement d'un 
creuset entouré par un enroulement en cuivre avec lequel 
il ne possède aucun contact. Les mélaux contenus dans le 


creuset s'échauffent et fondent grâce aux courants d'induc- 


tion qui se développent dans leur massc. Le métal fondu 
est alors soumis à un véritable brassage dù aux actions 
éleetrodynamiques. Cette agitation assure l'homogénéité 
des alliages oblenus et réduit Ја durée du traitement des 


aciers par les scories. 


Une installation d'un four Ajax-Northrup de 250 pounds 
(119 kg) a été réalisée aux usines de The Ajax electro- 


thermic Corporation. pour les besoins de la fabrication. 
Le four se compose, comme l'indique la figure r, d'un enrou- 
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Fig. 1. — Coupe transversale d'unfour"Ajax-Northrup 
d'une capacité de 250 pounds (113 kg). 


lement cylindrique à une seule couche, formé d'un tube de 
cuivre, et au point milieu duquel pénètre l'eau de refroidis- 
sement qui est évacuée par les extrémités de l'enroulement. 
La température de l'eau à la sortie s'élève à moins de 25°C 
au-dessus de la température à l'entrée. La température 
moyenne de l'inducteur est inférieure à 5o° C. La paroi 
inteme de l'enroulement est formée d'un manchon de 
miranite. Le creuset est en sable moulé ayant subi une 
caisson préalable ; cette constitution est, ainsi qu'il a été 
reconnu, mieux appropriée à la fusion des alliages ferreux 
dontla température de coulée est de 1 500°C. Le diamètre 
‘lu eteuset est de тт inches (27,5 em) et l'épaisseur de sa 
paroi. de o. inch (1,26 em). L'espace de í 3:8 inch 
em: entre la surface externe du creuset et l'intérieur 
d eylindre de micanite est remplide sable fin qu'on pilonne 
lezerement après avoir déposé le creuset à l'intérieur de 
| cureulement. Ce sable est maintenu en place par un anneau 
d'umiante disposé à la partie supérieure du creuset. 

La durée d'un creuset pour ce type de four correspond à 
"It où sept chanffes. 

Au fur et à mesure qne le diamètre du creuset s'aceroit 
pendant l'échauffement des matières qu'il renferme, il se 
forme sur sa paroi externe une couche de sable semi-fondu 
("t soppose à toute production de fuites des matières en 
fusion. 

La coulée s'effectue dans des moules disposés sur l'ossa- 
ture métallique d'un chariot spécial qu'on déplace dans uu 
гашхели. 

L'énergie électrique à haute fréquence nécessaire à lali- 
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mentation du four est fournic par un groupe moteur- 
générateur composé d'un moteur d'induction triphasé 
entrainant, à la vitesse de 18o00t: mn, un alternateur de 
150 kv-4 fournissant un courant de 167 л sous une tension 
de goo v, à une fréquence de 2000 p:s environ. 

Le document relate une opération réalisée avec ce four 
sur un acier aux cuivre et nickel. La fusion a été obtenue en 
17 minutes et la coulée a été opérée au bout de 39 minutes 
comptées à partir de l'instant de fermeture de l'interrup- 
teur. La quantité de matière traitée par kilowatt-heure, 
énergie mesurée aux bornes du four, était de 5,9 pounds 
(2,67 kg), soit environ 4,28 pounds (2,16 kg) par kilowatt- 
heure, l'énergie étant mesurée aux bornes du moteur du 
groupe générateur. La puissance absorbée par le four a 
varié de 145 à 150 kw et le facteur de puissance, de 0,05 à 1. 

Les résultats d'une autre opération réalisée avec ce même 
four sur un alliage de chrome et de nickel indiquent une 
durée totale de 22 minutes avec uneconsommation d'énergie 
de 49,08 kw-h mesurée aux bornes du moteur du groupe, 
pour la fusion de 220 pounds (99,4 kg) de l'alliage consi- 
déré, soit 4,48 pounds (2,02 kg) par kilowatt-heure. Le 
rendement du groupe moteur-généfateur étant de 0,76, 
la consommation d'énergie aux bornes du moteur est ainsi 


de 588 kw-h par ton (1016 kg). — L. V. 


Les nouvelles installations d'éclairage public de 
la ville de Saint-Louis (Etats-Unis d'Aníé- 


rique). ) 


D'après un document que nous а communiqué la Wes- 
tinghouse electric and Manufacturing Co, nous publions 
ci-après les renseignements suivants relatifs aux installa- 
tions d'éclairage public de la ville de Saint-Louis. 

La municipalité de celte ville a élaboré un programme de 
travaux parmi lesquels figure la généralisation de l'éclairage 
électrique dans l'ensemble des rues. Une somme de 8 mil- 
lions de dollars a été consacrée à ce but et, déjà, 9367 dis- 
positifs d'éclairage couvrant environ 25 pour тоо de la 
superficie de la cité ont été installés en l'espace de huit 
mois. | 

Les lampes employées dans les candélabres ont une inten- 
sité lumineuse variant entre 150 et боо bougies sûivant 
l'importance el le caractére des rues à éclairer. Les lampes 
de 150 bougies sont réservées aux rues peu passagèrés et 
sont espacées de 120 pieds. Elles seront remplacées ultérieu- 
rement par des lampes de 250 bougies. 

Le système de distribution employé présente des caracté- 
ristiques nouvelles. Il comprend, dans chaque rue, un certain 
nombre de postes de transformation disposés sous les 
trottoirs et accessibles par des trous d'homme. Chacun de 
ces postes est pourvu de transformateurs d'une pnissance de 
4 où 7,5 kw, suivant les cas, et disposés par groupe de deux, 
leurs secondaires étant montés en série pour alimenter un 
des circuits d'éclairage. Le point de jonction des enroule- 
ments secondaires et le point milieu du circuit d'éclai- 
rage sont reliés à la terre. Duns ces conditions, il ne passe 
aucun courant de terre tant que l'égalité des charges sur 
les deux cireuits secondaires est réalisée. Les cirenits sont 
en càble Parkway à 1500 v. Hs comportent une armure 
d'acier et une enveloppe de plomb et sont posés sous le 
trottoir. 

Le courant normal dans un circuit secondaire est de 6,6 4 

Chaque groupe de deux transformateurs est muni d'un 
dispositif de mise en court-cireuit des eireuits secondaires 
fonctionnant en. cus de rupture d'un de ees derniers, | 
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Les enroulements primaires des transformateurs d'un 
poste sont alimentés à 5000 v au moyen de càbles à deux 
conducteurs et recouverts d'une enveloppe de plomb. Ces 
cábles sont placés dans des tubes en fibre enrobés dans du 
béton. Les conditions d'un équilibrage satisfaisant sonl réa- 
lisées en connectant chaque enroulement primaire aux 
conducteurs de deux cábles différents. 

Les cábles à 5ooo v sont issus de sous-sigtions dont le 
fonctionnement, entièrement automatique, est contrôlé au 
moyen d'un interrupteur horaire. Ces sous-statiz2s sont 


l'as 
J 


Fig. 1. — Vue intérieure d'une sous-station automate. 


est branché sur les enroulements secondaires des transfor- 
mateurs montés par deux, en série. Les deux circuits pri- 
maires correspondants sont montés en parallèle el conneclés 
à la terre par une de leurs extrémités communes. 
L'exécution des tranchées a été effectuée au moyen d'un 
dispositif spécial permettant de creuser боо à 1000 pieds de 
tranchée par jour. De plus, un autre dispositif constilué par 
une sorte de charrue a été ulilisé pour combler rapidement 
les tranchées lors de la pose des câbles. De la sorte et 
gràce à l'emploi d'outils pneumatiques, il a été possible 
d'installer en 208 journées de travail 9367 candélabres, 
8 miles de câble à 5ооо v, боо miles de càble Parkway, 


308 postes de transformation et 3 sous-stations automates, ` 


— L. V. 
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alimentées par un réseau comprenant deux cábles triphasés 
à 13000 v. Un de ces cübles dessert normalement la sous- 
station ; l'autre, servant de câble de secours, est automali- 
quement connecté aux barres générales de lusine généra- 
trice au cas où la tension sur le premier càble viendrait à 
faire défaut. | 

L'énergie à 13000 v ез! transformée à 5 ооо v dans les 
sous-stations au moyen de transformateurs pourvus de 
régulateurs à courant constant. La figure 1 montre une vue 
intérieure duze de ces sou-o-stations. Chaque сйс à $000 Y 
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Nouveaux résultats des recherches sur les 
perturbations qu'apporte la circulation des 
tramways aux réceptions radiotéléphoni- 


ques (!). 


1. INTRODUCTION. — Dans cet article, qui complète une étude 
antérieure (?) l'auteur rappelle d'abord que, dès les premieres 
expériences, l'hypothèse de Burstyn avait été confirmée et que 

(!) Ferd. Еррех. Klektrotechnische Zeitschrift, 27 janvier 1927 
t. XEYIUS D. 905 109, 5 000 mots, 4 figures. 

(2) F erd. Erres ; Des troubles apportés aux réceptions radiotéle- 
phoniques par la circulation des tramways et des moyens dé 
les éviter. Elektrotechnische Zeitschrift, 31 juillet 1924, t. 9!" 
p. 817-810. Analysé dans Ја fAerue générale de "Electricite, 
30 décembre 1924, L xvi, p. 1004-1 COU, 


16 Juillet 1927. 


l'on avait vite appris que les perturbations étaient dues à 
des courants d'intensité relativement faible, de l'ordre de 
з А. Ces courants donnent lieu, en effet, lors de leur rupture, 
à des étincelles, tandis que ceux d'intensité plus grande 
produiraient des arcs. L'expérience a par ailleurs prouvé 


que, quand l'organe de captage glisse régulièrement sur le 


fil de contact, aucune perturbation ne se produit. On les 
observe au contraire lorsque le contact est interrompu, ou 
rétabli, ou réalisé imparfaitement. Pour éviter les perturba- 
tions, il s'agit donc, lout d'abord, d'assurer un contact aussi 
parfait el aussi régulier que possible et les pantographes 
avec des archets à larges semelles de contact donnent de bons 
résultats. Avec les trolleys à roulettes, les troubles observés 
disparaissent presque complètement si l’on remplace les 
roulelles usées irréguliérement par des neuves. L'emploi 
de roulements à billes sur ces derniéres est discutable car le 
courant en passant sur les billes détermine la production 
d'étincelles. 


2. Essais. -— Des expériences ont été effectuées avec des 
contacts réalisés avec différents conducteurs. On mesurait 
l'audibilité des perturbations produites soit à la rupture, 
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Courant 


Fiz. 1. — Perturbations produites en levant le disjusilif de cap- 
taze pour differents métaux : 1, zinc; 3, charbon ; 3, laiton ; 
+. acier ; 5, aluminium. 


soit à l'établissement de courants d'intensités variables. 
Dans tous les cas on a observé que les perturbations deve- 
naient insensibles pour des intensités assez grandes. Les 
résultats obtenus sont traduits par les courbes des 
figures 1 el 2. On remarque que toutes ces courbes ont à 
peu pres la méme allure et que, pour les courants per- 
lurbateurs généralement rencontrés, qui restent compris 
entre o,2 el o.8 À, les contacts de tous les métaux se com- 
portent d'une manière semblable, tandis que le charbon 
donne les meilleurs résultats. L'augmentation de l'intensité 
du courant diminue la perturbation, surlout avec les 
contacts en charbon. La figure 3 donne les mèmes courbes 
trlevées sur une voilure arrétée dont l'organe de cap- 
taze était abaissé puis relevé. On observa que, dans ce 
eas, l'audibilité de perturbation ne diminuait guère avec des 
Iitensités croissantes. Les mèmes résultats furent obtenus 
aver des voitures en mouvement. La figure į contient les 
mémes courbes donnant l'audibilité de la perturbation de 
crépitement produit par de faibles variations de l'intensité 
du courant. 
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3. Сомсіовіомѕ. — Les essais ont établi que les ruptures ou 
établissements des courants de faible intensité produisaient 
des craquements. On a remarqué qu'avec les voilures à 
archet, oü les discontinuités de contact étaient plus rares 
qu'avec les voitures à trolley, les perturbations sous forme 
de craquements étaient beaucoup moins nombreuses. Il faut 
donc adopter de préférence le capteur à archet et ne tenir 
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Fig. 2. — Perturbations produites en baissant le dispositif de 
captage pour différents métaux : 1, zinc; a, charbon ; 3, laiton ; 
4, acier ; 5, aluminium. 


compte dés lors que des perturbations sous forme de crépi- 
tement dues à de faibles variations de l'intensité du courant. 
La nature du contact doit donc étre choisie en tenant compte 
des indicalions de la figure 4. Celle-ci montre que ce sont les 
contacts en charbon qui donnent les meilleurs résultats et 
Ja pratique a confirmé qu'il en était bien ainsi. Les contacts 
en zinc viennent immédiatement aprés. Des essais de ces 
contacts sont en cours et on verra s'ils peuvent être adoptés 
dans certains cas ой ceux en charbon n'ont pas joué le róle 
qu'on attendait d'eux. Ces derniers ont comme avantage 
celui de polir la ligne de contact et de ne l'user que trés 


Fig. 3. — Perturbations produites en levant et baissant le 
dispositif de captage pour différents métaux,la voiture étant 
arretee : 1, zinc, 3, charbon ; 5, laiton ; 4, acier; 5, aluminium. 


peu, mais ils présentent l'inconvénient de laisser tomber une 
poussière noire sur la plate-forme de la remorque. On а éga- 
lement observé que l'adaptation de semelles en charbon sur 
une ligne de contact où des semelles métalliques avaient été 
précédemment employées. conduit à une usure tres rapide. 
tant suc les rugosités de la ligne n'ont pas été rabotées. 
Mois une fois que celles-ci ont disparu, les semelles en 
charbon offrent une durée de service telle que les voitures 
peuvent parcourir 60000 km et plus sans qu’il soit néces- 
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saire de changer ops semelles. La production de poussière 
est alors tellement faible qu'elle ne présente plus aucun 
inconvénient. Partout oü les anciens archets avec semelles 
d'aluminium ont recu des semelles de charbon. les résul- 
tats d'enquétes entreprises auprés des amateurs de ra- 
diodiffusion ont accusé une amélioration des réceptions. 
Sur presque tous les réseaux de tramways, la ligne de 
contact est positive et le rail négatif et c'est dans de telles 
conditions que les essais ont été effectués, Si on renverse la 
polarité, tous les matériaux donnent des résultats également 
mauvais et on observe des perturbations gónantes. 

Dans le cas de trolleys à roulettes, les conditionss ont diffé- 
rentes. H arrive souvent que l'usure détermine sur la 
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Fig. 4. — Perturbations de crépitement pour différents métaux : 
I, Zinc ; 2, charbon; 3, laiton; 4, acier; 5, aluminium. 


roulette la formation de plats et on remarque alors une 
perturbation à chaque tour de cette dernière. La figure 3 
montre qu'en établissant les roulettes avec du charbon, les 
perturbations seraient environ trois fois moins grandes. Mais 
cette amélioration serait quand méme insuffisante. A Lau- 
sanne on a obtenu de trés bons résultats en remplaçant 
simplement la roulette par un patin. 

La réduction des perturbations doit être cherchée dans 
le perfectionnement des dispositifs de captage. On a proposé 
de disposer des condensaleurs de grande capacité entre 
ces derniers et la terre. Une amélioration sensible a été 
obtenue avec des roulettes trés usées ; mais il n'en fut cons- 
tatée aucune avec des archets fonctionnant sans grandes 
perturbations. H arriva mème que le mauvais isolement 
permettait le passage de faibles courants qui provoquaient 
ainsi,pendant le jour. les inconvénients précédemment cons- 
tatés la nuit avec le courant d'éclairage. Le mauvais entre- 
tien des moteurs est aussi une cause de perlurbalions.— B. H. 


Les communications par télégraphie sans fil (!) 


L'installation et les conditions d'emploi des appareils de 
télégraphie sans fil à bord des navires ont été réglées par 
une conférence internationale en 1912. Une nouvelle confé- 
rence doit s'ouvrir en octobre prochain à Washington dans 
le but de reviser ces règles el d'établir une nouvelle con- 
vention qui s'appliquera non seulement aux radiocommuni- 
cations à bord des navires, mais à toutes les communica- 

C) Chetwode Crawtry, The electrical Rerieir, 15et 29 avril 1927, 
L. c, p. 592-594 et 075-676, 3900 mots. 
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tions par télégraphie sans fil. En vue de cette conférence, 
l'auteur examine quel est l'état actuel de ces radiocommu- 
nieations pour l'Angleterre. Dans ces deux premiers articles 
il envisage les communications pour la sécurité de la navi- 
gation et les communications commerciales. Pour ce qui 
est des premiéres, l'installation des postes est obligatoire, 
en vertu d'un acte du parlement, datant de 1919, à bord de 
tous les navires inscrits dans le Royaume-Uni d'un tonnage 
brut minimum de 1 боо tonneaux. Ces postes sont à étin- 
celles ou à ondes entretenues interrompues et fonctionnent 
sur des ondes de боо m de longueur. La conférence sera 
saisie à leur propos d'une question tendant à les classer 
d'aprés le produit du courant maximum dans l'antenne par 
la hauteur de celle-ci, plutôt que d'après leur portée qui 
dépend des conditions atmosphériques. Elle aura aussi à 
discuter du choix d'un signal de détresse pour réception 
automatique, ainsi que de la réglementation des conditions 
d'écoute sur cette longueur d'onde de боо m, à bord des 
navires munis, en plus, de postes à ondes entretenues et de 
l'emploi de cette longueur d'onde aujourd'hui utilisée pour 
plus de 7o pour 100 des communications en mer. L'auteur 
signale ensuite que quelques navires sont déjà munis de 
postes de réception radiogoniométriques qui sont de trois 
systèmes différents : Marconi, Radiocommunication Com- 
pany et Siemens Brothers. Des bulletins météorologiques el 
les avis de tempétes sont également transmis sur la lon- 
gueur d'onde de боо m ; en outre, des indications météoro- 
logiques sont diffusées à heures fixes sur des ondes de 
4100 m de longueur par la station du Air Ministry, à 
Londres, ct envoyées par téléphonie sans fil sur 1600 m par 
la station de Daventry. L'auteur indique ensuite les postes 
fixes de réception radiogoniométrique actuellement exis- 
lants ou projelés en Angleterre qui ont fourni l'an dernier 
plus de 7 ooo gisements à des navires en mer, ainsi que les 
phares hertziens qui ne sont encore que dans la période 
expérimentale. 

La télégraphie sans fil est aussi utilisée pour la com- 
mande à distance des signaux de brouillard dits < fog 
guns ». Quant à la téléphonie sans fil, elle n'est utilisée que 
pour les liaisons avec certains bateaux phares. 

La conférence devra enfin examiner la question du rem- 
placement des postes à élincelles par des postes à ondes 
entretenues. 

Pour ce qui est des communications commerciales des 
navires, elles sont ainsi réglementées actuellement par la 
convention internationale de 1912. D'après cette convention 
les longueurs d'ondes pour postes à étincelles, admises pour 
ce trafic, sont celles de боо m, Зоо m et 1 8oo m. En fait ou 
utilise aussi actuellement les longueurs d'onde de 220 m 
pour les communications avec les bateaux de pêche et celles 
de 8оо m. La nouvelle convention devra, de toute facon, 
délinir à nouveau la répartition des longueurs d'ondes dans 
leur utilisation en tenant compte de celles déjà destinées à 
d'autres usages. On propose en général de conserver celle 
de боо m uniquement pour les signaux de détresse ou les 
messages de service, et de faire le trafic commervial sur des 
ondes entretenues. Actuellement. ro pour зоо des navires 
munis obligatoirement de postes sont, en outre. équipes 
avec des postes à ondes entretenues et 5o pour тоо peuvent. 
de plus. recevoir ces ondes, Les communications par ondes 
entretenues devront ètre entièrement réglementées par là 
nouvelle convention. 

L'auteur termine l'exposé relatif au tratie commercial par 
l'indication des tarifs appliqués aux radiotélégrammes en 
Auglelerre, et des conditions de transmission des mes- 
sages. — J. 5. 


16 Juillet 1937. 
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Assemblées générales 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU I2 MAI 1927. 


Cette société au capital de Зоо millions de francs, et dont 
le siege est à Paris, 5, avenue du Coq, signale dans son rap- 
port que l'exereice 1926 a été caractérisé comme le précé- 
dent par un régime hydraulique favorable, de telle sorte 
que le supplément de production d'énergie produite par les 
usines thermiques a été relativement peu important. 

Les résultats généraux de l'exercice 1926, résumés ci- 
apres, montrent le développement continuel de l'activité de 
la societe. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 83 848 256,92 fr 
en augmentation de 17 603822,16 fr sur celles de l'exercice 
précédent (5. 

Les dépenses d'exploitation ont atteint 38957 823,65 fr 
contre 299 (2147.36 fr en 1925. 

L'exrédent des recettes d'exploitation sur les dépenses, 
Cest-à-dire le produit de l'exploitation, est de 5. 890 437,27 fr, 
en augmentation de 8588 145,87 fr sur celui de 1925 qui 
élait de 36 502 ак, до fr. 

Les nombres ci-après donnent un aperçu de l'importance 
des réseaux de distribution de la société : la longueur des 
arteres à 50 coo, Зо ооо el 20000 v est de 1176 km: celle 
Пех lignes à 13000 et 10000 v, de 2149 km; et celle des 
lignes de distribution à basse tension, de 551 km. Soit un 
Ital de 3 8-6 km de lignes. 

La régularité de la progression des résultats obtenus res- 
sort nellement de ces quelques renseignements. Elle pro- 
vient notamment du fait que l'importance des services 
publies alimentés par ses réseaux, la diversité des indus- 
ities desservies, ainsi que le développement continu de Fìn- 
dustrie hôteliere sur la Cote d'Azur, assurent à la société un 
champ d'activité dont l'étendue et la variété atténuent for- 
tement da réaction des crises économiques. 

Les impots payés par la société constituent une charge de 
plus en plis lourde. Le dividende proposé pour Гехег- 
cite того étant de q pour тоо, soit 15 550000 fr au total, il 
sera retenu pour impôts et droits sur titres une somme de 
позою fr, ce qui reduira à 1565000 fr le montant net 
revenant aux actionnaires. 

De son côté, la société а versé en 1926 comme impôts et 
redevanees, y compris les impôts sur les obligations et les 
bons qui ош а sa charge, plus de 8041 ooo fr. Enfin, les 
ир sur titres (impôt cédulaire sur le revenu et taxe de 
transmission) qui sont supportés par les porteurs de titres. 
ont atteint ип total de 4709 ооо fr en 1956, dans lequel 
sont compris les уто? ооо fr retenus aux actionnaires. 

Le tolal des impots pavés pendant l'exercice 1926, tant 
par la societe que par les porteurs de titres, s'est done 
élevé à 12750000 fr, représentant rog pour roo du divi- 
deude net attribué aux actionnaires pour Гехегеісе 1940. 

(o Voir. Rerne generale de l'Electricite, o octobre. 1926, t. xx, 
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Ces chiffres montrent l'importance des impóts de loute 
nature qu'ont à subir les sociétés qui, comme celle-ci, ont 
pour objet principal la production, la transmission et la dis- 
tribution de l'énergie hydroélectrique. 

D'aprés le rapport à l'assemblée générale ordinaire du 
18 juin 1926 que nous avons analysé dans ces colonnes, 
nous avons exposé que, par suite des retards sur- 
venus dans l'exécution. du programme  d'électrification 
des lignes de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée sur le littoral méditerranéen, il 
était indiqué de ne pas pousser l'achévement de la chute du 
Bancairon aussi activement que cela avait été prévu à l'ori- 
gine. Les travaux de cette chute ont été poursuivis en 1926 
à une allure modérée; ils seront continués dorénavant à 
l'allure la plus économique, afin d'étre lerminés dans le cou- 
rant de l'été 1929. 

П a été procédé en 1926 à divers parachèvements des 
installations thermiques des usines de Lingostiére et de 
Sainte-Tulle et effectué les derniers règlements de comptes 
relatifs à cea usines. En ce qui concerne les travaux exé- 
cutés en 1926 pour l'extension des lignes, postes et réseaux, 
ils ont été réduits au strict nécessaire; il faut rappeler tou- 
tefois que le développement de la clientèle sur un aussi 
vaste réseau entraine forcément la construction de nou- 
velles lignes et de nouveaux postes ou le renforcement des 
installations existantes. 

Le moutant des dépenses effectuées ainsi aux usines, 
lignes, postes et réseaux. a élé porté au bilan au chapitre 
des dépenses d'installations. 

Par suite de la mise en service de la seconde artére de 
Salon à Arles, et conformément aux accords conelus avec la 
Société du Sud-Electrique. il a été procédé à la désaffecta- 
tion de l'ancienne usine thermique d'Arles; le matériel a été 
réalisé au mieux et porté en déduction du montant figurant 
pour cette usine au chapitre du bilan relatif aux dépenses 
d'installations. Le solde restant sur ce poste, soit r mil- 
lion 5go ооо fr. a été amorti par uu prélèvement d'égale 

'aleur sur le compte de profits el pertes. 

Il a été effectué an début de juillet 1956, avec le concours 
des banquiers habituels de la société, le placement d'un 
emprunt de 0000000 [r représenté par 100 000 bonus 
de 5oo fr chacun, amortissables en douze années à partir de 
1929, rapportant un iutérét annuel de 8 ponr тоо, net de 
l'impót sur le revenu. 

En attendant de réaliser l'augmentation de capital auto- 
risée par lassembhlée géucrale extraordinaire du 12 mars 
1926, le conseil а obtenu une avance à terme. auprès de 
l'Union de Banques suisses à Zurich, du montant effectif de 
so millions de francs suisses. Cette avance, autorisée par le 
Ministère des Finances, a élé. avee le concours de la 
Banque de France, transformée en francs francais à la fin 
de novembre 1926; le montant eu a été porté au passif du 
bilan du chapitre eréditeurs à terme. En vertu des accords 


jutervenus avee l'Union. de Banques suisses, eclle avance 
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sera converlie en un emprunt obligataire libellé en francs 
suisses, portant intérêt à 7 pour зоо l'un, et remboursable 
en vingt-cinq années, par annuités, à partir du rr juin 193», 
ou, par anticipation, en totalité ou en parlie, à partir de la 
méme date. 

Pour ce qui concerne les opérations financières qui ont été 
effectuées depuis la clôture de l'exercice 1926, la société 
a, en premier lieu, procédé au remboursemeut des 
Зо ооо hens 6 pour 100 à dix ans, nets de tous impôts, émis 
en 1917 el venus à échéance le 15 mars 1927. | 

Elle vient, d'autre part, de réaliser l'augmentation de 
capital de 125 millions de francs pour laquelle l'assemblée 
générale extraordinaire du 12 mars 1926 avait donné au 
conseil d'administration les autorisations nécessaires. 

Du fait de cette émission, le capital social de la société se 
trouve porté à Зоо 000000 fr. 

Au bilan, il y a lieu de signaler une augmentation de 
58 197 005,88 fr sur le poste dépenses d'installations; elle 
représeute le montant des règlements de comptes et des 
travaux effectués aux usines de Sainte-Tulle et de Lingos- 
пеге; les dépenses engagées pour les postes, lignes et 
réseaux, ainsi que le montant des travaux et fournitures 
effectués pendant l'exercice pour l'aménagement dela chute 
du Bancairon. 

Le poste caisses et comples courants, qui était de 7 mil- 
lions 194 177,55 fr à la fin de l'exercice précédent, s'élève à 
62 969 825,06 fr par suite de la réalisation de l'avance 
signalée plus haut, et dont le montant figure au bilan dans 
le poste créditeurs à terme. 

Le régime hydraulique des riviéres ayant été favorable 
pendant l'exercice 1926, le conseil a jugé ulile d'effectuer 
un versement de 4500000 fr à la provision pour régularisa- 
tion des frais de production à 1а vapeur et pour grosses 
réparations; le montant de ce poste atteindra ainsi 12 mil- 
lions 500 365,25 fr. 

Etant. donné la situation économique actuelle, il a été 
effectué un nouveau versement à la provision pour dépenses 
exceptionnelles de 2 ооо ооо fr, ce qui en portera le total à 
5 000 o00 fr. f 

Pour continuer l'amortissement du poste relatif aux frais 
des augmentations de capital, il y a été versé 1982 058,73 fr, 
ce qui ramène ce poste à 3 202 627,15 fr. 

En plus des amortissements de mobilier, d'outillage, ete., 
‘Ja société a effectué l'amortissement de l'ancienne usine 
thermique d'Arles désaffeclée. Enfin, il a élé procédé au 
remboursement de 72: obligations des emprunts à 
A pour 100, de 444 obligations des emprunts à 5 pour тоо 
et 680 obligations des emprunts à 6 pour 100; le montant 
net en a été porté au crédit du comple réserve d'amor- 
lissement. 

Le produit d'exploitaliou s'élève à 44800 133,25 fr. H s'y 
ujoule le produit du portefeuille, les intérêts des fonds dis- 
ponibles dans les banques, les recettes provenant des tra- 
vaux d'iustallalions exécutés pour les clients, les intérèts 
divers et agios, le tout s'élevant à 5 i94 910,55 fr. 

Le total de ces deux postes représente une somme de 
50385 349,62 fr, dont il faut retrancher ` 358 6206.90 fr pour 
les frais généraux d'administration; 7340664203 fr pour 
l'ahonuement au Umbre des actions, des obligations et des 
bons; 18612 003,63 fr pour inlérel des obligations et des 
bons et les impôts sur сех titres qui sont à la charge de la 
société. 

И reste, pour le produit brut de exercice, Зо соо то 80 fr. 

Sur cette somme, il faut déduire : 
pour amortissement de 1845 obligations; 
1982028,3 fr pour amortissement sur frais des augmenta- 


922509 fr 
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lions de capital; 228675,07 fr pour amortissement sur frais 
d'émissions el sur primes des bons; 343645.07 fr pour 
amorlissemeut des dépenses de mobilier et d'outillage faites 
en 1926; 335 539.59 fr pour amortissement sur compteurs et 
malériel en location; 1 5до ооо fr pour amortissement de 
l'usine thermique d'Arles; 4 500000 fr pour versement au 
compte de régularisalion des frais de production à la vapeur 
et de grosses réparations ; 2 000000 fr pour versement à la 
provision pour dépenses exceptionunelles. 

Le bénéfice net de l'exercice ressort alors à 
lions 797 687.50 fr. 

En y ajoutant le report à nouveau de l'exercice 1925. 
soit 1435 395,01 fr, le solde disponible s'élève à zo mil- 
lions 233 082,51 fr. 

Ce solde disponible se repartit comme il suit : à la réserve 
légale 5 pour тоо sur 18797 687,50 fr, soit 939 584,37 fr; au 
fonds d'amortissement du capital, conformément à lar- 
ticle 43 des statuts, 939900 fr; un dividende de 5 pour ioo, 
soit 25 fr pur litre aux 350 ooo actions, 8550000 fr; 
816-90,31 fr de tantième stalntaire; un dividende supplé- 
mentaire de; pour тоо soil 20 fr par titre aux 350 ooo actions, 
7 000 ooo [r. 


18 mil- 


Le solde. soit 1 386 505,83 fr est reporté à nouveau. 
Le dividende total pour l'exercice 1926 est donc de 


9 pour roo, soit 45 fr par titre. Ge dividende sera mis en 
paiement, sous déduction des impôts établis par les lois de 
finances, à la date qui sera fixée par le conseil d'adminis- 
tration conformément à l'article 44 des staluts. 


BILAN Ar ЗІ DÉCEMBRE 1920. 


Actif. 
fr 

Frais de eonstitulion. ... ..... VS MEAS ay PO Io» 
Frais des augmentations de eupilal...... .. ... 3 502 627, 13 
Mobilier et outillage.. .............. ......... 1 P 
Dépenses d'installations... .. 071 54r 515,88 
Portefeuille et parlicipaliong2............. sees ai 556 ; 491,33 
Compteurs et matériel en location .2........... . j 019 6, 35 
Approvisionnemenls..... scel ee secs 13 402 972,19 
Caisses et comples courants... ........ Ga 969 823,06 
Fachires Ñ encaisser._......... ve, o9 ШШ... га 733 214,65 
Débiteurs divers. ......... esee. des + ss. lo 207 495, NO 
linpóts sur titres à recouvrer —— o o xd а 719 085 > 

Prime de remboursement el (rais d'émission des 
bons 1917 cl i1019................. "E š 311 850,58 
Comptes d'ordre el divers.. se ........... 442 342,90 
бо 400 179,50 

l'assif. 
fr 

СИ m ... + 175 000 000 » 
ОШОО sese verser E Sa 16 539 814,76 
TRE PR ere eebe E 86 таз 555,50 
йсй үг desile EP Ne men mr 4 Зат 355,50 
Fonds d'amortissement du capital. NONE 4 327 000 > 

Reserve d'amortissement par re imis: еше int 
LORS: rc 2207 166 312,39 
Provision pour dépenses exeeplionnelles........ э 000 000 P 


Provision pour régularisation des frais de pro- 
duetion à la vapeur et pour grosses. repara- 


(I T ann rs ET 2... 12 boo 365,25 
Crediteurs divers. 2................. Uv. A es. 006 447 187,19 
Credileurs à It... 97 334 272,70 
Caulionnemenls et avances de clients... .. 1 436 717,90 
Travaux et installations à régler par annales. 4 Acht 383.17 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 10 077 267,41 
E e EE .... 2 әлә 297.41 
Comptes d'ordre et divers... 02, 44... 839 508, A 
Profils et perles 2........... РР 20 233 082,91 


—— Fr r Ш 


604 400 170,90 
EECH 
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SECTION DE LÉGISLATION 


L'inobservation d'un avenant et l'illégalité d'une mise en régie 
Condamnation d'une commune 


Arrét du Conseil d'Etat du 24 juin 1927 


L'arrét dont on trouvera ci-dessous l'analyse contient une interprétation assez nouvelle, et, en 
tout cas, très heureuse, d'un avenant intervenu entre une compagnie concessionnaire et une muni- 
cibalité; le Conseil d'Etat a décidé, par le méme arrét, qu'une mise en régie prononcée par une 
ville, comme conséquence d'une interprétation erronée d'un avenant, est une mesure grave qui 
laisse à la charge de la ville les conséquences de la détermination qu'elle a prise. Enfin, sur la 
responsabilité d'un cédant. stipulée dans l'acte de cession et exigée par une ville, l'arrét contient 


des aperçus généraux vraiment intéressants. 


l. Premier fait ayant donné lieu au procès : 
l'avenant de 1920. Son interprétation. — Le pre- 
mier point l'ligieux était relatif à l'interprétation d'un 
avenant qui. aprés des pourparlers commencés еп 
mars төзе, avail été définitivement conclu au mois 
V'oslobre de la méme année, entre la ville de Castel- 
naudary et la compagnie concessionnaire du gaz dans 
celle ville. ll semble bien que le sens ne pouvait en 
être donteux, et les deux parties contractantes avaient, 
en le signant. l'idée bien nette d'adopter une tarifica- 
tion mettant le prix de vente du gaz en rapport avec le 
prix de revient ` elles avaient fixé les tarifs, en se 
basant sur la valeur du charbon, estimant que le prix 
de Ja houille correspond < approximalivement » aux 
variations des autres éléments qui entrent dans la 
fabrication du gaz ; c'est pourquoi elles avaient établi 
une revision des tarifs d'après le prix atteint par la 
houille dans le cours du trimestre précédent. Mais 
elles avaient eu soin d'indiquer que cette méthode ne 
devait être que temporaire et expressément spécifié 
dans l'article 4 du contrat, que < si l'Administration 
supérieure, comme elle l'a fait pour l'électricité, pre- 
nail l'initialive de fixer elle-même un index des varia- 
lions économiques pour l'industrie du gaz, les parties 
s'engagent à substituer pour l'avenir aux conditions 
qui précèdent les formules des variations qui seront 
livées pour les usines de méme importance que celle 
de Castelnaudary : cette substitution s'opérerait à 
partir de l'expiration du trimestre au cours duquel 
inlerviendraient les formules officielles >. 

Peu de temps après cet avenant (exactement le 
12 avril 141), une circulaire du ministre de l'Intérieur 
portait à la connaissance des communes deux for- 
mu'es pouvant ètre choisies pour arriver au résultat 
envisage, 

Sans (оше, ces formules, d'allure algébrique dont 
les termes représentés par des lettres doivent ètre 
remplacés par des chiffres pour être pratiquement 


insérés dans un contrat, ne sauraient ètre dispensées 
d'une adaptation à chaque cas envisagé. Mais lave- 
nant, dans l'article 4 précité, n'avait pas négligé cet 
aspect de la question : loin d'avoir prévu une substi- 
tution automalique, il avait indiqué que les documents 
ministériels seraient ulilisés dans les mêmes conditions 
que pour les usines (ce qui signifie : pour les villes) 
ayant la mème importance que celle de Castelnaudary. 

Néanmoins, la ville crul devoir refuser avec une 
obslinalion systématique toute tractation à cet égard. 

Le Conseil de Préfecture de l'Aude, par un arrété du 
23 novembre 1923, a déclaré qu'en agissant ainsi, la 
ville s'était résolument refusée à appliquer un contrat 
dont le sens ne laissait aucun doute, et l'avait déboutée 
de sa prétention qui, d'ailleurs, n'élait pas soute- 
nable: elle consistait à dire que l'article 4 précité 
n'aurait été susceptible d'exéculion que si, au lieu 
d'une formule à plusieurs termes, nécessitant une 
élude, le ministre avait donné un index économique 
consistant dans un chiffre unique applicable automati- 
quement au prix du gaz. Le Conseil d'Etat, sur ce 
point, a déclaré que le Conseil de Préfecture avail 
exactement interprété l'avenant : < Considérant, dit-il, 
que l'arrété s'est borné à reconnaitre au concession- 
naire le droit de se prévaloir du régime nouveau pro- 
posé par l'Administration, sans méconnaitre la néces- 
silé que le concessionnaire n'a d'ailleurs jamais con- 
testée, d'un accord entre les parties pour la détermina- 
tion des conditions d'application du nouveau système 
de tarification >. 

Ce n'est pas la première fois que nous remarquons 
celte tendance du Conseil d Elat à considérer d'une parl 
« le principe » établi contractuellement (que personne, 
pas même le tribunal, ne pourrait remplacer, car nul 
pe peut se substituer au consentement réciproque des 
contractants) et, d'autre part, « l'application maté- 
rielle » du principe, application subordonnée à une 
étude à laquelle les deux parties doivent collaborer. 


IT. Deuxième fait ayant donné lieu au procès : 
L’abandon du service par le concessionnaire. — 
Bien qu'ayant condamné l'attitude obstinée de la ville, 
le Conseil de Préfecture avait cru devoir blàmer égale- 
ment l'attitude de la compagnie concessionnaire qui, 
placée dans une situation pécuniaire extrémement dif- 
ficile, avait abandonné l'exploitation. 

Le juge du premier degré avait été certainement 
influencé par la sévérité si connue du Conseil d'Etat, 
à l'égard du concessionnaire qui déserte son poste ; 
nous avons lu souvent des arrêts blàmant sévèrement 
cette désertion, alors mème que les communes étaient 
considérées comme coupables de n'avoir pas voulu 
relever des tarifs manifestement surannés, ne permet- 
tant plus au concessionnaire non seulement d'exploiter 
normalement, mais même de vivre sans être acculé à la 
faillite. 

La jurisprudence du Conseil d'Etat tendrait-elle à 
s'adoucir? 

S'il faut répondre par l'affirmative, on ne saurait 
trop s'en réjouir; ceux qui ont la pratique des choses 
industrielles savent, en effet, quelle différence profonde 
sépare ces deux siluations : travailler à perle, pendant 
plusieurs exercices, en n'ayant que l'espérance d'avoir 
une indemnilé, aprés plusieurs années d'attente, quand 
le reméde ne peut plus réparer le mal commis ; ou bien, 
élre soutenu rapidement, méme dans une proportion 
insuffisante. 

Toujours est-il que la ville de Castelnaudary, après 
avoir eu une interruption de service pendant 21 jours, 
avait prononcé la mise en régie de l'exploilation ; en- 
suite elle avait réclamé devant le Conseil de Préfecture 
la condamnation de la compagnie au paiement de 
5 ooo fr de dommages-inléréts et la mise à la charge du 
concessionnaire de toules les conséquences pécuniaires 
dela mise en régie. Elle reprenait les тёшек conclu- 
sions devant le Conseil d'Etat. 

L'arrét a déchargé complètement la compagnie de 
toutes les condamnations prononcées contre elle, cest- 
à-dire de la somme de 5oo fr que la ville avait obtenue 
à titre de dommages-intéréts. Sans doute, trés pruden- 
ment, le Conseil d'Etat par une transition savante, fait 
une déclaration qui reproduit les décisions rendues sur 
la question du prix de revient devenu extracontrac- 
tuel: < La circonstance que la ville de Castelnaudary 
avait, en méconnaissance de ses obligations contrac- 
tuelles. refusé d'accueillir la demande de relèvement de 
tarifs formulée par son concessionnaire n'aurait pu 
justifier une interruption volontaire par ce dernier du 
service publie dont il a la charge >. 

Mais il ajoute que l'interprétation erronée de ľave- 
nant que la ville a prétendu imposer à la compagnie el 
son refus systématique de se preter à toute mesure qui, 
en attendant la solution du lilige, eût permis au con- 
cessionnaire dont la situation était obérée, de conserver 
quelque erédit auprès de ses fournisseurs, ont eu, en 
Lut, pour conséquence de mettre la compagnie, privée 
de charbon et dans l'impossibilité absolue de s'en pro- 
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curer, dans l'obligation d'arréter son exploitation: 
cest pourquoi il exonère la compagnie méme du 
paiement de 5oo fr mis à sa charge. 

H faudra donc admettre que, d'aprés le Conseil 
d'Etat, la violation formelle d'un avenant par une ville 
et le mépris par elle de la situation angoissante d'un 
concessionnaire seront plus sévèrement appréciés que 
les mèmes procédés survenant au cours de la guerre, 
ou de l'après-guerre, à l’occasion d'un traité d'avant- 
guerre dont l'exécution. est devenue pratiquement 
impossible. 


HI. Troisième fait litigieux : la responsabilité 
du premier concessionnaire considéré comme 
garant du concessionnaire accepté en remplace- 
ment. — Ce n'est certainement pas sur ce point que 
l'arrét du Conseil d'Etat est le moins intéressant. 

En 1910, les concessionnaires iniliaux, les consorts 
de Vézian, n'avaient été autorisés à céder leur conces- 
sion à la Compagnie du Gaz de Castelnaudary, qu'à la 
condilion de rester responsables des faits du conces- 
Ssionnaire nouveau. 

A ce litre, ils avaient été condamnés comme garants 
et responsables, à payer aux lieu et place de la compa- 
gnie, pour le cas où celle-ci ne s'exécuterait pas, les 
sommes mises à sa charge. Leur système de défense 
devant le Conseil d'Elat était extréóémement sérieux: 
« Si nous avons accepté, disaient-ils, de donner une 
garantie, en ce qui concerne les agissements de notre 
remplaçant, c'est dans l'idée que l'exploitation de la 
distribution du gaz continuerait à étre normale : du 
moment qu'elle devient extracontractuelle, nous ne 
pouvons être considérés comme ayant accepté de 
donner une garantie allant jusqu'à une situation impré- 
vue, el méme impossible à prévoir : de plus, il y a eu, 
en réalité, novation dans le contrat initial: quand la 
ville a rédigé l'avenant d'octobre 1920, elle ne nous a 
pas appelés à la tractation; nous y sommes donc restés 
complètement étrangers. Or, on peut se porter garant 
d'une personne en ce qui concerne l'accomplissement 
d'un contrat qu'on lui transmet, mais on ne saurait 
rester garant à raison d'un autre contrat, intervenu 
directement entre une municipalité et ladite. per- 
sonne >. 

Sur ce point, le Conseil d'Etat a rendu une décision 
de principe ` à ce point de vue seulement, elle est inté- 
ressante; ear il est évident qu'en fait, le résultat n'était 
pas douteux. Du moment qu'aucune condamnation 
n'étail encourue par l'intéressé principal, le garant ne 
pouvail pas étre cherché. 

Mais le Conseil d'Etat refuse la mise hors de cause 
que sollicitaient les eonsorts de Vézian et n'admet point 
qu'ils aient été exonérés de leur garantie donnée en 
1910, par ce fait qu'ils étaient restés étrangers à l'ave- 
nant de тоо, qui, en effet, n'a point augmenté les 
charges du contrat initial. | 

Paul BocGxULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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11° Аннйк. 
CLL 
Chronique. — Société francaise des Electriciens ` Séance du mercredi 6 juillet 19:7. — Bibliographie : Polyphase induc- 
tion motors (Moteurs d'induction polyphasés). par R.-D. AncuiBALD; Annuaire pour 1927 de la Chambre syndicale des 


Forces hydrauliques. de PElectrométallurgie. de l'Electrochimie et des Industries qui $'v rattachent, p. 


129-132. 


Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension suite). Compte rendu de la première section 
(suite el fin) (Matériel et exploitafion des usines génératrices et des postes de transformation), p. 133-146. 

Section scientifique et technique. — Méthode graphique de détermination de la réactance des commulatrices pour le réglage 
de la tension, par J. Kucera, p. 147. — Revues, analyses et informations : L'expérience de Michelson en ballon et sur 
terre ferme, p. 151; Le mécanisme de la rupture des métaux par fatigue, p. 151. 


Section industrielle. — L'industrie du verre de silice en France, par Henri Сковсв. р. 153. — Les baguettes chauffantes et 
la Ate par L. KRIEGER, p. 159. — Revues, analyses et informations : Progrès récents dans la transmission et la distri- 
bution de l'énergie électrique, p. 162; Phénomènes d'autoexeitalion parcourant continu dans des tubes à vide, leurs 


applications, p. 163; L'électrieité à bord des navires de guerre, p. 163. 
Section économique et financière. — Assemblées générales : Lebon et C'* (Compagnie centrale d'Eclairage par le Gaz), 


p. 165; Societé hydroélectrique des Dranses, p. 165. 


Section de législation. — A propos d'un contrat de fourniture d'énergie dans le cas d'un changement de local. Réflexions 
sur un arrét dela Cour d'Appel de Grenoble du 18 mars 1927. par Paul Bovcautr, p. 167. 


Société francaise des Electriciens. — Séance 
du mercredi 6 juillet 4927. — L'ordre du jour de la 
wance portail sur La recherche scientifique dans lin- 
dustrie en dehors des laboratoires. 

L'exposé général de la question fut présenté par 
M. Maurice Lënt var, directeur technique de la Société 
anonyme Пембе, A la suite de cet exposé, MM. Dar- 
mois, Léauté, Gratzmuller, Darrieus, Duclere, Imbs 
prirent la parole pour indiquer comment est résolu ou 
peut ètre résolu le probléme de la recherche scienti- 
fique dans l'industrie électrique suivant la branche 
“nvisagée de cette industrie, Les contributions ainsi 
apportées au probléme étaient inscrites à l'ordre du 
jour sous les titres suivants : 

Differences essentielles entre les méthodes des labora- 
fut reg de science pure et celles que l'on peut appliquer 
dans l'industrie, par M. Eugène Daryois, professeur de 
physique à la Sorbonne, 

lr travail de recherches dans les sociétés francaises 
de construction électrique, par M. GuATZMULLER, ingé- 
Dicur-rollseil. 

Le travail de recherches à la Société Brown-lovert, 
par M. Darriers, ingénieur à la Compagnie Electro- 
Mecanique. 

Le travail de recherches à la General Electric Со, раг 
M Dune. 

Le travail. de recherches dans les sociétés de produc- 
ton et de distribution d'électricité, par M. Ds, direc- 


teur général de la Compagnie parisienne de Distribution 
d' Electricité. 

Quant à la communication de M. LéavrÉ, non inserite 
à l'ordre du jour, elle pourrait être intitulée Le travail 
de recherches dans les laboratoires privés créés en vue 
d'effectuer des recherches pour les industriels. 

Nous donnons ci-dessous un résumé de ces diverses 
communications en suivant l'ordre dans lequel elles 
ont été présentées. 


1. COMMUNICATION be M. Maurice LEBLanc. — Toute indus- 
trie soucieuse de la qualité et du perfectionnement de sa 
fabrication doit posséder des laboratoires capables d'exa- 
miner si les matières premieres utilisées répondent aux con- 
ditions imposées et de faire les recherches nécessaires pour 
améliorer la qualité et diminuer le prix de revient du pro- 
duit manufacturé. L'importance de ees travaux de recherches 
est considérable tant par les résullats économiques qu'ils 
procurent que par les répercussions heureuses qu'ils ont 
sur le moral du persounel de l'entreprise. 

Les travaux de recherches doivent être effectués par un 
personnel dont la formation est difficile : il est nécessaire 
qu'il possède une instruction. générale et professionnelle 
très solide. De plus, le directeur des travaux de recherches 
doit conduire ce personnel avec beaucoup de prudence, le 
conseiller tout en ne lui enlevant pas son initiative et éviter 
que des dépenses inuliles ne soient engagées pour des 
recherches sans issues. Si l'on prend. par exemple., le cas des 
piles sèches genre Leclanché, la conduite des recherches que 
l'on peut être amené à faire est parlieclierement délicate : 
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les matières premieres entrant dans la composition de ces 
piles sont complexes et mal connues et it faut que le direc- 
teur des recherches agisse avec beaucoup de circonspection 
pour éviter des perles de temps et des fravaux inutiles. 

Une grosse difficulté rencontrée dans les essais indus- 
triels est que. la plupart du temps. les appareils de mesure 
dont dispose l'industrie sont insuffisants, Toutefois, la ten- 
dance actuelle est que les appareils réservés jusqu'ici aux 
laboratoires scientifiques s'introduisent peu à peu dans les 
laboratoires industriels. 

Pour que les travaux de lexpérimentateur portent leurs 
fruits, il est nécessaire que celui-ci rédige, apres chaque 
recherche, un rapport complet, accompagné des schémas et 
dessins nécessaires pour permettre de vérifier comment 
l'étude a été conduite. 

Quand une découverte nouvelle a été faite. la direction 
doit procéder à de nouvelles expériences pour ne pas engager 
à la légère une nouvelle fabrication dans la construction 
normale. 


2. COMMUNICATION DE M. Danwois. — M. Darmois qui, avant 
d'embrasser le professorat, a passé plusieurs années dans 
l'industrie, montre qu'en réalité il n'y a qu'une seule méthode 
scientifique employée, tant au laboratoire scientifique pro- 
prement dit qu'au laboratoire industriel. Toutefois, il est 
nécessaire de faire subir à la méthode de légères retouches 
suivant les besoins du laboratoire industriel qui l'emploie. 

Les différences essentielles que l'on rencontre dans ces 
deux sortes de laboratoires viennent : 1? du choix des pro- 
blémes traités; 2° du temps qu'on peut y consacrer, 

Dans les laboratoires de science pure, le choix du problème 
est laissé entièrement à celui qui entreprend un travail, ou 
mème si ce probleme lui est indiqué, il arrive fréquemment 
qu'un phénomène intéressant, une difficulté qui se présente, 
oriente les recherehes vers un but tout autre que celui 
qu'on s'était primitivement fixé ou vienne limiter le sujet: 
souvent méme les résullats obtenus sont tout à fait diffe- 
rents de la question qu'on s'était propose d'examiner. 

M. Darmois cite en passant le саз qui s'est présenté à Ini 
à V Université de Naney où un éleve en faisant des recherches 
sur les constantes diéleetriques en est arrivé à transformer 
son travail en étude sur la propagation des ondes électriques 
dans l'eau. 

Dans le laboratoire industriel, au contraire, Je probleme 
est nettement déterminé et imposé par des nécessités pres- 
santes; rectification ou amélioration d'une fabrication. 
besoin d'égaler ou de surpasser méme la qualité des produits 
de la concurrence. 

En ce qui concerne le lemps. il n'a aucune importance 
dans les recherches de science pure alors que dans les labo- 
raloires industriels au contraire le temps a une importance 
cousidérable et il est nécessaire que la solution recherchée 
soit obtenue dans le plus bref délai possible. 

La méthode scientifique est la combinaison de la théorie 
el de l'expérience. Trés souvent le probleme se pose mal et 
il importe au directeur des recherches de donner à ses colla- 
borateurs toutes les indications nécessaires sur l'orientation 
qu'ils doivent donner à leurs recherches. 

M. Darmois estime que, d'une facon générale, les écoles 
françaises formant des ingénieurs ont. une tendance à ne 
donner à ceux-ci que les connaissances techniques néces- 
gaires à leur profession et négligent par trop la cullure gé- 
nérale indispensable pour avoir des vues d'ensemble relati- 
ment à l'entreprise des recherches. 

D'autre part, un inconvénient rencontré souvent dans les 
Liboratoires scientifiques est que c'est la mème personne 
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qui est chargée à la fois d'établir ou d'appliquer une théorie, 
de préparer les experiences et de les réaliser. Cette facon 
d'opérer est défectueuse et ne peut ètre acceptée dans les 
laboratoires industriels où il est indispensable de diviser le 
travail et en particulier de faire exécuter les mesures repe- 
lees par un personnel subalterne qui sera dressé en consé- 
quence: cette facon d'opérer permet une utilisation beaucoup 
plus rationnelle des qualités intellectuelles du personnel 
des recherches proprement dit. 

Certains laboratoires industriels ont Je défaut de procé- 
der avec beaucoup moins de précision à leurs essais que les 
laboratoires scientifiques. ce n'est loutefois pas un саз 
général et l'industrie mécanique et électrique a à sa disposi- 
tion des apparcils de précision qui ne le cedent en rien à'ceux 
des laboratoires de science pure; il est bon toutefois de 
remarquer que l'industrie n'a pas un besoin absolu,la plu- 
part du temps. de trouver les lois rigoureuses qui régissent 
les phénomènes. il Jui suffit de lois approchées ou mème de 
formules empiriques. 

M. Darmois estime que le directeur général des recherches 
doit indiquer à son personnel les métliodes à employer, lui 
faire croire qu'il lui laisse une grande initiative mais en 
pratique il doit, à son insu, le guider pas à pas. 

Pour terminer, M. Darmois montra qu'il n'existe pas de 
règle pour faire des découvertes et que les résultats dé- 
pendent beaucoup d'une question d'organisation. 


3. ComurxicaTion DE M. LésvTÉ. — M. Léauté estime que 
les ingénieurs dans l'industrie n'ont ni les loisirs, ni la plé- 
nitude d'esprit nécessaires pour mener jusqu'à son éclosion 
complete une recherche nouvelle. D'abord la direction el 
les soucis quotidiens de l'atelier ou de l'affaire absorbent une 
grande partie de leurs facultés intellectuelles ; d'autre part, 
au point de vue de la documentation nécessaire pour exéeu- 
ler des recherches, ils rencontrent de grosses difficultés 
provenant de l'individualisme qui regne dans les différents 
elablissements industriels: il estime done que les recherrhes 
doivent être confiées à un organisme extérieur qui doit les 
effectuer à la demande mais en dehors de l'industrie. La 
Societé de Recherches et de Perfectionnements industriels a 
ele fondée dans ce but ` elle exécute les recherches en volla- 
boration intime avec les ingénieurs des industries inte- 
ressées. 

Une question tres importante an point de vue du résultat 
est la détermination de l'échelle de l'expérience ; un ingé- 
nieur qui n'a pas de laboratoire à sa disposition a toujours 
tendance, soit à faire ses expériences à une échelle indus- 
trielle, soit à les faire sur une échelle réduite. Dans le 
premier cas. il risque de faire de grosses dépenses inutiles 
et perdre de l'argent. dans le second cas, les résultats obte- 
nus peuvent un avoir aucune concordance avec ceux que don- 
пега une expérience en grand. Le conférencier cita. à се 
sujet, l'échec d'un essai en grand fail par la Ville de Paris 
pour l'imprégnation des bois. 

Tres souvent l'ingénieur se spécialise dans l'industrie à 
laquelle il se consacre. Cetle spécialisation est une cause de 
stérilité au point de vne de la recherche industrielle; en 
effet il existe, le plus souvent, des cloisons étanches entre 
les divers établissements traitant un méme produit ou des 
produits analogues: pour qu'une étude nouvelle soit féconde 
il est indispensable que tous les procédés de fabrication uti- 
lisés avec leurs avantages et leurs inconvénients soient 
connus de l'expérimentateur chargé de Fétude. Un orga- 
nisme central seul peut arriver à rassembler toute cette 


documentation et à en tirer les éléments nécessaires à une 
découverte nouvelle. 
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Au peint de vue du temps ; dans l'industrie il faut aller 
tres vite et surtout plus vite que le conenrrent, c'est pour- 
quot il nest pas. possible. dans l'exécution de travaux de 
recherches, de prendre.les uns après les autres, tous les fac- 
leurs du problème ; il faut faire un choix entre les facteurs 
i eludier ou à faire varier et Cest dans ce choix que doit se 
distinguer le directeur du laboratoire. H peut se tromper 
тах. d'une facon générale, ce procédé est beaucoup plus 
rapide et donne d'exeellents résultats. | 


t COM AUNICATION DE M. GIRATZMCLLER. — Dans l'industrie 
electromécanique, en France, on s'est longtemps contenté 
d'appliquer la loi те et les lois de l'induction et l'on n'a 
fait aucune expérimentation. En technique cependant Je 
nombre des paramètres est trés grand et la résolution des 
"uations auxquelles on est conduit est bien souvent 
impossible. 

De plus. bien souvent les lois physiques sur lesquelles on 
“topuyait n'existaient pas, ее que l'expérimentation aurait 
démontré de suite, Potier disait : < Faites d'abord des expé- 
rien eset vous ferez la théorie ensuite ». Cette parole a été 
confirmée par les faits. 

Jusqu'à la guerre, l'expérimentation a été beaucoup trop 
uezligee en. France. d'où manque d'élan dans la construc- 
tion électrique francaise ; les constructeurs électriciens 
français, à part quelques rares exceptions, achetaient des 
plans à l'étranger et se contentaient de les copier avec plus 
on moins de sneees. Depuis la guerre cet état d'esprit s'est 
heureusement modifié : l'industrie électrique francaise s'est 
tournée vers les recherches scientifiques et les résultats 
quelle aobtenus sont des plus encourageants. 

Toutefois, M. Gratzmuller estime la nécessité d'un labora- 
loire central: comme l'avait déjà montré M. Léanté, ce 
laboratoire existe pour l'industrie électrique : le Labora- 
torre central d'Electricité, Malheureusement il ne possede 
pas les moyens nécessaires pour faire des expériences sur 
de 2rosses puissances, jl importe à l'industrie francaise de 
les lur fournir. 

M. Gratzmuller passa ensuite en revue les efforts faits 
par Jes industriels électriciens francais vers la recherche 
vientifiee-tudustrielle. 

La Société al-aeienne de Construction mévanique, après 
sete servi de la documentation de la Maison Siemens pour 
debuter dans la construction du matériel électrique, a assuré 
le developpement de sa fabrication uniquement par ses pro- 
Pré meng, Le succès obtenu. est dù à l'importance de sa 
documentation et an développement considérable donné 
à l'experimentation. 

La Compagnie francaise Thomson-Houton reçoit la doeu- 
mentation de À General Electric Co mais ne se dispense 
Io: de proceder elle-mème à de nombreuses recherches et 
exp Fiences, 

la Compagnie Flectro-Mécanique qui travaille avee la 
ее suisse Brown, Boveri et Cie fait également de nom- 

lreuses recherches et dispose de moyens d'essais remar- 
ualles. 

Les Forges et Ateliers de Construction électrique de Jeu- 
Ir A0 ont le grand mérite de n'avoir eu recours à aucune 
lenmentation étrangère et d'avoir tonjours opéré seuls ; 
i ent obtenu des réalisations remarquables qui leur font 
le plus grand honneur, | 

9 utres maisons francaises telles que la maison Breguet, 
le. Etablissements Ragonot, Ја Savoisienne, les Construc- 
tons électriques de Delle, Geoffroy et Delore, les Câbles de 
Lyon, les Etablissements Carpentier, la Compagnie des 
Lomptenrs, Les Etablissements Belin, ete., se sont livrées à 
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de nombreuses études, recherches et expériences qui ont 
permis au matériel de ces différents constructeurs. de 
lutter avec succès contre les meilleures industries étran- 
gères. 

Comme conclusion, M. Gratzmuller montra que la ser- 
vitude dela construction électrique francaise vis-à-vis de la 
construction étrangère est en voie de disparaitre. Les résul- 
tats obtenus ont été considérables, mais ce n'est qu'un 
début et il faut poursuivre l'effort jusqu'an bout. 

П termine en souhaitant que l'on développe le diplôme 
d e ingénieur-docteur x, que les professeurs des écoles 
techniques et des Facultés formant des ingénieurs, fassent 
de nombreux voyages à l'étranger et que des bourses de 
voyages soient largement attribuées aux élëveg ingénieurs. 


5. Communication ре M. Darriers. — Après № guerre, la 
Société Brown, Boveri et Cie comprit que dans un pelit 
pays comme la Suisse ne possédant pas de matières pre- 
mières, une grande industrie ne pouvait subsister que par 
l'excellence de ses produits et les nouveautés de ses fabri- 
cations. Brown-Boveri établit alors un laboratoire de 
recherches très important, comportant des sections de phy- 
sique. de chimie,de métallographie, d'électricité et de résis- 
tance des matériaux. 

Ce laboratoire a trois buts principaux : 

1° De faire l'étude et le contrôle des matières premiéres 
entrant dans la fabrication tant des machines nouvelles 
que des machines de construction courante : 

2° D'améliorer les procédés de fabrication ; 

3° D'exécuter des recherches d'ordre électrique et méea- 
nique. 

Parmi les principaux travaux exécutés par la Société 
Brown. Boveri et Cie, il y a lieu de citer ceux sur :le traite- 
ment thermique des tôles ; leshuiles pour transformateurs : 
les essais de court-cireuit dans les alternateurs ; l'étude de 
la propagation des ondes à front raide dans les transforma- 
teurs; l'étude des isolants ; l'étude et la mise au point 
définitive des redresseurs à vapeur de mercure ; l'étude des 
paliers de butée et des paliers porteurs ; l'étude des 
anbages, des tuveres, des disques, des turbines à vapeur. etc. 

M. Darrieus termina. en montrant. la nécessité de la 
rédaction d'un rapport détaillé après les essais et de la сор 
laboration étroite entre les différents services d'une тете 
industrie. 


6. COMMUNICATION рк M. DectgRc. — M. Duclere qui a fail 
un long séjour aux Etats-Unis a visité en détail toutes Jex 
inslallations de la General Electrie Co. Cette puissante 
compaszuie américaine, au capital de » jo millions de dollars, 
qui possede rí usines, dépense actuellement une somme 
équivalaut à jo millions de franes pour son laboratoire de 
recherches, 

Ce laboratoire établi à Sheneetady occupe une superficie 
de зо ooo m-et emploie plus de Yoo agents dont roo ingénieurs 
sous la direction de M. Whitney. Les plus grands savants 
des Etats-Unis. tels que MM. Coolidge. Langmuir, Peck. ete., 
assurent leur collaboration aux travaux de ee laboratoire. 

Le personnel de recherches de се laboratoire dispose de 
tout le confort possible il est largement rétribué. ce qui Ini 
évite toute préoccupation matérielle: d'importants crédits 
lui sont ouverts pour les recherches qui semblent intéres- 
santes et lui permettent de faire tous les essais svsleéma- 
tiques qu'il juge nécessaires. Un service d'archives exeessi- 
vement complet est mis à sa disposition et lui fournit toute 
la documentation dont il peut avoir besoin. 

Les recherelies sont entreprises : r° pour venir en aide 
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aux différents services de fabrication; 2° pour la mise au 
point d'appareils nouveaux ; 3° Pour des recherehes puremenl 
scientifiques qui ont souvent des conséquences pratiques 
tout à fait remarquables. 


7. GoMMUNICATION be M. 1мвѕ. — Les inventions faites par 
les ingénieurs des sociétés de production et de distribution 
d'électricité portent sur de nouveaux procédés d'exploita- 
lion et de nouveaux appareils. 

Parmilestravauxainsiexécutés l'auteur cite : les recherches 
sur les bobines d'inductance ; la détermination des défauts 
daus les càbles souterrains ; Je verrouillage des sectionneurs 
empéchant la coupure en charge: le nettoyage automatique 
des grilles des prises d'eau; le nettoyage par le sable des 
chaudières; l'enlévement hydraulique des machefers; la 
décharge hydraulique du combustible; l'alimentation des 
relais wattmétriques sans transformateur de tension; la 
création d'appareils indicateurs de température, d'averlis- 
seurs d'incendie, d'indicateurs de surintensité, d'appareils 
pour déterminer les défauts d'isolalion, de déphaseurs, de 
redresseurs de courant pour véhicules automobiles, de 
fusibles à haute tension, elc. 

Beaucoup de ces études et découvertes ont eu des consé- 
quenees considérables tant par les économies d'argent, de 
temps el de personnel. que par l'augmentation de la sécurité 
d'exploitation qu'elles ont procurées. 

M. Imbs remarque que bien souvent l'exploitant est eon- 
duit à étudier des problémes que les savants des labora- 
toires ne peuvent songer à se poser et que la résolution de 
сех problèmes а eu souvent une imporlanee technique et 
économique considérable. 

H remarque, en outre, que presque toutes ces inventious 
ont été réalisées par les mêmes personnes. D’après son 
expérience, il juge que pour mener à bien des découvertes 
il faut des dons particuliers et une éducation spéciale. А son 
avis, l'Ecole supérieure d’Electricilé donne à ses élèves la 
formation nécessaire pour leur permettre de réaliser avec 
succès tous les travaux relatifs aux recherches et mises au 
point du matériel. 

Enfin M. Imbs estime que si les laboratoires particuliers 
sont nécessaires, il est indispensable qu'il existe un labora- 
toire central qui puisse contróler ce qui est fait par les 
autres laboratoires. ce rôle doit être joué par le Laboratoire 
central d'Electricité auquel les sociétés doivent apporter 
leur concours pour lui fournir tous les appareils de mesure 
et d'essais nécessaires alin qu'il puisse exercer son contróle 
dans les meilleures eonditions possibles. 

A la suite de cette discussion M. Fasry, président de 
la Société, aprés avoir remercié les différents confé- 
renciers de leurs remarquables communications, insisla 
sur l'identité des recherches scientifiques et des recher- 
ches industrielles qui ne différent, en réalité, qu'en ce 
que le laboratoire industriel travaille uniquement vers 
un but délerminé. 

IL fit observer, en terminant, que le laboratoire de la 
General Electrie Co, qu'il a visité lui-mème, n'est pas 
à proprement parler uu laboratoire de recherches 
industrielles mais surtout un laboratoire de recherches 
scientifiques, On y fait des recherches sur un sujet 
quelconque eb on cherche ensuite quelle. application 
industrielle on peut donner à cette découverte. 

ll souhaita enfin qu'en France, une entente se fasse 
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entre nos différentes industries pour créer et subven- 
tionner un laboratoire qui puisse se livrer à des études 
qui n'aient pas uniquement un but industriel. — H. C. 


Bibliographie : Polyphase induction motors (Moteurs 
d'induction polyphasés), par R.-D. ARCHIBALD (5. — Ce 
petit ouvrage Iraite de la théorie et du caleul des moteurs 
d'induetion poly phasés. 

L'exposition du sujet bien que d'un caractere. simplifié 
conserve néanmoins une exactitude suffisante pour assurer 
aux résultats obtenus une validité admissible en pratique. 

Aprés un rappel des principes élémentaires relatifs aux 
champs tournants, l’auteur expose dans le chapitre H la 
construction du diagramme du cercle. H étudie ensuite dans 
le troisième chapitre le mécanisme des actions magueli- 
santes et l'influence de la dispersion. 

L'auteur indique ensuite un exemple d'applicalion des 
formules établies pour le calcul des pertes d'un moteur dé- 
terminé. H consacre enfin le cinquième et dernier chapitre 
à l'examen des caractéristiques des moteurs d'induction, 
aux méthodes de démarrage et aux procédés utilisés pour 
l'obtention des variations de vitesse. 

"el ouvrage sera lu avec intérêt par les étudiants et les 
ingénieurs des bureaux d'étude pourront. également le con- 
sulter avec profit. — L. V. 


Bibliographie : Annuaire pour 1927 de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques, de l'Electrométallurgie, 
де l'Electrochimie et des Industries qui s'y rattachent (^. 
— Cet annuaire est suffisamment connu de nos lecteurs 
pour que nous n'insislions pas sur l'intérêt que présentent 
les renseignements qu'il contient. 

Les différentes parties qu'il comporte ont été mises à 
jour pour tenir compte des modifications qui ont été appor- 
tées depuis l'année derniere. notamment en ce qui concerné 
lu législation. 

La première partie est relative aux renseignements 
d'ordre syndical. 

La deuxième partie contient la liste des établissements 
et sociétés adhérant à la Chambre syndicale et mentioune. 
pour chacun d'eux, les renseignements financiers el 
techniques. 

La troisième partie donne des renseignements de шеше 
nature sur l'Union des Industries métallurgiques et minieres. 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, la Société hydro- 
technique de France et le Groupe nord des Alpes pour la 
restauration des terrains en montagne. 

La quatrième partie concerne les renseignements géné 
raux sur les ministères francais. 

La cinquième partie contient les statistiques relatives à la 
France sur l'aménagement des chutes d'eau, les capitaux 
investis dans l'industrie hydroélectrique, électrochimie el 
électrométallurgie et la liste des principales usines hydrau- 
liques en service, en construction ou en projet. 

Enfin, la législation des chutes d'eau et celle relative aux 
distributions d'énergie électrique forment la sixième el 
derniere partie. — L. V. 


(!) Un volume, format 19 em » 3 em, de SS pages, DN) 
46 figures dans le texte, édilé par la librairie Chapman el Hall 
Ltd, ír, Henrietta streel, Covent Garden, à Londres W Ua 
( Anzleterre). Prix : relie, 5 shillings. 

(2) Un volume, format ar em > 13 em, de 1005 + 160 paies 
édité par la Chambre syndicale des Forces hydrauliques. i 
FElectrométallurgie, de l'Electrochimie et des Industries qui SY 
rattachent, 3, rue de Madrid, à Paris 82. Prix : brochi, 35 fr. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (Suite (^ 


Compte rendu de la première section (suite et fin) 


(Matériel et exploitation des usines génératrices et des postes de transformation) 


Alternateurs. 


NUR. LA CONSTRUCTION ET LES CONDITIONS DE SERVICE DES 
TUABOALTERNATEURS. A GRANDE VITESSE. — Tel est le titre 
du rapport dans lequel M. E. Wiczex (Hongrie) s'est 
proposé de donner quelques renseignements sur le 
developpement récent d'un tvpe d'alternateur étudié 
lors d'une communication présentée à la précédente 
session (') de la Conférence. 

le rapporteur envisageant les machines établies par 
la Societé anonyme d'Electricité Ganz, à Budapest, 
indique que l'emploi de la micanite a permis de cons- 
truire des rotors à encoches parallèles susceptibles 
d'atteindre des températures supérieures à 220°C pen- 
dant r20 heures, sans qu'il en résulte de dommages pour 
| iselation. On obtient ainsi des avantages très appré- 
cables au point de vue de l'aptitude de la machine à 
supporter les courts-circuits et les charges déséqui- 
librees. L'emploi de pôles saillants est favorable à liso- 
lation des bobines, obtenue en utilisant la micanite tant 
dans les encoches qu'entre les spires. De plus, la fixa- 
lion rigide des enroulements et des tètes de bobines est 
réalisée par une sorte de blindage. Enfin, dans le but de 
prevenir les mises à la terre de l'enroulement d'exri- 
lation. et de prévenir l'effet des surtensions, le point 
milieu de ce dernier est relié à la masse. 

M. Wilezek a traité ensuite de la question des com- 
peusaleurs synchrones. On peut utiliser les alternateurs 
de» usines génératrices en assurant leur démarrage par 
la turbine principale ou par une turbine auxiliaire spé- 
ciale, mais ce procédé est défectueux du fait qu'il oblige 
à fonrnir de la vapeur en conséquence et implique 
l'utilisation d'un embrayage. H est préférable d'em- 
plover un moteur de lancement ou de démarrer en 
a^ Michrone, M. Wilezek indique, à ee sujet, des résultats 
obtenus dans la pratique. Le fonctionnement des com- 
prinateurs хупеһгопех avec déphasage en avant étant 
necessaire pour la charge des lignes, les al'ernateurs à 
ples saillants sont bien adaptés à ce but. Des disposi- 
tons speciales ont été prévues pour permettre la 
redu lion du nombre de spires de l'induit afin d'aug- 
menter le courant d'exeitation nécessaire à la marche à 


P It ue generale de l'Electricite, 2. 9 et 16 juillet 1927. 
| дї, p. 3-0, 506-56 et QI- 100, 

Conférence internationale des grands Réseanx à très 
laute Tension. Tiet ue generale de Ükleetricité, v1 juillet 1925. 
(лии. р. quae uh. 


vide, de réduire la réaction d'induit et enfin d'accroitre 
le courant de capacité. 

M. Wilczek a exposé ensuite diverses considérations 
relatives à la ventilation des alternateurs et à l'utili- 
sation de la chaleur dégagée par ces derniers pour 
réaliser le réchauffage de l'eau condensée. | 

Еп ce qui concerne la tension normale admissible 
pour les alternateurs, dans l’état actuel de la construc- 
tion, M. Wilczek estime qu'il n'y aura pas d'ozoni- , 
sation tant que la tension restera inférieure à 6600 v. 
Toutefois, à la tension de 11000 v, la quantité d'ozone 
formée est encore insignifiante. 


Discussios. — А la suile du rapport de M. Wilczek, 
diverses observations ont été présentées par MM. Du- 
bertret (France), Haveau (France) et Rougé (France). 

M. Rougé signale que certains rotors à grande 
vitesse n'ayant pas une isotropie parfaite d'élasticité, 
présentent deux vilesses critiques pour l'une desquelles 
la rupture peut survenir. 

M. Haveau fait remarquer que quand une mise à la 
masse a lieu sur un rotor d'alternateur, il ne se produit 
rien d'anormal dans le fonctionnement. La présence de 
deux masses sur le circuit d'excitation est nécessaire 
pour que des vibralions se manifestent sur le rotor. 
Un contróle fréquent de l'isolement est nécessaire de la 
part de l'exploitant afin de déceler la première mise à la 
masse avant tout incident. Si donc on adopte la méthode 
préconisée par M. Wilezek en connectant en perma- 
nence à la terre le point milieu de l'enroulement d'exci- 
tation, il survient une vibration dangereuse dès que la 
premiére masse se produit 

M. Dubertret fait observer à ce sujet qu'il faut 
prendre en considération non seulement les masses 
susceptibles de se produire dans l'enroulement propre- 
ment dit du rotor, mais encore dans les connexions 
d'excitalion et en particulier dans le rhéostat de champ 
principal. 


CONSIDÉRATIONS SUR L'AUTOENCITATION DES ALTERNATEURS 
BRANCHES AUX LIGNES A HAUTE. TENSION, — On sait que 
quand un alternateur est branché sur un conden- 
sateur, le courant qu'il débite est déphasé de 90° en 
avant de la tension et agil de telle sorte qu'il renforce 
son excitation. Ce phénomène a pour conséquence une 
augmentation de la tension de l'alternateur qui aecroit 
encore le courant de capacité magnétisant, et ainsi de 
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suile jusqu'à l'obtention d'un état d'équilibre corres- 
pondant à la saturation du circuit magnétique, Ainsi, 
l'excitation nécessaire à l'obtention d'une tension 
déterminée aux bornes de l'alteruateur est plus faible 
que si le condensateur n'était pas branché. 

Un tel phénoméne, bien que connu depuis long- 
temps('), a acquis une importance de premier ordre en 
raison d'une part de la longueur atteinte par les lignes 
de transmission dont la capacité atteint ainsi des valeurs 
considérables el, d'autre part, de l'accroissement des 
tensions d'utilisation. 


Dans un rapport relatif à cette question M. G. PErREsCO 
(Roumanie) a indiqué une méthode permettant la pré- 
détermination des conditions d'autoexcitation d'un 
alternateur sans qu'il soit nécessaire de le brancher 
sur la ligne. 

Si on considère une génératrice à courant continu à 
excitation shunt, sa stabilité de fonctionnement sera 
assurée quand la caractéristique de l'enroulementinduc- 
teur U = Ri coupera la caractéristique en charge 
de la machine au-dessus du coude présenté par la 
courbe (fig. 12). 

De la méme manière, étant donné la caractérislique 
à vide d'un alternateur, la caractéristique de la ligne 


i 


Fig. 12. — Point de fonctionnement d'une génératrice shunt. 


sur laquelle il débite U = f (/), rapportée aux ampères- 
tours d'excitalion, sera une droite passant par l'origine 
et le fonctionnement sera stable quand cette droite 
coupera la caractéristique à vide au delà du coude 
qu'elle présente (fig. 13). 

On peut considérer que l'action magnétisante du 
courant de capacité a le méme effet qu'un courant d'ex- 
citation fictif supplémentaire у proportionnel à ce 
dernier. 


(') A. BLonpez, Comples rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, 1899, t. сххіх, р. 89. | 

J. Ветвемор; Sur l'allernateur à résonance. La Lumière 
électrique, 25 décembre 1909, t. vii (2° série). p. 395-399 а 

J. LasocreT; Répercussion des lignes de fortes capacités à 
vide sur le fonclionnement des alternateurs. Herut générale 
de l'Electricilé, 17 décembre 1921, t. x, p. 875-876. ` 

M. Barrère: Sur l'autoexcitation des alternateurs Her 
générale de l'Electricité, 18 juillet 1925, t. xvin, p. m 13. 
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de l'alternateur aura pour 
V = E = ç (1 4- J) 

La caractéristique de la ligne aura pour équation 
== ві. = «УС» 


Si un transformateur de rapport de transformation n 
est interealé entre la ligne et l'alternateur, on aura 


т = 2 VCwn?. 
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Fig. 13. — Conditions de stabilité d'un alternateur branché 
sur une ligne de transmission à vide, déduites de la 
caractéristique de cette dernière et de celle à vide de l'al- 
ternateur. 


'effet du transformateur est de réduire le phéno- 
mène d'autoexcitation du fait que son courant magné- 


0 


Fig. 14. — Courbes : V = f (Ia) en fonction du courant de 
capacité de la ligne: V=f (/m) en fonction du courent 
magnétisant du transformateur: V = Í (/) en fonction de 
la résultante des courants précités. 


tisant est opposé au courant de eapacité de la ligne. 
comme le montrent les courbes de la figure 14. ll en 


multe alors que la caractéristique du eourant de 
charge de la ligne U = f (L) n'est pas une droite dans 
le cas considéré. 

La methode de M. Petresco est basée sur le principe 
indique par Potier pour la prédétermination de la 
caractéristique en charge d'un alternateur. 

Un sait que la caractéristique à vide d'un alternateur 
et sa earaetéristique en charge réactive constante, cor- 
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Fiz. 15. — Fonctionnement d'un alternateur en courant 
entierement indaetif (réaction démasgnétisaute). 


m-pendant à un courant f, sont parallèles, Cette pro- 
prete est déterminée par les 2 coefficients A et x. de 
Potier, l'un 7 étant la réactance de fuites de l'alterna- 
tear, Tantre x étant le rapport d'équivalence entre Ies 
amperes-tours indueteurs et induits. 

Le efficient A а une valeur plus réduite dans le сах 
de la charge réactive de capacité comme le montrent 
les figures 15 et 16. C'est ainsi que dans le cas 
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Fig. ть. — Fonctionnement d'un alternateur en courant 
de capacité (réaction maguelisaule). 


de la боше 15, la charge est inductive et les forces 
maznelomotrices de l'inducteur et de l'induit sont 
en opposition; les fuites de ces derniers sont alors 
de mème sens. Au contraire, avec un courant de capa- 
eite, les forces magnétomotrices sont de méme sens ; 
le> fuites sont donc en opposition et, par conséquent, 
dontes "Re. 16. П faut donc, dans l'application de la 
methode, utiliser. non pas la caractéristique à courant 
constant déphasé en arrière, mais celle à courant eons- 
бин dephiaee en avant Elle s'obtiendra en faisant débiter 
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l'alternateur considéré dans un autre alternateur sur- 
exeite, fonctionnant en moteur synchrone. 

La méthode de Potier permettra alors de déduire de 
la connaissance des coefficients A el x, la caractéristique 
de la tension aux bornes en fonction du courant d'exei- 
talion et à courant constant. D'autre part, la caracté- 
ristique en charge de la ligne se déduit des constantes 
de la ligne. On trouve 


E = 


"^ (ul Te ^ Cu) Ss Lu] | 
п? Сө 

C étant la capacité de la ligne; 

n. le rapport de transformation du transformateur ; 

AT. la réactanee de ce dernier; 

Гь, SON courant magnétisant. 

En prenant alors les valeurs de Ta tension qui cor- 
respondent, sur la caractéristique de la ligne, à diverses 
valeurs du couraut et en les transportant sur les carac- 
téristiques de la tension aux bornes en fonction du 
courant d'exeitation et à courant constant, on obtient 
uncertain nombre de points de fonetionnement. Ceux-ci 
satisfont en même temps aux deux équations de la 
tension aux bornes de l'alternateur et aux bornes de 
la ligue et, par conséquent, appartiennent à la carac- 
téristique cherchée Ve = f (ü). 

M. Petresco indique une seconde méthode simplifiée 
déduite de la précédente et conclut en faisant remar- 
quer que l'élévation de tension sur un alternateur, du 
fait de l'autoexcitalion, est d'autant plus élevée que les 
coefficients de Potier a et A ont une valeur plus grande, 
c'est-à-dire que les machines ont elles-mémes une réac- 
lion d'induil plus élevée. Par contre, une machine à 
faible réaction d'induit sera coüteuse et présentera un 
courant de court-cireuit élevé, C'est aux constructeurs 
quil appartient de concilier сех exigences (!) et 
M. Petresco estime que les surtensions dues au phé- 
nomène de l'auloexeilation ne seront pas à craindre 
sj les alfernateurs sont largement dimensionnés et ont 
une réaction d'induit relativement faible. 


Discussios. — Le rapport de M. Petresco a donné lieu 
à une discussion à laquelle ont pris part MM. ВНИХ 
(France), Rudeanu (Roumanie), Duquesne (Belgique) et 
Fallou (France). 

M. Belfils a rappelé que le probléme de l'autoexeila- 
tion d'un alternateur débitant sur une capacité a été 
traité par M. Blondel. H a fait ensuite remarquer 
que dans le phénomène d'autoexcitation avee les 
alternateurs sans poles saillants, l'eXcitation est asyn- 
chrone, c'est-à-dire que la fréquence des courants 
d'excitation est légerement inférieure à la fréquence de 
rotation de la machine. 

Quand on coupe l'inlerruptreur à l'extrémité d'une 
longue ligne de transmission, la surtension peut 
atteindre ^o pour тоо de la tension normale aux bornes 
d'un alternateur alimentant cette lizne. 


(!') Conférence internationale des grands Réseaux diues 
triques à tres haute Tension. Herur gonerale de Electricité 
t juillet 1925, l. хуш. р. 17-49. , 
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M. Dudeanu a fait observer que la méthode présentée 
par M. Petresco est une méthode de prédétermination 
des effets d'autoexcitation qui a fait l'objet d'essais 
concluants. Quand la réaction d'induit est faible et que 
les alternateurs sont largement dimensionnés, les sur- 
tensions ne sont pas aussi dangereuses qu'on l'estime 
ordinairement. | 

M. FallouasignaléT utilité d'une génératrice auxiliaire 
pour alimenter séparément le circuit d'excitation de 
l'excitatrice d'alternateur. Ce dispositif permet l'emploi 
d'un rhéostat polentiométrique avec lequel il est facile 
d'obtenir le renversement du courant d'excitation de 
l'alternateur. 

M. Belfils fait alors remarquer que la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques a déjà réalisé un 
semblable dispositif. 

M. Duquesne attire l'attention des auditeurs sur le 
fait que des phénoménes de méme nature que ceux 
signalés peuveut se produire avec les génératrices asyn- 
chrones. H relate à ce sujet deux cas qui se sont pro- 
duits en Belgique et qui furent suivis d'accidents 
mortels. 


EXCITATION A RÉACTION. RAPIDE POUR MACHINES SYNCHRONES. 
— Parmi les diverses questions qui se posent au sujet 
du problème du maintien de la stabilité dans les 
réseaux de transmission, l’un des plus importants est 
d'obtenir queles durées de réaction entre les varia- 
tions de la charge et celles correspondantes de l'énergie 
réactive, soient aussi réduites que possible. Un dispositif 
réalisant ces conditions a été décrit, sous le titre précité, 
dans le rapport de M. C.-A. Power (Etats-Unis). 

L'auteur envisageant le réglage d'un réseau par 
machines synchrones rappelle que la réaction du fonc- 
tionnement des excitatrices ordinaires contrólées au 
moyen de régulateurs automatiques de tension n'obéit 
que trés lentement aux variations de charge. Dans ces 
conditions, si un défaut survient sur une ligne de trans- 
mission du réseau, la surintensité qui en est la consé- 
quence a tout le temps nécessaire pour démagnétiser le 
champ inducteuravant que la tension puisse augmenter 
suffisamment pour rétablir à nouveau le flux principal. 
Dans de telles conditions, un court-circuit triphasé 
réduit la tension induite à environ ^o pour тоо de sa 
valeur initiale en un temps de о, > seconde. 

L'emploi d'une excitatrice spéciale à réaction rapide 
procure une cliute de tension induite de 5 à 10 pour 100 
dans les conditions précédentes. Une telle machine 
dont l'auteur indique le mode de construction comporte 
un enroulement inducteur divisé en plusieurs circuits 
en parallèle de manière à diminuer l'inductance par 
circuit et par suite à réduire la constante de temps. 
D'autre part, cet effet de réduction est encore accentué 
en subdivisant l'enroulement de l'induit en un grand 
nombre de conducteurs. Enfin la diminution de l'entre- 
[er permet, à égalité de flux, de réduire le nombre de 
spires de l'inducteur. 

L'excitatrice doit être excitée au moyen d'une source 
indépendante et avoir une vitesse de rotation élevée 
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afin de diminuer le flux nécessaire à l'obtention d'une 
tension déterminée. La figure 17 montre le schéma 
des connexions utilisé pour réaliser le dispositif. La 
machine synchrone entraine un alternateur auxiliaire 


Delen de rxctatn ce pracpale 
` 


Moteur d'induetion ` 


Exciletrice Фоме 


Réguieteur de tenson 
бёпегебусе auxi inire 
Reçquisteur 
Généretrice principale de terian 


Bären à successos de phase: potilires 


Trens'ormateur de bension 


— Schéma des connexions du dispositif spécial 
d'excitation à réaction rapide. 


Fig. 17. 


et l'excitatrice de ce dernier. Cet alternateur alimente 
un moteur d'induction accouplé à l'excitatrice-prinel- 
pale de la machine synchrone et à une excilatrice auxi- 
liaire dont l'excitation est contrôlée par un régulateur 
de tension à action rapide. Ce dernier est connecté au 
réseau desservi par la machine synchrone, par l'inter- 
médiaire d'un appareil appelé « réseau à succession de 
phases positives » (fig. 18) et consistant en une com- 
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Fig. 18. — Schéma des connexions de l'appareil à succession 
de phases positives. 


binaison de résistances et de réactances. Les valeurs Че 
celles-ci sont choisies de telle sorte que le courant 
fourni à l'enroulement du régulateur soit déphasé de 90° 
en arriere de la composante relative à l'une des pliases 
de l'appareil, de telle sorte que la tension de l'excila- 
trice est toujours modifiée dans un sens favorable. 

M. Powel à fourni, dans son rapport, une série de 
courbes montrant l'efficacité du svstème dans diverses 
conditions de fonctionnement. La figure 19, en particu- 
lier, montre les courbes de réaction de la tension d'ex- 
citation en fonction du temps. 

La Westinghouse electric and manufacturing Co а 


33 Juillet 1927. 


mis au point des excitatrices à réaction rapide avec les- 
quelles le rapport initial d'accroissement de la tension 
est de plus de тоо v par seconde quand elles sont exci- 
lées separément, tandis qu'une excitatrice normale à 
auloexeitation donne seulement un rapport d'accrois- 
sement de 3o v par seconde. 


MÉTHODE LA PLUS SIMPLE POUR LA MESURE DE LA RÉACTANCE 
ПЕ FUITES DES ALTERNATEURS A COURANT TRIPHASÉ. — Cette 
queslion a fait l'objet d'un rapport, ainsi intitulé, de 
MM. WA Ton wisi (Russie) et DD Екввхоу (Russie). 

Les auteurs ont fait la critique des méthodes habi- 
lucllement employées pour la mesure de la réactance 
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Fir. 19. — Courbes de réaction de la tension d'excitation 
en fonction du temps. 


de fuites des alternateurs à courant triphasé. Ils ont 
notamment examiné les méthodes de MM. Fallou (!) et 
Kappel évalué les erreurs relatives auxquelles ces 
méthodes donnent lieu. 

La méthode proposée est obtenue parla combinaison 
des deux precédentes et l'emploi des trois caractéris- 
tiques suivantes ` 

1° Caractéristique à vide : 

2" Caractéristique en court-circuit monophasé ; 

Y Caractéristique en court-circuit. de deux phases. 

Les auteurs exposent, en terminant, les résultats 
d'essais comparés qu'ils ont exécutés avec ces trois 
méthodes et avec, comme méthode de contréle, celle 
dans laquelle le rotor est enlevé. 


Discessuos. — MM. Belfils et Fallou ont présenté 
diverses remarques au. sujet de ce rapport d'oü il 
résulle que la méthode préconisée par les auteurs et 
celles de MM. Карр et Fallou ne conduisent pas à 
mesurer les mèmes grandeurs. ll convient donc de ne 
pas attribuer une valeur rigoureuse an tableau de com- 
paraison reproduit dans le rapport. 


Essais du matériel. 


CHOIN РЕ LA TENSION D'ÉPREUVE DES MACHINES ÉLECTRIQUES 
V WT TENSION. — Cette question qui avait été déjà 
J Кор: Sur la détermination de la réactance de 


dispersion des alternateurs synchrones. Revue générale de 
l'Eleetririté, 27 septembre 19» j. t. хут, p. 491-493. 
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examinée en détail lors de la Conférence de 1925 (')a 
fait l'objet d'un rapport de MM. G.-J.-Th. Bakker (Pays- 
Bas) et O.-C. van STAvEREN (Pays-Bas). 

La détermination de la rigidité diélectrique des iso- 
lants des machines électriques a consisté jusqu'à pré- 
sent, en l'absence de connaissances plus approfondies 
sur les phénoménes diélectriques, à soumettre les appa- 
reils à une tension élevée pendant un temps plus ou 
moins long en partant du raisonnement simpliste 
d'aprés lequel une machine pouvant résister pendant un 
temps réduit à une tension supérieure à la tension de 
service, résistera à cette derniére pendant un temps à 
peu prés indéfini. 

La déterminalion des coefficients d'épreuve est 
arbitraire et une telle méthode aboutit fatalement à une 
fatigue de l'isolant qui ne peut étre que préjudiciable à 
sa tenue en service normal ainsi que M. E. Wilczek 
l'avait signalé lors d'une communication présentée à la 
derniére session dela Conférence. 

Dans le but de remplacer la méthode usuelle, les 
auteurs du rapport émeltent l'avis qu'il v a lieu de dis- 
tinguer entre l'examen de la qualité du matériel isolant 
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Fig. 20. — Caractéristiques d'ionisation d'une barre de véné- 
ratrice pour une. machine à 10000 v (tension de phase 
58oo v). 1. courbe correspondant à une barre neuve; 

` ` о . bé. 
П. apres échauffement jusqu à 51°C; IIl, apres refroidis- 
sement ultérieur jusqu'à 18°C. 


employé dans la construction et l'examen de la 
machine achevée construite avec ce matériel. 

En ce qui concerne le premier point, les auteurs 
proposent une méthode analogue à celle stipulée dans 
les prescriptions néerlandaises pour les essais des 
cables à haute tension, ce qui conduit à examiner, 
d'une part, les propriétés diélectriques du matériel 
employé et, d'autre part, sa résistance aux tensions 
élevées. 

L'examen des propriétés diélectriques revient à 
étudier la variation des pertes diélectriques en fonction 
de la tension pour diverses valeurs du temps et de | 


° a 
température. Les figures »o et 


21 montrent les 


(Oo tevcue. générale de Electricité, 18 juillet 1 


н 25, t. хуц 
p. 104-100. š É 


résultats obtenus avec une barre de stator d'alterna- 
teur et une bobine entière, en utilisant la méthode du 
pont de Schering. 

Le rapporteur est d'avis quil serait désirable que 
l'isolation des machines soit, comme pour les câbles, 
exécutée de telle sorte qu'il ne se produise aucun phé- 
noméne destructif à la tension de service, c'est-à-dire 
que cette tension corresponde à la partie horizontale de 
la caractéristique (ionisation. 

L'examen offre peu de diffieulté pour les barres des 
génératrices mais on conçoit qu'il n'en est pas de même 
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Fig. 21. — Caractéristique d'ionisation d'une bobine entière 
de génératrice (deux barres et deux tètes de bobine), 
pour une machine à 10000 v (tension de phase 5 Коо v). 


18 20kV 


avec les têtes de bobines. Il n'est pas nécessaire, natu- 
rellement, d'examiner toutes les bobines destinées à la 
machine; on peut se borner à essayer 
bobines d'épreuve pour chaque génératrice. 

Un telexamen permettra alors de jugér de la valeur 
du materiel isolant employé, du fait qu'il indiquera 
l'absence de phénomènes destructifs à la tension de 
service et son exécution, sur une série de machines, 
fournira un controle exact de la fabrication. 

Eu ce qui concerne le second point, c'est-à-dire 
l'examen de la résistance aux tensions élevées, on 
devra déterminer sur chaque bobine une caractéris- 
tique donnant pour chaque tension la valeur du temps 
pendant lequel cette tension est supportée. La figure 2» 
doune un exemple d'une telle caractéristique. 

Cette figure montre que pour des tensions qui ne 
dillerent de la tension de percement que de 20 pour i100 
au plus, le percement n'a pas lieu même après un 
temps assez long. On peut donc déterminer la tension 
asvmptotique du phénomene, c'est-à-dire celle qui cor- 
respond à l'asymptote horizontale de la courbe de 
durée de percement. Cette tension asymptolique devra 
étre supérieure à toutes les tensions auxquelles la 
machine pourra être exposée. En оште, on devra déter- 
miner la tension asymptotique de contournement pour 
la parlie d'une barre sortant du fer du stator et, égale- 
ment, déterminer la caractéristique. de durée de 
contournement en. fonction de la tension. 


quelques 
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Les auteurs estiment, en résumé, que le matériel iso- 
lant ne devra pas présenter de phénomène d'ionisation 
pour des valeurs de la tension un peu supérieures à la 
tension de service et que la tension asYmplotique de 
percement des barres, des tètes de bobines et celle de 
contournement de la partie de la barre sortant du fer 
du stator devront être d'au moins 1,2 à r,5 fois la sur- 
tension maximum qui puisse se présenter sur la 
machine. Cette derniere est d'environ deux à trois fois 
la tension de service si le neutre est connecté à la terre 
et de trois à quatre fois cette tension si le neutre est 
isolé. 

helativement à l'examen des machines eonstruites, 
il vagit, après avoir aequis une idée des propriétés 
des isolants, de contrôler la qualité du montage. On 
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Fig. a». — Caractérisliqne de durée de percement de Viso- 


lant d'une barre de génératrice pour une machine à 
10000 v (tension de phase 5 Хоо v). 


pourra alors, si le matériel isolant satisfait aux ex- 
gences précitées, envisager une épreuve à la tension la 
plus élevée qui puisse se produire en service, c'est-à- 
dire à 2.5 fois la tension de service si le neutre est à la 
terre et 3,5 fois celle mème tension si le neutre est 
isolé. Cette tension d'épreuve devra rester inférieure 
aux tensions de contournement et de percement men- 
lionnées plus haut. H est désirable, au point de vue 
constructif, de choisir une tension d'épreuve aussi 
faible que possible du fait que, dans la plupart des саз, 
la tension de contournement sera le facteur décisil, 
c'est-à-dire qu elle sera inférieure à la tension asymp- 
totique de percement. 

А la dernière session de la Commission éleetrotech- 
nique internationale, à New-York, en avril 196, la 
tendance était d'adopter une tension d'épreuve de 
2 E-rF 1000 v, méme pour les machines d'une puissance 
inférieure à то ооо kv-4. Les auteurs. du rapport 
estiment qu'il ne serait pas désirable de fixer la ten- 
sion d'épreuve à une valeur inférieure à 2,5 Æ, autre- 
ment, les constructeurs seraient amenés, sous la pres- 
sion de la concurrence, à économiser sur l'épaisseur de 
l'isolement. Hs demandent que cette épreuve soit encore 
complétée par une recherche plus approfondie de la 
qualité de l'isolant employé. 


Discussiox. — Le rapport de M. Bakker a été suivi 
d'une discussion à laquelle ont pris part MM. Del 
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Ишене, hale, Feldmann Pays-Bas), Häberli (Suisse), 
hopelioviteh (Suisse) et Wilezek (Hongrie). 

M. Wilezek fail remarquer que l'isolation des barres 
de stalor des allernaleurs est beaucoup plus impor- 
tante que celle des tètes de bobines et que la sécurité de 
service des machines est accrne quand on sépare chaque 
spire du fait de l'insertion d'une couche d'air isolante. 

Eu ce qui concerne la mise à la terre du neutre, 
М. Wilezek estime qu'il est préférable de ladopter 
dans tous les сах à condition que la courbe de tension 
«it bien sinusoïdale afin d'éviter la présence de cou- 
rants parasites de circulation. Il est d'avis, d'autre part, 
que l'adoption d'une tension d'essai de 2 А +5 ооо v 
est possible dans la construction moderne, mais que la 
methode proposée par le rapporteur doit être étudiée 
de prés. 

M. Häberli se demande si l'on doit appliquer une 
lenision de 2,5 v entre les spires d'une méme bobine en 
raison des valeurs mesurées relativement aux surten- 
sions, D'autre part, l'absence de connaissances précises 
sur la nature des isolants ne permet pas, d'après 
M. Haberli. d'emplover une tension d'essai variant de 
2,» à 5,5 fois la tension normale, Enfin la normalisa- 
lion des cahiers des charges concernant les isolants et 
les essais à leur faire subir. doit être basée non seule- 
ment sur des expériences de laboratoire, mais encore 
sur l'expérience acquise et la statistique des accidents. 

M. Fellmann rappelle que les experts de la Commis- 
on électrotechnique internationale, lors de la réunion 
de New-York, étaient d'accord pour adopter une ten- 
sion de £ + 1000 Y mais que le vœu de l'adoption 
d'un essai complémentaire avait été émis. 

M. Feldmann estime notamment que l'épreuve pro- 
posee par MM. Bakker et van Staveren est ingénieuse 
mats que l'adoption d'une tension d'essai égale à 3,5 fois 
la tension normale lui parait discutable. 

M. Kopeliovitch fait remarquer que les raisons pour 
lesquelles les auteurs du rapport en discussion pro- 
posent une augmentation de la tension d'essai ne sont 
pas nouvelles. On a observé, en effet, des surtensions 
égales à 4 fois la tension de service, même quand le 
neutre est à la terre, lors de mises à la masse inter- 
miltentes ou en cas de man«euvre d'interrupteurs. 

M. Kopeliovitch est d'avis qu'il faut prendre en con- 
sideration la durée de l'essai car si la tension d'essai 
des isolateurs. par exemple, est supérieure à la tension 
d'essai d'une machine, cela ne signifie pas que cette 
dernière sera la plus faible; les surtensions ont une 
courte durée et les matières isolantes emplovées dans 
la construction des machines présentent alors une rigi- 
dite plus élevée que lors des essais d'une minute. 

Enfin М. Kopeliovitch pense que les méthodes 
déssais d'isolement des machines électriques ne 
peuvent pas ètre analogues à celles préconisées pour 
les сае en raison de la différence des matières iso- 
lantes utilisées. Eu particulier, la mesure des pertes au 
мареге n'est pas applicable du fait que l'ionisation, 
gi elle e~t trés dangereuse pour l'isolant au papier des 
cables, l'est beaucoup moins avec les isolants employés 
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dans la construction des machines. D'autre part, il 
existe dans ces dernieres des contraintes mécaniques 
exercées sur les isolants et dont il faut tenir compte. 
La machine supportera bien un essai à tension éle- 
vée quand elle sera neuve. mais il n'en sera plus de 
méme quand elle aura été soumise à un court-circuit 
violent. 

M. Del Buono fait observer que parmi les facteurs 
qui délerminent la rupture diélectrique, la puissance 
en jeu intervient et il demande si on a déjà envisagé 
dans les formules déterminant la tension d'essai. l'in- 
troduction d'un facteur tenant compte de la puissance 
de la machine essayée. 

M. Bakker répond à M. Del Buono que ce mode de 
détermination de la tension d'essai n'a pas été envisagé. 
Quant à la question d'isolation des bobines, il est de 
l'avis de M. Kopeliovitch de faire subir aux têtes de 
bobines une tension plus élevée qu'aux barres. 

Relativement à la mise à la terre du neutre, M. Bakker 
est d'avis qu'elle présente beaucoup d'avantages mais 
qu'on peut parfois s'en passer. Enfin il fait remarquer 
qu'il a envisagé le cas du raccordement direct des alter- 
naleurs aux réseaux de càbles comme il est réalisé par 
exemple aux Pays-Bas et où par conséquent les alter- 
nateurs se trouvent placés dans des conditions défavo- 
rables relativement à l'effet des surtensions. 

L'assemblée se ralliant à la proposition du président 
est d'accord pour demander à la Commission électro- 
technique internationale de pousser l'examen de la 
question. 


Matériaux isolants. 


LES PRESCRIPTIONS NORMALISÉES POUR LES COMPOUNDS. — 
M. H.-W.-L. Васскмлх (Pays-Bas) a présenté, sous ce 
titre, un rapport donnant uu apercu général des exi- 
genres auxquelles doivent satisfaire les substances dé- 
signées sous le nom de compounds ainsi que des pro: 
priétés qu'il est. désirable que ces substances possè- 
dent. L'auteur établit ensuite une comparaison des 
prescriptions émises à ce sujet dans différents pays, 
notamment еп Suède, en Belgique. aux Pays-Bas et en 
Allemagne, ainsi que des méthodes d'essai emplovées 
à cet effet. Cette comparaison amène à formuler leg 
conclusions suivantes: 

i* Les compounds doivent avoir une rigidité diélec- 
trique suffisante ainsi qu une forte adhérence à la gaine 
de plomb des câbles avec lesquels ils sont utilises, On 
évite ainsi la pénétration d'humidité dans ces derniers; 
en outre, on devra exiger une indifférence chimique 
complète par rapport aux matériaux conslitulifs des 
câbles ; 

2° Les compounds devront posséder une fluidité suf- 
fisante à une température qui ne soit dangereuse ni 
pour eux-mêmes ni pour les matières constilutives dea 
càbles: de plus ils devront, à la température d'utilisa- 
tion, présenter une consistance suffisante : 

3* Les compounds devront avoir un retrait aussi 
faible que possible, ne pas former de bulles, être bien 
homogènes et avoir un faible poids spécifique. 


ÉxsAIS ET CONDITIONS D'EMPLOI DES ISOLANTS. — Les essais 
et conditions d'emploi des isolants ont fait l'objet d'un 
rapport de M. E.-V. BirERui (France) dans lequel les 
divers points suivants ont été envisagés. 

1° Considération sur le choix d'un isolant; 

an Conditions de réception d'un isolant ; 

3° Renseignements généraux susceptibles de faciliter 
l'exécution d'une piéce isolante moulée: 

"о Classification des isolants; 

5° Essais et conditions d'emploi des différents groupes 
d'isolants. 


Discussion. — M. Grosselin (France) s'est élevé 
contre l'emploi du mot compound qui n'a aucune 
signification précise et demande que cette dénomina- 
tion soit remplacée par celle de masse isolante ou de 
mélange isolant. Il a résumé ensuite les travaux pour- 
suivis par l'Union des Syndicats de l'Electricité en vue 
de l'élaboration d'un cahier des charges. M. Grosselin 
a ensuite exprimé le vœu qu'une commission soit 
nommée à l'effet d'étudier les questions relatives aux 
masses isolantes. 

MM. Bruckmann, Grosselin et Whitehead (Etats- 
Unis) ont été désignés pour faire partie de cette com- 
mission. 


SUR LES CARACTÈRES PHYSIQUES DES PHÉNOMÈNES DIÉLEC- 
TRIQUEs. — Un rapport ainsi intitulé a été présenté par 
M. A. Suourorr (Russie). 

L'auteur établit d'abord la différence entre les pro- 
cessus de rupture des diélectriques gazeux et liquides 
et des diélectriques solides d'autre part. En се qui con- 
cerne les premiers, le champ électrique dissocie les 
atomes du fait des chocs survenant entre ces derniers et 
les électrons libres quand le champleur à communiqué 
une énergie cinétique suffisante. Cette condition est 
précisément réalisée à partir du moment où le gradient 
du potentiel du champ dépasse une certaine limite pour 
laquelle l'ionisation survient. 

Les phénomènes de rupture des diélectriques solides 
sont, au contraire, trés différents de ceux qui ont lieu 
dans les diélectriques gazeux ou liquides. Pour 
K.-W. Wagner et C.-P. Steinmetz, la cause de la rup- 
ture des diélectriques solides réside dans,la production 
de chaleur due à la conductibilité. En raison du manque 
d'homogénéité des substances diélectriques, la rupture 
a lieu au point le plus faible c'est-à-dire oü la conduc- 
tibilité atteint sa plus grande valeur. 

Plusieurs auteurs ont expliqué les phénomènes d'ab- 
sorplion et d'hystérésis diélectrique.en se basant sur le 
défaut d'homogénéité des substances utilisées, Néan- 
moins certaines d'entre elles comme le soufre et la 
paraffine sont homogènes et les phénomènes de rupture 
surviennent encore suivant le processus indiqué plus 
haut. En modifiant l'état physique de la paraffine, le 
processus de rupture change mais il est difficile d'ex- 
pliquer la manière dont s'effectue le passage d'un pro- 
cessus à l'autre. 

L'auteur a étudié le mouvement des électrons dans 
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les atomes sous l'influence d'un champ électrique et il 
fait ressortir les conditions dans lesquelles cette rup- 
ture peut se produire. 

Le caractére de la rupture des diélectriques solides 
gazeux dépend principalement du rayon de l'orbite par- 
courue par les électrons dans les molécules. Le gra- 
dient de potentiel du champ électrique, cause unique de 


OM TT 

l'ionisation, est égal à g = 5,83 — pour un électron dont 
Ёо 

le plan d'orbite est normal а la direction du сһатр, et 


à g — 2,91 E pour un électron dont le plan d'orbite 
e 


est paralléle à la direction du champ. 

On utilise les résultats de cette théorie pour expli- 
quer l'absorption dans les diélectriques et leur fatigue. 

Pour conclure, M. Smouroff explique le mécanisme 
des pertes dans les diélectriques. La perte diélectrique 
correspondant à des champs électriques relativement 
faibles semble être proportionnelle à la septième puis- 
sance du rayon e, de l'orbite de l'électron, et peut ètre 
exprimée de la manitre suivante : 


p ed EEN 
dans laquelle : 

A est une constante qui dépend de la nature du dié- 
lectrique, du nombre des molécules par unité de volume 
du diélectrique et de la température ; 

f, 1а fréquence du champ électrique ; 

g, le gradient du potentiel du champ électrique. 


Discessios. — А la suite de la lecture du rapport de 
M. Smouroff, M. Konstantinowsky a présenté quelques 
observations d'après lesquelles il n'est pas entièrement 
d'accord avec M. Smouroff sur les relations qui 
existent entre la. rigidité diélectrique d'un corps et le 
rayon de l'orbite des électrons. 


Sous-stations et appareillage 


Sous-stations extérieures. — NORMALISATION DES 
POSTES EN PLEIN AIR. — L'intérêt de la normalisation des 
sous-stations extérieures est apparue aux Etats-Unis 
quand a été réalisée la fusion de nombreuses compa- 
unies de distribution, et M. H.-W. Youx s'est proposé, 
dans son rapport, de souligner les avantages de la 
normalisation et les conditions que doivent,à cet égard, 
remplir l'appareillage et les charpentes. 

Des sous-slations normalisées peuvent se porter 
secours en cas d'accident ou d'une demande urgente de 
pièces de rechange essentielles et cela dans les meil- 
leures conditions économiques. 

Au point de vue du constructeur, les spécifications 
du matériel sont similaires et peuvent. devenir extre- 
mement précises, D'autre part, le personnel de mon- 
{аде parvient à acquérir une grande rapidité dans 
l'exécution de ses travaux dont la durée peut être pré- 
déterminée avec certitude. 

L'auteur du rapport fait remarquer qu'il n'est pas 
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justifié: d'engager des dépenses importantes d'étude 
pour économiser des sommes minimes sur le prix des 
charpentes, sectionneurs, connexions, etc., qui ne repré- 
sente qu'une faible fraction du coût total de l'installa- 
пол!» pour тоо pour les grands postes et то pour тоо 
pour les petites installations). 

Le choix des isolateurs représente un facteur impor- 
lant dans la détermination de l'équipement des sous- 
stations extérieures. Des soins particuliers doivent 
être devolus au cimentage des parties métalliques qui 
unt à supporter des changements de température. A cet 
égard, le séchage des scellements par la vapeur s'est 
affirmé comme donnant le meilleur résultat. 

Les sectionneurs s'exéeutent de plus en plus avec 
commande mécanique par groupe. Le sectionneur à 
coupure horizontale est d'une complication moins 
zrande que celui à commande verticale et doit autant 
que possible lui être préféré. 

Quand on emploie des connexions et des barres 
zenérales souples, il faut, pour conserver la tension 
mécanique du câble, prévoir des dispositifs de rattra- 
page tels que des ressorts à boudins fixés aux chaines 
d'isolaleurs. 

En ce qui concerne la protection des transforma- 
leurs contre les surintensités, on obtient des résultats 
satisfaisants en plaçant sur la haute tension des fusibles 
à coupure rapide et sur la basse lension des disjonc- 
teurs. 

Ces fusibles ne fonctionnent qu'en cas de défaut sur 
le transformateur et la durée de coupure est de 0,015 s. 
Leur capacité varie suivant les cas de 3 à то fois le 
courant normal. 

Relativement aux eliarpentes, celles-ci sont consti- 
luces par des fers en, des cornières et des fers en И qui 
permettent un poinconnage précis et offrent une grande 
resistance, Les colonnes à treillis ne sont pas trés éro- 
nomiques excepté pour les très hautes tensions avec 
lesquelles l'importance des distances entre phases ne 
permet pas l'emploi de poutrelles. 

La fixation des appareils sur les traverses peut s'o- 
"тег par des pinces, ce qui évite le poingonnage. 

Le boulonnage est préférable au rivetage pour les 
grandes charpentes, Dans le cas des petits postes, il es! 
préférable d'utiliser des pinces d'assemblage qui évi- 
tent le perçage et permettent le déplacement du poste 
en eours d'exploitation. 

I est préférable d'établir les colonnes principales sur 
des boulons d'ancrage qui permettent la préparation 
des fondations avant l'arrivée à pied d'œuvre de la 
charpente et, d'autre part, un alignement précis des 
шеша, 

Apres quelques considérations relatives aux ealeuls 
Mecaniques des lignes et charpentes, l'auteur du rap- 
porta terminé son exposé en faisant remarquer que le 
inaleriel peut être monté en usine. De la sorte il suffit, 
alarrivée,de le disposer sur les charpentes. Des expé- 
ences portant sur une durée de 3 années ont montré 
que le prix d'achat d'un matériel expédié démonté doit 
epean moins de zu pour too inférieur à celui d'un 
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matériel expédié tout monté pour que le prix de l'ins- 


tallation terminée soit le méme dans les deux cas. 

En l'absence de M. Young, ce rapport a été présenté 
par M. Henriod (Etats-Unis)qui l'a fait suivre de la pro- 
jection d'un film de la Delta Star Co relatif au montage 
d'un poste extérieur américain 66 ооо, 33 000/2 3 ооо v. 
Ce film a permis aux congressistes d'apprécier la rapi- 
dité du montage d'une sous-station normalisée. 


Dispositifs de protection contre les surinten- 
sités de courant. — PROTECTION DES CIRCUITS ET DES 
APPAREILS A HAUTE TENSION. — La protection des réseaux 
et des appareils qu'ils desservent revient à éliminer, 
dans un délai aussi réduit que possible, toute partie 
qui devient le siège d'un défaut. A cet égard, les sys- 
tèmes de protection différentielle se sont révélés 
comme répondant le plus exactement à ces conditions. 
Toutefois les dispositifs employés jusqu'à présent ont 
fait appel à des appareils délicats. MM. A.-S. Firz-GÉRALD 
et H.-S. Petcu se sont proposé dans le rapport qu'ils ont 


Fig. 23. — Elément de transformateur déflecteur. A. enrou- 
lement primaire; B, enroulement secondaire: C, enroule- 
ment o restrictif »ou de « déflection »; D. flux dà aux enrou- 
lements primaires et secondaires: E. flux dà à l'enroule- 
ment restrictif; F, entrefer facultatif. 


présenté de décrire un dispositif nouveau dépourvu 
des inconvénients des systemes proposés jusqu'à pré- 
sent. 

Aprés avoir énuméré les condilions générales que 
doit remplir l'appareillaze de protection, les auteurs du 
rapport décrivent le principe d'un système dont la 
aractéristique essentielle consiste dans l'emploi d'un 


142 


transformateur auxiliaire spécialappelé «transformateur 
déflecteur s. Cet appareil, représenté sur la figure 23, 
possède deux enroulements А et В dont le rapport de 
transformation est contrôlé par le degré de saturation 
du novau magnétique d'un troisième enroulement G 
appelé < enroulement restrictif >. 

La figure 24 indique le schéma de montage du < trans- 
formateurdéflecteur » appliquéà la protectiond'un enrou- 
lement А de machine, l'enroulement G est. connecté 
entre un point du circuit des deux transformateurs d'in- 
tensité de courant D et le milieu de enroulement « res- 


Fig. 2{. — Application du < transformateur déflecteur > 
à la protection différentielle. 


trictif » F placé en série sur ce cireuit. L'enroulement 
secondaire H alimente la bobine du relais contrôlant le 
fonctionnement du disjoncteur B. 

Le relais utilisé J est un relais d'un type normal. 

Le transformateur dellecteur permet. d'oblenir un 
déséquilibrage important entre les transformateurs d'in- 
tensité de courant et il évite que les relais ne soient dété- 
Flut os mécaniquement par les courants secondaires 
importants qui peuvent se produire lors de défauts 
graves sur l'organe protégé. 

La figure 25 représente l'application des transforma- 
teurs déflecteurs à la protection de deux feeders de 
départ en parallèle. 

En connectant l'enroulement « restriclil » d'un « trans- 
lormaleur déflecteur nen sérieavec son enroulement pri- 
maire, l'effet restrictif du premier enroulement pourra 
être amené à une valeur telle que le courant secondaire 
du transformateur ne puisse pas dépasser une valeur 
déterminée. De plus, ce courant restera sensiblement 
constant pour toute valeur du courant primaire, excepté 
lorsque eelui-ei a une valeur réduite. 

Ce disposilif peut être employé pour obtenir Ii pro- 
tection en direction en. n'utilisant qu'un relais avec 
armature mobile au lieu du relais à induction à 
double élément on relais dynamomnmetrique générale- 
ment nécessaire. 
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Si l'enroulement primaire et l'enroulement restrictif 
d'un tel transformateur à courant constant sont con- 
nectés de telle facon qu'ils recoiveut un courant pro- 
portionnel à celui passant dans le cireuit protege, le 
courant secondaire sera. de grandeur pratiquement 


Fig. 25. — Dispositif pour «restriction sélective ». A, disjone- 
teur à huile; B, bobine de déclenchement; C. transforma- 
teur de protection; D, enroulement primaire du transfor- 
mateur déflecteur: E, enroulement secondaire du trans- 
formateur déflecteur; F. enroulement restrictif du trans- 
formateur déflecteur: G. relais. ` 

U 


constante, mais sa phase sera la mème quela phase du 
courant dans le eireuit principal. 

Un transformateur similaire, connecté pour rece- 
voir dans son primaire un courant proportionnel à la 
lension du cireuit protégé, produira un courant secon- 
daire dont la grandeur est indépendante des varia- 
lions de la tension du cireuil principal, mais dont 
la phase correspondra à la phase de la tension de ce 
circuit. 

Si les secondaires de ces deux transformaleurs sont 
connectés en Série et. si, le circuit est fermé sur un 
relais à courant simple, comme celui de la figure ap, le 
courant final secondaire qui traverse le relais ne 
dépendra que de la relation de phase du courant et de 
la tension dans le etreuit principal. 

Les auleurs décrivent ensuite les applications du 
« transformateur défleeteur » à la protection des généra- 
trices, des transformateurs de puissance et des feeders. 
Ce dernier cas requiert l'emploi de fils pilotes et uti- 
lise des relais à lames vibrantes dont le réglage est tel 
qu'ils ne peuvent fonctionner qu'à des fréquences vol- 
sines de la fréquence d'utilisation. On évite ainsi les 
dérangements dus aux décharges à haute fréquence. 


Appareillage cuirassé pour hautes tensions. — 
LA PROTECTION DES BARRES OMNIBUS DANS LES STATIONS. CEN- 
TRALES, — M. С.-А. STEPHENS (Grande-Bretagne) а pre- 
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еше sous ce litre uu rapport sur la protection des 
barres omnibus des usines génératrices au moyen 
ГаррагеШасе cuirassé dont l'enveloppe est reliée à la 
terre. 

Ce sujet avait déjà fait l'objet d'un rapport présenté 
lors de la dernière session de la Conférence et dont 
nous avons publié en son temps le compte rendu dans 


Fig. 16. — Dispositif pour protection en direction. A, dis- 
joneteur à huile; B, boline de déclenchement; C, trans- 
formateur de courant; D, transformateur de tension; 
E. euroulement primaire du < transformateur déflecteur » ; 
F. enroulement secondaire du < transformateur déflec- 
leur »: G, enroulement « restrictif » du « transformateur 
défleeteur »; H. élément de < transformateur déflecteur » 
de tension: J. élément de < transformateur déflecteur » 
de courant ; K. relais. 


ces colonnes it). Nous nous bornerons donc à donner 
ci le résumé du rapport de M. Stephens. 

L'importance des barres omnibus est telle que leur 
protection est essentielle. Dans certains tabléaux, on 
échange une partie des barres en cas d'avarie, quel- 
quefois aussi on prévoit des jeux de barres multiples: 
Че tels dispositifs compliquent l'appareillage et ang- 
inentent les risques d'accidents. On a tenté d'éliminer 
les défauts en prévoyant dans le bâtiment un compar- 
liment séparé pour chaque phase, mais cette solution 
coûteuse n'est pas d'une efficacité absotne. La méthode 
rationnelle consiste à supprimer, par l'emploi du blin- 
dage métallique, toute possibilité de défaut. Les 
barres omnibus, montées dans des chambres métal- 
liques mises à la terre et remplies de masse isolante 
compound, sont scellées pour éviter tout danger, et 
munies d'un amortisseur résistant aux efforts prove- 
nani des couris-cireuits. L'appareillage relié aux barres 
e egalement protégé par une enveloppe métallique. 
Lor-qu'il s'agit de trés fortes intensilés de courant, la 
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» Conference internationale des grands Réseaux élec- 
riqne« à tres haute Tension. Revue générale de Electricité, 
i juillet 1925, t. yini. p. 139-143. 
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faible evnduetibilité thermique du compound conduit à 
des poids de cuivre exagérés:ilest alors possible d'em- 
ployer de l'huile pour le remplissage des chambres. 

Comparé à l'appareillage ouvert, le type cuirassé est 
exirémement compact et présente les avantages sui- 
vanis ` son isolement est plus efficace et il ne craint 
aucune délérioraliou par l'humidité, la poussière. la 
chute de corps étrangers, les gaz, la vermine ou les 
oiseaux. 

La visite périodique est inutile, un essuyage occa- 
sionnel de l'enveloppe constituant le seul entretien 
nécessaire. En саз d'incendie, les blindages peuvent 
ètre arrosés en toute sécurité, mème si les barres sont 
sous tension. On n'a pas à craindre, comme dans le саз 
de l'appareillage ouvert, que les flammes ne causent 
des courts-circuits. Il ту a aucun danger d'électro- 
eution, 

Si l'appareillage ouvert doit ètre déplaré, le cuivre 
est généralement la seule partie réalisable, tandis 
que l'appareillage cuirassé peut étre déplacé sans 
dépréeiation. Cet appareillage est expédié de l'usine 


Fig. 27. — Vue d'un inlerrupteur cuirassé pour 50 ооо v, 
montrant une seule phase avec barre omnibus «tuns 
l'huile. 


prêt à être monté, l'installation est donc écono- 
mique, tandis que l'appareillase ouvert doit ètre 
assemblé piece par pièce, à pied d'œuvre. 

La surveillance et le contrôle étant plus efficaces en 
usine que sur les chantiers, lappareillage cuirassé 
offre donc plus de garanties. 

Ajoutons que eet appareillage est construit à présent 
pour des tensions de service de l'ordre de 5o оооу. La 
figure 25 représente un élément monophasé d'un dis- 
jonrteur triphasé établi pour une tension de 56 ооо v 
avec barres omnibus dans l'huile. 
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Discussion. — А la suite de la présentation de ce 
rapport, MM. Kopeliavitch (Suisse) et Rich (Grande- 
Bretagne) ont formulé quelques observations. 

M. Kopeliovitch faisant remarquer que le rapport 
indique comme avantage de la protection des barres 
omnibus par enveloppe métallique, la sécurité des 
installations, estime au contraire que cette sécurité est 
aléatoire du fait que le dispositif proposé peut ètre assi- 
milé à un càble très compliqué dans lequel les champs 
électriques ne sont pas répartis uniformément. Il pense 
que des gaz peuvent aussi se produire et engendrer des 
explosions. Il demande ensuite depuis combien de 
temps de semblables installations sont en service. 

M. Rich estime le systéme intéressant principale- 
ment dans les endroits exposés aux gaz et aux fumées. 
П demande des renseignements sur l'encombrement des 
appareils et la valeur de la tension maximum de service 
qui a pu ètre réalisée. 

M. Stephens a répondu qu'il existe des équipements 
d'appareillage cuirassé en service depuis 22 ans sans 
qu'aucune explosion ait été constatée. La matiére iso- 
lante ne contient pas d'airet sert principalement à assu- 
rer la rigidité mécanique des conducteurs. Elle est rem- 
placée par de l'huile dans le cas des tensions élevées. 

La tension maximum de service qui ait été atteinte 
avec ce genre d'appareillage est de 5oooo v. D'autre 
part un exemple récent a montré qu'il était possible 
d'obtenir par rapport à l'encombrement de l'appareillage 
normal, une réduction de volume de 25 pour 100. 

Bornes à haute tension. — ВокхЕх CONDENSATEURS A 
SOLLICITATION SUPERFICIELLE UNIFORME. — бе sujet a été 
traité par M. A. Swounorr (Russie) dans un rapport 
comportant des développements mathématiques qui ne 
peuvent trouver leur place dans un simple compte 
rendu. | 

L'auteur démontre l'impossibilité de réaliser la sol- 
licitation superficielle uniforme d'une borne condensa- 
teur, au moyen d'armatures supplémentaires en forme 
d'anneaux de garde du fait que cette méthode condui- 
rait à des impossibilités pratiques de construction. Par 
contre, cette sollicitation unilorme peut être obtenue 
avec des bornes à couches d'épaisseur inégale. L'au- 
teur établit les formules qui permettent le calcul d'une 
telle borne et étudie ensuite l'influence, sur le volume 
de cette dernière, des divers facteurs en jeu. 


Discussiox. — А la suite de ce rapport a eu lieu une 
discussion à laquelle ont pris part MM. Goodlet (Grande- 
Bretagne), Kopeliovitch (Suisse), Perrochet (Suisse), 
Traverse (France). 

M. Traverse rappelle qu'il avail, lors de la dernière 
session de la Conférence, indiqué-une méthode de cal- 
cul des bornes permettant d'obtenir à la fois dans le 
sens radial et axial une sollicitation superficielle uni- 
forme et qu'en faisant usage d'un seul svstéme d'arma- 
tures il était impossible de satisfaire à ces conditions. 
ll indique les particularités de fabrication de telles 
bornes dans Jesquelles les armatures doivent être intro- 
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duites pendant l'enroulement du papier et les précau- ` 
tions à prendre pouréviter l'occlusion des bulles d'air. 
H signale à ce sujet que la difficulté vient de la pré- 
sence du champ longitudinal qui tend à étaler les 
bulles et à créer ainsi des points faibles. 

M. Traverse indique les dimensions d'une borne con- 
densateur qu'il a calculée et souligne les dimensions 
réduites auxquelles il est parvenu. 

M. Kopeliovitch signale que la Société Brown-Boveri 
a étudié les bornes condensateurs depuis de nombreuses 
années. H attache à la question d'échauffement une 
importance plus grande qu'à la répartition uniforme 
superficielle et estime qu'on doit avoir une sollicitation 
plus importante au milieu de la borne que sur les 
autres points. 

M. Goodlet signale à son tour que la Westinghouse 
Co posséde sur la question des bornes à trés hautes 
tensions une pratique de longue durée et qu'il n'est 
pas d'accord avec M. Smouroff relativement à sa mé- 
thode de calcul. Il emploie à ce sujet une méthode sim- 
plifiée et indique les résultats pratiques auxquels on 
parvient. 

M. Perrochet fait remarquer que si les bornes con- 
densateurs sont bien au'pointcomme semblent l'indiquer 
les constructeurs, il est étrange que l'on continue à 
employer des bornes à remplissage d'huile. 


Huiles isolantes 
pour transformateurs et interrupteurs. 


Les prescriptions relatives aux huiles ont fait l'objet 


de quatre rapports dont nous donnons ci-aprés le 


compte rendu dans l'ordre suivant lequel ils ont été 
présentés. 

SUR LE NOMBRE DE TYPES DES HUILES ISOLANTES A PRÉVOIR 
DANS LES SPÉCIFICATIONS INTERNATIONALES, M. CZAPLICKI 
(Pologne) a présenté ce rapport au nom du Comité 
électrotechnique polonais. Nous nous bornerons à en 
donner ici le résumé. 

г. Jl ne faut pas fixer dans les spécifications interna- 
tionales plus de deux tvpes d'huiles, mais l'établisse- 
ment de deux tvpes est indispensable. 

2. Les deux types d'huile, prévus dans les spécifica- 
tions ne doivent différer que par la température de 
congélation; sous tous les autres rapports, les deux 
sortes doivent répondre aux mêmes exigences. 

3. La température de congélation du premier type 
d'huile doit s'élever à — 5° C (type A), celle de l'autre 
type doit étre de beaucoup inférieure, par exemple. 
— 25°C (tv pe B). 

4. Le type А ne doit pas être employé ponr les dis- 
joncleurs exposés à l'action de la gelée et pas davan- 
tage peut-être pour les transformateurs exposés à 
l'action de la gelée, mais dont le travail est intermittent. 

5. Ce sont des raisons d'ordre économique qui 
obligent à résoudre la question de cette façon. Au рой 
de vue technique, il n'y a pas d'objections sérieuses à 
une telle solution. 
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Les TRAVAUX DE LA COMMISSION ÉLECTROTECHNIQUE INTER- 
NATIONALE SUR. LES HUILES ISOLANTES. — Ces travaux ont 
iait l'objet d'un rapport de ММ. Mic (Etats-Unis) et 
M. Le Ммхтав (Angleterre) dans lequel les auteurs rap- 
pellent brievement l'origine et la marclie des travaux de 
la commission sur les huiles isolantes, travaux qui ont 
pour objet la rédaction d'une spécification-type inter- 
nationale pour les huiles isolantes. 

Hs ont indiqué la méthode de travail arrêtée à la 
réunion de New-York en 1926, notamment sur le point 
essentiel de la tendance à la formation des dépóts. 

lis concluent en attirant l'attention sur l'intérèt qu'il 
у айгай! à laisser à un organisme unique l'étude d'une 
question aussi complexe. 

Ce rapport sera d'ailleurs reproduit in extenso dans 
un de nos prochains numéros, 


L'EMPLOI DANS UN. TRANSFORMATEUR D'UN MÉLANGE D'HUILES 
DF PROVENANCES DIVERSES, — On a souvent émis l'opinion 
que l'emploi dans un transformateur d'un mélange 
d'huiles de provenances diverses provoque une alléra- 
tion rapide de l'huile et augmente ainsi les risques 
d'accidents en exploitation. Si cette supposition est 
fondée, les sociétés exploitantes seraient presque dans 
l'obligation de s'approvisionner toujours chez le méme 
fournisseur sans pouvoir le mettre en concurrence 
ауес d'autres maisons. 

Celle question a fait l'objet d'un rapport de 
М. Е. Péussier (France) dans lequel il a exposé ses 
ези: entrepris dans le but de formuler à ce sujet une 
opinion précise, | 

Des transformateurs, au nombre de 25, ont été 
choisis pour cette étude et remplis après nettoyage 
prealable, avec des huiles déterminées. La marche de 
res appareils sera contrôlée par des prélèvements 
huile échelonnés de 3 à 6 mois suivant les circons- 
tances, L'analyse des prélèvements d'huile se fera au 
laboratoire de l'Ecole du Pétrole et permettra ainsi de 
suivre les changements dans la constitution des huiles. 

Les éludes portent sur les phénomènes suivants : 
( la vitesse d'allération d'un mélange de deux ou 
plusieurs huiles d'origine différente, comparée à celle 
des huiles pures respectives. 

Dans се but, des transformateurs, tous du méme type, 
ont eté remplis avec les trois huiles pures de diverses 
provenances zeographiques, qualifiées par les lettres P, 
T. К iPensylvanie, Texas, Russie) et avec des mélanges 
en diverses proporlions de ces huiles prises à l'état 
neuf, 

1° L'influence que peut avoir sur la vitesse d'altéra- 
поп d'une huile, aprés une certaine durée de service 
dans un transformateur, l'adjonction d'une huile neuve 
de provenance différente. | 

Les pertes d'huile subies par les transformateurs 
precedents remplis au début ауес des huiles pures, 
ront alors compensées par l'addition d'une des deux 
autres huiles. 

* L'influence de la présence d'une petite quantité 
Je depót sur l'altération de l'huile fraiche. 
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Ce cas peut souvent se présenter au moment du 
remplacement,par une huile neuve,d'une huile décom- 
posée, si le transformateur est insuffisamment nettoyé 
avant le nouveau remplissage. 

Dans trois transformateurs remplis chacun avec une 
seule huile, ont été délayés 5 g de dépót, obtenus par 
centrifugation à la supercentrifugeuse, d'une huile 
décomposée. Un échantillon de ce dépôt a été adressé à 
l'Ecole du Pétrole aux fins d'examen chimique. 

Les essais ont été entrepris à des dales échelonnées 
du mois d'août au mois de novembre 1926 et l'auteur 
pense étre en mesure d'en communiquer les résultats 
lors de la prochaine session de la Conférence. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES ESSAIS D'ALTÉRATION DES HUILES 
DR TRANSFORMATEURs. — Dans un rapport ainsi intitulé, 
MM. H. Wkiss еі T. Ѕломох ont rappelé en premier 
lieu l'origine et le but des travaux auxquels ils pro- 
cédent. 

Aprés la réunion de la Commission électrotech- 
nique internationale, à La Haye en 1925, il avait élé 
confié au délégué des nations du troisième groupe, la 
làche de rassembler et au besoin de faire préciser les 
descriplions des méthodes d'essai d'allération des 
huiles de transformateurs, usitées dans les nations de 
de ce groupe. 

Avant de commencer la comparaison expérimentale 
de ces méthodes il fut convenu, sur la demande de 
M. Snyder, délégué du groupe américain, de réduire à 
un aussi pelit nombre de types que possible les 
méthodes à soumettre à l'expérience. La conclusion 
présentée à la réunion de New-York en 1926, par 
M. H. Weiss, représentant du groupe З, а été la sui- 
vante : 

« A notre avis, les méthodes du groupe 3 devraient 
pouvoir élre groupées en une seule. Elles peuvent en 
effet, être caractérisées par la définition suivante : 

» Une quantité d'huile donnée est ehauffée dans des 
conditions données pendant un temps déterminé fixe. 
On examine ensuite l'élat de l'huile. aprés ce traite- 
ment. И n'est pas fait usage du barbotage d'air ou d'un 
gaz quelconque. 

» Les questions à trancher seraient: la quantité 
d'huile et la forme du vase, la température, les movens 
de chauffage (bain d'air, bain d'huile, ete.), l'emploi 
ou non du cuivre comme ealalvseur, le procédé de 
dosage. Une série d'expérienezs faites sous la direc- 
tion du délégué du troisième groupe d'accord avee 
les comités électrotechniques belge, suisse, italien, 
français, devraient résoudre la question et fixer une 
méthode donnant des résultats fidèles sur divers 
échantillons d'huile déterminés. » 

Les relations étaient commeneées avee les divers 
comités nalionaux du groupe З еї les expériences en- 
treprises el subventionnées par l'Union des Syndicats 
de l'Electricite, lorsque les décisions de la réunion de 
New-York changérent complètement l'orientation des 
travaux et les placèrent sous la seule direction du délé- 
gué de la Grande-Bretagne. 
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Les études furent done continuées uniquement en 
vue de l'établissement du cahier des charges français. 

Le problème à résoudre peut se diviser entrois parties: 

1° Etablir une méthode d'essai qui produise des 
allérations se rapprochant le plus, par leur nature, de 
celles observées dans la pratique. Ces allérations de- 
vront être obtenues toujours identiques à elles-mêmes 
dans des conditions données, en un temps très court et 
sur une quantité d'huile aussi réduite que possible; 

3? Etablir au moyen de eette méthole, pour un cer- 
tain nombre d'huiles, les constantes d'altération «que 
celte méthode est susceptible de déterminer; 

3° Essayer ces huiles dans des transformateurs afin 
de comparer les nombres fournis par l'essai de labora- 
toire avec les résullats pratiques. 

Après avoir exposé en détail la méthode d'essai d'al- 
téralion, les auteurs résument les conclusions de leurs 
premières expériences. 15 estiment que les points les 
plus intéressants à observer semblent être les suivants : 
1? La vitesse de l'augmentation de Pacidilé; 2° La durée 
au bout de laquelle se forme le premier dépôt inso- 
luble dans l'huile chaude; 3° La vilesse d'augmenta- 
tion du dépôt à partir de son apparition, 

Les quantités de fil de cuivre employées dans les 
expériences ne semblent pas avoir une influence 
marquée sur l'époque d'apparition du premier dépót. 
Par contre elles aceélèrent considérablement sa for- 
mation une fois les premières traces apparues. 

Principalement en ce qui concerne la formation du 
dépôt, les condilions d'expérience sont sensibles à des 
circonstances extrêmement délicates à définir, mais 
qu'il faut de toute nécessité fixer avant de pouvoir pro- 
céder à une comparaison ulile de diverses huiles. 

Cette comparaison sera entreprise entre diverses 
huiles en les essayant simullanément dans des dispo- 
sitifs simples. Ces derniers permettront des essais 
relatifs, c'est-à-dire par comparaison avec une huile 
dont le processus d'altération sera connu à l'avance. 

M. Weiss fait remarquer que son rapport s'arréte 
à la fin de la période d'expérimentation qui avail pour 
bul de déterminer dans quelles conditions il. faut se 
placer pour faire une expérience correcte d'allevation. 
Les résultats de ces essais seront indiqués lors de la 
réunion de la Commission électrotechnique interna- 
tionale qui se liendra ев septembre prochain à Bellagio. 


Discussion. — Ces rapports onl été suivis d'une assez 
longue discussion à laquelle ont. pris part MM. Bruck- 
man (Hollande), Van Cauwenberghe (Belgique), Cza- 
plieki (Pologne), Girault (France), Nash (Grande-Bre- 
tagne), Rich (Grande-Bretagne), Wiley. (Grande-Bre- 
tagne), Tobler (Suisse), West (France). 

M. Tobler a fait observer, d'une part, que depuis la 
mise en vigueur des preseriplions suisses pour la four- 
niture des huiles de transformateurs, le fail de n'avoir 
admis qu'une qualité d'huile naval pas eu pour con- 
séquence une augmentation du prix de revient et que, 
d'autre part, les huiles russes ne sont pas. seules con- 
formes aux prescriptions suisses, les huiles ате 
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caines ont également un point de congélation trés bas 
— 20" ou — 25°C. 

M. Tobler est d'avis qu'en ce qui concerne la déter- 
minalion des dépôts, il faut adopter une méthode 
aussi simple que possible et ne pas faire intervenir le 
champ électrique, 

M. Riley qui s'occupe des huiles pour càbles a cons- 
taté que la mesure du facteur de puissance des huiles 
est susceptible de donner des indications précieuses. ЇЇ 
indique la définition de cette grandeur et sa méthode 
de mesure avec le pont de Schering. 

M. Nash pense qu'il faut rechercher ce qui dans 
l'huile sert de diélectrique et que les travaux doivent 
être orientés dans ce sens. 

M. West s'appuyant sur les résultats obtenus en 
cours d'exploitation sur un grand nombre de transfor- 
maleurs fait remarquer que les huiles ne donnent pas 
d'ennuis dans les grands transformateurs alors que 
c'est le contraire avec les appareils de petites dimen- 
sions. Il attribue ce fait à ce que, pour ces derniers, on 
ne prend pas généralement un soin suffisant dans le 
nettoyage des parties actives et des cuves et les précau- 
lions voulues relativement à la purification de l'huile 
et à son contrôle en cours d'exploitation, notamment 
pour les transformateurs de mesure. 

M. Czaplicki fait remarquer que dans les normes 
suisses, il est question d'huiles ayant un point de con- 
uélalion de — 12? pour lesquelles on mentionne que 
leur emploi n'est pas indiqué sous les climats froids. Il 
conteste l'opporlunité d'introduire de telles définitions, 
au point de vue de l'unification. 

M. Bruckman, faisant observer que la méthode du 
pont de Schering employé par M. Riley pour la mesüre 
du facteur de puissance des huiles, requiert une fré- 
quence d'environ Воо p :s, indique une méthode ulili- 
sant une fréquence de seulement 5o p:s. 

M. Van Cauwenberghe exprime le vau que les cher- 
cheurs qui travaillent la question des huiles unissent 
leurs efforts et s'entendent pour adopter des méthodes 
de mesure uniformes. 

M. Girault estime qu'en ce qui concerne les recher- 
ches sur les huiles, les initiatives ne seront jamais 
trop nombreuses et que l'étude des dépôts ne doit pas 
être réservée uniquement à la Commission éleetrotech- 
nique internationale. Cette derniere, dit M. Giraull. 
n'est pas infaillible el sa décision de pratiquer quatre 
méthodes reconnues imparfaites et contradictoires ne 
saurait ètre prise comme modèle, 

M. Girault fait ensuite Ia critique de la méthode de 
М. Weiss relativement à l'interprétation des courbes 
de formation des dépôts. 

Le président, M. Montanes (Espagne), a propose la 
nomination d'une commission composée des auteurs 
des rapports et des personnes ayant pris part à là dis- 
cussion pour étudier la mise en commun éventuelle 
des travaux des différentes nations et la répartition de 
ces derniers entre les différents laboratoires suscepti 
bles de les poursuivre, Cette proposition а été adopte" 
à l'unanimité. — L..V. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Méthode graphique de détermination de la réactance 
des commutatrices pour le réglage de la tension 


Dans cet article est rappelé le principe de la construction du diagramme des tensions dans le 
svstéme constitué par une commutatrice, le transformateur qui l'alimente et une bobine d'induc- 
tance en série avec la commutatrice. L'auteur montre ensuite le parti que l'on peut tirer des indi- 
cations relevées sur ledit diagramme pour l'étude des conditions du réglage de la tension en 


courant continu. 


Pour régler là tension d'une commutatrice du côté 
du courant continu, il existe plusieurs dispositifs parmi 
lesquels les plus connus sont le régulateur d'induction 
elles bobines d'inductance insérées dans le circuit du 
courant alternatif. Le régulateur d'induction possède 
un avantage, celui de permettre le réglage de la tension 
en eourant continu sanségard à la charge de la commu- 
latrice, Par contre, l'installation de bobines d'induc- 
lance est moins coûteuse ct plus simple; mais le 
rezlaze qu'elle permet de réaliser est assez limité et la 
lesion en courant continu dépend beaucoup de Ја 
charge de la machine. 


l. Notations, — Pour avoir une idée du rôle véri- 
table d'une bobine. d'inductance dansle cas qui nous 
occupe, nous allons étudier les diagrammes vectoriels 
des courants et des tensions et nous verrons qu'il est 
possible, avee ces diagrammes, de déterminer le rap- 
port de transformation du transformateur d'alimenta- 
tion, les constantes de la bobine d'inductance, ainsi 
que le courant d'excitation de la commutatrice. 

Les notations que nous adopterons sont les sui- 
vantes ` 

Г. tension secondaire à vide du transformateur 
d'alimentation ; 

Us. tension alternative aux bagues de la commuta- 
Irice ; 

Eu, Force électromotrice alternative de la commuta- 
Iriee ; 

l intensité du courant alternatif de la commuta- 
trice, rapporiéeá celle du courant secondaire du trans- 
formateur : 

Lx, composante active du courant alternatif de la 
commulatrire : 

оп Le. com posante réactive du courant 7, ; 

fe, sistance d'induit de lacommutatrice du côté du 
courant contin ; 

Ve. réactance de deux phases symétriques de la 
roiinutatrice ; 

ri. resistance de la bobine d'inductance rapportée à 
"elle de deux phases symétriques ; 


Ai, réactance de la bobine d'inductance relative à 
celle de deux phases diamétrales; 

r, et Ar résistance et réactance combinées de deux 
phases symétriques du transformateur rapportées au 


secondaire; 
e, déphasage du courant alternatif par rapport à la 


tension dans le réseau; 

y, déphasage du courant alternatif par rapport а Ја 
tension dans l'induit de la commutatrice ; 

U., tension en courant continu aux bornes de la 


commultatrice ; 
A force électromotrice en courant continu de la 


“C 
commutatrice ; 
Г, intensité du courant continu de la commutatrice. 


Posons 


Eac TA 
KE et т" 


où /, est le courant alternatif dans l'enroulement 
d'induit de la commutatrice ` de plus 

rn+rni= А, A+ № А, Ae + Л, A. 

IT. Construction des diagrammes des tensions 
d'une commutatrice avec bobines d'inductance 
en série. — Sur une commutatrice avec bobines 
d'inductance en série, on fait varier l'excitation en con- 
servant le courant continu Z. constant. A cause du 
principe de la conservation de l'énergie la puissance 
correspondant à la composante active Z,, sera égale à 
la puissance débitée en courant continu (en négligeant 
les pertes dans la commutatrice), tandis que la com- 
posante réactive /.; du courant varie dans des limites 
étendues tendant à conformer les caractéristiques 
magnétiques de la commutatrice à la tension du 
réseau ; ainsi une commutatrice sousexcitée absorbe 
de l'énergie magnétisante que lui fournit le réseau, 
tandis que si elle est surexcitée, elle restitue au réseau 
cette énergie magnétisante. Dans l'étude par le dia- 
gramme des propriétés de la commutatrice, nous sup- 
posons que le vecteur du courant alternatif /, est fixe 
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et les vecteurs représentant les forces électromotrices, 
mobiles. 

Dans une commutatrice surexcitée le courant /, est en 
avance sur la tension U,, (fig. 1); sur cette figure sont 
représentées les deux composantes active et réactive 
du courant /,; le vecteur de la premiere est confondu 
avec celui de la force électromotrice intérieure Eac et 
celui de l'autre composante, Ле, est en avance sur le 


` R . | 
vecteur Fac de l'angle -(!). La composante active pro- 
2 


duit dans le transformateur et dans la bobine d'induc- 
tance une chute de tension qui a deux composantes: 


X 


Fig. 1. — Diagramme des tensions dans une commutatrice 
avec bobines d'inductance en série : à gauche, la com- 


mutatrice est sousexcilée; à droite la commutatrice est 
surexcitée. 


celle due à la résistance, R, Je, et celle due à la 
réactance, A, Le, H en est de méme pour la compo- 
sante réactive pour laquelle nous distinguons les deux 
chutes de tension À, ae et Л, Jee, La tension Cac aux 
bagues de la commutatrice est la résultante de Vao et 
des chutes de tension Raolaw, Va Zaw, Re Sac et V, Zac: On 
voit tout de suite par la construction, que la tension Uae 
est plus élevée que la tension UVa- 

Si nous faisons la méme construction pour une com- 
mutatrice sous-exeilée, la tension U, sera moindre que 
la tension VA. On voit donc que la bobine d'inductance 
peut étre utilisée comme un moyen simple pour le 
réglage de la tension en courant continu sur une com- 
mutatrice. 

Le probléme que nous nous proposons de résoudre 
est celui dela détermination des conditions de fonc- 
tionnement d'une commutatrice munie d'une bobine 
d'inductance, et le calcul de l'inductance de cette der- 
nière. En réalité, la chute de tension due à la résistance 
et au courant réactif Ju (ou Z4), est assez faible pour 
que son influence sur la tension Vae puisse être négligée, 
ce qui permet de simplifier le diagramme (fig. 2). 

. Nous supposons que le système constitué par 
une commutatrice et son transformateur avec bobines 
d'inductance produit dans le réseau un déphasage 
d'angle égal à + ;le déphasage du courant par rapport à 
la force électromotrice,dans la commutatrice même sera 
égal аф; on a donc dans l'induit une composante active 


(!) Celte hypothèse est réalisée si l'on peut négliger les 
réactanec et résistance propres de la commutatrice. 
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égale à /, cos 4, tandis que la composante réactive est 
égale à /, sin $. 


HI. Discussion relative au réglage de latension. 
— Dans le triangle a b c, le côté a b est proportionnel à 
Іа composante /, cos d et le côté b c, à Z, sin ç. Par 
suite, l'angle en a est égal à $ et l'hypoténuse est paral- 
léle à l'axe des r et perpendiculaire au vecteur Л. 

Dans le calcul de la bobine d'inductance nous intro- 
duisonà une réactance totale A, définie plus haut et 


Fig. ». — Diagramme des tensions de la figure : simplifié : 
à gauche, la commutatrice est. sousexcitée ; à droite. la 
commutatrice est surexcitée. 


nous tiendrons compte des chutes de tension dues à la 
résistance et à la composante active du courant dans 
le transformateur, dans l'inductance et dans l'induit de 
la commutatrice. 

Les conditions concernant le réglage de la tension 
peuvent ètre formulées de différentes façons; mais, en 
principe, elles peuvent étre ramenées à l'une des deux 
régles suivantes : 

a) L'angle de déphasage $ en pleine charge, dans le 
réseau, ne doit pas dépasser la valeur maximum $m 
pour les tensions comprises entre les limites du 
réglage ; 

b) Pour ces mêmes tensions, le déphasage 9 en pleine 
charge dans le réseau ne dépasse pas le déphasage 
maximum max et le courant à vide est limité à une 
certaine valeur donnée. 

Cas а. — Supposons les tensions limites (лах el 
Шом en pleine charge aux bornes de 1а commutatrice, 
du cóté du courant continu. Le déphasage e dans le re- 
seau ne dépasse pas les valeurs extrêmes max et e пах: 
La tension Lemax étant donnée, on calcule le courant 


lcwin et, de méme, le courant /,,,4, relatif à la tension 
Umi. On a alors 


| 8 
Pmax = | быа (at Je Pen 
et 


Pmin — CENT / Ку? LE kana... 


AU, élant la chute de tension aux balais du côté du 


courant continu, Pmax GL Sein étant les rayons des 
cercles K, et K, sur le diagramme de la figure 3. 
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Le vecteur du courant /, se confond avec l'axe des y 
el les vecteurs Oa, et Oa,, relatifs aux déphasages 
limites dans le réseau, forment les angles max el a aas 
avec le rayon À. 

On trace un premier cercle de diamètre Od ; on dé- 
erit les cercles K, et К, de rayons respectivement égaux 
à съах € Sain, de Ө comme centre, puis un troisième 
eerele K, dont le rayon correspond à la tension à vide 
du transformateur. 

Envisageons un déphasage al en charge inductive du 
réseau à la tension minimum gis, qui ne dépasse pas 


X 


Fig. 3. — Construction permettant de déterminer les con- 
dilions de réglage de la tension dans le cas a, c'est à-dire 
pour des valeurs limites maxima définies de l'angle de 


déphasage du courant. 


la valeur gens, Le vecteur de tension correspondant 
sera donné par le rayon Оа’. On trace une parallèle a'c' 
à Гахе des г jusqu’à son intersection avec le cercle K, 
au point с". Le rayon Ое’ correspond à la force électro- 
motrice dans l'induit de la commutatrice. Nous fermons 
le triangle a’ b' vi avec la normale a'b'au rayon Oc' et 
а distance a'b' représente la chute de tension A, /awmax: 
Les courants Less €t /emin étant connus, on calcule la 
chute de tension inductive correspondant au courant 


ко: on porte 


Í. min 


a'b' == ele win = a b Ж . 
Je max 

On décrit un cercle de rayon a'b" autour du point a'. 
La tangente Ob" сопре le cercle K, en c”. Dans le 
triangle a be le cótéa'e" correspond à la chute de tension 
inductive du courant alternatif pour la tension Uemax- 
Ce triangle est important en ce qui concerne le dépha- 
sage par rapport à la tension maximum. Pou r,détermi- 
ner l'angle de ce déphasage, il est nécessaire de faire 
tourner ce triangle d'un angle а autour du point О tel 
que son hypoténuse a'c” soit parallèle à Гахе des z. 
Cet angle correspond à l'angle are". La nouvelle posi- 
lion du vecteur Ua’ sera Оа et en traçant le triangle abc 
on peut déterminer les angles de déphasage ç et d; le 
premier est l'angle formé par Od et Oa, le second, par 
Od et Ос. 

Si l'angle e dépasse la valeur fwsx, il est nécessaire de 
modifier le rayon du cercle K,, ou l'angle ӯ’, pour que 
la condition ç Z fmax soit satisfaite. 
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La réactance totale 'qui est indispensable pour le ré- 
glage de la tension sera égale à 


X, = 25 , 


/ aw min 


d'où on déduit la réactance X, de la bobine d'induc- 
tance. 

Ce même diagramme permet de trouver les courants 
d'excitation relatifs aux tensions лах €t стап. 

La force électromotrice correspondant à la tension 
Unemax est donnée par la relation suivante 


8 
hs — — 
x! 
Facmax = fmax — Tee Jain x == Hale min 
et celle relative à Uacmin par 
8 
&3 — — ` 
+ т? 
Fac min = P min — Tee dee — S = А, РЕГ 


On trouve les courants inducteurs correspondants 
¿emax €t temin Sur la caractéristique à vide du côté alter- 
natif. Ces courants seront augmentés ou réduits pour 
tenir compte de la réaction d'induit ; la chute de ten- 
sion provenant de cette réaction (induit peut être cal- 
culée en partant de l'angle y ou y' sur le diagramme. 

Nous posons à une échelle arbitraire Od — 100 et, 
par conséquent, la composante réactive du courant en 


avance sur la tension sera 


J de 
ас — aw min 100 
et celle en retard, 
de’ 
lai = lawmax — -* 
100 


Connaissant les ampères-tours correspondant à la 
réaction d'induit du courant [,, et du courant Ai ('), 
les ampéres-tours tolaux maxima et minima sont res- 
pectivement égaux aux sommes des ampères-lours in- 
ducteurs à vide et des ampères-tours de réaction d'in- 
duit. 

Cas б. — Quand il s'agit d'un réglage automatique 
de tension, soit par un bobinage en série sur l'induc- 
soit par un régulateur automatique, on prescrit le 


teur, 
leine charge et un cou- 


déphasage maximum max ё) p 


rant limite à vide. 
Supposons les tensions limites Uemax €t Сема du 


côté du courant continu, le déphasage maximum dans 
le réseau gan Ct le courant à vide /,,. La solution 


graphique est analogue à celle du cas précédent. 
On trace le vecteur /a dirigé dans le sens vertical 


(1) ARNOLD. Wechselstromtechnik, t. 1v, p. 31. 


(fig. 4); on décrit un cercle de diamètre Od = тоо. Le 
rayon Оа’, correspond au déphasage eg. Si le réglage 
doit être effectué dans les limites лах et Ucmin, оп 
calcule la composante active du courant Je max: en 
pleine charge relative à la tension Uecmax. Les rayons 


X 


Fig. 4. — Construction permettant de déterminer les con- 
ditions de réglage de la tension dans le cas b, soit pour 
des valeurs limites définies pour la tension en courant 
continu et le déphasage du courant alternatif sur la ten- 
sion. 


des cercles K, et K, seront donnés par les expressions 
suivantes. 


8 
Pmax = (0... + AU, + Lax Tee Vu === 2) k, 


+ À, law mox 
et 


Pmin — (Јоцо Ke. 


On construit le cercle К, de rayon correspondant à 
la tension à vide U,, du transformateur. 

Nous considérons d'abord le point a' relatif à la 
marche à vide. La chute de tension inductive du 
courant / est représentée par la droite a'c, parallèle à 
l'axe des r. Si nous connaissons la composante active 
du courant Le шах en pleine charge nous pouvons 
déterminer la chute de tension inductive relative à ce 
courant. 

Nous avons donc 


Law max 


1, 


On décrit un cercle auxiliaire de rayon a'b'autour 
du point a’. La tangente Ob" coupe le cercle K, au point 
с". On construit une parallèle à l'axe des z du point c” 
et on obtient un angle a entre cette parallèle et la droite 
a'c”. Cet angle correspond au déphasage du rayon Ua’ 
dans la position Oa en pleine charge. Nous complétons 
le triangle abc. Le rayon Oa nous donne l'angle de 
déphasage y et le rayon Oc, l'angle у. La solution est 
satisfaisante si l'angle ç ne dépasse pas l'angle og. 

H est évident que nous avons une liberté assez 
grande en ce qui concerne le choix du rayon du cercle 
K,. Si nous prenons un rayon relativement petit, nous 
aurons les dimensions du triangle a' b'c" assez réduites, 
mais l'angle z et le déphasage e subiront une augmen- 
tation assez importante. Nous voyons donc que les 


a'b” — а'с' 
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dimensions de la bobine d'inductance seront relative- 
ment réduites, mais le déphasage ç dans le réseau et le 


 déphasage ф dans l'induit de la commutatrice atteignent 


des valeurs considérables. 

Si nous envisageons, par contre, une valeur plus 
grande pour ce rayon, la bobine d'inductance sera plus 
robuste, mais les déphasages dans le réseau et dans 
l'induit de la commutatrice seront plus favorables. 

Le rapport de transformation du transformateur 
d'alimentation joue un róle important en ce qui con- 
cerne la marche de la commutatrice. 

La réactance totale sera 


Les réactances du transformateur A, et de la 
commutatrice X,, étant connues, on peut calculer la 
réactance X; de la bobine d'inductance. 

En ce qui concerne la détermination du nombre de 
spires des bobines inductrices de la commutatrice il est 
nécessaire de connaitre les courants d'excitation en 
pleine charge et à vide. 

La force électromotrice de la commutatrice en courant 
alternatif correspondant à la tension LU. aus, sera 
donnée par l'expression 


8 
k — e: 
Езетах — Pmax — "ес Ёсшах : Lo Bel sma 
et celle relative à Сц, раг 
Ésemin = P miu- 


Les ampéres-tours d'excitation correspondants sont 
donnés par la caractéristique à vide du côté alternatil 

Pour l'excitation totale il est indispensable d'aug- 
menter ou de réduire ces valeurs pour tenir compte de 
la réaction d'induit. 

Le déphasage + étant indiqué dans le diagramme de 
la figure 4, on aura, comme dans l'hypothèse précé- 
dente, à envisager deux cas: la réaction d'induit dans 
un courant réactif en avance sur la tension et le courant 
à vide. Le premier est 
de 


РАА — law min — 
100 


Le courant à vide Z,, est déphasé de Z environ (en 
2 


supposant que les pertes à vide soient négligeables). 

ConnaïSsant les courants, on déduit les ampères- 
tours correspondant aux réactions d'induit auxquelles 
donnent lieu ces courants et l'on en déduit les ampéres- 
tours dans les deux cas considérés. 

L'enroulement en dérivation sera déterminé pour là 
seconde hypothèse, soit Lin ; si cette tension s'élève 
à la valeur Саҳ en pleine charge, les ampéres-tours 
en dérivation augmentent proportionnellement. 


J. KucERA, 
Docteur-ingénieur ` 
à Prague (Tchécoslovaquic). 
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L'expérience de Michelson en ballon et sur 
terre ferme. 


Dans une communication faite à la séance du ver avril 
19:7 de la Societé française de Physique, M. A. Piccard а 
développé les renseignements donnés dans une note présen- 
{се Гап dernier à l'Académie des Sciences (9 sur les résul- 
tats fournis par les mesures en ballon libre effectuées le 
1 juin 1927 avee la collaboration de M. Stahel ; il a indiqué 
ensuite les résultats qu'il a obtenus avec le méme appareil 
installé sur terre ferme au laboratoire de l'Université libre 
de Bruxelles. Voici le résumé de cetle communication (2). 


M. Miller ayant annoncé qu'en répétant l'expérience de 
Michelson sur le Mont Wilson (1750 m) il trouvait une in- 
[luetice de la direction correspondant à un vent d'éther de 
io kin: s, MM. Piecard et Stahel décidèrent de tenter un 
contrôle en ballon libre. estimant que l'effet découvert par 
Miller devait étre beaucoup plus important en ballon que sur 
une montagne. Hs coustruisirent un interféromètre Michel- 
son dont le chemin optique de chacun des deux bras n'est 
que de 280 em; les neuf. miroirs et la plaque de compensa- 
tion sont montés sur une plaque d'aluminium de ост x 
io cm w jem. L'appareil utilise la lumiere bleue du mer- 
eure. La sensibilité de ce petit appareil est. très grande, 
grive au fail que les bandes d'interférence sont enregistrées 
pholoeraphiquement sur nn film en mouvement. tandis 
que les grands appareils américains, beaucoup moins lumi- 
venr devaient étre observés à l'œil, Gn gagne ainsi la possi- 
bilité de faire tourner l'appareil beaucoup. plus vile Go fois 
plus vite que chez Michelson) ee qui diminue des erreurs el 
| on pent, plus tard, examiner en tout repos le film sur la 
machine à diviser, La rotation étail obtenue par deux hélices 
entraiiant lont le ballon avee les obxervaleurs à une vitesse 
de dent tours et demi à Ja minute (tout juste supportable 
phisiolosiquement,, L'ensemble des appareils pesait доо kg. 
y compris le poids des accumulateurs (200. kg) nécessaires 
pour l'alimentation de Та lampe et des moteurs. 

L'aseension eut lieu du 20 au 21 juin 1926 avec le ballon 
s Helvetia » (1200 m? d'hydrogène). La température. anor- 
malement hante de cette nuit (+ 7?C à i500 m fit que le 
thermostat, construit pour des températures en dessous de 
o^; ne put pas bien fonctionner. De ce fait la précision des 
mesures fut moins grande que les anteurs auraient pu Fes- 
perer. Le vent d'éther résultant des moyennes des observa- 
lions etait en dessous de l'erreur probable (7 km "en, 

Au moment où MM. Piccard et Stahel allaient organiser 
une nouvelle ascension, ils apprirent que M. Miller dans une 
conférence faite à Chicago et dans une nouvelle publication 
Science, Yo avril 1926, L Let, annoncait avoir observé un 
vent d'éther de méme ordre de grandeur à la plaine qu au 
Mont Wilson. Cela les engagea à reprendre les mesures avec 
le mème appareil au laboratoire de l'Université libre de 
Bruxelles à l'heure où, d'apres Miller, la composante hori- 
nmtale du vent d'éther devait passer par un maximum 


CIA Prices et E, унво; L'expérience de Michelson réalisée 
en ballon libre. Herue generale de ÜElectricite, 3 septembre 1926, 
tv p 337-338. 

(t Bulletin de la Societe française de Physique, ne 245, 177 avril 
1927, p MS. 


(8.9 km : s). L'appareil fonctionna très bien. Le vent d'éther 
ne s'est pas manifesté. Tandis que la vitesse de 8,9 km:s 
indiquée par Miller aurait dà produire un déplacement du 
phénomène d'interférence d'une amplitude de 0,0057 frange, 
la moyenne des observations n'a donné que le déplacement 
insignifiant de 0,0002 frange (correspondant à un retard de 
la lumière dans l'une des branches de 2.9 X 107!? $ et à une 
vitesse du vent d'éther de 1,7 km "si, L'erreur probable, 
caleulée par la méthode des moindres carrés, est légèrement 
plus grande que се déplacement observé. 

MM Piceard et Stahel concluent de ces observations que 
le vent d'éther de Miller ne s'est. pas manifesté. Ce résultat 
concorde avec les observations récenles de Kennedy qui. au 
Mont Wilson même, n'a pas trouvé non plus le vent d'éther 
de Miller. 


Le mécanisme de la rupture des métaux 
par fatigue (!). 


1. ExPosÉ ET DISCUSSION DES HYPOTHÈSES. — La rupture des 
métaux sous umn effort de traction peut être examinée à 
deux points de vue: i? celui de la mécanique ou, plus 
exactement de la résistance des matériaux; 2° celui de la 
méltallographie. Les noms les plus représentatifs du premier 
aspect de la question sont ceux de Rankine, qui peut être 
considéré comme avant établi la liaison entre Ja théorie et 
la pratique de l'art de l'ingénieur. de Navier et de Saint- 
Venant, qui ont été suivis par la plupart des mécaniciens. 

En principe. ees derniers sont d'accord sur l'idée qu'ils se 
font de Та matière, Pobjet de teurs ealenls ou raisonnements, 
et ils parlent, Jes uns el les autres, des hypothèses sui- 
vanles ` 

1" La matière est homogène, continue et divisible à lin- 
fini sans que les qualités de la matière se. trouvent modi- 
fiées lorsqu'on en considere des fragments de plus en plus 
petils : 

an La matière pent èlre considérée comme isotrope, éga- 
lement extensible et compressible dans toutes les direc- 
lions ; 

ye Elle obéit à la loi de Hooke, selon laquelle la tension 
interne est une. fonction bien déterminée de la force appli- 
quée. 

Dans cette manière de voir, on imagine done une répar- 
tition uniforme des tensions: on pl les tensions locales, 
en pensant qu'elles sont incapables de donner lieu à des 
phénomènes importants. 

En fait, ees hypotheses ne sont pas strictement exactes. 
Les substances auxquelles on fait. d'ordinaire appel pour 
leur résistance mécanique ne sont pas homogènes. Autre- 
ment dit. les formules ordinaires relatives à la résistance 
des matériaux ne peuvent ètre considérées comme exactes 
qu'en moyenne, pour plusieurs milliers de grains eristallins 
agzglomérés du métal, mais non pour un cristal pris indivi- 
duellement. Danslecas d'un та осе Soumis à un effort 
continu, ces formules. donnent des résultats. satisfaisants. 
Mais si le métal est plus cassant, il n'en. est plus de mème : 
il ne pourra plus obéir sans fracture aux efforts locaux de 


(U) H.-F. Moore. Journal of the Franklin Institute, novembre 1026 
t. cci, p- 347-908, O 200 mols, 13 figures. : : 
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tension et il peut en résulter de sérieux accidents. méme 
dans le cas d'un effort continu. D'autre part, même dans le 
cas d'un métal ductile, l'action d'un effort répété peut 
donner lieu à des effets trés graves: à chaque application 
de la eharge, de minuscules fissures tendent à se former 
aux points de localisation des fortes tensions et à se pro- 
pager dans toute la masse du métal. Ceci a pour effet de 
diminuer progressivement l'aire de résistance, qui devient 
à son tour le siège de tensions localisées de plus en plus 
grandes, et la rupture est inévitable. 

Si maintenant l'on se place au point de vue de la métallo- 
graphie, on peut distinguer trois périodes dans la déforma- 
tion d'un métal soumis à un effort continu croissant : la 
déformation élastique, le glissement et la rupture. 


2. ETUDE DE LA DÉFORMATION ÉLASTIQUE. — La déforma- 
tion élastique, telle que l'ingénieur la conçoit, consiste 
en une très légère extension, compression ou élon- 
gation latérale (effort de cisaillement) qui disparait en 
méme temps que l'effort qui l'a produite. Nous avons vu 
plus haut que l'ingénieur et le mécanicien considèrent les 
tensions internes comme uniformément réparlies dans le 
métal ; en métallographie. au contraire, on considère ce 
métal comme formé de grains cristallins irréguliers, el 
entre ces grains, ou méme à leur intérieur s'ils occupent 
une position défavorable, il peut exister des surfaces infimes 
soumises à des efforts de tension trés élevés. Si à l'irregu- 
larité des tensions intergranulaires nous ajoutons l'exis- 
tence d’inclusions non métalliques, et celle de trous minus- 
cules dont la masse de nombreux métaux se trouve criblée, 
on apercoit la possibilité de nouveaux efforts de tension 
encore plus étroitement localisés. Les forces que le calcul 
introduit dans les formules usuelles de résistance des maté- 
riaux tombent bien au-dessous de celles qui apparaissent au 
niveau de ces nombreuses aires de discontinuité parsemées 
dans la masse du métal. 

La spectroscopie par les rayons X nous a donné, ces der- 
niéres années, une idée précise de la répartition des atomes 
suivant les nœuds du réseau eristallin des métaux, et des 
irrégularités de structure qui apparaissent aux surfaces de 
séparation de deux grains cristallins juxtaposés. L'état de 
contrainte du métal se traduit à ce point de vue par une 
légère distorsion des mailles du réseau cristallin, qui dis- 
paraît par suppression de la force appliquée, 

Si pourtant lon fait croitre de plus en plus la force agis- 
sant sur un métal ductile, il arrive que suivant certains 
plans plus faibles des grains eristallins, les liaisons entre 
atomes se trouvent rompues. Les atomes disjoints peuvent 
alors éprouver un glissement le long de milliers d'autres 
atomes restés fixes, après lequel les atomes qui se sont 
déplacés retrouvent de nouveaux partenaires ауес lesquels 
ils peuvent former de nouvelles liaisons, et, fait remar- 
quable, les nouvelles liaisons se montrent en. général plus 
solides que les anciennes, aprés une breve période d'ajns- 
tement. C'est à cette action que l'on donne le nom de glisse- 
ment, et elle se manifeste au microscope par une série de 
lignes parallèles qui traversent les grains eristallins : ce 
sont les lignes ou bandes de glissement. On ne saurait 
mienx comparer le phénomène qu'à ce qni se produit dans 
un jeu de cartes serrées les unes contre les autres, et sur 
lequel on vient à exercer un effort latéral. La pile qui 
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affectait la forme d'un parallélipipède droit à base rec- 
tangle se transforme en un parallélipipede oblique, et les 
aires de glissement sont représentées par les faces des 
cartes successives, à leur contact. 

En mélallographie. une caractéristique importante du 
glissement est le renforcement des plans faibles du réseau 
cristallin. Si l'on pouvait provoquer le glissement sans autre 
cffet nuisible, on peut dire qu'il constituerait un procédé 
remarquable pour accroitre la résistance mécanique du métal. 
Mais il n'est pas possible d'obtenir exclusivement cet effet 
par glissement. On ne peut éviter que certaines liaisons 
rompues le restent. définitivement, ce qui se traduit par des 
fissures infimes, submicroscopiques. Et c'est souvent ainsi 
que s'amorce une rupture. 

La formation et l'extension des fissures peut cependant 
relever encore de deux autres origines, que nous allons 
étudier maintenant. 

En résistance des matériaux, le glissement correspond 
à la limite d'élasticité du métal. Ce terme de limite d'élasti- 
cité est souvent employé à tort et à travers. On peut en 
préciser le sens, en considérant le phénomène au point de 
vue métallographique. Les diverses sortes de limites d'élas- 
ticité observées au cours d'essais de métaux au laboratoire, 
peuvent être considérées comme indjquant de facon plus ou 
moins précise le commencement d'un glissement appré- 
eiable dans le métal. Lorsque la force appliquée est faible. 
le glissement ne se produit que dans de trés rares grains 
cristallins, et le nombre de grains ainsi affectés est si petit 
que le glissement total ne peut être décelé, méme par l'em- 
ploi d'un extensiomètre sensible. Pour une force un peu 
plus grande, le glissement se produit dans un plus grand 
nombre de grains cristallins, et il commence à ne plus y 
avoir proportionnalité rigoureuse entre la force agissante el 
la déformation : si la charge est supprimée, une petite 
déformation permanente subsiste. C'est la valeur de la 
force pour laquelle onobserve la première irrégularité décelée 
qui constitue la limite d'élasticité. Mais sa localisation pré- 
cise dépend à un degré important de la sensibilité des ins- 
truiments utilisés, et de la précision du tracé du diagramme 
représeutant la variation de l'effort avec la déformation. 
Enfin. si l'on fuit eroitre encore la force, un glissement 
général se produit à travers le métal, affectant de nom- 
Dreux grains, et l'extension peut, dés lors, être observée par 
des moyens moins sensibles. On a atteint le point de rup- 
ture du métal. 

Dans le саз des corps sans ductilité, cette ruplure 86 
produit d'ailleurs avant que le glissement ait pu se géné- 
raliser. Sous l'effet d'une seule application de l'effort de 
tension, que le métal soit ductile ou cassant, la rupture 
finale parait intéresser d'un coup la totalité de la 
section du métal. Mais en réalité, un examen soigneux 
montre que la rupture est progressive, et non instantanée. 
On constate que la rupture commence en une région déter- 
minée, puis se propage rapidement suivant la section de 
l'éprouvette. 

Sous l'application répétée de cet effort, une force bien 
inférieure à la charge de rupture suffit à provoquer un 
commencement de rupture qui s'étend. bientôt à la totalité 
de la section de l'éprouvelte; mais dans ce cas, la propaga- 
tion de la fissure est bien. plus lente que dans le cas ргесе- 
dent. — L. B. 


1 5” ia ———ЄүЄ—ү—ү—————. бҮҮҮҮҮ 
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L'industrie du verre de silice en France 


L'industrie du verre de silice s'est considérablement développée ces dernières années: les 
perfectionnements apportés à la fabrication de ce verre en ont fait un produit qui a reçu 
de nombreuses applications, en particulier dans les industries électriques où l'on tire 
parti de sa rigidité diélectrique élevée, de la faible hystérésis diélectrique qu'il présente dans 
un champ électrique, de la transparence aux rayons ultraviolets, d'une part, et infrarouges, 
d'autre part, etc. Or, M. H. George qui a fondé en France la Société Quartz et Silice, filiale des 
Manufactures des Glaces et Produits chimiques de Saint- Gobain, Chauny et Cirey, dans le but 
d'améliorer les procédés de fabrication du verre de silice et d'étendre les applications de ce 
produit, montre dans les lignes qui suivent ce qu était cette industrie autrefois et ce qu'elle est 
devenue. L'auteur décrit les procédés de préparation classiques et ceux basés sur l'emploi du four 
à induction à haute fréquence; il importe de remarquer que l'application de ce four à cette 
industrie contribue pour une large part aux perfectionnements dont elle est l'objet. Cet exposé 
des modes de fabrication est suivi de celui des propriétés du verre de silice qui Justifient son 
emploi dans les domaines les plus divers; l'auteur montre, pour terminer, l'intérét que présente 
ce produit pour les industries électriques, comme diélectrique, ainsi qu'il est dit plus haut, et 


enfin comme matiére transparente, pour les industries de l'éclairage et du chauffage. 


l. Introduction. — Produit du four électrique, 
isolant hors pair, sous ce double aspect, le verre de 
silice retient l'attention des électriciens. Ses principales 
proprielés sont connues depuis 1839 (Gaudin)et ont été 
souvent décrites. Par contre, il n'y a guère plus de 
Yingt ans que son industrie a pris naissance : la fabri- 
cation est restée longtemps entourée de mystére et n'a 
donné lieu qu'à un petit nombre de brevets et de 
publications. C'est à M. G. Flusin que revient le mérite 
d'avoir publié la première étude d'ensemble sur 
l'industrie du verre de silice (). Après avoir résumé 
les bases théoriques de l'industrie et les données 
londamentales relatives à la silice, M. Flusin, dans la 
seconde partie de son important travail, décrit avec 
précision tous les stades de la fabrication. analyse tous 
les brevets qui s'y rapportent et précise l'histoire et la 
situation de l'industrie. Une bibliographie détaillée 
termine cette etude, la plus précise et la plus complète 
à laquelle ait donné lieu la silice fondue. 

Depuis голт, plusieurs auteurs, à l'étranger surtout, 
ont étudié l'évolution de cette industrie. 

En premier lieu, M. P. Gilard (2) dans une suite 
d'articles très documentés, publiés dans la < Revue 
universelle des Mines », s'est attaché spécialement aux 
progrès réalisés dans la fabrication du verre de silice et 
ses articles contiennent des analyses trés précises de 
lous les brevets qui ont vu le jour. 


PG. Fuesis. Chimie el Industrie, juin 1920, Lut, p. 729- 
749. février et mars 1921, t. v, p. 119-135 et 257-267. 

Ci P. Girard. Herue universelle des Mines, er eb 15 no- 
метрге, ie eb 15 décembre 1921, LL xt (6° série); rer et 
'^ Janvier, 17 et 15 février 1922, t. хи (6° série) : ter janvier 
1925. { v (7° serie); тее avril 1926, t. x (7° série). 


En Angleterre, au cours d'une trés intéressante 
conférence devant la Royal Society of Arts, Sir Richard 
Paget (!) a exposé, en janvier :924, l'histoire, le déve- 
loppement et les applications de la silice fondue. C'est 
à cette conférence que nous renverrons le lecteur 
curieux de l'histoire du verre de silice. Associé aux 
efforts du regretté docteur Bottomley, Sir Richard Paget 
a assisté à ses premières expériences (1903)et il décrit, 
d'une facon trés vivante, les difficultés rencontrées et 
les circonstances inattendues qui ont démontré la 
possibilité de travailler à chaud les lingots de silice 
fondue. 

Aux Etats-Unis, les propriétés électriques remar- 
quables de la silice ont incité la General electric Com- 
pany à en étudier la fabrication dans ses laboratoires. 
M. Elihu Thomson, titulaire d'ailleurs d'un des pre- 
miers brevets relatifs à la silice (1902), a exposé en 
1923 (?) les premiers résultats de ces études, Les photo- 
graphies qui illustrent son article montrent le réel 
progrès accompli aux Etats-Unis, en particulier par 
Berry et ses collaborateurs, dans le domaine de la 
silice transparente. M. Elihu Thomson (3) est revenu en 
1925 sur cette question en insistant tout particulière- 
ment sur l'avenir que présente la silice fondue dans 
l'industrie électrique. 

Dans ce qui va suivre, nous nous proposons d'ex poser 


(© Sir Richard-Arthur-Surtees Pacet: The history, deve- 
lopment and commercial uses of fused silica. Journal of Ihe 
royal Sociely of Arts, avril 1924. t. Lët, ` 

(C) Elihu Тномѕох. General electric Review, février 1923, 
t. xxvi, р. 68-7. 

(3) Elihu Тномѕом. Journal of the Franklin Institute, 
septembre 1925, t. cc. p. 313-326. 
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les progrès qui ont été, récemment réalisés, en France. 
Après avoir rappelé l'essentiel des procédés classiques 
de fabrication, nous décrirons les nouveaux procédés 
qui tendent à les supplanter et les possibilités nouvelles 
qui en découlent А propos des propriétés de la silice 
fondue, nous donnerons ensuite quelques chiffres nou- 
veaux. П nous restera à montrer le développement de 
l'application du verre de silice dans l'industrie élec- 
trique, développement qui précise l'orientation actuelle 
de cette industrie. 


Fig. 1. — Vue d'un modèle classique de four de fusion. Le 
four est représenté vide. On voit. en bas, les palets et. 
à côté. l'électrode; au fond, le tableau du four avec ses 
appareils de mesure. 


Nous ne traiterons pas de la question de la silice 
pure fondue transparente, qui fera l'objet d'une étude 
ultérieure. 


II. Procédés classiques de fabrication du verre 
de silice ('). — :. Dérixiriox. — Le verre de silice, 
qu'on appelle également silice fondue ou quartz fondu, 

C) Pour les renseignements sur les procédés. classiques, 
que nous ne pouvons développer iei en détail nous renvoyons 
à l'article déjà cité de M. G. Flusin. 
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est constitué exclusivement de silice pure. L'analyse 
chimique révèle une proportion d'anhydride sili- 
cique (Si O?) qui dépasse toujours 99,5 pour ioo et 
atteint le plus souvent 99,8 pour 100. 


2. MATIÈRE PREMIERE. — Toutes les matières premières 
siliceuses présentant cette haute teneur en silice 
peuvent être employées. En fait, si l'on met à part le 
cristal de roche qui n'est utilisé que pour la fabrication 
du quartz fondu transparent, la matière premiére cou- 
rante est le sable blanc trés pur que l'on trouve en 
France dans la région de Nemours et que les verriers 
du monde entier connaissent sous le nom de « sable de 
Fontainebleau ». H n'est guére possible de trouver 
ailleurs un sable pur convenant aussi bien à la fabrica- 
tion du verre de silice et, à l'heure actuelle, c'est aux 
gisements de sable de Nemours que font appel tous les 
fabricants. Encore faut-il apporter tous ses soins au 
choix de celle matière première qui ne doit contenir ni 
fer, ni débris organiques et qu'une teneur en alumine 
aussi faible que 6,003 suffit à rendre impropre à la 
fabricalion. Aussi les précautions les plus minutieuses 
sont-elles prises dans les fonderies de quartz pour la 
manutention, le lavage et le séchage de cette matière 
première. 


3 Fours ре rusios. — 1? Description. — Le four de 
fusion elassique (fig. 1) est un four à résistance à élec- 
trode de graphite ou de carbone amorphe dont la cons- 
truction est restée longtemps trés rudimentaire : une 
simple virole en 19е, reposant sur un chariot par des 
tourillons, en constitue toute l'armature. Le fond de là 
virole est fermé par un palet de charbon assujelti à 
l'aide d'une monture à baionnelte. C'est dans le 
récipient ainsi constitué qu'on tasse le sable autour 
d'une électrode disposée dans l'axe de la. virole et repo- 
sant à la partie inférieure sur le palet de fond. Le mon- 
lage du four s'achève en enfilant sur le haut de l'élec- 
trode un nouveau palet de charbon et en assurant un 
bon contact électrique entre celui-ci et l'électrode. Le 
courant est amené par les deux palets de charbon à 
l'aide de dispositifs faciles à imaginer. 

Sur la figure » qui montre une fonderie de quartz est 
représenté un pelit four en fonctionnement. La fonde- 
rie de quartz comporte un certain nombre de ces fours, 
dont les uns sont en opération pendant que les autres 
sont en préparation. Les dimensions des fours varient 
avec l'importance des pièces à oblenir. Les plus petits 
sont destinés à la production des lingots ne pesant que 
quelques kilogrammes, c'est-à-dire sont limités à une 
puissance d'une vingtaine de kilowatts et à des opéra- 
lions durant seulement quinze à vingt minutes. Les 
plus gros peuvent atteindre une puissance de тоо Куу, et 
plus, et rester en service plusieurs heures conséculives. 
Nous verrons qu'on dépasse actuellement ces puissances 
et nous décrirons plus loin un nouveau four de 150 kw 
produisant des lingols de 400 kg (fig. 3). 

Les tensions employées sont en général assez faibles 
et varient en pratique entre 20 et 5o v. Les tableaux 
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du four comportent les appareils de réglage et de 
contrôle usuels et des compteurs d'énergie qu'il est 
possible d'étalonner en fonction du poids de matiére 
fondue ou en fonction des diamètres des lingots 
obtenus dans une opération déterminée. 

2° Fonctionnement des fours. — Les fours étant mis 
sous tension, l'électrode enfouie dans le sable et bien 
calorifugée par la masse de ce dernier alteint rapide- 
ment une température élevée. 

Les couches de sable voisines de l'électrode com- 
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mencent à entrer en fusion et il se forme ainsi de 
proche en proche un manchon de silice fondue qu'on 
appelle le lingot el dont l'épaisseur croit en fonction de 
la durée de l'opération. On arréte celle-ci quand le 
compteur d'énergie, préalablement étalonné, indique 
que le lingot formé a atteint le poids désiré. A chaque 
opéralion, on ne fond guére que le tiers de la charge 
totale du four. Le reste joue le rôle de calorifüuge autour 
du lingot et empéche l'échauffement de l'enveloppe du 
[our. 


Fig. 2. -- Vue d'ensemble d'une fonderie de silice : au premier plan, un petit four en fonctionnement. 


l'explication que nous venons de donner de la marche 
du four et de la formation du lingot est tout à fait 
élémentaire. Les phénomènes qui prennent naissance 
dans la charge de silice au. contact de l'électrode sont 
beaucoup plus complexes. H se produit en effet une 
reduction de la charge de silice par le carbone de 
lelectrode. Celle réaction commence des qu'est atteinte 
la lempérature de 1 Au à 1 450°C et s'accélère quand la 
température s'élève; elle se trouve limitée, une fois 
dépassée la temperature de 1 650C environ, par la for- 
mation, sur toute la surface de lélectrode, d'une 
couche de carbure de silicium qui augmente son inertie 
chimique vis-à-vis de la silice. Cette réaction fournit 


du silicium et de l'oxyde de earbone. Le silicium formé 
est déjà liquide (1 4130*C) et ne tarde pas à entrer en 
ébullition (1 600°C). On retrouve quelquefois une partie 
de ce silicium sous la forme métallique dans la partie 
inférieure des fours, au voisinage du contact de Féles- 
trode avec le palet; mais la plus grande partie du sili- 
cium s'échappe à l'état de vapeur à la partie supé- 
rieure des fours avec le gaz carbonique et vient brüler 
à l'air en donnant des fumées blanches de silice, 

Le silicium formé tend aussi à pénétrer dans la charge 
avant que celle-ci n'ait commeneé à s'agglomérer. On 
eoncoil quil faille à tout prix empêcher cette pénétra- 
tion sous peine d'obtenir un produit contenant du 
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régulier et blanc de silice fondue est une opération 
difficile qui demande un soin considérable et une 
attention constante dans la conduite des fours. 

La réaction de la. silice sur l'éleetrode a toutefois un 
résultat très important et trés utile, puisque c'est sur 
ce résultat qu'est basée toute la technique du facon- 
nage à chaud découverte par Bottomley. Le lingot de 
silice se détache entièrement et franchement de l'élec- 
trode sous l'action de l'oxyde de carbone qui se forme 
et qui cherche à se livrer passage. C'est ainsi que le 
diamètre intérieur du lingot a quelquefois un diamètre 
triple du diamètre de l'électrode. Détachée du lingot, 
l'électrode peut ètre, en fin d'opération et sitót le cou- 
rant coupé, retirée de celui-ci. Si l'on saisit alors le 
lingot à l'aide de moyens appropriés, il est possible de 
le retirer du four, puis de l'étirer, de le comprimer ou 
de le souffler dans un moule sans aucun réchauffage 
préalable. 

C'est cette possibilité, aprés enlévement de l'élec- 
trode, de façonner immédiatement sans réchauffage le 
lingot visqueux de silice fondue qui est l'essentiel du 
procédé classique de Bottomley (') et qui a été pendant 
longtemps la seule base de toule la technique de l'in- 
dustrie du quartz. 


4. FAcoNNAGE. — Le façonnage classique de la silice 
consiste donc dans l'étirage ou dans le moulage de lin- 
gots de dimensions diverses. L'opération la plus simple 
est la fabrication de tubes par étirage de petils lingols. 

Fig. 3. — Vue d'un lingot de silice fondue Pour faire cette opération on introduit dans le lingot, 
(diamètre extérieur, 330 mm; poids, 250 kg). à sa parlie supérieure, une buse spéciale solidaire 


een ЖЕРГИ А e . (!) Brevets anglais n° 10670 et 18 437, 1904. aux noms 
silicium ibre, c'est-à-dire présentant une teinte gris de Bottomley, Hutton, Paget. 


et des propriétés très in- 
férieures, en particulier au 
point de vue électrique 
Aussi les fours comportent- 
ils tous des dispositifs de 
protection. de la charge et 
de départ des gaz, destinés 
à éviter eet inconvénient 
et conslilués, par exemple, 
par un tube de silice entou- 
rant l'électrode sur toute la 
longueur. 

Nous reviendrons en dé- 
tail sur l'étude de ces phé- 
nomènes en décrivant dans 
la troisième partie un nou- 
veau procédé de fusion qui, 
tout en laissant le silicium 
se répandre dans la charge, 
assure, en tous points de 
celle-ci, son oxydation im- 
médiate. Nous avons rap- 
pelé dès maintenant la 
complexilé de ces phéno- 
ménes pour monirer que 
l'obtention d'un lingot sain, 


Fig. 4. — Vue montrant la fabrication d'un tube de silice par étirage d'un lingot. 
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Fig. 5. — Vue montrant un lingot incandescent sur le point 
d'être placé dans le moule et, à droite, un four. 


d'un outil qui vient appliquer hermétiquement la 
matière fondue sur la buse. On sort le lingot du four à 
l'aide de vette buse, puis on le porte sur un banc d'éli- 
rage horizontal. On saisit alors la partie inférieure du 
lingot ауес une pince qui le maintient toul en l'obtu- 
rant et on l'étire sur le banc en y insufflant un peu 


d'air comprimé à l'aide de la buse de facon à éviler 


l'aplatissement du tube (fig. 4). On relrouve natu- 
rellement sur les tubes ainsi étirés tous les caractères 
du lingot dont ils proviennent. La surface interne est 
lisse et brillante. La surface extérieure, par contre, es! 
rugueuse et présente l'aspect de sable non fondu. Cette 
surface doit donc étre l'objet d'un décapage à la meule 
ou au jet de sable. De plus, le tube a évidemment le 
même rapport de diamètres que le lingot. Or, il es! 
extrêmement difficile de faire varier le rapport des dia- 
mètres d'un lingot dans de larges proportions. En pro 
longeant l'opération de fusion, on n'augmente pas сє 
rapport. Le diamétre extérieur augmente bien, mais, 
du fail de la réaction que nous avons décrite, l'alésage 
du lingot s'accroit en même temps. On voit donc là, la 
raison pour laquelle l'industrie de la silice à été long- 
temps dans l'impossibilité de livrer des tubes de forte 
épaisseur. Nous exposerons plus loin les procédés 
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d'étirage de cylindres ou tubes de toute épaisseur et de 
profils divers, qui ont remplacé l'étirage des lingots, 
opération aujourd'hui limitée dans les usines modernes 
à des fabrications spéciales du domaine de la chimie, 
oü il est utile d'avoir des tubes à surface rugueuse 
(anneaux de remplissage des lours de réaction). 

Les pièces de forme, tuyaux, capsules, bassines, etc., 
s'obtiennent par soufflage des lingots dans des moules 
appropriés. Les petils moulages se font en saisissant 
les lingots à bras avec des pinres el en les portant 
rapidement dans les moules. Il est naturellement néces- 
saire, pour pouvoir souffler les lingols, de les fermer à 
la partie inférieure. Cette opération se fait à l'aide de 
pinces spéciales qui écrasent le lingot en soudant les 
parois et en coupent l'extrémité. Ces pinces sont quel- 
quefois disposées dans le four de fusion lui-même, par- 
fois completement indépendantes ` le plus souvent elles 
sont solidaires du moule. Le soufflage se fait soit à 
l'air comprimé, soit à la vapeur. Ce dernier procédé 
peut être réalisé très simplement : il suffit de lancer dans 
le lingot, au moment ой il est disposé dans le moule et 
ferm en bas, une sorte de fusée constituée d'un 
manche en bois sur lequel est ficelé une certaine quan- 
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remarque Jes panneaux du moule et le chariot-pince qui 
a servi à cisailler le bas du lingot. 


Fig. 6. — montrant le démoulage du solide: on 
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Fig. 7. — Vue de quelques pièces brutes de silice fondu après le moulage 


et avant le découpage. 


tité de papier imbibé d'eau, suivant le procédé du doc 
teur Voelker. La pression produite par la vaporisation 
et méme la dissociation de cette eau portée subitement 
à 1800°С suffit à assurer le moulage de la pièce, si l'on 
prend soin de fermer également à la pince la partie 
supérieure du lingot de facon à ne laisser qu'un faible 
passage au gaz. 

Pour les moulages importants, les manœuvres (sortie 
de l'électrode, transport du lingot, etc.) sont faites au 
pont roulant. La viscosité de la silice est, en effet, telle 
qu'un gros lingot peut ètre sorti du four au moyen du 
pont, sans s'étirer ni se déformer sous l'action de sor: 
poids; c'est dire qu'il importe d'employer une pres- 
sion élevée pour le soufflage et que les moules doivent, 
en conséquence, étre trés solidement établis. Chaque 
forme de pièce demande un moule et l'installation 
d'une fonderie de quartz nécessite un outillage trés 
important dont la durée est réduite par le service très 
dur auquel il est soumis. 

Ces moulages à haute température et à haute pres- 
sion deinandent une discipline rigoureuse du personnel 
et ne peuvent réussir que s'ils sont fails avec une grande 
rapidité. Ce sont des opérations impressionnanles qui 
participent un peu de la beauté des procédés mélallur- 
giques. Les figures 5 eL 6 représentent la suile des 
opérations de moulage. 


5. FixissaGE. — La pièce brute sortant de fonderie 
aprés moulage est еп général un solide prismatique 
portant en bossage les pièces qu'il faut obtenir (fig. 7). 
IL reste à détacher et à achever ces pièces. En verrerie 
il suffit d'appliquer une flamme sur un trail de dia- 
mant pour, détacher une pièce. Ici, la parfaile insen- 
sibilité de la silice aux variations de température rend 
cette technique inapplicable. H faut done employer des 
moyens puissants pour découper et tronconner cette 
matière trés dure. Le jet de sable à haute pression avec 
buse de petit diamètre est le procédé de choix. Entre 
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les mains d'un personnel 
exercé — qu'il faut naturel- 
lement protéger très com- 
plètement — il donne des 
découpages relativementra- 
pides. Nur la figure 8 esl 
représentée une pièce en 
cours de découpage à Fu- 
sine de Nemours de la So- 
ciété Quartz et Silice. On 
remarque Favancement du 
travail et la protection de 
l'ouvrier. Pour les pièces 
de révolution, tels que les 
tuyaux, la meule (au car- 
borundum) peut être em- 
- ployée avec avantage, avec 
des montages mécaniques 
permettant la rotation et 
l'approche de la piéce de- 
vant la meule ou vice versa. 
Le lapidaire est employé comme en verrerie pour le 


dressage des bords. 


Fig. 8. — Vue montrant l'opération du découpage au jet de 
sable (le solide donnera o coupes à bec). 
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6. CONCLUSIONS RELATIVES AUX OPÉRATIONS PRINCIPALES. — 
En résumé, en ce qui concerne la silice opaque, les 
procédés classiques de fabriealion sont restés l'étirage 
el le faconnage à chaud des lingots dont l'origine re- 
monte aux brevets Bottomley de 1904. Ces procédés qui 
ont le mérite d'une assez grande simplicité présentent 
les inconvénients que nous avons signalés : a) Surface 
lisse et vitreuse sur la seule paroi interne, l'extérieur 


élant sableux et rugueux ; ^) difficulté d'obtenir des ` 


tubes d'un rapport de diamètres donné, en parliculier 
des tubes épais; с) impossibilité d'obtenir des pièces 
massives ou à épaisseur variable; d) impossibilité 
d'obtenir, sans soudure du lingot à la pince, les pièces 
d'une profondeur assez grande par rapport à leur dia- 
melre, moufles, creusets, etc. 


7. FACONNAGE ACCESSOIRE. — Pour ètre complet dans 
l'etude du faconnage classique de la silice il faut men- 
tionner les procédés de façonnage par refusion. 11 faut 
y comprendre le soufflage qui se fait à l'aide du chalu- 
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meau oxhydrique en partant de tubes et qui permet de 
constituer, par soudure et soufflage, des objets de 
formes diverses. o 
Le glaçage à Faide de Fare ou du chalumeau est une 
opéralion de refusion superficielle destinés à donner à 
de petits objets une surface entièrement lisse. Le gla- 
cage est obligatoirement employé pour les petites pièces 
destinées aux laboratoires de chimie. Celles-ci. requiè- 
rent, en effet, un nettoyage facile et un poids constant. 
Enfin, on procède encore dans quelques usines,en vue 
d'obtenir des tubes de faible diamètre, à la refusion et 
à l'étirage simultanés, dans un four de passage à tube de 
carbone, des tubes provenant d'un étirage de lingot. Ces 
opérations successives sont ouéreuses; aussi ce procédé 
a-t il fait place aux nouycaux procédés mécaniques 
d'étirage. H est cependant encore employé en Angle- 
terre. | 
(A suivre). 
Henri GEORGE, 
directeur de la Société Quartz el silice 


Les baguettes chauffantes et la silite 


Sous ce titre, M. L. Krieger a fait à la séance du 6 novembre 1926 de la troisième Section de 
la Société frangaise des Electriciens une communication (*) dont nous donnons ci-dessous le texte 
in extenso. L'auteur, après avoir examiné les diverses réalisations de baguettes chauffantes, 
relient comme seules pratiquement utilisables celles au carborundum et à la silite; il indique 
ensuite leur procédé de fabrication, leurs caractéristiques, ainsi gue les températures maxima 


qu'elles permettent d'atteindre. 


l. Introduction. — Les premiers essais de chauffage 
par incandescenee. de corps réfractaires non métal- 
liques furent, il semble, faits par Depretz en 1819, 
плес Чех baguettes et des tubes de charbon de sucre 
aggloméré, Depuis cette époque, les baguettes soit de 
charbon artificiel aggloméré, soit de graphite naturel 
өп artificiel, ont été employées à différentes reprises 
pour de chauffage; En 1891, Borchers, puis en i89», 
Acheson ont. utilisé ce procédé de chauffage pour la 
fusion de matériaux réfractaires. 

La baguette, ou en général la résistance de carbone 
pur, presente le grave défaul d'avoir une durée éphé- 
теге par suile de sa combustion. On a done cherché à 
employer dans le vide ` mais, là encore, les dilaltations 
el eontraclions successives de la matière par chauffage 
et refroidissement lui enlèvent rapidement la solidité 
Mecanique necessaire. 

Les applications pratiques et industrielles de carbone 
pur sonl done à peu près nulles en dehors des usages 
de laboratoire, H ya lieu toutefois de remarquer que 
la baguette de carbone est à peu prés le seul résistor 
possible, quoique éphémère, pour l'obtention de tempé- 
ratures allant de 2000 à 3000"C. 


е Celle communication a été analysée dansle Bulletin de 
la Sociele francaise des Electriciens, U vi, (19 série), dé- 
cembre 1926, p. t 357-1 359. 


П. Emploi du silicium. — Aux lieu et place du 
carbone, Le Roy, vers 1904, a employé le silicium 
aggloméré, soit en plaques pour les basses lempéra- 
tures, soit en baguettes, et dans un tube où il avait 
été fail le vide, pour les températures élevées. 

П semble que ces derniers appareils n'aient pas 
donné les resultats allendus, d'une parl, paree que le 
silicium pur a ele avantageusement remplacé par le 
carborundum, d'autre part, parce que ec corps qui 
boul dans les environs de 20000 à, bien avant cette 
température el mème avant sa fusion (voir la eoimbinai- 
son directe de silicium et de carbone à 62259), une ten- 
sion de vapeur trés appréciable qui devait provoquerune 
évaporatiou du silicium de la bagnette centrale, el son 
dépoól sur les parois du tube de verre qui servait 
d'enveloppe. 


Ш. Emploi du carbone avec revêtements 
divers. — ll semble que, dés Tor: tooo, plusieurs 


teutalives d'établissement: de baguettes chauffantes 
furent faites, soit en employant des matériaux 


spéciaux, soit, surtout au début, en protégeant les 
baguettes. de carbone par par un composé moins 
oxvdable et presque aussi réfractaire que le carbone. 

Weintraub, en 1903, préconisa le corps qu'il appela 
le < siloxicon » et dout là formule de composition est 


©: СО. Ce corps se forme en assez grande quantité 
dans la fabrication du carborundum. 

En 1905, on proposa comme revêtement des 
baguettes de carbone, du carbure de titane, puis du 
carbure de silicium (carborundum) formé sur la 
surface même de la baguette de graphite. Pour ce 
dernier mode de protection, deux procédés furent mis 
en œuvre : 

a) Le premier consistait à porter la baguette de 
carbone à haute température au milicu de silice en 
poudre fine. Les baguettes ainsi protégées par une 
faible couche de carborundum (1 à » mm d'épaisseur) 
ont été dénommées « silfrax » par leur fabricant. Cette 
protection était trop faible ; 

b) Le second a consisté à chauffer des baguettes de 
graphite dans du silicium en poudre. La pénétration du 
métalloide dans la masse du carbone élait ainsi beau- 
coup plus considérable, la lempérature de la réaction 
étant beaucoup plus basse que pour la silice. Les 
baguettes ainsi produitesavaientle nom de « silundum a. 

Les expérimentateurs ayant fait usage des baguettes 
de silundum ne sont pas d'accord sur les limites de 
température de fonctionnement de ee corps. Hs indiquent 
soit т 800°C, soit 2200? C. Ce que nous dirons plus loin 
de la dissociation du carborundum laisse à penser que 
le premier nombre est seul à retenir. 


IV. Emploi du carborundum. — En 190, la 
maison Gebrüder Siemens prit un brevet pour la com- 
position d'une résistance réfractaire composée de 
carborundum, de silicium et d'unagglomérant contenant 
ou non du carbone; ce fut le point de départ des résis- 
tances en carborundum actuelles. Le fabricant préco- 
nisait l'emploi de glycérine et d'acide borique comme 
liant. 

En :918, sans connaitre les travaux de Siemens et 
étant chargé d'établir des fours à réchauffer les lopins 
pour fabrication d'obus, je me suis également adressé 
au carborundum comme base des barreaux résistants. 
Ce carborundum, aussi régulier que possible, était 
mélangé avec 7 à 8 pour 100 de silicium en poudre et 
2 à З pour тоо d'un agglomérant qui, en l'espèce, était 
du brai. La matière moulée était cuite à 800? C, à l'abri 
de l'air, el se trouvait, à cet état, assez conductrice 
pour qu'on y puisse faire passer un courant qui 
l'échauffail jusqu'à root et la mettait. en état 
d'utilisalion. 

Après la puert Ja maison Kummleret Matter,de Aarau 
(Suisse), a entrepris la fabrication de baguetlesà base de 
carborundum et de siloxicon comme agglomérant, avec 
addition de silicium dans les extrémités. Des analyses 
effectuées, il semble résuller que le mélange central 
soit de 75 pour roo de carborundum (Si), 25 pour roo 
de siloxieon (Si CO), et qu'il soit ajouté à ce mélange 
25 pour 100 de silicium pour les parties terminales. 


V. Caractéristiques du carborundum. — Nous 
examinerons successivement les particularités des 
résistances chauffantes en silundum et de celles en 
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carborundum aggloméré, aprés avoir, au préalable, 
donné quelques détails sur les propriétés du carborun- 
dum qui en est la base. 

Le carborundum obtenu pour la premiére fois par 
Schutzenberger est donné généralement comme une 
combinaison de carbone et de silicium, ayant pour 
formule Si C. Il n'est cependant pas du tout certain que 
la combinaison Si C soit la seule, et méme que ce soit, 
à proprement parler, une combinaison. Le carbone et 
le silicium pouvant avoir méme forme cristalline, les 
corps obtenus, pourraient tout aussi bien, être considérés 
comme des cristaux mixtes de silicium et de car- 
bone, et ce fait expliquerait en partie certains résul- 
lats obtenus par Moissan dans ses recherches sur le 
carbone octaédrique. 

Dans deux analyses faites en 1918 sur le carborun- 
dum que j'employais pour les barreaux chauffants, j'ai 
trouvé sur deux échantillons A et B : 


Erhantillon А. Echantillon B. 
m centièmes centièmes 
чє Sens hiss: .. 56,7 ee e 49,72 
Fe, Al ........ M: 10,1! Al. Fe......... an * 01 
P лылыгын o.8 МЕ есе А 0,39 
Uu arae dns 32.4 DEE , 45.88 
100 100 


— 


Compte tenu d'une petite quantité de carbone com- 
binée aux impuretés de fer et d'aluminium, la formule 
du carborundum A se rapprochait de SiC, et celle du 
carborundum B de Si C?. Au reste, sauf en ce qui con- 
cerne la couleur de carborundum A était gris bleu et 
le carborundum B bleu noir), les propriélés de ces 
deux matières étaient à peu prés identiques. 

La fabrication du carborundum par le four d'Acheson 
est trés connue. La réduction de la silice par le carbone 
s'effectue vers 1 700°C etla solution réciproque de silicium 
et de carbone en exeès est concomitante. Cette dernière 
réaction s'effectue, au reste, entre les éléments à la tem- 
pérature de r 275°C. Il est intéressant de remarquer que 
celle température est inférieure de 125"C à la tempéra- 
ture de fusion du silicium. П est donc probable qu'à 
127°C, c'est-à-dire à l'état solide, le silicium a déjà 
une tension de vapeur sensible, ce qui explique l'échec 
de Le Roy. D'autre part, cette facile volatilisation du st: 
licium, qui bout vers > ooo?C, rend compte de la disso- 
ciation complète du carborundum vers 2»00*C et milite 
en faveur d'une simple solution réciproque de carbone 
et de silicium et non d'une combinaison des deux 
corps. 

Si je me suis un peu étendu sur ces questions de 
matière, c'est que, ainsi que nous le verrons plus loin, 
elles sont la cause de toutes les particularités rencon- 
trées dans la fabrication et l'usage des baguettes сһаш- 
[antes à base de carborundum. 


VI. Fabrication des baguettes chauffantes. — 
Je passerai rapidement sur la question des baguettes de 
silundum ou de silfrax, car l'emploi de ces baguettes, 
dans lesquelles il reste toujours une àme graphilique. 
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el dont la résistivité est, par suite, peu élevée, exige des 
courants très intenses sous une faible tension; ces 
baguettes ne sont donc guère utilisables aux tensions 
des distributions courantes. Les seules baguettes intéres- 
santes actuellement sont celles de Siemens, en matiére 
dite « silite » et celles de Kummler et Matter agglomé- 
rees avec du siloxicon. 

Ces baguettes, quelle que soit leur provenance, sont 
oblenues par moulage sous pression. Ce moulage avec 
un abrasif, tel que le carborundum, présente d'énormes 
difficultés et n'est résolu qu'à l'aide de tours de mains 
que chaque fabricant conserve jalousement pour lui. 
En outre, l'homogénéité de la matière et la régularité 
de la pression sont des conditions indispensables de 
bon fonctionnement futur du produit. 

Je mai pas de renseignements sur la valeur 
des pressions employées par les fabricants nommés 
ci-dessus, mais, dans les essais que j'ai réalisés en 1918, 
jai alteint, pour des barreaux de 35 mm de diamètre il 
est vrai, des pressions de l'ordre de 2 ооо kg : cru’. 

Une fois agslomérées, les baguettes sont cuites à 
haute température à l'abri de l'air, ce qui réalise leur 
solidité mécanique et leur conductibilité électrique. 
Dans ces baguettes du genre < silite > la cuisson dé- 
(г! l'agglomérant dont le carbone s'allie au silicium 
ajoute à la masse et forme le liant nécessaire à la soli- 
dile de l'ensemble, et établit la continuité de conduc- 
tion nécessaire au fonctionnement. 

Dans les baguettes Kummler, le siloxicon qui forme 
un liant analogue à l'argile produit l'agglomération 
dans les mèmes conditions que celle-ci. 


VII. Amenées de courant sur les baguettes. — 
Les arrivées de courant constituent un des points deli- 
ral de l'emploi des baguettes. On ne peut, en effet, 
fixer convenablement des piéces métalliques sur un 
barreau dont la température est de т 200°C. Пек néces- 
aire que la partie en contact avec la prise soit refroi- 
die. Or, si le barreau est homogène, sa résistivité étant 
plus élevée à froid. il en résultera une dissipation 
energie plus considérableaux extrémités qu'au centre 
ella tendance à l'échauffement des prises à la partie 
ulile. 

Ponr parer à ce vice rédhibitoire, la maison Gebrüder 
Siemens à logé l'extrémité des baguettes chauffantes 
dans des tubes de même matière, mais de section beau- 
сойр plus grande. Ces extrémités restent donc froides 
pour un courant donné, De plus, la prise est faite par un 
lil de cuivre argenté enroulé sur les tubes extrèmes, le 
lont étant ensuite argenté. Cette prise donne complète 
satisfaction. 

Dans le méme ordre d'idées, javais, dans des bar- 
teans executes à l'usine de suerre de Lyon, augmente 
la section du barreau aux extrémités et logé à l'inté- 
Dout une ріёее élastique el refroidie en nichrome, 
Cette ресе était scellée dans le barreau à l'aide d'un 
melange de graphite et de brai. 

La maison Rummler et Matter a employé une autre 
solution. 
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Alors que la partie centrale utile de la baguette 
semble être composée d'un mélange de ch pour roo de 
carborundum et 25 pour roo de siloxicon, le mélange 
employé pour les extrémilés comporte, en plus, 
25 pour 100 de silicium. Ces extrémités sont donc sen- 
siblement plus conductrices et restent à une tempéra- 
lure assez basse pour supporter les pièces métalliques 
qui les enserrent. 


ҮШ. Fonctionnement des baguettes chauf- 
fantes. — Malgré leur conductibilité thermique plus 
grande que celle des autres matériaux réfraelaires, le 
carborundum et les compositions dans lesquelles il 
entre ont une conductibilité thermique 40 à бо fois moins 
élevée que celle du cuivre. Un calcul simple permet donc 
de se rendre compte qu'une baguette d'un diametre de 
то mm, parexemple, présentera le long d'un rayon de sa 
section des températures croissant rapidement de la 
périphérie au centre de la baguette. La différence entre 
les températures extrêmes sera évidemment d'autant 
plus grande que le diamètre sera plus élevé. 

Or, on sait qu'à 2200"C le carbure de silicium perd 
tout son silicium à l'élat de vapeurs en laissant une 
careasse de graphite pur (Acheson a utilisé cette pro- 
priété pour obtenir des graphites très purs). Si done le 
dianètre d'une baguette est tel qu'étant donné celui-ci 
et la température de sa surface, la température de son 
axe atteint 2 200*C, cel axe se transformera en graphite, 
la résistivité de la bagnette tombera à une valeur très 
faible et elle deviendra inutilisable. On retrouvera, par 
réversibilité du phénomène, les anciennes baguettes de 
silundum. On comprend done pourquoi toutes les 
baguettes chauffantes actuelles ont un diamètre compris 
entre 5 etio min. 

Lorsqu'en 1918, j'ai essayé d'établie des barreaux de 
Зэ mm de diamètre dont la surface devait ètre portée à 
1250"C€, le phénomène de graphitation s'est immédiate- 
ment produit et dans des condilions qui indiquaient 
nettement les influences de l'homogénéité du barreau 
et des différentes valeurs de la radiation à la périphérie. 

Toutefois, les températures admissibles à la péri- 
phérie, même pour des baguettes de faible diamètre, ne 
doivent pas dépasser une certaine valeur (1 400°C) pour 
les baguettes les plus fines, sous peine de voir l'homo- 
généité du barrean compromise et sa vie trés abrégče. 

А се рош de vue, les baguettes de silite beaucoup 
plus conductrices Thermiquement et électriquement. et 
de section par conséquent plus réduite, se comportent 
mieux à l'usage que les baguettes de siloxicon asvlome- 
rant. Par contre, la solidité mécanique de ces der- 
nières est meilleure, 

J'ajoute que, d'après quelques résultats d'essais sur 
des baguettes. kummler et Matter, on voit que ces 
baguettes ont un coefficient. de empératutre peu 
variable à partir d'une certaine température, el une 
résistivité minimum à une température déterminée. 
en général ce qu'on remarque C'est pour tous les 
résistors à base de carborundum. 

L. KRIEGER. 


12 


162 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXII. — № 4. 


Revues, analyses et informations 


Progrès récents dans la transmission 
et la distribution de l'énergie électrique (!). 


1, GÉNÉRALITÉS, — Cet article est un aperçu des progrès 
récents réalisés en matière de transmission et de distribution 
d'énergie électrique. Pour les réseaux locaux de trausmis- 
sion, les auteurs signalent,en canalisations souterraines, les 
câbles à 60 000 v de l'Union d'Electricité à Paris et les essais 
de câbles à 132000 v à Chicago et New-York. En réseau aérien, 
on utilise les tensions de 33000 v à 110000 V, la premiere de 
ces tensions étant la plus courante en Angleterre où leg zones 
alimentées sont de faible étendue. Pour la transmission à 
longue distance, le système triphasé est presque unique- 
ment employé avec des tensions variant de 60000 v à 
2250000 v (Big Creek et Pit River). ll n'existe pas de lignes 
de transmission d'énergie en Angleterre et il ne semble pas 
qu'il doive y en avoir, car les ressourees en énergie hydrau- 
lique sont très faibles. et d'antre part l'industrie s'est déve- 
loppée autour des puils de mines. On projetle en Irlaude, 
en connexion avec le projet hydroélectrique du Shannon, 
une ligne à тооооо v allant de celle usine à Limerick, 
Dublin et Cork. Une des caractéristiques les plus marquantes 
de ces dernières années en matière de transmission de 
l'énergie électrique est le développement pris par linter- 
connexion soit eutre les centres de production d'une meme 
région, soil entre les réseaux de régions voisines. Celle 
interconnexion procure des avantages au point de vue de la 
continuité de la fourniture de l'énergie electrique et des 
économies à la fois dans les frais d'établissement des usines 
génératrices et dans les frais d'exploitation, en permettant, 
en particulier, de coordonner le fonctionnement des diverses 
usines de facon qu'elles puissent travailler dans leurs meil- 
leures conditions de rendement L'auteur indique dans l'ar- 
ticle, pour les Etats-Unis, l'Allemagne, la France, Fltalieel la 
Suède quelles sont les lignes d'interconnexion existantes 
ou projelées. En Angleterre il n'existe pas jusqu'ici de 
réseaux interconnectés, en raison de la coexistence d'entre- 
prises privées el municipales de distribution d'énergie et de 
la diversité des catégories de courant utilisé. Mais à la suite 
de l'Electricily Act Че 1926, le < Board » qui doit diriger la 
production. de l'énergie a pour mission d'unifier la fré- 
quence à 50 p : s et de couvrir le pays d'un réseau de lignes 
interconnectées. 


2. LiGNes aéRIENRES. — L'auteur étudie ensuite la distribu- 
tion à haute tension et en considere un à uu les divers éle- 
ments. En ce qui concerne les ligues aériennes, le cuivre 
reste le condueteur le plus employé. apres lequel vient le 
câble en aluminium-acier. On emploie aussi depuis peu un 
conducteur eu alliage de cuivre et cadmium à ír ou 2 pour 
100 qui a, sur le cuivre pur, l'avantage d'une résistance à la 
traction de 80 pour roo supérieure, tout en conservant une 
conduetihilité égale à ко pour тоо de celle du cuivre pur. 
Pour les isolateurs, on emploie presque. universellement 
l'isolateur à suspension en porcelatue qui remplace l'isola- 
teur fixe mème pour les tensions de 20000 y seulement. Les 
supports de lignes sont presque Loujours des pylónes métal- 
liques. au-dessus de ообо v. La protection des lignes contre 


(ly JJ. Bearn, Journal of the фахом of electrical Engineers, 
mars 1927, L ху, р. 338-390, 13000 mols. 


les effets de la foudre n’est pas réalisée de facon uniforme. 
Aux Etats-Unis on utilise un fil de terre placé au-dessus des 
conducteurs de transmission et on met le neutre du systema 
à la terre. Sur les lignes à tres haute tension on a supprime 
les parafoudres. En Augleterre on à trouvé qu'on obtient 
ане protection suffisante en terminant les Jignes aériennes 
par une petite longueur de câble souterrain. 


3. CANALISATIONS SOUTERRAINES. ~- La technique des câbles 
souterrains s'est aussi beaucoup développée en ces derniers 
temps. Le problème actuellement à l'étude.au point de vue 
de leur fabrication.est celui de la suppression de Та formation 
de vides, où, peuse-t-on, se produit une ionisalion qui est à 
l'origine de la destruction de l'isolant et des perforations 
consécutives, Ce probléme a été abordé dans deux sens dil- 
féreuls ` soit qu'on cherche à régler la formation de ees vides 
dans les parties où la contrainte dans le diélectrique gel la 
plus faible, soit qu'on cherche à les supprimer totalement 
par l'emploi d'un compound isolant très fluide maintenu 
sous pression dans le câble par des réservoirs espacés de 
loin en loin. Ce système а été appliqué en Halie à des câbles 
monophasés de 78000 v destinés à des systèmes triphasés 
à 15»000 v. 

Au point de vue de la pose des câbles on peut noter qu'en 
général, en Europe, on utilise des câbles armés posés direc- 
tement à mème le sol, tandis qu'aux Etats-Unis les câbles 
sont presque loujours placés dans des conduits en terre el 
sont. par suite, simplement sous enveloppe de plomb. 


4 APPAREILLAGE. — C'est sans doute du côté de l'appareil- 
lage qu'on trouve les plus grands changements, tant dans là 
construction des appareils eux-mêmes que dans les disposi- 
lions d'ensemble. Pour les interrupteurs à grande pnis- 
sance, on peut distinsuer en quelque sorte trois écoles. En 
Angleterre on tend à réaliser des appareils à grande vitesse 
de rupture, й cuves résistaules à grand volume d'huile, avec 
une hauteur d'huile assez élevée au-dessus des points de 
rupture en général au nombre de deux. Aux Etats-Unis ой 
tend à employer une petite cuve résistante quelquefois 
immergée elle-même dans une cuve plus grande. Enfin les 
appareils à plusieurs ruptures en série ауес résistances de 
choc sont de plus en plus employés sur le continent. Quant 
aux dispositions mèmes d'ensemble de Fappareillage.on peut 
les elnsser en quatre catégories : disposition en cellules de 
Macennerie avee séparation des phases, surtout. répandue 
aux Etats-Unis. disposition en cellules par circuit qui sonl 
quelquefois, pour les basses lensions, constituées par des 
cabines métalliques individuelles pour chaque circuit. арра 
ге аде blindé employé en Angleterre et enfin, pour les {res 
hautes tensions, appareillage extérieur. On реш rattacher 
à l'appareillage les systèmes et dispositifs de sectionnement 
et d'isolement des portions de conducteurs en dérangement 
qui appartiennent à deux classes différentes : les systeme 
à dispositifs équilibrés avec fils pilotes, surtout développe 
en Angleterre. el ceux à relais diseriminateurs dont l'action 
dépend de La variation du courant. de son sens et de la ehute 
de tension. 


5. Mopes bk DISTRIBUTION, — Les systèmes de distribution 
doivent permettre l'alimentation par des moyens de secours 


23 Juillet 1987. 


en eas de défaut sur un feeder. Le systeme radial à feeders 
doubles assure 100 pour тоо de movens de secours, L'ndop- 
tion des systèmes de protection a permis de réaliser les 
Gem à alimentation en boucle. L'auteur discute. les 
conditions d'emploi de ce système. Tous les systèmes de 
distribution sont, en général, ronslilués de plusieurs réseaux 
à différentes tensions, un réseau principal à 33000 v. par 
exemple; alimentant des réseaux secondaires à 1:000 у 
dont chacun alimente à son tour d'autres réseaux À tension 
plus basse. Le nombre de transformations successives est 
Vautant plus grand que la densité de la charge dans la zone 
considérée est plus faible. 

Une caractéristique récente de la technique. en matière de 
distribution. est la simplification des réseaux à haute tensiod 
par une diminution de l'appareillage nécessaire. C'est ainsi. 
par exemple, qu'on branche directement les conductenrs 
prineipanx d'alimentation sur les transformateurs et qu'on 
traite V'ensemble comme une unité. On économise ainsi 
Happareillaze du côté de la hante tension du transformateur. 

On peut enfin signaler le développement pris par les ins- 
allions centrales de commande et de surveillance à dis- 
шее résullant de l'étendue de plus en plus grande con- 
verte par ]es réseaux. 

Pour се qui est de la distribution à basse tension au 
consommateur, on pent noter qu'elle se fait généralement 


entre зоо el 250 v en Europe et à 115 v aux Etats-Unis. 
soos. 


Phénoménes d'autoexcitation par courant con- 


tinu dans des tubes à vide. Leurs applica- 
tions), 


Lanteur a élé amené à étudier des propriétés nouvelles et 
ranarquables des tubes à vide amplificateurs, dans certaines 
conditions de fonctionnement. Le monlage, représenté surla 
иле v, était eonen en. vue d'éviter les complications des 
ples des grilles. Le schéma montre que l'alimentation des 
divers tubes. est réalisée par un potentiomelre, monté 
any bornes d'un générateur de courant continu à Зо v. Les 
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E schéma de montage des tubes alimentés par un 
UE RE | A. B, L, tubes; M, N. potentioinétre ; D, géné- 
аео a courant continu. 
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pres de plaques étaient de 200000 ohms. Si on fait 
170 sur la grille du premier tube une source à courant 
M PQ. dH «e produit dans l'ensemble une sorte de 
г “пы Lette reaction entraine un accroissement de Fam- 
dain: et de phénomènes instables. Si on représente 
l^ courant du tube € en fonetion de la tension de grille du 
tile A. on trouve Ja discontinuité représentée еп М M 
"ur fa fizure a. L'intervalle de tension DG varie de 10 ^ v à 


(C, Mehal: : : . 
| | 3 holas Mises, Journal f the Franklin [nstitule, fevrier 
+ A" . ý 

UU UM p лм 209, 5669 mots, 11 figures, 4 oscillogrannues. 
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Зо millivolts, et la différence de courant MM’, de 35 à 
до millinmpères. 

Ces constatations étant faites, l'auteur étudie les condi- 
lions de stabilité d'un circuit électrique. composé par un 
générateur dont la caractéristique este — f (f), celle du 
récepteur étant. & — + (f). La condition de stabilité est 
de | dk В - ; Ж ! 
"m > 17 au point d'intersection des caractéristiques eonsi- 
dérées. G'est la condition de Kaufmann. La discontinuité 
signalée par M. Minorsky s'explique en tenant comptede cette, 
condition, si l'on suppose que le potentiornetre suit la lol 
d'Ohm et que le tube B travaille sur 14 partie linéaire de 
an caractéristique. M. Minorsky a vérifié cette facon de voir 
en traçant expérimeultalement les courbes E et e, d'une рагі 
avee le tube C, d'autre part ou remplaçant ee tube par une 
résistance variable. L'existence de la zone d'instabilité DC 


À 


Courant (tube C) 


Tension de grille {tube A) 


Fig. 3. — Courbe‘indiquatt la variation du courant 
dans le tube € en fonction de la tension de grille du tube A 


. 
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de la figure 2 tient à ce que, dans cette région, Pune des 
courbes est une droite, qui est voisine de la tangente à 
l'autre en un point d'inflexion. ËI en résulte des phénomènes 
qui peuvent ètre périodiques ou non suivant les саз. [ls ne 
rentrent pas dans le cadre des oscillations ordinaires autour 
d'un point d'équilibre fixe. Le centre d'oscillations est linter- 
section de deux caractéristiques dépendant d'un paramètre. 
el се parametre lui-mème est fonction du courant. instan- 
lané. Cela revient à dire qu'il n'y a pas de centre d'oscil- 
lations. 

On peut appliquer ce phénomène nouveau à Ja fermelure 
et à l'ouverture rapide d'un circuit; il permet en effet léta- 
blissement de relais d'un type électrostatique, d'une sensi- 
bilité et d'une puissance considérablement ассгиех. Ces relais 
sont à rapprocher dii systeme du « tout ou rien » réalisé par 
MM. Dunoyer et Toulon, et qui possède une sensibilité 
encore рих grande. GR M. 


L'électricité à bord des navires de guerre (!). 


1. APPLICATIONS MÉCANIQUES. — Ces arlicles sont un résumé 
de la communication faite par Pauteur à institution of elec- 


(!) W. Me Cëttaxpn, The electrical Погон 8 et 05 avril 1927, 
Lob 5-5 5-6 el O16-018, 7 000 mols, 7 fizures; The Electrician, 
m avril 1927, t. XCVII, p. 354-355, 3 500 mots. 
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trical Engineers au sujet de l'emploi de l'électricité à bord 
des navires de guerre britanniques. H s'est attaché, dans 
cette étude. à faire ressortir principalement les conditions 
spéciales auxquelles doivent répondre les appareils élec- 
triques (moteurs, lampes, ete). Examinant d'abord la ques- 
tion du mode de distribution, il indique que l'opinion 
générale en cette matière est pour la distribulion à courant 
continu à deux fils. La marine anglaise adopte une distri- 
bution en boucle qui permet de faire les départs d'alimenta- 
tion aux points convenables avee un nombre minimum de 
traversées de eloisons. Au point de vue des moteurs, un 
navire moderne (tel que le croiseur Hood) n'en comporte pas 
moins de joo environ, d'une puissance totale de 2 Зоо ch et 
dont les puissanees individuelles vont de 0,3 à 195 eh. Pour 
diminuer autant que possible la quantité de pieces de 
de rechanges à prévoir en réserve, l'Amirauté а établi dix 
modèles de puissances allant de 0,7 à 20 ch. Parmi les condi- 
tions requises de ces moteurs, on peut signaler que les 
paliers doivent permettre une inelinaison de 15 à 229,5 sur 
l'horizontale. Au point de vue de leur échauffement, on a 
établi trois classes suivant l'emplacement que doivent occu- 
per ces moteurs dans l'intérieur du navire. Les systèmes de 
commande des moteurs sont ceux utilisés ordinairement ; 
mais les appareils doivent répondre à des conditions. spé- 
ciales; ainsi, par exemple. les contacteurs éleetromagné- 
tiques doivent rester enclenehés malgré les vibrations el 
les chocs. On emploie peu de démarreurs automatiques. 
Pour les moteurs à vitesse variable on adople souvent un 
système de réglage électrohydraulique (eas des moteurs de 
tourelles). 


2. Ecrainace. — L'éclairage est en général assez difficile 
à réaliser vu la faible hauteur des ponts, le peu. d'espace et 
la disposition des lieux. П faut, en général, avoir recours à 
un grand nombre de sources lumineuses de faible intensité 
chacune. Les lampes doivent subir un essai qui consiste à 
leur appliquer un certain nombre de choes, alors qu'elles ont 
déjà brülé une einquantaine d'heures. Cet essai, qui se faisait 
autrefois la lampe éteinte, se fera désormais sur la lampe 
allumée. Pour l'éclairage. des soutes, le cireuil doit ètre 
coupé automatiquement si le globe en verre du support de 
la lampe vient à ètre brisé ou lorsqu'on ouvre cette mon- 
ture. Dans certains eas, pour l'éclairage. des hangars des 
navires porte-avions, il faut tenir comple de la présence de 
vapeur de pétrole. Certaius compartiments (celui des 
pompes à pétrole, par exemple) sont éclairés par des lam- 
pes placées dans les cloisons à l'intérieur des montures étan- 
ches. 

Les projecteurs sonl alimentés directement par la dis- 
tribution du navire lorsque celle-ci est faite à Во ou 110 v. 
Lorqu'elle est à 220 v on emploie avec chaque projecteur un 
groupe moleur-générateur à courant constant, Pendant la 
guerre un nouveau type de projecteur ayant une intensité 
lumineuse de six à dix fois supérieure à celle des anciens a 
été établi. Ce type nécessite un refroidissement artificiel 
et une ventilation en raison dela grande quantité de chaleur 
développée ; il comporte en oulre des disposilifs destinés à 
éviter l'oxvdalion des électrodes d'autres à régler anlomali- 
quement la position de l'électrode négative, à centrer le 
cratere positif el aussi à faire tourner l'électrode positive de 
facon que le eratere se forme sv métriquement. 
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3. APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Les appareils de chauffage et 
de cuisine à l'électricité sont de plus en plus nombreux à 
bord des navires de guerre. En particulier les fours de 
boulanger ehauffés électriquement installés sur les derniers 
navires se sont montrés bien supérieurs aux fours chauffés 
à la vapeur, au point de vue de la durée nécessaire à leur 
chauffage. 


4. CANALISATIONS, MACHINES ET APPAREILLAGE. — Les cábles 
eonstituent une des plus délicates parties de l'installation élee- 
trique des navires. En général, on emploie, pour tous les cir- 
cuits de lumière et de foree motrice, des câbles à nn senl eon- 
dueteur, les câbles à plusieurs conducteurs n'étant utilisés 
que pour les circuits de faible puissance et les circuits de con- 
trôle des interrupteurs. Presque tous ces câbles sont isolés 
au eaoutchoue et sous plomb. On emploie aussi quelquefois 
des câbles armés. Les conditions très variables de tempė- 
rature et d'humidité dans lesquelles se trouvent les cäbles 
sont assez mauvaises pour la conservation de l'isolant, sur- 
tout lorsque celui-ci est du caoutehouc. Pour les ceübles 
imprégnés, le compound doit avoir une viscosité déterminée, 
et les boites de raccordement ou de jonction doivent ètre 
d'un type spécial. Les câbles sont maintenant fixés direc- 
tement le long des cloisons au moyen d'attaches soudées à 
Fare électrique. 

Les batteries d'accunulateurs ue sont employées en «гап 
qu'à bord des sous-marins où les conditions d'emploi sont 
tout à fait spéciales. Ces batteries ont une capacité variant 
de 2000 à 10 ооо Ach, Les baes sont très longs el complete- 
ment fermés ; 15 sont en ébonite ou en un produit analogue 
à la bakélite. Les plaques sont à oxyde rapporté. Suivant cer- 
taines réglementations, les gaz dégagés dans les baes clos 
doivent èlre évacnés par des tuyauteries, en méme temps 
que de l'air de refroidissement est amené au-dessus des bacs. 

Dans un sous-marin le poids total du matériel électrique 
peut atteindre 14 pour roo du poids en plongée, dont 7 pour 
too pour la batterie d'aceumulateurs. Les moteurs sont géné- 
Шешен à deux induits et on fait des groupements en série 
parallèle des batteries. Dans certains cas on a employé des 
moleurs enfermés avee refroidissement par Pean de Vair de 
ventilation. 

5. APPLICATIONS DIVERSES. — Parmi les autres emplois de 
l'électricité à bord, on peut encore citer les postes de télégra- 
phie sans fil, les téléphones, les appareils de conduite de Ur 


el de mise de feu. les appareils de signalisation, ele. Tous 
ces cireuits fonctionnent sous une basse tension. eutre 22 vel 


100 v, el sont alimentés soil par un groupe moleur-généraleur 
individuel, soit par des groupes communs à plusieurs d'entre 
eux. Des batteries d'aeeumulaleurs servent de secours pour 
les plus importants de ces circuits. 

L'auteur n'a pas été saus aborder la question de la propul- 
sion électrique des navires. Les principaux points à const 
dérer à ee sujet sont la souplesse. le poids, l'encombrement 
et l'économie, H a cité l'équipement avec moteur Diesel el 
transmission électrique du navire auxiliaire « Adventure ›. 
Les deux hélices sont entrainées par des moteurs à courant 
alternatif pouvant développer 21 ooo ch à 160 tim. e 
tension employée est de 1 100 v. H a deux groupes по 
avee alternateur, les moteurs pouvant èlre alimentés iudil- 
féremment par Fun ou l'autre groupe ou tous les deux par 
un seul groupe. — J. S. 


83 Juillet 1927. 
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Assemblées générales 


Lebon et Cie 
(Compagnie centrale d'Eclairage par le Gaz). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 AVRIL 1927. 


Dans le rapport annuel de cette société au capital de 
3o millions de francs, il est indiqué que l'électrification des 
villes el des campagnes dans les départements de la Seine- 
inferieure, de l'Hle-et-Vilaine, des Cótes-du-Nord, du Finis- 
lere, des régions d'Alger et d'Oran, en Algérie, enfin en 
Egypte, se poursuit peu à peu. 

Les trois villes d'Alger, Blida et Morlaix restaient seules 
à ne pas avoir conclu d'entente définitive avec la société 
pour le règlement des imprévisions dues à la guerre. A la 
мше de longues discussions, Alger et Blida ont signé des 
accords mettant fin à ces questions litigieuses et tenant 
compte des intérèts des deux parties. 

L'entente avec la ville d'Alger est en instance d'approba- 
tion de l'autorité supérieure. 

l'arrauzement avec. Morlaix est encore en cours d'étude. 

Le relevé des comptes de 1926 montre qu'au cours de cet 
exereice le. résultat des opérations s'est élevé à 33 mil- 
lions 327 320.59 fr. 

Le resultat de 1925, comprenant le bénéfice de la vente 
des droits de la société en Espagne, qui n'est, par conséquent, 
pas comparable à celui de 1926, était de 31 100 381,97 fr (1). 

Пу a lieu, pour l'exercice 1926, d'attribuer au fonds 
d'amortissement et de dépréciation de l'actif industriel une 
somme de 8 millions de franes. au fonds d'amortissement 
des bons 6 pour тоо une somme de 3 millions de francs et 
а la Caisse des Retraites de la compagnie une somme de 
700 oo fr. 

Le total de l'actif du bilan étant de 320077 Go oi fr et le 
total du passif de 306 540 979,05 fr. le solde bénéficiaire res- 
sort à 135350628,99 fr, qui se répartit comme il suit : 

25 fr par action. aux actions de capital, sous déduction 
des impôts exigibles; 18. fr par action aux actions de jouis- 
хапсе, sous deduction des impôts exigibles; 2681 387,49 Ír 
au fonds d'amortissement des actions. 

Un acompte de 18 fr aux actions de capital et de 13 fr aux 
actions de jouissance, sous déduction des impôts, ayant été 
inis en distribution à partir du 13 décembre 1926, le solde à 
distribuer est de 5 fr par action de capital et de jouissance, 
sous deduction des impôts exigibles. 


[нах AU ЗІ DECEMBRE 1920. 


Actif. 
fr 
Usine el coneessionis d'éclairage et travaux sup- É 
plemen ttes онаа. РЕ ‚.. 088 018 «31,095 
Пише е social. ДКА lé de la compagnie à 
(RE eeh ee etm n nn ns. T 017 000 » 
Lien ez eu caisse et en banque. . ТК edes 43 202 500, 1 
4 GE КГ 2): 303 498, үз 


ili Voir. Несие generale de l'Electricité, 26 juin 1926, t. xix, 
р 103%. 


Heport...... 232 303 498,42 

Titres et valeurs diverses de la compagnie ..... 9 731 400,25 
ш SHEI aie sue IDE LU 786,50 
Comples courants des usines...... nee Зу 052 356, 87 
Acompte sur dividende 1620................... 6 40) 300 » 


Зао 077 0608,04 


l'assif. 
fr 
Actions de capital et de е T" efe... 40 000 000 » 
Obligations de Зоо fr à 4 pour 100............... 22 898 401,39 
Obligations de 500 fr à 3 pour roo. ees oes 10 969 709, 41 
Obligations amorlies...... . .......... аа 9t 099 277,86 
Bons de 5oo fr 6 pour roo à amortir ......... 19 449 770 n 
Amortissement et dépréciation de l'actifindustr iel 57 668 415,54 
Réserve slalulalre............................ . I 000 ооо » 
Fonds de prévovance...... vost ЕЕ Pads 500 ooo n 
Caisse de retraites .... DP PR I 404 990,54 
Amertissements divers dans les usines... .. so... 01 508 33%, 7% 
Dividendes el inlerels...................... ee. 5134 802 » 
Actions amorties, restant à rembourser T «ыз I 022 000 n 


Obligations amorties restant à rembourser...... 2 ANA joo » 
Créditeurs dívers................... ео анаа 48 409 019, 70 


Réserve spéciale... sya datée ЕЛЕГЕ 1 280 513, 35 
Fonds d amortissement des bong à 6 ШОШ 100. .. 10 252 342,29 
Fonds spécial d'amortissement des aclions...... 8 370,13 


Profils et pertes : I 
Produits nets de l'exercice 1936 ........... 13 536 038,099 


ET 077 608,04 


Société hydroélectrique des Dranses. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 AVRIL 1927. 


D'après le rapport annuel de cette société au capital de 
3 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 96, rue de 
la Victoire, l'année 1926 n'a été signalée par aucun incident 
notable. Le nombre des arrèts pour cas de force majeure n'a 
été que de deux et celui des arrèts demandés par la société, 
de deux égalemeut. Le nombre des arréts autorisés n'a donc 
pas été atteint el la société n'a eu aucune ristourne à faire 
à la Société Braunsteiu frères qui a d'ailleurs payé l'intégra- 
lité de son forfait. 

L'énergie fournie à l'usine de Vongy a été de то mil- 
lions o.(Jo5o0 kw-h, supérieure de 3185978 kw-h à celle de 
1925, qui avail élé de 8857 072 kw-h (1). 

Cette augmentation. provient de ce que le régime des 
eaux a été celui d'une bonne année moyenne, bien que 
l'énergie disponible au barrage ait été utilisée avec un coef- 
ficient legerement inférieur à celui de 1925. 

L'augmentation de l'énergie mesurée à Vongy (12 mil- 
lions о> охо kw-h en 1926 contre 8 857072 kw-h en 1925) 
est à peu pres du méme ordre que l'augmentation de Ја 
quantité d'eau disponible. 

La recette de couraut de la commune de Bonnevaux a été 
de 6 329. io fr. en augmentation de т бот fr sur 1925. 

Au cours de l'année, la société а commencé la vente 
d'énergie à la commune de Vacheresse. La recette a été de 
4 580,85 fr pour une période de fourniture d'environ six mois. 


(1) Voir Revue generale de l'Electricité, (er mai 10920, t. xix, 
p. 714. 
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La quantité d'eau qui a passé au barrage a été notable- 
ment supérieure à celle de 1925 et le nombre de jours pen- 
dant lesquels le débit de la Dranse a été supérieur à la capa- 
cité d'absorption de l'usine, de 148 jours au lieu de 81 en 
1925, tandis que le nombre de jours où l'uxine n'a pu fonc- 
tionner qu'à demi-eharge n'a été que de 88 jours en 1926 
contre 176 jours en 1925. 

lla été changé dans le eourant de l'année o poteaux con- 
formément aux prévisions. De plus, la société а muni 
27 appuis de socles en ciment de manière à prolonger l'exis- 
tence des poteaux. 

Les travaux neufs de premier établissement ont été de 
peu d'importance et nécessités par. l'aménagement. d'un 
poste de transformation destiné à desservir un riverain de 
la Dranse auquel la société devait fournir, d'après les con- 
ventions établies par la Société d'Electricité du Chablais, de 
l'énergie électrique en dédommagement de ses droits à 
l'eau. Jusqu'ici cette fourniture était remplacée, suivant une 
entenle provisoire el révocable ап gré de ee riverain. par 
une indemnité en argent qui a été supprimée à la date du 
see février 1926. 

A la suite d'une demande de la commune de Vacheresse 
et après entente avec cette commune et avec la Société 
Braunstein frères, la société a construit une lene à haute 
tension reliant l'usine de Bonnevaux à ee village. Себе 
ligne, maintenant terminée, qui devient la propriété de la 
commune en échange de divers droits, a permis d'anticiper 
de plusieurs années l'époque à laquelle Vacheresse eût été 
susceptible de recevoir l'éuergie; sa mise en service a eu 
lieu le vr juin 1926. 

A la suite des réclamations faites par l'intermédiaire des 
vérificaleurs d'impôts. la société a obtenu. des 
ments sur les contributions foncières, de patente et de 
mainmorte se montant à 8187.5; fr pour l'année 1921; 
8 509.80 fr pour l'année 1922:8 322,71 fr pour l'année 197); 
8 805,26 fr pour l'année 1924: 9583.55 fr pour l'année 1925: 
soil au total 43 408.86 fr. 

Les seules eontributions dont le montant total en тоот 
était de »9 72.93 fr, S'élevaient en 1925 à 3;827,jo0 fr. 
Pour 1996, la société a été imposée pour ces trois contribu- 
tions d'une somme de 56 555,41 fr eu augmentation. de 
21 728,01 fr sur l'exercice précédent. 

Un dégrèévement d'environ 13 тоо fr pour 1926 a été 
demandé. 

A la suite de très nombreuses démarches à Grenoble et à 
Paris, la société a obtenu l'envoi des dossiers de concession 
à la Direction des Forces hydrauliques à Paris. 

Pour hàter l'octroi de la concession et diminuer les 
dépenses pendant les premieres années, la demande а été 
seindée en trois ella société a demandé d'abord la eoncession 
de la chute de Bioge; les renseignements recueillis au 
Ministère font espérer qu'elle sera accordée dans le courant 
de l'aunée 19»7. Celles se rapportant aux chutes du Fion 
et de l'Eau Noire seront poursuivies pendant l'exécution 
des travaux de Bioge de facon à permettre de les continuer 
sans interruption., 

Les ententes avec les muniripalités, conclues l'année der- 
nière, ont été sanctionnées par quatre décrets presidentiels 
pour les terrains soumis au régime forestier et trois arrêtés 
du préfet de la Haute-Savoie pour les terrains non soumis 
au régime forestier. 

Les conventions avec les maires résultant de ces décrets 
et arretés ont été signées au cours de l'anuee. 

L'examen de compte d'exploitation. montre que les 
recettes de l'exploitation, fournitures de courant el divers 
se sont élevées à 669 055,70 fr. 


degreve- 
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Les dépenses correspondantes ont été de 89 878.55 fr pour 
frais généraux et aib обо, fr pour frais d'exploitation el 
d'entretien, soit au total 306 148.»2 fr. 

Dans cette somme de 306 148,5» fr, les impôts de toute 
nature, redevanees à l'Etat ou aux communes entrent pour 
88 753.03 fr et les assurances incendie, aceidents el respon- 
sabilité civile pour 15 761,80 fr, soit une proportion de plus 
de yí pour тоо. 

L'exploitation proprement dite a laissé un produit brut 
de 10» 907,48 fr; à celle somme il y a lieu d'ajouter les inté- 
rets des fonds eu dépôt de 31251.61 fr, soil ensemble 
394 159.09 fr, et de retraucher 

1" Les charges financières et intéréts de comptes courants 
d'avances, soit 1»6 joo Ir; 2° la somme néeessáire pour 
l'amortissement de 28 obligations à 6 pour roo, conforme- 
ment au tableau de tirage, qui viendra en attennalion des 
dépenses de premier établissement à concurrence de 13300 fr, 
et en atténualion. de la prime de remboursement pour une 
somme ile соо fr. Soit un total de tjo joo fr. 

Les profits et pertes de 1926 apparaissent 
253 759,09 fr. 


ainsi à 


Le conseil d'administration a décidé de procéder, en con- 
formité de l'article 42 des statuts, à divers amortissements 
sur les postes suivants : frais de constitution et d'émissions, 
10000 fr; études, projets et. divers, 14 594.50 fr; frais 
d'actes d'acquisition, товоо fr; installations en compensa- 
Поп de servitudes, 9 531,25 fr: dépenses de premier éta- 
blissement, 27 {08.30 fr; outillage, mobilier et agencement, 
10 425, jo fr: soit un total de 81 850,45 [r. 

Le bénélice net de 1926 s'élève done à 171 899.64 fr, 
auquel il y a lieu d'ajouter le report de l'exercice précé- 
dent, de 2165,68 fr. 

La répartition de cette somme est la suivante : 

э pour 100 à la réserve légale, soit 8 595 fr; 
d'intéréls aux actions, soit 165 ooo fr. 

Le report à nouveau est de 467,3» fr. 

Chaque action recevra done un dividende brut de 257,50 fr. 
Un acompte de 17,50 fr ayant été mis en paiement le >o dé- 
cembre 1926, le solde de 10 fr par litre est distribué depuis 
le vr juin 1957, à raison de: 6,10 fr net pour les actions 
nominatives et 3,15 fr net pour les actions au porteur. 


5.5 pour 100 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1920 


Actif. 
fr 

Fres de eonstitulion et d'émissions... o 153 In) P 
Lludes, projets et divers........ FS Le 239 941,90 
Prime de remboursement des obligations TIU go 375 " 
Frais d'uetes d'acquisition. дим, Jen nie sé 260 000 » 
Installations en compe nsation de servilinles..... 24 131,95 
De ‘penses de premier établissement... ia d j NNO тох, 30 
Outillaze, mobilier el ageneement. 2........... ҳо 070.30 
Lover d'avance el eautionnmneiinents......... Cod Jat 1 200 * 
Causses et ДИНЕН ИНАН К RER 534, 153,92 
ерен divers... . EE Med 69 514,00 
III DOE а гесопу rer. Ы . °`. э Фф D @ > 257 @ = s s э + IN D o, bo 
Approvisioiinenmenls........................... 16 637, 30 
Veoinple sur dividende exereiee тозе... nad po» обо" 
e E 

5 ‚+? 07, (7 

l'ussif 
[r 

Capital E EE ИТСЕН . 3 ooo ooo P 
Oblisations de un fr à 6 pour 166.............. | 98s Joo Y 
Ке хегүе je dle.. аила ER 19 vb 10 
Coupons à paver ———— — —— À 56:359 
Credileurs divers , .......... EEN 123 430 9 
E р m 
Profils eb pertes BN SORA 04 5 1062,05 
Profits et pertes айе р е ............... 253 7o. 
— m A —À 
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SECTION DE LÉGISLATION 


A propos d'un contrat de fourniture d'énergie dans le cas 


d'un changement de local 


Réflexions sur un arrét de la Cour d'Appel de Grenoble du 18 mars 1927 


Dans cet article, l'auteur commente un récent arrêt de la Cour d'Appel de Grenoble concer- 
nant la résiliation d'un contrat en cours. qu'une société distributrice avait refusé à un abonné à 
la suite d'un changement de local. H fait ensuite un rapprochement avec un arrét de la Cour 
d'Appel de Toulouse dans un cas avant des causes analogues mais pour lequel la société deman- 
deresse voulait résilier le contrat. Dans les deux cas les tribunaux ont donné raison à la société 
de distribution: cependant il ne faut pas s'étonner de la divergence des décisions car elles s'ap- 


bliquent chacune à une police trés spéciale. 


l. Exposé de la question litigieuse. Interpréta- 
tion d'un contrat de fourniture de courant. — 
Les faits qui ont donné lieu au procès peuvent être 
allis resumes, d'aprés le texte de l'arrét de la Cour de 
Grenoble du 18 mars 1927. Dans une ville industrielle 
du département de l'Isere, M. X..., négociant en spiri- 
turuy, avait signé pour dix années, dans le courant de 
l'année 1921, une police etobtenu dela société Y... , dis- 
Iribulriee: d'électricité, le courant nécessaire pour 
4lieuner une. pompe à vin. En 1925 (c’est-à-dire 
quatre ans apres la signature de la police), M. N... 
arrivall au terme de son. bail dans l'immeuble qu'il 
"cupit an moment op il avail demandé pour dix ans 
la fourniture du courant. 

H pretendit que Ja convention de fourniture devenait 
autemaliquement eaduque, du moment qu'il quittait 
les locaux. indiqués dans la police, comme point de 
livraison. de l'énergie électrique ` il paraissait s'ap- 
puyersurtout sur cette mention de la police : « L'abonné 
пе pourra cedera une teree personne ni transporter en 
dehors des locaux. occupés personnellement par lui 
tout ou partie du courant qui lui est fourni, sans avoir 
obtenu l'autorisation par écrit de la société ». Ne pou- 
alan pas dire, dans ces conditions, que les parties 
contractantes avaient eu en vue moins la. personne du 
preuegr que le local envisage ? 

Par juzement du 6 juillet 1926, le Tribunal de com- 
merer avait admis celle théovieet rejeté Ia demande de 
la siete distributrice, d'après laquelle Fabonné avait 
coulracte pour lui-mème et s'était engagé personnelle- 
nent: par conséquent s'il transportait son exploitation 
coliinereiale dans un autre bàtiment, il devait conti- 
Diet а y prendre le courant, ou, du moins. payer une 
Wem uite de rupture, 

Par arret du a8 mars use, la Cour de Grenoble a 
tissé H jugement et donné une interprétation. con- 
ferme au systeme de la société distributrice. C'est en 
reportant au. contrat que les juges du second degré 


ont statué ; ils ont remarqué qu'il était difficile de con- 
sidérer comme dégagé, à raison d'un. changement de 
local, abonné qui, ayant un bail de qualreans dans се 
local, avait accepté une police pour dix aps ` de plus, 
celle police contenait la mention suivante que l'arrèt 
relate textuellement : « au cas de cession de son fonds 
de commerce ou de son droit au bail, le sieur X... 
devra, sous peine de dommages-intéréts, imposer à 
Son concessionnaire, la continuation du contrat, tout 
en restant personnellement responsable de son exécu- 
lion el la cessation du commerce ou de l'industrie ne 
sera pasune cause de résiliation des accords >. 

La reproduction de ce passage du contrat dans J'arrét 
démontre quelle importance la Cour d'Appel y attache 
el, à notre avis, avec beaucoup de raison. 

Quand un contrat devient litigieux, les juges doivent 
rechercher quelle à été la commune intention des par- 
ties contractantes au moment de la signature. Peut-on 
dire qu'elles ont mis au premier plan de leurs considé- 
rations « le local > occupé par le preneur, quand ce 
dernier, bien que n'ayant pas la cerlilude d y rester 
plus de quatre ans, a accepté une durée de dix ans 
pour la fourniture du courant, el stipulé qu'il Iu pose- 
rait la continuation de sa police à ses suceesseurs, en 
restant lui-mème personnellement tenu de l'accoufilis- 
sement ? 

Et si, dans un autre passage de la police, le preneur 
a accepté de ne pas transporter en dehors du local 
oceupé par lui, le courant qu'il recoit et de ne pas en 
céder aux tiers la moindre partie, il ne faudrait рах 
voir dans cette interdiction lidée de mettre en vedette 
la question du local comme cause réelle du contrat ; 
c'est simplement l'engagement. permanent du preneur 
de пе pas se livrer à des cessions clandestines: celui 
qui l'acceple ne fait quaeceuluer le caractère per- 
sonnel de son obligation déjà fortement accusée par 
la longue durée dépassant celle du bail et par Гайи- 
mation que la cession ou la cessation. du commerce 
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avant le terme prévu ne mettrait pas fin au lien con- 
tractuel. 


Telle est l'interprétation donnée par l'arrét de la 
Cour de Grenoble. 


Il. Texte de l'arrét. — Nous reproduisons ci-aprés 
le texte de l'arrét : 


Attendu qu'aux termes du contrat intervenu entre la 
Société Y... et le sieur X..., liquoriste en cette ville, à la 
date du 20 juillet 1921, régulièrement enregistré, il avait été 
loué à ce dernier la force électrique nécessaire pour actionner 
une pompe à vin; quele contrat avait une durée de dix ans 
et était renouvelable par tacite reconduction ;. 

Qu'il v était expressément stipulé qu'en cas de cession de 
son fonds de commerce ou de son droit au bail, X... devait 
sous peine de dommages-intéréts, imposer à son cession- 
naire la continuation du contrat tout en restant personnelle- 
ment responsable de son exécution et que la cessation du 
commerce ou de l'industrie n'était pas une cause de résilia- 
tion des accords (Article : j du contrat); 

Attendu que le Зо septembre 1925, le bail des locaux par 
lui occupés étant expiré, X... a transféré son commerce 
dans une rue voisine et a émis la prétention de résilier son 
contrat avec la société sans étre tenu à aucune indemnité; 

Attendu que le Tribunal de Commerce de V..., par un 
jugement en date du 6 juillet 1926 Jui a donné raison et a 
débouté la société appelante de sa demande à fins de dom- 
mages-intéréts contre X... pour résiliation indue de son con- 
trat ; qu'appel a été régulièrement interjeté de cette décision; 

Que les termes du contrat du zo juillet 1921 dont le Tri- 
bunal a méconnu les dispositions ne prétend à aucune ambi- 
guité, X... était lié personnellement envers la société pour 
une durée de dix ans, sans dédit possible de sa part; 

Qu'il a librement signé le contrat et que la société s'est 
offerte à payer tous les frais de la nouvelle installation et à 
faciliter ainsi, dans toute la mesure du possible, le transport 
de la force électrique dans les nouveaux locaux de l'intimé; 

Attendu que celui-ci ayant arbitrairement résilié son 
contrat, est tenu de payer de légitimes dommages-intérèts 
à la société ; 

Que celle-ci a droit au paiement des sommes représentant 
la fourniture du courant jusqu'à la fin du contrat et à une 
indemnité supplémentaire représentant le préjudice com- 
mercial qui lui a été causé par la rupture injustifiée des 
accords; | 

Que la Cour arbitre à т ооо fr la somme qui lui est due à 
ce double titre ; 

Par ces motifs, la Cour réforme le jugement entrepris et 
faisafll ce que les premiers juges auraient dù faire, dit et 
juge que par la rupture injustiliée des accords intervenus 
entre lui et la société, X... a causé un préjudice à cette der- 
niere et le condamne en conséquence à lui payer la somine 
de 1 ooo fr à titre de dominages-intéréts. 


Ill. Comparaison avec l'arrét de la Cour d'Appel 
de Toulouse du Ir mai 1926. — La Revue générale 
de l'Electricité (!) areproduit une décision de la Cour de 
Toulouse qui doit èlre rapprochée de celle de la Cour 


(1) Arrét de la Cour d'Appel de Toulouse stipulant que la 
police d'un abonné est. résilié du fait que cet abonné change 
d'habitation. Aere générale de ÜElectricilé, 29 mai 1926, 
t. xix, p. 879-880. 
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de Grenoble, puisque, dans les deux cas, une police 
avait été rendue litigieuse par un changement de local; 
toutefois, les deux hypothéses sont trés différentes : les 
rôles sont méme renversés. Devant la Cour de Tou- 
louse, c'était l'abonnée Mme Dourdon, d'Albi, qui voulait 
contraindre le distributeur à lui livrer dans sa nouvelle 
habitation le courant qu'elle avait demandé pour sa 
première demeure, et le distributeur s'y. refusait alors 
que, devant la Cour de Grenoble, il voulait forcer les 
abonnés à recevoir et à payer le courant pendant toute 
la durée de la police, quel que soit le local occupé par 
eux. 

Il faut toutefois reconnaitre que c'est le distributeur 
qui, soit à Grenoble, soit à Toulouse, a gagné son 
procés. 

Faut-il conclure à l'existence. d'une jurisprudence 
essentiellement variable, suivant que le méme procès 
se plaide dans une ville importante du sud-est ou dans 
la capitale du Languedoc ? 

Ce serait une tres grave erreur ; et on enregistre des 
solutions différentes, parce que l'interprétation des 
juges portait sur les polices présentant certaines diver- 
gences. 

La plus grave, qui n'échappera à personne, se trouve 
dans la profession des abonnés, et xurtout dans l'usage 
qui devait être fait du courant fourni : à Mbi, 
M"* Dourdon ne parait point, au moins d'après les 
termes de l'arrêt de Toulouse, avoir été commerçante: 
en tout cas, elle n'avait jamais demandé une police de 
force motrice, mais simplement une police d'éclairage; 
elle voulait la fourniture du courant-lumière, que tout 
locataire demande aujourd'hui comme une opération 
banale et trés courante, à la société concessionnaire de 
la distribution, avec l'idée bien arrétée que s'il change 
de local, il ne sera pas tenu de continuer lui-mème 
l'abonnement pendant le temps qui reste à courir. 
mais tout au plus s'il cède son bail, d'imposer à son 
cessionnaire la continuation de la police pendant la 
durée de celle-ci : nous hésiterions tous, en tout cas, à 
signer une trés longue police d'éclairage, avec obliga- 
lion de rester tenus, méme après avoir quitté notre 
premiere habitation. 

Cest pourquoi, la plupart des polices d'éclairage 
contiennent les stipulations suivantes ` « Au momenl 
de la signature de la police, Гароппе est tenu de payer 
le prix total de l'installation du branchement ou de 
prendre celte installation en location : ...ll est interdil 
à l'abonné de faire des modifications à son installation, 
sans autorisation écrite de la société. Au сах de ces- 
sion de son droit au bail du local éclairé, l'abonné est 
tenu d'imposer à son сеххіоппаіге la continuation de la 
police aux mémes conditions... ». 

Au contraire, quand. l'exploitant d'un commerce 
signe une police relative à la force motrice, il est loin 
d'accomplir un acte aussi banal que l'acceptation d'une 
police d'éclairage. : 
[Paul Bovcavrr. 


Avocat à la Cour d'Appel de Lyon: 


En 
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d'Encouragement pour l'Industrie nationale : Séance du 28 mai 1925. — Bibliographie ` Aide-mémoire. formulaire 


de l'électricité, de la mécanique et de l'électromécanique, par E. Pacorer: Der elektrische Unfall (L'ascident elec- 
trique), par le docteur-médecin Stefan JELLINEK, p. 169-170. | 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension (suile); Compte rendu de la deuxieme section 


(Construction et isolation des lignes), p. 171-182. 


Section scientifique et technique. — La dynamique de l'électron, par J.-B. Ромеу, p. 183. — Revues, analyses et informa- 
tions : La théorie de l'oscillateur électrique linéaire et ses relations avec la théorie de l’électron. p. 187 ; Irrégularités 
dans les lampes à filament de tungstène dans le vide; leur étude pholométrique par une méthode photoélectrique, 


р. 188. 


Section industrielle. — L'industrie du verre de silice en France (suite el fin), par Henri бковсе, p. 189. — Revues, analyses 
et informatious : Les phares pour la navigation aérienne, p. 202; L'importance de l'électroacoustique pour la radio- 


diffusion, p. 204. 


Section économique et financière. — Revues, analyses et informations : La production et l'imporlation de ferro-alliages en 
France, en 1926, р. 205; Les mouvements de la production industrielle en France, aux Etats-Unis et en Angleterre, 
de 1870 à nos jours. Comparaison avec les principaux indices économiques, p. 205. 

Section de législation. — Décision du Conseil d'Etat en date du 16 mars 19»7, concernant un différend entre le maire 
d'une commune et un concessionnaire au sujet de l'interruption du service de distribution d'électricité, p. 207 ` Nur 
les impôts frappant les intéréts des fonds versés раг un commanditaire dans une soriété en commandite simple, 
р. 208; Sur l'exemption des droits de timbre et d'enregistrement des certificats de travail, p. 208; Sur l'iminatrieu- 
lation au registre du commerce des sociélés coopératives, p. 208. 
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Congrès international des Physiciens à l’occa- 
sion de la commémoration du centenaire de 
Volta. — Dans notre numéro du 15 mai 196, page 
7^», nous avions annoncé que des fétes commémora- 
lives à l'occasion du centenaire de la mort d'Alexandre 
Volla devaient avoir lieu dans le courant de l'année 
177 à Côme, ville natale de ce grand savant. 

Pendant la durée de ces fétes, doivent se tenir de 
nombreux congrès techniques et scientifiques el,en par- 
liculier, le Congrès international des Physiciens, du 11 
au 10 seplembre 1925. 

А ee congrès, qui réunira les plus grands savants du 
monde entier, 14 pays seront représentés et dés main- 
enant 64 rapports sont linserits pour être présentés 
par les déléunés de ces différentes nations. 

Parmi les délégués francais, nous citerons MM. M. 
Brillouin, de Broglie, P. Boucherot, A. Cotton, C. Fabry, 
P. Janet, P. Langevin, J. Weiss. 

Nos lecteurs trouveront page 33B du < Bulletin 
R. G. E. »aunexé. à се présent numéro les titres des 
^^ rapports mentionnés ci-dessus. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie na- 
nale: Séance du 28 mai 1927. — Dans celte séance, 
М. Henri боховт fit une communication sur La pro- 
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duction et l'utilisation. du vide poussé dans les appa- 
reils métalliques démontables (pompe à vide mulécu- 
laire, tubes à rayons N métalliques, lampes de radio- 
communication métalliques, spectrographes à réseau 
dans le vide, oscillographes cathodiques, ete. ). 


Ainsi que l'indique le sous-titre de celle communication, 
le conférencier s'est proposé d'exposer les applications qu'a 
permis de réaliser, soit dans les laboratoires, soit dans lin- 
dustrie,la possibilité de maintenir dans des récipients des 
pressions trés faibles, correspondant à une hauteur de mer- 
cure de 1 centième de millimètre, au moyen des pompes à 
vide modernes à grand débit. 

M. Gondet fait tout d'abord remarquer que, jusqu'au jour 
où ces pompes à grand débit ont fait leur apparition sur le 
marché, il était impossible de songer à utiliser des récipients 
métalliques démonlables. En effet, les différentes pieces de 
ces récipients sont généralement assemblées au moven de 
rodages plans ou eoniques rendus étanches à l'aide d'une 
graisse spéciale fondant facilement ` on ne peul done pas 
faire dégager les gaz où vapeurs que retiennent toujours 
les parois des récipieuls en chauffant ceux-ci; comine on le 
fait dans le cas des récipients en verre; il est donc indispen- 
sable de se servir Че pompes à grand débit pompaut conti- 
nuellement les gaz et vapeurs qui se dégagent des parois 
pendant le fonctionnement des. appareils utilisant des réci 
pients métalliques démontables. 
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Le conférencier rappelle ensuite que les pompes à grand ` 


débit actuellement utilisées sont de deux sortes: la pompe 
à diffusion de vapeur de mercure et la pompe moléculaire 
rotative Holweck. La première entraine les molécules de 
gaz raréfié qui est diffusé dans la vapeur de mercure ; 
celle-ci vieut se condenser dans un récipient refroidi au 
moyen de neige carbonique dissoute dans l'acétone ou l'air 
liquide ; le gaz a d'abord été évacué par une pompe prépa- 
ratoire. 

La pompe Holweck, dont le fonctionnement est basé sur 
le même principe que la pompe moléculaire de Gaede, 
entraîne mécaniquement les molécules de gaz raréfié par 
suite des chocs successifs de ces molécules sur une partie 
tournant à grande vitesse, placée à l'intérieur d'un corps de 
pompe fixe. L'intérieur de l'appareil est placé entiérement 
dans le vide et le dispositif d'entrainement est obtenu de 
l'extérieur par un champ magnélique tournant. 

Après ce rappel, M. Gondet décrit successivement les 
divers appareils à récipients métalliques démontables dont 
le fonctionnement exige un vide tres poussé. Il les divise 
en deux groupes suivant que leur démontage n'est effectué 
qu'accidentellement ou que, au contraire, ils doivent être 
ouverts trés souvent afin de pouvoir y placer, dans le vide, 
certains objels, tels que des plaques photographiques, qui 
ne servent que pour une expérience. 

Dans le premier groupe se placent ` les redresseurs à 
vapeur de mercure dont certains modéles ont des puis- 
sances de l'ordre de plusieurs centaines de kilowatts : Ја 
lampe de radiocommunications métallique, due à M. Holweck, 
dont la puissance est généralement de 10 kw, bien que des 
lampes de plus grande puissance aient été réalisées ; enfin, 
les tubes à rayons X métalliques utilisés surtout dans les 
recherches spectrographiques sur les rayons X. Ces derniers 
appareils possèdent sur les tubes en verre l'avantage qu'on 
peut y changer facilement le filament ou le métal consti- 
tuant l'anticathode ; une circulation d'eau permet d'utiliser 
une puissance de l'ordre de 2 kw. Les tubes à rayons posi- 
lifs rentrent dans la méme catégorie d'instruments de 
recherches et l'emploi de tubes démontables rend les recher- 
ches beaucoup plus rapides. 

Le second groupe comprend les spectrographes| dans le 
vide et les oscillographes cathodiques. 

Le spectrographe à réseau dans le vide, destiné à étudier 
les radiations de l'extréme ultraviolet possède comme 
organes inlérieurs : un réseau dont le nombre des traits 
atteint 1200 par millimètre, une plaque photographique 
et les métaux entre lesquels jaillit l'étincelle que l'on 
commande de l'extérieur à l'aide de clés à rodages coni- 
ques. La plaque photographique sur laquelle on peut 
faire les inscriptions doit ètre changée, une fois impres- 
sionnée : une porte à rodage plan sert à l'introduction 
de cette plaque. Une pompe à grand débit est donc indis- 
pensable si on ne veut pas perdre de temps entre deux 
operations. 

L'oscillographe cathodique Dufour, destiné à enregistrer 
des phénomènes électriques pouvant osciller jusqu'à plu- 
sieurs centaines de millions de fois par seconde, utilise, 
comme on sait, un faisceau de rayons cathodiques d'inertie 
praliquement nulle, venant impressionner soit un écran 
fluorescent, soit des plaques photographiques placées dans 
le vide et commandées de l'extérieur. 

Ajoutons que la plupart des appareils dont il vient d'être 
question ont été présentés en fonctionnement au cours de la 
communication. 
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Bibliographie : Aide-mémoire, formulaire de l'élec- 
tricité, de la mécanique et de l'électromécanique. par 
E. Pacorer, ingénieur électricien (t). — Cet ouvrage est une 
encyclopédie abrégée dont la matière est limitée à l'électri- 
cité, à la mécanique et aux applications mécaniques de 
l'électricité, ce qui a permis à l'auteur de donner plus d'am- 
pleur aux matières envisagées et de les présenter dans un 
livre de format maniable. | 

Dans la première partie consacrée à l'électricité, l'auteur, 
après avoir exposé les notions fondamentales, passe en 
revue les machines génératrices el réceptrices à courant 
continu et alternatif, les transformateurs, les usines séné- 
ratrices, les réseaux de transmission et de distribution, 
l'éclairage et le chauffage, l'électrification rurale, les appa- 
reils de mesure et la traction électrique. 

La seconde partie relative à la mécanique comprend les 
principes fondamentaux, la résistance des matériaux, les 
éléments de machines. la thermodynamique, les machines 
thermiques, le transport et la distribution de la force 
motrice par la vapeur, la production du gaz d'éclairage, les 
automobiles et, enfin, l'hydraulique et ses applications. 

Dans la troisième partie, l'auteur traite en détail des 
appareils de levage et de manutention et de la commande 
électrique des machines-outils les plus diverses. Les chapi- 
tres suivants concernent la métallurgie, le matériel de 
mines, le chauffage. la ventilation et la production du froid. 
Un dernier chapitre traite brièvement des groupes généra- 
leurs des usines de production d'énergie électrique. — L. V. 


Bibllographie: Der elektrische Unfall (L'accident 
électrique), par le docteur-médecin Stefan JeLLINER (2). 
seconde édition. — Parmi les agents physiques agissant sur 
l'organisme humain d'une maniére inopinée, l'électricité, 
dans ses diverses manifestations, tient une place prépondé- 
rante en raison notamment du développement extraordi- 
naire de ses applications qui tend, en dépit des précautions 
prises, à augmenter le nombre des accidents. Etudier les 
causes de ces derniers au point de vue technique, leurs 
effets au point de vue pathologique, enfin les méthodes de 
traitement à appliquer aux accidentés et les moyens de pré- 
servation, tels sont les buts de l'ouvrage du docteur 
5. Jellinek écrit par un médecin à l'usage des ingénieurs el 
des médecins. 

L'auteur a augmenté cette seconde édition d'un chapitre 
sur les accidents dus aux rayons X, au radium et aux phé- 
nomeues électriques atmosphériques. 1] a cité un grand 
nombre d'observations trés suggestives, desquelles on реш 
conclure que les accidents dus aux courants à basse tension 
ne sonl pas, malheureusement, des cas exceptionnels. Les 
photographies qui illustrent cet ouvrage montrent parfois 
d'une manière impressionnante les ravages causés sur le 
corps humain par les phénomènes électriques. 

La lecture de cet ouvrage sera utile aux médecins, aux 
experts techniques et aux ingénieurs d'exploitation à qui il 
suggérera eerlaines réflexions en vue de perfectionner les 
moyens de protection parfois insuffisants, dont ils disposent. 
ll sera également un guide pour ceux à qui incombe la mis- 
sion de faire l'éducalion du publie sur les dangers de l'élec- 
tricité. — L. V. 

(1) Un volume, format 20 em x 13 em, de 1514 pages, ave 
720 figures dans le texte, édité par la librairie Albert Blanchard, 
3 el 3 bis, place de In Sorbonne, à Paris (59). Prix : relié, 159 IT. 

(*) Un volume, format 24 em — 16 em, de 150 pages, Aver 


` 


49 figures dans le. texte, édite par la librairie Franz Deuticke, 
à Leipzig (Allemagne). Prix: broché, 5,40 marks. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (ийе) (°) 


Compte rendu de la deuxiéme section 


(Construction et isolation des lignes) 


La deuxiéme section s'est occupée de l'étude de la construction et de l'isolation des lignes. Les 
discussions sur ces questions ont rempli quatre séances dans chacune desquelles ont été examinés 
les rapports avant trait d un chapitre de ce programme général. Dans la premiére séance la 
Conférence a discuté les rapports relatifs à la construction des lignes, spécialement au point de 
vue de la portée économique, et des divers tvpes de supports. Dans la seconde séance, elle a dis- 
сиё les rapports très nombreux relatifs aux cábles armés souterrains dont l'importance s'accroit 
de plus en plus en raison de leur emploi pour les transmissions aux tensions élevées. Dans la 
troisième séance, elle a examiné la question des isolateurs, aux points de vue des formes nouvelles 
(isolateurs destinés aux contrées maritimes. isolateurs Hewlett à grande résistance mécanique),et 
des méthodes d'essais en laboratoire et sur les lignes en service. Enfin, dans la quatrième séance, 
elle s'est occupée de la question des conducteurs, et notamment du nouveau conducteur d'alumi- 


nium désigné en France sous le nom d'almelec. 


Construction des lignes, types de pylónes. 


RECHERCHE DE LA PORTÉE LA PLUS ÉCONOMIQUE POUR UNE 
LIGNE A CONSTRUIRE. — L'étude de cette question a fait 
l'objet d'un rapport présenté par MM. P. Fannen el 
H. Hacssanis (France). Les rapporteurs ont fait remar- 
quer tout d'abord que le maximum de rendement 
financier d'une installation n'est pas obtenu comme on 
le fait trop souvent en sacrifiant la qualité du matériel, 
mais bien plutól, en recherchant les meilleures condi- 
tions obtenues : 

i* En appliquant la régle de Lord Kelvin pour la 
determination des dimensions des conducteurs ; 

2° En réalisant le maximum de sécurité eu égard au 
prix de revient pour la détermination du matériel. 

Un des éléments importants au point de vue écono- 
mique est la détermination de la portée économique, 
détermination qui résulte de la loi de la variation des 
prix des supports en fonction de la portée. On хай, 
en effet, que la courbe du prix des lignes en fonc- 
lion de la portée affecte une forme présentant un 
minimum qui fixe la portée la plus économique à 
adopter. 

Dans la plupart des eas c'est par tàtonnements que 
l'on devra opérer, car les constructeurs, méme s'ils 
ont cherché à le faire, ne sont que rarement arrivés à 
elablir des prix complets suivant une loi mathématique 
sinple et on a généralement plus de précision et de 
sureté en établissant le prix suivant les barémes des 
constructeurs, pour un tronçon théorique. 

Dans les lignes soigneusement étudiées on obtient 
niblement le prix total en comptant то pour тоо 
de poteaux de plus. que le nombre fixé par la 
portée théorique et en. prenant ponr poteau moyen 
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celui correspondant à un angle de 15° de dévia- 
tion. Ceci ne tient d’ailleurs pas compte des traversées 
spéciales qui ne sont pas affectées par la portée nor- 
male. 

La portée économique pour les lignes ordinaires de 
distribution ou les petites lignes de transmission d'éner- 
gie est de l’ordre de 150 m avec des différences assez 
sensibles en plus ou en moins suivant le type de sup- 
port adopté. Avec les supports à faible base, la portée 
économique est inférieure à 150 m, soil 125 ou 130 m. 
Par contre, avec des supports écartés, la portée écono- 
mique s'élève à 180 m etatteint même 200 m. 

Les auteurs font observer qu'il n'est pas possible de 
donner une étude détaillée des divers types de sup- 
ports; ils formulent cependant les quelques remarques 
suivantes : 

Quelle que que soit la formule donnant le prix en 
fonction de la portée, elle contiendra : 


i* Un terme en 7 en désignant par c uue constante 
et par / la portée ; 
2° Un terme constant; 
je Des termes suivant les puissances croissantes de d. 


Le terme constant peut manquer, mais non le terme 
‚ car il existe des constantes par poteau, en particulier, 
l'armement el la hauteur d'armement, ainsi que la hau- 
leur minimum des fils. Le terme en 7 est mème ur 


terme trés important, voisin de la moitié du prix 
total lorsqu'on atteint la portée économique; par con- 
sequent, plus les facteurs constants seront grands, plus 
Га portée économique sera grande. Au contraire, on a 
intérèt à avoir des types de supports dans lesquels la 
base augmente avec la hauteur, de maniére à diminuer 
autant que possible les facteurs contenant les puissances 
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de cette hauteur A, саг À varie en fonction de /* et on au- 
rait des puissances élevées de /? dans la formule, ce qui 
réduirait la portée économique. 

C'est la difficulté d'augmenter la base dans les po- 
teaux en ciment armé qui en empéche l'adoption 
dés qu'on atteint des hauteurs de supports de 18 à 25 m. 
Par contre, au delà, on peut adopter des formes char- 
pentées et la complication de montage est vite compen- 
sée par l'économie résultant de la possibilité d'augmen- 
ter les portées, d'autant plus que les types de lignes à 
trés haute tension ont des termes constants trés im- 
portants par suite de la hauteur de l'armement, de la 
hauteur minimum des fils prise généralement à plus de 
6 m et aussi par suite du prix trés élevé de l'armementet 
des isolateurs qui peut atteindre 20 à 25 pour 100 du 
prix total, alors que dans les lignes ordinaires, il n'est 
que de 5 à ro pour roo. 

Dans ces conditions, [а portée économique peut 
atteindre 35o à 400 m. Ces derniers nombres sont faci- 
lement atteints avec les pylónes charpentés en ciment 
armé, car le poids propre du pylóne favorise la stabi- 
lité et le prix de la fondation devient presque une 
constante. 

Les auteurs donnent en annexe de leur rapport, des 
formules permettant la détermination de la portée dans 
divers cas, et ils résument leur étude en fixant les por- 
tées économiques aux valeurs suivantes : 

15o m pour les lignes peu importantes; 

„оо m pour les lignes plus importantes équipées avec 
des isolateurs rigides ; 

Зоо m pour les lignes à isolateurs suspendus et 
pylônes métalliques ; 

доо m pour les lignes à isolateurs suspendus et 
pylónes charpentés en béton armé. 

Ils attirent en outre l'attention sur le fait que les 
conditions de sécurité d'une ligne exigent aussi la 
considération de la réaction ascendante du vent sur 
les conducteurs qui peut réduire la longueur de la 
portée admissible. 

Quelle est la valeur pratique que l'on peut allribuer 
à ces réactions ascendantes du vent? 

La question a été étudiée ces derniéres années au 
sujet du volà voile, mais,cependant,les résultats obtenus 
ne semblent pas suffisamment complets pour nous ren- 
seigner exactement. 

En effet, il suffit d'une réduction de la pression almo- 
sphérique de quelques kilogrammes par mètre carré 
pour soutenir un planeur dépourvu de moleur, el des 
courants d'air ascendants à la vilesse de quelques 
métres à la seconde semblent largement suffire. 

En l'absence de renseignements précis, les auteurs 
onL relevé un certain nombre d'observations depuis 

vingt ans ; d'où il résulte que le flottement Чез fils peut 
se constater de deux facons courantes : 

1° Par observation directe en inspeclant les lignes 
par trés grands vents et en regardant la tenue des fils 
en l'air; 

3? En observant, à l'arrivée, les chutes brusques de 
tension dues à des amorçages d'arc entre fils. Sous les 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXII. — № 5. 


tensions courantes de distribution, ces arcs se coupent 
d'eux-mêmes après avoir couru pendant un temps très 
court, de l'ordre de la seconde, le long des fils, suivant 
leur position. Les contacts de branches donnent aussi 
des chutes de tension, mais en général moins brusques 
et plus fréquentes. 

Dés que la tension atteint 3oooo v, les disjoncteurs 
empéchent généralement toute observation de ce genre; 
d'ailleurs, les fils sont plus espacés et les lignes, mieux 
construites. 

Les observations montrent qu'avec des fils de ; mm 
de diamètre les flottements se produisent par trés grand 
vent; ces flottements n'ont pas été constatés avec des 
fils de 5 mm de diamètre; par trés grand vent, ces fils 
oscillent un peu autour de leur position d'équilibre, 
mais ne flottent pas. 

Il est à remarquer que les fils flottent surtout lorsque 
le vent souffle dans le sens de la ligne. Les réactions 
ascendantes agissent alors, sans qu'il existe de surcharge 
latérale due au vent qui oriente tous les fils dans la 
méme direction. On peut ainsi avoir au méme moment 
des fléches à droite pour un fil et à gauche pour l'autre 
ce qui est un risque de contact. 

C'est donc lorsque la ligne est orientée dans la direc- 
tion des venls les plus violents que la question prend 
surtout de l'intérét. П est possible que, dans ce cas, les 
réactions verticales ne soient pas seules à agir. AU 
départ de l'isolateur, le fil présente une surface inclinée 
qui tend à être soulevée par un vent horizontal. Cel 
effet tend à créer des mouvements oscillants longitu- 
dinaux qui, à eux seuls, font danser la ligne. 

ll résulte de ces remarques que l'on peut admettre 
que le fil en cuivre de 5 mm de diametre représente à 
peu près la limite inférieure des fils stables. En tenant 
compte de son poids, on remarque que les réactions 
verlicales sont comprises entre 3o et 35 kg: m*; comme 
d'autre part, la valeur admise pour la pression horizon- 
lale sur la surface apparente frappée est dez» Ка: п, 
on peut dire que la réaction ascendante du vent peut 
être prise égale à la moitié de la pression horizonlale. 

Ces considérations fixent la limite inférieure du dia: 
mélre des conducteurs à adopter. La pratique tend de 
plus en plus à considérer les conducteurs de cuivre de 
4 mm de diamètre comme un minimum, quoique les 
règlements francais aulorisent encore l'emploi de fils 
de 3 mm de diamètre. Les auteurs préconisent l'emploi 
d'autres conducteurs et, en particulier, l'emploi de fils 
d'acier, notamment pour les débuts d'une installation 
pendant la période de faible charge des lignes. 


Discussion. — Au cours de la discussion de ce rapport, 
MM. Valensi (France), Perrochet (Suisse) et Duval 
(France) ont apporté diverses remarques intéressantes. 

M. Valensi a fait remarquer que l'étude de la porter 
économique est un cas d'espèce, et qu'il faut temr 
compte des accidents du tracé en plan et en élévation : 
en plan, pour tenir compte des angles, en élévation, 
pour tenir compte de la configuration du terrain. | 

M. Perrochet a fait connaitre que pour un pays acet- 
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denté comme la Suisse, il a étudié diverses lignes pour 


un terrain plat et a recherché les majorations de prix 
dues aux accidents de terrain ; celles-ci se sont élevées, 
pour des lignes à haute tension construites en terrains 
accidentés, jusqu'à 3o et méme 5o pour 100 du prix de 
la ligne étudiée sur terrain plan. 

M. Duval fait observer que les accidents du terrain 


sont tels, parfois, qu'ils exigent des portées considé- . 


rables, mêmes supérieures à goo m. 


CONCLUSIONS A TIRER D'UN ACCIDENT SURVENU A UN PYLÓNE 
MÉTALLIQUE DE TRANSPORT D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE À TRÈS HAUTE 
TENSION. — À la suite d'un accident survenu à un*pylóne 


— 


э, 


se 
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Fig. 1. — Vue d'un pylône après rupture produite 
au moment du tirage des conducteurs. 


d'amarre d'une ligne de transmission d'énergie à très 
haute tension, qui s'est rompu entre la deuxième et la 
troisième traverse au moment du tirage des conduc- 
teurs, M. L. Luet (France) a résumé dans son rapport 
les leçons que l'accident comporte tant pour les pylônes 
que pour le montage des conducteurs. 

Le pylóne rompu est représenté sur la figure 1. 

Au sujet des pylónes eux-mêmes l'auteur fait les 
remarques suivantes (!) 


e 
* 


(©) Le texte en caractères italiques des pages qui suivent 


indique les passages que l'auteur ropose d'introduire dans 
les cabiers des charges, ELA 
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Les maladies des aciers sont : 

a) La fragilité (brisure sans déformation apparente); 

ó) La ségrégation (hétérogénéité, provenant de ce que 
les corps étrangers, qui abaissent le point de fusion du 
fer, tendent à s'accumuler dans les régions solidifiées 
les derniéres et queles composés les plus légers tendent 
à gagner la surface); 

c) La retassure (creux produit dans le lingot au 
moment de son refroidissement dans la lingotiére). 

On sait qu'en service, les aciers ségrégés se fissurent 
inlérieurement dans les zones d'impureté et que ces 
fissures internes se développent graduellement sous 


des efforts répétés, souvent inférieurs aux efforts nor- 


maux; de méme les aciers fragiles se fissurent et se 
brisent souvent brusquement, sous des vibrations ou 
des chocs relativement légers, surtout dans les parties 
écrouies, par exemple dans les zones poinconnées. 

ll faut donc proscrire l'emploi des aciers ségrégés et 
des aciers fragiles et, lors de la réception des aciers de 
construclion, effectuer des essais de corrosion (avec un 
réactif composé d'acide sulfurique dilué, en volume, 
au cinquième environ) et des essais de fragilité par 
choc, sur éprouvettes entaillées. 

Les éprouvettes de fragilité devront avoir une section 
rectangulaire (8 mm X 10 mm ou 3 mm X 4 mm par 
exemple). La section rectangulaire sera préférée; la 
section carrée préte à la confusion pour le choix de la 
surface qui doit étre entaillée. L'entaille doit étre faite 
à la scie pour produire, au fond, une surface écrouie. 

La longueur de l'éprouvette de 8 mm X ío mm est 
d'environ 35 mm; 

La longueur de l'éprouvette de 3 mm >< 4 mm est 
d'environ 15 mm; 

Les dimensions de l'entaille à la scie sont : 

1 mm de largeur et : mm de profondeur pour 
l'éprouvetle de 8 mm x то mm; 

oh mm de largeur et oh mm de profondeur pour 
celle de З mm >x 4 mm. 

Le percuteur de l'appareil de choc doit frapper bien 
au milieu de l'écartement des deux points d'appui et 
surtout exactement dans le plan de l'entaille de l'éprou- 
vette, avec une vitesse d'impact d'environ 9 m:s, ce 
qui correspond à une hauteur de chute de 4 m. 

L'énergie cinétique du percuteur, au moment du choc, 
doit étre trés sensiblement plus élevée que celle qui 
est nécessaire pour rompre l'acier non fragile; ainsi 
pour l'éprouvette de 8 mm X ro mm, le percuteur 
doit avoir, à l'impact, une énergie cinétique de 4o kg-m 
et pour les éprouvettes de ? mm X 4 mm, elle doit étre 
de 3 kg-m. 

La valeur exacte du travail dépensé est obtenue en 
mesurant le travail résiduel et en le retranchant du 
travail initial du percuteur. Le poids de la chabotte 
(c'est le poids de l'enclume et de son support direct) 
doit étre d'environ 4o fois le poids du percuteur, soit 
environ 5oo kg pour leséprouvettes de 8 mm >x 10 mm 
et Зо kg pour celles de З mm >< 4 mm (le poids de la 
chabotte ne doit pas étre confondu avec celui de l'ap- 
pareil complet). 
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Le travail résistant de l'éprouvette entaillée devra 
étre au minimum, par exemple, de то kg-m pour les 
éprouvettes de 8 mm X то mm et de 0,5 kg-m pour les 
éprouvettes de 3 mm X 4 mm. 

1* Essai de résistance vive au choc : 

Le client pourra prélever des éprouvettes < éprou- 
velles Frémont » de dimensions suivantes, dans le 
lot des aciers de la fourniture, à savoir: section 
8 min >x 10 mm, longueur 35 mm. La section de 
8 тт >< 10 mm sera enlaillée d'un trait de scie de 
1 mm de largeur et 1 mm de profondeur. L'essai sera 
fait au mouton Frémont. | 

La hauteur de chute du marteau percuteur de 10 kg 
sera de 4 т au minimum, ce qui correspond à une 
vitesse d'impact d'environ 9 m :8; 

Le poids propre de la chabotte sera d'au motns 
40 fois le poids du marteau percuteur. 

Dans ces conditions, l'éprouvette définie ci-dessus 
devra accuser une résistance vive au choc d'au moins 
10 kg-m.. 

Ou bien se contenter de l'essai suivant, qui est 
moins sévère : 

L'essai sera fait au mouton Charpy sur le barreau 
éprouvelte de la: Commission permanente de Standardi- 
sation, section 10 mm >x 10 mm, longueur 55 mm 
avec entaille au milieu de 5 mm de profondeur et fond 
d'entaille de Í mm de rayon. 

Dans ces conditions, l'éprouvette définie ci-dessus 
devra accuser une résistance vive au choc d'au moins 
10 kg-m. 

Ces essais doivent étre faits dans un laboratoire 
d'essais physiques et mécaniques et se rapportent à de 
gros profilés. . 

Dans le cas ой on voudrait appliquer la méthode 
aux faibles profilés, il faudrait adapter à l'éprouvette 
obtenue dans le profilé de plus faiblé épaisseur, les 
conditions de hauteur de chute, le poids du mouton et 
la valeur de la résistance vive au choc. 

L'acheteur se réserve le choir absolu de l'emplace- 
ment de la prise d'éprouvette et de ramener à des condi- 
lions semblables d'expériences les ` dimensions des 
éprouvettes prélevées dans des profilés d'épaisseur infé- 
rieure а à mm. 

Il est conseillé de prélever également des éprou- 
veltes dans les parties galvanisées, la galvanisation 
modifiant la résistance du métal en le rendant souvent 
plus fragile. 

2° Résistance à la traction des aciers employés : 

On indique généralement que les aciers doux 
employés sont de la nuance de 40 à 15kg: mm?environ 
de résistance à la rupture et de 22 pour roo d'allonge- 
ment (mesuré sur 0,20 m de longueur utile). 

Il peut arriver qu'un acier offre à la traction une 
résistance de plus de 5o kg. mm? et qu'il ait un allonge- 
ment de plus de 22 pour roo sans ètre pour cela un 
acier doux, mais bien un acier mi-dur qui, plus fragile 
que l'acier doux et tout en satisfaisanl aux conditions 
du cahier des charges, n'offre pas les garanties qu'on 
recherche. De plus, pour bien caractériser l'acier qu'on 
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désire, il faut imposer une limite d'élasticité mini- 
mum de 25 kg: mm?, puisque seule, cette quantité serl 
de base aux calculs (*). 

En conséquence, l'auteur propose de limiter la 
valeur supérieure de la résistance à la traction de la 
facon suivante : 

Les profilés et plats utilisés seront en acier dour de 
première qualité (épaisseur de í à 8 mm) répondant 
ант conditions suivantes : 

Résistance minimum à la rupture, 36 kg : mm"; 

Résistance maximum à la rupture, 17 kg :тт?; 

Allongement, 22 pour 100. 

En général, les forges et aciéries n'aiment pas avoir 
à répondre à ces conditions; c'est pourquoi dans une 
tentative d'introduction de ces essais faite par l'auteur 
dans un cahier des charges, pour la construction d'une 
ligne à trés haute tension, les forges ont exigé un sup- 
plément de ro pour 100 du prix des aciers correspon- 
dant aux frais de réception en usine et au rebut. Si ces 
conditions étaient imposées à tous, on arriverait ainsi 
à supprimer cette exigence ou à la réduire. 

On aurait comme contre-partie une plus grande cer- 
titude sur l'homogénéité du métal employé. 

On peut encore faire un essai de pliage. Les éprou- 
vettes devront supporter, sans qu'il se produise de 
déchirure sur la face intérieure, ni de dédoublure, un 
pliage correspondant aux conditions ci-après : 


pour e <20 mm]: [z —2e 


pour e2omm]: [z = e, 


e étant l'épaisseur de l'éprouvelte, х, la. distance des 
deux faces aprés pliage. 

3* Boulons et joints : 

Il est conseillé également d'éviter autant que pos- 
sible les assemblages par boulons, en particulier pour 
les parties galvanisées. On luttera difficilement contre 
les jeux inévitables dus aux assemblages, ce qui peut 
compromettre la solidité de la partie assemblée. De 
plus, il faut choisir des boulons de première qualité en 
acier Martin B, soigneusement décolleté. 

La résistance de rupture minimum à la traction aes 
boulons employés doit être de 3 600 kg zent, Lereni 
tion doit être très soigneusement faite et de telle façon 
qu'à la traction à laquelle le bouton et l'écrou sont ot 
peuvent être soumis normalement aux essais, la rup- 
ture du boulon ait lieu avant le cisaillement du fiel de 
18. 

Le constructeur fera ressortir dans ипе note de cal- 
culs le taux de la contrainte de traction dans les joints 
de tronçons assemblés entre eur par boulons ; déduchon 
faite de deux trous de boulons, le taux ne devra pas 
exréder 1 200 kg :ст?. 


(*) Les aciers donnant à la traction une plus grande résis 
tance à la rupture pourront être acceptés s'ils satisfont aux 
essais de corrosion et de fragilité. La duclilité, mesurer 
par l'allongement, est sans valeur pratique puisqu'un acie! 
peut étre trés fragile et se casser brusquement bien qu'ayant 
un tres grand allongement à l'essai de traction. 


== 
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,° Epaisseur des aciers employés : 

L'épaisseur ne devra jamais étre inférieure à 5 mm. 

a Galvanisalion : 

L'attention est attirée sur les points particuliers 
suivants. dans le cas oü la galvanisation est faite à 
chaud : 

Le diamètre des trous pour le passage des boulons ne 
doit pas avoir diminué de plus de 0,2 mm aprés galva- 
aisation. [ne doit pas exister darête afin de permet- 
Ire le passage des boulons sans effort. De méme le file- 
Inge et le taraudage seront refaits après galvanisation 
à l'aide d'une filière et d'un taraud légèrement plus 
grands, afin d'enlever les dépôts de zinc trop épais et 
de faciliter le vissage sans jeu. 

L'attention du galvaniseur est tout spécialement 
attirée sur la difficulté de galvaniser les grands pro- 
filės que leur longueur ne permet pas de plonger entiè- 
rement dans le bain, car il a été parfois constaté que 
l'acier devient fragile dans la partie située à la sortie 
du bain de zinc en fusion. 

On peut, si l'on veut, appliquer l'essai de résistance 
vive an choc à la partie de profilé émergeant du bain 
de zinc en fusion. 

6* Torsion et flambage : 

Pour faciliter le tirage des conducteurs et éviter des 
déformations permanentes des membrures en cas de 
rupture de l'un d'eux, il est utile d'imposer aux con- 
structeurs des efforts de torsion auxquels les pylônes 
devront résister, méme pour les pylónes d'alignement 
ou tout au moins pour les pylónes de croisement de 
route et de lignes téléphoniques et télégraphiques. 

Le moment de torsion imposé sera à calculer dans 
chaque eas. De méme, pour la sécurité au flambage des 
barres comprimées, il est utile de spécifier la formule 
que le constructeur devra employer. 

Les tétes des pylônes d'alignement devront résister à 
un moment de torsion de X, en métres-kilogrammes ; 
les tètes des pj lunes d'angle et Tamarre, à ип moment 
de lorsion correspondant à l'effort fourni par | ou ZU) 
cibles tendus à Y, en kilogrammes par millimètre carré, 
agissant à l'ertrémité de leurs bras de fixation, les 
autres. cables. étant supposés non encore montés ou 
^отрих. 

7" Détails de construction : 

Ми d'obtenir une construction soignée et en vue 
d'éviter des efforts internes permanents dans les cons- 
tructions, on peut introduire les conditions suivantes 
^i on le juge utile : 

Les trous poinconnés (?) auront un diamètre inférieur 
de 2710 тт au diamètre des rivets et seront réalisés en 
rur d'éliminer les amorces de criques ef de fissures pou- 
rant. par la suite, occasionner une fente. IH est interdit 
utiliser une lime pour ce travail. 

Le poinconnage, en effet, provoque des déchirements 
très petits, radialement disposés sur la périphérie du 
(гоц, qui peuvent occasionner des fentes à l'usage. 

7, Mettre un ou deux cábles suivant les exigences. 


Ci On rectifiera en conséquence si le poinconnage n'est 
pas accepté pour les petits profilés. - 
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L'alésoir tout en les supprimant colmate pour ainsi 
dire ces petites failles. 

Le traçage est à soigner tout particulièrement et les 
trous de pièces différentes à assembler devront se super- 
poser. I ne sera toléré erceptionnellement qu'une erreur 
au plus égale au 1j5 du diamètre du trou le plus petit. 
Faute de pouvoir rattraper cette différence à l'alésoir, 
on tolérera la lime ronde. L'emploi de [a broche esl 
proscrit (3). 

Ceci, sous réserve toutefois que ces erreurs n'affecte- 
ront pas plus de З pour 100 du nombre de trous et 
qu'une seule erreur sera tolérée dans une méme ligne 
de trous et dans une même section horizontale de 
pylône. 

Au sujet du /irage des conducteurs, l'auteur consi- 
dére comme trés utile de bien préciser dans les cahiers 
des charges aux entrepreneurs, en plus des clauses 
ordinaires, les différents points ci-aprés : 

i? On spécifiera aussi clairement que possible, et 
ceci aprés entente avec l'entrepreneur, l'ordre dans 
lequel les conducteurs seront à monter; on indiquera 
également les valeurs des couples de torsion maxima qui 
peuvent être appliqués aux différents Ly pes de supports; 

2? Les longueurs maxima des conducteurs que 
l'entrepreueur est autorisé à dérouler, poser et régler, 
en tenant compte des longueurs des tourets et des diffi- 
cultés de tracé de la ligne et du terrain; 

3° Eventuellement, exiger que les conducteurs restent 
réglés provisoirement sur leurs poulies de déroulage 
pendant plusieurs jours avant d'être réglés définitive- 


. ment afin de leur laisser le temps de perdre la torsion 


prise par enroulement sur les tourets; 

4? Il est indispensable, comme conséquence du para- 
graphe 2 précédent, que l'entrepreneur dispose de 
points où il puisse amarrer les conducteurs. Il faudra 
donc lui indiquer à quels prlônes il est autorisé 
d'ancrer et dans quelles conditions, s'il v a lieu éven- 


tuellement de haubauner ces  pylónes à Faide 
d'ancrages provisoires. 
Discussiox. — Dans la discussion qui a suivi l'exposé 


de ce rapport et à laquelle ont pris part notamment: 
MM. Ferrier (France), Nuttal (Grande-Bretagne), Del 
Buono (Italie), Duval (France), Meyer (France), Per- 
rochet (Suisse), Sulzberger (Suisse), Lajus (France), 
West (France), on a fait ressortir la nécessité de 
prendre en considération dans les calculs l'influence de 
la torsion des pylónes produite par une rupture d'équi- 
libre des efforts (neige, givre, rupture de conducteurs). 
Jl est indiqué de disposer.le long de la ligne,des pylônes 
renforcés aux efforts de torsion, par exemple en dou- 
blant les croisillons dont l'effet. est important. Les 
calculs des pylónes à la torsion sont assez imprécis et 
il y aurait inlérét à faire une étude systématique de 
cette question, en profitant des résultats d'essais faits 


(1) L'essai de brochage exécuté par l'auteur prouve qu'une 
corniere fragile est ductile:de méme pour l'essai de poincon- 
nage. H ne faut done pas attacher une grande valeur pra- 
tique à ces essais. 
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sur des modéles réduits de pylónes. On peut avoir 
intérêt, parfois aussi, à réduire les effets de torsion 
plutôt qu'à établir un pylône qui résiste à ceux-ci, par 
exemple par l'accroissement de l'élasticité du support 
ou par l'emploi de bras articulés. 


LA PREMIÈRE LIGNE D EUROPE А 240 000 V SUR PYLONES EN 
CIMENT ARMÉ CENTRIFUGÉ. — Tel est le titre d'un rapport 
présenté раг M. Moss (Italie), relativement à 
l'emploi des supports en béton du type centrifugé qui 
tend à se généraliser. 

L'auteur avait déjà présenté à la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension de 1925, les caractéristiques principales de ce 
type de supports (5). 

La figure » représente l'un des supports d'angle de 
la ligne de Florence à Livourne, à 120000 v, équipée 
depuis deux ans avec des poleaux en ciment armé cen- 
trifugé ayant des hauteurs de »1 à 26 m. À la suite des 
résultats satisfaisants, la Société des Ciments armés 
centrifugés (S.C. A. C.) s’apprêle à construire avec le 
méme Lype de supports une ligne à 240000 v, longue 
d'environ Зоо km et composée de deux tronçons, l'un 


Fig. 2. — Vue d'un poteau d'angle composé de deux poteaux 
en ciment centrifugé de la ligne à 120000 v de Florence 
à Livourne, 


en monlagne pour lequel on a prévu des pylónes mé- 
talliques du type américain, l'autre en plaine pour 


(1) Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à très haute Tension. Revue générale de l'Electricité, 
1** août 1925, L. XVIII, D. 173. 
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lequel, au contraire, on a prévu des supports en béton 
armé centrifugé du type représenté sur la figure 3. 

La hauteur de ces supports, les dimensions des divers 
éléments et la disposition des conducteurs sont repré- 
sentées sur la figure 4. 


Fig. 3. — Portique pour ligne à 240 ooo v composé de deux 
poteaux en ciment centrifugé et d'une traverse égale- 
ment en ciment centrifugé. 


Les caractéristiques principales de la ligne sont les 
suivantes : 
Caractéristiques des conducteurs : 


Nombre de conducteurs............. TE 
Nature:càble en aluminium-acier. 
Composition : acier ............. 7 > 3,2 mm 
id. aluminium....... . Зо X 3,2 mm 
Section : асіег.......... D 56,3 mm? 
id. aluminium............. 241,7 mm? 
Section totale........ 298 mm? 
Proportion entre l'aluminium et l'acier....... 4,29 
Diamètre du câble............... stone 22,3 MM 
Module d'élasticité de l'acier............ 21 ooo kg: inm? 
id. d'élasticité fictif du câble ...... . 9150 id. 


Coefficient de dilatation thermique de l'a- 
EE 
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Coefficient de dilatation thermique de l'a- 


luminium....... ones Dhu MEE Usa 23 X 10-9 
Poids par mètre de câble....,.......... 1,11 kg 
Coefficient de dilatation thermique fictif 

CAD уу кууу y qua amupas 18 X то б 
Charge de rupture du câble............. то 400 kg 
Charge à la limite d'élasticité........... 7 5oo kg 


Position des conducteurs : dans un plan 
parallele au sol, à une distance minimum 


de celui-ci de....... ao eines “з 8 m 
Distance horizontale entre les conducteurs. 6,34 m 
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Fig. 4. — Plan du portique de la figure 3. 


Surcharges : 


Sureharge due au vent, 76,5 kg par mèlire carré de 
surface apparente ` 

Surcharge due à la neige, з kg par mètre de conduc- 
leur. 


Fearts de température : 


Température maximum............ + 40° C 
Température minimum............ — 20°C 


Mise à la lerre : 


Au moyen de 2 taquets insérés sur un fer rond de 
l'armature de cbaque pylône; 

Taquets supérieurs reliés par un câble de cuivre à 
une plaque de cuivre placée sur la traverse qui, à son 


tour, est reliée de la méme facon aux boucles de sus- 
pension des chaines d'isolateurs ; 
Taquets inférieurs reliés par un câble de cuivre au 
tube ou à la plaque de mise à la terre. 
Isolateurs : 


Chaine double de 12 éléments. 


Traverse : 


Ciment armé centrifugé. 


Portée normale : 


La portée normale est de 250 m. 


Fléche maximum : 
Pour les conditions de charge et de température 
exposées ci-dessus, la fléche est estimée à 7,85 m. 
D'après ce qui précède. la hauteur des pylônes a été fixée 
comme il suit : 


Distance du sommet des pylônes au 
plan d'attache des 3 conducteurs 


aux chaines ........ РТТ Тее 2,15 m 
Flèche maximum ......... PTT ES 7,85 
Distance minimum des conducteurs 

au sol........... pads da ed ds 8 
Profondeur enterrée des supports... 2 

Hauteur totale. ......... 20 m 


Pour fabriquer les pylônes en ciment centri- 
fugé 5. C. A. C, on emploie l'acier dur Martin à haute 
limite d'élasticité, ayant les caractéristiques suivantes : 

Charge de rupture, 80 à oo kg:mm?; charge à la 
limite d'élasticité, 7 — 65 kg:mm?; allongement en 
centièmes mesuré sur 10 diamètres, 12 à 18. 

Pour le béton centrifugé ayant un dosage dans la 
proportion de 1:3 en poids, on peut se baser sur les 
valeurs de résistance à la compression correspondant à 
une charge de rupture de 450 kg : cm?. 

Le rapport expose en détail les caleuls des poteaux 
eux-mémes, de la traverse également en ciment armé 
centrifugé, de la stabilité des supports et des fonda- 
tions. 

L'auteur termine par quelques considérations sur 
l'économie réalisée par ce type de supports. 

Le devis des dépenses servant de base aux pour- 
parlers avec la Société hydroélectrique du Piémont, à 
Turin, sera de 56000 à 58000 lire par kilomètre, tandis 
que l'emploi de poteaux en fer pour le troncon monta- 
gneux de la ligne ne coütera pas moins de 72000 à 
74000 lire par kilometre. 

ll en résulte donc de facon évidente, comme avantage, 
l'économie immédiate que réalise la société en adop- 
tant des pylônes en ciment centrifugé au lieu de pylônes 
en fer. À cette économie, il faut ajouter celle, également 
sensible, de l'entretien à l'avenir. 

Pour remplir les conditions qui ont été posées rela- 
tivement à l'organisation du travail de montage, c'est à- 
dire au transport et à la mise en «uvre des pylónes, 
la Société des Ciments armés centrifugés S. C. A. C., a 
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organisé une équipe spéciale de montage qui est munie 
de tout l'outillage nécessaire pour le montage rapide 
et économique de ces supports. 


Discussion. — M. Borgquist (Suède), émet l'avis que 
les poteaux en béton armé centrifugé conviennent 
particulièrement bien pour les lignes à très haute ten- 
sion et à forte section. Une semblable ligne a été con- 
struite entre Stockholm et Trollhattan ; établie pour 
la tension de 220000 v elle fonctionne actuellement à 
132 ооо v et, depuis :9»1,aucun trouble de fonctionne- 
ment ne peut étre imputé à sa construction. 

M. Borgquist est d'avis que les poteaux en bois peu- 
vent étre utilisés comme supports de lignes jusqu'à la 


tension de 132000 v, ainsi qu'on le fait d'ailleurs en 
Suède. 


LA TRAVERSÉE DE LA LOIRE А NANTES-CHANTENAY PAR LES 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE DR LA SOCIÉTÉ NANTAISE 
D ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ÉLECTRICITÉ. — ММ. AxseL- 
BERGS el VALRENSI (France) ont résumé, dans un rapport 
trés documenté, les conditions particuliéres de con- 
struction d'une traversée spéciale établie sur la Loire : 

Le réseau de distribution de la Société nantaise 
d'Eclairage et de Force par l'Electricité (désignée par 
les initiales S. N. E.) s'étend sur les deux rives de la 
Loire, alors que tout ce réseau est alimenté uniquement 
par l'usine thermique de Nantes-Chantenay située sur 
la rive droite du fleuve, en aval de l'agglomération nan- 
taise; le probléme de franchissement du fleuve par les 
canalisations électriques s'est donc posé dès l'origine. 

De 1913 à 1926, il a été résolu au moyen de càbles 
souterrains à 10000 v, partant de l'usine génératrice de 
Chantenay et empruntant le pont de Pirmil, unique pont 
reliant à Nantes les deux rives de la Loire; aucun autre 
pont n'existe en aval jusqu'à la mer située à бо km 
environ, et le pont le plus voisin en amont est celui de 
Thouaré qui se trouve à 1o km de Nantes. 

Les càbles souterrains à 10000 v précités aboutissent 
au poste élévateur du Lion d'Or. Ce poste alimentait, 
jusqu'à la fin de 1926, une ligne aérienne équipée pour 
60 000 v, mais fonctionnant à 3oooo v, qui dessert la 
vallée de la Sèvre nantaise et la région de Cholet. 11 ali- 
mentait également des câbles souterrains à 10 000 v qui 
se prolongent au delà du poste du Lion d'Or en aval de 
Nantes, le long de la rive gauche de la Loire, et desser- 
vant la partie sud-ouest du département de la Loire- 
Inférieure, et notamment les usines d'Indret et de Paim- 
baud. 

Mais la capacité des càbles souterrains empruntant le 
pont de Pirmil devenait insuffisante par suite de l'aug- 
mentation incessante des besoins d'énergie au sud de la 
Loire; cette alimentation était d'ailleurs précaire, 
comme le prouva l'écroulement de deux arches de ce 
pont survenu en mai 1924. 

La S. N. E. fut donc amenée à envisager un nouveau 
mode de franchissement dela Loire par ses canalisations. 

П s'agissait de renforcer toute l'alimentation au sud de 
la Loire et de profiter de la nouvelle traversée de celle- 
ci pour accroitre la sécurité de la distribution dans 
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l'agglomération nantaise en ménageant la possibilité 
d'alimenter en retour, au moyen de lignes reliant direc- 
tement l'usine génératrice de Chantenay au poste du 
Lion d'Or, les câbles souterrains à 10000 v qui, issus de 
l'usine et passanl en majeure partie par la sous-station 
de Lamoriciére, assurent la distribution dans la ville 
de Nantes. 

Enfin, les nouveaux ouvrages devaient être établis 
de facon à constituer l'amorce d'une interconnexion 
éventuelle avec les usines hydroélectriques du Plateau 
central et du Bassin de la Loire. 

Deux solutions furent étudiées : 

r° Traversée de la Loire dans sa partie non maritime, 
c'est-à-dire en amont de l'agglomération nantaise, cé 
qui aurait évité la sujétion de la hauteur à laisser libre 
sous les fils pour le passage des navires de haute mer; 

2* Traversée de la Loire au droit de l'usine généra- 
trice de Chantenay, en pleine Loire maritime. 

La première solution a dù être abandonnée, notam- 
ment à cause de la difficulté presque insurmontable de 
traverser au nord de l'usine génératrice des zones en- 
tièrement couvertes d'habitations ou d'usines. 

La seconde solution comportait plusieurs variantes, 
savoir : 

a) Faire passer sous la Loire des câbles sous-fluviaux. 

On ne pouvait songer à adopter pour ces cäbles la 
tension de 120000 v prévue pour permettre ultérieure- 
ment l'interconnexion avec le Massif central ; la fabri- 
cation de càbles triphasés à cette tension, en raison 
des difficultés qu'elle comporte, ne pouvait se jus- 
(ler pour une longueur aussi faible que celle corres- 
pondant à la traversée dela Loire ; cette solution fut done 
rejelée et on étudia les deux suivantes comportant 
l'établissement du poste élévateur sur le terrain méme 
de l'usine génératrice. 

ó) Etablir sous la Loire un tunnel permettant le pas- 
sage de câbles à très haute tension montés sur isola- 
leurs. 


Cette solution dut également étre écartée en raison 
notamment de la dépense à prévoir 


c) Etablir une traversée à trés haute tension de fils 
aériens fixés à de grands pylónes. 

C'est cette solution qui a été adoptée. Elle comporte: 

Un portique d'arrét et de départ n° 1 de Зо m de hau- 
teur; 2 pylónes de traversée n° à et 3, de о: m de 
hauteur chacun; 1 pylône adjacent n° 4, de 5o m de 
hauteur; т pylône de distribution des lignes n° >, 
de 2; m de hauteur. | 

La traversée aérienne de la Loire comporte 4 lignes 
triphasées, dont 2 équipées à 150000 v et » équipées à 
30000 V. 

La Commission nautique a accepté l'établissement de 
cel ouvrage el a fixé à 75 m la hauteur du point bas 
des conducteurs au-dessus du zéro des cartes marines, 
savoir : 


Hautes eaux . 


е ө ə ° 9 @ o * ° 9 58 е е t °°... 9 m 
Ponton-grue......... BEEN 63 m 
Distance de sécurité .., LL... 3 m 


Total......... 75m 
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Le Contrôle des Distributions d'Energie électrique et 
le Service maritime ont imposé d'autre part les taux de 
travail suivants. 

1° Pour les conducteurs. — П a été demandé l'appli- 
cation, sans restriction, de l'article 6 de l'arrêté tech- 
nique du 3o avril 1924 qui prescrit de tenir compte 
d'un vent horizontal exerçant un effort de 120 kg 
par mètre carré de surface plane et 7» kg par mètre 
carré de section apparente des pièces à sections cir- 
eulaires. 

Dans les cas les plus défavorables, le coefficient de 
sécurité doit étre supérieur à 5. 

2° Pour les pylônes. –- Pour les pylônes, le Service 
maritime a demandé l'application de la circulaire 
ministérielle sur le calcul des ponts. 

L'effort du vent a été pris égal à »5o kg par mètre 
carré de surface plane normale au vent. 

En outre, le vent a élé supposé soufflant dans une 
direction faisant un angle faible inférieur ou au plus égal 
à »* avec la normale aux faces parallèles à la ligne de 
manière à intéresser les quatre faces des pylônes. 

Pour les diagonales, traverses, treillis, il a été ajouté 
un effort supplémentaire de 10 pour тоо pour tenir 
compte des efforts secondaires. 

Le taux de travail maximum a été fixé à 13 kg: mm? 
pour des aciers à 42 kg: mm? donnant un allongement 
de 22 pour тоо, 

3 Pour les massifs. — Etant donné la nature du sol, 
le Contrôle a admis un taux maximum de compression 

sur les terres de 1 kg: с“. 

De plus, pour tenir compte de la réduction de la 
pression due à l'eau en cas d'immersion, le poids du 
metre cube de béton а été compté égal à a 200 — 1 ooo 
= 1200 kg. 

Le coefficient admis pour le frottement du fer sur le 
béton a été admis de 4,5 kg par centimétre carré au 
maximum. 

Nous résumerons les caractéristiques principales de 
la traversée en considérant plus spécialement les sup- 
ports les plus élevés, 

Equipement. — 2 lignes triphasées isolées pour 
150000 v et devant fonctionner provisoirement sous 
іо 000 ү, puis 60 000 v et enfin sous 120000 v; section 
des câbles, -8,94 mm? ; 

— 2 lignes triphasées isolées pour бо ovo v et fonc- 
tionnant provisoirement sous 10000 ou 15 ooo v; Sec- 
tion des câbles, 78,94 mm? ; 

— Protection contre les décharges atmosphériques 
par > câbles de 418,33 mm?. 

Conducteurs. — Les conducteurs sont constitués par 
du càble de euivre demi-dur entre l'usine et le pylône 
n° 2, ainsi qu'entre le pylône n° З et le pylône n? 5. 

Dans la portée de traversée, il a été substitué au 
cuivre du bronze siliceux à zo kg: mm? de contrainte 
de rupture, ceci pour obtenir avec un coefficient de 
sécurité égal à 5, une tension de 14 kg : inm? condui- 
vant à la flèche relativement restreinte de 10,75 m et 


permettant de limiter la hauteur des grands pylónes à 
9! ID. 
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Le raccordement entre câbles en cuivre et câbles en 
bronze siliceux est réalisé ап moyen de manchons 
spéciaux inlercalés dans la bretelle reliant les chaines 
d'isolateurs d'arrêt sur les pylônes n" » et 3. 

Portées. — Le probléme de la.traversée présentait 
certaines difficultés, les unes inhérentes à la disposi- 
tion de la herse de départ à l'usine de Chantenay, les 
autres créées par l'obligation de respecter dans la tra- 
versée du fleuve une distance considérable nu-dessus 
du plan des plus hautes eaux. 

А partir de ce portique, les conducteurs surplom- 
bent l'ensemble des bátiments de l'usine pour aboutir 
à 160 m sur un appui (pylône n° 2) implanté sur la 
rive droite du fleuve; ils traversent la Loire en une 
portée de 29» m jusqu'à un appui (pylóne n* 3) situé 
dans l'ile Cheviré ; ils traversent ensuite un bras de la 
Loire par une portée de 93,50 m (pylône n° 4); ils 
aboutissent enfin à un cinquième pylône (pylône n° 5) 
par une nouvelle portée de 255,10 m. 

A partir de ce point, la ligne devient du type ordi- 
nairement adopté pour des transmissions d'énergie à 
15 000 V, 60 ooo et 120 000 v. 

llauteurs. — La hauteur des différents appuis 
implantés pour cette traversée découle de celle qui a 
été imposée par les services de la navigalion pour la 
traversée du fleuve. 

La hauteur des pylónes encadrant la traversée a été 
calculée comme suit : 


Hauteur du. pylône occupée par les conducteurs.. :4 m 
Flèche maximum à + 45° C................ es. 10,75 
Distance au zéro des cartes marines..... ... ... 75 


Hauteur théorique au-dessus du zéro............ 


Les niveaux de base de tous les appuis ont été arasés 
à la cote du niveau du sol de la rive droite. 

La cote du sol étant à + 9,25 m, la hauteur hors sol 
se trouve de ce fail ramenée à 99,75 — 9,25 = 90,50 m. 

Par mesure de prudence et de sécurité, il a été admis 
une marge de sécurité de o,5o m, ce qui donne en défi- 
nitive une hauteur des appuis de traversée de la Loire 
égale à 90,50 +0,50 — oi m. 

Pour tenir compte des distances entre l'appui de la 
rive droite (n° 2), le portique d'arrèt et de départ (n° 1) 
de l'usine et de la différence de niveau entre le pylóne 
n^ 2 el la herse de l'usine, il a fallu adopter pour le por- 
tique n? i une hauteur totale de Зо in au-dessus du sol. 

Le pylône n? 3 а la méme hauteur que le pylône n? à. 

Pour amener progressivement les conducteurs à la 
hauteur de la ligne Nantes-Cholet établie sur des 
pylônes de 22 m, on a admis une hauteur de 5o m pour 
le pylône n° 4 et une hauteur de 27 m pour le pylóne 
n? 5. 

Pylônes de traversée. — Les pylónes sont équipés 
tous les deux de facon identique, la succession des con- 
ducteurs étant la ѕиіуа (е : 

Au sommet : deux câbles de terre ; 


A 3,50 m du sommet.. 2 câbles équipés à 150 ооо volts. 
A 4,00 id. .. Ж id. 150 000 
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А Boom du sommet.. 2 câbles équipés à 156 ооо volts. 


A 8,50 id. .. I ld. 120 000 
À 13,00 id. se. id. 60 ooo 
À 14.00 id. £u) id. 60 ooo 


Les hauteurs et décalages des différents conducteurs 
ont été déterminés pour éviter des rapprochements 
dangereux sous l'influence du vent dans la portée de 
traversée. 

Ces pylônes ont une hauteur totale de or m au-dessus 
du sol. Les quatre arbalétriers de la base sont scellés 
aux angles d'un carré de 11,68 m de côté. 

Le poids de chacun d'eux est de 120 t environ. 

La téte, de forme spéciale, comporte quatre plates- 
formes pour la visite et l'entretien. 

Fondations. — Les fondations du pylône n° 2 se 
composent de 4 semelles disposées sous chacun des 
4 arbalétriers. Elles sont deux à deux identiques sui- 
vant qu'elles supportent des arbalétriers comprimés 
(côté de la Loire) ou des arbalétriers tendus (côté de 
l'usine). 


m ы ЖЕКА em ЫЧКЫН "Ae e . E 


Tome XXII. — N* 5. 


La semelle du cóté de la Loire répond aux conditions 
suivantes ` compression, 202 t; tension, 1026; volume 
du béton, 87 m? environ. Celle du côté de l'usine, aux 
suivantes ` compression, 160t; tension, 144 t: volume 
du béton, 125 m? environ. 

Le sol étant de consistance assez médiocre, les fonda- 
tions ont été établies sur pieux de 20 ст >< 20 cm de 
section. Il a été battu à cet effet ло pieux de 2,50 m pour 
chaque semelle du côté de la Loire et 54 pieux de 2,50m 
à chaque semelle du cóté de l'usine. Le scellement est 
réalisé par boulons de 3,25 mm X 7o mm. 

Tous les massifs sont construits avec gradins de 
dimensions décroissantes et, pour éviter les ruptures, il 
est prévu des armatures avec des étriers en fer de sec- 
tions appropriées. Tous les pieux en béton armé sont 
enfoncés jusqu'à 1 m environ de la tète. La partie émer- 
geant du sol est. décapée de son ciment et l'armature, 
liée à l'uarmature du massif, se trouve enrobée dans le 
béton de fondation. 

Pour les quatre premiers ouvrages chaque arbalétrier 


Fig. 5. — Vues d'ensemble de la traversée de la Loire prise vers la fin des travaux. 


se termine parune plaque de fondation fixéezau,moyen 
de 4 boulons recourbés à leur partie inférieure et scellés 
à plein ciment. La crosse de ces boulons est prise dans 
de fortes barres de fer disposées horizontalement et 
liées à l'ensemble de l'armature. 

Les hauteurs des massifs sont toutes calculées pour 
que la partie supérieure de chacun d'eux soit arasée 
à la méme cole de 9,25 m au-dessus du zéro des cartes 
marines. 

Les isolateurs sont en porcelaine du type à capot et 
tige. 

La construction s'est effectuée suivant les procédés 
habituels ; toutefois, nous signalerons les points spé- 
ciaux suivants : 

Fondations. — Pour le pylône de от m implanté dans 
la cour de l'usine génératriceon avait d'abord prévu des 
massifs élablis directement sur le fond de fouille à une 
profondeur de 4 m. 

La nappe d'eau souterraine a été rencontrée à о, Зот 
du fond. 


En un point de la fouille s'échappaient des bulles de 
gaz qui ont été recueillies dans une éprouvette et sou- 
mises à l'analyse. Comme ce gaz contenait surtout du 
méthane on a dù conclure à l'existence d'une vasière en 
dessous du fond et pour y remédier on a battu des 
pieux destinés à supporter le massif. 

Pylónes. — Pour la construction, les pylónes 
métalliques ont été divisés en différents tronçons com- 
prenant : Un troncon inférieur en forme de portique et 
mesurant 14 In de hauteur; une série de dix tronçons 
intermédiaires jusqu'aux passerelles de visite dont les 
neuf premières mesurent 6 m et le dernier 5,5o m 
la partie supérieure correspondant aux passerelles 
de visite comprend trois tronçons d'inégales hauteurs. 

Un montage préalable a été fait en atelier aprés alé- 
sage exact des trous poinconnés. 

Jusqu'à une hauteur de то m au-dessus du sol, 
l'assemblage a été fait par rivets soigneusement boute- 
rollés. 

Au-dessus de 1о m on a employé des boulons 
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calibrés entrant à frottement dur, serrés à bloc et 
matés. 

Toutes les ‘parties rivetées ont été recouvertes sur 
les surfaces au contact d'une couche épaisse d'huile de 
lin. Le tronçon inférieur de 14 m de hauteur a été monté 
par pièces détachées à l'aide de > chèvres pouvant 
lever chacune 4000 kg. Après achévement de l'assem- 
blage et les boulons d'ancrage avant été descendus 
dans les logements réservés dans les massifs de fonda- 
tions, la partie inférieure de ces boulons a été rendue 
solidaire des barres d'ancrage préalablement noyées 
dans le massif, puis le mortier de scellement a été coulé. 

Pour la mise en place des tronçons supérieurs il a été 


> 


Fig. 5. — Seche 
de transmis 
ment. 


aa d'un pylône à base étroite pour lignes 
SION d'énergie à 220000 ү: type d'aligne- 


ulilisé des “rues s 
arbaletriers dejà assemblées 

La mise en place des 
fail l'objet 


I^ Tes à | 


péciales fixées sur les parties des 


| | isolateurs et des conducteurs a 
о, dispositions. intéressantes el particu- 
| à nalure des travaux. 
P ірге Sé : " ` 
е и i » donne une vue d'ensemble de latraversée 
Vers la fin des travaux. 


Pourco 
пеге log: i Es Я 
" l S auteurs font remarquer qu il serait 


desirable que | | 
Dee e EE d'ouvrages au-dessus des 
KEE ЭЧ des Voies navigables fit l'objet d'une 
| lui, tout en 
E usager tint comple пе; 
rouvent devant la né 
redire autant que 
tation pourrait, ец 


ménageantles droits aequis 
anmoins des sociétés qui se 
сеце de l'entreprendre, afin de 
possible la dépense. Cette réglemen- 
particulier, fixer le gabarit maximum 
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des appareils flottants, qui pourraient se déplacer 
flèche baissée. 


PYLONES A BASE ÉTROITE POUR LIGNES А 220000 VOLTS. — 
M. G.-R. Fazkixer-Nurras {Grande-Brelagne) a présenté 
un rapport sur un type de pylône à base étroite pour 
les lignes à 220 090 v. On sait que le type habiluel des 
supports des lignes aux Elats-Unis est le type à base 
{гёз écartée, de sorte que la base étroiteest l'exception, 
contrairement à ce qui se produit en France. L'auteur 
insiste sur l'avantage de ce type de support au point de 
vue de l'obtention des autorisations. 

En outre, les isolateurs sont disposés comme l'in- 
diquent la figure 6. 

Cette forme de pylóne n'est pas nouvelle en France, 
puisqu'il a été adopté pour de nombreuses lignes 
à 120000 V de la région de Sainl-Etienne et pour la 
ligne d'Eguzon à Orléans à 220000 v de la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans, ces lignes repré- 
sentant une longueur totale de Зоо km. ('). 


DESCRIPTION D'UNE LIGNE EXPÉRIMENTALE SUR PYLÓNES-CIE- 
VALETs. — M. G. Darrieus (France) a mis en évidence les 
avantages des pylónes-chevalets articulés qui avaient 
déjà fait l'objet d'une description lors de la Conférence 
de 1923 (2). Une ligne d'expérience a été réalisée au 
Bourget sur les terrains de la Compagnie Electro-Méca- 
nique (fig. ^). 

La plus grande longueur, 800 m environ, du terrain, 
dont il était possible ‘le disposer pour cette ligne 
d'essai, a permis de la constituer avec trois portées ceon- 
sécutives de 240 m el une extrême de 80 m, que 
séparent 5 pvlónes articulés de spécification identique. 
La plus longue des portées extrèmes (240 m) se termine 
par un ancrage au voisiuage du sol, d'ou résulte pour 
le pylône adjacent un supplément d'effort vertical, dú 


au changement de pente de la ligne; l'autre ancrage qui 


termine la portée réduite de 80 m se fait sur un poriique 
surmontant uu tertre, au niveau général du reste de la 
ligne. 

Au pylóne médian du méme type que les autres cor- 
respond un changement de tracé avec une déviation de 
5" qui détermine pour ce support un effort latéral sup- 
plémentaire et une inclinaison permanente d'environ 
3o? pour les chaines de suspension. 

Les données de la ligne correspondent à la spécifica- 
tion suivante : 

Tension de service : 120 КУ; 

Conducteurs ` З en cable mixte en aluminium-acier 
de 158 mm? en Зу brins dont 7 en acier; 

Diamètre extérieur du câble, 15,8 inm ; 

Poids par mètre, 0,570 kg; 

Distance entre fils, 4,40 m; 

Fils de terre : omis, en vue de rendre les essais de 
stabilité plus concluants. 

(') Ch. Devar et S. Воскѕросм ; La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 v de la Ваххе-Іхеге. Herur generale de 
lEleelricilé, 16 septembre 1922, хи, p. 387-398. 

(2) Conférence internationale des. grands. Réseaux. elec- 
triques à tres haute Tension. Revue générale de l'Electricilé, 
15 décembre 1925, t. xiv, p. 931-933. 


Les hypothëses de calcul sont celles du rëglement 
français, c'est-à-dire qu'elles supposent la réalisation 
du coefficient de sécurité 3, dans les conditions ci-des- 
SOUS : 

Température minimum, — 10°С avec vent de 
Зо kg : m? (18 kg: m? pour les surfaces cylindriques); 

Température moyenne, + ost avec vent de 
120 kg: m? (72 kg : т? pour les surfaces cylindriques); 

Température maximum, + 35°C sans vent ; 

Surcharge éventuelle, givre 2 kg par mètre de lon- 
gueur de la ligne, à la température de o°C correspon- 
dant à un manchon de glace de 8 cm de diamétre avec 
vent de 18 kg: mi, 

Les dimensions principales des pylónes sont : 

Longueur des montants entre rotules, 15 m; 
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Longueur de la traversée supérieure, 8,8 ш; 
Empattement (écartement à la base des pieds) 1» m; 
Poids total du pylône, 430 kg. 

Pour deux des pylônes, les montants ont été exécutés 
en section triangulaire équilatérale, en tube à gaz de 
21 mm de diamètre extérieur, avec trois membrures 
entretoisées par un treillis en fer rond de то mm de 
diamètre. 

La traverse repose sur les montants par l'intermé- 
diaire de deux pyramides quadrangulaires renversées; 
cette disposition reportant au niveau des conducteurs, 
pour l'nclinaison maximum des chaînes de suspen- 
sion, le point de croisement des montants et des tirants 
de contreventement, réduit au minimum la distance 
entre conducteurs pour une distance à la masse 


к” ` 
SE: P. 
LC E 


Fig. 7. — Vue de la ligne d'essai montée sur pylónes-chevalets articulés, au Bourget (Seine). 


donnée ; par contre, elle offre l'inconvénient de placer 
le point d'attache des chaines à un niveau supérieur au 
niveau des points d'appui ; l'instabilité qui en résulte 
est supprimée par la présence des brides en patte d'oie 
qui relient respectivement les deux membrures infé- 
rieures de cette traverse aux tirants diagonaux, mais 
qui prennent un mou assez considérable lors d'un gau- 
chissement accentué du pylône. Bien qu'aucun incon- 
vénient ne se soit manifesté de ce fait jusqu’à présent, 
même à la suite d'une rupture accidentelle de con- 
ducteur, il parait préférable à l'avenir de placer les 
points d'attache des conducteurs et les points d'appui 
de la traverse sur le méme axe. 


Discussion. — La discussion de ces deux rapports à 
laquelle ont pris part MM. Perrochet (Suisse), Du- 
quesne (Belgique), Mac-Mahon (Grande-Bretagne), 
Duval(France), Borgquist (Suéde), Frank Baum (Etats- 


Unis) a mis en évidence les avantages résultant des 
disposilions des conducteurs en triangle ou en nappe 
horizontale, de l'allégement du poids des supports et 
de la réduction de leur section de base. 

M. Duval a signalé l'application d'un procédé d'as- 
semblage des pylônes par soudage à l'arc électrique. 
Ce procédé conduit à un allèsement notable du poids 
des supports. L'emploi de ces pylónes soudés à l'arc 
électrique se répand de plus en plus en France et il y à 
lieu de signaler leur utilisation pour toutes les traver- 
sées de routes et de voies ferrées sur la nouvelle ligne 
de Besançon à Ronchamp. 

M. Frank Baum a profité de l'occasion pour faire 
connaitre à la Conférence que d'après son expérience 
des lignes de toutes tensions de то ooo à 220 ooo V, СС 
sont les lignes à cette dernière tension qui lui ont donné 
le moins d'ennuis en exploitation. 

Ch. Ly. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La dynamique de l'électron 


L'auteur considére, barmi toutes les trajectoires susceptibles d'étre barcourues par un électron 
placé dans un champ magnétique, celles qu'il suit lorsqu'il est sollicité par le champ magnétique 
particulier qui existe au voisinage du filament d'une lampe électronique. Le filament peut dire 
considéré comme un fil rectiligne et indéfini parcouru par un courant continu et constant. L'au- 
teur assimile la trajectoire de l'électron à une courbe funiculaire et géodésique, en montrant que 
cette trajectoire est identique à un fil conducteur flexible et inextensible, parcouru par un courant 
dont on peut négliger l'action magnétique par rapport à celle d'un courant rectiligne indéfini. H 


méridienne de la surface de révolution dont la trajectoire de l'électron est une courbe géodésique. 


écrit la condition urface de de la courbe funiculaire et il donne l'équation différentielle de la 


ll discute la forme de la trajectoire et calcule aussi sa longueur. 


l. Introduction. — Je veux dire quelques mots 
de~ trajectoires parcourues par un électron dans un 
champ magnétique. La question n'est pas nouvelle. On 
se rappelle les expériences dans lesquelles le champ 
magnétique était produit par un pôle d'aimant; la tra- 
jerloire s'approchait du pôle en décrivant plusieurs 
spires et elle paraissait ensuite s'en écarter. Le pro- 
bleme mathématique a été résolu par Darboux dans 
une note à la Mécanique de Despeyrous. H. Poincaré en 
a egalement donné la solution dans les conférences 
qu'il а faites à l'Ecole professionnelle supérieure des 
Postes et Télégraphes. La trajectoire est une géodé- 
sque d'un cône de révolution. Un fil tendu sur une 
surface épouse la forme d'une géodésique. On voit trés 
bien les loves se serrer en s'approchant du sommet et 
s élargir en s'en éloignant. 

Si au lieu d'un pòle, on considère les deux pôles d'un 
mant, la trajectoire paraitra s'enrouler alternative- 
ment autour d'un pòle ou de l'autre. 
ВЯ c apparences des aurores boréales se 
d em a E idées. M. P.V Шага afaitune étude 
RP. Rune Ue DN П а aussi 
Weg De à décharge filiforme rosée, dans un 
tee “ег, хе comporte comme un véritable fil 
ч M i Inléressant de rechercher la tra- 
eciron dans une lampe à vide dont le 


filament IF 
rectiligne es à н 
constant. gne est parcouru par un courant 


Cest ce dernier problè 


al 


me que je désire examiner ici. 


Il. As 
Ass 
une соса de la trajectoire d’un électron 
similation ое a niculaire et géodésique. — L'as- 
laniculaire do ire d'un électron à la courbe 
| € "(uii ге d'un fil tend x THEN » , 
considérations RN u se justifie par les 
La mécani У 
“ H d 
courbe Ho rationnelle ramène le probléme de la 
“аге à celui du mouvement d'un point 


EE. 


matériel, en substituant la tension 7'à la quantité de 
mouvement mv du point matériel et la force /" rap- 


Al 


f a 
portée à l’unité de longueur est égale à — = 5] F est 


la force qui agit sur le point matériel. 

Or, dans le cas qui поцв occupe, la force qui agit sur 
l'électron est perpendiculaire à sa vitesse et, par suite, 
celle vitesse reste constante. Dans le problème funicu- 
laire, la tension sera constante et le rapport de F” à F 
sera une quantité conslante. | 

Les deux problèmes ne sont donc pus essentiellement 
distincts : l'électron libre dans le champ se comporte 
comme s'il suivait un fil tendu entre le point d'émission 
et le point d'impact et il décrit, entre ce peint de départ 
el le point d'arrivée, une courbe géodésique, comme 
s'il savait à l'avance le chemin qui doit étre le plus 
court. 

C'est là une sorte de paradoxe qui s'explique par le 
principe des vitesses virtuelles; le mouvement d'un 
systéme est tel qu'il rend minimum ou tout au moins 
stalionnaire, une certaine intégrale. Par exemple, s'il 
s'agit d'un fil conducteur parcouru par un courant z, 
assez faible pour que le champ qu'il produit soit. négli- 
geable par rapport au champ magnélique donné, dont 
l'induction est 7, le principe des vitesses virtuelles 
donne 


т ду Gs 
1 | ах dy d; | —o 
e В, В, В, 
| —>- 
puisque la force F agissant sur l'élément (ds a pour 
_ = 
expression le produit vectoriel de l'induction B par í ds. 
keng 


— 
lei, ds a pour projections dr, dy. dz el ès, chemin 


virtuel, a pour projections 2x, ду, z, Si Гоп développe 
le déterminant. par rapport à la dernière ligne, les 
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coefficients tels que Sy dz — 22 dy sont les projections 
de l'aire balayée par l'élément dans le déplacement 
virluel et, par suite, le principe des vitesses virtuelles 
s'exprime en disant que le flux d'induction embrassé 
est maximum (ou minimum). 


HI. Equilibre d'un fil conducteur flexible et 
inextensible parcouru par un courant dans le 
champ magnétique. — Je vais maintenant me borner 
à envisager la forme d'équilibre d'un fil conducteur, 
flexible et inextensible, parcouru par un courant z dont 
on néglige l'action magnétique, dans le champ produit 
par un courant constant /, rectiligne et indéfini. 

On peut immédiatement fairet quelques remarques. 

En projetant les forces sur la tangente, on trouve que 
la tension est constante. En les projetant sur la nor- 
male principale, on a le rayon de la courbure p. En 
un point M situé à ladistance r du courant rectiligne, 
le champ est 


Ce vecteur B est perpendiculaire au plan passant par 
M et par le courant /; c'est un champ de révolu- 
lion. Nous pouvons donc appeler ce plan un méridien. 

La force agissant sur l'élément situé en M est dans 
le plan méridien et perpendiculaire à l'élément ds. Si 
l'élément ds fait un angle 2 avec le parallèle, la force 
est égale à 


F == Bids sin ç, 


el, par suite, on a, en appelant 7, la tension con- 
stante, 


Si, en particulier, la trajectoire était dans le plan 
méridien, le sinus serait égal à l'unité et le rayon 
de courbure serait proportionnel à la distance à 
l'axe. 

Cela suffit pour donner une idée de la forme de la 
courbe; il n'y a qu'à se rappeler les propriétés de la 
parabole et de la chiainelte. Dans la chainelte, le rayon 
de courbure varie comine le carré de la distance à la 
base. Dans la parabole, il varie comme la puissance 
3/2 de la distance à la directrice. Ici, c'est une variation 
proportionnelle à la distance; la 101 est encore plus 
simple. 


IV. Application à la trajectoire du théorème 
des aires. — La force présente ici la particularité 
d'ètre toujours dans un méridien ; elle rencontre donc 
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un axe fixe. Le théoréme des aires s'applique donc, et 
il donne, en appelant 0 l'azimut du méridien, 


ad 


Tr — — 
ds 


a, 


a étant une constante d'intégration; mais T est cons- 
, a D dp D D 
tant et égal à Z,. D'autre part, GR est égal à cos e, en 
: : 


continuant à désigner par o l'angle de l'élément ds avec 
le parallèle, dont l'élément d'arc est rd. Оп а donc la 
relation 


r cos ç = c, 


a 
c étant la constante — 


T 

Cette relation est connue sous le nom de relalion de 
Clairaut, pour les géodésiques des surfaces de révolu- 
tion. 

On voit que cos tend vers zéro quand r augmente, 
c'est-à-dire qu'aux grandes distances la courbe tend à 
se placer dans le méridien. Aux trés petites distances, 
au contraire, les spires seraient sensiblement normales 
aux méridiens. 


V. Equations de la surface de révolution por- 
tant la trajectoire de l'électron. — Pour avoir une 
idée plus nette de la forme de la courbe funiculaire, 
cherchons la surface de révolution sur laquelle elle 
représente une ligne géodésique. 11 suffit de chercher 
l'équation différentielle de la courbe méridienne. 

Or, on peut remarquer que, le champ étant de 
révolution, le flux embrassé par la courbe méri- 
dienne varie comme le flux embrassé par le fil lui- 
méme. 

Comme le flux embrassé par le fil est stationnaire. le 
flux embrassé parla courbe méridienne correspondante 
sera lui-mème slationnaire. 

Quand on fait varier la forme «u fil, la forme de la 
courbe méridienne varie d'une facon correspondante. 
Si le fil est tendu entre les points fixes А, et Аз, la 
courbe méridienne va du point B, au point Bs, ces deux 
points B, et B, étant les traces, sur le méridien, des 
parallèles des points А, el As, 

Il est d'ailleurs bien entendu qu'un élément ds de la 
courbe méridienne provient d'un élément ds du fil con 
ducteur, dont la longueur demeure invariable. Et il y à 
une relation simple entre ds et ds, puisque, Si l'on 
considère le centre de gravité M de l'élément ds. Геїе- 
ment do est la projection de ds sur le méridien du point 
M. On a donc 


- 


el, comme la varialion de ds est nulle, l'équation 


ds — o 
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nous donne, aprés simplification, 


c? 


——— decr — o. I 
r(r* — c?) (9 


ёс — 


ll est alors commode de prendre des axes rectangu- 
laires, Өт suivant le courant rectiligne et Oy perpendi- 
eulaire à Ох dans le plan méridien considéré. Dans ces 
conditions, nous écrivons y à la place de r et nous 
adopterons les notations 
r D І 
dr dy do 

Le caractère stationnaire du flux сопре s'exprime 
alors par l'équation 


эг, А 
— (у бг — z'óy) do = o, 
ou, plus simplement, 


J ; (ir — ahy) do — o. (2) 


Pour appliquer la méthode de Lagrange en tenant 
comple de l'équation. de liaison (1), nous appelons 3 
une fonction de z et de y et nous formons l'équation de 
variation 


! c! 
2 f. ST o? , Ka D = 
Ju 2—1 Ше $4т+у'$ау sw | o. (3) 


Si nous. supposons que la courbe varie en prenant 
differentes formes à des époques successives, la coor- 
donnée r, par exemple, est fonction de larc s et du 
temps tet l'on a 


TE f (5, t), 
ёг = (dt, 
Фат = Dale, där = f", dl ds. 


de = ['„‹4в, 


| Ces deux dernieres expressions étant égales, on peut 
mlervertir l'ordre: des symboles d et è el dégager 
ensuite le symbole 2 du sigue de dérivation au moven 
de integration par parties; on peut. considérer Jes 
poils B, et B, comme fixes; la partie tout intégrée dis- 
parat alors et il Ireste | 


EE, | d 
h G” оу EE 


d us (S, š: 
IN — TR y) (ls = o. 


Si nous délerminons Ja fonction x en annulant le 
coefficient de la variation 2y, l'équation ne contiendra 
plus que be terme en Ze et pour satisfaire à l'équation, 
nous annulerons son coefficient : en résumé, nous 
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annulons les coefficients des variations Sz et2y et nous 
obtenons 


' | 

D — Se jd) cm, (4) 
т d , e 

E dE y (y! c?) ? 

ou, en développant 
! 

f _ СА r'-- AE = о, 

у dc 

A dÀ ur c? — 

(yp de? UY ygi—9t 


Ly 


* ° dA е . 
Eliminons ve il vient 
ds 


KA + y? ( c^ ) | 
— ) [| ruy'--iuyz — — | =o. (5 
U| i du a y (Y? — с?) | 


D'autre part, l'équation (4) s'intègre et donne 


y J 

; | i dy 

h étant la valeur de y pour laquelle on a z'—o ou |; 
dr 


infini, c'est-à-dire pour laquelle là tangente est perpen- 
diculaire à l'axe. 

Reporlons cette valeur de 7, donnée par l'équation 
(6), dans l'équation (5) ; il vient 


z! a 13 2 H 
Eege SE =o. (=) 
y Y (° — e) t 
y log p ° 


Mais on а 


et, en prenant la dérivée par rapport à s, 


2 "nul I 
dy ya — ya 
a—— — ——Frrrn r 
dr? r? 


et l'équation (7) devient 


d*y 
+ o (ы 
3 ; 
1 + ы yloge 2 yt secet) 
dx h 


wn d 
Or, chacun de ces termes, multiplié par LJ devient 
dr 


une dérivée logarithmique évidente : on а donc, оп 
. D ` D ° , 
integrant terme à terme et eg désignant par E une non- 
velle constante, 


I 
GH Ou 
ЕГ 
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t " . du .,_. 
et en résolvant par rapport à me il vient 
dx 


dz = MEN EEN Чї, 


D | 


Si y est grand, ou si cest petit, l'équation se réduit 
sensiblement à la forme suivante 


(11) 


dr = — , 


qui s'obtient, en faisant dans l'équation (10) c =o, et qui 
correspond au cas où les points А, et As sont tous les 
deux dans un même plan méridien ; car, la force étant 
toujours dans un méridien, le fil tout entier est contenu 
par raison de symétrie, dans le méridien qui conlient à 
la fois А, ct Ae, 


32 

à d . 

Si c est petit ou y grand, le terme en — = se pre- 
1 


sente, en quelque sorte, comme un simple terme cor- 
reclif. 


VI. Détermination de la méridienne de la sur- 
face de révolution; longueur de la trajectoire. 
— Par l'équation (10), le probléme que nous nous 
étions proposé se trouve ramené aux quadralures ; 
cette équalion est l'équation différentielle de la courbe 
inéridienne de la. surface sur laquelle le fil conducteur 
suit une géodésique.” 

D'après l'équation de Clairaut 


r COS 9 — €, 


la plus petite valeur de la distance à l'axe 7 est égale àr 
et elle correspond au сах oü cos 9 = 1, c'est-à-dire où 
l'élément de fil ds se confond avec l'élément de paral- 
lèle ас. La courbe funiculaire vient donc en ee point 
toucher le parallele ; elle coupe le méridien perpeudi- 
eulairement ; la projection de ds sur le méridien, c'est- 
à-dire ds, s'annule donc. Alors z' et i S'annulentet le 
point correspondant. de la courbe méridienne est un 
point de rebroussement. Le plan méridien de ee point 
est un plan de symétrie pour la courbe funiculaire. 
Quand y, partant de cetle valeur, se met à croitre, les 


WK ` 2 
C y . 
deux facteurs (: — =) el (кел) croisseut alors si- 
у" L 

multanémentjusqu'à la valeur maximum, pour laquelle 


ona 
A `2 
( — =) (io) — ДИ, 
y A 
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A partir de cette valeur, y se remet à décroitre. 

ll est digne de remarquer que la forme de la courbe 
méridienne ne dépend pas de y. Li. 

La longueur de la courbe méridienne s'obtient aisé- 
ment; on à 


dc dc 


Si l'on intègre du point A, au point Ag el que lon se 
donne la longueur du fil conducteur, on obtient ainsi 
une équation Lranseendante entre les constantes kr 
et h. Leur détermination complëte s'obtiendra en écri- 
vant que la courbe passe par les points А, et As. 

ll semble que ta forme de la courbe soit susceptible 
de plusieurs délerminations suivant le nombre de 
spires qu'elle pourra faire autour de l'axe. 

¿n ee qui concerne le сах particulier oü la courbe esl 
dans un méridien, on doit se rappeler que sj, dans le 
eas du mouvement d'un point matériel, la foree est tou- 
jours dirigée vers la concavilé, il résulte de la corres- 
pondanee entre la trajectoire dans le mouvement du 
point matériel et la forme de la courbe funieulaire une 
disposition exactement contraire, résultant de ce que F 


* 
+ 


Mos "T. sont des grandeurs correspondantes. Si les 
e Ee 

courants Zet į sont, dans le même sens, eu projection 

sur l'axe, la courbe tourne sa eonvexilé vers Гахе; sl 

les courants sont de sens contraire, la courbe tourne së 

coneavité vers l'axe. Cela résulte de l'équation intrin- 

seque 


—— + + 
où d'est justement le produit vectoriel de P par I, 
dirigé suivant la normale principale, à l'opposé du 
centre de courbure, 

En résume, le problème de la forme d'équilibre d'un 
fil conducteur parcouru par un courant dans un champ 
magnétique donné ne dilfere pas essentiellement de 
eelui de la trajectoire décrite par un électron, 

Vans le cas particulier où le champ magnétique esl 
dà à un courant continu, rectiligne et indétini, le pro- 
blème peul être ramené aux quadratures. Le fil сонш 
teur se place suivant une géodésique d'une surfare de 
révolution, el nous avons pu déterminer la шеген" 
qui engendre celte surface. 


J.-B. PowxtY. 
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Revues, analyses et informations 


La théorie de l'oscillateur électrique linéaire 
et ses relations avec la théorie de l'élec- 
tron (!). | 


А la manière d'Helmholtz et de Lord Kelvin, on décrivait 
generalement la décharge oscillante d’un condensateur 
chargé à travers une résistance et une inductance au moyen 
des equations d'énergie et de mouvement de l'oscillateur 
mecanique ordinaire à un degré de liberté, soit 


d /1 I 

=== = r3 - d з — X ; 

alt үке) tar Se (!) 
Tour + nr = X. (2) 


On reconnut cependant bientôt que l'oscillateur électrique 
diffère de l'oscillateur mécanique ordinaire en ce qu'il 
rayonne de l'énergie électromagnétique, et qu'un traitement 
throrique rigoureux de la question devait tenir compte de 
ce fait. H. Hertz a montré nolamment qu'un oscillateur élec- 
trique, de moment el sin nf, rayonne par unité de temps, une 

dÉ 
quantité d'énergie égale à AE en moyenne. Ce résultat est 
ji 
conforme à la loi de Larmor et IA. Lorentz, en vertu de 
laquelle un électron accéléré, qui se meut avec une vitesse 
petite par rapport à celle de la lumière, rayonne une quan- 


ОСИК . r”? { . € 

(ие d'énergie égale à =y, et il requiert l'addition d'un 
ТА 

terme de Ja forme br”? au premier membre de l'équation (1). 

Mais, afin de conserver le passage de l'équation d'énergie 

Mns corrigée à l'équation correspondante du mouvement en 

divisant par E ainsi qu'on le fait pour passer de (1) à (»), 


^n doit ajouter le terme supplémentaire -— u (гг), au 


pr'mier membre de (1); on obtient ainsi les équations cor- 
tizées 

d Vous A 1 І 

Рад TES i 19 à ”" , iR a ` 
Tr ir +?) жыз uet m Хг GO) 


- r+ ur + ur = X 2 


(n arrive ainsi aux équations de l'oscillateur linéaire, que 
Planek avait proposées [e premier pour tenir comple du 
rayonnement d'énergie électromagnétique. 

Le mouvement oscillatoire libre du système représenté 
par d est déterminé comme d'ordinaire, à partir des condi- 
lions initiales, en posant 


Tc ef + e (J) eos ul + € sinn) (5) 


Ü зе -k+ in sont les racines de l'équation du troisième 
dete 


dj f ; y ) 
P + P + жр + а = o, (0) 
le гое сі ^ š 
efficient de frottement étant supposé nul ou, tout au 
ge assez pelit pour permettre l'existence de deux racines 
e . š Шан i i 
S хех correspondant aux oscillations libres amorties 
4 VI B d . . . * 
К | positif. Mors, la troisième racine a est évidemment 
"elle et positive. etant donnée par l'équation 
& — 6 + 0-1, (7) 


d 


(nts. ` e | ] 
» e A. TERME. The philosophiral Magazine, avril 1927, t. n 
"Tei р. 2 kp 52, 5 goo nots, 1 figure uu 


Planck rejette cette racine, en remarquant qu'elle n'a pas 
de sens physique; si cependant nous adoptons l'interpréta- 
tion de telles racines au point de vue de la mécanique clas- 
sique, on doit les considérer comme indiquant que le sys- 
tème est instable. 

Le calcul conduit en effet à des degrés d'instabilité que 
l'on est trés loin de rencontrer dans la pratique. De sorte 
que, malgré la nécessité évidente de tenir compte du rayon- 
nement d'énergie, son introduction dans les calculs fournit 
des résultats contradictoires. La difficulté est aggravée par 
le fait que, d'après (7), l'exposant a, el par conséquent l'ins- 
tabilité, est d'autant plus grand que le coefficient de rayon- 
nement 0 est plus petit : le plus infime rayonnement condui- 
rait à l'instabilité ; conséquence. évidemment dépourvue de 
significalion au point de vue physique. 

On pourrait агипег que la théorie du quantum évite cette 
difficullé du fait qu'elle postule que les oscillateurs élec- 
triques ne peuvent exister en permanence que dans les 
étals non rayonnants, et que le rayonnement se produit seu- 
lement dans les états instables traversés par l'oscillateur en 
passant d'un état stable à uu autre état stable. Cette expli- 
cation est acceptable pour les oscillateurs < microscopiques » 
dont traite la théorie du quantum, mais elle n'est pas 
applicable aux oscillateurs < macroscopiques », tels que 
ceux de la télégraphie sans fil, par exemple. En outre, 
la théorie du quantum n'est pas encore en état de rendre 
compte des phénomènes d'interférence, de réfraction, 
de dispersion, que l'électrodynamique classique explique 
aisément. Bien plus, le récent essai plein de promesses 
de E. Schrödinger en vue de déduire les conditions quan- 
tiques de l'équation de londe électromagnétique implique 
un retour aux principes de l'électrodynamique classique, 
plutôt qu'une divergence croissante de points de vue. C'est 
pourquoi l'auteur considère comme utile de traiter le pro- 
blème au moyen des principes classiques. 

Si l'on prend comme base la théorie électronique, on peat 
regarder chaque oscillateur linéaire comme constitué par un 
ensemble d'électrons, oscillant chacun parallélement à l'axe 
de l'oscillateur sous l'action d'une force de rappel quasi 
élastique. d'autres forces dues aux électrons environnants, 
el peul-clre d'une résistance visqueuse, qui s'explique, 
comine le fait H.-A. Lorentz, par les chocs entre électrons et 
atomes du métal. 

On doit considérer chaque électron comme rayonnant le 
l'énergie électromagnétique selon la loi classique; mais l'ac- 
lion qu'exercent sur lui les autres éleetrons du Système 
donnera lieu à une absorption d'énergie, accompagnée d'une 
force d'accélération correspondante, qui suit la mème loi 
que la réaction due au rayonnement propre de l'électron, 
comme Га montré (seen. Ainsi, nous pouvons faire usage 
de l'équation (4), maisavecune valeur moindre de 6; si las- 
semblage d'électrons était infini, homogène et isotrope, la 
valeur résultante de 0 serait nulle, condition limite qui évi- 
demment ne sera pas atteinte en général. 

Si l'assemblage d'électrons est dans un état initial. station- 
naire, de mouvement en absence d'une forre perturbatrice 
extérieure, ce qui peut très bien arriver en raison de [l'éva- 
nouissement du coefficient A de l'exponentielle réelle 
de (5), en général lincidence d'une force pecturbatrice 


introduira l'exponentielle réelle. La partie du mouvement 
due à cette dernière surpassera bientôt le reste à un tel 
degré qu'il n'y aura plus à tenir compte de l'autre terme. 
Alors, la vitesse de l'électron devient comparable à celle 
de la lumiére, de sorte que, d'une part, on devra appliquer 
les corrections de relativité, tandis que, d'autre part, on ne 
devra retenir dans (4) que les termes d'accélération et de 
rayonnement, parce qu'ils sont de l'ordre ai, alors que les 
autres sont d'un ordre inférieur. 

En appliquant ces considérations, on constate que x 
croit sans limite en fonction du temps, et seulement 
proportionnellement au temps (sauf aux premiers ins- 
tants), au lieu de croitre expouentiellement, comme le 
montrait la théorie non corrigée. Ainsi les corrections 
de relativité diminuent l'instabilité dans une trés large 
mesure, sans pourtant la faire disparaitre. On voit aussi 
qu'un assemblage d'électrons est un peu moins stable 
qu'un ‘électron isolé. 

ll est bien connu que les équations (1) et (2), ainsi que les 
équations correspondantes avec corrections de relativité, peu- 
vent étre déduites dela théorie électronique de H.-A. Lorentz 
à l'aide d'hypothéses appropriées sur lastructure del'éleetron, 
pourvu toujours que les dimensions de l'électron soient 
assez petites pour permettre d'adopter l'hypothèse d'Abraham 
relative au mouvement quasi stationnaire. Autrement dil, 
dans l'expression de la force mécanique intérieure résul- 
tante agissant sur l'électron par actions mutuelles de ses 
charges élémentaires, tous les termes qui comportent des 
puissances du rayon de l'électron supérieures à la puis- 
sance — 1 sont négligeables, et la série est. convergente. 
Dans cette manière de voir, les équations (3) et (4) consti- 
tuent une seconde approximation dans laquelle la puissance 
zéro du rayon est conservée. Puisque, ainsi qu'on l'a vu 
plus haut, ces deux approximations conduisent à des résul- 
tals contradictoires, la méthode n'est pas rigoureuse, el il 
est important d'en trouver une autre qui le soit davan- 
lage. 

П est à noter que la méthode de H.-A. Lorentz met en 
œuvre les potentiels retardés, et qu'il admet que ceci est 
licite, méme quand le mouvement est discontinu, comme 
dans le cas présent, où l'incidence d'une force perturbatrice 
pourrait (et le fait se produit réellement au point de vue de 
la mécanique classique) produire une discontinuité dans 
l'accélération de l'électron. L'auteur étudie cette source de 
difficultés ; les résultats qu'il obtient montrent. qu'aucune 
difficullé ne surgit tant que la vitesse de l'électron est eon- 
tinue durant la totalité du mouvement, mais que les poten- 
tiels retardés requièrent une correction dans lecas de mou- 
vemenlts brusques. 

Пеп résulte qu'une méthode rigoureuse doit prendre en 
considération les pnissances supérieures du rayon de l'élec- 
tron, bien qu'il ne soit, comme on sait, que de l'ordre de 
107U à 10 D em. Ceci résulte du fait que les coefficients des 
termes de Ja série croissent rapidement avec la puissance du 
rayon. Heureusement, la recherche complete a déjà été faite 
par Schott pour le mouvement rectiligne d'un. électron 
sphérique, rigide avec densité cubique uniforme, et il est 
aisé d'en étendre les résultats au cas d'une densité superfi- 
cielle uniforme. 

En conduisant les calculs de cette facon, Pauteur aboutit 
à la conclusion que l'oscillateur électrique linéaire. réel est 
stable et qu'une. perturbation périodique convenablement 
accordée ne produira jamais une résonanee infinie. L'insta- 
нине à laquelle conduit la correction de rayonnement de 
Planck est inexacte et due à une méthode incorrecte d'ap- 
proxinalion ; en fait, dans les problèmes concernant la sta- 
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bilité des systèmes électroniques, l'hypothèse d'états quasi 
stalionnaires est sujette à caution. 

D'autre part, en l'absence de frottement, le calcul conduit 
à une infinité de vibralions non amorties: il y a bien encore 
stabilité, mais. en raison de l'absence d'amortissement. il y 
aura résonance infinie, méme pour les vibrations des plus 

basses fréquencescorrespondant à l'oscillateur mécanique 
ordinaire. Ainsi nous voyons que, si l'on se place au point 
de vue de l'hypothèse de Nordström et Leigh Page, en 
raison de l'absence complète de rayonnement lorsqu'il ny 
a pas le frottement qu'elle implique, l'oscillateur électrique 
linéaire serait sous le coup d'une résonance infinie et inca- 
pable d'une existence permanente, à moins qu'il ne soit 
completement protégé vis-à-vis des perturbations exté- 
rieures à périodes propres. D'autre part, s'il y avait frotle- 
ment, l'oscillateur serait instable. 

L'exemple del'oscillateur électrique linéaire montreque les 
Systèmes chargés électriquement se comportent d'une facon 
tout à fait différente des systèmes mécaniques ordinaires, 
non chargés, mais par ailleurs ayant des constitutions sem- 
blables. H est done dangereux de tirer des conclusions 
relatives aux propriétés des systèmes électriques en se 
basant sur celles établies pour des systèmes mécaniques 
semblables, dans la mesure où se posent des questions 
de stabilité, comme cela se produit lorsqu'on traite les pro- 
blèmes touchant la structure des atomes. ll est alors néces- 
saire de formuler une mécanique de l'éleetron plus com- 


plète et plus rigoureuse que celle que nous possédons actuel- 
lement. — L. B. 


Irrégularités dans les lampes à filament de 
tungsténe dans ie vide; leur étude photo 
métrique par une méthode photoélectrique (``. 


Ce rapport est relatif à l'emploi des méthodes photoéler- 
triques précises, pour l'étude des irrégularités dans les 
lampes à filanent de tungsténe dans le vide. Les résul- 
tais peuvent se résumer comme il suit : a) I n'existe pas 
de différences appréciables entre fils de tungstène étirés, 
quel que soit leur procédé de fabrication; cependant un 
simple fil obtenu par le procédé Pintseh a un rende 
ment supérieur de plus de í pour 100 à celui d'un fil 
éliré, ce qui ne semble pas dù à la seule différente des 
dimensions; б) des portions différentes d'un mème fil 
exigent des courants différant de quelques millièmes pour 
alleindre la même température, en raison de différences 
de diamètre, et aussi. des variations de forme de la section 
transversale; c) de méme, les différences de rendement 
observées entre ces diverses portions peuvent résulter du 
manque d'homogénéité d'un filament sur sa longueur: 
d) cependant ces variations de rendement peuvent provenit 
de la différence, qui peut atteindre 1 pour 100, dans Val- 
sorption des ampoules de verre en apparence identiques: 
e) le coefficient de variation de résistance avec la lemper: 
ture dépend du traitement mécanique du filament plutòt que 
des impuretés qu'on rencontre dans la pratique; f) sì lon 
désire une grande constance, il est préférable de classer le 
lampes par le courant absorbé plutôt que par la tension. — 
Dans la discussion consécutive à cette communication. les 
objections onl porté surtout sur le degré d'exactitude а 
altendre de l'emploi des cellules pholoclectriques, en raison 


de la difficulté pratique d'avoir des cellules rigoureusement 
identiques, — š. s. 


(1) N-R. Caueneus et MK Enerrn, Proceedings of the apti 
Convention 1926, Lt, p. 333-324, 10000 mots, a Figures, 5 lableaux. 
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L'industrie du verre de silice en France (Suite et fin) (5) 


Ш. Les progrès de cette industrie en France : 
Les nouveaux procédés de la Société Quartz et 
Silice. — A. Développement des procédés classiques. 
- Les perfeclionnements apportés au cours des der- 
nieres années aux procédés classiques de fabrication de 
la «ilice ont eu pour but : i*l'obtention d'un produit de 
plus en plus pur el sain, aussi compact et homogène 
que possible qui puisse s'appliquer à la. construction 
disolaleurs à haute tension; 2° à la demande des 
industries chimiques, la fabrication de pièces de dimen- 
sions considérables nécessitant une réalisation nouvelle 
des fours et le développement des moyens mécaniques. 


г. AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DES LINGOTS. — C'est 
Геше méthodique des conditions de la fusion de la 
silice au contact d'une électrode de carbone qui a permis 
de resomlre le premier problème, Nous avons déjà 
sznale la complexité des phénomènes chimiques et 
physiques qui se produisent et avons déjà insisté sur le 
tole du silicium qui, à l'état de vapeur, s'échappe et 
vient brüler à la partie supérieure des fours. Nous 
avons vu que les vapeurs de silicium, qui se produisent 
avant que là charge n'ait commencé à s'agglomérer, 
етае à se répandre dans le sable et à le souiller en 
donnant un produit grisàtre ou. niéme noir, contenant 
une grande proportion de silicium libre. Au lieu de pro- 
lezer la charge contre ces vapeurs de silicium, on peut 
nzerau contraire à laisser ce phénomène se produire 
librement, ee qui présente, au point de vue thermique, 
un reel avantage, et à assurer l'oxvdation du silicium 
dans la masse mème de la charge au fur et à mesure 
qu Il tend à s'y répandre et à ху condenser. H ne peut 
"tre question de faire circuler de l'air ou un gaz dans 
une masse importante de sable, On obtient par contre 
des résultats, et e'est la base du procédé de la Société 
Quartz et Site qui fait l'objet de brevets déposés par 
elle, en in'orporant à la charge une petit quantité d'eau 
tres exactement dosée. On obtient ainsi un lingot par- 
(етеп! blane et pur, Supérieur comme aspect à ceux 
que produit la fusion de sable protégé contre la vapeur 
de silicium, H est facile de l'expliquer en remarquant 
que l'atmosphére oxvdante du four assure, non seule- 
ment l'oxydation Sur place du silicium entrainé, mais 
la disparition par oxydalion de toutes les poussières de 
charbon et de toutes les parcelles organiques qui se 
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trouvent toujours présentes dans le sable, malgré toutes 
les précautions prises pour les éliminer. 

Nous avons étudié les propriétés comparées des deux 
qualités de silice ainsi obtenues (!) que l'on peut 
appeler qualité H (procédé au sable humide) et qua- 
lité S (procédé au sable sec protégé). 

Pour une densité absolue de 2,19, la qualité S n'a 
qu'une densité de 1,93, ce qui conduit pour le volume 
total des pores, au chiffre de 13 pour roo. Pour la qua- 
lité IT, les chiffres sont les suivants : densité absolue 2,1 T 
(ce qui confirme l'identité chimique des deux qualités), 
densité apparente 2, volume des pores 9 pour roo. On 
voit donc que le procédé au sable humide augmente 
sensiblement la compacilé de la matière. De fait, la 
silice H se travaille mieux à la meule et ext susceptible 
d'un meilleur poli. La contrainte à la compression du 
produit H est supérieure de 15 pour roo en moyenne à 
celle du produit S. 

Les propriétés électriques sont également améliorées, 
en particulier là rigidité diélectrique. Les perles dié- 
lectriques dans un champ électrique de haute fré- 
quence, pourtant déjà très faibles, sont encore réduites. 

Par contre, si l'on examine les propriétés ther- 
miques telles que la température du commencement 
d'affaissement sous charge, l'avantage revient nette- 
ment à la qualité S (la différence étant de 5o à тоо°С 
environ suivant la section). 

La comparaison de ces deux qualités est, on le voit, 
fort intéressante puisqu'elle permet à l'industrie de 
disposer de deux qualités de produits ayant les mêmes 
qualités chimiques, mais des propriétés physiques 
différentes : l'une (sable protégé) convient pour les 
produits utilisés à trés haute température, par exemple 
entre : 200 et 1 400°C (tubes de pvrométres, ereusets); 
l'autre (silicium oxydé) convient pour les applications 
chimiques, mécaniques et surtout pour les applications 
éleclriques. 


2. FABRICATION DE TRÈS GROSSES PIÈCES DR SILICE. — La 
figure 9 montre des moulages qui ont déjà un volume 
important. La tourie qui y est représentée a un din- 
mètre de боо mm et un volume de 200 litres. | 

La Société Quartz et Silice est allée plus loin et а pu 
montrer а l'Exposition. internationale pour l'Avan- 
cement des Sciences, à Lyon, en juillet 1926, des viroles 
de 1 m de hauteur et de 850 mm de diamètre extérieur 


0 Henri GronGg. Comptes rendus des Séanres de P Académie 
drs Sriences, 2 mai 1927, t. сихи, p. 1046-1047. 
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(fig. 10). Quatre hommes tiennent debout à l’aise dans 
un pareil récipient et ce n'est pas sans fierté que la 
Société Quartz et Silice a pu dire qu'elle exposait la 
plus grande pièce de silice qui ait jamais été fabriquée, 
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« largest in the world > comme disent les Américains, 
ici très largement distancés ; on s’en rendra compte en 
comparant les figures de cet article à celles de l'article 
précité d'Elihu Thomson (!). 


Fig. 9. — Vue de quelques piéces de grandes dimensions : 


touries de 200 litres; ballon de 150 litres ; 


cellarius; tuyau de ¿oo mm de diamètre. 


Nous donnons pour la première fois (fig. 11) la 
vue du four qui a servi à faire cette énorme pièce et 
invitons le lecteur à comparer le four représenté sur 


Fig. 10. — Vue d'une virole à emboitement de 1 m de hau- 
teur, 0,85 m de diamètre extérieur, 20 mm d'épaisseur, 
o.g.jo m de diamètre à l'emboitement. Cette pièce fabri- 
quée par la Société Quartz et Silice est la plus grosse qui 
ait été produite en silice fondue. 


celle vue à celui que montre la figure 2. Le four, en 
acier, serten méme temps de moule à la pièce. Il con- 
tient > t de sable et peut produire des lingots de 
лоо kg. Sa puissance est de 150 kw (3 500 À SOUS 12 V). 
Ce four est rotatif. Il est indispensable, en effet, dès que 
l'on atteint un certain diamètre de lingot, d'assurer la 
rotation du four pour éviter le tassement de la matière 
à la partie inférieure. La viscosité considérable de la 
silice rend du reste inutile la rotation continue du four 
qu'il snffit de retourner de temps à autre. On remarque 
'alement la commande hydraulique des pinces de fer- 
meture servant au moulage et les dispositifs de démon- 
tage rapide du four pour le démoulage de la pièce. 


B. Procédés de fabrication basés sur l'emploi du 
chauffage par induction à fréquence élevée (2). — la 
mise àu point industrielle des fours à induction à haute 
fréquence (?) a donné à la silice tou le une série de pro- 
cédés nouveaux de fabrication. Certains de ces pro- 


(1) General electric Heriew. Loc. cit. 


(*) Procédés Henri George. Les procédés de fabrication 
décrits dans les lignes qui suivent font l'objet de brevets 
déposés par la Société Quartz et Silice. 

C) G. Riaun; Théorie du four à induction à haute fré- 
quence. Ze Journal de Physique el le Radium, juin 1913. 
t. iv (6° série), p. 185-197. — Fours électriques à induction 
à haute fréquence. Bullelin de la Sociélé francaise des Elec- 
Iriciens, novembre 1923, t. in (4° série), p. 583-604. — 
Chauffage par induction à haute fréquence. Bulletin officiel 
de la Direction des Recherches scientifiques el industrielles d 
des Inrentions, mars 1922. N° 29, p. 178-183. 


NORTHRUP. General electric Heview, novembre 1922, l. IX. 
p. 656-666. 
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cédés, l'étirage à la filière en particulier, ont entière- 
ment supplanté les procédés classiques et l'expérience 
de deux années permet d'affirmer l'orientation vers ce 
mode de chauffage de la technique nouvelle du verre de 
silice, 


г. Frans sur мосів. — La figure 12 montre schéma- 
tiquement le principe du procédé de fusion sur moule 


Fig. 11. -- Vue d'un grand four en acier de 150 kw, pour la 
tə fabrication de très grosses pièces, les lingots atteignant 
г des poids de joo kg. 


qua rendu possible l'emploi du chauffage par induc- 
lion. 

Dans un récipient en matière isolante a est contenue 
en b, au sein de la masse de sable c, une pièce de gra- 
phite de la forme de la pièce de silice à obtenir. Autour 
du boitier isolant a est bobiné l'enroulement induc- 
leur d relié aux bornes d'un générateur de fréquence 
élevée (par exemple de l'ordre de то ооо à 20000 р : 8 
vu plus). La masse conductrice b placée dans le champ 
magnétique de haute fréquence est le siège de courants 
induits trés intenses qui l'échauffent d'autant plus vite 
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qu'elle est entiérement calorifugée par la masse de 
sable qui l'entoure. Il est donc facile de porter cette 
pièce b à une température de l'ordre de 2 ooo? C et d'ob- 
tenir la fusion d'une couche réguliére de sable à son 
contact. 

Dans le eas de la forme sphérique de la figure, on 
obtient une piéce assez paradoxale sous la forme d'une 
sphère creuse de silice contenant une sphère de gra- 
phite. Si l'on coupe en deux cette sphère de quartz, on 
obtient en définitive deux coupes de silice fondue el on 
libere la forme de graphite en vue d'une autre opé- 
ration. 

Cet exemple illustre d’une façon frappante les avan- 
tages du procédé : d'abord une extrème simplicité ; 
ensuite un rendement trés élevé du four, puisque la 
seule dépense inutile d'énergie est celle par effet Joule 


Fig. 12. — Schéma de principe d'un four à haute fréquerce 
pour fusion sur moule : a, boitier isolant; b. sphere de 
graphite; c, sable; d, enroulement inducteur. 


dans l'enroulement inducteur, qu'il est d'ailleurs pos- 
sible de réduire autant qu'on le veut. 

Enfin, l'exemple de la sphère produisant deux coupes 
hémisphériques montre qu'on peul obtenir l'utilisation 
intégrale de toute la matière fondue. 

On concoit qu'en disposant dans la masse de sable 
des moules de graphite d'une forme compliquée, il soit 
possible d'obtenir des pièces de silice de méme forme. 
Le procédé est surtout emplové pour la fabrication des 
pièces fermées telles que les creusets, les supports à 
haute tension, etc. Nous avons vu que les procédés 
classiques se prêtent mal à l'obtention de ces pièces, 
car ils nécessitent la soudure du lingot à la pince, sou- 
dure qui laisse au fond de la piéce une trace trés irré- 
guliére nuisant à la fois à son aspect et à sa qualité. 
Sur la figure 13 est représenté le four permettant la 
fabrication de creusets d'aprés le procédé de la fusion 
sur moule chauffé par induction à haute fréquence. La 
forme b comporte un trou pour l'échappement des gaz 
provenant de la réduction de la silice et une tige per- 
mettant de soutenir le moule et de le retirer en fin d'o- 
pération. Les creusets oblenus par ce procédé sont 


parfaitement réguliers et présentent une épaisseur 
uniforme. Il suffit de quelques minutes pour obtenir 
un creuset avec une puissance de 20 kw. 

On voit par ce qui précède combien une fonderie de 
ces pièces diffère de la fonderie classique avec ses gros 
lours et ses gros moules. Ici ce sont les petits fours qui 
sont multipliés et les pièces se font une par une sans 
aucun risque d'écltec et avec une parfaite régularité. 


>. PROCÉDÉ pg FUSION DE PROCHE EN PROCHE PAR APPORT DE 
MATIÈRE. — En plaçant dans le champ magnétique de 
haute fréquence, et au sein de la matière première, non 
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Fig. 13. -— Schéma du four à induction pour la fabrication 
des creusets. 


seulement des formes en graphite, mais encore des élé- 
ments de silice fondue déjà obtenus par ailleurs, il est 
possible de combiner de nouvelles possibilités, Les 
figures 14 el 15 montrent comment on peuLalnsi mettre 
un fond à un tube, souder deux grosses pieces bout à 
bout, faire une collerette ou méme produire, élément 
par élément, des pièces cylindriques d'une longueur 
indéfinie. On comprend que la charge qui fond au con- 
tact du moule vienne se souder à la pièce de silice voi- 
sine el constituer un apport de matière permettant de 
compléter petit à petit la piece à la forme désirée, Ajou- 
tons que ce procédé est dà à M. La Burthe. 


3. FUSION AU CRRUSET ; ÉTIRAGE A LA FILIERR OU EXPULSION 
EN MASSE. — Le chauffage uniforme à 4 ooo°C d'un creuset 
de graphite présente des difficultés considérables dés 
que la capacité du creuset atteint seulement quelques 
litres. Par exemple, le chauffage direct d'un creuset 
tubulaire de io cm de diamètre nécessite des courants 
de l'ordre de ло ooo a. Il est difficile d'amener des cou- 


b 


Fig. 14. — Schémas de constitution ou de modification de 
lóces de silice par le ME par induction à haute 


réquence : a, soudure d'un fon 


à un tube; b, soudure de 
deux pièces bout à bout. 


rants de cet ordre sur un tube relativement mince et 
fragile. Le refroidissement des extrémités par les con- 
nexions oblige encore à prolonger beaucoup le four, 
toutes circonstances aboutissant à une grande compli- 
cation et à un rendement déplorable. | 

L'induetion sans fer permet au contraire de résoudre 
simplement le probléme et de porter rapidement à 
a 200° des creusots d'environ 4 litres de capacité avec 
une puissance comprise entre 20 et 3o kw. 

Dans ces conditions, il devient possible de traiter au 
creuset des masses suffisantes de silice et d'obtenir un 
produit entlérement fondu et vitreux. 
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Fig. 15. — Autres schémas de ‹ 
de pièces de siliee 
fréquence : a, 
fabrication conti 


'onstitulion? ou modification 
par le chauffage par induction à haute 
soudure d'une collerette à un tube; b. 
nue de pléces cylindriques. 


Le travail de la masse fondu 
soit par étirage direc 
placée au fond du e 
le champ de haute f 


e peut se faire à chaud 
t à travers une filière de graphite 
reusel et elle-même disposée dans 
réquence suivant le procédé Henri 
George, soit par expulsion, à l'aide d'un gaz ou par un 
dispositif mécanique, de tout le contenu du creuset 
qu on peut alors recevoir sur les plateaux d'une presse 
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el presser ou estamper à la forme voulue suivant le 
procédé La Burthe et Delpech et sur lequel nous reve- 
nons plus loin. 

1. ETIRAGE А LA rière. — La figure 16 montre la 


coupe verticale d'un four à induction destiné à l'étirage 
de baguettes ou de tubes de silice. On reconnait l'en- 
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Fig. ifi = Groupe d'un four à induction à haute fréquence 
destiné à l'élirage à la filière : 1, enroulement indueteur : 
з, tube isolant en silice; 3, calorifuge ; 4. creuset de gra- 
phile portant la filière: 5 el 7, pieces d'extrémité; 6 et 8, 
bouchons. | 


roulement inducteur т, bobiné sur le tube isolant >. Un 
revêtement calorifuge З entoure le creuset proprement 
dil, en graphite. Celui-ci comporte une filière et est 
“urmonté d'une pièce d'extrémité 5 et d'un bou- 
chon 6. 

Les fours d'étirage sont disposés verticalement en 
batterie à une hauteur de 5 à 6 m ot servis successive- 
ment pur une étireuse automatique qui se déplace sous 
là batterie de fours. L'opération est la suivante : le 
creuset est rempli soit de sable, soit de lingots déjà 
fondus, soit de déchets de silice. Quand on désire 
“btenir des tubes, on fixe dans l'axe du four le poinçon 
de graphite qui doit en produire l'alésage. Une fois 
"eine la fusion de la charge, on débouche le fond du 
vreusel (pièce 8) eL on soude à la charge qui apparait, 
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une amorce de silice fondue; celle-ci est ensuite placée 
dans les máchoires de l'étireuse. La figure 17 repré- 
sente le début de cette opération d'étirage. 

Les premières étireuses construites étaient du type 
que montre la figure 18, avec mouvement alternatif. 

Les pinces d'étirage g sont guidées sur une glissière 
verticale h et entrainées vers le haut ou vers le bas, le 
long de cette glissiére, par un fil métallique i qui passe 
sur deux poulies k à l'intérieur de deux presse-étoupe 1 
et vient s'attacher sur les deux faces d'un piston m qui 
se déplace à l'intérieur d'un cylindre n. L'un quel- 
conque des deux espaces ainsi déterminés dans le 
cvlindre peut étre alimenté par de l'eau sous pression 
pendant que l'autre est mis en vidange, les deux opé- 
rations étant faites par le robinet à 4 voies o. Sur le 
cylindre inférieur, un robinet à aiguille p permet de 
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Fig. 17. — Vue montrant le début de l'opération de l'éti- 
rage; deboutsur une plate-forme de manœuvre située sous 
les fours, l'ouvrier règle la vitesse de l'étireuse pour 
obtenir le diamètre désiré, 


régler, avec la plus grande précision, la perte de 
charge, done la vitesse de traction de zéro jusqu'au 
maximum que supporte l'appareil. Le mouvement de 
rappel des pinces vers le haut a toujours lieu à grande 
vitesse. En outre, les pinces g sont articulées sur le 
curseur t qui coulisse à frottement serré sur la glis- 
sière h; l'effort de traction du fil est appliqué sur Je 
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curseur t'qui est relié au porte-pinces par les bielles. Il 
résulte de là que plus l'effort résistant est grand, plus 
le serrage des pinces est important. Enfin, le seul fait 


Fig. 18. — Schéma de l'étireuse hydraulique. 
à mouvement alternatif. 


d'inverser le sens de marche a pour effet d'ouvrir eow- 
plétement les pinces et de permettre le rappel de tout 
l'ensemble vers le haut. 

Ces appareils ont été supplantés par l'étireuse à 
mouvement continu que montre la figure то. Les galets a 


+ ә B 
Een 
= — 1 * © 
Se EE 
Së CR 
ira RS EE 


Fig. 19. — Schéma de l'étireuse à mouvement continu 
et à vitesse variable. 


sont actionnés par l'un des planétaires du différentiel b 
dont la coquille porte-satellites est animée d'une vitesse 
constante o, par l'intermédiaire d'une roue à vis tan- 
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gente c et d'un couple conique d. par le moteur élec- 
trique e. L'autre planétaire du différentiel est actionné 
à une vitesse variable de — 2w à оо à l'aide d'une 
roue à vis tangente f, identique à la première, et d'un 
dispositif de friction g monté en bout d'arbre du 
moteur. La variation de vitesse de l'arbre de com- 
mande des galets a donc finalement lieu dans les 
limites de o à ло. Le dispositif de friction est constitué 
par un plateau moteur h, un galet j mobile le long de 
son axe et ші plateau k destiné à équilibrer la pression 
du galet surle plateau moteur. Les galets d'étirage sont 
montés sur un losange articulé dont la déformation 
dans le sens du rapprochement des galets est com- 
mandé, avec un effort réglable, par le moyen d'un ressort 
el ces galets sont constitués d'une maniere abrasive 
afin d'éviter tout glissement. 

Les procédés d'étirage à la filiere ont permis de 
fabriquer des produits très réguliers et d'un bel aspect 
lisse et nacré dits produits F V. Lorsqu'il s’agit de tubes 
et de baguettes obtenus par се mode d'étirage, leurs 


Fig. vo. — Vue de pièces en silice eslampées à un 
bornes de condensateur, lentilles, plaque transparente dt 
100 min de diametre. 


sections el leurs épaisseurs sont tout à fait quelcon 
ques. m 

L'utilisalion de profils divers a beaucoup facilite 
l'adaptalion de la silice aux besoins de l'industrie de 
la radioclectrieité. 


C. Procédés de façonnage voisins de la technique 
du verre. — La possibilité d'obtenir la silice fondue at 
creuset en quantité notable permet à l'industrie du 
verre de silice de s'orienter vers les techniques clas 
siques du verre en les adaptant à la haute température 
de la masse visqueuse. T 

C'est ainsi qu'un ensemble de dispositifs ingénieux 
dus à MM. P. La Burtheet G. Delpech. et faisant l'objel 
de brevets déposés par la Société Quartz el «ilice, а 
permis de presser à chaud, entre des matrices de forme. 
une masse visqueuse expulsée du creuset de fusion. on 
voit sur la figure 2o un isolateur (borne de condensi 
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teur) et une lentille en silice transparente oblenus [* 
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sible d'obtenir sur une pièce glacée еі lisse est dem 


1 


30 Juillet 1927. ———————————- REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


trée par la pièce située en bas et à gauche de la même 
figure. 

Une autre technique intéressante, due à M. G. Del- 
pech, est mise en œuvre dans la machine automatique 
à mouler dont le schéma est reproduit sur la figure 21. 

On comprend, sur la figure 21, que l'ébauche tubu- 
laire en silice g est, de proche en proche et par sec- 
lions successives, réchauffée dans le four f puis souf- 
flee dans le moule b. La descente de l'ébauche, l'ad- 
mission d'air et enfin l'ouverture du moule sont succes- 
sivement commandés, au moyen d'un fléau équilibré, 
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Fig. 21. - Sehéma de Ja machine automatique à souffler 
et à mouler. 


par le ramollissement de la section de l'ébauche qui se 
trouve dans le four. L'ensemble combiné du moule, 
du four et des dispositifs auxiliaires de commande et 
de production des courants de haute fréquence permet 
de constituer des unités autonomes de fabrication. 


D. L'usinage mécanique de la silice. — П а été 
longtemps adinis comme un dogme que la silice fondue 
ne pouvait, pas plus que le verre, supporter l'usinage 
mecanique sur machines-outils tel qu'il est pratiqué 
pour les métaux. On s'est donc longtemps contenté de 


procéder sur la silice comme sur le verre aux opéra- 
tions classiques de dressage, de polissage ou de rodage. 
П est intéressant de remarquer que si le verre ne sup- 
porte pas l'usinage, c'est moins à cause de sa fragilité 
qu'en raison de sa sensibililé extrême aux variations 
de température. L'échauffement local dú à l'action de 
l'outil détermine la rupture de la piéce. On pouvait 
espérer obtenir avec la silice fondue des résultats com- 
plétement différents à ce point de vue et, de fait, de 
nombreux essais ont démontré qu'il était possible 
d'usiner rapidement et exactement cette matière sur 
des machines-outils convenablement adaptées. C'est ce 
qui a été réalisé, en particulier, à l'usine de Nemours 
de la Société Quartz et Silice. 

La rectification sur machine-outils de lingots cylin- 
driques de silice a permis de fabriquer en grande série 
des isolaleurs à haute tension, surtout des supports et 
traversées (fig. 2»). Aux qualités intrinséques de la 
silice, ces isolateurs à surface usinée joignent l'avan- 
lage d'une surface parfaitement nette et lisse analogue 


‘à celle du marbre blanc poli et de dimensions rigou- 


reuseinent identiques. 

La résistivité superficielle de ces surfaces usinées est 
très grande et atteint 5 X то? mégohms-centimétves, 
dans une atmosphére contenant 5o pour 100 de vapeur 
d'eau. ° 

Sur la figure 23 sont représentées uncertain nombre 
de pièces interchangeables, construites en séries impor- 
tantes pour des applications spéciales. 

Remarquons ici que les brevets de la Société Quartz 
et Silice relatifs à l'usinage de la silice couvrent égale- 
ment les piéces obtenues par l'usinage. 


IV. Propriétés de la silice fondue. — Nous ne 
ferons que rappeler les propriétés et constantes princi- 
pales du verre de silice en renvoyant le lecteur à l'ex- 
cellente étude de M. Flusin et à la conférence de Sir 
Paget mentionnées au début de l'article. Nous n'insis- 
terons que sur les résultats nouveaux et,en particulier, 
sur les propriétés électriques récemment déterminées. 


1. PROPRIÉTÉS THERMIQUES. — La propriété peut-être la 
plus frappante de cet étrange verre réfractaire qu'est la 
silice fondue est sa dilatation pratiquement négligeable 
en fonction de la température. Les mesures récentes et 
particulièrement minutieuses du Bureau of Stan - 
dards (') ont confirmé la valeur moyenne de 0,:8% 19—6 
entre 20° et 1000*. On a constaté, en outre, l'existence 
d'un minimum de ce coefficient à — 80°C. Si on com- 
pare ce chiffre au coefficient de dilatation de quelques 
produits usuels, on constate que la silice se dilute 
environ vingt fois moins que le verre tendre, six fois 
moins que le verre pyrex, dit-sept fois moins que le 
platine, trente-quatre fois moins que le cuivre. | 

Cette quasi absence de dilatation, qui classe déjà la 
silice fondue tout à fait à part, explique une autre 
propriété remarquable de cette matière : son insensibi- 


(!;) Wilmer Souper and Peler Полет. Scientific papers of 
the Bureau of Slandards, n° 524, 15 avril 1926,p. 1-13. — 
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lité totale aux variations brusques de température. Une 
pièce de silice conservant sensiblement le même volume 
quels que soient les variations de la température, le 
refroidissement ou l'échauffement brusque, ne fait en 
effet apparaitre aucune contrainte mécanique dans la 
matière. L'expérience montre qu'on peut chauffer au 
rouge une tige de silice, puis la plonger dans l'eau 
froide sans qu'il en résulte aucun dommage. 
L'atfaissement de la silice sous charge, à haute tem- 
pérature, en restreint l'emploi aux environs Пе r Зоо à 
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1400°C. On est du reste limité dans l'usage de la 
silice aux températures élevées par le phénomène 

alencontreux de la dévitrification qui commence à 
s'aecélérer au-dessus de т 000°C. Ce phénomène est 
une cristallisation lente de la masse amorphe de silice 
fondue qui s'accompagne d'une diminution de volume 
et d'une désagrégation consécutive. C'est la dévitrifica- 
tion qui limite la durée des piéces de silice fondue qui 
sont en service à haute température. Rieke et Елде (!) 
ont montré toutefois que, tant que le verre de silice 


Fig. 22. — Vue de rectifieuses automatiques pour l'usinage des isolateurs de silice. 


reste encore à haute température, on n'y décéle aucune 
modification. Le chanzement de volume correspondant 
à la formation de cristobalite ne se produit qu'à l'ins- 
tant précis où la température s'abaisse à 230°C. Une 
pièce soumise à un chauffage continu peut donc avoir 
une durée illimitée et n'étre mise hors service qu'au 
moment de son refroidissement. 


>. PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES. — La densité du verre de 
silice est faible, 2,2 environ pour la silice transparente; 
2 pour la silice opaque. C'est une matière trés dure, 
qui raye la plupart des verres et des aciers, mais qui 
est rayée par le quartz (cristal de roche). La contrainte 


à la compression est: d'environ 2 5oo kg: cm? pour 1а 
silice opaque et 3ooo kg : cm? pour la silice transpa- 
rente. A la traction, la contrainte est de 150 kg: eu 
pour la première etde хоо kg:cm* pour la seconde. 
lant que les sections sont de l'ordre du centimètre 
carré. Pour de trés faibles sections telles que celles des 
fils de suspension, on trouve des chiffres beaucoup plus 
élevés qui sont du méme ordre que ceux de l'acier. | 
L'élasticité extraordinaire du verre de silice est mise 
à profil dans la construction de fils de suspension de 


C) Rieke et Ехови,. Silikale Zeitung. Cobourg, 1913, U. 
p. 6-13. 
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galvanomëtres ou d'autres instruments de mesure. Ces 
suspensions ne présentent aucune torsion résiduelle. 
La construction d'un diapason en silice fondue fournit 
la démonstration parfaite de l'élasticité de la silice. 
L'amortissementde la vibration est si faible que le son 
d'un tel diapason reste perceptible peudant un temps 
relativement assez long. Il faul remarquer aussi qu'un 
tel diapason de silice conserve une fréquence définie 
si la température varie. 


3. PROPRIÉTÉS OPTIQUES. — Au point de vue optique, 
le verre de silice transparent est caractérisé par une 
transparence extraordinaire dans le spectre visible, 
dans l'ultraviolet et aussi dans l'infrarouge. C'est 
certainement, si l’on envisage l'ensemble de ces radia- 
lions, lecorps le plus transparent que l'on connaisse. 

Dans le spectre visible, une épaisseur de 1 m laisse 
passer par réfraction 92 pour 100 de la lumière inci- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


197 


dente, alors que le verre le plus pur ne transmet que 
35 pour 100. Dans l'ultraviolet la transparence est 
totale jusqu'à 23oo À et resle encore notable jusqu'à 
1800 À. C'est cette propriété, jointe aux qualités 
réfractaires de Ja silice qui a permis l'emploi, aujour- 
d'hui si répandu, de la lampe à vapeur de mercure en 
quartz comme source de rayons ultraviolets. 

La transparence de la silice aux radiations iníra- 
rouges est telle que c'est certainement de tous lescorps 
celui qui s'échauffe le moins quand il est soumis à un 
rayonnement donné. 

Les indices de réfraction de la silice pour diverses 
longueurs d'ondesont inférieurs au plus faible indice du 
quartz. La dispersion moyenne est également plus faible. 


4 IPROPRIÉTÉS CHIMIQUES. — La silice fondue est rigou- 
reusement insoluble dans l'eau, méme à 100° C. Les 
méthodes les plus sensibles ne permettent pas de mettre 


Fig. 23. — Vue de quelques pièces usinées de précision en silice fondue. 


en évidence la moindre augmentation de conductivité 
de l'eau pure ayant bouilli dans un récipient de silice. 
Celle propriété est importante au point de vue élec- 
(rique, саг on sait que les verres ou la porcelaine ne 
présentent pas le même avantage. 

L'inertie du verre de silice est totale vis-à-vis des 
arides même concentrés et bouillants. Toutefois l'acide 
phosphorique attaque la silice au-dessus de 400? C. 
l'acide fluorhydrique l'attaque à froid, mais dix fois 
moins rapidement que le verre. Le chlore, le brome et 
l'iode sont sans effet. Par contre les hydrates et carbo- 
nates alealins attaquent le verre de silice. 


э. Propriétés éLecrRiQUEs. — Les propriétés électriques 
Пе la silice sont d'autant plus remarquables qu'elles 
sajoutent à des qualités mécaniques, chimiques ou 
thermiques déjà précieuses pour l'électricien. La cons- 
lante diélectrique est de 3,5. La rigidité diélectrique 
varie de 350 à 45о ку : cm pour la silice transparente 
el de 150 À зоо kv : cm pour la silice opaque. 

La résixtivité déterminée par le Bureau of Standards 


est de 5 X 10! mégohms-centimètres et reste encore 
considérable à température élevée. Campbell a trouvé 
20 mégohms-centimèlres à 800°C. La résistivité superfi- 
cielle dépend naturellement de l'état des surfaces. Sur 
des isolateurs à surface cylindrique usinée d'après les 
procédés décrits plus haut, le Laboratoire central 
d'Electricité a trouvé 5 X то? mégohms-centimètres 
dans une atmosphere contenant 5o pour 100 de vapeur 
d'eau. 

Ces propriétés permettent déjà de considérer la silice 
comme un isolant de tout premier ordre; mais sa valeur 
est encore confirmée quand on aborde le domaine des 
fréquences très élevées employées aujourd'hui en télé- 
phonie el en télégraphie sans fil. C'est à M. Mesny qu'est 
due la découverte des précieuses propriétés de la silice 
dans ce domaine. En mesurant les pertes par hystérésis 
diélectrique dans un champ de haute fréquence, 
M. Mesny а pu classer les isolants usuels dela facon 
suivante (?) : 

(!) К. Messy; Etude sur les résistances à baute fréquence. 
L'Onde électrique, mars et avril 1922, t r, p. 160-173 el 
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Silice transparente í; silice opaque, 2,5; porcelaine, 
25 verte, 11 à 25; ébonite, 18 à 25; bakélite, 
100, etc. (*). 

Ces propriétés ont ouvert au verre de silice un nou- 
veau champ d'application dans les industries de l'élec- 
tricitéet de la radioélectricité. L'isolant de quartz s'im- 
pose dés qu'il s'agit de haute tension, de haute tempé- 
rature ou de haute fréquence, 


V. Applications de la silice fondue. — Nous 
nous proposons de donner ici un apercu des applica- 
tions de la silice fondue dans les industries chimiques 
et métallurgiques, en décoration ét, plus spécialement, 
dans les industries électriques et radioélectriques. 


1. APPLICATIONS DANS LBS INDUSTRIES CHIMIQUES. — Il 
semble que la premiére en date des applications indus- 
trielles de la silice ait été la concentration en cascade 
de l'acide sulfurique à l'aide de bassins et coupes à bec 
en silice fondue. On comptait, en 1915, 5oo unités en 
service, l'unité produisant 9 t d'acide à 66* Baumé par 
24 heures et comprenant 160 cuvettes. Ce procédé de 
concentration est maintenant remplacé par d'autres 
systémes et c'est surlout à l'heure actuelle dans les in- 
dustries produisant ou utilisant l'acide chlorhydrique 
ou l'acide nitrique que la silice fondue est employée. 
Comme exemple d'application on peut ciler les canali- 
sations de gaz chlorhydrique, en particulier au sortir 
des fours à sulfate pour l'absorption et la condensation 
de l'acide, les installations de réfrigération,les tours de 
réaction pour l'acide nitrique de synthése, les appa- 
reils de distillation, les brüleurs pour l'acide chlorhy- 
drique de synthèse, etc. La figure 24 montre des ins- 
tallations en fonclionnement et illustre mieux qu'un 
long commentaire l'état actuel des possibilités de la 
silice dans la grande industrie chimique. 

Le grand avantage de la silice dans ces installations 
importantes est sa durée pratiquement illimitée. Le 
montage des pièces se fait facilement à cause de leur 
extréme légéreté. Une fois l'installation bien en place, 
si elle est convenablement protégée et si toutes les pré- 
cautions ont été prises pour la libre dilatation des sup- 
ports, elle est et reste chimiquement indestructible. 
Une installation bien faite supprime donc tous frais de 
remplacement et d'entretien et tous les arréts de fonc- 
tionnement el l'on peut dire que c'est sur le prix de 
revient que s'amortissent les frais de la substitution de 
la silice à d'autres matériaux tels que le grés. De plus, 
la silice ne présente aucune porosité et les appareils ne 
suintent pas. Un autre avantage d'exploitation est la 
possibilité de laisser en plein air, sans aucun abri, les 
canalisations à gaz chauds. Il existe des canalisations 


231-245, analysé dans la Revue générale. de l'Electricilé, 
15 juillet 1922, t. хи, p. 12D. 

(!) Ces chiffres représentent la 'résistance à laquelle 
donne lieu un centimètre cube de diélectrique placé entre 
les deux armatures d'un condensateur dont les plaques 
recouvrent deux faces opposées du cube, lorsque ce conden- 
saleur est connecté à une bobine d'inductance égale à l'unité 
et oscillant ainsi sur une onde de longueur égale à l'unité. 
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de Зо cm de diamètre et de plusieurs centaines de mètres 
de longueur qui recoivent des gaz à 3oo?C et ne sont 
abritées par aucun bàtiment. 

A ces avantages d'exploitation s'ajoute la possibilité 
de garantir un produit parfaitement pur et blanc. 

Cette précieuse inertie de la silice est mise à profit 
dans une quantité d'industries organiques ou pharma- 
ceutiques, qu'il est impossible d'énumérer ici, et dans 
tous les laboratoires. 

On fabrique pour ces derniers en silice opaque, glacée 
par refusion superficielle, ou en silice transparente, une 
quantité d'objets tels que creusets, capsules, nacelles, 
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Fig. 4. — Vue d'une installation industrielle de condensa- 
tion d'acide chlorhydrique réalisée entièrement en silice 
fondue. 


tubes à combustion, ete., présentant les formes 
usuelles des pièces de porcelaine ou de platine. Cons- 
tantes en poids et réfractaires, ces pièces ont une appli- 
cation tout indiquée dans l'analyse de précision. 


2. APPLICATIONS DANS LES INDUSTRIES THERMIQUES BT MÉTAL- 
LURGIQUES. — Dans les industries du feu on retrouve 
l'application des propriétés réfractaires de la silice 
pour la constitution des tubes de visée, des tubes de 
prises de gaz, et surtout des gaines de pyromètres. 

La gaine classique comporte un tube extérieur fermé 
à une extrémité et muni d'une collerette à l'autre el un 
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tube intérieur servant à l'isolement des deux fils du 
couple. Ce tube est parfois remplacé par des perles 
de silice, Les moufles, tuyaux et creusets de toutes 
formes sont naturellement d'un emploi courant, ainsi 
que les plaques et les dalles. Il est possible de fileter 
des tuvaux, creusets ou moufles, en vue de les équiper 


Fiz. 25, — Vue d'une tulipe en silice pour l'éclairage au 
«az, fabriquée par la machine automatique représentée sur 
la figure 21. 


pour le chauffage électrique. Le grand avantage de la 
“Пее, en outre de sa parfaite tenue au feu, est de consti- 
tuer un corps réfractaire pur qui est rigoureusement 
exempt de fer et de carbone. Cette propriété est parti- 
culièrement précieuse lorsqu'il s'agit de constituer des 
razelles pour la cuisson de certains émaux ou de cer- 
laines poreelaines (dents artificielles) qui ne doivent 
prendre au feu aucune coloration. 

Les procédés électriques de dépoussiérage ou de 
purification des gaz, dont l'emploi se répand mainte- 
nant, font naturellement appel à l'isolateur de silice 
qui s'impose iei tant à cause de la tension élevée mise 
«n jeu que de la haute température et de la nature cor- 
rosive du milieu. 


V. APPLICATIONS DANS LA CONSTITUTION DES APPAREILS D'ÉCLAI- 
kank, DE CHAUHFAGE ET EN DÉCORATION. — Le verre de 
ier se prête admirablement à la constitution de verres 
de lampe, de globes et de manchons pour l'éclairage 
ли ez. Ба Angleterre, ой ce type d'éclairage est encore 
“\rémement répandu, la silice a trouvé là une applica- 
tion fort importante et le globe de silice (fig. 25), insen- 
“ible aux courants d'air et méme à l'arrosage y esl 
devenu populaire, | 

En France, c'est surtout l'aspect décoratif de la silice, 
joint à ses qualilés de réfractaire translucide qui a sé- 
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duit les architectes et les décorateurs, et l'emploi de ce 
nouveau matériau est à l'ordre du jour dans le domaine 
de l'éclairage, du chauffage et de la décoration. 

Les plaques ou piéces de forme moulées à partir du 
lingot par les procédés classiques que nous avons dé- 
crils présentent en effet des qualités décoratives trés 
intéressantes. Les surfaces correspondant à la surface 
interne du lingot ont un aspect de nacre tout à fait 
caractéristique, présentant en outre un pouvoir réflec- 
teur très élevé. Les surfaces extérieures ont l'aspect de 
la pierre avec des reflets argentés. On peut à volonté 
donner aux pièces une surface légèrement irrégulière 
augmentant leur valeur décorative en leur conférant 
une certaine individualité. On conçoit qu'il suffise pour 
cela de ne pas racler ou de brosser irrégulièrement les 


Fig. 26. — Vue de la fontaine lumineuse en silice fondue 
de l'architecte Henry Favier qui ornait la rotonde d'en- 
{гее de l'Exposition des Arlistes décorateurs au Grand 
Palais (mai-juin 1927). 


lingots avant leur entrée dans le moule de facon à 
laisser du sable adhérent sur l'extérieur du lingot. Ces 
qualités diverses ont été mises à profil pour des revète- 
ments el pour des ensembles décoratifs, pour l'établis- 
sement d'appareils d'éclairage, vasques à fleurs, de 
cendriers et d'articles de Paris (fig. 26). La dureté et 
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l'inaltérabilité de la silice permettent son emploi dans 
la décoration extérieure. Sur la figure 27 est représenté 
un projet d'appareil de chauffage domestique électrique 
ou au gaz avec une coupe en silice destinée à masquer 
les éléments chauffants; il est tiré parti ici à la fois de 
de la propriété réfractaire de ce produit et de sa trans- 


Fig. 27. — Vue d'un appareil de chauffage électrique dont 
les éléments chauffants sont masqués par une coupe 
réfractaire en silice. 


parence aux rayons infrarouges. Cet appareil a été ima- 
giné, soit dit en passant, pour montrer, but acces- 
soire, qu'un appareil de chauffage électrique peut 
ètre décoratif. Souhaitons à ce propos qu'une collabo- 
ration plus étroite des décorateurs et des électriciens 
conduise à plus d'esthétique que celle parfois som- 
maire qui sévit actuellement dans ce genre d'appa- 
reils. 


A. APPLICATIONS DANS LES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — 
Nous avons vu que la silice fondue possède au plus haut 
degré les propriétés de l'isolateur de qualité. H n'est 
pas inutile d'insister sur la valeur, à ce point de vue, 
d'une matière pure, c'est-à-dire possédant des proprié- 
tés physiques et chimiques bien définies et de répéter 
que la silice est nécessairement homogène et toujours 
identique à elle-même. Elle est dure, inaltérable et ab- 
solument insensible aux influences extérieures, Elle est 
en méme temps un corps réfractaire qu'on peut impu- 
nément arroser quand il est chauffé au rouge ; c'est-à- 
dire qu'il supporte à Ja fois l'action de la pluie et celle 
d'un arc entre ferrures. De plus, ses propriétés iso- 
lantes se conservent à haute température. Ajoutons à 
ces qualités sa légèreté, ses propriétés mécaniques au 
point de vue de sa résistance à la compression et à la 
traction; et il reste encore à mentionner sa faible 
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constante diélectrique réduisant au minimum les pertes 
par capacité et à insister, pour finir, sur l'intérét que 
présente son emploi dans le cas des courants à haute 
fréquence. 

1? [solateur de haute tension. — Si avec un pareil 
ensemble de propriétés, l'isolateur de ligne ou de poste 
en silice fondue ne s'est pas imposé plus tot, la fauteen 
est aux fabricants qui n'avaient pas jusqu'à ce jour 
réussi à produire des pièces ayant les formes et la 
qualités des surfaces qui sont indispensables à l'électri- 
cien. L'ensemble des nouveaux procédés qui ont vule 
jour, et que nous avons énumérés plus haut. montre que 
de nombreux efforts ont été tentés, non sans succès, 
pour la fabrication des piéces de formes diverses et de 
surface lisse. Les plus importants résultats obtenus 
l'ont été à l'aide des procédés d'usinage mécanique qui 
permettent de garantir des dimensions précises et des 
surfaces lisses présentant une haute résistivité superfi- 
cielle, même dans une atmosphère saturée d'eau. Les 
formes cylindriques et tubulaires étant les plus faciles 
à obtenir, les premières réalisations de l'isolateur en 
silice ont été les traversées et les supports(fig. 28) pour 
les tensions comprises entre 10000 et 120000 V ё 
au delà. Des séries importantes de ces pièces ont été 
exécutées et sont en service, en particulier dans le nord 
de l'Italie. 

Dans l'équipement des postes, on trouve de plus en 
plus l'utilisation de tubes en silice comme poignées de 
coupe-cireuits, cartouches de fusibles, tiges de 
commande de disjoncteurs, supports de parafoudres, 
tuyaux de résistance liquide, etc. Une application très 
simple et très utile qui tend à se généraliser consiste à 
compléter les entrées de poste à disque de verre par des 


Fig. 28. — Vue d'un lot de supports isolants en silice 
pour 45 ooo et 75 ooo v. 


tubes épais (de qualité F V); on augmente ainsi const 
dérablement la sécurité du poste. Des essais ont montre 
qu'il était possible d'utiliser ce systeme d'entrée de 
poste jusqu'à бо kv avec des disques de verre prévus 
pour Зо kv. u 
2° Isoluteur. pour haute température. — La silice 
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londue est très couramment utilisée comme isolant pour 
le chauffage électrique. Son emploi s'étend du four de' 
fusion d'aciérie au fourneau de cuisine et à l'appareil 


Fig. 19. — Vue de modèles de tubes filetés et de pièces rai- 
nurees, en silice, pour rhéostats de chauffage ou de 
manœuvre. 


domestique de chauffage de l'eau. Les tubes filetés et 
les pièces de forme rainurées (fig. 29) servent, dans les 
laboratoires industriels, à la construction peu coüteuse 
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des fours électriques à résistances et à la constitution 
des rhéostats. Les redresseurs à vapeur de mercure de 
grande puissance, de méme que les chaudiéres élec- 
triques comportent un grand nombre de modèles d'iso- 
lateurs spéciaux en silice. 

3° Jsolateurs pour fréquences élevées. — Il n'est pas 
d'expérience plus frappante ou qui confirme mieux la 
qualité de la silice fondue que de disposer quelques 
isolants usuels dans un champ de fréquence très élevée, 
correspondant par exemple à ume longueur d'onde 
d'une vingtaine de métres. On voit aussitót la porcelaine 
rougir, le meilleur verre fondre, la bakélite se dislo- 
quer, alors que la silice ne présente aucun échauffe- 
ment notable et conserve intactes toutes ses qualités. 
Celle expérience explique bien le succés de la silice 
fondue dans le domaine de 1а radioélectricité. Tous les 
constructeurs ont établi des modèles utilisant la silice 
dans les meilleures conditions de présentation et 
d'économie, ainsi que l'on a pu s'en rendre compte en 
particulier au troisième Salon de la Télégraphie sans fil 
qui eut lieu à Paris en novembre 1926; il y fut en effet 
présenté un grand nombre de pièces destinées à l'équi- 
pement des postes récepteurs ou émetteurs, telles que 
plaques supports de lampes, supports d'inductance, 
boîtiers de condensateurs fixes, isolateurs d'an- 
tenne (fig. 3o). 

Une nouvelle création est la lampe que nous montre 
la figure 31; dans ce modèle du système La Burthe, le 


Fig. jo. — Vue de condensateurs variables pour radiotéléphonie. isolés au quartz à l'aide de baguettes, plaques 
ou canons de qualité FV à surface lisse. 


culot et le support sont en silice ; l'emploi de ce maté- 
riu et l'heureuse disposition des parties métalliques 
assurent un minimum de pertes. 

La figure 32 montre l'un des montants en silice d'une 
bobine d'inductance d'émission. 

Lex installations à are utilisent des chambres d'arc 
entièrement en silice, 


Dans les lampes d'émission enfin, on trouve beau- 
coup de modèles divers d'isolateurs en silice transpa- 
rente qui, pour être tout petits, n'en jouent pas moins 
un rôle trés important. La silice est sans égale pour 
cette application. C'est aussi à l'aide de tubes de silice 
que sont équipés les fours spéciaux servant à la prépa- 
ration des filaments et des plaques. 


15 
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VI. Conclusion. — Nous croyons avoir indiqué, 
avec une aussi grande précision que possible, ce 


Fig. 31. — Vue d'un nouveau modèle de lampe pour radio- 
téléphonie, à culot de silice pure avec son support, égale- 
ment en silice. 


a e 


Tome XXII. — N° 5. 


qu'est actuellement l'industrie du verre de silice dans 
'notre pays. 

Un trés gros effort technique a été accompli dans ces 
derniéres années. Il semble que les nouveaux procédés 
qui ont été étudiés et mis au point permettent mainte- 
nant à l'industrie de répondre aux desiderata particu- 
liers des électriciens. Il est probable que nous assiste- 
rons bientót à des réalisations nouvelles dans le 
domaine de‘l'isolateur qui est celui oü doivent 


Fig. За. — Vue d'un support de bobine d'inductance. 


s'affirmer les intéressantes propriétés de la silice 
fondue. : 

Si des progrés trés nels ont été réalisés dans nolre 
pays, il faut en rendre hommage à ceux qui ont soulenu 
les efforts de cette jeune industrie et en particulier aux 
Manufactures des Glaces et Produits chimiques de 
Saint-Gobain, Chauny et Cirey dont le précieux appui 
a seul permis d'aborder les études qui ont été menées à 
bien. 


Henri GEORGE, 
directeur de la Société Quartz el Silice: 
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Revues, analyses et informations 


Les phares pour la navigation aérienne (*), 


Cet article est la reproduclion d'une partie de la confé- 
rence faite par l'auteur à la réunion du 22 février 1927 de 
l'lluminating Engineering Society, dans laquelle il a traité 
des phares pour la navigation aérienne et des appareils 
d'éclairage employés sur les aérodromes. 


1. GéxéRALITÉS. — Au sujet des phares il faut d’abord 
remarquer que leur efficacité dépend benucoup des condi lions 
atmosphériques du lieu oü ils sont placés et que le mieux 
qu'on puisse espérer c'est d'établir des appareils ayant la 
plus grande efficacité possible pour les conditions atmos- 
phériques moyennes de la région à laquelle ils sont des- 
tinés. Au point de vue de leur emplacement, ils doivent 
être échelonnés de facon que de chacun d'eux on puisse 
apercevoir le suivant et placés de part el d'autre de la route 
à jalonner pour donner plus de chance à un pilote égaré de 
retrouver sa route. L'auteur conseille, d'autre рагі. de les 
installer dans un endroit légérement au-dessus du niveau 
moyen de la région et sur un pylóne assez élevé pour les 
dégager des brouillards du sol. 


(1) H.-N. Greex. The Illuminating Engineer, avril et mai 1927, 
t. хх, p. 101-105 et 133-149, о 5oo mots, 8 figures. 


3. PROPRIÉTÉS DES PHARES POUR LA NAVIGATION AÉRIENNE. — 
Les propriétés d'un phare doivent être les suivantes : 

a) 11 doit se reconnaitre facilement par les caractères pro- 
pres de son faisceau lumineux ; б) 11 doit étre d'un fonction- 
nement sür et ne nécessitant pas de surveillance; c) La port 
doit être maximum pour une consommation donnée d'éner- 
gie et la distribution de la lumière, telle qu'il n’y ait pas de 
variations brusques de l'intensité lumineuse lorsqu'on s'ap- 
proche de l'appareil. 

Pour ce qui est du premier point on obtient le résullat 
désiré soit au moyen de phares à éclats, soit au moyen de 
faisceaux colorés. Dans le premier cas il faut que ces éclats 
soient tels que le pilote ne puisse les confondre avec ceux 
produits accidentellement par d'autres points lumineux du 
sol (en parliculier les projecteurs d'automobiles). Dans се 
sens le phare devra envoyer une série d'au moins deux éclals. 
séparée de la sériesuivante par une durée supérieure à cele 
comprise entre les éclats d'uue série. D'autre part, la duree 
totale d'un groupe de signaux ne devra pas excéder 10 S€ 
condes pour ne pas néeessiter une attention trop longue du 
pilote. La production de ces éclats peut se faire par allumage 
et extinction des lampes, par l'emploi de volts el enfin. d 
c'est là le moyen le plus utilisé, par un groupe de lentilles & 
éclats qui tournent autour de la source lumineuse. Le pre- 
mier procédé par allumage et extinction des lampes n’est 
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pas pratique avec les lampes électriques à atmosphère 
gazeuse de grande puissance en raison de l'inertie ther- 
mique du filament. Les phares à faisceaux colorés sont 
encore peu répandus et on ne peut guère que citer l'appareil 
au slrontium de MM. Toulmin, Smith et Davis et les phares 
à l'éclairage au néon. Dans l'appareil au strontium une 
flamme oxyacétylénique est colorée en orange par du 
chlorure de strontium qu'une chaine sans fin, qui passe 
dans un bain de ce produit, transporte à travers la flamme. 
L'appareil а été utilisé avec un projecteur de о,до m. 

Comme sources de lumiére on emploie beaucoup dos becs 
automatiques à acétylène alimentés par de l'acétyléne dis- 
sous, L'auteur pense qu'on doit pouvoir arriver à un fonc- 
tionnement aussi sür et également automatique avec les 
lampes électriques qui auraient une brillunce de 3 5oo bou- 
zies par pouce carré au lieu des 250 du bec à acétylène. 

Un peut, en raison des distances auxquelles on emploie 
ces phares, les traiter au point de vue de la visibilité comme 
une source punctiforme et dans ces conditions, si / est la 
l'intensité lumineuse totale en bougies du faisceau lumineux ; 
I. le rapport de l'intensité lumineuse en un point situé à 
l'unité de distance de la source à l'intensité totale / du 
laisceau lumineux, le milieu entre le point et la source 
étant l'atmosphère; d, la portée cherchée; V, le degré de 
visibilité voulu on peut écrire 


d'ou 


l^ pratique a montré que pour la visibilité il est bon 
de ne pas descendre au-dessous de 1,5 bougie à une 
dislunce d de í mile; d'autre part, le coefficient de 
transmission atmosphérique / peut être pris égal à 0,95 
par kilomètre, en temps clair, d'après des expériences faites 
en Franee. L'auteur a calculé dans ces conditions et donne 
sous forme de courbes et dans un tableau, l'intensité lumi- 
neuse nécessaire pour des portées allant jusqu'à 80 km, pour 
des valeurs de | de 0,95, 0,85 et 0,65. 

L'anzle d'élévation 6 du faisceau déterminé d'apres la 
hauteur moyenne À de vol des appareils est donné par 


(zzarcsin А. 
= 7 


enfin, l'intensité lumineuse dans une direction quelconque, 
dans un angle a entre le faisceau principal et le zénith, 
serait déterminée pour une visibilité constante par 


Vh! cosécta 
I;> 


—n 
t сө с^ 


Les systèmes optiques employés dans les phares sont barrés 
d'aprés la distance focale de leurs lentilles et appartiennent 
à deux types différents ` les systèmes à lentilles fixes 
formés de prismes cylindriques donnant un faisceau étroit 
sur un angle borizontal de 360°, et les systèmes à lentilles 
tournantes qui sont des lentilles de Fresnel et donnent un 
faisceau trés mince de très grande intensité lumineuse. 
L anteur expose alors rapidement la méthode de calcul de 
l'intensité. lumineuse du faisceau produit par le système 
optique dans les deux cas de lentilles tournantes et de len- 
tilles fixes. H suppose pour ce calcul que la source de 
lumiere est sphérique. 
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3. EXEMPLE D'INSTALLATIONS DE SIGNALISATION LUMINEUSE POUR 
ROUTES AÉRIERNSS. — Dans la deuxième partie de cet artiole, 
l'auteur cite d'abord quelques exemples de réalisalion pra- 
tique de signalisation lumineuse pour les roules aériennes. 
П prend le cas dela portion de Croydon à Lympne de la route 
de Paris à Londres. Elle est signalée par six phares à Croydon, 
Tatsfield, Penshurst, Cranbrook, Littlestone et Lympne.Celui 
de Croydon est du type à tube de néon (16 tubes de 6 m de 
longueur et Зо mm dé diamètre) avec éclats de 1 seconde 
toutes les deux secondes. Sa lumiére est entre le rouge et 
le rose et sa portée officielle, de бо km, environ. Son inten- 
sité lumineuse horizontale totale est de 13 700 bougies. Les 
autres phares sont du modèle automatique à газ d'acétyléne 
et peuvent fonctionner six mois sans rechange ni entretien. 
Les principaux sont ceux de Tulsfield et Cranbrook. Ils sont 
munis d'un système optique du modèle tournant, ayant uno 
distance focale de 375 mm, donnant deux groupes de trois 
éclats séparés l'un de l'autre d'une demi-seconde, l'inter- 
valle entre les groupes étant de 5,7 s. Eu outre, à Tatsfield, 
le panneau central est muni de filtres rouges en sorte que 
les éclats sont blanos, rouges, puis blancs. L'intensité lumi- 
neuse du faisceau donné par chaque panneau est d'environ 
3o ooo bougies. Ces phares sont munis d'un appareil 
d'extinction et d'allumage automatique basé sur la diffé- 
rence de dilatation subie dans la lumiére par des tiges 
métalliques brillantes et une tige reoouverte de noir de 
fumée. Cet appareil provoque la mise en service du phare 
dés que les conditions d'éclairage naturel deviennent insuf- 
fisantes (nuit, brouillard, nuages). 


4. ECLAIRAGE DU TERRAIN D'ATTERRISSAGE, — L'auteur traite 
ensuite des moyens d'éclairage du terrain d'atterrissage qui 
comportent l'indication du sens du vent, la délimitation du 
terrain et enfin l'éclairage intensif de ce terrain. À Croy- 
don l'indication du sens du vent est donnée par des lampes 
de 100 w, enterrées ol disposées de facon à former un L 
dont le petit côté est à l'extrémité tournée vers le vent. On 
peut former cet L dans sept directions différentes. Les 
limites de l'aérodrome sont indiquées par des appareils à 
acétyléne donnant une lumière rougeütre et 90 éclats à ]a 
minute. Leur lumiere est visible dans un angle de 360» hori- 
zontalement et de 180» dans le plan vertical. Pour l'illumi- 
nalion du terrain d'atterrissage on emploie un projecteur à 
lentille cylindrique de troisiéme ordre, de 5oo mm de 
distance focale, dont la source lumineuse est une lampe à 
arc d'intensité lumineuse égale à 70 ooo bougies. L'ensemble 
est monté sur un chariot, le centre de la lentille étant 
entre o,go m et 1,20 m au-dessus du sol. Une fois en place 
l'appareil peut être légèrement incliné au moyen des vis de 
calage. Le faisceau lumineux donné a une divergence de 
1°,5 environ dans le plan vertical et de 180° dans le plan 
horizontal; son intensité lumineuse est de 850 ooo bougies 
et le terrain est illuminé sur un rayon de 45o m environ. 


5. ÉCLAIRAGE DANS LE BROUILLARP — La dernière question 
est celle relative à l'éclairage en temps de brouillard. L'au- 
teur admet qu'en pareil cas la direction est assurée par la 
radiogoniométrie ou par un cáble directeur, le probléme 
étant celui de l'éclairage à l'alterrissage. D'après des expé- 
riences effectuées à Croydon, il semble qu'il puisse être 
réalisé au moyen de tubes à néon. ll faut d'ailleurs noter 
que si cet éclairage est visible de nuit pour un appareil 
volant au-dessus du brouillard, on ne peut, en cas de 
brouillard de jour. obtenir aucun résultat comparable, car 
la lumière solaire réfléchie à la surface du brouillard 
empêche la visibilité à travers ce brouillard, 
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Cette conférence a été suivie d'une discussion assez 
animée portant sur différents points de détail. Dans l'ensem- 
ble l'exposé de M. Green a suscité un vif intérét par la nou- 
veauté du sujet et par les nombreux renseignements 
apportés sur cette question. — J. S. 


L'importance de l'électroacoustique 
pour la radiodiffusion (*). 


L'auleur, aprés avoir indiqué la nécessité pour la radio- 
diffusion de rendre d'une facon complète les sons de la voix 
humaine et de la musique, résume les résultats obtenus ces 
derniéres années dans l'analyse de la formation des sons, 
qui a donné lieu à de nombreuses recherches. 11 examine 
successivement le cas des voyelles et des consonnes ; il 
définit d'abord les caractéristiques et les intensités rela- 
tives des vibrations simples (son fondamenlal et harmo- 
niques) qui sont propres à chaque voyelle dans chaque 
registre de la voix ; les résultats correspondants sont nette- 
ment confirmés par les essais concluants de reproduc- 
tion des voyelles au moyen de jeux de tuyaux vibrants 
entrepris en Amérique par Miller, et en Allemagne par 
Stumpf. 

Par les mémes procédés d'analyse, l'étude des compo- 
santes caractéristiques des consonnes, et aussi des sons de 
divers instruments de musique, a élé récemment poussée 
trés loin. L'ensemble des résultats obtenus donne la zone de 
fréquences qu'il est indispensable de reproduire entièrement 
pour satisfaire anx exigences de la radiodiffusion au point de 
vue de la fidélité de reproduction des sons et de leurs harmo- 
niques ` cette zone s'étend de Зо à 10000 p :s pour la voix 
et la musique; les récepteurs téléphoniques actuels ne per- 
mettent guère de dépasser 5ooo p:s et il reste encore à 
résoudre de difficiles problémes d'électroacoustique pour 
aller au delà de cette limite. La conséquence de la sup- 
pression de la bande de fréquences supérieures est, 
pour la parole, de rendre la voix plus grave, et pour 
la musique, de ne pas permettre toujours la distinc- 
tion des divers instruments; par exemple, dans les notes 
élevées les sons du violon et de la flüte peuvent se con- 
fondre. 

. L'auteur examine ensuite si, indépendamment de la limi- 
tation due au récepteur téléphonique proprement dit, les 
principes de construction des appareils récepteurs per- 
mettent la reproduction correcte de toute la zone de fré- 
quences précédemment reconnue nécessaire ; l'examen de 
la caractéristique de la résonance d'un circuit oscillant 
montre que l'amplification des oscillations modulant l'onde 
porteuse est d'autant plus faible que la périodicité de ces 
oscillations est plus élevée, c'est-à-dire que le son corres- 
pondant est plus aigu, et cela dans une proportion d'autant 
plus grande que l'accord du circuit sur l'onde porteuse est 
plus précis. П faut en conclure à la nécessité d'avoir des cir- 


(1) Е. Асек. Elektrotechnik und ` Maschinenbau, 6 février, 
6 mars et 3avril 1927, t. xtv, suppiément Die /tadtotechnik, V, iv, 
р. 13-17, 28-30 et 41-43, 8 Зоо mots, 2 figures, 
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cuils récepteurs complexes à amplification uniforme dans 
toute la zone des fréquences à recevoir. 

Bien que les appareils de réception ne comportent pas, en 
général, de tels circuits, ils réalisent cependant une repro- 
duction de caractère indéniablement artistique pour l'oreille; 
carcette derniére ne permet pas de différencier les inten- 
sités de deux sons lorsque celles-ci différent de moins de 
25 pour 100 ; on peut. méme tolérer des différences encore 
plus grandes, grâce à la possibilité d'adaptation de l'oreille, 
ce qui permet de conserver aux circuits oscillants une 
caractéristique de résonance de forme assez pointue pour 
avoir une bonne sélectivité. Ce qui précède permet de 
déterminer la forme limite de la courbe de résonance qui 
correspond à une audition pratiquement correcte. Le cou- 
plage croissant de la réaction, qui réduit la zone des fré- 
quences également amplifiées, ne permet d'augmenter l'in- 
tensité de réception que si l'on n'est pas déjà à la limite 
pratique d'égale amplification des divers sons; si celle 
limite est atteinte, l'emploi de la réaction ne peut qu'aug- 
menter les déformations. 

Dans la derniere partie. l'auteur examine l'influence de 
la pièce sur la facon dont l'oreille perçoit les sons ; d'apres 
les travaux théoriques, confirmés par l'expérience, la 
réflexion des sons sur les parois doit produire une réso- 
nance ne durant pas plus de o,5 ат seconde pour la parole. 
et de та à secondes pour la musique; ceci est toujours 
réalisable, moyennant certaines précautions, dans des salles 
de dimensions moyennes. Si la salle d'émission répond à 
ces conditions, la réception écoutée au casque dont les 
écouteurs ne donnent lieu à aucun phénomène de réflexion 
du son, sera conforme à l'émission ; mais si la réception se 
fait au haut-parleur, la durée propre de résonance de la 
pièce où se trouve celui-ci s'ajoute à celle de l'émission et 
la réception est défectueuse ; on acherché à tourner la diffi- 
culté en aménageant pour l'émission des studios sans réso- 
nance propre, puis en leur donnant une résonance faible, 
suffisante pour que la réception au casque avec des appa- 
reils sans réaction ne soit pas dure et hachée, mais sans 
que la réception au haut-parleur dans une pièce ordinaire 
devienne désagréable par suite d'une durée excessive de réso- 
nance des sons. Le probleme de l'acoustique propre des 
pieces oü se fait l'émission comme la réception a donc une 
importance bien plus considérable qu'on pourrait le croire 
au premier abord. 

L'auteur termine par quelques remarques sur l'oreille 
humaine considérée comme une sorte de résonateur à 
élasticité dyssymétrique de la membrane du tympan, qui, 
sous l'influence de deux sons simples différents, donne en 
outre naissance à des vibrations composées par différente 
ou addition des vibrations simples initiales ; d’où la néres- 
5116 pour le microphone d'émission, comme pour le télé- 
phone récepteur, de ne pas avoir de dispositifs à élasticité 
dyssymétrique, susceptibles de produire eux-mémes des 
vibrations composées dont la préexistence donnera. apres 
transformation par l'oreille de l'auditeur, une impression 
différente de celle ressentie à l'audition directe du méme 
son initial. — F. P. 


30 Juillet 1927. 
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Revues, analyses et informations 


La production et l'importation de ferro-alliages 
en France, en 1926. 


Le « Journal du Four électrique et des Industries électro- 
chimiques » publie, dans son numéro du те" au 15 mai, 
pazes g8 el gg, les renseignements suivants sur cette pro- 
duction : 


D'après les statistiques du Comité des Forges, la produc- 
lion en France du ferro-manganése s'est élevée à 50034 t 
en 1926, celle du ferro-silicium à 23636 t et celle des autres 
lerro-alliages à зо 517 1. 

Le ferro-manganèse est obtenu au haut fourneau et au 
four électrique. Le principal fabricant au haut fourneau est 
la Société des Aciéries de Paris et Outreau, avec Зо 258 t. 
n en trouve encore 9337 t dans l'Est (Pompey) et т 530 t 
dans le Centre. Les usines électrométallurgiques des Alpes 
et des Pyrénées ont produit 8 889 t. 

Les importations de ferro-manganése en France et dans la 
“arre se sont élevées à 22712 t, contre 17044 ten 1925. C'est 
la Norvège qui est le principal fournisseur avec les usines 
de Saude; elle en a envoyé 13 725 t en 1926, contre 8708t 
en 1925. La Suede a expédié 1 422 t, Pltalie 10 t el la Suisse 
17 t. Tout се ferro-manganèse est fabriqué au four électrique. 
Viennent ensuite pour le ferro-manganése obtenu au haut 
fourneau, l'Angleterre avec á 302 t contre 7373 t en 1925, 
I Union belgo-luxembourgoise avec 3218 t contre 347 en 1925. 

A l'heure actuelle se discute la question du droit de douane 
nouveau à appliquer au ferro-manganèse introduit en France. 
Les électrométallurgistes, qui ont dù beaucoup ralentir leur 
fabrication devant la concurrence étrangère. seraient natu- 
tellement désireux de voir relever Ja barrière douanière à 
l'abri de laquelle. ils pourraient reprendre cette fabrication. 

Le grand centre de production du ferro-silicium se trouve 
dans les Alpes avec 19 438 t; le Centre et le Sud-Ouest ne 
fournissent respectivement que 2836 t et т 362 t. 

Les importations de ferro-silicium en France et en Sarre 
ont ete de 2463 t et les exportations de ces pays de 2 298 t. 
Les pays exportateurs sont la Norvège (1 102 t contre 604 t 
en 1925), la Suisse (574 t contre 806 t), la Suède (324 t 
contre 137 t), Ja Belgique (тот t contre 214 t). La Frauce а 
vwperté 1800. Í de ferro-silicium en Belgique et dans le 
Luxembourg en 1920, contre 563 t en 1925 et 160 t en 
Allemagne. 

Les importations de ferro-alliages divers ont été de 704 t 
dent 155 (d'Angleterre, 263 t de Suisse, 67 t de Norvège, 65 t de 
Suisse, Quant aux exportations de ces mêmes ferros (lerro- 
chroes, ferro-tungstene, etc.,) elles ont atteint 1974 t, dont 
55 Và destination des Etats-Unis, 190 t pour la Suisse, 
199 t pour l'Italie, 109 t pour la Tchécoslovaquie, 92 t pour 
| Allemagne, 79 t pour la Belgique. 

Les statistiques du Comité des Forges indiquent une pro- 
duction de 105 485 t de spiegels qui doivent comprendre les 


alliages à base de silicium et de manganèse fabriqués au fou 
électrique. Nous y trouvons, en effet, 4614 t provenant du 
Sud-Est, c'est-à-dire des Alpes, et 5110 t du Sud-Ouest, 
c'est-à-dire des Pyrénées. 

Parmi les produits dont la France a la spécialité, signa- 
lons le ferro-manganèse affiné qui est assez recherché par 
l'étranger. On cote actuellement pour la qualité à 1 pour 100 
de carbone, 5685 fr la tonne et celle à 2 pour 100, 43oo fr la 
tonne. 

Nous signalons égalementla reprise dela fabrication par 
une usine francaise du silico-aluminium et du mangano- 
silico-aluminium. L'accueil fait à ces produits a été trés 
satisfaisant. 


Les mouvements de la productlon industrielle 
en France, aux Etats-Unis et en Angleterre, 
de 1870 à nos jours. Comparaison avec les 
principaux indices économiques (!). 


1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES PRINCIPAUX INDICES. — 
Les indices économiques constituent une base sérieuse de 
documentation sur l'activité industrielle d'un pays et même 
une étude comparée de ces indices avec celul de la produc- 
tion industrielle peut permettre de prévoir l'orientation 
possible de cette dernière. Toutefois il est bon, à ce point 
de vue, d'étudier ce qui se passe non seulement en France, 
mais aussi à l'étranger. Aussi les graphiques et tableaux 
relatifs à l'activité industrielle de la France, de l'Angleterre 
el des Etats-Unis, de 1870 à nos jours, présentés et discutés 
par l'auteur de cet article sont des plus intéressants. I] 
examine d'abord en regard des variations de la production 
industrielle pour la période 1919-1927, celles des indices 
mensuels tels que prix de gros et prix de détail, consom- 
mation de la houille, placement de la main-d'œuvre, trafic 
des chemins de fer, cours des valeurs mobilières à revenu 
variable, taxe sur le chiffre d'affaires (pour la France), 
change (sauf évidemment pour les Elats-Unis). L'examen 
de ces graphiques montre une relation étroite entre les 
différents indices. On peut y remarquer en particulier que 
la crise de 1921 ne se traduit dans les prix qu'avec un 
décalare de six à onze mois. La figure i représente le 
graphique relatif à la France; on peut y constater Је 
parallélisme des variations des indices et l'influence de la 
période inflation 1925-1926. On peut y voir que l'indice de 
placement de la main-d'œuvre est en avance sur celui de Ја 
production industrielle et cette. remarque s'applique d'ail- 
leurs également aux Etats-Unis et à l'Angleterre. L'indice 
des valeurs mobilières à revenu variable constitue égale- 
ment un bon indice de prévision de la production indus- 
trielle. La figure 2 qui donne les indices annuels de la pro- 
duction industrielle des trois pays de 1870 à 1926 montre 


(1) M. Dessiner. La Technique moderne, iwer avril 1027, t. xix 
р. 207-214, 5800 mots, 8 figures, 6 tableaux. , 
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un accroissement assez régulier de cette production jusqu'à 
la guerre et ses variations inégales depuis cette période. On 
y peut constater le développement remarquable de cette 
activité aux Etats-Unis en 1925 et 1926 et le rétablissement 
de la France aprés la guerre et la crise de 1921, tandis que 
l'activité industrielle anglaise n'a jamais pu retrouver le 
niveau atteint avant la guerre et a méme subi en 1926, du 
fait des gréves miniéres, une forte diminulion. 51 on rap- 
proche ces indices de ceux de l'accroissement de la popula- 
tion, l'augmentation d'activité dafis le cas de la France appa- 
rait encore plus remarquable, car de 1850 à 1927 sa popu- 
lation ne s'est accrue que de 8 pour 100 conire 61 pour 100 
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Fig. 1. — Courbes des varialiong | 
des principaux indices, еп France de 1920 à 1920. 


en Angleterre et 150 pour 100 айх Etats-Unis. Toutefols il 
faut bien remarquer que le niveau atteint en 1926 est plutôt 
factice et qu'un certain délai devra s'écouler avant qu'il 
puisse ètre atteint de nouveau. 


IMPORTATIONS. — L'auteur examine 


y. EXPORTATIONS ET 
éléments du commerce extérieur : 


ensuite les principaux 


exportations totales, excédent des exportations totales sur 
les importations, excédent des exportations des objets fabri- 
qués et de denrées alimentaires. Ces éléments ont été traduits 


en une mème unité monétaire de pouvoir d'achat constant. 


L'examen des graphiques ainsi établis fait ressortir pour la 


France une balance commerciale déficitaire avant la guerre 
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et dont le déficit s'accroit fortement de 1914 à 1920, mais qui 
rejoint, dès 1921, le niveau atteint avant la guerre el devient 
favorable à partir de 1924. Pour les denrées alimentaires, le 
déficit accru pendant la guerre ne s'esl résorbé que lente- 
ment et ce n'est que vers 1925 qu'on retrouve le niveau 
de 1913. Pour les Etats-Unis, la guerre apparait au contraire 
comme une période d'accroissement considérable des expor- 
tations, suivie d'une mouvement descendant à un niveau 
voisin de celui de 1913 en 1921-1922, ауес un mouvement 
ascendant lent jusqu'en 1924. Pour l'Angleterre, la guerre a 
marqué comme pour la France une diminution considérable 
des exportations en général, mais le mouvement ascendant 
a été plus lent et la balance totale du commerce reste 
fortement déficitaire, depuis 1923 surtout, eh raison de la 
diminution constante de la production agricole de l'Angle- 
terre. Les grèves de 1926 ont, bien entendu, une répercussion 
marquée sur le commerce extérieur anglais. 


3. Conczusion. — Si l'on veut maintenant examiner rapi- 
dement la situation actuelle et les perspectives d'a venir рош 
chacun de ces trois pays, on peut constater : 

Aux Etats-Unis, un ralentissement d'activité dans les 
derniers mois de 1926 avec des indices favorables de 
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Fig. 2. — Courbes des variations de la production industrielle 
en France, en Angleterre et aux Etats-Unis, de 1850 à 1800. 
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reprise еп 1927. Mais on peut se demander si ce pays pour- 
rait maintenir et développer son activité industrielle ай 
niveau très élevé atteint еп 1925 еп continuant sa politique 
dirigée vers le transfert de capitaux européens. On peul. 
ce sujet noter un revirement déjà sensible des échange? 
extérieurs, revirement qui est un symptóme des difficultés 
qui peuvent survenir. 

En Angleterre les perspectives d'avenir resten 
rables, en raison surtout de la diminution de la producto 
agricole. Toutefois lorsqu'il s'agit de l'Angleterre. il fant 
compter sur ses « exportations invisibles » (revenus de 
courlier, créancier. transporteur) et on peut penser que 
c'est de ce côté que se portera son effort dans l'avenir ` 

Quant à la France, son relèvement rapide de ces dernières 
années est dù en partie au stimulant créé par la дерге 
tion monélaire et le retard d'adaptation des prix intérieure 
Mais le niveau atteint en 1926 ne saurait etre mainten" 
que par un effort persévérant d'organisalion industrielle 
une baisse des prix de revient el par une amélioration u 
rendement agricole et industriel. — J. 5. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décision du Conseil d'Etat.en date du 16 mars 1927, 
concernant un différend entre le maire d’une 
commune et un concessionnaire au sujet de 
l'interruption du service de distribution d'élec- 
tricité. 


г. Exrasé. — La Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre s'est pourvue devant le Conseil d'Etat en vue d'obte- 
nir la réformation d'un arrété du 19 aoùt 1922 par lequel le 
Conseil de Préfecture de la Haute-Loire. saisi par la méme 
compagnie d'une requéte en annulation d'un arrété du maire 


de la commune de St-Ferréol-d'Auroure (qui lui avait infligé 


pour inexécution de ses obligations de concessionnaire de la 
distribution électrique dans ladite commune, une amende 
de 16 fr par jour entre le 15 octobre et le 17 décembre 1921) 
avait décidé que le maire n'avait fait qu'user des droits qu'il 
tenait de son cahier des charges et avait mis la moitié des 
dépenses à la charge de la compagnie requérante. 

2. ARGUMENTS PRÉSENTÉS PAR LA COMPAGNIE А L'APPUI DE SON 
POURVOI. — C'est seulement en cas d'interruption générale 
non justifiée du courant que cette amende pouvait ètre pro- 
noncée par le maire. Or, s'il est exact que nous avons bien 
interrompu chaque jour, pendant 8 heures, la fourniture du 
courant aux abonnés, cette mesure a été la conséquence 
inéluctable de la diminution de production de notre usine 
hydroélectrique, lors d'une période de sécheresse qui, par 
sa longue durée et sou intensité exceptionnelle, a revêtu le 
caractère d'un cas de force majeure. En outre, en ce qui 
concerne notre usine thermique de secours, des avaries 
graves survenues en 1920, aux turbines et aux alternateurs 
ont empéchié la production du courant de secours. Dans ces 
conditions, aucune pénalité ne pouvait être appliquée par le 
Mare. 

Cependant le Conseil de Préfecture a refusé de décharger 
notre compagnie des amendes prononcées pour la période du 
17 lobre au 16 novembre et n'a fait droit à notre requête 
quen ee qui concerne les pénalités afférentes à la période 
posterieure à cette derniere date, en se fondant sur ce que c'est 
seulement à la date du 16 novembre 1921 que la compagnie 
a fait reconnaitre, par la Commission de Répartition de 
l'Energie. instituée dans les conditions prévues par la loi du 
b février 1410 et le décret du то février suivant, la légiti- 
mité de« mesures prises par nous pour réglementer et res- 
Ireindre la consommation. 

D'autre part, les décisions de celte commission n'ont pas 
pu avoir pour effet de modifier les rapports fixés par le 
cahier des charges entre concédants et concessionnaires. 

Nous demandons par suite : 1? à être déchargés des con- 
damnalions prononcées contre nous; эо à obtenir la restitu- 
tion avec intéréts des amendes perenes par la commune; 
P annulation, par voie de conséquence, de l'arrèté du maire 
et l'imputation de la totalité des dépens à la charge Че la 


commune: 4? enfin la désignation d'experts à l'effet de 
rechercher si la sécheresse constatée en 1921 avait entraîné 
dans la production d'énergie de l'usine une diminution assez 
importante pour justifier les mesures que nous avons prises 
et si, d'autre part, cette sécheresse était imprévisible, eu 
égard aux constatations faites dans le passé par les services 
météorologiques. 

Ajoutons enfin que la Commission de Répartition de 
l'Energie a constaté que notre compagnie avait assuré dans 
les conditions les plus satisfaisantes, eu égard aux difficultés 
du moment, le service dont elle était chargée et a ainsi jus- 
lifié les mesures prises par elle. 


З. ARGUMENTS DE LA COMMUNE DE SAINT-FERRÉOL. — 11 ne 
suffit pas que la compagnie requérante justifie que la période 
de sécheresse a présenté un caractère exceptionnel et anor- 
mal, il faudrait, en outre. que cet événement eût été impré- 
visible et que la dite compagnie eùt été dans l'impossibilité 
de suppléer, par d'autres moyens, à l'insuffisance de la force 
hydraulique. Or, ni l'une, ni l'autre de ces conditions n'a 
été remplie; d'autre part, la compagnie ne pouvalt ignorer 
que les cours d'eau utilisés avaient, dans certaines périodes 
de sécheresse, des débits extrêmement faibles, de plus, elle 
disposait de cinq moteurs thermiques de puissance au moins 
égale à celle de l'usine hydroélectrique, ce qui lui permet- 
tait de continuer à faire face à ses obligations contrac- 
tuelles. 

L'inutilisation de ces groupes thermiques est reconnue par 
la compagnie, mais elle ne justifie pas que les avaries 
étaient imputables à des cas fortuits ; si elle les avait entre- 
tenus en bon état, elle aurait pu les utiliser ; elle est donc en 
faute ; enfin la commission précitée, contrairement aux asser- 
Lions des requérants. a nettement spécifié qu'elle n'entendait 
pas prendre parti en faveur du concessionnaire et a méme 
expressément spécifié dans son avis que la question de res- 
ponsabilité de ladite Compagnie électrique de Ja Loire et du 
Centre demeurait réservée. 

Dans ces conditions, la commune de Saint-Ferréol 
demande: 1° que l'arrêté du maire soit déclaré valable : 
2° par voie de recours incident, la réformation de l'arrêté du 
Conseil de Préfecture qui a déchargé la compagnie des 
amendes pour la période poslérieure au 16 novembre 1921 ; 
3" par voie de conséquence, que la compagnie soit tenue de 
payer la totalité des amendes et des dépens. 


Á. ARGUMENTS DU CONSEIL D'ÉTAT SERVANT DR BASE A SA DfCI- 
Sio. — ll résulte de l'instruction de l'affaire que si la séche- 
resse constatée а eu pour effet d'entrainer une diminution 
exceptionnelle du débit des cours d'eau et de réduire la pro- 
duction d'énergie de l'usine, la compagnie concessionnaire 
ne justifie pas que cette insuffisance de force hydraulique 
ait eu le caractère d'un événement imprévisible ` elle méta- 
blit pas qu'elle était dans l'impossibilité Фу suppléer si son 
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usine thermique de secours avait été maintenue en bon état 
de fonctionnement et si l'ensemble de ses installations avait, 
en temps ulile, recu le développement que comportait 
l'accroissement continu de la consommation. C'est, dés lors, 
à bon droit que le conseil de préfecture a rejeté sa demande 
d'exonération des pénalités pendant la période du 17 ectobre 
au 16 novembre 1911. 


Sur le recours incident de la commune tendant à la réfor- ` 


mation de l'arrété attaqué du Conseil de Préfecture, en tant 
qu'il a déchargé la compagnie concessionnaire des amendes 
qui lui avaient été infligées pour la période postérieure au 
16 novembre 1921; 

Considérant que, pour décider qu'aucune pénalité n'avait 
pu étre valablement infligée à la compagnie postérieurement 
au 16 novembre 1921, le Conseil de Préfecture s'est fondé 
sur ce que, à la date du 16 novembre, les mesures prises par 
la compagnie auraient été approuvées par la Commission de 
Répartition de l'Energie instituée par le préfet de la Loire ; 

Considérant que ladite commission n'avait pas qualité 
pour rechercher si l'insuffisance de la production qui rendait 
nécessaire la réglementation de la consommation était impu- 
table à des circonstances de nature à engager vis-à-vis des 
autorités concédantes la responsabilité du concessionnaire, 
ou au contraire, à le délier de ses obligations contractuelles ; 

Que, dans ces conditions, le Conseil de Préfecture ne 
pouvait se fonder sur l'avis émis par cette commission pour 
statuer sur les dépens de première instance; considérant, 
dés lors, qu'il y a lieu de réformer sur ce point son arrêlé et 
de mettre la totalité des dépens à la charge de la Compagnie 
électrique de la Loire et du Gentre. 


5. Décision pu Conseil D'ETAT. — Article premier. — La 
requête susvisée de la Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre est rejetée. 

Article 2. — L'arrété du Conseil de Préfecture de la Haute- 
Loire est réformé, en tant qu'il a déclaré que le maire de la 
commune de Saint-Ferréol-d'Auroure n'avait pu valablement 
infliger des pénalités à la compagnie à raison des interrup- 
tions générales de courant qui se sont produites postérieu- 
rement au 16 novembre 1921. 

Article 3. — La Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre supportera Ja totalité des dépens y compris ceux du 
recours incident. — Jean de la Rues. 


Sur les impôts frappant les intérêts des fonds 
versés par un commanditaire dans une société 
en commandite simple. 


Le « Journal officiel » du 10 juin 1927 publie, page 1 806 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question el la réponse qui suivent : 


11615. — M. L.-J. Régis, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 19 Si les intérêts des fonds versés par un 
commanditaire dans une société en commandite simple, soil 
*à titre de dépót, soit à titre d'apport supplémentaire, sont 
passibles à la fois de l'impôt sur le revenu des créances et 
de l'impôt sur les bénéfices commerciaux ou seulement de 
l'un de ces deux impôts cédulaires sans superposition; 
quel est le poiut de départ et le délai de prescription d'une 
réclamation faite par l'Administration, par application de 
l'artiele 21 de la 101 du Зо juin 1923, à raison de l'adjudica- 
tion d'un immeuble suecessoral pour un prix supérieur à 
celui porté dans la déclaration de succession. (Question du 
15 mars 19?7.) 

Réponse. == 1° Si les fonds sont versés par le commandi- 
taire à litre de dépôt, les intérêts sont passibles de l'impót 
sur le revenu des créances (art. 38 de la Joi du 31: juillet 
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1917) et ils doivent étre exclus des bases de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux dù par la société. Si, 
au contraire, les versements sont faits à titre de complé- 
ment d'apport, ils échappent à limpót sur le revenu des 
créances, mais ils doivent, comme les intérêts des apports 
eux-mèmes, être compris dans le bénéfice net de la société 
pour l'assiette de l’impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux; d'autre part, ces mêmes intérèts sont pas- 
sibles de l'impót sur le revenu des capitaux mobiliers (loi du 
29 juin 1872) à la charge du commanditaire; 2° le prix d'une 
adjudication publique ne constitue une base légale de liqui- 
dation des droits de mutation par décés, dans les condilions 
prévues par l'article 21 de la loi du Зо juin 1923, que si elle 
intervient dans les deux années qui ont suivi le point de 
départ des délais pour souscrire la déclaration de succession. 
Mais l'Administration peut contróler l'évaluation contenue 
dans la déclaration par voie d'expertise en présentant une 
requéte, à cet effet, dans les deux ans à compter du jour de 
l'enregistrement de Ja déclaration (loi du 18 avril 1915, 
art. 15, et loi du 13 juillet 1925, art. 68). 


Sur l'exemption des droits de timbre et d'enre 
gistrement des certificats de travail 


Le < Journal officiel > du то juin 1927 publie, page 1 800 
des < Déba!s parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


11320: — M. Joseph Vidal, député, demande à M. le 
ministre des Finances : r° Si l'article 44 de la loi du 4 avril 
1926, portant eréation de ressources fiscales, est applicable 
aux certificats de travail délivrés, par les patrons, en vue du 
renouvellement de la carte d'identité des étrangers. visee à 
l'article 22 de la loi du 3 août 1926; 2° si ces certifieals 
doivent étre timbrés ou établis sur papier timbré, et soumis. 
ensuite, à une taxe fiscale des5 fr, avant d'être légalisés; 
ajoute que l'article 24 dulivre 1er du Code de travail exemple 
lesdits certificats de travail des droits de timbre et dente 
gistrement. (Question du 24 février 1927.) 

Réponse. — Les certificats de travail, qui n'ont pas pour 
but principal de certifier la résidence des intéressés, échap- 
pent à la taxe de 5 fr instituée par l'article 44 de la loi du 
á avril 1926. Ils sont également dispensés du droit de timbre, 
à la condition qu'ils ne contiennent ni obligation, ni quil- 
tance, ni aucune autre convention donnant lieu au droit pro- 
portionnel. 


Sur l'immatriculation au registre du commerce 
des sociétés coopératives. 


Le « Journal officiel » du 29 juin 1927 publie. page 2137 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


13775. — M. Grinda. député, demande à M. le ministre du 
Commerce si les sociétés coopératives el les économals sont 
assujettis à limmalriculation au registre du commerce. 
(Question du 14 juin 1927.) | 

léponse. — Aux termes de l'article 6 de la loi du 
18 mars 1919 < doivent être immatriculés dans le registre 
du commerce du siège social, les sociétés commerciales 
françaises en nom collectif. en commandite simple, en com- 
maudite par actions et anonymes x. En conséquence, l'imma- 
triculation est obligatoire pour toutes les sociétés Coopera- 
tives qu'elles qu'elles soient, lorsqu'elles sont roll? 
sous l'une des formes précitées, et pour celles qui, cousti- 
tuées sous uue autre forme, font des actes de commerce el 
vendent à d'autres qu'à leurs propres adhérents. En ce qui 
concerne les. économats, l'obligation de l'immatrieulalion 
dépeud pour eux de leur nature, du genre d'affaires qu ils 
font et de la clientele à laquelle ifs s'adressent, tous éléments 
qui ne peuvent être appréciés, le cas échéant, que par les 
Lribunaux. 
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Avis à nos lecteurs. —- Nous informons nos lec- 
leurs que nos bureaux seront fermés du lundi 8 août au 
lundi 15 aoüt et que le numéro ç du volume en cours 
de publication, distribué le 13 août, portera les deux 
dates 13 et vo aoùt; le numéro 8 sera distribué le 
7 aoùt, Le tome eu cours de publication aura néan- 
Moins »6 numéros comme à l'ordinaire, le second 
semestre de celle année comprenant 27 samedis. 


A propos des essais de réception des huiles 
Pour transformateurs. — Dans notre numéro du 
SE t7 а elé publié, pages gor à 908, un article de 

AH. Matthis, ingénieur, chef de service aux Ate- 
4 de Constructions électriques de Charleroi, inti- 
tle: e Un essai rapide de réception des huiles pour 
lansformateurs au point de vue de la formation des 
depots ». Nous avons reçu, à propos de cet article, la 
lettre qui suit : 


Nous avons Ju avec beaucoup d'intérêt l'article de 
M Matthis dernièrement paru dans ce journal. 

Nous sommes parfaitement de l'avis de l'auteur : 1°) quant 
an temps tres long que demandera la mise au point d'une 
methode irréprochable qui permettra de discerner d'une 
өн süre une huile pour transformateurs qui, au cours de 
` D service. ne s'alléerera пан bout d'un temps très long; 

quant la nécessité d'utiliser. en attendant cette me ide: 
"tie methode rapide. 

Mais nous ne sommes plus du mème avis quant à la 
methode proposée, 

М Mathis note que le principal agent de destruction des 
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huiles est l'oxygène. Il n'est donc, en effet, rien de plus 
juste que d'oxyder les huiles volontairement et rapidement 
pour connaitre leur vitesse d'altération. 

Le facteur température parait en effet trés commode à 
envisager, mais pour le cas qui nous intéresse, nous ne 
croyons pas qu'il soil recommandable. 

П n'est pas toujours utile et surtout nécessaire d'éle- 
ver la température d'un essai pour en accélérer les réac- 
tions. 

De plus. ces réactions engendrent parfois des altérations 
dont la nature est fonction du degré de température; c'est 
justement ce qui arrive pour le cas qui nous intéresse, 
c'est-à-dire pour les huiles minérales. H ne faut pas perdre 
de vue qu'une huile est un mélange d'une trés grande quan- 
tité d'hydrocarbures aux propriétés physiques et chimiques 
très diverses. 

Enfin, une élévation de température n'accclère pas forec- 
ment une oxydalion. H est méme très possible que l'oxyda- 
tion soit maximum pour une température bien dé terminé e 
el située hien au-dessous de la température de déc omposi- 
tion de l'huile. 

Ce qui est par contre très eertain, c'est qu'une élévation 
de température de l'ordre de celle indiquée par M. Matthis, 
entraine la décomposition de l'huile, surtout. de l'huile. à 
bas point d'inflummabilité. се qui d'ailleurs s'explique tre: 
bien. 

Nous savons que le point d'inflammabilité d'une huile est 
la température à laquelle l'huile émet une quantité sutji- 
sante de vapeurs pour permettre l'inflammation. Or, sun: 
aucun doute, cette émission de vapeurs est bien un com- 
mencement de décomposition de l'huile, nettement carne. 
térisé par un départ de vapeurs, autrement dit ua comme- 
cement de distillalion. 
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Les produits de décomposilion ainsi obtenus et par 
chauffage prolongé, sont nettement différents de ceux 
obtenus pratiquement et surtout ne sont pas dus à une 
oxvdation accélérée. 

Il ne fau! pas perdre de vue que le bul à alleindre n'est pas 
de rechercher la résistance de l'huile aux hautes températures, 
mais bien sa résistance à l'oxydation. 

Nous reconnaissons qu'il est peut-ètre un peu osé de 
qualifier « cracking » la décomposition susmentionnée, 
bien qu'il y ait à notre avis étroite parenté entre les deux 
pliénoménes. 

Donc, on le conçoit nettement, cette méthode rapide 
permet de juger de la résistance d'une huile aux hautes 
températures, et rejette à priori, quel que soit leur degré de 
raffinage, les huiles à bas point d'inflammabilité, 145 degrés 
Pensky Martens environ, qui ont en méme temps un bas 
point de décongélation (— 35» à — 40° C). 

Or, ce bas point de décongélation est quelquefois néces- 
saire, par exemple pour des transformateurs exposés conti- 
nuellement aux basses températures. 

Nous savons tous d'autre part que, pour des huiles de vis- 
cosité Engler voisine de 2, à 50° C, il n'est pas possible d'avoir 
des produits ayant un point d'inflammabilité de 180° pour 
un point de décongélation de — 5o à — {o° C. 

А un point d'inflammabilité de 180" correspond ordinaire- 
ment un point de décongélation de — 5 à — 6° C. 

Des différences plus étendues pourraient étre obtenues en 
ulilisant des huiles de viscosité plus élevée, par exemple, 
2, 3à 2.5 degrés Engler à 5o? C. 

Ces huiles ne sont pas utilisables ou tout au moins recom- 
mandables si on veut bien tenir compte du rôle principal 
que doit remplir une huile pour transformateurs : refroidir 
les enroulements en transportant la chaleur de la surface de 
ces enroulements à la tóle de la cuve, elle-méme refroidie 
par l'air extérieur. La vie des matières isolantes entrant 
dans la construction des transformateurs dépend justement 
de l'importance de ce refroidissement. 

Les nombres fournis par M. Matthis au cours de son 
article. viennent à l'appui de tout ceci. 

En effet, nous lisons : | 

N° E 22055. Point d'inflammabilité Pensky Martens 
180? C; huile satisfaisante. — N° E 22866. Point d'inflam- 
mabilité Pensky Martens : 186° С. -—, N° E 23086. Point 
d'inflammabilité Pensky Martens : 164° C. — Si le point 
d'inflammabilité de cette huile est relativement bas compa- 
ralivement aux chiffres déjà cités, il faut noter que cette 
huile a une viscosité de 2,41 Engler à 5o? C. 

Dans les lableaux 1 et H, nous trouvons également : 


Point Viscosité 
d'intlam- Engler 
mabilité à "ost 

Huile A, по E 19 306....... e. 3920 C 2,72 
id B id 195:5......... . 198 2,14 
id G лабо... 178 2,14 
id D id 1N 453..... Lee 171 2.41 
il É dd 18 8660,..... vwd 29 2.10 
id F id 19 192...... — 079 2,2N 
id G dd 188675.......... 175 1,81 
id H id. 18 S08.......... 103 2.22 

Nous notons pour l'huile G : 
Viseosite ................ 1.81 
ШЕ s odi en n $e nt ORAN à’ 


Point d'inflaminabilité,.. 155°C 
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Nous craignons qu'il y ait erreur dans l'un de ces chiffres 
car les spécialistes de la question des huiles minérales savent 
qu'à une viscosité de 1,81 et une densité de 6.8.8 correspond 
un point d'inflammabilité (surtout Pensky Martens) beau- 
coup plus bas. 

Nous disons < surtout Penskv Martens » car c'est l'appa- 
reil qui permet de décéler le plus rapidement l'inflamma- 
tion. Les points Luchaire sont ordinairement toujours supé- 
rieurs de 5 ou 6 degrés (pour les huiles qui nous intéressent). 


Conclusion. — Cette méthode ne nous parait donc pas 
appelée à donner tout apaisement pour la recherche d'un 
bon produit, méme en la considérant comme méthode 
rapide. | 

Son rôle essentiel serait de mesurer la résistance d'une 


huile aux hautes températures, mais non sa résistance à 
l'oxydation. 


VAUTRIN. 
Ingénieur E. 5. E. 
Licencié és Sciences, 


Bibliographie : Mécanisme de l'eau et principes 
généraux pour l'établissement d'usines hydroélectriques, 
tomes II et III, par René Kœcuuin, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique de Zurich, avec la collaboration de Maurice 
Kœcnuin, ancien élève de l'Ecole d'Ingénieurs de Lau- 
sanne (!). — Dans ces deux volumes sont exposés les prin- 
cipes généraux pour l'établissement d'usines hydroélec- 
triques, tandis que le premier volume. analysé précédem- 
ment dans ces colonnes (2), est consacré aux prineipes 
fondamentaux de l'hydraulique et à leurs applications à 
l'étude du mouvement de l'eau dans les rivières d'abord. el 
dans les conduites forcées ensuite. 

Le deuxième tome traite essentiellement des barrages. el 
cela, d'une facon trés complète. Pour chacune des deux 
grandes catégories de barrages, ceux sur rivières et sur 
fleuves et les barrages-réservoirs, les auteurs rappellent les 
resultats exposés dans le premier volume sur les phéno- 
mènes d'ordre hydraulique dont ces ouvrages peuvent ètre 
le siège ; ces considérations interviennent dans l'étude de la 
conception et des modes de construction des barrages : 
description des différents types, données numériques sur 
des ouvrages existants, renseignements sur le matériel 
employé pour la construction, indications sur le calcul des 
dimensions à adopter, voilà ce que l'on trouve résume. 
méthodiquement ordonné. dans les 270 premieres pages de 
ce deuxième volume. MM. Kæchlin ont envisagé les cas les 
plus divers et ont consacré à chacune des solutions une juste 
place. Signalons, eu particulier, le développement de là 
méthode de caleul d'un barrage-poids due à M. Pigeaud, 
développement suivi de considérations sur son application. 
d'où résultent les formules donnant les efforts auxquels es 
soumis l'ouvrage. et les inclinaisons des parements. | 

Les derniers chapitres de ce même volume sont relatifs 
aux prises d'eau еі aux canaux d'amenée. Ici encore les 
considérations théoriques sont judicieusement mélées aux 
renseignements pratiques, les caleuls, aux descriptions. Ап 
sulel des canaux d'amenée, dans un chapitre, les autenrs 
traitent du choix du profil et dans le suivant. de p'etanclie- 
ment: cette étude les conduit à examiner le mouvement de 


(1) Deux volumes, format 25e m X 17 em, de 380 pages charin: 
280 et 436 figures dans le texte et 4 planches hors texte. vue 
par la librairie Ch. Beranger, 15. rue des Saints-Peres à pansi). 
Prix ` broches, 130 fr, plus jo pour roo de imajoralion. | 

(*) Revue generale de U Eleetrictte, (er novembre 1924. t. Y^ 


p. 691-692. 
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eaux d'infiltration à travers une digue perméable d'un canal 
dans des condilions neltement définies. 

Avec le troisième volume, nous nous rapprochons de 
l'usine génératrice. Ce volume. eoncu dans le méme esprit 
que le précédent, contient un premier chapitre sur les 
chambres d'eau et les accessoires, ce qui donne l'occasion à 
MM. Кесіп de décrire quelques modèles de vannes. Les 
chapitres suivants traitent des canalisations forcées et des 
tunnels sous pression. Les considérations générales sur 
l'exécution de ces ouvrages et la marche à suivre dans leur 
caleul sont accompagnées de quatre exemples de tunnels sous 
pression : les auteurs donnent la spéeification de chacun des 
сах envisagés et réunissent dans des tableaux les calculs des 
efforisauxquels les ouvrages sont soumis en différents points. 

"uit un important chapitre sur les cheminées d'équilibre, 
non déversantes et munies d'un déversoir : les deux solu- 
lions sont examinées. 

Nous arrivons ensuite à l'usine méme: dispositions géné- 
rales des bâtiments, description sommaire des turbines, 
quelques indications sur le canal de fuites, tels sont les 
principaux points qui font l'objet de ces quelques chapitres. 
De nombreuses installations existantes sont décrites et de 
l'examen des somtions adoptées les auteurs déduisent 
quelques règles générales qui peuvent servir de guide dans 
l'étude d'un projet de ce genre. Dans les chapitres suivants 
sont developpées des considérations sur le choix de la source 
d'énergie d'apres les besoins de l'exploitation, considérations 
precedées de la comparaison des prix de revient de l'énergie 
electrique d'origine thermique et de celle d'origine hydrau- 
lique; un autre chapitre est encore à mentionner sur les 
calculs relatifs à la puissance et à l'énergie disponibles 
d'une nsine hvdroélectrique. 

Nous soulignons ici l'importance de ces derniers chapitres 
traitant de questions qui sont à l'ordre du jour des travaux 
de notubreuses entreprises de production et de distribution 
d energie électrique et qui font l'objet de nombreuses études 
rpar-es dans les revues techniques. Une mise au point telle 
que celle qui en est faite dans l'ouvrage qui nous occupe ne 
pent que rendre d'incontestables services aux intéressés. 1] 
etait d'ailleurs tout indiqué d'entreprendre cette étude, à la 
suile des considérations qui précédent sur les aménagements 
des ehules d'eau. puisque en définitive les travaux en ques- 

ton nont. d'intérét que par le parti que Гоп peut en 
tirer. 

Mentionnons encore un dernier chapitre, se présentant 
ici comme annexe, sur l'emploi de réservoirs d'accumula- 
tion. 

Pour terminer nous croyons devoir insister sur l'intérêt 
que présentent Jes deux volumes dont nous venons de 
donner le compte rendu sommaire et très imparfait. Joints 
au premier lome, ils constituent un ouvrage complet sur 
lont ee qui concerne les aménagements des chutes d'eau, 
jusques et y compris les dispositions générales des bâtiments 
de l'usine; En présence de la diversité des сах qui se pré- 
sentent dans les réalisations de ces travaux. de la complexité 
des solutions envisagées et, en un mot, de l'ampleur du 
probleme que soulève la question de l'utilisation d'une chute 
d'eau. ММ. Keechlin procèdent à des classifications métho- 
diques Considérant, d'une part, les résultats théoriques et, 
d'autre part. ceux de la pratique, empruntés aux installa- 
lions existantes, ils coordonnent ces données et en déduisent 
des гешез générales, applicables dans des сах nettement 
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définis. qui seront fort utiles aux ingénieurs chargés de 
l'étude de projets de ce genre; ceux-ci trouveront dans cet 
ouvrage non seulement la documentation voulue, mais des 
conseils et l'exposé des principes sur lesquels doivent être 
basés le choix de telle solution et les calculs justificatifs. 

Mais ces trois volumes sont plus qu'une ceuvre d'intérét 
immédiat et Ле caractère utilitaire; ils constituent l'exposé 
complet d'une branche de la technique oü se posent des 
problémes trés eomplexes; la théorie intervient souvent 
moins pour résoudre ces problèmes que pour expliquer les 
solutions dictées par l'expérience et la pratique; la part de 
la théorie et celle de l'empirisme, plus ou moins justifiée, 
ressortent nettement dans cet ouvrage, el, à ce point de vue 
général encore, il mérite d'être mentionné d'une facon toute 
particulière. — A. C. 


Bibliegraphie : Les mesures de températures cou- 
rantes, par William D£maz, ingénieur E. P. Е. (!). — Ce 
petit ouvrage résume les connaissances que tout ingénieur 
doit posséder sur la thermométrie dont les applications 
acquièrent une importance croissante dans l'industrie 
moderne, en particulier dans les industries métallurgiques 
et électriques. ll est divisé en onze chapitres. 

Les premiers chapitres sont consacrés aux définitions et à 
l'énoncé des lois physiques qui régissent les phénomenes de 
transmission de la chaleur et de répartition des tempéra- 
tures dans les corps. Le chapitre 1V décrit les divers sys- 
tèmes de thermomètres et indique leurs conditions d'em- 
ploi. 

Aprés une brève descriptiondes échelles thermométriques, 
laquelle fait l'objet du chapitre V, l'auteur établitla théorie 
des mesures des températures et de la comparaison Чез 
thermométres. 

Le chapitre VIII indiqueles méthodes de mesure des tem- 
pératures des liquides et des solides, et le chapitre IX traite 
de la mesure des températures des gaz. 

La construction et l'emploi des avertisseurs et des régula- 
teursde température font l'objet du chapitre X. L'ouvrage se 
termine par des tables permettant d'évaluer l'ordre de 
grandeur des erreurs probables. — L. V. 


Bibliographie : Balistique intérieure, раг J. Ottes- 
WEIMER, ingénieur principal d'Artillerie navale 3). — Cet 
ouvrage eoustitue un résumé de la matière contenue dans 
les grands traités de balistique. dans les archives des 
commissions techniques et dans les cours des écoles d'ap- 
plication d'artillerie. Le sujet qui consiste, en principe 
dans l'étude des phénomènes en jeu à l'intérieur d'une 
bouche à feu entre la mise de feu et la sortie du projectile 
est traité d'une maniere claire et concise. Les développe- 
ments mathématiques ont été réduits au strict minimum el 
cet ouvrage étant mis à jour d'apres les plus récentes don- 
nées de la. balistique, sera Iu avec intérêt par les techni- 
ciens spécialistes et par les personnes qui désirent acquérir 
rapidement les notions les plus essentielles sur ce sujet. — 
L. V. 


(1) Сп volume, format 18 em x 11 cm, de 140 pages, avec 
aj fizures dans le texte, édite par la librairie Ch. Beranger 
15. rue des Saints-Peres, à Paris (67). Prix : broche. iato "M s 

(2) Un volume, format 19. em x ir cm, de зоо pages Se 
37 figures dans le texte; édité par la [librairie Armand Col; | 
103, boulevard Saint-Michel, à Paris (бе), Prix : che ; e 
relié, 10,5 fr. 00 ir; 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (Suite) (") 


Compte rendu de la deuxième section (Suite et fin) 


(Construction et isolation des lignes) 


Câbles souterrains à haute tension. 


La question des càbles à haute tension a fait l'objet 
d'un grand nombre de rapports trés importants. Dans 
le but Ce gagner du temps, il fut décidé que la discus- 
sion serait reportée à la suite de l'exposé de l'ensemble 
de ces rapports que nous résumons ci-dessous. Cette 
méthode offrait d'ailleurs d'autant moins d'inconvé- 


nients que les divers points traités rentrent dans un 
cadre général. 


CABLES MÉTALLISÉS ET CABLES А CEINTURE. — Tel est le 
titre d'un rapport de MM. BELLAAR Spruyt et YAN Sta- 
YBREN (Pays-Bas). Les auteurs font d'abord remarquer 
que lélectrification des campagnes aux Pays-Bas se 
fait généralement au moyen de càbles souterrains à 
10000 v, de sorte que les compagnies néerlandaises 
ont étudié particuliérement ce sujet. D'ailleurs, la ques- 
tion des essais des càbles avait déjà été exposée par la 
délégation néerlandaise, à la derniére conférence (!). 

Les auteurs résument ensuite dans leur rapport 
l'étude comparative des càbles métallisés qui présen- 
tent, par rapport aux cables ordinaires, des avantages 
importants pour la transmission à haute tension; cette 
étude a été faite au triple point de vue des propriétés 
diélectriques, de l'échauffement et des prix. Nous re- 
produisons iei, presque textuellement, les conclusions 
de celle étude. 

« t. La fabrication de cábles à ceinture ayant des 
caractéristiques d'ionisation favorables présente plus 
de difficultés que celle des câbles métallisés, du Hail 
que, dans les premiers, le bourrage est soumis égale- 
ment à des efforts électriques. Toutefois, pour une ten- 
sion de 10000 v, on peut fort bien faire des câbles à 
ceinture qui, sous ce rapport, sont équivalents aux 
câbles métallisés. 

» Pour les deux types de càbles, la flexion n'a рах 
d'influence appréciable sur les propriétés diélectriques. 
Pour les eàbles métallisés, on n'a pas constaté de phé- 
nomeénes dont on aurait pu conclure que des étincelles 
se seraient produites par suite d'une mise à la terre 
insuffisante du papier métallisé. 


(°) erno générale de lElechitette, 2, 9, 16. 23 et Зо juillet 
(ur, ve, p. 0-0, 06-59, gi-100, 129-1460 et 17 1-18», 

dj Conférence internationale des grands Réseaux élec 
tiques à très haute Teasion. Rerue générale de CElectricilé. 
8 aont ton, E. хуш, p. ээп, 


« 2. En cas d'emploi de cábles métallisés, le neutre 
du réseau à haute tension devra étre mis à la terre, eu 
égard à la valeur moindre de la tension de percement 
instantané par rapport à la terre. D'ailleurs, pour des 
réseaux étendus, cette mise à la terre est généralement 
désirable. 

» 3. Pour la méme valeur maximum de l'échauffe- 
ment, les càbles métallisés peuvent transmettre un cou- 
rant supérieur d'environ 10 pour тоо au courant maxi- 
тиш admissible pour les càbles à ceinture. En outre, 
ils peuvent supporter une surcharge encore un peu 
plus grande, (par exemple de »9, au lieu de 2» pour 
100 pour une courte durée, par exemple d'une demi- 
heure). 

» 4. Les frais de transmission par kilovolt-ampere 
sont. sensiblement les mémes pour les deux types de 
cábles. > 

Les recherches ont été effectuées pour une tension 
de service de 10000 v: elles ne prouvent rien par con- 
séquent pour les tensions plus élevées, pour lesquelles 
les avantages des câbles métallisés seraient probable- 
ment plus prononcés, 


ESSAIS EN USINE DES CABLES A HAUTE TENSION. — lä 
Société française des Electriciens s'est préoccupé? de 
savoir s'il y avait lieu de modifier les règles admises 
depuis une quinzaine d'années pour la réception des 
cables en usine. Le rapport de M. J. Dgrox (France) 
présente le résultat d'une étude faite par la quatrième 
Section du Comité d'Administration de la Société fran- 
çaise des Electriciens avee la eollaboration de presque 
tous les constructeurs de càhles francais et de plu- 
sieurs exploitants qui utilisent des câbles à la tension 
de бо ооо v. 

Les règles appliquées jusqu'à ee jour preserivaient 
que pour les càbles devant fonelionner à une tension 
de service inférieure à 20000 v, l'essat en usine devait 
être fait à une tension égale à quatre fois la tension 
de service pendant trois minules et trois fois la tension 
de service pendant trente minutes; pour les cables 
devant fonctionner sous une tension de service supe 
rieure à cet devait ètre effectué à 
deux fois la tension de service plus 40000 V pendant 
trois minutes, et à une fois la tension de service plus 
10 000 V pendant trente minutes. Ces règles ont donne 
toute satisfaction aux exploitants pour les eàbles qu 
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fonctionnent à une tension inférieure à 20 000 v. Il 
n'en est pas de méme pour les câbles qui sont destinés 
à fonctionner sous des tensions de service supérieures 
à зо ооо v. Ces càbles sont soumis, en effet, à des 
gradients de potentiel beaucoup plus élevés que les 
càbles à moyenne tension, qui sont de l'ordre de 4 ооо 
à >ooo v: mm au voisinage du conducteur. Il а paru 
nécessaire de rechercher si l'on pourrait, pour des 
càbles de ce genre, déterminer à l'avance la tension de 
service sous laquelle ces câbles pourront durer indéfi- 
niment, c'est-à-dire établir la courbe de vie du cáble en 
fonction de la tension à laquelle il est soumis. 

On sait que la vie d'un câble augmente à mesure que 
la tension qui lui est appliquée diminue, de sorte que 
la courbe de vie du cáble se présente sous la forme 
représentée sur la figure 8. Cette courbe tend asymp- 


. 
t, 


Tension an volta 


Darde d'apphonton des tensione 
Fig. 8. — Courbe de vie d'un câble. 


loliquement à une valeur dite /ension limile pour 
laquelle le càble se conserve indéfiniment. On peut dis- 
culer l'existence de cette asymptote, et concevoir que 
la courbe descend indéfiniment, mais pratiquement il 
existe des câbles qui fonctionnent depuis vingt-cinq ou 
trente ans dans des conditions normales. 

L'equation de la courbe de vie d'un càble a été mise 
par M. Peek sous la forme 


où T désigne la durée de l'essai du càble avant rupture 
sous la tension C; n, un nombre variable entre cer- 
laines limites avec 7. On a constaté sur de bons càbles 
que ^ croit de 4 à 8 lorsque T croit de 1 à » ooo heures. 

On en déduit une méthode graphique pour la déter- 
mination approximative de la vie des câbles. 

ll y aurait intérét peut-être à adjoindre à ces essais 
des mesures de pertes dans les diélectriques avant et 
après l'essai de tension. 

M. Delon pense aussi que l'on pourrait faire subir aux 
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càbles des essais de pliage aux températures auxquel- 
les ils devront être posés. Ces pliages pourraient ètre 
faits sur des tambours ayant les diamétres suivants : 

15 fois le diamètre extérieur du cáble sur plomb 
pour les càbles à plusieurs conducteurs assemblés ; 

20 fois le diamètre extérieur du càble sur plomb pour 
les càbles à un seul conducteur. 

Chaque tronçon, aprés avoir été plié et redressé 
deux fois de suite, subirait un essai de rupture sous 
tension constante. 


INFLUENCE DE LA PRESSION DES GAZ OCCLUS SUR LES CARACTÉ- 
RISTIQUES D'IONISATION. — M. E.-S. Lee (Etats-Unis), attire 
dans son rapport ainsi intitulé l'attention sur la néces- 
sité, au point de vue de l'isolement, de réaliser des 
matiéres homogénes, ne comportant pas de cavités. 

Il résume les résultats des expériences qu'il a entre- 
prises pour déterminer l'effet de la pression des gaz 
occlus dans ces cavités, sur les caractéristiques d'ioni- 
sation des càbles; dans ces expériences, il déterminait 
les courbes des pertes en fonction de la tension appli- 
quée, pour une série de valeurs de la pression. 

Les courbes des figures 9 et 10 représentent les résul- 
tats obtenus, ia figure 9 correspond à des pressions 
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Fig. 9. — Variation des pertes d'énergie dans le diélec- 


trique des càbles en fonction de la tension pour des 
valeurs de pression d'air inférieures à la pression atmo- 
sphérique; т. câble avec recouvrement de plomb; 2. câble 
dans un tube, pression atmosphérique; 3, pression ésale à 
celle d'une colonne de mercure de зоо mm; 4, à celle 
d'une colonne de mdrcure de тоо mm; 5, de òo mm; 
6, de 2» mm; 7, de 10 mm; 8, de 0,1» mm. 


inférieures à la pression atmosphérique et la figure 10, 
à des pressions supérieures à celte pression. 

Ces expériences montrent le danger que présentent 
les cavilés contenant de l'air à basse pression. L'auteur 
fait aussi remarquer que si les courbes du facteur de 
puissance de l'isolant d'un câble en fonction de la 
tension appliquée peuvent donner des indications pré- 
cieuses, il ne faut pas accorder une confiance absolue à 
ces essais qui peuvent ne pas déceler des cavités plus 
nombreuses. 
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Cette mème question a été étudiée par MM. Proos, 
Whitehead et Hamburger et Smouroff. 


LA COURBE DES PERTES DIÉLECTRIQUES COMME INDICE DB LA 
QUALITÉ DES CABLES. — Le rapport présenté par 
M. CF Pnoos (Pays-Bas) met en évidence le fait que 
si la courbe de variation des pertes diélectriques d'un 
càble en fonction de la lension appliquée permet de 
juger si les propriélés électriques des càbles, détermi- 
nées surtout par la qualité de l'isolant, sont telles que 
l'on peut craindre en service des échauffements locaux 
provoquant la carbonisation et le percement du càble, 
cette courbe de variation des pertes diclectriques ne 
permet pas de juger de l'exécution mécanique de l'isola- 
tion, ni des délériorations qui pourraient se produire, 
sous ce rapport, lors de la fabrication et de la pose. 


Сэ — м сэ ҷа UT O^? м сә 


Tension 


Fig. 10. — Variation des pertes d'énergie dans le diélec- 
trique des càbles en fonction. de la tension pour des 
valeurs de pression d'air supérieures à la pression atmo- 
sphérique; 1, câble avec recouvrement de plomb; 2, câble 
dans uu tube, pression atmosphérique; g, pression égale 
à celle d'une colonne de mercure de 1000 mm; to, de 
1 770 MM, 11, de 2 io mm; 12, de 3 34до mm. 


Pour être fixé à ce sujet, il faut faire une épreuve de 
flexion suivie d'une épreuve de percement. Ces épreuves 
qui sont exigées dans les prescriptions de presque tous 
les pays, v compris les Pays-Bas, forment donc le com- 
plément nécessaire de la mesure des pertes diélec- 
triques, ainsi que le montrent les nombreuses expé- 
riences effectuées sur divers types de câbles tant 
monophasés que triphasés. 


INFLUENCE DE L'AIR ET DE L'HUMIDITÉ DANS LH PAPIER ISO- 
LANT IMPRÉGNÉ. — Sous ce titre, MM. J.-B. Wurrgugap et 
F. Плмвскевк (Etats-Unis) exposent dans un rapport 
les résultats d’une étude très complète ayant pour but 
de rechercher l'influence de différentes quantités de 
résidu d'air dans l'isolant en papier imprégné. 

Dans ce bul, ces auleurs ont construit un grand 
nombre d'échantillons aussi identiques que possible 
qu'ils imprégnaient dans les mêmes conditions, sauf 
toutefois en ce qui concerne la pression de l'air. Les 
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essais étaient effectués par une méthode déduite du 
pout de Schering; ils ont conduit aux conclusions sui- 
vantes que nous reproduisons textuellement. 

«т. Pendant le séchage à la pression atmosphérique 
du papier utilisé dans la fabrication des càbles. la plus 
grande quantité de l'humidité absorbée est libérée 
entre 75? el 80° C. A des températures plus basses, la 
conductivité électrique sous l'application continue de la 
tension croit avec le temps suivant l'effet d'Evershed. 
А des teinpératures plus élevées, le papier prend les 
caractéristiques d'un diélectrique plus absorbant. 

» 2. En faisant sécher le papier par l'élévation de la 
température. létal final invariable de ce dernier dépend 
de la température, du temps et de l'humidité relalive 
de l'atmosphère. Des échantillons similaires soumis à 
la méme opération de séchage, mais à des temps 
différents. peuvent présenter un résidu d'humidité el 
des propriétés électriques très dissemblables. 

» Une période de séchage de 7» heures à 105? С, dans 
une atmosphère sèche, fait du papier un excellent 
isolant, bien que celut-ci contienne toujours de l'humi- 
dité et présente une grande absorption électrique. 

» 3. L'opération d'évacuation qui suit celle du séchage 
par la chaleur est importante, surtout au point de vue 
de la suppression de l'humidité résiduelle. Néanmoins, 
elle ne présente pas la même importanee à ce point de 
vue que la période initiale de séchage. Les différences 
dans l'humidité de la période initiale de séchage se 
manifestent par la période ultérieure d'évacualion sous 
des pressions équivalentes à celles d'une colonne de 
mercure de 1, 2 et 3 em et au-dessus, 

» 4. Après imprégnation, la conductivité et l'absorp- 
lion croissent fortement à des températures plus élevées, 
mais pour, la température atmosphérique, leurs valeurs 
sont à peu près les mèmes que celles du papier see non 
imprégné. Les différences sont, apparemment, dues à 
la conductivité du compound imprégnant. 

» 5. Avec une période de 4 jours pour le séchage, 
l'évacualion et l'imprégnation, on obtient, pour toutes 
les pressions d'imprégnation jusqu'à celle correspon- 
daut à la pression d'une colonne de mereure de 
о em et pour les températures. jusqu'à »o?C, des 
courbes du facteur de puissance en fonction de la ten- 
sion complètement plates dans l'intervalle de 20 à 
3oo volts par millimètre, pour les valeurs de ce facteur 
de puissanee voisines de 0,005. A des températures 
plus élevées, les courbes sont plus hautes et présentent 
un maximum dans le voisinage de 45 volts par milli- 
metre, le facteur de puissance allant ensuite en décrois- 
sant continuellement avec l'augmentation de la tension. 

» 6. Jusqu'à une pression. d'imprégnation corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de ro mm, 
les différences dans létat original des échantil- 
lons, en ce qui concerne l'humidité, produisent une 
légère variation de la valeur finale du facteur de puis- 
sance el n'ont pas d'influenee importante sur la forme 
de la courbe. Une grande occlusion. d'humidité fait 
eroitre le facteur de puissance. 

» 7. La pression d'imprégnation jusqu'à celle d'une 
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colonne de mercure de 10 cm ne donne lieu à aucune 
tendance à la rupture ou à la montée de la courbe du 
facteur de puissance attribuée habituellement à l'ioni- 
salion des gaz. 

» Au-dessus de cetle pression apparaissent des 
courbes ascendantes du facteur de puissance. Elles 
présentent une forme typique de l'ionisation pour une 
pression équivalente à celle d'une colonne de mercure 
de 25cm. 

» 8. Des courbes typiques d'ionisation gazeuse ont été 
obtenues el contrôlées en faisant varier l'étanchéité de 
la gaine de plomb ou des électrodes d'essai. H apparait 
que des courbes ascendantes du facteur de puissance 
trouvées, pour des càbles, sont dues, selon toute pro- 
babilité, à des gaines de garniture mal assemblées ou 
à une imprégnation imparfaite provoquant des couches 
d'air étendues plutôt qu'au résidu initial de l'air, tel 
qu il dépend de la pression d'évacuation. 

» 9. Le facteur de puissance et l'absorption diélec- 
trique suivent des lois traduites par des courbes sem- 
blables, et la dernière pourra trés vraisemblablement 
servir à la prédétermination des propriétés du càble. > 


INFLUENCE DU VIDE INTÉRIEUR ET DE L'IONINATION SUR LA 
DURÉE DES CABLES A HAUTE TENSION ISOLÉS AU PAPIER IMPRÉGNÉ. 
— Vn rapport ainsi intitulé a été présenté par 
M. А. Suocrorr (Russie) qui a étudié la méme question 
que eelle faisant l'objet du rapport précédent. 


RECHERCHES SUR L'ÉCHAUFFEMBNT DES CABLES SOUTERRAIN. 
Us NOUVBAU TYPE DE CABLE. — MM. KONSTANTINOWSKY ET 
Tomas Tchécoslovaquie) ont fait connaitre le résul- 
lal d'expériences sur cette question. Ces auteurs ont 
renoncé à déterminer la résistance thermique inté- 
rieure des câbles en faisant des essais d'échauffement 
ur divers morceaux de câbles ou sur des câbles posés, 
car il aurait été nécessaire de disposer, pour les expé- 
riences, d'une grande quantité de types de câbles pré- 
sentant des différences de section de cuivre, d'épais- 
seur d'isolement, d'épaisseur de papier métallisé, etc. 
Meme en assumantles frais considérables qui seraient 
ainsi nécessités, on aurait à compter avec une source 
importante d'erreurs provenant des irrégularités de 
fabrication. Les auteurs ont préféré adopter une 
méthode différente basée sur l'analogie de l'équation 
différentielle de la conductibilité thermique et de la 
Propagation des courants électriques. Cette analogie 
permet de transposer le probléme thermique en un 
problème électrique plus facile à résoudre. 

Dans ce but, ils ont rempli une cuve d'électrolyte et v 
ont placé quatre conducteurs métalliques cylindriques. 
L'un des cylindres, appelé B, représente le blindage de 
plomb, et les autres, А,, Ae, А,, les conducteurs de 
cubre. On parvient ainsi à déterminer, sur la base 
lune résistivité connue d'une matière isolante, la 
résistance thermique des différents types de cäbles. 
Pour eer la possibilité de faire les essais comparatifs 


element sur les càbles qui sont constitués par des : 


roüches métalliques enroulées sur les conducteurs 
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isolés, « câble tripolaire Н », les auteurs ont construit 
des cages spéciales ayant pour but d'imiter les couches 
métalliques et le róle qu'elles jouent dans la transmis- 


Fig. 11. — Lignes du courant thermique dans un cáble 
triphasé ordinaire. 


sion de la chaleur. Les figures 11, 1» et 13 montrent 
schématiquement les courants thermiques dans le càble 
et leróle dela couche métallique. 

Dans la figure 1», se rapportant à un câble ordinaire, 
les lignes de courant thermique 1, et 1, sortent de la 
surface des conducteurs de cuivre А,, А›, А; el se 
répandent vers le blindage B, 

Supposons que les surfaces des conducteurs isolés 
soient entourées des couches métalliques f,, f,, f3, 


Fig. 12. — Lignes du coarant thermique dans un câble 
du type H. 


comme c'est le cas pour le câble métallisé, la partie de 
l'isolant comprise entre les couches métalliques et le 
ploinb n'est parcourue que par une parlie seulement 
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Cette mëéme question a été étudiée par MM. Proos, 
Whitehead et Hamburger et Smouroff. 


LA COURBE DES PBRTES DIÉLECTRIQUES COMME INDICE DB LA 
QUALITÉ DES CABLES. — Le rapport présenté par 
M. C.-F. Proos (Pays-Bas) met en évidence le fait que 
si la courbe de variation des pertes diélectriques d'un 
càble en fonction de la tension appliquée permet «de 
juger si les propriétés électriques des cäbles, détermi- 
nées surtout par la qualité de l'isolant, sont telles que 
l'on peut craindre en service des échauffements locaux 
provoquant la carbonisation et le percement du càble, 
cette courbe de variation des pertes diclectriques ne 
permet pas de juger de l'exécution mécanique de l'isola- 
tion, ni des détériorations qui pourraient se produire, 
sous ce rapport, lors de la fabrication el de la pose. 
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Fig. io. — Variation des рег{ев d'énergie dans le diélec- 
trique des câbles en fonction de la tension pour des 
valeurs de ne d'air supérieures à la pression atmo- 
sphérique; 1, сае avec recouvrement de plomb ; 2, càble 
dans un tube, pression atmosphérique; o, pression. égale 
à celle d'une colonne de mercure de т ooo mm; то, de 
1770 mm; 11, de 22:10 mm, 12, de 234o mm. 


Pour étre fixé à ce sujet, il faut faire une épreuve de 
flexion suivied'une épreuve de percement. Ces épreuves 
qui sont exigées dans les prescriptions de presque tous 
les pays, v compris les Pays-Bas, forment donc le com- 
plément nécessaire de la mesure des pertes diélec- 
tiques, ainsi que le montrent les nombreuses expé- 
rences effectuées sur divers types de cábles tant 
monophasés que triphasés. | 


INFLUENCE DE L'AIR ET DE L'HUMIDITÉ DANS LB PAPIER 180- 
LANT IMPRÉGNÉ. — Sous ce titre, MM. J.-B. Wuireuean et 
F. Нлмвовсек (Etats-Unis) exposent dans un rapport 
les résultats d'une étude trës compléte ayant pour but 
de rechercher l'influence de différentes quantilés de 
résidu d'air dans l'isolant en papier imprégné. 

Dans ce but, ces auteurs ont construit un grand 
nombre d'échantillons aussi identiques que possible 
qu'ils imprégnaient dans les mêmes conditions, sauf 
toutefois en ce qui concerne la pression de l'air. Les 
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essais étaient effectués par une méthode déduite du 
pont de Schering; ils ont conduit aux conclusions sui- 
vantes que nous reproduisons textuelleinent. 

« 1. Pendant le séchage à la pression atmosphérique 
du papier utilisé dans la fabrication des càbles, la plus 
grande quantité de l'humidité absorbée est libérée 
entre 75° et 80° C. А des températures plus basses, la 
conductivité électrique sous l'application conlinue dela 
tension croit avec le temps suivant l'effet d'Evershed. 
A des températures plus élevées, le papier prend les 
caractéristiques d'un diélectrique plus absorbant. 

» >. En faisant sécher le papier par l'élévation de la 
température, l'état final invariable de ce dernier dépend 
de la température, du temps et de l'humidité relalive 
de l'atmosphére. Des échantillons similaires soumis à 
la méme opération de séchage, mais à des temps 
différents. peuvent présenter un résidu d'humidité el 
des propriétés électriques trés dissemblables. 

> Une période de séchage de 7» heures à 105° C, dans 
une atmosphère sèche, fait du papier un excellent 
isolant, bien que celut-ci contienne toujours de l'humi- 
dité el présente une grande absorption électrique. 

» 3. L'opération d'évacuation qui suit celle du séchage 
par la chaleur est importante, surtout au point de vue 
de la suppression de l'humidité résiduelle. Néanmoins, 
elle ne présente pas la méme importanec à се point de 
vue que la période initiale de séchage. Les différences 
dans l'humidité de la période initiale de séchage se 
manifestent par la période ultérieure d'évacuation sous 
des pressions équivalentes à celles d'une colonne de 
mercure de 1, 2 et 3 cm et au-dessus, 

^» 4. Après imprégnation, la conductivité et l'absorp- 
tion croissent fortement à des températures plus élevees, 
mais pour, latempérature atmosphérique, leurs valeurs 
sont à peu prés les méines que celles du papier sec non 
imprégné. Les différences sont, apparemment, dues à 
la m ité du compound d EDU 
. Avec une période de 4 jours pour le séchage, 
КУА et EEN on obtient, pour toutes 
les pressions d'imprégnation jusqu'à celle correspon- 
dant à la pression d'une colonne de mercure de 
10 cm et pour les températures jusqu'à 30°C, des 
courbes du facteur de puissance en fonction de la ten- 
sion complétement plates dans l'intervalle de ao à 
Зоо volts par millimètre, pour les valeurs de ce facteur 
de puissance voisines de 0,005. A des températures 
plus élevées, les courbes sont plus hautes et présentent 
un maximum dans le voisinage de 45 volts par milli- 
mètre, le facteur de puissance allant ensuite en décrois- 
sant continuellement avec l'augmentation de la tension. 

» 6. Jusqu'à une pression d'imprégnation corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de то mm, 
les différences dans l'état original des échantil- 
lons, en ce qui concerne l'humidité, produisenl une 
légère variation de la valeur finale du facteur de puis- 
sance et n'ont pas d'influence importante sur la forme 
de la courbe. Une grande occlusion d'humidité fait 
croitre le [acteur de puissance. 

› 7. La pression d'imprégnation jusqu'à celle d'une 
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colonne de mercure de ío cm ne donne lieu à aucune 
tendance à la rupture ou à la montée de la courbe du 
facteur de puissance attribuée habituellement à l'ioni- 
sation des gaz. | 

» Au-dessus de cette pression apparaissent des 
courbes ascendantes du facteur de puissance. Elles 
presentent une forme typique de l'ionisation pour une 
pression équivalente à celle d'une colonne de mercure 
de 2^ em. 

» 8. Des courbes typiques d'ionisation gazeuse ont été 
obtenues et contrôlées en faisant varier l'étanchéité de 
la saine de plomb ou des électrodes d'essai. 11 apparait 
que des courbes ascendantes du facteur de puissance 
trouvées, pour des câbles, sont dues, selon toute pro- 
babilité, à des gaines de garniture mal assemblées ou 
à une imprégnation imparfaite provoquant des couches 
d'air étendues plutót qu'au résidu initial de l'air, tel 
qu il dépend de la pression d'évacuation. 

» 9. Le facteur de puissance et l'absorption diélec- 
lrique suivent des lois traduites par des courbes sem- 
blables. et la dernière pourra trés vraisemblablement 
servir à la prédétermination des propriétés du саре. > 


INFLUENCE DU VIDE INTÉRIEUR. ET DB L'IONISATION SUR LA 
DURÉE DES CABLES A HAUTE TENSION ISOLÉS AU PAPIER IMPRÉGNÉ. 
— Un rapport ainsi intitulé a été présenté par 
М. А. Swocnorr (Russie) qui a étudié la méme question 
que velle faisant l'objet du rapport précédent. 


RBCHERCHES SUR L'ÉCHAUFFEMBNT DES CABLES NOUTERRAINS. 
Us votvüAU ТҮРЕ DE CABLE. — MM. KONSTANTINOWSKY ET 
T~ ins vy Tchécoslovaquie) ont fait connaitre le résul- 
tat d'expériences sur cette question. Ces auteurs ont 
renoncé à déterminer la résistance thermique inté- 
neure des câbles en faisant des essais d'échauffement 
sur divers morceaux de càbles ou sur des càbles posés, 
car il aurait été nécessaire de disposer, pour les expé- 
rienees, d'une grande quantité de types de câbles pré- 
sentant des différences de section de cuivre, d'épais- 
seur d'isolement, d'épaisseur de papier métallisé, etc. 
Моше en assumant les frais considérables qui seraient 
ainsi nécessités, on aurait à compter avec une source 
inportante d'erreurs provenant des irrégularités de 
fabrication. Les auteurs ont préféré adopter une 
methode différente basée sur l'analogie de l'équation 
différentielle de la conductibilité thermique et de la 
propagation des courants électriques. Cette analogie 
permet de transposer le problème thermique en un 
probleme électrique plus facile à résoudre. 

Dans ee but, ils ont rempli une cuve d'électrolyte et v 
on! placé quatre conducteurs métalliques cylindriques. 
L'un des evlindres, appelé B, représente le blindage de 
plomb, et les autres, А,, An, An, les conducteurs de 
cuivre, On parvient ainsi à déterminer, sur la base 
d'une résistivité connue d'une matière isolante, la 
résistance thermique des différents types de cäbles. 
Pour créer la possibilité de faire les essais comparatifs 


exijement sur les câbles qui sont constitués par des ` 


rouches métalliques enroulées sur les conducteurs 
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isolés, < càble tripolaire H >, les auteurs ont construit 
des cages spéciales ayant pour but d'imiter les couches 
métalliques et le róle qu'elles jouent dans la transmis- 


Fig. 11. — Lignes du courunt thermique dans un càble 
triphasé ordinaire. 

sion de la chaleur. Les figures тт, 1% et 13 montrent 

schématiquement les courants thermiques dans le сае 

et le róle dela couche métallique. 

Dans la figure 1», se rapportant à un càble ordinaire, 
les lignes de courant thermique 1, et L sortent de la 
surface des conducteurs de cuivre А,, А, А; et se 
répandent vers le blindage B. 

Supposons que les surfaces des conducteurs isolés 
soient entourées des couches métalliques fi, f2, fs, 


Fig. 12. — Lignes du courant thermique dans un câble 
du type H. 


comme c'est le cas pour le câble métallisé, la partie de 
l'isolant comprise entre les couches métalliques et le 
plomb n'est parcourue que par une parlie seulement 
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des courants thermiques, le reste du courant ther- 
mique suivant les couches métalliques elles-mëmes, 
ainsi qu'on l'a indiqué sur la figure 12. Enfin, la 
figure 13 représente le cas extréme où trois câbles à un 


Fig. 13. — Lignes du courant thermique dans un câble 
Su de trois câbles à un conducteur mis en paral- 
éle, 


` 


conducteur sont placés l’un près de l’autre, soit en 
parallèle, soit en càble toroné. | 

Les modèles électriques ont été établis de manière à 
permettre de faire varier d’une façon simple la conduc- 
tibilité thermique des organes qui représentent les 
couches métalliques. en constituant ceux-ci par une 
série de barreaux entre lesquels étaient insérées des 
résistances variables. 

Les essais ont porté sur les càbles ordinaires, sur les 
cables métallisés du type H dans lequel l'enveloppe de 


Fig. 14. — Section d'un càble type S0-H. 


plomb a une section circulaire, enfin sur un nouveau 
Lype de câble SO-H dà à M. Sonnenfeld et dont la 
figure 14 représente une section. 

ll resulte de ces essais que le càlle SO-IT est sus- 


—————--—- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXII. — № 6. 


ceptible desupporter une densité de courant supérieure 
en moyenne de 5 pour roo de celle des càbles H, et bien 
supérieure à la densité de courant admissible dans les 
càbles non métallisés, Ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte sur la figure 15, ce résultat est obtenu par la 
suppression d'une bonne partie du bourrage nécessité 
par la forme habituelle. | 

Les câbles du type SO-H sont d'un prix inférieur 
aux câbles du type H, en raison de l'économie réalisée 
sur le plomb et sur la matière isolante. La fabrication 
de ce nouveau càble ne présente d'ailleurs pas de com- 
plication spéciale. 


CONDENSATEURS А CABLE. — M. SILBERMANN (Allemagne! 
a présenté un nouveau ty pede condensateur dit conden- 
sateur à câble, qui présente divers avantages sur les 
condensateurs statiques actuellement utilisés: cette 
communication a été illustrée de projections d'un grand 
intérét. 


lirroRT GÉNÉRAL SUR LES SPÉCIFICATIONS TECHNIQUES А 
EXIGER POUR LA FOURNITURE ET LES RSSAIS DES CABLES A HAUTE 
TENSION. — Le Secrétariat général de la Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
avait prié le Comité national électrotechnique de faire 
une enquête internationale concernant les prescriptions 
d'épreuve pour les câbles à haute tension ; ce comité. 
présidé par M. Dep Ѕркоут, а présenté un rapper! 
général sur cette question. Nous ne pouvons songer à 
le reproduire in extenso ; nous nous contenterons de 
rappeler les questions posées par ce comité aux déle- 
gués officiels de la session de 1925 et les conclusion: 
résultant de la comparaison des réponses obtenues. 

Les questions posées étaient les suivantes : 

> а) Quelles sont les prescriptions en vigueur dans 
votre pays pour l'épreuve de câbles à haute tension? 

« б) Ces prescriptions sont-elles admises comme 
justes dans votre pays, ou bien a-t-on proposé de les 
modifier ou de les compléter? : 

« c) Dans ce dernier cas, quelles sont ces proposi- 
tions? Tendent-elles à obtenir un examen diélec- 
trique plus approfondi ou bien à élever les tensions 
d'épreuve? » 

Les conclusions résultant de la comparaison des 
réponses à ces questions sont les suivantes : 

< 1. Outre les prescriptions pour les épreuves de 
tension et de flexion qui sont déjà usitées généralement. 
on ressent, dans la plupart des pays, le besoin de pre 
criptions complémentaires permettant de mieux juger 
de la qualité des câbles. | 

» ». Dans ce but, on a proposé de différents côtés soil 
la mesure des pertes diélectriques en fonction de la 
lension et de la température, soit la détermination de 
la courbe de durée de percement, soit l'épreuve, "H 
courant continu, à un multiple élevé de la tension de 
régime. 

» 3. La meilleure solution consisterait peut-être c? 
une combinaison dela mesure des pertes diélectrique 
ct de la détermination de la courbe de durée de perce- 
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ment, de sorte que l'on pourrait éventuellement aug- 
menter la tension d'épreuve suivant la valeur trouvée 
pour la tension asymptotique (!). 

» 4. Pour lalivraison internationale de cábles, il serait 
trés désirable de normaliser, au moins, les prescrip- 
tions d'épreuve d'une manière uniforme. C'est dans ce 
but que le comité propose d'instituer une commission 
chargée d'étudier cette question et de soumettre à la 
prochaine session de la Conférence une proposition de 
prescriptions d'épreuves complémentaires pour les 
câbles à haute tension, afin que la Conférence puisse 
transmettre une proposition dans ce sens à la Com- 
mission électrotechnique internationale. » 


Discessiox. — La questioa des câbles a donné lieu à 
une importante discussion à laquelle ont pris part 
MM. Gigot (France), Decombe (France), Duval (France), 
Soleri (Italie), Vernier (Grande-Bretagne), Riley 
(Grande-Bretagne), Bellaar Spruyt (Pays-Bas), Kons- 
lantinowsky (Tchécoslovaquie), Barrat (Belgique). 
Cette discussion a porté notamment sur les méthodes 
d'essais des câbles, sur les propriétés isolantes du 
compound et du papier, sur le gradient de potentiel, 
sur le vieillissement des càbles et sur l'influence de l'air 
occlus sur leurs caractéristiques. 

Etant donné l'importance des points traités, la Con- 
férence a adopté la proposition faite par M. Bellaar 
Spruyt dans son rapport général, et a décidé qu'une 
rommission spéciale continuera à étudier la question 
des càbles pour chercher à mettre sur pied un projet de 
méthodes d'essai qui pourrait étre transmise à la Com- 
mission électrotechnique internationale. Cetle com- 
mission comprendra notamment MM. Bellaar Spruyt, 
Noleri et Delon, auxquels pourront se joindre les 
membres qui désirent collaborer à cette étude spéciale 
des càbles. 


Isolation des lignes. 


Deux types d'isolateurs nouveaux ont été présentés 
par MM. Montandon et Le Moigne, et par M. Hawley. 
M. Austin a exposé les résultats d'essais de dispositifs 
nouveaux ameliorant l'isolement des lignes. 

Enfin divers rapporteurs ont fait connaitre les 
résullals d'exploitation des lignes à haute tension et 
les essais que suggèrent les difficultés habituelles. 


AMÉLIORATION APPORTÉE A L'ISOLEMENT DES LIGNES A HAUTE 
TENSION SITLÉEX AU VOISINAGE DE LA MER. — MM. A. Mox- 
pn et Y. Le Moicxe (France) ont exposé dans un 
rapport ainsi intitulé la solution d'un intéressant pro- 
blème d'amélioration de l'isolement des lignes, dans des 
conditions spéciales. 

Les auteurs ont rencontré des difficultés sur une 
ligne à 7o ooo v installée au Maroc et longeant, sur une 
partie de son parcours,le bord de la mer. Les embruns 

'. Un entend par < tension asymptotique > la tension à 


laquelle il ne se produit plus de percement, méme après une 
tres longue durée i Voir figure В), 
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sont chassés par le vent vers l’intérieur des terres de 
sorte que l'on trouve des dépôts salins sur desisolateurs 
jusqu'à une dizaine de kilomètres de la mer. Dans ces 
conditions, pour les régions particulièrement exposées 
à ces embruns, l'isolement des lignes était absolument 
insuffisant et a causé de nombreux déclenchements 
rendant l'exploitation du réseau à peu prés impossible. 

Les exploitants connurent quelque répit pendant les 
périodes de pluie et les quelques semaines qui suivirent 
ces périodes. La durée de ces répits elle-méme ne tarda 
pas à diminuer, probablement parce que l'adhérence 
des poussiéres à l'émail de l'isolateur devenait de plus 
en plus énergique. 

Aujourd'hui, l'observateur qui se proméne de nuit 
sur les lignes, dans les parties voisines de la mer qui 


Fig. 15 et 16. — Isolateur type B. M. (bord de mer). 


n'ont pas encore recu le nouvel équipement, observe 
les phénoménes suivants : 

*i le temps est trés sec, par jour de siroco, ou s'il a 
plu fortement dans les jours qui ont précédé, la ligne 
ne présente aucune anomalie. Si le temps est relative- 
ment peu humide on constate, sur certains isolateurs, 
des petits points lumineux violets dus à l'existence 
d'ares trés courts et permanents ` parfois, ces pelits 
arcs, trés nombreux et très serrés, forment une cou- 
ronne lumineuse dans la partie rentrante inférieure de 
l'élément. Si le temps est plus humide on constate, 
outre les phénomènes déjà décrits, l'existence d'ares 
souvent permanents, quelquefois intermittents, entre 


deux isolateurs suecessifs. Le sifflement de ces arcs 
s'entend et on les reconnait ainsi, lorsque le clair de 
lune ne permet pas de les voir. Si le temps est fran- 
chement humide, en plus des phénomènes signalés, 
on constate l'existence, parfois permanente, plus sou- 
vent intermittente, d'arcs trés lumineux de couleur 
jaune et trés sonores. Ces arcs entrainent probablement 
la combustion du sodium, ce qui leur donne cette colo- 
ration. 

Aprés de nombreuses observations el des essais 
divers, les auteurs ont été amenés à créer un isolateur 
d'un type nouveau qu'ils ont appelé B. M. (bord de 
mer) et qui est représenté sur les figures 15 et 16. 

La ligne de fuite intérieure de cet isolateur, là seule 
avec laquelle il convient de compter durant les sept à 
huit mois d'été, mesure environ 23 ст; la ligne de fuite 
extérieure, sur laquelle on peut compter durant la 
période des pluies et dont l'isolement viendra s'ajouter 
à celui de la ligne intérieure, mesure environ 38 cm ; la 
ligne de fuite d'un élément Hewlett mesure 28 cm. 

La disposition adoptée pour assurer l'isolement des 
lignes de transmission d'énergie contre les effets con- 


Fig. 17 et 18. — Isolateur type B. H. (bain d'huile». 


ducteurs des embruns et poussières s'applique indis- 
tinctement à tout modèle d'isolaleur, aux capots et 
tiges aussi bien qu'aux isolateurs Hewlett. 

En cherchant à améliorer l'isolateur B. M., les auteurs 
ont imazine de le disposer de façon qu'il constitue un 
récipient pouvant contenir un corps liquide isolant, 
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tel que l'huile. Les figures 17 ct 18 représentent ce 
type qui a recu la désignation B. H. (bain d'huile). 
Les courbes des minima hebdomadaires d'isolement 
de ces deux types d'isolateurs sont représentées sur 
les figures 19 et 2o, la premiere se rapportant au type 
B. M.et la deuxième, au type В. H. On remarque l'amé 


Isolement en Megohma 


Fig. 19. — Courbe des minima hebdomadaires d'isolement 
d'une chaine de > isolateurs B. M. 


lioration considérable apportée à l'isolement par le 
(уре B. H. qui, dans aucun cas, n'est descendu au- 
dessous de Зоо mégohms. Cette valeur est triple de 
celle obtenue avec la chaine de cinq isolaleurs B. M.; 
dix fois celle qu'on doit normalement atteindre pour 
limiter les pertes par isolateur aux valeurs соога: 
ment admises de 50 watts par chaine pour la tension 
de 70000 volts et 3 ooo fois celles couramment enregis- 
trées vers la fin de l'été sur une chaine de quatre iso- 
lateurs Hewlett ordinaires, 

Ces résultats ont donné la conviction aux auleurs que 
les lignes situées au bord de тег, au Maroc, et les lignes 
exposées de facon comparable dans le reste du monde 
peuvent assurer un service salisfaisant si elles sont 
armées d'un nombre convenable d'isolateurs B. H. 
remplis d'huile, en alignement,et d'isolateurs B. М. en 
ancrage. 


IsoLATRURs peter. — M. K.-A. HawLey (Etats-Unis) 
examine dans un rapport relatif à la résistance mécano- 
électrique des isolateurs du type Hewlett en fonction 
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de la forme ct de la nature de leurs attaches métal- 
liques. 

ll indique les résultats des essais systématiques qui 
ont conduit la Locke Insulator Co à créer un nouveau 
type d'isolateur Hewlett présentant des canaux de sec- 
tion rectangulaire et un nouveau genre de maillons 
d'attache à matelas souple; puis, il fait connaitre 
lamelioration des caractéristiques de fonctionnement 
de l'isolateur Hewlett obtenu par ce dispositif. 


AVANTAGES ET LIMITATION DE L'EMPLOI DU BOIS DANS LES 
INSTALLATIONS DE TRANSPORT D'ÉNERGIE. — Ce titre est celni 
du rapport dans lequel M. A.-O. AvsriN. (Etats-Unis) 
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Fis ло. ~ Conrbe des minima hebdomadaires d'isolement 
dune chaine de р isolateurs B. H. 


étudie diverses dispositions propres à prévenir les 
(itunes des ares produits par des coups de fou- 
dre ou, d'une facon générale. par des tensions très 
eleves, 

L'auteur a lait, il y a environ treize ans, des 
cherches qui ont conduit à l'emploi d'un fil de terre 
sole, afin d'éliminer les éclatements d'arcs sur une 
iene en poteanx de bois équipée d'isolateurs du type 
izibe pour ооо v, montés sur des traverses et des 
es métalliques. 

Les accidents gur vette ligue à бб ооо v étaient si 
traves que l'on se proposait de la transformer entière- 
nnt en une ligne équipée d'isolateurs à suspension. 
\pres des recherches trés approfondies, il fut recom- 
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mandé d'enlever le fil de terre existant, ou bien de 
l'isoler, et c'est cette dernière recommandation qui fut 
suivie. 

Le succès de cette installation conduisit à l'isolement 
du fil de terre sur plusieurs autres lignes. Quoique 
l'exploitation ait été ainsi fortement améliorée, ce 
genre de construction n'a jamais recu la considération 
qu'il méritait en comparaison des résultats obtenus, et 
ceci parait devoir être attribué à l'absence de rensei- 
gnements sur la valeur réelle du système. 

Par fil de terre isolé, on entend un fil de terre isolé 
d'un support en bois, mais mis à la terre comme tous 
les fils de terre ordinaires montés sur poteaux en bois 
ou supports métalliques. Le fil de descente à la terre 
doit étre installé à une certaine distance du poteau afin 
de ne pas éliminer l'isolement apporté par celui-ci. 

Pour différencier ce fil supplémentaire du fil de terre 
ordinaire, l'auteur le désigne sous le nom de « fil de 
contre-potentiel >, terme qui est la traduction de la dé- 
signation anglaise < counter potential wire >. 

En général, le principe de cette disposition consiste 
à augmenter le potentiel au sommet du support par 
la libération d'une charge latente. Ce résultat peut 
étre obtenu sur une ligne de poteaux en bois en placant 
un conducteur parallèle aux conducteurs d'énergie et 
en connectant ce conducteur aux traverses métalliques 
supportant les isolateurs, la partie du poteau en dessous 
des traverses étant considérée comme un isolateur. 
Puisque le potentiel du support et celui du conducteur 
augmenteront simultanément à la suite de la dispari- 
tion du champ au-dessus de la ligne, la seule action 
exercée sur l'isolateur sera due à la différence de 
potentiel entre le fil de contre-potentiel et les conduc- 
leurs. 

Si le fil de conlre-potentiel est placé au-dessus du 
support ou des conducteurs d'énergie, le sommet du 
poteau ou les traverses peuvent étre soumis à un polen- 
tiel plus élevé que celui des conducteurs d'énergie, de 
telle sorte qu'il y aura tendance à une décharge entre 
support et ce fil. plutót qu'entre conducteurs et support. 
Etant donné que le fil de contre-potentiel peut sup- 
porter une charge plus élevée que les conducteurs, il 
est possible de compenser la fuite sur des poteaux 
mouillés ou par des résistances d'écoulement placées 
le long de la ligne entre les traverses et la terre, 

Le fil de contre-polentiel peut être introduit dans la 
station à l'endroit où l'on désire avoir la protection 
totale contre les ares jusqu'à la station. Ce conducteur 
élimine le danger d'incendie limitant si souvent lerm- 
ploi des poteaux de bois. Le fil de contre-potentiel 
peut étre utilisé, en outre, pour renforcer certains lv pes 
de supports et méme pour les communications télépho- 
niques s'il est légèrement isolé. 

L'auteur reproduit dans son rapport un ensemble de 
photographies d'amorçages d'ares à très haute fré- 
quence avec des agencements divers qui font appa- 
raitre les avantages de cette disposition, ainsi que 
l'emploi de traverses de bois dans l'équipement des 


supports. 
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LA PROTECTION DES CHAINES D'INOLATEURS DB SUSPENSION. — 
Cette question a été exposée par M. K.-A. HawLsY 
(Etats-Unis). 

En se reportant aux travaux et aux publications de 
MM. F.-W. Peek, Sindeband, Sporn et F.-G. Baum, 
l'auteur examine le phénomène de l'amorcage d'un arc 
d'une part, dans le cas d'une onde à fréquence normale, 
et d'autre part, sous l'effet d'une onde de haute fré- 
quence telle que celle due aux surtensions causées par 
la foudre. 

Il examine ensuite Ja protection des chaines d'isola- 
teurs à l'aide de cornes et il conclut, conformément aux 
connaissances acquises dans le fonctionnement de plu- 
sieurs des plus importants réseaux aux Etats-Unis, 
ainsi que dans les expériences de laboratoire, que le 
dispositif le plus efficace parait devoir étre constitué 
par un berceau répartiteur protecteur placé à la partie 
inférieure de la chaine et une corne d'amorcage qui 
serait prévue à la partie supérieure. 

Le berceau réparliteur améliore la répartition du 


potentiel le long de la chaine et la protège contre l'effet ` 


destructif des arcs. 

Pour conclure, l'auteur rappelle les caractéres phy- 
siques des principales lignes de transmission qui, aux 
Etats-Unis, ont adopté le berceau répartiteur Locke 
pour la protection de leurs isolateurs. Nous reprodui- 
sons cette partie du rapport qui constitue un ensemble 
documentaire trés important. 

« Ligne Philo-Canton. — Conducteurs du sommet et 
du milieu : Chaines de 11 éléments Ohio-Brass 
n? 25622; pas de la chaine, 4 pouces 3/4 (12,08 cm). 

Conducteur inférieur : Chaines de 10 éléments Ohio- 
Brass n? 35622; pas de la chaine, 4 pouces 3/4 
(12,08 cm). 

Chaines d'ancrage : Chaines de 12 éléments Ohio- 
Brass n? 25622; pas de la chaine, 4 pouces 3⁄4 
(12,08 cm). 

Lignes doubles : 132 kv. 

Topographie de la région : vallonnée. 

Longueur, 73 miles (118 km); circuit, 146 miles 
(256 km). 

_ Exploitée par la Ohio Power Co. 

Puissance en kilowatts : А l'extrémité de Philo, ac- 
tuellement, 80000 kw; maximum possible, 240000 kw. 

» Ligne de l'win-Branch, — Conducteurs du sommet 
et du milieu : Chaines de то éléments Locke n? 8 400 ; 
pas de la chaine, 5 5/4 pouces (14,6 cm). 

Conducteur inférieur : Chaines de 9 éléments Locke 
n? 8400; pas de la chaine 5 pouces 3/4 (14,6 cm). 

Chaines d'ancrage : Chaines de 11 éléments Locke 
n° 8 100: pas de la chaine, 5 pouces З 4 (14,6 em). 

Ligne simple : 132 kv. 

Topographie de la région : plate. 

Longueur de la ligne ou du cireuit (ligne simple), 
130,5 miles (210 kim). 

Exploitée par la Ohio Power Co. 

Puissance еп kilowalts : A l'extrémité de Twin- 
Branch, actuellement. 80000 kw; maximum possible, 
240 000 kw. 
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» Ligne Logan-Saint-Albans. — Chaines de suspen 
sion : то éléments Ohio-Brass n? 25622 ; pas des chaines, 
4 pouces 3/4 (12,08 em). 

Chaines d'ancrage : 18 éléments Ohio-Drass n°250620. 
pas de la chaine, 5 pouces (15,7 cm). 

Circuit double 132 kv. 

Exploitée par la Kentucky West Virginia Power Lu 

Topographie du terrain : extrémement accidente 
montagneux. Les longues portées sont les plus non- 
breuses. 

Longueur de la ligne, 40 miles (102 km); du circuit. 
Bo miles (204 km). 

Puissance actuelle en kilowatts, 40000 kw. 

» Ligne Hoanke-Lynchburg. — Chaines de suspen- 
sion: o éléments Ohio-Brass n° 25 62» ; pas de la chaine. 
4 pouces 3/4 (12,08 cim). 

Chaines d'ancrage : 12 éléments Ohio-Bras пе 5^6» 
pas de la chaine, 4 pouces 3/4 (12,08 cm). 

Ligne simple:13» kv. — 

Exploitée par la Central Virginia Power Co. 

Topographie de la région : accidentée et vallonner. 
Longueur de la ligne et du circuit (ligne simple : 
45 milles. 

Puissance, en kilowatts à Roanke ` vapeur, 7 ооо kw: 
hydraulique, > 926 kw. 

Puissance, en kilowatts à Lynchburg ` vapeur. 
З ооо Куу; hydraulique, 4500 kw. 

» Ligne Logan-Clenlyn. — Chaines de suspension : 
roéléments Locke n°8 401 ; pas de la chaine, 5 pouces: 
(10,75 cm). 

Chaines d'ancrage : 12 éléments Locke n° à jor: pe 
de la chaine, 5 pouces 1/8(10,25 cm). 

Topographie de la région : très accidentée et val 
lonnée. 

Longueur de la ligne, 75 miles ; du circuit, 150 miles. 

Puissance enkilowatls, à Loganh : vapeur, 40000kW: 
Clenlyn, hydraulique, 80000 kw. 

» Ligne Switchbach-Klingsport.. — Ligne simple. 
132 kv. 

Longueur, 110 miles (177 km). 

Région vallonnée. 

Puissance, 12 ooo kw à Kingsport. 

Exploitée par la Appalacian electric Power Co. 

» Des berceaux répartiteurs protecteurs ont été eza 
lement installés sur tous les principaux réseaux ? 
110 000 Y qui ont été construits sous la direction d 
MM. Stevens et Wood de New-York, et qui sont exp 
tés par la Pensylvanie Ohio Power Company. | 

» Les caractéristiques de ces réseaux sont indiquée 
dans les descriptions sueccinetes suivantes : | 

» Ligne de la Youngstow Sheet and Tube. — Се circu 
est constitué par une double ligne à 66 kv sur ру" 
acier de 2,4 miles de longueur. La ligne est constituée p? 
9 prlônes, la portée moyenne étant de Зоо feet (244 M: 
la. portée maximum étant de ooo feet (275 m " 
18 poteaux en boisentre lesquels les portées varient le 
300 feet à 400 feet (9» à 124 m), la portée maximun 
étant de 537 feet (164 m). La ligne est prévue poil 
fonetionner à 132 kv; elle est composée de 6 calles 
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aluminium-acier de 26 X = brins, d'une section totale 
de 266 Зоо circular mils (133,1 mm?) et d'un càble de 
lerre en acier gainé de cuivre soudé. Les conducteurs 
ont tendus à 5 ооо livres(2 370 kg) comme effort de ten- 
ion maximum et le câble de terre est tendu à A боо livres 
(» ооо kg; comme effort de tension maximum.La tension 
mécanique des lignes est basée sur les charges indiquées 
pour la catégorie B. Les isolateurs sont des isolateurs 
n° 5 100 de la Locke Insulator Corporation par chaines 
le trois unités. La ligne est entiérement équipée avec 
des. berceaux répartiteurs protecteurs Locke et cornes 
| amorcage.Le but de cette ligne est d'alimenter en puis- 
sance les Laminoirs de la Youngstown Sheet and Tube 
Company el Campbell, Ohio, en partant des environs de 
Younzstown où la puissance est empruntée au circuit 
de Board man-Lowellville. 

Lane de Lowellville-Masury. — Ce circuit est cons- 
ие par une double ligne supportée par des pylônes en 
acier, prévue et fonctionnant à 66 kv. Elle part de l'usine 
zen^ratrice de Lowellville pour aboutir à la sous-station 
de Masury à Masury-Ohio. La longueur de cette ligne 
est de 13,1 miles (21.100 km environ); elle est montée 
sur rio pylônes normaux en acier; la portée normale 
entre les pylónes étant de 5o» feet (153 m) et la portée 
maximunt, de 661 feet (202 т). Elle est constituée par 
deux circuits de eàble de cuivre n° 2 de la Jauge B et S, 
el d ui cireuit de câble de cuivre n? 1/10 de la Jauge B 
"ЕХ, et d'un fil de terre en acier gainé de cuivre soudé 
de 18 d'incli. Les conducteurs sont tendus mécanique- 
ment à 2 ооо livres (915 kg) et le fil de terre à 2 зоо li- 
vres 1000 Ка. L'un des circuits est équipé avec des 
indateurs Loeke. du (уре Hewlett 9 тло, par chaines de 
einq unités dans les alignements et de six unités dans 
le~ anerazes, L'autre cireuit est monté à l'aide d'isola- 
teurs Ohio Brass n? 12 161, par chaines de six unités en 
aliznement et sept unités en ancrage. Les deux circuits 
sont entierement équipés avec des berceaux réparli- 
leurs protecleurs et des cornes d'amorcage Locke. Le 
but de eette ligne est d'alimenter Masury en courant 
primaire et. d'une facon. générale, cette région Nord- 
Ouest dela Pensvlvanie. 

н Ligne de la Masury-Westinghouse. — Ce circuit est 
empose d'une ligne double sur pylônes en acier prévue 
your un fonctionnement à 66000 v. Elle est longue de 
А miles (6,100 kimi Elle part de ia sous-station de 
Ma-ury. Elle passe par Sharon el va alimenter les 
usines dela Westinghouse electric and Manufacturing 
Company et de la Sharon stelle Hoop Co. Elle sert éga- 
[ешеш à alimenter les circuils de Greenville, ete. Elle 
бөшргепа бу pylones, La portée normale étant de 
en dee! au: ma la portée maximum est de 522 feet 
ion. Celle ligne est supportée par des poleaux en 
Lis convenablement haubannés. Les deux circuits sont 
барше par des câbles de enivre n? o de la Jauge В 
ES tendusà 1806 livres (820 kgs. Cette ligne est mon- 
ín avec un edble de terre en acier gainé de euivre 
soude ми une longueur de 3 miles environ (4,800 kim. 
Les deus circuits de cette ligne sont isolés avec des iso- 
our: Locke Hewlett gijo et à peu près 0,8 miles 
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(т Зоо km) avec des isolateurs Westinghouse бот. Les 
deux circuits sont entiérement équipés avec des ber- 
ceaux réparliteurs protecteurs et cornes d'amorcage 
Locke. L'objet de cette ligne est de distribuer la puis- 
sance à la sous-station de Masury à la grande indus- 
trie. Elle sert actuellement comme interconnexion avec 
les circuits de Greenville. 

> Ligne de Toronto- Boardman. — Ce circuit est consti- 
tué par une ligne double montée sur pylônes en acier pré- 
vue pour un fonctionnement à 132 kv.Elle part de l'usine 
génératrice de Toronto-Ohio et va à la sous-station de 
Boardman aux environs de Youngstown. Cette ligne est 
longue de 4o miles (64 km), elle comprend 196 pylônes. 
La portée normale est de 1000 feet (305 m), la portée 
maximum, de 2125 feet (650 m). Les deux circuits 
sont constitués par.des câbles de cuivre tendus à 
бооо livres (273o kg). L'un des circuits est isulé 
au moyen d'isolateurs Locke Hewlett n° 9140 et 
l’autre circuit, au moyen d'éléments Ohio-Brass. Les 
chaines d'alignement comportent 9 isolateurs Hewlett 
ou ro isolateurs Ohio-Brass. Les chaines d'ancrage com- 
portent, en chaque cas, un isolateur en plus. Ces deux 
circuits sont entiérement équipés avec des berceaux 
répartiteurs protecteurs et des cornes d'amorcaze 
Locke. L'objet de cette ligne est de transmettre l'éner- 
gie de l'usine de Toronto jusqu'au territoire desservi. 
Chacun des circuits a une puissance normale «le 
75 ooo kv-4 et peut supporter 125 ooo kv-A. 

» La Southern California Edison Company exploite 
trois circuits à 220 kv, les premiers qui fonctionnent à 
cette tension en Amérique. Chacun a une longueur 
approximative de 25о miles. Ces circuits sont entière- 
ment équipés en berceaux répartiteurs protecteurs 
Locke. L'étude de ces derniers a été faite soigneuse- 


ment en détail et approuvée par les ingénieurs de la 


Southern California Edison Company. Ces berceaux 
répartiteurs protecteurs se sont montrés très satisfai- 
sants. Ces réseaux présentent un problème inaccoutumé 
dans ce sens que plusieurs amorçages se sont pro- 
duits et ont apparu, par la suite, èlre dus à de 
grands oiseaux qui sétaien! perchés sur des pylônes 
de transmission. Dans chaque cas, l'équipement de 
protection s'est montré efficace pour éviter la destruc- 
tion des isolateurs. 

» La Pensylvania Power and Light Company a 
exploité le premier réseau à 220 kv dans la partie orien- 
tale des Etats-Unis ; ce réseau s'étend de Seigfried à 
Nawley, dans l'Etat de Peusylvanie, soit une longueur 
totale de 65 miles. П existe 325 supports métalliques en 
portiques avec rehaussement de 35,10,15 où »ofeet (envi- 
ron 1,53 m. 3,0% m, 4 mou 6 mi. La portée movente смі 
de 1 050 feetienviron 320 mo el la portée maximum de 
2 100 (environ 740 m). Lesaugles vifs de ces lignes sont 
montés sur des шаі апегех d'une facon appropriée, le 
diamètre du conducteur est de 1,24 pouces (environ 
31,5 mm), le conducteur est en aluminium-acier ren- 
forcé. 

» Les lignes du réseau franchissent des pies monta- 
eneux el. s'enfoncent dans des gorges profondes, La 


glace et le vent sévissent en hiver: des orages de nature 
extrèmement violente ont lieu en été. Les efforts sont 
particulièrement élevés. 

» Des isolateurs Locke de la catégorie à haute résis- 
tance sont employés en chaines simples, doubles ou 
triples. Les isolateurs de ligne sont protégés à la partie 
inférieure de la chaine par des berceaux répartiteurs 
protecteurs Loeke et à la partie supérieure par des 
cornes d'amorcage Locke. Les rapports d'exploitation 
enregistrent des résultats excellents. D'autres instal- 
lations de berceaux répartiteurs protecteurs ont été 
faites sur les lignes de la Public Service Company of 
Northern HI et la Northern Indian Gaz and electric 
Company. » 


CONDITIONS PRATIQUES REQUINES POUR LES INOLATEVHS РОКА 
LIGNES А HAUTE TENSION. — Tel est le titre du rapport 
dans lequel MM. F.-M. бипьвхев et F. Dose (Espagne) 
rendent compte des essais effectués par deux impor- 
tantes sociétés d'exploitation sur des isolateurs de dif- 
férents tv pes en exploitation depuis 1918. 

Les auteurs estiment qu'il serait nécessaire d'effec- 
tuer des essais de vieillissement accéléré reproduisant 
les conditions réelles de service, essais qui donneraient 
une idée relativement exacte du résultat que l'on peut 
attendre des divers types d'isolaleurs et qui en facilite- 
raient ainsi le choix. 

Un tel essai devrait soumettre simultanément les iso- 
lateurs aux contraintes suivantes : Contrainte electrique; 
Contrainte mécanique; Variations de température ; 
Vibrations. 

H conviendrait que l'essai pùt ètre effectué em 
méme temps sur un certain nombre d'isolateurs ; la 
conduite des essais devrait étre automatique et conti- 

nuée jour et nuit pendant un temps suffisamment long 
pour que l'on püt constater une différence entre lex 
différents types. 

Le dispositif pour la mise sous contraintes électrique 
et mécanique serait assez simple. Les variations de la 
température pourraient être obtenues en soumettant les 
isolateurs alternativement à un courant d'air chaud (à 
une température comparable à celle que pourraient 
atteindre les isolateurs exposés aux ravons du soleil 
dans la contrée où ils devraient êlre emplovés) et tous 
les trois ou quatre heures, à une douche d'eau froide. 
Cette épreuve correspondrait au cas où les isolateurs 
seraient exposés à une chaude matinée d'été suivie 
d'une forte averse. Cest dans ces circonstances 
que beaucoup d'isolateurs se détruisent mécanique- 
ment. 

De tels essais ne semblent pas indiqués comme essais 
de routine dans la fabrication des isolateurs, mais les 
auteurs croient qu'ils seraient extrêmement utiles tant 
pour les fabricants que pour les exploitants. Les résul- 
tats qu'on ebliendrait permettraient de se faire une idée 
de ce que l'on pourrait attendre d'un (уре d'isolateuren 
comparaison ауес un autre, bien plus que par les essais 
actuellement en vogue, tels que eyele thermique, con- 
папе électromécanique, essai à haute fréquence, arc 
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de contournement. perforation, qui sont effectués sépa- 
rément. 

En général, les exigences des exploitants, en ce qui 
concerne les isolaleurs, peuvent se résumer en quatre 
mots ` longue vie, bas prix. H est nécessaire que les 
caractéristiques électriques et mécaniques soient telles 
que l'isolateur puisse résister à la contrainte électrique 
de régime et à la charge mécanique extrême (par temps 
froid) sans rupture ni détérioration excessive. N 
effluves ni arcs ne doivent pouvoir se produire sur un 
isolateur complet sous pluie et à la tension de régime 
et aucune cause autre qu'un coup de foudre direct ne 
doit pouvoir ètre à mème de perforer l'isolateur. 

La matière des isolateurs devra être suffisamment 
solide pour résister aux jets de pierres et méme aux 
coups de fusil de personnes mal intentionnées. 

Les auteurs sont persuadés que là où les isolateurs 
seront fournis par des fabricants expérimentés et seront 
soumis à des eharges mécaniques n'excédant pas les 
indications du fabricant, le déchet annuel ne dépassera 
pas 5o unilés par ro ooo. Avec la méthode d'essai des 
isolateurs en serviee, le temps d'arrét des lignes sera 
limité à celui nécessaire au changement des éléments 
défectueux, changement qui pourra s'exécuter pendant 
la saison convenant le mieux à l'exploitant. 

Les lignes bien étudiées et construites avec soin 
doivent pouvoir rester en service au moins pendant qo 
pour 100 des heures de l'année, c'est-à-dire que la mi: 
hors service ne doit pas dépasser 8o heures раг an el 
à l'époque choisie par le service d'exploitation. 


ESSAIS DES ISOLATEURS LORSQUE LA LIGNE EST EN SERVICE. — 
Dans ce rapport, M. F. Dziosc (Espagne) expose les mé- 
thodes applicables aux essais des isolateurs sans inter- 
ruption dans la ligne de transmission d'énergie. 

Après avoir rappelé les premières méthodes imagi- 
nées pour la vérifieation des éléments d'isolateur 
(ohmmètres ou appareils à tension élevée), méthodes 
qui avaient l'inconvénient essentiel d'exiger la mis 
hors service de la ligne, l'auteur résume les caracte 
ristiques de Ú < aislomètre > qui ont été données en 
détail dans les rapports présentés à la Conférence par 
MM. Hobble, en 1921, et Pomerol, en 1925 (t) Il а" 
particulièrement l'attention sur la simplicité des indi- 
cations fournies par l'appareil, indications qui, une fois 
celui-ci réglé, sont indépendantes de la position de 
| élément dans la chaine essayée. Il signale enfin Lex 
tension récente de son emploi aux isolateurs rigides. 


INFLUENCES SIMULTANÉKS D'UNE TENSION ÉLECTRIQUE ET DO 
EFFORT DE TRACTION DÉTERMINÉS SUR UNE CHAINE D'ISOLATEUR- 
RECHERCHE DES COEFFICIENTS DR SÉCURITÉ CORRESPONDANTS. — 
Les essais d'isolateurs doivent se faire non seulement 
en ligne pour en vérifier la bonne tenue, mais aussi dl 
laboratoire. pour reconnaitre les propriétés vam): 
ristiques de chaque type. Les essais entrepris pal 
MM. LeqtenLeret Scgteri France jeteffectués en usineot! 


1 ^p " А E без ` sue > E 
() Rerue générale de l'Electricilé, 8 août 1925, U vv 
p. 213-214. ` 
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eu pour but de déterminer la loi de variation de la 
durée d'un isolateur suspendu en fonction des con- 
truintes électriques el mécaniques qui agissent simul- 
lanement sur lui. 

Plus particulièrement, ces auteurs se sont demandé 
si, pour un isolateur placé sous une tension électrique 
donnée, il n'existe pas un effort eritique tel que tout 
effort supérieur imposé à l'isolateur amène la perfora- 
tion de celui-ci au bout d'un temps plus ou moins long 
alors que pour tout effort inférieur la perforation n'in- 
lervient qu'au bout d'un temps pratiquement infini. 

L'installation où ont été effectuées les essais per- 
mel de soumettre des isolateurs de suspension, pen- 
dant un temps théoriquement infini, à une tension élce- 
trique et à un effort de traction simultanés et constants 
qui peuvent atteindre respectivement 200000 v et 12 t. 

Ces essais concluent à l'existence, pour chaque dif- 
férence de potentiel, d'une tension mécanique critique. 
Les auteurs montrent en. terminant comment, de la 
Connaissance des valeurs de eet effort pour différentes 
lensions, on peut déduire les coefficients de sécurité 
correspondant à l'emploi d'une chaine d'isolateurs sus- 
pendus. 


Discuxsiox. — А la discussion de l'ensemble des 
rapports ci-dessus ont pris part MM. Capart (France), 
Le Moizne (France), Duval (France), Ferrier (France), 
Rich (Grande-Bretagne), Nuttal ( Grande-Bretagne), 
Goodlet (Grande-Bretagne), | Henriod (Etats-Unis), 
Perrochet (Suisse), Gillespie (Espagne), E.-O. Meyer 
Frances, Franck Baum (Etats-Unis), Barrére (France), 
Brown (Etats-Unis ). 

Au sujet des difficultés rencontrées pour l'isolement 
les lignes au voisinage de la mer, il est signalé que 
dans certains cas on a constaté une amélioration par 
l'installation d'appareils pour l'écoulement des charges 
Statines. L'efficacité du berceau répartiteur de poten- 
hel n'est pas admise par tous les techniciens. 

Enfin, au point de vue des essais, on signale la diffi- 
eulte de réaliser les essais de vieillissement rapide des 
i*olalenrs, 


Conducteurs. 


Letade des conducteurs de lignes a donné licu à 
des rapports sur la comparaison entre le cuivre et 
l'aluminium, sur les propriétés des lignes en alumni 
Mum-acter, enfin sur le nouvel alliage d'aluminium 
désigné sous le nom d'almelee. 

CALCUL RATIONNEL DES CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES ET DES 
LUNES. PE TRANSPORT, COMPARAISON ENTRE LE CUIVRE ET L'ALU- 
ичги. — Laeomparaison entre le cuivre et l'aluminium 
a ele présentée par M. E. Poison (France) qui a montré 
оттеп doit être conduit un calenl rationnel des con- 
ducleurs électriques et des lignes. de transmission 
| enerzie, en s'inspirant de la regle de Lord Kelvin. 

Теме canalisation électrique est le siège de deux 
sortes de pertes, qui sont fonctions de la section S du 
eomdueleur, Si l'on désigne par 
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pi la valeur en franes de la perte d'énergie annuelle 
4 
égale à <: раг 


Pz la valeur en francs de l'intérêt et amortissement 
annuels du prix du métal égale à BS, 


A 
la perte totale annuelle est p= p, + pa =< + BS. 


Le minimum de p a lieu pour 


T А 
la section S = Vi 


Cette section optimum correspond d’ailleurs à 


Pı = рз 

Afin d'aboutir à une formule qui soit applicable à 
toutes les formes de courant, continu, monophasé, 
polyphasé,'on fera le calcul pour un seul conducteur, 
ayant à conduire / ampères à la distance Len mètres. 
Si W est la puissance à transmettre, en kilowatts (ou 
en kilovolts-ampères pour le courant alternatif), sous la 

tension de service Æ volts, le courant / est 


o 

/ = : > (continu ou monophasé), 
00 

pito (triphasé), 


1 ooo W , | . 
= (hexaphasé, commutatrices ; Æ, tension 


diamétrale). 


En adoptant les notations suivantes : 

p, résistivité du métal employé, en microhms-cm ; 

8, densité du métal ; 

a, valeur industrielle du kilowatt-heure, en francs: 

ó, taux annuel d'intérêt et amortissement de la valeur 
du métal ; 

c, valeur du kilogramme de métal employé, en 
francs ; 

h, nombre moyen d'heures de marche annuelle au 
régime de / ampères; 

L, longueur du conducteur, en mètres: 
on établira trés facilement que la section optimum du 
conducteur, en millimètres carrés est. donnée par 


/ 
s=] eha 


100 2 cb 


L'auteur applique cette formule à la comparaison 
économique des divers types de conducteurs: cette 
comparaison fait ressortir l'avantage. qu'il y aurait 
actuellement, aux cours actuels, à employer le Sodium, 
Sinon pour les lignes aériennes, du moins pour les 
grosses canalisations à basse tension. Pour eet emploi 
son abondance dans la nature et par conséquent son 
prix relativement bas, avec ses constantes Physiques, 
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en feraient le conducteur électrique idéal, si ce 
n'était la nécessité de l'enrober dans des tubes de 
fer et le danger subsistant néanmoins de contacts 
avec l'eau. 

L'idéal serait évidemment de trouver un alliage 

base de sodium, faisant disparaitre ces inconvé- 
nients. 

En attendant, il parait démontré que les alliages 
à base d'aluminium, tels que l'aludur et l'almelec, l'em- 
portent franchement comme métal conducteur pour les 
lignes aériennes; cela se démontre d'ailleurs par la 
généralisation croissante de leur emploi dans tous les 
grands pays d'industrie électrique. 

Enfin, ces arguments sont valables, non seulement 
pour les conducteurs de lignes, mais également pour 
ceux des machines électriques, au moins pour certains 
enroulements (transformateurs, inducteurs), et il y 
aurait certainement intérêt, maintenant que l'on pro- 
duit du métal pur, durable, solide, se soudant bien, à 
rechercher sérieusement jusqu'à quel point on pour- 
rait l'employer pour ces objets, malgré le léger supplé- 
inent d'encombrement. 


L'EMPLOI DES CABLES D'ALUMINIUM-ACIER DANS LES LIGNES A 
HAUTE TENSION. — М. Е.-Т. Pastos (Grande-Bretagne), 
dans un rapport ainsi intitulé, rappelle tout d'abord le 
développement de l'emploi des conducteurs en alumi- 
nium et en aluminium acier. ll expose ensuite les соп. 
sidérations économiques relalives à ce dernier type de 
câbles, les caractéristiques des càbles et les détails de 
construction (pinces de suspension ou d'arrét, man- 
chons de jonction). Nous ne nous élendrons pas sur 
ces questions bien connues de nos lecteurs puisque 
la plupart des lignes à haute tension construites en 
France sont pourvues de càbles de ce type. 


RÉCENTS PROGRÈS DANS LA CONSTRUCTION DES LIGNES EN ALU- 
MINIUM EN AMÉRIQUE. — Nous nous étendrons davantage 
sur ce rapport descriptif de M. W.Bisz (Etats-Unis) qui 
fut agrémenté de la projection d'un intéressant film. 

Aux Etats-Unis, l'emploi des cábles en aluminium- 
acier s'est complètement généralisé depuis l'adoption 
des hautes tensions et des grandes portées ; il se déve- 
loppe trés rapidement pour la construction des réseaux 
de distribulion comme on en juge par la statistique pré- 
sentée relative à ce pays, où pres de лоо ооо kin 
de càbles en aluminium ont été installés Jusqu'à ce jour, 
ce qui équivaut à environ ro fois la longueur de la eir- 
conférence du globe terrestre. 

Le film et les projeclions présentés donnèrent une 
idée des méthodes intéressantes de montage qui y sont 
praliquées. 

Une partie du film présenté était prise sur les chan- 
tiers de la Pensylvania Power and Lighl Company. 
La ligne à эзо ооо v relie l'usine de Wallenpaupack 
avec Siegfried. Elle fail partie d'un grand réseau 
d'iuterconnexion en Pensylvante, qui est aetuellement 
en eonslruelion ef qui sera complétement équipé au 
moyen de càbles aluminium-acier, H est prévu que ce 
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réseau sera prolongé à travers l'Etat de New-Jersey et 
relié au réseau de New-York. 
Une partie de la ligne traverse une contrée très 


montagneuse, connue sous le nom de Montagnes 
Bleues. La température dans cette région varie 
entre — 3o°C et + 45°C et pour les conditions de 


pose ona dú envisager l'action simultanée d'une sur- 
charge de glace représentée par un cylindre de A em 
d'épaisseur et d'un vent de 4o kg : m? à la température 
de — 18°C. Les caractéristiques du càble en aluminium- 
acier offrent une solution idéale dans ce cas. 

Le conducteur installé sur cette ligne est un càble 
composé de бї brins de 3,08 mm de diamètre dont 
54 brins d'aluminium et - brins d'acier: le diamètre 
total du câble est de 27,7 mm; la section d'aluminium 
est de 403 mm?, la section d'acier, de 52 mm? et la 
charge de rupture nominale, de 12670 kg. La portre 
moyenne esl de »9o m dans les régions où les sur- 
charges atmosphériques sont les plus sévères el de 
335 m dans les autres régions. 

Le càble est déroulé tendu de façon qu'il ne 
touche pas le sol; à cet effet, il est enroulé à sa sortie 
du touret sur un tambour auxiliaire muni d'un frein. 
Les poulies attachées au pylône et servant au tirage 
sont de construction spéciale en aluminium ; leur dia- 
metre est de 35 cm. 

Les joints, d'un modèle nouveau, comportent deux 
manchons, l'un en acier doux pour la jonction des àmes 
d'acier, l'autre en aluminium pour la jonction des 
brins conducteurs, Le serrage des deux manchons esl 
obtenu par compression à la presse hydraulique. Les 
ancrages sont faits d'après le méme principe, le man- 
chon serrant lame d'acier et celui serrant les brins con- 
ducleurs étant tous deux terminés par des fourches que 
traverse un méme boulon, par l'intermédiaire duquel 
l'effort dans le eàble est transmis à la chaine d'isola- 
teurs. 

Les essais 
vants : 

Des tronçons de eäbles tendus entre deux pièces 
d amarrage se sont rompus aux charges respec tives de 
13000, 13400 et 13500 kg, alors que la charge de 
rupture nominale de ce cable est de тә бсо kg. Dans un 
essai de durée, la tension étant anginentée graduelle- 
ment et le. câble étant soumis à des vibrations, la 
rupture s'est produite au bout de 8 jours sous une ten- 
sion de 12 400 kg: un deuxieme échantillon essayé dans 
les mêmes conditions se rompit au boul de 9 jours 
sous une tension de r1 400 kg. Sur les portions restantes 
des tronçons essayés, reliées par des joints, la rupture 
se produisit sous des charges de 13 150 et 13350 kg. 

Ces essais prouvent d'une manière eonclnante l'effi- 
eacilé de сех nouveaux modèles de joints et daf 
rages, Hl est à noter que la résistance électrique de e 
joints a une valeur plus faible que la résistance élec- 
trique d'un tronçon de càble de mème longueur. 

Un autre détail intéressant consiste dans l'emploi de 
pinces de suspension permettant au conducteur de 
glisser si la différence des tensions dans les portées 


de rupture ont donné les résultats sut 
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adjarentes dépasse une valenr déterminée. Par ce 
moyen, les efforts de torsion sur les pylônes se tronvent 
Platt: en eas de rupture des condncteurs et des éco- 
nones importantes ont pu être réalisées dans la cons- 
гие des pylônes. 

Une autre partie du film condnisit les auditeurs en 
Californie sur la tigne Vincent de la Southern California 
Fdison Co. Cette ligue, qnit ext eneore en construction, 
forme la troisième artère à 220000 у reliant les usines 
de Biz Creek à Los Angeles. Ces trois lignes emploient 
exelusivement le ceondueteur en alnmininm-aeier. 

Près de Los Angeles, la ligne de Vincent traverse un 
territoire inculte et sanvage. ан шае maximum est 
de 1170 m. elle est atteinte dans les montagnes de San- 
Gabriel. Ponr pouvoir amener les matériaux de cons- 
traction dans cette. région, ib a fallu construire. au 
prealahle 6, km de ronte pour Зо km de ligne. 

Le cable de la ligne Vineent à une section. totale de 
»p uin? dont voix inm? d'aluminium en 54 brins, et 
бх mm? darier em + brins. Quoique le eàble ait un 
diametre de 32 mm, 0 peat être тапіс très facilement 
et Son installation n'offre aucune difficulté pour des 
equipes bien organisées, 

Dans lex terrains plats, les deux conducteurs exté- 
Hops sont déroulés en installant successivement chaque 
louret sur une remorque attachée à an camion: le ron- 
ducteur du centre est tiré directement par un tracteur. 
La chaine d'isolateurs, la poulie et le câble sont montés 
en une seule opération au sommet du pylóne. En terrain 
montagneux, les trois câbles sont tirés à la fois de 
Io ke à pylône par un tracteur. 

A noter les pinces spéciales à charnières employées 
pour le tirage et les deux modèles de pinces à suspen- 
son àáfourrure d'aluminium fondu de З mm d'épaisseur. 
Les poulies utilisées pour le montage dea eàbles sent 
en aluminium et munies de roulement à billes. La 
gorze, en forme de demi-cercle, à on diamètre très pen 
superieur à celui du câble. Ces poulies sont attachées 
directement àl'isolateur et, après emploi, elles sont soi- 
gueusement emballées dans des sacs. La réduetion du 
frottement dans ces poulies a permis de mettre sous 
lenision en une seule opération jusqu'à 8 km de ligne. 
La tension est appliquée par le tracteur ou par le treuil 
monté snr ee dernier. 

La portée moyenne sur celte Hene est de 365 m. 
il t a trois portées de plas de доо т dont une de 
1100 M. 

En ee qni concerne le montage des pylônes, quelques 
details intéressante sont à signaler. Les fondations en 
Lan n'ont été employées qu'en terrain. marécacoux. 
Les pieds, en acier profilé, reposent directement dans le 
solet la base carrée des pylônes de suspension occupe 
"ne surface de 1,20 m >< 1,20 m. La hauteur de сех 
pieds eat de 2.15 m; l'équipe chargée des fondations 
qui eemprenait deny ingénienrs et six omvriers a rém<si 
à poser jusqu'à 5 fondations complètes par jour; la 
iovenne journalière a été de à à 3 fondations. Toutes 
ces fondations sont vérifiées au moyen d'un tarhéo- 
metre, Environ бөө omvrievs sont employés ponr la 
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construction de Ја ligne et celle des routes; le nombre 
des antomobiles dépasse la centaine у compris 
Бо camions. 


D'autres projections représentaient les lignes à 66000 v 


sur poteaux de bois installées en grand nombre par 
FEastern Shore Gas and electric Co de Wicomino. La 
portée normale de ces ligne qui suivent les fameuses 
routes de l'Etat de Delaware, est de 78 m et le conduc- 
teur le plus couramment employé est wr câble en ala- 
minium-acier à 7 brins. Les parties du eâble reposant 
dans les gorges d'isolateurs sont protégées centre Jes 
effets du frottement par une spirale en fil plat; les liga- 
tures proprement dites en fil rond assurent une certaine 
élasticité à l'attache. 

Le montage des poteaux se fait d'une facon très 
rapide en employant un camion spécial muni dex dis- 
positifs nécessaires au creusement des trous ainsi qu'au 
levage des poteaux qut recotvent leur armement avant 
d'être levés. De cette facon une seule équipe a planté 
jusqu à 6o poleaux par jour. 


AXLLONGEMRNT DES CONDUCTEURS BI-MÉTALLIQUES, — Dans 
ce rapport M. 6.-Н.-Е. Nurr. (Grande-Bretagne) 
résume les ealeuls qui permettent d'établir les courbes 
caractéristiques des c&bles d'aluminimm avee àme 
d'acier. Ces courbes sont très importantes pour déter- 
miner l'allongement permanent maximum et l'allonge- 
ment permanent à la tension de montage du càble, la 
différence de ces deux allongements indiquant de com- 
bien il faut raccourcir le càble au montage pour com- 
penser l'allongement permanent maximum qui se pro- 
duit lorsque les torons d'aluminium et d'acier on! été 
soumis à la charge maxthinnm. 


Ewrtor DE NOUVEAUX &LLIAGRS D'ALUMINIUM DASS Et CONS- 
TRUETION DES LIGNES ÉLECTRIQUES; LBS PROPRIÉTÉS PE L'\L- 
MELEE. — Тер esl le fire du rapport que M. E Desau- 
cer (France) a présenté et qui contient sur l'ahnelee 
la plupart des renseignements que M. Dusangey lui 
même а bien voule donner à nos lecteurs dans ees 
colonnes (1). 


LIGNE ÉLECTRIQUE А LONGUBS PORTÉES PES CHEMINS PE FPR 
PÉMDÉRAEX NUISES EN ALEIAGR D'ALUMINIUM А CONDUCTIRILITÉ 
ÉLRVÉE ET A HAUTE RÉSISTANCE MÉCANIQUE. — Les recher- 
ches dea aHiages d'aluminium ех plus propres à cons- 
titner des condneteurs ont été poursuivies anssi en 
Suisse, et M. Wysstivo. (Suisse) en a exposé les pro- 
priétés et lea avantages eomparafrvement au cuivre. à 
l'alumininm pnr et à l'alninintum à àme d'acier: il a 
exposé en outre la construetion des pylónes, des fonda- 
tions et des dispositifs de «engpension, d'amarrage et de 
jonction des cables utilisés pour Je montage d'une 
ligne à longues portées des chemins de fer félépoux 
срічҳе<. Nons donnerons quelques details sir les carac- 

(!) E. Ixssucer: Un nouvel alliage leger de haute ré<ig- 
lance mécanique pour fils et càbles conducteurs ` P « ak 
melee ». Hevur générale de l'Electricifé! ig févric Lu, 
t. xxt. p. jr3-305. 
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téristiques de cette ligne, construite, sous bien des rap- 
ports, dans des conditions différentes des lignes fran- 
çaises, . 

П sagit d'une ligne destinée à raccorder les deux 
groupes d'usines hydroélectriques des chemins de fer 
fédéraux : le groupe ouest, Barberine-Vernayaz ( Valais) 
etle groupe situé dans le Midi de la Suisse centrale, 
Amsleg-Ritom (Gotthard); elle longe le haut plateau 
suisse et sert à la transmission d'énergie, dans les deux 
sens, en courant monophasé à 16,6 р: х, utilisé exclusi- 
vement pour la traction. 

La ligne fonctionne à 132 ky; elle doit. transmettre 
normalement 5oooo kv-A de Vernayaz, par Puidoux 
et Chiôtres, à Rupperswill, avee cession d'environ 
15000 Кула Chiètres et de 42000 Ку-А à Rupperswil. 
Le facteur de puissance est de 0,55, la distance de 
Puidoux à Rupperswil, de 160 km. 

Les particularités par lesquelles cette ligne se dis- 
tingue des constructions antérieures sont les sui- 
vantes : 

1° La suspension des rables est telle que chaque con- 
dacteur est mobile dans le sens du tracé, sur toute la 
longueur entre deux sous-stations (distances allant jus- 
qu'à 5o km); ce système, caractérisé par des conduc- 
teurs mécaniquement ininterrompus, permet, en cas 
de dérangement — rupture du càble par exemple — 
aux efforts de tensions de se répartir sur toute la 
longueur entre deux stations, et non seulement sur les 
petites distances mais entre pylónes d'amarrage ou 
pylónes d'angle. | | 

2° Le matériel conducteur utilisé est un nouvel 
alliage d'alumiuium spécial à haute résistance méca- 
nique. appelé alliage n? 3 et fabriqué par la Société 
апопуше pour l'Industrie de l'Aluminium, à Neuhau- 
sen (Suisse). H posséde une résistance mécanique très 
supérieure, en mème temps qu une conduetibilité 
presque égale à celle de l'aluminium pur, avantages 
considérables comparés à l'aluminium pur, à l'alumi- 
nium à àme d'acier et au cuivre. L'alliaze n° 3, dont 
l'emploi est prévu d'ailleurs en Suisse pour d'autres 
lignes électriques de transmission, а élé adopté pour 
des Chemins de fer fédéraux, après avoir fait 
une ligne suisse similaire, exploitée 

années dans des conditions parfois 


Ja ligne 
ses preuves sur 
depuis plusieurs 


très difficiles. | КГУ | 
paratos recherches. laborieuses, la Societé anonyme 


our l'Industrie de l'Aluminium, à Neuhausen (Suisse) 
| mis ап point un alliage dénommé alliage n° э, con- 
1 `~ ; п | | 
tenant environ 0,6 pour roo de silicium, 0,4 pour тоо 
eni | 

de magnésium et 6,3 pou 


r 100 de fer. Un alliage n° 4, 
élaboré en même temps et contenant du cuivre, con- 
lab › S 
vient aussi comme matéri 


| conducteur, mais 1l n'a pas 
i igne t mins 
ZE . Arnelion de la ligne des chei 
été utilisé ро la сопан 
fédéraux ausge: `. e иет 
е aractéristique principale du proc édé de prépara 
i e V'allidde n? 3 consiste en un traitement d 
* de € с M x D | éliraze i roi 
thermique par reeuit combine : ёга; eà ч 
i ; " ЧИ * 4b d AT ` `y » LE 
b iissemenl à une tem pératurt S Gët | 
Aelis ыы an " allem 
ne ture ordinaire. Suivant le mode du trat 
temperat 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXII. — N* 6. 


et le degré d'écrouissage, il est possible de réaliser des 
contraintes de rupture de 3o à ло kg: mm? el des con- 
duetivités électriques qui rapportées à celle du cuivre 
prise égale à 100, varient de 33,5 à 28. Conformément 
à une loi générale, à laquelle sont soumis ces alliages, 
la conductivité électrique décroit au fur et à mesure 
que la contrainte de rupture augmente. Comparé à 
l'aluminium pur de 99,3 pour тоо, l'alliage n° 3 est un 
matériau dont la contrainte de rupture à passé de 18 à 
33 kg: mm?, tandis que la conductivité, égale à 31 contre 
35, n'est inférieure que de то pour тоо environ. Notons 
aussi que l'allongement de ce matériau — garanti à 
5 pour 100 (6 à 8 pour roo en fabrication normale) — 
est comparativement trés satisfaisant. 

Le tableau suivant contient les propriétés princi- 
pales du càble en alliage n° 3, comparées à celles de 
l'aluminium pur, de l'aluminium à àme d'acier et du 
Cuivre. 


Tableau comparatif de différents conducteurs à égalité 
de perle de puissanre. 


Aluminium Aluminium 


Cuivre éliré — pur ейге à àme Alliage 
dur. dur. d'acier (1). n? 3. 
Poids spécifique. 8,95 2,70 3,67 2,70 
Contrainte de rup- | 
tureenkg:mmi? 42 18 37.3 (2) 33 
Longueur de rup- | 
ture, en m(3)... 4700 6 660 10 170 12 250 
Allongement (t) | 
en centiémes ,. 2-3 2-3 env.2(6) 3-72 
Conductivité é- 
lectrique rela- 
live... ........ 5- 35 27.6 (2) n 
Section relative 
pour conducti- 
vité égale...... 100 167 207 18) 
Poids del'uuitéde 
longueur du eà- | 
ble en g:m (5). 895 450 700 49? 
Charge de rupture 
ducàbleenkg(8$). -į 200 3 000 7 700 6 000 


Le tableau. suivant donne les résullats de calculs de 
projets techniques el de devis complets, effectués pour 
différents systèmes de construction en utilisant des 
conducteurs en cuivre, aluminium-acier ou alliage n° 3. 
H indique, en centièmes, les dépenses relatives compa- 
rées au cuivre (roo pour roo) pour 4 сарех de chaque 
matériel. 


(1) Proportion des sections: acier, 25.3 pour GE 
(2) Calculé comme conducteur unique remplaçant ta 

position de deux condurteurs indiquée plus haut. d'un 
(3 Longueur de rupture d'un fil égale à la longueur 


Ё : ene 18 
fil suspendu verticalement. dont le propre poids amet 


rupture. | 
(*) Allongement à la rupture. | > 
(в) Pour un câble de section équivalente à roo 
cuivre. | | n 
(6) Se rapporte à l'enveloppe d'aluminium. 


mm? de 
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4 cübles en 
нь. ||. U ULLA - 
aluminium à àme alliage n° 3. 
cuivre d'acier 
DÉPENSES RELATIVES POUR : fpxX120 вш?. 4550/2132 mm?.. 4x240 am?. 
les condueteurs, en pour 
gi gas ... 100 117 109 
les pylônes en acier, en 
pour cent........... 100 8» 81 
les fondationsde pylônes. 
en pour cent.,..... T 100 89 83 
Poids linéique des con- 
ducteurs en Ке: Кт... 1 100 I OOO 6-0 
Poids linéiques des con- 
dncteurs, en pour cent. 100 91 61 


La supériorité de l'alliage n° 3comparé au cuivre, au 
point de vue des dépenses pour les pylônes, est nette- 
ment confirmée par le calcul qui donne ‘16 pour тоо de 
diminutieu. Les dépenses pour les fondations sont 
réduites de 17 pour 100. 

Quant aux frais de transport des matériaux, dont il 
ne faut pas négliger l'importance, les poids moindres 
des ciments, graviers, sables, eau, nécessaires pour les 
fondations, permettent de les réduire dans une notable 
mesure, Le poids moindre des conducteurs agit dansle 
méme sens, tout spécialement en montagne où le trans- 
porl est. souvent trés difficile. Ces diverses réductions 
de dépenses. ne sont pas contre-balancées par le prix 
absolu un peu plus élevé (9 pour roo par rapport à celui 
du cuivre) du matériel conducteur. T résulte en outre du 
tableau ci-dessus que l'aluminium-acier est surpassé 
par l'alliage n° З sous tous les rapports. Quant aux 
frais de montage des câbles en alliage n° 3, on pourrait 
“atlendre à ce qu'ils fussent inférieurs à ceux du 
cuivre, à cause du poids moindre ; s'il n'en est rien, 
c'est que les câbles en aluminium nécessitent toujours 
un maniement plus soigneux. De méme les accessoires 
ijonetions, manelions, bornes), beaucoup plus simples 
pour l'alliage n^ З que pour l'aluminium à âme d'acier, 
nl néanmoins plus coûteux que ceux des câbles en 
"шуге. 

la chaine d'isolateurs adoptée en alignement et en 
апа traction latérale) est représentée sur la figure 21. 
On voil que. l'élément supérieur de la chaine est muni 
d'une tige spéciale fixée à la traverse par un étrier au 
Moyen de deux boulons. Les poids, fixés aux pylónes 
d unge en nombre approprié, sont suspendus à l'aide 
de lites, reliées elles-mêmes par une traverse acero- 
chee aux étriers soudés à la rigole de suspension des 
cibles. L'emploi et la disposition de ces poids font 
partie de la construction spéciale du câble < ininter- 
rompu e, Hs agissent de maniere que les chaines 
d'isolaleurs qui, même aux pylônes d'angle, n'amar- 
гө! pas le fil, soient tenues en position oblique, 
pour assurer un écarlement suffisant entre câble et 
prône. 

La line totale, d'environ 160 km de longueur, est 
sulidivisée en trois sections : 

i* Nlalion secondaire de Puidoux, par Romont et 
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Fribourg, à la sous-station de Chiëtres, environ 67 km, 
située en partie en région préalpine ; 


2° Station secondaire de Chiètres, vià Kallnach, à 


Deitingen, environ 45 km ; 

3* Deitingen à Gósgen. Pour cette section on a utilisé 
des pylónes d'une nouvelle construction spéciale, de la 
Société suisse pour le Transport et la Distribution 
d'Electricité, Berne (Suisse); sa longueur est d'environ 
3» km. 

Sauf aux six points terminus, ces trois sections n'ont 
pas d'amarrages fixes. Méme les pylónes d'angle n'ont 
pas de dispositifs d'amarrage proprement dits. Aux 
points de changement de direction du tracé, on a évité 
autant que possible les angles aigus en leur substituant 
un contour polygonal à sommets trés ouverts. 

Trois différents types de pylónes ont été utilisés : 

Les pylônes supports ordinaires T, auxquels le câble 
est suspendu comme d'habitude au moyen de chaines 


Fig. 21. —- Chaine d'isolateurs Done. les alignements 
el les angles. 


verlicales; nn modèle renforcé TT permet des écarts 
du tracé rectiligne jusqu'à 5°. | 

Les pylones d'angle E: 

El pour dévialions jusqu'à 6° : 

ЕП id de 6? à те; 

ЕШ id de 17" à 28°: 

Les pylônes spéciawr А, lenant lieu. de pylônes 
d'amarrage ordinaires et permettant en même temps 
des déviations : 

Al jusqu'à 15°; 

АП de 15? jusqu'à 35° ; 

A III de 38° jusqu'à 66°. 

Un quatrième type K, qui ne présente pas de carac- 
téristiques spéciales, а été employé aux eroisements 
des lignes de chemins de fer et d'autres lignes à tension 
élevée. Comme les pylónes E, il permet aussi des 
dévialions. 

Dans les calculs des conlucteurs, on a fait intervenir 
les efforts suivants : | 

Le poids propre des supports et des conducteurs (ces 
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derniers éventuellement ауес charge additionnelle): 
la pression du vent de 5o kg: m? de surface projetée 
des câbles, en supposant que la pression agit sur les 
conducteurs dans le sens horizontal, perpendiculaire- 
ment à la direction de la ligne, les càbles étant libres 
de toute charge additionnelle; la pression du vent 
de 100 kg: m? de surface plane des pylônes, frappée 
normalement à la direction du vent. (Pour les pylones 
à parois croisillonnées, on détermine la surface à 
prendre en considération dans le calcul, d'apres la 
formule en usage dans la construction des ponts.) 

‘Pour les pylónes ne servant qu'à soutenir les conduc- 
teurs (pylónes T de la ligne des chemins de fer fédéraux) 
el nécessitant, par conséquent, l'interealalion de pylónes 
d'amarrage ('), on admet qu une traction unilatérale 
agil dans l'axe du pylône, à la hauteur du conducteur, 
correspondant aux 5 pour тоо de la contrainte maxi- 
mum adinissible des conducteurs, indiquée plus haut, 
eteela, d'une part, pour le conducteur < nu » à la tempé- 
ralure la plus basse de l'endroit, d'aulre part, pour le 
conducteur alourdi d'une charge additionnelle de 
аки: т, à оС; en outre, on suppose que le vent agil 
dans le méme sens. La traction unilatérale peut être 
réduite jusqu'aux 2 pour 100 de la charge inaximum 
admissible, si les supports sont solidement reliés entre 
eux par une ligne de ferre. 

Pour les pylônes d'amarrage (ligne des chemins de 
fer fédéraux type A) on admet une traction unilatérale 
non pas de 5 pour roo mais de Au pour roo sil ya 
6 conducteurs. ou plus, sans la ligne de terre de 
Go pour roo pour 4 conducteurs, cas de la ligne 
des chemins de fer fédéraux; тоо pour roo Sil y à 
deux conducteurs seulement. 

D'autre part, la contrainte des pylônes ne doit pas 
dépasser les limites admises dans l'hypothèse que 
celui des conducteurs, dont la rupture provoque le 
plus grand moment de torsion, est soumis à une trac- 
tion unilatérale correspondant à la contrainte du càble 
dans le. plus défavorable des deux cas mentionnés 
(température la plus basse de l'endroit et o*C avec 
charge additionnelle), Les traverses doivent résister 
également à la traction unilatérale indiquée ci-dessus. 

Pour les pylônes d'angle (type E de la ligne des 
chemins de fer fédéraux) il faut admettre les eharges 
suivantes : 

1° La résultante des tensions dans les conducteurs et 
dans la ligne de terre, à o"C, sans charge additionnelle, 
mais avec pression du vent dans le méme sens ; 2° La 
résultante des tensions dans les conducteurs et dans 
la ligne de terre, d'une part à la teinpérature là plus 


(1) Les pylônes placés en ligne droite et qui possèdent à 
eux seuls assez de résistance mécanique pour que des 
pylónes d'amarrage ne soient pas nécessaires, sont soumis 
à des conditions spéciales n'entrant pas en ligne de compte 
pour le tracé des Chemins de fer fédéraux suisses. 
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basse de l'endroit. d'autre part à o°C avec charge addi- 
lionnelle mais sans vent. 

La plus défavorable de ces deux hypothèses est 
déterminante pour fixer les dimensions des pylònes. 

Les contraintes. maxima admissibles des matériaux 
employés à la construction. des supports sont les sui- 
vantes : 

Efforts de traetion, compression, flexion: 


Pour acier doux......... 2 ooo Ки: ст? 
rivets, boulons..... 1: боо 
SIS uw ed vw .... 1 400 


Efforts de cisaillement : 


Pour acier doux......... 1 800 
rivets. boulons..... 1 боо 
VS nn Yus . 1 190 


Pression latérale sur les parois du trou du rivet: 


Pour acier douxN......... 3 ooo 


Quant aux fondalions de pylônes, leur sécurité au 
renversement doit être au moins égale à 1,5 dans les 
bypothèses de eharge maximum exposées plus haut. 
En outre, la construction des fondations de la ligne 
des Chemins de fer fédéraux s'inspire des regles éla- 
blies par la Commission d'experts de | As-ocialion 
suisse des Electriciens à la suite de recherches et d'es- 
sais spéciaux. 


Discessios. — Ont pris partà la discussion: 

MM. Duquesne t Belgique), Darrieus (France), Painton 
(Grande-Bretagne), Hubert Stockar (Suisse), Bauer 
(Suisse), Vernier (Elats-Unis). 

Cette discussion a été considérablement réduite en 
raison de l'heure avancée ; elle a cependant fait appa- 
raitre là tendance générale des électriciens qui se 
résume comme suil: recherche du maximum deco- 
nomie dans la construction des lignes, compatible avec 
un coefficient de sécurité élevé, Ce maximum déro- 
nomie est réalisé par lemploi de la formule déjà 
ancienne de Lord Kelvin convenablement interprétée. 

D'autre part, on a rappelé que le prix du cuivre suil 
une progression. moyenne continue qui est de l'ordre 
de ? pour тоо par an; on peut done réduire sensible- 
ment d'autant le taux d'amortissement normal des 
conducteurs en cuivre. 

Diverses précisions ont été données au sujet des 
nouveaux alliages d'aluminium (almelee etalltage u° 3) 
etdes applications déjà réalisées. 

Des alliages de cuivre et de cadmium ont été utilisés 
avee succès en Angleterre pour l'établissement. des 
lignes rurales qui avaient été prévues primitivement еп 
acier. Cet alliage à d'ailleurs été utilisé aussi pour 
diverses lignes de tramways à trolley. 

| Ch. Ly. 


6 Août 8927. 


SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la théorie de l’accumulateur au plomb 


La théorie proposée en 1917 par M. Ch. Férv (°) pour expliquer les réactions chimiques dont 
l'accumulateur au plomb est de siège d donné lieu à une longue discussion qui, commencée dés 
1917 dans un article de M. Jumau (**), s'est amplifiée l'an dernier à la suite de la publication 
dans ces colonnes d'un article de MM. Ch. Férv et Ch. Chéneveau (°**). puis d'un article de 
M. Ch. Féry (***. Cette discussion, à laquelle prirent part MM. Crennell, Denina, Јитаи (TT), а 
été reprise dans une des séances de la e Semaine de Discussions » d'octobre dernier de la Société 
française des Electriciens ("'****) et, sur la suggestion faite bar M. Ch. Férv, il fut convenu au 

‚ cours de cette séance que (оп chercherait à intéresser les chimistes à l'étude des réactions qui se 
passent dans l’'accumudateur au plomb. Pour répondre à ce désir, la Société française des Elec- 
triciens et la Société de Chimie industrielle organisérent une séance commune qui eut lieu le 
26 Janvier 1927. Dans cette séance, aprèsque М. Ch. Férr eut exposé sa théorie, une nouvelle 
discussion s'engagea à laquelle prirent part diverses personnes, notamment M. C. Liagre et 
M. L. Juman. On trouvera ci-dessous le résumé de la communication de M. Ch. Férv, ainsi que les 
observations présentées bar M. Liagre et par M. Jumau. On verra que ces observations tendent à 
démontrer l'exactitude de la théorie classique de la double sulfatation. fl conviendrait donc que 
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de nouvelles expériences fussent entreprises par des chimistes pour élucider la question. 


l. Communication de M. Ch. Féry. — Nous nous 
contenterons de rappeler ici les points principaux de 
la théorie exposée par M. Féry dans sa communica- 
lion. 

La matière active positive ne serait pas le peroxyde 
PbU, comme on l'admet dans la théorie actuelle de la 
double sulfatation, mais un superoxyde noir auquel 
М. C. Егу attribue la formule Pb: 0%, Pendant la 
décharge, ee superoxyde se réduirait en Pb О?, tandis 


* Ch. Fery; Théorie chimique et fonctionnement phy- 
sique de l'aceumulatenr au plomb. Rerue générale de lElec- 
теце. 6 janvier 1917, 1, p. 10-12. 

0: Lo Joc: L'industrie des accumulateurs dans son 
elal actuel. Pine. générale de lElectririlé, 3 aoùt et 
6 oclobre 1417. L. nt, p. 165-168 et 523-559. 

"(Uh Fery et Ch. Cuéxsveac ; Théorie complete du 
fonctionnement de l'accamulateur au plomb. revue yéné- 
rale de Ubleclricilé, зо février 1926, t. xix, p. 296-307. 

S; Ch. Fery: Sur la théorie de Farcumulaleur au 
plomb Herur qenérale de l'Electricité. 27 février 1926, t. xix, 
р. 5098. 

2er J, Catanttt ` À propos de Ja théorie de l'accumula- 
leur au plomb. /teeue générale de ÜElectlricilé, 5 juin 1926, 
l Yit. p. 35oo-8qi et 14 août 1926, Ё. xx. p. 239-240. 

Ernesto Devis ` A propos de la théorie de l'accumtlateur 
au plomb Hate qenerate de lElectricilé, « août 1926, t. XX, 
ONCE PTE 

L Јемлс: Sur la théorie de l'aceumulateur au plomb. 
fos qené rale de lEleclririlé, 1.4 août 1926, t. xx, p. 235- 
ion 

(h Fér el Ch. Cnéseveav ` Réponse aux premieres obser- 
valious de M. J. Crennell. Revue generale de l'Electririté, 
? Juin 1916, À. ut. p. 591. 

(h Ern ` Réponse aux observations de MM. Jumau, 
Crennell et Denina. eiue. générale de ÜElectricité, 14 août 
142^. Top зу. 

"Ut Disenssion au sujet de la théorie de l'aceumulateur 
au plomb. /#erue generale de l'Electricilé. v1 décembre 1920, 
trip ATK. 


qu'à la plaque négative le plomb spongieux passerait à 
l'état de sulfate plombeux Pb? SO* de couleur gris noir. 
La réaction totale réversible de décliarge et de charge. 
serait donc la suivante 


Pb? + SOH? + blot Z Piso + HO + » PhO*, 


M. С. Féry admet néanmoins la formation du sulfate 
plombique ordinaire, Pb SO*. aux deux électrodes ; 
mais seulement comme réaction secondaire. A l'élec- 
trode négative le sulfate plombeux s'oxyderait superfi- 
ciellement en sulfate plombique en présence de 
l'oxygène dissous dans l'électrolvte. A l'électrode posi- 
tive, du sulfate plomhique se produirait par suite de la 
réduction d'une petite quantité de РЬ. 


П. Observations de M. C. Liagre. — La discus- 
sion étant ouverte, M. C. Liagre prend la parole pour 
combattre la nouvelle théorie. H dit que la sulfatation 
des deux électrodes pendant ła décharge est un fait 
d'expérience ineontestable et il décrit à ce sujet les 
deux expériences suivantes. 

Prenant des plaques positives chargées, il les plare 
entre des contre-clectrodes en plomb massif et il fait 
passer un courant extérieur dans le sens de la décharze 
des plaques positives. Les contre-électrodes ne se sul 
fatant pas pendant. cette opération, les variations de 
concentration de l'électrolvte seront done dues unique- 
ment aux électrodes positives. En déterminant ces va- 
riations on pourra les comparer à celles ealeulées 
d'aprés la théorie de la double sulfatation. 

Or, l'expérience faite sur des plaques positives d'une 
capacité totale de бо A-h a montré qu'après décharge de 
5^1 Ah, les 55o em? d'electrolyle avaient baissé de la 
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concentration 23 degrés Baumé, au début de la dé- 
charge, à 12 degrés Baumé à la fin de la décharge. 
D’après la loi de Faraday et la théorie de la double 


sulfatation, l'électrolyte aurait dû pendant la dé- 
charge 


perdre 1,83 >< 51 = 93,3 g de H?SO* 


et recevoir 0,33 > 51 = 16,8 g de IO. 

Comme il renfermait au début, d'aprés sa concentration 
de 23 degrés Baumé, 150 g de Ht! SO: et 484 g de Н? 0) 
ven tout 654 g pour 55o cm?), il doit contenir à la fin de 
la décharge 


170 — 93,3 == 75 g de H?SO! 
et 484 + 16,8 = 501 de IPO 
soit au total........... 578g, 

:omposition calculée qui correspond exactement à la 
concentration de 12 degrés Baumé, trouvée effective- 
ment. 

Dans une deuxiéme expérience, M. C. Liagre prend 
un accumulateur chargé, de capacité, égale à Go a-h. Il 
lui fait débiter 5o a-h, et, aprés décharge, il lave com- 
plétement à l'eau distillée les deux électrodes jusqu'à 
disparition de toute trace d'acide. Il monte ensuite sépa- 
rément le groupe d'électrodes positives d'une part et 
celui d'électrodes négatives d'autre part dans deux 
récipients différents et en regard de contre-électrodes 
en plomb massif. Les deux récipients contenant un vo- 
lume connu d'eau distillée, il charge à 5 À pendant dix 
heures de facon à restituer la quantité d'électricité 
débitée et il détermine périodiquement par titrage la 
variation d'acidité de l'électrolyte. Dans ces conditions, 
il trouve que pendant les 9 dixiémes de la charge, il y 
a concordance, à moins de 5 pour roo prés, entre la 
quantité d'acide sulfurique calculée et celle dosée, la 
concordance étant la méme pour les plaques positives 
que pour les plaques négatives. 

Toul ceci montre bien que, conformément à la 
théorie de la double sulfatation, il y a bien 1,83 g de 
H? SO: engagé par ampère-heure à l'électrode positive 
comme à l'électrode négative. 

D'ailleurs, dans la pratique, on sait bien que dans 
les éléments de traction ой l'on doit diminuer le plus 
possible le poids et l'encombrement, il ne faut pas 
moins de 1000 cm? d'électrolyte à Зо degrés Baumé 
Jour une capacité de тоо a-h, la concentration baissant 
à 6 degrés Baumé à la fin de la décharge, ce qui corres- 
pond bien à 5,60 g de H* 8O* par ampère-heure. Si la 
plaque négative seule se sulfatait, cette quantité d'acide 
pourrait èlre moitié moindre. 

M. €. Liagre réfute encore cet autre argument de 
M С. Féry: la force électromolrice du couple PbO?-P b 
dans l'acide sulfurique ne serait que oz v, alors que 
laccumolateur donne 2 v. M. Liagre а mesuré la force 
electromotrice, dans acide. à Зо degrés Baumé, entre 
unc plaque négalive d'aceumulateur au plomb et un 
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creuset de platine dans lequel il introduisait la matière 
positive à essayer. Avec la matière extraite d'une 
plaque positive d'accumulateur au plomb, il trouvait 
2,10 v. En prenant du peroxyde de plomb (Pb0^) pré- 
paré chimiquement en traitant le minium par l'acide 
nitrique, il trouvait exactement cette méme valeur, 
mais à la condition de prendre la précaution de com- 
primer, avec du coton de verre, par exemple, formant 
diaphragme, la poudre de peroxyde contre le creuset. 
Tandis que la matière des plaques positives est en 
morceaux compacts, le peroxyde obtenu chimiquement 
est en poudre impalpable et sa résistance électrique est 
assez grande pour fausser les lectures si l'on ne prend 
pas la précaution de le comprimer contre le creuset. 


M. Liagre conclut en se déclarant partisan de là 
théorie de la double sulfatation. 


IIT. Observations de M. L. Jumau. — M. L.Jumau 
fait ensuite la communication suivante : 

« Bien que n'admettant pas à priori la théorie nou- 
velle de mes amis Féry et Chéneveau, je partage leur 
opinion sur l'intérét que peuvent présenter des essais 
méthodiques sur l'accumulateur au plomb et, en par- 
liculier, sur les réactions chimiques dont cet aceumu- 
lateur est le siège. 

» Si je n'admels pas la théorie nouvelle, malgré les 
séductions qu'elle peut présenter sur certains points, 
c'est parce qu'elle n'est pas en accord avee les fails 
d'expérience, Je ne parle pas seulement ici des résul- 
tats d'analyses de nombreux auteurs, analyses qui, 
trés délicates, peuvent n'avoir pas toutes été faites 
dans des conditions satisfaisantes, mais de beaucoup 
d'autres résultats expérimentaux. 

» Il serait beaucoup {гор long de développer ici cetle 
question et je me permets de renvoyer les chimisles 
qu'elle intéresserait aux articles que j'ai publiés sur 
elle, particulièrement en 19:2. et en 1926 dans là 
« Revue générale de l'Electricité » (1). 

» Оп y verra notamment que les expériences de М. С. 
Chéneveau sur les variations de poids des matières 
aclives positive et négative non seulement n'apportent 
раз un appui à la nouvelle théorie, mais qu'elles sont, 
contrairement aux conclusions de l'auteur, en accord 
ауес la théorie de la double sulfatation si l'on applique 
les corrections qu'il n'avait pas faites relatives aux 
variations de volume de ces matières actives. 

» J'ajoulerai que si les nouvelles recherches chi- 
miques amènent à cette conclusion qu'il existe effecti- 
vement dans les matières actives d'autres corps que 
ceux envisagés dans la théorie de Ia double sulfatation. 
il faudra déterminer les chaleurs de formation et de 
reactions. de ees corps et comparer, d'après les lois de 
la thermodynamique, la force électromotrice caleulee 
d'apres les nouvelles réactions à la force électromolriee 
mesurée, H faudra mettre en harmonie ces réactions 
avec la théorie des ions. 

» H y aura enfin à expliquer par la nouvelle théorie. 

C) Revue générale de UElectricilé, | août et 6 octobre 1917. 
t n, р. 105-168 et p. 523-529; ri aont 1920, L XX, p. 297079 


6 Août 1927. 


l'influence des multiples facteurs (concentration de 
l'acide, température, état moléculaire des matières 
actives, additions à l’électrolvte de matières étran- 
«eres, etc.) sur les grandeurs caractéristiques de lac- 
cumulateur au plomb ` force électromotrice, capacité, 
reudement, etc. 

» Menlionnons que toutes ces influences sont en 
accord très satisfaisant avec la théorie de la double 
sulfatation et la connaissance des phénomènes de dif- 
fusion ou des courants de concentration. 

» La tâche n'est pas légère, comme on le voit. Mais 
cela ne doit pas étre une raison, bien au contraire, 
pour que les chimistes ne l'abordent pas. 

v Je confirme les résultats obtenus par M. Liagre. 
J'ajouterai que ce qui a pu tromper bien des chercheurs 
et les amener à conclure que deux corps n'avaient pas 
la méme composition chimique parce qu'ils ne don- 
naient pas la méme capacité ou n'avaient pas appa- 
remment la méme force électromotrice, c'est l'état phy- 
sique différent de ces corps. 

» L'expérience rappelée par M. C. Liagre sur la 
foree électromotrice différente du peroxyde de plomb 
suivant qu'on le comprime ou non en est une preuve. 

» Qu'on me permette aussi de mentionner à ce sujet 
des expériences particulièrement suggestives que j'ai 
faites sur des plaques négatives de l'accumulateur au 
plomb. On sait qu'on peut obtenir le plomb spongieux 
en réduisant du chlorure de plomb par le zinc. On 
lorme ainsi un couple zinc-chlorure de plomb dont la 
force électromotrice est voisine de o,5 v dans un élec- 
(rolvle constitué par de l'eau trés légèrement chlorhy- 
drique. 

» En faisant débiter ce couple, le zinc passe à l'état 
de chlorure de zine et le chlorure de plomb se réduit 
en plomb spongieux. Cette dernière électrode, aprés 
lavaze. constilue donc une électrode négative d'accu- 

mulateur au plomb. 

» Or. on constate que la capacité que peut donner 
une telle électrode négative dans l'acide sulfurique et en 
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présence d'électrodes positives de l'accumulateur au 
plomb est trés différente suivant l'intensité du courant 
pendant l'opération de la réduction du chlorure de 
plomb. 

» Cetle capacité peut varier dans un rapport de : à 
ro et on peut ainsi fabriquer des plaques négatives en 
plomb spongieux ne donnant guère plus de capacité 
que des plaques en plomb massif. 

» Voici donc des plaques dont la matiére active a la 
méme composition chimique, le méme poids, la méme 
densité apparente et, par conséquent, aussi la méme 
porosité apparente et qui sont si différentes au point 
de vue de la capacité que l'on pourrait étre tenté de 
conclure à priori qu'on ne se trouve pas en présence 
du méme corps. 

» Une étude attentive du phénoméne montre qu'il 
est imputable à une différence dans l'état moléculaire 
du plomb spongieux. Plus la réduction du chlorure de 
plomb est faite à intensité de courant élevée, plus les 
cristaux de plomb spongieux sont petits et plus on 
augmente la capacité. En diminuant suffisamment le 
courant de réduction du chlorure de plomb, les cristaux 
sont assez gros pour que la capacité soit presque nulle, 
comme celle d'une plaque en plomb massif. 

» J'ai pu répéter l'expérience avec des corps plus 
insolubles que le chlorure de plomb. Avec le sulfate de 
plomb, par exemple, j'ai obtenu des capacités variant 
dans un rapport d'au moins та » en faisant varier la 
composition de l'électrolyte pendant la réduction par 
le courant du sulfate de plomb en plomb spongieux. 11 
suffisait d'agir sur la solubilité du sulfate de plomb par 
addition de sulfates alcalins à l'électrolyte sulfurique 

» Ces exemples montrent combien est complexe la 
question de la théorie de l’accumulateur au plomb. II 
faudrait beaucoup plus de temps pour la traiter à fond 
et je dois me contenter de prier les chimistes qu'elle 
intéresserait de vouloir bien se référer à mes diverses 
publications sur cette question (!). » 

L. Juuar. 


mA CC. A 


Revues, analyses et informations 


Sur les potentiels explosifs 
des tubes à décharge lumineuse ('). 


lans се deuxieme mémoire (2), l'auteur examine de facon 
plus délaillée les effets de polarisation mentionnés dans la 
premiere partie de son travail. 

L'importance des surfaces pelliculaires sur les électrodes 
des tubes à décharge a été notée par de nombreux ex périmen- 
laleurs. Compton et Ross ont exécuté quelques expériences 
sur + les couches superficielles chargées qui se forment sur 
les électrodes des tubes à vide », Züber a observé une pola- 


t J Тапок. The plibosuphical Magazine, avril 1927, t. ni 
serie p 756556, 7 Зоо mols, à figures. | 

La premiere partie a ete publiée dans The philosophical 
Magazine fevrier (ur, Tau (TE Serie) р. 308-3No eb analysée dans 
la Herne generale de C Electricite, Зо uv ril 1927, L xxi, p. 137-1358 D. 


risation des éclaleurs à étincelle: mais il attribua dans ce 
phénomène le rôle prépondérant à la matière isolante de 
J'éclateur. Dans l'explication ordinairement admise du 
compteur de particules a de Rutherford-Geiger., on suppose 
qu'une pellicule de grande résistance existe sur la surface de 
la pointe du compteur. Zélény considère l'action comme due à 
l'existence d'une pellicule de gaz sur l'électrode en pointe et 
en se basant sur cette hypothèse, il réussità expliquer beau- 
coup de ses observations sur les décharges entre pointe et 
plan. П a. en outre, émis l'opinion que le retard dans la 
production de la décharge s'explique par la présence de sen- 
blables pellicules. 

On а souvent observé que la première étineelle à travers 


(*) Voir notamment : Les qecianulafleurs électriques, par 
L. Juuar, et Eise résumée des accumulateurs électriques 
, + A ` . " A э 

par L. Juuac, éditées par la librairie Dunod (Paris). 
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un tube qui n'a pas servi peudant quelque temps passe plus 
aisément, avec moins de retard et pour un potentiel explosif 
noindre que les suivantes. Ceci fut le cas de beaucoup des 
tubes utilisés dans le présent travail. D'autre part, il appa- 
rait. dans cerlains cas, que la premiere étincelle passe au 
contraire moins facilement que la suivante. Ces observa- 
tions et d'autres indiquent une modification des électrodes 
par passage d'une décharge. 

En ce qui concerne le type de tube considéré principale- 
ment dans ee travail, de nombreux effets de fatigue ont été 
signalés anlérieurement. On sait que le potentiel explosif est 
modifié et rendu beaucoup plus stable lorsque les élec- 
trodes ont élé purgées et maintenues au rouge pendant 
quelque temps au moyen de décharges électriques. Сеце 
stabilisation parait résulter de la destruction ou de la modi- 
fication de certaines couches de gaz et d'impuretés. Certains 
résultats de Ryde montrent que les pellicules superficielles 
peuvent jouer un rôle tres considérable en provoquant des 
changements des potentiels explosifs. Clarkson, au cours de 
quelques expérieuces sur des tubes contenant de l'argon et 
de l'azote, couclut que beaucoup des anomalies iubérenies à 
de tels tubes peuvent être attribuées à des pellicules 
gazeuses absorbées sur la cathode. 

En dehors des changements causés par des décharges 
intenses qui peuvent altérer radicalement la nature ou l'état 
de telles pellicules, il y a des effets de fatigue qui se 
produisent dans des tubes où l'énergie de Ja décharge reste 
faible. Campbell, dans des expérieuces sur des éclateurs à 
étincelle entre pointe et sphère dans l'air, conduait que 
« des conditions superficielles tròs aisément variables de 
l'électrode » jouaient un rôle important. 

Les résultats précédents üuliquent une influence très 
considérable de l'état des électrodes sur les phéuomènes de 
décharge et sur le potentiel explosif lui-mème. 

Les potentiels explosifs étaient mesurés dans des condi- 
tions déterminées, et l'on s'était assuré que les effets décrits 
n'étaient pas dus à des actions électrostatiques émanant des 
parois du tube à décharge en raison de l'accumulation de 
charges qui peul s'y produire. Ce fuit était démontré par 
des expérieuces dans lesquelles les parois étaient portées 
au moyen d'une source extérieure à un poleutiel de plu- 
sieurs centaines de volts, ce qui s'est montré saus influence 
sur les potentiels explosifs. De plus, en raison de la forme 
réelle des tubes, la polarisation ne pouvait ètre due aux 
charges réparties sur les supports des électrodes. 

Les données expérimentales relatives à de / nombreux 
tubes de types divers, contenant le mélange de néon et 
d'helium et avant des électrodes de nickel et de fer, moi- 
trent qu'il se produit un accroissement temporaire du po- 
tentiel explosif sous l'effet du passage de la décharge. C'est 
cet accroissement qui est désigné du nom de polarisation, 

La polarisation pouvait être souvent réduite ou éliminée 
en faisant passer la décharge en sens inverse dans le 
tube polarisé, où en labandonnant à lui-mème pendant 
quelques heures. Les expériences ont montré, d'autre part, 
que la polarisation pouvait être réduite à de très pelites 
valeurs par l'introduction de sodium sur les électrodes, et 
que les valeurs réelles des potentiels explosifs se trouvaient 
eu mème temps considérablement abaissees. 

L'auteur donne à cette occasion une nouvelle théorie des 
potentiels explosifs. On suppose que les électrons sont 
émis par la cathode par effet photocleectrique des radiations 
émises parles ions positifs au. moment où ils sont neutra- 
li-és à la surface de la cathode. Selon cette hypothèse, le 
potentiel explosif doit être une fonction de l'émissivité 
photoelectrique. de la cathode. 
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Admettent cette hypothèse, on donne une théorie des 
phénomènes qui se produirent à la surface de l'électrode : 
on suppose que Је passage d'une décharge modifie les cou- 
ches de gaz qui sont occhuis dans les électrodes ou absorbes 
par elles. Les modifications sont de deux sortes, l'une per- 
manente qui change le pouvoir émissif photoéleetrique de 
la cathode et est. en conséquence, accompagnée par un chan- 
gement des potentiels explosifs, et l'autre temporaire. due 
à l'électrisation des couches gazeuses superficielles et à la 
formation corrélative de couches doubles électriques. Ces 
couches ont pour effet d'empêcher l'émission électronique 
de la cathode et provoquent les effets de polarisation. — L. B. 


Les travaux de Lord Kelvin. précurseur, 
dans ledomainedes courants à haute fréquence! '! 


Dans la séance du 21 avril de l'Iustitution of electrical 
Engineers, consacrée au souvenir de Lord Kelvin, le profes- 
seur Marchant a rappelé œuvre du grand savant sur ce 
sujet. et montré qu'il avait établi et résolu, le premier, 
l'équation de la décharge d'un condensateur. Ce travail. tres 
important au point de vue théorique, a été publié en 1853: 
les expériences de Hertz étaient en somme basées sur celle 
étude. Les procédés destinés À engendrer des courants à 
haute fréquence «мое puissance importante n'ont été décou- 
verts que beaucoup plus tard; dans la derniere decade. les 
applications en ont été nombreuses, en télégraphie et telé- 
phouie sans fil. ainsi que dans les fours de fusion électriques 


pour la fabrication de métaux et alliages spéciaux. 
La fréquence dépend entièrement des constantes du 


cireuit, comme l'avait indiqué Lord Kelvin. Le professeur 
Marchant examine comment se comportent les différents 
matériaux électrotechniques dans leur emploi en haute 
fréquence et discute la théorie de faraday-Mossotti des 
particules. polarisées; il montre qu'il n'existe aucun corps 
parfaitement conducteur ni parfaitement isolant. И traite 
euruite de la théorie électronique et de ses applications : il 
étudie, en particulier, le phenomène de la rupture diclet- 
trique sous l'action d'une haute tension aux fréquencesindus 
trielles et aux hautes fréquences. Les phéuomenes magné- 
tiques à haute fréquence font l'objet d'une partie importante 
de cette communication : la perméabilité est. en effet, bean- 
coup plus faible qu'aux basses fréquences et la perle par hys- 
léresis est également moins importante. La perte par courants 
de Foucault pour une valeur de Bmax est proportionnelle T 
Вах pourdes tólesau silicium d'uneépaisseurégaleào, 25m 
à la fréquence de 1 06090000 p: в. А cette fréquence, M. Lachlon 
a montré que la perte atteint 2000 w par kilogramme pour 
une valeur de Bmax égale à тоо unités électromagnétiques C. 
G. S.: on voit qu'en raison de celle perte, il est impossible 
de construire pour ces fréquences. des alternateurs où inter- 
vient du fer, et ceci indépendamment des impossibilité 
mécaniques. Le professeur Marchant passe ensuite à Uetude 
des phénomènes transitoires dans les réseaux de câbles: КІ 
encore les équations de Lord Kelvin trouvent une application: 
les résultats théoriques auxquels elles conduisent son! véri 
fiés pratiquement et mis en dumiére par des relevés à uschl: 
lographe on par les figures de Lichtenberg. L'auteur fat! 
remarquer que Lord Kelvin avail peu сон: напсе dans le suc- 
ces de la radiotélégraphie, lors des essais de Marconi ` серен 
danttousles résultats obtenus dansee domaine provieunent de 
l'application de ses formules fondamentales lesquelles avaienl 
été publiées dans un but purement scientifique et sansaucun 
espoir d'application pratique. — E. B. 


(1) The Electrician, эс) avril 1927, L. меми, p. 458-49, 3 700 mols. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Nouveau relais 
de protection contre les surintensités de courant 


Relais à maximum sélectif RS 4. 


Le relais R54, décrit dans cet article, est construit par ta Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz; il est destiné à fonctionner en cas de surcharge sur la 
portion du réseau qu'il protège et ceci, dans des conditions de temps qui sont déterminées pour 
chacun des appareils du réseau avec la plus grande précision. C'est le réglage du retard dans le 
déclenchement du relais qui constitue une des principales difficultés dans sa réalisation, ainsi 
que l'auteur le fait ressortir au début de son article. Par quelques exemples bien définis. il 
montre dans quel ordre successif les relais de la transmission d'énergie considérée doivent entrer 
en service ou, plus exactement, provoquer la disjonction voulue. Ces considérations sur les con- 
ditions à remplir et les propagétés générales des relais à courant maximum et sélectifs précèdent 
la description proprement dite du relais RS: celle-ci, détaillée et illustrée de quelques 
vues et schémas, est suivie de l'exposé des résultats d'essais effectués sur quelques relais dans 
des conditions particulières déterminées. L'auteur ensuite consacre quelques lignes à la station 


d'étalonnage de ces relais qu'a établie la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 


Matériel d'Usines à Gaz. 


L'extension considérable des réseaux de distribution 

énergie électrique, durant ces dernières années, 
limperieuse. nécessité d'assurer à tout prix la conti- 
nuit du service, dans des conditions que rendent par- 
ticulièrement délicates l'importance des puissances en 
jeu et la complexité des lignes de transmission, ont 
créé de toutes pièces une technique nouvelle, qui est 
celle des relais de protection. Bien que celle technique 
soit encore jeune, elle a donné naissance à de très 
nombreux appareils et dispositifs, dont la plupart sont 
d'une remarquable ingéniosité. Le relais à maximum 
sélectif RS4, le plus récent en date, bénéficie, de ce 
fait, des tout derniers perfectionnements réalisés 
dans ee domaine. H nous a paru intéressant de le 
décrire en détail, après avoir rappelé les principes 
de la protection par relais de surcharge et de décrire 
egalement un nouveau poste d'étalonnage permet- 
lant d'assurer l'identité rigoureuse des caractéris- 
lques de tous les relais sortant des ateliers de fabri- 
ration. 


l. Généralités sur les relais de surcharge 
sélectifs. — 1. CONDITIONS GÉNÉRALES IMPOSÉRS А CRS RELAIS. 
— D'une maniere générale, on peut définir un relais 
de protection comme un appareil dont le fonction- 
nement est lié à toute condition anormale de l'exploi- 
tation. el dont l'action a pour effet, soit de corriger 
еее condition anormale, soit de déconnecter les appa- 
reil où les vireuits qui l'ont occasionnée ou dont le 
lonelionuement пе peut. plus être assuré sous cette 
roidilun anormale. 


Les relais de protection des réseaux qui, seuls, sont 
l'objet de cet article, font partie de la seconde caté- 
gorie. Ils interviennent en cas d'excés de courant, pro- 
venant d'une mise à la terre, d'un contact. entre fils ou 
d'un défaut d'isolement, et ont pour fonction d'isoler 
la portion défectueuse du réseau des portions restées 
saines, sans nuire à la marche générale de l'exploita- 
tion et sans qu'il y ait aucune interruption de service à 
enregistrer. Le probléme étant ainsi posé, il est bien 
évident que la solulion n'en peut être fournie que si 
l'on dispose de relais extrémement précis et robustes, 
réglés avec de plus grand soin et que sila configuration 
du réseau se préte à l'élimination parfaite du défaut. H 
sera nécessaire, en particulier, que des stations impor- 
tantes, au moins, reçoivent l'énergie par deux feeders 
différents, soit au moven de lignes en parallèle, soit 
au moyen de lignes en boucles ou en mailles. Si cette 
condition n'est pas remplie le roke du relais ne pourra 
qu'être limité à la mise hors service d'un. minimum 
nécessaire de porlions du réseau. À cette qualité 
essentielle du relais, qui est l'isolement certain de la 
portion défectueuse, s'ajoute eette autre qui est de ne 
causer aucun trouble à lexploitation générale du 
réseau. La premiere qualité tient à l'exactitude du 
relais el la seconde, à sa rapidité, qui limite les dévats 
causés aux machines el aux lignes. 

Les relais de surcharge sélectifs doivent done ètre 
des appareils de grande précision, susceptibles de 
reproduire exactement el indéfiniment leur opération 
dans des conditions identiques. D'autre part, ils 
seront d'autant plus efficaces que, pour.les mèmes 
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garanties de fonctionnement correct, ils opéreront dans 
des temps plus réduits. 


2. COURBES CARACTÉRISTIQUES 00 DE TEMPORISATION. — La 
base essentielle de la sélection par relais à maximum est 
l'élément temps. Les relais étant réglés de telle manière 
qu'ils entrent en action pour toutes les charges supé- 
rieures à une limite fixée à l’avance, ils produiront le 
déclenchement d'un interrupteur automatique après 
un certain temps, qui dépendra.en général à la fois du 
réglage choisi pour la durée du retard dans leur action 
et du courant agissant sur le relais. Pour un réglage 
donné en courant et en temporisation, le relard au 
déclenchement du relais en fonction du courant agis- 
sant est représenté par une certaine courbe (fig. i) 
appelée « courbe caractéristique » ou « courbe de 


r 
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Е 

: 
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de fonctionnement. ° | 
Fig. 1. — Allure générale de la courbe caractéristique 


ou de temporisation d'un relais à action différée. 


temporisation x. En général, le retard est d'autant plus 
faible que le courant est plus important. Dans certains 
types de relais le retard conserve une valeur constante 
à partir d’un courant déterminé. Dans les types de 
relais où le retard est constamment décroissant on 
s'arrange de telle sorte qu'il conserve une valeur assez 
importante, quelle que soit l'intensité du courant de 
court-circuit. Nous verrons plus loin les avantages et 
les inconvénients de ces deux sortes de courbes. 
L'allure de la courbe caractéristique étant fixée pour 
un relais donné, les réglages dont on dispose sont ceux 
du courant et de la temporisation. Celui du courant 
détermine l'intensité du courant à partir de laquelle le 
relais pourra commencer à fonctionner et qui sera 
naturellement choisie un peu au-dessus du courant 
normal de la ligne. Le réglage de la temporisation dé- 
termine le retard au déclenchement du relais pour un 
courant donné. En général, le réglage du courant réagit 
sur le temps. C'est pourquoi on donne les retards du 
relais, non pas en fonction du courant exprimé en 
amperes, mais en fonction. de ce courant rapporté au 
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courant de réglage. Les courbes de temporisalion sont 
ainsi identiques, quelle que soit la valeur absolueYde 
l'intensité du courant de réglage. Le réglage de la tem- 
porisation modifie toutes les ordonnées de la courbe 
caractéristique dans un rapport constant. La figure 2 
représenle une famille de courbes de temporisation; 


Durée du retard 


0 
Courant 


Fig. їй = Famille de courbes de temporisation, pour des 
EE différents, à savoir, pour les réglages 1,2, 3. 1,5,7 
et 10. 


chacune d'elles se rapporte à un réglage donné de la 
temporisation, ces réglages étant repérés par de: 
numéros placés en regard des courbes. 


3. PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA PROTECTION PAR RELAIS DE 
SURCHARGE. — Le cas le plus simple que l'on puisse 
envisager est celui d'une usine génératrice C (fig. 3», 
alimentant par uu feeder unique plusieurs sous-sta- 
tions S, S', S"... Chaque section telle que CS, 55, 
S' S'... sera munie d'un interrupteur automatique 
branché à l'extrémité la plus voisine de l'usine C. 


Fig. ?. — Schéma général du cas le plus simple d'une trans- 
mission d'énergie électrique de l'usine génératrice G aux 
sous-stations S, S', S”. 


Chacun de ces interrupteurs sera contrôlé par un relais 
sélectif et les temporisations de ces divers relais seront 
réglées de facon que les durées du retard au déclen- 
chement croissent de l'extrémité aval de la ligne jus- 
qu'à l'extrémité amont. Soient R,, R,, R,, R, les relais 
réglés dans Fordre des indices. S'il se produit un acti- 
dent au point А, par exemple, le relais R, étant le 
moins temporisé de tous ceux qu'intéresse le courl- 
circuit déclenchera le premier et isolera de l'usine © 
toute la partie du réseau en aval de S'. On s'aperçoit 
dans се cas que l'élimination du défaut met hors ser- 
vice une partie du réseau. Cela tient au fait que les 
postes ne recoivent l'énergie que par un seul feeder. 
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Un autre cas simple, représenté sur la figure 4, est 
celui des sous-stations S, 3, S, alimentées par deux 
usines génératrices C et C', situées de part et d'autre 
du feeder d'alimentation. Dans ce cas, l'alimentation 
de chaque poste est double et l'élimination d'un défaut 
ne produira aucune interruption de service dans le 
réseau. Les relais de surcharge sélectifs sont alors insuf- 
fisants pour assurer à eux seuls la protection d'un tel 
réseau. Ils doiventétrecomplétés par des relais < watt- 
métriques directionnels », qui tiennent compte du 
sens dans lequel s'effectuent les échanges d'énergie au 
moment de l'accident. En général, on constituera un 
ensemble dénommé « relais double », comprenant un 
élément wattmélrique directionnel et un élément de 
surcharge sélectif, le premier intervenant pour auto- 
riser ou non le fonctionnement du second, selon que 
l'énergie s'écoule dans un sens ou dans l'autre. On pla- 
cera un relais double à chaque extrémité de section. 


Fig. i el 5. — Schémas généraux d'une ligue reliant deux 
usines génératrices Ç et C', entre lesquelles sont installées 
des sous-stations Su, $, S3,...; sur la figure 4, ces sous- 
stations déterminent un nombre pair de sections et sur 
la figure 5, un nombre impair. 


Les éléments direclionnels de ces relais doubles seront 
rézlés pour n'autoriser le fonctionnement des éléments 
sélectifs que lorsque l'énergie s'écoule vers l'intérieur 
de la section qu'ils contrôlent. En ce qui concerne les 
éléments sélectifs, on constituera deux « cascades » à 
өгге de Lemporisations inverses : la première, établie 
comme dans le premier exemple, l'usine C étant consi- 
derée comme хеше génératrice, se rapporle aux 
relais R,,R,, В, R, placés aux extrémités des sections 
les plus proches de C, ces relais étant réglés avec des 
linporisations croissantes de €' vers C; la seconde, 
pour laquelle on considère l'usine С’ comme seule 
génératrice, se rapporte aux relais R',, R',, Кэ, R 
placés aux extrémités des sections les plus proches de 
C. ves relais étant réglés avec des temporisations 
croissantes de C vers C'.. Sur la figure 4 les flèches 
indiquentle sens de l'énergie qui permet le fonctionne- 
ment des éléments sélectifs et les indices, la relativité 
des réglages en temporisation des éléments sélectifs. 
On voit ainsi aisément que si un court-circuit se pro- 
dnit au point, A par exemple, les seuls relais qui 
ieclenchent sont, dans l'ordre, R', et R;. La liaison 
ешге S, el S, est supprimée, mais aucune Чех sous- 
stations n'interrompt son service. 

La fizure y représente un autre schéma type, se rap- 
portant à une ligne dont le nombre de sections est 
impair. Dans l'un et l'autre exemples. la somme des 
imdiees des relais qui encadrent chaque section est 
кеа nombre de seclions augmenté d'une unité. En 
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examinant chacun des schémas, on peut se rendre 
comple que quelques-uns des relais doubles prévus 
peuvent étre remplacés par des relais sélectifs simples. 
Ce sont ceux dont l'indice de temporisation est supé- 


; gtt, 
rieur ou égal à ——, n étant le nombre de sections. 
2 


Comme ces derniers relais ont des temporisations tou- 
jours supérieures à celles des relais doubles restants, 
l'élimination du défaut s'effectuera toujours correcte- 
ment, une section étant mise hors circuit, soit à ses 
deux extrémités simultanément (section moyenne 
d'une ligne à nombre de sections impair), par l'opéra- 
tion de deux relais simples, soit d'abord à son extré- 
mité la plus éloignée de l'usine la plus proche, par 
l'opération d'un relais double ef d'un relais simple. 
Ces remarques permettent d'énoncer la règle générale 
suivante : 

A l'extrémité de chaque section située en avol de 
l'usine la plus proche, on place un relais double dont 
l'élément direclionnel n'autorise le fonctionnement de 
l'élément sélectif que lorsque l'énergie reflue vers cette 
usine. On place un relais sélectif simple à l'autre 
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Fig. 6 et 7. — Schémas montrant les modifications résultant 
de la substitution de relais sélectifs simples aux relais 
doubles les plus temporisés, respectivement dans les cas 


des figures 4 et 5. 


extrémité de chaque section, y compris les deux extré- 
mités de la section moyenne, si le nombre des sections 
est impair. Les réglages en temporisation des relais 
placés à l'extrémité amont des sections par rapport à 
chaque usine vont en croissant à mesure qu'on se rap- 
proche de cette usine. Les figures 6 et 7 représentent 


Fig. 8. — Schéma d'un réseau maillé. 


respecliveinent les modificalionsapportées aux schémas 
des figures A et par substitution. de relais sélectifs 
simples aux relais doubles les plus temporisés. 

Cette règle générale s'applique à n'importe quel 
schéma de réseau. La figure 8 représente un réseau 
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máillé comprenant deux usines génératrices С et C' et 
gix sous-stations Hu, S,, S,, S, S,, S, On commence 
par chercher le circuit le plus long de C à C', à savoir 
C — Sı TE ©, === ©, == S; pe S; — (7. On répartit les 
relais avec leurs réglages le long de ce cireuit, comme 
il a été indiqué plus haut. En ce qui concerne les autres 
dérivalions, on les règle symétriquement par rapport à 
lusine génératrice la plus proche : C'S, es! réglé 
comme CS, S,S, et S, S, comme Bech: et enfin CS, 
comme CS,. Si le circuit le plus long d'une station 
génératrice à l'autre comporte м sections, la somme 
des indices de temporisation des deux relais placés aux 
extrémités de chaque section est égal à n+ 1 et les 
relais dont l'indice de temporisalion est supérieur à 
n +: 


sont des relais sélectifs simples. 
2 


A UTILISATION RATIONNELLE DES COURBES DE TEMPORISATION. 
— Dans tout ce qui précède,les réglages entemporisation 
des relais n'ont été déterminés qu'en valeur relative. 
Il reste à leur assigner une valeur absolue qui permette 
l'élimination certaine du défaut, quelle que soit l'im- 
portance du court-cireuit. On devra tenir compte dans 
cette détermination, d’une part, des erreurs admis- 
sibles dans le retard des relais, d'autre part, de la 
‚ constante de temps des disjoncteurs de la ligne. Il faut 
considérer en effet qu'à partir de l'instant où a com- 
mencé la fermeture du contact d'un relais, le disjone- 
teur correspondant opère à coup sür, sans qu'il v ait 
possibilité de retour en arrière, si le défaut cesse avant 
le déclenchement du disjoncteur. Et cela tient à deux 
ordres de faits, soit que les constructeurs de relais les 
empéchent systématiquement, par blocage mécanique, 
d'ouvrir leurs contacts quand ils ont été fermés, afin 
de les protéger contre l'arc à l'ouverture, soit que 
l'inertie des pièces mobiles des relais introduise un 
retard à la réouverture supérieur au retard propre des 


disjoneteurs. Or, les disjoneteurs les plus modernes 


ont une constante de temps qui n'est jamais inférieure 
à o,2 seconde et les disjoncteursde modeles anciens ont 
une constante de temps qui atteint 0,5 à 6,4 seconde. H 
sera donc prudent de ne jamais descendre au-dessous 
de о,5 seconde comme différence de la durée de tempo- 
risation de deux relais consécutifs. Si les relais pos- 
sèdent un retard limite constant, au delà d'une certaine 
valeur du courant, il suffit d'opérer les réglages en 
tenant compte uniquement de ce retard limite. Si les 
relais possèdent un retard constamment décroissant, il 
seru nécessaire d'opérer les réglages en considérant 
les temporisation obtenues pour les plus fortes sur- 
charges admissibles dans le réseau. 


5, AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS DES DIFFÉRENTES FORMES DE 
courges. — Les courbes de la figure o représentent res- 


pectivement les variations de la durée du retard en 
fonction du courant dans les relais à temps limite 
constant et dans ceux à temps limite décroissant, 
L'avantage de la courbe dela figure 9 réside en сесі 
que, le temps limite étant défini, il constitue une base 
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simple pour l'évalualion des réglages. Ce temps limite 
sera, en particulier, indépendant des wariations pos- 
sibles du rapport de transformation des transforma- 
teurs de ceurant, en eas de surcharge excessive. Nous 
verrons plus loin que cet avantage est plus théorique 
que pratique, et qu'il n'y a aucune raison fondée pour 
craindre de ce fait une perturbation dans la sélection. 
L'avantage de іа courbe de la figure то apparait au 
contraire trés nettement dans de nombreux cas et tient 
au fait qu'en dehors de la sélection provenant des 
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Fig. 9. — Courbes caractéristiques: т, des relais à (ету 


limite constant; 2, des relais à temps limite décroissaul. 


réglages différents en temporisalion, il s'introduit un 
complément de séleclion en fonction du courant agt- 
sant sur les diiférents relais. | 
Sur la figure ro, C est une usine génératrice alimen- 
tant un réseau en « patte d'oie » comprenant Dui 
sous-stations М, Se, №. Les courants normaux daus les 
lignes sont indiqués en regard ; soil 100 A pour chacun 


id , А tributi d 

Fig. 10. — Schéma général d'un reseau de distributlot* | 
1 1 ^ Se "T b ) Us 

patte d'oie », comportant une usine génératrice C e 


sous-stations avee plusieurs départs chacune. 


des départs de S, et Sa: 300 A pour la liaison 5i CS 
200 A pour la liaison 8,8 ; 100 A pour le déparl de à 
el Goo A pour la liaison Сх. Tous les relais places * 
départ de chaque section seront alimentés par t^ 
transformateurs de courant aux rapports respectifs : 


I 00 š ' P К ” I Jour | 
—— pour les relais R;, R 0 R ‚Гг, las R 25 Я [ 
„ p 


x 


A" 
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A jo. ; hoo . 
relais R's; ra pour le relais It, et See pour le relais HR. 


Les reglages relatifs en temporisation sont indiqués 
par les indices. Si nous voulons protéger un tel réseau 
par des relais dont la courbe de temporisation affecte 
la forme de la courbe : de la figure 9, nous serons 
amenés à adopter les temps limites suivants pour les 
divers relais ` e,» s poar К,, R,, R", г, En, К"; 1 
pour R, et ,: r, 3 pour R.. 
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Un court-cireuit entre C et Š, ne sera donc éliminé 
qu'en 1,58. 

Supposons au contraire que nous voulons protéger 
ce réseau avee des relais dent la eonmrbe de temporisa- 
tion affecte la forme de la eourbe > de Іа figure o Pour 
préciser cette courbe, nous avons enregistré sur le ta- 
bleau I les durées de temporisation em secondes, pour 
differents réglages, numérotés de г à то, et pour des 


courants rapportés au eourant de réglage. Les colonnes 


TaBLEAv 1, 
Valeurs des durées de temporisation, en secondes, pour différents réglages et différentes valeurs du courant. 


| Réglage de la temporisation. 


| 
| 


~ I , 
| т 1,5 16,9 14,8 12,7 
£ 
2 
e CL 2 9.9 8,7 259 
s 
| = = к Ы 
| s oz 3 6..i 5,7 5 
l Бу К 
$ = š 5 1.6 4 3,5 
| = | | i 
= 18 
| z 19 3.5 3,1 э,” 
| Ë 
| = 20 3,2 2.8 2,4 


EVE 


verticales se rapportent aux différents réglages en tem- 
porisation el les lignes horizontales se rapportent aux 
courants, comptés en multiples du courant de réglage. 
Supposons les relais réglés un peu an-dessus du cou- 
rant normal, par exemple à 6 a. Nous adopterons les 
réglages en temporisation suivants : 1 pour R,, ix, R^, 
г.г. RB so peur Ra. А; 3 pour В). 

Supposons un eourt-circuit en А, sur l'un des départs 
de S. Ce court-circuit aura, par exemple, une valeur 
de 2 400 x. Le relais R, sera influencé par un courant 
secondaire de 120 À, suit ao fois son courant de réglage. 
Le relais R, sera influencé par un courant de 6,7 fois 
sun courant de réglage et le relais Ha, par un cou- 
tant de 3,5 fois son courant de réglage. Si on se réfère 
au tableau Гоп voit que les retards respectifs de ces 
relais seraient: pour lU, 0,3 s; pour R;, 0,8 s: pour 
I. r5 s environ. Le relais R, isolera done le défaut 
eti o, s, en conservant sur R, une avanee de o5 s et 
sur H, de r,a s, 

№. maintenant, un défaut se produit en AT. où le 
courant de eeurl-eireuit а pour valeur б өөө À, le relais 
lt, sera influencé par un courant de 50 А, soit 8,3 fois 
«on сопгапі de réslage et éliminera le défaut en moins 
d une seconde. 

Qu voit, par cet exemple schématique, comment Fem- 
ploi judicieux des courbes de temporisation, allié à la 
connaissance des conditions du réseau, peut permettre, 
avee les relais à temporisation décroissante, d'éliminer 
ls areidents dans des temps plus courts, tont en con- 
servant Jes. mémes garanties de fonctionnement 


correct, 


10,7 8,6 6.8 5.4 £ 2,7 1,4 
6,3 5,1 4 3,32 2,4 Ka 0,9 
4,7 3 ,. 2,9 2,1 1,6 1,1 0,6 
3 2.5 2 1,6 1,2 о, 8 0.4 
2,3 1,9 1,5 1,2 0,9 0.6 0,3 
GE: / 14:9 1,4 1,1 0,8 0.5 0,3 


Il. Description du relais à courant maximum 
sélectif RS 4. — í. APERÇU GÉNÉRAL. — Sur la figure тт 
est représentée une vue d'un relais RS 4 dont le boitier . 
est enlevé. Ce relais est du type à induction. П vom- 
prend un disque d'aluminium A, monté sur un arbre 
vertical, et sur lequel agissent un électroaimant moteur 
et deux aimants amorlisseurs BB'. Un ressort en hélice 
fixé sur l'arbre empêche le mouvement du disque avant 
que le courant n'ait atteint la valeur de réglage et le 
ramène en arrière lorsque le courant a diminué au-des- 
sous de cette valeur de réglage. L'électroaimant moteur 
est alimenté par l'enroulement secondaire d'un trans- 
formateur H à fuites magnétiques, dont l'enroulement 
primaire est relié au transformateur de courant. L'en- 
roulement primaire du transformateur est pourvu 
d'un certain nombre de prises permettant de modifier 
à volonté l'intensité de réglage. А ert effet, nne fiche D 
peut se visser dans des trous percés dans la platine C. 

Le réglage de la temporisation s'effectue en déplaçant 
un levier F devant une platine E portant un vadran 
divisé en dix parties égales. Le levier P peut être blo- 
qué dans la position choisie an moyen d'une vis G. La 
position du levier F détermine la position de depart de 
l'équipage mobile, Ie contact s'effectuant toujours dans 
la méme position de cet équipage. 


2. CówracTs. — Le relais RS est pourvu d'un sys- 
tèrme de contacts universel à ouverture et à fermeture 
avec dispositif de blocage. L'arbre du disque porte un 
pignon qui engrène avec une roue dentée pivotée sur 
la platine de contact (fig. 12 et 13). Sur l'arbre de la 


Fig. 11. — Vue du relais RS à courant maximum sélectif 
construit par la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'Usines à Gaz. A, disque ; BB’, aimants 
de freinage; C, platine de réglage du courant ; D, fiche de 
réglage du courant; E, platine de réglage de la temporisa- 
tion: F, levier de réglage de la temporisation: G, vis de 
blocage du levier F: H, transformateur à fuites: IU, lames 
de contact à fermeture; J, contact à ouverture: K, électro- 
aimant de blocage. 


roue dentée sont montés, d'une part, une palelte de 
fer qui s'approche à fin de course d'un électroaimant 
de blocage, et, d'autre part, un bras de contact. Ce bras 
de contact porte une plaquette d'argent qui peut mettre 
en court-circuit les deux lames d'un contact à ferme- 


> dn `" * p "O 
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Fig. 12. — Vue de la lace supérieure de la platine de contact 
du relais RS 4. Vi, vis de réglage du contact à fermeture: 
V5, vis de réglage dela pression du contact à ouverture; 
B, bras de contact; C,, contact en argent; Ga, contact еп 
charbon : T, tableau de temporisation. 
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ture, tandis qu'un prolongement du bras de contact fait 
basculer un contact à ouverture constitué par un con- 
tact de repos d'argent sur argent et un pare-étincelles 
en cuivre et charbon. 


Fig. 13. — Vue de la face inférieure de la platine de contact. 
E, électroaimant de blocage; P. plaquette de mise en 
court-circuit. | 


Pour utiliser le contact à ouverture ou à fermeture 
il suffit d'un simple changement de connexions à l'ex- 
térieur de l'appareil. La figure 14 représente le schéma 
des connexions intérieures du relais RS л. 

Dans le cas du contact à fermeture (disjoneteurs à 


Fig. 14.— Schéma des connexions intérieures du relais К^. 
(Vue arriere). A, primaire du transformateur à fuites: 
В, secondaire du transformateur à fuites; С, platine dr 
réglage du courant ; D, contact à ouverture; E, contact + 
fermeture; F. électroaimant de blocage; G. électroaiman! 
moteur. 


émission de courant, avec source auxiliaire), électro: 
aimant de blocage est monté en série avec le contact il 
fermeture (fig. 15). Le courant de déclenchement excile 
cet électroaimant au moment de la fermeture du co" 
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(асі: la palette est attirée et le contact se trouve blo- 
qué jusqu'au moment où le disjoncteur a'fonctionné et 
a coupé son courant d'alimentation. 

Dans le cas du contact à ouverture (disjoncteurs à 
manque de tension ou disjoncleurs actionnés sans 
source auxiliaire par les transformateurs de courant), 
la bobine de l'électroaimant de blocage, toujours 


Transformateur 


Fig. 15. — Schéma des connexions pour le contact 
« à fermeture ». 


montée en série avec le contact/à fermeture, est en déri- 
valion aux bornes du secondaire du transformateur à 
fuites (fig. 17). Ce contact à ouverture est électrique- 
ment indépendant, et peut être utilisé ‘pour un usage 
quelconque. 


3. PLATINE D RÉGLAGE DU COURANT. — Le transforma- 
leur à fuites porte sept prises, reliées à des équerres 
métalliques disposées derriëre la platine de réglage du 


Transformateur 


de courant 


Fig. 16. — Schéma des connexions pour le contac! 
« à ouverture » (Vue arriére). 


courant (fig. 17). La fiche de réglage se visse dans ces 
queres el assure le contact électrique avec la platine. 
[n dispositif spécial permet d'effectuer le réglage sans 
risquer de couper le circuit du transformateur de cou- 
rant. À cel effet, lorsque la fiche est enlevée, une pla- 
quette de mise en court-circuit vient s'appliquer sur 
l'équerre correspondant au courant maximum de ré- 
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glage, laissant ainsi le relais sur sa plus faible sensi- 
bilité. 

Les réglages extrémes en courant sont entre eux 
dans le rapport de ı à 4 et s'échelonnent approximati- 
vement suivant la progression géométrique adoptée par 


— ———>— —— 


r- 


Fig. 15. — Vue du transformateur à fuites : E, enroulement 
primaire; E, enroulement secondaire; Р, plaquette de 
mise er court-circuit. 


l'Union des Syndicats de lElectricité, suivant les 
valeurs enregistrées dans le tableau Il. 


TABLEAU П. — Valeurs des réglages pour différents calibres. 
—————————— M  ———Óá— 
CALIBRE RÉGLAGES 
1,25A| Т 1,25 1,5 2 2,5 3 4 
2,5 A] 2 2,5 j i 5 6 8 
A A] 4 5 6 8 10 12 16 
о A| 8 по 12 16 20 24 34 
4. EQUIPAGE MOBILE; DISQUE CORRECTEUR DE COUPLE. — Le 


couple antagoniste du relais étant fourni par un res- 
sort, varie suivant une loi linéaire en fonction de 
l'angle de rotation. Afin d'éviter que l'équipage ne 
prenne une posilion d'arrét, pour une intensité de cou- 
rant maintenue constante, on s'arrange de telle sorte 
que le couple moteur varie suivant la méme loi que le 
couple antagoniste. A cet effet, le disque d'aluminium 
est découpé suivant une forme appropriée, pour corri- 
ger constamment la variation du couple moteur (fig. 18). 

On pousse même un peu plus loin la correction du 
couple moteur et on donne au disque une avance très 
lègère et progressive vers les temporisations courtes. 
On obtient ainsi ce résultat que, dans le cas d'ailleurs 
peu probable, ой le courant se maintiendrait long- 
temps sensiblement égal au courant de démarrage, ce 
sont les relais les moins temporisés qui démarrent les 
premiers. La sélection est donc poursuivie, jusqu'à la 
limite extrème. 
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5. PLATISR DH RÉGLAGR DK La TEMPORINATION. — Cette pla- 
line comporte un cadran divisé en dix parties égales, 
servant à repérer la position du levier de réglage de la 
temporisation et un tableau à double entrée permet- 
tant de détermimer le retard ап déclenchement du 
relais en fonction du réglage de la temporisation et en 
fonction de la surcharge. Ce tablean est cehi repro- 


Fig. 18. — Vue da disque correcteur de couple. 


duit plus haut (tableau 1); on peut se rendre compte de 
sa disposition sur l'appareil d'apres la vue générale de 
la figure 12. Les colonnes verticales correspondent aux 
divisions du cadran de temporisation et les lignes 
horizontales correspondent aux courants, comptés en 
multiples du courant de réglage. Ce courant de réglage 
est aussi le courant minimum de déclenchement du 
relais. | 

Si Гоп représente par des courbes les différents 
chiffres portés sur le tableau, on obtient les courbes de 
temporisation de la figure 19. On y voit que le retard 
au déclenchement du relais diminue d'autant plus len- 
tement à mesure que la surcharge augmente davan- 
tage. 


6. QUELQUES DONNÉES PRATIQUES SUR LB RELAIS RS4. — 
L'équipage mobile du relais est extrémement léger. Le 
disque, l'arbre, le pignon et le spiral pèsent »9 g. 
L'arbre, en duralumin étiré, est terminé à sa partie 
inférieure par un pivot d'aeier parfaitement poli, qui 
repose sur une crapaudine en saphir montée sur un 
ressort. La partie supérieure de l'arbre comporte un 
logement cylindrique dans lequel s'engage une aiguille 
d'acier portée par une vis fixée sur le bàti. Le disque 
est en aluminium écroui, de : mm d'épaisseur, рагЇаї- 
tement dressé par quadrillage au moyen d'une presse 
de 6o t. Les entrefers dans lesquels se meut le disque 
ont été trés largement dimensionnés pour diminuer les 
risques d'enrayage sous l'action de poussières ou de 
corps étrangers. L'entrefer de l’électroaimant moteur 
est de 4 mm et celui des aimants de freinage, de 3 mm 
Ces aimants sont fixés d'unc manière particulièrement 


———-Cs REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXII. — N° 6. 


rigide par trois vis calantes et une vis de blocage, 
munie d'une rondelle Grover. Из sont placés de facon 
que leurs póles de signes contraires soient en regard 
les uns des autres, ce qui conduit au maximum de frei- 
aage, tout en assurant une parfaite conservation de 
leur magnétisme rémanent. Leur amortissement est si 
important que l'impulsion que subit l'organe mobile 
du relais par suite d’un court-circuit violent ne dure 
pas plus de 0,05 s et que le déplacement qui en résulte 
ne dépasse pas 4 degrés. 

Le couple du ressort antagoniste est de »,7 g-cm. ЇЇ 
a une torsion à l'origine de 3 tours, la course utile du 
disque étant de 0,75 tour, ce qui permet de n'effec- 
tuer qu'une correction assez faible sur le couple mo- 
teur. Ce résultat a été obtenu gràce à l'utilisation d'un 
ressort en bronze phosphoreux plat, enroulé en hélice, 
et qui possède une remarquable rigidité malgré cette 
torsion considérable. 

Tous les enroulements du relais sont bakélisés 
d'aprés les procédés les plus récents, et prévus pour 
supporter une tension d'épreuve de 2 200 V. | 

Le transformateur à fuites assure une protection 
mécanique parfaite de l'équipage mobile contre les 
effets des courts-cireuits violeuts, le couple sur cel 
équipage ne dépassant pas :8 g-em pour un courant 
de court-circuit égal à >e fois le courant de réglage. 
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Courant rapporté au courant de réglage pris égal à l'unité 


Fig. 19. — Conrbes de temporisation du relais RSÁ 
pour différents réglages. 


& 5 10 20 


La puissance apparente mise en jeu dans le relais R^. 
est très faible, soit 5,5 v-a à 5o p:s et 3,5 V-A 
25 p:8. 


HI. Conditions d'essais d'un relais RS4. ^ 
1. INFLUENCE DE LA FORME DE L'ONDE DR COURANT. — 
sélectivité étant obtenue aver ce relais, ап moyen d'on 
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transformateur à fuites, il y a lieu de prendre certaines 
précautions en ce qui concerne les essais. Sur la 
fisure 20 sont tracées des courbes relevées sur un 
relais la courbe А avec charge réelle, obtenue par 
des résistances en série avec le relais et sous une 
tension totale de 110 v environ, et la courbe B avec 


Duree du retard 


18 20 
Courant rapporté au courant de réglage pris égal. à l'uruté 


Fig. зо. — Courbes de temporisation relevées aux essais 
sur un relais RS 4. A, sur charge réelle; В, киг charge fictive. 


0 2 # 6 8 10 12 1 16 


charge fictive, c'est-à-dire au moyen d'un transforma- 
leur abaisseur de tension. On voit que les temps obte- 
nus dans ces deux essais sont notablement différents et 
ce fait peut s'expliquer de la manière suivante : la 
saturation du transformateur à fuites introduit une 


Fig. 21. — Courbes relevées à l'ondographe, de la tension 
aux bornes d'un relais RS4 parcouru par uu courant : 
ү de зо л, en valeur efficace, L= 2.9 v; B, de 4o A, 

= 1.7 v. 


distorsion soit dans Горде de courant, soit dans l'onde 
de tension, soit dans les deux ondes simultanément. 

la fizure »1 représente le relevé à l'ondographe de la 
tension aux bornes du relais traversé par un courant 
sinusoidal. La courbe À correspond à un courant effi- 
care de 20 4 (le relais étant réglé sur 4 4), la courbe B, 
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à un courant efficace de 4o A. Les tensions efficaces 
correspondantes aux bornes du relais sont de 2,9 v et 
4,7 У. 
On voit que l'onde de tension est d'autant plus 
déformée que le courant est plus important. Cette 
forme d'onde posséde l'allure générale d'une onde 
sinusoidale fondamentale, superposée à des harmo- 
niques de rang plus élevé. L'harmonique dominant est 
l'harmonique 3, comme il arrive normalement lors- 
qu'on travaille sur la portíon saturée de la courbe de 
magnétisme. 

Si l'essai du relais a lieu sur charge réelle, la défor- 
mation de l'onde de tension n'a aucune répercusston 


Fig. 12. — Courbes relevées à l'ondographe de la tension 
et du courant d'un relais RS 4 sur charge fictive. 


sur la forme de l'onde de courant, car la chute de ten- 
sion dans les résistances additionnelles de réglage du 
courant est importante par rapport à la tension aux 
bornes du relais. Le courant dans le relais a donc pra- 
tiquement la même forme d'onde que la tension totale 
aux bornes du système formé par les relais et les 
résistances de réglage, c'est-à-dire une forme віпиѕої- 
dale. 

Si, au contraire, l'essai est effectué avec un transfor- 
mateur abaisseur de tension, fournissant aux bornes du 
relais une tension à peu prés sinusoidale, c'est l'onde 
de courant qui se déforme et par conséquent aussi le 
flux actif qui produit le couple sur l'équipage moteur. 
On constate, dans ce cas, la plupart du temps une défor- 
mation simultanée de l'onde de courant et de l'onde de 
tension, comme le montrent les courbes de la figure 22. 


Fig. 33. — Courbe relevée à l'ondographe 
du courant secondaire du transformateur à fuites. 


Lorsque le relais est en service, branché normale- 
ment sur des transformateurs de courant, l'onde de 
courant est celle des conditions de service, Elle à une 
forme pratiquement sinusoïdale. C'est done l'essai sur 
charge réelle qui correspond le mieux aux conditions 
d'utilisation du relais. 

Il pourra arriver, du reste, dans certains cas, que Ie 
courant de court-cireuit d'une ligne présente une forme 
d'onde assez distordue. Les temps de fonctionnement 
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des relais sélectifs seront alors un peu plus longs que secondaire du transformateur à fuites pour un courant 
ceux qui avaient été prévus, mais la sélection ne sera primaire de 4o A. 

pas troublée, car cette déformation a la méme réper- 

cussion sur tous les relais intéressés par le défaut. La 2. INFLUENCE DB LA CHARGE DRS TRANSFORMATEURS DE COU- 
courbe de la figure 23 montre la forme du courant rant. — Dans les limites normales de charge d'un trans- 


TABLEAU lll. 
Hésullals d'essais d'un relais RS4 : Durées de lemporisalion, en secondes, pour différentes valeurs du courant. 


NUMÉRO у А . " 
ve L'essur | Multiples du courant de réglage...... 1,9 2 3 5 10 20 
І Relais RS4 seul........ rose А 16,9 9,9 6,4 4,0 3,5 3,2 
e А ° ЧИ Ра АС SR J I - ” кх $^ em 3 55 3 25 
2 Relais RS4 avec résistances (20 Watts). 17,4 10,1 6,55 е : i 
3 Relais RSj avec inductances (20 v-A).. 17,2 10 6,5 4,65 3,55 3,25 


oo ао 


formateur de courant, les variations de charge n'intro- retards au déclenchement du relais. Le tableau IIl mel 
duisent qu'une erreur extrémement faible sur les en évidence ces erreurs. Le premier essai est fait avec 
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Fig. 24. — V » ја stati di ' des is RS 4 
g. 24 Vue de la station d'étalonnage des relais RS 4 de la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
et Matériel d'Usines à Gaz. 


un relais RS, sans a impé à i 
redit du ud шы le ы ons le ceux du tableau I, reproduit plus haut. Le second essal 
s ‚ 168 ehiires relevés sont езі fait avec des résistances additionnelles donnant lieu 
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à une absorption de puissance supplémentaire de ze w, Afin 'que puisse étre localisée, d'aprés Jos indications 
ауес cos ọ = т. Le troisième essai est effectué avec des enregistrées, la zone qui comprend les erreurs admis. 
self-inductances additionnelles introduisant une con- 
sommalion supplémentaire de 20 v-A avec cos ç = 0,3. 

On voit que les temps sont légérement augmentés 
dans les deux derniers cas, mais cette augmentation ne 
dépasse jamais 3 pour roo. Cette différence correspond 
du reste à des cas extrémes. En pratique, les différences 
observées sont négligeables si les transformateurs ont 
une charge comprise entre la moitié et la totalité de 
la charge correspondant au régime de précision. 


3. ETALONNAGE EN sÉRIE DES RELAIS RS4. — Afin d'as- 
surer d'une manière rigoureuse la concordance de tous 
les relais sortis de ses ateliers, dans des conditions de 
marche identiques. la Compagnie pour la Fabrication 
des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz a réalisé une 
station d'étalonnage de relais à l'établissement de 
laquelle ont été apportés tous les soins voulus. La 
figure 24 en montre la vue d'ensemble. 

La méthode employée pour cet étalonnage consiste à Fig. 25. — Vue de l'électrochronométre sans son fluxmétre, 
brancher cinq relais en série avec un relais étalon et à 
enregistrer sur une feuille de papier se déroulant à sibles, le papier commence à se dérouler un instant très 
grande vitesse le déclenchement de ces différentsrelais. court avant le déclenchement du relais étalon et s'ar- 


LV. L.R. 
L.V. (y À LR. AN LR. LV. L.R 
d ( @ D 


les с lona А Р 
де ашрёге 008 Че Іа station d'étalonnage des relais RS 4: А, ampèremètre ; бү. commutateur du trans- 
le contròle des temps réi de Cz, commutateur du transformateur d'alimentation: D. Di, D, Ds. Ir, D, douilles pour 
Circuit: 1, in Yerseu E rochronomótre ; F, électroaimants du dispositif enregistreur: h, interrupleur de mise hors 


r ` ` = Pë . 
> Felais; Bh, поа, ontact à fermeture-contact à ouverture »; M, moteur de l'appareil enregistreur : Ry, Rz, Hs, R;, 


08 ` | i | | 
1 lat pour le contròle du courant; КЬ,, rhéostat pour le contróle du moteur; Т,, relais d einbray аде; 
' la, relais de Coupure. 


Иш. 


444 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— Tome XXII. — № 6. 


rête un instant très court après. Ces manœuvres sont 
faites au moyen de deux relais dont les réglages en 
temporisation encadrent le réglage du relais étalon et 
des relais à étalonner. Le circuit de charge des relais 
est constitué par des résistances ; il est contrôlé par un 
contacteur à commande par boutons poussoirs. Le poste 
d'étalonnage est double; le panneau central de mesure 
se branchant alternativement sur le panneau de gauche 
et le panneau de droite, chacun supportant cinq relais. 
Le fonctionnement du poste est ainsi continu, cinq 
relais se trouvant en étalonnage et cinq autres en 
monlage, démontage ou vérification mécanique. Les 
temps perdus ont été réduits au minimum. Les relais 
se montent et se démontent au moyen de deux vis à 
serrage manuel et toutes les connexions s'elfectuent 
automatiquement par pression sur l'arriére de la boite 
à bornes du relais. L'étalonnage ainsi concu permet 
l'essai d'un millier de relais par mois. 
Indépendamment de ce contróle des relais en valeur 
relative, on exerce un contróle en valeur absolue sur le 
retard au déclenchement d'un relais pris au hasard 
dans chaque série. À cet effet il est prévu un appareil 
dénommé « électrochronométre », qui peut étre branché 
au moyen d'un jeu de fiches sur l'un quelconque des 
relais et qui permet la mesure du temps de déclenche- 
ment avec une approximation de 0,01 s. L'électrochro- 
nomètre est basé sur l'emploi du fluxmètre Grassot 
(fig. 25). On sait que l'équipage d'un fluxmètre, branché 
aux bornes d'un shunt parcouru par un courant cons- 
tant, se шеш d'un mouvement uniforme. Un ferme 
simultanément le courant dans le cireuit du fluxmétre 


et dans le circuitdu relais à vérifier et on s'arrange de 
telle sorte que le contact à fin de course du relais 
coupe le circuit du fluxmétre. La déviation du flux- 
mètre est donc proportionnelle au temps à mesurer. 
L'électrochronométre est pourvu de trois échelles de 
temps : 108, 1 $, 0,1 s; chaque division du fluxmétre 
correspondant respectivement à o,1 s,0,01 s et o,oo1 s. 

La figure 26 représente le schéma des connexions de 
la station d'étalonnage des relais RS 4. 


IV. Conclusion. — Le relais RS 4, qui est l'abou- 
tissement d'une longue période d'études et d'essais 
systématiques, est sans aucun doute le relais sélectif de 
haute précision qui rendra de grands services aux pro- 
ducteurs et distributeurs d'énergie électrique. Ajou- 
tons que la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'Usines à Gaz achéve actuellement la 
mise au point d'une série parfaitement homogène de 
relais à courants alternatif, ampèremètriques, voltmi- 
triques, wattmétriques, relais de déséquilibrage, relais 
de fréquence, eto., dont le relais RS4 constitue le terme 
essentiel. Ces relais permettront de résoudre les pro- 
blèmes les plus complexes relatifs à la sécurité des 
réseaux de distribution d'énergie électrique. 


Roger Dunusc, 
Ingénieur E. P. C. I. 
Chef du laboratoire d'études des 
appareils de mesure à la Com- 
pagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz. 


Revues, analyses et informations 


Essais comparés relatifs à l'oxydation des 
alliages de chreme et de nickel aux tempéra- 
tures élevées ('). 


Les alliages de chrome et de nickel sont, comme on le 
sait, à peu près exclusivement employés pour la constitu- 
tion des appareils de chauffage électrique, à cause de leur 
propriété d'étre fort peu oxydables aux températures éle- 
vées. Cette résistance à l'oxydalion n'est cependant pas ab- 
solue; on constate en effet que pour des températures supé- 
rieures à 1000°C ils se recouvrent d'une couche d'oxyde, 
trés faible, il est vrai, mais qui n'en existe pas moins. Les 
essais décrits daus l'article qui nous occupe ont précisément 
pour but de délerminer l'importance de cette oxydation et 
les condilions dans lesquelles elle se produit. Le principe de 
cette détermination repose non sur l'évaluation de l'augmen- 
tation de la résistance avec la température, mais sur la 
mesure du poids d'oxyde formé. A propos de la variation de 


Ја résistance, l'auteur rappelle des résultats d'essais qui mé- 
ritent d'étre relevés ici. 


(1) W. Roux. Elektrotechnische Zeitschrift, 34 févier et 
BUT aded > M ier el go mars 
1927, t. zt, р. 227-230 et 317-320, 5200 mots, D figures 


1. VARIATION DE LA RÉSISTANCE DES ALLIAGES DE CHROME ЕТ 
DE NICKEL AVEC LA TEMPÉRATURE. — Ni l'on place un fil en 
alliage de chrome et de nickel dans le vide ou dans unë 
atmosphère d'hydrogène pur, de facon que le métal soit à 
l'abri de toute oxydalion, on constate que, lorsque la tempé- 
rature augmente, la résistance du fil augmente d'une facon 
continue. La température étant ensuite maintenue constante 
pendant un certain temps, la résistance continue à augmen- 
ter, de т pour тоо environ de sa valeur primitive, si la tem- 
pérature finale est de 100*C. de 1,5 pour 100, si celte tem- 
perature est de 200°C. Lorsqu'ensuite le fil se refroidit, $4 
résistance diminue de nouveau d'une façon continue; mais 
lorsque la température a atteint la valeur initiale,la résistance 
reste supérieure à sa valeur primitive pour la méme tempera- 
ture. Etant donné les conditions dans lesquelles ont été effec- 
tués ces essais, ou peuten conclure qu'il se produit des modifi- 
cations dans la structure de Falliage'qui ne permettent pas de 
preciser les limites dans lesquelles peut varier la résistance. 
celles-ci dépendant des températures auxquelles peut avoir 
ele exposé le eorps en question. Par suite de cette indéler- 
minalion. il faut donc renoncer à des mesures relatives aux 
variations de la résistance des alliages de chrome et nickel 
pour en déduire les propriétés caractéristiques. 
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2. DESCRIPTION DE LA MÉTHODE D'ESSAI ADOPTÉE POUR LA 
DÉTERMINATION DE L'IMPORTANCE DE L'OXYDATION. — Cette déter- 
mination se ramène, comme nous l'avons dit, à Ja mesure 
du poids de l'oxyde formé. A cet effet, le fil de 0,5 mm de 
diamètre, constitué par l'alliage à étudier fut enroulé en 
spires. la longueur du fil était de 3,5o m. Cette bobine 
B (fig. 1) élait placée sur deux tubes T de Marquardt de 
8 mm de diamètre, logés eux-mêmes dans une sorte de 


Fig. 1. — Schéma du dispositif d'essai. 


gouttiere dont le fond était en tôle. Pendant une heure, le 
fil était porté à l'incandescence à la tem pérature de l'essai ; 
la gouttière était ouverte à sa partie supérieure de sorte que 
le fil était susceptible de ‘s'oxyder. Ensuite, le courant de 
chauffage étant coupé, on plaçait sur la gouttière un cou- 
vercle pour la fermer complètement et en quelques secondes 
le fil se refroidissait. L'oxyde était alors recueilli et pesé. On 
obtenait une nouvelle quantité d'oxyde en tendant le fil, qui 
était également recueillie et pesée. Cette série d'opérations 
élait répélée plusieurs fois, jusqu'à ce que, pour la mème 
lempérature d'incandescence du fil, les poids d'oxyde obte- 
nus dans chacune des deux pesées ne varient plus. 


}. RÉSCLTATS pes essais. — Les essais ont montré l'in- 
fluence sur l'oxydation de ces alliages de leur vie anté- 
"eure, et cela surtout dans les résultats obtenus lors des deux 
ой trois premières opérations. Mais au point de vue pratique, 
il est plus intéressant de connaitre la facon dont se comporte 
| "етеп! ehauffant après avoir été porté plusieurs centaines 
de fois à l'incandescence : or,les résultats obtenus aprés plus 
de quatre ou cinq opérations présentent plus d'uniformité ; 
ils peuvent donc étre considérés comme apportant une utile 
rontribution à la connaissance des caractéristiques des 
alliages en question. 

Surla figure 2 sont tracées les courbes indiquant les va- 
rations des poids d'oxyde par centimètre carré de surface 
du filen fonction du nombre d'opérations décrites plus haut; 
dans chaque opération le fil a été porté à l'incandescence à 
la lemperature de 1 ooo*C. Ces courbes se rapportent à des 
alliages différents numérotés de ı à 8. chacun d'eux corres- 
pondant respectivement à la spécificalion suivante : 


f Teneur Teneur Teneur 
Alliage en chrome en nickel en fer 
a en cenliemes en centiémes en centiémes 
I 11 Bu o 
2 15 85 o 
3 20 No o 
& 15 63 22 
5 20 70 10 
6 25 65 10 
7 33 50 17 
15 63 15 


L'alliage n^ 8 contient en plus, 7 centiémes'de molybdéno. 
(m remarquera use courbe NI se rapportant à l'oxydation 
du nickel pur et qni fait ressortir l'influence du chrome. 
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Dans les commentaires de ces résultats. l'auteur fait re- 
marquer que daus les appareils de chauffage par incan- 
descence où sont employés les alliages n?* 3 et 4. ces 
alliages supportent des températures d’incandescence pou- 
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Nombre des opérations 


Fig. 28 — Courbes montrant! les. variations des poids d'oxvde 
obtenus en fonction du nombre d'opérations, chaque operation 
consistant à porter le fil à l'incandescence : a, poids d'oxyde 
dégagé lors du refroidissement: b. poids d'oxyde oblenu en 
tendant he fil; e poids tolal d'oxyde resultant de ces deux 
opérations. Les chiffres indiqués sur les courbes sont jes 
numéros de l'ulliage correspondant, 


vant s'élever à r 0009 еі í 5009C, mème apres. plusieurs 


années de service. D'une facon generale; la présence du 
chrome a pour effet de contribuer à la prolongation de la 
durée de la vie de l'élément chauffant. — A. C. 
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Calcul du degré de déséquilibre d’un système 


triphasé monté en triangle dont les trois côtés 
sont connus (!). 


La méthode vectorielle permet de décomposer tout sys- 
tème triphasé qui présente une dyssymétrie quant aux ten- 
sions ou aux courânts, en deux autres systèmes, l’un direct, 
l'autre inverse ; le rapport du second au premier définit le 
degré ou le coefficient de déséquilibre du système; l'auteur 
est arrivé au méme résultat par une méthode mathématique 
qui donne directement les valeurs numériques des deux 
composantes. 1] rappelle d'abord. à titre de comparaison, le 
principe de la méthode vectorielle. 

Soit ABC (fig. i) le triangle des tensions d'un système tri- 
phasé déséquilibré tel que c — 1 100 v, a = 1 000 v et b —9oov ; 


le système tourne en sens inverse des aiguilles d'une montre. - 


Du point А comme centre avec AC pour rayon, on décrit, 


Fig. 1 — Construction graphique en vue de la décomposilion en 
coordonnées symétriques des tensions ou courants d'un système 
triphasé déséquilibré. 


en sens inverse du mouvement des aiguilles d'une montre, 
un arc de 120° limité en d, et un arc de 240° limité ene, ; de 
méme, de B comme centre avec BC comme rayon, on déerit 
encore des arcs de 120? et 240° limités en D et E, mais cette 
fois en sens inverse des aiguilles d'une montre. On tire d,D 
et ek que l'on divise respectivement en trois parties égales 
etavec une de ces parties, on construit les triangles équila- 
téraux 1,04; el e,e,e; qui forment les composantes du sys- 
téme symétrique équivalent. Le premier tourne de droite à 
gauche comme ABC et constitue le système direct, tandis 
que le second qui tourne de gauche à droite, c'est-à-dire 
dans le sens des aiguilles d'une montre, constitue le sys- 
tème inverse. La somme vectorielle d,d, et e,e; est égale au 
vecteur АВ; dad; et ec, à ВС; dad; et езе;, à AC. 


(1) A.-E. KENxELLY. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, mars 1927, L. zen, р; 240-241, 1 Зоо mots, a figures. 
Ce sujet a déjà clé traité dans une étude très complete de C.-L. 
Еоһткзссв, publiée dans Proceedings of the american Institute of 
electrical Engineers, juin 1918, t. xxxvit, p. 629-716, analysée dans 
la Revue generale de l'Electricité, ^8 décembre 1918, t. iv, p. 2061) 
Un exposé de cette derniere méthode, mais notablement simpli- 
fiée, a été publiée par M. V. Gsxrix, sous le titre « Théorie du 
déséquilibre électrique et son application aux systèmes de pro- 
teclion », dans la /terue generale de UElectricité, 6 décembre 1924 
t. vi, p. 907-922. M. L.-G. Stokvis уа, de son côté, apporté une Colis 
tribution importante dans une série d'articles publiés éralement 
ans ces colonnes : Sur la décomposition des systèmes triphasés 
dont la somme des vecteurs n'est pas nulle. /ferue générale de 
l'Electricite, 18 octobre 1924, t. xvi, p. 611-614: Sur la transmis- 
Sion de l'énergie рас un système triphasé déséquilibré po 
lequel ni la somme des tensions de phase, ni la somme d Ко 
rants de phase n'est égale à zéro, Revue générale de Een 
20 décembre 1924, t. xvi, p. 979-983. | SF e 
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Dans le cas actuel, le côté du triangle équilatéral d,d;d: 
correspond à 996,6 v et celui à еџезез, 115,9 v; on a donc, 
pour le coefficient de déséquilibre, Le = 0,116. 

La méthode de calcul proposée par l’auteur est la sui- 
vante. On désigne par Am la racine carrée du moyen carré 
des trois côtés du triangle ABC donné; soit Ағ le côté du 
triangle équilatéral qui a même aire que le triangle pro- 
posé АВС; alors les carrés d? et e? des côtés des triangles 
direct et inverse sont respectivement égaux à la demi-somme 
et la demi-différence des carrés de А? et 425, c'est-à-dire 
que l'on a 


An? — As 


2 


Am? + Ак? 
А 


а = ———-y (1) et е? — 


. (3) 


Le facteur de déséquilibre est toujours défini par le rap- 
e 
d 

Soient a, b et c les trois cótés connus du triangle ABC 
correspondant au système dyssymétrique ; on a donc 


2 
An? = ее (3) 


port 


D'autre part. on sait que la surface d'un triangle dont on 
connait les trois cótés se déduit de la formule 


з==\р(р— a) (p — 0) (р — ©). 
Celte surface étant égale à celle d'un triangle équilatéral 


die ND: 
de côté As. on peut écrire s = ZC d'où l'on tire 


E. 
V3 


Les valeurs de (3) et (4) portées dans (1) et (2) donnent 


Аз? (4) 


= e 73 
6 V3 
En remplaçant a, b, cet s par leurs valeurs numériques, 
on trouve 


patte, 2 (5) 


е2 — 


4! 006 666 + 979 796 
2 


== 993 231 et d = 996,61; 


1 ооб 666 — 979 796 


ss = 13 435 et c = 115,91. 


Comme précédemment, le coefficient de déséquilibre 
est s: 
996,01 
Cas particuliers. — Pour appliquer ces formules à un sys 
léme triphasé symétrique représenté par un triangle équila- 
léral, on pose a= b=r— q et Am =q, tandis que As = o; 
il n'y a pas de coefficient de déséquilibre. 
Un autre cas extrême est celui où l'on a affaire à un sys- 
teme triphasé aplati, de sorte que AB, BC et CA peuvent 
être considérés comme en ligue; alors la surface du triangle 


est nul et As est aussi nul; on trouve d =e, et le coefficient 
de déséquilibre est égal à l'unité. — B. C. 


== 0,1163. 


6 Août 1927. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


Assemblées générales 


Chemin de fer électrique souterrain 
Nord-Sud de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 MAI 1927. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 75 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, зо, rue 
d'Athènes, l'exercice écoulé fait apparaitre une importante 
progression des recelles- voyageurs qui se sont élevées à 
20171483 fr, en plus-value de то 728 776 fr sur 1925 (!). 
Celle progression n'est due d'ailleurs qu'au relévement des 
larifs ` le mouvement des voyageurs qui. ainsi que nous 
vous l'avons indiqué l'année derniére, avait bénéficié, en 
1925, de circonstances exceplionnelles, en particulier PEx- 
position des Arts décoratifs et industriels modernes, est en 
légére régression cette année. Le nombre de billets délivrés 
s esl élevé à 86913 115 contre 88 88.1 986 l'année précédente, 
marquant tout de méme une progression sensible par rap- 
port à l'année 1924. 
| En contre-partie de cette progression des recettes, il ya 
lieu de signaler l'accroissement des dépenses d'exploitation 
due notamment à la revision des salaires el trailements, au 
relévement des taxes fiscales et à l'augmentation du prix 
des charbons qui a entrainé une majoralion correspondante 
du coût de l'énergie électrique. 

Malgré l'augmentation des dépenses, le compte général 
des recettes et des dépenses se solde par un excédent de 
1079 881 fr acquis à la Ville de Paris qui, en tenant compte 
des redevances et de sa part de recettes hors trafie, retire 
de l'exploitation du réseau — toutes charges déduites — un 
benefice de 5 696 148 fr, supérieur de 2 800000 fr environ à 
celui de l'exercice précédent. 

lI est à noter que, malgré leur dernier relèvement, les 
larifs sont restés modérés puisqu'ils n'atteignent pas dans 
l'ensemble le quadruple des tarifs d'avant-guerre. 

la mise en service de la totalité du matériel roulant 
"ufale en 1924 a permis d'augmenter la fréquence du 
servire aux heures d'affluence et de réaliser sur la ligne A 
dex intervalles de deux minutes, en améliorant ainsi les 
ronditions de transport des voyageurs. 

Le renforcement a pu étre obtenu sans que les effectifs 
sient sensiblement varié, passant de 1 366 agents en 1925 à 
! 37y au 31 décembre 1926. | 

La Ville de Paris a décidé en juillet 1926 de procéder à 
un reajustement des tarifs des chemins de fer souterrains, 
quiont eté majorés de 0,15 fr pour les 2** classes et les aller 
el retour, et de 0,25 fr pour les тее classes, Cette mesure est 
entrée en application à partir du 1** aoùt 1956. 

Depuis la derniere assemblée générale, diverses mesures 
ont été prises en faveur des agents : la principale a été un 
rrlevement général des traitements et salaires, qui a pris 
effet du тег goût 1926. Des mesures accessoires sont venues 


| pL du génerale de l'Electricité, 12 Juin 1926, t. xix, 


s'y ajouter, telles que l'amélioration du régime des congés, 
de l'habillement et certaines dispositions de détail touchant 
le régime des retraites. 

Au cours de l'exercice, la société a procédé à divers tra- 
vaux de premier établissement qui rentrent pour la plupart 
dans le cadre du programme de travaux neufs déjà indiqué 
l'année dernière. En particulier, la société a commencé 
l'extension de la sous-station Duhesme, qui comportera 
quatre groupes de í 5oo kw au lieu de deux, et le renforce- 
ment du réseau de câbles électriques à haute tension et d'in- 
tercommunication. 

D'autre part, la société a fait l'acquisition d'un terrain 
d'environ 2 ooo m', attenant au dépôt de la rue de la Croix- 
Nivert, destiné à l'installation. de garages pour le matériel 
roulant supplémentaire. Enfin, deux baies d'acration ont 
été construites, respectivement à la place Clichy et à la sta- 
tion < La Fourche >, qui amélioreront la ventilation de la 
ligne B. 

Le conseil municipal vient d'approuver une modification 
du tracé de cette ligne, qui passera par l'avenue du Maine 
et la rue de l'Arrivée, au lieu de la rue de la Gaité el la 
rue d'Odessa. Ce nouveau tracé, plus court et d'exécution 
plus facile, permettra de sensibles économies de construc- 
tion et d’exploitation. 

Au compte de profits et pertes, le report de l'exercice 1925 
figure pour 49 982,71 fr; le revenu des immeubles s'éléve à 
J1 923,10 fr; les intéréts du cautionnement, à 18075 fr; le 
solde des intéréts des valeurs en portefeuille et des fonds 
employés en trésorerie, à 363 002,65 fr. La rémunération 
de la société pour l'exercice 1926 se décompose comme il 
suit : prime sur le nombre de billets délivrés, Yoj 598,38 fr; 
prime au produit du trafic, 1 98 3 609,86 fr; part des recettes 
de publicité, des bibliothèques des stations el des appareils 
automatiques des quais, 517 225,31 fr; soit un total de 
5 542 433,55 fr sur lequel il faut déduire les abattements 
suivant l'article j de la convention, soit 316973, i» fr. 

Le total du crédit de ce compte s'éléve donc à 5 mil- 
lions 688 443,59 fr. 

Aprés un versement de 120000 fr au compte provision, 
effectué en vertu de l'article 4o des statuts pour règlements 
à la charge de la société, le solde distribuable s'éléve à 
5 568 143,50 fr. 

Ce solde se répartit comme il suit : 

3 pour тооа la réserve légale, soit 255 923,04 fr; 880000 fr 
au fonds d'amortissement; un intérêt statutaire de |j pour 
100, soit то fr par action, aux 270 991 actions en circula- 
tion, soit 2709910 fr; ro pour roo au conseil d'administra- 
tion sur le surplus des bénéfices de l'exercice, soil 
165 262,78 fr; un dividende de 5.50 fr aux 270 gut actions, 
soit 1 490 450,50 fr. 

ll reste 6897,27 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le divideude de l'exercice 1926 est fixé en conséquence à 
15,50 fr par action. Се dividende est payable, sous déduc- 


«tion des impôts, idepuis le 25. juin 1925. 
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Bilan AU 31 DÉCEMRRE 1926. 


Аси 
tr 


Caisse et banques... 9 684 497,71 


Valeurs en portefeuille.., 11 922 034,01 
Cautionnement ........ TE 480 ooo » 
Terrains et immeubles à réaliger................ 390 188,08 
Approviszionnements.... a 928 846,50 
Débiteurs divers.. PES aa g ОГ I 567 653,55 
Comptes de premier établissement : 
HAS TRUC ГИРЕ eg eec герон RUE ous 110 i89 
Superslructure ........... 
Matériel roulant... Phu iv 
Dépôt, ateliers et outillage... 


.. °. .. . өэ Фо ә е 


@ e° ° ® 8 9 5 Gg ө e ө 9$ 0:00 ө о 


684, 06 
20 558 456,74 
24 083 334,98 
РУ оаза — 0 J44 310,87 


198 540 815,52 


Passtf 
fr 
Capital actions........ sise РГУ .. 75 ooo 000 » 
Obligations à 4 pour тоо, 1909..,..... NM . 31 996 800 э 
Obligations à 4 pour тоо, 1913..... TP .. 34 999 800 » 
Obligations à 6,5 pour 100, 1924........... 52 30 906 150 » 
Créditeurs divers.........,..... T n 9 385 353,65 
Fonds de retraites du personnel,..,.... nee 4 200 783,25 
Obligations à rembourser....... — 1 087 411,46 
Coupons obligations à payer............ желк. "E ab 303,96 
Coupons actions à рауег.......... una kawa s: 336 260,83 
Réserve légale........ РРР e 1 994 477,15 
Comble provisie О esu ete Rh y О Г a 2 420 025,80 
Profits et рее а ees T— . 5508 443,59 


198 546 815,52 
| —— r na A 


Société des Forces motrices de l'Agout. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 AVRIL 1927. 


D'après le rapport de cette société, au capital de то mil- 
lions de francs et dont le siège est à Béziers, 17, rue Sébas- 
topol, l'exploitation des ressources hydroélectriques s’est 
poursuivie durant l'exercice, d'une facon normale, et les 
résultats enregistrés sont supérieurs à ceux des exercices 
précédents. 

Malgré la période de hausse considérable des prix, la 
société a pu adapter ses recettes aux charges croissantes 
qui ont pesé sur son exploitation. 

Durant la période de stabilité actuelle, la eso cu- 
pation de la société doit ĉtre de maintenir son équilibre 
financier, puis d'assurer la trésorerie pour le renouvelle- 
ment du matériel et pour les amortissements, au taux de 
valorisation de notre monnaie. Elle doit rechercher, à cet 
effel, dans ses concessions et auprès de sa clientèle, une 
tarification s'ajustant avec ces charges et avec la valeur de 
largent. 

Cette clientèle, composée pour la plus grande part des 
secteurs de distribution depuis Toulouse jusqu'à Gette, suit 
une progression continue dans sa demande d'énergie. Les 
ventes directes se sont accrues également, dans de notables 
proportions, et les réseaux du syndicat intercommunal d'As- 
signan ont été mis en service. La distribution dans le réseau 
intercommunal de Mons-la-Trivalle sera effectuée dans le 
courant de 1927. . 

Le réseau de transmission d'énergie électrique à 60 000 v 
est en service provisoire à tension réduite et l'on a préparé 
sa jonction avec une ligne de transmission que doit cons- 
truire une société de distribution voisine, се qui permettra 
de doubler les linisons actuelles de la société entre le Bas- 
Languedoc el son usine de Luzières. 

La transformation du réseau. à 35000 v a été effectuée 
dans toute la partie montagneuse qu'il traverse. 
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Les lignes à 5000 v se sont accrues des réseaux inter- 
communaux qui ont été concédés à la société. 

L'examen du bilan montre que les recettes de l'exercice 
ont atteint 3517 979,99 fr contre 3 >38 580,10 fr en 1925, 
soit une augmentation pour 1926 de 259 30y.89 fr. 

Les frais généraux déboursés pendant l'exercice se sont 
élevés à 1414 205.91 fr contre 1 170 288,09 fr en 1925, soit 
une augmentation pour 1926 de 243 915,82 fr. 

Cette augmentation est due à l'accroissement des charges 
fiscales. Ces charges atteignent actuellement 35 pour 100 
du montant des frais annuels. 

Les recettes étant de 3 517 979.99 fr et les frais ЕТЕ 
déboursés s'élevant à 1 414 205,91 fr, le bénéfice, diminué 
de ces frais, ressort à 2 103 774,08 fr. 

Aprés avoir prélevé sur cette somme : 1? celle nécessaire 
à couvrir les charges de l'emprunt obligataire, soit 
581187,40 fr; 2° celle qui est indispensable à l'amorlisse- 
ment des installations, soit оо ooo fr, le bénéfice net s'ac- 
cuse ainsi tre de 1 422 586,68 fr. 

En ajoutant à cette somme le montant des bénéfices anté- 
rieurement reportés, soit 7 87,88 fr, le solde bénéficiaire 
disponible ressort à 1 4350 434.56 fr. 

Cette somme se répartit comme il suit : 

70613.66 fr à la réserve légale; un premier dividende de 
6 pour тоо aux actions, soit боо ooo fr; 141 227.32 fr au con- 
seil d'administration; un deuxième dividende de 6 pour 100 
aux actions, soit боо 132,25 fr. 

ll reste une somme de 18 161,33 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende total des actions s'éléve donc à 60 fr, sous 
déduction des impóts. Un acompte de 20 fr sur le dividende 
ayant déjà été versé, le complément a été mis en paiement 
depuis le ver juin 1927 à raison de net : 3o,55 {fr pour les 
actions nominatives et 23,50 fr pour les actions au porteur. 


Вилл AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. k 
Usines hydroélectriques et dépendances......... 13 338 787, 39 
Chutes en portefeuille............ S qas Velas 671 185 » 
Usines électromét allurgiques et dépendances. EE. 103 415,62 
Approvisionnements, matériel et outillage.. обб озо, 15 
Caisse et banqwues........... аа Va acad EE MN 71 098, 10 


jo 
Clientèle privée et СШ SE ——— — 1 411 310, 


Portefeuille tilres......................... — 128 264 к 
Débiteurs divers.......... ¿aaa ee E wawa eg 333 RAR 
Avances nux fournisseuršS.,............ ........ 41 317.1 
Avances à Tenregistremenl..................... 236 932, | 
Acompte sur le dividende төаб............ GH 220 500 


22 413 952,05 
——Fsrr 


Passif. 
f tr 
Can ; »00 ооо P 
Capital actions... 00-0808 0 < ee gg 10 S 
е Я А y2 
Capital obligations... e eg 3 59 e d 
D ? А 313 412, 1 
Résery e légale + ө ө e Ф э э э е ө ° ө * @ e e° ü ө e o ө э © ° e э э е ьо зо ө 67 Ий " 
e D М . a e Lë je p C 
Réserve spéciale (prime d'émission)... eene 1 070, 16,69 
. . . 122 
Réserve extraordinaire......... ——À z T кал т 
P š ` Н! ‹ 
Amortissement oblizations......... касак б» 4 


a 33a 0419. %4 
tiga 79%, 83 


Amortissement installations.. 
Réserve de garantie 


se. @ э ° o ө s. 


Caisse de prévoyance pour le personnel,........ 238 m i 
Coupons actions échus.............. —ÀM 30 e S 
Coupons obligations éthus.......,. ‚++, А n 3,14 
Crediteurs divers.... ...... LEE — TN aa 


: $ Н оо 009 P 
Amortissement de Pexereice.,........... Mie A 4 


INI 
PESE + . 499 JV, 
Bénéfices de l'exereiee 620. .................. : o Bu: SN 
i Ob: 
Bénéfices reporbles.............. ЕОС . 


nd 
аа 413 9982.7" 
— ы 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l’Électricité et du Comité électrotechnique français 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


ча 
Dinicreur : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


11° ANNÉE, 


Томе ХХИ. — N° 7. 


13-20 AOUT 1927. 


Chronique. — Fondation Denzler. — Bibliographie : Les ondes électriques courtes, раг R. Messy, p. 249-250. 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension (suile). Compte rendu de la troisième section 


Exploitation des réseaux et divers), p. 251-268. 


Section scientifique et technique. — Invariance des équations de Maxwell généralisées, par Th. pg Dowpzn, p. 269. — L'Office 
national des Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions au cours de l'année 1926, par F. P., p. 271. 
— Revues, analyses el informations : Limite d'application de la théorie du potentiel-vecteur, p. 275; Les propriétés 
photorleelriques du platine débarrassé de tous gaz occlus, p. 275; L'émission thermoionique des mélanges d'oxydes 
ferreux et alcalins employés comme catalyseurs pour la synthèse du gaz ammoniac, p. 276. 

Section industrielle. — La protection des moteurs à courant alternatif, par Louis LaGRoN, p. 277. — Un alliage d'aluminium- 
Qaenesium-sicilium ` l'almelec, par L. V., p. 280. — Revues, analyses et informations : L'emploi des conducteurs en 
acier dans les distributions d'énergie électrique, p. 283: L'électrification des lignes suburbaines de l'Illinois central 
Railroad à Chicago. p. 285; Les progrès des machines et appareils électriques, y compris les applications navales, p. 284. 

Section économique et financière. — Assemblées générales ` Ateliers de Constructions électriques de Delle, p. 285; Société 


des Forees motrices de la Vienne, p. 245. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence réglementation ` Le projet de convention internationale concernant 
l'assurance contre la maladie, p. 287 ; Sur l'application du droit de contrôle des agents du fisc, p. 288. 


Fondation Denzler. — L'Association suisse des 
Electriciens nous informe que la Commission de la 
Fondation Denzler ouvre un concours auquel sont seuls 
admis les ciloyens suisses et dont le programme est 
defini eomme il suit ` 


Etude systématique et erilique des systèmes et moyens 
appliqués jusqu'ici à la protection des usines génératrices 
eb des installations de distribution à haute tension contre 
les surintensites (relais sélectif, elc.); développement d'un 
systeme de protection contre les surintensités pratiquement 
utilisables, à sélection sùre et correcte, pour le cas général 
dusines genëratriees interconneetées. par des réseaux 
boucles. 


Le commentaire qui асеошранпе ce programme 
donne les indications suivantes : 


o (es mesures iauementation de la puissance des usines, 
liaison directe de celles-ci et liaison des réseaux de trans- 
mission, qui ont été prises en vue d'assurer à la distribu- 
ton d'énergie la plus grande économie el Ja plus grande 
reunite possibles ont amené un état de choses (tel. qu'un 
defant fait sentir ses effets dans un rayon de plus en plus 
grand. et que le nombre des. perinrhations qui peuvent 
affecter un point quelconque d'un réseau croit par trop. H 
est aujourd'hui extremement difficile de faire en sorte que 
dans les гах de ce genre seule Ja partie atteinte, la partie 
t malade +. soil mise automatiquement hors service ton hors 
d'état de pire. et cela assez rapidement pour que la perlur- 
bahon ne poisse pas se propager dans un grand rayon. (C'est 


dans ce sens général que les expressions < protection sélec- 
live », « à action sélective », doivent étre comprises dans le 
lexte du concours.) On sait que, par suite des puissances 
énormes entrant en jeu, les dégâls peuvent souvent prendre 
des proporlions considérables si la localisation des pertur- 
bations n'est pas suffisamment réalisée. 

.... La Commission de la Fondation attend des participants 
au concours, avant tout, une étude critique complete des 
systèmes déjà connus, ce qui leur permettra de montrer 
qu'ils possèdent parfaitement le sujet. Les concurrents 
compléteront avantageusement cette partie de leur travail 
en préseutaut, en outre, des expériences faites dans des 
usines électriques avec des systèmes déterminés, L'appre- 
ciation critique de la valeur des solutions déjà essavées, de 
systèmes existants ou d'idées particulières, comme aussi le 
développement de propositions personnelles ne doivent pas 
étre trailés uniquement ап point de vue de leur exactitude 
technique, mais il v a lieu aussi de prendre en considération 
le côté économique de la question. Dans l'énoncé du pro- 
hieme, ib est parlé d'un système a pratiquement utilisable > : 
on entend par là que la solution (ineme si elle est appliquée 
à des installations existantes) ne doit pas entrainer des 
dépenses telles que son emploi soit pratiquement exclu, 

Ainsi que le dit le texte. on allend des propositions utili- 
sables dans les eas les plus généraux insi pas seulement 
dans des installations de câbles souterrains par exemp'e, 
mais particulièrement dans les réseaux aériens el jusqu'aux 
plus hautes tensions, ee qui ne venl cependant pas dire 
que, pour des cas spéciaux. plus simples; on ne puisse раз 
proposer des dispositis simplilies. 

On attire encore particulierement Fattention des Concur- 
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rents sur le fait qu'il ne s'agit pas d'entrer dans les détails 
d'une invention ou de Та construction de relais et d'appareils 
analogues, mais de l'ensemble d'un système de protection. 
Si cependant celui-ci nécessite l'emploi de relais ou d'autres 
appareils nouveaux, il va sans dire qu'il y alien de présenter 
leur principe. les idées qui serviront de guide à leur exécu- 
tion pratique et la preuve que cette derniere est possible. П 
va de soi que la communication de résultats d'essais sur 
l'efficacité d'appareils détachés ou de l'ensemble du système 
augmentera considérablement la valeur des travaux pré- 


sentés: la Fondation elle-même ne peut cependant paw 


subventionner des essais, 

П est possible que la solution pratique présentée consiste 
en une combinaison d'idées ou de mesures déjà connues. 
Des propositions de ce genre peuvent ètre faites sans tenir 
compte des brevels qui peuvent exister. Aucune restriction 
n'est imposée quant à la solution à donner au probléme; 
l'essentie] est de trouver la voie qui permettra d'atteindre 
le but. 


Pour récompenszerles travaux, la Commission de ta Fon- 
dation dispose seulement, de la somme de 6o00 francs 
suisses, qu'elle est libre de répartir à son gré, Mais la 
Commission de la Fondalion donnera tout son appui 
à de bonnes solulions ou à des solulions. offrant de 
bonnes perspectives, en ee sens que par intermédiaire 
du Comité de F Association suisse des Electriciens, elle 
cherehera dans les milieux intéressés à la solution du 
probléme (entreprises électriques el eonstructeurs de 
matériel électrique) les collaborations propres à faci- 
liter des réalisations ; ces collaborations pourront. se 
traduire par des subsides, des essais ou encore par la 
construelion d'appareils. rentrant dans les. systèmes 
proposes. 

Ajoutons que les coneurrenls doivent adresser leurs 
travaux, rédigés en lingues francaise, allemande ou 
italienne, en deux exemplaires, au plus tard le Зо juin 
1428, au président de la. Fondation Denzler et de FAs- 
sociation suisse des Electriciens, "Jonn. Seefeldslrasse, 
Zurich. Le travail présenté ne doit pas porter le nom 
de Fauleur ; le nom et l'adresse de l'auteur seront joints 
à l'envoi dans une enveloppe fermée portant une devise 
qui sera répétée sur le travail soumis. 


Bibliographie : Les ondes électriques courtes. par 
R. Messy. professeur d'hydrographie de la. Marine co. 
M. Mesny, dont les travaux personnels ont. contribué ап 
développement de la technique. des ondes de courte lon- 
euenr, à résumé dans ee recueil des < Conféreneesrapports 
de documentation sur la physique » les principaux éléments 
permettant de se faire une idée de Pelat actuel de cette 
question. 

L'ouvrage comprend trois parties. Dans da o premiere 
l'auteur traite de la propagation des ondes Courtes, en 
entendant par ee termes d'ondes courtes » velles. dont la 
longueur est comprise entre то m el iyo nienvironz « ou ne 
posséde actuellement, écrit M. Mesny. aucun renseigne- 
ment sur la propagation à graude distance des oudes plus 


(б) Uu volume, formal 925 cm X 16 em, de 169 pages. aver 
бх figures dans le teste, édité par les Presses universitaires de 
France. 49, boulevard Saint-Michel, à Paris (Q2, Prix : relié, 
jo Ir. 
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courtes que 10 m x, d'où cette limite inférieure choisie ou. 
plus exactement imposée. Quant à la limite supérieure, 
sans présenter un caractère absolu, elle n'est cependant pas 
arbitraire: on constate en effet des modifications assez pro- 
fondes dans les propriétés des ondes. entre 100 et 200 m. 
Les phénomènes observés tels que ceux des évanouisse- 
ments, des zones de silence, des interférences et ceux 
résultant des influences du jour et de la nuit, des saisons, 
des conditions météorologiques, ete., sont méthodiquement 
eneegistrés; lauteur expose les théories proposées pour 
Pinterprétalion des faits constatés et deerit quelques-unes 
des nombreuses expériences entreprises eldes observations 
enregistrées dans les différents laboratoires où s'effectuent 
des recherches sur eette question. H y a là une documenta- 
lion intéressante et méthodiquement ordonnée. M. Mesny 
ne se borne pas à citer des faits et à exposer les théories 
émises; il fait une œuvre de eritique en comparant ees faits 
et ees théories, en rapprochant les résultats de l'expérience 
de ceux du caleul et il conelut eu faveur de Fhvpothese 
d'une haute atmosphere conductrice, hypothese proposée 
presque simultanément en 1902 par Kennelly et. Heaviside. 

La seconde partie traite particulièrement de ce que Гоп 
pourrait appeler a la technique des ondes courtes ». c'est-à- 
dire des procédés adoptés pour leur émission et leur récep- 
tion. C'est dans celle partie que sont réunis les renseigne- 
ments détaillés sur les dispositifs les plus divers qui 
peuvent intervenir dans la constitution d'un poste dt radio- 
communication. signalons notamment le chapitre relatif aux 
applications de la piézoéleetricité, l'étude. importante des 
antennes d'émission dans laquelle nous relevons le para- 
graphe consacré au rayonnement dirigé suivant le procédé 
Chireix et enfin, le chapitre traitant de l'application de la 
superréaction à la réception des ondes courtes. Les соох 
rations pratiques qu'illustrent des schémas de montage sont 


accompagnées de développements théoriques qui mettent 


en évidence le parti que lon peut tiree de la disposition 
décrite, les avantages et les inconvénients qu'elle presente. 

Après avoir examiné dans lex deux premieres parties de 
l'ouvrage les principaux problèmes que soulèvent l'émission. 
la propagation et la réception des ondes courtes et en avoir 
indiqué les solutions proposées et éventuellement adoptées. 
l'auteur consacre Ja derniere. parlie aux études de labora- 
loire relatives à ces ondes. M reste encore un grand nombre 
de questions à résoudre pour que eette technique puise 
ètre considérée eomme mise au point d'une [acon définitive 
et, en particulier, il y aurait iuterét à mieux. connaitre les 
propriétés. des ondes très eourles, de moins de ío m 
M. Mesny indique où en est cette étude; il décrit nolam- 
ment le montage de Barkhausen et kurz qui assure la pro- 
duction de ees ondes et expose les explications proposees 
pour le fonetionnement dudit dispositif. Suit un apercu sit 
les mesures et entin dans les dernières pages sont décriles 
quelques expériences permettant. d'établir la jonelion du 
domaine des ondes électriques avee eelui des ondes П 
Deuses. 

Ainsi se trouvent mises au point nos connaissances sur 
une question qui touche à la fois à la seienee et à la technique 
ur la nature des problemes examinés et surtout par 3 
conception eet ouvraie s'adresse aussi bien aux pliysierens 
el aux ingénieurs désfreux d'être renseignés sur des phe- 
nomenes correspondant à une baude de fréquences eneore 
peu explorée dans Ja gamme étendue. des. fréquences du 
onnement de Fénergie qu'aux techniciens el praticiens 
qui s'intéressent aux applications de ees phénomènes. 7 
A. C. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (Suite) С) 


Compte rendu de la troisième section 


(Exploitation des réseaux et divers) 


Le programme d'études de cette 


section comprenait, d'une part, les questions relatives à la 


marche et à la conception des réseaux de transmission d énergie électrique, aux communications 
entre usines, à la mesure de l'énergie, ainsi qu'aux troubles et aux dispositifs de protection, et, 


d'autre part. diverses questions concernant la statist: 


que, la propagande par l'enseignement 


scolaire, l'électrification rurale. En outre, la normalisation nationale et son unification internatio- 
nale étaient prévues comme question rattachée à cette section,dont nous examinerons les différents 
rapports et discussions correspondantes dans l'ordre qui vient d'étre indigué. 


Les séances de travail consacrées à la troisième sec- 
lion ont eu lieu le Зо juin et le ie juillet 1927, sous la 
presidence alternativement de MM. E. Wiuczek (Hon- 
grie), E. рк Souza (Brésil) et Baock (Autriche), assistés 
GER Im (France), rapporteur général de cette 
een, 


Questions générales d'exploitation. 


Fonctionnement des lignes. — Le sujet a fait 
l'objet d'un seul rapport : 


Lu gr STABILITÉ DES TRANSMISSIONS D'ÉNERGIE ÉLEC- 
"ot, par M. Ch. Lavascny (France), qui traite le pro- 
Мете de la. recherche théorique de la puissance 
тахи que peut transmettre une ligne, en considé- 
rant d'abord les deux eas simplifiés suivants : 

1° Саз où l'effet de capacité. est négligeable. — La 
representation schématique est donnée par la figure 1 


m . t > . » 
Fig. 1. — Représentation Schémalique d'une ligne de 
transmission dans le саз d'effel de capacité négligeable. 


OU A el А, sont denx noeuds dun réseau électrique tri- 
phase reliés par une ligne oü la transmission d'énergie 
y effectue dans le sens de A vers А,. 

En désignant par : 

U. la tension entre phases en A, 

U, la tension entre phases en A,, 

` Ja ue qeneyale de E тє o, 9. 10.2), 50 juillet et 


b aet Iq, I. XNII. P. 3-0. )yo-)0. gt-100 I » 146. 171-18» et 
211-225, 4 


Z, limpédance de la ligne АА,, 
9, l'angle de déphasage de cette impédance, 

š, l'angle de déphasage entre U et (Л, défini comme 
l'angle d'avance U par rapport à U,, 

l'expression de la puissance active P, reçue en A, 
s'écrit, en négligeant les effets de capacité et de perdi- 
tance 


_ UU, "LN 
Pu T | cos 6 — 2) - goo ] (1) 


et, dans les mêmes hypothèses, la puissance réactive I, 


reçue en А, a pour expression 


П оо. T Ui. 0 
— [sn — 5 — g sin | (2) 
Ces formules, déduites du diagramme des tensions, 
sont vraies quelle que soit la nature des Organes 
branchés en A et en A,. Hen résulle que si la liaison 
est. effectuée. enlre deux points à tension constante 
(valeurs de Cet £ constantes), la puissance беһапдее, 
pour une ligne donnée, ne dépend plus que de l'angle š. 
En parliculier, le maximum de la puissance active 
sera oblenu pour 2 — 6, avee la valeur 


Pusat == SE [ — A cost | 


ella puissance reactive correspondante sera 


P 
ILLA — o — T { 
Н, = — sin. 


Cette derniere valeur est négative, autrement dit, il 
faudra en А, renvoyer sur la Digne une puissance 
Ж HESS б. Ell 
HI ge МИ! . 4 ПЫ 

A 


4 


réactive égale en valeur absolue 


pourra etre produite par Jes alternatenrs du réseau Aj, 


qui De sont en general pas chargés, puisque la ligne 
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débite de À vers А, toutefois la puissance réactive 
ainsi oblenue sera ordinairement insuffisante, et il 
faudra en outre prévoir en À, des compensaleurs syn- 
chrones pour produire le complément de puissance 
réactive nécessaire. Des considérations de stabilité, 
exposées plus loin, montrent qu'il n'y a d'ailleurs pas 
intérêt à atteindre la valeur maximum théorique de la 
puissance réactive. 

2° Cas où l'effet de capacité n'est pas négligeable. — 
La figure » donne la représentation schématique de ce 
cas où, pour simplifier les calculs, la ligne réelle AA, de 


x kilomètres, et d'impédance réelle Z, est remplacée 


Fig. 2. — Schéma du circuit équivalant à une ligne de 


transmission présentant un effet de capacité. 


par un circuit équivalent en puissance réactive, c'est-à- 
dire par une artère AA, de méme longueur, mais 
d'impédance fietive 7. el deux admittances И? aux 
points A et A,. 

Cette transformation, conforme au principe indiqué 
par M. Kennelly, conduit, aprés un caleul dans le détail 
duquel nous n'entrerons pas, pourles puissances active 
et réactive à des formules analogues à celles du premier 
cas, et qui sont : 


— COS + ce — Ə— сох + z К 
: a Z | “ U | | | 
{ PU. U, | . 
[= | sin (0 + 2 — t) — — sin (6 + 2) | (2 bis) 
1 a / ( ) U ( А | ( 
avec 


| D | 
а' — module de : + : ZW be 0 
J = 
z = argument du vecteur ci-dessus. 
1 , 
а" — module de 1 — — ZW E + 0 
12 DE арт 
e" — argument du vecteur ci-dessus. 


où 6,9, Zet W sont évalués en fonetion des eonstantes 
de la ligne de transmission. H résulte de сех formules 
que l'effet principal de la capacité correspond à la pro- 
duction en A, d'une puissance réactive de capacité 


» 


W T e 
„= U — а" sin (9 + e) 
2 


qui xe déduit de la puissance réaelive négative 
devant ètre obtenue en A, au moyen de compensateurs 
synchrones, d'apres l'équation (> bis). 


Tome XXII. — N* 7. 


Si Гоп suppose alors que U restant constant, 7, soit 
лае, on peut écrire U, = K U, et l'on déduitde(r bis) 
la formule suivante de la puissance active maximum : 


'Z 
P imax = 1 (K — K* cos (9 + d 


On peut alors, pour la ligne considérée, tracer la courbe 
des valeurs de P',4,,, en fonction des valeurs de А, 
courbe qui sera une parabole à axe vertical dénommée 
« parabole de sécurité », donnant les limites des puis- 
sanees maxima dont la transmission est possible avec 
divers rapports de tension. 

Le maximum maximorum de la puissance active cor- 
respondra à 


: І U 
К = = —-NT et (y ss : 
2 COS (0 + €) 2 cos (Ü + š ) 
el апга pour valeur 
W 


La résistance fU est la résistance fictive de la ligne 
d'impédance Z. 

La tension. (Л, pour les lignes habituelles à la fré- 
quence de ^o p : s, esten général supérieure à U. 

Appliquant ces résultats à une ligne de 500 km, com- 
posée de 3 conducteurs en càble aluminium et acier de 
355 mm? de section, avee une tension de 220000 v 
supposée constante au départ, M. Lavanehy trouve pour 
la puissance active maximum l'expression 


P'imas = 235 000 [K — 0,2306 А?], en kilowatts 


et pour la. puissance réactive correspondante due à la 
capacité de la ligne 


IL — 34 ооо KA}, en kilovolts-amperes. 


Ze Puissance marimum compatible avec la puissante 
réactive pouvant etre produite au départ X. — L'examen 
de eette question est fait au moyen du diagramme des 
tensions donné par la figure 3, établi pour la simplicité 
de l'exposé dans le eas ой les elfets de capacité sont 
négligeables. | 

Sis, désigne le déphasage du aux appareils d'ulili- 
sation alimentés sous la tension constante Ci, la pur 
sance active maximum est représentée par AN, et la 
puissance réactive nécessaire, par NM. Si la puissant” 
réactive maximum réalisable en А, ne correspond qui 
la valeur représentée par PQ, la puissance maximum 
possible avec les mèmes valeurs de Get U,, sera donnee 
par АР. О 

4^ Puissance maximum compatible avec la stabilite 
de deux réseaux bouclés. — Eu supposant qu'on dispos 
d'une puissance réactive suffisante pour obtenir la 
valeur maximum ealeulée pour la puissance active, Їй 
plus pelite perturbalion provoquerait un decrochaze: 
car tout appel de puissance synehronisante supplemen: 


13.20 Août 1927. 


laire serait impossible. D'ailleurs, méme au voisinage 
de la puissance maximum théorique, les échanges de 
puissance synchronisante sont difficiles, et il faut, en 
pratique, s'écarter assez nettement de ee fonctionnement 
limite, sans qu'il soil possible de fixer la marge de 
sécurité à conserver; une autre raison conduit à la 
mème précaution, c'est que le rendement de la trans- 
mission tend vers 0,5o pour le cas extrème de puissance 
maximum. 

Le rapport se termine en exprimaut l'espoir que le 
rappel des conditions de fonctionnement exposées 
pourra servir de base à une discussion permettant de 
fixer les moyens pratiques d'accroitre la capacilé des 
lignes de grande longueur à haute tension par d'autres 


Fig. 4, — Utilisation du diagramme des tensions pour Ја 
détermination de Ja puissance maximum possible d'une 
ligne de transmission en fonction de l'énergie. réactive 
maximum realisable. 


moyens que l'accroissement de tension, d'augmenter 
leur stabilité et de réduire les effets d'une rupture de 
marche en parallèle en eas de sureharge excessive. 


Disctssi0s.. — Dans la discussion. qui a suivi 
l'epose de ce rapport, sont intervenus ММ. Darrieus 
Frances, Clough (Grande-Bretagne), Wilezek (Hongrie) 
el Parodii France). Isemble résulter des considérations 
développées que les caleuls faisant intervenir la ligne 
et aussi les machines conduisent à sous-estimer la sta- 
bilité, car des praticiens, tels que M. Baum, se basant 
ur des resultats d'exploitation de certains réseaux de 
l'ouest des. Etats-Unis marchant en parallèle avec des 
tensions théoriquement insuffisantes et des distances 
considérables, adoplent des conclusions moins défavo- 
rables., 

D'ailleurs la stabilité statique a été seule considérée 
Jans le. rapport, alors qu'un système tel que celui con- 
wlere tend à se défendre lui-même contre les perturba- 
Hons rapides, grâce aux courants induits transitoires. 
Celle reaction. spontanée peut être renforcée par un 
systéme d'exeitation approprié des génératrices. 
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Au sujet du svstéme d'excitalion, les avis sont par- 
lagés, les uns préconisant l'excitation série, d'autres 
l'excitation séparée comme plus apte à se prèler à une 
variation rapide suivant le changement des conditions 
de marche. 

Enfin il a élé mentiouné que la recherehe de la puis- 


sance maximum, en raison de l'importance de la puis- 


sance réaclive, peut conduire à des échauffements 
excessifs et parfois dangereux. des conducteurs de la 
ligne de transmission. 


Etablissement des réseaux. — Ce sujel a élé 
traité dans un seul rapport : 


QUELQUES CONSIDÉRATIONS AU SUJET DE LA DISPOSITION 
GÉOGRAPHIQUE DES RÉSEAUX, par R.-O. Karr (Grande-Bre- 
tagne) qui s'est proposé l'étude des règles à observer 
dans l'établissement. d'un projet de grand réseau à 
haute lension. 

Celle étude a pour origine la créalion de réseaux na- 
tionaux à haute tension dans divers pays d'Europe et, 
en particulier, en Grande-Bretagne. En raison de la 
diversité et du nombre des facteurs à considérer pour 
établir le tracé d'un tel réseau, il west pas possible de 
donner une solution rigoureusement mathémalique du 
probléme et Pon ne реш éviter des làtonnements. 
Toutefois l'observation de cerlains principes permet le 
choix entre les diverses hypothèses essavées, de façon 
à ne pas se laisser conduire par le hasard. Les trois 
prineipes essentiels sonl : 

a) La sécurité, c'est-à-dire la continuité de fourni- 
ture d'énergie aux centres de distribution ; 

b) L'économie, c'est-à-dire la considération des frais 
annuels tels que eeux d'entrelien, des perles d'éner- 
gie, ele. autant que des frais de premier établissement; 

c) La possibilité d'adaptation à des extensions 
futures. 

D'autre part, on peut comparer un réseau à haute 
tension soil à un système de barres omnibus, soit à un 
système de feeders. 

Dans la première hypothèse, les lignes de transmis- 
Sion reliant les usines généralriees et les centres de dis- 
tribution sont assimilées à des barres omnibus aux- 
quelles les alimentations (usines généralriees) et les 
départs (centres de dislributioni ne peuvent pas etre 
reliés dans un ordre queleonque ` il faul eneffet, comme 
ауес un jeu de barres, pouvoir d'une. part séparer une 
section en eas. d'avarie sans cesser. d'alimenter les 
autres,et d'autre parl ne pas avoir à transmettre sup 
certaines sections la totalité de l'énergie distribuée, ce 
qui angmenterait sans ulilité l'imporlance des lignes 
correspondantes, 

П v a done, dans un lel système, intérêt à répartir les 
usines el les centres de distribution le plus régulière- 
ment possible, ее qui conduit à considérer leproduit du 
nombre de kilovolls ampères par la distance à laquelle 
ils sont transmis, se traduisant en Kilovolts-amperes- 
miles. Le meilleur projet d'un réseau sera celui où la 
somme de ces produits sera minimum. 
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Dans la seconde hypothèse faite par l'auteur, un 
réseau à haute tension est comparé à un réseau à basse 
tension de distribution dans une ville, où tous les élé- 
ments seraient élevés d'un degré dans l'échelle des ten- 
sions. La conclusion est, comme dans le cas précédent, 
que le total des kilovolts-ampéres-miles doit ètre 
minimum. 

Examinant les systèmes à ligues cireulaires, M. Карр 
est d'avis, eu égard à la sécurité, que tout centre im- 
portant doit èlre alimenté par deux lignes indépen- 
dantes, dont l'une soit capable de transmettre la tota- 
lité de l'énergie demandée par се centre de distribution ; 
ceci conduit à la conception d'une ligne circulaire sur 
laquelle les usines génératrices et les centres de distri- 
bution doivent étre, dans la mesure du possible, alter- 
nés réguliérement. La puissance reliée à une telle ligne 
doit être limitée, pour contrôler les courants de court- 
circuit; il ne faut prévoir qu'une seule liaison entre 
deux lignes circulaires, avec un disjoneteur à huile 
dont le déclenchement instantané doit être réglé pour 
une valeur assez élevée du courant de court-circuit. 

L'auteur traite ensuite du choix de la tension en 
considérant comme facteur essentiel la puissance maxi- 
mum à transmellre, compte tenu du cas oü une usine 
génératrice doit suppléer en totalité ou en partie une 
usine mise hors de service par une avarie. Le calcul est 
assez difficile dans des réseaux complexes, mais permet 
cependant une détermination approximative de la ten- 
sion nécessaire pour transmettre la puissance maximum 
sans que les pertes dépassent une limite raisonnable. 
En outre, l'auteur estime que le choix doil étre fait de 
maniére qu'on n'ait pas besoin de recourir au double- 
ment des conducteurs de ligne sur plus de 20 pour :00 
du développement total du réseau. Cette méthode con- 
duirait à des tensions sur les différentes sections aussi 
variées que les puissances maxima correspondantes, 
mais en pratique on doit s'eu tenir à un nombre aussi 
limité que possible de tensions, toutes les fois que des 
installations existantes n'obligent pas à déroger à cette 
régle. | 

М. Карр estime que, d'après l'expérience des lignes 
en service, une tension supérieure à 100 ooo v donne 
une sécurité plus grande de fonctionnement qu'uue 
tension plus basse ; toutefois cetle tension, pour des 
raisons d'économie, ne sera pas adoplée pour les centres 
de distribution à faible charge ou centres secondaires 
qu'on desservira par des lignes à tension intermédiaire 
de 6 ооо v à 33 осо v, partant du réseau principal; ce 
dernier serait en effet trop compliqué et trop coûteux 
s'il devait desservir sans distinction tous les centres de 
distribution à la mème tension. 

Les stations de transformation seront avantageuse- 
ment placées à proximité des centres de distribution 
déjà existants, de façon que le côté de la basse tension 
des transformateurs puisse être relié directement aux 
barres omnibus de ces centres : elles:comporteront deux 
eux de transformateurs installés, correspondant chacun 
à la puissance totale, un jeu servant de réserve, —— 

Enfin, raisonnant sur le cas particulier d'un district 
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à desservir, l'auteur, à l'aide d’un diagramme rappor- 
tant à la superficie qui leur correspond les charges 
ordonnées par ordre de grandeur décroissante et tota- 
lisées, montre que 80 pour тоо des besoins se trouvent 
géographiquement groupés et se préteraient donc bien 
à la création d'un réseau à haute tension ` les 20 pour 
100 restants représentant des demandes d'énergie peu 
importantes et éloignées correspondraient à des centres 
secondaires de distribution à desservir par des lignes 
sous une tension intermédiaire. 


Discussios, — Ce rapport, n'étant qu'un exposé très 
général des dispositions prévues pour le réseau national 
de Grande-Bretagne, n'a pas donné lieu à discussion, 
mais a cependant provoqué une intervention de M. Rich 
(Grande-Bretagne); celui-ci a tenu à préciser que le 
projet anglais de réseau national avait été entrepris par 
le gouvernement contre l'avis de tous les techniciens, 
et en particulier de l'Institution of electrical Engineers; 
d'ailleursles centres à desservir qui se trouvent dans le 
voisinage immédiat des centres de production les plus 
économiques, correspondent à 6o pour roo de l'énergie 
à distribuer, et, dans ces conditions, il semble que la 


création d'un réseau national ne réponde pas à une 
nécessité. 


Communications téléphoniques entre usines et 
sous-stations. — Sous cette désignation générale, 
il a été présenté trois rapports qui traitent tous des 
communications par ondes guidées au moyen des lignes 
de transmission d'énergie à haute tension et ont fait, 


pour cette raison, l'objet d'une seule discussion d'en- 
semble. 


LA TÉLÉPHONIE A HAUTE. FRÉQUENCE SUR LES LIGNES DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AU Jaros. — Dans ce 
rapport, M. Үокотлмл rappelle d'abord les premiers 
essais faits en 1918 au Japon sur des lignes à 15 kv 
et 2» kv, et dont les résultats ont été publiés à l'époque 
dans « Journal of the Institute electrical Engineers of 
Japan > (!). 

H passe ensuite à la description du dispositif actuelle- 
ment employé à la Kinugawa hydroelectric Company 
et à la Fuji hydroelectric Company, où l'on a supprime 
les condensateurs de couplage avec la ligne de trans 
mission, qui étaient trop onéreux. | 

Le nouveau dispositif (fig. 4) est caractérisé par l'ins- 
tallation le long des lignes de transmission, et paralle- 
lement à elles, d'un conducteur d'une certaine lon- 
gueur ; le couplage est ainsi réalisé par la capacilé 
entre la ligne et le conducteur. 

Le schéma de la figure 4 montre le principe des appa- 
reils actuellement utilisés pour établir les communica- 
tions téléphoniques en haule fréquence ше 
points tels que l'usine prineipale P et la sous-slalion i 
reliées par une ligne de transmission d'énergie; erg 
la clarté du dessin, on n'a représenté qu'une parlie at 


(1) Journal of the Institute of electrical Engineers, novembre 
1919, n° 376, p. 691. 
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l'appareillage de 5, dont l'équipement est identique à 
celui figuré pour P. Chaque poste comporte deux con- 
ducteurs de couplage L. montés sur les mèmes pylônes 
que la ligne, parallèlement à elle, et utilisés l'un pour 
l'émission, l'autre pour la réception; ce dispositif faci- 
lite l'emploi de deux longueurs d'onde différentes pour 
la transmission en duplex. Entre les appareils et les fils 
de couplage est prévu. un dispositif de protection А 
contre les surlensions éventuellement produites par 
induction de la ligne de transmission d'énergie en haute 
tension sur les conducteurs de couplage. 

L'ensemble des appareils d'émission, figurés à gauche 
de la partie relative à P, ne présente aucune particu- 
larité notable: le générateur d'oscillations comporte 
une lampe à trois électrodes B, d'une puissance de 20 
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à 100 w et une génératrice de courant continu G ; les 
oscillations sont modulées dans le cireuit de grille au 
moyen du microphone d'émission T, et transmises à la 
ligne le long de laquelle elles sont. guidées jusqu'aux 
postes récepteurs de la sous-station. Pour la réception 
au poste P, on utilise les appareils situés à droite de la 


partie correspondante du schéma ; ceux-ci comportent 


d'une part un circuit accordé L, couplé électromagnéti- 
quement avec le conducteur L, de réception, et d'autre 
part une lampe triode B, montée en détectrice, dont le 
circuit de plaque comprend le primaire du transforma- 
teur de liaison R, du téléphone récepteur R; le courant 
de chauffage du filament et le courant de plaque sont 
fournis par des batteries d'accumulateurs. | 
Dan: la figure 4, le microphone d'émission T et le 


Fig. 4. — Sehéma général du dispositif de téléphonie à onde: guidées employé au Japon. 


recepteur R sont représentés indépendants, alors que 


dans la pratique ils sont combinés pour former un. 


ensemble analogue à celui des téléphones ordinaires. 
Le transformateur R, du inicrophoue et le transforma- 
leur R, du récepteur sont alors reliés suivant schéma 
de la figure 5, et le téléphone, avec sa batterie, branché 
en N; N'est une bobine dont les caractéristiques de 
sistance et d'impédunce кощ sensiblement celles du 
telephone branché en S, de façon que le (ransfor- 
maleur R, ne soit pas influencé par le courant de гесер- 
tion de Ra. 

des variations de régime des lignes de tranamission 
d'énergie el l'emploi de longueurs d'onde différentes 
pour l'émission et la réception nuisent à la permanence 
du réglage des appareils de ce système, 

| іл fonctionnement du disposilif de protection A est 
"silent; la bobine qu'il contient présente une impé- 
dance élevée qui empêche le passage du courant oscil- 


4 


lant d'émission ou de réception, tout en n'opposant 


qu'une faible impédance aux courants de fréquence 
industrielle ; les éclaleurs branchés en dérivation à ses 


Fig. 5. — Schéma de combinaison de l'émission et de la 


réception pour un poste de téléphonie à ondes “uidées. 


bornes permettent Fécoulemeut à la lerre des surlen- 
sions passagères (fermeture d'interrupleur, coup de 
foudre, etc.) 


D 


-— — h 
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Le dispositif d'appel consiste en un relais, branché 
dans le cireuit de plaque du récepleur à la place du pri- 
maire du transformateur Rẹ; ce relais actionne une 
sonnerie. La construction du relais doit être particulié- 
rement étudiée pour éviter les faux appels que peuvent 
provoquer les interférences, les oscillations parasites 
ou les charges statiques d'appareils voisins. 

Les tableaux I et H, joints au rapport, donnent, d'une 
part.les caractéristiques principales des équipements 
de téléphonie à haute fréquence ulilisés pour les trans- 
missions par ondes guidées au Japon et, d'autre part, le 
relevé des lignes de transmission pourvues de ce genre 
d'équipement. 


TaBLEAU L — Caractérisliques principales des équipements 
de téléphonie à haute fréquence utilisés au Japon. 


i ÉCARTEMENT 
LONGUEUR LONGUEUR DU FIL MINIMUM 
entre le fil de 
DISPORITIF d'onde de couplage couplage et les 
lignes 
detransmission 
en metres en metres en metres 
Laboratoire v 7500—7800 1, —— T 26 
électrotechnique’ go 0—9500 V * ge 
] 000 [ ass -— 
; (090 400 2.0 
| 700 | 
| 8000 — 8 500 | 334 85o р 
` 1 500 — eg ` х 2.4 
\ 8 500 | 
T . 11 500 . ; D 
Général к (appel í 358 — gho 4.5 
Со seulement). 


ТлвикАс ЇЇ. — Lignes de transmission d'énergie électrique 
équipées avec des postes de léléphonte à haute fréquence qu 
Japon. 


s F n T- n o a [ nx>m? Ə;¿ ƏƏ °eə.Á -c a ə— —>>— M ü—Nx.-. . 


LONGUEUR TENSION 
NOMBRE | de Ja hiene | de service 
NOM DE LA COMPAGNIE de de 2o de la йине de 
ans Transmission!" Transmission 
postes 
en kilometres] en volts 
EE 
Kinugawa hvdro-elec- 
trie Company....... 3 125 66 ооо 
Ujigawa electric Com- 
pany... ss... 2 d 2% 000 
Tokyo electric Light 
бошрапу,.......... 2 104 12.4 ооо 
Nipon electric Power 
Company.......... ; ) TC бу ooo ; 


ANC NON | 


L'auteur termine en mentionnant un dispositif expe- 
rimenté avec succès dès 49:18, mais non utilisé jusqu'à 
ee jour ; ce dispositif consiste à n'avoir qu'une seule 
sourve génératrices d'oscillations couplée par capacité 
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avec la ligne de transmission d'énergie qui sert de 
liaison commune de cette source avec les microphones 
d'émission de tous les postes. L'idée est intéressante en 
ce sens qu'elle permet la simplification des divers 
postes, et par là méme l'utilisation de postes portatifs 
légers puisqu'ils ne comportent pas de générateur 
d'oscillations. 


COMMUNICATIONS ET COMMANDES A DISTANCE AU MOYEN 


D'ONDES GUibÉES. — Après avoir défini diverses expres- 
sions relatives aux radiocommunications, M. L.-C. Grant 
(Grande-Bretagne) précise les difficultés que rencontre 
la réalisalion d'un système à ondes guidées. En pre- 
mière ligne, il est nécessaire de transmettre un appel 
qui ne soit pas affecté par le réseau d'énergie. La diffi- 
culté suivante consiste à transmettre la parole par un 
cireuit compliqué pour ce genre de service sans quil у 
ait distorsion ni gène de la part des lignes d'énergie. 
La troisième difficulté consiste à obtenir du dispositil 
un fonctionnement sûr, tel qu'un organe quelconque 
puisse se rompre sans qu'il S'ensuive une dérivation du 
courant à haute tension aux appareils téléphoniques 
eux-mêmes. 

En général, l'onde à haute fréquence ou onde por- 
teuse est produite par des lampes thermoioniques. Celle 
onde est transmise à la ligne de transmission où elle 
est soumise à un affaiblissement qu'il faut compenser. 

Le captage de l'onde porteuse de la ligne, et sa 
a démodulation > pour reproduire la parole initiale, 
est un probléme qui comprend celui du filtrage des 
parasites dus aux lignes, sans diminution exagérée de 
l'énergie de l'onde porteuse modulée et sans distorsion. 
La réalisation de ces conditions est atteinte au moyen 
des appareils de fillrage ou de drainage qui sont quel- 
quefois compris dans l'appareillage de protection. 

Comme dans la téléphonie avec fils, il est nécessaire 
de combiner en un seul les deux circuits récepteur el 
émetteur. 

Le facteur fondamental qui affecte la qualité de la 


_ transmission est le rapport de l'énergie utile reçue el 
l'énergie correspondant aux bruits parasites de ligne.ll 


existe deux moyens d'améliorer ee rapport: 

a) En augmentant la puissance transmise, ee qui à 
l'inconvénient de nécessiter de зоо w à 1000 w. dont 
une dépense élevée, et de provoquer des troubles el 
des distorsions: 

bi En réduisant les parasites de ligne par filtrage Sans 
affaiblissement trop prononcé de Fonde porteuse : les 
résultats sont variables; la réduction des oscillations 
irrégulières constitue toujours un probleme complexe. 

Passant alors à la. recherche de la puissance néces- 
saire pour une ligne déterminée, M. Grant mentionne 
que, à conditions égales, une ligne à très haute ten- 
sion nécessite 25 à 5o pour тоо de puissance de pli 
qu'une digne à haute tension: sans qu'il puisse èlre 
donné de règle précise, il semble qu'on peut tabler sur 
une puissance proportionnelle au carré de la longueur 
de ligne. entre les deux points à relier, cette longueur 
étant elle-même corrigée pour tenir compte des déri- 
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vations rencontrées agissant comme une augmentation 
de celle longueur. 

En ce qui concerne la liaison du système télépho- 
nique à ondes guidées avec la ligne de transmission, 
l'auteur condamne le système par conducteur parallèle 
comme réalisant une capacité trop faible, d'où augmen- 
lation de la puissance, et présentant des dangers, en 
cas de chute des conducteurs de la ligne de transmis- 
sion d'énergie, si le système de protection est insuffi- 
sant. 

Il donne la préférence à la liaison par condensateurs, 
particulièrement ceux du type représenté sur la figure 6 
qui serait construit pour des tensions de service jusqu'à 
132 kv, et. d'un prix inférieur à celui obtenu pour les 


| nu 


Fig. 6. -- Nouveau modèle de condensateur de couplage 
à haute tension. 


condensateurs à cuve d'huile, ou les condensateurs 
formés par empilaze de condensateurs élémentaires en 
nombre suffisant pour la tension d'utilisation. 

Le dispositif de protection adopté pour les appareils 
à ondes guidées est parfois imparfait et composé seule- 
ment d'un fusible placé entre le coupleur et la ligne; 
quand le coupleur est.aérien il arrive méme que ce 
fusible n'existe pas, Un autre fusible est parfois prévu 
sur le côté secondaire du coupleur, entre ce dernier et 
l'équipement téléphonique. L'insuffisance d'un tel dis- 
positif est aggravée par l'emploi de condensateurs de 
couplage avant un facteur de sécurité peu élevé et 
construits avec des diélectriques d'une stabilité dou- 
tense, 

l^ dispositif de protection doit être de ‘construction 
éprouvée et d'un fonctionnement certain. La sécurité 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


257 


des opérateurs du systéme téléphonique entier dépend 
essentiellement des qualités de ce dispositif. 

Les bruits parasites ont des origines diverses et peu- 
vent étre divisés en deux classes dont la premiére est 
relative aux perturbalions de fréquence définie tandis 
que la seconde comprend les trains d'ondes irrégu- 
lières, les oscillations dues à l'effet de couronne et aux 
manœuvres d'interrupteurs, à l'induction atmosphé- 
rique, aux pertes et à d'autres causes presque indéfi- 
nissables. | 

Les bruits irréguliers sont plus difficiles à traiter 
pour la double raison qu'ils sont habituellement à une 
fréquence relativement haute, bien qu'irrégulière, et, de 
plus, sont souvent fortement amortis et d'un tel 
caractère qu'ils produisent une excitation par choc du 
système accordé. Cette catégorie d'interférences арраг- 
tient à la mème région de fréquences que les ondes 
guidées. Une complication entre alors en jeu du fait 


edes caractéristiques irréguliéres de ces ondes. 


Tous les bruits sont réduits dans beaucoup de cas 
par les systèmes de drainage et de filtrage. Le dernier 
système consiste habituellement en un circuit connecté 
à la terre et qui offre une résistance élevée aux fré- 
quences employées pour les ondes guidées, mais, au 
contraire, une impédance relativement basse aux fré- 
quences usuelles et à leurs harmoniques. Ce filtre à 
faible impédance pour les bruils parasites est einployé 
avantageusement avec un filtre à impédance élevée pour 
ces mêmes bruits, placé en série avec l'appareil télé-- 
phonique à haute fréquence. 

Le soin qu'il faut apporter à la conception et à 
l'exécution de ces appareils estla cause de leur prix 
élevé. 

Aprés avoir précisé la définition du fonctionnement 
en simplex et en duplex, l'auteur donne quelque déve- 
loppement à la question de l'effet de frange, important 
dans le cas où les fréquences des courants d'émission et 
de réceplion différent de quelques milliers de période 
par seconde seulement. 

Cet effet de frange est causé par l'influence sur le 
récepteur local, de la bande de fréquence de l'émetteur 
voisin, qui agit sur les ondes provenant de l'émetteur 
éloigné et provoque leur étouffement, leur distorsion, 
autrement dil des interférences. La difficulté réside 
dans le fait que l'énergie fournie par l'émetteur local 
est plusieurs milliers de fois plus grande que celle par- 
venant au récepteur voisin. Pour résoudrele probléme, 
on a parfois recours à des filtres de bandes qui ne 
laissent passer que les ondes de fréquences comprises 
entre deux limites déterminées et annulent pratique- 
ment les autres ; cette amélioration conduil toujours à 
une élévation sensible du prix de l'installation. 

L'effet des appareils divers connectés à la ligne de 
transmission est ensuile examiné; les transformaleurs, 
les lignes dérivées sont comparables à un allongement 
de la ligne souvent fort important, ce qui conduit à 
augmenter la puissance à l'émission pour assurer. les 
communications méme quand ces éléments sont en 
service. La rupture ou la mise à la terre des conduc- 


t 


teurs de ligne rend impossibles les communications si 
l'on ne dispose pas d'un excédent d'énergie pour fran- 
chir l'intervalle créé par la rupture et avoir encore une 
énergie suffisante transmise au delà de ce point. Les 
manœuvres d'interrupteurs qui ajoutent ou suppriment 
des sections de lignes modifient également les caracté- 
ristiques du circuit de transmission et peuvent ètre 
une cause importante de gène dans les communications. 

Pour franchir les enroulements de transformateurs 
ou appareils analogues qui constituent des obstacles 
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Fig. 7. — Schéma du dispositif de franchissement d'un 
poste de transformation, pour la téléphonie par ondes 
guidées. 


à la bonne transmission de la haute fréquence, on peut 
utiliser des condensateurs de capacité appropriée ayant 
chacun une armature reliée à la lignede part et d'autre 
des transformateurs (fig. 7) et dont les armatures 
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secondaires sont reliées entre elles soit par un fil 
direct, soit par des circuits accordés couplés électro- 
magnétiquement. 

Aprés avoir notéquelques essais sur le rayonnement 
de la ligne de transmission et indiqué que celui-ci est 
négligeable lorsque la puissance transmise est faible, 
M. Grant passe à l'examen rapide des divers genres 
d'appareils utilisés. 

Le système à grande puissance (5oo à 1000 w à 
l'émission) ne semble pas offrir d'intérét, car la qualité 
de la parole est inférieure à celle qu'on obtient avec 
une ligne téléphonique courante ; d'autre part, le rayon- 
nement est trés important, et l'on a pu détecter les 
ondes de transmission jusqu'à 160 km de la ligne; il 
est bien évident que ce fait est une gène considérable 
pour les autres usagers de la radiotéléphonie en raison 
des interférences qui en résultent, et qu'il peut pro- 
voquer en particulier l'intervention de l'administration 
intéressée au maintien. dn trafic radiotéléphonique 
officiel. 

Dans les systèmes à puissance modérée (environ 
100 w) auxquels se rattachent la majorité des installa- 
tions, on ulilise en général, pour des raisons d'éco- 
nomie, la modulation dans le circuit de grille à l'émis- 
sion ; le fonctionnement en duplex est possible. 

La description d'un nouveau systéme dont le schéma 
général est donné sur la figure 8 a été faite avec quel- 
ques détails par M. Grant qui considére ce systéme à 
faible puissance comme susceptible de donner d'excel- 
lents résultats, tant au point de vue de la sécurité du 
personnel qu'à ceux de la sùreté du service de la réduc- 
tion du prix et de la souplesse. 

Les caractéristiques essentielles sont : l'emploi d'un 
seul fil de ligne, le retour étant fait par la terre ; l'utili- 
sation de condensateurs de liaison spéciaux, du genre 
de celui de la figure 6; la nécessité d'une énergie trés 
faible de l'ordre de quelques watts ; et en conséquence 
la réduction des dimensions des divers organes et du 
prix de l'installation. Le dispositif de protection, dont 
le schéma est donné par la figure 9, est étudié toul 
particulièrement; les condensateurs de liaison sont 
munis d'anneaux de garde visibles sur la figure 6; 
l'anneau supérieur est prévu pour service à une ten- 
sion triple de celle de la ligne et l'anneau inférieur 
prolége la borne secondaire de l'appareil contre les 
effets du champ électrostatique et des décharges; 
d'autre part, des essais ont montré qu'un tel condensa- 
teur peut supporter sans rupture du diélectrique une 
tension égale à six fois la tension normale de service. 
Un commutateur à deux positions permet de relier la 
borne secondaire du condensateur soil à l'appareil de 
communication par ondes guidées (position de travail), 
soità la terre qui en détermine le potentiel (position 
de repos). Une bobine de drainage double, calculée 
pour laisser passerle courant de court-circuit en cas de 
rupture du condensateur, relie en permanence la borne 
secondaire de celui-ci à la terre pendant le travail ; 
un éclaleur de sécurité réglé pour 200 à 300 v est monté 
aux bornes du dispositif de drainage. Le parafoudre à 
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cornes est réglé pour Боо v. La protection est complétée 
par un fusible comprenant une résistance en série, et 
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calibré avec précision, de façon à agir en quelques 
millièmes de seconde en cas d'avarie au condensateur 
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Fig. 8. — Schéma général des connexions d'un nouvel appareil complet de téléphonie par ondes guidées. 


de liaison. Dans le rapport sont reproduits plusieurs 
oscillogrammes relatifs aux essais” faits sur ce dispo- 
silif de sécurité. 
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Fig. 9. -- Schéma du dispositif de protection de l'appareil 
de téléphonie par ondes guidées. 


* 


L'appareil de communication est complété par un 
syst?me d'interrupteurs, visible sur la figure 8, permet- 
tant le contrôle de l'ensemble par un téléphone ordi- 


‚ Несие générale de l'Electricité, 25 juin 1925, t. XXI, p. 


naire avec fils, sans modification du nombre de 
ceux-ci. . 

La comparaison au point de vue du prix de l'installa- 
tion, faite pour les divers systémes de communications 
entre usines utilisables en Angleterre, est résumée par 
le tableau Ш. 

Le rapport se termine par quelques considérations 
{гёз bréves sur les divers systémes de contróle à dis- 
lance : syslóme pas à pas, sélecteurs de téléphonie 
aulomatique, et vibrateurs synchronisés auxquels 
M. Grant donne la préférence en raison de leurs hau tes 
qualités de sélectivité et de leur stabilité de fonction- 
nement tant à l'émission qu'à la réception, ce qui 
permet le contróle d'exécution des commandes. 


DERNIERS PERFECTIONNEMENTS DANS LES COMMUNICATIONS 
ENTRE CENTRALEN PAR COURANTS PORTEURS. — Ce rapport de 
M. К. Dusois (France) n'ayant pas été imprimé avant 
la Conférence et n'ayant fait l'objet que d'une 
communication trés résumée en séance, nous ne 
pouvons guère donner un aperçu de son contenu. 
D'après quelques projections qui ont accompagné h 
communication et les indications données à leur sujet 
par l'auteur, nous avons noté qu'il s'agissait de dispo- 
sitifs avant fait l'objet d'un article récent dans notre 
revue (!). Nous mentionnerons seulement que, grâce à 
l'emploi de la double réception et de circuits bou- 
chons, M. Dubois а pu réaliser les communications télé. 
phoniques quel que soit le couplage pour les diverses . 


(^) R. Pusois. Installation de téléphonie à haute fréquence 
sur les réseaux de la Société Energie électrique de la Basse- 
Isère et de la Société de Transport d'Energie du Centre. 
1 030- 
1 036, 
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Tasceau HI. — Comparaison entre les divers syslémes de communication entre usines possibles en Angleterre. 
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DÉSIGNATION DU SYSTEME DE COMMUNICATION 


COMMUNICATION 
—— ———————— —— 
1. Càble téléphonique seul ........... bonne 
pum MX 
4. Câble téléphonique avec six circuits de 
contròle.. ........... xau. EE bonne 
ENDS 
3. Système à conducteurs séparés, pour 
téléphone seul...... Su ea v SUP qued précaire 
сы ыытыы гы дешы RON 
4. Système à conducteurs séparés, avec six 
circuits de contrôle ayant un retour 
commun (avec répéliteurs)........... précaire 
а 
5. Location d'une ligne de réseau «d'Etat 
(avec capitalisation en ri ans)........ limitée 
E 
6. Systèmes existants à ondes guidées... . . variable 
DEGENE 
7. Systèmes existants à ondes guidées, télé- 
phone et contróle....... URP variable 
PS Ra ыыы RIPE ызы BH = 
8. Nouveau système à ondes guidées, télé- 
phone seul........... к ОРОГ bonne 
PERMET 
9. Nouveau système à ondes guidées, télé- 
phone et contrôle. ......... siens bonne 


lignes du réseau de transmission d'énergie. Le secret 
des communications est assuré par ces disposilifs et 
le choix judicieux des longueurs d'onde pour les 
divers postes. 

Suivant l'auteur du rapport, on peut aussi envisager 
l'emploi de sélecteurs d'appel qui permettent, par le 
retour d'appel, comme en téléphonie automatique ordi- 
naire, de savoir immédiatement si le poste appelé est 
libre ou ne répond pas. 

Enfin M. Dubois, en combinant le principe d'émis- 
sion du télégraphe Baudot et celui du télélype Carpen- 
tier, a pu réaliser un lélégraphe imprimeur qui permet 
l'enregistrement du texte def communications échan- 
gées. 


Discuss. — Les trois rapports qui précèdent, 

ayant trait au même sujet, ont fait l'objet d'une seule 
discussion à laquelle ont pris part MM. Dubois (France), 
Nash (Grande-Bretagne), Parodi (France) et Rich 
(Grande-Bretagne). 
— D'après les renseignements qu'il a recueillis, M. Nash 
estime que tous les systèmes de téléphonie par ondes 
guidées utilisés actuellement sont bons et que la cons- 
tance des réglages n'a pas une importance essentielle, 
car on connait à peu prés par avance l'origine des com- 
munications recues; en particulier, le nouveau sys- 
tème mentionné par M. Grant a donné à l'essai de bons 
résultats. 

Au sujet des systèmes d'appel et d'enregistrement 
des communications, les avis sont partogés. Les uns 
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à distance 


mmm ырш” - 


pour 10 miles | pour 5o miles | pour тоо miles 


impossible 6 000 28 000 50 ooo 

bonne 6 500 29 750 59 500 
impossible 3 ooo 11 000 21 500 
incertaine ) 000 19 000 37 ooo 
impossible 1 700 8 500 17 000 
impossible |méme prix jusqu'à 100 miles 4 000 
satisfaisante id. « 5 ooo 
impossible id. 1 200 

bonne id 1 700 


estiment qu'ils peuvent être influencés par des ondes 
parasites, et qu'il n'y a guère possibilité de différen- 
cier l'origine réelle du signal reçu. D'autres, avec 
M. Dubois, ne redoutent pas de fonctionnement intem- 
pestif: en effet, les perturbations peuvent se ranger en 
deux groupes : celles provenant d'émissions étrangères 
et celles provenant de la ligne (atmosphériques, ete.) 
les premières peuvent être éliminées par les dispositis 
de montage, en particulier par la réception en diffé- 
rentiel; les secondes, irrégulières, ne reproduiront que 
tout à fait exceplionnellement la cadence et le nombre 
des signaux d'appel convenus. 

En conclusion, les installations de téléphonie en 
haute fréquence par ondes guidées semblent avoir fail 
de grands progrès, qui permettent d'espérer tres pro- 
chaine leur mise au point définitive. 


Mesure de l'énergie à haute tension. — Sur ce 
sujet, un seul rapport à été présenté : 


REMARQUES SUR LA TARIFICATION ET LA MESURE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LES RÉSEAUX A HAUTE TENSION, par M.A. 
DiovicicFrance). -— L'auteur mentionne d'abord la eom- 
plexité du probléme de la tarification de l'énergie élec- 
trique en raison de tous les facteurs à faire entrer dans 
la formule d'évaluation; en parliculier, on а cherché à 
tenir compte non seulement de l'énergie active, mais 
aussi de l'énergie réactive par la considération du fac 
teur de puissance ou de la puissance apparente. Mais 
aucune de ces deux grandeurs ne peut servir de basé 


19.20 Août 1927. wamanmanta REVUE GENERALE DE L'ÉLEOTRICITB cms" 86] 


à une tarification rationnelle, car il y a lieu de tenir 
compte du signe du déphasage du courant sur la ten- 
sion; d'autre part, la puissance apparente ne satisfait 
рах au principe de la conservation de la р 1issance, ce 
qui indique que cette conception est artificielle. 

L'auteur considére la puissance réactive comme une 
grandeur physique définie dans le cas des circuits à 
courants alternatifs les plus généraux comme le pro- 
duit par 2ш de la valeur moyenne de l'énergie oscil- 
lanle mise en jeu dans les diverses parties du circuit, 
ou transmise aux circuits en liaison électrique ou ma- 
enétique avec lui. Р 

Prenant le cas d'un circuit comportant en série ипе 
résistance, une bobine de réactance, une capacité et 
une machine réceptrice, il montre que la puissance 
réactive du système est la somme des puissances réac- 
lives dans la bobine de réactance, dans la capacité et 
dans le récepteur, ce qui répond au principe de la con- 
servalion de la puissance réactive. 

Cette puissance, qui est fournie par l'excitation des 
allernateurs, conduit à une augmentation‘ des induc- 
teurs et des excitatrices ainsi que des lignes. 

Une tarification rationnelle de l'énergie doit donc 
être basée sur la vente de l'énergie active à un certain 
prix p, et de l'énergie réactive à un prix p.. Les prix de 
revient des deux genres d'énergie seront faciles à 
déterminer. si l'on admet que les usines génératrices 
seront chargées de la fourniture de l'énergie active, 
landis que l'énergie réactive sera fournie en bout de 
izne par des compensateurs synchrones. On peut éga- 
ement adopter des prix différents de l'énergie réac- 
tive suivant son signe; pour la mesure, on utilisera 
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d'une boileadditionnelle destinée à l'étalonnage des compteurs. 


d'énergie. 


Ge SC Sh compteurs à cliquel ou à butée tour- 
Ro ans un sens, ou un compteur à deux 
T 5, entrainées l'une ou l'autre, suivant le sens. 
m reg m pour mettre de la clarté dans 
See rilicalion, il serait utile que l'on 
vciellement les notions de puissance el 

‚ qu'on adopte des noms pour les 


d'énergie réactives 


unités, et qu'on autorise la tarification de l'énergie 
réactive comme celle de l'énergie active. 

H mentionne en outre la nécessité d'introduire en 
électrotechnique le « coefficient de réaction » défini 
par le rapport de la puissance réactive à la puissance 
active; ce coefficient, égal à tg > dans le cas des cir- 
cuits monophasés simples et des courants sinusoïdaux, 
indiquerait la valeur relative de la puissance réactive 
par rapport à la puissance active, ainsi que son signe. 

L'auteur examine alors la question de mesure de la 
puissance et de l'énergie réaclives, sur laquelle nous 
n'insisterons pas, le sujet devant étre traité dans un 
prochain article de notre revue. 

Nous mentionnerons cependant la boite addition- 
nelle qui permet de vérifier successivement sur place 
lecompleur d'énergie active par la méthode des deux 
wattmètres et le compteur d'énergie réactive. La 
figure ro donne une vue schématique de cette boite 
el la figure 11 en représente le schéma de montage. 


Fig. 11. —- Schéma de connexions pour utilisation de la 
boite additionnelle à l'étalonnage d'un compteur d'énergie 
active CA et d'un compteur d'énergie réactive CR. 


I H et Ш sont les bornes où l'on doit connecter les 
trois fils de phase; W, et W, les bornes auxquelles 
on doit relier les deux watlmètres ` les neuf plots cen- 
traux représentent un inverseur tripolaire dont la 
position supérieure correspond à la mesure de la puis- 
sance active,et la position inférieure, à celle de la puis- 
хапсе réactive. Les deux inverseurs bipolaires placés 
de chaque côté servent à changer les connexions des 
wattmétres de facon que les déviations soient toujours 
de méme sens.Un indicateur d'ordre des phases sert à 
vérifier si les connexions sont faites dans le sens conve- 
nable. Les valeurs des résistances placées dans la boite 
sont données en fonction de la résistance r du circuit 
de chacun des Wattmètres utilisés ; elles sont détermi- 
nées de facon à obtenir la puissance active. ou réactive 
en multipliant par 2C la déviation de chaque watt- 
mètre et en faisant la somme algébrique des résultats 
obtenus, C étant la constante connue de chacun des 
waltmnetres. 

En ce qui concerne les unilés de mesure de puissance 
réactive, M. lliovici insiste sur la nécessilé de fixer dés 
maintenant une dénominalion, comme celle qu'il ü 
proposée de « wattré » et « wattréheure » pour éviler 
la multiplicité de dénominations ereees au hasard ; les 
appareils de mesure correspondants seraient des 


a wattrémètres » et des < waltrélieureinetres ». 


- 


262 


Bien que cette question d'unités ne concerne pas 
directement la Conférence, l'auteur a cru bon d'appeler 
l'attention sur ce point, car dans l'état actuel, chacun 
doune à ces unités ou aux appareils le nom qui lui con- 
vient, de telle sorte que plus tard le choix d'une dési- 
enalion officielle sera rendu très difficile par la néces- 
sité de réagir contre les mauvaises terminologies entrées 
dans la pratique. En effet on emploie pour l'unité de 
puissance réactive les noms de watt réactif, volt-am pére 
réactif, volt-ampère sinus, unité de puissance réactive 
correspondant au watt, ete. De même pour les appa- 
reils, on voit apparaître les dénominations de : comp- 
teurs d'énergie réactive, compteurs de sinus, etc, et des 
désignations analogues pour les wattmétres. 

L'auteur examine ensuite la question des transfor- 
mateurs de courant servant à l'alimentation des watt- 
mètres ou compteurs. Le courant qui les parcourt est 
trés variable et la courbe d'erreurs sur la puissance en 
fonction du courant a une forme compliquée dépendant 
du déphasage du courant sur la tension dans le circuit 
dont on mesure la puissance. Pour un' courant normal 
el cos р = 0,3, l'erreur ne dépasse pas 2 pour roo, mais 
elle atteint 8 pour тоо pour le dixième du courant 
normal. Méme avec des artifices lels que fuites supplé- 
mentaires, condensateurs en parallèle sur le secon- 
daire, spires en court-circuit, on peut atténuer les 
erreurs, mais leur courbe représentative garde tou- 
joursla méme forme. 

On peut cependant rendre les erreurs négligeables 
pour les très faibles courants en compoundant le trans- 
formateur, par exemple suivant le disposilif de la 
figure 12. Deux enroulements supplémentaires sl et s" 


HE 
ES 
5 
e 
h: 


Fig. 12. — Schéma d'un transformateur compound. 


produisent à travers les enroulements principaux 
D. eb Su S, des flux égaux el de signes eonlraires. 

Ilen résulte que s' et s” ninduisent aucun courant 
dans le secondaire du transformateur, L'état magné- 
tique des circuits in, et in; est fonction des ampères- 
tours résultant de ceux de s' ets et de ceux des enroule- 
ments S, S, et P, P4 ; ces derniers étant faibles par 
rapport aux amperes-tours de s et $^, il en résulte que 
l'induction varie peu autour dela valeur correspondant 
au maximum de perméabilité. 


P, 


+ 
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Le compoundage a done un double effet : 
a) H réduit fortement les erreurs ; 


^) ll les rend pratiquement indépendantes du courant 
dans le secondaire. 

La courbe des erreurs d'un tel transformateur es 
bien une droite horizontale pour toutes les valeurs de 
la charge jusqu'à 2 pour roo du courant normal; les 
erreurs sont elles-mêmes négligeables. 

Le fapport se termine par l'examen de la possibilité 
de supprimer les transformateurs de tension des comp- 
teurs et wattmètres dans les circuits à trés haute ten- 
sion en les remplacant par des transformateurs de ten- 
sion montés sur la basse ou la moyenne tension. 

Dans les circuits à trés haute tension, les transfor- 
mateurs de tension ont leur primaire constitué par un 
fil trés fin, ce qui donne souvent lieu à un point faible 
de l'installation ; le prix élevé de ces appareils inévita- 
blement fragiles et les dépenses causées par une dété- 
rioration éventuelle conduisent donc à rechercher si 
l'on ne pourrait pas éviter ces inconvénients, tout en 
conservant au comptage une exactitude pratiquement 
suffisante par la méthode indiquée ci dessus, qui con- 
sisle à conserver les transformateurs de courant plus 
robustes dans les cireuits sous la haute tension, alors 
que les transformateurs de tension sont branchés sur 
des cireuits à une tension moins élevée, 

Raisonnant sur le cas simple d'un réseau monopliasé 
et d'un transformateur abaisseur de tension, à l'aide 
du diagramme, l'auteur conclut que : 

a) Pour la puissance active un compteur, monté 
comme indiqué ci-dessus, donnera la mesure de 
l'énergie en haute tension diminuée de celle perdue par 
effet Joule dans les enroulements du transformateur 
abaisseur de tension. Ces pertes sont faibles dans le cas 
des transformateurs de grande puissance à envisager, 
et, en tout eas, il sera possible d'en tenir compte soil 
par une correction, soit par le compteur auquel on 
ajoulerait un couple proportionnel au carré du cou- 
rant. 

b) Pourla puissance réactive, la différence sera égale 
à Laf? où Loest la réactance de fuites totale du trans- 
formateur ramenée au secondaire et Z,, l'intensilé 
movenne du courant dans l'enroulement secondaire du 
transformateur abaisseur de tension. 

Cette différence. est. relativement plus importante 
que la puissance perdue par effet Joule dans le cas de 
la puissance active, mais on peut en tenir comple par 
des moyens analogues. 


Discessios.. — MM. Barbazelata. (ali), Brylinski 
(France), Budeanu (Roumanie), Genkin (France) el 
J.-B. Pomey (France; ont pris part à la discussion qi 
à suivi la communication de ce rapport. 

Des idées échangées, il résulte que l'aecord n est рах 
encore fait sur les diverses questions. concernant ha 
puissance et l'énergie réaclives, Les uns, comme 
M. Budeanu contestent la rigueur de la définition 
donnée par M. Hiovici, quand ont'appliqne à un régime 
non sinusoidal, car elle semble admettre que l'enerzié 
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intrinsèque des harmoniques a même fréquence que 
Гепегдїе fondamentale ; la puissance réactive semble- 
rait alors mieux définie par une somme de termes de 
forme 3 o, Ha, où o, et Wa représentent la fréquence 
el la puissance active des divers harmoniques. А ce 
ce sujet M. J.-B. Pomev fait remarquer que la difficulté 
peut être tournée en développant les énergies élec- 
Iriques ou électromagnétiques de forme quadratique en 
sommes de carrés, ce qui fait apparaitre la période 
fondamentale du phénomène ct non celles des harmo- 
niques. 

En ce qui concerne. la mesure de la puissance et de 
Venergie réactives, il existe quelques différences de 
vues au sujet des méthodes ; celles préconisées par le 
rapporteur ont été discutées par MM. Barbagelata et 
Genkin. L'accord est cependant établi sur la nécessité 
de tenir compte de l'énergie réactive dans la. vente de 
l'énergie électrique, 

Pour l'unité de puissance réactive, deux opinions 
opposées ont été présentées; les uns estiment inutile 
introduire de nouvelles dénominations et préfèrent 
conserver les dénominations de watt. еі watt-heure, 
quelle que soit la nature de la puissance et de l'énergie ; 
d'autres, à la suite de M. Brylinski et du rapporteur 
estiment que, du point de vue pratique, il est préfé- 
mble d'avoir des dénominations différentes, car les 
equations de dimension ne suffisent pas à la définition 
des unités, H serait d'ailleurs difficile, aprés avoir 
essayé de faire saisir à l'usager, au prix d'assez grandes 
difficultés, la différence entre la puissance ou l'énergie 
active el réactive, de lui faire admettre qae ces 
quantités sont cependant mesurées en unités de même 
nem. 


Accidents d'exploitation. 


Perturbations causées par les lignes à haute 
tension sur les lignes télégraphiques et télépho- 
niques. — Cette question, d'un intérét essentiel pour 
les exploitants de réseanx de distribution d'énergie, à 
cause du voisinage fréqueutet des croisements des lignes 
а haute tension avec les lignes télégraphiques ou télé- 
phoniques, a fait l'objet de trois rapports : 


SUR LE VOISINAGE DES LIGNES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE RT DES 
MENES DE TÉLECON MUMCATION, par M. E. Biyiassiir (France. 
= Lauteurquiaexposéau cours dela précédentesession 
‘le 1925 (*i le projet de directives établi par la Commis- 
"n permanente du Comité consultatif international 
des Communications téléphoniques à grande Distance, 
"nale dans son rapport les modifications que ce 


‘Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
riques à (rés haute Tension. Compte rendu de la troisième 
йон. еги, енеге de UEleelricilé, 29 août 1927, 
Lovin, р. ur, — M. Brvlinski a également traité celle 
questien dans une etude qui a été présentée au Congrès du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d Energie electrique et de la Société francaise des Electri- 
nens, а Grenoble, en 1925. Cette étude a été publiée in 
extenso dans Ja. Herur generale de ÜUElectricilé, 32 et ig juin 
19:5, { xix. p. 911-952 el 97 1-99. . 
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comité a apportées, au cours des deux années écoulées, 
au texte de ces directives (1); il se borne toutefois à ce 
qui concerne les lignes d'énergie électrique. 

Rappelons que la tension induite sur les lignes de 
télécommunication peut ètre dangereuse par elle-même ; 
elle peut aussi, méme dans certains cas où elle n'est 
pas dangereuse, produire des courants perturbateurs 
de nature à géner ou parfois à empècher les communi- 
calions téléphoniques. 

ll convient également de rappeler que, suivant une 
distinction qui avail éló formulée dans le projet de 
directives, mais avec unc netteté insuffisante, l'induc- 
tion électrique est seule à envisager en pratique lors- 
qu'il s'agit de lignes d'énergie entiérement isolées du 
sol, alors que dans le cas de lignes d'énergie dont un 
point est relié à la terre en permanence, il suffit d'exa- 
miner les effets d'induction électromagnétique en cas 
de court-circuit. 

Pour les lignes d'énergie complétement isolées du 
sol, l'intervention des croisements a été supprimée 
dans les calculs relatifs au coefficient de danger; l'éner- 
gie dangereuse en cas de choc acoustique a été portée à 
2 centijoules (au lieu de í) ella valeur du coefficient de 
danger à ne pas dépasser a été fixée à 5o (au lieu de ro 
pour le courant triphasé et 16 pour le courant alterna- 
tif simple), cette valeur étant méme portée à roo dans 
les cas où on utilise, pour la mise sous tension, des in- 
terrupteurs de sécurilé avec contacts préparatoires, ou 
d'autres dispositifs qui permettent. d'effectuer progres- 
хіуеглепі la mise sous pleine tension de la section de 
ligne d'énergie. Il n'y a donc plus qu'une zone de dan- 


I = 
ger, égale à 3 VE de part et d'autre de la ligne d'éner- 


gie, zone dans laquelle il faut s'assurer s'il y a danger 
ou non avant de prendre les mesures nécessaires de 
protection. 

Pour ces mêmes lignes d'énergie, complètement iso- 
lées du sol, la tension du courant perturbateur admis- 
sible a été abaissée à 5 millivolts (au lieu de ío). La 
rédaction a, en outre, été légèrement modifiée. Les disg- 
lances d'écartement au delà desquelles il n'y a plus de 
perturbation à craindre du fait de l'induction électrique 
en cas de terre accidentelle deviennent dés lors: 


—— I = 
y Е! (au lieu de , VEN pour le courant triphasé et 
э 


< = 


I — CATTA 
: V El (au lieu de S VED pour le courant alternatif 
) 


simple. 

Mais la valeur adoptée pour / n'est plus la même: ап 
lieu d'être la longueur pour laquelle les effets d'iuduc- 
tion sur le circuit téléphonique le plus exposé ne sont 
pas compensés par les transpositions, / sera égale à 1,9 
fois cette longueur, avec un mavimuim de 8 km. 

Pour les lignes dont le point neutre est à la terre, il 


(à D'importauts extraits du texte primitif sont reproduits 
dans l'étude mentionnée ci-dessus de M. Brvliuski : Revue 
génerale die UL leelricite, 19 Juin 1420, t. XIX, P. y70-98.j. 
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a été apporté wne modification importante en ce qui 
concerne la détermination du coefficient d'induction 
mutuelle, intervenant au moment du court-circuit, 
entre la ligne d'énergie et la ligne de télécommunica- 
tion, pour lequel on avait adopté antérieurement la 
valeur approximative 


valable seulement dans certaines limites. 

Il est signalé désormais qu'on devrait prendre pour 
M des valeurs empiriques qui tiennent compte des eon- 
ditions géologiques. climaliques, elc. On peut, à 
défaut de ces valeurs, uliliser des courbes que les nou- 
velles directives doivent donner en annexe, et qui 
seront établies pour une résistivilé du sol de 20 000 0hms- 
centimètres. Si la résislivilé du sol est connue, on 
pourra au moyen des formules de Rüdenberg ou de 
Pollaezek établir les courbes relatives au cas considéré. 
Le rapport donne sous forme de tableau les valeurs 
approximatives du coefficient d'induction kilométrique 
déduites de la courbe annexée au mémoire de Rüden- 
berg. Ces valeurs coincident d'ailleurs de facon suffi- 
sante avec les résultats de mesures faites à Lancey 
en 1906. 

A l'aide de ce coefficient d'induction kilométrique, 
on caleulera la force électromotrice induite qui ne doit 
pas dépasser Зоо v, faute de quoi la ligne téléphonique 
doit ètre considérée comme exposée au danger. 

Pour les lignes de traction, les seules modifications 
ont consisté à unifier à òo pour тоо (au lieu de Du et ло 
pour 100) les coefficients employés dans le ealeul de la 
force électromotrice d'induction, et à ramener d'autre 
part de 85 à 80 pour roo le coefficient employé dans le 
ealeul de l'induction en exploitation normale dans les 
cas où les rails de roulement ne sont pas éclissés él ec- 
triquement. mu 

Le rapport se termine en indiquant que des expé- 
rieuces soumises à un contrôle international sont indis- 
pensables, tant pour vérifier certains résultats. théo- 
riques que pour fournirles bases expérimentales néces- 
gaires pour l'examen de diverses questions. Dans ce 
but, le Comité consultatif international des Communi- 
cations téléphoniques à grande Distance a constitué une 
commission mixte internationale pour les expériences 
relatives à la protection des lignes téléphoniques 
(С. M. 1), qui a tenu sa première session à Berne du 
rau 12 février 1927 ; elle s'est. divisée eu huit sous- 
commissions, chargees respectivement d établir. les 
programmes d'essais relatifs aux questions suivantes : 

1° Définition el mesure de l'influence perturbatrice 
des installations d'énergie ; 

„о Mesures à prendre pour diminuer, sur les lignes 
téléphoniques, les troubles dus aux redresssurs ; 

30 Mesures nécessaires à la protection des lignes lélé- 
phoniques contre les installations à courants poly- 
phasés avec point neutre à la terre; 

4^ Importance que presente la bonue conductibilité 
des voies dans les installations de traction à courant 


alternatif pour la valeur de la tension induite sur les 
lignes téléphoniques voisines ; 

5° Influence sur les lignes téléphoniques des varia- 
lions accidentelles ou normales du courant continu de 
traction ; 

6" Limite tolérable à admettre pour les bruits induits 
(tension perturbatrice) sur les circuits téléphoniques; 

-° Influence des inévitables dyssymétries des lignes 
téléphoniques sur l'intensité des troubles provoqués 
sur ces lignes par les courants des lignes d'énergie ; 

8° Calcul de l'induction mutuelle entre deux lignes; 
vérification expérimentale. 

Cet organisme, dans lequel l'industrie électrique est 
largement représentée, s'est assuré le concours actif de 
l'Union internationale des Chemins de fer et de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
eie électrique; le rapporteur termine en souhaitant que 
la Conférence des grands Réseaux électriques à haute 
Tension collabore également avec ce nouvel organisme 
comme elle l'a fait jusqu'ici avec le Comité consullalif 
international. des Communications téléphoniques à 
grande Distance. 


ACTION DES COURANIS FORTS SUR LES COURANTS FABLES: 
MOYENS. PRATIQUES D'ATTÉNUER CETTE ACTION, — Dans ce rap- 
port, M. G. Vien (France) définit d'abord les principales 
perlurbalions qui peuvent affecter les cireuils de com- 
munication à distance : 

L'influence électrique résulte de courants traversant 
différents cireuits. Chacun de ceux-ci comprend deux 
condensaleurs en série, constitués l'un par un càble 
d'énergie et un fil téléphonique, l'autre par ce même fil 
et la terre, Ce dernier condensateur peut se trouver 
shunté par une résistance dans le cas où le cireuil télé- 
phonique comporte une mise à la terre normale ou acei- 
dentelle. 

I peut en résulter, soil une tension dangereuse sur 
les fils téléphoniques, soil un courant troublant Jes 
communicalions dans le eas où le circuit téléphonique 
est relié au sol. 

| est également possible qu'un courant de cirenlation 
entre les deux fils téléphoniques, en traversant les 
écouteurs. détermine une gène dans l'audition des con 
versations. 

L'induelion éleetromagnétique. produit entre les 
deux extrémités d'un mème fil téléphonique, une foree 
électromotriee due au champ résultant des différents 
conducteurs d'une ligne d'énergie, y compris le sol, 
dans le eas d'une mise à la terre normale ou accidet 
telle sur le réseau. H peut en résulter une ditférence de 
potentiel dangereuse entre certains points du cireuil 
téléphonique elle sol, el un courant de eireulation sut 
lisant pour troubler les communications. 

On a cherché à évaluer ces actions. Pour la pre 
mière. les ealeuls sont assez faciles; cependant Та nece 
Sté d'obtenir des formules applicables dans tous les са: 
conduit à admettre que les conditions les plus dl: 
rables sont toujours remplies. H en résulte que leur 
application donne des éeartenrents considérables entre 


13-20 Août 1927. 


le~ lignes d'énergie et les lignes à protéger, et ceux-ci 
sont souvent, par suite des conditions géographiques, 
inpossibles à réaliser sans que l'on soit obligé, par 
exemple, de reporter les lignes d'énergie sur les crêtes, 
ee qui augmente la dépense d'établissement et le 
danger de perturbations par les orages et le vent. 

En ce qui concerne l'induction électromagnétique, sa 
déterminalion suppose toujours la connaissance du 
courant de court-cireuil sur Ja ligne d'énergie ; le plus 
souvent il ne sera pas possible de calculer се courant, 
dans ignorance où l'on se trouvera du nombre exact 
d usines couples sur le réseau et de la puissance e mise 
en jeu. Il semble done qu'il faudra renoncer à prédéter- 
miner les effets de l'induction électromagnétique. 

En résumé, il parait préférable de rechercher par des 
expériences métliodiques un moyen de protection qui 
permette des dispositions pratiques acceptables pour 
les lignes d'énergie, tout en assurant une sécurité suffi- 
sanle contre les perturbations. 

Les premiers essais mentionnés par M. Viel remon- 
tuta 1917; ils se rapportent à la protection de fils té- 
lephoniques placés sur les mèmes supports que les 
hane à hante tension, et à une distance par conséquent 
limitée de eelles-ei (2 et 3 m.). La protection était cons- 
liluee par des fils parallèles aux fils à protéger et placés 
entre ceux-ci et la ligne d'énergie. 

L'influence des écrans. était indépendante de la 
nature du metal conducteur qui les constituait (cuivre, 
ler, ele. 1 Lorsque ees fils écrans étaient isolés, il en 
reultait déjà une diminution de la tension induite; 
lorsque ces fils étaient mis à la terre, le résultat était 
encore meilleur. 

Dans les expériences exécutées, le fil téléphonique se 
trouvait dans le plan vertical du câble à haute tension, 
ela ia) m en dessous de Jui. Les fils écrans étaient 
places dans un plan horizontal situé ао, то m au-dessus 
du fil téléphonique. 

хәй F la tension induite sans écran; par interposition 
de fils écrans, la tension induite prenait les valeurs sui- 
vantes : 

| fil écran à la terre : 0,50 V 

r fils écrans à la terre : 0,40 V 

s fils écrans à la terre : 0,35 V 

fils écrans à la terre : 0,31 V. 

La tension induite pouvait ainsi être réduite au tiers 
Че ха valenr normale, Celte réduction. permettait de 
rapprocher les fils téléphoniques de la ligne d'énergie, 
el ainsi de réaliser une économie sur la hauteur des 
supports, 

Des essais ultérieurs très complets ont été effectués 
par Fauteur dans le саз de lignes téléphoniques sur 
support indépendants de la ligne d'énergie. L'installa- 
lon d'essai comportait ¿ | 

Une ligne d'énergie à 6 conducteurs en cuivre, de 
mn mm? ена, disposés par 3. à nue distance de 1,30m 
lun de Vautre, dans deux plans verticaux de part et 
autre du support el distants eux-mêmes de 1,3010 
l'un de Гашге ех deux conducteurs inférieurs étaient à 
ioo m au-dessus du sol; 
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Une ligne téléphonique paralléle à la premiere sur 
toute sa longueur qui était de 97 m ; le circuit télépho- 
nique se composait de » fils de cuivre, de 3.mm de dia- 
mètre, placés dans un plan horizontal à o,5o ml un de 
l'autre et à 6 m au-dessus du so. ` š 

La distance horizontale minimum entre les fils télé- 
phoniques et les fils de la ligne d'énergie est désignée 
par d. 

L'alimentation de la. ligne ае était faite en 
courant triphasé à эо p:s, le neutre étant isolé du sol. 
On utilisait les 3 conducteurs de la ligne situés le plus 
prés, auxquels on adjoignait pour certains essais les 
trois autres conducteurs, connectés en parallèle avec les 
premiers, deux conducteurs situés dans un méme plan 
horizontal étant toujours reliés à une méme phase. 

Les fils écrans utilisés étaient. des fils de cuivre de 
3 mm de diamètre. 

La mesure de 1а tension induite sur la line télépho- 
nique, dont les fils étaient réunis en parallèle, était 
faite au moyen d'un vollmètre électrostatique à qua- 
drants de lord Kelvin ` l'erreur due à la capacité de l'ap- 
pareil et du conducteur de liaison à la ligne télépho- 
nique était de 3 pour 100 environ, donc inférieure aux 
erreurs de mesure. 

Les résultats détaillés des mesures sont donnés par 
l'auteur sous forme de tableaux dans les annexes Là IV 
du rapport. 

Ils se résument comme suit : 

1° Influence électrique. — Les effets en ont été con- 
sidérés dans divers сах: 

ai Cas d'une phase à la terre, neutre isolé. — La dis- 
tauce d étant de 2 m, eb V désignant la tension composée 
Sur la ligne d'énergie, la tension induite varie de 
6,117 V, pour la phase du bas à la terre, à o 145 V pour 
la phase du haut à la terre, dans le cas d'une хеше 
ligne à 5 fils sous tension. Lorsqu'on met également 
sous tension la seconde ligne d'énergie en parallèle 
avec la première, les valeurs de la tension induite sonl 
égales aux précédentes multipliées par r, 22. 

En faisant varier la distance d, on a obtenu, pour la 
tension induile maximum (phase du haut à la terre): 

pour d =: o. 4 m, tension induite maximum: 0,27 V: 

pour d = » m, id 0,1,» V: 

pour / — 10 m. id 0,012 V. 

L'efficacité maximum d'un fil écran mis à la lerre, 
étudiée expérimentalement, a été trouvée correspon- 
dant, pour /— » m. à la position du fil dans le plan 
horizontal des Hs téléphoniques. le plus prés possible 
de ceux-ci, el entre eux etla Iron d'énergie; pour les 
second et troisième fils écrans. la position la meilleure 
est dans le plan vertical du premier fil éeran et à des 
distances de 20 à до em du premier. 

La présence de ces tils écrans réduit les tensfons 
maxima induites données précédemment dans la pro- 
portion de : 

33 pour roo, avec un seul fil écran. 

48 pour тоо, avec deux fils écrans. 

53 pour roo. avec trois Fils écrans, 

D'autre part. la Variation de la distance d semble 


20 
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n'avoir pas d'influence sensible sur, 1а tension maxi- 
mum induite avec l'emploi de fils écrans. 

Enfin, M. Viel a étudié l'influence de la longueur du 
fil écran rapportée à la longueur totale de la ligne pro- 
tégée; les. résultats de ces essais sont donnés par les 
courbes de la figure 13. On peut'en conclure que dans 
les applications pratiques, où d n'est pas inféricur à 
2 m,la réduction de tension induite est proportion- 
nelle à la longueur du fil écran. 


SU фе — 


les deux је 
| mes 


la terre 


fila télépheniques et 


n 
©» 
e 
о 


Tension induite entre les 


e.e... 


Fig. 13. — Courbes des variations de la tension en fonction 
de la longueur du fil écran. 


b) Cas de fonctionnement normal (sans mise à la 
terre). — La distance d étant de 2 in, le neutre isolé, 
et sans fil écran, les tensions induites maxima ont été 
trouvées égales à н 

0,015 V pour 1 ligne simple sous tension. 

o,018 V pour » lignes en paralléle sous tension. 

Les mesures faites avec diverses positions du fil 
écran n'ont pas donné de résultats bien nets, ce qui a 
peu d'importance étant donné l'ordre de grandeur des 
tensions induites maxima. 

c) Influence de la mise à la terre du neutre, — D'autre 
part, des essals sur l'influence de là mise du neutre à 
la terre sur la tension maximum induite par une mise 
à la terre de la phase du haut de la ligne d'énergie ont 
amené à couclure que cette tension maximum tombait 
à 20 pour тоо de Ја valeur qu'elle aurait avec Ie neutre 
isolé. 

Ce résultat est intéressant, car le. ealeul de ce eas ne 
eonduit qu'à une réduction à 33 pour roo de la valeur 
obtenue avec le neutre isolé. 

2° Induction électromagnétique. — Une expérience 
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purement qualitative a montré que l'interposition d'un 
fil écran diminuait sensiblement l'intensité du ronile- 
ment d'un écouleur monté sur la ligne téléphonique. 

En résumé, ces essais montrent que l'interposition 
de fils écrans mis à la terre entre la ligne d'énergie et 
la ligne téléphonique permet d'obtenir une forte dimi- 
попоп de la tension résultant de l'influence électrique 
de la première sur la seconde. En se rappelant que le 
coefficient < danger » défini par M. Brylinski, est pro- 
portionnel au carré de cette tension, on peut se rendre 
compte des grandes améliorations que permet l'emploi 
de fils écrans. Enfin, ce moyen est simple, peu coüteux, 
et d'une application facile. 


LA PERTURBATION ÉLECTROMAGNÉTIQUE SUR UNE LIGNE DE 
COMMUNICATION DUE A UNE TERRE ACCIDENTELLE SUR UNE LIGNE 
DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE. — Les auteurs de ce rapport, 
MM. S. Млүкнлквл el Е. Frkawo (Japon) se sont pro- 
posé de vérifier par des essais les formules de Shi- 
busawa (!) et du Verband deutseher Elektrotechniker 
pour le calcul de la tension induite sur une ligne télé- 
phonique ou télégraphique en raison d'une terre acei- 
dentelle sur une ligne de transmission d'énergie située 
dans le voisinage. | 

La comparaison des résultats obtenus par ces deux 
formules est donnée par le tableau IV. 


TanLEAU IV. — Comparaison des formules de Shibusawa vl 
du Verband deutscher. Elektrotechniker pour le calcul de la 
lenston indue. | 


Зоо| 500,1 ooo| 2 ооо! 3 ooo 


үл ED cia 


si 


V, lo,195l0,12: оо 0,039|0,028|(0,020)|(0,016 


H 


b, distance en mètres entre la ligne de transmission d'énergie 
el la ligne de communication, ces deux lignes étant suppose 
parallèles; у, teusion induite par kilometre de la ligne de 
transmission d'énergie, en volts, pour un courant indueteur de 
ta dont la fréquence est de 50 p zx, calculée d'apres les for- 
mules du docteur Shibusawa; 2, tension induite. caleulre 
d'après la formule du Verband deutzeher Elektrotechniker. 


La formule du Verband deusteher Elektrotechniker 
ne s'applique pas pour b > 1 ооо m; le calcul pour dr 
telles valeurs de ó n'est done donné qu'à titre docu- 
mentaire. m | 

La disposition sehématique utilisée pour les ех“ 
est donnée sur la figure 14; le courant de mise à la 
terre atteisuait 20 à тоо À, се qui est suffisant pour 
induire une tension mesurable sur la ligne de сот" 
nication, non représentée. Les points de mise à la terre, 
aux deux extrémités de celle-ci, pour la mesure al 


(*) SmBteawa. Rapport sur les troubles dans les ligues à 
courant faible produits par une terre accidentelle daus I. 
conducteur d'une ligne de transmission d'énergie er 
neutre mis à la terre. Conférence des grands Réseaux (€ 
Transports d'Energie électrique à trés haute Tension. 192. 
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voltmètre électrostatique de la tension induite, étaient 
disposés aussi loin que possible des mises à la terre de 
la ligne d'énergie, pour éliminer l'influence du courant 
de terre. 

Les essais ont porté sur diverses lignes de transmis- 
sion ayant des longueurs de 42 km jusqu'à 220 km, et 


Ligne de transmission 


Généretrice 


Fréguencemétre 


Wetmetre (W Vo/tmètre 
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5° Une étude oscillographique, ainsi que d'autres: 
mesures, [ont démontré qu'il existe une différence de 
phase entre les tensions induites dans les lignes de 
communication situées à différentes distances de la 
ligne de transmission, dans les cas où il y en a plu- 
sieurs à proximité de cette dernière. Il est ensuite à 
remarquer que la tension induite dans une 
ligne de communication n'est pas en quadra-- 
ture de phase avec le courant inducteur. Cette- 
question demande des études ultérieures très. 
précises ; | | 

6° On peut s'attendre à ce que l'induction 
électromagnétique causée par le courant de. 
capacité vers la terre soit la moitié de celle 
due au courant de court-circuit, en supposant 
la ligne de communication sur toute sa lon- 
gueur paralléle à la ligne de transmission, 
et en considérant des longueurs égales des 
deux lignes pour chaque cas. 

Le tableau V donne, pour les divers essais, 
les résultats de la comparaison des valeurs 
de la tension induite obtenues par mesure 


1 


Fig. 14. — Schéma du dispositif d'essai employé pour la mesure directe et celles calculées par les deux for- 


de la tension induite sur une ligne de communication par une ligne 


de transmission d'énergie. 


des lensions de service allant de 66 kv à 134 kv, avec 
des fréquences de 50 et 6o pis. 

Les résultats des essais sont donnés en détail dans des 
lableaux annexés au rapport; la tension induite, rap- 
portée à l'unité de courant inducteur, varie suivant les 
гах de 2 v environ à 21,5 v. 

l'examen de ces résultats a conduit les auteurs à 
faire lex remarques suivantes : 

ге La tension induite dans une ligne de communica- 
lion est rigoureusement proportionnelle au courant 
indurteur : 

2° Les tensions induites ne paraissent pas être pro- 
portionnelles à la fréquence. Dans un cas, la tension 
induile sous 5o p : s n'était que de 1,07 fois celle sous 
19 р:5. Cependant, comme il n'y avait qu'un petit 
nombre d'essais pour prouver ce fait, il n'est men- 
tionné que sous réserve de recherches ultérieures. 
On notera que la formule donnée par le professeur 
lt. Küdenberg fait ressortir le méme fait ; 

* Pour une section définie de la ligne de communi- 
ration. la tension induite par la ligne de transmission 
‘l'énergie. par un courant inducteur donné, varie sui- 
vant la longueur de la portion de la ligne de transmis- 
Sion fermant le circuit de la terre ; 

+ Pour une certaine longueur de la ligne de trans- 
Ini*sion, parcourue par le courant inducteur, les ten- 
sions induites mesurées à l'aide d'un voltmètre électros- 
alique à un bout de la ligne de communication, tandis 
que l'autre bout est mis à la terre, ne restent pas cons- 
tantes si la longueur de la ligne de communication 
varie. La présence de portions non influencées dans 
relle-ci semble provoquer une légère diminution de la 
tension induite ; 


mules qu'il s'agissait de vérifier. 

Les écarts trés importants entre les valeurs 
mesuices et calculées ont montré la nécessité 
de rechercher une nouvelle formule empirique qui 
puisse donner des résultats plus voisins de la réalité. 

Les auteurs ont également étudié l'influence de la 
distance entre la ligne de transmission d'énergie et la 


TABLEAU V. — Comparaison des valeurs expérimentales 
de la tension indue et des valeurs résultant des formules. 


Essai V ү, г, - u 
N° (volts) | (volts) | (volta) V/V, V/V, 


I 2,47 3, 38 2, 2 0,7) 1,602 
Á,10 5.74 3,70 0.51 1,09 
3 3,10 ),82 3,99 0,81 0,78 


4 2,90 j E 2.6% | o 1,10 
5 16,50 11,79 8.90 1, A0 1,85 
6 2.65 2,05 1,91 1,00 1,75 


7 0,35 0,35 0,49 1,00 0,72 
8 1,0) 0,66 0,68 1,560 1.32 
9 0,59 0,59 0,34 0,83 1.53 


10 3,15 1,57 1,81 2,00 1,71 
11 21,90 22,73 13,20 0,95 1,63 
12 2,30 1,02 | 1,31 2,25 1.70 


13 5,10 3,86 E 1,92 1,87 
14 6,70 2,08 2,08 4,39 ER 
5 12,80 


V, tension indaile mesurée: V;, tension iuduite calculée par la 
formule de Shibusawa: Ку, tension induite calculée par la for- 
mule du Verband deutscher Elektrotechniker. 


~ 


ligne de communication, en négligeant les portions dis- 
tantes de plus de 5000 m et en faisant intervenir 1а 
« distance moyenne équivalente » définie par la 
formule - 


100 
NEZ 
— 03 


өй les lignes sont considérées comme formées de por- 
tions droites, et où pí, représente la longueur de ces 
portions mesurées en centiémes de la longueur totale, 
b, étant la moyenne des distances entre les lignes aux 
deux extrémités de la portion correspondante. 

D'autre part ils ont établi que la tension induite, 
vapportée à une longueur de la ligne de transmission 
de 1 km et à un courant inducteur de í x, рагай plus 
élevée en région montagneuse qu'en plaine. 

Recherchant alors la relation empirique qui doit 
exister entre divers éléments caractéristiques de la 
situation relative et du fonctionnement des lignes de 
transmission et de communication pour permettre un 
ealeul suffisamment approché de la tension induite sur 
tes dernières en cas de terre accidentelle sur les pre- 
mières, ils arrivent à la formule : 


b = 


: li 
V= KfI Y b. 
où V est la tension induite dans la ligne de commu- 
nieation, en volts: 

f. la fréquence du courant à travers la terre; 

/,, la longueur de la portion de la ligne de transmis- 
sion d'énergie, en mètres ; 

An, la distance entre les deux lignes, en mètres, si 
elles sont parallèles. Si elles ne sont pas parallèles, on 


L 


Ligne de transmission d'énergie 
(Power Line) 


Fig. 15. — Schéma servant à définir la position relative des 


troncons élémentaires d'une ligne de transmission el 
d'une ligue d'énergie voisines. 


prendra la moyenne arithmétique des deux distances 
extrèmes mesurées sur la perpendiculaire à là ligne de 
transmission d'énergie, pour une portion droite de la 
liene de communication, comme l'indique la figure 15; 

К. une constante dépendant des conditions géolo- 
giques dans lesquelles se trouvent les deux lignes, celle 
de transmission d'énergie et celle de communication. 
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Cette constante a, dans les régions étudiées par les 
auteurs, approximalivement les valeurs suivantes : 
Région montagneuse : 
A l'est des Alpes japonaises : 


К = 0,5 >< 10—°; 
À l'ouest des Alpes japonaises : 
K = 0,8 >< 10 `; 


Région de la plaine : 
A l'est des Alpes japonaises ` 


К = 0,25 >< 107 °: 
A l'ouest des Alpes japonaises : 
K = 0,4 >< 10-'. 


En conclusion de leur rapport, les auteurs signalen 
qu'en raison des conditions géographiques particulières 
de leur pays, il n'est pas souvent possible de prévoit 
tracé des lignes de transmission d'énergie électrique à 
une distance suffisante des lignes télégraphiques ou 
téléphoniques. Cependant on n'a pas constaté de dilfi- 
eultés pratiques au point de vue des perturbations 
électromagnétiques que ce voisinage peut provoquer, 
car on prend toujours les précautions suivantes : 

a) La position relative des lignes de transmission 
d'énergie et des lignes de communication est soigneu- 
sement étudiée avec le souci de réaliser l'éloignement 
maximum possible entre elles. 

b) Lors de l'établissement de chaque ligne d'énergie 
d'une certaine importance, dont le neutre est mis à la 
terre, il est procédé à des essais sur l'induction électro- 
magnétique dans les lignes de communication avoisi- 
nantes; en outre, la résistance de mise à la terre du 
neutre est déterminée de facon à limiter le courant de 
courl-cireuit à travers la terre, pouvant résulter d'une 
mise à la terre accidentelle de la ligne de transmission 
d'énergie et diminuer ainsi l'effet de l'induction sur la 
ligne de communication. 


Discessi0v. — MM. Kopelioviteh (Suisse), Parodi 

(France), Smouroif (Russie) et Valensi (France), ont 
pris part à la discussion des trois rapports précédents, 
au cours de laquelle ila été surtout confirmé que l'étude 
des phénomènes d'induction sur les lignes de commu 
nication par les lignes de transmission d'énergie, lors 
des mises aceidentelles à la terre de celles-ei, à DÉI 
importance trop négligée jusqu'ici, el que la création 
de là commission mixte internationale chargée de lore 
nisation méthodique des essais relatifs à cette question 
répond à un véritable besoin. 
Le programme de cette commission devrait d'ailleurs 
ètre également étendu à certaines questions Spe 
ciales, comme celles de l'effet perturbateur d'un court: 
cireuit d'une ligne de traction sur les lignes de signali- 
salion ou de commande à distance qui lui sont propre 
— Ё. р. 


PPS PP ST АММААМ АМР 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Invariance des équations de Maxwell généralisées 


Nous croyons devoir signaler à nos lecteurs la tendance actuelle de l'école relativiste de M. de 
Donder, à qui nous avons demandé de rédiger un exposé détaillé du calcul par lequel il inter- 
préte (e ampérien » de M. Ferrier, dans le système relativiste. On pourra se reporter en outre à 

` l'échange de vues entre MM. de Donder et Ferrier,publié dans cette revue (°); il sera bon aussi de 
comparer entre elles la note de M. Rosenfeld et celle de M. Ferrier, présentées récemment à 
l'Académie des Sciences et reproduites dans cette revue (**). Enfin on verra, en se reportant à la 
nouvelle note de M. Ferrier, que nous reproduisons plus loin(***) gue l'interprétation relativiste 
de Te ampérien » peut étre obtenue d'une autre manière, еп le considérant, non pas comme ип 
invariant, mais comme la composante de temps d'un quadrivecteur covariant. Quelle que soit 
la solution adoptée, on pourra conclure que l'expression de l'ampérien présente un intérét 
capital dans le développement des théories électrodynamiques et atomiques. Ce scalaire CL s'ap- 
parente d'ailleurs probablement au scalaire y introduit depuis lors, par M. Schrüdinger et dans 


les équations qui donnent les caractéres des spectres. 


Nous erovons utile de donner ci-dessous le détail du 
caleul par lequel nous sommes passé de la forme rela- 
tivistique, en coordonnées quelconques : 


дг 
| ой | 09 
Ni 
4- Ох! 


бше en unités de Heavisile-Lorentg, au système d'é- 
qualions déduiles, par analogie, de celles de M. Ferrier, 
en coordonnées eartésiennes 


1 дле 


rol 6 = — = — 


c ot 
1 Oct 


div 6 = > — 


c di 


QU) 
ATP | 


gt 
rol a SC E + KC — с grada | 


0t (lf) 


———  — 


div A = o 


v А . p>? `. ° 

C^ A propos de « Quelques idées sur l'électrodynamique >. 
herur пепегаіе de P Eleclricité, 28 mai et 11 juiu 1927, t. xxi. 
D. R uecH 0 et 929-921. 

LI дух `. ГРС А ° 

(° L. RosgsrELp; L'électron magnétique et la mécanique 
ondulatoire. Herue générale de l'Elertricité, 16 juillet 1927, 
UL X10. p. тоо. 

рено) 

К brun. Les deux moments magnétiques de l'atome. 
SCH generale de l'Electricité, 16 juillet 1927, t. xxu, p. 109- 
0 
° ` . . ` " . А * 

C R. Fermer: Limite d'application de la théorie du 
potentiel Vecteur, Recue générale de l'Electricité, 13-20 août 
1927.0 1н, p. 275. 


en changeant, dans la seconde des équations (ID, 


; ED: -— 
le signe qui précède —. La définition du gradient 


di 
est ici 
да да 
огай. = — —, grad,ct = — —, 
А. дг аг ду 
OCL 
Graul, = — es. 


c'est-à-dire qu'elle diffère. par le signe, de celle que 
nous avons adoptée dans nos autres ouvrages. 

Les équations (H) sont relatives à ce système de 
coordonnées eartésiennes rectangulaires: voyons done 
comment S'écriraient les équations (D) dans ce mème 
systéme, et établissons la comparaison. 

Le déterminant y est eclui des coefficients ga; de la 
forme quadratique définissant le (ës. Dans le système 
de coordonnées adoplées, et en prenant l'hypothèse de 
Minkowski, à savoir 


— 1 O O 
о — | O 
g = = аа (5 
— I 0 
o O (ec 


d'oü 


et, si l'on se reporte à ma Théorie des champs gravi- 
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fiques ('), on obtient, pour les Hai et les Ны 


[Л 1 * 
Н' = 9€, H'5-—-—-6, 
c 
I 
H? = — X, кшн ы, 
1 
I? — 3e Н = — - &, 
` с 
H5 = cë, H= == МН 
H = — сё; Н;, = X, 
H; == сб; Н= = Ue 


Pour interpréter les termes en = et grad Q qui 
figurent dans les équations déduiles de celles de 
M. Ferrier, introduisons une notion nouvelle : celle 
d'un courant C* de subélectrons ou de quanta lumineus. 
Ce courant sera supposé dériver d'un potentiel A, 
c'est-à-dire que ses composantes seront 


en langage tensoriel. 

L'application de la formule précédente aux coor- 
données cartésiennes rectangulaires, en conservant 
toujours le (8)? de Minkowski, donne 


дА Ô À И дА 
fl = — c —, E — — c —. L — — С А 
дт ду E 
104 | 
y == - — 
c OI 


Les équations (П) s'identifient, dés lors, avee la forme 
particulière des équations (1) dans le système de coor- 
données adopté, pour le (2s? de Minkowski, à condi- 
tion de poser (en vertu des relations ci-dessus) 


c'est-à-dire. que Lamperien de M. Ferrier ne serait 
autre chose (au signe près) que le potentiel du cou- 
rant C" (!). | 

A titre d'application, considérons (toujours dans le 
système de coordonnées cartésiennes rectangulaires), 
un observateur en mouvement de translation rectiligne 


(5) Mémorial des Sciences malhémaliques. Fascicule xiv, 
Paris, 1926. 
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et uniforme (de vitesse v parallèle à l'axe des л) par 
rapport à l'observateur du système carlésien que nous 
venons d'envisager, et qui désigne par zyst les coor- 
données et le temps dans son propre système. 

Les coordonnées et le temps dans le système de Гор 
servateur mobile sont .r'y' zr. 

Minkowski a démontré que l'expression de (ès) 
reste la méme, dans l'un. et l'autre système, si Von 
adopte la correspondance que voici 


r= B 0" rt). 


| 


у, 


čt 


ГЫ 
r= (5 = + t) 


et qui forme un groupe (groupe de Lorentz), car, 
résolue en r y'st', elle devient évidemment 


= p (r + 0), 


у = 
I 
2! -— < fb oc 
— x a i2 —— n 
I — — 
є? 
t 


; v 
= ф EE d 


c'est-à-dire la mème que précédemment, en posant, 
eomme de juste, 


En caleulant èr, Zu, 22, 20, on trouve, en effet 


— (Ro — Cy — G3! H e Quy 
¿s 


C'est la théorie de la relativité restreinte, écrite en 
coordonnées cartésiennes ; le (ёх)? étant conservé d'un 
système à l'autre, les équations (D restent les memes 
et, par eonséquent, les équations (ID, oü il suffit de 
remplacer ©, 4€, CL, ete., par &, де, QU, ete. 

Les formules qui relient ees expressions d'un systéme 
à l'autre sont connues dans le cas des équations de 
Maxwell; nous allons donner ici seulement les (qui 
tions de transformation du courant С" que nous avon 
introduites pour interpréter l'amperien. 

Les nouvelles composantes sont d'après Im 
formalion générale les vecteurs contrevariants, d un 
système à l'autre 


| oma 
Eu у A 
4—4 () г? 

5 
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formule qui représente duns le cas présent les quatre 
relations 
ө 
L'S BE — pri 


ge p 


L3 = CH) 
q 


E cs 


3 
( 


e + ga. 


Ce sont les formules qui permettent de passer de C*à C". 
Des relations analogues permettraient de passer 
de Cà С, ou, plus explicitement, de (,, C,, C, ра C'e, 
ЄС p. 
Le potentiel 4 doit être invariant, par définition. 


J ==: i 
des: 


Eu tenant compte de cette relation, les expressions 
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précédentes deviennent] 


UI = — c ы. а 
dr c ot dr 
ез _ „9:1 ну а 
ду ду 
ИРУ. — Dd 
z д5 
ы v дА дА 104! 
m= PRO db: SH 


et Гоп voil que ce sont bien les expressions mémes 
qu'il faut introduire dans les équations (ID pour con- 
server leur forme. 

Conclusion : Les équations de Mazwell yénéralisées 
(11) sont invariantes par rapport à la transformation de 


Lorentz. 
Th. ре рохрев, 
de l’Académie royale de Belgique 


L'Office national 
des Recherches Scientifiques et industrielles et des Inventions 
au cours de l’année 1926 


Le rapport annuel au Président de la République française, établi par le ministre de l'Ins- 


fonctionnement de l'Office national des Recherches 


avec le concours de [ office, puis des travaux en cours relatifs à des inventions nouvelles : il теп- 


Organismes, ainsi que les 


il se termine par l'indication des travaux d'extension 


entrepris bar l'office. En adoptant le méme plan, c'est ce rapport dont nous nous proposons de faire 
un résumé, limité aux sujets qui se rattachent aux questions habituellement traitées dans cette 


revue. 


l. Buts de l'Office national des Recherches 
scientifiques et industrielles et des Inventions. 
— Créé en 192» (!), cet établissement groupe les anciens 
"fire de la Direction des Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions et de la Caisse des 
Recherches scientifiques, П a pour but d'aider les 
chercheurs et inventeurs à mettre au point leurs idées 
ou dispositifs, grâce aux laboratoires et ateliers dont 
il dispose, el ensuite de les soutenir dans la mise en 
"Xploitation des inventions une fois mises au point. 
D'autre part, l'Office national, en liaison avec les 
divers ministères, ou organismes officiels, entreprend 
des recherches sur des questions d'intéret général 
eomme la fumivorité l'utilisation des combustibles ete.: 
il organise également des concours faisant appel aux 


e б, 

n". H officiel, 3 mai 1927. Annexe, р. 287-291. 
T rn création d'un Office nalional de Recherches 
SE Ge F | industrielles et des Inventions. Hevur yènt- 

"ari Eleirivilé, 37 janvier 1923, t. xin, p. 159. 


constructeurs, comme celui des exlincteurs el aver- 
lissenrs d'incendie. Les résultats principaux obtenus 
dans ces diverses branches au cours de l'année 1926, 
sont résumés dans les lignes qui suivent. 


П. Mise en exploitation d'inventions anté- 
rieures. — Celles qui peuvent nous intéresser sont : 


т. Мотвск А хркеАс (!). — Cel appareil, inis au point 
en 1925, a fait preuve de qualités qui ont retenu 
l'attention de tous les techniciens ; au cours des 
essais, On à pu établir une dépense de 160 g d'essence 
par cheval-heure. La Société des Engrenazes Citroën a 
passé avec l'inventeur un contrat pour la réalisation 
industrielle de ce moteur et les nouveaux essais, effec- 
tués au cours de la conslruclion, ont confirmé les 
résultats oblenus sur le premier modele ` d'aprés des 


(2) Herue générale de UElectricité, 14 février 1975, t. xvii, 
p. 64 D. 


272 n REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


renseignements donnés récemment à l'office précité, 
la construction en série el la livraison à la clientele se 
poursuivent normalement. Les résultats obtenus justi- 
[ient donc les espoirs mis au début de cette invention. 


2. CHANGEMENT DE VITESSE COTAL (t. — Ledit oifice s'est 
intéressé à la construction du premier modele de ce 
dispositif et l'a expérimenté pendant de longs mois sur 
une voiture Citroën, ro ch, lui appartenant. A la suite de 
ces essais décisifs, une société spéciale a été constituée 
en vue de l'exploitation du changement de vitesse 
Cotal. 

Actuellement ce dispositif, monté sur des voitures 
1o ch de la marque Voisin, a donné entiàre satisfaction. 
D'autres appareils sont construits pourétre adaptés aux 
nouvelles voitures 14 ch de la méme marque. La 
Société des Transports en Commun de la Région pari- 
sienne, mise au courant des résultats obtenus, à 
demandé à l'inventeur d'étudier pour ses autobus un 
type spécial. D'autre part, le changement de vitesse 
Cotal apparait comme susceptible d'être utilement 
employé pour les locotracteurs, et en ce moment un 
mécanisme à douze vitesses est à l'étude pour ètre 
monté sur les véhicules construits par la maison 
Bodet-Donon. Nous ajouterons que l'appareil Cotal, 
signalé à diverses firmes anglaises, а retenu immédiate- 
ment leur attention ; on peut espérer qu'à bref délai ce 
dispositif d'invention française sera adopté par d'im- 
portantes marques d'automobiles de Grande-Brelagne. 


3. PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES. TOURNIER POUR L'AMORCAGE ET 
L'ENTRETIEN DEN CORDES D'UN PIANO (DIT € PIANO CANTO » )(2). — 
Cet appareil qui peut s'adapter à tous les pianos (d roils 
et à queue), sans aucune modification, est actuellement 
construit par les établissements Gabriel Gaveau, 

Les résultats que permet d'obtenir l'emploi de ce dis- 
posilif sont hautement appréciés par les musiciens les 
plus délicats : gràce au < canto >, le reproche de séche- 
resse si souvent adressé au piano n'a plus de raison 
doing D'autre part, l'adaptation de ce disposilif à un 
piano simple permet d'aborder aisément la musique 
d'harmonium, d'exécuter la plupart des œuvres 
d'orgue, de fournir aux chanteurs un accompagnement 
d'une parfaile homogénéité et enfin de constituer, pour 
la musique d'ensemble, un instrument dont In sonorité 
se marie admirablement à celle des cordes naturelles. 

ll n'est pas douteux que l'exploitation de eet appareil 
qui se poursuit en France avec un plein succes 
s'étendra bientot à l'étranger ` des pourparlers д 
donnent les meilleurs espoirs sont déjà engagés à ce 
sujet, notaminent en Angleterre, aux Etats-Unis et au 
Canada. 

4. Técépnowe AUTOMATIQUE Cnacvear. — Le premier 
modele de ce dispositif, qui se recommande par sa 
со générale de UEleectricilé, Зо mai 1935, t. xvu, 


zs Her > ; ; M 
VJ erue générale de ША T" б, Ne. 
из б l'Elerlririlé, 2 avril 1927, t. хх, 
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commodité, sa simplicité et sa sécurité au point de vue 
du secret des communications, à été construit à l'Office 
national des Recherches scientifiques et industrielles 
et des Inventions. | 

Depuis lors l'exploitation ind ustrielle de cette inven- 
tion est assurée par la Compagnie générale de Télégra- 
phie sans Fil qui a déjà réalisé un nombre appréciable 
d'installations. notamment à l'arsenal de Toulon, à la 
Société francaise des Carburants, dans des banques et 
dans d'importants établissements industriels et com- 
merciaux. Des pourparlers pour la cession d'une 
licence d'exploitation en Grande-Bretagne dans les 
Dominions et aux Etats-Unis sont actuellement en 
cours. ° 

M. Chauvean, qui appartient à ce groupe d'inven- 
teurs persévérants dont loffice possede la confiance, 
a tout récemment présenté des projets de grand intérêl 
pour le perfectionnement des dispositifs téléphoniques, 
dont la mise au point à été immédiatement entre- 
prise. 


5. Divers. — Outre les inventions précédentes, il và 
licu de signaler divers autres dispositifs réalisés aver 
la collaboration de l'office. et dont l'exploitation, com- 
mencée depuis un certain temps, se poursuit normale- 
ment. Ce sont: 

a) Les appareils Gourdon (5) (applications diverses 
des électroaimants aux sonneries de cloches, fermeture 
de passages à niveau, métiers à tisser, ete.); 

b) Le four à haute fréquence Dufour (?): 

c) Les appareils Langevin-ChilowskY (utilisation des 
ondes ultrasonores pour la recherche des obstacles 
sous-marins’); 

d) L'oscillographe à rayons cathodiques de Dufour’) 

e) Les procédés Chilowsky pour la carburation et h 
combustion des huiles lourdes. 


— 


1. Mise au point d'inventions nouvelles. 
Dans cette eatégorie, nous citerons : 


1, APPLICATIONS D'UNE NOUVELLE PROPRIÉTÉ DE CONDUCTEUR 
ÉLECTRIQUES DE GRANDE RÉSISTANCE. — Des dispositifs nou- 
veaux dus à M. Reboul, professeur à la Faculté des 
Sciences de Poitiers, permettent d'utiliser certaine 
propriétés fort intéressantes des corps semi-condUe 
teurs, notamment pour la construction de détecteurs 
de télégraphie sans fil et de soupapes électriques. à 
production de rayons ultraviolets de três courte 
longueur, d'onde, ainsi que la production de rayon 
athodiques utilisables à la construction de sou rape 
et de lampes amplificatrices pour la télégraphie San 
fil el à la production de rayons X de pouvoirs pénétrants 
variables. 


(!) Revur générale de l'Eleclricilé, 13 novembre (gii V 
p. 200 D, + 

(8) erue générale de l'Eleclricilé, 13 octobre 19^ 
t. xiv. p. 547-549, et 27 octobre 1923, t. xiv; D: БУШ 

(3i егне générale de l Electricité, 7 juin 1924 L. xv, P- 
1008 et 17 juillet 1926. t. XX. p. qqQ-10 i. 

(6) Revue générale de [' Electricité. Зо décembre 19?" uis 
p. 1031-1057. 


іо E 
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Le principe de ces recherches avant paru des plus 
intéressants, l'office s'est associé à la réalisation d'un 
premier appareil, qui permettra de vérifier la valeur 
des dispositifs imaginés par M. Reboul. 


2. ECRANS ABSORBANTS DE MM. ANDANT ET ARTIGAS. — 
MM. Andant et Artigas ont imaginé, pour constituer 
des éeraus ou des coins photométriques, d'avoir 
recours à des couches trés minces de divers métaux, 
déposées sur un support transparent. 

Ce procédé présente sur ceux que l'on emploie 
actuellement pour constituer cette sorte «d'écrans 
d'appréciables avantages : facilité de conservation, 
résistance aux élévations de température, commodité 
plus grande pour graduer l'épaisseur. Enfin les écrans 
obtenus раг MM. Andant et Artigas sont de teinte plus 
neutre que la plupart des substances absorbantes 
communément employées. 

L'office s'est intéressé à ce nouveau procédé et a 
apporté son concours aux inventeurs pour la réalisation 
de leurs conceptions. 


3. DISPOSITIF POUR L'OBTENTION DE TRÈS HAUTES TEMPÉRA- 
TURES ET PRESSIONS, — L'idée de ce dispositif est due à 
M. Boivin, chef de bureau des études de la Compagnie 
francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. Elle consiste dans la constitution d'un four 
électrique à résistance formée d'une partie trés étroite 
reunissant deux électrodes, trés larges à leur base et 
dont la section décroitrait rapidement jusqu'à la 
partie capillaire qui les rejoint. La résistance, à létal 
liquide, serait contenue dans une enceinte pouvant 
Supporter de très hautes températures. 

M. Boivin compte obtenir avec son appareil des 
températures beaucoup plus élevées quelcelles réalisées 
jusqu'à présent, H a paru que les conceptions de 
l'inventeur étaient intéressantes et qu'en tout état de 
cause l'expérience faite apporterait certainement des 
indications précieuses. L'office s'est done associé à Ia 
realisation d'un appareil d'essai. 


1. LAMPE ÉLECTRIQUE DE MINE. -— Ce nouveau modèle de 
lampe а été inventé par М. Daloz, qui depuis des 
années travaille en collaboration constante avec 
l'office, 

La lampe de sûreté imaginée par M. Daloz présente 
sur les dispositifs actuellement en usage d'importants 
avantages qui ont immédiatement retenu l'attention 
des spécialistes, L'office s'est бл son côté intéressé à 
la réalisation de l'appareil qui ne tardera pas à entrer 
en exploitation, l'inventeur ayant conclu d'avautageux 
contrats ауес une importante maison construisant du 
materiel de mine. 


э. Divers, — A côté de ces inventions dont l'office 
vient seulement d'être saisi, et dont la réalisation n'est 
pas tres avancée, il convient de citer, parmi les affaires 
plus anciennes, dont la mise au point se poursuit 
aclivement : 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITBE 


213 


a) Le système de télégraphie rapide Antranikian ; 

5) L'horloge électrique Mabboux, dont la Compagnie 
continentale des Compteurs expérimente actuellement 
un modèle ; 

c) La machine à essaverles huiles, de M. Vollet, dont 
un modèle est en essais à l'Ecole nationale des Arts et 
Métiers d'Angers ; 

d) Le réchauffeur d'air Solomiac. 


IV. Recherches effectuées et concours orga- 
nisés par l'Office. — Indépeudamment de l'aide 
apportée aux inventeurs et aux chercheurs, l'Office 
national des Recherches scientifiques et industrielles et 
des Inventions a poursuivi, soit sur la demande des 
grands services publics et des groupements industriels, 
soit sur sa propre iniliative, une série de recherches 
importantes parmi lesquelles il faut citer les suivantes : 


1. ETUDE DU PROCÉDÉ BERGIUS. — Sur la demande du 
Ministère de la Guerre, les laboratoires de l'office ont 
poursuivil'étude du procédé Bergius pour la fabrica- 
tion d'hydrocarbures à partir de la houille. ou du 
goudron. 

Les expériences faites avec un premier dispositif ont 
donné des indications intéressantes, et l'étude sera 
continuée à l'aide d'un nouvel appareil actuellement en 
cours de réalisation. 


94. CONSERVATION DES CAOUTCNOUCS. — Les recherches 
entreprises antérieurement sur celle question, à la 
demande du Ministère de la Guerre, ont été poursuivies 
avec activité sous la direction des comités de biologie 
et de chimie. Un appareil permettant de soumettre les 
échantillons à de nouveaux essais doit ètre terminé 
iucessamment. 

Le probléme trés ardu que représente la conservation 
du caoutchouc est d'une telle complexité que sa solution 
nécessitera encore de longues recherches. 


3. CONCOURS DE FUMIVORITÉ. — L'initiative de ce con- 
cours revient au Conseil général de la Seine: 

Depuis longtemps les graves inconvénients des fu- 
mées industrielles, surtout pourla population des com- 
munes de la banlieue parisienne, ont ému les munici- 
palités. Pour remédier, dans la mesure du possible, à 
cette situation qui empire chaque jour, le Conseil gé- 
néral de la Seine a demandé à l'office d'étudier les 
divers systèmes permettant soit d'éviter la production 
des fumées, en améliorant l'utilisation des combus- 
tibles, soit de précipiter ces fumées, s'il n'est pas pos- 
sible de les empécher de se produire. 

Actuellement une quinzaine de dispositifs ont été 
proposés à l'office, qui procede à l'étude des dossiers : 
aprés cette étude, des épreuves pratiques seront orga- 
nisées au cours de 1927. 


л. AMÉLIORATION DU TIRAGE. DES FOYERS. DOMESTIQUES, — 
Dans un ordre d'idées assez voisin, l'office a institué 
un concours d'appareils destinés à améliorer le tirage 


wm" 


w. a 


We vi 
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des foyers domestiques. De nombreux concurrents ont 
répondu à cet appel, et actuellement les épreuves se 
poursuivent à l'Institut aérotechnique de Saint-Cyr, 
sous la direction de M. Toussaint, président du Comité 
d'Aéronautique de l'office. 

Bien qu'on ne puisse tirer encore de conclusions 
d'un concours qui n'est pas terminé, on peut dire néan- 
moins que les épreuves déjà effectuées ont donné des 
résultats très intéressants. 


5. ESSAIS CONTRÓLÉS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES A ACCUMU- 
upps — l'office a apporté son concours à ces essais 
organisés par l'Union des Syndicats de l'Electricité, au 
cours desquels il a assuré notamment le service de 
la charge des accumulateurs. 

Ces épreuves, qui avaient réuni dix concurrents, ont 
montré de sensibles progrès réalisés depuis les précé- 
dents essais du méme genre. Il reste dans ce domaine 
d'importantes questions à résoudre, comme celle du 
prix des accumulateurs; mais les résultats obtenus ne 
peuvent qu'encourager à poursuivre l'étude d'un pro- 
blème qui présente au point de vue économique une 
importance indéniable pour notre pays. 


6. RECHERCHES SUR L'OBTENTION DE CHAMPS MAGNÉTIQUE 
aNTENSES, — Les études de M. Cotton sur cette question 
sont poursuivies à Bellevue déjà depuis plusieurs années 
d ont été continuées en 1926. Elles ont apporté de pré- 
vieux. renseignements pour la construction du gros 
électroaimant qui doit être installé dans la nouvelle 
station de recherches actuellement en voie d'achó- 
vement. Les essais faits sur un modèle réduit au 
quart de l'appareil définitif ont donné sur certains 
points des résultats imprévus, en montrant en par- 
ticulier que le rôle joué par la culasse de l'électroai- 
mant est beaucoup moins important qu'on ne Гахай 
admis jusqu'ici. 


7. Divers. — Parmi les autres recherches entreprises 
par l'office, il nous faut encore citer : 

a) Etudes sur l'électrisation des essences ; 

^) Etudes sur la mesure électrique des pelils inter- 


valles de temps, faites sur la demande du Ministère de la 
Marine. 


V. Amélioration et extension des installations 
de l'office. — Tout en aidant les inventeurs qui 
s'adressaient à lui, et en poursuivant des recherches 
dont ce qui précède montre la variété l'organisme 
installé à Bellevue s'est efforcé de perfectionner 
Паре de ses laboratoires et de ses alelierg. 

Sans nous arréter sur la réalisation du laboratoire 
flottant d'études sur les animaux aquatiques 
mentionnerons en particulier. | 


l'ou- 


» NOUS 
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1. STATION PERMANENTE D ESSAI DES APPAREILS EXTINCTEURS 
ET AVERTISSEURS D INCENDIE. — En raison du succès rem- 
porté par le concours organisé à la fin de 1925 pour ce 
genre d'appareils, l'office s'est rendu compte de tout 
l'intérêt qui s'attacherait à ce qu'une organisation per- 
manente permette de procéder à l'expérimentation des 
appareils destinés à prévenir et combattre l'incendie. 

П a donc été amené à réaliser cette installation, et 
dés cette année toute une série d'essais ont pu être 
effectués sur la demande de nombreux industriels : 
l'office se propose d'ailleurs de développer encore cette 
organisalion, avec la collaboration des sapeurs-pom- 
piers de Paris et du Syndicat des compagnies d'assu- 
rances. 


2. NTATION DE RECHERCHES ET D'EXPÉRIENCES TECHNIQUES DE 
BELLEVUE. — Enfin une grande part de l'activité de 
l'office a été consacrée, en 1926, à la réalisation de la 
station de recherches et d'expériences techniques de 
Bellevue, qui doit étre cominune à l'Office national des 
Recherches. scientifiques. et industrielles et des Inven- 
lions et à l'Office national des Combustibles liquides, 
La construction. des vastes bâtiments qui abriteront 
les services de celle station est aujourd'hui achevée 
el les aménagements intérieurs sont rapidement 
poussés. Plusieurs industriels ont apporté dans l'équi- 
pement de ce nouvel organisme une aide désintéressée : 
c'est ainsi que les Hauts Fourneaux et Fonderies de 
Pont-à-Mousson ont fourni gratuitement des tuyaute- 
ries el pièces de fonte pour les canalisations de l'élec- 
Iroatmant, tandis que la Chambre syndicale des Fabri- 
cants de Tubes assumait l'installation des tuvauteries 
de fer, et que la Compagnie des Lampes Mazda four- 
nissall les appareils. électriques nécessaires à l'instal- 
lation de l'éclairage. 

Il est inutile d'ajouter que l'on ne négligera rien pour 
faire de la station de Bellevue un centre d'expériences 
incomparable, taut par la puissance de ses moyens 
d'action que par la variété de ses ressources. C'est évi- 
demment une entreprise considérable que de réunir 
ainsi, dans un ensemble jusqu'alors sans exemple en 
France, les installations les plus diverses : salle d'essais 
pour les moteurs, laboratoires de physique et de chi- 
mie, électroaimant d'une puissance dépassant de loin 
lout ce qui a été réalisé jusqu'à ce jour, installation 
pour la production des grands froids et des grandes 
pressions, généreusement mises à la disposilion du 
nouvel. organisme par M. le professeur d'Arsonvil, 
station hydraulique, puissantes organisations elec- 
triques, ete. Cette tàche à laquelle les deux offices 
collaborent depuis trois ans est aujourd'hui près 
d'ètre lermince : dans quelques mois la station com- 
mencera à fonctionner, constituant un instrument de 


recherches précieux pour nos savants et industriels. — 
F. P. 


13-20 Août 1927. 
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Revues, analyses et informations 


Limite d'application de la théorie 
du potentiel-vecteur ('). 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. R. FERRIER, 
présentée à la séance du 31 mai 1926 de l’Académie des 
Sciences. Cette note qui n'avait pas encore été publiée 
jusqu'à ce jour, développe et complète la théorie exposée 
dans ces colonnes au sujet de l'ampérien. 


l. On sait que la théorie du potentiel-vecteur joue, à 
l'heure actuelle, un róle important dans le développement 
de la relativité. Les trois composantes du potentiel-vecteur 
ella valeur du potentiel scalaire forment, en effet, un svs- 
{ёте de quatre nombres qui représente, en langage tenso- 
riel. le quadrivecteur potentiel. Or il convient de ne pas 
perdre de vue que la théorie du potentiel-vecteur n'a de 
signification physique que sous certaines conditions. 

Placons-nous en effet dans le cas particulier du vide, 
dépourvu de matière et d'électricité libre. La force élec- 
trique ë est donnée par : 


M — і , ; 1 26 
= - dt, = — —. 
r árc ol 


Le vecteur magnétique AC et le scalaire ampérien СЇ sont 
reliés au potentiel-vecteur IN par 
d == во, А = div. 
Les equations aux dérivées partielles, qui définissent le 
développement de fa perturbation sont 


оде . ct 
rot £ — — l gas и 
с с ot 


) 
To € + grad ct — TE div A — o. 
C ( 


ll est aisé de voir que ce systeme se dédouble, si le champ ë 
est régulier. On peut le décomposer alors selon la méthode 
de Vaschv, en un champ sans divergence 6,, et un champ 
sans tourbillon &. Le premier système s'écrit 


9 42е : 
rot&, = — ems div, = o, 
; 106 
rot AC = = = div де I= о 
C д 
et le second système 
TE 1 06. : 
role; = o, кайышы - =? — o. div ó, + - - xb 
c 0 | € 0t 


Le premier Système correspond à une propagation par 
ondes transversales avec Ja vitesse с; le second à une pro- 
pagallon par ondes longitudinales, avec la méme vitesse. 
Cette dernière solution est manifestement une solution para- 


rite, Inconciliable avec les propriétés connues des ondes 
électriques, 


C) Comptes: rendus des 


ТЕ! Neanres de CAeadimie des Scienres, 
illet тозе, t. taxe, p. 


104-100. 


П n'en est pas moins vrai que le second système est trans- 
formé en lui-méme, tout comme le premier, par la substi- 
tution de Lorentz, conjointement avec la transformation 


I > b 
Y к= A (x: = E a), 


ce qui montre que le quadrivecteur (X: Y, Z,— c CU est cova- 
riant. Les équations du système expriment que son rota- 
tionnel est nul, et que la divergence du quadrivecteur 
associé est nulle. Il y aurait lieu, semble-t-il, d'examiner 
si cette solution parasite ne posséde pas quelque corrélation 
avec certaines expressions tensorielles non identifiées dans 
la théorie de M. Eddington. | 


П. Quoi qu'il en soit, le cadre de la théorie du potentiel- 
vecteur apparait comme trop large, ou, plus ‘exactement, 
ma] adapté, car il existe précisément une catégorie de phé- 
nomenes électriques (quanta) qu'il est impossible d'y faire 
rentrer. Or j'ai remarqué qu'il suffisait, dans le cas des per- 
turbations de l'éther étudiées plus haut, de remplacer. dans 


. ^ l 
les formules, Je potentiel-vecteur élémentaire s d: par sa 


composante radiale, pour faire disparaitre la difficulté. Le 
radio-vecleur que l'on considére 'alors a pour composante 
selon О.г, 


+ (y — bi — (s — r) i, 


л == а) 1. 
R f: ) t, : 
P 


Le système d'équations aux dérivées partielles se dédouble 
comme précédemment ; le premier système n'est pas changé, 
mais le deuxième est constitué par les équalions préquan- 
tiques (1), étudiées dans une note antérieure. 


(r — 4) de, 


Les propriétés photoélectriques 
du platine débarrassé de tous gaz occlus (*;. 


En dépit du grand nombre de recherches. effectuées sur 
celle question, l'état du probléme que posent les Propriétés 
photoëlectriques des métaux propres et débarrassés de tout 
gaz occlus est encore celui de l'incertitude. Chose étrange, 
les points principaux de désaccord entre divers observateurs 
résident moins sur le terrain des faits d'expérience que sur 
celui des conclusions qu'on en tire et des eXplications 
fournies. Dans le cas du platine, par exemple, alors qu'il ya 
accord général sur Ја facon dont se comporte ce métal, 
lorsqu'il s'agit de la relation entre le courant photoëlectrique 
émis sous l'action des radiations de l'arc à mercure et le 
temps pendant lequel le métal a été chautié pour en expulser 
les gaz occlus, il y a encore trois questions au moins sur 
lesquelles les expérimentateurs sont divisés. Ce sout 
1? L'ancienne question de savoir si la décroissance observée 
du courant pliotoclectrique lorsqu'on enlève les gaz ocelus 


(1) R. Ferner; Que savons-nous de lElectricite : 
rule de U Flectrieife. 21 avril 1976, t. xix, p. 046-655, 
(3) L.-A. pe Bripcg.. The physical Jet (et, maurs 1927, L. xxix 
р. 451-465, 6000 mots, A figures. ` Í 


hterue уепе- 
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se poursuit indéfiniment, ou s'il est possible d'atteindre un 
élat limite caractéristique du métal pur proprement dil : 
2" La question concernant le choix, parmi les multiples 
valeurs observées du seuil photoélectrique, de celle qui 
peut étre aeceptée comme caractérisant le platine lui-mème ; 
3e Le problème relatif à la théorie capable d'expliquer les 
effets des gaz et de rendre compte des fails observés. 

Le présent travail a été précisément entrepris dans le but 
d'obtenir de nouveaux renseignemeuts au sujet des trois 
questions en suspens. 

Un peut diviser ces recherches еп trois parties : 


1. EFFET DU TRAITEMENT THERMIQUE SUR LES COURANTS PHOTO- 
ÉLECTRIQUES DU PLATINE. — On étudie l'émission photoélec- 
trique totale d’une feuille de platine recevant les radialions 
de are au mercure et ayant subi divers traitements ther- 
miques dans un vide presque absolu. Un chauffage pro- 
longé à 1200-1 400°C provoque une diminution du courant 
photoélectrique jusqu'à une valeur finale qui ne parait pas 
susceptible d'une diminution ultérieure par un chauflage 
supplémentaire pouvant durer jusqu'à trois cents heures, 
el à des températures allant jusqu'au point de fusion du 
platine, Ou trouve en outre que le courant photoélectrique 
eroit spontanément à partir des faibles valeurs observées 
immédiatement après une période de chauffage, jusqu'à 
des valeurs beaucoup plus élevées, si Гоп abandonne 
quelque temps la lame à la température ordinaire. Toute- 
fois, après eulévement complet des gaz de la lame et du 
tube, cet effet de < revenu > disparait finalement. 


a. EFFET DU TRAITEMENT THERMIQUE SUR LA LIMITE A GRANDE 
LONGUEUR D'ONDE DU PLATINE. — On détermine la limite à 
игапде longueur d'onde du platine en utilisant des filtres 
d'acide acétique dilué dans une cellule de flnorine pour 
arréter les raies de longueur d'onde du mercure plus courte, 
On trouve que le seuil se déplace durant l'enlévement des 
gaz depuis une valeur supérieure à 2 500 À jusqu'à une valeur 
finale fixe égale à 1958 + 15 À. Ce résultat diffère de celui 
de Suhrmann, qui a trouvé 2675 А; mais il concorde avec 
celui de Tucker et Woodruff. D'autre part. des mesures 
de pression effectuées au moyen d'une jauge à ionisation 
de haute sensibilité confirment les conclusions suivantes : 
a) la diminution des courants photoélectriques a pour cause 
le dégagement des gaz occlus ; b) l'accroissement ultérieur 
de ces courants (effet de revenu) est dù à l'absorption de 
az par la surface froide du platine; c) les faibles valeurs 
finales de l'émission photoélectrique sont caractéristiques 
du platine pur sans gaz. Le chauffage d'une lame débar- 
rassée de ses gaz, dans de l'air à une pression égale à 
celle d'une colonne de mercure de o,015 mm provoque la 
disparition des courants pholoélectriques ; le chauffage dans 
hydrogène à la méme pression les fait croitre au contraire. 
Jis étaient ramenés dans chaque сах aux valeurs caraetéris- 
tiques du métal pur sans gaz par chauffage pendant trente 
secondes à une pression égale à celle d'une coloune de mer- 
cure de 1076 mm. 


3. INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR L'ÉMISSION PHOTOÉLEC- 
TRIQUE DU PLATINE. — On trouve que l'effet photoclectrique du 
platine n'est. indépendant de la température que dans le 
domaine inférieur à 5oo* C. Aux températures plus élevées, 
allant jusqu'à 12009C, les courants croissent considérable- 
ment avec la température, et le seuil se déplace légèrement 
vers le rouge. ll semblequ'il y ait un effet de température pur, 
caractéristique du métal lui-mème, et dà à l'accroissement 
de l'énergie thermique des électrons < libres », qui peut 
devenir appréciable aux températures élevées. — L. B. 
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L'émission thermoionique des mélanges d'oxydes 
ferreux et alcalins employés comme cataly- 
seurs pour la synthèse du gaz ammoniac ( ^». 


Certaines recherches thermoioniques actuelles sont d'un . 
arand intérêt en raison des clartés nouvelles en résultant sur 
les phénomènes superficiels, sur le mécanisme de l'émis- 
sion thermoionique. de l'ionisation, de l'absorption et de la 
catalyse en surface. Get intérét, d'abord purement scienti- 
fique, s'étendit bientôt au domaine de l'industrie. 

Dans le cas des électrons. on possède actuellement plu- 
sieurs sources qui fonctionnent de facon très satisfaisante, 
telles que tungstène incandescent, pur ou recouvert d'une 
mince couche d'oxyde, on d'un métal alcalin. H n'en est pas 
de mème des sources d'ions positifs. qui laissent en général 
plus ou moins à désirer. Les sources le plus souvent 
employées ont pour base le bombardement électronique, 
auquel on. soumet diverses substances. telles que métaux 
incandescents ou sels. Mais les surfaces émeltrices perdent 
en général assez vite leur pouvoir émissif et doivent étre 
réactivées en présence de gaz convenablement choisis. 

Tout récemment. on a trouvé que l'ionisation thermique 
des vapeurs de métaux alcalins au contact de surfaces assez 
chaudes, de tungstène par exemple, donne lieu à l'émission 
d'ions positifs des métaux alcalins. Dans ce cas, le nombre 
d'ions formés est en général une fonction de la nature de la 
surface. de sa température et de la pression de vapeur du 
métal alcalin. Les phénomènes correspondants sont très 
compliqués et ont déjà fait l'objet de travaux étendus. 

La source d'ions positifs qui fait l'objet du présent tra- 
vail est intéressante à cause de sa régularité, de sa simpli- 
cité et de sa commodité. Les résultats expérimentaux des 
recherches effectuées sur elle par l'auteur ont apporté de 
nouvelles vérifications à certaines vues théoriques rela- 
lives au mécanisme de l'émission thermoionique et ont 
montré en outre une différence tranchée entre la nature de 
l'émission thermoionique des surfaces qu'il utilise, en com- 
paraison de la nature de l'émission produite par de minces 
pellicules condensées. La source d'ions positifs a été décou- 
verte en étudiant au point de vue thermoionique les catal\- 
seurs employés pour la synthèse du gaz ammoniac. Cis 
catalyseurs sont formés de magnétite artificielle fondue. à 
laquelle on ajoute environ í pour 100 d'alumine «t 
ı pour тоо d'un oxyde alcalin ou alealino-terreux. Quand de 
tels mélanges sont utilisés comme anode et chauffés dans 
le vide au rouge sombre, on trouve qu'ils émettent en 
grande quantité des ions positifs et que les mélanges 
réduits donnent, considérablement plus d'ions positifs que 
les mélanges non réduits. 

L'analyse de ces mélanges au spectrographe de masse, par 
Barton et Harnwell a moutré de facon concluante que les 
ions positifs émis dans ce cas élaient des atomes à une 
seule charge du métal alealin ou alealino-terreux. | 

Une méthode pratique pour préparer les anodes consiste 
à enduire une mince lame de platine d'un mélange de 
paraffine et de grains fins du mélange d'oxvdes. puis de 
faire fondre l'enduit, en chauffant le tout aux environs de 
qoo? C dans une atmosphere d'azote. La lame est alors 
montée dans un tube à vide, où le revétement d'oxyde 
sera réduit dans une atmosphère d'hydrogène. Elle езі 
alors entourée. d'un cylindre métallique qui est porté 
aux environs de 9оо° С par bombardement électronique. 


Dans ces conditions, cette lame émet des ions positifs. — 
L. B. 


(1) €.-H. Кгххмух. Journal of the Franklin Institute, mai 1,27, 
t. cour, р. 035-540, соо mots, 4 figures. 


13-20 Août 1927. 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


La protection des moteurs à courant alternatif 


Cet article met en garde contre les inconvénients auxguels sont exposés les moteurs à courant 
alternatif dans le cas de baisse de tension ou de mangue de courant. L'auteur montre en parti- 
culier les accidents qui peuvent se produire quand un seul fil est coupé dans la distribution et 
indique les conditions que doit remplir un appareil pour protéger les moteurs dans tous les cas. 


l. Nécessité d'un dispositif de protection inté- 
ressant les diverses phases de la distribution. — 
Le manque de courant dans la ligne d'alimentation 
d'un moteur peut provoquer des accidents lorsqu'on 
remet la ligne sous tension, si l'on n’a pas isolé le 
moteur de la ligne avant le rétablissement du courant. 
А ce moment en effet, le moteur démarre brusquement 
en court-circuit et, si les fusibles n'ont pas sauté aupa- 
iavant, le moteur peut griller. Ce démarrage brutal 
peut également étre préjudiciable aux appareils com- 
mandés par le moteur : la courroie peut sauter et, s'il 
*agit d'une commande par engrenages, ces derniers 
peuvent ètre brisés, etc. 

Le manque de courant peut se produire sur un seul 
fil soit par rupture de ce dernier, soit par fusion d'un 
seul fusible, soit par mauvais contact et, dans le cas de 
courant alternatif triphasé, le moteur fonctionne en 
moteur à courant monophasé. La puissance qu'il peut 
developper alors étant trés réduite, il peut s'arréter et 
griller s'il était en charge avant cette rupture. 

Enfin, une chute de tension importante dans la ligne, 
peut également provoquer des accidents par « calage », 
car le couple maximum d'un moteur varie comme le 
carré de la tension aux bornes. 

H est donc prudent de prévoir dans l'installation 
dun moteur un appareil qui l'isole du réseau quand 
la tension baisse d'une valeur appréciable ou que le 
courant vient à manquer non seulement sur tous les 
lils, mais également sur un seul. Cet appareil est sur- 
tout nécessaire dans le cas des commandes automa- 
tiques et dans les réseaux ruraux, où la surveillance des 
moteurs n'est pas continue. 

Dans le cas du courant alternatif, et plus spéciale- 
ment des moteurs triphasés, on s'est le plus souvent 
vontenté, jusqu'à ces dernières années, d'interposer, 
entre le stator du moteur et la ligne, un disjoncteur 
!ripolaire portant une {bobine à minimum de tension 
tranchée entre deux phases conformément au schéma 
ile la figure 1. Cette bobine unique protège bien le mo- 
teur quant le courant manque sur les trois fils à la fois 
vu sur l'un ou l'autre des deux fils entre lesquels elle 
vst branchée. Mais elle n'agit plus si c'est le troisième 
lil. qui ne l'intéresse pas, qui est coupé ` le moteur 


fonctionne dans ce cas en moteur à courant monophasé, 
En outre, les bobines à minimum de tension ordinaires 
sont calculées de facon que la palette soit attirée sùre 

ment sous l'effet de la tension normale et le disjonc- 


L 
N 
ND 
M 
Fig. 1. — Schéma d'un dispositif D à minimum de tension 


comportant une seule bobine branchée entre deux fils de 
phase : L, ligne; M, moteur. 


teur ne fonctionne que quand la tension s'abaisse à une 
valeur au plus égale à 20 pour 100 de sa valeur nor- 
male. Le moteur n'est alors protégéque contre une 
baisse de tension d'au moins 8o pour roo. 


L 


Fig. ». — Schéma d'un disjoncteur D à minimum de tension 
comportant deux bobines branchées entre l'une des phases 
et les deux autres : L, ligne: M, moteur. | 


Daus le cas du manque de tension sur un seul fil, on 
a essayé de munir le disjoncteur de deux bobines à 
minimum de tension conformément au schéma de la 
figure 2. Si le circuit est. interrompu sur l'un des deux 
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fils extrémes, la bobine correspondante fonctionne : 


bien; mais s'il s'agit du fil du milieu, commun aux 
deux bobines, ces dernières sont mises en série sous 
Ja tension normale; à chacune d'elle est alors appliquée 
la moitié de la tension et, si elles ne fonctionnent que 
pour une réduction de cette tension de 8o pour тоо, le 
disjoncteur ne déclenche pas. 

On a alors imaginé de munir le disjoncteur de trois 
bobines à minimum de tension connectées en étoile ou 
en triangle, conformément au schéma de la figure 5 éta- 
bli pour le couplage en étoile; quand le courant est 


L 


Fig. 3. — Schéma d'un disjoncteur D à minimum de ten- 


sion comportant trois bobines montées en étoile entre les ` 


fils de phase : L, ligne, M, moteur. 


interrompu sur l'un quelconque des trois fils,la bobine 
correspondante n'est plus alimentée et le disjoncteur 
doit déclencher. 


Il. Calcul des bobines du disjoncteur. — Nous 
nous sommes occupés jusqu'ici seulement de ce qui 
se passe entre la ligne et le disjoncteur; mais si l'on 
examine la portion du circuit comprise entre le moteur 
et le disjoncteur, il est facile de constater que, dans le 
cas de la rupture d'un seul fil avant le disjoncteur, il 
reste encore entre ce fil et les autres une tension no- 
table qui alimente la bobine correspondante du dis- 
joncteur et peut empécher celui-ci de déclencher. 

Cette tension résiduelle est évidemment maximum 
quand le moteur tourne à vide et nous allons la calcu- 
ler dans ce cas pour déterminer les conditions à observer 
dans le calcul des bobines à minimum du disjoncteur 
pour que celui-ci déclenche sürement en cas de rup- 
ture d'un seul fil d'alimentation. 

Heprésentons sur la figure 4 le stator d'un moteur 
triphasé bobiné en étoile, dont le fil í serait interrompu 
et dont les deux autres seraient encore alimentés sous 
la tension U. | 

Si x, est le nombre de spires en série par phase du 
moteur triphasé, la tension résiduelle (7 est celle aux 
bornes du secondaire d'un transformateur ayant mème 
nombre de spires, 2 »,, au primaire et au secondaire et, 
si aucun courant ne passait dans les enroulements, on 
aurait С = U. 

Calculons le courant à vide f, du moteur fonction- 
nant en moteur à courant monophasé quand un fil est 
coupé, en fonction du courant à vide 7, du moteur tri- 
phasé. 
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Si k et К», Æ et Ei sont respectivement les facteurs 
de bobinages et les forces électromotrices en courant 
triphasé et en courant monophasé, et f, la fréquence 
du courant, le flux par pôle est en courant triphasé 


E >< 108 
V3 >< 4,44 fn ks 


et en courant monophasé 


Ф’ = _ F x o" R 
4,44 fan: k's 
d'où le rapport , 
AVE 
b ak E” 


En prenant k, = 0,96 et /', = 9,85, оп obtient 


Ф об VIE E 
b Azeoäib Ё` 


Nous verrons que la chute de tension est d'environ 
го pour тоо quand le moteur fonctionne en courant 


Fig. 4. — Schéma montrant la répartition des tensions aux 
bornes d'un moteur à courant triphasé dans le cas de la 
rupture d'un fil de phase entre le disjoncteur D et le 
moteur M. 


monophasé, alors qu'en courant triphasé. elle atteint 
environ 4 pour 100, d'où 


et l'on peut poser pour le rapport des forces magnéto- 
motrices, ou des ampères-tours en courant monophasé 
et en courant triphasé 
(CAT) I 
—— = 0 91: 
(AT) 
Si le moteur possède 2 p pôles, la composante réac- 
tive du courant magnétisant est en courant triphasé 
2,2% p 2,22 p 


jx 
i 3n, x 0,96 


ы 3 n, k. 


(AT) == (AT) 


13-20 Août 1937. 


et le courant à vide, approximativement, 


. 2,29 p Ge 
= 1,0» —————— (AT). 
а 3n, X 0. 5 


En courant monophasé, la composante réactive du 
courant à vide est 


si 
a 0,9 X >n, хо, 83! 


el le courant à vide, environ le double soif, 


P (AT). 


; 2p , 
° ( ; 0,9 >< n, X 0,83 


0,0 Z< 2l, XQ o,83 


Nous oblenons donc le rapport 


D ` 3 > 0,96 AT 
1a _— 1,05 X 2,22 >< 0,9 X 0,83 {Г 


Е 3 < 0,96 < 0,91 E 
1,05 X 2,2» X 0,9 X 0,83 š 
d'on 
I = 1,55 FK. 
Si Л, et X, sont la résistance et la réactance par 


phase du stator du moteur en courant triphasé, l'im- 
pedance est 


Z, = VR? + A: 
et celle en monophasé 


Z, =Z, = VR? + X. 


La chute de tension produite par le courant /',, est 


ZU == VR: T X: x 1,555 h. 
d'où 


Z^ = 3,11 fs VR? + A: 


Dans le diagramme des tensions, le vecteur Z', Z'o est 
presque dans le prolongement du vecteur / et l'on 
obtient finalement, trés approximativement, 


ДЕМЕ ИТО A К +A’. 


Appliquons cette formule au cas d'un moteur à cou- 
rant HESS de 2 ch, 200 v, pour lequel on aurait : 
h = 2,5 x, ft, = 1,58 olim et А, = 2,35 ohms. 

La chute de tension est 


Lilou V ab 28° + 2 KE = 21 V. 


d'ou L” = 200 — 31 = = 179V. 

Le dispositif des trois bobines à minimum de tension 
n'est donc efficace dans tous les cas que si les bobines 
sont calculées spécialement ct permettent le déclenche- 
ment du disjoncteur pour une baisse de tension d'au 
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moins ro pour тоо. Dans ces conditions, l'appareil aura 
également l'avantage de fonctionner quand la tension 
dans la ligne tombe au-dessous de go pour 100 de sa 
valeur norinale. 


Ш. Réalisation pratique du disjoncteur. — Les. 
figures 5 à 7 donnent des vues de disjoncteurs établis. 


Fig. 5. — Vue d'un disjoncteur à trois. máchoires, pourvu, 
de {rois bobines à minimum de tension et de deux bobines. 
à maximum de courant. 


d'après les considérations précédentes. Etant donné 
la marge restreinte de tension dans laquelle ils doivent 
fonctionner, la palette mobile des trois bobines à 


Fig. 6. — Vue d'un disjoncteur à balais et pare-étincelles 
en charbon pourvu de trois bobines à minimum de tension. 


minimum de tension de ces appareils ne peut revenir 
d'elle-même en contact avec l'armature fixe au moment 
de la remise sous tension et un dispositif spécial permet 
à cette palette de remonter quand on réenclenche le 
disjoncteur. 

L'interrupteur proprement dit ne présente rien de 
particulier; généralement jusqu'à 5o A, les contacts 


SE o 
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sont à màchoires et au-dessus ils sont prévus à balais 
avec pare-étincelle en charbon. 

Le plus grand soin doit ètre apporté à la confection 
des bobines à minimum qui peuvent être appelées à 
fonctionner sous des tensions assez importantes, les 
réseaux ruraux à 220, 380 v prenant de plus en plus 


Fig. 7. — Vue d'un disjoncteur protégé par un capot 


en carton laqué. 


d'extension. Dans ce but elles sont isolées fortement à 
1500 v pour pouvoir ètre utilisées sous toutes les 
tensions jusqu'à 5oo v et elles sont essayées pendant 
von heures consécutives sous cette dernière ten- 
sion. 

Le disjoncteur peut èlre muni de deux bobines à 


maximum de courant et la figure 5 représente un tel 
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appareil du modèle à mâvhoires de 25 à 40 4 dont les 
bobines à maximum sont réglables dans le rapport de 
1 à 2 depuis 1,5 4 jusqu'à бо A; ceci veut dire que, sui- 
vant la demande du client ou suivant Ia puissance du 
moteur à protéger, le disjoncteur est pourvu de deux 
bobines à maximum de courant, réglables soil de 1,5 à ` 
З À, soit de 3 à 6 л... jusqu'à 3o à Go 4. 

Ces appareils sont souvent munis d'un capot protec- 
teuren carton laqué, comme le représente la figure =, еї 
cette disposition doit être particulièrement recom- 
mandée quand il s'agit d'une tension supérieure à 
250 v. Ajoutons que l'on peut trés bien les prévoir 
sous coffret hermétique en fonte pour installation à 
l'extérieur. 

Signalons enfin que, tout en étant construits avec les 
mémes éléments que les disjoncteurs normaux. ces 
appareils sont prévus généralement avec des dimen- 
sions aussi réduites que possible pour faciliter leur ins 
tallation dans n'importe quel local. 

On est arrivé ainsi à réaliser des appareils pratiques, 
à des prix abordables, méme inférieurs à ceux des dis- 
joncteurs normaux, quoique possédant un plus grand 
nombre de bobines. lls assurent la sécurité du fonc- 
tionnement des moteurs à courant alternatif triphasé, 
contribuant ainsi à généraliser leur emploi, surtout 
dans les distributions rurales. Les sociétés de dislribu- 
tion d'électricité ont done tout intérêt à les recom- 
mander à leurs abonnés et même à les imposer dans 
leurs secteurs. 


Louis LAGRON, 
Ingénieur à ГА ррагеШаре électro-industriel 
Pétrier, Tissot et Rav baud. 


Un alliage d’aluminium-magnésium-silicium : l'almelec 


Dans un rapport présenté au troisième Congrès de la Houille blanche en 1925 et analvsé dans 
ces colonnes (0, M. J. Suhr, directeur des recherches à la Compagnie des Produits chimiques et 
électrométallurgiques d'Alais, Froges et Camargue, signalait la mise au point par cette société 
d'un alliage d'aluminium à faible teneur de magnésium et de silicium susceptible d'acquérir la 
trempe et d'une dureté minéralogique comparable à celle du cuivre écroui. M. Dusaugev, dans un 
article paru dans notre revue С') a montré les nombreux avantages présentés par ce nouvel 
alliage appelé < l'almelec » pour la construction des lignes de transmission d'énergie électrique. 
D'autre part, M. J. Suhr, dans une récente conférence faite à la troisième Section de la Société 
française des Electriciens, a étudié d'une manière très détaillée les propriétés et les caractéris- 
tiques de Г « almelec >. Cette conférence a été publiée notamment dans la < Revue de l'Aluminium 
et de ses Applications (*'*) » dont nous extrayons à ce sujet l'analvse qui suit. 


1. Influence du traitement thermique sur les 
alliages d'aluminium. — Le service des recherches de la 
Compagnie des Produits chimiques et électrométallurgiques 
d'Alais, Froges et Camargue fut eréé en тохт pour l'étude 
des procédés du Docteur Pacz relatifs à l'affinage des alliages 


€) J. Senn ; L'uluminium et les métaux légers. Rerue generale 
de l'Electricite, 3 octobre 1925, 1. xvin, p. 557-559. | 

(7) E. Юйвлсску: Un nouvel alliage léger de haute résistance 
mécanique pour fils et cibles conducteurs ` lalmelec.. Легие 
générale de lElectricite. 19 février 1922, t. xxt, p. 303-305. f 
~ enyd. Ser; L'almelee. Herue de E Aan et de ses Appli- 
cations, avril-mai 19027, n* 18, p. 412-423. 


d'aluminium-silicium, en particulier, de l'alliage « alpax ». Ge 
dernier est obtenu en faisant agir à une température de 
950?C sur un alliage d'aluminium-silicium à 13 pour 109 de 
silicium, un mélange de poudre composée pour les deux lier 
de fluorure de sodium et pour un tiers de chlorure de 
sodium. Le silicium qui se présentait dans l'alliage brut en 
grains répartis sans homogénéité, présente au contrate. 
après le traitement. une répartition uniforme qui donne à 
la texture de l'alliage une homogénéité et une dureté remar- 
quables. 


Simultanément, le service des recherches étudia d'une 


13.20 Août 1922. 


maniere systématique les alliages d'aluminium-magnésium- 
silicium ауес des teneurs variables de cuivre et appelés 
« almac ». Les études portèrent sur l'influence de la trempe et 
du revenu entre la température ambiante jusqu'à 275°C. 
On reconnut alors que sur deux séries d'alliages, les revenus 
pour des températures comprises entre 125°C et 175?C modi- 
Паіепі profondément les caractéristiques de ces alliages 
vieillis à la température ambiante. l'our une méme durée de 
revenu, la contrainte de rupture augmente avec la tempéra- 
lure jusqu'à 1755; la limile élastique croit trés rapidement 
et les allongements diminuent. 

Considérée en fonction du temps, la contrainte de rupture 
une fois atteinte baisse si la durée du revenu se prolonge. 
pour une température comprise entre 175°C et 200°C. 

Les variations de la résistivité en fonction des tempéra- 
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tures de trempe et de revenu ont été étudiées pour un 
alliage de magnésium-silicium-fer, et il a été démontré 
qu'un traitement thermique approprié rendait possible 
l'obtention d'un accroissement parallèle de la charge de rup- 
lure el de la conductibilité. Ce résultat est indiqué par le 
diagramme de la figure 1 qui montre qu'après un revenu 
effectué à la température de 175°C. on obtient la contrainte 
de rupture maximum avec le minimum de résistivilé. 

Un tel résultat est également obtenu avec tous les alliages 
à traitement thermique  aluminium-magnésium-silicium 
(almelec), aluminium-magnésium-silicium-cuivre, etc. 


* ` е е . .° 
П. Ecrouissage. -- Après avoir subi le traitement ther- 
mique, les fils constitués par les alliages en question pré- 
sentent une charge de rupture intéressante mais ils sont 
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Fig. 1. — 1. Courbes des variations de la contrainte de rupture en fonction de la résistivité à 15°C après trempe à la température constante 
de 5709€ el revenn aux températures de 20, 100, 150, 175 et root. (raits forts): И, courbes des variations de la résistivité en fonc- 
ton de la durée du revenu aux mêmes températures (traits fins). 


d'une fragilité qui les rend inutilisables et leur résistivité 
est Irop élevée. On a donc étudié. afin d'obtenir un durcisse- 
ment du métal, l'influence de l'écrouissage apres un traite- 
ment thermique à 570°C suivi d'un revenu à 175°C. Dans ces 
conditions. un fil d'almelec donnant une contrainte de ru plure 
de 28 kg: mm? et une résistivité de 3,36 microhms-em à 15°C 
donne apres un éerouissage de 50 défini par la formule 


100 IR — di 


"E 


une “outrainte de rupture de jo.» kg ` mm? avec nne résis- 
vité ce 3,33 microhms-em. | 

Apres écrouissage. les fils sont encore d'une ductibilité 
insuffisante pour permettre leur eäblage, de sorte qu'un 
грош est nécessaire. L'influence de la température de 
recuit, dans des limites de température comprises entre 
ert, et 155" C reste constante dans des temps d'autant 


moins longs que la température est plus élevée. On choisit 


donc, pratiquement. une température correspondant à une 
durée d'opération relativement courte. 


Un recuit à une température de 160° pendant six heures 
amène un abaissement de la contrainte de rupture de A1 à 36 kg: 
ттге redonne au fil une ductilité qui Ini permet de s'enrouler 
facilement sur lui-même et de subir 9 à 12 flexions alternées 
sans rupture. D'autre part, la. résistivilé qui était. après 
écrouissage, de 5,54 s'est trouvée abaissée à 3,15 microhms-cm 
apres recuit. c'est-a-dire bien au-dessous de sa valeur apres 
traitement thermique. 

L'objectif de la fabrication industrielle des fils d'ulmelec 
élait l'obtention d'un alliage ayant une contrainte de rupture 
de 35 kg : mm? et une econductibilité aussi voisine que pos- 
sible de celle de Valuminium. 

En vue de déterminer l'écrouissage maximum que peut 
supporter nn fil d'almelec, le service de recherches а pro- 
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cédé à des essais qui ont permis de passer d'un fil de 4.5 mm 
de diamètre à un fil de 25. 100 mm. Par un écrouissage de 2 500 
environ, onobtient une contrainte de rupture de 46 kg : mm?, 
Apres un recuit effectué dans les mémes conditions que pour 
la fabrication normale, la contrainte de rupture s'abaisse à 
41 kg: mm?avecune résistivité,à 15°C, de 3,25 microhms-eui. 

Ainsi, tous les essais exécutés par le service de recherches 
de la Compagnie d'Alais, Froges et Camargue ont abouti à 
la mise au point d'une méthode industrielle de fabrication 
des fils d'almelec avec un contrôle très précis des opérations 
thermiques et d'éerouissage. 


ill. Fabrication industrielle de l'almelec. — En ce 
qui concerne la fabrication industrielle de l’almelec, les 
billettes sont coulées avee des lingotières à jet latéral afin 
d'éviter l'inclusion des scories. Ges billettes sont laminées à 
une température de {00°C jusqu'au fil machine de 10,» min 
environ. Ce fil est ensuite tréfilé jusqu'à l'obtention du dia- 
mètre désiré. : 

Le coefficient d'écrouissage а été fixé à une valeur de 
515environ après écrouissage pour que soit atteinte une con- 
trainte de rupture de 4o kg: mm”. Les couronnes de fil-machine 
sont chauffées à environ 560°C durant un quart d'heure et 
trempées ensuite daus l'eau froide. Le revenu s'opère dans 
un bain d'huile à 175°C pendant quatre heures. Le fil est 
alors soumis à un tréfilage par passes successives avecun coef- 
ficient d'écrouissage de 525, comme il est indiqué plus haut. 
Le fil possède alors une contrainte de rupture comprise entre 
до el 42 kg: mm?,sa réaistivité est égale à 3,33 microhms-cm 
ei son allongement très médiocre est compris eutre 1 et 1,5 
pour 100. On effectue ensuite le recuit à une température 
de 165: С pendant 6 heures et aprés ce dernier traitement 
le fil possède son état stable et définitif. Ses caractéristiques 
mécaniques et électriques sont indiquées dans le tableau 
ci-dessous. 


Contrainte de rupture, en kg: mi123................ 25 
Allongemenl mesuré sur 100 min, en pour 100.,.... DAN 
Limite élustique....... Sins Pt E tue 20 à 25 
Module d'élasticité..................... e, D 500 
Densité........ TE EE Ae TE e 
Nombre de flexions &lternées avant rupture sur 

un arrondi de 10 mm... ......... КОКУЛ ЛО ООШ E r4 


Nombre de torsions avant ruplure sur :0 em de 


longueur avec effort total de traction de 19 kg... 9 & 1a 
Résistivité à 15°C, en microhms-cm....... ТЕ 3,1 
Louthicieut de dilatation e 0,000023 


Qu de rupture des vâbles, 98 pour тоо de la somme totale 
des charges totales dex fila conatilutifs. 


Relativement à la corrodabilité, il résulte des expériences 
exécutées sur des fils d'almelec que cel alliage se com- 
porte comme l'aluminium sous l'action. des solutions 
salines. 


IV. Conclusions. — L'auteur conclut que la dureté miné- 
ralogique de l'almelec qui est de l'ordre de 100 à 110 Brinnel, 
et par conséquent égale à celle du cuivre, présente un avan- 
tage capital sur l'aluminium en ce qui concerne la facilité de 
pose des fils et câbles. 

Si on établit une comparaison entre la résistance à la rup- 
ture el les poids de divers conducteurs ayant la méme résis- 
tance électrique. on obtient lex chiffres indiqués sur le 
tableau 1. 

D'autre part. les courbes dela figure » indiquent, pour les 
métaux considérés dans le tableau 1, les flèches comparées, 
à 45€. de conducteurs de méme résistance électrique. 
tendus suivant les prescriptions administratives avec un 
coefficient de sécurité égal à 5. 


Tome XXII. — N° 7. 


ТАВЬЕАП 1. — Comparaison entre la résistance à la rupture 
et les poids de direr« conducteurs ayant la méme resistance electrique. 
_— U U . J U LILLLLLLULLiOC— l —— GN 


AECTIONR RÉSISTANCE TOTALE POIDS | 
MÉTAL A LA RUPTURE  |D UN KILOMÈTRE 
шш? kg kg 
——rs —rr rs —an cik 
(luivre........... 52.8 а 210 190 
Aluminium ...... 88 1 500 350 
Aluminium-acier. 102,0 a 98o 380 
Almelec ......... 95 3 135 ^7 


Un certain nombre de réseaux constitués par des câbles 
d'almelec sont actuellement en service, en particulier la 
ligne reliant l'usine hydroélectrique de Bar aux usines de 
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Tlëéches 


Portées 
Fig. а. — Courbes de comparaison des fléches 


à 45°С, de com 
dueteur« ayant mème résistance électrique (0,325 ohm a 
par kilomètre), tendus suivant les prescriptions administra- 
tives avec un coefficient de sécurité égal à 3. 


la Société d’'Electrochimie et d'Electrométallurgie situées à 
Corrèze. Cette ligne. d'une longueur de 18 km, est constituée 
par des càbles d'almelec de 150 mm? de section compose: 
chacun de 19 fils de 34/10 mm de diamètre. 

Les recherches concernant la mise au point de l'almelec 
ont commencé au cours de l'année 1922 et les résultats de la 
fabrication étaient acquis dès le début de l'année 1474: 
A celte époque, l'insuffisance de la production de lalu- 
minium en France par rapport à la demande intérieure 
a retardé le développement de l’almelec. Mais les nouvelles 
usines mises en route depuis 1926 par 1а Compagnie d'Alais 
Froges et Camargue ont amené un changement dans la 
situation et le programme de cette société envisage une 
production annuelle de 35 ооо t d'almelec en 19?1. 

Une nouvelle qualité d'almelec а été récemment mise #1 
point et permettra d'obtenir des fils ayant une charge (6 
rupture de 45 kg: mm* avec une conductibilité égale ñ 
8o pour 100 de celle de l'aluminium, ce qui présentera un 


intérêt particulier pour l'établissement des réseaux ruraux. 
— LN. 
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Revues, analyses et informations 


L'emploi des conducteurs en acier dans les 
distributions d'énergie électrique. 


Lors d'une séance tenue le 28 février 1927 à la quatrième 
Section de la Société francaise des Electriciens au cours de 
laquelle devait être discuté l'emploi du fer galvanisé dans 
l'établissement des lignes électriques. la section avait décidé 
d'ajourner cette discussion jusqu'à l'époque où elle serait en 
possession de la réponse du Syndicat professionnel des Pro- 
dueteurs el Distributeurs d'Energie électrique relativement 
a une consultation faite auprès des distributeurs sur les résul- 
tats obtenus à ce sujet. Nous donnons ci-après le résumé du 
rapport que le syndicat précité a établi à la suite de cette en- 
quete en rappelant que la question des lignes en fil de fer a 
fait l'objet, d'une part, d'un article de M. G. Viel publié dans 
celle revue (*) et, d'autre part, d'un rapport de M. Bunet 
présenté aux Journées de Discussions de décembre 1924 de 
la Société francaise des Electriciens (?). 

Les arguments qui, à première vue, militent en faveur de 
l'emploi du fer galvanisé pour la construction des lignes 
électriques sont d'ordre économique. Mais l'avantage de la 
reduction du coüt de premier établissement est considéra- 
blement alténué en raison de la surveillance constante en- 
trainee par ces lignes et de leur remplacement rapide néces- 
sité par les corrosions dont elles sont le siège. 

l n autre inconvénient réside dans l'abaissement du degré 
de sécurité du fait des risques de rupture. La galvanisation 
пе procure pas un effet durable. surtout si les fils ou câbles 
ne fout pas l'objet d'un contrôle sévéra en usine. Ces risques 
dr rupture sont encore accrus par des altérations locales 
telles que les érnillures de la couche de zinc causées par le 
eo ga l'attaque au contact des ligatures, 
es ue тец rapidement la couche de zinc 
| Š sions dues aux dégagements gazeux au voi- 
"inae de certaines usines, ete. 

Une surveillance attent 
réduire notable 
telle 


ive des lignes peut évidemment 
а те cos chances d'accidents. Mais si uue 
surveillance peut s'exercer régulièrement dans les ré- 
мени de distribution bien organisés, 
méme dans les petits 
Champ d'emploi des li 
mais 


il n'en est pas de 

réseaux ruraux ой, précisément, le 

p gnes en fil de fer est lo plus étendu, 

c і ne peuvent matériellement pas assurer des ins- 

IN Avec ; Hy d 

| e "à la régularité et la fréquence désirables. 

Nas u m de distinguer, en ce qui concerne les appliva- 

уги Tier: les conducteurs de terre et les conducteurs 

| SE a hante où à basse tension 

WI un [E to í E 

TON Se de terre se rompt. il peut veniren con- 
 conducte Ha d TR 

Te ns cti urs de phase et n'étant relié à la terre 
S prises d'une. qualité plus ou moins parfaite, il 


devient е d'acci 

p Par d'accidents parfois mortels, même s'il 
| eaux à 220-380 v dont Je 

dents de montrent le dange 

res canalisations seront 
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placées dans les agglomérations 


бу ү 

: зи; D i : 

lenes en fer il rurales économiques d'énergie par 
А ^ ou iV " ips 

frites 25 wt TTA en ovre, Jet ve generale de UKlec- 


| ‚ p. 253-250. 
Lignes elect Я 


a Socle Le fr; 


М P. ki AR 
Meris de | 
Чл терро 
„бнз D 


niques en fil de fer (Journées de Nis- 
eae des Electriciens, travaux de la 
“ете francaise des Flerctri- 
analysé dans la Rerne generale 
{. аки. p 164-165. | 


мепош). ШҮ? lu 
өе), р. хк: 
: i janvier 1925, 


Inn 
ge | Electric, 


Les méthodes proposées pour remplacer la galvanisntion 
ne donnent pas de résultats absolument salisfaisants el le 
coût des conducteurs atteint alors une valeur égale à celle 


_ du cuivre de sorte que Іа solution perd tout intérêt. I en est > 


de méme des aciers dits inoxydables. 

La consultation faite auprès des distributeurs ayant déjà 
employé l'acier comme conducteur a provoqué 88 réponses. 
Sur ce nombre, 41 distributeurs ont employé l'acier dont 13 
seulement en basse tension. Parmi ces derniers, 3 seulement. 
dont un seul exploitant un réseau important, ont l'intention 
de continuer son emploi mais seulement comme neutre de 
distribution. 

Tous les distributeurs se plaignent de l'importance des 
chutes de tension dés que la densité de courant dépasse 
0,23 A: mm? et, du fait que la réactance croît avec l'augmen- 
tation de section, l'emploi de l'acier ne peut être envisagé. 
pour la basse tension, que dans des cns trés rares. 

En ce qui concerne la haute tension, 23 distributeurs no 
sont pas hostiles à l'emploi de l'acier, soit commo conducteur 
de terre, soit comme conducteur principal pour les puissancex 
réduites; mais dans la plupart des cas, les durées d'expé- 
rience sont trop courtes pour qu'une opinion puisse е 
formulée. Par contre, 7 distributeurs ont indiqué des résul- 
tats portant sur 15 années de pratique; parmi ces derniers. 
deux déconseillent l'emploi de l'acier, deux continuent à 
l'emplover comme conducteur de terre et trois acceptent son 
emploi aussi bien comme conducteur de terre que comme 
conducteurs principaux, mais il s'agit de sociétés dont l'or- 
ganisation permet un contróle el une surveillance soutenus. 

Or. il semble résulter de l'enquéte que, pour la basse 
tension, l'emploi de l'acier est rare et parait peu inté- 
ressant. Pour la haute tension, lacier a été fréquem- 
ment utilisé comme conducteur de terre et on peut con- 
tinuer à employer dans certains cas en prenant toutes 
les précautions requises. Néanmoins le recours à de telles 
précautions, que soulignent ceux qui ont le plus d'expé- 
rienee sur la question, montre qu'il serait extrónmemenl 
dangereux de généraliser l'emploi d'un matériel aussi peu 
sûr. Les considérations de séeurité primant sur toutes les 
autres, il y aurail lieu de déconseiller en général, l'emploi 
des conducteurs en acier dans les distributions d'énergie 
électrique. = L. V. 


L'électrification des lignes suburbaines 
de l'Illinois central Railroad à Chicago :'). 


Ce numéro de la a General electric Review » est entière- 
ment consacré à l'électrification des lignes suburbaines et 
de la station terminus de Flllinois central. Railroad à Chi- 
cago dont les premiers trains électriques ont été mis en 
marche le эл juillet 1926. On y trouvera traitées par diffe- 
rents auteurs les questions suivantes : ehoix et caracteris- 
tiques générales du systeme d'électrification. fourniture el 
distribution de l'énergie. électrique. postes de coupure et 
de surveillance, joints de rails, choix des moteurs de trac- 
tion, système de canalisations souterraines pour le telé- 
pl опе. Je télégraphe et dla signalisation. construction et 
caractéristiques des lignes de eontaet; utilisation des trains 
à unités multiples pour le service suburbain, ateliers de ré- 


(1) General electric Herve, avril 1927, 0. xwv, p. 176-231, 


oo figures. 
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paralions et de visite du matériel, système de signalisation. 
Nous rappellerons simplement ici que décidée en juillet 
1919, cette électrification ne marque qu'une étape de l'élec- 
trification totale de l'lllinois central Railroad dans les li- 
miles territoriales de la ville de Chicago qui doit ètre 
achevée vers тоо. Comme il ne s'agit en somme que de 
l'électrification d'un terminus, on a choisi le système à 
courant continu т 500 v avec prise de courant раг fil aérien, 
La compagnie achète toute son énergie à la Commonvealth 
Edison et autres sociétés productrices d'énergie électrique 
subsidiaires qui la lui fournissent directement en courant 
continu í oo v, ces sociétés ayant pris à leur charge léta- 
blissemeut,le fonctionnement et l'entretien des sous-stations 
nécessaires. Ces sous-stations sont équipées soit avec des 
groupes convertisseurs :otatifs de deux unités de 1 500 kw 
en série, soit avec des redresseurs à vapeur de mercure de 
1500 kw également. Cette solution tout en déchargeant la 
compagnie de chemin de fer de toute question relative à la 
production et à la distribution de l'énergie. lui donne plus 
de sécurité au point de vue de la continuité dans la fourni- 
ture de courant, car elle profite en cela des interconnexions 
des différentes usines des compagnies productrices d'énergie 
pour lesquelles,d'autre part.la charge maximum de 20000 kw, 
ne représente qu'une minime partie de leur puissance totale 
de production. Les lignes de contact sont électriquement 
indépendantes pour chaque voie et sont sectionnées aux 
sous-stations et en des points intermédiaires en des postes 
de coupure au droit desquels sont également établis des 
croisements de voies. Ces postes servent aussi à la mise en 
paralléle des feeders. de sorte que sont ainsi réduites les 
pertes de transmission. 

Les trains électriques sont formés d'une ou plusieurs 
rames d'une automotrice et d'une remorque accouplées de 
facon semi-permanente. Les automolrices sont à deux boggies 
à deux essieux-moteurs chacun, entrainés par un moteur 
de 250 ch bobiné pour 75o v, deux moteurs étant constam- 
ment branchés en série sous la tension totale de 1500 v. Le 
système de commande est à contacteurs à cames avec 
servomoteur pneumatique. П permet la marche en unités 
multiples avec démarrage automatique. Chaque aulomotrice 
esl munie de deux pantographes dont nn seul est utilisé nor- 
malemenl. La prise de courant se fait sur un double fil à sus- 
pension caténaire avec un càble porteur principal à grande 
résistance mécanique el un câble porteur auxiliaire en cuivre. 

Le retour du courant se fait par les rails qui sont égale- 
ment parcourus par le courant de signalisation. courant 
alteruatif 110. v, бор : s. Les voies doivent donc être divi- 
sées en seelions correspondant aux sections de signalisation. 
Pour assurer le passage du courant de retour de traction 
d'une section à l'autre tout en arrètant le courant de signa- 
lisation, on a dû utiliser des joints spéciaux comprenant deux 
bobines de cuivre de faible résistance et de haute impédance. 

Tous les cireuits de téléphone, télégraphe, signalisation, 
sont placés dans des conduits souterrains en grès vitrilié, 
noyés dans un lit de béton. Les trous d'homme et les 
regards sont également en béton, mais ont été montés en 
chantier au lieu d'ètre construits sur place. J. S. 


Les progrès des machines et appareils élec- 
triques, y compris les applications navales ('). 


Cet article n'est qu'un apercu d'ensemble sur les progres 
réalisés ces dernieres. années dans la construction des 
machines et appareils électriques el sur les tendances qui se 


Co H.M. хатках. Journal of the Institution of electrical Engi- 
neers, nars 1927, L. Lxv, p. 327-337, тз ооо wots. 
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manifestent dans cette construetion. Pour les moteurs à 
courant continu il n'y a pas de progrés proprement dit; ou 
peut seulement noter une tendance tres nette vers la nor- 
malisation des puissanees et un emploi de plus en plus 
généralisé des roulements à billes. Les mémes remarques 
s'appliquent aux moteurs à courant alternatif; mais il 
faut noter qu'en Angleterre la normalisation est entravée 
par la grande variété des tensions et des fréquences 
des différents réseaux de distribution. Dans l’article lau- 
leur signale en quelques lignes les caractéristiques prin- 
cipales des différents types de moteurs à courant alter- 
natif, soit monophasés soit triphasés, et en particulier les 
modes de démarrage. On peut dire que pour les moteurs en 
général (à courant continu aussi bien qu'à courant alterna- 
tif) le progres n'est visible que dans des détails de construc- 
tion ou dans la réalisation de moteurs répondant à des con- 
ditions de marche et d'emploi bien spéciales. De méme, pour 
l'appareillage de démarrage, on constate en général une 
tendance à constituer des ensembles robustes, formant une 
unité avec des dispositifs automatiques ou semi-automatiques 
qui assurent un ordre correct des manœuvres. Pour les 
transformateurs on peut noter des progres dans la construc- 
tion d'unités de grande puissance à tres haute tension aver 
de grands rapports de transformation. Les problèmes poses 
par ces conditions avaient trait aux supports mécaniques des 
bobinages, au refroidissement de l'huile et aux isolants eux- 
mémes pour lesquels on a abandonné de plus en plus ceux 
d'origine organique (papier, toiles, ele.) pour les remplacer 
par le mica, la porcelaine, les résines synthétiques. Seul le 
coton pour l'isolement des fils n'a pu être remplacé. D'autre 
part, on a développé les modeles de transformateurs pour 
distribution avec différents systèmes d'enroulements et les 
appareils pour emplois spéciaux en particulier ceux pour la 
soudure électrique. 

Pour la transformation du courant alternatif en courant 
continu on peut signaler que l'établissement de commula- 
trices à 50 p:sa fait de grands progres, et que les machines 
à 1500 v en courant continu sont de construction normale. 
L'emploi des redresseurs à vapeur de mercure dont la 
technique est maintenant bien au point se développe de plus 
en plus. Enfin, il faut noter l'apparition d'un appareil con- 
verlisseur réversible, le < transverter >, qui permettrait de 
réaliser des transmissions en courant continu à haute len: 
sion. Parmi les appareils de petite puissance on peut aus 
signaler Je convertisseur binaire de Creedy qui est en 
somme un groupe moleur-générateur réalisé avec un seul 
stator et un seul rotor. | 

Les appareils destinés à l'amélioration du facteur de рих 
sance cecondeusaleurs statiques ou eoinpensaleurs synchrone” 
moteurs d'induetion synelironisés, ete.,) ont pris, dans res 
dernières années, du fait des mesures prises pour la tarih- 
ation de l'énergie réactive, un développement cousidérable. 

Les accumulateurs, dont certains emplois spéciaux se sonl 
énormément développés (batteries de démarrage, battertes 
légères inversables pour avions, ete.) ne marquent de 
progrès que dans des détails de construction. On peut 
signaler en outre, dans le eas des accumulateurs au plomb 
la méthode de formation à see qui permel de les former 
entierement en usine; il ne suffit plus ensuite que de les 
remplir d'acide pour qu'ils soient en état de débiter. 

Quant aux applications navales de l'électricité, l'auteur 
dit quelques mots de 1а propnlsion électrique des navire 
C'est surtout dans les appareils auxiliaires (cabestans. 
Lreuils. appareils à gouverner, ete...) et dans les appareils 
de chauffage et de cuisine que l'éleetricité a vu s'étendre 
le domaine de ses applications à bord des navires. — $ > 
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Assemblées générales 


Ateliers de Constructions électriques de Delle. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 AVRIL 1927. 


D'aprés le rapport annuel de cette société au capital de 


6 millions de francs et dont le siège social, anciennement à : 


Paris, 28, boulevard de Strasbourg, vient d’être transféré 
ап 16, rue de la Baume, le quatorzième exercice, ainsi que 
celui qui l'a précédé. S'est écoulé au milieu de sérieuses dif- 
licultés, dues aux brusques variations de la valeur de notre 
Monnaie française. 

société a donc eu à faire face tour à tour aux risques 
de la dépréviation et aux risques, non moins Sérieux, de la 
revalorisation partielle de l'étalon monétaire. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que le 
bénéfice de l'exercice 1926, déduction faite des amortisse- 
ments, se monte à 563 681,64 fr. 

Cette Somme se répartit de la facon suivante : un pre- 
Iter dividende de 6 pour 100 au capital versé, soit 180 ooo fr; 
19187 fr de lantième au Conseil; un dividende supplémen- 
taire de 6 pour 100 au capital nominal, soit 360 000 fr. 
| II reste une somme de 4.i9.,62 fr qui, avec le report de 
l'exercice Précédent, de à 909 156,19 fr, forme un reste dis- 
ponible de 1 013630,81 fr. Cette somme 8 été reportée à 


nouveau. 
Вили Ap 31 DÉCEMBRE 1926. 
Actif. 
Terrains el bâtiments s 
$ КОКК КРИТЕ б * э ee f ) 50 
Maer Я š ә 7 081 5068 , 


fabrication, outillage, mobilier et 
agencement : 


, Кепеешепе. |, Ip dE $ 191 261 » 
Fonds Je ‘ommerce. i I 

: . ZERO CC MENSEM LIT IC *. » 
ШАШЫ Marjues, 

Models DEM A LEE ' 
i A | iore Hnnc Tire H LÀ I 
Frais A Constitution. Mods : 
finest, Do Cis | 3 815 io 5 
e e ee EE 15 730,1 
" К. liées et Produits finis..... 3 181 Eer? 
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Passif. 
Capital мија}. fr 
“Үе не, `l н И боодо: 3 
Brent, ` ss, EL I 600 000 ín 
end. de Drevo. UM. TURNUS n aus sos ° 6 439 ооо » 
de) p CYO0yanee el үгез sociales. E 
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UE end em. à Een ° 6 000 000 » 
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d ror 563 681,62 
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32 470 936, 43 


Société des Forces motrices de la Vienne. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 14 JUIN 1927. 


Du rapport concernant l'exercice 1926, présenté à las- 
semblée générale de cette société au capital de 46 250 ooo fr 
et dont le siége est à Paris, 10, rue Vézelay, nous extrayons 
les renseignements suivants : 

La premiére unité à vapeur de 10000 ch de l'usine ther- 
mique de Chardes a été mise en marche au mois de juillet 
1926 et a pu aussitót coopérer de manière très efficace à 
l'alimentation du réseau pendant la période d'éliage qui a 
suivi. La deuxiéme unité à vapeur, de méme puissance, est 
actuellement en fin de montage dans cette usine el ga mise 
en service, qui pourra étre effectuée avant la prochaine 
saison des basses eaux, donnera ainsi aux moyens de pro- 
duction toute la sécurité désirable durant cette période. 

Comme nous l'avions indiqué dans notre précédent 
rapport (*), les travaux de génie civil de l'usine hydrau- 
lique de Chardes, qui avaient été retardés en 1925 par 
l'état des eaux, ont pu ètre terminés à la fin de l'au- 
lomne dernier. Toutefois, à raison des mises au point 
nécessaires au matériel électrique et au matériel mécanique, 
l'entrée en service effectif de cette usine n'a eu lieu que 
dans les premiers jours du présent exercice. 

A l'heure actuelle, l'usine hydraulique de Chardes, conju- 
guée avec l'usine voisine de l'Isle-Jourdain, assure normale- 
ment l'alimentation du réseau. 

La concession réguliére à la société des deux usines 
hydrauliques de l'Isle-Jourdain et de Chardes a fait l'objet 
d'un décret en date du 23 février 1927 et dont nous avons 
reproduit les parties essentielles dans cette Revue G? 

Pendant l'année 1926, la société a commencé l'aménage- 
ment, en amont de ces deux usines, de Ia derniére des trois 
chules dont l'ensemble constitue le groupe de chutes de 
l'Isle-Jourdain. 

Les travaux de Construction de cette troisième usine, dite 
de Jousseau, s'effectuent dans des conditions satisfaisantes 
à tous points de vue; ils ont pu utiliser les éléments laissés 
disponibles par le chantier de l'usine бе Chardes, au fur et 
à mesure de Ja terminaison des divers travaux de ce dernier 
ouvrage. Ils sont poussés avec activité et leur avancement 
acluel permet de Compter sur la mise en service de l'usine 
de Jousseau pour l'automne 19:8, époque à laquelle le con- 
Cours de cette usine deviendra très utile pour permettre de 
faire face, dans de bonnes conditions, à la demande des 
réseaux. 

D'autre part, les opérations d'aménagement de l'usine de 
Saint-Marc, première des deux ehutes du Taurion, ont été 
commencées. 

Le programme établi pour les travaux de cet aménage- 

(1) Voir /terue generale de ÜElectricite; 5 juin 1926, Lan, 
p. OtI-gia. 

(2) Décret autorisant et concédant lex travaux d'aménagement 
хех Usines hydrocleclridues de lisie-Jlourdain et de Chardes, 
dur la Vienne, Bulletin ft. 6. E. 30 wues туул, |, va. р. 102 B. 
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ment fait espérer que la mise en service de la première 
usine du Taurion, équipée pour une puissance de 17 000 ch, 
aura lieu vers la fin de l’année 1929. 

L'échelonnement progressif des travaux d'aménagement 
d'usines hydrauliques est étudié à l'effet de proportionner 
constamment la puissance aménagée. ainsi que les capitaux 
immobilisés, à l'extension de la consommation des réseaux 
el des recettes correspondantes. 

Cet échelonnement permet, en outre, d'utiliser de la 
manière la plus avantageuse le personnel spécialisé, ainsi 
que l'outillage affecté à l'exécution de ces travaux. 

A l'heure actuelle, les usines construites et mises en зет- 
vice représentent un équipement total de 45000 ch (dont 
28 ooo ch d'unités thermiques). 

L'équipement des usines hydrauliques nouvelles en cours 
d'aménagement correspond à une puissance supplémentaire 
* de 24 000 ch. 

La construction de la deuxième artère à бо ooo Y reliant 
le groupe des usines hydrauliques de l'lale-Jourdain à la 
Charente-Inférieure а été terminée dans le deuxième 
semestre de l'année 1926. Sa mise en service, réalisée en 
même temps que celle de l'usine hydraulique de Chardes, 8 
grandement facilité et assoupli le service de distribution, 
devenu de plus en plus important dans les départements Че 
la Gharente-Inférieure et des Deux-Sèvres. 

Simultanément, la société a exécuté la dernière section 
de la ligne transversale à бо ooo у Muron-Saint-J ean-d'Àn- 
gély-Saintes-Saint-Genis. constituant l'ossature principale 
du réseau de la Charente-Inférieure et qui doit alimenter 
toute la partie méridionale de ce département. La construc- 
tion de l'artère, également à бо ooo V, de l'Isle-Jourdain à 
Poitiers et à Loudun, desservant le département de la 
Vienne, a été terminée. La dérivation de cette derniere 
artére aboutissant à Châtellerault vient d'étre mise en ser- 
vice. 

Enfin, la société a sensiblement achevé tous les travaux 
des régeaux el des postes à 15000 v dont l'exécution lui 
incombait, d'aprés ses conventions avec le Syndicat inler- 
communal d'Electricité du Département de la Vienne, et 
elle a grandement avancé les travaux similaires prévus dans 
les accords avec le Conseil général de la Charente-Infé- 
rieure et avec le Syndicat intercommunal d'Electricité-des 
Deux-Sèvres. 

Le développement des réseaux de distribution, actuelle- 
ment en service, exclusion faite des réseaux à basse tension 
des concessions communales. est le suivant: longueur tota- 
lisée des lignes à haute tension (бо ооо v), 534 km; lon- 
gueur totalisée des lignes à moyenne tension, 792 km. 

Pour faire face aux dépenses entrainées par ces divers 
travaux, la sociélé a procédé, en 1926, à l'émission de 
зо ooo bons de Зоо fr, amortissables еп douze ans, rappor- 
tant un intérêt annuel de 8 pour 100 net de l'impót sur le 
revenu et remboursables à sa faculté à partir de 19?0. 

D'autre part, elle vient d'effectuer les opérations de deux 
nugmentalions de capital, destinées à le porter à 41250 ooo fr, 
puis à 46 290 ооо fr. 

L'exploitalion des usines s'est faite. 
écoulé, d'une manière satisfaisante. : 

Parmi les sociétés filiales, il v a lieu de signaler le deve- 
loppement très satisfaisant de la Société d'Eleetricité du 
Littoral normand. 

| Les recettes de cette société ont, en effet. atteint 3 mil- 
lions 090 666 fr pour l'exereive 1926, soit ипе augmenlation 
d'environ un million de francs sur l'exercice précédent. 


durant l'exercice 


L'extension, au moyen de deux unités nouvelles, de 
l'usine génératrice de cette société. se termine à l'heure 
actuelle. 

La Société auxiliaire d'Entreprises électriques et de Tra- 
vaux publies s'est acquittée des travaux qu'elle a exécutés 
pour le compte de la société qui nous occupe durant l'exer- 
cice écoulé, travaux qui n'ont absorbé qu'une partie de son 
activité. 

Cette société vient d'obtenir la commande de travaux 
importants pour le comple de sociétés autres que ses 
sociétés mères. 

L'examen du bilan montre 
A 380836,30 fr, 

Après déduction. d'une somme de Gui 828,50 fr pour 
amortissements, le bénéfice disponible ressort à 5 mil- 


un solde bénéficiaire de 


lians 776 007,71 fr. Ce solde se répartit comme il suit : 


y pour 100 à la réservo légale, goil 282 974,4 fr; un pre 
mier dividende de 6 pour 100 BUX actions, soit э 100 000 fr; 
io paur 100 du reste au conseil, soit 311 111,11 fr; un 
deuxieme dividende de 6 pour 100 aux actions, soit 2 mil- 
lions 100000 fr; un tiers de cette dernière somme aux 
parta de fondateurs, soil 700 ooo fr. 

1 reste une somme de 481922,15 fr qui esl reportée à 
nou veau. 

Le dividende est donc fixé à Зо [r, sous déduction des 
impôts, payable contre remise du coupon 18 depuis le 
ver julllel 1927. 

Le dividende des parts de fondateurs, d'un montant brul 
de 391,60 fr est payable eu échauge du coupon n° 9. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. " 
Apport, eese nettement 1 боо 000 ! 
Dépenses d'installations... ento] .. 074 опо 100.01 
Mobilier et outillage............ TE — 336 036, 30 
Installation rue Vezelay....... ПРИРОСТИ : 212 621,32 
Portefeullle... eese hymn “ua dub wak е 7 052 393.7? 
Approvisionnements — ООО eh ырш Ж. wŠ 184 124,9 
Caisses ві banques. .... Aen du. рака asa tM 6 g32 070.33 
Débiteurs divers....... uq EE EE 205 933 €?! 
Frais d'émission et prime de remboursement des | 
obligations et bons......... olas ds. SEEK 5 o8R 319.0 
Comptes d'ordre........s.sseseereseeresttttt 108 772.00 
Acompte sur dividende (exercice 1926)... ° "T саа 
108 039 476,09 
— 

Passtf. 
fr 
Capital : 

140 ооо actions de 250 fr............... sie: 35 000 000 ? 
Obligations el bons... enn unc. 5бо 700 * 
Réserve légale............ EE Зет 779.9 
Amorlissement par rembou sement d'obligations. RQ 500" 
Prime d'émission des actions... sect? eu 1974 013,30 
Reserve pour renouvellement du matériel et 

grosses герагийопа........ 55+ TEE í ооо 000 ? 
Réserve pour régularisation des frais de produc- 

tion thermique... e AE 400 00" / 
Créditeuri dir... DM. 3-1 375.0 
Intérèls courus zur obligations et bons. cesse 739 731.9 
Conpons échus et obligations restant à rembour- ; 

ser (3 217 870.27 


Ы | ` ` рт \ EN 
Comptes d'ordre.... 44 dch 
6 38o 800.9 


Profits et pertes... 
зох 039 4709 


—" 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Le projet de convention internationale concernant 
l'assurance contre la maladie 


La Conférence internationale du Travail a adopté, dans 
la session qui s'est tenue à Genève en juin 1927, un projet 
de convention internationale relative à l'assurance contre 
la maladie des salariés de l'industrie et du commerce, des 
travailleurs à domicile et des gens de maison, et un autre 
projet concernant les travailleurs agricoles. 

Le « Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'ln- 
lormations économiques publie à ce propos l'article suivant: 


C'est à la suite de la discussion des problémes généraux 
des assurances sociales à la session de 1925, que le Bureau 
International du Travail avait décidé d'inscrire au pro- 
gramme dela session de 1927 la question de l'assurance- 
maladie, dans l'espoir d'aboutir à une décision sur un projet 
de convention et sur un projet de recommandation. 

l'our élaborer le projet à soumettre à la Conférence inter- 
nationale, le Bureau international du Travail avait envoyé 
aux gouvernements membres un questionnaire portant 
principalement : sur l'opportunité de l'adoption d'une con- 
vention ; sur le principe sur lequel devait étre basé l'assu- 
rance ` obligation ou assurance volontaire : sur l'étendue du 
champ d'application de l'assurance; sur les taux d'indem- 
Dile, les bases financières. le groupement des assurés, etc... 

Au 24 février 1937, le Bureau international du Travail 
avait reçu les réponses de 24 pays : France, Allemagne, 
Se terre Bulgarie, Canada, Danemark. Espagne, 

хоме, Finla i À 

Lettonie, Miu s D ou ius 

tuzal. Roumanie, Suède Sui T hé е poete 
binis есе, Suisse, Tchécoslovaquie. 

Travail à Ca Se dou le Bureau international du 
Le Bureau pres dd , Tr І Р vs idé Á 
ricurement à l'envoi d эпа u ravail avail décidé, anté- 
Weheurs mériti u questionnaire, que les marins et les 
AS шы ч seraient pas visés par le projet et 
Gre н : Е дез prestations aux femmes en 
Conférence Ee и Í Ja ш 

е, еп serait également excl 
"Ur permettre la ratilicati $ DEA 

ba où l'applientian de | ication de la convention par les 
agricoles risquerait Rn eI Bi d 
difficultés Spéciales que prése it "n о 
ás*urünce, le Bureau See i М We x. Dos 
projet. de ronvenlion. séparé bue pa Travail a élaboré un 
"oncernant l'agriculture et ^ pour les derniers. Le projet 

projet concernant les travail- 


leurs de 1" 
| industrie et du e ч e 
semblables lu commerce sont d'ailleurs à peu près 


L arlirle premier de la е 


Obligatoire. Le Bureau int 
avec la majorité des g 


Onvention institue l'assurance 
ernational du Travail a estimé 
Ouvernements que l'obligation 


est la < seule base possible d'un projet de convention qui 
assure d'une facon efficace la protection des travailleurs 
et l'égalisation des conditions de la production des divers 
pays ». 

Dans les réponses au questionnaire, avant la discussion, 
un certain nombre de gouvernements avaient fait connaitre 
leur opposition au principe de l'assurance obligatoire, 
c’élaient la Suisse, la Suède, la Norvège, la Finlande, le 
Danemark, le Canada et l'Inde. L'Italie, tout en acceptant le 
principe de l'obligation déclarait se réserver le droit de 
choisir le moment où elle appMquerait cette obligation, afin 
d'éviter d'imposer prématurément des charges trop lourdes 
à la production. La Suisse estimait que le projet devait 
laisser chaque pays libre d'adopter le systéme qu'il préfé- 
rait, et permettre aux pays, qui, comme elle, ont un système 
d'assurance « populaire » de le maintenir. 

Les pays scaudinaves reconnaissaient la supériorité du 
principe de l'obligation. Mais, étant donné que dans l'un 
d'entre eux (Danemark) le systéme facultatif avait donné des 
résultats équivalents à ceux du systéme obligatoire, et que 
pour les autres la question financière ou la faible densité de 
la population (Finlande) empécheraient actuellement l'insti- 
tution d'un systéme obligatoire, ces pays auraient préféré 
l'obligation d'instituer un système d'assurance < saltis- 
faisant », ce systéme pouvant étre obligatoire ou facul- 
tatif. | 

Le gouvernement canadien avait répondu que, n'ayant 
aucune expérience de l'assurance obligatoire, il n'était pas 
en mesure de donner de réponses utiles au questionnaire. 
L'Inde demandait qu'on adoptàt une recommandation plutót 
qu'une convention, puisqu'une convention tiendrait compte 
surtout des conditions existant dans les pays européens et 
pourrait, par suite, être inapplicable aux conditions spé- 
ciales de l'Inde. 

L'arlicle 2 décide que l'assurance sera applicable aux 
ouvriers employés et apprentis de l'industrie et du com- 
merce, aux travailleurs à domicile et aux gens de maison. 

L?s gouvernements seront libres de décider des excep- 
tions en ce qui concerne : les emplois temporaires ou irré- 
guliers ; les travailleurs dont le salaire ou le revenu 
dépassent une certaine limite : les travailleurs rémunérés 
en nature ; les travailleurs à domicile dont les conditions 
de travail ne peuvent être assimilées à celles des salariés, 
les travailleurs qui n'ont pas atteint ou quiont dépassé une 
certaine limite d'âge, les membres de la famille de Геп 
ployeur, les travailleurs qui bénéficient d'avantages équiva- 
lents accordés par un système publie spécial (armée, em 
ployé d'établissement d'utilité publique, ete...) 

L'article З pose le principe de lindemnilé en espères 
pour l'assuré incapable de travailler par suite de l'état 
anormal de sa santé physique ou morale. Gette indemnite 
est due pendant vingt-six semaines au moins, à compter du 


premier jour indemnisé. 
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Les gouvernements pourront instituer un stage d’inscrip- 
tion ct un délai de carence de trois jours au plus. 

Pour éviter d'accorder des doubles indemnités. les verse- 
ments pourront être suspendus dans un certain nombre de 
cas et quand le malade refusera d'observer sans motif 
valable les prescriptions médicales ou ne se soumettra pas 
au contrôle de l'assurance. 

Les indemnités pourront être réduites ou suspendues en 
cas de faute intentionnelle de l'assuré. 

L'article 4 règle la question du droit de l'assuré à l'assis- 
tance médicale et chirurgicale ainsi qu'à la fourniture de 
médicaments et de moyens thérapeutiques d'une qualité et 
en quantité suffisantes. ll stipule qu'une participation aux 
frais pourra étre demandée à l'assuré. 

L'arlicle 3 prévoit la faculté de faire bénéficier de l'assu- 
rance médicale les membres de la famille de l'assuré, 
dans des conditions prévues par les législations natio- 
nales. 

L'article 6 édicte les principes fondamentaux de l'organi- 
sation de l'assurance, tels qu'ils ont obtenu la quasi una- 
nimité des gouvernements membres du Bureau interna- 
tional du Travail. 

L'assurance doit être gérée, par des institutions autonomes, 
placées sous le contrôle des pouvoirs publics. Elles ne doivent 
poursuivre aucun hut lucratif. 

Les institutions issues de l'initiative privée doivent faire 
l'objet d'une reconnaissance spéciale des pouvoirs publics. 
Les assurés doivent étre appelés à participer à la gestion 
des institutions d'assurances dans des condilions détermi- 
nées par les législations nationales. Hs doivent avoir du 
moins la moitié des voix dans les organes directeurs. 

La grande majorité des réponses, tout en désirant que la 
prépondérance dans la gestion appartienne aux assurés, 
estimait que les institutions doivent rester sous le contróle 
et la surveillance des pouvoirs publics. Un certain nombre 
de gouvernements (Grande-Bretagne, Bulgarie, Japon, Pays- 
Bas) proposaient que la question de la geslion reste en 
dehors de la convention ` la première, paree que son sys- 
tème actuel fonctionne à peu près sans contrôle gouver- 
nemental, les autres parce qu'ils estimaient qu'on ne 
devait pas supprimer la possibilité de l'administration par 
l'Etat. 

C'est à cause de cela que, dans son troisième paragraphe, 
l'article 6 prévoit la gestion par l'Etat, d'une maniere 
exceplionnelle quand la gestion par des organes autonomes 
est rendue difficile ou impossible par les conditions natio- 
nales, notamment par l'insuffisance de l'organisation pro- 
fessionnelle. 

L'arlicle 7 décide que les assures et les employeurs 
doivent participer à la constitution des ressources de l'assu- 
rance. 

Le gouvernement suisse avait demandé que l'on inscrive 
seulement le principe de la contribution des assurés en lais- 
sant à chaque gouvernement la liberté de décider si, el 
dans quelle mesure, des contributions doivent étre deman- 
dées à d'autres sources. 

La France, la Belgique. la Bulgarie, l'Espagne, la Fin- 
lande, la Grande-Bretagne, le Japon et la Lettonie étaient 
d'avis que la participation de l'Etat devait étre inscrite 
dans la convention, puisque celui-ci retire des avantages du 
fonctionnement de l'assurance qui décharge les services 
d'assistance. 

Les autres gouvernements estimaient que les charges 
devraient être supportées exelusivement par les assurés et 
les employeurs sans subvention de l'Etat (talie, Luxem- 


Tome XXII. — № 7. 


d 


bourg, Pays-Bas. Tchécoslovaquie) ou que la participalion 
de l'Etat doit être limitée à des buts exceptionnels : lutle 
contre les maladies contagieuses (Autriche. Allemagne), 
amélioration de l'hygiène publique (Pologne). 

Deux autres articles prévoient : 

Un droit de recours pour l'assuré en cas de contestation 
au sujet de son droit aux prestations ; 

Le droit pour les Etats comprenant de vastes territoires 
peu peuplés, de ne pas appliquer les dispositions de la con- 
vention dans les parties de leur territoire oü la dispersion 
de la population et l'insuffisance des moyens de communi- 
cations rendraient l'application de celle-ci impossible. Ces 
Etats pourront ratifier en faisant connaitre au Bureau inter- 
national du Travail les parties de leur territoire qui restent 
exclues de la ratification (cette disposition a été introduite 
en considération de la situation spéciale de la Finlande). 


La Conférence a ensuite adopté le projet de recommanda- 
tion rédigé « pour permettre aux membres de profiter de 
l'expérience acquise pour instituer ou compléter les services 
d'assurance-maladie >. La recommandation s'efforce de 
déterminer « quelques principes généraux qui se dégagent 
de la pratique comme les plus propres à contribuer à un 
aménagement juste, efficace et rationnel de Гавкигапсе- 
maladie ». 

La recommandation s'occupe d'abord du champ d'applica- 
tion, puis des prestations en especes. Celles-ci devraient 
être fixées en fonction du salaire et atteindre au moins les 
deux tiers de celui-ci, sans préjudice d'allocations supple- 
mentaires pour charges de famille. 

Elle s'occupe ensuite des prestations еп nature et recom- 
mande l'hospitalisation pour les maladies contagieuses OU 
celles nécessitant une surveillance spéciale. Elle préconise 
l'extension de l'assurance à la famille et le libre choix du 
médecin. Elle préconise également l'organisation de services 
d'hygiène préventive. 

Dans le domaine de l'organisation de l'assurance ja recom- 
mandation conseille la formation de groupements impor- 
tants et la fixation d'un nombre minimum de membres. 
D'aprés elle le principe de la base territoriale permettrait 
seul une bonne organisation de l'assistance médicale. 


ll apparait à la lecture du projet de convention, bien que 
nous ne soyons pas encore fixés sur les dispositions futures 
de la loi francaise d'assurance-maladie, que celles-ci seront 


sensiblement plus larges que les prestations prévues par la 
convention. 


Sur l'application du droit de contróle des agents 
du fisc. | 


Le < Journal officiel » du 4 août 1927 publie, page 3,19 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


12797. —- M. Taton-Vassal, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si un agent du Trésor ayant le 
grade minimum exigé par l'article 32 de la loi du 3! juil- 
let 1920 a le droit, lorsqu'il se présente chez un contribuabl 
en vue de procéder au contrôle prévu par ledit article. de 
se faire accompagner par d'autres agents de son adminis- 
tration, d'un grade inférieur au sien, et d'effectuer dans la 
comptabilité du contribuable des recherches en présence et 
avec le concours de ces derniers ; 2° si le refus de commu- 
niquer les livres dans les conditions exposees serait susc" 
tible de provoquer les sanctions Ctablies par l'article ? de la 
loi du 17 avril 1906. (Question du 14 juin 1927.) 

Réponse. — 19 et a° : réponse affirmative. 
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Chronique. — Distinctions honorifiques : Promotion de M. E. Brylinski au grade de commandeur de la Légion d'honneur. — 
La Semaine de Discussions de la Société francaise des Electriciens. — Bibliographie : Les axiomes des affaires, par 


Herbert Cassox ; Les fondements des mathématiques, par F. Сомѕвтн ; Art de l'ingénieur et métallurgie, résistance des 
malériaux et données numériques diverses, раг L. Юквсвох; Die asynchronmotorem und ihre Berechnung (Les 


moteurs asynchrones et leur calcul), par Erich Коммег, p. 289-290. 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension (suile). Compte rendu de la troisième section 
(suile). (Exploitation des réseaux et divers), p. 291-3o4. | 
Section scientifique et technique. — Protections contre les ondes mobiles, oscillations et surtensions, par P. Buner, p. 305. 


— Charge d'espace et courant d'effluve en courant alternatif, p. 311; Les propriétés mécaniques des isolants en 


papier, p. 312. 


Section industrielle. — Tarification rationnelle de l'énergie réactive, méthodes de mesure, compteurs et waltmètres, par 
А. luiovici, р. 313, — Revues, analyses et informations ` Les nouvelles locomotives type 1AAA-AAA i: du chemin de 


fer du Lótschberg. p. 325; Dispositif de sécurité pour véhicules électriques, p. 326. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie centrale d'Eclairage et de Transport de force par 
l'Electricité (Compagnie d'Electricité de Limoges), p. 327; Compagnie électrique du Nord. p. 327. 
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Distinctions honorifiques. — Promotion de 
M. E. Brylinski au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur. — Dans la liste des promotions et nomina- 
lions dans l'Ordre national de la Légion d'honneur 
fuites par décret du 17 août 1927 sur la proposition du 
ministre des Travaux publics, dont un extrait est donné 
ans ce numéro, page 61 В du < Bulletin R. G. E. р, 
neus sommes heureux de relever la promotion au 
grade de commandeur de la Légion d'honneur de 
lun des membres de notre Conseil d'administra- 
lin, M. E. Brylinski, délégué général du Syndi- 
га! des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. 

Nous n'avons pas à rappeler ici les nombreux titres 
qui ont valu à M. E. Brylinski cette haute distinction 
honorifique. Les producteurs et distributeurs d'énergie 
electrique. connaissent la collaboration importante 
qu il apporte au développement de leurs ‘entreprises 
en sa qualité de délégué général de leur syndicat, dont 
il fut le président dès 1905. D'autre part, nos lecteurs 
ont pu se rendre compte de l'intérêt que présentent 
ses diverses études sur l'influence perturbatrice des 
liznes industrielles de transmission et de distribution 
energie électrique sur les lignes télégraphiques et 
léléplioniques, sujet dans lequel les dix années qu'il a 
passées dans l'Administration des Postes et Télégraphes 
"n qualité d'ingénieur des Télégraphes lui ont donné 
пле compétence toute particulière ; de plus ils ont pu 
con-laler que les questions scientifiques ne lui restent 


pas étrangéres et que sa haute culture mathématique 
lui permet d'aborder les problémes les plus ardus de la 
physique. 

. Aussi sommes-nous certain d’être l'interpreéte des 
industriels et ingénieurs électriciens en adressant à 
M. Brylinski nos sympathiques félicitations pour la 
haute distinction honorifique qui vient de lui être 


attribuée. — J.B. 


La Semaine de Discussions de la Société frar- 
çaise des Electriciens. — Comme l'année passée, la 
Société française des Electriciens a décidé de tenir dans 
la dernière semaine d'octobre une série de séances 
consécutives dans lesquelles seront discutées les ques- 
lions étudiées par les six sections techniques au cours 
de l'exercice. 

La semaine de discussions de 1927 se liendra du 
lundi 24 octobre au samedi 29 octobre 1927, dans la 
salle du rez-de-chaussée de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale, 44. rue de Rennes, à 
Paris (6°). 

On trouvera dans le « Bulletin R. G. E. » du présent 

numéro, page 57 B, le programme de ces séances ainsi 
que les titres des rapports présentés et les noms des rap- 
porteurs. 
e Les membres de la société qui auraient des comme- 
nications à faire sur les questions portées à l'ordre du 
jour sont inslamment priés de vouloir bien se faire 
inserire 14, rue de Staël, à Paris (157). 
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Bibliographie : Les axiomes des affaires, par Herbert 
Cassox, avec une préface de Edouard Herriot (1). — Les 
axiomes des affaires ou les 16 commandements de l'homme 
d'affaires sont des principes fondamentaux dictés par le bon 
sens et sur lesquels l'auteur s'appuie pour démontrer que les 
affaires procèdent d'une science. 

Les commentaires de ces principes, les observations et les 
conseils donnés au cours de cet ouvrage, bien que présentés 
sous une forme humoristique, révèlent néanmoins de la part 
de l'auteur une connaissance approfondie de l'organisation 
industrielle et de la psychologie commerciale. 

La lecture de ce livre, aussi aisée que celle d'un roman, est 
particuliérement attrayante et bien que certaines idées pré- 
sentées paraissent quelque peu révolutionnaires, le lecteur 
y trouvera plus d'une fois matière à réflexion. — L. V. 


Bibliographie : Les fondements des mathématiques, 
раг Е. Gonsprn, avec une préface de Jacques HADAMARD (°). 
— Dans cet ouvrage, préfacé par Jacques Hadamard, ce qui 
en indique bien les tendances, l'auteur développe et com- 
pléte les idées exposées dans une série de quatorze confé- 
rences qu'il a faites à Berne en 1924, sous les auspices de la 
Section de Berne des maitres de l'enseignement secondaire. 
Les idées directrices résumées dans toute leur simplicité 
sont les suivantes: 

Il n'est pas possible d'expliciter les concepls spécifique- 
ment mathématiques, tels que le nombre, le continu, etc... 
Ce sont des créations parfaites et irréductibles de notre 
esprit. Le róle que ces concepts prennent dans les construc- 
tions schématiques ou théoriques telles que la géométrie, la 
mécanique, etc..., ne peut être saisi que dans leurs rapports 
avec l'intuition et l'expérience. La logique enfin est un 
schéma de méme nature, toute entière conception de notre 
esprit. 

1) n'est guère possible de résumer un ouvrage de ce genre, 
et nous nous contenterons d'en indiquer les divers cha- 
pitres : les notions fondamentales de la géométrie ; l'axio- 
matique de l'espace euclidien ; le continu ; de la compatibi- 
lité et de l'indépendance des axiomes d'un système; la 
construction des continus ; les géométries non euclidiennes ; 
la théorie et l'expérience ; le temps et la relativité ; la notion 
du mouvement et la relativité générale; les mathématiques 
et la logique. 

Pour terminer, nous empruntons à l'auteur un passage de 
sa conclusion qui nous semble devoir donner une idée assez 
nette de l'état d'esprit dans lequel est traité le sujet : 

« Dans son essence, la mathématique n'est qu'un 
ensemble de vues et procédés schématiques de notre esprit, 
réplique consciente de l'activité inconsciente qui crée en 
nous une image du monde et un ensemble de normes sui- 
vant lesquelles nous agissons et réagissons. Non pas édifice 
ancré quelque part avec une solidité absolue, mais construc- 
tion aérienne, qui tient comme par miracle : la plus auda- 


GC et la plus invraisemblable aventure de l'esprit. » — 
e ups 


Bibliographie : Art de lingénieur et métallurgie, 
résistance des matériaux et données numériques diverses, 


(1) Un volume, format 23 cm >< 14 cm, de 236 pages, édité 
. . s } ` š , I E { : u 
la librairie Payot, 106, boulevard сыш Cerman ü Paris (69). 
Ee 15 ES plus 20 pour 100 de majoration. 

2) Un volume, format 25 cm X 17 cm, de 243 pages, édité 
par A. Blanchard. 3 et 3 bis, place de la S b A Paris (5 
Prix : broché, 25 fr. И 2c RE. 
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fascicule F extratt du volume V des Tables annuelles de 
Constantes et Données numériques, раг L. Descroix, ancien 
élève de l'Ecole Polytechnique, avec une préface de Robert 
Havre (*). — Cel ouvrage est, comme le précédent, extrait 
du volume V des Tables annuelles de Constantes et Données 
numériques. ll est divisé en deux sections principales : 
1? Art de l'ingénieur ; 2? Métallurgie. 

La première section contient les données susceptibles de 
fournir aux calculs de l'ingénieur et du constructeur des 
bases numériques cerlaines. Elle comprend deux parties qui 
renferment : la première, les constantes mécaniques des 
matériaux de construction, des textiles et des lubrifiants et la 
seconde, les constantes thermiques des combustibles, pro- 
duits réfractaires. etc. 

La seconde section comprend trois parties dont la première 
est relative aux données techniques diverses sur les métaux · 
et alliages. La seconde partie fournit les constantes méca- 
niques de ces derniers. Enfin la troisième partie indique les 
constantes électriques et magnétiques des aciers. 

Cet ouvrage contient de nombreuses références bibliogra- 
phiques qui permeltront au lecteur de se référer, le cas 
échéant, aux sources de documentation. — L. V. 


` 

Bibliographie : Die asynchronmotoren und ibre 
Berechnung (Les moteurs asynchrones et leur calcul). 
par Erich Ruuus (2). — Cet ouvrage s'adresse à des étudiants 
et des techniciens chargés de l'établissement d'un avant- 
projet de moteurs asynchrones, et qui possèdent déjà, bien 
entendu, les connaissances générales de la partie de l'élec- 
trotechnique se rapportant à celte catégorie de machines. 
tant au point de vue du fonctionnement qu'à celui de la 
construction. 11 s'agit bien plutôt ici d'un résumé des prin- 
cipes fondamentaux supposés développés ailleurs. C'est 
ainsi que Pon y trouvera les formules qui interviennent 
dans le calcul des divers organes du moteur, quelques 
données pratiques sur la grandeur à adopter pour les coeffi- 
cients et les grandeurs introduits dans ces formules, et 
enfin des exemples numériques bien définis traités en détail, 
sur lesquels nous croyons devoir insister, car ce sont 
ces applications qui, à notre avis. donnent à cet ouvrage son 
véritable intérét. 

Les deux premiers exemples se rapportent à des moteurs 
à courant triphasé, l'un de 3 kw, l'autre de 250 kw ; le troi- 
sième, à un moteur à courant diphasé de 9 kw, Je quatrième 
à un moteur à courant monophasé де 5 kw; dans tous ces 
cas, les machines sont supposées de construction normale. 
Dans deux derniers exemples, l'auteur calcule un moteur 
de 10 kw à courant triphasé. complètement fermé et un 
moteur également à courant triphasé devant développer 
une puissance à l’essai unihoraire de 6 KW. 

Ces applications qui fixent les idées sur ja marche à 
suivre dans les études d'un avant-projet des machines de 
cette catégorie illustrent la théorie développée, comme nous 
l'avons dit, non dans l'ouvrage où elle n'est que résumée. 
mais dans les cours d'électrotechnique. — А. C. 


(1) Un volume format 27 cm X 22 cem, de 24 pages, AVEC nom 
breuses figures et tableaux dans le texte, édité par la librairie 
Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins à Paris (0° 
Prix : relié, qo fr, plus 4o pous 100 de majoration. 

(2) Un volume, format 24 cm > 16 cm, de 108 pages, avec 
39 figures el 2 tableaux dans le texte, édité par Verlag. Julius 
Springer, 23/24, Linkstrasre, à Berlin W. 9 (Allemagne). Prix : 
broché, 5,10 reichsmark ; relié, 6,30 reichsmark. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (Sue) с) 


Compte rendu de la troisième section (Suite) 


(Exploitation des réseaux et divers) 


Troubles dans l'exploitation des réseaux et moyens 
de protection. 


Cette parlie des travaux de la Conférence a donné 
lieu à cinq rapports, consaerés surtout aux moyens de 
protection contre les troubles d'exploitation, courts- 
circuits accidentels, surtensions, surintensités de 


courant. 


Statistique d'incidents d'exploitation. — Le 
sujel a été traité dans un seul rapport : 


ÉTUDE ET STATISTIQUE DES INCIDENTS SUSCEPTIBLES DE SE PRO- 
DUIRE SUR LES LIGNES AÉRIENNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE À HAUTE TENSION, par M. Heiji Tacuikawa 
(Japon). — Ce rapport rend compte d'abord de l'étude 
faile, durant une période de |31 mois, de tous les inci- 
dents qui se sont produits sur les plus importantes des 
lignes de transmission d'énergie électrique à haute ten- 
Sion de la Tokyo electric Light Co, pour en faire unc 
classification méthodique et en tirer des conclusions 
en ce qui concerne les tensions, les modes de construc- 
lion, le nombre de supports, et généralement les amé- 
liorations à apporter à la conception des lignes. 

Les relevés d'incidents ont été fails pour un en- 
semble de lignes ayant une longueur totale d'environ 
» ono kin, en exploitation régulière avec diverses ten- 
sions, аю nombre de sept, s'échelonnant entre 11 kv 
el 154 kv. Ces incidents n'ont pas été classifiés par 
degré de gravité, et comprennent aussi bien des inter- 
ruptions complètes de courant que des arréts instan- 
lanes, des suppressions de tension,etc. 

Par contre, on les à distingués par leurs causes, en 
adinellant cinq catégories : 

а) Ceux dus à des causes extérieures, qui ке subdi- 
visent en contacts accidentels provoqués par des 
oiseaux ou autres animaux, par des cerfs-volants, par 
des hommes, par des branchages, cordes ou analogues, 
par d autres lignes électriques ; 

5) Ceux dus à l'équipement (isolateurs, condacteurs 
el supports, interrupteurs); 

c) Ceux provoqués par les orages ; 

di Ceux dus à des causes inconnues ; 

e) Ceux résultant de fausses manœuvres. 


( Rene générale de l'Electricité, з, 9, 16, 23, Зо juillet, 6 
el 13-20 aoùt 1927, t. xxn, р. 5-6, 50-56, 91-100, 133-146, 
976-152, 312-218 et 251-268. 


Notons de suite que ces derniers sont en proportion 
infime en regard de ceux des quatre autres catégories, 
et que leur nombre est pratiquement négligeable. 

Le tableau VI donne les résultats des statistiques 
classés de cette manière, Son examen met en évidence 
que les incidents constatés sur les lignes de transmis- 
sion sont causés principalement par des contacts acci- 
dentels entre les lignes et les objets environnants; ils 
arrivent à 5» pour 100 du total des incidents relevés. 
Les incidents dus à des défauts du matériel de 
construction et des appareils viennent immédiatement 
aprés les précédents. Ils peuvent atteindre 24,3 pour 
100. Ceux dus aux orages peuvent atteindre 12 pour 
100 et ceux dont la cause est complètement inconnue 
11,4 pour roo. 

Le pourcentage le plus élevé des incidents d'exploi- 
tation dus à des contacts accidentels avec les objets 
environnants est celui des contacts accidentels entre 
la ligne et les oiseaux et autres animaux. Ce pourcen- 
lage se monte à 29,» ; celui dù aux cerfs-volants, à 8,9: 
celui dà aux hommes, à 6,5 ; celui dü à la paille et aux 
cordes, à 6,2. Parmi ces incidents, ceux dus aux 
hommes ont pour causes principales l'ignorance et la 
malveillance, Quelques-uns d'entre eux sont dus à des 
accidents inévitables ou à des suicides ; ce pourcentage 
alteint(une valeur beaucoup plus élevée que l'on aurail 
tendance à le croire. 

Parmi les incidents dus à des défectuosités du maté- 
riel ou des appareils, Je pourcentage le plus élevé est 
celui des isolateurs, qui se monte à 18,2 pour 100. Il 
vient immédiatement après celui des animaux et des 
oiseaux. H est suivi immédiatement par celui des 
pylônes et des conducteurs, dont la valeur est de 3,4 
pour тоо, et celui des inlerrupleurs qui est égal à 2,8 
pour 100. Les incidents dont les origines sont incon- 
nues peuvent se monter à 11,4 pour 100 du total des 
incidents d'exploitation de ligne de transmission. Се 
pourcentage élevé est dù à ce que tous les incidents 
d'exploitation des lignes de transmission, qu'ils soient 
importants ou non, ont été pris en considération sans 
aucune exception, en comptant méme les incidents 
dont l'origine est passagère et qui ne laissent aucune 
trace de leur passage après avoir produit leurs effets, 
Parmi les incidents de ligne dus aux orages, ceux qui 
sont produits par la foudre se montent à 6,8 pour 100 
et les autres à 5,2 pour 100. En résumé, il faut retenir 
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— (‘lassement des incidents d'exploitalion des lignes de transmission suivant leurs causes 


el pour différentes tensions de fonclionnement. (Statistique du 1" janvier 1924 au 31 juillet 1926.) 
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que les incidents d'exploitation de ligne les plus 
nombreux sont produits à l'heure actuelle par des 
contacts accidentels ауес les. objets environnants. 
ll est. done intéressant de faire une étude à ce sujet 


pour améliorer les conditions d'exploitation des 
lignes. 


L'auteur reprenant la classification. des incidents 
eslime pouvoir en tirer une conclusion plus exacte en 
les rapportant à la méme longueur de 1000 km de ligne 
dans tous les ; il en déduit que le nombre d'inci- 
dents d'exploitation de lignes de transmission раг 
1000 kin de circuit ou par unité de longueur décroit 
lorsque la tension d'exploitation de la ligne croit. La 
raison en est, en partie, que les lignes à haute tension 
sont généralement de conception moderne et que leur 
construction el leur qualité sont meilleures en сотра- 
raison de celles des lignes plus anciennes. Si nous pre- 
nons, pir exemple, les incidents dus aux isolaleurs sur 
une ligue à 154 kv, nous voyons que ces ennuis sont 
beaucoup moins nombreux que eeux qui se produisent 
surles lignes à 115 kv, саг les lignes à 154 kv ont été 
coneues et construites beaucoup plus récemment. D'au- 
Lres raisons de cette déeroissance du nombre d'incidents 
peuvent être, également, que ` a) les lignes à haute 
tension ont été eoneues et construites avec un soin très 
vrand, d'ailleurs à plus grands frais, de manière à 
pouvoir répondre à des conditions d'exploitation plus , 
importantes el à une plus grande sécurité de fonetion- 
nement, la puissance à transmettre devant ètre beau- 
coup plus grande: bles lignes de transmission à haute 


tension ош en général des portées plus grandes, c'est- 


ах 


à-dire un moins grand nombre de supports par unité 
de longueur de la ligne. 

Les statistiques sont done favorables aux lignes à 
très haute tension. 

H semble cependant que les lignes à 66 ky fassent 
exceplion à la règle précédente, ce qui peut être attri- 
bué à leur construction qui présente sur plusieurs 
points des conditions de séeurilé insuffisantes: les 
régions traversées et la vigilance des surveillants de 
ligne peuvent avoir aussi leur influence. 

Examinant alors l'importance du mode de construc- 


lion, l'auteur considère trois cas différents qu'il dé finit 
ainsi : 


Construction. n? I. — Lignes de transmission sur 
pylónes en acier, ауес isolateurs suspendus, repre- 


sentant 
réseau ; 

Construction n° Ш. — Lignes de transmission sur 
pylónes en acier, avee isolateurs fixés rigidement, 
représentant 17,8 pour 100 du développement total du 
réseau; 

Construction n° HI. — Lignes de transmission sur 
poteaux en bois, avec isolateurs fixés rigidement, 
entrant pour 38,6 pour roo dans la composition du 
réseau. 


13,6 pour тоо du développement total du 


Les statistiques montrent que sur roo incidents 
avant affecté le résean, 53 se sont produits sur des 
lignes de construction n? HI, 54 ont eu lieu sur des 
lignes de construetion n? H. tandis que 12 seulement 
ont affecté lcs lignes de construction n° 1. 

Toutefois, ces chiffres ne donnant pas une idee 
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exacte pour la comparaison des trois genres de cons- 
truetion, en raison des longueurs différentes de lignes 
auxquelles ils correspondent, l'auteur rapporte les 
iweldents à l'unité arbitraire de rooo km de ligne, en 
exprimant leur nombre par son rapport à celui des 
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incidents par т ооо km de ligne de construction IT; les 
résultats en sont donnés dans le tableau VIT. 

Le point essentiel à noter est que la construction IH 
est affectée par le plus grand nombre d'incidents dus à 
des contacts accidentels avec des objets environnants. 
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L'auteur cherche enfin le rapport du nombre des 
incidents, au nombre des supports de ligne, ce qui peut 
donner des résultats différents des précédents, les lon- 
gueurs de portées étant, pour les divers modes de 
construction définis plus haut, les suivantes : 

Construetion n° ]. — Portée moyenne, 202 m; 

Construction n° 1. — Portéé moyenne, 1161m; 

Construction n° Ш. — Portée moyenne, 53 m. 

Les résultats. de la comparaison faite sous cette 
forme, le nombre d'incidents par 1000 supports étant 
exprimé en fonction du nombre correspondant d'une 
ligne de construction n° Il, sont donnés par un tableau 
ainsi que par le graphique reproduit dans la figure 16. 

Le résultat inattendu que le nombre d'incidents par 
1000 Supports pour une ligne de construction n? I est 
d'environ 120 pour 100 de celui qui correspond à une 
ligue de construction n° HI s'explique par le fait que 
dans le premier сах, la portée est prés de qualre fois 
phus grande que dans le dernier; les lignes à 66 kv qui 
se rattachent à la construction H présentent encore. le 
maximun du nombre d'incidents. 

Le rapport se termine en mentionnant que les 
results stalistiques, bien qu'obtenus sur le réseau de 
Ii Tokyo electric Light Co, ont porté sur un ensemble 
suffisamment étendu de lignes pour pouvoir être eonsi- 
derés comme très proches de ceux qu'on pourrait obte- 
nir sur d'autres réseaux importants. 


Discrssios, — A la suite de la présentation de ee 
rapport M. Kopelioviteh (Suisse) a suggéré que la Confé- 
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rence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension prenne en mains le groupement de 
statistiques analogues suivant un schéma à déterminer: 
il serait en effet intéressant de pouvoir, par ce moven, 
fixer la part d'incidents incombant aux réseaux el aux 
usines génératrices. 

M. Parodi (France), tout en reconnaissant l'utilité 
de telles. statistiques. d'exploitation, qui pourraient 
servir à comparer les différents systèmes de construe- 
lion, redoute des difficultés du fait que les construc- 
teurs S'opposeront à mettre en évidence des défauts de 
livraison ou des erreurs systématiques de concep- 
tion. 


Protection contre les surintensités de courant. 
— Ce sujet a fait l'objet de deux rapports : 


LES IDÉES MODERNES EN MATIÈRE DE PROTECTION CONTRE LES 
SURINTENSITÉS. — Dans ce rapport, M. R. Denese 
(France) rappelle d'abord les généralités sur la pro- 
tection eontre les surintensités de courants. 

Un relais de protection peut être défini comme un 
appareil dont la mise en action est liée à toute conli- 
tion anormale de Pexploitation et dont Faction а pour 
résultat de déconnecter de la source d'énergie les appa- 
reils ou. cireuils qui ont. provoqué cette anomalie, ou 
dont le maintien en circuit est dangereux. L'étude des 
dispositifs de protection est done liée à la connaissance 
d'une part, des causes de l'incident et de ses effels EN 
d'autre part, de l'évaluation de son importance el des 
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moyens de l'éliminer sans interrompre la marche géné- 
rale de l'exploitation. 

Si les causes des défauts peuvent être assez bien 
déterminées, la connaissance de leurs effets est encore 
‘incertaine. 

Les dispositifs actuellement connus comprennent 
trois grandes classes : dispositifs à maximum, dispo- 
sitifs différentiels et dispositifs à impédance. L'auteur 
signale les points qui en rendent l'application délicate, 
ainsi que les précautions qu'ils nécessitent. 
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Fig. 16. — Accidents d'exploitalion de lignes par т ооо sup- 
ports de conducteurs, classés en fonction du mode de ton- 
struction de la ligne. (Le nombre des incidents est exprimé 
en centièmes du nombre d'incidents sur une ligne de 
construction n° И.) 


1° Dispositifs à maximum. — Ceux-ci donnent lieu 
à deux modèles de relais : 
a) Relais à maximum sélectifs. — Les appareils de 


ce genre, influencés par l'importance du courant dans la 
ligne protégée par rapport à celui fixé par leur réglage, 
interviennent pour produire le déclenchement d'un 
interrupteur automatique après un retard qui dépend 
à la fois de la valeur du courant et d'un réglage prédé- 
terminé de la temporisation. Le réglage d'un tel relais 
est assez difficile, саг le courant normal d'une ligne est 
variable et le courant de court-circuit dépend lui-même à 
la fois de l'emplacement du défaut et des machines ou 
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appareils en service. C'est ce qui a conduit, dans cer- 
taines exploitations, à adopter un réglage de jour et un 
réglage de nuit. 
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Fig. 17. — Courbe n d'un relais 
à temps limité constant. 


П faudra en outre choisir judicieusement les carac- 
térisliques courant et temps. А ce point de vue, les 
relais se subdivisent en deux catégories : ceux à temps 
limité constant el ceux à temps décroissan dont les 
caractéristiques respectives sont représentées sur les 
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Fig. 18. — p caractéristique d'un relais à temps 
constamment décroissant, 


figures 17 et 18; en abscisses sont portés fes courants 
de fone tionn eme nt évalués en multiples du courant de 
réglage et en ordonnée, les retards au fonctionnement 
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évalués en secondes. Dans le cas général, les réglages 
en temporisation ont pour effet de modifier les ordon- 
nées de ces courbes dans un rapport constant ; un 
réglage sera donc défini par un indice qui définira le 
coefficient de proportionnalité des ordounées des 
courbes correspondantes, en dixièmes de celles des 
courbes des figures 17 et 18, établies pour l'indice de 
reglage то. 

Dans l'hypothèse où la constante de temps des inter- 
rupteurs est au plus égale à ois, ct où le lancé du 
relais ne dépasse pas o,1 s, on admet pour le réglage 
de deux relais consécutifs des écarts relatifs égaux au 
moins à 0,5 s. 

Le rapport donne ensuite un exemple d'emploi et de 
réglage de relais de ce genre, sur lequel nous n'insis- 
lerons pas, desconsidérations analogues avant été déve- 
loppées récemment dans ces colonnes par M. Dubusc 
lui-mème (*). 

bi Relais wattmétriques à direction privilégiée. — 
Pour là protection des réseaux maillés ou bouclés, on 
esl amené à conjuguer les relais sélectifs à maximum 
avee de tels relais. 

Le montage qui semble le plus correct est le. sui- 
vant ` Dans les relais à maximum qui utilisent un trans- 
formateurauxiliaireà sutiration опа fuiles magnétiques 
on peul mettre en court-cireuit au moyen du relais watt- 
metrique l'enroulement secondaire du transformateur, 
si le sens de l'énergie n'est pas celui qui doit produire 
le déclenchement de l'interrupteur. Dans le cas opposé, 
l'enroulement secondaire. du transformateur, débite 
normalement sur le ou les enroulements de l'élec- 
tromoteur du relais à maximum ; les résistances de 
contact ne peuvent en aucun cas perturber le fonc- 
tionnemennt de ee relais. Un autre avantage du dispo- 
sitif est que, l'enroulement secondaire du transforma- 
leur à fuites étant parcouru par un courant toujours 
modéré, les contacts du relais wattmétrique ne risquent 
pas «Бейге délériorés par les courts-circuits les plus 
élevés, Ceci est important étant donné que l'élément 
watlmelrique est un élément de haute sensibilité et 
que ses contarts sont nécessairement fragiles. 

En ce qui concerne le branchement des relais watl- 
mètriques par rapport aux circuits à haute tension, on 
connait les difficultés qui résultent de la déformation 
des tensions au moment d'un court-circuit. Deux mon- 
tages sont généralement employés le montage 
€ Jo dezres », où l'on. fait agir sur la. bobine en déri- 
vation la tension entre la. phase de la bobine en série 
eb la phase déphasée en arrière, et le montage e sinus», 
où Гоп applique à la bobine en dérivation la tension 
entre les deux phases qui ne correspondent pas à la 
bobine en série, JE faut également tenir compte du 
fait que, tout au moins sur les lignes aériennes, les 
courants de court-cireuil sont assez fortement induc- 


tifs cos +ç compris entre 0,3 et 0,5). H semble que les . 


"TH Drsvec: Nouveau relais de protection contre les 
“ünnliensités de courant (relais à maximum sélectif RS 4). 
№тце generale de l'Elrctririté, 6 août 1927, t. xxu, p. 233- 
144. 
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meilleurs résultats aient été obtenus par le montage 
q sinus », en utilisant une bobine en dérivation dans 
laquelle le flux est déphasé de Go° en arrière de la ten- 
sion, le couple maximum étant par conséquent obtenu, 
daus le circuit du relais, avec un courant déphasé de 
3o? en avant de la tension. 

' On doit s'attacher de plus à obtenir un fonctionne- 
ment correct des relais wattmétriques en dépit des 
fortes chutes de tension consécutives au défaut. Le 
relais doit pouvoir opérer sons une tension de l'ordre 
de : pour тоо de la tension normale. 

En résumé, les dispositifs à maximum sont d'un 


. réglage difficile, en raison méme du principe de leur 


fonctionnement basé sur la surintensité de courant 
dans le circuit à protéger, surintensité dont la valeur 
dépend du courant normal variable, alors que le 
réglage du relais est fixe. 

2° Dispositifs différentiels. — l'une manière géné- 
rale,ces dispositifs reposent sur la comparaison des 
courants en deux points d'un circuit enlre lesquels il 
n'existe normalement aucune dérivation. Celle-ci est 
créée par le défaut lui-méme (mise à la terre, contact 
entre phases) etla différence vectorielle entre les con- 
rants aux deux points de référence est égale au courant . 
du défaut. L'idée essentielle de ces dispositifs est 
excellente, mais la réalisation dans de nombreux сах 
conduit à des appareils délicats et à des iustallutions 
onéreuses. 

Les dispositifs de cette calégorie «e subdivisenf en 
plusieurs catégories suivant qu'il s'agit de protéger des 
lignes en utilisant ou non des fils pilotes ou bien de 
protéger des machines avec des transformateurs d'équi- . 
libre ou des transformateurs auloéquilibrés. 

a) Proteclion différentielle des lignes aver fils pilotes. . 
— Le montage {уре est celui connu sous le nom. 
de système Merz-Price, où les secondaires des trans- 
formateurs de protection sont montés en opposition 
l'un par rapport à l'autre et ne débilent normalement 
aucun courant. 

Les relais sont branches en série dans le cireuit des 
fils pilotes. Ce système nécessite des transformateurs à 
'aracléristiques rigoureusement superposables, et une 
tension au secondaire proportionnelle au courant pri- 
maire dans toute l'étendue des surcharges possibles. 

Pour y parvenir, on ulilise cerlains artifices comme 
la forme de tore à entrefers multiples pour le circuil 
magnétique, ou le. shuntage du secondaire par une 
résistance réglable aux extrémités de laquelle: sont 
branchés les fils. pilotes, et qui permet l'équilibrage 
rigoureux des tensions. 

L'hypothése que le tronçon protégé. ne comporte 
aucune dérivation n'esl pas rigoureuse, En réalité, et 
principalement dans les câbles souterrains, la capacité 
réparlie des câbles se comporte comme une dérivation 
qui détruit l'équilibre entre les courants aux deux 
extrémités du tronçon. Celle dérivation avant pour 
valeur maximum celle qui correspond à la tension nop- 
male de da ligne se traduit par un courant de Circula- 


lion dans les fils pilotes, que Fon peut compenser par 


une désensibilisation préalable des relais. Il n'en est 
pas de méme du courant de capacité dans les fils 
pilotes, qui est proportionnel à la tension secondaire 
des transformateurs, c'est-à-dire au courant primaire. 
On est conduit à adopter des montages spéciaux dans 
le cas des transformateurs à secondaires shuntés (mon- 
tage par résonance, ou en pont de Wheatstone). Avec 
les transformateurs à entrefers multiples, on emploie 
des càbles pilotes compensés. 

b) Protection différentielle des lignes sans fils 
pilotes. — Dans les systémes à conducteur divisé, le 
câble est séparé en deux parties à isolement assez 
faible l'une par rapport à l'autre, et servant simulta- 
nément au passage du courant; en l'absence de défaut, 
il y a égalité ou proportion définie entre les courants 
dans les deux parties du cáble, alors que tout défaut 
entraine au contraire la rupture de cet état d'équi- 
libre. Le dispositif de protection comporte un trans- 
formateur d'équilibre composé d'un circuit magné- 
lique fermé qui porte deux enroulements en série 
ehacun avec une des parties du conducteur divisé et 
montés de facon que leurs ampéres-tours s'opposent 
en régime normal ; un troisiéme enroulement, soumis 
au flux produit par les ampères-tours résultants, 
actionnele relais en cas de déséquilibre. 

En raison de la dépense considérable qu'entraine le 
eonducteur divisé, il est souvent préférable d'effectuer 
la distribution par deux feeders en paralléle, contrólés 
ehacun par un interrupteur et des relais appropriés 
pour éliminer seulement le feeder avarié. Ce genre de 
protection est souvent complété par des relais à retour 
de puissance disposés en aval de la section protégée, 
et une protection à maximum doublant la protection 
différentielle si l'on veut continuer l'exploitation aprés 
élimination de la ligne avariée. D'oü une assez grande 
complexité d'appareillage. 

Les dispositifs précédents sont inapplicables à plus 
de deux lignes en paralléle, car ils conduiraient à effec- 
tuer la protection sur toutes les combinaisons de 
feeders pris deux à deux. On utilise alors des disposi- 
tifs spéciaux valables pour un nombre quelconque de 
lignes, comme celui représenté schématiquement sur 
la figure 19, et dénommé système étoilé. Le schéma se 
rapporte à quatre lignes en parallèle. Т,, Ts, T;, Т, sont 
les transformateurs de courant correspondant à la 
méme phase des quatre feeders. Ces transformateurs 
débitent sur quatre résistances réglables R,, R;, Rs, Ң,, 
permettant d'égaliser rigoureusement les tensions aux 
secondaires des transformateurs. 

Les transformateurs sont branchés en étoile et les 
relais А, B, С, D sont conneclés en polygone. En 
l'absence de défaut, les relais ne sont parcourus par 
aucun courant. Si un défaut se produit sur le feeder í, 
par exemple, les deux relais À et D sont parcourus par 
un courant proportionnel au courant de défaut et on 
s'arrange de telle sorte que l'interrupteur de la ligne : 


soit commandé par les deux relais À et D. De méme, 


l'interrupleur de la ligne 2 est commandé par les deux 
velais B et A et ainsi de suite. 
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Pour que le dispositif conserve la méme sensibilité 
aprés la mise hors service de l'une des lignes, on pro- 
cède de la manière suivante : le disjoncteur du feeder i 
coupe, dans sa position de déclenchement, le transfor- 
mateur T, et connecte en parallèle les relais A et D. La 
sélection est ainsi poursuivie jusqu'au moment oü il ne 
reste plus que deux lignes en service. Un nouveau 
défaut survenant alors produit la mise hors service 
simultanée des deux lignes. | 

c) Protection différentielle des machines. — On dis- 


` tingue la protection par équilibre de courant, par équi- 


libre de tension, et les dispositifs autoéquilibrés. 
Dans la premiére, deux transformateurs de courant 
sont montés sur l'entrée et la sortie de la machine; 
leurs secondaires débitent l'un sur l'autre à circuit 
fermé et le relais est branché entre deux points de ce 
circuit qui sont normalement au mème potentiel. 


Fig. 19. — Système de protection étoilé pour 4 feeders 
en paralléle. 


Dans le montage par équilibre de tension, les trans- 
formateurs à secondaires shuntés sont montés en oppo- 
sition comme dans le dispositif analogue indiqué pour 
la protection différentielle des lignes avec fils pilotes, 
le relais étant en série dans le circuit des secondaires. 

Les dispositifs autoéquilibrés réalisent automatique- 
ment l'équilibre entre les flux normalement produits 
par les conducteurs d’entrée et de sortie de la machine. 
Ilsutilisent destransformateurs tels que celui représente 
schématiquement sur la figure 2o et qui a l'avantage de 
pouvoir servir simultanément pour la protection diffé- 
rentielleetpourla protectionà maximum. L'enroulement 
secondaire S, débite sur un relais à maximum R:. Les 
deux enroulements S, et $, sont, au contraire, branches 
en opposition sur le relais R,, lequel n'est influencé que 
par un défaut dans l'enroulement M de la machine. Si le 
relais R, n'est pas utilisé, on ferme l'enroulement s, en 
court-circuit sur lui-même, ce qui est nécessaire pour 
conserver à l'induction dans le ferune valeur très faible. 
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D'une manière générale les dispositifs de protection 
différentielle des machines donnent des résultats satis- 
faisants, car ils ne présentent pas les difficultés ren- 
contrées dans la protection différentielle des feeders 
(élablissement des fils pilotes, courants de capa- 
cilé, elc.). 

3° Dispositifs à impédance. — Depuis quelques 
années on a essayé, pour la protection des lignes, d'uti- 
liser les chutes de tension consécutives à l'accident. 
Quelle que soit Ja disposition du réseau, le point défec- 
tueux est un point de potentiel minimum. A mesure 
qu'on s'éloigne du défaut, le long d'une ligne, la tension 
croit proportionnellement, d'une part, à l'impédance 
de Ja ligne et, d'autre part, au courant de défaut. On a 


Fig. 20, — Transformateur auto-équilibré, 
dit « transformateur équipotentiel ». 


cherché en conséquence à réaliser des relais dont le 
retard Гао déclenchement soit proportionnel à la ten- 
sion, ou à l'impédance Z comprise entre le défaut et le 
relais, c'est-à-dire au quotient de la tension par le 
Courant, c'est-à-dire que l'on a 
T=KXU ou TRU HH 
/ 

Malgré l'emploi exclusif de ces relais dans les réseaux 
lriphasés, on les a considérés jusqu'ici comme des élé- 
ments monophasés, c'est-à-dire intéressés isolément 
par lune des tensions et par l’un des courants du sys- 
teme triphasé, Cetle manière de voir entraine d'abord 
une grande complication d'appareillage : trois relais 
pour les systèmes à neutre isolé, six relais pour les 
systèmes à neutre à la terre. 

Elle conduit de plus à utiliser des lois anormales des 
courants el des tensions, qui rendent les appareils déli- 
cats el coüteux. On sait, en effet, que les actions nor- 
males des conrants alternatifs se traduisent soil par le 
сатте d'une valeur efficace, soit par le produit de deux 
valeurs efficaces et d'une. fonction trigonométrique de 
l'angle des vecteurs correspondants. On ne peut donc 
obtenir d'une manière simple le quotient d'une tension 
par un courant, et l'on est amené à utiliser des artifices 
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tels que la saturation, la variation de la résistance 
d'un fil chaud, la résonance ferro-magnétique, etc. 

Certains appareils de ce genre ont donné de bons 
résultats, grâce surtout à l'ingéniosité apportée dans 
certains détails de leur réalisation. 

M. Dubusc estime qu'il faut considérer le problème 
sous un aspect nettement différent pour arriver à une 
solution simple, et il rappelle d'abord quelques notions 
sur le déséquilibrage. 

4° Notions sur le déséquilibrage. — Dans un système 
triphasé fonctionnant dans des conditions normales, 
les tensions et les courants sont pratiquement équili- 
brés. Au contraire, il semble avéré qu'un défaut se 
manifeste toujours par un déséquilibrage simultané des 
courants et des tensions. 

L'étude minutieuse de cette notion de déséquilibrage 
conduit à lui attribuer.un sens physique profond, en ce 
qui concerne la protection contre les surintensités de 
courant. 

On sait qu'un système de trois vecteurs quelconques 
Vi, Va, Vs, peut toujours être remplacé par trois sys- 
tèmes de vecteurs équilibrés: Un système direct Via, 
Vya, Vsa, ou système de trois vecteurs égaux et dépha- 


2% ` . 
sés entre eux de чү; un système inverse Vii, Ha, Va, 


ou système de trois vecteurs égaux et déphasés entre 
ГА => 


27 а, 7 2% , 
eux de a >< з 2996 est-à-dire де E dansle sens in- 


verse; un système asymétrique Ve, Vin, Via, ou sys- 
tème de trois vecteurs égaux et déphasés entre eux de 


z 
xam 


c'est-à-dire eu phase. 

On appelle degré de déséquilibrage le rapport entre 
un vecteur du système inverse et un vecteur du système 
direct 

— Via е 


а= 
Vii 


e est une grandeur sans dimension, toujours comprise 
entre o et r. 

Dans un système électrique quelconque, la même 
décomposition peut s'effectuer avec les courants et avec 
les tensions. 

Les trois courants /,, Z,, 7, pourront être ramenss à 
trois systèmes de courants équilibrés : le système direct, 
de valeur efficace 4, le système inverse, de valeur efti- 
сасе Д el le système asymétrique, de valeur efficace Z; 

En ce qui concerne les tensions, on peut considérer, 
suivant les cas, soit le sYstème des tensions simples 
U,, Us, U,, soit le système des tensions composées 
Li La Us.. 

Le système des tensions composées ayant toujours 
une somine vectorielle nulle wadmettra pas de sys- 
tème asymétrique. En ce qui concerne les syslémes 
direct. et. inverse, la décomposition peut. s'effectuer 
soil sur les tensions simples, soit sur les tensions com- 


ure 


posées, Les systemes direct et inverse obtenus en par- 
lant des tensions simples ou des tensions composées 


sont respectivement dans le rapport de : à МЗ et pré- 
sentent entre eux un déphasage de 30°. Comme il est 
souvent plus commode, au point de vue des appareils, 
d'obtenir les composantes directe et inverse à partir 
d'un système à somme vectorielle nulle, on préfère 
utiliser dans ce dessein les tensions composées. On 
réserve les tensions simples pour l'obtention du svs- 
tème asymétrique, auquel on substitue fréquemment 
la somme vectorielle des tensions simples, ou tension 
résiduelle, qui est le triple des tensions du système 
asymétrique. 

De l'analyse vectorielle d'un système triphasé quel- 
conque, l'auteur tire un certain nombre de relations 
entre les vecteurs, qui lni permettent de passer à une 
série de construetions graphiques dont nous ne men- 
tionnerons, à titre d'exemple, que celle de la figure 21 
relative à l'obtention des composantes. directe. el 


Fig. 21. — Construction graphique des composantes 
directe et inverse. 


inverse. Ісі on obtient Vu et Vy en grandeur et en 
direction en traçant du sommet A la médiane AD et en 


construisant sur AD un triangle rectangle dont l'angle: 


au sommet A est égal à 30°; le vecteur CE est égal à 
Va et le vecteur EB est égal à Vy. 

Cette partie du rapport est complétée par des 
tableaux et des abaques donnant. immédiatement la 
composante directe, la composante inverse et le degré 
de déséquilibrage d'un système de trois vecteurs 
connus dont la somme est nulle: 

5° Réseaux filtrants pour l'obtention des composantes 
symétriques. — L'auteur, indiquant ensuite que les 
premières recherches d'utilisation des composantes 
symétriques ont tenté de reproduire électriquement 
les constructions graphiques, rappelle plusieurs des 
dispositifs | imagines. Nous ne reliendrons, à titre 
d'exemple, que celui de la figure 22, dù à M. V. 
Genkin (!). 


Les points A, B, C sont reliés aux trois tensions du 


(1) V. GENKIN: Théorie du déséquilibre électrique et SOIL 
application aux systèmes de protection. Recue générale de 
l'Eleelricilé. 6 et 13 décembre 1924, t. xvi, p. 907-916 et 
951-959. — Réseau électrique filtrant et autorégulateur pour 
eirenits triphasés. Revue générale de ÜElectricité, 33 janvier 
1026.1. хіх, p. 123-129. — Étude des dispositifs électriques 
applicables aux appareils de mesure et aux relais et destinés 
à modifier un courant dans un rapport. complexe constant. 
Revue générale de ( Eleclricilé, 1** mai 1920, t. xix. p. 687- 
694. — Récepteurs dyssymétriques et procédés d'equilibrage 
des circuits triphasés à phases inégalement chargées. /terue 
générale de UElectricite, 34 juillet 1926, t. Xx. p. 123-136. 
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système, R et Z sont des impédances égales en valeur 
absolue, mais présentant un écart de phase de 6o*. E,, 
E», E; sont des appareils parcourus par trois courants 
respectivement proportionnels aux trois composantes 
directes ou inverses du système des tensions, selon 


Fir. 22. — Schéma de montage pour obtention 
des trois composantes directes ou inverses des tensions. 


l'ordre de rotation des phases connectées aux poiuls А, 
b, C. 

les dispositifs de ce genre, connus sous le ferme 
général de réseaux filtrants nécessitent un réglage trés 
délicat de résistances et d'impédances ; et leur plus 
“rave inconvénient est d'introduire une consommation 
importante dans le circuit des transformateurs. 

6^ Appareils n'utilisant pas de réseaux filtrants. — 
Des caleuls, dans le détail desquels nous n'entrerons 
pas, conduisent l'auteur aux conclusions suivantes : 

» Le produit vectoriel de deux tensions où de deux 
courants s'obtient en les faisant agir sur les deux 
enroulements d'un même électroaimant du type à 
induction. Le couple exercé sur l'armature mobile à 
pour valeur 


C, = К, V, V. sin U = A", (Va? dud Vy?) 


V, el V, étant les valeurs efficaces des deux courants 
ou des deux tensions, et d leur angle de déepliasage. 
La somme des carrés de deux tensions ou de deux 
courants “obtient en les faisant agir séparément sut 
deux électroaimants. Le couple exercé par chaque 


électroaimant est proportionnel au carré de la valeur 


ellicace de là tension ou du courant correspondant el 
le couple total a pour valeur 


C, = K, (V! + VU) = K'a (OM + Ve) 


En faisant la somme ou la différence des couples 
eb Con voit, d'après ces équations,qu'on peut obtenir 
un couple résultant proportionnel à Va ou à Vi »- 

Il ern déduit le principe de relais influencés par les 
composantes symétriques du courant (fig. 23) qu 
S'obtiennent facilement. Si /,, L et Z sont les ler 
courants triphasés il suffit de faire agir, sur un meme 
équipase mobile, un électroaimant E dont Pun des 
enroulements est parcouru par le courant Let l'autre. 
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par le courant Z, et deux autres électroaimants Е’ et 
E" dont le premier comporte deux enroulements par- 
courus en sens inverses par les courants 7, et et dont 
le second comporte un enroulement parcouru par le cou- 
rant /,. La différence vectorielle de Z; et de f, est en effet 
un vecteur qui est proporlionnclà la médiane du triangle 
qui aboutit au vecteur Z,. Si on ajuste les trois électro- 
aimants pour que le couple résultant soit nul quand 
les trois courants A, E, fs sont équilibrés, le couple 
de l'équipage mobile est proportionnel zu carré de la 
composante inverse du système des courants, lorsque 
ces derniers sont déséquilibrés. 

De méme, il indique le principe de relais influencés 
par les composantes symétriques de la tension et 
d'appareils sensibles au degré de déséquilibrage e 
défini précédemment comme le rapport V, | 

d 

Pour ces derniers, un appareil comme celui de la 

ниге »3a un couple résultant C, + С, où C, et C, 


Fig. 33. — Type de relais influencé 
par les composantes symétriques du courant. 


ont les valeurs données plus haut; si A, est différent 
de K^, ee couple résultant s'annule et change de signe 
pour un déséquilibrage e, tel que. 


K, 1 — EI 
К. ipe 


Les valeurs de K’, et A^ pouvant être modifiées, en 
agissant sur les ampères-tours des électroaimants par 
exemple, l'appareil pourra être réglé pour un degré 
de. désequilibrage quelconque au-dessons : duquel il 
reslera рше el au-dessus duquel, le couple changeant 
de signe, il pourra fermer un contact. 

La décomposition des tensions et des courants en 
leurs éléments symétriques conduit à la considération 
des puissances. directe el inverse dont la somme est 
ezale à la puissance totale du circuit; l'auteur indique 
le principe de relais influencés seulement par la puis- 
апер inverse, sans réseaux fillrants, et dont le couple 
"si d'autant plus important qu'ils sont plus rappro- 
"һе du défaut. 
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7? Relais d'impédance basé sur le déséquilibrage. — 
L'auteur arrivant à la conception de ce nouveau relais 


distingue deux cas : 
a) Cas du neutre isolé. — Soit le triangle ABC des 


tensions composées normales (fig. 24). En cas de'dé- 
faut entre des phases B et C, par exemple, on suppo- 
sera que le triangle se déforme en restant isocéle, tout 
en conservant une hauteur constante, ce qui est vrai 


Fig. 34. — Diagramme des tensions en cas [de défaut 
entre phases. 


en premiére approximation. Soit AB'C' le nouveau 
triangle, B'C' la tension défectueuse Q" et BC la ten- 
sion primitive ©. D'après la construction indiquée sur 


la figure ат, nous aurons 


Tension directe : Va = BC, 
Tension inverse : Ui = ВВ, 
a+ Ui = nc = 0, 
Ua — U, = ВС = (О, 


d'où 


(№? — U == UXU.. 


Ou voit immédiatement que la quantité (7а -– L'? est 
proportionnelle à la teusion défectueuse. Un montage 
sensible à ce terme permettra donc d'obtenir un couple 
proportionnel à la tension défectueuse, à partir. de 
ses valeurs les plus faibles. 

L'autre élément utilisé dans ce relais est la puis- 
sunce inverse, dont l'action est obtenue par un dispo- 
sitif sans réseau filtrant mentionné par l'auteur. 

Le temps de déclenchement du relais peut s écrire : 


B К Ü x U' 


Т = К —————. 
(1 сох: 


Dans les limites utiles, le temps 7 ех pratiquement 
proportionnel à l'impédance et ne dépend pas du cou- 
rant de défaut. 

Ce relais, très simple, remplace à lui seul trois relais 
d'inpédance ordinaires et trois relais watlméltriques à 
direction privilégiée. [I se compose de deux équipages : 
un équipage moteur dont la vitesse est proportionnelle 
à la fonction figurant au dénominateur de l'expression 
du temps Z; un équipage antagoniste dont le couple est 
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proporlionnel à la fonction figurant au numérateur de 
cette même expression. 

L'équipage antagoniste ne peut effectuer qu'un 
déplacement de très faible amplitude, entre deux 
butées dont l'une correspond à un contact de déclen- 
chement. L'équipage moteur est lié à l'équipage anta- 
goniste par un ressort qui se bande pendant la rotation 
de cet équipage, et qui tend à déplacer l'équipage 
antagoniste vers son contact. Le couple d'origine élec- 
trique exercé sur ce dernier équipage s'oppose à ce 
déplacement. Le contact se produit lorsque le couple 
transmis par le ressort l'emporte sur le couple d'ori- 
gine électrique. 

b) Cas du neutre à la terre. — Soit ABC le triangle 
des tensions normales (fig. 25). 

Les tensions simples sont OA, OB, OC. En cas de 
mise à la terre de la phase А, par exemple, le sommet А 
se déplace sur OA. Soit АВС le triangle au moment de 


A 


C B 


Fig. 25. —.Diagramme des tensions en cas de défaut 
entre phase et terre. 


l'accident. Appelons ОА’ = Ú la tension simple défee- 
tucuse et OA = U 1а tension simple primitive. Si 
l'équipage antagoniste du relais est soumis à un couple 
proportionnel au produit vectoriel des deux tensions 
simples OC et OA', ce couple sera proportionnel à 
(/>< U'. Nous aurons encore sans aucun artifice un 
couple proporlionnel à la tension défectueuse, à partir 
de ses plus faibles valeurs. П est seulement nécessaire 
d'avoir deux relais, de manière à utiliser les trois ten- 
sions simples. L'un de ces relais sera, par exemple, 
influencé par les tensions OC et OA", et l'autre par OB 
et OC. Le premier interviendra en cas de défaut sur la 
phase А ou C, et le second en cas de défaut sur la 
phase B ou C. 

L'équipage moteur pourra être réalisé comme dans 
le cas précédent ; en eas de mise à la terre d'une phase 
quelconque, le terme de la puissance inverse prend 
toujours une importance suffisante. 

M. Dubusc a. terminé cet exposé en proposant à la 
Conférence de constituer, pour sa prochaine session, 
des statistiques sur les résultats obtenus en exploitation 
par ce relais de principe nouveau. 


Discessiox. — Cet important rapport a été suivi 
d’une discussion à laquelle ont pris part MM. Fallou 
(France), V. Genkin (France), Kopeliovileh (Suisse), 
Stokvis (France). 
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Selon M. Genkin,la méthode des coordonnées symé- 
triques peut en effet être employée avantageusement ; 
la considération de la composante directe diminue le 
nombre des relais (1 au lieu de trois en triphasé), tandis 
qu'avec l'utilisation de la composante inverse on rend 
le dispositif sensible. H estime en outre inutilement 
compliqué le dispositif indiqué pour le relais wattmé- 
trique mentionné dans le rapport et qu'il assimile, au 
point de vue des résultats à un relais ordinaire avec fil- 
trage de la tension. En ce qui concerne le nouveau relais 
d'impédance, dans le cas oü le défaut n'est. pas franc, 
ou bien se trouve prés du relais, il semble que, d'apres 
la théorie, la temporisation ne sera pas définie ; d'ail- 
leurs tous les relais d'impédauce ont le méme défaut de 
faire intervenir l'impédance, variable dans chaque cas, 
de la portion de ligne entre le relais et le défaut. 

Par contre, M. Stokvis estime les plus sürs et les 
plus généraux les dispositifs à impédance, el espère que 
l'on pourra arriver à construire d’après les principes 
exposés des relais pour réseaux non équilibrés; il se 
demande toutefois si les conceptions de puissance 
inverse et de puissance directe ne sont pas purement 
mathématiques. ' 

M. Kopeliovitch signale d'autres solutions du pro- 
bléme par des relais wattmétriques trés sensibles, 
basés sur le principe des réactancemétres. 

M. Dubuse signale un procédé permettant de rendre 
le relais d'impédance pratiquement indépendant des 
constantes du défaut. Enfin M. Fallou, reprenant la 
critique faite à ce relais de mettre en jeu l'impédance 
entre le relais el le défaut, préfère l'emploi de relais 
wattmétriques plus simples, faisant intervenir la com- 
posante directe ; estimant en outre que sur les lignes 
aériennes il n'y a pas de défaut qui n'affecte pas la terre. 
il déclare ne pas voir d'intérêt pratique à tenir comple 
des défauts entre phases, sans mise à la terre, dans la 
conception des relais. 


MOYEN D’ACTIONNER PAR UN RELAIS A MAXIMUM UN DISJONCTEUR 
TRIPHASÉ EN CAS DE TERRES ACCIDENTELLES ET DE SURINTENSITES. 
— Ge rapport de M. Nicusg (Belgique) concerne le 
principe d'un nouveau dispositif de relais alimenté par 
le secondaire d'un transformateur spécial à trois enrot- 
lements primaires superposés et bobinés dans le méme 
sens sur un circuit magnétique commun ; ces enroule- 
ments, en série chacun dans une phase, ont respect 
vement n, n+ n, пә т spires; l'enroulement secot- 
daire bobiné sur ce méme circuit magnétique à W 
nombre de spires égale à A. | 

En désignant par à, fa, i les valeurs instantanees 
des courants dans les trois phases et par à, la valeur 
correspondante dans le secondaire du transformateur 
d'alimentation du relais, on a 


nl, + (n + m) à + (n + 2m) iy = nsls 
n (h + t, + 4) + mü, + amis = nt 


En régime équilibré, à, + i + à, =o, et l'équation 
précédente se réduit à 


ou 


тіз Hans = Sg 
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Un diagramme vectoriel permet d'en déduire, en 
passant aux intensités efficaces du courant la relation 


v3 ті = nl, 


qui permet de conclure qu'en régime équilibré l'en- 
semble des trois enroulements primaires du transfor- 
mateur a méme effet qu'un enroulement unique ayant 


V 3 m spires. Le nombre de spires m pourra donc ètre 
choisi, comme dans un relais à maximum ordinaire, 
pour qu'une valeur K/ de surintensité de courant pro- 
duise le fonctionnement du relais. 

L'auteur examine ensuite le cas de court-circuit 
entre deux quelconques des trois phases et arrive dans 
les trois hypothèses à la même relation 


nle = nV 


entre le courant de court-circuit / et le courant Z^, 
dans le secondaire du transformateur. 

Dans le cas d'un défaut de résistance À supposé inté- 
ressant une seule phase, M. Nicaise arrive à une valeur 
du courant de court-circuit dont le numérateur est 
proportionnel à la tension entre phases, et Іс dénomi- 
nateur egal à | 


I 
rz 


où C est la capacité des conducteurs d'une phase du 
résean par rapport à la terre, et wf pulsation. H en 
résulte que ce courant de court-circuit, avec un choix 
convenable des enroulements du transformateur spé- 
cial put être suffisant pour produire le fonctionnement 
du relais, mème pour la valeur maximum possible en 
pratique pour la résistauce A du défaut. Dans ces con- 
siderations, l'auteur envisage surtout le contact acci- 
dentel de personnes avec les lignes, cas où il est essen- 
tiel de déconnecter aussi vite que possible la ligne 
intéressée, tant pour éviter des suites graves à lacci- 
dent que pour éviter le danger d'électrocution aux per- 
sonnes voulant porter secours à la victime. 

Aprés avoir considéré divers cas d'emploi de ce 
lais, M. Nicaise conclut que le transformateur de cou- 
rants à trois enroulements primaires comportant. des 
nombres de spires differents, permet d'obtenir en toute 
eertitude une protection effieace tant au point de vue de 
la sécurité des personnes qu'à celui de la bonne exploi- 
talion des réseaux, en assurant le déclenchement du 
disjoncteur d'un poste d'abonné haute tension non seu- 
lement en eas de surintensité de courant entre deux ou 
trois phases, mais encore en cas de terre accidentelle, 
meme quand Fintensité du courant dans le défaut est 
moindre que l'intensité du courant normal. 

Cet appareil permet également de faire déclencher 
un feeder dans les mêmes conditions, pour autant tou- 
tefois que la partie du réseau alimentée par le feeder 
est une fraction peu importante du réseau total. 

H permet enfin d'assurer le déclenchement aux deux 
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extrémités d'un feeder avarié à la suite d'une terre 
accidentelle franche ou d'un court-circuit dans le cas 
d'une distribution par quatre ou plus de quatre feeders 
en parallele. 


Protection contre les surtensions d'origine 
atmosphérique. — Deux rapports ont été présentés 
sur cette question : 


Les PARAFOUDRES, par М. К.-В. Mc Елснвох (Grande- 
Bretagne). — Dans ce rapport, l'auteur analyse d'abord 
les conditions dans lesquelles se produisent les sur- 
tensions d'origine atmosphérique. 

Dans le cas de libération brusque de la charge élec- 
trostatique d'une ligue par suite de la décharge d'un 
nuage voisin, si le conducteur de la ligne était parfai- 
tement isolé par rapport à la terre, il retiendrait une 
charge électrique bien définie qui serait restituée au 
moment de la décharge du nuage, laissant le conduc- 
teur sans différence de potentiel par rapport à la terre. 
Mais si cette isolation n'est pas parfaite, le passage 
relativement lent du nuage au-dessus du conducteur 
donnera aux charges négatives le temps nécessaire 
pour rejoindre une terre, soit au travers d'un isolateur, 
soil par le neutre de l'installation, soit dans les parties 
du réseau éloignées de la zone influencée. Si nous sup- 
posons que le nuage est complètement déchargé instan- 
tanément, la disparition du champ électrique du nuage 
provoquera sur le conducteur un potentiel dont la 
répartition dans l'espace correspondra à celle du champ 
avant la décharge. 

Le nuage peut aussi ne pas se décharger compléte- 
ment, mais en tous cas la tension qui surgira sur la 
ligne dépendra du laux de variation du gradient du 
potentiel du champ électrique. 

La eharge électrique libérée par la décharge atmo- 
sphérique n'existe d'abord que sous forme de potentiel, 
el toute son énergie est électrostatique. Pour que cette 
onde puisse se propager le long d'un conductedr, il 
esl nécessaire que la moitié de cette énergie devienne 
électromagnétique. Cette condition exige une réduction 
du potentiel de moitié et permettra un étalemeut total 
de Ponde sur une longueur double de l'espace occupé 
primitivement par la charge sur le conducteur. Par 
conséquent, le front de l'onde sera moins raide que 
ne le faisait prévoir la répartition du champ électrique 
du nuage sur le conducteur ; et ee. [ront sera encore 
diminué du fail de la propagation de l'onde pendant 
la durée de la décharge du nuage. 

De plus, pendant sa propagation sur la ligne, l'onde 
perturbatrice subira un certain amortissement dù à 
l'effet de couronne et à Ia résistance des condueteurs. 

Le temps nécessaire à une onde mobile pour 
atteindre son potentiel maximum se rapproche proba- 
blement de ío microsecondes, puisque pour un point 
de la ligne situé à 1.» km en dehors de la zone directe- 
ment sous le nuage, le champ du nuage n'a plus que 
Jes quatre centièmes de sa valeur maximum. Cette 
assertion est basée sur un caleul supposant un nuage а 
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3oo m au-dessus du sol. Pour un nuage plus élevé, le 
temps requis sera encore plus long. 

Le courant d'une onde perturbairice est égal à 
la tension de l'onde divisée par l'impédance caracté- 
ristique de la ligne. La forme de l'onde du courant 
sera identique à celle de l'onde de tension. 

Les courbes de la figure 36 permettent de délerminer 
le courant à dériver à la terre pour réduire la tension 
d'une onde mobile à n'importe quel pourcentage de la 
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Fig. 26. — Courbes de variation du courant à travers 
ua parafoudre (impédance de la ligne — 500 ohms). 


valeur initiale’ de la tension de l'onde, en supposant 
une impédance caractéristique de la ligue de 5oo ohms. 

On ignore à peu près tout de la forme et de la ten- 
sion des ondes perturbatrices engendrées par les coups 
de foudre directs sur une ligne aérienne de transmis- 
sion. Bien des théories ont été élaborées pour expli- 
quer les caprices de la foudre ; mais, en pratique, il 
n'y a pas de protection possible contre un coup de 
foudre direct sur une installation ou à une petite dis- 
tance de celle-ci. Pour détourner la foudre, on peut 
bien employer des cages de Faraday ou de hauts 
pylônes mis à la terre, mais en général de tels dispo- 
sitifs ne sont pas justifiés à cause de la rareté des 
coups de foudre directs sur les postes électriques. 
Actuellement, les parafoudres ne sont pas prévus pour 
la protection contre les coups de foudre directs frap- 
pant une ligue aérienne en un point proche de l'appa- 
veil à protéger. 

Des fils de terre convenablement placés pourront 
réduire les surtensions eausées par la libération de la 


D 


Tome XXII. N° 8. 


charge de la ligne; certains auteurs indiquent qu'un 
fil de terre est capable de réduire de moilié la ten- 
sion induite: avre deux fils de terre la tension 
induite est réduite au tiers. Les calculs ne font pas 
prévoir une diminution aussi prononcée, mais l'expé- 
rience a toutefois démontré que te fil de terre a un 
effet bien marqué sur les surtensions d'origine atmo- 
sphérique. 

On avait cru qu'un réseau dont la tension d'exploi- 
tation était 220 kv serait à l'abri des effets de coups de 
foudre indirects. Cette idée était basée principalement 
sur la très grande isolation de ces installations. 

Comme la tension nécessaire pour produire une 
rupture d'isolation augmente avec la tension d'exploi- 
tation, il y aura sur les réseaux à trés haute tension 
moins de chances de rencontrer la combinaison de 
conditions dangereuses qui produira la rupture d'iso- 
lation. Si le gradient atteint le chiffre possible de 
300 kv:m, aucun réseau n'est à l'abri d'une rupture 
d'isolation à moins qu'on installe un fil de terre. 

D'après les statistiques, on voit qu'en se basant seu- 
lement sur la valeur du champ électrostatique. il est 
difficile de conclure au sujet de l'efficacité des disposi- 
tiis de protection (fila de terre, parafoudres); mais 
avec les instruments de mesure comme le klydono- 
graphe ou l'oscillographe à rayons cathodiques, on 
peut obtenir des renseignements. plus précis sur les 
phénomènes dus aux influences atmosphériques. 

L'auteur, après l'exposé de ces notions générales, 
passe à l'examen des parafoudres qu'il subdivise en 
deux catégories : d'une part, les parafoudres à résis- 
tances dont le circuit est constitué par un intervalle 
d'air en série avec une résistance et, d'autre part, les 
parafoudres à sonpape (électrolytique à aluminium, 
autovalve et à oxyde de plomb). 

Les oscillogrammes des premiers montrel nette- 
ment deux phases de fonctionnement, d'abord l'éclate- 
ment à travers l'intervalle d'air et ensuite, le passage 
du courant à travers la résistance; la tension la plus 
élevée varie avec le courant dès que ce dernier dépasse 
une certaine valeur. | 

Dans les parafoudres à soupape, l'intervalle dal 
joue le rôle d'un interrupteur connectant l'appareil à la 
ligne au moment voulu; la tension maximum d'un tel 
parafoudre est celle d'éclatement à travers l'intervalle 
d'air et est indépendante de la valeur du courant qui 
le traverse et de la fréquence. 

La comparaison des oseillogrammes de ces deux 
catégories de parafoudres pour des impulsions de 
méme front produites par un générateur de laboralotre 
montre que le type à soupape est plus avantageux ali 
point de vue de la durée des surtensions et done de la 
protection de l'isolement du matériel. 

Le retard à l'éclatement, défini par le rapport de в 
tension maximum aux bornes du pnrafoudre, 3019 
l'influence d'une certaine impulsion, à la tension d ec la- 
tement à basse fréquenee (5o à бо p:s), n'a de sens 
que pour les parafoudres à soupape et, pour ceux i 
résistances, seulement dans le cas où la tenson 
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maximum aux bornes de la résistance ne dépasse pas 
la tension d’éclatement à travers l'intervalle d'air. 

ll est douc préférable de comparer les divers para- 
foudres par leurs caractéristiques, tension ou courant 
en fonction du temps ou tension en fonction du courant, 
puisque ces caractéristiques peuvent étre obtenues par 
l'oscillographe à rayons cathodiques. 

En ce qui concerne l'installation des parafoudres, 
l'auteur signale l'importance de la longueur du circuit 
de protection entre la ligne aérienne et la terre, qui 
doit être réduile le plus possible; de méme le para- 
foudre devra ètre au voisinage immédiat de l'appareil 
à protéger. | 

Enfin, dans les parafoudres à résistances, la résis- 
lance de mise à la terre doit ètre aussi faible que pos- 
sible ; les calculs montrent que des courants d'environ 
10000 A peuvent passer par le conducteur de terre 
commun aux trois branches d'un parafoudre triphasé 
à haute tension, Ce courant correspond, pour l'isole- 
ment d'un transformateur voisin, à une tension supplé- 
mentaire de 10 kv pour une résistance du conducteur de 
terre de 1 ohm. Dans le cas des parafoudres à basse ten- 
sion, le courant dérivé peut provoquer, dans la plu- 
part des eas, une surtension de : kv pour une résis- 
tance du conducteur de terre de 1 ohm. 

Par contre, dans les parafoudres à soupape, Гїп- 
fluence de la résistance du conducteur de terre sera 
Sans importance pour le fonctionnement de la protec- 
tion: il sera cependant bon de réduire cette résistance, 
comme dans Je cas précédent, pour ménager le plus 
possible les isolements des appareils protégés. 

Ce rapport a été discuté en méme temps que le 


suivant 


LES EFFETS DE LA FOUDRE SUR LES LIGNES DE TRANSMISSION, 
par F.-W. Ревк Jr. (Etats-Unis). — Une partie des con- 
sidérations sur les tensions induites, les coups de 
foudre directs et la protection des réservoirs à huile, 
qui sout contenues dans ce rapport ont déjà fait l'objet 
d'une analyse publiée dans notre revue (!); nous nous 
contenterons donc de mentionner le générateur de 
fondre qui a servi, au cours des essais effectués sur mo- 
deles réduits A la production d'ondes de forme connue 
à des tensions allant jusqu'à 2000000 v. La figure 27 
donne en (A) le schéma général de l'appareil; en (B) 
est représentée la partie droite du schéma au moment 
de Гатогсаве de l'are entre les boules de lécla- 
leur Get eu (C), leschéma du circuit pendant la décharge 
du condensateur C. L'onde produite atteint son 
maximum en 0,0, microseconde. 

Le rapport contient en outre une série de résullats 
d'essais sur les divers types d'éclateurs, sur la tenue 
des isolateurs et des isolants. 

L'éclateur à pointes nécessite, avec l'onde employée 
aux essais, une tension d éclatement égale à 2,25 fois la 
tension d'éclatement à Go p : х; le rapport de ces deux 

(*) Etude sur les paratonnerres et les cages au point de 


vue pen de la protection des cuves à huile. Revue géné- 
rale de l'Electricité, 9 juillet 1927, t. xxu, p. 74-76. 
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tensions a été nominé < rapport d'impulsion > par 
l'auteur. 

Contrairement au précédent, l'éclateur à boules est 
peu influencé par la forme de londe d'impulsion, 
même si celle-ci est à front trés raide; des résistances 
en série, lorsque leur valeur dépasse une certaine 
limite, donnent à cet éclateur des caractéristiques 
semblables à celles de l'éclateur à pointes. 

Pour les isolateurs de ligne, la tension de contour- 
nement par la foudre est plus élevée que celle observée 
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Fig. 27. — Sehéma général du < générateur de foudre >x. 


pour un courant à 6op:s, et elle ne varie pratique- 
ment pas avec l'état d'humidité de l'isolateur. 

La foudre suit de préférence les surfaces plutót que 
le passage direct entre deux points à travers l'air ou 
l'huile. Ainsi, la distance explosive sera plus grande 
d'environ 20 pour roo dans le cas d'une chaine d'isola- 
teurs (la distance explosive étant mesurée entre la tige 
et le capot, et non pas le long de la surface des élé- 
ments) que dans jle cas d'un éclatement direct entre 
deux points dans l'air. H est donc trés important de 
rendre uniforme la rigidité diélectrique de la surface. 
A ce point de vue les anneaux de proteelion sont très 
importants. 

La perforation de l'huile et des isolants solides а 
lieu avec un déphasage dans le temps, et la rigidité 
diélectrique sous un coup de foudre peut être plusieurs 
fois celle correspondant à бо p: s. C'est pourquoi il est 
important de connaitre le rapport. d'impulsion et 1а 
tension de pereement de l'isolant et du système par la 
foudre. Le déphasage s'explique par le fait qu'une cer- 
taine énergie est nécessaire pour traverser un isolant 
gazeux, liquide ou solide. Le percement de l'isolant 
wa pas lieu si Іа tension est appliquée très rapidement, 
par exemple par une seule impulsion même à une 
valeur qui provoquerait la rupture de Fisolant si elle: 
élait appliquée de facon continue. La tension appli- 
quée doit dépasser la valeur normale de percement 
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durant le temps nécessaire pour que la rupture 
se produise ; plus l'application est rapide, plus l'excé- 
dent de tension est grand, et plus le retard est petit. 
Ainsi, pour toute distance explosive donnée ou pour 
tout isolant, il n'a pas de valeur fixe, mais il dépend 
de la forme de l'onde, de l'impulsion ou de la rapidité 
d'application de la tension. 

La tension induite maximum sur une ligne de trans- 
mission est indépendante de la tension de la ligne et 
déterminée en grande partie par la hauteur du fil con- 
ducleur au-dessus du sol. Ceci explique que dans le 
cas d'une ligne à »»o kv, avec des fils conducteurs dis- 
posés dans un plan vertical, la tension entre les fils 
conducteurs voisins dépend de leur distance au-dessus 
du sol. Cette tension peut étre de l'ordre d'un tiers de 
la tension par rapport à la terre. | 

Pour la mème raison, l'emploi de pylônes de hau- 
teur considérable n'est pasà recommander au point de 
vue de la foudre. Cette observation s'applique aussi 
bien à la tension induite qu'aux coups de foudre 
directs. Avec des fils conducteurs placés à une hauteur 
de Au pieds (12,» m), les surtensions dues à la foudre 
pourraient facilement amorcer un arc sur une chaine 
d'isolateurs de 14 éléments. Avec un fil de mise à la 
terre, les chances d'amorcage sont à peu prés éliminées ; 
il n'en serait pas ainsi si l'on réduisait de moitié le 
nombre des isolateurs. Cela souligne le fait que l'effet du 
fil de mise à la terre sur les amorcages d'ares sur les 
isolaleurs est plus important pour les lignes à haute 
tension que pour celles à basse tension. 

En résumé, l'immunité d'une ligne par rapport à la 
foudre, aux avaries et aux interruptions de service est 
déterminée, non pas par la tension de service de la 
ligne, mais par la hauleur des pylónes en comparaison 
avec l'espace libre entre le conducteur et le pylóne, et 
la dislance au-dessus de la chaine d'isolateurs. La pro- 
teclion. dépend donc en grande partie de la forme 
donnée aux pylónes. Le fil de mise à la terre, en rédui- 
sant les tensions, permet d'augmenter les espaces 
libres entre le conducteur et le pylóne, et le nombre 
des isolateurs dans la chaine. L'anneau de garde, qui 
est actuellement d'un usage répandu, joue un róle 
important, bien qu'il occasionne, en général, une aug- 
mentation de la tension d'amorcage d'ares par 1а 
foudre; il ne dispense pas de prévoir une longueur suf- 
fisante de la chaine d'isolateurs ou des distances con- 
venables entre les fils et le pylône pour empécher les 
amorcages d'are par la foudre. 

Puisque la véritable limite de la tension. maximum 
que реш! xupporter une ligne de transmission dépend 
de ces amorcages dare par la foudre, il est essentiel 
que l'isolementde la ligne ne présente pas, au voisinage 
des usines sénéralrices,un coefficient de sécurité contre 
les coups de foudre supérieure à celle de l'isolement 
des machines et appareils, à moins quil n'y ait des 
dispositifs de protection, comme des parafoudres. 

Le but du parafoudre est de délourner ou de dévier 
de la ligne l'onde mobile avant qu'elle n'atteigne lap- 
pareil. Un éelateur à boules réglé pour produire un arc 
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à une tension inférieure à celle capable de causer la 

perforation de l'appareil est tout à fait efficace au ` 
point de vué de la protection eontre la foudre; mais 
chaque décharge est suivie d'une interruption de ser- 
vice. Dans les parafoudres employés en pratique, un 
dispositif a été ajouté en série avec l'éclateur pour em- 


pécher la décharge dynamique de suivre celle de la 
foudre. 


Discussiox. — Au cours de la discussion d'ensemble 
des deux rapports précédents, sont  intervenus 
MM. Capart (France), КореЦоу сй (Suisse), Mac Mahon 
(Grande-Bretagne), Mauduit (France) et Traverse 
(France). 

M. Mauduit, estimant que le dispositif des essais de 
M. Peek ne peut, par sa disposition, faire apparaitre 
les phénoménes d'oscillations sans décharge qui se 
produisent dans un réseau réel, souhaite que les essais 
soient repris sous une forme plus générale ; il pense 
d'ailleurs que les parafoudres à rapide abaissement de 
tension, auxquels la pratique américaine parait donner 
la préférence, pourraient, avec des essais appropriés, 
étre probablement reconnus comme provoquant des 
oscillations plus dangereuses que le coup de foudre lui- 
méme. Pour cette raison, le parafoudre à oxyde de 
plomb semble préférable aux autres, car sa résistance 
sur un court-circuit ne descend pas à une valeur trop 
faible. 

M. Traverse mentionne que dans les réseaux avec 
neutre isolé le fil de terre renforce la capacité par rap- 
port à la terre, ce qui rend l'extinction de l'arc plus 
difficile. Relativement aux parafoudres, tout en étant 
d'accord avec M.Eachiron au sujet du retard d'amorcage, 
il signale qu'il semble intéressant, pour régler l'extinc- 
tion de l'arc, de prévoir une résistance variable par 
échauffement. 

Ensuite M. Capart, indique que, suivant une enquéle 
faite par lui, les surtensions d'origine atmosphérique 
ou interne peuvent dépasser les coefficients de sécurilé 
adoptés dans la construction moderne. Une simple 
augmentation du coefficient de sécurité conduirait trés 
loin ; il faudrait pour les protections par condensateur 
adopter un facteur de sécurité de 8 environ et méme de 
10 pour les pays chauds. 

Le fil de terre semble à M. Kopeliovitch la protection 
la plus efficace contre les décharges atmosphériques. 
alors que l'utilité Jes parafoudres ne semble pas démon- 
trée : toutefois il estime intéressant de rechercher si la 
variation du diamètre du fil de terre a une influence 
sur l'efficacité de la protection. | 

Enfin, M. Mac Mahon signale que l'indifférence mer 
trée aux Etats-Unis en ce qui concerne la protection des 
lignes semble due au fait que le coüt d'une protection 
efficace parait être plus élevé que la valeur des rique? 
courus; autrement dit, la question y est considérée п 


point de vue économique et non au point de vue tech- 
nique. 


(A sutere.) 


F. P. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Protections contre les ondes mobiles, oscillations et surtensions 


La < Revue générale de l'Electricité » dans son numéro du 29 janvier dernier (*), a publié une 
lettre de M. Ledoux au sujet d'un article de M. Mauduit paru le 7 août 1926 (°°). Ce dernier a 
répondu par une lettre figurant à la suite de celle de M. Ledoux. L'auteur du présent article 
ayant été cité dans l'une et l'autre de ces lettres s'est trouvé par là amené à publier ici un cer- 
tain nombre de notes au sujet des ondes parasites et notamment à propos des dispositifs de pro- 
tection contre elles auxquels fait allusion M. Ledoux. H différencie le róle d'appareils gui, sans 
absorber d'énergie d'une façon appréciable,comme des capacités pures, peuvent limiter des tensions 
en imposant une certaine répartition des potentiels dus aux ondes parasites et qui deviennent alors 
effets des ondes parasites en 


non dangereux en des points fixés, du róle d'appareils limitant les 
uissance que ne sauraient fournir les sources de ces ondes. H 


déterminant l'absorption d'une PA 
e passer à des valeurs numériques et les discute (***). 


donne les formules permettant 


І. Exposé général du probléme. — Nous savons 
qu'il se produit, sur les réseaux électriques, un certain 
nombre de manifestations d'allure transitoire que l'on 
peut se représenter ou bien comme des ondes mobiles, 
ou bien comme des oscillations du système en relation 


(1 Ch. Lepovx et А. Mauncim ; A propos des ondes mobiles, 
oscillations et surtensions dans les transformateurs. Revue 
generale de l'Élertricilé, 39 janvier 1927, t. xxi, p. 169-172. 

(°) A. Масрит; Ondes mobiles, oscillations et surten- 
sions dans les transformateurs. Revue générale de l'Electri- 
rule, 7 août 1926, t. xx, p. 209-216. 

(***) On consultera aussi utilement : 

К.-У. Picov; Oscillations électriques et surélévations de 
tension correspondantes. Bulletin de la Société internatio- 
nale des Electriciens, 4 mai 1904, t. 1v (2° série), p. 267-290. 
Discussion à laquelle prennent part MM. Brylinski, Potier, 
Boucherot, Blondel, de Marchena, Guery, Potier et Picou, 
р. 291-346 et 359. 

P. Bcxer; Ondes à front raide: Essais des appareils 
électriques et notamment des transformateurs avec des 
ondes à haute fréquence et des ondes à front raide. Bulletin 
de la Soriélé française des Electriciens, aoùût-septembre- 
octobre 1924, t. 1v Cj* série), р. 877-904. Cet article a été 
analysé dans la /terue générale de l'Electricité, 17 janvier 1925, 
L xvii, p. 82-84. 

Les Journées de Discussions de décembre 1924 (discussion 
du rapport de M. Випе!›. Les ondes à front raide. Bulletin de 
la Soriélé française des Electriciens, octobre 1925. t. v 
где série). p. 1061-1087, 

J. Елиос; Contribution expérimentale à l'étude des snr- 
tensions dans les transformateurs. Bulletin de la Société fran- 
rase des Electriciens, mars 1926, t. vi cie série), p. 237-264 et 
Reine générale de l'Electricité, 31 novembre 1925, t. ХҮШ, 
p. 5i» 8,8. 

J. Елиос; Nouvelle contribution expérimentale à l'étude 
des surtensions dans les transformateurs. Discussion sur les 
essais contre les ondes à front raide. Revue générale de 
l'Eleetricité, 27 novembre 1926, t. xx. p. 772-781. 

Ch. Lepnort ; A propos d'essais effectués sur des interrup- 
leurs à résistance de choc. Aerue générale de l'Electricité, 
2 octobre 1926, t. xx, p. 483-i8-. 

J. Елиос; A propos de certaines surtensions dues aux 
ares et de leurs effets sur les enroulements des trans- 
lormateurs. ferue générale de | "Electricilé, 26 février 1927, 
L xti. р. 323-326. 


avec la source de ces manifestations. Les deux 


manières d'envisager le probléme reviennent exacte- 
ment au méme et doivent conduire aux mémes con- 
clusions à condition, bien entendu, qu'on ne procède 
pas à des raisonnements sommaires, quoique sédui- 
sants quelquefois, qui négligent certains facteurs impor- 
tants. 

D'autre part, chacun de nous doit, s'il n'adopte pas 
complètement le langage de certains de ses confrères, 


lui faire au moins quelques concessions rendant les 


discussions possibles : on voit ainsi des partisans de la 


méthode par oscillations parler d'ondes mobiles, à 
front plus ou moins raide, ou inversement. Il ne peut, 
nous semble-t-il, y avoir là matière à longs développe- 
ments et tout le monde parait bien d'accord. 

Nous ne nous étendrons pas à nouveau sur les effets 
de ces ondes parasites, en particulier leurs actions sur 
les transformateurs. Nous exposerons simplement 
quelques idées au sujet d'appareils de protection 
possible contre ces effets, qui sont des condensateur, 
des indactances, des résistances et des combinaisons 
de ces éléments. Dans toutes ces questions, on doil 
bien préciser le résultat que l'on cherche à atteindre, 
car il ne saurait y avoir un appareil de protection tou- 
jours efficace, agissant dans tous ses cas et évitant la 
possibilité d'accidents de quelque nature que ce soil. si, 
par exemple, nous placous à l'entrée d'un poste de 
transformation un dispositif qui s'intercale entre le 
réseau et les appareils du poste, on conçoit qu'il 
pourra réduire dans une certaine mesure la tension 
d'oscillations provenant du réseau agissant sur ces 
appareils intérieurs, dénaturer la forme de ces oscilla- 
tions — ou bien changer la hauteur et la raideur des 
fronts d'onde —. On conçoit ézalement que ce dispositif 
ашта différemment selon la fréquence des oscillations 
— ou la forme des fronts d'onde —, qu'il pourra agir 
différeminent selon la nature des appareils. contenus 
dans le poste, suivant leur charge. Mais si la source de 


2) 


ces ondes parasites existe dans le poste mème, on 
conçoit aussi que le dispositif de protection les 
empéchera quelquefois de passer dans le.réseau au 
moins en une certaine mesure, et également qu'il soit 
possible que des accidents aient lieu à l'intérieur du 
poste sans que le dispositif, établi à son entrée, apporte 
une protection efficace. C'est ainsi que des transforma- 
teurs peuvent étre endommagés par des surtensions 
qui ne sortiraient méme pas de leurs cuves, en cause et 
effets, ou seulement peu. Tout cela commence mainte- 
nant à être bien connu, fait l'objet. d'expériences 
éclairant de plus en plus la question et montrant dans 
quelles limites se vérifient les considérations théo- 
riques auxquelles on était réduit il y a encore peu 
d'années. 

Nous laissons de côté tout ce qui est hors du pro- 
bléme suivant : une oscillation de fréquence donnée (ou 
un mélange d'oscillations de plusieurs fréquences 
amorties plus ou moins et différemment, ce qui équi- 
vaut à une ou des ondes mobiles) se produit le long 
d'une ligne à une distance donnée d'un appareil qui 
doit servir de protection immédiatement au delà. Nous 
chercherons, en nous imposant, comme limite du dan- 
ger, une valeur de la tension parasile après le dispositif 
de protection, quelle doit étre la tension de la source 
parasite nécessaire et quelle puissance elle doit avoir. 
Ce résultat obtenu numériquement, il nous appar- 
tiendra de décider si une telle source de perturbations 
peut ou non exister sur le réseau en question, c'est- 
à-dire si la protection est réelle ou illusoire, ou encore 
dans quelles limites elle est probable. 


Il. Dangers de résonance aux fréquences peu 
élevées des condensateurs avec les  appa- 
reils voisins. — 1. Cas ой LA RÉSONANCE PEUT SE PRO- 
DUIRE. — Lorsqu'un condensateur est relié avec une 
inductance,il se produit une résonance si 47? f? £L C1 
eton sait qu'on peut obtenir alors de fortes surtensions. 
Si l'on branche donc un condensateur en dérivation sur 
une ligne, ou entre un fil et la terre, dans le but d'agir 
sur les ondes de haute fréquence dont nous parlerons 
ensuite, la premiere chose est de voir si l'on doit 
craindre celte résonance pour la fréquence du réseau 
ou ses premiers harmoniques. L'induelance se trouve 
naturellement localisée dans les enroulements des 
appareils, notamment des transformateurs, installés 
chez celui qui a posé le condensateur ou bien chez ses 
voisins. 

La figure 1 montre une ligne sous Ја tension U., dont 
nous supposons une extrémité à la terre, reliée à une 
inductance L, constituée, par exemple, par des transfor- 
mateurs, el d'autre part à un condensateur C auquel 
peut ètre adjoint une résistance Zen série. 

ll est bien évident que, si le réseau maintient la 
tension U. invariable, il ne peut y avoir de surtensions 
dans le circuit fermé де l'induclance et de la capacité. 
Pour que des surtensions se produisent par résonance, 
il faut qu'il y ait dans ce circuit une source S de la fré- 
quence résonnante, et que la tension ÜU. ne soit pas 
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imposée. On pourrait supposer que, si la résonance est 
possible pour la fréquence fondamentale, Š est le 
secondaire d'un survolteur qui reste connecté alors que 
l'on a supprimé la tension ©. par le jeu d'un interrup- 
teur. Mais tout danger de ce genre peut étre évilé si 
l'appareillage est convenablement prévu et, en parti- 
culier, les survolteurs et régulateurs par circuits en 


S 


Fig. 1. — Induclance et capacité pouvant entrer 
en résonance. 


série doivent étre coupés en méme temps que l'alimen- 
tation principale (1). 

Mais C, peut être la tension d'une branche d'un 
réseau triphasé en étoile selon la figure 2. La 
source S, de fréquence résonnante, est alors de fré- 
quence triple de celle du réseau principalement. 
créée dans chaque branche par la saturation et dispa- 
raissant plus ou moins complètement dans la tension 
composée. Par résonance avec les capacités C, on peut 
donc déformer très fortement la tension des branches 


| 
| | SL C 
Vu -B | 
М / Uv) H idi 
| | eg Ton C SCH 
С А 
С 


- 


Fig. 2. — Possibilité de résonances par condensateurs 
installés sur les trois phases d'un systeme à courant tri- 
phasé en etoile. 


el augmenter assez sensiblement la tension résultante 
entre les enroulements et la terre. 

On trouverait encore d'autres montages permettant 
le développement de résonances, H est done prudent, 
avant de brancher des condensateurs, de chercher, ne 
serait-ce qu'à titre de renseignement, s'il se trouve et 
méme temps qu'eux des inductances satisfaisant à la 


condition de résonance pour les fréquences susceptibles 
de se présenter. 


() P. Du arr: Accidents aux transformalteurs-survolleurs. 
Revue générale de ÜlEleclricité, a2 janvier 1921, b 11, 
D. 110. 
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2. ÜRDRE DE GRANDEUR DE LA CAPACITÉ DE RÉSONANCE. — Il 
faut rechercher les plus fortes valeurs de Z que l'on 
puisse rencontrer. À Ја tension U, = 15000 v, on peut 
avoir un transformateur ii 15 kv-A prenant à vide 
2,95 kv-1 réactifs, soito,15 x; donc 2 x f L= то? ohms. 
A la tension U, 100 000 8 lé plus petit transforma- 
teur prenant roo kv-A réactifs, on aurait encore, avec 
I A, 2 % f L = ro° ohms. 

On peut avoir plus de réactance cependant, avec de 
plus petits transformateurs, en particulier des trans- 
formateurs de mesure; mais оп {peut prendre des 
dispositions spéciales, comme les laisser chargés en 
permanence sur leur secondaire. Il faut encore tenir 
compte des bobines dites d'écoulement ou autres 
analogues, qui ont quelquefois une inductance très 


— 
ee 


élevée. 
Pour la fréquence normale f= o р : s, la résonance, 


avec 


== 10% ohms, 


I 
EE azfC 
se produit pour C — 3,» X 10-*r. La résonance de 
l'harmonique 3 se produit pour une capacité neuf fois 
plus faible, ou C = 0,35 X 10-*r. 

La résonance de l'harmonique 5, qui d'ailleurs ne 
peut provoquer de surtension dans les branches de 
l'étoile sans qu'elle apparaisse aux extrémes, a lieu 
pour C= 1,3 >< 10—? Е, etc. 

On voit facilement qu'il est impossible de limiter les 
s$urtensions par résonance en augmentant la résistance 
R en série avec le condensateur, sans avoir à donner à 
cette résistance une valeur trés élevée qui retire alors, 
ou à peu pres, l'intérét du condensateur. Par exemple, 
# {с est la tension aux bornes d'un condensateur 
(fig. 1) et que le circuit soit parcouru par le courant 7 
de la DURS considérée, / = U : À pour la réso- 


nanee ` alors 


== зе С == U:anf[CH. 


La surtension définie par le rapport 


U. 
Ü 


I 


~ azf[CH 


est infinie si R = o;avec C = 10—* к, R = 1 ooo ohms, 
on a une surtension de 320 pour f= 5o p : s, el une 
surtension de l'ordre de тоо pour f= 150 p : s, soit le 
troisième harmonique. 

ll est évident, cependant, que des risques de surten- 
sion de cet ordre n'existent pas couramment sur les 


réseaux, puisqu'ils en empècheraient le fonctionne- 


T 


— íz!f!LC + ———— 
GE Чек 


26) + 


n. 
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ment, et que l'on y trouve des capacités dela grandeur, 
au moins de celles que nous envisageons : une ligne- 
aérienne a une capacité linéique de l'ordre de 10—*r: km, 
des câbles souterrains atteignent une capacité de 20 X 
10—%r : km. D'autre part on trouve des inductances 
variant dans les limites les plus étendues, avec le: 
nombre, la puissancel, a charge des transformateurs en: 
service. Les résonances dangereuses, énormes mémes, . 


seraient fréquentes. 

3. EFFETS DHS PERTES ET DE LA CHARGE. — lleureuse- 
ment, nous le savons depuis longtemps, ce sont les 
pertes et ]a charge qui réduisent le danger. Rappelons- 
le en quelques mots en considérant sur la figure 3 un. 


Fig. 3. — Circuit susceptible de résonner,avec inductance- 
et capacité munies de résistances en dérivation. 


condensateur C et une inductance Z en série avec une: 
source de tension alternative U, chacun de ces appa- 
reils portant en dérivation une résistance. Ces résis- 
tances représentent, l'une R: la perte dans le condensa- 
teur, l'autre Л, la charge du transformateur supposée 
non déphasée sur la tension aux bornes, et qui est au. 
moins égale aux pertes dans le fer. 
La réactance totale en série est 


: ГВ, d yr i 
Jazf L+ R. . I 
/ 2x/C 
| asf | 
ES — 
anf L TOES 
I FJ A. уру 


Si £“ est la tension aux bornes du condensateur, le: 


courant / sera 


sud 4c Lan — iu) 


et la surtension aux bornes du condensateur 


I " AZUL -) 
EE ON Ж TT 


т) 


І 
б wf f2 f3 EECH 
iP (+ 
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Si on ne tenait pas compte de À, et de Ra, on aurait 
pour 47?/? L C—1 une valeur infinie pour U: : U. 
Avec cette méme condition, elle se réduit à 


I — Jaxf C h. 


dont la valeur absolue est 


y, y YETER, 
i . U SSES MERE. 


avec un courant 


1 VO PCR ü + i СН). 


Si le condensateur est parfaitement isolé, on a sim- 
plement 


D: = М F PPOR. 


Un cas remarquable est celui où le transformateur 
est tel que ses pertes et charge active, avec sa puis- 
sance magnélisante, donnent un facteur de puissance 
0,705 ; alors 


1 
M= тш asf: 
on à 
U, : = V2, 


au lieu de l'infini sans tenir compte de R.. Le transfor- 


mateur n'a cependant encore qu'une bien faible partie 
de sa charge (fig. 4). 


Fig. 7. — Diagramme montrant la résonance d'un condensa- 
teur eb d'une inductance, cette dernière étant chargée 
avee facteur de puissance égal à 1 :y ». 


ГА 


|. CALCUL DES SURTENSIONS EN FONCTION DE LA CHARGE, DE 
LA PUISSANCE. RÉACTIVE ET DE L'ORDRE DE L'HARMONIQUE, — 
Dune manière générale, quelle charge minimum pour- 
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rons-nous supposer, comprenant au moins les pertes 
d'un petit transformateur et quelques appareils de me- 
sure ou d'éclairage ? 

Admettons que, sous 15000 v par phase, celle 
charge minimum soit 225 w, el que sous 100000 V par 
phase elle soit de 10 kw. Alors on a dans les deux cas, 
А, == 10° ohms. 

Dans cette hypothèse, si la capacité en dérivation 
par phase C est égale à 10—° F, on obtiendra, en appli- 
quant ce qui précéde, les surtensions indiquées daus le 
tableau I lorsque 4z%*/*L C = 1 (au lieu de l'infini en 


ne tenant pas compte de X) la fréquence fondu mentale 
étant toujours f — 5o p : s. 


TasLEAU 1. — Valeurs des surtensious de résonanre 
pour l'onde fondamentale et les premiers harmoniques. 


PUISSANCE RÉACTIVE NÉCESSAIRE 
en kilovolts-ampères 


ORDRE ГЕ 


SURTENSION 
L'HARMONIQUE i 


Ued 


Deeg 


15 ooo v 100 000 V 


31 
280 


On pourra donc avoir des résonances quelquefois 
désagréables, surtout pour l'harmonique 3, qui existe 
à peu près toujours quelque part en proportion appré- 
ciable. Si sous 15000 v on fournit 6,3 kv-A réactifs, ou 
si sous 100000 v on fournit 280 kv-4 réactifs, absorbés 
par un transformateur à vide, et si l'harmonique 3 est 
engendré dans le circuit résonnant avec une force élec- 
tromotrice égale à 25 pour 100 de la tension de l'onde 
principale, on aura pour l'harmonique 3 une tension 
‘zale à 2,4 fois la tension normale aux bornes du 
condensateur. 

En prenant C = io- g avec les mèmes puissances 
aclives et avec des puissances réactives то fois 
plus petites, ce quiexige une puissance nominale des 
transformateurs en service beaucoup plus faible, donc 
généralement plus rare, on obtient les surtensions 
de résonance égales à 1,05 pour la fréquence fondamen- 
lale, 1,38 et 1,87 pour les harmoniques 3 et 5. Ces 
valeurs des surtensions diminuent encore si le con 
densateur est mal isolé, ou s'il a une grande résistante 
en dérivation, Avec 1 mégohm la réduction est dans 


| ‚о, А, Se 
e rapport de í à 1 + = Quand les surtensions 
A 


deviennent élevées, la réduction s'aeeentue dès que st 
produisent des effluves qui font vite diminuer Zi. 


5. CONCLUSIONS RELATIVES AU RÒLE DES CONDENSATEURS AUX 
FRÉQUENCES PEU ÉLEVÉES. — En résumé, on voit ail 
que, sur les réseaux au-dessus de 15000 v, CN col- 
sidérant les puissances active et réactive les plus PC 
tites que l'on puisse trouver, qui sont les plus dange 
reuses à ce point de vue, des résonances peuvent se 
produire si on branche en dérivation des condensa- 
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teurs d'une capacité dépassant de beaucoup quelques 
millièmes de microfarad. On peut les éviter, en très 
grande partie tout au moins, moyennant des précau- 
tions convenables ; par exemple, dans le cas du mon- 
tage représenté sur la figure 2, l'emploi de transforma- 
teurs triphasés à colonnes, et surtout celui d'un enrou- 
lement secondaire en triangle apportent de grandes 
alténuations ` cependant le courant harmonique assez 
intense, pouvant circuler dans le triangle fermé, réagit 
plus ou moins sur le réseau par des fuites, des chutes 
de tension, et y introduit des tensions harmoniques 
indésirables. Il faut remarquer aussi que, bien souvent, 
les constructeurs des condensateurs et ceux des autres 
appareils, surtout s'ils sont chez un voisin, ne se con- 
naissent pas ou presque, ce qui est évidemment une 


Fig. 5. — Diagramme des tensions aux bornes 
d'un condensateur relié à une inductance peu chargée. 


mauvaise condition pour que soient évitées des réac- 
tions dangereuses entre ces appareils. 

Les condensateurs installés sur les réseaux à haute 
lension sont. généralement, au moins à notre connais- 
sance, de l'ordre du millième de microfarad tout au 
plus. Est-ce à cause de cette crainte des harmoniques ? 
est-ce pour réduire le prix ? Il faut voir ce qui en 
résulle concernant le probléme dont nous nous occu- 


С, 


Fig. 6. — Diagramme des tensions aux bornes d'un conden- 
sateur relié à une inductance plus chargée que dans le 


cas de la figure 5. 


pons, c'est-à-dire l'atténuation des fréquences très 


élevées. 
Pour terminer avec les condensateurs aux basses 


fréquences, nous donnons les deux diagrammes des 
figures 5 et 6, relatifs à la figure 3, avec Де = œ , con- 
densateur sans dérivation; U, est la tension aux bornes 
de l'inductance, Z, est le courant dans cette bobine, А, 
le courant dans la résistance en dérivation ou la repré- 
sentation de la charge. La surtension est le rapport 
OC, : OT, ou OC, : OT,, etc., avec des valeurs crois- 
santes de la capacité. On voit que, sila charge, ou le 
courant A, est faible, il apparait des surtensions 
notables pour certaines valeurs de la capacité; au con- 
traire, dés que la puissance active dépasse la puissance 
réactive, les rapports OC: OT se tiennent vers l'unité 


lors de leurs plus grandes valeurs. 


III. Cas d'un condensateur placé à l'extrémité 
d'une ligne ou à l'entrée d'un poste de transfor- 
mateurs. — Un condensateur est placé à l'extrémité 
dite réceptrice d'une ligne n'absorbant d'autre part 
aucun courant ou simplement un courant négligeable 
à la fréquence considérée : la réactance de la ligne est 
ainsi supposée trés grande et sa capacité, petite à cóté 
dela capacité C du condensateur (fig. 7). 


JI fe 1, 
| ; | L 
' ы C 


d P t. 


Fig. 7. — Condensateur avec résistance en série, 
placé à l'extrémité d'une ligne. 


La ligne est caractérisée par ses constantes linéiques: 
résistance, capacité, inductance, perditance, r, c, /, у; 
sa longueur se compte depuis l'extrémité réceptrice, 
de courant et tension 4, et U,, et est exprimée par А au 
total, a étant toute longueur intermédiaire. Nous 


aurons 


Н, = Ar, е 
С, = Ас, 
L, = Al. 
Nous savons que si nous posons 
2 —=2t/fl, ó == эт[е, 
Z=r+yz, = "= + 22, 
Y=g +J, у= р +, 


nous obtenons les trois constantes principales de la 
ligne indépendantes de sa longueur 


a = 


б=\/ Gy + rs + zh, 


аа ЕВ. Y uv 
= == 


= (y + rg — zü), 
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' Posons 
M = (cos Ва + J sin Ва) е“, 
iN = (cos Ва — у sin ра) en, 
Si nous voulons maintenir à l'extrémité réceptrice la 


tension Ú, à la terre et le courant Z,, il sera nécessaire 


d'avoir à la distance а des tension et courant U et /, 
tels que 


M + N I M =. A 
U = U, m + x^ ў , | 

M + N —N | e) 
I] = I, ——— M s: x | 


‚ Si on néglige la perditance g et que r soit petit 
devant z, on a 


DE anf vlc, 


x е 
== EN 
Si aa est assez petit on prendra 


ежа = | ++ au + 
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et 


4, AN . 
A Ы == cos Ba + Jaa sin ба, 
2 
(2) 
JM — NN 


2 


== aa cos Ba + J sin ба. 


Toutes ces formules sont classiques et nous ne les 
rappelons que pour fixer les notations. 

Appelons [Ý la tension aux bornes du condensateur, 
U, celle aux bornes de la résistance R; on а 


U, == U. + Un, 
lo = JÚ ff CU, = U, 


Nous en tirons 


В == USQ + j D. 


FE ATC 
ФЕ ату 
B — azfC 
|f 
juu н, 


EENG 
La puissance perdue dans la résistance à la fré- 
quence f est ainsi 


En portant les valeurs de U, et /, dans les équations 
(1) et (2) nous obtenons 


I SEN l - 
Le. re Ba + уха sin Ba) + v! (G+ 7 В) (aa cos 8a + J sin sa) | 


| (3) 
r š . E . ° C 
Fu E T JB) (сов Ba + jaa sin Ba) + v (аа cos Ba + у sin sa) | 
Si la ligne est peu résistante, on néglige аа et 
|. EE s 
= 00 | cos ва — : В sin ба + у — (1 sin 8a |, 
| (4) 
I= U, С cos 8a + у (n cos 8a + vV Sin su) | 
soit, en valeurs absolues 
"E ИНИ M ; | 
U = LEA / cos?&a + d (B? 4 02°) sin?8a — ә V: B sin ĝa cos Sa, | 
n 
) (5) 
е с, c 
== \/ + 6!) cos!8a + ] хи? Ва + 2 V; B sin $a cos Ba. | 
Remarques. — 1. Le radical qui figure dans la valeur et 


de U contient la somme de deux carrés ne pouvant 


s'annuler en méme temps, sauf si 


(—0, c'est-à-dire Jo 


l 1 | 6 
сох ба =y! B sin £a = Zan fCsin Ba. (6) 
с с x 


H peut donc se produire une résonance, à la fre- 
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quence considérée, par le 
condensateur combinées av 
Si l'on supposait nulles toutes les résist 
sion aux bornes du condensateur deviendrait infinie. 


ec l'inductance de la ligne. 
ances, la ten- 
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Mais, mëme si le condensateur est branché sans résis- 
tance, soit R — o, il reste la résistance de la ligne, et 
on doit revenir aux équations (3) qui la contiennent 


avec a a, soit 


sin $a + 4/2 B cos Ва 


( ) o 


/ 
U = L. V [eos Ba— Té B sin Ba 


dont le radical ne peut jamais s'annuler, même si le 
premier carré est nul. En général, pour la résonance, 


— 


Pour la résonance de Ja source de fréquence / à la dis- 
tance J, on a d'après (6) 


А = = 
tg 8 7 


ч 


pour une dis- 


Quand cette résonance хе produit 
fréquences trés 


lance À très courte, ce qui exige des 
élevées, on a simplement 


ча Qt 


ou 


arf V CIA = orf V CL eec 


c'est-à-dire qu'on obtient la résonance ordinaire entre 
là capacité C devant laquelle est négligeable la capacité 


de la ligne et l'inductance de cette ligue. 
Enfin, quand, cette résonance $e produisant pour 


une courte distance, la résistance R est nulle, on à 


d'apres (7) 


U = U С а — 
-= 3 — = , aA — a 
7 V г, i e) 


et sous cette dernière forme, on voit que le rapport 


E a? a? 
i 


selon (6), et avec R différent de zéro, on a 


7 з 2 
U — б, V. (itata? cos! 2а + (аа sin Ba + V: (; sin fia + \/; Baa cos за) ; 
| є ў ; 


des tensions est alors indépendant de la capacité du 
condensateur C, mais la distance А de la source réson- 


nante en dépend directement. 
2. En général, quand la longueur de la ligne corres- 


pond à une demi-onde ou à un multiple de demi-ondes 
entre son extrémité postérieure et le lieu de la source 
parasite, 8 А = Ёт, l'équation (5) donne alors U = U^, 
et, si l'on tient compte de a A, l'équation (3) donne 


нани 
v= u (+ c4) +i maa. 


3. D'une manière générale également, la perte en 
ligne Р, pour la fréquence f, avec la source à la dis- 
tance A quelconque, est définie par 

d P, = 1а, 


d'où, par intégration, 


P, - ë ji - sin Т) (In + G?) 


+ (24 — ` sin ва) 7 + Vi B (т — cos 30] 


(.1 suivre.) 
P. Bexer. 


Revues, analyses et informations 


Charge d'espace et courant d'effluve 
en courant alternatif ('). 


Cet article n'est qu'un résumé d'un travail beaucoup plus 
complet qui a été présenté à la réunion de New-York de 
l'American Institute of electrical Engineers du 7 au ri [é- 
L'auteur, après avoir développé une théorie de 


vrier 1977. 
la charge libérée au voisinage d'un conducteur et du cou- 


rant d'effluvation arrive aux conclusions suivantes : 
1° L'analyse spectrale des effluves donne le spectre de 
(U) C.H. Миля, Journal of the american Institute of electrical 


Engineers, mars 1927, t. xxvi, p. 272-281, 7 Noo mots, 25 figures. 


bandes de l'azole, ce qui indñjne que, dans une décharge 
par effluves dans l'air. l'ionisation produit des électrons et 
des molécules d'azote chargées positivement, plutôt qu'une 
dissociation des molécules d'azote eu atomes. Les électrons, 
méme dans le champ électrique élevé entourant les fils d'ou 
émane l'effluvation. s'accrochent presque immedialement 
aux molécules (probablement de vapeur d'eau el d'oxvgene) 
en formant des ions comme on a pu le déduire. d'apres les 
mobilités ; 

49 En rendant Fair plus conducteur au moyen d'un arc an 


mercure dans une ampoule en quartz et en mesurant le cou- 
rant de saturation au voisinage de la tension d'effluves, on 


310 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


: Posons 
M = (cos Ba + J sin Ba) е“, 


N = (cos Ва — J sin pa) e-*". 


Si nous voulons maintenir à l'extrémité réceptrice la 
tension Ú, à la terre et le courant /,, il sera nécessaire 
d'avoir à la distance a des tension et courant U et /, 
tels que 


M N 
esp а» 


I RF — V 
Tope M 
(1) 


M + V JA 


. S& on néglige la perdilance 4 et que r soit petit 
devantz,ona 


Si aa est assez petit on prendra 


cHe — 1 + aa + 


= Tome XXII. — N°8. 


et 


А N . e 
din = cos Ва + reg sin ga, 
2 
| (2) 
M — A . . n 
== аа cos Ba + J sin ра 


Toutes ces formules sont classiques et nous ne les 
rappelons que pour fixer les notations. 

Appelons H la tension aux bornes du condensateur, 
U, celle aux bornes de la résistance A; on a 


U, = U. cb Uis 
I = jarf CU, = U, 


Nous en tirons 


Ha U, (G + jD. 


сые od ГС? 
ar SEET Oe 
пас 
1 + аА? 
2/1/('93 
pog ARM 


i+ az PER 
La puissance perdue dans la résistance à la fré- 
quence f est ainsi 
R I = Uli. 


En portant les valeurs de U, et /; dans les équations 
(1) et (2) nous obtenons 


LU, С Ва + уха sin Ва) + V: (G+ 7 В) (aa cos Ва + у sin sa) | 


E (3) 
r ' б, / . I c 
I == D, E + JD) (cos Ba + jaa sin Ba) + v (aa cos Ba + J sin zu 
Si la ligne cst peu résistante, on néglige aa et 
fre "EU 
U = U| eos Ва — - B sin Ga +) - G sin Ba |, 
c c 
| (4) 
1 — U, С cos Ba + у С сох Ва + 7 sin su) | 
soit, en valeurs absolues 
U= CA ss a + - d + G?) sin?8a — 2 ay; B sin 2a cos Sa | 
с Е 
H 
ës Ca ; 
I = U, Vu + 41?) cost8 a T; sin?8a + 2 V; В sin ба cos Ba. | 
Remarques. — 1. Leradical qui figure dans la valeur et 


de U contient la somme de deux carrés ne pouvant 


s'annuler en méme temps, sauf si 


(i= o, c'est-à-dire. R = o 


l 1 ( 
cos ба = ва iac AJ asf ein Ва. (6) 
с | 


. ll. peut donc se produire une résonance, à 1а fre- 
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quence considérée, par les capacités de la ligne et du 
condensateur combinées avec l'inductance de la ligne. 
Si l'on supposait nulles toutes les résistances, la ten- 


sion aux bornes du condensateur deviendrait infinie. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE — A 


Mais, mème si le condensateur est branché sans résis- 
tance, soit R — o, il reste la résistance de la ligne, et 
on doit revenir aux équations (3) qui la contiennent 
avec a a, soit 


l 
U= б, V (ee Ba —\/- B sin Ва 


€ 


dontle radical ne peut jamais ѕ'аппшег, méme si le 
premier carré est nul. En général, pour la résonance, 


| i Ia 1 | - 
) + а А (sin Ba + ТЕ ва) (7) 


selon (6), et avec R différent de zéro, on a 


7 7 2 
l / 
{== А \/: (tata? сок? 8а + (aa sin $a + V; (; sin Ва + \/; Baa cos ва) 


Pour la résonance de la source de fréquence f à la dis- 
lance .f, on a d’après (6) 


(e 84 2 c 
RD T 


Quand cette résonance se produit pour une dis- 
lance À très courle, ce qui exige des fréquences trés 
élevées, on a simplement 


! c 
TEPIVA 


axf V CIA = anf CT, Ер, 


ou 


c est-à-dire qu'on obtient la résonance ordinaire entre 
là capacité C devant laquelle est négligeable la ca pacité 
de la ligne et l'inductance de celte ligne. 

Enfin, quand, cette résonance se produisant pour 
une courte distance, la résistance А est nulle, on a 
d'après (-) 


C 1 I 
U= usa E = Са — 
d (`, š Vie anf 


etl sous eette dernière forme, on voit que le rapport 


des tensions est alors indépendant de la capacité du 
condensateur C, mais la distance 4 de la source réson- 
nante en dépend directement. 

2. En général, quand la longueur de la ligne corres- 
pond à une demi-onde ou à un multiple de demi-ondes 
entre son extrémité postérieure et le lieu de la source 
parasite, 8 A = Ат, l'équation (5) donne alors U = U, 
et, si l'on tient compte de a4, l'équation (3) donne 


= 2 
U-—LüU, vC +\/; (¿zÀ + maan, 


3. D'une manière générale également, la perte en 
ligne Р, pour la fréquence /, avec la source à la dis- 
tance А quelconque, est définie par 


d P, = Ра, 
3 м ° . » . 
d'où, par intégralion, 


ғ [7,3 


P, = — 


af (вл Es - sin 284) (I + (зз) 


ak (84 = - sin 84) 5+ V B (1 — cos aal 


(-1 suivre.) 
Р. Велат. 


Revues, analyses еі informations 


Charge d'espace et courant d'effluve 
en courant alternatif (!). 


Cet article n'est qu'un résumé d'un travail beaucoup plus 
«complet qui a été présenté à la réunion de New-York de 
l'American Institute of electrica] Engineers du 7 au i1 fé- 
vrier 1927, L'auteur, après avoir développé une théorie de 
la charge libérée au voisinage d'un conducteur et du cou- 
rant d'effluvation arrive aux vonclusions suivantes : 

1° L'analyse spectrale des effluves donne le spectre de 


"i U C.H. Wins, Journal of the american. Institute of electrical 
"м!нёегх, mars 1927, 0. xpi, p. 272-281, 7 oo mots, 25 figures. 


bandes de l'azote, ce qui indique que, dans une décharge 
par effluves dans l'air, l'ionisation produit des électrons et 
des molécules d'azote chargées positivement, plutot qu'une 
dissociation des molécules d'azote en alomes, Les electrons, 
méme dans le champ électrique élevé entourant les fils d'ou 
émane l'effluvation. s'accrochent presque immédiatement 
aux molécules (probablement de vapeur d'ean el d'oxvgène) 
en formant des ions comme on a pu le déduire d'après les 
mobilités ; 

2° En rendant l'air plus conducteur au moyen d'un are ап 
mercure duns une ampoule en quartz et en mesurant le cou- 
rant de saturation au voisinage de la tension d'ellluves, on 
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a constaté que celle-ci se trouve un peu au-dessus du pre- 
mier crochet que fait la courbe du courant de saturation par 
suite de l'entrée en jcu de l'ionisation par collisions. Les 
expériences réalisées avec des fils de cuivre et de magné- 
sium ont prouvé que les courbes de saturation sont absolu- 
ment indépendantes du métal du conducteur; ces faits cor- 
roborent les conceptions de Townsend d'aprés lesquelles 
les ions positifs seraient les agents actifs de l'ionisation ; 

3° Pendant l'alternance positive, les effluves apparaissent 
à une tension inférieure de 2 pour 100 à celle requise pour 
leur formation sur l'alternance négative. Ces résultats ont 
élé obtenus à la pression atmosphérique seulement avec des 
fils dont le diamètre était compris entre les numéros ro et »5 
de la jauge Brown and Sharp. Les premières traces d'effluves 
positives ne se traduisent pas par des phénomènes sonores ou 
lumineux appréciables et lesions correspondants ne pénètrent 
pas dans l'air à une profondeur supérieure à 8 em (fil n° 10, 
à la pression atmosphérique) ; 

4* Les ions produits pendant l'alternance positive 
deviennent beaucoup plus abondants dés que les effluves ont 
fait leur apparition sur l'alternance négative; 

эо Les irrégularités de la surface et les variations du 
champ conduisent à moins d'erreurs dans la mesure de la 
tension des effluves positives que des effluves négatives. Ce 
résultat était, d'ailleurs, à prévoir d’après les travaux effec- 
tués sur les effluves en courant continu ; 

6? Les ions engendrés autour d'un fil à effluves. pendant 
une alternance. ions qui ont la méme polarité que la ten- 
sion du fil, sont rejetés loin du fil en formant, dans l'espace, 
une charge qui s'éloigne jusqu'à l'instant où la tension 
change de signe; elle revient alors au fil. Ainsi cette charge 
d'espace est capable de pénétrer à une profondeur déter- 
minée daus l'air ambiant, ou, autrement dit, elle est limitée 
el ses limites varient avec la tension d'effluve. avec l'aug- 
mentation de la tensionau-dessus de cette derniere et, enfin, 
avec la. fréquence ; la diffusion est un obstacle à la délimi- 
lation bien nette de la charge d'espace. Puisque la charge 
d'espace ercée pendant une alternance retourne au fil à lal- 
ternance suivante, il doit exister, pendant une alternance, 
deux charges d'espace à peu prés égales, l'une de mème 
signe que la tension du fil et qui s'éloigne de celui-ci, 
l'autre de signe contraire qui revient au fil ; 

7? La mobilité des ions formés par les effluves a été eal- 
culée à partir des limites des charges d'espace et on a trouvé 
que la mobilité des ions positifs, à mesure que la tension 
croit au-dessus de la tension d'effluve, augmente, elle aussi, 
de 1,3 à ro em : s pour un gradient de potentiel дет v : em; 
tandis que la mobilité des ions négatifs, dans les mêmes 
rondilions. augmente de 1,6 à 10 cm : s pour un gradient 
de 1 v: em. Si l'on trace les courbes donnant les mobilités 
des ions positifs en fonction de l'excès de la tension sur la 
tension d'effluve, on remarque qu'elles tendent vers une 
limite qui correspond à une mobilité de 10 em: s pour 1 v: em. 

8° De l'analyse des conditions de formation des effluves il 
apparait que le gradient de potentiel tout prés de la surface 
du fil ne peut jamais prendre une valeur supérieure à celle 
qu'il possede pour la tension d'effluve ; ceci exige que la 
charge superfieielle du fil. soil constante et que la tension 
de la charge d'espace ne dépasse pas la tension d'effluve ; 

9* Mais on a pu établir, au moyen d'hypolheses empi- 
riques, une formule approchée donnant la valeur moyenne 
du courant d'effluve ; cette formule fournit des nombres 
‘alculés en bon accord ауес les valeurs des courants d'ef- 
fluves mesurés entre deux grands cylindres concen- 
Iriques ; appliquée également à une ligne de transmission 
de 162 km de longueur, on a encore obtenu des résul- 
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tats bien concordants avec les mesures effectuées par 
W.-W. Lewis sur cette méme ligne. — В. С. 


Les propriétés mécaniques des isolants 
en papier (!). 


L'étude de la résistance mécanique des isolants en papier a 
été très peu poussée. MM. Schaudinn et Traeger ont effectué 
à l’école technique supérieure de Berlin des recherches 
expérimentales pour combler partiellement cette lacune. La 
fabrication de ces matériaux est trés différente suivant 
qu'il s'agit de tubes ou de plaques. H en est de méme de 
leurs propriétés, bien qu'il s'agisse toujours des mémes 
matièrès premiéres. Les essais nécessitent des dispositifs 
spéciaux pour éviter que les éprouvettes ne soient écrasées 
par les organes de préhension et pour qu'elles ne glissent 
pas sous l'action des efforts. Quand il s'agit de tubes, 
les résultats varient avec la qualité de la fabrication. 5i 
l'enroulemeut du papier a entrainé un collage trés homo- 
gene de l'isolant de liaison, on a une cassure très nette, 
normale à son axe. L'homogénéité entraine également une 
plus grande résistance à la rupture. Comme les isolants tra- 
vaillent généralement à des températures élevées, il est 
nécessaire d'étudier leur résistance dans ces conditions, en 
meme temps qu'on les imbibe d'huile. Les essais effectués 
ont moniré qu'aprésavoir été soumis durant quatre heures à 
l'action de l'huile et de la chaleur et refroidis ensuite, les 
isolants en papier sont assez peu affaiblis. Les essais de 
flexion, effectués avec un dispositif ayant pour but de 
répartir les efforts, ont donné des résultats cohérents, dont 
les écarts extrèmes ne dépassent pas 20 pour тоо de la 
valeur moyenne. La rupture à la flexion se produit brus- 
quement, sans altération appréciable de la section. lci 
comme dans les essais de traction, l'huile et les tempérc- 
tures élevées (55° à r20°C) n'exercent pas une influence 
appréciable sur les résultats. Les essais de torsion montrent 
qu'il y a au début proportionnalité entre le couple de toi- 
sion et l'angle de torsion. La résistance à la torsion el 
indépendante du sens du couple relativement au sens @'ег.- 
roulement du papier. Les essais de traction ont montré que 
la rupture n'est précédée d'aucun allonzement. Dans la tor- 
sion, au contraire, les angles de torsion que l'on rencontre 
sont considérables, et ne permettent pas de négliger cel 
allongement. 

Les plaques de carton isolant ont été essayées à l'aide 
d'éprouvettes parallèles et normales à la fibre. Les résis- 
tances trouvées sont respectivement 12,7 et g.17 kg: mm, 
Les essais à chaud et en présence d'huile montrent une 
résistance rapidement décroissante quand la température 
eroil. La loi de variation est linéaire dans l'intervalle des 
températures habituelles, et on peut admettre qu'à 100° C la 
résistance dépasse la moitié de la résistance à la tempéri-- 
ture ordinaire. Aux températures supérieures, la diminu- 
tion de résistance est de moins en moins accusée. A 300°C. 
la bakeélite qui est, en général, l'azgglomérant employé, Sr 
carbonise. Les essais de plaques échauffées et imbibées ош 
pour effet d'expulser l'huile d'inhibition. Les essais à 1а 
flexion du papier en plaque donnent des résultats tre 
variables d'un matériel à l'autre. Hs dépendent en effet de 
la facilité de glissement des diverses couches de papier les 
unes sur les autres. L'élévation de température augmente 
la flexibilité. En méme temps.on constate que les divertrs 


couches de papier sont de moins en moins solidaires e! 
finissent par se séparer. — C.-R. M. 


() H. Sunnen et. L, TuuxgGgn. Alekteoteehnische Zeitschrift. 
21 juin 1927, {. мл, p. 870-872. 2500 mots, 11 fig, 9 ta bl. 


27 Août 1927. REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === == 313 


SECTION INDUSTRIELLE 


Tarification rationnelle de l’énergie réactive 
Méthodes de mesure. Compteurs et wattmétres 


Dans ce travail, l'auteur montre que, pour tenir compte du facteur de puissance dans la tari- 
fication de l'énergie électrique, le moyen le plus simple et le plus rationnel est d'adopter l'une des 
deux méthodes suivantes : 1° Faire payer l'énergie active Wa et l'énergie réactive Wr à des prix 
appropriés. C'est la méthode que l'auteur a proposée еп 1917. Le rapport des deux prix sera 
habituellement 0,2 ou 0,3; 2° Faire paver l'énergie active seule tant que l'énergie réactive 
demandée dans le méme intervalle de temps ne dépasse pas une fraction b de l'énergie active; si. 
au contraire, W: > БИ, on fait paver еп supplément l'excès W. = Wr -- bW à un prix 
approprié. La valeur la plus convenable de b est 0,75, en tenant compte des habitudes actuelles, 
ce qut revient à faire paver le supplément si le facteur de puissance est inférieur à 0,8; le prix 
auquel on doit faire paver W. semble étre, avec b = 0,75, voisin des six dixièmes du prix de 
l'énergie active. L'auteur compare les méthodes précédentes avec les méthodes les plus emplovées 
actuellement et montre qu'en choisissant convenablement les coefficients, on obtient les mémes 
résultats pratiques, et d'une facon beaucoup plus simple qu'avec les autres méthodes. Il décrit 
aussi des compteurs d'énergie réactive, d'énergie complexe et d énergie apparente, ainsi qu'une 


m s 


méthode d'étalonnage pratique pour les compteurs d'énergie réactive 


l. Introduction. — г. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR 
LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE RÉACTIVE. — Les méthodes de 
tarification de l'énergie électrique qui tiennent compte 
du facteur de puissance des installations, se répandent 
de plus en plus en France ; mais la plupart des mé- 
thodes utilisées sont trop compliquées et donnent lieu 
à de nombreux calculs avant l'obtention du prix à fac- 
turer au client. 

Les producteurs d'électricité hésitent souvent sur la 
formule à adopter, aucune d'elles ne paraissant avoir 
des qualités spéciales. De multiples articles ont paru 
aussi dans la littérature technique francaise ou étran- 
gere, arlicles dans lesquels on préconise des formules 
plus ou moins compliquées. 

| Le manque d'unité de vue entre les ingénieurs qui 
Succupent de la question, provient surtout du fait 
quon ne s'est pas encore mis d'aceord sur le choix 
d'une grandeur physique qui caractérise nettement les 
echanges d'énergie magnétisante entre le réseau de 
distribution et les circuits qu'il alimente. On parle 
bien de puissance réactive et d'énergie réactive, 
mais ces quantités sont considérées comme de sim- 
ples expressions mathématiques. Ainsi la puissance 
reactive est définie par la formule P, — UI sin ç et 
certains ingénieurs éminents admettent que cette défi- 
nilion doit étre admise en courants sinusoidaux et non 
«Inusoidaux. | 

| Du moment que l'énergie réactive n'est qu'une en- 
ule mathématique, il n'y a pas de motifs pour en tenir 
comple plus que de n'importe quelle autre grandeur 
acteur de puissance, puissance apparente) qu'on 
Irouve plus commode ou qui parait mieux appropriée. 


L 


Dans ce qui suit. nous nous proposons de montrer : 

1° Qu'on peut définir des grandeurs physiques qui 
caractérisent les échanges d'énergie magnétisante. 
Cette question a déjà été étudiée par nous; par suite 
nous résumerons simplement les résullats que nous 
avons indiqués ailleurs ; 

2° Que pour tenir compte du facteur de puissance 
des installations, il suffit de faire payer, en plus de 
l'énergie active, soit l'énergie réactive, soit l'excès de 
cette énergie sur une certaine fraction de l'énergie 
active ; 

3° Que cette facon de faire amène à des formules 
simples el qu'elle est facile à faire comprendre, méme 
aux clients non électriciens ; 

4° Que le supplément à facturer peut être mesuré à 
l'aide de compteurs aussi simples et aussi exacts que 
les compteurs d'énergie active. Nous décrirons plus 
loin quelques types de compteurs d'énergie réac- 
tive ; 

5° Enfin, qu'en appliquant à ce supplément un prix 
approprié, on peut obtenir, dans les limites pratiques 
du facteur de puissance, les mèmes résultats pécu- 
niaires qu'avec une quelconque des formules adoptées 
actuellement. 


2. APERÇU HISTORIQUE DE LA QUESTION DE LA TARIFICATION DE 
L'ÉNERGIE RÉACTIVE. — Avant d'aborder le fond de la 
question, il nous semble utile de donner quelques in- 
dications historiques. 

Le professeur italien Riccardo Arno est le premier, à 
notre connaissance, qui ait insisté sur la nécessité de 
tenir comple du facteur de puissance dans la tarifiea- 
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tion de l'énergie électrique ('). Sa méthode s'est beau- 
coup répandue en Italie et elle est aussi trés connue 
en France. 


La méthode de M. Arno revient à faire payer la quan- 
tité 


2 I Е 
И". = 3 sk 3 Wapp- (1) 


W, étant l'énergie active, Hunn, l'énergie apparente, 
définie en courant monophasé par l'expression 


Wap = SU At; (2) 


la quantité И”, avait été désignée par M. Arno sous 
le nom d'« énergie complexe ». 

Lorsqu'en 1917 on a commerrcé à s'occuper sérieuse- 
ment en France de cette question, beaucoup d'électri- 
ciens connus, influencés probablement par la cam- 
pagne que M. Arno avait faite quelques aunées aupa- 
ravant, pensaient qu'il fallait tarifer soit l'énergie 
apparente définie par l'expression (2), soit l'énergie 
complexe d'Arno. 

Nous avons été amené, devant la Commission du 
Déphasage de l'Union des Syndicats de l'Electricité, à 
montrer que ces méthodes ne convenaient pas pour les 
principaux motifs suivants : 1? l'énergie apparente ne 
tient pas compte du signe de l'énergie réactive ; 
2° l'énergie apparente ne se conserve pas; 3° on ne peut 
pas la mesurer à l'aide de compteurs simples et suffi- 
samment exacts. Notre conclusion était qu'on devait 
mesurer une quantité de la forme 


W.= W, + a W,, (3) 


W, étant l'énergie, réactive. Nous avons montré aussi 
qu'il convenait, en général, de prendre а = 0,3. On 
obtient alors la grandeur 


We = Wa +o,3 Wo ` (4) 


qu'on désigne actuellement sous le nom « d'énergie 
complexe ». 

La formule (4) est l'une de celles qui sont recomman- 
dées par le Ministère des Travaux publics. 

Pour des motifs particuliers, notre travail sur la ques- 
tion n'a paru qu'en mai 1918 dans le « Bulletin de la 


On R. Arno: Nouveaux principes et appareils de mesure 
industrielle pour distributions alternatives simples et tri- 
phasées. Alli dell'Associazione eleltrotecnica italiana, mars- 
avril 1910. Communication du 3 décembre 1909 analysée 
dans La Lumiere electrique, 19 et 26 novembre. 3 décembre 
1910, L. хи (2* série), p. 232-258, 204-269 et 296-302. 

R. Aryo ; Nouveaux principes et appareils de mesure in- 
dustrielle. Représentation graphique et vérification expéri- 
mentale. Atli dell Associazione elettrotecnica ilaliana, juillet- 
août igro; arliele analysé dans Za Lumière electrique, 
ver ayril 1911, L xni (2° série), р. 396-403. 

R. Arno ; Sur la définition pratique et exacte de la charge 
complexe. La Lumière électrique, 15 avril 1911, t. xiv, 
р. 09-42. 
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Société internationale des Electriciens>x(!). Mais le 6 oc- 
tobre 1917, la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz a déposé un brevet 
concernant des compteurs pour la mesure de l'énergie 
réactive et de l'énergie complexe de la forme générale 
définie par l'équation ( 5). 

D'autre part.il à paru dans cette revue.en janvier 1918, 
un travail trés intéressant de M. P. Boucherot (?) lequel, 
par des cousidérations théoriques concernant l'influence 
de chaque installation sur la marche d'un réseau, 
arrive à la conclusion que c'est bien l'énergie réactive 
quil faut faire рауег en supplément de l'énergie 
active. 

Malgré la grande autorité de M. Boucherot, certains 
ingénieurs essayent encore de défendre le point de vue 
d'Arno et d'autres ont adopté des formules de tarifica- 


tion dans lesquelles l'énergie réactive n'intervient que 
d'une facon indirecte. 


П. Définition de la puissance et de l'énergie 
réactives. -— Il est nécessaire, pour le fonctionne- 
ment de presque tous les appareils ou machines élec- 
triques, que leur circuit magnétique soit aimanté. 
Lorsque l'aimantation est produite par du courant con- 
tinu, l'énergie magnétique est fournie pendant la 
période transitoire, tandis que, pendant le régime per- 
manent, on n'a à fournir que les pertes par effet Joule 
pour maintenir constant le courant d'excitation. 

Si l'aimantalion est fournie par du courant alter- 
nalif, l'énergie d'aimantation est variable : le réseau 
fournit de l'énergie magnétisante tant que le courant à 
qui la produit croit et la récupère lorsque le courant 
tend vers zéro, de sorte qu'au bout d'un nombre entier 
de périodes l'énergie magnétisante fournie par le réseau 
est nulle. Elle n'est donc pas enregistrée раг les 
compteurs d'énergie active, qui ne tiennent comple 
que de l'énergie qui se transforme en chaleur, en tra- 
vail mécanique, etc. 

Pour caractériser les échanges périodiques d'énergie 
entre le réseau et un circuit donné, il semble naturel 
d'adopter une grandeur proportionnelle à la valeur 
moyenne de l'énergie mise en jeu et à la fréquence des 
échanges. Pour tenir compte des habitudes prises, il 
faut aussi que si l'on désigne la grandeur à définir 
sous le nom de < puissance réactive », elle se ramène à 
l'expression UT sin 2 dans les circuits monophasés à 
courants sinusoidaux. 

Ce sont ces considérations qui nous ont amené à 


(!) А. моме; Etude de la tarification de l'énergie élec- 
trique dans laquelle le prix du kilowatt-heure est fonction 
de cos +. Compteurs et wattinétres spéciaux. Bulletin de la 
Sociélé internationale des Elertriciens, mai 1918, t. vit 
(3° série), p. 179-233. 

A. luovici; Etude de la tarification de l'énergie en fonc- 
tion du facteur de puissance. Zevue générale de UElectricue, 
27 juillet 1918, t. iv, p. 102-104. 

A. Jungen: Snr les compteurs à tarification complexe. 
Revur générale de l'Electricilé, q mars 1918. t.ni, p. 3195521. 

(2) P. Bovcnrnor ; La tarification de l'énergie électrique etu 
égard au cosinus e de l'abonné. Revue generale de UEleclri 
cité, 19 janvier 1918, t. nt, p. 83-89. 
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définir la < puissance réactive moyenne > dans les cir- 
cuits à courants alternatifs par la relation 


o fT. Г 
P,=— [vide (5) 
ç étant un flux tel qu'on ait: е = — X e étant la ten- 


sion qui règne dans le circuit (1). 

Nous avons montré que la grandeur P, ainsi définie 
est le produit par 2 w de la valeur moyenne de l'énergie 
magnétique dans les circuits réactifs et le produit par 
— 1€ de la valeur moyenne de l'énergie électrique 
dans les capacités. 

On pourrait convenir d'appeler < puissance réactive 
instantanée » la grandeur 


(5) 


la « puissance réactive movenne » ou < puissance réac- 
tive > sera alors donnée par la formule (5) et V « énergie 
réactive > pendant un temps / par la formule 


t 
W, = — d edt. (6) 
0 


Pr = — wyi; 


Les grandeurs (5) et (6) caractérisent bien les 
échanges d'énergie magnétisante entre le réseau et les 
cireuits particuliers et doivent intervenir dans toute 
tarification rationnelle de l'énergie électrique, qui veut 
tenir compte de ces échanges. 


Ill. Formules de tarifications rationnelles. — 
г. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ACTIVE ET DE L'ÉNERGIE RÉAC- 
тук. — la tarification la plus simple consisterait à 
faire payer l'énergie active à un prix de pa, en francs par 
kilowatt-heure, et l'énergie réactive à un prix de 
Pr еп francs par kilowatt-heure d'énergie réactive (?). 

Ou emploiera alors un compteur d'énergie active à 
l'indication duquel on appliquera le prix p, et un 
compteur d'énergie réactive auquel on appliquera le 
prix у. Ces deux prix pourront être déterminés pour 
chaque réseau d'après le prix de revient de chaque 
sorte d'énergie dans les conditions moyennes de fonc- 
lionnement du réseau. D'aprés les indications que 
nous avons données plus haut, le rapport entre les 
deux prix qui semble convenir dans un grand nombre 


(А. luovici. Définition et mesure de Ja puissance et de 
l'énergie réactives. Bullelin de la Société francaise des Elec- 
(riciens, septembre et octobre 1925, t. v (4* série), р. 931- 
эбэ el p. 1196. Analysé dans la /terue générale de l'Electri- 
сие, 28 fevrier 1925, L. хүн, n? у, p. 324-325. 

(0) Nous avons proposé les noms de < waltré » (Wr) 
pour l'unité de puissance réactive et celui de < wattré- 
heure s (Weh) pour l'unité d'énergie réactive. 

А. luovici; Mesure de la puissance et de l'énergie. Bul- 
letin dr la Société française des Electriciens, supplément au 
по зо, octobre 1925, t. v (4° série), р. 33; rapport 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1925. de la 
Soriété francaise des Electriciens et analysé dans la Revur 
générale de l'Electririlé, 26 décembre 1925, t. хуш, p. roi. 
Voir aussi Rerue générale de l'Electririté, 38 février 1925, 
t. xvii, p. 327, note (1). | 
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de cas serait p, : p, = 0,3. Dans certains cas on 
trouve ce rapport trop élevé et l’on préfère le rap- 
port p, : Pa — 0,2. 

Au lieu d'appliquer les prix р, et р, aux indications 
descompteurs, on peut calculer la somme ( H', 4- 0,3 И") 
et lui appliquer le prix pa, ce qui revient à facturer 
Г < énergie complexe » donnée par la formule (4). 

On construit des compteurs d'énergie complexe, qui 
indiquent directement la grandeur (4) ou plus généra- 
Jement une grandeur dont l'expression est de la 
forme (3) (voir paragraphe IN). 

On peut se demander s'il convient de tenir compte 
de l'énergie réactive négative, c'est-à-dire lorsqu elle 
est fournie par les circuits d'abonnés au réseau. Si l'on 
admet que le vendeur doit faire un bénéfice sur la 
vente de l'énergie réactive aussi bien que sur celle de 
l'énergie aclive, il est évident qu'il ne doit pas payer 
au client l'énergie réaclive au prix auquel il la vend à 
celui-ci. П devrait y avoirun prix pour l'énergie réactive 
vendue au client (') et un autre prix pour celle que le 
client fournit au réseau (°). 

On peut appliquer cette méthode avec un compteur 
à deux minuteries; l'équipage mobile engrénera avec 
l'une lorsqu'il tourne dans un sens et avec l'autre 
lorsqu'il tourne dans le sens contraire. 

Pour appliquer cette méthode, il faut que le client 
fournisse l'énergie réactive au réseau, seulement lors- 
qu'elle peut lui être utile; ce qu'il n'est pas possible le 
plus souvent de contróler. C'est pourquoi, en général, 
on ne lient pas compte de l'énergie réactive négative et 
on adopte à cet effet un compteur qui ne peut tourner 
que dans un sens. 

H est facile de faire comprendre à un abonné non 
électricien la nécessité de payer l'énergie réactive, en 
lui faisant remarquer qu'elle représente l'énergie d'ai- 
mantation des machines sans laquelle celles-ci ne pour- 
raient pas fonctionner. L'énergie réactive est donc utile 
ou plutót strictement nécessaire, bien qu'elle ne se 
transforme pas en énergie mécanique ou autre. De plus, 
cette énergie coûte au fournisseur de courant, car elle. 
circule constamment dans les conducteurs du réseau, 
les transformateurs et les alternateurs; elle y produit 
des pertes supplémentaires (électriques et magnéti- 
ques); elle limite les possibilités du réseau en ce qui 
concerne la fourniture d'énergie active. L'énergie réac- 
tive est fournie par les alternateurs qui la prennent à 
leur courant d'excitalion; il en résulte une augmenta- 
tion de ee courant, d'où perles supplémentaires par 
effet Joule et nécessité d'augmenter les dimensions de 
l'inducteur et de l'excitatrice. 

Faire payer l'énergie réactive à un prix convenable 
revient d'ailleurs à répartir d'une facon plus équitable 
les charges du réseau entre les divers abonnés. 


2. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ACTIVE ET DE L'EXCÈS DB 
L'ÉNERGIE RÉACTIVE SUR UNE FRACTION DÉTERMINÉE DE L'ÉNERGIE 
ACTIVE. — Dans beaucoup de cas, il est difficile de 


Or Courant déphasé en arriere sur la tension. 
(2) Courant déphasé en avant sur la tension. 
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transformer d'une facon radicale les contrats existants. 


Si on veut tenir compte de l'énergie réactive, on 


doit établir son prix et celui de l'énergie active de 
facon que, pour un facteur de puissance déterminé 
(par exemple cos % = 0,8), la somme à payer par 
l'abonné pour une certaine utilisation soit la méme 
que ce qu'il aurait eu à payer avec l'ancien tarif. Cela 
revient à réduire le prix de l'énergie active et à établir 
celui de l'énergie réactive de facon que, pour la valeur 
convenue (cos фо = 0,8 dans le cas particulier consi- 
déré) on ait 


Pa Wa = pa Wa + pe И, 


P, élant l'ancien prix de l'énergie active, pa, le nou- 
veau et js, le prix de l'énergie réactive. 

Sion applique, dans ces conditions, la tarification 
de l'énergie complexe, la somme à payer par l'abonné 
pour la méme énergie active diminue lorsque le fac- 
teur de puissance augmente ; cette diminution est sur- 
tout trés rapide dans le voisinage de cos ф = т. 

Cela revient à faire payer parle distributeur à l'abonné 
l'énergie réactive au prix auquel illa lui vend.Pour éviter 
cet inconvénient, on a introduit des tarifications dans 
lesquelles on ne fait payer que l'énergie active pour 
eos ? `. COS фо, et un supplément pour cos 9 < cos фе, 
supplément d'autant plus fort que cos 2 est plus faible. 
Nous indiquerons plus loin les principales méthodes 
basées sur ce principe. 

Mais on peut appliquer une méthode analogue basée 
sur la tarification de l'énergie réactive ; cette méthode 
peut étre présentée sous la forme suivante : 

« Le fournisseur sengage à fournir gratuitement 
à l'abonné une énergie réactive au plus égale à bW, 
b étant une constante appropriée. 

y Si labonné consomme une énergie réactive 

W,-^W,,il paye le supplément ` 
W, = W, — ó W,, (7) 
à un prix convenu JA >. 

Donc, tant que l'énergie réactive consomméeest infé- 
rieure ou égale à ó W,, l'abonné paye la somine p, Wa, 
pa étant Ле prix de l'unité de l'énergie active. Mais si 
JJ > 02И, il patera : pa Wa р Wr РИ). 

Si l’on adopte cos фо = 0,8, cela revient à prendre (1) 
b == 0,75, c'est-à-dire que l'abonné ne paye que la 
partie de l'énergie réactive qui dépasse les 3/4 de 
l'énergie active; pour cos зо — 0,9 on a approximative- 
ment ó .— 0,5. 

Quant au prix py, la valeur qui convient, pour ó—0,75, 
(qui parait ètre la valeur la plus acceptable) est 
0,6 p, pour les сах les plus courants. Ce mode de 
tarification est facile à faire comprendre, même aux 
abonnés non électriciens. 

Son application ne demande qu'un compteur d'éner- 
vie active et un compteur d'énergie réactive ou, à sa 
place, un compteur qui mesure directement le supplé- 
ment W.. 


(*) Lorsque le courant est sinusoidal : b = tg co. 
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Avec les compteurs d'énergie active et d'énergie 
réactive, on calcule l'énergie W, et, si elle est positive, 
on lui applique le prix D Nous décrirons plus loin 
deux types de compteurs pour la mesure de W, (voir 
paragraphe IX). 

Remarques. — 1. Le mode de tarification indiqué en i 
est un cas particulier de celui indiqué en 2 correspon- 
dant à b — o. 

2. Nous désignerons dans ce qui suit par méthode 2 
le mode de tarification défini dans ce paragraphe ». 


IV. Modes de tarification dérivés de la mé- 
thode 2. — Il peut ètre commode, dans certains 
cas, de faire des ristournes aux abonnés lorsqu'ils 
fournissent de l'énergie réactive au réseau ou lorsque 
leur demande d'énergie réactive est inférieure à celle à 
laquelle ils ont droit. On peut alors adopter une tarifi- 
cation analogue à la précédente, en enregistrant la 
quantité (W, — b Wa) surune minuterie lorsqu'elle est 
posilive et sur une autre minuterie lorsqu'elle est 
négalive, et appliauer des tarifs convenus aux valeurs 
indiquées par chacune des minuteries. 

On peut aussi adopter deux limites pour l'énergie 
réactive Ио AU, et Ио --0W,avec W,*« Wy et 
convenir que l'abonné ne payera que l'énergie active 
pour H^ < W, < И," et un supplément (W, — bha) 
si W> Н; au contraire, si l'énergie réaclive 
demandée par lui devient inférieure à H°,"°, le distri- 
buteur payera à l'abonné la quantité (И, — И. 

Supposons 0 = 0,75 correspondant à cos 2, = 0,8 
et b — 0,5 correspondant à cos 2', < 0,9. D'après се 
qui précède, l'abonné payera l'énergie active seule pour 
0,8 < cos ç «0,9 ; il payera un supplément propor- 
tionnel à ( W, —0,75 Wa) si cos 2 <о,8 ; par contre il 
recevra une ristourne proportionnelle à (0,5 Wa — Hr 
pour cos ? > 0,9. 

Dans certains cas, le distributeur peut consentir à une 
ristourne lorsque l'abonné demande une énergie réat- 
tive inférieure à celle à laquelle il a droit, mais ne pas 
avoir intérét à ce que l'abonné lui fournisse de l'éner- 
gie réaclive. On peut alors disposer les compteurs de 
facon qu'ils mesurent (Hi, — Wp ам que HW,» 
et AH, pour И, o 


V. Autres formules de tarification utilisées. — 
Outre les formules indiquées plus haut, que nous trou- 
vons les plus rationnelles et les plus simples, On єп 
emploie un certain nombre d'autres, dont les princi- 
pales sont reproduites ci-après : 

a) Dans le cahier des charges type du Ministère des 
Travaux publics, on conseille la tarification de lénergi“ 
complexe suivant la formule (4) et aussi d'apres les 
méthodes suivantes ` on fait payer. l'énergie active à 
un prix fixe p, pour les déphasages en avant du courant 
surla tension et pour les déphasages en arriere tels 
qu'on ait cos ç 7 0,9; tandis que pour cos $ < 0.9 le 
prix de l'énergie est augmenté de 2 pour roo pour 
chaque centième de la valeur de cos z inférieure a 0.9. 
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On applique la mème méthode, lorsque la limite de 
cos o est 0,8 (!). 

En prenant plus généralement cos 2, comme limite 
entre les deux prix, on voit que l'application de la tari- 
livalion précédente revient à faire payer au prix pa 
l'énergie active W, pour les déphasages en avant et 
pour les déphasages en arrière avec cos o ^ cos 9, ; 
tandis que, pour les déphasages en arrière avec cos ç 
< cos ze, le prix devient p. donné par la formule 


p. = [1 + 2 (cos go — cos ell ра. 


L'augmentation relative т du prix pour cos 2 < cos Se 
est 


ele. (COS go — cos $). (8) 
Pa 
En effet, si 
0$ с i 
CO: = COS TT — 
? Te ^7 Too 


опа 


п 
COS фо — COS 9 = — 
100 


et la formule (3) devient 


2n 


, 
IOO 


(8') 


le prix >; de l'unité d'énergie active augmente donc 
bien de 2 pour тоо pour chaque centiéme de la valeur 
de cos e inférieure à cos ç En particulier, pour 
сох 5 = 0,9 опа 


= 2 (0,9 — cos 9), (9) 


el pour cos $ —o,8ona 


(10) 


Pour appliquer ce mode de tarification, le plus 
simple est d'installer un compteur d'énergie active qui 
mesurera W, et un compteur d'énergie réactive qui 
теѕигега W, le tout pour une période de temps con- 
venu, par exemple pour un mois, un trimestre, etc. 
On conviendra de calculer cos q par la formule ; 


* = 2 (o,8 — cos ç). 


(11) 


On voit que cette méthode est plus artificielle que 
celles que nous proposons ; elle nécessite des calculs 
plus longs et plus compliqués. Il en sera de même des 
formules qui suivent. 

h A la place d'une augmentation de 2 pour тоо du 
prix du Kilowatt-heure pour chaque centième de dimi- 
nution des valeurs de cos ?, оп peut appliquer une 


і | H à DÉI ` SE HM D ` ` 

(5 Dans une nouvelle eireulaire du Ministère des Travaux 
publies, on ne recommande plus que la mesure de l'énergie 
complexe donnée par la formule i j avee a = 0.2, | 
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augmentation de @ centièmes, ce qui revient à adopter 
pour cos ç < cos o, le prix p; donné par la formule 


р» = [1 + a (cos фо — cos $)] ра. (12) 
Оп а alors 
T = а (cos фо — COS 9). (12!) 


c) Certaines sociétés de distribution font payer W,à un 
prix pa pour les déphasages en avant et pour les dépha- 
sages en arrière tels quecos $ >> cos ọọ, tandis que pour 
cos 9 < cos ge, elles font payer au méme prix la quantité 


ou, ce qui revient au méme 
HW”, cos 
аи (13) 
COS 9 


Le prix p. pour cos ọ < cos €, est donné par la for- 
mule | 


et l'augmentation relative du prix, soit+, par 


COS go — COS 
pec ts (14) 
соз € 


Pour appliquer cette méthode, on se servira encore 
d'un compteur d'énergie active et d'un compteur 


d'énergie réactive. On calculera соѕф parla formule (11) 
ou Wapp par la formule 


Way = VW: + Wy, 


W, et И, étant pris pendant un intervalle de temps 
convenu. La valeur de cos ze est habituellement 0,8. Оп 
a, dans ce cas, 


(15) 


o,8 — cos ç - 
w rem MÀ 14 
COS ç (14) 


d) Dans un autre mode de tarification on fail payer, 
pour cos ç < cos s, et pour les déphasages en arrière. 
un supplément de la forme 


Pa (Н Марр хіп Gol, 


c élaut une constante numérique choisie. 

Dans certains cas, on fait payer : 

1? W', entre les deux limites сох ze el cos ey; 

2° Un supplément ep, (HH. — II Au Sin ey pour cos4 
inférieur à cos <, ; 

3° Pour cos ç — cos g'o, on fait une ristourne соге à 
c pa Wap sin = Н). 

Si Гоп ргеп сов 70 pum: 0.0, CON Z = OS ele = 720,2, 
ON asil zy = 0,439, sin o — o.6 et les formules don- 
nant le supplément ou laristourne deviennent 


0,2 (Wi — 0,6 Wu) et. 0,210,135 Hay Hj. 
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L'augmentation relative + du prix du kilowatt-heure, 
pour cos ç < cos Фо, est 


(sin ç — sin po) 


тке ы I (16) 


COS Ф 
et la diminution relative т pour cos ọ > cos z', est 


СРИ (sin ç' — sin 9) 


(17) 


COS 9 
Pour cos 9, = 0,8; cos 95—0,9;, c =C = 0,2 ona 


0,2 (Sin 9 — o,6) 


I 


(16') 
COS 9 | 


et 


0,2 (0,435 — Sin 9) 


| 


! 
(08 9 , (17) 
en supposant les courants sinusoidaux et la puissance 
constante. 

Pour l'application de ces méthodes, on emploie, 
comme pour les cas précédents, un compteur d'énergie 
active et un compteur d'énergie réactive, et on cal- 
cule H un par la formule (15). 

e) Une grande société de distribution d'électricité 
emploie une inéthode de tarification dans laquelle le 
facteur de puissance n'influence que les « bonifica- 
tions » accordées aux abonnés, qui souscrivent une 
puissance au moins égale à 10 kw. 

Pour calculer le prix de vente du kilowatt-heure, on 
adopte un prix de base qui correspond à un certain prix 
pour la tonne de charbon et à un salaire horaire moyen 
de référence. Ce prix de base dépend de lusage de 
l'énergie électrique, et de la nature de la tension (haute 
ou basse tension), à laquelle elle est fournie. Au prix de 
base on ajoute une majoration pour tenir compte des 
variations de prix du charbon et des salaires. 

D'autre part, si l'utilisation annuelle dépasse 
лоо heures, on accorde une réduction (bonification) 
sur le prix de base et une autre sur les majorations. 
Les pourcentages des réductions dépendent du nombre 
d'heures d'utilisation. 

Pour tenir compte du facteur de puissance, on 
adopte pour les pourcentages leur valeur entière, 
lorsqu'on à соѕ = 0,8. Pour cos з >> o.8, on les mul- 
tiplie par un coefficient supérieur à l'unité; si, au con- 
traire, on а cos s< 0,8 on adopte des coefficients mul- 
tiplieateurs inférieurs à l'unité. Pour déterminer le 
facteur de puissance, on se sert d'un compteur d'énergie 
active et d'un compteur d'énergie réactive, comme dans 
les cas précédents. | 


VI. Comparaison du mode detarification 2 avec 
les méthodes indiquées ci-dessus. — 1. COXSIDÉRA- 
TIONS GÉNÉRALES SUR LA DÉTERMINATION DES CONSTANTES. — On 
peut déterminer la constante ó de la formule (7) ainsi 
que le prix p, de l'énergie supplémentaire И, de facon 
à obtenir le mème résultat, entre les limites pratiques 
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de cos о, qu'avec n'importe quel autre mode de tarifi- 
cation. Nous allons le montrer pour les principales for- 
mules ci-dessus. 

À cet effet, remarquons d'abord que faire payer un 
supplément W, = W — bW, au prix p, équivaut à 
augmenter le prix de l'énergie W^, d'une valeur relative 


p / W, 
Ze = Ges [— — b). 8 
r Pa Loi ‚ ) (1 ) 
Si l'on suppose les courants sinusoïdaux et les puis- 
sances constantes, on a 
W 
— =s et 0 == tr qa. 
W, 


со étant le déphasage à partir duquel on tient compte 
de l'énergie réactive. Posons d'autre part 


Ps: Pa == G. 
La formule (18) devient 


Tr а (lg p — lg so). (18) 
Nous allons montrer qu'on peut déterminer ç, de 
facon que т, soit pratiquement égal à l'une des princi- 
pales valeurs de + déterminées précédemment. 


2. COMPARAISON ENTRE LES FORMULES (18) et (12). — 
Pour ç=, оп а : т. — 1 — o. Pour déterminer a on 
écrira qu'on а т, =T pour une valeur appropriée з: 
de — On en déduit 


"uem. (COS pọ — cos pi) бй 
tg 91 — Їн Po 

Nous allons appliquer ces formules aux cas parti- 

culiers recommandés par le Ministère des Travaux 

publics. 

1° Correspondance de la formule (9) pour cos ga = 
0,9 ela = 2. — On a: tg g — 0,185 2. 0,5. On peut 
prendre cos 2, = 0,6, d'où tg 2, == 1,335 et la for- 
mule (19) donne : a = 0,7. 

Ce résultat signifie que, pour cos ç = o.9 el cos 2— 
0,6, on obtiendra le méme résultat pécuniaire par l'ap- 
plication de la tarification de la formule (9) qu'en faisant 
payer l'énergie supplémentaire (И, = И, — 0,5 Wai 
à un prix р. = 0,9 Pa, Pa élant le prix de lénerg 
active. 

La courbe I de la figure 1 donne la valeur de "e et la 
courbe V les valeurs de т, pour les autres valeurs de 
сов. On voit que pour cos z compris entre 0,9 ero 
les deux méthodes donnent pratiquement ke meme 
résultat; pour cos s< 0,5 la tarification de l'énergie 
réactive d'après la méthode 2 donne des résultals plus 
sévéres, ce qui est en conformité avec les difficultés q!" 
les faibles valeurs du facteur de puissance peu ver 
apporter à l'exploitation d'un réseau. 

2? Correspondance de la formule (10) pour соз % = 
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0,8 et az». — On а: tg 2,— 0,75 et, en prenant 
05 7; = 0,5, donc tg z, = 1,73, on obtient a == 0,6. 
Les courbes П et Il de la figure r, qui représentent 
respectivement dans ce cas т, et т, montrent que les 
> ° 


pports < 


Valeurs des ra 


| 
Са 08 07 06 05 0& 03 02 
Facteur de puissance соѕ Ф 


Fig. 1. — Courbes indiquant la variation de l'augmentation 
relative + el -г du prix de vente du kilowatt-heure en 
fonction du facteur de puissance cos =, d'aprés les for- 
mules (18) et (12^) correspondant aux modes de tarifica- 
lion définis par les expressions (9) (courbes Iet I^ et (10) 


(courbes H et H). 


deux modes de tarification donnent pratiquement le 
méme résultat pour cos 5 compris entre о,8 el о, et 
че pour cos 2 — о, la tarification de l'énergie réactive 
donne des résultats plus sévéres. 


3. COMPARAISON ENTRE LES FORMULES (14) kt (18). — Si 
l'on détermine a de facon qu'on ait *, 2 x pour cos 1, 
on trouve : 

a = - GE SE P š (20) 

(ig pi — lg фо) cos ф, 

En parliculier pour cos 2172 9,5, on trouve a = 0,6, 
valeur trouvée précédemment. 

Les courbes I et U (fig. 2) donnent respectivement les 
valeurs de з, et de т, On voit que les résultats obtenus 
par les deux méthodes sont pratiquement les mémes 
dans de larges limites de cos 2. 


Les résultatà des deux derniers paragraphes nous 
font penser que si ou fait payer le supplément de 
l'énergie réactive sur les trois quarts de l'énergie active 
(Соб у, = 0.8), la valeur la plus appropriée du prix p. 
de ce supplément serait, comme nous l'avons indiqué 
plus haut. p. = 0.6 p,, p, étant le prix de l'énergie 
active, 


1. COMPARAISON ENTRE LES FORMULES (18) ET (16), — Pour 
que les deux formules donnent le mème résultat pour 
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cos 2, et cos z,, il faut prendre 


SE c (sin 9, — sin Фо) | (a1) 

COS Ф, (lg pi — tg 2) 
Pour cos 2, == 0,8 ; sin 2, = 0,6; ig == 0,75; COS $; = 
0,6; sin 2, = 0,8; tg 9, == 1,335, on trouve : a — 0,115. 
Les courbes П et IU de la fig. a montrent la trés bonne 
concordance des deux méthodes de tarification entre 
COS 7 = 0,8 et cos > — 0,3. 


VII. Concluslon des considérations exposées 
au sujet de la tarification de l'énergie. — De ce 
qui précéde nous concluons que, pour tenir compte de 
l'énergie réactive dans la tarification, le plus simple et 
le plus rationnel est d'appliquer l'unedes deux méthodes 
suivantes : 

Première méthode. — Onfait payerl'énergie active W, 
à un prix ры, en francs par kilowatt-heure et l'énergie 


* 


2 pports 


c 


Valeurs des ra 


| 09 08 07006 Əs DI 03 
Facteur de puissance cos $ 


Fig. 2. — Courbes indiquant la variation de l'augmentation 
relative 7 et тг du prix de vente du kilowatt-heure en 
fonction du facteur de puissance eos 9 d'après les for- 
mules (14) et (18°) (courbes I et H’), (16) et (18) (courbes II 
et II^. 


réactive W àun prix у, en francs par kilowatt-heure. Le 
prix p, sera habituellement compris entre o,» Paet 0,3 p. 
On peut ne pas tenir eompte de l'énergie réactive que 
le client renvoie au réseau; dans ce cas, le compteur 
d'énergie réactive ne tournera que dans un sens: ou bien 
l'on peut en tenir compte, à un prix p'e < p, : le com p- 
teur sera alors à deux minuteries, l'une pour l'énergie 
réaclive fournie au client, l'autre pour eelle qu'il ren- 
voie au réseau. 
~ Deuxième méthode. — Оп ne fait payer que l'énergie 
active Wa à un prix pa, tant que l'énergie réactive ДЕ 
consommée en méme temps ne dépasse pas 4 n, 
c'est-à-dire tant quon а H, ФИ, 6 étant une cons- 
tante convenable. non 


320 


Si W, dépasse b V, (H, AHA, on fait payer le sup- 
plément ` IF; = И, — bW, à un prix p.. Les valeurs 
les plus appropriées pour 0 et pour ру, vu les habitudes 
actuelles, sont à = 0,75 et p. = 0,6 j4. Prendre 6 = 
0,75 revient à ne tenir compte de l'énergie réactive que 
pour cos ç < o,8. 

D'autre part, sion prend en méme temps p, = 0,6 pa, 
on trouve les mémes résultats pratiques qu'avec l'une 
des formules recommandées par le Ministére des Tra- 
vaux publics (courbes IT et II' de la figure т) et avec la 
formule qui consiste à faire payer, pour cos z < 0,8, le 
produit par о,8 de l'énergie apparente (courbes I et l’ 
de la figure 2). Ces deux forinules assez répandues 
pourraient donc étre facilement remplacées par celle 
que nous indiquons. 

En choisissant d'ailleurs convenablement les valeurs 
de à et de p, : pa = a, on obtient les mèmes résultats 
pratiques qu'avec n'importe quelle formule de tarifica- 
tion déjà adoplée. 

Si le client ne prend pas toute l'énergie réactive à 
laquelle il a droit et si l'on veut lui en tenir compte, on 
peut appliquer un prix p, à l'énergie И”, — bW, — Wr, 
lorsqu'elle est positive. 


VIII. Compteurs et wattmétres. Méthodes de me- 
sure. — А. Circuits à courant monophasé. — On peut 
mesurer la puissance réactive définie par la formule (5) 
à l'aide d'un wattmètre électrod ynamique, dont le cir- 
cuit en dérivation aurait une résistance négligeable 
devant sa réactance (:). De méme, l'énergie définie 
par la formule (6) peut étre mesurée à l'aide d'un 
compteur du type Thomson, dont l'induit serait monté 
en série avec une réactance à résistance négligeable (!). 

Il ne semble pas indiqué de revenir aux compteurs à 
collecteur pour les courants alternatifs. On peut aussi 
réaliser des compteurs d'induclion.qui mesurent lé- 
nergie définie par la formule (6); mais ces compteurs 
seraient plus compliqués que les compteurs d'énergie 
active et auraient une forte consommation dans le cir- 
cuit en série. Les trois appareils indiqués sont influencés 
par la fréquence, ce que n'acceptent pas les ingénieurs 
s'occupant de dislribulion. 

Dans notre travail de 1918 (2), nous avons indiqué 
d'autres solutions simples, qui ne mesurent qu'approxi- 
mativement la grandeur définie par la formule (6). 

Les constructeurs ont réalisé des compteurs d'éner- 
gie réactive, que j'ai proposé d'appeler < wattrélieure- 
mètres » el qui sont peu influencés par la fréquence, 
dans le voisinage de sa valeur normale. Mais ces appa- 
reils sont complexes ou d'une réalisation délieate ; de 
plus leur étalonnage est compliqué et. peu sür. On a 
réalisé aussi des walttinetres électrodynamiques, pour 
Ja mesure de la. puissance reactive (< Wattrémètres ») 
peu sensibles à là fréquence, mais qui présentent les 
mèmes inconvénients que les compteurs. 


(1) A. Joy: Définition et mesure de la puissunee et de 
l'énergie réactive. Lor. cif. 

C) А. Iuovicr. Etude de la tarification de l'énergie élec- 
trique. Loe. cil. 
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D. Circuits à courant polyphasé. — La mesure de 
la puissance ou de l'énergie réactive n'est intéressante 
que dans les circuits à courant diphasé ou triphasé. 
Dans ces cas, on peut mesurer des quantités se rappro- 
chant suffisamment, dans les conditioifs pratiques. de 
celles définies par les formules (5) et (6) en se servant 
de compteurs ou de wattmétres d'énergie ou de puis- 
sance aclive montés en tenant compte des relations de 
grandeurs et de phases qui existent entre les tensions 
des diverses phases ou entre leurs courants. 

Dans certains appareils on suppose les tensions el 
les courants équilibrés; nous ne nous en occuperons 
pas, car les résultats qu'on en obtient ne sont pas assez 
exacts. 

Par contre l'emploi des compteurs dans lesquels on 
suppose seulement les tensions équilibrées est tres 
répandu sur les réseaux triphasés, car ces compteurs 
présentent de grands avantages que nous allons indi- 
quer. 


1. CIRCUITS А COURANT DiPHASÉ. — Pour les circuits à 


courant diphasé, nous préconisons le montage de la 
figure 3 (') (méthode. des phases croisées). Pour la 


Phase 1 L, 


Fig. 3. — Schéma de montage des wattmètres pour la 
mesure de la puissance réactive dans un cireuit ù cou- 
rant diphasé. | 


mesure de la puissance réactive, on emploie deux walt- 
metres de puissance active ` pour la mesure de l'éncr- 
gie réactive, on emploie deux compteurs ou un eomp- 
teur à deux éléments d'énergie active. 

On mesure ainsi des grandeurs Di, et W^, bien 
définies, la première étant donnée par la formule. 


T 
I | 
DM ; Я 2171 
po fms — t) dt, (? 
0 


u, eb a étant les tensions, 2, et ¿ les courants dans les 
deux phases du cireuit. L'expression de JV, sen 
déduit immédiatement. " 

On voit facilement que, si les tensions sont équili- 


(!) А. Tuuten. Etude de Ja tarification de énergie elec 
trique en fonetion du eos e. Bulletin de la Societe internati 
nale des Electririens, mai 1918, t. virt, 3° série, p. 200. 

A. ttovicr. Définition et mesure de la puissante Ë 
de l'énergie réactives. Bullelin de la Sociéte francaise 07 
Electriciens, septembre et octobre 1925, 0. v 149 SO 
р. 931-962 et 1196. 
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brées et sinusoïdales, les courants étant quelconques, 
l'expression de 7". devient 


(aa!) 


U,, Li et Us, Г, étant les valeurs efficaces des tensions 
et des courants, o, et #, les déphasages entre les termes 
principaux. On a dans се cas, Р’, = P,, P, étant défini 
раг (5). Comme les tensions sont peu déformées et légé- 
rement déséquilibrées dans les circuits pratiquement 
ulilisés, la méthode sera toujours bonne; elle a 
l'avantage de mesurer une quantilé bien définie et de 
permettre l'emploi de wattmétres et de compteurs de 
puissance et d'énergie actives. 


Р' =: U, Г, sin Yı + U:lı sin ?з, 


2. CIRCUITS А COURANT TRIPHASÉ. — Dans les circuits à 
courant triphasé, nous avons proposé qu'on mesure la 
grandeur P", définie par la formule 


i. | d 
P, = 7 (u2,31, + ANKA + u1,21,) dé, (23) 
wl 0 


et la grandeur И”, correspondante. Dans la formule (23), 
L, lh, 1, sont les courants dans les fils de ligne; 
M12, изз, иза, les tensions entre ces fils deux à deux. 


Fig. 4. -- Schéma de montage de trois watimètres 
pour la mesure de la puissance réactive dans un circuit à 
courant triphasé à 3 ou 4 fils, système Iliovici. 


Les grandeurs P", et И”, ainsi définies peuvent être 
mesurées à l'aide de trois wattmétres ou compteurs 
d'énergie et de puissance actives (fig. 4) ou à l'aide 
d'un compteur à trois éléments d'énergie active (fig. 5), 
dont les circuits en série sont parcourus par les cou- 
rants i, г, et i, et dont les circuits en dérivation sont 
montés respeclivement entre les fils » et 3 (ten- 
sion Haal, 3 et 1 (tension 1,,,) et 1 et 2 (tension U,2). 

SI les tensions ue, Wan, "43,, sont sinusoidales et 
forment un système triphasé équilibré, la grandeur Р", 
prend la forme 


P' = UM, sin s, + Lil sin ç, + (31, sin qa (23) 
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quels que soient la forme des courants et leur 
déséquilibrage. Dans ces conditions, Р’, coincide avec 
la grandeur P, définie par la formule (5). 

Avec les déformations des courbes de tension et leur 
déséquilibrage qu'on rencontre dans la pratique, 
P". diffère peu de D. De plus, la méthode de mesure 
ci-dessus et celles qui en dérivent ont de grands 
avantages : 

1° On mesure une grandeur 7", |formule (23)] qui a 
un sens précis, quelle que soit la forme des courbes 


ep - «аб 


- 68 
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Fig. 5. — Schéma d'un compteur d'énergie réactive 
à trois éléments pour circuits à courant triphasé à 4 fils. 


deg tensions ou des courants ou leur déséquilibrage ; 

2° Les grandeurs P", et И, peuvent être mesurées à 
l'aide de wattmétres ou de compteurs de puissance ou 
d'énergie actives. 

On a ainsi l'avantage de pouvoir se servir de 
compteurs d'induction, qui sont les plus simples et les 
plus précis réalisés actuellement et, pour leur étalon- 
nage, de wattmètres étalons électrodynamiques, qui 
sont, parmi les appareils à courant alternatif, les 
plus parfaits. De plus, pour l'étalonnage sur place des 
compteurs, on se servira des mêmes wattmétres pour 
les < wattheuremètres > et pour les < wattréheure- 
métres ». On aura done moins d'appareils à trans- 
porter. 

La-grandeur à mesurer étant bien définie théorique- 
ment el mesurable à l'aide d'appareils de grande préci- 
sion, on ne risque pàs de malentendu lorsque les indi- 
cations de certains < wattréheuremètres » sont еп 
discordance. | 

Les méthodes de mesure dont les montages sont 
représentés sur les figures A et 5 conviennent surtout 


‘dans les circuits triphasés à quatre fils. Mais on peut 


obtenir exactement les mêmes résultats, aussi bien 
dans les circuits à quatre fils que dans ceux à trois 
fils, en se servant de deux wattmètres ou de deux 
compteurs seulement, montés d'une façon appropriée. 


24 
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Nous allons donner quelques indications concernant 
les circuits à trois fils. 

La figure 6 représente le montage d'un compteur 
d'énergie réactive système Iliovicià deux éléments. Les 
circuits en dérivation sont les mémes que dans les 
compteurs d'énergie active; les circuits en série sont 


Fig. 6. — Schéma de montage 
d'un compteur d'énergie réactive, système Iliovici. 


aussi les mémes, sauf que chacun d'eux comporte 
deux enroulements dont l'un a deux fois plus de spires 
que l'autre. La figure 7 donne le schéma du montage 
d'un wattmètre à induction système Iliovici : les cir- 
cuits sont encore les mémes que dans les appareils 
d'énergie aclive, sauf que chaque circuit en série porte 
deux enroulements de mème nombre de spires. 
L'étalonnage de ces compteurs ou wattmétres peut 


Fig. 7. — Schéma des connexions d'un waltimetre pour la 
mesure de la puissance réactive, système llioviei, monté 
sur transformateurs de tension et transformateurs de 
courant. | 


etre fait en courant monophasé, par comparaison avec 
un wattmètre étalon de puissance active ; on peut aussi 
les vérifier sur place à l'aide de deux wattmètres 
étalons montés suivant le schéma de la figure 8, avec un 
point neutre artificiel. La Compagnie pour la Fabrica- 
tion des Compteurs et du Matériel d'Usines à Gaz a 
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réalisé une boite de résistances spéciale permettant, 


avec les deux mèmes wattmètres ou méme avec un seul 
et sans toucher aux connexions, en man“æuvrant seule- 
ment trois commutateurs, de vérifier sur place succes- 


Fig. 8. — Schéma de montage de deux wattmètres pour la 
mesure de la puissance réactive, méthode Iliovici. 


sivement le compteur d'énergie active et celui d'énergie 
réactive. La boite (fig. 9) est disposée de facon que, 
dans les calculs, on emploie les mêmes constantes pour 
les wattmétres dans les deux cas. On sail que, suivant 
la valeur du déphasage, les wattmelres dévient dans 


M pelma š 
— e ` ee ege e 


WART ACTIVE = Ç le PutssaNCt REACTIVE dea >л "^c экн 
A DC MATTMETELS СТА физ Dr SREL QU 


smm  — т а 


Мы ct m m h a à бы» 
—— —-——n U 


Fig. 9. — Vue de la boite additionnelle de résistances 
dile boite de < puissance active et puissance réactive ?. 


un sens ou dans le sens contraire. Gráce aux commula- 
teurs, on peut s'arranger de façon à avoir toujours les 
déviations dans le sens convenable sans toucher aux 
connexions. La boite comporte aussi un indicateur 
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d'ordre de phases et une notice indiquant la for- 
mule qui correspond à chaque position des commuta- 
teurs. | 

Pour obtenir la puissance active ou réactive, il faut, 
en eflet, suivant le cas, faire la somme ou la différence 
des indications des deux wattmètres. 

Les renseignements rapides qui précéden& per- 
mettent de se rendre compte que, par l'emploi de la 
boite addilionnelle, on peut étalonner facilement sur 
plare le compteur d'énergie active et celui d'énergie 
réactive à l'aide des mèmes wattmétres, sur les indica- 
lions desquels on a à effectuer les mémes opérations, et 
on oblient les résultats sans aucune ambiguité. 

On peut, en méme temps, reconnaitre l'ordre des 
phases dans le circuit, ce qui peut éviter des erreurs de 
montage; on peut aussi se rendre comple facilement de 
la valeur et du sens du dépliasage entre les courants et 


les tensions dans le circuit (!). 


C. Compteurs d'énergie complexe. — :. Coupreurs 
D'ÉNERGIE COMPLEXE DES MODÈLES А ET B. — On construit 
des compteurs qui mesurent directement l'énergie 


complexe 
We = Wa a Wr (3) 


Les types les plus connus sont ceux de Riccardo Arno. 

Un compteur d'énergie complexe Arno est un comp- 
teur d'induction d'énergie active, disposé de façon que 
le flux b, produit par l'enroulement en dérivation soit 
déphasé en arrière par rapport à la tension U d'un 
angle supérieur à до". Nous avons étudié ces compteurs 
dans notre communicalion de mai 1918 à la Société 
internationale des Electriciens (*). Trés employés еп 
Italie, ils ne sont pas — à notre connaissance — uti- 
lisés en France, ой l'on préfére employer deux comp- 
teurs, dont l'un indique l'énergie active et l'autre 
l'énergie réactive. 

Dans les installations nouvelles, on peut monter les 
deux compteurs sur un méme socle et les faire agir, 
par l'intermédiaire d'un différentiel, sur une minuterie 
qui indiquera directement l'énergie complexe (3), le 
coefficient a étant obtenu par des engrenages.appro- 
priés. 

En dehors de la minuterie précédente, ce compteur 
pourra en comporter deux autres, l'une indiquant 
l'énergie active et l'autre l'énergie réactive. On obtient 
ainsi le compleur représenté sur la figure то, que nous 
avons imaginé en 1917 et qui est construit par la Com- 
pagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à Gaz sous la désignation du modèle A (О) 

Si Гоп empèche l'équipage du compteur d'énergie 
réactive de tourner pour les déphasages en avant, la 
minuterie d'énergie réactive ne tournera pas pour ces 


tt) Pour plus de détails voir A. Iuiovicr : Mesure de la 
puissance et de l'énergie. Bulletin de la Société francaise des 
Electriciens, loc. cit. 

(3) А. окіст. Loc. rit. 

C) Depuis, d'autres constructeurs ont construit des comp- 


teurs analogues. 
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déphasages, pour lesquels les deux autres minuteries 
mesurent la méme quantité : l'énergie active. 

On peut disposer le différentiel de facon que la 
minuterie d'énergie complexe enregistre (W, — b W.)et 
ne tourne que pour W, > 5W',; elle enregistrera alors 
(W, — ó Wa) tant que cette quantité sera positive et la 
lecture des minuteries d'énergie complexe et d'énergie 
active permettra d'appliquer la tarification désignée 
ici sous le nom de mode de tarification 2. 


Fig. то. — Vue d'un compteur d'énergie complexe, 
système Iliovici, modèle A - 


Si par exemple ó = 0,55, la minuterie d'énergie com- 
plexe ne tournera pas pour cos ç = 0,8 et, dans ce cas, 
la minuterie d'énergie active enregistrera seule. Au 
contraire, pour cos о < 9,8, la première minuterie 
enregisirera aussi et l'on appliquera aux indications de 
chacune un tarif déterminé. 

On peut aller plus loin et faire enregistrer l'énergie 
complexe (W, — W.) sur une minuterie lorsqu'elle est 
posilive el sur une autre minuterie lorsqu'elle est néga- 


Fig. 11. — Vued'un compteur d'énergie complexe, 
système lIliovici, modele B. 
А 
tive. On obtient ainsi le compteur modèle В (fig. L1). 
On peut empécher le compteur d'énergie réactive de 
tourner pour les déphasages en avant; dans ce cas la 
minuterie de l'énergie complexe n'en tient pas compte 


non plus. 


2. COMPTEUR D'ÉNERGIE COMPLEXE MODÈLE C. — Ce comp- 
teur représenté sur la figure 12 enregistre directement 
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l'énergie complexe (W, — DHA) H peut comporter 
une seule minuterie, qui tourne seulement lorsque 
W, > bW,, ou deux minuteries, comme sur la figure 12, 
dont l'une enregistre lorsque (HW; — b W.) est positif 


Fig. 12. — Vue d'un compteur d'énergie complexe, 
système Iliovici, modèle C. 


et l’autre, lorsque cette quantité est négative. On peut 
appliquer ainsi dans chaque cas un tarif différent. 
Si on adopte pour la valeur 


| 
— qui correspond à cos + = 2 = 0,866. 
| 2 


" 0,58 = — 

V3 
(9 = 3o"), le compteur C peut être réalisé, en courant 
triphasé, avec un compteur de puissance active, monté 
suivant le schéma de la figure 13. Si l'on a à = 0,55, 
(cos ç = 0,8 el ç = 37°), ce qui est le cas le plus cou- 
rant, on pourra adopter le méme montage. Mais le 


flux $ du compteur devra être déphasé par rapport à 
la tension d un angle supplémentaire de 7 degrés. 


3. COMPTEUR D'ÉNERGIE COMPLEXE MODÈLE D. — Ce modèle 
est analogue au modèle A comme forme extérieure ; 


Fig. Сие оа des connexions d'un compleur d'énergie 
complexe de modèle C, monté dans un circuit à cou: 

: ç 5 circuit à c | 

triphasé. courant 


mais le compteur d'énergie réactive est remplacé par 
un compteur modèle C. И peut porter trois minuteries 
lune qui enregistre l'énergie active; l'autre, l'énergie 
complexe (И, — A A) lorsqu'elle est positive ; tandia 


que la troisième, qui est actionnée par les deux comp- 
teurs à l'aide d'engrenages appropriés et d'un diffé- 
rentiel, enregistre une énergie complexe (b'W, — Wr), 
lorsque celle-ci est positive. | 

Avec ce compteur, on fait payer l'énergie active 
seule pour b W, < W, < b' W, et un supplément pour 
W, > bW,; par contre si W, < b'W,, on accorde un 
rabais au client. 


D. Compteurs et wattmétres d'énergie et de puis- 
sance apparente (voltampéremètres et voltampère- 
mètres). — Dans certaines méthodes de tarification, 
on fait intervenir l'énergie et la puissance apparentes. 
ll n'existe pas, à notre connaissance, d'appareil permet- 
tant de mesurer des grandeurs d'une facon simple et 
pour toutes les valeursde cos >; mais on peut mesurer 
l'énergie etla puissance apparentes avec une précision 
suffisante — entre certaines limites de cos ç — en se 
servant d'un compteur ou d'un wattmètre d'énergie ou 
de puissance complexes approprié. 

Supposons, pour simplifier, le circuit monophasé et 
les courants sinusoidaux et considérons la puissance 
complexe 

P, = 1,03 UI cos (9 — 20°) (*). (24) 

Pour cos 9 = 1, ona P. = 0,97 U1-—0,97 P app: 

. Pour cos ф = 0,94. (3 == 1о°), on a P, = 1,03 Papp: 
‘Pour cos ә = 0,87, (9 = 40°), on a P, == 0,97 P app: 
Donc, entre cos ç = 1 et cos y — 0,87 (déphasage en 

arriére), un wattmàtre qui mesure Px donne là puis- 

sance apparente à + 3 pour 100 prés, ce qui est accep- 
table. Mais en dehors de ces limites de cos 9, l'erreur 
devient de plus en plus grande. 

On a esshyé d'étendre les limites d'exactitude раг 
l'emploi de deux méthodes. 

La General electric Company ajoute un autre wall: 
mètre au précédent, qui donne Papp, avec l'approxima- 
tion voulue, au-dessous de la valeur limite de cos $ 
indiquée par le wattmètre précédent. 

En réalité, on a deux équipages de wattmètres de 
puissance complexe, dont l'un donue des déviations 
proportionnelles (avec une approximation donnée) 
à la puissance apparente entre deux limites cos Se el 
COS фу, ауес cos zu < COS фу. L'autre, par contre, est 
suffisamment exact entre cos y, el cos 9s avec 
COS фе < cos zu, L'aiguille indicatrice ou enregistreuse 
du wattmètre est soumise à l'action de l'équipage qui 
donne la plus grande déviation : on a donc ainsi la 
puissance apparente entre les limites cos Ge el cos 9, 

L'Allgemeine Elektricitäts Aktien-Gesellschaft a réa- 


lisé un compteur d'énergie apparente basé sur un prin- 
cipe analogue. 


(1) On peut voir facilement que cette puissance est de la 
forme ` (24) Pe = a Pa + B Pr. On a en effet 


D = 1.03 sin 20* UJ cos р + 1,03 cos 20° Uf sin e. 


Ог, UI cos ç = Pa et Ul sin ф = Pr. 
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Nous avons imaginé des compteurs d'énergie appa- 
rente, construits par la Compagnie pour la Fabrication 
des Compteurs et Matériel d'Usine à Gaz et basés sur 
un principe différent. 

Ces dispositifs sont analogues. au point de vue de Ja 
réalisation, au modèle A décrit ci-dessus; mais l'un des 
compteurs del'ensemble mesure ипе énergie complexe 
correspondant à la formule (34), l'autre mesure une 
énergie complexe correspondant à une puissance de la 


forme 


‚ k ayant une valeur convenable. L'équipage mobile de 
ce dernier ne tourne que pour % > 40°, donc pour 
cos z inférieur à o,87. 

Les deux compteurs agissent sur une minuterie à 


^ 


l'aide d'engrenages appropriés et un différentiel qui 
ajoute leurs indications. 

Pour cos ç > 0,87, le premier compteur tourne seul 
et la minuterie enregistre l'énergie И”, correspondant 
à Pe, donc l'énergie complexe à +3 pour тоо; pour 
cos 2 < 0,87, les deux compteurs tournent et la minu- 
terie enregistre l'énergie (1, + W".) correspondant à 
(P. + P'.). On détermine # de facon que cette somme 
représente encore Hp, à + 3 pour тоо prés. On peut 
démontrer que, de cette manière, l'exactitude du comp- 
teur est étendue jusqu ‘à ç = 80°, donc cos 9 = 0,17. 

On réalise ainsi un compteur d'énergie apparente 
exact à + 3 pour 1o» présentrecosz =: el cos z > 0 E 

On peut rendre l'exactitude plus grande, mais alors 


les limites de cos ç sont plus rapprochées. 


А. ILtovici. 


Revues, analyses et informations 


Les nouvelles locomotives type 1 AAA-AAA 1 
du chemin de fer du Lótschberg ('). 


La Compagnie du Chemin de fer des Alpes bernoises 
« Berne-Lotschberg-Simplon » a envisagé en 1924 la néces- 
sité de faire l'acquisition de nouvelles locomotives qui 
devaient être étudiées en tenant. compte des expériences 
faites sur son réseau depuis 1913 et des perfeclionnements 
apportés à la conception de ces machines à la suite de 
l'électrification des chemins de fer fédéraux suisses. 
l| s'agissait de réaliser des locomotives capables de 
remorquer une charge de 560 t à Ја vitesse de 5o km: h 
sur des rampes de 27 pour т ооо, la vitesse maxi- 
mum pouvant s'élever à 75 km : h. C'est le modèle de 
machine étudié par la Société anonyme des Ае г: de 
Sécheron à Genève qui fut adopté et M. Mevfahrt en donne, 
dans l'article qui nons occupe, la spécification el la des- 
cription. Ajoutons que cette société a exécuté en 1921 pour 
les Chemius de fer fédéraux suisses les locomolives du 
{pe 1 АА-АА í destinées à la ligne du Gothard (5. L'exé- 
cution de la parlie mécanique des nouvelles machines du 
Lotechberg, suivant les plans établis par les Ateliers de 
Sécheron, fut confiée à la Sociétà Ernesto Breda, à Milan (^). 


1. CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALER DES NOUVELLES. LOCOMOTIVES. 
— Сез locomotives sont prévues pour êlre alimentées en 
courant monophasé à Ja tension de 15 ooo v et à la fré- 
quence de 16,66 p:s. Voici quelques chiffres relatifs à 
leurs éléments caractéristiques : distance entre tampons, 
20260 mm; empaltement total, 16 Зоо mm; diamètre des 


C) GL Mavraner. GE Hauzeitung, 23 avril 1927, 
b. ааах, p. 221-726, el 233, 4 800 mots, 14 figures. 

(3) e E Buuzeitung, 26 aont 1022, L, LXXX, p. 97. 

(3) La réduction de Seficeizerische Rau: тейи) fait remar- 
(пег À ce propos que, seules, des considérations relativea au 
prix fixé pour celte fourniture sont interv enues dausle choix de 
ee fournisseur étranger: il convient en effet de re marquer que 
les «ulaires dans la metallurgie italienne sont environ iuférieures 
de 45 pour 100 à ceux de la métallurgie suisse. 


roues motrices, 1 350 mm; diamètre des roues porteuses, 
обо mm; rapport de réduction des engrenages, 1 à 5,866; 
nombre des moteurs du type jumelé, 6; puissauce dispo- 
nible sur les roues motrices, en régime unihoraire, 
4 500 ch, ce qui correspond à nun effort appliqué à Ja roue 
motrice de э Зоо kg: en régime continu, 3 тоо ch, soit un 
effort de 20 ооо kg; poids de la partie mécanique, 77 t; 
poid de l'équipement électrique, 64 t. Sur la figure т sont 
représentés des croquis cotés de ce modèle de locomotive, 
sur la moitié de sa longueur. 


2. CARACTÉRISTIQUES MÉCANIQUES, — Une particularité inté- 
ressante est l'application de la commande individuelle des 
essieux par moteur non suspendu, première application, 
d'après l'auteur de l'article, dans le cas d'un diamètre rela- 
tivement faible des roues motrices. C'est cette disposition 
qui a permis de ne pas dépasser le poids de 141 t pour une 
longueur totale de 20.20 m. 

La commande est à engrenages élastiques. Tandis que le 
svstéme Westinghouse adopté par les Ateliers de Sécheron 
pour les locomotives des Chemins de fer fédéraux suisses 
ne convient que pour des roues molrices de diamètre au 
moins égal à боо mm. celui qui a élé prévu pour ces nou- 
velles machines, dit le système a Sécheron s. a été spéciale- 
ment étudié pour permettre la réduction de ce diametre. H 
est constitué par trois jeux de double ressort reliés, d’une 
part, à l'arbre creux et. d'autre part, à la jante de la roue. 
L'auteur compare celle solution au systeme Westinghouse 
et fait ressorlir nolammenl, comme avantages, la réduction 
de l'emplacement nécessaire et la possibilité d'admettre une 
plus grande excentricité de larbre creux par rapport à 
l'arbre moleur sans qu'il y ait à craindre des oscillations de 
fréquence trop élevée de la partie non suspendue de la^ 
caisse de la voilure. 

La locomotive est formée de deux trucks accouplés à trois 
essieux moteurs el un. essieu porteur chacun. ll est prévu 
deux moteurs par essieu qui sont du type jumelé. Le bàti 
шеше des moteurs porte les paliers de l'arbre creux. 
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Le freinage mécanique est assuré par un frein à main, 
qui peut étre commandé de chacune des deux cabines du 
conducteur de la locomotive et par un frein automatique 
Westinghouse établi pour un effort égal à oo pour 100 de 
l'effort de frottement, Ces freins n'agissent que sur l'arbre 
moteur. De chaque côté de chacun des essieux moleurs se 


trouve, de plus, un dispositif de sablage à commande 
pneumatique. 
3. CARACTÉRISTIQUES ÉLECTRIQUES. - - Les prises de courant 


sont des archets; il en est prévu deux par locomotive. De 
faible poids, chaque archet ne comporte que deux ressorts 
de traction protégés, ainsi que le réservoir d'air comprimé, 
les 


par uu manchon en tôle. Le cireuit comprend entre 


с 


с | emi 
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archets et le transformateur, deux &aectionneurs et l'inter- 
rupteur dans l'huile, montés sar le toit de la voiture, mais 
commandés de l'intérieur. La commande à distance de l'inter- 
rupteur est assurée par un système électropneumatique. 
ou par un dispositif de déclenchement à main qui est 
actionné dans des cabines du conducteur en cas d'alarme. 

Le transformateur est muni de douze prises supplémen- 
laires sur le secondaire. Le refroidissement de l'huile est 
assuré par une circulation d'air suivant le systéme adopté 
par les Ateliers de Sécheron. 

L'équipement des moteurs est à commande pneumatique 
et mécanique suivant une solution créée par M. Meyfahrt; 
aux électroaimants qui commandent l'admission d'air com- 
primé dans les systéme électropneumatiques est substitué 
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Fig. 1. — Coupe en élévation parallèlement à son axe et plan de la nouvelle locomotive du Lótschberg, type 1 AAA-AAA 1. 


un dispositif mécanique qui assure l'indépendance de la 
vitesse de fermelure du circuit et de celle du mouvement 
du manipulateur ; il a, de plus, permis de résoudre le pro- 
blème de l'emplacement nécessaire aux 24 plots de réglage 
de la tension aux bornes des moteurs. | 

Ceux-ci sont, comme nous l'avons dit, du tvpe jumelé; 
ce sont des moleurs série avec un enroulement de Con pen: 
sation et des pôles supplémentaires. Les deux moteurs du 
mème groupe jumelé, à six pôles, sont reliés en série. 

Le freinage électrique esl assuré par des résistances sur 
lesquelles les moteurs débitent, en fonctionnant à excitation 
séparée sous la tension normale de service. 

Nous n'insisterous pas sur la nomenclature et la spécifi- 
cation des appareils accessoires et dispositifs de protection 
qui rentrent dans l'équipement de ces locomotives. u 


A. RÉSULTATS Dessas. — Signalons, pour terminer, que 
les essais officiels ont eu lieu le 18 novembre 1826; il Stat 
d'un train express de боо t, composé de 15 wagons de Vote 
geurs et de marchandises à quatre essieux et de la voiture 
 dynamométrique des Chemins de fer fédéraux suisses: la 
vitesse a atteint, dans le cours du trajet, la valeur-de 
65 km : h sur des rampes de 25 pour 1: ooo et les résultats 
des mesures de la température des moteurs et du (rans: 
formateur ont montré que ces organes n'avaient Ge 


Dispositif de sécurité 
pour véhicules électriques ('). 


Ce dispositif de sécurité est destiné à couper l'alimentation 
des moteurs de traction et provoquer l'application des 
freins en cas d'accident au mécanicien. Cet appareil ез! 
constitué en principe d'une roue dentée dont Гахе est porté 
par l'armature d'un électroaimant et qui peut engrener sous 
l'action d'un ressort de rappel avec une vis Sans fin dont le 
mouvement est pris sur un des essieux de la machine. Cetle 
roue n'est dentée que sur une portion de sa circonférence. 
L'armature de l'électroaimant qui commande d'une part uu 
interrupteur provoquant le déclanchement de l'interrupteur 
principal de traction et qui agit d'autre part sur unc SOU: 
pape commandant le freinage, peut occuper trois positions. 
a) Position de marche. L'électroaimant étant excité du fail 
que le mécanicien appuie sur la pédale (ou sur le bouton 
poussoir), son armature n'agit ni sur la soupape, ni sur l'in- 
terrupteur. b) Le mécanicien cessant d'appuyer l'armalure. 
celle-ci répond à l'action du ressort de rappel et la roue denlée 
vient engrener avec la vis sans fin et tourne. c) Lorsque la 
roue a tourné d'un angle voulu, le creux qu'elle porle s" 
trouve en face de la vis et permet encore un léger mouvt- 
ment à l'armature sous l'action du ressort de rappel. Celle- 
ci agit simultanément sur la soupape de commande d 
freinage et sur l'interrupteur. == J. 5. 


C) Revue B. B. C., mai 1927, t. xiv, p. 137-139, 1 Зоо mols, + fig. 
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Assemblées générales 


Compagnie centrale d'Eclairage et de Transport 
de force par l’Electricité. 


(Compagnie d'Electricité de Limoges). 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRR DU 28 AVRIL 1927. 


Du rapport concernant l'exercice 1926 de cette société au 
capital de 10 millions de francs et dont le siège est à Paris, 
46, rue de Provence, nous extrayons les renseignements 
suivants : 

L'extension du réseau s'est accentué assez intensivement 
pendant l'exercice. А Limoges, 2í ooo m de càbles et de 
canalisations diverses ont été posés ; dans les réseaux dépar- 
lementaux de la Haute-Vienne et de la Corrèze, 58 km de 
lignes à 10000 v et 17 km de lignes à 5 200 v ont été instal- 
lées 

Les lignes du Kaillant-Terrasson et du Saillant-Juillac 
оп! été mises en service. 

De méme, la ligne de Limoges à Aixe et Naint-Junien 
(23 kin) est entrée en exploitation au cours de l'année der- 
nière, 

Les installations d'éclairage public de la ville de Limoges 
ont été continuées, conformément aux accords avee la muni- 
cipalilé et 1 candélabres nouveaux ont été ajoutés à ceux 
dejà existants. 

Les comptes montrent que les recettes netles d'éclairage 
et de force motrice se sont élevées à 8869006,10 fr, en 
augmenltalion de 1 17.4 902,70 fr par rapport à l'exercice pré- 
cedent ot. 

De duction faite des dépenses d'exploitation et des amor- 
lisse nenls pour 6 70103, 2 fr, le bénéfice brut ressort à 
4 160 go, o8 fr. 

Ace chiffre vient S'ujouter, pour recelles diverses, une 
somme de 588025.85 fr, soit ensemble 27549»85.95 fr 
contre 2371 982.92 fr en 192». 

Apres deduction sur ce bénéfice 
206 99,21 fr pour frais généraux et d'administration et de 
418 9,5,87 fr pour charges financières de l'exercice, le béné- 
fice nel de l'exercice est de 2 129 053.85 fr. 

Apres déduction de 5; 15».70 fr pour remboursement 
d'oblizalions, il reste un solde de 2074891,15. fr qui se 
гераг de la facon suivante : 

y pour тоо pour la réserve légale, soit 103 744,5» fr; inté- 
réls de 6 pour 10» à toules les actions libérées ou non libé- 
rées, Soil 530158 fe; 64620 fr pour le compte amortisse- 
ment des actions; 10 pour 100 du reste au conseil, soit 
117 234.80 fr; un second dividende de то fr à toutes les 
actions, soit í осо ооо fr. 

l| reste une somme de 327 813,74 fr qui, avec le report 
des exercices anléricurs, de 403943,06 fr, donne un 
ensemble de bénéfices reportés de 731737, јо fr. 


d'exploitation, de 


(1) Voir Revue generale de l'Electricité, 3 juillet 1926, t. xx, 
р. 35-30. 


Les actionnaires ayant déjà touché au mois de décembre 
dernier, outre l'intérêt à 6 pour тоо, une somme de 4 fr par 
titre. le solde à recevoir par action libérée ou non libérée, 
est de 6 fr, mis en paiement depuis le те juillet 1927. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif 
fr 


9 514 802,04 
853 840,35 

2 925 355,10 
nee L 653 198,13 
eee A 241 559,49 
I 742 148,81 


Premier établissement......................... 
Compteurs: 3g terme e ARCAM eme res 
Titres en portefcuille......... 
Marchandises en magasin.... 
Débiteurs divers.... 
Caisses et banques....... 
Impôts sur titres à recouvrer.. ТЕ 21 995,91 
Primes de remboursement sur obligations....... I 983 806, 0 
Actionnaires................................... 2 813 700 » 
Commandes en cours....... uou aUe E 1 000 863,55 
Créance consolidée sur les Chemins de fer dépar- 

tementaux de la Haute-Vienne...,........... 1 650 000 » 
Acompte sur dividende... 831 178 р 


29 232 068,08 
T 
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000... 


0 е ө д 


fr 


Capital.. . e эө е € торло @ Ф @ °? e Q э e ee a IO ООО ООО » 


Ol alios en СИНОП; РОТУ зоон 8 411 000 » 
Réserve leczale._......................... m 470 840,94 
Fonds d'amortissement des actions. tante 589 701,72 
Crediteurs divers, ......... .............. . 3 27а 403,45 
Fournisseurs. ...... TT OD UM 709 109%, 10 

Comptes сойгашх,.................  ...... 831 855 э 
Obligations amorties el coupons échus non encore 

HII "p 821 580,72 
Provision pour créances douteuses el charges fis- 

CADRE ii kia e vo барбы OA M ow qa 73a 191,04 
Provision pour re ipusclhaueni de matériel ied 500 900 » 
Compte d'ordre... — rr em 30; 439, бо 
Profits et pertes de Гехегеісе 1926.. .......... ; 2 120 033,55 
Report auterieur..... Ska m ra РОТ 403 943,06 


——-—— 
29 23» 008,08 
Lone LS 


Compagnie électrique du Nord. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 JUIN 1927. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1926 de cette 
compagnie au capital de jo millions de franes et dont le 


siege est à Douai, nous extrayons les renseignements sui- 


vants : 
A l'usine de Beautor, la compagnie a terminé l'installa- 


tion des quatre chaudières Garbe fournies par la Société 
alsacienne de Construction mécanique. 7 
Pour се qui concerne les réseaux à haute tension, [es 
lignes en cours de construction ou de transformation entre 
Chaulnes et Montdidier ont été achevées et mises en ser- 
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vice. Le réseau de grande distribution à 45 000 v peut être 
-ainsi considéré comme achevé. Mais il devient insuffisant 
comme réseau de transmission d'énergie et la compagnie a 
dù étudier et entreprendre les installations nécessaires pour 
conduire vers le sud-ouest une partie de l'énergie qui lui 
est fournie par les compagnies houillères. 

A cet effet, une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique sera établie entre le bassin houiller et un point à 
choisir dans la région de Compiègne: elle fonctionnera pro- 
visoirement sous la tension de д> ооо ү en doublant les 
lignes existantes. Un premier troncon de cetle ligne allant 
de Méricourl (poste des mines de Vicoigne, Nœux et Dro- 
court) à Péronne a été entrepris et presque entièrement 
achevé dans le courant de l'année. 

La longueur des lignes à haute tension passe ainsi de 
548 km fin 1925 à боз km fin 1926. 

La compagnie a poursuivi ou achevé les travaux en cours 
dans les postes de transformation de Vendin, Gauchy, Laon 
el Chauny, pour en accroître la puissance. 

A Gauchy et à Clairoix ont été installés des groupes com- 
pensateurs-synchnrones pour régulariser la tension des dis- 
tributions. 

La longueur des lignes à 15000 v qui élait de 1 010 km 
fin 1925 atteint 1 125 km fin 1926. 

Au 31 décembre 1926, le nombre des réseaux communaux 
exploités directement par la compagnie se décomposail 
comme il suit : 

149 appartenant à la compagnie; o appartenant au Syn- 
dicat dw Nord-Est de Saint-Quentin; 26 appartenant à la 
Société électrique de la région de Ham, soit une augmenta- 
lion de 44 réseaux en 1926. 

Le nombre d'abonnés alimentés en basse tension était de 
2100 à fin 1926 contre 16 343 à fin 1925. 

Dans le courant de l'année 1926, la compagnie a com- 
mencé à fournir de l'énergie à la Compagnie auxiliaire 
d'Entreprise et de Distribution qui exploite un groupe de 
communes au sud de Laon. Les autres services publies de 
distribution ont pour la plupart étendu leurs réseaux. 

Le nombre de localités alimentées directement ou indi- 
reclement par la compagnie est ainsi passé de 934 (fin 1925) 
à 1 089 (fin 1926). | 

En ce qui concerne les concessions communales, dans le 
département du Nord, leur nombre n'a pas changé. 

Dans le département du Pas-de-Calais, la concession 
s'étend sur 75 communes au lieu de 63 à fin 192). 

Dans la Somme, le Syndicat de Chaulnes a accordé une 
concession qui englobe 29 communes. 

Dans l'Aisne, les concessions s'étendent sur no Communes 
parmi lesquelles 25 sont groupées en syndicats de com- 
munes. 

| Dans l'Oise, le Syndicat de Breteuil a étendu les conees- 
sions à SiX nouvelles communes portant ainsi le total 
à 33. 

Le dossier des dommages de guerre a été examiné par le 
Comité central de Préconciliation. Ce comité évalue à 
9 59» 515 fr la perle subie et propose quil soit alloué à la 
Compagnie une indemnité totale de 38 354 (14 fr. frais sup- 
plémentaires compris. 
| Voici, d'autre part, quelques renseignements sur les par- 
ticipations de la compagnie dans d'autres sociétés. 

Malgré l'augmentation de ses frais d'exploitation. consé- 
quence de la hausse générale des prix, la Société de llalage 
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électrique a réalisé sans majoration de tarif un bénéfice net 
de 595 ooo fr. Le dividende a été maintenu à 10 pour 100. 

La Société électrique de la Vallée de l'Oise poursuit nor- 
malement le développement de ses exploitations. Son divi- 
dende est resté fixé à 7 pour 100. 

La compagnie a été conduite à prendre une participation 
dans lə capital de la Société Desson et Cie qui exploite le 
secteur électrique du Retz dans la région du Soissonnais. 

Le solde bénéficiaire de l'exercice 1926, aprés dotalion 
des réserves et amortissements, s'élève à 8427 467.31 fr 
contre 6307 783,78 fr pour l'exercice 1925. Ce solde se 
répartit comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale, soit 421 373,35 fr; un pre- 
mier dividende de 4 pour 100 aux actions, soit 1 200000 fr. 
Sur le reste, soit 6806 0935.96 fr, то pour тоо au conseil 
d'administration, soit 680 609,40 fr. 

П reste 6125 {84,56 fr qui, avec le report de lexer- 
cice 1925, de 480 595.40 fr, donne un total de 6 боб 082,96 fr. 
permettant de répartir aux actions un deuxième ‘dividende 
de 13 pour тоо, soit 3 доо ooo fr et de porter à la réserve, 
pour éventlualités diverses une somme de з ооо ooo fr. 

Le report à nouveau est de 706 082,96 fr. 

Cette répartition représente un dividende brut de 17 fr 
par action. Un acompte de o fr brut par titre a été mis eu 
paiement le 2; décembre dernier. Le solde, soit 8 fr brut 
par litre, c'est-à-dire sous déduction des impôts correspon- 
dants; 6,67 fr par titre nominatif et 5,87 fr par titre au por- 
teur a été mis en paiement depuis le 1er juillet 1927. 


Bilan Ar 31 DÉCEMBRE 1920. 


Actif. 

fr 
Actif. immobilisé (immeubles, installations, ma- 

tenebo сыюу rms РРР ГАРЕТ" 
Portefeuille et titres d'annuités........ -—— 
Acomples sur commandes et travaux en cours.. 
Approvisionnements 


79 753 238,98 
12 941 216,51 
5 одб 035,27 
4 747 320,59 


‘est ө ө ® э = э ө o @ ө ө ө э о сое 9 5 


RTE OL Za q ete ed а Зот 830, 00 
Hanques........... ЖОЛОК ЛУ КУЛЛ P КТО e 370,23 
Clients et débiteurs divers..................... 12 349 450,18 
Aclionnaires................. кулжаны ынкы 40200 
Acomples sur dividende 1930,,..... - „...... 2 700 000 D 


`". 


00 
q 688 199.47 
5 324 201,15 


ktat francais (Litres de créance)........... ce 
 — u 

144 38; 131,04 

mm” 


Passif. 

fr 
Capital aclions................................ 40 000 000 Э 
AE TE Q u l шыша OILS DIE UPS WA as e 1 145 800 ? 
Amorlissements el réserves industriels... Se 24 888 374,74 
Réserve à la disposition de l'assemblée générale. 6 ооо 000 ? 
Versements nou appelés sur portefeuille, о... 335 029 > 
Fournisseurs el créditeurs divers....... ........ 14 866 819,99 
Emprunt sur annuilósx........... ———— (A e, 
Avances sur dommages de guerre... кенсе A ЧОТ UI 8^8, 85 

Dommases réglés, (Frais suppléiuentuires. Solde | 
du comple.).......... ———— SETE ... Y 41a 586,75 


* ө a © о 5 e е э ө э у Ф ° 9.999509 
Report de l'exereiee 1995.5 _.................... 
Résultats de l'exercice ТОРЕНТИ "Te 


до 50%. 40 
8 427 4070 


— 


— — , 
144 38- 131,04 
— 
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11° Année. 
Chronique. — A propos d'un nouvel accumulateur électrique : l'accumulateur Almeida. — Les tables des matières du 
tome xxi. — Bibliographie : Die elektrischen Maschinen (Les moteurs électriques), par M. Liwscnirz, p. 329-331. 


Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension (suile et fin). Compte rendu de la troisième 


section (suite et fin). (Exploitation des réseaux et divers), p. 332-340. 


Section scientifique et technique. — Protections contre les ondes mobiles, oscillations et surtensions (suile et fin), par 
P. Buset, p. 341. — Revues, analyses et informations : Quelques notes sur des points de détail dans l'étude d'un 


transmetteur radiotélégraphique de grande puissance utilisant des lampes thermo?oniques, p. 352. 
Section industrielle. — Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs (5 juin-ao juin 1926). par F. Рот, p. 355. 


— Re 


Ld 


es, analyses et informations : Moteurs asynchrones fonctionnant en cascade avec des machines à collecteur, 


p. 365 
Section économique et financióre. — Assemblées générales : Electro-Exploitation, p. 367; Compagnie générale de Tra- 
vaux d'Eclairage et de Force (Anciens Etablissements Clémancon), p. 367; Compagnie Electro-Mécanique, p. 368. 


A propos d'un nouvel accumulateur électrique : 
l'accumulateur Almeida. — Depuis quelques mois, 
la presse espagnole fait grand bruit au sujet d'un 
nouvel accumulateur électrique imaginé par un savant 
jésuite, le révérend père Almeida, et capable d'emma- 
gasiner, à égalité de poids, une quantité d'énergie élec- 
trique de 10 à 20 fois plus grande que celle emmaga- 
sinée par les accumulateurs actuellement en usage. 
Cette qualité, à laquelle s'ajouteraient d'ailleurs toutes 
celles que l'on réclame de l'accumulateur idéal, a fait 
naitre dans l'esprit de l'inventeur, et surtout de ceux 
qui se sont intéressés au lancement de l'invention, 
l'espoir que, à bref délai, le nouvel accumulateur sup- 
planterait ses devanciers dans leurs applications et per- 
meltrait un énorme développement de celles-ci. Aussi 
plusieurs de nos lecteurs nous ont-ils demandé de les 
renseigner au sujet de cette invention. 

Voici les renseignements que nous avons recueillis : 


C'est par les journaux espagnols que l'invention du révé- 
rend pere Almeida a été portée à la connaissance du grand 
publie, notamment par < El Debate n des 23 et 24 mars, 23 
el 24 avril 1927, < El Correo de Andalucin > des 8 et 10 mai, 


e Vaguardia > et < La Union » du то mai, < La Vos de Gui- . 


puscoa » du 13 mai, etc. A titre documentaire, nous donne- 
rons quelques passages de ces articles. 

Dans < El Debate > du 23 mars 1927, on lit les déclara- 
tions suivantes du père Almeida : 


« La capacité est dix fois supérieure à celle de l'accumu- 
lateur de la Société allemande A. F. A. (Accumulatoren- 
Fabrik Aktiengesellschaft) à poids égal. Le rendement en 
quantité atteint dans les meilleurs essais jusqu'à environ 
100 pour 100. Le rendement en énergie s'éléve jusqu'à 


93 pour тоо. L'accumulateur ne se décharge pas spontané- 
ment comme il arrive avec les autres lorsqu'on ne les uti- 
lise pas. La tension est de 2,2 v, presque égale en charge et 
en décharge. Н se charge rapidement, Il peut se décharger 
en court-circuit et il suffit de le laisser complètement vide, 
sans danger de détérioration aucune. Si on peut le laisser 
ainsi indéfiniment, avantage trés appréciable, on peut 
éviter l'ennui d'alimenter l'accumulateur, méme quand il 
n'est pas utilisé. Н n'y a qu'à le former et il se charge avec 
la plus grande facilité. Enfin, un accumulateur d'un poids 
de 2 kg et d'un volume de 1,5 litre, produit un courant de 


100 A durant une heure ou un courant de по A durant 


10 heures. » 


Et plus loin, à propos des applications à la traction : 


« Le domaine des applications de l'accumulateur léger est 
immense. Qui ne se représente déjà un chemin de fer dans 
lequel, sans avoir besoin de poser des lignes électriques des 
plus coûteuses, on pourrait remplacer la locomotive à 
vapeur par une locomotive pourvne d'accumulateurs ? 
Ceux-ci pourraient être chargés au lieu et à l'heure qui eon- 
viendraient Је mieux, ils contiendraient ainsi une cliarge 
pour un grand nombre de kilometres. Actuellement, la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans s'efforce de 
cette manière d'électrifier sa ligne. 

» Bien que de moindre importance industrielle, nous 
aurous aussi à envisager la simplification extraordinaire 
que supposerait l'automobile électrique. Avec un poids 
inférieur à celui des voitures actuelles à moteurs à essence, 
on pourrait parcourir 1 ооо km sans recharger les arcu- 


mulateurs... » 


Autre part on lit encore : 


« Les Etablissements Schneider, de Paris, ont pris la pro- 
priété exclusive pour la France el ses colonies et un grou- 
pement financier international a obtenu le droit d'exploita- 
tion dans les autres pays, à l'exception de l'Espagne. > 


- 
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Le numéro du 23 avril de ce mème journal « El 
Debate » dit : 


« Le système d'accumulateurs inventé раг le savant 
jésuite, le Pére Almeida, a obtenu des succès retentissants. 
La Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans qui, 
durant le présent exercice, doit continuer l'électrification de 
son important réseau, а brusquement arrété les travaux 
dans l'espoir de pouvoir appliquer le systéme d'accumula- 
teurs Almeida, jugé préférable et plus avantageux dans la 
dernière assemblée tenue par Ja compagnie. Ce fait, quia 
contribué à modifier la solution immédiate d'un problème 
national, d'importance vitale pour la France, a eu, comme 
il fallait s'y attendre, une répercussion mondiale. 

» A Paris, la fabrication a déjà commencé bien que sur 
une petite échelle, tandis que de grandes fabriques s'instal- 
lent, dont l'une sera montée à Noyon... 

» Outre la Société Schneider, la Compania international 
de Acumuladores Almeida a commencé ses travaux avec une 
extrème rapidité et elle a créé des filiales dans tous les 
pays... 

» Les actions de la Société Tudor (A. F. A.) de Berlin, 
constructrice des accumulateurs, qui avaient été cotées à 77, 
sont montées à 110. » 


Nous arréterons là nos citations qui n'ont d'autre but que 
de montrer le caractère bien spécial d'une formidable cam- 


pagne de propagande dans laquelle la technique joue un bien 
faible róle. 


D'autre part, on pourra juger de la véracité des allégations 
de ces publications espagnoles par une traduction de l'ar- 
ticle suivant publié dans l'Elektrotechnische Zeitschrift (!). 


« Tout récemment, une série d'articles onl été publiés 
dans les quotidiens nationaux et étrangers, sur l'invention 
d'un accumulateur électrique par le Pere espagnol Almeida. 

» Il s'agit d'un accumulateur dont l'électrode positive con- 
siste en charbon ou graphite recouvert d'argent et dont 
 l'électrode négative est en zinc, tandis que l'électrolyte est 

une solution de bromure de zinc et de chlorure de zine. De 
semblables aceumulateurs ont été plusieurs fois proposés et 
en particulier discutés d'une maniere détaillée par M. L. Jumau 
dans son livre < Les Accumulateurs électriques », Paris 
1907, pages 454 et suivantes. 

» Dans ves articles, on a signalé qu'à l'Accumulatoren- 
Fabrik A. G. dans son usine à Hagen et plus tard à Berlin. 
les essais effectués avaient donné les résultats les plus 
satisfaisants. 

» Nous nous sommes par conséquent adressés à l'Accumu- 
latoren-Fabrik A. G. en la priant de nous renseigner. Cette 
firme nous a alors fait la communication suivante : 

» Il est de fait que l'Accumulatoren-Fabrik A. G., comme 
elle a coutume de le faire pour toutes les nouveautés qui 
lui sont olMertes, a aussi essayé l'accumulateur Almeida, en 
présence et d'aprés les instructions de l'inventeur. Elle a 
dù pourtant. après D mois d'essais approfondis, se décider à 
abandonner tous essais ultérieurs ауес celte construction 
d'aeemmulateur, parce qu'elle avait acquis la conviction 
qu'un résultat économique ne peut être obtenu avec ladite 
construction. 

2» D'apres les déclarations des journaux, on doit obtenir à 
égalité de poids une énergie atteignant jusqu'à dix fois celle 
de tous les accumulateurs électriques employés aujourd'hui 
dans la pratique. Au lieu de cela, les essais mentionnés, très 
prolongés et rigoureux, ont prouvé iudubitablement que 
l'énergie de l'aecumulateur Almeida, par rapport à son poids 
est notablement moindre que dans les accumulateurs au 
plomb et les accumulateurs alcalins couramment employés 
en pratique, pour des applications spéciales. H en va de 
même aussi pour le rendement. Le Pere Aixeida n'a pas 
réussi non plus pendant le temps des essais a exécuter une 
construction qui garantit une durée un pea longue. Tous les 


(1) Elektrotechnische Zeitschrift, Зо juin 1927, t. хш, p. 950. 
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nombreux appareils exécutés d'apres ses données ont prouvé 
qu'ils ne remplissaient pas leur but. 

» Finalement, la raison qui fit décider l'abandon des 
essais est l'impossibilité d'éviter les vapeurs de brome et 
de chlore se dégageant en grande quantité pendant la charge 
de l'accumulateur, е! trés nuisibles pour la santé. I] n'existe: 
d'ailleurs aucune probabilité que l'on pourrait réussir à 
éviter cet inconvénient dans l'application pratique de telles. 
batteries. 

» En abandonnant les essais, l'Accumulatoren-Fabrik А. G. 
sien est remise au jugement du Père Almeida pour quc 
celui-ci vienne la retrouver dés qu'il aurait oblenu quelque 
résultat intéressant au sujet de l'énergie et qu'il aurait SUp- 
primé les vapeurs uocives. Jusqu'à présent, des communi- 
cations n'ont pas été faites par lui dans ce sens. » 


Nous continuons à suivre la question et nous tien- 
drons nos lecteurs au courant des faits nouveaux qui 
pourront survenir. | 


Les tables des matières du tome XXI. — Nos 
lecteurs trouveront jointes à ce numéro les tables des 
matières, des noms d'auteurs et du < Bulletin R. G. 


E. y, relatives au tome xxi, qui correspond au premier 
semestre de la onzième année d'existence de la « Revue 


générale de l'Electricité ». 


Ayant adopté le principe de la publication de tables géné- 
rales par période de cinq années, nous arrivons donc. avec 
le tome xxi, au début de la troisième période quinquen- 
nale et nous avons attendu ce moment pour apporter à nos 
tables semestrielles quelques modifications destinées à 
mettre leur conception mieux en accord avec les principes. 
adoptés pour la réalisation des tables générales déjà publiées 
pour la période 1917-1921 et actuellement en préparation 
pour la période 1921-1926 qui vient de s'achever. 

C’est la raison pour laquelle la publication des tables du 
tome xxi a subi un peu de retard el nous espérons que nos 
lecteurs voudront bien nous en exceuser. 

Les modifications apportées à la table méthodique des 
matiéres sont de peu d'importance pour la partie < Recher- 
ches et travaux scientifiques >; elles ont consisté principa- 


‘lement à mettre la va' eur relative des titres et leur dépen- 


dance réciproque en accord avec la table générale des 
matières de 1917-1921 (Plau général de la classification des 
malières, p. хиш et xiv). Nous nous sommes écartés toute- 
[ois de cette dernière sur les deux points suivants : 


a) Nous avons conservé la répartition des diverses ques” 
tions relalives aux scieuces sous les deux rubriques : 
« Electricité et magnétisme » et « Sciences diverses », qui 
existent d'ailleurs également dans la partie Documentation 
de notre Revue; | 

hi Les questions relatives aux mesures et essais, au heu 
d'ètre rattachées comme dans les tables générales à chacun 
des objets auxquels elles se rapportent, ont été groupteš. 
comme auparavant, à la fin des < Applications techniques el 
industrielles ». Nous avons estimé par là éviter les recher- 
ches multiples. une meme mesure pouvant intéresser par 
exemple à la fois les laboratoires et l'industrie, 00 bien 
plusieurs applications différentes, ce qui exigerait Une 
nm parfois excessive de la référence eorrespon- 
dante. 


Le principe des modifications que nous venons d'indique? 
s'applique égalemeut au chapitre « Applications techniques 
et industrielles » au sujet duquel nous noterons simplement 
le maintien à son début du titre < Généralités э. avec les trois 
sous-titres : « Statislique », « Organisation », < Unification- 
Normalisation. Réglementation », qui n'existent pas dans les 
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tables générales. En conformité avec ces dernières, nous 
avons ajouté à ce chapitre le titre « Accidents dus à l'élec- 
tricilé », les questions correspondantes n'ayant pas fait jus- 
qu'ici l'objet d'une classification particuliere. 

En ce qui concerne le reste de la table méthodique des 
matières du tome xxi, nous avons dñ apporter à son ordon- 
nance des modifications plus importantes pour réaliser 
l'unification de forme que nous nous étions proposée. Les 
chapitres < Economie sociale, industrielle, financière, ete. >, 
« Sociétés, Groupements, Personnalités », « Enseignement, 
Documentation, Bibliographie » ainsi que « Législation, 
Réglementation, Jurisprudence > ont été conçus rigoureu- 
sement suivant le plan général des parties correspondantes 
de la table générale des matières de 1917-1921, p. xvii et xix, 
ой nos lecteurs pourront trouver toutes indications utiles 
sur la place des titres qui ne figurent pas explicitement 
dans la table du tome xri, faute d'artieles qui s'y rat. 
tachent (!). 

Un dernier point sur lequel la table méthodique des 
matières du tome xx diffère des tables générales est le 
maintien du « Répertoire géographique » que nous avons 
Jugé utile de conserver et auquel nous avons plutôt cherché 
à donner une plus grande extension que par le passé. 

Pour la table du « Bulletin R. G. E. », nous avons pro- 
cédé à un remaniement complet en adoptant rigoureuse- 
ment les mêmes divisions et subdivisions que pour la table 
méthodique des matières de tome xxi, mais en diminuant 
leur importance typographique en quelque sorte d'un degré ; 
c'est-à-dire, par exemple, qu'un titre général disposé sur 
deux colonnes dans la table méthodique des matières ne 
commande qu'une seule colonne dans la table du Bulletin. 
En outre, nous avons explicité, sous une forme aussi con- 
cise que possible, tous les renseignements que nous faisions 
auparavant figurer sous la rubrique générale « Informa- 
tions » en indiquant seulement les numéros des pages cor- 
respondantes. Dans les parties de cette table où nous avons 
eu à grouper par exemple une série de noms de sociétés ou 
de départements, nous avons utilisé l'ordre alphabétique, en 
nous conformant à la méthode de classement exposée dans 
la table générale des noms d'auteurs de 1917-1921 (Intro- 
duction, p. n et nn. Toutes ces modifications nous ont con- 
duit à donner à la table du < Bulletin R.G. E. » du tome XXI, 
une importance double de ce qu'elle était auparavant. 

La seule remarque qui nous reste à faire au sujet de 
celle table concerne le maintien, à sa fin, des références 
relatives au cours des métaux, index économiques des maté- 
riaux de construction, de la main-d'œuvre et de la tarifica- 
tion de l'énergie électrique. Il nous a semblé en effet préfć- 
rable, en raison de leur utilité pour un grand nombre de 
nos lecteurs, de laisser les indications correspondantes 
groupées sous Је titre « Renseignements divers > au lieu de 
les réparlir dans les divers chapitres de la table auxquels 
ils se rattachent, comme nous aurions dà le faire en sui- 
vant rizoureusement le principe d'unification de forme des 
tables. 

Dans sa préface de la table générale méthodique des 
matières de 1917-1921, M. J. Blondin écrivait < qu'il n'est 
pas indispensable qu'une classification soit logiquement 


(0 Nous sizn3alons à cette occasion que, page хуп de ces tables 
wénerales.le tilre « Communications et transports » par suite 
d'une erreur typographique n'a pas за valeur réelle; il devrait 
etre composé en memes caracteres que le titre < Commerce » et 
elre place en début de ligue, avant ч Postes, Télégraphes ». 
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parfaite, mais qu'il importe surtout que le lecteur trouve 
dans les tables un même sujet toujours placé au même 
endroit >. C'est guidés par cette idée que nous avons cher- 
ché à réaliser les présentes tables sous une forme qui per- 
mette au lecteur de conduire ses recherches suivant les 
mêmes directives, qu'il s'agisse des tables semestrielles, des 
tables générales ou de la table du « Bulletin R. G. E. ». — 


F. P. 


Bibliographie : Die elektrischen Maschinen (Les ma- 
chines électriques), par M. Liwscmrz, oberingenieur der 
Siemens-Schuckert- Werken (^. — Nombreux sont les ou- 
vrages publiés sous ce litre et sous des titres analogues ; 
aussi importe-t-il de préciser le but poursuivi par l'auteur 
pour faire ressortir le caractere véritable de son œuvre. Ce 
but, il l'indique lui-même en sous-titre : Introduction à 
l'étude théorique et pratique desdites machines. 

Dans un premier chapitre sont exposées sommairement 
les lois, les régles, les définitions etles formules fondamen- 
tales qui interviennent dans l'étude des phénoménes élec- 
triques et magnétiques dont les machines sont le siège. 
L'auteur traite ensuite de la dispersion du flux dans les. 
diverses parties des circuits magnétiques qui se présentent 
pratiquement, ainsi que de l'échauffement des divers or- 
ganes des machines, question d'intérét général s'appliquant 
à toutes les machines. ll étudie ensuite successivement, et 
dans l'ordre suivant, le transformateur statique, les enrou- 
lements des machines à courant continu et de celles à cou- 
rant alternatif, la machine asynchrone considérée comme 
dérivant du transformateur statique, les machines syn- 
chrones, celle à courant continu, la commutatrice, la machine 
à courant alternatif à collecteur. 

L'étude de chacune de ces catégories de machines porte 
essentiellement, comme nous l'avons dit, sur leur fonction- 
nement à vide et en charge. L'examen des phénomènes élec- 
triques et magnétiques qui peuvent prendre naissance dans 
lel organe est tres détaillé ; l'auteur expose les méthodes de: 
construction des diagrammes connus permettant de prédé- 
terminer les conditions de fonctionnement. 11 traite longue- 
ment de l'oscillation de la puissance des machines syn- 
chrones couplées, et s'étend, dans le chapitre relatif aux 
machines à courant continu. sur l'étude de la réaction d'in- 
duit et de la commutation. En ce qui concerne les machines 
à couranil alternatif à collecteur, il étudie les diverses solu- 
tions adoptées pour les connexions des enroulements du sta-- 
lor et du rotor. et examine, en particulier, le fonctionne- 
ment de la machine polyphasée à collecteur comme compen- 
sateur de phase. 

Ainsi concu. cet ouvrage fournit les éléments qui permet- 
tront au lecteur de suivre les développements d'ouvrages 
traitant spécialement de telle machine dans un but défini. 
L'auteur n a pas eu l'iutention de donner la marche à suivre 
daus le caleul des machines, ni d'exposer les méthodes 
d'essais auxquels il y a lieu de les soumettre; c'est une in- 
troduction aux études de ce genre qu'il s'est proposé de pu. 
blier, introduction trés détaillée et qui se caractérise par 
une certaine originalité dans l'exposé, tel que, par exemple, 
le rapprochement de la théorie de la machine à courant con- 
tinu de celle de la machine asynchrone а courant alternatif. 


— А. C. 


(1) Un volume, format i em X 14 em. de 336 pages, avec 2%; 
fizures dans le texte, edite par ki librairie DA. Teubner, à 


Leipzig (Allemagne). Prix ` relie, 14 marks. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension (Suite et fin) (°) 


_ Compte rendu de la troisième section (suite e fin) 


(Exploitation des réseaux et divers) 


Marche des réseaux en paralléle 
et liaisons entre réseaux. 


Les diverses questions relatives à ce sujet ont été 
traitées dans quatre rapports. 


MARCHE EN PARALLÈLE DES CENTRALES DU RÉSBAU A 1 20 000 
VOLTS DE LA SOCIÉTÉ RHÔNB-JURA ET DR LA COMPAGNIE BOUR- 
€UIGNONNE DE TRANSPORT D'ENERGI8. — Dans ce rapport, 
M. Barrère (France) donne d'abord quelques indications 
sur la constitution du réseau des deux sociétés, dont la 
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Fig. 28. — Schéma du réseau de la Société Rhóne-Jura 


at de la Compagnie bourguignonne de Trausport d'Energie. 


disposition schématique est représentée sur la figure 28. 
Les deux usines génératrices principales sont: 

L'usine hydroélectrique de 35 ооо kv-x (5 groupes 
de 7000kv-A) située à Chaney-Pougny, sur le Rhòne 
et la Suisse ; pour la deseriplion de celte usine nous 
au point où ce fleuve sert de frontiere entre la France 

(*) Revue générale de [ Electricité, 2, g. 16, 23, Зо juillet, 6 
53-20 el 27 aoùt 1927, L. xxii, р. 5-6, 50-56, 91-100, 133-146, 
£51-182, 212-228, 251-208 et 291-504. 


renvoyons nos lecteurs aux divers articles déjà publiés 
dans notre revue (Ui: 

L'usine thermoélectrique située à Lucy, appartenant 
à la Compagnie des Mines de Blanzy, et ayant une 
puissance installée de 40000 kv-4 (groupes turbo- 
alternateurs). 

Le réseau se compose d'une ligne de transmission à 
six conducteurs sur mêmes pylônes, longue de 141 km, 
qui traverse le Jura et arrive à un poste de transforma- 
tion et de coupure situé à Jeanne-Rose, près du Creusot; 
sur cette ligne se trouvent deux postes de coupure par 
disjoncteurs non automatiques, dont l'un sera doublé 
d'un poste de 6000 kv-a, abaissant la tension à 35 оооу 
pour raccordement au réseau de l'Union électrique à 
Cize-Bolozon (Ain). 

Le poste de Jeanne-Rose comprend deux groupes de 
trois transformateurs chacun, transformateurs mono- 
phasés d'une puissance uuitaire de 10 000kv-A4, abaissant 
la tension pour liaison avec la Compagnie de la Grosne 
qui est. elle-méme alimentée par les usines thermiques 
de Lucy, mentionnée plus haut, et d'Epinac; ce poste 
dessert également les usines du Creusot, en parallèle 
avec l'usine génératrice therinique de ces derniéres, 
qui a une puissance installée de 2: ooo kv-A (moteurs 
à gaz de hauts fourneaux et turboalternateurs). Les 
transformateurs alimentent également deux compen- 
sateurs synchrones de 6500 kv-a, à 55oo v chacun, qui 
servent à la régulation de la tension. 

Une ligne à 120000 v de 65 km de longueur, partant 
de Jeanne-Rose, aboutit à un poste de transformation 
de то ooo kv-4, 120 000/7» ооо v à Sombernon, duquel 
partent deux lignes vers Dijon et vers Montbard. 
L'usine, génératrice thermique de Dijon fonctionne € 
paralléle avec le réseau. 

Enfin, une ligne de o> km à 120000 v, de Jeanne 
Rose à Decize, en construction actuellement, reliera 1" 
réseau à l'usine génératrice thermique des Mines úe 
Decize. De là, une ligne projetée à бо ооо v, de 100 km de 


(1) A. TuwERELLE. L'usine génératrice hydroélectrique de 
Chancy-Pougny, Revue générale де l'Electricilé, 12 )U'^ 
let 1924, t. xvi, p. 63-71. 

J. Reyvaz. L'usine génératrice hydroélectrique de Chancy- 
Pougny, Revue générale de l'Electricilé, 14 aoùt 1926, Lan 
р. 25o-254. 

M. Barrère. L'usine génératrice hydroélectrique de 
Chancy-Pougny (description des alternateurs et résultats de 


leurs essais), Revue générale de UElectricile, Зо octobre 192: 
t. xx, p. 633-641. 
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longueur, aboutira à Bourges pour liaison avec le réseau 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. 

Le réseau que nous venons de décrire, exploité dans 
ses parties principales depuis dix-huit mois a donné 
lieu aux constatations suivantes: 

1? Impossibilité de faire varier la tension aux barres 
des usines génératrices à cause des alimentations 
locales ; d'ailleurs, toutes les usines du réseau ont leurs 
alternateurs munis de régulateurs de tension automa- 
tiques (Cuénod à pression d'huile à Chancy, Тїгї! à 
Lucy, Routin au Creusot, Brown,Boveri et Cieà Epinac); 

2° Nécessité absolue de régler la tension sur le cóté de 
la tension à 120000 v en certains points du réseau 
(Jeanne-Rose) pour que l'énergie soit fournie à une ten- 
sion suffisamment constante au client,afin d'éviter aussi 
la transmission d'une trop grande quantité d'énergie 
réaclive et, en outre, de faire fonctionner les lignes à 
facteur de puissance voisin de l'unité ; les compensa- 
teurs synchrones de Jeanne-Rose sont munis de régu- 
laleurs de tension Cuénod ; 

3° Nécessité de l'entente entre les sociétés intéressées 
alin depermettre à un «dispatcher » (ou répartiteur de 
charge) de faire varier à volonté les charges fournies 
par les usines. ` 

Le rapport contient encore quelques indications sur 
le fonctionnement en paralléle, qui n'a donné lieu à des 
difficullés que pour les groupes commandés par les 
moteurs à gaz de hauts fourneaux à l'usine du Creusot ; 
ceux-ci, en raison des variations dans la qualité du gaz, 
de son insuffisance, donnaient lieu à «les oscillations de 
puissances active et réactive variables comme ampli- 
tule et comme fréquence ; les usines thermiques voi- 
stines du Creusot avaient leur marche très troublée par 
res oscillations, qui influencaient peu l'usine de Chancy 
ou les turbines hydrauliques sont à réglage indirect et 
relativement lent. Aucun palliatif n'ayant pu étre réa- 
lisé, il a été décidé d'employer les gaz de hauts four- 
neaux dans des chaudiéres spéciales. 

La réglage de la tension, les protections contre les 
surlensions et les surintensités de courant font l'objet 

de quelques indications qui terminent le rapport. 


Discussi0x. — Ce rapport a donné lieu à une obser- 
vation de M. Guéry (France), au sujet des difficultés 
de marche de groupes avec moteurs à gaz de hauts 
lourneaux en parallèle avec des groupes turboalterna- 
leurs. La Société de la Sidérurgie lorraine dispose, en 
effet, d'une puissance de 40 ooo kw, dont 20 pour 100 
seulement sont produits par des turboalternateurs, le 
reste étant fourni par des groupes avec moteurs à gaz; 
la marche en parallèle a été réalisée sans difficultés 
spéciales el est possible, à condition que l'impédance 
des liaisons des réseaux soit faible, l'entretien des 
moteurs à gaz, soigneusement fait, les gaz bien épurés 
et qu'enfin la répartition des charges entre les usines 
801 accomplie par un organisme centralisateur, 


Maacne EN PARALLÈLE DE PLUSIEURS. RÉSEAUX, par J. Gopix 
(France). — Ce rapport est un exposé de l'organisa- 
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tion de l'Union des Producteurs d`Electricité des Pyré- 
nées-Orientales (U. P. E. P. O.), et des résultats 
obtenus par ce groupement qui réunit les six sociétés 
productrices suivantes : Compagnie des Chemins de 
fer du Midi; Société des Forces motrices de la Vallée 
d'Aspe; Société minière et métallurgique de Penarroya; 
Société des Forces électriques de la Vallée de Gavarnie; 
Société des Produits azotés; Compagnie d'Electricité 
industrielle. 

Le but du groupement est d'obtenir la meilleure uti- 
lisation possible des usines hydroélectriques de la 
région en transmettant, d'une part, l'énergie dans les 
centres de consommation assez lointains, et, d'autre 
part, en faisant consommer les excédents sur place par 
les usines d'électrométallurgie et d'électrochimie. 

Ce résultat a été atteint gràce au réseau primaire à 
très haute tension, soit 150000 v, et aux lignes à 
бо ooo v que la Compagnie des Chemins de fer du Midi 
а concus de maniére à faire face non seulement aux 
besoins propres de la traction, mais encore aux be 
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Fig. 29. — Disposition du réseau et des usines de l'Union 
des Producteurs d'Electricité des Pyrénées-Orientales. 


soins généraux en énergie électrique de la région des- 
servie. 

L'ensemble des lignes du réseau et la siluation des 
seize usines qui lui sont reliées sont donnés sur là 
figure 29. 

Nous avons déjà publié dans cette revue (!) suffisam- 
ment de détails sur l'organisation du groupement, son 

(1) Manocer. L'utilisation des grands réseaux de trans- 
mission et l'Union des Producteurs d'Electricité des Pyré- 
nées-Orientales (Communicatioun à la Société des Ingénieurs 
civils de France et à la Société francaise des Electriciens 
Revue générale de Electricité, 21 mai 1927, t. xxi, p. 8ro- 
812. 
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triple rôle technique, commercial et administratif 
ainsi que sur les résultats obtenus pour qu'il soit inu- 
tile d'v revenir aujourd'hui. Nous nous bornerons à 
citer la conclusion du rapport : 

« Les résultats obtenus par lU. P. E. P. О. dés sa 
deuxième année de fonctionnement et mentionnés dans 
le présent rapport montrent les services que peuvent 
rendre les groupements de producteurs. Qu'il s'agisse 
d'utiliser au maximum les ressources hydrauliques 
d'une région ou de réaliser l'interconnexion de régions 
éloignées à saisons d'éliage différents (Pyrénées, 
Massif central, Alpes), c'est à une formule de groupe- 
ment qu'il faut recourir. Groupements régionaux 
d'abord, constitués et fonctionnant chacun dans sa 
zone; puis mn groupement réunissant ces groupes 
régionaux et chargé de procéder à deséchanges d'énergie 
saisonnière, de valoriser les excédents, de faire masse 
d'une partie des ressources permanentes, de résoudre 
les questions techniques posées par l'interconnexion 
des grands réseaux et d'indiquer d'avance les condi- 
tions auxquelles devront satisfaire les installations 
nouvelles pour s'intégrer sans difficultés ni modifica- 
tions coûteuses dans les grands ensembles électriques 
régionaux. » | 


Discussion. — Dans la discussion qui a suivi ce rap- 
port, MM. Guery (France), Em. Houbart (Belgique), 
Jobin (Suisse) et Parodi (France) ont exposé diverses 
idées. | 

M. Parodi signale que la conception de ГС. P. E. P. 
O. est conforme à l'idée directrice qui doit présider à 
l'électrification des chemins de fer dont le réseau de 
transmission d'énergie doit étre lié au réseau général; 
il avait été évalué que la consommation des chemins 
de fer devait correspondre à ro ou 15 pour 100 de la 
consommation générale, ce qui est bien le cas des 
Chemins de fer du Midi et de l'U. P. E. P. 0., bien que 
le réseau soit la propriété de la Compagnie des Clie- 
mins de fer du Midi; on peut d'ailleurs arriver à des 
résultats analogues par des ententes. Enfin il men- 
‘tionne qu'à sa connaissance le réseau de Liége est la 
:seule réalisation de groupement analogue existante. 

M. Em. Houbart, sur la demande du rapporteur 
général, M. Parodi, expose les principes sur lesquels 
est basée la Sociélé coopérative de l'Union des Cen- 
trales électriques de Liége. Ce groupement réunit 
Зо usines génératrices comportant au total 8o machines 
de tous genres marchant en parallèle; on a du créer un 
réseau d'interconnexion à 6000 et 15000 v. Cet 
ensemble produit 400 millions de kilowatts-heures par 
an pour ses propres besoins et roo millions pour des 
échanges d'énergie. Les sociétés conservent leur auto- 
nomie financière. La règle d'exploitation est la mise 
en marche des machines les plus économiques en pre- 
mier lieu, comme s'il s'agissait de machines d'une 
meme usine, les intereonnexions sans dérivations inter- 
médiaires jouant le role des barres générales. Le ré- 
partiteur de la charge, qui regle la marche, est au 
centre géographique du réseau et a sous les yeux uu 
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tableau schématique comportant les réseaux d'inter- 
connexion, les machines, les jonclions entre barres, 
avec un système de voyants pour indiquer les élé- 
ments en service; un systéme complet de liaisons 
téléphoniques permet l'échange des renseignements 
et des ordres. 

Le système de tarification sur lequel il n'a été donné 
que des iudications trés succinctes repose sur une for- 
mule à plusieurs termes, telle que le coopérateur a 
toujours intérét à l'échange d'énergie avec les autres 
usines intéressées. 

Les résultats obtenus par cet organisme qui fonc- 
tionne depuis 1922 ont permis de couvrir la dépense du 
réseau d'inlerconnexion en augmentant la puissance 
rendue disponible par réduction de la pointe ; l'éco- 
nomie de charbon a dépassé en 1926 le chiffre de 
125000 t, gràce à l'utilisalion des gaz perdus et à 
l'emploi des machines les plus économiques de préfé- 
rence aux autres. 

On envisage l'extension. du système à d'autres ré- 
gions et méme à la Delgique entière. 

M. Guéry mentionne que le groupement de la sidé- 
rurgie lorraine a été réalisé sans qu'il y ait de lieu 
financier entre les producteurs, et” constitue un 
exemple d'entente entre producteurs, réalisée sur des 
bases différentes de celles exposées précédemment. 

M. Jobin indique qu'en Suisse la préexistence d'un 
réseau que les chemins de fer ne devaient pas utiliser 
a obligé l'Administration des Chemins de fer fédéraux 
à créer son réseau propre, d'où l'emploi du système 
monophasé à 16 2/3 p: s, plus économique au point de 
vue du nombre de sous-stations ; il existe cependant 
sur ce réseau particulier deux groupes de 10000 kw 
destinés à rendre l'énergie à l'industrie, ce qui permel 
d'obtenir une bonne utilisation des usines destinées à 
la production du courant de traction. 


MARCHE EN PARALLÈLE DE PLUSIEURS RÉSEAUX LORSQUE L'UN 
D'EUX DOIT LIVRER À DEUX OU PLUSIEURS DES AUTRES, ET NON PAS 
SEULEMENT A UN NEUL, DES QUANTITÉS D'ÉNERGIE CONVENUES А 
L'AVANCE. — Dans ce rapport, M. F. Grig (Suisse) 
indique d'abord que la marche en parallèle des usines 
génératrices peut être comparée à la marche en paral- 
lele de machines individuelles dans une méme usine, 
à linfluence prés des lignes plus ou moins longues 
intercalées entre les usines élémentaires. 

L'auteur examine en particulier le cas de la figure 30, 
où A, B, C sont trois usines génératrices travaillant en 
parallèle, et D, un point d'alimentation. Pour pouvoir 
répartir l'énergie fournie par une usine sur les deux 
autres, el pour que les trois usines participent dans 
une proportion donnée à l'alimentation du point D, il 
faut que ces usines soient liées entre elles par des rela- 
tions bien déterminées, autrement dit, qu'elles se com 
forment à un programme de répartition de la charge 
arrété à l'avance. L'observation de ce programme rend 
l'exploitation, pour les diverses usines, aussi simple 
que dans le cas d'une marche individuelle. 

Un service de ce genre a pour caractéristique quë 
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«haque usine peut régler ses machines pour fournir ou 
recevoir de la ligne de jonction des puissances fixées 
d'avance, mais sans avoir d'influence sur la répartition 
ultérieure de cette énergie. L'exploitation d'un tel 
réseau d'ensemble doit donc forcément étre centralisée 
sous le contrôle d'un répartiteur de la charge qui, se 
basant sur les régimes les plus économiques des ins- 
tallations, règle en conséquence la fourniture d'énergie 
епіге les diverses usines productrices. 

Сее subordination rigide des usines connectées 
m'est cependant pas réalisable dans tous les cas; par 


Fig. Зо. — Schéma d'interconnexion 
entre trois usines génératrices. 


exemple, dans le cas de la figure Зо, si le régime de А, 
par exemple est instable, en opposition avec un régime 
plus régulier de B, pour pouvoir assurer la bonne 
répartition de l'énergie fournie par C, il faudra que B 
suive les variations de A. 

On peut tourner la difficulté en affectant un certain 
nombre de machines au service du réseau À et au ser- 
vice propre de C, les machines restantes étant affectées 
au service de B. Toutefois ce partage du service sacrifie 
la marche en paralléle de toutes les génératrices de 
l'usine considérée. 

Pour pouvoir fournir de l'énergie à deux usines indé- 
pendantes l'une de l'autre, tout en gardant le maxi- 
mum de souplesse à sa propre exploitation, M. Grieb 
propose de prévoir entre les deux services individuels 
un groupe moteur-zénérateur spécial qui constitue un 
accouplement élastique, et dont H se propose d'indiquer 
les caractéristiques nécessaires pour satisfaire aux con- 
ditions posées. 

Une des caractéristiques inhérentes à ce groupe con- 
vertisseur est que celui-ci doit pouvoir transmettre, 
un sens déterminé, soit une puissance constante, soit 
dans une puissance proportionnelle à la fréquence de l'un 
ou l'autre des réseaux, sans étre influencé par la fré- 
quence relative des deux réseaux connectés. 

ll est superflu de chercher à prouver qu'un groupe 
convertisseur, constitué par deux machines synechrones 
on par une machine synchrone et une machine asyn- 
chrone sans réglage, ne peut pas remplir ces conditions. 

Si par contre la machine asynchrone était pourvue 
d'un dispositif de réglage du glissement, il serait pos- 
sible d'atteindre le résultat désiré. Avant d'indiquer 
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les possibilités d'application d'un groupe convertisseur 
semblable, il est nécessaire de mentionner le principe 
de son fonctionnement. Le schéma de couplage d'un tel 
groupe est représenté sur la figure 31. 

La vitesse du groupe convertisseur dépend de la 
machine synchrone 1, qui a elle-méme une vitesse 
fixée par la fréquence du courant de la barre collec- 
trice a. 

Si la machine asynchrone travaillait seule, done sans 
montage en cascade pour le réglage, elle aurait un glis- 
sement qui serait proportionnel à la puissance trans- 
mise par la machine et dont la tension induite dans le 
rotor serait également fonction. Comme 1а fréquence 
de la barre collectrice b et la charge de la machine 
dictent la vitesse absolue, celle-ci ne serait pas utili- 
sable pour l'accouplement à réaliser. П faut tendre à 
libérer la puissance de la machine de l'influence du 
glissement, ce qui est possible avec le montage en cas- 
cade adopté par le Docteur Seiz de Baden. Une machine 
Scherbius 6 branchée aux bagues du rotor dn moteur 
principal ?,a, en principe, deux enroulements d'excita- 
tion. L'un de ces deux circuits est alimenté par la ten- 


8 


Fig. 3i. — Schéma de couplage d'un groupe convertisseur 
pour liaison entre deux réseaux: a,-harre collectrice 
(réseau А); b), barre collectrice (réseau B); 1, machine 
synchrone ; 2, excitatrice dela machine synchrone; 3, ma- 
chine asynchrone; 4, convertisseur de fréquence ; 5, trans- 
formateur ou régulateur d'induction double; 6, machine 
Scherbius; 7, moteur d'entruinement de la machine 


, 


Scherbius ` 8, résistance non inductive. 


sion rotorique du moteur principal, par l'intermé- 
diaire d'une résistance non inductive 8. Dans ce circuit 
d'excitation, la résistance surpasse considérablement la 
réactance d'induction, de sorte que le courant d'exci- 
tation est, malgré la fréquence variable, directement 
proportionnel à la tension rotorique et par là. au glis- 
sement méine. Cette excitation crée aux balais de la 
machine Scherbius une force électromotrice qui est 
proportionnelle à cette tension et, gràce à une disposi- 
tion voulue de l'excitation, de sens opposé à cette 
derniere. La fréquence est égale à la fréquence de la 
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tension d'excitation c'est-à-dire à la fréquence corres- 
pondant au glissement. 

L'addition, aux bagues collectrices, des deux tensions 
précitées forme une tension à son tour proportionnelle 
au glissement, mais plus petite que celle existante sans 
connexion de la cascade du collecteur. On obtient ainsi 
un glissement additionnel du moteur, ajustable à 
volonté au moven de la résistance variable 8. 

Un second circuit d'excitation de la machine Scher- 
bius, alimenté par un convertisseur de fréquence, est 
raccordé sur les mêmes pôles. Ce convertisseur fournit 
un courant d'excitation avec fréquence de glissement et 
avec une tension qui est ajustable à l'aide du transfor- 
mateur ou régulateur d'induction double. La tension ré- 
sultante aux bagues collectrices du moteur principal est 
la composante de la tension de glissement, dela tension 
de la machine Scherbius excitée par l'intermédiaire de 
la résistance 8, et de la tension de la machine Scher- 
bius, excitée par le convertisseur de fréquence 4. 

Si l'on règle la résistance 8 de facon que la tension 
correspondante soit, à tout instant, égale et opposée à la 
tension. de glissement, la puissance de la machine 
devient une fonction linéaire de la tension résultante 
aux bagues collectrices, c'est-à-dire de la tension due 
au convertisseur de fréquence. 

La tensiou d'alimentation du convertisseur de fré- 
quenee peut, au lieu d'étre constante, varier suivant 
une loi donnée, par exemple en fonction de la fré- 
quence d'un des réseaux А ou B. 

En résumé, la puissance de la machine étant indé- 
pendante du glissement, la fréquence relative des 
deux réseaux est sans influence sur la transmission 
Ténergie, pourvu que le couplage en cascade soit 
bien corncu. | 

П reste encore à mentionner que la machine asyn- 
ehroue peut également, lors de la marche en moteur ou 
en générateur, être compensée de telle sorte qu'elle 
n'emprunte au réseau aucun courant magnétisant ; elle 
west done рах, à ce point de vue, désavantasée par 
rapport à une machine synchrone. 

L'absence d'organes de réglage tels qu'un régulateur 
à action rapide, ete, donne un maximum de sécurité 
de service. 

Deux genres de montage sont à envisager pour lnti- 
lisation du groupe : 

a) Groupe à puissance constante. — П est possible, 
à l'aide de ce groupe convertisseur de livrer aussi bien 
à un réseau À qu'à un réseau B une quantité d'énergie 
déterminée, sans tenir compte des conditions de fré- 
quence dans les deux réseaux. 

La puissance traversant le groupe peut être ajustée 
à toute valeur arbitraire entre zéro et la pleine charge, 
el cela dans les deux sens. La valeur, une fois ajustée 
à Caide du transforinateur. ou du régulateur double, 
west plus sujette aux influences extérieures des varia- 
tions de fréquence, On obtient ainsi une compensation 
économique de l'énergie de l'usine génératrice, bien que 
les deux réseaux puissent travailler séparément. En 
d'autres termes, cetle solution. permet. d'obtenir les 
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mémes résultats, au point de vue de la mise à contri- 
bution des génératrices, qu'une marche en parallèle. 

b) Groupe à caractéristique fonction de la fréquence. 
— Ce mode d'utilisation peut ètre prévu lorsque le 
régulateur d'induction alimentant le convertisseur de 
fréquence est soumis à l'action d'un régulateur de tur- 
bine, dont la vitesse est fixée par celle du svnchro- 
nisme avec l'un ou l’autre des réseaux. La variation 
du sens de l'énergie est ainsi donnée par une fréquence 
déterminée, ajustable à volonté; on a decelte facon 
une compensation naturelle de l'énergie sur les deux 
barres collectrices, solution intéressante dans de nom- 
breux cas. | 

Un seul groupe ne pouvant servir qu'à la compensa- 
tion de deux réseaux, il faut, pour avoir une égalisa- 
tion parfaite entre tous les réseaux envisagés, prévoir 
un nombre suffisant de ces groupes. La question de la 
puissance à choisir pour les groupes reste assez diffi- 
cile à résoudre, car elle fait intervenir un grand nombre 
de facteurs tant techniques qu'économiques. 

Le rapport de M. Grieb se termine par quelques 
considérations relatives aux effets de perturbations des 
réseaux sur le fonctionnement du groupe. 

Les fortes variations de la tension dans le circuit rac- 
cordé à la machine synchrone ne font pas varier la 
puissance transmise par le groupe ; le dépassement de 
la charge admissible pour la machine synchrone pro- 
voque sa séparation du réseau. H y a lieu de prendre 
certaines mesures pour que le système asynchrone soil 
mis hors circuit en méme temps. 

Pour les variations de tension dans le réseau de la 
machine asynchrone, la puissance transmise est fonc- 
lion du carré de ces variations; une forte réduction de 
la tension étant l'indice d'une perturbation quelconque, 
il importe de ne pas conserver de liaison avec le réseau 
affecté par cette perturbation. 

Si, dans le circuit de cette machine asynchrone, il se 
produit une forte augmentation de fréquence, le cou- 
plage en cascade ne peut maintenir constante la puis- 
sance transmise par le convertisseur que jusqu'au glis- 
sement maximum prévu, c'est-à-dire jusqu'à la somme 
maximum des variations de fréquence prévues pour les 
deux réseaux. Si son glissement hyposynchrone dépasse 
forlement celte valeur, la machine asynchrone com- 
mence à travailler comme moteur, par suite de la satu- 
ration des machines de réglage, cela indépendamment 
du sens de l'énergie. Elle charge donc la génératrice et 
empêche toute augmentation de l'emballemenl aussi 
longtemps que la machine synclirone ne dépasse pas sa 
charge admissible. Le moment auquel ceci se produit 
est déterminé par la caractéristique pour laquelle la 
turbine ext ajustée et par le rapport des puissances du 
convertisseur et de la turbine. 

Si, au contraire, c'est le coté synchrone du eonvertis- 
seur qui est soumis à l'accroissement de fréquence. au 
moment de l'emballement,la machine asynchrone fonc- 
Поппе à une vilesse hypersynehrone. Dès que le glisse 
ment normal vient à être dépassé sensiblement, elle se 
met à fonctionner comme génératrice, indépendamment 
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du sens normal de la transmission d'énergie ; elle 
influence donc la turbine et empéche par là l'emballe- 
ment. 

En résumé, l'exploitation: ne subit pas d'effet défa- 
vorable du fait de cet accouplement élastique, grâce au 
fonctionnement caractéristique du groupe convertis- 
seur. 

Ce rapport n'a donné lieu à aucune discussion pro- 
prement dite ; le rapporteur géuéral M. Parodi (France) 
s'est borné à demander que la question soit de nouveau 
traitée à la prochaine session de la Conférence, sur- 
tout au point de vue des résultats pratiques d'exploi- 
tation qui manquent actuellement en raison de la con- 
ceplion trop récente du système. 


LIAISON ENTRE RÉSEAUX A FRÉQUENCES DIFFÉRENTES, раг 


M. Rivyer (France). — L'auteur définit d'abord les 
deux modes de liaison réalisables : par groupes rotatifs 
ou par unification de la fréquence. Le premier genre 
de liaison a été réalisé jusqu'ici au moyen de conver- 
lisseurs de fréquence rotatifs, composés de deux alter- 
naleurs synchrones accouplés mécaniquement. 

Dans le cas des grands réseaux à tension élevée, cette 
liaison comporte de chaque côté un transformateur tourà 
lour abaisseur ou élévateur de tension suivant le sens des 
échanges : un alternateur tour à tour moteur ou géné- 
raleur ` les tableaux et connexions indispensables ; les 
dispositifs de démarrage, de synchronisation et d'excita- 
tion, avee leur appareillage ` enfin, communs aux deux 
cotés, les. services auxiliaires de circulation d'eau ou 
d'huile pour les transformateurs, ceux nécessaires au 
zraissage. mécanique des paliers, à la ventilation des 
alternateurs, au filtrage de l'air, ete. 

Tout cet ensemble est caractérisé par un prix de 
revient élevé rapporté à la puissance installée de í kw, 
el une ulilisation grevée de pertes importantes. 

Quelque élevé que soit le rendement du groupe, la 
perle lotale annuelle entrainée par son fonctionnement 
esl élevée, en raison de la marche pendant les heures 
« CFOUSES >. 

À celte dépense, il faut ajouter les annuités d'amor- 
lissement ei de renouvellement des groupes, ainsi que 
celles afférentes au prix des bâtiments abritant à la 
fois les machines tournantes et l'ensemble ou une 
partie des transformateurs et des tableaux. 

La liaison par de tels groupes est done coûteuse à la 
fois de premier établissement et d'exploitation. 

L'unification de la fréquence, par contre, résout le 
problème complètement en réduisant la question à 
l'emploi d'un nombre suffisant de transformateurs 
statiques, ou méme dans le cas d'égalité des tensions, 
iu monlaze d'un certain nombre d'interrupleurs. 

En raison de ses avantages, c'est ce mode de liaison 
qui a été choisi en particulier pour la liaison des divers 
reseaux de l'agglomération parisienne qui sera ter- 
minée en 1930, c'est-à-dire en moins de dix ans. 

L'auteur indique ensuite la nature des modifications 
entrainées par cetle unification à 5o p: s. L'importance 
de la puissance à transmettre obligeait à créer un 
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réseau de transmission à trës haute tension, distinct des 
réseaux de distribution (courant triphasé à 6oo ooo v de 
Gennevilliers et Vitry). 

Un transformateur étant toujours nécessaire pour 
relier le réseau de transmission à chaque réseau de dis- 
tribution, il était indifférent qu'il changeàt ou non le 
nombre de phases, ce qui permit de limiter l'unifica- 
tion à la fréquence, et eut pour avantage de rendre 
l'opération acceptable en diminuant énormément et 
limitant à des valeurs suffisamment basses, à la fois, sa 
dépense et sa durée. 

Une fois les anciennes usines remplacées par un 
nombre suffisant de transformateurs reliés à l'usine.de 
Gennevilliers, la mise en service des réseaux à la fré- 
quence 5o p:ss'est effectuée conformément aux grandes 


. lignes ci-aprés. 


Les transformateurs de distribution ont tous été 
conservés. Ces transformateurs peuvent en effet, dans 
l'intervalle de 25 à 5o p : s, ètre alimentés à une fré- 
quence quelconque pourvu que cette fréquence soit 
supérieure à celle pour laquelle ils ont été construits. 
Leur fonctionnement demeure pratiquement tout aussi 
satisfaisant. 

Sur les réseaux exploités jusque-là à 25 p:s et pas- 
sant à 5o p:s, il a fallu remplacer les moteurs. Ce 
probléme est d'ordre purement électrique : le double- 
ment de la [fréquence permettant de conserver au 
nouveau moteur la vitesse de l'ancien, on peut dire en 
gros que la question est restée sur le terrain électrique 
et que les problémes d'ordre mécanique n'ont pas eu à 
se poser. 

ll n'en a pas été de même pour les réseaux alimentés 
à 41,66 p:8 ; sur ces réseaux, les moteurs ont été con- 
servés et ont pu presque sans exception assurer le 
meme service. [сі donc, le probléme électrique ne s'est 
presque pas posé, tandis que chaque moteur, pour 
ainsi dire, a posé un probléme d'ordre mécanique. 

Eu effet, la vitesse du moteur ayant augmenté de 
20 pour тоо, il a fallu conserver aux machines d'utili- 
sation leur ancienne vitesse. Le probléme est exclusi- 
vement mécanique : facile à résoudre dans le cas général 
de la commande par courroie, plus difficile quand la 
commande est directe (treuil, cabestan, etc.), plus dif- 
ficile encore quand, la commande étant directe, Tappa- 
reil d'utilisation non modifié absorberait une puissance 
croissant rapidement avec la vitesse (dans les pompes 

centrifuges, les ventilateurs, ete., la puissance absorbée 
croit, toutes choses égales par ailleurs, comme le cube 
de la vitesse, ete. ). 

Mais si le principe de l'unification de la fréquence, 
ainsi résumé, parait. simple et mème séduisant, son 
application exize un travail minutieux et entraine des 
dépenses importantes. 

La dépense de main-d'œuvre est plus élevée pour le 
passage de 25 à òo p:is que pour le passage de 41,60 à 
90 p: 5 

La dépense des moteurs pour le passage de 25 à 
зо pis est très supérieure à la dépense du matériel 
mécanique dans le passage de 51,66 à 5o pis 


336 


Bien entendu, il faudrait, pour que la comparaison 
fùt complète, rencontrer dans les deux régions com- 
parées des industries aussi semblables que possible, 
ce qui n'est pas le cas. | 

L'expérience de la région parisienne a du moins 
montré que la fréquence ne doit plus différer d'un 
réseau à un autre et que, comme il était facile de le 
prévoir, la décision de faire l'opération plus tót vaut 
mieux que le souci de l'étudier trop en détail plus 
tard. 

Enfin, quelques cas particuliers nettement définis 
ont permis à l'auteur de vérifier la supériorité à la fois 
technique et économique de l'unification dela fréquence 
sur la liaison par groupes rotatifs. 

Le rapport, qui n'apas donnélieu à la discussion, se 


termine par l'exposé des calculs comparatifs dans ces 
cas particuliers. 


Questions diverses. 


Sous ce titre, sont groupés quelques rapports concer- 
nant la normalisation et l'utilité de l'établissement de 
statistiques internationales, sur la vulgarisation par 
l'enseignement scolaire des principes essentiels de 


l'électricité, sur les lignes de distribution pour l'agri- 
culture. 


Réseaux ruraux. — La seule question des lignes 
de distribution a fait l'objet d'un rapport. 


LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉLBCTRICITÉ POUR L'AGRICULTURE. 
— M. R. Borrase Marrngws (Grande-Bretagne), spécia- 
liste des questions d'applications de l'électricité en 
agriculture, se propose, dans ce rapport, d'établir des 
bases de discussion sur la meilleure méthode «e dis- 
tribution d'énergie électrique dans lés campagnes. 

L'un des plus gros obstacles au développement des 
lignes de distribution pour l'agriculture est leur prix 
de revient élevé, souvent en raison de l'observation 
obligatoire de règlements trop sévères, H semble qu'on 
pourrait utiliser pour cetteconstruction dans une large 
proportion des ouvriers agricoles pendant la période 
d'hiver où ils sont inoccupés. 

L'auteur préconise l'utilisation, pour les besoins 
ruraux, des lignes de secours qui doublent habituelle- 
ment les grandes lignes de liaison entre villes. En ce 
qui concerne les tensions, il у aurait des lignes secon- 
daires à 33 оооу alimentant des ramifications à 11000 у, 
qui elles-mémes distribueraient l'énergie. électrique 
dans des localités à intervalles d'environ 10 km, avec 
un rayon d'action de 5 km autour de chaque point de 
distribution. La tension de distribution devrait étre de 
380 à 100 v en courant triphasé pour la force motrice, 
et de 290 à 230 v entre phase et neutre pour l'éclairage. 
La puissance en chaque point de distribulion, de òo kv-4 
à Vorigine, serait, vraisemblablement, vite augmentée. 
L'auteur décrit. ensuite une installation rurale établie 
sur ces principes à Preesall (Grande-Bretagne), puis 
donne quelques directives pour la réduction du coüt 
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d'installation des lignes (montage des poteaux en usine, 
isolateurs et traverses se fixant sans perçage sur 
place, etc.). 

La transposition des phases a été utilisée pour court- 
circuiter le réseau en cas de rupture d'un conducteur, 
ce qui évite les fils de garde. 

Les conducteurs en acier galvanisé ne peuvent être 
utilisés que comme expédient temporaire, en raison de 
leur impédance élevée. 

La tendance actuelle, pour les lignes normalement 
chargées, est d'employer les canalisations en càbles au 
lieu de lignes aériennes ; on peut recourir à des pro- 
cédés mécaniques pour creuser un sillon ou une tran- 
chée oü le càble est posé. 

Dans certains cas, il peut étre intéressant, pour 
réduire les frais, de faire la distribution en mono- 
phasé bien que le moteur monophasé soit, à puissance 
égale, d'un prix plus élevé que le moteur triphasé. 

Les lignes de transmission doivent étre reliées aux 
bàtiments des fermes au moyen d'isolateurs fixés aux 
combles du bàtiment principal (et non par des entrées 
tubulaires aménagées sur la toiture) et amenées à un 
tableau de distribution extérieur (et non pas intérieur) 
armé d'acier, sur lequel sont montés les commutateurs, 
dispositifs de sécurité, etc. ` chaque dispositif étant 
isolé séparément d'aprés le systéme courant aujour- 
d'hui pour mines et usines et suivant lequel tous les 
dispositifs, mème les conductenrs, sont recouverts de 
gaines protectrices en acier. Les cabines d'interrupteurs 
doivent se fermer automatiquement et ne pouvoir 
s'ouvrir que quand l'interrupteur est ouvert. 

Un des problèmes les plus difficiles à résoudre par 
la [société exploitante est la constitution de la provision 
de capitaux nécessaires à l'établissement des lignes de 
distribution. L'une des meilleures méthodes de sur- 
monter la difficulté est de faire fournir les fonds par 
les habitants ruraux eux-mémes. La Compagnie de 
Distribution du Sud de la Suède a obtenu des résultats 
très satisfaisants dans une entreprise de ce genre où la 
coopérative formée par les agriculteurs a permis, avec 
le concours des établissements régionaux d'épargne, de 
constituer les capitaux nécessaires. Cette coopérative 
n'a pas le pouvoir d'intervenir dans la construction et 
l'entretien des lignes. Le procédé s'est montré excellent. 

L'auteur indique encore que le systéme des installa- 
tions à crédit semble pouvoir étre une aide précieuse 
en adoptant un paiement total soldé à longue échéance 
(sept à dix ans) qui rencontre le plus de faveur chez 
les fermiers. 

En ce qui concerne les tarifs de l'énergie électrique, 
des deux méthodes généralement adoptées : somme fixe 
ajoutée chaque mois ou chaque trimestre au prix de 
l'énergie consommée, ou bien majoration fixe du prit 
par kilowatt-heure, l'auteur considère la premiere 
comme préférable. | 

Le rapport conclut en notant que d'une manière 
générale la question de l'électrification des campagnes 


implique avant tout une propagande bien faite dans les 
populalions rurales. 
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Discrssox. — MM. Borgquist (Suède), Brock 
(Autriche), Clough (Grande-Bretagne), Rich (Grande- 
Bretagne), Wilczek (Hongrie) discutérent les concep- 
tions du rapporteur à divers points de vue. 

Pour certains, les tensions d'éclairage seraient 
plutôt 110 et 190 et celles de la force motrice, 220 et 
38o v; d'aucuns vont méme jusqu'à 110 et 19o v de 
facon générale, pour tenir compte de la réparation du 
matériel par l'agriculteur ou par un artisan local, avec 
des moyens rudimentaires. 

Pour les débuts de l'électrification, M. Wilczek estime 
un avantage à la création de petites usines génératrices 
à faible consommation, destinées à faire place ultérieu- 
rement aux postes de transformation reliés à un réseau 
général. 

Il résulte des idées développées, en tout cas, que da 
pratique de la Suède et de l'Autriche prouve la possi- 
bilité d'arriver, par des dispositions convenables, à des 
utilisations intéressantes des usines génératrices de 
réseaux ruraux et qu'il n'y a pas de raison majeure pour 
qu'une société de distribution rurale ne puisse pas, avec 
une geslion avisée, réaliser des bénéfices comme les 
sociétés de distribution d'intérèt général. 


Enseignement scolaire des dangers de l'élec- 
tricité. — Ce sujet a fait l'objet d'un seul rapport : 


L'ENSEIGNEMENT SCOLAIRR CONCERNANT L'EMPLOI DE L'ÉLEC- 
TRICITÉ ET LES DANGERS QUI EN RÉSULTENT. — М. BELLAAR- 
Хрвсүт (Pays-Bas) s'est, depuis de longues années, 
attaché à rechercher la possibilité d'enseigner aux 
enfants, par des moyens appropriés, les caractères et 
les dangers de l'utilisation de l'électricité tant pour 
l'éclairage que pour les machines. Ces travaux ayant 
déjà été mentionnés dans notre revue (') à propos des 
précédentes conférences, nous n'y reviendrons pas, et 
nous nous contenterons de rappeler les principes 
directeurs que l'auteur a pu vérifier comme exacts par 
la pratique : 

a) l| n'est pas juste de combattre le danger résultant 
de l'emploi de l'électricité à l'aide d'avertissements 
effrayants ` ceux-ci pourraient provoquer soit une peur 
exagerée, soit de l'espiéglerie ; 

5) Le seul mode efficace de combattre le danger con- 
siste à propager la connaissance des lois naturelles qui 
régissent les phénomènes électriques ; 

r) Cet enseignement devra avoir lieu dans les écoles 
primaires ; 

dy devra être basé non pas sur les phénomènes 
d'électricité statique. comme cela était d'usage jus- 
qu'ici. mais sur les phénomènes électromagnétiques : 

e) Pour que l'enseignement ait]le résultat désiré, il 


‚ ©) Compte rendu des travaux de la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
(1925). Несие générale de l'Électricité, 29 décembre 1923, 
t. uv, p. 1056. 

Compte rendu des travaux de la Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
(1925). Revue générale de l'Electricité, 5 septembre 1925, 
t. rer, p. 392. 
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faudra donner à chaque enfant un livre contenant, à 
l’aide de reproductions distinctes, une explication des 
principaux appareils électriques, des phénomènes phy- 
siques sur lesquels ils sont basés, et de la manière de 
s'en servir. Ce livre devra étre complété par des tableaux 
et des appareils de démonstrulion, afin de permettre 
un développement graduel des notions données aux 
enfants. En outre, il est recommandable d'employer 
des films dessinés, représentant les mouvements des 
électrons, et combinés avec des films montrant le fonc- 
tionnement des différents appareils. Il sera recomman- 
dable aussi de montrer les appareils eux-mêmes dans 
des expositions pédagogiques ambulantes ; 

f) Pour mettre les instituteurs en état de bien donner 
cet enseignement, il faudra faire pour eux des cours, 
qui devront étre donnés, de préférence, par les ingé- 
nieurs des entreprises (d'électricité. 


Statistique et normalisation. — Deux rapports 
ont été présentés sur ces questions. 


ETABLISSEMENT DE STATISTIQUES INTERNATIONALES SUR DES 
BASES UNIFORMES POUR L'ENREGISTREMENT DES RÉSULTATS OBTENUS 
AU POINT DE VUE DE LA PBODUCTION, DE LA TRANNMISSION ET DE 
LA DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, par Th. NORBERG- 
Scnuzz. — La Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension, avait, au cours 
de sa session de 1925 (!), chargé un comité interna- 
tional, présidé par l'auteur du présent rapport, d'étu- 
dier un projet de modèle de statistiques qui pourrait 
être adopté internationalement et de le soumettre à la 
quatriéme session de la conférence. 

Le résultat des travaux de ce comité a été établi sous 
forme d'un mémoire extrémement détaillé, dont le 
secrétariat de la conférence n'a pas pu assurer la repro- 
duction intégrale, étant donné le délai trop court qui 
restait entre la réception du rapport ct l'ouverture de 
la session. 

Les grandes lignes du rapport sont indiquées ci-des- 
sous, pour montrer comment le comité en question a 
été amené à établir son projet. 

Le premier chapitre comprend une revue des stalis- 
tiques existant dans un grand. nombre de pays : 
Allemague, Belgique, Canada, Danemark, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie, Japon, Norvège, Pays- 
Bus, Suède, Suisse. 

Le deuxième chapitre est consaeré à l'examen des 
points communs aux statistiques des pays ci-dessus 
nommés et des difficultés. qu'on rencontre pour faire 
une comparaison exacte des diverses bases adoptées, 
Les rapprochements entre ces documents ont permis de 
déterminer quels éléments il serait intéressant de voir 
ligurer dans les stalistiques de tons les pays. 

Le troisième chapilre souligne l'imporlance considé- 
rable de l'énergie électrique dans la vie actuelle et fait 


(!) Compte rendu des travaux de la Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
(1925). Ftevue générale de lElectricité, 4 juillet et 5 septembre 
1925, t. ху, p. 7 et 989. 
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remarquer que, si la meilleure utilisation des usines 
actuellement en service est importante. la connaissance 
des sources d'énergie disponible ne l'est pas moins. Il 
propose donc de faire figurer dans les statistiques des 
données à ce sujet. Au point de vue technique, il ne 
dissimule pas les difficultés que présente l'établisse- 
ment des statistiques malgré l'intérêt offert par la 
connaissance de certaines données : pertes dans les 
réseaux, tension, fréquence, systèmes de distribution 
employés. 

L'un des éléments caractéristiques qui devrait res- 
sortir des statistiques est le facteur de charge des ins- 
tallations, élément essentiel de l'abnissement des prix 
de revient. Un autre élément est la discrimination des 
quantités d'énergie consommées par les différentes 
catégories d'usagers. 

Ces considérations amênent au quatrième chapitre, 
qui constitue la proposition proprement dite du comité 
et conduit au modèle de statistique présenté. 

Ce modèle de statistique comporte quatre tableaux 
“roupant respectivement les données suivantes : 

Tableau T. — Sources d'énergie. 

Tableau TH. — Usines existantes. 

Tableau IH. — Production et distribution de l'énergie 
électrique. 

Tableau 
dépenses. 

Les unités adoptées dans ces tableaux sont celles du 
svstème métrique, la grande calorie, le kilowatt, le 
kilowatt-heure et le franc-or. 

Les grandeurs doivent en général être exprimées en 
millions de ces unités. 


JV. — Capitaux investis, recettes. et 


Discu<siox. — M. Br\linski (France) déclare à la 
suite de la présentation succincte du rapport que 
celui-ci nécessite un examen détaillé; il propose donc 
la nomination d'une commission chargée de cet examen 
et de la présentation de ses observations à la prochaine 
session de la Conférence; cette commission pourrail 
ètre mixte avec l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique, La décision au 
sujet des statistiques se trouve done reportée à deux ans. 


LES PROBLÈMES DE LA NORMALISATION INTERNATIONALE, фаг 
M. €. Le Maistre (Etats-Unis). — Après avoir rappelé 
l'utilité de la normalisation pour la facilité des rela- 
tions commerciales entre les différents pays, l'auteur 
examine les conditions dans lesquelles se présente le 
probléme. 

ll montre que la normalisation. internationale ne 
peut être obtenue que par la comparaison des règles 
propres à chaque pays, règles qui elles-mêmes ne peu- 
vent être élablies qu'avec la collaboration des cons- 
tructeurs, des distributeurs et des consommateurs. 

ll examine ensuile les difficultés dues aux états d'es- 
prit qui règnent tant dans les divers pays que dans 
les diverses industries d'un méme paye. 
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Pour conclure, il estime qu'on peut fonder les plus 
grandes espérances sur l'avenir de la normalisation 


internationale, si l'ou a soin de l'aborder avec la pru- 
dence indispensable. 


Discussios. — А la suite de ce rapport, M. Iluber- 
Ruf (Suisse) a pris la parole pour développer des idées 
du méme ordre et insister sur l'importance des services 
que peut rendre une normalisation internationale. 


Vœu sur la mise au point des questions rela- 
tives au cos ç. — Les travaux de la Conférence se 
sont terminés par une demande de mise au point de 
cette question, présentée par la délégation roumaine, 
qui désirerait entre autres voir préciser la définition 
de la puissance réactive, ainsi que les notions auxi- 
liaires et fixer les dénominations d'unités. Cette de- 
mande est agréée et la délégation roumaine a été 


chargée de présenter le programme des questions à 
traiter. 


Réunion supplémentaire (relative aux disjonc- 
teurs à haute tension. — Au cours de la dernière 
journée des travaux de la Conférence, la délégation 
suisse a provoqué une réunion supplémentaire relative 
aux disjoncteurs à haute tension. Dans cette réunion 
présidée par M. Perrochet, premier délégué suisse, il a 
été décidé à l'unanimité que cette délégation serait 
chargée de nommer une commission à l'effet de pro- 
céder à une enquète internationale auprès des exploi- 
tants, sur les points les plus controversés de la tech- 
nique des disjoncteurs à haute tension. Cette enquête 
permettra d'établir un rapport servant de base à une 
discussion approfondie qui aura lieu lors de la pro- 
chaine session de la Conférence en 1929. 

Aprés avoir examiné les diverses parties du ques- 
tionnaire élaboré à ce sujet par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, un certain nombre de membres de la 
Conférence, parmi lesquels MM. Busila (Roumanie). 
hopelioviteh (Suisse), Mauduit (France) et Traverse 
( France), prirent la parole pour suggérer diverses modi- 
fications à apporter à ce questionnaire qui, dans ses 
grandes lignes, porte sur les points suivants ; 

1. Nombre de réenclenchements successifs admis: 
sibles sur un court-circuit. 


2. Avantages et inconvénients des résistances Че 
choc. 


5. Tension minimum admissible pour les interrup- 
leurs extérieurs. 

^. Mise à la terre du neutre. Son influence sur le 
dimensionnement des interrupteurs, 

5. Temporisation des relais. 

6. Emploi des chambres d'explosion. 

MM. Dutoit (Suisse), Gaudin (France), Kopeliovitch. 
Mauduit, Ed. Roth (France). Runtgers (Suisse), Ste- 
phens (Grande-Bretagne) et Traverse ont été désignes 
pour faire partie de la commission. — F. P. 


| 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Protections contre les ondes mobiles, oscillations et surtensions 


(Suite et fin) (°) 


IV. Application : condensateur à l’extrémité 
d’une ligne aérienne. — Nous traiterons le cas 
d'une ligne aérienne ayant pour constantes 


[= ro-5 n: cm, 
c= 1,1 X ro—! p: em. 


constituée par un fil de cuivre de : cm de diamètre, 
dont la résistance linéique est aux basses fréquences 


r= 2,3 X 10-* ohm: em. 


Aux fréquences élevées, au lieu de la pleine section, 
on doit considérer seulement un tube périmétrique 


d'épaisseur 


5 000 : 
——, en centimètres, 


V; 
où p est larésistivité. On a ainsi 
10 000 p:s, r= 8,52<10— olim: em, 
27 X ío | 
85 >< 10 6. 


pour f = 
100 000 р:8, 


1 000 000 р: &, 


À l'extrémilé postérieure dc cette ligne, on place un 
vondensateur de capacité `C en série avec une résis- 
lance A (fig. 7). Nous savons qu'une tension parasite / 
de fréquence f pourra ètre tolérée aux bornes du con- 
densateur, quitte à réduire U, si plusieurs tensions de 
fréquences différentes se combinant peuvent appa- 
raitre à la fois. A des distances A de cette extrémité 
postérieure peuvent se manifester des sources de puis- 
sance électrique sous ces fréquences f. Quelle doit être 
la tension extrème de ces sources, avec la puissance 
«qu'elles doivent être capables de débiter, pour qu'on 
alteigne la tension U, à l'extrémité ? 

Ces sources de fréquences parasites sont constituées 
par des interrupteurs que l'on maneuvre, des arcs 
entre conducteurs ou à la terre, etc., qui provoquent 
des oscillations du système, ou des départs d'ondes 
mobiles ; ces sources peuvent également être détermi- 


(°) Rerue générale de l'Electricité, 27 août 1927, t. xxn. 
p. 305-311. | 


nées par des phénomènes naturels comme des coups 
de foudre directs ou non. 

Ce que nous venons de dire permet de résoudre ce 
problème immédiatement. On voit tout de suite qu'il 
faut, en prenant les coefficients ordinaires de la pra- 
tique, que la fréquence soit élevée. | Nous traiterons 
donc le cas de la valeur la plus basse de ces fréquences 
élevées à considérer qui est voisine de 10000 p: s, et 
nous irons jusqu'à 1 million de périodes par seconde ; 
il serait facile d'aller plus loin si on le désirait. 


A. La résistance en série avec le condensateur est 
nulle. — :. EMPLOI D'UN CONDENSATEUR DE FORTE CAPACITÉ. 
— Nous commencerons par placer un condensaleur de 
forte capacité, soit d'un dixiéme de microfarad. C'est 
beaucoup plus que nele permettraient certainescraintes 
de résonance aux basses [réquences dont nous avons 
parlé. Mais nous traitons néanmoins ce cas pour voir 
l'effet d'un condensateur assez important, et nous 
pouvons supposer aussi qu'on a pris toutes précautions 
pour que les résonances des premiers harmoniques ne 
puissent avoir lieu, 

Le tableau IT suivant est ainsi relatif à C — 10—'r; la 
résistance en série est nulle, Й = o. Les calculs sont 
faits trés rapidement, la précision ne servant à rien, les 
ordres de grandeur seuls sont à considérer; en conti- 
nuant on obtient des tensions U, repassant périodique- 
ment par des valeurs rangées dans le méme ordre, mais 
décroissant avec des distances croissantes, tandis que 
la perte en ligne, que doit fournir la source parasite, 
doit nécessairement augmenter. 

1° Cas d'une fréquence de /0% p:s. — Considérons ce 
qui se passe aux très hautes fréquences, comme 10" p: s. 
Le condensateur agit alors généralement comme un 
réducteur trés efficace des tensions parasites, simple- 
ment par la distribution du potentiel qui résulle de sa 
présence et mème si les sources parasites sont de 
puissance illimitée. H faut, naturellement, que le con- 
densateur soit bien établi pour absorber les énormes 
courants qui le traverseront, pendant un temps court, 
il est vrai ; el atteindraient plus de 6000 4 sous 10000 v 
et 60000 A Sous 100000 у aux bornes du condensateur. 
Les bornes doivent etre suffisantes, ainsi que les fils de 
liaison; il faut aussi veiller à ce que des courants trop 
intenses n'aient pas seulement pour les porter quelques 
feuilles minces de papier d'étain. 


H 
\ 
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TaBLEAU Ц. — Valeurs des rapports de tensions et des perles en ligne pour des fréquences de 10*, 105 et 405 р: з, 
dans le cas d'un condensateur de 10° farad. 


DISTANCS А 
en kilometres 


PERTE EN LIGNE P, 
en kilowatts pour Co = 10 ooo v 
pour les fréquences 


RAPPORT ( : U 
pour les fréquences 


pour les fréquences Cos pd 
tot р:ајто? p:s[10* pis 
o o o 1 origine 
0,00025 || résonance = 
0,025 résonance tg 5 4 = id V; 
2.45 résonance B l 
2,5 | 0,25 | 0,025 0,866 
3,8 | 0,38 | 0,038 0,707 
5,0 | 0,5 0,05 0,5 
7,5 | 0,75 | 0,075 o quart d'onde , 
10 1 0,1 —0,5 
11,3 | 1,13 | 0,1} —0,707 
12,5 | 1,25 | 0,125] —о,866 
15 1 0,15 | —1 demi-onde 
045025 || résonance | Sg 
1,525 résonance | tg 3 A — Dy? 
17,45 résonance h { 
| 


Ce n'est que pour la première résonance qu'on 
obtient apparemment une surtension élevée sur le con- 
densateur. Nous trouvons cho fois la tension de la 
source; mais est-ce dangereux? Non car, sauf des cir- 
constances invraisemblablement imaginables, il faudrait 
que cette source de fréquence d'un million de périodes 
par seconde fût à 25 cm, seulement et fort exactement, 
de l'extréinité de la ligne, oü se trouve juste connecté le 
condensateur, tous ces points de branehement, comme 
la source parasite, étant sans dimensions; il suffit d'une 
variation de quelques centimétres pour réduire à peu 
de chose la surtension. 

La seconde résonance a lieu pour une distance de 
150,55 m, mais elle se réduit à 1,5 fois la tension para- 
site; nous pouvons faire les mémes remarques sur la 
nécessité d'une application de la tension en un endroit 
précis, et sans dimensions appréciables à quelques cen- 
timètres, duquel toute surtension disparait. H faut 
ajouter à cela qu'en plus de l'atténuation des surtensions 
par la distribution même des potentiels, la puissance 
limitée de la source est à considérer. La dernière colonne 
nous montre les énormes puissances qu'elle doit avoir ; 
si 100 000 v peuvent ètre tolérés momentanément il est 
de toute nécessité que cette source atteigne des millions 
de kilowatts (sous то? v et 10* p:s, uu condensateur 
de 10-7 r absorbe »x/ CU = 62800 À et la ligne de 
euivre de r em de diamètre a une résistance de 8,5 ohms 
par kilomètre: la vérification des ordres de grandeur 
du tableau est donc aisée, en tenant compte grossière- 
ment de ce que le courant est plus faible en cer- 
tains points de la ligne). La foudre seule, frappant 
directement, peut ètre supposée réaliser une telle 
source de tension élevée et rapidement variable. 
Une manceuvre de disjoneteur ne le peut certaine- 
ment pas. 

2° Cas d'une fréquence de 10° fei s. — Si nous passons 


~ 
d 
1 


104p:8 10° pis 105 p is 105 p:s 10° pis 109 р; 
I ' ' o o o 
750 8: 
240 26 
5 8 
1 0,12 0,01! 10 250 7 700 
1,5 0,08 0,0075 15 340 10 joo 
o,8 0,065 0,006 19,5 400 11 800 
0,55 0,055 0,0055 24,5 435 12 600 
0,45 0,06 0.006 25 450 13 500 
0,5 0,07 0,0075 25,5 495 14 900 
0,55 0,095 0,01 26,5 570 7 500 
1 0,99 0,9 ja 810 25 200 
1,3 25 500 
3,8 820 
11 36 


à une fréquence de 10° р: $, on voit que le condensa- 
leur réduit moins la valeur des tensions parasites. En 
ce qui concerne la premiére résonance, nous trouvons 
une valeur trois fois moins grande, mais encore élevée : 
240 fois la tension appliquée. Celle-ci doit être à »» m 
de l'extrémité, et maintenant la précision de son appli- 
cation est de l'ordre du mètre ; il en est de méme de la 
seconde résonance qui développe une surtension de 
7,7 fois la tension appliquée. Les puissances absorbées 
sont plus faibles que pour la fréquence de 10° р: $, mais 
sont encore appréciables. Ainsi pour maintenir 100 000 Y 
aux bornes du condensateur, il faut disposer d'une 
source, de fréquence 105p : ѕ, débitant 25oo kw à 25 m 
de distance, ou 8» ооо kw si elle est à 1 529 m. 

3° Cas d'une fréquence de 10* p:s. — Enfin, pour 
une fréquence s'abaissant à 10* p:s, le condensaleur 
ne produit pas une distribution de potentiel bien favo- 
rable. Si l'on devait craindre des oscillations de cette 
fréquence avee des puissances trés grandes à la disposi- 
tion de leur source, le condensateur pourrait devenir 
plutót dangereux. 


2. EMPLOI D'UN CONDENSATEUR DE FAIBLE CAPACITÉ. — 
Placons maintenant sur la mème ligne un condensateur 
de capacité 33 fois plus faible, soit C= 3 X 107. 
Etablissons le tableau Ш analogue au tableau II prece- 
dent, toujours dans le cas de À — o. " 

De là il résulte que ce condensateur de capacité 
réduite détermine généralement une surtension à 50 
bornes — ce qui peut amener un redressement des 
ondes mobiles — si la perturbation est à courte dis- 
lance et d'une fréquence inférieure à des centaines de 
milliers de périodes par seconde. Vers la fréquence de 
rof p: set au-dessus le condensateur amène toujours 
un effet favorable, sauf dans le cas de résonance direcle 
entre linductance de la ligne, les capacités du conden- 
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TABLEAU Ш. — Valeurs des rapports de tensions et des pertes en ligne pour des M NOT de 10*, 105 et 105 p: з, 
dans le cas d'un condensateur de 3 >< 10—? farad. | 


DINTANCE 21 
en kilomètres CUN 
pour les fréquences Cos B A 


10! p: s[105 p:s|108 p:« 


о o o I origine 
o,oo83| résonance | 
2.5 | 0,25 [0,025 0,866 
3,8 | 0,38 [o,038 0,707 
5 o,5 o,5 
o,5 résonance 


quart d'onde 


= demi-onde 
résonance ; 


sateur et de la ligne combinées — avec des remarques 
analogues à celles que nous avons déjà faites. 

D'autre part, la résistance de la ligne devient insuffi- 
sante, étant donné que les courants absorbés par le 
condensateur se réduisent à 1/33 de ce qu'ils étaient 
dans le premier exemple, d’où un effet Joule 1 100 fois 
plus faible, pour nécessiter la mise en jeu de puissances 
{гёз considérables. Cependant pour la résonance d'une 
source de fréquence 10? р: ѕ, placée à 158 m du con- 
densateur, amenant une surtension de до fois la tension 
appliquée à cette fréquence, il faudrait nécessairement 
pour atteindre 100 ooo v sur le condensateur que cette 
source disposát de » 500 kw. 

On voit ainsi que, placé entre deux dangers, celui de 
résonance aux basses fréquences avec des condensa- 
leurs de grande capacité et celui de surtensions aux 
hautes fréquences avec condensateur de faible capacité, 
on est amené à examiner de plus prés les deux solu- 
lions, mais en augmentant l'absorption de puissance 
au moyen d'une résistance placée en série avec le con- 
densateur. Cette résistance existe d'ailleurs toujours à 
cause du retour de courants par la terre entre le con- 
densateur et les divers points de la ligne. 


B. La résistance en série avec le condensateur n'est 
pas nulle. — Quelle résistance faut-il adopter? On peut 


rechercher quel doit ètre d pour que (let, dissipation 


de puissance dans la résistance, comme nous l'avons 
vu, soit le plus grand possible. On а 


dé _ 40 ons 
an ` (1 Фрс)" — AE f C qm) 


А І 
et la meilleure valeur de À est R = TY 
2 [tU 
Comme / varie dans d'assez grandes limites, on choi- 
sira /! pour une valeur moyenne de la fréquence des 


perturbations supposées. 


PERTE EN LIGNE P, en kilowatts 
pour l. = 10 000 v 
pour les fréquences 


RAPPORT lo : U 
pour les fréquences 


199 p :s || 10* p:s | ro$ p:s | 109 p:s 


I I о о о 
750 2,5 
{7 o,5 o,3 o,5 7,5 
3,2 0,3 0,8 0,9 10 
170 0,22 1,6 1,6 14 
170 1,6 
3,6 
1,7 0,17 3,7 2, 3 14 
1 0,18 5,8 2,8 14 
‚9 0,21 6,5 2,9 15 
0,9 0,27 6,9 2,9 16 
1 1 7 2,9 33 


1. EMPLOI D'UN CONDENSATEUR DE FORTE CAPACITÉ. — Tou- 
jours avec la même ligne, reprenons le condensateur 
de 10—?r. Ajoutons-lui une résistance qui doit être, 
d’après ce qui précède, 160, 16, ou 1,6 ohms pour f = 
rot, 105 ou 106 p:s. Adoptons À = то ohms. Il devient 
inutile de calculer la perte en ligne, bien plus faible que 
dans cette résistance. Nous supposons la résonance 
réalisée pour la même distance À que lorsque la résis- 
tance est nulle, ce qui est approximativement exact. 
Le tableau IV résume les résultats obtenus. 

En comparant ce tableau IV avec le tableau П obtenu 
avec R= o, on voit que les seuls changements notables 
sont une atténuation des résonances, sauf aux basses 
fréquences, et une réduction plus faible de la tension 
aux bornes de l'ensemble de la résistance et du con- 
densateur aux [réquences trés élevées, ce qui est 
naturel puisque, aux fréquences trés élevées, un con- 
densateur est presque un court-circuit; par suite toute 
résistance diminue donc beaucoup son effet. 

Mais l'absorption de puissance est considérable; 
elle est 


P = 0,457107 Ut еп watts pour f = rot p:s, 
38,5 »«10-—? ei id. 10? 
97,5»« 10? Lo? id. 105 


si nous pouvons tolérer jusqu'à 5oooo v, par exemple, 
aux bornes de l'ensemble du condensateur et de la 
résistance. Cette condition se réalise forcément si la 
source parasite a une puissance qui ne peut atteindre 


1 ooo kw pour f= >ot pis, 


71 000 kw id 10? 


250 өөө kw id 10 
2. Куро: D'UN CONDENSATEUR DE FAIBLE CAPACITÉ. — 
1° Avec une résistance en série de 900 ohms. — Repre- 


> 
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TaBLeau 1V. — Valeurs des rapports de tensions dans le cas d'un condensateur de 10— farad et d'une résistance de 10 ohms. 
DISTANCE .1 Cos В 4 RAPhORT l'o: 47 


en kilomètres pour les fréquences 


104*р:з 105 p:s 106 p : 3 
o o o ' 
0,00015 résonance 
0,025 résonance 
2,45 résonance 
2,5 0,25 0,025 0,866 
3,8 0,38 0,038 0,707 
5,0 0,50 v,05 9,5 
2,9 0,25 0,075 9 
10 ' 0,1 —0,5 
11,3 1,13 0,113 — 0,707 
12,5 1,25 0,125 —0,866 
15 1,5 0,15 —1 


nons enfin le condensateur de 3 >< то? Е; la résistance 
la meilleure varie de > Зоо à »3 ohms en passant de 10° 


pour les fréquences 


10% р: 9 105 р: =з 109 p:s 
origine 1 1 І 
6,6 
1,7 
16 
10 0,14 0,07 
1,9 0,09 0,05 
o,8 0,075 0,04 
quart d'onde 0,55 0,06 0,035 
. 0,45 0,07 0.04 
0,5 0,085 0,045 
0,55 0,11 0.065 
demi-onde І І ' 


à 10* p: s. Prenons d'abord À = 5500 ohms, nous obte- 
nons les résultats rassemblés dans le tableau V. 


TABLgAU V. — Valeurs des rapports de lensions dans le cas d'un condensateur de 3 >< 10—" farad 
el d'une résislance de 500 ohms. 


DISTANCE А Cos B A 
en kilomètres pour les fréquences 
10$ p: 8 10? p:8 109 p:s 
o o o 1 
o,oo83 résonance 
2,5 0,25 0,025 0,866 
3,8 0,38 0,038 0,707 
5 0,5 0,5 0,5 
0,5 résonance 
“ya résonance ' 
7,5 0,75 0,075 o 
10 1 0,1 —0,5 
11,3 1,13 0,113 — 0,707 
12,5 1,25 0,125 —0, 866 
15 1,9 0,15 І 
0,158 résonance 


Le résultat n’est pas bien favorable au point de vue 
de la répartition des tensions du fait que l'on est tou- 
jours en surtension. Il faut donc absolument compter sur 
la dissipation de chaleur dans la résistance, en estimant 
quand la source parasite n’aura pas une puissance 
suffisante pour amener des tensions dangereuses. 

En se limitant à 50000 v aux bornes de l'ensemble 
du condensateur et de la résistance comme ci-dessus, 
la puissance de la source devrait être, à cause de la 
perte en ligne dont nous ne tenons pas compte, de 
plus de 


45 kw pour f= 10р: 8 
2 350 kw id 10° 
A 900 kw id 106 


RAPPORT lo: U 
pour les fréquences 


10! p:s 10^ pis 106 р: 5 
origine І ' 1 
10 
1,2 1,4 1.15 
1,5 1,9 1,3 
2,2: 3 1,45 
4 
40 
quart d'onde 17 2,4 1,65 
1,8 1,25 1,3 
1,35 1,05 1,15 
1,1 ' 1,05 
demi-onde І І ' 
9 


2° Avec une résistance en série de 100 ohms. — Ў 
maintenant nous adoptons avec ce même condensateur 
une résistance de 100 ohms seulement, nous aurons des 
résultats un peu différents résumés dans le tableau Vl. 

En comparant ces deux tableaux, on voit bien que la 
résistance de 5oo ohms améliore au mieux la fréquence 
de 10*p:s, tandis que la résistance de тоо ohms agit le 
plus efficacement à une fréquence plus élevée. D. 

La résistance de 100 ohms correspond, en se limi- 
tant toujours à 5o ooo v sur le condensateur et la гё818- 
tance, à une énergie dissipée en chaleur dans la résis- 
lance de 

9 kw pour f= то p:8, 
860 kw id то? 
19 500 kw id 10° 
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TaBuzAuU VE — Valeurs des rapports de lensions dans le cas d'un condensateur de 3 >< 10° farad 
el d'une résistanee de 100 ohms. 


DISTANCE .Í Cos В А 
en kilomètres pour les fréquences 
10! р:& 105 pis 106 p: 8 
o o o 1 
0,0083 résonance 
2,5 0,25 0,025 о,866 
3,8 о,38 0,038 0,707 
Š o,5 o,o5 o,5 
0,5.. résonance 
7:2 résonance 
7,5 0,75 0,075 о 
10 I 0,1 —0;5 
11,3 1,13 0,113 — 0,707 
12,5 1,25 0,125 —0, 866 
1 1,5 0,15 —1 
0,158 résonance 


et l'on voit encore que, comparativement à la résistance 
de 500 ohms, celle de тоо ohms convient mieux aux 
fréquences très élevées et relativement moins bien anx 
fréquences moins élevées, comme ro ooo p : s. 


C. Signification dessurtensions trouvées. — Dans les 
lableaux H à VI ci-dessus, nous indiquous les valeurs 
de (er U. Quand ce quotient est plus grand que 
l'unité, cela veut dire que la tension aux bornes de l'en- 
semble du condensateur et de la résistance est plus 
forte que celle de la source, ou bien qu'on a surtension. 
Mais cela a-t-il quelque signification quant aux ten- 
sions absolues qu'on peut obtenir sur cet ensemble ? 

H y alieu de distinguer le cas d'une source à basse 
fréquence comme Š sur la figure 1. Cette source peut 
exister sous la forme d'une machine produisant une 
force éleciromotrice déterminée U et on observe AU 
sur le condensateur. C'est bien net. Mais lorsqu'on 
passe au cas de la figure 7 avec des fréquences élevées, 


Distance 
Fig. 8. — Répartition de la tension efficace 
de fréquence élevée le long d'une ligue. 


dés que la distance entre le lieu de la cause de pertur- 
bation et le condensateur dépasse une fraction assez 
laible de la longueur d'onde, laquelle est de Зоо m pour 
la fréquence seulement de тоёр : з, Іа tension et le cou- 
rant varient le long de la ligne. Sehématiquement, en 
l'absence de pertes, on a la fizrare 8 avec l'axe Оа. Si le 


BAPPORT De : Ú 
pour Jes fréquences 


105 p: s 105 р: $ 100 p:s 
origine I I I 
2,4 
1,2 1,6 0,85 
1,5 3 0,6 
2,2 10 0,45 
T 
45 
quart d'onde 17 1,8 0,4 
1,8 1 0,4 
1,35 0,9 0,45 
1,1 0,85 0,55 
demi-onde І І І 
2,3 


condensatenr а une capacité ёпогте оп зі Ја fréquence 
est trës considérable, le point де branchement de се 
condensateur est un point P,, puisque le condensateur 
équivaut à un court-circuit. Mais il se peut que le con- 
densateur ait une capacité plus faible ou que la fré- 
quence soit inférieure; si le point représentatif de- 
vient P,, on voit qu'on aura toutes valeurs du coeffi- 
cient de surtension, à tension égale, selon qu'on 
suppose la cause en P; ou P,, etc. 

La charge déplace l'axe des abscisses en O'a' et atté- 
nue les rapports. Mais ce n'est pas cela qu'il faut consi- 
dérer. En général, la ligne, les appareils branchés, 
ceux que l'on manœuvre, le condensateur, la résis- 
tance constituent un tout dont on doit rechercher l'os- 
cillation libre transitoire, d'une certaine fréquence et 
ses harmoniques, périodes naturelles de cet ensemble. 
Que nous importe donc plus particuliérement le rap- 
port de la tension entre deux points déterminés plutôt 
qu'entre deux autres ? En les choisissant arbitraire- 
ment, on obtient un rapport variable dans les limites 
les plus étendues pour des tensions dangereuses 
constantes. ° 

[l n'en irait évidemment pas de méme si l'on reve- 
nait au cas d'un alternateur de fréquence de тор: я par 
exemple, mà par une machine puissante donnant une 
tension constante, sans réaction d'induit, que l'on pla- 
cerait en dérivation sur la ligne à des distances variables 
ou choisies. Alors H у aurait réellement des surten- 
sions figurées par les chiffres des tableaux ci-dessus. 
Mais les sources parasites des réseaux ne peuvent être 
assimilées à un tel alteruateur. 

Ce qu'il faut considérer, eroyons-nous, c'est tout sim- 
plement la possibilité d'une tension donnée en un point 
donné. Nous avons pris le condensateur : on prendrait, 
si l'on voulait, tout autre point, comme le milieu de la 
ligne, par exemple. La considération de puissance 
absolument nécessaire à la source. pour obtenir cette 
tension dangereuse permet d'éliminer bien des causes 
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d'accidents quelquefois supposées. La fermeture d'un 
interrupteur peut-elle donner une perturbation de 
haute fréquence et «d'une puissance atteignant 
25000 kw? Le bon sens répond : non. 

En général, on ne connaît pas cette puissance; on a 
plutôt une idée de l'énergie libérée par la perturbation. 
Il faut donc faire intervenir le facteur temps. Cela est 
d'ailleurs conforme à des idées actuelles sur les iso- 
lants, question qui au fond nous intéresse seule ici ; 
les isolants auraient besoin, pour ètre percés, d'une 
tension appliquée pendant un temps d'autant plus long 
qu'elle est plus élevée. Au surplus, ce sont surtout des 
comparaisons expérimentales qui élucideront complé- 
tement les questions de ce genre. Les considérations 
qui précédent sont plutót de nature favorable à l'em- 
ploi des condensateurs, que les surtensions indiquées 
sur nos lableaux présentent sous un jour dépréciant à 
premiére vue. 

Rappelons qu'un coup de foudre direct a été estimé 
représenter seulement quelques kilowalts-heures — en 
le captant on tirerait, au plus, quelques francs. — Mais 
la soudaineté de la décharge fait que la puissance est 
admise de l'ordre de centaines ou de milliers de mil- 
lions de kilowatts. On sait que rien ou à peu près ne 
résiste à ce phénomène naturel. En fait, une ligne élec- 
trique n'absorbe jamais qu'une faible fraction de telles 
puissances el énergies qu'elle se partage avec les corps 
voisins généralement bien plus gros, anzulairement vus 
du nuage qui se décharge. 


V. Quelques mots au sujet de la construction 
des condensateurs à hautetension. — ll existe, en 
peu d'exemplaires, des modeles de condensateurs 
branchés sur des réseaux à haute tension. Jusqu'à pré- 
sent, ils n'ont pas eu beaucoup de succès. Il y a cer- 
taines préventions répandues contre leur utilisation et, 
il faut le reconnaitre, elles sont parfois justiliées. Ces 
condensateurs emploient quelquefois comme isolant, 
entre leurs armatures successives, des feuilles de mica à 
cause de la grande résistance disruptive de ce corps et 
de sa forle constante diélectrique, qui concourent à ré- 
duire le volume des appareils. Mais on reproche au 
mica, dans toute la construction à haute tension, sa 
fragilité et sa facilité de clivage. Nil se déclare le 
moindre vide dans lisolant, la grandeur méme de la 
constante diélectrique détermine dans l'air un gradient 
de potentiel très élevé, lionise, avec formation 
Jeffluves destructifs à la longue. On ne peut songer à 
vemplir ces vides par d'autres substances ; d'ailleurs 
elles n'auraient pratiquement qu une constante diélec- 
rique plus faible que le mica et ne suppozteraient pas, 
quelquefois encore moins que Fair, l'exeés de gradient 
de potentiel résultant de leur présence mème. 

Ces objections doivent-elles faire condamner les con- 
densateurs au micra? Cela ne parait pas absolument 
démontré. Cependant on doit observer qu'on n'isole 
plus jamais les circuits d'un transformateur, entre eux 
ou de la masse, au moyen de feuilles de mica plus ou 
moins habilement disposées, Celle construction, qui a 
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élé assez employée, est aujourd'hui universellement 
délaissée. Les problèmes ne sont pas complètement 
identiques, on doit le reconnaitre, mais on sent que 
l'objection a quelque valeur. 

Nous avions indiqué (©) un mode de construction 
dérivé de celui des transformateurs, amenant à une 
meilleure résistance mécanique. Les armatures du 
condensateur étaient plongées dans un isolant fluide, 
comme de l'huile, ou semi-fluide, avec des barrières de 
séparation en cartons agglomérés. On trouve la méme 
constante diélectrique de 4,» environ pour des tuiles 
végétales comme l'huile de ricin et les corps végétaux 
analogues et les comprimés isolants ordinaires des 
transformateurs. On aurait ainsi la meilleure réparti- 
tion possible des tensions. Pour se débarrasser de l'in- 
fluence des bords, les armatures seraient roulées en 
cylindres ; les parties extrèmes, ou la totalité, seraient 
constiluées par un conducteur disposé en hélice à pas 
serré. Ce pas augmenterail progressivement aux extré- 
mités, et de facon différente pour les deux poles, de fa- 
con que la distance entre poles augmente progressive- 
ment jusqu'à une valeur convenable. Cela estompe les 
bords et permet de faire les connexions sans danzer. 
Ces condensateurs, à prévoir seulement pour les hautes 
tensions, comme 30000 v et au-dessus, n'ont donné 
lieu qu'à quelques essais sans réelles applications (1. 

Remarquons enfin que, si l'on caleule un condensi- 
teur de l'ordre de 10—? в, on arrive à de faibles dimen- 
sions, En exprimant les longueurs en centimètres, 
on à 

C == - 10 12 en farads, 
11,5 d 
(le facteur 11,3 est égal au produit o,9 X 17). 

Si l'on fait 4 — З em, ce qui suffit pour plusieurs 
dizaines de milliers de volts, et jusqu'à près de 
100000 v avec Fisolement des câbles au papier d 
s= 45, il vient S = 7 hoo em?. H suttit done d'une 
seule plaque de 0,375» m? entre deux autres, La réalisa- | 
lion avec trois cylindres est donc aisée. Une capactle 
bien plus élevée se conçoit facilement au moyen de 
cylindres concentriques successifs, ауес une construc 
tion à l'abri de beaucoup d'objections déjà faites aus 
condeusateurs. 


VI. Protection par bobines de réactance. ^ 
Une inductance placée en série dans une ligne absorbe 
Ə ses bornes une tension az f LI Si done une émission 
parasite de fréquence f; ou d'un groupe d'oscillations de 
fréquences harmoniques plus ou moins amorliez dont 
l'ensemble équivaut à une onde mobile à front plus ou 


(f) P. Beset; Capacités el condensateurs. herue général 
de UFleclricilé, 21 août тозо, |. vut, p. 2577290. ЖО 

(2) Nous avons présenté се type de eondensateurs a di | x 
rents constructeurs, L'un d'eux nous a donné lavi de Sr 
conseil, dout le nom est connu universellement: « (On Ce 
peut envisager une telle eonstruetion ear il n'y апган tes 
sur Ja terre assez d'huile de ricin pour remplir tous ме 
densateurs э. Nous pensions que la culture des plante P 
facilement se développer... 
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moins raide, a lieu, elle sera absorbée plus ou moins 
«complétement en se massant aux bornes de l'induc- 
lance. 

On augmente l'atténuation de phénoménes parasites 
en mettant en dérivation sur la bobine une résis- 
tance aussi pure que possible, sans effet Kelvin con- 
sidérable aux fréquences élevées, donnant lieu à la 
circulalion d'un courant représentant une puissance 
assez forte et sans action sur le fonctionnement ordi- 
naire du circuit. On fait aussi ces bobines en fer pour 
en augmenter la résistance par effet Kelvin; on les 
munit de noyaux peu magnétiques, mais dissipateurs 
d'énergie, etc. | 

Mais de telles bobines ont l'inconvénient de ne pas 
agir si le courant de fréquence élevée qui parcourt la 
ligne est faible. En particulier, en bout d'une ligne, le 
courant est nul, la bobine ne sert donc à rien. Il en est 
de même si elle précède une impédance très élevée 
comme celle d'un transformateur; tout au moins cela 
реш arriver. 

La protection apportée par une telle inductance n'est 
donc pas bien certaine et tout le monde parait d'accord 
là-dessus. Cependant on emploie fréquemment ces 
bobines, souvent avec une inductance de l'ordre du 
dixième de millihenry, parce qu'elles sont peu coü- 
leuses et aussi beaucoup par habitude. Un fil roulé sur 
2» em de diamètre, faisant 3o spires sur 5o em de 
longueur axiale, donne une inductance de o,1: milli- 
henry. Ni elle doit absorber 5o ооо v à la fréquence 
de 10 ооо p : s. il faut que la ligne amène un courant 
parasite de 8 ooo À et encore 80 À à la fréquence de 
10^ p :8; ces valeurs sont généralement impossibles à 
admettre et la bobine absorbe une tension parasite 
bien plus faible. ` 

Cependant, ainsi que pour les condensateurs, on peut 
se guider sur la puissance nécessaire à la perturbation 
en ajoutant un dissipateur d'énergie agissant propor- 
lionnellement à la tension ou au courant de haute fré- 
quence, comme la résistance en dérivation el. autres 
artifices dont nous avons parlé. Mais cela ne donne 
toujours pas une action favorable si le courant est 


nul. 


VII. Protection par bobines de réactance pré- 
sentant une capacité appréciable. — ^i, au lieu 
d'une simple inductance, nous placons en série sur la 
ligne une bobine présentant avec la terre (ou avec les 
fils des autres phases) une capacité notable, les cou- 
rants de haute fréquence ou, en. général, de variation 
rapide. au lieu de rester d'intensité constante le long 
de la bobine, auront des variations plus ou moins 
importantes. Si le courant est nul en une extrémité, il 
пе le sera done pas à l'autre; en particulier, si la 
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bobine correspond à un quart d'onde pour la fréquence 
considérée, ce courant pourra étre nul à un bout, mais 
il sera maximum à l'autre. Cet effet se sera déjà fait 
sentir bien au-dessous de la longueur qui correspond 
au quart d'onde, à un quart de cette longueur et moins 
encore. 

On dispose ainsi de la possibilité d'accumuler des 
lensions aux bornes de la bobine ou entre divers points 
de cette bobine, quelles que soient les circonstances; 
on peut ainsi toujours profiter de ces tensions pour 
elfectuer des dissipations d'énergie dérivées des 
sources de haute fréquence qu'on se propose de rendre 
inoffensives. 

En d'autres termes, on gf en série avec la ligne 
une autre ligne à constantes réparties, inductance et 
capacité, dont on peut amplifier la résistance aux 
hautes fréquences par effet Kelvin ainsi que la perdi- ` 
tance el causes de dissipation d'énergie de méme 
nature. Cette ligne artificielle, mise ainsi en série, doit 
être combinée pour ne donner lieu qu'à de trés faibles 
pertes aux fréquences ordinaires. 

Le figure 9 représente une telle bobine assimilée à 
une ligne artificielle de constantes linéiques détermi- 


R 

| L ©, | 
(4 ; 

li IU, 
| | 
| I 

ГА 

ЛТА Gë 
Fig. 9. — Bobine d'inductance avec capacité répartie 

el une résistance en dérivation. 


nées comine d'ordinaire; les spires seront assez écar- 
еех pour qu'on néglige, en première approximation, 
les effets de capacité et de mutuelle inductance, ou 
qu'on en tienne seulement compte en modifant lex 
constantes ordinaires comme nous le ferons dans un 
exemple numérique suivant. 

La tension parasite à l'extrémilé postérieure est L9; 
plus défavorables, 


nons supposons les conditions les 
suivie d'une 


c'est-à-dire celle extrémité ouverte, * ou 
impédance absorbant un courant négligeable. Le seul 
courant est ainsi /; revenant par la résistance / en 
derivation sur la bobine. 

La tension parasite avant la bobine est E, de iré- 
quence /, A est la longueur de la bobine de constantes 
linéiques >, f. c. Les équations des groupes (1) et (on, 
avec r petit et a? A? neglizé, donneront 


/ 
UNE бА -- сох 2 AF V sac r+ cos. 1) — / <in 2.1 [ere it men] 


OA + Lors sin: + o IUE 


348 = REVUE GBNÉRALE DE L'ÉLECTRI!C Tome XXII. — N° 9. 
la | = 
cos BAM - SaeAJ(i — cos BA) — p sin BÀ | zÀ + т рр О — cos BA) 
б, mE U, — U, рт ` 
Í x 
TT k 3 E 
cos!8 А +: 35 Sin'8A + Vi PLE 
De là on Drei, puis la dissipation dans la résistance RF; аА étant souvent négligeable, on a alors 
I 4 vi BA( 1 
- — sin + cos ВА — 7 A /- z Sin | — COS 34) 
m 
U, = С, E i , 
2^ 
cos? pd EN. Tn sin*8 А 
"Tw 
(г — cos В A) c BA — у A sin 51) 
U, — U, = U, ; x -. 
"THAN ups 28, 
со: ERR siu? 8 4 
ou, en valeurs absolues, 
Ё. 
I: + — sin* ВА 
U, — U, / , 
R? cos? 8 А 4- - sin!gA 
PA + sin'B (8) 
U U.—U г — cos ó À = Ú г — COS ñ À 
0 — A — VA yc 0 


y ел + : J sin?8 A 


Il sera donc facile de déterminer, connaissant les 
constantes de la bobine, la valeur de 8 pour toutes 


[réquences (8 == ar fy lc), d'en tirer U, — U. puis 4, 
et RI]: à toutes fréquences. 

Remarquons que, contrairement à l'emploi d'un con- 
densateur qui amenerait. des surlensions dans cer- 
tains cas, si les sources parasites élaient de forte puis- 
sance, on peut, avec les bobines à capacité répartie, 
supprimer pratiquement la possibilité de surtensions 
de celte nature. 

De la première des formules (8) on tire C, > U, 
c'est-à-dire que la tension à l'extrémité à protéger 
serait plus grande que la tension à l'autre extrémité, 
Tout d'abord il faut considérer ce que nous avons dit 
plus haut sur la signification des surtensions. De plus, 
méme si l'on veut tenir coinpte du rapport des valeurs 
absolues Ve : U., il varie de 


as mima жашан, 


R+: 


pour sin ВА = 1, 


Qi 


I pour cos f. = 1, 


| 
V RE qg Sing 4 


en passant par 


a R34 ! j 
d d 
7 pour sin 8 À | = | cos ñ À | = Se 

In A. S 


Si l'on fait 


I / 
i-i. ona Cb: 0, = 1,03; 1; 1,03, 
4 


| { 
h=- -, id 1,12; 1, 1,99, 
2 C 
d 
R = > id 1,41, 1; 1,22 


En restant au-dessous de l'impédance caractéristique 


À l e 
de la bobine Zi on voit que, pour peu qu'on tienne 
C 


compte de 2.1, les tensions aux deux extrémités de la 
bobine restent de méme ordre. 

La consommation de puissance dans la résistance 
disparait quand UV, — U, = o, ou, d'après les équa- 
Lions (8), lorsque cos 8:1 = 1. Dans ce cas, il ne passe 
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aucun courant dans la résistance. Mais si, au lieu 
d'une seule résistance en dérivation, nous en mettons 
deux (fig. 10) dont la seconde est jointe à un point 
intermédiaire de la bobine de distance A,, l'une au 


8C 


900Q00000U 


Fig. 10. — Bohine d'inductance avec capacité répartie 
et plusieurs résistances en dérivation. 


qui n'a 


moins agira, sauf si cos BA = cos BA, — 1, te 
uire si 


que des chances extrêmement faibles de se prod 
А et 4, ne sont pas dans un rapport simple; on réduit 
encore*ces chances en plaçant une troisième résistance 
si on le désire. 

On pourrait, à la limite, concevoir une résistance 
liée en une infinité de points à la bobine (fig. 11).Dans 


МХХ 


Fig. 11. — Bobine d'induclance avec capacité répartie 
et résistance répartie en dérivation. 


ce vas chaque élément de longueur unité, au lieu de 
donner lieu à la chute de tension 
(rt 40h 


ou seulement j x / si r est négligeable, aura en dériva- 
tion une résistance linéique p, ce qui fera remplacer 


Jx par 


Jte 
JT +P 
ou 
= ра рае л 
gre 
et 
/ par Ti P Li D 


р" + УЫН | 


En valeurs absolues, / se remplace donc par 


ү, Qr 
P 
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Pour les fréquences modérées, le radical est égal à v; 
aux fréquences moyennes / doit étre modifié quelque 
peu; aux fréquences trés élevées, il doit étre remplacé 


par 7 — de sorte que l'inductance disparait. On a 


une résistance que parcourt le courant de haute fré- 
quence, avec les capacités élémentaires de la bobine 


jointes à la terre (fig. 12). 
Ainsi, avec 


от flA —=0,003 henry, et p A = 300 ohms, 
f = 10р: %, et az fl = 0,1 P, 


f = 109 р:&, et 2* fi = 10 e. 


Si nous revenons au cas, plus intéressant en pra- 
tique peut-être, d'une seule résistance ou, tout au plus, 
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Fig. 12. — Bobine d'inductance avec capacité réparlie 
et résistance répartie en dérivation dans le cas de très 


hautes fréquences. 


il faut tenir compte de ce que, 
il reste la dissipation dans le 
btient en ne 


de quelques-unes, 
méme si Ú, — U, = o, 
conducteur de la bobine elle-mème qu'on o 


négligeant plus z A. 
Avec une seule résistance selon la figure 9, nous 


aurons, en revenant aux équations (1) et (2) et < À exis- 
tant, mais faible, 


I = L, сох 8a + J Vi U, sin Ba. 


Si D. est la résistance de la bobine, la dissipalion 
sera, pour une longueur da élémentaire, r /?da, en pre- 
nant pour 7 la valeur absolue 


v^ cos? Qa + 7 U, хіп? Ва. 


En intégrant de o à .4, on a ainsi, pour la perte par 
effet Joule dans le conducteur de la bobine. 


— сох 94)» 
HUS] Oc. ZER 
SES ke + l L А | 

cit o 


+7 (84 = - sh 84) 
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qui s'ajoute toujours à la perte dans la résistance Л de 
la forme 


(U, — Uy "t 


Mème si Uo — U, = o pour cos ВА = 1, il reste 
donc 


dans la bobine seule. 


On calculera R, en tenant compte de l'effet. Kelvin ; 
la valeur de /, qui perd sa signification simple aux fré- 
quences pour lesquelles le courant n'est plus le mème 
en tous points, sera prise égale à 4, : .1. Aux fré- 
quences modérées, L, sera l'inductance totale ordi- 
naire; elle diminuera quand la bobine sera quart 
d'onde, mais assez peu encore. Elle diminuera beau- 
coup quand la bobine sera demi-onde et au delà 
puisque les différentes spires seront parcourues par 
des courants qui ne seront pas tous de méme sens 
à chaque instant. Cette réduction de L, sera plus faible 
lorsque les spires de la bobine seront plus écartées les 
unes des autres;il est inutile, sauf si l'on y tient, de 
faire de longs calculs, car on ne cherche que des ordres 
de grandeur; si les spires sont un peu écartées, on 
pourra diviser L, en З ou 4 lorsque le bobine est demi- 
onde et continuer au delà la réduction. 


ҮШ. Applications ` bobines à inductance et 
capacité réparties. — On a un circuit triphasé en 


étoile de 35 ооох \/ 3 = 6o 5оо v avec neutre а la terre. 
Le courant par fil atteint зоо л, ce qui correspond à 
une puissance apparente de 21000 kv-4. 

Nous placerons en série dans chacun des fils, avant 
l'entrée dans uneusine ou un poste, une bobine à induc- 
tance et capacité réparties, constituée par un fil de 
cuivre rond de 0,8 cm de diamètre, soit une section de 
0,503 Gm", 

L'effet Kelvin y est négligeable à 5o p: s, fréquence 
normale. 

La résistance linéique est r = 3,6 X 10-5 ohm : em. 

Ce fil est enroulé sur un diamètre moyen de 5o cm, 
d'où la longueur de spire de 157 cm et sa surface de 
1963 ст“; on fait 5o spires sur une longueur axiale de 
ı m. La longueur totale du fil est 78,5 m, sa masse est 
3» kg. 

La résistance totale à basse fréquence est 7/2 = 
0,0282 ohm ; ауес 200 À on perd 1 150 w ou seulement 


І ; 
-—— de la puissance totale de la phase. 
6000 


A 2.25 cm des spires, on place un écran cylindrique 


de chaque coté ; les deux écrans sont réunis. On remplit ` 


l'espace d'un isolant constitué comme celui des câbles, 
avant une constante diélectrique égale à 3. Une des 
armatures n'a pas une surface continue, mais en appli- 
quant la formule des grilles que nous avons déjà 
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rappelée dans ces colonnes ('), on voit qu'il suffit de 
majorer la distance d'une trés petite fraction quand les 
pleins et les vides sont à peu prés égaux ; nous pren- 
drons ainsi une distance de 2,5 cm au lieu de 2,25. On 
pourrait également enrouler sur le conducteur méme 
l'isolement ordinaire des càbles avec une armature 
extérieure métallique disposée en hélice làche, avec 


quelques précautions pour ne pas trop affecter l'induc- 
tance. 


La capacité C, est ainsi 


315751002 
mE 
11,52«2,9 
C, 


= 0,425 X 1071? к: сїн. 


L'inductance aux basses fréquences est 


Am ois toi 
L, = = 


== — —— X 10-77 = o,62><ro y, 
100 


L, 
{ == + = 7,9107 Hi eM, 


l 
v! = 430 ohms. 
: 


A une fréquence rendant la bobine quart d'onde, 
nous prendrons L, — 0,4 X 10-? henry, 


-— 
- = 515 ohms, 
C 


ce qui amène une fréquence de 
104 


4 \/о, 3,39 


= 219 000P:S. 


A une fréquence rendant la bobine demi-onde, nous 
prendrons L, =0,2 X 10-? henry, 


l 
v = 245 ohms, 
c 


ce qui amëne une fréquence de 


109 


— 610 000 p:s. 


2 Vo,2 x3,» 
La résistance R, de la bobine doit ètre prise en 
tenant comple de l'effet Kelvin; la section utile esl 
celle du périmètre multiplié par 
" 000 


V vx 


où y est la conductivité et u. la perméabilité. 


р == 


, en centimètres 


(0 P. Benet; Capacités et condensateurs. Revue générale 
de l'Electricité, 21 août 1920, t. vni, p. 227. 
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Pour le cuivre avec 


10$ 
== 78 mho: ст, 


6,7 | 
p= ge en centimëtres 
| f 


On amplilie beaucoup cet effet en recouvrant la péri- 
phérie d'un corps magnétique; nous nickélerons notre 
cuivre avec une couche épaisse de o,025 cm, ce qui 
n'aura aucune importance sensible aux basses fré- 
quences, tant sur l'inductance que sur la résistance. 
Pour le nickel, avec 


6 
ym = mho: cin, 


en supposant р = 5o, nous avons 


2 bd ` 
p = —. en centimètres 


Quand nous trouverons, avec cette dernière formule, 
p < 0,025 cm, nous prendrons la résistance d'un tube 
de nickel sans tenir compte du cuivre. Cette approxi- 
mation est légitime et suffisante. Ceci a déjà lieu 
au-dessous de la fréquence de 10000 p : s pour laquelle 


p = 0,02 cm. 
La résistance effective de la bobine est ainsi 
f , R, R, :(Rinp:s 
to p:s 0,0282 ohm I 
10 000 1,29 44 
100 000 4,0 140 
I ою 000 12,7 . 440 


Quan: à la résistance / à placer en dérivation, 
supposée d'abord unique, nous la ferons de l'ordre de 


/ 


Wi 
V - , plutôt au-dessous ; nous calculerons avec 25o et 
Ñ 


avec тоо ohms. Nous ferons rapidement le calcul des 
ordres de grandeur de la puissance consommée dans 
l'appareil, si on veut, à diverses fréquences, maintenir 
une tension parasite (% == 50000 v à l'extrémité. Le 
résultat est indiqué dans le tableau VII. 

Dans l'ensemble, la résistance de 100 ohms semble 
plutót préférable. 

Pour supprimer la réduction d'absorption de puis- 
sance aux fréquences de 10* à 2 x< тоб p:s, il suffirait de 
placer plusieurs résistances selon la figure 10, ou bien 
une seule jointe en divers points selon la figure тт. 
Ainsi, avec une résistance de тоо ohms et une seule 
jonction au milieu, on remplacerait боо kw à la fré- 
quence 1700000 p : s par 100000 kw. 

On pourrait encore utiliser le schéma de la 
figure 13. On arriverait ainsi à des consommations de 
puissance nécessaire pour l'obtention de Uo — 50000 v 
à l'extrémité postérieure, telles que seul le coup de 
foudre direct et proche pourrait être craint. 

Ces bobines donneraient du reste aussi un effet 
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TABLEAU VJI.— Puissance absorbée dans la bobine en fonction 
de la résistance el aux diverses fréquences. 


PUISSANCE ABSORBÉE en kilowatts 
— WWE 7 esa 0000000000 85) 
Ң = 100 ohms 


FRÉQUENCE f 


en périodes 


par seconde R = 250 ohms 


10 000 0,15 0,3 , 
20 000 6 10 
50 000 60 50 
100 000 400 300 
200 000 3 ooo 1 600 
215 одо 3 500 2 000 : 
joo ooo 7 000 4 000 
500 000 30 ooo Áo ooo 
610 ooo 40 000 IIO 000 
750 ooo 40 000 до ooo 4 i 
I OOO 000 3o ooo 5o ooo 
I joo ooo 6 ooo 6 ooo 
1 700 000 600 боо 
2 OOO 000 2 500 2 500 
2 200 000 8 ooo 8 ооо f 
2 500 ooo áo ooo 130 ooo 
3 ooo ooo g 000 8 ooo 


d'adoucissement et d'atténuation analogue à ce que 
nous trouvons ci-dessus en partant de décharges non 
oscillantes, c'est-à-dire de celles qui proviennent de 


100 Ohms 


| | | | | 
lk- —- l spires _ _ _ у_ 775ргез y (one „| 


Fig. 13. — Bobine d'inductance avec résistance 
en dérivation et diverses jonctions résistantes. 


capácilés présentant de fortes résistances en série, 
comme ce qu'on admet souvent maintenant pour les 
nuages électrisés. Le calcul en serait facilement abordé. 

Quelques essais ont été faits sur des bobines de ce 
genre. Nous aurions désiré en donner les résultats ; 
mais les moyens étaient insuffisants pour obtenir des 
conclusions nettes, en particulier on ne disposait pas 
de sources de haute fréquence bien connues et assez 
puissantes. 

Les bobines que nous venons d'indiquer ne seraient 
pas exagérées pour un circuit de 20000 kw. On pour- 
rait, en augmentant leurs dimensions, réaliser des appa- 
reils qui équivaudraient à un court-circuit pour toutes 
fréquences au-dessus d'une limite fixée (!). 


(*) Nous avons décrit ces bobines d'inductance et capacité 
dans un brevet n? 603566 du 24 août 1925, en indiquant 
une série de montages des résistances. Mais nous avons 
constaté ultérieurement que M. Ledoux avait indiqué le 
principe dans un brevet n° 578066 du 5 mars 192.4. (Note de 


l'auteur.) 
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IX. Résumé et cenclusions. — Les condensatenrs 
de forte capacité mis en dérivation sur des réseaux 
peuvent être dangereux par les résonances à basses 
fréquences qu'ils sont susceptibles de déterminer. Ils 
réduisent en général très fortement les tensions de 
haute fréquence ou adoucissent les fronts d'ondes 
mobiles. 

On réduit les risques de résonance en diminuant la 
capacité des condensateurs, mais alors leur effet sur 
les hautes fréquences perd de son importance. En 
ajoutant une résistance en série avec des condensa- 
teurs de capacité modérée on arrive à ne pas laisser 
après eux de surtensions exagérées de variation très 
rapide dans le temps sans qu'il soit nécessaire que la 
source de cette perturbation ait une très grande puis- 
sance. 

Les bobines de faible inductance que l’on pose géné- 
ralement n'ont pas toujours un effet utile bien marqué. 
Cependant elles sont employées à cause de leur bas 
prix ; elles deviennent plus utiles si on leur adjoint un 
dispositif de dissipation d'énergie ; mais il ne faut 
jamais compter sur leur efficacité. 

Les bobines de faible inductance avec capacité 
répartie pourraient jouer à la fois le rôle des condensa- 
teurs et des bobines ordinaires, en ne présentant pas 
les inconvénients de l'un et l'autre de ces genres d'appa- 
reils. En combinaison avec des résistances, ces appa- 
reils peuvent constituer de trésimportants dissipateurs 
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d'énergie aux hautes fréquences ou, si l'on veut, des 
adoucisseurs trés marqués de fronts d'onde mobile. Il 
est méme possible de constituer de tels appareils équi- 
valant pratiquement à un court-circuit pour toutes fré- 
quences parasites au-dessus de l'ordre de quelques 
milliers, et méme moins si l'on у tient, de périodes 
par seconde. | | 

D'une manière générale, nous n'avons étudié que les 
problèmes bien spécifiés au cours de cette étude. Nous 
n'avons donné aucune appréciation sur la nécessité ou 
l'inutilité d'appareils de protection contre les oscilla- 
tions de fréquence élevée : certains prétendent que ces 
appareils sont inuliles et que les machines employées 
doivent résister aux perturbalions des réseaux gràce 
à une construction bien étudiée ; d'autres préféreraient 
des dispositifs de protection. L'expérience et là pra- 
lique peuvent seules juger entre ces opinions. et encore 
il n'est pas sùr qu'un jugement définitif puisse inter- 
venir. 

Il restera donc toujours, très probablement, des par- 
lisans de l'addition de dispositifs de protection, et la 
prudence engage plutôt à les suivre. Nous espérons que 
nous les aurons aidés dans la recherche des meilleures 
dispositions de ces appareils par cette publication de 
notes écrites dans un intervalle d'une dizaine d'années 
que nous avons raccordées iei pour le mieux saus nous 
astreindre à refaire de fastidieux calculs. 

P. Boxer. 


Revues, analyses et iníormations 


Quelques notes sur des points de.détail dans 
l'étude d'un transmetteur radiotélégraphique 


de grande puissance utilisant des lampes ther- 
moioniques ('). 


Dans un mémoire présenté à la réunion du er décem- 
bre 1926 de l'Institution of electrical Engineers. les auteurs 
ont discuté quelques points de détail relatifs à l'étude d'une 

station de radiotélégraphie de grande puissance telle. que 
. celle de Rugby dont la description d'ensemble a fait, d'autre 
part, l'objet de divers articles (O). 


1. CHOIX pu COUPLAGE DU CIRCUIT D'ANTENNE. — Un point 
important dans l'établissement d'une telle station est d'éli- 
miner l'émission des harmoniques indésirables par le choix 
judicieux du couplage du circuit d'antenne. Ce probléme 
.comporte à la fois la méthode de réglage de l'impédance du 
- vircuit. d'anode de facon à obtenir la variation désirée de la 
tension d'anode et la méthode propre de couplage de Fan- 
tenne. Dans les deux cas, оп peut employer soit une capacité, 
soit une induetance. Les auteurs montrent. par un calcul 
que, pour le réglage de la tension d'anode, l'emploi d'une 


(1) R.-V. Hassrogp et H. Farrksen. Journal of the Jnstitution of 


electrical Engiucers, mars 1927, t. ху, p. 297-3236, 21 ооо Mots, 
20 fig. f 

(2) Herue. generale de UFElectricité, 31 octobre 1925, t. хуш, 
p. 247 D et as aont 1990, L. хх, p. 23-75 D. 


capacité au lieu d'une inductance entraine une réduction des 
harmoniques dans le circuit d'antenne dans de rapport de ! 
à m? pour le mm harmonique, et qu'une réduction iden- 
lique est egalement obtenue en employant pour le circuil 
d'antenne un couplage par capacité au lieu du couplage par 


Fig. 1. — Schéma du cireuit de réglage de la tension d'anode 
el de couplage de l'antenne. 


inductance. Le schéma recommandé pour cette porlion qu. 
cireuit est done celui de la ligure 1. 

Les résultats du caleul conduisent aussi à prouver lavan- 
tage des bobines ayant le plus d'efficacité possible et des 
condensateurs à faible perte. SC 

Le circuit représenté sur la figure í n'a pas été utilise 3 
Rugby parce que, pratiquement, la capacité et Ja résistant 
réelles du circuil d'antenne étant inconnues au moment des 
calculs, il serait nécessaire de disposer pour les condensa- 
leurs A et B d'une série de condensateurs variables, ce qt 
serait trop coûteux. On a utilisé un circuit du type de celui 
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de la figure 2 en prenant en A un condensateur à réglage 
sommaire el ponr M un couplage par bobine d'inductance 


à variation continue. 


2. DÉTERNINATION DES VALEURS DES DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS DU 
CIRCUIT, — Ц s'agit ensuite de déterminer convenablement 
les éléments du circuit de couplage d'antenne au point de 


Fig. з. — Schéma du type de circuit de couplage de l'antenne 
utilisé à Ja station de Rugby. 


vue électrique. Si à ce sujet on rapproche, d'une part, l'ex- 
pression du rendement du couplage 


LÁ 
Ú xd 8,34 + п? 


el celle du facteur d'amélioration (еп ce qui concerne la 
suppression du тг!" harmonique) 


da 


8,24 + лїк? 


expressions obtenues dans Jes calculs en question ci-dessus 
dans lesquelles А est le coefficient de couplage, 2, et ën, les 
décréments logarillimiques pour la fréquence fondamentale 
respeclivement du circuit intermédiaire et du circuit d'an- 
tenne, on peut voir que pour une valeur donnée de А, le pro- 
blème revient à établir un circuit intermédiaire ayant un 
décrément à, aussi petit que possible en raison du coût 
d'établissement d'un pareil circuit. Dans les limites pra- 
liques de construction, le décrément d'une bobine bien éta- 
blie est pratiquement indépendant de la valeur de l'induc- 
lance de celte bobine qu'il est désirable de choisir aussi faible 
que possible pour des raisons de tension et de prix. A Rugby, 
celle valeur a été fixée à боо uu. La détermination des 
aulres éléments du circuit intermédiaire est, en grande 
partie, une question de prix dans laquelle on peut être guidé 
en élablisxant les courbes donnanten fonction du rendement 
du couplage ` le facteur d'amélioration, la puissance perdue 
dan: le circuit intermédiaire, l'intensité du courant dans ce 
circuit, la puissance apparente du circuit intermédiaire et 
enfin le coefficient de couplage. Pour la station de Rugby on 
a adopte les valeurs suivantes : . 


2... 41 


Facteur d'amélioration... ............. 
Intensité du courant dans le circuit intermédiaire. 630 А 


Perte de puissance dans ce circuit.,............. 20 kw 
Coefficient de couplage (4a = O OI ) а 0 é... toroo 9 9,0088 
(лн пее de couplage (ба =: 0,015). .... LL... .. 0.0107 


On peut alors déterminer les valeurs extrèmes du coeffi- 
«ient d'indnetion mutuelle M entre le circuit d'antenne et le 
circuit intermédiaire, valeurs qui dans le cas de Rugby 
varient entre 5н et jo рп. ЇЇ reste à déterminer la valeur 
de la capacité de réglage de la tension d'anode. On la calcule 
simplement en supposant que l'intensité du courant dans la 
branche inductive du circuit est égale à celle du courant 
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dans la branche renfermant de la capacité. La valeur trouvée 
dans le cas de la station de Rugby variait de 1,03 uFào,37 рв 
pour les conditions extrèmes. On a donc constitué cette 
capacité par un groupe de dix condensateurs de o,1 ur et 
d'un condensateur de 0,05 ur en parallèle. Tous les conden- 
sateurs pour la haute fréquence furent soumis en usine à 
une série d'essais permettant de vérifier. 

a) Qu'ils avaient un facteur de puissance au plus égal à 
0,00025; 

b) Qu'ils pouvaient supporter en basse fréquence une ten- 
sion égale à 2 U + 1000 v, U étant la tension normale de 
fonctionnement en volts ; 

c) Qu'ils avaient une capacité égale à celle indiquée à 
2 pour 100 en plus ou en moins et ceci avant et aprés les 
deux essais précédents. 

Sur la figure 3 sont indiquées toutes les valeurs des diffé- 
rents éléments du circuit de couplage et du circuit intermé- 


diaire. 
3. BoBINES D'INDUCTANCE POUR TRANSMETTEURS RADIOTÉLÉGRA- 


PHIQUES DE GRANDE PUISSANCE. — Dans l'élablissement des 
bobines d'inductance, il y a lieu de déterminer le choix du 


Capacité totale - Zw. F 
Condensateurs de ZP 
wt ел parallele 
5000000 
! 

100007 = 

Cogrant = : 

captmu 9 


| | P 
Canacité tetale- IOS LF ! Capacite total 
10 condensateurs de 0 EE =025Е i0 cor L.-50p.H 
et condensateur de 005 ЕЁ densabeurs de dé 


en parallèle —wF'engerallele F 


Fig. 3. — Circuit de couplage de l'antenne de la stalion de Rugby. 


conducteur, le procédé à adopter pour le conducteur el les 
moyens d'assurer le réglage de l'induetance. 

On s'est basé, pour la station de Rugby, sur les résultats 
d'expérience. obtenus à Northolt avec la première bobine 
d'inductance en conducteur cáblé. Ces résultats montrèrent, 
entre autres, la nécessitéd'un bon isolement entre les fils du 
câble. Le décrément logarithmique d'une bobine constituce 
avec du mauvais câble employé à Northolt fut mesuré et, 
d'autre part ce décrément fut caleulé au moven des for- 
mules de M. Butterworth pour des bobines constituées avee 
des câbles d'un nombre variable de conducteurs(de 1 à 729) 
mais ayant toujours la méme seclion totale de cuivre. ре 
l'examen des courbes de la variation du décrément en 
fonclion de la fréquence, on conclut que Ja variation dn 
décrément d'une bobine en câble de bonne qualité serait 
moins accentuée que celle mesurée sur la bobine témoin; 
qu'elle préseulerait un maximum moins élevé et un mini- 
mum à une fréquence plus grande. Ces eonclusions furent 
confirmées par des mesures sur une bobine faite en câble de 
bonne qualité. Quant au nombre de fils du càble, il fut pris 
égalà 6501, le diametre de chaque fil étant de 0,10 mm, ce 
câble étant la limite des possibilités de construction des 
usines anglaises, et les courbesdu décrémeut caleulees pour 
un càble de 2187 fils et celui de 6501: fils avant. montré 
l'avantage de ce dernier. Ce câble peut supporter un courant 
d'une intensité totale de 700 4, l'élévation de température à 
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la surface extérieure ne dépassant pas 5° C après une heure. 
Les bobines sont constituées par un certain nombre de 
zaleites hexagonales dont le diamètre extérieur est de 
4,75 m environ. Le cáble est fixé sur six rayons еп 
bois de tulipier d'Amérique, et fait 8 tours. Les galettes 
sont montées sur un support également en bois de tulipier, 
sur lequel elles peuvent coulisser pour permettre le ré- 
glage de l'inductance. Les spires sont espacées de 101 mm, 
distance qui donne, avec le bois choisi, un facteur de sécu- 
rité de 5 au point de vue de la tension de perforation entre 
spires (la tension entre spires adjacentes étant normalement 
de 7000 v) le long des bras; les galettes sont placées à 
Зо em l'une de l'autre, et enfin la distance minimum entre 
le câble et tout conducteur de dimensions semblables mis 
à la terre est au minimum de 3 m. Ces deux derniers 
chiffres ont été déduits du calcul de la tension à laquelle se 
produit un effet de couronne visible. 


, 


4. DES CONDITIONS DE FONCTIONNEMEMT DES LAMPES. — La 
détermination des valeurs à donner aux différents éléments 
des circuits de grille et d'anode d’un transmetteur à lampe 
de grande puissance est surtout une question de mesures 
expérimentales. Une série d'expériences entreprises à la sta- 
tion de Зо kw de Northolt avec les lampes envisagées pour 
Rugby montrérent qu'il y avait deux condilions extrêmes de 
fonctionnement donnant des résultats idenliques,pour autant 
qu'on ne considére que la puissance fournie par la lampe et 
son rendement. Ces conditions sont caractérisées entre autre ; 
choses par la forme de la courbe du courant d'anode. Dans 
uu cas,elle correspond à une demi-onde sinusoidale dont on 
aurait soustrait un troisieme harmonique ayant une ampli- 
lude égaleau tiers de celle de cette onde, et dans l'autre cas, 
elle présente deux bosses et correspond à une demi-ondc 
sinusoidale à laquelle on aurait ajouté un troisiéme harmo- 
nique du tiers d'amplitude. Ce sont les deuxièmes conditions 
de fonctionnement qui ont été adoptées pour la station de 
Rugby. Les auteurs donnent une analyse approximative des 
conditions normales actuelles de fonctionnement à Rugby. 
118 attirent l'attention sur le fait que les conditions choisies 
ont l'avantage de donner une plus grande puissance et un 
meilleur rendement pour des tensions d'anode plus basses, 
avanlage d'autant plus intéressant que dans les lampes à 
grande puissance il se produit un phénoméne de décharges 
qui peut entrainer la destruction de la lampe et qui est 
d'autant plus fréquent et destructif que la tension est plus 
élevée. Dans l'état actuel de la fabrication des lampes. on 
peut considérer à ce point de vue 7000 v comme une limite 
pour leur fonctionnement. 


5. ENVOI ET FORME DES SIGNAUX. — Dans l'article qui nous 
occupe sont reproduits différents oscillogrammes montrant 
la forme des signaux envoyés suivant le mode d'envoi, 
c'est-à-dire suivant celle des trois clés prévues à cet effet 
dans le montage qui est utilisé (les trois clés n'étant pas 
branchées au méme point) et suivant qu'entre deux signaux 
on coupe ou non la charge sur les lampes. L'examen de ces 
oscillogrammes montre l'intérêt qu'il y a, dans le cas decir- 
euits à faible décrément et à couplage làche, à ne pas couper 
la charge. Ces oscillogrammes ont été relevés à la vitesse de 
4o mots par minute. 
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Pour terminer, les auteurs donnent quelques chiffres 
relalifs aux résultats obtenus récemment à Rugby avec le 
système complet d'antennes. Actuellement on est limité au 
point de vue de la puissance dans l’antenne par la tension 
trés élevée de 165000 v qui y estemployée et qui amène des 
difficultés dans l'établissement de la sortie du conducteur 
d'alimentation hors du bâtiment du poste. Les pertes dans 
le diélectrique, dans lo cadre en bois de la fenêtre par ой 
passe ce conducteur ayant entrainé la carbonisation de ce 
cadre, on installa une ceinture de protection mise à la terre 
autour de la fenélre; mais alors, сп cas de mauvais temps, 
on ne peut dépasser un courant de {о À dans l'antenne 
sous peine de désharges à la terre au passage de la fenétre. 
Des mesures de l'intensité du champ en diverses stations 
réceptrices (Houlton et Washington) ont montré que les 
signaux reçus sont un peu plus intenses lorsque les màts 


supporlant l'antenne sont isolés de la terre que lorsqu'ils lui 
sont reliés. 


6. Discussion. — La lecture de ce mémoire a été suivie 
d'une discussion dans laquelle M. B. Turner traite principa- 
lement de la question de vitesse de transmission. А ce sujet 
il rappelle qu'il a montré que la nécessité de ne pas couper 
la charge entre les signaux à la station transmellrice cor- 
respond pour la station réceptrice au < curbing x qui па 
d'ailleurs pas encore recu d'applications pratiques. Il pense, 
d'autre part, que l'emploi d'un circuit tel que celui repré- 
senté sur la figure 2 serait favorable à l'augmentation de la 
vitesse. M. G. Shearing décrit le circuit utilisé dans les 
postes de la marine pour éliminer les harmoniques indési- 
rables et lui applique les développements mathématiques 
des auteurs. Il discute les conditions de fonctionnement 
adoptées pour les lampes, étant d'accord dans l'ensemble sur 
celles adoplées, mais proposant d'uliliser une courbe de 
courant d'anode plus plate à sou sommet que celle montrée 
par les auteurs. M. B.-S. Gossling attire l'attention sur l'in- 
térêt qu'il y a à réduire l'émission du filament au point de 
vuc de la durée de la lampe. ll estime qu'une réduction dans 
le rapport de 3 à 5 de celte émission, telle qu'elle exisle 
dans les deux conditions de fonctionnement exposées par les 
auteurs, peut donner une augmentation de durée de la lampe 
dans le rapport de 2,5 à 1. И traite ensuite du phénoméne 
de décharge dans les lampes signalé par les auteurs et qu'il 
a également ob:ervé. D'après des conditions de fonctionne- 
ment relevées dans diverses installations, il estime que 18 
tension de 7 ооо v indiquée par les auteurs à ce sujet peut 
ètre augmentée de Зо pour 100. Cette question est également 
reprise par M. Warren qui suppose que la présence d'une 
très faiblo quantité de gaz n'est pas étrangère à la production 
de ces décharges. W indique ensuite une méthode qu'il 2 
utilisée pour déterminer la résistance en haute fréquent 
d'une bobine due uniquement aux pertes dans le cuivre de 
cette bobine, indépendamment des pertes extérieures. 
M. E.-B. Moullin diseute quelques points sur le décrément 
logarithmique des bobines d'inductance. ll estime que celles 
de la station de Rugby sont remarquables à ce sujet par la 
très faible valeur de ce décrément. Il reprend au sujet de la 
vitesse de transmission quelques observations qu'il аха! 
faites à propos d'un mémoire de М. L.-B. Turner. cl estime 
d'ailleurs, lui aussi, que les grandes vitesses пе peuvent 
être obtenues avec de grandes longueurs d'onde. — 3. >. 


-— 358 


N! ` 3 Septembre 1927. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


les ut 

hn 

NE 

* SECTION INDUSTRIELLE 

ifi 

P Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs 


^ (5 iuin-20 [шп 1926) 


TM 

ua La « Revue générale de l'Electricité » a déjà publié (°) les rapports concernant les première et 

1 deuxième séries d'essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs organisés par l'Union 

er des Svndicats de l'Electricité avec le concours du Ministère de la Guerre, de l'Office national 
des Recherches scientifiques et industrielles et des Inventions, de la Commission technique de 


l'Automobile- Club de France et du Laboratoire central d'Electricité. Une troisième série d'essais 
du méme genre avant eu lieu en 1926, nous avons rassemblé, dans les pages qui vont suivre, les 
renseignements qui sont de nature à intéresser nos lecteurs sur l'équipement des véhicules qui y 


ont pris part et sur les résultats obtenus (°°). 


l. Organisation des essais. — Nous ne revien- Saint-Cloud, l'avenue de Versailles, le quai de Passy, 

drons pas sur le programme et le réglement des essais 7,75 km. 
que. nous avons déjà publiés ()); ils ne diffèrent Boucle A ` Pont Alexandre-HI au pont National par 
d'ailleurs pas essentiellement de ce qui avait été fait Ја rive droite de la Seine, puis boulevards extérieurs 
Е pour les deux précédentes séries d'essais; ils compor- par la porte de Vitry, la porte d'Italie, les boulevards 
n laient des essais généraux de consommation et des Kellermann, Jourdan, Brune, Lefèbvre, Victor, la rue 
Lecourbe, le boulevard Garibaldi, l'avenue de Suffren, 


| essais spéciaux en palier et en rampe. 
I De méme, les dispositifs de charge et de mesure dela le boulevard de la Tour-Maubourg, le quai d'Orsay et 
retour au pont Alexandre-III, 24,40 km. 


consommation. d'énergie ayant fait l'objet de descrip- 
tions détaillées, lors des comptes rendus des séries Boucle В : Pont Alexandre-III à la Bastille par la rive 
d'essais eontrólés de 1925 et 1924, ne seront pas décrits droite de la Seine et le boulevard lIenri-IV, puis bou- 
à nouveau. levards Beaumarchais, des Filles-du-Calvaire, du 
La surveillance des opérations sur la route, ainsi que Temple, place de la République, avenue de la Répu- 
le relevé des appareils de mesure de chaque véhicule blique, boulevards de Ménilmontant et Charonne, place 
“laient assurés par des commissaires de bord, à raison de la Nation, rue du Faubourg-Saint-Antoine, boulevard 
d'un par véhicule engagé. Leur rôle consistait, en ` Diderot, de l'Hôpital, Saint-Marcel, de Port-Royal, du 
particulier, à noter sur des feuilles spéciales les indi- Montparnasse, des Invalides, et pont. Alexandre-Tll, 
eMions suivantes : 1° Au départ età l'arrivée à la sta- 21,60 km. 
lion de charge. l'heure et. l'indication du compteur ; Boucle C : Pont Alexandre-III, place de Alma, de 
э” Au passage d'un des points caractéristiques mention- — l'Etoile, avenue de Wagram, boulevards Malesherbes, 
nes sur la feuille de route, l'heure et les indications des Berthier, nouvion-Saint-Cyr, Launes, place d'Iéna, 
appareils desnesure ` compteur, ampèremètre et volt- quai de la Conférence, pont Аехапаге- Ш, 10,90 kin. 
m tre: Je Les circonstances atmosphériques et l'état du Les véhicules, classés par calégories, suivant leur 
lerrain. charge utile, devaient effectuer les parcours journaliers 
Un ingénieur du Laboratoire central d'Electricité, — suivants : 
M. Ballas. à rempli les fonctions de commissaire de 
bord lors des essais spéciaux de consommation. effec- 


PREMIÈRE CATÉGORIE ` CHARGE UTILE JUSQU'A BOO KILOGRAMMES 


lues en palier el en rampe. 
"PD | Malin : 

ll. Itinéraires et parcours. — Les itinéraires prévus ° 
étaient les Suivants : Pont de Sèvres-Pont Alexandre HI... — 7.75km 

Pont 7/2 Serres- Pont A lerandre-I1, par la porte de Boucle A r @ e ө › е Ф э е ө ° о @ о о = ө э ө pes ew 24,40 M 43,03 km 

| | poucle G evisos t t Eska Gë 10,90 \ 

C) Breure générale de C Electricité, 23 février et 
пег mars 19» |. L 1v. p. 306-525 et 356-389, 16 et 23 mai 1925, Soir : 
L. xvii, p. 7608-77 et 501-815. 

se » M D ww eg” 
im ) Ces аш extraits du rapport du Comité Boucle B.. ........... EE 21,60 
I sanis; (Je LEs 1 d S 1 » TE 1 ` 
ij r "i i Ms s RUD AU ARE is la pnblicalion— Boucle (......................... 10,90 10:35 ]m 

4 ... His d Cite. ) z ) MEN š : } 
| : jo ы к! A Alexandre Hl-Pont de Sèvres... = 
(© Месие genérale de l'Electricilé, 22 mars 1926, t. xix, Ponta Sek 
Total.... 
ss... Soe 83,30km 


р. i81. 
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DEUXIÈME CATÉGORIE : CHARGE UTILE DE 801 A 2 ООО KILOGRAMMES. 


Malin : 
Pont de Sèvres-Pont Alexandre 11... 7,75 Ка į 35 15 K 
Boucle A........... — И 24,40 s 
Soir 
Boucle Du ase D = 21,60 


| 
Pont Alexandre Il-Pont de Sèvres... 7,75 \ 2935 KM 


Total... 61,50km 


TROISIÈME CATÉGORIE : CHARGE UTILE AU-DESSUS 
DB 2000 KILOGRAMMES. 


Matin : 
Pont de Sévres-Pont Alexandre IlI... . ‚тә km I 8 65k 
Double Gr. spas REQUE Ts 10,90 j 18,03 Rm 
Soir : 
Но Cr сезу жинине EE 10,90 ANT 
Pont Alexandre HI-Pont de Sèvres... — 7.75 y 15,05 km 


— 


Total..... 37 3)okm 

Les essais spéciaux eomportaient : 

1° Essai de consommation en palier à différentes 
vitesses, effectué sur les quais de la rive droite de la 
Seine, entre le pont de Billancourt et le pont de Saint- 
Cloud ; 

2° Essai de eonsommalion eu rampe sur 1а сое de 
Bellevue, entre deux repères bien précisés, placés à 
une distance de 715 m, la rampe étant de 65 mm par 
тсе; cet essai comportait également la mesure de 
l'énergie récupérée sur le méme parcours à la descente. 

3° Sur la demande des constructeurs, essais d'épui- 
sement des batteries, non prévus au règlement, et qui 
ne présentent qu'un intérêt documentaire, les parcours 
correspondants avant été réalisés dans des conditions 
très spéciales : sol excellent, terrain plat, pas de ciren- 
lation; leurs résultats ne pourraient pas être reproduits 
daus la pratique courante. 


HI Véhicules engagés. — Dix véhicules prirent , 


part aux essais; chaque constructeur ne pouvant 
engager plus de lrois véhicules dans ehaque catégorie, 
la répartition entre les diverses catégories était la sui- 
vante : 


17e CATÉGORIE ` 3 Voitures de la Société anonyme des 
Véhicules automobiles électriques (S. A. V. A. E.) 
licence Krieger (1 taxi, 2 voitures à conduite inté- 
rieure); 

2 voitures de la Société d'Applications électroméca- 
niques (А. E. M.) (1 voiture de livraison, 1 voiture à 
conduite intérieure) ; 

ı camionnette Repusseau. 


2° CATÉGORIE : 
Krieger); 

| camionnette Renault. — Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques, type O. A. 


1i camionnette S. А. V. А. E. (licence 


3° CATÉGORIE : 1 camion de la Société des Véhicules 
électriques industriels (S. O. V. E. L.). 
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Hors catéGonie : : autobus Renault. — Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques, type О. U. Cet 
autobus, à classer en 5* catégorie par sa charge utile, à 
été placé hors catégorie, car il a effectué les parcours 
des véhicules de première catégorie. 

Les caractéristiques essentielles des véhicules sont 
données dans le tableau I de la page 357. 


IV. Description des véhicules et résultats des 
essais. — Les divers véhicules sont décrits dans 
l'ordre adopté pour le tableau I. 


A. Taxi S. A. V. A. E., licence Krieger (n° 1). — 
Les dispositions adoptées pour ce véhicule réprésenté 
sur la figure :, sont également celles des autres véhi- 


lig. 1. — Taxi de la Société anonyme 
des Véhicules automohiles électriques, licence Krieger. 


cules engagés par cette société sous les n°, et i 
Elles ne présentent pas de différences essentielles aver 
celles des modèles présentés au concours de 19»1 par 


la Société des Automobiles Krieger. Nous les rappelle- 
rons ci-apres. 


1. Cuassis ET ORGANES MÉCANIQUES. — La disposition, 
que nous avons déjà décrite (1), comporte un cadre 
formé par deux longerons emboulis parallèles, entre- 
toisés par des traverses sur lesquelles viennent se 
fixer les ressorts, la direction et les appareils de 
manceuvre; la parlie inférieure du cadre est horizon 
tale vers l'avant, sur une longueur de 1,80 m, ce qu 
permet d'y placer l'ensemble de la batterie d'aceumi- 
lateurs. 


Le dispositif de suspension, tout à fait parliculier. 


est formé, à l'avant, de deux ressorts transversa! 


placés dans un méme plan horizontal et dont les ret 
leaux sont maintenus par un axe solidaire des pivot 
des roues. Le dévers des roues est maintenu par deus 
bielles articulées à la partie supérieure des pivot 
d'une part, et sur les longerons du cadre, d'autre part. 


(*) Неги" générale de L'Élertricilé, 1** mars 1924. {. ХУ, 
p. 350-362 et 23 mai 1925, t. хуп, p. 802. 
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principales des véhicules engagés. 


Numéro Poida Type Poids UN P ше Charge 
de ce la de la u POE lee Se 
e MK batterie | batterie | batterie | moteur e OBSERVATIONS 
5 og daemamulaieurs| kilogrammes [ampéres-heures| chevaux | MHedrammes 


véhicule 


te 


| NOM 
du 
А du constructeur 


| 


Première catégorie ` charge utile de 1 à 800 kg. 


d taxi 3475 | ler-nickel | 
S. AFT. 750 240 16 340 " m те 
AVAE. CONUS "m idi Lo paie oi М 
з licence Krieger) d ad: 2485 id. 750 240 16 320. lunihoraire. 
j 2445 id. 750 240 16 305 
7 | б рн Зодо | plomb 
T. E. M. 335 
\ A.E.M conduite 
8 intérieure] 2580 | plomb 
Tudor 8» 
10 Repusseau camionnette | 2:50 | plomb 
S.L.E. M. 750 450 Voiture non carrossée. 
Deuxième catégorie ` charge utile de 801 à з ooo kg. 
4 SA.V.A.E. fer-nickel 
(licence Krieger) camionnette 3150 18.А.Е. T. 750 240 11,5 1025 
5 Renault plomb | : 
(Sté Alsacienne) id. 3645 | Tudor 900 210 7,5 1030 


plomb 
Exide 


9 100 
ironclad 


ч 


N.0.V.E.L. | camion 


Renault 


(Sté Alsacienne) autobus | 9750 Dinin 


Les pivots des roues sont dans le plan vertical du 
point d'appui de celles-ci sur le sol, mais le prolonge- 
ment de leur axe coupe le sol un peu en avant de ce 
point d'appui. 

Les traverses en forme de berceau placées à lar- 
rière du eliàássis reposent sur deux ressorts transver- 
saux disposés dans un même plan horizontal. Le 
milieu de ces ressorts est fixé sur les traverses et leurs 
rouleanx garnie de métal antifrietion oscillent dans 
deux supports boulonnés sur les boites de fusées. Ces 
dernières renferment les rouf#ments à billes dans les- 
quels tourtnent les fusées. Sur celles-ci, qui servent en 
méme emps de moyeux aux roues, sont clavetés rigi- 
dement les arbres transmettant le couple moteur à ces 
dernieres, 

L'arbre portant le volant actionne, par pignon et sec- 
teur, une bielle commandant le pivot gauche. Les 
barres d'accouplement montées sur les pivots sont réu- 
nies entre elles par un pivot fixé à la traverse avant. 
Toutes les articulations sont montées à rotules. La posi- 
tion des pivots rend la direction irréversible. Sa com- 
mande comporte une démultiplieation dans le rapport 
de үйл. Les freins mécaniques sont au nombre de deux, 
agissant à l'intérieur des tambours, à l'aide de sabots 
d'ecartement. munis de ferodo. La commande d'un des 
freins est assurée par une pédale placée à droite de la 


1500 


Hors catégorie : 


Troisième catégorie : charge utile de plus de 2 000 kg. 


4070 | 


323 | 


Cet autobus a été classé hors caté- 
gorie: par sa charge utile il entrait 
dans la Зв catégorie, mais Па effec- 
{це les parcours de la 1'* catégorie. 


400 Зо 2боо 


direction. L'autre frein est actionné par un levier à cli- 
quet d'arrêt qui entraîne. au début de sa course, un 
disjoncteur interrompant foute connexion entre la bat- 
terie et le moteur. La transmission entre la pédale et le 
levier et les freins correspondants est assurée par des 
palonniers et des câbles de longueur réglable, 


2. MOTEUR ET ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Le moteur 
électrique et les organes de transmission forment un 
ensemble dont une extrémité est fixée par un axe à la 
base d'une des traverses de ressorts, et dont l'autre 
extrémité est maintenue par des bielles aux longerons 
du chàssis. Cel ensemble est dans l'axe longitudinal du 
chássis. Le collecteur se trouve tout à fait à Г arriére, 
ce qui rend sa visite facile. 

Les caractéristiques du moteur sont les suivantes 
1 pòles; excitation composée; régime moyen, 4ooo w, 
sous 8o v; variation de vitesse de Воо à З зоо t: mn par 
variation de l'excitation indépendante prise sur là bat- 
terie d'acenmulateurs. 

Le changement de marche est effectué par inversion 
du courant dans l'induit, au moyen d'un appareil com- 
mandé par une manette dont le déplacement est de 
30°; а la position intermédiaire, cette manette peut 
ètre retirée, ce qui empêche tout usage intempestif du 


véhicule. 
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L'arbre du moteur porte un pignon conique à den- 
ture hélicoïdale engrenant avec une roue calée sur le 
différentiel; le rapport de réduction est de : à 8. De 
chaque coté du différentiel sont clavelés les accouple- 
ments élastiques solidaires des arbres transinettant la 
puissance aux roues; ces accouplements sont composés 
chacun de quatre anneaux d'acier entre lesquels sont 
intercalées des entretoises rigides, successivement et 
alternativement rivées sur deux diamètres perpendi- 
culaires des anneaux. Les disques extrémes sont reliés, 
d'une part, au différentiel et, d'autre part, à l'arbre de 
transmission claveté rigidement sur la roue et supporté 
par une rotule. 

Ces accouplements élastiques permettent des dépla- 
cements angulaires de l'arbre de 10° de part el d'autre 
de la position moyenne. 

Le réglage de la vitesse du véhicule est fait entière- 
ment par la variation du champ inducteur du moteur, 
au moyen d'un rhéostat commandé par une pédale 
actionnée par le pied gauclie du conducteur ; l'abandon 
de la pédale met le rhéostat en court-circuit et corres. 
pond ainsi à l'excitation inaximum, donc à un couple 
maximum avec la vitesse minimum. L'abaissement 
progressif de la pédale donne l'augmentation de vitesse 
par réduction de l'excitation indépendante, jusqu'à la 
vitesse maximum obtenue avec la pédale à fond de 
course, c'est-à-dire avec l'excitation indépendante 
coupée, le moteur fonctionnant en moteur série. 

Cette meme pédale, suivaut sa position et la valeur 
correspondante de l'excitation, permet le fonctionne- 
ment du moteur en génératrice chargeant les accumu- 
lateurs, autrement dit le freinäge par récupération, 
soit d'une facon continue en descente, soit temporaire- 
ment au ralentissement du véhicule, lorsque son 
énergie cinétique est suffisante. 

Une troisiéme péllale, placée entre la précédente et 
celle du frein mécanique, commande le démarrage par 
son relévement sous l'action d'un ressort; un enclique- 
tage permet de la fixer dans sa position moyenne ou 
dans sa position de repos. Au démarrage le moteur est 
alimenté par deux demi-batteries couplées d'abord en 
paralléle, puis en série. 


3. BATTERIE D'ACCUMULATEURS. — La batterie comprend 
бо éléments de la Société des Accumulateurs fixes et de 
Traction, d'une capacité de décharge de 210 a-h au 
régime de cinq heures ; ils sont groupés en un seul bloe 
pesant 75o kg, sur l'avant de la voiture: deux cábles 
mouflés, passant sur des poulies, fixées tant au chà=ssis 
qu'aux caisses de zroupement des éléments, permettent, 
au moven d'un treuil à vis sans fin et manivelle, de sou- 
lever la batterie. 


т. RÉSULTATS DES ESSAIS. Les parcours effectués du 
rau 18 juin, suivant les indications données plus haut 
pour les méthodes de premiere catégorie, ont comporté 
un total de 6-77,» km, à une vitesse commerciale 
moyenne de kim "bh. 
25,2» km: h. 


ТИЕ avec un maximum de 
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Le poids total était de » 4,7» kg, avec une charge 
utile de Зо kg; la consommation moyenne par tonne 
utile et par kilomètre s'est montée à 458: W-h, avec des 
valeurs maximum de 516 w-h et minimum de 428 wh 
pour les divers parcours considér 5 isolément. 

Les essais spéciaux en palier sur : km ont donné les 
résultats suivants : 

Vitesse, 34,7 km : h, consommation par kilomètre et 
tonne utile, 32 wh: 


Vitesse, »1,7 km : h, consom mation par kilomètre el 
tonne utile, Зат wh. 

Ceux en rampe, effectués sur une base de 7:5 m de la 
côte de Bellevue, sur route défoncée et sol caillouteux, 
ont conduit à : 

А la montée, vitesse, 10,0 km: h: consommation 
par kilomètre et tonne utile, › 1,» wh: 

А la descente, vitesse, 10,75 km:h: récupération 
par kilomètre et tonne utile, 180 w-h. 

L'essai d'épuisement effectué à des vitesses variant 
de »»,0» km: h au début à 10,58 km : h à la fin avec 
un maximum de »5,5o km "bh. a permis un parcours de 


190,70 km, avee une consommation de 139.18 w-h par 
kilomètre. 


B. Voiture S. A. V. A. E, licence Krieger, à conduite 
intérieure (n° 2). — Ce véhicule représenté par la 
figure », ayant, sauf pour la carrosserie, les mêmes 


Fig. ». — Voiturette de ville, à conduite intérieure, de la 
Société des Véhicules automobiles électriques, heene 
Krieger. 


dispositions que le précédent, nous nous bornerons ? 
donner les résultats des essais. 


1. RESULTATS pes essais. — Ce véhicule, classé en pre 
-— Ы Š > e IM NS 
miere calésorie, a effectué du 7 au 18 juin. sur le: 


itinéraires de sa catégorie un parcours total de 790 km. 


à une vitesse commerciale moyenne de Au 98 km-h. 
avec un maximum de 22.8 km-h. 

Le poids total était de » 18» kg, ауес une charze 
utile de 320 kg; la consommation moyenne par tonn” 
utile et par kilomètre s'est montée à 40. w-h, avec des 
valeurs maximum de 497 w-h et minimum de 10 wh 
pour les divers parcours considérés isolément. 


N: 
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Les essais spéciaux en palier, sur ı km, ont donné les 


résultats suivants : 
Vitesse, 38,65 km : h; consommation par kilomètre 


el par tonne utile, 428 wh: 
Vitesse, 28,50 km : h; consommation par kilomètre 


el par tonne utile, 295 wh, 

Ceux en rampe, effectués sur une base de 7:5 m de 
la côte de Bellevue, sur route défoncée et sol caillouteux, 
ont conduit à : 

А la montée, vitesse, 11,6 km: h; consommation par 
kilomètre et par tonne utile, 2 зоо wh: 

A la descente, vitesse, 19,8 km : h; récupération par 
kilomètre et par tonne, 58» w-h. 

l'essai d'épuisement effectué à des vitesses variant 
de 235,1» km : h, au début à 23,40 km: h à la fin, avec 
un maximum де 26,3: km:h, a permis un parcours 
de 201,15 km, avec une consommmation de 12» w-h 


par kilométre. 


C. Voiture S. A. V. A. E., licence Krieger, à conduite 
iatérieure (n° 3). — Les dispositions de ce véhicule 
élant semblables à celles des deux précédents, nous 
donnerons seulement les résultats de ses essais. 

1, RÉSULTATS pes Essais. — Classé en première catégorie, 
comme les deux précédents, il a effectué du 7 au 
15 juin, sur des itinéraires correspondants, un parcours 
lotal de 71: km, à une vitesse commerciale moyenne 
de 20,31 km : h, avec un maximum de 23,5 km : h. 

Le poids total était de » 445 kg, avec une charge utile 
de Зо? kg: la consommation moyenne par tonne utile 
et par kilomètre s'est montée à 598 wh, avec des 
valeurs maximum de 685 w-h et minimum de 556 w-h 
pour les divers parcours considérés isolément. 

Les essais spéciaux en palier, sur : km, ont donné 
les résultats suivants : 

Vitesse, 36,1 km : h: consommation par kilomètre et 


par tonne utile, ‚уб w-h; 
Vitesse, »5,» km : h; consommation par kilomètre et 


par tonne utile, ?11 wh: 
Ceux en rampe, effectués sur une base de +í m de 
la cóte de Bellevue, sur route défoncée et sol caillouteux, 


ont eonduit à : 

А la montée, vitesse : 
par kilometre et par tonne utile, 2 6:5 w-li; 

A la descente, vitesse : 19,9 km : h ; récupération par 
kilomètre et par tonne utile, 657 w-h. 

L'essai d'épuisement, effectué à des vitesses variant 
de 21,38 km: h au début à хо, эг km :h à la fin, avec 
un maximum de 26,30 km : h, a permis un parcours de 
6,55 km, avec une consommation de 155,54 W-h par 


15,8 km : h; consommation 


kilomètre. 


D. Voiture de livraison A. E. M. (n° 7). — Cette voi- 
lure, à avant-train moteur, présente des dispes.ti ns 
Ires particulières, au sujet desquelles les renseigne- 
ments que nous possédons sont assez succinets. 


г. CHASSIS ET PARE MECANIQUE. — Cette voiture est 
constituée par un ehàssis principal, entre les longerons 
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duquel vient se loger une caisse métallique contenant 
la batterie d'aceumulateurs, immobilisée par quatre 
verrous fixés au chàssis: la nécessité de laisser libre 
l'arriére du chàssis a conduit à la conception d'un 
avant-train moteur représenté sur la figure 3, dont le 
faux châssis vient se fixer au chàssis principal au 
moyen de huit boulons. 

Le moteur et la transmission du mouvement aux 
roues avant sont réunis en un Мое unique monté sur ce 
faux châssis. Le moteur, dont l'axe horizontal est dis- 
posé longitudinalement, entraine l'arbre du différentie: 
au moyen d'un accouplement élastique placé à l'inté- 


Fig. 3. — Avant-train moteur 
de la Société d'Applications électromécaniques. 


rieur d'un tambour qui sert en méme temps de poulie 
de frein. La commande de ce frein est jumeléeavee la 
cominande du frein sur les roues arrière, qui dépend 
du chàssis principal, de facon à réaliser le [reinage 
simultané des quatre roues du véhicule. 

Le différentiel transmet le mouvement aux roues 
avant, seules motrices, au moyen de cardans ; l'essieu 
avant est supprimé et la liaison entre les roues, à mou- 
vement indépendant, et le bloc de l'avant-traiu esl 
assurée par ressorls à lames transversaux. fixés rigide- 
ment à une extrémité sur le carter du différentiel et 
articulés à l'autre extrémité sur des pivots solidaires 
des fusées des roues. 

2. MOTEUR ET FOUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Le moteur est à 
exeitalion en série, avec deux enroulements inducteurs 
pouvant être couplés entre eux en série ou en parallele, 
et correspondant chacun respectivement à 7-0 pour 100 
et Зо pour тоо du nombre total des ampôres-lours. 

La batlerie pouvant fournir en outre deux tensions 
par couplage en série ou en parallele de ses deux moi- 
tiés, on réalise ainsi quatre gammes de vilesses. 

Le combinateur, placé sous le capot et visible snp la 
figure 3, fail Corps ауес le bloc moteur. Les différents 
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couplages sont effectués par des contacteurs com- 
mandés mécaniquement par un arbre à cames. 

ll n'est pas prévu de dispositif de récupéralion sur 
cette voiture. 


3. BATTERIE D'ACCUMULATEURS. — Cette batterie de qua- 
rante éléments au plomb (ou бо au fer-nickel) est logée 
dans une caisse métallique mise en place au moyen 
d'un treuil entre les longerons du châssis, sous la car- 
rosserie, et maintenus en place, comme nous l'avons 
indiqué plus haut, au moyen de quatre verrous. 


4. RÉSULTATS DES ESSAIS. — Cette voiture de livraison a 
effectué du 7 au 18 juin, sur les itinéraires de la pre- 
mière catégorie dont elle faisait partie, un parcours 
total de 566 km, à une vitesse commerciale moyenne 
de 18,3 km: h, avec un maximum de 21,15 km:h. 

Son poids était de 3050 kg, avec une charge utile de 
335 kg ; la consommation moyenne par tonne utile et 
par kilomètre s'est montée à 555 w-h, avec des valeurs 
maximum de 778 w-h et minimum de 497 w-h, pour 
les divers parcours considérés isolément. 

Lesessais spéciaux en palier, sur : km, ont donné 
les résultats suivants : | 

Vitesse, 29,9km:b; consommation par kilomètre et 
par tonne utile, 413 w-h ; 

Vitesse, 21,3 km-h; consommation par kilomètre et 
par tonne utile, 397 wh: 

Vitesse, 12,5 km: h ; consommation par kilomètre 
et par tonne utile, 353 w-h. | 

Ceux en rampe, effectués sur une base de 71 5 m de la 
vote de Bellevue, sur ипе route défoncée et sol caillou- 
teux, ont conduit à : 

À la montée, vitesse, 4,9 km:h ; consommation par 
kilométre et par tonne utile, 3770 w-h ; pas d'essai en 
récupération. e 

L'essai d'épuisement, effectué à des vitesses variant 
de 14,03 km: h au début à 12,83 km: h à la fin, avec 
un maximum de 20,23 km ha permis un parcours 
de 159,1 kin, avéc une consommation de 205,7» w-h par 


kilometre. 


E. Voiture A. E. M. à conduite intérieure (n° 8). — 
Nous donnerons pour celle voilure seulement les 


résultats obtenus aux essais. 


RÉSULTATS DES BsSals. — Du 7 au үз juin, elle a effectué 
sur les itinéraires de la première catégorie un parcours 
total de 617,6 km. à une vitesse commerciale moyenne 
de 18,8 km : h, avec un maximum de A3. AN km : h. 

Son poids était de 2580 kg, avec une charge utile de 
82 kg; la consommation moyenne par tonne utile et 
par kilometre s'est montée à 2 ооо W-h, avec des 
valeurs maximum de 2 483 w-h, et minimum de 
168o w-h, pour les divers parcours considérés iso- 
lément. 

Les essais spéciaux, en palier, sur : kin, ont donné 
les résultats suivants : 

Vitesse, 31,7 km':h; consommation par kilomètre 
et par tonne utile, 1 199 w-h; 


Tome XXII. — N° 9. 


Vitesse, 25,1 km: h ; consommation par kilométre 
et par tonne utile, 88 w-h. 

Ceux en rampe, effectués sur une base de 7:5» m de 
la cóte de Bellevue, sur roule défoncée et sol caillou- 
teux, ont conduit à : 

A la montée, vitesse, 7.85 km :h; consommation par 
kilomètre et par tonne utile, 13 230 w-h; pas d'essai en 
récupération. 

L'essai d'épuisement, effectué à des vitesses variant 
де 21.82 km: hau début, à 18,66 km: h à la fina 
permis un parcours de 19,1 km, avec une consomma- 
tion de 248 w-hpar kilometre. 


F. Camionnette Repusseau (n? 10). — Cette voiture 
a pris part aux essais non carrossée. 


т. Cuassi8 BT PARTIE MÉCANIQUE. — Le chàssis en tôle 
d'acier emboutie a une forme spéciale avec prolonge- 
ment en dessous, dans le sens longitudinal, en forme 
de berceau pour loger la batterie d'accumulateurs. Le 
but de cette disposition est de faciliter la visite et le rem- 
plissage des éléments. de laisser le dessus du chàssis libre 
pour l'installation de la carrosserie et de permettre le 
changement rapide de la batterie, en cas de nécessité. 

Le pont arriere moteur est à deux vitesses réalisées 
mécaniquement. Il comporte un essieu tournant por- 
tant le différentiel sur le carter duquel est calée une 
roue à 74 dents engrenant avec un pignon à 11 dents ; 
au moyen d'un levier à cliquet, placé à la droite ou à là 
gauche du conducteur, et commandant par une four- 
chette en acier le déplacement d'un crabot solidaire de 
laxe du pignon précédent, on peut embrayer avec 
celui-ci une des deux roues à 58 ou 51 dents qui son! 
montées folles sur cet axe et restent constamment en 
prise avee deux pignons ayant respectivement 21 el 
48 dents, calés sur l'arbre entrainé par le moteur. L'ac- 
couplement avec ce dernier est. réalisé au moyen d'un 
embrayage dit < tournevis ». Suivant la position au 
crabot, on obtient une réduction de rà 14,97 QU 
de í à 9,6. | 

Le corps de l'essieu avant, essieu directeur, est cintrè 
suivantla coupe transversale du berceau,pour permettre, 
au-dessus de lui, le passage des batteries d'accumula- 
teurs lors de leur montage ou démontage. Les roues com- 
mandées par une direction irréversible à vis et ёсгоп 
sont munies de freins avant « Perrot > qui sont commäül- 
dés par une pédale, en liaison avec les freins des roues 
arriére ; un levier à main commande indépendamment 
ces derniers seuls. 

2. MOTEUR ET ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Le moteur, 
d'une puissance nominale de 4,» ch est à excitation en 
série, à a poles et 2 indueleurs pouvant étre groupes 
entre eux en série ou en parallele; sa vitesse est d 
(боо t: mn sous 88 volts. 

Un combinateur placé à gauche du ch 
le prolongement de l'axe de la direction est fixé 
berceau du chàssis: il est commandé par engrenages 2 
moyen d'une manette située dans l'axe du volant Че 


assis el dans 
sur le 
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direction et portant un index repérant sur un secteur 
fixe leg posilions de marche avant et arrière, т" et 
2° vitesses, point mort, freinage : i] opère les couplages 
des inducteurs et du rhéostat intercalé dans le circuit 
au démarrage (inducteurs en série), au freinage et à la 
marche arrière. Ce rhéostat a sa valeur réglée par un 
commutateur à 5 plots commandé par une pédale au 
pied droit du conducteur, 

Un contacteur électromécanique à soufflage magné- 
lique commandé, d'une part. par la pédale des freins 
mécaniques et, d'autre part, par le combinateur effectue 
les coupures et rétablissements du courant dans le cir- 
cuit du inoteur. 

Un ampéremetre el un vollinétre fixés sur le tablier 


de la voiture permellent un contrôle permanent de la 
batterie, 


3. BATTERIE D'ACCUMULATEURS, —. “Пе comprend 4: élé- 
ments au plomb, d'une capacité de 180 Ah au régime de 
décharge en cing heures : les éléments sont répartis en 
2 Gisses et loujours branchés en série. 


| 1. RÉSULTATS pes ESSAIS, — Celte voiture, appartenant 
à la т" catégorie a effectué, du 17 AU 18 juin, un par- 
cours total de 43, 29 km, à une vilessse Commerciale 
moyenne e 20,50 km : h, avec un maximum de 
25 km: h. 

Sor poids élait de 4 1o kg, avec une charge utile de 
10 kg: la consommation moyenne par tonne utile et 
par kilométre s'est montée à 318 w-h, avee des valeurs 
maximum de 325 w p el minimum de 275 w-h, pour 
les divers parcours considérés isolément, 

8 essais spéciaux en palier, sur , kin, ont donné 
les résultata Suivants : 


Ю 
Ilesge, 29 km : h; consommation Par kilomètre et 
Par tonne ntile 206,5 wh: 


lesse, 27 3 km: h: CONSOmmalion par kilomètre 
et par lonne utile, 196 wh 
Cenx en rampe, effe 
la côte de Bellevue, sur 
ont conduit à : 


Ada montée, vilesse, 8.4) km :] 

lomètre el par tonne ulile, 

Гесирега бон. 

L'ess; l ; TS Ц i 

E Vin | épuisi ment, effectué à des vitesses variant 
^9 Km'hau début à 21,71 km: hà la fin а 

Permis un e ш 

Parcours de 120,7 


lio dn 120,7 km avee une consomma- 
п de 99,8; W-h par kilomètre. 


clués sur une base de 515 m de 
roule défoncée el sol caillouteux 


1. Consommation par 
t боо w-h; pas d'essai en 


еши S. A. V. А. E., licence Krieger 
wa VU UISpositions Kenépales sont pelles déjà 

We Véhicules qo Cette. кооі6 (6, 
i d бА коШ0в différonces portent sur lu 
d sur Je papa du qe qul est de бау à à ou tmn. 


on de l'engrenage de trana- 
r * w à 
Ta el qui est de ' 89,25. La figure ; 


r. RÉSULTATS DES ESSAIS. — Cette camionnette, classée 
dans la 2° Catégorie (charge utile de 80; à 2000 kg), а 
suivi les itinéraires spécifiés au début de cel article et а 
effectué du 7 au 18 juin un parcours total de 618,25 km, 
à une vitesse COmmerciale-moyenne de 18,85 km : h, 
avec un maximum de 20,75 km : h. 

"on poids'était de 3:50 kg, avec une charge utile 
de 1025 kg: la Consommation moyenne par tonne utile 
et par kilomètre s'est élevée à 157 w-h, avec deg 
valeurs maximum de 168 w-h et minimum de 148 w-h, 
pour les divers parcours considérés isolément. 

Les essais spéciaux en palier, sur í km, ont donné 
les résultats suivants : | 

Vilesse, 29,9 km: h; consommation par kilomètre 
et par tonne utile, 158,5 wh: | 


br FT REA it trs I і , < dv А „/ + - а 
x: J Ke Ge, UM Ze Se” KÉ 
D ы a x N J : eer? ` 
e^ I " > WEE | ` S - LU E 
“ч "€. „Хе PES Se : ra "ay, "e Je 
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Fig. 4. — Camionnelte de livraison, de la Société anonyme 
des Véhicules automobiles électriques, licence Krieger. 


Vitesse, 19,8 km hi; consommation bar kilomètre 
el par tonne utile, 10% w-h. 

Ceux en rampe, effectués dans les mèmes conditions 
que pour les voitures de |a premiere calévorie, ont 
conduil à : 

A la montée, vitesse, 7,7 kn: h; consommation 
kilomètre el par lonne utile, 888 wh: 

A la descente, vilesse, J3,- km: h; récupération par 
kilomètre et par tonne ulile, 295 w-h. 

L'essai d'épuisemeut, effectué à des vitesses variant 
de i7,2: kin han début, à 14,88 km : hà la fin, avec 
un maximum «le 17,95 km : h, à permis de réaliser un 
parcours de 211,750 kin avee une consomination de 


d 


122,18 w-h par kilomètre. 


par 


H, Camionnette Renault. — Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, type 0, A. (n^ 5), - Се 
Véhiculo dlfíbro de celui présenté aux précédents essnia 
de 1924 pur lea mme eonslrieteura, et déer! duna 
notre revue (7), nolnmment Où ee qul concerne | empli- 
cement du moteur: nona donnerons donc quelquea 
renscigneinernts sur sua dispositions essentielles. 


1925, L xvii, 


() Revue générale de l'Electricité, 23 mai 
D. 806-808, 
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1. CHASSIS ET PARTIE MÉCANIQUE. — Le châssis prévu 
pour une charge utile de т ооо kg environ est monté 
sur roues avec pneumatiques simples à l'avant el 
jumelés à l'arrière. 

Le moteur, disposé à l'aplomb de la première ban- 
quette, transmet son effort à l'essieu arrière au moyen 
d'un arbre en deux parties avec flecteur, joint à 
cardan et deux couples d'engrenages, l'un conique et 
l'autre droit, sans changement de vitesse ni embrayage 
mécaniques. 

Les quatre roues comportent des tambours de freins 
à segments intérieurs extensibles; le freinage de l'en- 
semble est commandé par une pédale et une timonerie 
appropriée. 

Un levier à main sert au freinage des roues arriére 
seules. 


A Moteur ET ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. —- Le moteur, du 
type blindé, à excitation composée et póles de commu- 
tation, est disposé vers le centre du châssis ; il comporte 
des trappes de visite du collecteur. 

La régulation de vilesse de 750 à 335o t: mn se fait 
par la variation du champ, ауес une puissante sensi- 
blement constante de ch en régime normal. 

La puissance en régime unihoraire est de -,5 ch sous 
8o v, pour toutes les vitesses comprises entre Зоо et 
Зооо t: mn. 

L'appareillage électrique, logé sous le capot avant, 
comprend :Un disjoncteur à maximum, (уре traction à 
soufflage magnétique ; un inverseur avec verrouillage 
mécanique spécial du couplenr de démarrage ; un cou- 
pleurde démarrage ; un jeu derésistances de démarrage; 
un relaisà contact maximum ;un rhéostat de champ ;un 
coupe-circuit avec fusible cartouche; un relais à maxi- 
mum; un compteur ampéereheuremetre ; un ampereimne- 
tre et voltmètre jumelés ; une lampe témoin ; une douille 
fixe de prise de courant de charge; le démarrage est 
commande par une pédale ; une seconde pédale sert à 
la régulation de la vitesse ou du freinage par récupéra- 
tion, qui constitue le troisième freinage du véhicule. Le 
changement de marche est commandé par un levier à 


main à trois positions. 


1 BATTERIE. D'ACCUMULATEURS. — Elle comprend, en 
deux caisses disposées de part et d'autre du chássis, 
о éléments au plomb, d'une capacité de 216 a-h au 
régime de décharge en cinq heures. Son poids total est 
de ooo kg. 


4. RÉSULTATS DES ESSAIS. — Cette camionnette, ainsi 
que la précédente, appartient à la deuxième catégorie, 
qui a effectué du ç ап 18 juin un parcours total de 
582,35 km, à une vitesse commerciale moyenne de 
17,58 km bh. avec un maximum de 13,7 km : |. 

son poids total était de 3645 kg, avec une charge 
utile de 1030 kg; la consommation moyenne par tonne 
utile et par kilomètre s'est montée à 224 w-h, avec des 
valeurs maximum de 254 w-h et minimum de 204 w-h., 
pour les divers parcours eonsidárén Isolément. 
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Les essais spéciaux en palier, sur 1 km, ont donné 
les résultats suivants : 

Vitesse, 20,7 km: h; consommation par kilométre 
et par tonne utile, 186,5 w-h. 

Vitesse, 16,3 km:h; consommation par kilométre 
et par tonne utile, 1609 w-h. 

Ceux en rampe, effectués dans les mêmes conditions 
que pour les voitures de la première catégorie, onl 
conduit : 

Ala montée, vitesse, 7,4 km-h; consommation par 
kilomètre et par tonne utile, 927 w-h. 

A la descente, vitesse, 10,7 km: h; récupération par 
kilomètre et par tonne utile, 312 w-h. 

L'essai d'épuisement, effectué à des vitesses variant 


Fig. 5. — Vue de l'arrière du châssis du camion 
de la Société des Véhicules électriques industriels. 


de[17,19 km:h au début à 17,07 km:h à la fin, ave 
un maximum de :7,50 km:h,a permis de réaliser Ul 
parcours de 99,79 km, avec une consommation de 
192,08 w-h par kilometre. 


I. Camion S. 0. V. E. L. (n° 9). — Ce camion fut le 
seul engagé dans la troisième catégorie (chargé utile 
au-dessus de 2000 kg). Ses dispositions sont sensible 
ment différentes de celles des autres véhicules. 

1, CHASSIS ET. PARTIE MÉCANIQUE. — Le chàssis, visible 
sur Ja figure ^, ast an tàje d'acier emboutle, ВУЙ roue’ 
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à bandages pleins, simples à l'avant, jumelés à l'ar- 
rière. La suspension est assurée par des ressorts à 
lames minces multiples, de grande longueur. 

La direction est du type Ross à levier et came héli- 
coidale. 

Les moteurs, au nombre de deux, visibles sur la 
figure 5, ont leurs axes disposés transversalement. 
Chacun d'eux attaque une des roues arrière par l'inter- 
médiaire d'un premier train d'engrenages droits logés 
dans le flasque extérieur, puis d'un pignon et d'une 
chaine de transmission. Cette disposilion supprime le 
différentiel. 

Des berceaux latéraux situés entre les deux essieux 
et disposés sous le chàssis du camion servent à placer 
les deux moiliés de la batterie d'accumulateurs mon- 
tées chacune sur un chàssis en fers profilés qui repose 
à chaque extrémité sur des cornières légèrement grais- 
sées servant de guides. Le mouvement de glissement 
du hloc constitué par une demi-batterie est commandé 
par une manivelle visible sur la figure 6, ce qui permet 
de dégager les éléments pour faire le plein, vérifier 
les densités, etc. 

En relevant la manivelle de manoeuvre et sa vis, qui 
ег! en mème temps de dispositif de blocage, on peut 
enlever suc un petit chariot à plate-forme élévatrice 
tout le bloc d'une demi-batterie pour le remplacer par 


Fig. 6. -- Vue de la demi-batterie latérale du camion 
5.0. V.E.L.. placée latéralement et sortie pour la visite et 
l'entretien. 


un autre; celle opération est représentée sur la 
ligure ^. 

Les freins mécaniques sont au nombre de deux (au 
pied et à la main) agissant indépendamment à l'inté- 
rieur de larges tambours; les garnitures sont en 
ferodo. 


2. MOTEURS ET ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Les deux mo- 
teurs blindés sont tétrapolaires, à excitation en série, 
construits «ur les données techniques de la Société 
des Véhicules électriques. industriels. Chacun a une 
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puissance de 3,2 kw sous 85 v, et peut supporter une 
surcharge de 100 pour 100 pendant une heure, et de 
300 pour 100 momentanément. Une large porte à fer- 
meture hermétique permet la visite du collecteur et des 
balais. 

Les différentes vitesses de marche sont obtenues au 
moyen d'un combinateur à tambour placé sous le 
siége du conducteur, et commandé par un levier 
latéral à gauche du siège; que l'on peut voir sur la 
figure 5.11 permet de réaliser cinq vitesses par couplage 
des moteurs en série ou en parallèle et intercalation de 


demi-batterie du camion 


— Enlèvement d'une 
S.0.V.E.L.au moyen d'un chariot à plate-forme élévatrice. 


Fig. 7. 


résistances de démarrage. Un dispositif breveté permet 
de faire pivoter le tambour de ce combinateur de 180", 
de facon à rendre les segments ct les doigts de contact 
entièrement accessibles pour l'entretien. 

Les changements de marche sont obtenus par la 
manœuvre d'un tambour auxiliaire disposé en-dessous 
de celui du combinateur, et commandé par un levier 
placé sous le volant de direction. Ce levier peut prendre 
quatre positions (marche avant, arrèt, charge, marche 
arrière). 

Il n'y a pas de marche en récupération prévue sur ce 
camion. 


3. BATTERIE D'ACCUMULATEURS, - La batterie comporte 
14 éléments du type Tudor < ironclad >, d'une capacité 
de 323 a-h, au régime de décharge en cinq heures. 

Elle est partagée en deux demi-batteries constituées 
chacune par 22 éléments montés sur un chássis en fer 
profilé, constituant un bloc dont nous avons indiqué 
plus haut le mode de manutention. 


1. RÉSULTATS DES ESSAIS, — Ce camion, arrivé aux 
essais senlement le то juin, a dà être arrété du i: au 
16 juin inclus, faute de personnel; il n'a done pu faire 
que des essais trés incomplets. 


Sur les itinéraires de sa catégorie, il a effectué > 
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total 111,90 km à une vitesse commerctale moyenne de 
13,35 kw-h, avec un maximum de 14,55 km : h. 

Son poids était de улоо kg, avec une charge utile de 
4070 kg ; la consommation moyenne par tonne utile et 
par kilométre ressort à 119 w-h, avec des valeurs 
maximum de :52 w-h et minimum de 118,5 w-h, pour 
les divers parcours considérés isolément. 

Les essals spéciaux en palier, sur : km, ont donné 
les résultats suivants : 

Vitesse, 16,9 km : h; consommation par kilomètre et 
pur tonne utile, 104,8 w-h; 

Vitesse, 16,7 km : h; consommation par kilomètre et 
par tonne utile, 83,4 w-h; 

Vitesse, 16 km : h; consommation par kilomètre et 
par tonne utile, 88,2 w-h. 

Ceux en rampe, effectués dans les mêmes conditiona 
que pour les voitures de première catégorie ont 
conduit à : 

А la montée, vitesse, 6,8 km ; h; consommation раг 
kilomètre et par tonne utile, 7:4 w-h; pas d'ensala de 
récupération. 


J. Autobus Renault-Société alsacienne de Cons- 
truction mécanique, type 0. U. (n° 6). — Ce véhicule, 
qui par la charge utile devrait se classer dans 1а trol- 
sième catégorie, a été, en fait, classé hors entégorle, car 
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— Vue d'ensemble de lautobus Renault-Société 


Fig. 8. 
alsacienne de Constructions mécaniques, type O. U., à 
J8 places. 


il a effectué, pendant une partie des essais, les parcours 
définis pour la première catégorie des voitures légères. 

Cet autobus est analozue à celui qui a été précédem- 
ment décrit dans cette revue (!); son aspect général est 
donné sur la figure 8. 


1. CHASSIS ET ORGANES MÉCANIQUES, — Le châssis est du 
type O. U. étudié et construit par la Société des Auto- 


(0 Revue générale de lElectririté, 33 mai 1925, |. xvin, 
p. 812-11. 
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mobiles Renault. Il est monté sur roues et pneumatiques 
simples à l'avant, Jumelés à l'arrière. La direction 
est à gauche, le poste du conducteur étant disposé 
au-dessus de l'appareillage électrique, ce qul offre un 
grand emplacement de carrosserie disponible avee un 
empattement rédult. 

Les organes de conduite sont analogues à ceux des 
automobiles à moteur à essence et occupent sensible- 
ment les mémes positions relatives entre eux et par 
rapport au poste du conducteur. Ila comprennent : 

Un levier à main pour freinage sur les roues arrière: 
un levier à main à trois positions pour le cliangement 
de marche; une ‘pédale de démarrage: une pédale de 
freinage sur les roues avant; une pédale de réglage de 
la vitesse. 

Le moteur situé au milieu du châssis transmet direc- 
tement son effort à l'axe arrière au moyen d'un arbre 
de transmission et de deux joints de cardan. 

L'essieu arrière possède ses organes de démultipli- 
cation composés d'un couple conique actionnant le diffé- 
rentiel et d'une série de plgnons droits dans les roues 
motrices sous un carter étanche. 

Le ehàssis ne comporte ni changement de vitesse, ni 
embrayage. Une pédale commande le freinage des deux 
roues avant munies de tambours avec segments inté- 
rleurs extensibles; un levier à main commande un frei- 
nage analogue sur les rou: 3 arriére. 


2. MOTEUR кт ÉQUIPHMKNT [L&CTRIQUE. — Le moteur, de 
la Société alsacienne de Coastructions mécaniques, eat 
du type blindé, à pôles de commutation, el excitation 
composée; la régulation de lu vitesse se falt en agis 
sant aur le champ entre Gio et атоо t; mn, la pulssance 
d'environ. 20 eh étant sensiblement constante entre les 
viteases exirémes, La puli:uünce on régime unihoraire 
est de Зо ch sous 150 v po ir. toutes les vitesses com- 
prises entre 720 et à поо Е; mn. 

Le moteur est prévu avec bout d'urbre nu pour aceou- 
plement par manchon avec l'arbre de transmisslon. 

L'appareillage électrique comprend : 

Un disjoncteur à maximum ; 

Un inverseur. bipolaire avec verrouillage mécanique 
spéolal du coupleur de démarrage ; | 

Un coupleur de démarrage du type tambour à 8 posi- 
tions, commandé par lu pédale de démarrage et ver- 
roulllé mécaniquement avec l'inverseur de marche; 

Un jeu de contacteurs unipolaires à soufflage magné- 
tique actionnés par le coupleur de démarrage. L'un de 
ces conlacteurs (dit contacteur principal) est verrouillé 
par le couvercle du carter de la prise de charge, de telle 
sorte que le véhicule ne puisse être mis en route tan! 
que la fiche de prise de charge est en place ; 

Un jeu de résistances de démarrage ; 

Un relais à contacts à maximum de courant ; 

Un rhéostat de champ: 

Un jeu de coupe-cireuits fusibles ; 

Une boite de jonction pour prise de courant de charge 
avec interrupteur de verrouillage du contacteur prin- 
cipal, commandé par le couvercle. 
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Un compteur ampéreheuremétre ; 

Un ampèremètre et voltmètre jumelés ; 

Une lampe témoin ; 

Deux douilles fixes de prises de courant pour la 
charge. 

Un freinage électrique par récupération sur la bat- 
lerie est obtenu automatiquement lorsqu'on abandonne 
la pédale de démarrage, le véhioule ayant une énergie 
cinétique suffisante. 


3. BATTERIE D'uCCUMULATEURS. — Elle est composée de 
8o éléments au plomb, répartis on quatre caisses de 
20 élements chacune, fixées latéralement de chaque 
coté du ehàssis de la voiture. L'enlévement de ces 
caisses se fait au moyen d'un chariot spécial. 

La capacité était de 4oo 4-h au régime de décharge 
en cinq heures. 

Le poids totàl, celui des caisses compris, se monte à 
2 200 kg. 


р. Résttrars pes Essais. — Les parcours effectués par 
eet autobus, en partie sur les itinéraires de la troisième 
catégorie et en partie sur ceux de la première catégorie, 
du 7 au 18 juin, ont correspondu à un tolal de 670,25 km, 
а une vilesse commerciale moyenne de 18, : km : h, 
avec un maximum de 20,15 km : h. 
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Le poids était de 9750 kg, avec une charge utile de 
2600 kg, correspondant à 38 voyageurs; la consom- 
mation moyenne, par tonne utileet par kilométre, ressort 
à 205 w-h, avec des valeurs maximum de 226 w-h et 
minimum de 194 W-h, pour les divers parcours consi- 
dérés Isolément, 

Les essais spéclaux en palier, sur 1 km, on donné les 
résultats suivants : 

Vilesse, 25,8 km : h; consommation par kilomètre 
et par tonne ulile, 203 w-h; 

Vilesse, 16,7 km : h; consommation par kilomètre 
et par tonne utile, 165 wh, 

Ceux en rampe, effectués dans les mémes conditions 
que pour les voitures de premiére catégorie, ont con- 
duit а: 

А la montée, vitesse, 7,3 km: h; consommation par 
kilomètre et par tonne utile, 1018 wh: 

A la descente, vitesse, 12,5 km: h; récupération par 
kilomètre et par tonne utile, 358 w-h. 

L'essai d'épuisement, effectué à des vitesses variant 
de 17,08 km : hau début à 16,19 km : h à la fin, avec 
un maximum de 17,87 km: h, a permis de réaliser un 
parcours de 126,3 km, avec une consommation de 
465 w-h par kilométre. 

F. Pior, 


Ingénieur Е 5, Е. 


Revues, analyses et informations 


Moteurs asynchrones fonctionnant en cascade 
avec des machines à collecteur (!). 


L'élément primaire de ce type de machines peut être à 
volonté le moteur asynehrone ou la machine à collecteur ; 
l'auteur adopte la classification suivante : 1° moteur asyn- 
rhrone combiné avec une machine polyphasée à collecteur. 
qui реш être un moteur ou une génératrice et, suivant le 
саз. du type shunt ou du type série: 2° moteur asynchrone 
combiné avec un convertisseur à collecteur. 


1. LA MACHINE à COLLECTKUR EST À CARACTÉRISTIQUE SÉRIE. —— 
On sait que le moteur polyphasé série à collecteur tonrnant 
à vilesse constante peut être réglé à volonté pour présenter 
une résistance ou réaclance positive ou négative. Si la 
marhine série est un moteur aecouplé mécaniquement avec 
le moteur asynebrone. H produit une force contre-éleotromo- 
trice e, = irok opposée au courant et correspondant à une 
puissance Le, — P? zyk; elle est proportionnelle à la vitesse 
К. La puissance irok produit un couple utilisable C ra dans 
un moteur tournant à la vitesse К, et qui s'ajoute à celui du 
moteur principal. Ор peut en couclure que, eu connectant 
un moteur gérie à collecteur dans le circuit secondaire d'un 
moteur asynchrone, le glissement est augmenté, ainsi que 
le couple qui est proportionnel au carré du courant ot indé- 
pendant de la vitesse. 


^. LA MACHINE A COLLECTEUR ЕНТ А CARACTÉRISTIQUE SHUNT. — 
Dans le cas de la machine à caractéristique shunt, la vitesse 
vat Indépendante de la tension aux bornes et le méme rap- 


Cy Creamy. The Klecirician, аз avril 1927, L xcvi, p. 430-433, 
A un mots, 11 figures, 


port est maintenu entre les tensions du stator et du rotor; il 
est cependant proportionnel à la fréquence. Le groupe 
tourne à une vitesse intermédiaire, inférieure à celle du syn- 
chronisme. L'auteur en conclut que, dans се сах. le champ 
de la machine à caracléristique shunt en cascade avec un 


.moleur asynchrone est indépendant du glissement a. 


La vitesse est proportionnelle à (1 — s); si e est la tension 
secondaire du moteur asynchrone à l'arrét, es. la force contre- 
électromotrice au synchronisme de la machine shunt, on a 

€ 
e +e 
par suite, la mise en cascade d'un moleur asynchrone avec 
une machine shunt à collecteur permet d'obtenir, à vide, 
une vilesse égale, supérieure ou inférieure à celle du syn- 
chronisme. 

Sie et ез, sont en quadrature, le moteur asynchrone peut 
ètre compensé et le déphasage du courant sur la tension, 
amené à zéro ou en avant. Si Гоп multiplie par le courant / 
la relation donnée ci-dessus, on а, apres modification 


(1-я) н — 3) ei = el; 


(I—8) e- (1 — х) Ze el (1 — з) = 


u 


ei correspond au couple du moteur dang la marche au 
synchronisme. et (i s) ei, à la puissance du moteur asyn- 
ehrone; de méme (1 — $) est est la puissance du moteur 
shunt à collecteur, et la somme algébrique des deux éléments 
conduit bien au couple du moteur asynchrone au synchro- 
nisme. Par suite, le glissement est bien le rapport de la puis- 
sance de la machine aliunt à celle de la machine asvnehrone. 
De l'équation 


е, le, 
= —— LL — 
е + е» ге dan! 
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on déduit donc que le glissement est le rapport du couple 
de la machine shunt au couple total. Les dimensions de la 
machine shunt intervenant pour la compensation de phase, 
dépendent entièrement de la résistance de l'enroulement 
secondaire ; elles peuvent être très réduites. 


3. LA MACHINE A COLLECTEUR EST DU TYPE COMMUTATRICE. — Le 
moteur asynchrone peut également être mis en cascade avec 
une machine à collecteur du type commutatrice ; le côté du 
collecteur agit alors comme dans les cas précédents ; les 
bagues sont reliées directement au réseau d'alimentation. 
Si f, est la fréquence du courant d'alimentation du moteur 
et f», celle du courant secondaire du moteur et primaire du 
convertisseur, la vitesse du moteur est 


k= W(fi— fy; 
celle du convertisseur, 
ka = W, (fi — fà 


I k, 

W, k’ 
la puissance secondaire du convertisseur est restituée à la 
ligne. Ce systéme de couplage offre certains avantages : le 
convertisseur en cascade avec un moteur à faible vitesse 
peut ètre établi pour un nombre quelconque de|póles et, par 
conséquent, peut tourner à grande vitesse; pour une méme 
puissance transformée, la machine du {уре commutatrice 
peut ètre de plus petites dimensions que toute autre machine. 
Une autre disposition consiste à relier les bagues de la 
machine à collecteur au rotor du moteur asynchrone ; les 
balais du côté collecteur sont connectés au réseau ; l'accou- 
plement des deux machines doit alors étre rigide; mais les 
remarques précédentes s'appliquent encore à ce cas parti- 

culier. 


d’où 


4. DIAGRAMME DE FONCTIONNEMENT DE CES GROUPES. — L'auteur 
établit ensuite le diagramme de fonctionnement de ces 


groupes; on a 


se= ¿[r + Jsz + (1 — s) z), 


oü r est la résistance combinée de l'ensemble, sz, la réac-, 


tance combinée à la fréquence du glissement, se, la tension 


Fig. 1. — Diagramme des tensions d'une machine asynchrone 
en cascade avec une machine à collecteur. 


induite par le primaire à la fréquence du glissement, 
(1 — s) 2, l'impédance de la machine à collecteur, e, la ten- 
sion primaire. L'équation ci-dessus peut s'écrire 


= | + (EEN 


Sis—Ir,0n a | | 
e == i (r + ja) = 08, 


eur le diagramme de la figure 1 ; ce vecteur représente la 
tension à l'arrét ; si s = ©, On a pour la tension de court- 


cireuit | 
' = t (77 — z) = ОА + АВ, 


Tome XXII. = Ne 9. 


_ OA représente ij 2; SA, = et AB, 12; cette grandeur peut 


être réglée en valeur absolue eten direction en agissant sur 
la machine à collecteur. 
Lorsque s varie, le vecteur 


SA + AB — rta 
varie en grandeur, mais поп en direction ; le point E se 
déplace donc sur une droite passant par SB; en faisant 
varier Z, il peut être donné à celle droite une direction 
quelconque. On a aussi 


ОВ = i (Jr — 2) 
et 


d'ou 


0E — ов = EB = i TS, 


.1 
La figure 2 montre que le rapport = est proportionnel à - 


et que l'on a 


et 
OB 0C Dh 
ED CF ` 


OD étant construit, DF, correspondant à un courant 0l. 
détermine sur O B un segment de longueur proportionnelle 
au glissement à une échelle telle que DS — 1. Puisque le 


Fig. 2. — Diagramme du cercle des groupes formés d'un moteur 
asynchrone en cascade ауес une machine à collecteur. 


+ коол! 
courant est égal à zéro lorsque s —o ou DF— o, il s'ensul 


que le vecteur OD est tangent au cercle à l'origine. Le dia- 
gramme est identique à celui d'une machine asynchrone 
ordinaire, mais le vecteur arbitraire AB est introduit par lë 
machine à collecteur. L'auteur examine un certain nombre 
de diagrammes obtenus en faisant varier A B en SH 
et en direction et montre que l’ensemble peut posséder dil- 
férentes caractéristiques ; il peut fonctionner comme moteur 
à caractéristique compound, à action additionnelle où a 
action différentielle, ou comme moteur synchrone 00 ч 
comme machine à réactance posilive ou négative; le réglage 
peut encore être effectué de telle sorte que la machin 
fonctionne à facteur de puissance constant. — Ë 


3 Septembre 1927. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


367 


* 


Уууу SSS 


SECTION ECONOMIQUE &FINANCIERE 


“SuL 


Assemblées générales 


ElectrosExploitation. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUILLET 1927. 


Dans son rapport, cette société au capital de 1000000 fr 
et dont le siége est à Paris, бо, rue de Provence, signale 
que pendant l'année 1926, elle a continué, d'une part, à amé- 
liorer ses exploitations, d'autre part, à rechercher d’autres 
concessions pour augmenter son champ d'action, condition 
indispensable pour atteindre enfin la période des béné- 
fices. 

Les divers pourparlers engagés en 1926 n'avaient pas 

abouti définitivement à la fin de l'exercice; mais, depuis 
celle date, le contrat de concession du Syndicat du Perche 
d'Eure-el-Loir a été définitivement approuvé le 15 mars 

1427 el ce Syndicat comprend 35 communes dont 29 en 
exploitation, les six dernières devant l'être à Ја fin de 
l'année courante. 

Depuis le début de l'année également, la société a obtenu 
Іа concession du Syndicat du Pays Dunois qui groupe 
41 communes. La Société participe pour un cinquième dans 
le montant des travaux qui vont commencer prochaine- 
ment; l'approbation définitive des conventions et cahier des 
charges, sera donnée dans un court délai et l'exploitation 
pourra commencer au début de l'année prochaine. 

La société possède donc actuellement dans le département 
d'Eure-et-Loir. des concessions s'étendant à 119 communes. 
groupant environ 53000 habitants; l'ensemble sera en 
pleine exploitation dans quelques années et les résultats 
seront d'antant meilleurs que les deux dernieres concessions 
ont été traitées à des conditions plus avantageuses que les 

premieres; d'autre part, les réseaux sont établis dans des 
conditions meilleures, entrainant des frais d'exploitation 
moins élevés, 

Dan: le département du Cher. la société a poursuivi, 
d'accord. avec la Société l'Electro-Entreprise, la mise au 
point des concessions obtenues par celle dernière et elle 
étudie en ce moment dans quelles conditions elle pourra 
etre chargée d'assurer le service de l'exploitation qui com- 
шепеега l'hiver prochain pour le Syndicat de Veaugues et 
au cours de l'année prochaine pour celui de Nerondes. 

Ces deux syndicats comprennent тоб communes possé- 
dant 75000 habitants environ. 

Les services des exploitations en cours ont fonctionné 
normalement; la vente de l'énergie électrique a augmenté 
et le nombre des kilowatts-heures vendus a atteint les chif- 
fres suivants ` Auneau-Maintenon. 672234.3 kw-h contre 
388043 kw-h en 1925; Brou, 57532,9 kw-h contre 
4272.8. kw-h en 1925; Vibraye. 25520.8 kw-h contre 
гу 395.7 kw-h en 1925. 

L'exumen du bilan montre que le résultat de l'exercice 
1926 est en déficit pour une valeur de 177 232.73 fr. Cette 
somme, ajoutée au résultat déficitaire de l'exercice 1925, 
sl 170527.95 fr et à celui de 1924, dont le déficit s'élevait 
h 5584555 fr, donne un total de 423625,79 fr, qui a été 


porté à un compte spécial à amortir au fur et à mesure des 
bénéfices d'exploitation à venir. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 109206. 


Actif. . 
fr 

Frais de constitution et de premier établisse- 

ment.................................... ius 90 080, 10 
Prime et frais d'émission...........- РИЯ : 253 510,15 
Immobilisations ......... .............. SpA RUE 3 289 866, 45 
Marchandises en magasin.... ....... deste is 179 423,3o 
Débiteurs divers.................. E m 1 824 615,38 
Portefeuille......... n PE EU 541 592 » 


234 664,64 
423 625,59 


б 835 357,81 


Espèces en caisse et dans les banques........ 
Compte d'exploitation... 


* e ө @ °? E @ ә э s Ө e э ө ав . 


Passif. 
fr 
Capital................. sonde ut i ene «ss. 1 000 000 » 
Obligations... veio eua roto hom essor 2 000 000 » 
Avances sur consomma tion, su bventions et garan- 
[| PE rm ncm 307 981,10 
Créditeurs divers.... ......... ........ š eg 326,71 


6 837 357,81 


Compagnie générale de Travaux d'Eclairage 
et de Force. 
(Anciens Etablissements Clémangon). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 1927. 


D'après le rapport de cette compagnie an capital de 
4 millions de francs et dont le siège est à Paris, 23, rue 
Lamartine, le volume des affaires réalisées au cours de 
l'exercice 1926 dans l'ensemble des trois branches de son 
activité a été sensiblement égal à celui de l'exercice précé- 
dent, malgré la concurrence qui devient de plus en plus 
àpre dans la branche installations électriques. Gràce à la 
diversité des travaux effectués par la compagnie, une com- 
pensation s'est établie qui lui a permis d'obtenir des héné- 
fices industriels se rapprochant de ceux de l'exercice précé- 
dent, bien qu'elle ait eu à supporter cette année des aug- 
mentations importantes dans les charges fiscales et autres. 

Cette diversité qui est souvent considérée comme présen- 
tant des inconvénients pour la raison qu'elle ne répond pas 
au travail en série, peut, au contraire, présenter des avan- 
tages dans une affaire du genre de celle qui nous occupe, 
mais elle exige de plus grands efforts, des études constantes 
el une organisalion particuliere. 

Les bénéfices industriels de l'exercice s'élèvent à т mil- 
lion 324 326,46 fr, en diminution de 3642,99 fr sur ceux de 
l'exercice précédent. 

Etant donné le report à nouveau de l'an dernier qui est 
de 6 721,40 fr. la somme à ré partir s'élève à 1 381 047,86 fr. 
La répartition en est la suivante : 

536 105,59 fr aux divers HEH 5 pour 100 à la 
réserve légale, «oit 41 911,04 fr; 5 pour 100 au capital actions. 
soit 200 noo fr; то pour тоо du reste au conseil d' adminis- 
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tration, soit 59630,98 fr; un dividende supplémentaire de 
12 pour 100 aux actions, soit 480 ooo fr; 50 ooo fr à la réserve 
pour complément d'assurance contre l'incendie. 

ll reste une somme de 13 400,35 fr qui est reportée à nou- 
veau. 

Le dividende est donc fixé à 12,50 fr, payable depuis le 


2 mai 1927. 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. fr 
Fonds de commerce.......... Se "—" 1 » 
Machines et tours....... EE 1 > 
Outillage divers et modeles.................. ¿s I 95 
Immeubles.........- UU T — ОЛЕГ Зоо $805, 76 
Constructions et installations...... кеа 656 353,48 


Matières premières et marchandises en magasin. т 819 251,12 


Matériel en location.......................... LAII 446. 77 
Titres en portefeuille....... ett 156 157,02 
Cautionnements et loyers d'avance............. Sa 992,50 
En caisses et en banques. ...... n EX us... L 800 035, 28 
Effets à recevoir............ nett 45 701,95 
Débiteurs et travaux en cours......... 4 745 850,00 
11 319 016, 84 
Ps ii 

Passif. | 

fr 

Fonds sociul................ eue e sens Рр .. 4 000 000 э 
"réditeurs divers et comptes d'ordre............ 3 294 402,74 
Effets à payer............ ——— € nn 145 297,99 

Coupons et dividendes à раует............. СЕРР 59 131,7 
Cauuonnements а гешһойгзаег........... —— 06 388,60 
Réserve légale......... "-——— qa 298 378,30 
Réserve pour créances douteuses ....... TEE 100 000 » 
Réserve pour complément d'assurances-incendie. 975 000 » 
Réserve de prévoyance ..... EE I OOO 000 » 
Solde de l'exercice 1926..... dee erer И: 

Ф 


—rcus 
11 319 616,84 
КО лт туус = sd 


Compagnie Electro-Mécanique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 21 JUIN 1927. 


Du rapport annuel de cetle compagnie au capital de 
7o millions de francs, et dont le siége est à Paris, 12, rue 
Portalis, nous extrayons les renseignements suivants : 

L'année derniére, nous avious exposé que les résul- 
tats peu favorables de l'exercice 1935 étaient dus, d'une 
part, aux prix insuffisants pratiqués et, d'autre part, au fait 
que cet exercice avait dà subir les conséquences d'affaires 
à long terme traitées antérieurement à des conditions peu 
avantageuses, aggravées encore par la baisse du franc (!). 

Toutes ces affaires ont été liquidées. et malgré l'insuffi- 
sance persistante des prix pratiqués pour le gros matériel, 
l'exercice 1926 se présente dans des conditions plus favorables. 

Le turboalternateur de 35 ооо kw à trois cylindres, livré 
à la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, et 
celui de 5o ooo kw, livré à l'Union d'Electricité. ont été mis 
en service et leurs consommations de vapeur sont pleiue- 
ment satisfaisantes. 

L'électrification des chemins de fer ayant été arrèlée, il 
n'y a pas eu de grosse commande de matériel de traction. 

Le département des mines a de son côté enregistré d'im- 

rtantes commandes de machines d'extractiou, tant en 
courant triphasé qu'en courant continu avec groupes con- 
yertisseurs. 

Plusieurs postes de transformation, pour des tensions 
comprises entre 90000 ot 130000 Y ont áló mis en service 
aans compter un grand nombre de postas pour des tensions 
juférieures, 

En сё qui concerne la marine, nous avions signalé, 
dans notre dernier compte rendu, que les trois croiseurs 

(!› Voir Rerue générale de l'Electricité, 11 septembre 1926, t. xx, 
p. 383, 


e Duguay-Trouin >, < Primauguet » et < Lamotte-Picquet », 
munis de turbines Parsons, ainsi que les torpilleurs de 
1 400 t du méme programme naval, avaient commencé leurs 
essais. La puissance des turbines des croiseurs a dépussé 
116 ооо ch, alors que la puissance prévue n'était que de 
102000 ch et les consommations sont restées de pres de 
20 pour тоо inférieures à celles garanties. 

Pour les torpilleurs, la puissance développée a alteint 
3; 500 ch au lieu de 31 ooo ch avec des consommations de 
22,5 pour 100 inférieures aux prévisions. 

Le grand paquebot < l'Ile-de-France », construit par les 
Chantiers et Ateliers de Saint-Nazaire-Penhoët, d'apres les 
licences de la Compagnie Electro-Mécanique, a été achevé 
dans les derniers mois de l'exercice 1926. Aux essais, les 
turbines ont développé 51 ооо ch, alors que la puissanre 
contractuelle n'était que de 44 ooo ch. 

Sur les quatre torpilleurs et les trois contre-torpilleurs 
faisant partie du programme 1926-1927, deux de ces torpil- 
leurs et deux eonire-torpilleurs seront munis de turbines 
licence Compagnie Electro-Mécanique qui seront construites 
par les Chantiers de la Méditerranée, les Chantiers et Ate- 
liers de Saint-Nazaire-Penhoët et les Chantiers de la Loire; 
ceux-ci ont en outre recu d'un gouvernement étranger la 
commande de deux torpilleurs de 31 ooo ch chacun qui seront 
également munis de turbines Parsons. : 

Les sociétés filiales contrôlées par la Compagnie Electro- 
Mécanique ont également progressé d'une facon satisfai- 
sante, s'adaptant de leur mieux aux modifications conslantes 
du marché. 

Le bilan de l'exercice 1926 se solde par un bénéfice brut 
de 7 245 138,16 fr, compte tenu du report de l'exercice pré- 
cedent. 

Sur cet excédent, il y a à prélever 2 300 942,50 fr pour le 
service des obligations. 

Sur le surplus, le conseil a jugé nécessaire d'affecter une 
somme de 4610358,91 fr à des amorlissements. et de 
reporter le solde, soit 333830,75 fr, à nouveau sur l'exer- 
cice 1927 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
| fr 

Caiases, banques et valeurs à court terme...... 17 Хау 819,7 
Effets à recavoir................ MUTET 5 358 747,50 
Valeurs industrielles et parlicipations......- 13 107 378,20 
Delilenurs divers........................ : 45 874 300, D 
Marchandises en magasins....... ТИРУ 32 133 979.79 
Dépenses sur affaires en cours............ +. . 37 939 2931 
Brevets d'inventlion.......................... 1 
{КК a Г ОЛЕ eg "n o 127 444.0 
Immeubles............ ......... КЕРИЛЕ УП. 19 697 000 ? 
Machines-outils................. ennt 13 493 000 ? 
РИ dise done l) 
Мо Неужели ya Кади Lies Atas As I” 
E EE р! 
199 боо 519,90 

Passif, 


го 000 000 ? 
38 8-0 500 ” 

117 912.19 
4t 720 051,0 


33 роо 943. 9? 


y 


Á 4 301,42 


CCE CCC RE LEZ 


Capital social.......,...,.... 
Compte obligations......,..,.,......,....,0. Š. 
Coupous restant à рауег......... v3 dus. ba NU 
Roglements anticipos dea chenta, 0000000000 
Fournisseurs, Culot crédileurs el comptes 
` d'ordre... .. ira tid (ead theta 
Fffet« À payer et banques... eiat II 


tee 


Prime å l'émiaslons, aan nh EI AE EAR VET 1 600 000 ) 
Réserve АИРИ УРЕТРИТ УУУ t 020 084,40 
Réserve spéciale... ооо 1 7^0 000 а 
Solde QI8SpODniblë,., .. ces ses NEEN eh NN WA 333 836.75 
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SE 


Commission internationale de PEclairage : 
Réunion de Bellagio (Italie). — Comme nous l'avons 
annoncé dans un précédent numéro (5), la Commission 
nternationale de Eclairage s'est réunie à Bellagio 
(Italie du mercredi 31 août au dimanche 4 septein- 
bre 19»7. 

On sail que sous son nom actuel cette commission à 
été constituée en 19:13, à Berlin, pour continuer et 
étendre les travaux du ressort de la Commission inter- 
nationale de Photométrie, créée en 1900 sur la propo- 
sition de M. Th. Vautier, dans là séance de cloture du 
Congrès international de l'Industrie du Gaz qui se tint 
à Paris à l'occasion de l'Exposition universelle (22. 

Les événements qui se déroulérent de 1914 à 19:18 
empeclierent pendant huit ans la Commission interna- 
tonale de l'Eclairaze de se réunir. Ce ne fut, en effet, 
quen juillet 192: qu'elle tint, à Paris, sa premiere ses- 
sion, sous la présidence de M. Th. Vautier (?). 

Dans eette session il avait été décidé que la session 
suivante aurait lieu aux Etats-Unis en 1923. Par suite 
des conditions économiques, cette décision ne put ètre 
imise à exécution el ee fut à Genève que Ja Commission 


(0 Rerue générale de UEleclricilé,4 avril 1 DUAE P 
p. ээн. 

i Reue générale de l'Eleclricité, 2 juillet 1921, t. x, 
bh 10-1». 

t Herue générale de l'Electricilé, 16 juillet 1951, t. x, 
p. 81-53. 


XXI, 


se réunit en 1921 (!) sous la présidence de M. Hyde, 
nommé président en 1921: il était d'ailleurs convenu 
que se serait à New-York que se tiendrait, en 199%, la 
troisième session. 

Mais au début de cette année il apparut que les 
divers travaux entrepris depuis 1925 par la Commis- 
sion n'étaient pas assez avancés pour qu'une assem- 
blée plénière puisse prendre des résolutions définitives 
sur les résultats de ces travaux. H fut dès lors décidé 
qu'une réunion préparatoire aurait lieu. avant In ses- 
sion de New-York; la Commission électrotechnique 
internationale devant tenir à Bellagio, du ç au 1, STD TE 
tembre, sa session de 1927, il fut décidé que Ia Com- 
mission internationale de l'Éclairage se réunirait éga- 
lement dans cette ville afin d'éviter deux déplacements 
aux personnes apparlenant à l'une et l'autre commis: 
sion. 

Nous remellons à plus tard la publication d'un 
compte rendu des travaux de cette réunion prépara- 
toire de la Commission internationale de FEelairage, 
Disons sculement aujourd hul que les travaux tech- 
niques qui y ont été présentés et discutés sont nom- 
breux et que le peu de temps dont on disposait a été 
des mieux employé. 

Onze nations, représentées par 66 délégués, ont pris 


(1) Recue générale de ÜEleclricilé, à août et i octobre 
192.1, U xvi. p. 185 et oo. 
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part à cetle manifestation. Ces nations sont : Italie 
(15 délégués), France (14) (5), Grande-Bretazne (12), 
Suisse (7), Allemagne (7), Etats-Unis d'Amérique (6), 
Autriche (2), Hollande (2), Belgique (1), Japon (1), 
Russie (1). 

Les matinées el après-midi des 3: août, 1° el » sep- 
tembre et la matinée du samedi 5 septembre furent 
consacrées à des séances techniques ainsi qu'à quel- 
ques séances administratives. Deux banquets, lun 
offert par le Comité italien aux délégués étrangers, 
l'autre offert par ces derniers à leurs hótes italiens, 
occupèrent deux des soirées. Une garden-party et une 
exeursion à Erba, oü les membres de la Commission 
furent recus par M. Clerici dans sa villa, s'interealerent 
entre les séances. 

Dans sa séance de clôture, la Commission adopta 
plusieurs résolutions concernant l'organisation des tra- 
vaux et la nature des questions qu'il convient qu'elle 
étudie. Au cours de cette séance, M. Hyde fit part à 
l'assemblée de l'impossibilité où il se trouvait d'assu- 
mer plus longtemps les fonctions de président et que, 
d'accord en cela avec le Comité exéeutif, il proposait 
comme nouveau président, M. Paterson. qui, depuis de 
nombreuses années, est à la fois secrétaire et trésorier 
de la Commission; celte dernière proposition fut 
adoptée à l'unanimité. П convenait dès lors de nommer 
un successeur à M. Paterson comme secrétaire el 
comme trésorier; il fut décidé que le président et le 
secrétaire général, M. Walsh, assumeraient en com- 
mun les charges du secrétariat ; les fonctions de tréso- 
rier furent attribuées à M. Filliol, président du Comité 
national suisse. Sur la proposition de M. Paterson, 
M. Hyde recut le titre de membre perpétuel de la Com- 
mission pour le remercier de la contribution impor- 
tante qu'il apporta durant les six années de sa prési- 
deuce au développement de la Commission. 

En terminant, qu'il nous soit permis de renouveler ici 
les remerciements qui furent adressés au Comilé national 
italien,en particulier à son président, M. Bordoni, et en 
général à tous nos collègues italiens pour la cordialité 
de leur accueil et pour le soin qu'ils ont apporté à l'orga- 
nisation matérielle de la rénnion de Bellagio. — J. B. 

Union internationale de Tramways, de Che- 
mins de fer d'intérét local et de Transports 
publics automobiles : Congrés de 1928. — On sait 
que ce groupement, dont le siège est à Bruxelles, 112, 


(!) La délégation devait comprendre 16 membres : 


M. Rouland, président du Comité francais de l'Eclairage 
et du Chauffage. | 


ММ. Janet et Cellerier, vice-présidents: 
MM. J. Blondin et Maurice Leblanc, secrétaires. 
MM. James Chapuis, Imbs, Jouaust. Laurain, de Val- 


breuze, membres. 

MM. Bailly, Fleury. Gouffé, Maisonneuve, Sartre et 
Wetzel, représentant de membres du Comité français 
empeéchés de se rendre à Bellagio. 

Au dernier moment MM. Rouland et Laurain firent con- 


naitre l'impossibilité où ils se trouvaient de prendre part à 
la réunion. 


rue du Tróne, orzanise tous les deux ans un congrès 
international dans lequel sont traités les divers sujets 
à l'ordre du jour en matière de traction. Deux d'entre 
eux eurent lieu à Paris, le premier en septembre 1900 (!), 
le second en juin 1925 C). Le dernier, le vingtième 
depuis la fondation du groupement, a eu lieu à baree- 
lone en octobre dernier (2) et il a été donné dans ces 
colonnes une analyse de ceux des rapports présentés 
qui intéressent plus particulièrement les ingénieurs 
électriciens (°). 

En réponse à l'invitation qui lui a été adressée par 
le gouvernement italien, le Comité de direction de 
l'Union internationale de Tramways, de Chemins de 
fer d'intérèt local et de Transports publies automobiles 
a récemment décidé que le prochain congrès, le vingt 
et unième, хе tiendrait à Rome du 6 au та mai 1025. 

Huit rapports et trois communications sont portés 
au programme, lequel est reproduit page 73 B du 
« Bulletin R. G. E. », annexé à ce numéro. Parmi les 
questions envisagées, nous signalerons ici les suivantes 
qui se rattachent plus parliculiórement au domaine de 
l'électricité: Progrès réalisés dans le freinage des 
tramways; Agent de force motrice pour les transport: 
automobiles; Normalisation des moteurs de traction. 


Bibliographie : Carte des liaisons électriques de 
l'Est de la France. établie par la Société pg DocrveNTATIS 
INDUSTRIELLE (5). — Cette carte publiée par la Société de Pocu- 
mentalion industrielle, en liaison avec le Groupement des 
Producteurs et des Distributeurs d'Energie électrique d'Al- 
sace et de Lorraine. indique l'emplacement des usines généra- 
trices, des lignes à haute tension et des réseaux de distri- 
bution jusqu'à Зооо v relativement à la région s'étendant 
ntre Sedan, Chalon-sur-Saóne, Manheim et Berne. | 

Les artères principales et secondaires sont indiquées | une 
manière très apparente malgré la grande densité des lignes 
qui existe en certaines régions. Les divers secteurs de dis- 
tribution sont délimitées clairement et les zones d'action de 
chacune d'elles portent les noms des sociétés exploitantes. 

Cette carte a été établie à l'échelle de í 320000 sur ui 
fond tiré en gris et constitue un panneau de 120 CM > 
дә CM. | 

Ce document très détaillé sera certainemenl асое ave 
intérét par toutes les personnes intéressées ап développe 
meut des réseaux électriques francais. 


(1) Un compte rendu détaillé de ce congrès a été donne 
dans P Eclairage électrique, 35, 22 el 29 septembre 1977 
t. xxiv, p. 407-413, 447-457, 483-485 et 3 novembre 1900- 
t. xxv. р. 193-204. -—7 

(2) ХІХе Congrès international de l'Union internationale " 
Tramways, de Chemins de fer d'Intéréel local et de ИШ 
ports publics automobiles, Bulletin R. G. E., 15 mars !9'1 
t. xv, p. 84 B-85 B. | n" 

Bibliographie. Revue générale de L'Électricilé, 23 mal 197^ 
t. хуп, p. 788. M 

(3) Rerue générale de l'Electricité, Зо octobre 1926. 1-25 
p. 609-610. | m 

(*) Rerue genérale de l'Electricilé, Зо octobre, 6 el AS 
vembre, 11 décembre 1926, t. xx, p. 641-044, 679-081. 
807 et 901-903. РТТ 

(5) Carte, format 120 em x 95 em, éditée par la Sorit SCH 
Documentation industrielle, 20, rue de Lisbonne. Paris E 
et 24, rue du 22 novembre, à Strasbourg. Prix : 120 1 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


L'emploi des écrans colorés en photométrie hétérochrome 


Dans un rapport présenté à la 6* session de la Commission internationale de l'Eclairage tenue 
d Genève en juillet 1924, M. Jouaust (°) a montré l'intérét pratique que présente l'étude des 
écrans absorbants pour la détermination des intensités lumineuses des sources de lumière corm- 
munément emplovées aujourd'hui. C'est que, en effet, les étalons primaires de lumière sont des 
lampes à filament de charbon alors que, pratiquement, les mesures photométriques se font par 
comparaison des sources usuelles à des étalons secondaires à filament de tungsténe, lesquels 
doivent à leur tour être cox nparés avec les étalons primaires; ces comparaisons, surtout celles 
des étalons primaires et des étalons secondaires, sont nécessairement entachées des erreurs inhé- 
rentes à la photométrie hétérochrome, la lumière émise par les sources comparées bravant pas 
la méme coloration. Pour éliminer ces erreurs, on n'a jusqu ici d'autre moyen que de faire effec- 
tuer les comparaisons par un grand nombre d'opérateurs et de prendre la movenne de leurs 
résultats. Mais ce procédé est long et coüteux et il est pratiquement inutilisable dans les mesures 
courantes. – On a vu dans le rapport mentionné plus haut que M. Jouaust a cherché une solution 
au probléme en remplacant la comparaison en lumiére hétérochrome par une comparaison en 
lumière à peu près monochromatique par l'interposition entre l'œil et le photométre ‘d'un écran 
coloré, écran devant répondre aux conditions suivantes : faire disparaître les divergences qui 
existent entre les résultats des mesures des observateurs emplovant le procédé usuel; fournir 
un résultat concordant avec la moyenne de ceux obtenus avec ce procédé. Depuis 1924, la 
recherche d'un tel écran a été poursuivie au Laboratoire central d'Electricité ; c'est le compte 
rendu des travaux effectués dans ce but qui est donné dans l'article ci-dessous, publié anté- 
ricurement dans la « Revue d' Optique théorique et instrumentale (°°) » et gui a été présenté à la 
Commission internationale de l'Eclairage dans la réunion qui а eu lieu à Bellagio (Italie) 
du 30 août au 4 septembre 1927. On y verra que ces travaux ont conduit à la réalisation d'un 
écran qui semble répondre aux desiderata indiqués, écran constitué par unc solution en propor- 
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lions convenables de bichromate de potassium et de chlorure de cuivre. 


I. Position de la question. — Les recherches que 
nons avons entreprises au Laboratoire central d Elec- 
trieité n'avaient pas pour but de résoudre dans toute 
son ampleur le probléme de la photométrie hétéro- 
chrome, А ce point de vue fa meilleure solution semble 
ètre celle indiquée par M. Blondel (1). Une courbe de 
visibilité (уре étant choisie, la solution de M. Blondel est 
suscepliblede fournir des résultats complètement indé- 
pendants des facultés visuelles. de. l'opérateur et a 
l'avantage de convenir pour toutes les sources lumi- 
neuses. Mais ce n'est que lorsqu'elle aura été complète- 
ment mise au point qu'il sera possible d'apprécier la 
precision. qu'elle comporte et de savoir si son emploi 
nest pas trop compliqué pour les nécessités de là pho- 
tométrie industrielle. 

importe de ne pas perdre de vue que les problèmes 
de photométrie hétérochrome qui se posent dans la 
pratique sont assez limités. Nous allons les passer en 
revue, 


(*) R.lorvrsr; Sur l'emploi des écrans absorbants en pho- 
tométrie hétérochrome, Revue générale de UElectricite, 
vt octobre 1924. t. xvi, p. 571-574. 

C R. Jocarst et P. Wacrer ; L'emploi des écrans colorés 
en photométrie hétérochrome. Revue d'plique théorique el 
insIrumentale, février 1927, t. vt, p. 59-67. 

(1) А. Brosper. Comples rendus des Séances de l'Académie 
drs Sciences, зо novembre 1919, t. ox, p. 830-835. 


L'étalon lumineux est représenté par la movenne des 
intensités lumineuses d'un certain nombre de lampes à 
incandescence à filament de carbone fonctionnant au 
régime d'environ 4 watts par bougie. Ces lampes cons- 
tituent en quelque sorte l'étalon primaire et, dans la 
pratique, on utilise des étalons secondaires à filument 
de tungsténe fonctionnant à une température un peu 
moins élevée que les lampes d'éclairage dans le vide, 

Done, nous trouvons déjà denx problèmes de photo- 
métrie hétérochrome : (° Comparaison des étalons 
secondaires à filament de tungstène aux étalons pri- 
maires à filament de carbone ` 2° Comparaison des eta- 
lons secondaires aux lampes usuelles (filament de tung- 
sténe dans le vide). 

L'étude des propriétés des lampes à айтохрһёге 
gazeuse se présente sous une autre forme. Pour ces 
lampes, on détermine toujours maintenant te flux lumi- 
neux total au moyen du lumenmètre sphérique. La 
peinture blanche du Jumenmetre présente toujours une 
certaine diffusion sélective et on peut dire qu'une lampe 
à atmosphere gazeuse placée dans un lumenmetre dif- 
fusant se comporte, au poiut de vue photometrique 
comme avant à peu prés la même température de colo- 
ration qu'une lampe à filamentide tungstène dans Je 
vide. Du reste, pour des mexures de cette espèce, on 
opère toujours par substitution en remplaçant dans le 
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lumenmètre la lampe à étudier par une lampe de même 
espèce de flux lumineux connu. Dans ces conditions. 
l'équation personnelle des opérateurs s'élimine et 
nous avons toujours constaté que deux opérateurs, 
quoique trouvant des résultats différents dans les 
opérations intermédiaires, obtenaient le méme résultat 
final. 

Mais là oü les questions de photométrie hétérochrome 
interviennent de nouveau, c'est dans la préparation de 
ces lampes étalons de flux lumineux connu. La déter- 
mination de ce flux lumineux se fait en tracant la courbe 
de répartition lumineuse de la lampe à atmosphère 
gazeuse en fonction de l'intensité lumineuse d'un étalon 
secondaire à filament de tungsténe dans le vide. C'est 
le troisième probléme de photométrie hétérochrome 
qu'on rencontre dans la pratique industrielle. 

Disons tout de suite que le deuxième est de peu 
d'importance. Les différences de coloration observées 
sur les plages du photomètre ne sont susceptibles de 
produire dans les mesures que des écarts inappréciables 
à condition de ne pas utiliser, bien entendu, des opéra- 
teurs anormaux. Mais le premier et le troisième pro- 
blémes présentent de sérieuses difficultés. On peut les 
résoudre en utilisant de nombreux opérateurs et. en 
prenant la moyenne des résultats obtenus, mais cette 
méthode est absolument inutilisable, De semblables 
opérations nécessiteraient pour des mesures devant 
être exécutées journellement un temps el un personnel 
qui les rendraient impraticables dans des laboratoires 
qui doivent répondre le plus vile possible aux besoins 
de l'industrie. 

Pratiquement, au Laboratoire central d'Electricite, 
les opérations photométriques nécessitant des eompa- 
raisons de sources lumineuses de colorations dille- 
renles ont toujours été faites par un seul opérateur, 
toujours le méme, cet opérateur ayant été elioisi pour 
la raison que ses résultats étaient ceux qui se rappro- 
chaient le plus de la moyenne de tous ceux obtenus 
par les différents opérateurs du laboratoire. Cette 
maniere de faire présente des inconvénients trop évi- 
dents pour qu'il soit nécessaire d'insisler. C'est ce qui 
nous a amenés à chercher une solution du probléme de 
la photométrie hétérochrome applicable aux trois сах 
signalés plus haut. Cette solution, pour être utilisable. 
devait être simple pour les raisons que nous avons 
indiquées. Elle ne saurait, étant donné la nature du 
personnel employé dans les mesures photométriques 
courantes, comporter des organes nécessitant un 
réglage délicat. 

C'est ainsi que nous avons été conduits à essayer de 
reprendre la solution préconisée il y a bien longtemps 
par Grova (!). Nous rappelons que celui-ci avait eru 
montrer que les résultats de comparaisons pliotoime- 
triques du Soleil el de la lampe Carcel étaient les 
d . qu id: шешуи еп lumière 

», во qu'on comparàt uniquement les intensités 


() Cuova.. Annales de Chimie ) ) - qu 
d ` 2 ' ef I hi зеце € сб 
t. vi, p. 28. Jstque, 1885, (е série 


lumineuses correspondant dans les deux sources à la 
radiation 582. 

D'autre part, Luckiesh ('), par des considérations 
purement théoriques, était arrivé à niontrer que la 
comparaison d'une lampe à filament de carbone et 
d'une lampe à tungstène dans le vide pouvait se faire 
pour la longueur d'onde 5-8, celle d'une lampe à fila- 
ment de tungstène dans le vide et d'une lampe à 
atmosphère gazeuse pour la radiation 573. H toncluail 
que pour la plupart des sources lumineuses actuelles, 
une comparaison des intensités lumineuses correspon- 
dant à la longueur d'onde 575 m p fournirait, en évi- 
tant les difficultés de la photométrie hétérochrome, les 
mèmes résultats que la moyenne de ceux obtenus en 
lumière totale par de nombreux expérimentateurs. 

Mais comment opérer cette mesure photométrique 
en lumiere monochromatique ? Outre que les spectro- 
photomètres sont des appareils délicats, il ne nous 
semble pas qu'on ait réalisé d'appareils de ce genre 
permettant des mesures précises. Aussi, avons-hnos 
pensé à continuer à utiliser les photométres ordinaires 
en nous bornant à intercaler entre l'oculaire de lapra- 
reil et l'œil un écran ne laissant passer qu'une bande 
étroite de radiations. 


II. Ecrans étudiés. — 1. SoLvrios Crova. — Comme 
éeran, on peut utiliser soit des plaques de gélatine 
colorée par un composé organique, soil au contraie des 
solutions de sels minéraux convenablement choisis, 
solutions contenues dans une cuve à faces parallèles. 
Crova, dans le mémoire auquel nous avons fait allu- 
sion, avait précisément indiqué l'emploi d'une cuv? T 
[aces paralléles de - mm d'épaisseur intérieure et con- 
tenant une solution dans l'eau distillée de perehtorüre 
de fer anhydre et de chlorure de nickel. D'après Grova. 
cette solution ne laisserait passer que les radiations 
comprises entre63o et 534 avec un maximum vers эбе. 

C'est ce mélange que nous avons cherché à utiliser 
tout d'abord. Les résultats de nos recherches avant 
déjà été publiés, nous nous bornerons à les résumer 
sommairement ici (7). 

Nous avons tout d'abord constaté que, quoique 
avant exactement suivi dans la préparation de notre 
solution les prescriptions de Crova, le minimum d ab 
sorption avait lieu non vers 580, mais vers 570. Enfin. 
fait plus surprenant, l'interposition de la cuve ешге 
l'oculaire du photometre et l'œil ne changrail nulle- 
ment les résultats des divers opérateurs. Chacun 
d'eux obtenait les. mêmes résultats qu'en lumiere 
totale et, par suite, les écarts entre lex divers opérateurs 
restaient les mèmes. L'emploi de la cuve de Crova 
n'améliorait done nullement la précision des mesures 
photometriques. 


(1) Leckiesn. The Journal of the Franklin Institute, ma 
1917, 1. cixxxui, р. 635-034. | 

(2) R. Jovavsr. Recueil des Travawr et Comple rendu drs 
Séances de la Commission internalionale de ['Ectair 
(Genève, juillet 1924). p. 222-231. Revue générale de РЕР 
lricité, уз octobre 1924, {. xvi, p. 571-374 
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Dans le mémoire présenté à la session de la Com- 
mission internationale de PEclairage à Genève, nous 
avions fait figurer une courbe donnant les coefficients 
d'absorption de la cuve de Crova pour diverses lon- 
gueurs d'ondes, mais nos mesures ne présentaient de 
précision que dans les régions voisines du minimum 
d'absorption. Au contraire, dans les régions extrèmes 
du spectre visible, l'appareil dont nous nous servions 
ne nous avait fourni que peu de renseignements. Nous 
avons eu l'idée de produire purement et simplement 
un spectre au moyen d'un spectroscope, en plaçant la 
cuve de Crova de facon qu'elle obture la moitié de la 
fenle du speclroscope. Dans ces condilions, nous 
avons pu constater que la cuve de Crova laissait encore 
passer des radiations rouges assez intenses. Ceci était 
à rapprocher des résultats obtenus avec un verre vert 
du commerce que nous avions étudié dans nos pre- 
mieres recherches, Nous avions constaté que l'inter- 
position de ce verre entre le photométre et l'œil, tout 
en modifiant les résultats des opérateurs, laissait 
subsister entre eux les méines écarts que ceux qui 
S'élatent manifestés en lumière totale. Or, l'examen de ce 
verre, effectué comme ilest dit plus haut, nous a montré 
que celle substance, qui arrètait complètement les radia- 
lions « orangé », laissait passer des radiations rouges. 

On sait d'autre part, d'après les travaux de lord Ray- 
leigh, que les différences d'appréciation des couleurs 
porlent surtout sur la visibilité des radiations rouges. 
On est done fondé à admettre que c'est à ces radiations 
que sout dus les écarts qui se manifestent en photo- 
mètric hétérochrome entre divers expérimentateurs et 
que, par suite, les résultats négatifs obtenus avec la 
cuve de Crova élaient dus à ce fait qu'elle laissait 
encore passer des rayons rouges. De méme, on pou- 
vail s'expliquer que le verre vert mentionné plus 
haut, avant une bande de transmission dans le rouge, 
laissait également subsister des différences entre les 
opérateurs. 

Le problème de la photométrie hétérochrome ne 
pouvait donc être résolu qu'avec des écrans colorés 
arrelant. complètement les rayons extrèmes de la 
region la moins réfrangible du spectre. 


2. GÉLATINES COLORÉES. — Nous avons tout d'abord 
cherché à utiliser comme écrans les gelatines colorées 
connues sous le nom d'écrans Wratten. Nous avons 
constaté immédiatement que l'écran désigné sous le 
"nom d'écran 2 répondait presque complétement à nos 
desiderata. Nous donnons dans le tableau I, à tilre 
d'exemple, les résullats d'une expérience comparative 
dans laquelle on à déterminé l'intensité lumineuse d'une 
lampe à atmosphère gazeuse en fonction de celle d'une 
lampe à filament de carbone, La première partie com- 
porle deux séries de mesures pour chaque opérateur : 
res mesures ont été faites en lumière totale. Dans la 
deuxième, se trouvent des mesures faites en interpo- 
So l e ; Wraten auquel on avait adjoint un iO 
ndis m E n les résultats de ceux 


€ 
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TABLEAU Í. — Aésullals des mesures de comparaison d'une 
lampe à filament de tungslene et à atmosphère yazeuse et 
d'une lampe à filament de carbone, sans écran el avec écran. 


Intensité lumineuse 


Opérateurs ire mesure 2° mesure Moyenne 
1° sans écran 
A * o Se... е е CRC о 45.8 46. M 46 
B. .. € € « € « « » 9 9 € s * s 9 n 46.1 47.7 46,4 
Crise РОР i 45,8 46,2 46 
D aues bet ge ; 49,7 49.5 49.6 
2° avec écran 
Meter Sm bu ç 12,6 45,8 19,7 
B e eer e rs. e e e 45.5 45,7 45.3 
C * ees ga . ° D 45,9 45,5 49,9 
D @ э o e e SC « ае e e 45.8 49,9 45.9 
Moyenne : 45,7 


Nous voyons que l'opérateur anormal D trouve, en 
utilisant l'écran, des résultats identiques à ceux des 
trois autres opérateurs et la moyenne des quatre 
résultats 45,7 diffère peu de la moyenne 46,1 obtenue 
par les trois opérateurs normaux eh lumiére directe. 
Pour chacun des cas particuliers qui peuvent se pré- 
senter, il eüt été possible, soit de trouver un verre 
qui, adjoint à l'écran, айгай fourni les mémes résultats 
que ceux obtenus en lumière directe par la moyenne 
des opérateurs normaux, soit de déterminer, une fois 
pour toutes, la correction à apporter aux résultats. 

Nous avons cru néanmoins devoir renoncer à 
l'emploi des écrans en gélatine colorée pour la raison 
suivante : ces écrans absorbent une grande quantité de 
lumiére. Avec les photométres à écran diffusant, les 
mesures deviennent excessivement pénibles et fati- 
gantes. C'est ce qui nous a conduits à chercher de 
nouveau une solution dans l'emploi des absorbants 


liquides. 


3. SoLuTION Îves. — Après plusieurs tentatives 
infructueuses, nous en sommes revenus à un mélange 
de solutions jadis employé par Ives. 

Les corps employés par Ives étaient le chlorure cui- 
vrique, le bichromate de potassium en solution dans 
de l'eau additionnée d'acide azotique. Nous avons 
repris svstématiquement l'étude de ce mélange pour 
arriver du reste finalement au méme résultat que 
Ives. | 

Le premier point était de réaliser un écran coloré 
supprimant les divergences entre les opérateurs. 
Comme nous l'avons vu, ces divergences proviennent 
d'inégalités dans l'appréciation des radiations les 
moins ге[гап ех du spectre. On les SUpprimait en 
augmentant peu à peu dans la solution la proportion 
de chlorure cuivrique, la proportion de bichroinale 
restant fixe. En opérant ainsi eten observant à travers 
l'écran. le spectre continu d'une lampe à filament de 
tungstène, on voit. disparaitre peu à peu l'extrémité 
rouge du spectre. Il пе faut évidemment Pas pousser 
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Irop loin cette suppression, sinon on risque de réaliser 
un écran qui, dans la pratique, favoriserait les sources 
à haute température. L'augmentation de la proportion 
de chlorure cuivrique était avrétée au moment où luti- 
lisation de l'écran coloré conduisait les opérateurs aux 
mèmes résultats. 

Pour montrer cette influence de la suppression du 
rouge, nous signalerons les résultats d'une expérience 
faite en utilisant une quarantaine d'opérateurs. Gette 
expérience consistait dans la comparaison d'une lampe 
à filament de carbone et d'une lampe à atmosphere 
wazeuse soit en lumière totale, soit avec un écran coloré 
établi comme il a été dit ci-dessus. 

En lumiere totale, l'erreur par rapport à la moyenne 
générale était, pour 4» opérateurs, 


inférieure à 1 pour 100 pour 9 opérateurs 


comprise entre теі 2 id 10 id 
id 2et 3 id 2 id 
id 3et 4 id 2 id 
id ае! 5 id 7 id 
id 5et 6 id 2 id 
id 6et 7 id 2 id 
id zet 8 id o id 
id Bet 9 id 6 id 
id 9 el 10 id 1 id 
id 10 et 11 id - o id 
id 11 et i2 id I id 
id 12 et 13 id 1 id 


Un opérateur s'écartait de 17 pour 100, un autre de 
21 pour 100. 


L'erreur moyenne était de 1,» pour 100. 
En opérant avec la cuve, les écarts par rapport à la 
moyenne étaient, pour 4» des opérateurs précédents, 


inférieurs à 1 pour 100 pour 25 opérateurs 


compris entre 1 et 2 id 8 id 
id 2 et 3 id 5 id 
id 3 et 4 id 3 id 


Enfin l'opérateur ayant eu précédemment un écart 
de 21 pour 100 voyait cet écart réduit à 8 pour 100. 

L'erreur moyenne était de о, З pour тоо. 

La proportion convenable de chlorure cuivrique 
déterminée comme il vient d'étre dit, on a cherché par 
tàtonnement la proportion convenable de bichromate 
de potassium pour que l'interposition de l'écran entre 
l'œil et le photométre conduisit à la mesure moyenne 
obtenue en lumière blanche parles opérateurs normaux. 
Du reste, la proportion de bichromate nécessaire pour 
obtenir ce résultat peut varier dans d'assez larges 
limites. | 

Finalement, nous sommes arrivés à la méme conclu- 
sion que lves. L'écran qui convenait le mieux était une 
cuve de 25 mm d'épaisseur contenant une solution dans 
l'eau distillée de chlorure cuivrique et de bichromate 
de potassium renfermant par litre : 


NO (densité = 1,05) до ст? 
Lut H 90 g 
№220)" Зо р 


L'emploi de cet écran coloré semble donner satisfac- 
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tion pour tous les cas pratiques énumérés au début de 
cet article. 


4. RÉSULTATS OBTENUS AVEC LA SOLUTION Ives. — Nous 
citerons les résultats de quelques-unes des expériences 
effectuées à ce sujet. 

a) La mesure de l'intensité lumineuse d'une lampe à 
filament de tungsténe dans le vide en fonction d'un 
étalon à filament de carbone a donné les résultats sui- 
vants : 

Intensité lumineuse 


_ —— EE 


Opéraleurs lumiere blanche 


avec l'écran 


— 


А5 е 49,0 48,7 
B D ° sep .. ee a. se 49 48,0 
C e • `. -— co 48,7 48.8 
Е ео э ә °. D ° D AN H 48,8 

Movennes.... 45.8 48.8 


(Les quatre opérateurs A, B, C. E sont quatre opéra- 
teurs très normaux.) 

L'écran préconisé par Ives répond done très bien à un 
des problèmes qui se posent dans les laboratoires de 
photométrie industrielle : réaliser un étalon à filament 
de tungstène en partant d'une lampe à filament de car- 
bone. 

b) Si, au contraire, on veut comparer une lampe à 
atmosphère gazeuse à une lampe à filament de lungs 
tène dans le vide, une correction doit être apportée. 
correction qu'on peut déterminer une fois pour toutes, 
pour un type de lampe donnée. C'est, par exemple, се 
que montre l'expérience suivante dans laquelle figure 
l'opérateur anormal D. 

Intensité lumineuse 
de la lampe à atmosphère gazeuse 
en fonelion 


d'un étalon au tungstène 
— —  . — ai] 


œil nu avec cuve 
l EE РГО ТОГОТ 69 3 
c 68.1 67 
D estie miis 68 67,5 
D E no dan danse Le 72 07,2 


La moyenne des trois opérateurs normaux en lumiere 
totale est 63,3; avec la cuve, la moyenne des quatre 
opérateurs est 67,2. П y aurait donc lieu dans ce саз 
d'apporter systématiquement à toutes les mesures rela- 
tives à des lampes à atmosphère gazeuze de cette espece 
une correction de 1,5 pour тоо. 

c) Enfin, nous donnons encore des résultats de 
mesure de flux lumineux opérés au lumenmétre diffusant 
et par substitution comme il a été dit plus haut. 


Flux lumineux {unités arbitraires) 


. meng 
Opérateurs œil nu cuve 
^ EP PEE PP 77.6 70,9 

B 2. 9 + + , . e ° 76.4 76.4 

PIT * э ә ® „ ° › ө ө + * 76,8 76,8 

Е `. . ° . e 79 ‚З 76,2 

= ишле. nd 
Моуеппез... 76,6 76, 
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d; Pour terminer, nous dirons quelques mots de la 
mesure de l'intensité lumineuse des manchons incan- 
descents. 

Ce genre de mesure sort du cadre de nos opérations 
habituelles, et il nous eùt été difficile de faire une étude 
syslematique de la question. Néanmoins, étant donné 
que nous avions retrouvé pour les sources lumineuses 
électriques les résultats de Ives, nous avons pensé à 
examiner la. solution qu'il préconise pour l'étude des 
manchons incandescents. Ives recommande, pour com- 
parer un manchon incandescent à une lampe à filament 
de carbone, d'utiliser un écran constitué par une cuve 
de 25 mm contenant la solution suivante : 


CuCl- 86 g 
К:Сг20° бо g 
NOH (densité = 1,05) 4o cm? 


Eau distillée pour faire í litre à 15? C. 


D'après Ives, l'évaluation de l'intensité lumineuse 
d'un manchon Auer en fonction d'une lampe à filament 
de carbone devait fournir des résultats trop élevés de 
6 pour 100. 

Grâce à l'amabilité de M. Chappuis, nous avons pu 
expérimenter cette euve au laboratoire de la Compagnie 
du Gaz de Paris en comparant un manchon incandes- 
cent type Meker à une lampe à filament de tungstène, 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


345 


type des étalons du Laboratoire central d'Electri- 
cité. 
Les résultats ont été les suivants : 


Intensités lumineuses 


—— MONET ass —- 
Opérateurs œil nu cuve 
ОТТУУ cn .. 63,8 ба 
Tisa a ЧА 59.7 62,8 
Сое ашышы ees eg UU 64,3 
E Z Sas ss 56.9 62 
Moyennes.. 65,7 62,8 


Les quatre opérateurs A.B,C,E étaient les quatre opé- 
rateurs normaux du Laboratoire central d'Electricité. 


Quoiqu'on ne puisse rien conclure d'une seule 
expérience, il semble bien que, pour la pholométrie 
des manchons incandescents, la cuve de Ives puisse 
conduire à des résultats intéressants. Des recherches 
à ce sujet sont du reste continuées par le personnel 
de la Société du Gaz de Paris. ll est probable que 
ces recherches conduiront à l'adoption d'un facteur de 
correction pour un type de manchon donné. 


P. WAGUET, 
Ingénieur au Laboratoire 
cent-al d'Electric:té. 


R. Jovavsr, 
sous-directeur du Laboratoire 
central d'Electricité. 


A propos de l'accumulateur électrique « Almeida » 


Dans la note qui suit, l'auteur étudie aux points de vue théorique et technique l'accumulateur 
électrique « Almeida » et, d'une manière plus générale, les accumulateurs électriques aux halo- 
gènes. Il en indique les possibilités théoriques et fait ressortir les importantes difficultés pra- 
liques à surmonter avant que ces accumulateurs électriques soient réellement devenus des 


appareils industriels. 


l. Théorie de l'accumulateur « Almeida » telle 
qu'elle est exposée dans le brevet. — Le brevet 
francais. pris au nom de Manuel Loring Martinez (!) 
nous apprend que l'électrode négative du nouvel accu- 
inulateur est en zinc métallique et son électrode posi- 
live, en argent extrémement divisé uni intimement à 
un conducteur inattaquable. Quant à son électrolvte, 
cest un mélange de chlorure et de bromure de zinc. 
Cest donc en somme un accumulateur de la categorie 
des accumulateurs aux halogénes, depuis longtemps 
connus et décrits en détail dans unde nos ouvrages (2). 

La nouveauté ne pourrait done résider que dans des 
détails de construction : malheureusement, le brevet en 
question пе donne aucune précision sur la construction 
de electrode positive. Il ne parle mème pas de l'emploi 
d un vase poreux ou d'un diaphragme cependant indis- 


| e юн 
| "y d francais n° 607 432, demandé le 4 decembre 
ү deg le a7 mars 1926, publié le 2 juillet 1926. 

, CL. donat; Les arrumulateurs électriques, 1904, p. 454 
edite par la librairie Dunod, Paris. | | 


pensable dons се type d'accumulaleur pour séparer 
Fanolyte du catholyte et diminuer ainsi les actions 
locales trés énergiques résultant de l'attaque directe du 
zinc par la solution des halozénes tels que le chlore ou 
le brome. 

Nous croyons savoir, cependant, que dans les élé- 
ments essayes, lélectrode positive comprenait de la 
poudre de graphite artificiel dont les petits corpuseules 
avaient été préalablement recouverts d'un dépôt d'ar- 
“ent, cette poudre étant mise en contact ауес un con- 
ducteur constitué par une plaque de graphite, 1l exis- 
lait, dantre part, un diaphragme spécial faisant obje! 
d'une demande de brevet allemand et constitue par un 
vase en verre poreux. 

Si le brevet francais est muet. sur. les. délails de 
construction. il fournit les quelques renseignements 
suivants sur le fonctionnement de l'élément. Lors de la 
charge, il y a d'abord décomposition du bromure de 
Zinc; le brome s'unit à l'argent et le zinc se dépose 
sur lélectrode négative. La tension correspondante est 


f 
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voisine de : v. Quand l'argent est passé à l'état de bro- 
mure d'argent, le brome libéré reste en partie occlus 
dans la masse de l'anode, tandis qu'une autre partie se 
dissout dans l'électrolyte et ceci, jusqu'à disparition du 
bromure de zinc. Lorsque celui-ci commence à faire 
défaut, c'est le chlorure de zinc qui s'électrolyse avec 
dépót de zinc sur l'électrode négative et libération de 
chlore à l'électrode positive. Ce chlore chasse d'abord 
le brome du bromure d'argent en formant du chlorure 
d'argent et du brome libre qui se dissout dans l'élec- 
trolyte. La tension correspondante est alors de 2 v. 
Quand tout l'argent est passé à l'état de chlorure d'ar- 
gent, le chlore libéré par l'électrolyse ultérieure du 
chlorure de zinc s'unit au brome en formant un chlo- 
rure de brome qui reste dissous dans l'électrolyte. La 
tension s'éléve à 2,2 v et se maintient à cette valeur 
lorsque, le brome étant saturé de chlore, celui-ci se 
dégage à létat gazeux, indice de la fin de la charge. 
Toujours d'après le brevet, les réactions de décharge 
se produisent en sens inverse : dans une première 
phase correspondânt à une tension de 2,2 v, il se forme 
du chlorure de zinc. Lorsque tout le chlore du chlo- 
rure de brome a disparu, le chlore du chlorure d'ar- 
gent entre en action et est remplacé par le brome, la 
tension s'abaissant à 2 v pendant cette seconde phase. 
Finalement, il y a formation de bromure de zinc par 


épuisement du brome de l'électrolyte et décomposi- 
tion du bromure d'argent. | 


II. Discussion de cette théorie. — Les diverses 
phases indiquées pendant la charge sont bien conformes 
à la théorie. En revanche, celle-ci ne s'accorde pas avec 
les phases indiquées par le brevet, pour la décharge. Si 
la première phase de décharge est bien caractérisée par 
la combinaison du chlore et du zinc, la deuxième phase 
ne doit pas correspondre théoriquement à la formation 
de chlorure de zinc avec réduction du chlorure d'ar- 
gent, mais à la combinaison du brome et du zinc. Ce 
n'est que dans une troisiéme phase que l'on doit obte- 
nir à l'électrode positive la réduction du chlorure d'ar- 
gent en argent métallique avec formation de chlorure 
de zinc à l'électrode négative. 

H ne faut pas oublier, en effet,que le couple zinc-chlo- 
rure de zinc-chlorure d'argent qui constitue l'ancienne 
pile de Gaiffe, n'a qu'une force électromotrice sensible- 
ment égale à 1 và cause de lu chaleur relativement 
importante absorbée par la dépolarisation (!). 


(!) L'application de la loi de Thomson donne les valeurs 
suivantes : 


Zn + C — Zn CI? + 112,8 calories 
2 Ag Cl — Ag? + CI? — 58,4 calories. 
Chaleur totale dégagée 
112,8 — 58,4 = 54,4 calories, 
eorrespondant à la force électromotrice calculée 
54.4 


la différence entre cette valeur caleulée et la valeur mesurée 
y V, provenant du terme correctif d'Helmholtz. ' 


E >= = 1,18 v, 
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Remarquons que cette troisième phase de décharge 
n'offre que peu d'intérêt pratique à cause de la fai- 
blesse de la tension, inférieure à 1 v, en décharge. 

En ce qui concerne les deux premières phases de la 
décharge, nous estimons trop élevées les deux valeurs 
de 2,2 et 2 v indiquées pour la tension. Les forces élec- 
tromotrices elles-mémes n'atteignent pas ces valeurs. 

Pour le couple zinc-chlore dissous et pour le couple 
zinc-brome dissous, nos mesures de force électromo- 
trice nous ont donné les deux valeurs respectives de 
2,14 et 1,79 v (9). 

Ces deux valeurs sont bien voisines de la force élec- 
tromotrice initiale (2,10 à 2,11 v) et de la force électro- 
motrice finale (1,80 v) trouvées par nous pendant la 
décharge du couple zinc-chlorure de brome, ce qui 
s'explique par la faible chaleur de formation du chlo- 
rure de brome. 

La tension en décharge, d'autant plus faible évidem- 
ment que l'intensité du courant est plus grande, doit 
ètre sensiblement inférieure à la force électromotrice, 
car la résistance intérieure de l'élément est élevée non 
seulement par suite de la présence du vase poreux, 
mais encore par la résistivité relativement grande de 
l'éleclrolyte et d'autant plus grande que celui-ci ren- 
ferme plus d'halogénes, de sorte que, bien que les 
forces électromotrices de charge et de décharge soient 
trés voisines, ainsi que nous l'avons montré dans nos 
ouvrages, on ne peut pas croire que le rendement en 
énergie alteigne la valeur indiquée de o,93. D'autant 
mieux que le rendement en quantité reste sensiblement 
inférieur à r à cause des actions locales, des pertes 
d'halogénes et des dépôts de zinc au fond du bac. 

Si dans les essais des accumulateurs Almeida, essais 
mentionnés dans | < Elektrotechnische Zeitschrift > (^), 
on п'а obtenu qu'une énergie massique inférieure à 
celle de l'accumulateur au plomb, on peut se demander 
néanmoins s'il n'est pas possible d'obtenir mieux. Nous 
rappellerons à ce sujet qu'avec des accumulateurs 
« extra-légers > au plomb, on a pu atteindre jusqu à 
30 w-h par kilogramme d'élément. Sans prendre celle 


(*) En appliquant la loi de Thomson, on trouve dans les 
deux саз: 
19 Zn + CI? (gaz) = Zn CI? (dissous) + 115,8 calories. 
La chaleur de dissolution de СЇ? (gaz) dans H20 = 3 calo- 
ries; la chaleur totale dégagée, 112,8 — 3 = 109.8 calories, 
correspondant à la force électromotrice calculée 


109.8 
= —————— — 2438 v. 
2 X 23,07 pes 
2° Zn + Br? (gaz) = Zn Br? (dissous + 101,2 calories. 
La chaleur de dissolution de Br? (gaz) dans Н?О est de 
8.3 calories; la chaleur totale dégagée, 101,2 — 8.3 = 92,9 calo- 
mes, correspondant à la force électromotrice calculée 


T 92.9 
2 >< 23.07 
La différence entre ces forees électromotrices calculées 
et celles mesurées soit 2,38 — 2.14 = 0,24 v dans le cas du 
chlore et 2,01 — 1,59 — 0.232 v dans le саз du brome est due 
au terme correctif d'Helinholtz. 
(9) KElektrotechnische Zeitschrift, 
p. 950. 


= 2,01 V. 


Зо juin 1927, t. хи!!! 
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limite comme base, une énergie massique de 20 à 
Зо wh par kilogramme d'élément est courante pour 
l'accumulateur au plomb comme pour l'accumulateur 
au fer-nickel. 

Penser que l'on puisse obtenir dix fois ces valeurs 
nous parait une utopie. 

Dans notre ouvrage précédemment cité (!), nous 
indiquons que si l'emploi du chlorure de brome comme 
dépolarisant est trés supérieur à celui du chlore seul à 
cause de la faible solubilité de ce dernier, c'est encore 
l'emploi du brome qui, au point de vue de l'énergie 
massique, est le plus avantageux par suite de son 
énorme solubilité dans les solutions de bromure de 
zinc. Comme nous l'indiquons, nous avons obtenu 
13 4-h par kilogramme de poids total d'élément, ce qui 
correspondait à environ 17 w-h par kilogramme à un 
régime de décharge lent. La concentration de l'anolyte 
en brome dissous était de l’ordre de grandeur de 
150 g par litre. Or, d’autres essais nous ont montré la 
possibilité de dissoudre jusqu'à 516 g de brome par 
litre. Etant donné que notre vase poreux élait relati- 
vement résistant, il ne nous parait pas impossible. à 
priori, d'arriver à une énergie massique de 6o w-h par 
kilogramme d'élément, par l'utilisation, comme dépo- 
larisant, d'un mélange de chlorure de brome et de 
brome, c'est-à-dire par l'emploi d'un électrolyte ren- 
fermant, en proportions convenables, du chorure de 
zinc et du bromure de zinc, 

Mais outre que cette énergie massique ne dépasse- 
rait guère celle qu'on peut obtenir avec l'accumulateur 
au plomb, nous avons fait remarquer que des solutions 
aussi concentrées ne peuvent guère ètre employées 
pratiquement car elles sont trop peu conductrices ct, 
de plus, perdent rapidement leur brome par évapora- 
tion. | 
En supposant qu’un tel résultat puisse ‘être obtenu, 
nous pensons que ce ne serait qu'à la condition que 
l'élément débite seulement de trés faibles courants, 
n'atteisnant pas les intensités que nécessitent les appli- 
cations à la traction. 


Ш. Difficultés de réalisation pratique. — Si nous 
examinons la question non plus théoriquement, mais 
au point de vue pratique, nous voyons qu'outre la 
question de résistance intérieure du vase poreux ou du 
diaphragme, beaucoup d'autres difficultés sont à 
résoudre : question de la régularité du dépót de zinc, 
queslion des actions locales, question de l'attaque de 
l'anode et d'une maniere générale de la durée des élec- 
trodes, question du bac (2), question de la fermeture 


(1) L. Jusav; Les accumulateurs électriques, p. 
Dunod, éditeur. 

(2) Evidemment le һас en verre est à peu près inattaquable : 
mats ne serait-il pas imprudent de l'adopler dans les appli- 
cations à Ja traction quand on songe aux conséquences du 
bris d'un bae avec des corps aussi dangereux et aussi 
loxiques que le chlore, le brome ou le chlorure de brome ? 


377 


de l'élément (!) etc., sans parler de la question écono- 
mique, le brome et l'argent étant des produits trés coü- 
teux, et dela question hygiénique étant donné la toxicité 
des corps mis ert jeu. š 

А en juger par les résultats des essais effectués en 
Allemagne sur l'accumulateur Almeida, celui-ci serait 
encore extrêmement éloigné du but. Le meilleur juge- 
ment que l'on puisse logiquement porter sur lui est de 
le considérer comme un appareil en cours d'essais de 
laboratoire. Lorsque ces essais auront démontré qu'il 
peut approcher des limites que lui assigne la théorie, 
lorsque toutes les: difficultés ci-dessus énoncées auront 
été résolues, alors seulement il pourra étre question 


d'applications pratiques. 


IV. Conclusion. — Pour celui qui a suivi la lente 
évolution des ancétres, l'accumulateur aü plomb et 
l'accumulateur au fer-nickel, qui connait les déceptions 
que Ia pratique inflige si souvent dans ce domaine aux 
plus belles espérances de laboratoire, се n'est pas être 
pessimiste que d'accorder pour sa mise au point un délai 
de plusieurs années au jeune élément. 

Qu'on se rassure cependant et qu'on n'aille pas 
penser qu'il faudra attendre tout ce temps pour voir se 
développer les applications des accumulateurs. Méme 
s'il faut de nombreuses années pour voir apparaitre 
une batterie plus légére ou une batterie plus écono- 
mique que les batteries actuelles d'accumulateurs élec- 
triques, il reste tant d'applications dés maintenant 
possibles qu'il y a de quoi remplir un programme con- 
sidérable. | 

Nous doutons qu'on voie jamais des accumulateurs 
électriques (nous entendons par là uniquement les piles 
hydroélectriques réversibles) capables d'assurer à un 
véhicule sur route, comme l'annoncent les journaux 
espagnols à propos de l'aecumulateur Almeida, un 
parcours de 1 ooo km sans recharge. Mais avons-nous 
besoin de cela pour appliquer la traction par accumu- 
lateurs aux camions des villes, aux autobus et mème 
aux taxis, aux chariols d'usines et de gares, aux trac- 
teurs divers, aux locomotives de mines, aux locomo- 
tives de manœuvre, aux automotrices sur les réseaux 
secondaires de chemins de fer, ete., quand il est 
reconnu que les batteries actuelles sont capables 
d'assurer ces exploitations dans de meilleures condi- 
tions économiques que tous les autres modes de trac- 
tion. 

Le temps nécessaire pour réaliser un tel programme 
nous donnera certainement la. patience d'attendre un 
accumulateur plus léger ou plus économique susceptible 
de conquérir des applications nouvelles, 


L. Juuau. 


(!) Cette fermeture devrait étre hermétique pour éviter les 
pertes de brome, non seulement nocif, mais encore contenx 
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Revues, analyses et informations 


Mesures à effectuer sur les microphones 
et les téléphones ('). 


Mesurer, c'est comparer. 11 n'a été permis de parler de 
mesures sur des microphones ou téléphones qu'à partir du 
jour ой, renoncant aux méthodes anciennes purement sub- 
jeclives, on est passé à la comparaison ауес des étalons. On 
choisit à cet effet des microphones et des téléphones aussi 
stables que possible. L'intensité du son de l'appareil à 
essayer et de l'appareil normal était égaliséóe grâce à une 
ligne arlificielle étalonnée. La valeur de l'amortissement, 
déterminée par le réglage, servait de mesure à l'intensité 
cherchée. Lorsqu'on avait affaire à des sons de méme carac- 
téristique, on pouvait atteindre une précision de + 10 pour 
roo dans l'évaluation de l'amplitude, quand on réglait les 
sons à égalité d'intensité. La détermination de la déforma- 
tion des sons produite par les appareils eux-mêmes était 
encore affaire d'appréciation. 

Cette méthode de mesure par comparaison avec un type, 
qui avait depuis longtemps fait ses preuves dans d'autres 
domaines de la technique téléphonique, n'avait qu'un point 
délicat: la nécessité de surveiller la constance des étalons 
de comparaison avec des appareils de méme type qu'on ne 
met pas en service courant. Les appareils de comparaison 
étaient d'ailleurs différents suivant les pays, ce qui empè- 
chait de comparer les résultats. Ce défaut est devenu «de 
plus en plus sensible avec le progrès des télécommunica- 
tions. qui s'amélioraient et étendaient le trafic au delà des 
frontières. C'est pourquoi l'on se trouva forcé d'imaginer 
des méthodes objectives pour mesurer et comparer les éta- 
lons de service. 1] fallait en méme temps créer un système 
international de comparaison pour servir de prototype. 

On a fait un premier pas dans cette. voie en développant 
une méthode pour la mesure de la force électromotrice et 
de la résistance intérieure d'un microphone pour les di- 
verses fréquences dans des conditions acoustiques précises. 
Le microphone M (fig. 1) était actionné par un téléphone T, 


А, 


A M T, 
т m 


Fix. 1. — Montage pour la mesure de la force électromotrice 
dans un inicrophone. 


placé à une distance déterminée et excité par une des arma- 
tures A, d'une machine Franke. Une capsule sonore de 
Н. Sell (2) permettait un réglage à la mème intensité de son 
pour la méme fréquence de la source acoustique. On inter- 
calait la seconde armature A. de la machine Franke dans le 
circuit du microphone. En réglant l'amplitude et la phase 
de sa tension, on amenait à zéro l'intensité du courant 
alternatif dans le microphone; le téléphone Tm en donnait 
le moyen. La foree électromotrice du microphone était 
alors égale à la force électromotrice connue de la machine. 
En mème lemps, on mesurait le courant continu du mi- 


(1) C.-A. Hanraasx. Compte rendu de la Зі" conférence annuelle 
du Verband deusteher Eleklrotechniker, à | SE 1025. 
(2) Zeitschrift [ur teclonsche Physik, 1094, |. v, p. 553 


сгорһопе et la tension continue à ses bornes; оп calculait 
ainsi sa résistance. 

Ce procédé permettait bien de mesurer la puissance 
fournie par le microphone pour une fréquence donnée dans 
des conditions acoustiques faciles à reproduire et de com- 
parer ainsi, pour ladite fréquence, divers microphones: mais 
la pression de Ponde sonore était inconnue et, par suite, il 
n'était pas possible de faire de comparaison, quand on 
changeait de fréquence. 

I ne fut possible d'atteindre ce but que lorsque le prin- 
cipe de compensation indiqué par E. Gerlach (t) eùt donné 
la possibilité de mesurer simplement la pression. Le pro- 
cédé repose sur les phénomènes suivants : l'onde sonore 
émise par une source entretenue électriquement tombe sur 
un conducteur, en forme de lame mince, situé dans un 
champ magnétique uniforme connu. Si l'on envoie dans 
cette lame un courant provenant de la mème génératrice 
que le courant d'entretien, on peut régler l'amplitude et le 
déphasage de maniere à obtenir l'immobilité de la lame, 
ce dont on s'assure en écoutant au dos de cette lame. Sa 
pression Deal alors égale aux forces électrodynamiques par 
centimetre carré ; on a 

ВІ 
р = pa š 
В étant le flux d'induction, Z. le courant et s, la largeur de la 
lume. On peut aussi obtenir la compensation, non plus par 
le moyen d'un courant dans un champ magnétique, mais par 
une tension électrique dans un champ électrostatique. 

Ce principe s'est montré extrêmement fécond aussi 
bien pour les n: esures de téléphone que pour celles des micro- 
phones. 

Pour mesurer la pression de l'air sur une membrane 
microphonique, on peut, par exemple, procéder comme 
il suit (fig 2): on adapte le microphone M et la lame B du 


«2: ge w L. 


— rl 
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Fig. 2. — Coupe de l'appareil manométrique mesurant la pression 
sur le microphone. 


manometre D (lequel comporte l'aimant Mu) aux faces de la 
capsule cylindrique K. 

En G est une rondelle de caoutcehoue qui empêche le 
son de se transmettre par la paroi au microphone. Latera- 
lement, en S, on introduit l'onde sonore; en A, on écoute le 
son à rendre minimum, qui se produit au dos de la lame. 
Quand les dimensions de la cavité Н sont petites en compa- 


. h , UO 
raison de zz longueur de phase acoustique pour la fréquente 


de mesure, il règne une pression uniforme en tous les points 
de Ја cavité. Le manomètre D mesure alors la pression qui 
s'exerce en méme temps sur la membrane du microphone. 

Avec la pression de l'air, on mesure aussi les grandeurs 


C)  Wissenschaftliche 


Nentens- 
Konzern, 1923, V. 1n, p. 139. 


Veróffentlichungen. aus dem 


10 Septembre 1927. 


électriques, par exemple comme on Га décrit plus haut. Si 
l'on procéde à ces mesures pour tout un domaine de fré- 
quences, on peut finalement représenter par une courbe la 
tension produite dans le microphone par unité de pression, 
en fonclion de la fréquence. Ces courbes permettent déjà une 
comparaison impersonnelle et trés approfondie des micro- 
phones. 

Dans ce procédé, il faut encore observer ceci. Par la 
liaison du microphone et de la capsule acoustique, on ajoute 
une résistance élastique supplémentaire pour la membrane 
microphouique et elle peut atteindre des valeurs importantes 
si l'on a une fermeture hermétique. Pour éviter un déplace- 
ment de la période propre d'oscillation de la membrane, il 
faut maintenir ces forces élastiques additionnelles à une 
intensilé faible, en comparaison des forces électriques 
propres de la membrane. C'est ce qu'on obtient en laissant 
la cavité sonore en communication avec l'air extérieur,d'une 
facon judicieuse. 

La disposition manométrique pour les téléphones est abso- 
lument semblable. La capsule acoustique est simplement 
remplacée par un conduit auditif artificiel, selon la propo- 
sition déjà faite par E. Gerlach (!). Cette imitation du méat 
auriculaire est fermée à l'un des bouts par la lame représen- 
lant le tympan et à l'autre bout par le téléphone en essai. On 
détermine encore Ja pression de vibration, et les grandeurs 
correspondantes dans tout le domaine des fréquences et l'on 
réunit les résultats par une courbe qui représente la pression 
vibratoire. par unité de puissance électrique fournie au 
téléphone, en fonction de la fréquence. 

On est naturellement à méme de mesurer de cette facon 
un systéme complet servant à la transmission de la parole 
ou de la musique. 11 suffit de mettre la pression derriere le 
téléphone en rapport avec la pression devant le microphone. 
Mais la reproduction ainsi obtenue de la déformation laisse 
à désirer. Il est vrai que le téléphone, étant mesuré dans des 
conditions qui imitent celles de l'exploitation courante, à 
savoir au moven d'une oreille artificielle, subira une defor- 
mation mesurée très voisine de celle qu'il a en service, 
mais ce n'est pas le ras pour le microphone; car il opère un 
changement de la répartition de pression dans le domaine 
des fréquences, c'est-à-dire qu'il modifie les pressions 
vis-à-vis de celles qui se rencontrent dans l'onde libre, et 
cela autrement que ne le fait le crâne ou l'oreille quand 
on écoute directement. Cette transformation de pression 
dépend des dimensions extérieures et de la rigidité du 
microphone. Elle ne se trouve pas saisie sur le fait par 
le procédé décrit. Un ne pourra donc comparer ainsi que 
des microphones de construction semblable. par exemple 
des microphones pour téléphonie à longuedistance à mem- 
brane de carbone. 1] faut réserver à des recherches ulté- 
Heures la détermination du degré de nécessité d'une 
reproduction des conditions acoustiques naturelles concer- 
nant la boite eránienne, la bouche, l'oreille et les alentours. 
pour avoir une mesure absolue de la déformation, у compris 
la transformation de pression qui vient d'être mentionnée. 

Mais en fout cas, pour les besoins de la téléphonie, les 
procédés ci-dessus décrits sont provisoirement suffisants. 
Remarquons encore qu'on peut, dans le cas présent, définir 
pour les microphones et les téléphones, un amortissement 
comme on fait d'ordinaire pour les éléments de transmission 
qui sont purement électriques. On a la relation 


( ) Loc. cit. 
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P, et P, étant les puissances à l'entrée et à Ја sortie ; c'est 
la définition de b. Ici les puissances acoustiques sont propor- 
tionnelles au carré des pressions vibratoires pm et pt. La puis- 
sance électrique du microphone. sil'on désignepar K la tension 


Wi 


D A = , e ° 
aux bornes, est la puissance — cédée à la charge de service 
1 


7 
normal correspondant à la résistance Z,; et pour le télé- 
phone, la puissance électrique est celle qui est cédée à un 
récepteur convenable par un généraleur de force électro- 
motrice £ et de résistance intérieure Z; auquel il est relié. 
On arrive ainsi pour les amortissements aux expressions : 


) (eg 
bm = loge WAR 
E 
P sz 


pour le mierophone, 
el pour le téléphone, bi = loge 


Les figures 3 et 4 montrent chacune pour un cas parti- 
culier la facon dont ces graudeurs varient avec la fréquence. 


0 50 1000 1500 2000 2500р:5 
Fréquence 
Fig. 3. — Courbe de l'amortissement d'un microphone 
en fonction de la fréquence. 


Si la puissance acoustique et par suite le rendement n'ont 
pu être donnés en valeur absolue, cela n'a pas grande 
importance, puisqu'il suffit toujours de connaitre les pres- 
sions vibraloires primaire et secondaire pour apprécier la 
qualité de transmission. 

Les procédés décrits ont rendu de grands services dans la 
comparaison approfondie des microphones et des téléphones 


0 500 1000 1500 2000 2500p s 
Fréquence 


Fig. 4. — Courbe de l'amortissement d'un téléphone en fonction 
de la fréquence pour deux chambres de résonance difie- 
rentes. 


et pour leur perfectionnement. lls fourniraient aussi des 
procédés de Comparaison impersonnels dans les rapports 
internationaux ; seulement ils prendraient {гор de lemps 
pour l'essai. en série. C'est iei qu'il y a lieu de faire appel 
au systéme de référence décrit en premier lieu. П consiste ЄН 
un microphone élalon. une ligne étalon, et un téléphone 
étalon, qui sont sans distorsion et dont оп peut faire varier 
l'amortissement par degrés mesurables. Sa Construction et 
ses propriétés seront fixées en détail d'une facon internatio- 
nale. En méme temps, seront proposees les méthodes de 


` 
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mesure nécessaires avec les appareils. soit pour l'étalonnage 
soit pour son maintien identique à lui-mème. On sera 
alors partout en état de construire un système normal de 
ce genre et on arrivera avec lui à des résultats de mesure 
faisant {oi au point de vue international. — J.-B. P. 


Spectrophotomètre pour l'étude des 
étalons lumineux 


Voici le résumé de la communication ‘que M. Jules 
BaiLLAUD, astronome à l'Observatoire de Paris, a présenté, 
sous ce titre, à la séance du ver juillet 1927 de la Société 
francaise de Physique (1). 


La photométrie des sources lumineuses de couleurs diffé- 
rentes est un des problemes pratiques les plus mal définis. 
H en existe des solutions approchées qui s'uméliorent conti- 
nuellement mais il est curieux que le spectrophotométre n'y 
soit guère utilisé. 

Une des raisons principales en doit être cherchée proba- 
blement dans ce fait que les spectrophotomètres en usage ne 
permettent pas l'étude directe de la lumiére globale d'une 
source. On projette une image de la source sur la fente du 
spectroscope, et c'est la petite région délimitée par la fente 
qui, seule, est photométrée, tandis que le probléme pratique 
de la photométrie est de comparer les intensités lumineuses 
de deux sources, prises dans leur entier. 

Sans doute, on peut tourner la difficulté en projetant sur 
la fente, non une image des sources, mais une image d'une 
lame translucide éclairée par les sources lumineuses à com- 
parer. Malheureusement cette lame fait perdre beaucoup de 
lumière, et la précision des mesures s'en ressent. Le spec- 
trophotometre que l'auteur a combiné pour l'étude des éta- 
lons lumineux permet précisément l'étude globale d'une 
source sans interposition d'écran diffusant. 

Une lentille L, projette en s une image rappelissée de 
l'une des sources à comparer Š. La fente l du spectrographe 
est placée à quelque distance de s. Les dimensions de la 
lentille et dela fente et leur distance à s sont telles que la 
fente soit entièrement couverte par les flux lumineux diver- 
geant de chacun des poinls de s; le systéme optique ne 
favorise pas certains points de l'image s plus que d'autres. 
Le flux global qui pénétre dans le spectroscope provient de 
lous les points de la source s, au méme titre que celui qui 
éclaire la lentille L,. | 

Une lentille convergente L,, placée contre la fente donne 
de s une image sur l'objectif du collimateur du spectroscope. 
Les dimensions de cet objectif et celles des pièces optiques 
suivantes sont telles que le flux avant pénétré par la fente, 
concourt tout entier à la formation du spectre. Le spectre a 
ainsi une radiance qui est proportionnelle à l'éclairement 
que recoit la lentille L,. 

Par l'intermédiaire d'un prisme à réllexion totale recou- 
vrant une partie de la fente, une seconde lentille L', for- 
mant un systëme éclairant identique à celui qui vient d'étre 
décrit, envoie dans le spectroscope la lumière émise par la 
seconde source S'. 

Les deux spectres formés par Set par S’, ont des radiances 
qui sont proportionnelles aux éclairements recus par les len- 
tilles L, et L',. On réalise l'égalité des radiances des spectres 
en modifiant les distances des sources aux lentilles L, et L',. 
On emploiera dans une mesure photométrique la méthode 
de la lampe tare. А une petite correction près, tenant à la 
varialion des distances des lentilles L aux images s, le rap- 
port des intensités des lampes successivement comparées à 


(1) Bulletin de la Societé francaise de Physique, ez juillet 1927, 
n? 250, p. 102-104 Š. | 
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la lampe tare est l'inverse du rapport des carrés des dis- 
tances des lampes à la lentille Lı. On applique donc avec 
cet appareil la loi photométrique la plus habituellement 
employée. 

La comparaison des deux spectres peut se faire par l'obser- 
vation visuelle ou par l'observation photographique. Dans 
l'observation visuelle, on doit comparer directement les 
spectres, et non pas, comme dans le spectropholomètre Gouy. 
des plages d'une certaine pupille du faisceau (lorsqu'on met 
l'oeil dans le spectre on voil la source lumineuse qui le 
forme). La comparaison des spectres peut se faire avec une 
précision satisfaisante enles recouvrant de diaphragmes dont 
les ouvertures sont. pour l'un, à droite et, pour l'autre, à 
gauche d'une radiation de longueur d'onde donnée. Un ocu- 
laire muni d'un prisme à double image superpose les images 
virtuelles qu'il donne des deux spectres, et juxtapose, le long 
de leur bord de méme longueur d'onde, les ouvertures des 
deux diaphragmes. 

Le systéme optique du spectrographe est celui qu'a com- 
biné l'astronome Wright de l'Observatoire Lick. 11 comprend 
successivement un miroir concave, une lentille divergente 
plan concave, le système dispersif, une lentille convergente 
plan convexe de rayon de courbure ct d'indices égaux à 
ceux de la lentille divergente. La lentille divergente ех! 
placée de telle facon que son foyer, pour une certaine radia- 
tion, coincide avec l'image que le miroir donne de la fente. 
Les aberrations chromatiques des deux lentilles Giant 
approximativement égales, le spectre se développe dans 
un plan perpendiculaire à l'axe de la lentille convergente. 

И est commode que le spectrographe donne un spectre 
plan non incliné sur l'axe de la chambre. La mise au point 
de la chambre est alors indépendante de la dispersion. Dans 
la comparaison de sources lumineuses intenses on peul 
employer plusieurs prismes ; dans la comparaison de sources 
faibles on n'emploiera qu'un prisme. On passe d'une disper- 
sion à l'autre sans nouveau réglage; il suffit de mettre la 
chambre en position de réception du faisceau. 

Cet appareif satisfait aux conditions qui peuvent donner à 
la photométrie photographique, la plus grande précision. Les 
spectres sont imbriqués les uns dans les autres, ce qui éli- 
mine, autant que possible, les défauts tenant aux irregula- 
rités que présente la plaque d'un point à un autre. Les 
poses sont simultanées, ce qui élimine, d'une part, l'influence 
des variations de sensibilité de la plaque d'un moment à 
l’autre et tenant à des changements de température ou d'élal 
hygrométrique, et, d'autre part, celle des variations que subil 
l'image latente entre la pose et le développement. 

Les essais fails jusqu'ici paraissent montrer qu'avec cel 
instrument, on atteint la précision du demi-centieme. Peut- 
ètre pourrail-on augmenter encore cette précision par 
l'arlifice consistant à mesurer les densités. non du cliché 
photographique lui-méme, mais d'une reproduction de 
ce cliché sur une plaque à grand contraste: on dimi- 
nuerait ainsi l'influence des erreurs de mesures de densité 
sans avoir à craindre l'augmentation des causes d'erreur 
lenant aux plaques photographiques. 

Ce spectrophotomètre a été construit dans l'atelier du 
Laboratoire de Physique de la Société du Gaz de Paris en 
vue d'une étude de l'étalon à acétyléne. M. Jules Baillaud 
tient à remercier M. Rouland, Président du Comité francais 
de l'Eclairage, qui cherche par tous les moyens à favoriser 
les études pholométriques en France et qui. en qualité d'ad- 
ministrateur-délégué de la Société du Gaz, l'a autorisé à tra- 
vailler dans ce superbe laboratoire, M. le professeur Chap- 
puis qui dirige le laboratoire, les ingénieurs Simonin el 
Pourcelle, et le constructeur-mécanicien Lablauehe. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'importance et l’utilisation de l'énergie du Rhin; 


les usines hydroélectriques de Kembs et du Grand Canal d'Alsace 


Bien que cette question ait déjà été mentionnée à diverses reprises dans notre revue, il a 
paru intéressant, la loi accordant à la Société des Forces motrices du Haut-Rhin la conces- 
sion des travaux de l'usine hydroélectrique de Kembs ayant été promulguée le 29 juillet 1927, 
de réunir tous ces renseignements ainsi que ceux provenant de diverses autres sources pour 
donner à nos lecteurs un aperçu d'ensemble du problème de l'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique du Rhin. Aprés avoir appelé le régime juridique tout spécial de ce fleuve interna- 
tional, l'auteur fait l'historique des projets d'utilisation du Rhin entre Bâle et Strasbourg tout 
spécialement pour la période postérieure à 1902, date à partir de laquelle le probléme initial de 
la navigation se trouva étroitement lié à l'utilisation des forces hydrauliques pour la production 
de l'énergie électrique, ce qui conduisit finalement à la conception du Grand Canal d'Alsace 
avec huit usines génératrices réparties sur son trajet. La suite de l'article donne des indications 
sur les dispositions générales de l'usine de Kembs, destinées d étre reproduites dans les usines 
suivantes; il établit ensuite les puissances réalisables et la production possible pour l'ensemble 


des usines, pour terminer par un aperçu des besoins probables de la région en énergie hvdrau- 
rdce aux usines du Rhin et à des installa- 


lique et par l'examen de la possibilité d'v satisfaire. | 1 
tions complémentaires, à vapeur ou autres. Les с Тез de cette dernière partie de l'article sont, 
faute de bases précises concernant des installations: analogues, établis avec un certain nombre 
d'hvpothéses théoriques, qui peuvent se trouver notablement modifiées lors de la réalisation; ils 
ne sont donc à considérer que comme des approximations cependant nécessaires pour conduire à 
sa conclusion : l'examen de la question d'utilisation de l'énergie du Rhin. En fin de l'article, ont 
été mentionnés les principaux des articles ou travaux publiés еп ces dernières années sur la 
qucstion et ой il sera possible à nos lecteurs de trouver, le cas échéant, des renseignements plus 


complets sur certains points de détail. 


І. Introduction. — Volée en seconde lecture le 
12 juillet ту» par la Chambre des Députés, aprés 
quelques modifications de détail apportées à son texte 
par le Sénat. la loi coneédant à la Société des Forces 
motrices du Haut-Rhin les travaux d'aménagement de 
la chute de Kembs, sur le Rhin, a été promulguée le 
28 juillet 1425. Elle présente une importance considé- 
rable pour notre pays, car elle correspond au premier 
échelon d'un vaste programme de travaux concernant 
à la fois l'utilisalion de l'énergie hydraulique du Rhin, 
jusqu'alors inemployée, et la réalisation de la. grande 
voie navigable entre Bâle et Strasbourg, projetée depuis 
з sous le nom de Grand Canal d'Alsace. Si toutefois 
ees questions sont familières aux industriels d'Alsace 
etde la région limitrophe de l'est de la France, il peut 
ne pas en être de méme pour nombre de techniciens 
non directement intéressés à leur réalisation: c'est 
pourquoi nous croyons indispensable de donner 
d'abord quelques. renseignements tant sur le régime 
juridique tout spécial du Rhin, que sur l'historique 
des projets du Grand Canal d'Alsace et de l'utilisation 
AIMONS de l'énergie hydraulique pour la production 
de l'électricité, 


Il. Le régime juridique du Rhin. — Ce fleuve, 
ronsidéré d'abord comme voie d'acces à la mer pour 


les régions qu'il arrose, possède par sa situation géo- 
graphique la caractéristique de servir de frontière à de 
nombreux pays et d'étre, par là, essentiellement un 
fleuve international, ce qui pouvait donner lieu à de 
multiples difficultés pour la navigation, seul usage 
envisagé autrefois pour les cours d'eau. | 
La Revolution francaise, la premiére, a proclamé en 
1792 le principe de la libre navigation, < le cours des 
fleuves etant la propriété commune et inaliénable de 
toutes les contrées arrosées par leurs eaux >. H faut 
cependant arriver au Traité de Paris du Зо mai 1814 
pour voir réglemenler cette question pour le Rhin, et 
au Congrès de Vienne (acte de clôture du o juin 18:5) 
pour voir créer des commissions de représentants. des 
pays intéressés, ayant pour mission d'élaborer les rè- 
glements particuliers relatifs à la navigation du Rhin 
du Neckar. du Mein, de la Moselle, de la Meuse et de 
l'Escaut. En 1816. la Commission rhénane se réunit à 
Mayence pour rédiger le règlement prévu, qui ful ii 
corpore sous sa forme définitive dans la Convention du 
d mars DEL соно commission continua depuis lors 
DEA rézuliéremenult e les ans, sans toutefois que 

a SUISSE, par une anomalie singulière JT PRAE ч 
Les Кокс E 
19 | Te ericurement 

et remplacés par la Convention de Mannheim dy i- 00 
tobre 1508 qui constitua jusqu'en 1918 le code Шер 
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national rhénan; le gouvernement helvétique ne se 
préoccupa pas à l'époque de donner son adhésion à cet 
acte, et la Suisse ne figurant pas sur la liste des puis- 
sances riveraines continua à ne pas être représentée à 
la Commission centrale du Rhin ('). 

Les attributions de ladite commission, définies par 
la convention ci-dessous, consislaient à examiner les 
plaintes. auxquelles pouvail donner lieu l'application 
des réglements, à délibérer sur les propositions des 
gouvernements riverains concernant la prospérité de 
la navigation sur le Rhin, et à rendre des décisions en 
appel sur les jugements des tribunaux de première 
instance pour la navigation du fleuve; ses résolutions 
n'étaient. toutefois obligatoires qu'après approbation 
des gouvernements représentés. 

Dès l'année 19:5,le Comité d'Etudes économiques et 
administratives relatives à l'Alsace-Lorraine (Comile 
Siegfried) avait soumis au gouvernement francais un 
rapport et des vœux indiquant les conditions à insérer 
dans le traité de paix pour assurer à la France les 
avantages que pourrait lui procurer le Rhin redevenu 
sa frontière. Ces vœux ontservi de base à la rédaction 
des articles du traité de Versailles (»8 jüin 1910) rela- 
tifs au Rhin et notamment de l'article 358 qui institue 
au profit de la France : | 

1° Ladroit de prélever l'eau sur le débit du Rhin pour 
l'alimentation des canaux de navigation construits ou 
à construire, ou pour tout autre but, ainsi que d'exécu- 
ter sur ]a rive allemande tous les travaux nécessaires 
pour l'exercice de ce droit; 

2° Le droit exclusif à l'énergie produite par l'aména- 
gement du fleuve, sous réserve du paiement à l'Alle- 
magne, soit en argent, soit en énergie, de la moitié de 
l'énergie effectivement produite. А cet effet, la France а 
seule le droit d'exécuter, dans la partie du Rhin com- 
prise entre ses frontiéres, tous les travaux d'aménage- 
ment, de barrages ou autres qu'elle peut juger utiles 
pour la production de l'énergie. 

La Convention de Mannheim de 1868 était en même 
temps maintenue provisoirement, mais la composition, 
ainsi que les attributions de la Commission centrale du 
Rhin, profondément modifiées. En effet, le nombre des 
membres de cette dernière, actuellement fixé à 19 com- 
prend : | 

2 représentants des Pays-Bas ; 

2 représentants de la Suisse ; 

4 représentants des Etats allemands riverains du 
fleuve ; 

4 représentants de la France, qui nommera en plus 
le président ; 

a représentants de Іа Grande-Bretagne ; 

2 représentants de l'Italie; 

› représentants de la Belgique. 

On y voit paraitre pour la premiere fois la Suisse, qui 


(!) H est à remarquer qu'après 1870, l'Allemagne, en tant 
que coniédération d'états germaniques, se trouvait avoir à 
cette commission une grosse majorité, qui lui permit, en 
1903, d'opposer son veto à lu demande d'admission formul Г 
par la Suisse. i SS 
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avait enfin pu faire valoir ses revendications, mais 
aussi la Grande-Bretagne et l'Italie. qui ne peuvent pas 
se prévaloir de la. qualité de riverains, auparavant 
nécessaire. 

D'autre part, la Commission centrale du Rhin, dont 
le siège est transféré à Strasbourg, voit son róle, en ce 
qui concerne les projets qui lui sont présentés pour 
l'utilisation du Rhin par la France, réduit à une vérifi- 
cation des conditions imposées par le traité, à savolr 
que l'exercice des droits reconnus à notre pays ne doit 
ni nuire à la navigabilité, ni réduire les facilités de la 
navigation soit dans le lit du Rhin, soit dans les dériva- 
tions qui y seraient substituées, ni enlrainer une aug- 
mentation des taxes fixées par la Convention de Mann- 
heim. 

Le traité de Versailles contient encore sur ce sujet 
nombre de stipulalions fort intéressantes, mais qui 
nous entraineraient trop loin pour que nous puissions 
les mentionner. 

On se rend déjà facilement compte que le régime 
juridique spécial du Rhin se prêtait mal à la réalisation 
rapide de travaux d'uménagement pour la navigation, 
ou l'utilisation des forces hydrauliques, et que, sous la 
réglementation en vigueur jusqu'en 1918, l'obstruction 
systématique à certains projets ait pu se manifester 
efficacement. 

Bien que, par exemple, pour la section en aval de 
Strasbourg, un trafic régulier füt réalisé dès 1800 
jusqu'à Mannheim, c'est seulement en 1899 que furent 
terminés entre Bingen et Saint-Goar des travaux de 
dérochement ouvrant un chenal de 2 m de profondeur. 
Malgré des pourparlers engagés pour l'aménagement 
rationnel de la navigation jusqu à Strasbourg, Cest 
seulement en 1875 que l'Alsace présenta un projet de 
canal latéral entre Strasbourg et Spire, élaboré avant 
1870 par les ingénieurs français, et qui fut immédiale- 
ment combattu par le projet du gouvernement Ladois 
d'un canal latéral sur la rive droite. Adoptant une 
troisième solution, l'ingénieur Honsell soumit en 1 890 
un projet d'aménagement du lit inéme du fleuve, qui 
fut la base d'un aecord, malgré les protestations de 
l'Alsace qui continuait à réclamer un canal Jatéral. Les 
travaux, commencés en 1904, furent terminés pour la 
plus grande partie en 19:4, parachevés ensuite pour 
donner actuellement une amélioration notable des con- 
ditions de navigabilité en aval de Strasbourg et рег 
mettre un gros développement de ce port (trafic en 1906, 


тоо ооо t; en 19:2, 2 millions de tonnes; en 1920, 
380 ооо t). 


NI. Historique des projets d'aménagement de 
la section Strasbourg-Bále. — l'ourcette section qui 
fait l'objet de notre étude, les difficultés à surmonter 
furent encore plus grandes, pour des raisons analogues 
mais aussi par suite de conditions naturelles totalement 
differentes. 

En effet, le cours du fleuve encaissé jusqu'à Bale 
entre deux chaines de montagnes se déroule en aval de 
celte ville, dans la plaine d'Alsace formée d'alluvions, 
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et serpente à son aise dans ces terrains meubles, en 
décrivant un grand nombre de méandres instables, 
avec une ligne de thalweg moyen dont lc profil en long, 
à allure hyperbolique, met en évidence une pente 
décroissante de Bâle vers Strasbourg ; la navigation à 
la remontée à partir de cette derniére ville devient donc 
de plus en plus difficile à mesure qu'on se rapproclie 
de Bàle, à cause de la vitesse croissante du courant. La 
Situation fut d'ailleurs empirée par des travaux de pro- 
tection des rézions riveraines contre les inondations, 
exécutés de 1817 à 1876 entre la frontière hessoise et 
Bàle: le redressement du lit mineur du fleuve et sa 
fixation pir deux berges perrevées conduisirent à une 
réduction de 23 pour тоо de la longueur du thalweg 
moyen dans la région considérée et à un accroissement 
correspondant de la vitesse du courant. En méme temps 
apparut le phénomene d'érosion remontante du fleuve ; 
celui-ci, en raison de la vitesse des eaux, cominenca à 
partir de Brisach à approfondir son lit d'aval en amont 
en faisant émerger la bande transversale de rocher 
calcaire dénommée barre d'Istein, et inconnueà l'époque 
ой ful effectuée la correction du Rhin. Cette barre tend 
à devenir un obstacle insurmontable à la navigation, 
l'approfondissement en aval étant, à hauteur de Kembs, 
de 8 em par an, tandis qu'il est seulement de й 2 cm 
par an en amont. La vitesse du courant qui est de 
3,28 m: s à Huningue augmente d'abord jusqu'au 
maximum de 35,8: m : s pour arriver au minimum de 
2,81 m : s à Strasbourg. 

Malgré les difficultés évidentes de la navigation, avec 
de semblables vitesses de courant, sur un fleuve dont 
le chenal navigable varie constamment par les apports 
d'alluvions entre Brisach et Strasbourg, c'est pourtant 
au Rhin que songea la Suisse vers 1896 pour trouver la 
voie d'eau qui devait la relier à la mer: le gouverne- 
ment allemand. venait en effet de lui refuser l'autori- 
salion d'entreprendre l'amélioration et l'agrandissement 
du canal de Huningue, qui aurait relié Bâle par le canal 
du Rhône au Rhin à notre réseau fluvial, en méme 
temps qu'à Strasbourg. Des essais de navigation jus- 
qua Bàle furent entrepris dés 1903, poursuivis avec un 
succès relatif jusqu'en 1914, et repris en тог”, ГАЦе- 
magne avant interdit au cours des années 1915 et 1916 
loule navigation sur le Rhin. Ce trafic fluvial ne put 
etre réalisé que d'une facon fort irréguliére due ап 
résime variable des eaux, et en utilisant sur le par- 
cours Strasbourg-Dàle un matériel de chalands et de 
remorqueurs tout à fait spécial, mal approprié au 
trafic en aval de Strasbourg, ce qui rendait néces- 
saire une rupture de charge dans ce port. En outre, 
la consommation de charbon atteignait à la re- 
montée o,3 à o,4 kg par tonne utile remorquée, 
alors que par chemin de fer, elle n'était que de 0,0 
à 0.01 kg. | 

Pendant сеце période, divers projets avaient été 
étudiés, en cherchant d’abord uniquement une solution 
au probléme de la navigation ; les uns prévoyaient une 
régularisation du cours du fleuve, les autres, une cana- 
lisation de ce méme cours, et d'autres enfin tracaient 
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le programme du canal latéral dit < Grand Canal 
d'Alsace >. 

C'est. seulement vers 1900 que les progres réalisés 
dans l'utilisation de l'électricité attirèrent l'attention 
des ingénieurs sur le fait que la différence de niveau 
de 107 m entre Bàle et Strasbourg avec le débit du 
Hhin en eaux moyennes correspondait à une puis- 
sance disponible d'environ 800000 ch., dont la capta- 
lion se trouverait facilitée par la création des écluses 
du fleuve canalisé, ou du canal latéral envisagé. 
C'est pourquoi en 1902, M. Kæchlin qui avait étudié 
depuis 1892 la question du canal latéral pul pré- 
senter à la Société industrielle de Mulhouse le projet 
complet d'une usine productrice d'électricité d'une 
puissance de 23000 ch, prévue prés de Hombourg, ct 
qui fit l'objet d'une demande en concession déposée 
auprés des gouvernements d'Alsace-Lorraine et du 
Grand-Duché de Bade. Modifié en 1904, ce premier pro- 
jet fut remplacé par celui de deux usines, l'une de 
32000 ch située prés de Kembs et l'autre de 3oooo ch 
à établir à la suite de la premiére prés de Petit-Landau, 
qui, fut présenté en 1906 à la Commission centrale du 
Rhin, et mis àl'enquéte en тото en Alsace, et au début 
de 1911 dans le Grand-Duché de Bade. Entre temps, la 
Société des Forces motrices du Haut-Rhin, représentant 
des intérêts alsaciens, s'était constituée en тото à 
Mulhouse, en se proposant, outre la distribution 
d'énergie électrique dans cette ville et le Haut-Rhin, la 
poursuite de la demande en concession de l'usine de 
Kembs, intimement liée à la réalisation du Grand Canal 
d'Alsace. 

Il ne faut pas croire que les partisans des autres 
projets soient restés inactifs pendant cette période; on 
en trouve la preuve dans l'attitude du gouvernement 
badois qui, en r9:2, remit tout le projet en question, 
sans qu'une objection sérieuse ait pu ètre formulée. 
Jusqu'en 1917 aucune solution n'intervint. 

D'ailleurs la Suisse, malgré le non-sens économique 
d'une utilisation du Rhin seulement pour la navigation, 
s'obstinait à soutenir le projet de simple régularisation 
du fleuve, sous l'influence d'une campagne ardente en 
faveur du « Rhin libre » qui se poursuivit jusqu'en 1922, 
pour reprendre ensuite et se continuer encore aujour- 
d'hui. 

La nouvelle situation créée par le Traité de Versailles 
permit à la Société des Forces motrices du Ilaut-Rhin 
de reprendre le projet de Kembs sur des bases plus 
étendues, en le complétant par un avaut-projet d'en- 
semble du Grand Canal d'Alsace. Aprés approbation 
du Conseil supérieur des Travaux publies et du Comité 
consultatif des Forces hydrauliques, ce projet put être 
présenté en janvier 1921 à l'examen de la Commission 
centrale du Hhin;celle-ci.dés l'origine, retint pour exa- 
men le seul projet de kembs étudié en détail et disjoi- 
gnit l'avant-projet du canal d'Alsace. Après de longues 
discussions concernant la capacité du tralie de la voie 
d'eau et des modifications importantes acceptées pour 
les écluses, là Commission centrale du Rhin approuva 
le 10 mai 1922 le projet francais de Kembs, et en шеше 
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temps, le principe d'une régularisation du Rhin entre 
Bâle et Strasbourg demandée par la Suisse qui devait 
en présenter ultérieurement les projets d'exécution. 

C'est à cette époque que fut fondé un organisme 
, nouveau, la Société régionale d'Etudes du Rhin qui 
groupait les chambres de commerce des régions inté- 
ressées, la Société des Forces motrices du Haut-Rhin, 
la Ville de Strasbourg et la Société d'Etudes pour la 
Navigation du Rhin. Son but, en raison des études 
entreprises par le gouvernement, fut limité à la prépa- 
ration de la réalisation du projet complet du Grand Canal 
d'Alsace et des usines hvdroélectriques correspon- 
dantes, ainsi qu'à une enquête économique sur les 
besoins de la région en énergie. 

Les travaux d'études effectués parle Consortium des 
Canaux d'Alsace et de Lorraine sur la demande du 
Ministere des Travaux publics, en accord avec le Comité 
technique de la Société régionale, aboutirent à la pré- 
sentation à la session de décembre 1924 dela Commis- 
sion centrale du Rhin, du projet du Grand Canal 
d'Alsace à l'aval de Kembs, qui, aprés quelques modi- 
fications des ouvrages de navigation, fut accepté le 
19 avril 1925. | 

La Suisse. insistant à nouveau fut autorisée à entre- 
prendre, au moins à litre provisoire, entre Bâle et Stras- 
bourg les travaux de régularisation du Rhin par épis, 
enrochements et fascinages, dont elle présentait le pro- 
jet d'exécution à la méme session. Il est certain que ces 
travaux seront insuffisants pour assurer à la navigation 
une voie à trafie régulier et économique sur le fleuve. 

Quoi qu'il en soit, notre pays est sorti de l'ére diffi- 
cile des pourparlers internationaux et a aujourd hui les 
mains libres pour l'exécution aussi bien de Kembs que 
du reste du Canal d'Alsace avec les sept autres usines 
hvdroélectriques. 


IN. Du choix de l'aménagement. — Nous avons 
vu précédemment que trois genres d'aménagement du 
Rhin pour la navigation avaient été d'abord envisagés. 

П est évident que, dans les circonstances écono- 
miques actuelles, le projet de simple régularisation du 
Rhin, négligeant délibérément la possibilité d'utilisa- 
tion d'une puissance hydraulique d'environ 800 ооо eh 
doit ètre rejeté sans discussion. D'ailleurs, il donne 
lieu à de sérieuses objections, inéme en se placant au 
seul point de vue de la navigation, car il ne permet pas 
la réduction de la vitesse du courant et laisse subsister 
la difficulté de franchissement de la barre d'Istein, sur 
laquelle il est impossible de ménager une passe sans 
faire surgir de nouveaux fonds; en outre, il ne remédie 
qu'imparfailement à l'irrégularité du régime des eaux. 

Pour réaliser l'augmentation de profondeur de la 
voie d'eau, la diminution de la vitesse du courant et 
l'obtention d'un chenal de navigation stable pour toute 
la durée de l'année, une seule solution s'offre aux 
techniciens, celle de la canalisation qui consiste à 
réduire la pente en concentrant la chute en certains 
points, au moyen de biefs et d'écluses: l'aménagement 
hydroélectrique en résulte logiquement sous forme de 
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l'installation d'une usine génératrice à chaque écluse. 
Il reste toutefois à choisir entre la canalisation du 
fleuve lui-méme etla création d'un canal latéral. Dans 
le cas de la section Bàle-Strasbourg dont il s'agit, la 
constitution des rives ne permettrait, en canalisant le 
lit du Rhin, que des différences de niveau assez réduites 
entre biefs ; le projet correspondant prévoyait qua- 
torze écluses ; à cela il faut ajouter que les barrages 
des écluses devraient être prolongés des deux côtés jus- 
qu'aux digues de hautes eaux pour être efficaces. 

Par contre, le projet du canallatéral ne prévoit qu'un 
seul barrage sur le Rhin et huit écluses; il présente 
par conséquent une solution plus économique de luti- 
lisation de l'énergie hydroélectrique, puisqu'il réduit 
le nombre des usines, en méme temps qu'il offre pour 
la navigation l'intérét de réduire le nombre des ma- 
nœuvres d'éclusage des trains de chalands. 

La solution la plus avantageuse à tous points de vue 
correspond bien à celle qui, depuis 189», fut présentée 
sous le nom de < Grand Canal d'Alsace » et qui, préco- 
nisée dans les régions de l'est de la France, а enfin 
triomphé des résistances qu'on lui opposait. 

V. Le Grand Canal d'Alsace ; l'usine de Kembs. 
— L'ensemble du Grand Canal d'Alsace dont le tracé 
général est donné par la figure 1, comporte une déri- 
vationsur le Rhin au moyen d'un barrage mobile, pour 
un débit maximum de 85o m?:s réalisé pendant sept 
mois dans le canal. 

La chute totale sera répartie sur huit écluses, avec cha- 
cune une usine génératrice correspondante ; ces usines 
seront, d'amont en aval, celles de Kembs, Ottmarsheim, 
Fessenheim, Vogelgrün, Marckolsheim, Sundhouse el 
Gerstheiin ; le dernier bief suivra le tracé de la ligne de 
crues jusqu'au fort Hoche., qu'il contournera pour 
aboutir à l'usine de Strasbourg. . 

Larentrée d'eau au Rhin se fera par lechenal d'accès 
aux darses du nouveau port de Strasbourg, ауес une 
largeur du canal telle. que la vitesse du courant ne 
dépasse pas o,80 m : $; la vitesse à l'origine du canal 
est prévue de о, "от: s et ne doit pas dépasser 1,20 m:3 
dans les biefs suivants. Ces vitesses de courant sont 
très acceptables, puisqu'on effectue un trafic régulier 
par exemple entre Lauterbourg et Strasbourg avec des 
vitesses de 2 m à »,80 Im : s. 

La longueur totale du canal sera de 110,930 km. 
tandis que le développement du chenal actuellement uti- 
lisé sur le Rhin pour la navigation est d'environ 125 km. 

П en résulte que le trajet à la remonte de Strasbourg 
à Bale est prévu d'une durée de 26 heures, alors 
que cette durée ne peut être inférieure à 34 heures Sur le 
Rhin méme, aux époques les plus favorables. Le prix си 
fret doit ètre environ trois fois plus faible sur le canal 
que sur le Rhin, en raison de la possibilité d'utiliser à 
pleine charge les grands chalands de т 200 t employes 
en aval de Strasbourg qu'on devait auparavant alléger 
à лоо ou oo t, maximum possible en été par Caux 
favorables sur le fleuve, entre Strasbourg et Bâle. 

L'exécution de travaux d'une pareille importance пе 
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peut pas être envisagée d'un seul tenant; c’est pour- 
quoi on a prévu la construction par biefs successifs, 
chaque bief construit comportant un canal de fuite 
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provisoire se raccordant au Rhin pour l'évacuation des 
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Fig. 1. — Tracé général du Grand Canal d'Alsace. 


“aux, tant que le bief suivant ne sera pas réalisé. Il у 
aura done lieu, pour chaque usine,de considérer, d'une 
part, là puissance provisoire obtenue dans le cas du 
raccordement au Rhin par le canal de fuite provisoire, 

avec une hauteur de chute dépendant directement du 


La Chaussée 


є 


Huninque 


Fig. 2. — Plan d'ensemble du barrage sur le Rhin et de 
l'usine de Kembs avec ses canaux d'aumence et d'évacuation. 


dire avec une hauteur de cht: sensiblement constante 
ne dépendant que du débil dans le canal. 


Les dispositions de principe des diverses usines res- 


29 


niveau du fleuve au débouché de ce canal d'évacua- 
tion, et, d'autre part, la puissance définitive réalisable 
dès que l'usine sera raccordée au bief suivant, c'est-à- 
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tant sensiblement les mêmes, nous nous contenterons 
de décrire brièvement le barrage commun et l'usine de 
Kembs qui constituent le premier lot de travaux 


actuellement envisagé. La figure 2 en donne le plan 
d'ensemble. 


r. LE BARRAGE мовив. — Ce barrage, situésur le Rhin, à 
5.5km en aval de la frontière suisse, doit servir à ali- 
menter les huit usines prévues ; sa construction sera en 
conséquence assurée par le Gouvernement français, 
qui en répartira la charge entre les concessionnaires des 
diverses usines au fur et à mesure de leur établisse- 
ment. 

L'obligation imposée, conformément au Traité de 
Versailles par la Commission centrale du Rhin de ne 
pas modifier les conditions d'écoulement du Rhin lors 
des grandes crues, et de laisser subsister la possibilité 
de navigation, a conduit à prévoir ce barrage à six lra- 
vées, dont les trois travées centrales seront pourvues de 
vannes doubles Stoney (voir fig. 3 et 1), complètement 
levées aux hautes eaux de facon à laisser un tirant 
d'air de 7 m. 

Le seuil du barrage sera établi à la cote 232,50 m, 
niveau moyen du lit du Rhin ; les fondations pourront 
‘être descendues pneumatiquement dans la couche 
d'argile bleue compacte qu'on trouve à peu de profon- 
deur au-dessous du gravier, et qui formera une assise 
résistante en assurant l'étanchement d'une facon par- 
faite. Le radier sera établi au-dessous du niveau des 
plus basses eaux, de facon à laisser au-dessus de lui 
dans tous les cas une épaisseur d'eau suffisante pour 
amortir le choc de la vague déferlante lorsqu'on abais- 
sera la vanne supérieure. Dans les piles de chaque 
travée, des rainures verticales seront ménagées à 
l'amont et à l'aval, pour pouvoir y empiler des poutres 
formant batardeaux et réservant entre elles une 
chambre étanche où pourront être effectuées les répa- 
rations de vannes. 

Aux basses eaux, le niveau du Rhin sera surélevé de 
8 m environ, ce qui porte le remous de barrage à l'em- 
bouchure de la Birse, en amont de Bàle; ce report du 
reflux du Rhin jusque sur territoire suisse a fait l'objet 
d'un accord conclu au début de 1925 entre la Ville de 

Bâle etla Société des Forces motrices du Haut-Rhin, con- 
cessionnaire désigné par le Gouvernement francais pour 
la première chute à équiper. La surélévation du plan 
d'eau au barrage sera réglée de façon à diminuer au 
fur et à mesure de l'augmentation du débit du Rhin 
pour se réduire à zéro pendant la période des grandes 
eaux d'été; il en résulte que la chute disponible aux 
usines diminuera quand le débit du fleuve augmen- 
tera. D'autre part, le volume d'eau utilisé dans le canal 
variera dans le méme sens que le volume débité par le 
Rhin, jusqu'à concurrence de 850 т?: $, pour lesquels 
le canal sera. construit; le débit réalisable ne descend 
d'ailleurs au-dessous de cette valeur que pendant cinq 
mois de l'année, correspondant à la période d'hiver. 
On se trouve donc en face d'un regime assez parlicu- 
lier en raison des conditions restrietrves imposées à 
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l'utilisation de l'énergie hydraulique du Rhin, par le 
Traité de Versailles. 
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Fig. ? et 4. —- Coupes verticale el horizontale 
de la partie mobile du barrage. 
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9. Bixe ET usive pe Кемвх. — Les travaux incomlx 


au concessionnaire sont énumérés ci-après. 
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Canal d'amenée. — Le canal d'amenée, de 5,6 k 
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qui constitue en même temps le: premier treugon du 
grand canal d'Alsace, partira d'un point situé à 560 m 
en amont du barrage. H aura une largeur au plafond 
d'environ 8o m; les digues auront des talus établis 
avec une pente de un liers, et une largeur de coumoanne- 
ment de 15 m; les eeuronuements seront à la cote de 
245,50 m, c'est-à-dire à 1,50 m. au-dessus de la ligne 
d'eau de la plus haute erue aonmue. Le niveau d'eau, 
réglé, d'une part. par les vannes du barrage et, d'autre 
part, par le débit à.tgavers le bàtiment des turbines, 
donnera une profondeur vanent de: 1r à 14 m suivant 
les débits, et une largeur au plan d'eau atteignant 
150 m au maximum. 

Üsine-barrage. — L'usine-barrage, placée à l'extré- 
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mité. aval du canal d'amenée, aura la disposition indi- 
quée sur la figure 5; ses fondations pourront ètre éla- 
blies'sur l'argile bleue campacte, dont l'existence à eal 
enilroit a été repérée par les sondages effectués amé- 
rieutement sur le tracé du canal projeté. Le bâliment 
comprendra deux étages.. Celui de la. partie. infénieure, 
divisé. en chambres indépendantes, sera réservé wux 
turbines du type Franais, à axe vertical, suspendues, 
d'une puissance unitaire de 10000 à 12006 cli, ayant 
une vitesse nonmale. de 93,8 t:mn; chaque turbine, 
isolée dans une chambre étanche, pourra étre mise en 
serviee indépendamment des autres. L'étage supérieur 
sera réservé à l'installation. des allernateurs à axe ver- 
tical, correspoudaat à chaque. turbine et munis d'exci- 
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Fig. 5. — Coupe transversale de l'usine-barrage de Kembs (bàtiment des turbines et alternateurs). 


latrices en bout d'arbre. Sur la rive gauche du canal, 
la digue élargie en conséquence recevra les postes de 
transformation et de distribution. 

Comme dispositif particulier, il y a lieu de signaler 
celui prévu pour laisser, en cas d'arrét d'une ou plu- 
sieurs turbines, le libre passage au volume d'eau cor- 
respondant au débit des turbines arrètées, de telle sorte 
que les différentes usines prévues en chapelet sur le 
canal reste indépendantes l'une de l'autre. П est cons- 
litué par une vanne automatique de fermeture (bre- 
vel К. Kæchlin et Löcher et Cie) prévue dans chaque 
chambre. entre lalternateur et 1а turbine; cette 
vanne, dont le fonctionnement est évident d'après 
la fizure 5. dispense de l'établissement d'un déver- 
soir spécial et permet d'évacuer, eu pleine marche 
des groupes, la tranche supérieure de l'eau avec 


les corps flottants (glaces ou branchages., par 


exemple). 

La chute utilisable à Kembs varie de 10,76 m en 
hautes eaux à 15,68 m, en basses eaux, avec 13,32 m 
en eaux moyennes. 

Ecluse de grande navigation. — L'écluse de Grande 
navigation, aceolée aw bâtiment des turbines, doit 
avoir une largeur de > m et une longueur de 185 m, 
pour permettre de faire francliir la chute à un train de 
bateaux composé d'un. remorqueur à roues du type 
actuellement en service, et de deux errands chalands 
rhénans: l'emplacement. d'une seconde écluse égale- 
ment de 25» m de largeur, mais de 100 m seulement de 
longueur, est réservé pour le eas où la première de- 
viendrait insuffisante. 

A l'amont des écluses est prévu un élargissement du 
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canal à 75 m et un guideau qui sépare le canal d'amenée 
de l'usine du chenal d'acces de l'écluse, de facon à 
constituer un garage de т ооо m de longueur, en eaux 
morles. Un dispositif analogue doit constituer à l'aval 
un garage de 7» m de largeur sur 5оо m de longueur. 

La rapidité de manœuvre a été particulièrement étu- 
diée, et on compte réaliser le passage d'un convoi d'un 
bief à l'autre en moins de trente minutes, gràce en par- 
ticulier à la commande électrique des cabestans pour 
l'entrée des bateaux et des vannes levantes équilibrées 
fermant le sas. 

Canal de fuite. — Le canal de fuite, à établir à la 
suite de l'usine-barrage, ramènera les eaux utilisées 
au niveau du Rhin, en un point situé à 11,8 km de la 
frontière suisse. Ce canal provisoire, aussi court que 
possible tout en restant navigable, sera profondément 
encaissé et nécessitera un minimum de déblais. 


V]. Les besoins d'énergie électrique dans la 
région de l'est dela France. — ll est certain, d'après 
les statistiques, que la région de l'est de la France voit 
croitre ses besoins en énergie électrique de facon assez 
rapide, et que les usines actuellement existantes sont 
insuffisantes, puisque les usines hydroélectriques de 
Suisse ont pu exporter dans cette région т Зо millions 
de kilowatis-heures en 1922, et 293 millions de kilo- 
watte-heures en 1924. 

H semble donc que si l’on considère la seule usine 
de Кет, dont l'achèvement est prévu dans quatre à 
cinq ans, l'énergie qu'elle pourra produire et qui est 
évaluée'à Goo millions de kilowatts-heures par an sera 
facilement absorbée dans la région, tant en remplace- 
ment de l'énergie achetée en Suisse que pour satisfaire 
à laccroissement des besoins à prévoir pour cette 
époque. | 

Mais si l'on considére que les sept autres usines 
prévues auront des puissances de méme ordre, et que 
l'ensemble des hyit usines du Rhin pourrait fournir 
annuellement 4515 millions de kilowatts-heures, on est 
en droit de se demander si de pareilles quantités 
d'énergie électrique trouveront leur emploi. Il devient 
donc indispensable d'examiner de plus prés les besoins 
futurs de la région de l'Est et mème des régions voi- 
sines qui sont appelées à intervenir gràce au dévelop- 
pement des grands réseaux d'intereounexion. 

Les statistiques des différents pays d'Europe et 
d'Amérique font ressorlir un accroissement régulier de 
consommation d'énergie électrique jusqu'à un point de 
saluration, dont nous sommes en France assez éloignés, 
puisque la consommation annuelle par habitant ressort 
à 175 kw-h, alors qu'on a relevé en Norvège 465 kw-h, 
au Canada 612 kw-h et en Suisse тоо kw-h ; cet accrois- 
sement se fait à une cadence qui ne correspond pas à 
moins de 8 à 10 pour 100 par an, c'est-à-dire approxi- 
malivement au doublement de là consommation en 
10 айз. 

En France, ls statistiques du Ministère des Travaux 
publies, ainsi que les enquêtes entreprises en 1922 
et 1926 par la Société regionale d'Etudes du Rhin dans 
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la région de l'est, mettent en évidence un accroissement 
de consommation d'énergie électrique également de 
8 pour ioo par an au minimum. Nous sommes donc 
fondés à admettre le doublement en то ans, ce qui 
conduit, avec 1925 comme point de départ, à prévoir 
pour 1935 la possibilité d'avoir une demande d'énergie 
double de celle de 1925. On arrive ainsi, pour la région 
de l'est proprement dite (Ardennes, Aube, Côte-d'Or, 
Doubs, Marne, Haute-Marne,  Meurthe-et-Moselle. 
Meuse, Haute-Saóne, Vosges, Belfort, Haut-Rhin, Bas- 
Rhin, Moselle), à tabler sur des besoins correspondants. 
pour l'année 1935,à : 


Energie totale émise aux usines. ... 
Energie distribuée à la clientele.,.. 
Puissance maximum de jour 
Puissance moyenne de jour 


2 020 OOO ооо kw-li 

ı 620 ooo ooo kw-h 
боо ooo kw 
297 ooo kw 


* . е 95.» o ° 


Si l'on considère, d'autre part, les usines métallurgiques 
comme une clientèle possible, une évaluation des 
besoins du seul département de Meurthe-et-Moselle 
donne une prévision de 250 millions de kilowatts- 
heures. Il reste une incertitude sur la possibilité de cette 
clientèle, du fait de la multiplication du nombre des 
hauts fourneaux et de l'amélioration de F'interconnexion 
entre les usines du bassin lorrain, fails qui permelten! 
à la Société de Distribution de la Sidérurgie lorraine de 
prévoir que l'ensemble des usines métallurgiques de la 
région non seulement suffira à ses propres besoins, 
mais encore disposera d'excédents d'énergie (!). Pour 
tenir compte de l'incertitude, on admettra pour toule la 
région de l'est le chiffre de prévision indiqué plus hau! 
pour le seul département de Meurthe-et-Moselle. | 

Enfin, on peut penser que l'électrification des те 
seaux de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est el 
de la Compagnie des Chemins de fer d'Alsace et de 
Lorraine pourra donner lieu à un supplément de be- 
soins, évalué à 200 millions de kilowatts-heures pour 
1000 km de lignes électrifiées. Bien qu'il soit improbable 
que celte électrification soit commencée en 1935, on en 
tiendra également compte pour arriver aux chiffres 
maxima suivants : 


Energie totale émise aux usines. ... ооо соо kw-h 
Energie distribuée à la clientele 
Puissance maximum de jour ....... 


Puissance moyenne de jour... 


2 520 


4 ооо 000 000 kw 


--5 000 kw 
€ d 
38- c OÙ kw 


Une évaluation du développement possible de la con- 
sommalion d'énergie électrique en France а conduil 
ММ. Arbelot et Maroger (3) à conclure que celle coti 
sommalion atteignant o milllards de kilowatts-heure 
en 192% sera certainement doublée en 1935. 14% i 
tiques ont d'autre part établi que la région de Ге! 
considérée représentait en 1923, environ 12 peur p 
de la population francaise, et 17,8 pour 100 de | out 


(1) Eugene-Vietor Roy; Les disponibilités en énergie ү 
usines sidérurgiques el plus particulièrement de os 
Vest de la France. Recue générale de UÜEleclricilé, зата 
cos | anale 

(; AnneLoT et MaroGer. Rapport à l'Association nalon 
d Expansion économique (février 19261 
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sommulion totale d'énergie électrique. En admettant 
les mêmes proportions pour 193%, on en déduit la pos- 
sibilité, pour cette époque, de besoins pour la région.de 
l'est se montant à 3200 000 ooo k w-h. 

Ce chiffre indique bienla modéralion des évaluations 
obtenues précédemment en partant des enquétes faites 
dans la seule région de l'est, et montre en particulier 
que méme le chiffre de consommation donné comme 
un maximum doit être considéré comme une évalua- 
tion très prudente. | 


. VII. Production et prix de revient de l'énergie 
électrique des usines du Rhin. — Les graphiques 
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établis en 1923 par le Consortium des Canaux d'Alsace et 
de Lorraine permettent de déterminer, pour chacune des 
huit cliutes et pour leur ensemble, la valeur de la puis- 
sance moyenne mensuelle (en année moyenne) pendant 
le mois de l'année ой elle atteint son maximum, ainsi 
que l'énergie annuelle susceptible d'étre produite au fil 
de l'eau en année moyenne. Les valeurs correspon- 
dantes exprimées en kilowatts ou kilowatts- heures aux 
bornes des usines du cóté de la haute tension, sont 
données par le tableau I pour l'installation provisoire 
(canal de fuite relié directement au Rhin) et pour l'ins- 
tallation définitive (aprés mise en service de l'usine 
suivante en aval, sauf pour Strasbourg) ; elles ont été 


Тлвівло 1. — Caractéristiques des huil usines du Rhin en année moyenne (moyenne de 1904 à 1920) 


Puissance moyenne mensuelle maximum 
en kilowatts aux bornes haute tension. 


DÉSIGNATION DES UsIRES 
I 


Installation provisoire. 


wawww r 


N° 1 Kembs................ 76 ooo (avril) 
N° à Ottmarsheim .......... 76 oo (avril) 
N° 3 Fessenheim ........... Bo 400 (aoùt) 
N° 4 Vogelgrün.. .......... 66 ooo (avril) 
№ 5 Marckolsheim.......... 67 тоо id. 
№ 6 Sundhouse............ 67 ооо id. 
№ 7 Gerstheim.... .... EE 61 600 id. 


Ges en admettant les rendements moyens sui- 
vants : 


Turbines...,.........,.... 80 pour 100 
Alternateurs .............. 92 pour 100 
Transformateurs .......... 97 pour 100 


Оп remarquera à ce propos que le Rhin étant un 
fleuve à régime glaciaire, la puissance maximum est 
réalisable pendant les mois d'été, tandis que la période 
d hiver est celle des basses eaux. La loi de varialion de 
оша ótant inverse de celle de la demande 
xd sedan les consommateurs, on concoit la néces- 
i mpensation soit par des usines thermiques, 
> par des usines hydrauliques à régime complémen- 
n comme celles du Massif central. 
ёш ge UN les dépenses de premier établis- 
eege шырга i francs, calculées avec un coeffi- 
En tablant a 49 Par rapport aux prix de 1914. 
(charges dose ныр 100 de charges annuelles 
d'exploitation) Í х, Intérêt, amortissement, dépenses 
donne le pri 7 permet de passer au tableau Ш qui 
| prix de revient approximatif du kilowatt- 
diverses usines, en haute tension 
annuelles de 3 ооо, ñ ооо et 


heure aux bornes des 


avec des utilisations 
5 000 heures. 


c —— D NNNM s 


Energie annuelle réalisable 
en millions de kilowatts-heures 
aux bornes haute tension. 
P -— ÓÀ m. e 


: Пай 
Installation définitive. | provisoire. | définitive. 
80 100 (juin-juillet) 607,1 623,7 
81 100( id. 607,1 623,7 
84 7o00( id. ) 620,8 647,4 
70 000 ( id. ) 520,3 537,9 
71 300( id. ) 529,1 549,3 
71 Зоо ( іа. ) 531,77 549,3 
65 700 ( id. ) 482,8 503,7 
60 800 (avril) 480 
52 Зоо (juillet) 
58: 500 (juillet) 4 515 
Tasgau ll. — Ectalualion des dépenses 


de premier élablissement et des charges annuelles 
des usines du Rhin. 


DÉSIGNATION DES USINES 


Dépenses 
de premier 
établissement, 
en millions 
de francs 
annuelles, 
valeur actuelle 
en millions 
de francs. 


valeur actuelle 


Qr 

w 
Me 

wi 


415,40 
404,55 
428,40 
346 ,50 
327,60 
332,10 
317,70 
3465.50 


No 1 Kembs 

Ne à Ottmarsheim 
Ne 3 Fessenheim .... 
№ 4 Vogelgrün 

№ 5 Marckolsheim 
Хо 6 Sundhouse... 
№ 5 Gerstheim.... 
N° 8 Strasbourg... 


2 918,55 


Totaux pour les 5 chutes. 


ҮШ. Possibilités d'utilisation de l'énergie élec- 
trique des usines du Rhin. -- Il reste й examiner de 
quelle façon pourront être ulilisées les diverses usines 
pour répondre aux besoins de la réxion de l'est de la 
France évalués précédemment pour 1935 dans deux 
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Тлвпкап HI. — Prir de rerienta pprorimakif du külowatl-heure, valeur actuelle, f 
(у campris redevance de 0,002 fr pour utilisalion du barrage) paur diverses utilisaliuus annuelles de la puissance marimum. 


З 000 HEURES 


DÉSIGNATION DES USINES 
Prix de revient 
du kilowatt- haure; 
en francs. 


Euergie :prolluite 
I3 en millions de 
| kilowatts-heures 


No 1 kembs... ......... | 240,3 0.2265 
Noa Ottmarsheim ........ | 243.3 0.2180 
N° 3 Fessenheim.,........ 254.1 0.2511 
vé 4 Vogelgrün ......... | 2106 0.u106 
N° 5 Marckolsheim........ 213.9 0.2090 
№ 6 Sundhouse.......... 213.9 о.20 36 
№ 5 Gerstheim........... 197.1 0.2112 
N° 8 Strasbourg.......... 182.4 0.2.90 
'Ponriensemhble....... 1 755,0 0,2067 


cas, avec et sans la clientéle des usines mélallurgiques 
et des chemins de fer. La première hypothèse sera 
seule étudiée avec quelques détails; les résultats oor- 
respondants dans le second cas seront simplement 
indiqués. | ` 


п. CAS OÙ LA MÉTALLURGIE BT LES CHEMINS. DE FER SONT 
CLIENTS. — La consommation d'énergie électrique prévue 
pour :955 serait alors de 2520 millions de kilowatts- 
heures, pour une puissance maximum de 05-000 kw, 
ce qui correspondrait à une utilisation de 3550 ‘heures 
environ de celle puissance maximum. 

On supposera que les besoins de la région seront 
d'abord satisfaits par les nsines du Rhin pour tous les 
cas ой In demande de puissance n'exeéde pas leurs dis- 
ponibilités; l'appoint serait assuré par des usines 
thermiques. En outre il sera admis que la fourniture 
d'énergie se répartit entre les diverses usines au pro- 
rata de leur puissance. 

L'étude, pour les cas de l'équipement de 1.8.8 usines, 
а été faite d'aprésles diagrammes journaliers de charge 
de la Société des Forces motrices du Haut-Rhin, pré- 
sentiunt une utilisation de la puissance maximum de 
l'ordre «de la valeur indiquée plus haut; en. м», cette 
société a en effet fourni a 64 millions dekilewutts-heures 
pour'une puissance maximum de 50600 Ка, кой une 
ulilisalion de 3280 heures. Pour chaque mois de celte 
année, on établira d'abord, selon 1а metliode de cette 
société (1), la < courbe de durée des puissances rap- 
portées au jour théorique » (fig. 6); cette courbe 
s'obtient à partir des trois diagrammes de charge jour- 
naliers moyens du mois établis pour un jour ouvrable, 
un smeti et un dimanche on jour de fète; pour avoir 
la durée d'une charge donnée, ou ajoute los durées 
correspondant à cette charge lues sur chacun des trois 


TE NETT т. — ЧОЕ 
(1) Re ne KoECHLIN, Mécanisme de l'eau rb principes géneraur 
pour l'établissement d'usines hydroëlectriques, t. 1n, Librairi 
polytechnique Oh. Bérang tris — 
"Ch. anger (Paris). 


Energie proruite 


kilowatts-lieures 


UTILISATION ANNUELLE DE 


5 OOO HEURES 


Prix de revient 
du kilowatt-heure 
en francs. 


Prix de-pevient 
du kilpwatt-heure 
en francs. 


Energie produite 
eu milions de 
kilowatts-beures 


en millions de 


320.4 0.1703 400.5 0.1367 
324.4 0.1640 405.5 0.1316 
334.8 0.1602 428.5 0.13 34 
240 0.16 39 Ae 6.1307 
285.2 0.1508 350.5 0.1212 
285.3 0.1532 356.5 0.1230 
262.8 0.1590 322,5 0.127) 
243.2 o.TR- í 304 6.1560 
2 340,0 0,1555 2 925,0 0,1248 


diagrammes moyens précédents, et multipliées. par les 
coefficients suivants : 

4,75/7 pour le cas du jour ouvrable; 

1,7 pour le cas du samedi : 

1,25/7 pour le cas du dimanche ou jour férié. 
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Le total des trois résultats donne la durée moyenne 
de la charge considérée pendant le jour théorique du 
mois correspondant. La figure 6 donne comme exem ple 


kW 
600000 
580000 
560000 
540000 
520000 
500000 
180000 
160000 
н0000 
120000 
k00000 
380000 | 
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€ 300000 
280000 
250000 
240000 
220000 
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Fig... — . 
disponi arbes des puissances moyennes mensuelles 
lei mbre de ор чш ied lension des usines, suivant 
la courbe de durée des puissances pour le jour théorique 
€ Janvier 1924 
А partir des 


Courbes analo es établies 
| | Ë . ur les 
douze mois de ! année, on "n E 


ux besgi . js 
en ue ee li region de l’est de là France en 1935 
int que les ordonnées qui donnent les va- 


| Courbe et les axes de coordon- 
un Sege walts-heures,représente l'énergie 
r rique du mois Correspondant, 
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tandis que l'ordonnée maximum donne la puissance 
moyenne des puissances maxima journaliéres pendant 
ce mois, la puissance maximum réelle étant donnée par 
les diagrammes journaliers. Si l'on trace, en outre, 
comme cela a été fait eur la figure 6, une horizontale 
dont l'ordonnée ( réduite à l'échelle convenable) corres- 


des usines du Rhin pendant le mois considéré, la par- 
tie hachurée A située au-dessous de cette borizontale 
donnera l'énergie pouvant être fournie par ces usines, 
et la partie hachurée B siluée au-dessus donnera 
l'énergie dont la fourniture devra être assurée par le 
secours d' usines ihermiques ou autres. Les puissances 
inoyennes mensuelles disponibles aux bornes des 
usines du Rhin sont données par les graphiques de la 
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Fig. 8.— Possibititéd'utilisation des usinesdn Rhin en fonction 


du nombre de chutes équipées. Courbe 1, етегше totale 
demandée par Ja resion de l'est de la France. еп millions de 
i Iowalts- heures; courbe2. énergiehydraulique utilisée par 
larésionde l'est, en millions de kilowatts-heures; courbe 3, 
energie thermique complémentaire, demandée par ів 
région de l'est, en millions de k ilowatts-heures; courbe 4, 
puissance maximum nécessaire pour la région de 1 est, en 
kilowatts; courbe 5. puissance maximum hydraulique 
réalisable, nécessaire pour la résion de l'est, en kilowatts; 
courbe o. puissance maximum thermique complémentaire, 
nécessaire pour la région de l'est. en kilowatts. 


figure 7, en fonction des mois et du nombre de chutes 
équipées, d'après l'étude faite par le Consortium des 
Canaux d'Alsace et de Lorraine. 
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En appliquant la méthode qui vient d'être indiquée, 
aux douze mois de l'année, et au cas de 1 à 8 chutes 
équipées, on obtiendra toutes les bases nécessaires à 
l'examen des possibilités d'utilisation des usines du 
Rhin. Ces résultats sont résumés par les graphiques des 
figures 8 et 9. 

L'examen des courbes :, > et З montre la nécessité, 
dans tous les cas, d'un appoint assez important d'énergie 
thermique, ce qui oblige à prévoir, d'après les courbes 
4. 5 et 6. pour satisfaire complètement aux besoins de 
la région de l'Est de la France, une puissance thermique 
de plus de тоо ooo kw si l'on suppose la seule usine de 
kembs aménagée en 1935 et d'environ 320000 kw dans 
l'hypothèse des huit usines terminées à la mème 
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Nombre de chutes équipées 


Fig. 9. — Possibilité d'utilisation des usines du Rhin en 
jonction du nombre de chutes équipées. Courbe 7, utili- 
sation annuelle, en heures, de la puissance maximum né- 
cessaire pour la région; courbe 8, utilisation annuelle, en 
heures, de la puissance maximum hydraulique nécessaire 
pour la région; courbe 9, utilisation annuelle, en heures, 
de la puissance maximum thermique, nécessaire pour la 
région: courbe 10, prix de revient du kilowatt-heure aux 
bornes à haute tension, évalué en francs (valeur actuelle). 


époque. La puissance maximum acluelle des usines à 
vapeur existantes étant d'environ 200000 kw, on voit 
que, dés maintenant, la puissance d'origine thermique 
doit être augmentées, augmentation allant de 120 000 
kw à 500000 kw suivant l'avancement de l'aménage- 
ment des usines du Rhin. 

Les courbes 7 à 10 de la figure 9 montrent, en outre, 
que pour plus de 5 chutes équipées, l'utilisation de la 
puissance hydraulique maximum tombe au-dessous de 
5 ooo heures раг an, et que le prix de revient du 
kilowatt-heure augmente assez rapidement pour 
atteindre 0,155 fr dans le cas des huit chutes équipées, 
ce qui esl approximativement de l'ordre du prix réali- 
sable par une usine à vapeur moyenne située dans la 


région, et ayant une utilisation de plus de 3 ооо heures: 
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par an. Nous tablerons donc sur un prix de revient 
actuel du kilowatt-heure de о,16 fr pour une telle usine 
et nous admettrons qu'il peut s'abaisser de í à » cen- 
times pour des usines établies sur le carreau des 
mines, ou trés importantes ; il faut aussi tenir compte, 
dans ces derniers cas, de l'élévation à haute tension 
d'une partie de l'énergie pour sa transmission à grande 
distance, ce qui ramène le prix du kilowatt-heure aux 
bornes à haute tension sensiblement à la méme valeur 
que dans le cas, d'abord envisagé, d'une usine moyenne 
située dans la région qu'elle dessert. 

D'autre part, le prix dela transmission de l'énergie 
à haute tension (120000 à 150000 v), pour des quan- 
tités de l'ordre de celles envisagées, et avec une utilisa- 
tion annuelle de l'ordre de 5000 h s'établirait environ 
à 0,014 fr par kilowatt-heure et par тоо km. Cette 
transmission étant obligatoire pour la majeure partie 
de la production des usines du Rhin, si l'on admet un 
rayon d'action maximum de Зоо km, on voit aussitôt 
que pour pouvoir concurrencer les usines thermiques 
situées dans les centres de consommation, il faudrait 
que les usines hydrauliques du Rhin permissent de 
ne pas dépasser le prix de 6,13 fr par kilowatt-heure 
aux bornes à haute tension des usines, correspondant 
au prix admis pour la production des usines à vapeur, 
diminué du transport à une distance moyenne supposée 
de 200 km. En se reportant à la figure 9. on voit immé- 
diatement sur la courbe ío que ce prix correspond à 
l'installation des cinq premières usines du Rhin. 

On peut donc déjà conclure que, dans les hypothèses 
admises à la base du calcul, si les besoins probables de 
la région de l'est doivent permettre en 1935 l'ulilisa- 
tion des huit usines du Rhin. on est limité dans l'ame- 
nagement réalisable à cinq usines par le prix du 
kilowatt-heure qui, au delà, deviendrait prohibilif, en 
raison de l'utilisation annuelle insuffisante. П est évi- 
dent que cette conclusion peut se trouver profondément 
modifiée par un changement de la situation écorno- 
mique générale, par des variations du prix des travaux 
à répartir sur une longue période, el enfin par L'accrois 
sement d'emplois encore peu répandus de l'énergie élec 
trique (chauffage par accumulation, séc hage industriel. 
véhicules à accumulateurs) ou méme la création d'uti- 
lisations nouvelles qui peuvent avoir une influence 
favorable sur le prix du kilowatt-heure. 

Mais il est un autre facteur de limitation du nombre 
des usines, c'est la possibilité de l'effort financier el 
industriel à réaliser dans un espace de temps aussi 
court. En effet, on peut considérer qu'un programme 
rationnel d'établissement des cinq premières usines 
devrait échelonner les travaux à peu près comme suit: 


1927-1931 Usiue de Kembs achevée ; 


1929-1933 — n° з achevce; 
1931-1935 — n°3 achevée ; 
1934-1938 — n° 4 achevée ; 
1936-1940 — n° 5 achevée: 


Ce programme est établi en tenant compte de la ne 
bilité d'utiliser l'outillage des premières usines et 
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personnel se trouvant disponible pour les travaux 
des usines suivantes. ll représente déjà un effort finan- 
cier et industriel trés important et il est douteux qu'il 
ne puisse étre poursuivi dans les circonstances actuelles 
avec autant de rapidité. 

On voit que le nombre d'usines réalisables pour 1935 
sera pratiquement limité à 3, d'après ce qui précède, 
alors que les besoins probables permettraient d'en uti- 
liser cinq dans de bonnes conditions. H sera donc 
nécessaire, tout en poussant activement l'aménage- 
ment des usines du Rhin. de s'inquiéter de la puissance 
d'appoint obtenue soit par des extensions des usines à 
vapeur exislantes, soit par linterconnexion par un 
réseau à trés haute tension avec des usines génératrices 
prévues ou exislantes sur les carreaux des mines ou avec 
des usines hydrauliques à régime complémentaire. 


2. CAS 00 LA MÉTALLURGIE ET LES CIIEMINS DE FER NE SONT 
PAS CLIENTS. — H reste à exaintfuer ce cas, qui corres- 
pond, comme indiqué précédemment, à une consom- 
mation annuelle d'énergie électrique de 20»o millions 
de Kilowatts-heures. en 1935, pour une puissance 
maximum de 600000 kw, soit à une utilisation de 
З 510 heures environ de cette puissance maximum. 

L'étude serait établie comme dans le premier cas à 
partir des courbes de durée des puissances rapportées 
au jour théorique (voir fig. 6) mais en multipliant les 
(données par le facteur т» (au lieu de 15,5), qui est le 
rapport des puissances maxima dela région (600000 kw) 
el du secteur des Forces motrices du Haut-Rhin 
ooo kw). On obtiendrait en définitive des gra- 
phiques analogues à ceux des figures 8 et 9, mais avec 
des prix de revient du kilowatt-heure un peu plus 
élevés. 

La conclusion serait qu'il faudrait approximative- 
ment limiter à quatre le nombre des usines rationnel- 
lement utilisables en 1935 ` ce nombre est encore supé- 
rieur à celui que donne le programme optimum de réa- 
lisation, el ne modifie pas la nécessité de pousser 
parallèlement l'aménagement des ressources hydrau- 
liques du Rhin et des secours theriniques ou hydrau- 
liques de régime complémentaire. | 


IX. Conclusions. — Il semble done que l'on puisse 
envisager dés maintenant la construe 
des cinq premières usines 
vaux quis'étend sur une 
Sans risquer de voir la 
probables 'de la conso 
dérée, 


du Rhin, programme de tra- 
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l'on songe que la France importe déjà chaque année 
une quantité de charbon correspondant à un prix d'en- 
viron trois milliards de francs, et que la consom- 
mation de charbon croit plus vite que la production 
de nos mines reconstituées, on conviendra qu'il n'est 
pas sans inlérét pour notre pays de ne pas aggraver 
délibérément cette lourde charge en négligeant la mise 
еп valeur de ses ressources hydrauliques. 

Leur utilisation rationnelle dépend, comme il a été 
mentionné au cours de cette étude, des possibilités de 
liaisonentre usines de différentes natures, ce qui nous 
conduit à la réalisation d'un vaste réseau d'intercon- 
nexion, question essentielle pour la solution du pro- 
bléme général de la distribulion de l'énergie produite, 
mais dont l'examen sort du cadre que nous nous 
sommes imposé 

ll est enfin évident que le choix arbitraire de l'an- 
née 193», pour avoir une base stable d'évaluation, ne 
fixe pas le terme de l'accroissement des besoins en 
énergie de la région considérée ou des régions limi- 
trophes. La construction de l'usine de Kembs et des 
autres usines du Rhin répond donc bien à un besoin réel. 
En outre, il y a lieu de remarquer que le vaste pro- 
gramme d'ensemble envisagé se prête d'une facon par- 
ticulièrement avantageuse au morvellement des tra- 
vaux, ce qui permet de les adapter très facilement aux 
modifications que pourraient nécessiter les circons- 
lances futures 

F. Pior, 


Ingénieur E. S. F. 
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Revues, analyses et informations 


Nouveau joint pour câble à un seul conducteur à 
la tension de 132000 v (7). 


1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE PROBLEMER A RÉSOUDRE. 
— Le raccordement de deux cibles à un seul conducteur 
peut étre réalisé à l'aide d'un joint tel que celui représenté 
sehématiquemert sur Ta figure 1. En 1, on voit ke пате; 
l'espace 2 doit être garni воїни jusqu'au diamètre primi- 
tif. La méthode de préparation des extrémités des coles 
consiste à tailler l'ixolant en biseau ou en gradins. Ce premier 
travail une fois exécuté, il faut ajouter en 3 nn supplément 
d'isolant sous forme de ruban ; on peut aussi employer des 
tubes ou une combinaison de tubes et de ruban. On passe 
sur le tout un manchon métallique dont Tes deux extré- 
mités sont raballus sur Tenveloppe de plomb et on garnit 
l'intérieur avec du compound. Cette opération est suffisante 
pour les plus basses tensions. 


(1) enald-M. Камок. Jouvet of the american. Institute of elre- 
trical Engineers, mars XLVI, p. 2272257, 4200 MOLS, 
6 fi. 


1927. t. 


Cependant, quand Tes tensions s'éèvent, 44 apparaît un 
nouveau point faible, dù А mne concentration des contraintes 
là où l'électrode extérieure change de diametre, c'est-à-dire 
sous la partie inclinée À B «le la. figure s. Pour bes tensions 


Fig. 1. — Coupe echématique d'un joint de cAble 
à un seul eunduobeur. 


moyennes, il faut élargir la chemise de péomb de ip^ 
réduire la contrainte electrique duns setle régiog el, ер eg 
où a créé des boilee de jonction qui sont, pratiquement. е 
prolongement de J'en veloppe de plomb el se compor 
comme celle-ci. Toutes les difficultés ne sont pourtant pf? 


tent 
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élimináes par ce moyen, car, si la tensian est encore рив 
élevée, on constate que, dans la régiou aonigue.A B où le 
raccord en plomb peut ètre soumisà un excésde cowleairte, 
il y a disruption de l’huile ou du compound, ce qui peut 
entrainer la perforation du câble ou un arc de contourne- 
ment amorcé sur le manchon 1. 

Le processus de ce phénomène intéressant parait être le 
suivant : tout liquide isolant est caractérisé par une dimi- 
nution de sa rigidité diélectrique quand son épaisseur 
augmente; or, on applique une certaine tension entre le 
conducteur et l'électrode extérieure qui est constituée. dans 
le câble, par son enveloppe de plomb et, dans la plus grande 
partie du joint, par le manchon de raccordement. Toutefois, 
la région A B est de forme conique et. si l'on progresse de 
А vers B, il se trouve que la. tension supportée par l'huile 
ou le compound est de plus en plus élevée, tandis qu'elle est 
de plus en plus faible pour l'isolant du cáble réalisé en usine; 
en mème temps, l'épaisseur de l'huile ou du compound croit 
progressivement dans ee méme sens, mais, d'après la 
remarque ci-dessus. sa contrarnte «e disrupture diminue 
progressivement et, à un moment donné, il se produit une 
perforation qui provoque un défaut dans le càble. L'auteur 
а eu une démonstration frappante de la justesse de ce prin- 
cipe en préparant des bornes pour des câbles à très haute 
tension. Le cas est schématisé en figure 2 qui représente la 


Fig. 2. — Dessin schématique d'une borne pour сае 
à très hanle tension. 


Cosse inel allique montée à l'extrémité dela bonue. Aest le con- 
ducteur : B, la cesse.dontl'intérieur.était remplid'huile : anstt- 
Tellement, il v aurait eu perforationdans lamógion:oü la partie 
couique de Іа cosse se rapproche du cáble, ai Ion оао pas 
pris lu précaution de d'enrober, de la façon .méiquée on D, 
aus un malériau filineux saturé. Le diamètre de cette gar- 
аниге n'a pas pu ètre engmenté autant que l'auteur l'aurait 
Чезше а свине du collet фое Гол voit à la drnite de 8. mais 
Џ espérait en avoir assez fait pour amébiorer les conditions. 
А peme la tensias А -еЦе appliquée «qu'une perforation ne 
produisit suivant le trajet tracé en poiutillé sur da figure о. 
€ est-à-dire que la disruption а traversé plus facilement da 
couche d'isolant du câble de 2.54 om d'épuiseur. ba Sibne 
saturée de į cm d'épaisseur et, enfin. nne ópaisseur d'huile 
d'environ 2,54 em plutôt que l'isolant seul du «Аше qui 
n avail que 2,54 Cm d'épaieseur. | 

On -empechera. la disruption. de d'huile sons la pantie 
conique du manchas op garnisrant cette nésion d'un mabi- 
riau «lide tel que du papier еп rub:m. de da toile wenpis=úe 
ou de In mache imprégnée, comme on le weit em у sur Ja 
ligure т. L'efficacité de ces maténieuxeest due à deux causes : 
duh. Ив ond un pouvoir inducteur spécifique superieur 
à cebi de l'huile liquide, oe qui a pour consequenoe 
de diminuer la tension à laquelle Шк doivent текш. 
en second lieu, leur insertion a pour efiet de pantaper 
l'huile en couches minces, et op éwile ашы Je denger 
de l'ubaissement de la rigidité diolectrique signalé gius Наш 
pour les tranahes d'huile épaisses. | 

La question qui se pose ensuite est de sia voir comment 
appliquer ee prmcipe. Dans un joint bien conpu employe avec 
»uoces pour les hautes tensions, on a résolu la difficulté ag 
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fanmant un cône avec de Ја mèche de chandelle à chaque 
extrémité du joint; le manchon était coupé en denx parties 
égules perpendioulairement à l'axe du tube et chaque moitié 
était appuyée sur la masse plus ou moins flexible de la 
mèche qui prenait alors la fonme conique A B. 

On peut faire deux ebjectiogms à cette mélliade excellente 
en:soi et qui а parfaitement rempli le but pour lequel elle 
avail été imaginée; d'abord, son application exige un temps 
considérable ; ensuite. elle.ne permet pas l'emploi du papier 
en ruban ou de Ја toile verniasée, doués cependant d'une 
bien plus grande rigidité diélectrique, mais d'uge aaanipula- 
Lion encore plus compliquée ; ainsi, il est pratiquement impos- 
sible.de donner aux extrémités du papier un profil qui épouse 
exactemont la surface AB laquelle peut ètre quelconque 
d'ailleurs ; dans le cas où la matière employée est enroulée 
au cône, A faut prévoir, &uiwant l'auteur, sa amétallisaion 
jusqu'à une oerlaine distance et ces opérations sont diffi- 
ciles à cffectuer sur le terrain. 

Donc. dans un joint à trés haute tension, il n'y'a pas seu- 
lement à veiller à l'isolement des régions » et 3 dela figure), 
mais on doit s'arranger pour assurer aussi celui des deux 
régions à situées à l'intérieur du cône А B. On se rend 
compte que tout ce travail, s'il doit étre exécuté à la main, 
requiert un temps considérable. 


ll. NovvgAU JOINT. — Dans le nouveau joint, l'ixolement 
des régions 2, 3 et 4 et Ja métallisution sont obtenus en 
appliquant. àla machine. l'isolant préparé en feuilles. Le joint 
est représenté schématiquement sur la figure 3; ila envi- 


Pig. 5. — Représentation sehémutiqne d'un joint paur câble 
à très haute tension (132000 v). 


ron тог em delongueur, la dislance comptée entre les bords 
de la chemise de plomb étant de 96 cm; le diamètre inté- 
rieur du manchon en plomb enfilé sur l'isolant du joint est 
de 5 em, l'isalant est appliqué sur une dongueur de go em et 
uue épaisseur de 2,54 cm ; le diamètre du conducteur de la 
couche de кеа л гог етта du Alte mesure 2,54 am. 


G N 
H 


— Schéma dune feuille de papier 
déroulée et telle qu'on l'empleie pour l'isolement du joint de la 


Tig. 4. imprégné TC NOV, 


figure 3. La partie de gauche est découpée en gradins qui 
кийнн еш exactemem aux gradins du joint quand on euroule 
la. feuille autour de ce dernier. Les ligues GH et IB Sont cons- 
tuées per de. mimees rubans d'élain collés an papier. La 
vezin ЖАМ est recouverte d'etain en feuilles. | 


Le raccord est d'un type courant: sur les extrémités 
#riseutées du joint, on applique tout d'abord, à In main, 
quelques couches de papier ordinaire et du jute sutnré, de 
facon à réaliser un cylindre uni jusqu'au premier grudin. 
A partir de се Jong «4 jusqu'à la surface CE (fig. 3), оп 
enroule, sur toute la largeur du joint, un long roulean de 
papier imprégné d'une seule piece ef. comme le montre le 
schema dela figure 4 qui n'est pas à l'échelle, découpé en 
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gradins qui s'adaptent à ceux de Ja figure 3. Le rou- 
leau а 495o cm de longueur et до cm de largeur ; en pra- 
tique, on le découpe à la machine au moment de la pose, ce 
qui permet de réaliser un ajustement parfait ; aprés l'enrou- 
lement, on obtient un solide tube de papier muni de capots 
métalliques représentés en AB et DF sur la figure 3: la sur- 
face extérieure BD se trouve également métallisée du fait 
qu'elle est formée par la région HKLM de la figure Une 
fois que tout le rouleau a été appliqué. on fait glisser sur 
le tout un manchon métallique de construction courante et 
d’un diamètre suffisant pour laisser contre CE un certain 
jeu qui est alors comblé avec un compound à faibles pertes 
diélectriques. Ce compound peut être dur si on le désire; le 
joint ne demande alors aucun entretien le compound étant 
complétement à l'abri de la contrainte appliquée au joint. La 
question d'un compound approprié ne se pose pas pour ce joint. 

L'auteur donne alors une description compléte de la 
machine automalique et de son mode de fonctionnement ; 


Fig. 5. — Photographie montrant une machine à enrouler auto- 
matiquement du papier autour des joints. installée dans un 
trou d'homme. 


nous lui empruntons seulement la photographie de la 
figure 5 qui représente l'appareil installé à pied d'œuvre 
dans un trou d'homme. — В. C. 


Essais de disjoncteurs ultrarapides ('). 


1. DESCRIPTION D'UN MODÈLE DE DISJONCTEUR ULTRARAPIDE. — 
L'appareil dont il est question dans l'article qui nous occupe 
est un modèle établi par l'Allgemeine Elektricitäts-Gesells- 
chaft dont une description détaillée a été publiée l'an der- 
nier dans « Elektrotechnische Zeitschrift > (2). Nous en rappe- 
lons le principe ici. Le levier de l'interrupteur proprement 
dit, dont les contacts sont en K (fig. 1), est maintenu fermé 
par un éleetroaimant dont la bobine H est parcourue par du 
courant continu. L'effort de rappel dudit levier dans la 
position d'ouverture es! dù au ressort Z. qu'équilibre donc 
la force attractive de l'électroaimant. Le courant principal 
passe aux contacts K, puis dans la bobine de soufflage B 
et dans la bobine S; le flux créé par cette dernière bobine 
s'oppose à celui dù à la bobine H du côté de l'armature 
mobile de l'électroaimant et s'ajoute au contraire à ce flux 
à l'intérieur de la bobine H, de telle facon que toute aug- 
mentation brusque du courant dans Š crée par induction 
dans la bobine H un courant de sens inverse à celui du 
courant continu qui la parcourt. Ainsi se trouve réalisée la 

C) Alfred Coux. Elektrotechnische Zeitschrift, 24 février 1927, 
t. xiv, D. 233-237, 5 ooo mota, 13 fig. | | | 

(2) Georg (mar. Eleklrotechnische Zeitschrift, 25 février. 1926, 
t. sten, p. 228-331; analysé dans la Revue générale de l'Electri- 
rito, х mai 1926, t. xix, p. 175-176 D. 
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relation qui doit exister entre la rapidité de l'augmentation 
du courant dans le circuit principal et la force qui provoque 
le déclenchement. La bobine P. en dérivation sur la bobine S, 
contribue à aceroilre encore l'influence de la durée de 
l'établissement du courant de rupture sur cette force. 


Fig. 1. — Sehéma du disjoncteur ultrarapide de l'Allgemeine 
Elektricitàts-Gesellschaft. 


En W est figurée une résistance de choc et en U, un 
deuxiéme interrupteur, commandé par le dispositif de dis- 
jonction et dont le rôle est de couper le courant qui s'est 
établi dans la résistance de choc aprés la rupture de l'inter- 
rupteur principal. 

2. RésuLTATS D'ESSAIS. — Tout disjoncteur ultrarapide est 
défini parla durée de rupture du courant. À ce propos, il con- 
vient de remarquer que cette durée comprend en fait deux 
stades ` le premier est le temps qui s'écoule depuis l'ins- 
tant où le courant commence à augmenter jusqu'à celui où 
les contacts sont rompus; le deuxième, le temps nécessaire 
à l'extinction de l'arc de rupture. L'auteur désigne sous les 
noms de « durée de rupture mécanique » et de «durée de 
l'arc » ces deux stades et déduit d'oscillogrammes relevés 
au cours d'essais les valeurs de l'un et l'autre de ces temps. 
C'est ainsi qu'il trouve pour un appareil du type de 1 000 ^. 
qui a été essayé avec deux commutatrices en série, de 
375 kw chacune, 800 v, £2 p: s, une durée de rupture 
mécanique de 6,1 ms et une durée de l'arc de 16,7 m$; la 
tension maximum atteinte a été de т доо v et Je courant 
maximum de court-circuit, de 16 ooo 4. | 

Le modèle de disjoncteur que nous venons de décrire est 
tout indiqué pour la protection des redresseurs à vapeur de 
mercure couplés en parallèle. L'appareil est intercalé en 
série entre le point neutre du transformateur qui alimente 
le redresseur considéré et la barre négative du côté du cour 
rant continu; il déclenche s'il se produit un retour d'énergie 
par suite d'un défaut de fonctionnement du redresseur 
résultant de ce que le vide à l'intérieur du redresseur est 
imparfaitement assuré. On constate sur un oscitlogramme 
reproduit dans l'article qui nous occupe que la durée de 
rupture mécanique est de 5,1 ms. celle de l'arc, de 6.3 ms. 
Si l'on tienl compte du temps qui s'écoule entre le moment 
où le courant de retour s'établit et celui où il atteint l'inlen- 
sité de déclenchement. on trouve pour la durée tolale du 
phénomene jusqu'à l'extinction de l'arc 32,8 ms. | 

D'aprës un autre oscillogramme. cette durée п'а été que 
de 11,9 ms; lescontacts se sont rompus après 4,1 ms. —A.C. 


10 Septembre 1927. === 
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SECTION ÉCONOMIQUE 8 PINAN 
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SSSL 


Assemblées générales 


Société avignonaise d'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1927. 


D'après le rapport annuel de cette société, au capital de 
A Воо ооо fr et dont le siège social est à Avignon, 15, place 
de la Principale, l'exploitation du réseau a été assurée au 
cours de l'exercice 1926 dans des conditions satisfaisantes. 
Le développement de la clientèle a pris des proportions 
très importantes : le nombre des abonnés étant passé de 
7416 au 31 décembre 1925 à 8543 au 31 décembre 1926, 
soit une augmentation de 1 127 abonnés en 1926. 

L'éclairage municipal s'est aussi développé et le nombre 
des lampes installées a été porté à т 150. 

Afin d'accroitre la sécurité de la distribution, un nouveau 
câble a été installé entre la porte Saint-Lazare et la sous- 
station de la Principale, doublant celui déjà existant. Une 
nouvelle batterie d'accumnlateurs a été également installée 
dans deux immeubles, achetés dans ce but et situés en face 
de la sous-station de la Principale. 

Au cours de l'exercice a eu lieu une augmentation de 
capital, pour une valeur de z ;oo ooo fr. Cette souscription 
а eu lieu avec un plein succès, de sorte que le capital de la 
sociélé est, ainsi que nous l'avons mentionné plus haut, de 
4 Poo voo fr, divisé en 48000 actions de тоо fr. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
recettes de l'exercice se sont élevées à 3704 737,90 fr et les 
dépenses, y compris les frais généraux, provisions et amor- 
tissements, à 2 919 092,87 fr, laissant un solde créditeur de 
785 045.03 fr, contre 638 209,04 fr pour l'exercice précé- 
dent it). 

Sur ce solde il y a lieu de prélever ` 11 652,30 fr pour 
intéret des obligations; 16 500 fr pour amortissements de 
53 obligations; 13660,59 fr pour solde du compte intéret et 
divers: тоо ооо fr pour le fonds d'amortissement et 
100000 fr à la réserve pour amortissement des actions. de 
sorte qu'il reste un bénéfice s'élevant à 542832.14 fr. 

Aprés prélèvement de 5 pour тоо, soit 27 191.60 fr pour 
la réserve légale, le solde, auquel s'ajoute le report de 
l'exercice précédent, de 8 482,78 fr, donne un total dispo- 
nible de 525 128,34 fr. 

La répartition en est la suivante : un premier dividende 
de 6 pour roo aux actions, soit 144 000 fr: 10 pour 100 du 
reste au conseil, soit 3- 264.05 fr: 125000 fr affectés à la 
réserve spéciale; un dividende supplémentaire de 6 pour 1ro 
aux actions et prise en charge de l'impôt sur le revenu, 
soit 307 219.51 fr. 


1 reste une somme de 116;4,76 fr qui ext reporlée à 


D 


non vean. 

Le dividende s'élève donc à то fr par action, mis en paie- 
ment depuis le 3o juin 1927 sous déduction de la taxe de 
transmission pour les titres au porteur. 


p lei "e generale te l'Electricitr, 18 août 1920, l. XX, 
p. 125. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. : 
fr 

Frais de constitution, de premier établissement 
et apports........ EA s uH RC E EE 1 o» 
Mobilier et outillage........................... 1 > 
Installations de la concession.................. 5:546 151,13 
Approvisionneiments........ Léo ra Fe , 164 788 » 
Matériel en location...... ... ................ 353 583, 11 
Caisse et banques........... .............. Sg 92 838,95 
(LEET sta ss 621 068,63 
Comptes divers et d'ordre........... radios 54 661,22 
| 6 833 293,04 

l'assif. 
fr 
Capital ............. PO VI p uda VR d Ma 2 2 400 000 р 
Obligations (ir° série)......................... 92 зоо » 
Obligations (2° série)....................... e 149 500 » 
Réserve légale...... rS 126 636, 59 
Fonds d'amortissement ......... E СТ 383 ooo » 
Réserve pour amortissement des aclions....... : 100 000 » 
Réserve spéciale...................... ...... T 575 000 » 
Réserve immobilisée........... ERE 944 298. 35 
Créditeurs divers.... ......... ..... Qu eu de 1 510 038,18 
Profits et perles : 

Exercice 1926..... УО е E13 832,14 
Report exercice 1925 ...... Quse sedo s nes : 8 483.78 


6 833 203,04 


Compagnie d'Entreprises électromécaniques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU j MAI 1927. 


Dans son rapport annuel. cette compagnie, au capilal de 
10 millions de francs et dont le siège est à Paris, 12. rue 
Portalis, signale, que. au cours de l'exercice 1926, la plus 
grande parlie de son activité a été consacrée à la construc- 
tion de lignes de transmission d'énergie et de réseaux de 
distribution. 

La compagnie a continué les travaux de montage et de 
construction de postes de transformalion qui lui avaient été 
confiés par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. Cette compagnie lui a confié, au cours de l'exer- 
cice, de nouvelles commandes, notamment pour les sous- 
slalions de traclion situées entre Etampes et Vierzon. 

Elle a recu également des commandes importantes de 
travaux de génie civil et a été, en particulier, chargée par 
le Service spécial d'Aménagement de la. Haute-Dordogne, 
de la construction d'un barrage de compensation en aval de 
l'usine de Coindre. Les travaux ont été interrompus par Та 
mauvaise saison. 

La Société des Etains et Wolfram du Tonkin lui a confie 
l'équipement d'une usine hvdroélectrique sur le Song-Niao, 
dans le Haut-Tonkin, conformément au projet qui avait 
été établi. 

En Algérie. la compagnie a poursuivi l'établissement de 
250 km de lignes de transmission d'énergie electrique sur 
poteanx en ciment armé, dont elle a été chargée par 
MM. Lebon et Cie, 


En Espagne, la Société Aluminio Espanol lui a confié la 
construetion des. bâtiments de «om. asing de Sabinanigo et 
la compagnie a entrepris la construction de deux usines 
hydrotleetriques dans le province de Ségovie, dont l'une 
comporte un barrage à contreforts de 35 m de hauteur. 

L'examen du bilan montre que l'exercice 1926 se solde 
par un bénéfice d'exploitation de 579217,46 fr contre une 
perte de 426 230,45 fr pour l'exercice précédent ('). Après 
amortissement de celte perte, 152 158,80 fr ont été portés 
aux amortissements, de sorte qu'il ne reste qu'un sole de 
828,21 fr qui a été reporté à nouveau. 


Bisan ag 31 DÉCEMBRE 1:446. 


{ i Actif 


fr 
Achil Tiquidé. оно yuy. à déve miss 688 100,08 
Effets en portefeuille...........  ... 51:3 583,55 
Portefeuille titres.................. ........... 2 650 107,92 
Débiteurs divers....... AE ef 5 pro 693, УЗ 
Dépenses sur affaires en cours ... ............ & Зав 664,95 
Marchandises en magasin......... ......... г 87 RRS, 54 
Immobilisations................. .. . ....... р 208 649, 70 
15 3-5 688, 88 

Passif 

fr 
Capital social. eae ALERT Ee EE IO 000 000 » 
Effets à payer.............. — m yi. uds 918 073,19 
Créditeurs divers et comptes d'ordre... ...... . Á 434 979,93 

Réserve lecale.............. ........... a eds 21 80-,! 

Profits et pertes..........…. tm ; 838, ar 


15 355 088,88 
E d 


Société roubaisienne d'Eclairage par le Gaz 
et l'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 JUIN 1927. 


Dir rapport concernant l'exercice 1926 de cette société au 
capital de 4 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 
12, Tue d'Aguesseau, nous extrayons les renseignements 
qui suivent ` 

En raison des hauts prix de vente des sous-produits en 
1926, les résultats de l'explorfation du ga d'éclairage sont 
supérieurs à ceux de l'an dernier (2), malgré une très 
légère diminution des besoins en gaz de la clientele. 

Le nombre de mètres cubes de gaz vendus en 1920 s'est 
élevé à 10698 223 contre то 98t £19 en 1925. 

Pour ee qui concerne l'exploitalion électrique, l'éaergie 
vendue au cours de l'année 1926 s'est élevée à 7 365 500 kw-h. 
contre 6 589 562 kw-h en 1925. soit 13,5 pour тоо d'aug- 
menlation. 

Ce développement des ventes nécessite chaque année 
l'exécution d'importants travaux qui obligent à faire des 
immobilisations auxquelles l'aisance de la trésorerie permet 
heureusement de faire face. 

Bien que cela n'intéresse pas l'exercice 1926, il y à cepen- 
dant lieu de signaler que le Comité central de Préconcilia- 
lion a examiné au début de 1927 le dossier de demande 
d'indemnité pour dommages de guerre. Le montant de lin- 
demnité semble devoir atteindre sensiblement les chiffres 
prévus et le conseil espère pouvoir liquider ces comptes 
еп 1027. 

Les produits de l'exercice 1920 ressortent à 2 609 720,13 fr 
qui se répartissent comme il suit ` 50 ооо fr au fonds d'amor- 
tissement; 5 pour roo à la réserve légale, soit 127 985 fr; 


(li Voir levue générale ile l'Électricite, 30 octobre 1926, t. XN, 


p. 046. | m SE ; 
(с Voir Revue générale de P Eleetruette, 11 septembre 1926, L. xx, 


p. 387. 
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un premier dividende de 5 pour 100 aux actions, soit 
200000 fr. 

Sur le solde, +5 paur reo sont paclevés en faveur du con- 
seil d'administration, soit 334766, ra: fr. 

Ц reste un montant de 1 896.97 4 fr qui, joint au solde dis- 
ponible des exercices antérieurs, soit 489 858,66 fr, forme 
un total de 2386832.66 fr sur lequel il est prélevé la 
somme nécessaire pour distribuer un premier dividende 
complémentaire de 3 pour тоо, soil 120 ooo fr et pour payer 
l'impdt sur le. dividende correspondant aux 8 pour тоо net 
prévus par l'article 54, soit 43 656,26 fr. 

Jl reste un solde de 2223 196,30 fr sur lequel 44oooo fr 


sont portés à ane réserve spéciale pour régularisation du 


dividende; боо ooo fr sont distribués aux actionnaires comme 
dividende supplémentaire et 600000 ft sont versés à la 
Ville suivant les conventions de l'avenant. 

lE reste une somme de 583 196,30 fr qui est reportéeà 
nouveau. 

Un. acompte de 8 pour 100 nel ayant été mis en paiement 
au mais de décembre dernier, sous déduction de la. totalité 
de la taxe de ttansmission, il reviendra à chaque activa, 
par suite du dividende complémentaire de. боо ооо ir, une 
somme de 30,-5 fr net par action nominative ou au por- 
teur. | 

Ce solde est payable depuis la date du 20 juin »927, 
cantre remise du coupon n° 22. 


Bilan AU 31. DÉCEMBRE 1926. 


Aen. 
fr 
Terrains et immeubles.............. Zaa state 75 417 ° 
Electricité... e, 8 064 805,8 
Gaz ......... ses NE, oe 5 ojo 038,93 
Mobilier et outillage... ........ et T Lo 
Frais de premier établissement el de constitulion 
de la spəeielé,...................... one г! 
Redevaucv: initiale à la ville de Roubaix ....... Io 
Frais d'émission et prime de remboursement des 
obligations........... SR ter D Monti didus 428 912,00 
Cautionnement à la ville de Roubuix........:.. 526 300 ? 
Purtetewuille......... .............. +з. 348 800, 99 
Caisses et Danegneg ..…... .... ..... .. 2 т13 358, 09 
Abonnes..... e deer E EE H ү, 114,40 
Clients divers. ios. emnt DN Sa s 670 805,03 
Débiteurs divers. .......... ER re 850 530,05 
Impôts sur titres. ........ GENEE 74 517.09 
Magasias el approvisiennemenls..... e 1 044 40 M 
Travaux de reconstitution........ eene 2. . à 720 180, | 
Réquisitions de l'autorité allemaude....... p. pe Var e e 
Dommuages de guerre............. NT MET HM 45 333 
2; 352 330,85 
> | 
Pasif " 
Capital actions..................... censées c 000 080-7 
Obligations en eirculntion..... ...... —— 3 519 900 ? 
Obligations remises à la ville de Roubaix pour : 
| 530 500 P 


cautionnemenLt..... 
Réserve légale................. 


ss е 


Xl 


313 210,14 


es... 


AJ ` Q . - 1 | d EES | A I 45 
Fonds d'amortissement général actions... .. ! Eë GE 
` ^ D . D D D ‹ 

Fonds d'amortissement général obligation. . d m СЕ 
Fonds de. renouvellement du matériel. ADM +, + 


qua 020, 80 


rouds spécial de prévoyance ..... TL 9 SS 
Réserve pour régularisation du dividende....... о 
FonurnigSeuršg............................. ee ) 
(CaulionMemenls............ leet ttr 371 о 
Coupons d'oblisations.. ... .... ee 31 я 
Coupons d'actions... een tnt ои 

, Créditeurs divers... ee B ou" SE 
Acomptes sur. dommages de gnerre... esse. 3 3o ee? 
Profits et pertes (compte indisponible... een өзө 559 ОБ 
Bénéfices reporleés..................... .... dort qucm d 
Résultats de Texercice......................... 9 600 dk E 
a7 3i? Dk 


EE bebe 


Ml 


Ds, < 


10 Septembee 1927. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant règlement d’administration pu- 
blique pour l'application de Ia Jes де 15 juin 1906 


sur les distributions d’énerge et abrogeant los 
décret des Э avril 3908, 24 avrf 1923 et 14 өс» 


tobre 1924. 


Voici le texte de ce décret, en date dn 29 juillet 1927 et 
publié au < Journal officiel > du 17 août 1927, pages 8757 à 
8-66. 


Le Présidest de la République française, 

Sur le rapport des ministres des Travaux publics. de 
l'Intérieur, de l'Agrieulture. du Commerce et de l'Industrie, 

Vu h loe du 15 jui eeng (complétée et modifiée paz les 
lois des тө pallet 1912, x; février s925 et »3 juillet 1925, 
art. 298), sur les distributions d'énergie, et wota mement 
l'article 18, paragraphes лее, 2°, 4°, 59, бо et 8°; 

Vu le règlement d'admrinisimiem pudique en date dw 
3 avril 1908 (U, rendu pour FappKeation de ladite loi, 
ensemble le décret du 2; septembre 1926 (arl. 1 ") en modi- 
fiant l'article í; 

Vu le réglement d'administration publique en date du 
24 avril 1923 (modifié par le. ééeret dæ ng eetobre 1924), 
rendu pour l'application de la loi susvisée en ce qui concerne 
les coucessious de transport d'énergie électrique à haute 
tension accordées par l'Etat ; 

Vu la loi de finances du 3 août 1926, et notamment 
l'article Ver: 

Vu le décret du 5 novembre 1926, pris par application de. 
la loi précitée, et notamment les articles 58 et 6% (3) ; 

Vu l'avis du Comité d'Electricité en date du 15 octo- 
bre 1926 ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


(C) Reglement d'administration pnbfique en date du 3avril 1908. 
Voir P. Восеи: Mantel des auteeisatious de voirie, p. 309. 

(2) Nous rappelons que les différente textes des lois qui viennent 
d'etre citées ont été publiés dans ces colonnes. Voir à ce sujet : 

P. Butcacur: Loi Ча 15 juin 1406 sur les distributions d'energie 
avee les modifications contenues dans les lois smbsapientes, 
Негце generale de ÜElectricite, аа août 1975. t. xvin, p. 320-328, 

Loi du i9 juillet. 1422. autorisant la création de réseaux de 
transmission d'énergie à haute tension et modifiant Iw loi du 
1 juin 1906 sur les distributions d'énergie. #erue generale de 
l'Électrieite, 16 septembre: рела, |. x. р. 414. 

Loi du 27 février 1925 8v&ni pour objet de modifier et de com- 
peter la Joi du 15 juin 19 G sur les distributions d'énergie. 
lieiue. generale de l'Electricite, 14 mars 10:75. E. sen, p. 430-432. 

Lai de finances du r3 juillet rq25. art. ag Rerne generate de 
ÜEleetriette, 19 septembre 1425, t. xvin, р. 503. 

Décret du 25 septembre 1926 poctaut réglement d'administration 
ee l'application de la loi du ar février 1925. Revue 
generale de l'Electricité, 43 octobre 1929, t. xx, p. 605. 

Decret du 14 octobre 1093 modifiant le décret du 2; avril 1923, 
portant réglement d'administration publique pour l'application 
de Ta loi du 15 juin 1906 en ee qui concerne les concessions de 
transport d'énergie, Herue generale de CElectrieitt. r3 novem- 
bre 1o95. 0 у, р. %0- 

Le decret di 3 novembre төзб dit de décentralisation adminis- 
(гале et les distributions d'énergie. Revue generale de l'Elecirt- 


ete, зз janvier 1927, V. xxi, p. 157-139. 
« 


Décréte : ) 
CuapiTRS |. — AUTORISATIONS POGR LES LIGNES ÉTABLIES 
EXCLUSIVBMENT SUR TERRAINS PRIVÉS. 

Forme ek présentation de ls demande. 

Аат. тет, — Toute demande em autoriwrtiom pour les 
ouvrages de distribetion d'énerrie électrique á établir exel- 
sivement sur des terrains privés, mis à moms de ro m de 
distance horizontale d'mne ligue tébigrapfique ou télpho- 
miqme préexislante esf mfressée en double expédition au 
préfet qu? [a transmet immédiatement à Pingénieur en chef 
dw Contrófe. 

Elle esf accompagnée d'un Gin indiquant le: tracé de la 
Bee et d’un état de renseignements, conforme au modëfe 
arreté par l'Administration des Postes, Télégraphex et Téh* 
phones, après avis du Comité d'Electricité. 


Instruclionm de Be demande.. 


ArT. 2. — L'ngénieur er chef dm Contrôle. après avoir 
constaté que‘les ouvrægez projetés rentrent dis lr catégorie 
prévue, par le titre П de la loi du 15 juin rgo6 transmet Je 
dossier à limgénieur em chef des félésruphes; cefui-ci for- 
miir: soir avis sur les condrtiorrs techniques auxquelles doit 
satisfaire l'installation em vue d'éviter les troubles dans le 
fonctionnement des lignes graphiques on téléphoniques 
préexistaut^s; if indique, s'iFy a Men, les travaux à exécuter 
à ceLeffet, fait signer an demandeur les emgngements néves- 
saires et adresse № dossier au préfet. 

Le préfet, en conformité de l'avis de l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, accorde l'autorisation 
demandée. 


CHAPITRE И. — PRRNIISIONS ре vorm. 
Forme et prřsentalion de la demande. 


ART. 3. — Toute demande de permission de voirie pour une 
distributio d'énergie. électrique ne s'étendant que sur un 
département. est adressée au préfet, qui en diguar récépissé 
el la transmet immédiatement à l'ingénieur eu ebef du enu- 
trôle. 

Si la distribution doit s'étendre sur plus d'um département 
la demande est adressee au ministre des Travaux publies. qui 
désigne le serviceeharge de V'instructiou transinel le dossier 
à ce service et en avise les préfets des départements inté- 
ressés el le demandeur. | 

Pièces à fournir. 

ART. 4. — La demaude indique le lieu où le pétitionnaire 
élit domicile et où lui seront valablement faites par admi 
nistralion toutes uolifivations utiles. 

Elle est accompagnée d'un avant-projet comprenant : 

1° Une carte; 

2° Uu рап général et une nomenclature des voies 
publiques à emprunter : 

36 Un mémoire descriptif indiquant : 

а) Lu durée pour laquelle la permission de voirie eat 
demandée, dans Fr limite dan maximum de trente années : 

б) La destinatien et importance de la distribution, 
l'emplacement el la nature des ouvrag s projetés : 

¿° Des dessins donnant les ty pes des iustallations à établir. 


400 


Sila distribution а pour objet de fournir directement ou 
indirectement de l'énergie au public, le mémoire descriptif, 
susvisé indique, en outre : 

a) La puissance totale à distribuer. 

b) Les conditions daus lesquelles, s'il y a lieu, le permis- 
sionnaire fournira l'énergie sur le parcours de la distribution. 

De plus, l'avant-projet accompagnant la demande comprend 
un projet de tarif maximum pour la vente de l'énergie élec- 
trique. 

Le pétitionnaire fournit, sur la demande du service du 
contróle, des exemplaires du dossier en nombre suffisant 
pour l'instruction. 


Instruction de la demande pour les lignes qui empruntent la 
grande voirie des chemins de grande communication ou 
d'inlérél. commun. 


ART. 5. — Lorsque la distribution doit emprunter, en tout 
ou en partie, des voies dépendant de la grande voirie, des 
chemins vicinaux de grande communication ou des chemins 
d'intérêt commun, l'ingénieur en chef consulte les ingénieurs 
et agents voyers préposés à l'administration de ces voies. 

ll communique à chacun des maires des “communes tra- 
versées l'extrait du dossier concernant sa commune. Dans le 
délai de quinze jours, les maires renvoient à l'ingénieur en 
chef les pièces communiquées en formulant leurs observa- 
tions sur les permissions qui sont de la compétence du 
préfet et en joignant à leur envoi les arrétés portant la déli- 
vrance des permissions de voirie pour les voies qui sont de 
leur compétence ou, à défaut, en indiquant les motifs qui 
s'opposent à la délivrance de ces permissions. 

Si la demande prévoit une distribution d'éclairage. le 
délai imparti aux maires est porté à un mois pour les com- 
munes ой doit étre distribuée la lumiére, les maires de ces 
communes provoquent l'avis du conseil municipal et le 
joignent au dossier. | 

Si la demande vise une ou plusieurs communes oü exis- 
tent déjà des concessions de distribution d'énergie, l'ingé- 
nieur en chef invite les concessionnaires antérieurs à 
fournir leurs observations dans le délai de quinze jours. 
Faute par eux d'avoir présenté ces observations dans ce 
délai, ils sont réputés n'en avoir aucune à formuler. 

L'instruction terminée, l'ingénieur en chef trunsmet avec 
son rapport, un exemplaire du dossier au préfet de chaque 
département. | 

ART. 6. — S'il y a accord entre les services intéressés el 
si, en cas de distribution d'éclairage. aucuu conseil muni- 
cipal n'a fait d'opposition, Je préfet délivre les permissions 
qui sont de sa compétence en raison de la nature des voies 
publiques à emprunter et remet au demandeur les permis- 
sions délivrées par les maires pour les chemins vicinaux 
ordinaires, lcs chemins ruraux et les voies urbaines, ou les 
délivre lui-méme en vertu des pouvoirs qui lui sont con- 
férés par l'article 98 de la loi municipale du 5 avril 1884 el 
en avise les maires. 

ART. 7. — En cas de désaccord entre les services inté- 
ressés ou d'opposition d'un conseil municipal à une distri- 
bution d'éclairage, le dossier est transmis au ministre des 
Travaux publics qui, après avis du ministre de l'Intérieur, 
renvoie ce dossier au préfet avec ses instructions. 

Авт. 8. — Lorsque la demande vise plusieurs départe- 
ments. chaque préfet transmet le dossier, avec son avis, au 
ministre des Travaux publics qui, apres examen. lui ren- 
voie ce dossier en lui faisant connaitre dans quelles condi- 
tions les permissions de voirie doivent être accordées, Sil y 
a désacccord entre les services intéressés ou s'il v a opposi- 
tion d'une commune en cas de distribution d'éclairage, le 
ministre des Travaux publies prend, au prealable, l'avis du 
miuistre de l'Intérieur. 


Instruction de la domande. pour. les lignes qui empruntent 
ecclusivement des chemins vicinaur ordinaires ou ruraur 
ou des voies urbaines. 


Акт. 9. — Pour les distributions qui empruntent exclusi- 
vement des chemins vicinaux ordinaires, des voies rurales 
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ou des voies urbaines, l'ingénieur en chef adresse le dos- 
sier au maire de chaque commune avec son avis som- 
maire. 

Les maires des communes ой existe déjà une distribution 
publique concédée invitent le concessionnaire antérieur à 
fournir ses observations dans un délai maximum de dix 
jours à l'expiration duquel il est passé outre. 

Aussitót aprés avoir statué, les maires en avisent l'ingé- 
nieur en chef et Jui envoient un duplicatum des permissions 
délivrées. 


Branchements nouveauz. 


Акт. 10. — Sauf disposition contraire de la permission 
initiale, tout branchement nouveau doit faire l'objet d'une 
permission spéciale. 


Révocalion, revisions el rachat. 


ART. 11. — Les permissions de voirie peuvent étre révo- 
quées dans l'intérét de la voirie ou lorsque la sécurité 
publique l'exige, sans préjudice des mesures d'urgence en 
vue de faire cesser le danger. 

Elles peuvent également étre révoquées apres mise en 
demeure, si le permissionnaire n'a fait aucun usage de sa 
permission, dans le délai d'un an. si la distribution cesse 
d'être affectée à la destination qui avait motivé l'aulorisa- 
tion ou si le permissionnaire ne se conforme pas aux obliga- 
tions qui lui sont imposées par sa permission ou par les lois 
et réglements. 

Les permissions peuvent donner lieu à revision ou à 
rachat dans les conditions prévues par la loi du 27 février 
1925 et le règlement d'administration publique du 27 sep- 
tembre 1926. 


CuapriTRE HI]. — CONCESSIONS SIMPLES CONFORMES A UN CAHIER 
DES CHARGERS TYPE. 


SECTION I. — DISTRIBUTIONS PUBLIQUES  CONCÉDÉRS PAR UNE COMMURE 
OU UN SYNDICAT DE COMMUNES. 


Forme et présentation de la demande. 


ART. 12. — La demande est adressée au maire ou au pré- 
sident du syndicat ; elle est accompagnée d'un dossier con- 
prenant ; 

1° Une carte; | 

2° Un mémoire descriptif indiquant la destination et l'im- 
portance de l'entreprise. les conditions générales et les dis- 
positions principales de la distribution, 

3° Les clauses essenticlles du cahier des charges intéres- 
sant le public et notament un projet de tarif maximum 
pour la vente de l'énergie électrique. | 


Mise à lenquete. 

ART. 13. — Le maire où le président du syndicat, apres 
avis sommaire de l'ingénieur en chef du Contrôle, soume! 
le dossier au conseil municipal ou aux conseils municipaux 
intéressés qui délibérent sur l'utilité et la convenance de 
l'entreprise. m 

Dans le сах où il est décidé de donner suite au projet. i! 
est procédé à enquète dans les conditions ci-après : 

* 
ÁArrete d'enquete, 

ART. 14. - - Un arrété du préfet de chacun des départe- 
ments où s'étend la distribution, mentionne Pobjel de la 
demande, fixe la date de l'ouverture de l'enquete, indique 
les localités où elle est ouverle, et désigne un commissaire 
enquéteur et la commune où le cominissaire enguetent 
recevra les observations. 

Cet arreté est affiché dans toutes Jes communes qu 
doivent être desservies оп traversées par la distribution 
dont 1а concession est demandée. H est justifié de cette for- 
malité par un certificat du maire. 


Conditions de l'enquéle. 
ART. 15. — Le projet de la concession. ainsi qu 
е. . . ` . H К We 
registres destinés à recevoir les observations auxquet 
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peut donner lieu l'entreprise projetée, reste déposé pendant 
huit jours à la mairie de chaque commune desservie ou tra- 
versée. Les pièces et extraits du dossier nécessaires sont 
fournis par le demandeur et à ses frais. 


Hóle du commissaire enquéteur. 


Авт. 16, — A l'expiration du délai de huit jours ci-dessus 
fixe, le commissaire euquéleur examine les observations 
formulées au cours de l'enquète, entend toute personne 
qu'il juge à propos de consulter et donne son avis motivé, 
laut sur l'utilité de l'entreprise que sur les diverxes ques- 
lions qui ont été posées par l'administration ou soulevées au 
cours de l'enquête. 

Ces diverses opérations, dont il est dressé procès-verbal, 
doivent être terminées dans un délai de trois jours et ce 
procès-verbal doit être adressé, avec les registres et autres 
pieces de l'enquête, au préfet, qui tra';smel immédiatement 
le dossier à l'ingénieur en chef du Co atróle. 

Si le commissaire enquéteur ne s » conforme pas au délai 
ri-dessus indiqué, il est, aprés va nouveau délai de (rois 


jours, passé outre. 


Instruction de la demana е. 


ART. 17. — L'ingénieur en chef du Con trôle, sur le vu du 
dossier d'enquéte, entend les concessiorinaires aulérieurs, 
provoque, s'il y a lieu, une conférence entre les services 
intéressés, dont les avis doivent lui par venir dans le délai 
d'un mois, puis transmet le dossier, avec ses observations 
OÙ propositions au maire ou au président du svndicat. 


Acle de concession. 


ART. 18. — Si une entente s'établit enlre Ja commune ou 
le syndicat de communes et le demandeur, et si les condi- 
tions de l'entente sont conformes à l'avis des services inté- 
tresses, l'acte de concession est passé. 

Par le maire, en exécution d'une délibération du conseil 
municipal, si la concession est de la compétence d'une eom- 
mune ; 

Par le président. du comité du syndicat, en exécution 
d'ane délibération de ce comité, en accord. avec des délibé- 
rations des conseils municipaux de loutes les communes 
syndiquées, si la concession est de la compélence d'un syn- 
dicat de communes. | 

L'acte de concession est transmis à l'ingénieur en chef du 
contrôle qui, apres vérification, le soumet à l'approbation 
du préfet. Pour les Syndieals comprenant des communes 
lire dans des départements diflérenis, l'acte de conces. 
On. esl soumis à l'approbation du préfet du département 
auquel appartient la Commune, siege de l'association. 

Sil y a désaccord. entre jeg services intéressés ou si une 
vuleute s'élablit entre la commune ou le syndicat de com- 
Munes el le demandeur, Contrairement à l'avis desdits ser- 
vices, le maire ou le president du syndical transmet le dos- 
sier au prefel, qni l'adresse au ministre des Travaux publies; 
le ministre consulte ]e Comité d'Electricité, prend l'avis du 
Ministre de l'Intérieur et renvoie le dossier au préfet avec 
ĉes Inslruüclions, Le préfet notilie la décision du ministre 
au maire оп au président du syndicat, qui passe l'avis de 
ronression dans les mêmes conditions que ci-dessus et l'en- 
voie à l'ingénieur en chef du contrôle pour èlre soumis, 
apres verification, à l'approbation du préfet. 


Section |], — Disraiscrions PUBLIQUES CONCEDÉES PAR L'ÉTAT. 


Forme et présentation de la demande. 


ART. 19. — La deinande est adressée au ministre des Tra- 
VAUX pullies, si la concession S'élend sur plusieurs departe- 
"entis. au préfet, si la Concession ne s'étend que sur un 
département. 

Elle est accompaguée d'un dossier comprenant : 

1° Где carte; 

1* Un mémoire descriptif indiquant la destination et l'im- 
portance de l'entreprise, Jes conditions générales et les dis- 
positions principales de la distribution ; 
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5^ Les clauses essentielles du cahier des charges inléres- 
sant le publie, notamment un projet de tarif maximum pour 
la vente de l'énergie électrique, 


Mise à l'enquete. 


ART. 20. — Si la concession s'étend sur un seul départe- 
ment, le préfet statue sur la mise à l'euquéte, aprés avis 
sommaire de l'ingénieur en chef du contróle. Si la conces- 
sion s'étend sur plusieurs départements, le ministre charge 
un ingénieur en chef de centraliser l'instruction administra- 
tive de l'affaire et statue sur la mise à l'enquéte. Quand l'en- 
quéte a été décidée par l'autorité compétente, il y est pro- 
cédé dans les conditions ci-aprés : 


Arrélé d'enquele, 


ART. 21. — Un arrété du préfet de chacun des départe- 
ments où s'étend la distribution, mentionne l'objet de la de- 
mande, fixe la date de l'ouverture de l'enquéte, indique les 
localités où elle est ouverte, invite les conseils municipaux 
à délibérer sur l'utilité et la convenance de l'entreprise et 
désigne un commissaire enquêteur et la commune oü le com- 
missaire enquéleur recevra les observations. 

Cet arrèlé est affiché dans toutes les communes qui 
doivent ètre desservies on traversées par la distribution 
dont la concession est demandée. И est justifié de cette for- 
malité par un certificat du maire. 


Conditions de l'enquite, 


ART. 23. — Le projet de la concession, ainsi que les re- 
gistres destinés à recevoir les observations auxquelles peut 
douner lieu l'entreprise projetée, reste déposé pendant huit 
jours à la mairie de chaque commune desservie ou tra- 
versée. Les pièces et extraits de dossiers nécessaires sont 
fournis par le demandeur et à ses frais. 


Röle du commissaire enquélteur. 


ART. 23. -- A l'expiration du délai de huit jours ci-des- 
sus fixé, le commissaire enquétenr examine les observalions 
formulées au cours de l'enquéte, entend. toute personne 
quil juge à propos de consulter et. donne хоп avis motivé, 
lant sur l'utilité de l'entreprise que sur les diverses ques- 
lions qui ont été posées par l'administration ou soulevées à 
l'enquéte. 

Ces diverses opérations dont il est dressé procès-verbal 
doivent. èlre terminées dans un délai de trois jours et [e 
procès-verbal doit. être adressé avec les registres et aulres 
pieces de l'eiquéte au préfet. qui. transmet immédiatement 
le dossier à l'ingénieur en chef du Contrôle, 


Avis des conseils muniripuux. 


ART. 24. — Les procès-verbaux des délibérations des Con- 
seils municipaux pris en exécution de lJarrété d'enquéfe, 
doivent ètre adressés à l'ingénieur en ehef du Controle du 
departement dans le. délai d'un mois à dater de la commu- 
niealion du dossier: faute de quei i] est. passé outre. Les 
procès-verbaux reçus par l'ingénieur en chef sont joints au 
dossier d'enquéte, 

Instruction de la demande, 


Авт. 25. — Lorsque la concession s'étend sur Un seul 
département, l'ingénieur en chef du Contrôle, sur ре vu du 
dossier d'enquete, entend les. concessionnaires antérieurs, 
provoque, sil y a lieu, une conférence entre les services 
intéressées. invite le demandeur à faire connailre ses pro- 
positions dans le сая où des objections auraient été formu- 
lees au cours de l'instruction. et transmet le dossier au 
préfet avec son rapport, accompagné des projets de COL Kant. 
fion el de cahier des charges. 

Lorsque la concession s'étend sur plusieurs département, 
l'ingénieur en chef dis contrôle de chaque département 
transmet, avec son rapport. le dossier d'enquéte an préfet 
qui l'adresse avec son avis, à l'ingénieur en chef chargé de 
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centraliser l'instruction administrative de l'affaire ; ce der- 
nier entend les concessionnaires antérieurs, provoque, s'il 
y a lieu, une conférence entre Jes services intéressés, dont 
les avis doivent lui parvenir dans le délai d'un mois, invite 
le demandeur à faire connaitre ses propositions dans le cas 
oà des objections auraient été [ormulées au cours de l'ins- 
truction et transmet le dossier au ministre des Travaux 
publics avec son rapport accompagné des projets de conven- 
tion et de cahier des charges. 


Acle de concession. 


ART. 26. — Lorsque la concession projetée ne doit 
s'élendre que dans un département, et s’il y a accord entre 
les divers services et communes intéressés, le préfet signe 
l'acte de concession au nom de l'Etat. 

S'il y a désaccord entre les services et communes inté- 
ressés le préfet transmet le dossier avec son avis au ministre 
des Travaux publics. Le ministre, aprés avoir consulté le 
Comité d'Electricité, renvoie le dossier au préfet, avec ses 
instructions. Le préfet notifie la décision au demandeur et 
signe l'acte de concession. 

Lorsque la concession doit s'étendre sur plusieurs dépar- 
tements, le ministre des Travaux publics consulte le Comité 
d'Electricité, en cas de désaccord entre les services et les 
- communes intéressés. H prend l'avis du ministre de lIn- 
térieur, statue sur les conditions auxquelles la concession 
peut étre accordée, les notifie au demandeur et passe l'acte 
de concession au nom de l'Etat. 


Section HI. — DISTRIBUTION AUX SERVICES PUBLICS. 


Forme el présenlalion de la demande. 


ART. 27. — La demande est adressée au ministre des 
Travaux publics si la concession s'étend sur plusieurs 
départements; au préfet, si la concession ne s'étend. que 
sur un département. | 

Elle est accompagnée d'un dossier comprenant : 

1° Une carte; 

„° Un mémoire descriptif indiquant la.destinalion et l'im- 
portance de l'entreprise. les conditions générales el les dis- 
positions principales de la distribution; 

3e Les clauses essentielles du cahier des charges intéres- 
sant le public, notamment un projet de tarif maximum 
pour la vente de l'énergie électrique. 


Mise à Гепдиёіе. 


Авт. »8. — Si la concession s'étend sur un seul départe- 
ment, le préfet statue sur la mise à l'enquéte, apres avis 
sommaire de l'ingénieur en chef du Contrôle. Si la conces- 
sion s'étend sur plusieurs départements, le ministre charge 
un ingénieur en chef de centraliser l'instruction adminis- 
trative de l'affaire et statue sur la mise à l'enquete. Quand 
l'enquéte а élé décidée par l'autorité compétente, il y est 
procédé dans les conditions ci-apres : 


Arrelé d'enquéte. 


Ант. 29. — Un arrété du préfet de chacun des départe- 
ments où s'étend la distribution. fixe la dale de l'ouverture 
de l'enquête, indique les localités où elle est ouverte, 
nomme les membres de la commission d'enquête, en dé- 
signe le président et fixe le lieu et la date de la première 
réunion. ` E | 

Cet arrété énonce l'objet de la demande de concession et 
invite les conseils municipaux des communes intéressées à 
faire connaitre leur avis s'ils Je jugent utile; il est affiché 


dans toutes ces communes. U est justifié de cette formalité 
par un certificat du maire. 
Composilion de la commission d'enquêle. 


ART. Зо. — Chaque commission d'enquéte se compose de 
{rois membres au moins et de sept au plns. Pour une affaire 
de moindre importance, le préfet peut désigner, au lieu de 
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la commission d'enquéte, un commissaire enquêteur chargé 
de procéder à l'enquéte dans les mémes formes que la com- 
mission. 

Conditions de l'enquete. 


Алт. 31. — Le projet de la concession ainsi que les regis- 
tres destinés à recevoir les observations auxquelles peut 
donner lieu l'entreprise projetée restent déposés pendant 
quinze jours soit à la préfecture de chacun des départe- 
ments intéressés, soit à tout aulre endroit que l'arreté pré- 
fectoral prévu à l'article 3o spécifierait. 


Les piéces et extraits de dossiers nécessaires sont fournis 
par le demandeur et à ses frais. 


Rôle de la commission d'enquele. 


ART. 52. — La commission d'enquéte examine les obser- 
vations formulées au cours de l'enquête, entend toute per- 
sonne qu'elle juge à propos de consulter et donne son avis 
motivé, tant sur l'utilité de l'entreprise que sur les diverses 
questions qui ont été posées par l'administration ou soule- 
vées pendant l'enquéte. 

Ces diverses opérations, dont il est dressé procès-verbal. 
doivent être terminées dans un délai de huit jours. Excep- 
tionnellement, si la commission d'enquéte estime nécessaire 
un complément d'instruction, un nouveau délai de huil 
jours est ajouté au précédent. 

Aussitót que le procès-verbal de la commission d'enquele 
est clos et, au plus tard, à l'expiration des délais ci-dessus 
fixés, le président de la commission adresse се procés-ver- 
bal, avec les registres et les autres pièces de l'enquéte, au 
préfet qui transmet immédiatement le dossier à l'ingénieur 
en chef du Contróle du département, 

Faute par la commission d'enquéte de faire connaitre sou 
avis dans les délais ci-dessus impartis, il est passé outre. 


Avis des conseils municipaur. 


Авт. 33. — Dans le délai d'un mois, à dater de l'ouverture 
de l'enquête, les délibérations des conseils municipaux 
prises en exécution de l'arrêté d'enquête doivent ètre adres- 
gées à l'ingénieur en chef du Contróle du département, faute 
de quoi il est passé outre. 

Les délibérations reçues par l'ingénieur en chef sonl 
jointes au dossier de l'enquête. 


Instruction de la demande. 


Алт. 32. -— Lorsque la concession s'étend sur un seul 
département, l'ingénieur en chef du contrôle, sur le vu du 
dossier d'enquête, entend les concessionnaires antérieurs. 
provoque. s'il y a lieu, une conférence entre les services Hr 
léressés, invite le demandeur à faire connaitre ses proposi- 
tions dans le cas où des objections auraient été formulées at 
cours de l'instruetion et transmet le dossier au préfet aver 
son rapport accompagné des projets de convention et (le 
cahier des charges. 

Lorsque la concession s'étend sur plusieurs départements, 
l'ingénieur en chef du Contrôle de chaque département tran": 
mel, avec son rapport, le dossier d'enquéte an préfel qui 
l'adresse. avec son avis, à l'ingénieur en chef chargé de ce 
traliser l'instruction administrative. Ce dernier entend les 
concessionnaires antérieurs, qui le demandent, provoque. 
s'il y a lieu, une conférence entre les services intéres*: 
donl les avis doivent lui parvenir dans le délai d'un mol. 
invite le demandeur à faire connailre ses propositions dans 
le cas ой des objections auraient été formulées au cours de 
l'instruction et transmet le dossier au ministre des Travaux 
publies avec son rapport accompagné des projets de con vel 
tion et de cahier des charges. 


Acte de concession. 


Акт. 35. — Lorsque la concession projetée ne doil de 
tendre que dans un département, et silya accord entre es 
divers services intéressés, le préfet signe l'acte de conces 
sion au nom de l'Etat. 
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S'il y a désaccord entre les services intéressés, le préfet 
transmet le dossier avec son avis au ministre des Travaux 
publics, le ministre, aprés avoir consulté le Comité d'Elec- 
tricité renvoie le dossier au préfet avec ses instructions, le 
préfet notifie la décision au demandeur et signe l'acte de 
concession. 

Lorsque la concession doit s'étendre sur plusieurs dépar- 
tements, le mipistre des Travaux publics consulte le Comité 
d'Electricité, en cas de désaccord entre les services inté- 
ressés. Il prend l'avis du ministre de l'Intérieur, statue sur 
les conditions auxquelles la concession peut étre accordée, 
les notifie au demandeur et passe l'acte de concession au 
nom de l'Etat. 


М№естіох ГҮ. — TRANSPORTS D'ÉNERGIE CONCÉDÉS PAR L'ETAT 


Forme et présentation de la demande. 


Аат. 36. — Les concessions de transport ont pour objet 
l'établissement et l'exploitation d'une ligne ou d'un réseau 
de lignes reliant des usines productrices entre elles ou avec 
des postes de transformation ou de sectionnement ou encore 
reliant des postes entre eux. Elles peuvent comprendre 
éventuellement la transformation de l'énergie, mais ne com- 
portent pas la vente de cette énergie. 

La demande d'une concession d'Etat pour le transport de 
l'énergie est adressée au ministre des Travaux publics. Elle 
est accompagnée d'un dossier comprenant : 

1* Une carte : 

2° Un mémoire descriptif indiquant la destination et lim- 
portance de l'entreprise, les conditions générales et les dis- 
positions principales du transport, les types d'ouvrages 
courants, les postes faisant partie dela concession demandée. 

3° Les clauses essentielles du cahier des charges intéres- 
sant le public, notamment : 

Un projet de tarif maximum de péage pour le transport de 
l'énergie électrique et, s'il y а lieu, pour sa transformation. 


Mise à l'enquête. 


Акт. 37. — Si le ministre décide de donner suite à la 
demande, il ordonne la mise à l'enquéte el désigne un ingé- 
nieur en chef pour centraliser l'instruction administrative 
de l'affaire et effectuer la vérification technique des projets. 

‚ Il est procédé à l'enquête dans les conditions déterminées 
ci-apres : 
Arrélé d'enquête. 


ART. 38. — Un arrêté du préfet de chacun des départe- 
ments sur lesquels s'étendent les installations de transport 
fixe. sur la proposition de l'ingénieur en chef désigné en 
exécution de l'article 37, la date de l'ouverture de l'enquéte, 
indique les localités oü elle est ouverte, nomme le président 
el les membres de la commission d'enquéte, désigne le lieu 
et la date de la première réunion. 

Cet arrêté énonce l'objet. du projet et invite les conseils 
Municipaux des communes intéressées à faire connaitre leur 
avis хх le jugent utile. Il est affiché dans toutes les com- 
munes susceptibles d'être traversées par le transport dont 
la concession est demandée. Il est justifié de cette formalité 
[^r un cerlificat du maire. 


Composition de la commission d'enquéle. 


Акт. 39. — Chaque commission d'enquéte se compose 'de 
trois membres au moins et de sept au plus. 


Condilions de l'enquête. 


Аат. 40. — Le projet de la concession et les registres 
destinés à recevoir les observations auxquelles peut donner 
lien l'entreprise projetée restent déposés pendant quinze 
jours soit à la préfecture de chacun des départements tra- 
versés, soit en tout autre lieu spécifié par l'arrêté préfectoral 
prévu à l'article 38. 

Ces pieces et extraits de dossiers nécessaires sont fournis 
par le demaudeur en concession et à ses frais, 
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Rôle de la commission d'enquéte. 


Акт. 41. — La commission d'enquéte examine les obser- 
vations formulées à l'enquéte, entend toute personne qu'elle 
juge à propos de consulter et donne son avis motivé tant 
sur l'utilité de l'entreprise que sur les diverses questions 
qui ont été posées par l'administration et soulevées au cours 
de l'enquéte. 

Ces diverses opérations, dont il est dressé procès-verbal, 
doivent être terminées dans un délai de huit jours. 

Exceptionnellement, si la commission d'enquête estime 
nécessaire un complément d'instruction,un nouveau délai de 
méme durée est ajouté au précédent. 

Aussitôt que le procès-verbal de la commission d'enquête 
est clos, au plus tard à l'expiration des délais ci-dessus fixés, 
le président de la commission adresse ce procés-verbal. 
avec le registre et les autres pièces de l'enquête, au préfet. 
qui transmet immédiatement le dossier à l'ingénieur en 
chef du Contróle du département. 

Faule par la commission d'enquéte d'avoir fait connaitre 
son avis dans les délais ci-dessus impartis, il est passé 


outre. 
Avis des conseils municipaux. 


ART. 42. — Dans le délai d'un mois à dater de l'ouverture 
de l'enquéte, les procés-verbaux des délibérations des cou- 
seils municipaux, prises en exécution de l'arrété d'enquéte, 
doivent être adressés à l'ingénieur en chef du Contrôle du 
département, faute de quoi il est passé outre. Les procès- 
verbaux recus par l'ingénieur en chef centralisateur sont 
joints au dossier de l'enquéte. 


Instruction de la demande. 


Авт. 43. — Le préfet de chaque département transmet le 
dossier de l'enquéte, avec son avis, à l'ingénieur en chef 
désigné en exécution de l'article 37. Ce dossier est accom- 
pagné du rapport de l'ingénieur en chef du Contróle des Dis- 
tributions d'Energie électrique du département. 

L'ingénieur en chef centralisateur, sur le vu du dossier 
de l'enquéte, entend les concessionnaires antérieurs de dis- 
tribution ou dé transport d'énergie électrique qui le 
demandent, provoque une conférence entre les services inté- 
ressés, dont les avis doivent lui parvenir dans le délai d'un 
mois, sur le tracé général et les dispositions d'ensemble du 
projet, invite le demandeur à faire connaître ses observa- 
tions et propositions dans le cas où des objections auraient 
été formulées, soit au cours de l'enquéte, soit pendant l'ins- 
truction, et transmet le dossier au ministre des Travaux 
publics. avec son rapport, accompagné des projets de con- 
vention et de cahier des charges. 


Acte de concession. 


ART. 44. —- Lorsque la concession projetée ne doit s'étendre 
que dans un département, le ministre des Travaux publies, 
après avoir consulté le comité d'électricité, s'il y a désaccord 
entre les services intéressés et le ministre de l'Intérieur. 
s'il y a désaccord entre le préfet et l'ingénieur en chef, 
renvoie le dossier, avec sa décision, au préfet, qui la 
notifie au demandeur, et signe, s'il y a lieu, l'acte de con- 
cession. 

Lorsque la concession doit s'étendre sur plusieurs dépar- 
tements, le ministre, aprés avoir consulté le comité d'élec- 
tricité s'il y a désaccord entre les services intéressés, prend 
l'avis du ministre de l'Intérieur, statue sur les conditions 
auxquelles la. concession peut être accordée, les notifie au 
demandeur et passe, s'il y alien, l'acte 'de concession ап 
nom de l'Etat. 


Снлытве |V. — DÉROGATIONS AUX CABIERS DES CRARGES TYPES 
DES CONCESSIONS. 


ART. 45. —. Dans tous les cas où le cahier des charges de 
la concession n'est pas conforme à l'un des cahiers des 
charges types arrêtés en exécution de l'article 6 de la loi du 
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15 juin 1906, le dossier de la concession, après l'instruction 
prévue aux chapitres ci-dessus, est transmis, par les soins 
du ministre des Travaux publics, au Conseil d'Etat, avec les 
avis du ministre de l'Intérieur, du ministre de l'Agriculture 
et de l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
si les intéréts de ces administrations sont en cause. L'appro- 
bation de la concession est prononcée par décret, conformé- 
ment aux dispositions de l'article 7 de la loi du r5 juin 1906, 


CuaPiTRE V. — CONCESSIONS AVEC DÉCLARATION D'UTILITÉ 
PUBLIQUE. 
[nstruclion. 
Anr. 46. — Les demandes de concession ауес déclaration 


d'utilité publique sont présentées, Instruites et soumises à 
l'enquête, et l'acte de concession est passé comme dans le cas 
des concessions simples. 


Déclaration d'ulilité publique des concessions par une 
commune ou un syndicat de communes. 


ART. 47. — Lorsque le cahier des charges d'une demande 
de coneession par une commune ou un syndicat de com- 
munes est conforme au cahier des charges type. qu'aucune 
déclaration contraire au projet n'a été produite à l'enquete 
et que l'avis du commissaire enquéteur est favorable, la 
déclaration d'utilité publique est prononcée et la concession 
est approuvée par arréié motivé du préfet. en vertu de 
l'article 58 du décret du 5 novembre 1926. Pour les syndi- 
cats comprenant des communes situées dans des départe- 
ments différents, la déclaration d'utilité publique est pro- 
noncée et la concession est approuvée par le préfet du dépar- 
tement auquel appartient la commune, lieu du siège du 
syndicat. 

Lorsque les conditions ci-dessus ne sont pas toutes rem- 
plies, le dossier est adressé au ministre des Travaux publics 
avec l'acte de concession passé par l'autorité locale compé- 
tente; la concession est approuvée et déclarée d'utilité 
publique par un décret délibéré en Conseil d'Etat sur le 
rapport des ministres des Travaux publics et de V'Intéricur, 
apres avis du ministre de l'Agriculture et de l'Administra- 
tion des Postes, Télégraphes et Téléphones. 


Déclaration d'utilité publique des concessions par l'Etat. 


Аат. — Le dossier d'une demande de concession par l'Etat 
avec déclaration d'utilité publique est adressé au ministre 
des Travaux publics avec l'acte de concession passé par le 
préfet ou avec le projet d'acte à passer par le ministre. 

La concession est approuvée el déelarée d'utilité publique 
par un décret délibéré en Conseil d'Etat sur le rapport des 
ministres des Travaux publies et de l'Intérieur, après avis 
du ministre de l'Agrieullure et de l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. 


CnapiTRE Vl. — APPROBATION DER PROJETS D'EXÉCUTION. 


Obligation de l'approbation. 


Ант. 49. — Aucune insfallalion ee distribution ou de 
transport ne peut èlre exécutée sur la voie publique sans 
que le projel d'exécution en ail ele préalablement approuvé. 

Toutefois, les travaux qui se bornent à la création d'un 
branchement peuvent être exécutés par le concessionnaire, 
sans approbation préalable du projet d'exécution, à charge 
par celui-ci de prevenir huit jours й l'avance le service du 
controle et les autres services intéressés et sous la eondi- 
lion expresse qu'aucune opposition ne soit formulée dans le 
délai ci-dessus fixé. 

Pareille faculté peut ètre, sous les mêmes conditions. 
ouverte par les permissions de voirie, en ce qui concerne 
les branchemonts particuliers. 

Nil y a opposition molivée, le projet de l'ouvrage doit 
фіга instruit dans les formes prévues ci-dessous. 
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Lignes placées sous le régime des permissions de voirie ou des 
concessions de distributions, 


Авт. 50. — Les projets sont adressés à l'ingénieur en chef 
du Contrôle, en cinq exemplaires au moins pour chaque 
département traversé et en plus grand nombre si l'ingénieur 
en chef le requiert pour accélérer l'instruction. 

L'ingénieur en chef transmet les exemplaires du dossier 
aux divers services intéressés. en vue des conférences pré- 
vues à l'article 14 de la loi du 15 juin 1996. 

Dans le cas de distributions dont le contróle est de la 
compétence des: communes, les services de contrôle orga- 
nisés par les municipalités et leurs services de voirie sont 
appelés à participer aux conférences et à présenter leurs 
propositions. 

L'ingénieur en chef notifie les propositions des services 
intéressés à l'entrepreneur de la distribution et provoque 
ses observations sur les objections et conditions formulées 
au cours de l'instruction, 

S'il y a accord entre les services intéressés el si l'entre- 
preneur de la distribution 8 pris par écrit les engagements 
auxquels serait subordonnée l'exécution des travaux, l'ingé- 
nieur en chef autorise cette exécution. 

S'il n'y a paa accord entre les services intéressés et le 


‘demandeur, l'ingénieur en chef adresse le dossier au 


minietre des Travaux publics, qui le soumet au Comité 
d'Eleetricité. | 

Si les ministres intéressés adhèrent à l'avis du Comilé, le 
ministre des Travaux publics renvoie le dossier à l'ingénieur 
en chef avec ses instructions. Si les ministres intéressés 
n'adhérent pas tous à l'avis du Comité, il est statué en con- 
soil des ministres. 


Lignes placées sous le régime des concessions de [ransporl. 


Авт. 51. — Les projets sont adressés à l'ingénieur en 
chef désigné par le ministre des Travaux publics en ехесо- 
tion de l'article 37 en un nombre d'exemplaires fixé par cel 
ingénieur. 

Get ingénieur en chef transmet des exemplaires du dos- 
sier aux divers services intéressés en vue des conférences 
sur les projets d'exécution. I leur fait connattre si les dispo- 
sitions projetées sont conformes aux arrétés réglementaires 
et, dans le cas de la négative, quelles sont les dérogations 
demandées par te concessionnaire; il provoque les observa- 
tions de ce dernier sur les objections formulées au cours de 
l'instruction. : ^ 

S'il y a accord entre les services intéressés el si le cou 
cessionnaire a pris par écrit les engagements auxquels 
serait subordonnée l'exéeution des travaux, l'ingénieur eu 
chef centralisateur approuve les projets et autorise leur 
exécution. 

Nil wy а pas accord entre les services intéressés et le 
concessionnaire, cet ingénieur en chef adresse le dossier © 
ministre des Travaux publies, qui le soumet au Comite 
d'Electeicitc. 

Si les ministres intéressés adherent à l'avis du Comilé, le 
ministre des Travaux publies renvoie le dossier à ling 
nieur en chef centralisateur, avec ses inslruclious, Si 105, 
ministres intéressés n'adheérent pas tous à l'avis du Comile, 
il est statué en conseil des ministres. 


Chapitre VII. — SRRVITULES. 
Enquête relative aux servitudes. 


ArT. ээ. = L'enquête pour l'établissement des servitudes 
d'appui, de passage ou d'ébranchage prévues à l'article 13 
de lu loi du 15 juin 1906, a lieu sur un plan parcellaire indi- 
quant toutes les propriétés atteintes par les servitudes, aver 
lex renseignements nécessaires pour faire connaitre la 
nature et l'étendue des sujetions en résultant. | 

Le plan des propriétés frappées. de servitudes. mention- 
nant les noma des propriétaires tels qu'ils sont inscrite str 
les matrices des rôles, reste déposé pendant huit Jours i la 
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mairie de la commune où sont situées les propriétés. Aver- 
lissement de l'ouverture de l'enquéte est donné collective- 
ment aux intéressés par voie d'affichage à la mairie. Notifi- 
cation directe des travaux projetés est, en outre, donnée par 
le maire aux intéressés. Le maire certifie les notifications et 
affiches; il mentionne sur un procès-verbal, qu'il ouvre à 
ret effet, les réclamations et déclarations qui lui ont été 
faites verhalement et y annexe celles qui lui sont adressées 
par ecrit. 

А l'expiration du délai de huitaine, un commissaire enqué- 
teur nommé par le préfet recoit les observations et appelle, 
sil le juge convenable, les propriétaires intéressés. Le 
commissaire signe le procès-verbal d'enquête, y joint son 
avis motivé et remet immédiatement le dossier au maire qui 
le transmet sans délai à l'ingénieur en chef du Contrôle du 
departement, s'il s'agit d'une concession de distribution et à 
l'ingénieur désigné en exécution de l'article 37, s'il s'agit 
dung concession de transport. 

Si l'exécution des travaux projetés comporte des ехрго- 
priations, il est procédé à l'enquéte pour l'établissement des 
servitudes en méme temps qu'à l'enquéte. prévue par le 
litre H de la loi du З mai 1841. 


Modifications éventuelles et approbation des projets de détail 
des fracés. 


‚Аат. 23, - L'ingénieur en chef communique au conces- 
sionnaire le dossier de l'enquéte. 

Le concessionnaire. peut, s'il Je juge utile, modifier le 
projet, en vue de tenir compte des observations faites à 
l'enquete, 

Si les modifications ainsi apportées au projet frappent de 
-ervitudes des propriétés nouvelles оп aggravent des servi- 
ludes antérieurement prévues, nolifiealion directe en est 
donnée par le maire aux intéressés qui ont un délai de 
huit jours pour prendre connaissance à lu mairie du plan 
rectifié el présenter leurs observations. 

Le projet. modifié où non par le concessionnaire esl 
adresse par l'ingénieur en chef du Contrôle, ou, dans le cas 
d'une eoncession de transport. par l'ingénieur en chef prévu 
par l'article 357, au préfet de ehaque département intéressé 
qui approuve, s'il y a lieu, les projets de détail de tracé et 
пое «on approbation au concessionunire. 


Chapitre VIIL — EXÉCUTION кт RÉCEPTION DES TRAVAUX, 
MISE EN SERVICE. 


| Bonne exéculion des ouvrages. 
| ART, 5j. — Tous les ouvrages de la distribution ou du 
гапхрагі sont exéeutés en matériaux de bonne qualité mis 
en œuvre хитац les règles de l'art. 

E Les di positions Aechniques adoptées pour les ouvrages 
: SLE les conditions de leur exécution doivent satisfaire 
и preseripħons des arrétés pris par le ministre des Tra- 
Se publies, en exécution de l'article 19 de la loi du 15 juin 
об. 


Fu cas de désaccord entre le permissionnaire ou conces- 


si R NEIS H D , 
я elles services intéressée sur l'application de ces 
es а des ouvrages antérieurement exécutés. il est 


statué par le mini : 

nistre des Travaux publie òs avi 

` . Қ \ HN - T IT 
Comité d Electricité. р S apres avis du 


Arts à donner avant le 


E | ` 
Béi E commencer les travaux d'une distri- 
ii d | port, le permissionnaire on concession- 
шашу ки тег AVIS, quatre jours an moins à l'avance, 

Ice du contrôle de chaque département intéressé et, 


de plus, d 

s. dans le eas d'une co x] 

S š heession de g ari u 
near en ehel RE at transport, à l'insé 


I doit, en outre, avant P'ouve 
Vote publique, en avise 

1? Les services de 
2 Le service des Postes, Télé 
lignes télésraphiques et télé 


commencement des fravaur. 


rture de tout chantier sur la 
r dans le même délai : 
voirie intéressés : 
graphes et Téléphones, si les 
phoniques sont intéressées : 
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3° Les propriétaires de toutes canalisations touchées par 
les travaux. 

Le permissionnaire ou concessionnaire est dispensé de se 
conformer au délai de quatre jours ci-dessus indiqué pour 
l'ouverture des chantiers sur la voie publique, en cas d’nc- 
cident exigeant une réparation immédiate. Dans ce eus, il 
peut exécuter sans délai tous travaux nécessaires, à charge 
d'en aviser en méme temps les services intéressés el de justi- 
fier l'urgence dans un délai maximum de vingt-quatre heures. 


Réceplion des traraur el mise en exploitation. 


ART. 56. — Avant la mise en service des ouvrages ter- 
rninés, il est procédé à leur réception. L'ingénieur en chef 
du Contrôle ou, dans Je cas des concessions de transport, 
l'ingénieur en chef prévu à l'article 37, fixe la date des 
essais et convoque les représentants des services intéressés, 
notamment le service du contróle des distributions d'énergie 
électrique de chaque département. f 

Si les essais sont salisfaisants. tant au point de vue du 
fonctionnement des installations de distribution ou de trans- 
port elles-mêmes qu'à celui de la sécurité et du maintien de 
la circulation publique etl des communications télégra- 
phiques ou téléphoniques, la réception des ouvrages est 
prononcée. 

Sur le vu du procés-verbal de réception, le préfet ou l'in- 
génieur en chef du Contróle ou, pour les concessions de 
transport, l'ingénieur en chef centralisateur délégué à cet 
effet, délivre l'autorisation de circulation de courant prévue 
par l'article 15 de la loi du 15 juin 1906. 

Les branchements établis conformément aux dispositions 
des 2e et 3° alinéas de l'article 49 ci-dessus, peuvent ètre mis 
en service sans essai de réception. 


Dessins des ouvrages. 


Авт. 57. — Dans le délai de six mois après la mise en ser- 
vice de chaque distribution ou transport, le permissionnaire 
ou concessionnaire est tenu d'en remettre le plan à l'ingé- 
nieur en ebef du contróle ou, dans le eas des concessions de 
transport, à l'ingénieuren chef centralisateur. Au plan doivent 
étre joints les dessins complets des ouvrages principaux, en 
plan, coupe et élévation, dressés à l'échelle prescrite par 
l'administration, et donnant tous lex détails et renseigne- 
ments utiles. 

Des coupes détaillées, à l'échelle prescrite, font connaître 
les dispositions adoptées dans les traversées de chaussées el 
sur tous les points sur lesquels la production de ces docu- 
ments a été requise par l'ingénieur en chef du Contróle ou 
l'ingénieur en ehef prévu à l'article 57. 

Le nombre d'expéditions des plans et dessins à fournlrest 
fixé par cet ingénieur; les extraits concernant les installa- 
lions qui les intéressent sont remis, dans tous les cas, aux 
ingénieurs en chef des Postes et Télégraphes et aux inge- 
nieurs en chef du Contrôle des Distributions d'Energie élec- 
trique des départements. 


Hevision annuelle des plans el dessins. 


Акт. 58. - Une fois par an au moins, les plans et dessins 
des distributions et des transports sont revisés et. mis au 
courant par le permissionnaire ou concessionnaire. 


Etablissement d'office des plans el dessins. 


Ант. 59. -— Faute par le permissionnaire ou concession- 
naire de fournir les plans et dessins ou de les tenir à jour, 
il v est pourvu d'office et à ses frais, par les soins de l'ingé- 
nieur en chef du Contrôle on de lingenieur en. chef prévu à 
l'article 37. | Й | 

ll y est procédé de la même facon, s] les dessirfa fournis 
sont reconnus inexacts ou incomplets. e 

Cuapirre IN. — POLICER ET SÉCURITÉ js L'EXPLOITATION 
Eulrelien el eaploital ion... 

ART. бо. Les ouvrages destinés à assurer ]aulistribution 

ou le transport de l'énergie électrique et toutes les instal- 


406 


lations qui en dépendent doivent être constamment entre- 
tenus en bon état. 

Les permissionnaires ou concessionnaires sont tenus de 
prendre toutes les mesures nécessaires pour que l'exécution 
des travaux et l'exploitation de la distribution ou du trans- 


port n'apportent aucune gène ni trouble aux services 
publics. 


Télécommunicalion. 


Акт. 61. — Les entrepreneurs de distribution ou de trans- 
port sont tenus d'établir et d'entretenir, à leurs frais et en 
se conformant aux dispositions de l'article 25 de la loi du 
Зо juillet 1913, les lignes télégraphiques ou téléphoniques 
ou de signaux et, en se conformant aux dispositions du 
décret du »8 décembre 1926, les installations radioélectriques 
reconnues nécessaires par le service de contróle pour assurer 
la sécurité de l'exploitation. 

Les projets des installations établies en vertu du présent 
article sont soumis à l'approbation du directeur régional des 
Postes et Télégraphes qui prescrit toutes les dispositions 
nécessaires pour empécher qu'aucune atteinte ne soit portée 
au monopole de l'Etat. En cas de désaccord ou faute de déci- 
sion intervenue dans le délai de deux mois, il est statué par 
le ministre des Travaux publics, aprés avis de l'Administra- 
tion des Postes, Télégraphes et Téléphones et du Comité 
d'Electricité. 


Réquisilions prévues par l'article 17 de la loi du 45 juin 1909. 


Акт. 62. — En cas de troubles apportés aux services 
publics, les réquisitions visées à l'article 17 de la loi du 
15 juin 1906 sont adressées, sous forme de lettres recom- 
mandées, à l'ingénieur en chef du Contróle ou, dans le cas 
des concessions de transport, à l'ingénieur en chef centrali- 
sateur, soit par les ingénieurs des Postes el Télégraphes, 
soit par les ingénieurs en chef du Contróle des Distribu- 
tions d'Energie électrique, soit par les représentants des 
autres services intéressés. 

Elles spécifient notamment : 

1* La nature des perturbations qu'il s'agit de faire cesser 
ou de prévenir; 

3? Les conditions dans lesquelles les perturbations ont été 
constatées, avec indication spéciale des procès-verbaux qui 
auraient été dressés en exécution du décret-loi du 27 dé- 
cembre 1851 ou de tout autre acte législatif ; 

3» Les mesures qu'il parait nécessaire de prévoir dans 
l'intérét de la sécurité publique ou de la süreté el de la régu- 
larité des communications télégraphiques ou téléphoniques; 

1° S'il y a lieu, l’injonction à adresser au permissionnaire 
ou concessionnaire d'avoir à couper le courant par application 
de l'article 64 du présent règlement. 


Interruption du courant sur réquisilion. 


А пт. 63. — Le permissionnaire ou concessionnaire est tenu 
de couper le courant sur l’injonction de l'ingénieur en chef 
du Contrôle et, dans le cas des concessions de transport, de 
l'ingénieur en chef centralisateur, lorsque le mauvais fonc- 
tionnement de la distribution ou du transport est de nature 
à compromettre la sécurité publique, ou lorsque la coupure 
est nécessaire pour permettre aux services publics d'effectuer 
dans l'intérét de la sécurité, la visite, la réparation ou la 
modification de quelque ouvrage dépendant de ces services. 

En cas d'accident de personne ou de danger grave, les 
agents du contróle assistant l'ingénieur en chef centralisateur 
ou les ingénieurs en chef du Contrôle des distributions 
d'énergie électrique des départements et les fonctionnaires 
autorisés par l'article 17 de la loi du 15 juin 1906, à adresser 
les réquisilions au service du contróle peuvent enjoindre, 
par les voies les plus rapides, au permissionnaire ou conces- 
sionnaire, de couper le courant. Avis de l'iujonetion est, 
dans tous les cas, donné immédiatement à l'ingénieur en 
chef du Contrôle ou à l'ingénieur en chef prévu à l'article 37, 
qui prend d'urgence les mesures nécessaires pour sauve- 
garder la sécurité et peut requérir à cet effet le concours 
des autorités locales. 
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Postes de secours en cas d'accident. 


Авт. 64. — Aux endroits désignés par le préfet de chaque 
département intéressé, le permissionnaire ou concession- 
naire entretient les médicaments et moyens de secours 
nécessaires en cas d'accident et affiche les instructions rela- 
tives aux mesures à prendre dans ce cas, conformément aux 
prescriptions réglementairses édictées à ce sujet. 


Protection des distribulions el transports. 


Акт. 65. — Il est défendu à toute personne étrangère au 


service des distributions ou transports d'énergie et aux ser- 


vices publics intéressés : 

19 De déranger, altérer, modifier ou manœuvrer sous 
quelque prétexte que ce soit les appareils et ouvrages qui 
dépendent de la distribution ou du transport. 

2° De ne rien placer sur les supports, condueteurs е! 
tous organes de la distribution ou transport, de les toucher 
ou de rien lancer qui puisse les atteindre; 

3° De pénétrer, sans y être autorisé régulièrement, dans 
les immeubles dépendant de la distribution ou transport et 
d'y introduire ou d'y laisser introduire des animaux, 


Vérificalions et instruments de mesure. 


ART. 66. — Le permissionnaire ou concessionnaire est 
tenu, toutes les fois qu'il en est requis, d'effectuer devant les 
agents du contróle, toutes les mesures nécessaires à la véri- 
fication des conditions électriques de la distribution eu du 
transport ou de mettre à la disposition de ces agents les 
instruments de mesure nécessaires pour leur permettre 
d'effectuer eux-mêmes les vérifications qu'ils jugeraient 
utiles dans l'intérêt de la police et de la sécurité de l'exploi- 
tation. 

Dans le cas où des troubles seraient constatés sur des 
lignes télégraphiques ou téléphoniques, les ingénieurs des 
Postes et Télégraphes peuventexiger que les vérifications 
soient faites par eux-mémes ou en leur présence. 


Déclarations d'accidents. 


Arr. 67. — Toutes les fois qu'il arrive un accident entrai- 
nant mort d'homme ou blessure grave, le permissionnaire 
ou concessionnaire en fait immédiatement la déclaration. 
parla voie la plus rapide, à l'agent local du contrôle lech- 
nique, cette déclaration est faite, soit verbalement, soil par 
exprès, soit par dépéche télégraphique ou téléphonique, el 
confirmée par lettre. Avis en est envoyé par la voie la plus 
rapide à l'ingénieur en chef du Contróle du département el 
au procureur de la République, ainsi qu'à l'ingénieur en 
chef prévu à l'article 37, si l'accident. concerne des instal- 
lations sous le régime de concession de transport. . 

Avis doit également être donné, le eas échéant, à ce der- 
nier ingénieur en chef dans le cas des concessions de trans- 
port. et, en tout cas, aux ingénieurs en chef du contrôle 
des départements intéressés et à l'agent du contrôle tech- 
nique, des incendies graves ou troubles importants surve: 
nus dans le service de la distribution ou du transport. 


CRAPITRE X. — RELATIONS DES ENTREPRISES DE DISTRIBUTIONS 
ET DE TRANSPORT AVEC LA VOIRIE, LES CONCESSIONS DE TRAVAUI 
PUBLICS ET LES DISTRIBUTIONS OU TRANSPORTS VOISINS. 


\ : 4 
Modifications apportées aux installations dans un iulérel d 
voirie. 


ART. 68. — Le permissionnaire ou concessionnaire doit. 
toutes les fois qu'il en est requis par l'autorité compétente 
pour un motif de sécurité publique ou dans hintéret de la 
voirie, opérer à ses frais, le déplacement des parties de 
canalisations qui lui sont désignées. H ne résulte pour lui, 
de ce fait, aucun droit à indemnité. 

Si des modifications sont faites par les riverains aux 
eutrées el aecés des immeubles et propriétés en bordure 
des routes et chemins empruntés, le permissionnaire ou 
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concessionnaire est tenu d'apporter à ses installations les 
modifications requises par l'administration. 


Traversée de concessions prřexislantes. 


- 


Аат. 69. — Lorsqu'une ligne de distribution ou transport 
d'énergie électrique traverse les ouvrages d'une concession 
préexislante (chemins de fer, distribution ou transport 
d'énergie, etc.), les mesures nécessaires sont prises pour 
qu'aucune des deux entreprises n'entrave le bon fonction- 
nement de l'autre. 

Les travaux de modification de toule nature qui seraient 
à faire dans la concession préexistante et tous dommages 
résullant de la traversée, sont à la charge du permission- 
naire ou concessionnaire de la distribution nouvelle ou du 
transport nouveau. 

En cas d'accord entre les divers services intéressés, les 
mesures à prendre sont fixées par arrété préfectoral; en cas 
de désaccord. elles le sont par décision du ministre des 
Travaux publics, aprés avis du Comité d' Electricité. 


Emprunt de supports préexislants. 


ART. 70. — Tout permissionnaire ou concessionnaire est 
lenu, si l'administration le requiert, de laisser uliliser ses 
poteaux par d'autres titulaires de permissions ou conces- 
%100% empruntant la méme voie, mais sans qu'il puisse en 
résulter pour lui aucune géne dans l'exploitation, ni aucune 
augmentation de charges. 

Le nouvel occupant verse, à litre de droit d'usage, au 
premier occupant, une indemnité proportionnée aux avan- 
tages que lui procure la communauté. 

En cas de désaccord sur le principe ou sur les conditions 
lechniques de la communauté, il est statué par le ministre 
des Travaux publics, aprés avis du Comité d'Electricité. 


Modifications néressitées par des lravaur publics. 


ART. 71. — Dans le cas où l'Etat, les départements ou les 
communes ordonnent ou concédent, soit la construction de 
routes nationales, de routes départementales, de chemins 
vicmaux, de voies ferrées, de canaux, soit l'installation de 
communications lélégraphiques ou téléphoniques ou de dis- 
tribution ou transport d'énergie, et, d'une manière générale, 
l'exécution de travaux publies qui obligent à modifier une 
ligne de distribution ой de transport, le permissionnaire ou 
roncessionnaire пе peut s'opposer à ces travaux. 

permissionnaire ou concessionnaire doit apporter à ses 
propres installations toutes les modifications prescrites par 
le ministre des Travaux publics, 
Toutes les dispositions nécessaires sont prises pour que 
e е А as раг Гайш inistration n'appor- 
x b: ervice dela distribution ou du trans- 
Port d'énergie préexistant. 


) ТҮШ He ° . d 
/ ommages causés qur Ouvrages de distribution ои (le transporl., 


n ш recours ne peut être exercé contre l'Etat, 

E ; SR ou les Communes par le permissionnaire ou 
Y Dnaire d'une distribution ou d'un transport : 

re n de dommages que le rouluge ordinaire 

Fa моппег aux ouvrages de la distribution ou du 
SE placés Sur ou sous le sol des voies publiques ; 

lio: M de l'état de la chaussée, des accotements, des 

E Я es опу rages el des Consequences de toute 
Zon 1 : pourrait en résulter; i 

iine HE. travaux exécutés sur la voie publique 
SE que t s Securité publique ou de la voirie : 

+ d п des Iravanx exéculés pour l'entretien des 
elles ( "graphiques ou téléphoniques. 


permissionnaire ou concessi i i 
icessionnaire conserve s $ 
de recours contre les tiers. теа 


Dommages causi Tr 
"Dies causés par les distributions ou Les fransporls, 


x етпек Pour dommages résultant de 
ыы l'exploitation d'une distribution ou 
nt entierement à la charge du permission- 
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nuire ou concessionnaite qui reste responsable de toutes les 
conséquences dommageables de son entreprise, tant envers 
l'Etat, les départements et les communes, qu'envers les tiers. 


CHAPITRE XI. — Disrosirions DIVERSES. 


Slahisliques annuelles. 


ART. 74. — Tout permissionnaire DU concessionnaire doit 
adresser à l'ingénieur en chef du Contrôle, ou, dans le cas 
des concessions de transports à l'ingénieur en chef prévu à 
l'article 37, chaque année, le 15 avril au plus tard, des états 
statistiques conformes aux modèles qui seront arrétés par 
le ministre des Travaux publics, aprés avis du Comité d'Elec- 
tricité et comprenant les renseignements techniques relatifs 
à l’année entière, du 1с" janvier au 31 décembre. Ces rensei- 
gnements peuvent être publiés en tout ou en partie. 


Conférence entre les services intéressés. 


ART. 75. — Les conférences prévues à l’article 14 de la loi 
du 15 juin 1906 ont lieu à un seul degré. Elles sont ouvertes 
par l'ingénieur en chef du Contróle, ou, dans le cas des con- 
cessions de transport, par l'ingénieur en chef prévu à l'ar- 
licle 37, qui établit un exposé de l'objet de la conférence. et 
adresse un exemplaire du dossier au chef de chaque service 
inléressé pour chaque département et au directeur régional 


des Postes, Télégraphes et Téléphones. L'ingénieur en chef 


du contrôle ou l'ingénieur en chef centralisateur provoque en 
méme temps les observations de toute personne dont il juge 
l'intervention utile pour l'instruction de l'affaire, 

Les chefs de service intéressés, aprés examen, renvoient 
le dossier à l'ingénieur en chef du contrôle ou à l'ingénieur 
en chef centraliseur et formulent leur avis ou observations 
en ce qui concerne leurs services respectifs. 

Sur le vu de ces avis ou observations, l'ingénieur en chef 
du Contróle ou l'ingénieur en chef centralisateur formule ses 
conclusions et clôt le procès-verbal de la conférence. 

En cas de désaccord entre les services intéressés. l'ingé- 
nienr en chef du Contrôle ou l'ingénieur en chef centralisa- 
teur provoque une conférence effective entre les chefs de 
service ou leurs délégués. Si l'accord n'intervient pas au 
cours de celle conférence, le proces verbal relatant les avis 
de tous les services intéressés est adressé sans délai au 
ministre des Travaux publics pour instruction. 


Concessions accordées aur réseaur de chemins de fer d'in- 
Геге! général. 

ART. 76. — Au саз où la concession esl accordée à un ré- 
seau de chemins de fer d'intérêt général, sont réservées au 
ministre des Travaux publies les attributions dévolues à l'in- 
genieur en chef du Contrôle par les articles 50, Paragraphe 5, 
51, paragraphe 3, et 61, paragraphe rer, il en est de même, 
sauf en cas d'urgence grave, des attributions dévolues à 
l'ingénieur en chef du Contrôle par l'article 63, para- 
graphe 1*7, " - 

Disposilions transitoires. 

Авт. 77. — Pour toutes les concessions en vue desquelles 
une instruction. est actuellement ouverte, les enquétes el 
autres formalités régulierement accomplies conformément 
aux règles antérieurement en vigueur seront considérées 
comme valables, En cas de contestation il sera Slalué par le 
ministre des Travaux publies. 

ART. 78. ` Хоп! abrogés les décrets des 3 avril 1908 et 
24 avril 1925 (modifié par le décret du 14 octobre 1924). 


E-xéculion du présent réglement. 


ART. 79. — Le ministre des Travaux publies, le ministre 
de l'Intérieur, le ministre du Commerce et de l'industrie et 
le ministre de PAgriculture sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décret qui sera publié 
au < Journal officiel > de la République française et inséré 
au « Bulletin des lois ». 


Fait à Rambouillet, le 29 juillet 1927. 
Gaston DOoUCMERGUE. 


` 
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Décret approuvant une délibération du Conseil 
municipal de Paris ayant pour objet la création 
d’une taxe municipale sur l’énergie électrique. 


Ainsi que nous l’avons signalé dans les numéros du « Bul- 
letin R. G. E. » des 23 juillet et 6 août 1927, t. xxii, pages 
26 B et 44 B, l'énergie électrique consommée dans Paris pour 
l'éclairage est soumise à une taxe municipale dont le taux 
est de 15 pour 100 du prix de l'énergie utilisée. Voici le 
texte du décret du ministre de l'Intérieur, en date du 
21 juillet 1927 et publié au < Journal officiel » du 28 juillet, 
page 7795, approuvant l'établissement de cette taxe. 


ARTICLE PREMIER. — Est approuvée la délibération du Con- 
seil municipal de Paris, en date du Зо juin 1927, ayant pour 
objet la création, à partir du vr juillet 1927 et jusqu'au 
31 décembre 1930, d'une taxe municipale sur l'énergie élec- 
trique consommée dans Paris pour l'éclairage, à l'exclusion 
de celle consommée pour tous autres usages. 

La taxe est due par les usagers. 

ART. 2. — Le taux de la taxe est fixé pour tous les usa- 
gers à 15 pour 100 de la somme représentant sur la facture 
le prix de la fourniture d'électricité (majoration établie par 
l'avenant du то août 1925 non comprise). 

ART. 3. — Est, en principe, considérée comme consommée 
pour l'éclairage, la totalité de l'énergie électrique utilisée, 
tant pour l'éclairage que pour les autres usages, lorsque la 
consommation d'éclairage n'est pas mesurée par un compteur 
distinct. 

Dans les abonnements mixtes consentis par la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, pour l'éclairage et 
usages domestiques, et comportant trois tranches de con- 
sommation, la premiére tranche est seule considérée comme 
utilisée pour l'éclairage. 

ART. 4. — Lorsque le consommateur est son propre four- 
nisseur, il intervient entre lui et la Ville de Paris une con- 
vention réglant à forfait le montant de la taxe qui doit lui 
être imposée sur la fraction de sa consommation destinée à 
l'éclairage; ce forfait est établi par analogie avec les taxes 
acquittées par les autres usagers. 

En cas de contestation, l'intéressé sera taxé d'office par le 
préfet de la Seine. 

ART. 5. — Les consommateurs d'énergie électrique uli- 
lisée pour l'éclairage, et non abonnés à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité, devront se faire connaitre 
par une déclaration adressée au préfet de la Seine, dans les 
huit jours qui suivront la publication du présent décret. 
Ceux qui s'établiront dans l'avenir devront faire cette décla- 
ration quinze jours au moins avant la mise en marche de 
leurs installations. 

ART. 6. — Sont exemptées de la taxe les consommations : 

a) Pour l'éclairage du domaine public. national, départe- 
mental et communal; 

b) Pour l'éclairage des véhicules de toutes espèces. 

Алт. 7. — La laxe est exigible mensuellement. 

Pour les consommateurs abonnés de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité, la laxe sera perçue par 
la Compaguie concessionnaire, en méme temps que les 
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sommes ducs au titre de la fourniture du courant utilisé, et 
sera portée sur la facture. 

Le recouvrement de la taxe sera poursuivi, le cas échéant, 
comme en matière de contributions indirectes. 

Акт. 8. — Des arrètés du préfet de la Seine fixeront les 
règles de détail relatives à l’assiette de la taxe, et notamment 
celles suivant lesquelles seront déterminées les quantités 
imposables pour la période de temps écoulée entre la mise 
en application de Ia taxe et les premiers relevés de consom- 
mation postérieure à cette mise en application. 

Аат. o — Le ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au < Journal offi- 
ciel. 


Fait à Paris, le 22 juillet 1927. 


A propos de l'assimilation aux parts de fondateurs 
des titres donnant droit éventuellement à une 
quote-part des bénéfices | 


Le < Journal officiel »[du 12 juillet 1927 pubiie. page 
2 561 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


12 832. M. Louis Nicolle, député, demande à M. le mi- 
nistre du Commerce si des titres ereés par une société ano- 
nyme, postérieurement à la promulgation de la loi du 31 mare 
1927, pour représenter des droits éventuels à la répartition, 
attribués par ses statuts à ses clients, sont soumis aux dis- 
positions de l'article 16 de ladite loi et, par suile, assimilés 
“comme les parts de fondateur et les parts bénéficiaires aux 
actions d'apport, quant au délai de deux ans pendant lequel 
celles-ci ne sont pas négociables et doivent rester attachés à 
la souche, ajoutant que la remise de ces titres ne rémunère 
ni apports, ni services, mais a seulement pour objet de faci- 
liter l'exercice des droits préexistants qu'ils représeulent 
(Question du 16 juin 1927). 

Réponse. — L'article 16 de la loi du 31 mars 1927 stipule 
que les dispositions des alinéas З et 4 de l'article 3 de la lo! 
du 24 juillet 1867 relatives au délai pendant lequel les ac- 
tions d'apport ne sont pas négociables s'appliquent aux рагі 
de fondateur ou parts bénéficiaires qui seront créées apres 
la promulgation de la loi. Ces dispositions ne comportent 
aucune exception, tous les droits constituant des parts de 
fondateur ou parts bénéficiaires tombent sous leur applica- 
lion quelles que soient les causes de création et d'atlribution 
de ces parts et. bien entendu, quelle que soit la dénomina- 
tion donnée à ces droits par les intéressés. Bien que la lor ue 
donne pas une défiuilion précise des parts de fondateur où 
bénéficiaires, la doctrine et la jurisprudence considèrent 
comme telles tous litres donnant droit à une quote-part des 
bénéfices de la société, sans concéder aucun droit sur leca- 
pital, lors de la dissolution de la société, el sans permettre 
l'immixion dans les affaires sociales, des clauses devenues 
de style inlerdisant aux titulaires de ces parts de contrôler 
les comptes et de participer aux assemblées générales. | 
semble donc que les titres qui font l'objet de la question de 
l'honorable député tombent sous l'application des dispost- 
tions de l'article 16 de la loi du 31 mars 1927. 


ERRATUM 


Conférence internationale des grands Réseaux à 
haute Tension. 


Dans le compte rendu de la troisième section, t. ххи, 
p. 263, ste colonne, lignes A et 5, au lieu de : 


e où en et. Wy représentent la fréquence et la puissant? 
aclive des divers harmoniques >, 

ll faut lire : i 

« Où on et Wa représentent la'pulsation et l'énergie intrin- 
seque des divers harmoniques ». 
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de puissance ` bobines d’inductanee, par Marce] Матшки: Dictionary of wireless technical terms (Dictionnaire des 
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auxquelles doivent satisfaire les distribntions d'énergie électriqne. p. 437; Circulaire interministérielle concernant 
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Commission internationale de [Eclairage : primaire de lumière, de la brillance d'un corps noir, utilisé 
Résolution relative à la réalisation d'un étalon pri- dans des conditions sujettes à définition précise. 
: ; La Commission recommande 
- atten- - | . 
maire de lumière En aux laboratoires nationaux de pren- 


d i ssi de 
dant qu'il nous soit possible dre des mesures : 1? pour formuler 
des définitions normalisées pour la 


E 
Е 


donner le compte rendu de la | f 
réunion de Bellagio, nous com- a { T construction et les conditions d'em- 
plélerons aujourd'hui la note EI -- ploi d'un corps noir comme étalon 

` , primaire de lumière ; a° pour établir 


une valeur définitive de la brillance 
du corps noir utilisé dans ces con- 
ditions exprimée en bougies interna- 
lionales. > 


succincte publiée dans notre der- 
nier numéro en reproduisant 
deux photographies prises au 
cours de cette réunion, ainsi que 
le texte d'une résolulion adoptée 
à l'unanimité à la вбапсе géné- 
rale de clôture du samedi 3 sep- 
tembre i927. e 
Cette résolution concerne la Kë : 
réalisation d'un étalon primaire — 2^ P. 
de lumière basé sur les proprié- Men 
(е5 du corps noir, question qui 
avait été l'objet, à la session de 
Genève de 1124, de deux impor- 
lanis rapporis dus, l'un à M. 
Herbert [ves (Etats-Unis), l'au- 
tre. à M. Fleury (France) et avait 
donné lieu au vœu suivant de Ја r 


commission (!) : 
« La Commission internationale Commission internationale de Ü Eclairage ` дан сә | 
de l'Eclairage recommande l'adop- Réunion de Bellagio (septembre 19/7). Ури ошер сое вц Labo- 
tion internationale, comme étalon М. Hyde, président de la Commission interna-  ratoire de Recherches physiques 
tionale de ае de “cette `société que dirige M. 
VI | b пале i . А 
presineni Ши Сови James Chappuis. Les premiers 


du Chauffage (à droile). 
31 


Conformément à cette recom- 
mandation les travaux commen- 
cés раг M. Fleury au Labora- 
loire de l'Ecole normale supé- 
rieure de Paris furent poursuivis. 
D'autre part, le Comité francais 
de l'Eclairage et du Chauffage 
examina les moyens qui permet- 
traient de donner à ces travaux 
toute l'ampleur désirable et sur 
la proposilion de son président, 
M. Rouland, administrateur dé- 
légué de la Société du Gaz de 
Paris, il fut décidé que les tra- 


(!) Rerue générale de l'Electricite, 
2 août 1924, t. xvi, p. 185-185. 
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résultats de ces recherches furent indiqués à la Com- 
mission internationale de l'Eclairage dans une note de 
M. Chappuis présentée par M. Janet à la séance d'ou- 
verture de la réunion de Bellagio et c'est à la suite 
de l'examen de cette note que, à la séance de clóture, 
fut adoptée la ré olution suivante présentée par 
M. Bordoni, président du Comité italien de l'Eclairage 
et du Chauffage : 


« La Commission internationale de l'Eclairage s'associe Ru 
Comité francais de l'Eclairage et du Chauffage en adressant 
ses remerciements à M. Rouland pour avoir su réaliser pour 
Pétude d'un étalon de lumière blanche basé sur les pro- 
priélés du corps noir la coordination des efforts du Lahora- 
toire de l'Ecole normale supérieure, du Laboratoire central 
d'Electricité, de l'Institut d'Optique et du Laboratoire de 
Recherches physiques de la Société du Gaz de Paris, s'inspi- 
rant ainsi des recommandations que le Congrés de 1924 
avait adressées aux laboratoires nationaux. » 


Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de Bellagio. — Comme nous le disions dans 
an précédent numéro, l'ouverture de la réunion de la 
€ommission électrotechnique internationale a suivi 
immédiatement la clóture de la réunion de la Commis- 
sion internationale de l'Eclairage. 

Les membres de la Commission électrotechnique, au 
nombre de plus de deux cents et accompagnés par une 
soixantaine de dames, arrivèrent pour la plupart à 
Cóme au début de l'aprés-midi du dimanche 4 sep- 
tembre. Un bateau spécial les conduisit à Bellagio et 
dés le soir méme avait lieu la séance d'ouverture. 

Pendant toute la semaine du A au 11 septembre les 
divers comités d'études tinrent de nombreuses et 
longues séances, le matin, l'après-midi et après le diner, 
souvent méme jusqu'à minuit ou une heure du matin. 
Ges séances techniques furent toutefois interrompues 
par une excursion au cours de laquelle les membres de 
la commission visitérent une usine génératrice nouvel- 
lement construite par la Società generale italiana 
Edison di Elettricità en vue d'utiliser une chute de 
70 m alimentée par le Liro. Mise en service au début 
de juin dernier, cette usine renferme actuellement trois 
groupes générateurs à turbine Pelton ayant chacun 
wne puissance de 3oooo kw, mais les bàtiments sont 
prévus pour l'installation de trois autres groupes de 
méme puissance lorsque l'aménagement hydraulique 
de la partie supérieure du bassin, actuellement en voie 
d'éxécution, sera terminé. La tension du courant tri- 
phasé fourni par les alternateurs est de 8 ооо v; elle 
est portée à 125000 v pour la transmission; la fré- 
quence est de 42 ou de 5o p:s selon le réseau qui est 
eonnecté à l'usine. 

Nous reviendrons ultérieurement sur les travaux des 
somités et sur la description de l'usine qui vient d'être 
«itée. 

Le mardi 6 septembre eut lieu un banquet offert par 
& Coinité électrotechnique italien aux membres de la 
eammission. À la fin de ce banquet, M. Lombardi prit 
& parole, et, après avoir exprimé ses remerciements 
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aux délégués étrangers, il fit appel à leur collaboration 
dans les: termes suivants : 


L'année derniére, M. Pupin, dans son brillant discours à 
la session de New-York, n'a pas en vain fait appel aux seun- 
timents de fraternité entre les peuples, et nous pouvons en 
réalité nous flatter que notre commission soit jusqu'à présent 
le moyen de réalisation le plus sérieux de la collaboration 
technique internationale. g 

Je crois pourtant que nous pourrioms faire encore dans 
cette direction un grand pas si chaque institution qui а 
adhéré à la Commission était disposée, d’après le vœu de 
Lord Balfour, à regarder celle-ci comme une vraie commu- 
nauté dans laquelle il ne s'agit pas seulement d'unifier les 
mesures el les définitions techniques, mais encore de fondre 
les plus grands intéréts scientifiques. 

Néanmoins, je ne doute pas que ce monde serait plus heu- 
reux si on était capable de poursuivre des idéals si purs, en 
se débarrassant de toute jalousie et préoccupation de priorité 
personnelle ou nationale, et si on voulait donner son appui 
loyal à toute initiative ou proposition qui en soit digne sans 
se soucier davantage de son origine ou de ses inévitables 
imperfections primitives. 

Aucune commission, pas méme la Commission électro- 
technique internationale, ne pourra établir l'étalon d'après 
lequel on puisse mesurer le mérite personnel ou la part que 
chaque nation a prise dans l'histoire de la civilisation. 

C'est pourquoi les jvrais savants devraient, non seulement 
parler une méme langue, comme disait Lord Balfour, mats 
aussi se reconnaitre une méme patrie, se réjouir des mémes 
succès, se glorifier des mémes gloires. 

De cette facon, la science à laquelle nous nous sommes 
consacrés, parce qu'elle nous donne la perception aus! 
exacte de l'infiniment petit que de l'infiniment grand, 
pourra constituer notre liaison spirituelle et, en nous aidant 
à déposer sur son autel tout désir de revanche et toute ambi- 
tion, nous permettra de conquérir le bien que nous devons 
toujours envisager : l'harmonie des âmes, facteur principal 
de notre progrès matériel et intellectuel. 


Par un heureuse innovation, les dames furent invi- 
tées à prendre également la parole. Mme Sharp. femme 
de l'un des délégués des Etats-Unis, remercia, au nom 
des dames, les organisateurs du congrés. Mme Semenza, 
femme du président de la Commission électrotechnique 
internalionale y répondit par l'allocution suivante : 


Je dois avouer que je me sens assez émue, car c'esl la prc- 
mière fois que j'ai à parler devant un auditoire aussi nom- 
breux et aussi important; nais les chaleureux sentiments 
que nous ont exprimés M. le maire de Bellagio et Mrs Sharp 
et les nombreux visages amis qui m'entourent me donnent 
le courage de le faire. 

Je vous dirai seulement en quelques mots combien nous 
avons été heureuses de nous réunir pour quelque temps 
dans ce coin paisible de nos lacs, coin suggeslif devrais-J€ 
dire, qui a inspiré par ses beautés naturelles beaucoup de 
nos bons écrivains, de nos poèles et de nos peintres. 

Vous visiterez ensuite quelques-unes de nos villes, n 
plus artistiques et les plus intéressantes dont la beaute E 
d'une autre sorle, mais je suis süre que toutes les dames 
qui sont ici sont heureuses, comme moi, de voir nos mar 
travailler dans cette pelite ville reposante, plutôt que dans 
une cité bruyante et agitée. e 

Je sais qu'il n'y a jamais eu jusqu'ici à ces Congres un 
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Commission internationale de l'Eclairage. Réunion de Bellagio 
(septembre 1927). 
"m^ 
мм. m MM. MMaes 
1 Hyde, président de la Commission inter- 8 Filliol, président du Comité suisse. | 14 Marks. 
palionale de l'Eclairage. 9 Mailloux, président de la Commission 15 Paterson. 
3 Bordoni, président du Comité italien. électrotechnique internationale. 16 Sharp. 
i Paterson, secrétaire et trésorier de Ја го Bush (Grande-Bretagne). MM. 
Commission. 11 Rayner (Grande-Bretagne). Teichmüller ( Allemagne’ 
; Janet, vice-président d ité ig: 15 Teichmi ` (Allemagne. 
P D dU ош пато MMmes 18 Kennelly (Etats-Enis), 


^ Sharp, président du Comité américain. 
6 Bloch, président du Comité allemand. i2 Rhodes. 
7 Fdycumbe, présid! du Comité britannique. 13 Janet. 


19 Halbertsma (Hollande), 
20 Kan Tanika (Japon), 


лечек 


j 


a 
ti 


411 


412 


si nombreuse réunion de dames et je considère ceci comme 
un très grand honneur pour nous, et c'est pourquoi,au nom 
de toules les dames du Comité italien, je vous remercie du 
fond du cœur d’être venues et je remercie aussi vos trés 
aimables maris de vous avoir amenées. 

Nous vous souhaitons tous les plaisirs possibles au cours 
de votre visite en ltalie et nous espérons que vous empar- 
terez k meilleur souvenir de notre pays, comme nous le 
faisons quand nous visitons vos differents pays au cours de 
ces memes congrós. 

En terminant, je vous prie de lever toutes vos verres à la 
proepériié et au suetes croissant de la Commission éleciro- 
techmique ialèérnationale, succès qui mous apporte aussi à 
nous une part фе satisfaction et de joie. 


Au moment où nous écrivons ces lignes se déroule 
la manifestation solennelle organisée à Còme pour 
célébrer Le centenaire de la mort de Volta et à laquelle 
ont été eonviés les membres de là Commission éleclro- 
technique internationale, ainsi que les participants aux 
divers congrès internationaux qui se tiennent actuelle- 
ment à Come, notamment le Congrès international des 
Physiciens, le Comité consultatif internatiomal des 
Communications téléphoniques à longue Distance. etc. 
— J. B. 


Bibliographie : Transformateurs de puissance ; 
bobines d'inductance. par Marcel Maree (t). — Cet ouvrage, 
appartenant à la Nouvelle Encyelopédie électromécanique, 
publiée sous la direction de M. Pacoret, comprend deux par- 
ties : l'une traite des transformateurs de puissance, l'autre, 
des bobines d'induetance. Ce qui peut paraitre surprenant, 
au premier examen, c'est que l'auteur aborde l'étude des 
transformateurs de puissance avant celle des bobines d'in- 
ductauce, contrairement à l'ordre logique qui incite à pro- 
céder du cas simple que constitue la bobine d'inductance au 
eas plus compliqué qu'est le transformateur... Mais. ici. il 
n'est établi aucun rapprochement entre ces deux catégories 
d'appareils, si ee n'est dans le chapilre consacré aux « bobines 
ауес partie magnétique » dans lequel il est indiqué que le 
caleul de celles à cirenit magnétique sans entrefer se ramène 
à celui d'un transformateur fonctionnant à vide. H ne s'agit 
pas d'ailleurs d'un exposé théorique des questions que sou- 
lève l'étude des transformateurs et des bobines d'inductance, 
mais bien plutôt de considérations pratiques, directement 
utilisables pour le technicien chargé de calculer l'un ou l'autre 
de ces appareils et possédant au préalable la connaissance 
des principes des phénomènes dont ils sont le siège. 

Ainsi, pour les transformateurs, nous trouvons quelques 
indications utiles sur la détermination de la section optimum 
à admettre au point de vue économique. Suivent des rensei- 
gnements sur le calcul de l'échauffement, sur le choix des 
isolants et les dimensions à adopter pour assurer l'isolement 
des différentes parties de l'appareil; une distinction est bien 
marquée, à ce propos, entre les transformateurs à l'air libre 
et ceux dans un bain d'huile. Cette distinction est conservée 


(^) Un volume, format 19 cm >< 12 em, de 305 pages, avec 
84 figures dans lo texte, et 31 photographies hors texte, édité par 
Ja librairie Albert Blanchard, 3 bis, place de la Sorbonne, à 
Paris (57). Prix : broché, 18 fr. 
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dans le chapitre relalif au refroidissement et dans lequell'au- 
teur traite séparément les cas où il y a ou non circulation 
forcée d'un fluide, de l'air pour les transformateurs de la pre- 
mière catégorie, de l'eau ou de l'hnile pour ceux de №№ 
seconde catégorie. 

Dans l'étude du fonctionnement des transformateurs, nous 
mentionnerons, parce qu'elle est rarement traitée dans les 
cours généraux d'électrotechnique, la question de l'effort 
mécanhque entre deux counexions parallèles, question qui 
retient l'attention des praticiens ; ici, l'auteur indique ume 
formule. Suit um aperçu trés sommaire des essais auxquels 
doivent être soumis ces appareils. 

En résumé, се qui. à notre avis, constitue le principal 
intéràt de cette preurière partie, ce sont des renseignements 
qu'elle contient sur des dispositions pratiques, ainsi que des 
données numériques. tant de documents connus des specia- 
listes, parfois publiés dans des revues techniques, mai 
trop rarement dans des ouvrages lraitant de la même. ques 
tion. L'exposé bref et coneis des considérations développées 
donnent à l'ouvraze un earactere d'aide-mémoire, l'auteur 
cite des ehilfres, des faits et des formules... mais, peut-être, 
quelques esprits critiques regretteront-ils que certains 
résultats ne soient ni interpretes. ni discutés. 

Dens la seconde partie l'auteur a réuni des formules 
permettant le rakul des bobines d’indnetance : les bo- 
bines à spirale plate, celles en solénoide à plusieurs 
couches, sans noyau de fer, puis avec noyau de fer, y sont 
suveessivement coaskderees. Parmi les formules citées, nous 
mentionnerons celles de Nagaoka, de Maxwell, de Havelock, 
de Ravleizbh et Niven, etc. 

A ce propos rappelons que M. Mathieu a indique dans ces 
colonnes О) un proecdeé de résolution graphique de hi for- 
mule de Nagaoka que nous regrettons de ne pas trouver 
dans son ouvrage ; probablement est elle destinée à la pro 
chaine édition. 

Ainsi conçu. cet ouvrage répond au but que s'est proposé 
Pauteur, d'ètre utile < en présentant le sujet dans sa réalité 
industrielle ». — А. C. | | 


Bibliographie :Dictionary of wireless technical terms 
(Dictionnaire des termes techniques utilisés en гайїо- 
électricité). par S.-O. Pearson (5. — Ce petit dictionnaire 
technique s'adresse aux amateurs éleetriciens non specia- 
lisés qui désirent lire les journaux de radioélectricilé écrits 
en langue anglaise. H ne sera pas difficile, aux uns et aux 
autres, de trouver l'expression équivalente en français, car 
chaque mot est accompagné d'une definition pour la rédac- 
tion de laquelle on a employé le langage le plus simple po 
sible.c'est-à-dire eu évitant l'emploi d'autres mots techniques 
hormis ceux cités dans le dietionnaire et qui sont alors $0U* 
lignés en italique. Dans le саз où il s'agit d'un appareil. la 
définition est le plus souvent complétée par une figure. Lë 
petit dietionnaire est done susceptible de rendre de grands 
services à tous ceux qui désirent s'initier à la radiotechnique 
anglaise. — B. C. 

(1) Marcel Marc; Résolution graphique de la formule de 
Nagaoka pour le caleul de l'induetance des bobines à une set 


couche. Revue generale de (Electricité, 22 janvier 1927, t. vu, 
D. 152-145. | 

(2) Un volnme. format 13 em >< 8 em, de s54 pages, ave 
quelques figures dans le teate, édité par la librairie Ше and 008 
Ltd, Dorset House, Tudor streel, à Londres E € A (Angleterre) 
Prix : relié, 2 shillings. 
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Congrés du Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (Paris 1927) 


Ainsi que nous l'avons annoncé antérieurement (°) le Congrès du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique s'est tenu à Paris le 2 juillet 1927. Cette mani- 
festation, dont nous n'avons pu jusqu'ici entretenir nos lecteurs par suite de l'ampleur de mos 
comptes rendus des séances de la Conférence des Grands Réseaux électriques à haute Tension, 
n'a occupé qu'une seule séance. Elle n'a donc pas eu l'importance que l'on pouvait augurer du 
succès des manifestations antérieures analogues ғ le congrès tenu à Strasbourg en 1923 (°°), 
celui qui eut lieu à Paris еп 1924 (***) et le congrès tenu à Grenoble en 1925 (°°°). Cela tient à 
deux causes: d'abord, de се que succédant immédiatement aux séances de la quatrième 
session de la Conférence précitée, le Svndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d Energie électrique a estimé qu'il était inutile de traiter au congrès les questions figurant au 
programme de la Conférence; en second lieu, de ce que l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique, qui a tenu son premier congrès à Rome l'an dernier (*****) 
en tiendra un second à Paris l'an prochain et que, dés lors, il convenait d éliminer les questions 
qui sont actuellement l'objet d'enquétes en divers pays pour étre discutées l'an prochain. Cette 
double élimination réduisit à quatre le nombre des sujets soumis à la discussion du Congrès de 
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1927. On trouvera ci-dessus l'analyse des rapports correspondants. 


Sur l'électromotoculture, par Maurice Brrouzer, 
directeur des Services commerciaux de la Société Nord- 
Lumière (Le Triphasé). 


L'auteur mentionne, dans ee rapport de quatre pages 


de texte, deux questions qui ont été examinées au 
Congrès mondial de l'Energie à Bâle (1), en 1926 et ati 
Congrès de l'Union internationale des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique à Home, en 1926 (2), 
à savoir celle des moteurs portatifs et celle du labon- 
rage. 

Les constructeurs font un réel effort pour établir des 
modeles de moteurs portatifs pouvant convenir aux 
divers usages prévus dans les exploitations agricoles. 
À ce propos, nous rappellerous que pour encourager 
ces efforts, l'Union des Syndicats de l'Electricité avait 
organisé (°), avec le concours du Ministère de l'Agri- 
cullure et de groupements s'intéressant au développe- 
ment de l'électrification rurale, des essais contrôlés de 
ce genre de motenrs, essais qui ont eu lieu au début de 
l'année, M. Bitouzel note comme indication générale 
qui s'est dégagée de cette manifestation, le fait qu'il y 
avait encore des améliorations à apporter à ce qui con- 


(°) Revue générale de l'Electricité, 18 juin 1927, Ё. xxi, 
р. 969. 

(°) Idem, 21 juillet 1923, t. xiv, p. 81. 

(°°) Jdem, 19 juillet et 3 août 1924, L. xvi, p. 97 et 189. 

(77) Mein, 8 août 1925, 17, 24 et 31 octobre 1925, t. хуш, 
р. 209, 632-6 10, 679-684, 728-730. | 

CU Мет, а octobre 1926. t. xx, p. 465: 19, 26 mars, 
2. 9. 16,25, Jo avril 1927, t. xxi, p. 562-166, (96-508, 539-547, 
35-039, 982-598, 618-632, 653-670 et 7oj-711. | 

cı Compte rendu des rapports présentés à la Deuxième 
Conférence mondiale de l'Energie (Bâle 1926). Revue generale 
de l'Eleclricilé, 16 octobre, 25 décembre 1926, 1. xx. p. 537- 
So et p. au D-213 D. | | 
"1 Au sujet des applications de l'électricité autres que 
l'éclairage. Rerue générale de l'Electricilé, 26 mars 1927. 
t. хи, р. 196-199. Мр 

'*) Herue générale de l'Elertririlé, 28 août 1926, t. xx, 


р. 297. 


cerne «la protection des moteurs contreles poussières, 
leur maniabilite sur le sol ct leur facilité de raccorde- 
ment aux outils à actionner x. | 

En ce qui concerne le labourage, le rapporteur men- 
Поппе les essais entrepris dans la grande banlieue de 
Paris qui ont donné des résultats très satisfnisants, 
permettant d'affirmer que depuis le dernier congrès de 
Rome, auquel il est déjà fait allnsion plus haut, où l'on 
parlait encore de la mise an point de cette application 
de l'électricité, ce stade est. maintenant franchi. Les 
appareils utilisés dans ces essais élaient de trois types 
différents, à savoir: de la Société générale agricole, de 
la Compagnie d'Entreprises électromécaniques etde la 
Société méridionale d'Electromoltoculture. 

L'avantage que présente le moteur électrique. sur les 
autres mo:les de commande doit être attribué, selon 
M. Bitouzet, à son élasticité, en entendant par là, pour 
le moteur asynelirone, le seul envisagé dans le rapport 
qui nous oceupoe, la propriété qu'il a de pouvoir déve- 
lopper un couple trés. variable sans qu'il en résulte 
des variations importantes, an point de vue pratique, 
de la vitesse. 

L'auteur signale ensuile les applications que l'on a en 
vue actuellement relativement au scarifiage, opération 
par laquelle à laide d'un appareil à dents, on procède à 
l'ameublissement du sol, ainsi qu'à l'arrachage el au 
décolletage des betteraves. Hermine en faisant ressortir 
l'iutéret qu'il y a, pour lulter contre l'abandon des cam- 
pagnes, à tirer parli des moyens dont dispose l'industrie 
électrique pour faciliter les exploitations agricoles el, 
d'autre part, ameliorer les conditions de la vie en assu- 
rant plus de confort aux populations rurales; dans ce 
domaine, qui est du ressort des applications domes- 
tiques de l'électricilé, il ya, comme dans celui des 
applications. mécaniques, un intéressant effort à men- 
tionner. Enfin le problème le plus. grave que pose le 
rapporteur, pour conclure, est le probléme financier. 
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Sur l'exploitation des secteurs électriques 
ruraux, par Léon FENoUILLET, administrateur-délégué 
de sociétés d'électricité. 

Ce rapport comporte qualorze pages de texte et 
sept figures; l'auteur y examine la question du rende- 
ment économique des réseaux ruraux qui est, comme 
on le sait, trés faible. | 

Pour l'améliorer, on est eonduit. tout d'abord à 
limiter les frais de premier établissement en réduisant 
la puissance que peuvent supporter les appareils 
prévus, notamment les transformateurs sur les réseaux 
à basse lension ainsi que les lignes. Mais encore 
importe-l-il d'assurer la. meilleure utilisation possible 
de ce matériel, de cet « outillage pauvre », selon les 
termes mêmes du rapporteur, dont disposent les see- 
teurs ruraux, et c'est ce dernier point que M. Fenouillet 
se propose d'examiner ici. 


1. RÉGLEMENTATION DB L'EMPLOI DE LA FORCE MOTRICE 
ÉLECTRIQUE. — Pour obtenir une bonne répartition de la 
charge dans la journée, il suffi'd'imposer aux abonnés 
l'obligation de n'utiliser leurs moteurs que suivant 
un horaire fixé par l'exploitant: ainsi seront évilées 
les variations importantes de l'énergie fournie atteignant 
un maximum souvent exagéré aux heures où les lampes 
sont mises en service; comme dans les réseaux ruraux 
la puissance tolale absorbée par ces derniéres peul 
facilement avoir la méme valeur que celle del'ensemble 
des moteurs, on arrive, en. réglementant l'emploi des 
moteurs, à une répartition presque uniforme de la 
charge, comme le. confirment d'ailleurs les resultats 
obtenus sur un secteur, mentionnés par le rapporteur, 
dans lequel est appliqué ee 
lion. 

I est évident que l'interdiction de Fulilisation de 
moteurs en dehors des heures prévues ne peut èlre 
absolue, et que l'exploitant doit admettre certaines 
tolérances, en favorisant néanmoins, suivant des 
modalités à établir, les abonnés qui acceptent la régle- 
mentation. 

Apres avoirindiqué le mode de controle dont dispose 
l'exploitant pour S'assurer que Гароппе se conforme à 
son engagement (lux compleurs et un commutateur 
approprié», l'auteur fail remarquer que cette réglemen- 
tation de la foree motrice est compatible avec le eahier 
des charges de la concession (€. Dans les instructions 
relatives à l'artiele ir du cahier des charges vip Gun dale 
du 28 juin 1092: 02), on lit en elfet : < Le cahier des 
» charges peut fixer des maxima différents suivants les 
» conditions de puissance, d'horaire, d'utilisation el 
» consommation: il peut stipuler notamment des réduc- 
» lions pour les abonnés dépassant ou garantissant un 
» minimum. déterminé de consommation, pour les 
» abonnés utilisant le courant à des heures ou pendant 


mode de rezlementa- 


(+) Cahier des charges type pour la concession d'une distri- 
bution d'énergie électrique par une commune ou un syr- 
dicat de communes (o8 juin 19215. Rerue yénerale de ÜU£Elec- 
Өн oT pent rogor, d. X. p. 69-276, 

О Qs. Эй, 
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» des saisons déterminées et d'une manière générale, 
» pour les abonnés acceptant des sujétions spéciales >. 


2. RÉGLAGE DE LA TENSION ET AMÉLIORATION DU FACTEUR DR 
PUISSANCE, — En général, le secteur rural achète de l'éner- 
gie en courant triphasé à haute tension, pris dans un 
poste de concessionnaire de distribution d'électricité aux 
services publies. Si, comme il arrive souvent, ce poste 
esl éloigné des usines généralrices, les variations de 
lension' peuvent, ainsi que l'aulorisent les cahiers des 
charges, atieindre jusqu'à 7,» pour 100 en plus ou en 
moins de la tension. normale suivant l'état de charge 
du réseau général. Dans ces conditions, la chute de 
lension propre des lignes du secteur rural et celle des 
transformateurs qu'elles desservent obligent ce secteur 
à effeciucr un réglage de la tension sur ces transforma- 
leurs sous peine d'avoir aux bornes des lampes, des 
variations de tension inadmissibles. 

Un mode de réglage qui semble pralique pour le 
secteur rural est réalisé par l'emploi des transforma- 
teurs d'énergie à bornes multiples permettant d'utiliser 
plusieurs rapports de transformation et, par conséquent, 
d'oblenir plusieurs valeurs de la tension secondaire 
pour une méme valeur de la tension primaire. En 
reliant convenablement ces bornes de réglage à un 
commutateur tripolaire spécial, il est possible de passer 
instantanément d'un jeu de bornes au jeu voisin et dr 
réaliser, sans arrèt de la fourniture d'énergie, une 
variation instantanée de la tension. 

Quand le nombre de postes des secteurs ruraux es 
élevé, celle méthode semble compliquée et devoir ètre 
rejetée comme coùleuse d'installation et d'exploila- 
tion. 

Le seul réglage pratique est, selon M. Fenouillet, un 
reglage unique exécuté sur la haute tension au pont de 
livraison. du courant ou dans une cabine commandant 
tous les posles de transformation. 

Signalons à ce propos que M. Fenouillet préconis 
ici l'emploi des autotransfo: mateurs comme étant plu 
simples, moins coûteux et de meilleur rendement que 
les appareils à deux enroulements distincts. 

Le facteur de puissance des réseaux ruraux et 
en général très faible: il oscille, à titre d'indication, 
enhe un maximum de о.б ou ө; en hiver cl ui 
minimum de 0,30 à 0,40 en 616. Ces résultats soll 
déplorables et le secteur. rural est presque desarmé 
сөнге les causes d'une telle insuffisance, Pour lett 
compte de ce le silualion spéciale, les concessionnaire: 
de distribution à haute tension aux services publies 
abaissent gènéralement, pour les secteurs ruraux. à 
6,60 la valeur limiie du cos ç moyen au-dessus du 
laquelle le tarif de vente de l'énergie est majoré suivant 
l'iusuffisanee de ce cosinus, Malgré cette réduction. P 
laux de la majoration du prix de l'énergie реш enco 
atteindre 20 à 25 pour 100 peudant les mois dete, re 
qui ineile le secteur rural à améliorer le facteur d° 
puissance au moins pendant la période d'été Le 
rapporteur propose, outre les dispositifs spéciaux bien 
connus pour celle amélioration, la régementalion dr 
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la puissance des moteurs des abonnés de façon qu'ils 
fou: tionnent réellement en pleine charge. 


3. AUGMENTATION DES VENTES D'ÉNERGIE. — L'auteur 
attire d'attention sur l'intérêt que peut avoir l'exploi- 
tant des secteurs ruraux, au point de vue du rendement 
économique de son entreprise, à favoriser les installa- 
tions des postes récepteurs de téléphonie sans fil, moins 
pour l'énergie consommée par ces postes que pour le 
fait que, par suite de leur emploi, l'abonné prolonge ses 
veillées et, par conséquent, les heures d'éclairage. 


Sur la stérilisation électrique de l'eau par 
l'ozone avec appiications particulières aux ins- 
tallations rurales, par Maurice Orro, ingénieur à la 


Société havraise d'Energie électrique. 
5 


1, APERCU HISTORIQUE. — Rappelons que le procédé de 
stérilisation des eaux par l'ozone est déjà ancien. C'est, 
en effet, en 188: que les propriétés bactéricides de ce 
gaz furent mises en évidence par J. Chappuis. Un peu 
plus tard, G. Seguy en premier lieu, puis Frölich, 
Ohmuller et Van Ermengen réalisèrent l'application de 
ces propriélés à la stérilisation de l'eau et déjà en 1895 
on pouvait voir en fonctionnement à l'Exposition d'Hy- 
giène de Paris, un appareil stérilisateur dú à Tyndal, 
qui permeltait de traiter efficacement 2 m° d'eau à 
l'heure. Enfin, en 1898, une installation d'un caractère 
vraiment industriel et susceptible de stériliser 35 m? 
d'eau à l'heure, fut réalisée à Lille par Marmier, Abra- 
ham et X. Gosselin (!). 

En 1899, à la séance de novembre de la Sociélé des 
Ingénieurs civils, M. Marius Otto décrivaitun ozonizeur 
de son invention qui réalisait un progrès sensible sur 
ceux emplovés dans l'installation de Lille. Il estimait 
alors que 4 g d'ozone étaient suffisants pour s[ériliser 
10 m? d'eau et que, par conséquent, en estimant le 
kilowatt-heure à 0,10 fr, le prix de l'ozone nécessaire, 
dans ees conditions, ne dépassait pas 0,003 fr. 

Depuis cette époque, des installations de purification 
d'eau nombreuses et importantes ont été réalisées sans 
toutefois que la diffusion du procédé atteigne l'ampleur 
que les qualités des résultats obtenus permettraient 
d'euuevoir. L'expérience acquise dans ce domaine a 
permis à M. Maurice Otto de mettre au point des appa- 
reils présentant une grande simplicité et susceptibles, 
en parliculier, d'étre utilisés dans les installations ru- 
rales. Ce sont ces appareils que M. Otto décrit dans le 
rapport dont il est question ici et qui comprend trois 


parties. 


2, PRINCIPES ET CARACTÉRISTIQUES DES STÉRILISATEURS OU 
OZONEURS. — Dans la première partie de sou rapport, 
M. Olto traite de la production de l'ozone obtenu par 
l'action d'effluves sur l'oxygène de l'air aimosphérique. 
IL décrit ensuite le principe de son émulseur destiné à 

(111, Htospim; La stérilisation de l'eau par l'ozone. Z'&clai- 


raye electrique, 29 juillet 1899, t. xx, p. 127-121. 
Sur la stérilisation de l'eau par l'ozone. £'Eclaiiage dir: 


lique. y décembre кчо, t. xxi, р. 394-396. 
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la stérilisation de l'eau. Cet appareil représenté sur la 
figure т, se compose d'une sorte de trompe à eau qui 
aspire l’air ozonisé et le mélange intimement avec l'eau 
qui y circule. 

Dans les appareils industriels, l'eau saturée d'ozone 
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EAU STÉRILISÉE 


Fig. 1. — Coupe schématique d'un émulseur Otto. 


est entraînée dans des colonnes en ciment où l'action 
de ce gaz se prolonge. 

Dans la seconde parlie de son rapport, l'auteur donne 
une description sommaire des principaux types d'appi- 
reils susceptibles d'élre utilisés dans les installations 
rurales. Ц s'agit d'appareils dont les débils sont de 10%, 
боо et 2 500 litres d'eau à l'heure et dont les consom 
mations d'énergie sont respectivement de 5o, roo o 
зоо w. Un poste de clarification et d'ozonisation débi- 
tant 5000 litres à l'heure et réalisé à l'usine de Yain- 
ville de la Société havraise d'Energie électrique, est 
également décrit. L'auteur envisage ensuite les instal 
lations dont le débit est supérieur à 5 ооо litres à l'heure 
et d'après les expériences réalisées, une stérilisation 
parfaite est obtenue avee une pression sur l'émulseur 
variant entre deux valeurs correspondant à des hau- 
teurs de > met de 4 m d'une colonne d'eau. La puis- 
sance requise pour l'élévation de l'eau à une hauteur 
de 4 m atteint de 7,95» w pour un débit de 0,58 1: s. 
D'autre part, la consommation d'énergie pour la pro- 
duction d'ozone atteint 7,5 w par mètre cube. Si on 
cherche de quelle hauteur doit tomber : m? d'eau pour 
produire l'énergie électrique nécessaire à sa propre 
stérilisation, on trouve que celle hauteur doit èlre de 
3,96 m. Comme l'eau doit arriver en charge sur l'émul- 
seur avec une pression correspondant à la hauteur 
d'une colonne d'eau de 4 im, la hauteur de chute totale 


doit ètre de 3,96 m + i m = 7,596 In. 
On voit alers Pavantaze du procédé quand l'eau à 
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purifier arrive naturellement en charge sur les émul- 
seurs. 

La troisième partie du rapport de M. Olto indique 
les résultats d'exploitation. obtenus dans quelques- 
unes des nombreuses usines en marche industriele 
normale : usines du Col de Villefranche où le poids 
d'ozone par mètre cube d'eau traitée a été abaissé à 
0,28 g avec une dépense correspondante d'énergie de 
5,26 w ; usine de Cimiez ; usine de Bon-Vovage et enfin 
usine de stérilisation des eaux à Paris. Pour cette der- 
niére, M. Otto indique que le prix de revient de la 
stérilisation par l'ozone est de l'ordre de grandeur de 
1 centième du prix de vente de l'eau. 


3. AVANTAGES DE LA STÉRILISATION PAR L'OZONE. — M. Otto 
établit, pour terminer, une comparaison entre les deux 
procédés de purification de l'eau par le chlore et par 
l'ozone aux points de vue baetériologique, physique, 
chimique et organoleptique, d'où il résulte que lac- 
tion baetéricide des procédés de chloration est. plus 
lente que celle fournie par les procédés d'ozonisalion. 
D'autre part, le chlore attaque les canalisations et dété- 
riore les compteurs. Enfin ees actions ehimiques don- 
nent précisément lieu à la formation de sels toxiques 
qui peuvent présenter, à la longue, une action néfaste 
sur l'organisme humain. M. Otto conclut alors que si 
les procédés de stérilisation par le ehlore peuvent être 
employés temporairement comme moyen de fortune, 
on ne saurait, sans danger pour la santé publique. faire 
absorber d'une manière permanente et quotidienne des 
centaines de kilogrammes de chlore et d'eau de Javel 
aux populations des villes et des villages qui réclament 
de l'eau pure. Seule la méthode de stérilisation élec- 
trique des eaux est susceptible de leur donner satis- 
faction. | | 

En ce qui concerne le prix de revient de l'epération, 
le coüt dela stérilisation est, dans bien des cas, notable- 
ment inférieur au coüt de la stérilisation par le chlore, 
en parlieulier dans les pays de montagne et de chutes 
d'eau. Dans les cas les plus défavorables, le prix ce 
revient de l'ozonisalion n'offre rien de prohibitif et 
représente à peine uncentiéme du prix de vente de Lean. 

Discussion. — A la suite de ce rapport présenté par 
M. Granier en l'absence de M. Otto, M. J. Blondin fait 
observer qu'à l'époque déjà lointaine où les premières 
installations de purification des eaux par l'ozone furent 
réalisées, les résullals obtenus. étaient très satisfai- 
sants, notamment au point de vue bacteriologique. 
M. J. Blondin demande done pour quelle raison le pro- 
cédé ne s'est pas dévetoppé davantage et si on arez- 
contré des difficultés dans le [onetionnement 
oZoniseurs. 

M. Sennequier, dirce'eur de la Compagnie généra'e de 
l'Ozone, répond que depuis l'année 1295, on aconstrail 
en France une trentaine d'usines notamment celle de 
la vil'e de Paris. Cette dernière usine édifiée en 1912 
peut traiter тоо ооо M’ Cean par jour Son fonelionne- 
ment a été arrété durant la guerre quand s'est pese la 
question des eharbous et, depuis lors, on emploie la 


des 
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purifieation au chlore. Les essais de consommation ont 
monlré qu'avec le kilowatt au prix de revient actuel 
de 32 centimes, le coût de la stérilisation de т m? d'eau 
ne dépasse pas 0,0015 fr. Ce n'est donc pas une ques- 
tion de prix de revient qui va à l'encontre de lutilisa- 
tion de l'ozone mais bien une question de mode qui lui 
fait préférer le chlore. 

M. Sennequier indique enfin qu'au point de vue 
technique, on n'a rencontré aucune difficulté dans la 
production de l'ozone. C'est ainsi qu'à Nice oü 5 usines 
sont en. fonctionnement, certains appareils ozoniseurs 
fonctionnent sans arrèt depuis 4 ans et demi. 


Sur les petits chariots et tracteurs à accumu- 
lateurs, par la Société pour le Développement des 
Véhicules électriques. 

Le sujet de ce rapport devant faire l'objet dans notre 
Revue d'un article détaillé actuellement en préparation, 
nous nous bornerons à en donner ici un résumé succinct. 

Le rapport souligne, en premier lieu, la snpériorité 
du chariot à accumulateurs, envisagé comme engin de 
manutention, sur tous les systèmes proposés jusqu'à ce 
jour. Ces chariots ont leur place indiquée dans les 
usines, magasins, gares, entrepôts, ele. Leurs avar- 
tiges principaux sont: a) Simplicité ; 6) Facilité de cor- 
duite, de manœuvre et d'entretien; c) Economie: 
d Propreté. " 

Ces chariots sont constitués par un châssis en acier 
profilé ou embouti muni de З ou roues caoutchoutres 
monttes sur roulements à billes et attaquées par un 
moteur blindé au moyen d'un différentiel. La variation 
(e vitesse et la marche arrière sont obtenues par un 
petit combinateur que manœuvre le conducteur. Celui- 
ci dispose encore d'un interrupteur général, d'un frein 
et wan levier de direction. 

Les accumulateurs sont au fer-nickel ou au plomb. 
Dans ce dernier cas, les plaques sont soit du type plat 
normalisé, soit cuirassées, soit du type Planté. Les 
batteries sont établies: de manière à présenier une 
grande robustesse, 

Le rayon de braquage des chariots est extrêmement 
réduil el, de ce fait, ces derniers peuvent circuler dat? 
les endroits les plus encombrés. 

L'écouomie procurée par ces appareils tient à la 
réduclion de main-d'œuvre et aux faibles dépenses 
qu entraine leur exploitation. | 

En ce qui concerne la propreté et au point de vue 
hygiénique. le rapport fait remarquer que ces chariots 
sont ul. Lors en Allemagne à l'intérieur des hôpilaux. 

Le rapport énumère ensuite les différents types de 
chariots à accumulateurs : chariots porteurs, chartes 
tracteurs; chariots élévateurs à faible et à grande 
hauteur de levée : chariots-grues ; chariols pour Cire. 
lation. au dehors. Le rapport fail encore remarquer 
qu'il est possible d'équiper spécialement ces chariots. 
de les munir de bennes, de tambours, de pinces, EI: 
Un grand nombre de photographies reproduites dans 
le rapport montrent des réalisations conçues dans се 
sens, — A.C. et L.V. 


17 Septembre 1922. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Étude analytique du champ propre d’une encoche 


Le calcul des pertes par courants de Foucault dars les barres, logées dans les encoches des 
machines électriques, a fait l'objet de nombreuses études. Celles-ci sont toutes basées sur cer- 
taines hvpothéses simplificatrices, dont l'une admet que toutes les lignes de force dues au champ 
propre sont des droites traversant l'encoche perpendiculairement à son axe. L'auteur examine la 
valeur de cette hypothèse en déterminant la forme réelle des lignes de force, et trouve, en appli- 
quant ses formules à deux cas pratiques, qu'elle peut en effet se justifier. Il est vrai qu'à un cer- 
tain endroit les lignes de force s'écartent considérablement d'une droite, mais il se trouve que 

mp atteint des 


c'est l'endroit où le champ est le plus faible; aux endroits où, par contre, le cha 
valeurs notables, les lignes de force se rapprochent, dans leur forme, suffisamment 


I. Introduction. — Une des hypolhéses sur les- 
quelles sont basés les calculs des pertes par courants 
de Foucault dans les barres, logées dans les encoches 
des machines électriques, admet que les lignes de 
force, dues au champ propre de l'encoche, sont des 
droites traversant Гепсосһе perpendiculairement à son 
axe, méme lorsque les conducteurs ne remplissent pas 
complètement l'encoche. Le but de la présente étude est 
de rechercher dans quelle mesure cette hypothése peut 
se justifier; elle est elle-mème fondée sur l'hypothèse 
que, seule ta ligne ВВ’ fermant l'encoche (fig. т) 
est une ligne de force. 

Nous pourrions écrire immédiatement les conditions 
auxquelles l'intensité du champ magnétique doit satis- 
laire et en déduire ses équalions, mais nous n'allons 
pas suivre ce chemin direct. Nous ferons un détour qui 
sera plein d'enseignemenls et qui permeltra de suivre 
les développements plus aisément. Nous étudierons 
d'abord le champ thermique dà à la chaleur produite 
par uu courant parcourant les conducteurs el passerons 
ensuite à l'étude du champ magnétique. 

Soit AA' BB' (fig. 1) le contour de l'encoche dans 
laquelle » conducteurs sont logés d'une facon quel- 
conque, mais symétriquement par rapport à l'axe oy, 
et dont les sections droites sont des rectangles dont les 
faces sont parallèles à celles de l'encoche. Dans une 
moilié d'encoche, les conducteurs sont numérotés de 
1 à ) et leurs positions sont données par les coordon- 


. “š * Д 
a, aj бу, 5, 


des sommets de leurs sections droites. Notons que la 
disposition symétrique a seulement été adop'ée pour ne 
pas (сор compliquer nos explications, mais le cas d'un 


"une droite. 


arrangement non symétrique par rapport à l'axe oy 
peut étre résolu sans difficulté. 


Il. Détermination du champ thermique. — Nous 
admettons que la conductibilité thermique de toutes 
les matières, conductrices ou isolantes, remplissant 
l'espace ДА’ ВВ’, а la même valeur А, ce qui n'est pas 
conforme à la réalité. Nous devons toutefois accepter 
cette hypothése, du fait que dans le probléme magné- 


Fig. 1. —- Coupe cotée d'une encoche A B.V B’ indiquant 
les dimensions et la position des conducteurs т, 2.... 2 j. 


lique, elle a pour analogie le cas réel de la perméabilité 
constante dans la section de l'encochre. 

Les » 7 conducteurs sont des sources de chaleur, pro- 
duisant par unité de leur volume une quantité de cha- 
leur w; celle-ci est, en général, fonction des coordonnées 
r. y, mais nous admettons d'abord qu'elle а la méme 
valeur en tous les poinlsoü il y a production de chaleur. 
Nous imposons de plus la condition que la température 
le long dela face ВВ del'encoche est constante et égale 
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à zéro, et enfin que les faces AB, AAT et A'B' sont des 
isolants caloriques parfaits. — 

On pourrait essayer de résoudre ce probléme en 
cherchant, pour les régions non soumises à des pertes, 
des fonctions répondant à l'équation de Laplace, et 
pour les régions soumises à des pertes, des fonctions 
répondant à l'équation de Poisson, toutes ces fonctions 
dépendant les unes des autres par les condilions de 
raccordement. Nous allons démontrer que la solution 
peut être donnée par une seule et unique fonction, 
quelle que soit la complication dans la disposilion des 
conducteurs. 

La fonction 0 donnant la valeur de la température à 
un endroit x, y quelconque de l'espace AA ВВ' doit 
répondre aux conditions suivantes : 

Entre les conducteurs, dans les espaces non soumis 
à des pertes, la fonction 0 doit salisfaire à l'équation 
de Laplace; par conséquent, on doit avoir dans ces 
espaces 


020 026 
SC + 5з = 0; (та) 


Dans les conducteurs soumis à des perles, la fonc- 
tion 9 doit répondre à l'équalion de Poisson, de sorte 
que, dans les rectangles limitant les conducteurs. on 
doit avoir 


020 0?0 
K — | == = 0 
e +A Y + 10 = o, 
ou bien, en désignant par 8 le quotient " 
010 030 
or? дуу — à 10) 


On а de plus pour z — o, par raison de symétrie : 


2] 
ТОЛК ЫЫ (2) 


Pour = o, la face AAT étant imperméable à la cha- 
leur, on a 
KE 
= o, 6 
| Ou у=! | ) 


el pour x = a, pour la méme raison, 


IR 
he o. (4) 


Finalement, pour y == б, la température de la face BB' 
étant égale à o 


UE — o. (5) 


iu désignant par ik une constante quelconque, on 
voit que la fonction 


Дек COS элт cos NKY, (6) 
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satisfait identiquement aux conditions (») et (5); pour 
qu'elle réponde aux conditions (4) et (5), il faut, d'une 
part, que 


sin mia cos nyy = o [78) 
quelle que soit la valeur de y, et, d'autre part, que 
COS m,z cos пуб = o (7b) 


quelle que soit la valeur de т. 
On voit que la condition (7a) est remplie lorsque mia 


est un multiple pair quelconque de * et la condition (7b) 
2 


| E т 
lorsque мкб est un multiple impair de —. 
2 


On a donc 


8 R 
my —a(—1)2 = (8a) 
et 
е гш n (8b) 
2 b 


où геі E sont tous les nombres entiers positifs com- 
pris entre : et l'infini. 

Les fonctions (6) remplissent bien les conditions (2) 
à (5), mais elles ne satisfont pas isolément à l'équation 
de Laplace (ia); par contre la fonction formée par la 
somme de l'infinité des termes (6) répond, dans l'espace 
AA' DD, à l'équation de Laplace ou à l'équation de 
Poisson, selon les cas, à condition de choisir convena- 
blement les valeurs des coefficients Ау. Nous remplis- 
sons donc toules les conditions imposées en écrivant, 
pour la fonction 0, la série de Fourier double 


x ж. 

`. NN 

(== > D к COS mz COS ny y. (9) 
i=l k-l 

Pour déterminer les coefficients А.к, nous effectuons 


d'abord l'opération indiquée par le groupe d'équations 
(1) el obtenons 


< x 

0*0 o°? B RS. à š 

т ыш Mon, rin?) Aik cos nr COS мру, (19) 
= Ж k=l 

valeur qui doit être égale à zéro dans les régions lapla- 

ciennes, el égale à —5 dans les régions poissonniennes. 

On a donc, comme l'indique la figure r: 


£ >. 
CNT, 
.2 2 TC rd E E 
>s H ШИ + "к ) dik COS Ain. CON "yy 
1=1 k=1 
= o pour £ deo àa et y de o à b,, 
à a, et y de б, à Du 


= p pour r de a, à a, et y de hi à b'i, | 


— o pour r de o 


~ 


(11) 


=o pour r de аңаа el y de б, à 0, 


lia... 
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et ainsi de suite et finalement, pour les derniers 


éléments, 

à b'i, 
— . ‚4 ‚у ` ‚2 , 
= B pour z de aj à a'j et y de bj à 6), 
à b'i, 


= o pour x de o à a et y de б”, à 6. 


= o pour z de o à а, et y de б, 


(ri!) 


— o pour r de а'уй a el y de bj 


Pour isoler les coefficients Jr on procède comme 
pour les séries de Fourier simples, en multipliant le 
premier membre de (11) par cos mir dr et cos ny dy et 
en intégrant, pour x, entre les limites o et a et pour у, 
entre les limites o et б. On sait que tous les termes dis- 
paraissent, sauf celui en cos? mir dr cos? nky dy, de 


sorte que, les opérations effectuées, ce premier membre 
devient 


“í HI 
(uc? + nz An f COS nur dr f cos? ny dy 
n (D 
ab 
- PU 3 
E 4 (un? + ny ) Дк. (12) 


La mème opération doit être effectuée sur le deuxième 
membre de стт) е doit être étendue à toute la surface 
AA'BB': nous subdivisons l'intégrale double en autant 
de parlies qu'il y a de régions et écrivons : 


NI hi 
Tow? Tol Hia =o f COS Mi; ois f cos "кугу 
о 


“4 L, 
ox Le mrd ЯК nyydy 
bi 


"n hu 
T sx feos путат | cos пуду 
hi | 


ba 
+o fs UT re J COS nyyidy 
D T 
H 


~ 


i s uno 


d 
ы +o Лене 
1) b 


tx fois тах fi сов Hnyydy. (13) 


«bj 


Les le a 
rmes correspondant aux régions laplaciennes 


disparaissent ei on à finalement 

ab 

Si — i Dëss 

;U n? Jus men, SRE A аА 
M, Mk 


+ 
+ 


HL id wi 1 I i i 
i j — sin т, z Sin uy hs — sin ny hj 


т Hk 
Nous ne 1 nous inte 


, ressons qu А 


valeur Шш de Soe йип... 
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nous pouvons donc choisir 8 de façon à avoir la valeur 


A 
. . 4 , . 
r pour le coefficient et écrivons 
a 


А, 


sin i;a', — Sin mia,)(šsin муб", 
s À re š )( k 


— sin zgb, ) + (sinmia',—sinmia,) sins 04 — sinnx б») 


T (sin mja’'j— sin maj) (sin лб" — sin ny d (148) 


__ PV 


Fig. 2. — Disposition normale des denx conducteurs dans 
une encoche de lurbo-allernateur et lignes de force du 
champ magnétique dù à ces condueleurs. Les nombres 
indiquent la division aliquote du flux en vingt tubes con- 
duisant chacun le méme Flux élémentaire. 


Dans le cas de deux conducieurs (fig. >) on a plus 
simplement 


sin 5d, D | 
Ai E E (NIN "кб, — sil n, ^, 
тань (my + ua 


+ sin ub, — sin mhn. (14b) 


= SRE 
йй —— — -~r g 
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Le probléme est donc complétement résolu pour le 
cas de B constant. 

Lorsque 8 est variable, il faut écrire l'équation (11) 
en substituant à 8 la fonction f (z, y) donnant la valeur 
des pertes en [fonction des coordonnées. L'expres- 
sion (13) devient alors 


| a'i b'i 
ng mu f. f iim cos mz COS nyy d xz dy 
+ GE - - À 
t; h'i 
+]. ; J f (x,y) COS mz cos пру drdy, (15) 
aj bj 


) 
LJ . * Ф 


et le probléme peat ètre considéré comme résolu si les 
intégrations peuvent être effectuées ; nous n'insislerons 
toutefois pas sur ce point. 

En partant de la relation (9) et en tenant compte de 
(14) et de (8), ncus caleulons maintenant la valeur de 0 


d- 
' 
i 


w. d ^ met + 
> 

=й — — 
P 


— = — — w == em з emm  — зше чш» 
me. wm e om om em mm mm Sr 
_— — — wm — w эз x< w — 
= = - — 


4 
4 
4 


`< 


Fig. 3. — Construction des lignes isothermes dn champ 
thermique en partant d'une famille de courbes donnant la 
température 6 pour différentes valeurs de т, ou des lignes 
de force du champ magnétique, en partant d'une famille 
de courbes donnant le potentiel vecteur II pour diffé- 
rentes valeurs de z. | 


pour un cerlain nombre de points de quelques lignes 
parallèles à l'axe Oy, par exemple pour z — o, т, »..... 
centimètres et Iracons la famille des courbes П donnant 
la température le long de ces droites (fig. 3). En cou- 
рап! ces courbes par des droites horizontales équidis- 
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tantes et en projetant les points d'interseclion sur les 
droiles z correspondantes, nous obtenons des lignes 
isothermes, présentant entre elles des différences égales 
de température. Remarquons que les courbes de la 
figure 3 ont le caractère général de celles que l'on ren- 
contre dans les problémes de ce genre. 

Ce procédé a été appliqué à l'encoche de la figure 2 
sur laquelle a élé tracée une famille de courbes iso- 
thermes. En examinant ces courbes, on a immédiate- 
ment l'impression qu'elles pourraient ètre les lignes de 
force du champ magnétique propre de l'encoche ( 2 
Nous allons démontrer qu'il en est en effet ainsi et que 
les lignes de nivcau du champ thermique sont les lignes 
de force du champ magnétique dans un milieu de per- 
méabilité constante. Nous démontrerons, de plus, que 
les lignes isothermes équidistantes du champ ther- 
mique correspondent pour le champ magnétique à des 


lignes de force limitant les mémes portions du flux ou, . 


comme s'exprime M. Lehmann, qui donnent une divi- 
sion aliquote du flux (*). Notons enfin qu'à la place du 
champ thermique nous aurions également pu choisir le 
champ électrique. 


Ш. Détermination du champ magnétique. — 
Pour expliquer la différence entre les deux champs, 
nous devons rappeler quelques lois générales concer- 
nant les champs de vecteurs. Ces explications sont plas 
simples en notations vectorielles, mais nous croyons 
qu'il n’est pas inutile de les traduire en notations catté- 
siennes (?). | | ; 

On sait que les composantes Fy, Fy et F, du flux de 
chaleur # sont, à un coefficient prés, données par les 
dérivées partielles négatives de la température 6 


d0 Ap СТ 
— — J == = — у sss 
Ar" * y 2" T 


bec 

Cette relation signifie que le flux de chaleur est le 

gradient négatif de la température ; elle s'exprime en 
notalions veccorielles par 


F = — grad 0. (16b) 


La fonction 9 est le potentiel du vecteur A, ou plutôt 
le potentiel scalaire, pour le distinguer du potentiel 
vecteur du champ magnétique que nous considérons 
plus loin. ' 

On sait, d'autre part, que la température 0 à un en: 
droit donné, répond à l'équation de Poisson ou à celle 


(!) Th. Lexuanx: Détermination graphique des chamts 
laplaciens et tourbillonnaires à lignes de flux planes. Revue 
générale de UElectricilé, 22 septembre 1923, t. xiv, p. 401. 

(2) Loc. cil., page 397. 

(*) Pour des explications plus détaillées, nous renvoyons 
le lecteur aux ouvrages spóciaux concernant le calcul vecto- 
riel, tels que : 2 

J.-B. Pouev. Principes de caleal vectoriel et fenzoriel, 1933. 
E. Chiron, éditeur. 

M. ApRAHAM et A. Forrez. Theorie der. Elektrizilüt, ze édi- 
tion. 1904. 
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de Laplace, selon qu'à l'endroit considéré il existe des 
seurces de chaleur ou non ; on a, dans le cas général 


Q 06 00 уд, дЕ AE _ 
ТЫШТ. SE at )=—® (13а) 


où B est le débit de la souree par unité de volume, ou 
la « divergence »; on exprime la relation (17 a)en nota- 
lions vectonelles en écrivant 


At, DF; 


"M A 
div F = (= + ER 


ER 


) = 8; b) 


on écril parfois symboliquement 


òn , oiü 


ON 
š = АӨ. 


Une propriété des champs ayant un potentiel scalaire 
est que l'intégrale de ligne du vecteur Æ, prise le long 
d'un contour fermé, est zéro 


Р 
f, F,ds = o. 
P 


On démontre que eette condition est remplie lorsque 
les trois lermes suivants sont égaux à zérp 


= , = = 4 $; 
X " (18a) 
OF, OF, 

RAS: 81 
дз дг ' (30) 
dy — of, (18c) 
dr ду 


Ces trois termes sont les composantes d'un certain 
vecteur, appelé « rolationnel » ou < curl » du vecteur # 
el on écrit en notations vectorielles 

rot £ — o. (18) 


Le champ du vecteur E dont la température 0 est le 
potentiel, est donc défini par les relations 


(198) 
(19b) 


div F = B, 
rot £ — о. 


Examinons maintenant les conditions auquelles doit 
répondre l'intensité du champ magnétique # dans un 
milieu de perméabilité constante. On sait, d'une part, 
que le flux dans un tube de force élémentaire est cons- 
lant, condition qui s'écrit immédiatement, d'aprés ce 
qui précède, 

(20) 


div “ = 0: 


Un sait, d'autre part, que l'intégrale de ligne du vee- 
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EI 


teur Æ le long d'un contour fermé est, au facteur 4x 
prés, égale à la densité de courant ? 


tas аі (21a) 
ou, d'aprés ce que nous avons vu plus haut, 
rot À = 4t, (21b) 


On se rendra plus facilement compte de la significa- 


tion du rotationnel en se rappelant que les compo- 
santes ту, i, et z, dela densité de courant г sont dan- 


nées par la premiére loi de Maxwell 


oH, дну. 
ду P = 4 х; 

If. Wd? 

+ — SS = Arie (элс) 
он, 0H, | 

— — — = 4", 

д.г du 


qui esl, en notations carlésiennes, la loi exprimée par 
(21 b). 

Le vecteur /f n'a pas de potentiel scalaire; il ne peut 
pas étre exprimé comme gradient d'ane certaine fonc- 
tion. On fait toutefois usage d'une autre fonction, le 
potentiel vecteur H, qui répond à la condition 

rot [1 = Н (22a) 


relation que uous répétons en notations cartésiennes. 


OIL, oll, 

— — — = I 

ду 03 E: 

oll, oll, | Б 
дг d d Ж... 
at 0M. 

Мес e ` = //,. 

Òr du 


Notons en passant qu'en comparant entre elles les 
relations (22) et (21), on peut se représenter le vecteur 
potentiel de la facon suivante (1), Supposons que, daus 
un milieu conducteur, mais ne contenant pas de fer, on 
fasse circuler un courant dont les composantes de la 
densité sont données à chaque endroit, en grandeur et 
en phase, par A, //,, H, composantes qui définissent 
l'intensité du champ /а cet endroit. Ce courant pro- 
duirait un champ magnétique dont l'intensité à chaque 
endroit serait représentée par le vecteur ll, défini 
par (22). 

Les opérations indiquées par (20) et (21 b) en y rem- 
plaçant // par rot II, donnent (?) 

div H = div rot II (23a) 

(*) Cette image a été donnée par M. W. Rocowski dans 
Archiv für Elektrotechnik, 1914, t. 11, p. 235. 

(2) Авклнам et l'osPpL. Loc. cil., p. 89. 
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et 


rot // — rot rot П (23b) 


et il faut examiner si les relalions (23) remplissent les 
conditions données respectivement par (20) et (21 b). 
Or on a 


_ 0H, , 9H, , 9H, 
div Н = PT ду As , 


el on se rend aisément compte, en remplacant les com- 
posantes de H par leurs expressions données par (22 b) 
et en effectuant le calcul, que cette expression est iden- 
tiquement égale à zéro. La condition (20) est donc rem- 
plie et l'on a 


div rot H = o. (24) 


En ce qui concerne (17 b), on a, pour la composante 
dans la direction x du vecteur rot A, 


ән, oH, 
ду ER 


Ce qui donne, en remplaçant dans cette différence Н, 
ei H, par leurs valeurs fournies раг (22 b), pour la 
composante selon z du vecteur rot rot IT, 


д e и à (OU ən, 
ду \ Ox ду д> ( ds or)’ 
Ix 


2 
ce qui peut s'écrire, en y ajoutant et retranchant — T. 
T 


à әп, , OTI, , dII, ‘ӘП, ә, OIL 
"iv +w + x) (зе + tus) 


Le premier terme de cette expression est 2 (div I) 
x 
et est donc, d'après :6,la composante selon = (10 vec- 
teur grad div li; le deuxième terme, qui peut être 
écrit sous la forme А П,, est la composante dans la 
direction de x du vecteur ATI. Nous obtenons donc 
pour le vecteur rot rot П, l'expression 
rot rot II — grad div H — ATI. 
En disposant de II, de facon à avoir 
div II — o, 
on obtient finalement 
rot rot II = — Al (25a) 

ce qui, d'après (21 b), doit être égal à 4 77, où 


АП = — At, (25b) 


Le potentiel vecteur du champ magnétique, comme 
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la température, potentiel scalaire du champ thermique; 
répond donc à la condition de Poisson, lorsque le 
milieu considéré est parcouru par un courant, ou, 
selon les expressions usuelles, lorsque le champ est 
tourbillonnaire ou rotationnel. 

Dans notre probléme plan-parallèle, les relations se 
simplifient. La densité de courant n'ayant qu'une com- 
posante z, dans le sens des z, on sait que H n'a que les 
composantes H, et H, dans le plan zy, de sorte que 
les relations (21 b) et (210) se réduisent à la derniere 
équation du système (21€) 


OH, oH, 
or 0y 


== A (26) 


De mème, le système (22 b) se réduit à 


1, est la composante axiale du potentiel vecteur, la 
seule qui subsiste et que nous désignons par II. 
Nous avons finalement 


m=, 
Zug (27) 
== 
` oc 


H est évident que du vecteur П on peut déduire un 
vecteur F, tel qu'il est donné par les relations (16), 
mais il ne nous intéresse pas dans le problème magné- 
tique. On peut toutefois faire la remarque importante 
suivante que le vecteur A, défini par (16), en y rem- 
plaçant maintenant 8 par IL,est orthogonal au vecteur Н 
donné par les relations (27). Le vecteur P représen- 
tant le gradient de H, son trajet est donné par les 
lignes de plus grande pente, ou par la < uradiente » 
selon l'expression de M. Lehmann. I s'ensuit que le 
vecteur //, qui est orthogonal à /' suit les lignes de 
niveau du potentiel vecteur П. 

H reste encore à démontrer que la fonction П du 
probléme magnétique et la fonction 0 du problème 
thermique, remplissent les mèmes conditions aux 
limites, données pour 8 par les formules (1) à (5). Cette 
démonstration faite, on se rend compte d'après ce qui 
précède, que les lignes isothermes du champ ther- 
mique, tracées sur les figure » et 4, représentent les 
lignes de force du champ magnétique. 

Nous venons de voir par la formule (25 b) que П 
répond à la condition (1); la condition (2) est égale- 
ment remplie, étant uniquement une raison de вуше- 
trie. Nous imposons de plus à H comme à 8la condi- 
tion (5). 
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Restent les conditions (3) et (л), d'après lesquelles 
il faudrait avoir | 


д. 
Pour y — o — = n, 28а 
у | 5 ju ’ (28a) 
et pour T =4 (E) = o. (28b) 


Nous admettons que la perméabilité magnétique des 
parois de l'encoche est infiniment grande. Les lignes de 


| 
| 
| 
| 
, 
, 


| 
| 
| 
| 
| 


Vig. +. — Tracé d, la famille des courbes Il correspondant 
au cas de la figure 5. 


force entrent, par. conséquent, perpendiculairement 
dans les parois et il s'ensuit 


pour r = o Н, = o, 


el pour y = o H, = o, 


relations qui, en combinaison.avec (27), satisfont aux 
vondilions (28). Les eenditions aux limites (1) à (5) 
sont done identiquement les mêmes pour les deux 
fonctions 9 el П. 
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Dans la figure 3, nous avons indiqué comment il 
fallait procéder pour tracer les lignes de niveau du 
potentiel scalaire 0, ou, comme nous pouvons dire 
maintenant, les lignes de force du potentiel vecteur 17, 
donné par la famiile de courbes II pour différentes 
valeurs de x. Le point d'ordonnée maximum de la 
courbe Пу = o, qui représente la valeur maximum du 
potentiel vecteur, correspond à la valeur zéro du vec- 
teur Н; M. Lehmann a dénommé < point d'indiffé- 
reñce » ce point d'intensité zéro. 

On sait que le flux traversant un tube de force est 
donné par l'intégrale, prise sur une surface coupant le 
tube, de la composante du vecteur Н normale à cette 
surface; on a donc, en coupant un des tubes de force 
de la figure 3 par la droite r — 2, par exemple, pour 


N 
` 


үү 
ЕЦ 


RN 


Й А 


Fig. 5. — Cas où les dimensions des conducteurs sont fai- 
bles par rapport à celles de l'encoche. Ce tracé montre la 
courbure deslignesde force dues au deuxième conducteur. 


le flux traversant ce tube, par unité de longueur de 


l'encoche 
? = Í tay. 
b 


ou, en tenant compte de (27) 


дп 
e = f 5у 9 = (H, — П). (29) 


Le flux total est, par conséquent, donné, à une cer- 
taine échelle, par l'ordonnée du point d’indifférence : 
si on prend donc, pour construire les tubes de force, 
les lignes équidistantes o,1, ..... de la figure 3, 


ӨӨ ч n s um s 
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on obtient une division aliquote du flux, c'est-à-dire 
que chacun des tubes obtenus de cette façon conduit 
le méme flux élémentaire. 


= 
1-25 


ht édité Z e, fi 


Fig. 6. — Tracé d’après la méthode graphique de M. Lehmann, 
des lignes de force du cas de la figure 5. En comparant 
entre elles les figures 5 et 6 il faut tenir compte du fait 
que les tubes de force des deux figures ne conduisent pas 
le méme flux. 


IV. Applications. — Pour appliquer nos formules, 
nous avons clioisi deux cas, tous deux avec une valeur 
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n'en embrasse qu'un. 

Le cas de la figure 5 correspond à des dimensions 
très faibles des conducteurs. Ce cas exagéré а été 
choisi pour mieux faire ressortir la courbure des 
liznes de force qui est due au deuxième conducteur 
(compté depuis le fond de l'encoche). La figure 4 
donne la famille des courbes du potentiel vecteur П 
qui ont permis de tracer les lignes de force de la 
figure 5. 

M. Lehmann a eu l'amabilité d'appliquer sa méthode 
graphique, telle qu'il l'a développée dans l'étude citée 
plus haut, au cas de celle figure ; son tracé est repro- 
duit sur la figure 6 et il est intéressant de le comparer 
au nótre, obtenu par l'analyse. 

Pour avoir un tracé exacl, particulièrement dans le 
voisinage du point d'indifférence, il est nécessaire de 
caleuler la série double de la, formule (14 b) avec un 
nombre trés grand de termes. 


Edouard Коти, 
Ingénieur en chef à la Société 
alsacienne de Constructions méca- 
niques (Belfort). 


Revues, analyses et informations 


Le diamagnétisme des corps smectiques. 


Tel est le titre d'une communication faite par M. G. Foix 
à la séance du 23 mai 1927 de la Section de Strasbourg de la 
Société francaise de Physique; en voici le résumé 4). 


L'action directrice exercée par un champ magnétique sur 
les molécules des substances nématiques (Mauguin) peut 
être décelée par la mesure du diamagnélisme de ces suh- 
stances à diverses températures (2). Le coeflicient d'aiman- 
tation de la phase isolrope est indépendant de la tempéra- 
ture. Celui de la phase nématique, plus petit que le précé- 
dent, diminue en méme temps que la température, jusqu à 
la solidification. 

La variation relative 8 subie par le coefficient d'aimanta- 
tion au cours du passage de l'élat isolrope à l'état néma- 


(*) Bulletin de la Société française de Physique, 17 juin 1927, 
n? 249, p. 93 3. 

(2) G. Foix et L. Rover. Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences, за juin 1925, t. ctxxx, p. 1912 et Bulletin de 
(a Societé française de Physique, 5 novembre 1925, n° 223, p. 1235. 


tique orienté le plus possible, c'est-à-dire observé au voisi- 
nage immédiat du point de solidificalion, est d'environ 
18,5 pour reo pour le para-azoxyanisol; elle caractérise 
l'orientation produite par le champ. 

Le para-azoxybenzoate d'éthyle qui, entre 114°C et 122°, 
se présente à l'état smectique subit de la part du champ 
des actions du méme genre à condition que l'on fasse agir 
le champ au cours du passage de l'état isolrope à l'étal 
smectique. Tandis que chez les corps nématiques la varia- 
tion à alleint déjà sa valeur limite pour des champs de 300 à 
Á ooo gauss et reste ensuite indépendante du champ. Les 
valeurs observées pour celle quantité sur le corps smet- 
tique ont été : 

18 500 
18.7 


6 5oo 
11,5 


10 500 12 боо 


15,3 


H (gauss) 


ë pour 100 17,3 


Le coefficient d'aimantalion subit une discontinuité au 
passage de l'état smectique orienté à l'état isolrope. 

И résulte de ces mesures que la phase smectique, comme 
la phase nématique, peut être orientée de facon complete 
par un champ magnétique. 


Реченица 
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SECTION INDUSTRIELLE 


des compteurs d'électricité dans les installations urbaines 


Contróle 


Se basant sur ses expériences personnelles, acquises dans l'organisation du « service des 
compteurs » de la Compagnie parisienne de Distribution d Electricité, l'auteur fait ressortir 
d'abord la nécessité d'un tel service lorsqu'il s'agit de réseaux urbains trés denses. Aprés avoir 
jo vdd les tolérances admises pour les compteurs de différents calibres, et surtout pour ceux de 
faibles calibres qui sont évidemment les plus nombreux, il montre la nature et l'importance des 
défectuosités dans le fonctionnement des compteurs, d'après des statistiques relevées sur le 
réseau parisien en 1924 et 1925. L'examen de ces quelques résultats met en évidence la nécessité 
d'une organisation méthodique des visites d'entretien et de vérification de ces compteurs ; encore, 
importe-t-il que les agents chargés de ce travail aient à leur disposition des appareils étalons de 


manipulation simple et rapide. 


n des premiers soucis fut donc de mettre au point des dispositifs 


de vérification satisfaisant à ces conditions, dont quelques modèles, créés à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d' Electricité, sont décrits à la fin de l'article qui suit. 


І. De la nécessité d'un « service des comp- 
teurs ». — L'évolution rapide des grands réseaux de 
distribution d'énergie électrique ayant conduit les ex- 
ploitants à créer des services spéciaux chargés d'effec- 
luer l'entretien et la vérification des compteurs électri- 
ques placés chez les abonnés, il est intéressant de recher- 
cher comment doivent fonctionner ces services en ce qui 
concerne le contròle des compteurs des abonnés, et 
quelles sont les méthodes utilisées et les appareils qui 
permeltent d'obtenir une vérification économique des 
compteurs dans les réseaux urbains. 

Tant qu'un réseau de distribution ne comporte que 
quelques milliers d'abonnés et, par suite, de compteurs, 
il parait suffisant d'adjoindre aux services chargés des 
installations extérieures un noyau d'agents compétents 
dont le travail consistera à placer les compteurs chez 
les abonnés et à effectuer l'entretien périodique de ces 
appareils. Dans ce cas, dés qu'une anomalie est 
signalée dans le fonctionnement de l'un des compteurs, 
il est plus économique de le remplacer et d'effectuer la 
reparation et ['étalonnage en laboratoire. 

Si се mode opératoire conduit à une économie mar- 
quée dans le cas de réseaux peu étendus et ne compor- 
lant qu'un nombre restreint. d'abonnés, il n'est pas 
avantageux pour les réseaux trés denses, méme quand 
les abonnés se trouvent répartis dans un [faible péri- 
melre. On concoit méme que les conditions d'exploila- 
lion pourraient étre rendues inacceptables dans le cas 
où le plus grand nombre de compleurs seraient de 
faible puissance, comme par exemple dans les agglo- 
inéralions importantes oü les abonnés d'éclairage sont 
plus nombreux que les abonnés de force motrice. 

Dans ce dernier cas, un service spécial doit étre créé 
et son role consistera, en dehors de la réception des 
nouveaux compteurs à leur sortie de l'usine de cons- 


truction, à diriger les équipes d'ouvriers chargés de la 
pose, de l'entretien et de la vérification des compteurs 
en ville. А ce service, devra étre adjoint un laboratoire 
ой l'on aura à étudier les nouveaux compteurs pro- 
posés, à effectuer tous essais concernant les compteurs 
employés, à mettre au point les méthodes de réglage 
pratique et les appareils destinés aux vérifications, et 
enfin à réparer les compteurs détériorés. 

Nous allons d'abord examiner les principaux pro- 
blémes que doit résoudre un « service des compteurs » 
pour effectuer rationnellement et économiqueinent le 
contróle des compteurs dans les installations urbaines 
et nous décrirons ensuite les appareils récents créés 
par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité pour le contróle rapide sur place de la valeur des 
indications fournies par les compteurs d'éclairage et de 
force motrice. 


И. Règles générales relatives à l'entretien et à 
l'étalonnage des compteurs. — La pratique a permis 
d'élaborer certaines règles d'évaluation des erreurs 
d'un compteur qu'il est nécessaire de rappeler avant 
toute chose. 

On appelle écart à un débit déterminé la différence 
entre l'énergie indiquée par le compteur à étalonner et 
celle vraie indiquée par l'instrument de mesure étalon. 
On déduit facilement de cette définition qu'un écart 
positif indiquera une avance, tandis qu'un écart négatif 
indiquera un retard du compteur. 

Ou appelle rendement d'un compteur pour un débit 
déterminé le rapport de l'énergie enregistrée sur le 
compteur à l'énergie vraie. De méme, on déduit facile- 
ment ici qu'un rendement supérieur à i Indique une 
avance, tandis qu'un rendement inférieur à í indique 
un relard du compteur. 


ja 
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En pratique, on ne doit considérer le rendement d'un 
compteur qu'aux charges normales, l'écart étant réservé 
aux faibles charges. 

Ces premiers principes étant posés, il faut définir à 
quelles charges doivent étre effectués les essais et 
quelles sont les valeurs limites d'erreurs qui peuvent 
être admises. L'expérience a montré qu'un compteur 
devait être vérifié aux environs du démarrage, c'est-à- 
dire à une charge variant entre le 1/50 et le 1/100 de 
la charge maximum, entre le 1/2 et les 3/4 du calibre 
de la charge maximum, el enfin aux environs de la 
pleine charge. Pratiquement, ces deux dernières 
mesures peuvent étre remplacées par une seule mesure à 
la charge normale moyenne de l'installation de l'abonné. 

L'essai à faible charge, qui est défini par la mesure 
de l'écart, est, en réalité, un essai de sensibilité du 
compteur. H permet de délerminer l'importance des 
frottements ou de la marche à vide du compteur. Dans 
ces conditions, cet essai de sensibilité qui doit ètre 
effectué avant tout autre travail, la cage du compteur 
élant encore en place, parait étre le procédé le meilleur 
et le plus économique de discrimination de la nécessilé 
d'effectuer l'entretien des compteurs. H va sans dire 
que pour certains types de compteurs, comme par 
exemple pour les compteurs à collecteur, il sera néces- 
saire d'effectuer l'entretien du compteur quel que soil 
l'écart trouvé. | 

La fixation d'écarts limites doit. prendre comme 
points de départ les limites d'erreurs des règlements 
en vigueur, aux charges d'essai correspondantes (en 
tenant compte évidemment des conditions d'exploita- 
tion). Sur le réseau de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution Electricité, à Paris, les écarts en watts 
correspondant aux compleurs de faible calibre (d'après 
Г.А гесе préfectoral Om. sont indiqués sur le. tableau I. 


Tanceau 1. — Valeurs des écarts limiles admis pour les romp- 
leurs de faible calibre sur le réseau de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricilé. 


- 


Calibre А ÉCART 
Charge 
COURANT du | 
compteur d'essai ehez le eons- 
tructeur 


TR m —.. 


еп ville 


en her'esalls | en watts en watts cn watts 


Continu 3 5 + о.» + o.8 
id 5 10 + ı + 1.6 
id 10 20 3E + 3,0 
Alternatif 3 5 + о.» + 0,35 
id 5 10 coo, + 0.7 
id 10 20 + o.8 MES 4v 


La vérification à pleine eharge ou à charge réduite 
donne une idée exacte de là. marche du compteur, 
c'est-à-dire de la valeur des indications fournies par- 
l'appareil. Les erreurs limites sont, eomme précédein- 


C) Arrêté de M. le préfet de la Seine du 8 juin 1909. 
modifié par Arrét du Conseil d'Etat du 10 janvier 1919 et 
par arretés préfectoraux des 31 mars тото, 22 février TA 
20 octobre i921 el 16 mars 1922. SE | 
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ment, fixées par les règlements en vigueur et servent 
de base pour déterminer si le compteur doit ëtre réglé 
ou non. 

En résumé, on voit que trois sortes d'opérations 
doivent étre effectuées en ville : l'entrelien proprement 
dit, l'essai de sensibilité aux environs du démarrage, 
et la vérification du compteur, c'est-à-dire la mesure 
du rendement aux charges élevées. Nous allons mon- 
trer maintenant comment doivent être groupées ces 
opérations. 

Précédemment, nous avons dit que l'essai de sensi- 
bilité devrait toujours ètre effectué au moment de la 
visite d'entretien du compteur. Pour les compteurs qui 
n'ont pas besoin d'un entretien périodique, cet. essai 
détermine si le compteur doit être visité et nettoyé. On 
déduit facilement de ces considérations qu'en principe, 
l'essui de sensibilité devra toujours être effectué avant 
et aprés l'entretien d'un compteur. D'un autre côté, la 
vérification d'un compteur ne saurait ètre complète si 
l'on n'effectuait pas une mesure aux faibles charges : 
par suite, toute vérification devra être suivie ou pré- 
cédée d'un essai de sensibilité du compteur aux faibles 
charges. 

Il résulte de ees premieres considérations que ces 
trois sortes d'opérations qui forment la base du con- 
trôle des compteurs en ville déterminent deux calé- 
uories de visites : :? les visites dites d'entretien avec 
essai de sensibilité du compteur avant et après enlre- 
tien ` 2? les visites dites de vérification avec essai de 
sensibilité du compteur avant el après la mesure du 
rendement du compteur à la charge moyenne normale 
de l'installation de l'abonné, ou à plusieurs charges. 

Cette facon de voir parait de prime abord beaucoup 
trop catégorique et il est indispensable, avant toute 
application, de vérifier si, pour certains types de comp- 
teurs, le réglage des organes aux faibles charges, le 
changement des organes de pivotage, c'est-à-dire en 
résumé toutes les manæuvres qui peuvent èlre effec- 
luéóes au moment de la visite d'entretien, n'influent pas 
sur le rendement du compteur aux charges élevées. 


Hl. Exposé et discussion des résultats d'étalon- 
nage de quelques types de compteurs. — Des 
essais effectués en 1924 et 1925 à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité, ont justement 
montré que, pour certains types de compteurs, celte 
influence étail telle que tout entretien devait être suiv 
d'une mesure du rendement aux charges élevées, се qui 
revient à dire que les visites d'entretien et de vériftca- 
tion ne devaient pas être effectuées ixolément ou tout 
au moins devaient se succéder rapidement. Quelques 
exemples pris parmi les compteurs du type le plus 
courant montreront cette influence. 


1. ÜOMPTEURS АМРЕКЕНЕСКЕМЁТКЕХ A COURANT CONTINU. 77 
Pour ce type de compteur, les pourcentages de défauts 
avant provoqué l'arrèt des compteurs, détermine 
d'après des statistiques de trois années consécutives, 
sont les suivants : 
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18 pour 100, gonflements de l'induit et frottements; 
) pour тоо, organes de pivotage détériorés ou sales; 
то pour тоо, mauvais engrénement; défauts dus à 


la minuterie : 
о pour тоо, mauvais étal du collecteur ; shunt des 


lames ; 

1? pour тоо, balais desserrés, dessoudés ou en 
mauvais état ; 

j pour 100, défauts dus aux connexions ; 

i pour 100, filrompu dans l'induit;shunt dansl'induit ; 

› pour roo, causes diverses secondaires. 

En donnaut ce pourcentage de défauts ayant provoqué 
l'arrét du compteur, nous avons voulu montrer d'abord 
que toutes res causes d'arrêt, qui sont aussi des causes 
de mauvais fonctionnement avant l'arrét du compteur, 
"est-à-dire de retard d'un compteur, sont généralement 
décelées par l'essai de sensibilité, lors de la visite 
d'entretien. 

Dans ces conditions, Ја visite d'entretien pourra être 
indépendante de ]a visite de vérification, si cette opé- 
ration n'influence рах la marche du compteur aux 
charges élevées. 

Les essais ont montré que le changement des organes 
de pivotage, le réglage des balais, opérations les plus 
courantes sur ces types de compteurs, ne modifient le 
rendement du compteur aux charges élevées que pour 
des valeurs de l'ordre de + 0.5 pour тоо, Comme, 
l'antre part, les visites d'entretien doivent être fré- 
quentes sur ces types de compteurs. il en résulte qu'on 
aura inlérèt à effectuer des visites d'entretien pério- 
diques indépéndantes des visites de vérification, ou 
encore à effectuer Ja vérification du compteur en même 
lemps que certaines visites d'entretien périodiques. 


2. COMPTEURS WATTHEUREMÈTREX TYPE B A COURANT CONTINU, 
` En prorédant comme pour les compteurs ampère- 
heuremétres, on trouve le pourcentage suivant : 

1» pour 100, poussières, corps étrangers, limailles, etc: 

^ pour 100, voilement du disque ou frottement; 

8 pour 100, organes de pivotage détériorés ou sales ; 

гэ pour 100, mauvais engrénement; défauts dus à la 
minulerie ; 

D pour тоо, mauvais état du collecteur; shunt. des 
lames ; 

і» pour тоо, défauts dus aux balais ; 

| pour тоо, défauts dus aux connexions; 

15 pour 100, shunt dans l'induit ou fil rompu: 

IÑ pour гоо, causes diverses secondaires. 

On remarque d'abord que certains défauts signalés 
ne Sont pas toujours décelés par l'essai de sensibilité. 
D'autre part, le réglage aux petits débits par variation 
de la hauteur du noyau de fer du compoundage, de 
méme que le changement des organes de pivolage peut 
provoquer des variations importantes du rendement 
du compteur aux grands débits, C'est ainsi que nous 
avons trouvé qu'un abaissement de l'induit de 0,7 Ш 
pouvait provoquer une variation de rendement de 

2o ponr тоо aux B'iro de la charge maximum du 
compteur, 
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ll en résulte trés nettement ici que l'on aura intérét à 
vérifier le rendement aprés chaque visite qui aura 
nécessité un entretien du compteur, c'est-à-dire que 
l'on devra choisir entre les deux combinaisons sui- 
vantes : effectuer des visites d'entretien et de vérifica- 
tion combinées, ou effectuer des visites de vérification 
aprés chaque visite d'entretien ayant nécessité le chan- 
gement d'un des organes susceptibles de modifier la 
marche du compteur aux charges élevées. 


З. COMPTEURS D'INDUCTION. — Pour les compteurs 
d'induction, on trouve le pourcentage suivant : 

Зо pour тоо, poussières, limailles, corps étran- 
gers, efc; 

7 pour тоо, voilement du disque, frottement; 

A pour тоо, organes de pivotage détériorés ou sales; 

25 pour roo, mauvais engrénement, défauts dus à la 


minuterie ; 
12 pour roo, connexions dessoudées, fils rompus 


dans les enroulements ; 

22 pour 100, causes diverses secondaires. 

En général, la plupart de ces défauts sont décelés par 
l'essai de sensibilité; mais il est important de remar- 
quer que le réglage aux petits débits par le déplacement 
latéral de la palette (sur certains types de compteurs), 
a une action d'autant plus importante surle rendement 
du compteur aux charges élevées que la palette est 
inclinée par rapport à l'électroaimant du compteur. 
D'après les essais effectués, cette variation peut 
atteindre +5,5 pour тоо environ, aux 8/10 de Ја 
charge maximum du compteur. H en résulte, comme 
pour les compteurs du type B, que les opérations effec- 
tuées pendant la visite d'entretien peuvent modifier le 
réglage du compteur aux charges élevées dans des pro- 
portions suffisantes pour que F'erreur dépasse les 
limites prescrites par les réglements. 

Les conclusions précédemment énoncées pour les 
compteurs du type B sont donc applicables à la plupart 
des compteurs d induction. i 

4. DISCUSSION DB CES RÉSULTATS. — Ces quelques 
exemples montrent bien que la détermination du grou- 
pement des opérations ayant pour but le contròle des 
compteurs en ville est assez délicate et nécessite une 
longue étude pratique. Ce n'est en réalité qu'après de 
longs tàtonnements, aprés l'examen des statistiques des 
pourcentages d'arréts, des avances, des retards, ele., 
par type de compteurs, qu'il sera possible de déterminer 
comment devra être effectué ce contròle pour que les 
conditions économiques soient satisfaisantes. 

Ces premiers éléments étant délerminés, il reste à 
rechercher la fréquence des visites d'entretien et de 


vérificalion. 


IV. Fréquence des visites d'entretien et de véri- 
fication des compteurs. — L'étude de [a fréquence 
des visites doit lenir compte de nombreux facteurs qui 
dépendent eux-mêmes d'éléments divers, tels que tv pe 
et calibre du compteur, valeur du compteur au point de 
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vue de sa construction, causes de retard et d'arrét des 
compteurs, àge des compteurs, consommation des 
compteurs, etc. 

On peut déterminer pratiquement l'ordre de grandeur 
de cette fréquence de plusieurs facons; toutefois, il 
convient d'ajouter que cette délermination ne pourra 
étre, en aucun cas, considérée comme définitive et que 
ce n'est qu'à la suite de tàtonnements et par l'étude des 
statistiques techniques journaliéres de la marche des 
compteurs et l'examen des conditions économiques 
que l'on s'approchera de la fréquence optimum, coudui- 
sant à une économie réelle, tout en satisfaisant aux 
conditions d'exploitation exigées. 

Supposons que l'on mette en observation un cerlain 
nombre de compteurs parfaitement réglés, de méine 
type et de méme calibre, placés dans des endroits trés 
différents (emplacements trés sains, emplacements un 
peu humides, emplacements soumis à de légères trépi- 
dations, etc.). On pourra établir une courbe donnant la 
perte, en francs, résultant des écarts du compteur en 
fonction du temps. Cette courbe devra évidemment 
tenir compte des arréts. On en déduira la perte totale, 
en francs, en fonction du temps, connaissant le nombre 
total de compteurs installés, du méme type et du méme 
calibre. : 

Cette courbe peut permettre maintenant des inter- 
prétations variées ; on peut en déduire d'abord, suivant 
sa forme, quel doit étre l'intervalle de temps entre 
chaque visite, qui conduirait à une perte, totalisée en 
francs, minimum pendant un laps de temps déterminé. 
On peut encore tracer une seconde courbe du coût de 
l'entretien du compteur, en fonction de la fréquence 
des visites et rechercher pour quelle fréquence le coüt 
d'entretien serait minimum. 

On voit que le probléme est en réalité trés complexe 
et nécessite de longues observations tant pratiques que 
techniques. | 

Il est facile de concevoir que le service chargé des 
compteurs aura intérêt à rechercher les éléments сара- 
bles de diminuer le coüt d'entretien des compteurs, 
puisque cette réduction entrainera une modification 
intéressante des conditions d'exploitation. L'un des 
premiers éléments qui doit étre envisagé dans ce cas 
est la diminution du temps de vérification d'un comp- 
teur раг la création d'appareils qui, tout en assurant 
la précision des mesures, permetlent d'effectuer rapi- 
dement les vérifications. Cette considération perd de 
son intérét lorsque le réseau de distribution est étendu 
et que les compteurs sont de type et de calibre trés 
divers ; pourtant, elle intervient encore comme un élé- 
ment favorable à la diminution du temps de vérifica- 
tion des compteurs. 


V. Appareils de vérification des compteurs à 
manipulation simple et rapide. — 1. NÉCEKSITÉ DE 
CES APPAREILS, — Quelles devront ètre les caractéris- 
tiques principales de ces appareils ? Actuellement, on 
emploie comme appareils de contrôle des waltinetres, 
des boites de contrôle ou des compteurs étalons et la 
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charge est oblenue soit par l'installation de l'abonné, 
soit à l'aide de résistances portatives étalonnées. Ces 
procédés exigent généralement deux opérateurs; 
d'autre part, les connexions à réaliser sont assez déli- 
cates et demandent par suite un certain temps. En 
outre, le choix de la sensibilité des appareils peut ne 
pas correspondre, dans chaque cas, aux charges aux- 
quelles ils doivent fonctionner et il peut en résulter des 
erreurs appréciables. En résumé, ces procédés utilisés 
couramment par les exploitants ne favorisent pas la 
diminution du coüt d'entretien et exigent des opéra- 
teurs expérimentés el sachant calculer rapidement. 

Ce dernier facteur est trés important dans les 
grandes exploitations, parce qu'il est difficile de 
trouver des ouvriers non seulement spécialisés dans 
l'étalonnage des compteurs en ville, mais encore 
sachant effectuer des réparations courantes. Nous nous 
sommes efforcé de créer à la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité un noyau d'ouvriers intéres- 
sants, soit en distribuant des brochures explicatives, 
soit encore en éduquant directement l'ouvrier; mais il 
faut reconnaître que tous ces efforts ne peuvent être 
couronnés de succés, si le niveau intellectuel moyen 
est faible. D'autre part, la spécialisation des'ouvriers 
correspond à une augmentation de frais d'exploitation, 
parce qu'elle nécessile un temps assez long d'éduca- 
tion, l'ouvrier ne fournissant un travail utile qu'après 
ce stage. 

Ces différentes considérations nous ont amené à élu- 
dier certains appareils de contrôle, légers, peu encom- 
brants, de facon à permettre la vérification rapide des 
compteurs de calibre courant. Le fonctionnement de 
ces appareils est rendu aussi automatique que pos- 
sible. D'autre part, les résultats du controle étant lus 
directement sur les appareils, ils n'exigent pas de cal- 
culs, et un seul opérateur peut effectuer la vérification. 
Nous avons créé ainsi deux types principaux d'appa- 
reils pourles compteurs à courant continu et alternatif 
de 5, 5 et 10 hw. 

L'emploi pratique de ces appareils a montré que 
l'économie sur les temps de visite réalisée par rapport 
aux autres méthodes de contróle, utilisant des appareils 


tels que watlinètres, boites de controle ou compteurs 


étalons, était d'environ 5oà 6o pour 100. En remar- 
quant que ces appareils n'exigent qu'un seul opérateur, 
il a été possible d'augmenter le nombre de visites Jour- 
nalières de Зо à 35 pour зоо dans le réseau corres- 
pondant. | 

Ces résultats encourageants nous ont conduil à élu 
dier, d'une part, d'autres méthodes et d'autres appareils 
pour des compteurs de calibres plus élevés, el, d'autre 
part, à combiner certains organismes déjà utilisés pra- 
tiquement pour effectuer des opérations accessoires 
nécessaires au contrôle des compteurs dans les instal- 
lations urbaines. 


2. VÉRIFICATION DES COMPIEURS D'ÉLECTRICITÉ SUR CIRCUIT: 
D'ÉCLAIRAGE A COURANT ALTERNATIF (3, 5, 10 hw). — i 
s'agit des compteurs de calibres égaux à 5, 5 etro hw, 
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L'appareil représenté sur la figure 1 est agencé de 


facon à former un ensemble compact et de poids 
réduit (6 kg). ll comprend, en principe, un organe éta- 


"+ 
Nu 


Fig. т. - Vue d'ensemble du dispositif de vérification des 
compteurs sur circuits d'éclairage à courant alternatif, de 
calibres égaux à 3.5 et 10 hw. 


lon 4, sorte de compteur d'induction (fig. 2), dont la 
vitesse est proportionnelle au carré de la tension appli- 
quée à ses bornes. Dans ces conditions, le couple de 
l'organe mobile est constant, quelle que soit la charge, 
puisque la vitesse de cet organe est fonction de la ten- 
sion du résean. Celle particularité extrémement avan- 
lageuse n'exisle pas dans les compteurs étalons ordi- 
naires, le couple étant. fonction de la charge ; celui-ci 
esl done très faible aux petits débits. 

Cet appareil, construit par la Compagnie de Cons- 
truction électrique (Compteurs B. T.), comprend en 
outre des résistances de charge étalonnées B, C et D. 
dont le couplage est obtenu au moyen d'un commuta- 
leur, el une minuterie intégrant d'une façon spéciale 
les indications de l'organe mobile du compteur étalon. 

Celle dernière minuterie comprend trois aiguilles se 
déplaçant sur trois cadrans combinés, de façon à per- 
meltre des mesures au :/5o environ de la pleine 
charge (correspondant à l'essai de sensibilité) et aux 
environs de la charge normale et de la pleine charge. 

Eu courant alternatif non déphasé, la puissance P 
«st donnée par la relation 


P —UI; 
mais on sait que si À est la résistance provoquant le 
débil, on peut écrire 


P = — 


R 
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L'organe étalon intégrateur de la tension donne pen- 
dantun tempst, si N est le nombre de tours de l'étalon 


et А’, sa constante 
3 боо KIN 


U: 
t 
et la puissance est 
_ Us 3 боо AV ` Ai 3 боо № 
TR В R D C 


9 dépend de l'étalonnage de l'appareil ; 


par suite, si on pose 


or le rapport 


K' 
— = À 
R 
ona | 
3 боо A 
PEKX — 


Si, pendant ce même temps f, on fait fonctionner 
simultanément l'organe étalon et le compteur à vérifier, 


on peut écrire : 


W. — 3 600 BE 


pour le compteur, : 


W 


Ke uh 


Fig. 2. — Schéma des connexions du disposilif représenté 
sur la figure 1, créé à la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité. 

k étant la constante et 2, le nombre de tours du comp- 

teur pendant le temps /, de méme 


3 600 AN 
; . 


7 


e = 


pour l'étalon, 
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Par suite, le rendement en centiëmes est donné par la 
relation 


W. _ o kn 
— > 100 = L з=, 
H. ^ Ку 

La mesure du rendèment d'un compteur revient 
donc à multiplier le rapport du nombre de tours du 


compteur et de l'étalon par le rapport de leurs coeffi- 
cients respectifs. Si on a posé 


ce rapport étant constant pour chaque type et calibre 
de compteur, le rendement en centiémes devient 


LESE. | VOX 100. 


On voit que, pratiquement, il suffira de choisir une 
valeur constante de л (Зо tours de disque, par exemple; 
pour que chaque valeur de У détermine le rendement 
du compteur. Sur ces données, on a établi un tableau 
placé dans le couvercle de l'appareil étalon, et donnant 
les valeurs du rendement compris entre + 10 et — 10 
pour 100 pour chaque type et calibre du compteur en 
fonction du nombre de tours A de la minuterie de 
l'appareil étalon. Le tableau comporte des éléments 
complémentaires permettant de retrouver facilement le 
rendement du compteur pour des charges et des valeurs 
de n différentes. | 

Pour faciliter les lectures, la minuterie comporte, 
comme nous l'avons dit, deux cadrans qu'il est pessible 
de ramener à zéro à l'aide d'un bouton extérieur. 

En ce qui concerne l'essai de seüsibilité, les relations 
établies précédemment s'appliquent encore, mais la 
valeur de 4 est différente. 

Pour éviler l'établissement de nouveaux tableaux, on 
utilise un cadran spécial divisé, sur lequel se meut une 
aiguille que montre la figure :. 


On sait que l'essai de sensibilité détermine la valeur 
de l'écart 


e—W.—W,. 


Pour une sensibilité satisfaisante du compteur, les 
limites de e sont bien déterminées. 

Si on établit ces valeurs pour un tour de disque du 
compleur, l'angle décrit par l'aiguille indiquera si 
l'écart normal est ou non dépassé. П suffit donc, en 
résumé, de rendre le cadran mobile et de tracer sur ce 
dernier un point de départ défini par une lettre pour 
chaque type et calibre de compteur, le zéro du cadran 
et une division de celui-ci fixant les limites en question. 
On conçoit alors qu'il suffit d'amener le cadran de 
facon que l'aiguille soit placée au-dessus de la lettre 
correspondant au compteur à essayer, de mellre en 
circuit une résistance élalonnée bien définie, et d'arré- 
ter le compteur étalon quand le disque du compteur à 
essayer a effectué un tour. La pointe de l'aiguille 
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indique immédiatement si la sensibilité du compteur 
est satisfaisante. 

Il y'a lieu d'ajouter que les divisions du cadran permel- 
tent de déterminer exactement la valeur de l'écart e. 

Cet appareil étalon est complété par un bouton d'accé- 
lération mettanl en circuit une résistance, de facon à 
amener rapidement le repère du disque du compteur à 
étalonner dans une position définie de départ. 


3. VÉRIFICATION DES COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ SUR CIRCUITS 
D'ÉCLAIRAGE A COURANT CONTINU. — ПП s'agit encore de 
compteurs dont les calibres sont 3, 5 et то hw. Nous 
aidant des caractéristiques de l'appareil précédent, 
nous avons étudié un appareil pour la vérification des 
compteurs ampéreheureinétres à courant continu. 

On utilise cette fois un organe étalon voltheure- 
mètre, c'est-à-dire donnant des indications proportion- 
nelles à la tension du réseau au moment de l'essai. 

La tension étant supposée constante, on peut écrire 

U 


En raisonnant comme précédemment, le rendement 
en centiémes est 


n 
n= А Y >< 100. 


Dans ces conditions, des dispositifs semblables à 
ceux utilisés dans l'appareil étalon pour courant alter- 


me 


Fig. 3. — Vue du dispositif de vérificalion des compleurš 

М D s” . ` а A э 

sur circuits d'éclairage à courant continu, de теше 
calibres que dans le cas du courant alternatif. 


natif peuvent ètre adoptés. L'appareil représenté sur 
la figure 3 est un peu plus encombrant et un peu plus 


lourd, le compteur étalon comportant un aimant ре! 
manent, 


É 


= —. 
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sur le temps de visite depuis la mise en service de ces 
appareils étalons ; nous devons ajouter que nous avons 
obtenu des résultats trés satisfaisants en ce qui con- 
cerne la robustesse de ces appareils. En effet, ayant 
mis en service vingt appareils de ce genre, ceux-ci 
fonctionnent depuis six mois environ sans donner lieu 
à des déréglages ou à des réparations importantes. 
. Ces résultats encourageants nous ont conduit, comme 
se nous l'avons déjà dit, à étudier de nouveaux modèles 

| el à effectuer des groupemenls nouveaux d'appareils 
existants pour la vérification de compleurs de calibres 
différents. Nous avons créé des résistances porta- 
tives légères (fig. 4) destinées à effectuer l'essai de sen- 
sibilité en ville dans le cas de la visite d'entretien 
séparée. Ces résistances, construiles par la Maison Cerf, 
sont en fil de constantan et comportent un commuta- 
teur destiné à obtenir des débits bien déterminés et 
correspondant aux charges d'essai. 

Surles mémes bases, nous étudions actuellement des 


Les essais effectués ont montré que l'économie était 
sensiblement la méme que celle réalisée avec l'appareil 
étalon à courant alternatif. 


Fig. 4. — Vue de boites de résistances porltatives 
pour la vérification des compteurs. 


Fig. 6. — Vue d'un < déphaseur > dejtension. portatif, 
en courant monophasé et courant polyphasé. 


résistances correspondant à des débits élevés pour les 
visites de vérificalion. 
Signalonsenfin deux appareils récemment construits : 
un compteur élalon destiné à la vérification des comp- 
i Es Schéma des connexions d'un compteur étalon de teurs sur circuits d'éclairage à courant alternatif (de 15, 
йн AD ten den ddp cue SUE EN CUI Vë ges 20 et 25 hw) et un « déphaseur » de tension, portatif, 
et de force motrice, de calibres égaux à 7.» hw, то hw, pour la vérification des com pleurs d'énergies active et 
пэж, 20 et 25 hw. réactive, installés sur des circuits de force motrice. 
Le premier appareil comporte un compleur étalon 
‚. VÉRIFICATION DES COMPTEURS SUR CIRCUITS D'ÉCLAIRAGE — d'induclion D (fig. 5) monté sur le secondaire d'un 
transformateur de courant B, comportant plusieurs en: 


ET DE FORCE MOTRICE, DE CALIBREN DIFFÉRENTS. — Nous avons : . | 
montré précédemment quelle était l'économie réalisée roulements primaires, Un commutateur Á permet d'in- 
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tercaler des résistances de charge variables F et G. Cet 
appareil mesurant des watts, les résistances de contact 
n'interviennent plus dans la formule de la puissance ; 
on concoit, en effet, qu'il aurait été difficile d'employer 
l'appareil décrit précédemment pour les débits élevés, 
justement à cause de ces résistances de contact. 
D'autre part,le couple reste constant à toutes les char- 
ges, du fait que le courant secondaire est sensiblement 
le méme, quelle que soit la sensibilité primaire choisie. 

Les organes tels que minuterie, commutateur, inter- 
rupteur, etc., sont groupés d'une facon analogue aux 
organes des appareils précédemment décrits. Pour vé. 
rifier les compteurs sur circuits de force motrice et les 
compteurs d'énergie réactive, cet appareil sera muni 
ultérieurement d'un organe auxiliaire, faisant office de 
« déphaseur » de tension. 

Le deuxième appareil, représenté surlafigure 6, est un 
déphaseur de tension portatif, composé d'un déphaseur 
polyphasé du type Bonnieret de différents organes des- 
tinés à faciliter les manœuvres. Il sert à faire varier 
l'angle de phase entre la différence de potentiel de l'une 
des phases du réseau d'alimentation etla différence de 
potentiel secondaire. Si on alimente alors le circuit en 
série du compteur à étalonner par l'une des phases du 
réseau et le circuit en dérivation du méme compteur 
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par la différence de potentiel secondaire fournie par le 
déphaseur, il est possible d'obtenir des déphasages 
déterminés entre les courants traversant les deux en- 
roulements, ce qui permet l'étalonnage du compteur en 
courant déphasé. 

Les organes accessoires se composent d'un petit 
autotransformateur permettant d'obtenir une tension 
supérieure à la tension normale du réseau, d'un dispo- 
sitif de réglage de cette tension, d'une self-inductance 
destinée à repérer le signe du déphasage, et enfin d'une 
boite de déphasage pour courant monophasé et courant 
polyphasé, permettant d'utiliser le déphaseur sur le 
réseau à courant monophasé. 

Un certain nombre d'appareils de ce genre ont élé 
mis en service et nous permettent, en particulier, d'éta- 
lonner en ville les compteurs placés sur le réseau qui 
est actuellement soumis au changement de fréquence. 
Sans l'emploi de ce déphaseur, il nous aurait été difficile 
d'étalonner rapidement les compteurs sur place et leur 
transport au laboratoire étant nécessaire, les frais d'ex 
ploitalion auraient augmenté. 


P. MAURER, 
Ingénieur, chef du service des compleurs 
de la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité. 


Sur un curieux moteur à courant continu 


Dans cette note est exposée la théorie d'un moteur formé d'un anneau à collecteur fixe et d'un 
rotor muni d'un enroulement en court-circuit. L'auteur, qui avait étudié le fonctionnement de ce 
système en 1903, sans en voir une application possible à l'époque, juge utile d'en signaler les pro- 
priétés dont il pourrait ètre tiré parti avec des soupapes thermoioniques commandées. 


En consultant un dossier technique, l'auteur du pré- 
sent article a retrouvé une feuille de calculs relatifs à 
un moteur à courant continu de constitution fort 
curieuse. Ce sont ces calculs, datant de 1903, qui sont 
reproduits ci-dessous, le moleur en question pouvant 
recevoir quelques applications intéressantes lorsque la 
technique des soupapes thermoioniques commandées de 
grande puissance aura accompli les progrès qu'il est 
déjà possible d'entrevoir. 

Considérons l'ensemble formé par un anneau à 
collecteur fixe, à l'intérieur duquel peut tourner un 
rotor muni d'un enroulement en court-circuit de 
méme polarité. Si on fait pénétrer dans lanneau 
fixe un courant continu /, au moyen de balais 


. H - 
tournant à la vitesse angulaire —, le rotor tendra évi- 
эл 


demment à suivre le champ tournant ainsi créé. Le 
diagramme de fonctionnement d'un tel motenr est facile 


à établir: Portons еп OP suivant Oz (fig. 1) les ampères- 
tours dus au courant /, a élant un coefficient facile à 
déterminer, les courants induits dans le rotor créent 
une réaction dirigée suivant ON, et en composant OP 


` 


- 


avec les ampëres-tours correspondants PM, on obtient 


en OM les ampéres-tours résultants A. D'après la théorie 
élémentaire bien connue des moteurs à champ tournant, 


d 


а,1 Н 


Р 


Fig. 1. — Diagramme des ampères-tours. 


l'angle PMO est droit, et l'angle POM = y est défini par 


L Q — 
pour 7 e (1) 


L et R étant respectivement la self-inductance et la 
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résistance < eycliques > (suivant M. A. Blondel) des 
. ч ә . 
circuits rotoriques et p la vitesse angulaire du rotor. 
2 


La force électromotrice induite par le champ résul- 
tant, dù aux ampéres-tours 4, entre les balais tour- 
nants, est d'ailleurs facile à déterminer en remarquant 
que l'axe Or est constamment dirigé suivant la ligne 
de ces balais. 

La composante orthogonale MH crée ainsi une force 
électromotrice égale à 

E — QKA siny, 
ou encore 


E = QKal siny cos}, (2) 


К étant une constante appropriée. 
À la résistance ohmique de l'anneau à collecteur 


E 
prés, le quotient 1 mesure d'ailleurs la résistance appa- 


renle de cet anneau, pour chaque vitesse. On vérifie 


ainsi, de suite, que ce quotient est nul pour y = о, ` 


c'est-à-dire évidemment lorsque le moteur marche à 
vide (e = 0). On en conclut immédiatement qu'un tel 
moteur n'est pas susceptible d'être employé sur une 
distribution à potentiel constant, mais qu'il s'adapte- 
ruit admirablement bien à une distribution à courant 
constant (vitesse à vide limitée automatiquement sans 
régulateur, la tension absorbée étant alors, en outre, 
minimum). 
L'expression du couple C est facile à établir, d'après 
l'équation (2) : 
(= Kal? siny cos}. (3) 
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Il passe par un maximum pour 


x L (Q — w) 


— 
е 


Т 7, R 


= I. 


On retrouve ainsi, comme on pouvait s'y attendre, le 
résultat fourni par l'ancienne théorie des moteurs à 
champ tournant qui avait cours avant les travaux de 
M. A. Blondel (1893), et qui supposait la constance du 
courant primaire (!). 

Le moteur dont il s'agit constitue plutôt jusqu'ici, une 
curiosité électrotechnique. Cependant, lorsque la tech- 
nique des soupapes thermoioniques (?) commandées de 
grande puissance, aura accompli les progrés qu'il est 
déjà permis d'entrevoir, leur application permettrait 
de constituer artificiellement un collecteur statique 
idéal qui rendrait le moteur en question susceptible 
d'applications importantes pour 1а transmission 
d'énergie par courants continus à haute tension, les 
génératrices étant formées d'alternateurs polyphasés 
associés à des redresseurs. Les électrodes de contrôle, 
ou grilles, seraient soumises clles-mêmes à un système 


` de tensions polyphasées fournies par un alternateur 


auxiliaire de puissance relativement très réduite, à la 
Q 

fréquence —. 
an 


En faisant varier cette fréquence, on serait maitre de 
la vitesse à vide du moteur, et on pourrait effectuer le 
démarrage dans d'excellentes conditions. 


J. Вұтнкхор. 


Revues, analyses et informations 


Surtensions sur les lignes de transmission 
d'énergie électrique (!). 


1. Géxérautés. — Grâce, d'une part, au klydonographe 
utilisé surtout aux Etats-Unis et, d'autre part, àl'oscillographe 
cathodique préconisé principalement en Europe, on a pu 
recueillir. sur des réseaux électriques en exploitation, des 
données très intéressantes concernant les causes et les con- 
Sequences des surtensions consécutives à la manœuvre des 
interrupteurs et aux coups de foudre directs. L'auteur 
rappelle d'abord la théorie qui régit la matière et que l’on 
peut résumer comme il suit. 

a) Mamrurre des interrupteurs. — Le cas idéal des ondes 
lransitoires qui prennent naissance à la suite d'une manœuvre 
des interrupteurs est celui où une ligne unique alimentée 
par une source de puissance infinie est brusquement mise 
en circuit ou hors circuit; il se produit dans ces conditions 
une onde à front raide dont la tension est égale à celle 
appliquée el qui se propage le long de la ligne : cette onde de 
tension est arcompagnée d'une onde de courant dont l'inten- 
site s'obtient en divisant la tension par l'impédance caracté- 


Л C) J.-H. Сох. Journal of the american Institute of electrical 
путигеге, аге 1927, L vue, p. 263-271, 7000 mots, 9 figures. 


ristique de la ligne. Quand ces ondes arrivent à une 
extrémité, elles se réfléchissent en vraie grandeur en con- 
servant ou changeant leur signe suivant que la ligne est 
ouverte ou fermée et suivant que l'on considère l'onde de 
tension ou de courant. L'onde réfléchie s'ajoute ou se 
retranche de l'onde directe de telle sorte que la tension 
maximum qui peut en résulter,est,au plus, égale à deux fois 
la tension initiale pour une ligne homogéne. En raison de sa 
grande impédance en circuit ouvert, un transformateur 
placé à l'extrémité d'une ligne se comporte, au point de vue 
des surtensions, comme une ligne ouverte. 

Quand une ligne est connectée à une autre, d'impédanre 
caractéristique différente, on constate l'existence d'une onde 


(!) Nous profiterons de l'occasion pour signaler qu'un for- 
mulaire d'électricité très connu persiste à exposer cette 
théorie trés éloignée de la réalité, ce qui est d'autant plus 
surprenant que les derniéres éditions donnent, à la suite, le 
diagramme circulaire bien connu pour la marche sous ten- 
«jon constante. 

(?) Nous voulons parler des soupapes genre redresseurs А 
vapeur de mercure, tungar, etc., présentant une résistance 
interne modérée. Dans certains cas cependant, un tube 
triode à vide poussé pourrait déjà etre envisagé. 


e 
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réfléchie et d'une onde incidente. Désignons par K la tension 
de la première onde; par Z, et Za les impédances des pre- 
miére et deuxiéme lignes; la tension de l'onde réfléchie est 
Za —Л, ° . 2 Za 
égale à —— E et celle de l'onde incidente, à ——+—.=—k. 
Ë KAS EA 4-Z» Z Á+ Z 
Or, l'impédance caractéristique d'une ligne aérienne est de 


l'ordre de 550 ohms; celle d'un сае, de 5o ohms. Consi- 
dérons le cas d’une ligne complexe; si on ferme un iuter- 
rupteur sur une section en càhle (Z, = 50 ohms). il y aura 
réflexion au point où l'onde pénètre dans la section en fil nu 
(Z:= 550 ohms); l'onde transmise aura une tension de 
2 E volts environ ; si, de plus, la ligne en fil nu est ouverte 
ou se termine par un transformateur, l'onde se réfléchira 
encore une fois avec une tension approximalivement égale à 
4 E. Dans le cas où un troncon deligne se divise en plusieurs 
dérivations, celles-ci produisent le méme effet qu'une ligne 
de moindre résistance d'onde. 

Quand on ferme un circuit à courant alternatif, la phase 
de l'onde appliquée à laquelle se produit le contact est plus 
. ou moins un effet du hasard; il v a possibilité d'un amor- 
cage d'arc, si cette phase correspond au maximum de la 
tension, surtout avec les trés hautes tensions ulilisées de 
nos jours ; mais ce n'est pas là, cependant, le facteur qui joue 
un róle primordial dans le phénomene, étant donné la grande 
rapidité des contacts et aussi la haute rigidité diélectrique 
de l'huile; il s'ensuit que l'onde transitoire créée par la 
fermeture d'un interrupteur n'aura pas toujours une ampli- 
tude égale au maximum de la tension originelle et, naturel- 
lement, c'est celle-ci qui règle le régime des réflexions. 

Toutes les considérations qui précédent s'appliquent à un 
cas idéal; or, en pratique, la fermeture d'un interrupteur, 
si rapide qu'elle soit, n'est pas un phénomène instantané et 
l'onde transitoire exige de ot à 5 us pour atteindre sa 
pleine valeur; autrement dit, le front de l'onde peut s'étaler 
sur une longueur variable, théoriquement, de Зо à 1500 m; 
mais l'auteur fait remarquer que, heureusement, la puis: 
sanee limitée de la source d'énergie et l'atténuation de la 
ligne ont pour effet d'allonger le front de l'onde transitoire 
et d'abaisser la tension obtenue. 

Quand on relie ensemble deux lignes identiques, l'onde 


transitoire prend uue teusion égale à 4 m et, apres réflexion, 


sa tension maximum sera Ё; si une ligue est fermée sur des 
barres omnibus connectées elles-mêmes à une ou plusieurs 
lignes en charge. Ponde émise possede une tension supé- 


H ` Е ` . é M . ” . 
rieure à — et tend vers £ qui est une limite supérieure. 
2 


Un eas qui se rencontre souvent en exploitation, est celui 
d'une ligne alimentée par un transformateur. L'intensité de 
l'onde de courant concomitante de Fonde de tension est 
limitée par l'induetanee de fuites du transformateur, ce qui 
se traduit par une inclinaison du front de Fonde. Si ce der- 
nier a une longueur double de celle de la ligne, la réflexion 
totale devient impossible. ear, une fois que lorigine de 
l'onde a couvert le parcours aller et retour de la ligne, les con- 
ditions ne sont plus les mèmes au point terminal considéré, 
L'auteur traite théoriquement le probleme d'une ligne con- 
nectée à l'enroulement à haute tension du transformateur. 
Soient E la tension du côté de la basse tension du transfor- 
mateur rapportée à la haute tension; # et L Ja résistance 
équivaleute et l'induetance de fuites du transformateur; 
Zo Vimpédance caractéristique de Ja ligne et, enfin, e la len- 
sion de celle-ci; on a 

e = 140; (1) 


de 


Ri L+ ега Б 
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Si £ est constant, on trouve 


== k А yc cc d э 
ла Са е ). (3) 


D'après (1), l'onde de tension а la méme forme que l'onde 
de courant et son front couvre la même longueur de ligne ; 
d’après (3), le courant atteint presque son maximum au bout. 
d'un temps / égal à deux fois la constante de temps 


Т L 
—WNYA 

Donc, pour donner lieu à uue réflexion complete, la ligue 
doit avoir une longueur minimum de rf, où v représente la 
vitesse de la lumière, 3 >< 108? cm : s. Ici l'auteur reproduit 
ип tableau indiquant les longueurs qu'il faut donner aux 
lignes pour que celles-ci permettent la réflexion totale des 
ondes transitoires suscitées par leur couplage avec un trans- 
formateur. Ainsi une ligne et un transformateur caractérisés 
par les constantes ci-après : E = 220000 v; / = 5,7 ohms; 
L = 0,191 henry; Zo — 500 ohms, donnent oT — 114 km, la 
puissance du transformateur étant de бо ооо Kv-4. L'impé- 
dance caractéristique d'un câble étant à peu pres le 1/10 de 
celle d'une ligne en fil nu et la vitesse de propagation de 
l'onde dans le câble étant à peine la moitié de celle relative 
à un fil nu, il faut, dit l'auteur, multiplier par 5 les lon- 
gueurs indiquées dans le tableau pour avoir les longueurs 
de câble qui produiraient les mémes effets qu'une ligne en 
fil nu. Pour qu'une double réflexion suscite une tension voi- 
sine de "E, comme on l'a rappelé plus haut, il convient de con- 
necter le câble à un fil nu de longueur double. Par suite de 
l'étalement considérable des ondes qui prennent naissance 
dans les câbles, il est évident que les longueurs de cables 
et de conducteurs nus qu'il faut associer pour produire celle 
double réflexion ne répondent pas à des conditions ordi- 
naires; d'autant plus que ces longueurs dépendent encore. 
dans une large mesure, de la constante d'atténuation. 


L'auteur rappelle que la constante d'alténualion est 
définie par l'expression 


dans laquelle + représente la résistance du conducteur: 
g, la conductance linéique; Za, Pimpédance caractéristique 
е{ г, le chemin couvert par Fonde. Comme la valeur de r es! 
bien plusélevécaux hautes fré ^E par suite de l'effet pelli- 


culaire, la valeur du terme —- est, dans ce cas, beaucoup 
240 


plus élevée que celle qui correspond à Ja valeurde r mesurée 
en courant continu. H s'ensuit que les composantes à [res 
hautes fréquences sont rapidement amorties et que le front 
de l'onde s'atténue. En outre, aux très hautes tensions. les 
effluves entrent en jeu el tendent à dissiper l'énergie de la- 
coup d'autant plus vite que le [ront de Ponde est plus raide; 


(Аст 
elles augmentent done le second terme ——— 2 de Ja constante 


d'atténuation; aux très hautes tensions. ce second terme est de 
beaucoup plus important que le premier. H ya done deux 
slades à considérer dans l'évolution d'un phénomene transi- 
Loire : si la surtension est supérieure à la tension d'effluve, son 
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énergie est rapidement dissipée à mesure qu'elle progresse 
Je long de la ligne; au-dessous de ce point, la propagation 


NT x CR rr ntt 
est régie par le premier terme ҮЛ de la constante d'atté- 
nuation. qui amortit Ponde bien plus lentement. 

On à constaté que de trés hautes surtensions tombent à 
une fraction. de leur valeur initiale à quelques miles seu- 
lemeut de leur origine. Par exemple, des surtensions pro- 
duites à гооо kv n'accusent plus que í5o kv à 35 miles de 
distance el on peut admettre que la majcure partie de cette 
atlénualion a eu lieu déjà à quelques miles de l'origine. 

lei l'auteur fail une petite digression sur l'influence de 
l'arc dans le fonctionnement des interrupteurs et sur les 
courants de capacité de grandes et de faibles valeurs ; puis il 
rappelle les théories proposées pour expliquer les effets 
des coups de foudre. 

b: Coups de foudre. -— Les caractéristiques d'un coup de 
foudre qu'il convient principalement de retenir au point de 
vue de leurs effets sur les lignes de transmission, sont le 
gradient du potentiel produil par la charge du nuage et la 
nature de la décharge, c'est-à-dire, sa grandeur et sa forme; 
elle peut ètre,en effet soit continne, soit oscillante.l] faut aussi 
tenir compte de la polarité du nuage. L'auteur semble faire 
grand état d'une théorie de la foudre que le docteur G.-C. 
Simpson a développée devant la Royal Society of London (!) e` 
quifait intervenir les phénomènes d'ionisation ; si cette théorie 
est. plausible. on en déduit les conclusions suivantes ` les 
éclairs entre terre et nuage négalif sont beaucoup plus in- 
lenses que les éclairs entre terre et nuage: positif, alors 
méme que les deux nuages porleraient des charges de méme 
grandeur; les décharges provenant de nuages chargés posi- 
livement sont fréquentes, mais faibles, tandis qu'avec les 
nuages chargés négalivement les coups de foudre sont 
rares, mais (res intenses ; la décharge intégrale s'effectue 
en moins de 3 us. Sur 418 photographies d'éclairs, 242 
montrent des ramifications dirigées vers la terre, ce qui, 
d'apres la théorie, indique des décharges de nuages positifs, 
révèlent des coups de foudre négatifs avec des ramifica- 
lions pointées vers le ciel et, enfin, 173 clichés ne conte- 
naient aucune ramification visible: toutefois, on peut sup- 
poser que, sur beaucoup de ces derniers clichés, il existait 
réellement des aigrettes allant de haut en bas, et, par consé- 
quent, correspondaut à des décharges positives, mais qu'elles 
elaient obseurcies par la pluie. Si l'on répartit ces 172 dé- 
charges par moitié entre les coups de foudre positifs et 
nezalifs, on arrive, pour les premiers, à un total de 328 
contre 89 pour les seconds, ce qui donne un rapport de 4 à 
! qui. suivant M. G.-C. Simpson, est encore trop faible. 

En 1924, le docteur suédois H. Norinder a publié (2) les 
résullats de ses essais sur la foudre ; cet auteur a constaté 
que le gradient du potentiel du nuage, à la hauteur des lignes 
moyennes de transmission d'énergie, esl ordinairement de 
100 à Do kv : m el quelquefois de зоо Ку: m. Tout pres de 
l'eclair. се gradient atteint de Зоо à 400 kv: m, le nuage 
Cant aussi souvent positif que négatif. Un des clichés a 
montré un changement de signe de la tension pendant le 
passage d'un nuage, L'action du coup de fondre se faisait 
sentir sur un rayon de 2,3 à 10 km et jamais on n'a constaté 
que la décharge ft oscillante, mais qu'elle était relalive- 

ment lente. puisqu'il fallait de oan à 0,02 s pour que la ten- 


(U) dP "tram ` Snr la foudre. Proceedings of the royal So- 
ety. mai 1629, L nt (série A), p. Ma, 

CH. Nokispea; Recherches sur la distribntion du champ élec 
trique pendant les orages, Alecirical World, a février 1921, 
L um, р. 333-230, résumé dans la Revue qenérale de l'Electré- 
eut, 96 Juillet 1924, t. xvi, p. 33 D, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— 


435 


sion induite dans l'antenne atteignit sa valeur maximum ; 
dans ces conditions, il est impossible qu'un coup de foudre 
induise sur les lignes de transmission, des surtensions de 
l'ordre de grandeur de celles que l'on a enregistrées expéri- 
mentalement. En effet, dans l'intervalle de o,01 à 0,02 s, la 
charge induite pourrait parcourir plusieurs fois la ligne et 
se dissiper par les appareils placés aux extrémités. Néan- 
moins, il est cerlain que les ondes à front très étalé signa- 
lées par cet auteur existent réellement, comme l'ont prouvé 
des expériences plus récentes. 


2. RÉSULTATS PES ESSAIS DE L'AUTEUR. — a) Surlensions 
dues à la mane uvre des interrupleurs. — Le klydonographe 
a été exclusivement utilisé comme appareil enregistreur et 
on a opéré sur les systèmes les plus variés de lignes en con- 
ducteurs nus et en cábles. 

D'une manière générale, on peut dire que la manœuvre 
des interrupteurs ne donne pas lieu à de graves surlensions ; 
celles-ci restent presque loujours inférieures au double de 
la tension normale et ce fait n'a rien d'étonnant quand on 
songe au peu de chance qu'il y a de rencontrer réunies à la 
fois, au moment ой l'on aclionne les interrupteurs, toutes 
les conditions et circonstances nécessaires à la production 
d'une surtension. C'est lorsque l'on coupe une ligne en charge 
que l'on constate les moindres surtensions; les plus élevées 
résultent toujours d'opérations ‘mettant en jeu de faibles 
quantités d'énergie, comme |a mise hors circuit d'une 
ligne courte ou de barres omnibus. Sur une ligne de trans- 
mission à la tension de 220 kv, avec neutre mis à la terre, 
on a déclenché el enclenché environ 3600 fois un disjonc- 
teur non protégé dans l'huile et le quart seulement de ces 
manœuvres a donné lieu à des surtensions, dont la plus 
grande correspondait à 3,2 fois la tension normale et la 
rupture d'un tronçon de ligne de 65 km: la suivante attei- 
gnait 2.7 fois la tension normale et provenait de l'ouverture 
de barres omnibus. Dans toutes ces expériences, on avait 
disposé les appareils enregistreurs eu quatre points diffé- 
rents; la méme disposition avait été adoplée sur nne ligne 
à Ја tension de 120 ooo v avec neutre à la terre el les quatre 
appareils out enregistré, dans une période de 10 mois, une 
surlension de quatre fois la tension normale, une de 3,- el5 
de 3,7 à 3 fois la tension normale. П n'y a eu que 5 surten- 
sions de 3 à 4,6 fois la tension normale dans un intervalle 
de dix mois, également sur une ligue à тло ооо ү avec 
neutre isolé. 

Sur les réseaux de cábles caractérisés par des courants de 
capacité linéique beaucoup plus élevés, par une plus 
grande constante d'atténuation, par des ondes à front plus 
élalé et, enfin, par des mailles plus serrées, on pent 
s'attendre, à priori, à rencontrer des conditions qui tendent 
à diminuer les perturbations et c'est, en effet, ce que 
l'auteur a constaté. dans ses recherches. La surtension 
maximum enregistrée lors du couplage d'un câble est de 
l'ordre de 2,3 fois la tension normale. Dans un seul essai, 
effectué aprés une exploitation d'une année, i] s'est révelé 
une surtension égale à 4,5 fois la tension normale ; mais il 
s'agissait ici de la fermeture d'une batterie d'interrupteurs 
et non du couplage d'un. cible proprement dit. Avant 
remarqué dé fortes surlensions au. moment de l'ouverture 
de barres collectrices, l'auteur a encore effectué une série 
d'essais qui ont fourni les résultals suivants : 

Mise hors cireuit de barres omnibus avec un sectionneur, 
surlension égale à 4,5 fois la tension normale; 

Mise en cireuit de barres omuibus avec un sectionneur, 
aurtension égale à 3.9 fois la tension normale; 

Міха hors cirenit de barre» omnibus et d'un transforme: 
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teur avec des interrupteurs dans P'huile, surtension égale А 
4,2 fois la tension normale; 

Mise en circuit de barres omnibus et d'un transformateur 
avec un interrupteur dans l'huile, surtension égale à 
2,9 fois la tension normale. 

Dans tous ces cas, on a opéré avec des courants de faible 
intensité. 

b) Surtensions dues à la foudre. — Ce qu'il y a de surpre- 
nant, c'est que le klydonographe n'ait enregistré qu'un 
nombre infime de surtensions induites, dans une contrée 
donnée, pendant un orage. Aux nombreux éclairs que l'on 
remarque ordinairement durant ces perturbations atmo- 
sphériques ne correspondent guére qu'une à dix surten- 
sions, généralement deux. En outre, on a constaté que, 
pratiquement, toutes les surtensions consécutives à des 
coups de foudre sont positives; les rares surtensions néga- 
tives enregistrées sont toutes de grande amplitude et à front 
raide et on a pu nettement établir qu'elles proviennent de 
coups de foudre directs. Si l'on veut bien se rappeler qu'une 
surtension est toujours de signe contraire à celui de la 
charge du nuage, mais qu'un coup de foudre direct est de 
méme signe que le nuage, les résultats ci-dessus indiquent, 
au premier abord, que tous les nuages sont négatifs. Toute- 
fois, le nombre des surtensions enregistrées ne répond pas 
à la multitude des éclairs visibles pendant un orage. 

Ces faits analysés à la lumière des théories de G.-C. Simp- 
son et H. Norinder semblent les corroborer toutes les deux. 
La plupart des coups de foudre proviennent de nuages 
positifs; il y a, certes, autant de nuages négalifs, mais les 
nuages positifs donnent plus souvent lieu à des décharges. 
Les coups de foudre positifs sont relativement lents, leur 
front d'onde étant de l'ordre de o= 1 x 10! >< o,01 cm, 
. comme l’a démontré Norinder et cette lenteur permet à la. 
charge latente de se répartir sur toute la ligne ou de se 
perdre par le neutre des transformateurs; même dans le 
cas du neutre isolé qui arrête l'écoulement de la charge, la 
distribution de celle-ci sur les lignes d'énergie l'empéche de 
prendre une tension supérieure à quelques milliers de volts, 
ce qui est négligeable. Par contre, ces coups de foudre 
deviennent dangereux pour les lignes de signalisation qui 
sont isolées du sol et dont l'isolement général n'est prévu 
que pour les basses tensions. 

Les essais sur les lignes à courant faible ont révélé plus 
de surtensions négatives que les essais sur les lignes à cou- 
rant fort. 

Les conséquences des coups de foudre positifs peuvent 
aussi être désastreuses sur les lignes à neutre isolé qui sont 
si courtes qu'elles se trouvent tout entières dans la zone 
troublée par les éclairs; d’après Н. Norinder, cette longneur 
serait de l'ordre de a miles. D'autre part, les effets d'un 
coup de foudre positif sont encore atténués par le fait qu'une 
plus faible partie du nuage se décharge et que, par suite, la 
zone perturbée est moins étendue. La décharge des nuages 
négatifs est plus violente, mais moins fréquente; comme 
elle affecte un plus grand volume du nuage, il en résulte 
naturellement que son action s'étend sur un plus grand 
rayon. La durée de cette décharge est à peu pres de 3 us; 
elle est done trop courte pour permettre à la charge induite 
sur la ligue de se dissiper et Ja tension peut atteindre des 
valeurs trés élevées. L'appareil dont s'est servi le docteur 
Norinder était vraisemblablement trop lent pour déceler la 
vraie forme de ces coups de foudre négatifs. Les clichés 
obtenus avec le klydonographe montrent aussi que les 
coups de foudre directs donnent lieu à des ondes à front 
raide, tandis que les décharges par induction ne produisent 
que des ondes caractérisées par des fronts de l'ordre de 
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1 à 100 us. Comme on l'a déjà dit, le taux d'accroissement 
de la tension consécutive à une décharge induite que l'on 
mesure dépend du point de la ligne oü l'on place l'instru- 
ment. Dans tous les cas, les phénomènes enregistrés confir- 
ment les idées de Simpson et de Norinder sur la nature con- 
tinue des décharges atmosphériques; s'il survient une 
surtension oscillante sur la ligne, elle ne peut provenir que 
d'un arc amorcé par un coup de foudre. 

L'auteur a constaté que les plus grandes surtensious 
susceptibles de se manifester sur les lignes d'énergie. 
quelle que soit la diversité des tensions de service, ne 
dépassent pas dix à quinze fois la tension maximum nor- 
male par rapport à la terre. 11 y а donc toujours amorcage 
d'un arc sur les isolateurs avant la décharge complète d'un 
coup de foudre négatif et cette tension de contournement a 
pour effet d'abaisser la tension qui pourrait se produire sur 
la ligne. — B. С. 


Essais de résistances mécaniques sur la soudure 
électrique point par point du duralumin ('). 


L'auteur expose dans cet article les résultats d'essais effec- 
tués au Naval Aircraft Factory des Etats-Unis, afin de se 
rendre compte si la soudure électrique point par point du 
duralumin pouvait ètre utilisée avec sécurité dans la cons- 
truction aéronautique. Ces essais ont élé fails sur une 
machine automatique, ordinairement employée pour la sou- 
dure de l'acier, dont on a réglé convenablement les condi- 
tions de durée, de tension et intensité du courant. Їз ont 
porté sur la soudure de plaques de duralumin de quatre 
épaisseurs différentes : 0,35 mm, 0,73 mm, 1,14 mm et 1,6 mm, 

Les résultats sont : 

19 ramen oplique. — A première vue les points de sou- 
dure semblent nets et à peu prés uniformes de 4,5 à 8 mm 
de diamètre. Mais un examen à la loupe montre la présence de 
crevasses radiales et un aspect poreux surtout pour les plaques 
minces. Pour les essais suivants, 20 des 25 échantillons dans 
chaque épaisseur furent soumis à un traitement thermique 
comprenant : chauffage à 5oo"C dans un mélange en parties 
égales de nitrate de soude et de potasse, trempe à l'eau à 
environ 10' € et vieillissement de 10 jours à la température 


. ambiante; 


29 Essais de corrosion. — ls furent faits par exposition de 
100 heures, 3o jours et 6o jours à une pluie d'eau salée à 
20 pour 100. On ne constata de commencement de corrosion 
qu'au bout de бо jours. On pense qu'elle est due à une ac- 
tion électrolytique entre deux parties du métal qui ne sont 
pas dans le méme état physique; 

49 Essais de rupture. -— Ms furent faits sur l'ensemble des 
25 échantillons. Les résultats sont trés variables dans un 
méme groupe, ce qui tend à prouver que la technique de 
ce mode de soudure n'est pas encore établie de facon à donner 
toute sécurité au sujet de la résistance du joint réalisé. En 
général la résistance croit avec l'épaisseur des plaques sot- 
dées. La rupture se produit soit par arrachement du point 
de soudure de l'une des plaques, soit par cisaillement de 
la soudure. Le traitement thermique suivi du vieillissement 
semble accroitre la résistance de la soudure, sauf pour les 
plaques les plus épaisses. | 

En résumé, ces essais permettent де conclure que le pro- 
cédé de soudure électrique par points du duralumin n'est раз 
encore parfait et qu'on doit en éviter l'emploi, particulière- 
ment dans la construclion aéronautique. — J. 5. 


(1) T.-W. Bowses, Chemical and Metallurgical Engineering, 
juiu 1927, t. xxxiv, p. 359-300, 2 ioo mots, 4 ligures, 1 tableau. 
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Circulaire déterminant les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les distributions 
d'énergie électrique. 


Celte circulaire, en date du 3o avril 1927, a été publiée au 
« Journal officiel » du 23 juillet 1927, pages 7634 à 764a. 
L'arrêté auquel elle se réfère est publié à la suite, pages 
7642 à 7652 (1). 

Nous reproduisons ci-dessous le texte de la circulaire; 
celui de l'arrêté sera donné dans le prochain numéro. 


Le ministre des Travaux publics à M. le préfet du dépar- 
lement de ..... | 


Paris, le 3o avril 1925. 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint ampliation d'un 
arrêté en date du Зо avril 1927 par lequel j'ai déterminé, 
d'accord avec mon collègue M. le ministre du Commerce et 
de l'Industrie, conformément à l'article 19 de Ja loi du 
! Juin 1906 et aprés avis du Comité d'Electricité. les condi- 
lions techniques auxquelles doivent satisfaire les distribu- 
lions d'énergie électrique au point de vue de la sécurité des 
personnes et des services publics intéressés. 

Je vous adresse, en méme temps, les instructions néces- 
saires pour vous permettre d'en assurer l'application. 

Le nouvel arrêté et la présente circulaire abrogent et 

remplacent l'arrêté et la circulaire du Зо avril 1924 (2). 
, Larrèlé débute par un préambule destiné à définir les 
installations auxquelles s'applique le présent arrêté. Ces 
installations sont celles qui constituent les ouvrages pro- 
prement dits de distribution d'énergie électrique et celles 
qui touchent à la traction électrique. 

Pour éviter tonte confusion, on a systématiquement 
réservé le terme « alimentation » aux installations de la 
distribution d'énergie électrique spéciales à l'alimentation 
de la traclion, le terme < contact > aux installations spé- 
ciales de prise de courant de traction et le terme < distribu- 
lion » aux installations proprement dites de distribution 
d énergie électrique. 

Ainsi. des canalisalions aériennes, souterraines ou. d'une 
facon plus générale. des ouvrages faisant partie d'installa- 
lions de distribution d'énergie électrique dépendant d'un 
réseau delraclion seront dénommés < canalisations aériennes 
d'alimentation ^, « canalisations souterraines d'alimenta- 
Поп », < ouvrages d'alimentation +. Des canalisations 
aeriennes, Soulerraines оп des ouvrages dépendant d'instal- 
lalions proprement dites de distribution d'énergie électrique 


(Celle circulaire et cet arreté abrogent, ainsi qu'il v est dil, 
la circulaire et l'arrété du Зо avril тозу. qui eux-mémes abro- 
кенеп! Ja. eireulaire ef. l'arrèté du Зо juillet 1921. Rappelons 
que les textes de Ia circulaire et de Varreté de 19%, ont élé 
reprodnils dans la Herue génerale de l'Electricité, 19 et ap juil- 
let I$ t en, p. 125-136 et 121-183 el ceux de da cireulaire el 
de Varreté de 193: dans In. Herue generale de Uklectricite, 8, 
pret 23 oclobire 1921, Í. x, р. 196-504, 538-543 el 578-584. 

OÙ V. est rappelé que les arrètés et circulaires antérieurs abro- 
Кейт el remplacaienl, à l'exception. de la. cirenlaire du 
пе mepleinbre 1609 sur Jes élagnges, toutes les instructions teeh- 
Me antérieurement en vigueur, notamment l'arrêté préfec- 
loral du í septembre 193, lesinstrnelionx techniques annuelles 
emananl de l'administration des Postes et dex Télézraphes et les 
dispositions techniques de l'instruction du per février 1907. rela- 
tive & In traversée des chemins de fer, 


seront dénommées < canalisations aériennes de distribu- 
tion >x, < canalisations souterraines de distribution >, « ott: 
vrages de distribution ». Lorsqu'il y a transformation du 
courant, Ja séparation entre le réseau de distribution et le 
réseau d'alimentation a lieu aux sous-stations et postes de 
transformation. 

L'arrété s'applique à tous les ouvrageg empruntant en un 
point quelconque de leur parcours, le domaine public, ainsi 
qu'aux ouvrages établis exclusivement sur des terrains 
privés et s'approchant à moins de 10 m de distance horizon- 
tale d'une ligne de télécommunication préexistante ; mais il 
ne s'applique ni aux usines de production d'énergie, à moins 
qu'elles ne fassent partie intégránte d'uneconcession, ni aux 
ouvrages d'utilisation situéa dans les usines ou autres 
immeubles. Ces usines ou ouvrages d'utilisation sont soumis 
aux dispositions du décret du ter octobre 1913, édicté en 
exécution des lois des 26 novembre 1913 et 31 décembre 1912 
sur l'hygiéne etla sécurité des travailleurs dans les éla- 
blissements industriels. 

‚ L'arrété ne contient aucune prescription relative à la pro- 
tection des sites que mentionne l'arlicle :9 de la loi du 
15 juin 1906. Je ne doute pas que les ingénieurs auront le 
plus grand souci de veiller à ce que l'établissement des 


"ouvrages ne compromelle pas le caractère artistique ou 


pitloresque des monuments, des paysages ou des rues de 
ville ; il peut néanmoins être utile, toutes les fois que la 
situation le comportera, de consulter les fonctionnaires ou 
les commissions chargés, dans ише circonscription 
administrative. de veiller à la conservation des monuments 
et des sites. 

A cel égard, il sera bon que les ingénieurs se mettent en 
rapport avec l’architécte départemental lorsque les projets 
seront de nature à modifier l’aspect des rues ou des prome- 
nades des villes. Si les travaux projetés intéressent un 
immeuble classé parmi les monuments historiques en vertu 
de la loi du 3o mars 1887, il pourra tre utilement fail 
appel àl'archilecte ordinaire des monuments historiques ; 
s'ils intéressent un paysage pittoresque, il v aura lieu, pour 
vous, de saisir la commission instituée dans votre départe- 
ment par la loi du 21 avril 1906, sur la conservation des 
sites et des monuments naturels. 

Après le préambule, l'arrêté est divisé en trois litres dont 
le premier comprend les dispositions applicables eux 
ouvrages de distribution (et d'alimentation, ainsi qu'il est 
dit au préambule), le second. les dispositions applicables aux 
installations de traction électrique et le troisième, les dispo- 
silions diverses, notamment conditions et délais d'applica- 
tion de certaines dispositions del'arreté. 

Comme on le verra, la présentation de l'arrêté a subj 
d'importantes modifications dans Је but d'en rendre Ja lec- 
ture plus aisée. Des modifications de fond ont été également 
introduites. principalement dans le but de renforcer les 
prescriptions relatives à la sécurité. Celles de ces modifi- 
cations dont le sens est évident ne feront l'objet d'aucun 
commentaire dans la présente circulaire. 


Tire 1^. -- DISPOSITIONS APPLICABLES AUX OUVRAGES 
DE DISTRIBUTION. 


Le titre ler concernant les dispositions applicables aux 
ouvrages de distribution (et d'alimentation ainsi qu'il est dit 
au préambule) comporte cinq chapitres, savoir : 
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Chapitre fer, — Classement des ouvrages et prescriptions 
générales relatives à la sécurité, 

Chapitre 1I. — Dispositions communes aux {rois catégo- 
ries (l'article classe, en effet, désormais les ouvrages en 
trois catégories au lieu de deux). 

Chapitre H1. — Dispositions spéciales aux ouvrages de 
premiere catégorie. ° 


Chapitre IV. — Dispositions spéciales aux ouvrages de 
deuxième catégorie. 
Chapitre V. — Dispositions spéciales aux ouvrages de 


troisième catégorie. : 
Cette nouvelle répartition des matières entre les cha- 


pitres, qui sont eux-mémes divisés en sections, facilitera la 
consultation de l'arrété. 


Cu. ler -— CLASSEMENT DES OUVRAGES 
ET PRESCHIPTIONS GÉNÉRALES RELATIVES А LA SÉCURITÉ. 


Le chapitre Ier coptient les dispositions techniques géné- 
rales applicables à tous les systémes de distribution; il 
donne lieuaux observations suivantes: 

Art. Је". — Les installations sont classées en trois caté- 
gories suivant la plus grande tension de régime existant 
entre les conducteurs et la terre, ou, dans les distributions 
triphasées, entre les conducteurs et le point neutre, que ce 
point neulre soit, ou non, effectivement mis au . Sol. Il est 
rappelé à ce sujet que, si le point neutre d'une distribution 
triphasée, dont la tension entre phases est Lots. n'est pas 
matérialisé, la tension par rapport au point neutre, qui sert 
de base pour définir la catégorie de la distribution, a pour 


Lett 
valeur SCH 


La répartition de la première calégorie еп deux subdivi- 
sions B, et В, en cas de courant alternatif, а été maintenue 
en raison du fait que les installations de la subdivision В, 
dans les immeubles, doivent ètre exécutées avec plus de 
soins encore que celles de la subdivision Bí; hien que ces 
installations ne soient pas directement réglementées par le 
présent arrêté, les services de contrôle peuvent avoir à en 
connaitre, en vertu des dispositions de l'article то des cahicrs 
des charges de concessions conformes au type. 

П importe d'ailleurs de ne pas perdre de vue que les 
ouvrages de deuxième et de troisième. catégories ne sont 
pas les seuls qui puissent présenter des dangers ; .les 
limites indiquées pour la tension maximum de premiere 
calégorie correspondent aux installations usuelles, oü les 
accidents se produisent le plus rarement, maisil a été cons- 
lalé que, dans certaines circonstances, des courants dont la 
tension est très inférieure à la limite adoptée, ont occasionne 
des électrocutions. Vous aurez à tenir compte de ce fail 
dans l'etude des installations de premiere catégorie. 

La troisième catégorie comprend tous les ouvrages dont 
les tensions rentrent dans celles de l'ancienne division H 
de deuxième catégorie. Les dispositions de l'arrété prennent 
ainsi une plus grande netteté. 


Cu. 11. — DISPOSITIONS COMMUNES AUX TROIS CATÉGORIES. 
Section 1. — Supports, canalisations aériennes. 
Art. 3. — Les conditions exigées à l'article 6 pour la 


résistance mécanique des ouvrages donneraient, en се qui 
concerne les supports en bois, une securite illusoire si leur 
implantation dans le sol n'était pas faite avec précaution, 
notamment à une profondeur suffisaute corrélative de leur 
hauteur. . 

їн. 4. — Les essais des isolateurs ne peuvent ètre pra- 
tiquement faits sur une ligne établie ; couformément à la 
pratique courante de Vindustrie, les isolaleurs seront 
essavés à Vusine avant livraison ; le service de contròle 
pourra exiger la production du procès-verbal des essais, 

Les essais disolateurs nécessitant des preseriptions assez 
longues et d'ailleurs modifiables suivant les progres de la 
construetion, il y aura avantage pour les services de con- 
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(róle à se guider sur les régles d'essais établies par les syn- 
dicats professionnels intéressés lorsqu'ils auront à appré- 
cier les procès-verbaux d'essais en usine qui leur seront 
communiqués. 

Art. 5. — 11 peut être utile de rappeler, pour éviter les 
divergences éventuelles d'interprétation, que la section d'un 
càble est la somme des sections droites des brins qui la 
composent. 

L'arrété du Зо avril 1924 avait déjà réduit à 15°, pour les 
lignes, l'angle minimum pour la traversée des routes (S 3), 
afin de réduire l'angle de la brisure dans la direction géné- 
rale de la ligne. Cette brisure constitue, eu effet, malgré la 
consolidation des supports, un point faible dans les canali- 
sations et la diminution de la sécurité qui en résulte l'em- 
porte, tant que l'angle de la traversée ne devient pas trés 
faible, surl'avantage qu'il peut y avoir à réduire la longueur 
de conducteurs dominant la voie publique. En outre, l'em- 
ploi d'alignements droits permet, en général, de réduire le 
nombre des appuis. Aussi, le présent arrété maintient-il ces 
dispositions. 

Les épissures el soudures interdites (S 4) dans la tra- 
versée des voies publiques désignées au paragraphe 3 et 
dans les portées contigués peuvent être autorisées à titre 
provisoire comme moyen de réparation. Cette interdiction 
ne s'oppose pas à ce qu'il soit fait usage, dans les portées 
contigués à la traversée, de manchons de jonction présen- 
taut une résistance mécanique au moins égale à celle du 
conducleur. 

Dans les lignes à supports en bois, la disposition qui con- 
siste à compenser la traction des conducteurs sur un poteau 
d'angle ou sur le dernier poteau de la portée extréme par un 
hauban, constitué par un fil attaché à la partie supérieure 
du poleau et ancré dans le sol au moyen d'un piquet 
implanté suivant la bissectrice de l'angle ou dans le prolon- 
gement de la portée terminus, est dangereuse lorsque le 
hauban vient à ètre rendu libre fortuitement par le désan- 
crage du piquet en raison des déplacements qu'il subit alors 
sous l'action du vent et par le fait des passants. Elle l'est 
surtout lorsque le point d'attache du hauban est au-dessus 
des conducteurs, les risques de contact du hauban avec un 
conducteur étant très grands dans ce cas et son électrisation 
devant presque fatalement se produire. Aussi, bien que 
l'arrété n'interdise pas le haubannage, qui peut être motivé 
dans certains cas exceptionnels, vous voudrez bien en 
réduire l'emploi le plus possible, et, quand vous l'autori- 
serez, veillez à ce que le point d'attache du haubannage soil 
toujours au-dessous des conducteurs. 

Art. 6. — L'article 6 définit les conditions dans lesquelles 
doivent ètre calculées les dimensions des conducteurs, 
supports et ferruves des ouvrages de distribution. 

П y a lieu de tenir compte dans ce calcul, non seulement 
des charges permanentes que les organes ont à supporter. 
mais aussi des charges accidentelles qui peuvent se pro- 
duire sous l'action du vent. Ces charges accidentelles 
peuvent d'ailleurs varier suivant la température. Par les 
temps froids, la flèche des conducteurs diminue, ce qui est 
défavorable à la sécurité, mais par contre, en général, dans 
ces circonstances, la violence du vent n'atteint pas le 
maximum constaté avec des températures moyennes. 
conviendra de faire le calcul dans les deux hypothèses 
el de retenir le résultat trouvé dans le cas le plus défavo- 
rable. 

Pour les pylónes en treillis, la pression du vent sera prise 
entière sur la première face frappée el réduite pour 1а face 
arrière, La formule de réduction à employer sera celle des 
règlements ministériels en vigueur pour le calcul des ponts 
métalliques. 

l uy a pas lieu, dans la plupart des cas, d'envisager 
l'hypothèse d'une couche de verglas recouvrant les conduc- 
teurs, cette couche se produisant plus rarement sur les con- 
lucteurs d'énergie que sur les lignes de télécommunication 
en raison de la chaleur développée par le passage du тете 
courant. Toutefois. il peut, dans certaines régions, par 
exemple en pays de monlagne, se produire des dépôts de 


17 Septembre 1927. 


verglas sur les conducteurs ; dans ces cas spéciaux, il y 
aura lieu d'en tenir compte dans les calculs justificatifs. 

En outre, ila paru nécessaire de préciser dans un deuxième 
paragraphe que, dans le cas où les supports sont munis de 
inaconneries de fondations, ces fondations ont établies sui- 
vant les regles de l'art. 

Celle. addition a pour but d'éviter qu'on puisse inter- 
preter les disposilions des paragraphes précédents comme 
nécessitant l'emploi de maconneries de fondations pour les 
supports. alors qu'elles peuvent ètre inutiles. ct d'autre 
part. qu'on exige pour ces maconnerics, lorsqu'clles existent, 
des coefficients de sécurité rigidement déterminés, qui n'ap- 
paraissent pas comme indispensables ou des matériaux de 
qualité exceptionnelle. 


Seclion TI. — Canalisations souterraines. 


Art. 1. — L'armure métallique d'un câble souterrain peut 
suffire comme protection mécanique de celui-ci; mais les 
cibles souterrains ne sont pas nécessairement des câbles 
armes; le paragraphe 2 prévoit, dans ce cas, la nécessité 
d'une protection mécanique. 

Les câbles souterrains doivent être des meilleurs modèles 
eounus, comportant une chemise de plomb sans soudure. M 
esl à peine besoin. de signaler que cette disposition a pour 
but de préciser le système suivant lequel est établie la che- 
mise de plomb, mais non de spécifier qu'il ne devra y avoir 
[гасе d'aucune soudure sur cette chemise; en particulier, 
les reprises de presse ne peuvent étre toujours évitées dans 
la fabrication et ne sauraient être interdites. 


Section V, — Dispositions spéciales applicables à la traversie 
des cours d'eau et des canaux de navigation. 


La section V détermine les conditions spéciales auxquelles 
doivent satisfaire les ouvrages à la traversée des cours d'eau 
el des canaux de navigation. 

Aucune disposition spéciale n'a été prévue pour le cas où 
les conducteurs traversent la voie d'eau au-dessus d'un 
passage supérieur; il est bien évident que les conditions 
speciales exigées par l'existence de la voie d'eau ne s'ap- 
Pliquent pas en pareil cas. 

| Va de soi que sur certains cours d'eau fréquentés par 
des bâtiments de mer. le service du contrôle aura à imposer, 
pour les traversées, lesconditions spéciales nécessaires dans 
linteret de la navigation et de la sécurité. 


Section VI, — Dispositions spéciales applicables à la traversie 
elan voisinage des lignes d'énergie électrique ou des con- 
dates d'eau, de gaz ou d'air comprime, 


Art. 22, & itr, — L'installation sur les mêmes poteaux 
on pvlónes de lignes de 0° catégorie et de lignes de 2° et de 
Je valégories mest pas interdite ; mais ce dispositif ne 
pourra ètre admis que sil'impossibilité d'employer des sup- 
ports différents est reconnue par le service du ‘contrôle, et 
jimas sans qu'interviennent d'autres raisons que Féco- 
ШИГ 

H ya lien de remarquer, en ce qui concerne l'application 
de la disposition générale du paragraphe 2, qu'il est néces- 
sure que Ja. distance à laquelle peut arriver l'appareil de 
prise de courant пе soit pas inutilement augmentée en 
"ours d'exploitation par le concessionnaire de la. voie ferrée. 


Section VII. — Dispositions spéciales applicables 
а la lrarersee des lignes de chemin de fer. 


II importe de ne pas perdre de vue que les dispositions 
preseriles ne concernent pas les traversées de voies ferrées 
"noncees dans Je renvoi en note an litre de la section VII. 
qut пе constituent pas les traversées de chemin de fer 
vees par la présente seetion. 

Ku outre, il el rappelé qu'une canalisation souterraine, 


emprantant la voie publique pour traverser un chemin de 


TT sons Un passage inférieur sans intéresser les ouvrages 
du chemin de fer, peut être établie sans intervention du ser- 
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vice du contrôle du chemin de fer et sans arrèté spécial 


d'autorisation pour la traversée. 

Toutefois, avant d'entreprendre les travaux de terrasse- 
ment aux abords de l'ouvrage, il conviendra d'en donner 
avis aux représentants de l'administration exploitant le 


chemin de fer. 


Division 1. — Traversée des lignes de chemin de fer 
des grands réseaux d'intérét général. 


Arf. 25. — Les passages à niveau ne sont pas classés 
parmi les points qui doivent être choisis de préférence pour 


la traversée des chemins de fer ; la traversée aux passages 


à niveau crée, en effet, un risque pour la circulation 
publique. l! peut ètre avantageux, toutefois, au lieu d'éta- 
blir une traversée en pleine voie, de la placer à proximité 
d'un passage à niveau pour qu'elle puisse être surveillée 
par le garde-barrière. Mais ce n'est pas là une obligation ; il 
appartient aux services de contrôle d'adopter la solution la 
plus conforme aux intéréts en présence. 

Ат. 26 el 27. — WH n'a pas paru nécessaire de fixer une 
limite pour la densité maximum du courant dans les cana- 
lisalions aériennes et souterraines. Les nécessités indus- 
trielles obligent, en effet, les intéressés à adopter des den- 
silés de courant bien inférieures à celles qui pourraient 
comprometltre la sécurité. . CS 

Art. 20, 8 4. — I y a lieu de noter que des isolateurs ne 
sont pas compris dans les organes de supports visés au pré- 
sent paragraphe. 

Les maconneries de fondations qui, d'après l'article 6, 
paragraphe 2, doivent être établies conformément aux règles 
de lart, se trouvent définies par la nécessité de satisfaire 
aux coefficients de stabilité fixés par l'arrêté. 

Enfin, il est spécifié que les coefficients de stabilité n 
seront pas exigés pour les appuis scellés dans le rocher. 

Arf. 26, 5. — Ce paragraphe vise les distributions qui 
traversent ou empruntent les lignes de chemins de fer d'in- 
térêt général et prescrit des vérifications périodiques de ces 
installations. | » 

Ces vérifications devront faire l'objet de procès-verbaux 
mais il ne parait pas utile d'élablir à cet effet un modèle 
spécial et uniforme. Les constatations faites varieronl évi- 
demment, suivant le cas, de telle sorte qu'il vaut mieux 
laisser au service de contrôle le soin de rédiger le procès- 


verbal à son gré. 


Division И. — Traversée des lignes de chemins de fer des 
réseaux secondaires d'intérèt général еі des réseaux 
d'intérét local. 

Arf, 28. — Les dispositions spéciales aux traversées par 
les canalisations des diverses catégories seront reprises 
dans les chapitres suivants. 


Sec'ion VIII. — Protection des lignes de télécommunicatian. 


Le paragraphe 3 de Particle 29 précise certaines précan- 
tions supplémentaires dans le cas où une ligne de distribn- 
lion croise simultanément, dans Ја même portée, une ligne 
de contact et des fils de télécommunication. Ces précautions 
supplémentaires ne devront. d'ailleurs. être employées que 
S'il n'est pas possible de supprimer ces doubles croisements, 
par exemple en plaçant ип appui intermédiaire. 

Quand les Jisnes de telécommunicalion ne peuvent ètre 
placées au-dessous des conducteurs d'énergie, ileonvient de 
les consolider. sil y a lieu. pour éviter leur rupture, indé- 
peudamment du dispositif de garde solidement établi entre 
les deux sortes de conducteurs. Au sujet de ce dispositif de 
garde, je vous rappelle quil convient de renoncer dure 
facon definitive aux baguettes de protection en bois plaece- 
sur le fil de contact : ce système de protection. ne devra 
done pas etre admis pour les installations nouvelles: pour 
les anciennes, où il est encore en usage, son emploi devra 
être abandonné progressivement, au fur et à mesure de la 
mise hors service des dispositifsexistanls. 
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Section ЇХ. — Entrelien des ouvrages. 


Art. 31. — И est rappelé que les conditions d'application 
de l'article 31, relatif à l'élagage des plantations ont été 
précisées par la circulaire du 1°" septembre 1909, à laquelle 
il y a lieu de se référer. П importe de faciliter le plus pos- 
sible l'exécution des élagages en raison des nombreuses 
interruptions dé service dont la cause est uniquement 
attribuable à des branches d'arbres. 


Cu. Ш. — DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX OUVRAGES 
DE PREMIERE CATÉGORIE. 


Art. 33. — La mise au sol du point neutre et du conduc- 
teur neutre, s'il y en a un, dans les distributions triphasées 
de premièré catégorie en étoile devient obligatoire dans la 
subdivision B, en vue d'améliorer là sécurité des installa- 
tions de cette subdivision au cas où il se produirait un 
mélange avec une ihslallation de catégorie supérieure, soit 
dans une canalisation, soit dans un transformateur ou tout 
autre appareil. | 

Ces mises au sol devront étre, de préférence, effectuées 
en plusieurs points pour assurer en permanence une bonne 
communication. | 

Art. 34. — L'arrêté précise là nature des voies publiques 
pour lesquelles il y a lieu de rapprocher les supports autant 
que possible, les services de contróle conservant d'ailleurs 
une certaine latitude pour l'application de cette formule en 
s'inspirant des conditions locales. Les dispositions prévues 
pour les routes nationales ou départementales, les chemins 
de grande communication ou d'intérét commun, sont appli- 
cables aux rues dés villes ou villages qni bénéficlent d'un 
de ces classements ; il y auta lieu également de les appli- 
quer aux voies urbaines dont la fréquentation sera particu- 
lièrement intensé. Àu surplus, il suffire, dans un grand 
nombrefde cas, que l'un des appuis de la traversée soit au 
voisinage immédiat de là voie publique. 

Art. 38. — Le point le plus bas des conducteurs est main- 
tenu à 6 m le long et à la traversée des voies publiques pour 
les distributions de première catégorie, mais à la condition 
que Je minimum prescrit soit observé strictement, même 
pendant les plus grandes chaleurs de l'été ($ 1*7). 

H n'est fait d'exception que dans deux саз: | 

1? À la traversée des ouvrages construits au-dessus des 
voies publiques, où une hauteur inférieure à 6 m peut ètre 
admise, pourvu que 1a sécurité soit assurée par un dispo- 
sitif spécial de protection, mais sans que la hauteur libre de 
4,30 m à réserver au-dessus de la chaussée puisse etre 
diminuée ; 

2* Lelong et à la traversée des chemins ou parties de che- 
mins qui ne peuvent en aucun cas étre accessibles nux 
véhicules et sur lesquels, en raison de cetle circonstance, 
les canalisations sont simplement tenues d'être, en vertu 
du paragraphe 1** de l'article 5, hors dela portée du public. 

Dans les parties en courbe des voies publiques, les poteaux 
ou pylónes devront étre plus rapprochés que dans les ali- 
gnements droits pour diminuer l'empiétement en projection 
horizontale des conducteurs sur la voie publique ; il 
imporle d'éviter des contacts possibles avec des charge- 
ments élevés. 

Les croquis de la figure 1 traduisent les dispositions à 
adopter pour les conducteursau voisinage d'un toit en pente, 
d'un toit en terrasse et d'un toit à la mansard. 


Seclion III. — Dispositions spéciales applicables à la traversée 
des lignes de chemins de fer. 


Division 1. — Traversée des lignes de chemins de fer 
des grands réseaux d'intérét général. 


Arl. 38. — L'article 38 précise que les apparcils de cou- 
pure ne doivent pas nécessairement étre établis dans le voi- 
sinage immédiat de Ja traversée; il suffit que l'installation 
soit faite de manière qu'il soit possible de couper facilement 


le courant dans la traversée, en évitant tout retour de cou- 
rant. 

Art. 39, § те". — Le texte vise les cas particuliers, notam- 
ment celui des abords des gares, où il peut y avoir un 
grand nombre de voies à traverser. Dans ce cas, il y a 
intérêt, au point de vue de la sécurité, à avoir un ou méme, ` 
s’il y a lieu, plusieurs supports intermédiaires. 

Art. 39, 8 3. — Le Gomité d'Electricité estime qu'il n'y a 
pas lieu d'imposer un dispositif de protection d'une maniére 


Toit en Toit en terrasse. | 


I 
29 
К 


Toit à la mansard 
д 


Fig. 1. — Disposition des conducteurs pour ouvrages de irt et 


3° catégories;au voisinage d'un toit en pente, d'un toit en ler- 
rasse el d'un toit à la mansard. 


exclusive. 11 a reconnu qu'il existe un grand nombre de 
dispositifs satisfaisants permettant de doubler les conduc- 
teurs soit dans toute la portée de la traversée, soit au droit 
des isolateurs seulement. Il а donc estimé qu'il y avait lieu 
d'en signaler quelques-uns à titre d'exemple sans en imposer 
aucun. 

Une planche schématique (fig. 2) avec légende donne les 
explications nécessaires sur six dispositifs qui ont paru 


кл une bonne garantie au point de vue de la sécu- 
це, 


Section IV. — Protection des lignes de télécommunication. 


Art 42, $ 2. — Les points d'appui des conducteurs de dis- 

tributions doivent être assez rapprochés l'un de l'autre, de 
part et d'autre du croisement, pour qu'il n'y ait pas de flot- 
tement important de ces conducteurs. 
. Les branchements constitués au moyen de conducteurs 
isolés sont assujettis aux mêmes conditions que les bran- 
chements en conducteurs nus aux traversées et dans le voi- 
sinage des lignes de télécommunicalion. 


Cu. IV. — DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX OUVRAGES 
DE DEUXIÈME CATÉGORIE. - 


La mise au sol du point neutre des canalisations de 


EL eue catégorie n'est pas rendue obligatoire par l'ar- 
re е 


Section 1, — Supports. Canalisattons aériennes. 


Art. #5. — Dans les distributions de deuxième catégorie. 
les pylônes et poteaux métalliques et en béton armé devront 
être mis en communication avec le sol. Pour que cette pro- 
tection soit suffisante en cas de chute de conducteur, vous 
aurez à exercer une surveillance minutieuse eur les condi- 
tions de cette mise au sol des supports. Je vous signale 
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parmi les dispositifs susceptibles d'être parfois appliqués 
avantageusement, celui qui consiste à relier les pylónes par 
un fil supérieur et à ne mettre en communication directe 
avec le sol que ceux d'entre eux pour lesquels il est possible 
de trouver une bonne terre. 

En ce qui concerne les pylônes et poteaux en béton 
armé, ce sont les supports d'isolateurs seuls que l'arrété 


prescrit de relier au sol. 


Elévalion 
ee" mm ———— 
Profil Face 
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En ce qui concerne l'application du paragraphe 2, les deux 
dispositifs suivants peuvent étre notamment employés pour 
empêcher, dans la mesure du possible, le public d'atteindre 
les conducteurs : 

r° Fil de fer barbelé enveloppant le support dans lo cas 
de poteaux en bois ou en ciment armé et les montants en 
fer dans le cas de pylônes métalliques, le fil de fer étant 
placé à partir de 2 m du sol, sur une hauteur d'un mètre, 


Elevation 
— "Se 
Profil Face 


Plan 
| 


PT 
f 
* F+ 


Fig. 2. — Planche schématique des six dispositifs présentant une bonne garantie au point de vue de la sécurité, pour la traversée 
des lignes de chemins de fer. 


а Deux isolateurs placés à la mème hauteur et à côté l'un de l'autre, sur chaque support de la traversée, Le fil de ligne passe 


ur un des iselaleurs. Un fil court est fixé à l'autre isolateur el re 
de Tautre isolateur. De cette manière, le fil de ligne et son isolate 


Iravaillent en parallele. 


lié au fil de ligne par deux ligalures soignées de part et d'autre 
ur d'une part, le fil court et le deuxième isolateur d'autre part, 


Мете dispositif. mais avec Lisolateur по 2 placé au-dessus et non à côté de l'isolateur n° t. Ce denxieime isolaleur devruil 
"ге d'un Туре plus resistant el éprouvé au double de Ja tension des isolateurs normaux de la ligne. 


o Lee trois isolateurs sur chaque support de la traversée, L 


es trois isolateurs sont. placés à In mème hauteur et à côté l'un 


de iue aus le sens perpendiculaire au fil de ligne. L'isolateur du milieu supporte le fil de ligne qui est ininterrompu. 
- d roite, un fil court, fixé 4 une part à l'ixolnteur de droite, d'autre part au fil de line par une ligature faite di côté de Wa 
Favereee, А занесе, un deuxième fil court fixé de mème à l'isolatenr de ganeche et au fil de ligne. 


dr Mene dispositif, mais chaque fil eourt est. fixé avec le fil de ligne 


par deux ligatures, l'une du coté traversée, l'autre sur la 


pores contizue, de facon à équilibrer la traction sur chaque isolateur. 


" Trois wolateurs “п triangle horizontal, le sommet du coté opposé à la traversée. 

Le câble de ligne est fixé sur chaque support à dens de ces isolateurs en série. Un deuxième câble, dit cable 
eines section et metal que le еде de ligne, le double. dans la traversée. Ce cable porteur t ; 
4 i sattache à lisolateur de ligue placé du сое opposé à la traversée, s'attache ensuite à un isola- 
teur хреста! à ee cable. puis rejoint le eñhble de ligne auquel il est jonetionné tous les metres. | 

La tension de chacun des deux câbles qui constituent la traversée est moitié de la tension du eñble 


avant Ie support de la traversée. 


waniere à équilibrer les efforts sur le support. 
^ur toute la longueur de la traversée. 1 


ро Че 


zl lizalure au càble de ligne, juste 


oppose à la traversée de 


es jonetions sont de simples ligatures en fil de bronze, mais aux deux extrémités avant 


d T aux supporis, les deux cábles sont réunis par un joint spécial. 
8 enl egalement réunis par un joint special en dehors du support du cóté opposé à Та traversée, 


[p Chaque conducteur 


esl remplacé par up système de deux conducteurs сарех, fixés chacun sur un isolateur, Les deux Con- 


d ШТ `` ` ` E W x A a S 21 . e ` ` А H 
пеи sont dins un memi plan horizontal: ils sont reliés par des fils transversaux et diagonaux torsades, 


zt Tun des deux conducteurs vient à se rompre, 


il tombe el pend dans un plan vertical, fonjours retenu cependant par les fils 


lIransversaux et diagonal, L'aspeet de ceux-ei est modifie, le service de dla vore s'en apercoil et tait le necessuire, 


"ur laquelle il y aura dix tours de ronce en fil d'au 
тош» deux millimètres de diamètre avec picots espacés de 
бол: 

:• Herses à piquants rigides entourant lex supports. L'em- 
ploi des herses en tôle découpée dont on a rabattu certaines 
parle» пе sera autorisé que si la tôle est assez rigide pour 
{ч on ne puisse pas rabattre les piquants à la main. 

‚ Le dispositif empêchant l'ascension par l'intérieur pourra 
etre, par exemple, un eroisillon horizontal ou oblique. 

Il convient. de remarquer qu'aucun dispositif ne réussira 


à empécher d'une manière absolue quelqu'un qui venl 
monter au poteau, d'y parvenir. Ce n'est que par l'éducation 
du publie, qui peut ètre obtenue surtout dans les écoles, 
qu'on pourra diminuer ces tentatives. 

Les supports des installalions de deuxieme catégorie 
devront porter l'insceripliou "e Danger de mort », apres les 
mots : < Défense absolue de toucher aux fils. mème tombés 
à terre », afin qu'il apparaisse clairement aux yeux de tons 
que. si le danger de mort est réel et doit être explicitement 
signalé, il résulte du contact avec les fils ; celle inscription 
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figurera sur une plaque dont je déterminerai les caractéris- 
tiques générales. 

ll est bien entendu que le remplacement des plaques 
actuellement posées par les nouvelles sera effectué dans les 
conditions fixées par l'article 123. 

ll est désirable, autant que possible, que les lignes de 
deuxieme catégorie, d'une part, et les lignes de télécom- 
munication parallèles. d'autre part, ne soient pas placées du 
mème cólé des voies publiques. 

La remarque suivante est rappelée en ce qui concerne le 
paragraphe 5. 

L'arreté précise la nature des voies publiques pour les- 
quelles il y a lieu de rapprocher les supports autant que 
possible, les services de contróle conservant d'ailleurs une 
certaine latitude pour l'application de cette formule en 
s'inspirant des conditions locales. Les dispositions prévues 
pour les routes nationales ou départementales, les chemins 
de grande communication ou d'intérét commun sont appli- 
cables aux rues qui bénéficient d'un de ces classements ; il 
y aura lieu également de les appliquer aux voies urbaines 
dont la fréquentation sera parliculierement intense. Au sur- 
plus. il suffira, dans un grand nombre de cas, que l'un des 
appuis de la traversée soil au voisinage immédiat de la 
voie publique. 

Art. #6. — Le point le plus bas des conducteurs est main- 
tenu à 6 m le long des voies publiques et à 8 m dans les 
traversées pour les distributions de deuxième catégorie, 
mais à la condition que le minimum prescrit soit observé 
strictement, méme pendant les plus grandes chaleurs de 
l'été (S 1^ ). 

— M n'est fait d'exception que dans deux cas : 

1° À la traversée des ouvrages construits au-dessus des 
voies publiques, où une hauteur inférieure à 6 m peut être 
admise, pourvu que la sécurité soit assurée par un dispositif 
Spécial de protection, mais sans que la hauteur libre de 
4,30 m à réserver au-dessus de la chaussée puisse être dimi- 
nuée; 

2° Le long et à la traversée des chemins ou parties de 
chemins, qui ne peuvent, en aucun cas, étre accessibles aux 
véhicules et sur lesquels, en raison de celle circonstance, 
les canalisations sont simplement tenues d'etre, en vertu du 
paragraphe ver de l'article 5, hors de la portée du public. 

Dans les parties en courbe des voies publiques. les 
poteaux ou pylónes devront étre plus rapprochés que dans 
les alignements droits pour diminuer l'empietement en pro- 
jeclion horizontale des conducteurs sur la voie publique; 
il importe d'éviter des contacts possibles avec des charge- 
ments élevés. 

On peut réaliser les prescriplions du paragraphe 2 par 
divers dispositifs, notamment en plaçant sur les supports 
en question des cadres métalliques entourant tous les con- 
ducteurs (tels que les cadres de mise ап sol), ou en prolon- 
geant les ferrures supportant les isolateurs par des cornes 
métalliques de forme et de longueur appropriées. qui main- 
tiennent ces conducteurs au eas où ils vieudraient à aban- 
donner l'isolateur. 

Les croquis traduisant les dispositions à adopter pour les 
conducteurs au voisinage d'un toit en pente et d'un toil en 
terrasse sont conformes à ceux de la figure т (art. 35). 

Les dispositions de Particle (7 ne distinguent pas des 
autres les ouvrages en béton armé, auxquelles sont appli- 
cables, sans restriction. les instructions du 20 octobre 1906 
relatives à l'emploi du béton armé pouvant, dans celles de 
leurs elauses où elles sont plus rigoureuses, être, sans 
inconvénient, amendées pour des pylônes constrnilts en 
usine. 

Art. 48, — Dans les distributions de deuxieme catégorie, 
les accidents peuvent nécessiter la coupure du conrant dans 
le plus bref délai possible. A cet effet, Particle 48 prévoit 
que chaque agglomération importante doit être reliée par 
un moven de communication. directe à l'usine génératrice 
ou au poste le plus voisin muni d'appareil de coupure. Le 
distributeur peut. pour réaliser cette liaison, faire usage de 
télécommunicalion, avec ou sans fil, ou avoir recours à 
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d'autres moyens, par exemple munir le personnel de sur- 
veillance de moyens de transport rapides (automobiles. 
bicyclettes, ete.). 11 appartiendra au service du contrôle 
d'apprécier les propositions faites à cet effet par le distribu- 
teur. 

Dans le cas où la distribution est munie d'appareils de 
coupure à l'entrée de chaque agglomération, l'installation 
pourra étre considérée comme répondant à la prescription 
de l'article 48, à la condition, toutefois, que le distributeur 
ait pris toutes les mesures nécessaires pour que ces appa- 
reils puissent être manœuvrés efficacement quand il en sera 
besoin. 

Dans les installations de traction de deuxiéme calégorie, 
l'article 48 prévoit que les conducteurs aériens devront être 


protégés par des dispositifs destinés à limiter l'intensité du 
courant. 


Section 1. — Sous-slations, postes de transformation 
el inslallations diverses. 


Arl. 49, $ 1*7. — Pour garantir la sécurité du personnel 
amené à travailler dans les locaux non gardés oü sont 
installés des transformateurs de deuxième calégorie, en cas 
d'incendie ou d'explosion, il est nécessaire que les portes, 
lorsqu'elles sont à rabattement, ne s'ouvrent pas vers lin- 
térieur. Or, ces locaux sont fréquemment installés sur une 
voie publique ou en bordure d'une pareille voie et les règle- 
ments de voirie interdisent généralement l'ouverture des 
portes vers l'extérieur. П est évident que les motifs qui ont 
déterminé cette disposition doivent céder devant la question 
primordiale de sécurité du personnel;il y aura donc lieu, 
en pareil cas, d'autoriser l'ouverture des portes vers l’exlé- 
rieur. en veillant toutefois à ce que la saillie qui résultera 
du rabattement de la porte sur le mur de facade soit réduite 
au minimum. 

Art. 50. — L'arrélé prévoit la protection des canalisa- 
lions nues par des grillages ou des écrans en métal ou en 
matiere isolante, en vue d'accroitre la sécurité du personnel 
obligé d'y travailler. 

S'il est fait emploi de couches de peinture pour différen- 
cier les conducteurs, on pourra employer une couleur 
déterminée pour chaque phase, quelle que soit la position 
respective des conducteurs, sans que cette indication doive 
étre considérée comme imposant ce procédé de préféreuce à 
lout autre. 

Arf. 21, $ 2. — Пе la prescription ainsi conçue : a l'accès 
de ce passage est défendu par une porte fermant à clef s. on 
a cru parfois pouvoir conclure que ladite porte devait rester 
fermée à clef en permanence. Une pareille interprétation 
serait erronée, car Cest avec intention qu'il est écrit < fer- 
mant à clef > et non a fermé à clef >. La porte doit pouvoir 
être fermée à clef Jorsqu'aucune surveillance ne peut être 
exercée sur l'accès qu'elle défend. Mais il arrivera fré- 
quemment que les nécessités de l'exploitation obligent à la 
laisser ouverte, et il n'en résultera aucun inconvénient st 
Paeces est, pendant ce temps. l'objet d'une surveillance 
pour que seul le personnel qui a mission de pénétrer dans 
la partie arrière du tableau puisse le faire. 


SNeclion IV. — Dispositions spéciales applicables 
à la traversée des chemins de fer. 


Division |. — Traversée des lignes de chemins de fer 
des grands réseaux dintérét général. 
Arf. 5% el 26. -— Les remarques formulées précéden- 


ment au sujet des arlicles 38 et 39 sont applicables égule- 
ment aux arlicles 55 et 56. 


Section V. -- Prolection des lignes de lélécommunication. 


Arf. 58, — La section V traite de la protection des Innes 
de félécommunicalion et appelle Jes observations sui 
vanles : 


Le voisinage de ces lignes et des lignes de distribution 
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doit être l'objet d'une attention particulière, l'indication 
d'une distance minimum de 1 m oti de 2 m entre ces lignes, 
sauf lorsque les conducteurs d'énergie sont fixés sur toute 
leur longueur, n'exclut nullement l'adoption d'un plus 
grand écartement s'il est pratiquement el raisonnablement 
réalisable. 

ll a été rappelé. au paragraphe ver, que les canalisations 
d'énergie ne doivent produire aucune perturbation nuisible 
par induction (électrique ou électromagnétique) sur les 
lignes de télécommunication. 

Le premier alinéa du paragraphe > de l'article 5o spécifie 
qu'aux points de croisement, les conducteurs de distribution 
sont, autant que possible, placés au-dessus des fils de télé- 
communication. H doit être bien entendu que cette disposi- 
lion supérieure des conducteurs d'énergie est à réaliser 
sauf impossibilité. 

D'autre part, il convient de chercher à supprimer les croi- 
sements toutes les fois qu'il est possible de le faire moyen- 
nant une modification des lignes de télécommunication 
n'entrainant qu'une dépense raisonnable à la charge des dis- 
tributeurs, 

En ee qui concerne le dispositif de garde mentionné in 
fine du paragraphe à, il y a lieu de signaler que le potean 
ou pylône, s'il est placé entre la canalisation d'énergie et la 
lisne de lélécommunication, constitue un dispositif de garde 
suffisant. 

Au sujet de Farticle 59, il est rappelé que si les lignes de 
lélécommunicalion sont, dans le cas visé, assimilées aux 
liznes de deuxieme catégorie, il ne sanrait être question de 
leur imposer l'emploi d'isolateurs susceptibles de tenir la 
meme tension que ceux de la ligne d'énergie. 

En ontre. une. exception aux prescriptions de l'article 59 
a elé apportée en. се qui concerne les parties de lignes de 
Ielecotminuniealion montées sur des supports particuliers et 
suffisamment séparées électriquement des parties montées 
sur les mêmes appuis que Ia canalisation d'énergie. 


Seclion Vf, — Erploittalion des distributions. 


Arl. 60 et 79. — Ces deux articles qui visent respective- 
ment les distribulions de 2° et. de 3e catégorie. preserivent 
pour la manœuvre des interrupteurs aériens diverses me- 
cures de sécurité qui se justifient d'elles-mêmes et qu'il 
importe de ne pas omeltre. 

Quant aux précautions à prendre pour l'exécution des tra- 
VAUX sur les eonducteurs ou à leur voisinage, elles soul 
fixées par l'arrété ministériel du 19 Mars 1927, déterminant 
les mesures de protection applicables dans les chantiers de 
construction et d'entretien des entreprises de distribution 
d energie. électrique, auquel on devra se reporter eu ce qui 
les concerne, Je me bornerai ici à appeler l'attention sur un 
point quil importe de ne pas perdre de vue quand on doit 
executer un travail sur une ligne d'énergie. 

Les inzénieurs à qui revient le soin d'élablir des con- 
"nés pour l'exécution. de ce travail doivent, en effet, se 
préoccuper des dangers des rourants d'induction. H peut 
arniver en effet que les fils de télécommunication ou les 
conducteurs d'énergie sur lesquels on travaille se prolongent 
au dela de la section sur laquelle le courant est coupé. Nils 
restent alors, sur un certain parallélisme, an voisinage 
dautres conducteurs industriels, les disjonclions ou les 


Mises eu charge de ceux-ci sont susceptibles, par voie indi- 


recte, de produire des forces éteetromotrices, donnant lieu à 
des. ondes de tension dangereuse, atteignant la section où 
| on se croyait en sécurité, pour у avoir supprimé lalimen- 
lation, 

Jr. 61 el A — Ces deux articles fixent les regles à 

“шуге pour l'affichage des prescriptions de sécurité dans 
les distributions de а” et de 3« catérorie. 
, Quant aux soins h donner aux victimes des accidents dus 
à electricité, l'affichaze doit eu être fait suivant les pres- 
E du décrel du 23 janvier тузу qui en a fixé les 
vues 
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Сн. V. — DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX OUVRAGES 
DE je CATÉGORIE. 


Ces ouvrages sont soumis aux prescriptions du chapitre H 
du titre l” et, en outre, aux dispositions du présent cha- 
pitre. 

En dehors de toutes les conditions prescrites, l'attention 
des exploitants doit ètre spécialement attirée sur l'impor- 
tance d'une construction très soignée des ouvrages, qui 
constitue en définitive l'une des principales garanties de 
sécurité. 

La mise au sol du point neutre des canalisations de troi- 
sième catégorie n'est pas rendue obligatoire par l'arrèté. 
Cette mise au sol est assurément recommandable dans 
presque tous Jes cas. mais la technique n'est pas encore 
assez fixée pour qu'il soit admissible de l'imposer dés à 
present. 

П n'a pas paru possible d'interdire absolument la traversée 
des agglomérations par les canalisations de troisième caté- 
gorie, mais il y aura lieu d'éviter ces traversées toutes les 
fois qu'il y aura possibilité de le faire et méme, dans la 
mesure du possible, Ja proximité des bâtiments. 

Art. 63. —- Les remarques formulées au sujet de l'ar- 
ticle 45 s'appliquent au présent article; les points suivants 
sont en outre signalés : 

P'oleaur en bois. — Bien que les poteaux en bois ne soient 
pas exclus dans l'établissement des lignes de troisième 
catégorie, leur emploi devra être limité de préférence aux 
installations provisoires; pour les installations définitives, 
ils ne devront ètre admis que s'ils sont montés sur socle 
métallique ou en béton. 

Mise au sol des supports. -- La mise au sol des pylônes el 
ouvrages devra être réalisée par l'intermédiaire de conduc- 
leurs de section suffisante : 3o mm? au moins s'ils sont en 
cuivre et 50 mm? au moins s'ils sont en fer. 

Le point le plus bas des conducteurs est maintenu à 6 m 
au-dessus du sol des propriétés privées et le long des parties 
des voies publiques accessibles aux véhicules, et à 8 m dans 
les traversées de ces voies, mais à la condition que les 
minima prescrits soient observés strictement, méme pen- 
dant les plus grandes chaleurs de l'été. 

Encadrement de roules. — W est indispensable de prévoir 
l'emplacement des supports de facon à respecter la distance 
prescrite entre les conducteurs et le sol. 

Трасе. - - Les angles des lignes constituant toujours des 
points faibles. les tracés les plus rectilignes devront autant 
que possible èlre recherchés. 

Attache de sécurité; — Dans la traversée des routes natio- 
nales. départementales. des chemins de grande communi- 
cation et d'intérél commun, ainsi qu'aux croisements de cir- 
cuits de télécommunication. comme aux traversées de voies 
ferrées, électrifiées ou non, et des lignes électriques préexis- 
tantes, il peut étre utile de doubler les condneteurs au droit 
el de part et d'autre des isolateurs par une bretelle lorsqu il 
s'agit d'une canalisalion avec isolateurs suspendus. 

Cette attache de sécurité, destinée à maintenir la conti- 
nuilé mécanique du câble, au cas où il serait rompu au 
regard de l'isolateur, remplira son ròle en cas d'amorcage 
d'un are au point de suspension. 

Arret des conducteurs sur les 150laleurs. — La prescription 
d'arrét des conducteurs sur. les isolateurs. formulée au 
deuxieme alinéa du paragraphe í de Particle 5 est réalisée, 
dans les lignes établies avec isolateurs suspendus, par Cem- 
ploi de pinces de fixation retenant le conducteur sans le 
laisser glisser. 

Parafils. — Dans le cas de lignes équipées ауес isolateurs 
suspendus, les parafils aux appuis dangles ne sont pas 
exiges : il appartient néanmoins aux exploitants de prévenir 
les effets de la rupture des coudneteurs ou des chaines par 
Je renforcement de dispositifs employés couramment. 

En ce qui concerne le voisinage des maisons, Sion ne peut 
l'éviter, les croquis eiapres Iradnisent les dispositions à 
adopter pour les conducteurs au voisinage d'un toit en pente, 
d'un toit en terrasse et d'un toit à la mansard, pour les iso- 
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lateurs rigides (fig. 3) et pour les isolateurs suspendus 

(Пер. u 
Enfin, l'article 65 prévoit ‘obligation de /ranspositions 

régulières sur les canalisalions de troisième catégorie, afin 
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cation doive étre considérée comme imposant ce procédé 
de préférence à tout autre. | 
Art. 69, $ 2. — De la prescription ainsi conçue : < l'accès 
de ce passage est défendu par une porte fermant à clef », 
on a cru parfois pouvoir conclure que ladite porte 
devait rester fermée à clef en permanence. Une 
pareille interprétation serait erronée, car c'est avec 
intention qu'il est écrit « fermant à clef » et non 
« fermée à clef ». La porte doit pouvoir étre fermée 
à clef lorsqu'une surveillance ne peut étre exercée 
sur l'accés qu'elle défend. Mais il arrivera fréquem- 
ment que les nécessités de l'exploitation obligent à 


3". la laisser ouverte, et il n'en résultera aucun incon- 
P d vénient.si l'accès est. pendant ce temps, l'ohjel 
\ 2m d'une surveillance suffisante pour que seul le per- 
e sonnel qui a mission de pénétrer dans la partie 
arrière du tableau puisse le faire. 
Toit à la mansard 
K Section V. — Dispositions о applicables 
i Non à la traversée des lignes de chemins de fer 
/ E Art. 74. — Les remarques formulées précédem- 
JN ment au sujet de l’article 39 sont également appli- 
/ ч? cables à l’article 74. 
| Section VI. — Protection des lignes 
L. зт de lélécommuniralion 
5 Arl. 76. -- Le développement des canalisations 
Fig. 3. — Disposition des conducteurs pour ouvrages de 3° catégorie Жап de troisiéme calégorie, dont l'influence sur les 
voisinage d'un toit en pente, d'un toit en terrasse et d'un toit à la man- 


sard dans le cas d'isolàteurs rigides. 


d'établir une sy métrie aussi grande que possible de chacun des 
conducteurs d'une canalisalion par rapport au sol. Cette dis- 
position a principalement pour but de réduire l'induction 
électrique, qui devient parfois importante aux tensions de 
3* catégorie, de ces canalisations sur les | 
lignes de télécommunication. 


Seclion II. — Sous-slalions, postes 
de transformation el installations diverses. 


| 

Art. 67, X 1°". — Pour garantir la sécu- | 
rité du personnel amené à travailler dans i 
les locaux non gardés où sont installés des | 
transformateurs de troisième catégorie, en Wa 
cas d'incendie ou d'explosion, il est néces- 
saire que les porles, lorsqu'elles sont à r 
raballement, ne s'ouvrent pas vers l'inté- j 
rieur. Or, ces loeaux sont fréquemment ins- J 
(allés sur une voie publique ou en bordure | 
d'une pareille voie, etles règlements de voirie ' d 
interdisent généralement l'ouverture des por- L J 
tes vers l'extérieur. 1] est évident que les \ 
motifs qui ont déterminé celle disposilion | 
doivent céder devant la question primordiale 1 
de sécurité du personnel; il y aura donc k 
lieu, en pareil cas, d'autoriser l'onverture | 
des portes vers l'extérieur en veillant toute- E 
fois à ce que la saillie qui résullera du rabat- — 
tement de la porte sur le mur de facade soit | 
réduite au minimum. 

Arl. 6%. — A l'intérieur des sous-slations | 
еі postes de transformation, la protection | 
résulte de distances suffisantes ménagées 
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lignes de télécommunication peut devenir impor- 
tante à petite distance, oblige à prendre quelques 
précautions spéciales dans l'établissement des pro- 
jets de ces canalisations. 

Pour tirer le meilleur parli des mesures à prendre pour 
la protection des lignes de télécommunication, et afin de 
faciliter leur application pratique, il est désirable que les 
services télégraphiques ou téléphoniques et les services 
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entre garde-corps el conducteurs, aussi bien 
qu'entre garde-corps et entre garde-corps et 
parois. 

Sil est fait emploi de couches de peinture 


Fig. 4. — Disposition des conducteurs, pour ouvrages de Зе eatégorie. an voisinaze 


d'un toit en pente, d'un toit en terrasse el d'un toit à la mansard dans le cas 
d'isolateurs suspendus. 


pour différencier les conducteurs, on pourra employer une 
couleur déterminée pour chaque phase, quelle que soit la 
position respective des conducteurs, sans que cette indi- 


électriques intéressés apportent la meilleure volonté de eol- 
laboration. La communication réciproque. d'une maniere 
systématique et régulière, de tous renseignements utiles 
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relatifs aux constructions de lignes existantes ou projetées, 
aux changements des conditions d'exploitation d'installa- 
lions voisines est très recommandable. 

Les lignes de télécommunieation doivent présenter cer- 
taines conditions de bonne construction et de bon entretien. 
nolammenl en ce qui concerne la symétrie des circuits el la 
perditance qui doit ètre aussi peu différente que possible 
pour chacun des conducteurs du circuit et aussi petite que 
possible. Mais l'arrété technique ne saurait réglementer les 
conditions que doivent remplir les lignes de télécommuni- 
calion : il est, au contraire, de son domaine de s'occuper des 
conditions que doivent remplir les canalisations d'énergie. 
Déjà l'article 64, paragraphe 5, prévoit l'obligation de trans- 
positions régulières sur les canalisations de troisième calé- 
gorie. L'article 76 va plus loin et précise que tout projet 
doil ètre accompagné d'une évaluation des tensions induites 
sur les lignes de télécommunication avoisinantes, en méme 
temps qu'il précise certaines conditions relatives aux trans- 
positions. 

Les méthodes de détermination des tensions induites ne 
sont précisées ni dans l'arrété, ni dans la présente circulaire. 
Elles feront l'objet, s'il y a lieu, d'instructions ultérieures. 

Ainsi que l'indique le titre de l'article 76, les dispositions 
de cet article ne sont pas applicables aux lignes existantes. 

Ail. 27. - L'indication d'une distance minimum entre 
les canalisations d'énergie et les lignes de télécommunica- 
uon n'exelut nullement l'adoption d'un plus grand écarte- 
ment s'il est pratiquement et raisonnablement réalisable. 

Le premier alinéa du paragraphe 2 spécifie qu'aux points 
de croisement les conducteurs d'énergie sont toujours 
plavés au-dessus des fils de télécommunication. 

Üruisements avec [es lignes de télécommunicalion. — Lors- 
quil ne sera pas substitué de fils souterrains aux fils de 
lélecommunication, des câbles de garde seront installés 
au-dessus des circuits de télécommunication. 

Le dispositif de protection pourra consister en un ou plu- 
seurs cables d'acier galvanisés d'une section suffisante qui, 
en aucun eas, ne ponrra étre inférienre à Зо mm?, mis au sol, 
soutenus par des supports métalliques ou en bois à une 
hanteur suffisante et parallèlement aux fils de télécommu- 
nication. 

Art. 15. — Une exception aux prescriptions de l'article 78 
a ele apportée en ce qui concerne les parties de lignes de 
leléecommunicalion montées sur des supports particuliers et 
*uffisamment séparées électriquement des parties montées 
sur les mèmes appuis que la canalisation d'énergie. 


Section VII. -- Entrelien des ourrages. — Exploitation 
des distributions 


Ail. 79. — Les remarques formulées à propos de l'ar- 
tiele бо s'appliquent également à l'article 79. 


Ter I]. — INSTALLATIONS DE TRACTION ÉLECTRIQUE 


Les dispositions applicables aux installations de traction 
electrique ont été réunies dans le titre 11, qui comporte les: 
divisions suivantes : 

f hapuidre fer. — Dispositions applicables à la fois à la trac- 
ton par eourant continu et par courant alternatif. 

Chapitre H. — Dispositions spéciales à la traction par 
courant continu. 

Chapitre IH. — Dispositions spéciales à la traction par 
courant alternatif. 

H està peine besoin de signaler que la stricte observation 
de ces prescriptions ne suffit pas à exonérer les entrepre- 
henrs de leurs responsabilités vis-à-vis des tiers auxquels 
leurs installations viendraient à eanser des dommages, soil 
par iuduetion, soit par électrolyse, soit pour tout autre motif. 

Les prescriptions, en effet, dont le but est d'éviter, dans 
la plupart des сах, que l'entreprise de traction ne cause des 
dommages aux fiers, ne sauraient avoir pour résultat d'é- 
viter ces dommages dans tous les cas. Dans les саз particu, 
liers ой de pareils dommages se produiraient, il y aura lieu- 
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pour l'entreprise de traction, d'indemniser les tiers auxquels 
dommage aurail été causé. 


Cu. ler, —— TRACTION PAR COURANTS DE TOUTE ESPÈCE 
(continu et alternatif) 


Seclion I. — Lignes de contact 
Division 1. — Dispositions communes. 


.Irl. 82. — En raison des conditions de leur installation 
el de leur exploitation, les ouvrages des entreprises de 
traction bénéficient des tolérances admises pour l'établisse- 
ment des installations de premiére catégorie tant que la ten- 
sion entre les conducteurs et la terre ne dépasse pas í 500 v 
en cas de courant continu et боо v en cas de courant alter- 
natif. L'établissement des ouvrages servant à la traction par 
l'électricité est ainsi facilité autant que le permet le souci 
de la sécurité. | 

L'entretien des ouvrages pour lesquels cette tolérance est 
admise devra étre assuré avec un soin tout particulier. 

Авт. 83. — П est bien entendu que chacun des ixolateurs 
mis en série ou chacune des cloches doil remplir les condi- 
tions d'isolement requises pour la tension considérée. 


Division 1. — Installation de traction empruntant 
la voie publique. 


Art. 85. — La prescription relative à la hauteur de 6 m 
est parfois difficile à respecter. Les passages inférieurs sous 
lesquels doit passer la ligne ont en effel fréquemment des 
hauteurs beaucoup moiudres, de sorte que l'appareil de prise 
de courant doit fonctionner convenablement à des hauteurs 
tres différentes ; l'écart devient si grand entre les positions 
extrémes qu'il améne parfois à des constructions presque 
irréalisables. П n'a pas semblé, toutefois, qu'il y eùt lieu de 
prévoir la réduction de Ја hauteur de 6 m par une disposi- 
tion générale, mais des dérogations pourront être demandées 
chaque fois que la hauteur habituelle de chargement des 
véhicules permettra d'envisager un abaissement de la 
hauteur réglementaire, et il est bien entendu que Ja demande 
de dérogation pourra s'appliquer à l’ensemble d'un réseau. 

Le paragraphe :** aulorise les traversées des voies 
publiques par des fils de conlact de deuxième catégorie à 
une hauteur comprise entre 6 et 8 m pourvu que la tra- 
versée comporte, dans ce cas. un dispositif apparent d'aver- 
tissement. 

I| n'a pas paru nécessaire, ni avantageux pour l'industrie, 
de préciser dés à présent quelles formes pourra revêtir ce 
disposilif d'avertissement, qui ne sera pas, à proprement 
parler, un dispositif de protection, mais devra signaler clai- 
rement la traversée afin qu'elle ne soit pas apercue trop tar- 
divement par les usagers de la voie publique. H appartiendra 
au service du contrôle de concilier, dans l'examen des pro- 
positions qui seront présentées, la nécessité d'avertissement 
ainsi reconnue avec le devoir de ne pas imposer à l'entre- 
prise des obligations qui ne soient pas pleinement justifiées. 

П est signalé à propos du paragraphe 2 qu'il est inutile 
d'exiger le remplacement des fils de contact de section inlc- 
rieure à Зо mm? qui pourraient exceptionnellement être en 
service dans les installations existantes, si le faible diametre 
de ces fils n'entraine pas d'accidents dans ces installations. 

Ac. S6. - - L'article 86 admet une réduction des coeffi- 
cients de sécurité des lignes de contact de deuxième caló- 
gorie. Le coefficient 3 prévu pour les lignes d'alimentation 
entraine, en effet, des flèches incompatibles avec le bon 
fonctionnement de l'appareil de prise de courant. H va sans 
dire que lentrelien des lignes qui jouiront de cette déroga- 
tion devra étre assuré avec un soin parliculier. 


Division Ш. — Voies établies sur plate-forme 
iudépendante 


En principe, les installations auxquelles s'applique le texte 
sont suppozées établies sur traverses en bois et ballast, ер 
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admettant, bien qu'il ait paru inutile de maintenir cette 
prescription dans le corps mème de l'arrêté. que le ballast 
est, autant que possible, disposé de maniére à ne pas tou- 
cher les rails et à ne pas recouvrir les traverses en bois. 

Ce cas comprend la presque totalité des voies ferrées d'in- 
térét général, les lignes de chemins de fer métropolitains, 
tels que le chemin de fer métropolitain et le chemin de fer 
souterrain Nord-Sud de Paris. la plupart des voies ferrées d'in- 
térél local, et peut s'appliquer également, mais à titre excep- 
tionnel. à certains tramways suburbains ou interurbains. 

Les principales différences avec les entreprises emprun- 
tant Ја voie publique résultent, d'une part de ce que les rails 
de roulement peuvent èlre beaucoup mieux isolés de la terre, 
d'autre part. de се que ces rails sont en général beaucoup 
plus éloignés des conduites métalliques susceptibles de 
souffrir de phénomènes électrolytiques el. enfin, de ce que 
les courants employés sont, dans la plupart des cas, beau- 
coup plus inteuses. 

Les deux premières condilions permettent d'admettre des 
chutes de tension dans les rails beaucoup plus élevées que 
dans les installations empruntant la voie publique, ce que 
rend d'ailleurs indispensable la troisième condition. 1l n'a 
méme pas paru possible de limiter ici ces chutes de tension 
par des nombres précis, mais seulement par la condition 
qu'il n'en résulte aucun inconvénient. 

Dans les installations empruntant les voies pnbliques, el 
sous réserve des cas très exceplionnels où la prise de cou- 
rant se fait en caniveau soulerrain, les lignes de contact sont 
forcément aérienues. 

Dans les cas d'emploi d'nne plate-forme indépendante. la 
ligne de contact peut être soit aérienne, soit à fleur du sol; 
on à, dans ce dernier cas. donné au conducteur de contact 
la dénomination spéciale du « rail de conlact » (art. 97) en 
réservant le nom de « fil de contact » (art. 87) au cas de la 
ligne aérienne. 

ll est bien entendu que. pour les installations de voies 
ferrées établies. sur pres jue toute leur longueur, sur plate- 
forme indépendante et empruntant ou ne croisant la voie 
publique qu'en certains points relativement distants, comme 
c'est le eas, parexemyple. des passages à niveau sur les voies 
ferrées d'intérêt général. les prescriptions édietées par le 
chapitre ur" du titre И concernant les installations de trac- 
tion sur voie publique ne seront. applicables qu'aux points 
d'emprunt ou de croisement. | 

Arl. $7. — Les hauteurs minima de 5 m 5o et de 6 m ont 
été maintenues. Tonltefois, dans les déparlements où ces 
hauteurs pourraient être réduites sans inconvénient, il y 
aura lieu d'établir des demandes de dérogation dans les 
conditions qui viennent d'ètre indiquées à propos de Var- 
ticle 85. | 
Section JI — U ilsa'ion des rails. de 


roulement comme 
cond uclewrs de courant. 


| Art. 89. — И importe que le service du contrôle assure 
strictement l'exécution de lontes les mesures jugées néces- 
aires dans chaque eas pour proléger contre Faction nuisib'e 
des courants dérivés les masses métalliques voisines de la 
ligne de traction et notamment les lignes de télécommuni- 
cation ainsi que les autres lignes électriques. 

Les lignes de télécommunication peuvent ètre unifilaires ; 
les dispositions de Particle 89 s'appliquent en principe à ces 
lignes. H peut cependant arriver qu'il y nit de réelles ditfi- 
enltés à protéger ces lignes unifilaires. alors que la protec- 
tion de circuits bifilaires n'empruntant ni le sol ni les voies 
serait aisée et que l'établissement de pareils eirenits hifi- 
Jaires ne présente aucune diffienlté sérieuse. En pareil cas, 
c'est à Fauteur des tronbles produits dans ees eireuits à les 
faire disparaitre. mais s'il. est reconnn que Je procédé effi- 
саге le plus économique soit d'adopter un double fil, le pos- 
sesseur des cireuits unifilaires ne pourra pas s'opposer à 
l'application de ce procéde. | 

Ам. 92 et 95. — Les articles 9» et 95 précisent certaines 
dispositions nécessaires à la surveillance des réseaux. Dans 
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le cas où les joints des rails de roulement sont soudés. la 
vérification de la conductance des joints pourra ètre rem- 
placée par la mesure de la conductance de longueurs de 
voies comprenant chacune au moins un joint. 

Art. 93. — L'article 9? divise les réseaux en une zone 
urbaine et une zone suburbaine. Cette division, qui répond 
à la réalité dans la plupart des entreprises de traclion se 
justifie aisément par la doulle considération que les pres- 
criptions imposées dans la zone urbaine deviennent facile- 
ment prohibitives si on les applique à de longues prolonga- 
tions suburbaines. alors qu'elles se justifient moins parce que 
les dangers d électrolyse, notamment. deviennent moindres, 
dans la plupart des cas. pour ces lignes suburbaines. 

La répartition des lignes entre la zone urbaine et la zone 
suburbaine devra donc être faite avec le plus grand soin, 
lors de l'instruction des projels. Cette répartition sera tou- 
jours revisable d'un commun accord entre le concessionnaire 
et le service du contrôle; en cas de désaccord, le dossier me 
sera renvoyé et je slatuerai, aprés avis du Comité d'Electri- 
cité. Je signale à ce sujet qu'en vue d'avantager les lignes 
suburbaines, pour lesquelles les dangers d'électrolyse sont 
notablement diminués, les chutes moyennes de tension 
seront déterminées, non plus pendant Ia durée effective de 
la marche normale des voilures, mais sur uue période de 
vingt-quatre heures consécutives. Cette manière de procéder 
supprimera, en outre. les contestations qui s'élevaient très 
souvent à propos de l'exploitation des lignes suburbaines. 
dont le trafic est généralement peu important. Pour les lignes 
urbaines, les chutes moyennes de Icnsion continueront à 
être calculées sur la durée effective du service. 


Cu. ll. — DISPOSITIONS SPÉCIALES A LA TRACTION PAR COURANT 


CONTINU. 
Section JI. -- Utilisation des rails d» roulement comme 
conduc'eurs de courant. 
Division т. — Installations de traction empruntant la voie 
publique. 
Art. 98. -— Je signalerai tout d'abord, en attirant Patten- 


tion sur les indications du paragraphe те", la nécessité, pour 
le service du contrôle, d'exiger de la part des entreprises 
qui ulilisent les rails comme conducteurs de courant. la 
vérification périodique de la conductauce de la voie. qui 
peut être faite tout d'abord par grandes longueurs, puis 
par sections plus petites, si le résultat n'est pas satisfaisant. 
jusqu'à ce que l'on ait trouvé les points où l'éclissage élec- 
trique est défectueux. 

Arl. 102. - Le paragraphe 2 précise la question des con- 
nexions transversales. H est bien entendu que des voies 
placées sur acrotement de part et d'autre d'une voie publique 
ne seront pas considérées comme juxtaposées. 

Art. 105. — L'article 104 indique les chutes de tension 
moyennes par kilométre et précise, en méme temps, que 
cette perle de charge doit étre effectivement mesurée sur 
un kilometre de voie et non pas sur une longueur arbitraire 
dont la chute de lension serait ensuite ramenée à la perte de 
charge kilométrique par une regle de trois. Ces mesures 
donnent. sur des longuenrs quelconques, des résultats qui 
peuvent être trés. différents de Ja perle de charge sur un 
kilometre et même très différents les uns des autres selon 
la longueur de voie adoptée pour l'essai sur un même kilo- 
metre. 

Le paragraphe 2 de l'article 10; permet des déragalions 
lorsque les conduites métalliques s'éloignent des rails. sons 
réserve qu'il n'en résulte aucun inconvénient, Ces disposi- 
tions découlent naturellement du fait que la densité du cou- 
rant de retour dans le sol déeroit rapidement à mesure que 
Гоп s'écarte du rail; elles résultent d'essais expérimentaux 
el ne paraissent! pas devoir présenter d'inconvénients si les 
réserves formulées sont observées exaetement. 

Art. 105. == L'article 105 précise le degré d'équipotentialité 
quil v a lieu d'exiger entre les points de connexion des 
arteres de retour avec les rails. H ne рагай, en effet. ni 
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nécessaire, ni mëme toujours avantageux, de réaliser une 
équipotentialité parfaite de ces points de connexion et il est 
préférable de fixer une limite à leur différence de potentiel 


moyenne. 


Division n. — Voies établies sur plate-forme indépendante. 


Lorsque des installations de traction établies normale- 
ment sur plate-forme indépendante emprunteront exception- 
nellement la voie publique soit sur des longueurs relative- 
ment faibles, soit en des points distants les uns des autres, 
comme c'est le cas des passages à niveau, les prescriptions 
de la division. 1l pourront, en principe. rester applicables 
aux inslallations faites sur la voie publique ` mais dans les 
cas où ces emprunts présenteraient une importance particu- 
liere soit par suite de leur longueur, soit par suite de la 
présence de canalisations ou masses métalliques souler- 
raines, il apparliendrait au service du contrôle d'examiner 
dans chaque cas d'especes, avec les autres services inté- 
resses et avee le concessionnaire, les dispositions que la 
securité pourrail exiger. 

Arl. 106. — Du texte de cet article, il résulte que les dis- 
positions du paragraphe > de l'article 98 et de l'article oí ne 
Sont pas applicables aux voies établies sur plate-forme indé- 
pendante, JE est nécessaire, en effet, de laisser subsister, en 
ee qui concerne ces voies, une souplesse suffisante dans les 
prescriptions relatives aux connexions transversales, en 
raison de l'emploi possible des rails de roulement pour la 
signalisation, et dans les prescriptions relalives à l'isolement 
par rapport aux ouvrages mélalliques, en raison des cas trés 
yanes qui peuvent se présenter. 


Cu. П. -- Dispositions SPÉCIALES А LA TRACTION PAR COURANT 
ALTERNATIF. 


Le chapitre HI précise les prescriptions applicables aux 
installations de traction électrique par courant alternatif, 
qu elles soient établies sur voie publique ou sur plates-formes 
Independantes, 

Les installations de traction électrique par courant alter- 
natif établies sur voies publiques ou sur plate-forme indé- 
pendante ne présentent pus de différences importantes; les 
prescriptions qui les concernent ont été réupies en un seul 
chapitre. 

Les dispositions relatives aux lignes aériennes de contact 
section D restent à peu près les mèmes que celles se rap- 
portant aux antres systèmes de traction. 

L'article 3 prévoit des mesures spéciales pour supprimer 
le courant sur certaines sections de voie nou parcourues de 
façon permanente par les trains, lorsque les manœuvres n'y 
sont pas necessaires. 

Lés preseriplions de la section H sont sensiblement diffé- 
rentes de celles prévues pour l'utilisation des rails de rou- 
lement eomme conducteurs de courant dans le cas des ins- 
lallations à courant continu 

Un certain nombre de mesures a été préconisé pour inain- 
tenir Ја conductance des rails (агі. 112 et 113). 

Des dispositions spéciales devront, en eas de besoin, être 
réalisées pour éviler les. perlurbations nuisibles au bon 
fonctionnement des lignes de télécommunication situées au 
vorsinage ide la voie. 

H est. en effet; incontesté que, d'apres Ia législation exis- 
lante, Les cireuils électriques de traction ne doivent pas 
Creer de perturbation nuisible sur ces lignes ` en particulier, 
Vartiele 17 de Ja loi dun i5 juin 1906 donne à l'administration 
des Postes et des Télégraphes, dans son premier alinéa. et 
aux fonctionnaires chargés de Ja surveillance de loul ser- 
vien publie, dans son deuxieme alinéa, le droit de réquisi- 
lon a Teffet de prendre toutes mesnres nécessaires pour 
prevenir on faire cesser de pareilles perturbations. 

И est dene de Геге commun du concessionnaire et des 
services publies intéressés que l'étude des perturbations 
possibles soit faite avant la mise en exploitation des instal- 

lations el que les mesures nécessaires aient été prises pour 
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éviler dans la mesure oü les prévisions sont possibles, 
toule perturbation nuisible sur les lignes voisines. 

Divers procédés ont été préconisés dans ce but, mais leur 
efficacité n'a pas été assez nettement établie à ce jour pour 
qu'ils puissent faire l'objet de disposilions réglementaires. 
П y aura lieu, en conséquence, de faire l'étude de chaque 
installation de ce genre à titre de cas d'espèce. 

Art. 114. — L'obligalion d'installer des plaques de terre 
sur les rails a été supprimée, les rails se trouvant suffisam- 
ment reliés au sol par construction. 

La section [ll précise quelques prescriptions de sécurité 
applicables au matériel roulant. 


Tiırre HII. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


Le titre HI contient diverses dispositions nécessaires pour 
l'application de l’arrèlé. Les dispositiofls de l'arrêté ne sont 
pas limitatives. Lorsque les circonstances locales l'exigent, 
le service du contróle peut imposer, pour l'établissement des 
installations, loules les mesures nécessaires pour assurer la 
sécurité. 

Dans cet ordre d'idées, je citerai, par exemple, les condi- 
tions d'implantation et d'établissement des lignes, notam- 
ment en pavs de montagne, au point de vue des mesures à 
prendre contre les dangers que peuvent présenter cventuel- 
lement les éboulerrentis, les torrents, les avalanches, ete. 

J'indiquerai également le voisinage de certains établis:e- 
ments dangerenx, tels que les fabriques ou dépóts d'essence, 
benzine, éther, acétylène, amorces fulminantes, ete., dont 
la proximité peut exiger des précautions spéciales. П n'a pas 
paru possible, à cause de leur diversité et des différences 
qu'ils comportent, d'assimiler ces établissements aux pou- 
dreries et magasins à poudre visés à l'arlicle 1215, mais il 
doit étre bien entendu que l'on s'efforcera d'en éloigner toute 
cause de danger et que chaque cas fera l'objet d'une étude 
particulièrement attentive. 

On remarquera, d'autre part, que l'article 121 ne vise pas 
non plus les chambres ou dispositifs de mine élablis dans 
cerlains ouvrages d'art, mais qui ne sont pas chargés en 
temps de paix. Tant qu'elles demeurent vides, en effet, ces 
chambres ne constituent pas des magasins à poudre propre- 
ment dits et ne doivent donner lieu à aucune mesure spé- 
ciale quant au voisinage des lignes d'énergie. Toutefois, on 
devra signaler aux services conpétents l'élablissement. de 
ces dernières, lorsqu'elles s'en approcheront plus prés qu'il 
est indiqué dans ledit article. 

Art.122, — J'attire enfin votre attention sur les conditions 
d'application fixées par cet arliele. 

Comme il peut y avoir avantage, en cerlains cas, à équi- 
per tout ou partie d'une installation relevant d'une calégorie 


` suivaut les regles correspondant à une catégorie supérieure 


(par exemple pour bénéficier du deuxieme alinéa du para- 
graphe ge de l'article 7 ;, relatif à la traversée des chemins 
de fer). l'entrepreneur de l'installation pourra le faire, mais 
à la condilion d'observer pour les parties ainsi traitées 
toutes les régles applicables à cette catégorie suoérionre. 

Le paragraphe 2 du méme article 12» maintient la possi- 
bilité le dérogalions accordées par le ministre dans certains 
eas motivés, après avis du Comité d Electricité. Mais, comme 
ces dérogations peuvent soulever des objections de la part 
de divers services intéressés. il a paru nécessaire, pour le 
eas où ceux-ci n'auraient рах donné leur adhésion. de prévoir 
qu'avant de statuer, le ministre pourra éclairer des autres 
avis qu'il jugerail utiles. 

Le paragraphe З wa pas été modifié; il permet aux ser- 
vices de contrôle d'imposer, lorsque la sécurité l'exige, des 
conditions spéciales justifiées par les circonstances. Mais 
cette faculté demeure exceptionnelle, elle ne doit pas ètre 
considérée comme avant pour bul de permeltre l'addition au 
texte du présent arréte de prescriplions supplémentaires 
d'ordre général. dont adoption ne saurait intervenir 
qu'après avis du Comité d'Électricité, 

Le ministre des Travaur publics, 
André TARDIEU. 
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Circulaire interministérielle 
concernant l'électrification rurale. 


Voici le texte de cette circulaire, еп date du З août 1927 
el publiée au < Journal officiel a du 5 août, page 8372, 
signée du ministre de l'Intérieur, du ministre des Travaux 
publies et du ministre de l'Agriculture, envoyée anx préfets 
des départements, aux ingénieurs du Contrôle des Distribu- 
lions d'Energie éleetrique et aux ingénieurs du Génie rural, 
el ayant. pour objet de guider dans leurs. délibérations les 
assemblées départementales et communales qui ont entre- 
pris l'électrifieation de leur région. 


Le rétablissement de la situation financière a donné à 
l'Etat les moyens de oursuivre plus activement les travaux 
d'eleetrifieation. rurale. Mais la. nécessité de maintenir un 
rigoureux équilibre entre les. dépenses et les ressources 
budgétaires ne permettra peut-ètre pas d'aceroitre autant 
qu'il serait désirable les crédits d'encouragement affectés à 
сех travaux. D'ailleurs, au rythme actuel d'exécution. 
l'achèvement de cette œuvre considérable ne parait pas 
devoir excéder une dizaine d'années. | 

П vous appartient done de faire comprendre aux com- 
munes rurales inutilement inquièles, qu'elles auront sùre- 
ment salisfaetion dans un délai rapproché, et qu'une hâte 
excessive ne pourrait que les placer dans une situation 
financière difficile, si la somme des travaux entrepris exeé- 
dait notablement les possibilités résultant des crédits votés 
chaque année par le Parlement. 

S'il est ainsi nécessaire. d'échelonner dans le temps la 
réalisation de ces projets, il ne l'est pas moins de les limi- 
ter dans l'espace, c'est-à-dire d'en exclure pour une pre- 
mière étape. les très peliles agglomérations insuftisamment 
peuplées pour faire lace de. suite, et sans charges exces- 
sives, aux frais d'exploitation et d'entretien. 

H est done indispensable de veiller à l'application de 
l'arrêté interministériel qui fixe chaque année le maximum 
des dépenses d'établissement à consentir raisonnablement, 
par habitant desservi. Dans les circonstances présentes, une 
proportion де la population. dépassant souvent les trois 
quarts, peut être ainsi touchée. Hb. est. d'ailleurs certain 
qu'avec les progrès de la technique et l'apparition de formes 
nouvelles d'utilisation de énergie, les bientaits de lélec- 
trificalion pourront progressivement être étendus aux écarts 
primitivement déluissés. Aussi. l'éventualité de сех exten- 
sions est à envisager des la préparation des projets, conven- 
lions el cahiers des charges. qui devront comporter les 
dispositions utiles pour faciliter la création économique de 
ramilicalions ultérieures. 

Quoi qu'il en soit, lorsque les réseaux ne peuvent des- 
servir tout d'abord. qu'une partie de la population. il va 
lieu de wengager les finances. communales qu'avec une 
extrème prudence, et de tendre à laisser la charge exeédant 
les subventions de l'Elat el du département aux seuls béné- 
liciaires de la distribution initialement limitée. 

Pour assurer à ces réseaux tonte ]a vitalité desiraple. il 
convient de réunir dans le méme syndicat un nombre de 
communes suffisant formant un tout géographique et écono- 
mique. H [aul éviter autant que possible l'electrification 
isolée des grosses et des petites communes, surtout des 
grosses, dom le concours est indispensable à la prospérité 
de l'ensemble, les encouragements de F£Etat. subventions 
ou prèts à taux réduit. n'ayant en réalité d'autre raison 
Геге que de provoquer et de maintenir cette solidarité 
nécessaire. 

Vous aurez enfin à mettre en garde les populations contre 
les dangers auxquels les expose leur impatience d'être des- 
servies. Il fant leur apprendre à ètre prudentes en présence 
des émissions d'emprunts locaux qui leur sont proposés 
lorsque eclles-ei ne sont pas faites directement par les 
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communes ou leurs syndicats. à se méfier des promoteurs 
de groupements de formes diverses qui parcourent les 
campagnes et qui détournent les populations du contrôle 
tutélaire de l'Etat. en leur promettant une réalisation plus 
rapide. И vous appartiendra donc de n'approuver qu'à bon 
escient les demandes de concession qui pourront vous être 
présentées dans ges conditions et de les écarter rigoureuse- 
ment lorsqu'elles réservent aux initialeurs de l'entreprise 
tous les bénéfices et avantages qui peuvent directement ou 
indirectement en ètre tirés. et laissent à la charge des 
paysans trop confiants la totalité des dépenses et des 
risques. 

Telles sont. précisant et complétant celles qui sont dejà 
en vigueur. les règles générales à suivre. en accord avec 
les services techniques compétents, pour guider dans leurs 
délibérations les assemblées départementales et commu- 
nales soucieuses d'apporter à la vie rurale une amélioration 
dont les bienfaits seront d'autant plus marqués qu'elle aura 
été poursuivie avee plus de méthode et de circonspection. 


Décret concernant les prêts de la Caisse nationale 
de Crédit agricole. 


Le < Journal officiel » du 24 août 1927 publie, page 8967, 
le décret suivant : 


Les ressources de la dotation générale de la caisse natio- 
nale de erédit agricole sont affectées dans la proportion sui- 
vante aux diverses avances pour prèts à court terme, pour 
prèts à moyen ferme, pour prèts individuels à long ferme el 
pour prèts à des sociétés coopératives et à des associations 
syndicales ou à des associations d'intéret collectif agricole: 

11.25 pour 100 pour avances pour prets à court terme ; 

23.25 pour roo pour avances pour préfts à moyen terme: 

42,50 pour roo pour avances pour prèts individuels à louz 
terme ; 

23 pour 100 pour avances à des sociétés coopératives, à des 
associalions syndicales où à des associations d'intéret collec- 
Ut agricole visées par l'article 22 de la loi du 5 août 1920. 


Sur l'impót auquel sont soumis les vóhicules 
automobiles à gazogéne. 


Le « Journal otficiel » du 4 août 1927 publie, page 2729 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question ella reponse qui suivent: 


12 883, M. Frot. député, demande à M. Je ministre des 
Finances si, d'après l'article 5 de loi du 3 août 1926. relative 
aux droits de circulation pour automobiles, la taxe el 
réduite de moitié pour les véhicules automobiles fonelion- 
nant à l'aide de moteurs à combustion interne, alimentés 
par gazogenes, el selon l'article 5 de la loi de Finances. du 
19 décembre 1926 les Voitures et camions automobiles dont 
le châssis est sorti de Cusine depuis plus de neuf ans, Tut: 
positionne paye que demi-taxe, à quelle taxe sera done soti- 
mis un. eamion automobile dont le ehàssis a plus de nenl 
ans et dont le moteur est alimenté à l'aide de gazogene. 
(Question du 21 juin 1927. ! 

Reponse. Limpòt sur les automobiles à gazozene, (qui 
se ealeule à un tarif inférieur de xo pour тоо an tarit nor- 
mal. quelle que soit la date de construction des véhicules. 
est encore réduit de moitié, en exécution de Fartiele 37 de 
la loi du 26 mars 1927, lorsque les châssis sont sortis de 
l'usine depuis plus de neuf ans au тее janvier de Tannée de 
l'imposition, Mais ee délai de neuf ans comple à dater de 
l'installation du gazogène, qui équivaut à une construction, 
el nécessite, si elle est postérieure à la mise en service de 
la voilure, une nouvelle réception dans les formes prévues 
par l'article 26 du code de In roule, 
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Commémoration du centenaire de la mort 
d'Alessandro Volta. — Au cours des nombreux con- 
grès qui, ainsi que nous l'avons déjà signalé, se sont 
lenus soit à Bellagio, soit à Cóme à l'occasion des fétes 
com mémoralives du centenaire de la mort d'Alessandro 
Volta (5 mars 18:7) (*), une importante cérémonie a eu 
lieu au Théâtre social de Come, patrie de l'inventeur de 
la pile, le dimanche тт septembre 1927, sous les ans- 
pices de la Socielà italiana di Fisica et de l'Associazione 
elettrotecnica italiana, en présence du Congrès inter- 
nalional des Physiciens (*) et de la Commission élec- 
Irotechnique internationale (*) dont les membres étaient 
Spécialement invités. 

Le Podestat де Come, М. С. Baragiola, président du 
Comité pour la Commémoration de Volta, ouvrit la 
séance en remerciant les nombreuses et éminentes per- 
sonnalilés de la science et de la technique qui se trou- 
vaient réunies pour honorer Volta. 

Puis le professeur Q. Majorana, président de la 
Swieta italiana di Fisica, célébra l'œuvre de Volta 
comme étant la plus grande innovation de la science et, 
indirectement, de la technique. « Lorsque nous aurons 
écoulé les discours chaleureux qui nous rappelleront 
la grandeur de Volta. ajoute l'éminent professeur, 
neus nous réunirons à part en un comité plus res- 


© Revue générale de l'Electricilé, 18 mai 1926, t. xix. 
p. 20%. 

© Herue. générale de l'Electricité, Зо juillet 1927. t. xxn, 
р 10е 55 B. 

3j Revue générale de l'Electricité, 15 
U nn, р. 4t0-412. 


septembre 1927, 


treint pour discuter les graves problèmes qui agitent 
l'esprit inquiet du physicien moderne. Le souvenir du 
grand Volla sera notre guide dans ce travail ». 

Le professeur G.-C. Vallauri, président de l'Assc- 
ciazione elettrotecnica italiana, exprima sa profonde 
satisfaction pour la solennité de celle célébration : 
< Honorer Alexandre Volta, dit-il, c'est honorer avec 
lui tous les autres glorieux pionniers de la physique 
moderne ». 

Le sénaleur-professeur А. Garbasso prononça un 
intéressant discours au cours duquel il rappela les 
principaux textes mèmes de mémoires originaux et la 
célèbre controverse entre Galvani et Volta, d'où devait 
sortir la pile, — qu'Arago, en son éloge de Volta, ne 
craint pas d'appeler la plus merveilleuse invention de 
l'homme sans en excepter le microscope et la machine 
à vapeur. 

Sir E. Rutherford. célébra également Volta el rap- 
pela que le grand inventeur visita l'Angleterre au prin- 
temps de 1782 et fut élu en 1791 membre de la Roval 
Society. Pendant son séjour à Londres, Volta entia en 
relation, en parliculier, avee M. Tiberius Cavallo, un 
des très actifs membres de la grande société scientifique 
anglaise. 

C'est en une lettre adressée à Cavallo en 1792 que 
Volta indique <a découverte. Cette communication 
figure aux < Transactions of the Royal Society » de 1703, 

Le professeur A. E Kennelly, dans un discours des 
plus documentés, célébra Volta au nom des Etats-Unis 
et rappela que Humbolt écrivit à Volta à Propos de sa 
découverte : « Vous avez étonné le monde >. 
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Puis le professeur von Laue rappela que Volla, qui 
visita également l'Allemagne en 1782, entretint avec 
les savants allemands, ses contemporains, une corres- 
pondance importante. 11 cita en particulier certain 
passage caractéristique de la correspondance de Volta 
avec J.-W. Ritter. 

M. le professeur Janet, membre de l'Institut de 
France, célébra Volta en undiscours trés applaudi, que 
nous reproduisons ci-après et dans lequel il rappelle le 
procès-verbal de la séance du 16 brumaire an X 
(o novembre 1801) del'Académie des Sciences de Paris, 
séance à laquelle assistait Napoléon. 

А l'issue de la cérémonie, un banquet, remarqua- 
blement bien organisé, réunit A l'Hôtel Plinius, dans le 
cadre saisissant que présente la baie de Cóme sur le 


lac, savanis et techniciens qui, au nombre d'environ. 


Joo, venaient d'assister à l'imposante cérémonie. — 
A. T. 


Discours pe M. PAUL JANET, 
MESSIEURS, 


La commémoration des grands hommes et des 
grandes œuvres est un des devoirs les plus sacrés de 
l'humanité : c'est par elle дае le présent se rattache au 
passé et prépare l'avenir ; c’est en elle que les hommes 
peuvent oublier tout ce qui les divise pour s'unir en un 
commun sentiment d'admiration et de reconnaissance 
pour ceux dont les immortelles découvertes ont laissé 
une empreinte profonde et durable surl'édifice toujours 
inachevé des connaissances humaines. 

En ce jour de féte, oü les savants du monde entier 


rendent un solennel hommage à votre illustre compa- 


triote, la France, à qui Volta fut attaché par des liens 
si étroits et si nombreux, tient à exprimer publique- 
ment la part profonde qu'elle prend à cette cérémonie 
dans laquelle son cœur bat à l'unisson du vôtre. 

C'est que, messieurs, ee n'est pas sur une réputation 
lointaine et par oui dire, ce n'est pas par la simple 
lecture de froids mémoires scientifiques que nos con- 
patriotes de la fin du XVIII. et du commencement du 
ХІХ" siècle connurent Alexandre Volta : c'est sa per- 
sonne même, cest sa parole chaude et vibrante expo- 
sant d'un accent persuasif et impeccable ses théories et 
ses recherches, qui laisserent une impression ineffacable 
sur tout ce que la société française comptait de plus 
éminent dans le monde des sciences, de la médecine et 
de la politique. 

Dans l'année 178», Volta, déjà connu par d'importants 
travaux, se rendit à Paris où il entra en relation avec 
les principaux membres de l'Acadeinie royale. des 
Sciences, en parliculier avee Laplace et Lavoisier; 
nommé correspondant de cette Académie le 21 août de 
celle méme année, il ne devait jamais oublier les liens 
qui Ie rattachaient à ce grand corps scientifique. 

Mais e'est seulement 18 ans plus tard que la décou- 
verte reteatissante de la pile devait attirer l'attention 
du monde entier sur le grand savant qui, par là mème, 
devenait un grand bienfaiteur de Fhumanité. 
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C'était l'époque où l'Institut de France, réorganisé 
par Bonaparte, brillait de tout son éclat : le Premier 
Consul de Ia République francaise considérait comme 
son plus beau titre de gloire d'avoir été élu membre de 
la premiere classe des Sciences mathématiques et 
physiques de cet Institut et, au lendemain de son élec- 
tion, écrivait au président: < Les vraies conquêtes, les 
seules qui ne donnent aucun regret, sont celles que l'on 
fait sur l'ignorance; occupation la plus honorable, 
comme la plus utile, c'est de contribuer à l'extension 
des idées humaines ». 

Aussi, les recherches scientifiques exercèrent-elles 
toujours sur lui un attrait considérable, et l'on conçoit 
dés lors l'intérét passionné avec lequel il suivit, comme 
tout le monde savant, la déconverte si inattendue du 
grand physicien italien. | 

Après ces années si profondément troublées qui mar- 
quérent la fin du XVIII siècle, Volta venait d’être 
nommé professeur de physique expérimentale à l'Uni- 
versité de Pavie. Par une leltre du » juillet 1301, qui 
est précieusement conservée dans les archives de notre 
académie, il faisait connaitre à Dolomieu les résultats 
les plus récents de ses recherches sur la pile; mais 
bientot, jugeant insuffisantes ces communications par 
correspondance, et répondant à un vœu unanime, il 
résolut, dans l'automne de 180: d'entreprendre, avec 
son collègue et ami le professeur Bruynatelli, le voyage 
de France pour se mettre en rapports personnels avec 
les savants français les plus réputés, et exposer devant 
eux ses théories el ses expériences. 

Le a6 septembre 1801, accompagné de Brugnatelli, il 
arrivait à Paris, et dés lors il est entouré d'une auréole 
de gloire et d'attention bien digne de son génie. 

Dès le ? octobre, il assiste, avec son compagnon, à la 
séance de l'Académie des Sciences oü il présenté par 
Fourcroy ; les deux savants italiens sont immédiatement 
priés par le président Haüy de s'adjoindre à la commis- 
sion de тә membres précédemment nommée pour 
s occuper des questions du galvanisme, et qui compre- 
nait, entre autres, Laplace, Guyton de  Morveau, 
Charles, Coulomb, Monge, Biot, Vauquelin, etc. Le 15, 
Volta, qui possédait admirablement la langue française, 
exposait chez le physicien Charles, en présence de la 
commission, les principes de sa théorie; Laplace у prit 
un iutérét. particulier et demanda la répétition des 
expériences fondamentales qui furent tout à fait con- 
eluantes. La commission se réunit encore les эл et 25 06- 
tobre, mais c'est seulement le 7 novembre (16 brumaire 
an X) que Volta fit devant l'Académie l'adinirable 
communicalion qui devait marquer une date inoubliable 
dans Fhistoire de la science, 

А celle séance, comme en fait foi la feuille de présence, 
assistaient 4» membres de l'Académie, parmi lesquels 
Bonaparte, qui, dès la veille, avait reçu Volta et s'était 
longuement entretenu avec lui. 

Ici. nous laisserons la parole aux documents origi- 
naux : il est des circonstances où un simple proces 
verbal est plus éfoquent que Lous les développements 
littéraires : 


24 Septembre 1927. 


Séance du 16 brumaire. an X. 


Le citoven Volta, professeur à Pavie. lit la premiëre partie 
d'un mémoire sur sa théorie du galvanisme et particulière- 
ment sur la nature du fluide galvanique. Le citoyen Bona- 
parle propose que la Classe. manifestant dès les premiers 
moments de la paix générale le désir de recueillir les 
Innières de tous ceux qui cultivent les Sciences, donne une 
médaille d'or au citoyen Volta, le premier savant étranger 
qui. depuis la paix. ait lu un mémoire dans le sein de la 
Classe. comme une marque de son estime particulière pour 
ce professeur et de son empressement à accueillir les. tra- 
vaux de tous les savants étrangers. ll propose. de plus, 
qu'une commission soit chargée par la Classe de faire en 
grand toutes les expériences propres à répandre un nouveau 
jour sur l'importante branche de la Physique dont le ciloven 
Volta vient d'entretenir la Classe, et il demande que ses 
Propositions soient renvovées à cette commission. 

La Classe renvoie les propositions du citoyen Bonaparte à 
la commission déjà nommée pour s'occuper du salvanisme. 


À la réunion suivante, c'est-à-dire cinq jours plus 
tard, suivant l'usage du temps, Volta devait continuer 
sa lecture et reproduire les principales expériences sur 
lesquelles se basait sa théorie. Bonaparte y assistait 
encore. Les séances de l'Académie se tenaient à cette 
époque au Louvre, dans cette salle des Cariatides que 
connaissent bien tous les visiteurs du célèbre palais. 
Voici quelques souvenirs d'un témoin oculaire : 


Arrivés sous la porte du Louvre, on empécha notre voiture 
d'entrer : les avenues du palais où l'Institut siégeait alors 
élaient gardées par un grand nombre de militaires ; il fallut 
l'ordre d'un officier supérieur pour nous laisser monter. Je 
ne savais trop a quoi attribuer cet appareil de forces; aussi, 
en entrant. dans la salle des séances, lancai-je un regard 
rapide sur toute l'assemblée. Les membres de l'Institut, 
débout et découverts, étaient rangés autour d'une grande 
table ronde. et M. de Volta expliquait sa théorie; on appor- 
lait à l'écouter une vive attention. Lorsqu'il cita. comme 
preuve de l'identité de l'électricité et du galvanisme l'inflam- 
mation. du gaz hydrogène par l'étincelle galvanique. un 
membre — c'était Bonaparte — se tournant vers uu confrere 
placé assez prés de lui ` a Fourcroy. lui dit-il. voici des 
phenomenes qui appartiennent plus à la chimie qu'à la phy- 
sique et dont vous devez vous emparer, ze 


On peut dire que, pendant celte séance mémorable, 
dans un bien court intervalle de temps, et en présence 
d'une assemblée très restreinte, mais composée d'une 
elite scientifique. furent exéeutées, résmmneées, com- 
mentees toutes. les expériences qui pendant les vingt 
annees suivantes devaient alimenter les recherches les 
plus variées relatives à l'électricité. H faut en effet 
arriver à l'année :820 pour voir s'ouvrir, avee les 
découvertes d'UErsted. et d'Ampère, puis. quelques 
annees plus tard, de Faraday, les nouveaux domaines 
tle eleetromagucti«me et de l'induction ; et je ne puis 
in einpecher de rapprocher ees deux grands esprits, 
Volta et. Ampère, établissant par une puissante syn- 
these, le premier, l'identité d galvanisine et de ['élec- 
Ir ir, 16 seeond, l'identité du magnétisme et de 
| electricité, et se montrant ainsi les véritables. précur- 
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seurs des magnifiques développements auxquels nous 
assistons aujourd'hui. 

Cependant, la Commission du Galvanisme — nous 
devrions dire du Voltaisme — avail achevé son tra- 
vail. Le тт frimaire, an X (> décembre 1801), Biot 
déposait son rapport qui se terminait par ces mots : 


D’après la demande qui a été faite par un de vos membres 
(c'était Bonaparte), et que vous avez renvoyée à la Commis- 
sion, nous vous proposons d'offrir au citoyen Volta Ча 
médaille de l'Institut. en o& comme un témoignage de la 
satisfaction de la Classe pour les belles découvertes dont il 
vient d'enrichir la théorie de l'électricité et comme une 
preuve de sa reconnaissance pour lex lui avoir communi- 
quées. 


Quelques jours aprés, Volta ayant quitté Paris, la 
Classe lui adressait la médaille en question portant la 
simple inscription : 

A VOLTA 
SÉANCE DU 11 FRIMAIRE AN X 


et l'accompagnait de la lettre suivante : 


Ас CirovgN VOLTA, 

La classe des Sciences mathématiques et physiques me 
charge, Citoyen, de vous envoyer la médaille d'or qu'elle 
vous a décernée. ainsi que la copie du rapport à ]a suite 
duquel elle a pris cette résolution. Votre départ précipité 
nous a privés du plaisir de vous remetlre en personne le 
rapport et la médaille. Recevez-les, Citoyen. comme une 
marque de la satisfaction avec laquelle elle a vu vos appa- 
reils, vos expériences et vos théories ingénieuses. Regardez- 
les aussi comme un gage du désir qu'elle a d'entretenir avec 
vous une correspondance qui la mette plus à portée de pro- 
fiter des découvertes nouvelles qu'on est en droit d'attendre 
de lasuitede vos travaux. 

Waüv. Président, 
DELAMBRE, LxACÉPEDE, Secrélaires. 


Le méme jour, le ministre de l'Intérieur, Chaptal, 
adressait à Volta la lettre suivante : | 


Le Gouvernement francais. Citoyen Professeur, vous 
accorde une gralificalion de 6000 livres. Па cru devoir cette 
marque d'intérêt à Tillustre physicien qui, après avoir 
enrichi la science de vérités utiles pendant vingt-einq ans, 
est venu déposer dans le sein de Finstitut national le secret 
de la nature et des effets du galvanisme. 

Je suis heureux d'être l'organe du gouvernement aupres 
d'un homine que j'estime el que j'aime depuis bien long- 
lemps. 


Ces honneurs, di reste, ne furent pas les seuls qui 
furent décernés à Volla: Le 5 septembre 1505, il etait 
élu à l'une des huit places d'as3ocie étranger de Fins- 
titut de France; suecessivement décoré des croix de Ja 
Légion d'honneur et de la Couronne de fer: nommé 
membre de la Consulta italienne ; élevé à la dignité de 
comte eb à celle de sénateur du rovaume lombard, il 
était devenu, pour Napoléon, le type même du genie. 

Lorsque celui-ci visita l'Université de Pavie, ses pre- 
miers mots furent: « Où est Volta ? serait-il malade ? 
Pourquoi n'est-il pas venu? » Eten 1804 il ecrivail : 
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« Je ne saurais consentir à la retraite de Volta. Si ses 
fonctions de professeur le fatiguent, il faut les réduire. 
Qu'il n'ait, si l'on veut, qu'une lecon à faire par an ; 
mais l'Université de Pavie serait frappée au cœur le 
jour oà je permettrais qu'un nom aussi illustre dis- 
paràt de la liste de ses membres ; d'ailleurs, ajoutait-il, 
un bon général doit mourir au champ d'honneur ». 

Et l'on raconte qu'un jour, passant dans la biblio- 
théque de l'Institut national devant une couronne de 
laurier dédiée au grand Voltaire, Napoléon gratta de 
l'ongle les trois dernières lettres pour ne laisser que : 
« Àu grand Volta ». 

Tel est l'homme de génie dont nous célébrons 
aujourd'hui la mémoire: au nom de l'Institut. de 
France, que j'ai l'honneur de représenter, j'apporte ici 
un solennel hommage à celui qui en fut l'un des plus 
illustres associés, et dont, comme l'a dit Arago, le nom 
sera prononcé avec respect et admiralion lorsque le 
soufle du temps aura fait disparaitre jusqu'au plus 
léger souvenir des générations ses contemporaines. 


Bibliographie : Aide- mémoire - formulaire de la 
T. S. F., par E. Pacorer (). — L'ouvrage publié par 
M. E. Pacoret marque le premier pas dans la voie d'un ira- 
vail d'ensemble englobant les diverses branches de la radio- 
électricité. Jusqu'à ce jour, les annuaires concernant cette 
science avaient plutót été concus sous une forme profes- 
sionnelle et administrative, à moins qu'ils n'aient pris 
celle d'almanachs destinés à éclairer l'amateur. M. Pacoret 
a présenté son ouvrage sous les espèces d'un formulaire et 


d'un aide-mémoire, qui seront du plus grand recours à la” 


fois pour l'ingénieur, pour le technicien et pour l'amaleur. 

L'auteur rappelle d'abord dans une bréve note l'historique 
de la radioélectricité avec un éclectisme auquel il convient 
de rendre honneur. Un tableau des symboles radioélec- 
triques utilisés dans les schémas précède le formulaire pro- 
prement dit : il est un peu succinct et nombre de symboles 
diflérents concernant les divers types de bobinages (nid 
d'abeille et fond de panier, ele. A les condensaleurs 
variables oü l'on distingue l'armature fixe de l'armature 
mobile, les fiches et jacks, etc... sont utilisés dans les 
schémas tant en France qu'à l'étranger. Le formulaire ren- 
ferme à peu prés toutes les formes usuelles. Quant au glos- 
saire que l'auteur a eu l'excellente idée d'annexer à l'ou- 
vrage, il est malheureusement très insuflisant et on 
regrettera unanimement que les termes n'en soient pas 
classés par ordre alphabétique. 

L'aide-mémoire débute par un rappel trés utile sur les 
nolions fondamentales relatives au courant alternatif : le 
troisième chapitre est consacré à la nature et à la propaga- 
Aion des ondes, ainsi qu'aux oscillateurs. 

Mais on se demande la raison pour laquelle l'auteur y a 
rassemblé la description d'un certain nombre de récepteurs : 
hétérodynes, autodynes, superhétérodynes, neutrodynes, 
études des couplages et de l'amplification, réaction et super- 
réaclion, qui concernent non pas la propagation des ondes, 
mais la réception des courants de haute fréquence. 

De mème le chapitre suivant, intitulé < collecteurs 


(') Un volume, format 18 em >< 4 cm, de 577 pages, avec 
255 figures dansle texte, édilé par la tibrairie A. Blanchard, 3 et 
З bis, place de la Sorbonne, à Paris (57). Prix : relié, 3» fr. 
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d'ondes », contient, outre l'étude des antennes et des cadres, 
un grand nombre de renseignements pratiques tout à fait 
étrangers au captage des ondes, puisqu'ils ont trait soit aux 
récepteurs : détecteurs, piles et accumulateurs, redresseurs, 
condensateurs, transformateurs, haut-parleurs; soit aux 
émetteurs : alternateurs à haute fréquence. éclateurs, oscil- 
lateurs à lampes triodes, modulateurs et microphones. 

Le chapitre sur la radiotéléphonie, ordonné suivant une 
classification logique, sera apprécié par les techniciens el 
par les amateurs. Toutefois l'on s'étonne d'y rencontrer la 
radiozoniométrie et les mesures de rayonnement, qui figu- 
reraient en meilleure place au chapitre « mesures el essais ». 
Dans l'étude des applications de la radiotéléphonie, un para- 
graphe est consacré à la téléphonie à haute fréquence par 
courant porteur. Deux chapitres concernent l'émission el la 
réception radiotélégraphique, ainsi que leurs applications. 

L'utilisation des ondemètres et des procédés de mesures 
en haute fréquence est décrite trés complètement. Cependant 
l'auteur ne mentionne pas l'emploi des résonateurs à lame 
de quartz pour la mesure et pour la stabilisation des lon- 
gueurs d'onde. Un développement assez étendu est donné 
au réseau des stations émettrices, aux codes de transmis- 
sion et de signaux horaires. Regreltons en passant que l'au- 
teur qualifie de < broadcasting > la radiodiffusion des sta- 
tions francaises. La télémécanique, la téléstéréographie, Ја 
liste des sociétés d'amateurs et la réglementation de la radio- 
électricité jusqu'en 1926 complètent l'ouvrage. 

En résumé, malgré une certaine dissémination des 
matières, l'aide-mémoire de M. Pacoret est de nature à rendre 
des services aux initiés comme aux profanes. — М.-А. 


Bibliographie : XX- Congrès de l'Union internatio: 
nale de Tramways, Chemins de fer d'Intérét local et 
Transports publics automobiles (!). — Nos lecteurs ont été 
tenus au courant par la publication dans cette revue des 
analyses de divers rapports présentés à ce Congrès qui a été 
tenu à Barcelone du 10 au 16 octobre. 1926. 

Cet ouvrage décrit en premier lieu l’organisation générale 
du Congrès; une deuxième partie donne le compte rendu 
des diverses séances. Le compte rendu des réceptions. 
excursions, fêtes. fait l'objet de la troisième partie. Enfin. 
la quatrième et dernière partie qui comprend prés de 
ioo pages, contient la reproduction in extenso des 16 rap- 
ports présentés et dont nous indiquons ci-après les divers 
sujets : Urbanisme; Publicité et mesures en vue d'éviter les 
accidents; Influence de la situation économique d'apres- 
cuerre sur les recettes et les dépenses; Emploi d'aiguillages 
automatiques ou d'aiguillages commandes à distance sur les 
réseaux et particulièrement sur les lignes à trafic intense ; 
Standardisation des moteurs de traction : Exploitation com- 
merciale d'un réseau; Distribution de l'énergie de traction ; 
Jes automotrices sur rails; Etudes et essais de supports 
de voie pour réduire la consommation des traverses en 
chène; Les transports publics automobiles: communications 
diverses. 

Cel ouvrage d'une présenlalion luxueuse et illustré de 
nombreux schémas et photographies renferme de nom- 
breuses données statistiques. H sera lu avec intérêt par les 
spécialistes de la traction électrique. — L.-V. 


( Un volume, formal 27 em X 21 cem, de 025 pages avec de 
nombreuses figures dans le texte et hors texte. édité par l'Union 
internationale de Tramways, de Chemins de fer d'Intérêt local 
et de Transports publies aulomobiles, 112, rue du Trone, d 
B'uxelles (Belgique). Prix : broché 1 o ir belges. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


Considérations sur la théorie des machines électriques 


à courant polyphasé 


Entré directement dans l'industrie électrique à sa sortie de l'Ecole polytechnique, sans avoir 
suivi l'enseignement technique normal d'une école spéciale, l'auteur, pour mieux approfondir 
les lois du лг ent des machines électriques, s'est appliqué, avec les ressources d'une 
intelligence vive et créatrice, à réinventer les théories correspondantes, sans s'astreindre à 
en suivre le mode classique de développement. Des notes, malheureusement inachevées, de 
l'auteur, emporté prématurément par une mort accidentelle, M. L. Astier, ingénieur en chef du 
service technique central de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, a extrait la 
partie consacrée aux machines à courant polvphasé et plus spécialement aux machines svn- 
chrones (génératrices et réceptrices). М. A. Mauduit, professeur d'Electrotechnique à la Faculté 
des Sciences de Nancy, aprés examen de ces notes, a pensé intéressant de les porter à la con- 
naissance de nos lecteurs. L'auteur fonde sa théorie sur trois lois générales préliminaires, rela- 
tives : la première à la constance du flux magnétique à travers un enroulement sans résistance 
fermé en court-circuit; la seconde à ce fait que le flux reste sinusoidal et constant à travers la 
surface limitée bar un circuit alimenté sous tension sinusoïdale et constante; la troisième à 
l'expression de la puissance électrique d'un enroulement, égale au produit du couple méca- 
nique par la vitesse du champ tournant par rapport à cet enroulement. Les théories usuelles 
des machines mettent bien ces lois en évidence; mais le plus souvent d'une façon accidentelle 
et secondaire, tandis que l'auteur, en les prenant pour base de sa théorie, leur donne une impor- 
tance beaucoup plus grande. C'est {4 ce qui constitue la principale originalité de cet exposé ; if 
rendra service aux lecteurs qui n'ont pas eu le temps d не ndis l'étude des machines élec- 
triques en leur facilitant ce travail, et il offrira. à ceux qui sont déjà au courant de ces théories. 
des comparaisons et des vues d'ensemble fort intéressantes. 


Introduction . 
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Le nom de Résal, nom du signataire de l'étude que 
l'on va lire, n'est pas inconnu des lecteurs de cette 
revue. Louis Résal était petit-fils, fils et neveu d'ingé- 
nieurs éminents du corps des Mines ou des Ponts et 
Changsées, dont le nom reste attaché à des travaux de 
mécanique et de résistance des matériaux faisant 
autorité, 

H se disposait à entrer lui-même à l'Ecole polytech- 
nique lorsque la guerre éclata. Mobilisé aussitôt dans 
l'artillerie, il passa au début de 1915 dans l'aviation. 
ou il se distingua tant par son courage que par ses 
rares qualites d'observateur. Deux fois blessé, ayant 
abatlu deux avions ennemis, il était titulaire de cinq 
eilations el chevalier de la Légion d'honneur. 

En'ré ensuite à l'Ecole polytechnique en 1919, il 
débutait dans l'industrie en 1922 à la Compagnie fran- 
(аге pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston, өй il conçut divers appareils ou dispositifs 
qui furent brevetés. Aprés avoir échappé aux dangers 
de la guerre, il devait trouver quelques années plus 
lard, en août 1925, à peine âgé de trente ans, une mort 
lragique au cours d'une excursion sur le Rhône. 


L'étude qu'on va lire est la mise au net de notes que 
Louis Résal avait laissées et qui constituaient les pre- 
mières bases d'une théorie plus complète des machines 
électriques, restée malheureusement inachevée. Elle 
contient de nombreux apercus originaux et fort inté- 
ressants sur les machines à courant polyphasé. L'ex- 
posé en est fait sans caleul et les raisonnements suivis 
sapparentent au raisonnement géomélrique plus 
propre à donner une représentation claire des phéno- 
ménes. 


Qu'il me soit permis, en souvenir de ma grande amitié 
pour Louis Résal, d'exprimer ici ma vive reconnais- 
sance à M. A. Mauduit qui a bien voulu se charger de 
revoir et d'annoter, pour le présenter aux lecteurs de 
celte revue, son dernier travail qui mérilait de ne pas 
tomber dans l'oubli. i 


L. ASTIER, 


Ingénieur en chef du service technique 
central à la Compagnie Parisienne de 
Distribution d'Electricité. 
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Théorie des machines électriques à courant polyphasé 


l. Principes fondamentaux. — т. RÉACTION p'ENROU- 
LEMENT. — 1° Cas d'un enroulement en court-circuit. — 
Une spire А (fig. 1) est formée d'un fil métallique d'une 
épaisseur infiniment pelite et а une résistance non 
inductive pratiquement nulle. Si une cause extérieure 
tend à faire varier le flux magnétique qui traverse la 
spire, un courant y circule. Supposons que cette cause 
tende à augmenter le flux dont les lignes de force sont 


=r 
:[ A 
= 
l 
Fig. 1. — Schéma d'une spire siège d'une réaction d'enrou- 


lement due à une cause extérieure tendant à faire varier 
le champ magnétique. 


dirigées de bas en liaut. Dans la spire est induite une 
force électromotrice égale à la dérivée, changée de 
signe, du flux par rapport au temps. Comme le sens 
positif correspondant au champ est dans le sens inverse 
des aiguilles d'une montre sur la spire (loi du tire- 
bouchon de Maxwell), la force électromotrice induite 
est dirigée dans le sens des aiguilles d'une montre et le 
courant également. 

Quelle est l'intensité du courant qui circule? 

Elle ne peut pas être trés grande, parce que le cou- 
rant provoquerait uu flux en sens inverse du flux exté- 
rieur et plus grand que lui: l'effet serait en sens 
inverse de la cause et infiniment plus grand, ce qui 
serait absurdo. 

Elle ne peut pas etre toute petite, parce que le cou- 
rant ne compenserait pas l'augmentation du flux dans 
la spire. П v aurait encore force éleetromotrice et le 
courant, n'étant limité par aucune résislance, pren- 
drait une valeur bien plus grande. 

L'intensité du courant a done une valeur telle que 
son action annule identiquement la variation du flux 
due à une cause extérieure, d'où 

Loi [ : Le flux magnétique qui traverse un enroule- 
ment en court-circuit el sans résistance reste constant, 
quelles que soient les actions extérieures agissantes. 

Si le flux est nul initialement, il reste nul indéfini- 


ment. 
S 9° Cas d'un enroulement alimenti par une puissance 
électrique tif iiie. — Un circuit à courant alternatif est 


dit de puissance infinie quand on peut lui demander 
ou lui fournir un courant quelconque et aussi grand 
que l'on veut, sans que ni la tension, ni la fréquence de 
ce courant eliangent de valeur. ; 

Une spire S de résistance nulle est alimentée par un 
circuit de puissance infinie. Comme la spire ne com- 


porte ni résistance, ni capacité, sa self-inductance seule 
provoquera une force contre-électromotrice égale et 
opposée à la tension du circuit. Le Пих alternatif qui 
la traversera aura donc une valeur telle que 


wb — Ё, 


où w est la pulsation, et le flux sera créé par un courant 
magnétisanl tel que +, = L /,. où L est la self-induc- 
tance de la spire. 

Avec la spire en court-circuit, nous avions un flux 
constant; dans le cas actuel nous avons un flux alter- 
natif de valeur efficace constante correspondant à la 
valeur efficace constante de la tension alternative du 
circuit. 

Si une cause extérieure agit pour faire varier le flux 
magnétique qui traverse la spire S, le courant qui cir- 
cule prendra immédiatement une valeur telle que le 
Пих restera sinusoidal et avec la mème amplitude, sans 
quoi la force contre-électromotrice ne serait plus égale 
à la tension du circuit et, par suite, la différence entre 
ces deux quantités serait une force éleetromotrice qui 
ferait varier l'intensité du courant jusqu'à ce que 
l'équilibre soit rétabli, d'où 

Loi IL: Un enroulement alimenté sous une tension 
alternative sinusoïdale de valeur efficace constante, 
par un circuit de puissance infinie, est traversé par un 
flux alternatif sinusoidal de valeur efficace constante, 
quelles que soient les actions ertérieures. Le produ 


O 


Fig. 2. — Diagramme des flux à travers un enroulement 
alimenté par un circuit électrique de puissance infinie. 


par la pulsation de cette valeur efficace du flux) est 
égal à la tension efficace du circuit. 

Sile vecteur tournant ОА représente (fig. 2) le flux 
tournant dans un enroulement polvphasé alimente par 
un circuit de puissance infinie et si OB, autre vecteur, 
représente le flux créé dans l'enroulement par la cause 
extérieure, la différence géométrique BA représente le 


(*) Il faut entendre ici le flux totalisé dans les différentes 
spires de l'enroulement. 
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flux eréé par le courant Ol qui va circuler dans l'enrou- 
lement ` la self-induelance de l'enroulement (!) étant 


L, le vecteur BA est égal à OI > L. 


Le vecteur OB peut étre fixe ou tourner à n'importe 
quelle vitesse et dans n'importe quel sens, la relation 
reste vraie. Ce vecteur peut méme changer de valeur 
ауес le temps. 


2. Fres MAGNÉTIQUES. — Considérons (fig. 3) une 
spire Š en court-circuit et sans résistance, qui est 
lormée de deux boucles À et B suffisamment éloignées 
l'une de l'autre pour que les actions à distance de l'une 
eur l'autre soient nulles ou du moins négligeables. 
Supposons qu'entre elles les deux conducteurs de la 
spire soient assez rapprochés pour être dépourvus de 
self-inductance. D'après la loi I, le flux total qui traverse 
la spire est constant quelles que soient les actions exté- 
rieures: il en résulte que, si cette action n'a lieu que sur 
la boucle A. le courant qui va circuler dans la spire fera 


À B 


Fig. 3. — Schéma d'un circuit sans résistance 
et sans fuites magnétiques. 


varier le flux de la boucle B et, comme le flux total 
teste constant, le flux dela boucle A variera également, 
mais sa variation sera égale et de signe contraire à 
celle de la boucle B. Autrement dit, on peut écrire 


do, db, 
— — — О 
dt dé i 


V5 ett, désignant les flux des boucles A et B. 
№ Faction fextérieure est telle qu'elle impose à la 


boucle A une variation de flux [bien déterminée, quel ` 


que soit le courant qui circule dans la spire, la varia- 
tion de flux dans la boucle B sera égale et de signe 
contraire à celle qui est imposée à la boucle A. 

Soient fig. 4) deux enroulements représentés sché- 
matiquement par deux spires sans résistance S, et Sa. 
Si un courant circule dans S,, il provoque dans cette 
spire un flux qui est une fonction linéaire du courant ; 
parmi toutes les lignes de force du champ magnétique, 
Une partie traverse la spire S, et l'autre partie passera 
à coté. Le flux induit dans la spire S, est donc inférieur 
à Celui qui traverse la spire S, et lat différence est 


t Laj self-induelance envisagée est une inductance 
€ Cyvelique », telle qu'elle a été définie par M. A. Blondel, 
Cest-à-dire une inductance dans laquelle on tient compte, 
pour ehaque phase, de l'action mutuelle des autres phases, 
ou, re qui revient au méme, dans laquelle on considère le 
flux tournant Ferraris et non le flux alternatif propre pro- 
duit par le courant de la seule phase en question. 
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appelée le flux de fuites de la spire S, par rapport à la 
spire Sy. Si le courant augmente ou diminue dans la 
spire S,,larépartition du champ magnétique dú à S, ne 
change pas et seule son intensité varie dans la même 
proportion que le courant. Donc le rapport entre le 
flux produit dans S, et le flux de fuites est constant et 


Fig. 4. —|Schéma de deux circuits présentant 
des fuites magnétiques. 


chacun de ces flux est une fonction linéaire du courant 
qui circule dans &,. П en résulte qu'on a la relation 


L, 4 = À; 1, + Ml, 

où /, est le courant qui circule dansla spire 5, L,, ва 
self-inductance, А,, le rapport constant entre le cou- 
rant /, et le flux de fuites, c'est-à-dire la self-inductance 
de fuites de la spire 5, et .M, le coefficient d'induction 
mutuelle entre les spires $, et S}. 

Réciproquement, si f, est un courant circulant dans 
la spire Ge, опа 


[Їз = ^d + MB, 


et À,/, est le flux de fuites de la spire S, par rapport à 
la spire %,. 

Pratiquement, il est impossible d'éviter les fuites 
magnétiques entre deux enroulements, mais on con- 
coit que, dans une machine idéale, elles pourraient dis- 
paraitre. 

Enfin, les deux self-inductances de fuites X, et x, ne 
sont liées entre elles par aucune relation : ^, peut avoir 
une certaine valeur quand A, est nul. En effet, il 
suffit de supposer que la spire S, est formée de deux 
boucles Aet B et que la spire Š, coincide géométrique- 
ment avec А ; la self-inductance de fuites de S, par rap- 
port à Š, est égale à laself-inductance de la boucle B et 
la self-inductance de fuites de S, par rapport à Š, est 
nulle, car toute ligue de force de S, traverse la boucle A 
et par suite, S,. Comme on peut faire varier à volonté 
la boucle B sans changer la spire S}, on voit par là 
qu'il n'y a aucune relation entre les inductances de 
fuites А, eL As, 


Il. Théorie générale des machines électriques. 
— Toute machine électrique, qui transforme de l'éner- 
gie mécanique en énergie électrique ou réciproque- 
ment, est conslituée par une partie fixe appelée stator 
et une partie mobile appelée rotor. Chacune de сев 


456 


parties possède un enroulement ‘parcouru soit par du 
courant alternatif polyphasé ('), soit par du courant 
continu. Lorsque le courant est polyphasé, le champ 
magnétique tourne par rapport à la pièce qui porte 
l'enroulement avec une vitesse proportionnelle à la 
pulsation w ; lorsque le courant est continu, le champ 
est fixe par rapport à la pièce, 

Ces deux champs, portés par le stator et par le 
rotor. sont fixes l'un par rapport à l'autre; il faut 
donc qu'au moins un des deux champs tourne par rap- 
port à la pièce et à l'enroulement qui lui donne naissance, 
c'est-à-dire qu'il provienne d'un courant alternatif. Ils 
sont fixes l'un par rapport à l'autre, quand la machine 
est dans un régime permanent ; ils sont mobiles l'un par 
rapport à l'autre, quand la machine est dans un régime, 
transitoire. Pour l'instant, seul le régime permanent 
est étudié ici. Les deux champs sont représentés chacun 
par un vecteur et ces deux vecteurs ont méme origine, 
si hien que leur différence géométrique apparait immé- 
diatement. 

Lorsque les deux vecteurs ont même direction, un 
pôle statorique nord est exactement en face d'un pôle 
rotorique sud et réciproquement. Toute la puissance 
de la machine et, par suite, toute son utilité provien- 
nent de l'action mutuelle des champs l'un sur l’autre. : 

Quand les deux vecteurs ne coincident pas en direc- 
tion. les pôles rotoriques et statoriques de noms con- 
traires ne sont plus en face les uns et les autres. lls 
&'attirent pour revenir à cette position d'équilibre, et 
ces attractions admettent comme résultante un couple 
qui est moteur ou résistant, suivant qu'il est dans le 
méme sens que le mouvement de rotation du rotor ou 
en sens inverse. 

Un des enroulements est relié au réseau qui fournit 
ou absorbe l'énergie, l'autre est, soit relié à une source 
de courant continu (machines synchrones), soit en 
court-circuit sur lui-même (machines asynchrones). 

Le premier sera appelé enroulement principal. le 
second. l'enroulement secondaire. Les expressions 
d'induit et d'inducteur ne sont que des survivances de 
termes usités pour les machines à courant continu, et 
leur emploi pour les machines à courant alternatif ne 
se justifie pas. 

Une force clectromotrice induite dans un enroulement 
est égale à la dérivée, changée de signe, d'un flux 
magnétique par rapport au temps : 


dch 
E = — —. 
dr 


Mais le flux est égal au produit d'une surface S par 
un champ magnétique H (*), d'où 


db d/7 AS 
GE ei 25 
dé а; 4 dé 


(*; En laissant de côté les machines à courant monophaaé, 

(2) Où par une induction magnétique В —u// dans une 
section. du circuit magnétique comprenant du fer ou une 
substance magnétique. 
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On peut alors distinguer deux espèces de machines : 

a) Celles ой la surface quetraverse le flux est constante 
ct où le champ magnétique est variable; mais comme il 
nepeutpas varier indéfiniment dans le méme sens, il est 
périodique et méme sinusoidal, avec une pulsation w; 

ó) Celles oü le champ magnétique est constant et oü 
la surface est variable : cette variation de la surface 
peut étre indéfiniment dans le méme sens en utilisant 
des balais et on peut obtenir ainsi une force élec- 
tromotrice continue ; mais cette derniére solution n'est 
que peu ou point utilisée dans l'industrie, les généra- 
trices ou moteurs à courant continu ordinaires faisant 
partie de la premiére espéce de machines. 

Nous avons alors le]droitzde représenter les tensions, 
par des vecteurs puisque|la relation qui existe entre 
ces tensions et le flux est linéaire, la pulsation w étant 
constante. 


Le vecteur OP (fig. 5),représente la tension du cir- 
cuit de puissance infinie auquel la machine est reliée, 


O 


Fig, 5. — Diagramme général des tensions et courants 
dans une machine électrique. 


c'est-à-dire la tension aux bornes "de l'enroulement 


principal; le vecteur OS, la tension que l'enroule- 


ment secondaire induit dans l'enroulement principal ; 


la différence géométrique SP de ces deux vecteurs 
représente la réaction d'enroulement qui apparait dans 
l'enroulement principal ; cette réaction est produite par 


le í courant O I normal au vecteur SP, décalé en arrière, 
et tel que, si Z désigne la self-inductance de l'enroule- 
ment principal, on a 


SP = OI > Lo. 


On voit que la somme géométrique Mes vecteurs 08 


et SP est bien égale à la tension O P du circuit d'ali- 
mentation, comme l'indique la loi II. 
Soient(fig. 6) 5,, S,, S3, S,, quatre positions du pointS 


par rapport au vecteur O P, que se passe-t-il? 
1° En S,, le vecteur OS, est décalé en larriére par 
rapport à OP : il est attiré vers la position OP,ilya 
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un couple moteur. Le courant en quadrature avec S, S, P 


et déphasé en arrière se trouve en phase avec O OP, et la 
puissance active fournie par le réseau est égale à 
E, l, сөз о = ÉE, 1,. La puissance réactive échangée est 
évale à / /,-sin 2 = o, car sin $ est nul; la machine 
fonctionne en moleur compensé. 

1° En Ху, le vecteur OS, a méme direction que ОР; 
il nva араз de couple, ni moteur, ni ni resistant. Le vec- 
teur SP est en opposition avec О OP (car 0S, est plus 
grand que ОР) et le courant О 01, est еп quadrature 
avec OP, mais déphasé en avant. L'angle ç compté posi- 
tivement en sens inverse du sens de rotation des 
verteurs est négatif. La puissance active est nulle, car 
cos ç =o. La puissance réactive est £, A sin ç =£ h; 


S 
I Г 
I 
| 
S: _ Ру Б 5, 
Me 
| 
| 


Fix. 6. — Diazrammes figurant : en 1, quatre positions par- 
liculieres, PS,. PS2, PS,. PS, du vecteur PS; en II, les 
quatre positions correspondantes du vecteur OL 


la machine fournit au réseau de la puissance réactive. 

3° En S,, tout se passe comme en S,, mais en sens 
contraire, Le couple est résistant; le courant est en 
opposition avec la tension; cos ç est égal à — 1. La 
puissance active est égale à — Ё, 7, et la puissance 
réactive nulle; la machine fonctionne en génératrice. 

1° En S, tout se passe comme en S., mais en sens 


inverse : le vecteur S, P est en conjonction avec OP. Le 
courant /, ext déphasé en arriére el en quadrature avec 
OP. La puissance active est nulle, la puissance réartive 
est positive el égale à EI la machine absorbe de la 
puissance reactive produite par le réseau. 

Dans le cas ordinaire, le point S peut être n'importe 
ой. mais le vecteur S P se décomposera en deux autres, 
suivant les directions 1 ou 3 et » ou 4. Par un raison- 
nement analozue, on déduit les échanges de puissances 
active ou réactive de la machine avec le circuit d'ali- 
mentation. 

La puissance électrique de l'enroulement principal 
est égale au produit du vecteur O P, représentant la 
tension, par la projection du vecteur 01 sur OP, soit Oi 
Mig. 7). Soit s projection des sur OP. Les triangles P Ss 
et Oli sont semblables et Ss et O i sont les côtés homo- 
lozues: comme SP et-01 sont dans un rapport cons- 


tant, Ху et Oi seront dans le méme rapport; donc la 
рина e ú lectrique de l'enroulement principal est 
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mesurée par la surface du triangle O P S, qui est égale 


au produit ОР Ss, c'est-à-dire dans un rapport 


constant avec O P < Oi. 

Mais la vitesse de rotation o est constante; donc on 
peut diviser la puissance de l'enroulement par cette 
vitesse de rotation et le quotient sera un couple. Ce 
couple n'est autre que celui qui résulte des attractions 
magnétiques entre le rotor et le stator, couple qui est 


P 
S S 


O 


— Diagramme indiquant la puissance électrique 


Fig. 7. 
dans un enroulement d'une machine. 


évidemment égal au couple mécanique de la machine, 


aux pertes près. 

D'où la loi : 

Loi Ш: La puissance électrique d'un enroulement 
est égale au produit du couple mécanique qu'il supporte 
par la vitesse de rotation du champ tournant par 
rapport à cet enroulement; elle est positive quand la 
vitesse et le couple sont dans le méme sens (génératrice) 
et négative quand ils sont de sens contraires (moteur). 

Cette loi a été établie sans tenir compte de l'autre 
enroulement de la machine qui peut tourner dans n'im- 
porte quel sens ou bien rester fixe par rapport aux 
champs tournants. 

Cette démonstration supposait implicitement que la 
machine est bipolaire puisqu'on a parlé d'une vitesse 
de rotation égale à la pulsation ш. Mais dans le cas ой 
elle aurait un plus grand nombre de póles, la loi reste 
vraie ; à 2p est ce nombre, la vitesse de rotation est 


égale à - et le couple est égal à p Co, si Co est le couple 


d'une machine de méme puissance, mais bipolaire. On 
constate que le produit reste le méme. 


ІЦ. Etude particulière des machines. — 1. Aren. 
NATBURS ET MOTBURs sYNCHRONES. — Un alternateur est une 
machine polyphasée dont l'enroulement principal est 
presque toujours placé sur le stator et dont l'enroule- 
ment secondaire, porté par le rotor, est alimenté en 
courant continu par une génératrice appelée excita- 
trice. Le champ produit par l'enroulement secondaire 
est donc fixe par rapport à lui. Le champ de l'enroule- 
ment principal tourne par rapport à lui et, comme les 
deux champs sont fixes l'un par rapport à l'autre, Leg 
deux enroulements tournent l'un par rapport à l'autre 
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à la vitesse des champs dans l'enroulement prin- 
cipal. 

Tout ce qui a été dit précédemment s'applique à 
l'alternateur. 

Pour étudier plus facilement ce qui se passe. suppo- 
sons d'abord que l'alternateur n'a ni inductance de 
fuites de l'enroulement principal par rapport à l'en- 


roulement secondaire, ni résistance. H est relié à un 


circuit de puissance infinie. La valeur efficace de l'in- 
duction dans le fer est fixe, puisque la pulsation et 
la tension sont constantes et, par conséquent, le flux 
également. 

Si le courant circulant dans lenroulement secon- 
daire crée une tension plus forte que celle du circuit, 
la réaction de l'enroulement principal la diminue et 
la machine fournit de la puissance réactive magnéti- 
sante au circuit. Elle fonctionne alors en compensa- 
teur synchrone et est dite « surexcitée ». 

Si le courant circulant dans l'enroulement secon- 
daire crée une tension moins forte que celle du circuit, 
la réaction de l'enroulement principal l'augmente et 
la machine absorbe de la puissance réactive magnéti- 
sante. Elle fonctionne alors en bobine de self-induc- 
lance et est dite « sousexcitée ». 

Si l'enroulement secondaire est en retard sur la 
tension du circuit, la réaction de l'enroulement prin- 
cipal l'attire dans le sens de rotation des champs et 
la machine absorbe de la puissance active du réseau; 
elle fonctionne en moteur synchrone. 

Si l'enroulement secondaire est en avance sur 
cette tension, la réaction de l'enroulement principal 
le retient en sens inverse du sens de rotation des 
champs et l'alternateur fournit de la puissance active 
au réseau; il fonctionne en générateur. 

Enfin, si l'excitation n'est ni trop forte, ni trop 
faible et si l'enroulement secondaire n'a pas de déca- 
lage, la réaction de l'enroulement principal est nulle et 
il ne se passe rien. 

Puisque l'enroulement secondaire tourne au syn- 
chronisme, nous avons le droit de représenter les ten- 
sions par des vecteurs tournant tous à la méme 
vitesse. 

Supposons que l'excitation soit constante et-telle que 


la tension OS, induite par l’enroulement secondaire 


dans l'enroulement principal, soit égale à la tension OP 
du circuit auquel la machine est reliée (fig. 8). Comme 


le vecteur OS a une longueur constante, le lieu géomé- 
trique du point est la circonférence а de rayon О Set de 
centre О. L'intensité du courant qui circule dansl'enrou- 
lement principal est représentée par le vecteur OI normal 


à SP elt déphasé en arrière. De plus, ces deux vecteurs 
sont dans un rapport constant. Choisissons sur la 
figure l'échelle des courants et celle des tensions de 
telle facon que ce rapport soit égal à l'unité. Le vec- 


teur SP a son extrémité P fixe et son origine 8 mobile 
sur le cercle de centre O et de rayon OS. Le vec- 


teur Ol a son origine fixe О et son extrémité mobile I 
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sur un lieu géométrique qui se déduit de celui de S par 
une translation qui amène P en O, O en O' et S en 


d т 
S, et par une rotation autour de О de - dans le sens 
2 


de w, qui amène S' en I et O' en O,. Donc le lieu géomé- 
trique du point I est un cercle III dont le centre О, est 
sur la normale à OP passant par O, et dont le rayon 


est O, O égal à OS. 
Changeons l'excitation de l'alternateur et donnons- 
lui une valeur constante plus grande; le lieu géomé- 


x 


Fig.8. — Diagramme des tensions et courants d'une machine 
synchrone : I, H... VII, cercles à courant d'excitation 
constant. 


trique du point S devient le]cercle|b de centre О et de 


rayon OS,; par les mêmes "transformations. le lieu 
géométrique du point I se déduit du cercle b et on 
obtient ainsi le cercle IV de la figure 8. Il existe donc 
une famille de cercles de'centre О, et en nombre simple- 
ment infini qui représentent chacun le lieu géométrique 


de l'extrémité Т du vecteur de courant OI pour] une 
valeur bien déterminée de l'excitation. 

Lorsque l'excitation est constante, la position du 
point I sur le cercle correspondant ne dépend quefde la 
charge." 

La puissancezde'l'alternateur est donnée par fle pro- 


duit Е сово, où Æ représente la tension OP, /'le cou- 
rant OT et ә l'angle IOP ; mais le produit 7 cos е mesure 
la valeur Oi de la projection de OT sur O P, qui est 
constant et fixe (fig. o). Ainsi, toutes les positions du 
point I qui sont'sur une même normale à OP corres- 
pondent А la méme puissance, 11 existe” donc une 
famille de droites en nombre simplement infini, droites 


normales à OP et qui représentent chacune le lieu géo- 
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métrique du point I pour une valeur bien déterminée 
dela puissance. 

Les deux droites normales à OP et tangentes à un 
cercle d'égale excitation représentent la puissance 
maximum de la machine pour cette excitation, soit 
comme moteur, soil comme génératrice. Le lieu géo- 
métrique des points de contact de ces droites avec les 


P 


0 | м 
Fig. 9. — Diagramme indiquant la puissance 
d'un alternateur ou moteur synchrone. 


cercles lieux géométriques de lest la droite O, r, paral- 
lele à OP. 

Toutes les positions du point I situées à droite de la 
droite O х, correspondent à un fonctionnement in- 
stable de la machine. En effet, soit I (fig. то) l'extrémité 


du vecteur ОТ correspondant à une puissance déter- 
minée: la. position du vecteur OS s'en. déduit immé- 


i 
М 


Fig. 10. — Diagramme d'un alternateur ou moteur 
synchrone à courant d'excitatiou constant. 


diatement. D'après les positions relatives des différents 
ou la machine fonctionne en moteur synchrone. 
"upposons que Је couple résistant augmente brusque- 


ment:le vecteur OS va ralentir et, par suite, augmenter 
son déphasage par rapport au ‘vecteur ОР ile point I va 
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donc se rapprocher du point A, mais la puissance four- 
nie augmente et, par suite, si l'augmentation de puis- 


sance demandée n'est pas trop forte, le point I se fixe 


entre sa 'position premiére et le point А et la machine 
a repris de nouveau un régime permanent : elle est 
stable. 

Si, au contraire, le point I est en Ú, pour une aug- 
mentation du couple résistant, le déphasage | entre 


OS et OP augmente et le point U s'éloigne de A ; la 
puissance fournie diminue. Le couple moteur étant 
plus faible que le couple résistant, le décalage aug- 
mente. Finalement, le rotor ne tourne plus à lla vitesse 
de synchronisme et ne fournit plus aucune puissance ; 
la machine est décrochée.l 

Lorsque le point l esten А, le point Š est sur ladroite 
O 0,. La puissance maximum de l'alternateur est donc 
atteinte pour une excilation déterminée, lorsque les 
tensions des enroulements, principal et secondaire, 
sont en quadrature ; cette puissance maximum est pro- 
portionnelle à l'excitation. 

Les courbes d'égales valeurs de cos 9 sont les droites 
concourantes au point O; elles sont en nombre simple- 
ment infini. 

H existe donc trois familles de courbes : les cercles 
d'égale excitation, les droites parallèles d'égale puis- 
sance, les droites concourantes d'égal facteur de puis- 
sance {cos 2). П est facile, connaissant deux éléments, 
de trouver le troisième. 

La puissance de la machine, ou le couple, pour une 
excitation déterminée, ne dépend à un instant donné, 


que du déphasage des deux tensions OP et OS, dépha- 
sage égal au décalage entre le champ de l'enroulement 
principal et le champ de l enroulement secondaire. Cette 
remarque, qui subsiste méme si l'enroulement "secon- 
daire ne tourne pas à la vitesse de svnchronisme, est la 
base de l'étude du fonctionnement des machines syn- 
chrones en régime transitoire. 

D'autres idées peuvent ètre développées au sujet 
des alternateurs. Elles seront étudiées ultérieurement 
dans un autre chapitre (i). 


2. MACHINES ASYNCHRONES. — Une machine asynchrone 
se compose d'un enroulement principal identique à 
celui d'un alternateur et d'un enroulement secondaire 
poly phasé, en court-circuit sur lui-même. Le plus sou- 
vent, l'enroulement principal est porté par le stator et 
l'enroulement secondaire, par le rotor. 

Nous supposons que l'enroulement principal n'a ni 
résistance, ni inductance de fuiles par rapport à Геп- 
roulement secondaire et que l'enroulement secondaire 
па pas de résistance. Soit Z l'inductance' de. fuites de 
l'enroulement secondaire par rapport à l'eurouleinent 
principal. La machine est alimentée par un circuil de 
puissance infinie. 

Avant tout, cherchons ce qui se passe dans l'enrou- 
lement secondaire. pour connaitre son action sur l'en- 
roulement principal. D'après la loi I, le flux total qui 


(1 Malheureusement ce chapitre n'a'pas été rédigé : 
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traverse l'enroulement secondaire est constant, puis- 
qu'il n’a pas de résistance. Ce flux a donc une direction 
fixe dans l'enroulement secondaire el une grandeur 
constante, qui est déterminée par l'induclion du fer 
correspondant à la tension constante du circuit d'ali- 
mentation. Mais, d'autre parl, le flux total de l'enrou- 
lement secondaire peut se diviser en deux : 

Le flux commun aux deux enroulements, prin- 
cipal et secondaire, lequel est identiquement égal au 
flux qui traverse l'enroulement principal, puisque ce 
dernier n'a pas de fuites magnétiques: par rapport à 
l'enroulement secondaire; 2? Le flux de fuites de l'en- 
roulement secondaire par rapport à l'enroulement 
principal. 

Supposons que, au début, l'enroulement secondaire 
tourne à la vitesse du synchronisme : le flux tournant 
occupe une position fixe dans l'enroulement secon- 
daire. ll n'y a pas de variation de flux et il ne passe 
aucun courant dans le sécondaire. La machine tourne à 
vide; il n'y a aucun couple. 

Mais supposons qu'on freine lenroulement secon- 
daire ; il ralentit et le flux tournant prend un certain 
décalage en avant dans l'enroulement secondaire ; soit 


(fig. 11) [TES la position du flux avant le freinage, et 
soit Oe sa position après le freinage; la variation du 
flux est mesurée par le vecteur ae, Cette variation 


Fig. 11. — Diagraurme des tensions et courants des ma- 
chines asynchrones, dépourvues de résistance au secon- 
daire et de fuites magnétiques au primaire. 


s'est produite dans la partie commune des flux de 
l'enroulement secondaire et de l’enroulement principal ; 
mais comme le flux total de l'enroulement secondaire 
ne subit aucune variation, il faut absolument qu'il 
circule dans le secondaire un courant tel qu'il produise 
dans l'nductance de fuites un flux égal et de 
signe contraire à la variation qui s'est produite. Soit 
Ol, le courant produit dans le secondaire; il est 
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parallèle à v? et de sens contraire et tel qu'on ait 
Lx бї, = zç (D. 


Mais le courant OI, de l’enroulement secondaire 
induit dans l'enroulement principal un flux et, par 


= х 
suite, une force électromotrice OS déphasée de – еп 
2 


arrière par rapport à OL. Le vecteur OP représentant 
la tension du circuit d'alimentation, le courant qui va 
circuler dans l'enroulement principal sera tel que la 
réaction d'enroulement de l'enroulement principal soit 
exactement représentée par le vecteur SP ; le courant 
dans l'enroulement principal est alors OI, vecteurnor- 
mal à SP et déphasé en arriére. 

Supposons que la position finale du flux dans 
l'enroulement secondaire soit toujours la méme, O; - 
et que la position initiale soit variable : le lieu géomé- 
trique du point o est le cercle de centre О et de rayon 
O +. 

Le lieu géométrique du point J s'en déduit 
immédiatement : c'est la circonférence de centre O, sur 


la droite çO et de rayon ОО» égal à 2t Le lieu géomé- 
trique de S se déduit de celui de І, par une rotation de 
“autour de O dans le sens inverse dew (cercle de 
centre О,). | 

Enfin, le lieu géométrique de I, se déduit de celui 
de Š par la translation РО et une rotation de : autour 


de О dans le sens de w. Le cercle de centre O,, lieu 
géométrique du point Ir, a un rayon égal, à un facteur 


o 
constant prés, au quotient ; ot Ф est le flux total de 


l'enroulement principal et L l'inductance de fuites de 
l'enroulement secondaire. 

. On voit qu'il est avantageux d'augmenter le plus pos- 
sible la valeur de ce quotient,c'est-à-dire de diminuerau 
maximum les fuites du rotor. De plus, il est facile de 


voir que le courant OI, est la somme géométrique du 
courant de l’enroulement secondaire Ol, et du 


courant à vide OM. Ce dernier n'est autre que le 
courant magnétisant nécessaire à l'excitation de la 
machine ; on a avantage à le diminuer le plus possible 
pour que le facteur de puissance soit aussi grand que 
possible et, dans ce but, il faut diminuer la réluctance 
et, par suite, réduire l'entrefer au minimum. 

Le fonctionnement avec le meilleur facteur de puis- 
sance est obtenu lorsque le vecteur O1, est tangent au 
cercle de centre Op. Dans un moteur bien construit, ce 
point est atteint pour les trois quarts de la charge, 5! 
bien que cos ç ne varie pas beaucoup entre la demi- 
charge et la pleine charge. | 

La grosse différence qui existe entre les machines 


(U Il s'agit ici évidemment du flux totalisé dans l'ensemble 
des spires du secondaire. 
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asynchrones et les machines synchrones vient du fait 
que la machine synchrone est bivariante (la puissance 
esl une variable et l'excitation en est une autre), tandis 
que la machine asvnehrone est univariante : la puis- 
sance seule est variable. Pour la machine synchrone, 
on avait des familles de courbes: avec lẹ machine 
asynchrone, on a une courbe. 

Les deux tangentes au cercle de centre Oy. normales 


au vecteur OP, indiquent la puissance maximum pos- 
sible et les points situés sur cette circonférence, à 
droite du diamètre Q,Q;, correspondent à une marche 
instable de la machine qui, à partir de Q,. et О», se 
décroche comme une machine svnchrone. 

On voit done que la puissance maximum est liée 
directement aux fuites magnétiques du rotor et qu'elle 
auzmente quand celles-ci diminuent. 

Par tout ce qui précède, il apparait que l'enroule- 
ment secondaire tourne ап synehronisme, ce qui est 
contraire à l'expérience. Mais nous avons négligé la 
résistance et nous en tiendrons compte dans un autre 
chapitre (i. 


IV. Imperfections des machines électriques. — 
lans les chapitres précédents nous avons négligé 
volontairement certains facteurs importants dans le 
[cnclionnement des machines électriques, dans le but 
de ne pas tout embrouiller et de bien mettre en valeur 
le> causes premières de leur marche. 

Cette méthode a déjà été appliquée avec succès en 
mécanique, Au moyen две, les savants n'ont pas réussi 
à trouver les lois fondamentales de la mécanique, 
parce qu'ils n'ont pas vu que les résultats des expé- 
riences qu'ils faisaient étaient faussés par le frottement 
dont ils avaient peut-être la notion, mais qu'ils n'arri- 
valen! pas à séparer comme étant une cause parasite 
quil est utile de négliger pour découvrir les lois fonda- 
menlales. 

Le trés grand mérite des savants de la Renaissance 
el, en particulier, de Galilée, a été de s'apercevoir que 
le frottement existait dans les expériences que nous 
faisons sur la terre, mais qu'il est parfaitement nul 
dans les déplacements d'un corps isolé dans le vide 
comme sont les astres. 

En électricité, la résislance joue un rôle tout à fait 
analogue au frottement en mécanique et l'on. conçoit 
très bien qu'une machine électrique puisse fonctionner 
avec des enroulements dont la résistance serait nulle. 
Si celle résistance existe toujours en réalité dans les 
machines industrielles, cette circonstance est due au fait 
que nous navous pas à notre disposition des corps par- 
fattement conducteurs à la température ordinaire. 
Celle résistance est done une imperfection qui diminue 
le rendement de la machine. 

Les fuites magnétiques d'un enroulement par rapport 

5 Malheureusement ee chapitre n'a pas été rédigé, et la 
theorie qui precede, intéressante par les aperçus originaux 
qu elle contient, reste incomplete. Elle laisse de côté l'une 
des variables les plus importantes, le glissement, et ne fait 


pas suffisamment ressortir la proportionnalité du couple 
maximum au courant magnélisant. 
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à un autre sont ézalement une imperfeclion qui dimi- 
nue la puissance des machines électriques, comme 
nous allons le voir, c'est-à-dire que, pour une méme 
masse de matériaux (cuivre, fer, isolants et autres), 
une machine sans fuiles aurait une puissance plus 
grande que la machine avec fuites que seules nous 
sommes capables de réaliser. 

Les fuites magnétiques sont quelquefois amplifiées 
pour servir de moyen de protection eu cas de court- 
circuit, mais cette précaution est toujours prise au 
détriment du rendement. Elles résultent de ce que tous 
les corps peuvent être traversés par un champ magné- 
lique, que ce dernier ne peut pas être acheminé métho- 
diquement dans telle direction ou dans tel volume et 
que, d'autre parl, en raison du mouvement du rotor 
par rapport au stator, il n'est pas possible égaleinent 
de mettre en contact direct les deux enroulements, qui 
ne sont pas du reste ап mème potentiel. C'est donc 
pour des raisons d'ordre géométrique que la suppres- 
sion totale des fuites magnétiques est impossible, bien 
plutôt que par suite dela mauvaise qualité des matériaux 
dont nous disposons. 

Enfin, l'hvstérésis du fer et les pertes mécaniques 
des machines tournantes sont encore des imperfec- 
tions. Mais, par contre, il ne faut pas considérer la 
réaction d'enroulement comme une imperfection, c'est 
au contraire la base du fonctionnement des machines, 
S'il avait fallu faire intervenir tous ces facteurs dans 
l'étude de chaque machine, la complication qui en 
serait résultée aurait rendu l'exposé du fonctionnement 
à peu prés incompréhensible. 

Mais comme il importe de connaitre, non pas le 
fonclionneinent d'une machine théorique, mais celui 
d'une machine industrielle, nous allons reprendre 
cette étude en tenant compte de ces imperfections. 
Dans l'exposé relatif aux machines synchrones, nous 
avons parlé des fuites magnéliques du rotor par rap- 
port au stator, et nous aurions dü les supposer nulles : 
le résultat ainsi obtenu aurait été encore plus para- 
doxal que le fonctionnement qui à été expliqué, c'est 
pourquoi nous avons préféré anticiper sur ce qui хий. 


V. Machines synchrones industrielles. — La 
résistance de l'enroulement secondaire des machines 
synchrones est compensée par la souree à conrant con- 
tinu, dont la tension est égale à la chute de tension 
correspondant au courant d'excilation qui circule. 
Cette résistance n'intervient done pas dans le schéma 
du fonctionnement des machines syuchrones. Comme 
l'enroulement secondaire est parcouru par du courant 
continu, ses fuites magnétiques par rapport à l'enroule- 
ment primaire n'inlerviennent pas en régime perma- 
nent, En régime transitoire, elles ont, au contraire, 
une importance considérable. 

Nous pouvons supposer que l'enroulement principal 
est divisé en deux parties : lenroulement sans résis- 
tante ni fuites magnétiques par rapport à l'enroule- 
ment secondaire et, en série, l'inductance de fuites et 
la résistance. 
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Soient (fig. 12) OP la tension du circuit de puissance 
infinie auquel est reliée la machine, OS la force élec- 
tromotrice induite par l'enroulement secondaire dans 


l'enroulement principal et 01 le courant qui circule 
dans l'enroulement primaire. 


La réaction d'enroulement SP, est normale au vec- 
teur OI, déphasée en avant et dans un rapport constant 


P Q 


Fig. 12. — Diagramme de fonctionnement d'un alternateur 
possédant une résistance et des fuites magnétiques. 


avec lui. Elle est égale à Le > OI, si L mesure la self- 
inductance de l'enroulement principal dans sa partie 
qui n'a ni résistance, ni fuites magnéliques par rap- 
port à l'enroulement secondaire. La résistance À intro- 


duit une chute de tension P,Q, égale à /? >< OI et en 
phase avec le courant. L'inductance de fuites / intro- 


duit une autre chute de tension ОР normale au courant, 
déphasée en avant et égale à /o ш >< OI. La somme géo- 
métrique SP des trois vecteurs SP,, P,Q et ӨР, est dans 
un rapport constant avec le courant Ol. Elle fait égale- 


т 

ment ип angle constant av ec 01, égal à (5 — d ой 
2 

a (fig. 13) est l'angle opposé au votë proportionnel à la 


. (L+L)w 
hr 
Fig. 13. — Diagramme de l'impédance totale de l'eiroule- 
ment principal (stator) d'un alternateur avec résistance 


et fuites magnétiques. 
résistance А dans un triangle rectangle, dont l'autre 
côté est proportionnel à la гвасіапее totale de l'enrou- 
lement principal (/ + L) ө 
Le lieu géométrique du point S est toujours (Hig. 14). 
pour un courant d'excitation constant, un cercle. de 
centre О. Le lieu géométrique du point i S'en déduit par 
la translation PO, par la rotation de Ë + à dans le 
2 
Ü Ц 
même sens que le sens de rotation des vecteurs et par 


T OT 
une homolhiétie dans le rapport —: on obtient ainsi 


SP 
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le point O,, centre de tous les cereles d'égale excitation 
(I, H, IH et IV, entre autres). 

Si la résistance et l'inductance de [uites de l'en- 
roulement principal parrapport à l'enroulement secon- 
daire sont nulles, le centre des cercles d'égale excita- 
tion n'est plus en O, sur la droite OA, mais en O', sur 


la droite OB normale à OP. De plus, la distance 00, est 


, SP étant la 


égale au produit de OP par le rapport 2 
SP 


Fig. 14. — Diagramme du fonctionnement d'un alternateur, 
possédant ou non une résistance et des fuites magné- 
tiques. Les cercles concentriques 1, H, MH, P W IN 
représentent, dans l'un et l'autre cas. les courbes à 
courant d'excitation constant. 


réaction de l'enroulement principal quand il est tra- 
versé par le courant OI. 


La distance OO, est égale au produit de OP par le 


rapport or où SP, est la réaction de l'enroulement 
SP, 

principal quand il est lraversé par le courant ОГ et 

qu'il n'y a ni résistance, ni fuites magnétiques par rap- 

port à l'enroulement secondaire. 
l'our une méme intensité du courant d'excitation, on 
aura deux cercles dont les rayons Oi et Où sont dans le 
SP, 

rapport —, rapport inverse des chutes totales de ten- 
SP 

sion, avec el sans résistance et fuites magnétiques. 

La figure тл représente les cercles d'égale excitation 
dans les deux cas, oü les mémes chiffres correspondent 
au méme courant dans l'enroulement secondaire ой 
enroulement d'excitation (1 et F, ес, еіс...) 


+ Louis RésaL, 
ancien élève de l'Ecole. polytechnique, 
ingénieur à la Compagnie franç Ve 
pour TPExploitation des Proc j (edes 
Thoms2n-Houston. 
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Revues, analyses et informations 


Sur la mécanique ondulatoire 


Sous ce titre, M. G. Darsois a présenté une communica- 
tion à la séance commune de la Section de Strasbourg et de 
la Section de Nancy de la Société française de Physique. qui 
eut lieu à Strasbourg le 10 juin 1927. Voici le résumé de 
celte communication (^). 


Qu sail que Schrödinger а pu retrouver les conditions de 
quantification par des méthodes dont le développement 
malhemalique est parallèle à la théorie classique des cordes 
on membranes vibrantes. 

Dans les conceptions de Schrodinger, l'état physique d'un 
atome, l'ensemble de ses possibilités, difons-nous, sont 
représentés par un scalaire, fonction uniforme de la struc- 
lure géométrique de l'atome et de l'instant auquel on le con- 
«Юге. Si par exemple, nous n'avons qu'un électron mobile, 
le scalaire considéré est une fonction des coordonnées de 
l'électron et du temps. Par définition, cette fonction uni- 
forme v devra rester finie pour toutes les structures pos- 
sibles de l'atome. 

On peut alors construire une équation aux dérivées par- 
tielle: du second ordre, liée formellement au problème de 
mécanique envisagé. et dont la grandeur + soit une solution 

Pour un niveau d'énergie É fixé, l'équation aux dérivées 
partielles se transforme de manière à contenir la constante £. 
La condition que $ soit uniforme et finie suffit alors à 
déterminer nne suite, généralement discrète, on spectre 
discontiuu de valeurs de K. Soit E, l'une des valeurs pos- 
sibles. A la constante fondamentale E, correspond, soit une 
Jonction fondamentale unique, soit un groupe. combinaison 
lineaire de cerlaines fonctions fondamentales. On obtient 
alors la portion de ç correspondant aa niveau En. En faisant 
la somme des expressions analogues, on obtient une série 
élendue à tontes les valeurs possibles des niveaux d'énergie, 
el qui représente ee que nous appellerons l'ensemble des 
possihilités de l'atome. 


` 


Е . Е, 
v (ryzl) = Ynnn (туз) е 


h est la constante de Planek dont l'introduction sera jns- 
thee, Schrodinger a montré de plus, par le succès complet 
{е ces prévisions relatives à l'intensité et à l'état de polari- 
sation de la lumière émise, qu'on pouvait opérer comme si le 
carré du module de la fonction imaginaire ç était propor- 
оше! à me densité éleetriqne 2. due à l'électron dans la 
ponton r. y, z. Le calcul du moment électrique total 
Soblient par des intégrales des grandeurs zz. y2. zo» éten- 
dies à l'enemble des positions que peut occuper l'électron. 

Les succes éclatants de la théorie ne laissent aucun doute 
sur lu valeur des réalités physiques que recouvre ici l'appa- 
ге mathématique. 

Mais que sont exactement ces réalités et comment a-t-on 
construit ees mathématiques qui réussissent ? | 

La construction de l'équation aux dérivées partielles pro- 
vient directement des conceptions de Louis de Broglie 

déi Biletin de ln Мосе francaise de Physique, ver juillet 1927, 
ho 20, p. 107 5-109 S. | 


sur les ondes associées à l'énergie et sur l'insuffisance de 
la dynamique ordinaire. Les méthodes habituelles de la 
dynamique utilisent l'équation aux dérivées partielles du pre- 
mier ordre de Hamilton-Jacobi dont l'intégrale est l'action, 
dont les courbes caractéristiques sont les trajectoires. 

De mème que l'optique géométrique substitue, dans le cas 
des fréquences très grandes, à l'équation du second ordre 
de la propagation, une équation du premier ordre dont les 
caractéristiques sont les rayons. de même nous considére- 
rons une équation aux dérivées partielles du second ordre 
exprimant une propagation d'ondes. | 

La phase de ces ondes est, pour une valeur donnée £ de 
l'énergie, Faction hamiltonienne 


W = -- El + S; 


З est alors l'action maupertuisienne. On sera donc amené à 
considérer des solutions contenant le facteur, où k est très 


grand 
eZ«ik | Ar + S) А 


k a les dimensious de l'inverse d'une action et comme, 
d’après Sommerfeld, les conditions de quanta imposent aux 
périodes de la fonction S d'être des multiples entiers de À, 
il ext naturel de choisir k = e Si S augmente de nA, lc iac- 
teur exponentiel reste une fonction uniforme. 

Comment obtient-on l'équation aux dérivées partielles? 
Par des procédés extrémement variés. généralement formels. 
Les méthodes qui nous paraissent être parmi les plus inté- 
ressantes sont ееПех employées par de Donder (voir aussi 
Rosenteld Bull. Cl. Se. Brurelles, 3 mai 1927) et qui eon- 
sistent en substance à ajouter à l'équation du premier ordre 
de Jacobi une équation du second. ordre qui est l'équation 
de propagation de la relativité générale, Ап point de vue 
formel, le développement de ces méthodes; et d'autres ana- 
logues est entierement: satisfaisant. (Voir en particulier 
Wiener et Strüik, Мале, i1 juin 1927.) La signification 
physique de ces mises en équation est beaucoup moins 
nelle. Là encore, les résultats oblenus par de Donder, qui 
interprètent Féqualion supplémentaire de propagation 
comme une eondition de permanence de là source lumineuse 
paraissent tres importants. i 

Une difficulté a été signalée par Louis de Broglie dans 
interprétation de Schrôdinger pour le eas des systèmes. 

Pour Sehirodinger.. il y aurait une propagation d'ondes 
associée au système, cette propagalion se faisant dans 
l'espace de eonfiguralions du système; par denx electrons, 
nous aurions une onde de l'espace à six dimensions, au lieu 
de denx ondes de l'espace à trois. D nons semble que Ja 
nature des ondes associées considérées comme une réalité 
physique est ml connue dans le eas des systèmes, Pour 
un seul. électron, 10 phénomène semble bien associé à un 
éleetron an y, zs. au temps /. St on Fassocie dans le eas réné- 
ral au groupe des electrons. on polyosyera és р la 
eonceplion de Seliródinger, уеге d'ailleurs formellement 
par les développements que la théorie de la relativité per- 
met d'oblenir pour le cas des systèmes, 

La veritable difficulté, qui nous parait très grande, est 
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dans Ја conception qu'il faut met!re sous la grandeur фф, ou 
carré de l'amplitude de +. П n'y a aucun doute sur les con- 
ditions de l'emploi de cette grandeur. et des justifications 
extrêmement satisfaisantes au point de vue esthétique ont 
été données par Schródinger lui-méme, par Gordon, Made- 
lung et Rosenfeld. 


Q7 se présente comme composante de temps d'un quadri- 
vecteur conservalif, el l'intégrale étendue à tout l'espace 
conserve une valeur permanente. Tout cela est d'une tenue 
parfaite, mais les difficultés restent sérieuses. Quelle est la 
signification précise de ces intégrations qui fournissent les 
composantes du moment électrique? Elles sont étendues à 
toutes les valeurs possibles de л, y, z. 1 semblerait < silon 
aime le paradoxe > comme le dit Schrödinger, que le sys- 
téme puisse se trouver à la fois dans toutes les configura- 
tions concevables. 

On ne saurait évidemment admettre telle quelle cette con- 
ception. Max Born préfère ne voir dans la fonction ç de 
Schródinger, qui contient toutes les fonctions fondamentales, 
qu'un répertoire des probabilités qu'a l'atome de se trouver 
sur l'un quelconque des niveaux d'énergie. On retombe 
alors sur les conceptions classiques pour le caleul des inten- 
sités. Mais dans cet ordre d'idées qui résout les difficultés 
finales il resterait à comprendre les probabilités introduites, 
à leur donner quelque: base logique, et surtout à faire naitre 
cette équation aux dérivées partielles, nouveauté fondamen- 
lale de la théorie et qui, la premiére, a su nous conduire au 
cœur du probléme des quanta. 


Etude expérimentale des déformations et des 
changements des propriétés optiques du quartz 
sous l'influence du champ électrique. 


M. Ny Tsi-Ze a fait, à la séance du er juillet 1927 de la 
Société francaise de Physique, la communication suivante 
sur cel eflel du champ électrique (1). 


Les déformations du quartz sous l'influence du champ 
électrique out donné lieu, dans ces dernières années, à d'im- 
portantes applications, ayant pour origine la possibilité de 
produire un régime vibratoire au moyen d'un champ alter- 
natif. Toutefois, ces déformations ont été peu étudiées d'une 
manière quantitative, depuis que les frères Curie ont montré 
l'existence des déformations électriques, phénomène inverse 
des phénomènes piézoélectriques qu'ils avaient décou- 
verts. 

Nous avons entrepris la mesure directe de ces petites 
déformations par lu méthode des interférences lumineuses, 
dans un champ électrique constant, c'est-à-dire en régime 
statique. Le dispositif expérimental est analogne à celni de 
Fizeau et permet d'observer le déplacement relatif d'une 
surface fixe et d’une surface subissant le déplacement 
étudié. | 

En établissant un champ électrique suivant la direclion de 
l'axe électrique d'un parallélépipède rectangle de quariz, 
ayant quatre arêtes parallèles à l'axe optique et quatre arëtes 
parallèles à l'un des axes électriques, nous avons étudié ees 


(19 Bulletin de la Societe francaise de Physique, ve juillet 1927, 
n9? 250, р. 105 8-100 У. 
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déformalions dans les trois directions définies par les arétes 
de ce parallélepipede. 

Dans la direction normale aux axes optique et électrique, 
nous avons mesuré ces déformations pour trois lames de 
dimensions différentes et sous des tensions variant de 200 v 
à environ 4o ooo v. 

Pour les faibles potentiels, nous avons trouvé la défor- 
mation prévue, proportionnelle à la différence de potentiel, 
ауес une constante, 6.4 >< 1075, sensiblement égale à celle 
qui fut déterminée par Curie dans le phénomène direct. Ceci 
constitue une coníirmation numérique de la théorie de 
Lippmann. 

Mais pour les grandes différences de potentiel, un fait 
nouveau et importaut se manifeste : la déformation ne croit 
plus proportionnellement au potentiel, et parait tendre vers 
une limite. 11 semble que celle-ci serait prés d'ètre atteinte 
pour une différence de potentiel de l'ordre de 160 000 v. 

La déformation suivant l'axe électrique est indépendante 
des dimensions : pour le vérifier nous avons employé plu- 
sieurs fois une m^me lame en diminuant successivement 
son épaisseur. Nous avons multiplié la déformation en opė- 
rant sur une pile de douze lames, chacune de 5 mm d'épais- 
seur, orientées de telle manière que leurs déformations 
s'ajoutent. La déformation par unité de longueur ext égale 
et de signe contraire à velle qui se produit dans la direction 
normale aux axes optique et électrique. 

Enfin, le quartz doit présenter les phénomènes de défor- 
mations diélectriques communs à Lous les isolants, et indé- 
pendants de la structure cristalline - nous avons observé е! 
mesuré ces déformations diélectriques du quartz : une con- 
traction dans la direction des lignes de force et un allonge- 
ment dans les directions perpendiculaires. 

ll était, à priori, vraisemblable que ces déformations 
devaient s'accompagner de changements dans ‘les indices. 
et si ces changements sont inégaux pour les deux indices. 
de chaugements dans la biréfringence. 

Les variations d'indice ont été mesurées en observant les 
anneaux à l'infini produits entre les deux faces normales à 
l'axe électrique de la lame de quartz. La variation d'épais- 
seur avant déjà été. mesurée, la détermination du change- 
ment d'ordre d’interférence sous l'influence du champ élec- 
trique permet de calculer la variation d'indice. 

- On trouve ainsi que les deux indices varient d'une 
maniere inégale, el que, par suite, la biréfringence est 
modifiée. Ce dernier résulet a été vérifié directement avec 
les hyperboles de Müller. 

La lame de quartz étant loujours chargée suivant l'axe 
électrique, nous avons mesuré les variations de biréfrin- 
gence dans la direction normale aux axes optique et élec- 
trique avec les spectres cannelés de Fizeau et Foucault. 

Ces modifications optiques sont linéaires et changent de 
signe avec le sens du champ électrique. On ne peut pas les con- 
sidérer comme des effets secondaires dusaux dilatations élec- 
triques. Il y a bien là un phénomène électro-optique ; ce phé- 
nomene est essentiellement différent du phénomène de Kerr. 

Ces changements de propriétés optiques du quartz pour- 
ront, comme ses déformations. donuer lieu à des appli: 
cations. 

Ce travail a été fait sous la direction de M. Fabry dans 
son laboratoire à la Sorbonne. Je suis heureux de lui témot- 
guer ici ma vive et respectueuse gratitude. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur les montages différentiels des transformateurs 
de courant 


Cette étude contient une analyse des caractéristiques de fonctionnement des dispositifs de pro- 
tection différentiels de plusieurs lignes en parallèle. En comparant les deux montages en usage 
dans ces dispositifs et dont l'un est connu sous le nom de montage en série ou en polygone et 
l'autre. sous celui de montage en quantité, l'auteur aboutit à la conclusion qu'ils fournissent la 
méme valeur de courant dans les relais convenablement connectés. 


l. Principe des dispositits différentiels sans fils 
pilotes. — Dans les conditions normales, la diffé- 
rence entre les courants d'une méme phase dans les 
lignes couplées en paralléle est faible ou méme nulle; 
elle devient considérable lorsqu'un défaut, tel qu'un 
court-cireuit entre phases affecte une ou plusieurs 
lignes. 

Le principe des systèmes différentiels consiste à 
rendre le dispositif de protection sensible uniquement 
à celte différence des courants, considérée comme 
svmptóme du défaut et, en méme temps, le soustraire 
à l'action du courant utile de charge. Un tel dispositif 
aura l'avantage évident d'écarter tout danger de fonc- 
tionnement intempestif provenant d'une surcharge 
passagère et, par suite, pourra être à action pratique- 
ment instantanée. 

Cerlains dispositifs différentiels ne sont sensibles 
qu à la différence absolue des courants sans distinction 
de signe de cette différence. Ils sont alors ampèremé- 
triques, Dans d'autres dispositifs, l'action est déter- 
minée non seulement par la valeur absolue de la dif- 
férence des courants, mais encore par le signe de cette 
différence. C'est le cas de tous les montages wattmé- 
triques. 

Les premiers se distinguent par leur simplicité. 
Malheureusement, ils ne sont pas applicables à l'extré- 
mile réceptrice de deux lignes en parallèle lorsqu'à cet 
endroit il n'existe aucune source synchrone ou asyn- 
chrone. П est, en effet, facile, de se rendre compte que, 
dans се cas, si le défaut se trouve à proximité de l'ex- 
trémilé réceptrice, les courants de défaut à cet endroit 
sont de mène grandeur, mais de signe contraire dans 
les deux liznes. Ce dernier cas est une difficulté inhé- 
rente à tout système différentiel de protection sans 
fils pilotes. Elle ne peut être résolue que par l'emploi 
des relais wattmétriques d'un fonctionnement peu cer- 
tain. d'ailleurs. 

Une autre difficulté commune à tout système diffé- 
rentiel provient de la nécessité d'immobiliser le dispo- 
šitif de protection lors d'une manœuvre de mise en 


service d'une ligne à vide en parallèle avec d'autres 
lignes chargées. La méme difficulté subsiste pour la 
manœuvre inverse. 

Pour y obvier, il a été proposé plusieurs solutions. 
Les unes prévoient l'installation d'interrupteurs auxi- 
liaires solidaires des organes mobiles des disjonc- 
teurs et intercalés dans le circuit de commande ; les 
autres font usage de relais auxiliaires. Ces organes 
auxiliaires peuvent étre supprimés si le réglage du dis- 
positif de protection est tel qu'il n'entre en action que 
pour un courant supérieur au courant de charge d'une 
ligne. 

Aprés ces remarques préliminaires, nous examine- 
rons les montages types employés dans les systémes 
différentiels de protection. On peut diviser tous les dis- 
positifs connus en deux catégories. Dans la première, 
le courant différentiel est obtenu par un montage spé- 
cial des transformateurs de courant ; on fait ensuite 
agir ce courant sur un relais ampéremétrique iden- 
tique, en principe, à un relais de surcharge ordi- 
naire. 

La deuxième catégorie comporte l'usage des relais 
différentiels spéciaux munis de deux enroulements et 
dans lesquels la comparaison des courants est ramenée 
à une comparaison des couples qu'ils exercent sur le 
méme équipage mobile. 

Nous ne nous occuperons que des dispositifs de la 
premiére catégorie. Š 

ll existe en ргїпсїре deux montages d'un nombre 
quelconque de transformateurs de courant permettant 
d'obtenir dans le circuit du relais un courant propor- 
tionnel à la différence des courants à Comparer, Le 
premier, qui n'est qu'une extension à м fils du mon- 
tage de deux transformateurs croisés, bien connu dans 
les installations triphasées, est le montaze < série > ou 
« en polvgone ». Le deuxiéme est le montage en quan- 
tité. 

Les diverses modalités des montages différentiels 
sont représentées sur les figures 1 à ; sous forme de 
schémas unifilaires appliqués, à titre d'exemple, au 


e) 
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cas de trois lignes. Il est d'ailleurs bienévident que ces 
schémas peuvent ètre étendus à un nombre quelconque 
de lignes. Dans les montages 1 et 2, les réducteurs de 
courant désignés раг T etappartenant à la. mème phase 
de plusieurs lignes, sont groupés en série ou en poly- 
gone et dans les montages 3 et 4, en quantité. Les deux 
variantes de chaque montage ne se distinguent entre 
elles que par le mode de branchement des relais dési- 
gnés par R sur les schémas. Ainsi, dans les montages 
ı et 4, les relais sont en polygone et, dans les mon- 
tages » et 5, en étoile. | 


П. Notations. — Nous désignerons par /,, z, /;..., 
les courants primaires traversant la méme phase des 
lignes fonctionnant en parallèle ; par /', JN, /;'..., les 
courants dans les enroulements secondaires des trans- 
formateurs de courant et par z, t2, ?,..., les courants 
dans les relais. 

Les relais sont supposés identiques et leur impédance 
est désignée par z. L'impédance totale dechaque trans- 
formateur de courant est 


Z — Н + JLu, 


où A est la résistance du circuit secondaire, d le coeffi- 
cient de self-induction /o/a/e, ө la pulsation et у = 


V — 1. Le coefficient d'induction mutuelle des deux 
circuits du transformateur est désigné par M. 


Ill. Montage en série ou en polygone. — 
1. MONTAGE POLYGONAL DE LA FIGURE I. — Examinons 
d'abord le premier montage représenté sur la figure 1. 


Fig. 1. — Schéma de montage différentiel en série; 
les relais R sont en polygone. 


En appliquant la loi de Kirchhoff aux trois circuits des 
transformateurs et relais, on peut écrire : 


SI, + Jw Ml, + zi = o 
Zl', + Jo Hf) + 3i, — o (1) 
ZI + re Hi, + 513 — © 


D'autre part, les trois nœuds du réseau fournissent 
les relations 


i w Ç | 
цо n = l'i — l'a, 1$ — h = [', — din, 


lg — D = ds I (2) 
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En combinant (т) et (2) et en désignant par À une 
quantité constante et complexe dans le cas général, 


IERT 
£ + 


(3) 


А =— 


д 


оп trouve 
à, — i = А (L — P) | 
ieu md ed (4) 
1, — i = А (l — №) 


Formons les différences entre les équations (4) et 
désignons par Хг Іа somme des courants й, + ?: + 1, 
il vient : 


3i, — Xi = A KL — А) + (1, — ll | 
3 ia — Xi— A [(h — E) + (L, — di) (5) 


Or, en additionnant membre à membre les trois rela- 
tions (1), on remarque que la somme des deux premiers 
termes représente la chute de tension le long du poly- 
gone. Si on néglige la résistance des connexions, cette 
somme est nulle et on a Zi — o. Dans ces conditions, 
leséquations (5)déterminent immédiatement les valeurs 
des courants dans les relais. Ces valeurs sont ` 


I 


4 = 3 A [Gi — 1) + (1, — ll 
d =; АК — h) + (h — 1) (6) 


i = 3 A Kh — А) + (з — А) 


Si on tient compte de la résistance r des connexions 
entre les transformateurs, la condition Xi = o est rem- 
placée par 


L Zug (: + zl Xi —5eMIL (0) 


Généralement, la résistance des connexions r est 
négligeable devant l'impédance totale Z du tranelorma- 
teur, de sorte que la somme Zi est encore nulle pourvu 
que tous les relais soient identiques et aient la méme 
impédance 2. 

D'autre part, on remarqne que si l'impédance du 
relais peut étre négligée devant Z, ce coelficient devient 
sensiblement égal au rapport de transformation, et le 


° I ! ! 
courant traversant les connexions est 3 (P, +1 + ls) 


Ce résultat se laisse facilement généraliser. 
Dans le cas de z lignes, le courant du relais d'ordre p 
est : 


p= LAU, — M) + 05 — 1) +... 06—10) 6%. 
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Son expression comporte (n — 1) courants diffé- 


rentiels, 
Supposons l'existence d'un défaut donnant lieu à un 


courant /a intéressant la ligne p. Dans ces conditions, 
les courants dans les lignes sont: 


et les courants dans les n relais 
| . : | 1 
п == i, lp = фрі =... === — = АЩ 


E n — 1 
n 


On constate que la différence absolue des courants 
daus le relais intéressé par comparaison avec les lignes 
saines est d'autant plus accusée que le nombre de lignes 
en service est plus élevé. Admettons que g premières 
lignes soient intéressées par le méme défaut /,; on 
trouve facilement 


1041 = 149... t = — š Af, | 


Les valeurs absolues des courants dans tous les relais 
deviennent les mêmes si l'on a 


| Оп en conclut que dans un dispositif ampèremétrique 
simple la discrimination entre les lignes bonnes et 


"ES | ‚ n 
mauvaises n est possible que pour y < —. 
2 


| Enfin, dans le cas de deux lignes seulement, dont 
l'une a un défaut /4, on a 


(10) 


Оп voil que la discrimination entre les lignes bonne 
et mauvaise ne peut ètre obtenue dans un dispositif ne 
comportant que les relais ampèremétriques simples. 

En resumant ces résultats, on aboutit à la conclusion 
suivante : 

Un dispositif de protection basé sur le sehéma ı et 
necomportant que des relais ampèremétriques s'applique 
seulement dans le саз d'un nombre de lignes supérieur 
à deuv; il est d'autant plus sélectif que le nombre de 
lignes couplées en paralléle est plus grand. Dans le cas 
de trois lignes seulement, le courant du relais appelé 
à lonclionner n'est que deux fois plus élevé que les 
courants dans les relais des lignes saines. La sélectivité 
n es done pas trés accusée dans ce dernier cas. 

D'autre part, eu examinant les expressions des cou- 
rants dans les relais, on se rend compte qu'un dispositif 
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de protection wattmétrique basé sur.le schéma 1: reste 
sélectif quel que soit le nombre de lignes en service. 
Un tel dispositif comporte l'emploi des relais direction- 
nels permettant d'orienter les courants des relais par 
rapport à un vecteur fixe tel qu'une tension. | 

Sous la forme wattmétrique, ce dispositif est éga- 
lementapplicableà l'extrémité réceptrice de deux lignes 
en parallële en absence de loute source de courant'à 


cet endroit. 


2, MONTAGE POLYGONAL DE LA FIGURE 2. — Passons à 
l'examen de la deuxième variante du montage poly- 


Fig. 2. — Schéma de montage différentiel en série; 
les relais R sont en étoile. 


gonal représentée sur la figure 2. Comme précédem- 
ment, on peut écrire : 


Z, + Ju МІ, + (13 — 14) 3 — о, 


ZP, + Jo HI, + (ù — i) s = o, (11) 
Zl, T Jo 4 (is — i) s = o. | 
D'autre part, on à la relation évidente 
и +£ + =o. (12) 


Comme la somme deg forces électromotrices dans le 
polygone fermé doit être nulle, on a aussi la condition 


Z (Fi P, +1.) jM, +1 + 1) = о. (13) 


Les trois nwuds du réseau fournissent les relations 
suivantes 
1 — р 3 , ! d . 
= 1+0, Pm h, + u Г' = P, + із. (14) 
En résolvant (11) (12) (13) et (14) par rapport à т 
. А "n fs 
13, 13, eL en désignant par # un nombre généralement 
complexe 
_ Jv» M 
4+3»' AH 
on obtient pour les courants dans les relais les expres 
sions suivantes | 


1, = |3 (Г, — 1,), б — (1, — 1), 0 — 13 (1, — lH. (16) 
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Ce résultat étendu à л lignes s'écrit 
i,—DB( 5 —1), Gesäit h), seen „==В(1,—[,„). (16 bis) 


Lorsqu'un défaut intéresse la ligne d'ordre 1, les cou- 
ranis des » relais deviennent 


¿= Hl, h= =4,...==t,—A—=o, t == + D Fa. (17) 
Tous les relais, sauf deux, sont privés de courant. 
Le défaut sur une ligne intéresse toujours une paire de 
relais. On constate que Та sélectivité est supérieure au 
dispositif précédent ; son degré ne dépend, d'ailleurs, 
nullement du nombre des lignes en service, pourvu que 
leur nombre soit supérieur à deux. Toutefois, le fonc- 
tionneinent du dispositif exige la fermeture simullanée 
de deux relais. 
Passons au cas de deux lignes seulement, dont l'une 
a un défaut Ju, Les courants dans les deux relais sont, 
dans ce cas, 
D = — B la, u = + Bla. (18) 
De méme que dans le montage précédent, la discri- 
mination entre les lignes bonne et mauvaise n'est donc 
pas possible dans un dispositif ampéremétrique siinple. 


3. CONCLUSIONS RELATIVES AUX MONTAGES POLYGONAUX. — 
Etant donné ces résultats, on peut concevoir un système 
de protection sélectif, duns le cas où le nombre delignes 
est supérieur à deux. Il suffit d'assurer la fermeture du 
circuit de commande du disjoncteur par une action 
simultanée des deux relais. Ainsi, l'ouverture du dis- 
joncteur í exigerait l'action des relais í et 3, le disjonc- 
teur » serait ouvert par les relais т et 2, et le disjonc- 
teur З, par les relais 2 et 3. Ce dispositif a été réalisé 
au moyen des relais ampéremétriques à double contact 
de commande. 

En résumé, un dispositif ampèremétrique basé sur 
le schéma 2 est sélectif dans le cas d'un nombre de 
lignes supérieur à deux. Comparalivement au dispo- 
sitif 1, sa sélectivité est meilleure puisqu'un défaut sur 
l'une des lignes n'influence que deux relais, tous les 
autres restant sans courant. 

Dans le cas de deux lignes seulement restant en ser- 
vice, il n'existe aucune discrimination entre la ligne 
saine el la ligne mauvaise. 

Comme dans la solution précédente, ce dispositif 
peut èlre rendu utilisable dans lous les сах si on rem- 
place les relais ampéreimnétriques par des relais walliné- 
triques directionnels. 


IV. Montage en quantité. — Le montage des 
transformateurs de courant en quantité admet les deux 
solutions représentées sur les schémas des figures 3 
et 4. 


i. MONTAGE DE LA FIGURE З. — Dans le schéma 3, les 
relais sont montés en éloile. En faisant usage des 
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mémes notations, on peut écrire pour les trois circuits 
fermés, 


Z (4, — à) 2-79 M (1, — h) = o, 


Z (à — 4$) + Je M (1, — h)— o, (19) 
Z (à — 4) 3-78 M (1, — 1,) = o, 
D'autre part, il existe la relation évidente 
¿ titi = o. (зо) 


On voit immédiatement que la solution de ces équa- 
tions est identique à celle déjà trouvée et donnée par 
les expressions (6). | 


# 


Fig. 3. — Schéma de montage différentiel en quantité; 
les relais R sont en étoile. 


En ce qui concerne les valeurs des courants dans les 
relais, le montage 3 est donc équivalent au montage !. 


2. MONTAGE DE LA FIGURE 4. — Examinons la deuxième 
solution du montage en quantité, représentée Sur la 
figure 4 et comportant les n relais branchés еп poly- 
gone. 


Fig. 4. — Schéma de montage différentiel en quantité; 
les relais R sont en polygone. 


En employant toujours les mèmes notations, оп 
obtient les relations suivantes pour les trois circuits 
contenant les transformateurs 


Z (l', — [l'3) + јә JM (T, — aj) + 2d = o, | 
Z (Tl, — Г.) + Ju M (T, — 15) + zt = 0, i 
Zb, — P) + jo MO, — L) + zi =o. 


(21) 
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D'autre part, si les trois relais ont la méme impé- 
dance, on a pour le polygone fermé constitué par les 
relais, la relation 


tz + iz + 1,2 = o, 
ou bien 
tj + à His = o. (22) 
Enfin, on a pour les trois nœuds du réseau 
Pi +i =i, P +i=tü, P,+ ú = ú. (23) 
En combinant (22) et (23), on obtient 
Pilat, haO—1,—-34, P — P = 34. (24) 


Des relations (23) et (24) on déduit facilement les 
trois équalions suivantes | 


(Z + 33) 1, == — Ju J (4, == /,), 
(Z + 33) š — уш M (I, — I), 
(£ + 33) b == — ЈМ (1, = L). 


(25) 


Les valeurs des courants des relais, tirées de ces 
équations sont 


п=В(Һ—ҺЬ), es Bib, %=В(Һ—1,). (6) 


Ce résultat est identique à celui déjà trouvé dans le 
montage 2. 
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3. CONCLUSIONS RELATIVES AUX MONTAGES EN QUANTITÉ. — 
En résumé, on constate qu'en ce qui concerne le fonc- 
tionnement des relais, le montage 3 est identique au 
montage т, et le montage 4 est identique au montage 2. 
Les mémes observations sur la sélectivité des dispo - 
sitifs, faites au cours de l'étude des deux montages 
précédents, s'appliquent donc intégralement aux 
schémas 3 et у. 


V. Comparaison des deux montages. — La seule 
remarque à faire, qui a d'ailleurs son im portance, con- 
cerne la façon dont le dispositif réagit lors d'un défaut 
situé en aval de la section protégée et qui intéresse 
l'ensemble des lignes couplées, le courant de court- 
circuit étant partagé également entre tontes lex lignes. 

Lorsque les transformateurs de courant sont montés 
en polygone suivant les schémas ı ou 2, ils se com- 
portent comme élant en court-circuit, tandis que dans 
le montage en quantité suivant les schémas 3 ou á, ils 
réagissent comme s'ils étaient à circuit ouvert. Dans le 
premier cas, les enroulements primaires et secondaires 
du transformateur sont soumis à des surintensi'és de 
courant. Dans le second, le transformateur agit comme 
une bobine de réactance ; l'enroulement primaire seul 
est traversé par un courant de court-circuit et se trouve 
sous l'action d'une surtension importante entre Spires. 
Dans l'enroulement secondaire le courant est nul mais 
non la force électromotrice induite dont la valeur 
déterminée par le rapport de transformation et par la 
saturation du fer peut devenir considérable. 


V. GENKIN. 


Revues, analyses et informations 


Le four électrique à recuire, construction Brown- 
Boveri (!). 


Les fours électriques à recuire permettent de réaliser les 
trois conditions suivantes : 

1° Un échauffement pratiquement parfaitement égal de la 
matiere traitée en tous ses points. ` 

1° Possibilité de régler la température d’une façon tout à 
fait précise. 

» Echauffement de la pièce à recuire sans oxydation de 
la surface extérieure. 

La société dite Brown, Boveri et Cie a créé (оше une série 
de fours. électriques à recuire avec résistances métalliques 
qui sont décrits en grandes lignes dans cet article. 

Le châssis de ces fours est en profilés assemblés par sou- 
dure électrique, ce qui lui assure entre autres une grande 
rigidité, Pour les fours de grandes dimensions ce châssis 
est construit sur place et amené dans le sol de l'atelier. Les 
portes se coulissant dans les glissieres avec galets de 
roulement pour celles de grandes dimensions sont com- 
mandées à main avec contrepoids ou par un système 


C) ere B B C, juin 1997, L xiv, 


p. 143-154, 7000 mots, 
1* figures, 


hydraulique pour les plus lourdes. Pour les fours veriicaux 
qui comporlent une enveloppe cylindrique en Gre е 
se termine à la partie supérieure par un joint analogue à un 
joint hydraulique. Le revétement réfractaire des fours est 
formé de briques moulées des plus grandes dimensions pos- 
sibles s'assemblant par rainures et languette. Leur épaisseur 
varie de 4o à 100 mm. Les résistances de chauffage sont 
constituées d'un fil enroulé en hélice sur des tubes supports 
fixés au matériel réfractaire par des anneaux et des griffes, 
La disposition des corps de chauffe dans le four dépeud de 
ses dimensions, de son utilisation et de fa quantité de malg- 
riel à chauffer dans un temps déterminé, Les amenées de 
courant aux résistances de chauffage servent en même temps 
d'anneau-support. Elles sont d'un systéme spécial breveté. 
Pour les fours de grandes dimensions la socic{é Brown, 
Boveri et Cie а eréé des dispositifs de chargement Spéciaux 
permettant des manœuvres rapides et dont la caractéristique 
essentielle est que l'appareil de chargement ne reste pas 
dans le four pendant les opérations de reenit. 

Le reglage de la température des fours peut se faire : 

a) Par différents couplages des résistances de спао асе 
(par exemple couplage étoile-triangle pour les fours ali- 
mentės en courant triphasé); 
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b) Par transformateur à prises multiples ; 

с) Par régulateur d'induction. Ce système donne le réglage 
le plus graduel et le plus étendu. 

L'appareillage d'un four électrique comprend un coffret de 
manoeuvre renfermant les appareils de couplage et un pan- 
neau portant les appareils de mesure et en particulier l'indi- 
cateur de température. Cet appareil qui n'est autre qu'un 
millivolmétre relié à une cane pyrométrique et gradué 
directement en degrés centésimaux porte généralement trois 
contacts mobiles réglables de l'extérieur entre 20 pour тоо 
et 100 pour 100 de l'échelle. Ces contacts provoquent le 
fonctionnement de signaux d'alarme (lampe, sonnerie) et 
enfin de limiteur de température, le dernier contact provo- 
quant par l'intermédiaire d'un relais le déclenchement de 
l'interrupteur principal. 

L'article se termine par quelques indications sur les prin- 
cipales applications du four électrique à recuire pour en 
montrer dans ehaque cas les avantages. 

Au point de vue comparaison économique de ce four avec 
ceux chauffés à l'huile ou au gaz, etc., il faut tenir compte, 
en plus de la dépense de combustible ou de courant, de 
l'absence de certains frais (pas de service de chauffage, sup- 
pression des dépóts de combustibles et de ramonages, etc...) 
et surtout de l'augmentation de la production permise par 
ces fours. — J. S. 


Une nouvelle lampe thermoionique (!). 


L'étude montre les diffórentes applications des phéno- 
mères électroniques, plus spécialement ceux qui se rap- 
portent à la réflexion électronique et à l'émission secon- 
daire dans les lampes à trois et à quatre électrodes. Les 
lampes nouvelles proposées par l'auteur sont de deux sortes, 
la lampe à résistance négative utilisant le champ magné- 
tique seul et la lampe à quatre électrodes. Le premier 
modéle comporte trois éléments : le filament F, l'anode P 


Fig. t. — Schéma de la lampe du premier modèle. 


et une anode auxiliaire 3 comme on le voit sur la figure 1; 
un champ magnétique agit convenablement sur les électrons 
dont les trajectoires sont indiquées sur la figure 2. Dans ce 
сіз, l'action des [électrons secondaires! de P est [négligeable 
du fait que la plus grande partie de ces électrons ne peut 
Btre attirée par l'anode auxiliaire S. Si le potentiel de P 
‘augmente, le courant traversant jP diminue; au contraire, 


(С) К. Окалве. Journal of the Institution of electrical Engineers of 
Japan, février 1927, n° 463, p. 174-195, 25 figures. ` 
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si ce potentiel décroit, tous les électrons émis par F peu- 
vent ëtre captés par P, car il n'y a pas d'émission secon- 
daire. Il en résulte que cette lampe а une résistance néga- 
tive dont la valeur est très petite, condition favorable pour 
l'émission des ondes courtes. 

Le second modéle, à quatre électrodes, comporte le fila- 


Fig. а. — Trajectoires des éleclrons 
soumis à l'action d'un champ magnétique. 


ment F, la grille G, l'anode P et l'anode auxiliaire 35 comme 
le montre la figure 3. L'anode auxiliaire S est faite d'une 
matière {particulière et l'émission secondaire de cette anode 
est trés importante. La figure 4 montre le schéma des con- 
nexions de cette lampe; le courant anodique est constitué 
par l'émission secondaire de Š qui est multiple de celle de F, 
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Fig. 3. — Schéma de la lampe à quatre électrodes. 


les caractéristiques de l'appareil sont tout à fait semblables 
à сепеѕ d'une [lampe triode ordinaire. Les expériences ont 
montré que la résistance interne de cette pampe est de 
Fordre de la moitié ou du tiers (де celle d'une lampe ordi- 
naire placée dans lesjmómes conditions et donne une valeur 
égale du coefficient d'amplification.L'auteur monire,en outre, 


Fig. 4. — Schéma des connexions de la lampe à quatre électrodes. 


que les oscillations définies par Barkhausen et Kurz peuvent 
être entretenues par l'action des électrons réfléchis et des éleo” 
trons secondaires à la surface de la grille, à la condition que 
le potentiel de cette grille soit.assez élevé et que celui de la 
plaque soit négatif.[— E. B. 
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Assemblées générales 


Société £énérale de Forces motrices de la Ville 
de Grenoble. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 MAI 1927. 


D'après le rapport de cette société au capital de 3 mil- 
lions 375 ооо fr. et dont le siège est à Grenoble, »7, rue 
Turenne, les produits de l'exercice 1926 se sont élevés à 
151 517.70 fr sur lesquels une somme de 86 625 fr a été 
prélevée pour remboursement d'obligations sorties au 
tirage., 

П геме 395 212.70 fr eonslitnant les bénéfices bruts de 
l'exercice 1926. 

Avant toute affectation. il a été prélevé une somme de 
1 i1 607.05 fr pour amortir de pareille somme Је compte frais 
demission qui est ramené ainsi à тоо ооо fr. La différence, 
srlevant а 253665.65 fr, est répartie de la facon suivante : 
réserve légale, 13 680,28 fr: réserve pour renouvellement 
du matériel, 5 ooo fr; intérèt à 6 pour 100 aux actions de 
priorité, 126 ооо fr: intérêts de 5 pour тоо aux actions ordi- 
aires, 08 750 fr; tantiemes statutaires au conseil, 4117,55 fr. 

Il reste 37057.84 fr auxquels il y a lieu d'ajouter le 
report de l'exercice 1925, de 6255,8- fr (1), soit un total de 
121 fr sur lequel il est prélevé une somme de Зо ооо fr, 
allectee à une réserve spéciale destinée à parer aux travaux 
extraordinaires d'entretien. 

Le solde. soit 13 313,71 fr, est reporté à nouveau. 


Bilan AU 31 DECEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 
Entreprise d'éclairage de la ville de Grenoble... 640 292,63 
Lu caisse............. ERA XR a EATER ОШ ОГ 3 a98, 75 
En banque, ......... РИВЕР РР T 559 720, 35 
Abonnes et débiteurs divers........ — P 239 979, 70 
Ville de Grenoble (somme avancée à la ville).... 1 583 325,18 
Terrains elelhutes......... Bag rr 307 732,95 
итше Мех Industries... 300 148,60 
Installations hydrauliques. .....,,...,.......... 2 003 713,64 
Usine de Pont-llaul... 2........ PNE ER RA 471 951,23 
Petit matériel et outillage .............. aus 6 033, 16 
Ligures de transport d'energie... EE 431 458, 34 
Mobilier. .....,., — ea С amaka EH 2 353,35 
Marchandises en magasin....... MN АСИЛ 305, 30 
impots eur actions. ........................... 37 774,94 
Portefeuille titres... Qu E nem: ОТИ Р 3 000 > 
Frais de constitution moins amortissement.,..... 1 » 
Frais de premier établissement... fe... E 
Frais l'emission moins amortissement... u.a.. 241 607,05 
Prime de rexiboursement des obligations..... SS 160 250 » 
Fras de transformation ...,..... ere nes Nes 454 893,77 
Releclion de turbines Roizonne. EE 128 455,59 
^5 ооз уба, 39 
p pp 
24551 
ды: fr 
Capital actions... ЯК КЕТКЕ ie ie ‚. 3 579 000 > 


3 209 000 Ð 
361 591,13 


7 941 794, 13 


Obligations moins &rnortissernents. e ө e e q e с э ө e э eg 
Creanciers...... 


**eo€€9$20t*&à€0600o006t*2092$6$99206*2.206*009892929209€* 


А reporter..... 


Cy) Voir Rerue generale de l'Electricite, 10 juillet 1930, t. xx, 
p. 75. 


BHeport..... 7 041 794,13 


Coupons à payer................. CRAS asha Ru DU 82 503, 67 
Obligations à rembourser...................... 99 079 € 
Réserve legale................................. 168 117,22 
Réserve pour régularisation dividende.......... 50 ooo » 
Réserve pour travaux extraordinaires entretien. 60 ooo » 
Profits et pertes 

Reliquat de l'exercice 1935................. 6 255,87 


Benéfices de l'exercice 1926....,,.......... 


395 212,70 
7 901 902, 59 


Energie électrique du Sud-Ouest. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 1. MAI 1927. 


Au cours de l'exercice 1926, cette société, au capital de 
6o millions de francs. et dont le siège est à Paris, 5, avenue 
du Coq, a procédé à l'exécution d'importants travaux, dont 
voici un aperçu : 

Afin d'augmenter la capacité de production de l'usine à 
vapeur de Floirac, la société a exécuté le complément de 
chaufferie prévu dans les plans d'origine, lequel comporte 
une halle couverte desservie par la rue de chauffe primi- 
live et pouvant contenir six nouvelles chaudières de 670 m? 
de surface de chaulfe. Trois chaudières ont été comman- 
dées, la commande des trois autres étant différée jusqu'au 
moment où les nécessités de la production l'exigeront. Ces 
travaux sont actuellement achevés et les uouvelles chau- 
dieres sont prêtes à ètre mises en service. Га puissance des 
turboalternateurs installés permet d'utiliser cette produc- 
lion supplémentaire de vapeur, de telle sorte que la puis- 
sauce de l'usine de Floirac est, de ce fail, augmentée d'en- 
viron 10000 kw. 

De nouveaux postes principaux 5o 000.13 000 v ont élé 
établis à Facture, à Camiran et à Saint-Pey-d'Armens pour 
renforcer l'alimentation des réseaux à 13 ооо v. La nouvelle 
arlere de Tuilière à Angoulème, par Périgueux, a été éta- 
blie sur le premier troncon de Tuilière à Périgueux ; elle 
sera poursuivie jusqu'à Angoulème dans le courant de 
l'hiver prochain. 

D'autre parl. il a été procédé à l'exécution de divers 
postes et lignes rentrant dans le programme d'eleetrcifica- 
lion des département de la Dordogne et du Lot-et-Garonne ; 
d'autres travaux qui viennent d'être preserits seront exé- 
culés peudant l'exercice 1927 en cours. Il convient de rap- 
peler que les accords conclus avec ces deux départements 
fixent nou seulement les conditions dans lesquelles les 
installations doivent ètre exécutées et exploitées, mais атха) 
l'importance et les modalités des participations financières 
des départements. 

La distribution de l'énergie électrique dans trois des com- 
munes de la banlieue de Bordeaux ` Caudéran. Pessac et 
Talence, était effectuée depuis son origine par la société, 
agissant comme mandataire du concessionnaire, la Société 
intercommunale d'Eclairaze. 

Au cours de l'exercice, la société a racheté à la Société 
iutercommunale d Eclairage l'ensemble de sa distribution 
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d'énergie électrique dans ces trois communes; les autorisa- 
tions administratives relatives au transfert des concessions 
ont été obtenues. La valeur des installations rachetées a été 
portée au bilan dans le compte des dépenses d'installations. 

Depuis de nombreuses années, la société fournit l'énergie 
électrique nécessaire à l'alimentation des réseaux de la 
Compagnie du Gaz et de l'Electricité d'Arcachon et Exten- 
sions. Cette société est au capital de 3 millions de francs, 
divisé en 12000 actions de 250 fr chacune. 1l a été possible 
à la société dont nous nous occupons d'acquérir un nombre 
trés important de ces actions, ce qui lui donne le contróle de 
cette entreprise. 

La société a acquis également la majeure partie des 
actions de la Société d'Electricité, Gaz et Eau de Tonneins 
(Lot-et-Garonne) au capital de 500000 francs, divisé en 
5 ooo actions de 100 fr chacune. 

La dépense engagée pour l'achat de ces titres a été portée 
au bilan dans le compte portefeuille et participations qui 
présente, de ce fait, une notable augmentation par rapport 
aux chiffres de l'année derniére (!). 

Pour procurer à.la société le supplément de trésorerie 
nécessaire à l'achat des actions des compagnies locales 
d'Arcachon et de Tonneins et à l'exécution des travaux men- 
tionnés plus haut, le conseil a procédé, en juin 1926, par 
application des dispositions de l’article 22 des statuts, au 
placement de 20000 bons de 5оо fr chacun, amortissables 
en dix années à partir de 1931 et rapportant un intérèt 
annuel de 8 pour 100 net de l'impót sur le revenu. Ce pla- 
cement a été effectué avec succès, ргйсе au concours des 
banquiers habituels de la société. 

Voici, d'autre part, quelques renseignements d'ordre 
financier sur l'augmentalion du compte des dépenses d'ins- 
tallations; celle augmentation est de 12808 190,13 fr, le 
total des dépenses d'installations ayant passé de 155 mil- 
lions 241 627,18 fr au 31 décembre 1925, à 168049 817,31 fr 
au 31 décembre 1926. Elle représente le montant des 
dépenses portées en compte au 3: décembre 1926 pour 
l'agrandissement de la chaufferie de l'usine thermique de 
Floirac, pour les nouveaux postes de transformation, les 
nouvelles artéres et lignes installés. 

Le régime hydraulique ayant été relativement favorable 
en 1926, le conseil a décidé d'affecter avant bilan une 
somme «e т 800 000 fr à la réserve pour régularisation des 
frais de marche à vapeur et grosses réparations. 

Eu sus de la réserve constituée par le remboursement 
des obligations sorties aux tirages effectués conformément 
aux lableaux d'amortissement, le conseil a jugé utile de 
constituer une réserve générale d'amortissement alimentée 
par des prélèvements sur le comple de profits et pertes et 
de la doter celte année par un premier versement de 
3 000 ooo fr. | 

Eu récapitulant les résultats qui viennent d'étre exposés, 
l'exercice 1926 se présente comme il suit : recettes d'exploita- 
tion, 43242 655.66 fr; dépenses воа 23 221111,09 fr; 
produit d'exploitation. 20021 3557 Ir. 

A ce produit il faut ajouter le solde du compte intéréts et 
divers, s'élevant à 419 7289,88 fr, ce qui donne un total de 
20 441 334.45 fr. 


De ce total il faut déduire : les frais généraux d'adminis- 
tration, de 1:67 176.05 fr; 


l'abonnement au timbre des 
actions, des obligations et des bons. de 286 477,18 fr; 
téret et les 


l'in- 
44 

impôts sur les obligations et les bons: de 
9 610 966,19 fr, soit un total de 8 064 619,42 fr. 


(1) Voir Revue generale: de l'Electricité, a4 juillet 1926, t. xx, 
р. 157-128. 
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ll reste pour le produit brut de l'exercice une somme de 
127 376 715,03 fr contre 9671 346,55 fr en 1925. 

Apres déduction de 224 971,59 fr pour amortissement sur 
mobilier et outillage; 169 658,10 fr pour amortissement sur 
compteurs et matériel en location; 270 ooo fr pour le rem- 
boursement de 5 {о obligations; 1 800 ooo fr pour versement 
à la réserve pour régularisation des frais de marche à 
vapeur et grosses réparations et 3 ооо ооо fr pour verse- 
ment à la réserve générale d'amortissement, le bénéfice net 
de l'exercice ressort ainsi à 6912 085,34 fr et en y ajoutant 
le report à nouveau de 1925, de 282 860,21 fr; le solde dis- 
ponible s'élève à 7 194 945.55 fr. 

Ce solde disponible se répartit comme il suit : 

А la réserve légale. > pour 100 sur 6 g12 085.34 fr. soil 
345604,16 fr; un dividende de 8 pour ioo, soit ío fr par 
titre, aux 60000 actions de priorité, 2 400 ооо fr; un divi- 


dende de 6 pour тоо, soit Зо fr par titre, aux бо ооо aclions 
ordinaires, 1 800000 fr; 


; 236 648,10 fr pour tantième statu- 
taire du conseil d'administration; 83925 fr à la reserve 
extraordinaire, suivant article 45 des statuts; un dividende 
supplémentaire de 2 pour 100, soit 10 fr par titre, aux 
бо ooo actions ordinaires, боо ооо fr; un deuxieme divi- 
dende supplémentaire de 2 pour 100, soil 10 fr par titre, 
aux 120 000 actions, 1 200 ooo fr. 

Le report à nouveau est de 528 568,19 fr. 

Le dividende des actions de priorité et des actions ordi- 
naires s'élève donc à 5o fr. H est mis en paiement depuis le 
1** juin 1927, sous déduction des impôts, contre remise du 
coupon n° 6 des actions de priorité et du coupon n° 13 des 
actions ordinaires. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 
Frais de constulion........... ЕРУ ГРЕЯ po 
Dépenses d'installations................. MR ‚ 168 049 817,31 
Compteurs et matériel en location...... Line 1 179 850,36 
Mobilier et outillage........ Son Ne a eara a 1 o» 
Approvisionnementls.................. ses... . 9018 415, 30 
Caisses et banquiers.......... EE ..... B 173 702,31 
Factures à encaisser esu m TOC DEM 10 917 621,80 
Débiteurs divers........................... „... з 176 828,46 
Cautionnements et dépôts de garantie. ......... 104 210,06 
Impôts sur titres à recouvrer......... а es d Gun 377, 82 
Portefeuille et participations............... .... 4 100 520 E 


Comptes d'ordre et divers... а eg 


охо TOT 3o 


— —__ ED 


205 702 309,31 
paa ш 


Passif 
fr 
Capital S uei sd у a are ST E ug Со 000 000 ? 
Obligations à 5 pour 100(19090).. V š 12 403 000 > 
Oblizations à © pour тоо (1910). РОИ - 424 250 ? 
Obligations à 6 pour 100 (1917 ).. ae 14 930 боо > 
Obligations à 6 pour 100 (1919)... УТЕРЕ 10 000 090 ? 
Obligations а 6,5 pour тоо one 1923) sosie 36 озо 000 ? 
Bons à Š pour 100 1920........... sie bas ; S 500 000 ? 
Reserve léegale................ See Ee 1 015 173,52 
Réserve extraordinaire..." 628 979 P 


Réserve d'amortissement par remboursement 
d'obligations .,...... 55 1 


Réserve générale d amortissement 


DEEN j ооо ооо > 
Réserve pour régularisation des frais de marche 

à vapeur el grosses réparations CT Ke S 000 000 ? 
Provision pour exercices ultérieurs ........... 2 Au 000 ? 
СТЕ еп h yer. yu аа eres ee Oa жа 13 429 083, 40 
Fournisseurs et entrepreneurs... ..,............ 3 793 364. 1 
Cautionnemenuts et avances sur consommation... 1 564 249,7! 
Coupons à payer et obligations à rembourser. à Gor 340,45 
Comptes d'ordre et diveras...................... p 385 620.41 
Profits et perleš............................... - 194 015,55 


Lea e T d 


24 Septembre 1927. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


473 


SECTION DE LÉGISLATION 


rues qe 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté déterminant les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les distributions 
d'énergie électrique. 


Dans le numéro du 27 août nous avons donné, pages 437 à 
447. le texte de la circulaire qui précédait cet arrêté. Voici le 
texte de ce dernier, en date du Зо avril 1927, paru au 
« Journal officiel » du 23 juillet, pages 7 642 à 7 652. 


Le ministre des Travaux publics et le ministre du Com- 
merce et de l'Industrie. 

Vu la loi du 15 juin 1906 (modifiée et complétée par les 
lois des 19 juillet 1972. 27 février 1925 ‘et 13 juillet 1925, 
arl. 298) sur les distributions d'énergie, et notamment 
l'article 19 ; 

Vu l'avis du Comité d'Electricité en date du g juillet 1926 ; 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, direcleur de la 
voirie rouliere, des forces hydrauliques el des distributions 
d'energie électrique ; | 

Arretent : 

PRÉAMBULE 


Le présent arrêté fixe les prescriptions relatives aux ins® 
lallations de distribution d'énergie électrique, qui com- 
prennent : 

i" Les ouvrages de distribution proprement dits ; 

2° Les ouvrages de traction électrique concernant : 

а) L'alimentation depuis les sous-stations ou postes de 
transformation ou, lorsque le courant est fourni sans trans- 
formation, depuis la station génératrice jusqu'à la ligne de 
contact 

„b: Les fils ou rails de contact, les conducteurs de suspen- 
Sion et conducteurs transversaux; 

ci Les voies ferrées. 

Les dispositions relatives aux ouvrages de distribution 
proprement dils s'appliquent également. sauf indication 
contraire, aux ouvrages d'alimentation. 

Les antennes de radiocommunication deslinées aux ser- 
Viees publies, les lignes télégraphiques, téléphoniques et de 
signaux sont désignées par l'expression unique « lignes de 
lelecommunication ». 


Ter Í`. 


Сн. Ier, — CLASSEMENT DES OUYRAGES ET PRESCRIPTIONS 


GÉNÉRALES. 


Ант. vr, — Classement des ourrages en (rois ralésortes. 
Les ouvrages doivent comprendre des dispositifs de sécurité 
en rapport avec la plus grande tension de régime existant 
entre les conducteurs et la terre (!) aux points d'utilisation. 

Suivant cette tension, les ouvrages sont divisés en trois 
categories : 

La premiere categorie comprend : 

А. — Pour courant continu les ouvrages dans lesquels Ја 


(') bans les distributions triphasées, celle tension est évaluée 


U 
par rapport au point neutre: elle est représentée par —, la 
V3 
tension étant la tension effieace entre phases. 


plus grande tension de régime entre les conducteurs et la 
terre ne dépasse pas боо volls; 

B. — Pour courants alternatifs ; 

Bi. — Les ouvrages pour lesquels la plus grande tension 
efficace entre les conducteurs et la terre ne dépasse pus 
150 V; 

Et B;. — Ceux pour lesquels la plus grande tension cffi- 
cace entre les conducteurs et la terre excède 150 v suns 
dépasser 250 volts. 

Deuxième catégorie. — La deuxième catégorie comprend 
les ouvrages où la tension dépasse les limites ci-dessus, sans 
atteindre 60 000 volls en courant continu et 33000 volts en 
courant alternatif. 

Troisième catégorie. — La troisième catégorie comprend 
les ouvrages où la tension égale ou dépasse 60000 v en 
courant continu et 33 ооо v en courant alternatif. 

ART. 2. — Prescriplions yénérales. --- Les dispositions 
techniques adoptées pour les ouvrages ainsi que les condi- 
tions de leur exécution et leur entretien doivent assurer 
d'une facon générale le maintien de l'écoulement des eaux, 
de l'accés des maisons et des propriétés, des télécommuni- 
cations, de la sécurité et de la commodité de la circulation 
sur les voies publiques empruntées, la sauvegarde des plan- 
tations et des paysages, ainsi que la sécurité des services 
publics, celle du personnel de l'exploitation et des habitants 
des communes traversées. 


Cu. Il. — DISPOSITIONS COMMUNES AUX TROIS CATÉGORIES. 
Seclion 1. — Canalisalions aériennes. 


ART. 3. — Supporls. — S 1**. — Les supports en bois 
doivent étre prémunis contre les actions de l'humidité et du 
sol. 

Lorsqu'un poteau en hois est consolidé par un poteau 
jumeau, ce dernier doil avoir la méme longueur que le poteau 
jumelé. 

S 2. — Dans le cas où les supports non métalliques sont 
muuis d'un fil de terre, ce fil est pourvu. sur une hauteur 
minimum de 3 m, à partir du sol, d'un dispositif le placant 
hors d'atteinte. 

S 3. — Tous les supports sont numérotés. 

ART. 4. — fsolaleurs. — Š 1*r. — Les isolateurs doivent 
étre établis suivant les regles de l'art et appropriés aux plus 
fortes tensions qu'ils auront à supporter en exploitation 
dans toutes les condilious climatériques à envisager. 

$ 2. — Un isolateur. ou une chaine d'isolateurs, soumis à 
une tension croissante, devra être franchi extérieurement 
par l'étincelle sous une tension inférieure à celle qui corres- 
pond à la perforation de la matière isolante. 


ART. D. шш Condurteurs. - - N jer, —- Les conducteurs 
doivent être placés hors de la portée du publie. 
$3. — Le diametre de l'âme métallique des conducteurs 


d'énergie non cáblés ne peut ètre inférieur à 5 mm. ni leur 
charge de rupture inférieure à эко Kg. sauf le cas prévu au 
paragraphe 2 de l'article 35 cr-apres. mE О 

Еп ce qui concerne les câbles, le diamelre limite autorisé 
dans chaque cas est celui. qui donne la section utile et la 
résistance mécanique specifiee à l'alinéa précédent. 

Si — Dans la traversée d'une route nationale ou dépar- 
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tementale, d'un chemin de grande communication ou d'in- 
térét commun ou d'une voie de circulation établie sur les 
dépendances d'un port maritime, l'angle de la direction des 
conducteurs et de l'axe de la voie est égale au moins à 159 
pour les lignes et 3o" pour les branchements, à moins que 


les conducteurs ne soient établis le long d'une seconde voie: 


publique traversant la premiere sous un angle moindre. 

& <. — Dans les traversées des voies désignées au para- 
graphe précédent et les portées contigués à ceite traversée. 
il ne doit y avoir sur les conducteurs ni épissures, ni sou- 
dures, mais les manchons de jonction, à la condition de pré- 
senter une résistance mécanique au moins égale à celle du 
conducteur. sont autorisés dans les portées contiguës. 

Les conducteurs sont arrétés sur les isolateurs des sup- 
poris de la traversée et sur les isolateurs des supports des 
portées contigués. 

ART. 0. — Résislance mécanique des ourrages. — Š 1°". — 
Pour les conducteurs, supports, ferrures, la résistance 
mécanique est calculée en tenant compte à la fois des charges 
permanentes que les organes ont à supporter et de la plus 
défavorable des deux combinaisons de charges accidentelles 
résultant des circonstances ci-apres : | 

A. — Température moyenne de la région avec vent hori- 
zontal de 120 kg de pression par mètre carré de surface 
plane ou 7» kg par metre carré de section longitudinale des 
pièces à section e'reulaire: | 

В. — Température minimum de Ја région avec vent hori- 
zontal de 3o kg par mètre carré de surface plane ou de 
18 kg par mètre carré de section longitudinale des pièces à 
section cirenlaire. 

Les calculs justificatifs font ressortir Je coefficient de 
sécurité de tous les éléments, c'est-à-dire le rapport entre 
l'effort correspondant à la charge de rupture de chaque élé- 
ment et l'effort le plus grand auquel il peut étre soumis. 

S 2. — Dans les cas où les suppports sont munis de 
maconneries de fondation, celles-ci sont étal..e: suivant les 
règles de l'art. 


Neclion Ш. — Canalisalions souterraines. 


ART. 7. — Condilions générales d’élablissement. — Š 1er. — 
Les canalisations souterraines en câbles doivent ètre en 
câbles des meilleurs modèles connus, avec chemise de plomb 
sans soudure ; ees câbles doivent être essayés en usine sous 
une tension alternative efficace, de forme approximative- 
ment sinusoïdale et d'une fréquence comprise entre »o et бо. 
Cette tension sera triple de la tension de service tant que 
celle-ci ne dépassera pas 20000 v et égale à la tension de 
service majorée de 40000 v lorsque la tension de service 
dépassera 20000 v. La durée d'applicalion sera de trente 
minutes et la tension d'essai sera appliquée aussi bien entre 
les. conducteurs (si le càble comporte plusieurs conduc- 
teurs distinets) qu'entre les conducteurs et l'enveloppe de 
plomb. 

So. — Les conducteurs souterrains doivent être protégés 
contre les avaries que pourraient leur occasionner le tasse- 
ment des terres, le contact des corps durs et le choc des 
outils en cus de fouille. 

Cette preseription ne s'applique pas aux câbles protégés 
par une armure d'acier. 

S8 5. — Dans tous les eas où les eonducteurs souterrains 
sont placés dans uue enveloppe ou conduite métallique, ils 
sont isolés avee le méme soin que s'ils étaient placés direc- 
tement dans le sol. 

S 4. — Les galeries contenant des câbles sont établies de 
maniere à éviter апап! que possible l'introduction et sur- 
tout le séjour de Гепи. 

Акт. 8. — Votstnaqge des conduites de gaz. — Lorsque dans 
le voisinage de conducteurs d'énergie électrique placés dans 
une conduite. il existe des canalisations de gaz. les mesures 
nécessaires doivent être prises pour assurer la ventilation 
réguliere de la conduite renfermant les càbles électriques 
et éviter l'aceumulation des gaz. | 

Акт. 9. — Меат. — Les regards affectés anx canalisa- 


tions électriques ne doivent pas renfermer de tuyaux d'eau, 
de gaz ou d'air comprimé. 
Dans le cas de canalisations en conducteurs nus, les 
regards sont disposés de maniere à pouvoir étre ventilés. 
Les conducteurs d'énergie électrique sont convenablement 
isolés par rapport aux plaques de fermeture des regards. 


Seclion HI. — Sous-stations, postes de transformation et 
installations diverses. 

ART. то. — Prescriplions générales pour l'installation des 

moleurs et appareils divers. — S 17. — Toutes les pièces 


saillantes mobiles et autres parties dangereuses des 
machines, notamment les bielles, roues. volants, les cour- 
roies et câbles, les engrenages, les cylindres el cônes de 
friction ou tous autres organes de transmission qui seraient 
reconnus dangereux sont munis de dispositifs protecteurs, 
tels que gaines et chéneaux de bois ou de fer, tambours 
pour les courroies et les bielles ou de couYre-eugrenages, 
garde-mains, grillages, etc. 

Sauf le cas d'arrét du moteur, le maniement des conr- 
roies doit toujours être fait au moyen de systèmes, tels que 
monte-courroie, porte-courroie, évitant l'emploi direct de la 
main. 

On doit prendre, autant que possible, des dispositions 
telles qu'aucun. ouvrier ne soit habituellement occupe à un 
travail quelconque, dans le plan de rotation et aux abords 
immédiats d'un. volant ou de tout autre engin pesant el 
tournant à grande vitesse. 


S 2. — La mise en train et l'arrêt des machines sont tou- 
jours précédés d'un signal convenu. 
S 3. — Des dispositifs de sûreté sont installés dans la 


mesure du possible pour le nettoyage et le graissaze des 
Iransinissions et. mécanismes en marche. 

Si — Les monle-charge. ascenseurs, élévateurs sont 
guidés et disposés de maniere que la voie de la eage du 
monle-charge et des contre-poids soit fermée; que la ferme- 
ture du puits à l'entrée des divers étages ou galeries s'effec- 
tue automatiquement: que rien ne puisse tomber du monte- 
charge dans le puits. 

Pour les monte-charge destinés à transporter le per- 
sonnel, la charge est calculée au tiers de la charge admise 
pour le transport des marchandises, et les monte-charge 
sont pourvus de freins, chapeaux, parachutes ou autres 
appareils préservaleurs. 

Les appareils de levage portent l'indication du maximum 
de poids qu'ils peuvent soulever. 


S 5. — Les puits, trappes et ouvertures sont pourvus de 
solides barrières ou garde-corps. ; 
S 6. — Dans les locaux où le sol et les parois sont tres 


conducteurs, soit par construction, soil par suite de dépôts 
salins ou de l'humidité, on ne doit jamais établir, à la 


portée de la main, des conducteurs nus ou des appareils 
découverts. 


ART. 11. — /nslallation des conducteurs à l'inlérieur des 
sous-stalions et postes de lransformation. — Bur, — À 


l'intérieur des sous-stalions et postes de transformation. 
les conducteurs nus qui sont à portée de la main doivent 
être signalés à l'attention par une marque très apparente. 

Les enveloppes des conducteurs recouverts doivent ètre 
convenablement isolantes. . 

& 2. — Des dispositions doivent être prises pour éviter 
léchantfement anormal des conducteurs, à l'aide de coupe- 
circuits fusibles ou autres appareils équivaleuts. | 

ART. 12. — Interdiction d'entrepht. — WM est interdit 
d'entreposer dans les parties des postes de Iransformalion 
où existent des conducteurs sous tension des objets métal- 
liques de dimensions telles que leur manipulation рне 
créer des contacts dangereux. 

ART. 13. — Locaux des accumulateurs. -— Dans les locaux 
où se trouvent des batteries d'aceumulateurs, tontes les 
précautions sont prises pour éviter l'accumulation de Ra? 
détonants: la ventilation de ces locaux doit assurer leva- 
cuation continue des ‘gaz deégagés. Les lampes à Incan- 
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descenee employées dans ces locaux sont à double enve- 
loppe. 

ART. 14. — Eclairage de secours. — Les salles des sous- 
stations doivent posséder un éclairage de secours en état de 
fonctionner en cas d'arrét du courant. 


Section IV. — Branchements particuliers, 


ART. 15. — Prescriplions yénéralee. — Les branchements 
particuliers doivent être munis des dispositifs d'interrup- 
tion auxquels l'entrepreneur de la distribution doit avoir 
acres en tout temps. 

ART. 16. — Conducteurs aériens. Les conducteurs 
аггіепх formant branchements particuliers doivent ètre pro- 
yes dans toutes les parties où ils sont à la portée des 
personnes. 

ART. 17. -- Conducteurs soulerrains. — Les conducteurs 
souterrains formant branchements particuliers doivent être 
recouverts d'un isolant protégé d'une façon suffisante, soit 
par l'armure du cäble, soit par des conduites en matière 
résistante et durable. 


-- Traversre des cours d'eau ei des canaux de 
navigation, 


Seclion V. 


Аат. 18. — Prescriphions générales. — Les prescriptiong 
des sections 1. Il et IV du présent chapitre sont applicables 
aux traversées des cours d'eau navigables ou flottahles et 
des canaux de navigalion, sous réserve des dispositions 
speciales de la présente section. 

ART. 19. — Hauteur des conducteurs. — Bur —- А la tra- 
versée des cours d'eau navigables et des canaux de naviga- 
ton, la hauteur minimum des conducteurs au-dessus du 
plan d'eau est fixée. dans chaque cas, suivant Ie type des 
bateaux. susceptibles de fréquenter les voies d'eau et le 
mode de navigation et de traction. 

Celle hauteur ne peut être ‘inférieure à 8 m au-dessus 
de- plus hautes eaux navigables. 

Toutefois, si la navigation n'est pas effectivement pra- 
liquee, la hauteur peut être réduite à 3 m au-dessus des 
plus hautes eaux. 

Ў а. — La mème hauteur minimum de 8 m est applicable 
à la traversée des autres cours d'eau du domaine public, 
Mais elle peut ètre réduite à 1а traversée des cours d'eau 
classés сошше flottables, lorsque le flottage n'est pas effec- 
Uvement pratiqué, sous réserve que cette hauteur ne sera 
pas inférieure à 3 m au-dessus des plus hautes eaux. 

Ñ). — Lorsque les conducteurs traverseront la voie 
d'eau en prenant appui sur un ouvrage d'art formant pas- 
sage Supérieur, la hauteur pourra être réduite à celle de 
lintradus de cette ouvrage augmentée d'un mètre, étant 
entendu que la saillie des supports sur le parement des 
tètes sera déterminée dans chaque cas particulier en tenant 
comple des caractéristiques du matériel fluvial et des néces- 
Sites de l'exploitation de la voie navigable. 

Акт. 20. — (urfficient de sécurité. -- Le coefficient de 
sécurité de l'installation dans la traversée des cours d'eau 
navigables sur lesquels la navigation, est effectivement pra- 
üquee et des canaux de navigation est au moins égal à 
3 pour les supports et ferrures d'isolateurs encadrant la 
Waversée età ` pour les conducteurs. Dans la traversée des 
autres cours d'eau du domaine public, il est au moins égal 
a 3 pour les supports, ferrures et conducteurs. 

Le méme coeificient 3 est applicable aux installations 
ailes sur les dépendances des cours d'eau et des cananx qui 
De soul pas ouverts à la circulation publique et, eu particu- 
lier, sur les emplacements réservés au halage. 


V : , D D D е . 
Section VI. +- Traversée el voisinage ‘d'autres canalisations. 


AMT. 21, — Prescriplions générales. -— Les prescriptions 
des sections 1, I] et IV du présent chapitre sont applicables 
aux parlies dex installations traversant ou avoisinan! des 
lignes. d'énergie flectrique ou des conduites d'eau. de gaz 
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ou d'air comprimé, sous réserve des dispositions spéciales 
de la présente section. 


ART. 22. — Conducleurs aériens traversant ou avoisinant 
d'autres conducteurs aériens de distrildion, — S 1er. — А 


tous les points où les conducteurs aériens avoisinen! 
d'autres conducteurs aériens de distribution, des disposi- 
tions doivent être prises pour qu'il ne puisse y avoir сошасі 
accidentel: ou amorcuge d'arc entre ces deux systèmes de 
conducteurs. 

$ а. — On adoptera les dispositions nécessaires pour que 
l'appareil de prise de courant des véhicules à traclion élec- 
trique ne puisse atteindre les lignes de distribution voi- 
sines lorsque cet appareil est susceptible de quitter la ligne 
de contact. 

ART. 23. — (Canalisalions souterraines traversant ou arni- 
ѕіпапі d'autres canalisations soulerraines (5). — $ E — 
Lorsque les canalisations souterraines suivent une direction 
commune avec d'autres canalisations souterraines ou con- 
duites d'eau, de gaz ou d'air comprimé et que le» deux 
canalisations sont établies en tranchée, une distance mini- 
mum de 2o cm doit exister entre les points les plus rap- 
prochés de chacune des canalisations. 

8 2. -— Lorsque les canalisations souterraines croisent 
des installations préexistantes (canalisations souterraines 
de distribution, conduites d'eau. de gaz ou d'air comprime), 
elles doivent, en principe, passer au-dessus d'elles et se 
trouver en tous points à une distance supérieure ou égale à 
20 Cm. 

Toutefois, lorsque le point le plus haut des installations 
préexistantes se trouve à plus de : m de profondeur, les 
canalisations souterraines de distribution qui les croisent 
pourront être posées au-dessus, étant entendu qu'elles 
devront passer à une dislance au moins égale à 20 cm. 

S 3. — Lorsque les dispositions prévues aux deux para- 
graphes précédents ne peuvent étre réalisées, la distanee 
entre les deux canalisations peut étre réduite, à condition 
qu'elles soient séparées par une cloison isolante en tous les 
points oü la distance est inférieure au minimum prescrit. 


Section VI. {-- |Travers?e des lignes le chemins de fer (2). 


Авт. 24. — Prescriplions générales, -— Les prescriptions 
des sections Т, П et ТУ, et lorsque le mode de traction 
adopté est la traction électrique. de la section VI du pré- 
sent chapitre, sont applicables aux traversées de chemins de 
fer sous réserve des dispositions spéciales de la présente 
section. 


Division 1. — Traversées des lignes de chemins de fer 
des grands réseaux d'intérét général. 


ART. 25. — Dispositions générales. — Pour traverser un 
chemin de fer d'un grand réseau d'intérét général, toute 
installation de distribution doit, de préférence, emprunter 
un ouvrage d'art (passage supérieur ou inférieur) et, autant 
que possible, ne pas franchir cet ouvrage en diagonale. 

Les canalisations aériennes, empruntant un passage 
supérieur ou le sol surinontant un souterrain sont soumises 
aux dispositions suivantes : | 

a) Si la distance en projection horizontale entre un con- 
ducteür quelconque de la canalisation et le tympan ou la 


(!) En ce qui concerne les dispositions à prévoir au voisinage 
des mails de ronlement, se reporter aux preseriplious du titre H 
ci-après. 

(2) Ces dispositions ne s'appliquent pas aux canalisations 
traversant des voies de quai, des embranchements industriels et 
autres voies analogues, ni aux lignes électriques. de service 
établies dans les gares et stations. 

Elles ne s'appliquent pas non plus nux canalisatàona éjre- 
triques établies lougiludinalement par les reseaux dans leurs 
emprises (les surplombs de rails dans cerlaines courbes et les 
traversées de voies au voisinage des aisuillages ne constituant 
pas les traversées de lignes de chemins de fer visées par la pré- 
sente section), mais elles zappliquent лих Urnverzees qui inté- 
ressent les voies principales. | 
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ісіе de l'ouvrage la plus rapprochée est supérieure à la 
hauteur d'un support, la canalisation n'est soumise à aucune 
des prescriptions spéciales aux traversées de chemins de fer. 

b) Si la distance précitée est inférieure à la hauteur d'un 
support, la canalisation est soumise, outre les prescriptions 
de la présente section, aux prescriptions des sections IHI du 
chapitre HI, IV du chapitre IN et V du chapitre V. 

A défaut de pouvoir, en raison de circonstances locales, 
emprunter un ouvrage d'art, les installations de distribu- 
tion doivent, autant que possible, effectuer la traversée en 
un point de moindre largeur de l'emprise du chemin de fer. 

ART. 26. — Canalixalions aériennes. — Bur, — En outre 
des prescriptions indiquées à la section 1 du présent cha- 
pitre, notamment en ce qui concerne les traversées, toute 
canalisation aérienne qui traverse le chemin de fer doit 
satisfaire aux prescriptions indiquées ci-après : 

Š 2. — Les supports de la ligne d'énergie placés de part 
et d'autre de la traversée devront être aussi rapprochés que 
possible des limites de l'emprise, sans que leur distance au 
bord extérieur du rail le plus voisin puisse étreinférieure à 
3 m. Us sont placés à une distance horizontale d'au moins 
1,50 m des lignes de conducteurs électriques d'énergie ou 
de télécommunication existant le long des voies ct, autant 
que possible, du cóté de ces lignes opposé à la voie ferrée. 

Chacun de ces supports est encastré dans un lit massif de 
maconnerie. 

& 3. — Les supports métalliques de la traversée sont mis 
en communication avec le sol. 

& 4. — Le coefficient de sécurité de l'installation consti- 
tuant la traversée. calculé conformément aux indications 
du paragraphe premier de l'article 6, est au moins égal à 
5 pour les supports et ferrures d'isolatleurs et à 5 pour les 
conducteurs. 

Le coefficient de stabilité de l'installation, y compris le 
haubannage, s'il y en a. doit étre au moins égal à 1,5, sans 
tenir compte de la butée des terres. 

Dans l'hypothése de la rupture de Lous les conducteurs 
placés d'un méme cóté, le coefficient de sécurité est ramené 
à 1,75 pour les supports et ferrures d'isolateurs, et le coeffi- 
cient de stabilité de l'installation, y compris le haubannage, 
s'il y en a, doit étre au moins égal à l'unité sans tenir 
compte de la butée des terres. 

Ces deux coefficients de stabilité ne seront pas exigés 
pour les appuis scellés dans le rocher. — " 

5 5. — Indépendamment de la vérification des conditions 
électriques de l'entreprise de distribution ou de traction 
électrique prévue par les règlements en vigueur (1), il sera 
procédé par le service du contrôle de l'entreprise de distri- 
bution ou de traetion électrique à des visites périodiques 
des installations traversant ou empruutant les emprises du 
chemin de fer. 

Ces visites auront lieu en présence du représentant du 
concessionnaire ou permissionnaire de la distribution 
d'énergie électrique: les représentants du Contrôle du Che- 
min de fer. de l'Administration des Postes et des Télégra- 
phes, de la compagnie ou de l'administration exploitant le 
chemin de fer y seront convoqués, mais leur absence ne fera 
pas obstacle à ce qu'il soit procédé aux opérations de véri- 
fication. nw | 

Ces visites auront pour objet l'examen détaillé des ins- 
tallations à l'intérieur des emprises et aux abords pour 
constater leur bon état d'entretien; elles auront lieu tous 
les trois ans ou à des intervalles plus rapprochés si l'arrêté 
d'autorisation le prescrit, on. en cas d'urgence, sur la 
réquisition du service du contrôle. ` | 

Акт. 25. — Canalisalions souterraines. — Ñ 1%. — Les 
canalisations souterraines en câbles doivent être еп câbles 
des meilleurs modèles connus, comporlant une chemise de 
plomb sans soudure et une armure métallique ou toute autre 
protection mécanique. , 

Les câbles armés sont noyés dans le sol, non seulement à 


(A) Article 5i du décret du 3 avril 1908 ou article 33 du décret 
du 24 avril 1933. modifié par le décret du 14 octobre 1934. 
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la traversée des voies ferrées, mais encore de part et d'autre 
el jusqu'à 1,50 m au moins au delà des lignes électriques 
existant le long des voies. 

S 2. — Toutes dispositions seront prises pour que le rem- 
placement des cábles soit possible, sans ouverture de tran- 
chée sous les voies et le ballast. 

S 3. — Les vérifications prévues au paragraphe 5 de 
l'article 26 pour les canalisations aériennes auront lieu dans 
les mémes conditions pour les canalisations souterraines. 


Division П. — Traversée des lignes secondaires d'intérêt 
général et des lignes d'intérét local. 


ART. 28. — (Canalisalions aériennes. — La traversée du 
chemin de fer par une canalisation aérienne, quelle que 
soit la catégorie, est soumise aux prescriptions relatives 
aux traversées des routes nationales. 


Section VIII. — Protection des lignes de (élécommunuica!ion. 


ART. 29. — C(analisalions aériennes voisines de lignes de 
lélécommunicalion, — є 1°. -— En aucun cas les poteaux ou 
pylônes supportant les conducteurs de distribution ne 
doivent êlre établis au milieu des nappes de fils de télécom- 
munication. 

S 2. — Aux points de croisement, les lignes de télécom- 
emunication sont dûment consolidées si elles sont placées 
au-dessus de la ligne d'énergie. 

3 3. — Lorsque la ligne de distribution croise dans la 
mème portée des fils aériens de télécommunication et une 
ligne aérienne de contact. sa section ne peut ètre inférieure 
à 12 mm et elle ne peut ètre établie qu'en cables toronnes, 
dans toute la longueur de la traversée. 

8 4.— Lorsque les disposilions prévues aux paragraphes 2 
et 3 du présent article ne peuvent être appliquées. les lignes 
préexistantes doivent étre modifiées. 

5 5. — П pourra être établi, s'il est jugé nécessaire, des 
appareils de protection spéciaux sur les fils de télecominu- 


nication avoisinant des ouvrages de distribution et des 
lignes de contact. 


ART. Зо. — Canalisations souterraines voisines de lignes 
souterraines de télécommunicalion. — Si. — Lorsque des 


conducteurs souterrains de distribution suivent une direc- 
tion commune avec une ligne de télécommunication souter- 
raine, et que les deux canalisations sont établies en tran- 
chées, une distance minimum de 5o cm doit exister entre 
les conducteurs et Ja ligne de télécommunication. à motus 
qu'ils ne soient séparés par uue cloison protectrice donnant 
une sécurité équivalente. 

S о. -— Lorsque des conducteurs souterrains croisent une 
ligne de lélécommunication, ils doivent ètre placés à une 
distance minimum de зо cm des lignes de télecommuntca- 
tion, à moins qu'ils ne présentent en ces points, au point 
de vue de la sécurité publique, de l'induction. et des deri- 
vations, des garanties équivalentes à celles de câbles econ- 
centriques ou cordés à enveloppe de plomb. 


Section ІХ. — Entrelien des ouvrages. 


ART. 31. — Klagages. — L'élagage des arbres plantés en 
bordure des voies publiques, soit sur le sol de ces voies, SON 
sur les propriétés particulières, doit ètre effectué aussi sou- 
vent que la sécurité l'exige ou que le service du contróle le 
prescrit. | 

Dans tons les cas, l'exploitant de la ligne est tenu d'en 
donner préalablement avis an service de voirie intéresse el 
de procéder à lFélagage en se conformant à ses instruc- 
lions. " 

Réciproquement lorsque ce dernier (service de voirie) 
jugera un élagage nécessaire pour le bon entretien d'une 
plantation, il n'entreprendra le travail qu'apres en avolr 
avisé le service du contrôle et avoir arrèté par son interme: 
diaire, avec l'exploitant de la ligne. les mesures de securite 
que peut exiger l'opération. 


24 Septembre 1927. —————— 


CB. Ш. — OUVRAGES DE PREMIEHE CATÉGORIE. 


Авт. Ja. — Prescriplions générales. —— Les ouvrages de 
premiere catégorie sont soumis aux prescriptions du cha- 
pitre 1 ci-dessus et, en outre. à celles du présent chapitre. 

Аат. 33. — Mis’ au sol du point el du conducteur neutres 
-- Dans les distributions triphasées en étoile de la subdivi- 
sion B,. le point neutre et le conducteur neutre, s’il y en a 
un, sont mis en communication avec le sol. 

Dans le cas de la subdivision Bs. cette liaison au sol est 
facultative. 


Section F. — Canalisations aériennes. 


Авт. 34. — Supporis. — Dans la traversée des routes 
nationales ou départementales et des chemins de grande 
communication ou d'intérét commun et des voies de circu- 
lation établies sur les dépendances du domaine public flu- 
vial ou maritime, les supports doivent être aussi rapprochés 
que possible. 

ART. 35 — Conducteurs, — S 1°". — Sur les parties de voies 
publiques accessibles aux véhicules,le point le plus bas des 
conducteurs et fils de toute nature doit ètre au moins à 
6 m de hauteur le long de ces voies et à leur traversée. 

Néanmoins, des canalisations aériennes pourront être 
élablies à moins de 6 m de hauteur : | 

1° А la Iraversée des ouvrages construits au-dessus des 
voies publiques, à la condition de comporter, dans toute la 
partie à moins de 6 m de hauteur, un dispositif de protec- 
lion spécial en vue de san vegarder la sécurité ; š 

зо Le long et à la traversée des voies ou parties de voies 
interdites ou inaccessibles aux véhicules. 

Š з. — Le diamètre de l'âme métallique des conducteurs 
d'énergie non câblés peut. par dérogation au premier alinéa 
du paragraphe a de l'article 5. ètre abaissé à 2,5 mm et la 
charge de rupture à 200 kg pour les branchements particu- 
liers on de canalisations d'éclairage public qui ne croisent 
pas des lignes de télécommunication placées au-dessous. 

ў 3. — Dans le voisinage des maisons et autres bàli- 
ments. à l'exception de ceux affectés au service de la dis- 
tribution, les conducteurs. qui doivent être, en tout cas, hors 
de la portée des habitants et usagers, sont placés en dehors 
d'une zone de protection limitée par un plan vertical, 
parallele au mur de facade, distant de ı m au moins et par 
un plan incliné, parallèle au toit en pente, distant vertica- 
lement d'au moius 2 m, ou par un plan horizontal parallèle 
au toit eu terrasse, distant verticalement d'au moins 3 m. 

lans le cas des 10115 à la Mansart, la portion de toit dont 
l'inclinaison sur l'horizontale sera supérieure à 45° est 
assimilée à la partie verticale du mur de facade, c'est-à-dire 
que la zone de protectiou y sera limitée par un plan paral- 
lele à la paroi distant d'au moins 1 m. 

Les conducteurs situés à la limite ou en dehors de la zone 
de protection. ainsi définie doivent ètre à une distance 
minimum de t m de toute parlie en saillie sur la façade 
'baleon. ehéneau, etc.) ou sur le toit (cheminée, Jucarne, 
paratonnerre); et à une distance verticale minimum de 
? m de toute construction autre qu'un garde-corps en saillie 
sur le toit et située à leur aplomb. 


Section Ш. — Installations diverses. 


Акт. 36. = Tableaux de distribution. — Sur les tableaux 
de distribution, les conducteurs doivent présenter les iso- 
lemeuts et les écartements propres à éviter tout danger. 


Section Ш. — Traversée des chemins de fer OD). 


Art. $7. — Presrriplions générales. — Les prescriptions 
de la section | du présent chapitre sont applicables aux par- 


(D Ces dispositions ne s'appliquent pas aux canalisations tra- 
versant des voies de quai, des embranchements industriels et 
autres Voies ferrées analogues, ni nux lignes électriques de ser- 
Vien elablies dans les gares et stations. 

Elles ue s'appliquent pas uon plus aux canalisations électriques 
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ties des installations traversant des lignes de chemias de 
fer, sous réserve des dispositions spéciales de la présente 
section. ' . 


Division t. — Traversée des lignes des grands réseaux 
d'intérét général. 


ART. 38. — Mise hors tension de la ranalisalion. — La 
canalisation traversant la voie ferrée doit pouvoir étre isolée 
de tout générateur possible de courant. 

ART. 39. — Canalisalions aériennes. -— є 1°. — Toute 
canalisation aérienne qui n'emprunte pas un ouvrage d'art 
doit franchir les voies ferrées, autant que possible, d'une 
seule portée et suivant la direction générale de la ligne 
d'énergie. sans que ladite portée puisse, à moins de cir- 
constances spéciales, dépasser 7o m. Son poiut le plus bas 
doit être situé à 7 m au moins de hauteur au-dessus du rail 
le plus haut; de plus, elle doit être établie à 2 m de distance 
dans le sens vertical du conducteur électrique préexistant le 
plus voisin longeant la voie ferrée. 

Š 2. — Chaque conducteur des canalisations aériennes est 
relié sur chacun des supports de la traversée à deux isola- 
teurs. 

S8 3. — A chacun des supports, et à 5o cm au moins des 
isolateurs dans la portée de la traversée, est fixée une pièce 
de garde métallique en communication avec le sol, afin 
qu'en cas de rupture d'un ou plusieurs isolateurs, ce ou ces 
conducteurs soient en communication avec le sol. 


Division 11. — Traversée des lignes secondaires 
d'intérêt général et des lignes d'intérèt local. 


ART. 4o. — Canalisalions aériennes. - La traversée du 
chemin de fer, par une canalisation aérienne. esl soumise 
aux prescriptions relatives aux traversées de routes natio- 
nales. Toutefois, si la traversée est établie sur une partie de 
la voie ferrée construite sur une plate-forme indépendante, 
la condition relative à la hauteur des conducteurs est rem- 
placée par la suivante : le point le plus bas des conducteurs 
doit étre établi au moins à 3 m de distance verticale au- 
dessus du gabarit du matériel circulant sur la voie ferrée. 

ART. 41. — Croisement d'un. chemin de fer avec lignes de 
contact de deuxieme catégorie par des conducteurs aériens de 
distribution de première calégorie. — Quand une canalisation 
aérienne de distribution de première catégorie traverse une 
voie ferrée d'intérét local ou d'un réseau secondaire d'intérét 
général avec traction électrique par conducteurs aériens de 
deuxième catégorie, les dispositions des paragraphes 2 et 3 
de l'article 39 sont applicables. 


Section IV. — Prolection des liqnes de télécommunication. 


ART. 42. — Canalisalions aériennes de distributions voisines 
de lignes de télérommunicalion. — S 1°". — Lorsque les cana- 
lisations suivent parallèlement une ligne de télécommuni- 
calion, la distance minimum à établir entre cette ligne et les 
conducteurs d'énergie doit être fixée de manière qu'il ne 
puisse y avoir de contact accidentel. 

Cette distance prise de conducteur à fil en projection hori- 


70ulale ne peut être inférieure à 1 m, excepté si les points 


de fixation des conducteurs ne sont pas distants l'un de 
l'autre de plus de í m, auquel cas la distance peut être 
réduite à Jo cm. 

Dans tous les cas, les précautions nécessaires devront être 
prises pour qu'il ne se produise aucune perturbation nui- 
sible par induction ou autrement. 

S 2. — Aux points de croisement, les conducteurs de dis- 
tribution sont, aulant que possible, placés au-dessus des 
fils de télécommunication. 


établies lonzitudinalement par les réseaux dans leurs emprises 
(les xurplombs de rails dans certaines courbes ou les traversées 
de voies au voisinage des aiguillages ne constituant pas les tra- 
versées de lignes de chemins de fer. visées par (а présente gec- 
tion), mais elles s'appliquent aux traversées qui intéressent les 
voies principales. 


ee ча w a 
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Unezdistanec minimum de 1 m mesurée suivant la verti- 
cale est maintenue entre les conducteurs et les fils de télé- 
communication. Toutefois, lorsque les conducteurs sont 
établis sous plomb ou sous tube métallique, cette distance 
peut être réduite à 3o cm. | 

Si les conducteurs sont au-dessus des fils de télécommu- 
uication, l'article 5. paragraphe í, et l'article 34 sont appli- 
cables. 

Si les conducteurs sont au-dessous des fils de télécommu- 
nication, un dispositif de garde efficace en communication 
avec le sol doit, en cas de nécessité, être établi entre les 
deux sortes de conducteurs. 

Авт. 43. — liranchrments. — Les branchements verticaux 
ou obliques croisant des lignes de télécommunication doi- 
vent en étre maintenus à une distance minimum de 5o cm 
mesurée suivant l'horizontale. 

Toutefois, lorsque ces branchemente sont établis sous 


plomb ou sous tube mélallique, celte distance peut étre 
réduite à 3o cm. 


Cu. IV. — OUVRAGES DE DEUXIÈME CATÉGORIE. 


ART. 44. — Prescriplions générales. — Les ouvrages de 
deuxiéme catégorie sont soumis aux prescriplions du cha- 
pitre II ci-dessus et à celles du présent chapitre. 


Section [. — 'Canalisations aériennes. 


ART. 45. — Supports. — Les pylônes et poteaux métalli- 
ques ou en béton armé doivent être mis en communication 
avec le sol. ! 

lis doivent être munis, à une hauteur dan moins 2 m au- 
dessus du sol, d'un dispositif pour empêcher, autant que 
possible, le public d'atteindre les conducteurs ; les pylónes à 
treillis seront en outre munis d'un dispositif spécial empé- 
chant l'ascension par l'intérieur. 

Chaque support doit porter l'indication ` < Défense absolue 
de toucher aux fils même tombés à terre > suivie en gros 
caractères des mots < Danger de mort »; cette inacription 
figurera sur une plaque dont les caractéristiques générales 
seront déterminées par le ministre des Travaux publics. 

Les traverses qui supportent les ferrures d'isolateurs sont 
pourvues des fourrures nécessaires pour houcher toute 
cavité où pourrait être construit un nid d'oiseau. 

Dans la traversée des routes nationales ou départemen- 
tales et des chemins de grande communication ou d'intérêt 
commun et des voies de circulation établies sur les dépen- 
dances du domaine public fluvial ou maritime, les supports 
doivent être aussi rapprochés que possible. 

Toutefois, cette prescription n'est pae applicable aux cana- 
lisations aériennes dont la section est égale ou supérieure à 
48 mm? pour le cuivre ou à une section conduisant à 
une résistance mécanique à la rupture équivalente pour les 
autres métaux, et qui sont constituées en conducteurs câblés 
à trois brins au moins. 

ART. 46. — Conducteurs. — X 1%. — Le point le plus bas 
des conducteurs et fils de toute nature surplombant les voies 
publiques dans une partie accessible aux véhicules doit ètre 
à 6 m au moins de hauteur le Jong de ces voies et à 8 man 
moins, dans leur traversée. 

Néanmoins, des canalisations aériennes pourront étre éta- 
blies à moins de 6 m de hauteur : 

19 À la traversée des ouvrages eonstruits au-dessus des 
voies publiques. à la condition de comporter, dans toute la 
partie à moins de 6 m de hauteur un dispositif de protection 
spécial en vue de sauvegarder la sécurité; 

2" Le long et à la traversée des voies ou parties de voies 
interdites ou inaccessibles anx véhicules. 

Ñ о. — Les mesures nécessaires sont prises pour que, 
dans les traversées et sur les appuis d'angle, tout conducteur 
d'énergie électrique, au cas oü il viendrait à abandonner 
lisolateur. soit encore retenu et ne risque pas de trainer 
eur le sol ou de créer des contacts dangereux. 

5 3. — Dans le voisinage des maisons et autres bâtiments, 
à l'exception de ceux affectés au service de la distribution, 


les conducteurs qui doivent ètre en tout cas hors de la 
portée des habitants et usagers, sont placés en dehors d'une 
zone de protection limitée par un plan vertical, parallele au 
mur de facade distant de : m au moins, et par un plan 
incliné, paralléle au toit en pente distant verticalement de 
2 m Ru moins, ou par un plan horizontal parallèle au toit 
en terrasse distant verticalement de З m au moins. 

Dans le cas des toits à la Mansard, la portion de toit dont 
l'inclinaison sur l'horizontale sera supérieure à 459 est assi- 
milée à la partie verticale du mur de facade, c'est-à-dire que 
la zone de protection y sera limitée par un plan parallele à 
la paroi distant de 1 m au moins. 

Les conducteurs situés à la limite ou en dehors de la zone 
de protection ainsi définie doivent étre à une distance 
minimum de : m de toute partie en saillie sur la facade 
(balcon, chéneau, etc.), ou sur Је toit (cheminée. lucarne, 
paratonnerre) et à une distance verticale minimum de » m 
de toute construction autre qu'un garde-corps en saillie eur 
le toit et située à leur aplomb. 

ART. 47. — Resistance mécanique des ouvrages. — Le coef- 
ficient de sécurité des supports, des ferrures d'isolateurs 
et des conducteurs sera uniformément égal à trois. sauf en 
ce qui concerne les supports et ferrures d'isolateurs établis 
dans les agglomérations, ou encadrant une traverse de 
route nationale ou départementale, de chemin de grande 
communication ou d'intérét commun ou de voie de circu- 
lation établie sur les dépendances du domaine public fluvial 
ou maritime, ou située dans une partie de gare ou station 
ouverte au public, pour lesquels ce coefficient sera porte à 5. 

ART. 48. — Distribulion desservant plusieurs agglomerations. 
— Dans les distributions desservant un certain nombre 
d'agglomérations distantes les unes des autres. l'entrepre- 
neur de la distribution est tenu d'établir, entre chaque agglo- 
mération importante desservie et l'usine de production de 
l'énergie ou le poste le plus voisin, un moyen de communi- 
cation directe. 

L'entrepreneur de la distribution est dispensé de la pres- 
cription ci-dessus s'il a établi, à l'entrée de chaque agglomé- 
ration importante, un appareil permettant de couper le cou- 
rant toutes les fois qu'il est nécessaire. 

Toutefois, les dispositions ci-dessus ne sont pas applica- 
bles aux conducteurs aériens d'alimentation qui devront 


ètre protégéstpar des dispositifs destinés à limiter l'intensité 
du courant. 


SectiorËll, — Sous-slations, postes de transformation 
el installations diverses, 


ART. 19. —Woleurs. transformateurs el appareils. — K 1°". 
— Les locaux non gardés dans lesquels sont installés des 
transformateurs doivent ètre fermés à clef; lorsque les 
portes de fermeture sont à rabattement, elles doivent s'ou- 
vrir vers l'extérieur; si elles s'ouvrent sur une voie publique 
ou sur les dépendances du domaine public fluvial ou mari- 
time. elles devront se rabattre et étre fixées sur le mur de 
facade, de facon à réduire la saillie an minimum. 

Des écriteaux très apparents sont apposés partout où il 
est nécessaire pour prévenir le public du danger d'y репе- 
trer. 

Ñ 2. — Si une machine ou un appareil électrique se trouve 
dans un local ayant en méme temps une autre destination. 
la partie du local affectée à cette machine ou à cet appareil 
est rendue inaccessible par un garde-corps ou nn dispositif 
équivalent. à toute personne autre que celle qui en a la 
charge. Une mention indiquant le danger doit être affichée 
en évidence, 

S 3. — Les bátis et pièces conductrices non parcourus 
par le courant qui appartiennent à des moteurs et translor- 
mateurs sont reliés électriquement au sol ou isolés électri- 
quement du sol. Dans ce dernier сах, les machines sont 
entourées par un plancher de service non glissant isolé du 
sol et assez développé pour qu'il ne soit pas possible de 


toncher à ln fois à la machine et à un corps conducteur quel- 
conque relié au sol. 
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La mise au sol ou l'isolement électrique est constamment 
maintenu en bon état. 

54. — Les passages ménagés pour l'accès aux machines 
el appareils placés à découvert ne peuvent avoir moins de 
1 mjde hauteur; leur largeur mesurée entre les machines, 
conducteurs ou appareils eux-mêmes, aussi bien qu'entre 
ceux-ci et les parties métalliques de la construction, ne doit 
pas être inférieure à 1 m. 

Toutefois, lorsque les machines, conducteurs ou appareils 
sont protégés par un grillage ou par un écran placé à 3o cm 
au moins de distance borizontale et régnant sur m au moins 
de hauteur, ou sur toule la hauteur libre, si elle est infé- 
rieure à m, la largeur des passages d'acoés ménagés entre 
les grillages ou écrans eux-mêmes, aussi bien qu'entre ceux- 
ci et les parois de la construction, peut étre réduite à 80 cm. 

ART. 50, — ('analisalions installées à l'intérieur des sous- 
slalions et postes de fransformation. — 8 1°". — A l'intérieur 
des sous-stations et postes de transformation, les canali- 
sations nues de deuxième catégorie doivent être établies 
sur des isolateurs convenablement espacés et être écartées 
des masses métalliques telles que piliers ou colonnes, gout- 
lieres, tuyaux de descente. | 

Ñ 2. Les canalisations nues doivent être protégées par 
un grillage ou par un écran placé à une distance qui, en 
aucun cas, ne pourra pas ètre inférieure à Зо cm. 

‚ Celle protection sera établie pour toutes parties de cana- 
lisations dont Ja distance, par rapport au sol. plancher ou 
passage, ne sera pas supérieure à 2 m. 

8 3. — La largeur des passages d'accès ménagés entre les 
grillages ou écrans eux-mêmes, aussi bien qu'entre ceux-ci 
| les parois de la construction, ne doit pas être inférieure à 

o CD. 

3 4. — Tous les conducteurs et appareils de deuxième caté- 
gore doivent. notamment sur les tableaux de distribution, 
etre nettement différenciés des conducteurs ou appareils de 
Premiere catégorie par une marque très apparente (une 
couche de peinture par exemple). 

35. — П pourra être fait emploi, pour protéger le per- 
“опре! contre les conducteurs sous tension, de pancartes ou 
deerans très visibles mentionnant l'interdiction d'ouvrir 
tant que les conducteurs du compartiment qu'ils comman- 
dent sont sous tension. À défaut de ce procédé, on devra 
faire emploi de tout procédé procurant une sécurité équiva- 
lenie. 

Аат. 51. — Tableaux de distribution. — Š 1% — Sur les 

tableaux de distribution portant sur leur face avant où se 
trouvent les poignées de manœuvre et les instruments de 
lecture des appareils et pièces métalliques pouvant être 
sous lension, le plancher de service doit être isolé électri- 
quement et établi dans les conditions indiquées à l’article 49, 
paragraphe 3. 
‚ 83. — Quand des appareils et pièces métalliques pouvant 
tire sous tension sont établis à découvert sur la face arrière 
du tableau. un passage entièrement libre de : m de largeur 
et de 2 m de hauteur au moins est réservé derrière lesdits 
appareils et pièces metalliques; l'accès de ce passage est 
défendu par une porte fermant à clef. laquelle ne peut ètre 
ouverte que par ordre du chef de service ou par ses pré- 
poses: l'entrée en sera interdite à tonte autre personne. 

ART 52. — Mise au sol des colonnes el autres pièces metal- 
liques des sous-slations et postes de transformation. — Les 
colonnes, les supports et, en général, toutes les pièces 
metalliques des sous-stations et postes de transformation. 
QUI risqueraient. d'être soumis à une tension de deuxieme 
Catégorie, doivent être convenablement reliés au sol. 


Seclion IT, — Traversée el 'roisinaqgedd autres" lignes 
d'énergie. électrique. 


ART. 53. — l'analisations arriennes. — § r°". -- Les pres- 
«nptions de la section [dn présent chapitre sont applicables 
aux canalisations de distribution traversant ou avoisinant 
d autres lignes d'énergie électrique. 

3. — En outre, toute canalisation aérienne de distribu- 
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tion doit étre établie à à m au moins du conducteur d'énergie 
préexistant ke plus voisin. I ME um 

$ 3. — Toutefois, dans le сав où la canalisation serait éta- 
blie sur les mémes supports que le conducteur préexistant, 
sa distance à ce conducteur peut ètre abaissée à celle qui 
sépare entre eux les conducteurs de la canalisation ayant la 
tension la plus élevée, si elle est inférieure à à m. 


Section IV. — Traversées aériennes de chemins de fer (!). 


ART. 54. — Prescriplions générales. — Les prescriptions 
de la section ] et. lorsque le mode de traction adopté est la 
traction électrique. celles de la section HI du présent cha- 
pitre, sont applicables aux parties des installations traver- 
sant les lignes de chemins de fer sous réserve des disposi- 
tions spéciales de la présente section. 


Division 1. — Traversée des lignes des grands réseaux 
d'intérét général. 


Anr. 55. — Mise hors de tension des canalisations. — Une 
canalisation traversant la voie'ferrée doit pouvoir être 
isolée de tout générateur possible de courant. 

Акт. 56. — Jhspusilions spéciales. — Ser, — Toute cana- 
lisation aérienne qui n'emprunte pas un ouvrage d'art doit 
franchir les voies ferrées, autant que possible, d'une seule 
portée et suivant la direction générale de la ligne d'énergie, 
sans que ladite portée puisse, à moins de circonstances spé- 
ciales, dépasser 70 m. Son point le plus has doit être situé 
à 7 m au moins de hauteur au-dessus du rail le plus haut; 
de plus, elle doit être établie à 2 m de distance dans le sens 
vertical du conducteur électrique préexistant le plus voisin 
longeant la voie ferrée. 

$ 2. — Chaque conducteur des canalisations aériennes est 
relié sur chacun des supports de la traversée à deux isola- 
leurs. | 

8 3. — A chacun des supports et В 5o cm au moins des 
isolateurs dans la portée de la traversée, est fixée une pièce 
de garde métallique en communication avec le sol, afin qu'en 
cas de rupture d'un ou plusieurs isolatenrs on conducteurs, 
ce ou ces conducteurs soient en communication avec le sol. 

Toutefois ces dispositions ne s'appliquent pas aux lignes 
montées avec isolateurs suspendus, pour lesquelles elles 
sont remplacées par les suivantes : 

À chaque support est installé un dispositif tel qu'il puisse 
recevoir les conducteurs en cas de rupture d’une on plu- 
sieurs chaines, les maintenir à la hauteur spécifiée au para- 
graphe те" du présent article et les mettre en communication 
avec le sol. 


S 4. — a) On ne fera pas usage de poteaux ou pylónes en 
bois dans la traversée et les portées immédiatement conti- 
gués. 


Toutefois, lorsque, dans la traversée, la ligne aérienne 
est remplacée par un cáble souterrain, l'emploi de poteaux 
ou pylónes en bois est autorisé à chaque extrémité de cette 
traversée à la condition que la hauteur de chaque support 
soit inférieure à sa distance aux emprises du chemin de fer. 

b) La section de l'àme métallique des conducteurs ne peut 
être inférieure à 12 mm: pour les portées inférieures ou 
égales à 4o m et à 19 mm? pour les portées supérieures à 
40 m. 

La section pourra toutefois être inférieure aux minima 
ci-dessus indiqués, si la traversée est constitnée раг des 
conducteurs solidaires, pourvu qne le coefficient de sécurité 


(1) Ces dispositions ne s'appliquent pas aux eanalisations tra- 
versant des voies de quai. des embranchements industriels et 
autres voies ferrées analogues, ni anx lignes électriques de ser- 
vice établies dans les gares et slalions, HM 

Elles ne s'appliquent pas nom plus aux canalisations électri- 
ques établies longiludinalement par les reseaux dans leurs 
emprises (les surploimnbs de rails dans certaines courbes ou les 
traversées de voies au voisinage des aiguillages ne constituant 
pas les traversées de lignes de chemins de fer visées par la pré 
senle sections, mais elles s'appliquent aux traversées qui inté- 


ressent les voies principales. 
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de l’ensemble de ces conducteurs solidaires soit au moins 
égal à celui qu'assurerait l'emploi des conducteurs simples 
ayant les sections minima fixées par l'alinéa précédent. 


Division п. — Traversée des lignes secondaires 
d'intérét général et des lignes d'intérét local. 


ART. 57. -— Сах ой la [raction est électrique. — $ ver. — 
Toute canalisation aérienne de distribution qui croise le 
chemin de fer doit satisfaire aux prescriptions des arti- 
cles 36, paragraphes 2 (dernier alinéa) et 3, 56, paragraphes » 
et 3; el, en outre, aux prescriptions spéciales suivantes. 

S 2. — Les supports de la ligne d'énergie placés de part 
et d'autre de la traversée devront étre aussi rapprochés que 
possible des limites de l'emprise, sans que leur distance au 
bord extérieur du rail le plus voisin puisse être inférieur à 
2,30 m. lls sont placés à une distance horizontale d'au moins 
1,50 m des lignes de conducteurs électriques d'énergie ou 
de télécommunication existant le long des voies et, autant 
que possible, du cóté de ces lignes opposé à la voie ferrée. 

$ 3. — a) On ne fera pas usage de poteaux ou de pylónes 
en bois dans la traversée ; 

b) La sect^on de ате métallique des conducteurs d'énergie 
ne peut étre inférieure à 12 mm? pour les portées inférieures 
ou égales à ло m et à то mm? pour les portées supérieures 
à 4o m. 

La section pourra toutefois être inférieure aux minima 
ci-dessus indiqués si la traversée est constituée par des con- 
ducteurs solidaires, pourvu que le coefficient de sécurité de 
l'ensemble de ces conducteurs solidaires soit au moins égal 
à celui qu'assurerait l'emploi de conducteurs simples ayant 
les sections minima fixées par l'alinéa précédent. 


Section V. — Protection des lignes de télécommunication. 


Акт. 58. — ('analisalions aériennes voisines de lignes de 
lélécommunicalion. — Buer — Lorsque les canalisations 
suivent parallélement une ligne de télécommunication, la 
distance minimum à établir entre cette ligne et les conduc- 
teurs d'énergie doit étre fixée de maniére qu'en aucun cas il 
ne puisse y avoir de contact accidentel. 

Cette distance prise de conducteur à fil en projection hori- 
zontale ne peut ètre inférieure à 1,50 m en dehors des agglo- 
mérations ; dans les agglomérations, elle peut étre réduite à 
í m en projection horizontale avec une portée maximum de 
4o m. Elle peut être réduite à ı m de distance réelle si les 
points de fixation des conducteurs d'énergie ne sont pas dis- 
tants l'un de l'autre de plus de í m. 

Dans tous les cas, les précautions nécessaires devront étre 
prises pour qu'il ne se produise aucune perlurbation nuisible 
par induction ou autrement. 

Les poteaux ou pylônes supportant les lignes d'énergie 
devront ètre à une distance d'au moins 5o cm du plan vertical 
des fils de télécommunication les plus rapprochés, si ces 
supports sont en bois ou en ciment armé et de : m s'ils sont 
métalliques. 

S 2. — Aux points de croisements, les conducteurs 
d'énergie sont, autant que possible, placés au-dessus des 
fils de télécommunieation. 

Une distance minimum de 2 m est maintenue entre les 
conducteurs et les fils de télécommunication. 

Si les conducteurs d'énergie sont au-dessus des fils de 
télécommunication, il est fait application des disposilions de 
l'article 5, paragraphe 4, de l’article 45, paragraphe 4, de 
l'article 46, paragraphe >, de l'article 47 et de l’arlicle 56, 
paragraphe э. 

Si les canalisations d'énergie sont au-dessous des fils de 
télécommunication, un dispositif de garde efficace mis en 
communication avec le sol est solidement établi entre les 
deux sortes de conducteurs. 

Si les canalisations d'énergie sont disposées verticalement 
ou obliquement, la plus courte distance entre les conduc- 
teurs d'énergie et les fils ne devra pas ètre inférieure à т; 
en outre, uu dispositif de garde, relié au sol s'il est métal- 
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lique, sera placé entre les deux canalisations si la proximité 
de ces canalisations le rend nécessaire. 

ART 59. —- Lignes de lélécommunication affeclées à l'exploi- 
tation des distribuiions et montées sur les mêmes supporls. — 
Les lignes de télécommunication qui sont montées, en tout 
ou en partie de leur longueur, sur les mêmes supports 
qu'une ligne électrique de deuxiéme catégorie, ne sont pas 
soumises aux dispositions des deuxième et troisième alinéas, 
du paragraphe ver de l'article 58. Elles sont assimilées aux 
lignes électriques de cette móme catégorie. 

En conséquence, elles sont soumises aux prescriptions 
applicables à ces lignes, sauf dans les sections oü montées 
sur des supports particuliers, elles sont séparées du reste du 
circuit par un appareil (transformateur, par exemple), évitant 
dans une mesure suffisante la propagation des effets d'induc- 
tion dont ce circuit est le siége. 

Les lignes de télécommunication sont toujours placées 
au-dessous des conducteurs d'énergie électrique. 

En outre, leurs postes de communication, leurs appareils 
de mancuvre ou d'appel sont disposés de telle maniére qu'il 
ne soit possible de les utiliser ou de les manœuvrer qu'en se 
trouvant dans les meilleures conditions d'isolement раг 
rapport au sol, à moins que leurs appareils ne soient disposés 


de manière à assurer l'isolement de l'opérateur par rapport à 
la ligne. 


Section VI. — Exploitalion des distributions. 


ART. бо. — [nlerrupleurs aériens. — La manœuvre des 
interrupteurs aériens placés à l'extérieur ne devra être faite 
qu'au moyen de gants en caoutchouc, l'opérateur étant placé 
sur un tapis de caoutchouc ou un tabouret isolant. En outre, 
la poignée de manœuvre de l'appareil doit ètre isolante et la 
tringle ou le câble de manœuvre doit être séparé de l'inter- 
rupteur par un double isolement. 

ART. бї. — Affichage des prescriptions de sécurité dans les 
distributions de deuxieme catégorie. — Les chefs d'industrie, : 
directeurs ou gérants sont tenus d'afficher dans un endroit 
apparent des salles contenant des installations de deuxiéme 
catégorie : 

1° Un ordre de service indiquant qu'il est dangereux et 
formellement interdit de toucher aux piéces métalliques ou 
conducteurs soumis à une tension de deuxième catégorie, 
méme avec des gants en caoutchouc, ou de se livrer à des 


iravaux sur ces piéces ou conducteurs, méme avec des outils 
à manch iesolant ; 


4? Des extrails du présent arrûté. 


Cu. V. — OUVRAGES DE TROISIÈME CATÉGORIE. 


ArT. 62. — Prescriptions générales. — Les ouvrages de 
troisiéme catégorie sont soumis aux prescriptions du cha- 


pitre H ci-dessus ainsi qu'aux dispositions du présent cha- 
pitre. 


Seclion [. — Canalisations aériennes, 


ART. 63. — Supports. — Si1*r. — Les pylônes et poteaux 
métalliques ou en béton armé sont mis en communication 
avec le sol. 

S 2. — Les poteaux ct pylónes sont munis, à une hauteur. 
d'au moins 2 m au-dessus du sol, d'un dispositif spécial pour 
empêcher, autant que possible, le public d'atteindre les con- 
ducteurs ; les pylônes à treillis seront également munis d'un 
dispositif empêchant l'ascension par l'intérieur. En outre, 
chaque support porte l'indication : « Défense absolue de 
toucher aux fils, même tombés à terre x, suivie, en gros 
caractères. des mots ` « Danger de mort » ; cette iuscriplion 
figurera sur une plaque dont les caractéristiques générales 
seront déterminées par le ministre des Travaux publics. 

Si — Les traverses qui supportent les ferrures d'isolateurs 
des poteaux et pylónes sont pourvus des fourrures nécessaire: 


pour boucher toute cavité où pourrait être construit un nid 
d'oiseau. 
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$ 4. — Aucun support de canalisation de troisième caté- 
gorie ne peut ètre établi sur les maisons et autres bâtiments, 
à l'exception des bâtiments affectés au service de la distri- 
bulion. 

$ э. — Dans la traversée des routes nationales ou départe- 
mentales et des chemins de grande communication ou 
d'intérét commun et des voies de circulation établies sur les 
dépendances du domaine public fluvial ou maritime, les 
supports doivent étre aussi rapprochés que possible. 

Toutefois, cette prescription n'est pas applicable aux cana- 
lisations aériennes dont la section est égale ou supérieure à 
48 mm^ pour le cuivre ou à une section conduisant à une 
resistance mécanique à la rupture équivalente pour les 
autres métaux et qui sont constituées en conducteurs cáblés 
à (rois brins au moins. 

ART. 6j. — Conducleurs. — $ 1*7. — Le point le plus bas 
des conducteurs et fils de toute nature doit étre à 6 m au 
moins au-dessus du sol des propriétés privées, ainsi que le 
long des parties des voies publiques accessibles aux véhi- 
cules, 

Cette hauteur est portée à 3 m au moins dans les tra- 
versées des parties des voies publiques accessibles aux véhi- 
cules, 

\ 2. — Les mesures nécessaires sont prises pour que, dans 
les traversées et sur les appuis d'angle, les conducteurs 
d'énergie électrique, au cas où ils viendraient à abandonner 
l'isolateur, soient encore retenus et ne risquent pas de 
trainer sur le sol ou de cicer des contacts dangereux. 

Ñ +. — En eas d'équipement avec les isolaleurs du type 

suspendu, les pinces de fixation des conducteurs seront 
SE de maniere à relenir le conducteur sans le laisser 
nIIsser. 
Ха — Dans Је voisinage des maisons et autres bâtiments, 
à l'exceplion de cenx affectés au service de la distribution, 
les conducteurs qui doivent ètre, en tous cas, hors de la portée 
des habitants et usagers, sont placés en dehors d'une zone 
de protection limitée par un plan vertical, parallèle au mur 
de facade et par un plan incliné. parallèle au toit en pente, 
OÙ par un plan horizontal parallèle au toit en terrasse. 

„Dans le cas des toits à la Mansard, la portion de toit dont 
l'inclinaison sur l'horizontale sera supérieure à 45° est assi- 
milée à la partie verticale du mur de facade. 

Les conducteurs situés à la limite ou en dehors de la zone 
de protection ainsi définie doivent étre à une distance mini- 
mum de toute parlie en saillie sur la facade (balcon, ché- 
neau, elc.) ou sur le toit (cheminée, lucarne, paratonnerre) 
eta une distance verticale minimum de toute construction 
autre qu'un garde-corps cn saillie sur le toit et située à leur 
aplomb, 

Les distances des plans limitant la zone de protection aux 
Durs ou foits el celles qui doivent être respectées d’après 
l'alinéa précédent Sont uniformément fixées à 3 m pour les 
lignes "quipres avec isolateurs rigides età 4 m pour les 
пех équipées avec isolateurs suspendus. 

\ >. — Jes transpositions régulières des conducteurs 
seront effectuées de manière à établir une symétrie électrique 
aussi romplete que possible de chacune des phases de la 
ligne d'énersie par rapport à l'ensemble constitué par le sol 
et par les éléments tels que : constructions, arbres, lignes 
de premiere ou de deuxieme catégorie. | 

‚Акт. 65. — Hrsislaure mecanique des ouvrages. — Le coeffi- 
“eut de Sécurité des Supports. des ferrures d'isolateurs et 
des conducteurs sera uniformément égal à 3, sauf en ce qui 

"oncerne les supports et ferrures d'isolateurs établis dans 
les azzloméraliops, Ou encadrant une lraversée de route 
nationale ou dépärtementale, de chemin de grande commu- 
hicalien ou d'intérét commun ou de voie de circulation 
"lablie sur les dépendances du domaine public fluvial ou 
marine, ou située dans une partie de gare ou slation 
Ouverte au publie, pour lesquels ce coefficient sera porté à 5. 

Акт bb. — Erploilaliun des lignes. — Les télécommuni- 

calions nécessaires à la sécurité de l'exploitation seront 

Карев entre les usines de production et les postes de trans- 

formation ou de coupure, 
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Section 11. — Sous-slalions, postes de transformation et ins- 
lallations diverses. 


ART. 67. — Moleurs, transformalteurs et appareils. — 
5 1°, — Les locaux non gardés dans lesquels sont installés 
des transformateurs doivent étre fermés à clef; lorsque les 
portes de fermeture sont à rabattement, elles doivent s'ou- 
vrir vers l'extérieur; si elles s'ouvrent sur une voie publique 
ou sur les dépendances dn domaine public fluvial ou mari- 
time, elles devront se rabattre et étre fixées sur le mur de 
facade, de facon à réduire la saillie au minimum. 

Des écriteaux trés apparents sont apposés partout oü il 
est nécessaire pour prévenir le public du danger d'y péné- 
trer. 

З з. — Si une machine ou un appareil électrique se trouve 
dans un local ayant en méme temps une autre destination, 
la partie du local affectée à cette machine ou à cet appareil 
esl rendue inaccessible par un garde-corps ou un dispositif 
équivalent, à toute personne autre que celle qui en ala 
charge. Une mention indiquant le danger doit étre affichée 
en évidence. ` 

$ 3. — Les bâtis et pièces conductrices non parcourus par 
le courant qui appartiennent à des moteurs et transforma- 
teurs sont reliés électriquement au sol ou isolés électrique- 
ment du sol. Dans ce dernier cas, les machines sont entourées 
par un plancher de service non glissant isolé du sol et assez 
développé pour qu'il ne soit pas possible de toucher à la fois 
à e machine et à un corps conducteur quelconque relié au 
so]. 

La mise au sol ou l'isolement électrique est constamment 
maintenu en bon état. 

$ 4. — Les passages ménagés pour l'accés aux machines 
el appareils placés à découvert ne peuvent avoir moins de 
2 m de hauteur; leur largeur mesurée entre les machines 
conducteurs ou appareils eux-mêmes, aussi bien qu'entre 
ceux-ci et les parties métalliques de la construction. ne doit 
pas être inférieure à т m. ` 

ART. 68. — Canalisations installées à l'intérieur des sous- 
slalions el postes de transformation. — S 1%". — A l'intérieur 
des sous-stations et postes de transformation, les canalisa- 
tions nues doivent être établies sur des isolateurs convena- 
blement espacés et ëlre écartées des masses métalliques 
telles que piliers ou colonnes, gouttières, tuyaux de des- 
cente. 

S 2. — Les canalisations nues doivent être protégées par 
des garde-corps placés à une distance horizontale minimum 
en rapport avec la tension, mais jamais inférieure à » m. 

Lorsque ces canalisations sont situées dans un plan hori- 
zontal, et qu'elles sont établies au-dessus d'un endroit acces- 
sible (tel que passage d'accès, passerelles. etc.), leur hauteur 
par rapport à celui-ci devra être en rapport avec la tension 
sans jamais être inférieure à 4 m. 

Ñ 3. — La largeur des passages d'accès, ménagés entre les 
garde-corps eux-mêmes aussi bien qu'entre ceux-ci et les 
parois de la construction ne doit pas étre inférieure à i m. 

Ñ 4. — Tous les conducteurs et appareils doivent, notam- 
ment sur les tableaux de distribution, étre nettement diffé- 
renciés des conducteurs ou appareils de première catégorie 
par une marque très apparente (une couche de peinture par 
exemple). 

Š 5. — ll pourra ètre fait emploi, pour protéger le person- 
nef contre les conducteurs sous tension, de paucartes ou 
d'écrans très visibles mentionnant l'interdiction d'ouvrir 
lant que les conducteurs du compartiment qu'ils com- 
mandent sont sous tension. Н devra, à défaut de ce procédé, 
ètre fait emploi de tout procédé procurant une sécurité équi- 
valente, ga TIE 

ART. 69. — T'ableaur de distribution. ` S 1€. — Sur les 
tableaux de distribution portant sur leur face avant (où se 
trouvent les poignées de manœuvre et les instruments de 
lecture) des appareils et pièces métalliques pouvant ètre 
sous tension, le plancher de service doit etre isolé électri- 
quement et établi dans les conditions indiquées à l'article 67, 
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$ 2. — Quand des appareils et pièces métalliques pouvant 
être sous tension sont établis à découvert sur la face arrière 
du tableau, un passage entièrement libre de ı m de largeur 
et de a m de hauteur au moins est réservé derrière lesdits 
appareils et pièces métalliques; l'accès de ce passage est 
défendu par une porte fermant à clef, laquelle ne peut être 
ouverte que par ordre du chef de service ou par ses pré- 
posés à ce désigné; l'entrée en sera interdite à toute autre 
personne. 

ART. 70. -- Mise аи sol des colonnes et autres pieces métal- 
liques des sous slalions et postes de transformalion. — Les 
colonnes, les supports et, en général, toutes les piéces 
métalliques des sous-stations et postes de transformation, 


qui risqueraient d'être soumis à une tension de troisième 


catégorie doivent étre reliés au sol. 


Section HI. -- Branchements particuliers. 
ART. 71. — Dérivalions parliculiéres. — Les dispositifs 


prévus à l'arlicle 15 peuvent être remplacés par des dispo- 


sitifs de sectionnement ne permettant pas la coupure en 
charge. 


Section IV. — Traversée el voisinage d'autres lignes d'énergie 
éleclrique. 


ART. 72, — Canalisalions aériennes. — Les prescriptions 
des sections 1 et Ill du présent chapitre sont applicables aux 
parties des installations traversant ou avoisinant des lignes 
d'énergie électrique. 

Eu outre, toute eanalisation nouvelle doit ètre établie de 
telle manière que le conducteur le plus rapproché des lignes 
d'énergie de toutes catégories préexistantes soit à une dis- 
tance verticale du conducteur le plus voisin desdites lignes 
au moins égale à l'éeartement des conducteurs de ees lignes, 
ou de la nouvelle canalisation, si ce deruier est supérieur, 
sans que cette distance puisse Ctre inférieure à 2 m. 


Seclion V. — Traversée des chemins de fer ($). 


ART. 23). — Preseriplions générales, — Les prescriptions 
des sections 1 et Ill et, lorsque Je mode de traction adopté 
est la traction éleelrique. de la section IV du présent eha- 
pitre, sont applicables aux parties des installations traver- 
sant les lignes de chemins de fer sous réserve des dispositions 
spéciales de la présente section. 


Division 1. — Traversée des lignes de grands réseaux 
d'intérêt général. 


ART. 74. — Canalisalions aériennes, — Bur. — Toute cana- 
lisation aérienne qui n'emprunte pas un ouvrage d'art doil 
franchir les voies ferrées, autant que possible, d'une seule 
portée et suivant la direction générale de la ligne d'énergie, 
sans que ladite portée puisse, à moins de circonstances spé- 
ciales, dépasser 70 m. 

Toutefois, aucune limitation de longueur n'est imposée 
aux canalisations aériennes dont la section est égale ou 
supérieure à (8 mm? pour le cuivre ou à une section condui- 
sant à une résistance mécanique à la. rupture équivalente 
pour les autres métaux. et qui sont constituées en conduc- 
teurs câbles à trois brins au moins. Dans ee cas, la traversée 
doit se luire sous un angle d'au moins 15? avec la direction 
des voies, à moins qu'elle ne soit établie le long d'une voie 


(1) Ces dispositions ne s'appliquent pas aux eanalisalions tra- 
vergant des voies de quai, des embraochements industriels et 
autres voles ferrées analogues, ni aux lignes électriques de ser- 
vice établies dans les gares et slaliotis, 

Elles ne appliquent pas non plus aux eanalisations électriques 
élablies longibidinalement par les. réseaux dans leurs eluprises 
(les surplombs de rails dans certaines courbes ou les Draversees 
de voies ап voisinage des aizuilluges ne constituant pas les tra- 
versées de ligies de eheimins de fer visées par la présente 


zs int 8, mais elles appliquent aux traversées qui intéressent 
les voies principales. ' 
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publique traversant la voie ferrée sous un angle moindre. 

Le point le plus bas de la canalisation doit étre situé à 
7 m au moins de hauteur au-dessus du rail le plus haut; de 
plus, elle doit étre établieà une distance, dans le sens vertical 
du conducteur éleetrique préexistant le plus voisin longeant 
la voie ferrée, égale au moins aux deux tiers de l'écartement 
des conducteurs de la ligne, sans que cette distance puisse 
être inférieure à à m. 

Les prescriptions du premier alinéa du paragraphe 2 de 
l'article 26 obligeant à placer les supports aussi près que 
possible des limites de l'emprise ne sont pas applicables aux 
canalisations aériennes dont chaque conducteur possede, s'il 
est en cuivre, une section égale ou supérieure à 48 mm: ou, 
sil est d'un autre métal, une section qui donne une résis- 
tance à la rupture au moins égale à celle d'un fil de cuivre 
de 48 пип? et qui sont constitués en conducteurs càblés à 
trois brins au moins. 

S 2. — Chaque conducteur des canalisations aériennes est 
relié sur chacun des supports de la traversée à deux isola- 
teurs. 


Toutefois, cetle prescriplion n'est pas applicable aux 
lignes montées avec isolateurs suspendus. 

Si — А chacun des supports, et à 5o em au moins des 
isolateurs dans la portée de lu traversée, est fixée une piece 
de garde métallique en communication avec le sol, afin qu'en 
cas de rupture d'un ou plusieurs isolateurs ou conducteurs, 
ce ou ces conducteurs soient en communication avec le sol. 

Toutefois, ees dispositions ne s'appliquent pas aux lignes 
monlées avec isolateurs suspendus, pour lesquelles elles 
sont remplacées par les suivantes : 

A chaque support est installé un dispositif tel qu'il puisse 
recevoir les conducteurs en cas de rupture d'une ou plusieurs 
chaines. les maintenir à la hauteur spécifiée au paragraphe 1*" 
du présent article et les mettre en communication avec le 
sol. | 

Š 4. — n) On ne fera pas usage de poteaux ou pylônes en 
bois dans la traversée et les portées immédiatement con- 
tiguës, 

Toutefois, lorsque. dans la traversée, la ligne aérienne ез! 
remplacte par un cäble souterrain, l'emploi de poteaux ou 
pylônes en bois est autorisé à ehaque extrémité de celle 
traversée à la condition que la hauteur de chaque support 
soit inférieure à la distauce aux emprises du chemin de fer. 

b) La section de l'àme métallique des conducteurs ne peul 
être inférieure à 12 mm? ропе les portées inférieures ou 
égales à jo m et à 19 mm? pour les portées supérieures i 
40 m. 

La section pourra toutefois ètre inférieure aux minima 
ci-dessus indiqués, si la traversée est constituée par des 
conducteurs solidaires, pourvu que le coeflicient de sécurité 
de l'eusemble de ces conducteurs solidaires soit au motns 

паі à celui qu'assurerait l'emploi de conducteurs simples 
ayant les sections minima fixées par l'alinéa précédent. 


Division. — Traversée des lignes secondaires d'intéret 
général et des lignes еге local. 


ART. 75. — Cas où la traction esl électrique, — Җ 19. 7 
Toute canalisation aérienne qui croise la ligne de chemin de 
fer doit satisfaire aux dispositions des articles 26, para- 
graphes 2 (dernier alinéa) et 3, 74, paragraphes 2 et 3, el, en 
outre, aux presciptions spéciales suivantes. 

§ >. — Les supports de la ligne d'énergie placés de part el 
d'autre dela traversée devront ètre aussi rapprochés que posst- 
ble des limites de emprise, sans que leur distance au bord ex- 
térieur du rail le plus voisin puisse être inférieure à 2,50 M. 
Ils sont placés à une distance horizontale d'au moins 1.50 M 
des ligues de conducteurs électriques d'énergie ou de tele- 
communication existant le long des voies el, autant que 
possible, du côté de ees lignes opposé à la voie ferrée. 

Les prescriptions du premieralinéa, obligeant les supports 
à él reaussi rapprochés que possible des liiniles de l'emprise. 
ne sont pas applicables aux canalisations aériennes dont la 
section est égule ou supérieure à 48 mm? pour le cuivre où à 
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une section conduisant à une résistance à la rupture équi- 
valente pour les autres métaux et qui sont constitués en 
conducteurs râblés à trois brins au moins. 

& 3. — a) Un ne fera pas usage de poteaux ou de pylônes 
en bois dans la traversée; 

b) La section de 'àme métallique des conducteurs d'énergie 
pe peut ètre inférieure à 1 mm? pour les portées inférieures 
ou égales à ҷо m et à 19 mm? pour les portées supérieures à 
40 In. 

La sertion pourra toutefois étre iuférieure aux minima 
ci-dessus indiqués, si la traversée est constituée par des con- 
ducteurs solidaires pourvu que le coefficient de sécurité de 
l'ensemble de ces conducteurs solidaires soit au moins égal 
à celui qu'assurerait l'emploi de conducteurs simples ayant 
les sections minima fixées par l'alinéa précédent. 


Sertion VI. — Protection des lignes de telécommunication. 


Аат. 76. — Canalisations nouvelles. — Dans le cas où une 
lizne d'énergie électrique à courant alternatif projetée, dont 
le point neutre restera isolé du sol, doit étre. en tout ou en 
partie, parallele à une ligne de télécommunication à une dis- 


tance exprimée en metres inférieure à í 3 VE (où Ü est Ја 
plus grande tension entre conducteurs en service normal, 
exprimée en volts) sur une longueur suffisante pour que des 
tensions importantes puissent être induites par cetle ligne 
d'énergie sur la ligne de télécommunication, le concession- 
naire ou permissionnaire devra annexer à son projet une 
évalualion des tensions qu'il y a lieu de prévoir tant par 
induetion électrique que par induction électromagnétique. 
Ces prévisions seront basées sur les positions existantes 
de la ligne de télécommunicalion et les positions projetées 
pour la ligne d'énergie. en ne faisant entrer en ligne de 
compte que les portions de cette dernière distantes de la ligne 


de télérommunication de moins de 1/3 VU. 

Si le point neutre de la ligne d'énergie est relié au sol, on 
se bornera à effectuer les calculs pour le cas de court-circnit 
au sol sur une phase. 

Dans les eas visés ci-dessus, les (ranspositions prévues à 
l'arlicle 64, paragraphe 5, devront être telles que les ten- 
sions induites ne puissent, compte tenn des dispositifs de 
securité adoptés sur la ligne de télécommunication, pré- 
senter de danger pour les personnes ou le matériel. La dis- 
lance des deux (ranspositions successives n'exeédera. pas 
| km quand les conducteurs d'un cireuil d'énergie sont 
disposés en triangle sur les appuis, et 12 km quand ces 
conducteurs sont disposés approximalivement en ligne 
droite, sott horizontale, soil verticale, soit oblique. 

Авт. 77. — Canalisalions aeriennes. voisines de lignes de 
lelecammuniealion, — Ñ ur, -- Lorsque les canalisations 
suivent parallelement une ligne de télécommunication, la 
distance minimum prise entre les conducteurs et les fils de 
telecommunication en projection horizontale sera au moins 
esale aux deux tiers de lécartement des conducteurs 
d'energie sans pouvoir être inférieure à 2 m. 

Les parties les plus saillantes des poteaux on pylônessup- 
portant les lignes visées à l'alinéa précédent devront être à 
une distance d'au moins 1.50 m du plan vertical des fils de 
téléeommunieation les plus rapprochés, si ces supports sont 
en bois ou en eiment armé, et de 9 m s'ils sont métalliques; 
la distance mesurée verticalement entre les conducteurs les 
plus bas el les fils de télécommunicatiou les plus hauts 
sera toujours superieure à 1 m. 

Toutefois. ees prescriptions ne sont pas applicables aux 
lignes à courant alternatif de tension inférieure à A3 ооо v 
existant sur la plate-forme des chemins de fer, qui resteront 
regies par les dispositions du paragraphe те de l'article 58. 
Si: ` Aux points de croisement, les conducteurs d'éner- 
we sont placés au-dessus des fils de télécommunication. 
Les fils aériens de telécommunication seront, en principe, 
remplacés par une canalisation souterraine aux croisements 
avec les lignes d'énerrie, 
Si l'administration dont relèvent les lignes de télécom- 
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munication se trouve dans l'obligation de maintenir les fils 
aériens, un des supports de la ligne d'énergie devra étre 
implanté au voisinage immédiat de la ligne de télécommu- 
nication ; en outre. cette derniere sera protégée par l'instal- 
lation sur supports spéciaux d'un ou plusieurs cábles de 
garde reliés au sol et disposés parallélement aux fils de 
télécommunicalion et sur une longueur convenable pour 
qu'en cas de chute d'un conducteur d'énergie, il ne puisse 
y avoir ni arc, ni contact, méme en cas de rupture du con- 
ducteur. 

La distance prise entre les conducteurs inférieurs de la 
ligne d'énergie el les fils supérieurs de télécommunication, 
en projection verticale sera égale au moins aux deux tiers de 
l'écartement des conducteurs de la ligne d'énergie, sans pou- 
voir ёге inférieure à 2 m. 

Toutefois, ces prescriptions ne sont pas applicables aux 
lignes à courant alternatif de tension inférieure à 45000 v 
existant sur la plate-forme des chemins de fer, qui resteront 
régies par les dispositions du paragraphe 2 de l’article 58. 

S'il est fait emploi d'isolateurs suspendus, la distance 
ci-dessus s'entend méme en considérant la rupture du càble 
dans les porlées contigués du croisement ou d'une des 
chaines d'amarrage, si le support en comporte. 

Il est fait application des dispositions de l'article 5, para- 
graphe 4.et de l'article 64, paragraphes > et 3. 

Акт. 78. — Lignes de (élécomimnunication affeclées à lex- 
ploitation des dislribulions el montées sur les memes. sup- 
ports. — Les lignes de télécommunication qui sont montées, 
en tout ou partie de leur longueur, sur les mèmes supports 
qu'une ligne électrique de troisième catégorie ne sont pas 
soumises aux dispositions des premier et second alinéas du 
paragraphe ver de l'article 77. Elles sont assimilées, pour les 
conditions de leur établissement, aux lignes électriques de 
cette méme calégorie. 

En conséquence, elles sont. soumises aux prescriptions 
applicables à ces lignes, sauf dans les sections oü, montées 
sur des supports particuliers, elles sont séparées du reste 
du circuit par un appareil (transformateur, par exemple) 
évilant dans une mesure suffisante la propagation des effets 
d'induction dont ce circuit est le siège. 

Elles pourront être constituées en fils non câblés de sec- 
tion pouvant descendre à un minimum de ro mm2. 

De plus, ces conducteurs seront placés sur des isolateurs 
pouvant supporter la plus forte tension d'iuduclion suscep- 
tible de se produire. 

Les lignes de télécommunication sont toujours placées 
au-dessous des conducteurs d'énergie électrique. 

En outre, leurs postes de communication, leurs appareils 
de manœuvre ou d'appel sont disposés de telle manière 
qu'il ne soit possible de les utiliser оп de les maneuvrer 
qu'en se trouvant dans les meilleures conditions d'isole- 
ment par rapport au sol, à moins que leurs appareils ne 
soient disposés de maniere à assurer l'isolement de l'opéra- 
teur par rapport à la ligne. 


Section VIL — Erploitalion des distributions. 


ART. 79. — fnlerrupleurs aériens. — La manœuvre des 
interrupteurs aériens placés à l'extérieur né devra être faile 
qu'au moyen de gants en caoutchouc, l'opérateur étant placé 
sur un lapis de caoutchouc où un. tabouret isolant. En 
outre, la poignée de manœuvre de l'appareil doit être iso- 
laute et In teinzle ou le câble de manwuvre doit ètre séparé 
de l'interrupteur par un double isolement. 

Аат. Ho. -— Affichage des preseriplions de sécurité dans 
les distributions de troisième categorie. — Les chefs d'indus- 
trie, directeurs on gérants sont tenus d'afficher dans un 
endroit apparent des salles contenant des installations de 
troisieme categorie : 

i^ Un ordre de service indiquant qu'il est dangerenx et 
formellement interdit de toucher aux pieces métalliques өп 
conducteurs soumis à une tension de troisième catégorie 
mème avee des gants en caoutceliouc, ou de se livrer à (ha 


` 
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ravaux sur сез piëces ou conducteurs, mëme avec des 
outils à manche isolant ; 


2° Des extraits du présent arrëté. 

Ils sont tenus, en outre, d'indiquer d'une façon apparente 
et durable sur les supports des lignes avoisinant les agglo- 
méralions, sur les ouvrages de sectionnement, sur les sup- 
ports de croisement des routes nationales, départementales, 
chemins de grande communication et d'intérét commun, des 
voies de circulation établies surles dépendances du domaine 
public fluvial ou maritime ou situés dans une partie de 
gare ouverte au public, le nom et l'adresse de l'exploitant 
ou de la société exploitante, avec indication des numéros de 
téléphone à demander en cas d'accident. 


Тїткк II. — TRACTION ÉLECTRIQUE. 


Cn. Ie". — DISPOSITIONS APPLICABLES А LA TRACTION 
PAR COURANTS DE TOUTE ESPÈCE (CONTINUS OU ALTERNATIFS). 


Seclion 1. — Lignes de contact. 
Division 1. — [Dispositions communes. 


ArT. 81. — Prescriplions générales, — Les lignes aériennes 
de contact sont soumises aux dispositions du titre те" 
ci-dessus, sous réserve des modifications et additions énon- 
cées à la présente section. 

ART. 82. — Liqnes dont la tension par rapport à la terre ne 
dépasse pas 1 500 volts еп courant continu ou 600 volts en 
courant alternatif. — Les lignes de contact et leurs supports 
ainsi que les lignes d'alimentation, lorsqu'elles sont placées 
sur ces supports ou en dehors de la voie publique ou inacces- 
sibles au public, ne sont pas soumises aux prescriptions 
spéciales à la deuxième catégorie si la tension entre leurs 
conducteurs et la terre ne dépasse pas 1 500 v en cas de 
courant continu et боо v en cas de courant alternatif. 

Ces lignes ne sont soumises aux prescriptions ni de l'ar- 
ticle 5, paragraphe 4 (premier alinéa), ni de l'article 42, 
paragraphe 2 (premier alinéa). | 

Акт. 83. — Dispositifs de protection. — § 1*r. — Les fils 
de contact doivent comporter un double isolement par rap- 
port à la terre. Les isolateurs en porcelaine, en verre, еїс., 
accouplés par deux en série ou à double cloche, sont consi- 
dérés comme équivalents à un doublé isolement. 

8 2. — Lorsqu'un conducteur d'alimentation sera placé le 
long d'un poteau ou d'un pylóne, il sera enfermé sur une 
hauteur d'au moins 3 m à partir du sol. dans un tube d'acier 
de 3 mm au moins d'épaisseur; ce dispositif sera réalisé 
mème si le conducteur est revêtu d'une armure d'acier. 

. Авт. 84. — Voisinage des lignes de lélécommunication. — 
Sur, — Dans les parties en courbe, lorsque la ligne de télé- 
communication est établie dans la concavité de la courbe, 
les points d'attache du fil de contact doivent étre assez rap- 
prochés, ou des dispositions seront prises pour que, si l'une 
des attaches vient à manquer, ce fil de contact ne vienne 
pas toucher les fils de télécommunication. 

Ka. — A tous les points où les fils aériens de contact 
croisent des lignes de télécommunication, des dispositifs 
doivent étre élablis en vue de protéger mécaniquement ces 
lignes contre les mélanges avec les fils de contact. 

Les fils transversaux seront munis de dispositifs destinés 
à relenir Jes fils de télécommunication qui viendraient à 
tomber et qui, par suite, pourraient glisser jusqu'aux fils de 
contact ou jusqu'aux câbles porteurs. 

La partie des fils transversaux placée sous les fils de télé- 
communication est isolée des conducteurs de prise de cou- 
rant par deux isolateurs en série. 

Des dispositions seront prises pour qu'en aucun cas 


l'appareil de prise de courant ne puisse atteindre les lignes 


de télécommunication. 


Division 11. — Installations de traction empruntant la voie 
publique. 


ART. 85. — Fils de engel, — $ 1%. — Le point le plus bas 
des fils de contact doit être à 6 m au moins au-dessus des 
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voies publiques. Toutefois, ces fils pourront étre établis à 
moins de 6 m de hauteur à la traversée des ouvrages cons- 
truits au-dessus des voies publiques. Pour les installations 
de deuxieme catégorie, toute la partie à moins de 6 m de 
hauteur devra comporter un dispositif de protection spécial 
en vue de sauvegarder la sécurité et toute traversée de 
hauteur comprise entre 6 et 8 m devra comporter un dispo- 
sitif apparent d'avertissement. 

S 2. — La section des fils de contact ne peut pas étre infé- 
rieure à Зо mm? dans les nouvelles installations. 

S 3. — Dans les installations de deuxiéme catégorie, sur 
les supports d'angle, les mesures nécessaires sont prises 
aux points d'attache des fils de contact pour que, au cas oü 
ces fils viendraient à abandonner les organes de suspension, 
ils soient encore retenus et ne risquent pas de trainer sur 
le sol ou de créer des contacts dangereux. 

Š 4. — Dans les traversées des agglomérations et au droit 
des immeubles isolés, les fils de contact doivent passer à 
1 m au moins des façades et ètre, en tout cas, hors de la 
portée des habitants. 

& 5. — Pour les lignes de contact et pour les lignes d'ali- 
mentation qui sont placées sur les mémes supports que les 
lignes de contact, les prescriptions de l’article 5, para- 
graphes 3 et 4, de l'article 46, paragraphes т et 2. et de 
l'article 64, paragraphes 1, 2 et 3, sont remplacées par celles 
du présent article. 

Аат. 86. — Hésislance mécanique des lignes de contact. — 
Par dérogation aux dispositions de l'article 47, dans les par- 
lies de lignes de contact de deuxième catégorie élablies 
hors des agglomérations, le coefficient de sécurité des lignes 
de contact doit être au moins égal à 2 et, dans les parties 
des mêmes installations établies dans les agglomérations, 
ainsi que dans les parties des gares et stations ouvertes au 
public, la valeur du coefficient de sécurité est au moins 
égale à 3. 

Toutefois, pour les lignes à suspension caténaire, le coef- 
ficient 2 pourra être maintenu pour le fil de contact, теше 
dans les agglomérations et dans les parties de gares ou 
stations susvisées, les dispositions de l'article 47 restant 
d'ailleurs applicables au càble porteur sur tout le parcours 
de la ligne. | 

Les mémes dispositions seront étendues aux lignes 
d'alimentation établies eur les mêmes supports que les lignes 
de contact, lorsqu'elles transportent du courant de meme 
catégorie que ces dernières. 


Division HH. — Installations de traction établies sur 
plate-forme indépendante. 


Авт. 8c. — Fils de contact. — Š 1*7. — Le point le plus 
bas des fils de contact doit être à 5,50 m au moins au-des- 
sus de la partie supérieure des rails. me 

Cette distance sera portée à 6 m au moins à la traversee à 
niveau des voies publiques accessibles aux véhicules. заці 
dans les cas spéciaux visés au paragraphe premier de 
l'article 85. | 

Elle pourra être réduite à la traversée des ouvrages d'art 
et la cote réduite ainsi adoptée pourra ètre maintenue 
entre deux ouvrages d'art consécutifs, lorsque le rappro 
chement de ces ouvrages entrainerait des dénivellations de 
la ligne de contact de nature à faire obstacle à la vilesse 
des trains. | 

S ». -- Pour les lignes de contact et pour les lignes 
d'alimentation qui sont placées sur les mêmes supports que 
les lignes de contact les prescriptions de l'article 5, para- 
graphes 3 et 4, de Particle 46. paragraphes 1 et 2, el de 
l'article 64, paragraphes т, 2 et 3, sont remplacées par celles 
du présent article. 

Акт. 88 — Aésislance mécanique des lignes de ronlael. ~ 
Par dérogation aux dispositions de l'article 47, le coefficient 
de sécurité des lignes de contact de deuxieme catégorie doit 
être au moins égal à 2, excepté dans les parties de gares ou 


stations ouvertes au public oü la valeur de ce coefficient 
est au moins égale à 3. 
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Toutefois, pour les lignes à suspension caténaire, le coeffi- 
cient 2 pourra étre maintenu pour le fil de contact, méme 
dans les parties de gares ou stations susvisées, les disposi- 
tions de l'article 47 restant d'ailleurs applicables au cáble 
porteur sur tout le parcours de la ligne. 

Les mémes dispositions seront étendues aux lignes d'ali- 
mentation établies sur les mémes supports que les lignes de 
contact, lorsqu'elles transportent du courant de méme caté- 
gories que ces derniéres. 


Seclion II. — Utilisation des rails de roulement comme 
conducleurs de courant. 


Division I. — Dispositions communes. 


ART. 89. — Voisinage des masses métalliques. — Quand les 
rails de roulement seront employés comme conducteurs, 
toutes les mesures nécessaires seront prises pour protéger 
contre l'action nuisible des courants dérivés les masses 
métalliques telles que conduites d'eau et de gaz, les voies 
ferrées de chemins de fer et leurs lignes de signaux, les 
lignes de télécommunication, toutes autres lignes élec- 
triques, etc. 

ART. до. — Arlères réliées aux rails de roulement. — La 
liaison des rails de roulement à la station ou sous-station 
genéralrice sera assurée par des conducteurs de courant 
isolés du sol. 

Аат. 91. — Résistance entre les rails et les conduites sou- 
lerraines. — En aucun cas, la voie et les conducteurs qui 
lui sont reliés ne doivent étre reliés métalliquement avec 
les conduites, canalisations ou masses métalliques se trou- 
vant dans le sol. 

ART. 92. — Surveillance. — 8 1%. — L'exploitant est tenu 
de faire les installations nécessaires pour permettre au Ser- 
vire du Contrôle de vérifier l'application des prescriptions 
des articles 89, до et g1, ainsi que les articles 93 el 94 
ci-après. 

X2. — Lorsque les fils transversaux passent au-dessous des 
lines aériennes de télécommunication, leur isolement par 
rapport aux fils de contact, prescrit par œ paragraphe 2 de 
l'article 84, devra ètre vérifié par l'exploitant au moins 
deux fois par an et les résultats seront consignés sur un 
registre tenu à la disposition du Service du Contrôle et de 
l'Administration des Postes et des Télégraphes. 


Division 11. — Installations de traction empruntant 
les voies publiques. 


Авт. 93. — Répartilion en deux zones. — Les lignes de 
traction sont divisées en deux zones dont la délimitation, 
toujours revisable, sera définie d'accord entre l'exploitant et 
le Service du Contrôle : 

1^ Une zone dite urbaine, située à l'intérieur d'un réseau 
ramifie de conduites, canalisations ou masses métalliques 
souterraines ; 

2° l'ne zone dite suburbaine, située à l'extérieur de la 
précédente. 

Les chutes de tension ou intensités moyennes, envisa- 
gêrs dans les articles 102, 103, 104, 105 et 113 ci-aprèss’en- 
lendent : 

1° Pour la zone urbaine, comme moyenne de la durée 
effective du service, c'est-à-dire de l'intervalle de temps 
compris entre l'heure de sortie de la premiere voiture et 
celle de rentrée de la dernière voiture ; 

°° Pour la zone suburbaine, comme moyenne d'une durée 
de vingt-quatre heures consécutives. | 

‚ Авт. 94. — Hésislanre entre les rails et les ourrages mélul- 
liques, — Lorsque la voie passe sur un ouvrage métallique. 
la voie el les conducteurs qui Jui sont reliés doivent ètre, 
dans la mesure du possible, isolés électriquement dans la 
traversée de l'ouvrage. 

AM. 9. — Surreillanre, — & ser, — L'exploitant doit 
disposer, s'il y a nécessité, soit des fils pilotes pour mesurer 
les différences de potentiel entre les points désignés de la 


distribution. soit des appareils pour vérifier l'exactitude des 
calculs indiqués aux articles 103 et 113 ci-après. | 
S 2. — L'exploitant est tenu de vérifier, ап moins une 
fois par an, là conductance des joints de la voie. 
Les résultats obtenus seront consignés sur un registre 
qui devra être présenté à toute réquisition du service du 


contróle, 


Cg. Il. — DISPOSITIONS SPÉCIALES А LA TRACTION 
PAR COURANT CONTINU. 


ART. 96. — Prescriptions générales. — Les installations de 
traction par courant continu sont soumi-es aux prescrip- 
tions du chapitre 1°" du titre Il et, en ouire, aux disposi- 
tions du présent chapitre. 


Seckon 1. — Lignes de ronlart. 


ART. 97. — Hails de contact. — $ 1°". — Les rails de con- 
tact sont isolés du sol avec le plus grand soin. 

& 4. — Dans les installations de deuxième catégorie, les 
rails de contact, dans les endroits ой le public peut avoir 
accés, et principalement dans les gares, doivent étre pro- 
tégés autant que possible. H sera tout au moins réservé 
des passages permetíant au personnel de les franchir sans 
danger. 

Pour les installations au-dessus de т 500 v, la protection 
sera obligatoire dans les gares et dépóts, et, en dehors de 
ces points, dans tous les endroits oü le public pourra avoir 


accès. 


Section 1I. — Utilisation des rails de roulement 
romme conducteurs de courant. 


Division I. — Dispositions communes. 


ART. 98. — Conductance des rails de roulement. — 1er, — 
Lorsque la voie comporte des joints non soudés, leur con- 
ductance doit étre assurée dans les meilleures conditions 
possibles en prévision de l'intensité du courant devant y 
circuler. 

8 2. — En tous les points oü les voies de roulement pré- 
sentent une solution de continuité pour le passage du cou- 
rant (ponts mobiles, traversées de chemins de fer, aiguil- 
lages, etc.), la conductance est assurée par des conducteurs 
spéciaux reliés aux rails de part et d'autre de la coupure. 

$3. — Tous les conducteurs de courant reliés aux rails 
doivent étre isolés du sol. Font exception les connexions des 
joints des rails, les connexions des appareils de voie et les 
connexions transversales qui peuvent étre nues. 

ART. 99. — Arléres reliées aux rails de roulement. — Dans 
le cas ой les rails sont reliés au póle négatif, les points de 
connexion des artères avec les rails devront ètre effectués 
autant que possible dans un terrain sec et mauvais conduc- 
teur et en des points aussi éloignés que possible des con- 
duites, canalisations, masses métalliques souterraines. Les 
enveloppes des cábles souterrains seront isolées des rails 
et du sol jusqu'à une distance d'au moins 4 m de rails. 

ART. 100. — /lésislanee entre les rails el les conduites sou- 
lerraines, — Bur. — En tous les points où le potentiel des 
rails est susceptible de devenir négatif par rapport à celui 
des conduiles. canalisations ou masses métalliques souter- 
raines, notamment au voisinage des points de CONNEXION 
des artères négatives, si elles sont reliées aux rails de rou- 
lement, toutes dispositions seront prises, lors de l'établis- 
sement des voies, pour augmenter le plus possible la résis- 
tance entre les rails servant de conducteur de courant et 
les conduites, canalisations ou masses métalliques souter- 
raines avoisinantes, 

8 2. — Les conduites оп canalisations métalliques souter- 
raines, en tous les points où elles croisent les voies, devront 
passer à une profondeur telle que la distance comprise entre 
les points les plus proches des rails et des conduites оп 
canalisations métalliques soit au moins de уо cm. 

Si les conduites ou canalisations métalliques souterraines 
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qui croisent les voies ne peuvent être placées à une telle 
profondeur et si elles ne peuvent ètre déviées, elles devront 
être prolégées par une enveloppe isolante aussi efficace que 
possible. Cette enveloppe sera prolongée de part et d’autre 
des rails extérieurs sur une longueur telle que la distance 
entre les rails et la partie métallique des conduites ou cana- 
lisations soit au moins de 7o cm aux points de l'enveloppe 
les plus éloignés des rails. 

S 3. — Les conduites ou canalisations métalliques qui 
sont paraliéles aux voies devront étre éloignées des rails de 
telle sorte que la distance entre les points les plus proches 


des rails et des conduites ou canalisations métalliques soit 
au moins de 7o cm. 


Division Il. — Installations de traction empruntant 
la voie publique. 


ART. тот. — Voisinage des masses mélalliques. — Toutes 
les dispositions sont prises par l'exploitant qui utilise les 
rails de roulement comme conducteurs de courant électrique 
pour que le passage de ce courant se fasse dans des condi- 
tions telles que, outre les prescriptions du chapitre I, sec- 
tion 11, divisions I et let du chapitre Il, section И, divi- 
sion 1, celles des articles 102, 103, 104 et 105 ci-après soient 
remplies. 

Toutefois. les prescriptions des articles précités ne sont 
pas applicables si les voies de roulement sont isolées du sol 
en permanence ou bien s'il n'existe aucune conduite, cana- 
lisation ou masse métallique souterraine dans une zone d'au 


moins 5o m de largeur de part et d'autre des voies, à condi- - 


tion qu'il n'en résulte aucun inconvénient pour les canalisa- 
tions voisines et. en particulier, aucune perturbation nui- 
sible dans les circuits de télécommunication, que ces circuits 
soient constitués par des lignes aériennes ou souterraines 


ou par les voies elles-mémes constituant des circuits 
de voie. 


ART. 102. — Conductance des rails de roulement. — yr, — 
La conductance des joints de rails sera entretenue en bon 


. état et la chute de tension moyenne ne doit atteindre dans 


aucun joint 5 millivolts dans la zone urbaine et ro millivolts 
dans la zone suburbaine (!). 

$ a. — Les rails d'une voie doivent être reliés entre eux 
par des connexions transversales situées au moins tous les 
dix joints. Dans les parties à deux voies juxtaposcées, les 
rails intérieurs des deux voies doivent être reliés entre eux 
par des connexions transversales situées au moins tous les 
vingt joints. Ces connexions auront une section d'au moins 
5o mm", si elles sont en cuivre, ou une section électrique- 
ment équivalente. 

Š 3.— La section des conducteurs prévus à l'article 98, para- 
graphe 2, doit ètre calculée de telle sorte que la différence de 
potentiel mesurée entre les deux extrémités des rails situés 
de part et d'autre de la solution de continuité ne dépasse 
pas en moyenne то millivolts par metre de distance entre 
les extrémités des rails. 

ART. 103. — Chule de tension calculée dans les rails. — 
8 тет, — Dans les cas mentionnés au paragraphe qui suit, le 
concessionnaire devra justifier que les dispositions prises 
pour le retour du courant (section des rails, dispositifs de 
connexion, arleres de retour, ete.) permettent de satisfaire 
aux preseriplions suivantes. 

La chute de tension moyenne calculée d'après l'horaire 
prévu, el en. supposant Qu'il n'y ail aucune dérivation dans 
le sol, ne doit pas dépasser, pour 1. km de voie, тт v dans 
la zone urbaine et 2.2 v dans la zone suburbaine. 

хо. — Les obligations prescrites au paragraphe qui pré- 
cede s'appliquent : 

a) Aux lignes à construire, méme à celles dont les pro- 
jets auraient été antérieurement approuvés; 

b) Aux lignes préexistantes qui viendraient à subir d'im- 


(Y On pourra, conformément à l'usage, eonltinuer à vérifier la 
conduetance des joints en eomparant la chute de tension dans 
les joints avee celle d'une longueur déterminée de rail. 
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portantes modifications, soit dans le service des trains, soit 
dans la construction des voies ou des canalisations desser- 
vant les voies. 

Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes tant que 
celles-ci ne subiront pas de modifications de la nature indi- 
quée ci-dessus. 

ART. 104. — Chules de Lension mesurées dans les rails. — 
— Buer — a) Dans la zone urbaine, la perte de charge, 
mesurée sur une longueur de voie de 1 km prise arbitraire- 
ment, ne doit pas dépasser en moyenne : v; 

b) Dans la zone suburbaine, la perte de charge, mesurée 
sur une longueur de voie de : km prise arbitrairement, ne 
doit pas dépasser en moyenne a v. 

S a. — Lorsque des conduites, canalisations ou masses 
métalliques visées aux articles g1 et 103 se trouvent à une 
distance des rails supérieure à 4 m, une chute de tension 
pouvant aller jusqu'au double de celle fixée au paragraphe 1°" 
peut étre admise, à la condilion qu'il n'en résulte aucun 
inconvénient pour les canalisations voisines et, en particu- 
lier, aucune perturbation nuisible dans les circuits de télé- 
communication, que ces circuits soient constitués par des 
lignes aériennes ou souterraines ou par les voies elles- 
mémes constituant des circuits de voie. 


Cette distance de 4 m pourra être augmentée jusqu'à iom 


si, par suite de sa nature, le terrain était particuliérement 


conducteur, et davantage si des troubles sont constatés. 
ART. 105. — Arléres reliées ot rails de roulement. — 
Lorsque plusieurs artéres sont issues d'une méme station 
ou sous-station génératrice, la différence de potentiel 
moyenne entre deux quelconques des points de connexion 
de ces artères avec les rails ne devra pas dépasser 1 v dans 
la zone urbaine et 2 v dans la zone suburbaine, par kilo- 
mètre de distance mesurée à vol d'oiseau entre ces points. 


Division HI. — Installations de traction établies sur plate- 
forme indépendante. 


ART. 106. — Voisinage des masses métalliques. — Toutes les 
dispositions nécessaires seront prises par l'exploitant qui 
utilise les rails de roulement comme conducteur de courant 
électrique, pour que le passage de ce courant se fasse dans 
dans des conditions telles que, outre les prescriptions du 
chapitre l, section (1, division Let du chapitre Il, section Il, 
division 1, celles des articles 107, 108 et 109 ci-après soient 
remplies. 

ART. 107. — Condurclance des rails de roulement, — $ 1". 
— La conductance des joints de rails sera entretenue en bon 
état et la chute de tension moyenne ne doit pas atteindre 
une valeur telle qu'il en résulte des troubles dans les 
ouvrages avoisinants (tels que canalisations diverses, 
signaux, etc.). 

Š 2. — La section des conducteurs de jonction spécifiée 
au paragraphe 2 de l'article 98 doit ètre calculée de telle 
sorte que la différence de potentiel mesurée entre les deux 
extrémités des rails situés de part et d'autre de la solution 
de continuité ne dépasse pas, en moyenne, 32 millivolts pat 
metre de distance entre les extrémités des rails. 


. ART. 108. — Chute de tension calculée dans les rails. — 
Ñ 177. — Dans tous les cas mentionnés au paragraphe qui 


suit, le concessionnaire devra faire connaitre, dans le projet 
qu'il doit présenter, les dispositions prises pour le retour 
du courant (poids des rails, dispositifs de connexion, artères 
de velour, ele... en vue d'éviter les troubles dans les cana- 
lisations voisines d'eau, de gaz, d'électricité, de télécommu- 
nicalion, ete. | 


Si — Les obligations prescrites au paragraphe qui pré- 
cede s'appliquent : 


, d) Aux lignes à construire, méme à celles dont les pro- 
Jets auraient été antérieurement approuvés ; 

b) Aux lignes préexistantes qui viennent à subir d'impor- 
lantes modifications, soit dans le service des trains, soil 
dans la construction des voies ou des canalisations desser- 
vant les voies, 


Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes, tant 
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que celles-ci ne subiront pas de modifications де la nature 
ci-dessus indiquée. 

Авт. 109. — .{rlères reliées aux rails de roulement. — 
Lorsque plusieurs artéres sont issues d'une méme station 
ou sous-stalion génératrice, Ја différence de potentiel 
moyenne entre deux quelconques des points de connexion 
de ces artères avec les rails ne devra pas atteindre une 
valeur telle qu'il en résulte des troubles dans les ouvrages 
avoisinants (tels que canalisations d'eau, de gaz, d'électri- 
cité, de télécommunication, etc.) 


Cu. ПІ. — DISPOSITIONS SPÉCIALES A LA TRACTION PAR COURANT 
ALTERNATIF. 


ART. 110, — Prescriptions générales. — Les installations de 
traction par courant alternalif sont soumises aux prescrip- 
tions du chapitre Ier du titre Il et, en outre, aux disposi- 
tions du présent chapitre. 


Seclion I. — Lignes de contact. 


Авт. 111. — [nslallations spéciales. — Dans les installa- 
lions de deuxième catégorie, les voies non parcourues de 
facon. permanente par les trains, telles que les voies de 
debord. ou certaines voies de garage et de dépôt, seronl 
munies de sectionneurs permettant de supprimer le courant 
sur les lignes de contact correspondantes lorsque les 
IDanceuvres n'y seront pas nécessaires. 


Section JI — Ulilisalion des rails de roulement comme 
conducteurs de courant. 


ART. 112. — Conductance des rails de roulement, — 8S rr. 
— la vonductance des rails sera assurée de facon qu'il 
n'existe aucune solution de continuité électrique, en parti- 
culier, les aiguilles. croisements. appareils de voies, ete., 
seront pourvus de connexions spéciales dont la section doit 
etre ealeulée de telle sorte que la différence de potentiel, 
mesuree entre les deux extrémités des rails situés de part 
et d'autre de la solution de continuité, ne dépasse pas en 
шоуеппе 20 millivolts par mètre de distance entre les extré- 
miles des rails. 

33. — Dans la zone dite urbaine, les rails seront reliés 
entre eux melalliquement par des connexions transversales 
Siluees au moins tous les vingt joints. Dans les parties à 
deux voies juxtaposées, les rails intérieurs des deux voies 
doivent ètre reliés entre eux par une connexion transver- 
sale située au moins tous les kilomètres. 

‚Сез connexions auront une section d'au moins 5o mm?, 
м elles sont en cuivre, ou une section électriquement équi- 
valente, 

Dans la zone suburbaine, ces connexions ne seront pas 
exizees en voie courante, sauf aux aiguilles, croisements, 
points spéciaux. 

Ў >. — Tous les conducteurs de courant reliés aux rails 
doivent être isolés du sol, sauf dans le cas où leur longueur 
est inférieure à тоо m et où ces conducteurs sont reliés au 
SE une plaque de terre au moins à une de leurs extré- 
Dites, 

Font exception les connexions de joints de rails, les con- 
nexions des appareils et les connexions transversales qui 
peuvent etre nues. 

| Акт. 113. — (Chute de lension. calculée dans les rails. = 
Ñ 1". — Dans les cas mentionnés au paragraphe qui suit, le 
concessionnaire devra justifier, dans le projet d'exécution 
quil doit présenter, que les dispositions prises pour le 
relour du courant (poids des rails, dispositifs de connexion, 
arleres de retour, ete.) permettent de satisfaire à la condi- 
ton suivante ` la chute de tension moyenne calculée dans 
les rails «ur la durée définie à l'article o) avec l'horaire 
previ ne devra pas dépasser 15 pour 100 de la tension d'ali- 
menlation au départ des centrales ou sous-stations, en sup- 
posant qu'il n'y ait aucune dérivation dans le sol. 
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$ 2. — Les obligations prescrites au paragraphe qui pré- 
cède s’appliquent : 

a) Aux lignes à construire, même à celles dont les projets 
auraient été antérieurement approuvés; 

b) Aux lignes préexistantes qui viennent à subir d'impor- 
tantes modifications, soit dans le service des trains, soit 
dans la construction des voies ou des canalisations desser- 
vant les voies. 

Elles ne s'appliquent pas aux lignes préexistantes, tant 
que celles-ci ne subiront pas de modifications de la nature 
indiquée ci-dessus. 

ART. 114. — /tésislance entre les rails el les conduites sou- 
lerraines. — Toutes dispositions seront prises lors de l'éta- 
blissement des voies pour augmenter le plus possible la 
protection contre l'influence du courant circulant dans les 
rails, des conduites, canalisations ou masses métalliques 
souterraines avoisinantes. 


Section II.. — Prescriptions concernant les équipements 
électriques du matériel roulant. 


ART. 115. — Prescriplions relatives aux organes sous len- 
sion. — Toutes dispositions doivent être prises dans la 
construction du matériel roulant accessible au public pour 
éviter tout contact accidentel des voyageurs avec un con- 
ducteur ou un organe sous tension et, dans la mesure du 
possible, tout commencement d'incendie dù au passage du 
courant. 

ART 116. — Jsolement et protection des conducteurs. — 
Dans les parties des voitures accessibles au public, tous les 
conducteurs doivent comporter un isolement en rapport 
ауес leur tension par rapport à la terre et étre protégés par 
une paroi isolante ou métallique. 

ART. 117. — Prescriplions relatives aux organes susceptibles 
d'élre sous lension el aux organes mobiles. — ае, — Tous 
les appareils employés dans l'équipement du matériel rou- 
lant comporlant des parties métalliques nues susceptibles 
d'étre sous tension doivent être enfermés dans un capot iso- 
lant ou métallique. ° 

Ñ 2. — Tous les appareils employés dans l'équipement du 
malériel roulant comportant des organes mobiles (par 
exemple ` poignées de disjoncteurs, etc.) ou susceptibles de 
donner lieu à des arcs de ruplure (par exemple : contac- 
teurs, interrupteurs, ete.) doivent ètre protégés de facon à 
éviter, dans la mesure du possible, que les personnes pla- 
cées dans leur voisinage soient atteintes par l'organe qui se 
déplace ou par les projections auxquelles le fonctionnement 
de l'appareil peut donner lieu. 

ART. 118. — Equipements ulilisés arec des courants de 
deuxième calégorie. — S 1°. — Pour les équipements uti- 
lisés avec des courants de deuxième catégorie, outre les dis- 
positions indiquées aux articles 115, 116 et 117, les canali- 
salions électriques doivent, sur toute leur longueur. ètre 
prolégées par des gaines mélalliques et les appareils doivent 
étre complétement enfermés daus des armoires ou cabines 
métalliques. 

S 2. — En particulier, les appareils ulilisés pour la con- 
duile de la voiture doivent se trouver completement hors 
de Ja portée du public et autant que possible rassemblés 
dans une cabine accessible seulenient aux machinistes ou 
à toute personne dûment qualilice. 

ART. 119. — Mise à la masse des pieces теа! дне. — 
Toutes les parois ou gaines métalliques en contact ауес des 
conducteurs isolés, tous les eapols, armoires ou cabines 
métalliques utilisés pour la protection des appareils doivent 
être reliés dé façon permanente à la masse du châssis au 
moyen d'un conducleur de section suffisante. 


Ter HI. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


Авт. тэо. — /nlerdiclion d'employer la terre. — || est 
interdit d'employer la terre comme partie d'un circuit de 


distribulion, 
Акт. эз. == luisinage des magasins à poudre, — Aucune 
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canalisation de distribution ou ligne de contact ne peut être 
établie à l'intérieur de la clôture d'une poudrerie,ni à une 
distance d'un magasin à poudre ou d'un bàtiment d'une 
poudrerie pouvant être appelée à contenir de la poudre, 
inférieure à celle définie ci-dessous suivant sa nature et sa 
catégorie : 

1° Conducteurs souterrains : 

ire ou Ae catégorie, то m; 

3e catégorie, 20 m; 

29 Conducteurs aériens : 

ire ou Ae catégorie, 20 m; 

3* calégorie, 100 m. 

Les distances se comptent horizontalement à partir du 
bâtiment de la poudrerie envisagée ou à partir de l'aplomb 
extérieur de la clôture qui entoure le magasin. S'il n'existe 
pas de clôture, on devra considérer comme limite : 

1° D'un magasin enterré, le pied du talus du massif de 
terre recouvrant les locaux ; 

2° D'un magasin souterrain, le polygone convexe circons- 
crit à la projection horizontale sur le sol des locaux et des 
gaines ou couloirs qui mettent ces locaux en communica- 
tion axec l'extérieur. 

Dans tous les cas, les conducteurs aériens devront étre 
établis de telle sorte qu'en cas de rupture, dans les condi- 
tions les plus défavorables, ils ne puissent atteindre les 
limites du magasin définies ci-dessus. 

Lorsque plusieurs conducteurs des 2* ou 3* catégorie pas- 
sent au voisinage du magasin, on doit les disposer d'un 
mème cólé et non de part et d'autre de ce magasin. 

ART. 122. — Condilions d'application du présent arrété. — 
S тег, — D'une facon générale, les ouvrages relevant d'une 
catégorie d'après les définitions données à l'article ver du 
présent arrèté pourront toujours être équipés suivant les 
règles fixées pour une catégorie supérieure, mais à la con- 
dition d'observer dans l'établissement de ces ouvrages 


toutes les règles prescrites pour les installations de cette 
derniere catégorie. 

Š >. — Des dérogations aux prescriptions du présent 
arrêté pourront être accordées par le ministre des Travaux 
publics, après avis du Comité d’Electricilé et après toutes 
autres consultations qu'il jugerait utiles. 

& 3. — Le présent réglement ne fait pas obstacle à ce que 
le Service du Contrôle, lorsque la sécurité l'exige, impose 


des conditions spéciales pour l'établissement des installa- 
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tions, sauf recours des intéressés au ministre des Travaux 
publics. 

S 4. — Le présent arrété annule et remplace l'arrété du 
Зо avril 1924, sous réserve de l'application de l'article 123. 

ART. 123. — Délais d'application du présent règlement aux 
inslallations existantes. — À moins de nécessité de carac- 
tère urgent, les dispositions du présent arrèté ne seront 
applicables aux installations existantes qu'au fur et à 
mesure des travaux de renouvellement ou de modification. 

Ne pourra, toutefois, dépasser une année le délai dans 
lequel seront appliquées les prescriptions des articles sui- 
vants : 


Article 5o, $$ 2 et 5 (sous-stations et postes de transfor- 
mation). 


Article 58, S, dernier alinéa (canalisations verticales ou 
obliques croisant des lignes de télécommunication). 


Article 6o.derniëre phrase (dispositions relatives aux inter- 
rupteurs aériens placés à l'extérieur). 


Article 68, SS 2 et 5 (sous-stations et postes de transfor- 
mation). 


Article 79, derniére phrase (dispositions relatives aux 
interrupteurs aériens placés à l'extérieur). 


Article 8o, dernier alinéa (affichage du nom et de l’ adresse 
del exploitant). 


Fait à Paris, le Зо avril 1927. 


Le ministre des Travaux publies, 
André TaARDIEU. 
Le ministre du Commerce el de l'Industrie, 
Maurice BokANOWSKI. 


Régime fiscal des tantiémes, jetons de présence 


et rémunérations diverses des administrateurs 
de sociétés. 


« L'Information financière » publie sur ce sujet la note 


suivante de M. Georges Vincent, ancien inspecteur de 
l'Enregistrement. 


< Le régime fiscal actuellement en vigueur concernant 
les tantiémes, jetons de présence et ré smunérations diverses 


des administrateurs de sociétés est résumé dans le tableau 
ci-après : 


gege 


TAXE SUR LE REVENU 
DES VALEURS MOBILIÈRES 
1. Jetons de présence et autres les administrateurs, l'admi- 
rémunérations ayant le ca- шие d ‘légué ou l'adimi- 
raclèré de charge Е nous directeur, au mè- 
perçus par : | me litre que les autres 
administrateurs. 


les administrateurs, Vadmi- 
nistrateur délégué ou l’ admi- 
nistrateur directeur, au mè- 
me titre que les autres 
adininistratenrs. 


H. Tantièmes perçus par : 


IMPOT SUR LES TRAITEMENTS 


IMPÔT SUR LES BÉNÉFICES 
ET SALAIRES 


INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


— Бї — —_—————г — —-—_ 


` 


l'administrateur délégué ou 
l'adininislrateur directeur, à 
titre de rénunération sup- 
plémentaire pour ses fonc- 
tions snéciales,. 

l'administrateur délégué ou 
l'administrateur directeur, à 
litre de rémunération sup- 
plémentaire pour ses fonc- 
tions spéciales. 


les administrateurs 


eege 


» L'administration de l'Enregistrement considère que la 
disposition de l'article 4 de Ia loi du 19 décembre 1926 qui 
précise que les allocations de toute nature percues par l'ad- 
ministrateur délégué en sus de celles attribuées aux autres 
membres du conseil d'administration et en tant qu'elles 
sont destinés à la rémunération de son travail de direction 
ne sont soumises qu'à Pimpôt sur les traitements et 
salaires, est interprétative de l'article 79 de la loi du 


13 juillet 1925 et qu'elle rétrougit à compter de la mise en 
vigueur de ce texte (Just. Enreg. 3937 S т"). Les sociétés 
ont droit soit à limputalion si elles existent encore, soil à 
la restitution. dans le cas contraire, de la taxe sur le revenu 
des valeurs mobilières versées de ce chef. Comme consé- 
quence, les sommes au sujet desquelles cette imputation оп 
celle restitution donnera lieu deviendront rétroactivement 
passibles de l'impôt sur les traitements et salaires. » 


w ur Sr e n a 


REVUE CÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 
réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecraue ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


11° Année. 
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Chronique. — Concours d'appareils d'éclairage électrique. — Bibliographie : Code de la T. 5. F., par Achille Mestre; The 
wireless aunual for amateurs and experimenters 1926 (Annuaire de ja radioélectricité pour 1926, à l'usage des ama- 
teurs et des expérimenlateurs) ; Principles underlying the design of electrical machiner (Principes fondamentaux 
du calcul des machines électriques), раг W.-J. Ѕиситек; Anleitung zur Entwicklung elektrischer Starkstromschal- 
tungen (Règles relatives à l'établissement des connexions dans les installations électriques à courant fort), par 
Georg-l. Mever; Anleitungen zum Arbeiten im elektroteehnischen Laboratorium (Instructions relatives au travail 
dans le laboratoire électrotechnique), par E. Oruca ; Rotary converters (Commutatrices), par E.-P. Hitt, p. 489-492. 


Section scientifique et technique. — Sur les constantes du quadripóle passif, par M. VauLos, p. 493. — Revues, analyses 
el informations : Théorie du champ moléculaire, p. 503 ; Expérience sur la polarisation rotatoire et sur la réflexion 
par la surface d'un aimant (théorie de Kerr), p. 5o4; Les moments magnétiques de l'ion cobalteux, p. 505; Quelques 
propriétés des cellules photoélectriques au potassium, applications d'un éclairage périodique : Cellulophone. machine 
à lire et à parler, p. 506; Sur les oscillations de Barkhausen, p. 506. 


Section industrielle. — Note sur la conservation des poteaux en bois, гаг F. Drouin et P. Мёрля, р. 507.— Revues, analyses 
et informations : Un nouveau redresseur électronique à oxyde de cuivre, p. 5:4; Le rôle du circuit auxiliaire dans les 
mulliplicateurs de fréquence avec bobines d'inductance à noyau de fer, p. 517. 


Erratum. p. 518. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumiére), 
D. ?!9; Société de Production et de Distribution d'Energie, p. 520. 


Section de législation. — La réforme de la législation sur les brevets d'invention, par FeRNAND-Jaco, D. 521. — Législation, 
Jurisprudence, réglementation : Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires aux frais de transport des 


marchandises, p. 528. 


——M—A———————————M—M————————————————————————————M————————————————— 


Concours d'appareils d'éclairage électrique. — 
Afin de donner une impulsion nouvelle aux études et 
projels d'éclairage, il avait été organisé, au cours du 
troisième trimestre de l'année 1926, par la Société pour 
le Perfectionnement de l'Eclairage et la Compagnie des 
Lampes, un concours ayant pour objet l'éclairage des 
trois pièces principales d'une habitation aux caracté- 
risliques déterminées ('). Ce concours, qui portait 
exclusivement sur des dessins, deseriptions et calculs, 
à eu lieu, et 25000 fr de récompenses ont été répartis, 
sous forme de primes d'encouragement, à dix-huit con- 
currents dont les projets avaient mérité de retenir lat- 
tention du jury. 

Comme suite à ce concours les deux sociétés précitées 
viennent d'organiser un nouveau concours, également 
doté de 25000 fr de prix, concernant, non plus des 
dessins ou des caleuls, mais des appareils ou des dis- 
positifs. matériellement réalisés, susceptibles d'ètre 
essavés dans leurs conditions réelles d'emploi. 

La nolice contenant le réglement du concours donne, 
en vue de guider les concurrents, les schémas et les 
dunensions de quelques-uns des appareils actuellement 
d'usage courant pour l'éclairage d'un salon, d'une salle 
а manger, d'une chambre à coucher. Pour bien préciser 

‘Concours de projets et d'appareils d'éclairage élec- 


rique. Herue générale de l'Electricité. 33 octobre 1926, 1. xx, 
р. 569-570. 


le but de ces renseignements, la noticeajoute à ce sujet: 
« Du point de vue purement technique, ces modéles 
correspondent aux conditions d'éclairage rationnel 
stipulées précédemment, mais ils n'ont aucune préten- 
tion à l'effet décoratif généralement recherché pour 
l'éclairage des pièces d'habitation considérées. Jest bien 
entendu que les appareils sont présentés seulement 
dans le but d'aider les concurrents embarrassés par 
l'étude technique du probléme et que la plus entière 
latitude est laissée à ceux qui voudraient proposer 
d'autres modèles ou d'autres solutions lechiniques sus- 
ceptibles d'être retenues par le jury, c'est-à-dire présen- 
tant les qualités requises de diffusion, de répartition lu- 
mineuse, d'éclairement, d'esthétique, elc... > Les ingé- 
nieurs de la Société pour le Perfectionnement de l'Eclai- 
rage se tiendront d'ailleurs à la disposition des concur- 
rents pour tous renseignements pratiques ou techniques 
dont ils pourraient avoir besoin, de même que pour 
l'examen préalable de tout appareil nouveau ou de toute 
technique. nouvelle que les concurrents. voudraient 
soumettre à leur appréciation ou à leur approbation. 

Le concours est ouvert à toute personne ou Societe, 
ou tout groupe de personnes ou sociétés travaillant en 
collaboration, «qui se sera fait inscrire avant le 
rr décembre 1927 et aura remis avant le r° mars 1028, 
à la Sociélé pour le Perfectionnement de l'Eclai- 
rage, 134, boulevard Haussmann, à Paris, un ou 

3- 


€ 
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plusieurs appareils ou ensembles d'appareils, répon- 
dant aux conditions énumérées dans le règlement du 
concours.Ce règlement pourra être obtenu sur demande. 


Bibliographie : Code de la T. S. F., par Achille 
Mestre, professeur à la Faculté de Droit de Paris (0. — 
D’après la conception de son auteur, cet ouvrage est essen- 
tiellement un « Code de la T. S. F. », c'est-à-dire un recueil 
des lois, décrets et circulaires relatifs à la radioélectricité, 
ou mieux, à l'ensemble des radiocommunieations et non 
pas seulement à la radiotélégraphie, comme semblerait l'in- 
diquer le sous-titre. L'auteur s'est donc borné à recueillir 
ces textes; mais, si impersonnel que soit ce travail, il s'im- 
posait, car, avant sa publication, on ne pouvait obtenir de 
renseignements qu'au prix de pénibles recherches dans le 
« Journal officiel ». 

Comme l'a fait remarquer l'auteur dans l'introduction, le 
« Code de la T. S. F. » est, malgré le nombre assez res- 
treint des textes, un véritable maquis. Cette circonstance 
tient à ce qu'on rassemble sous le seul vocable < T. S. F. » 
des ordres d'activité extrémement différents: il y a les télé- 
graphies continentale et transcontinentale,nationale et inter- 
nationale, la télégraphie maritime, les services commerciaux 
el les services d'intérét général, les transmissions horaires 
et météorologiques, les avis aux navigaleurs et les signaux 
scientifiques; il y a les communicalions privées; il y a 
enfin la radiodiffusion. 

La présentation des textes par ordre chronologique, 
adoptée par M. Mestre, offre d'évidents avantages; par 
contre, elle ne met pas en relief le róle des divers textes, 
ni la nature des communications auxquelles ils se rappor- 
tent, ce qui ne permet pas au lecteur de suivre facilement 
la réglementation de celui des genres de communications 
qui l'intéresse particulièrement. D'autre part, l'absence de 
commentaire et d'exposé des motifs empêche de saisir l'es- 
prit de la législation et de la réglementation qui échappe 
fatalement au lecteur non averti. À ce sujet, ceux de nos 
lecteurs que la question intéresse se reporteront utilement 
aux articles publiés par M. P. Brenot, qui a trés activement 
participé à l'élaboration des textes législatifs (°). 

Nous ne pouvons évidemment rappeler ici, méme {тёз 
euccinctement, les grandes lignes de cette législation. 
Signalons cependant que de 1917 à 1921 (3), une série de 
textes, que M. Mestre n'a pas évoqués parce qu'ils sont 
abrogés, marquent la transition entre la réglementation de 
la télégraphie privée et celle de la radiodiffusion publique. 
Ce sont : le décret du 24 février 1917 posant le principe de 
l'exploitatiou par des particuliers des postes radioélectriques 
émetteurs et récepteurs; Farrèté du 27 février 1920, qui 
concerne l'établissement et l'usage des postes récepteurs 
horaires et météorologiques; l'arrété du 2 Juin 1920, qui 
fixe les conditions de l'installation et de l'exploitation des 
postes radioélectriques concédés aux particuliers: le décret 
du 15 mai 1921. qui modifie le décret du 24 février 1917 et 
en étend Papplication aux postes. récepteurs de toute 
nature; l'arróété du 11 juin 1921, qui fixe la redevance affé- 


(1) Un volume, format 26 em >< 17 em, de 215 pages, édité par 
la librairie Payot, 106, boulevard Saint-Germain, à Paris (67). 
Prix : broché, 18 fr. 

(2) P. Bagsor; La législation de la Radiotélégraphie (Législation 
en Franco, Commission extraparlementaire de lélégraphie sans 
fil, Réglementations internationales). /fadioelectricite, juin, 
juillet, aont, septembre 1920, t. 1, p. 52-55, 102-104, 154-165, 
211-210. 

(3) Voir In Réglementation des stations de télégraphie sans fil 
à Vusage des amateurs. /fadioelectrierte, 


mars 1022, L. 
р. 12X-130. 


MI. 
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rente à l'usage des postes radiorécepteurs et, en particulier, 
des postes horaires et météorologiques, ainsi que des postes 
pour essais et expériences; le décret du эл juin 191 el 
l'arrêté du 18 juin 1921, qui déterminent les conditions 
d'établissement et d'usage des postes radioélectriques émet- 
leurs; enfin l’arrèté du 6 juillet 1921, qui réglemente 
l'usage des postes redioélectriques récepteurs destinés 
uniquement à des essais ou expériences. 

L'introduction de l'auteur est une intéressante profession 
de foi qu'on aurait aimé voir plus développée. ll est curieux 
de constater que dans се code qui régit les transmissions 


par ondes, la confusion ait pu persister Jongtemps entre la 


correspondance privée, à laquelle s'applique le vieux code 
de la télégraphie et la radiodiffusion, véritable < presse 
parlée », qui exige un statut entiérement nouveau. — M. À. 


Bibliographie: The wireless annual for amateurs 
and experimenters 1926 (Annuaire de la radioélectricité 
pour 1926, à l'usage des amateurs et des expérimenta- 
teurs) (!). — L'ouvrage est divisé en deux parties sensible- 
ment égales : l'une, technique; l'autre, pratique. Dans la 
premiére, on trouvera, d'abord, une revue à grands traits 
des inventions ou plus exactetnent des perfectionnements 
réalisés en radiodiffusion au cours de l'année 1925, suivie 
de quelques considérations envisageant surtout le point de 
vue commercial et international du probléme ainsi que la 
législation qui règle la matière dans les différents pays du 
monde ; puis vient un résumé dù à M. W. James sur la 
construction, les applications et les caractéristiques des 
lampes à trois électrodes et l'auteur insiste tout particuliè- 
rement sur l'insuffisance du facteur d'amplification en volts 
pour définir l'amplification effective que l'on peul réaliser 
avec les triodes ; en effet, pour ces derniers, la résistance 
intérieure croit en méme temps , que le facteur d'amplifica- 
tion en volts, en sorte que, pour des lampes de méme type. 
on ne peut pas affirmer que le quotient du facteur d'ampli- 
fication en volts par la résistance intérieure soit constant ; 
ou tend donc de plus en plus à définir la qualité ou l'effica- 
cité d'une lampe, par le quotient ci-dessus pour chaque 
point de la caractéristique et on l'exprime en micromhos. Si 
l'on a tracé la caractéristique de la lampe, la conductance., 
ou inverse de la résistance, correspondant à chaque point 
est égale au coefficient angulaire de la tangente à la courhe 
en ce point. 

Deux tableaux donnent les constantes des lampes de 
fabrication anglaise et 43 schémas de montage de postes 
récepteurs permettent aux amateurs de choisir celui qui 
convient le mieux à leur goüt, à leur but ou encore à leurs 
moyens : ces schémas sont accompagnés de légendes expli- 
calives dues à M. F.-Il. Haynes, en sorte que leur interpre- 
tation ne donne lieu à aucune ambiguité. Cette partie tech- 
nique se termine par une note indiquant la facon de pro- 
céder pour déceler et corriger les défauts des postes récep- 
tenrs, par la reproduction d'un certain nombre de formules 
sélectionnées à l'usage des amateurs, par des tableaux 
donnant, par exemple, l'induelance de bobines formées 
d'une seule couche de fil à raison de 10 spires par cenli- 
mètre, ou la longueur d'onde, la fréquence et la valeur du 
produit LC dans les circuits utilisés en radioélectricilé, ete. 

La deuxieme parlie débule par un rappel sommaire des 
lois et décrets qui régissent l'octroi des autorisalions aux 
amateurs el aux expérimentaleurs qui sont classés en deux 


(1) Un volume. format 5o: em >< 14 em, de 180 pages, avec 
43 figures dans le texte, édité par Hiffe and Sons, Dorset house, 
Tudor street, à Londres E. €. 4 (Angleterre), Prix ` cartonne. 
a shillings 6 pence, 


l Octobre 1922. 


catégories À et B, ceux qui travaillent avec une antenne à 
l'air libre et cenx qui se contentent d'une antenne artifi- 
cielle, par quoi il faut entendre un circuit oscillant non mis 
à la terre, mais comprenant de l'inductance, de la capacité 
et de la résistance et fonctionnant aux lieu et place du sys- 
еше antenne-terre. Dans се circuit, la radiance doit être 
allénuée au point queles signaux ne soient pas perceptibles 
en dehors du bâtiment où est installé le poste et celui-ci 
sera, еп outre, pourvu des appareils de détection ou de 
mesure susceplibles de contróler les effets produits par les 
émissions. Les assujettis de ces deux catégories sontastreints 
à ne pas dépasser une puissance de 10 w pour leurs émis- 
sions ; les longueurs d'onde tolérées sont 150, 200 et 440 m, 
celle deruière étant rigoureusement interdite entre 17 
el 23 heures; toutefois, la délivrance des licences ne pré- 
sente aucune difficulté pour les opérateurs qui s'engagent à 
ne pas utiliser d'autres ondes que celles de 23 et 45 m ; en 
outre, les bénéficiaires d'une licence doivent être capables 
de transmettre ou de recevoir des signaux Morse au'rythme 
de 12 mots à la minute au moins de façon qu'ils soient 
capables d'émettre ou de recevoir les instructions du Gou- 
vernement ou des stations commerciales. | 

Pour ce qui concerne les brouillages, on fait remarquer 
que ceux-ci se manifestent par une « note » ou un « siffle- 
ment » continus. Si cette note ou ce sifflement changent de 
bauteur quand on fait varier la longueur d'onde à la récep- 
lion, c'est que la cause du brouillage réside dans le poste 
récepteur lui-même et on devra dono réduire la réaction 
jusqu'à ce que tout bruit nit disparu ; sí, au contraire, il n'y 
8 aucun changement, c'est que la note ou le sifflement pro- 
viennent d'une source extérieure. 

Les indicatifs et les adresses des amateurs sont donnés 
pour la Grande-Bretagne, la France, la Hollande, l'Alle- 
magne. la Suède, la Finlande, l'italie, l'Espagne, l'Afrique 
du Sud, les Indes, l'Australie, la Nouvelle-Zélande et la 
République argentine ; cette liste est suivie de deux autres 
comprenant. d'une part, les noms de toutes les sociétés de 
radiolélégraphie ou de radiodiffusion et, d'autre part, la 
nomenclature de toutes les stations de radiotélégraphie 
envoyant des messages avec indication de l'heure, de Ја 
longueur d'onde, de la nature des ondes et de l'indicatif ; 
telle dernière liste est remaniée en suivant l'ordre des lon- 
gueurs d'onde, 

Un petit dictionnaire des termes techniques et les adresses 
des fabricants anglais d'appareils et d'accessoires pour la 
EN et la léléphouie sans fil terminent l'ouvrage. — 

“б. 


Bibliographie : Principles underlying the design of 
electrical machinery (Principes fondamentaux du calcul 
des machines électriques). par W.-J. Sucurer (). — Les 
matières contenues dans ce livre ont été enseignées à la 
Columbia University et ont été rédigées d'après les notes 
recueillies par l'auteur dans sa longue carrière d'ingénieur- 
conseil qui lui avait donné accès aux plates-formes de la 
plupart des constructeurs de matériel électrique. La caracté- 
ristique dominante de ce traité est de montrer comment on 
déduit les formules pratiques en se basant sur les principes 
londamentaux de l'électricité et d'expliquer chacune d'elles 
de telle sorle quele lecteur ait une conceplion bien nette du 
phénomène physique qu'elle doit représenter; dans ces con- 
(оп, ancun détail ne reste dans Pobscurité et le calcul 

CO Vn volume, format ^4 em X 15 em, de 312 pages, avee 
1 ficure- datis le texte, édité раг la librairie Chapinan and 
МаН. um. Henrietta street, Covent Garden, à Londres W. C. a 
Ате еррор Prix : relié, 15 shillings 6 pence, 
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d'une machine devient trés aisé. C'est pourquoi le présent 
ouvrage se recommande non seulemen! aux ingénieurs, 
mais encore et surtout aux élèves des écoles supérieures 
qui ont toujours comme sujel d'examen pour l'obtention 
d'un diplóme, un projet de machine ; ces derniers trouveront 
ici des compléments trés intéressants à leurs cours ordi- 
naires. 

L'ouvrage comporte, outre l'introduction, cinq grandes 
divisions, génératrices et moteurs à courant continu, alter- 
nateurs à póles saillants, alternateurs accouplés à des tur- 
bines, transformateurs, et moteurs d'induction, qui, toutes, 
sont développées suivant un unique et méme plan, à savoir, 
déduction des formules avec la définition précise des gran- 
deurs qui y figurent. exemples d’un calcul de machines et. 
enfin, reproduction de quelques tableaux où sont consignées 
les valeurs des éléments de machines déjà construites. A 
dessein, on a omis tout ce qui concerne la construction méca- 
nique pour ne retenir que le circuit magnétique, le circuit 
électrique et le circuit diélectrique. 

D'aprés l'auteur, la marche à suivre pour l'établissement 
d'une machine électrique serait la suivante: on suppose 
généralement que là puissance etla tension sont imposées ; on 
y ajoute, quelquefois, la nature du courant et la vitesse ; il 
s'agit alors de déterminer les éléments suivants: la vitesse, le 
nombre de pôles, le diamètre et la longueur de l'induit, la 
longueur de l'entrefer, le nombre et les dimensions des 
encoches (provisoire), le flux total utile (provisoire), le 
nombre de spires de l'induit, les ampères-tours de la réaction 
d'induit, le nombre de conducteurs par encoche, le type 
d'enroulement de l'induit, la grosseur des conducteurs de 
l'induit, les dimensions exactes des encoches, la résistance 
de l'induit et l'échauffement, le collecteur el les balais, la 
tension de réactance, la valeur exacte du flux, la section du 
cireuit magnétique et les densités de flux, le calcul du cir- 
cuit magnétique et de l'excitalion, le facteur de stabilité, la 
longueur définitive de l'entrefer, la réaction d'induil, les 
епгошетепіѕ de champ (shunt et série), les póles de com- 
inulalion et les enroulements compensaleurs. On utilisera 
les résultats ainsi obtenus en première approximalion pour 
avoir une idée du fonctionnement de la machine et si ce 
fonctionnement ne répond pas tout à fait aux conditions 
imposées, on fera toutes les retouches nécessaires. La 
marche à suivre pour exécuter ce contróle consiste à déter- 
miner les pertes dans les noyaux, les perles par frottement, 
les pertes dans l'excitation. les pertes dans le circuit de 
l'induit, les perles en charge, le rendement, le réglage et 
l'échauffement. 

L'exemple traité dans l'ouvrage comporle le calcul d'un 
moteur dont les données imposées sont : la Puissance, 
100 Кау; Ја tension, 240 у; Іа vitesse de rotation, боо t: mn; 
le courant à la puissance normale, 420 A. i | 

Le plan esquissé dans cette première parlie s'applique 
exactement aux machines à courant alternatif aux différences 
prés résultant des caractéristiques propres de ce venre de 
maehine; il est done inutile de s'y allarder et nous lerini- 
nons cette. bibliographie en insistant encore sur la haute 
valeur didactique del'ouvrage que nous présentons, — В. (;. 


Bibliographie : Anleitung zur Entwicklung elektris- 
cher Starkstromschaltungen (Règles relatives à l'établis- 
sement des connexions dans les installations électriques 
à courant fort). par Georg-l. Meyer (1). — Dans cet ouvrase 

(!) Un "volume, format 24 em > 16 cm. de 159 pages aver 
107 figures dans le texte, édité par la linrairie Julius Springer 
23-33, Linkslrasse, à Berlin W. 0 (Allemagne), Prix : a 
12 marks. 
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sont réunies un certain nombre de règles à suivre dans 
l'étude des connexions à établir entre les appareils qui ren- 
trent dans les installations électriques. Ainsi que l'indique 
le titre, il ne s'agit que d'installations à courant fort. De 
plus, il n'est pas question des connexions à l'intérieur des 
machines et des appareils de mesure d'usage courant. 

L'ouvrage comprend deux parties. Dans la prem'ére sont 
exposées des régles générales; celles-ci sont subdivisées 
suivant le nombre de circuits considérés, la nature et le 
nombre des appareils mis en jeu. 

La seconde partie traite des principes sur lesquels doit 
étre basé l'établissement des connexions dans un cerlain 
nombre de cas bien définis, tels que le couplage triphasé, 
en étoile et en triangle. les montages pour la compensa- 
tion de phase, pour l'équilibrage de courants, ceux adoptés 
pour les batteries d'accumulateurs, elc. 

Ainsi conçu, l'ouvrage sert de guide au technicien chargé 
de l'exécution d'un schéma de connexions devant répondre 
à des conditions déterminées. 

En ce qui concerne la facon de présenter la solution du 
probléme, l'auteur propose, à cóté de la méthode graphique 
bien connue conduisant au schéma proprement dit, la 
méthode des tableaux, peut être plus facile à lire, surtout 
lorsqu'il s'agit de combinaisons compliquées de circuits, 
mais dont l'emploi est encore peu généralisé, au moins 
dans les installations à courant fort. 

On trouvera dans cet ouvrage, à titre d'applications, un 
certain nombre de schémas se rapportant à telle partie bien 
limitée d'une installation; mais, ainsi que l'avoue-l'auteur, 
si l'on cherche la solution définitive et complète d'un pro- 
bléme donné, il faut recourir à d'autres ouvrages; par 
contre « celui qui veut établir par lui-móme en toute con- 
naissance de cause le schéma des connexions répondant au 
probléme posé, poursuit l'auteur, trouvera ici les considéra- 
tions fondamentales qui le guideront dans son étude ». 

Si l'on songe au grand nombre de problémes qui se pré- 
sentent dans cette question des connexions entre appareils, 
à leur complexité et à la diversité des solutions, il faut 
féliciter l'auteur d'avoir cherché à établir des régles pré- 
sentant un caractère général; il est beaucoup plus facile, 
dans ce domaine, d'envisager des cas particuliers; c'est 
d'ailleurs ce que reconnait l'auteur lui-méme qui, pour pré- 
ciser les régles énoncées, esl nécessairement amené à con- 
sidérer telle solution bien définie et à traiter un grand 
nombre d'exemples répondant à des questions déterminées. 

Si l'ouvrage a un but didactique, il est certainement fort 
intéressant; au point de vue directement utilitaire, nous 
craignons que le praticien qui cherche avant tout une solu- 
tion ne suive pas l'auteur dans des considérations qui peu- 
vent ne pas répondre toutes au probléme à résoudre. — À. C. 


Bibliographie : Anleitungen zum Arbeiten im elek- 
trotechnischen Laboratorium (Instructions relatives au 
travail dans le laboratoire électrotechnique), par E. 
Оңисн (t). — L'auteur a réuni dans cette brochure les 
notes écrites à l'intention des éleves des écoles lechniques 
supérieures qui entreprennent les travaux de laboratoire 
électrotechnique, mesures électriques et essais de machine; 
bien qu'elles s'adressent spécialement aux élèves de la Ber- 


(!) Un volume, format 24 cm >< 16 cm, de 94 pages, avec 
-4 figures dans le texte, édilé par la librairie Julius Springer, 
33-245 Linkstrasse, à Berlin W. 9. (Allemagne). Prix : broché, 
3,15 marks. 
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liner Hochschule, elles ont été remaniées de façon à avoir 
un caractère plus général et à pouvoir être utiles à tout 
technicien qui, avec des connaissances suffisantes des prin- 
cipes de l'électrotechnique et des mesures électriques, est 
appelé à exécuter tel essai en quelque sorte classique. 

Pour chacune des mesures ou des expériences décrites, 
&u nombre de 3o environ, l'auteur indique d'abord les 
appareils nécessaires, donne le schéma du montage el 
traite ensuite de la marche à suivre aprés avoir insisté sur 
les précautions à prendre dans la disposition de la mesure 
et sur les vérifications possibles du montage. 

Parmi les questions envisagées nous relevons, au hasard, 
des mesures de résistances de tout ordre, des essais de 
fusion de fils conducteurs, des mesures de flux de disper- 
sion avec le galvanomètre balistique, des relevés de 
courbes d'hystérésis, d'échantillons de fer et de caractéris- 
tiques de machines à courant continu, etc. 

Le lecteur appelé à effectuer telle expérience peut 
trouver dans cet ouvrage une disposition ingénieuse et des 
conseils pratiques; ЇЇ ne s'agit pas d'un cours de mesures 
qui ait la prétention d'exposer toutes les méthodes. méme 
celles devenues pour ainsi dire classiques et de les dis- 


cuter, mais bien plutót d'un guide qui conseille et ne dis- 
cule pas. — A. C. 


Bibliographie : Rotary converters (Commutatrices), 
par E.-P. Нил (t). — Cet ouvrage qui traite des commuta- 
trices à un point de vue surtout pratique a été écrit par un 
praticien à l'usage des constructeurs et surtout des exploi- 
tants. 

Les commutatrices, bien qu'elles puissent étre placées en 
compétition sérieuse avec des systémes parfois fort inté- 
ressants, conservent l'avantage d'avoir reçu la sanction d'une 
longue pratique. Depuis plus de vingt ans, en effet, des com- 
mutatrices dont l'ensemble représente une puissance de plu- 
sieurs millions de kilowatts ont été installées dans toutes les 
parties du monde ой elles assurent avec succès les services 
les plus divers. Un tel fait suffirait à justifier les faveurs dont 
ces machines continuent à être l'objet auprès d'un grand 
nombre d'exploitants. 

L'ouvrage dont il est question ici vient combler une 
lacune et sera, en raison de sa porlée pratique, d'une 
grande utilité pour les exploitants qui ont à installer, à con- 
duire et à essayer des commutalrices. 

ll donnera également aux constructeurs des aperçus 
pleins d'intérét sur les particularités d'exploitation que pré- 
sente l'emploi de ces convertisseurs. 

Parmi les questions les plus intéressantes traitées dans 
cet ouvrage, nous signalerons : la commutation, l'influence 
des lignes alimentées par les commutatrices sur les circuits 
téléphoniques, une étude sur les transformateurs au point 
de vue de leur emploi pour l'alimentation des commulatrices, 
l'amorçage d'are au collecteur et les interrupteurs ultra- 
rapides, les systèmes de commande à distance des sous-sla- 
tions, les essais et la recherche des défauts. Le dernier 
chapitre est consacré à une comparaison entre les commu: 


tatrices el les autres systèmes de conversion du courant 
alternatif en courant continu. — L. V. 


(!) Un volume, format 25 cm > 16 ст, de 324 pages, avec 
247 figures et tableaux dans le texte, édité par la librairie Chap- 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8.TECHNIQUI 


Sur les constantes du quadripóle passif 


Après avoir rappelé la définition du quadripóle passif, l'auteur donne les deux équations 
linéaires qui relient la tension et le courant à l'entrée et à la sortie du quadripóle. Les constantes 
de ces équations forment un déterminant égal à l'unité. Dans la seconde partie de l'article, 
l'auteur passe à l'étude de quelques quadripóles particuliers correspondant à divers schémas 
d'impédances. Ik recherche, dans la troisième partie, les conditions nécessaires auxquelles doivent 
satisfaire les constantes d'un quadripóle et il discute ces conditions. Dans la quatriéme partie, 
il montre qu'elles sont suffisantes, et il termine par quelques remarques sur l'interprétation des 
conditions établies еп indiquant des variantes de leur forme (^). 


l. Introduction. — Nous appelons < quadripôle 
passif » un assemblage quelconque de circuits élec- 
triques ne contenant aucune source d'énergie électrique 
el comportant quatre bornes, dont deux sont appelées 
* bornes d'entrée » et les deux autres, « bornes de 
sortie ». 

Appelons V,, et / les tension et courant aux bornes 
d ge V, et J, les tension et courant aux bornes de 
sortie. 

Un sait que les quantités V,, o. Vs, Г, sont liées par 
des relations de la forme : 


V, = 4 V, + z | 
I, = C V, + DR. \ (1) 
ү C, D sont quatre constantes satisfaisant à la con- 
n 
AD — BC = I. (2) 
Ces relations, vraies 


en courant continu permanent, 
oo ец alternatif sinusoidal d'une fré- 
Bu т moyen de la méthode qui repré- 
Ge Ee e die complexes, les quantités qui 
(* D qui Rei. mE qa CA quantités A, B, 
T quations (1) et (2) sont alors 

S complexes. 
| В а les dimensions d'u 
l'inverse. d'une I 


subsiste 


ne impédance, C, celles de 


m зеб; n° : | 
nulles, pédance; A et D ont des dimensions 
Nous 
-79* NOUS propos š : | 
vante : Proposons de traiter la пасов aus 


Peut-on construire u 
constantes 4, В, C, D 
Nous Supposons bi 
satisfont à |a conditio 
que cette Condition n' 


n quadripóle qui admette quatre 
ayant des valeurs données ? 

еп entendu que ces constantes 
D (2). Nous allons voir d'ailleurs 
est pas suffisante. 


montrés dans 
adémie de 
(Comples 
' 41 Mars 192 


Les ré 
А d ` résultats dé 
mmuniquées à TA, 
entre par М. Janet 
mie de Scirners 


is le présent travail ont été 
S Sciences dans une note pré- 
rendus des Séances de L'Acadé- 
7: CLIIXIV, р. 742). 


im... 


H. Etude de quelques quadripóles particuliers. 
— Nous désignerons désormais un quadripóle () par 
ses quatre constantes écrites sous forme d'un déter- 
minant 


Considérons les deux quadripóles 


АВ А,В, 


O = 


et О, = 
CD С, Р, 
Connectons les bornes d'entrée de (À, avec les bornes 
de sortie de Q. Nous obtenons ainsi un quadripóle que 
nous représenterons par la notation QQ, ou 


P А,В, 


CD C, D, 
en écrivant en premier lieu le quadripóle placé du côté 
de l'entrée. Les constantes de се quadripóle QU, sont 
faciles à calculer. En effet, appelons V, et /, les tension 
et courant aux bornes d'entrée du quadripóle О; V, et /, 
les tension et courant aux bornes de sortie du quadri- 
pôle ( et aux bornes d'entrée du quadripôle 0, ; V, et /, 
les tension et courant aux bornes de sortie du quadri- 
pole Q. 
Des relations 


V, = АР, + Bh, 

/, = OV + Dh, 
el 

V, = A, V, + Bi, 

hz O V, + Dih, 
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on tire 


V, — (АА, + ВС.) V, + (АВ, + BD) h, 


L == (СА, + DC) V, + (Ch, + DD.) 1,. 
Par suite 


AB А,В, 


АА, + ВС, АВ, + BD, 


- (3) 
CA, + DC, CB, + DD, 
Nous avons donc la règle : 


Le déterminant des coefficients du quadripóle obtenu 
en mettant en série deux quadripüles s'obtient en faisant 
le produit des déterminants de chacun des quadripiles 
constituants, d'après la loi suivante : l'élément de la 
t° ligne et de la q* colonne du déterminant produit est 
la somme des produits deux à deux des éléments de la 
i ligne du déterminant correspondant au quadripóle 


— 
— 


CD 


CD, 


WI V, 
e— — AA WAAW— 


Z, 


Fig. 1. — Schéma du quadripôle a. 


d'entrée el de ceux de la q* colonne du déterminant 
correspondant au quadripóle de sortie. 


Remarquons que le résultat diffère en général si l'on 


modifie l'ordre de connexion des deux quadripóles 
composants. 


Les constantes du quadripóle a de la figure 1 sont 
évidemment (!) 


| Zi + Z, 


о 1 


Les constantes du quadripôle b de la figure 2 sont 
évidemment 


Par application répétée de la formule (3), on en dé- 
У 1, 2 V 


Fig. 2. - Schéma du quadripole b. 


duit les constantes d'un quadripóle composé d'un 


nombre quelconque d’impédances placées en série sur 


(1) Dans les figures qui accompagnent le texte, nous sup- 


pesons toujours les bornes d'entrée à gauche et les bornes 
de sortie à droite, 
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um lignes paralléles ou en dérivation entre ces deux 
ignes. 


Considérons, par exemple, le quadripóle c représenté 


| par la figure 3; опа 


AB 1 4, ! O í Z, 1 O 
= > > > 
CD о I RN І o 1 2. I 
42 Z, 
Z, Z, + Л, Z, PE | 2\2, 
SC Z — 
us tezy aa. wi. 
I I Z, Lë 
¿== — — I pe 
А + & F 144 ZS Z: 
2, 2, 
Z, 


Fig. 3. — Schéma du quadripóle c. 


Si nous faisons, en particulier, Z, = o, nous oble- 
nons un quadripóle d en п (fig. 4) pour lequel on a 


Ze 
Жаы Z 
АВ des Z. ! 
CD| |i os 4 À 
E^ T Z, Z4, ' + Zi 
Z3 
2, 


Fig. 4. — Schéma du quadripôle d en т. 


Si, dans la figure 3, nous faisons Z, = = , nous obte- 
nons un quadripóle e en T (fig. 5) pour lequel on a 


Zi TOP I ta А 
d. Z е чы 
АВ "o Z> á (z*zZ 
ME \ Z, 
2, 
РА 


' + 5 
Z, 
' Zs 
2, 
Fig. 5. — Schéma du quadripôle еѓеп T. 


Considérons un quadripòle f en T shunté constitue 
comme l'indique la figure 6. On trouve pour les 


и 


1" Octobre 1927. 


constantes de ce quadripále 


4,47 Z Z,Z,Z, I I I 
и P SE G+ztz) 
CD Z, + 8 Д7, Gab 2 


ой Гоп рохе 


A =Z, (Z, + PA + 43) + lıkla. 


Fig. 6. — Schéma du quadripôle f en T shunté. 


Ni dans ce montage en T shunté, on fait Z, =œ, on 


, 


uud les formules du montage en T ordinaire de la 
igure 5. 


Considérons une cellule en X (quadripóle g) consti- 
tuće comme l'indique la figure 7- On trouve pour les 


constantes de ce quadripóle 
НАНА) ZLAZ / À 
7 Ww —L—— 

АҢ| I AZ, — 4A, Z, ZZ 

CD 


I I I 
WE 


Zi 4 


ZA ZZ, (Z+-Z.)(Z,+ Z.) 
Z Z,—Z,Z, fils —Z, Z, 
Si on y fait Z 
lage en T de la 
celles du mon 


3 — * on obtient les formules du mon- 
figure 5; si on Y fait Z, — o, on obtient 
lage en т de la ligure 4 


Fig. 7. — Sch 
К. 7. — Schéma du quadripóle g en X. 


Il. i 
Conditions nécessaires auxquelles doivent 


Satisfaire | 
` €S const e 
онх CONDITIONS. t 4, 8, C, D. — ;. RECHERCHE 


d= a + Ja, 
BA jy, 


C mu TJ, 
D — d +J. 
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de facon à mettre en évidence les parties réellos et les 
parties imaginaires des constantes A, В, C, D). 
Fermons le quadripóle sur une impédance 


£ = dH + J X. 


La partie réelle À de cette impédance ne peut ètre 


négative ; quant à X, il peut être positif, négatif ou 
nul, Dans ces conditions, on a 


V. 
22 = A + J Y 
/, 


et les formules (т) donnent 


Т Ges A 
J ='е+да)‹й 4j X) 4. Ó + 76) 
= (ай — a' X +4) + j (аА фахр), 


7 - Ex 
1, = (+O) UUE IX) + (d + jd) 
= (СА Хра) к (с R +c V + 7). 


Га puissance moyenne P, absorbée dans l'impédance 
de sortie est (*) 


РР, = LA. 


La puissance moyenne P, fournie aux bornes d'entrée 
s'obtient en faisant le produit de la différence de poten- 
tiel par la quantité conjuguée du courant. On a 


SS = (aft — a' X +b (c IR — e' X 4- d) 
E 


+ Бал фо) (А+ XN + qd). 
Un doit avoir toujours 
Eo ox I 
c'est-à-dire 
(uc Loge) V? 4- (ad L Ae — da! — Ве) X + (ac + ac) 
+ (ad + he Leed + bc! — 3) R + ^a — bd > o, 


Or, en identifiant les parties réelles et imaginaires 
de (2), on obtient 


ad — a'd — bebe m a, (^) 
I i 


ad а — be! — bc = o, 


el, en tenant compte de ces relations, l'inégalité précé- 
dente s'écrit 


(acp a'e) N? 4 a( da! — ech N4 acp ace I 4- »(be-4 a d'y 
+ bd LA > o, (5) 


(!) Nous prenons. pour origine des phases, la phase du 
courant /,. 
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Cette inégalité doit être vérifiée 
leurs de A Supérieures ou é 
les valeurs de X. 

Le coefficient ac + a'c' de 


constitue le premier membre 
posilif ou nul. 


pour toutes les VC 
Eales à zéro et pour toutes 


X? dans le trinóme qui 
de l'inégalité doit être 


2. Discussion. — a) Cas où ac 
discriminant À du ` trinôme 
membre de (5) doit être négatif 
valeurs de R positives ou nulle 


A — — (ac + a'c)? R? 


en posant 


+ a'c' est positif. — Le 
constituant le premier 


ou nul pour toutes les 
5. Oron a 


— 2(ac Late (bc Tad)- Lu (6) 


= (Фа — b'e)? — (ac + gie) (bd + ó'd'). (7) 

Nous allons transformer //. Les 

dérées comme des équatio 

Pour déterminant ac + a! 
être résolues et donnent 


relations (4), consi- 
ns linéaires en 5 et d', ont 
с > o; elles peuvent donc 


b ed abe —a + a”? d — a'b'e 


ac + a'c' | | 
, ! (8) 
acd EL bie? — ei о cd + Ae? 
d == s ? 
ас + a'c 
d'oü 
bd + bt 


(а-а?) 4- (сз + c?» заь c'd—23a' led аас, 
o Tae pae Me 
et, aprés simplifications, la relation (7) devient 

И = (da — Б'е)? 


(a+ d'Ae A et Wei зара 


2a'b'ed адь 
—(ac+a'c! 


ac+a'c! 
— а Ca biet — 1) ad 


— 


— Die (be — 1) 
= — (ad + Ae (ad + ie — 1), 


оп, en tenant compte à nouveau des formules (4), 


I| — — (бе + ad”) (bc + a'd' + 1). | 


L'expression (6 devient alors : 


A = — (ac Басу le, (ac + a'c’) (bc 


+a) hn 
— (he + ad) (be + аа + 1). 


(9) 


Elle doit ètre négalive o aleurs 


de À positives ou nulles. | 
Or,le discriminant du trinôme (9) en R est 


u nulle pour toutes les v 


— (ac + a'e’) (be + ad). 


Si bc J- a'd' о, ce discriminan 
les conditions voulues sont ré 


(10) 


t (10) est négalif et 
alisées. 
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Si au contraire be +a'd'< o, le trinóme (o) a deux 
racines distinctes dontla somme est positive; l'une au 
moins de ces racines est donc positive et À serait positif 


pour À inférieur à cette racine positive et nous 
уй que cela ne doit pas être. 


Remarquons que la condition 


aYons 


bc 4- аа > o (11) 
équivaut d'aprés (4) à 
ad + Ae | >. o. (12) 


D'autre part, les relations (4) 
équations linéaires en ó et A 
cic quantité non nulle, puis 
peuvent donc étre résolues et d 


considérées comme des 

ont pour déterminant 

que ac ас > o: elles 

onnent en particulier : 
acd — а'са — с + a'c'd + аса 

b = c? + ei? А 


On en tire également, après simplifications, 
acd — acd — с + a'e'd L'ac'd 
: 'd' — '@ 
be + ER b au +a 
— (ed 4- с'а?) (ac + a'c') — е? 
= c* Lu 


П en résulte que la relation (11) entraine 


cd + са >. o, (13) 
L'expression (7) de H étant négative ou nulle, nous 


en concluons : 
bd + Are à 8 


part, en nous servant 
r (8), nous obtenons apr 


(14) 


de la valeur de 4 
ès simplifications 


D'autre 
donnée pa 


Mi 3 "23 (h d 
ab аф — = ebo aq) 
ас a'c! 
Par conséquent nou 


S avons, en tenant compte des 
résultats précédents 


ab + a'b' о, 


b) Cas où ac Ha'e 
d'après (5), 


(15) 


est nul. — On doit alors avoir, 


qe + gel = o, (16) 
du! — b'e = o, (17) 
be + a'q' >. o, (11) 
bd L Ach z o, (14) 
À cause des relations (4) on peut y ajouter 
ad — bc — a'd + ger — I, (18) 
ad — bc! = о. (19) 


1927. 


ter Octobre 


Supposons d'abord c=£o. Les relations (16), (17) 
et (18) donnent 


p la! 
jm сМ Weg 
e ( 
7 ad + b'c' — a'd' — 1 gid +! 
E c c " 


et la relation (11) devient, aprés simplifications : 
—— boc о, 


relation impossible. On doit donc avoir с = о et les 
relations précédentes deviennent 


LÀ 
ae -= о, Ча'= о, аа 2 o, 


bd + Ad >. o, 
ad — аа + бе = 1, 
gd — бс = o. 


Supposons а' z o. On tirerait successivement 


“=o d —o, gd œo, Ad Zo, a'd = — 1,ad' = o. 


La troisième et la cinquième de ces relations étant 
incompatibles, on doit avoir, en outre,a' = o, et il reste 


bd + bd 2 o, (14) 
ad + b'e = 1, (20) 
gd — bc = o. (21) 


Nous allons démontrer que cd + c'd' est alors forcé- 
PN МЫ ' Й a 
ment =o. Si >o, on tire de (20) et (21) 


1 — ad 


! U 


b: = 


d'où 


hd + b'd' = d > o, 


C 
cd + cd = cd > o. 
Nj г! = , 
о. опа cd — o; donc, dans tous les cas, 
c' d' >. o. 
Nous allons 


est, lui aussi, Í 
nous donne 


montrer également que ab + a'ó' = ab 
orcément > o. Si d' > o, l'équation (21) 
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Si d = о, опа 
bd > о, ad + бс = 1, бс = о. 


Si б est nul, la proposition est démontrée, puisqu'on 
a alors ab =o. Si à zc o, on doit avoir 


e =o bd — o, ad = 1. 


On en tire 


ет d Ф = 


Еп résumé, nous trouvons que tous les cas possibles 
sont ceux dans lesquels on a simultanément 


ac + aca o, (22) 
cd + с'а >. o, (13) 
bd + Ad о; (14) 
ab + a'b > о, (15) 
bc + аа = ad + be — í >. o. (11) 


Faisons remarquer, sans donner le détail des calculs, 
que l'on [obtiendrait des conditions analogues si l'on 
exprimait que la puissance moyenne fournie aux bornes 
d'entrée, ou que la partie réelle de l'impédance mesurée 
aux bornes d'entrée, sont positives quelle que soit l'im- 
pédance de sortie à partie réelle positive ou nulle, au 
lieu d'exprimer, comme nous l'avons fait, que la puis- 
sance moyenne fournie aux bornes d'entrée est supé- 
rieure ou égale à la puissance moyenne absorbée dans 
l'impédance de sortie. Les calculs seraient d'ailleurs 
assez peu modifiés. 


IV. Les conditions trouvées sont suffisantes. — 
Nous allons montrer que, si les constantes А, B, C, D 
satisfont aux conditions ci-dessus, on peut construire 
un quadripóle qui admette ces quatre constantes. 


1. POSSIBILITÉ DE CHANGER SIMULTANÉMENT LES SIGNES DES 
CONSTANTES. — On peut changer simultanément "les 
signes des quatre constantes A, B, C, D. Cela revient à 
permuter entre elles les deux bornes d'entrée par 
exemple. 


2. POSSIBILITÉ DE PRRMUTER DEUX DES CONSTANTES. — (n 
peut permuter les constantes А et D. Cela revient à 
échanger les deux bornes d'entrée avec les deux bornes 
de sortie (!). Par conséquent, la construction des deux 
quadripoles 


АВ DB 
et 


CD СА 


constitue deux problëmes équivalents. 


(t) L.-L. Сошкт; Le quadripôle. Annales des Postes, Tulé- 
graphes et Téléphones, novembre 1926, t. rv, p. 946. 
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3. CONSTRUCTION DE DIVERS QUADRIPÔLES. — à) Construc- 
lion du quadripóle. 


^ 


Dans ce quadripóle, 


ad—i; d =b =b =c=c=d = o. 

On peut réaliser ce quadripole au moyen d'un trans- 
formateur parfait. 

On peut également le réaliser au moyen d'un mon- 
lage en T shunté (fig. 6), dans lequel on fait 


7 247; Z3 = (d —1)47, EA 
+ Lass 2 


Z, étant une impédance purement imaginaire. 


On peut encore employer une cellule en X (fig. ç), 
dans laquelle on fait i 


Z. = — Z., 


Z, étant une impédance purement imaginaire 
b) Construction du quadripóle : 


AB 
CD 


o Jb 


— 
— 


ЈС о 
Dans ce quadripôle 


Ве т чушш а= b= pe ПЕЕ =; 
()n peut réaliser ce quadripóle au moyen d'un mon- 
tage en T (fig. 5), dans lequel on fait 
2, == b!, 


Ж, L — J^, Z3 = 3 Б’. 


с) Construction du quadripóle 


AD 1 Ó 


— 
— 


Ср 


O I 


Dans ce quadripole 


а = == с = с = й жез, 


a = d == 1 b > о. 


Le quadripôle est réalisable au moyen du dispositif 
de la figure í, dans lequel on fait 


Z,=, Z=. 


d) Construction du quadripale 


AB 


a b 
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Dans ce quadripóle on a 
ad =b =¢ = с = d =o, ad =i. 
On peut supposer : a > o, d — o et, par suite, 2 Љо. 
D'après la formule (3) qui donne les constantes de 


deux quadripôles en série et que nous utiliserons cons- 
tamment par la suite, on a 


a b ao I 


A 


od od O I 


Le premier quadripóle du second membre est réalisé 
au paragraphe a)ci-dessus et le second,au paragraphe c). 
e) Construction du quadripóle 


AB а 0476 
cpl |o d | 
Dans се quadripóle оп а | 
ab > o, Ad o, ad-- zi, 
gl ses adi zg, ad-ia. 
Il en résulte 
a ES ab | pe І 
o d Е | о d о X 


Le premier quadripóle du second membre est réalisé 
au paragraphe d) et le second est réalisé au moyen du 
dispositif de la figure 1 dans lequel on fait 


Ai 
Z =o, Z = zl -. 
° : i d a 
a b 
Í) Construction du quadripóle 
cd 


Dans ce quadripóle 
a' crise ep ea 
ad — bc = 1 S 


ab>.o, bd um, сао, ac Do, bezu 
Les quatre quantités a, б, c, d sont de méme signe. 

éventuellement nulles; on peut les supposer positives 

ou nulles; a et d ne peuvent être nuls, sans quot Ol 


aurait 


duc et bc cm 0, 
relations incompatibles. On a 
a b D о | a b 
== | | SÉ ) 
C 
c d = | o d— h- 


i Octobre 1927. 
(т. le premier quadripóle du second membre est 


réalisé au moyen du dispositif de la figure 2, dans 
lequel on fait , | 


quantité non négative. Le second quadripôle est 


a b a b 


|! 


ad — бе 


I 
0 _ 
а a 


Ce quadripóle est réalisé au paragraphe d) ci-dessus. 


a b+ 
Je d | 


E) Construction du quadripôle 


Dans ce quadripóle, on a 
, ad be — т, 


bd 2x о. 


bc! — o, 


5i C — o, on est ramené au cas с). 

Si C zo, опа b= о. Supposons qu'un des nombres 
a, d soit différent de zéro, sans quoi on serait ramené 
au сах b). Supposons par exemple a > o. Опа 


a ГІД 1 о а 7 
= > | 
o d- 7 JC 


а 


Ог le premier quadripôle du second membre est 


réalisé au moyen du dispositif de la figure 2, dans 
lequel on fait 


L——) 


a 
c КД 


Le second quadripôle est 


a jh а jb 
ad + el i I 
0 o - 
a a 


Cest un cas 


d 1 7 1 € е ` , H [d 
TE particulier du quadripóle réalisé au 


h) Construction du quadripéle 
АВ Ја + jV 
JC d jd y 


— 


C Dn 


dans lequel on a a= 


IM. ^ — 0. Les conditions de possibi- 


y `. У " 
Ah >. o, l d MET e ` Fx 
= 0, x3 GC `. a! d' T о, 


—ad pag — ', 


, 
a d — be! = о; 


bete Sent forcémo 
ment tous deux différents de Zéro, 
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sans quoi on aurait deux conditions iucompatibles 
a d >o et a' d = — 1. : 
Or.on а 


1 


° B4 jl — (d+ jd) | 


. =й A . . 
Je d+Jd| lo 1| lie d + jd' | 
Lat, ZIL, Al - 
| € с с C 
== ( E == Ka > | 
[9 1 je" d+jd o 1} je d GN 


Chacun des trois quadripóles du dernier membre 
est réalisable; le premier au moyen du dispositif de la 
figure 1 dans lequel on fait 


, 


P, P, a 
& = o, Zi =- 


el 


quantité non négative; le second, au moyen du procédé 


‘indiqué au cas g); le troisième,au moyen du dispositif 


de la figure 2, dans lequel on fait Z = . 


23 quantité, 


non négative. 
i) Construction du quadripole 


A B 
C D 


| 


а 0476 
c d+jd | 


Dans ce quadripóle а' = с = о. Les conditions de 
possibilité sont 


асо, афо, bdd Рао, саф cd У 0, 


bc o, ad—be= 1, ай — Бс о. 
Qn aura 
а +) ah ' Z. 
c d+Jd ü cd о I | 


à condition de prendre pour Z, la solulion des deux 
équations 
a Z, zb. 
e Z us). 
Or, le premier quadripole est réalisable d'aprës le 
cas D et le second correspond à une impédance Ima- 


ginaire Z, en série à la sortie. 
j) Construction du quadripole 


ARI a+ ja bjt 
CD c d A gd 
Dans се quadripôle,r = o. Nous pouvons supposer 


en outre е5 0, sans quoi on aurait о фас = o, 


cd 4- са == o; d'où a = 0 = o el Гоп se trouverait 
dans le cas e). 
Les conditions de possibilité sont 


ab+a'b'o, bd+b'd'o, сао, асо, bc+ad>.o, 
ad — ad'—bhe=1, ай | a'd — b't zo. 


Ona 
. . а 
а4+ ја b+ 70 e 
Ee > 
c d 4- jd T I 


€ 


„а . G ' 
xla+ja—j—c btje јс (4+ /%Ф) 


c d+ Jd | 


Le premier de ces quadripôles®correspond à une 
impédance imaginaire 
' 


' i J e 


en série à l'entrée. Quant au second, il est égal à 


1 


x bc + a'd .b'e— a'd ad — 1 „ad 
а —_ a 


C c 3x PM c ë 
le d+ jd c d + jd' 


Il a été étudié au cas i) et l'on constate facilement 
que les conditions de possibilité sont réalisées. 
k) Construction du quadripóle 


a - Ja! b + jh 
c+ je d+ jd 


Nous supposons que l'une des quantités ac + a'c’ et 
cd + c'd' est différente de zéro, sans quoi on aurait 
a! = d' = с = о et Гоп serait ramené au cas g). 

Supposons par exemple ac + а' с > o. 

L'un des nombres a et а’ doit ètre différent de zéro. 
On a en outre 


AB 


— 
— 
L] 


CD 


ab аво, 0404 о, cd+ c о, ac+a'c>o, 


bc J- a'd' ^. o, 
et l'on peut supposer с zz o sans quoi on serait ramené 
au cas j). | 
1° Sia = o, on écrit 
d + ја b + 70 I 0 
c + jc d + jd J- I 
(I 
а4+ ја — b+ 0 
Ee 


TANE i : ku - x mi 
ей ug кл Ri S е. 
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Le premier quadripôle du second membre corres- 
pond à la mise en dérivation, à l'origine, d'une impé- 
dance imaginaire égale à 


SI 


Quant au second quadripôle, il est égal à 


a + ja! b + Jb' 
ac +- gel ad + Ae ad — bc | 
а а а 


Il a été réalisé au cas j), et on constate facilement 
que les conditions de possibilité sont réalisées. 

2° Supposons maintenant a = o, a Æ o. 

On doit avoir 


аи љо, bd-- bd >o, cdp с >o, ас zë 
bc + a'd! = blei — í > o, 


a'd — bc! — 6с = o. 


Si c — o, on est ramené au cas h). Sinon on 8 


Ze b+ jb 1 O 
c je d+ Jd m St 
ja b +j 


ps 
; e s ' ;€ Ss 
etje +j=je d+jd+j 0+0) 


Le premier quadripòle du second membre corres- 
ропа à la mise en dérivation à l'origine d'une impe 
dance imaginaire égale à 


. € 
C a 


Quant au second quadripole, il est égal à 


Ја b + jb 
ad be ad +b | 
EN EE EE 


Il a été réalisé au cas h) et on constate facilement 
que les conditions de possibilité sont satisfaites. 


Nous avons ainsi examiné tous les cas et donné pour 
chacun d'eux un moyen de réaliser le quadripôle, 
moyen qui ne sera d'ailleurs pas toujours le plus 
simple. 


V. Remarques sur l'interprétation des résul- 
tats. — 1. (TROUPES DR TRANSFORMATION ENTRE LES VARIABLES 
FONDAMENTALES. — Les formules (1), dans lesquelles А, 
В, C, D satisfont aux condition (11), (13), (14), (15) el 


' " 
"m 


b 


l" Octobre 1927. 


(a1) définissent, entre les variables V,, Z, et les 
variables V,, /,, des transformations dont l'ensemble 
constitue un groupe G, qui est un sous-groupe de pre- 
miére espéce du groupe spécial linéaire homogéne. 


2. INTERPRÉTATION SIMPLE DES CONDITIONS. — Quatre des 
cinq conditions que nous avons trouvées sont suscep- 
tibles d'une interprétation simple. 


A 
La condition (22) exprime que la partie réelle de — 


C 
gr + | Ке ' : Т 
ой Wig est positive ou nulle, c'est-à-dire que l'im- 
pédance mesurée à l'entrée, le circuit étant ouvert à la 
sortie, a une partie réelle non négative. 
De méme, la condition (13) exprime que la partie 
cd + са 
c? c* + с c"? 
dire que l'impédance mesurée à la sortie, le circuit 
étant ouvert à l'entrée, a une partie réelle non néga- 
live. 
De méme, la condition (14) exprime que la partie 
réelle de : ou or 
D d! + d" 
dire que l'impédance mesurée à l'entrée, les bornes de 
sortie étant en court-circuit, a une partie réelle non 
négative. 
De mème, la condition (15) exprime que la partie 


Ial 


D 
réelle de (Ur — — —— est positive ou nulle, c'est-à- 


, est positive ou nulle, c'est-à- 


réelle de Ç ой 


ab + a'b' 
а Loi 


est positive et nulle, c'est-à-dire que l'impédance 
mesurée à la sortie, les bornes d'entrée étant en court- 
circuit, a une partie réelle non négative. 

St l'on considère la substitution homographique 
complexe 


А2, + В 


A = LED 


(a3) 


qui donne l'impédance mesurée aux bornes d'entrée en 
fonction de l'impédance placée à la sortie, l'aire décrite 
par Z, quand Z, décrit le demi-plan situé à droite de 
l'axe imaginaire est comprise à l'intérieur d'un cercle 
situé tout entier à droite de l'axe imaginaire. 


3. AUTRE FORME DES CONDITIONS. — Si l'on caractérise le 
quadripole au moyen d'autres constantes que A, B, C, 
D, les conditions trouvées précédemment prennent une 
forme plus ou moins simple. Posons, par exemple, 


V,= M.I. + Nh, 
^ = VI, == Mb, 


el désignons respectivement par m, ms, n el mi, ma, 


n', les parties réelles et les parties imaginaires de M, 
M, A. 
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On a 

M, M, à 

A B A A 

C D i 1 M, 
E A 

et 
A D . I 
M = =, M: = +, Ae 


La condition (22) équivaut évilemment à 
"n, > о, (24) 

La condition (13) équivaut de mên.e à 
m, > o. 


Un calcul simple montre que la condition (r í) équi- 
vaut à 


(26) 


On voit qu'une quelconque des relations (24) ou (25) 
est la conséquence de l'autre et de la relation (26). 
On trouve que la condition (15) équivaut à 


туту — п? >. О. 


(27) 


Je dis qu'elle est une conséquence de (24), (25) et (26). 
En effet, si m, > o, le premier membre de (25) consi- 
déré comme un trinóme en n'a son discriminant égal 
à 


mn — om',nn! — туп? + m (т? + m',?) > o. 


— (m? + om?) (mmg — n), 


quantité qui est négative ou nulle; donc le premier 
membre de (27) n'a pas de racines distinctes et est, 
par suite, toujours positif ou nul. Si m, = o, on doit 
avoir aussi n = o, d'après (26), et la condition (27) se 
réduit à | 


ms (т,% + m?) > о, 


condition évidemment réalisée. 

De mème la condition (14) équivaut à 
mont —om'nn — mn? + m, (my? + m'è) >. о, 
relation qui est également une conséquence de (24), 

(25) et (26). 

Si l'on appelle p, у, M les points doubles et le inulti- 
plicateur de la substitution (23), il est nécessaire que 
les parties réelles de p et ç soient de signes opposés. 
Mais il est évident que cette condition n'est pas suffi- 
sante. 

Considérons par exemple le quadripóle 


3R 


A étant une résistance positive que nous introdui- 
sons pour l'homogénéité. Les points doubles de la 
transformation 


Z, = + do 
gi“ 


sont les racines de l'équation 
` | 5473 ЗА? = o 


Ces racines sont réelles et de signes contraires et pour- 
tant le quadripôle n'est pas réalisable, En effet, les 
résistances en circuit ouvert eten court-circuit seraient 
négatives, ce qui estimpossible. Quand Z, décrit le demi- 
plan situé à droite de l'axe imaginaire, Z, ne reste pas à 
droite de ce méme axe. Il faudrait ajouter une relation 
assez compliquée entre les parties réelles et les parties 
imaginaires de p, ç, M. En réalité, l'emploi des para- 
mètres p, у, M se prête mal à l'étude de la question, 
car ces quantités subissent des transformations extré- 
mement compliquées quand Z, ou Z, reçoivent des 
accroissements purement imaginaires, alors que le 
quadripóle ne cesse pas d'élre ou non réalisable (!). 


4. INFLUENCR DE LA FRÉQUENCE. — Faisons remarquer 
en terminant que les constructions de quadripóles don- 
nées au paragraphe IV ne sont valables que pour une 
valeur déterminée de la fréquence. 

Le problème consistant à construire un quadripôle 
dans lequel А, B, C, D sont des fonctions données de 
la fréquence est un problème beaucoup plus difficile 
dont nous n'avons pas la solution pour le moment. 

La remarque suivante nous parait susceptible d'aider 
à la solution de ce probléme. | | 

Des conditions nécessaires el suffisantes que nous 
avons trouvées ci-dessus, il résulte que les deux qua- 
dripóles 


A В D CR? 
(J -= et (= 
C D dë | 
m ^ | 


où А est une résistance réelle introduite pour Pho- 
mogénéilé, sont simultanément réalisables ou irréali- 
sables. | 

Nous allons rappeler sommairement comment l'on 
peut passer du premier quadripôle au second par une 
transformation. simple qui est là méme pour toute 
valeur de la fréquence et comment ces deux quadri- 
pòles permettent d'obtenir deux impédances dont le 
produit soit constamment égal à А, quelle que soit la 
fréquence, 


(1) Ph. Le CORBEILLER el Ch. Lance: Etude sur les lignes en 
T dvssvmétriques et application aux filtres de bandes. 
L'Onde electrique, novembre 1923, t. ú. p. 500. | 

M. Vartor; Sur les constantes d'un quadripóle passif. 
Annales des Postes, Telégraphes el Téléphones. juillet et sep- 
tembre 1937. t. avi. p. 519 et 860 
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Considérons le dipôle D, formé par le premier qua- 
dripôle fermé sur une impédance connectée aux bornes 
de sortie. En ajoutant dans ce dipôle un nombre 
suffisant de branches ayant des impédances nulles ou 
infinies, on peut supposer que le dipôle D satisfait aux 
conditions suivantes. 

a) Chaque branche ne contient qu'un seul des trois 
éléments suivants : résistance, self-inductance et capa- 
cité ; 

` b) Les branches de D, considérées comme rectiliznes, 
sont les projections des arétes d'un polyèdre V. 

Pour calculer l'impédance Z, de ce dipóle, nous pre- 
nons pour inconnues les courants / qui passent dana 
chaque branche. Les équations de Kirchhoff sont 
pour les sommets 


>< mmu (28) 


et pour les parcours fermés de D comprenant des 
branches projections des arêtes de V constituant des 
polygones plans 


2,17 = o. (29) 


Ces équations peuvent ne pas ètre indépendantes, 
mais cela importe peu. Elles sont, en outre, homogènes 
par rapport aux intensités du courant, mais cela n'empé- 
chera pas de calculer Z, qui sera donné par le quotient 
de deux fonctions homogènes et«du premier degré par 
rapport à ces intensilés. Pour cela, nous considérons un 
parcours ouvert joignant les deux bornes de D et cons- 
titué par des branches, projections d'arétes de V, situées 
dans un même plan, et nous formons pour les diffe- 
rentes branches de ce parcours la somme X /Z. Nous 
formons également la summe X,/ étendue aux branches 
qui aboutissent à l'un des pôles d'entrée de D, nou com- 
pris celle qui réunit ces pòles exléricuremenl aux 
dipôles, et nous avons 


Wi € 
ré: 
Yd 


zc (30) 


Considérons maintenant un second dipòle D' obtenu 
en projetant sur un plan le polyédre polaire réciproque 
de V. А chaque branche de D correspond une branche 
de D'. А des branches concourantes de l'un des dipoles 
correspondent des branches aplanaires de lautre. Nous 
supposons en outre que les branches correspondantes 
des deux dipôles ont des impédances dont le produil 
est toujours égal à la constante positive А?; autrement 
dit à une impédance nulle nous faisons correspondre 
une impédance infinie et inversement, à une résis- 
lance. réelle nous faisons correspondre son invers? 
multiplié раг А; à une self-inductance L nous faisons 


? 


L ` ` " ' y 
correspondre la capacité C = m d'après la formule 


Zaff —L Nae 


w 


— 
Sr 
t9 
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el à une capacité C nous faisons correspondre une self- 
iuduclance L= CH: d'après la formule 


ШУ (72) = m. 


Cw 


Cette correspondance est d'ailleurs indépendante «e 
la fréquence. 

Les équations (28) relatives à des branches concou- 
rantes de D sont remplacées par des équations rela- 
lives à des parcours fermés de IN. soit 


`, р .— 
Sy то, 


ou 


IN 
X» > = 0, (31) 
puisque les impédances Z' sont proportionnelles aux 
inverses des impédances Z. 
Les équations (29) relatives à des parcours fermés 
sont remplacées par des équations relatives à des 
sommets, Soit 


(32) 


Оп voit qu'on passe du système (28), (29), au sys- 
teme (31), (32) en remplaçant chaque courant inconnu / 
qui cireule dans la branche d'impédance Z par le cou- 


S, == о. 


rm | | 
rant SS autrement dit en posant 

I'R IZ 
[х= —, f'=—, 

| R 

In It 
Z pas | = — . 

p Ze? 
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On en conclut | 
I'Z'—Ih. 


Pour avoir l'impédance de D', procédons comme 
pour l'obtention de la formule (3o) : prenons pour 
parcours ouvert celui qui correspond aux branches 
concourantes envisagées dans la formule (30), et inver- 
sement. On aura ainsi 


D SZ Xm R 

"T Nd s SZ CZ 
pour toute valeur de la fréquence. 

Dans le dipóle D' ainsi obtenu, nous supprimons les 
branches correspondant à celles qui sont placées à 
l'entrée et à la sortie du quadripôle Q et nous obtenons 
le quadripóle 


© рр cm 
I ES 
pz A 


qui donne bien une impédance mesurée à l'entrée 
égale à l'inverse de celle que donne le quadripóle Q, 
multipliée par #2, dès que les impédances placées aux 
bornes de sortie des deux quadripóles ont elles-mémes 
pour produit /22. 

On voit que la réalisation du quadripóle Q est un 
probléme équivalent à celle des trois autres quadri- 
pôles obtenus en permutant 4 et D, ou B et C. Nous 
aurions d'ailleurs pu utiliser cette remarque pour siin- 
plifier légérement l'exposé du paragraphe IV. 


M. VaULOT, 
Ingénieur en chef des Postes, Télégraphes 
et Téléphones, Agrégé de mathématiques, 
Docteur és sciences, 


Revues, analyses et informations 


Théorie du champ moléculaire. 


Nous reproduisons ci-dessous une note de M. Raoul 
Ferrier (!), présentée à la séance du 5 septembre 1927 de 
l'Académie des Sciences. Les développements contenus 
dans cette note sont la conséquence des théories exposées 
antérieurement dans cette revue (9). 


Le probléme de la déterminalion du champ électrique 
moléculaire n'a pu recevoir, jusqu'ici, en dépit de son 
importance capitale, aucune solution de principe. Les équa- 


(1) Comptes rendus des Srances de l'Académie des Sciences, 
5 septembre 1927, t. cL.xxxv, р. 533.535. 

12) R. Fang; Une nouvelle théorie de l'électrodvnamique. 
Jet ue generale de lUElertricité, 9 et 23 mai 1925, t. xvi, p. 909- 
711 0 "Au 791. — De la formule d'Ampère à la loi des quanta. 
o ue generale de l'Electricité, 7 novembre 1925, t. xvni, p. 703- 
Tou. — Les trois études ont été réunies dans un méme volume 
mtitulé Lex noureaur ariomes de l'électronique, en vente anx 
bureaux de la « Revue générale de l'Electricite >. 


tions de l'électrodynamique conduisent, en général. à une 
expression de ce champ Š contenant un terme qui décroit 
en raison inverse de la distance, si bien que l'intégrale 
d'énergie électrique, étendue jusqu'au front d'une onde 
lointaine qui se propage avec la vitesse de la lumiere, croit 
proportionnellement au temps au delà de toute limite. En 
d'autres termes. le système laisse rayonner son énergie. 

Cette sorte d’incompatibilité entre les lois admises et les 
faits constatés disparait, semble-t-il, si l'on adopte le sys- 
tème d'équations plus générales que j'ai proposé (*) et d'où 
jai déjà déduil certaines conséquences en introduisant la 
notion de séngularilés libres 


› 9 : 
1 08 А 2 026 1 PE "EE. acu 
HE as —-rob—, = —— N° = - urad —. 
ci 01° T 2 e Wi ci oi “a M (1) 


(1) Les поигеаиг aciomes de Pelectrantgque, 3925, p. 49, équu- 
tions (10). 
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Considérons en effet un électron E animé d'un mouve- 
ment quasi périodique autour d'un noyau posilif N fixe et 
associons-lui un point singulier F, symétrique de E par rap- 
port à N. 

D'après la théorie ordinaire, où l'on suppose CL identique- 
ment nul, le systéme ne rayonnerait pas si l'on placait un 
second électron en F. 

La partie 5,4 du champ 6 ainsi obtenu, qui s'annule 
lorsque les charges E et F sont au repos, ne contient pas de 


I . 
termes en Fes derniers se compensant exactement à grande 


distance, pour un tel mouvement. 

Je dis que les équations (1) peuvent être salisfailes, en 
supposant Ct non nul, alors méme qu'il n'y a pas de second 
électron en F, mais seulement une singularité libre, analogue 


à celle que j'ai rencontrée (1!) dans le cas de l'oscillateur pur. 
I! suffit, en effet. de poser 


6 = 24 + grad (2-2), EUN DN 


2 04 Ve, 


ro. P3, 7? désignant les distances d'un méme point fire A 
aux points N, E et F. L'expression désignée par #;, ne con- 


I . Ld ГА L 
tenant pas de lermes en r? l'intégrale d'énergie 


Gi + 3€ — A1 ` : 
d 8л ds e) 


est convergente au loin. Elle l'est aussi autour des points 
singuliers, car l'expression (2), déduite de (1) dans le cas 
des champs réguliers, est compatible avec la loi de compen- 
salion anergique, déjà utilisée dans le cas de l'oscillateur 
pur, en vertu de laquelle l'intégration, dans tout l'espace, 
де la formule précédente (où l’on ne fait figurer dans б, & 
el À que les lermes en = relatifs à un seul point singulier), 


donne un résultat nul, par réduction des termes positifs et 
négatifs, si la singularité est libre. Si elle est génée par un 
électron, la variation de cette expression particulière repré- 
sente précisément la variation d'énergie électrocinélique de 
la particule réelle envisagée isolément. ' 

Si la conservation de l'énergie exigeait seulement la con- 
stance de l'expression (2), elle pourrait ainsi cadrer avec un 
mouvement quasi périodique extrémement voisin du mou- 
vement keplérien. 

Mais il faut prendre garde (?) que la varialion d'énergie, 
pendant le temps d /, comprend, en outre, le travail des 
réactions des charges sur le vide 


| cdi > e, À, (3) 


&, étant la valeur de l'ampérien au point occupé par la 
charge e,. Or, ce terme est du même ordre de grandeur que 
la variation d'énergie potentielle. L'existence d’un mouve- 
ment quasi périodique, voisin du mouvement keplérien, est 
donc incompatible avec l'expression adoptée pour ©, c'est-à- 


(1) R. Ferner; L'oscillaleur de Planck. Comptes rendus des 
Séances de l'Academite des Sciences, 7 mars 1927, À. cuxxxiv, 
p. 555-557. А И | 

Le sujet de cette note а été développé dans : R. Ferrier; Sur 
les lois complètes de l'électricité. Recue generale de UElectruetté, 
19 mars 1927, t. XXI, p. 443-453. | DEN | Bes 

(2) Quelques idees sur l'electrodynamique, édité par la librairie 
A. Blanchard, Paris, 1927. Voir le compte rendu dans lterue 
genérale de l'Electricite, 14 mai 1927, t. xxi, p. 261-702. 
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dire que le problème ne peut pas être entièrement résolu en 
considérant une seule singularité libre dans le champ. 

11 faut compléter l'expression de 6, de manière à faire dis- 
paraître le terme (3). Ce résultat peut être obtenu en ajou- 
tant simultanément une infinité de termes F; définis comme 
précédemment, mais correspondant chacun à un couple de 
singularités libres en mouvement. En vertu de la compen- 
sation anergique, l'intégrale d'énergie n'est pas sensiblement 
modifiée; et l'infinité de termes quasi périodiques ainsi 
introduits dans l'expression de l'ampérien tolal permet de 
faife passer constamment la surface CL = о par les points N 
et E. 

La valeur moyenne est, d'ailleurs, rigoureusement nulle 
en lout point (en raison du caractére quasi périodique de 
=, as L) et c'est ce qui explique pourquoi l'ampérien 
échappe à toute mesure direcle, aussi bien au sein de la 
matière qu'en dehors d'elle. Au contraire, l'infinité de 
termes introduits dans l'expression du champ magnétique 
se compose en un champ magnélique moyen définissant le 
moment de Weiss, M', dont la valeur parait ainsi dépendre 
de la manière suivant laquelle la compensation du 
terme (3) se trouve réalisée dans chaque cas. 

Au surplus, quelle que soit la disposition véritable de ces 
singularités libres, qui peuplent les alentours de la molé- 
cule, leur existence méme ne parait guère douteuse. Une 
étude plus approfondie des solutions stationnaires du sys- 
tème (1) montre, en effet, que la fonction & présente bien 
alors des points singuliers et que ces derniers ne peuvent 
pas coincider avec les charges elles-mémes, en raison de la 
signification physique de l'expression (3). 


Expériences sur la polarisation rotatoire et sur 
la réflexion par la surface d'un aimant (phéno- 
mène de Kerr). 


A la séance du 23 mai 1927 de la Section de Strasbourg 
de la Société francaise de Physique, M. H. Ollivier, profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Strasbourg, a présenté 
deux expériences dont il donne la description suivante (^). 


г. Dans la première expérience, un faisceau polarisé rec- 
tilignement se propage, parallélement à un axe X, dans un 
tube de verre (exemple ` diamètre 6 cm, longueur go tm} 
de génératrices parallèles à X. Ge tube, fermé par des glaces 
planes, renferme un corps actif, tel qu'une solution concen- 
trée de sucre, additionnée ou non d’un peu de savon. Les 
spectateurs reçoivent la lumière diffusée, dans des directions 
ne faisant pas un angle trop petit avec X. La rotation, pro 
portionnelle à l'épaisseur traversée, du plan de polarisation. 
est ninsi mise en évidenee en lumiére rouge, en lumiere 
verte, ete... Quand on fait tourner lentement le polarisenr 
autour de X, l'observateur assiste au déplacement, le long 
du tube, des régions qui diffusent vers lui de la lumiere 
En lumière blanche se produisent les colorations dues à la 
dispersion rotatoire. (Autres cas : liquides superposés, tube 
larve, utilisation de miroirs, etc.). Dans le cas de corps suffi- 
samment transparents, on fait usage, pour la lumière Inf" 
mise, d'un dispositif classique (Mach) : are, condensateur, 
diaphragme percé d'un trou, nicol immobile, substance 
active, tube T animé d'un mouvement rapide de rotation 
autour de sonaxe, qui est parallèle à X. Le tube T renferme 
un nicol analyseur suivi d'un résean. ou d'un prisme, ой 


Q) Bulletin de la Société française de Physique, V7 juin 1937. 
n° 249, p. 955. 
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d'un prisme à vision directe (modifié de facon que la dévia- 
tion ne soit nulle qu'en dehors du spectre visible). On 
obtient, au moyen de deux lentilles, un trés grand spectre 
pur. en couronne, aux raies circulaires, traversé par deux 
spirales noires. Chacune d'elles représente. en coordonnées 
polaires, la loi de la dispersion rotatoire. Ce phénomene est 
ulilisé (exemples, perfectionnements: pour les mesures de 
pouvoirs rotatoires dans les cas normaux ou non. 


1. — Pour la seconde expérience, on prend un ellipsoide 
Ires allongé, de fer électrolytique. Unc petite surface très 
plane est. laillée à l'une des extrémités. Placé suivant l'axe 
d'une forte bobine à circulation d'eau, l'ellipsoide s'aimante. 
Le phénomene de Kerr est observé, sous une incidence de 
quelques degrés, au moyen d'un Glazebrook polarisateur et 
dun Glazebrook analyseur précédé d'un Lippich (de spath), 
et en supprimant toute lame demi-transparente ou tout autre 
corps capable de diffuser de la Jumiére. Les cycles d'hysté- 
resis obtenus en porlant еп abcisses les champs et en 
ordonnées : 1° les rotations de Kerr; 2° les valeurs du 
moment magnétique M de la tige, ou celles de l'aimantation 
quotient de M par le volume, sans rechercher la valeur 
locale de l'uimantation) sont semblables. aux incertitudes 
expérimentales prés. La mise au point a. été faite ensuite, 
поп plus sur l'aréte du Lippich, qui était supprimé, mais 
sur la surface méme du miroir de fer, d'abord à travers 
l'analyseur, puis au moyen d'un microscope polarisant à 
éclairage intérieur (la surface réfléchissante était alors plane 
où sphérique). Aucune différence entre les diverses régions 
du miroir n'a été observée, au moment de l'aimentation, sur 
l'échantillon étudié. Celui-ci était magnétiquement visqueux 
et donnait lieu au phénomène de Barkhausen, dans les 
domaines de variation du champ où les cycles lent et instan- 
lun? de M. Lapp étaient séparés. 


Les moments magnétiques de l'ion cobalteux. 


Nous donnons ci-dessous le résumé d'une communication 
faite sous се titre par M. A. CarariLLoN à la séance du 23 mai 
1917 de la Section de Strasbourg de la Société francaise de 
Physique (!). | 

1° Dans les solulions de chlorure de cobalt addilionnées 
d'acide chlorhydiique, — En ajoutant des proportions crois- 
antes d'acide chlorhydrique aux solutions aqueuses de 
chlorure de cobalt, on a une variation de la couleur qui passe 
progressivement du rose au violet puis au bleu. J'ai observé 
que Је coefficient d'aimantation du sel restait constant tant 
que la solution n'était pas bleue, puis à partir du virage au 
ben il diminuait au fur et à mesure que la proportion 
d'acide augmentait. 

Eu étudiant la variation thermique du coefficient d'ai- 
mantation у de ces solutions, j'ai, pour certaines concen- 
Iralions el dans cerlains intervalles de température, obtenu 
la variation. linéaire (1/7, T) qui permet d'atteindre le 
moment. 

2° Dans le sulfate anhydre; j'ai pu montrer ` ai la grande 
кепегаШе du moment 25 magnélons, pour les sulfates 
anhydres dont la température n'a pas dépassé 4oo°(; b) une 
assez grande généralité du moment 26 magnétons quand 
où à parle le sulfate au voisinage du rouge: le changement 
de moment serait dà à un effet de température seul ; c» une 
absence de corrélalion entre les phénomènes magnétiques 
el la transformation du sulfate amorphe caractérisés par un 


Un Bulletin de la Societe francaise de Physique, 17 juin 1927, 
u’ 249, p. 94 3. 
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retrait marqué et une varialion de la couleur qui devient 
plus foncée (environ de 650°C); 4) le sulfate hexagonal 
obtenu par refroidissement d'une solution dans SO*H? con- 
centré et bouillant donne, aprés calcination au rouge, le 


Intervalles 
de 
température 


Pour 100!n/b de molécules ICI 


en €l*€o mol, CIl-Co 


Moment 
Point 
de Curie 


——— | MÀ P | —rssh.h[s M — | ——— | mme 


17" serie de solutions (origine du CCCo? : maison Kahlbaum). 


7.430 8,43 .|77 79° à 2o9 0125,05 | — 139 
7.433 13,6 97° à 143° e|33,47 | + 89 
А — 79° Dog с |22.03 | + 33° 
6,848 14 589 à 1370 c |33,52 | — 119 
5.204 29 119 à 50o9c|21,98 | + 380 
509à 1102 е |23,50 | — 39 
а" série (origine du sel : maison Merck). 

5,096 12.5 | 7o° à 1400 cl 24,00 | — 20? 
S 8°,8й 74° c| 33,08] — o° 

4,042 I = 


) 
i : 
29,5 ( 749à 1319 e| 24.01 


moment fractionnaire 25 2 3 découvert par Mlle Serres. Ce 
moment peut s'expliquer par ]la structure du réseau, 
3 atomes de cobalt n'occupant pas des positions équivalentes ; 
e) par cristallisation d'une solution aqueuse de ce sulfate 
hexagonal, j'ai ramené le moment à 25 magnétons, mais 
une nouvelle calcination au rouge a redonné au sel le 
moment fractionnaire 25 2⁄3. 

En résumé, l'ion cobalteux existe dans cinq états diffé- 
rents caractérisés par 22, 23, 24, 25, 26 magnétons exacte- 
ment. On a rencontré en outre les deux moments de 23,5 et 
25 2/3 magnétons qui peuvent être attribués à des associa- 
lions d'atomes de moments différents. 


Quelques propriétés des cellules photoélectriques 
au potassium. Applications d'un éclairage 
périodique: Cellulophone, machine à lire et à 
parler. 


Dans une communication faite à la séance du 17 juin 1925 
de la Société francaise de Physique, M. P. Тооох a décrit 
quelques applications des cellules photoélectriques. Voici le 
résumé de cette communication (!). 


La principale difficulté que l'on rencontre dans l'emploi 
des cellules  photoélectriques provient de la très faible 
valeur du courant obtenu. Les cellules ordinaires au polas- 
sium sont traitées dans l'hydrogène et remplies ensuite 
d'argon à basse pression afin d'augmenter la valeur du 
courant produit. Dans ces conditions, pour un éclat lumi- 
neux donné, le conrant pholoéleetrique augmente au fur et 
à mesure que la tension appliquée entre les électrodes est 
plus élevée, jusqu'au moment où la cellule silumine, lais- 
sant passer par effluves un courant relativement tres 
intense. La valeur du potentiel disruptif varie suivant l'in- 
tensité de la lumiere. 

L'auteur examine les propriétés de la cellule pour les 
éclats Jumineux très intenses et au delà du potentiel dix- 
ruptif. 

H signale diverses applications des cellules utilisées dans 
ees conditions el capables de fournir une énergie appré. 
сае. 

C) Bulletin de la Societé francaise de l'hysique, 17 juin Oe 
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Passant ensuite en revue les divers types d'amplificateurs 
du courant photoéleetrique produit, il remarque Реге! 
que présente l'amplificateur à basse fréquence à transforma- 
teur, associé à une cellule pholtoctectrique éclairée périodi- 
quement. L'éclairage périodique peut “ге obtenu par un 
disque perforé. Sur le méme disque on peut disposer plu- 
sieurs cercles concentriques, ayant des nombres variables 
de perforations. 

Par un choix convenable du nombre des perforations, on 
peut facilement obtenir des fréquences qui correspondent 
aux différentes notes de la gamme. On réalise ainsi très 
facilement un appareil de musique en faisant tomber le 
faisceau lumineux interrompt sur la cellule. Le courant 
aprés amplification est lancé dans un haut-parleur. L'auteur 
expose un cellulophone basé sur ce principe. 

Un appareil de projection forme derriere les touches d'un 
clavier une image agrandie du disque fournant. Chaque 
touche du clavier reçoit un faisceau lumineux intercepté 
périodiquement à la fréquence déterminée. Un miroir 
démasqué lorsqu'on appuie sur la louche permet d'envoyer 
sur la cellule les oscillations lumineuses qui sont ensuite 
transformées en ondes sonores. Chacun des cercles du 
disque tournant comporte un nombre variable de fentes 
très fines obtenues par réduction sur une plaque photogra- 
phique. L'interposition d'un cache de forme ou d'opacité 
variable sur la trajectoire des rayons permet de modifier à 
volonté la tonalité de son produit. 

Le disque tournant peut également comporter des enre- 
gistrements de voyelles ou consonnes obtenus à l'oscillo- 
graphe à partir d'un microphone. 

On pourrait imiter la voix en appuyant sur les touches. 

Une réduction à trés petite échelle de l'image du disque 
tombant sur une feuille de papier oü sont inscrits des 
caractères d'imprimerie permet d'obtenir des accords musi- 
caux qui varient au fur el à mesure du déplacement sur la 
surface du papier et permettent de reconnaitre la nature 
des caractéres. 


Sur les oscillations de Barkhausen. 


Dans certaines conditions, les Iriodes à électrodes cylin- 
driques donnent des oscillations de trés courtes longueurs 
d'onde appelées oscillations de Barkhausen. А la séance du 
25 mai 1927 de la Section de Naney de la Société francaise 
de Physique, M. E. Pierret a présenté les résultats de 
l'étude qu'il a faite en vue d'obtenir des oscillations de ce 
genre stables et puissantes. Voici le résumé qu'il donne de 
sa communication (!). 


Les ondes entretenues ultra-ecourtes de longueur inférieure 
au mètre, ne peuvent ètre obtenues facilement avec les 
lampes triodes actuelles et les oscillateurs normaux (plaque 
chargée positivement), méme en employant les montages 
spéciaux pour ondes courtes. Nous avons déjà signàálé un 
moyen de produire des ondes très courtes en reclierchant 
les harmoniques d'ondes de 1.20 m à į m. Les ondes les plus 
courtes que nous avons pu ainsi déceler mesuraient 21 cm. 
mais leur puissance étail très faible; tous les essais tentés 
jusqu ici pour les isoler et les amplifier n'ont pas donné de 
résultats satisfaisants. 


(1) Bulletin de la Société francaise de Physique, 17 juin 10927, 
n? 249, p. ӨЗ 5-995. 
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Nous avons alors cherché, en vue d’études sur la 
propagalion, à utiliser les oscillations de Barkhausen, oscil- 
lations de longueur d'onde très courte qui se produisent 
dans les triodes à électrodes cylindriques, dont la grille est 
chargée positivement, la plaque étant portée à un potentiel 
négatif, nul, ou positif. mais suffisamment inférieur à celui 
de la grille. Notre but était de trouver un oscillateur stable 
el assez puissant. 

Nous avons essayé divers montages à une lampe (type 
Gill et Morrell), puis un dispositif à deux lampes couplées 
en parallèle (type Scheibe-Grechowa). Les lampes qui ont 
donné les meilleurs résultats sont les lampes < Fotos » et 
les lampes Mesny (T. M. С.); ces dernières ayant un fila- 
ment plus gros produisent une émission électronique plus 
intense. Les expériences ont confirmé la plupart des obser- 
vations déjà formulées par d'autres auteurs. A vec ces lampes 
el les dispositifs utilisés. il a été possible d'obtenir des 
oscillations assez intenses, sans employer des tensions de 
grille trop fortes ni un chauffage exagéré, nuisible à la sta- 
bilité des oscillations et à la durée des lampes. 
= Dans une ligne faiblement couplée à l'oscillateur. nous 
avons obtenu des courants de résonance produisant le méme 
échauffement de la soudure thermoclectrique qu'un courant 
continu de o,1 4. 


Au cours des expériences, certaines anomalies ont élé 
observées : 

1° Des lampes de même fabrication placées sur le méme 
oscillateur, el dans les mèmes conditions, n'oscillent pas 
avec la méme facilité; certaines méme n'oscillent pas. 

2° Lorsqu'on couple deux lampes en parallèle, il arrive 
que l'une d'elles, qui se trouve dans les meilleures condi- 
lions, commande l'oscillation ; la deuxième lampe subit une 
oscillation forcée; on peut diminuer son chauffage, l'élein- 
dre ou la remplacer par un condensateur de faible capacité 
sans que la longueur d'onde varie sensiblement; seules, 
l'intensité du courant de plaque et celle du courant oscillanl 
changent; il est à remarquer que la puissance obtenue avec 
deux lampes est beaucoup plus grande que le double de la 
puissance fournie par une lampe seule. 

3° Si deux lampes sont telles que, seules, elles donnent 
des courants oseillants de méme puissance, mais de fré- 
quences légérement différentes. ces deux lampes mises еп 
parallèle peuvent osciller sur une fréquence plus élevée 
que la plus grande de leurs fréquences propres. 

4? Avec une des lampes utilisées, nous avons trouvé des 
ondes de 18 em ne correspondant pas à un harmonique de 
l'onde normale; en déplacant le pont du circuit de plaque 
de l'appareil, on observait deux maxima; pour l'un, 18 
demi-longueur d'onde mesurée était de 21,1 еш; pour 
l'autre, elle était de o ein; par conséquent, suivant les 
conditions imposées par le circuit extérieur, l'une où 
l'autre des lampes délerminait la fréquence. de l'oscilla- 
tion. 

5° D'autres lampes n'oscillaient qu'après un certain temps 
de chauffage: le refroidissement faisait disparaitre les oscil- 
lations. Ce phénomène semble pouvoir être expliqué par Ia 
présence d'ions posilils provenant de traces de gaz dégage 
par la grille portée au rouge (kapzov). . 

Une étude approfondie de ces anomalies ponrra conduire. 
d'une part à la production d'ondes plus courtes. d'autre parl 
à une explication plus complète des phénomenes de 
Barkhausen. 
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Note sur la conservation des роќеаих еп bois 


Dans cette étude, qui a fait l'objet d'un rapport à la Commission technique du Syndicat des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, les auteurs, après avoir rappelé la nature des 
causes provoquant la destruction des poteaux en bois, examinent les procédés à emplover pour 
assurer la conservation de ces poteaux, non seulement sur les lignes à établir. mais encore sur 
les lignes existantes. Ils envisagent la protection des pieds des poteaux et décrivent les diverses 


méthodes inventées pour réaliser ce but, en particulier les 


ispositifs à socles dont il existe 


actuellement un grand nombre de modèles. parmi lesquels, certains d'entre eux ont déjà été 


- 


décrits dans une étude antérieure (°). 


l. Introduction. — L'entretien des lignes sur 
poteaux en bois grève assez lourdement les exploita- 
lions rurales et la dépense d'entretien de certaines 
lignes qui transmettent seulement quelques centaines 
de kilowatts avec une faible utilisation intervient dans 
les dépenses totales pour une somme qui, rapportée au 
kilowattheure, peut se trouver du méme ordre que la 
dépense de production au point de départ. 

Nous n'avons pas à discuter ici la question de savoir 
s'il convient, dans tel ou tel cas, d'adopter un support 
en bois, ou un support en béton armé ou en métal; le 
fait est qu'il existe un grand nombre de lignes sur 
poteaux en bois, et qu'on continue à en établir. Il s'agit 
done d'examiner quels &ont les procédés à employer 
pour prolonger la durée des lignes existantes et pour 
assurer aux lignes nouvelles une durée aussi longue 
que possible. Comme malgré tout, et quels que soient 
les moyens employés, la résistance mécanique du bois 
vaen diminuant peu à peu, il importe de remarquer 
quil v a intérèt à établir le support en bois avec un 
coefficient de sécurité environ double de celui qu'on 
adopterait pour un support indestructible. 

ll convient d'ailleurs de rappeler que, bien que 1а 
lion. de rupture théorique du poteau se trouve au 
quart environ de la hauteur à partir du sol, la rupture 
`e produit presque toujours au voisinage de celui-ci ; 
cest que la partie du poteau voisine du sol est celle qui 
-ubit l'altération Ja plus rapide, du fait qu'en cet endroit 
se trouvent réunis les éléments qui la provoquent. ` 


ll. Causes de la destruction des bois. — Indé- 
pemdamment d'actions dues à la nature chimique du 
al, et qui sont susceptibles, dans certains cas, de pro- 
duire une altération du bois, ce sont, la plupart du 
lemps, l'humidité et l'air qui. favorisant l'éclosion 
dans le bois d'infusoires microscopiques, le font fer- 


IT. Parsrrr: L'emploi des poteaux en bois pour l'eta- 
bissement des lignes de transmission d'énergie électrique. 
herur qenérale de l'Électririlé. зо janvier 1923, t. xii, р. 103- 
гок. On. trouvera au cours de cet article une bibliographie 
Ires complete de la question. 


menter et le transforment en humus. L'humidité et 
l'air favorisent également l'éclosion de végétations 
parasites cryptogamiques (moisissures) qui naissent à 
la surface du bois et parfois pénétrent, comme le mycé- 
lium, à travers les cellules végétales pour se les assi- 
miler. 

L'éclosion de ces infusoires ou de ces végétations est 
particuliérement intense dans certaines conditions 
d'humidité et c'est ainsi, par exemple, que le mycé- 
lium se développe le mieux, au contact de l'oxygène 
de l'air, lorsque l'humidité du bois atteint environ 
18 pour 100. | 

Les bois peuvent aussi être altaqués et détruits par 
les parasites animaux tels que les termites, les 
fourmis, etc. 


lll. Modes de préservation des bois. — D'une 
maniére générale, pour augmenter la durée de vie des 
poteaux en les rendant réfractaires à l'action destruc- 
tive des infusoires et des parasites végétaux et ani- 
maux, on les immunise à l'aide de substances chi- 
miques, telles que les sulfates et les acétates de fer et 
de cuivre, le bichlorure de mercure ou sublimé, le 
fluorure de mercure, l'acide arsénieux, le bichlorure 
de zine, la créosote. etc. 

Les traitements préservatifs que l'on peut ainsi faire 
subir aux poteaux sont assez variés; on peut cepen- 
dant, selon le mode d'incorporation de l'antiseptique, 
les classer en trois catégories : 

1° Traitements consistant à incorporer l'antisep- 
tique par immersion ; 

2° Traitements consistant à incorporer l'antiseptique 
par injection ; 

3° Traitements consistant à incorporer l'antiseptique 
par vide et pression. 


т. TRAITEMENTS PAR IMMERSION. — Dans les traitements 
par immersion, les poteaux, lorsqu'ils ont atteint un 
degré de siccité suffisant, sont plongés dans l'antisep- 
tique choisi. 

Un de ces traitements consiste à placer les poteaux 
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dans un bain de créosote à 105? C pendant quatre à 
huit heures et à les placer ensuite dans un bain à 5o* C 
pendant deux à quatre heures. Un autre, connu sous le 
nom de < kyanisation », consiste à laisser séjourner les 
poteaux pendant une dizaine de jours environ, daus un 
solution froide de sublimé à 2 pour тоо. Un troisiéme 
consiste à utiliser une solution de sulfate de cuivre 
à 1,5 pour 100, portée à 70°C. On a également traité les 
poteaux par immersion dans le chlorure de zinc. 

Nous signalerons également, dans les traitements 
par immersion, le procédé suivant : les poteaux préa- 
lablement chauffés sont. placés dans un bain froid de 
chlorure de zinc et d'huile lourde de goudron super- 
posés par leur différence de densité; l'imprégnation 
d'huile lourde а pour but de créer une gaine protectrice 
et d'éviter, en particulier, “Chem par les pluies 
de la solution chloruréc. 

Les traitements que nous venons de rappeler pro- 
duisent une pénétration de l'antiseptique de quelques 
millimétres seulement dans l'aubier. En général, une 
élévation de la température de l’antiseptique accroit 
cette pénétralion. 


2. TRAITEMENTS PAR INJECTION. — Parmi les traitements 
par injection, le plus connu est le procédé Boucherie. 
Il consiste à injecter dans le poteau, de sa base envers 
son sommet, une solution de sulfate de cuivre dosée de 
1 à 2 pour тоо. Pour cela les poteaux sont disposés sur 
le sol, leur pied surélevé de 5o cm environ et reliés, à 
l'aide d'un sac imperméable, à un collecteur relié lui- 
même à un réservoir, placé à une hauteur de 6 à 8 m 
et contenant la solution de sulfate de cuivre. Sous 
l'effet de la pression, le sulfate de cuivre chasse la sève 
des canaux du bois. On arrète l'injection lorsque l'on 
voit apparaitre au sommet du poteau la coloration 
bleue du sulfate de cuivre. Ce procédé d'injection doit 
être pratiqué dans un délai de í2 à 15 jours au 
maximum après la coupe. 


З. TRAITEMENTS РАК L'EMPLOI DU VIDE ET DE LA PRESSION. 
— Dans les méthodes d'immunisation par vide et 
pression, les poteaux sont préalablement séchés, soit 
à l'air libre, soit par des procédés artificiels. Ils sont 
ensuite placés dans un autoclave pour y recevoir l'anti- 
septique sous pression. Le vide est ulilisé soit pour 
débarrasser les cellules du bois des liquides qu'elles 
pourraient contenir, soit pour hàler l'égoultage des bois 
à la sortie de l'autoclave. Une de ces méthodes (pro- 
cédé Bethel) consiste à soumettre les poteaux, placés 
dans l'auloclave, à l'action de la vapeur sous une pres- 
sion de 9 kg : em?, pendant plusieurs heures; le vide 
est ensuite établi, puis la eréosole à 70° C environ. est 
introduite dans Fautoclave sous une pression de 7 à 
12 kg: ст. L'ézoutlage. des poteaux est fait, 
naturellement, soit par application du vide. 

Une variante à cette méthode consiste, par économie, 
à remplacer la créosote par du chlorure de zinc, puis à 
eréosoter le poteau sous pression soil sur toute sa lon- 
gueur, soil sur une longueur de 25 à 5o em au-dessus 
de la partie du poteau au niveau du sol. La créosote 
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imprègne les couches superficielles et empêche le 
délavage, par les pluies, du chlorure de zinc incorporé 
dans les couches profondes du bois. 

La méthode Ruping consiste à envoyer tout d'abord 
dans le bois de l'air comprimé à 2 ou 3 atmosphères 
pendant vingt minules environ, puis de la créosote à 
go° C et à une pression de g@ то kg : ст“. Quand on 
relire la créosote de l'autoclave, la détente de l'air 
chasse la créosote en excés ; pour aider à cette derniere 
opération on peut faire le vide dans l'autoclave. 

M. Estrade, bien connu pour ses travaux sur la 
question qui nous intéresse, a mis au point un procédé 
de fabrication de poteaux dits « poteaux noirs » et qui 
consiste à provoquer, à l'aide d'un courant d'air sec 
et chaud, la dessiccation et lefendillement des poteaux 
préalablement à leur imprégnation avec de la créosote 
sous une pression de то kg: cm, (!). 

Le procédé Gilson consiste à soumettre esl poteaux. 
duraut quarante minutes, à l'action de la créosote à 
95°C, puis à les soumettre à l’action du vide durant 
quarante autres minutes. On remplit ensuite lauto- 
clave avec de la créosote à 45°C sous une pression de 
8 ато kg :cm* et quand la quantité de créosote voulue 
a été refoulée dans le bois, on vidange l'autoclave: 
puis, à l'aide de l'air comprimé et chaud, durant un 
temps variable suivant les cas, on assure la pénétra- 
tion à cœur. 

Le procédé Welhouse consiste à incorporer dans le 
poteau un mélange de chlorure de zinc et de colle, 
puis ensuite, du tanin; ce dernier et la colle forment 
une pâle consistante qui obture les pores du bois el 
empêche le délavage de l'antiseptique par les pluies. 

Nous signalons, en dernier lieu, le procédé Gerlache, 
qui consiste à incorporer dans les poteaux un antisep- 
tique, l'aczol qui est à base de trois sels basiques : le 


zincate de cuivre ammonié, le phénate de cuivre et le 
Zinc ammonié. 


IV. Protection des pieds de poteaux. — ll est 
universellement admis que la dépense d'imprégnation 
est largement compensée par l'excédent de durée du 
poteau. Mais la partie voisine du sol reste toujours la 
plus vulnérable et un supplément de protection dans 
cette partie doit, si cette protection es! efficace, se 
trouver justifié. 

Pour atténuer la pourriture des poleaux à leur 
sommet, quelques exploitants pratiquent la peinture 
ou le goudronnage à chaud, en renouvelant ce traite- 
ment tous les quatre ou cinq ans environ. Parfois om 
se contente de eoiffer le sommet du poleau d'un cha- 
peau en zine pour empècher l'humidité d'y pénétrer. 

Pour allénuer la pourriture des pieds de poteaux, 
on carbonise ces pieds sur une longueur de 2 m de 
manière à créer une couche de carbu prolectr ice. 
Souvent on pratique le badizeonnage à chaud du pied 
du poteau préalablement carbonisé ou non, à l'aide de 


(Ach. DetAMAunE; « Les poteaux noirs» et les ligues 


agricoles. fevue « générale de l'Electricilé, 38 janvier 1922: 
t. Xl, р. 129-135, 
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voudron, de brai, de bitume, de coaltar, de carbo- 
nyle, etc., soit sur toute la partie enterrée et sur une 
certaine hauteur au-dessus du niveau du sol, soit sim- 
plement en bracelet, au voisinage du niveau du sol. 

Un procédé qui semble donner des résultats satisfai- 
sants consiste à insérer le pied du poteau, avant son 
implantation, dans une gaine protectrice constituée par 
une couche de brai que l'on maintient en place, aulour 
du poteau, par une enveloppe de carton bitumé. Le 
potean ainsi préparé peut ètre ensuite scellé dans un 
massif de bélon. 

Signalons encore un procédé appliqué par M. Cha- 
plet et qui consiste à envelopper la partie du poteau 
voisine du sol (5o cm au-dessous, 15 cm au-dessus) 
dans une toile d'amiante bleue d'une dimension telle 
qu'elle fasse deux fois le tour du poteau. Celui-ci est 
d'abord abondamment goudronné, puis la toile elle- 
méme est enduite de goudron intérieurement et exté- 
rieurement. Quelques pointes ou un léger feuillard la 
maintiennent en place. 

On a aussi recommandé la métallisation au plomb, 
par le procédé Schoop, de la base et du sommet du 
poteau; mais nous n'avons pu avoir connaissance de 
la valeur des résultats obtenus à l'aide de ce procédé 
(Trimbach). : 

L'earobage d'une partie de la hauteur du poteau dans 
un fourreau en béton armé (fig. 1) constitue un pro- 
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Fig. 1. — Dispositifs d'enrobage en béton armé 
systeme Haefeli et Kaelin. 


rédé (Haefeli et Kaelin) qui s'applique indifféremment à 
des poleaux neufs ou usagés. 

Il faut citer aussi, dans le méme ordre d'idées, le 
poteau « standard. > d'Himmelsbach, poteau mixte 
dont la partie hors sol est formée d'un poteau ordinaire 
el la partie enterrée, d'un prolongement en bois dur 
créosoté, dépassant de т m le niveau du sol. Poteau et 
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soubassement sont réunis par trois éclisses] métal- 
liques. | 

L'expérience des traverses de chemin de fer a mon- 
tré en effet la supériorité du bois dur et son emploi 
pour la base du poteau assure une même durée, ou à 
peu près, aux deux parties du support. 

Quelques exploitants procèdent périodiquement 
(tous les trois ou quatre ans), pendant la saison sèche, 
à un goudronnage des pieds de poteaux, préalable- 
ment mis à jour par une petite fouille de 3o à 4o cm 
de profondeur. 

Mais la suppression du bois dans la partie enterrée 


constitue le moyen le plus certain de prolonger la 


durée du poteau. L'addition d'un pied de poteau ou 
socle imputrescible présente en outre cet intérét, de 
s'appliquer à des lignes existantes dont les poteaux 
sont sur le point de nécessiter le remplacement. Il 
suffit alors, sans démonter la ligne, de supporter pro- 
visoirement le poteau, de le scier à 3o ou 5o cm 
au-dessus du sol, puis de sortir Ia partie enterrée, 
pour la remplacer par le pied imputrescible, muni 
d'un dispositif de fixation pour recevoir la partie restée 
saine du poteau. 


V. Description des divers socles de poteaux. — 
On a construit un grand nombre de socles de poteaux, 
ct on peut les diviser en trois groupes : 

1? Les socles entiérement métalliques ; 

2? les socles formés d'une partie en béton prolongée 
par des armatures métalliques ; 

3° les socles entièrement eu béton armé. 


Fig. 2. -— Socle métallique système Gaillard. 
1. SOCLES ENTIÈREMENT MÉTALLIQUES. — Nous ne con- 


naissons qu'un socle de ce type; c'est le < dispositif 
Gaillard » (fig. ») formé d'une charpente en fer 
à double U montée sur une semelle en béton. La 
partie inférieure de cette charpente s'enterre, sans 
aucun massif, le poids des terres sur la semelle 
étant suffisant pour assurer la stabilité. La partie 


$ 
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supérieure forme un double collier qui enserre le 
poteau. 

Le < dispositif » pèse de 4o à 105 kg, pour des 
moments fléchissants de 1 620 à 5 650 m-kg. La profon- 
deur d'implantation varie de о,7о m à 1,10 m. 


2. SOCLES AYEC PARTIE EN BÉTON PROLONGÉE PAR DES ARMA- 
TURBS MÉTALLIQUES. — Parmi les socles de ce type, nous 
citerons : 

Le socle < Postis » (fig. 3) qui constitue une sorte de 
prolongement du poteau, en béton armé. La liaison du 
poteau avec ce pied s'effectue à l'aide de 4 fers à U, 
qui sont boulonnés sur le béton armé et fixés au bois 
par des tirefonds ou des colliers ; | 

Le socle « Lemon », formé d'un fer enrobé de béton 
dans sa partie enterrée, et se prolongeant hors sol de 


Fig. 3. — Socle mixte < Poslis ». 


façon à recevoir le poteau qui s'y trouve fixé par une 
bride et un boulon (le poteau est percé d'un seul trou); 

Le socle « S. E. T. F. » (fig. 4) composé de 3 cor- 
niéres encastrées dans un dé en béton armé, et sur 
lesquelles le poteau se fixe par deux colliers ; 

Le socle « Forclum » (fig. ») formé de deux élémenls 
comprenant chacun un fer à double U, dont une partie 
est noyée dans uu dé en béton armé (partie enterrée) 
et une partie hors sol qui sert à la fixation du poteau 
par deux boulons. 

Ou pourrait être tenté de reprocher aux socles entiè- 
rement métalliques, ou formés en partie de pièces 
métalliques exposées à l'air, d’être encore sujets à des- 
truclion par la rouille. C'est un inconvénient plus 
apparent que réel, car ces ferrures constituent toujours 
de gros éléments, et l'expérience de fers ainsi employés 
el ayant 3o ans d'existence, tout en étant encore loin 
de leur limite d'usure, l'a suffisamment prouvé, 


3. SOCLES ENTIÈREMENT EN ВЁТО ARMÉ. — Les socles en- 
tièrement en béton sont de beaucoup les plus nombreux. 
On pourrait les diviser eux-mémes en trois catégo- 
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Fig. 4. — Socle mixte < s. B. T. Е. ». 


ries : les socles simples, sur lesquels le poteau se 
fixe latéralement ; les socles en plusieurs parties, entre 


Fig. 5. — Socle mixte « Forclum ». 


lesquelles le poteau est serré; les socles tubulaires. 


dans lesquels le poteau est introduit par la parlie 
supérieure. 


vom 
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(e Socles simples. — Parmi les socles simples, nous diamètres très différents; le système se prèle d'ailleurs 
mentionnerons : | à l'emploi des poteaux jumelés ; 


N g 
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Fig. 6. — Socle simple en béton armé « Palix ». Fig. 8. — Socle simple en béton armé < Soclop >. 
Le socle < Palix » (fig. 6) dont la forme générale est Le socle < Potofix » dont la figure 7 montre la forme 


un T ajouré, à la partie supérieure duquel le poteau se générale: | | 
| i : Le socle < Soclon > (fig. 8) dont la section générale 
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` i Fig. g.- Socle simple en béton armé < Electric >. 
Fig. — - Socle simple en béton armé < Potofix >». ; 


1 у M : i ` 4 OW: 3 
fixe, par des colliers métalliques. Le poteau s apputc est eelle d un L, ко enterrée avant la forme d'un 
"ur un évidement trapézoidal, qui peut recevoir des — solide d'égale resistance, 


812 


Le socle < Electric » (fig. 9) dont la section est celle 
d'un U ajouré dans la partie hors sol, et d'un I dans la 
partic enterrée ; 
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Fig. то. — Socle simple en béton armé 
système Haefeli et Kaelin. 


Le socle < llaefeli et Kaelin > (fig. 10) dont la section 
est la même hors sol et dans la partie enterrée, avec 


—— 


Fig. 11. — Socle simple en béton armé système Grimaud. 


une butée pour le poteau. Un tendeur spécial, permet 
de tendre les brides de fixation pendant le serrage 
des boulons. 
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Le socle à vis < Grimaud > (fig. 11) constitue un 
système trés original, dérivé des pieux à vis. Il est 
constitué par une vis en béton, qui se prolonge par une 
partie évidée sur laquelle le poteau se fixe par deux 
colliers. Il ne nécessite pas de fouille et peut méme se 
visser dans un terrain marécageux. 

2° Socles en plusieurs parties. — Parmi les socles 
multiples, nous pouvons mentionner : 

Le socle < sanca » (fig. 12) formé de deux éléments 
entre lesquels est serré le poteau ; 

Un autre modèle du socle < Potofix > (fig. 13); 

Le soele < Ponsolle », formé de deux pièces qui, 
réunies par des boulons, forment un ensemble hexa- 
опа]; 


Le socle < Ava », élabli plus particulièrement avec 


Fig. 12. — Socle multiple en béton armé < SANCA ». 


la préoccupation d'arriver à des éléments de poids 
réduit, faciles à transporter. IL est formé (fig. 14) de 
quatre montants en béton armé, réunis sur place par 
un socle placé au fond de la fouille, une embase siluée 
au niveau du sol et une rondelle supérieure. 

3° Socles tubulaires. — Les socles tubulaires, lors- 
qu'ils s'appliquent à la réfection d'un poteau dont la 
base est pourrie, nécessitent le levage du poteau sur 
une certaine hauteur afin qu'il soit possible d'intro- 
duire dans le socle la partie restée saine, C'est une opé- 
ration d'ailleurs facile moyennant un outillage special. 

Nous cilerons parmi ces socles : 

Le socle monolithe « Ponsolle » (fig. 15), sorte de 
saine cylindrique extéricurement, cylindro-conique 
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nlérienrement, telle que le poteau s'y trouve coincé 
à sa partie inférieure taillée également en cône. 
Le poteau est maintenu dans la gaine par des coins, 
laissant autour du bois l'espace nécessaire à l'aération ; 
le socle « Lanterne > (fig. 16) formé d'un tube en 
béton ajouré dans lequel le poteau est maintenu par 
des cales en béton; 

Le socle < Rossignol >, dont la forme extérieure est 
hexagonale. 

La plupart de ces socles, quel qu'en soit d'ailleurs 
le système, sont couramment établis pour des moments 


Mi 
| | 


Fig. 13. — Socle multiple en béton armé < Potofix ». 
Fig. 14. — Socle multiple en béton armé < Ava ». 


lléchissanls de боо à 2 500 m-kg ; leur poids varie de 
юа 400 kg, leur prix actuel, de 5o à 200 fr. 

On remarquera la préoccupation des constructeurs 
d'éviter le contact du bois avec le ciment sur de 
grandes surfaces, ceci, afin de bien assurer l'aération 
indispensableà la bonne conservation du poteau. 

La plupart de ces socles peuvent d'ailleurs s'em- 
ployer, soit avec des poteaux simples, soit avec des 
poteaux jumelés, et s'appliquer à des contre-fiches. 


VI. Conclusions. — Le renseignement le plus inté- 
ressant, mais aussi le plus difficile à préciser, concer- 
һега la durée des lignes sur poteaux en bois ainsi 
etablies. La durée d'un poteau dépend d'un si grand 
nombre de facteurs variables d'un endroit à l'autre, 
quil est bien difficile d'avancer des chiffres. 

Le polean non imprégné, surtout lorsqu'il est im- 
planté dans uu terrain calcaire, ne dure guère plus de 
qualre ou cinq ans. 

Ün admet généralement que la durée moyenne d'un 
poteau injecté et simplement implanté à la facon ordi- 
nare esl de quinze à vingt ans. D'autre part, on cite 
des poleaux qui, montés autrement qu'en lerre (fixés 
aun mur, par exemple) durent depuis plus de qua- 
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rante ans. ll est dofic permis de penser qu'un poteau 
en bois bien injecté, monté, soit au début, soit par la 
suite, sur une base en béton, doit atteindre, sous notre 
climat, une durée moyenne totale d'une trentaine 
d'années, et peut-étre davantage, c'est-à-dire une durée 
environ double de celle du poteau ordinaire, tout en 
réservant la possibilité, lorsque & ligne sera arrivée 
à sa limite de durée, de la remettre en état moyennant 
une dépense moindre qu'à l'origine, les socles ayant 
une durée pratiquement indéfinie. 

On trouvera méme l'avanlage appréciable suivant: 
alors que l'implantation d'un nouveau poteau à la 
place d'un poteau pourri doit avoir lieu dans un 
emplacement différent, faute de quoi, le nouveau 
poteau se pourrit encore plus vite que le premier, le 
poteau rapporté sur le socle prend exactement la place 
du précédent. _ 

Quant àla protection qui résulte d'un enrobage de 
brai et de goudron de la partie au voisinage du sol, 


Fig. 15. — Socle tubulaire 
en béton armé monoli- 
the système Ponsolle. 

Fig. 16. — Socle tubulaire 
en béton armé « Lan- 
lerne >x. 


elle ne semble pas prolonger de plus de quatre ou 
cinq ans la durée du poteau; cette prolongation est 
d'ailleurs suffisante pour en justifier l'emploi. 


F. Drouix, 
Directeur du Service technique 
de la Compagnie générale 
d'Electricité, 
P. Мёрах. 
Ingénieur à Ia Compagnie zeneérale 
d'tclectricité. 
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Revues, analyses et informations 


Un nouveau redresseur électronique à oxyde 
de cuivre (!). 


1. Exposé рк LA QUESTION. — Si l'on forme une pellicule 
d'oxyde de cuivre sur une lame de cuivre et que l'on fasse 
passer un courant à travers cette pellicule dans une direction 
perpendiculaire à la surface de séparation, on constate que 
la résistance constituée par cette combinaison est moindre 
quand le courant va de l'oxyde au cuivre que lorsqu'il cir- 
cule en sens inverse: sur le premier modèle essayé, les résis- 
tances dans les deux sens étaient dans le rapport de 3 à 1. 
Ce phénomène est si différent de celui que l'on renconire 
dans les autres types de redresseurs, que les auteurs en ont 
fait une étude théorique et expérimentale approfondie qui 


leur a démontré que ce nouveau dispositif peut être employé 


comme redresseur dans la plupart des cas. 


2. DESCRIPTION pu REDRESSEUR. — (Celui-ci est monté 
comme on le voit sur la figure 1 qui représente un élément 
simple ne permettant que le redressement d'une alternance. 


son ess 


Fig. 1. — Soupupe à oxyde de euivre simple pour le redressement 
d'une seule alternance. 


1 comprend un disque de cuivre sur lequel оп a formé une 
couche d'oxyde de cuivre; pour avoir un bon contact élec- 
trique, on applique 'sur celle-ci une rondelle de plomb ou 
une feuille de métal et le tout est serré entre des écrous qui 
se vissent sur un boulon traversant le bloc de part en part. 
Dans cette soupape, la rectification parait limitée à une 
couche microscopique au point de contact du cuivre et de 
l'oxyde et elle se produit sans aucune action électrolytique 
et sans aucun changement physique ou chimique décelable. 
On peut associer en série et en parallèle autant d'éléments 
qu'on le désire; les connexions normalisées des soupapes 
pour le redressement de Ponde totale sont schématisées en 
figure 2. La figure 3 montre un assemblage de quatre sou- 
papes utilisées également pour le redressement de l'onde 
totale et groupées suivanf le schéma В de la figure à. 
Un tel groupe peut être utilisé sans établir de dérivation 
au milieu du transformateur; avec une bonne ventila- 
tion et des éléments munis d'ailettes. il fournit une ten- 
sion de 6 v et un courant dont lintensité est fonction de 
l'étendue des surfaces en contact; dés que la densité de 
courant dépasse 06,3 A :cm?, il faut recourir à la ventilation 
forcée ou immerger le groupe dans l'huile. La nécessité de 

(1) L.-0. Gnospaur et DH. бесек, Journal of the american Insti- 


tute of electrical Engineers. murs 1927. {. м, p. 213-229 


+00 
š t 
mols, 18 figures. 


dissiper la chaleur dégagée est imposée par le fait que, pour 
un pouvoir de redressement donné, le volume et, par suite, 
la surface rayonnante sont relativement faibles. 


3. CARACTÉRISTIQUES D'UN REDRESSEUR SIMPLE. — ll n'existe, 
disent les auteurs, aucune analogie entre les soupapes à 
oxyde de cuivre el les détecteurs ordinaires, à galéne, par 


A 


Fig. 2. — Monlages normalisés des soupapes à oxyde de cuivre 
pour le redressement de l'onde totale. 


exemple, car des recherches très soignées leur ont montré 
que c'est à la surface de contact entre le cuivre et l'oxyde de 
cuivre que réside le siege de la rectification. Les redresseurs 
ordinaires à contact ont une résistance relativement élevée el 
ils sont absolument incapables de fournir une puissance 
appréciable. Tous les expérimentateurs qui ont travaillé 
avec ces derniers redresseurs sont unanimes à reconnaitre 
que, même si l'on veste bien en dech de leur puissance 
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Fiz. 3. — Assemblage de 4 éléments à oxyde de euivre pour 
le redressement intégral suivant le schéma D de la figure > 


limile, ils sont insuffisant= pour la plupart des applications 
ordinaires à cause de l'instabilité de contact et de Fallure 
incertaine de l'élément considéré comme conducteur, AU 
contraire, le nouvean redresseur est caractérisé par un font- 
tionnement très constant qui ne dépend pas d'un point de 
contact et sa résistance est si faible qu'il peut être traverse 
par des courants de grande intensité. C'est toute la surface 
de contact entre le cuivre et l'oxyde de cuivre qui participe 
à la rectification el rien ne donne à penser qu'il exisle un 
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point sensible comme dans les redresseurs à contact. Toutes 
ces suggestions sont confirmées par les caractéristiques 
courant-tension et résistance-tension reproduites en figures 4 
et ». Pour la première, le courant correspondant à la grande 
résistance a été tracé à une échelle mille fois plus grande 


Courant direct 


Tension 


Fix. 4. — Caractéristique courant-lension d'un redresseur à oxyde 
de cuivre. La courbe de droite correspond au courant circulant 
de l'oxyde au cuivre; celle de gauche, au courant inverse, 
e'est-à-lire allant du cuivre à l'oxyde ` le courant est exprimé 
"п miliampères pour cette dernière caractéristique. 


que celle du courant direct ; sur la seconde figure, les va- 
leurs négatives de la tension correspondent à la grande résis- 
lance. On remarque, sur cette dernière figure que, si la ten- 
sion croft, la grande résistance augmente également, passe 
par un maximum de 45000 ohms pour une tension de 1,8 v 


Uhr: 
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Resistance 


0 
V& 3 2 1 0 1 2. 3 гу 
Tension appliquée 
Fiz. э. — (Carneléristiqne résistance-tension d'un redresseur à 
oxyde de cuivre: la courbe de droite. se réfère à la faible 


tstance; eelle de gauche, à la grande résistance ou au cou- 
rant inverse. 


environ, puis décroit de nouveau, tandis que la faible résis- 
lance tombe brusquement de l'infini à 0,5 ohm quand la 
tension varie de o à 1 v ; puis elle continue à décroitre très 
lentement el suivant une courbe exponentielle ; l'échelle de 
la caractéristique petite résistance-tension est 200 fois plus 


grande que celle de la caractéristique grande résistance-ten- 
sion. Le rapport de la grande à la petite résistance qui, 
d'après les auteurs, définit le facteur de redressement, aug- 
mente avec la tension appliquée et atteint des valeurs bien 
supérieures à celles auxquelles l'appareil est appelé à fonc- 
tionner; mais il n'y a pas de relation simple entre ce rap- 
port et le rendement. Pour un redresseur intégral constitué 


par quatre éléments, la courbe du r&ndement en fonction du 


courant accuse un maximum de 72 pour 100 correspondant 
à un courant de 0,5 4; ce rendement représente le rapport 
de la puissance continue mesurée aux bornes de sortie à la 
puissance alternative mesurée aux bornes d'eniróe; avec 
certains appareils, on a relevé des rendements de 80 pour · 
100. Comme le facteur de redressement tend vers l'unité aux 
basses tensions, il en résulte que le rendement d'un groupe 
redresseur tend vers zéro aux trés basses tensions; par 
contre, avec les tensions employées communément dans les 
applications des redresseurs, le rapport des deux résistances 
est si élevé que ses variations prennent rarement de l'impor- 


tance. 


4. PROJET D'UN REDRESSEUR A OXYDE DE CUIVRE. — Pour la 
plupart des applications, il convient de tenir compte des 
pertes dues au courant inverse bien qu'elles soient faibles. 
Les considérations suivantes justifient cette restriction, 
Dans un redresseur intégral connecté suivant le schéma B de 


.la figure 2, à chaque alternance, la tension appliquée dans 


lesens dela grande résistance est supéricure à celle qui 
agit dans le sens de la petite résistance el sa valeur est or- 
dinairement telle que le redresseur travaille bien au delà du 
maximum de la courbe de gauche de la figure 5. Toutes ces 
causes concourent à rendre, en fonctionnement réel, le rap- 
port du courant dans le sens de la petite résistance au cou- 
rant dans le sens de la grande résistance, bien plu sfaible que 
le rapport de la grande à la pelite résistance, ces deux résis- 
tances étant mesurées à la méme tension comme il a été in- 
diqué ci-dessus. Les auteurs reproduisent alors, en fonction 
de la tension. mesurée aux bornes de sortie, les courbes de 
rendement du redresseur à quatre éléments de 4 em «de dia- 
mètre représenté en figure 3, à puissance constante. C'est 
pour les faibles puissances que le rendement alleint. son 
maximum le plus élevé; ce dernier est de 77 pour 100 à 
o,2 w par élément et tombe à 68 pour 100 à 5 w par élément, 
comme il ressort de la figure 6 sur laquelle les indicatifs 
des courbes correspondent à la puissance par élément, c'est- 
à-dire au quart de la puissance totale du redresseur. 

Les points situés sur la branche asceudante ou à gauche 
du maximum proviennent d'un excés de pertes dans le sens 
de la faible résistance; ceux de la branche descendante, à 
un excès de pertes dans le sens de la grande résistance. 

Si un redresseur déterminé est destiné à fournir une ten- 
sion à peu prés conslante à la sortie, comme l'exige, par 
exemple, la charge d'une batterie d'accumulateurs, les pertes 
dans le sens de la grande résistance sont approximative- 
ment constantes tandis que celles afférentes à la faible résis- 
tance décroissent en méme temps que décroit le courant de 
charge. C'est pourquoi il est souvent avantageux d'utiliser 
un redresseur de faible débit avec un nombre d'éléments 
plus élevé que celui qu'exigerait un redresseur de grand 
debit. 

Le nombre d'éléments nécessaires pour fournir à la récep- 
tion une puissance déterminée dépend aussi du dispositif de 
refroidissement. Pour le couplage des éléments en série- 
parallèle, on s'aidera de courbes analogues à celles de la 
figure 6. Etant donné un ensemble redresseur dont chaque 
élément doit débiter une puissance constante imposée, com- 
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bien faudra-t-il grouper d'éléments en série pour avoir une 
tension constante du cóté récepteur avec un rendement 
maximum pour l’ensemble ? Le nombre d'éléments à grouper 
en série s'obtient en divisant la tension désirée par la ten- 
sion correspondant au rendement maximum pour la puis- 
sance imposée par élément; cette dernière tension se lit sur 
les courbes de la figure 6. D'autre part, on maintiendra le 
courant aux bornes de sortie à une intensité déterminée en 
conneclant assez d'éléments en parallèle, tout en ne s'écar- 
tant pas de la puissance exigée par chaque élément. Si le 
montage du redresseur est réalisé suivant le schéma A de 
la figure 2, il faudra doubler le nombre des éléments à 
mettre en série, chaque élément fonctionnant loujours sur 


Centièmes 
80 


Rendernent 


0 2 £ 6 8 10 12V 
Tension aux bornes de sortie 
Fig. 6. — Courbes de rendement en fonction de la tension aux 


bornes de sortie pour des puissances constantes disponibles 
à ces mémes bornes. 


la méme parlie de la caractéristique que s'il s'agissait d'un 
redresseur à qualre éléments. 

Pour les applications ne nécessitant qu'un courant de 
quelques dixièmes d'ampère et méme moins (pour le cou- 
rant du circuit de plaque des triodes), on est parfois obligé, 
pour atteindre le rendement maximum, d'utiliser des élé- 
ments ayant moins de 4 em de diamètre ou bien de se con- 
tenter d'une puissance moindre par élément que celle que 
l'on exigerait pour d'autres applications. Ceci résulte direc- 
tement de l'inspection des courbes de la figure 6 sur les- 
quelles on remarque, en effet, que, pour des éléments de 
4 cm de diamètre, il n'y a un rendement maximum pour 
les courants de faible intensité que si, en méme temps, on 
n'exige qu'une faible puissance de chaque élément. 

D'après les auteurs, le facteur de forme de l'onde redressée 
oscille entre 1,13 et 1,25. celui d'une onde rigoureusement 
sinusoïdale étant de 1,11. Le nouveau redresseur peut être 
employé à n'importe quelle fréquence sans aucun inconvé- 
nient pour son fonclionnement, soit 3 ооо ooo p: s: on cons- 
tate seulement, au-dessus de тоо ооо p : s, une diminulion 
progressive du faeteur de redressement qui semble pro- 
venir d'un effet de capacité. L'influence de la température 
sur le rendement peut être compensée de différentes facons, 
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notamment par un choix approprié des dimensions des élé- 
ments et, aussi, par l'emploi d'une charge inductive. C'est 
ainsi que l'on a pu maintenir le rendement d'un groupe 
rigoureusement constant entre o? et 80*C avec une tension 
également constante aux bornes d'entrée. Le réglage de la 
tension d'un redresseur dépend, tout d'abord, de la résis- 
tance effective de chaque élément; on peut aussi faire varier 
le nombre des éléments mis en parallèle comme on le fait 
pour les accumulateurs et les piles primaires ; pratiquement, 
il est possible d'atteindre n'importe quelle précision dans le 
réglage. à la condition de doter chaque élément de la 
quantité de cuivre nécessaire ; c'est ainsi qu'avec un 
appareil de faible puissance, le réglage entre la marche à 
vide et la pleine charge est tombé de 16,5 à 8,5 pour ioo, 
tout simplement en doublant la quantité de cuivre du 
redresseur. 


5. THÉORIE DU REDRESSEUR A OXYDE DE CUIVRE. — L'un des 
auteurs a proposé une théorie du redresseur à oxyde de 
cuivre basée sur le fait que le cuivre et l'oxyde sont en con- 
lact trés intime. Le transport d'un électron du cuivre à 
l'oxyde, ou inversement, a lieu sous une tension correspon- 
dant à la différence des affinités électroniques de chaque 
substance et, dans ces conditions, on conçoit que, méme à la 
température ambiante et sans l'application d'une force élec- 
tromotrice extérieure, un grand nombre d'électrons peuvent 
s'échapper du cuivre pour pénétrer dans l'oxyde. Le cuivre 
joue alors le méme róle que le filament chaud dans les tubes 
à vide et entretient, dans l'oxyde, une quantité d'électrons 
en excès sur la teneur normale. En raison de la faible dis- 
lance qui sépare les électrodes, de la grande surface de ces 
derniéres, et probablement aussi, en raison du róle joué par 
la constante diélectrique de l'oxyde, le flux d'électrons ne 
rencontre qu'une faible résistance dans le sens du cuivre à 
l'oxyde; mais, que l'on vienne à appliquer une tension en 
sens contraire, celle-ci aura tendance à refouler les électrons 
dans le cuivre; cet!e action est toutefois contrariée par la 
diffusion rapide, dans l'oxyde, des électrons émanés du 
cuivre, de sorte que ces électrons se trouvent concentrés au 
voisinage de la surface du cuivre. Le gradient résultant de 
celte concentration d'électrons dans l'oxyde produit un gra- 
dient de potentiel qui s'oppose à l'écoulement du flux d'élec- 
trons de l'oxyde vers le cuivre. Cette théorie semble se 
concilier trés hien avec la caractéristique résistance-len- 
sion. 


6. APPLICATIONS DU REDRESSEUR A OXYDE DE CUIVRE. — Par 
suite de sa construction simple, de son excellent fonction- 
nement et de sa durée pour ainsi dire illimitée, cet appareil 
semble apte à toutes les applications. Les auteurs énume- 
rent, en particulier les suivantes : instruments de mesure, 
charge des batteries, appareils de commande, télégraphie, 
by-pass pour les commutateurs de champs el radiotélégra- 
phie. Etant donné qu'un groupe redresseur est conslitué par 
l'assemblage de petits éléments. il s'ensuit que le poids. par 
kilowatt, est pratiquement indépendant des dimensions du 
groupe. 5i on raisonne, en prenant comme base les éléments 
formés par des disques de 4 ст de diamètre, on trouve 
qu'avec une bonne ventilation ооо éléments de ce type suf- 
lisent pour fournir une puissance de т kw aux bornes de 
sortie; ces 200 éléments correspondent à 1.80 kg de cuivre 
et le métal entrant dans la constitution des ailetles et des 
supports atteint à peu près le poids de 7,2 kg, de sorte que 
le poids total d'un groupe d'une puissance de 1 kw est de 
9 kg et son volume de 6 доо ст?. — B. C. 
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Le róle du circuit auxiliaire dans les multiplica- 


teurs de fréquence avec bobines d'inductance 
à noyau de fer ('). 


Dans un précédent article (?), les auteurs ont étudié le 
fonctionnement du systéme constitué par un alternateur à 
haute fréquence débitant sur des capacités et des induc- 
lances convenablement combinées pour augmenter la fré- 
quence du courant d'émission. Poursuivant leurs recherches 
sur le méme dispositif de principe, ils examinent le róle que 
joue le circuit auxiliaire C, L, (fig. 1). Dans le dispositif 
d'essais, la fréquence. de l'antenne sur laquelle est accordé 


Fig. 1. — Schéma de: connexions du multiplicateur de fréquence : 
M, alternateur à haute fréquence D, inductance à noyau de fer. 


le circuit secondaire est de 23 fois celle de l'alternateur et lc 


Circuit auxiliaire a une fréquence propre égale à 5 fois cette 
dernière. 


1. ANALYSE DU COURANT DANS LE CIRCUIT SECONDAIRE. — Deux 
méthodes peuvent être envisagées pour cette analyse, celle 
qui consiste à décomposer la fonction périodique en une série 
de Fourier, et celle qui consiste à considérer ce courant 
comme étant dù à une tension de choc; les auteurs, qui ont 
montré au préalable que Ја tension Eu aux bornes de la 
bobine D a bien le caractère d'une tension de choc, préfèrent 
donc la seconde méthode à la première. Si la courbe de la 
tension de choc est supposée rectangulaire, on ролі écrire 


que le courant /s dans le circuit secondaire a pour expres- 
sion 


I . Mot el . 
— sin — c *L sin o, 
2 " 


où wa est la pulsation correspondant à la fréquence propre 
du circuit considéré, є, la durée du maximum de la tension 
de choc, Л, L et C, les constantes du circuit. Cette expres- 
sion est obtenue en considérant le courant i; comme étant la 
superposition des deux courants, l'un i qui s'établit lors de 
l'application de la tension de choc et l'autre ia, lorsque cette 
tension disparait; comme « est très faible, l'amortissement 
de ie pendant ce temps est négligeable. 

Si le régime devient stationnaire (= z). l'amplitude du 
Courant г.а pour expression 
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(1) Gg. Hivert et Н. Sevost. Elektrotechnische Zeitschrift, 14 avril 
1927. l. мами, p. 493-197, 650 mots, 9 figures. 

EN Gg. Ширкат et H. Serpe ` Eietiroterhutsche Zeitschrift, 
15 et 22 avril 1926, t. хуп, р. 423-435 el 472-475; analysé dans la 
Revue générale de l'Eleciricilé, 6 novembre 1930, t. xx, p. 081-082, 


EM 
+... +e ` ] 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— — 


517 


oü n tend vers l'infini et 7 représente le temps qui sépare 
deux chocs de tension successifs. La valeur de /; est donc, 
en définitive, en remarquant que la série entre paventhéses 
esl une progression géométrique. 


| 2E, Я уэ 1 
I. = = Sin — —... 
E 2 a 
\ D I — D 
2. INFLUENCE DU CIRCUIT AUXILIAIRE. — Pour faire ressortir 


cette influence, qui doit être telle que Ey doit, du fait de sa 
présence, être augmenté ou е» е, modifié, remarquons que 
l'on a 
di 
ES; == А" di 
d'ou 
s E, = a Ai = constante, 


Lu étant l'inductance de la bobine D et дг, la variation du 
courant dans cette bobine pendant le temps e. 

Le circuit auxiliaire doit donc remplir les deux conditions 
suivantes : 1° les chocs de tension aux bornes de la bobine 
doivent contribuer à provoquer des oscillations dans ce cir- 
cuit; 2? ces chocs de tension dont il recoit de l'énergie,à 
intervalles de temps réguliers, sont augmentés par lui. 

La figure 2 montre la variation du courant du circuit 
auxiliaire, ou, tout au moins, quelques-unes de ses valeurs 


` Leg 
j> SCH At 
AT NNS ch | 
LA M ES 
EYE == 
Ep » sd 3 


Fig. а. — Courbes des courants ty de l'alternateur, in du circuit 
auxiliaire et de la tension de choc £p aux bornes de l'induc- 
tance. 


par rapport ‘au courant du circait de l'alternateur dans la 
bobine; sur cette figure, г est le courant de Ponde fondamen- 
tale (10 000 p : 5); гъ. le courant du circuit auxiliaire qui est 
amorti peu avant le nouveau choc de tension; /», le courant 
résultant des deux précédents, par addilion de leurs valeurs 
instantanées. Si m n'exislait pas, il n'y aurait que la petite 
pointe de tension Ku. Sous l'influence du courant du circuit 
auxiliaire. le choc de tension est déplacé dans le temps et la 
pointe Ey, est bien augnientée, du fait que 


d . Zum 

TT (on + th) > d 

ct de plus, comme sz, = conslante, Ja durée e du maximum 
de la tension est déterminée, 

Le courant du circuit auxiliaire modifie donc, par réaction. 
l'allure de la tension de choc en tendant à augmenter 
l'amplitude de celte tension. En principe, les circuits auxi- 
liaire et secondaire sont identiques et on serait porté à 
croire que pour des constantes convenables du circuit secon- 
daire, c'est-à-dire par un rapport judicieux entre l'induc- 
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tance et la capacité, il serait possible de supprimer ce circuit 
auxiliaire; mais il faut remarquer que la valeur élevée 
dih 
dé 
dant un temps assez long, ou au moins sa variation pendant 
le temps s doit être peu sensible, d'où la nécessité d'accorder 
le circuit auxiliaire sur un des harmoniques les plus élevés 
de l'onde fondamentale; de plus, il n'a jamais été prouvé 
que le plus grand courant dans le circuit secondaire et la 
plus grande augmentation de tension aux bornes dela bobine, 
déterminée par le courant du circuit secondaire, correspon- 
dent pour un seul et méme systéme de valeurs des constantes 
de ce circuit. 

И importe donc. ajoutent les auteurs, de déterminer 
l'ordre de l'harmonique de l'onde fondamentale du courant 
de l'alternateur pour lequel doit étre accordé le circuit auxi- 
liaire. 


de pendant la durée du choc doit être maintenue pen- 


З. Choix DE L'ORDRE DE L'HARMONIQUE SUR LEQUEL DOIT ÊTRE 
ACCORDÉ LE CIRCUIT AUXILIAIRE. — l! importe de remarquer 
que l'on est limité dans ce choix par le fait que la fréquence 
du circuit auxiliaire ne doit pas étre un multiple trop élevé 
de celle de l'onde fondamentale ; si, en effet, cette fréquence 
était trop grande, il se produirait des tensions de choc que 
nous pouvons appeler de second ordre, aux bornes de la 
bobine, et qui seraient duesà un circuit auxiliaire. L'énergie 
mise en jeu dans ces tensions de choc serait empruntée à ce 
circuit et il en résulterait un amortissement rapide du cou- 
rant. amortissement qui réduirait l'influence du circuit dans 
l'augmentation de l'amplitude des tensions de choc dues à 
l'allernateur. Le circuit auxiliaire ne doit donc intervenir 
que pour provoquer la production, par l'alternateur, d'une 
quantité d'énergie suffisante, correspondant à l'augmentation 
de la tension de choc aux bornes de l'inductance. Ces consi- 
dérations conduisent les auteurs à fixer une limite a (fig. 2) 
telle que l'on ait 

3 ds B ENS LZ 

— Ih + H Sin c i 7) < — а, 
pour que soient précisément évitées les tensions de choc dues 
au circuit auxiliaire; cette relation suppose que les deux 
courants s'annulent simultanément. ce qui correspond trés 
approximativement à la réalité. Un calcul simple permet de 
conclure. que la fréquence propre du circuit auxiliaire doit 
être égale à 5 fois celle de l'onde fondamentale du courant de 
l'ulternateur. 


4. ETtbg. DU FONCTIONNEMENT DU CIRCUIT AUXILIAIRE, — Le 
choix de la fréquence propre de ce circuit étant fait, com- 
ment en déterminer les constantes? Telle est la question 
résolue dans la suite de l'article. I est tenu compte de ce 
que la bobine d'inductance est enroulée autour d'un noyau 
de fer et il y a lieu de distinguer deux pulsations du cou- 
rant js défini plus haul, wa correspondant aux valeurs 
élevées de Finductance de la bobine et es, à ses valeurs 
réduites; on désigne par / le rapport de e° à es, rapport 
supposé égal à 0.03. L'amplitude du courant te du circuit 
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auxiliaire est donnée en fonction de ts par la formule 


R R 
; V ; 9L 


ET 
I —e L 


RO 


cos + 


Remarquant, d'autre part, que 
"e di, di4 
в, = L, T +) 
di 
que — est constant et égal à T et que, pendant la durée de 


d/ 
la tension de choc, 


. R 
di? 


di = — "EY QE e Ab COS ç 


ou en déduit 
ste 
E, = EL; ke — 1. Fose *L сов B 


Cette formule n'est pas absolument exacte. Au moment 
du choc, la réaction du circuit auxiliaire sur le circuit prin- 
cipal de l'alternateur augmente сі une fraction non négligeable 
du courant du circuit auxiliaire traverse la machine, la bobine 
et lecondensateur du circuit de cette derniére ; il en résulte 
une réduction du second terme de EK"; on peut écrire 


R 
zc 
fy = ftp (r — 21, Fwse `L cos ‚) 


où à = 0,2. Les angles à et ç sont définis sur la figure 3. 
L'application numérique traitée à la fin de l’article et les 
oscillogrammes du courant dans le circuit auxiliaire et de Ја 


Fig. 3. — Diagrammes des courants dans les circuils 
du inultiplicateur de fréquence. 


tension aux bornes dela bobine d'inductance montrent Futi- 
lité du cireuit auxiliaire convenablement déterminé qui, en 


augmentant la tension de choc, augmente le rendement du 
système. — B. H. 


ERRATUM 


Dans le compte vendu de la troisieme section de la Confé- 
rence inlernationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension. publié daus notre numéro du 5 septembre 1927, 


t. xxu, pages 332-340, faire la rectification suivante 
Page 335. 2° colonne, 2e ligne, au lieu de «courant tri- 
phasé à 600000 y », lire : « courant triphasé à 60 000 v >x. 
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Assemblées générales 


Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parisien 
(Ouest. Lumiére). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 JUIN 1927. 


D'apres le rapport annuel de cette société au capital de 
гоо millions de francs et dont le siege est à Paris, 5», rue de 
Lisbonne, le développement des affaires industrielles a con- 
{ише à etre satisfaisant. 

Au cours de l'exercice 1926, la longueur totale des 
res souterrains à haute tension est passée de 515200 m 
à 54420 m; celle des cábles aériens, de 18484» m à 
154 080 M. 

La longueur des cábles souterrains à basse tension est 
passée de 205620 m à 213360 m; celle des câbles aériens, 
(ето до mà 1 127 580 m. 

La population desservie directement est passée de 
488 569 habitants à 582 504 habitants et la population totale 
desservie par le réseau de l'Ouest-Lumière est passée de 
bro ma habitants à 759 o8 í habitants. 

Le nombre d'abonnés directs est реА де 136692 à 
1 TIE )2. 

La puissance installée en service est passée, pour l'éclai- 


rage, de Di i7) kw à zí: ra kw et pour la force motrice, 
de 118 ni Kw à t21 953 kw. 


Les participations dans les autres sociétés ont aussi donné 
des résultats satisfaisants. Voici, à leur sujet, les rensei- 
gnements publiés dans le rapport. 

La participation dans l'Union. d'Eleclricité est restée sen- 
siblement de méme importance que celle au Зі décem- 
bre 1925. L'activité de celte société est en accroissement 
constant, le dividende nominal, en progression régulière, a 
éle de vo fr par action pour l'exercice 1925: le dividende 
pour 1920 est de 22,50 fr. 

La compagnie a accru sa participation dans la société dite 
Sud-Lumiere, dans nne proportion plus grande que celle 
qui Jui était acquise en raison de l'augmentation de capital 
de eette société, qui est passé de 20 à Au millions de francs 
pendant l'exercice 1926. 

La Compagnie générale de Lumière et Traction, dont la 
compagnie possede la plus grande partie du capital, а 
cessé son activité pour ee qui concerne l'entreprise de tra- 
vaux electriques: elle concentre, désormais, ses movens 
d'action sur le développement des applications domestiques 
de Veleetricité!. Le dividende déclaré en 1926 pour lexer- 
ciee 1925 à été de 7 fr. 

La Compagnie d'Eclairage et de Chauffage par le Gaz de 
la Banlieue de Paris. qui alimente en gaz et en électricité 
un groupe de communes de la banlieue nord-est de Paris, а 
doublé son capital pendant l'exercice 1926. La compagnie а 
pris, dans cette augmentation, la. part qui Ini revenait. Le 


dividende déclaré pour 1926 a été de бо fr par action de 
00 fr. 


La participation dans la Société versaillaise de Tramways 
électriques et de Distribution d'Energie a été sensiblement 
accrue du fait de l'acquisition d'actions qui ont été cédées à 
la compagnie par des groupes amis. 

Les résultats intéressants et encourageanis que donne 
celte société et sa proximité du réseau de la compagnie 
conduisent à prendre le plus grand intérèt au développe- 
ment de celte affaire : le dividende déclaré en 1926 a été de 
3o fr par action ordinaire. 

Poursuivant la politique de pénétralion des intéréts des 
secteurs de la banlieue de Paris, la compagnie a pris, dans 
l'augmentation de capital du Nord-Lumière, la part qui lui 
revenait. ч 

La Société d'Electricité de Saint-Germain-en-Laye, dans 
laquelle la compagnie а une importante participation, a 
procédé au remaniement de son capital qui a été porté de 
1 500 000 fr à 4 500 ooo fr. Elle a pris, dans cette augmenta- 
tion, la part qui lui élait due. 

La Société andelysienne d'Electricité, a procédé à une 
augmentation de capital à laquelle la compagnie a participé. 
Les résultats financiers sont eneourageants : le dividende 
déclaré en 1926 a été de 20 fr par action de 250 fr. 

La compagnie a également pris part, à la fin de 1926, а 
des augmentations de capital de la Société de Distribution 
de l'Ouest, qui alimente des régions voisines et de la Société 
de Force et Lumière électriques qui s'est fait une spécialité 
des travaux d'électrification. 

, 

Voici, maintenant, les résultats financiers de la compa- 
gnie dont nous nous occupons. 

Aprés déduction des charges sociales et provisions, le 
compte de profits et pertes présente un solde de 
27141 195,61 fr comprenant le bénéfice de l'exercice 1926, 
soit 26 923 070,28 fr et le report de l'exercice 1925, soit 
218 125,5) fr (! ). 

Le bénéfice de l'exercice 19»6 se répartit de la facon sui- 
vante: versements de 6 ооо ооо fr au compte général 
d'amortissement et de 3 000000 fr au compte provision pour 
évendualités diverses; 8496153.50 fr représentant les 
5 pour тоо de la réserve légale; un intérêt de 6 pour тоо 
aux actions. soit б ооо ооо fr: ro pour тоо du reste au Con- 
seil d'administration, soit 1 102 691,50 fr; versement d'une 
somme de 1 000000 fr à la réserve de prévoyance. 

ll reste une somme de8424225,08 fr qui, avec le report de 
l'exercice 1925, de 218122,33 fr, donne un total de 
9 142 350,41 fr permettant de répartir un dividende supplé- 
mentaire aux actions. de 5.5 pour roo par domaine contrac- 
tuel, soit 5 500000 fr et de 5,5 pour тоо par domaine privé, 
soit З 500 ooo fr. 

Le report à nouveau es! de 142 350, (1 fr. 


(1) Voir Rerne generale: de ÜElectrictte, 31 août 1926, Í 


Хх, 
р. 201-207. 
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Le dividende brut est done de 15 fr par action, payable 


depuis le Зо juin 1927 sous déduction des impôts еі de 
l'acompte déjà versé. 


Dua AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 


Terrains et constructions... Se. 10 918 245,70 


Matériel et installations... sans cB 103.008,95 
Entrepreneurs et construcleurs (paiements sur 
travaux en cours). zi 


ОООО men a Qd 1 380 585,90 
Petil matériel et outillage, mobilier et agence- 
ment moins amortissement,..,..,,...,,...... I n 
Approvisionnements génCrauxX................. 5 113 329,93 
Caultionnemenpnls.............................. 3 486 828,80 
Titres el valeursšs................... CREDE 45 944 059,61 
Caisse et banques. ....................... ... 22 581 908, 80 
Effets à recevoir............. олана СЕЎ ЕЗ 1 029 395,05 
Abonnés........... —€——— ааа ео Ур. ш ЕП. 
Débiteurs divers. O Юа е 


0 6078 208,95 
ef... то 000 000 » 
213 159 30,89 
Кес сс аа л аны] 


Acompte sur dividende HG.. 


Passif. 
fr 
Capitalactions................................ 100 000 DOO » 
Réserve légnle................................ 2 933 -21,40 
Réserve de prévoyance .................... ce а 000 000 » 


Provision pour risques diver3................. 
Primes d'émission des actions (reliquat;....... 
Compte général d'amortissements moins prè- 

lévements des exercices &nterieurs.......... 
Bons obligataires décennaux à D pour 100...... 
Dépóts de garantie.. 
Fournisseurs..... 
Créditeurs divers............................. 
Obligations 4,50 pour тоо et bons 5,50 pour 100 


2 400 000 » 
2 676 349,25 


21, ООО 000 » 
{7 000 000 » 
is nee ere 7 177 001 » 
9 00% 194,34 
16 246 971,45 


spe ep ө ө ө ө ө 0 R ө ө 40 @ ° ө ° э е Ó 


restant à remboursepr............... eene 32 300,15 
Actions ` coupon n° 34 — acompte sur dividende 

exercice 1926,........ —— € S gares 5 124 530,40 
Coupons à payer.................... nnn 2m 910,29 


Profits et pertes : 
Solde bénéficiaire de l'exercice 1926.,... 


26 923 070,28 
Report à nouveau... 


А 218 125, 33 
213 189 329, 89 


Société de Production et de Distribution d'Energie. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU б MAI 1927. 


Du rapport annuel de cette société an capital de 10 mil- 
lions de franes et dont le siège est à Paris, 96, rue de la 
Victoire, nous extravons les renseignements qui suivent : 

A Reims, la vente d'énergie électrique s'est acerue dans des 
proportions trés satisfaisantes. 

La société a mis en service, au cours de l'exercice, 
14 nouveaux réseaux communaux, ce qui porte à ç) le 
nombre des communes desservies au 31 décembre 1926. 

Un nouveau turboalternateur de 8000 kwa élé mis en 
service au mois d'octobre 1926 el un. nouveau générateur 
de vapeur du type Ladd-Belleville, eapable de produire 
20000 kg de vapeur à l'heure, est en cours de montage. 

A Langres, les résultats d'exploitation de l'usine à gaz 
sont les mèmes que ceux de l'exercice 1925. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXII. — N* 13. 


La vente d'énergie électrique accuse un accroissement tres 
sensible. 

Le réseau syndical intercommunal langrois comprenant 
155 communes est entièrement en service et Ја société 
apporte tous ses efforts pour accentuer le développement 
de Ia vente de l'énergie électrique. 

La Société d'Etudes des Chutes de la Cure, à laquelle la 
société est intéressée, a poursuivi ses études pour l'aména- 
gement des chutes dont elle est concessionnaire. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
produits bruts des exploitations s'élèvent à 3 110 166,19 fr 
el les revenus du portefeuille à 12 323,50 fr, soit un total 
de recettes de 3 12» 489,69 fr. 

Pour l'exercice précédent, le produit brut des exploila- 
tions n'avait été que de 2 319 465,05 fr (t). 

Au débit, les frais généraux s'élèvent'à 502 929,64 fr; les 
intérêts et charges financiers des obligations et emprunts. 
à 90299),71 fr; les frais d'émission d'obligations, à 
250000 fr. Aprés versement de 350 ooo fr au compte spé- 
cial de premier établissement et de 1116566,3 fr pour 
amortissements du poste usine et secteur, le total du débit 
balance le crédit du compte de profits et pertes. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 
Frais de constlilulion........................... 1 ) 
Usines el secteurs électriques........ .......... 20 130 389,19 
Usine à gaz el cannalisatlions.................... 533 692,47 
Matériel d'exploilalion......................... 047 812,47 
Caisses et banques.....................,...., . 914 247,08 
Lovers d'avance et cautionnementls............. 48 753,60 
Portefeuille titres et participations industrielles. 249 120 ) 
Débiteurs divers el avances sur comimandes..... A ooo 279,50 


4 
Impôts à recouvrer........................ EE 114 682,89 
Approvisionueme nis: oua ру CON M ‚..... 2 358 293,87 
Frais d'émission d'obligations et d E ETC 

de capital moins amortlissemenls......... — 350 coo ) 
Prime de remboursement des obligations à 6 pour 

Она Ае is РИ ТУРЕ TE боо 000 > 


Compte spécial de frais de premier ТИТ 
(interets temporaires aux actions) moins amor- 


tistements.....,..... 750 000 > 


00e... ee 


— —sa re 
4 Ga < T NR 
Зо тї 802,00 

eg 


fr 
Capital Soins онаи dessous... lo 000 000 


, 
Obligations à 6 pour roo, 176 6inission.......... 6 осо 000 Э 
» 


Obligations à 6 pour тоо, ае émission........... 4 000 000 


Obligations а o pour тоо, „аа I 328 500 * 
Réserve légale..... Lo e LS pd Pea ОИУ УТ 35 S41, 602 
Amortissements sur usines el secteurs....,..... 2 415 912,85 
Coupons a руг ооой P 48 100, 20 
Intéréts courus mais non échus sur les obliga- 

EU EIE TORT Pusa ly mio 207 749.00 
Créditeurs divers.......... M NUES cures .. 6 CS1 (08.35 


— 


pape 
3o 717 von, 00 


(1) Voir /terue. generale de l'ÆÉlectrieite, 28 août 10926, {. ХХ, 
р. 320. 
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SECTION DE LEGISLATION 


La réforme de la législation sur les brevets d’invention 


L'auteur examine et critique certaines dispositions du projet de loi voté par la Chambre des 
Députés, et actuellement soumis au Sénat, en vue d'obtenir de celui-ci le rejet de certaines inno- 
vations ultimes regrettables et la reprise du projet initial plus homogène et fruit d'une minutieuse 


préparation. 


I. Introduction. — La Chambre des Députés a dis- 
сше et voté au cours d'une série de séances s'espa- 
cant du 2» mars au 7 avril 1927, des dispositions nou- 
velles comprises dans 71 articles et assez différentes, 
pour certaines du moins, des dispositions comprises 
dans les 51 articles qui constituaient jusqu'ici la loi du 
» juillet 1854 sur les brevets d'invention ('). 

Le projet sur lequel la Chambre a délibéré, à la 
uite d'un rapport remarquable de M. Marcel Plaisant, 
élait le résultat d'une longue préparation, puisque, 
aussi bien, depuis quelque vingt ans, les groupements 
occupant de propriété industrielle n'ont pas cessé de 
délibérer sur de nombreuses propositions de réforme, 
issues d'une expérience presque séculaire, 

Le texte élabore finalement, aprés des remaniements 
invessants, au gré des critiques ultimes, n'a subi eu 
séance, heureusement, que de rares modifications, que 
nous devrons criliquer en souhaitant vivement que le 
Sénat les rejette, en même temps qu'il pourra, il faut 
aussi l'espérer, apporter quelques améliorations au 
texte mème proposé par la Commission du Commerce 
el de l'Industrie et volé par la Chambre, en raison de 
certaines dispositions qu'il contient. 

l| nous sera permis, en raison de la collaboration 
que nous avons nous-méme constamment apportée 
depuis une quinzaine d'années à la préparation de la 
réforme, d'exposer, ici, notre approbation ou nos cri- 
liques, le cas échéant, en vue d'aider à perfectionner 
encore, à l'occasion de la discussion devant le Sénat, 
l'instrument si important, dont notre industrie et 
notre commerce vont se trouver dotés pour de longues 
annees sans doute. 


N e œ 
II. Nécessité delaréforme.— Avant de préciser sur 
quelles dispositions particulières nous comptons porter 


(!) Fexxanv-Jaco. La réforme de la législation sur la pro- 
priété industrielle. Revue générale de l'Electriciló, 18 novem- 


bre 197». t. xit, p. 785-792. — Le projet de réforme de Ја loi 


sur les brevets d'invention. Revue générale de l'Electricité, 
20 décembre тчэ, t. xvi, р. 1013-1016. -— La réforme de 
la législation sur la propriélé industrielle et commerciale. 
Несие generale de l'Électricité, 11 avril 1925, t. xvi. p. 59i- 
302. — Le projet de réforme sur les brevets d'invention. 
Hevue génerale de l'Electricilé, 33 janvier 1926, l. xix. 
р. 121-155, 


nôtre examen, avant même d'exposer l’économie géné- 
rale de la loi, il nous parait nécessaire de rappeler 
comment se posait le problème et dans quel sens les 
réformateurs ont tenté de le résoudre. 

Le discours du rapporteur du projet de loi à la 
Chambre, aussi lumineux que plein d'apercus profonds 
sur la portée économique de la législation envisagée, a 
montré l'intérêt considérable, débordant même nos 
frontières, de la réforme en gestation (!). 

Le brevet d'invention a pour but d'assurer à l'inven- 
teur d'une découverte d'application industrielle un 
monopole, sévèrement garanti pendant une durée 
déterminée; à l'expiration du délai ainsi fixé, l'inven- 
lion tombe dans le domaine public. 

La concession d'un brevet est donc la conclusion 
d'une transaction intervenue entre l'inventeur et l'Etat 
représentant la Société, et cela pour des raisons 
d'ordre doctrinal et pratique qui sont depuis longtemps 
connues et admises, et que les législations de tous les 
pays du monde ont consacrées depuis longtemps. 

La législation, qui organise le stalut des brevets d'in- 
vention, doit définir nettement ce qui est brevelable et 
ce qui ne l'est pas; elle doit dire à quelles conditions 
la protection légale doit étre assurée, pendant quelle 
durée, comment elle peut se perdre, comment le bre- 
velé peut transmettre ses droits, ou partie d'entre eux, 
comment il peut les faire respecter, ete. 

H faut tenir compte, non seulement des intérêts res- 
pectifs de l'inventeur et de la collectivité, mais de ceux 
de l'inventeur futur, prochain, qui attend l'expiration 
du brevet en cours pour en perfectionner l'objet. H 
faut encore tenir comple des dispositions des législa- 
lalions étrangères, des conventions internationales, 
bref, d'un ensemble de condilions d'ordre non seule- 
ment juridique mais économique et de caractère inter- 
nalional, ce qui rend la solution d'un tel problème 
particulièrement délicate et condilionnée à une con- 
naissance approfoudie de la matière, 

Pour n'appeler l'attention que sur certains points, à 
titre d'exemple, et préciser la portée des observations 
qui précédent, la. durée du brevet doit être à la fois 
assez longue pour assurer au brevelé le moyen de tirer 

() Voir procès-verbal de la Séance de la. Chambre du 
22 Murs 1937. 
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de son invention un profit légitime, mais calculée 
d'autre part en fonclion de la durée moyenne des bre- 
vels étrangers pour ne pas handicaper Findustrie 
nationale et pour permettre, par ailleurs, le perfection- 
nement continu et le plus rapide possible des procédés 
et des produits et par suite le développement du pro- 
grès industriel. 

De méme, si des taxes sort nécessaires pour assurer 
la marche des services administratifs indispensables et 
si elles doivent étre calculées de maniére à ne pas 
écraser les premiéres années de la vie du brevet, elles 
doivent, néanmoins, couvrir les charges qu'impose 
l'organisalion des bureaux de la Propriété industrielle. 

La loi de 1844 qui intervenail à une époque où Fiz- 
dustrie naissait à peine, alors que de nombreux pays 
ne possédaient pas encore de législation spéciale, alors 
que les grandes conventions internationales n'étaient 
pas méme en vue, n'avait pu envisager certains pro- 
blémes que notre époque si différente a depuis posés 
impérieusement el en partie résolus. 

C'est ainsi que depuis un certain temps, en raison de 
la multiplicité des brevets, de l'apprécialion que 
doivent pouvoir en faire ceux qui voudraient aider à 
leur mise en œuvre, on fut amené à se demander s'il 
fallait ou non délivrer les brevets librement aux 
risques et périls des sollicitants ou s'il ne fallait, au 
contraire, les délivrer qu'aprés un examen préalable de 
leur nouveauté. 

On fut amené également à se demander s'il fallait 
conditionner le maintien du monopole accordé à une 
exploitalion effective, jugée suffisante, dans un certain 
délai et dans le pays du brevet, ou si la non-exploitation 
ne devrait pas avoir d'autre sanction que l'obligation 
de concéder des licences d'exploitation aux tiers qui en 
feraient la demande; on s'est demandé encore si l'on ne 
devrait pas permettre dans certaines conditions la ré- 
surreclion des brevets déchus faute de paiement des 
annuités; dans quelles conditions l'Elat, pour les 
besoins de la Défense nalionale, pourrait exproprier 
certaines inventions; on s'estdemandé encore comment 
on pourrait fixer, en raison de la multiplication pro- 
gressive des conflits en la malière, les droits respectifs 
des employeurs et des salariés, lorsque ceux-ci font des 
inventions au cours de leur contrat de louage de ser- 
vices. | 
Toutes ces questions, devenues capitales, et dont la 
solution, ou bien n'avait pas été envisagée en 1844,soit 
parce qu'elles ne présentaient aucun intérét au regard 
de la situation d'alors, soit parce qu'on en avait esquivé 
la difficulté mais dont certaines avaient dà être réso- 
lues depuis, en l'absence de textes, au gré des espèces, 
par une jurisprudence ingénieuse, guidée,à défaut de 
dispositions formelles, par la simple équité, ont été 
l'objet dans le projet de loi de prescriptions posilives, 
qui impriment à la réforme un caractère d'actualité et 
de particulière importance. 

ll nous faut done, pour préciser la portée du projet 
voté par la Chambre, examiner maintenant l'économie 
générale de la loi, les principales dispositions du texte 
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nouveau et formuler certaines critiques qui concerne- 
ront notamment les articles 5, 33 et suivants, 41 et 46, 
ainsi que d'autres dispositions de moindre impor- 
tance. 


III. Objet de la réforme. — 1. CARACTÉRISTIQUES 
NOUVELLES DU PROJET. — Le projet de la Chambre se carac- 
térise par des innovations importantes. 

En effet, il étend notamment le domaine de la bre- 
vetabilité aux produits chimiques définis, méme 
lorsque ces produits concernent des produits pharma- 
ceutiques, en raison des procédés et dispositifs servant 
à leur obtention; il augmente la durée des brevels d'in- 
vention, qu'il porte à 2o ans; il organise un nouveau 
système de taxes à faible taux pour la première 
période de protection ; il réglemente les droits respec- 
tifs des employeurs et des salariés sur les inventions; 
il autorise, dans certaines conditions, la restauration 
des brevets déchus; il substitue à la déchéance faute 
d'exploitation,le régime plus souple de la licence obli- 
gatoire; il institue un svstéme d'expropriation des 
brevets pour cause d'utilité publique ou de défense 
nationale ; il apporle, à l'occasion de la répression de 
la contrefaçon, tant au breveté qu'aux tiers objets des 
poursuites, certaines garanties, notamment en exigeant 
que Та mauvaise foi soil établie dans tous les cas pour 
qu'il v ait délit, en augmentant le délai pour assigner 
aprés la saisie, en renforçant les peines de la contre- 
facon, en instituant même des délits nouveaux, en per- 
mettant d'abréger les instances, eu faisant procéder à 
des nominations d'expert par voie de référé, ete... ete..; 
enfin le projet s'efforce de protéger le public lui-méme 
en obligeant 1* breveté à inscrire sur les dispositifs el 
produits, la mention < brevet > et le numéro d'ordre 
du brevet en vigueur, et en réprimant d'autre part 
l'usurpation de la qualité de breveté. 


2. EXAMEN DES DISPOSITIONS ESSEXTIBLLES. — Si l'on entre 
un peu plus avant dans l'examen de la législation pro- 
posée par la Chambre, les dispositions essentielles sont 
les suivantes : 

L'article 3 ne maintient l'exclusion du bénéfice du 
brevet qu'aux produits pharmaceutiques et remèdes 
proprement dits et sous la réserve expresse que les 
produits chimiques définis pourront être brevetés et 
que les prorédés, dispositifs ou moyens servant à les 
obtenir, qu'ils concernent ou non des remèdes, pour- 
ront l'être également. 

En outre, l'article 26 institue la faculté, pour tous 
les inventeurs d'un procédé nouveau, pour obtenir un 
produit breveté ou qui constitue un perfectionnement 
au procédé initial breveté déjà, d'exiger du proprié- 
taire du brevet principal une licence d'exploitation, les 
mettant ainsi à méme d'exploiter leur invention et d'en 
faire bénéficier le public immédiatement. 

D'autre part, l'inveuteur ne risquera plus de voir son 
brevet refusé sans autre réserve qu'un pourvoi fortaléa- 
toire devant le Conseil d'Etat, en effet, suivant le projet 
volé par la Chambre une opposition du Ministère à 
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la délivrance du brevet ne pourra étre faite qu'aprës 
avis conforme du Comité technique de la Propriété 
industrielle, l'intéressé ayant été entendu préalable- 
ment el conservant en outre le pouvoir de discuter 
ultérieurement l'avis de rejet devant les tribunaux de 
droit commun. 

L'article 4 porte la durée des brevets de 15 à 20 ans 
et régle le montant des taxes. 

Moyennant le paiement d'un droit de dépót de 100 fr, 
et d'une taxe de publication de »5o fr, le breveté se 
trouvera dispensé pendant les 4 premières années de 
tout autre paiement; il ne paiera qu'à l'expiration de 
cette période, pendant laquelle il aura eu le temps de 
faire apprécier la valeur de son invention, une taxe 
annuelle de 3oo fr, augmentée successivement de 5o fr 
par chaque année nouvelle. 

Les articles 5 à 11 concernent les conditions de déli- 
vrance des brevets et n'ajoutent que peu de chose à la 
pratique jusqu'ici suivie; ils consacrent à nouveau le 
systeme. de la délivrance libre qui, pour de multiples 
raisons, maintes fois exposées, est la seule possible, 
tout au moins dans les circonstances actuelles, dans 
notre pays. 

Toutetois, les nouvelles dispositions assurent à l'in- 
venteur le maximum de garanties contre les erreurs ou 
l'arbitraire de l'Administration. Les textes nombreux, 
clairs et précis ne se plient guère à une analyse que 
leur caractère exclusivement utilitaire rendrait, 
d'ailleurs, dans cette étude succincte, quelque peu 
rébarbative et confuse, il suffira de se reporter aux 
textes, 

L'article 12 introduit dans notre législation une dis- 
position favorable aux inventeurs dénués de ressources 
en instituant ce qu'on a appelé le pelil brevet 

Aux termes de cet article (8 Š 2, 3, 4), l'inventeur 
pourra déposer sa demande sous pli secret avec réqui- 
sition d'ajournements de la délivrance du brevet pen- 
dant une année, sans avoir à acquiller d'autre taxe 
qu'un versement de 5o fr à valoir sur la taxe normale, 
qu'il sera libre de compléter à l'expiration de l'année 
pour obtenir la délivrance du titre ou d'abandonner 
avec la demande. 

Les articles 22 à 25 traitent des changements, perfec- 
lionnements et additions et spécifient que lorsqu'un 
brevet principal aura encouru une déchéance ou une 
nullité, les certificats d'addition, constituant des inven- 
tions indépendantes, survivront au brevet principal et, 
au lieu de tomber avec le brevel principal deviendront 
des brevets indépendants, à charge naturellement de 
payer, pour chacun d'eux, par la suite, les taxes impo- 
sees aux brevels, 

Les articles 26 à 28 règlent les conditions à observer 
pour transmettre la propriété des brevets ou le droit à 
leur exploitation. leur mise en gage, etc... en incorpo- 
rant notamment dans le texte général les dispositions 
de la loi du 26 juin 1920. 

Les articles а8 à 32 concernent la publication et la 
conservalion des brevets et des documents, qui les 
accompagnent. 
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Les articles 33 à 35 consaerent une innovation impor- 
tante sous le titre < des droits des employés >x; nous y 
reviendrons, en présentant les critiques que nous avons 
annoncées. 

Les articles 36: à 38 rappellent et spécifient quels 
droils les étrangers pourront invoquer, observation 
faite que pour la presque totalité des pays étrangers 
ces droits sont déterminés par la Convention interna- 
tionale d'Union de Paris de 1883, revisée en dernier 
lieu à La Haye en 1925» et non encore ratifiée. On sait 
que d'une facon générale la Convention internationale 
assimile l'étranger unioniste au national (art. 2 de la 
Convention de Paris). 

Les articles 39 à 45 envisagent les nullités et 
déchéances que peuvent encourir les brevets d'inven- 
tion et les actions qui les consacrent. 

Ces textes reproduisent les textes correspondants de 
la loi de 1844 étendus par une jurisprudence interpré- 
tative, mais ils contiennent, en outre, une innovation 
importante, et d'ailleurs fort discutée, qui fait échec à 
la déchéance faute de paiement des annuités, en insti- 
tuant la restauration des brevets déchus dans cer- 
taines conditions. Nous y reviendrons lorsque nous 
exposerons les critiques que nous croyons devoir faire 
au projet. 

Une autre innovation importante est consacrée par 
les articles Ap el Ac, aux termes desquels la déchéance 
faute d'exploitation aprés trois ans d'inactivité, sans 
justification des causes de l'inaction du breveté, est 
désormais supprimée et remplacée par le régime de la 
licence obligatoire. 

Cette réforme, depuis longtemps réclamée, a été réa- 
lisée depuis un certain nombre d'années dans divers 
pays, dont le nombre tend à s'accroitre. 

L'article 46 est un des plus importants du projet. 

Non seulement il organise en France le régime de la 
licence obligatoire permettant à des liers, aprés avis 
d'une commission arbitrale. spéciale, d'obtenir la 
licence d'exploitation d'un brevet dont l'exploitation, 
jugée inexcusable, n'a pas eu lieu trois ans aprés le dépót 
de la demande, mais il organise, ainsi que l'article 47, 
les conditions d'attribution des licences obligatoires et 
encore, mais implicitement, conformément aux pres- 
criptions de l'article 35, 3 4, donne pouvoir à la com- 
mission arbitrale de fixer les droits respectifs des 
employeurs et des salariés sur leurs brevets. Cette dis- 
position toute particulière appellera nos criliques 
motivées. La gravité et la complexité des problèmes 
soulevés par ees dispositions ont certainement échappé 
à la Chambre des Dépulés ; nous y reviendrons. 

Les articles AN et 49 prévoient l'expropriation dex 
brevets pour cause d'utilité publique ou de défense 
nalionale;ces dispositions s'inspirent de l'ancienne loi 
temporaire du 12 avril 1916, abrogée à la fin des hos- 
tilités, dont ils reproduisent les disposilions essen- 
tielles, en organisant un régime définitif. 

La protection des inventeurs et la garantie des justi- 
ciables poursuivis fait l'objet d'une série d'articles 
numérotés de 5o à 6r. x | 
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L'innovation essentielle consiste en l'introduction 
dans l'article 5o, qui remplace l'article 4o de la loi 
de 1844, de l'exception de bonne foi, qui, par une dis- 
position exorbitante du droit commun était jusqu'ici 
inopérante en matiére de contrefacon de brevet. 

En effet, l'article до de la loi de 1844 décide que 
touteatteinte portée aux droits du breveté, soit par la 
fabrication, soit par l'emploi des moyens brevetés, 
constitue le délit de contrefaçon. méme si le fabricant 
ou l'usager commercial est de bonne foi. Un arrét de la 
Cour de Cassation, toutes chambres réunies, du 
Зо octobre 1899, a spécifié que cet article était appli- 
cable à tous ceux qui emploient à titre commercial les 
moyens brevetés. 

Dorénavant, comme en matiére de droit commun, il 
n'y aurait de délit que sile contrefacteur, qui est pré- 
sumé de mauvaise foi, était dans l'impossibilité d'éta- 
blir sa bonne foi, l'ignorance alléguée de brevets régu- 
liérement publiés ne pouvant à elle seule être invoquée 
comme preuve de bonne foi ; cependant, toute atteinte, 
méme portée de bonne foi, aux droits du breveté 
pourrait donner lieu à une action exclusivement civile 
contre l'auteur du préjudice. 

Une innovation intéressante, consacrée par la Con- 
férence de la Haye dans le domaine international, est 
reproduite par l'article 5:, qui spécifie que l'atteinte 
aux droits du breveté par l'emploi à bord d'un navire 
étranger, ou d'engins de locomotion quelconques, de 
dispositifs brevetés, lorsque ces navires ou engins de 
locomotion pénétreront temporairement ou acciden- 
tellement en France (sous réserve que la législation 
des pays auxquels ces engins appartiennent accorde, 
bien entendu, des droits analogues aux engins de 
locomotion nationaux), ne constituera pas un délit. 

L'article 54 augmente, en cas de récidive, les peines 
de la contrefacon ; il institue un délit nouveau à la 
charge du contrefacteur, ancien employé du breveté, 
ou associé de l'ancien ouvrier du breveté. 

L'article 5; permet expressément au tribunal correc- 
tionnel de statuer sur les exceptions de nullité, de 
déchéance ou de propriété du brevet. 

L'article 58, en vue de pallier à une jurisprudence 
draconienne récente de la Cour de Cassation (arrét du 
29 décembre 1926) prévoit expressément que le breveté 
pourra faire opérer des ‘saisies, méme avant la déli- 
vrance du brevet, sur présentation du procés-verbal 
de dépót de la demande du brevet et de la copie offi- 
cielle de la demande. | 

L'article 59 porte de 8 à 15 jours le délai pour assi- 
gner en contrefaçon aprés saisie. 

L'article 6o prescrit que dans les cours et tribunaux, 
composés de plusieurs chambres, toutes les affaires 
concernant les brevets d'invenlion seront renvoyées à 
une méme chambre, qui sera ainsi spécialisée. 

Lesarticles 62 à 71, qui visent des prescriptions par- 
ticulières et transitoires, contiennent certaines dispo- 
sitions intéressantes. 

Tout d'abord, et en vue de faciliter la solution des 
procès, il est prévu que, orsqu'une affaire sera en 
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cours, le président du tribunal ou de la chambre saisie 
du litige pourra, jugeant en référé sur la demande 
de l'une des parties, ordonner une expertise, sur 
laquelle il sera statué dans un délai déterminé, les 
experts pouvant étre contraints à s'expliquer à l'au- 
dience. 

C'est là pratiquement un double progrés, alors sur- 
tout qu'il est spécifié, en outre, que les experts seront 
désignés annuellement sur une liste dressée par le 
Comité technique de la Propriété industrielle, ce qui 
garanlira, dans une large mesure, la compétence ct 
l'honorabilité des experts ainsi choisis. 

L'article 62, en vue de protéger le public contre la 
fraude, oblige le breveté à munir les objets de sa fabri- 
cation de l'indication « brevet » suivie du numéro du 
brevet; d'autre part des sanctions sont prévues contre 
celui qui usurperait à un titre quelconque la qualité de 
breveté. 

Le projet prévoit enfin (articles 65 et suivants) que 
des décrets, rendus aprés avis du Comité technique de 
la Propriété industrielle, détermineront toutes les 
dispositions nécessaires pour l'application de la loi, qui 
ne deviendra exécutoire que six mois après sa promul- 
gation, afin de permettre le réajustement des deux 
législations. 

La loi serait applicable à l'Algérie et, à la suile de 
décrets pris après avis du Comité technique de la Pro- 
priété industrielle, aux colonies et aux pays de protec- 
torat. 

Telles sont les dispositions les plus importantes de 
la loi votée par la Chambre des Députés. Il s'agit main- 
tenant de distribuer l'approbation ou le blàme et no- 
tamment de critiquer certaines dispositions, heureuse- 
ment peu nombreuses au regard d'un texle aussi 
copieux... rari nantes in gurgite vasto ! 


IV. Critique de certaines dispositions du projet. 
— Tout ce qui concerne les conditions de brevetabilité 
et de délivrance des brevets, les taxes, la suppression 
de l'obligation d'exploiter à peine de déchéance et l'ins- 
laura tion du régime de la licence obligatoire, comme 
les innovations de procédure, etc..., tout cela està ap- 
prouver, car ces réformes ont été réclamées avec per- 
sévérance par tous les groupements qualifiés depuis de 
longues années, et les taxes qui consacrent ces réformes 
sont, à quelques variantes près de rédaction, l'œuvre 
patiente des juristes les plus avertis en la matière, 
assistés des techniciens, des industriels et des inven- 
teurs les plus avisés. 

Ces hommes et ces groupements ont recueilli, avant 
d'adopter les dispositions qu'ils ont énergiquement 
soutenues par la suite, les critiques émises de tous 
côlés, examiné les projets divers et ne se sont finale- 
ment décidés que pour ce qui représentait dans l'opi- 
nion générale raisonnable, les solutions les plus équi- 
tables; de sorte qu'on peut dire que jamais lo! 
technique ne fut plus minutieusement préparée et dans 
les conditions les plus rassurantes. 


Bien mieux, en raison de la dépendance où se trouve 
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dans chaque pays la législation sur la propriété indus- 
trielle des législations des autres pays, dépendance 
qui se manifeste notamment par la conclusion de con- 
ventions internationales:sur la propriété industrielle, 
les réformes que nous venons de signaler et d'approu- 
ver représentent l'introduction dans notre loi natio- 
nale de la part commune prise dans l'ensemble des 
législations les plus récentes et de certaines prescrip- 
tions de la Convention internationale d'Union de Paris 
etdes Arrangements de Madrid et de La Пауе (*). 

Mais, ce juste témoignage rendu au projet de la 
Chambre, il faut maintenant lui dispenser les critiques 
et déplorer tout à la fois céftaines initiatives ultimes 
de la Commission du Commerce et de l'Industrie de la 
Chambre, substituant aux textes adoptés finalement 
par le Comité technique de la Propriété industrielle, 
des textes nouveaux, qui constituent des initiatives 
regrettables en ce qu'elles apportent à l'ensemble 
homogène édifié avec tant de soin, un certain nombre 
d'incohérences, el surtout certaines suggestions encore 
plus déplorables intervenues au cours des séances de 
diseussion, suggestions qui ont bénéficié de l'ignorance 
dela majorité et du prestige démagogique des mesures 
qu'elles préconisaient. 


1. CRITIQUE RELATIVE A L'ARTICLE 5. — La première cri- 
lique à retenir concerne l'article 5, dont le texte fut 
modifié en séance par l'incorporation d'un amendement 
de M. Borel. 

Le texte originaire de l'amendement de M. Borel, 
inspiré par la législation nord-américaine, était le sui- 
vant ` e Cette demande (toute demande de brevet) devra, 
sauf dans les cas visés par l'article 33 (brevets de 
salariés), renfermer la déclaration sur l'honneur que 
l'invention est bien due au demandeur et que celui-ci 
па cédé à aucune autre personne les droits éventuels 
pouvant résulter pour lui du brevet. Toute fausse décla- 
ration entraine la nullité du brevet sans préjudice de 
dommages-intéréts qui pourraient être réclamés par 
des tiers ». 

Vainement le rapporteur et divers orateurs tentèrent 
de montrer que la proposition allait à l'encontre des 
vérilables intéréts de l'inventeur, qui, contrairement à 
la faculté qui lui était jusqu'alors laissée, ne pourrait 
plus désormais, lorsqu'il aurait été devancé par un tiers 
par la prise d'un brevet, obtenir le transfert du brevet 
à son profit, en raison de ce que, s'il tentait de le 
réclamer, il assurerait ipso facto la déchéance du 
brevet. 

Toul ce qu'il fut possible d'obtenir finalement, après 
une longue et eonfuse discussion, fut de limiter à l'in- 
venteur l'exercice de l'action en nullité, et à ne la lui 
permettre que pendant un délai de 3 ans à compter de 
la demande du brevet. 

H est tellement manifeste que M. Borel el ses amis 
se sont mépris sur la portée de leur proposition et que 

(*) Fernann-Jaco. Le nouveau régime international de la 
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les commentaires tentés pour interpréter le texte en vue 
de limiter ses déplorables effets, sont demeurés sans 
portée en raison de la brutalité des textes (impossibilité 
de réclamer le transfert sans faire jouer automatique- 
ment la déchéance), qu'il ne peut faire de doute que le 
Sénat, à la grande satisfaction des auteurs mémes de 
l'amendement, supprimera la disposition si malencon- 
treusement introduite dans l'article 5. 

H suffit donc de signaler l'erreur commise, pour étre 
assuré qu'elle sera certainement réparée par le Sénat, 
et admise lorsque le projet reviendra devant la 
Chambre. 


2. CRITIQUE RELATIVE A L'ARTICLE 33. —- La seconde cri- 
tique s'adresse à l'article 33 qui constitue l'une des 
innovations capitales de la réforme. Cet article et les 
deux suivants ont tenté d'édicterles régles qui devraient 
désormais fixer les droits respectifs des employeurs et 
des employés sur les inventions de ces derniers. 

Si rien dans la loi de 1844 n'a déterminé les condi- 
tions dans lesquelles s'établiraient les droits respectifs 
des patrons et des salariés sur les inventions réalisées 
au cours des contrats de louage de services, depuis 
longtemps cependant la jurisprudence, à l'occasion 
d'espéces multiples constituant toute la gamme des cir- 
constances et des possibilités, les a définies. 

Le projet initial du gouvernement, œuvre du Comité 
technique, modifié quelque peu par le ministre du 
Commerce, avait été l'objet de critiques assez vives à la 
Commission du Commerce et de l'Industrie de la 
Chambre, qui y avait substitué un texte assez différent, 
tout au moins dans sa rédaction, et qu'entendait justi- 
fier un minutieux et remarquable commentaire du 
rapporteur, texte modifié encore, d'ailleurs, à la suite 
de certaines critiques émanant d'une part du Comité 
de l'Association francaise pour la Protection de la 
Propriété industrielle et dela Commission de Législation 
civile de la Chambre. 

Le texte devait subir en séance une (ransformation 
nouvelle, conforme pour une large part à l'amendement 
présenté par M. Ernest Lafond au nom de la Commis- 
sion de Législation civile. 

M. Puech put faire remarquer judicieusement qu'au 
lieu d'améliorer la situation actuele de linventeur 
salarié, malgré les intentions des réformateurs et 
l'apparence, le texte consacrerait une situation moins 
favorable pourle salarié inventeur que la jurisprudence 
dominante jusqu alors. 

Le président. de la Commission lenta de démontrer 
que le dernier élat du texte, remanié par la Commission 
ne faisail que consacrer cette jurisprudence et avait, en 
outre, l'avantage de garantir le salarié contre l'arbi- 
traire, en imposant des directives assurant le respect 
des droits de celui-ci: mais, indépendamment de ces 
assurances, il apparait imconstestable que la rigidité des 
nouvelles dispositions empéchera dans certains cas les 
tribunaux d'attribuer le bénéfice de l'invention au 
salarié, alors que certaines décisions de jurisprudence 
avaient pu jusqu'alors laisser au salarié inventeur le 
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bénéfice de sa découverte, nonobstant les conditions 
dans lesquelles celle-ci avait eu lieu (notamment l'arrét 
de la Cour de Paris de 1911 cité par M. Puech). 

Les observations de MM. Puech, Borel et Reibel ont 
suffisamment souligné cette situation etil parait certain 
que le texte adopté, bien qu'il proclame en principe les 
droits de l'inventeur salarié sur son invention etdéclare 
la lui attribuer lorsqu'elle intervient en dehors du 
travail qui lui est départi, empécherait dans certains 
cas ou l'invention aura été réalisée partiellement avec 
les moyens matériels de l'employeur, de laisser au 
salarié le bénéfice de l'invention, comme à plusieurs 
reprises, dans de semblables circonstances, la jurispru- 
dence a pu le faire. 

Il est vrai que l'attribution d'une rémunération spé- 
ciale, en sus du salaire normal, dévolue pour les décou- 
vertes importantes à l'inventeur, méme lorsqu'il agit 
en vertu d'une mission formelle, pourrait étre consi- 
dérée comme constituant une amélioration sensible au 
sort actuel du salarié inventeur et pourrait constituer 
une compensation appréciable à la régression qui vient 
d'étre signalée; d'autre part, la netteté des principes 
posés devrait évidemment avoir pour résultat d'empé- 
cher parfois des interprétations excessives, soit en 
faveur de l'employeur, soit en faveur de l'employé. 

Aussi sous le bénéfice de ces observations entendons- 
nous réserver nos critiques essentielles pour une toute 
autre partie de l'article 35. 

Les paragraphes 4 et 5 de cet article contiennent en 
effet des dispositions qui, tout d'abord, paraissent 
marquées au coin du bon sens et de l'équité les plus 
louables. 

Ces dispositions sont les suivantes : < A défaut 
d'entente entre les parties, les conditions et l'impor- 
tance de la rémunération seront fixées dans les condi- 
tions déterminées à l'article 46 de la présente loi, et 
revisables, le cas échéant, par périodes de quatre 
années jusqu'à l'expiration du brevet, dans les condi- 
tions déterminées à l'article 47. 

« Si pour réaliser son invention, l'employé a utilisé 
les ressources matériciles et morales mises à sa dispo- 
sition par l'employeur, leurs droits respectifs seront 
fixés, à défaut d'entente, dans les conditions déterminées 
aux articles 40 et 47 >. 

Au moment du vote, M. Puech fit remarquer que ces 
dispositions sympathiques, et apparemment  inatta- 
quables, allaient poser une question de compétence 
extrémement délicate et il se demandait quelles seraient 
les limites de là compétence respective du Tribunal 
civil, qui est le juge de droit commun en matière de 
propriété industrielle, et la Commission spéciale prévue 
par le texte et instituée aux termes de l'article 6 du 
projet de loi. 

Malheureusement, en raison de la longue discussion 
antérieure, de la faligue générale, la question. posée 
ainsi à unce fin de séance, fut esquivée dans le brouhaha 
d'un vote de lassitude. 

Or M. Puech, juriste expérimenté, avait pleinement 
raison! 
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Pour éviter de résoudre une situation difficile, 
apparue vaguement à la suite des critiques serrées des 
interrupteurs, opposant leurs préoccupations à l'opli- 
misme de la Commission tiraillée par des amendements 
innombrables, désireuse d'aboutir aprés de multiples 
modifications de textes, au gré des réclamations de la 
derniére heure, l'Assemblée décida délibérément de 
laisser à une commission, honorablement composée 
sans doute, mais n'offrant, pour la discussion devant 
elle, aucune des garanties de la procédure réguliére, le 
soin de trancher les plus délicates questions de pro- 
priété de brevets d'invention, alors qu'il est de principe 
incontesté dans la plupart des législations en la matiére 
et notamment dans notre législation, de réserver aux 
seuls tribunaux civils la décision dans ce domaine. 

Les dispositions, que nous critiquons, heurtent non 
seulement le principe méme de la compétence spéciale 
attribuée pour des raisons graves et décisives, qui ne 
se discutent plus, aux tribunaux de droit commun, 
fondement de la garantie des inventeurs, mais appa- 
raissent en contradiction avec d'autres prescriptions 
du projet, notamment avec les articles 4», 43, 5o el 
suivants. 

Va-t-on, lorsqu'il se posera à la fois une question de 
nullité ou de déchéance, ou de contrefacon du brevet, 
et une question de propriété ou de copropriété ou de 
revendication de propriété entre salarié et employeur, 
disjoindre, malgré la connexité, cette derniére question 
des autres questions soumises au juge civil, à cause du 
nouvel article 33, et des prescriptions de l'article 46, 
et ainsi déposséder les tribunaux réguliers du soin de 
déterminer à qui appartiendra définitivement la pro- 
priété du brevet? Ces cas se présentent trés fréquem- 
ment. 

Il est en effet traditionnel, au cours d'une poursuite 
en contrefacon, d'opposer, à titre d'exception, soit la 
nullité du brevet, soil l'absence de qualité du poursui- 
vant, soit le transfert, soit toute autre exception met- 
lant en jeu l'attribution dela propriété même du bre- 
vet et notamment la détermination des droits respec- 
tifs de l'employeur ou du salarié sur l'invention, que 
celle-ci ait été prise au nom de l'une ou l'autre des 
parties. 

En raison de la dépendance étroite de la question de 
propriété dans la plupart des cas avec le fondement 
même de la poursuite, la disjonction serait matérielle- 
ment impossible. . 

D'autre part, comment priver le titulaire du brevet, 
ou le revendiquant, des garanties que confère, pour 
l'administration de la preuve, la procédure légale, 
seule possible devant les tribunaux civils? 

A quels trafies, à quelles sollicitations, à quelles 
entreprises suspectes ne risquerait-on pas de livrer les 
malheureux inventeurs si les dispositions susvisées de 
l'article 33 étaient maintenues? I ne faut pas croire 
en elfel, que ceux-ci ne pourraient pas toujours 
être assistés par des ingénieurs-conseils compétents 
el lovaux ; ils seraient, au contraire, dans bien des cas 
la proie d'agences d'affaires attirées par l'intérét des 
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litiges, et, par suite, la Commission se trouverait en 
présence trop souvent de mandataires sans compé- 
tence, sans conscience, rendant impossible, ou tout au 
moins illusoire, la tâche d'équité, qui lui a été précisé- 
ment dévolue. | 

Sans poursuivre plus à fond actuellement l'examen 
d'une situation que la Chambre des Députés n'a certai- 
nement pas méme entrevue, on doit reconnaitre que 
sil a été sage d'attribuer à une commission arbitrale, 
honorablement composée, le soin de déterminer à 
quelles conditions la concession des licences pourrait 
étre imposée à l'inventeur défaillant, aussi bien dans 
son intérét que dans celui de l'industrie et du com- 
merce, il ne faut pas étendre au delà les pouvoirs d'une 
telle commission. 

H est indispensable de réserver aux seuls tribunaux 
civils, avec la garantie nécessaire de la procédure 
régulière que réclament les actions développées devant 
eux, toutes les questions intéressant à un titre 
quelconque la propriété des brevets d'invention et 
nolamment toutes celles concernant les droits. respec- 
tifs des employeurs et des salariés sur les inventions 
réalisées au cours des contrats de louage de ser- 
vires, 

L'article 33, tout au moins dans ses paragraphes 4 et 
5, doit done ètre radicalement amendé. La commis- 
sion arbitrale instituée par l'article 46 ne doit pouvoir 
connaitre que des conditions d'attribution de licences 
obligatoires. 


З. CRITIQUE RELATIVE A L'ARTICLE 41. — La troisième des 
eriliques, que nous réservons au projet de la Chambre, 
concerne l'article 41, paragraphe 2, lequel institue la 
restauration des brevets déchus faute de paiement des 
annuités, 

Ce paragraphe dispose que le breveté, qui n'aura 
pas effectué les paiements prescrits, mais qui justifiera 
des causes de son inaction, pourra pendant trois ans, 
à dater de la déchéance encourue, présenter requéte au 
ministre pour relever son brevet de la déchéance en 
versant une taxe quintuplée; l'inventeur pourra se 
pourvoir, en cas de refus du ministre, devant la com- 
Mission arbitrale instituée par l'article 46; la restaura- 
tion produira ses effets à partir du paiement et sous 
reserves des droits des tiers, 

Le vote de cette disposition entièrement nouvelle a 
provoqué une discussion fort instructive. 

Avant de la parcourir et de l'apprécier, deux cons- 
latations s'imposent : 1° la décision du ministre pourra 
étre anniliilée par la décision contraire d'une commis- 
sion arbitrale; 2° l'invention acquise au domaine 
publie, depuis la cessation du paiement régulier jus- 
qu à la reprise du paiement, respectera les droits acquis 
par les tiers pendant cette période, qui pourront conti- 
nuer leur exploitation après la restauration. 

La première constatation choque le principe d'auto- 
rite: la seconde consacre une situation confuse, source 
de discussions, de conflits, peut-étre de pressions spé- 
culalives, en tous cas défavorable à la stabilité de 
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l'industrie et aux garanties nécessaires à son dévelop- 
pement. 

Cette innovation est apparue au dernier moment, 
alors que le projet de loi était non seulement déposé 
mais déjà rapporté ; elle a été introduite dans le projet 
par l'incorporation dans le texte général d'une propo- 
sition de loi spéciale inspirée du sytéme anglais de 
restauration des brevets dont M. Ch. Weismann, ingé- 
nieur-conseil, fut le protagoniste et M. Marcel Plaisant 
l'interpréte. 

Comme d'autres dispositions, que nous avons criti- 
quées précédemment, la restauration des brevets est 
le fruit d'une initiative particuliére et tardive, elle est 
une de ces mesures qui ne participent pas de la con- 
ception générale et homogène d'une réforme en gesta- 
tion depuis de longues années. 

Lorsque la proposition apparut comme proposition 
indépendante avant d'étre incorporée dans le projet de 
réforme générale de la loi de 1844, elle avait été 
rejetée par le Comilé technique de la Propriété indus- 
trielle, à la majorité des deux tiers et il avait été pro- 
posé d'y substituer, ce qui procédait d'une conception 
toute différente, une prolongation du délai de grâce 
que l'on aurait porté de trois mois à quinze ou dix-huit 
mois, c'est-à-dire l'octroi d'un sursis d'un an environ, 
en raison de ce qu'il a été remarqué en général que, si 
un breveté peut oublier de bonne foi le paiement d'une 
annuité, c'est à l'occasion de l'échéance suivante qu'il 
peut seulement s'en apercevoir. 

Cette proposition élait sage, mais elle n'a pas été 
suivie, malgré les observations substantielles et claires 
du ministre du Commerce, M. Bokanowski et de 
M. Reibel. 

Pour la faire rejeter, le rapporteur invoqua les pra- 
tiques consacrées déjà, prétendait-il, dans cerlains 
pays étrangers et les engagements, qui auraient été 
pris par le gouvernement francais à La Haye, lors de la 
revision de la Convention internationale de Paris. 

Or, à cet égard, la Chambre semble avoirété incomplè- 
tement renseignée, les dispositions des lois américaine, 
anglaise, allemande, norvégienne. etc... invoquées ne 
participant pas du principe général et absolu, quia été 
incorporé finalement dans l'article 44 du projet actuel. 

En effet, la loi anglaise n'admet la restauration que si 
le contrôleur du brevet, qui dispose d'un pouvoir arbi- 
traire, y consent, elle permet, en tous cas, à quiconque, 
de faire opposition à la restauration du brevet; la loi 
allemande n'admet la restauration qu'en cas de force 
majeure et limite le délai de réclamalion à deux mois 
de l'échéance omise; la loi norvégienne limite aussi 
l'exercice de la demande de restauration à un an après 
l'échéance, c'est donc un court délai, analogue au 
délai de grâce précédemment envisagé et non une res- 
tauralion qu'elle accorde. 

Les inconvénients de la restauration d'un brevet 
après trois ans de déchéance et de prise de possession 
de l'invention par le domaine public ont été exposés 
au cours de la discussion de la Chambre mais sans 
succès. Le ministre а montr les dangers d'une telle 


disposition, l'incertitude, la gène de l'industrie, la para- 
lysie imposée à tout progrès, en raison de ce que le per- 
. fectionneur, l'inventeur de demain devrait attendre après 
avoir effectué ses recherches et réalisé, dans bien des cas, 
un perfectionnement im portant, l'expiration d'un brevet 
restauré pour en tirer partie ; mais l'assemblée, dominée, 
comme toutes les collectivités, par l'argument senti- 
mental et démagogique. a préféré au système d'un 
long délai de gràce, le système de la résurrection d'un 
droit légalement déchu. 

H faut souhaiter que le Sénat, mieux éclairé, plus 
soucieux des intéréls généraux de l'industrie et des 
inventeurs, conscient que la protection du perfection- 
neur est préférable à celle du spéculateur, revienne à 
une ineillcure conception et substitue à la disposition, 
adoptée d'ailleurs par une faible majorité, le texte 
proposé par les groupements compétents et ratifié en 
connaissance de cause par le Comité technique de la 
Propriété industrielle. 


д. CRITIQUES DIVERSES. — Les articles Ap et 47 ne con- 
tiennent en eux-mêmes aucune disposition justifiant 
de critiques sérieuses. 

Ils sont muets sur les conditions d'examen des litiges 
qui pourraient leur être déférés en vertu de l'article 33, 
de sorte que l'on pourrait dire qu'ils les excluent 
implicitement puisqu'ils ne viseut expressément et 
nommément que les conditions d'attribution des 
licences obligatoires. 

En tous cas il n'y aurait rien à y changer si, comme 
nous le souhaitons, les paragraphes 4 et 5 de l'ar- 
ticle 33 du projet sont modifiés dans le sens pro- 
posé. | 

Les articles 48 et 49, traitant des condilions d'ex- 
propriation de brevets, pourraient justifier quelques 
eritiques, mais dans l'ensemble et en raison de ce que 
nous entendons limiter nos objections aux points essen- 
tiels, il convient de leur donner un satisfecit. 

Enfin parmi les mesures particulières et transitoires, 
seul l’article 67 appelle une observation qui, formulée 
cependant avec netteté, par certains groupements et 
notamment par le Comité de l'Association française 
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pour la Protection de la Propriété industrielle et 
acceptée par le Comité technique de la Propriété indus- 
trielle, a été dédaignée par la Commission du Commerce 
et de l'Industrie de la Chambre. ` 

L'article 67 dispose que des décrets, rendus aprés 
avis du Comité technique de la Propriété industrielle, 
pourront régler l'application de la loi dans les colonies 
et les pays de protectorat. 

C'est évidemment à tort que les protectorats ont été 
assimilés aux colonies, puisque les pays qui en sont 
l'objet jouissent d'un statut spécial et qu'aucune loi 
votée par le Parlement francais, qu'aucun décret, ne. 
leur est applicable que si leur constitution le leur 
permet. Il y a là une erreur certaine à relever par le 
Sénat. 


V. Conclusion. — Telles sont, réduites au strict 
minimum, les critiques que le projet, qui constitue 
dans son ensemble une amélioration considérable sur 
la loi actuelle, justifie à nos veux. 

On remarquera que nous avons été amené à com- 
battre surtout et presque exclusivement les innova- 
lions de la dernière heure qui portent manifestement 
atteinte à l'homogénéité d'une œuvre d'ensemble lon- 
guement méditée, innovations qui n'auraient pas été 
admises vraisemblablement par les groupements qua- 
lifiés, qui ont travaillé depuis plus de vingt ans à la 
mise au poiut de la réforme, innovations qui avaient 
été rejetées par le Comité technique de la Propriété 
industrielle, dont les avis autorisés et désintéressés 
devraient être décisifs en une si grave matière. 

Il faut souhaiter que le Sénat, moins accessible au 
prestige des mots, à l'apparence des choses, plus 
réfléchi et mieux éclairé, assure à l'industrie francaise, 
dontla loi nouvelle fixera pour une large part le sort 
pendant de longues années, l'instrument perfectionné 
que, pour notre faible part, nous voudrions lui 
donner. | - 


FERNAND-JACQ, 
Docteur en droit, avocat à la Cour de Paris, 
membre du Comité technique de la Pro- 
priété industrielle. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l’application de la taxe sur le chiffre d’affaires 
aux frais de transport des marchandises. 


Le < Journal officiel » du 4 août 1927 publie, page 3719 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, Ја 
question et la réponse qui suivent : 


12 880. — M. Coucoureux, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si un commerçant qui expédie sà mar- 


chandise en port payé doit voir calculer la taxe sur le chiffre 
d'affaires sur le montant du transport qu'il a avancé (Ques- 
lion du 21 juin 1927). 

Reponse. == Réponse négative si, comme il parait ressor- 
tir des termes de la question, il s'agit bien d'un commerçant 
qui, tout en vendant ses marchandises livrables en gare de- 
part, fait cependant l'avance des frais de transport pour le 
compte de son client et facture distinctement le montant des 
débours ainsi effectués. 
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Chronique. — A propos des essais de réception des huiles pour transformateurs. — Bibliographie: La physique moderne 
et l'électron, par А. Воотлас; Vie et mort, hérédité et évolution chez les organismes unicellulaires, par H.-S. Jen- 


NINGS, р. 229-30. 


Congrès international des Physiciens (Côme 1925), р. 531-532. 
Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927), p. 533-536. 


Section scientifique et technique. — Grandeurs et unités photométriques, par A. BLonDEL, p. 537. — Revues, analyses et 
informalions : Sur les propriétés diélectriques des gaz ionisés et la propagation des ondes électromagnétiques dans 


Ja haute atmosphére, p. 54». 


Section industrielle. — A propos de la mesure de la réactance de dispersion des alternateurs triphasés, par Jean FALLov, 
р. >13. — Revues, analyses et informations : Usine génératrice d'East- River de la New-York Edison Company, p. 551; 
La stabilité des grands réseaux de distribution d'énergie électrique, p. 556. 

Section économique et financière. — Variations comparées du coût de la vie et des salaires dans les industries du métal 
de la région parisienne, p. 557. — Assemblées générales : Etablissements Devilaine et Rougé, p. 560. 


Section de législation. — Les charges légales de la propriété foncière en faveur des distributeurs d'énergie électrique, par 
Ch. Biaevogr, p. 561. —Législation, jurisprudence, réglementation : Décret portant règlement d'administration publique 
pour l'application de la Joi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et abrogeant les décrets des 3 avril 1908, 


24 avril 1923 el 14 octobre 1924 (Rectificatif), p. 568. 


À propos des essais de réception des huiles 
pour transformateurs. — Dans notre numéro du 
6 août 1927, t. ххи, pages 209-210, nous avons publié 
une lettre de M. Vautrin relative à un article de 
М. AR Matthis, ingénieur, chef de service aux Ate- 
liers de Constructions électriques de Charleroi, inséré 
dans notre numéro du 4 juin 1927, t. xxi, pages 901-908, 
sous le titre : « Un essai rapide de réception des huiles 
pour transformateurs au point de vue de la formation 
des dépóts ». | 

Dans une lettre qu'il vient de nous adresser en 
réponse à celle de M. Vautrin, M. Matthis, aprés avoir 
rappelé que les comités électrotechniques d'un grand 
nombre de pays ont mis à leur ordre du jour l'étude 
des méthodes d'essais des huiles pour transformateurs, 
fait observer « qu'il рагай! extrémement difficile de 
normaliser une méthode de vieillissement artificiel qui 
non seulement rencontrerait l'approbation des divers 
pays, mais serait applicable d'une manière absolue aux 
produits se trouvant sur le marché quelle que soit leur 
origine ». ll ajoute : 


Une méthode de réception doit : 1^ Permettre à l'usager 
d'éviter les stocks immobilisant dans les usines des capitaux 
improduclifs : rendre plus aisées les transactions commer- 
ciales pour le fournisseur d'huiles (le payement de facture 
étant retardé par un essai de longue durée); 3" être facile- 
ец effectuée sans nécessiter des essayeurs d'une compé- 
tence el d'une habileté très grandes. | 


Notre but а donc été de répondre à ces desiderata et Ја 
méthode proposée s'appliquant à des huiles ayant des points 
d'inflammabilité Pensky se trouvant aux environs de 170°C 
(valeur encore momentanément imposée dans les prescrip- 
tions qui nous concernent) a prouve qu'elle est d'un certain 
intérét ainsi que nous avons tenté de le montrer dans notre 
article. 

Notre but encore, en ce faisant, était plutót de provoquer 
une discussion, de facon à améliorer un « essai rapide » en 
attendant les conclusions des essais de normalisation de la 
méthode de recherche. M. Vautrin a bien voulu accorder 
son attention à l'article précité; nous l'en remercions. Noux 
lui demanderons d'émettre dans ces colonnes toute sugges- 
tion qui lui paraitrait utile ou mieux le procédé rapide qu'il 
propose, car il semble bien que, de la collaboration d'efforts 
divers et sincères, puissent résulter des données intéres- 
santes à considérer par tous. 

TE S'il s'agissait. d'une classification en fonction de 
la résistance de l'huile aux hautes températures, l'essui 
devrait consister essentiellement en une élévation graduelle 
de la température jusqu'à altération, c'est-à-dire. que pour. 
la catégorie d'huiles qui a, par les prescriptions mêmes, 
retenu. notre attention. done qui a des points d'inflamma- 
bilité Pensky voisins de 150°0, la stabilité étant tres satis- 
faisante, l'altération se conlondrait avec un commencement 
de carbonisation. 

ll en est tout autrement dans l'essai mentionne. 

H y a oxydalion contrairement à la remarque. émise, 
remarque qui nous а d'aulant plus étonné que notre 
article signalait en passant les possibilités de chauffer 
des hyiles à des tempéralures dépassant io C, sans 
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qu'aucune altéralion se produise. sil n'y a pas d'air en 
presence. 

Ceci implique, semble-t-il, la non-réalité de la conclusion 
qu'il s'agissait ici d’un essai de résistance de l'huile aux 
hautes températures. 

En plus, et infirmgnt à notre avis d'une manière plus 
marquée cette précédente assertion, le procédé préconisé a 
un effet certain d'oxydation, effet prédominant si l'on veut 
se rappeler l'importance du rapport de S à V, c'est-à-dire 
qu'une huile chauffée à une température déterminée, s'at- 
térera d'autant. plus rapidement que sa surface exposée à 
l'air est plus grande. (Voir par exemple le tableau IH de la 
page 907 de la R. G. E., du 4 juin 1927.) 

Nous sommes donc bien en présence d'un procédé fai- 
sant intervenir l'oxydation, phénomène intervenant pres- 
qu'exclusivement dans le vieillissement des huiles pour 
transformateurs. | 

Nous avons ри uoter par ce procédé le sous-raffinage 
aussi bien que le sur-raffinage, c'est-à-dire. respectivement, 
s'il y avait encore des hydrocarbures non saturés ou si une 
action chimique trop poussée avait provoqué une dissocia- 
tion moléculaire tendant à ramener certains hydrocarbures 
à l’état de non saturés. 

Au point de vue général. il semble qu'un premier point 
à établir serait. de considérer les huiles ayant des points 
d'inflammabilité Pensky égaux ou voisins de 170? C. 

Се! essai employé depuis 1911, comme il a été déjà dil. 
ne considérait que ces huiles, doù l'essai des volatilités 
à 170" C et l'essai. de vieillissement également à cette tem- 
pérature de 1750" С. l'essai à 200°C ne venant que pour par- 
faire la sélection. : 

Concernant la eatégorie des huiles avant des points d'in- 
flammabilité Peusky égaux ou voisins de 145? C, le nombre 
d'essais qu'il nous a été donné d'effectuer sur des fractions 
présentant cette caractéristique. ne nous permet pas de 
conclure. Nous le jugeons insuffisant et n'avons pas eu 
l'occasion de collaborer avec des raffineries pour des pro- 
duits de ce genre. 

П хе pourrait que ces fractions soient atteintes par cer- 
taines températures quant à leur tendance à dissociation de 
l'édifice moléculaire. mais encore faudrait-il avoir dex don- 
nées exactes sur leur raffinage. 

Sulfirait-il simplement de faire varier In température 
de l'essai en fonction du point d'inflammabilité Penskv ? 
toute chose que nous restons disposé à étudier avee les 
intéressés. 

Је terminerai en soulignant que loin d'être adversaire 
d'un abaissement du point d'inflammabilité, j'ai proposé à 
La Have au nom du Comité électrotechnique belge. de le 
ramenerà 145*C Репеку. йе méme que dans les « Deuxièmes 
notes sur les huiles pour transformateurs ». 


A H Matruis. 


Bibliographie : La physique moderne et l’électron : 
par A. Bouraric. professeur à In Faculté des Sciences de 
Dijon (t). -- Le développement que prennent actuellement 
les diverses branches de ta science, notamment dans le 
domaine de la physique et de ses applications industrielles, 
oblige chacun à limiter le champ de ses connaissances. soil 
en se contentant de connaissances très générales sur la plu- 


(1) Un volume, formal то em X 12 cin, de 206 pages, avec 
„5 figures dans le texte, édité par la librairie Felix Mean, os. 
boulevard Saint-Germain, à Paris (69). Prix : broché. i5 fr. 
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part des sujets. mais insuffisantes pour qu'il soit possible 
d'en tirer parti, soit en se bornant à approfondir de telles 
questions hien déterminées. Cette spécialisation établit 
nécessairement des cloisons étanches entre des comparti- 
ments qui devraient être. en fait, reliés entre eux : pour ne 
citer qu'un exemple, considérons celui qui nous occupe ici, 
le physicien et le technicien, et, en particulier, le technicien 
électricien. А la base des recherches de l'un et des travaux 
de l'autre, nous trouvons l'électricité ; tandis que le premier 
trouve dans les phénomènes observés une confirmation des 
hypothèses qui datent du début de ce siècle et qui se pré- 
cisent chaque jour davantage, le second exploite ces phéno- 
ménes sans avoir le temps d'en rechercher la cause pre- 
mière. ni mème de suivre le physicien dans ses recherches. 
Ceux des lecteurs de cette revue qui sont avant lout des 
techniciens se sont certainement rendu compte des diffi- 
cultés qu'ils éprouvaient à se tenir au courant des progrès 
de la physique moderne; les principes de cette physique 
sont basés sur les propriétés des électrons qui sont révélées 
par des phénomènes n'ayant pas toujours un intérét directe- 
ment pratique et échappent au technicien qui ne voit pas la 
transition entre la physique microscopique  qu'étudie le 
physicien et la physique marroscopique qui intervient dans 
les applications pratiques. 

Or, M. Вощагіе établit cette liaisou dans son ouvrage 
intitulé « La physique moderne et l'électron ». Apres avoir 
rappelé Jes propriétés attribuées anx électrons et les divers 
phénomènes qui s'expliquent par l'émission d'électrons, il 
montre comment cette théorie permet d'interpréter les lois 
connues de l'électricité el du magnétisme; signalons, en 
particulier, à ee propos, les chapitres relatifs à la théorie 
électronique des métaux et aux théories dn magnétisme. 
Dans la dernière partie de l'ouvrage sont étudiés, sur celle 
même base, des phénomènes d'intérèt pratique, tels que les 
rayons X. les piles photoélectriques, les lampes à deux et à 
trois électrodes. Vare électrique et loscillographe catho- 
dique. 

L'exposé de ces questions est simple et clair; les expé 
riences fondamentales y sont décrites et les développements 
mathématiques, réduits anx formules essentielles. 

Donnant une idée exacte de ce que sont les électrons pour 
le physicien et de leur rôle dans les phénomènes utilisés 
par le technicien, cet ouvrage, d'un grand intérèt pour 
l'étudiant pour lequel il résume les travaux à l'ordre du 
jour. rendra également service à l'ingénieur désireux de 
mieux comprendre comment la fhéorie des électrons dont 
parle le physicien, permet de résoudre certains problemes 
que soulèvent les applications de l'électricité. — A. G. 

Bibliographie : Vie et mort Hérédité et évolution 
chez les organismes unicellulaires, par И.-5. Jenmncs. 
professeur à l'Université John Hopkins, de Baltimore, tra- 
duit de l'anglais par François Perey (3). -— Bien que cet 
ouvrage traite d'un sujet qui s'écarte du cadre de notre 
revue, nous le signalons pour nos lectenrs qu'intéressent 
les questions de biologie. 

L'ouvrage de M. H.-S. Jennings est une étude de géné- 
lique dans laquelle l'auteur cherche à montrer ce que les 
organismes les plus simples tels que les protozoaires nous 
ont appris sur les grandes questions de la vie, de la mort, 
de lhérédité et de l'évolution. — L. V. | 


C) Un volume, format то em X та cin, de 276 pages, avec 
53 figures dans le texte, édité par la librairie Félix Mean, 
то“, boulevard Saint-Germain, à Paris (бе). Prix : broche, 1 tr. 
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Congrès international des Physiciens (Côme 1927) 


À la suite de la séance solennelle consacrée à la commémoration du centenaire de la mort 
d'Alessundro Volta et dont un compte rendu a été donné dans un précédent numéro (°) s'est tenu 
а Соте, du tt au 16 septembre 1927, le Congrès international des Phvsiciens, sous la présidence 
du professeur Majorana. directeur de l'Institut Righi, de Bologne. Ainsi que nous l'avons 
annoncé antérieurement (°°) soixante-huit rapports étaient inscrits pour étre présentés à ce 
Congrès. Une cinquantaine seulement ont fait l'objet de communications durant les séances de 
travail. Ce sont ces divers rapports, élaborés par les physiciens les plus éminents du monde 


entier, qui sont analvsés dans l'article ci-dessous. 


Sur la structure des atomes radioactifs et l'origine 
des rayons a, раг Sir E. Кстнекғовро. — Pour rendre rai- 
son des donuées contradictoires sur la dispersion des 
particules alpha par la matière, lesquelles indiquent 
une différence de nature et d'action, dans les forces 
cireumlinéaires, selon qu'il s'agit d'atomes lourds, ou 
d'atomes légers, Sir E. Ңгтнквковр suggère que la 
région du noyau lourd, comprise entre 1,5 X o "Zem 
el 2 X 107'* em puisse être occupée par des particules 
électriquement neutres, Le caleul montre que, s'il est 
possible que des particules positives existent en équi- 
libre dans cette région, il n'en est pas de méme pour 
un satellite neutre, qu'on suppose influencé par des 
forces d'attraction dues à la distorsion ou à la polari- 
sation de sa structure par le champ électrique ou par 
le champ magnétique ayant son origine dans le noyau. 
Le calcul montre que ces forces d'attraction seraient de 
l'ordre de grandeur nécessaire pour maintenir le satel- 
lite en équilibre dans une orbite définie par des con- 
ditions quantiques simples. 

"ir E. Rutherford expose ensuite des applications de 
Celle Théorie aux problèmes relatifs à l'énergie d'émis- 
Sion des particules alpha, à l'origine des rayons gamma 
"Là la structure du noyau. Celui-ci (cas des atomes 
lourds: aurait un noyau central positif, com posé proba- 
blement de noyaux d'hélium et d'électrons, de rayon 
(a 007" em. Dans la région entre ce novau et 
19 1077 em, pourraient circuler des satellites posi- 
tifs. retenus au noyau par des forces de distorsion. 
Vient ensuite une région, jusqu аб X 107 '? em, occupée 
par Ge salellites neutres régis par le champ de noyau 
ventral, 


Les spectres de bandes et les liaisons chimiques, 
par J. Frasa Gottingen). — Le conférencier indique 
une nouvelle méthode optique pour la détermination du 
Паха! de dissociation des molécules tant normales 
qu exeilées, méthode basée sur la détermination du 
pomt de convergence d'un train de bandes dans le 
spectre moléculaire. 

la methode vaut aussi pour les cas ой Гоп ne peut 
pis observer directement les points de convergence et 
meme lorsque seule apparait la parlie continue du 

1°. Rerne yénérale de T, Jeer? 6, 1$ septembre 1927, 
t IU, р. Ain: i2. | 

t) Herue generale de l'Elrctrivité, Зо juillet 1927, t. xxit, 
h. 109 et A8 


spectre. Dans le seul cas où apparaissent, au lieu de 
trains de bandes, des bandes isolées, la méthode est 
inapplicable : c'est le cas lorsque l'énergie oscillatoire 
de la molécule est la méme aux états initial et final. 
Des spectres de cette espéce se présentent quand la 
force de liaison chimique reste identique à elle-mème 
aux divers états de quantisation, tandis que, dans les 
autres cas, les valeurs varient sensiblement selon l'état 
d'excitation. Cette variation est maximum quand appa- 
rait seulement le spectre continu, c'est-à-dire quand le 
saut quantique électronique engendre loujours une dis- 
sociation. On peut calculer et méme déterminer expé- 
rimentalement, l'énergie cinétique relative avec laquelle: 
les fragments de molécule se séparent sous l'influence 
d'une radiation monochromatique. 

On peut expliquer ces différences de structure dans 
les spectres des bandes en admettant que la molécule 
est formée de lourdes masses nucléaires et d'électrons 
légers. Dans le passage à une nouvel état quantique, le 
système des électrons se modifie rapidement, tandis que 
les noyaux sont retenus par leur inertie. [l se crée 
ainsi, selon la variation des forces de liaison, des. 
quantités plus ou moins grandes d'énergie potentielle, 
qui se transforment périodiquement en énergie oscilla-. 
toire et peuvent aller jusqu'à la rupture de la molécule. 
L'auteur cite des exemples et discute le cas dela bande 
unique. , 

En se basant sur le cas de dissociations photochi- 
miques, dans lesquelles il n'intervient aucun choc. 
entre molécules, on peut dire qu'une molécule est une 
eombinaison d'ions lorsqu'elle se dissocie en ions icas 
de transformations adiabaliques par rapport aux élec- 
trons) et d'atomes si les produits de dissociations sont 
neutres. Ces définitions ne correspondent pas à celles 
usitées de molécules polaires et non polaires. 

Etant donné l'impossibilité d'augmenter l'énergie 
oscillatoire d'une molécule adiabatiquement par rap- 
port aux électrons, on recourtà des procédés indirects, 
En émission, ils sont basés sur le passage du système 
électronique de l'état fondamental à Гега! exeilé, qui 
permet de juger par le spectre si, à la limite, on a une 
dissociation en ions ou en groupes non chargés, Dans 
les expériences sur l'absorption, les. combinaisons 
d'atomes se distinguent des combinaisons d'ions en ce 
que les combinaisons alomiques peuvenl ètre dissoutes 
par absorplion de lumiere en deux fragments dont l'un 
est doué de charge. ou bien tous les deux chargés en sens. 
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contraire; landis que, dans les combinaisons d'ions. 
on peut obtenir, outre la décomposition en fragments 
excités, une autre de composition en groupes atomiques 
ou moléculaires à l'état normal. Ceci s'explique en 
admettant que la dissociation est provoquée par le pas- 
sage du systéme électronique à un état énergétique- 
ment plus instable. H n'est pas exact de désigner, 
d'une facon générale, une combinaison comme ato- 
mique ou moléculaire, car la stabilité de ces formes 
dépend des circonstauces extérieures. 


Travaux récents avec le spectrographe de masse, 
par F.-W. Asrow. — Le spectrographe de masse est, 
par essence, un instrument qui permet de résoudre 
selon la masse des particules, un faisceau composé de 
masses différentes, comme le spectrographe décom- 
pose la lumiére selon la longueur d'onde. l.e premier 
speclrographe de masse, construit en 1919, pouvait 
comparer les masses avec une précision du millième ; 
il permit de résoudre la moitié des éléments connus en 
leurs isotopes et on put montrer que tous les atomes 
qu'ils contenaient avaient des masses exprimées par 
des nombres entiers par rapport à l'oxygéne avec la 
seule exception de l'hydrogéne. Cette règle des nombres 
entiers justifie l'hypothése sur la constitution unitaire 
des éléments en protons et en électrons, ordonnés en 
structures plus ou moins analogues. L'exception que 
présente l'hydrogéne est due au fait que le noyau de 
l'hydrogéne est un proton unique, et que, par consé- 
quent, il ne peut y avoir de « packing effect. » 

Les divergences de la régle sont importantes à déter- 
miner, car elles donnent la mesure du « packing ». Dans 
ce but, on a construit un nouveau spectrographe, dont 
le pouvoir de résolution de : à Goo (contre 1 à 13o du 
précédent), procure une précision de :/10000 et qui 
couvre le champ de tous les éléments. On a examiné 
ауре cet instrument 57 types d'atomes. Оп a mesuré, 
pour chaque atome, une constante parliculière qui est 
le pourcentage de sa divergence d'un nombre entier par 
rapport à l'oxygène, cette constante est la < packing 
fraction » que l'on exprime en dix-millioniemes. 

En portant les < packing fractions » en abscisses et 
les masses en ordonnées, on trouve que tous les 

alomes ayant des masses égales ou supérieures à 2o 
présentent la méme courbe. | 

L'allure de la courbe indique que les atomes légers, 


de nombre atomique impair, ont une structure exté- . 


rieure commune, peu condensée, et, par conséquent, 
pesante : tandis que les noyaux plus denses et plus 
stables d'hélium, de carbone et d'hydrogène ont une 
structure différente. 

L'auteur a pu incidemment fixer, au cours de ses 
recherches, la constitution isotopique du mercure et du 
plomb (dont les isotopes principaux ont été établis à 
зоб, 207 et 208) et ila découvert deux nouveaux iso- 
topes du soufre, et probablement aussi du xénon. 


Les moments atomiques, par Pierre Weiss. — L'au- 
teur indique que les mesures de l'aimentation des corps 
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ferromaguétiques et paramagnéliques permettent de cal- 
culer les moments atomiques. Ces moments sont des 
multiples entiers du « magnéton expérimental », cinq 
fois plus petit que le « magnéton de Rohr ». 

On peut séparer ces moments atomiques en deux 
catégories dont la détermination repose sur des hypo- 
thèses différentes : ceux qui dérivent de la saturation 
absolue et ceux qui sont calculés à partir de la < cons- 
lante de Curie. » 

Si la commune mesure des moments déterminés indé- 
pendamment pour chacun de ces groupes est la mème, 
les méthodes de calcul des moments seront justifiées. 
Des expériences récentes établissent avec une haute 
précision qu'il en est bien ainsi. 

Le fait que le « magnéton expérimental » ne se confond 
pas avec le « magnéton de Bohr » doit tenir à ce que 
les lois de quantification ont des conséquences diffé- 


rentes suivant qu'elles s'appliquent à la matière dense 
ou à la matière diluée. 


Sur la susceptibilité magnétique des gaz, par le 
Dr Walter GerLacn. — L'auteur rappelle que, jusqu'ici, 
le point de départ pour le calcul de la susceptibilité 
paramagnétique des gaz, des solutions ou des cristaux 
était la loi de Langevin qui suppose aux atomes dont le 
moment magnélique est m, un axe magnétique rigide- 
ment lié à l'atome lui-méme. En développant la théorie 
d'une action ortentante du champ sur les atomes soumis 
aux lois cinéliques, on obtient la susceptibilité 


т? | Moo. 
= 0H la constante de Curie C, = —, où M 
JI ; 


yn 
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est le magnéton de Bohr. 

Les expériences de MM. Stern et Gerlach ayant 
permis de mesurer le moment magnétique des atomes 
des éléments univalents, M. A. Roth a mesuré la sus 
ceplibilité des vapeurs d'alealis. Selon la théorie de 
M. Langevin, C serait égale à o,í2 : l'expérience donne 
une valeur exactement triple. 

La théorie de M. Langevin doit donc être modifiée 
dans le sens d'une quantisation dans la direction : les 
axes magnétiques ne pourront plus occuper une position 
quelcouque dans le champ, mais seront astreintsà deux 
directions dans lesquelles les axes des moments seront 
orientés parallèlement ou antiparallélement au champ. 
L'excés des atomes orientés parallélement sur ceux 
orientés antiparallélement dépend de la température, 
ainsi qu'il est admis dans la théorie de M. Langevin. Mais 
selon la théorie cinétique, il n'est pas possible de sup- 
poser que les atomes ont une orientation fixe : il s'en- 
suit que dans les métaux alcalins, l'axe magnétique 
n'est pas lié rigidement à l'atome. Ce résultat n'est pas 
seulement une confirmation, par voie indépendante, de 
la quanlisation de direction, mais aussi une confirma- 
lion des développements généraux de la nouvelle méca- 
nique des quanta. 

Des mesures effectuées sur la susceptibililé des gaz 


magnétiques, il découle qu'il n'v a aucune quantisation 


d? direction dans le cas du diamagnétisme. — A. T. 


(A suivre). 
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Congrés international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 
(Cóme 1927) 


La célébration à Cáme du centenaire de la mort d'Alessandro Volta а été l'occasion de fa 
tenue, en cette ville, du 10 аи 15 septembre 1927, d'un Congrés international de Télé raphie et 


Téléphonie avec et sans fil, présidé par le professeur Giovanni Di Pirro, directeur 


e l'Institut 


expérimental des Communications du Royaume d'Italie. Au cours de ce congrés, dont les séances 
techniques furent coupées de visites et réceptions diverses, une trentaine de communications ont 
été présentées. Nous en donnons ci-dessous un résumé en groupant ensemble celles qui se rap- 
portent 4 un méme sujet ou 4 des sujets connexes. 


l. Problémes généraux sur la transmission. 


Les problèmes généraux de la transmission ont 
donné lieu aux communications de MM. Campbell, 
Di Pirro, Kupfmuller et Salinger. 


Application pratique de l'intégrale de Fovrier, 
par le docteur George-A. CAMPBELL (New-York). — 
Etant donné l'importance croissante que présentent, 
dans la pratique, les courants transitoires ainsi que les 
antres phénomènes non périodiques, il y a lieu, en ce 
qui concerne des problèmes particuliers de cette sorte, 
de simplifier l'emploi de l'intégrale de Fourier, et 
d'lendte la catégorie des problèmes capables d'ètre 
résolus, sous forme fermée, par celte méthode. Le 
physicien ou le technicien qui n'est pas à méme d'éva- 
luer mécaniquement lesintégrales définies évenluelles, 
devra en général se référer aux résultats obtenus par 
le mathématicien professionnel. Pour en facililer l'ap- 
plication, les évaluations connues, sous forme fermée, 
de l'intégrale de Fourier ont été calculées et disposées 
en une première table. Elles sont présentées, non pas 
comme des intégrales définies, mais comme des paires 
de fonctions, l'une des fonctions étant le coefficient de 
de l'oscillation cisoidale (ou l'exponentielle complexe), 
et l'autre le coefficient, par rapport réciproque, de 
l'unité d'impulsion. Cet arrangement donne une table 
très simple et son application pratique promet d'être la 
plus commode, puisqu'il s agit des coefficients dont on 
Зе sert immédiatement, justement comme dans le cas de 
la série de Fourier. Une seconde table montre l'applica- 
lion des paires de coefficients indiqués, pour 79 pro- 
blemes de courants transitoires, ainsi que lous les 
details néeessaires. 


Quelques types de circuits électriques à constantes 
variables de point à point, parle professeur G. Di PinRO 
Коше». — En une introduction, l’auteur étudie des cir- 
cuils linéaires à constantes variables définis par les 
équations bien connues 


др | дї 
x e (1) 
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"Hag ht + C dl 


qui, pour commodité de langage, seront rapportées à des 
circuits à double fil. 


Dans ces équations, le temps / et la distance ž d'un 
point du circuit mesurée à partir de l'extrémité récep- 
trice, sont les variables indépendantes; la tension v 
entre deux points des deux fils du circuit situés à la 
méme distance £ et le courant i en un point quelconque 
du circuit sont les fonctions à déterminer ; les grandeurs 
R, L, K, C, résistance, inductance, conductance (in- 
verse de la résistance d'isolement), capacité par unité 
de longueur, sont supposées fonctions connues de £. 

On sait que si l'on considëre des solutions vet à, har- 
moniques par rapportau temps, de la forme v — Ve,ist, 
i == leit, où V et / sont fonctions seulement de ©, у est 
l'opérateur imaginaire, o est la pulsation de l'harmo- 
nique, e, la base des logarithmes népériens ; le Sys- 
tème (1) se change en 


IN 
x: — (A+ Zeil ss al, | 
dZ - . Il 


ой a =R +jw L, b=K + jwCsont à regarder comme 
fonctions de 2. 

Moyennant une dérivation par rapport à = on obtient 
les deux équations suivantes du second ordre qui ser- 
vent à déterminer V et / 


PF l 
qe = 460 + sen 
e= dě dz 
qz d log ó d/ "3 
— = bl 2 — А 
а d; dž 
Si a et ó sont constantes, ces deux équations 


deviennent égales, et on retombe sur l'équation de la 


- ep 


-2 


“һм 


d ké D e De r . РА 
forme IE = abs (9 signifie Vou /) qui est relative aux 
t 


circuits à constantes uniformément distribuées et dont 
l'intégrale générale est donnée par ç = Де: + /7e BH 
OÙ y =% vab el A et // sontles constantes d'intégrations. 

Des équations à constantes variables de point à 
point ont été considérées par Heaviside (  Чес{гїса!{ 
Papers, t. u, p. 222), qui a étudié aussi le eas parti- 


culier correspondant à 
к= /,=о, R=R,;:, 


montrant que V et / doivent satisfaire à une équation 
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de Besseld'ordre zéro. Lord Rayleigh( Theory of Sound, 
t. 1, p. 235) en considérant les problèmes des vibra- 
tions transversales des cordes (analogues à ceux de la 
propagation de l'électricité sur un circuit à constantes 
uniformément distribuées) a étudié aussi le eas pour 
lequelu b = n? £- ?, n? étant une constante réelle positive. 

Carson a étudié le probléme du point de vue général, 
en donnant la solution avec la méthode des approxima- 
tions successives de Picardi Voir The Electrictau,4 mars 
1921; Carson, Propagation of Periodic Currents over 
non-uniforme lines). 

M. di Pirro a porté son allenlion sur certains types 
de circuits à constantes variables, dont il signale les 
suivants : 


I. Circuits pour lesquels les fonctions a, b du sys- 
léme (1 out la forme 


а = ет: Ur 


b === De’: E- "t (2) 


avec 


П 

U == É + D end ni dp лон 

mn 

où m.n, C, D sont des constantes arbitraires 
L'intégrale générale du système (1°) est, dans ce cas, 

donnée par 


V = ll n + Bers | 
| (2^) 


: D 
L= mb U" + — Ае" 
m 


où AA et B sont les constantes d'intégration. On s'aper- 
coit que l'une des deux intégrales particulières des 
équations (rest de la forme ez (v, constante), tandis 
que les intégrales particulières de l'équation qui se 
déduit des (r") pour les circuits à constantes uniformé- 
ment distribuées, sont, toutes les deux, de cette forme. 
On peut démontrer que seuls les circuits définis par les 
expressions (2) de a et b possèdent la propriété que les 
équations correspondantes ( 1") admettent une intégrale 
particulière de la forme exponentielle es avec "7 cons- 
tant. Cette propriété constilue donc la caractéristique 
analytique des circuits dont il s'agit. 

On peut rapprocher de ces types de cireuils ceux 
qu'on obtient en inlroduisant dans les équalions (2) au 
lieu de š une autre variable 2, liée à l'ancienne par la 
relation = = log,£ et en multipliant les expressions 
résultantes de a et b par = Les intégrales des équa- 

51 
tions correspondantes (1) s'obliendront à partir des 
équalions (2 ) par la simple substitution de 2, à 2. 


“1 
ll. Circuits pour lesquels les fonctions a et b du sys- 
tème (v Y sont de la forme 


а — a ek — ( It, + Jw La) ekz | 
| (3 
b = Ье: (A, + Jo L) e—^: | 3) 


où da, bo, А sont des constantes arbitraires, dont les 
premières peuvent ètre interprétées comme la réactance 
et Padmittance imaginaires par unité de longueur au 
point š — o. 
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` Ce cas se déduit comme cas particulier des équa- 
lions (2) en posant € = 

H présente la propriété que les deux intégrales par- 
ticulières des équations correspondantes (1”) sont de la 
forme ет, e: (y, et y, constantes). 

En effet, l'intégrale générale de (1^) est donnée par 


V= Де: + Des 


„л! 
‚В . Y Á А (3) 
I= eu М! e— 1: I 
| do do 
ou 
эү, —— 
' = + VIE + mei (то = au) 
(EI 


et 4 et /? sont les constantes d'intégration. 
Ces circuits sont évidemment dissymétriques ; mais 
on obtient des circuits symétriques de longueur 3) 
lorsque а et b varient de 2 =o à š = 1 suivant les 
équations (3) et varient de == / à 2 = 2 l suivant les 
mémes équations (3) dans lesquelles š est remplacé par 
| — š. | 
Si on cousidére le circuit défini par (>) de longueur / 
comme un quadripôle dyssymétrique passif de la forme 
„== 4, И, + BI, " 
(4) 
/ = As, + C V, 


où V,, Zo, Vj, A sont les tensions et les courants à lori- 
> 


eine (2 = /) et au terme (2 = o) du circuit, et où 


Z, 7. | 
p NC — cosh F — — cosh T 
7: , 3 Z, M | и 
» (4) 
В =N L: sinh Г, (== sinh Г. | 


у 4,2, | 
Z,, 2, V étant les impédances caractéristiques et 
l'atténuation totale du quadripole, on trouve pour Z; 
Z, et F les valeurs suivantes : 


u | ul, 
^uvcosh— —Asiuh — : 


| 
, j > ) 
— 2 la 
Ze 


ul > ul 
u cosh — + # sinh — И 
2 2 (4) 
VAT AS = z el! 
. 2n, . ul 
sinh T = — sinh — 
u 
où 
р lao А + Je L, 
"о — | "Тү ог 


= H - д 
bo | A, +J w Co 
/ ГА 
и VA + j т>. 


| (а) 

On peut comparer uu cireuit de се (уреа un autre de 
méme longueur mais avec constantes unilormémen! 
distribuées, en supposant que les deux circuits ont 
les mêmes résistance, inductance, conductance et capa 
cité totales, On trouve que l'atténuation totale [, el 


8 Octobre 1927. 


l'impédance caractéristique du circuit uniforme sont 
exprimées par 


sinh e 
2 
Г. = 2 2н, 7 | (5) 
kl 
Ze = „е? . 


Si on compare la première des équations (5)-avec la 
dernière des équations ( 4"), on obtient la relation : 


SÉ IN Gs 
sinh T = | sinh — 1 +— (6) 
IL й хт A 
sinh? — | " 
( + —— 


Fe? 


qui sert à déterminer Г à partir de Г... 

Il résulte de l'examen de l'équation (6) que T est tou- 
jours plus petit que Fe, et qu'il diminue à mesure que 
kl croit. On peut avoir une idée de cette diminution, 
en examinant le tableau I suivant, dans lequel on a 
indiqué les valeurs de Г en fonction de kl pour un cir- 
cuit avant seulement résistanee el conductance (inverse 
de l'isolement), et qui a la méme résistance totale et la 
теше conductance totale qu'un circuit uniforme dont 
la constante d'atténuation totale est Eeer EE, 


TABLEAC l. 


kl 


= 0 14 1,9 2,7 3,4 d, 5,2 


Г=<15 13,5 10,5 5,96 4,45 3,8 3,64 


kl 
Оп voit qu'un accroissement de — au delà de 3,4 est 
2 


peu avantageux. 
Comme conséquence de la. plus petite constante d'at- 


REVUE GENERALE DE L'ÉIFCIRICITÉ 


535 


tén uation, l'énergie reque (à égalité de la foree électro 
motrice appliquée), est plus grande dans les circuits à 
consfantes variables que dans les circuits correspon- 
dants à constantes uniformément distribuées. 

A titre d'exemple considérons : 

i* — Un circuit à constantes uniformément distri- 
buées, d'induclance et de capacité négligeables. Ses 
constantes sont 


А. = 1 ohm: km, 
К = 25.10—* mho : km, 


l = 1 ooo km. 


On апга pour l'atténuation totale Г et pour l'impé- 
dance caractéristique z, les valeurs 


Го = 5, Ze = 200 ohms. 


2? — Lé circuit à constantes variables correspondant 
(avant la même résistance totale et la mème conduc- 


tance totale) est défini par les relations qui dérivent des 
équations (3) 


R = Ree, K= Kek: 


dans lesquelles on pose k= 6.10. 
On trouve Ао = 1.488. 10—30hm, A, = 15o.10 -" mho. 
Des équations (4"), on déduit 


А, == 936 ohms, Z. = 12,4 Ohms, T — 3.53. 


Si on applique à l'origine du circuit considéré au 1° 
el aux deux extrémités (successivement) du circuit 
considéré au 2°, une foree électrowotrice de E volt. pro- 
duite par un générateur d'impédance négligeable, et si 
on caleule les courants et les puissances à l'extrémité 
0 pposée, on trouve les résultats indiqués surle tableau IT 


TABLEAU ll. 


COURANT TRANSMIS 


COURANT RECU PUISSANCE RECUE 
CIRCUIT l Si 
nmperes aniperes watt 
ne + À 
Circuit à constantes мол variables, — Force électro- 
motrice appliquée à ине extrémité, l'autre extré- 
milé est fermée sur l'impédance caractéristique : T 
Ze = 200 ohns.............................. 5.1073 k 0,0036. 103 E 22,6.10-* EK? 
Circuit à constantes variables, — Force électro- 


motrice appliquée à l'extrémité E = L; l'autre 
extrémité ext fermée sur l'impédance caracté- 
ristique Z, = j2,3 obhme, luu sese essen 
Circuits à constantes variables. — Force électro- 
motrice appliquée à l'extrémité E — o; l'autre 
extrémité est fermée sur l'impédance caracté- 
ristique Z, = 936 ohms......... ,............ 


Оп peut chercher à réaliser ces circuits (comme 
généralement lous les cireuits à constantes variables) 
en introduisant, en des points convenablement choisis 
des circuils à constantes non variables, des quadri- 
poles dvssymetriques constitués par une combinaison 
appropriée de résistances, inductances et capacités; 


1,072.10 E 


33,6.10 E 


0,4.103 E 20 X 22,0.10—-* A 


0.110 £ 005 X 54.6. 10—8 Le 


mais alors l'étude doit ètre faite, en tenant compte 
de ce que a et b prennent la forme indiquée dans 
le paragraphe HI suivant. 

On peut aussi construire des lignes avec tronçons 
avant des constantes variables de tronçon à tronçon : 
mais on se trouve arrété par la considération qu'aux 
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mêmes constantes totales des deux types de circuits 
(uniformes et non uniformes), ne correspond pas la 
même quantité de matière. 

On peut encore se proposer de construire des lignes 
artificielles réalisant les types de circuits en discussion. 

M. di Piro a formé avec des quadripóles dyssymé- 
triques, constitués par des résistances, une ligne arti- 
ficielle de 10 sections correspondant à la ligne indi- 
quée dans l'exemple précédent. Les courants et tensions 
mesurés dans chaque point de branchement coinci- 
daient avec les valeurs théoriques. 


` 


I Я 
П peut ètre utile de noter que le rapport e | voir (6); 


devient plus petit à mesure que la fréquence augmente S 
ce qui monlre la possibilité d'employer des quadripóles 
de ce Lype pour corriger les câbles dans lesquels l'atté- 
nuation augmente avec la fréquence. 

Il est à noter aussi que, comme conséquence de l'ob- 
servation faite à la fin du précédent š 1°, on peut obtenir 
des autres types de circuit, subslituant en (3), au lieu 
de 5, une nouvelle variable 2, = e: et multipliant les 


I 
valeurs résultantes de «u et b par =. Dans ces nouveaux 


1 
types de circuit rentrent ceux étudiés par Lord Rayleigh 
el mentionnés dans Fintroduction. 


III. — Circuits pour lesquels les fonctions a et b du 
systeme ( 1") sont de la forme 


а = а,4- а,е = А, H jolo +R, + )0L,)e* | 
b = b, + bel: = Ko + ЈС, + (K, 7E JC) e^ \ 


où ao, bo, а,, bi, h, k, sont des constantes. 

En vue d'utiliser les propriétés des circuits discutés 
enll.on peut insérer des quadripôles dyssymétriques le 
long d'une ligne à constantes uniformément distri- 
buées. On réalise ainsi les circuits définis par (+). 
Si b, — o, on varie seulement la résistance et l'induc- 
tance du circuit; si а, — o, on varie seulement la con- 
ductance et la capacité. 

M. di Piro considère ici le cas où a, Z° o, b, = о (qui 
est analvliquement équivalent à a, = o, b, = o). 


(7) 


ae ` AR h 4 (l| b . * . 
Si lon pose n, = "CG: ‚лу = Ja et si l'on intro- 
2 ; 
duit la nouvelle variable 
k: 
> тах 
Si == nmuQe:- 


la seconde des équations (1") devient 

12 7 1 dZ. р? : 

an tg zc +É) Í = o (p` = m) 
laquelle donne / el. par conséquent, V. 

Dans cette équation, qui est l'équation de Bessel, 
p est généralement complexe. Si p est un nombre réel 
rationnel, les deux intégrales particulières sont données 
par les deux fonctions de Bessel, de première et de 
seconde espèce, d'ordre p. 

Si Pp = о (а, = 0) les intégrales sont données par les 
fonctions d'ordre zéro. Cette dernière hypothèse cor- 
respond au cas où la conductance el la capacité sont 
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constantes, tandis que la résistance et l'inductance 
varient avec une loi exponentielle. 

En terminant, M. di Piro fait remarquer que le but de 
ce mémoire est seulement de signaler ces Lypes de cir- 
cuits, qui lui semblent suggestifs._ 


Quelques relations entre les caractéristiques de 
fréquences et les phénoménes transitoires en systémes 
linéaires par K. KuPEwMULLER (Berlin). — Les systèmes 
linéaires sont définis par le fait que les quantités du 
système sont reliées entre elles par des équations diffé- 
rentielles ou intégrales linéaires. Pareils systémes sont 
représentés plus particulièrement par les systèmes 
électriques, les systèmes de transmission de la télé- 
phonie par exemple. Dans le cas d'un svstéine linéaire, 
on peut établir pour l'état stationnaire entre une 
« force » S, et une quantité S, qui en est une fonction, 
une relation sous la forme S, = A S.. 


La quantité A est en général complexe et dépend de 
la pulsation e. On écrit 


A = А e—J“ 


en désignant par A le coefficient de transmission et 
par a l'angle de transmission. La quantité À, bien 
qu'elle soit définie par les conditions inhérentes à 
l'état stationnaire, détermine cependant l'allure de 
n'importe quels phénoménes transitoires, étant donné 
que ceux-ci peuvent être représentés, d'après Fourier, 
par la somme des composantes sinusoidales station- 
naires. Le cas le plus simple est celui du changement 
brusque de la quantité S,. 
Le système erempl de distorsion est défini par 


А = 4, = constante. 
a 


to = constante. 


Dans un système linéaire de ce genre, un changement 
brusque de la quantité S, du montant S entraine un 
changement brusque dela quantité 5, du montant Ae So, 
lequel aura lieu au bout d'un temps /,. D'autres phéno- 
mènes temporaires relatifs à la quantité S, sont fidèle- 
ment reproduits par 5, au bout d'un temps fa, 

Si les conditions concernant l'absence de distorsion 
ne sont pas satisfaites, on se sert des termes < Dislor- 
sion d'amplitude » et « Distorsion de phase ». On dis- 
cute les distorsions d'amplitude, en prenant pour base 
les filtres électriques. On établit des relations entre la 
largeur de la bande de [fréquence du filtre et les periodes 
transitoires. La distorsion de phase est d'une grande 
unportance pour les circuits en càbles interurbains; 
dans ce cas aussi, on obtient des relations simples 
entre la période transitoire et la variation de l'angle de 
transmission а avec la [réquence. Finalement on consi- 
dére un cas parliculier où il se manifeste simultané- 
ment la distorsion d'amplitude et la distorsion de 
phase. On discute tes modalités d'application pratique. 
Quelques résultats obtenus par des expériences sont 


indiqués pour mettre en évidence la justesse de la 
théorie. — A. T. (A suivre). 


8 Octobre , 1927. 
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Grandeurs et unités photométriques 


À l'occasion de la réunion à Bellagio des Comités d'Etudes de la Commission internationale 
de l'Eclairage. M. A. Blondel, président du Comité d'Etudes des Unités et Svmboles photomé- 
triques a rédigé le rapport ci-dessous dans lequel il rappelle les résultats acquis et discute des 
propositions nouvelles. А cet occasion, il proteste contre le défaut d'internationalité des défini- 
tions adoptées antérieurement pour l'éclatrement et pour la brillance et insiste sur l'opportunité 
de rattacher les unités photométriques au svstéme C. G. S. 


l. Rappel des décisions antérieures. — La Com- 
mission internationale de l'Eclairage, dans ses sessions 
de 1921 et 1924, a adopté déjà un certain nombre de 
définitions de grandeurs et unités, définitions qu'il est 
utile de reproduire ci-dessous textuellement : 


|. SEssioN DE PARIS, 1921 (!). 


Fiux vuan — C'est le débit d'énergie rayonnante 
évalué d'après la sensation lumineuse qu'il produit. 

Quoique le flux lumineux doive être regardé strictement 
comme le débit de rayonnement tel qu'il vient d'ètre défini, 
il peut cependant être admis comme une entité pour les 
besoins de la photométrie pratique, étant donné que, dans 
ces conditions, le débit peut être considéré comme constant. 

L'unité de flur lumineur est le lumen. — M est égal au flux 
emis dans l'angle solide unité par une source ponctuelle 
uniforme d'une bougie internationale. 


EcLaireusat. — L'évlairement en un point d'une surface 
est la densité de flux lumineux en ce point, ou le quotient 
du flux par l'aire de la surface lorsqu'elle est uniformément 
éclairée. 

L'unité pratique d'éclairement est le lux. — C'est l’éclaire- 
ment d'une surface d'un mètre carré recevant un flux de 
un lumen uniformément réparti, ou l'éclairement produit 
Sur la surface d'une sphère d'un mètre de rayon par une 
source ponctuelle uniforme d'une bougie internationale 
placée à son ventre. 

Par suite de certains usages reconnus, on peut aussi 
exprimer l'éclairement au moyen des unités suivantes : 

Si l'on prend pour unité de longueur le centimélre, l'unité 
d'éclairement est le lumen par centimètre carré, appelé 
€ phot ». Si l'on prend pour unité de longueur le pied. 
l'unité d'éclairement est le lumen par pied carré, appelé 
t loot-candle >. 


' < foot-caudle » = 10,564 lux = 1,0764 milliphot. 
Intensité LUvIN&CSE. — L'intensité lumineuse d'une source 
ponctuelle, dans une direction quelconque, est le flux lumi- 


neux par unité d'angle solide émis par cette source dans 
р 8 p 


(1) есиет des Tracavur et Compte rendu des Séances, 1921, 
р. 4o el 51. 


cette direction. (Tout flux émanant d'une source {de dimen- 
sions négligeables par rapport à la distance à laquelle on 
l'observe peut être considérée comme provenant d'un point.) 

L'unilé d'intensilé lumineuse est la < bougie internalio- 
nale » telle qu'elle résulte des accords intervenus entre les 
trois laboratoires nationaux d'étalonnage de France, de 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis en 1909 (*). Cette unité a 
été conservée depuis lors au moyen de lampes électriques à 
incandescence, dans ces laboratoires qui restent chargés de 
sa conservation (**). 


(°) Ces laboratoires sont : le Laboratoire central d' Electricité, 
à Paris, le National Physical Laboratory, à Teddington, let le 
Bureau of Standards, à Washington. i 

(°) Voir < Note relative à l'unification des intensités lumi- 
neuses », page 42. 


П. Session DE GENÈVE 1924 Wi 


Vor N° 7. — La Commission internationale de P Eclairage 
adopte les symboles et définitions suivantes : 

Symboles : 
Flux lumineux........ F Facteur de réflexion... + 
Intensité lumineuse.... Z Facteur d'absorption ... a 
Eclairement ........... E Facteur de transmission. + 
Brillance.............. H ` Facteur de visibilité... K 

Définitions : 


a) Facteur de transmission d'un corps : Rapport du flux 
transmis par le corps au flux incident qu'il reçoit. 

b) Facteur d'absorption d'un corps : Rapport du flux absorbé 
par le corps au flux incident qu'il reçoit. 

с) Facteur de réflexion d'un corps : Rapport du flux réfléchi 
par le corps au flux incident qu'il recoil. 

Le flux réfléchi selon les lois de la réflexion régulière est 
appelé flux régulierement réfléchi, et le factenr de réflexion 
correspondant prend le nom de facteur. de réfle.rion régu- 
lière. Le flux diffusé, c'est-à-dire envoyé dans d'autres 
directions que celle de la réflexion régulière, donne le 
facteur de réflexion diffuse. Lorsque l'on considère l'en- 
semble du flux renvoyé par le corps, on obtient le facteur 
Lotale de réflexion. 


(1) Recueil des Travaur et Compte rendu. des. Séances, 1924, 
p. 68 et бә. 


d) Flur lolal d'une source ` Ensemble du flux émis par 

cette source. 

te) Flur hémisphérique supérieur (superhorizonlal) : Flux 
émis par la source au-dessus du plan horizontal passant par 
son centre. | 

: D Flur hémisphérique inférieur 'subhorizanlal) : Flux émis 
par la source au-dessous du plan horizontal passant par son 
centre. 

g) lntensilé sphérique moyenne d'une source : Moyenne des 
valeurs de l'intensité de la source dans toutes les directions 
de l'espace. 

h) /ntensité hémixsphérique moyenne supérieure ` Moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les direc- 
tions au-dessus du plan horizontal passant par son centre. 

і) /nleusilé hémisphérique moyenne inférieure : Moyenne 
des valeurs de l'intensité de la source dans toutes les direc- 
lions au-dessous du plan horizontal passant par son centre. 

p /ntensilé horizontale moyenne : Moyenne des valeurs de 
l'intensité de la source dans toutes les directions du plan 
horizontal passant par son centre. 

k) Facteur de réduction de l'intensité sphérique moyenne 
d'une source : Rapport de l'intensité moyenne sphérique à 
l'intensité moyenne horizontale. 

1) Facteur d'efficacité d'une source : Rapport du flux humi- 
neux total à la puissance totale consommée. Dans le cas 
d'une lampe électrique, il est exprimé en lumens par watt. 
Dans le cas d'une source utilisant la combustion on peut 
l'exprimer en lumens par unité de temps et par unité ther- 
mique. 
malique. Rapport du flux lumineux au flux d'énergie core 
respondant. 

Le facteur de visibilité relative d'une radiation monochro- 
matique est le rapport du facteur de visibilité de cette 
radiation à la valeur maximum du facteur de visibilité. 

n) Brillance : La brillance dans une direction donnée d'une 
surface émettant de la lumière est le quotient de l'intensité 
lumineuse mesurée dans celte direction par l'aire projetce 
de cette surface sur un plan perpendiculaire à la direction 
considérée. 

Unité de brillance : La bougie internationale par unité de 
surface. 


Ces définitions ont élé depuis lors traduites dans les 
différentes langues nationales, sauf l'allemand, et adop- 
tées par les sociétés d'éclairagistes des groupes core 
respondants. 


H. Propositions nouvelles. — Cependant ces 
définitions sont de nouveau souinises à la discussion, 
d'une part, par M. Bordoni qui insiste pour l'adoption 
d'un ordre diflérent pour l’enchainement des défini- 
tions des grandeurs et, d'autre part, par la délégation 
allemande qui, n'ayant pas assisté aux précédentes 
discussions, présenle actuellement diverses critiques 
de détail, notamment en ce qui concerne les termes 
« centre d'une source o et le mot < fonction », d'origine 
anglo-saxonne, auquel elle préfère le mol a coeitficient » 
qui est plus conforme aux habitudes allemandes et 
francaises aussi. 

On peut aisément accepter l'emploi équivalent et 
facultatif des mots < facteur » et « coefficient » comme 
nous l'avons proposé déjà en 1921. 
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Quant au « centre > de la source on est obligé de le 
concevoir au moins fictivement pour définir l'éclaire- 
ment étalon, produit par la source étalon. Pour éviter 
toute difficulté, on pourrait décider que la source 
étalon doit, obligatoirement, avoir une forme filiforme 
verticale ou plane verticale, et attribuer aux autres 
sources plus volumineuses un « centre de figure » qui 
serait une définition nettement et uniquement geo- 
métrique. 

Une autre demande beaucoup plus grave est celle 
que fait la délégation allemande quand elle propose de 
remplacer partout le mot « bougie internationale » 
par «'unité de lumière ». 

Pour pouvoir discuter utilement cette question et la 
proposilion de M. Bordoni, nous sommes forcé de 
revenir en arriére et de rappeler les principes d'oü 
sont issues les définitions photométriques sous leur 
forme actuelle. 

On nous excusera done de citer un peu trop souvent 
nos propres mémoires ou rapports successifs sur les 
grandeurs, symboles et unités. 


Ill. Définitions proposées en 1896. — Nous 
reproduirons comme point de départ et de comparaison 
les définitions des grandeurs et unités que nous avions 
proposées, pour la première fois (avec la terminologie 
de cette époque), au Congrés des Electriciens de Genéve 
en 1896 (!). 


1" GRANDEURS PHOTOMÉTRIQUES. 


Flux : Energie lumineuse propagée par le faisceau pen- 
dant l'unité de temps. 

Eclairement sur une surface placée en un point du fais- 
ceau : Rapport du flux recu par la surface à l'aire de cette 
surface, autrement dit, flux par unité de surface. 

Intensité d'une source poncliforme dans une. direction 
donnée : Rapport du flux émis dans un cône infiniment 
petit à l'angle solide de ce cône; autrement dit, flux par 
unité d'angle solide, ou < stéradian >. 

On appellera < intensité > d'une source volumineuse. ou 
< puissance > d’un appareil optique à grande «distance, 
l'intensité d'une source. ponctuelle équivalente, c'est-à-lire 
produisant le méme éclairement à la méme distance. 

Eclat intrinsèque d'une surface lumineuse suivant une direc- 
Lion donnée : Rapport de l'intensité lumineuse d'un élément 
infiniment petit de cette surface, dans la direction consi- 
dérée, à l'aire de la projection de eette surface, normalement 
au rayon; autrement dit, intensité Inmineuse par unité de 
surface apparente. 

Hayennement intrinsèque d'une surface lumineuse : Flux 
lumineux total émis par nnité de surface. Si l'on convient 
de ne faire aucune différence entre un flux émis өп un [их 
recu, le rayonnement intrinsèque se confond avec l'éclaire- 
ment : Cest l'éclairement. intrinsèque de la source. 

L'énergie pholométrique d'un faisceau de Inmiere, à 
laquelle on donnera le nom de quantité de lumière, n'est 


(t, Congrès international des Electriciens de Genève, 
1846, L'Eclairage électrique, 22 août 1896, t. vin, p. 344 
et 352. Voir aussi antérieurement : А. В.охькь. The Elec- 
Irician, Photometric magnitudes and units, 28 septembre r804. 
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plus une quantité physique seulement, mais physiologique, 
el qui n'a. par consequent aucune commune mesure avec la 
précédente. Mais on admet par convention que, pour une 
radialion donnée, elle lui est proportionnelle. On peut donc 
enchainer les définitions  photométriques, comme s'il 
sagissail des grandeurs physiques dérivant de l'énergie 
physique de la radiation. 

On remarquera seulement. que. Si fa lumière considérée 
n'est plus monochrome mais polvehrome, le rapport entre 
le flux photométrique et le flux physique n'est plus le 
mème que pour une lumière monochrome, mais varie sui- 
vaut la source considérée; nous supposerons done, dans 
toul ee paragraphe, qu'il s'agit toujours de lumière ayant 
тете composition spectrale, et la grandeur photométrique 
fondamentale sera définie de la manière suivante : 

Quantité de lumière : Grandeur physiologique représen- 
lant l'effet produit sur Ре par l'énergie. physique de la 
radiation, et égale à eelle-ei multipliée par un certain соеѓ- 
ficient d'effet physiologique А, inconnu quant à ses < dimen- 
sious physiques s, mais constant poar une. composition 
spectrale donnée. 

Les autres urandeurs pholométriques sen déduisent 
successivement comme on vient de le dire, parallèlement 
aux grandeurs physiques. 


Тавиклс 1. — Grandeurs el notations (1890). 


SYMBOLES 
DÉFINITIONS 
C ARACTÉHRISTIQUES 


GRANDEURS. FHOTOMÉTRIQUES 


Quantité de lumière 


$ < 
ii 
> 
Су, 


d 


Sie to 


Flux fumineux....,.............. 
Felairement..................... 
Intensité, ou puissance lumineuse. 


kelat intrinsèque... 


Rayonnement intrinsèque 


6, desizne un angle solide; 6, l'énergie ; 
K. un coefficient, inconnu quant à ses dimensions physiques; 
a, l'augle d'emission des rayons par rapport à la normale. 


Après avoir montré que pour les mesures l'unité 
principale est l'étalon de lumière, nous proposions les 
définitions des unités dans l'ordre suivant : 


29 UNITÉS CORRESPONDANTES. 


Unité d'intensité lumineuse : < Pyr » inom abandonne en- 
Suite): L'intensité d'une source formée par une surface plane 
de 5 тош? de platine incandeseent à la temperature de soli- 
dification (1/20 du Violle), observée à grande distance suni- 
vant la direction normale. 

Unité d'éclairement : < Lux э ` L'éclairement produit par 
une soune ponctuelle d'intensité égale à 1 pyr dans la direc- 
ton considérée, sur une «паге placée à l'unité de distance 
(1 m, normalement an rayon, 
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Unilé de flux : « Lumen »: Le flux reçu par une surface 
de : m? présentant un éclairement uniforme de un lux. 

Unité d'éclal intrinsèque : L'éclat d'une. petite surface 
rayonnante produisant l'unité d'intensité par unité de sur- 
face apparente ; pratiquement ce sera le « pyr s par centi- 
mètre carré. 

Unite de quantité de lumière ou d'éclairage : Le produit de 
l'unité de flux par Punité de temps (seconde); pratiquement 
ce sera le < Jumen-heure > par analogie avee l'ampere- 
heure. 


Tagceau H. — Unités (1890). 


ÉQUATION 
GRANDEUR NOM DE L'UNITÉ DE DIMEN<IONS 
DÉFINITION 
Intensiti sue Pyr / / 
Lumen ` ` 
ETUS КГ tse s (= pyrzxstéradian)| Ф = /s / 
Eclairement et | Lux . b ! 
е " F s= e I L—3 
Rayonnememnt | (= Lumen : in?) S 
A emus 7 E 
Eclat intrinsèque... Pyr par m? к= 1 L—3 
Quantité de lumière. Lumen-lieure ( = ФГ 11 


Le Congrès de 1896 adopta nos propositions avec de 
faibles modifications, en remplaçant le mot « pyr » 
par bougie décimale. 

En 1897 nos confrères allemands ont remplaré la 
bougie décimale par la bougie Hefner et ont modifié 
certains symboles. On remarquera que le symbole $ 
pour le flux qu'ils demandent était celui que nous pro- 
posions en 1846. 


IV. Comparaison des diverses définitions. — Il 
est très intéressant de comparer les textes et tableaux 
anciens reproduits ci-dessus, d'une part avec les pro- 
positions trés completes qui ont été faites pendant plu- 
sjeurs années par FHluminating Engineering Society de 
New-York et, d'autre part, ауес les décisions de la 
Commission internationale de l'Eclairage en 192: et 
1924 et avec le mémoire présenté actuellement par 
M. Bordoni. 

Cette comparaison me stiggeére trois remarques : 

r° L'idée de considérer les grandeurs physiques en 
partant de l'énergie lumineuse et d'en déduire ensuite 
les grandeurs physiologiques au moyen d'un coefficient 
k de transformation physiologique était clairement 
énoncée dès 1896. Elle a été reprise et conservée de- 
puis lors par nos confrères américains de l'Iuminating 
Engineering *ociely et par moi-même dans les tableaux 
relatifs à la photometrie du « Recueil des Constantes » de 
la Société de Physique el méme encore, avec détails dans 
notre < Rapport sur les Grandeurs et Unités photomé- 
triques » à la session de la Commission internationale 
de l'Eclairage tenue à Paris, en juillet 1921: (p. 7 et 1»). 

Dans ee rapport nous prenions le flux lumineux 
comme grandeur initiale (déduite encore de l'énergie 
lumineuse au moyen d'un coefficient spécial physiolo- 
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gique), mais nous faisions remarquer que pour l'enchai- 
nement des tés il est plus pratique de partir de l'in- 
tensité lumineuse. En définitive. le Congrès a préféré 
enchainer tout, grandeurs et unités. en partant des flux 
de lumière méme pour l'unité. 

Après toutes ces discussions, nous ne comprenons 
done pas bien pourquoi M. Bordoni demande à remettre 
en cause l'enchainement des grandeurs. Il y a chose 
jugée et les considérations qu'il développe ne nous 
semblent pas apporter des points de vue nouveaux par 
rapport à ceux que nous avons déjà exposés en 1896 el 
en 1921, comme il est rappelé ci-dessus. 

2" Il n'y a que des différences extrémement faibles 
de rédaction entre les propositions acceptées en 1896 
par le Congrès des Electriciens (avec le remplacement 
du mot « pyr » par le mot < bougie décimale p), et 
les définitions promulguées par la Commission interna- 
tionale de l'Éclairage dans ses sessions de 1921 et de 
1924. Le fait qu'il a fallu 28 ans de discussions pour 
aboutir à peu prés au point de départ, met en évidence 
un < rendement » vraiment faible des discussions in- 
lernationales. П est heureux que les établissements 
d'enseignement lels que l'Ecole supérieure d'Electricité 
de Paris n'aient pas attendu 28 ans avant d'adopter le 
système des unités et grandeurs pliolométriques. Ces 
longues discussions ont été dues, croyons-nous, en 
«rande partie, au rôle très important.— à juste titre 
d'ailleurs — joué dans les discussions internationales 
depuis 1900 par les ingénieurs gaziers qui étaient au- 
trefois tout à fait étrangers à la mentalité < physi- 
cienne » des iugénieurs électriciens acquise par l'étude 
de l'électromagnétisme. 

3° Malheureusement, en dépit de l'apparence d'iden- 


tité < formelle > des définitions de 1896 et des défi- ` 


nitions de 1921-1924, nous devons aujourd'hui recon- 
naître avec tristesse que, malgré tous nos efforts, con- 
trariés maintenant par ños confrères américains, le but 
recherché depuis trente ans, celui dela création d'unités 
« internationales », c'est-à-dire communes à toutes les 
nations, et rattachées directement aux autres unités de 
la Physique moderne n'est pas obtenuelest,au contraire, 
extrêmement compromis par les décisions du Congrès 
de 1924, dans lesquels on a remplacé l'unité proposée 
« centimètre > parfaitement définie, par les mots 
équivoques « unité de longueur » et de mème les mots 
« centimètre carré o pour les mots équivoques « unité 
de surface ». De méme au lieu du watt on a écrit les 
mots « unité de puissance >. 

Par suite ae l'attachement que mettent nos confrères 
anglo-saxons à conserver leurs unités nationales de 
puissance (B. T. U.), de longueur (pied. pouce) et de 
surface (pied carré, pouce carré). l'unilication interna- 
tionale des unités, obtenue en apparence dans les défi- 
nitions de celles-ci, n'est plus qu'un leurre, car si les 
unités de longueur et de puissance calorifique ne sout 
pas elles-mêmes internationales, les unités pholomé- 
triques qui s'en déduisent n'ont qu'une internationali- 
sation apparente qui réside non dans les choses réelles 
mais seulement dans des mots. Kt il faudra continuer 
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à employer des tables de conversion des unités quand 
on voudra comparer les travaux faits dans divers 
pays. 

Cet état de choses funeste provient de ce que nos con- 
frères de tous pays ont perdu de vue, en 1924, le grand 
travail qui avait été accompli de 1900 à 1914 раг la 
Commission des Grandeurs et Unités de l'Illuminating 
Engineering Society qui avait bien voulu nous associer 
à ses travaux et adopter le nom de phot que nous 
avions proposé pour l'unité d éclairement. 

Le point de vue qu'avait alors défendu ladite com- 
mission était un peu différent de celui du Congrès de 
Genève de 1:896, en ce qu'il remplaçait le système 
métrique mis en avant à Genéve, et qui avait un carac- 
tère encore imparfaitement international, par le sys- 
tème d'unités z(lernationa! des physiciens < centi- 
mètre, gramme, seconde ». La photométrie n'étant en 
réalité qu'une branche de la physique, dès qu'on admet 
la détermination expérimentale du coefficient £ d'effet 
physiologique, dont il est parlé plus haut et que 
M. Bordoni a imis de nouveau en évidence avec une 
clarté saisissante, il est d'une logique impérieuse, de 
fonder les unités photométriques sur le méme sys- 
téme C. G. S. à l'exclusion de tout autre. 

C'est le point de vue que nous avons adopté dans le 
« Recueil des Constantes » de [a Société francaise de Phy- 
sique publié en 1912 et dans notre < Rapport à la Com- 
mission internationale de l'Eclairage e. session de Paris, 
1921; dans ce dernier nous demandions formellement 
que pour la mesure de l'éclairement, les anciennes unités 


| lelles que borgie-métre (appelées actuellement « lux »i, 


« bougie-pied » ou « candle foot », fussent définitivement 
abandonnées et qu'une seule unité d'éclairement, vrai- 
ment internationale, fùt définie sous le nom de «phot», 
égale à l'éclairement produit par un flux de : lumen 
tombant sur une surface de т с’. 

Nous faisions remarquer que le « milliphot » (égal à 
10 lux) représente sensiblement l'éclairement néces- 
saire pour une lecture confortable et ne diffère que fort 
peu du foot-candle, саг / foot-candle = 1,0764 mil- 
liphot. 

Le « milliphot s est tout aussi qualifié pour devenir 
une unité internationale d'éclairement que le « mil- 
libar», aujourd'hui adopté par les méléorologistes, est 
admis comme unilé pratique internationale de pres- 
sion almosphérique au lieu des vieilles mesures em 
centimétres de mercure ou en livresde poids par pouce 
carré de surface. H faut savoir ètre scientifique avec son 
temps. 

La France a fait, il y a une vingtaine d'années, le 
sacrifice de renoncer à la valeur ancienne de la bougie 
décimale égale au 1/10 du bec Carcel et à 0,96 de la 
bougie internalionale pour accepter cette dernière dans 
un esprit de généreux et réaliste internationalisme ; nous 
ne pouvons comprendre pourquoi nos amis anglais refu- 
seraient de faire, en adoptant le milliphol, une conces- 
sion semblable et du méme ordre de grandeur, car il 
s'agit seulement d'une erreur sur le (roisiemechiffre de 
la valeur du foot-candle. 
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Mais ils ne semblent pas du tout comprendre l'intérêt 
de cette question et la nécessité vitale de faire reposer 
le système photométrique sur Jes unités physiques 
internationales. Car on lit dans le vocabulaire qu'on 
vient de distribuer sous le titre « British Standard 
Glossary of terms utilised in Illumination and Photo- 
melry », n? 233, 1925, p. 5, ce passage : 

a Phot =A unit of illumination which is little used >, 
au lieu qu'on devrail lire 

Phot — the true and sole international unit of illumi- 
nation ; the corresponding practical unit is the milliphot 
chosen to supresesd the foot candle; 1 foot candle — 
1,0764 milliphot ». 

On a cru, il est vrai, avoir « escamoté » la question 
de l'inlernationalisation de l'unité d'éclairement en 
disant: a elle sera égale à l'éclairement reçu par ипе 
surface placée à l'unité de distance d'une source égale 
à une bougie >; mais ce n'est là qu'une < mystification > 
dangereuse. 

Le danger apparait aujourd'hui dans toute son étendue 
grâce à la demande symétrique que font nos confrères 
allemands de remplacer à leur tour dans cette défini- 
lion équivoque le mot bougie par les mots < unité de 
lumière » ; de méme qu'on y a remplacé déjà < centi- 
mètre > par < unité de longueur >. 


Celle proposition a évidemment pour but de con- 


server en Allemagne l'unité Hefner, égale à 9/10* de la 
bougie internationale, à laquelle la France a cependant 
saerifié sans hésitation sa bougie décimale égale 11 10' 
de Carcel. Si la Commission se laissait arracher un avis 
lavorable, nous pourrions voir bientót des mesures 
d'éclairement exprimées en hefners-mètres, voire 
тёре en hefners-pieds puisque le pied est réclamé 
outre-Manche et outre-Atlantique comme une simple 
application de l’ < unité de longueur >. 

Ce serait une nouvelle mystification à ajouter à celles 
qui résultent déjà des décisions de 1924 (!). 

Pour y mettre fin nous demandons à la Commission 
de vouloir émettre un vœu énoncé en détail dans nos 
“onclusions ci-dessous, et proclamant explicitement que 
les unités photométriques internationales ont comme 
lase la bougie internalionale et les unités de la phy- 
sique, le flux étant déduit de la puissance exprimée 
еп watts, par un coefficient physiologique expéri- 
mental, dit facteur ou coefficient de < luminosité », 
cesl-à-dire de transformation en lumens. 


Par la méme occasion, nous demanderons à la Com- . 


mission de rectifier la définition volée par erreur en 
1924 de ce coefficient qu'on a appelé à tort coefficient 
de « visibilité ». Comme nous l'avons montré dans nos 
rapports de 1921-1924, ce mot visibilité constitue un 
solécisme, car la visibililé est par définition la faculté 
de voir et non la faculté d'émettre une radiation lumi- 
neuse. 


Ill est toujours nécessaire d'apporter le souci de la 


0) L'étalon Hefner est d'ailleurs incompatible avec les 
méthodes modernes de la photométrie à cause de sa couleur 


гои тор rouge. || faut y renoncer comme à la Carcel 
ranraise. 


logique dans le langage, quel qu'en soit le pays; il doit 
en être de méme < à fortiori > pour un langage inter- 
national. 


V. Remarques concernant les définitions de la 
radiance, de l'excitation et de l'éclairage. — 
I] nous reste, en terminant, à faire quelques remarques 
sur les définitions proposées pour trois nouvelles séries, 
de grandeurs el unilés: radiance, excitation. éclairage. 

Je suis bien d'accord sur les délinilions proposées par 
la Commission francaise des Définilions et Symboles, 
qui différent peu de celles proposées dans nos anciens 
rapports de 1896 à 1921: etdans les tableaux du « Reeueil 
des Constantes » de la Société francaise de Physique. Ces 
unités internationales doivent reposer sur le systéme C. 
G.S. Par conséquent, la radiance, quotient d'un flux par 
une surface, doit avoir pour unité le lumen par centi- 
mètre carré; on peut abréger ce terme сп emplovant 
le mot « phot » qui lui est précisément égal. 

Pour éviter toute confusion avec les autres vocables 
de racine < rad > qui s'appliquent généralement à des 
radiations non lumineuses, il xera nécessaire en photo- 
mètrie de dire < radiance lumineuse >. Ce vocable un 
peu long serait avaulazeusement remplacé par celui de 
« fluxance » que j'ai proposé aulrefois, ou par celui 
d' « émiltance », au choix. | 

L'ercitation, produit d'un éclairement par un temps, а 
forcément comme une unité, dans le système C. G.S. 
généralisé, le phot-seconde et ses sous-multiples. 

Quant à l'éc/airage ou quantité de lumière, égal au 
produit d'un flux lumineux par le temps d'émission, 
son unité C. G. N. est le lumen-seconde ; mais on peut 
admettre comme multiple international le < lumen- 
heure > parce que l'heure est déjà. en fait, une unité 
pratique internationale. 


VI. Résumé et conclusions. — Eu résumé, nous 
avons montré qu'acluellement,le Comité des Définitions 
et Symboles n'est arrivée à définir qu'un sys/éme inter- 
national de grandeurs, mais non pas d'unités. Elle ma 
donc pas rempli la mission qui lui а été confiée 
lorsqu'elle a été créée. 

Pour reprendre cette mission, nous proposons : 

1° De rappeler les principes généraux (гор oubliés 
pour une décision lelle que la suivante : 

Le système international d'unités photométriques 
repose sur le système international d'unités dit système 
С. G. S. des physiciens (centimètre, gramme. seconde), 
complété par l'addition d'une unité d'intensité lumi- 
neuse, la bougie internationale définie par la Commission 
internationale de T Eclairage dans sa session de 1921 et 
de l'unité de flux correspondant. 

Les unités photométriques fondamentales sont : ladite 
bougie. le lumen (unité de flux) et le phot, égal un 
flux de un lumen recu ou émis par centimètre carré. 
Pratiquement, on emploiera. le milliphot = зо lux 
anciens, et trés peu différent du foot-candle. Le lux et 
le foot-candle sont rejetés comme unités non internatio- 
nales. 
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Aucune autre unité que les trois précédentes ne 
reçoit de nom spécial (!). 

2° D'admettre les modifications proposées par la 
délégation allemande, à l'exception des mots < unité de 
lumière > pour remplacer la bougie internationale, qui 
est maintenue. 

D'ajouter par contre à la liste des laboratoires qui 
conservent la bougie internationale, la Physikalische 
Technische Reichsanstalt de Berlin. 

3? D'adopter les définitions proposées par la déléga- 
tion francaise pour les trois nouvelles grandeurs et 
unilés de radiance, excitation, éclairage, sous réserve 
qu'on soumettra au congrès de 1928 le choix entre les 
mots radiance, fluxance. ou émitlance. 

D'adopter pour unités correspondantes le lumen par 
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centimètre carré, le lux-seconde et le lumen-seconde, 
tout en autorisant l'emploi respectif du phot, du lux- 
heure et du lumen-heure. 

4e De décider que l'éclairage se déduit de l'énergie 
physique correspondante évaluée soit en ergs, soit en 
Joules, au moyen d'un coefficient de transformation 
physiologique qui sera appelé facteur ou coefficient de 
luminosité (c'est-à-dire de production de lumens), au 
lieu du mot « visibilité » qui sera rejeté. 


A. BLONDEL, 
Membre de l'Institut, 
Président de la Commission inter- 
nationale des Symboles et Unités 
photométriques. 


Revues, analyses et informations 


Sur les propriétés diélectriques des gaz ionisés 
et la propagation des ondes électromagné- 
tiques dans la haute atmosphère (?). 


Des expériences ont été faites en vue d'observer la dimi- 
nution apparente de la constante diélectrique d'un gaz ionisé 
prévue par la théorie de Eccles. Les auteurs ont vérifié cette 
diminution pour les faibles pressions du gaz ; cette diminu- 
tion ne se continue pas lorsqu'on fait croitre l'ionisalion et 
l'on trouve une brusque augmentation pour une iouisation 
d'autant plus faible que la longueur d'onde est plus grande. 
La théorie de Eccles ne prévoit pas cette augmentation, mais 
elle ne fait pas intervenir les actions mutuelles entre les 
ions. Les résultats expérimentaux s'expliquent complète- 
ment. si ces actions mutuelles introduisent des forces quasi 
élastiques. qui déterminent l'existence d'une période de 
résonance. ls donnent une explication des différences que 
l'on observe entre la propagation autour de la terre des 
ondes longues et des ondes courtes. Ёп tenant compte du 
fait que la période de résonance des oscillations ioniques est 
d'autant plus longue que l'ionisation est plus faible, on 


(U) Ainsi se trouve rejeté le lambert proposé comme unité 
de brillance et dont la définition est doublement Aeréfique 
pour deux raisons : 

1" Parce qu'elle fait intervenir les propriétés d'un certain 
corps théorique diffusant suivant la loi, théorique aussi, ae 
Lambert et n'ayant aucune absorption (condition d'ailleurs 
irreulisahle); 

2° Parce qu'elle exprime la brillance unité, par léclaire- 
ment unité, au lieu de l'exprimer suivant la définition de la 
grandeur correspondante elle-même, c'est-à-dire l'intensité 
surfaeique. 

Eu outre, le lambert est tout à fait inutile parce qu'au 
lieu de dire qu'une surface a une brillance de 1 lambert, il 
suffit de dire qu'elle présente un éclairement apparent ou 
fantomatique de í phot; c'est-à-dire la méme brillance 
qu'une test-surface non absorbante et diffusant suivant la 
loi de Lambert. placée au même endroit et soumise à un 
éclairement de з phot. 

Enfin. lors de discussions récenles nos confrères améri- 
cains ont proposé un nouveau lambert rapporté au pied 
arre. I э 

(C M. Gerrox et J. Стёмехт, L'Onde électrique, avril 1927, 
t. vi, р. 155-151, 6800 mots, 6 fig. 


arrive à des conclusions relatives à la portée des signaux 
radiotélégraphiques. Les expériences ont été faites en utili- 
sant des ondes trés courtes et de fortes ionisations, mais 
pour des ondes beaucoup plus longues, les phénomènes de 
résonance observés se produiraient pour une ionisation 
moins intense, qui pourrait être atteinte dans les régions 
basses de la couche d'Heaviside. A cette ionisation corres- 
pond une fréquence moyenne d'oscillation ionique. Lorsque 
des ondes courtes se propagent dans la couche ionisée, la 
fréquence du champ électromagnétique est supérieure à la 
fréquence des oscillations des ions. Le courant de convet- 
tion produit par les mouvements de ceux-ci a alors une com- 
posante en opposition de phase avec le courant de déplace- 
ment et produit une diminution apparente de la constante 
diélectrique. Comme le prévoit la théorie de Eccles, des 
réflexions et des mirages renvoient les oudes vers le sol el 
assurent les longues liaisons sans fil des postes à ondes 
courtes. Pour des ondes plus longues. la période de réso- 
nance est atteinte. Le courant de convection devient en qua- 
drature avec le courant de déplacement et ne produit plus 
de variation de la constante diélectrique ; il a la phase d'un 
courant de conduction et provoque une forte absorption des 
ondes. Des ondes plus longues encore ont une fréquence 
inférieure à la fréquence de résonance. Une composaate du 
courant de convection est alors en phase avec le courant de 
déplacement et produit une augmentation apparente de la 
constante diélectrique. Des phénomènes de mirage ne sont 
plus possibles, mais les ondes sont alors assez longues pour 
que la conductibilité de l'eau de mer puisse assurer la pro- 
pagation dans des conditions qui sont celles de la formule 
d'Austin ; la couche ionisée de la haute atmosphère agit de 
plus comme une couche conductrice qui favorise encore la 
propagation. De part et d'autre de la longueur d'onde pour 
laquelle il y a résonance dans le gaz ionisé, les phénomènes 
qui interviennent lors de la propagation lointaine des 
signaux radiotélégraphiques, sont ainsi tres différents. Pour 
les fréquences voisines de la résonance, leur transmission 
n'est pas assurée par la haute atmosphère qui absorbe les 
ondes. Celles-ci sont, d'autre part, trop courtes pour que la 
propagalion le long du sol se fasse sans grand affaiblisse- 
ment. On s'explique ainsi le fait souvent conslalé, qu'il 
existe des longueurs d'onde voisines de 200 m peu favorables 
aux liaisons radioélectriques. — G. M. 
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SECTION INDUSTRIELL 


A propos de la mesure de la réactance de dispersion 
| des alternateurs triphasés 


L'auteur rappelle qu'il existe plusieurs sortes de réactances de dispersion. et qu'il est vain de 
vouloir comparer entre elles des méthodes portant sur des grandeurs différentes comme la réac- 
tance de l'induit considéré seul, et la réactance des firites totales ramenées à l'induit. И analyse 
ensuite un certain nombre de méthodes simples permettant de mesurer soit la réactance dite 
inverse. soit la réactance monophasée: parmi ces méthodes certaines ont déjà fait l'objet de 
publications et quelques autres sont inédites. H conclut en indiquant que l'on dispose actuelle- 
ment de plusieurs méthodes permettant de mesurer ces grandeurs avec ип degré de précision 
satisfaisant, et que l'on peut choisir parmi celles-ci celle qui s'adapte le plus simplement aux 
facilités d'expériences dont on dispose dans chaque cas particulier. 


l. Introduction. — Le grand nombre des mémoires 
consacrés ves dernières années à la recherche d'une 
méthode simple et suffisamment précise pour mesurer 
la réactance de fuites des alternateurs prouve à lui seul 
que cette question préoccupe beaucoup de tecliniciens, 
et qu'il serait souhaitable de lui trouver une solution 
satisfaisante. Elle a d'ailleurs fait l'objet de deux rap- 
ports trés complets présentés respectivement par 
MM. Darrieus (') et Schmutz (2) aux journées de dis- 
cussions de la Société française des Electriciens 
d'octobre 1925, et ces mémoires ont largement con- 
{гше à éclaircir le probléme tant par les principes 
fondamentaux que par les résultats d'expériences qui 
Sy trouvent exposés. 

ll semble néanmoins, à en juger par des publications 
toutes récentes, qu'une confusion regreltable subsiste 
encore à la base des discussions, et que beaucoup 
d'auteurs. persistent à critiquer des méthodes et à en 
Proposer de nouvelles en comparant des résultats. de 
mesures portant sur des grandeurs qui n'ont entre 
elles qu'une parenté lointaine. 

Avant de se préoccuper de mesurer la réactance de 
fuites d'un alternateur, il est, en effet, une question 
préalable à laquelle il est indispensable de répondre, 
“ar on реш considérer plusieurs sortes de réactance de 
fuites suivant le but que l'on désire alleindre ` quelle 
reactance de fuites désire-t-on mesurer? 


oth G. Danneus: Sur les divers coefficients d'induction 
Intervenant dans les machines électriques et spécialement 
les alternateurs. Bulletin de la Soricté francaise des Eleetri- 
Arns. supplement au numéro d'octobre 1925, р. 1-7. — Les 
* Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la Secicté 
française des Electriciens. Revur générale de UElecirecite, 
2% novembre 19:5, t. хиш. p. 887-890. 

Ci Scawcrz; Note sur les mesures des divers coefficients 
induction intervenant dans les allernateurs. Bulletin de 
la Norivle francaise des. Electriciens, sepplément au numéro 
d'octobre 1925. p. 8-27, et avril 1920, t. v1 (j° série), p. 350. 


Les réactances de dispersion qui semblent devoir 
intervenir le plus souvent dans [a prédétermination du 
fonctionnement d'une machine semblent ètre les sui- 
rantes ` 

'° La réactance triphasée des fuites totales ramenées 
à l'induit. — Dans l'expression de cette réactance 
interviennent non seulement les fuites propres de 
l'induit, mais celles de l'inducteur et du circuit amor- 
tisseur. L'expérience montre que sa valeur peut être 
supérieure à deux fois celle de la réartance de fuites 
de l'induit considéré seal, et en différe d'autant plus 
que l'amortissement est moins parfait. 

La connaissance de celte réactance intéresse au pre- 
mier chef celui qui doit utiliser la machine. C'est 
cette réactance qui intervient dans tous les phénomènes 
trausiloires ou permanents mettant en jeu des ampères- 
tours non synchrones : court-circuit brusque, décharge 
brusque, oscillations électriques de moyenne fréquence, 
résonance des harmoniques non multiples de 3, etc... 
C'est elle, en particulier. qui réagit sur la composante 
des ampéres-tours de réaction, tournant en sens inverse 
de la vitesse de synchronisme,en eas de déséquilibre des 
courants induits : on l'appelle pour celte raison réac- 
lance asynchrone ou réactance inverse, et nous lui 
conserverons cette dernière dénomination dans le cours 
de cette étude. 

Enfin, M. Blondel l'a rappelé dernièrement (1), cette 
réactance de fuites totales se rapproche beaucoup du 
coefficient x ге Potier qui mesure les fuites de l'induit 
augzmentées des fuites entre cornes polaires de l'indue- 
leur. 

Meme dans une machine peu amortie où le coeffi. 
cient А de Potier peut se trouver inférieur à là réac- 
tance inverse, comprenant en particulier la réactance 

(1) A. BroxocL: Sur certain coefficient de self-induction 
des alternateurs. [erur generale de l'Electricilé, 24 jan- 
vier 1925. L. XVI. p. 129-100. 
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du circuit inducteur extérieur au rotor, on ne com- 


mettra qu'une erreur négligeable dans le résultat du : 


diagramme en confondant la valeur de ces deux réac- 
lances : une erreur commise par excès sr la chute 
inductive interne entraine une erreur par défaut sur la 
détermination des ampères-tours démagnétisants, et 
le résultat final se trouve peu modifié. 

a* La réactance monophasée des fuites totales. — 
Cette réactance différe de la précédente par une inter- 
vention différente de la mutuelle inductance entre 
phases; elle lui est toujours inférieure et peut se rap- 
procher fortuitement de la réactance de fuites tri- 
phasée de l'induit considéré seul. C'est cette réactance 
qui réagit sur la composante monophasée des courants 
déséquilibrés circulant dans l'induit lorsque le déséqui- 
libre affecte le point neutre, et qui intervient, en parti- 
culier, si l'on considère les courants harmoniques 
d'ordre З qui sont en phase dans les trois enroule ments 
del'induit. La connaissance de cette réactance est néces- 
saire pour le calcul du fonctionnement en régime désé- 
quilibré (transitoire ou permanent) d'une machine dont 
le point neutre est relié au sol, par exemple pour le 
calcul des courants de court-circuit à la terre. 

Dans tout ce qui suivra, nous l'appellerons réactance 
monophasée. 

3° La réactance triphasée des fuites de l'induit consi- 
déré seul. — Nous mentionnons cette réactance parce 
qu'elle intervient dans un grand nombre de travaux 
consacrés à la mesure de la réactance de fuites. Il faut 
noter toutetois que la connaissance de cette réactance 
ne peut ètre utile qu'au constructeur de la machine 
dans le cas de recherches spéciales, par exemple en 
vue de vérifier sur l'ullernateur réalisé, certaines for- 
mules qui ont servi à prédéterminer ses dimensions. 
Elle n'offre aucun intérêt pour l'exploitant qui cherche 
à savoir comment se comportera l'ensemble de l'alter- 
nateur, soit en régime normal, soit en régime troublé. 

Dans ce qui suit, nous examinerons uniquement les 
méthodes dont on peut disposer à l'heure actuelle pour 
mesurer les réactances inverse et monophasée, étant 
entendu, une fois pour toutes, que ces méthodes fourni- 
. ront des résultats forcément différents de celles dont 


on dispose pour mesurer la réactance de fuites de lin- 
duit considéré seul (!). 


П. Méthodes statiques. — 1. RÉACTANCE INVERSE. — 
Dans une note présentée à l'Académie des Sciences le 
29 décembre 1924, M. Blondel a indiqué la méthode de 
mesure suivante (2). 

On groupe les bobines de l'induit en éloile, et on 
envoie un courant alternatif monophasé qui entre par 
une des branches «de l'étoile et sort par les deux autres 
branches mises en paralléle. On cale l'inducteur de 
façon que son uxe soit en face de l'axe du pôle induit 


() E. Коти; Critique de quelques méthodes de mesure de 
la réactance due aux fuites de l'induit des machines élec- 
triques rotatives à courants alternatifs. erue générale de 
UEleclricilé, 7 février 1925, L xvii, p. 217-22 i. 

(2) А. BroxpeL. Loc. cil. 


‚2 | Résetance totale de fuite mesurée à l'oscillogpaphe 
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ainsi formé, et pour oblenir la saturation voulue, on 
excite l'inducteur. 

L'impédance apparente de l'induit, obtenue en divi- 
sant la tension U appliquée aux bornes par le courant /, 
fournit approximativement la réactance inverse. 

Dans le cas de machines trés puissantes, comme cer- 
tains turboalternateurs, cette méthode est parfois diffi- 
cilement applicable faule de sources de courants alter- 
natif et continu suffisantes pour alimenter l'induit et 
l'inducteur. H est en effet nécessaire, pour obtenir des 
résultats convenables, d'admettre dans l'induit un cou- 
rant au moins égal au courant normal de la machine, 
et la saturation artificielle obtenue eu excitant l'indue- 
leur est généralement insuffisante avec les courants 
que l'on peut y admettre. 

A titre d'exemple, la figure т donne le résultat d'une 
mesure effectuée sur un alternateur de 5 250 v, 810 л. 
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Fig. 1. — Réactance inverse d'un alternateur mesurée par ү 
méthode statique de M. Blondel,avec un courant alternali 
de valeur insuffisante dans le stator. 
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Le courant allernatif cireulant dans l'induit, pour là 
mesure de la réactance, n'était que de 10 4; le courant 
continu, fourni par une excitatrice auxiliaire de carac- 
téristiques identiques à celle de l'alternateur, n'a pas 
permis d'atteindre un degré de saturation suffisant, el 
la réactance déduite de la mesure est restée trop 
élevée. | 

Par ailleurs, il faut noter que la circulation d'un 
courant monophasé intense dans l'induit est capable Че 
provoquer un échauffement. dangereux des amortis- 
seurs, d'autant plus que la ventilation normale de la 
machine ne vient pas la compenser. 

Ces difficultés semblent restreindre l'emploi de celle 
méthode aux machines de dimensions relativement 
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réduiles ; elle reste d'ailleurs une des plus simples et 
des plus faciles à interpréter tant qu'il s’agit de telles 
machines. 


2. RÉACTANCE MONOPHASÉE. — Une méthode statique 
semblable à celle de M. Blondel s'applique à la mesure 
de la réactance monopliasée, 

On ferme les З phases de l'induit en court-circuit, 
et on envoie un courant monophasé qui entre par le 
point neutre, se partage en parties égales dans les trois 
phases, et sort par les extrémités réunies en court- 
circuit. L'impédance apparente, obtenue en divisant le 
triple de la tension appliquée parle courant total, 
fournit approximativement la réactance monophasée 
par phase. 

Les observations formulées au sujet de la mesure de 
la réactance inverse par la méthode statique s'appli- 
quent identiquement à cette nouvelle mesure. 


IIl. Méthodes basées sur l'emploi des caracté- 
ristiques en court-circuit. — 1. RÉACTANCE INVERSE. 
— Dans une note publiée pour la premiére fois en 
novembre 1923 (*), nous avons indiqué que l'on peut 
mesurer la réactance de fuites en déterminant simple- 
ment la caractéristique à vide, la caractéristique en 
court-circuit triphasé et la caractéristique en court- 
cireuit monophasé (deux phases en court-circuit), 

Le calcul que nous avions indiqué préte à certaines 
confusions qui ont laissé le champ libre à beaucoup de 
critiques (*, toutes basées sur la présence du champ 
de réaction inverse lors du court-circuit monophasé. 
Nous reprendrons donc ce caleul sous une forme plus 
evidente, en faisant usage de la décom position des cou- 
rants déséquilibrés en leurs composantes triphasées 
symétriques. 

Lors du court-circuit triphasé, le courant de court- 
circuit / (fig. 2) est limité parla réactance synchrone 44 
de l'alternateur, et en appelant Æ‘) la force électromo- 


trice étoilée correspondante, on obtient la relation 
évidente 


EK (1) 


Lors du court-circuit monophasé, on sait que le cou- 
rant de court-circuit / dans les deux phases est équi- 
valent à deux systèmes de courants triphasés symé- 
triques circulant dans les trois phases, à savoir (3) : 

1° Un système direct /} tournant au synchronisme 


J. Емлос; Une méthode particulièrement simple per- 
mettant de déterminer expérimentalement la асан: de 
dispersion des alternateurs triphasés. Comptes rendus des 
"Wimees de d Académie des Sciences, 1923, t. CLXIVII, р. 1034. 

Sur la détermination de la réactance de dispersion des 
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. avec le rotor et mettant en jeu la réactance syn- 


chrone 44. 

2° Un système inverse /; tournant en sens inverse du 
rolor el mettant en jeu, par conséquent, la réactance 
inverse Zi. | 

De méme, les tension“ étoilées déséquilibrées, aux 
bornes de chaque phase, sont équivalentes à deux sys- 
tèmes triphasés équilibrés, l'un direct Ua, l'autre 
inverse Ёл. | 

On sait, en outre, que les courants /,, A, Z3, pouvant 
circuler respectivement dans les phases г, » et 3, ainsi 
que les tensions étoilées U,, U;, Uy aux bornes de ces 


Excitation d 


Fig. 2. — Caractéristiques en court-circuit 
et caractéristique à "vide d'un alternateur. 


phases, sont reliés à leurs composantes symétriques 
par les relations fondamentales 


L= la 4 Һ 
lı = ala + af, (2) 
h = ац + al; 

U, = la + U, 

(Љ = ala + a: U, (3) 


(7, = а? {7а + aU; 
où 


— _ el j—W—r. 


Appliquons la loi d'Ohm à chacun des systémes 
direct et inverse et désignons раг Æ? la force électro- 
motrice à circuit ouvert dans la phase : mise en court- 
circuit avec la phase ». On a 


(= En 2410 | | 


- = = йа we 
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Ecrivons que les tensions (7, et U, sont égales et que 
le courant dans la phase 3 est nul 


U, = E? — Zala == Zh 
= U. = a (E? — Zala — aZ) (5) 
[, == aa + ah = o. 


De ce systéme d'équations on tire 


| E 6 
ATA | 
а ЕЗ) 
I, = — ——. (7) 
Za + Z, 
D'oü la valeur du courant de court-circuit 
E^(1-— a) 
= ————Ə s. 
Za + Z, 


soit, en valeurs efficaces 


E? V3 


= — И 8 
кеу (8) 


En éliminant la réactance synchrone Za des éga- 
lités (1) et (8) on trouve 


E? V3 — К?) 
7 | (9 


D 


ou encore, en considérant les courants d'excitation, 
Ј, correspondant à la chute inductive Zi /; M corres- 
pondant au courant / sur la caractéristique en court- 
circuit triphasé (ou à la force électromotrice EG); 
N correspondant au courant 7 sur la caractéristique'en 


court-circuit monophasé (ou à la force électromo- 
trice E9) | 


J. == V V3 — M (q bis) 


qui est la relation indiquée dans notre première note. 

On voit donc que la présence du champ de réaction 
inverse ne fausse pas la méthode comme on Га pré- 
tendu, si l'on mesure la réactance inverse. 

Cette méthode reste néanmoins sujette à plusieurs 
critiques : 

D'abord, elle repose sur la détermination de la dif- 
lérence de deux grandeurs relativement voisines, ce 
qui nécessite une certaine précision dans le relevé des 
caractéristiques. | 

D'autre part, si la machine est peu amortie, le cou- 
rant mesuré lors du court-circuit des deux phases peut 
contenir une certaine proportion d'harmonique 3 du au 
courant harmonique » induit dans l'inducteur par le 
champ de réaction inverse. La valeur du courant 
mesuré est alors entachée d'erreur par excès, la carac- 
tériatique en court-circuit monophasé se trouve relevée 
et la valeur trouvée pour la réactauce inverse est 
entachée d'erreur par défaut. 

Eu réalité, il est extrémement rare que l'harmo- 
nique З du courant de courl-cireuil de deux phases 
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atteigne 20 pour тоө du terme fondamental et, par 
conséquent, que la valeur efficace du courant mesuré 
comporte, de ee fait, une erreur dépassant > pour зөө. 
Comme il s'agit alors d'une machine trés peu amorlie 
dont la réactance inverse est élevée, cette erreur dimi- 
nue beaucoup d'importance. 


2. RÉACTANCE MONOPHASÉE ` MÉTHODE DES DEUX CABACTÉ- 
RISTIQUES EN COURT CIRCUIT. — Une méthode analogue 
permet aussi, du moins en principe, de déterminer la 
réactance monophasée. 

Ayant déterminé la caractéristique à vide et la carac- 
téristique en court-circuit de deux phases, on reléve la 
caractéristique en court-circuit d'une phase reliée au 
point neutre (fig. »). 

On sait que lors de ce nouveau fonctionnement, le 
courant / circulant dans la phase court-circuitée est 
équivalent à trois systèmes de courants circulant dans 
les trois phases, à savoir : 

1° Un système triphasé Ja direct tournant au syn- 
chronisme avec le rotor et mettant en jeu la réactance 
synchrone Za: | 

2° Un système triphasé tournant en sens inverse du 
rotor et mettant en jeu la réactance inverse Zi; 

3» Trois courants de méme grandeur el de méme 
phase circulant respectivement dans chacune des 
phases, constituant la composante dite monophasée du 
déséquilibrage et mettant en jeu, par conséquent, la 
réactance monophasée Z,. 

De méme, les tensions étoilées aux bornes de chaque 
phase sont équivalentes à trois systèmes équilibrés, un 
système direct Ua, un système inverse (Л, un système 
monophasé U's. 

Les courants /, 7, I, pouvant circuler dans les 
phases 1,» et 3, ainsi que les tensions étoilées U, А 
U,aux bornes de ces phases, sont reliés à ces сошро- 
santes symétriques par les relations fondamentales 


1, =+ hi + h: | 
Г, = L, + ala + аһ (10) 
L = 1, + ala + al, | 
‚= Gt + |, | 
U,= U, + «Са + a? LÀ ` (11) 
о аанай 1 | 


où, comme ci-dessus 


sm— iiU ame Ут 


Appliquons la loi d'Ohm à chacune des trois compo: 


‚ santes et désignons par Æt la force électromotrice à 


circuit ouvert dans la phase 1 


(a= EO — Zala | 
U =— ZA, | (12) 
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Ecrivons que les courants /, et A dans les phases 
libres 2 et 3 sont nuls, ainsi que la tension U, de la 
phase mise en court-circuit 


[, = /, + ah + a; — o | | 


1, = h + а + al, = o (13). 
Ui = F 11 Zull — Zl — Zl, = 0 | 
d'où l'on tire 
° En» 
lh sg == J — ‚ 
RUM Z + Z + Za SS 
el par snile 
ЗЕ) 
(15) 


| En éliminant Z + Za entre les égalités (15) (caracté- 
rislujue en court-circuit d'une phase) el (8) (t caraeléris- 
lique en eourt-cirvuit de deux phases) on obtient 


3A Буз 


Z, = 7 


(6) 


nl encore, en considérant les courants d'excilation Je 

rorrespomdjant à la chute inductive 2,1; A correspon- 

dant au courant / sur 1а caractéristique avec deux 

рахе en court-circuit (ou à la force électromotrice AC); 

P correspondant au courant / sur la caractéristique 

avee Une seule phase en court-circuit (ou à la force 
1) 


élertromotrice E 
Ј. = Зр NV. (16 bix) 
Cette dernière relation a élé proposée par MM. Tol- 
win*ki et Efremov dans un rapport présenté à la der- 
теге Conférenre internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension dans le but de mesurer la 
reactance de dispersion (^), Toutefois MM. Tolwinski et 
Efremov n'ont pas su distinguer quelle sorte de réac- 
lance on lire de cette formule et il est regrettable qu'ils 
aient eomparé les résultats qu'elle fournit à ceux donnés 
par l'égalité co bisi, Ces auteurs ont d'ailleurs commis, 
entre autres erreurs, celle d'écrire que la chute induc- 
tve de tension est la méme en court-circuit triphasé et 
^n rourt-eirenit d'une seule phase SR 


C Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
Iriques à haute Tension. Aerur generale de l'Electricité, 
k) juillet 1927. t. xxii. p. 43;. 

FF: Au cours de leur rapport, MM. Tolwinski et Efremov 
mentionnent une méthode de mesure connue en Allemagne 
sous le nom de méthode de Карр et qui utilise la caracté- 
попе à vide, la varactéristique en court-circuit triphasé 
el la caractéristique en court-cireuit d'une хеше phase. 
Cette methode conduit à la formule 


=i GP M, 


ll est facile de voir que le comrant d'excitation ainsi 
T А : Zi + 4, 
délerminé.J, . correspond à la chute inductive вА Fly [. 
2 


` 
el que cetle méthode ne permet d'expliciter à elle seule ui 


Cette méthode, comme celle qui donne la réactance 
inverse à partir des court-circuils de trois phases et de 
deux phases, a l'inconvénient de conduire à la mesure 
d'une quantité relativement petite par différence entre 
deux quantités relativement élevées. 

D'autre part. l'inconvénient relevé plus haut au sujet 
des harmoniques se trouve ici sensiblement aggravé. 
Le courant dans la phase court-circuitée contient, en 
effet, un harmonique 3 important provenant non seule- 
ment du çhamp de réaction inverse, comme dans le 
cas de la méthode précédente, mais aussi de la défor- 
mation du champ résultant synchrone et ceci quel que 
soit lamortissement de la machine. Tandis qu'en effet, 
cette déformation reste insensible dans le cas de deux 
phases court-circuitées décalées à 120? l'une de l'autre 
dans l'espace, elle garde son plein effet lorsqu'une 
seule phase est en jeu. H s'ensuit que la caractéris- 
tique en court-circuit entre phase et neutre peut se 
trouver exagérément relevée et que la quantité 
mesurée est généralement entachée d'erreur par 
défaut. 


3. RÉACTANCE MONOPHASÉE ` MÉTHODE DES CARACTÉRISTIQUES 
DE L HARMONIQUE 3. — On peut imaginer un second pro- 
cédé de mesure de la réa-tance monophasée basé sur 
un fonctionnement en courl-cireuit el don! voici le 
priucipe. 

Les trois phases de l'allernateur étant mises en 
court-circuit, on relève la caractéristique de la tension 
harmonique 3 induite entre le court-circuit el le point 
neutre, en fonction de l'excitation. On connecte ensuite 
le court-cirenit avec le point neutre à travers un 
ampéremetre el on relève la caractéristique de court- 
circuit du courant harmonique 3, en fonction de 
l'excitalion. 

La réactance monophasée, par phase et pour da fré- 
quence fondamentale. est égale au quotient de fa force 
électromotrice et du courant du court-circuit ainsi 
relevé, correspondant à la même excitation. 

Cette mesure peut se trouver faussée dans le eas où 
la force électromotrice mesurée contient des termes 
importants de fréquences multiples de 3 (harmoni- 
ques 9, 15, elc...). 


IV. Méthodes basées sur la mesure de [а ten- 
sion des phases libres. lors de courts-circuits 
monophasés. — On peul imaginer des méthodes 
basées sur la mesure de la tension aux bornes des 
phases pendant la marche en court-cirenit déséqui- 
libré. Une tentative intéressante. malheureusement 
infruclueuse en се qui concerne l'exactitude des for- 
mules, а été publiée dans cette revue par M. Ma- 
gron (!). 


la réactance inverse. ni la réactance monoplasée, I est évi- 
dent enfin que cette formule conduit à des résultats numé- 
riques intermédiaires entre les formules 9 bis et 16 bis. ` 

() H. Macron; Détermination de la réactance de fuites 
dans les alteruateurs à courant triphasé. Revur générale de 
l'Elertricilé, 21 août 1926. U xx, р. 279-280. ш 


1. RÉACTANCE INVERSE. — Considérons un alternateur 
dont deux phases 1 et > sont mises en court-circuit et 
débitent un courant /. 

A l'aide des équations (3), (4), (6), (7) el (8) il est 
facile de calculer les tensions étoilées U,, Us, Us qui 
apparaissent aux bornes de chacune des trois phases. 
On aboutit ainsi aux trois égalités. 


(vi | 

a DEL (17) 
U, v3 

Z, = 8 

Z, al , (1 ) 
D | 

paccm (19) 
v37 


L'une des formules (17), (18) ou (19) donnerait donc 
immédiatement la valeur de la réactance inverse Z; 
par la mesure simultanée d'une tension et d'un cou- 
rant si les tensions étaient sinusoidales. 

La formule (19) a été donnée la première [fois par 
S. Bekku (!). 

Malheureusement, si la tension composée (U; — 3) 
comprise entre l'extrémité de la phase libre et le 
court-circuit ne peut étre que légèrement déformée 
dans une.machine bien amortie, il n'en est presque 


jamais de méme des tensions comprises entre le point 


Fig. 3. — Courbes des tensions relevées aux bornes d'un 


alternateur fonctionnant avec 2 phases en court-circuit. 
1, tension composée entre l'extrémité: de la phase libre et 
le court-circuit; 2, tension étoilée entre le point neutre et le 
court-circuit; 3, tension étoilée de la phase libre. 


neutre et l'extrémité de la phase libre //, ou entre le 
point neutre et le court-circuit Л. 

Ces tensions étoilées contiennent en effet un har- 
monique ? trés important provenant de la déformation 
du champ synchrone résultant. 

L'oscillogramme représenté par la ligure 3 se rap- 
porte à une machine à póles saillants bien amortie. 
La courbe í représentant la tension composée ( U, — U;), 


(') S. BEKkKU; Calculation of short-circuit ground currents 
on three-phase power networks, using the method of sym- 
metrical coordinates. General electric Review, juillet 1925, 


t. xxvn, p. 478. Revue cénérale de l'Electricilé, 17 octobre 
1925, t. xvni, р. 127 D. 


Tome XXII. — N°14 


contient environ r5 pour тоо d'harmoniques 3, tandis 
que les courbes » el 3 représentant les tensions Ü, et U, 
en contiennent toutes deux environ 55 pour 100 ; il en 
résulte que les valeurs efficaces des tensions mesurées 


sont entachées d'erreurs respectivement égales à r,10 


pour too et 11 pour 100. 

La seule forinule intéressante est donc la formule 
(19). encore est-il bon de relever à l'oscillographe ou à 
l'ondographe 1a courbe de la tension mesurée afin 
d'effectuer, s'il y a lieu, la correction nécessaire sur la 
valeur efficace mesurée. 

La nécessité de cette correction enlève beaucoup de 
simplicité à la méthode. 

Méthode wattmétrique. — M csl possible d'utiliser la 
formule (19) et de corriger automatiquement l'erreur 
introduite par l'harmonique 3 de la tension (U, — L) 
lorsqu'il est important, en faisant usage d'un wall- 
mètre. 

On applique la tension (U, — U.) aux bornes du fil 
fin du wattmètre à travers une impédance aussi réac- 
tive que possible. Cette impédance a pour effet : 1° de 
décaler d'un angle z voisin de 90° et facile à déler- 
miner à l'avance, le terme fondamental du courant cit- 
culant dans le fil fin, sur le terme fondamental de la 
tension appliquée : 2° de réduire, sensiblement dans le 
rapport de 3 à т, le courant dà à l'harmonique ? de la 
tension appliquée. | | 

Enfin, on fait passer le courant de court-circuit / à 
travers un ampéremetre, età travers le circuit d'inten- 
sité du waltmétre. 

Si l'on tient compte, d'une part, de ce que le courant 
de court-circuit reste trés sensiblement sinusoidal. 
d'autre part de ce que le courant parcourant le circuit 
de tension du wattmètre est beaucoup moins déforme 
que la tension appliquée, on se rend compte que l^ 
couple du wattmètre dù aux composantes harmo- 
niques d'ordre 3 est pratiquement éliminé. Cet appareil 
indique très sensiblement la quantité. 

P = K (U, — U.) Í cos ($ — %) = K' (Ui — Cl 
ç étant l'angle voisin de 9o* que fait le courant / avet 
la tension (U, — Us). En divisant cette quantilé par le 
carré de la valeur efficace du courant de court-circuit, 
on obtient 


d’où d’après (19) 


(20) 


ILest évident que l'erreur commise sur la détermina- 
tion de À’ = À cos (2— а). en posant à priori?= 9°" 
est d'autant plus faible que z est ]ui-méme plus vols! 
de 90°. | 

Un calcul d'erreurs effectué avec les données 2s 
plus défavorables que l'on puisse rencontrer dans là 
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pralique, montre que celle méthodedirecte est capable 
de fournir des résultats très acceptables. 

Méthode du pont filtrant. — On peut-encore utiliser 
la formule (19) en éliminant les harmoniques de la ten- 
sion (U, — (3) par la méthode du pont filtrant ima- 
ginée par M. Belfils (1). 

Dans ce cas, on mesure avec un ampèremètre et un 
voltmetre les valeurs efficaces du courant / et de la 
tension (U, — {/,\, et, avec un pont filtrant, la valeur 
efficace du résidu de la courbe de tension. 

ll suffit de calculer la racine carrée de la différence 
entre le carré de la lecture du voltmètre et le carré du 
résidu pour obtenir la valeur efficace du terme fond:- 
mental de la tension qui doit intervenir seul dans la 
formule (19). 

lest souhaitable que l'on puisse prochainement se 
procurer dans le commerce des ponts filtrants. qui ren- 
dront beaucoup de services dans un grand nombre 
d'essais de ce genre. 


2. RÉACTANCE MONOPHASEK. — On peut, par un procédé 
analogue, mesurer la réactance monophasée. On ferme 
en court-circuit l'extrémité d'une phase et le point 
neutre, el on excite l'alternateur de telle sorte qu'il 
débite sur le court-ciréuit un courant /. 

Les tensions étoilées qui existent aux bornes de cha- 
cune des phases libres se calculent sans peine à partir 
des équations (rr) (12) (14) et (15). On trouve 


nc 
U =; (a — (A. — ад) | 


zog 
Us — та (а — 1) (Zi — aZ) 


(21) 
/ | 
U,— U, == ,4(a — 1) (2 Z; + Z) 
U, + U, = — 4,1 J 
ой, еп valeurs efficaces, 
. E дыы nn ыш | 
UU, = —vZ¿: + Z: + Z Z, (22) 
V? 
5 / : | 
= (23) 
3 
t, + U, Lu Z, 1. (24) 


Les égalités (23) et (44) permettent donc, en principe, de 
mesurer la réeactance monophasée Z, : la premiére exige 
la connaissance préalable de la réactance inverse Z, 
la seconde est plus directe, Pour appliquer la formule 
(24) il suffit d'utiliser des transformateurs de tension 
dont les enroulements primaires sont reliés respective- 


(^) G. Berita; Mesure du résidu des courbes de tension 
раг la methode du pont filtrant. Revue générale de l Electri- 
rilé, З avril 1926, t. xix, р. 523-529. 
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ment aux phases libres et dont les enroulements secon- 
daires sont croisés comme l'indique la figure 4. 

Malheureusement, ici encore, les tensions étoilées Us 
et Us contiennent des harmoniques 3 très importants 
qui s'ajoutent dans le terme mesuré U, + U,, et il est 
indispensable de corriger le résultat de la mesure aprés 
un relevé oscillographique de la courbe de la tension, 
ce qui complique sensiblement la méthode. 


l'ig. 4. — Schéma de montage pour la mesure de la réactance 
monophasée au moyen de la formule (24). A, ampéremétre ; 
V, voltmétre et oscillographe; t;, t», transformateurs de 


tension. 


La figure 5 reproduit un oscillogramme relevé avec 
un alternateur à pôles saillants bien amorti. La courbe i 
représente une des tensions simples, la courbe 2 la 
tension composés (U, — U3), la courbe 3 la somme de 
tensions simples (U; + (73). Cette dernière contient un 
harmonique 3 atteignant 7: pour 100 du terme fonda- 
mental, d'où résulte une erreur de 22 pour ron sur là 
valeur efficace indiquée par le voltmétre. 


Fig. 5. — Courbes des lensions relevées aux bornes d'un 
alternateur fonctionnant avec í phase en court-circuit avec 
le point neutre : г, tension étoilée de l'une des phases 
libres; 2, tension composée entre les extrémités des phases 
libres; 3. somme des tensions étoilées des deux phases 
libres. 


V. Méthode basée sur le relevé oscillogra- 
phique de la tension aux bornes de la machine, 
à la coupure du court-circuit. — On établit sans 
peine qu'au moment ой l'on coupe le courant de court- 
circuit / d'un alternateur, la tension composée qui appa- 
rait à ses bornes est égale à : 


Кз) = Z y5 (5 


Еа 
si le court-circuit était triphasé, 


ya = 24l (26) 


si le court-circuit avait lieu entre 2 phases, et 


ASETET (=) 
si le court-cireuit avait lieu entre phase et terre. 

Les relations (26) et (o7) résultent directement du cal- 
cul effectué plus haut sur la valeur de la tension étoilée 
des phases libres, lors du court-circuit permanent désé- 
quilibré (formules (18) et (22)), en tenant compte de 
l'invariance du flux inducleur au moment du régime 
transitoire, Les relations (26) et (25) n'apportent donc 
aucun élément nouveau permettant de mesurer les 
réactances Zo ou Z. 

La relation (25), par contre, permet, comme nous 
l'avons indiqué dans uné note présentée le 6 février 1925 
à la т" section du Comité de la Société française des 
Electriciens (1) d'établir une excellente méthode pour 
mesurer la réactance inverse Z. 

ll suffit de mettre l'alternateur non excité en court- 
circuit triphasé à travers un interrupteur, puis de 
porter le courant d'excitation à une valeur telle 
que ke courant de court-circuit atleigne une valeur 
élevée pendant quelques instants, et enfin d'ouvrir 
brusquement Finterrupteur. Un oscillographe enre- 
иге la tension V3: qui apparait aux bornes de la 
machine à l'instant de l'ouverture. 

Celte méthode est, à notre avis, une des moins 
sujettes à caution, car elle ne met en jeu que des gran- 
deurs sinusoidales; d'autre part, elle permet d'opérer 
sans aucun danger pour la machine, et en particulier 
pour les amortisseurs, avec des courants trés intenses 
capables de mettre les cireuils magnétiques dans des 
comdilions de saturation. voisines de celles qui sont 
réalisées lors d'un court-circuit brusque. Si l'on redoute 
une élévalion de tension trop grande après la fin du 
régime transitoire, П est facile de supprimer l'excitation 
de Pallernateur un instant aprés le moment où Fon 
ouvre l'interrupteur de court-circuit. 

Certains auteurs ont reproché à cette méthode d'être 
d'un emploi delicat et d'une interprétation difficile. H 
est de fait que la présence de Fare dans Finterrupleur 
et la non-simultaneité de 1а. coupure. des > phases 
altèrent quelque peu la forme de la première demi- 
période de la tension: mais celle tension remonte avec 
une constante de temps si grande qu'il est généralement 


(ui J. Farroc: Rapture du court-cireuit aux bornes d'un 
alternateur. Bulletin de la Société francaise des Eleclriciens, 
mars 1925. l. v (4° séries, p. 247. 
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possible de confondre le début de la courbe d'amortis- 
sement avec une droite, et de mesurer par une extra- 
polation très sûre la première demi-période qui appa- 
rait après la coupure. Les океШоргат тех représentés 
par la figure 6 en fournissent un exemple. 


VI. Conclusion. — Nous avons essayé de montrer 
que Гоп dispose à l'heure actuelle de plusieurs 
méthodes trés simples pour déterminer les réaclanres 
de dispersion des alternateurs triphasés. De toutes ves 


hrs.” 


Fig. 6. — Oxscillogrammes des tensions composées aux 


bornes d'alternateurs, relevées au mouent de Ја coupure 
d'un court-cirenit triphasé. т, turboalternateur 13200 volts, 


850 ampères; 2. machine à pôles saillants, 10.500 volts. 
)50 umperes. 


méthodes quelle est la meilleure, et quelle est celle quil 
esl préférable d'adopter ? 

ll nous semble difficile, voire méme impossible, de 
répondre à priori à pareille question. Ce seront sans 
doute les circonstances spéciales dans lesquelles pour- 
ront s'opérer les essais, et l'outillage plus ou moins 
complet dont on disposera (oscillographe, sources de 
courant, ete.», qui feront préférer une méthode à une 
aulre dans chaque cas particulier. 

C'est ainsi par exemple que les méthodes staliques 
sont tout indiquées sur la plate-forme d'essais d'un 
constructeur. tandis que les méthodes de eourt-cireuil 
où la machine se suffit à elle-mème paraissent d une 
grande ressource pour les essais effectuées chez lex- 
ploitant ('). 

Au point de vue de la précision, toutes ces méthodes 
nous paraissent équivalentes si elles sont. employées 
avec les soins spéciaux que chacune d'elles nécessite. 
et leur degré d'exactitude est; en tous cas, suffisant pour 
mener à bien les calculs de prédétermination — cett 
rants de court-circuil ou autres — qui exigent la con- 
naissance des réactances inverses et monophasées. 


Jean FALLOU, 
Chargé du Service technique électrique 
à L'Union d' Electricité. 


0) M. Илккёке: L'usine génératrice de Chbancy-Pousty. 
Revue generale de l'Electricité, Yo octobre 1926, t. xx, p. b 8 
641. 
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Revues, analyses et informations 


L'usine génératrice de l'usine d'East-River d'après le mémoire de M. Lich et 


d'East-River de la New-York Edison Company. “autre part, d'après une monographie publiée récemment 
dans General electric Review (!). 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans un de nos précé- 

dents numéros |), M. CO. Mailloux. lors d'une séance de la г. GÉNÉRALITÉS. — L'accroissement de la demande d'éner- 
premiere section de la Conférence internationale des grands gie sur l'ensemble des réseaux de ln Edison Company et de 
Réseanx électriques à haule Tension.a présenté un mémoire la United Light and Power Co qui desservent la ville de New- 
de M.J.-W. Liebrelatif à la description de l'usine génératrice. York s'est manifestée avec une ampleur considérable durant 
thermique d'East-River. Ce rapport qui est la reproduction ces dernières années. C'est ainsi que la charge maximum 
d'un diseours prononcé le 27 japvier dernier par M. Lieb, qui n'était. sur l'ensemble de ces réseaux, que de quelques 
envisage plus particulièrement les dispositifs prévus dans centaines de kilowatts en l'année 1882 atteignait jco ooo kw 
celte installation pour assurer le ehauffage au charbon pul- еп 1920 et 732 ооо kw en 1926. 


vérisé. L'article qui snit décrit l'ensemble des aménagements La nécessité de faire face à un tel accroissement a motivé 
| 
\ SO 
, de 
e Galerie des barres Cloison 
E, EET à 700 Y (Л 
Илыш 5 = - ^ Tunnels de à 
Extension des galeries des barr: es à 77400 SCIE -— SH 02230002 0000000 \ ZA décharge N 
ER dek ah dalle _ EN 
Г Sa/le ges. machines игиге $ de contrée ` 
< a š 
Puits FHtrants 79 
чә, 0W 
328 $ 7... De с 
"——————n р - РРР 2 1. ——- рпі pour le passa elt. — > ы 
14* Rue Est du Serda aiei "WS: VN 
Extensions Station de p- SO pM 
futures pulvérisabon E Ac AN A Jours 
p w -— 
7997 Y 7X Convoyeurs 
A \ 
Pare а Charbon nis: M Ww 
Pli ebd dr À Charbonnier 
50000 tonnes P- e Stonmes ж We 5700 tonnes 
| e soutenremenb 
73° Rue Est | Nor cd D 
Z9. ee eg TW 7 SEN. CAE Wa A 
| N \ Cloison 
NU \ 


Fig. ғ. — Plan de situation de l'usine, de la station de pulvérisation et du parc à charbon. 


ип terrain mesurant ¿88 m de longueur sur 244 m de lar- 
geur situé au bord de l'East-River au côté est de l'ancienne 
mise en service le 26 novembre 1926. partie de la ville de New-York, c'est-à-dire de File de 
Prévue pour une puissance totale maximum de ı millionde Manhattan. En cet endroit, la profondeur de l'East-River 
kilowatts, cette usine doil répondre à trois buts: d'abord atteint près de o m au bord des quais ce qui permet 
fournir un appoint d'énergie ап système actuel à 25 р: з; ainsi l'accoetage de charbonniers de haute mer d'une capa- 
ensuite produire dans l'avenir du courant à бо p:s et enfin, — eité de 16000 t. 
grâce à un convertissenr de fréquence de 25 à йб p:s de Une autre considération ayant déterminé le choix de eet 
grande puissance, permettre la liaison entre le réseau à emplacement étail la nécessité de placer l'usine au centre 
a3 p:s de la New-York Edison Company et ceux à бор: s approximatif du réseau à 25 p: s de la Edison Company. 
de la Brooklyn Edison Company et de l'United Light aud Les bâtiments comportent trois travées : la chaufferie qui 
Power Company. sur 31 m de largeur s'étendra sur 28o m de longueur 
(actuellement 66 m): Іа salle des machines. de 17,50 m de 
1. BATIMENTS DE L'usine. — Les bâtiments de l'usine dont largeur sur 204,50 m de longueur (actuellement -5 m) el la 


la figure 1 indique le plan de situation se développent sur salle de l'appareillage. de t4 m de largeur sur Ззо de lon- 
gueur (actuellement 85 m). Un bâtimeut annexe renferme 


la construction de la grande usine génératrice thermique 
d'East-River dont une première partie de l'installation a été 


(!) Conférence internationule des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. Revue generale de l'Electricité. 16 juillet 10927, 
L von, р. 04. 


(U) General electric Jeton, mai 1925, L xxx, U. эсин 
12000 mots, Зо figures et une planche hors texte. | 


la station de pulvérisation du charbon. Les fondations ont 
été établies sur des pieux en bois battus à une profondeur 
moyenne de 3,10 m, apres que le terrain eùt été déblayé 


| — — — — — — 


—— EU 


(RN 


ER, 


E=- 
4 


nm 


es 9 
emp 8 Ze 
Lee ee 
Sii 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITT 


d n "ттт RTN 


Tome ХХИ. — N° 14. 


sur une profondeur de 1,80 m au-dessous du niveau moyen 
des basses mers. Sur ces pieux, un radier en béton armé 
monolithe de 2,15 m d'épaisseur a été établi. Les tuyaux 
de circulation d'eau des condenseurs ont été placés sur ce 
radier et noyés dans une épaisseur de béton. 

La figure » montre la coupe transversale du bàtiment de 
l'usine. 


3. CuaubpikRES. — Une des particularités les plus intéres- 
santes de l'installation réside dans la conception nouvelle 
du matériel de production de la vapeur. La perfection réa- 
lisée dans lamélioration du rendement thermique per- 
mettra, d'après les auteurs, d'assurer la production de 
Ténergie avec une consommation de charbon de 454 g par 
kilowatt-heure. 

Les chaudières, qui seront au nombre de 44 quand l'ins- 
tallation aura atteint son plein développement, sont cons- 
truites par la Springfield Boiler Company et ont une surface 
de chauffe de í 380 m?, non compris les surchauffeurs et 
les écrans d'eau du foyer. Elles sont du (уре normal 
Springfield, sauf en ce que les groupes de 4 tubes de 75 mm 
des sections extérieures de la rangée supérieure ont été 
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remplacés par un tube de 100 mm à ailetles. La construction 
du foyer présente des caractéristiques entièrement nou- 
velles. Le foyer est recouvert sur toutes ses faces au moyen 
d'écrans constitués en tubes de 100 mm à ailettes du sys- 
tëme Murray. Ces parois sont, ainsi, complétement dé- 
pourvues de substances réfractaires et les déperditions de 
chaleur à l'extérieur sont évitées par l'emploi d'un revé- 
temeut externe de ciment. Le système à flamme verticale 
ayant été adopté, il fallait établir une voùte plate en avant 
des eliaudiéres. Cette voùte a été constituée au moyen des 
tubes d'eau de 100 пип. Le surchauffeur a une surface de 
chauffe de 520 m? et est formé de 7.; éléments ayant chacun 
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5 boucles. La température. maximum de la vapeur sur- 
chauffée est de 370°C. 

Ces chaudières peuvent assurer chacune une production 
horaire de 22 700 kg de vapeur. Elles sont, en outre. sus- 
ceptibles de supporter en marche continue des allures de 
surcharge correspondant à une production horaire de 
113500 kg de vapeur. 

L'air de combustion est réchauffé à 200"C environ par les 
gaz de combustion venant des chaudières, au moyen de 
réchauffeurs du type à tôles parallèles. Ces gaz passent dans 
un séparateur humide el, ensuite.dans des collecteurs centri- 
fuges du type à cyclone qui retiennent les poussières les plus 


Fig. 3. — Vue en coupe de l'installation de pulvérisation et de Ja chaufferie de l'usine : 
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: 1, Silo de charbon brut d'une capacité 


de 3000 t; à, broyeur de charbon; 3, canalisation de transport du charbon; 4, trémie à charbon pulvérisé: 5, distributeur à vis 
refoulant le charbon aux brüleurs; 6, conduite d'air primaire alimentant les distributeurs; 7, brûleurs; R. arrivée d'air combu- 
rant: o, passage des gaz dans le réchauffeur d'air; то,  réchauffeur d'air; ті, collecteur primaire de poussières: 12, ventilateur 


aspirant pour les fumées; 13, collecteur secondaire de poussières; 14. carneau à fumées 


; 15, venlilateur soufflant refoulant l'air 


comburant dans le. réchauffeur d'air: 16, conduit d'air chaud au foyer ` température de l'air зоо? à Зооо t, 


fines avant d'atteindre les cheminées. Le tirage est assuré 
par des ventilateurs à tirage induit assurant un débit de 
1700 ш": mn placés à la sortie des chaudières et d'autres à 
tirage forcé placés, après les séparateurs de poussières. 


4. MANUTENTION DU CHARBON ET STATION DE PULVÉRISATION. 
Pour le déchargement du charbon, il est prévu deux por- 
liques roulants, fonctionnant électriquement et ayant chacun 
пи debit de joo t de charbon à l'heure. Chacun comprend. 
еп outre, uu broyeur à anneau actionné par un moteur 
de 7» ch. réduisant le charbon en morceaux de Зо mm 
de diametre au maximum еі un transporteur à courroies 
mani de balances automatiques. Ce transporteur alimente 
les pares à charbon prévus pour une capacité d'environ 
»»000 tet dans lesquels le charbon est réparti au moyen 
d'une drazne qui se déplace au-dessus du pare. 


Le charbon sortant des broyeurs précités peut être amené 
directement par un système de transporteur à courroies aux 
élévateurs de la station de pulvérisation. 

Cette dernière comprend actuellement un bâtiment me- 
surant 46 m de longueur sur Зо m de largeur et à la partie 
supérieure duquel le charbon est amené au moyen de deux 
élévateurs d'une capacité horaire de 350 t. Le charbon estalors 
déversé sur des transporteurs à courroie alimentant Ven- 
semble des silos dont la capacité est de »ooo t. 

Le trajet du combustible daus l'installation est indiqué 
sur la figure 3. Le charbon sortant des silos (1, tombe dans 
des sécheurs à vapeur vertieaux à raison de deux par 
broyeur. L'air extrail des sécheurs passe dans des sépara- 
leurs cyclones et la poussière de charbon qui y est recueillie 
est refoulée dans la tuyauterie de transport aux chaudières. 

А la sortie des sécheurs. le charbon passe dans des sépa- 
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sur une profondeur de 1,80 m au-dessous du niveau moyen 
des basses mers. Sur ces pieux, un radier en béton armé 
monolithe de 2,15 m d'épaisseur a été établi. Les tuyaux 
de circulation d'eau des condenseurs ont été placés sur се 
radier et noyés dans une épaisseur de béton. 


La figure 2 montre la coupe transversale du bâtiment de 
l'usine, 


3. Cuaunières. Une des particularités les plus intéres- 
santes de l'installation réside dans la conception nouvelle 
du matériel de production de la vapeur. La perfection réa- 
lisée dans l'amélioration du rendement thermique per- 
mettra, d'après les auteurs, d'assurer la production de 


Ténergie avec une consommation de charbon de 454 g par 


kilowatt-heure. dä 

Les chaudières, qui seront au nombre de 44 quand l'ins- 
tallation aura atteint son plein développement, sont cons- 
truites par la Springfield Boiler Company et ont une surface 
de chauffe de ı 380 m?, non compris les surchauffeurs et 
les écrans d'eau du foyer. Elles sont du type normal 
Springfield, sauf en се que les groupes de 4 tubes de 75 mm 
des seclions extérieures de la rangée supérieure ont été 
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remplacés par uu tube de тоо mm à ailetles. La construction 
du foyer présente des caractéristiques entiérement nou- 
velles. Le fover est recou vert sur toutes ses faces au moyen 
d'écrans constitués en tubes de 100 mm à ailettes du sys- 
téme Murray. Ces parois sont, ainsi, complétement dé- 
pourvues de substances réfractaires et les déperditions de 
chaleur à l'extérieur sont évitées par l'emploi d'un revé- 
tement externe de ciment. Le système à flamme verticale 
ayant été adopté, il fallait établir une voüte plate en avant 
des chaudières. Cette voùte a été constituée au moyen des 
tubes d'eau de тоо mm. Le surchauffeur a une surface de 
chauffe de 540 m? et est formé de 7.; éléments ayant chacun 
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> boucles. La température maximum de la vapeur sur- 
chauffée est de 350°C. 

Ces chaudières peuvent assurer chacune une production 
horaire de 22 700 kg de vapeur. Elles sont, en outre. sus- 
ceptibles de supporter en marche continue des allures de 
surcharge correspondant à une production horaire de 
113500 kg de vapeur. 

L'air de combustion est réchauffé à 2oo"C environ par les 
gaz de combustion venant des chaudières, au moyen de 
réchauffeurs du type à tôles parallèles. Ces gaz passent dans 
un séparateur humide et, ensuite.dans des collecteurs centri- 
fuges du type à cyclone qui retiennent les poussières les plus 


Fig. 3. — Vue en coupe de l'installation de pulvérisation et de la chaufferie de l'usine : 
Че 5 0001; 2, broyeur de charbon ; 3, canalisation de transport du charbon; 4, trémie à charbon pulvérisé ; 5. 
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г, Silo de charbon brut d'une capacité 
э. distributeur à vis 


refoulant le charbon aux brüleurs: 6, conduite d'air primaire alimentant les distributeurs; 7, brüleurs; 8. arrivée d'air combu- 
r&nt; о, passage des gaz dans le réchauffeur d'air; то, réchauffeur d'air; ті, collecteur primaire de poussières: 12, ventilateur 
aspirant pour les fuinées ; 13, collecteur secondaire de poussières; 14, carncau à fumées: 15, ventilateur soufflant refoulant l'air 
comburant dans le. réchauffeur d'air: 16, conduit d'air chaud au foyer ` température de l'air 2009 à 3000 €. 


[ines avant d'atteindre les cheminées. Le tirage est assuré 
par des ventilateurs à tirage induit assurant un débit de 
! 700 m`: mn placés à la sorlie des chaudiéres e! d'autres à 
lirage forcé placés. après les séparateurs de poussières. 


1. MANUTENTION DU CHARBON ET STATION DE PULVÉRISATION. 
Pour le déchargement du charbon, il est prévu deux por- 
tiques roulants, fonctionnant électriquement et avant chacun 
un debit de joo t de charbon à l'heure. Chacun comprend. 
en outre, un broyeur à anneau actionné par un moteur 
de 7» chi réduisant le charbon en morceaux de Зо mm 
de diamètre au maximum et un transporteur à courroies 
muni de balances automatiques. Ce transporteur alimente 
les pares à charbon prévus pour une capacité d'environ 
000 tet dans lesquels le charbon est réparti au moyen 
d'une drague qui se déplace au-dessus du pare. 


Le charbon sortant des broyeurs précités peut être amené 
directement par un système de transporteur à courroies aux 
élévateurs de la station de pulvérisation. 

Cette dernière comprend actuellement un bâtiment me- 
surant 46 m de longueur sur 3o m de largeur et à la partie 
supérieure duquel le charbon est amené au moyen de deux 
élévateurs d'une capacité horaire de 350 t. Le charbon est alors 
déversé sur des transporteurs à courroie alimentant l'en- 
semble des silos dont la capacité est de 5000 t. 

Le trajet du combustible dans linstillation est indiqué 
sur la figure 3. Le charbon sortant des silos (1, tombe dans 
des xécheurs à vapeur verticaux à raison de deux par 
broyeur. L'air extrait des sécheurs passe dans des sépara- 
teurs cyclones et la poussière de charbon qui y est recueillie 
est refoulée dans la tuyauterie de transport aux chaudières. 

A la sortie des sécheurs, le charbon passe dans des sépa- 
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rateurs magnétiques et tombe dans des broveurs du système 
Raymond (2) qui le pulvérisent à la finesse voulue. Ces 
broyeurs installés sur des massifs de béton établis sur le 
sol de la station de pulvérisation, ont chacun un débit de 5 t 
à l'heure et sont entrainés par des moteurs de 250 ch. 

Le charbon pulvérisé provenant des broyeurs est ensuite 
refonlé par de l'air comprimé dans des tuyaux (3)qui le trans- 
portent dans les trémies à charbon pulvérisé (4) situées 
dans la ehaufferie. Le charbon est enfin capté par le distri- 
buteur (5) et, à l'aide de l'air comprimé fourni par 1а con- 
duite d'air primaire (6), refoulé dans le foyer à travers les 
brûleurs (7). 

La petite quantité de scories qui se forme, tombe entre les 
tubes. formant l'écran d'eau, au. bas du foyer et se dépose 
dans le cendrier d'oü elle est finalement évacuée par la 
canalisation d'enlévement des cendres. 

Les gaz brülés quittent la chaudière au point d'issue (q). 
Шк passent ensuite dans le réchauffeur d'air (то) et dans le 
collecteur de poussiére du type humide (ii). Hs traversent 
alors le ventilateur aspirant (12), les séparateurs de pous- 
sières du type cyclone (13) et, aprés avoir traversé les 
carneaux à fumées (14) arrivent finalement à la cheminée. 

L'air secondaire (réchauffé) nécessaire à la combustion est 
refoulé à travers les réchauffeurs d'air (10) par les ventila- 
teurs soufflants (15) qui le font passer dans les conduits à 
air ehaud (16); ceux-ci débouchent dans l'épaisseur du mur 
frontal de la chambre de combustion. C'est en ce point que 
Fair réchauîfé se mélange avec le combustible pulvérisé et 
avec l'air refoulé à travers les brüleurs (7). 

Un хух{еше automatique sera installé pour indiquer le 
niveau du charbon pulvérisé dans chaque trémie de chau- 
dière : elles comporteront à cet effet uu flotteur animé d'un 
mouvement alternatif gràce à des cames commandées par 
un arbre en rotation. En s'abaissant, le flotteur vient en 
contact avec le niveau supérieur du charbon pulvérisé dont 
la position est indiquée sur une echelle divisée placée dans 
la chaufferie. De plus. le mouvement du flotteur est commu- 
piqué, par l'intermédiaire d'engrenages réducteurs à un 
rhéostat potentiométrique qui contrôle la tension d'un eir- 
euit auxiliaire. Un voltmétre branché sur ce dernier et 
placé dans la station fournira des indications sur l'approvi- 
sionnement des trémies et permettra ainsi de contrôler, avec 
discernement, le transport du charbon. 

La force motriee nécessaire à la station de pulvérisation 
est fournie en partie par le circuit auxiliaire à > Зоо v de 
l'usine et, en partie, par un turboalternateur de т ооо kw 
dont la vapeur d'échappement est utilisée dans les 
sécheurs. 

Les compresseurs d'air sont au nombre de quatre et assu- 


rent chacun un débit de 58 m?: mu à la pression de 
7 kg: em?. Hs sont entrainés par des moteurs Synehrones 


de 300 ch à 2300 v. 

Les cendres et poussières provenant des séparateurs sont 
évacuées au moyen d'un système à circulation hydraulique. 

L'eau d'alimentation des chaudières. contenant environ 
98 pour тоо de l'eau venant des condenseurs, est dirigée 
dans quatre réchauffeurs dont trois reçoivent la vapeur sou- 
tirée aux turbines et un de la Vapeur venant du collecteur 
auxiliaire d'échappement. Le système de réchauffage de 
l'eau d'alimentation est à réglage automatique. 

La conduite de toutes les chaudières se fait automatique- 
ment de manière à ajuster la consommation de charbon, 
d'eau et d'air aux conditions de fonctionnement requises 
par la charge sur les barres générales de l'usine. А cet effet. 
le réglage de marche des chaudières est assuré par un régu- 
lateur ceutral unique qui est sous la dépendance de la 
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pression de vapeur dans le collecteur général et qui règlo 
la pression d'air des régulateurs individuels de chaque 
chaudière. A leur tour, ces régulateurs contrôlent les mo- 
teurs des ventilateurs. les moteurs des pompes de circula- 
lion du charbon pulvérisé, ete. Chacune de ces chaudières 
est, en outre. munie d’un panneau de conduite individuel 
permettant de régler sa marche séparément, en сиз de 
nécessité. 


5. TuRBOALTERNATEURS ET CONDENSEURS. — L'installation 
actuelle de l'usine comprend deux turboalternateurs de 
бо ооо kw tournant à 1 5oo t : mn et fournissant du courani 
triphasé, 11400 v, 25 p: s. Ces machines fonctionnent avec 
de la vapeur à 26,5 kg : cm? et à 370°С. Lex turbines sont à 
un seul cylindre, à »o étages avec extraction de vapeur 
aux 11°, 14* et 18° étages. La ventilation des alternaleurs 
se fait en circuit fermé avec un réfrigérant à air, la circu- 
lation de l'air étant assurée par deux ventilateurs entrainés 
soit par un moteur électrique, soit par une turbine à vapeur. 
En outre,chaque groupe turboalternateur comporte en bout 
d'arbre, une excitatrice à courant continu, 250 v, de 118 kw. 

L'installation comprend aussi deux groupes générateurs do 
500 kw à courant continu, 250/125 v, entrainés par turbines 
de Laval avec double réduction d'engrenages, qui four- 
nissent le courant pour une partie des services auxiliaires. 

Les condenseurs (un par turbine) out une surface totale 
de 4413 m? et sont munis chacun de deux pompes de ciren- 
lation de т ooo n? : h de débit, de deux pompes d'extraction 
assurant un débit de 307 m?: h et enfin de deux éjecteurs 
d'air à vapeur. 

Les manutentions sont assurées dans la salle des machines 
au moyen de deux ponts roulants ayant chacun uue force 
de 200 t. i 

Quand l'usine aura atteint son développement définitif, la 
salle des machines renfermera neuf groupes soit deux 
groupes de бо ооо kw actuellem^ut en service et sept groupes 
de 12:000 kw environ. E 


6. GROUPE CONVERTISSEUR DE FRÉQUENCE. — Le groupe con- 
vertisseur de fréquence de 25 à бо p: ѕ actuellement en ser- 
vice dans l'usine d'Easi-ltiver. assure ta liaison entre le 
réseau à 25 p: s de la Edison Company et celui à бор: $, 
de la United Electric Light and Power Company N es! 
constitué par une machine synchrone à poles saillants de 
27000 kw,à 25 p:s, accouplée à une génératrice asynchrone 
de іоооо kw à бор: s. Le rotor de la premiere est relié au 
réseau à 25 p:s par l'intermédiaire d'un transformaleur 
à refroidissement par l'air d'une puissance de 18000 kv-A et 
donnant З Зоо v au secondaire. Ses enroulements, montés en 
triangle, sont pourvus de cinq prises du côté de la haule 
tension. I] est alors possible de faire varier le facteur de pui-- 
sance du groupe en effectuant le changement. de ces prises. 

Une caractéristique de ce groupe est la possibilité de faire 
tourner le stator de la machine synchrone. d'un pas polaire 
complet. Cette disposition a été adoptée pour permettre de 
partager la charge entre les systèmes à »5 et 6o p: s et le 
convertisseur de fréquenee de 35000 Kw installé à l'usine 
de Hell Gate de l'United electrie Light and Power Com- 
pany. 

Le mécanisme provoquant la rotation du stator de la 
machine synchrone copsiste en un cylindre à huile sous 
pression dans lequel se meut un piston dont la tige est fixée 
à la carcasse du stator de la machine (fig. 4). L'admission el 
l'évacuation de l'huile sont contrôlées au moyen de valves а 
solénoide et les deux faces du piston sont. pour ehaque posi- 
lion, soumises à la pression de l'huile de telle sorte que le 
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couple de réaction exercé sur le stator de la machine syn- 
chrone ne peut provoquer le déplacement de ce dernier. 

Le groupe comporte, en outre, d'un côté une excitatrice à 
courant continu, 250 v, de :15 kw et de l'autre, pour le 
démarrage, un moteur d'induction de т боо ch, alimenté 
directement en courant triphasé 15 800 v, бо р: ѕ. Les deux 
machines principales sont à ventilation forcée en circuit 
fermé avec dispositif de refroidissement d'air. 

La liaison du grenpe avec le réseau à бо p: s est réalisée 
au moyen d'une batterie de trois transformateurs de 
15000 kv-4, 28 980/13 800 v. 


7. SERVICES AUXILIAIRES. — Les services auxiliaires les plus 
essentiels pour assurer la continuité de marche de l'usine 
sont desservis par des turbines à vapeur. Les autres ser- 
vices, qui sbsorbent actuellement une puissance de 
8000 kv-A sont équipés avec des moteurs électriques ali- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE z 


555 


mentés par deux réseaux à courant alternatif à 25 p: =, l'un 
à 2300 v pour les moteurs d'une puissance supérieure à 
50 ch, l'autre à {5o v pour les тоіепгх d'une puissance 
inférieure à cette dernière. Сез réseaux sont desservis par 
trois transformateurs à double enronlement secondaire. de 
4000 kv-A chacun et la disposition des connexions sur 
les barres générales à 2 3oo v est analogwe à celle employée 
sur la haute tension. En outre, deux groupes turbosénéra- 
teurs de 5oo kw et une batterie d'accumulateurs de secours 
de 2240 a-h fournissent du courant continu à 250 v pour 
l'éclairage et l'alimentation de certains moteurs. 

Une batterie de 134 a-h à 125 v dessert les circnits des 
commandes à distance des disjoncteurs et son alimentation 


est assarée par deux groupes moteurs-générateurs de 25 kw. 


8. APPARBSILLAGE ET CANALISATIONS. — Le bàtiment de 
l'appareillage est établi suivant le principe de la séparation 
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Fig. 4. — Coupe transversale du groupe convertisseur de fréquence de 40000 kw montrant l'emplacement en A du dispositif 
de déplacement du stator de la machine synchrone. 


des phases, un étage étant affecté à chaque phase. Le rez- 
de-chaussée est occupé par les transformateurs à бо p :s, 
l'appareillage du convertisseur de fréquence, les transfor- 
malteurs et l'appareillage pour les circuits auxiliaires. Au 
premier Gage sont installés les batteries d'accumulateurs et 
les appareils de changement de prises du transformateur du 
convertisseur; aux 3°, je el 5° étages, l'appareillage et les 
camalrzalions des circuits principaux. Au deuxième, on trouve 
les tableaux auxiliaires, les groupes moteurs-générateurs, les 
transformateurs de mise à la terre et les appareils d'essai et 
de filtrage de l'huile. Enfin,au sixième étage sont placés les 
appareils de inanœuvre des interrupteurs et sectionneurs à 
ri oo V dis; osés dans les trois étages inférieurs. Les tableaux 
de commande relatifs à l'appareillage à haute tension sont 
plarés à une extrémité du cinquieine étage d’où l'on peut 
voir la salle des machines, 

Le sysléme de connexions employé dans cette usine 
est, dans son principe. celui déjà utilisé dans les autres 
usines de la compagnie : les barres générales principales 
et auxiliaires sont munies d'interrupteurs sélectifs desser- 


vant chacun deux feeders. Chaque feeder alimente deux 
convertisseurs synchrones qui ne sont jamais. sous aucun 
prétexte, placés dans la méme sous-station. Les barres 
générales sont divisées en sections correspondant à une 
machine génératrice el à douze feeders. Des réactances 
limitant le courant de court-circuit sont plaeées entre ces 
sections, ainsi que dans lous les circuits arrivant aux barres 
générales ou qui en partent. Tous les interrupleurs placés 
entre les générateurs et les barres générales. entre les 
sections des barres générales, ainsi que ceux des départs 
des groupes de feeders, sont du type à chambre de compres- 
sion et ont été établis pour une puissance de rupture de 
1 5000r o kv-4. Ceux à haute tension sont manœuvrés par 
moteur au moyen d'un systeme de commande agissant 
par la forre centrifuge et qui assure un mouvement beau- 
coup plus doux que tous les autres systèmes employés 
jusqu'ici. Avant et après les interrupteurs dams l'huile sont 
branchés des sectionneurs, les trois appareils. en série sur 
chaque phase, étant verrouillés mécaniquement grâce à un 
système spécial de fermeture des cuves des interrupteurs. 
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Parmi les autres caractéristiques de cette installation, il 
faut signaler que tous les conducteurs à haute tension, en 
barres de cuivre plat laminé, sont isolés pour la tension 
totale au moyen de loile vernie qui a été placée sur chaque 
section, avant montage, au moyen d'une machine spé- 
ciale. Les barres sont supportées par des isolateurs en por- 
celaine piévus pour 25000 v. Les joints de sections sont 
boulonnés et ont été isolés à la main. Mécaniquement, on a 
protégé ces barres en les placaut dans des caniveaux en béton, 
fermés par des plaques de зо mm d'épaisseur. 

Des précautions spéciales ont été prises dans la construc- 
tion des cellules prévues pour les appareils. en vue d'éviter 
la propagation d'un incendie d'une cellule à l'autre. 

Au point de vue de la protection, le fonctionnement des 
disjoneteurs d'alternateurs est contrôlé au moyen de relais 
différentiels connectés chacun en aval et en amont de l'en- 
roulement d’une méme phase de la machine et pour les dis- 
joncteurs de feeders,au moyen de relais équilibrés connectés 
entre les phases correspondantes de deux feeders. 

Le point neutre du réseau est connecté à la terre par 
l'intermédiaire des enroulements de tran<formateurs 
bobinés en zigzag et placés sur ehaque section des jeux de 
barres. —- J. S. et L. V. 


La stabilité des grands réseaux de distribution 
d'énergie électrique ('). 


L'auteur définit la stabilité d'un réseau comme son apti- 
tude à répondre aux demandes de puissance pour lesquelles 
il a été prévu ou encore comme son aptitude à maintenir la 
tension quelles que soient les variations de la charge qui se 
produisent. H illustre cette définition par un exemple simple 
qui lui sert à montrer d'autre part les limites de puissance 
d'un systeme. 

Considérant alors, en premier lieu, le cas des longues 
lignes de transmission, l'auteur estime que dans l'état 
actuel de la technique de la transmission des grosses puis- 
sances. la meilleure solution serait de diviser la ligne en 
une série de sections courles au moyen de compensateurs 
synchrones échelonnés le Jong de la ligne ou bien de produire 
et de transmettre l'énergie à basse fréquence et de la trans- 
former à la fréquence convenable à l'extrémité réceplrice. 
ll étudie ensuite le cas des lurboalternateurs, examinant 
ce qui se produit d'abord dans le cas d'un court-circuit el 
ensuite lors de la marche normale. H montre qu'un turbo- 
alternateur doit être muni de deux régulateurs automati- 
ques: Fun agissant sur la vitesse de la turbine et Fautre, 
contrôlé par les variations de tension, agissant sur | excita- 
tion de l'alternateur. Le premier de ces régulateurs артан 
en somme sur la composante active du courant et le second 
sur la composante réactive, La vitesse d'action de ces régu- 
laleurs est limitée par la constante de temps de la turbine 
el de l'alternateur, qui dépend, d'une part, de l'énergie cine- 
tique emmagasinée dans les parties tournantes et, d autre 
part. de l'énergie magnétique en reserve dans le rolor. 
Pour le régulateur d'exeitation. l'auteur propose un appa- 
reil du type vibrant qui court-cireuite. de facon inter- 
mittente une portion du rhéostat de champ de V'excitatriec. 
D'autre part. il estime que. pour assurer une reaction rapide 
de l'excitatrice cette machine doit ètre à excitation imdepen- 


(1) Е.-Н. Соогси. Journal of the Institution uf electrical Enyi- 
ueers, juillet тол, t vvv, p. 0. 3-673, 18500 mots, 10 figures. 
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dante (batterie d'accumulateurs ou excitatrice très saturée 
qui peut être placée dans la carcasse de l’excitatrice prin- 
cipale). H fait mention, pour mémoire seulement, d'un 
dispositif dans lequel. une partie du courant fourni par l'alter- 
nateur est redressée et vient aider l'excitatrice de facon à 
obtenir une relation plus rapide entre la tension et les varia- 
tions de charge. 

Considérant ensuite le réseau de distribution propre- 
ment dit, M. H. Clough estime que, d'aprés la pratique ac- 
tuelle, le courant anormal en cas de défaut dans une partie 
quelconque du réseau, ne doit pas dépasser une valeur cor- 
respondant à une puissance de 500 ооо kv-4. Cette condition 
conduit, pour les réseaux mettant en jeu de grandes puis- 
sances, à sectionner ces derniers. Les sections ainsi créées 
pourront être reliées par des lignes de trés grande réactance. 
Dans le cas où ces sections sont dans la mème usine génératrice, 
on peut envisager de court-circuiter ces réactances de liaisons 
lors des périodes de faible charge. Au point de vue de la 
valeur de ces réactances, la pratique a montré qu'un bon 
dimensionnement correspond au cas où lors d'un défaut 
sur une section, 5o à бо pour тоо du courant en jeu à се 
moment est fourni par cette section elle-même. Lorsque les 
seclions sont dans des usines différentes plus ou moins 
éloignées l'une de l'autre, les lignes d'interconnexion peu- 
vent être établies soit à la tension des barres générales, 
soit à une tension plus élevée; parfois aussi, on établit cette 
liaison entre les barres à basse tension des sous-stalions. 
Ces lignes peuvent être établies pour transmettre l'énergie 
dans les deux sens ou en sens unique. 

L'auteur termine cette étude par quelques considératior.s 
sur les oscillations mécaniques des machines placées aux 
deux extrémités d’une ligne. 

Dans les diverses discussions qui ont suivi la présentation 
de ce mémoire soil au siege méme de Flnstitn(ion. soit dans 
les sections locales de Neweastle, Birmiugham et Man- 
chester, les questions qui ont le plus attiré l'attention, sont 
en premier lieu celle de l'excitation séparée des alternateurs 
et de la stabilité de l'excitation et, ensuite, celle de la stabi- 
tité des lignes de transmission. En général tous les ora- 
teurs ont été d'accord pour reconnaitre les avantages 
d'une excitation séparée. Au point de vue de la stabilité des 
lignes, la transmission par courants de basse fréquence a 
été plutòt critiquée. L'auteur,dans sa réponse, fait remarquer 
qu'il n'envisage ce système que dans le cas de la transmis- 
sion de très grandes quantités d'énergie produite au 
moyen d'usines hydroélectriques. Plusieurs orateurs oul 
également attiré l'attention sur le rôle que jouent, au 
point de vue de la stabilité des réseaux de transmission. 
les systèmes de protection. D'autre part M. A.-M. Taylor a 
critiqué les diagrammes présentés par l'auteur el a montre 
que seul, l'emploi du diagramme circulaire permet de repré- 
senter de façon complète tous les phenomenes qui peuvent 
se produire. A noter enfin l'opinion de M. L.-C. Grant rela- 
live à la réactance ou mieux l'induetance dans les réseaux 
à courant alternatif. H estime qu'on a abusé de l'induclance 
dans ces réseaux et qu'on peut sans danger la réduire, 
à condition, par exemple, de soigner la fixation des enrou- 
lements des alternaleurs el de fixer les conducteurs dans 
lappareillage des installations, an moyen de гош. 
capables de résister mécaniquement aux efforts dest T 
en cas de court-circuit. D'ailleurs, il estime que ces e or 
seront d'autant moindre que l'induclance des réseaux sera 
plus petite. — J. 5. 
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Variations comparées du coût de la vie et des salaires 
dans les industries du métal de la région parisienne 


Le Groupe des Industries métallurgiques, mécaniques 
et connexes de la Région parisienne, dont le siège social 
est 106, rue Lauriston, Paris (16°), s'est donné comme 
première tàche, lors de sa constitution, de procéder à 
la constatation méthodique ct périodique des salaires 
pratiqués dans les établissements de ses adhérents. Le 
nombre de ces établissements dépassant ı 000 et celui 
des ouvriers qu'ils emploient étant supérieur à 230000, 
la documentation ainsi établie présente des garan- 
ties d'exactilude incontestables qui, d'ailleurs, ont 
acquis au groupement la plus grande confiance 
des milieux intéressés à connaitre les fluctuations 
des salaires. 

Cetle documentation a permis au Groupe des Indus- 
tries métallurgiques, mécaniques et connexes de la 
Région parisienne de dresser un tableau et d'établir un 
graphique des indices des salaires des différentes caté- 
gories d'ouvriers de ces industries pendant la période 
de sept années s'étendant du début de 1920 à la fin de 
1926. Ce tableau et ce graphique sont reproduits sur 
les pages suivantes. 

La manière dont ont été établis les indices des salaires 
et les conclusions qu'il semble permis de tirer de la com- 
paraison de leurs varialions avec celles du coüt de la 
vie aux époques correspondantes ont été l'objet d'une 
note aunexée au tableau et au graphique. Voici la 
reproduclion intégrale de cette note. 


1. ETABLISSEMENT DES INDICES DE SALAIRES. — Pour établir 
la comparaison entre les modifications de salaires et les 
modifications du сой de la vie, il a été raisonné, non sur les 
salaires horaires. mais sur le salaire journalier. 

Оп sait que le régime de la durée du travail, en vigueur 
dans les industries du métal, comporte des dérogations. 
Celles-ci se répartissent, en fait, irrégulièrement sur l'année 
suivant les circonstances qui en légitiment l'emploi. Le gra- 
phique en a tenu compte en ramenant le tolal à une moyenne 
quotidienne : il est établi sur une journée de 8 h 3/4 
Jusqu'au 2° trimestre 1926 (régime du décret d'août 1920) et 
de 8 h 12 depuis ce moment (régime du décret d'avril 
1920). 

L'indice consigné au tableau, à chaque époque envisagéc. 
еп face du taux horaire du salaire de chaque profession-type, 
consiste donc dans un rapport entre le salaire journalier à 
l'époque envisagée et le salaire journalier avant-guerre. 
Exemple : le salaire horaire moyen du lamineur au 2° tri- 
mestre 1920, ressortait à 2,77 : le salaire journalier corres- 
pondant était : 2,77 x 8,75 = 24,23. Le salaire horaire, en 


1914, élail 0,270 ; le salaire journalier : 6,50 X 10 = 7,00. 
24,23 


L'indice est : — 3,46 ou 346 pour ioo. 


7 

L'ensemble des indices des ouvriers professionnels 
dénommés au tableau a été réduit dans les proportions 
indiquées dans la colonne de gauche (^/», à une donnée 
unique permettant d'établir Ја marche des salaires de 
l' « ouvrier professionnel » (courbe pointillée P) — Les 
courbes pointillées M S et M donnent, d'autre рагі, la 
marche des salaires de l'ouvrier « manœuvre spécialisé > et 
de l'ouvrier « manœuvre ». 

Ces trois données ont été, à leur tour, réduites en une 
seule pour obtenir la marche des salaires de Г « ouvrier du 
métal » (courbe 0) représenté par : professionnels : 5o pour 
100; manœuvres spécialisés: 3o pour тоо. Mmamvuvres; 
20 pour 1:00. | 

On notera qu'ainsi il n'a pas été lenu compte. dans ces 
données, de la main-d'œuvre féminine ; celle-ci, d'ailleurs, 
a bénéficié de coefficients d'augmentation sensiblement 
plus élevés que la main-d'œuvre masculine. 


2. ADAPTATION DES SALAIRES AU COUT DE LA VIE. -- La pre- 
miére des conclusions à tirer de cette étude est que le taux 
général des salaires est resté constamment adapté au coût 
dela vie. | 

On trouve ici la (raduclion, dans les faits, de l'un des 
articles fondamentaux de la politique du Groupe des Indus- 
tries métallurgiques, mécaniques et connexes de la Région 
parisienne en matière de salaires. Dans la série des circu- 
laires adressées à ses adhérents sur la question, dans ses 
réunions syndicales, le Groupe a sans cesse affirmé que, si 
l'on ne pouvait poser en principe absolu de lier systématique- 
ment el exactement les salaires aux fluctuations du coût de 
l'existence, il y avait lieu cependant de considérer une telle 
adaptation comme une règle à suivre dans loule la mesure 
du possible. 

ll appert, aujourd'hui, que ee possible a été une réalité. 
Les employeurs ont pris cette attitude de ne pas se lier par 
des engagements qu'ils n'auraient pu ètre sûrs de tenir, 
mais d'observer, en fuif. les obligations qu'auraient com- 
portées ces engagements. Les ouvriers qui réfléchissent 
pourront comparer la valeur pratique d'une telle politique, 
systématiquement observée, avee les résullats que la poli- 
tique de violence peut comporter. 1l leur apparaitra. sans 
doute, que l'attitude de leurs patrons fut, en l'occurrence, 
plus loyale et plus sympathique que celle des diriseants 
unitaires, faisant bruyamment campagne pour l'adoption de 
« l'échelle mobile des salaires >x... et ajoutant : < si demain 
l'échelle mobile est préjudiciable aux ouvriers, nous n’hé- 
siterons pas à la dénoncer » (M. Monmousseau, dans la « Vie 
ouvrière » du т> janvier 1926). 
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3. SITUATION RESPECTIVE DES DIVERSES CATÉGORIES PROFESSION- 
NELLES. — En analvsant de plus près les éléments de l'étude, 
on est frappé de l'avantage relatif dont ont bénéficié les 
ouvriers moins qualifiés : les courbes P.. M. S. et M. qui 
correspondent aux trois grandes catégories professionnelles 
s'échelonnent à peu près parallèlement. Celle qui correspond 
au salaire du « man«uvre » domine nettement les autres. 
C'est que les salaires les plus bas sont surtout ceux aux- 
quels doit s'appliquer la préoccupation de maintien du 
« Standard of life » d'avant-guerre. Pour ces catégories, il a 
été non seulement maintenu, mais amélioré daus une pro- 
portion qui variede 12 à зо pour тоо. 


4. LES SALAIRES AUX ÉPOQUES DE CRISE. — Tandis que le 
salaire des ouvriers les moins payés est ainsi resté, en tout 
état de cause, à l'étiage recherché, il est arrivé, à chacune 
des deux crises subies pendant la période embrassée par le 
graphique, que l'indice du salaire des professionnels des- 
cende légèrement au-dessous de l'indice du сой de la vie, 
Ceci souligne que la compression consécutive au ralentis- 
sement des affaires ne s'est alors fait sentir — momenta- 
nément — que sur ceux-là seulement dont les moyens de 
subsistance présentaient un développement dépassant large- 
ment le salaire vital. 

L'examen des courbes au moment de la crise de 1921 appelle 
une autre observation: à l'époque des salaires les plus bas. 
la différence entre les indices de salaires des différentes 
catégories professionnelles est à son minimum. On rappro- 
chera cette constatation du conseil donné à ce moment-là 
par le Groupe des Industries métallurgiques. mécaniques et 
connexes de la Région parisienne à ses adhérents : < dans le 
travail de revision des salaires des professionnels, était-il 
précisé dans la circulaire relative à la revision des « primes 
de vie chère», il ne faut pas oublier que l'écart proportionnel 
normal d'avant-guerre doit être maintenu ou reconstilué 
entre lemancuvre et l'ouvrier qui, par ses capacités et son 
assiduité, s'est acquis une valeur professionnelle. Dans les 
spécialités ou les établissements où les salaires des profes- 
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sionnels ont été augmentés dans la méme proportion que 
ceux des manœuvres, la diminution à prévoir devra être 
proportionnellement de méme ordre pour les deux catégo- 
ries ; dans les cas, au contraire. où le coefficient de majora- 
tion des salaires des professionnels a. été différent de celui 
des manœuvres (et nous avons lieu de croire que, dans la 
majorité des сах, П a été moindre) il y aura lieu de tenir 
compte de cette situation ». 

П résulte de ces diverses constatations — ct par là se 
trouve à nouveau confirmé le principe général ci-dessus 
exprimé — qu'en période d'augmentation du coüt de la vie, 
lc salaire des catégories les moins payées croit proportion- 
nellement davantage que le salaire des ouvriers qualifiés. 
Lorsque la diminution du сой! de la vie entraine une dimi- 
nulion des salaires, le mouvement inverse se produit et l'on 
tend vers le rétablissement d'une situation normale. 


5. LES ALLOCATIONS FAMILIALES. — On retiendra, enfin. 
parmi les conclusions les plus intéressantes de l'étude, la 
constatation frappante de la valeur sociale des allocations 
familiales. Le graphique fait ressortir l'amélioration apportée 
par elles, d'une part, dans le cas de la famille peu nombreuse 
(1 ou 2 enfants, courbes O, et O,), et, d'autre part, dans le 
cas de la famille nombreuse, 5 enfants. courbe 0). Cette 
amélioration est calculée par rapport au salaire moyen : il est 
facile de discerner à quel point elle est plus considérable 
encore lorsque les allocations s'ajoutent au salaire des caté- 
gories les moins rémunérées. 

La formule des allocations pour charges de famille se 
manifeste d'autant plus opportune qu'elle vient à une époque 
ой le probléme de la rémunération du travail est plus délicat 
que jamais, en raison de l'instabilité de ses principes consti- 
tulifs. Eu permettant d'appliquer les augmentations de res- 
sources à ceux des ouvriers qui doivent faire face à des 
besoins plus considérables, е! dans la mesure précisément d” 
ces besoins, cette formule apparait comme un nouvel clément, 
particulièremeut heureux, de l'organisation moderne du 
travail. 


Assemblées générales 


Etablissements Devilaine et Rougé. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 JUIN 1927. 


Dans son rapport concernant l'exercice 1926-1927, cetle 
société au capital de 7 millions de francs et dont le siège 
est à Paris, 4, rue Casimir-Delavigne, indique que, alors 
qu'au début de l'exercice elle avait déjà réuni un total de 
commaudes presque suffisant pour alimenter l'exercice 
entier, elle s'est attachée, pendant le cours de ce même 
exercice, à régler lous les litiges des années précédentes et 
à faire rentrer les créances dues par de nombreux clients. 
Elle a ainsi recouvré des sommes importantes qui lui ont per- 
mis d'améliorer sa trésorerie, de sorte que le solde défici- 
taire de l'exercice précédent(!)a pu être entièrement amorti. 

Le compte de profits et pertes montre que les bénéfices 
bruts d'exploitation s'élèvent à 2 637 972,69 fr. Au crédit, 
les liquidations d'agences s'élèvent à 661 333,40 fr et les 
«charges financiéres, entretien et divers, à 1138 856,01 fr, 
soit un total de 1 800 129,41 fr, laissant un solde béné fi- 
ciaire de 837 833,28 fr. 


(1) Voir /terue générale de ÜElectricité, 11 décembre 1926, t. xx, 
р. 907. 


Après amortissement du solde déficitaire de l'exercice 


précédent, s'élevant à 817 353,43 fr, il reste une somme de 
20 479,85 fr qui a été reportée à nouveau. 
BILAN AU 1%" FÉVRIER 1927. 
Actif. 
f fr 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les charges légales de la propriété foncière 
en faveur des distributeurs d’énergie électrique 


La fixation d'ancrages sur les murs au toits des propriétés et l'implantation des supports dans 
des terrains clos pour l'établissement des lignes de distribution ou de transmission d'énergie, ont 
donné lieu, ainsi que les élagages nécessités par l'établissement et l'entretien des conducteurs, à 
des difficultés de toutes sortes au point de vue de l'existence des droits et obligations, de leur 
étendue,et de leur sanction. De méme, la compétence et les pouvoirs du juge en ces matières sou- 
lévent de nombreux litiges. Notre collaborateur essaye: de mettre au point toutes ces questions 


dans l'étude ci-aprés. 


Introduction. — Certaines entreprises privilégiées 
de distribution d'énergie électrique peuvent user à 
l'égard. des propriélaires d'immeubles, de diverses 
prérogatives régaliennes pour l'établissement et. len- 
tretien de lenrs ouvrages, Nous ne parlons pas iei des 
entreprises ordinaires, de celles des concessionnaires 
simples, par exemple ; nous avons visé des entreprises 
privilégiées: nous aurons done à examiner tout d'abord 
quelles sont ees entreprises. Puis il s'agira d'établir la 
veritable nalure des prérogalives en question, de les 
emunerer, d'indiquer les fonds grevés, de préciser 
l'élendue des charges qui leur sont imposées, H va 
sans dire que l'exercice de ees. droits spéciaux est 
subordonné à une procédure qui sauvegarde les assu- 
jellis el que ees derniers ont la possibilité d'exiger des 
indemnités, H eonviendra done d'exposer les garanties 
préalables el postérieures des propriétaires, Enfin, il y 
aura [ieu de signaler les. recours dont ils disposent el 
les amelioralions possibles ou proposées en la matière. 

Comme préambule de eette étude, il faut mentionner 
les feres qui prévoient les prérogatives en question : ee 
sont [article 12 de la loi du гэ juin здоб et l'article 298 
Пе la loi de finances du (3 juillet 1925, avee le décret 
du э; décembre 1925 portant réglement d'administra- 
tion publique pour l'application de ce dernier texte. 

En résume, on peut formuler comme il suit leur 
"eut générale ` en dehors de la servitude d'occupa- 
ton temporaire des terrains privés (Loi du 29 décembre 
um et loi du (3 avril 1900, articles t9 à 21) et de 
l'exproprialion auxquelles elles peuvent recourir avant 
l'execulion des travaux et dont nous ne nous occupe- 
rons pas, les entreprises. de distribution d'énergie 
électrique déclarées d'utilité publique ou subven- 
Données peuvent, sous eertaines conditions, exereer 
ee quon appelle les servitudes d'ancrage, de passage, 
de support ou canalisation et d'ébranchage pour Toi: 
blissement et la préservation de leurs ouvrages. 


l. Titres que doivent posséder les entreprises 
de distribution d'énergie électrique pour jouir de 


ces prérogatives. — La loi du 15 juin 1906 est inti- 
tulée : Loi sur les distributions d'énergie et Particle 12 
vise les concessionnaires de distribution. Mais peut-il 
élre invoqué par d'aulres entrepreneurs. s'occupant de 
l'énergie que les distributeurs proprement dits? Esl-ee 
que le bénéfice en est accordé aussi à ceux qui font sim- 
plement de la « transmission » d'énergie, c'est-à-dire qui 
transmettent le courant d'une usine productrice à une 
autre, d'une usine à des sous-stations de transforma- 
lion ou entre sous-slations de transformation, suivant 
la définition donnée dans l'article premier du décret 
du 24 avril 1923? 

Le Ministère des Travaux publies opine en ee seus (0). 

Cerles, la loi du :5 juin 1906 vise essentiellement 
les distributions d'énergie, mentionne aussi les lignes 
de transmission à l'article 13ainsi que dans l'intitulé 
mème des titres H et HE; mais, à l'article :3, l'expres- 
sion est prise dans un seus extrémement général comme 
synonyme de distribution (seule terme qui figure 
d'ailleurs dans les autres articles — 14 à 19 — du 
méme tre) eb les en-tête des chapitres ne font pas 
vraiment partie de la loi en France, n'étant pas l'objet 
d'un vote spécial. D'autre part, sila été dans l'esprit 
du législateur de 1906 de réglementer toute transmis- 
sion d'énergie autre que celle destinée à là communi- 
cation des signaux. et de la parole (article 1*5, qu'il y 
ail ou non vente de сойган sur le parcours de la ligne, 
il ne pouvait. prévoir alors les très hautes tensions 
actuelles ni les énormes. pylónes. qui soutiennent les 
lignes modernes. Bien. que, d'après un passage. du 
rapport de M. Léon Janet que nous eilerons plus loin, 
le législateur de 1906 ait pensé aux fortes tensions pour 
les transmissions à grande distance, celles qu'on pra- 
tiquait alors n'ont rien de comparable à celles d'au- 
jourd'hui ; il n'avait done pas dans l'idée les installa- 


(1) Voir la réponse à une question écrite dans le Journal 
officiel, Debats parlementaires. Chambre des Députés, mai 
1924, p. 2205 et la discussion de l'interpellation Mollard au 
Sénat. séance du 2) décembre 1924. Journal officiel, Débats 
parlementaires, Sénal, 34 décembre 1924, p. 1591-1593. 
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lions dangereuses et encombrantes qu'on rencontre 
communément depuis quelques années et qui ne font 
que se multiplier. Le Ministère des Travaux publics a 
dü se servir du seul texte qu'il possédait en la matiëre 
pour lappliquer à de pareils ouvrages, mais il est 
certain qu'au moment oü l'article 12 a été rédigé, on 
ne songeait qu'à des conducteurs de trés faible seclion 
et à des poteaux ou ancrages du genre de ceux des 
lignes télégraphiques. L'interprétation étroite s'impose 
done et pour mieux dire, de nouvelles disposilions 
seraient absolument nécessaires pour tenir comple des 
réalités actuelles. 

L'article 19 de la loi du 15 juin 1906 confère le 
droit d'üser des servitudes susvisées aux entreprises 
déclarées d'utilité publique. H à été complété par 
l'article 298 de la loi du 13 juillet 1925 qui les à 
étendues aux distributions sous le régime de la conces- 
sion ou de la régie non déclarées d'utilité publique, 
mais réalisées avec les concours financiers de l'Etat, 
des départements, des communes ou des syndicats de 
communes. Toutefois, cette seconde catégorie de béné- 
ficiaires ne peut user de la servitude d'appui qu'après 
déclaration d'utilité publique lorsque l'emprise des 
supports dépassera un mètre carré. 

Le décret du 27 décembre 1925 considère : 

1° Comme réalisées avec le concours financier de 
l'Etat, les distributions bénéficiant de subventions sur 
les fonds du budget du Ministère de l'Agriculture ou de 
préts accordés par l'Office national du Crédit agricole, 
par application de la loi du 2 aoùt 1923; 

2* Comme réalisées avee le. concours financier des 
départements, des communes ou des syndicats de com- 
muhes, les distributions exéculées avec des subven- 
tions de ces collectivités lorsque le total atteint au 
moins 10 pour :oo de la dépense prévue au devis. 

La rédaction de ee texte et les prineipes juridiques 
appellent ici deux observalions : 

Nous sommes en présence de charges légales de la 
propriété, par conséquent d'une matière où l'interpré- 
tation est stricte dans toute la mesure où il est néces- 
saire pour ne pas heurter le bon sens. П ne faut donc 
pas étendre l'avantage spécial dont bénéficient les 
entreprises subventionnées à d'autres qu'à celles visées 
par la loi et le décret. Or ils n'ont mentionné que les 
« distributions d'énergie électrique »; par conséquent 
les entreprises de transmission d'énergie ne. sont. pas 
comprises parmi les bénéficiaires par le seul fail 
qu'elles auraient obtenu une subvention, bien que le 
Ministère des Travaux publies considère la loi du 
15 juin 1906 comme applicable à ces dernières entre- 
prises. Lorsque les ministres des Travaux publics et de 
l'Agriculture ont fail voter l'article 298. ils n'ont dail- 
leurs eu en vue de faciliter que l'électrification des lora- 
lités rurales, où il ne peut s'agir que de distributions. 

D'autre. part, les textes parlent de « distributions 
réalisées » et de < dépense prévue au devis ». Il s'en- 
suit d ane part, qu'il faut envisager Ia distribution dans 
son ensemble, le réseau entier: d'autre part, que la 
subvention doit couvrir le dixième d'une dépense 


{оле XXit.— № 14. 


future et non du montant d'une exécution antérieure : 
donc, si un réseau déjà construit élail racheté par une 
commune, elle ne pourrait arguer de ses mises de fonds 
dans l'affaire pour bénéficier de l'article 298 précité en 
faveur des extensions postérieures. Il faudrait pour cela 
soit qu'elle construisit en régie, рагіісіраї dans la 
mème du dixième aux dépenses nouvelles ou jouit de 
subventions équivalentes. De méme, un fermier qui 
prendrait en mains um réseau déjà établi par une autre 
entreprise et qui obtiendrait, par exemple, une garantie 
d'intéréts ne pourrait en arguer pour imposer aux pro- 
priétaires les charges en question lorsqu'il aurait à 
construire des lignes secondaires. 

Пу a d'ailleurs une servitude qui ne peul être uli- 
lisée dans un certain eas qu'après déclaration d'utilité 
publique: c'est eelle d'im plantation de poleau, lorsque 
l'emprise dépasser í m?. Le décret du 27 décembre 1925 
a précisé que « l'emprise d'un support est définie par 
la surface comprise à l'intérieur d'un polygone enve- 
loppant la. plus grande section des fondations ou de la 
projection horizontale du support jusqu'à 2 m au-dessus 
du sol ». Done, dans ee eas, la subvention ne suffit pas 
pour invoquer le bénéfice de la servitude en question. 

Ce n'est qu'après avoir obtenu la déclaration d'utilité 
publique ou le vote de la subvention par une collectivité 
administrative qu'uue entreprise de distribution 
d'énergie électrique peul jouir des prérogatives Us 
mentionnées, leur exercice étant encore subordonné à 
d'autres formalités. Toute atteinte prématurée à la 
propriété exposerait son auteur à une complainte et ü 
une poursuite en dommages-intéréts devant les tribu- 
paux judiciaires gardiens de la propriété. 

Mais il n'est pas nécessaire pour bénéficier des ser- 
vitudes qu'un jugement d'expropriation ait été rendu. 
Ainsi en a décidé la Cour de Cassation dans l'arrët du 
25 avril 1923 (l'Etat et Desauty contre époux Pellé) Nk 
à l'occasion d'un travail exécuté par l'Etat, pour 
assurer le fonctionnement d'un service publie, mals 
non déclaré d'utilité publique. D'autre part, un jue 
ment ne peut prononcer l'expropriation d'une servi 
tude (*) de poteau. 


(©) Arrèt de la Cour de Cassation du »5 avril 1925. eer 
mensuel de Sirey, année 1924, (r° partie, p. 289. — M 
mensuel de Dalloz, année 1926, 1'* partie. p. 63. EMT 

(2) Arrét de la Cour de Cassation (Chambre кы 
38 janvier 1924, rendu dans dee ee Recuei 

» Sirey, année 1924, rre parue, p. 259. А 
n Voici le кшш des molil de l'arrét : Le travail exe 
par l'Etat ou sur son ordre ou au moyen d'un nd jus 
par une loi de finances pour assurer le fonctionner] eal 
service public est un travail public, alors E d'utilité 
pas justifié qu'il ait été précédé d'une RD pin sifet. de 
publique ; le caractère de travail public dépen ier des for- 
l'objet du travail, et non point de | кы PA des al- 
malités qui doivent l'accompagner. м, Et eût a 
ticles 12 8 3, et 21 de la loi du 15 juin 1906, ] i ligne, 
recourir à lexproprialion pour CAUSE d'uti | A aériens 
établir à demeure des supports pour conduci pats ni 
d'énergie électrique Bur des terrains Geck e la cons: 
fermés de murs ou elôtures équivalentes, ue ipta d'utilité 
truetion de la ligne a fait l'objet d'une dée үе formalité les 
publique, el si, en саз d'ipobservation de ce 
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IT. Nature des prérogatives en question. — 
On a l'habitude de qualifier de a servitudes » [ea 
sujétions ainsi imposées à fa propriété, Mais, en réid- 
lité, il n'y a pas ісі de servitudes, car il n'y a tti fonds 
servant ni fonds dominant. 

Cependant, M. Planiol (*) а méme «ік l'Idée qu'on 
pourrait « considérer un réseau de câbles électriques 
avec tous ses organes accessoires comte un immeuble » 
susceptible de représenter le fonds dominant. Et 
cependant, ce n'est pas pour l'utilité d'un héritage qui 
serait l'usine et ses dépetidances que la charge est 
établie, mais pour le service d'une institution, pour la 
marche d'une entreprise, c'est-h-dire en faveur de 14 
vollectivité. Une servitude est nécessaire pour l'exploi- 
lation d'un immeuble; la distribution pourrail ге 
organisée $ans les sujétions dont nous parlons. 

A proprement parler, il y a là des charges légales 
de la propriété dans l'intérél du fonetionnement des 
services. publies, au profil d'une personne administra- 
live ou d'un concessionnaire et, du fait que le béné- 
ficiaire doit être une personne ou un grotipe de per- 
sonnes, il ne saurait y avoir servitude, puisque lar- 
tiele 686 dp Code civil Interdit d'en établir en faveur 
de là personne (2). 

Nous ne sommes pas dans uue matière de droit 
privé, mais dans une matière de droit public. Cette 
considération peul paraître purement théorique, mals 
nous verrons qu'elle. présente. un. intéret pratique, 
notamment quand il s'agit de détermlner Véteitdue des 
charges légales en question. On argumente ordinai- 
rement en se servant des textes du Code civil qui ont 
trait aux servitudes: l'observation que nous avons 
présentée montre qu'il ne faut pas trop faire fond sur 
ees dispositions, mais rechercher la eoneiliation de 
l'intérét particulier et de l'intérêt public sur une base 
qui реш être différente de celle du droit privé, lequel 
ne vise en principe que les relations des particuliers 
enire eux el non avet les services publics. 


Ш. Des fonds grevés et des conditions maté- 
rielles d'utilisation des dites prérogatives, — 
Les fonds grevés ne sont pas les mèmes suivant qu'il 
vagit d'une des charges légales précitées ou d'une autre. 

Ce ne sont pas seulement les immeubles frappés qui 
different, mais aussi les conditions d'accès et les ins- 
lallalions possibles раг ce moyen. Nous aurons donc à 
examiner tour à tour les charges dont il s'agit. 


A. SERVITUDE D'ANCRAGE, — La servitude d'ancrage 
consiste dans le. droit pour l'entreprise privilégiée 


tribunaux de l'ordre judiciaire sont compétents pour pro- 
noncer sur la discontinuatiou des travaux ainsi entrepris par 
Etat ou sur son ordre, ils ne sauraient cependant, sans 
erees de pouvoir, faire échec aux actes de l'Administralion 
en preserivant la suppression des travaux déjà exécutés. 

(9 Note ий Recueil mensuel de Dalloz, 1914. a° partie. 
р. 97. sous un jugement du Tribunal civil de Marmande, 
en date du 6 mars 1913. 

( En ce sens, voir А. Мазтав; Leg accords entre pro- 
priélaires el distributeurs d'énergie électrique. Le Génie 
(її, aB février 1426, t. vun, D. 316. 
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« d'établir à demeure des supports et anerages pour 
conducteurs aériens d'électricité, soit à l'ettérieut des 
murs où façades dontitné sur la voie publique, soit 
sur les foils et terrasses des bâtiments, à in condition 
qu'on v ptiisse accéder pat l'extérieur... 5 
H n'y a pas ici de limitation comme dans la loi du 
>o décembre 1892. L'article 2 de cette lol exempte de 
l'occupation temportire les propriétés attenantes aux 
habitations et closes раг des muts ou раг des clôtures 
équivalentes suivant les usages dü pays. Au contraire, 
tous les immeubles sont passibles de la servitude 
d'ancrage, mais non pas toutes les parties dès immeu- 
bles. H n'y a de frappé que l'erférieur des murs ou 
facades donnant sur la voie publique et les toits ou ter- 
rasses auxquels on peut accéder par l'extérieur. Autre- 
tnehtdit, l'intérieur desimmeubles y échappe. Oaa voulu 
épargner aux occtipants totite gène et toute indiscrétion, 
La suite du texte impose d'auttes réserves : 
° Le droit dont il s'agit ne pourra ёге exercé que 
€ sous les conditions presctites tant au point de vue de 
la sécutité qu'au point de vue de la commodité des 
habitants, par les règlements d'administration 
publique prévus à l'article 18, les dits règlements 
devant limiter l'exercice de ce droit au cas de cou- 
rants électriques lels que la présence des conduc- 
teurs d'électricité À proximité des bâtiments ne soit 
pas de nature à présenter, nonobstant les précautions 
prises conformément aux règlements, des dangers 
graves pour les personnes ou les bâtiments >. 
Sans prétendre assurément nous donner là un modèle 
de style, le législateur à voulu éviter que des conduc- 
teurs dangereux par le courant qui y cireule et malgré 


l'observation des mesures réglementaires ne soient 


placés à proximité des personnes ou des bâtiments et 
susceptibles d'occasionner notamment des électrocu- 
tions ou des incendies. 

M. le professeur Mestre a soutenu (t) qu'en l'absence 
de règlement délerminant les courants dangereux, il 
wy avait pas de linite à observer sous ce rapport 
pour l'usage de la prérogative qui nous occupe. Cette 
opinion soulève la question de savoir si une loi est 
applicable bien que les règlements qu'elle prescrit 
aient pas été pris. HI ne semble pas que laffirmative 
puisse être contestée. Sans doute, Чийип le règlement 
ext absolument nécessaire pour l'exécution de Ja loi, il 
ya lieu de surseoir jusqu'à ce qu'ils soient rendus (1). 
Mais, quand le règlement n'est pas. indispensable el 
quand la volonté du législateur est très claire il doit 
être орев malgré In carence du chef de FEtat phe 

Or, dans la eireonstatce, lF'inlention du législateur 
est très nettement affirmée par le passage suivant du 
rapport de M. Janet (9 « On remarquera que Ie droit 


(1) A. Mestre; Le nouveau régime des servitudes légales. 
Le Génie ciril, 1> octobre 1925. t. Lex, p. 33). i 

(2) Arrèt du Conseil d'Elat du та mars 1925, rendu dans 
l'affaire Rives. Dallos hebdomadaire. 1927, p. 243. 

(+) Arrét du Tribunal civil de Vienne du 28 novembre 1925 
Recueil des sommaires еу, 1925, p. 1036. ` 
(+) Rapport de M. Léon Jaser, p. 26. (Documents de la 
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d'établir des supports et ancrages а été restreint par 
notre commission qui a tenu à spécifier que l'exercice 
de ce droit serait limité à des courants électriques tels 
que la présence des conducteurs ne sont pas de nature 
à présenter, malgré les précautions prises, des dangers 
graves pour les personnes ou les bâtiments. Elle a 
voulu ainsi indiquer que ce droit ne saurait étre con- 
féré aux courants à tension trés élevée, dont on fait un 
fréquent usage aujourd'hui, quand il s'agit de trans- 
mettre l'énergie électrique à des distances considé- 
rables ». 

Nous sommes en matiére d'atteinte à la propriété et 
l'interprétation étroile est de rigueur. Les droits de 
l'entrepreneur doivent être entendus dans un sens 
restreint. 

Le caractère dangereux du courant est d'ailleurs une 
question de fait et non de droit. On peut donc dire que, 
chaque fois que l'ingénieur en chef du Contrôle des 


Distributions d'Energie électrique estime que, malgrés 


l'observation des prescriptions de l'arrété technique, la 
tension de l'énergie transmise pourrait, par exemple, 
par la possibilité d'amorcage d'arcs, compromettre la 
sécurité, il peut s'opposer à l'utilisation de la servi- 
tude d'ancrage en refusant d'approuver le projet défi- 
nitif d'exécution et saisir le ministre des Travaux 
publics qui soumet l'affaire au Comité d'Electricité. 


B. SeRVITUDR DE PASsAGB. — L'entreprise privilégiée a 
le droit « de faire passer les conducteurs d'électricité 
au-dessus des propriétés privées, sous les mémes 
conditions et réserves que celles spécifiées ci-dessus ». 

Ce texte n'appelle pas d'observations spéciales ; il 
suffit de se référer à celles qui précédent en ce qui con- 


cerne la servitude d'ancrage, puisque les conditions et ` 


réserves sont les mêmes, 


C. SERVITUDE DE SUPPORT AÉRIEN OU DE CANALISATION SOUTER- 
RAINE. — L'entreprise privilégiée a le droit « d'établir à 
demeure des canalisations souterraines ou des sup- 
ports pour conducteurs aériens sur des terrains privés 
non bâtis qui ne sont pas fermés de murs ou autres 
clôtures équivalentes >. 

La prérogative dont il s'agit ne peut pas, comme les 
précédentes, jouer à l'égard de tous les immeubles. Les 
seuls qui y sont exposés sont < les terrains privés non 
bàtis qui ne sont pas fermés de murs ou autres clò- 
tures équivalentes >. On reconnait là les expressions de 
la loi du 29 décembre 1892. Aussi admet-on, malgré la 
suppression des termes « suivant les usages du pays », 
qu'il y a lieu de se référer ісі à la jurisprudence éta- 
blie à l'occasion de cette loi ou des arrèts de l'ancien 
Conseil du Roi en date des ç 
20 mars 1580 dont elle à perpétué la tradition, pour la 
déterminalion de ce qu'il faut entendre par terrains 
clos (!). H y a deux éléments dont il convient de tenir 
comple à cet effet : 


Chambre des Députés, annexes n° 2111. Session extraordi- 


naire 1904). 


(!) En ce sens, voir notamment, А. Меѕтке. Note au Recucil 


mensuel de Sirey, 1924, 1'* partie 289, 
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coutume locale, H faut que le propriétaire ait mani- 
festé, par la clôture adoptée, la volonté de réserver à 
lui-méme et aux siens le passage sur son terrain. 
Quant à cette clóture, elle peut étre une de celles qui 
sont usitées dans le pays comme significatives d'une 
intention de jouissance exclusive. Aucune n'est régle- 
mentaire et telle qui serait regardée comme insuffi- 
sante dans une contréedoit étre cousidérée comme suf- 
fisante dans une autre. H importe peu qu'elle soit en 
bauge, en pisé, en pierre, planches ou palissades, 
haies vives continues ou méme en remparts de terre('), 
mais il faut qu'elle soit régulièrement entretenue el ne 
présente pas de solution de continuité. 

C'est en ce sens que se prononcent certains auteurs (*) 
et la jurisprudence les confirme. 

Les décisions qu'on peut citer relativement à la con- 
tinuité nécessaire sont les suivantes : arrêts du Conseil 
d'Etat en date des 4 juin 1823 (affaire Eillou, Recueil 
des arrêts, p. 402), 28 juin 185: (affaire Pourplin, 
Recueil des arrêts, р. 479), 6 janvier 1853 (affaire 
Lemaire, Recueil des arrêts, p. 51); 12 juillet 1864 
(affaire Poullan, Recueil des атт ‚үр. 638), 13 aoùt 1861 
(affaire Martel, /tecueil des arrêts, p. 746), 21 mai 186% 
(affaire Watel, Recueil des arrêts, p. 512). 

Nous avons dit que la nature de la clóture est indif- 
férente. Elle peut méme n'étre pas partout la méme 
(Arrét du Conseil d'Etat du 5 juin 1856, affaire Proven- 
cal, Recueil des arréts, p. 328) et être remplacée en cer- 
tains endroits par des obstacles naturels comme ипе 
rivière ou un étang (Arrèt du Conseil d'Etat du 7 mars 
1861, affaire Thiac, Recueil des arrêts, p. 169). 

En ce qui concerne l'état de bon entretien, il esl exigé 
par l'arrét Borotra, du 5 août 19:1 (Recueil des arrets, 
р. 959), mais < quelques bréehes de minime impor- 
tance » ne doivent pas faire préjuger l'accès possible à 
tout venant, si le propriélaire administre la preuve 
qu'il avait l'intention de les réparer (affaire de Maus- 
sabré, 12 février 1915, Recueil des arrêts, p. 25 ; Recueil 
mensuel de Sirey, 1921, 3° parlie, p. 30). 

La question s'est posée de savoir à quelle époque la 
clôture doit exister pour eronérer le fonds de la charge 
légale dont il s'agit. Comment admettre qu'il dépende 
d'un propriétaire, en aménageant après eoup une cló- 
ture, de libérer son terrain d'une servitude d'utilile 
publique préexistante? L'arrét de Maussabré a déclaré, 
au sujet de la servitude d'occupation temporaire, qu il 
уа lieu de tenir comple exclusivement de la situation 
des terrains au moment où a été pris l'arrêté en autori- 
sant l'occupation ; que les travaux exécutés postérieure- 
ment par le propriétaire des terrains privés ne peuvent 
avoir pour effet de soustraire à l'exercice de la servi- 
tude, pendant la durée de l'eceupation régulieremen! 
autorisée, les parcelles qui, à la date de l'arrété d'occu- 


(1) TARBES DE VAUXCLAIRS. Traraur 


publics. V.Garriere. | > 

(2) Curisrorns. Traité de droit administratif, V. уп, n^ 205. 
— Avcoc. Traité des Traraur publics, t. n, n° 2135. — 
А. Mestre. Le droit des entrepreneurs en matière d'implan- 
tation des pylônes. Le Génie civil, 5 février 1927,%.ХС.р. 150. 


Dictionnaire des 


8 Octobre 1927. 


pation, n'étaient pas exemptes de cette servitude n П en 
irait deméme pour la servitude de support ou de cana- 
lisation. 

De ce fait que les terrains clos dans les conditions 
qui viennent d'ètre indiquées ne peuvent ètre grevés de 
la servitude de support ou de canalisation, résulte cette 
conséquence que, pour implanter un poteau ou pour 
installer un càble souterrain dans une propriété de ce 
genre, il faut, au préalable, effectuer expropriation ('). 
Une entreprise jouissant de la déclaration d'utilité 
publique peut y procéder, gràce à ce seul titre, en 
verlu des alinéas : et a de Particle 12 de la loi du 
15 juin 1986. Mais un distributeur d'énergie simple- 
ment subventionné ne peut, de plano, recourir à celte 
grave mesure : il lui faut obtenir la déclaration d'uti- 
lité publique. 


D. SERVITUDE D'ÉLAGAGE. — Les entreprises privilé- 
цібе dont nous nous occupons ont enfin le droit < de 
couper les branches d'arbres qui, se trouvant à proxi- 
mité des conducteurs aériens d'électricité, pourraient, 
par leur mouvement ou leur chute, occasionner des 
courts-circuits ou des avaries aux ouvrages ». 

C'est non seulement un droit, mais c'est aussi, du 
moins pour les arbres plantés en bordure des voies 
publiques, une obligation de l'exploitant, qui doit 
effectuer l'élagage « aussi souvent que la sécurité de la 
distribution l'exige » et « s'il en est requis par le service 
du contróle » (arrété du ministre des Travaux publics 
remplacé par celui du Зо avril 1927, article 31, en date 
du 21 mars 1908 et circulaire du 1°" septembre 1909). 

L'intérêt de la sécurité des distributions d'énergie 
doit être conciliée avec celui de la bonne conservation 
des plantations le long des routes et avec celui de 1а 
préservation des sites (circulaire ministérielle du 17 jan- 
vier 1923). Д doit l'être également avec celui des pro- 
priétaires, 

Les assujellis doivent élre, sauf en cas d'urgence, 
arertis huil jours au moins à Гагапсе, en vertu des 
articles > et 6 de l'arrêté type du :*' septembre 1909. 
Се dernier article interdit en outre aux entrepreneurs, 
de pénétrer dans les propriétés privées. Nous verrons 
plus loin ce qu'il faut penser de cette prescription. 

ll ne faut pas confondre d'ailleurs l'élagagr avec 
l'abatage. La servitude ne peut ètre étendue, étant d'in- 
lerprélation stricle. Un abatage non autorisé tomberait 
sous le coup de l'article 445 du Code pénal. А défaut 
d'entente amiable avec le propriétaire, les arbres ne 
peuvent done être abatlus en vertu de la servitude en 
question ; il y aurait lieu à exproprialion. 

C'est au concessionnaire d'apprécier sur quelle lar- 
geur les arbres doivent étre abattus pour la sécurité de 
sa ligne eL au service du contrôle de proposer, lors de 
l'enquête aux servitudes, les modifications qu'il juge 
nécessaires au projet du concessionnaire. Au cas oü les 
entrepreneurs abuseraient de leur prérogative, ils 

(*) En cesens, voir l'ordonnance de référé en date du 28 mars 


1914, reproduite dans le Recueil mensuel de Sirey. 1921, 1° par- 
tie, p, 186 (affaire Lissaraque contre Giros et Ader). 
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pourraient étre poursuivis de ce chef par les intéressés 
devant les tribunaux ordinaires, puisqu'il s'agirait ` 
d'une atteinte à la propriété. 

Quant à savoir à qui incomberait la responsabilité 
d'un renversement d'arbre ou d'une chute de branche 
qui occasionnerait des dommages, il v a là un point 
qui soulève des questions très délicates. Nous ren- 
voyons à l'étude très documentée qu'a fait parailre en 
la matière M. le professeur Mestre ('; et nous nous 
bornons à indiquer que la force majeure n'est pas tou- 
jours une cause d'exonéralion. Nous citerons à ce sujet 
l'arrêt de la Cour d'appel de Douai en date du ^ mai 
1925 ( Ternel contre Gosse de Gorre) (2). 


IV. Etendue des prérogatives susvisées. — L'ar- 
ticle 1» de la loi du 15 juin 1906 confère aux entre- 
prises de distribution d'énergie déclarées d'ulilité 
publique et l'article 298 de la loi du 15 juillet 1925, aux 
entreprises subventionnées, le droit d' < établir à 
demeure » leurs canalisations dans les conditions que 
nous avons précisées. Mais ont-elles aussi /e droit de 
passage ou d'accés pour « entretenir » leurs installa- 
tions ? 

On peut faire valoir divers arguments pour le leur 
refuser (?). Des arguments de texte d'abord. On rappro- 
chera par exemple le libellé de l'article précité qui ne 
parie pas d'entretien, de celui de l'article ro de la loi du 
28 juillet 1885, relative aux lignes télégraphiques et 
téléphoniques, qui prévoit l'indemnisation « du préju- 
dice résultant des travaux de construction de la ligne 
ou de bon entretien » et on en concluera que les préro- 
gatives dont il s'agit ne peuvent étre exercées pour l'en- 
tretien des ouvrages de distribution. 

On invoquera encore l'article 65o du Code civil dis- 
posant que tout ce qui concerne les servitudes légales 
est déterminé par des lois ou des règlements particu- 
liers et qu'elles ne peuvent étre aggravées sans un 
texte de ce genre (article 7o» du Code civil). 

On rappellera surtout ce principe que tout ce qui a 
trail aux servitudes est d'interprétation stricte. 

Nous répondrons que, malgré la conception large de 
l'article 649 du Code civil classant parmi les servitudes 
celles qui « établies par la loi, ont pour objet l'utilité 
publique ou communale » à cóté de celles qui ont pour 
obiet « l'utilité des parliculiers », ne cadre pas avec la 
définition générale des servitudes donnée par l'ar- 
ticle 637, d'après lequel ce sont < des charges imposées 


(!) A. Mestre. Les dommages causés par Jes arbres aux 
réseaux de distribution d'énergie électrique, Le Génie civil, 
15 aoùt 1925, t. Lxxxvu, р. 155. Consulter aussi l'ouvrage du 
méme auteur ` /tesponsabilité des propriétaires d'arbres à rai- 
son des dommages causés aux réseaux. de distribution d'élee- 
(ricité, édité par la Librairie générale de droit el de juris- 
prudence, 20, rne Sourflot. à Paris. 

(3) Recueil mensuel de еу. 1955, 2° partie, p. 113 et note 
de M. Achille MESTRE. 

(3) L'exposé en a été fait trés nettement par M. le profes- 
seur Mestre dans Le Génie. civil, t. vun, n» a5, p. 56- 
et dans son cominentaire du jugement du tribunal de Lvon 
en dale du 24 juillet 1926, au Recueil mensuel de Sirey 
1927, 2° partie, p. 17. ' 
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sur un héritage pour l'usage et l'utilité d'un héritage 
appartenant à un antre propriétaire ». Comme nous 
l'avons déjà fait observer, on n'est donc pas en présence 
de véritables servitudes, mais de charges légales qu'il 
s'agit d'interpréter non pas avec un esprit de civiliste, 
mais avec un ésprit de publiciste. Autrement dit; il ne 
faut pas, à notre avis, chercher d'argument dansle Cote: 
il faut s'inspirer de la logique et de l'équité. Or, nous 
répélérons avec M. le professeur Mestre, dans sa hote 
au sujet d'un jugement d'un tribunal de Lyon en date 
du 24 Juillet 1926 ('): < Le réseau doit demeurer sur la 
propriété aussi longlemps que la concession durera ; 
c'est ce que le législateur fait ressortir Avec précision 
quand il donne à l'électricien le droit d'établir la ligne 


• à demeure ». Est-il admissible que la loi lul ait permis , 


de l'installer, mais walt pas mis à sa disposition les 
movens juridiques de la mnintenir en bon état? Sans 
doute, le jour où la vétusté aura renversé les pylônes, 
tous admettront que l'électricien pourra pénétrer sur le 
terrain d'autrui pouf le rétablir, mais ne vaut-il pas 
mieux prévenir que répáret? Et si la loi permet d'im- 
poser au propriélaire lu présence parfois peu désirable 
des électriciens quand il s'agira de remplacer le pylóne 
renversé ou de rétàblir le fil coupé, ne faut-il pas pré- 
sumer qu’rlle a entendu, à fortiori, donner la méme solu- 
tion quand il s'agit seulement de reprendre ou de con- 
solider une installation. N'est-il pas absurde de supposer 
qu'elle prescrit d'attendre, pour permettre l'exercice du 
droit de passage, que de graves dangers soiént nés, 
peut-être que des catastrophes sé soient produites ? 
Pour nous, les mots < établir à demeure » qui figurent 
à l'article :» dela loi Че 1906 ont le gens de : installer 
et maintenir. H nous semble que c'est réduire le sens 
normal du mot « établir > que d'en faire simplement le 
synonyme de < installer ». « Et nous proposerons d'ap- 
pliquer ісі la disposition de l'arlicle 696 du Code civil : 
e Quand on établit une servitude, on est censé accorder 
tout ce qui est nécessaire pour en user », nón pas parce 
que c'est un principe inserit dans le Code civil (car on 
objeclerait que l’article 696 se réfère aux servitudes du 
falt de l'homme), mais parce que c'est une règle de bon 
Sens, une conséquence forcée d'un acte de volonté qui 
doit être efficace ou ne pas èlre, qu'il vienne du légista- 
teur ou d'un particulier. 

M. Mestre donne un autre argument : < En ce qui 
concerne l'ébranchage, l'éleetricien ale droit de prévoir 
el d'empécher les dommages que le rapprochement de 
la ligne et des branches pourrait éventuellement. pro- 
duire, La rouille, la vélusté ne risquent-elles pas d'en- 
trainer des aecidents similaires? Et, puisque la loi a 
placé les diverses servitudes qu'elle organise sur le 
méme plan, n'y a-t-il pas lieu de les soumettre au méme 
régime? » 

En се qui concerne l'argument tiré de la confronta- 
tion des articles то de la loi de 1885 et r2 de la loi de 
1906, M. Mestre fail remarquer que lors dela rédaction 
de l'article 10 de la loi de 1885, visant le préjudice 


(*) Recueil mensuel de еу. 1927, 2° partie, p. i7. 
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résultant des travaux de construction de la ligne ou de 
son entretien, « il à été spécifié que ces termes ite 
constituaient nullement une définition du dommage 
suacéplible d'indemnisation, mais une alin ple référence 
а la jurisprudence du Conseil d'Etat en matiñre de tra- 
vaux publies » (Rapport de M. Casimir Fournier au 
Sénat). Or, l'établissement d'une ligne de dislribution 
constitué un ouvrage public au méme titre qu'un réseau 
télégraphique et. étant donné l'intensité des courants 
qui circulent sur les réseaux de distribution et surtout 
бе transmission, l'intérêt publie comthande évidemment 
que la faculté d'entretien soit assurée par des moyens 
juridiques au moins aussi énergiques que lofaqu'il s'agit 
de très modestes poteaux télégraphiques. 

Nous ajouterons un premier argument. Les 1° el 2° du 
3° alinéa de l'article 12, visent les servitudes d'aticrage 
et de passage pour des établissements « à demeure ». 
Le 3* alinéa, relatif à la servitude de poteau et de cuha- 
lisation soutertaifie, parle aussi d'un établissement « À 
demeure ». Quant au As alinéa, il a trait à une servitude. 
celle d'ébranchage, dont l'exercice, pat sa nature même, 
«est échelonné dans le temps. Dans tous les cas, оп se 
trouve en présence d'enelaves qui entrainetit toujours 
le droit de passage pour l'exploitation, sans qu'il y ait 
à distinguer si l'enclave est une propriété publique ou 
une propriété privée (article 68» du Code civil). 

Enfin, un autre argument en faveur de la thèse que 


. nous soutenons peut être tiré de ve que l'article au de 


lu loi de 1906 prévoit l'utilisation dés servitudes en 
question non seulement pour 1' « établisseinent », mais 
aussi pour le « fonctionnement » des conducteurs de 
transmission d'énergie : or, cé « fonctionnement » n'esl 
possible qu'autant que les préposés du toncessionnaire 
ont, à loule époque, la possibilité d'accéder aux 
ouvrages pour ussurer leur entretien. 

Nous pouvons maintenant invoquer en faveur де 
notre thèse un Jugement du Tribunal de Lyon, en die 
du #1 juillet 1926 dans l'affaire : Société de Transport 
d'Energie des Alpes contre C. Troulllet et autres ('). La 
solution donnée par ce tribunal est implicite el résulle 
du passage suivant du disposilif, relatif aux experts : 
« attendu qu'ils ne paraissent pas avoir envisagé les 
éléments à préjudice résultant soit du droit de passage 
et d'accès des préposés de la «ociété pour fa surveillance 
et l'entretien de la ligne, soit des dégâts aux cullures el 
de la gène occasionnée par les travaux d'installation >. 

La question*n. méme été portée devant le Conseil 
d'Etat par un pourvoi de la Compagnie des Chemins de 
[er du Midi tendant à ee qu'il plaise au conseil annuler 
pour excès de pouvoir une décision par laquelle le 
ministre des Travaux publies avait prescrit à la Com- 
pagnie de supprimer dans les notifications faites, any 
propriétaires intéressés, de l'état des parcelles suscep- 
libles d'être üssujeéllies ñux servitudes prévues har 
l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 In mention par 
laquelle la eum pagnie affirmait le droit, pour ses agents, 
de pénétrer dans lesdites parcelles pourla construction, 


(*) Recueil mensuel de Sirey, 1927, зе partie, page 17. 
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l'entretien ef les réparations des lignes de transmission 
d'énergie électrique. Là compagnie soutenait que l'auto- 
rilé judiciaire est seule compétente pour connaitre des 
liliges entre concessionnaires et particuliers sur le point 
de savoir si les servitudes prévues à l'article 12 
impliquent ou non un droit d'accès ou de passage sur 
les propriétés assujetties. — Mais la Haute Assemblée 
a décidé, par arrêt du 27 mai 19»7, en se référant aux 
termes des arlicles 4, 13, 19 et 2» du décret du 
24 avril 1923, relatifs à la procédure de l'enquéte aux 
servitudes, que le ministre n'avait fait qu'user des pon- 
voirs qui luj son} conférés en exigeant la suppression 
de la menlion ineriminée, « dont l'objet était étranger 
à la mission impartie aux maires par l'arlicie 19 ci-des- 
sus Visé » ('). La question qui nous intéresse a donc été 
éludée, 

I| va sans dire, d'ailleurs que Je droit cesse où l'abus 
commence. ll ne peut être qnestion d'user es servitudes 
dont il s'agit que si c'est véritablement nécessaire et à 
des heures normales, afin de nuire le moins possible à 
la sécurité ni à « la commuodi:é > des habitants, comme 
il est prescrit pour la servitude d'ancrage, Ces der- 
niers doivent èlre avisés de facon à pouvoir opposer 
des empéchements raisonnables et obtenir la remise du 
travail à quelques jours d'intervalle, par exemple, à 
moins d'urgence absolue. La notification directe aux 
intéressés qu'exige l'alinéa 4 de l'article 12 pour l'exé- 
eution des travaux doit avoir lieu chaque fois qu'il v a 
exercice de la servilude. 


V. Des droits que conservent les propriétaires 
assujettis. — Le législateur de 1906 n'a pas livré les 
propriétaires pieds et poings liés à la merci des distri- 
buteurs d'énergie jouissant d'une déclaration d'utilité 
publique ou d'une subvention. i; 

lla précisé dans l'article 1» de la loi que l'exécution 
des travaux < n'entraine aucune depossession; la pose 
lappuis sur les murs ou façades ou sur les toits ou 
terrasses des bäliments ne peut faire obstacle au droit 
du propriétaire de démolir, réparer ou surélever. La 
pose des canalisalions ou supports dans un terrain 
ouvert ou non bàli ne fait pas non plus obstacle au 
droit du propriétaire de se clore ou de bâtir. Le pro- 
prietaire devra, un mois avant d'entreprendre les tra- 
Vaux de démolition, réparation, surélévation, clôture 
ou bâliment, prévenir le concessionnaire par lettre 
recommandée adressée au. domicile élu par ledit con- 
cessionnaire ». Le maintien des droits du propriétaire 
malgré les servitudes n'avait раз besoin d'étre spécilié ; 
cest un point aequis en jurisprudence et en doctrine (?). 
Mais comment concilier l'usage de ces droits conservés 
par o Propriétaire avec l'application des servitudes 

précitées? 


y Cest maintenant l'article 52 du décret du 29 juillet 
LI analyse plus loin au paragraphe VI. | 

t, Voir a ce sujet: Mépertoire ( arpentier, 5* partie, Servi- 
ub n^ 559 et suivants. Citons nolamment Гагге! de la 
our de Cassation du З novembre 1897. rendu dans l'atfalre 
Dussaud. сие mensurl de Sirey, 1868, p partie, p j » et 
Несие mensuel de Dalloz, 1898, ге partie, p. 198. | | 
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L'exercice du droit de bâtir el de clore fera-l-il. dix- 
paraitre la servitude de poteau ou de canalisation qui 
ne peut jouer que sur les terrains non bàtis et non clos? 
La démolition dela maison libérera-t-elle le proprié- 
taire des supports? Non. La propriété reste « condi- 
(Donnée >x, si absolue que la dise l'article 544 du Code 
civil, et les charges légales qu'elle subit subsistent 
ашап! que le service public l'exige. Elles changent tout 
simplement de forme; elles sont permutables. 

En réalité, il n'y a qu'une seule servitude en la 
maliére, colle de pássage des conducteurs, avec tous 
les accessoires et modalités qu'elle comporte (anerages, 
supports, mise en souterrain, ébranchage) et il faut la 
subir, bon gré, mal gré, d'une facon ou d'une autre, 
parce que l'intérét publie domine l'intérét particulier. 

Par cette métamorphose. elle peut s'aggraver, comme 
lu servitude légale d'écoulement artificiel. 

L'exercice peut aussi en devenir moins commode 
pour l'entreprise de distribution. 

H v a là une différence notable avec la situation du 
grevé de servitudes civiles. L'article 705 du Code civil 
dispose en effet : < Le propriétaire du fonds débiteur 
de la servitude ne peut rien faire qui lende à en dimi- 
nuer l'usage ou à le rendre plus incommode. Ainsi, il 
ne peut changer l'état des lieux ni transporter l'exercice 
de Ја servitude dans un endroit différent de celui où 
elle a été primitivement assignée. Mais cependant, si 
cette assignation primilive élait devenue plus onéreuse 
au propriétaire du fonds assujetti ou si elle l'empéchlait 
d'y faire des réparations avantageuses, il pourrait offrir 
au propriétaire de l’autre fonds un endroit aussi com- 
mode pour l'exercice de ses droits el celui-ci ne 
pourrait pas le refuser ». | 

Toutefois. il à été jugé que l’article Cor, bien qu'il 
пе dispose explicitement que pour le changement de 
l'assiette de la servitude, aulorise néanmoins la modi- 
fication de l'exereice mème de la servilude si celle 
modification ne peut nuire, directement ni indirecte- 
ment, dans le présent ni dans l'avenir, au fonds domi- 
nant, ni diminuer l'ulilité que ce fonds relire de la 
servilude ou rendre l'exercice de cette servitude moins 
commode (!). 

Dans ee cas les frais nécessaires pour opérer malé- 
riellement le déplacement seront tout entiers à la charge 
du propriétaire qui Га demandé dans son intéret 
exclusif (2). | 

Du fait que, à la différence d'un grevé de servitudes 
civiles, le propriélajre assujetti ici aux charges légales 
peut rendre plus incommode leur exercice, puisque le 
législateur n'a pas pris soin de rappeler l'interdiction 
de l'arlicle тоз et a, au contraire, insisté sur le main- 
lieu des droits du proprielaire, s'inlére celle idée que 

Ci Cours d'Appel de Pau, 9 février 1855, affaire Mare. 
есиет mensuel de егеу. 1835, 2° parlie, p. ‘60. Cour 
d'Appel de Montpellier, 23 juillet 1845. есиет mensuel de 
Sirey, 1847. 2° partie, p. i64. fecueilmensuel de Dalloz., 8.17. 


2e partie, р. 70. | 
(2) Arrêt de la Cour de Cassalion, du 8 mai 1832, rendu 
dans l'arfaire Marboutin. Recueil mensuel de Dalloz, 1882, 


ste parlie, p. 311. 


c'est le vœu de la loi de rendre ces charges le plus 
légères possibles et moins génanles que les servitudes 
ordinaires. H en résulte que les frais du déplacement 
d'assielle de la servitude ou de la mutation de servi- 
tude doivent ètre supportés, non pas comme dans le 
droit privé, par le propriétaire, mais bien par le con- 
cessionnaire, en principe du moins. 

Mais cela suppose l'usage normal des droits du pro- 
priétaire. H en irait autrement si les eireonslanees 
accusaient chez lui une intention maligne, antisoctale, 

La jurisprudence nous fournil des eremples d'abus 
du droit dans notre matière. 

Supposons que, par lemplacement. des poteaux 
plantés en terrains ouverls, un propriétaire se soit 
rendu compte de la direction de la future ligne et ait 
fait édifier sur son terrain, auparavant nu, une bâtisse 
sans aucune utilité pour lui, avee l'intention évidente de 
mettre obstacle à la pose des conducteurs. Le conces- 
sionnaire devra-t-il exproprier le récalcitrant ou 
pourra-t-il le faire condamner à démolir Vouvrage 
gênant? C'est au moment où a été pris l'arreté préfec- 
loral déterminant les immeubles à grever de servi- 
tudes qu'il convient de se placer pour connaitre l'état 
de ces derniers (Arrêt de Maussabré, précité), А ce 
moment, le terrain n'était ni bàti ni clos. Hl n'y aura 
donc pas à exproprier, mais à appliquer la servilude 
n? : au lieu de la servitude n? 5. Il s'ensuit une incom- 
modité plus grande pour le concessionnaire. Aura-t-il 
une action contre le propriétaire qui a ainsi abusé de 
sa sitlualion? Assurément, S'il peut, en arguant de la 
date de la construction, de la nature des matériaux 
employés, de l'absolue inutililé de la bàlisse, ete... 
prouver que le propriétaire n'a eu d'autre intention 
que de eontrarier l'exécution de l'ouvrage publie, Fen- 
trepreneur obtiendra des tribunaux une indemnité ou 
mème la démolition de la construction gènante, 

Supposons maintenant que, pour obliger le conces- 
sionnaire à déplacer ses ouvrages, un propriétaire l'in- 
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forme de sa prétendue intention de construire de telle 
ou telle facon, puis ne construise rien dans le mois 
suivant l'envoi de la lettre recommandée, sans qu'au- 
cune raison plausible ait empéché la réalisation de son 
prétendu projel. Le concessionnaire qui a déplacé ses 
ouvrages sur la foi de l'avis donné, pourra, s'il prouve 
la simulation, obtenir également des dommages-inté- 
rets. 

On peut se demander si le juge de paix devrait ètre 
saisi (en vertu de l'article 12 in fine de la loi de 1906): 
or, il s'agit de la fixation d'indemnités dues non pas 
en raison de l'exercice des servitudes, mais en raison 
des troubles apportés à l'exécution d'un travail public 
faite avec usage des prérogatives régaliennes délé- 
guées. Cependant le conseil de préfecture ne serail 
pas compétent en l'espèce (1), car c'est un tribunal 
d'exception, qui connait seulement des affaires expres- 
sément attribuées à sa juridiction ; or l'article 4 de la 
loi du »8 pluvióse, an ҮШ, ne lui a donué compétence 
que pour statuer sur les demandes d'indemnité for- 
mées par des particuliers contre l'administration; 
comme il s'agit ici de dommages-intéréts à allouer à 
un entrepreneur ou à une entité administrative contre 
un parliculier, en raison d'une entrave apportée à 
l'exécution du travail public, ce sera le juge ordinaire 
qui devra se prononcer, à savoir le juge de paix 
jusqu'à concurrence de 3000 [гй charge d'appel et le 
tribunal d'arrondissement au delà carliele т", alinéa э 
du décret du 5 novembre 1926 sur la réforme judi- 
eiaire). H n'y aura pas lieu ici à l'application de lar- 
ticle 438 du Code pénal par le tribunal correctionnel, 
car l'obstruction n'est pas accompagnée de voies de 
fail. 


(A suivre), 
Ch. BLAEVOET, 


Docteur en droit, | 
lauréat de la Faculté de Droit de Paris 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décre: portant règlement d'administration ри» 
blique pour l'application de la loi du 15 juin 1900 
sur les distributions d'énergie et abrogeant les 
décrets des 3 avril 190, 24 avril 1923 et 14 ос» 
tobre 1924. (Rectificatif.) 


Le « Journal officiel » du 10. septembre 1927 publie 
page 9634 un reclificatif concernant le décret publié dans le 
« Journal officiel > du 17 août 1927 el reproduil dans le 
numéro du ro septembre 1927, pages Зуу 407 de cette revue. 

Ce reetificatif a subi une légere modification à la suite 


d'un erratum publié dans le < Journal officiel » du 18 хер 
lembre 1927, page 9888. 

Voici le texte corrigé qu'il v a lieu. d'ajouter comme troi- 
sième alinéa à l'article 23 (page joi, 2° colonne de Ja « Revue 
générale de l'Eleetricité x): | 

« Si le commissaire enquéteur ne se conforme pas ап délat 


ci-dessus indiqué, il est, après un nouveau délai de 3 jours, 
passe outre ». 


(ly Arrêt du Conseil d'Etat du 16 avril 1886, rendu dans 
l'affaire Daniel. #ecueil des arrels, p. 367. 
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Chronique. — Conférence générale des Poids et Mesures : Septiéme session, octobre 1927. — Bibliographie : Controllers for 
electric motors (Appareils de démarrage et de régulation pour moteurs électriques), par Henry-Duvall Јлмеѕ : Electric 
switeh aud controlling gear (Appareillage d'interruption et de commande), par Charles-C. GARRARD, р. 569-570. 


Congrès international des Phvsiciens (Côme 1927) (suile), p. 571-572. 
Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927) (suite), p. 573-574. 


Section scientifique et technique. — La dynamique de l'électron, par J.-B. Pomery, p. 575. — Exposé critique des travaux 
récents sur les diélectriques, раг L. HARTSBORN, traduit раг L. VgtLARb, p. 576. — Revues, analyses et informations : 
Recherches sur la décharge électrique et les radiations émises par les gaz et les solides bombardés par des électrons 


lents, p. 589; Sur l'effet Volta, p. 590. 


Section industrielle. — Comparaison de la téléphonie à haute fréquence et de la téléphonie sans fil appliquées aux liaisons 
entre usines génératrices, sous-stations, etc., par R. DuBois, p. 591. — Revues, analyses et informations : Quelques 
développements nouveaux en matière d'appareils de mesure pour courant alternatif, p. 593; Le réseau bavarois de 
distribution d'énergie électrique, p. 597; La fourniture des pointes de puissance dans les grands réseaux urbains, 


p. 598. 


Section économique et financiére. — Assemblées générales : 


Alais. Frozes et Camargue. p. 599. 


Compagnie de Produits chimiques et électrométallurgiques 


Section de législation. — Les charges légales de la propriété foncière en faveur des distributeurs d'énergie électrique (suite 


el fin), par Gh. Brasvogr, р. бох. 


Conférence générale des Poids et Mesures : 
Septième session, octobre 1927. — D'après l'article 3 
de la Convention internationale, dite « Convention du 
Mètre », signée à Paris le зо mai 1875 et à laquelle 
trente et une nations ont actuellement adhéré, le fonc- 
lionnement du Bureau international des Poids et 
Mesures, dont le siège est au Pavillon de Breteuil, à 
Sevres, est « sous la direction et la surveillance exclu- 
sives d'un Comité international des Poids et Mesures, 
placé lui-même sous l'autorité d'une Conférence géné- 
rale des Poids et Mesures formée de délégués de tous 
les gouvernements contractants ». D'autre part, lar- 
ticle 7 du règlement annexé à la Convention du Mètre 
stipule que la Conférence générale des Poidset Mesures 
à pour mission < de discuter et de provoquer les 
mesures nécessaires pour la propagation et le perfec- 
tionnement du système métrique, ainsi que de sanc- 
tionner les nouvelles déterminations métrolosiques 
fondamentales qui auraient pu ètre faites dans l'inter- 
valle de ses réunions» ; le méme article ajoute que <la 
Conférence générale se réunira à Paris, sur la con- 
vocation du Comité international, au moins une fois 
tous les «ix ans ». 

La sixième session de la Conférence générale des 
Poids et Mesures remontant à l'année 1921, une nou- 
velle réunion devait se tenir au cours de l'année 1927; 
elle vient d'avoir lieu durant la dernière quinzaine. 


La séance inaugurale de cette septième session s'est 
tenue dans après-midi du mardi 27 septembre au 
Ministére des Affaires étrangéres, séance au cours de 
laquelle des discours furent prononcés par M. de 
Beaumarchais, représentant le ministre des Affaires 
élrangéres, par le président du Comité international 
des Poids et Mesures, M. V. Volterra, et par le prési- 


dent de l'Académie des Sciences de Paris, président de 


la Conférence générale, M. G. Bigourdan. Les séances 
ultérieures eurent lieu au Pavillon de Breteuil. 

А l'occasion de cette réunion de la Conférence géné- 
rale deux manifestations furent organisées: une expo- 
sition francaise de métrologie pratique dans les locaux 
de l'Institut d'Optique et une séance solennelle de 
l'Académie des Sciences à l'Institut de France. Nous 
avons déjà signalé la première dans une note parue 
dans le dernier « Bulletin R. G. E. », page 108 B; rap- 
pelons seulement qu'à cóté des appareils et instruments 
de mesure modernes se trouvait une exposition 
rétrospective constituée par les pièces les plus remar- 
quables des collections du Conservatoire national des 
Arts et Métiers et du Service des Poids et Mesures du. 
Ministëre du Commerce, exposition. rétrospective qui 
montrait 1а рагі iinporlante revenant à la France dans 
les progrès de la construction des appareils de mesures 
scienlifiquesel industrielles. La seconde manifestation 
avait pour objet de commémorer le cinquantenaire de 
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la fondation du Bureau international des Poids et 
Mesures, commémoration d'ailleurs un peu tardive 
puisque cette fondation remonte à 1875, mais que l'on 


avait reculée pour quelle coincidàt avec une réunion 


de la Conférence générale ; elle donna lieu à un sub- 
stantiel et élégant discours de M. Emile Picard, secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences et membre 
de l'Académie francaise ; M. Ch.-Ed. Guillaume, direc- 
teur du Bureau international des Poids et Mesures oü 
il est entré en 1883, rappela ensuite les travaux seien- 
tifiques effectués au Bureau international au cours des 
quarante derniéres années et qui ont donné à la métro- 
logie la place importante qu'elle occupe aujourd'hui; 
puis M. Bokanowski, ministre du Commerce, prenant 
la parole au nom du Gouvernement francais, mit en 
relief le róle prépondérant de la France dans l'établis- 
sement d'un système rationnel de mesures. 

L'ordre du jour des séances tenues au Pavillon de 
Breteuil comportaient diverses questions techniques 
dont quelques-unes, bien qu'appartenant au domaine 
de la métrologie, présentent quelque intérét pour nos 
lecteurs par suite de la précision de plus en plus 
grande que l'on exige dans l'justage des pièces méca- 
niques. Voici un résumé du programme de ces ques- 
liens. 


Rapport du président du Comité international sur les tra- 
vaux accomplis depuis l'époque de la derniére conférence. 

Résultats des travaux exécutés au cours de la premiere 
vérification périodique des mètres prototypes nationaux 
el des copies d'usage du Bureau international : résolu- 
tions concernant la revision des certificats des prototypes 
nationaux. 

Appareils nouveaux ` comparateur à dilatation, base 
murale, reprise des comparaisons entre les bases murales 
de divers pays (exécution d’une décision de la quatrième 
conférence) ; interférométre pour l'étude des calibres- 
étalons : appareil pour la microphotographie. Résultats. 

Etude des longueurs d'ondes étalons. 

Etude des étalons en quartz. 

Echelle absolue des températures. 


Discussion concernant l'attribution au Bureau interna- 
tional de l'étude des étalons électriques. 


Nous nous proposons de revenir sur quelques-unes 
de ces questions lorsque des renseignements comple- 
mentaires nous permettront de les présenter avec toute 
l'exactitude qu'exigent de telles questions. H en est 
une qui, appartenant au domaine de l'électricité, inté- 
resse plus particulièrement les lecteurs de cette revue, 
c'est celle de l'ultribution au Bureau international des 
Poids et Mesures de l'étude. des étalons électriques, 
La place nous manquant dans ce numéro pour lex- 
poser, nous remeltons à huitaine la publication de la 
note la concernant. 


Bibliographie : Controllers for electric motors(Appa- 
reils de démarrage et de régulation pour moteurs électri- 
ques).par Henry-Duvall Jawes(!).—Cet ouvrage d'un caractère 

(t) Un volume, format 24 em X 16 em, de 523 pages, avec 


444 figures dans le texte, édité par la librairie Chapman and 


Hall, 11, Henrietta strect, Covent Garden, à Londres, W.C. 2 (Angle- 
terre), Prix : relié, 21 shillings. 
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surtout descriptif a pour but d'indiquer des idées générales 
sur la constitution et le fonctionnement des appareils de 
démarrage et de régulation utilisés dans la plupart des. 
applications que peuvent recevoir les moteurs électriques. 

Les applications décrites ont été choisies avec l'intention 
de mettre en évidence la solution des plus importants pro- 
blémes qui peuvent se poser dans ce domaine. 

Aprés un exposé relatif aux généralités sur les appareils de 
démarrage et à leur historique, l'auteur montre comment on 
doit lire et établir les schémas des combinateurs qui, comme 
on le sait, présentent parfois uue grande complexité. Un 
chapitre est relatif aux relais d'accélération et aux diverses. 
méthodes de démarrage des moteurs dont les dispositifs de 
réglage de la vitesse sont ensuite envisagés. 

L'auteur traite, dans les chapitres suivants, des combina- 
teurs à courant continu et alternatif, des moteurs à vitesse 
réglable, des résistances et des dispositifs de protection.Deux 
chapitres sont ensuite consacrés l'un. au combinateur série- 
parallèle et aux équipements électropneumatiques, l'autre au 
réglage de la vitesse des moteurs réversibles, par régulation 
de la tension. 

L'auteur consacre ensuite plus de 200 pages à la descrip- 
tion des appareils de réglage appliqués dans les industries 
minieres et métallurgiques, dans les industries textiles el 
mécaniques, enfin dans la traction électrique. 

Cet ouvrage, abondamment illustré de schémas et de pho- 
tographies, contient un certain nombre de données numé- 
riques. H sera consulté avec intérét par les constructeurs 
d'appareillage ainsi que par les ingénieurs des bureaux 
d'étude et les étudiants ayant à établir des projets d'appli- 
cations de moteurs présentant des conditions particulieres 
de fonctionnement. — L. V. 


Bibliographie : Electric switch and controlling gear 
(Appareillage d'interruption et de commande), par Charles- 
C. GanRARD (!). — Les nombreux perfectionnements appor- 
tés à l'appareillage d'interruption et de commande ont amené 
l'auteur à publier une troisième édition de cet ouvrage qui 
constitue une intéressante étude de ce sujet, mise à jour 
selon les données les plus récentes. 

On peut considérer dans cet ouvrage cinq parties princi- 
pales : Appareillage d'interruption à commande manuelle et 
fusibles; Appareillage d'interruption à commande automa- 
tique et disposilifs de protection contre les surintensilés; 
Appareillage de démarrage et de réglage des machines élec- 
triques; Tableaux de distribution à haute et à basse tension ; 
Dispositifs de prolection contre les surtensions. 

Nous nous bornerons à signaler parmi les parties les plus 
intéressantes l'étude de la protection des réseaux et appa- 
reils contre les surintensités, dans laquelle l'auteur expose 
clairement et en détail les diverses solutions proposees. 
Signalons encore le chapitre relatif aux démarreurs. Enlin, 
parmi les dispositions cilées par l'auteur relativement à 
l'aménagement des tableaux à haute et à basse tension, il va 
lieu de mentionner la description des nouveaux dispositifs 
dans lesquelles les barres générales et les connexions sont 
isolées au compound. 

Cel ouvrage est appelé à rendre de grands services aux 
constructeurs d'appareillage électrique et aux ingénieurs 


ayant à établir des projets de tableaux d'usines репёга- 
trices. — L. V. 


(1) Un volume. format 25 em > 16 em, de 583 pages. ауес 
649 figures dans le texte, edite par la librairie Ernest Benn, 


8, Bouverie strect, à Londres, E. €. 4 (Angleterre). Prix : relie, 
63 shillings. 
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Congrès international des Physiciens (Côme 1927) (Suite) (°) 


Propriétés magnétiques des familles du palladium 
et du platine et la théorie du paramagnétisme, par le 
professeur B. Савкека (Espagne). — On pouvait prévoir 
que l'étude des propriétés magnétiques des familles du 
palladium et du platine donnerait des résultats inté- 
ressants au point de vue de la théorie du paramagné- 
lisme. 

A la suile d'expériences entreprises avec M. Dupé- 
rier, qui ont donné pour la susceptibilité atomique des 
valeurs généralement positives et petites, dont la varia- 
lion avec la température ne parait pas en général com- 
patible avec la loi de Curie-Weiss, M. Cabrera a été 
amene à supposer que les étages superficiels de l'atome 
se déforment pendant les chocs et qu'ils reviennent à la 
superposition primitive aussitôt que la distance inter- 
atomique dépasse une certaine limite. Aprés cette réor- 
Kanisation, l'atome doit avoir le même moment magné- 
tique primitif, mais l'axe magnétique peut prendre des 
orientations différentes, dont les probabilités pour 
chaque orientation respective dépendent du champ 
magnétique et des actions de l'entourage chimique de 
l'atome. En collaboration avec M. J. Palacios, 
М. Cabrera a démontré qu'on obtient aussi la loi de 
Curie-Weiss, en première approximation. 

Mais on avait admis implicitement que la durée des 
choes est tout à fait négligeable par rapport à la durée 
moyenne des parcours libres, et cette hypothèse, exacte 
pour létat gazeux, peut devenir fausse dans le cas des 
Corps solides. C'est sans doute le саз pour les éléments 
* question à pu. de la faible énergie de l'étage élec- 

Опе superficiel. Par consé | 
doute Bed Deko er a un moment 
mélange d'atomes тате EE 
EE Eu TA EE in e 
Cela veut dire que l'influe le Е GA А doit 
s a nce de la lem pérature doit 
Na Geib TR don ne l'indique la loi de Curie- 
Ыш on. Ce a eur estime nécessaire une élude 
montrent déjà E | e ME ses résultats actuels 
DEENEN |, сер Y nomene joue un role de tout 

чы ,"ans la manière dont ces corps se eom- 
portent au point de vue magnétique. 


Expéri 
Periénces sur les rayons moléculaires, par le 


ГО[еххе R d 
GE SEH — Un dispositif expé- 
Faz dans un “re : о uo e MS moléculaires de 
par un champ re а CEVIIBOR de ves molécules 
étudier sous ve е о п magnetique permet de les 
questions sl lies e peut aussi étudier d'autres 
Sent on a décelé Ee SE quon verra. Jusqu'à pré- 
`urfaee refroidie EE par condensation sur une 
Substances AN GE EIER £ s 
- Hsabies b ‘ailleurs 
(°, Berre generale de ГЕ! i ore | i SCH Se? 
| erlricilé, 
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ne permet aucune précision dans les mesures d'inten- 
sité. | 

Une nouvelle méthode applicable aux substances dif- 
ficilement condensables consiste à faire tomber le rayon : 
sur une petite ouverture pratiquée sur la paroi d'une 
enceinte close. L'augmentation de pression ainsi pro- 
duite dans le récipient est mesurée avec un manométre 
ultrasensible. 

Cette méthode a permis à l'auteur (en collaboration · 
avec M. Knauer) d'obtenir des mesures d'intensité avec 
une approximation atteignant le milliéme : approxima- 
tion qu'il est nécessaire d'obtenir dans la plupart des . 
cas étudiés. 

Entre autres recherches, on a voulu établir si un 
rayon moléculaire d'hydrogène est régulièrement ré- 
fléchi par une surface plane soigneusement polie; pour 
des angles très petits (0,001), on trouve jusqu'à 
6 pour roo du faisceau incident effectivement réfléchi 
par la surface plane. 

Un réseau de lignes tracé sur la surface réfléchis- 
sante permettra probablement de vérifier si les rayons. 
moléculaires présentent les propriétés ondulatoires 
que M. de Broglie attribue à la matiére en mouve- 
ment. 


La diffraction des ondes électromagnétiques par un 
cristal, par W.-L. Braca (Grande-Bretagne). — Il y a 
quiuze ans, M. Laue eut l'idée d'utiliser un cristal 
comme réseau de diffraction pour les rayons Róntgen. 
On а peu d'exemples d'une seule idée géniale qui ait eu 
de plus vastes conséquences en un temps aussi court. 
Non seulement cette idée a jeté une lumière particulière 
sur la dynamique des atomes, à travers la précision des. 
mesures faites sur les rayons N, mais encore elle nous 
donne un nouveau moyen de discerner la structure 
intime de la matière : et c'est ee point qui a toujours 
attiré l'attention de l'auteur. Le titre de celte commu- 
nication est aussi celui de sa premiere. publication 
seientifique, venue tout de suite apres la découverte de 
Laue. Tandis que son pere travaillait sur les rayons N 
avec le spectromètre à cristal inventé par lui, M. W.-L. 
Bragg se servait de l'instrument pour étudier la struc- 
ture des cristaux ` tous deux trouvèrent là le moyen 
de reconstruire la disposition réelle des atomes dans le 
eristal. | | | 

La communication rend compte du travail accompli 
dans ceehamp d'études. Des premiers types simples étu 
diés d'abord, on est arrivé représenter les organisations 
les plus complexes bien que les rayons A ne permettent 
d'oblenir une reproduetion réelle qu'à partir d'une 
série d'impressions séparées. On est arrivé à la struc- 
ture des atomes eux-mêmes, Mais les limites mêmes 
que l'instrument présente (la longueur d'onde des 


rayons X) s'oppose à un progres ultérieur dans ce sens. 
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C'est un exemple analozue à ce qui arrive dans le cas 
du bacille amicroscopique, qui ne peut être vu quel que 
soit le grossissement. 

Les vrais solides, dans le cas des corps inorganiques, 
sont tous cristallins, ils ont permis de saisir quelque 
chose de la nature des corps. 

En somme, il semble bien que la technique de l'ana- 
lyse ait atteint le point où elle pourra vérifier expéri- 
mentalement les déductions des différentes théories 
sur l'atome, qui vont être discutées à ce Congrès. 


La structure des cristaux réels, par le professeur 
Adolf Suexa (Autriche). — La théorie des réseaux 
cristallins idéaux fondée sur l'analyse par les rayons X, 
permet de prévoir les propriétés thermiques еї 
optiques des corps. Mais elle ne peut s'étendre à 
nombre de cas, notamment à celui si important des 
matériaux. Cela tient à la rareté de réseaux idéaux, 
limités à des réseaux amicroscopiques, méme dans les 
meilleurs échantillons, et à la fréquence des lacunes de 
régularité constitulionnelles. 

Ces lacunes ont une influence déterminante sur la 
résislance mécanique, la dureté, la condilion ther- 
mique, électrolytique et électronique, le comportement 
photoélectrique, la constante diélectrique, etc. On peut 
maintenant aborder un traitement d'ensemble de ces 
propriétés. 

On peut démontrer l'existence de ces lacunes par 
plusieurs méthodes et méme les rendre visibles dans 
certains cristaux, par voie photoélectrique (séparation 
d'atomes colorés). Celte méthode peut avoir des appli- 
cations importantes pour l'étude de la signification 
fonctionnelle de ces lacunes dans le champ d'observa- 
tion et pour celle de leurs conséquences électriques el 
mécaniques. 

On trouve, еп moyenne, une lacune pour chaque 
10000 atomes. Il parait méme possible en certains cas 
de désagréger les cristaux en pelits cristaux élémen- 
taires de 10000 atomes en moyenne, ct d'en déterminer 
les dimensions isolées. 


Etudes sur le paramagnétisme, par le professeur 
ID Bose (Calcutta). — La théorie de M. Langevin а 
élé corrigée par la théorie quantique (Pauli, Som- 
merfeld) dans le sens d'une limitation du nombre des 
positions que l'axe magnétique peut prendre par rap- 
port au champ. M. Bose a tenté une explication qui 
élimine la principale difficulté, car elle ne nécessite pas 
la considération de l'orientation des molécules. 

On admet : 1° Que les deux moments de l'électron en 
orbile close, le moment de rotation (nombre quän- 
lique « s ») est le seul qui joue dans les effets parama- 
gnétiques ; 

2? Que l'axe magnétique peut étre parallele ou anti- 
parallèle au champ; 

3° Que le moment magnélique résultant d'un atome 
ou ion à niveau supérieur incomplet est égal à la 
somme alzébrique des moments de rotations des élec- 
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trons de cette enveloppe, lesquels peuvent s'orienter 
dans le champ. 


La théorie ainsi construite conduit aux conclusions 
suivantes : 


1° La loi de Curie-Langevin se trouve en étre une 
conséquence ; 

2° Les nombres des magnétons contenus dans les 
combinaisons des éléments appartenant au premier 
groupe de transition sont fonclions du nombre d'élec- 
trons d'un niveau inférieur incomplet : 

3° Uneexplicalion des expériences de Stern et Gerlach 
sur le fer е! le nickel s'en dédnit; 

4? L'explication des effets magnétomécaniques obtenus 
avec les substances ferromagnétiques en découle éga- 
lement. 

Dans le cas des terres rares, les moments magné- 
tiques peuvent étre obtenus en combinant seulement 
les moments orbital et de rotation (Попа) et en admet- 
tant que l'ion magnétique s'oriente suivant les déter- 
minations expérimentales des moments magnétiques. 

Ces recherches ont jeté une lumière nouvelle sur les 
idées des chimistes et ont amené à remplacer fréquem- 
ment l'idée de molécule par celle d'une architerlure 
continue d'atomes. ` 

Un champ de travail des plus attrayants est fourni 
par les silicates, analogues des composés organiques 
dans le monde minéral. Non seulement on a découvert 
la structure de la plupart des éléments, mais on est 
en voie d'éclaircir celle des alliages : ce qui serait 
un résultat d'une portée technique inealculable. L'étude 
des composés organiques a confirmé d'une manière 
frappante les inductions des chimistes. 


Contribution à l'histoire de la physique. par 
E. Arcore (Espagne). — Le conférencier revendique 
pour un éminent médecin espagnol, Salvà, l'honneur 
d'avoir eu le premier l'idée d'appliquer l'énergie élec- 
trique à la télécommunication. 

Les premières expériences de Salvà furent effectuées 
quelques années avant l'application de la découverte 
de Volta. Salvà n'eut jamais la notion du courant élec 
trique el son premier appareil peut s'appeler un appa- 
reil électrostatique. 

Quand il reçut la nouvelle des expériences de Gal- 
vani, Salvà orienta ses recherches dans une nouvelle 
direction. H erovait qu'électricité et galvanisme étaient 
deux choses différentes. 

Quand, en 1800, Salvà apprit la découverte dela pile, 
il eut alors l'idée de s'en servir pour son instrument 


Conducteurs en chaine et filtres électriques. par 
Karl Willy WaGxer (Allemagne), — Cete commn- 
nication ayant été présentée simultanément au Con- 
grès international des Physiciens et au Congrès de 
Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil, une analyse 
en sera donnée dans le 'compte rendu de ce dernier 
congrès. — A. T. 


(A suivre). 


ооа 
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et sans fil 


(Côme 1927) (suite) (°) 


l. Problèmes généraux sur la transmission, 
(suite et fin). 


‘Sur les conditions réglant la vitesse de transmis- 
sion en télégraphie, par le docteur H. SALINGER (Berlin). 
— La vitesse atteinte dans une liaison télégraphique est 
déterminée par la précision avec laquelle les signaux 
sonl transmis. En essayant de dépasser la vitesse 
limite, on trouve que les signaux reçus sont trop 
imprécis pour supporter un raccourcissement ultérieur. 

La question se pose donc de savoir quel degré de 
précision (!) doit être exigé afin que les signaux soient 
reçus exactement, question dont la solulion dépend 
malheureusement de divers facteurs assez complexes. 
Le probléme est relativement simple dans le cas d'une 
liaison Morse ou Wheatstone : il s'agit de savoir de 
combien les durées des traits ou points peuvent varier 
Sans que les signaux deviennent illisibles ; c'est là évi- 
demment, une question d'ordre psychologique. 

Хо contraire, dans le cas d'une liaison desservie parun 
des systèmes imprimeurs, la vitesse de transmission doit 
dependre de la construction de lappareil.Or, dans ces 
Systèmes,on se sert souvent de l'artifice consistant à rac- 
courcir les segments de la Couronne réceptrice, c'est-à- 
dire de n'en utiliser pour l'impression que les parties 
centrales, principe qui d'ailleu rs,esl utilisé aussidans les 
répéleurs à rolation. L'imprécision du moment auquel 
un St?nal commence ou linit, est ainsi rendue sans effet, 
pourvu qu'elle ne dépasse pas les extrémités des 
*egments, U s'ensuit que plus la partie centrale des 
Segments est petite, moins est grand le degré de préci- 
sion qu'il faut exiger des signes qui arrivent. 
Persia] Een imprimeurs, on doit trans- 
Deg in ape E Signaux, mais encore le syn- 
des Gre : apparci Baudot qut utilise,dans ce but 

"TT Speetales, les exigences que posent les 


de IT А - 
| ux foni tions du récepteur à la précision des signes, 
sont à peu près les mêmes. | 


Dans l'apnaroit g: 
ans l'appareil Siemens, par contre, une certaine 


combinais "émise: А 
ele d'émissions de Courant est utilisée chaque 
GER € se trouve dans les signes transmis, pour 
l'effet S E de tours du récepteur. Pour évaluer 
"` Produit par un Manque de précision des signaux 
TECUS Sur ce mécanis Su oo 
“asme, On doit considérer la probabi- 
O) Revue mine 
J à "Nera , 71 , ` A D D 3 | 
(erg / le de l'Electricité, 8 octobre 1925, t. XXII, 
(t) Le (les ré Anlel š 
une quantité que М СТОП existant peut etre mesuré par 
lement , el Ee Collet а recemment appelée F < empie- 
: Nülinger a int s facteur 4 près, à pa intervalle » que 
: | PF ТОШЕ dans un mémoire soumis à la re xes- 


"0n du Comité an IE 
(Berlin, novempre C tati International de Télégraphie 
erne, 32^el imprimé depuis par le Bureau de 


lité d'obtention de ladite combinaison de courant 
ainsi que la facon suivant laquelle varie la vitesse 
angulaire du récepteur. Il semble que le maintien du 
synchronisme constitue une condition plus sévére pour 
la précision de la transmission que ne l'est l'impression 
exacte des signes mais rien decertain n'est encore connu 
à ce sujet. | 

Afin d'aborder le probléme d'une maniére expéri- 
mentale, un dispositif a été construit qui permet de 
donner aux signaux une inexactitude, variable d'une 
manière statistique, d'une impulsion à l'autre, mais 


dont la valeur moyenne est connue. Les essais ne sont 


pas encore achevés, 


mais on espere obtenir prochaine- 
ment des résultats. | 


H. Télégraphie sous-marine. 


Une série de communications de MM. Кеппеђу, 
Buckley et Pohlmann relatives à la télégraphie sous- 
marine ont été présentées au congrès, 


Les applications des fonctions hyperboliques dans 
les progrès récents de la télégraphie sous-marine, 
par le professeur A E Krop. — Dans cette commu- 
nication, l'auteur envisage les càbles télégraphiques du 
type New-York-Les-Acores, câbles dans lesquels l'aug- 
mentation de l'inductance est obtenue au moyen du 
€ permalloy ».11 démontre que la fréquence d'inversion 
des signaux dans un càble de ce genre joue le méme 
role que la fréquence des courants alternatifs dans les 
cireuits ulilisés pour la transmission industrielle de 
l'énergie, el qu'on peut appliquer aux Iransmissions 
télégraphiques les méthodes qui sont utilisées pour 
les transmissions téléphoniques, soit pour la. pré- 
détermination: des constantes électriques, soit pour 
l'emploi des fonctions hyperboliques dans le calcul des 


‘tensions, courants, impédances, ete. 


La nouvelle théorie vient ainsi se placer à côté de 
celle développée pour les circuits pupinisés, abstrac- 
lion faite, nalurellement, de l'espacement des bobines. 

L'auteur indique les différentes manières d'exprimer 
l'alténuation et fait ressortir l'avantage qui découle 
pour le monde entier de l'emploi du nouveau câble 


New-York-Les-Acores. 


Le professeur A E. Kennelx exprime la satisfaction 
éprouvée par lous les ingénieurs électriciens dans Гас- 
croissement de vilessede transmission due à l'introdue- 
lion de « permalloy » dans les longs câbles sous-marins. 
Il signale que Ie projet d'un nouveau cáble testé louded 
exige une connaissance des valeurs des constantes élec- 
triques de haute fréquence. 
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Ces procédés de calcul s'appliquent à la technique 
des courants alternatifs. 

L'auteur signale que la nouvelle théorie s'applique 
mieux dans le cas d'une propagation sous la forme 
alternative que sous la forme de courants continus. 


Télégraphie transocéanique extra-rapide, par le 
docteur Oliver-E. Buckzey (New-York). — La décou- 
verte du « permalloy » et son application aux cábles 
sous-marins, indique-t-il, ont amené l'installation 
de câbles transocéaniques offrant une capacité de 
trafic considérablement supérieure à celle des anciens 
càbles non inductivement lestés. Cette communi- 
cation expose brièvement l'histoire du développe- 
ment des câbles krarupisés au < permalloy > et dis- 
cute de certains problémes importants qui se pré- 
sentent dans l'établissement des projets de càbles, 
leur construction et leur utilisation. L'étude se ter- 
mine par une revue générale traitant des possibi- 
lités d'emploi des càbles télégraphiques inductivement 
lestés. 

Cette étude est, en grande partie, un résumé critique 
des études publiées précédemment par les membres 
du service technique des Bell Telephone Laboratories. 
Son contenu est indiqué par les sous-titres suivants : 
< Câbles inductivement lestés actuellement en service ; 

Remarques historiques ; 

Le < permalloy > et son application aux câbles; 

Principes des projets de cábles induclivement 
lestés ; 

Principes d'utilisation ; | 

Appareils pour la restauration des signaux ; 

Appareils pour fonctionnement automatique ; 

Mesures électriques sur câbles inductivement lestés ; 

Revue générale. 


Sur les câbles sous-marins pupinisés, par B. Ponr- 
manx (Berlin). — L'extension du réseau européen de 
càbles interurbains implique la nécessité d'établir des 
communications sous-marines, notamment entre l'An- 
gleterre et les Pays scandinaves, d'une part, et le conti- 
nent, d'autre part. Pour que ces circuils sous-marins 
s'adaptent à la disposition générale et à l'exploitation 
du réseau de câbles souterrains, ils doivent satisfaire 
aux exigences techniques imposées, d'une facon géné- 
rale, aux communications interurbaines modernes; 
ces conditions sont plus particulièrement formulées 
dans les directives émises par le Comité consultatif 
international (C. C. 1.). En se plaçant à 1а fois au point 
‚де vue technique et au point de vue économique, il 
résulte de ces conditions que, comme dans le cas des 
câbles souterrains, l'emploi du système de pupinisa- 
tion se préte le mieux au but proposé. On discutera 
ci-après la constitution et la fabrication des càbles 
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sous-marins pupinisés, tout en examinant comment on 
pourra salisfaire aux conditions techniques pour un 
prix de revient minimum. 

Tandis que pour les premiers câbles sous-marins, on 
employait comme isolant de la gutta-percha ou de la 
balata, méme dans le cas de faibles profondeurs d'eau, 
on utilise actuellement, de plus en plus, à l'isolement 
au papier, isolement utilisé aussi pour les câbles sou- 
terrains, Le càble sous-marin pupinisé posé en 1906 
par la société Siemens und Halske à travers le lac de 


Constance était le premier сае de ce type. La profon- 


deur d'eau était, dans ce cas de 25o m. Ce cáble est 
déjà construit suivant le mode actuel. Les bobines 
Pupin sont placées dans des manchons étendus de forme 
cylindrique dont les extrémités se rétrécissent graduel- 
lement jusqu'à ce qu'elles deviennent égales au calibre 
du cáble. Les càbles et les manchons à bobines sont 
déjà raccordés les uns aux autres lors de la fabrication 
en usine, ce qui permet de poser le càble dans son 
ensemble. 

Les quantités qui présentent le plus d'importance 
pour la détermination des caractéristiques électriques, 
sont la fréquence critique de coupure et l’affaiblisse- 
ment. La fréquence critique est déterminée, comme 
dans le cas des cábles souterrains, par la longueur des 
communications à établir et par les distorsions que 
l'on peut admettre. En ce qui concerne le choix de 
l'affaiblissement, il peut être économique d'en admettre 
une valeur plus élevée que pour les càbles souterrains, 
étant donné que, par rapport aux amplificateurs, les 
càbles sous-marins sont plus coüteux que les càbles 
souterrains. Compte tenu des distorsions électriques et 
des perturbations, il en résulte que, vu les moyens 
dont on dispose actuellement, la valeur de l'affaiblis- 
sement b — 6,0 doit être considérée comme une limite 
technique supérieure. 

L'auteur discute, en outre, la possibilité de l'entre- 
tien et des réparations et il montre que les propriétés 
électriques des câbles sous-marins peuvent également 
être maintenues au degré de précision voulu. 

À titre d'exemple, il décrit enfin le càble télépho- 
nique sous-marin pupinisé posé récemment entre le 
Danemark et l'Allemagne. La fréquence critique des 
circuits de ce câble est f, = 4 800 p:s et l'affaiblis- 
sement d'une section comprise entre deux amplifica- 
teurs successifs est de b — 2,5. 

Répondant à une demande, l'auteur indique que le 
câble du lac de Constance (Siemens und Halske) bien 
que posé depuis plus de vingt ans et isolé au papier, 
fonctionne parfaitement. Il pense qu'une profondeur de 
pose double, c'est-à-dire de 5oo m, peut être atteinte sans 
inconvénienten conservant ce genre d'isolement. — A. T. 


(A suivre). 


quantilé négative, du fait qu'il s'agit d'un électron. 
Cet électron M subit l'action du champ magnétique 
dont les lignes de force sont des circonférences ayant 
leurs centres sur l'axe des z et contenues dans des 
plans perpendiculaires à cet axe. 

Pour définir la position de l'électron, on peut se 
donner Tangle ) que fait avec sa position initiale, le 
plan qui contient. l'électron et qui passe par l'axe Or, 
angle compté positivement dans le sens des lignes de 
force, ensuite la distance r de M à Ог et enfin le 
chemin z parcouru suivant Ог par la projection de M 
*ur Oz. Les coordonnées z, г et 0 forment un système de 
coordonnées semi-polaires. 

L'induction magnéti 


: ue Л est cte i- 
culaire au plan q un vecteur perpendi 


azimutal et dirigé dans le sens des 
li: ` 
knes de force. Sa grandeur est >Ë 


2 U. 

Ps force mécanique exercée sur l'électron par le 

FT c LE est définie par ses projections tri- 

SUP jum ures sur Гахе Or, sur le rayon vecteur r et 
^ rection du champ. Ces trois projections sont : 


2ul dr 2u/ dr 


, l'accélération de 


l'électron 
Jections sur les mêm не ыш DIOS 


es directions : 


I d ( dô 
s Uo ap 
r dé x) 


dr 


= du dän? 
d? ’ de? r ar) , 


Les équations du mouvement sont donc 
d?z | dr 
Li —  — 
бтп TARER ш? i 


(*) J.-B. Bonge. ; 
de ГЕ l ы dynamique de l'électron. Herue générale 


l^, Зо juillet 1927, t. xxii, p. 183-186. 


15 Octobre 1927. REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE . 8178 
La dynamique de l'électron 
Au cours d'un article publié antérieurement dans ces colonnes (°), l'auteur, M. J.-B. Pomey,a 
étudié la forme prise par un conducteur flexible et inextensible parcouru par un courant constant 
de faible intensité dans le champ magnétique créé har un courant rectiligne indéfini. Il examine, 
dans le présent article, le problème de la détermination de la trajectoire d'un électron libre 
soumis au méme champ magnétique, problème qui, malgré son analogie avec le premier, en 
demeure néanmoins distinct. 
Nous pouvons supposer qu'à l'époque initiale un élec- dr o č o r! dr dën? 
{гоп se trouve libéré au sein d'un gaz,avec une vitesse РТ c per de + mr di) ? (2) 
donnée, раг une action ionisante quelconque. "d do 
Soit donc un courant constant / qui parcourt un con- — — bk T) = o, (3) 
ducteur filiforme rectiligne indéfini suivant une droite r dt и 
_ que nous prendrons pour axe des x et considérons un pu : | 
électron M en mouvement dans son voisinage. Sa masse a d? SE dr dó (3 bis) 
sera m et sa charge sera e. Cette quantité e sera une dë dà dé 


H est facile d'obtenir trois intégrales premières. j 
Posons, pour abréger 
I 
it š 
m 


L'équation (:) s'intègre immédiatement et donne, en 
appelant ó une constante d'intégration 
dz 

п log r + б. 
L'équation (3) donne, de méme, en appelant c une 
seconde constante d'intégration 


(4) 


(5) 


Cette intégrale résulte du fait qu'en projection sur 
un plan perpendiculaire à l'axe, la force est centrale et 
que, par conséquent, le mouvement a lieu suivant la 
loi des aires. 

Enfin, on obtient une troisième intégrale premiere 
en formant au moyen des équations (1), (2) et (3 bis) la 
combinaison des forces vives. On obtient ainsi 


dr d?r š dð 420 


dr dm di d 


dz d?r 


dé d£ д d/ 4⁄2 


dr /99\ 2 dr /d04? 
=r — [—) —2r— zl, 
dé (55) 14 T. 
ou, en simplifiant et intégrant, et en appelant V une 


constante d'intégration, qui sera la vitesse constante 
de Pélectron au cours de son mouvement 


(0) + 0) (а) =" 


Cette intégrale résulte de ce fait que la force 1néca- 


(6) 
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nique est constamment perpendiculaire à la vilesse, de 
sorte que l'accélération tangentielle est constamment 
nulle. 


La loi du mouvement sur la trajectoire résulte de ce 
que la vitesse est constante. 

La loi de rotation du plan méridien qui passe par 
l'électron résulte du théorème des aires ; le mouvement 
est révolutif. 

Il est facile d'éliminer le temps ¿et l'azimuth 0, de 
[acon à obtenir une équation différentielle du premier 
ordre entre les variables z et r; cette équation déter- 
mine la courbe méridienne de la surface de révolution 
autour de Or, engendrée par la trajectoire, qui en est 
une courbe géodésique. Le plan osculateur à la trajec- 
toire contient, en effet, à chaque instant, la force el 
celle-ci étant dans le plan méridien et, de plus, normale 
à la trajectoire, est dirigée suivant la normale à cette 
surface de révolution. 


L'élimination de 40 entre (5) et (6) donne l'équation 


(dr? c? dz? 
== E сера d 
(2) ES r? + (%) ! (7) 


L'élimination subséquente de dz entre les équations 
(4) et (7) donne 


2 
ys C 
dr? + dr? p 
кешсе EAD IU s= (8) 
da > (a log r + à)? 


— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Tome XXII. — N°18. 
d'où 
| 
dr = - = (9) 
үз © 
r? 


(a log r + 5» ub 


qui est l'équation cherchée de la courbe méridienne. 


On a alors immédiatement pour l'arc (s: de la méri- 
dienne 


ds — 


E m ; > 
I ————— 


La constante б s'obtient en se donnant la position 


` 


initiale re et la composante initiale Se, de la vitesse 
L 0 
suivant l'axe. 
La constante c s'obtient en se donnant >, et la com- 


ЖК rid | : 
posante initiale (=) de la vitesse suivant le champ. 
0 


La constante V est la vitesse initiale en grandeur 


. absolue. 


La trajectoire que nous venons de trouver n'est pas 
identique à la forme du fil conducteur indiquée dans 
notre article précédent, mais on doit observer que le 
fil était supposé inextensible. 

J.-B. Роме. 


Exposé critique des travaux récents sur les diélectriques 


Depuis l'époque à laquelle Faradav exposa ses conceptions des lignes de force et de la pola- 
risation, les phénomènes dont les diélectriques sont le siège, ont fait l'objet de théories nom- 
breuses parmi lesquelles celle de Maxwell conserve encore une validité incontestable. L'intérêt 
de tels travaux, dans le but d'élucider les lois auxquelles obéissent les phénomènes diélectriques. 
se manifeste chaque Jour avec une opportunité croissante du fait que les progrès de l'industrie 
électrique sont de plus en plus subordonnés à une utilisation judicieuse des matériaux isolants et 
à une amélioration de leurs qualités. Des incertitudes et des restrictions subsistent encore dans 
l'emploi des isolants et constituent ainsi un obstacle sérieux aux progrès de la construction élec- 
trique. C'est pour cette raison que la British electrical and allied Industries Research Associa- 
tion a confié au National physical Laboratory le soin de préparer un rapport résumant les tra- 
vaux effectués sur les diélectriques durant ces dix dernières années. Ce rapport dont le but est 
de fixer l'état actuel de nos connaissances sur ce sujet, en vue de recherches ultérieures, a été 
établi par M. L. Hartshorn du National physical Laboratory ct publié dans « The Journal of the 
Institution of electrical Engineers » ©). — L'article dont nous commençons ci-dessous la publica- 
tion est la traduction intégrale du travail magistral de M. L. Hartshorn. Nos lecteurs trouveront 
dans la première partie l'exposé de notions qui sont familiéres à beaucoup d'entre eux, mais il 
était difficile de fixer le point de départ d'un tel article en négligeant le rappel de notions qui 
bien qu'élémentaires sont fondamentales et contribuent grandement à l'éclaircissement du sujet. 
Cet article est divisé en cing parties principales dont la première concerne les propriétés géné- 
rales des diélectriques et les pertes d'énergie dont ils sont le siège. La seconde partie traite des 
effets secondaires et de l'absorption qui au point de vue pratique présente un intérét de premier 
ordre. La troisième partie décrit les méthodes emplovées pour la mesure des pertes d'énergie. La 
quatrième partie expose la théorie des phénomènes anormaux. Enfin les lois expérimentales rela- 
tives aux pertes d'énergie font l'objet de la cinquiéme et dernière partie. 


l. Diélectriques en général. Pertes d'énergie. — 
A. Le diélectrique idéal. La polarisation diélectrique ou 
déplacement. — A l'ère de la science électrique, les physi- 


C) A critical resume of recent work on dielectries. Journal di 


the Institution of electrical Engineers, novembre 1926, 1. хи, 
p. 1492-1100, 33 ооо Mots, 34 figures. 


ciens furent conduits à classer les substances en deux cate- 
gories : les conducteurs et les isolants. La caractéristique 
d'un conducteur est, d’après Maxwell (1), le transport mme 
diat d'une charge électrique communiquée en un point quel- 


` ер a gp ПР ИЧҮҮ 88^, 
(1) Clerk Maxwe, Traité a Electricité et de Magnetisie, 1 
L. r, p. 53. 
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conque de la substance vers des points de potentiel moins 
élevé jusqu'à l'obtention d'un potentiel uniforme dans toute 
l'étendue de la substance considérée. | 

Les substances qui ne possédaient pas celte propriété de 
transfert d'une charge électrique furent appelés isolants et, 
plus lard, diélectriques, par Faraday. Considérons alors un 
système de deux plateaux parallèles, À et B séparés par une 
lame de diélectrique. Ce système constitue un condensateur. 


Relions un des plateaux à la terre et communiquons à l'antre 


plateau une charge Q, la différence de potentiel entre les 
deux plateaux considérés sera 


V= 4 
 élant une constante appelée la capacité de condensateur. 

La charge + Q sur le plateau A induit une charge néga- 
tive égale sur le plateau B et, de ee fait, ces plateaux exercent 
l'un sur l'autre une force d'attraction par l'intermédiaire de 
la lame diélectrique. Cette dernière peut donc être consi- 
dérée comme soumise à une contrainte de compression 
appelée polarisation électrique (!), ce qui signifie que chaque 
portion élémentaire de diélectrique possède sur ses deux 
lares des propriétés électriques égales ct opposées dont 
cette compression est la conséquence. C'est ce qui a conduit 
Faraday à concevoir une représentation de ce phénomëne 
an moyen de lignes de force issues de la charge posilive 
sur A et se terminant sur la charge négative en В. 

Faraday découvrit que la capacité d'un condensateur ne 
dépend pas seulement des dimensions de ses armatures et 
de leur distance, mais encore de la nature du milieu dié- 
lectrique interposé entre ces dernières. 

II a défini la capacité inductive spécifique d'un dié- 
letrique comme le rapport de Ја capacilé d'un condensateur 
construit avee ce diélectrique à la capacité d'un condensa- 


leur de méme forme et de memes dimensions «ont le diélec- 
trique est formé par de l'air. 


| н polarisation est généralement utilisé au cours 
Ып Face So n Ho qualitatif. Parfois aussi il est 
ABA DIS HA н comme il suit: Ге ег est supposé 
ср кү: ы, тайеге et ainsi, le déplacement total 
d'un champ lee ectrique d'un condensateur, dù à l'application 

np électrique / peut ètre considéré comme formé de 


deux les rue, n ; 
^ partis; Pune en appelant cla vitesse de la lumière, 


di 


1 M 
, Wi 
~ 8 e SS di 
dans l'étlier el l'autre 
k—i 4 
A ZE IW 


dans la matière constituant le 
"Чап! exprimées 
derniere partie 


| ut diélectrique, toutes ces quantités 
| unités du système éleetromagnetique. Cette 
est appelée la polarisation de la matière. Ainsi 


Polarisation = mw M = 2 T = 1/ 
Avec " " S 


к= 1 + ina; 


| la susceptibilité 
a UC Comme le momp 
electrique, On voit ainsi 
ШШЕ | 

SOUS | 


ШИШҮҮ 


3 рен etre appel, 
dr ГЫ à і 

Consqulepe pp | б électrique et M peut etre 

ut électrique par unite de volune du 

son analogie avec l'intensité. d'ai- 

aclion d'un chamn 


‚ IT, un corps susceptibilité 
* prend ипе intenil рх de susceplibilité ma- 


e d'aimantation.. 
| J = x. 
elle pe UE produit en un point déterminé, un champ 
| rI m9 null. 
t r ТЕ 

champ, s'ajoutant tu Chanp primitif //, donne l'iaduclion 
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Quand les armatures d'un condensateur sont soumises à 
une différence de potentiel V, une charge + О (!) gagne l'une 
des armatures, tandis qu'une charge — ( apparait sur la 
face opposée de la seconde armature, laquelle déverse alors 
une charge 4- () vers la source. 

Dans ces conditions, le diélectrique devient polarisé et la 
charge acquise par le condensateur est 


О = kC V, 


formule dans laquelle 

V est la différence de potentiel entre les plaques. £ est la 
capacité inductive spécifique du diélectrique, (à est la capa- 
cité du condensateur à plateau AB dont le diélectrique est 
de l'air. 

Si le diélectrique est parfait, il s'établit un état d'équi- 
libre à partir du moment ой la charge est effective. On уой! 
donc qu'il existe durant ]a charge, un courant transitoire 
que Maxwell appelle le courant de déplacement du fait qu'il 
peut ètre considéré comme le déplacement à travers Je dié- 
Јесігідпе d'une certaine quantité d'électricité pendant la 
durée de la charge. On mesure cette grandeur par la quan- 
іне d'électricité qui traverse l'unité de surface du diélec- 
trique et cette mesure constitue celle de la polarisation. 
Ainsi, la force électromotrice de la source provoque le 
déplacement électrique exactement comme une force méca- 
nique produit la déformation ou le déplacement d'un corps 
élastique. Poursuivant cette analogie, Maxwell appelle 
coefficient d'élasticité électrique le rapport 


Force électromotrice 
Déplacement produit 


Ce coefficient varie en raison inverse de la capacité induc- 
tive spécifique. 

On remarquera que le déplacement électrique total 
à travers une section transversale du diélectrique sera égal 
à la charge (J. ^ 

Quand on.décharge le condensateur en réunissant ses 


magnétique 
63 5 I + iral =a фти П = ull. 


Puisque la polarisation électrique 


a esl bien la susceptibilité électrique. M est analogue à linten- 
sité d'aimantation. Eu effet; 
Maxwell appelle deplacement le vecteur 


GI 
h= 
i 
el polarisation 
&— 1 [[ 
JJ = —— -. 
тш: 
En inaznétisine 
u —t 
И = all = ï. 
AT 


Done M est bien analogue à l'intensité d'aimantation JJ. 
Mais intensité d'aimantation 


Done J est aussi le moment électrique par unile de volume, 

Q) H est probablement plus exact de parler seulement du 
mouvement de lelectricite negative du fail que dans le- condue- 
teurs et les dielectriques ратан, l'eleetron est vraisemblable. 
ment le seul porteur de l'electriette. .L'arzument, cependant 
n'est en aueuue manière infirme par un tel changement 
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deux armatures par un conducteur, la charge + Q circule 
dans ce dernier, neutralise la charge — Q et le déplace- 
ment disparaît. 

Ainsi, dit Maxwell (!), le mouvement de l'électricité dans 
un diélectrique est un courant de méme sens que celui qui 
circule dans un conducteur ou courant de conduction ; mais 
il se différencie de ce dernier par le fait qu'il existe une 
force appelée élasticité électrique qui s'oppose à ce déplace- 
ment et contraint la charge à revenir en arrière quand la 
force électromotrice est supprimée. 

Nos idées sur la nature de l'électricité ont largement 
évolué depuis Maxwell. Un conducteur est maintenant 
regardé comme une substance contenant des électrons libres 
capables de se mouvoir à peu prés sans contrainte dans les 
interstices compris entre les atomes. Quand une force élec- 
tromotrice est appliquée à un tel corps, il se produit une 
impulsion générale des électrons dans la direction opposée 
à celle de la force électromotrice, du fait que les électrons 
possèdent une charge négative et cette impulsion constitue 
le courant de conduction. 

Un diélectrique parfait est regardé comme ne contenant 
‘aucun électron libre. Tous ses électrons constitutifs sont 
liés par des forces d'attraction aux noyaux positifs des 
atomes. Il ne peut donc exister d'impulsion générale sur 
les électrons lors de l'application de la force électromotrice. 
Toutefois, cette dernière a pour effet de les déplacer quelque 
peu de leur position d'équilibre et d'une quantité précisé- 
ment proportionnelle à la force électromotrice. Si celle-ci 
est supprimée les électrons reviennent immédiatement à 
leur position d'équilibre sous l’action des forces exercées 
par les noyaux positifs des atomes. 


B. Conduction dans les diélectriques. — 11 n'existe pas 
de diélectrique parfait, c'est-à-dire que toutes les substances 
réputées isolantes livrent passage. en plus du courant de 
déplacement, à un trés faible courant de conduction. Par 
suite, il y alieu de définir deux constantes pour caractériser 
un diélectrique : :° une constante déterminant le déplace- 
ment électrique ` c'est la capacité induclive spécifique /; 
2° une constante déterminant le courant de conduction; 
c'est à dire la conductivité c ou la résistivité c. 

Soit donc une lame de diélectrique de surface S et d'épais- 
seur l. Appliquons sur ses faces opposées une force électro- 
motrice E. Nous aurons alors, à l'instant d'application de 
cette dernière, un déplacement électrique P dont la valeur 
est, en unités électromagnétiques C. G. S. 


р À 


gg атс? ' 


où c désigne la vitesse de la lumière et H, l'intensité du 


ki 


Е 
champ électrique égale à T 


Le mouvement total d'électricité est ainsi 


S 1 
= DS = k —, — E. 
Q ps5 4zl c? 
De plus, il existera un courant de conduction 


Ssk 
, Ssk 
- 


ic = ; = Ssl 


qui persistera aussi longtemps que la force électromotrice 
est appliquée. 


(1) Clerk MaxwELL. Traité d'Electricité et de Magnetisme, 1885, 
‘ou, p. 73. 
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On peut considérer ce courant de conduction comme dà 
à la présence dans le diélectrique d'un certain nombre 
d'électrons libres. Par analogie de réciprocité, il semble 
logique d'admettre qu'il existe dans les conducteurs un cer- 
tain nombre d'électrons liés leur conférant, dans une faible 
mesure, les propriétés des diélectriques bien que ce fait 
soit difficile à mettre en évidence. Néanmoins, il n'apparait 
pas possible d'établir une ligne de démarcation bien nette 
entre les conducteurs et les isolants. 


C. Diélectriques en pratique. — Quand un diélectrique 
est placé dans un champ électrique alternatif, une certaine 
quantité d'énergie s’emmagasine dans ce diélectrique pen- 
dant une demi-période et est restituée lors de la demi-périvde 
suivante, de sorte que, théoriquement, il n'existe pas de 
perte d'énergie. 

Les diélectriques utilisés dans la pratique présentent un 
certain nombre de défauts qui sont: 1? les fuites dans la 
substance isolante qui donnent lieu à une perte considérable 
d'énergie: 2° la rupture de l’élasticité lorsque la tension 
d'emploi dépasse une certaine limite (!) ; 3° les pertes d'éner- 
gie, sous forme de chaleur, dans les diélectriques soumis à 
une tension alternative. 


D. Quantités mesurées. — Dans le but de connaitre le 
comportement des diélectriques, nous déterminons habituel- 
lement certaines constantes des substances employées. (es 
constantes sont : 1° la résistivité en volume du diélectrique. 
qui détermine la valeur du courant de fuite dans la masse ; 
2* la résistivité en surface du diélectrique définie comme 
élant la résistance entre les bords opposés d'une surface 
pelliculaire de 1 cm?. 

ll est souvent commode d'exprimer la résistance totale 
entre les conducteurs que sépare le diélectrique et qu'on 
appelle résistance de fuite ou résistance d'isolement laquelle 
est fonction à la fois des deux résistivités définies plus haut 
dont l'importance relative varie énormément suivant les 
cas. 

L'aptitude de la substance à résister à la rupture s'appelle 
la rigidité diélectrique définie par le gradient du potentiel 
qui détermine cette rupture. 

En ce qui concerne les pertes dans un condensateur sou- 
mis à un champ électrique alternatif, si ce diélectrique est 
le vide, le condensateur envisagé est dit parfait du fail que 


les pertes n'existent pas. Dans ces conditions, si une ten- 
sion 


v = Vo Sin of 


esl appliquée à un tel condensateur de capacité Co, le courant 
obtenu est 


t = Vo Cow cos wl. 


S к . Ф 
Ce courant est déphasé de — en avant de la tension. Un 
+ A 


tel condensateur peut être constitué en se servant d'un gaz 
comme diélectrique. Dans le cas où le diélectrique est 
solide ou liquide, une certaine quantité de chaleur est 
dissipée dans ce dernier et le déphasage du courant sur la 
tension n'est plus de доо mais de доо — $ où 5 est appelé 
l'angle de pertes du condensateur. Si / et V sont les valeurs 


efficaces du courant et de la tension, la puissance perdue 
dans le condensateur est 


P = IV sin ó. 


(1) La rupture électrique d'une substance isolante n'est pas 


dans tous les сах strictement analogue à la rupture mécanique 
d'un solide élastique. 
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On peut regarder ce condensateur comme équivalant à un 
condensateur parfait C, shunté par une résistance R qui 
dissipe une énergie équivalente à celle perdue dans le dié- 
lectrique. 

Sur le diagramme de la figure 1, le vecteur ОА = С,» 
est le courant dans le condensateur de capacité C, et le vec- 
leur AB— V, G est le courant en phase avec la tension dans la 
résistance ft de telle sorte que lecourant résultant est OB z A. 

De méme, la tension V, peut àtre regardée comme résul- 


tant de lacomposition du vecteur ОС = h décalé de 90° 
-2 ` 


оќ 
еп arrière de /,, tension due à un condensateur parfait de 
Capacité C; et ensuite d'une tension CD — rl, qui repré- 


ARC, в I 


R 


Fig. 1. — Diagramme vectoriel d'un condensateur imparfait 
el sehémas des circuits équivalents. 


sente la chute de tension dans une résistance fictive r en 
Série avec le cordensateur Ca. 


Ces deux capacités С, et С, ne sont pas identiques. On a 
еп effet 


l, i 
e = Du DIE 0, capacité équivalente shunt, 
et 


I I 
C, Pera a me 1 A S ' id 1 
Vow cos à’ CaPacité équivalente série, 
et aussi 


lg à = Cus = r C,0., 


Ces relations montrent que les deux capacités équiva- 


PST et C» sont égales quand cos $ — 1, C'est-à-dire 

q Se See 3 est égal à zéro ou est très petit. 

Pn js ue de Thornton (1) ont. montré que la diffé- 

a fad iei, entre le courant et la tension était parfois 

e inani 99 » mais que, dans certaines conditions, il se 
,. une distorsion de l'onde de courant, auquel cas la 

| fait combiné avec une résis- 

st plus applicable. 


tgure 2 montre la forme des ondes 


tension dans leg deii de courant et de 


en Cas où la distorsion existe ou non. 
5 u condensateur Soumis à une tension alter- 
erminée à chaque instant en intégrant 
» CE qui permet d'obtenir une courbe 
hides eon A Q durant une période. Si mainte- 
грез de Q en fonction de la tension V, 
correspondant aux deux cas 
rsion. Ces Courbes fermées dont 
| епегріе présentent une analogie 
Pourquoi on re Se d'hystérésis magnétique et c'est 
garde parfois Jes pertes dans l'isolant comme 

E 

b WE Proceedings of the Physical Society, 1912, L. xxiv, 


dues à une hystérésis diélectrique, mais cette comparaison 
est purement superficielle comme nous le verrons par la 
suite. Les cycles magnétiques dépendent, très peu, en effet, 
de la fréquence, à l'inverse des cycles diélectriques. Parfois 
ces derniers sont encore présentés comme des cycles de vis- 
cosité (1), mais, dans l'état actuel de nos connaissances il 
est préférable de s'abstenir de semblables dénominations (3). 
La signification du terme « capacité » appliqué à un con- 
densateur dans lequel il existe des pertes d'énergie, requiert i 
une certaine attention. | 


| / 
V 
| (а) (с) 


Toile verme (Thornton) 


WW 
| I y 
(b) (4) 


Verre ( Thornton) 


Fig. э. — Ondes déformées et non déformées avec leurs cycles 
correspondants d'hystérésis diélectrique. 


Dans le cas où il n'existe pas de distorsion de l'onde de 
Courant, on a 


. — U 1 
i = Vo Sin wl, 


i = lo cos (mt — $), 
О = L sin (оГ — 3) = 0, sin (wt — 8). 


La courbe ( = f (V) est alors une ellipse. La capacité 


définie habituellement par le rapport з = constante pour 


un condensateur parfait prend durant le cycle, toutes les 
valeurs comprises entre — œ et + о. Dans ce cas, опа 
employé deux définitions de la capacité (3): 


d ; 
1° le rapport y à l'instant où Q atteint sa valeur maximum 


soit 
Qo — h 1 
Vo cos д Woo cos à 


c'est-à-dire la valeur de la capacité [équivalente série. 


2? Le rapport S à l'instant où V atteint sa valeur maxi- 


mum, soit 
cos à / 
Qs cos à ou — cos Š 
J 0 | ut 


c'est-à-dire la valeur de la capacité équivalente shunt. 


(') J. Gramer. Rerue generale de l'Electricité, 13-20 aont 1921, 
l. х, p. 219-224. | 

(2) Voir à ce sujet: ScnwiiprEn. Annalen der Physik, 1907, t. xxiv, 

. 711. f vs 8 SM 
i (š) Н. Jonpax. Elektrotechnische Zeitschrift, 9 et 16 février 1911, 
t. xxxii, p. 127-130 et 160-162, 
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5i 5 représente l'angle compris entre le grand axe de l'el- 
lipse 


e et l'axe des V, ona 


tg 28 = tg за cos 0, 
oü 


Qo 
a = arc tg 4-. 
; J 0 

Ainsi, quand l'angle de perte croil, l'axe de l'ellipse se 
rapproche de l'axe des V. 

si nous avions affaire à un diélectrique possédant une faible 
conductibilité, mais qui autrement serait parfait, il donne- 
rait lieu àun cycle U= f (V) comme indiqué ci-dessus Dans 
ces conditions, il est évident que la capacité équivalente 
shunt définie précédemment donnerait la vraie valeur que 
nous utiliserions dans tous les cas afin d'obtenir la capacité 
d'un condensateur à une fréquence déterminée.La valeur peut 
varier considérablement avec la fréquence et comme à cha- 
eune d'elles correspond une valeur de la constante diélec- 
(rique de la substance, il apparait douteux qu'il soit légi- 
time de parler de constante diélectrique. А cet égard, la 
valeur de # calculée à partir de Ja capacité effective d'un 
condensateur, sous une tension alternative, est souvent 
appelée la permittivité du diélectrique dans les conditions 
d'essai. 

En résumé, quand on a affaire à un systeme diélectrique 
soumis à des tensions alternatives, il importe de connaitre : 
i? la capacité effective €; 2° l'angle de pertes б. 

L'énergie perdue est 


Р —IV sinò, 


et la capacité effective est 


Des Е cos à 
d'oü 
P == Ж ЫТА te Š, 


L'angle 3 ne dépend que de la nature du diélectrique, 
mais la perte P et la capacité dépendent de la forme et des 
dimensions du système. Dans le but de comparer diverses 
substances, nous devons donc considérer la permittivilé 
définie par le rapport 


C, etant la capacité d'un condensateur de méme forme et de 
mèmes dimensions que celui de capacité C mais avec l'air 


pour diélectrique. Nous avons alors 
J” == ok te ë (`o. 


| Ainsi, la perte d'énergie dans le diélectrique est propor- 
tionnelle au produit de / par tg 9. 


ll. Effet secondaire dans les diélectriques. L'ab- 
.sorption.-— A. Les propriétés anormales des diélectriques. 
— Dans la théorie électromagnélique habituelle, un diclec- 
riqu: est caractérisé par deux quantités ` la constante dić- 
lectrique. А etla conductivité в. En pratique. on trouve que 
Je comportement des diélectriques ne dépend pas seulement 
des deux quantités précitées. Tous les diéleelriques solides 
et liquides manifestent en effet certaines. propriétés qui 
semblent étec absolument indépendantes de л et des el qu'on 
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apnelle propriétés anormales. La perte d'énergie que présente 
un diélectrique placé dans un champ électrique alternatif 
est, en pratique, la plus importante de cette sorte de pro- 
priétés. Les phénomenes de charge résiduelle et d'absorption 
sont également de grande importance et il existe un lien 
intime entre ces phénoménes et les pertes d'énergie avec 
le courant alternatif. Les pertes dues à l'absorption peuvent 
être regardées comme le phénomène le plus fondamental: 
aussi mérite-t-il d’être considéré en détail. | 


B. La polarisation des diélectriques dans un champ 
constant. — Considérons un condensateur ordinaire à pla- 
teaux parallèles et supposons qu'initialement, ces derniers 
soient connectés ensemble et reliés à la terre. À un instant 
donné, connectons-les à une source de force électromotrire 
constante É. Un courant parcourt les conducteurs jusqu à 
ce que le condensateur ait acquis une charge électrique CE. 
( étant la capacité du condensateur considéré. Le courant 
chargeant ce condensateur est appelé courant normal de 
charge. Sa grandeur et sa durée dépendent de la résistance 
et de l'inductance des conducteurs de connexion et aussi de 
la capacité du condensateur: Ce courant est déterminé par 
l'équation 

d?; 


L +ë 


di i 
+ h КТ, + z = ° 

En pratique / et Z sont habituellement {гёз petils et le 
courant s'annule au bout d'une très petite fraction de 
seconde. | | 

Si le condensateur possède une conduclance appréciable, 
il existera un courant de fuite constant superposé au Cou 
rant de charge et qui persistera apres la suppression de ce 
dernier pour autant que la force électromotrice E sera main- 
tenue. Ce courant de fuite s'appelle courant normal de con- 
duction. | 
-Si on supprime la source et qu'on réunisse les armatures 
du condensateur, il passera dans ce dernier un courant qui 
s'annulera rapidement de la méme manière que le courant 
de charge. Ce courant s'appelle le courant normal de 
décharge. 

Quand ces expériences sont exéculées avec un diclec- 
trique ordinaire solide ou liquide, on trouve que le courant 
de eharge comprend une autre composante eu sus de ce der- 
nier el du courant de conduction mentionné ci-dessus. En 
eflet. quand le courant normal de charge s'annule, on 
observe dans le condensateur l'existence. d'un courant 
décroissant plus où moins rapidement avec le temps. Се 
courant peut décroitre pendant des heures entières et des 
cas ont mème été observés où il persistait pendant plusieurs 
mois (!). Naturellement. quand ce courant devient trop faible 
pour être déeelé, il n'existe plus que le courant normal de 
condnelion. Dans ces conditions, le courant total de charge 
comprend : 

1? Le courant normal de charge ú (05 

An Le courant normal de conduction = constante — 4 : 

39 Le courant anormal de charge appelé courant í 
sorption (t (D; 
duu 


tab- 


[— d + adu. 


Inversement, si on décharge le condensateur, 0n trouve 
qu'au courant normal de décharge se superpose un courant 
décroissant lentement qui persiste encore quand le courant 
de décharge a cessé et peut persister pendant un temps tres 


(1) ханмен к. dnnalen der Physik, 1907, t Aan, P. 799. 
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long landis que les armatures du condensateur sont court- 


circuitées. On peut alors écrire pour le courant tolal de 


décharge 
l = r (D + 10. 


Les courants normaux de charge et de décharge sont évi- 
demment réversibles du fait que les constantes du circuit 
sont les mèmes à la charge qu'à la décharge; par suite, on а 


= — ul, 


pour des durées de croissance ou de décroissance égales du 


courant | 
Avec la plupart des diélectriques, nous trouvons que 


(ott = — 000). 

Ainsi, le courant anormal de charge peut être regardé 
comme presque réversible. Dans un certain nombre de cas, 
la charge apportée par le courant anormal est parfois regardée 
comme étant ойле par le diélectrique durant la charge 
et libérée lors de la décharge. Ce terme bien qu'il soit sou- 
vent commode est incorrect. Cependant, beaucoup d'auteurs 
appellent ce genre de phénoménes « phénoménes d'absorp- 
lion ». 

Dans d'autres cas (généralement avec les diélectriques 
liquides) bien que nous trouvions un courant anormal de 
charge, comme décrit ci-dessus, il n'exisle pas de courant 
anormal de décharge ou encore ce courant est trés petit par 
rapport au courant anormal de charge (!). H semble tout à 
fait possible que nous ayous affaire dans les deux cas à des 
phénomènes entièrement différents. Le courant normal de 
charge dans les conducteurs correspond à la production 
d'un certain déplacement dans le diélectrique el le courant 
normal de décharge est simplement le retour de ce déplace- 
ment, le processus étant réversible. Par analogie, quand le 
courant anormal est presque réversible, nous pouvons dire 
qu'il existe un déplacement anormal dans le diélectrique. 
Quant au courant de conduelion, il n'est, naturellement, pas 
réversible. Par conséquent, quand le courant anormal n'est 
pas réversible, nous pouvons dire qu'il exisle un courant 
anormal de conduction. Ainsi, nous pouvons supposer qu'il 
existe deux sortes d'anomalies : 1° le déplacement anormal; 
2° la conduction anormale. 

Ces termes n'impliquent pas la connaissance du mécanisme 
des actions qui les concernent. | 

On a comparé le déplacement électrique duns un diélec- 
lrique à la déformation que subit un corps élastique sous 
l'action d'une force mécanique. Semblablement le déplace- 
ment anormal est analogue au phénomène d'effet, résiduel 
MAL cest pourquoi on l'appelle effet résiduel diélec- 

rique. 


C. La charge résiduelle. — Le phénomène de déplace- 
ment anormal devient plus complexe quand les plateaux du 
eondensateur ne sont pas maintenus à une tension constante 
el n grand nombre d'expériences ont été faites à ce 
sujet ` par exemple, aprés avoir chargé le condensateur en 
un temps déterminé, on le décharge en réunissant ses arma- 
tures et, aussilót aprés, on isole une des bornes du conden- 
saleur. Dans ces conditions, on observe qu'une charge du 
meme signe qu'auparavant s'établit graduellement sur les 
plateaux. Cette charge correspond certainement au courant 


уме А 
Е, ) Scan МЕЛ. лиен der Physik, 1907, L. vm, p -53 el 
AN Е Л Ni e ` | 1 < 4* . AA. e 7 
K. Лапаіен der Physik, 115, t. хамаи, p. 349. 
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de décharge anormal dans le cas prévu. Elle s'élève à unc 
valeur maximum, puis disparait lentement (sans doute à cause ` 


‘des fuites). Ce fait est connu sous le nom de charge rési- 


duelle (!) еі constitue le méme phénomène que celui que 
nous avons appelé le déplacement anormal mais dans des 
conditions plus complexes. Pour l'essenliel, nous nous bor- 
nerons à examiner des conditions simples. 


D. Variation de la capacité avec les durées de charge 
et de décharge. — Cette variation apparait comme un autre 
aspect du phénoméne du déplacement anormal bien que la 
conduction normale et anormale puisse y jouer un róle. 
L'effet est observé quand la capacité d'un condensateur est 
mesurée au moyen d'un galvanomètre balistique ou d'un flux- 
mètre. П est évident que la quantité d'électricité mesurée 
comprendra toutes celles dont se compose le courant anormal 
ct dépendra de la période d'oscillation de l'instrument. de la 
durée d'application de la force électromotrice, du temps 
durant lequel le condensateur est laissé isolé et chargé, de 
la résistance de fuite et de la loi de décroissance du courant 
anormal. En considérant les résultats de tels essais, il est 
évident que les conditions doivent être connues si l'on veut 
que ces résultats possédent une valeur. 

La variation de capacité avec la fréquence quand le con- 
densateur est soumis à une tension allernalive est aussi un 
autre aspect du phénomène. П sera ullérieurement considéré 


en détail. 


E. Méthodes de mesure. — Dans la présente seclion nous 
envisagerons seulement les expériences dans lesquelles le 
compo Чешепі du diélectrique est étudié quand on soumet 
ce dernier à l'action d'une force électromotrice constante. 
Les diverses méthodes employées peuvent être divisées en 
deux catégories : 

Celles dans lesquelles le courant chargeant le condensateur 
est mesurée en fonction du temps; 

Celles dans lesquelles la charge totale du condensateur, ou 
le déplacement électrique total (polarisation), est mesurée en 
fonction du temps. 


1. EXPÉRIENCES RELATIVES А LA MESURE D'UN COURANT. — 
Dans les méthodes de la première catégorie, nous aurons 
simplement à mesurer le courant produit par une tension 
donnée à des inslants différents aprés l'application de la 
tension. La valeur du courant dépendra en grandes propor- 
tions des dimensions du condensaleur et de la nature du 
diélectrique, mais habituellement ce courant deviendra trés 
petit en un temps extrèmement court de sorte qu'on doit 
faire usage d'un galvanométre trés sensible. 

Le cas le plus simple, dont la figure ? donne le schéma. 
consiste à employer un galvanomètre et une batterie pour la 
mesure des résistances d'isolement. La clef К, met en court- 
circuit le galvanomètre pendant que le courant normal de 
charge passe dans lecircuit. Le galvanometre est utilisé avec 
divers shunts de telle sorte qu'il est possible de mesurer un 
grand nombre de valeurs du courant. Cette disposition est suf- 
fisante pour mesurer le courantdéeroissant jusqu'à une valeur 
de l'ordre de 107? À (2). Nous mesurons alors. dans ce cas 
a + 100), en supposant quele galvanometre soit en eourt-cir- 
cuit jusqu'à ce que le courant normal de charge ait cessé. 
La variation de a + i (h est observée jusqu'à се que cette 
quantité devienne constante et égale précisément à la 

(1) Clerk Mawess. Tratte d'Electricite et de Magnetisme. t. 1, 


p. 38o. | | 
(2) Certis. Bulletin of the Bureau of Standards, 1914, U (i. р. 363 
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valeur a. En retranchant alors cette valeur de a 4- i4 (Г) on 
obtient naturellement la valeur de ¿ (0. Le courant de 
décharge est mesuré en fermant la clef K; (en maintenant la 
clef K, fermée jusqu'à ce que le courant normal de décharge 
ait cessé et en l'ouvrant ensuite). Dans ce cas, il n'existe pas 
de courant de fuite et nous mesurons simplement i; (L). 

La grande résistance À protège le galvanomètre contre les 
courts-circuits accidentels, lors de la charge et également la 
batterie quand la clef K: est fermée. La valeur de cette 
résistance est toujours faible vis-à-vis de la résistance effec- 
tive du diélectrique. 

Des mesures ont été exécutées de cette maniére par un 
grand nombre d'expérimentateurs, entre autres par 


Kass 


Fig. 3. — Schéma du disposilif do mesure du courant anormal, 
avec galvanomeltre en série. 


Schweidler (!), sur du pétrole, du toluène, du verre, du mica 
et du papier paraffiné : Curtis (?)a examiné principalement la 
résistivité volumique et la fuite superficielle sur un grand 
nombre de diélectriques solides. Les essais de Wagner (3) ont 
porté sur le gutta-percha, le balata. le caoutchouc, l'ébo- 
nite, la paraffine, les matières fibreuses etc; ceux de 
Lübben (*) ont porté sur de nombreux échantillons de papiers 
utilisés dans la fabrication des câbles téléphoniques. 

Pour là mesure d'un courant inférieur à 107" A, le mon- 
tage indiqué sur la figure 4 est parfois suffisant. Le cou- 


= Sehéma du dispositif de mesure du eourant anomalr 
z Н : $ 
avee galvanomelre balistique el eoudensateur. 


rant à travers le diélectrique C qui est trop faible pour 


être décelé par. le galvanomètre G est alors dirigé pen- 
dant un certain temps M dans le condensateur C, lequel 
présente une grande capacité vis-à-vis de celle du condensa- 
teur G. 

La elel K est alors lermée et la charge À qui s'est portée 
sur le condensateur C est mesurée maintenant par la dévia- 


(1) Seuwernter. banalen der Physik, 1907, V. yiv, p. 711. 

C) Certis, Loc. (il. | | 

C) К. W. Wacxen. Ален für Klektrotechiik, 1911, боли, p. 67. 
C) LünBes, Arehiv fur Elektrotechnik, 1911. t. x. p. аЗ. | 


tion du galvanomètre. Le courant moyen dans l'intervalle 
de temps А / est alors 


\0 
Aí 


Le circuit doit être disposé de telle sorte que la différence 
de potentiel appliquée à C, soit toujours faible vis-à-vis de 
de la force éleetromotrice de la batterie E. Avec celle dis- 
position, on mesure aisément les courants jusquà 
10713 À (1). 

Si on désire mesurer des courants encore plus faibles, on 
emploiera avantageusement un électrométre disposé comme 
l'indique Ja figure 5. Le faible courant charge alors l'élec- 
trométre pendant un intervalle de temps A L. Soit alors e la 
lecture faite à l'électrométre au bout du temps At, Cr 1а 
capacité de l’électromètre et C, la capacité du condensateur 
en parallèle. Dans ces conditions, la charge du condensateur 


le! 


Fig. 5. — Schéma du dispositif de mesure du courant anormal, 
= avec électromètre. 
Fig. 6. — Expérience de Thornton sur la polarisation. 


el de l'électrometre est (С, + Co) e et. alors, le courant 
moyen durant le temps à £ est : 


i = (С, + Co) e 
gj M ` 


Comme dans le cas précédent, ^ doit être maintenu à une 
faible valeur vis-à-vis de £ et le courant de décharge peut 
évidemment être mesuré avec cette disposition. C, est choisi 
de manière à réaliser la sensibilité la plus convenable. Des 
courants de 10—! à тол peuvent être mesurés de cette 
manière. La méthode a été employée par Curtis (*). раг 
S.-W. Richardson (3) (qui fit des expériences sur du вра!һ 
d'Irlande, du quartz et du sel) et par Tank (°). 

Dans certains vas, on désire mesurer le courant de charge, 
une petite fraction de seconde après l'application de Ja force 
éectromotrice. Cette opération ne peut pas être exécutée 
avec la disposition de circuits que nous venons d'envisazer 
à moins d'un arrangement spécial pour la manœuvre des 
interrupteurs. Des dispositifs pour exécuter de telles 
mesures ont été décrits par Schweidler (°, Jordan (6) el 
"Tank. Jordan se servait d'un commutateur rotatif avec 
lequel les variations du courant anormal de charge dans les 
deux premières secondes qui suivaient l'application de là 
tension, pouvaient étre décelées. Tank se servait du montage 
de la figure 3, avec un pendule de Helmholtz pour obtenir 


(1) Crus. Bulletin of the Bureau of Standards, 191% t. xi, p.30 
el SonwgiptEeR. алеем der Physik, vows, t. oxxy, D. 720. is 

(2) Certis. Bulletin of the Bureau of Standards a914, t. xt. p- 304- 

(3) S.-W. Ricuarosos. /'roceedings of the royal Society, 1910, 
L. ххх, p. 41. | ` 

(t) Task. Annalen der Physik. 1907, t. stet, p. 307. 

(>) снам. Annalen der Physik. 1902, 1. NNW. p. 731. 

C) Jonas. Verhandlungen der deutschen physikalischen tiese lls- 
chaft. 19Y2, L. му, p. 4231. 
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l'ouverture des contacts K, et K, à des intervalles de temps 
variant de o,oo23 à 0,22 seconde. L'électrometre mesure 
alors la charge totale qui a passé durant ce faible intervalle de 
temps. Un avantage d'opérer avec des intervalles de temps 
aussi réduits est que le courant anormal de charge est alors 
relativement important, de telle sorte que le courant de 
fuite est négligeable vis-à-vis du premier. En tous cas, 
l'effet du courant de fuite ne doit pas, naturellement, être pris 


en considération. 


2. EXPÉRIENCES DANS LESQUELLES ON MESURE LA CHARGE TOTALE 
OÙ POLARISATION. — La plus ingénieuse méthode pour effec- 
tuer de telles mesures a été décrite par Thornton (!). Un 
échantillon du diélectrique à étudier est taillé en forme 
d'ellipsoide. On le suspend par un fil de quartz entre deux 


plateaux parallèles A et B (fig. 6), entre lesquels on main- : 


tient une différence de potentiel constante. L'ellipsoide 
placé ainsi dans un charge électrostatique devient polarisé. 
Si maintenant on le fait osciller faiblement autour de sa 
position d'équilibre, la période d'oscillation est naturelle- 
ment une fonction du degré de polarisation de cet ellip- 
solde. L'expérience est, en somme, analogue à l'oscillation 
d'un aimant dans un champ magnétique, Thornton étudia 
mathématiquement le phénoméne et par la connaissance de 
la période d'oscillation de l'ellipsoide, à un instant donné, il 
parvenait à déduire la valeur de А 


_— Polarisation 
— Champ électrique”? 


à cet instant. H rechercha la variation de A;avec le temps et 
avec la valeur du champ électrique. Le dispositif de mesure 
élait placé dans le vide et était soigneusement desséché au 
moyen de pentoxyde de phosphore. 

H.-A. Wilson (?) s'est servi de la disposition indiquée sur 
la figure 7. Dans cette méthode. la capacité C, du condensa- 


` 


teur avant pour diélectrique l'échantillon à mesurer, est 


C). erre 
SES 


Fix, 7. — Schéma du montage de Wilson pourjla mesure 
de la variation de capacité avec le temps. 


romparee à la capacité d'un condensateur à lame “Сай. П а 
obtenu la formule 


d à | | . 
ans laquelle a est une constante du circuit et e [a force 


(!) Tuonxrox Deporti * ` * 
pose. + Proceedings of the physical Society. 1910, L. ххи, 
(4) H -A Witse M. G ` 
жы sos, росе | ь р eon : 
Лу endings of the royal Society. 1009, L ахли, 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SE 


589. 


électromotrice lue à l'électrométre. kt est un terme repré- 
sentant l'effet de conduction dans l'échantillon, / étant le- 
temps. La lecture e est faite à divers intervalles de temps. 


Quand / est trés grand, с 2 devient constant et оп peut ainsi 


1 

. . . LA Ф 9? 

calculer E Si alors on utilise cette valeur, la variation de =>, 
1 


et, par suite, celle de C», peut ètre calculée pour diverses 
valeurs de /. 


F. Résultats expérimentaux. — Quand on examine les. 
résultats trouvés par divers expérimentateurs, on s’aperçoit 
que leurs conclusions sont souvent extrémement diffé- 
rentes. Il ne parait pas improbable qu'il existe un certain 
nombre de phénoménes accessoires qu'il est presque impos- 
sible de séparer du véritable déplacement anormal, par 
exemple des phénomènes moléculaires, des effets d'hétéro- 
généité de structure et des effets dusà la migration des ions 
comme dans l'électrolyse. 

Considérons d'abord le phénoméne rencontré habituelle- 
ment dans le cas des diélectriques solides, par exemple le 
courant anormal réversible de charge. 

On admet généralement, en pareil cas, qu'il existe un cou- 


. rant de charge anormal relativement important immédiate- 


ment aprés l'application de la tension, mais qui décroit rapi- 
dement avec le temps. On trouve que ce courant est pro- 
portionnel à la tension appliquée et varie en raison inverse 
de l'épaisseur de l'échantillon (c'est à dire qu'il est propor- 
tionnel au gradient du potentiel), la variation avec le temps 
n'étant pas altérée par le changement du gradient de la ten-. 
sion (!). Ainsi, nous pouvons écrire 


(0) = BC, Eé, 


relation dans laquelle £ et le paramètre de la fonction carac- 
téristique du temps Ф (/) sont des constantes de la subs- 
tance étudiée et où Co est la capacité géométrique du con- 
deusateur. 

La plupart des observateurs ont aussi trouvé que si on 
charge un diélectrique jusqu'à ce que le courant anormal 
se soit annulé et qu'on le décharge ensuite, le courant anor- 
mal de décharge est donné par 


lh не il 


= — POES (D. 


Ce fait a été vérifié récemment par Lübben (2) sur du papier 
destiné à l'isolement de câbles téléphoniques; mais des 
observateurs ont, dans un récent travail, admis ce fait et 
confiné leur attention soit au courant de charge seul. soit au 
courant de décharge. 

ll semble qu'il existe quelques incertitudes relativement à 
la forme de la fonction du temps Ф (4). Beaucoup d'expéri- 
mentateurs ont trouvé 


Ф (1 = BI, 


relation dans laquelle »m est une constante inférieure. à 
l'unité. Cette loi a été donnée par Hopkinson (^, Sehwei- 


(1) Менмкинвк. Annalen der Physik. 1607, |. уму, p. лб» 
"O. 


> DEE p, А D "at H Jee VE 
е [иввкх. feu fur Klektrotechnik, 1921, |. x, p. 201 et 
"Gu WEILER, Loe. cif. i 

4 * ` A 1 E P 7, . . , ` =i’ 

QD J. Tours, Philosophical Transactions, a836, |, exv. 


p. 1309; The philosophical Magazine. 1570, L. uú. p. 314 i Philos- 
phical Transactions, 1877. |. халли, р. 299; Proceedings of thi- 
royal Society, 1870, L Nvv, p. 4906. | 
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dler (t), Ashton (°). Jordan (*), Lübben (*) et d'autres rela- 
tivement à des diélectriques variés et il est certain que 
dans un intervalle de temps assez restreint, cette loi peut, 
dans beaucoup de cas, représenter les résultats observés. 
Pour des valeurs de / qui sont ou trop grandes ou trop pe- 
lites, il est douteux que cette loi soit applicable. 1l existe 
alors deux difficultés concernant l'acceptation de la loi 
précitée : 

19 Quand t = o, Ф (/) = © се qui signifierait que le cou- 
rant initial est infiniment grand; 

2? La charge résiduelle totale passant dans le condensa- 


teur est donnée par 
$ 
f ПО 
I 
ou À représente la durée de la charge et 


WI 01— тн 
J Bl-"dl = EE 


I -— ih I 


qui reste finie pour autant que ë est fini, mais devient infini 
pour 2 == =. Ceci signifierait que la charge résiduelle 
s'accroitrait indéfiniment aussi longtemps que la tension 
est appliquée, tandis que l'expérience montre qu'au con- 
t raire, cette charge atteint une limite finie (°). 

Relativement à la premiére difficulté, il est intéressant de 
noter que les expériences de Tank (6) et de Jordan (°) dans 
lesquelles on mesurait le courant correspondant à de très 
petites valeurs du temps, ont donné une loi de la forme in- 
diquée plus haut. 11 a été présupposé que plus / devient 
faible, plus le courant devient lui-méme petit en se rappro- 
chant d'une valeur limite finie. Cependant, bien que Tank 
ait atteint dans ces expérienees une durée de 0,00033 s, il 
n'a pu mettre ce dernier fait en évidence. 

Ce qui arrive réellement quand / devient de plus en plus 
pelit est qu'on pénètre dans la région pour laquelle le cou- 
rant normal de charge est important et ainsi, le condensateur 
n'est pas plus longtemps sous tension constante. Dans les 
limites d'un intervalle oü on pouvait procéder à des inves- 
tigations, il n'a pas été possible de déceler le point de départ 
de la loi. | 

La variation de la capacité avec le temps est évidemment 


donnée par 
Ц 
(' == (`, + f I (dt 
“Oe 


l (Í) = n [E 


et si 


nous avons 
П 


1 — M 


=s dE 1—9), 


H.-A. Wilson (°) а donné, comme résultat de ses expé- 
riences, la loi 


C= C, u + B loge (а + ph] 


(1) Scuwgisgn. Ёлген der Physik. 1907, 1. AXIV, p. 222. 

(2) A.-W. ASHTON, И Magazine, 10901, |. ми. р. 501. 

(5) Н. Jonn, Гел vindiungen der Deutsche Physikalisehen 
Gesellschaft. oia, te хах, p. 451. f 

(+) Lovsex. .frehite Tur Elektrotechni 

(>) Voir, par exemple, Tuogxrosx. 
Society, 1910. U. хха, p. 186. | 

(^) Task, ннен der Physik, 1915, t. stet, p. 307. 

(7) H.Jonpas. Verhandlung en der deutschen physikalischen Gesells- 
chaft. 1922, V. xiv, p. 451. f 

(у IA. \упвоху. Proceedings of the royal 
L ax, p. 469. 


hk. 1921. U x. р. 201. 
Proceedings af the physical 
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ce qui correspond à un courant anormal de charge de la 
forme 


f мас | VOBp VC B 
AD GT Api А 
ipa 


expression qu'on peut écrire 


2 а 
nO = l ER b 

Une formule de cette forme a été donnée par Trouton el 
Russ (!) et Wilson a indiqué qu'un certain nombre d'obser- 
vations de Schweidler obéissent à cette loi. Cependant, 
d'autres observations du mème expérimentateur n'obéissent 
pas à cette loi qui ne semble pas étre susceptible d'une 
application aussi étendue que celle exprimée par is(f) = BI-” 
bien qu'elle donne pour i; (/) une valeur finie quand { = o. 

Une série de mesures plus étendues et de haute valeur 
ont été exécutées par K.-W. Wagner (?) sur des diélec- 
triques du commerce. Cet auteur a mesuré le courant anor- 
mal de décharge aprés une charge de trés longue durée, en 


utilisant la méthode du galvanomètre simple. Il a trouvé 
que, bien que la formule 


nib Bm 


puisse Gre appliquée, dans la plupart des cas, dans 


un intervalle de temps limité, elle ne convenait pas à 
tous les résultats, spécialement quand les observations 
s'étendent au delà d'une période de longue durée. Des 
courbes typiques indiquées sur la figure 8 ont été tracées 
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Fig. 8. — Courbe des variations du courant anormal en fonction 


du чарх pour la iutta-pervebia. 


pour deux échantillons de gutta-percha., à des températures 
différentes. Si, pour plus de commodité, on faisait usage de 
coordonnées logarithmiques la loi isi/) = /7/-^ serait repré- 
sentée par une ligne droite de coefficient angulaire m, du 
fait qu'on a 

log г, = — m log f + log В. 


А la vérité, cette ligne finit par s'ineurver. 
Les courbes de Wagner montrent. comment le courant 
anormal est affecté par la variation de température. Ges 


(1) Tmocrox et Rusa. The philosophica! Magazine, 1907; L хиш, 
р. 578. 


d Ze 
(2) K.-W. Wacsen. reli für Elektrotechnik, 1914, t nb P- 97 
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courbes montrent que le courant anormal, d'absorption par 
exemple, croit rapidement comme la température s'élève et 


que la variation avec le temps n'est pas autant affectée par : 


un changement de température. Ces résultats sont typiques 
pour les diélectriques en général. Des résultats semblables 
out été donnés par Schweidler (!) pour le verre. Cel auteur 
a établi que la loi i; (/) = ВГ" était valable approximati- 
vement à. toutes les températures. mais tandis que À s'ac- 
croit fortement avec la lempérature, la constante m reste 
pratiquement inaltérée par cette derniére. 

Wagner a donné une formule qu'il considére plus exacte 
que i» (/ = BI * mais qui est compliquée et se déduit de 
considérations théoriques. Nous en différerons la discussion 
jusqu'au moment oü nous envisagerons la théorie. 

D'autres auteurs ont donné des formules exprimant la va- 
rialion de la durée du courant de décharge pour diverses 
valeurs de la durée de charge. Dans de tels cas, nous avons 
introduit une autre variable et les formules deviennent plus 
compliquées. Comme aucune tentative n'a été faite pour re- 
lier ces formules à d'autres travaux, nous ne les considére- 
rons pas ici. 

Thornton (2) n'a pas donné de formule pour traduire les 
resultats qu'il a obtenus. I] a décrit la polarisation produite 
par un champ constant comme étant composée de trois 
parties : 

1° Un accroissement très rapide de la charge normale; 

2° Ensuite une charge lente à un taux uniforme : 

3° Et finalement une tendance vers la saturation. 

Ceci ne semble pas concorder avec les résultats d'autres 
observateurs. Ce point sera envisagé plus tard. 


E Lo: DE SUPERPOSITION D'lloPKINSON (3). — Nous avons, 
Jusquà présent, envisagé les lois du courant anormal en 
supposant une tension constante. Considérons maintenant 
le cas d'un diélectrique chargé durant un certain temps + 
sous une tension constante et déchargé ensuite en mettant 
en court-circuit les armatures entre lesquelles il est placé. 
SUpposons que le courant anormal de charge soit donné par 
l'équation | due 
13(/) = TO, 


dans laquelle le temps / est compté à partir de l'instant où 
la tension est appliquée. E 

Hopkinson établit, comme résultat de ses expériences, 
que le courant anormal de décharge est donné par 


(0 = D — f(t + 3), 


l étant maintenant compté à partir de l'instant où la tension 
est réduite à zéro. Alors, nous pouvons envisager le courant 
гг (l) comme étant formé de deux Composantes, la première 
f (l) étant exactement semblable dans ses variations avec le 
lemps au courant anormal de charge, mais dans la direction 
opposée et la seconde, TO + +), étant simplement une prolon- 
gation du courant anormal de charge. Tout se passe comme 
si la, réduction de la tension à zéro, au lieu d'annuler l'effet 
de l'application du champ électrostatique, superposait sim- 
plement au courant produit en premier lieu un autre cou- 
rant obéissant à la méme loi mais de sens opposé. Ainsi, le 
Comportement d'un échantillon de diélectrique dépend de 
‘es etats antérieurs. (Ceci démontre l'importance de la mise 
en court-circuit d'un échantillon pendant au moins plusieurs 


x о Annalen der Physik, 1907, t. xxiv, p. 759. 
KE SE Proceedings of the physical Soctely, 1910, 
(2) Horsissos, Mémoires originaux, t, n, 
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heures avant de le soumettre à un essai, de telle sorte que 
les couranis qui ont été en jeu dans cet échantillon puissent 
s'éteindre). 

C'est là le principe de superposition d'Hopkinson dont on 
peut déduire certaines conséquences pleines d'iptérét. 

1° Aprés une charge durant un tempsSinfiniment petit, le 
courant anormal de décharge est donné par 


гн) = 0) — fü + =) 
к= (0), 
du fait que f (x) = o, d'où 
d'o(l) = i(t); 


їз (1) et à’: (L) ont, bien entendu, des sens opposés. 
2° Dans le cas où nous chargeons durant un temps et 


déchargeons ensuite, nous trouvons 


n th dt = — f i (D dt. 
0 0 


Ainsi, la charge lolale libérée hors du condensateur par 
le courant anormal de décharge est égale à la charge 
apporlée au condensateur раг le courant anormal de charge 
durant le temps = considéré. 

Des mesures faites par Ashton (!) sur un càble sont en 
désaccord avec cette théorie. Les résullats obtenus par cet 
expérimentateur semblent indiquer que la charge libérée 
est deux fois plus grande que la charge d'apport due au 
courant i» (/). Thornton (?) cite ces résultats et les explique 
par le fait que le courant de charge a lieu sous tension 
constante, tandis que le courant de décharge se produit 
sous tension décroissante. Be la sorte, l'énergie de charge 
et de décharge étant la méme, la quantité d'électricité à la 
décharge doit étre double de celle apportée durant la charge. 
Le cas n'est cependant pas aussi simple qu'il apparait. Dans 
Ja décharge, le condensateur est en court-circuit et, ainsi, la 
différence de potentiel entre ses armatures est trés voisine 
de zéro. de sorte que dans de telles conditions le condensa- 
teur ne restitue qu'une faible fraction de l'énergie accu- 
mulée durant le passage du courant de charge anormal (du 
fait que le courant anormal de décharge est, comme on le 
sait. du méme ordre de grandeur que le courant anormal de 
charge). 

Le principe de Ja superposition a été étendu à certains 
cas dans lesquels la tension varie d'une maniére particu- 
liére (*). Supposons que la différence de potentiel appliquée 
subisse des variations par une série d'accroissements As E, 
A E, à, E... aux instants correspondants o, й. bs, ba... 
Le courant anormal de charge résullant peut être considéré 
comme une superposition des courants de charge partiels 
dus à chacun des accroissements. Chacun de ces courants 
partiels étant considéré comme indépendant l'un de l'autre. 
Dans ces conditions, le courant résultant est donné par la 


relation 
(GOU) Bi Ae TO + A,Ef(t — 54) 


T MEI 6) + ...]. 
Si, maintenant, la différence de potentiel appliquée varie 
suivant la loi Æ (£), опа 
t d E(u) 
00 — 8С f TA f(E u du. 


(1) A.-W. Asarox. The philosophical Magazine, 1901. t. 
(2) W.-M. Tuonxrox.. Loc. cit. 901: t. Lit, p. 501. 
(3) ScnwripugR, Annalen der Physik, 1905, t. xxiv, p. 713. 
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Si ce principe de la superposition des charges est exact, 
quand nous chargeons un condensuteur pourvu d'un cer- 
tain diélectrique jusqu'à l'obtenlion d'un étut permanent el 
que nous déchargeons celui-ci, soit que nous opérions la 
décharge en mettant en court-circui les armatures ou que 
nous &baissions lentement la tension, la quantité d'électri- 
cité éliminée du condensateur par le courant de décharge 
résiduel doit être égale à la quantité d'électricité apportée 
durant la charge. Supposons maintenant que nous char- 
gions un condensateur jusqu'à ce qu'il ait absorbé une cer- 
taine quantité d'électricité comprenant une charge normale 
qx et une charge résiduelle qu .L'énergie mise en jeu durant 
charge est alors 


W = - q V + qui, 


formule dans laquelle F est la tension appliquée. Supposons 
maintenant que le condensateur soit déchargé en abaissant 
la tension par un nombre infiniment grand de < sauts > 
infiniment petits. en permettant l'obtention. de l'état. de 
régime aprés chaque хаш. 

Dans ces conditions, quand la décharge est effective. le 
principe de superposition exige que la charge résiduelle 
délivrée soil égale à yn. Mais le potentiel a, durant la 
décharge, décru uniformément, de telle sorte que l'énergie 
генсе par le condensateur lors de la décharge est 


HW, = : (ru, + qui. 
2 


. . `. . 1 e 
Ainsi. la perte nelle d'énergie est, dans ce cas, égale -gu ] 
; 2 


c'est-à-dire la moitié de l'énergie requise pour emmagasiner 
In charge anormale, tandis que cette dernière est entierement 
perdue si on effectue la décharge en mettant en court-circuit 
les armatures du condensatenr.Il devient nlors évident que 
si le courant < d'absorption » obéit au principe de la super- 
position, une certaine quantité d'énergie est perdue pendant 
la charge du condensateur, à moins que ce dernier ne soit 
chargé et. déchargé très lentement. L'importance de cette 
perle dépend évidemment du montant total de Іа charue 
« absorbée » et du faux de In charge et de la décharge. 
Hest évident aussi que quand le condensateur est soumis 
à une tension alternative, il v aura une certaine. perte 
d'énergie dans ehaque demi-période el eette perte est 
absolument indépendante de la résistance de fuite. 
Les lois suivies par la perte d'énergie quand la tension 
appliquée est sinusoïdale seront développées au cours de cel 
article. Cependant on peut noter que le résultat oblenu par 
Ashton et eité pir Thornton est contraire au principe de la 
superposition et que fous les deux ne peuvent pas être 
acceptés, Ashton dung son mémoire n'avait que peu de con- 
fiancée dans l'interprétation des expériences et te résultat 
étant un ras isolé ne peut ètre agréé sins une nouvelle 
enquete. 


^ LA FORCE ÉLECTROMOTRICE INTERNE DE 
Cette grandeur a été introduite par P. 
par S.-W. Richardson (0). Elle represente une autre manière 
E ee mème phénomene du courant résiduel de 
décharge. Supposons qu'une foree eleclromolricee £ soil 
appliquée à un échantillon donné durant un certain temps 
et qu'elle soit ensuite réduite à une valeur ET. Si А est plus 


POLARISATION. — 
Curie ii) el mesurée 


C) V. Cun anales de Chimie. 1889. 
C) №. Ah Iunuvniraun, Proceedings of the royal Мосту. 


1916, 
Lut, фр. oder. 
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grand qu'une certaine valeur P., le courant d' « absorption» 
a lieu dans la méme direction. mais si A' est inférieur à P 
ce courant a lieu dans la direction opposée. 

Richardson a appelé cette valeur critique Р, Ја force élec- 
tromotrice interne de polarisation et l'a mesurée en utili- 
sant un dispositif potentiométrique permettant d'obtenir les 
variations de tension. 

H est intéressant de chercher Ja signification de P. En 
appliquant au cas considéré le principe de la superposition, 
l'équation 


i = Et(h — (E — E^ f(t — 8), 

donne le courant aprés la réduction de la tension à E au 

temps 9 (les charges normales ne sont pas considérées ici). 

Dans ces conditions, P est défini par 
o= Kt) — (E — P) ft $) 


quand / =ô. 


f 
| ou ER? 


p= |: [i — à) 


c'est-à-dire 


Richardson établit que Jr croit avec la durée de charge 
d'abord trés rapidement et ensuite plus lentement comme le 
confirme la formule ci-dessus. П établit également que dans 
le but de déterininer la vraie valeur de la résistance de l'é- 
chantillon, on doit prendre cette force électromotrice eu 
considération. П écrit done 


lÚ Е P 
C H ] L] ) — au —— s 
ourant de charge = ТТ + HU 


SE étant le taux de charge du condensateur; E est la force 


électromoltrice appliquée et R est la vraie valeur de la résis- 
lance. Cet auteur a déterminé /# pour le quartz et le spath 
d'Islande et il a certainement obtenu des valeurs supérieures 
à celles. qu'on obtiendrait en négligeant P. Cependant, 
un autre aspect de cette question doit être pris en ronsidéra- 
tion. Le courant réel de conduction est ic. Si Æ eat lu tension 
appliquée et si on néglige P, on a pour la résistance 


; E 
R = --; 
te 
et la puissance dépense est 
e E? 
E te — ——. 
h 


Si maintenant nous prenons la définition de Richardson 


' p 
p калы! 


te 


uous ne pouvons pas écrire 


to 


Puissance dépensée = - 
d 

du fait que la puissance dépensée est certainement égale au 

produit de la tension appliquée par le courant de rondu- 

tion. Ainsi, au point de vue de la dissipation de l'énergie. 

la définition ordinaire de la résistance est plus je 

bien qu'elle ne puisse pas nécessairement signifier que 18 
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résislivité et le mouvement de l'électricité dans le diélec- 
trigue soient uniformes dans l'échantillon et déterminés par 


ns 
l * 
S étant la section transversale de l'échantillon, R sa résis- 
lance el / sa longueur. À doit ètre considéré comme une 
simple mesure de la puissance totale dépensée par le cou- 


rant de conduction. 


G. Absorption dans les champs alternatifs. — Nous 
avons vu que quand un diélectrique est soumis à une ten- 
sion allerualive, on peut s'attendre à ce que le courant 
anormal de charge donne lieu à une angmentation de la 
capacité apparente. La grandeur d'un tel accroissement 
dépendant du temps requis pour accomplir une période, 
c'est-à-dire de Ia fréquence. 

Si ce courant anormal obéit au principe de superposition, 
il existera aussi une certaine perte de puissance qui dé- 
pendra de lu fréquence, mais qui sera entièrement iudépen- 
dante du courant dans le conducteur. La relation entre ces 
effets el le comportement du diélectrique sous tension 
constante ont élé étudiés раг Schweidler (!) dont nous 
allons suivre le mode de raisonnement. 

Nous avons oblenn pour l'équation générale du courant 


anormal 
^! d Eu) 
301) = ДУ, —— [Í — ц) du, 
; | 


—„ du 


équation dans laquelle É (u) exprimela variation dela tension 
appliquée avec le temps et B('f (D. le courant anormal 
produit par l'application d'une force électromotriee unité. au 


lemps (оссо, 
Si maintenant la tension est sinusoïdale, nous avons 


b uo = Ко sin wu, 


d 
— Ei = w bo соз mu, 
du ` 
Гой 
DI 
i; (D = bann Ç J cos coufif -w du 
= Ee |М cos vi + N sin el. 
avec 
JM = "8e f f (.r) cos өг, 
0 
el 


x 
NL „вс [ Ё (л) sin өг, 


el également 
r= ({ - uy. 


Le vourant anormal est ainsi délerminé, D'autre pact, À 
re Courant se superposent le courant normal de charge 
w Et vos el el le courant normal de conduction (4 Ey sin wl. 
Ansi le courant total ext 


Fo b, st + Mi cos ot + (G + № sin l]. 


EU la capacité réelle est donnée par 
d ` M 
( теб}! ө. Es ( + — 
“v 
24 
= (+ H Г J fr cos orde, 
b 


(1) Ncuwmipien, Joc. cil. 
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= 887 


— 


*, 


hd оде ( , HM 
Si, dans ces conditions. us représente la fraction d'ac- 


croissement de capacité dà à l'absorption, on a 
id ec) A f (.r) cos wr dr. 
( Jo 
Et la perte de puissance est donnée par 
Eo? ` | 
T (N + G). 


Par exemple, si Æ est la tension efficace, la perte 
d'énergie due à l'absorption est 


оо 
W, = E3B С / Г (2) sin өза, 
Ре J 


Ainsi, si on connait la fonction f (z). la perle d'énergie et 
le changement de capacité avec la fréquence peuvent, lous 


deux, étre calculés. 

On doit remarquer que si le principe de superposition est 
exact, la perte d'énergie serait proportionnelle au carré de 
la tension. 

Nous avons vu que notre connaissance de la fonction f (.r) 
n'est pas entierement satisfaisante. La formule donnée, le 


plus souvent, est j 
| (du) = Pl" 


dans laquelle m est une constante dont la valeur est infé- 
rieure à l'unité. On esL ainsi conduit à la formule 


AC EUM: PS í — h) Z; 
" — 2 ТШ l (1 -— n) COS 
= /1! «74 
et 
W, == ES Cr 1 
‚ (1 nt) = 
A Ucm) COS 
4 


= KA w; 


A et B sont évidemment constants pour une valeur déter- 
minée de m, el une forme définie de Péchantillon. Ce 
гёзиНа! est d'une grande importance du fait qu'il met en 
évidence la manière dont la perte d'énergie varie avee la 
fréquence. Les essais exéeutés au National physical Labo- 
ratory sur des revélemenis de vernis en ont apporté une 
vérification remarquable dans l'intervalle d'une Dande 
limitée de fréquence. | 

Pour la perte d'énergie due aux fuites et à l'absorption, 


оп a 
u I li 1. 4n 
lu; = -= | 
(o 1 + Bue 
Н. Le courant anormal irréversible. — Le eourant 


anormal irréversible est considéré habituellement comme 
ипе propriété caractéristique des diélectriques liquides, 
bien que. dans certains eas, on a relate qu'il existait datis 
les solides, par exemple dans le papier. Dans de tels eis, il 
est lont à fait vraisemblable que Ia cause du phénomène 
résidait dans un liquide absorbé par le diélectrique. 

ll existe relalivement peu de travaux publiés à ee sujel 
durant ces dernieres années, bien qu'il ait donné lieu à la 
production d'un certain nombre d'écrits antérieurs. à 1913, 
Sehweidler dans te manuel de Graetz vi: а résumé comme 
iJ suit les travaux accomplis dans ee domaine jusqu'en TIER 


(1) Gesetz. Handbuch der Elektrizitat und des Magnetismus E33 
s, Li, 


p. 237. 


< La diminution de courant avec le temps est souvent 
très lente. En général, la valeur définitive du courant est 
atteinte d'autant plus vite que la tension appliquée ou l'in- 
lensité de champ est plus élevée. Si aprés le passage du 
courant durant un temps assez long, sous une tension Ё. 
on réduit cette dernière à une valeur plus faible És, il se 
produit un accroissement de courant qui succéde à la pre- 
mière diminution correspondant à la chute de tension de А, 
à Lo. 

» La loi donnée généralement pour la variation du cou- 
rant anormal en fonction du temps est 


l5 (D) = Ji" 


c'est-à-dire la méme loi que celle qui caractérise les solides 
au point de vue du courant anormal réversible : 

» La supposilion suivant laquelle la valeur finale cons- 
tante a du courant de charge serait un courant de conduc- 
tion normal et aussi d’après laquelle la partie variable r, (/) 
serait un courant anormal superposé au premier, est 
infirmée par le fait que cette valeur finale montre un 
désaccord avec la loi d'Ohm. Quand on utilise diverses ten- 
sions, la valenr finale a n'est pas en général proportionnelle 
à Е, mais croit plus lentement que K; dans beaucoup de 
cas, il arrive qu'en augmentant la valeur de Е, on alteigne 
pour le courant une valeur de saturation analogue à celle 
observée dans l’ionisation des gaz. Cependant. dans un 
petit nombre de cas, le phénomène contraire a lieu el le 


D d а H D D 
quotient E croit avec l'augmentation de tension. 


» Comme dans le cas de la conduction électrolytique le 
courant croit fortement avec la température. 

» Quand les deux électrodes sont de forme différente, le 
phénomène est susceplible de manifester une dyssy métrie 
suivant le sens de circulation du courant. » 

Une longue liste de références est donnée par Schweidler 
à l'appui de ces exposés. 

Le travail récent le plus important sur ce sujet est celui 
de Tank (*) qui a examiné un certain nombre de liquides 
tels quele sulfure de carbone,la résiue, l'huile, le benzol et 
le pétrole eta trouvé que tous donnaient lieu au même 
phénoméne. Sous une tension appliquée constante, un cou- 
rant passe dans le liquide et ce courant peut être approxi- 
malivement représenté par la formule | 


i = Bl-" avec o. m < 1. 

Le courant était mesuré par un simple eireuit galvano- 
métrique pour des durées variant de ài à Au minutes. Bien 
que le courant пе [üt pas réversible. il existait, dans cerlains 
"as, des traces d'effet en retour. Le phénomène est consi- 
déré comme étant dà à la conduction ionique et on suppose 
que cette derniere n'est pas une propriété caractéristique de 
l'isolant lui-mème, mais dépend largement des impuretés. 
Les traces d'effet en retour trouvées dans certains cas 
étaient considérées comme imputables à la polarisation chi- 
mique des électrodes. 

Dans le cas des solides où se manifestent les phénomènes 
réversibles auormaux, Tank a trouvé que la loi 5 (/) = Him 
est valable approximativement, méme quand les intervalles 
de temps sont rendus aussi pelits que possible par Pemploi 
d'un pendule de Helmholtz. Quand les liquides étaient 
examinés de celte manière, on notait une différence impor- 
taute : lorsqu'on diminuait le temps / de plus en plus. le cou- 
rant anormal de conduction ne continuait pas à croître au 


(1) Fans. Annalen der Physik, 1915, V. xiviu, p. 307. 
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taux indiqué par la formule, mais tendait vers une valeur 
constante.Les variations du courant en fonction du temps sont 
indiquées sur la courbe de la figure 9. Les expériences réa- 
lisées avec de courts intervalles de temps indiquaient un 
courant constant. Celles dans lesquelles le temps / бай 
supérieur à une minute donnaient une variation 


(un = HI. 


Malheureusement il n'a pas été possible d'opérer des 
recherches relatives à la porlion intermédiaire de Ja courbe. 
La ligne en pointillé sur la figure 9 doit probablement cor- 
respondre à la réalité. Tank a argué que quand le courant 


A 
5 


+ 


Temps 


Fig. 9. — Courbes de variation du courant anormal en fonction 
du temps, dans les diélectriques liquides. 


est alternatif, les conditions sont telles qu'elles corres- 
pondent à de très petites valeurs de /, et pour се courant alter- 
natif, le diélectrique liquide se comportera comme s'il posse 
dait une conduetibilité constante (7. Ainsi la perte d'énergie 
sera donnée par F2G et sera indépendante de la fréquence. 
G doit naturellement être calculé à partir du courant initial 
quand la tension constante est appliquée. Des mesure 
directes de la perte d'énergie à 5o p:s ont été trouvées CH 
accord avec les valeurs calculées d’après les expériences réali- 
sées à tension constante. 

ll semble cependant douteux que nous puissions accep- 
ter ce résultat comme une loi valable pour les diélectriques 
liquides. En premier lieu, cela suppose que le courant ini- 
tial est proportionnel àla tension appliquée et aussi qu'il ne 
dépend pas des variations dela tension pour autant que 
celle dernière varie au moins plusieurs fois par seconde. 
Les résultats des observateurs précédents cités Pit 
Schweidler semblent indiquer qu'aucune de ces suppositions 
n'est vraie, en général, 

Au total, les lois du comportement des diéleclriques 
liquides sous tension constante ne paraissent pas suscep- 
tibles d'être encore généralisées de manière à nous rendre 
capables d'établir exactement leur relation. avec les pertes 
d'énergie dans les champs alternatifs. 

L'opinion générale semble indiquer que : | 

1? Les phénomènes anormaux dans les diélectrique 
liquides sont dus à la eonduction ionique; 

2° Ces phénomènes dépendent dans une très large mesure 
des impuretés dans le liquide; 

3° Si on pouvait obtenir des diélectriques liquides par 
faitement purs, il parait probable que ceux-ci ne donneraien! 
pas lieu à des effets anormaux. (4 suivre.) 


Traduit par L. VELLARD. L. HARTSHOR\. 


15 Octobre 1927. 
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Revues, analyses et iníormations 


Recherches sur la décharge électrique et les 
radiations émises par les gaz et les solides 
bombardés par des électrons lents (!). 


Malgré le nombre considérable de recherches cffectuées 
jusqu'à ce jour sur la décharge électrique dans les gaz raré- 
fiés, l'accord des physiciens est bien loin de s'étre réalisé 
quant à son mécanisme intime, et bien des faits obscurs 
demeurent, même au simple point de vue de l'explication 
qualitative des phénoménes qu'elle présente. Ce mécanisme 
diffère d'ailleurs certainement selon les eondilions, comme 
la pression ou l'émissivité de la cathode. De nombreux 
résultats fondamentaux ont pourtant élé acquis, comme le 
rôle de l'afflux cathodique, par P. Villard ; l'étude précise de 
la distribution du champ électrique dans la décharge, par 
Aston; l'analyse des rayons posilifs el le róle des radiations 
absorbables, par J.-J. Thomson, pour ne ciler que quelques- 
uns des plus importants. 11 reste cependant de nombreuses 
recherches à effectuer sur cet inépuisable sujet, et l'auteur 
s'est proposé, en particulier, l'étude de la pression du gaz 


aux divers points remarquables d'une décharge en activité. 


el celle des radiations émises aux mêmes points. 

L'étude attentive de la décharge dans le tube de Crookes 
avait déjà amené l'auteur à distinguer deux mécanismes 
distincts et simullanés rendant compte de l'émission élec- 
tronique de la cathode et à interpréter simplement la lueur 
négalive, ainsi que l'espace obscur de Crookes. D'après cette 
conception, la lumière négative était considérée comme un 
nuage gazeux isolé dans l'espace vide du tube, et constitué 
par un mélange d'ions positifs et d'électrons lents en état de 
recombinaison, l'ionisation étant entretenue par une émission 
électronique de faible densité émise par toute la surface de 
la cathode et due à l'effet photoélectrique des radiations 
ultravioleltes à très courte longueur d'onde (région de Ly man) 
de la lumiere négative elle-même. Ce cycle, étant instable, 
donne une caractéristique négative à Ja décharge intermit- 
lente sous potentiel constant. А ce mode de décharge fonda- 
mental, qui n'est pourtant responsable que d'une faible 
fraction du courant traversant le tube, vient s’en ajouter 
un second, qui en est la conséquence, et que l'on considere 
généralement seul : la formation de l'affux et du faisceau 
cathodiques. 

La lumiere négative — nébuleuse presque électriquement 
neutre et équipotentielle — est, en effet, une source d'ions 
positifs qui, drainés vers la cathode et repoussés par ceux 
que les parois. absorbent, constituent l'afflux cathodique 
creux et resserré. L'impact de ces ions sur la cathode a pour 
effet d'en libérer des électrons lents, par attraction électro- 
statique. Ceux-ci constituent le faisceau cathodique affectant 
la тете section initiale que l'afflux. Ce faisceau transporte 
la majeure partie du courant débité dans le tube de Crookes, 
comme l'ont montré des mesures calorimétriques effectuées 
aux électrodes d'un tube à hydrogène. ` 

la lueur négative peut ainsi étre considérée comme une 
sorte d'anode gazeuse envoyant, dans un vide élevé. un flux 
d'ions posilifs vers la cathode et nous savons que, d'apres la 
proportion des ions et électrons exislant dans cel espace, il 
y régnera une charge positive. Celle-ci aura pour eflet de 


CO) A. Devinar. Le Journal de Physique et le Габит, 
décembre 1926, L vir (ër série), р. 369-389, 13090 mols, 13 figures. 


limiter l'intensité de l'afflux, suivant une loi analogue à celle 
de Langmuir pour la charge électronique spatiale. et le 
surplus d'ions, dirigés par l'agitation moléculaire vers cel 
espace, seront repoussés vers la lueur en produisant une 
contrepression. ll en résultera un équilibre se traduisant par 
l'apparition d'un bourrelet gazeux limitant nettement la 
lueur du rôté de la cathode, L'espace existant entre celle-ci 
el le bord net de la lumière négative apparaitra donc relati- 
vement ohscur pour deux raisons : 

1? Les inns et les électrons y sont animés de vitesses 
considérahles réduisant leurs chances de combinaison par 
attraction électrostatique; 

2? Les ions y sont raréfiés et concentrés en un afflux 
relativement resserré. 

La lueur négalive représente donc la trace des électrons 
cathodiques photoélectriques, la recombinaison avant lieu 
sur place. aussitôt aprés l'ionisalion. П y a ainsi identité de 
nature evire cette nébulosité et la trace nette et déliée du 
faisceau cathodique proprement dit. Ces deux phénomènes 
ne différent que par l'intensité. En réalité, tout l'espace 
obscur est rempli de lumière négative de faible densité, el 
celle-ci y est fort visible le long de la trajectoire du faisceau 
cathodique. Elle augmente seulement brusquement d'inten- 
sité dès qu'il pénètre dans le nuage d'ions lents, tandis que 
la lueur générale ne fait qu'y apparaitre. 

L'étendue de cette luminosité correspond au pouvoir de 
pénétration des électrons dans le gaz résiduel; lorsque la 
pression est élevée, ceux-ci épuisent toute leur énergie dans 
une élroite tranche gazeuse entourant la cathode, mais, 
lorsqu'elle est assez basse pour que les rayons cathodiques 
puissent traverser toute l'ampoule. elle remplit complétement 
celle-ci (tube de Crookes). L'ionisation est alors due surtout 
aux rayons cathodiques secondaires lents issus des parois, 
qui constituent une radiation diffuse baignant tout le volume 
de l'ampoule. Si la pression s'abaisse encore. elle se réduit 
à une nébulosité de faible volume attachée à l'anode. 

Ainsi, chaque fois que dans un tube à décharge rempli Че 
lumiére négalive on chargera négativement par rapport à 
cette lueur une électrode ou une paroi isolante, les ions 
positifs seront drainés vers celles-ci el elle s'entourera d'un 
espace obseur. 

H résulte de cette interprétation que, si tout le gaz élait 
ionisé, il devrait exister des différences relativement consi- 
dérables de pression locale daus les diverses régions de la 
décharge. 

L'espace de Crookes serait ainsi une zone de raréfaction 
etla lueur négative, une zone de concentration, avec éléva- 
tion de la pression au Lord net. Ainsi. des mesures de 
pression locale présentent un grand inlérét au point de vu 
du mécanisme de la décharge. 

Les variations locales de pression ont été recherchées en 
explorant la décharge an moyen d'un faisceau transversal 
de rayons X monochromaltiques de grande longueur d'onde, 
dont les variations d'intensité dénotaient les inégalités de 
densité gazeuse. Un effet notable a été observé au bord nel 
de la lumière négative. localisé en une étroite tranche 
gazeuse et où il existe une forte élévation de Ja pression 
due aux ions positifs. Les grosses différences de pression 
prévues théoriquement sont masquées par l'existence d'un 
grand exces d'atomes neutres. 
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La radialion ionisante issue de tous les points remar- 
quables de la décharge a été étudiée qualitativement et 
quantitativement dans divers gaz et sous diverses pressions. 
La lumiere. positive est invariablement constituée par des 
rayons du type Schumann-Lyman émis avec un haut rende- 
ment. Son intensité est proportionnelle au courant et indé- 
pendante de Ja différence de potentiel entre les électrodes. 
Les radiations émises par la lumiére négative dépendent, à 
différence de potentiel constante, de la pression. Lorsque 
celle-ci est de l'ordre du millimètre, on n'y trouve que les 
rayons précédents, mais lorsqu'elle devient dix fois plus 
faible, il y apparait des spectres d'étincelle et les rayons X 
caractéristiques du gaz. Le rayonnement de l'espace de 
Crookes схі remarquable : trés mon devant la cathode, il 
devient de plus en plus pénétrant et intense lorsqu'on se 
rapproche du bord net de la lueur négative. oü il croit trés 
brusquement. d'une manière discontinue. П est dà unique- 
ment aux électrons. Aucune radiation attribuable aux ions 
positifs wa pu être décelée. И n'a pas non plus été constaté, 
dans la lumiére négative, de radiations X indépendantes 
appréciables. 

Les expériences ont élé effectuées au moyen d'une cathode 
d'aluminium el, pour les plus faibles différences de poten- 
tiel, au moyen d'une calhode incandescente, soit avec soit 
sans écran matériel entre le tube à décharge et la chambre 
d'ionisation. 

L'auteur monire le róle important joué par la lueur néga- 
live dans le fonctionnement des tubes à rayons X et dans 
l'arc électrique à basse pression. Ge dernier apparait comme 


a 


dù à un effet photoélectrique de celle radiation sur la 
calhode. 

Apres avoir étudié le rayonnement des gaz soumis au 
bombardement des électrons, il était intéressant de le com- 
parer à celui des éléments solides en opérant exactement 
dans les mêmes conditions d'execitation et d'observation. 

Il régnait, en effet, dans la littérature, beaucoup de con- 
fusion relativement à la nature des radiations ainsi émises ; 
faute d'en pouvoir faire l'étude spertrographique, les 
auteurs en étaient réduits, pour les analyser, à des méthodes 
indirectes d'application difficile. La plupart des chercheurs 
s'accordaient pour les considérer comme surtout formées Че 
‘avons caractéristiques, en donnant toutefois des valeurs 
extrèémement discordantes pour leurs potentiels criliques. 
D'autres élaient d'ailleurs arrivés à la conclusion opposée, 
c'est-à-dire à l'absence de radiations caractéristiques et de 
potentiels critiques. 

Grâce à l'enplei d'un tube à pure émission électronique, 
l'auteur а pu éludier d'une maniere précise l'émission de 
l'autieathode. L'élément étudié a toujours été utilisé sous 
formede cathode incandescente et Cest Vévaporation de celle-ci 
qui entretenait sur Fanode une pellicule, présentant les 
couleurs des lames minces, mais toujours assez épaisse pour 
absorber les rayons cathodiques. Les éléments étudiés 
furent le bore, le carbone, le zirconium, le molvhdène, le 
tantale, le tungstène et le thorium. 

La plupart de ces mesures furent exécutées en soudant 
directement la chambre d'ionisalion sur le tube, de manière 
à accroitre la sensibilité. 

'On constata que les solides bombardés par des électrons 
lents donnent un faible spectre continu et des ravons carac- 
téristiques intenses, comme on l'avait déjà constaté dans le 
domaine des rayons N à courte longueur d'onde, L'émission 
du fond continu semble toutefois obéir à une loi différente 
de celle de émission des rayons caractéristiques. L'énergie 
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globale des rayons caractéristiques décroit à mesure que 
l'on considére des séries d'ordre plus élevé. 

L'étude des potentiels critiques d'émission présente 
l’intérèt indirect d'offrir une nouvelle méthode de mesure 
des principaux niveaux de faible énergie des éléments 
lourds ou légers. — L. B. 


Sur l'effet Volta. 


А la séance du тее juillet 1927 de la Société francaise de 
Physique, M. Emmanuel Dubois, maitre de couférences à la 
Facullé des Sciences de Caen, a fait, sur ce sujet, une com- 
munication dont il a donné le résumé suivant (1. 


L'auteur s'est proposé de rechercher les variations de 
l'effet Volta résultant du chauffage dans le vide d'une des 
deux électrodes en présence. H а trouvé, en opérant sur 
huit métaux différents, la loi suivante, que l'on peut consi- 
dérer comme générale : Si Pon chauffe un métal dans Je 
vide, on constate, aprés refroidissement, que le chauffage 
Pa rendu électronégatif, pourvu que се chauffage ай сіс 
suffisamment prolongé et effectné à température snffisam- 
ment élevée, 

Les variations de l'effet Volta observées sont de l'ordre du 
volt. 

L'interprétation de ce résultat est encore difficile. N 
semble bien que ces variations soient dues à la disparition. 
sous l'effet du chauffage, de certaines impuretés communes 
à tous les métaux. 

L'auteur s'est proposé de faire réagir systématiquement 
sur les métaux les diverses impuretés qui s'y trouvent nor- 
malement: gaz occlus, impuretés salines et de mesurer les 
variations de l'effet Volta qui en résultent. Voici les premiers 
résultats obtenus : 

1° Si l'on chauffe un métal dans Pair atmosphérique, il 
devient trés rapidement électronégatif comme après chauf- 
fage dans le vide. L'oxydabilité plus ou moins grande du 
métal n'intervient pas. 

2" Si Гоп distille un chlorure alealin, tel que le chlorure 
de potassium, sur un métal rendu électronégalif par chaul- 
fage, le métal devient fortement électropositif. Le fait qu'un 
métal devient électronégatif par chauffage peul done ètre en 
partie attribué aux impurelés salines qui existent toujours à 
la surface des métaux. 

L'auteur montre ensuite comment on peut se représenter 
la distribulion des potentiels dans un système de deux élec- 
trodes en présence l'une de l’autre : il y а, à la surface de 
chaque métal, une variation brusque de potentiel que Гоп peut 
imaginer produite par une double couche électrisée. La face 
uégalive de cette double eouche est eontre le métal. C'est la 
disparilion de cette double couche sous l'action du chauf- 
{аке qui produit les variations de l'effet Volta observées. 

Cette hypothèse est en accord avec une conséquence de la 
formule d'Einstein relative à l'effet photoélectrique : la fré- 
quence minimum vo, au-dessous de laquelle un métal n'est 
plus photoéleetrique, est proportionnelle au travail p qu uti 
électron doit fournir pour sorlir du métal. Or la double 
couche imaginée est accélératrice vis-à-vis d'un électron 
émergeant du méint, Sa disparition doit donc augmenter p el 
par suite vo. Des expériences récentes ont montré précise 
ment que, si l'on chauffe un métal dans le vide, la fréquence 


lumineuse minimum nécessaire pour le rendre pholoelee- 
trique, augmente. 


(1) Bulletin de La Société francaise de Physique, ae juillet өз» 
n" 250, p. 104 8-105 М, 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Comparaison de la téléphonie à haute fréquence 
et de la téléphonie sans fil appliquées 
aux liaisons entre usines génératrices, sous-stations, etc. 


Dans cette note sont résumés les avantages et les inconvénients de ces deux systèmes de com- 
munication par téléphonie à ondes guidées et par téléphonie sans fil, dont peuvent disposer les 
exploitants d'usines de production et de réseaux de distribution pour assurer une liaison entre les 
divers points de l'entreprise. M. Dubois, qui est spécialiste dans ces travaux, et dont les diverses 
études ont été signalées dans cette Revue (°), envisage ces deux solutions à un point de vue 
général. considérant à la fois le côté technique et le côté économique de la question: il conclut en 
faveur de la téléphonie à ondes guidées dont il fait ressortir très nettement tous les avantages 


sur la seconde solution. 


L'extension croissante des réseaux de distribution et 
de transmission d'électricité nécessite, de plus en plus, 
une élude approfondie et*comparative des divers 
moyens de télécommuuicalions. Actuellement, la ten- 
dence très nette, dans tous les pays,est aux télécom- 
munications par ondes guidées le long de conducteurs 
à haule tension; mais certains secteurs utilisent la 
méthode à ondes libres. 

Voici, à litre comparatif, un état des installations à 
haute fréquence réalisées en Europe : 


Fries oe ve rues 20 postes 
Allemagne ...... init 250 id 
Suisse.......... EEN Pa 5 M 
ЦИ oi Le oe PIRE J dd 
Graude-Brelazgue....... lle. i id 
Suede... ......... Tom ro dd 
ALE T Asie vas › dd 
(e V TX O cie pace a ees ape dn 6 id 
Fils s soe EX 4 id 
LE aues Leech teen sra еч > id 


(*) Essais de téléphonie à haute leusion sur le réseau de la 
Compagnie lorraine d' Electricité (Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension). /ferue 
generale de lEleetrietilé, 15 août 1925, {. xvii, p. 264-508. 

Téléphonte par courant porteur. Les < Journées de discus- 
sions » d'octobre 1925 de la Société française des Electri- 
ciens). Recue generale de l'Eleclricite, 26 décembre 1925. 
L хуп, р. 1051-1052. 

Télécommunication entre usines et posles des grands 
réseaux de distribution ou de transmission d'énergie (Con- 
grès de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique. Rome 1926). Revue générale de 
UEleclricile, a avril 1925, t. xxt, p. 539-547. 

Installation de téléphonie à haute fréquence sur les réseaux 
de la Société. Energie électrique de la Basse-DIxere el de la 
Sociéte de Transport d'Energie du Centre. Revue génerale dr 
UElecdrieile. »3 juin 1927, V. xxi, p. 1030-1036, 

Derniers perfeclionnements dans les communications 
entre centrales par courants porteurs. (Conférence interna- 
lionale des grauds Réseaux électriques à haute Ten- 
Ion. 09471. Herue generale de ÜEleclricile, 15-20 août 1927, 

{. зди, p. 229-260, 


П nous a semblé opportun de présenter dans cette 
note les avantages et les inconvénients des deux svs- 
tèmes. | 

‚А? А Е ` МИК я ер ‚©, 

Nous rappellerons qu'un système de télécommunica- 
tions à l'usage d'un secteur d'électricité doit, avant 
toute autre qualité, être ser, c'est-à-dire qu'il doit per- 
mettre d'obtenir à tout instant la liaison désirée. 


I. Téléphonie à haute fréquence ou à ondes 
guidées. — 1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES NUR LES APPLI- 
CATIONS DE CE PROCEDE. - - Dans ectte méthode, on utilise 
les conducteurs à haute tension, non seulement pour 
la transmission de l'énergie, mais aussi pour celle de 
la parole ou des signaux. On superpose done aux eou- 
rants de basse fréquence, de haute tension, et de forte 
intensité, d'autres eourants de haute. fréquence, de 
faible tension et de faible intensité. 

Il est important de signaler que si, dans ta transmis- 
Sion à haute tension, on s'attache à obtenir le meilleur 
rendement yuantitatif, dans celle de l'énergie à Наше 
fréquence. on s'attache i obtenir Ie meilleur rendement 
qualitatif. On à cherché à réaliser la possibilité dot. 
fecluer sur ees боцех à haute tension les mêmes com- 
binaisons que sur des ecireuils. téléphoniques ordi- 
naires, telles que sélection des appels, automatisme, 
combinaisons de circuits, retour des appels, système а 
batterie. centrale, ele. Ce résultat est actuellement 
oblenn par Femploi combiné des condensateurs de 
couplage et des circuits-bouchons. On peut ainsi cana- 
liser utilement les. courants de haute fréquence el 
transformer un réseau à haute tension en réseau télé- 
phonique (nous nous proposons, d'ailleurs, de revenir 
plus amplement sur cette intéressante question que 
nons avons présentée à la dernière Conférence interna- 
Honale des stands Réseaux électriques à hante Ton- 
sion) 111. On se rend comple facilement de Vavantage 


(ao /#егие generale de Ükleetrricilé, a ao aont TELS 


t. xii. р. 259-200. 
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que présente un tel systëme qui utilise comme ligne 
téléphonique une ligne à haute tension dont l'isole- 
ment, la solidité, en un mot, la sécurité, sont trés 
grands. 

La puissance à mettre en jeu reste trés faible : quel- 
ques watts suffisent pour assurer, dans loutes les con- 
ditions, des liaisons stables. La puissance dont on dis- 
pose est toujours supérieure à la puissance limite cor- 
respondant à la liaison en vue, ce qui contribue à aug- 
menter la sécurité des communications. 

Bien entendu, les liaisons obtenues sont totalement 
indépendantes des conditions de jour et de nuit. L'uti- 
lisalion de puissances faibles donne aux liaisons un 
caractëre assez confidentiel et, en tous cas, limite les 
risques de troubles des récepteurs de radiotéléphonie 
ou de radiotélégraphie voisins. Non seulement les liai- 
sons sont partiellement secrétes, mais il n'y a pas lieu 
de s'inquiéter de l'encombrement de l'espace par le 
rayonnement extérieur à la ligne. 

La réception des ondes guidées est obtenue par un 
simple tube audion délecteur, ce qui ne représente 
qu'une trés faible consommation d'énergie. 

Le probléme de l'appel est entiéremeut résolu et l'on 
dispose actuellement de dispositifs parfaitement sta- 
bles et sürs. 

Si dans une installation compliquée, il est nécessaire 
de relier plusieurs postes, il devient trés simple, en 
guidant convenablement les ondes sur les lignes à haute 
tension, de réaliser toutes les combinaisons désirées 
dans les communications. On peut, de plus, sur les 
mémes lignes, obtenir des communications différentes, 
simultanées et secrétes entre elles. : 

Au point de vue économique, le systéme à ondes 
guidées est toujours le moins coüteux, non seulement 
comme dépense de première installation, mais aussi 
comme redevance à l'Etat. 

En effet, les constructeurs ont étudié et mis au point 
différents modéles de postes, correspondant chacun à 
des longueurs de liaisons différentes. Ces modèles dif- 
fèrent par les puissances et par l'automatisme. Ainsi, 
méme pour des liaisons de quelques kilomètres, l'éta- 
blissement d'une communication à haute fréquence est 
d'un coüt plus réduit que l'établissement d'une ligne 
téléphonique. Les dépenses d'entretien se réduisent 
au remplacement des lampes. On cite, par exemple, 
pour une installation travaillant en moyenne 8 heures 
cumulées par jour, les durées suivantes pour ces 
lampes : 

1 émettrice, Зо jours à 8 heures, soit 240 heures; 

r réceptrice, Go jours à 12 heures, soit 720 heures. 

Le prix d'une lampe émettrice étant de 120 fr el celui 
d'une lampe réceptrice, de 20 fr, on en déduit que 
l'heure de travail revient à 0,525 fr et l'heure de veille. 
à 0,025 fr. 

Les redevances à l'Elat sont proportionnelles aux 
distances et la taxe actuelle est de ло fr par an et par 
kilomètre, soil, par exemple, pour une liaison entre 
deux postes distants de roo km, la redevance anuuelle 
serait de 4 ooo fr. 
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2. Qu&LQUES CRITIQUES. — Оп dit que la liaison à 
haute fréquence est rendue précaire en cas d'une rup- 
ture d'un fil à haute tension. L'expérience a prouvé 
qu'une rupture totale des trois phases était en général 
nécessaire pour arréter totalement la communication. 
Or, actuellement, étant donné les conditions de cons- 
truction des lignes à haute tension, les risques de 
rupture totale sont trés faibles et on ne connait que 
peu d'exemples de semblables incidents. 

On ne parlera pas de la difficulté de passage d'un 
sectionneur, puisque la solution est trouvée, ainsi qu'ex- 
périmentée avec succés. On a reproché aussi au 
système dont nous parlons de nécessiter des spécia- 
listes. C'était exact au début de son application, 
mais actuellement, l'automatisme est tel que mis 


entre toutes les mains, le systéme fonctionne sans 
défaillance. 


П. Téléphonie sans fil ou à ondes libres. — 
Dans cette méthode, l'émetteur à haute fréquence 
rayonne dans loutes les directions; il n'y a pas de 
« support » pourles ondes. Faute de ce support, on ne 
peut plus réaliser les mémes combinaisons que sur les 
circuits téléphoniques à fil, ainsi que sur les circuits 
téléphoniques à haute fréquence. 

De plus, le rayonnement étant libre, on est assujetti 
au réglementque fixe le décret du 31 décembre 1926. Ce 
décret ne prévoit ni la puissance limite autorisée, ni la 
gamme des longueurs d'onde réservée, ni les rede- 
vances d'usage. 

C'est la Commission interministérielle de Télégraphie 
sans Fil (') qui fixe dans chaque cas particulier les carac- 
téristiques de fréquence et de puissance. 

En ce qui concerne les fréquences, il ne peut être 
accordé que des fréquences élevées correspondant à 
des longueurs d'onde faibles, étant donné la réparti- 
lion déjà existante des longueurs d'onde faites entre 
les différentes administrations de la Guerre, la Marine, 
les Postes, Télégraphes et Téléphones, la Navigation 
aérienne, la Radiodiffusion, etc. Or, on sait que la 
propagation d'ondes de ces fréquences est trés capri- 
cieuse et que, actuellement, aucune loi rigoureuse ne 
permet d'en prédéterminer les variations et le sens. Le 
systéme n'est donc pas sür, 

De plus, l'augmentation de puissance n'est pas seu- 
lement nécessilée par ces variations capricieuses, mais 
aussi parle fait que, rayonnant au voisinage de masses 
métalliques constituées par les usines, sous-sla- 
Lions, ete., une partie de l'énergie en haute fréquence 
esl. absorbée. 

Dans une installation compliquée oü il est nécessaire 
de réaliser plusieurs combinaisons de liaisons, il de- 
vient difficile d'obtenir le résultat désiré, car il est 
difficile de guider à volonté les ondes à rayonnement 
libre. 


Les problémes d'appels, de sélections d'appels, ne 
(1) Michel Apam; Le nouveau statut de la radiodiffusion. 


Revue générale de l'Electricilé, a9 janvier 1927, L M^ 
D. 195-198. 


18 Octobre 1927. 


sont résolus qu'au prix d'extrémes complications et à 
l'aide d'appareils délicats. 

Enfin le travail en < duplex > soulève de |grosses 
difficultés ; on perd ainsi l'avantage d'une grande rapi- 
dité dans la discussion d'ordres, etc., ainsi que la faci- 
lité de passer les communications en haute fréquence 
sur un réseau téléphonique à fil. 

Les dépenses de premier établissement sont bien 
supérieures à celles correspondant au systéme à ondes 
guidées. 

À litre d'exemple, on indiquera que pour assurer 
une communication en < duplex >x, par ondes libres 
sur une distance de тоо km, il faut prévoir une puis- 
sance d'antenne de 150 w. се qui correspond environ à 
une puissance d'alimentalion de 6oo w. Une telle ins- 
lallation coüterait, matériel d'antenne, de récep- 
lion, ete., compris, 400 ooo fr environ. 


Ill. Comparaison des deux systèmes. — Les 
avaulages et inconvénients de chacun des deux sys- 
lemes sont résumés dans le tableau ci-dessous : 
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Ondes guidées. Ondes libres. 
Grande sécurité des liaisons. |Sécurité précaire des liaisons. 

Grand» souplesse et facilités| Souplesse médiocre. 

de combinaisons. Liaisons « simplex ». 
Liaisons « duplex ». Pas de liaisons aux réseaux 


Liaisons aux réseaux télépho-| à fil. 
niques à fil. Dépenses d'établissement et 


Dépenses d'établissement eil d'entretien élevées. 
d'entretien faibles. 
Redevances à l'Etat faibles. 


IV. Conclusion. — Il ne faut pas conclure de cette 
étude comparative que les systèmes à ondes libres 
sont toujours à rejeter pour les exploitants de distri- 
bution d'énergie électrique. Dans certains cas particu- 
liers, tels que liaisons entre sous-stations reliées par 
des réseaux de cábles,ils peuvent étre trés utilenrent 
employés. Mais en général, pour les réseaux aériens, le 
système à ondes guidées est indiscutablement le meil- 
leur, du fait qu'il est le plus sür. 


R. ровон, 
Iogénicur 1l. E. G. 


Revues, analyses et informations 


Quelques développements nouveaux en matière 
d'apparells de mesure pour courant alter- 
natif (!). 


1. (IÉNÉRALITÉS. — Examinant d'abord les grandes lignes 
des tendances. actuelles en maliére de construction d'appa- 
reils de mesure pour courant alternatif, les auteurs esliment 
que ces appareils seront, à peu d'exceptions prés, dans un 
avenir rapproché, de l'un des types suivants : 

Mesures de courant : appareils électromagnétiques avec 
ou saus transformateur de courant ; 

Mesures des tensions : Basse tension, voltmétres électro- 
magnétiques branchés directement; moyenne tension, voll- 
mètres électromagnétiques avec transformateur de tension; 
trés haute tension, voltmètres électrostatiques ; 

Puissance, appareils électrodynamiques : 

Courants à haute fréquence, appareils à couple thermo- 
électrique ou à fil chaud. 

Au point de vue des échelles, ils font remarquer que pour 
les appareils à cadran rond, on emploie presque universel- 
lemeut aujourd'hui une échelle comprise dans un angle de 
Po. Les graduations de l'échelle peuvent être uniformes 
DU resserrees à l'une des extrémités ou au deux extrémités, 
de facon à etre plus espacées dans la région utile. La figure 1 
reproduit l'échelle adoptée par les auteurs pour un appareil 
“lectromagnétique de précision qu'ils ont étudiés et dont ils 
donnent les caractéristiques au cours de l'arlicle. Sur quel- 
ques modeles, on supprime totalement le commeucement 
de l'échelle, ce qui permet d'augmenter l'espacement des 
graduations dans la partie restante. Les auteurs conseillent 
lr ne pas pousser cette suppression au delà de la moitié de 
la totalité de l'échelle. | 


CK. Enéctaese et F.-E.-J. Оскеховч. Journal of the l'ustitution 
n| electrical. Engineers, juiu 1927, Ё. Ge, p, 553-5gg, 43ooo mols, 
41 figures, 


Au point de vue de M construction des appareils ils 
déconseillent l'emploi d'alliages à base d'aluminium ou de 
zinc, ces derniers notamment étant instables. 

П y a avantage, pour augmenter la robustesse des appa- 
reils à prévoir l'équipage mobile le plus léger possible. Or, 
l'expérience a montré qu'un appareil à équipage mobile léger 
peut avoir un rapport du couple € ou poids 7 de l'équipage 
plus faible qu'un appareil ayant un équipage mobile plus 


LU 


Ф . ГА ` LA , ( 
lourd. En réalité le facteur à considérer est de la forme yy 


mais l'accord n'existe pas sur la valeur à attribuer à w; 
cependant le chiffre 1,5 est assez généralement adopté. 


Fig. 1. — Echelle d'un amperemetre 
ou waltinetre électromagnetique de précision. 


Les auteurs réfutent aussi l'idée. courante qu'un ressort 


spiral produit un déplacement de l'aiguille sous l'effet de la 
chaleur. Hs montrent qu'il y aun déplacement radial el non 
tangentiel de l'extrémité du ressort el estiment en COllSÉ- 
quence inutile d'employer deux ressorls enroulés en sens 
inverse; il est préférable de prévoir un systeme de réglage 
de zéro. Enfin, en ce qui concerne l'isolement des appareils, 
ils donnent sons forme de diagramme comparatif les règles 
relatives à la tension d'essai, suivies en Angleterre, en 
France. en Allemagne et aux Etats-Unis. D'ailleurs, aucun 
essai ni de perforation, ni d'isolement ne permet de con- 
clure à la possibilité pour un appareil de résister à une 
surtension. La méthode la plus rationnelle et la plus sûre 
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réside dans la mesure de la perle de puissance dans liso- 
lation à haute tension. Cette méthode est toutefois inutili- 
sable en atelier. 


з. PROGRÈS DANS LA CONSTRUCTION DES VOLTMETRES ET АМРЁ- 
REMÈTRES ÉLECTROMAGNÉTIQUES. — Les auteurs ont établi des 
voltmètres ou ampèremètres électromagnétiques de préci- 
sion. 118 ont adopté un disque en fer unique de forme à peu 
prés circulaire se déplacant dans la fente d'une bobine ovale. 
Cette bobine a une largeur de 37,3 mm et io mm environ de 
longueur. En déterminant convenablement la forme du 
disque de fer et en tirant parti de la dislorsion du champ 
produit par un solénoide aussi court que la bobine employée, 
il a été possible d'obtenir une échelle à graduation régulière, 
bien qu'en fait, le couple varie en fonction du courant dans 
la bobine d'un appareil électromagnétique suivant le carré 
de l'intensité de ce courant. : 

L'induction à adopter dans le fer est un point sur lequel 
on trouve de grandes divergences en pratique. Les auteurs 
ont adopté pour cette grandeur, à la suite de considérations 
diverses exposées d'ailleurs dans l'article, une valeur de 
2000 unités C.G.S. On pourrait, d'autre part, penser que 
par suite de l'hystérésis, les indications d'un appareil élec- 
tromagnétique doivent étre plus faibles eu courant alternatif 
qu'en courant continu. Une étude tant expérimentale que 
théorique de celte question a montré qu'il n'en est pas 
ainsi, que l'angle de retard du flux sur la force magnétisante, 
est pour l'induction admise d'environ 33 minutes, ce qui 
conduit à une erreur de lecture de 0,005 pour тоо parfaite- 
ment négligeable. En réalité, la différence des indications 
données par up appareil électromagnétique en courant con- 
tinu et en courant alternatif est due presque entièrement 
aux courants de Foucault ainsi que l'ont montré les recher- 
ches faites sur ce point par les auteurs. 

Ayant ainsi développé les bases sur lesquelles peuvent 
être établis des appareils électromagnétiques de précision, 
les auteurs donnent les caractéristiques d'un voltmetre 
o — 150 v el d'un ampèremètre pour courant de 10 À qu'ils 
out réalisés. | 

Dans le cas de Pampèremètre, si on veut en faire un appa- 
reil à plusieurs sensibilités, il est indiqué, dans le eas du 
courant alternatif, de l'employcr avec un transformateur à 
rapports multiples. Si l'on veut opérer en courant continu, 
il faut employer des shunts. Des mesures failes sur lu self- 
induetance de shunts ordinaires ont moutré que si on 
branche en série avee l'ampèremètre de то A une résistance 
moyeune, l'erreur résultante lorsqu'on le monte avec un 
shunt de 6oo 4 est trop petite pour ÿtre mesurable el qu'avec 
un shunt de ro A, elle n'est encore que de 6,5 pour тоо. Les 
auteurs ont égalemeut étudié l'influence des mau vais contacts 
entre fiches et shunts. Les essais faits avec des fiches et des 
shunts dans un état quelconque ont montré que. si on con- 
sidère un appareil donné ауес ses fiches et shunls tenus 
en état de propreté convenable, l'erreur duc à la résistance 
de contact est tout à fait négligeable. 


3, MESURES EN COURANT REDRESSÉ. — Un courant redressé 
peut ètre considéré comme résultant de la superposition d'un 
courant continu et d'un courant alternatif. Suivant le type 
d'appareit de mesure employé on mestrera, soit la. valeur 
movenue de ce courant (composante en courant continu), 
soil ta valeur de la composante en courant alternatif, soil 
enfin la valeur efficace du courant résultant (appareils élec- 
tromagnétiques). Le type d'appareils à employer dépend donc 
de Vutilisation du courant. Par exemple, pour. la charge 
d'aceumulateurs, il est préférable d'employer un ampere- 
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mètre à cadre mobile dont les indications correspondent à 
la valeur moyenne du courant. 


4. VOLTNÈTRES ÉLECTROSTATIQUES..— Théoriquement, l'espa- 
cement entre les armatures d'un voltmètre électrostatique 
doit croitre proportionnellement à la tension à mesurer afin 
que le couple reste le méme pour toute l'échelle à diverses 
tensions et du fait que la tension de perforation entre deux con- 
ducteurs varie à peu prés comme leur écartement. Mais, en 
pratique, à cause des angles vifs que présente au moins l'une 
des armatures il se produit une décharge à une tension hien 
inférieure à celle de perforation. Aussi les auteurs conseillent- 
ils, lorsque la tension à mesurer excède 5 ooo v, de brancher 
en série avec le voltmètre uu condensateur et de ne pas avoir 
une tension supérieure à 3000 v aux bornes du volimélre 
Jui-méme. Pour des usages de laboratoire on a utilisé ve 
montage pour des tensions atteignant jusqu'à 250 ооо v par 
rapport à la terre. 11 faut quelques précautions spéciales 
indiquées dans Particle. 

Pour la détermination de la tension maximum d’un courant 
alternatif à haute tension, on utilise la méthode du tube ап 
néon basée sur le fait que si dans un tel tube on fait le vide 
correspondant au point d'impédance minimum, le passage 
du courant dans le tube se produit à une tension qui 
est toujours la méme quelle que soient la fréquence, la tem- 
pérature, ete... 

On protège les vollmètres électrostatiques contre les sur- 
tensions en branchant en série sur chaque pôle une résis- 
tance de plusieurs mégohms. Le courant de capacité d'un 
tel voltmétre aux fréquences industrielles n'étant que de 
l'ordre de 3o microampères, la présence de oes résistances 
n'influe pas de facon appréciable sur les indications. 


5. APPAREILS THERMIQUES POUR LES MESURES EN HAUTE FRÉ- 
QUENCE. — En général, on peut dire qu'on ne peut mesurer 
directement en haute fréquence qu'un courant dont linten- 
sité ne dépasse pas 6 a. Pour des valeurs supérieures il faut 
utiliser un transformateur à trés haute fréquence. La raison 
de cette limitation réside dans l'effet Kelvin qui oblige, pour 
des courants de plus de 6 x. à prévoir deux ou plusieurs fils 
en parallele. N devient pratiquement difficile d'assurer un 
partage égal du courant entre ces fils qui doivent eu oulre 
occuper des positions relatives sywétriques par rapport aux 
conducteurs d'umenee du courant. 


6, APPAREILS ENREGISTRRURS. — Ce qu'il importe de геа- 
liser dans ces appareils, Cest la réduction. du frottement 
entre la plume et le papier. Deux méthodes sonl suivies 
pour obtenir ce résultat, la première consiste à ne faire 
marquer à la plume que des points à intervalles réguliers: 
la seconde, à ne faire agir l'équipage mobile de l'appareil 
qu'indirectement sur la plume. Les appareils hases sur 
cette seconde méthode, dits à relais, ont été tres développe 
en ces dernières années. La figure 2 représente le schéma 
d'un modèle tout récent dà à M. E.-L Everett. H désigne 
enroulement actif de l'appareil. dont l'équipage mobile 
porte un bras M qui dans son déplacement vient faire Con 
tact sur des butées réglables K, ou Nə. excitant ainsi luu 
ou Fautre des électroaimants E, ou Ez Ceux-ci attirent 
Parbre N portant un galet G garni de cuir qui vient frotter 
suivant le sens d'attraction sur l'un ou Fautre des plateaux 
Di ou D> eutraines par le moteur A. L'arbre N entraine dont 
dans un sens ou dans l'autre par l'intermédiaire d'un engte- 
nage conique 1а vis sans Dn F. Celle vis entraine vers la 
droite où ta ganche, suivant son sens de rotation, la plume L. 
en mème temps que le secteur еще G qui porte les butées À: 
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et Ks. Dans son mouvement, (© tend à couper le contact 
entre le bras M el celle des butées К, ou Ka qu'il touchait, 
ce qui хе produit dés que l'équipage mobile est en équilibre. 
L'excitation des électrosimants E, ou Е, étant alors coupée, 
le mouvement de la plume L et du secteur G s’arrûte 
aussitól, à moins que M ne vienne faire à nonveau contact 
«ur K, ou К,. i 

Le moleur A porte un régulateur de vitesse à force cen- 
(годе et entraine d'autre part, par la vis sans fin B, le tam- 
Бопе sur lequel se déroule le papier. 

Ces appareils à relais ne comportant aucun mécanisme 
d'horlogerie peuvent fonctionner sans entretien aussi long- 
lemps que dure la bande de papier. Les auteurs signalent 
qu'on a réalisé des appareils de ce Iype pour être montés 
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Fig. 2. — Appareil de mesure enregistreur, système à relais. 


Sur des locomotives électriques et qui ne sont pas affectés 
par les trépidations du véhicule. 

Le principe de ces appareils s'applique aussi bien pour 
des voltmètres, ampèremèlres, qu'à des fréquencemètres, 
phasemètres, eic. On a même réalisé ainsi des régulateurs 
automatiques de température de fours électriques. 

papier se déroule dans les appareils enregistreurs 
ordinairement sous l’action d’un mouvement d'horlogerie. 
L'échappement de ce mouvement doit être largement calcujé 
el posséder une roue balancier à grand moment d'inertie. 
sle système à relais décrit, ce mouvement est commandé 
SÉ le moteur électrique qui d'autre part entraine la plume. 
regle la constance de la vitesse du papier par une résis- 
laure Айша l'induit qui est mise en circuit ou hors cir- 
eut à l'aide d'un régulateur centrifuge, 
les auteurs conseillent d'adopter pour cette vilense 


la plus petite valeur donnant des inscriptions lisibles. lis 
estiment d'autre parl que vu la possibilité, aujourd'hui, de 
planimétrer avec assez de précision une courbe en coor- 
données non rectangulaires il n'y a pas intérét à introduire 
la complication de la transformation du mouvement circu- 
laire de la plume en un mouvement rectiligne, si, par son 
principe méme, Г'аррагей ne donne pas à la plume un mou- 
vement rectiligne. 


7. EMPLOI D'UN MOTEUR SYNCHRONE POUR MESURER LE TEMPS. — 
П y a avantage, comme `l est dit ci-dessus, à entrainer le 
papier au moyen d'un petit moteur synchrone dont un 
modèle dà à M. Warren est suecinelement décrit par les 
auteurs. 1 est essentiel dans се cas que la fréquence du 
réseau d'alimentation soit maintenue à une valeur moyenne 
vorrecle. (n y arrive facilement en installant à l'usine génó- 
ratrice une pendule de précision combinée aveo un petit mo- 
leur synohrone, ce syslème agissant sur un bres indicateur 
dont le sens de rotation indique si le moteur avance ou 
retarde sur la pondule. li est ainsi possible de régler la fré- 
quence des machines génératrices de fagon bien plus pré- 
cise qu'avec un fréquencemètre : on peut facilement main- 
tenir la fréquence moyeune, mesurée en temps, exacte à 15 
secondes près par jour. 

П faut remarquer que si on dispose ainsi d'un réseau à 
fréquence réglée, les moteurs synchrones en question 
peuvent être employés avec succès, non seulement dans les 
appareils enregistreurs, mais aussi à la place d'horloges. 
Les auteurs donnent l'exemple d'un montage permettant au 
moven d'un moteur Warren la mesure de petits intervalles 
de temps, de 1/20 de seconde, par exemple. 


8. TRANSFORMATRURS ре MESURE, -— Examinaut d'abord le cas 
du transformateur, de courant, les auteurs montrent au 
moyen d'un diagramme vectoriel l'importance qu'il yuà 
réduire le plus possible le courant magnétisant et le courant 
de pertes dans le fer, qui dépendent l'un et l'autre principa- 
lement de Ja nature du noyau. з donneni pour différentes 
qualités du fer ou pour divers alliages, les courbes (los am- 
pores-tours magnélisants ct deg pertes dans le ler eu fonc- 
lion de l'induction. Leur examen montra les avantagas 
préseulcs par l'alliage de nickel et fer dit < muuijetal ». Quant 
à l'influence de la fréquence, l'expérience 4 montré quc gi 
on à pris soin dans la cons(ruction d'éviter les courants de 
Foucault, la perte dans Је fer ost à peu pres proeportiaunelle 
à la fréquence pour une induction dennée. de sorte que, si 
la charge totale du secondaire, y compris Ја Puissanceabsorhée 
рас l'euroulemeut secondaire Ini-mème d'un transformateur 
de courant, varie proportionnellement à la fréquence, le dia- 
gramme veoloriel ne changera pas ol les Caractórisliques du 
transformateur resteront les mèmes. 

Lorsqu'il s'agit de transforinateurs employés pour les Lrës 
hautes fréquences, il faut constituer le noyau des tôles le 
plus mince possible, ear, en raison dos Courauts de Fou- 
cault, le flux ne pénètre qu'à une très faible profondeur. 
D'autre part, pour limiter les pertes dans le fer il est bon que 
le flux total soit trés faible. Pour pouvoir adopter une faible 
induction uniformément répartie, i] est essentiel que le cir- 
cuit magnétique soil recouvert sur toute SA longueur par 
l'enroulemeut secondaire et que les champs dus aux enroulo+ 
ments primaires el secondaires se mélangent effectivement. 
Lorsque l'intensité du courant primaire dépasse (o À ces 
résullats sont difficiles à obtenir par les moyen, habiluels 
de construction. 

Les auteurs. exposent ensuile rapidement une moóthoqe 
approximative de mesure du déphesage entre le courant 
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primaire et le courant secondaire par la détermination du 
courant primaire à vide, et montrent ainsi que le rapport de 
transformation varie avec l'intensité du courant primaire, 
du fait que les perles par hystérésis ne varient pas comme le 
carré de l'induction. 

П y a quelquefois intérêt, par exemple dans le cas de 
wattmètres soumis à une charge à faible facteur de 
puissance, à diminuer le déphasage entre le courant pri- 
maire et le courant secondaire. Un examen du diagramme 
vectoriel montre qu'on obtient ce résultat en augmentant 
linductance de fuites de l'enroulement secondaire (par 
exemple, on enroule les enroulements primaire et secondaire 
chacun sur une moitié du noyau). Mais en méme temps 
qu'on diminue ce déphasage on augmente les variations du 
rapport de transformation avec la charge du transformateur, 
ainsi que le montrent nettement des courbes relevées sur un 
méme transformateur de faible inductance de fuites d'abord, 
et bobiné ensuite pour une forte inductance de fuites. 
MM.Price et Kent Duff ont d'ailleurs montré qu'on obtient 
unemémediminution du déphasage en question en shuntant 
les extrémités du secondaire par une résistance non inductive 
ou mieux, au moyen d'un condensateur. Ce dernier procédé 
présente l'avantage d'avoir une influence négligeable sur la 
constance du rapport de transformation, d’être indépendant 
de la charge sur le secondaire. mais пе donne une сотреп- 
sation exacte qu'à une seule fréquence. 

Une autre méthode permettant d'améliorer le fonclionne- 
ment des transformateurs de courant, due à MM. Brooks et 
Holtz (!) consiste à disposer de deux transformateurs de 
méme rapport dout les primaires d'une part, et les secon- 
daires, d'autre part, sont respectivent montés en série, l'en- 
roulement de l'appareil de mesure élant branché dans le cir- 
cuit des secondaires. Le deuxiéme transformaleur comporte 
un troisiéme enroulement branché à un enroulementsupplé. 
mentaire de l'appareil de mesure. Si les transformateurs 
étaient parfaits, on pourrait considérer que les deux enrou- 
lements (primaire et secondaire) du deuxième transforma- 
teur ne forment qu'un seul enroulement primaire traversé 
par un courant égal à la difference vectorielle des courants 
dans le primaire et le secondaire du premier transformateur. 
courant qui serait reproduit par le troisième enroulement. 
Conséquemment, la somme des couranis dans l'appareil 
de mesure serait égale (au rapport de transformation 
prés) au courant dans le primaire du premier transfor- 
mateur. En pratique, la compensation n'est pas aussi parfaite 
à cause du courant magnélisanl absorbé par le. deuxieme 
transformateur. Cette méthode a, en outre, l'inconvénient 
de nécessiler des appareils de mesure spéciaux à deux 
enroulements. 

Les auteurs estiment qu'une solution bien préférable 
réside dans l'emploi de transformateurs avec un noyau 
d'acier au niekel. Hs donnent des courbes de la variation du 
rapport de transformation avec la charge et du déphasage 
des courants pour un transformateur de ce (уре. 115 exposent 
ensuite quelques considérations sur les transformateurs 
de courant avec primaire à une spire, qu'ils divisent en deux 
ealégories principales transformateurs utilises avec un 
watimèlre nécessitant une assez grande précision dans le 
rapport de transformation et le déphasage ; transformateurs 
utilisés avec un ampèremètre ou un relais de surcharge 
pour lesquels la constance du rapport de Сора est 
à peu près indifférente et celle du déphasage sans aucune 


importance. 


(A Н.-В. Brooks el pe. Ноти. Journal of the american Institute 
of electrical Engineers, juin 1922, b. xt, р. 389-398. 
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9. PROTECTION DES TRANSFORMATEURS DE MESURE. — Le mode 
de protection recommandé pour les transformateurs de len- 
sion consiste à prévoir une résistance en série sur chaque 
fil d'alimentation. Cette résistance aura une valeur d'envi- 
rono,2 ohm par volt. 1 y a lieu en outre de mettre également 
des fusibles sur les sorties du secondaire. Les auteurs 
montrent que les résistances n'introduisent pas d'erreur sen- 
sible dans le rapport de transformation ni dans le dephasage. 

Pour les transformateurs de courant, ils conseillent de 
shunter le primaire par une résistance avec un éclateur en 
série, cet éclateur étant formé, par exemple. de disques de 
charbon séparés par des disques de mica perforé. ` 


10. CAPACITÉ DE SURCHARGE DES APPAREILS DE MESURE ET DE 
LEURS ACCESSOIRES. — Pour les appareils de mesure eux- 
mêmes, on admet généralement qu'ils doivent pouvoir sup- 
porter un courant de surcharge égal à 3o fois leur courant 
normal. L'expérience a montré qu'en général c'est la partie 
mécanique de ces appareils qui est détériorée. Lorsque 
les appareils sont branchés sur un circuit à haute tension 
par l'intermédiaire d'un transformateur, celui-ci les protege 
parce qu'en cas de surcharge trés forte, le courant dans le 
secondaire de ces transformateurs ne suit pas les variations 
du courant primaire. 

Pour les shunts, les auteurs se réfèrent aux travaux de 
MM. Melsom et Booth (!) qui ont établi une formule indi- 
quant le temps pendant lequel un shunt peut supporter pour 
une élévation de température déterminée, un courant égal à 
n fois le courant normal. Cette formule est 
od sÜ 


n — 1 ooo Í V 


où / est la longueur des lames du shunt en centimètres par 
nillivolt de chute de tension pour le courant nominal, о, la 


Secondes 


0 10 20 a0 #0 50 60 2 
n fois le courant normal. 


Fig. 3, — Courbe d'échauffement des shunls 
par surcharges élevées. 


résislivité du métal du shunt en mierohms par centimetre, 
d. sa densité, s, sa chaleur spécifique en watts par gramme, 
0, rélévation de température en degrés centésimaux 
et /, la durée en secondes du court-circuit. Les courbes 
déduites de cetle formule sont représentées sur les figures ? 
et 4. 

Pour les joints, les mèmes auteurs, MM. Melson et Bootb.ont 


(1) S.-W. Мыхох el А.-С. Boorn, Journal of the Т 
electrical. Engineers, mars 1925, 1. Get, p, 209-303, IHRE et | 
Revue generale de UElectricite, 25 juillet 1915, t. хуш, p+ 29 U- 
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montré qu'on n'améliore pas toujours la conductibilité d'un 
joint en augmentant sa surface et que ce qui importe, c'est 
plutôt le nombre de boulons de serrage. ]] semble que sur 
la base d'un boulon par 500 À on obtienne de bons résultats. 

En ce qui concerne les transformateurs de courant, les 
effets d'un court-cirenit doivent être considérés au point de 
vue mécanique et au point de vue de l'échauffement. 

Au point de vue mécanique, les efforts momentanés déve- 
loppés entre deux conducteurs parallèles traversés par le 
courant de court-circuit peuvent être énormes. Ces efforts 
dépendent, en effet, de la valeur maximum instantanée (et 
non pas de la valeur efficace) du courant qui en outre est 
trés souvent dyssymétrique. On doit donc, en particulier, 
établir avec grand soin les entrées de conducteurs. 

Ha d'autre part déjà été signalé que les transforma- 
leurs de courant forment un. moyen de protection pour 


Secondes 
150 
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Surcharge meentièmes du courant narmal 


Fig. 4. — Courbe d'échauffement des shunts par 
surcharges modérées, 


les appareils branchés sur leur secondaire. Ce fait est dù à ce 
qu en cas de surcharge la saturation du noyau empéche le 
courant secondaire de suivre l'allure du couraut primaire. 
En faisant varier la section du noyau et le nombre de spires 
de l'enroulement primaire, on peut faire varier dans de 
larres limites le rapporl du courant de surcharge au 
courant norma! pour lequel se produit cette saturation. La 
valeur à choisir dépend de l'utilisation du transformateur. 
Alors quelle n'est que de 4 à 5 pour un transformateur 
alimentant des appareils de mesure ou des systèmes de 
protection à relais non sélectifs, cette valeur peut être de 
l'ordre de 100 lorsqu'il s'agit de transformateurs alimentant, 
par exemple. des systèmes de protection à courant de cir- 
eulation. 

Au point de vue des effets thermiques développés dans 
un transformateur lors d'une surcharge, les auteurs 
estiment que, suivant le mode de protection adopté, le trans- 
formateur ne reste ичеге sous courant, dans ce eas, pendant 
plus de > secondes. On pent done dans сех conditions, et 
comme i] s'agit d'un phénomène passager, admettre pour les 
isolants une élévation de température de 200"C. Hs donnent 
alors des courbes indiquant, pour diverses densités de cou- 
rant normal, le temps nécessaire pour atteindre cette élévation 
de température en fonction de la valeur du courant de sur- 
charge. Ces courbes montrent qu'on doit pouvoir eompter 
sur "n courant de surcharge égal à 5o fois le courant normal 
pour une durée de 2 secondes et à 100 fois pour une 
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durée de 1/2 seconde. Des essais effectués sur six transfor- 
mateurs différents out donné des chiffres rentrant dans ces 
limites. 

Un des effets les plus dangereux d'une surcharge est, 
l'ouverture du circuit secondaire résultant de cette sur- 
charge. La tension aux bornes du secondaire peut atteindre 
une valeur égale à 10 fois la valeur normale. Celte tension 
peut étre dangereuse non seulement au point de vue de la 
rupture des isolants, mais aussi pour les opérateurs. D'autre 
part, le noyau soumis à une induction anormale peut garder 
un magnétisme rémanent élevé qui augmente le déphasage 
et introduit ainsi une erreur sérieuse dans le cas des appa- 
reils«le précision. 


Discussions. — Les discussions qui ont suivi cetle 
conférence et qu'il n'est pas possible de rapporter ісі en 
détail ont porté principalement sur les mérites respectifs 
des appareils électromagnétiques et des appareils électro- 
dynamiques et sur la question des échelles. Dans leur 
réponse les auteurs font remarquer que si tous les modéles 
d'appareils sont susceptibles de perfectionnements, ils ont 
surtout voulu montrer que les appareils électromagnétiques 
sont, par leur principe méme, supérieurs aux autres et offrent 
un champ de recherches plein de promesses. Pour les échelles, 
le professeur Mae Gregor-Morris serait partisan d'une 
échelle à graduations logarithmiques, ce à quoi les auteurs 
répliquent que cette échelle, qui serait plus serrée dans 
le haut que dans le bas, ne correspondrait pas à une graduation 
en accord avec la loi des carrés qui régit les instruments de 
mesure à courant alternatif. 11 faut donc établir une gradua- 
lion suivant un compromis, telle que celle de la figure í par 
exemple. 

On peut signaler aussi que nombre d'interlocuteurs ont 
montré un vif intérêt pour les propriétés magnéliques des 
alliages de fer et nickel, tel que la mumétal dont parlent les 
auteurs. lls estiment que l'emploi de ces alliages pour les 
apparcils de mesure est susceptible de donner des résultats 
intéressants. —- J. 8. . 


Le réseau bavarois de distribution d'énergie 
électrique ('). 


1. PLAN GÉNÉRAL DR LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 
— Le plan adopté pour l'établissement du résean bavarois de 
distribution d'énergie électrique comporte en premier lieu 
la coustruction des lignes d'interconnexion des usines géné- 
ratrices aussi bien à vapeur que hydroélectriques. Ces lignes 
alimentent en méme temps les différentes compagnies de 
distribution d'énergie. Elles sont établies à 100 ooo v. Lu 
Bavière est surtout riche en énergie hydraulique, les prin- 
cipales usines étant celles du Walchensee à quelques Во km. 
au sud de Munich et celles utilisant les chutes de l'Isar, au 
nord-ouest de cette ville. Le plan a été étudié dans l'idée 
d'assurer l'interconnexion de ces usines avec celles à Dasse 
chute établies sur le Danube et. dans le bassin du Main, 
ainsi qu'avec les usines à vapeur utilisant du lignite, сеПеѕ- 
ci ainsi que les usines hydroélectriques à forte chute ne 
devant être appelées qu'à fournir l'énergie de pointe. De plus 
la Bavière pourra transmettre son excédent d'énergie aux 
pays voisins (Prusse, Saxe, eteo et être alimentée par enx en 
énergie produite par Ja vapeur. aux périodes des basses ейп 

Ce système de distribution alimente aussi, par des finos 
complètement séparées, le réseau des chemins de fer bava- 


dont l'électrificalion. totale en courant 


rois monophasé 
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15000 v, 160 2/3p:s a été décidée (гооо km de voies sont 
actuellement électrifiés). 


2. CANAUISATIONS. — Le réseau de distribution comprend 
actuellement environ : 100 km de lignes à 100 000 v avec 
11 sous-stations et une station répartitrice d'énergie à 
Karlsfeld. Six de ces sous-stations sont alimentées par une 
boucle formée, ainsi que diverses autres lignes transver- 
sales, de deux circuits triphasés. On a adopté pour tout le 
réseau un modéle normalisé de pylóne pouvant porter 
indifféremment un ou deux circuits triphasés en fil de 
cuivre de 120 mm? et un fil de terre en acier de 5o mm", 
avec une portée de 240 m. Les hauteurs de ces pylônes sont 
variables. Les trois fils d'un méme circuit sont placés d'un 
méme côté du pylône, sauf lorsqu'un seul circuit est équipe. 
auquel cas deux fils sont placés d'un côté et un fil de l'autre. 
Pour supprimer alors la dyssymétrie de ce montage, on 
opere par transposition des fils de facon qu'un tour complet 
soil fait entre deux sous-stations voisines. Les conducteurs 
sont constitués par des câbles d'une section totale de 
130 mm? constitués par 37 fils soit en cuivre soit en alumi- 
nium. Lorsque la portée dépasse Зоо m, оп Jes remplace par 
du fil de bronze ayant une résistance mécanique de 
то kg: тп“. Les griffes d'attache du câble ainsi que les iso- 
lateurs de suspension sont de modèles spéciaux. Les iso- 
lateurs sont à tète sphérique. 


3. ÉQUIPRMENT DES SOUS-STATIONS. — Dans les sous-sta- 
lions, deux types seulement de transformaleurs sont adop- 
tés : transformateurs de 6 ooo kv-A et de 16 ooo kv-A (sauf 
à Kochel où il y a des transformateurs élévateurs de tension 
de 20000 kv-A). Le primaire est hobiné pour 100000 à 
110000 v (tensions qui peuvent étre momentanément de 
120 000 v) tandis que les tensions secondaires peuvent être 
de бо ооо, до ооо, 35000, 20000, 15000 OÙ 10000 V. Tous 
ces transformateurs sont du type à noyaux à refroidisse- 
ment par l'huile, Ceux fournis par les Siemens-Sehuckert 
Werke comportent quelques détails de construction nou- 
veaux et intéressants indiqués dans l'article. Les enroule- 
ments à basse tension sont montés en triangle et ceux à 
haule tension en étoile, le point neutre élant sorti el eon- 
пес à une bobine de Petersen. 

Les interrupteurs à паше tension de 100 ooo v sont tous 
du type à lrois cuves el ont été établis pour une capacité 
de coupure de 80000 Ку-А. Ia sont disposés soit dans 
des cellules et au niveau du sol. soit dans des puits creusés 
en terre de façon que les isolateurs de sortie soient à une 
faible hauteur au-dessus du sol. Dans le cas où il n'y a pas 
de danger que les explosions ne causent des dégàáls,les sous- 
stations sont. établies sans cellules pour l'appareillage. Le 
bâtiment de Ја sous-stalion est divisé en trois parties sépa- 
rées, affectées Fone à ГаррагеШаде de la haule tension, 
l'autre à celui de la basse tension, la dernière renfermant 
les cellules des transformateurs. 0n donne dans l'article 
avec le plan d'une des sous-stalions quelques détails sur 
leur installation. Parmi les dispositifs nouveaux qu'on peul 
y rencontrer on signale un systeme dù anx Siemens- 
Schuekert Werke pour ta mestre de la puissance du ecole 
des hautes tensions. Dans ee système on utilise pour le fac- 
Leur correspondant à la tension, le courant de charge entre 
les surfaces des bornes d'entrée des conducteurs haule ten- 
Son etda terre, et, en supposant que la charge soit égale- 
ment répartie sur les trois phases. un seul transformateur 
de courant placé dans lune des phases fournil l'élément 
correspondant au courant. | 

L'amélioration du factenr de puissance est assuree par 
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deux compensateurs synchrones de 8 ооо kv-4 placés à là 
sous slation de Nuremberg. Сех machines sont munies 
d'une excilatrice type Ossanna qui permet de régler la len- 
sion du courant d'excitation ешге — 3o v et -+ 270 У. limites 
nécessaires en raison de la nature de la charge sur les com- 
pensateurs 

Au point de vue de la protection, le point neutre du côlé 
ds la haute tension des transformateurs est réuni à la lerre 
par des bohines de Petersen qui ont permis de réduire le 
courant de perte à í pour roo. En outre un système de 
protection avec relais sélectifs mis au point conjointement 
par l'Allgemeine Elektrizitäts-Gesellschaft et Jes Siemens- 
Schuckerl Werke est utilisé contre les surcharges, courls- 
circuits et terres sur les lignes de distribution, courls- 
circuits sur les barres générales, perforation des enroule- 
ments des transformateurs. Enfin le système Merz-Price esl 
utilisé pour la protection contre les courts-cireuits des 
barres générales et la protection différentielle des trausfor- 
maleurs. 


4. RÉPARTITION DE LA CHARGE. — Comme ila été dit déjà. 
la répartition de la charge entre les différentes usines géné- 
ratrices est effectnée par un répartiteur placé à Karlsfeld. ll 
recoit des indications journalières relatives aux conditions 
hydrauliques et à la quantité d'énergie nécessaire. À celte 
station оп a établi un plan complet du réseau à 110000 v 
et des lignes de distribution secondaires où la position 
actuelle de ehaque interrupteur est indiquée par une lampe 
-4.8. 


La fourniture des pointes de puissance 
dans les grands réseaux urbains ('). 


Celle étude est une comparaison des divers systèmes de 
production de l'énergie de pointe. Le problème de la produc: 
lion économique de cette énergie u'est d'ailleurs pas eneore 
résolu. L'auteur estime qu'il y a lieu d'abandonner la ten- 
dance actuelle et de répartir la production entre plusieurs 
usines. On v est conduit eulre autres raisons, par la capacité 
relativement faible des lignes de transmission. Après Ces 
considérations, l'auteur examine un cas concrel correspon- 
dant à une moyenne, et concernant une installation de 
40000 kw avec une surcharge de 12000 kw; ou 35 000 kw-h. 
Le prix du kilowatt-heure de base est de l'ordre de à pfennigs. 
Celni du kilowatt-heure de pointe monte à 15 pfennigs quaud 
il est produit par une simple extension de l'usine'thermique 
Avec une usine de pointe spéciale, il descend à 11 pfenmgs. 
Si celte usine est munie de chaudières à haute pression et de 
turbines correspondantes, il tombe à 7.6 pfennigs. Avec un 
moteur Diesel, on trouve un prix variant de 4 à ç pfennigs par 
kilowatt-henre suivant le nombre d'heures de marche pit 
an. Avec une accumulation hydraulique. on a un prix Se 
revient de 6,5 pfennigs. Si celle accumulation est effectuée 
distance par l'intermédiaire d'une ligne de transmission. le 
prix s'élève à 12,5 plennigs. Avec un aceumulateur Ruths. ou 
trouve des prix variant de {.7 à 7 plennigs. Si cel accumu- 
lateur est chauffé électriquement, on atteint pres de 17 pfen- 
пісу. L'emploi d'une batterie d'accumulaleurs électriques 
donne nu prix de 16 pfeunigs dans un réseau à courant alter- 
nali. el i39 plennigs dans un гехеап à courant continu. L que 
leur conclut à l'emploi des accumulateurs électriques pot! 
l'intérieur d'une grande ville, et à l'installation d'une usine 
de pointe pour la banlieue. == C.-R. M. 


rn 3o jui ia DES 
(1) W. бозквигек. E. T. Z. Зо juin 1977, te хамн, p. 9318 
a ооо mots, » fig. 
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Compagnie de Produits chimiques et électro- 
métallurgiques Alais, Froges et Camargué. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MAI 1927. 


Du rapport concernant l'exercice 19»6 de cette compagnie 
au capital de 208 millions de francs, et dont le siége est à 
Lyon, 9, rue (Grôlée, nous extrayons les renseignements 
suivants : 

Pendant cet exercice, les ventes ont largement progressé 
el les résultats indiquent des bénéfices notablement supé- 
rieurs à ceux des exercices précédents. П faut cependant 
tenir compte que le mode d'établissement du bilan, con- 
forme aux lois nationales et aux règles de la comptabilité, 
ne représente pas la valeur réelle de la compagnie par suite 
de l'enregistrement à l'actif comme au passif de francs de 
valeur-or tres différente. 

Toutes les usines sans exception ont travaillé à plein pen- 
dant l'exercice 1926, tant pour les besoius inlérieurs du 
pays que pour fournir aux demandes de l'étranger vis-à-vis 
duquel la baisse de notre change devenait une prime à l'ex- 
portation. 

Mais, dés le mois d'octobre. le resserrement des affnires 
s'est fait sentir et la compagnie a abordé l'exercice 1927 en 
présence d'une diminution trés importante des commandes. 
Malgré la reprise qui se manifeste régulièrement, en raison 
des travanx importants qui restent à faire, il y a lieu d'af- 
fecter une large part des bénéfices aux fonds de pré- 
voyance., 

La compagnie a été durement éprouvée le 13 décembre 
1426 par le sinistre survenu à l'usine de Saint-Auban pour 
des causes encore inconnues et que l'enquête administra- 
live arrivera peut-étre à déceler. Une quantité considérable 
de chlore liquide, après avoir fait explosion, s'est immédia- 
tement transformée en vapeurs qui ont malheureusement 
fait de trop nombreuses victimes. 

En ee qui concerne la fabrication de l'aluminium, la com- 
pagnie a continué à mettre à exécution Je programme men- 
tionné dans le comple rendu du précédent exercice (t). La 
premiere partie de l'usine de Rioupéroux a été mise en route 
dans d'excellentes conditions de fonctionnement dès le 
ге" octobre 1926. 

Les frais généraux se sont notablement accrus, tant par 
suite du renchérissement de toutes choses que paree que la 
compagnie а voulu &meliorer ја rémunération de sou per- 
»ounel pour lui rendre moins sensible l'importante élévu- 
tion du cont de la vie. 

Au sujel des impôts, dont le taux a été considérablement 
augmenté. la compagnie fait remarquer que pour la distri- 
bution d'un dividende de 12 pour 100, soit brut, 24 millions 
de franes, 6 millions de francs environ seront retenus pour 
le paiement de l'impôt sur le revenu et de la taxe de trans- 

nission. 


i!) Voir. Rerue generale de l'Electricité, 18. septembre 1920, 
Lu, p. 419-420. 


L'ensemble des impôts afférents à l'exercice 1926, y com- 
pris la somme indiquée ci-dessus, s'élève А plus de 24 mil- 
lions de francs, représentant dans les bénéfices de la com- 
pagnie la part de l'Etat, contre 18 millions nets aux action- 
naires. 

Pendant l'exercice écoulé, la compagnie a non seulement 
éditié de nouvelles usines, mais aussi accru les fabrications 
des anciennes. П y a lieu de signaler, en particulier, les 
ateliers de Rioupéroux, l'installation à Saint-Auban de 
nouvelles fabrications d'aluminium, de chlore, de chlorates 
et d'alumine, ainsi qu'à Gardanne; enfin, aux usines de 
L'Argentiére, de Saint-Jean et de La Praz une augmentation 
sensible du matériel de fabricalion. 

D'autra parl, la compagnie a pn acquérir d'importants 
terrains usiniers destinés à l'implantation des ateliers qui, 
dans quelques années, seront nécessaires pour l'utilisation du 
courant électrique fourni par les nouvelles chutes des Alpes. 

Elle a, de plus. acheté à des conditions intéressantes 
quelques carrières de bauxites, qui sont venues accroître 
les réserves de cette matière première indispensable à son 
industrie. 

Les principales sociétés dans lesquelles la compaguie a 
investi des capitaux out fonctionné d'une manière salisfai- 
sante pendant l'exercice 1926. 

Elle a souscrit les 2,5 millions de francs d'augmentation 
de capital de la Société des Forces motrices de la Durance, 
ainsi que la nouvelle tranche d'obligations qu'il a été 
uécessaire de créer pour arriver à terminer les travaux de 
la chute aménagée par cette société. 

La Société des Forces motrices du Vicdessos a obtenu, le 
29 mars 1927, son décret de concession (!). Pendant l'exer- 
eice 1926, les travaux de celte chute ont été activement 
poussés dans la partie la plus délicate du tunnel constituée 
par des ravins glaciaires. Les travaux exécutés en 1926 ont 
complètement absorbé le capital de 12 millions de francs 
de la Société deg Forces motrices du Vicdessos et le conseil 
de cette société a procédé à l'émission de bons à 7 pour 100, 
à cinq ans, qui ont été souscrits avec la plus grande facilité. 
La compagnie a garanti l'intérêt el le remboursement des 
bons de cette filiale. 

lla été effectué les premiers versements sur les partici- 
patious dans la Société des Forces motrices de la Haute-Ro- 
manche et dans la Société des Forces motrices de Bonne et 
Drac, Cette derniere affaire comporte nn ensemble de 
chutes représentant une puissance fort importante, el cette 
société comple procéder à leur équipement par étapes et 
aussilót que la Société. des Forces. motrices du Viedessos 
aura lerminé sou programme. 

Rappelons, d'autre part, que la compagnie posséde la 
licence exclusive pour la Franee du procédé Casale pour la 


(1) Décret autorisant, déclarant d'utilité publique et conce 
dant les travaux d'ameénageinent de l'usine de Suburb sur le 
Viedessos,.. det e generale de Ükleetricite (Bulletin: Jr. ti. E.), 


23 avril 1929, L. ма, p. 134 B-135 В, 
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fabrication de Fammoniaque synthétique. Pendant l'année 
écoulée, un certain nombre d'usines du groupe de la Société 
Ammonia et l'usine de la Compagnie des Produits chi- 
miques de Roche-la-Molière ont été mises en marche et pro- 
duisent normalement aujourd'hui le sulfate d'ammoniaque, 
but principal de leur activité. L'usine de Soulom, apparte- 
nant à la Société des Engrais azotés et Composés, et l'usine 
d'Etat de Toulouse viennent aussi de commencer leur mise 
en marche depuis le début de 1927. 

La Compagnie des Produits chimiques de Roche-la- 
Moliére a déjà décidé d'accroitre sensiblement sa fabrica- 
tion par l'augmentation des gaz fournis par les Mines de 
Montrambert et par un apport trés important de gaz de la 
Société des Mines de la Loire avec laquelle des accords ont 
été passés. ll en résultera des dépenses d'installations nou- 
velles pour lesquelles cette société a procédé récemment à 
une émission de bons décennaux de 12 millions de francs 
dont le service est garanti par les quatre sociétés partici- 
pantes, à savoir : la Compagnie des Mines de Roche-la-Mo- 
lière et Firminy, la Société des Houilléres de Montrambert 
et de la Вёгацаіёге, la Société des Mines de la Loire et la 
compagnie dont nous nous occupons. ; 

Enfin, la compagnie a pris une participation dans le 
capital de la Société Prodotti chimici napoli, constituée 
dans le but de fabriquer des produits chimiques. 

Voici quelques explications sur certains postes importants 
du bilan : 

A l'actif, le compte immobilisations est en augmentation 
de 40127513,0» fr. ll n'y a été, comme d'habitude, inscrit 
que les nouvelles installations apportant des possibilités de 
production, ce sont les deux usines de Rioupéroux et de 
Saint-Auban, qui en forment la part principale, ainsi que 
les achats de mines et carrieres. 

Le poste valeurs et participations industrielles est en 
augmentation de 25736099,32 fr. Cette augmentation pro- 
vient presque uniquement de la souscription, par la compa- 
gnie, de l'augmentation de capital et des uou velles obliga- 
Lions créées par la Société des Forces motrices de la Du- 
rance el des intéréts qu'elle a pris dans les Sociélés des 
Forces motrices de la lHaute-Romauche, des Forces motrices 
de Bonne et Drac et Prodotti Chimici Napoli. 

Enfin les comptes de magasins sont en augmentation de 
50 577 112,32 fr, augmentation portant surtout sur les pro- 
duits finis et résultant tout naturellement de la restriction 
momentanée des ventes et qui a conduit à mettre en stock 
une certaine quantité de produits. 

Au passif, le capital est en augmentation de 8 millions de 
[rancs, en raison de la création de 16 ооо actions В de 5оо fr. 

Les réserves ont été augmentées de 12665 285,53 fret 
l'umortissement général a été accru de 24 650 668,74 fv. 

Enfin les comptes créditeurs sont en augmentation de 
58 millions de francs dont une large part est constituée par 
les effels à payer, les sommes dues aux entrepreneurs et 
fournisseurs en raison des importants travaux à exécuter, 
el aussi par les versements restant à appeler sur les litres. 

Au comple de profits et pertes, les produits del exercice 
se sont élevés à 77 Зоб 81 1,42 fr. dont il y a lieu de déduire 
les charges financières se décomposant comme il suit : | 

инеге! des obligations, 5 649 187,75 [r; impot sur les obli- 
gations à coupon nel, 860 gg. fr; SE d ишан 
tionnels (Joi du 4 décembre 1923), 259,00 fr; ишеге el 
agios créditeurs, 897 359,65 fr, soit un tolal des charges 
financières de 5 612 803,40 fr. | | 

ll y a lieu de déduire aussi les amortissements des {га- 
vaux neufs ordinaires, de 4 3553 280,83 fr et l'amortissement 


général de 21650 668,74 lr. 
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ll en résulte un bénéfice net de 43 690058,45 fr qui se 
répartit comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, 2 134 502,90 fr; 5 pour 100 
au capital actions, 10000000 fr; 15000000 fr à la réserve 
facultative. 

ll reste à distribuer :5 555 555,55 fr, dont go pour тоо 
aux actionnaires, soit 14 ooo ooo fr et 10 pour 100 au conseil, 
soit 1 555 555,55 fr. ; | 

Le dividende est ainsi fixé à бо fr par action. Un acompte 
de 25 fr brut ayant été mis en paiement le 20 décembre 1926. 
le prochain coupon ne représente donc que le solde de 35 fr 
brut. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 
Usines chimiques et Salin de Giraud........... 93 293 318,70 
Usines hydroélectriques et électrométallur- - 
giques................. TO PE ee 116 951 396,54 


Etablissements divers, mines et carriëres....... 


15 142 383,14 
Immeubles bureaux de Paris et sociétés immobi- 


liéres....... Evae teu eed РРР" РЕТТЕ ? 6 887 500 > 
Titres et participations industrielles......... .. 86 564 584.52 
Rentes francaiszes........................... 3 634 Хаб, 15 
Affaires sels....... PME 1 712 988,35 
Caisses, banques et bons de la Défense natio- 

nale.. .......... EE „...... 79 967 003,35 
Effets à recevoir....... s san Swa iG xd edu ae 1 394 258,36 
Agents et entrepositaires. .................... 40 999 1747! 
Оев tule tm, EROR T 8 696 917,97 
Débiteurs divers............... eumd a Ves „. 63 450 823,10 
Avances sur travaux et fournitures.. ........ . 5 774 8589,86 
Impôts sur titres à recouvrer............ e 1 881 714,59 
Comptes d'ordre................. fasse este 36 830 850,42 
Matières premiëres............................ 98 447 249,10 
Produits finis.............. mors MU TM 76 471 244,28 


Marchandises et approvisionnements divers,... 21 526 915,75 


— 
719 634 040, 49 
ИШЛЕНЕ] 


Passif. 
f fr 


Capital social : 
Obligations P. C. A. C. à 4 pour 100, émission 


10141... аи jerome es segna ce n — 2 984 500 ? 
Obligations P. C. A. C. à 6 pour 100, émission 
1017 e wee EE аав ... 27 850 ooo » 


Obligations Pyrénées à 5 pour 100, émission 1907. 
Obligations Arve à 4,50 pour 100, émission 1910. 
Obligations S. E. M. F., à 4,50 pour 100, émission 


3 865 500 > 


3 320 500 > 


TLE a E E ka PIE lettres 
Obligations bons décennaux à 7 pour 100, émis- 
sion 1925....... deu ui aS cl ea eva eee 0070007000 V 
Réserve légale..... с ОТУГЕ ee. Io 331 109,1! 
Réserve facultative...... ...........,........ 22 500 000 ? 
Fonds d'assurances incendie et accidents....... 12 931 435,03 
Prime sur émission.......................... ; 16 800 000 p 
Amortissement général..................... ... 100 048 769,23 
Effets à payer et engagements à terme......... 10 978 361,63 
Fournisseurs et entrepreneurs............. .... 020 634 864, 14 
Créditeurs diversg.._.......................... 122 559 cn 
Provision pour risques et impóts de guerre.... 3 390 ju? à: 
joupons à payer et obligations à rembourser.. — !I 705 ours 
Comptes d'ordre................... Ld DOTT asa 36 830 $29, 42 
Profits el pertes. 
Produits de l'exercice.......... . 77 306 811,42 
A déduire : 
Charges financières, ........ 5 бта 803,40 


Amortissement des travaux 
neufs ordinaires.......... 
Amortissement général... 


4 353 280,83 
a4 650 668.74 | 
ga буо 05$,%° 


< 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Les charges légales de la propriété foncière 
en faveur des distributeurs d'énergie électrique (Suite et fin) (*) 


VI. Procédure préalable à l’exercice des pré- 
rogatives en question. — Les concessionnaires de 
distribution d'énergie électrique dont l'entreprise a été 
déclarée d'utilité publique ou subventionnée jouissent 
des prérogalives qui nous occupent. Mais il y a loin de 
la jouissance à l'exercice. 

Un des alinéas de l'article 12 porte en effet : 

« L'exeeution des travaux prévus aux alinéas га 4 
ci-dessus doit être précédée d'une notificalion directe 
aux intéressés et d'une enquête spéciale dans chaque 
commune: elle ne peul avoir lieu qu'après approbation 
du projet de détail des tracés, par le préfel ». 

Dans le eas où l'entrepreneur n'a, pour établir immé- 
dialement ses ouvrages, qu'une autorisation provisoire 
de l'Administration, il jouit d'une tolérance qui ne peut 
lui servir de lilre pour user des servitudes. Il est dans 
la situation d'un simple pétitionnaire (!). 

ll en est de méme du titulaire d'une permission de 
voirie délivrée en vertu de la loi du 23 février 1925 
lequel n'est. pas entrepreneur de travaux publies. Par 
conséquent, ces distributeurs n'ont aucun droit d'invo- 
quer Particle 1» de la loi du 15 juin 1996 

De même, le concessionnaire qui n'a pas encore 
obtenu la. déclaration d'utilité publique ou la subven- 
lion pour laquelle il est en instance, ne peut pour le 
moment recourir aux servitudes. 

De mème encore une régie communale ou syndicale 
qui construit directement ses ouvrages ou les fait éta- 
blir par un concessionnaire ne peut, du seul fait qu'elle 
engage les fonds d'une ou de plusieurs collectivités 
administratives dans l'opération, prétendre user des 
servitudes légales au titre de l'article 298 de la loi du 
13 juillet 1925. Elle doit auparavant adresser des noti- 
fieations aux propriétaires, s'entendre avec eux ou 
proceder à l'enquéte aux servitudes et obtenir arreté 
préfectoral approbatif du tracé. Autrement, il ya voie 
de fait. 

La déclaration d'urgence des travaux par décret en 
vertu des lois des 1» août 1919 eL 21 mars 10924. per- 
met-elle d'user des servitudes légales sans autre forme 
de procès? 


Ú Revue genérale de l'Electricité, 8 octobre 1927, t. xxm, 
р. 201-008. 

t Агге ае la Cour de Cassation (Chambre civile), 26 jan- 
vier тото. Note Bixer dans le Jtecueil mensuel de те, Yori, 
F^ partie, p. 275, 


Ces lois prévoient l'application de l'article 76 de la 
loi du З mai 184: qui porte la disposilion suivante : 
« L'expropriation ou l'occupation temporaire, en cas 
d'urgence, des propriétés privées qui seront jugées 
nécessaires pour des travaux de fortification, continue- 
ront d'avoir lieu conformément aux dispositions pres- 
crites par la loi du Зо mars 1831. Toutefois, lorsque les 
propriétaires ou autres intéressés n'auront pas accepté 
les offres de l'Administration, le réglement définitif 
des indemuités aura lien conformément aux disposi- 
tions du titre IV ci-dessus (procédure normale du règ'e- 
ment des indemnités d'expropriation). Seront égale- 
ment applicables aux exproprialions poursuivies en 
vertu de la loi du Зо mars 1331 les articles 16, 17, 18, 
го el 29 ainsi que le titre VI de la présente loi. > 

Pour l'expropriation, la loi du Зо mars 1831: prescrit 
un levé du plan parcellaire, une constatation de l'état 
des lieux et une estimation de la valeur fonciére et 
locative de chaque parcelle atteinte, contradieloirement 
avec les intéressés ou leur expert, des offres aux pro- 
priélaires, el, en cas de refus par ces derniers, la déter- 
mination immédiate des indemnités de déménagement 
et de dépossession par le tribunal qui autorisera te 
préfet à se meltre en possession, à charge de payer 
l'indemnité de déménagement et de signifier, avec le 
jugement, l'acte de consignalion de l'indemnité prov:- 
sionuelle de dépossession. Le règlement définitif aura 
lieu suivant les formes de la loi du 8 mars 1810, main- 
tenant remplacée par celle du 5 mai 1841. 

Pour l'occupation temporaire. des propriétés non 
baties (les seules qui puissent être grevées) aucune 
procédure particulière n'est prévue dans la loi de 1831: 
il y esl simplement dit ce qui suit : l'indemnité annuelle 
représentative de Ја valeur locative et du dommage 
résultant de la dépossession est réglée à Famiable ou 
par autorité de justice et payée par moitié de 6 mois еп 
6 mois; lors de la remise des terrains occupés, lin- 
demnité de délérioration est payée de méme au pro- 
priétaire ou au fermier, suivant les cas. Si la restitu- 
tion n'a pas lieu dans le cours de la troisième année 
d'occupation temporaire, le propriétaire peut exiger 
el l'Etat doit payer l'indemnité de cession, Il y a là une 
sorte d'expropriation indirecte. lei comme ailleurs, 
l'occupation temporaire n'a, en principe, pour but que 
des travaux qui peuvent méme consister en fortifica- 
tions, mais qui ont toujours un caractere temporaire, 


p" 
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Le décret déclaratif d'urgence ne peut donner plus de 
droits que n'en confère la loi organique elle-même. Il 
précipite la procédure, mais il n'institue pas de droits 
nouveaux. 

Par conséquent, ehaque fois qu'il y a lieu à expro- 
priation d'après la loi du 15 juin 1996, il faut encore 
y recourir en se bornant toutefois pour l'instant, à faire 
des offres et à obtenir un jugement rapide. 

Quant aux servitudes, peut-on soutenir que les lois 
de 1919 et 1924 ont étendu à toutes celles qui existent 
en matière de travaux publics ce que la loi de 1837 
prévoyait pour l'occupation temporaire des propriétés 
non bâties. Ce serait confondre avec cette dernière 
occupation les occupations définitives que prévoit 
Particle 12 de la loi de 1906. On peut objecter l'adage: 
« Qui peut le plus peut le moins. » Mais, nous sommes 
en une matière dérogatoire au droit commun et il s'agit 
d'atteintes à la propriété : c'est une raison pour admet- 
tre l'interprétation restriclive. 

Revenons maintenant à la procédure normale. 

La première opération à faire pour celui qui veut 
user des servitudes dont il s'agit consiste à notifier son 
intention à chacun des propriétaires intéressés, par un 
moyen sùr, de facon que des chicaniers ne viennent 
pas après coup prétendre qu'ils n'ont pas été avisés. 
Naturellement, le concessionnaire proposera en mème 
temps aux propriétaires des indemnités représentant 
le préjudice qui leur est causé. 

De deux choses l'une : ou les propriétaires acceptent 
tous de subir la servitude moyennant l'indemnité 
offerte et alors, le concessionnaire, dont les projets 
auront élé approuvés е! autorisés par l'ingénieur en 
chef du contróle des distributions d'énergie électrique, 
pourra, sans autre [ormalité, procéder à l'exécution 
aprés avoir pris soin d'obtenir les signatures des pro- 
priétaires susvisés. | 

Ou bien certains d'entre eux feront des difficultés 
soit sur le principe de la servitude, soit sur le montant 
de l'indemnité. Dans ce cas, il y aura lieu pour le con- 
cessionnaire de provoquer lenuguéte spéciale, dite aux 
servitudes, qui doit ètre ouverte, le cas échéant, en 
méme temps que celle nécessaire pour les expropria- 
tions (article 52 du décret du 29 juillet 1927). 

Elle a lieu sur un plan parcellaire indiquant toutes 
les propriétés grevées, avec les renseignements néces- 
saires concernant la nature et l'étendue des sujélions 
ainsi que l'indication du nom des propriétaires d'après 
les matrices des rôles. Ce plan reste déposé pen- 
dant huit jours à la mairie de la commune du lieu 
des propriétés. L'ouverture de l'enquéte fait l'objet 
d'une notification collective, par affichage à la mairie, 
et d'une notification individuelle aux inléressés par 
les soins du maire. Ce dernier certifie l'affiehage et les 
notifications, mentionne les réclamations et déclara- 
tions verbales sur un procès-verbal ad hoc et y annexe 
celles qui lui sont adressées par écrit. 

А Fexpiration du délai de huitaine, un commissaire 
enquèteur, nommé par le préfet, reçoit les observalions 
etappelle, s'il le juge utile, les propriétaires intéressés. 
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H signe le procés-verbal d'enquéte, y joint son avis 
motivé et remet immédiatement, avec toutes les pièces 
de l'instruction, le dossier au maire, qui le transmet 
sans délai à l'ingénieur en chef du contróle. 

Ce dernier commuuique le dossier de l'enquéte au 
concessionnaire qui peut, s'ille juzeutile, modifier lepro- 
jet en vue de tenir compte des observations présentées. 

Si ces modifications frappent de servitude des pro- 
priétés nouvelles ou aggravent les servitudes antérieu- 
rement prévues, nolificalion directe en est donnée par 
le maire aux intéressés qui ont un nouveau délai de 
huit jours pour produire leurs observations. 

Modifié ou non, le projet est adressé par l'ingénieur 
en chef du contrôle au préfet qui approuve le trace 
et nolifie son approbation au coneessionnaire. 

Telles sont les garanties donuées aux propriétaires 
avant l'exécution. Il n'y en a pas d'autres. A la diffé- 
rence de.ce qui se passe en cas d'expropriation, le ver- 
sement de l'indemnité n'est pas préalable. 


VIT. Règlement des indemnités. — S'il n'a рах 
pu s'effectuer à l'amiable, il y est procédé à la requête de 
la partie la plus diligente, par le juge de paix en pre- 
mier ressort ; s'il y a expertise, le juge ne peut nommer 
qu'un seul expert. Telle est la disposition finale de 
Particle 12 de la loi du 15 juin 1906. 

Elle donne lieu à une premiére observation : c'est 
que, contrairement à ce qui a lieu pour l'occupalion 
temporaire et pour l'établissement des lignes télégra- 
phiques et téléphoniques, où c'est le Conseil de préfec- 
ture qui intervient, c'est ісі le juge de paix qui est 
compétent. Pourquoi? D'après le rapport de M. Janet : 
« On a voulu rendre aussi simple que possible la pro- 
cédure relative au règlement des indemnités. > 

Quel est le juge de paix compétent? On dit ordinai- 
rement que ce devra être celui du ressort de l'im- 
meuble. 

C'est xoutenable quand c'est le concessionnaire qui 
saisit le juge : il demande la fixation de la valeur d'une 
servitude: on peut admettre que l'action est réelle et 
immobilieére. 

Mais, quand c'est le grevé qui s'adresse à la justice, 
comme il s'agit d'une créance еп dommages-intéréls 
naissant de la violation d'un droit de propriété, l'action 
protège plutôtun droit personnel et elle est personnelle. 
D'autre part, puisqu'elle tend au paiement d'une somme 
d'argent, elle est mobilière. Ce sont deux raisons pour 
que le tribunal de paix compétent soit celui du domicile 
du défendeur. | 

Toutefois, si l'action avait un double but, obtention 
de domimages-intérét et négation de servitude, par 
exemple, elle serait mixte et immobilière, et l'article э) 
du Code de procédure civile donne alors au demandeur 
le choix entre deux tribunaux, celui du domicile du 
défendeur et celui de la situation de l'immeuble. ~> 

Quels sont les éléments de l'indemnité? Dans un raj 
port OC) M. Berthelot l'indiquait nettement : < Le pre 


š : 4 I WÉI | 
(0. Documents parlementaires (Chambre des Вери" 
annexe тоу, Session ordinaire 1899, n° 2 332. 
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judice qui реш! être causé à un propriétaire du fait 
des installations d'une distribution d'énergie comporte 
deux éléments. Le juge doit tenir compte, en premier 
lieu, du dommage matériel causé par l'exécution du 
travail... Le juge aura, d'autre part, à apprécier quelle 
indemnité est due au propriétaire pour la gène que 
cause à sa jouissance la présence continue pendant 
une durée plus ou moins longue, sur son immeuble, 
des supports qui v auront été installés, ou la traversée 
des conducteurs d'énergie ». 

Un jugement trés intéressant qui vient d'étre rendu 


par le tribunal de Lyon, le 24 juillet 1926, dans l'affaire: 


de la Société de Transports d'Energie des Alpes contre 
Trouillet et autres (!) contient des précisions sur ce 
point : «L'indemuité accordée aux propriétaires des 
terrains traversés ne peut porter que sur le dommage 
ac'uel, direct, matériel et certain. 

« En conséquence, dans l'évaluation des dommages 
ne peuvent entrer en considération ni la dépréciation 
pouvant résulter d'une destination nouvelle susceptible 
d'être donnée au terrain, cet élément constituant plutôt 
un manque à gagner, étant futur et incertain, ni même 
la deprécialion de valeur vénale que le propriétaire 
prétendait actuellemènt subir, puisqu'il n'a perdu la 
proprieté ni de son fonds, ni méme de l'emplacement 
occupé parles pylónes, dont il peut obtenir l'enlèvement 
sil vient à se clore ou à élever des constructions. Mais, 
ainsi limitée par la loi, l'indemnité n'en devant pas 
moins comprendre toux les éléments de préjudice 
résultant d'une facon certaine, matérielle et directe de 
l'établissement des servitudes d'appui, de passage et 
d'ebranchage, lorsque les experts n'ont retenu comme 
eleinent de préjudice que le fait de la privation complete 
d'un sol occupé par la base du pylóne et de la privation 
relative d'une. certaine zone en raison des difficultés 
à culliver autour des pylônes et qu'ils n'ont pas envi- 
“agé les éléments du préjudice résultant soit du droit 
de passage et d'accès des préposés du concessionnaire 
pour la surveillance el l'entretien de ia ligne, soit des 
dégats aux cultures et de la gène occasionnée par les 
travaux d'installation, un complément d'expertise sur 
ces divers points doit être ordonné. » 

H est très remarquable qu'en cette matière, le juge 
ordinaire wait adinis comme bases du réglement de 
l'indemnité, ni celles Me l'article 1147 du Code civil 
visant le саз d'inexécution des obligations contrac- 
tuelles damnum emergens et lucrum cessans), ni celles 
que la jurisprudence a adoptées pour l'application de 
Varticle 1382 du méme Code (en cas de délit ou quasi 
delit). I semble avoir, dans une certaine mesure, suivi 
la jurisprudence du Conseil d'Etat pour les dommases 
consécutifs à des travaux publics (3), telle que nous 
l'avons exposée dans notre < Contentieux des travaux 
publics », pages эс et suivantes, mais il y a aussi mélé 
quelque choge des principes du calcul de l'indemnité en 


(y Reeneil nvusuel de Sir i i 
це f DPI, 1927, 2° partie, p. 17 el note 
de M.A. Mestre, ES a 
(7. Hecueil mensuel de Siren, 1924, 17° partie. p. 289, nole 
de M. А, Mestre. | | 
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matière d'expropriation. Cependant, on реи! se deman- 
der s'il n'y a pas une distinction à établir entre les 
dommages causés sans droit par les entrepreneurs de 
travaux publics et ceux qu'ils ont légalement le droit 
d'occasionner, comme condition méme de l'établisse- 
ment de leurs ouvrages, et non plus comme conséquence 
anormale. 

Logiquement, lorsqu'il s'agit de l'exercice normal de 
la servitude, le principe de l'indemnisation devrait étre 
celui qui est fixé dans l'article 48 de laloi du ? mai 1841, 
tel qu'il aété modifié par la loi du 6 novembre 1918 : la 
compensation du « dommage actuel el certain causé par 
le fait méme de la servitude », sauf à bien envisager 
tous les éléments dudit dommage ; par conséquent, il y 
aurait à considérer le damnum emergens et le lucrum 
cessans, et à éliminer seulement « le préjudice incertain 
el éventuel ». Quant au dommage anormal causé par 
l'établissement de la servitude, il donnerait lieu à 
l'application des principes dégagés par la jurisprudence 
en matière de dommages causés par les travaux publics : 
il y aurait alors à compenser le dommage direct, malé- 
riel et spécial. 

Sans doute, on a coutume de considérer comme dom- 
mages de travaux publics tout ce qui n'est pas dépos- 
session totale ('). Mais ce n'est pas seulement la nature 
du dommage qu'il nous parait y avoir à considérer, ce 
sont aussi les conditions dans lesquelles il se produit : 
il faut voir s'il y a droit ou non, et, sous ce rapport, 
l'exercice d'une* servitude légale se rapproche de 
l'expropriation, quand l'un et l'autre sont dûment 
opérés. 


ҮШ. Recours des propriétaires à la suite des 
dommages qui leur sont causés sans droit. — Le 
concessionnaire en possession de son litre ou la régie 
dûment autorisée qui veut user des servitudes dont 
nous nous orcupons doit procéder suivant les règles 
prescrites par la loi et les règlements. Autrement, des 
recours sont ouverts aux intéressés. 

A) Supposons d'abord qu'un propriétaire d'une mai. 
son ou d'un enclos n'ayant pas été averli de l'exercice 
de la servitude ou n'ayant pas consenti à l'indemnile 
amiable. s'apercoive de préparatifs fails par le conces- 
sionnaire pour l'implantation de ses pylónes, Comme il 
s'agit de la menace d'un trouble qui serait causé sans 
droit à la propriété, le propriétaire lésé pourra s'adres- 
ser au président du tribunal de première instance et lui 
demander une ordonnance de référé pour empecher, ап 
besoin avec le secours de la force armée, la violation de 
s accomplir (2). H pourra aussi recourir à une action 
possessoire, la dénonciation de nouvel wurre, intentée 
devant le juge de paix, qui preserira la cessation des 
travaux. Elle est possible tant que le trouble n'existe 
pas encore. 

B) Supposons maintenant que les travaux aient été 
commencés ou établis dans les mêmes conditions que 


(© Voir renvoi (2, colonne précédente. 
(2) Tribunal des Conflits, 28 janvier 1899. Maite de Ре] 
gueux. 
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ci-dessus sans que le propriétaire ait pu agir à temps 
pour les empêcher. // ne peut se faire justice lui-même, 
puisqu'il ne se trouve pas dans un cas de légitime 
défense, et démolir ce qui a été fait, mais il a une action 
judiciaire. L'usurpation commise, la voie de fait par 
manque de droit (sile concessionnaire n'a pas la décla- 
ration d'utilité publique, par exemple) ou par manque 
de procédure (s'il n'a pas provoqué l'arrêté préfec- 
toral approbatif du tracé) relèvent en effet du tribunal 
ordinaire, gardien de la propriété. C'est lui qui doit 
êlre saisi, qu'il s'agisse d'une concession (!) ou d'une 
régie (?). 

De qui sont justiciables les « voies de fait » dont nous 
nous occupons? L'alinéa final de l'article 12 de la loi du 
15 juin 1906 ne donne compétence au Juge de paix que 
pour la fixation des indemnités dues en raison de 


l'exercice des servitudes. Mais le législateur a supposé ` 


là un usage normal des prérogatives en question ` ler 
statuit de eo quod plerumque fit. Quand il y a violation 
de la propriété par un entrepreneur qui n'est pas 
düment autorisé, c'est encore le juge de paix du ressort 
de l'immeuble, à charge d'appel au tribunal d'arrondis- 
sement, qu'il convient de saisir, car c'est lui qui est 
juge des actions possessoires (3), pour recouvrer la 
possession tranquille de l'immeuble et pour obtenir la 
remise des lieux en l'état comme aussi des dommages- 
intéréts. Quel qu'en soit d'ailleurs le montant, on agira 
par la complainte ou la réintégrande. 

Au sujet de (а compétence du juge де paix, nous don- 
nons ci-aprés un Jugement avant dire droit rendu par 
la justice de paix de Lamotte-Beurron, eu date du 
29 mars 1926 (Bret contre Compagnie du chemin de fer 
de Paris à Orléans) dans les circonstances suivantes : 

Un décret avait déclaré l'utilité publique et l'urgence 
de travaux approuvés par le ministre des Travaux 
publies pour l'établissement du réseau de transport 
d'énergie électrique à haute tension destiné à l'électri- 
fication des voies ferrées de Paris à Orléans, Vierzon, 
Issoudun, Chàteauroux et Argenton-sur-Creuse. La 
:ompagnie d'Orléans a fait traverser la propriété 
de M. Bret par diverses lignes à haute tension 
supportées par de gros pylônes métalliques et coupé 
un grand nombre de gros arbres, saus autorisalion 
amiable ni expropriation préalable. Eufin, pour per- 
mettre la surveillance et l'entretien de ses lignes, la 
Compagnie a constitué au profit de ses agents, une ser- 
vitude de passage à travers la propriété de M. Bret. 

Le requérant demandait : 57 549 fr de dommages- 
intéréts : en raison de la privation de jouissance, de la 
dépréciation du surplus de la propriété, de la gêne 
eausée par les pylónes pour l'exploitation et la chasse, 


(*) Cour de Cassation, 20 mars 1911, Commune de Saint- 
Paul-de-Tartas contre Leyre; Chambre des Requètes, 
18 mai 1918, L. Michel. | . | I 

(2) Cour de Cassation, 25 avril 1923. État et Desauty 
contre époux Pellé. Recueil mensuel de Dalloz, 1926, 1'* partie, 
p. 63. Кеси mensuel de Sire, 1924, 17* partie, p. 289. 

Cy Arrêt de Ја Cour de Cassation (Chambre civile), du 
vı juillet 1922, Société Rebenty-Saull contre Aard. /fecueil 
mensuel de Sirey, 1924. 17* partie, p. 292. 
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enfin de la servitude de passage et de circulation, ainsi 
que 2 ооо fr pour le dommage causé sans aucune aulo- 
risation préalable et contrairement aux 1ois et régle- 
ments en vigueur sur l'expropriation et les servitudes: 
-— subsidiairemen!, la nomination d'experts. 

Voici le jugement : 

« Attendu que le siége de la matiére se trouve dans 
la loi du 15 juin 1906, dont le but est de faciliter le 
transport du courant électrique du lieu où il est pro- 
duit au point où il est utilisé; que, si on se reporte au 
texte de la loi susvisée, on trouve dans l'article :*' la 
raison d'élre de cette loi ; 

» Attendu qu'il s'agit en l'espéce de travaux déclarés 
d'utilité publique et urgents par décret du 17 mars 
1923, aprés décision du ministre des Travaux publics 
du 20 décembre 1022 ; que, dès lors, le litige qui nous 
est soumis serait de la compétence des conseils de pré- 
fecture, aux termes de l'article 4 de la loi du 28 plu- 
vióse an ҮШ, si l'article тэ de la loi du 15 juin 1906 
in fine n'avait donné compétence en premier ressort 
au juge: de paix pour statuer sur les dommages causés 
aux particuliers pour l'établissement des lignes de dis- 
tribution d'énergie électrique ; qu'il convient de recher- 
cher dans quelle mesure doit s'exercer cette compé- 
tence ; 

» Attendu qu'aux termes de l'article 12 $ 9 de la loi 
du :5 juin 1906, l'exécution des travaux n'entraine 
aucune dépossession ; qu'elle ne crée qu'une servitude 
d'appui, de passage et d'ébranchage, servitude légale 
limitée à ces trois éléments ; que, dès lors, les droits 
des concessionnaires et des propriétaires se trouvent de 
ce fait restreints, le concessionnaire ne pouvant pas 
demander plus de droits que la loi ne lui en concède. le 
propriétaire ne pouvant pas demander d'autres indem- 
nités que celles prévues par la loi ; 

» Attendu que l'article 12 in fine de la loi du 15 juin 
19: 6 précise la compétence que le législateur a donnée 
au juge de paix en la matière : règlement en premier 
ressort des indemnités qui pourraient étre dues à raison 
des servitudes d'appui et de passage ou d'ébrancliage ; 
— que le ròle du juge de paix est ainsi nettement déler- 
miné et qu'il ne saurait, sans commettre un excès de 
pouvoirs. sortir des limites de la compétence speciale 
qui lui a été attribuée par l'article 12 susvisé; 

» Atlendu que, dans ces conditions, il y a lieu de 
[aire droit à la demande de Ms Chartier en ce qui con- 
cerne l'indemnité à lui allouer à raison des servitudes 
d'appui, de passage ou d'ébranchage et de rejeter ses 
conclusions en tant qu'elles ont. pour. but. d'étendre 
nolre mission à des cas non prévus par la loi. 

» Par ces motifs... 

» Jugeant avant dire droit, contradictoirement el en 
premier ressort; 

» Disons que nous sommes compétents, dans les 
termes de l'article 12 in fine de la loi du 15 juin 10996. 
pour fixer les indemnités, dues au sieur Bret à raison 
des servitudes d'appui, de passage et d'ébranchage. 

» Rejetons ses conclusions sur les autres points. 

» Et attendu que nous n'avons pas en la cause des 
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éléments d'appréciation suffisants pour évaluer le pré- 
judice eausé au demandeur par la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans : 

» Qu'il convient de recourir à une expertise, laquelle 
esl d'ailleurs sollicitée dans les conclusions subsidiaires 
de M" Chartier et acceptée par le défendeur : 

» Désignons comme experts... > 

Ce jugement prête à plusieurs critiques. Nous ne 
nous arréterons pas à ce fait que l'énumération des ser- 
vitudes de l'article 12 n'y est pas complète et qu'une 
servitude de passage découle nécessairement de l'exer- 
rice des autres, contrairement aux énonciations des 
« motifs », mais nous formulerons les observations 
suivantes : 1° si les conseils de préfecture sont en prin- 
cipe compétents pour connaitre des dommages consé- 
cutifs aux travaux publics, nous sommes là en pré- 
sence d'une usurpation de pouvoir, d'une violation de 
la propriété privée en dehors de toutes formes, laquelle 
échappe à leur juridiction: 2° la loi du 15 juin 1906 
n'est pas seule à fixer les attributions des juges de paix, 
qui le sont également par d'autres, tees que les lois 
du 25 mai 1838, 1» juillet 1905, те janvier 1926 et le 
décret du 5 novembre 1926 sur la réforme judiciaire ; 
+ si la demande de dommages-intéréls pour violation 
de la propriété n'était pas de la compétence du juge de 
paix, c'était parce que, bien que mobilière, l'action 
avait isolément un intérêt (2000 fr) supérieur à la 
limite de sa juridiction à l'époque ('), méme en pre- 
inler ressort (1 oo fr). 

Le jugement est donc mal motivé. 

Quels sont les pouvoirs du juge? V est certain qu'il 
peut allouer des dommages-intéréts. Mais dans quelle 
mesure peut-il aller plus loin? 

La solution de cette question dépend de celle de 
savoir si on est ou non en présence de travaux publics. 
Sil s'agit de travaux privés, il n'est pas douteux que le 
juge peut ordonner leur démolition et la remise de 
l'immeuble en l'état où il était antérieurement. s'il 
sagit de travaux publics, le principe de la séparation 
des pouvoirs s'oppose, selon nous, à ce que le juge 


aille jusque là, car il empiéterait alors sur les attribu- 


tions de l'exécutif qui doit seul apprécier l'opportunité 
des travaux entrepris ( eh 

Sur la nature desdits travaux, M. G. Jëze a établi une 
dislinelion suivant que la concession est ou non déclarée 
d'utilité publique, Dans le premier cas, il estime qu'il 
у а service public et, partant, travail public: dans le 
second, il refuse à l'entreprise le caractère de service 
publie el. par conséquent, aux travaux, celui de tra- 
Vaux publies C). Il s'ensuivrait que le juge peut, dans 


‚ Ces maintenant г ооо fr en premier ressort et 3 ooo fr 
à charge d'appel (Décret du 5 novembre 1926). 
"n QE la Cour de Cassation du 18 octobre 1899 
ndn dans l'affaire Hubert-Brierre, Æecuril mensurl de 
PU. Ho: i'e partie. p 102. 
Ser а e ue genéraur de drot administratif, 
suivantes, eut a acus, бн de public, 1925, р. 593 et 
itis t n ШЫ avec le passage de l'étude sur les con- 
bad mtd s "RAMS consacre aux travaux publics. Zerue du 
nr. 192), р. 460. Voir Ja critique de cette opinion 
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cette seconde hypothèse, lorsque la déclaration d'uti- 
lité publique n'est pas obtenue, prescrire la démolition 
des ouvrages déjà établis. 

Mais la plupart des auteurs se rallient à l'opinion de 
M. Mestre (!) d'apres laquelle tous les concessionnaires 
de distribution d'énergie régulièrement nantis de leur 
titre, méme sans déclaration d'utilité publique, exécutent 
des travaux publics (°). H en résulte qu'il suffit que sa 
concession soit d'ores et déjà accordée pour qu'on se 
trouve en présence de travaux de cette nature et pour 
que, dès lors, l'autorité judiciaire ne puisse ordonner la 
démolition des travaux sans enfreindre le principe de 
la séparation des pouvoirs. 

Ainsi donc s'il s'agit d'ouvrages établis par un entrc- 
preneur qui n'est pas concessionnaire ou qui n'exécute 
pas pour le compte d'une entité administrative, ce ne 
sont pas des travaux publies et le juge peut prescrire 
l'enlévement avec une astreinte par jour de retard (?). 
S'il s'agit d'ouvrages réalisés pour le compte d'une 
entité administrative par un concessionnaire en instance 
de déclaration d'utilité publique ou de subvention, ou 
par une régie, on est en présence de travaux publics 
(Arrét du Conseil d'Etat du 26 janvier 1894 rendu 
dans l'affaire Lebreton, Faucheux et autres, Recueil 
des arrêts, 1894, page 7 1), et nous estimons avec le Con- 
seil d'Etat et la Cour de Cassation, que le juge ne peut 
ordonner la suppression des ouvrages et doit se borner 
àordonner la discontinuation des travaux (sauf à allouer 
des dommages-intéréts spéciaux au propriétaire). Ainsi 
en a décidé le Conseil d'Etat le 26 janvier 1894 dans 
l'affaire Lebreton, Faucheux et autres (*) pour un 
ouvrage public exécuté alors méme que certaines for- 
malités requises (l'enquête, en l'espéce) n'avaient pas 
été remplies, et la Cour de Cassation, le »5 avril 1923 
dans l'affaire Etat et Desauty contre Pellé pour un tra- 
vail publie en régie qui n'avait pas été déclaré d'utilité 
publique (°). 

Cette solution a été critiquée par M. Achille Mestre 
dans son commentaire de ce dernier arrôt au Recueil 
mensuel de Sirey. HU dit notamment < Les tribunaux ont 
le droit, soit d'interdire aux concessionnaires de péné- 
trer sur la propriété dans des conditions irrégulières, 
soit de lui prescrire certaines modifications dans l'amé- 
nagement du réseau, soit même d'en ordonner enlève- 
ment. Nous sommes là en présence d'une solution qui 
n'est pas sans avoir des inconvénients graves, à raisoudu 
service public auquel la ligne en question peut être affec- 
tée. Le juge civil devra évidemment prendre à eel égard 
les précautions nécessaires, mais son droit d'ordonner 
l'enlèvement des ouvrages est certain, étant donné les 


dans notre ouvrage lonfenlieur des Travaur publics, 1927 
‚ 8 Société Revue générale de l'Electricité, éditeur. | 
(D Note au Йене mensuel de Streg. 1924, r° partie 
p. 289. | , 
(2) Voir la discussion de cette question dans notre onvraee 
Contentieux des Travaur publics. p. 8. re 
(3) Voir à се sujet А. Mestre. Note an /tecueil mensuel J 
iron, 1924. 17* partie, p. 28g. 
(C) Recuril des arréts 1894, p. 72. 
(9) Recueil mensuel de Ме, aga j, "è partie, TN 
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termes impératifs de l'article 1» : « l'exécution des tra- 
vaux n'entraine aucune dépossession ». Qu ces mots n'ont 
pas de sens, ou ils impliquent la possibilité, pour le 
propriétaire, de reprendre la libre disposition du terrain 
indüment occupé, et, par suite, le devoir pour les tri- 
bunaux compétents, d'ordonner la remise en état de 
l'immeuble. Cette sanction énergique du droit de pro- 
priélé est donc commandée par une disposition légale 
impérative qui ne se retrouve point en matière de tra- 
vaux publies ordinaires ». 

Malgré l'autorité de l'éminent professeur, nous ne 
saurions parlager son avis. Nous avons vu, en effet, 
que la doctrine et la jurisprudence en matière de servi- 
tudes admettent le maintien pour le propriétaire de ses 
droits de modifier et d'aliéner son immeuble. Le texte 
de la loi de 1906 n'a fait que confirmer cette jurispru- 
dence ou plutôt que de la transposer en matière de 
charges légales imposées à la propriété comme l'avait 
déjà fait la loi du 28 juillet 1885, article 4. Il n'y a rien 
là d'exeeptionnel. | 

Ce qui serait spécial. ce serail l'atteinte an principe 
de la séparation des pouvoirs qu'entrainerait l'admis- 
sion de la faculté, pour le juge civil, d'ordonner l'enlé- 
vement des ouvrages des concessionnaires, établis en 
usant des servitudes avant la déclaration d'utilité 
publique ou sans procédure régulière (absence de 
notification d'enquête aux servitudes et d'arrot pré- 
fectorali. 

Ajoutons qu'au point de vue pratique, la solution 
préconisée par M. Mestre ne manquerait pas d'inconvé- 
nients : les travaux entrepris prématurément par les 
concessionnaires seront, vraisemblablement, dans la 
plupart des cas, déclarés d'utilité publique; les tracés 
des lignes, étudiés de prés par eux, seront fort proba- 
blement approuvés. 

Par conséquent, si les ouvrages construits irrégu- 
lièrement devaient être démolis, ee serait pour etre 
reeonstruitls à bref délai. HQH у aurait donc démolition 
en pure perte. 

La solution de ces difficultés devrait, à notre avis, 
étre la suivante : 

De même que, dans les eas d'inobservation de la 
servitude non sdificandi, les tribunaux judiciaires 
ordonnent la démolition des ouvrages, mais, tenant 
comple des exigences de l'intérêt général, suspendenl 
l'exécution de celle mesure pendant un certain délai (!), 
de méme ici, ils doivent s'inspirer de considérations 
d'utilité et d'opportunité. 

Si, au moment où ils sont saisis, la compagnie con- 
cessionnaire s'est déjà mise en instance pour obtenir 
un titre régulier lui permettant d'exercer les servitudes 
en cause, le tribunal doit, non pas ordonner la démo- 
tition, ce qui serait préjuger la décision défavorable de 
l'Administration, mais, coneiliant Саеге général avec 
l'intérèt privé, accorder au propriétaire łésé des 
dommages-intérèts spéeianx. pour le préjudice qui 

(‘ Voir. par exemple, l'arrêt de la Conr d'Appel de Paris 
(ur Chambre) en date du 27 mars то» р. rapporté dans la 
Gazette des Tribunaur du 6 juillet suivant. 
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lui a été causé en dehors de toute procédure régu- 
lière (!). 

Il y alà. selon nous, uneopération un peu semblable 
àlarédaction d'unavant-acte par des personnes qui n'ont 
pas encore toutes les autorisations nécessaires. 

Cependant, nous nous rallierons à la solution de 
M. Mestre quand il a été usé des servitudes dans des 
cas où l'exproprialion préalable s'imposait, c'est-à-dire 
lorsque l'ouvrage public a été mal implanté. 

Nous supposerons, par exemple que. sans entente 
avec le propriétaire, un potelet a été fixé soit sur une 
facade inférieure, soit sur un toit normalement `) 
inaccessible par la vote publique ou un pylône implante 
dans un terrain clos. | 

En effet, aucune différence essentielle n'existerait 
plus entre l'établissement de la servitude et Гехрго- 
priation si l'on se bornait pour la voie de fait ainsi com- 
mise, à l'allocation de dommages-intéréts, de sorte 
qu'on arriverait à rendre inopérantes les distinctions 
de la loi. Il n'y a pas eu seulement un manque de for- 
malités qui peut déjà èlre trés grave d'ailleurs; il ya 
un manque de droit absolu, une illégalité foncière à 
user des servitudes dans des cas oü l'expropriation 
s'impose, une voie de fait de méme nature que celle 
d'un entrepreneur qui, sans aucun droit, installe ses 
ouvrages sur une propriété privée: il faut que la sant- 
tion soil la même, à savoir la suppression des ouvrages. 

C) Enfin, en cas d'irrégularités commises dans les 
actes administratifs ayant précédé l'exercice des servi- 
tudes, les propriétaires lésés ont un dernier moyen de 
faire respecter leurs droils ` c'est d'obtenir l'annulation 
de ces actes par un recours pour excès de pouvoir 
porté devant le Conseil d'Etat. | 

Supposons, par exemple, que l'enquête aux servi 
tudes n'ait pas été précédée des notifications nécessaires 
ou que l'arrété préfectoral approbatif du tracé soil inter- 
venu sans enquête préalable. Si l'irrégularité a été de 
nalure à empêcher l'efficacité des mesures prescrites 
pour la garantie de la propriété, un recours pour етсез 
de pouvoir devant le Conseil d'Etat aboutira à l'annu- 
lation de la procédure vicieuse. | 

Cette dernière devra être recommencée suivant les 
formes réglementaires. L'utilité de cette reprise esl 
certaine : des protestations pourront se produire qu 
n'en avaient pas eu l'occasion la premiere fois et le trace 
pourra étre modifié en conséquence. | 

S'ensuivra-t-il que les dommages commis à la suite 
de ces actes irréguliers doivent être considérés comme 
illégitimes? Oui, si l'entrepreneur pouvait savoir que 
l'acte ineriminé était irrégulier. par exemple, e'il n igno- 
rail pas que l'enquéte avait eu lieu sans notification 
individuelle ou que l'arrêté préfectoral n'avait été pre 
cédé d'aucune enquète? Non, si l'entrepreneur a. agl de 

(t) Ainsi а jugé récemment la Cour d'Appel de Paris 
(ae Chambre), dans une espèce analogue, arret du 
Зо mars-19%5. Gazelte des Tribunaur du 6 juillet 1927. 

i?) Nous disons « normalement », parce que le législateur 
suppose toujours le cas normal. П ne suffirait pas. pour user 
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bonne foi. Sa responsabilité n'est évidemment pas la 
méme dans les deux cas; elle est entiére dans le pre- 
mier, tandis qu'elle est atténuée dans le second. 

ll y a un cas ой les actes administratifs vicieux 
devraient étre attaqués, non pas devant le Conseil 
d'Etat, mais devant les tribunaux ordinaires. C'est celui 
ой l'arrété préfectoral prescrirait l'exercice des servi- 
tudes en dehors des conditions légales, par exemple, 
l'implantation des poteaux dans des terrains d'ores el 
déjà elos. 

ll y aurait là, en effet, non pas seulement une irré- 
gularité, mais une voie de fait, dépassant les pouvoirs, 
non seulement d'un administrateur, mais de l'Admi- 
nistration elle-méme, suivant l'expression énergique de 
‘Laferrière (Traité de la juridiction administrative, 
2° édition, p. 478-479). On dit dans ce cas que l'acte 
illégal est, non plus annulable, mais inexistant. Cepen- 
dant, il garde la forme, l'apparence administrative et 
sa nullité doit ètre déclarée. Mais ce n'est pas alors la 
juridiction administrative qui doit la constater et 
passer outre ('), c'est le £ribunal judiciaire et lau- 
teur de l'acte encourt aussi devant eux une responsa- 
bilité (*). Le tribunal des conflits a statué en ce sens, 


le 8 mai 1886 (3) à la suite de la fixation de consoles | 


daus le mur de facade d'une maison, par l'Administra- 
tion des Postes et Télégraphes, avant la loi du 28 juillet 
1885. Ца décidé comme suit : « // appartient à l'autorité 
Judiciaire de statuer sur la demande d'un propriétaire 
lendant à la suppression de consoles destinées à sou- 
tenir des fils téléphoniques et placées antérieurement 
à la loi du 28 juillet 1885 sur la facade d'une maison. 
Ces ouvrages permanents de leur nature et établis en 
dehors de la voie publique grévent l'immeuble d'une 
servitude d'utilité publique qu'aucune disposition de 
loi ou d'ancien réglement n'autorisait les préfets à 
imposer aux propriétaires avant la susdite loi (art. 650 
du Code civil). Les arrétés qui ont antorisé ces travaux 
ne présentent donc pas le caractère d'actes administra- 
{fs rentrant dans le cercle des attributions de l'auto- 
rilé préfectorale et motivant la compétence de la juri- 
diction administrative ». Il n'est pas douteux que ce 
qui a été jugé pour la constitution d'une servitude en 
dehors de tout texte le serait également pour son éta- 
bl'issement sur des immeubles exemptés par les textes 
ou en dehors des emplacements prévus par eux. ll y a 
là une atteinte à la propriété, une voie de fait par 
inanque de droit qui reléve de la justice civile. 


IX. Propositions de loi tendant à la réforme du 
régime des servitudes. — On peut estimer que la 
servitude de support est une dépossession déguisée 
lorsqu'il s'agit de pylônes ayant une base de plusieurs 


(1) Bien que, depuis une vingtaine d'années, le Conseil 
d'Etat ait admis des recoars en cas d’usurpation de pouvoir 
flagrante. Voir à ce sujet: APPLETON, Traité de contentieux 
administratif n° 347. 

(Di Voir à се sujel AppLeTON, Loc. cil., n° 55 et Jèze. Prin- 
cipes qeneraur du droit administratif, 2° édition, p. 451-460. 
. €) Affaire Kenlis-Botte, Recueil mensuel de Dalloz, 1887, 
y partie, p. 89. — /tecueil des arréts, 1886, p. 391. 
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mètres carrés, implantés dans d'énormes massifs de 
béton ('). Dans ces conditions, certains membres du 
Parlement ont pensé qu'il v avait lieu de supprimer 
cette servilude et d'exiger le paiement préalable de 
l'indemnité après expropriation ainsi que l'avis du 


conseil général ou de la commission départementale 


pour l'approbation du tracé. 

C'est en ce sens que, pour l'établissement des lignes 
de transport d'énergie, MM. les Députés Borrel, Carron 
et Falcoz ont déposé une proposition de loi (?). 

Cette proposition a fait l'objet d'un rapport de 
M. Mistral au nom de la Commission des Mines et de la 
Force motrice de la Chambre et donné lieu à une con- 
tre-proposilion (?). 

La nouvelle rédaction s'inspire des considérations 
suivantes : 

La loi de 1841 sur l'expropriation comporte une pro- 
cédure entiérement engagée par l'expropriant (l'expro- 
prié n'ayant qu'à répondre aux questions qu'on lui 
pose) et le versement préalable de l'indemnité. Au 
contraire. avec le jeu des servitudes de l'article 12, on 
peut occuper les propriétés dés que le préfel a approuvé 
le tracé, sans méme discuter avec le propriétaire. Si 
celui-ci n'arrive pas à se mettre d'accord avec le conces- 
sionnaire, il doit saisir le juge de paix, attendre l'exper- 
tise, puis le jugement, aller en appel s'il n'est pas 
satisfait;il recule devant cette procédure, dont les frais 
peuvent rester à sa charge et qui lui paraissent souvent 
hors de proportion avec l'importance de l'affaire. ll ne 
sait donc jamais quand il arrivera à toucher, ni com- 
ment. 

D'autre part, les formalités qu'entraine l'expropria- 
tion sout susceptibles de retarder considérablement la 
construction des lignes. Ce n'est l'intérét de personne. 
Aussi la servitude doit-elle étre conservée; elle cessera 
d'être impopulaire si son exercice est entouré des 
garanties convenables. 

La Commission des Mines et de la Force motrice de 
la Chambre propose donc d'ajouter à l'article 12 «e la 
loi du 15 juin 1906 le texte qui fait l'objet de l'article 
unique de la nouvelle proposition de loi qui se résume 
comme il suit : 

Huit jours avant de pénétrer sur le terrain, le con- 
cessionnaire prévient les inléressés par une lettre 
recommandée, contenant une offre d'indeinnité. Si 
l'entente n'est pas intervenue dans le délai d'un mois, 
le concessionnaire saisit le juge de paix, les írais Че 
celle premiere instance étant à sa charge et l'indemnité 
à fixer portant intérêt à dater du jour de l'envoi de sa 
leltre recommandée. Le juge statue dans les deux mois 


k: 


(!) Voir discussion de l'interpellation Mollard au Sénat. 
Séance du 23 décembre 1924. — Débats parlementaires. Sénal 
Annexe au Journal officiel du 24 décembre 1924, p. 1 590 et 


suivantes. | 
(2) P'rroposilion Borrel, Carron, Falcoz, n" 173. Annexe au 


procé-verbal de la séance de la. Chambre des Députés du 
3 juillet 1924. ER 

(5) Rapport par M. Mistral. n°2066. Chambre des Députés. 
Session extraordinaire de l'année 1925. Annexe au procès- 
verbal de la séance du 12 novembre 1925. 


et l'indemnité est payée un mois après sa décision, ou 
le jugement d'appel, s'il a été fait appel. Faute de 
paiement dans ce délai, le propriétaire a le droit de 
s'opposer aux travaux et de faire enlever ceux qui ont 
été exécutés. 

Le texte comporte des précisions sur les personnes à 
qui doivent être faites les notifications et offres. les 
consignations à faire en cas de refus persistant du pro- 
priélaire de laisser exécuter les travaux, les délais el 
la procédure d'appel, etc. 

La proposition de loi de M. Mistral a l'avantage de 
fixer des délais pour l'accomplissement des formalités 
d'occupation, ainsi que pour la fixation etle paiement 
des indemnités: elle pose, d'autre parl, le principe que 
le paiement de l'indemnité doit être antérieur à l'oecu- 
pation du terrain. 

Cette proposition, 
Députés, le 16 juillet 
Sénat (2). 

L'inconvénient de la rédaction proposée c'est qu'elle 
aura pour effet, en cas de désaccord entre le concession- 
naire et les propriétaires, de retarder l'exécution des 
travaux puisqu'elle introduit des délais pour la procé- 
dure. Ces délais sont les suivants : 

De l'envoi de la lettre recommandée à la citation, 
1 mots ; de la citalion à l'arrêt du juge de paix. 2 mois, 
soit 3 mois s'il пуа pas d'appel. 

Ce délai est augmenté d'un mois et quinze jours s'il 
est fait appel. 

Mais nous pensons que lon pourrait réduire à 
un mois le délai de deux mois imparti au juge de 
paix pour statuer, L'ensemble des délais serait ainst 
ramené à deux mois s'il n'y a pas d'appel, trois mois 
et demi s'il y eu a. 

И ne semble pas qu'il y ait là un trop grave inconvé- 
nient. Les distributeurs auront à preudre Jeurs disposi- 
tions pour entamer la procédure en temps voulu. Les 
délais prévus ne peuvent guère en effet être encore 
réduits, si l'on veut effectivement (et. c'est là le but 
de la proposition de loi) donner une garantie aux pro- 
prietaires. 

En définitive. nous estimons quil y à lieu pour le 
Sénat d'adopter la contre- proposition de M. Mistral sous 
les deux réserves suivantes : 

i? Limitation à un mois du délai imparti au juge de 
paix pour statuer ; 

2° Limitation à 1000 fr des litiges pour lesquels le 
juge de paix statue en dernier ressort. 


adoptée par la Chambre des 
1926 (уа été transmise au 


(1) Débats parlementaires. Chambre des Dépulés, annexe 
au Journal officiel, du 17 juillet 19:6, page 2951. (Texte de la 
proposition reproduit dans la /terue generale de l'EÉlertricité 
du i14 août 1920, C. xx. p. 2601). 

(2) № co. Sénal. Session ordinaire de 1926. Annexe au 
procès-verbal de la séance du 27 juillet 19»6. 
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Une autre proposition de loi tendant à modifier la 
loi du 15 juin 1406, eu ce qui concerne les servitudes 
dont nous nous occupons, émane de MM. les sénateurs 
Mollard, Milan et Machet (*). Ils reprochent à cette loi 
de n'étre plus adaptée à la situation, ayant été conçue 
pour des distributions et non pour des transports 
d'énergie. Ils ne peuvent point admettre que l'on con- 
sidère comme de simples servitudes des emprises de 
Зо m de côté où l'on ne peut ni construire ni planter. 
tout en continuant de payer l'impót pour leur surface, 
en qualité de propriétaire, etc. 

Hs étendent les droits du concessionnaire simple en 
lui conférant en principe ceux qu'ont actuellement les 
bénéficiaires d'une déclaration d'utilité publique, mais 
ne les admettent à jouir de la servitude d'ancrage que 
jusqu'à 1 5oo v, de celle de passage que jusqu'à 35 000 
et de celle de support que jusqu'à une emprise de 1 m°. 
L'entrepreneur ayant la déclaration d'ulilité publique 
n'est pas gôné par les limitations de tension, mais doit 
écarter des aggloméralions non desservies directement 
les lignes à plus de 45090 v. 

Pour l'occupation des propriétés privées, la ргосе- 
dure ressemble à celle de la loi du 29 décembre 1892. 

Pour le réglement des indemnités, trois juridic- 
tions : 

« 1° Un jury tripartite, constilué par le concession- 
naire, Passujetti et des représentants de l'administra- 
tion, qui aura à connaître de toutes les indemnités, 
servitudes ou dépossessions en се qui concerne la 
construction des lignes proprement dites et de leurs 
accessoires direcls; 

«2° Le juge de paix pour régler les dommages causes 
chez lassujetti ou chez le voisin, résultant soit des 
études préliminaires, soit de l'entretien en cours. des 
concessions. | 

« 3" Enfin, le jury d'erpropriation, lorsqu'il аңа 
d'acquérir des immeubles de surface de grande impor- 
tanceou pour des installations autres que celles des 
lignes proprement dites. > 

Les auteurs de cette proposition, parlis de critiques 
justes en général, paraissent s'être laissés trop guider 
par des considéralions techniques. 

Nous pensons que les deux propositions «usvisées 
seront fondues en une seule et qu'on. aboulira à une 
refonte de la loi organique, mais le Parlement ne 
semble pas, pour l'instant, — manifester beaucoup 
d'unité de vues en celle matière. 


Ch. BLABVOET. 


Docteur en droit, "T 
Lauréat de la Faculté de Droit de l'art. 


( N° 344. Sénal. Session ordinaire 1926. Annexe au 


procès-verbal de la. séance du 22 juin 1926. 
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Conférence générale des Poids et Mesures : 
Résolution concernant les étalons électriques. — 
Ainsi que nous le signalions dans notre précédent 
numero (7), la Septième Conférence générale des Poids 
el Mesures s'est oceupée de la comparaison des étalons 
le Ire, Cette question. fut examinée et discutée 
dans la séance tenue au Pavillon de Breteuil, à Sèvres, 
dans Vapres-midi du mardi 4 octobre 1927. On trou- 
vera ci-dessous le compte rendu sommaire de celte 
discussion ainsi que le texte de la résolution adoptée 
par là Conférence, Mais élant donné l'intérét que pré- 
sente la question pour les électriciens, il nous parait 
"lile d'indiquer auparavant comment el pourquoi la 
Conférence générale des Poids et Mesures s'est trouvée 
amenée à s'en occ uper. 


1. Les étalons électriques que possèdent actuelle- 
ment divers pays en vue de vérifier l'exactitude des 
instruments et appareils servant à la mesure précise 
des grandeurs élec Iriques. ont été établis par les labo- 
raloires nationaux de ees pays en s'efforçant de rem- 
plir aussi rizoureu-ement que possible les décisions 


K It: ue générale de l'Elertricité, 
p. QE эло, 


15 octobre 1927. |. ли. 


prises par la Conférence internationale. des Unités et 
et Etalons éleetriques qui se tint à Londres du :2 au 
22 octobre 1908 et réunissait les délégués officiels de 
vingl et un pays. Pour reconnaitre si ces étalons, cons- 
traits en des [ieux différents, sont bien représentatifs 
de l'unité qu'ils ont pour but de matéraliser, des com- 
paraisons ont été faites, à plusieurs reprises, entre Les 
étalons des principaux laboratoires. nationaux. 
comparaisons ont montré que lon peut avoir toute 
confiance dans l'exactitude des étalons comparés. Mais 
comme elles n'ont été faites jusqu'ici que sur un petit 
nombre d'étalons nationaux et qu'il. serait utile, sinon 
indispensable, qu'elles fussent étendues aux étalons 
des autres nations, semble qu'il. conviendraitde faire 
pour les unités électriques ce qui a été fait pour le 
mètre et les unités qui en dérivent: eréer un organisme 
international chargé de centraliser toutes recherches el 
lous travaux concernant les unités éleetriques et leurs 
étalons, et d'établir et de conserver des étalons inter- 
nationaux sur lesquels seraient ajustés les. étalons 
nationaux des divers раух. 


Ces 


» L'idée de ta création d'un organisme in'ernational 
de ce genre n'est d'ailleurs pas nouvelle. Веј Jà, en 1904, 
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au Congrès international d'Electricité de Saint-Louis 
les délégués des onze nations représentées officielle- 
ment à ce congrés en avaient reconnu la nécessité (!). 
On lit, en efiet, dans le rapport présenté à la Chambre 
des Délégués par la Commission des Unités nommée 
par cette chambre pour l'examen des questions rela- 
lives aux unités et étalons électriques (?) : 


La Chambre des Délégués estime que ces questions. et 
autres semblables, seraient mieux traitées par une commis- 
sion internationale représentant les gouvernements inté- 
ressés. Cette commission pourrait, tout d'abord, ètre 
nommée par les pays où ont été adoptées les lois concer- 
nint les unités électriques, à raison de deux membres, par 
exemple, pour chaque pavs ; des pourparlers seraient 
ensuile engagés pour obtenir l'adhésion des autres pays. 

La Chambre des Délégués approuve ce plan et requiert 
ses membres de présenter ce rapport à leurs gouvernements 
respectifs. 

П est à désirer, si la recommandation de la Chambre 
des Délégués est adoptée par les gouvernements repré- 
sentés, que la commission puisse éventuellement devenir 
permanente. 


3. Conformément à cette recommandation, une com- 
mission internationale formée de délégués des gouver- 
nements intéressés se conslitua et tint à Londres, du 
12 au 22 Octobre 1908, la Conférence internationale des 
Unités et Etalons électriques dont nous parlions plus 
haut (7). 

Au cours de ses séauces, cette conférence examina à 
son tour la question de la création d'un organisme 
international permanent, et, dans sa séance de clôture, 
elle adoptait une résolution instituant un comité ayant 
pour mission de créer une commission internationale 
permanente chargée d'assurer la continuité des travaux 
concernant les unités et les étalons électriques; voici le 
texte de cette résolution d'après le procès-verbal offi- 
ciel de la séance finale (5! : 


ScuEpuLE D (Projet de création d'une commission perma- 
nente). — 1° La Conférence recommande que les différents 
gouvernements intéressés instituent une Commission per- 
manente internationale d'Etalons électriques. 


2? En vue de la nomination de la Commission permanente 
internationale, la Conférence recommande que le président. 
Lord Rayleigh. fasse nommer par la Conférence un comité 
scientifique de quinze membres (^) avant pour objet d'orza- 


(°) Suivaut In recommandation de la Conférence, Lord Rayleigh 
a nommé le Comité composé ainsi ` De Osuke Asano, M. R. Benoit, 
Pr М.-Х. Ezorof. Prof. Erie Gérard. Dr. Д-Т. Glazebrook, 
Dr H. Наса, D.-L. Kusmin<kv, Prof. Lindeek, Prof. G. Lippmann, 
Prof. A. Roti, Dr E.-D. Rosa, D^ S.-W., Stratton, M. P.-A. Trotter, 
Prof. E. Warburg, Prof. F. Weber. 


niser la commission permanente et de formuler le plan et 
la direction du travail qui paraitraient nécessaires pour la 


(1) Les délégués francais étaient : MM. Dennery, Ferrié, Henri 
Poincaré, de Nerville. 

(2) La Бегине électrique, Зо octobre 1904, t. 11, p. 254-256. 

(3) Un compte rendu des travaux de la Conférence iuternulio- 
nale des Unités et Elalons electriques a été publié dans La 
Revue electrique, Зо octobre 1908, t. x, p. 289-200. La France 
était représentée à cette conférence par G. Lippmann, membre 
de l'Institut, R. Benoit, directeur du. Bureau international des 
Poids et Mesures, et. M. de Nerville, ingénieur en chef des Télé- 
graphes. 

($) La fterue électrique, 15 novembre 1908, t. x, р. 353-355. 
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conservation des étalons, la fixation de leur valeur (™). la 


(`°) Celte recommandation indique la revision de temps à autre 
de Ja force électromolrice de Felément Weston normal. 


comparaison des étalons entre eux, et ainsi compléter le 
travail de la Conférence (***). 


(°?) Le Comité sera autorisé à publier comme Appendice au 
Rapport de la Conference des noles détaillant les méthodes qui 
ont été adoptées dans les laboratoires d'élilonnage des divers 
pays pour réaliser l'ohm international et l'ampère international 
et construire l'élémeut normal Weslon. 

3° Les laboratoires possédant des installations permettant 
des recherches et des mesures de précision seront pries de 
coopérer avec le Comité en vue de l'accomplissement de sa 
tâche, 

i? Le Comité prendra les mesures nécessaires pour la 
eréalion de la commission permanente, et sera chargé de 
préparer la réunion de la prochaine Conférence des Unites 
et Elalons électriques, et de désigner l'époque et l'endroit 
qui lui paraitront le plus convenables. 

5" Le Comité ou la Commission permanente internationale 
envisagera la question d'étendre les fouctions de la Confe- 
rence internalionale des Poids et Mesures, afin de se rendre 
compte s'il est possible ou s'il est désirable de combiner à 
l'avenir les Conférences des Unités et Etalons électriques 
avec la Conférence internationale des Poids et Mesures. au 
lieu de maintenir des Conférences d'Etalons et Unités oder: 
triques. Toutefois, la Conférence exprime l'opinion que la 
Commission permanente doit rester un organe distinct. 


, 


|. Par suite des difficultés que présente l'établis- 
sement et la ratification d'une convention internatio- 
nale, le Comité scientifique nommé par la Conférence 
internationale des Unités et Etalons électriques n'avait 
pu encore remplir sa mission de créer une commission 
internationale permanente, lorsque la guerre mondiale 
vint interrompre ses démarches. 

La question ne fut reprise qu'en 1921, lors de la sixiéme 
session de la Conférence internationale des Poids et 
Mesures. Cette conférence s'appuyant sur le texte du 
cinquième paragraphe de la résolution de la Conférence 
internationale des Unités et Etalons électriques exa- 
mina 1а possibilité d'étendre ses attributions aux mi- 
tés électriques et, après discussion, dans sa séance du 
6 octobre 1921, elle modifiait l'article 7 de son regle- 
ment pour lui permettre cette extension; voici le texte 
de cette modification : 


Après que le Comité international des Poids et Mesures 
aura procédé au travail de coordination des mesures relatives 
aux unités électriques et lorsque la Conférence internationale 
des Poids et Mesures en aura décidé par un vote unanime. 
le Bureau sera chargé de l'établissement et de la conser 
valion des unités électriques et de leurs témoins, ainsi que 
de la comparaison, avec ces étalons, des talons nationaux 
ou d'autres étalons de précision. 


5. Le Comité international des Poids et Mesures. 
ainsi autorisé « à procéder au travail de coordination 
des mesures relatives aux unités électriques » éludia 
les moyens lui permettant d'accomplir la nouvelle 
lâche qui lui incombait. Ses ressources financières. 
constituées par les contributions des états signataires 
de la Convention du Mètre, dont le montant était fixe 
en francs français, diminuaient en méme temps dut 


22 Octobre 1927. 


baissait la valeur du franc et, par suite, se trouvaient 
insuffisantes pour rémunérer le personnel qui lui eùt 
“lé nécessaire pour effectuer lui-même les mesures 
comparatives des étalons en usage dans les divers 
laboratoires. H dut, dès lors, se borner à demander à 
ceux-ci de procéder à ces mesures en opérant de 1а 
manière suivante : quelques-uns des étalons d'un labo- 
ratoire А sont envoyés à un laboratoire B aprés qu'ils 
ont été comparés aux étalons du méme type restant 
dans ce laboratoire A; au laboratoire B ils sont com- 
parés à ceux de ce laboratoire et renvoyés au labora- 
loire A; celui-ci les compare de nouveau à ceux qui 
sont restés en sa possession afin de reconnaitre si leur 
déplacement en a modifié la valeur. Plusieurs labora- 
toires nationaux ont effectué les comparaisons deman- 
dées et dans une conférence des représentants de ces 
laboratoires, qui eut lieu à Londres au début de 1927, 
il ful reconnu que les différences entre les valeurs 
lIrouvées dans deux laboratoires pour un méme étalon 
élaient extrémement petites (de 6 dix-millionièmes 
pour les étalons de force électromotrice de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, 23 millionièmes pour les 
étalons de résistance de ces mêmes pays). 


». Tel était l'état de la question lorsque celle-ci revint 
en discussion à la séance du 4 octobre 1927 de la sep- 
teme session de la Conférence générale des Poids et 
Mesures, Dans cette séance, M. Volterra, président du 
Comité international des Poids et Mesures, demanda à 
la Conférence si, désireuse de faire un nouveau pas 
dans la voie ouverte en 1921, elle était d'avis d'émettre 
le vote prévu par la modification apportée au texte de 
l'article 7 par là précédente conférence et qui, dès 
maintenant, chargerait le Bureau international des 
Poids et Mesures « de l'établissement et de la conser- 
valion des unités électriques et de leurs témoins ainsi 
que de la comparaison avec ces étalons, des étalons 
nationaux ou d'autres étalons de précision >x, ou si, 
estimant un tel vote prémaluré, elle se ralliait à la pro- 
position faite par la délégation britannique de nommer 
un comité de techniciens charzé d'examiner la question 
el devant déposer son rapport au plus tard le 1°" mars 
1929. 

C'est cette proposition qui prévalut et, aprés discus- 
*ion approfondie par le Comité international des Poids 
et Mesures, celui-ci soumit à la Conférence le texte de 


la résolution suivante : 


Le Comité international des Poids et Mesures approuve ' 


l'organisation d'un Comité consultatif d’Electricité ayant 
pour objet de conseiller Je Comité international des Poids el 
Mesures sur les questions relatives aux systèmes de mesure 
el aux étalons électriques. 

Le Comité consultatif d'Electricité sera limité à ro membres 
et composé : 

1? D'un représentant de chacun des laboratoires nationaux 
désignés par le Comité international ; 

2° De spécialistes désignés nominativement par le Comité 
international. 

Le président du Comité consultatif d'Electricité sera pris 
parmi les membres du Comité international et désigné par lui. 
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Les mémoires présentés par la délégation britannique et 
parla délégation des Etats-Unis sont renvoyés à l'examen du 
Comité consultatif d'Electricité. 

Un rapport sur ce sujet devra étre présenté au plus tard 


le 1°" mars 1929. 
La Septiéme Conférence générale des Poids et Mesures 


décide de donner pleins pouvoirs au Comité international, 
aprés qu'il aura pris connaissance du rapport du Comité 
consultatif d'Electricité, pour passer à l'exécution des stipu- 
lations de l'article 7 de la convention de 19»1. 


Cette résolution fut adoptée à l'unanimité par les 
délégués des nations représentées à la Conférence. 
C'est donc aprés l'examen du rapport que le Comité 
consultatif d'Electricité doit remettre au Bureau inter- 
national des Poids et Mesures avant le ver mars 1929, 
que се dernier prendra une décision concernant l'exten- 


sion de ses attributions à l'étude et la comparaison des ` 


étalons électriques. 


Bibliographie : Génératrices de courants et moteurs. 


électriques, par C. Gurrow, professeur à la Faculté des 
Sciences de Nancy (!). — Cet ouvrage est un exposé clair et 
précis des lecons professées par l'auteur à l'Institut électro- 
technique de Nancy. ll permettra à l'étudiant d'aborder 
avec fruit l'étude technique des machines et la compréhen- 
sion des matières enseignées présuppose seulement la con- 
naissance des lois fondamentales de l'électricité. 

Deux parties principales divisent cet ouvrage; la premiére 
concerne les courants continus et la seconde les courants 
alternatifs. š 

Parmi les divers chapitres, nous signalerons particulière- 
ment l'étude du magnétisme du fer et des circuits magné- 
liques des dynamos qui fait l'objet des chapitres | et H, 
l'étude de la réaction d'induit et de la commutation, enfin, 
l'étude du fonctionnement des moteurs à courant continu. 

En ce qui concerne les courants alternatifs. les cha- 
pitres XIII et NIV traitant des courants sinusoídaux con- 
tiennent un exposé trés substantiel des notions fondamen- 
tales indispensables aux praliciens. On sera toutefois un peu 
surpris que l'auteur n'ait pas exposé le calcul des grandeurs 
alternatives par la méthode des imaginaires en raison des 
avantages qu'elle présente et de l'importance considérable 
qu'elle a acquise dans le domaine de l'électrotechnique. 

Aprés avoir traité des courants alternatifs, l'auteur étudie 
la théorie des transformateurs, les champs tournants et les 
machines synchrones. Les chapitres XXII à XXV sont relatifs 
aux moteurs d’induction. aux moteurs à collecteur et aux 
commutatrices. Enfin, l'auteur consacre le dernier chapitre 
de l'ouvrage à l'étude des courants non sinusoidaux et des 
propriétés des harmoniques. 

Cet ouvrage rendra certainement de grands services aux 
étudiants et à tous ceux qui, possédant une base théorique 
suffisante. ont à utiliser les machines électriques. Sa lecture 
constituera une excellente préparalion à l'étude des grands 


Irailés d'électrotechnique. — L. V. 


Bibliographie : Introduction mathématique aux 
sciences techniques de l'ingénieur. par (G:ABEAUD. ingénieur, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole supé- 


mat 25 cm X16 cm, de 296 pages, Avec 
xte. édité par la librairie Dunod, 93, rue 


(!) Un volume, for 
broché, 35 fr; relié, ja fr, plus 


218 figures dans le te dit 
Bonaparte, à Paris (6). Prix : 
40 pour 100 de majoration. 
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rieure d'Electricité (0. — Cet ouvrage, dont les deux pre- 
micres éditions ont été épuisées, s'adresse aux personnes 
qui, possédant de bonnes notions de mathématiques élémen- 
laires, désirent s'initier rapidement aux mathématiques 
supérieures strictement nécessaires à l'étude des sciences 
physiques et de leurs applications pratiques. 11 sera d'une 
grande utilité à ceux qu'a découragés l'aridité de l'ensei- 
guement classique des mathémaliques supérieures et les 
meltra en état d'en aborder avec fruit une nouvelle étude. 

l'auteur ne craint pas de faire fréquemment appel à l'in- 
tuition et illustre les théories qu'il expose au moyen 
d'exemples conerets empruntés à l'art de l'ingénieur. ll 
provoque ainsi l'éveil d'idées qu'un travail personnel facile 
rendra fécondes. 

Cet ouvrage est divisé en quatre parties principales. 

La premiere partie relative à l'algébre comprend le rappel 
des notions d’algèbre élémentaire, la théorie des nombres 
négatifs, les imaginaires, les équations algébriques, les 


. progressions, logarithmes, séries et l'étude de la fonction 


exponentielle, 


La seconde partie traite du calcul différentiel et intégral 
„ауес le calcul des dérivées et des intégrales et les méthodes 
d'intégration des équations différentielles. 

La troisième partie est consacrée à la lrigonométrie : 
apres un rappel des nolions de géométrie, l'auteur traite des 
lignes trigonomélriques et de leur analyse. Ce chapitre se 
termine par l'étude du développement en série des fonctions. 

La quatrième partie est relative à la géométrie analylique 
à laquelle l'auteur consacre plus de 130 pages. L'étude des 
courbes planes en coordonnées reclilignes et polaires, des 
notions substantielles d'analytique de l'espace. enfin la 
théorie des vecteurs sont clairement exposées. 

La cinquième partie -envisage les principes de la méca- 
nique rationnelle et rappelle les théorémes fondamentaux 
de la cinématique et de la dynamique. — L. V. 


Bibliographie : L'énergie rayonnante, par A. Fongs- 
TIER, ingénieur des Arts et Manufactures (?). — On sait qu'un 
tres grand nombre de phénoménes physiques sont attribués 
à des mouvements vibratoires de Геег et que leur nature 
diffère suivant la fréquence de ces mouvements ou les lon- 
wueurs des ondes ainsi provoquées. Celles-ci pourront donc 
servir de base à une classification des phénomènes en ques- 
tion, c’est ee qui a été fait dans l'ouvrage qui nous occupe. 
L'auteur groupe dans quatre tableaux les quatre portions du 
spectre électromagnétique qui nous sont connues et il 
indique pour chacune de ces catégories d'ondes les pro- 
priétés essentielles par lesquelles elles se manifestent à nous. 
Voici la classification adoptée : ondes électriques ou hert- 
siennes; ondes infrarouges, lumineuses et ultraviolettes ; 
rayons X; rayons y. ll s'agit. comme nous l'avons dit, d'ondes 
électromagnétiques de longueurs différentes; l'auteur rap- 
pelle en effet, à propos de chacun des phénomènes consi- 
dérés, comment l'électromagnétisme intervient dans l'inter- 
prétation des phénomènes en question, suivant les théories 
modernes de la physique. Cel aperçu d'ensemble sur cette 
question de l'énergie rayonnante qui touche aux phénomènes 
les plus divers, econstilue un résumé clair et concis des résul- 
tus des recherches des physiciens; la considération de ces 


O) Un volume, format 26 eim X15 em, de 430 pages, ауес тот 
figures dans le texte, édité par la Librairie de l'Enseignement 
technique, 3, rue Thenard, à Paris (56). Prix : broché, 40 fr. 

ce) Un volume. format 28 em > 19 em, de 75 pages, avee 
20 figures dans le texte. édité par la librairie scientifique A. Blan- 
chard, 3 et) bis. place de la Sorbonne, à Paris (0°). Prix: relié, 
ao Îr. 
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résultats et leur exposé sous une forme trés suggestive 
donnent à l'ouvrage un réel intérèt : il sera particulierement 
apprécié de tous ceux qui, sans avoir le temps d'approfondir 
l'étude des théories modernes de la physique, désirent en 
connailre le développement et les conséquences. C'est pour 
eux surtout qu'il a été écrit ct c'est à eux que nous Іс recom- 
mandons. 

Dans cette nouvelle édition, l'auteur a ajouté à la fin 
de l'ouvrage deux chapitres; dans le premier, il mentionne 
les travaux contribuant à combler une lacune dans le tableau 
des ondes électromagnétiques, entre les phénomènes qui se 
traduisent par les ondes électriques et ceux qui appartien- 
nent à la partie infrarouge du spectre de la lumiere; la 
jonction semble établie par une identification de ces deux 
catégories d'ondes. Le deuxième chapitre est relatif aux 
récentes recherches sur les rayons y, notamment celles entte- 
prises par M. J. Thibaud dont les résultats apportent quelque 
lumière dans la région des ondes de trés petitelongueur.— AU. 


Bibliographie : Proceedings of the optical Conven- 
tion 1926 (Rapports et discussions du Congrès @0р- 
tique de 1926) ('). — Ces deux volumes constituent le comple 
rendu des travaux du Congrès d'Optique tenu à Londres en 
1926, sous Ia présidence de sir Frank Dyson, dont le discours 
d'ouverture du Congrès sert de préface à l'ouvrage. Ce 
Congrès qui fait suite à ceux de 190» et 1912 tenus égale- 
ment à Londres, a enregistré de nombreux progres réalise 
pour beaucoup sous l'influence de la récente guerre moaüdiale. 
Les sujets traités sont classés dans l'ordre suivaul : 

Histoire et théorie de l'optique. 

Les verres d'optique et la fabrication des systèmes 
optiques élémentaires. 

Astronomie. microscopie, spectroscopie, interféromelrte. 

Photographie. 

Ophtalmologie et fabrication des dispositifs correcteurs de 
la vue. 

Cinématographie et projection. 

Lumière colorée, photométrie et éclairage. 

Levés de plans, y compris eeux par avion. | 

Les appareils optiques employés dans les. grands servie 
d'Etat. | 

Le premier volume contient surtout des rapports generaux 
et théoriques sur les divers sujets, tandis que le second 
volume est surtout consacré à des descriptions d'instruments 
ou de dispositifs spéciaux de fabrication, H est difficile de 
donner un aperçu du contenu des 94 notes ou rapport 
reproduits dans ee compte rendu. en raison de la diversi" 
des sujets traités, qui vont de la théorie de Ja lumiere а la 
description d'instruments les plus variés, en embrassi 


D H e ` ° * 1 Ы НІ 
. aussi bien des études sur Faccommodation de Ге qu | 


fabrreation des systèmes optiques de cinématographie et | 
pholographie, où l'étude des sources lumineuses utilisées 
dans les laboratoires pour la photométrie. Ceux de e 
rapports qui nous out semblé intéressants pour noz lecteurs 
seront analysés plus en détail dans la partie < Ion" 
tation » de notre revue. B 

И esteependant bien eertain que par le nombre el la varieti 
des sujets traités, eet. onvrage constitue. pour toutes o 
questions relatives à l'oplique el aux instruments de mesure 
optiques (théorie où réalisation) une source WICH" du 
renseignements les plus récents sur le sujet. — F. P. 

(1) Deux volumes, formal 25 em>< iq em, de 1031 pazes 19 


total. avec figures et diazrammes, édités par < The optat ee 
vention x. 1, Lowther Gardens, Exhibition Road, London ?- "e 
Prix : relié: 3 livres, 1 shilling, 3 pence (frais d'envoi à lt 
non compris). 
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Congrès international des Physiciens (Côme 1927) (Suite) (") 


Atiénuation normale dans les réseaux conducteurs 
d'électricité, par le professeur A. E KEsNNgELLY (Etate- 
Unis). -— On sait que dans une ligne uniforme AB 
à l'élat de régime, soumise à une force électromotrice 
alternative simple appliquée en A, possédant une 
charge Sen B, et d'impédance égale à celle d'ouverture 
Z, le facteur d'atténuation tant de la tension que du 
courant, à un point déterminé de la ligne qui est situé 
à (radians hyperboliques de A, est égal à e~‘, expo- 
nentielle de Ја distance angulaire —/ du côté émetteur.Ce 
type simple d'exponentielle d'atténuation est IP < atté- 
nuation normale x et son graphique polaue est une 


spirale équiangle. 
Le nouveau résultat important obtenu est le suivant : 


en tout réseau de conducteurs électriques, dont les 
elements obéissent à la loi d'Ohm pour les courants 
alternatifs, et qui relie une paire de bornes d'entrée А б 
de courant (courant alternatif simple), à une paire de 
bornes de sortie BH, on a un type semblable de fac- 
teurs d'atténuation normale ou exponentielle entre AG 
el BH, quand l'impédance de la charge S appliquée 
aux bornes de sortie est égale à Zap», impédance d'ou- 
verture du réseau, telle qu'elle est mesurée en BH. 

Mais, tandis que dans le cas d'une ligne uniforme 
l'aténuation normale vaut pour chaque point de la 
lizne isolément, elle vaut pour un réseau seulement si 
on le considère comme, un tout, soustendant un 
angle Z entre les bornes d'entrée et de sortie. 

Les conditions optima pour la transmission de 
l'énergie sont examinées dans le cas d'une ligne à cou- 
rant continu, et l'auteur montre qu'elles tendent à se 
réduire à un seul terme lorsque la ligne est de grande 


longueur. 


Expériences sur la relation entre ] électricité et le 
mouvement, par Richard-C. Torwaw (Etats-Unis). — 
L'auleur a mesuré une série d'effets électriques extré- 
mement petits qui accompagnent le mouvement méca- 
nique de la matière : 

i? Sur la force électromotrice engendrée par l'action 
centrifuge contre les parties périphériques et centrales 
l'un électrolyte en rotation ; les masses différentes des 
ions entrant ici en jeu; 

2° Sur l'inerlie. des électrons, que l'on cherche ü 
constater en arrétant. brusquement un solénoide en 
rolation. On obtient ainsi pour la masse portant les 
charges électriques une valeur de 15 pour 100 supé- 
rieure à celle de electron libre ; 

j° Dans le. méme but, M. Richard-C. Tolman fait 
oseiller un eylindre de cuivre dans le champ terrestre 
el le courant alternatif qui se produit est décélé au 
moyen d'une bobine à fil fin. On obtient ainsi une 


ге Rerue générale de l'Electricilé. 8 et 15 octobre 1927, 
L xxii, р, 03122 et 57157». 


masse du porteur de 19 pour 100 supérieure à celle Че 
l'électron libre. 
L'auteur décrit ensuite des expériences en cours 


exéculées en employant un cylindre chargé 


Sur les tentatives infructueuses faites par un 
grand nombre d'inventeurs pourréaliser une machine 
à courant continu sans collecteurs, par P. Jr 
(France). — On sait que l'immense majorité des ma- 
chines à courant continu repose sur l'emploi du collec- 
teur,cet organe admirable inventé par Pacinotti en 1860, 
découvert à nouveau et appliqué industriellement par 
Gramme en 1872. Les progrès de la construction élec- 
trique ont rendu l'emploi du collecteur sür et parfait ; 
mais sa réalisation pratique n'est pas moins délicate et 
coüteuse, et cela suffit pour qu'un grand nombre d'in- 
venteurs aient cru devoir consacrer leurs efforts à 
essayer de le supprimer. 

En fait, on sait que, dés maintenant, il existe des 
machines à courant continu sans collecteur : ce sont 
toutes les machines du type dit unipolaire, basées sur 
le principe du disque deFaraday ou sur les phénomènes 
d'induction inverse des rotations électromagnétiques 
de Faraday. De puissantes machines industrielles ont 
été réalisées sur ce principe mais, devant l'impossibi- 
lité où l'on s’est trouvé de mettre en série leurs élé- 
ments constitutifs sans multiplierles contacts glissants, 
ce qui reviendrait à l'emploi détourné d'un collecteur, on 
a dù restreindre leur emploi au cas où l'on a besoin 
de trés forts courants sous de très faibles tensions. 

Depuis bien longtemps,cette impossibilité pratique de 
mettre en série, sans multiplier les contacts glissants, 
les éléments de ces machines, a attiré l'attention des 
ingénieurs électriciens qui ont cherclié à en donner une 
démonstration théorique générale. 

L'auteur croit intéressant de signaler quelques-unes 
des erreurs le plus fréquemment commises par les 
inventeurs qui viennent épuiser leurs efforts sur un 
probléme qui semble bien présenter tous les caractères 
d'impossibilité du mouvement perpétuel. 

Ces inventions se rapportent en général à un certain 
nombre de types que l'auteur énumere el dont il donue 
des exemples en montrant pour chacun d'eux l'erreur 
commise par l'inventeur. 

1. Inversion périodique du sens du courant dans les 
inducteurs d'un alternateur. 

Poles induecteurs de noms contraires tournant! en 
sens inverses en regard de l'induil. 

3. Prétendu entrainement des lignes de force parun 


système tournant. 
Fausse interprétation des propriélés des ele 


ГА 

HE 
magnétiques. 

5, Dispositions mécaniques ulilisant des contacts 
magnétiques glissants. 
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Sur chacun de ces exemples, l’auteur montre l'ina- 
nité des efforts de très nombresx inventeurs qui s'at- 
laquent à un problème insoluble, et espère ainsi 


éviter aux jeunes ingénieurs électriciens une perte de 
temps inutile. 


Sur la production de champs magnétiques à la fois 
intenses et étendus, par A. Corton (France). — Il y a 
un grand intérêt à obtenir non seulement des champs 
magnétiques très intenses, mais des champs pouvant 
ètre maintenus pendant longtemps et dans des espaces 
suffisamment grands. 

On se rend compte de cet intérèt en passant en 
revue les phénomènes déjà connus où intervient le 
champ magnétique. 

А part quelques cas spéciaux, et méme si le phéno- 
mène ne dépend théoriquement que de la valeur du 
champ en un point (phénomène de Zeeman par exemple) 
il faut pratiquement disposer d'un espace suffisant et 
c'est cc qui n'est pas le cas dans les champs les plus 
intenses oblenus jusqu'ici. 

Après maintes vicissitudes, et une période d'inter- 
ruption due à la guerre, un électroaimant actuellement 
en construction et établi selon les idées de l'auteur 
sera terminé en 1928. Des mesures préliminaires faites 
sur une < maquette > au quart ont conduit aux conclu- 
sions suivantes: 

r. Les noyaux doivent être courts du côté de l'en- 
trefer. 

2. L'importance de la culasse est très petite, et tend 
à diminuer lorsque le champ croit. 

3. Pour la théorie, approximation grossière suivant 
laquelle l'électroaimant de laboratoire esl assimilé à 
un circuit maznélique fermé ne suffit pas. H faut con- 
sidérer surtout ]a valeur du champ direct des bobines 
au centre de l'instrument ; et c'est ce champ qu'il faut 
calculer en vue d'une forme de bobines optima. Le 
poids de l'appareil sera d'environ roo t, et le noyau 
aura un diamètre de l'ordre d'un mètre ; la puissance 
nécessaire sera de тоо kw. Avec des bobines supplé- 
mentaires on prévoit des champs d'une intensité de 
тоо ооо gauss environ. 

Cet éleetroaimant sera installé au laboratoire de Belle- 
vue de l'Office national des Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions (!). Ce laboratoire com- 
prendra une installation spectroscopique importante et 
une installation pour la production des grands froids. 
L'auteur exprime le souhait que ces moyens de travail 
puissent étre utilises par leschercheursde tous les pays. 


L'uiilisation rationnelle de l'eau froide du fond des 
océans. par P. Воссиккот (France). — Le conférencier 
donne un apereu d'ensemble des utilisations possibles, 
dans leur ordre d'importance, et indique les solutions 
à envisager pour amener l'eau froide du fond des océans 
à leur surface : 


( L'Office national des Recherches scientifiques et indus- 
trielles et des Inventions au cours de l’année 1926. /tevue 
générale de UEleclricilé. 13-20 août 1927, t. XXI, D. 271-27 4. 
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1° Réfrigération des agglomérations humaines dans 
les pays tropicaux et équatoriaux. Enorme supériorité 
économique de cette solution sur l'emploi des procédés 
actuels de production du froid. 

2° Production d'énergie mécanique. Comparaison de 
la solution proposée par MM. G. Claude et P. Boucherot 
aux solutions proposées antérieurement par M. Campbell 
et par ММ. Dorning et Boggia. Utilisation de celle 
énergie. 

3° Production d'eau douce pour les usages domes- 
tiques et irrigalions. Procédés divers. 

Ajoutons que le sujet de cette conférence a déjà élé 
mentionné dans cette revue (!). 


Effets biologiques en physique des ultrasons 
engendrés par un oscillateur piézoélectrique, par 
R.-W. Woop (Etats-Unis). — L'oscillateur immergé 
dans l'huile est excité par un courant à Go ooo v à la 
fréquence de 3ooooo p:s (énergie au primaire du 
transformateur : 2ooo w). Les ondes à haute fréquence 
sont rayonnées. раг la surface de l'huile et la < pression 
de radiation > qui en résulte soulève la surface du 
liquide en une bosse haute de :o em, du sommel de 
laquelle des gouttelettes sont projetées à 30 em de hau- 
tour. Des liquides plus légers (benzol) sont dispersés 
immédiatement en un brouillard très fin. 

Dans le cas de deux liquides non miscibles, comme 
l'huile et l'eau, ou le mercure et l'eau, les forces apis- 
sant à la surface de conlaet produisent des émulsions 
colloidales. 

Les effets calorifiques sont. remarquables. 5i Гоп 
transmet des ultrasons à travers un fil de verre de » m 
de long et de o,2 mm de diamètre, l'autre extrémité 
peut brûler sérieusement le doigt qui le tient et prë 
carboniser le bois. Elle peut méme perforer une lame 
de verre. | 

Eu concentrant cette énergie de vibration par une 
méthode qui est décrile, on peut faire éclater des tubes 
et des baguettes de verre : de l'huile lourde de transfor- 
mateur, appliquée à leur surface, est projetée en dehors 
sous forme de jets de fiu brouillard. 

M. R.- W. Wood a construit un interféromeétre acous- 
tique qui permet de déterminer la vitesse du son ave 
quelques centimètres eubes du liquide étudié et en 
quelques minutes, avec une erreur de 1/3 000. 

Effets biologiques : des grenouilles et des poisson? 
sont tués, les organismes mieroscopiques et les elo- 
bules rouges du sang sont désagrégėés. | 

Les solides et les liquides sont rapidement беши 
el un bloe de glace, soumis à l'action des ultrason 
pendant Зо s dans un bain d'eau glacée, se désagres' 
en menus morceaux sous la pression de la main, CH il 
a subi une fusion intérieure simultanée dans toute s 
masse. — A. T. 


(A suivre.) 
WE š LS А Ы е 
C) G. Сьхсъьк et P. Boucnenor; Sur l'utilisation d l'énerzi 


thermique des mers. /terue générale de l'Eleclricile, 1) de 
cembre 1926, t. xx, p. 899-gor. 
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Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 
(Côme 1927) (Suite) (°) 


Ш. Télégraphie sans fil. 


Les communications qui suivent sont consacrées 
aux questions de télégraphie sans fil. Celles de 
ММ. Giebe et Vallauri sont relatives aux mesures des 
fréquences employées en télégraphie sans fil et celles 
de MM. Meissner et Turpain, à certains problèmes de 
radiations. 


Cristaux piézoélectriques comme étalons de fré- 
quence, par le professeur D.-E. Gisse (Allemagne). — 
L'auteur indiqua les résultats de ses expériences sur 
les résonateurs piézoélectriques : 

Tandis qu'avant lui il n'était possible d'exciter que 
des fréquences propres longitudinales de barres ou de 
lames de quartz, M. Giebe à réussi à produire des 
oscillations transversales et méme de torsion. 

L'essentiel dans l'excitation piézoélectrique d'oscil- 
lations transversales et de torsion, consiste dans l'appli- 
cation de champs électriques alternatifs non uniformes 
au lieu d'employer les champs uniformes qui ont été 
uiilisés, jusqu'ici, à l'excitation d'oscillatious longitu- 
dinales. En disposant, en général, quatre électrodes 
d'exeilalion en connexions appropriées, il est possible 
d'établir des champs électriques alternatifs dans le 
cristal de telle facon qu'il en résulte des flexions ou 
des torsions périodiques de la barre et, par suite, des 
oscillations de résonance, lorsque la tension alterna- 
live d'excilalion correspond à l'une des oscillations 
propres transversales ou de torston. 

Les oscillations supérieures de torsion ainsi que les 
oscillations supérieures longitudinales sont presque 
harmoniques. La fréquence fk de l'oscillation supé- 
rieure E est à peu prés égale à £ X c, le facteur & ayant 
les valeurs 1, 2, 3, ... etc. 

Pour la mème longueur de barre, la constante c est 
à peu prés 1,7 fois plus grande pour les oscillations 
longitudinales que pour les oscillations de torsion. 

Les fréquences des oscillations transversales obéis- 
sen! à une loi beaucoup plus compliquée 

I í 


dE + p (бг + n?) 


üvec Ji = С + P ^, 


e! ael 5 étant deux constantes. 

Selon que l'axe de la barre est parallele ou perpendi- 
"ulaire à Гахе électrique du cristal, l'ordre et la con- 
nexion des électrodes qui excitent le champ alternatif 


(°) Recue générale de l'Electricilé, 8 et 15 octobre 1927, 
t. xxn. p. 533-536 et 573-574. 


dans le quartz différent pour les trois types d'oscilla- 
tions (longitudinale, transversale ou de torsion). 

Les oscillations transversales donnent, en faisant 
usage de résonateurs de quartz. des fréquences beau- 
coup plus basses, c'est-à-dire des ondes électriques de 
plus grandes longueurs d'onde que celles qu'il serait 
possible d'obtenir avec des oscillations longitudinales. 
Une barre de quartz de 8o mm de longueur et de 
1,5 X 1,5 mm? de section, présente une fréquence fonda- 
mentale transversale de т 285 oscillations par seconde 
et une fréquence fondamentale longitudinale de 
31 ooo oscillations par seconde. La méme barre pou- 
vait être excitéc de manière à fournir les harmoniques 
supérieurs jusqu'à la cinquante-troisiéme oscillation 
transversale. Cet harmonique supérieur correspond à 
une fréquence de 8,7 X тор: 8. , 

Dans l'air raréfié,les barres de quartz excitées aux 
oscillations de résonance luisen! (!). La forme du phé- 
noméne lumineux esl caractéristique pour chacun des 
trois types d'oscillalions et permet de lire directement 
le nombre des harmoniques supérieurs. De plus, le 
phénoméne lumineux montre la distribution des 
charges piézoélectriques produites par les déforma- 
tions du cristal oscillant. On peut ainsi constater qu'il 
existe des charges non seuiement sur les surfaces per- 
pendiculaires à l'axe électrique mais aussi dans le 
volume mème du cristal. 

Outre les barres rectiliznes, M. Giebe a excité de 
manière semblable des anneaux de quartz et y à pro- 
duit des oscillations élastiques des trois types ci-dessus 
indiqués. 

Ces anneaux de quarlz sont souvent plus avantageux 
pour les applications que les barres de quariz. 

M. Vallauri souligne l'intéerét des expériences de 
M. le professeur Giehe et fait remarquer l'ingéniosité 
du procédé d'observation qui utilise, pour la première 
fois, la luminescence comme moyen d'observation des 
ondes électriques et de leurs longueurs. 

M. le professeur A. Turpain, eu s'associant aux 
remarques de M. Vallauri concernant là précision des 
mesures effectuées par le professeur (пере, rappelle 
qu'en 1900, il a lui-mème emplové la luminescence 
provoquée dans l'air e! les gaz raréfiés par les ondes 
électriques, pour observer et noler la longueur de ces 
ondes. C'est ainsi qu'il détermina le mode de vibra- 
tiou d'un résonateur présentant une coupure (résona- 
teur à coupure de M. Turpain). Les résonaleurs étaient 
tout entiers placés dans des enceintes à air raréfié, 
ainsi que les tils concentrant le champ hertzien qui 


(U E. Gigpg сі А. SCHEIBE. Zeitschrift fur Physik, 1935, 


р. ?*. 
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actionnait ces résonateurs. Les ventres et les nœuds de 
vibration étaient ainsi mis en évidence. M. Turpain 
montra ainsi que le micromëtre du résonateur de 
Hertz joue un double rôle, Dans le résonateur à cou- 
pure, les extrémités de la coupure sont des ventres de 
vibrations, ventres de signes contraires; le micro- 
mètre n'y présente plus, par son étincelle, qu'un ròle 
de simple indicateur du fonctionnement. Ces expé- 
riences sont relatées au « Livre jubilaire du Cinquan- 
tenaire du profess@r H.-A. Lorentz > (Leyde, 
11 décembre 1900); voir également : « Archives néer- 
landaises des Sciences exactes et naturelles x (1900- 
1901); « Congrès de l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences > (Ajaccio, т дот). 


Sur la radiation dans l'espace avec des polarisa- 
tions horizontales, par le docteur-ingénieur A. MEeiss- 
NER (Allemagne). — L'auteur examine les conditions 
caractéristiques que présentent la transmission d'ondes 
courtes en employant des polarisations horizontales. 
Comme on le sait, on y observe le phénoméne étrange 
que la polarisation horizontale rayonnée par l'émet- 
teur se reproduit, au poste récepteur, principalement 
avec polarisation verticale. Afin d'éclaircir toutes les 
questions y relatives, on a tàché tout d'abord d'amé- 
liorer l'émetteur pour donner des polarisations horizon- 
tales, c'est-à-dire,pour produire, à l'émetteur, un rayon- 
nement le plus concentré possible. On a réussi à réaliser 
cette concentration, d'une part, par la combinaison de 
plusieurs antennes horizontales oscillant en coïnci- 
dence de phase. Par le couplage en série de dix à 
douze antennes semblables, on réussit à concentrer, 
dans le cercle horizontal, l'énergie d'antenne sur un 
angle très étroit. La concentration dans le cercle ver- 
tical, d'autre part, fut réalisée par un réflecteur para- 
bolique qui recouvre partiellement les | antennes 
horizontales. A l'aide de ce systëme réflecteur, on 
eliercha l'angle le plus favorable pour le rayonnement 
de l'émetteur, Ce réflecteur tournant permet de passer 
en quatre minutes, de la position de rayonnement de 
30°, par rapport à l'horizontale, à celle de oo°. Pour 
réduire, autant que possible, les dimensions du sys- 
tème expérimental, on choisit l'onde de rí m. Les 
essais ont été réalisés sur une distance de 10000 km. 
D'aprés les données théoriques, il serait impossible de 
travailler avec la susdite longueur d'onde à une pa- 
reille distance. Contrairement à la théorie, on a cons- 
alé, lors des essais réalisés, que la longueur d'onde 
de 11 m était méme supérieure aux ondes plus longues 
pour la réception à Buenos-Aires, bien qu'il y avait 
des périodes où Ponde de 11 m s'évanouit compléte- 
ment, tandis que celle de 15 m est encore utilisable. 
Eu faisant tourner le système réflecteur, on constata 
d'ordinaire un maximum, pour un angle de ravonne- 
ment de 38° et un autre un peu inférieur à 80°. Il 
subsisle une zone de minimum net entre ces deux 
valeurs d'angle. 
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D'après ces résultats, il faut supposer qu'il existe 
aussi pour des longueurs d'onde autres que celle de 
11 m, transmises par le rayonnement dans l'espace, 


un angle qui est plus favorable pour le rayonnement 
par l'émetteur. 


Emploi des trés courtes longueurs d'ondes en radio- 
téléphonie avec conducteur : la multicommunication 
généralisée, par le professeur A. Turpaix (France). — 
La découverte des ondes électriques hertziennes en 
1888 a fourni une solution pratique à nombre de pro- 
blémes de télégraphié. 

En combinant le résonateur électrique à coupure, 
imaginé dés 1894 par l'auteur, au champ hertzien inter- 
férent, on peut agir, à volonté et à distance, sur celui 
de deux ou plusieurs résonateurs de longueurs d'onde 
différentes qu'on désire actionner. 

On croit souvent à tort que l'utilisation des ondes 
courtes ou trés courtes, de l'ordre de grandeur du 
mètre, est récente. Il n'en est rien. Dès 1898, l'auteur 
a pu réaliser des dispositifs basés sur l'emploi de 
champs interférents et d'excitateurs  monochroma- 
tiques qui lui permirent d'entretenir, sur une ligne 
aérienne de 170 m, cinq postes munis де résonateurs 
vibrant pour des longueurs d'ondes différentes bien 
déterminées. Il utilisait des longueurs d'ondes com- 
prises entre 1,25 m et 3,75 m, c'est-à-dire ce que Гоп 
appelle aujourd'hui des ondes électriques très courtes. 

Depuis, et particulièrement en 1902, l'auteur a uti- 
lisé à la résolution de problèmes de télégraphie les 
ondes de longueurs encore plus courtes. 

L'économie et les détails de ces utilisations ont élé 
publiées dans diverses revues scientifiques et on 
donné lieu à la prise d'un brevet (Brevet francais, 
n? 278 719 du 13 juin 1898). On en trouve de nom- 
breuses descriptions dans les deux éditions de Гош 
vrage de l'auteur (!). : 

Aux deux principes expérimentaux précédemment 
indiqués : champs interférents, résonateur à coupure. 
l'auteur joint les remarquables propriétés à l'égard 
des ondes électriques courtes et très courtes, des 
enceintes électriques fermées, propriétés étudiées d 
indiquées par lui en 1902. | 

L'utilisation de générateurs et de récepleurs à 
triodes de dispositions rigoureusement symétriques: 
la réalisation d'un appareillage très rigoureusement 
symétrique en toules ses parties, l'insertion des dispo 
sitifs en enceinte fermée, sans relation d'aucun des 
organes ауес le sol, confèrent aux ondes électriques 
courtes et trés courtes la possibilité de résoudre d'une 
facon pratique les problèmes télégraphiques el Lele- 
phoniques les plus généralisés, — A. T. 


(A suivre.) 
() Les applications pratiques des ondes électriques el la 


ps А "E MO > ДИТ ) S. 
lélégraphie sans fil, uge édition, С. Naud, éditeur, Paris 
1902 ; 2° édition, Gauthier-Villars, éditeur, Paris, 1908. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Détermination 
des pertes par hystérésis dans un échantillon de métal 


L'auteur se propose d'établir, dans l'article qui suit, une formule qui permette de calculer 
l'énergie perdue par hystérésis dans un échantillon dont on connait les courbes d'aimantation. 
JI établit à cet effet, que ces courbes du cycle hvstérétique résultent de la superposition de deux 
autres courbes, dont il détermine les équations. Cette façon de procéder permet de ramener 
l'évaluation de l'aire limitée par les courbes du cycle hvstérétique à celle d'une surface condui- 
sant à une intégration aisée à résoudre. Dans l'application numérique qui illustre les développe- 
ments théoriques, la comparaison des résultats obtenus, d'une part, par l'évaluation directe de 
l'aire réelle du cycle considéré et, d'autre part, par la méthode proposée, confirme l'exactitude 


du procédé. 


Eu conclusion de notre article, publié dans ces 
colonnes (!) en 1925, nous avions marqué notre inten- 
lion de vérifier, sur un ou plusieurs cas concrets, la 
relation que nous avions établie entre le champ magné- 
tique et l'induction développée dans un échantillon de 
métal, puis de l'utiliser dans la détermination des 
perles par hystérésis. Empéché, par le jeu des circons- 
lances, de procéder aux recoupements indispensables 
à la fixation des expressions numériques dans la région 
des grandes valeurs expérimentales, nous nous excu- 
sons d'avoir remis — et de devoir différer encore — 
l'exécution de la première partie de notre programme ; 
c'est la seconde section, d'une portée pratique immé- 
diate et, comme nous le verrons plus loin, indépen- 
dante de la relation B = f (//), que nous nous résol- 
vons à reproduire aujourd'hui. 


І. Etablissement de la formule. — L'image clas- 
sique d'un cycle. d'aimantation complet étant celle 
fournie par la figure 1, on voit immédiatement que la 


courbe 
By, В, — He, — Be — Be He, Вы 


peut se former par la superposition d'une courbe fon- 
damentale (Ba, О, — Bm) et d'une courbe harmonique 


+ Hm, Br, H. F; 


la première, dont chaque ordonnée est, en valeur 
absolue, la demi-somme des ordonnées positive et 
négative des points de même abscisse des courbes 
réelles, est symétrique par rapport à l'origine et passe 
par les points — Bm, О, + Bm, tandis que la seconde, 
dont chaque ordonnée est, en valeur absolue, la demi- 


(") J. Scawarz; Contribution à l'étude analytique de l'ai- 
mantation par influence. Revue générale de UElectricue, 
25 juillet 1925, t. хуги, р. 145-151. 


différence de ces mêmes ordonnées, est symétrique 
par rapport à l'axe des abscisses et passe par les 


points — Hm, + Br, + Hg. 
Pour calculer la surface 8 comprise entreles courbes 


supérieure et inférieure, nous ferons usage de la pro- 
priété géométrique suivante : 
S = » Í surf. [— Hc; + Be; О] + surf. [0; + В; 

+ Bm; + Н) — surt. [+ He; + Bu; + Ну) Ë (1) 


Fig. 1. —- Diagramme du cycle hystérétique d'un échantillon 
magnétique et décomposition de ce diagramme en deux 
autres courbes. 


Or,on à І 

surf. [— H; + В; 0, == surf. [— A + Bi; Lu 
— surf. [— M; 0; — al: 

puisque, par construction, les points de la surface 


[ -Ah +; /4] 


ont la méme ordonnée, en valeur absolue, que ceux de 
la surface [— Me; О; — В,). 
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D'autre part, on peut écrire 


surf. "0: + f; + Pa; + Un] = surt. [0; + Br; + В,; 
+ H.) + suri. (O; Ba; + НЛ + surf. [+ Б; 
i +В,; +Bm; +H,.]--surt.|+ c; +B; + Ha] 


et enfin 


surf. [~+ H. + м + Н] = surf. [+ Н,; + Bs, 
de Вы; Lal — surf. [+ M; + Ba; + Han}; 


pour les mêmes raisons de construction que précédem- 
ment. 

Subslituant ces valeurs dans l'équation (1) et en 
simplifiant, il vient 


S = > [ surf. (0; + Б»; Bi; + Ho) + 2 surf. (4- Hc; 
+ В, + Ha) = 4 surf. (0; + Be; + HS). (2) 


En d'autres termes, la surface comprise entre les 
courbes supérieure el inférieure du cycle d'aimanta- 
lion complet est égale à celle comprise entre les bran- 
ches symétriques de la courbe harmonique. 

Comme le montre la figure r, celle dernière est 
symétrique par rapport à l'axe des abscisses el pos- 
sòde un maximum el un minimum ainsi que deux 
points de rebroussement. Elle satisfait à l'équation 
générale 


; (5 a) 


où n peul prendre toutes les valeurs comprises entre o 
el 4-7 . Cette expression se transforme, comme nous 
allons en donner la démonstration, en 


h? 


сфе ll, (3 b) 


quand п croit indéfiniment avec le champ magnétique 
maximum a et finit par dépasser toute valeur donnée, 
si grande soil-elle. 

Voici cette démonstration : 

Dérivons deux fois l'équation (За) par rapport à la 
variable H ` nous aurons 


2n—1 
a /j „ЁК on +: ( Ho? 
кошы Zë SNE шаш l P = f 
d /1 та? ) ; s =) (p) 
Эп — 3 


-=F —»п—; 
d ° а? 


d* B „К on + - - | HN. 
—F ) (ya) 


Les points maximum et minimum ont pour coordon- 
nées fff =o et B'a — E k el tes points d'inflexion 


2n-4-1! 
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Opérons de même sur l'équation (3 b). Nous trouve- 
Tons 


Н? 
12 ab RS 
= qi) He F, (4b) 


(5 0) 


Les points maximum et minimum ont pour coordon- 
nées 


По t В = = 


) 777 
— 


et les points d'inflexion, 


Hr. = Ss GE el 


2 


Ç) =e 


In, = + be 


L'expérience montre que, quand n augmente indé- 
finiment avec H, B'm, d'une part, et А d'autre part, 
tendent chacun vers des limites déterminées, à savoir 


Huc p сор. | = Е А 
y? 

Pour des valeurs suffisamment élevées du champ 
magnétique maximum a et abstraction faite ici de rela- 
tions plus complexes dont l'une est reproduite ailleurs, 
les carrés ‘de / et А"; sont à la constante 1/2 près, la 


limite de la somme des termes d'une progression géo- 
métrique 


ЕНЕГЕ 


Par conséquent, /?" et # sont eux-mêmes, à la cons- 


— 


I / 
` La ` l ` , “ 
tante Se près, Égaux i: — (CF Cette somme étant 
n y 


Д . . i I H : Í 
dau part égale à |: — (:) |. nous pourrons écrire 
" 


dans ces conditions 


i ka (:) (0 


et 


жез oe ed Ca a e (8) 


Ceci posé, il est aisé de prouver que les équalton" 
(За) et Gb) sont identiques, quand » devient үтен 
grand. A cet effet, développons en série lune t 
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l'autre de ces équations. Nous aurons 


2n+1 
2, Š ‚ Hs 
ill ==, 1 (ut) D 
\ a I 3 ха 


OP N (2n iN n ау [HS 
ш < O O 
г f2nmn-- ) 2n —1Y /»n — 3 Н AV 
1.2.) ( 2 ( 2 | 2 (5) 
+ | ] SE =) (2) | 
1.2.5.1 2 2 d d d 


où nous substituerons les valeurs de £ et de a four- 
nies par les équations (6) et (8), cequi donne 


к= жү, (t E EEN 
í 2 I эл 


-——(\ tz) - TEA OPNS LN 


23V 247 21 „н AT WA 
| 1—| - A? 
2 
I I І 3 
to КЕС = um EE 
e ee 2H, 247 N 2 
( y N nt Н* E 
I —— ivi, ——... ° 
247 n° түү" 
I — [ — h’ 
2 
Les facteurs n, n? n?, n*.,., communs aux numéra- 


ds el aux dénominateurs, se détruisent dans chaque 
erme et, quand n croit indéfiniment, on a, à la 


lunite 
Bin (07) E SO EE | 
WS i а? J Wi 1.2 z) 
Lo (Н + fans d 
1.2.1 (7) 144 7) ei 0) 


ce qui éi SEN ee @. 
les qur montre bien que quand л croît indéfiniment, 
S ‘uations (азе (3) sont identiques. 
aM IN Si : `. e D . e 
US sa forme habituelle, l'énergie dissipée dans un 


veled an pc ds 
cu d'aimantation complet est fournie par la rela- 


Si le Volume 
surfare N déduite 
j sera donné 


H < 


V est évalué en centimètres cubes et la 


' des valeurs de Het B eun unités C. G.S. Š 
е en ergs, 


agil ( S Ы a e 
done de calculer E D'après l'équation (2) 
o ek 


е N I 
iz gaa surf ( 0; LR: + Ia). 
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soit 
2»--1 
S k ра AH ee 
== le ш 
quand // et a conservent une valeur finie ; et 
SE е а 
=== f e d аЛ, (11) 
ат "v0 


quand Net a croissent indéfiniment. 
L'équation (10) pourra s'intégrer directement, entre 
les limites, toutes les fois que л sera entier ou de la 
1 3 5 | 
forme -, -, - 
2 2 2 


.; Sinon, comme la fonction sous le 


signe Í est convergente dans l'intervalle d'intégration, 


on sera en mesure de la développer en série et de 
l'intégrer terme à terme; comme l'alternative conduit 
à des opérations classiques, nous nous dispenserons 
de les reproduire ici. 

D'une manière générale — et le lecleur aura la lati- 
tude de vérifier aisément le résultat — l'intégrale de la 
formule (10) a pour expression, quand ^ est entier 


Wi 2 9 . 
k (: Si ` dí = h 
a? 


s si С П — c,a*n—t p 
a?" 


— | HN "ler 
+... c. Hint) Var — H2 p catt arc sin (= )| ; 


а 0 


Dans le second membre, le premier terme s'annule 
pour Huel A =a, tandis que le second s'annule pour 


Н = o et devient égal à = pour H =a. De la sorte 
2 


ON à 
9,--] 
'@ Hy» т 
KE EA — hr — 
0 a* e 
où 
I 1.3.5.7... (2n + 1) 
e == Ke SEENEN 
ant! 1.2.2.0... (4 + 1) 


Voici, à titre d'exemple, quelques valeurs. numé- 
riques de c pour différentes valeurs de n 


Il " й 231 
н = o, C=- H — э, с Р 
d I О? | 
3 149 
€" — - = 0 -— 
— I, S , ) 018 
S 6 135 
SEH m Mi С 32 268 
13 12 159 
— = == 8 =- 
= 3, SECH Í 6» 530 
63 230 915 
— 8, = — = (0), X CA см. 


310 720 


256 i I 
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Il s'ensuit que 


S ka 1 A 5 


A оз ann 1.2.5.4... (u + 1) 


3 
Quand n = -, - 
2 


=; —..., un Calcul rapide donne pour 


1 
2 


ka 1 т Ë ... (on + 1) 003) 
x 3.5.7.9 ... (an +) 


“ 


Lorsque n = x, e s'obtient par l'intégration de la 


formule ( 11) qui devient 


e bh 
> =? f e '* dH = I =. (14) 
ko л “0 91 V< D 


H. Application numérique. — Soit un fil d'acier 
recuit présentant les caractéristiques suivantes (!): 


Ha = + 9o unités CON. Bm = + 14 ооо unités (0.0.9. 


H = + 20 H = + 12 ono 
H = — >o B — + 36o 
H = + 40 B' = + 12 460 
H — 40 B' = — 10 ооо 
H 


l| | 
° 


ID = + 10 ooo 


m" MM 


+20 +40 +60 +80 


-80 -60 -40 -20 O 
Champ H 
Fig. 2. -- Сусіе hystérétique d'un fil d'acier recuil. 
On trouve pour Hv, 


2 (Hs + В) ош (12 000 + 560) == 6 190 
L | 2 


(') M. CHEVALLIER. Cours pralique d'électricité industrielle, 
Ur. p. 157, figure 172, 2° édition, Béranger, Paris. 
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et pour 6, 


S (Iy. + 30) = в (12 460 — 10 000) = 1 230 
2 d 


D'autre part : 


Zu) 


Ц? L 
B = + 1> [1 — š 
8 100 


On obtient pour // = + 0 : 


l0g:961 80 — 110810 10 + (= )llog, (8: == len 109,081] 
2 


1 — 3,790 988 5 = 0.209 011 5 
2N I 
== (=) (1,908 4185 — 1,886 499 8) 


= 4,203 ~ 9,5 


2n + 1 0,200 O11 D 
2 0,021 QUA 2 
soit n = 9. 


À titre de vérification, cherchons la valeurde n pour 
П = + һо 


logio (1 230) == йо ото 
+ (==) (l0g10 (81 == 16) — 1001081] 


1 — 3,089 909 1 — 0,910 091 9 


| OI 1 
= (== ) [1,908 485 o — 1,81» 913 1] 


. 
e 


24 4 1 0,910 001 9 T 
— — s 9, ›23, soil п == 9. 
ә. 0,00) 571 6 I 


. 1 
H vient pour g = - : 
2 


k 10° 
p = ——— = — == 10 019; 
/ 9 bs 
l IR 
He m 
2 V )12 
v EG A a 
a & › 
WIR (t i 
{Ж == | === V — >< — = 30,029 
= x £53 í II ) 
Vu / 1 — į- ) 
\ ^7 
S ' 230 915 8 
— = 10 000 X JO K X ——= 79 ?99 
К ; 1,310 720 
el pour м — >, 
S 10 010 < 30,029 
—— —=—— 86 Ecc ыыт? -—— nM al 1. 
f T à ; 
Жн D [oe 
LNF 


Contròlons ce résultat par l'intégration approchee 
de la figure 2 empruntée à l'ouvrage. précité, l'échelle 
des ordonnées étant telle que ro mm correspondent à 


32 Octobre 1927. 


10000 unités С. G. S. d'induction et l'équidistance des 
abseisses étant de 10 unités C. б. S. ; nous trouvons 


10 > 8 ooo I 


I . 
- surface supérieure = - + 3 > 10 
2 


10 000 


(3, 4E 420€ 14 + 2 >< a + í X 23 + 


X 


1) 
х 23,5 d 4 X 2 47a x» + í 20,9 + 2 >< 20 
IO 000 X 2 100 
19 


= (40 ооо +! ! 2 610) = ! 192 бло. 


+ 1 X 20 + 26,9) == 40 000 


Au terme entre parenthèses du membre de droite, 
nous avons appliqué la première formule de Simpson, 
étant donné que le nombre (n + 1) des ordonnées est 
impair etque celui, A, des intervalles est pair. 

Nous avons de même 


1 ` ER 10 >< 6 ooo 3 10 000 
- surface inférieure = > + = > 10 
А 2 8 19 


+ 
(io + ) X 17,5 + 3 X оо + 2 X 23,9 + 3 > 25 


10 00 
19 


— "э ~œ — em о e 
= (Зо ono + 697 700) = 725 700 


. > = ` S 3 ` 
+ jx 26 + 26, )) === jo 000 + 8 >< 3 40 X 


Au terme entre parenthèses du membre de droite, 
nous avons appliqué la seconde formule de Simpson, 
élant donné que le nombre (л + 1) des ordonnées est 
supérieur d'une unité à un multiple de 3 et que celui n 
des iniervalles est divisible par 3. 

ll en résulte que 


S 2 
ee 0 ‹ 7 — m) = — =< - 
s ж, P бло "LE 700) — 73 997. 
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L'écart entre la valeur exacte et la valeur approchée 
est de l'ordre de 


(2 28) — 53 el _ 5292 


73 097 : 


soit 7,15 pour 100; il reste donc dans la limite per- 
mise, d'autant plus que nous avons pris un nombre 
d'ordonnées restreint et mesuré la hauteur de ces 
ordonnées à un demi-millimètre près. 


Ш. Conclusion. — Les formules(12),(13)et(14),aux-- 
quelles nous sommes arrivé par la discipline analy- 
tique, ont une grande analogie avec celle qui a été 
développée par MM. Anderson et Lance (') et dont 
M. Gumnlich (2) a fait la critique ; elles s'en distinguent, 
quand a el, par conséquent n, conservent une valeur 
finie, par l'utilisation de la rémanence / et du champ 
magnétique maximum a au lieu de l'induction maxi- 
mum m et du champ magnétique coercitif Me; par 
l'intervention d'un coefficient c, qui n'est ni une fonc- 
tion linéaire, selon MM. Anderson et Lance, ni une 
fonction parabolique, selon M. Gumlich ; enfin par le 
sens bieu défini qu'elles gardent, quand a et, par 
conséquent, x croissent indéfiniment. En particulier, 
cette derniére propriété est remarquable, car aucune for- 
mule proposée jusqu'à présent pour déterminer les 
pertes par hystérésis n'avait, pour autant que nous le 
sachions, conduit à un résultat semblable. 

Nous nous en remettons à la pratique du soin de 
tirer de notre étude tout le parti possible. 


J. Scnwanz, 
Ingénieur de l'Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich. 


Exposé critique des travaux récents sur les diélectriques (Suis: (c 


ПЕ Les méthodes de mesure des pertes d'éner- 
gie. — Le méthodes de mesure de l'énergie. dissipée dans 
un diélectrique soumis à l'action d'une tension alternative 
peuvent étre divisées comme il suit : 

1° Méthodes Wattmétriques ; 

2 Méthodes calorimétriques : 

j° Méthodes de la résistance et de la capacité équiva- 
lentes; 

A" Methodes oscillographiques. 


‚ А. Méthodes wattmétriques. — On utilise soit un 
Clectrodynamometre soit un wattmètre électrostatique. 

Les difficultés qui surviennent dans l'application de ces 
méthodes proviennent de се que la puissance à mesurer 
elle facteur de puissance sont tons deux très petits; cest 
pourquoi H est nécessaire d'employer un wattmètre très 
sensible. Quand on utilise un électrodvnamomelre, les 


C) Revue générale de l'Electricité, 15 octobre 1927. t. xxii, 
р. 70-708, 


erreurs provenant du déphasage, dans le cireuit de tension, 
sont d'une grande importance. On doit aussi tenir compte . 
de la puissance dépensée dans la bobine de courant de l'ap- 
pareil du fait que cette puissance est également mesurée par 
"l'instrument. Rosa (3) a indiqué uu certain nombre de 
méthodes utilisant un wattmétre dynamométrique pour la 
mesure des pertes diélectriques. La figure то (a) montre 
le schéma des connexions relatif à la simple méthode de 
déviation et la figure то tbjest le diagramme vectoriel cor- 
respondant. Le vecteur OA représente la tension appliquée, 
OB représente le courant (p dans le circuit de tension et a 
représente l'angle de déphasage relatif à ce dernier. OG est 
le vecteur représentatif du courant Ze dans la bobine princi- 


(1) Anvensox et Lance, Engineerin,. 22 septembre rges, 
LL cxiv, p. ээ. | gs, 

(3j E. бемиси. Eleklrolechnische Zeiflsehriff, 45 jansisp 
1923, t xuv, p. 81-85; analyse dans la /#егие generale de 
URlectricilé, 8 septembre 1923, E. XIV, p. 308-310. 

Qo Rosa. Bullelinof thr Bureau of Standards, 1905. (rn. 383, 
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pale du wattmètre et, par conséquent, dans le condensuteur. 
Si la bobine principale, ou bobine en série du wattmètre, 


n'avait pas de résistance, le vecteur OF représenterait le 
courant dans le condensateur avec 


p = are tg r Cv, 


relation dans laquelle : 


o est le produit de т par la fréquence; 

r, la résistance de la bobine en série du wattmètre ; 

C, la capacité du condensateur. 

Ф est l'angle réel du condensateur. L'indication du watt- 


mètre est évidemment proportionnelle à un angle Ф’, de telle 
sorle que nous ayons 


= 9 — a + š. 


Ainsi, dans le but d'utiliser cette méthode, les corrections 
représentées par < et 2 doivent étre calculées à partir des 
constantes du wattmelre. И est difficile d'obtenir une stabi- 
lité satisfaisante dans un instrument qui possede une grande 
sensibilité et Rosa a décrit une série de méthodes de zéro dans 
lesquelles une sensibilité aussi importante n'est pas néces- 
saire. Dans le cas le plus simple, une bobine de self-inductance 
variable est placée days le circuit en dérivation et, ainsi, 
l'angle > varie jusqu'à ce que l'angle 9 soit égal à oo? ; dans ces 
conditious, la déviation est nulle. Le facteur de puissance 
(cos Ф) peut évidemment être calculé à l'aide des constantes 
connues de l'instrument et de la self-inductance addition- 
nelle. Dans d'autres cas, une bobine de compensation équi- 
valente, au point de vue magnétique, à la bobine principale 
du wattmètre était enroulée sur cette dernière. Le courant 
qui circule alors dans cette bobine de compensation est dérivé 
sur un shunt ou sur un transformateur intercalé dansle cir- 


(b) 


Fig. 10. — Diagramme vectoriel 
el schéma de montage du wattinetre. 


cuit principal ; ce circuit auxiliaire est ré 
la déviation s'annulle. 

Rosa et Smith (© ont décrit également une méthode 
de résonance utilisant un électrodynamomètre. Une bobine 
de self-inductance est placée en série ou en parallèle 
avec le condensateur à essayer et l'énergie totale dis- 
sipée est mesurée au moyen du wattmétre. Ces méthodes 
de résonance sont utiles dans des cas spéciaux, par 
exemple avec le montage en série de la self-inductance où la 
tension aux bornes du condensateur peut être très grande, 


tandis que le wattmetre proprement dit n’est soumis qu'à 
une faible tension. 


glé jusqu'à ce que 


Dans la majorité des сав où on a employé un électrodynamo- 
mètre pour la mesure des pertes diélectriques, l'instrument 
. a été utilisé par déviation et la correction relative au dépha- 


(') Rosa et Suru. The physical Review, janvier 1899, t. viii, p. 1-20 
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sage a été opérée par substitution d'un condensateur à lame 
d'air (supposé parfait) au diélectrique à essayer et par l'ajus- 
tement d'une partie du circuit jusqu'à l'obtention. d'une 
déviation nulle sur le watimetre. Le montage utilisé par 
Shanklin (!) est indiqué sur la figure 11. Le dispositif com- 
pensateur de déphasage consiste en uu condensateur C 


Transformateur 
de tension 
C + 
Echantillon 
g essayer 
ao 


Fig. 11. — Méthode. watllinélrique de Shanklin pour la mesure 
des pertes d'énergie, 


H T. Plateau 


I 


4 ondersateur 
3 dir etaion 
^ 


shunté par une résistance variable r insérée dans le circuit 
de tension du wattmètre. Le condensateur étalon à lame 
d'air est formé de 3 plateaux. Le plateau médian soumis à une 
tension élevée est suspendu au plafond par une corde iso- 
lante. Les plateaux extrèmes sont pourvus d'anneaux de 
garde connectés à la terre et leurs bords sont arrondis 
afin d'éviter les phénomènes d'effluvation. (n utilisait 
des éclateurs à air et la capacité était alors de 100 ua. F. 


D 


/ 


Ё chantillon š 


Fig. 1». — Méthode waltinétrique de Tank pour | 


| a mesure 
des pertes d'énergie, 


Les pertes d'énergie étaient considérées comme négligeables 
jusqu à 60 000 v. Une disposition semblable a été utilisée par 
la Société Brown Boveri et Cie (?), mais dans ce cas, l'ajuste- 
ment de langle de déphasage était obtenu au moyen 
d'une bobine de self-inductance réglable, placée dans le 
circuit de tension. du wattmètre. De plus, on faisai 


(1) SuxNkKkLIN. General electric Rer 


ге ` 00 ЖҮ: ‚542-853 
(2) Hevue B BC, (n, Octobre 1916, {.хтх.р.84з-8 


août 1923, t. x, р. 152-154. 


22 Octobre 1927. 


une correction relative à l’effet de la mutuelle induc- 
lance entre les deux bobines du wattmètre. Un vario- 
mètre spécial a été construit dans ce but et comportait 
des bobines identiques à celles du wattmètre et connec- 
lées en série avec ces dernières. De la sorte, l'effet de com- 
pensation avait lieu quand, par la manœuvre du variométre, 
on obtenait l'égalité des indications de ce dernier et du 
wattmetre (*). Afin de réaliser une sensibilité suffisante, on 
se servait d'un wattmètre à bobines à noyau de fer. 

Tank (°) a également utilisé un électrodynamometre à 
noyau de fer pour effectuer ses mesures de pertes diélec- 
triques.Cel appareil était un électrodynamométre de Sumpner 
ulilisé comme wattmètre (fig. 12). Le condensateur auxiliaire 
C elait ajusté de maniére à donner la résonance dans le cir- 
cuit magnétique et l'exactitude de ce réglage était vérifiéen 
substituant au condensateur à essayer G un condensateur 
parfait à lame d'air et en effectuant le réglage jusqu'à l'ob- 
tention d'une déviation nulle. Celte disposition ne convient 
d'ailleurs que pour les faibles tensions. 

Le wattmétre électrostatique a été utilisé pour la mesure 
des perles diélectriques, par un certain nombre d’expéri- 
meutateurs parmi lesquels Miles Walker (3), Skinner ri, 
Addenbrooke (5) et Rayner (°. Le schéma employé par 
lay ner est indiqué sur la figure 13. Оп a employé une élec- 


Wali mètre 
électrostatique 
Anneau 


а essayer 


Fig. 13. — Methode wattinétrique électrostatique de Rayner 
pour là mesure des pertes d'énergie. 


trode à anneau de garde dans le but d'éviter la mesure des 
perles dues à l'ionisation de l'air sur les bords de l'élec- 
trode. La tension appliquée à l'électrometre entre l'aiguille 
et les quadrants était la moitié de celle appliquée à la subs- 
tance à essayer. Ce procédé évite la correction relative à la 
perte d'énergie dans la résistance r, qui est nécessaire quand 
l'instrument est utilisé dans un autre but. Les mesures ont 
été faites à des tensions de l'ordre de 10000 v. 

Skinner (*) a expérimenté à des tensions s'élevant jusqu'à 
70000 Y en utilisant un wattmètre électrostatique rempli 
d huile. Les quadrants avaient alors un diamètre de 
16 inches (40,4 Cm) el une hauteur de 7,5 inches (18.9 ст); 
Гане était fixée à une suspension bifilaire. La position 
de cette aiguille devenait instable quand la tension s'élevait 
au-delà de 7oooo v. Dans tous les cas, le wattmètre électro- 
statique a été utilisé par déviation. И peut être aussi employé 
comme un appareil de zéro. bien qu'il n'apparaisse pas que 


» А. Поти. Archiv. für Elektrotechnik, 1917-1918, Let, p. 388. 
5 Таяк. .Innalen der Physik, 1915, t. sten, p. 307. 
C) Muxs Макка. Transactions of the american Institute of elec- 
treal Engineers, 1902, t. xix, р. 1035. 
it) Naisxen. (Ad p. 1047. 
(5) Арок«пвооке. The Electrician, 5 octobre 1900, 6. ху, p. ooi. 
(9) Raven, Journal of the Institution of elecirical Engineers, 
février 1912, t. xus, p. 3. | 
^ ооа of the Franklin Pastitute, juin 1917, t.cexxxiu, 
. JT. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 


623 


l'emploi d'une telle méthode se soil développé pour la mesure 


des pertes dans les diélectriques. ие 
La méthode du wattmètre n’a pas été appliquée avec ип 


plein succès pour les fréquences radioélectriques en raison 
des grandes difficultés rencontrées dans cette voie. Alexan- 
derson (!) a cependant utilisé la méthode de l'amperemétre 
et du voltmétre dont le schéma est représenté sur la 
figure 14. Celte méthode est indiquée pour les essais à 
haute tension et utilise un transformateur spécial. Le circuit 


Al/ternateur 
à 100000 p:s 
P 


Fig. 14. — Méthode d'Alexanderson pour la mesure 
des pertes d'énergie aux fréquences radiotélezraphiiques. 


primaire P était alimenté au moyen d'un alternateur à haute 
fréquence. Le circuit secondaire était partagé en 3 sections 
Su, Sa, 8, et comportait à ses deux extrémités des spirales 
de fil de cuivre A et B formant écrans et calculées de manière 
à éviler la production de gradients de potentiel élevés dans 
l'espace occupé par les bobines. Ou immergeait dans l'huile 
l'échantillon à essayer Cx et les armatures entre lesquelles 
il se trouvait disposé étaient connectées aux écrans. La 
mesure de l'énergie réelle était faite en ajustant le cir- 
cuit secondaire de manière à réaliser la résonance et à 
obtenir ainsi un facteur de puissance égal à l'unité; on me- 
surait alors le courant et la tension. Une premiére mesure 
était faite avec l'échantillon non connecté et ensuite on répé- 
tait l'opération après avoir connecté ce dernier. On réalisait 
la résonance dans chaque cas de maniére à obtenir.en effec- 
tuant le produit de la tension par le courant, la puissance 
dissipée dans le circuit y compris le transformateur. La diffé- 
rence entre les valeurs obtenues par deux séries de mesures 
élait prise comme énergie dissipée dans le diélectrique. Les 
détails exacts sur la manipulation des appareils n'ont pas été 
indiqués. ll est démontré que l'emploi du voltmètre électro- 
statique a été souvent à rejeter avec les hautes tensions 
en raison de l'effet de couronne. Dans des cas semblables. 
la tension était calculée en partant des valeurs du courant, 
de Ja self-inductance et de la fréquence. 


B. Méthodes calorimétriques. — Les méthodes calorimé- 
triques ne sont pas souvent ulilisées quand on exige une 
grande exactitude dans la déterminalion des pertes d'énergie 
ou du facteur de puissance. En effet, ces mesures sont d'une 
réalisation difficile, exigent une longue durée et requièrent 
l'emploi d'appareils spéciaux. Comme l'énergie réelle dis- 
sipée doit être suffisante pour provoquer une élévation de 
température qui puisse ètre décelée, ces méthodes ne sont 
applicables que quand la perte d'énergie est grande, par 
exemple avec des gradients de potentiel élevés ou des hautes 


(1) Azexasorrsox. Proceedings of the Institute of adi, Englueerk, 
1914, L. u, p. 137. 
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fréquences. Pour des mesures comparatives sommaires, les 
méthodes thermiques sont par contre très indiquées; c'est 
ainsi que deux condensateurs semblables peuvent être com- 
parés en les soumettant à la mème tension et en notant 
l'élévation de température dans chaque cas. Des mesures 
plus exactes ont élé exécutées par Rosa et Smith (t), et par 
Granier (2). Rosa et Smith se sont servis d'un calorimètre 
à circulation d'eau continue. Les condensateurs .étaient 
placés entre des feuilles de cuivre refroidies par un serpentin 
de cuivre où circufait un courant d'eau. L'intérieur était 
complètement noirci. Le calorimètre contenant ce dispositif 
était pourvu d'un triple cloisonnement et la correction rela- 
live au refroidissement était éliminée en chauffant électri- 
quement l'espace compris entre les cloisons de manière à 
maintenir leur température égale à celle du calorimètre. 
Cette égalité était indiquée par un thermomètre à air diffé- 
rentiel. La température de l'eau à l'entrée et à la sortie du 
calorimètre était mesurée par des thermométres de préci- 
sion et l'énergie dissipée en chaleur était calculée par le 
débit de la circulation d'eau et par la différence entre ces 
deux tempéralures. On mesurait le courant et la tension et 
ainsi, on pouvait calculer le facteur de puissance. Ces me- 
sures ont сіс faites aux fréquences usuelles et la puissance 
dissipée était de 10 w. Les vateurs du facteur de puissance 
variaient de o,5 à З pour тоо. 

Granier a fait des mesures à hautes fréquences, soit de 
т ооо à Jooooo р: ѕ. Les diélectriques soumis aux essais 
avaient la forme de feuilles flexibles enroulées sur un tube 
de laiton. Autour du diélectrique on avait, en outre, en- 
roulé : 1? une feuille d'étain servant de seconde électrode: 
2° une bobine de fil isolé de quelques ohms de résistance ; 
3° une couche de soie sèche. 

L'ensemble était placé dans un récipient vide d'air afin 
de réduire au minimum la correction relative au refroidis- 
sement. L'élévation de température était mesurée au moyen 
d'un thermomètre placé dans l'intérieur du tube de laiton 
(el ainsi soustrait au champ électrique). Afin d'égaliser la 
température, le. tube était à moitié rempli avec de l'eau 
ou du pétrole. Le mode opératoire était le suivant: un 
courant à haute fréquence passait dans le diélectrique et on 
mesurait la tension au moyen d'un électromètre et le cou- 
rant par un couple thermoélectrique relié à un galvanomètre 
étalonné pour une fréquence de goo р: s. On notait l'élévation 
de température dans un temps déterminé. On envoyait 
ensuite du courant continu dans la bobine auxiliaire placee 
aulour du diélectrique et on réglait ee courant de telle sorte 
que l'élévation de température dans le mème temps fùt la 
meme qu'avec le courant à haute fréquence. On notait alors 
le courant, la tension et l'élévation de température. 

Soil alors V, / et M. les valeurs respectives de la ten- 
sion, du courant et de l'accroissement de température dans 
le cas du courant continu, V», 2, AB les valeurs correspon- 
dantes dans le cas du courant alternatif. On aura 
Vi M, 


Fals Ati 
L'intervalle de temps étant naturellement le mème dans les 
deux expériences. L'élévalion de température mesurée 
сан de оз à 1! C etle facteur de puissance variait de 0,002 
а-о,» 


C. Méthodes de la résistance équivalente et de la capa- 
cité. — r. MÉTHODES DE PONT. — Celles-ci sont principale- 


l'acteur de puissance = 


— 


(C) Rosa et Sun. The physical Herieie, février 1809, t. хш, 
C) A. Gravier, /#егие generale de ÜUElectricite, 13- 
L. N. bp. 2160-2935. Bulletin de lu Société français 
1923, {оиа ($^ série), p. 333-482. 
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ment utilisées avec les fréquences téléphoniques, bien 
qu’elles puissent être employées avec les fréquences radio- 
télégraphiques (1). 

On se sert à cet effet d'un pont de Wheatstone ordi- 
naire (fig. 15) dans lequel l'échantillon à essayer est placé 
dans la branche : et que l'on compare avec un condensateur 


1 2 
3 4 
Fig. 15. — Schéma du pont de Wheatstone. 


élalon placé dans la branche 2. Le facteur de puissance 
relatif à la substance essayée est compensé par une résis- 
tance réglable placée en série avec le condensateur étalon, 
comme dans le pont de Wien; si le facteur de, puissance esl 
très grand, il peut être indiqué de placer une résistance 
réglable en parallèle avec l'étalon. Un autre dispositif com- 
pensateur dounant de bons résultats est celui employé dans 
le pont de Schering dans lequel les branches 3 et 4 sont dé- 
pourvues de self-inductance et qui comporte une capacilé 
variable branchée aux bornes de la résistance r,. Celte 
capacilé compense ainsi le facteur de puissance dans la 
branche í (fig. 16). Les branches 3 el 4 peuvent ètre des 
résistances non induclives, des condensateurs ou des induc- 


Fig. 16. — Schéma du pont de Sehering. 


lances. Dans tous les cas, il est désirable que leurs angles 
de phase soient égaux. 
Pour obtenir des mesures plus précises, on emploie un 


pont symétrique, par exemple un pout dans lequel les bras 
sont ég 


aux et on utilise une méthode de substitution (°. 
De celle maniere, les erreurs dues aux capacités par rap- 
port à la terre et les petites erreurs résiduelles dans l'esti- 
mation des angles de phase des bras sont évitées. Les effets 
des capacités pan rapport à la terre seraient réduits au 
miuimum en reliant à la. terre un point approprié du рош 
ou en utilisant le système de mise à la terre de Wagner. 
Une discussion générale sur les divers systèmes de ponts 
avec des détails pratiques sur la mise à la terre a él 
donnée par l'auteur (^, de telle sorte que nous ne consi- 
dérerons ici qu'un petit nombre de ‘as, Le pont de Sehe- 
(1) ламлы, Proceedings of the | 
L vu, p. 326 et Hant. Journal o 


institut. of Radio Engineers. тозо, 
neers, juin 1923, L Get. p. 0697. 


Г the Тихон of electrical Knyt- 
"t Giesi eb Zieser, defun [fur Elektrotechnik, 1923, t M 
. 109, 


(2) L. Hanrsnons, B. K. 4. M. août, 1923, U xni, p. S. 
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ring (!) (fig. 16), mentionné ci-dessus peut être considéré 
comme un cas typique du fait qu'il peut être utilisé pour 
une puissance et des fréquences téléphoniques et aussi pour 
des hautes ou des basses tensions. Le détecteur D peut être 
constitué par un téléphone ou par un galvanométre à 
vibralion dépendant de la fréquence. Les branches rs et rs 
sont des résistances non induclives présentant de la capa- 
cité et dont les impédances sont trés petites par rapport à 


relles des capacités €, et Cz. Le point В du pont est relié à. 


la terre; de ce fait, le détecteur sera toujours à un potentiel 
voisin de celui du sol et les effets dus à la terre ne l'affec- 
teront pas sérieusement. Les résistances гз сі r, пе supporte- 
ronl pas de courants importants en raison de la grande 
impédance offerte par chacune des capacités Ch et C4, méme 
quand la tension est trés élevée, Dans ces conditions, aucun 
1lispositif spécial n’est nécessaire el le pont ne consomme 
qu'une faible puissance. Le condensateur étalon ( doit 
résister pratiquement à la pleine tension appliquée et, par 
l'utilisation d'un condensateur approprié, on a pu, avec се 
pont, exécuter des mesures avec des tensions jusqu'à 
100000 V. Les réglages sont opérés, dans ce cas, avec r, et С, 
qui, tous deux, sont à des potentiels voisius de celui du sol 
el. de ce fait, peuvent être ajustés dans des conditions favo- 
rables de sécurité. Un éclateur sur r, protège le système 
contre tout dommage dù à la rupture du condensateur 
essayé C,. Les équations d'équilibre sont alors 


lg б, = AT 


' r rs ; š e 
D = = С, cos?) — — C, (approximativement). 
3 3 


ll est indiqué, en pratique, de maintenir r, constant du fait 
que le pont peut alors étre établi pour des mesures directes 
du facteur de puissance, par exemple à ]a fréquence de 
зор: s en donnant à r, une valeur de 


I 000 
—— ohms; 


lg) est alors égal à тоху et ainsi, le facteur de puissance 
‘approximalivement égal à (g$) vaut 1/10 de la lecture de 6; 
en microfarads. Pour des fins réglages de rs, il est utile 
employer une faible résistance réglable constituée par un 
fil sur lequel glisse un curseur et placé, comme l'indique la 
figure 16, entre C, etri le galvanometre étant connecté au 
Curseur. Cette disposition élimine les troubles dus à la ré- 
sistance variable du contact. 

En ce qui concerne les mesures à basse tension aux fré- 
quences téléphoniques, il est souvent indiqué de maintenir 
fixes les résislanees r3 et r, et de faire varier la capacité du 
condensateur à air étalon C. Une modification (?) du pont de 
Schering pour les mesures porlant sur les grandes capacités 
rudes longueurs de câble) et avec des hautes tensions, 
à elé aussi publiée. Dans ce cas, la résistance r, peut avoir 
^ Supporter un courant imporlant et du fait qu'elle doit ètre 
capable d'un réglage précis, sa construction présente des diffi- 
сое. Dans de telles conditions, on emploie la disposilion 
indiquée surla figure 17. La résistance r; est alors remplacée 
par une combinaison en parallèle qui consiste en une petite 
résistance fixe n. une autre résistance fixe r, une resistance 
а curseur 5 el une résistance variable е. Le galvanometre 
est connecté au. eurseur comme dans la disposition précé- 
dente. Avec un tel montage, la petite résistance fixe sup- 


P *CRERISG, Денени fur Instrument. 1020, t. XL, р. 192 T 
U) Чек; Лепей [ur Instrument, 1924, U xiy, р. 95. 
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porte la plus grande partie du courant et les grandes résis- 
tances en parallèle, qui ne supportent qu'un faible courant, 
sont susceptibles d’un réglage précis et facile. Les formules 
relatives à cette disposition sont 


h" +r+ +: 
n (p + 0) 


Ы 


C, = (y ft, 


° + ° 


s étant la résistance de contact du curseur. 
Le terme entre crochets est négligeable de telle sorte que 
la formule donnée initialement pour tg à reste valable. 


tg è = of C, — = HG |, 


— 


Fix. 17. — Schéma du pont de Schering ulilisé pour la mesure 
des eourauls de charge élevés. 


Rosen (!) a utilisé le pont de Wieu pour des mesures à 
haute tension, la tension Giant appliquée aux branches 
principales du dispositif. Cette disposition nécessite une 
construction spéciale des résistances des branches qui 
doivent alors supporter des courants intenses, mais elle 
permet d'utiliser un condensateur étalon à basse tension. 

Quand on cherche à utiliser des méthodes de pont avec des 
fréquences radiolélégraphiques, on rencontre des difficultés 
considérablement plus grandes qu'avec les fréquences radio- 
téléphoniques. Un simple récepteur téléphonique ne peut 
être utilisé comme détecteur et il est nécessaire d'employer 
un oscillateur auxiliaire hétérodyne avec un amplificateur 
donnant la sensibilité nécessaire. De telles dispositions ont été 
décrites par Englund (2) et Hart (з, Ce dernier faisait varier 
la capacité dans le circuit oscillant de l'hétérodyne et écoutail 
le changement de hauteur dans la note émise, qui doit sur- 
venir quand le pont n'est pas équilibré. Euglund, d'autre 
part, obtenait l'émission d'une note de hauteur constante 
et réglait le pont jusqu'à се que le son acquière une inten- 
sité minimum. Hart utilisait le simple pont de Wien avee 
des résistances formées de longs conducteurs reetiligues et 
un condensateur élalon à air. Le sommet du pont sur lequel 
on opérait les réglages était relié à la terre. Le pont décrit 
par Englund et utilisé dans les laboratoires de la Western 
electric Co, possède deux branches de reglage égales 
bobines non inductives de зоо ohms. La troisième branche 
consiste en une self-inductance variable montée en série avec 
un condensateur étalon à air et la quatrième branche est une 
autre résistance non inductive. La bobine et le condensateur 


(1) Roses. Proceedings of. the physical Society, 1923, |, MM, 


p. 2%. | | ж 
(2) EscLCND. Proceedings of the ДУО uf tudin Engineers, 


1920, À. vit, p. 325. 
(8) Нант. Journal of the Institution af electrical Engineers, jua 


1923,t. LX1, p. 097. 
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placés dans la troisième branche sont réglés de manière à 
entrer en résonance à la fréquence utilisée et ainsi, l'impé- 
dance de cette branche devient très réduite et la disposition 
générale devient celle d'un pont à faible impédance. Un con- 
densateur donné est essayé par substitution au condensateur 
étalon. 

Le grand avantage des méthodes de pont réside dans le 
fait que les fluctuations dans la tension appliquée ont beau- 
coup moins de conséquences que dans les autres méthodes : 


le point d'équilibre est pratiquement indépendant de la 
tension. 


4. MÉTHODE DE SUBSTITUTION DANS UN CIRCUIT AJUSTÉ POUR LA 
RÉSUNANCE. — Cette méthode est utilisée généralement avec 
les fréquences radiotélégraphiques en raison de la simplicité 
du circuit de mesure. Des discussions générales de sem- 
blables méthodes ont été données par Dellinger (1) et Dye (2. 
La disposition du circuit de mesure est montrée sur la 
figure 18. Lest une bobine de self-inductance, C, un condensa- 
teurétalonà air, Cs, lecondensateurà essayer, r, une résistance 


Fig. 18. — Schéma du dispositif de mesure des perles d'énergie 


aux fréquences radiolélégraphiques par la méthode de simple 
substitution. 


nou inductive et A, un instrument indicateur de courant, par 
exemple un couple thermoélectrique avec un galvanomètre. 
Ce circuit est accouplé làchement à un circuit oscillant qui 
fournit la puissance. Dans la plus simple méthode de substi- 
tution, lecondensateur a essayerest d'abord placé dans le cir- 
cuit et la résistance r étantéliminée, on procede à l'établisse- 
ment de la résonance.On notealorsla valeur du courant а capa- 
cité à essayer Cx est déconnectée et on lui substitue la capa- 
cité C que l'on ajuste jusqu'à ce que la résonance soit de 
nouveau oblenue. On règle ensuite r de manière à obtenir le 
méme courant que dans l'expérience précédente. Les 
lectures de r et de C donnent alors la résistance équivalente 
série et la capacité de l'échantillon (en supposant que le 
condensateur étalon soit parfait). 1] est essentiel que Ja ten- 
sion induite dans le cireuit de mesure soit la méme avant et 
aprés la substitution et il est de la plus grande importance 
que la capacité couplée entre les circuits d'alimentation et 
de mesure ne soit pas altérée quand on opere la substitution, 

Les difficultes de satisfaire à de telles conditions condui- 
sent à rendre la méthode simple plutôt imprécise, bien 
que Schott la recommande pour des mesures de précision. 
Les résistantes r utilisées se composent de minces eonduc- 
teurs rectilignes terminés par d'épaisses pièces de cuivre qui 
plongent dans des godels de mercure. Une série de telles 
résistances, toutes de mème longueur mais de valeurs diffé- 
rentes, convient bien. Dans le but d'obtenir de tres fins 

() Deruisser, Proceedings of the Institute of Radio Engineers, 
1910, L. vu, p. 27. | 

0) In. Glazebrook's Dictionary of Applied Physies, V. ur, p. 655. 
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réglages de résistance, Schott а fait usage d'un dispositif 
analogue à un variomètre dont la bobine mobile était formée 
d'un fil de grande résistance et en court-circuit sur elle- 
méme. La résistance effective de cette disposition varie avec 
la position de la bobine mobile et ainsi, il est possible de 
réaliser un ajustement précis de la valeur de la résistance. 
ll est nécessaire d'étalonner le dispositif par rapport aux 
résistances étalons en fils rectilignes pour chaque fréquence 
utilisée. A cet effet, Schott utilise, comme indicateur de 
courant, un couple thermoélectrique et un galvanometre 
placé dans un circuit séparé (apériodique), couplé avec le 
circuit de mesure. Au moyen d'un dispositif potentiomé- 
trique, la déviation du galvanomètre était réduite à zéro 
pour le courant requis. On considère que cette disposition 
accroit grandement la sensibilité. | 
Gette simple méthode de substitution n'est. généralement 
pas utilisée pour des mesures précises, mais on adopte le 
procédé suivant : On insere la capacité Cx à mesurer et on 
réalise la résonance. Le courant est alors noté. On répete 
cette opération pour différentes valeurs de r et, d'après les 
observations, la résistance effective totale du circuit est cal- 
culée en employant la formule 


E 


шр ше. 


dans laquelle £ est la force électromotrice induite, laquelle 
n'est pas influencée par le changement de r. On substilue 
alors le condensateur étalon et on répète l'expérience. La 
différence entre les deux valeurs de /t donne la résistance 
effective du condensateur essayé et sa capacité est donnée 
par la lecture du condensateur étalon. Des altérations de 
capacité couplée dues à la substitution du condensateur 
étalon ne causeront évidemment pas d'erreurs quand on 
emploiera cette méthode. 1] est important d'éviter la réaction 
entre les circuits de mesure et d'alimentation. aussi les résis- 
tances r et le détecteur seront connectés à l'armature du 
condensateur qui doit ètre mise à la terre. 

Les mesures de pertes diélectriques par la méthode de 
substitution aux fréquences radiotélégraphiques ont aussi 
été exécutées par Fleming et Dyke (t. L.-W. Austin (?). 
G.-E. Bairsto (?) et Dellinger et Preston (5). 

Bairsto a utilisé un commutateur rotatif pour opérer la 
substitution d'un condensateur à l'autre, rapidement el 
sans disconlinuité, ehaque condensateur étant en circuit à 
des intervalles de temps égaux. И se servait d'un couple 
thermoélectrique en série avec chaque condensateur et les 
deux couples étaient réglés à une égale sensibilité et con- 
neclés différentiellement à un galvanomètre. Dans ces Con- 
ditions, la méthode devenait une méthode de zéro dont 
l'emploi était motivé par le fait qu'utilisant un arc comme 
générateur, il se produisait des fluctuations de tension. Le 
réglage de la résistance de Bairsto élait exécuté à l'aide 


d'un rhéostat hydraulique variable monté en parallèle avec 
le condensateur étalon. 


3. MÉTHODE pu TRANSFORMATEUR DIFEÉRENTIEL, ~- Celle 


méthode a été utilisée pour des mesures aux fréquentes 
radiotélégraphiques et le principe en est indiqué sur la 
figure 19. Le transformateur dificrentiel possède un enrou- 


(1) Fremisg el Dyke. Proceedings 


of the physical Society, 1919 
і. хми, р. 125, 


CU) Avsris. Bulletin of the Bureau of Standards, 1913, Lx, h. D 


C) Вмахто. Proceedings of. the royal Society, 1930, |. NO 
p. 363. | 1 m 


(1) DELLINGER et PREsTos. Technologival papers of the Bureut 
of Standards, n? 210, t. xvi, р. Боз. ` 
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lement secondaire S et deux enroulements primaires Р, et 
P, identiques à tous points de vue sauf qu'ils sont bobinés 
en sens inverse. Le condensateur à essayer C. est en série 
avec des enroulements primaires et le condensateur étalon 
à air el la résistance r sont connectés en série avec l'autre 
enroulement primaire. Le courant passe à travers ces deux 
enroulements en paralléle comme l'indique la figure. 1l est 
évident que quand le condensateur € et la résistance r sont 
équivalents à (x, Je courant à travers les deux enroule- 
ments primaires sera le méme en grandeur et en phase et le 
courant induit dans le secondaire S sera nul. Dans ces con- 
ditions, l'opération consiste à ajuster r et C jusqu'à l'ob- 
tention de celle condition. Le détecteur utilisé par Hund 


Générateur 8 (G) 
haute fréquence Së 
| > В Bobine Эг 
С РА de choc 
DOOU IR ^ B, 
S 000000 
š С, - Détecteur 


Fiz. 19. — Schéma montrant l'utilisation d'un transformateur 
différentiel pour la mesure des pertes d'énergie en haute fré- 
menee. 


est montré sur la figure 19. П consiste en deux couples 
lhermoélectriques T, ét Tz connectés dans un circuit à pont 
dont les branches sont d'égale résistance, Ву, В, Bs, B; sont 
des condensateurs de blocage. Le courant provenant du secon- 
‘aire du transformaleurest amené aux deux sommets opposés 
du pont comme l'indique la figure. Un courant auxiliaire 
obtenu par couplage inductif sur le circuit principal est 
amené sur les deux autres sommets opposés du pont. Il peut 
elre montré que le galvanomètre G mesure le produit sca- 
laire de ces deux courants. Dans ces conditions, il indique 
non seulement quand le courant dans le secondaire S s'an- 
nule, mais encore, en changeant la phase du courant auxi- 
liaire, l'arrangement peut être rendu sensible aux variations 
de ( où à celles de r en rendant ainsi les deux réglages 
Indépeudants l'un de l'autre jusqu'à un certain point. 

Trautwein (*) a fait une étude détaillée de la méthode du 
transformateur différentiel qu'il considère comme supé- 
neure à n'importe quelle autre méthode pour les fréquences 
radiotélégraphiques. H discute de la sensibilité, sur les 
movens de changer la phase du courant auxiliaire el des 
formes variées de détecteurs pour mesurer le produil sca- 
laire des deux courants. Dans ce but, au lieu de l'arrange- 
ment comportant des couples thermoélectriques, il a utilisé 
soil un galvanomètre à corde soit une disposition de deux 
diodes où de deux triodes combinés avec un galvanometre 
dilférentiel. 


D. Méthode de la forme d'onde. — Cette méthode dans sa 
orme la plus simple, a été employée par Thornton (?) qui a 
réalisé des grands condensateurs utilisant des feuilles de 
diélectrique séparées par des électrodes d'étain. Le cou- 
rant alternatif à la fréquence de 38 p : s traversait ceux-ci 


fi) Ткастм ич. 
t Vl, p. 261, 
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et la forme de l'onde du courant et de la tension était enre- 
gistrée au moyen d'un oscillographe. On obtenait par ces 
enregistrements les boucles d'hystérésis et les valeurs du 
facteur de puissance étaient calculées comme indiqué au 
titre 1. 

La méme méthode a été utilisée à de très basses fré- 
quences (de l'ordre de 1 période par seconde) par Granier (!) 
à l'aide d'un certain nombre de dispositions différentes. 
Dans un cas, le condensateur était déchargé à trâvers un 
galvanométre balistique ou un fluxmétre pour des points 
déterminés du cycle. Dans ces conditions. le cycle relatif à 
Ja quantité d'électricité et à la tension était tracé en rele- 
vant les lectures pour un certain nombre de points autour de 
ce cycle. Le condensateur doit, évidemment, ètre misen court- 
circuit pendant quelque temps entre les observalions con- 
sécutives. Dans d'autres expériences, on utilisait un galva- 
nométre comme oscillographe pour des fréquences trés 
basses. Cette méthode est essentiellement la méme que 
celle de Thornton. Une méthode de tracé point par point 
utilisant un électromètre est également décrite; mais, pour 
les mesures à trés basse fréquence, aucune de ces méthodes 
n'est vraiment appropriée et l'interprétation des résultats. 
présente des difficultés. 

Minton (2 a décrit l'application de l'oscillographe: 
cathodique à des mesures de cette espèce. Le montage 


Fig. зо. — Schéma montrant l'utilisation 
d'un oscillographe cathodique pour la mesure des pertes d'énergie. 
Fig. %1. — Cvelogramme obtenu 
au moyen de lVoseillographie eathliedique. 


dont il s'est servi est indiqué sur la figure 20. e cst 
la cathode et a est l'anode entre lesquelles il existe une 
différence de potentiel de 20000 v quand le tube est en acti- 


(1) J. бкамек. Herue generale de ÜlElectricite; 13-20 пой 1931, 
l. x, p. 2109-224. Bulletin de la Société francaise des Electrwiens, 


1933, 1. п (4° série), p. 355. 
(5) Міхтох. Transactions of the american [nstititte of electrical 


Engineers, 1915, b. xxxiv, p. 1627. 


vité. Les rayons cathodiques passent à travers un petit ori- 
lice circulaire d'environ o,8 mm de diamètre pratiqué dans 
le diaphragme d. L'étroit pinceau de rayons ainsi obtenu 
tombe sur un écran fluorescent 5 ct produit une tache 
lumineuse au point d'impact. 

Le dispositif comporte deux paires de plaques de dévia- 
tion qi qi et qa q: entre lesquelles passent les rayons catho- 
diques. Les plaques qı qı sont parallèles et perpendiculaires 
à q; д qui sont également parallèles. Le matériel isolant à 
essayer était faconné de maniére à pouvoir étre disposé 
entre les plateaux des deux condensateurs À et B et comme 
les essais avaient lieu à haute tension, ces condensateurs 
étaient disposés dans une boite O remplie d'huile. С, et €; 
sont deux condensateurs à air en série avec A et B. La diffé- 
rence de potentiel à travers C, et Cs est proportionnelle au 
eourant à travers les échantillons et est appliquée aux 
plaques qi qı. (s est également un condensateur à air et lo 
différence de potentiel à laquelle il est soumis est propor- 
tionnelle à la tension appliquée. Cette différence de poten- 
tiel est également appliquée à l'autre paire de plaques q> q>. 


Supposons alors que la tension appliquée au systéme essayé 
А C, C. B soit 


e — Vo sin o. 


Le courant sera alors 
i = do Sin (e + à), 


e étant l'angle de phase du système. La déviation produite 
par les plaques q, est 


r = kilo cos (ol + Ф), 


k, étant une constante de proportionnalité. La déviation prc- 
duite par les plaques q> est де Ја même manière 


y = ks Vo sin e. 


Quand les plaques agissent simullanément, l'image forméc 
sur l'écran est une ellipse comme le montre la figure 21. La 
surface de cette ellipse est donnée par 


S = Í y dr == zh, eck: lo Cos q. 
0 


‹ 


Si les deux déviations ont lieu séparément, on obtient des 
lignes droites de longueurs 


oo — эһ, et ajo = sls Vo 


Ainsi, la surface S est donnée par 
S = Zroÿn COS Ф 


el cos d peut ètre déterminé en mesurant S. ro el pa. Dans 
Aes conditions déterminées de l'appareil, le facteur de pnis- 
«ance (соз q) est proportionnel à la surface de lellipse 
ebtenue. Les images élaient pholographices au moyen de la 
zhambre K. Le facteur de puissauce ainsi mesuré est celui 
du systéme essaye A CB. 

Le facteur de puissance du diélectrique lui-mème, c'est 
à dire A et B, était calculé comme suit: Ja tension e, à 
travers C, el Co élait mesurée au moyen. d'un voltmètre 
électrostatique. La tension totale appliquée V était. égale- 
ment mesurée (en lisant la tension. sur le côte hasse len- 
sion du (rans[ormateur et en multipliant Ja lecture par le 
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rapport de transformation). ll est facile de montrer que la 
tension réelle appliquée à l'isolant A el B est 
E' — VV? Lei — w Ve, sin Ф 


et que le facteur de puissance de l'isolant (cos Ф”) est donné 
par 


"| 


2 E' 


COS Ч” = cos Ф + sin 2 f. 


Cette expression est d'une approximation suffisamment 
précise pour des buts pratiques. La valeur de е, la diffé- 
rence de potentiel à travers les condensateurs ( et C3, ауе 
Ja valeur de la capacité de ces derniers ainsi que la fre- 
quence; détermine lecourant dans les échantillons.La tensiou 
à laquelle ces derniers sont soumis est déterminée comme il 
est indiqué ci-dessus. Ainsi. quand le facteur de puissance 
est connu, on peut calculer la perte d'énergie totale. 

En ce qui concerne le tube à rayons cathodiques, on à 
trouvé qu'il était nécessaire de le vider durant 5 ou 4 heures 
en le chauffant à une température élevée (350? C) afin dch: 
miner les gaz adsorbés par les parois. Le vide reste alors 
constant pendant au moins deux années. L'accumulation de 
charges sur lè verre entourant la cathode était la cause de 
troubles qui ont pu ètre évités quand on a reconnu l'oppo:- 
tunité de faire le vide à 350°C pendant une durée de зеш- 
ment une demi-heure. 1) reste ainsi dans le tube une quat- 
tité de gaz adsorbé suffisante pour éliminer ces charges, mar 
insuffisante pour altérer le vide durant une longue période 
de temps. Les plaques déviatrices étaient en laiton et mon- 
tées sur l'extérieur du tube en utilisant de l'éhonite comm? 
isolateur. Pour éviter un effet électrostatique d'écran di à 
l'humidité sur le verre au voisinage des plaques, le tube 1 
été, dans ces parties, revétu de cellulose nitratée. 

Ainsi qu'il est montré sur la figure, l'enregistrement sur 
l'écran fluorescent est photographié de telle sorte que la 
ehambre de prise de vue fail un certain angle avec eet 
écran. Cette disposition n'introduit pas de difficultés dans 
le calcul de cos Ф puisque се dernier exprime le rappel 


Y» 
+ 


m dont Jes termes sont tous deux affectés par Гап!" 
WI Oé 
d'incidence relatif à la prise de vue. 

La caractéristique principale de l'oscillozraphe cathodique 
pour des mesures de cetle espère est qu'il peut être utilize 
pour des mesures à hautes tensions et à fréquences élever 


E. Les électrodes. — Dans toutes les méthodes d'essai d'un 
diélectrique donné,il est nécessaire de pourvoir ce dernier de 
deux éicctrodes conductrices. Les liquides ne présentent 3 
de diffienllés à cet égard. Dans le cas des solides, les Tell: 
detain ont été utilisées sur une grande échelle pour соп 
tionner des électrodes. Appleyard (') montra d'abord que 
quand on utilise des feuilles d'élain, les valeurs obtenue 
pour la résistance d'isolement sont très incertaines du fa! 
que Pétain en feuille n'établit pas uu contact parfait ave n 
diélectrique. H trouva que les électrodes de mercure donn jl 
un résultat plus consistant, Dairsto (2) fit des recherche: "2 
le contaet des feuilles d'étain avee les diélectriqnes etm 
{га (que bien que [ех feuilles d'étain puissent donner des 16 
ullats très inexaels pour les mesures en courant eonlittt 
les mesures en courant alternatif effectuées de celle ma 


(1) Аргькү\цр, Proreedin 


ys of the physica’ Noz elu, 1609, FN 
p. 734. : š : ` 
CQ) Buinsro. Proreedings of e ЕЛУ n ух. 
p. Jor. gs of the physical. Soci iy, 1003. Ù 
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nière comportent une erreur beaucoup moindre. Cela tient à 
ve que le courant alternatif peut passer à travers un large con- 
lact par effet de capacité au lieu de passer à travers une grande 
résistance de contact proprement dite. Dans certains cas (!), 
pour éviter cette difficulté relative au contact, le matériel a 
été essayé dans un écluteur, aucune disposition n'étant prise 
afin d'assurer le contact métallique avec l'échantillon. Dans 
des conditions particulières (haute température, etc.) оп a 
ulilisé du graphite à la place de mercure pour la matière 
constitutive des électrodes, comme l'a fait Schrader (?) qui, 
dans certaines expériences a trouvé, dans ce cas, un meilleur 
contact qu'avec le mercure. Schott (3) a utilisé comme élec- 
Irodes des plaques d'acier soigneusement planécs et polies. 
Le verre en forme de plaques bien planes élait travaillé et 
poli suivant les méthodes optiques de telle sorte que mis en 
eontaet avec une surface d'acier, il donnaitlieu à un contact 
d'ordre tres élevé. R. Jaeger () dans une série d'expériences 
*ur les constantes" diélectriques des solides a utilisé des 
électrodes formées de feuilles trés minces (argent, étain ou 
platine. П coupait des morceaux en forme de disque et les 
collait sur le diélectrique avec de l'eau ou de l'huile ayant 
"ne grande constante diélectrique. Ceci augmentait naturel- 
lement la capacilé au contact et réduisait ainsi l'erreur due 
à un contact imparfait. Dés tentatives faites pour mesurer 
l'épaisseur de la pellicule d'huile ont montré qu'elle était 
inférieure à o,001 mm. Jaeger a utilisé aussi la méthode de 
l'éclateur. Les surfaces de diélectriques comme le verre et 
[e mica peuvent être argentées et ce procédé a été fréquem- 
ment utilisé afin de pourvoir la matière d'électrodes. 

Un a employé également des revêtements électrolytiques 
el H.-J. Mae Leod (>) s'est servi à cet effet de pulvérisations 
de plomb obtenues au moyen d'un chalumeau à oxygène et 
hydrogène. De telles méthodes ne sont naturellement pas 
appropriées quand on doit essayer un grand nombre d'échan- 
lillons. En essayant des matières flexibles dans des condi- 
lions qui sont plus ou moins celles dans lesquelles clle tra- 
valllent. il est indiqué d'enrouler la matière, en la serrant, 
sur une fringle de laiton qui forme une électrode et d'enve- 
lopper cette inaliére avec des feuilles d'étain pour former 
l'autre électrode, Quand on emploie des hautes tensions, les 
disques de Jaiton soigneusement arrondis sur leurs bords 
sont souvent ulilisés comme électrodes (°). 


IV. — Théories des phénomènes anormaux dans 
les diélectriques. — Un grand nombre de théories ont 
ele Droposees pour rendre compte des propriétés anormales 
des diélertriques, La théorie électronique du déplacement 
normal peut être regardée comme établie d'une manière 
definitive el ne sera pas envisagée ici. Les phénomènes 
appelés anormaux, perles d'énergie dans les champs alter- 
паз et absorption dans les champs constants, seront seuls 
traités ici et seront considérés comme superposés aux pro- 
priétés normales, Dans le titre H, il a été démontré que les 
lois regissant les pertes d'énergie dans les champs alter- 
natifs peuvent être déduites de celles concernant la polari- 
“alion où courant dans les champs constants, de telle sorte 


А E (AMPBELL. Proceedings of the royal Society, 1906, L LXXVIN, 
я J. | 

Dre et Наңтхновх. 
LU vunn, p. An. 

CISCORADEQ. Electric Journal, тозо, t. xvu, p. 155. 

TI “г D ` , . E T. ] 

) “нот, Jahrbuch der drahtlosen Teleqraphie, 1931, t. xvii 
p. Sa. | | | | 

(4) Jag6eR. [юне * Physi 

EGER. . n der Physik > ; 

C) Mac Leon. The plui (ist, 1917, t un, p. 408. f 

ү » Hie physiral Коген, 10923, t. xxi, р. 53. 
ses Journal of the Institution of electrical. Engineers, 
jun 1912, L. хма, p, 3. | 
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qu'en considérant une théorie, celle-ci est simplement suffi- 
sante pour expliquer un de ces phénoménes. 


A. Théorie de Maxwell. — Maxwell (!) a montré que si 
Je comportement électrique d'un diélectrique peut être 
représenté par deux constantes, sa résistance spécifique + et 
sa constante diélectrique k, un diélectrique homogène serait 
alors dépourvu d'absorption. Si cependant la structure du 
diélectrique est hétérogène et si le produit Ао n'est pas le 
méme pour tous les constituants, l'absorption devient alors 
une conséquence nécessaire de ces faits. 11 s'ensuivra aussi 
que quand le condensaleur est soumis à une tension alter- 
native, il y aura un changement de capacité avec la fréquence 
et une perle d'énergie supérieure à ce que la résistance offerte 
par la structure entière au courant continu peut nous con- 
duire à supposer. " 

L'exposition de la théorie de Maxwell n'est pas dans la 
forme la plus appropriée pour établir des comparaisons 
avec les ‘résultats des mesures récentes et la théorie а 
été développée dans des directions variées par plusieurs 
chercheurs. Rowland et Grover (?) ont donné l'application 
de cette théorie aux courants alternatifs et Wagner (^) а 
expliqué d'une maniëre simple le mécanisme de l'absorp- 
tion dans de tels cas. 

Meyer (*) a donné une nouvelle exposition de la théorie 
avec une référence spéciale aux diélectriques contenant de 
l'humidilé et, en 1922, Steinmetz (5) exposa la théorie avec 
une référence spéciale aux cábles de structure laminée. En 
méme temps, il donna une explication du mécanisme de 
laction, à peu prés identique à celle qu'avait indiquée 
Wagner. 

Considérons avec Meyer le cas d'un diélectrique de struc- 
lure lamellaire composé de deux substances. Prenons le 
cas le plus simple d'un condensateur à plateaux paralléles, 
le diélectrique élant formé de deux couches, une de chaque 
composant. L'effet est alors le méme que si nous avions 
deux condensateurs en série comme dans la figure 22. 


| | 
касы К созын EE 


— Hepresenlalion schématique d'un électrique 


Fiz. 22. ; 
à structure Iuinellaire. 


Désignons par €, et C, les capacités de ces condensateurs 
et par R, et /?, leurs résistances. Soient V, et Files diffe- 
rences de potentiel entre les plateaux et la ditférence 
de potentiel appliquée à l'ensemble. Le courant total à 
travers les deux condensateurs composants est naturelle- 


Hi Ma ywEur., Traite C Electricile et de Magnetisine, 1885, La 
р. 5 6-21. , 

Qj E-W. Grover. Bulletin of the Bureau of Standards, 191, b. vin, 
р. 219. | 

(2) K.-W. Wasser. Klektrotechnisehe Zeitschrift, 1915, t. XXXYI, 
p. 111, 1231, 135, 103. 

(9 U. Meyer. Verhandlungen der deutschen physikalischen tie- 
sellsehaft. 112, t, х, p. 139. 

(>) STEINMETZ, Journal of the american Institute of electrical Engi- 
neers, seplembre 1923, L. уш, p. 971. 
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ment le méme. Désignons-le par /. Dans ces conditions, on a 


V, š d V, Ve ` d Va 
Ses йыга ы т 
d'où 
b egt ust 
V,=—e “f e "la, 
С, —= 


formules dans lesquelles +; et ta désignent les constantes de 
temps relatives aux deux condensaleurs composants 


1 1 N d/ I I 
(+) @+( zn)! 


__ 4 
ч? 


La solution générale de cette équation est 


e q" ptt " 
av V al —35 CH 
d S T ocu dae Vu Toza 
ды DI +В pe Je d SCH 
Ou 
CC: 
Ci + C. 
lt = n, + li, 
7 — (С, + €» ht lt, 
We It + R, А 


а = (ВС, SET RC y? 
(0 UC (lh + HU 


Les deux cas qui présentent le plus d'intérêt sont 


Cas т. — Quand une tension constante £ est appliquée à 
l'instant / — o; nous oblenons alors 


I aC 27 * 
[== E "bake r| 


A | А КА . b Es 
Ainsi, superposé au courant constant de fuite Te nous 


avons un courant d'absorption 


d t 
Ea a e t š 
1 


Le seul eas dans lequel il n'y a pas de courant d'absorp- 
lion est celui où a = 0; c'est-à-dire quand 


BC, — SC, = o. 


: Cesl-à-dire encore quand 


kiz, === Kaza. 
Cas 2. — Quand uice tension alternative est appliquée au 
condensateur; en posant ° 
F == Eget. 
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nous obtenons 


ect сд, 1 Jugi ^ 
I= V uf = A 8 

| [j^ tti 
Ainsi 


AC x 
C 22 J + wT 


donne le taux de variation de la capacité avec la fréquence 
et 


C + Al am T 
= LE deg 
С 2s tg 1 + o? 


est la relation qui détermine l'angle de perle due à l'ahsorp 
tion seule. 1] existe naturellement une perte d'énergie addi- 
tionnelle due à la résistance /t. 


On doit noter que, dans ce cas, la fonction caractéristique 
du temps du courant d'absorption est 


| ~ 


[IU =c 7. 
Ainsi, selon le principe de superposition, l'équation géné- 
rale du courant d'absorption est 


; "T 
d Ecu) f (£ — w du 


ires e du 
—ж 


"S 

LOL — 
— RC = e du 
pef du 


t t : " 

„Ске dE(w) z 

ano T —— GI du 
-x du 


Cette expression est évidemment la méme que l'expres 


sion générale donnée précédemment pour le courant 
d'absorption, si on pose 


Ainsi, la théorie pent expliquer le principe de 1а super- 
position. E 

Nous avons vu, cependant. que la fonction f (/) détermine 
par l'expérience n'est pas une simple fonction exponentielle. 
Ainsi, le cas simple considéré n'est pas suffisant pour 
expliquer les résultats de l'expérience. La théorie doit évi- 
demment être étendue aux cas où le diélectrique est forme 
de plusieurs constituants. Meyer a obtenu la solution 
générale dans le cas d'un diéleetrique à trois couches. Dan: 
de telles conditions, le courant d'absorption est représenle 
par la somme de deux termes exponentiels et, semblable- 
ment, si nous supposons que le diélectrique est formé de n 
couches constitutives, nous obtenons n-- 1. termes expe 
nentiels dans l'expression du courant d'absorption (voir 
Steinmetz) €). Hl est évident qu'en prenant un nombre suffi- 
sant de termes, une courbe expérimentale peut dn 
tracée et, ainsi, en. supposant une structure suffisamment 
hétérogène, une courbe expérimentale pouvait presque rere- 
voir une explication grâce à cette théorie. Steinmetz à 
montré que dans le cas d'un câble déterminé, il sutfiziil 
de deux termes pour représenter Ja courbe obtenue réelle- 
ment et il n'y a aucun doute que le courant d'absorption d 
la perte d'énergie dans les diélectriques de structure lamel- 


laire sont, au moins en partie, dus aux phénomènes Асет 


daus la théorie de Maxwell. 


(1) STEINMETZ, Loe. cit. 
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Si la théorie fournit l'explication. complète des phéno- 
ménes anormaux manifestés par les diélectriques, nous 
pourrions espérer que des diélectriques tels que le quartz, 
le spath d'Islande, le sel et, en général, les substances pures 
pour lesquelles on peut prévoir une structure homogène, 
seraient dépourvues d'absorption. Cependant, comme il a été 
mentionné au litre ll, Thornton (' за observé les phénomènes 
sur les cristaux de quartz dans les sens paralléle et perpen- 
dieulaire aux axes optiques et également dans le quartz 
fondu, tandis que Richardson (?;a trouvé de semblables effets 
dans le spath d'Islande et le sel de roche aussi bien que dans 
le quartz. Thornton et H.-A. Wilson (3) ont, tous deux, 


observé des phénomènes d'absorption dans les sulfures. : 


Aiusi, semble probable que la théorie de, Maxwell ne doit 
pas fournir une explication compléle des anomalies, bien 
qu'elle puisse donner, ап moins, une explication partielle 
relativement à Ja plupart des diclectriques du commerce. 


D. Théories de l'hystérésis diélectrique ou viscosité. — 
La théorie de Maxwell recherche une explication des pro- 
priélés anormales des diélectriques dans les anomalies de 
sIruclure. Comme cette explication semble à peine suffi- 
sante, un certaiu nombre d'autres théories ont été proposées 
dans lesquelles Jes anomalies étaient considérées comme 
résidant dans le comportement des diélectriques. On ne 
suppose pas que le déplacement soit toujours une fonction 
del'intensité du champ électrique seule, donnant ainsi un 
coefficient de constante diélectrique, mais qu'il dépend 
aussi d'autres conditions telles que l'état antérieur du milieu 
ou la vitesse de variation de l'intensité du champ électrique. 
Parfois, on suppose qu'il existe une hystérésis diélectrique 
analogue à l'hystérésis magnétique; c'est à dire une perte 
constante d'énergie par période dépendant seulement de la 
valeur maximum du déplacement et non de la fréquence. П 
semble cependant qu'il y ait peu d'évidence à ce sujet. 

L'évidence se manifeste au contraire d'une manière plus 
marquée еп ce qui concerne l'hystérésis visqueuse. Les 
théories à ce sujet sont les suivautes : 


г. ТнЁотк n'HorttLEviGce. — Voir Grover (9. Cette théorie 
Suppose que le déplacement dans un diélectrique imparfait 
še compose de deux parties : 1° un déplacement instantané 
(е l'éher jusqu'à ce que les forces qui s'exercent| entre les 
molécules et l'éther soient en équilibre ; 4? une soumission 
eradnelle et additionnelle des molécules sous celle tension 
de sorte qu'au déplacement instantané de l'éther s'ajoute le 
déplacement de la posilion moyenne des molécules. Le 
déplacement des molécules est supposé ètre contrarié par 
une foree de frottement proportionnelle à leur vitesse et 
cette force provoque la perte d'énergie. Grover a donné le 
développement malliématique de la théorie, d'une manière 
salisfaisante, mais comme ses conclusions ne concordent pas 
avec l'expérience et ne sont pas considérées dans le travail 
le plus récent, nous ne nous y arrèterons pasivi. 


3. Tute x "mM ` H ° 
Tu£onig ов Peat 03). — La théorie de Pellat suppose 
jue quand un champ d'intensité Fo est appliqué à un dié- 


+ Ho Proeve lings of the physical Society, 1910, t. хли, 
kaa LUE Proceedings: of the royal Society, 10910, 
ы Proceedings of theroyal Nortel, 1909, L LATE 
Z; Bulletin. of the Burean of Standards. iit, 
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lectrique, le déplacement instantané prend la valeur 


` ЕЕ 


0 — Жс? 


et s’accroit suivant une loi logarithmique en tendant vers 
une valeur finale (1 + у) fois plus grande, c’est à dire 


= k Eo l: Eo E EA 
ттлт о ) y = D, + Do. 


Dans cette relation, où c désigne la vitesse de la lumière, 
le premier terme donne le déplacement normal el le second 
terme, le déplacement anormal ou déplacement visqueux Jr. 
Le déplacement final est donné par 


kE 
D, = à (! + ү). 
Оп а aussi 
10, — ae—al y T = a (D. — D). 


Quand l'intensité du champ varie avec le temps, nous 


avons $ 
d D, __ k dE dD, 
pe up dr 
: ША 
relation dans laquelle le terme Ar est 
d P, | | 
ud — a (D. + Da, (1) f (1) 
l 
k 7 
= а | > Ё, (1 + y) — d 
k 
Ё — & Ë — Е, — p. |. 
auo 
d Dy Se k : 
af. + a D), — х mp yke. 


Cette équation peut aussi ètre obtenue ainsi, 


E 
D, = k — ü — е—“!) y. (A) 


47 С" 


Différentions. on a 


a Do П пуа 
— — E Е 
d/ qne ? 


et en substituant dans cette relation la valeur de e—*! tirée 
de (А). 


) = ———. 
d des Asch 


Cette équation générale donne le déplacement visqueux 
en fonction de l'intensité du champ. Envisageons les vas 


spéciaux suivants: 
. + . ” ` ,* T» со 3 
1. Une tension constante E, est appliquée à l'instant / zo; 


dans ces conditions 


k k "à 


— И — e—¿t) < 
0 = дк? E, + (1 е ) кє! 


(') 3 cst iei la valeur finale correspondant à la valeur ins- 


tantanée fe 


- w F E ges | * LR RT 
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d'où pour la densité du courant de déplacement 


ар TS k E, 


= -——.aqye-e, 
d! HET de L 


Ainsi, 


pour un condensateur, nous avons le courant 
anormal. 


is (fF) = Ey Ca ea, 


C'est exactement 1а méme formule que celle donnée par 
la théorie de Maxwell. La seule différence est que cette der- 
nière exprimait les constantes en termes de constantes phy- 
siques des constituants du diélectrique. Comme dans le cas 
prévu, ce courant obéit à la loi de superposition. 

2. Avecune tension sinusoïdale donnée par E= Lo sin ef, 


nous trouvons que l'accroissement apparent de capacité dù 
à l'absorption est donné par 


= 
Ста + o2 Т: 
en posant a = 5 et l'angle de perte est donné par 


Ye T 


è = ——: 
1 + оГ 
C est Іа valeur de la capacité quand il n'ya pas d'absorp- 
оп. On l'appelle la capacité géométrique du condensateur. 
D'après ces formules, le changement de capacité avec la 
fréquence serait conforme à celui indiqué sur la eourbe de 
la figure 23 (a) et tg3 varierait avec la fréquence comme 


C 4- AC 
C ` 


e effective 


Cap acil 


сә 
(ep 
- 
— 
° 
A 
hr 
— d. 2. 2 & 5 6 
T T T T T T 
Fig 23. — Courbes montrant les variations de la capacité effee- 
live et de ka perte d'éuergie par période en fouclion de H 
[réqueuees (Théorie de Репа) 


l'indique la figure 23 (b). Ainsi. la perte d'énergie par eyele 
sera nulle à la fréquence zéro. Quand la fréquence croit, la 
perte d'énergie par cycle eroit d'abord rapidement et atteint 
son maximum à la fréquence définie par 


Elle décroil alors, d'abord rapidement, puis de plus en 
plus lentement en. approchant de la valeur zéro pour les 
fréquences élevées. La capacité effective s'accroit соте ] 
fréquence diminne.atte 
à la fréquence zéro. 


а 
ignant une valeur maximum (a +) 
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3. THÉORIE ре SCHWEIDLER (11. — Ainsi qu'il a été indiqué 
dans le cas de la théoric de Maxwell, les relations simples 
précédentes ne rendent pas compte des faits observés. La 
fonction caractéristique du temps, f (UX, du courant d'absorp- 
lion n'est pas une simple fonction exponentielle et les 
variations de la capacité et de tg Š avec la [réquence ne sout 
pas en généra] celles indiquées par ces courbes. Dans le cas 
de la théorie de Maxwell, on a montré que l'hypothèse 
d'un certain nombre de constituants dans les diélectriques 
conduit pour f (/) àune expression consistant en une sommo 


de termes exponentiels. Schweidler a étendu semblablement 
la théorie de Pellat en éerivant 


k 
pes án ci Es + y 


dans laquelle У D', représente la somme d'un certain nombre 


de termes de < viscosité » qui, chacun, sont soumis à la 
relation 


d”, _ К 
dt ^ "| 


Dans le cas d'une tension constante appliquée à l'instant 
{= о, nous obtenons 


k : k 
4 3 Fs T Ac 


ЛЕА 


D = 


3 
Es. (1 — € nl), 


et pour Те courant anormal 


ls (Г, == Eo CN 7n Yn 0—0, 


Ainsi, f (/) est, à nouveau, représenté par une série de 
termes exponentiels. | 

Schweidler a supposé qu'il existe une iufinité de sem- 
blables termes, les constantes a, variant d'une facon cou- 


tinue de zéro à l'infini. Les quantités y, seront fonctions de z. 
soit v (2); nous aurons alors 


ANC NES 

pa c үрү: E, |: +/ 100 a|. 
D=- Е : -vr 
(= ge {+ fact = ea] 


RD = кє f aiixive-st da, 
T 


el ауес la tension appliquée V — V, sin о 


# 


A (` Pa unt Y EF 42 | 
TT == ee (LS 
(` 0 + э? : 


Cace (o? ` Y(x)e 2 1 
(` иы. е, 1 оз „а 


La fonetion ү (a) pourrait ètre déterminée d'après une série 
de résultats expérimentaux. Nous devons, dans cette théorie, 
alr de spécitier complètement le comportement d'un diélee- 
к, connaitre la constante diélectrique А, la résistance 
spécifique e el la Tonelion y (a). Cette théorie est, comme 
celle de Maxwell, capable, évidemment. d'expliquer quelques 
series de résultats expérimentaux par un choix approprié 
de y (a); mais comme cette fonction est l'équivalent d'un 


C) Scuwevien, Annalen der Physik 


ct 


› 1907, L xxiv, p. 7 i2. 
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grand nombre de constantes elle ne présente pas une grande 
valeur pratique. 

Schweidler a indiqué une interprétation moléculaire de 
l'extension qu'il a donnée de la théorie de Pellat. Un diélec- 
trique est regardé comme formé d'ions et d'élgotróns qui, 
quand ils sont déplacés de leur position d'éqíilibre, vibrent 
autour de celle position avec des périodes naturelles de 
vibration bien définies. En plus des molécules dont les ions 
possèdent une telle période naturelle et un amortissement 
définis, Schweidler suppose qu'il existe d'autres ions pour 
lesquels l'amortissement est si important que leur mouve- 
ment est apériodique. Sous l'influence d'un champ constant 
appliqué brusquement, ces ions approchent d'une nouvelle 
position d'équilibre de telle sorte que leur écart à partir de 
celle-ci diminue la fonction exponentielle е. Les ions 
qui possèdent uue période naturelle définie (très petite) 
provoquent le déplacement normal, tandis que les ions apé- 
riodiques provoquent le déplacement anormal ou visqueux. 


1 
z 


est la constante de temps de ces ions apériodiques el y est 
le rapport du déplacement dà aux ions apériodiques à celui 
di aux ions dont le mouvement est oscillatoire. La théorie 
de Pellat implique seulement une seule espéce de ces ions 
apériodiques ayant tous la même constante de temps. L'ex- 
lension de Sehiweidler suppose qu'un grand nombre de 
différentes espèces d'ions ayant diverses constantes de 
temps, Yn est proportionnel au nombre d'ions par unité de 
volume avant la constante z, L'amortissement est considéré 
eomme variant d'une manière continue et la fonction Y (a) 
montre selon quelle loi ces ions sont distribués lorsque 
1 varie d'une manière continue entre zéro et l'infini. 

Dans la théorie de Maxwell, chaque terme additionnel 
exponenliel explique un autre constituant dans la composi- 
lion du diélectrique. Si les constituants peuvent être consi- 
(егех comme mélangés en proportions variées dans diffé- 
rentes parties du diélectrique, nous obtiendrons évidem- 
ment une série de termes exponentiels dans lesquels z peut 
varier d'une facon continuc. Ainsi, tous les faits qui peuvent 
tre expliqués par la théorie de Schweidler peuvent aussi 
Геге par celle de Maxwell. 


4 Lot DE DISTRIBUTION pe WAGNER POUR LES CONSTANTES DE 


Tewes 0). — L'expression générale du déplacement électrique 
dans la théorie de Pellat est 


LE `` kE d — — 
ir eos (le du 
anf —„ 47e? du : 


(I: « : ' M А H . 
lans laquelle E. Je Champ électrique, est une fonction du 


N= 


À д š ` .. . . I 
temps: u est la variable d intégration el 7 = — est la constante 
2х 
de temps. 
' M de la théorie par Schweidler au cas dans 
quel il exisle des series de termes de différentes constantes 
de temps peut être exprimée par 


LE { kE d 
Dess. ias _ [1 К 
Tum nip de [9 (/ — wi] du 


dans Jaquelle 
! 


q “е се 
v) — > “пб E 


"KW. Won Annne de; Physik, 1913, t. xz. p. 817. 
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Dans le cas ой le nombre de termes est rendu infini, la 
variable 


variant d'une maniére continue, nous avons 


© 9. 
n f vinare e 
./ü 


lci, y (T) dT est l'amplitude de la somme de tous les 
termes de la constante de temps dans l'intervalle de 7 à 
T + dT. Ainsi nous pouvons regarder y (/) comme la loi de 


.distribution des constantes de temps. Wagner a proposé 


pour celte loi de distribution la formule š 
Y(T)47 = y% е ds ауес = — loge 7 : 
Ve To 


Cetle loi fut d'abord donnée par Wiechert (1) pour l'ex- 
plication du phénomène de l’effet élastique secondaire dans 
les solides. Elle signifie qu'il existe une certaine constante 
de temps To qui est la plus prononcée el les logarithmes 
des constantes de temps des divers termes sont groupés 
autour de log 7%. Le groupement le plus dense a licu autour 
de la constante b comme le montre la figure 24. 


2: 
18 
| 1,5 
ie] & 
2 1,2 
wd 
5 0,8 
O 
< 06 
0,4 | 
02 sipu Ñ 
: d [SN | 
0 -— E 
10° 10^ 10° 10° 001 01 1 10 100 10710 105 10° 
Го de deterrmrat:on dela constate de fe s pour 
| V ON o 
diverses valeurs de ó e (blog, + ) 
Fig. 24. — Loi de distribution des constantes de temps. 


' Wagner a trouvé 


+ х 
| of — 12:2 E 
v) === — e To dz, 
n — < 


y (0) — ү, 


Dans Ie cas d'une tension constante Eo appliquée brusque- 
ment à l'instant / = o, nous oblenons 


b GECKEGE ENEE 


(ott = Elo ——— S 
uh < —« 


Cette expression ne peut pas, оп général, сіре évaluée en 
termes finis, mais elle peut etre déterminée pour des valeurs 


Wigcugnr..— Wiedemann Annalen der Physik, 1893, t L, 


( К. 
p. 335. 
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-I ` `. 
données de b et de — par la règle de Simpson. Wagner a 
0 


donné des courbes pour des valeurs diverses de b (fig. 25). 

Nons avons vu en pratique que le courant de charge 
décroit d'abord trés rapidement et ensuite de plus en plus 
lentement, restant appréciable méme aprés plusieurs mois. 
On en conclut ainsi qu'on a affaire à une grande étendue de 
constantes de temps et les valeurs de b sont pelites. Pour 


100 


i ОТО рак 
=== /) : 
5 ` 
=L 
` Yu Pe S 
4 Š 
Ë 
ss 
g 01 
" = К N 
0,001 0,01 01 1 10 100 
Valeurs de + 
+ 
Fig. 25. — Courbes du courant normal en fonction 


de la constante de temps pour diverses valeurs de b. 


de telles valeurs, ii est possible de faire les approxima- 
tions (1) suivantes : 


1? а — 


de laquelle on tire 


LN 
b? OT 7) 
. l 1 
logio i; = constante — logio qo 
| 0 510 


Quand la courbe de 106.07; est tracée en fonction de logo /, 
on obtient une parabole qui au point / == To admet une tan- 
_ gente faisant un angle de — 45° avec Гахе de log, f. 

an Dans un intervalle de temps limité, nous pouvons 

Е dy i 

exprimer Se et par suile i», par 


| 1, er 
où 
mi +2blog —, 
Г, 
T étant la valeur de / au milieu de l'intervalle de temps 
vonsidéré. Ceci est la loi expérimentale donnée par la plu- 
part des observateurs. Elle reste valable dans un intervalle 


tel que la parabole mentionnée ci-dessus peut êlre consi- 


dérée comme une ligne droite. En pratique on trouve que m 
est inférieur à l'unité. La formule ci-dessus semble indiquer 
que » peut aussi être supérieur à unité, mais il ne semble 
pas qu'un cas semblable se soit présenté. Seliweidler a fait 


(C) RW. Wacsgn. Annalen der Physik, 1913, t. xv, p. 833. 
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remarquer qu'il existe deux difficultés associées à la for- 
mule 


1,(/) = Ht 


par exemple /,(o) et 


0 


qui sont grandement improbables. Si cependant. nous pre- 
nons la formule entiére donnée par Wagner nous obtenons 


(0) = CEo de е 
0 


/ is (D) dt = CEA (oi == (о 
0 


е, 


qui sont toutes deux des expressions finies. 


Considérons maintenant le cas d’une tension appliquée 
sinusoidale; Wagner obtient 


x / T * 
AC Y b U I — VLLL m | 
=ош тт m —— е° | 
C = z 0 1 1 + "LE 2 

Tr 


et en posant z — loge Т? 
Oo 


20 = loze Oo) To, 


s + 5 — u, 
C | T | $50 — DU 
Br — rb e» e- Div" сов (2050 — nu du, 


AC l e оох abou 
|: +°“) ipid! euge с aS 
C Vz i сох 


Des tables et des courbes illustrant ces formules sont 
données dans le mémoire de Wagner (!). Les conséquences 
les plus importantes des formules sont : 

AC 
1. А la fréquence zéro, — = y pour toutes les valeurs 


(. 
de b; 


e e i 1 
2. А la fréquence donnée par о = 5 


toutes les valeurs de b; 


Valeurs de w Т 


Vig. 90. — Gonrbes montrant l'accroissement de eapacité 
en fonetlion de e Pa (Wagner). 


. ; : AC 
3. Quand b atteint une valeur évanouissante. 7 prend la 


` ` 1 H D D H 
valeur constante 2 la capacité devient indépendante de la 
fréquence ; 


(l) K.-W., Wasser. леп der Physik, 1913, t. NL. p. 333. 
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A 1 + = tg š (qui donne la perte d'énergie par cycle 


quand la tension est égale à l'unité) est nul quand 1a fré- 
quence est elle-même nulle; quand la fréquence croit. l'ex- 


. . I ` 
pression tend vers un maximum pour le point w = f. et décroil 
0 


ensuite en se rapprochant finalement de zéro pour les fré- 
quences très élevées ; 

5. Pour de très petites valeurs de b, tg3 tend à devenir 
constant comme AC. 

Ces déductions sont illustrées par les figures 26 et 27. 


à 
Valeurs de w T, 


Fig, 25. — Courbes montrant la perte d'énergie par période 
en fonction de w 7, (Wagner). 


C. Théorie de Wagner considérée comme une extension 
de la théorie de Maxwell. — Waguer publia d'abord les 
considérations précédentes comme suite au travail de 
Schweidler et à la théorie de Pellat. Dans un mémoire pos- 
lérieur (!), il a montré comment les formules peuvent étre 
dérivées de la théorie de Maxwell et il est évident qu'il doit 
en étre ainsi du fait que les deux théories conduisent à des 
équations identiques. Wagner décrit un modéle de structure 
diélectrique el développe les équations de l'effet secondaire 
manifesté par ce dernier. La substance de base de la struc- 
lure ext considérée comme formée d'un diélectrique parfait 
de constante diélectrique k, dans la masse duquel sont distri- 
buées des petites sphères de constante diélectrique # et de 
conductivité z. Imaginons que ce diélectrique remplisse un 
condensateur à plateaux. Le champ serait uniforme en 
l'absence des sphères. Chacune de celles-ci produit une dis- 
torsion du champ qui est de la plus grande importance à 
l'intérieur du diélectrique et dans son voisinage immédiat, 
mais qui devient négligeable aux grandes distances. Sup- 
posons maintenant que les sphères soient si éloignées que 
chacune perturbe le champ comme si elle était scule et 
considérons le comportement du diélectrique sous le champ 
alternatif. uniforme E, ejet. L'expression obteuue pour le 
déplacement électrique est alors 


D — LL) [ + _ jp _ . Эро] 
ázc? 1072 Jr + oT? 


expression dans laquelle 


[4 ki = k 
1 == PaL 
дл e2 g 
р est le rapport du volume occupé par les pelites sphères à 
celui de la substance de base. 
On voit que cette équation a exactement la mème forme 
que celle donnée par la théorie de Maxwell sur le diélec- 
trique lamcllaire et que celle indiquée par la théorie de Pel- 


| q М М S Ж * D D 
C) K.W.WAGNER, ehir [ür Elektrotechnik, 1914, t. 1, p. 371. 
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lat. П est indiqué que la constante 7 dépend seulement de la 
matière et non de la dimension des sphères. Wagner sup- 
pose alors qu'il existe » sortes de sphéres ayant toutes des 
conductivités différentes o, 32, оз. `. c, et dont les volumes 
spécifiques relatifs, définis plus haut,sont pi, p, pa .. . pa. Si 
ces sphéres sont suffisamment éloignées pour ne pas s'in- 
fluencer, c'est-à-dire si chacune d'elles agit comme si elle 
était seule, on a 

_ kE 3 p, ‚ху 3 pao, 

dde Ë S 2 147, TJ 2 1 + ul 

Cette équation conduit naturellement aux autres équa- 
lions qui oqt été données précédemment. 

Une explication possible de la loi de distribution des 
constantes de temps est alors donnée comme suit : la cons- 
tante de temps 7, dépend dela conductivité des petites 
particules et non de leurs dimensions. Supposons mainte- 
nant que les différentes valeurs de la conductivité c, ne 
soient pas dues aux différentes substances, mais à la móme 
substance conductrice mélangée en différentes proportions 
à la substance de base. Dans ces condilions, p», est une 
mesure du nombre de particules renfermées dans le mélange 
en proportion définie. Supposons alors que la substance 
conductrice tende à former des petites sphères de composi- 
lion uniforme correspondant à une constante de temps Го. 
Un certain nombre de facteurs de perturbation peut tendre 
à détruire cette uniformité dans la direction. à la fois, de la 
conductivité croissante et décroissante. Supposons alors 
qu'une de ces causes perturbatrices tende, i ndépendamment 
de toutes les autres, à altérer la composition d'une sphére 
dans le rapport de í à : + g. Le changement s'opère dans 
un sens comme dans l'autre et du fait que la constante de 
temps est inversement proportionnelle à la quantité de 
matière conductrice, le facteur de perturbation change 'a 
constante de temps dans le rapport de í à(1 + g)+!. En dési- 
gnant l'effet des diverses causes perturbatrices par des 
indices successifs, on peut alors écrire la valeur finale de 
la constante de temps d'une sphére par 


T, = To (1 F gus! o + got! (a + gott... 
log T, = log Te Œ log (t + q1) + log (1 + qa). 


Posons 


log T, = z,, ete, et logi +g: = di, ete., 


on obtient 
z, = 30 + Š, + 94 2k 0, + . . .. 


S'il existe un grand nombre de termes 3 et s'ils sont 
tantôt positifs. tantôt négatifs, on en déduit d'après les lois 
de probabilité que les grandeurs z, sont groupées autour de 
la valeur z, selon la loi; dans ces conditions le nombre 


compris entre z, et z, -+ d z est proportionnel à 


6—0 6r — Zoll d-. 


La constante b mesure la densité de distribution de la gran- 
deur 2, autour de zo. Sa valeur dépend de la force des fac- 


teurs de perturbation. | Е 
Ainsi. le nombre de petites partieules sphériques avee 


des constantes de temps comprises entre 


T, 
T, ct 7, € + d log. e 


——-- = 
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est proportionnel à 


Tr .? | 
— (^ lou, — | T 
e г 4 T) 


To 


Le nombre de sphères ayant la constante de temps 7, est 
proportionnel à pn, le rapport volumique. Ainsi 3 p, corres- 
pond à yn. D'où 


Tr LEE / Т.З 
Tm — (blouse, ] T 
Yy 3p, = Y (Ty dT, = He \ To: dlog — 
ATA 
Tr 
Le facteur de proportionnalité /? est déterminé par le fait 


que la somme de toutes les valeurs y (7,) est égale à y 
dans l'expression 


kF 
D, = Are? (1 + Y^ 
c'est-à-dire 
/ 7 (1,' d d = У, 
qui donne 
pe 
V 


Ainsi, la loi de distribution à laquelle nous arrivons est 
celle donnée antérieurement, c'est-à-dire 


| : vh Те ; 
Y (7 ) d7 = RG e-" ds avec z= loge y? 


On peut donc en conclure que toutes les déductions faites 
dans le titre Ш de ce chapitre s'appliquent à ce modèle de 
diélectrique. 

La théorie est alors étendne en supposant qu'an lieu 
d'une simple substance conductrice, il en existe plusieurs 
qui tendent chacune à former des sphères d'une certaine 
composition mais qui sont influencées individuellement par 
des facteurs perturbateurs. Ainsi, il v tura un certain 
nombre de constantes de temps 


yk 

* 

Tum — se т $ 
ARC- Gmn 


И existera aussi un certain nombre de facteurs ba régis- 
sant Ја densité de distribution des constantes de temps 
autour de ces valeurs. On peut s'attendre à ce que chacune 
de сех constantes de temps caractéristiques donne lieu à un 
maximum sur la courbe reliant la perte d'énergie et la fré- 
quence. En fait, cette courbe peut ètre considérée comme 
une sorle de spectre sur lequel les. pointes correspondent 
aux constantes de temps caractéristiques de la matière. 

La forme sphérique supposée pour les particules conduc- 
rives n'est pas absolument nécessaire pour élablir la 
théorie. Dans les formules, c'est seulement la perturbation 
dn champ électrique à de grandes distances des parlicules 
qui est utilisée et celle-ci ne dépend pas de la forme de ces 
dernières. 


D. Théorie de l'«inter-attraction > de Thornton. — 
Dans ses nombreux mémoires (1), Thornton a esquissé une 


Co М.-М. Tüongsrovx. Proceedings of the 
l. лли, р. 186. The Kleeciriciun, 10 mai 191 

want, D. 186. . . 160 qai 1013 211. F 
ИЕ 011013), L. LAN p. 2314. The 
/ көри Magazine, jutllet 1915, [. xxx, D. 124. Proceedings 
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théorie du phénomène d'absorption sans supposer l'existence 
d'ions anormaux ou d'absence d'homogénéité dans la struc- 
ture des diélectriques. Le déplacement < visqueux » estcon- 
sidéré comme un déplacement additionnel des électrons, 
dont le déplacement initial constitue la charge normale, et 
cet effet. secondaire est attribué aux forces d'attraction 
qui s'exercent entre les électrons déplacés des molé- 
cules adjacentes. La théorie n'a pas été développée mathé- 
matiquement et il est parfois difficile de voir comment elle 
peut rendre compte des faits observés. Une telle atiraction 
doit naturellement survenir et, sans aucun doute, jouer un 
rôle dans la détermination du déplacement normal, mais il 
semble que rien n'explique la raison pour laquelle ce dépla- 
cement secondaire serait trés lent comme cela doit exister 
s'il rend compte du phénoméne d'absorption. 

Semblablement, il n'apparait pas évident que le déplace- 
ment secondaire puisse conduire à une perle d'énergie dans 
les champs alternatifs, du fait que ce dernier est essen- 
liellement de méme nature que le déplacement normal, 
c'est-à-dire un mouvement des mêmes électrons et le dépla- 
cement normal est toujours regardé comme étant dépourvu 
de perles d'énergie. La théorie ne peut étre considérée 
comme élablie d'une manière certaine, puisque contrai- 
rement aux théories précédentes, il n'a pas encore élé 
possible de montrer qu'elle était capable d'expliquer les 
fails observés, tel que le principe de la superposition. 

Une expérience de Thornton exéculée en vue de détermi- 
пег la nature de la polarisation lente, présente un inlérèt 
particulier. Un ellipsoide de < flint-glass > était suspendu 
dans une cellule de verre dont la partie supérieure était 
pourvue d'armaltures, de telle sorte qu'un champ éleclros- 
tatique pouvait être établi, la partie inférieure étant remplie 
de sulfure de carbone. L'ellipsoide élait soumis, pendant 
plusieurs jours, à l'action du champ électrostatique jusqu'à 
ce qu'il ait atteint le degré final de la polarisation. Un 
notait alors la période d'oscillation, ce qui donnait une 
mesure de la polarisation. L'ellipsoide était alors descendu 
daus le liquide et exposé à l'action des rayons issus d'un 
tube contenant du bromure de radium. Après cinq minutes 
d'exposition, l'ellipsoide était extrait du liquide el demeurait 
dans le champ pendant une durée égale à celle de immer- 
sion ; on a trouvé alors que la période n'avait pas changé. 
Le but du liquide était de protéger l'ellipsoide contre les 
effets des ions situés dans l'espace environnant. Thornton 
conclut de cette expérience : 

a Si la charge sur l'ellipsoide avait été libre dans un cerlain 
sens, résidant soit sur la surface, soit à l'intérieur, clle aurait 
élé rapidement déplacée et la période aurait été accrue par 
suite de l'exposition aux rayons radioactifs. On peut done 
conclure de ce fait que le mouvement électrique dans un 
diélectrique, quand il est isolé dans le champ, est entiere- 
ment confiné à la molécule et n'est, par suite, ni du type 
métallique, ni du type électrolytique, mais qu'il consiste dans 
le déplacement conliuu de charges atomiques à un degré de 
séparation Supérieur à celui qui a été reconnu jusqu'ici (!). > 
се point est naturellement de la plus grande importance. 
S il est exact, il infirme la possibilité d'application de la 
théorie de Maxwell dans le cas considéré du fait que cette 
théorie suppose les charges accumulées dans l'intérieur du 
diélectrique à la surface de séparation de ses divers compo- 
sanls. Toutefois, il n'infirme pas nécessairement Ja théorie 
de Seliweidler. 


(1) L'effet exact des radiatio 
voudrait oblenir une évidenee 
déductions faites d'apres 


ns est tellement douteux quon 
plus grande avant d'accepter les 
la supposition d'un efiet spécifique. 
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G. Théories ioniques. — On a menlionné dans le titre 
précédent que certains phénomènes manifestés par les 
diclectriques, particulièrement le courant anormal non 
réversible caractéristique des liquides, suggéraient que dans 
certains cas, l'électricité était transportée à travers le diclec- 
trique au moyen d'ions, comme dans le phénomène d'élec- 
Irolysc. De nombreuses tentatives ont été faites pour expli- 
quer les différentes anomalies qui sc présentent dans ce cas. 


Schweidler dans le « Handbuch der Elcktrizität und des. 


Magnelismus » de Graetz donne un comple rendu des plus 
récents travaux. 

Durant ces dernières années, il y a cu, comparativement, 
peu de mémoires publiés relativement à cette théorie en 
relation avec les pertes d'énergie dans les diélectriques, 
mais plutót en considérant le phénoméne de rupture. Gün- 
ther-Schulze (*) en a fait largement usage. ll considère que 
la rupture dans les liquides survient de la manière suivante : 
La chaleur engendrée par le mouvement des ions soumis à 
des forces de frottement crée des bulles de vapeur, dans 
lesquelles la rupture survient comme conséquence d'une 
lonisation par collision ; ainsi la rupture dans les liquides 
esl essentiellement une décharge dans les gaz déguisée. 

Günther-Schulze considère que les isolants solides peuvent 
être divisés en deux classes : 


1. Diécécrriques vrais. — Ce sont des corps approximati- 
vement non conducteurs à l'état fondu et contenant seule- 
ment un nombre extrêmement petit d'ions. Exemples : le 
soufre el la paraffine. 


з. PSEUDLO-LIÉLBCTRIQUES. — Ce sont des corps qui, à l'état 
liquide, sont comparativement bons conducteurs et sont 
presque complètement dissociés en ions. En les refroidissant, 


leur conductibilité décroit dans une très large mesure, mais il 


est à considérer que celle-ci n'est pas due à une variation 
dans le nombre des ions, pour autant qu'il ne survient pas 
de changement dans leurs mobilités qui sont assez considé- 
rables au voisinage du point de fusion, mais décroissent 
{гез rapidement avec la température en suivant une loi loga- 
rilimique. De tels corps sont réellement conducteurs. 115 se 
comportent seulement comme diélectriques à des lempéra- 
tures suffisamment éloignées de leur point de fusion, en 
raison de la grande résistance de frottement qui s'oppose au 
mouvement des ions; on peut donner comme exemple de 
celle catégorie de substances, le verre, la porcelaine. le 
marbre, le mica et tous les sels solides. 

On pense que le mécanisme de rupture est différent sui- 
уаш les diverses conditions. Dans quelques cas, la contrainte 
electrique esl déterminée par l'intensité du champ néces- 
ге pour engendrer des ions par collision avee ceux qui 
ехммеп déja, Dans d'autres cas, la contrainte est déterminée 
par l'intensité du champ nécessaire pour accroitre le dépla- 
vement des charges atomiques jusqu'à ce que la force de 
retablissement soit surmontée. 

L'auteur prérité applique l'idée d'ionisation par collision 
dans les électriques solides afin d'expliquer les résultats 
obtenus par H. Posle (*) pour Ја conductibllité du verre dans 


les NIR wt Yr š ` “ e 
R a alternatifs de grande intensité, Poole donue la 
гине: 


loge з — a + bi, 


|i Gere менск, Zrilehrift fi | 
à САТИ Ме ize. Zrilehrift für lnstrumentenkunde. mars 1923, 
siR, 
oN- p The ] | 
D AN E LL Philosophical Magazine, octobre 1921, t. хт, 
m а L T dans lu herur gyeuerale de l'Electriette, 17 de- 
We 1624, t, X, D. 82-803. 
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formule dans laquelle 

с, Cst la conductivité ; 

Н, l'intensité du champ ; 

с", la conductivité électrique à basse tension. | 

Günther-Schulze (!) montre que cette formule peut être 
déduite en supposant que pour des fortes intensités de 
champ, un ion peut en engendrer d'autres par collision, le 
nombre d'ions ainsi engendré par unilé de longueur de son 
parcours étant proportionnel à l'intensité du champ Ж. 

ll est nécessaire que la question soit encore travaillée 
avant de regarder cette théorie comme bien établie ; toute- 
fois on peut dire qu'elle présente un intérèt considérable. 


F. Théorie du dipóle de Debye. — La ihéoric du dipóle 
de Debye présente un grand intérèt, en ce qui concerne les 
anomalies qui se présentent dans le comportement du dié- 
lectrique. П ne semble pas qu'elle ait été encore considérée 
dans ses relations avec les pertes d'énergie ct. cn général, 
les phénomènes d'absorption. mais il parait probable qu'elle 
recevrait des confirmations importantes dans cette voie. 
Debye (?) aborde le sujet du point de vue de la chimie phy- 
sique et cherche à expliquer le coefficient de température 
élevée de la constante diélectrique de certains liquides tels 
que les alcools. П indique que les idées modernes sur la 
structure d'un diélectrique conduisent à admettre qu'il con- 
siste en molécules dans lesquelles il existe des électrons 
qui ne peuvent pas s'échapper aisément de ces dernières, 
mais qui peuvent être déplacées d'une certaine quantité à 
l'encontre d'une force opposée, fonction de l'écart, et préci- 
sément proporlionnelle à ce dernier. 

Les conséquences de cette théoric. en ce qui concerne la 
dispersion et le phénomène de Zeeman, sont incontestables; 
mais elles n'arrivent pas à donner une explication relalive 
au coefficient élevé de température mentionné ci-dessus. 
Debye, cependant, suppose que les molécules du diélectrique 
peuvent contenir, en plus des électrons liés suivant un’ mode 
élastique (le déplacement électronique), des dipôles élec- 
triques complets de moment constant. Ces dipôles sont les 
équivalents électriques des molécules magnétiques et le 
comportement d'un tel corps dans un champ électrique est 
naturellement analogue à celui d'une substance magnétique 
dans un champ magnétique; c'est en fait la théorie du 
paramagnétisme de Langevin qui est appliquée. Ainsi, quand 
le diélectrique est placé dans un champ électrique, le déple- 
c ment produit se compose de deux parties : 19 une partie 
due au déplacement électronique; 2° une parlic due au 
dipóle électrique tournant plus ou moins pour tendre à 
s'aligner avec la direction du champ. La premiére partie ne 
dépend pas de Ја température, tandis qu'au contraire, la se- 
conde varie dans une très large mesure avec cette derniere. 
Debye développe une formule qui rend compte d'un certain 
nombre de fails observés: cette formule est 


A I “ 

nr EE е, + h. 

k= 2 / 
ou ек1 la constante diélectrique. Z est Ia température abso- 
lue eta et b sont des constantes. 


(1) Gusrnen-SCUULZE. Physitalische Zeitschiift, ago, |. Aur, 


. 212. ees " | 
(2) Denye. Physikalische Дохе, von, t avor, р. 97: 
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On peut en inférer que certains liquides contiennent de 
tels dipóles. La question qui se pose est alors la suivante : 
le second terme du déplacement électrique concerne-t-il la 
propriété élastiqne comme le premier ou bien donne-t-il 
naissance à une perte d'énergie dans le champ alternatif? 
Existe-t-il un véritable effet d'hystérésis? И n'apparait pas 
qu'un travail ait été publié sur ce point. 

Un autre développement intéressant de cette théorie est 
que le déplacement n'est pas longtemps exactement propor- 
tionnel aux champs appliqués, par exemple, aux intensités 
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élevées, il existe une diminution apparente de la constante 
diélectrique ‘!). 

Ces questions présentent encore plus d'intérét au point de 
vue de la structure moléculaire, qu’au point de vue de 
l'électrotechnique et tous les travaux parus dans cet ordre 
d'idées sont dus à des chimistes physiciens qui ignoraient 
les pertes d'énergie et les effets d'absorption. Leurs résul- 
(а!в sont cependant trés suggestifs. (A suivre). 


Traduit par L. VELLARD. L. HARTSHORN. 


Revues, analyses et informations 


La formation de l’arc et les caractéristiques de 
rupture des interrupteurs ('). 


Au point de vue des appareils électriques, il importe 
d'abord de pouvoir déterminer les dimensions géométriques 
d'un arc et, en particulier, sa longueur. L'auteur propose 
comme relation entre les caractéristiques statiques d'un arc 
la suivante : 


eb = h + s d 
vt 

où ep désigne la chute de potentiel totale de l'arc; /, sa lon- 
gueur en centimètres et г, l'intensité du courant qui le tra- 
verse, en ampères. A, et k. sont deux coefficients, fonctions de 
la température de l'arc 6, de la chute de température par 
centimètre à la surface des électrodes, de Ја conductibilité 
thermique Ae, du métal des électrodes en watts par centi- 
mètre carré, pour 1 degré par centimètre, de la densité de 
courant à la surface des électrodes se, en ampères par centi- 
mètre carré, de Іа densité de courant dans l'arc оь. en am- 
pères par centimètre carré et, du coefficient de radiation de 
chaleur par Гаре 7p, en watts par centimètre carré, pour í° C. 
On a 


e Ë he 10 
u — 2 — — 
j se dr 
et 
| Ai 
la — 3.55 zu • 
2р 


Au point de vue électrique, kí est la somme des chutes 
de tension à la surface des deux électrodes, et К», la tension 
par centimètre de longueur de l'arc pour un conrant de í A. 
Pour des électrodes ordinaires en cuivre, A, et k- ont sensible- 
ment les valeurs ci-après : ky, dans l'air ou dans l'huile. 25; 
ks, dans l'air, 50; F2, dans l'huile, 5 ооо, ce qui fait ressortir 
de suite l'avantage des interrupteurs dans l'huile puisque, 
toutes choses égales, la longueur de Parc y est 100 fois 
moindre environ que dans l'air. 

Ce qu'il importe de connaitre, dans le cas des interrup- 
leurs, ce sont les caractéristiques dynamiques de Vare. La 
relation précédente devient alors, sous certaines hypothèses 

Ch = ki + k. E -L ka = = (2) 
e L di 
ой 
Jš s= 4.2 Zen 
MA = устек 
Sb 


Г, epet y désignant la température, la chaleur spécifique et 
la densité des vapeurs de Fare. 


_ о) Sven Con, ANEA Journal. mars 1927, L. 1v, p. 28-3- 
9 300 mol-, 15 figures, di 


En fait, pour les interrupteurs dans l'huile, l'expérience a 
montré que le troisième terme 'de l'expression (э) est très 
petit et négligeable, et l'auteur n'utilise que l'équation (1). 
ll montre alors comment, en introduisant cette derniere 
dans l'équation complete du circuit dans lequel est branché 
l'interrupteur, on peut calculer la longueur maximum de 
l'arc. ll traite le cas d'un circuit ordinaire en courant continu 
et en courant alternatif. La comparaison des résultats montre 
que pour une méme quantité d'énergie à dissiper dans l'arc, 
celui-ci est plus long en courant continu qu'en courant al- 
ternatif, et plus long en courant continu pour les circuils 
inductifs que pour ceux non inductifs. 11 est aussi long pour 
un circuit induclif en courant alternatif que pour un cir- 
cuit non inductif en courant continu. 

La deuxième quantité importante à connaitre au point de 
vue de l'établissement des interrupteurs est la quantité 
d'énergie dissipée dans l'arc. L'auteur la calcule dans l'article 
pour divers cas : courant conlinu ou alternatif et circuit in- 
ductif ou non. Les résultats qu'il obtient sont d'ailleurs com- 
parables à ceux obtenus empiriquement par d'autres expé- 
rimentateurs. 

H examine ensuite les différents procédés permettant de 
réduire la longueur de l'arc, la durée de rupture et le tra- 
vail de rupture. 11 montre que la méthode consistant à avoir 
plusieurs coupures en série peut, dans le cas d'un circuit 
inductif, donner lieu à de grosses difficultés, parce que la 


L Е" А 
constante de temps S du circuit croit en méme temps que 


le nombre de coupures. La méthode consistant à diriger sur 
l'arc un jet d'air ou d'huile (ce qui accroit ka) est satisfai- 
sante dans la plupart des cas, sauf dans celui d'un circuit 
inductif en courant continu. Pour ve qui est de la vitesse de 
rupture elle n'affecte pas la longueur de l'arc en courant 
continu et circuit non inductif, mais, le travail de rupture 
élant inversement proportionnel à la durée de cette dernière, 
on a avantage à avoir une grande vitesse de rupture. En 
circuit inductif, par contre, la longueur de l'arc varie avec 
la vitesse de rupture qui est. d'autre part, sans influence, ou 
presque. surle travail de rupture. On n'aurait donc pas avan- 
(акей avoir de grandes vitesses de rupture si ce n'était dansle 
but de limiter les effets extérieurs d'un court-circuit. 

En courant alternatif et sur circuit non inductif ou très 
peu inductif, il y a avantage à avoir une grande vilesse de 
rupture. En cireuit trés inductif on ne peul pas augmenter 
imconsidérémernt la vitesse de rupture qui agit à la fois sur 
la longueur de Fare et le travail de rupture. Ces remarques 


7 


S appliquent aussi au cas du soufflage magnétique, — J. 5. 


(1) Rarsowsky. Verhandlungen der d 


| | eutschen physikalischer fi- 
sellschaft, zu. V. xv, p. 497. ES 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


La vérification des connexions 
des compteurs triphasés directs d'énergie réactive 
branchés sur transformateurs 


Dans un article publié dans ces colonnes (°) en 1925, M. G. Segond a indiqué un certain nombre 
de règles à suivre pour la vérification des connexions des compteurs triphasés d'énergie réactive. 
Son étude se rapportait à un tvpe de compteur bien défini, le compteur à flux de tension déphasés 
de 7 3 sur la tension. И reprend dans l'article qui suit l'examen de cette question en étudiant spé- 
cialement le compteur type M4 de la Compagnie continentale pour la Fabrication des Compteurs, 
rentrant dans la catégorie des compteurs e directs ». Comme précédemment, il montre que l'on 
peut ramener à huit le nombre des différents cas de montage et qu'en fin de compte, la méthode 
de vérification est la méme que pour le type d'appareil étudié antérieurement; autrement dit, les 
conclusions du premier article sont en tous points applicables dans le cas envisagé ici. 


Cette étude s'applique. aux compteurs triphasés 
directs basés sur l'application de la méthode des deux 
waltmetres, et dont les deux bobines en dérivation ont 
un point commun. 


l. Introduction. — Il existe un certain nombre de 
compteurs triphasés d'énergie réactive, qui peuvent 
être répartis en deux catégories : 

a° Celle des compteurs directs; 2° celle des comp- 
leurs directs. 

Les compteurs. directs sont composés de deux ou 
plusieurs éléments dont le couple individuel est pro- 
portionnel à UI sin z ; ils mesurent l'énergie réactive 
sans faire intervenir aucune hypothèse restrictive. 

Les appareils de seconde catégorie sont composés 
d'éléments Watlmétriques normaux identiques à ceux 
des compteurs. d'énergie active, mais branchés de 
facon spéciale. 

Nous etudierous dans cette note le compteur d'énergie 
reactive (riphasé M4, construit par la Compagnie con- 
liuentale pour la Fabrication des Compteurs, qui 
rentre dans la première des deux catégories précitées. 


п. PRINCIPE 0 LA MESURE DE L'ÉNBRGIE RÉACTIVE. — 
La puissance réactive mise en jeu dans un circuit tri- 
рахе à pour expression 

Pi = EM, sin g + EM, sin ç, + FF; sin з, 
ou en valeurs instantanées, 


= е1 + la + est, 


° 4 SUE * ‚әр. . ° 

(0. Sënn, Note sur la vérification des connexions des 
compteur. Wiphasés pour haute tension d'énergie réactive. 
Revue generale de l'Eleclricité, 27 juin 1925, t. хуп, p. 100b- 
1009, 


Li, à et г, représentant les valeurs instantanées des 
composantes réactives des courants de chaque phase. 
Cette expression étant analogue à celle de la puissance 
active, on la transforme suivant le développement clas- 
sique pour la ramener à la somme des deux termes, à 
savoir 

Pr = "53 à + 6336, 
oü l'on a posé 


брзе — е; еі e, = e; — e, 
et en passant aux valeurs efficaces, 


Pr = raf Sin (U,,, 4) + Us, hA Sin (Uzata). (1) 


2. RÉALISATION DE LA MESURE. — Elant donné un comp- 
teur monophasé d'énergie active, soumis à une tension E 
el parcouru par un courant d'intensité 7, le couple 
moteur dù à Faction sur le disque des flux d» et 
d, aura pour expression 


Ca = did, sin cb, bi) = Eb, d, sin (2 == +) 
= lb, ф, cos 2 = K El cos 2. 

Faisons maintenant intervenir une tension dephasce 
de = en arrière de Æ. Le couple moteur aura pour 
2 

expression 

Сш = КФ b, sin ix — ф =Z Kd, h, sin z = AE sin т, 
ou encore 


3 ge 
См == {Л сох E -+ s) == À" El siu y. 
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Nous aurons ainsi réalisé un compleur d'énergie 
réactive. 

Dans tout compteur direct d'énergie réactive, tout se 
passe comme si l'on faisait intervenir une tension fic- 


D , R e^ D е 
tive déphasée de - en arriére de la tension réelle. 
2 


II. Compteur triphasé direct d'énergie réactive, 
type M4. — Ce compteur est basé sur l'application de 
la formule (1). H se compose de deux éléments moteurs 
indépendants, dont l'un donne un couple proportionnel 
à Ush, sin (Daf) et le second, un couple propor- 
tionnel à Us,ala sin (Uz,3l2). | 

La totalisation de ces deux couples se fait sur un 
arbre commun aux deux disques. 

Etant donné une tension Æ (fig. i) et un courant 


Ф: 


Fig. 1. — Diagramme des flux intervenant dans le 
fonctionnement du compteur d'énergie réactive, type Mi. 


d'intensité / déphasé d'un angle 2 sur E, il suffit, en 
principe, comme il est dit plus haut, que le flux Ф» dù 


е . . ` ° Ld » т 
au courant du cireuit en dérivalion soit déphasé de S 


en arrière de E. et le flux Ф,, en phase avec 7 pour que 
le couple soit proportionnel à la puissance réactive. 
Dans le compteur étudié, le flux Ф, est déphasé en 
arrière d'un angle 9, au moyen d'une bague en court- 
circuit, et le flux b,, en avant d'un angle €; au moyen 
d'une résistance mise en série avec la bobine de dériva- 
lion. Les angles 9, et 0, sont tels que l'on ait 


0, + 0. = 


хі 
Ф 


On inverse ensuite la tension E, de facon à créer 
entre d, et Ф, un déphasage égal à x — y. Dans ces 

conditions, le couple dù à ces deux flux sera moteur et 
aura pour expression 


Y bd £ x x 
Cu = ЕФ, Ф, sin Le — 7) == kb, q. SIN э. 


Si l'on remplace le diagramme des flux (fig. (5 par 
celui des tensions et des courants qui les produisent, 
on volt que tout se passe comme si l'on faisait agir sur 


le disque : 1° Une tension déphasée de z + 0, sur la 
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tension réelle; 2° un courant déphasé de 0, sur le cou- 
rant réel. 

L'angle que font entre eux la tension fictive et le cou- 
rant fictif sera donc égal à celui que font entre eux la 
tension vraie et le courant vrai, majoré de z + 0, + 6,, 
soit 270°. Tout se passe donc comme si l'on avait ramené 
en arrière de oo? la tension réelle. 


Fig. 3. triphase 


— Schéma de montage du compleur Í 
d'énergie réactive type M 4 de la Compagnie continenlale 
pour la Fabrication des Compteurs. (Compteurs 11 en série 
avec un compteur d'énergie aclive). 


Dans la construction des diagrammes, nous avons 


x M ` ? . М 
supposé 0, = 9 = -. Les connexions à réaliser pour l 
ч 


branchement du compteur M sont représentées sur la 
figure a. 


HI. Diagramme général et fonctionnement. ^ 
Traeons le diagramme des tensions simples E, Es ts 
(fig. et des courants Л, Ja, L d'un système triphase. 
Les éléments à considérer sont les tensions compo- 
sées La et Un, qui agissent respectivement Sur les 
courants 4, et A. 

Puisque le (us d, produit par le courant /, es 
déphasé d'un angle 0, en arrière en b'r, on peut ima- 
uiner que ce flux est produit par un courant fictif /. 
en retard de 0, sur /, et cest ce courant F, que nous 
ferons intervenir aux lieu et place de Л. 11 en sera de 
méme pour /:. 

De méme, on peul imaginer que les flux Ф га el 
Фел. de premier déphasé d'un angle Be en avanl 
du (ux dr, produit par Лу, le second. аера 
d'un angle égal à < de dei, sont produits, le premier 
par une tension ficlive U',.4 déphasé d'un angle 9. en 
avant de U, le second par une tension ficlive Us 
déphasée de 0, + s en avant de [7, „з. C'est cette tension 
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fictive U”,,; qui prendra la place de U,,,. П en sera 
de méme pour U:,; qui sera remplacée par Hr, 

Dans ces conditions, le premier élément moteur 
(Uis, /4,) mesure une grandeur proportionnelle à 


N @', у, COS (U",, M). 


Dans tout ce qui suit, nous supposerons que les 
courants ont les mêmes intensités et le méme dépha 


13 
Us; 
PU, 
th U, 
e". 5 \ d 
B^ ad | W 
@, : Фу, er. 3 
PU, 
rr 23 Ui 


Fig. 3. — Diagramme général des tensions et courants dans ` 
le cas du montage normal et dans l'hypothése : 


$1 = 9» = 9 = 4o? et 0, = 0, = 450, 


sage sur leurs tensions étoilées respectives dans chaque 
phase; on a donc 
Wi , * 
UART DEE + 0, + Be Fra 


Ce couple moteur est proportionnel à 


4x 
UI cos Е +) eur (— 1s e Уап +) 
Le second élément mesure 


(21, cos (U^. Г!) = {Л cos (x + 6, + = + 9 + d 


El: 3 
= Ul cos E + +) = Ul (Los e + E sin 2 


La somme des indicalions sera 


eme 


І S 
Ш| spa Lem 9 +: > L sine) 
2 


= V3 UI sin s. 


IV. Différents cas de montage. — Nous venons 
d'examiner le fonctionnement normal du compteur. 
Comme nous l'avons montré ( !) les vingt-quatre cas 
possibles de montage se réduisent à huit si le conduc- 
teur commun aux deux bobines en dérivation du comp- 
teur est convenablement branché. Il est facile de s'en 
assurer, ce point étant mis à la terre lors du montage. 
Il suffit, pour cela, de mesurer avec un voltmètre la ten- 
sion entre chacun des conducteurs de tension et la 
terre, et de brancher à la borne commune 3 du comp- 
teur celui pour lequel la déviation du voltmétre est 
nulle. | 

Les seuls montages possibles des conducteurs de 
tension sont alors : 


! 3 2 (tensions normales), 
2 3 1 (tensions inversées). 
A chacun de ces montages peuvent correspondre 
quatre montages possibles de circuit en série savoir: 
Г, normal, E normal, 
Г, inversé, 7, normal, 
/,normal, Z, inversé, 
‘1, inversé, E inversé. 
Il peut donc se présenter huit cas différents de inon- 
tage. On verrait, en opérant comme nous l'avons fait 
pour le fonctionnement normal (1° cas), que dans les 


huit cas à envisager, le compteur tournerait avec des 
vitesses proportionnelles aux quantités inscrites dans 


le tableau suivant : 


TABLEAU I. 


POSITION | 
TENSIONS NORMALES | TENSIONS INVERSÉE 
DES VECTEUBS DE COURANT VERSEES 


/, et Z normaux..... V 3UIsin 9 1 o 5 
/, inversé, /, normal. ('Icose о aUl cos o9 6 
/, normal, /» inversé. — Ulcose 3| —a UI ces ç 7 
/, et 2 inversés ..... —V3Ulsing 4 o 8 


— Ó——— 


V. Influence de l'ordre de succession des 
phases. — 5i l'ordre de succession des phases dans le 
temps est inconnu, on donne aux phases un numéro- 
tage arbitraire, qui peut ne pas étre exact. Dans ces 
condilions, on est en droit de se demander si les indi- 
cations du compteur sont encore exactes. 

Supposons que l'on ail numéroté les phases de telle 
sorte que celle que l'on a appelée 3 soit en réalité 2, et 
inversement. La tension que l'on appelle U,, , sera en 
réalité U,, г, et Us, з sera en réalité (7, з. D'autre part, 
le courant que l'on appelle Ze sera en réalité Z,. 


(0) Revue générale de Electricité. Loc. cit. 
48 
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Dans ces conditions, le premier élément moteur Dans ces conditions, on peut déduire immédiatement 
mesure la méthode de vérification des indications du tableau 1. 


i “<. | 
D'al cos (U",,,., D) — Ul cos (° +0, + Я + + + d г. LE COMPTEUR TOURNE À L'ENDROIT, AVEC UNE VITESSE М, 


-- Mesurer cette vitesse, puis inverser les deux con 
1 
от 3 
= UI cos (+?) == UT (2 cos 3 + Ÿ sin +). 
2 


2 


Le second élément mesure 
Usa ls cos OU an, 13) = UI cos (= + 9 —& Let d 


z 3 
= UT cos E ++) ш (21 ++ sing), 
3 2 ! 2 Ы 
et la somme des indications est 


V3 UI sin ç, 


Il еп résulte que le compteur est exact quel que soit 
l'ordre de succession des phases sur le réseau. 


VI. Méthode de vérification. — On s'assure 
d'abord que le conducteur venant du point commun 


Fig. 5. — Schéma de montage incorrect des transformeteurs 
de tension et diagramme des tensions correspondant. 


ducteurs des circuits en dérivation autres que le con- 
ducteur commun aux deux bobines en dérivation. 

Si le compteur s'arréte, c'est l'indice qu'on est passé 
du montage 1 au montage 5 : le montage était correct el 
il faut remettre les conducteurs de tension dans leur 
position primitive. 

S'il tourne avec une vitesse 2 .V, c'est l'indice qu'on 
est passé de 2 à 6 : il faut remettre les fils des circuils 
en dérivation comme ils étaient et inverser le sens d" 
courant dans la bobine parcourue par le courant ñ: 


ee š А а . 
Sil tourne avec une vitesse —. c'est l'indice qu'on 
2 


7a est passé de 6 à >; il faut laisser les fils en dérivation 
| 23 inversés et inverser le sens du courant dans la bobine 
| parcourue par le courant /,. 


2. LR COMPTEUR TOURNE А L'ENYRRS, AYEC UNE VITESSE -V : 
— Mesurer cette vilesse, puis inverser comme précé- 
demment. 

Si le compteur s'arréte, c'est l'indice qu'on est passé 
de 4 à 8; il faut remettre les conducteurs en dériva- 
tion comme ils étaient et inverser le sens du courant 
dans les deux bobines du circuit série. 


Fig. 4. — Schéma du montage correct des transformateurs 
de tension et diagramme des tensions correspondant. 


aux deux enroulements secondaires des transforma- 
teurs de tension est bien réuni au point commun aux 
deux bobines en dérivation du compteur, et à la terre. 
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S'il tourne avec une vilesse 2 .V', c'est l'indice qu'on 
est passé de 3 à 7 : il faut remettre les fils en dériva- 
lion comme ils étaient et inverser le sens du courant 
dans la bobine parcourue par le courant /,. 

S'il tourne avec une vitesse .V'/2, c'est l'indice qu'on 
esl passé de 7 à 3 : il faut laisser les fils en dérivation 
inversés et inverser le sens du c urant dans la bobine 
parcourue par le courant /,. 


3. LE COMPTEUR EST ARRÊTÉ OU TOURNE A TRÈS FAIBLE 
VITESSE. — Si le compteur tourne à l'endroit après 
inversion, on est passé de 5 à 1 : laisser les fils en déri- 
vation inversés et le montage sera correct, 

S'il tourne à l'envers aprés inversion, on est passé de 
5 à 4 : laisser les fils en dérivation inversés et inverser 
le sens du courant dans les deux bobines du circuit en 


serie, 


Remarque. — Les calculs et les diagrammes ont été 
faits dans le cas où ç est un angle de retard. Si ç est un 
angle d'avance, un compteur d'énergie réactive branché 
correctement doit tourner à l'envers. 


VI Remarque sur le montage des transforma- 
teurs de tension. — Ce montage est simple; il v a 
cependant lieu de tenir compte de certaines particula- 
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rités si l’on veut réaliser un montage tout à fait exact. 
Le montage correct est indiqué sur la figure 4. Les 
bornes P, et P, des deux transformateurs monophasés 
sont telles que si la borne P, d'un enroulement est 
positive par rapport à Р», la borne S, du deuxième 
enroulement est également positive р ar rapport à Sa. 
. Daus les conditions de la figure, les trois tensions 
secondaires sont égales 


(7,3 — Css = an 


П arrive souvent qu'on réalise un montage diffé- 
rent (fig. 5). Avec ce montage la tension (з est 
inversée et l'on a 


i2 
Urr EUn == -s Ua. 
V3 
La tension //,, étant inversée, le montage du comp- 

teur est incorrect, et pour le rétablir normalement, il 
faut inverser le sens du courant dans la bobine en 
série correspondant à celle en dérivation pour laquelle 
la tension est inversée. 

G. SEGOND, 


Ingénieur I. E. G., Licencié ès Sciences, 
Ingénieur à la Compaguie du Bourbonnais 


Revues, analyses et informations 


Réseaux de distribution à courant alternatif WI 


(elle étude est le compte rendu de la discussion à la 
réunion de New-York, le 11 novembre 1926, de différents 
memoires publiés antérieurement dans le < Journal of the 
american Institute of electrical Engineers » (?). 

Il convient de rappeler que tous ces mémoires ont trait à 
liustallation de relais sur les réseaux dits aulomatiques ; le 
dernier seul traite le probléme dans toute sa généralité en 
insistant particulièrement sur les caractéristiques qu'il faut 
*lonuer à ces appareils pour qu'ils fonctionnent dans des con- 
ditions déterminées. 

M. Henry Richter fait remarquer que les quatre derniers 
Mémoires présentés à cetle session s'occupent principale- 
шещ de la partie du réseau à courant alternatif comprise 
entre l'usine génératrice et les appareils et touchent à deux 
problemes importants : la constitution du réseau primaire, 
y compris les transformateurs de distribution, et les dispo- 
МЇ» de protection automatiques. L faut y ajouter, comme 
troisieme élément, le réseau secondaire qui mérite d'étre 


C) Journal of the american. Institute of electrical Engineers, 
avril 1937, L tte, p. 370-377, 11 400 mots, з figures, 

0 GG. Сахов. Journal of the american Institute of electrical 
рин, janvier 1927, L xtvi, p. 46-49; analysé dans Revue 
general de ÜElectricite, 9 avril 1947. t. xxt, p. 117 D. — Jolin-s. Pan- 
eum Mem. janvier 1927. t. viet, p. 50-57 : analysé dans /fecue 
generale de Üblectricite, 9 avril 1927, Ё. xvi, p. 1160; М.-К Ir 
Lab, Jeun, janvier гаа, L. XLYI, D. 15-25 ; analysé dans /fterue 
generale de ÜElectricite, g avri 1927, L хм, p. GGD D.-K BLAKE. 
liam, avril i927, t. ху, р. 361-360 : analysé dans /tevue generale 
de TE ectivate, 8 octobre 1027. l. хш, p. 111 D. 


étudié avec autant de soin que les deux premiers ; malhen- 
reusement, jusqu'ici, on n'a pas pu s'entendre pour adopter 
un schéma uniforme pour les connexions et les tensions; il 
en résulte une complication énorme dans la fabrication du 
matériel, notamment des appareils de protection; la nor- 
malisation sera difficile à réaliser, car chaque compagnie, 
quand on aborde cette question, revendique tonjours la 
priorité pour son système. 

M. H.-R. Searing donne quelques résultats d'exploitation 
relevés sur le réseau de la United electric Light and Power 
Company de New-York, caractérisé par celle particularité 
que deux réseaux primaires aux lensions respeclives de 
13 200el 2750 v travaillent en parallèle sur le mème réseau 
secondaire. La puissance totale des transformateurs ins- 
tallés est de 21200 kv-1; l'installation comporte 350 disjone- 
teurs dont 253 sont à fonctionnement automatique. Or, du 
ir janvier au Зо septembre 1926. il ya еп jo 360 manœu- 
угез des interrupteurs qui ont intéressé 48)8 Circuits. Gené- 
ralement ces opérations sont effectuées tous les jours apres 
minuit pour supprimer certaines lignes ; de sorte que, si 
un circuit comprend ro interrupleurs. il y aura го manaqan- 
угез chaque nuit. Les manquements ont à peine atteint Jes 
chiffres de 0,263 pour roo pour les ouvertures et 0,1 jg 
pour 100 pour les fermetures. Le pourcentage des ratés à 
l'ouverture n'a d'ailleurs, aucune iimporlanec, du fait que la 
défaillance du disjoncteur est vorrigée par la fusion des 
cou pe-circuits. Durant l'intervalle s'étendant de 1922. à ce 
jour. on a observé, sur le primaire, » j fautes ayant eu ponr 
conséquence la mise horscireuit d'une ligne. ee qui, avec Је 
systéme de distribution radiale, pouvait entrainer la SU? - 


E 
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pression du courant chez les abonnés; or, 2: défauts ont été 
corrigés sans la fusion d'un seul coupe-circuit du réseau ; 
pour les 3 autres, il y a eu fusion d'un coupe-circuit sur un 
disjoncteur. Sur le réseau secondaire, on a relevé тт fautes, 
dont 9 se sont éliminées d'elles-mémes et deux ont provoqué 
la fusion des coupe-circuits des disjoncteurs les plus rap- 
prochés de la faute. En terminant, l'orateur signale qu'il est 
important de confier la surveillance du réseau à un personnel 
non seulement capable de faire les réparations, mais apte à 
régler les disjoncteurs. 

Le réseau de la New-York Edison Company, dit M. H.-C. For- 
bes, comprend deux systèmes de feeders, réseaux diphasés 
š la tension de 23oo v, les autres, triphasés à la tension de 
t) 200 v; sur ces derniers, réunis au réseau de distribution 
par un montage Scott, on a remarqué le fait suivant: 
si un disjoncteur du réseau de distribution est bloqué 
dans la position de fermeture quand le disjoncteur du 
feeder correspondant est ouvert, tous les autres disjoncteurs 
des feeders subissent l'action du « pompage », comme on 
pouvait le prévoir et pour la raison que M. Blake a donnée 
dans son mémoire. Quand cet accident arrive, il est généra- 
lement possible de séparer le feeder du réseau en connectant 
le régulateur au feeder à la sous-station, ce qui permet au 
courant d'excitalion de ce régulateur de circuler du feeder 
uu régulateur. Le courant inverse est ordinairement suffi- 
sant pour faire déclencher le disjoncteur. Mais, si la tension 
de distribution est plus basse, il faut prévoir. à la sous- 
station, une série d'autotransformateurs qui seront excités 
directement par lefeeder perturbé et, alors, les disjoncteurs 
«lu réseau seront toujours déclenchés, à moins que le réglage 
des relais ne soit par trop mauvais. L'orateur rappelle 
ensuite que M. Blake, en tracant la caractéristique à laquelle 
doit répondre un relais de déclenchement pour qu'il rem- 
plisse, au mieux, sa fonction au déclenchement, ajoute que 
le déphasage du courant de court-circuit sera probablement 
maximum quand le court-circuit se produira aux bornes à 
haute tension du transformateur et que ce déphasage atteint 
84,3 degrés par exemple, avec un transformateur ayant une 
chute de tension non inductive de 1 pour тоо etune chute 
de tension réactive de то pour тоо; or, il ne faut pas perdre 
de vue qu'une partie de celte réactance est souvent 
exlérieure au Iransformateur et qu'elle est fournie par des 
rondelles en fer qui sont enfilées sur les conducteurs 
d'amenée au {ransformateur. Une telle réactance joue un 
role efficace pour la répartition. de la charge entre 
Res transformateurs, mais. en cas de court-circuit, les 
rondelles en fer se saturent et out. peu d'influence sur 
We déphasage du courant de court-circuit: Cest la réac- 
tance interne qui joue Je rôle prépondérant dans le 
calcul de ce déphasage. Et M. H.-C. Forbes conclut que la 
construction des disjoneteurs ne présente aujourd'hui 
aucun problème mécanique insurmontable, mais que, par 
contre, ou rencontrera beaucoup de difticultés dans le 
réglage et l'entretien des relais ; cette dernière question пе 
semble pouvoir être résolue que par la coopération étroite 
des fabricants et des exploitants. 

Les observations présentées par M. G.-R. Milne concerpert 
exclusivement le mémoire de D.-K. Blake; elles ont trait à 
An forme des caractéristiques qui conviennent aux relais, 
Wane part, pour leur déclenchement et, d'autre part, pour 
aeur enclenchement. Tout le monde est d'accord pour re- 
*onnailre que, pour la première fonction, la caractéris- 
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tique d'un simple compteur est suffisante ` mais l'adepta- 
tion de cette caractéristique au déclenchement du relais 
exige l'addition, au compteur, d'un transformateur de cou- 
rant à létat de saturation, dont le rôle est de protéger le 
relais contre les courants de court-circuit. L'emploi d'un 
transformateur de courant du type non saturé conduirait 
bien à la méme caractéristique, mais sans ce dernier effel. 
Or, il y a une différence sensible entre les deux caractéris- 
tiques; d'aprés la courbe de saturation du fer, la premiere 
est rigoureusement une ligne droite, tandis que la seconde 
est plus ou moins déformée suivant le degré de saturalion 
que prend le noyau du transformateur sous l'action des 
faibles courants auxquels le relais est parfois astreint à 
fonctionner. La caractéristique correspondant à l'enclenche- 
ment exige qu'au moment de la fermeture du relais, les con- 
ditions du réseau soient telles que le transformateur lui 
fournisse de l'énergie de facon à empécher le « pompage » 
du relais, c'est-à-dire les alternances de déclenchements et 
d'enclenchements, qui se manifestent principalément sur le: 
feeders à haute tension de 13 800 v et au-dessus. On empêche 
ce pompage en metlant immédiatement le feeder en circuit, 
mais ce palliatif est sans effet si le feeder a été sépare du 
réseau à la suite d'une mise à la terre. Sur ce point 
M. DA Blake est tout à fait d'accord avec l'orateur. 

M. J.-A. Brooks présente quelques observations à propos 
du réseau à basse tension de la Brooklyn Edison Company 
sur lequel les transformateurs de réseau sont montés en 
triangle du cóté de la haute tension et en étoile avec neutre 
à la terre du côté de la basse tension; dans ces conditions. 
du cóté de la basse tension, le courant circule du réseau au 
transformateur sur l'une des phases et inversement. du 
transformateur au réseau sur une autre phase quand il se 
produit un défaut entre phases ou entre phases et neutre sur 
la ligne à haute tension. Puisque, actuellement, les relais de 
réseaux monophasés ont leur bobine en dérivation connectée 
entre ligne et neutre sur la méme phase que leur bobine 
en série et. qu'ils sont nécessairement réglés pour déclen- 
cher dans le sens correct du courant, tous ces défauts sur 
le primaire auront pour conséquence non seulement de 
déclencher les disjoncteurs du réseau qui commandent je 
feeder perturbé, mais encore ceux d'autres feeders indemnes 
si les relais utilisés sont du type monophasé. On évitera се 
fonctionnement intempestif en employant un relais triphase 
par disjoncteur, au lieu de trois relais monophasés; mais (е 
relais triphasé peul, par contre, provoquer la fermeture 
d'un disjoncleur à la suite de Ja fusion d'un eoupe-cireuil 
ou l'empécher de s'ouvrir tant que l'interrupteur de l'usine 
génératrice n'aura pas été ouvert; ces particularités, toute- 
fois, ne présentent pas d'inconvénients sérieux. M arrive 
souvent que le courant de capacité des câbles à 27 ооо v. qU! 
alimente le réseau, est supérieur à l'ensemble des courants 
d'excitation des transformateurs et, comme aucun moyen de 
réglage n'est prévu, il se produira vraisemblablement Ш! 
pompage analogue à celui signalé par M. D.-K. Blake: 00 
tournera la diffienltó en employant un relais séparé. du 
même type que eelui décrit par ce dernier. L'auteur termine 
sa communication en signalant les dangers qui peuvent 
résulter de l'échange de chaleur entre le transformateur el 
le relais par les connexions en cuivre et en discularl les 
conditions dans lesquelles il convient de faire la synchro” 
sation des génératrices par l'intermédiaire du réseau à las 
tension. — B. С. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 645 


22 Octobre 1927. 


{IUS 


HIER TIIIIUIIII’_’_’_I_I_I’_I[[IIII[[III[’I’IT[’ÏTÉ [ŒËTKIË_—I—_I—]IÇIÇ'É_ÇÊ£TÉÊ:Ç[FIÎIIOIIIIEIIIEIEEERRERRRNCTRE 


Importations et exportations françaises 
pendant les six premiers mois de l'année 1927 


I. Commerce extérieur de la France. 


Les tableaux qui suivent donnent les poids et les 
valeurs des marchandises comprises dans les statis- 
tiques de la Direction générale des Douanes sous le nom 
de commerce spécial. Au sujet. de la définition de cette 
appellation, il y lieu de se reporter à une précédente 
étude sur le méme sujet (!). 


VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Le 
tableau I montre que pour les six premiers mois de 


l'année 1927, la valeur des importations a dépassé 
27 118 millions de francs, dont 2333 millions pour les 
objets d'alimentation, 16897 millions pour les malières 
nécessaires à l'industrie et 2887 millions pour les 
objets fabriqués. 

Pour ce qui concerne les objets d'alimentation, les 
viandes, graisses et produits de la ferme entrent pour 
945 millions de francs, les poissons pour 178 millions, 
les boissons pour 1442 millions, les céréales et légumes 


Tableau I. — Commerce extérieur spécial. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 


POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 


1926 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


Р 
"T 
Ek DÉSIGNATION 
GER: 
q © 
Š 4927 
8 ә 1. Objets d'alimentation ....... 452 972 
ee 
< H. Matières nécessaires à l'in- 
= dustrie,................. 
š 
= ! Hi. Objets fabriqués............ 


———-sj 


8 e I. Objets d'alimentation....... 597 970 722 490 591 972] 2 424 
e 
= | H: Matières nécessaires à lin- VEM | 
= dustrie.................. 15 1-8 222113 003 306| 8 345 730| 8 цо» 302| 7 576 400 908 Gu3 
ө r 
> i iaué 55 5 . 57 2 84116 122 024116 977 110! 2 043 ога 
w VU. Objets Iabriougés, 2 555 353| 2 219 957| r 112 784|1 i а= i 

5 945 663/10 050 486 20 992 197/26 7) 527} З 372 о 


pour 3419 millions, les sucres pour 376 millions, les 
cafés et thés pour 944 millions. 

Parmi les matières nécessaires à l'industrie, les 
métaux ont donné lieu à des importations d'une valeur 
le 1062 millions de francs dont 326 millions pour le 


(*) Voir Revue générale de l'Electricilé, 12 mars 1927, 
t. xxi, р. 429. 


QCANTITÉS EXPRIMÉES 


VALEURS EXPRIMÉES 
EX 
MILLIERS DE FRANCS 


ЕХ 
TONNE3 MÉTRIQUES 


——————-тш_—  —— | — | ......... 


402 409[: 


cuivre, 76 millions pour le plomb, 139 millions pour 
l'étain, 52 millions pour le zinc, 78 millions pour les 
fers et aciers ; les matières textiles entrent dans le total 
pour 6 197 millions de francs dont 3294 millions pour 
la laine, 1682 millions pour le coton et 782 millions 
pour la soie ; les combustibles forment un total de 5 334 
millions de frances avec » 262 millions pour la houille, 
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778 millions d'huiles minérales et essences, 292 mil- fabriqués. Dans la rubrique des objels d'alimentation, 
lions d'huiles lourdes ; diverses autres matières dont les viandes entrent pour 110 millions, les produits de 
les valeurs les plus importantes sont les peaux et de la ferme, pour 1322 millions, les. poissons pour 
pelleteries avec 410 millions, les graines et les fruits 155 millions, les boissons pour 859 millions dont 516 
oléagineux qui entrent pour 1 251 millions, le caout- pour les vins et 254 pour les eaux-de-vie, les légumes 
ehouc pour 384 millions, les bois communs pour et farineux pour 606 millions, les sucres pour 297 mil- 
428 millions, les perles fines et les pierres précieuses tions et les denrées coloniales pour 1,8 million ; aux 
pour :575 millions. etc. A la rubrique des objets matières nécessaires à l'industrie, on trouve les tex- 
fabriqués, nous enregistrons les machines motrices tiles avec 1463 millions, les métaux pour 2 146 millions 
pour 538 millions de francs, les chaudières pour 3 mil- dont 204 millions pour les fontes, 1505 millions pour 
lions, les pièces détachées pour 1 18 millions, les outils les fers et aciers, 114 millions pour le cuivre et 5o mil- 
pour 175 millions, les carrosseries pour 88 millions, lions pour le zinc ; 36 millions de caoutchouc, 229 mil- 
les embarcations pour 50 millions, les objets d'habil- lions de bois communs, r 282 millions de perles fines el 
lement pour 161 millions, les papiers pour 210 mil- 1046 millions de pierres précieuses. Parmi les objets 
lions. fabriqués, on notera 1 486 millions pour les produits 

La valeur des exportations est très légèrement infé- des industries chimiques, 3099 millions pour les pro- 
rieure à celle des importations. Elle est de 26952 mil- duits de l'industrie mécanique, 59: millions de fils el 
lions de francs dont > 424 millions pour les objets tissus, 1380 millions d'objets d'habillement, 951 mil- 
d'alimentation, 8405 millions pour ;es matières néces- lions de peaux ouvrées, 376 millions d'objets d'arts, 


gaires à l'industrie et 16 122 millions pour les objets 445 millions de papier, etc. La valeur des colis pos- 


TapLEAU А. — /ndices du mouvement d'échanges internalionaux 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les six premiers mois des années 1927 et 1926. 


SUPÉRIORITÉ EN 1022 AUGMENTATION OÙ DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1027 AUGMENTATION OU DIMINUTION 
CON E DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS 
DESIGNATION SUR L'EXPORTATIOA DE 1927 sth 1936 SUR L'IMPORTATION DE 1927 SUR 1030 
— ms 7 — mmm ss — — „и 77 
en poids | en valeur en poids en valeur en poids | en valeur en poids en valeur 
———— — à @ Ñ. 
| | tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de [ranes 
|. Objets d'alimeuta- 
ПОШ. serre 2 875 002| A 908 joi|+ 1044 679|+ 2114 338 — 124 430| + 434 891 
M]. Matières nécessai- ; 
res à l'industrie.| 6789 127| 8 492 513|+ 1739 262|— 3 456 755 + 2374 916|-F 8.8 901 
1. Objets fabriques.. —  13o1460|— 957 347| 1 939 470|1? 234 891|-- 35 396|— 855 ogb 
Variation du total des 
З catégories... .... 77246059| 166 o15|+ 2 (053 795|— 2 299 76» + 2385 882|+ 18 070 


ng 


taux qui, comme nous l'avons dit dans un précédent values. Des réductions se sont produites sur tous les 
article, est répartie dans les trois rubriques ci-dessus, autres articles et surtout sur les laines, les soies et le 
s'élève à 95» millions de francs. cuivre. 
| L'importation des objets fabriqués а subi, dans len- 
VARIATIONS DES VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES ENPORTA- Semble, une diminution de 957 347 000 fr. Les produits 
moxs. — L'examen du tableau I montre que la valeur chimiques (528378000 fr) entrent dans cette diminution 
des importalions pour les six premiers mois de pour 85 070000 fr; les machines (680 106 ooo fr), pour 
lannée 1925 ont diminué par rapport à la méme 287544000 [r; les ouvrages en métaux (175 991009 Iri 
période de l'année 1926 tandis que les exportations ont pour 55842 ооо fr; les fils (111469000 Ír), pour 
très légèrement augmenté. 147929000 fr; les tissus de coton (39954000 fr), pour 
| Pour les importations, la diminution est de 2 299 mil- 45 978000 fr; les tissus de laine (58713000 Di, pour 
lions de [ranes. Comme l'indique le tableau A, elle est ` 8600 ооо fr ; les lissus de soie (50692000 fr), pour 
due aux matières nécessaires à l'industrie et aux objets ` 19296000 fr; les peaux préparées (70011 000 fr), pour 
fabriqués. 55281000 fr; les poteries, faïences el verreries 
| Ai (123 304000 fr), pour 27 179000 fr: les papiers. carton 
à 21 967 349 t métriques, pour une valeur de et imprimés (210395000 fr), pour 76030000 fr; le 
16 897 875 ооо fr. Elle accuse ` en poids, une augmen- — ouvragesen caoutehoue (48 1 16оооїг), pour 5? 35600017. 
tation de r 759262 t ou 8,6 pour тоо; en valeur, une Les tissus de jute sont à 60697 ооо ír, contre o 60000 Í 
diminution de 3 4156 753000 fr ou 16,5 pour тоо, en 1926. | 
Pendant le mois de juin, la houille, les graines oléagt- Les objets d'alimentation sont, au contraire. TH 
neuses et les perles ont seules réalisé quelques plus- augmentation pouv une valeur de2 114 millions defrane 


L'importation des matières premières s'esl élevée 
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Les viandes passent de 48785:1000 fr (1926) à 
53-190 000 [г (1927); les graisses, de 110938000 à 
12820000 fr; les fromages, beurre et autres produits 
de ferme, de 112997000 à 20906000 fr; les vins, de 
631964000 fr à 1273863000 fr: les céréales, de 
356538 000 à 2 397 196 000 fr; les pommes de terre, de 
83124000 à 1832-9000 fr; les légumes frais, de 
64990000 à 76903000 fr; les fruits, de 337807000 à 
389 286000 fr. Par contre, l'huile d'olive tombe de 
g8 100000 à 6% 880 ооо fr; les poissons, de 218 492000 
à 1789370o0 fr; les eaux-de-vie, de 214336000 à 
165797000 fr; le riz, de 202476000 à 178720000 fr; 
les légumes secs, de 101006000 à 93112000 fr; les 
sucres, de 3915417000 à 350378000 fr; le café, de 
1162819000 à 769374000 fr; le cacao, de 205 976000 à 
11551» 000 fr. 

Pour les exportations, l'augmentation est de 224 mil- 
lions de frances pour les objets d'alimentation et 
828 millions pour les matiéres nécessaires àl'industrie. 
La rubrique des objels fabriqués est en diminution de 
8% millions. L'augmentation globale est donc de 
195 millions de francs. 

Dans la catégorie des objets d'alimentation, les 
poissons (155 658 ооо fr) gagnent, d'une année sur 
l'autre, 21 563 ооо fr; les vins (526842000 fr) gagnent 
115 496000 Ír ; leseaux-de-vie (254 622 ooo fr), 114 mil- 
lions 119000 fr; les pommes de terre (133629000 fr), 
566% ооо fr; les fruits (188396000 fr), 25355000 fr; 
les sueres (296727000 fr) 79609000 fr. D'autre part, 
les viandes (110063000 fr) perdent 30230000 fr; les 
fromages, beurre et autres produits de ferme (122 mil- 
lions 756 ooo fr), 48627 ooo fr; les céréales (23 millions 
903 000 Ír), 68528000 fr; les légumes secs (290 0 000 fr), 
3431000 fr; les légumes frais, (97651 ооо fr), 57 mil- 
lions ооб ooo fr. 

Dans la catégorie des matières premières, l'exporta- 
tion des laines (1013 497000 fr) a augmenté de 86 mil- 
lions 511000 fr; celle des soies (229503000 fr), de 
8301000 fr: celle des fontes, fers et aciers (1 million 
720741000 fr), de 271109000 fr;celle du cuivre 
(111001000 fr), de 22762000 fr; celle de la houille 
(361675000 Ír), de 4783000 fr; celle des peaux brutes 
(04096 ооо fr), de 202932000 fr; celle des graines à 
ensemencer (140629000 fr), de 4519000 fr; celle des 
huiles végétales (171534000 fr), de 14208000 fr; celle 
des perles fines (1482 123000 fr), de 220136000 fr; celle 
des pierres gemmes (1046942000 fr), de 51412000 fr. 
Par contre, l'exportation du coton (57520000 fr) a 
diminué de 23781000 fr; celle des huiles volatiles et 
essences. (03370000 fr), de 51936000 fr; celle du 
caoutchouc (36498000 fr), de 144848000 fr; celle du 
bois (219020000 fr;, de 17164000 fr. 

l'exportation des objets fabriqués s'est chiffrée : en 
poids : par 2555353 tonnes métriques, avec une 
augmentation de 335346 t ou 15,2 pour тоо; en valeur, 
par 16122024000 fr, avec une diminution de 855 mil- 
lions 085000 fr ou 3,2 pour тоо. 

Pour cetle rubrique, il y a eu en juin une réduction 
de 501555000 fr. Elle porte sur les produits chimiques, 
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les machines, les ouvrages en métaux, les automobiles, 
les tissus de laine, les tissus de soie, les confections, 
les modes et fleurs, les ouvragesen peau, les pelleteries 
ouvrées, la bijouterie, la bimbeloterie, les ouvrages en 
bois et les ouvrages en caoutchouc. Notons, toutefois, 
quelques plus-values sur les fils, les tissus de coton, les 
peaux préparées, les poteries, verres et cristaux, et les 
papier, carton et imprimés. 

La variation totale pour le mois de juin n'a été cepen- 
dant que de 270993 ооо fr ainsi qu'on peut le voir sur 
le tableau А,. 

TABLEAU А,. — Valeurs. en milliers de francs. des importalions 


el des exportations pendant les six premiers mois 
des années 1926 el 1927. 


ANNÉE 1927 


ANNÉE 1926 


MOIS ——  —ñ UEM "` UNE О ы ЧЫ m. 
IMPORTATIONS | EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATIONS 

Junvier 4 490 834| 3 859 200! 4 079 oq2| 4 708 855 
Février 5 057 615| í 422 376 4 779 703| 4 396 657 
Mars MON 3 25% 925| 4 976 616| 4 414 149 á 693 891 
Avril..... 4 9i5 746! 4 347 079 4 297 950| 4 254 839 
Mal....... 4 429 809| 4 460 143| 4 98g 497| 4 280 826 
Juin...... 5 230 441| 4 688 122| 4 557 813| 4 417 129 


972|26 255 527|27 118 210|26 952 197 


Si l'on compare maintenant les valeurs des importa- 
tions et des exportations pendant les six premiers mois 
de l'année 1927 avec celles pour la méme période de 
1913, on constate que les importations ont augmenté 
de 22 877 843000 fr et les exportations, de 23 579 дэт fr. 
Notre commerce extérieur nous est donc plus favorable 
en 1927 qu'en 1913. 


BALANCE COMMERCIALE. — L'examen du tableau | 
montre que la valeur de nos exportations, pour les six 
premiers mois de l'année 1927 est inférieure à celle des 
importations pour 166 millions de francs. En 1926, 
cette différence déficitaire était de 2664 millions de 
francs et en 1913. de 868 millions. 

Cette balance déficitaire se reproduisant régulière- 
ment chaque année, pour la même période, il semble 
donc qu'il y ait inutilement lieu de s'alarmer ; elle est 
due à de gros achats saisonniers qui seront balances 
par la suite. 


RÉPARTITION DU COMMERCE BXTÉRIEUR SUIVANT LES PRINCI- 
РАСХ PAYS. — Le tableau I bis donne en détail cette 
répartition. 

On remarquera sur ce tableau que la valeur des pro- 
duits importés de Grande-Bretagne. d'Italie des Etats- 
Unis et du Brésil a fortement diminué d'une année sur 
l'autre. Elle est en progression pour l'Allemagne, les 
Pays-Bas, | Espagne, la République argentine et Je 
Canada. 

Nos exportations se sont notablement acerues pour 
nos produits dirigés vers l'Allemagne. (1320 millions 
de franeso :l'acceroissement est aussi relativement impor- 
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Tableau I bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927 ET 1926 (pages 206 et 307 des documents officiels) 


IMPORTATIONS (vaALEURS DÉCLARÉES) 


" —— s< T 
DESIGNATION 


EXPORTATIONS (vaLEURS АВВІТАЁВ8) 


EENEG e nto 
DES PUISSANCES 


e importations 
d 


e 
1927 1926 1927 sur 1926|1927 sur 1926 1927 1926 


———r Ñ r | a war Legd uq Lcd 


milliers de francs milliers de francs 


Sede voc Бл 231 181 318 757 i 2 648 
Norvège .............. 95 33o I71 579 16 294 
Grands-Bretagne....... 3 158 426| 3 528 114 365 977 
Pologne............... 146 614| 133 755 12 139 540 
Allemagne ..... edet à 229 159| 2 016 719] 212 1 330 оё: 
Pays-Bas.............. 981 255| 849 034 132 68 414 
Union économique belgo- 

luxembourgeoise..... 1 916 184| 2 074 514 744 219 
Suisse ................ 388 288 490 719 197 637 
Tchécoslovaquie. ...... 78 410 122 396 27 793 
Lalit asuy oa ga 718 594| 1 185 228 | 331 113 
Espagne............... 796 217 534 597 261 15 608 
Portugal. HS ere 50 252 92 648 10 767 
дарои: 180 547 219 33o 19 657 
Etats-Unis............. 3 681 450| 3 929 693 67 745 
Brésil................. 517 398 815 898 12 024 
République argentine..| í 176 635| 975 128] 201 505 23 940 
Canada ............... 4'o 480 189 738 220 Ti 98 858 
Serbie-Croatie-Slovénie (4). 47 313( 4 683 
Grèce (B) ............. Sa 025! 26 952 SS 
Autres pays étrangers .| 7 263 oor | 8 514 922 575 089 
Toracx des pays étrangers.|24 119 659126 189 721| 1 обі 750 2 432 954| 1 917 133 
Ll. 2j E 1 290 729| 1 305 630 192 395 
Tunisie................ 191 019] 262 136 13 872 
Maroc................. 105 663| 130 530 84 099 
Afrique occidentale fran- 

çaise.. ............. 500 346 535 372 102 97; 
Madagascar et dépen- 

danees....... ...... 143 529 204 993 13 74 
Indo-Chine française.. 322 769 406 848 45 112 
Autres colonies et pays 

de protectorat....... 444 496 382 542 61 7 50 362 
Totaux des colonies fran- 


çaises et pays de pro- 
tectorat............. 2 998 551| 3 228 251 61 754 


242 657 259 808 
РТТ 27 118 210|29 417 972| г 123 5o4| 3 423 266/56 952 197|26 753 527| 2 375 611| 2 156 941 


[эээ mm S TT < — eg 


DIMINUTION А AUGMENTATION 
pour les six premiers mois 2 299 762 pour les six premiers mois 198 670 
de 1927 27. 


de 1927 
ER i> = хы ы шыш EE 


(A) Antérieurement au mois de juin 1926, la Serbie-Croatie-Slovénie était confondue, dans la statistique mensuelle, avec les 

autres pays étrangers. 

(B) An térieurem at au mois d'avril 19»7, la Grèce était confondue dans la statistique mensuelle avec les autres pays étrangers 
or 
tant pour les produits dirigés vers la Grande-Bretagne 
(365 millions de francs). П у a eu, par contre, une 
diminution sensible pour les exportations vers l'Union 
économique belgo-luxembourgeoise (744 millions de 


francs), l'Italie (331 millions de francs) et la Suisse 
(197 millions de francs). 


les six premiers mois de l'année 1927, le poids denosim- 
portations dépasse celui des exportations de 5 721 6591. 
Eu 1926, cette différence, dans le шеше опа, était de 
7 496716 t et, en 1913, ile 11 795044 t. 

Si l'on considère maintenant que nds importations en 
poids n'ont augmenté, d'une année sur l'autre, que 
de 2653 795 t contre 4 210 674 t par rapport à 1913 el 
que nos exportations ont augmenté de > 385882 t d'une 
année sur l'autre et de 8 281 059 t par rapport à 1013, 


POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — En consi- 
dérant de nouveau le tableau 1, nous voyons que, pour 
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on voit que notre commerce extérieur a fait un grand part, nous tendons à nous suffire de nos richesses tant 
pas par rapport à cette dernière époque et que, d'autre naturelles qu'industrielles. 


II. Importations et exportations du matériel électrique. 


Les quantités et les valeurs des importations et miers mois des années 1927, 1926 et 1925 sont réunies 
exportations de matériel électrique pour les six pre- dans le tableau П. Des nombres publiés dans ce 


Tableau 11. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATIBTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES (D PREMIERS MOIS DES AKNÉES 1927, 1926 ET 1925. 


QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
EN RN 
DÉ ÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIRRS DR FRANCS 


PAGER 
DES DOCUMENTS 
OFFICIELS 


116 ! А esant 1 ооо kg et plus........ 
l. Machines p 
; А 50 kg qj moins de 1000 kg. 
| dynamoelectriques | — ins de 50 kg ....... u 
Matériel de T. S. F............. 
| Lampes de T. S.F ta sens š 
110 П. Appareils éelectiiiques / , { avec enroulement de fil mé- 
et électrotechniques ` £z tallique isolé........... 
. z2 sans enroulement de fil mé- 
д = tallique isolé........... 
117 О | 111. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques. . 
o2 = | IV. Lampes à filamcot de charbon avec montre 
< électriques . à Шат"! métallique id 

k à incandescence ! sans monture................. 

“7 О '. Lampes à arc et pièces délachées en fer ou en acier.. 
99 & | VI. Charbons préparés pour usages industriels ........... 
n7 | # | vil. Fils et câbles isolés pour l'éleeIricité................. 
117 ҮШ. Induits de machines dynamoélectriques et pièces pour 
appareils électriques........................ TON 
Ж IX. Aimants autres que les électroaimants ............... 
120 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées........ 
120 XL-PIHes: ВЕ EE 
гот ‚ АП. а) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
| isolateurs et autres. ............................. 
102 \ b, Pieces pour l'électricité en verre .......... ...... 


annees M UR EE UE ИОННЫЦ 
к ————————————————————————————— 


Erporlalion de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 


191 1. Machines dynamaëélectriques........................ 36 257|]3o 242120 21241 835156 447/30 564 
Matériel de T. S. F............. 4 359| 6 964 18 157|01 526 
ү! ll. Appareils éléctriquaás Lampes de T. s. Sp ee 190 361 2 077| 2 316 
et électrotechniques ) avecenraulent"tde fil métal. isolé.j20 375|11 441124 249143 509153 240,85 одо 
sans enroulement.............. n -45| 6 EN 16 ooo|jo 531! 
EE el Ш. Bàtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- | | | 
2 СЕРР 186 d 6 а) 3 27 
17b О IV. Lampes à їпсапЧйезеепсе............................ 2 2060! 2 190| 2 ДЕ го O77|20 871116 935 
192 = Y. Lampes à arc et pieces détachées en fer ou en acier. 39 2) 23 184 i9 1,2 
173 £ Vl. Charbons préparés pour usages industriels... ....... 15 713/12 612] 8 873512 o86|ii: 347] 6 478 
192 € | ҮП. Fils et câbles isolés pour Pélectricité......... ....... 19 +6б]зї 838| g 851116 Зоот i89| 8 371 
191 9 ҮШ. laduits de dynamos et pièces pour appareils élec-| ` SEN 8 7 К 
үз x dun c uy uy yup uq s ТЕЛЕН н E 6 475| 7 озо] 5 b.8 ii бөө гэр )58 
uj IX. Aimants autres que les éleetronimants... ..........: 166! то] 292 307 136| 452 
194 X. Accumulaleurs électriques et pièces détachées. ....... 11 388) 6 4503] 4 763] 11 zit 8 668] 5 255 
194 kk Piles sèches: gf obest онан asss ERES З одо[ 2 222| 1 656| 2 746] 1 743] 1 19) 
175 Xll. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, gres Dos] t. ; oe 
blane ou de couleur, isolateurs et autres, ......... га 52013 баз 7 292) 6 элч 8 658 x 
176 b) Pièces en verre pour l'électricité. ................. 4 3o7 oo2| 7 добу 1 4| 6 546] 3 753 
115 бу» иу 985192 857 |1094 88: 299 2101154 154 


tableau, nous en avons déduit les augmentations ou 
diminutions, tant pour les valeurs que pour les poids, 
des importations par rapport aux exportations, pour 
les six premiers mois de l'année 19»7. Les résultats 
obtenus et qui sont consignés sur le tableau B, nous 
indiquent immédiatement le sens de notre balance 
commerciale pour cette industrie. De méme que pour 
les années précédentes, elle a été nettement favorable 
pour les six premiers mois de l'année 1927. Les varia- 
lions d'une année sur l'autre, tant en poids qu'en 
'aleur, sont aussi indiquées sur ce méme tableau B. 
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VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONs, — Pen- 
dant les six premiers mois de l'année 1925, la valeur 
totale de nos importations de matériel électrique a été 
de 110,4 millions de francs. La valeur des marchan- 
dises groupées sous la rubrique « Machines dynamo- 
électriques > entre pour »7,6 millions de frances dans 
се total; celle des < appareils électriques et électro- 
techniques >, pour 41,7 millions de francs, et celle des 
« lampes électriques à incandescence », pour :6.7 mil- 
lions de francs. Les valeurs des autres rubriques sont 
données directement par le tableau ЇЇ. 


TaBLEAU B. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principaux articles de matériel électrique 
pour les sir premiers mois des années 1927 et 1926. 


DÉSIGNATION [sURLESEXPORTATIONS| DE 1927 SUR 1926 


T e sU | mg 


milliers de unjlierx de 


1. Machines 
dynamo- 
électriques 

П. Appareils 
électro- 
techniques. 

lll. Вай» et car- 
саѕѕе&..... 

IV. Lampes à 
incandes- 
cence..... 

V. Lampesäarc 

VI. Charbons 
pourusages 
industriels. 

ҮП. Filsetcàäbles 
ҮШ. Induitset 
pièces déta- 
chées..... 

IX. Aimants... 

X. Accumula- 
leurs .... 

Xl. Piles sèches 

XII. a) Pieces en 
porcelaine . 
XII. b) Pièces en 
verre..... 


621| 3 569 


La valeur de nos exportations s'est élevée à 194,8 mil- 
lions de francs. La rubrique des « appareils électriques 
et électrotechniques > y entre pour 79,7 millions de 
francs et celle des < isolateurs en porcelaine et en 
verre », pour 8 millions de francs. 

{ 


VARIATIONS, D'UNE. ANNÉE SUR L'AUTRE, DES VALEURS DES 
IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — D'une année sur 
l'autre; nos importations sont passées de 120,5 millions 
de franes pour les six premiers mois de l'année 1926 
à 110,4 millions de francs pour la mème période de 
l'année 1927, soil une diminution de то millions de 
francs. La sixième colonne du tableau B indique que 


AUPÉRIORITÉ EN 192" AUGMENTATION DIMINUTIOX 
DES IMPORTATIONS DES IMPORTATIONXS DES IMPORTATIONS 


- __ | — ——— | —— | — dM | ——  — | ——— nr M Y  —I—y 


quintaux francs quintaux efranes quiutaux 


6 686 — 


6 686| 6 312| 7 822| 5 810 


SUPÉRIORITÉ EN 1027 AUGMENTATION DIMINCTION 
DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 


DE 1927 SUR 1920 |sUR LES IMPORTATIONS| DE 1927 SUR 1920 | DE 1927 SUR 1920 


-- —r — — A—  — — — mmm |-———“чъ e a 
en poids |en valeur| en poids jen valeur| en poids {ef valeur 


en poids |en valeur| en poids |en valeur| eu poids |en valeur 


— m 


milliers de milliers de nilhers de miliers de 


francs quiutaux frances quintaux [га nes quintaux trancs 


2 488| 23 361| 14 220] 6 015 14 612 


27 552| 38 o20| 5 954 68 301 

86 151 57 182 12. 
76 16 794 

109 14 135 

8 615| 3 оё: 39 


2 250 535| 7 49) 
254 96 231 
11 OII 935| 3 och 


2 650 1 077 I 002 


kä 
[e 
фә 
MJ 
w 
1 
oc 
1 
< 
KI 


gt 150! 31 028| то 115] 3 310 114 45) 


les plus importantes diminutions ont porté sur 10 
machines dynamoélectriques, avee 2,4 millions, les 
lampes électriques, ауес 8,3 millions, les induits de 
machines, avec 4 millions et les accumulateurs, 8ye" 
2,7 millions de francs. Par contre, les appareils élec- 
Lroteeliniquesont augmenté d'une valeurde 3,5 million 
de franes, et les fils et càbles, d'une valeur de 3.7 mil- 
lions. 

Pour les exportations, il y a eu une diminution 
importante ‘d'une année sur l'autre, s'élevant à une 
valeur d'environ 104,3 millions de francs. 

L'examen de la. derniere colonne du tableau B not 
montre que les principaux articles en diminulion sont : 
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les machines dynamoélectriques pour 14,6 millions, 
les appareils électrotechniques pour 68,3 millions, les 
lampes à incandescence pour 16,7 millions, les induits 
et pièces détachées pour 7,4 millions et les isolateurs 
pour 7,1 millions de francs. Parmi les rubriques dont 
la valeur a plus spécialement augmenté, il y a lieu de 
signaler les fils et càbles pour 4,8 millions, les accu- 
mulaleurs pour 3 millions et les piles sèches pour 
! million de francs. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
— La valeur de nos exportations a dépassé de 
81461000 Ír celle de nos importations. Sur le tableau B, 
on voit que senle la rubrique des lampes à incandes- 
сепсе est déficitaire pour une valeur de 6,6 millions 
de francs, toutes les autres rubriques présentant une 
balance bénéficiaire. Parmi les rubriques qui sont 
plus particuliérement en plus-value, il faut signaler les 
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appareils électrotechniques pour 55 millions de francs, 
les machines dynamoélectriques pour :4 millions, les 
accumulateurs pour т: millions, les charbons pour 
8 millions, les pièces isolantes pour ç millions et les 
fils et càbles pour 6,9 millions de frances. 


POIDS DES IMPORTATIONS ЕТ DES EXPORTATIONS. — l/exa- 
men du tableau IL et du tableau B montre que d'une 
année sur l'autre, le poids des importations est resté 
sensiblement stationnaire, avec ?» ooo quintaux mé- 
triques environ. Le poids des exportations a, par 
contre, augmenté de 25 71» quintaux métriques. 

La balance des exportations ct importations montre 
que la supériorité en 1925 des exportations s'est 
élevée à 115120 quintaux métriques. On voit, par 
ces nombres, que notre industrie électrotechnique 
se développe favorablement sur les marchés étran- 
gers. 


4 


Ill. Importations et exportations des produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


Nous avons réuni dans le tableau Ш les quantités et 
les valeurs des importations et des exportations de 
produits électrométallurgiques et électrochimiques 
pour les six premiers mois des années 1927, 1926 et 
1925. Les différences entre les valeurs et les poids des 
importalions et des exportations pour les six premiers 


mois de l'année 1927, ainsi que les variations d'une 
année sur l'autre sont indiquées sur le tableau C. 
Remarquons tout d'abord que, à l'inverse de notre 
commerce de matériel électrique, celui des produits 
électrochimiques et électrométallurgiques présente une 


. balance déficitaire. 


Tableau Ш. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 1920 ET 1925. 


x 
ke 
ЧЕ 
z | 
M LE 
Š z š 
о = 
sr 
y Š 
ы 
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QUANTITÉS EXPRIMEES VALEURS EXIRIMÉES 
EN EN 


DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
— CC S aa 
1927 1926 1925 4927 1926 1925 

8o | "P { en lingols ou en déchels......... 3 420| 8 5io Boch 3 716] 5 316 760 
ө L. Aluminium | battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 183 365| 1 012 659] rail 2 682 

в ferro-manganese ............ .. |152 559| 93 300106 147| 27 996] 18 112| 14 741 

80 < | ll. Ferro-alliages 4 ferro-silicium..,...,.......... 5 6o4| 14 588| 12 285 926] 4 оз] 2 152 
= aulres.......... РРО 8 005] 3 691 1 501| 3 боў 4 5221 2 234 

8 | & DIT. Carbure de calcium ..................,........ 5 800 21 52 519 5 6 
9» - FIV. Nitrate de calcium............................ 153 577|202 99 3) бо „23 20 994| 22 982; 3 ро 
9; V. Cyanamide calcique........................... 58 688|117 477« TH 5 455| 9 472 iJ 


— À —— | —— | ——— | M | ———— 


385 838|.j0 975|282 oj7| 63 868| 65 751| 35 743 
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Exporlalion des produits fabriqués en France ou francisés après Iransformalion 


i 215, ingots ou déchels............ 15 5o6| 3 4o9| 8 гој 12 160| 4 130] 8 272 

е I. Alu | en lingo 5 . ” uu . P , . pau H ` ч) , Й ЕА S 
54 а и ! battu, tiré. laminé, filéou en poudre. 1 9811 3 4731 0 An: 3 18| 7 721| аа 644 
e ferro-manzganese.............. 8 031| 5 250! 8 015! 3 207! 1t 170] 1 (äu 

154 = ‚ M. Ferro-alliages ferro-siliecium... leere 6 ijo 8 122] 3 Зр 8 944| t 281 9» 
= | Пева аа аа раа 6 841| 5 93| y 74o] 4 327 653 902 

157 x lII. Carbure CE OA LU Tt SR uy our Qu uyu kuq елЫз 14) 207 65 E 49 -08| 20 08) b 526 1 Ou 
170 IV. Nitrate de caleium............ mmm 4 240| 2 926! Ж Erő 6485 >78 PM 
SC V. Cyanamide ЖОООК ГГ ЛЛ ОЛКО I ER ГЫ, 12 628] 12 j221 i I 107| т богі : 
198 857 |107 021| 90 708| 46 256! 23 266! 26 y6- 
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VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — 1 
résulte du tableau III que, pour les six premiers mois 
de l'année 1927, la valeur de nos importations de pro- 
duits électrométallurgiques et électrochimiques a été 
de 63,8 millions de francs. L'aluminium entre pour 
4,5 millions de francs dans ce total et les ferro-alliages 
pour 32,5 millions de francs. Les autres produits sont 
indiqués directement sur le tableau III. 

La valeur des exportations est de beaucoup infé- 
rieure : 46,2 millions de francs, dont 15,2 millions de 


francs pour l'aluminium et o millions de francs pour 
les ferro-alliages. 


VARIATIONS D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES IMPORTATIONS ET 
DES EXPORTATIONS. — Le tableau II nous montre que les 
importations sont passées de 65,7 millions de francs à 
63,8 millions de l'année 1926 à l'année 1925. L'alumi- 
nium a rétrogradé de 6,5 millions à 4,3 millions, mais 
les ferro-alliages sont en plus-value : 26,7 millions de 
francs en 1926 et 35,5 millions en 1927. . 


TABLEAU C. — Indices du mouvement d'échanges internalionaux des principales matières premières électrométallurgiques 
el électrochimiques pour les six premiers mois des années 1927 et 1926. 


DÉSIGNATION 


milliers de quintaux milliers de 


uintaux 
3 francs francs 


quintaux 


1. Aluminium : 
a) en lingots... 
b) demi-ouvré.. 
П. a) Ferro-man- 
ganèse...... 
b) Ferro -sili- 
cium ....... 


5 120 
182 


144 528| 24 789| 59 259| 9 884 


8 984 


alliages..... 

HI. Carbure de cal- 
cium .,..... 

IV. Nitrate de 
calcium... 

V. Cyanamide 
calcique..... 


341 og1| 49 423) 69 354| то 398|t1a2 491 


Les ‘exportations sont passées de 23,2 millions de 
francs en 1926 à 46,2 millions en 19»7. Ainsi qu'on 
le remarque sur le tableau C, toutes les rubriques, 
excepté celle de la cyanamide calcique, sont en 
plus-value. L'ensemble de la rubrique aluminium est 
passé de 11,8 millions à 15,2 millions et celle des 
ferro-alliages, de 5,1 à o millions de franes. 


VALBUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
— Comme nons l'indiquions plus haut, la valeur de nos 
importations surpasse celle des exportations d'environ 
17 millions de francs. Sur le tableau C, on voit que 
nos exportalions d'aluminium sont en plus-value pour 
une valeur d'environ то millions de francs et Је 
carbure de calcium pour 19,5 millions de frances. 
Toutes les autres rubriques sont déficitaires : les ferro- 
alliages, pour 23,4 millions, le nitrate de calcium pour 


SUPÉRIORITÉ EN 1927 AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉBIORITÉ EN 1927 
DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION 

SUR L'EXPORTATION | DE 1927 SUR 1926 |DE 1927 SUR 1920| SUR L'IMPORTATION 

ES | — | ьа | —T meer 


— w | — | —— qura  — À m | — Ñ| — | mm 


AUGMENTATION DIMINUTION 

DES EXPORTATIOXS | DES EXPORTATIONS 
DE 1927 SUR 1920 | DE 1927 SUR 1926 
нь | a... жшт 


en poids |en valeur| en poids | en valeur|en poids jen valeur| en poids jen valeur| en poids |en valeur] en poids [en valeur 


` ——X as Еи — Lcd w | ns 


———— | ——— | —MÀ——u— | ed 


1 600! 12 086] 8 444| та 007| 8 ojo 
582| í 701| 2 459 1 589| A 603 
2 781| 2 031 
3 125 826 618 263| 1 692 
969 724 906] 3 674 
137 497| 19 566| 75 903| 13 759 
1 988 1 314 270 
á 017 206 434 


D 


12 281[152 110| Зі 811| 95 117| 28 o27| 3 281| 5 037 


20,3 millions et la cyanamide calcique, pour 4,2 mil- 
lions. 


POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — L'exa- 
men du tableau Ш et du tableau C montre que, d'une 
année sur l'autre nos importations ont décru pour un 
poids de 53 535 quintaux métriques. Nos exportations, 
au contraire, se sont accrues pour un poids total de 
91 836 quintaux métriques. 

La balance des exportations et des importations 
montre que la supériorité de nos importations en 1927 
s'est élevée à 18898: quintaux métriques contre 
333954 quintaux métriques en 1926. Ces nombres 
montrent que notre industrie électrochimique et élec- 
trométallurgique est en bonne voie de progression. 


Marcel BLONDIN. 


22 Octobre 1927. 
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SECTION DE LEGISLATION 


La réforme de la loi du 6 mai 1919 sur les appellations d'origine. 


Dans l'étude ci-dessous, l'auteur analvse et critique les nouvelles dispositions modificatives de 
la loi du 6 mai 1919 sur les appellations d'origine. Bien que cette réforme vise surtout des pro- 
duits naturels, elle est susceptible d'intéresser nos lecteurs, en raison, d'une part, de ce que nous 
avons déjà publié une étude antérieure sur ce sujet (*), et, d'autre part, de ce que de nombreux 
produits fabriqués, concernant l'industrie électrique, peuvent étre visés par la loi. 


I. — La loi du 6 mai 19:9 sur les appellations d'ori- 
gine, qui avait déjà recu une atteinte grave lors du vote 
de la loi du 26 juillet 192 sur les fromages de Roque- 
fort, vient de subir une transformation radicale à la 
suile du vote du projet Capus et Bender; qui a incor- 
poré dans l'ancien texte les principes contenus dans la 
sentence arbitrale élaborée par M. Barthe pour résoudre 
le conflit des Marnais et des Aubois sur les eonditions 
d'exercice des droits à l'appellation « Champagne ». 


Il. — On peut dire que la loi nouvelle sonne le glas 
de la délimitation judiciaire, que la loi du 6 mai 1919 
avait entendu substituer au régime de délimitation 
administrative, cause de graves désordres avant la 
guerre et unanimement critiquée. 

En effet, la loi du 6 mai 19:9 avait exclu les qualités 
substantielles, source de difficultés inextriquables, dont 
elle avait voulu débarrasser les tribunaux, inaptes à 
les déterminer, les experts incapables de décider avec 
sérénité, les intéressés dominés par leurs passions, 
alors qu'elle avait spécifié avec netteté que le droit à 
l'appellation prendrait sa base dans le lieu géogra- 
phique ou bien dans les usages locaux, loyaux et cons- 
lants, et les seuls arréts rendus par la Cour de Cassa- 
tion en la matière des appellations d'origine (arréts des 
эб el 27 mai 1925) qui ont eu un trés grand retentisse- 
ment, avaient confirmé cette interprétation du texte, 
non susceptible d'ailleurs d'ambiguité. 


IIl. — Le lieu d'origine, disait la Cour suprème, doit 
s'entendre uniquement de telle région déterminée, sans 
qu'il y ait à ajouter à ce critérium géographique d'autre 
élément de délimitation, et notamment des conditions 
de nature, de qualité, de méthode, etc. 

Antérieurement à cet arrêt, et malgré une copieuse 
jurisprudence émanant d'un grand nombre de cours 
d'appel, conforme au texte, il avait été discuté parfois 
sur la portée de l'article т" et quelques auteurs, peu 


(*)Ferxaxo-Jaco ; Le renforcementde la législation francaise 
concernant la répression des fausses indications d'origine 
depuis 1914. Revue générale de l'Electricilé, 22 juillet 1922, 
t. хи, р. 113-118, 


nombreux d'ailleurs, nonobstant la netteté du texte, 
avaient prétendu que la condition de lieu n'était pas 
suffisante, notamment feu le conseiller Chesney (*). 

La majorité des auteurs par contre, et presque toute 
la jurisprudence en avaient, et c'était d'évidence, décidé 
autrement (?). 

Discutant les prétentions des partisans du conseiller 
Chesney, les auteurs du « Traité des noms et appella- 
tions d'origine » précité, s'exprimaient notamment 
ainsi : 

« Contre cette thèse qui nous semble en contradic- 
tion formelle avec la lettre de l'esprit de la loi du 
6 mai 1919, nous nous permettons d'élever Ја protesta- 
tion la plus nette. Un acte législatif domine le débat : 
le 21 novembre 1913, par 334 voix contre »o3 la 
Chambre a supprimé les qualités substantielles du 
texte du projet de loi. Ce scrutin décisif devrait nous 
dispenser d'épiloguer sur l'esprit du législateur. On ne 
saurait parler de confusion à cet égard. Que si les 
débats parlementaires ne donnent pas toujours le 
modële de la clarté, notons que celui-ci est intervenu 
lorsque les positions étaient nettement prises de part 
et d'autre, et à la suite du discours de M. Eymond, 
ancien maitre des requêtes au Conseil d'Etat, dont 
l'argumentation limpide a déterminé le vote de l'asseme 
blée. Les paroles prononcées par M. Clémentel, quelle 
que soit l'autorité du ministre, perdent beaucoup de 
leur intérét du fait qu'au scrutin il figure dans la mino- 
rité et qu'au surplus le texte de la loi, profondément 
remanié au Sénat par l'honorable M. Jenouvrier, est 
encore épuré par la disparition de la notion de 
nature. 

« Vouloir faire rentrer les qualités substantielles dans 
les usages locaux, lovaux et constants, c'est évidem- 


(!) Recueil mensuel de Dalloz, 1922, 2* partie, p. 81. 

(2) Marcel PLAISANT et l'éRNAND-JacQ. Traité des noms el 
appellations d'origine, paragraphes 68 et suivants. 

Іовм (notes). Annales de la Propriété industrielle, 1923, 
p. (95. "— | 

veu (notes). Annales de la Propriété industrielle, 1925, 
р. 171. | ; ; 

Voir aussi : conclusions de l'avocat général Paul Matter, 
Annales de la Propriété industrielle, 1945, p. 173 el suivantes. 
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ment forcerlesens des mots ou plutôt il faut y voirune 
tentative pour faire revivre par une voie détournée une 
condition juridique qu'on essaye d'enclore dans une 
autre alors qu'elle est déjà abolie sous forme d'élément 
isolé. Les usages permettent de faire épanouir l'aire de 
l'appellation d'origine lorsqu'il est prouvé qu'elle a pu 
déborder la circonscription purement géographique. 
Les usages ne se référent pas à la notion de valeur, ils 
expriment un fait de l'homme qui embrasse au delà 
des réalités de la nature. En résumé, fidèles à la lettre 
et à l'esprit de la loi, nous approuvons le jugement de 
Saint-Affrique parce qu'il écarte les qualités substan- 
tielles. Cette interprétation a recu une confirmation 
éclatante par les arréts de Paris du 16 février 1923 
(Champagne), de Dijon du 26 février 1923 (Romanée 
Conti), de Bordeaux du 19 et 26 février, du 6 mars et 
du 2» mai 1923, confirmant le jugement de Bordeaux 
du 6 février 192» que critiquait l'honorable conseiller 
Chesney et qui est rendu conformément à notre doc- 
trine. > 

Depuis. en efiet, la jurisprudence s'était affirmée dans 
le méme sens et la Cour de Cassation avait rendu toute 
discussion. désormais impossible. 

Vainement quelques juristes de tempérament byzan- 
tin avaient tenté d'échafauder une thése participant 
des mêmes errements, mais plus subtile, notamment 
M. Debrand, avocat à la Cour de Dijon, qui prétendait 
que l'origine géographique n'était pas suffisante en 
raison de ce qu'elle pouvait conduire à des résultats 
inacceptables dans une espéce oü l'origine réelle eüt 
été en contradiction avec les usages, et il prétendait 
que le droit à l'appellation devait étre conforme soit à 
l'origine du produit résultant de son lieu de provenance 
ou dej fabrication et non contredit par les usages 
locaux, lovaux et constants, soit, à défaut de cette 
origine, à «les usages présentant les mêmes carac- 
téres. | 

Nous avions combattu cette thèse en montrant 
qu'elle devait aboutir à faire dépendre le droit à l'ap- 
pellation non pas de l'origine mais en fait, dans de 
nombreux cas, des qualités substantielles et nous 
avions montré que cette interprétation était,elle aussi, 
inadmissible (1). 

D autre part, certains auteurs mécontents de Vinter- 
prétation donnée par la quasi unanimité de 1а juris- 
prudence, ont prétendu que la loi avait été mal inter- 
prétée, et c'est се que parait soutenir encore M. de 
Borssat dans une étude (2). f 

U suffit de se reporter aux conclusions si nettes et si 
motivées de l'avocat général Paul Matter pour faire 
justice de celle prétention (3). 

L'interprétation était si conforme au texte qu'au 
cours de la session législative de 1924 les députés 
Chéron, Colrat et de Lasteyrie avaient éprouvé [е 


(© Voir notes précitées dans Annales de la Propriété 
industrielle, 1955, p. Lt. 
Qi еги des Fraudes, mai-juin 1927, p. 225. 


C» Voir notes précitées dans Eo de la Propriété 
industrielle, 1923. p. ío). 
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besoin de déposer un projet de réforme pour ajouter 
aux conditions géographiques les qualités substan- 
Delles (projet n° 7051, annexe au procès-verbal de la 
séance du 28 janvier 1924). ce qui souligne qu'à leurs 
yeux il n'y avait pas d'autre interprétation possible de 
l'article premier de la loi du 6 mai 1919 que celle 
adoptée par la jurisprudence puisqu'un texte modifi- 
catif leur paraissait nécessaire pour obtenir une autre 
interprétation. 

C'est dans le méme esprit qu'ont été déposés et 
votés le projet de loi sur les conditions d'application de 
l'appellation < Fromage de Roquefort > et le projet 
Capus-Bender, objet de cette étudc. 


IV. — Ainsi, alors que le législateur de 1919, à la 
suite de l'expérience de 1911 et des années suivantes, 
rejetait formellement les conditions de qualité et de 
nature comme éléments du droit à l'appellation, le 
législateur de 1925 et de 1927, revenant au système, 
exclu aprés de longues discussions et une funeste expé- 
rience quelques années auparavant, a modifié complé- 
tement les bases mémes de la loi en incorporant dans 
l'article 1o les dispositions suivantes : 


« Indépendammen! des prescriptions relatives 


l'origine, contenues à l'article premier de la présente 


loi, aucun vin n'a droit à une appellation d'origine 
régionale ou locale s'il ne provient de cépage et d'une 
aire de production consacrés par des usages locaux, 
loyaux et constants. 

> L'aire de production est la surface comprenant les 
communes ou parties de communes propres à à produire 
le vin de l'appellation. 

» Les vins provenant des hybrides producteurs 
directs n'ont en aucun cas droit à une appellation 
d'origine. » 

Puis, allant plus loin encore, la loi nouvelle a sub- 
slitué aux articles 17, 18 et 2o de la loi du 6 mai 1919, 
qui permettaient aux tribunaux de déterminer les béné- 
ficiaires de l'appellation < Champagne >, une délimita- 
tion légale définitive empruntée à la sentence de 
M. Barthe (!). 


Enfin à la fin de l'article 24, Па été ajouté le texte 
suivant : 

q À partir du moment où l'aire de production au 
Champagne aura été déterminée conformément aux dis- 
positions des articles i7 et T ci-dessus, cesseronl 
d'étre en vigueur et d'avoir effet toutes dispositions 
des lois, décrets ou décisions antérieurs en tant 
quelles sont contraires aux preseriplions de la pré 
ne loi. 

A litre transitoire, les vins qui sont en la posses- 
siou des récoltants des communes de l'ancien comté de 
Bar-sur-Seine, réintégrées dans les termes de l'article 5, 
auront droit d'accès dans les caves réservées au viu de 
Champagne, conformément à l'article 16 de la loi du 
6 mai 1917, à la condition d'avoir fait l'objet d'une 
déclaration de vécolte régulière avantle ar avril 1927. ? 


(5) Revue des Fraudes, mai- luin 1927, pages 233, 234 el 
235. 
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M. de Borssat, directeur averti de la « Revue des 
Fraudes » et juriste éprouvé en la matière, se réjouit 
de la réforme. Il estime que c'est le retour à ce que l'on 
pourrait appeler le droit commun de la répression des 
fraudes, le retour aux principes et aux dispositions 
fondamentales de la loi du ver août 1905. 

Peut-être cette réforme n'était-elle pas si nécessaire : 
alors que la loi du í“ août 1905 garantissant la sincé- 
rité, la pureté, la qualité marchande du produit, la loi 
du 6 mai 1919 n'avait, suivant son but méme, qu'à 
garantir la provenance; les deux lois se complétaient 
parfaitement; la loi générale réprimait toutes les 
fraudes et les tromperies quelles qu'elles fussent et 
la loi spécifique réprimait la fraude spéciale sur l'ori- 
gine. 

On peut dire que, désormais, les deux lois auront un 
domaine commun et il semble bien que ces dispositions 
cumulatives n'étaient pas indispensables. 

L'introduction dans l'ancien texte de 19:9 des dispo- 


sitionsdela loi générale du 1*'aoüt 190% semble donc bien 
revêtir un caractère superfétatoire; elle n'ajoute rien à 
ce qui existait déjà ; en outre, elle a l'inconvénient de 
conditionner le droit à l'appellation à certaines condi- 
tions de nature, de méthode, de qualité que, dans la 
plupart des eas, il sera impossible d'apprécier avec 
cerlitude et c'est là revenir à la question trop fameuse 
des qualités substantielles, sous quelque nom que l'on 
tende de dissimuler le fait; aussi les critiques faites 
antérieurement à cette conception reprennent-elles 
leur valeur. 

Ce n'est pas sans appréhension que pour notre par 
nous voyons réapparaitre ce qui fut l'occasion de 
luttes passionnées et la cause de difficultés quasi inso- 
lubles. 

Nous attendons la loi à l'œuvre et nous nous conten- 
tons pour le moment de réserver notre jugement. 


FiRNaAND-JaCO, 
Docteur en droit, avocat à la Cour de Paria. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté fixant les caractéristiques générales des 
plaques de sécurité à apposer sur les supports 
des ouvrages de distribution ou de transmission 
d'énergie éleotrique. 


Voici le texte de cet arrêté, en date du 3o juin 1927 el 
publié au « Journal officiel » du 28 juillet 1927, page 78oa. 


Le ministre des Travaux publics, 

Vu la loi du 15 juin 1906 ‘modifiée et complétée par les lois 
des 14 juillet 1922,27 février 1925et 13 juillet 1925, art. 298) 
sur les distributions d'énergie et notamment l'article 19; 

Vu l'arrêté interministériel en date du Jo avril 1927, 
déterminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique et notamment 
les articles 45 et 63 aux termes desquels : « chaque support 
des ouvrages de 2° et de 3° catégorie doil porter l'ins- 
cription ` < Défense absolue de toucher aux fils même 
tombés à lerre », suivie en gros caractères des mots « Danger 
de mort o; cette inscription figurera sur une plaque dont 
les caractéristiques générales seront délerminées par le 
ministre des Travaux publics »; 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, directeur de la 
Voirie routière, des Forces hydrauliques et des Distribu- 
tions d Energie électrique. 

Arrete : 

o ARTICLE PREMIER. - Les plaques visées aux articles An et 
63 de l'arrèté interministériel précité du Зо avril 1927 doi- 
vent être établies d'après les caractéristiques générales 
(voir le tableau ci-dessous). 

ART. 2. — Les plaques du type n° í et n? 2 ne pourront 
être utilisées que sur les poteaux en bois. 

Les plaques du type n» ) seront seules admises sur les 
supports de toute nature. autres que les poteaux en bois, 
dont l'emprise est inférieure à 1 mi. 

Les plaques dn type n° 4 seront seules admises sur les 
supports de toute nature, autres que les poteaux en bois, 
dont l'emprise est égale ou supérieure à 1 m*. 

Аат. 3. — L'emprise d'un support est définie par la sur- 
fare comprise à l'intérieur d'un polygone enveloppaut la 
plus grande section des fondations ou de la projection hort- 
zontale du sipport jusqu'à a m au-dessus du sol. 


ART. 4. — Si des indications supplémentaires sont portées 
sur les plaques (nom, adresse de l'exploitant, numéro de 
téléphone à demander en cas d'accident, ete.) le forma’ 


DISTANCE HAUTEUR MINIMUM 
minimum 
en 
millimétres 
des trous 
de fixation 
mesuree 
d'axe en axe 


en millimètres 
des lettres 
asss Сс RR с 
Défense Danger 


absolue. 


FORMAT DES PLAQUES 


le mort. 


Allongé, ovale ou ellip- 
soïdal (à fixer en hau- 
teur, 2 trous), tv pe n? 1. 130 
Rectangulaire tà tixer en 
largeur, 4 trous) : 
type 09 2 
type по 3..... 
type по 4 


сох чо 
Su x 190 


devra en èlre choisi de telle sorte que les distances et hau- 
teurs minima prescrites par l'article rs" ei-dessus soient en 
tout cas observées pour les inscriptions imposées par les 
arlicles 45 et 63 de larrèté interministériel du Зо avril 1927. 

ART. 5. — Dans les départements de la Moselle, du Bas- 
Rhin et du Haut-Rhin. les plaques, rédigées en deux lan- 
gues, devront comporter les hauteurs de lettres impostes 
par l'article rer ci-dessus. 

Ces inscriptions bilingues pourront figurer sur une seule 
plaque ou sur deux plaques distincles, mais contiguës. 


Fait à Paris, le 3o juin 1927. 
Sur le droit de contróle des agents du fisc. 


Le « Journal officiel » du 4 août 1927 publie, раче 3 718 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question el la réponse qui suivent : 


12 788. — M. Marquet, député, demande à M. le ministre 
T 4 
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des Finances : 1° si les redevables du chiffre d'affaires étant 
sujets à des vérifications de leurs déclarations mensuelles, 
les inspecteurs des contributions indirectes, chargés de ces 
vérifications, ont le droit de procéder plusieurs fois au con- 
trôle d'une méme période d'imposition; 2° dans le cas de la 
négalive, afin d'éviter les erreurs, si les inspecteurs des 
contributions indirectes ne pourraient, par un visa, indi- 
quer, sur les livres des assujettis, la date deleur vérifica- 
tion. (Question du 14 juin 1927.) 

Réponse. — 1° Aux termes du n° 3 de l'article 8 du décret 
de codification du 28 décembre 1926, toute peraonne rede- 
vable de l'impôt sur le chiffre d'affaires doit fournir aux 
agents des contributions indirectes ainsi qu'à ceux des autres 
services financiers qui sont désignés par le règlement d’ad- 
ministration publique du 24 juillet 1920, modifié par le dé- 
cret du 23 mai 1925, tant au principal établissement que 
dans les succursales ou agences, toutes justifications néces- 
saires à la fixation du chiffre d'affaires. Le texte ne com- 
porte aucune limitation. Toutefois, l'administration recom- 
mande aux vérificateurs d'apporter dans l'utilisation de ce 
droit de contróle toute la modération compatible avec les 
intéréts du Trésor, et elle a tout lieu de croire que cette 
recommandation n'a pas été perdue de vue; 2° en dehors de 
l'hypothèse prévue par l'article 14 du décret de codification 
du 28 décembre 1926 précité, relatif aux pénalités spéciales 
pour refus de communication, aucun texte réglementaire 
n'autorise les vérificateurs à apposer des visas ou des men- 
tions quelconques sur les livres de commerce ou autres do- 
cuments de comptabilité qui leur sont représentés par les 
redevables. 


Sur le taux des honorai:es dus aux notaires lors 
des augmentations de capital des sociétés ano- 
nymes. 


Le < Journal officiel » du 4 août 1927 publie, page 2 723 
des « Débats parlemen!aires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


12750. — M. Jean Montigny, député, expose à M. le mi- 
nistre de la Justice : а) que lorsqu'une société anonyme aug- 
mente son capital social, le conseil d'administration doit 
faire une déclaration de souscription et de versement devant 
notaire; b) que le notaire qui reçoit celte déclaration a droit 
à des honoraires proporlionnels, lesquels varient suivant 
l'importance du capital social; c) que, dans le ressort de la 
Cour de Paris, le tarif est deo,5o pour io : de 1 à 500000 fr; 
de 0,25 pour тоо de 5oo ooo à 1 million de franes; de 0,125 
pour тоо de million de francs à 3 millions de trances el de 
0,0625 pour roo sur toute la portion du capital excédant 
3 millions de francs; d) que si une société se conslitue dès 
l'origine au capital de 4 millions de franes, le capital se di- 


visera en quatre tranches pour la perception des honoraires ` 


que la première tranche sera de 500000 fr, sur laquelle il 
sera perçu 0,50 pour тоо, soil 25oofr; que la seconde 
tranche sera de 5ooooo fr, sur laquelle il sera perçu 0,25 
pour 100, soit 1250 Ir; que la troisième tranche sera de 
2 millions de francs, sur laquelle il sera perçu 0,125 pour 
100, Soit 2 500 fr; que la quatrième tranche sera de т million 
de francs. sur laquelle il sera perçu 0,0625 pour 100, soil 
625 fr, et demande, en supposant que celle méme société 
augmente par la suite son capital à raison de 500 ooo fr et le 
porte ainsi à 4 500000 fr, si le notaire qui recevra la décla- 
ration faite parle conseil d'administration a droit à un hono- 
raire de 06,50 pour тоо comme s'il. s'agissait d'une société 
nouvelle ou à un honoraire de 0,0625 pour roo comme si l'on 
considérait que la société ne fail que continuer son existence 
propre, loutes choses devant ètre envisagées comme si elle 
avait dés l'origine réuni un capital de 4 500 000 fr. (Question 
du og juin 1927.) | 

lépons*, — M convient tout. d'abord d'observer que le 


tarif dont il s'agit est non pas celui du ressort de Paris, 
mais celui du département de la Seine. L'augmentation du 
capilal des sociétés n'ayant pas été spécialement prévue par 
Jes tarifs, il n'appartient pas à la chancellerie d'émettre. au 
sujet de la question poste, une opinion qui n'aurait que la 
valeur d'un simple avis administratif et ne pourrait aucu- 
nement lier lex magistrats compétents pour statuer en cas de 
litige. 


Sur la non-application de la pénalité de 25 pour 100 
de majoration des impôts quand les insuffi» 
sances de déclaration résultent d'erreurs maté. 
rielles. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1925 publie, page 2735 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », les 
questions et les réponses qui suivent : 


12875. — M. Carlier-Caffiéri, député, demande à M. le mi- 
nistredes Finances si la pénalité de 25 pour 100 prévue par 
l'article 4 de la loi du 3 avril 1925 doit être appliquée à un 
contribuable qui. par inadverlance, a déduit, dans ва décla- 
ration d'impót général, un impót sur les bénéfices commer- 
ciaux, dont il demande par ailleurs la déduction de son 
bénéfice commercial, étant spécifié que les articles de rôle, 
la nature et le montant de l'impôt étaient exactement 
détaillés tant sur la déclaration d'impót général rédigée par 
le contribuable lui-même, que dans la déclaration de béne- 
fices commerciaux rédigée par son comptable. (Question du 
21 juin 1927.) | 

ltéponse. — En principe, la majoralion de 25 pour 100 qui 
sanctionne les insuffisances commises sans intention frau- 
duleuse dansles déclarations relatives à l'impôt général sur 
le revenu est encourue dés l'instant où l'insuffisance 
relevée est supérieure au dixième du revenu imposable. Il 
convient toutefois d'admettre que cette majoration n est pas 
applicable lorsque les insuffisances proviennent d'erreurs 
matérielles que le seul examen des déclarations elles-memes 
révèle au contrôleur. 11 en est ainsi, en particulier, dans le 
cas visé dans la question. 


128-6. — М. Carlier-Caffiéri, député, demande à M. le 
ministre des Finances si la pénalité de 25 pour 100 prevue 
par l’article 4 de la loidu 4 avril 1926 doit être appliquée au 
gérant d'une société en commandite simple qui, dans 58 
déclaration d'impôt général sur le revenu, a omis de porter 
sa part de bénéfices mis en réserve, étant spécifié que, 
d'autre part, une déclaration de bénéfices commerciaux a éle 
remise par la société indiquant le bénéfice total et la repar- 
tilion de ses bénéfices. (Question du 21:juin 1927.) | 

Réponse. —- Réponse négative pour les motifs indiqués 
dans la réponse à la question n° 12875. 


12857. — M. Carlier-Cafliéri, député, expose à M. le ml- 
nistre des Finances le cas d'un contribuable qui a détaillé 
régulièrement dans sa déclaration d'impôt général ses 
revenus cédulaires (qui ne sont d'ailleurs pas contestés). 
mais qui, par suite d'une simple erreur d'addition. à fait 
apparaitre un revenu total ervoné : et demande si la pena 
lité de 25 pour roo prévue par l'arliele 4 de la loi du 
4 avril 1926 doit lui élreappliquée (Question du 2: juin 1927) 

Réponse. — Réponse négative pour les motifs indique 
dans la réponse à laquestion n° 12875. 


128-8. — M. Carlier-Caffiéri, député, demande à M. le 
ministre des Finances si la pénalité de 25 pour roo prévue 
par l'article 4 de la loi du 4 avril 1926 doit ètre appliquée à 
uu contribuable qui a omis, dans sa déclaration d'impôt 
général, de majorer de 75 pour 100 le revenu cadastral de 
ses propriétés non bâties. (Question du 21 juin 1927.) | ,- 

Réponse. — Réponse négative pour les motifs indiques 
dans la réponse à la question no 12875. 
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Chronique. — Inauguration des nouveaux bâtiments de PEcole supérieure d'Electricité. — Bibliographie : Tfaction élec- 
trique. Manuel sur la théorie et l'application de la traction électrique aux chemins de fer, par E.-E. SEEFEULNER et 
H.-H. Ретка; Les alternateurs industriels, par L. Влавпиллох et P. BsncgoN; Cours de physique à l'usuge des élèves 
de mathématiques spéciales. Tome Ш. Magnétisme et Electricité, par J. Lemoine et J. Guyot; Les filtres électriques, 
théorie, construction, applications, par Pierre рлу ; Théorie du navire, tomes І et П, par Le Besserais; Le prix de 
revient dans l'industrie, suivi d'une étude sur les en-cours de fabrication et sur le compte mensuel d'exploilation, par 
Н. SrCvenss Les installations téléphoniques automatiques. par F.LuBBEnER, traduit par Ё. Мохсн ; Die stromversorgung 
von fernmeldeanlagen (La production du courant pour les communications à distance), par G. Hanws : Die wirtschattliche 
Regelung von Drelistrommotoren durch Drehstrom-gleichstrom kaskaden (Le couplage en cascade de machines à 
courant triphasé et à courant continu. procédé de réglage de la vitesse des moteurs d'induction sans pertes exagérées 
d'énergies. par H. ZapRANskY ; Fondamenti di geometria applicata alle correnti alternative (Fondements de géométrie 
appliquée aux courants allernalifs), par Cesare His, p. 657-660. 


Congrès international des Physiciens (Côme 1927) (suce), p. 661-662. 
Congres international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927) (suile), p. 663-664. 


Section scientifique et technique. — Elude sur les effets électrodynamiques qui peuvent provoquer l'ouverture d'un 
seclionneur, par G. SOUBEN, p. 665. — Exposé critique des travaux récents sur les diélectriques (suite et fin), par 


L. Hanrsuoux. traduit par L. VELLARp, p. 672. -— 
hautes fréquences, р. 680. 


Revues, analyses et informations : Sur la perméabilité du fer aux 


Section industrielle. — Sur les barrages-réservoirs à voûtes et à charge fractionnée, par A. Mesnacen et J. VEYRIER, 
р. O81. - Revues, analyses et informations : Disposilif pour assurer le secret des communications radioélectriques, 
p. 698: Dispositifs permettant l'alimentation des postes récepteurs de téléphonie sans fil sur un réseau de distribu- 
ton d'énergie électrique, р. zoo; Groupe générateur de 15 ooo chevaux avec moleur Diesel de la Hamburgischen 


Électricitits Werke. p. 701. 


Section de législation. - La valeur locative des immeubles industriels et sa déduction du chiffre des bénéfices soumis à 


l'impot eédulaire, par Paul Botcarrr. p. 703. 
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Inauguration des nouveaux bâtiments de 
l'Ecole supérieure d'Electricité. — Bien que deux 
dk à peine se soient écoulés depuis que la première 
|iereeen télé solennellement posée par M. Doumergue, 
présilent de la République francaise (19, les nouveaux 
bâtiments de l'Ecole supérieure d'Electricité, édifiés 
М un vaste ferrain. situé à Malakoff, 8, avenue 
Pierre-Larousse, sont maintenant préls à recevoir les 
eleves de Da promotion :927-1928 dont les études vont 
Commencer dans quelques jours. 

L'inauziration officielle de ces bâtiments aura lieu 
le jeudi 10 novembre 1927, à ro heures précises, en 
présence du Président de la République francaise el 
des memires du Gouvernement, sous Ia présidence du 
ministre de l'instruction publique et des Beaux-Arts. 

La cérémonie d'inausuration sera suivie de la remise 
de da croix de guerre récemment accordée à FEcole 
Supérieure d'Electrieilé. Ensuite aura lieu une visite 
des diverses parties de l'etablisseinent ` amphithéàtre, 
salles de conférences, bibliothèque, laboratoires, salles 
des essais de machines, salles de mesures, ateliers, ete. 

Lex discours prononcés au cours de ces cérémonies 
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D "il nm uoveiubre ten, 0 лн, p. 102 Вето B. 


= а — - —— 


seront transmis dans les différentes parties de l'école 
par des haut-parleurs gracieusement installés par 
M. Gaumont; ils seront en outre diffusés dans les 
diverses parties du monde par radioléléphonie. Les 
élèves et anciens élèves empêchés d'assister aux céré- 
monies pourront donc ainsi en recevoir les échos, 

| Ajoutons que les nouveaux bàtüinents sont silués en 
bordure du chemin de fer de là gare Montparnasse à 
Versailles, à peu de distance de la porte Brancion el de 
la porte de Vanves. 

‚' 

Bibliographie-: Traction électrique. Manuel sur la 
théorie et l'application de la traction électrique aux che- 
mins de fer, par E.-E. SEEFEULNER et M.-H. Perer, traduit de 
l'allemand. par R. Weeer o. — La traction électrique 
envisagée dans toute sa généralité fait appel aux applica- 
tions les plus variées de la science électrotechnique, mais 
ces dernières doivent alors préseuter des parlicularités (res 
caractéristiques requises par les conditions de fonctionne- 
ment propres anx organismes qui constituent. les instala- 
lions de traction. | 

Les auteurs du présent опугаде хе sont Surtout attaches 


(9) Un volume, format oÑ em ^x 29% em, de Cgi pages, avec Gog 
édité par Та hbairie Ch. Beranger, тэ, rue 


figures dans le texte, i | J 
e (G7). Prix: relie; 139 (r, plus 49 


des Saints-Péres, à Paris 
pour 100 de majoration. 
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à l'étude de ces particularités, principalement au point de 
vue de la produciion, de la distribution et de l’utilisation de 
l'énergie électrique. 

L'ouvrage comprend trois parties distinctes. La première 
partie est relative à l'élude économique et technique des 
usines de production et des installations de transformation, 
postes el sous-stations. 

La seconde partie traite des canalisations considérées au 
point de vue de leur utilisation en traction électrique. 

La troisième partie. trés importante, à laquelle les auteurs 
ont consacré près de 500 pages, étudie trés complètement le 
matériel roulant, les équipements de traction et l'appareil- 
lage. En particulier, les divers systèmes de récupération 
sont envisagés en détail. Nous devons signaler encore une 
statistique très complète indiquant les caractéristiques des 
locomotives électriques en service sur les principaux réseaux 
d'Europe et d'Amérique. 

L'ouvrage se termine par un chapitre relatif aux ques- 
tions économiques touchant l'électrifieation des chemins 
де fer. 

En résumé, cet imporlant ouvrage conslitue une mise au 
point trés complète du sujet et sera lu avec intérét par les 
praticiens. Les noinbreuses données numériques, les statis- 
tiques et les références bibliographiques qu'il contient ren- 
dront les plus grands services aux ingénieurs ayant à éta- 
blir des projets de traction. — L. V. 


Bibliographie : Les alternateurs industriels, par 
L. BARBILLION, professeur à l'Université de Grenoble et 
directeur de l'Institut électrotechnique, et P. Векскох, pro- 
fesseur à l'Institut électrotechnique de Grenoble (!) (Biblio- 
thèque de l'Ingénieur électricien-mécanicien). — Cet ouvrage 
répond bien au but que les auteurs se sont proposé, c'est-à- 
dire de donner aux usagers les connaissances les plus 
indiquées pour la défense de leurs intérèts techniques et la 
réalisatior de leurs projets. Il est divisé enq chapitres. 

Le premier chapitre traite de la constitution des alterna- 
teurs et des divers movens employés pour donner à la courbe 
-de la force électromotrice une forme sinusoidale. Le second 
chapitre est relatif au fonctionnement d'un alternateur en 
charge Les auteurs v étudient les phénomenes de réaction 
d'induit et de chute de tension et décrivent les méthodes 
-classiques de prédétermination des conditions de fouction- 
nement. Une vinglaine de pages sont ensuite consacrées à la 
description des anciens types d'allernateurs. Les auteurs 
abordent alors Ja construction des alternateurs modernes 
qui forme la matière de trois chapitres et constitue la par ie 
la plus importante de l'ouvrage. 

Le septième chapitre traite du calcul des alternateurs 
et le huitième chapitre indique deux exemples de calcul, 
l'un portant sur un alternateur de laboratoire d'une puis- 
.sance de 6 kv-4, l'autre sur un alternateur de 1 боо kv-A, 
4000 v, 375 t : m. 

Le neuviéme et dernier chapitre est relatif au couplage сп 
parallèle des machines synchrones. 

On peut toutefois regretter que les auleurs ne se soient 
pas étendus davantage sur la question si importante des 
.eourts-circuils et qu'ils n'aient pas mentionné les phéno- 
mènes qui se produisent lors du fonctionnement des alter- 
nateurs branchés sur une ligne à vide de grande longueur. 
Néanmoins, cette remarque n'infirme en rien les mérites de 
cet ouvrage dont les diverses matières sont exposées claire- 
ment et nous ne doutons pas qu'il rencontre auprès des 


(1) Un volume, format 25 cem >x i17 em, de 296 puges, avec 
240 figures dans le texte et 8 planches, édité par la librairie 
Albin Michel, 22, rue lluyghens,à Paris (6°). Prix ` broché, 35 fr. 
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techniciens et des élèves-ingénieurs le méme accueil que les 
ouvrages parus antérieurement dans la Bibliotheque de lIn- 
genieur électricien-mécanicien. — L. V. 


Bibliographie: Cours de physique à l'usage des 
éléves de mathématiques spéciales. Tome III. Magnétisme 
et Electricité, par J. Leuoixe, professeur au Conservatoire 
national des Arts cl Métiers, et J. Guvor, professeur au Lyeee 
Louis-le-Grand (t). — Les cours de physique à l'usage des 
classes de malhémaliques spéciales doivent se conformer à 
un programme strictement défini. Hs ne peuvent done se 
différencier que par leur plan d'exposition et la manière 
dont leurs auteurs présentent les malières enseignées. 

L'ouvrage de MM. Lemoine el Guyot, consacré au magn 
tisme et à l'électricité, est caractérisé précisément par un 
mode d'exposilion assez original. Les auteurs s'adressant à 
des étudiants ayant déjà des connaissances générales sur 
l'ensemble des manifestalions électriques, traitent en Dir: 
mier lieu, du magnétisme et de lélectromagnétisme re qui 
permet de définir l'intensité d'un courant. La loi de Faraday 
conduit à lif notion de la quantité d'électricité et la force 
électromotrice ou la différence de potentiel s'introduit alors 
comme second facteur de la puissance. 

La notion de résistance est déduile de la loi de Joule el 
les lois d'Ohm et de Pouillet relient cette résistance à là 
différence de potentiel et à l'intensité du courant. 

L'étude du courant électrique se termine par celle des 
phénomènes d'induction el les lois du courant appliquées aux 
phénomènes de charge et de décharge des cóndensalteurs 
conduisent à l'électrostatique. 

Chacun des chapitres de cet ouvrage se termine par ure 
série d'énoncés de problèmes. Des applications numériques 
et des manipulations viennent à chaque instant illustrer les 
théories exposces. 

Les auteurs ont consacré quelques pages aux applications 
du quartz piézoélectrique et à la fin de l'ouvrage. ils 
effleurent les théories électroniques dont les nolions sonl 
devenues à l'époque actuelle, indispensables aux étudiants. 

Cet ouvrage clairement rédigé sera un aide utile anx 
élèves des classes de mathématiques spéciales el il sera con- 
sulté avec intérél par les techuiciens qui voudraient " 
remémorer rapidement les bases fondamentales de électri- 
cité et du magnétisme. — L. V. 


Bibliographie : Les filtres électriques, théorie, cons- 
truction, applications, par Pierre Davip, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique (*:. — Dans la préface de cet ouvrit: 
M. le général Ferrié fait remarquer que la technique des 
filtres électriques constitue < une section nettement trat- 
ehéc de la radioéleclricité », et que son développement est 
dù surtout à des travaux mathématiques. Mais encore 
importe-t-il de déduire des résultats de ces travaux jes 
directives à suivre dans la voie des réalisations. C'est ce 
que se propose de faire M. P. David dans l'ouvrage qui nous 
occupe. Dans la premiere partie, il expose la théorie des 
filtres électriques, sans perdre de vue le but pralique de 
ses développements, c'est-à-dire en ne s'arrétant qu'aux 
solutions correspondant à une application. Apres ave 
défini le filtre électrique en général et en avoir rappelé les 


ө 

(1) Un volume, format 25 em x 15 em, de 350 pages, avec 369 
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propriétés, il étudie le fonctionnement de quelques disposi- 
tions définies avec précision, d'abord en négligeant la résis- 
lance des éléments constitutifs, ce qui lui permet d'aboutir 
à des relations essentielles entre les constantes caractéris- 
tiques du filtre. 11 indique ensuite la correction à apporter 
aux résultats obtenus à l'aide de ees formules si l'on tient 
comple de la résistance et donne, en particulier, des abaques 
qui facilitent le calcul de cette correction. 

Sa seconde partie traite des applications des principes 
exposés dans la premiére partic. On y trouvera des exem- 
ples numériques et un tableau dans lequel sont enregistrées 
les constantes des divers types de filtres. — A. C. 


Bibliographie : Thécrie du navire, tomes I et II, par 
Le Besxerais, ingénieur en chef du Génie maritime (1). — La 
théorie du navire a pour objet l'étude de la flottaison et de 
la stabilité des navires, du roulis et du tangage, de la résis- 
lance à la marche et de la propulsion. 

Ce n'est qu'à partir des travaux de Bouguer en 1746 et 
d'Euler en 1849 qu'une théorie du navire se constitua el, 
progressivement, fit disparailre les regles empiriques dont 
s'elaient inspirés jusqu'alors les constructeurs de navires. 

L'étude de la stabilité des navires et de [в propulsion a 
été largement approfondie et ce sont les résultats de cette 
étude que M. Le Besnerais expose dans le présent ouvrage 
qui se divise en deux volumes. 

Dans le premier volume sont rappelés brièvement les prin- 
cipes de l'hydrostatique, de l'hydrodynamique ct de l'hy- 
draulique. Viennent ensuite les questions relatives à la 
floltabilité et à Ја stabilité des navires, puis celles relatives 
à la houle el aux mouvements de roulis et de langage des 
navires, 

Le second volume traite de la résistance à Ja marche et la 
propulsion. 

L'auteur était. par la valeur de ses travaux antérieurs, 
des plus qualifiés pour exposer les questions traitées qui ne 
sont pas seulement des plus intéressantes pour le construc- 
leur de navire, car elles se rattachent encore aux questions 
d'aérodynamique dont nul n'ignore l'importance. — L. V. 


Bibliographie : Le prix de revient dans l'industrie. 
suivi d'une étude sur les en-cours de fabrication et sur le 
compte mensuel d'exploitation, раг Н. Sruveras, ingénieur 
des Arts et Manufactures (2). — La perfection de la compta- 
bilité industrielle d'une entreprise constitue pour cette der- 
шеге un facteur primordial de succès. Cette vérité n'est 
malheureusement pas toujours bien comprise des indus- 
tricls, qui parfois négligent l'organisation de cette compta- 
bilité ,' organisation que l'âpreté de la concurrence rend 
pourtant, chaque jour de plus en plus impérieuse. 

L'auteur de l'ouvrage dont il est question ici était bien 
placé en raison des situations qu'il a occupées dans l'indus- 
trie, pour traiter cette question de la comptabilité indus- 
trielle et faire profiter le public de son expérience dans cette 
maliere. Son ouvrage se divise en trois parties. 

La première partie traite de tous les éléments constitutifs 
du prix de revient. La main-d'œuvre et les frais généraux 
soul détachés avec exactitude et ces derniers sont divisés de 
telle façon que les prix de revient qui découlent des analyses 
comptables tendent vers une exactitude presque absolue. 


C) Deux volumes, format 17 ст >< rr ст, de 162 et 167 pages, 
avec бт et 32 figures dans le texte, édités par la librairie Armand 
Colin, 103, boulevard Saint-Michel, à Paris (6°). Prix de chaque 
volume : broché, 9 fr; relié, 10,25 fr. 

(*) Un volume. format 24 em >< 16 ст, de 215 pages, édité раг 
Lane, 15, rue Bleue, à Paris (9°). Prix : broché, 24 fr. š 
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La deuxième partie traite de la question des en-cours de 
fabrication dont beaucoup d'industriels ignorent en fin de 
de mois la valeur, masquant ainsi leurs gnins et leurs pertes, 
ce qui conduit parfois à des situations difficiles. 

La troisième partie est relative à la question du compte 
mensuel d'exploitation, qui peut étre mis sous forme simple 
et assez originale ponr l'industriel qui n'est pas familiarisé 
avec les questions de comptabilité générale. 

Celte manière de présenter le compte mensuel d'exploita- 
tion ne géne en rien les méthodes de la comptabilité à 
parties doubles dont elle facilite plutôt la tâche. 

Cet ouvrage sera lu avec intérêt par les industriels sou- 
cieux de la bonne marche de leur entreprise. — L. V. 


Bibliographie : Les installations téléphoniques 
automatiques, par F. LUBERGER, traduit de l'allemand par 
E. Muncu, avec une préface de E. Revxavp-Doxix (1). — Cet. 
ouvrage est la traduction de l'édition allemande Die Ferns- 
prechanlasen mit Wühler-Betrieb (Automatische telephonie) 
dont Ja bibliographie a déjà paru dans ces colonnes (?). 

Sans revenir sur les mérites de cet ouvrage pour lequel 
M. Reynaud-lionin a écrit une intéressante préface, nous 
ajouterons qu'il convient de féliciter le traducteur, 
M. E. Munch, de la fidélité avec laquelle il a su rendre les 
nuances d'un texle portant sur un sujet aussi complexe que 
la téléphonie automatique. — L. V. 


Bibliographie : Die stromversorgung von fernmelde- 
anlagen (La production du courant pour les communica- 
tions à distance), par G. Накмѕ, ingénieur ( 2). — C'est la 
technique des divers modes d'alimentation en énergie élec- 
trique des transmissions de communications télégraphiques 
et téléphoniques qui fait l'objet de cet ouvrage. 

Aprés quelques mots seulement sur les piles, qui méri» 
taient une étude plus approfondie étant donné les services 
qu'elles rendent, l'auteur traite longuement des accumula- 
teurs au plomb. Sans s'étendre sur la question des pliéno- 
mènes dont ils sont le siège, question encore conlroversée, 
il se place au point de vue des résultats pratiques, en décrit 
la constitution, fait ressortir les avantages et les inconvé- 
nients des plaques massives el de celles constituées par des 
grilles; des courbes de la variation de la capacité en fonc- 
tion du courant débité, de la variation de la tension durant 
la charge et la décharge, etc., illustrent les développements 
sur le fonctionnement de ces appareils. Ces considérations 
sont suivies d'uliles indications sur les précautions à 
prendre dans l'installation des batteries d'accumulateurs. 

Le chapitre traitant des redresseurs contient des rensei- 
gnements encore peu connus sur ceux à filament incan- 
descent, en particulier sur le redresseur Wehnelt ; parmi les 
autres types de redresseur de ce genre, décrits dans cet ou- 
vrage, citons le redresseur dit < simplex >x. eelui dit 
« duplex »,et enfin le redresseur« tungar >x. L'uuteur étu- 
die également le redresseur à arc, notamment celni à va- 
peur de mercure. Dans ce type de redresseur rentre celui 
dit < argonal », nom dn à la présence d'argon dans l'am- 
poule où se forme l'arcà vapeur de mercure. Dans ce méme 


(!) Un volume, format 25 em >< 10 cm, de 311 pipes, avec 
16e figures en brochure annexe, édité par la librairie Gauthier- 
Villars et Cie, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6e), Prix : 


broché, 75 fr. TT T ; 
(?) Revue générale de l'Electricité, 23 avril 1927, {. хм, p. 642. 
(^) Un volume, format 24 cm x 16 cm. de 138 pages, avec 190 
is le texte, édité par la librairie Julius Springer, 


iyures dat : . ; , 
Geen Linkstrasse, à Berlin W. g (Allemagne). Prix : broché, 


10,20 marken. 
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chapitre sont décrits quelques modèles de redresseurs 
mécaniques et électrolyliques. 

L'auteur donne ensuite un rapide apercu des groupes con- 
verlisseurs de courant continu ou de courant triphasé en 
eourant continu, et termine par la description de tableaux 
de cliarge des batteries d'accumulateurs. D'une facon géné- 
rale, les modèles d'appareils auxquels s'arrête l'auteur sont 
essentiellemeut de eonstruction allemande et de nombreux 
passages de l'ouvrage semblent étre une reproduction de 
notices descriptives des constructeurs. On y trouvera donc 
essentiellement une intéressante mise au point des résul- 
lats obtenus en Allemagne dans ces diverses techniques, et 
surtout dans celles des accumulateurs, des redresseurs et 
des appareils accessoires. — A. C. 


Bibliographie : Die wirtschaftliche Regelung von 
Drehstrommotoren durch Drehstrom-gleichstrom kaska- 
den (Le couplage en cascade de machines à courant tri- 
phasé et à courant continu, procédé de réglage de la 
vitesse des moteurs d'induction sans pertes exagérées 
d'énergie), par ll. Zasnawskv (D. — L'auteur se propose, 
dans cette notice, de montrer le parti que l'on peut tirer du 
couplage en cascade d'un moteur asynchrone avec nn sys- 
teme bien défini de machines à courant continu, pour 
résoudre le probléme du réglage de la. vitesse du moteur 
asynchrone dans de grandes limites sans que ce réglage pour 
des vitesses très éloignées de celle du synchronisme donne 
lieu à des perles d'énergie exagérées. 

ar couplage en cascade, il faut entendre, comme on le 
sait. l'établissement de connexions entre le rotor du moteur 
asvnehrone, le moteur dont on règle la vitesse. et l'organe 
iuducteur d'une seconde machine. On peut adopter pour cette 
seconde machine, soit un nouveau moteur asynehrone, soit 
une commulatrice; celte seconde machine transforme 
l'énergie disponible dans le rotor du premier moteur asyn- 
ehrone. el dont la valeur dépend du glissement de ce moteur, 
en puissance ulile sous forme d'énergie mécanique ou élec- 
trique. Le cas considéré ici est celui où l'énergie disponible 
est transformée par une commutatrice qui fournit du courant 
continu; celui-ci alimente un moteur dont la puissance utile 
s'ajoute à celle du moteur asvuchrone, suivant le montage 
de Kramer : autrement dit l'énergie perdue dans Ie rotor est 
restituée sous forme d'énergie mécanique. Un autre cas est 
celui où le moteur à courant continu, toujours alimenté par 
le courant que fournit la commutatrice, commande une 
génératrice asynchrone qui est reliée au réseau ; ce montage 
est celui de Selierbius. Tel est le principe des deux solutions 
examinées, Pune et l'autre en detail. par l'auteur qui étudie 
les diverses combinaisons auxquelles elles peuvent donner 
lieu. 

Les descriptions des dispositions envisagées sont suivies 
de considérations sur le fonctionnement, qui permettent de 
déterminer les conditions auxquelles doivent satisfaire les 
différents organes du systeme. 

Pour terminer. l'auteur a établi de nombreuses courbes 
de rendement correspondant aux diverses solutions pro- 


(1!) Un volume, formal эү ein ze (6 em, de тта pages, avec 
105 figures dans le texte, édité par la librairie Julius Springer, 
53-34 Linkstrasse, à Bertin W. o (Aliemague). Prix ` broché, 
o marken. 
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posées. pour des vitesses réglables dans des limites plus ou 
moins étendues ; ces courbes, qui constituent le résumé de 
l'étude qui nous occupe, montrent dans quelle mesure il у a 
intérét à substituer au réglage de la vitesse des moteurs 
asynchrones par des résistances interealées dans le rotor, le 
couplage en cascade, dans les différents cas qui peuvent ètre 
envisagés, notamment à puissance constante et à couple 
constant. Les indications de ces courbes sont complétées par 
des données numériques enregistrées dans des tableaux 
réuuis à la fin du volume, et qui définissent les conditions 
de fonctionnement des systémes décrits. 

Cet opuscule, qui traite d'un chapitre spécial de l'électro- 
technique, présente de l'intérét par l'exposé méthodique de 
la question qui y est développée et, de plus, par les résultats 


pratiques qu'il contient. — A. C. ; 


Bibliographie : Fondamenti di geometria applicata 
alle correnti alternative (Fondements de géométrie 
appliquée aux courants alternatifs), par Cesare Комм (li. 
— Dans cet ouvrage qui constitue un tirage à part d'une 
série d'articles publiés dans la revue italienne < L’Eleltrotec- 
nica » (>), l'auteur s'est proposé de mettre en lumière les nom- 
breux liens qui unissent la géométrie à l'électrotechnique 
et de montrer la valeur de l'auxiliaire que cette derniere 
science possede en la géométrie. 

L'auteur, prenant pour hase de son étude la théorie des 
nombres complexes, indique les opérations qu'on peut leur 
faire subir et la traduction géométrique de ces dernieres. Il 
expose alors deux méthodes permettant de résoudre géomé- 
triquement les problèmes d'électrotechnique des conrants 
alternatifs : la première utilise la représentation géométrique 
des équations, en notation complexe, posées par les coil 
tions du probléme, tandis que la seconde méthode n'utilise 
que la représentation géométrique des formules de résolu- 
lion des équations mémes. 

Un premier chapitre sert d'introduction géométrique el 
constitue un rappel des notions géométriques indispenssbles 
à la compréhension du sujet traité. Viennent ensuite des 
considérations sur les nombres complexes et la géométrie 
vectorielle. Le quatrième chapitre traite de l'homographie, 
appliquée aux correspondances ponctuelles; les deux cha- 
pitres suivants sont relatifs aux équations générales de 
l'électromagnétisme, considérées au point de vue de leur 
représentation géométrique et aux diagrammes; enfin, les 
septième, huitième et neuvième ehapitres traitent respecli- 
vement de la théorie graphique des machines électriques. 
de la représentation géométrique de la puissance et de la 
représentation graphique des rendements. 

La fécondité des méthodes géométriques indiquées par 
l'auteur pour la résolution des problemes de lélectro- 
technique des courants alternatifs se révèle clairement à 14 
lecture de cet ouvrage que Гоп peut recommander à tous les 
ingénieurs électriciens. — L. V. 


(1) Un volume format 35 cm X 16 cem, de 158 pages, avec 
SG figures dans le texte, édité par l'Associazione eletlrolecnica 
italiana, à Milan (Halte) Prix ` broché, 12 lire. 

(2) C. Rimm, L'Elettroteenieas dp 15 et 25 mai, 5. 15 el 
25 juin 1920, L ми, p. 274-380. 297-304, 321-326. 345-353. 300-380. 
393-401. Analvsé dans la erue generale de ÜElectricite, à dé- 
eeimbre 1920, L. XX, p. 837-844. 
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Congrès international des Physiciens (Côme 1927) (Suite) (") 


Radiotéléphonie par rayons ultraviolets, par le 
professeur Q. Maorasa (Italie). — Оп ne connaissail 
jusqu'à présent aucun moyen de transmettre la parole 
avec les rayons de la partie invisible du spectre. 

L'auleur a eu l'idée de se servir des radiations ultra- 
violettes émises par une lampe à mercure et il a réussi 
à moduler l'intensité du courant de cette lampe en lui 
superposant un courant microphonique amplifié. 

La réception est obtenue au moyen d'une cellule 
photocleetrique. Les essais de cette nouvelle méthode 
de télécommunication ont donné d'excellents résultats 
jusqu'à vingt kilomètres. 

L'auteur complète sa communication en exécutant 
une démonstration pratique entre l'Hotel Plinius à Côme 
ella villa Olmo, villa située aux alentours de la ville 
distance, à vol d'oiseau, 1 100 m). 

Le faisceau ultraviolet est concentré par une très 
large lentille de verre qui асте une énergie suffisante 
sur la cellule photoélectrique. 


Avec l'are, une énergie de 200 à Зоол (о АЗ А SOUS: 


110 Vi Cst suffisante. 


Sur une question d'électricité atmosphérique, par 
le professeur M. Ip tous (France). — Le nombre et 
linfinité des parasites qui troublent la télégraphie sans 
lil rendent probable l'existence dans l'atmosphère d'un 
très grand nombre de domaines, de plusieurs centaines 
de metres détendue, occupés, sanscondensation visible, 
par des excès de charge électrique d'un mème signe ; 
ces domaines, les uns positifs, les autres négatifs sont 
en mouvement relatif incessant, tant électrique que 
matériel, 

Du point de vue méléorologique, on doit alors se 
demander s'il est possible que les charges électriques 
el les champs atteignent des valeurs telles que les forces 
pondéromotrices qui en résultent jouent un role, régu- 
lier ou occasionnel, de quelque importance dans les 
Mouvements généraux ou seulement régionaux de la 
basse où moyenne atmosphère terrestre. | 
бй Ge most que Am 
fait exceptionnelles et E ыл xy : 
M ` Den Isées, que les 
Ted bil d ии pour que 
tone n. in solent. comparables aux 

^ BRecaniques. agissant sur l'atmo- 


Sphère (quotient ou force s de Coriolis, au moins ro-: 
dyne: ein!) 


Il es É 1 ч ' ° `. . 

ЫЫ SE intéressant d'étudier analylique- 
е ТЫЧ "T ` Ge D е 
lire кииз mécaniques en jeu. Dans la basse atmo- 

^ OÙ la mobilité des ions est négligeable, tant 
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qu'on est un peu loin du potentiel explosif entre deux 
masses, la distribution homogène est instable. 

Deux cas particuliers sont étudiés. 

Entre deux plans parallèles, la mer et la base d'un 
nuage, par exemple, la distribution uniforme est 
également instable. La moindre prolubérance ang- 
mente vite; le champ se concentre sur la verticale. 
M. M. Brillouin pense qu'il est probable que tel est le 
début des trombes marines; la protubérance aqueuse 
se forme ауес des mouvements centripèles, qui donnent 
naissance au buisson. Autour de la protubérance nua- 
geuse descendante, les mouvements purement mériliens 
sont instables et le mouvement tourhillonnaire à axe 
vertical prend naissance. 


Décharges électriques dans les gaz à basse pression, 
par le professeur Irving Laxauvin (Etats-Unis), — La 
mesure de la relation entre la tension appliquée aux 
électrodes el le courant dans un gaz ionisé ext des plus 
instructives en ce qui concerne le nombre des électrons 
et des ions libres, et les phénomènes inhérents à leurs 
mouvements, 

Le résultal le plus intéressant jusqu'ici, c'est que les 
électrons se meuvent en désordre, et avec une distri- 
bution de vitesse ou d'énergie dans leur nombre, qui 
caractériserait un gaz chauffé à то ooo° C, ou même à 
бо ооо" С. Chose singulière, cette température des élec- 
trons ne dépend pas de l'intensité du courant de 
décharge. Si l'on tente de déranger leur mouvement, il 
se rétablit de lui-même, bien qu'on ne puisse pas eom- 
prendre le méeanisme de ce mode de rétablissement. 

Pour étudier ce phénoméne, M. Langmuir a projeté 
dans un gaz un jet d'électrons, tons de mêmes vilesse et 
direction. Il trouve qu'après un court trajet à travers le 
gaz ionisé, certains des électrons ont une vitesse supé- 
rieure à leur vitesse initiale, tandis que pour d'autres, 
elle est inférieure à cette dernière. Tout se passe comme 
si le jet électronique se réchauffait. Cela n'arrive tou- 
tefois que quand la densité des électrons dans le jet est 
suffisante. L'explication de ces phénomènes est encore 
à trouver, mais nous avons là la cause certaine des 
mouvements désordonnés des élcetrons dans la 
décharge à travers les gaz. 


Sur la rotation des électrons. par le professeur 
H.- A. Lorexrz. — MM. S. Goudsmit reit E Uhlanbock 
ont supposé que les électrons contenus dans les alomes 
et circulant autour de leurs noyaux. sont animés en 
méme lemps d'un mouvement de rotation rapide, el 
l'application de cette hypothèse à la théorie des raies 
spectrales leur a donné des résultats très remarquables, 
I est done devenu intéressant de rechercher l'influence 
réciproque que doivent avoir les deux mouvements, 
celui sur orbite et là rotation. 
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Pour résoudre ce probléme on peut se servir d'une 
fonction de Lagrange convenablement choisie. Pour 
ашан qu'elle dépend des actions électromagnétiques, 
cette fonelion est connue pour un système quelconque 
de charges en mouvement. Elle se eompose de deux 
parties dont, par unité de volume, l'une est déterminée 
au moyen du produit de la densité dela charge par le 
potentiel scalaire, et l'autre par les produits scalaires 
du courant de convection et du potentiel vectoriel; le 
premier produit étant affecté du signe négatif. Bien 
entendu, il s'agit ici des potentiels relardés. 

Eu appliquant la formule générale à un système con- 
sistant en un noyau immobile et un seul électron, l'au- 
teur s'est laissé guider par la théorie de la relativité 
restreinte et a profité des remarques que lui a faites 
M. A.-D. Fokker. On trouve que la rotation donne lieu 
à un terme accessoire dans la partie électromagnétique 
de la fonction de Lagrange ; à un facteur constant prés, 
ce terme est donné par le déterminant formé avec les 
composantes de la vitesse de translation de l'électron, 
celles de sa vitesse de rotation et les composantes de 
la force avec laquelle le noyau agit sur l'électron. Les 
derniéres composantes peuvent étre remplacées dans 
le déterminant par les composantes de l'accélération ; 
upres cela il ne contiendra que des grandeurs qui se 
rapportent au mouvement de l'électron. 

Si, maintenant, la rotation ne se faisait sentir que 


dans ce seul terme, la solution du probléme serait bien. 


simple. Dans le cas général, où l'axe de rotation a une 
direction quelconque, le terme accessoire donne lieu, 
d'une parl à un mouvement de precession de cet axe, 
et, d'autre part, à une précession analogue de l'orbite ; 
on peul dir» que l'axe et l'orbite tournent ensemble 
autour de l'axe du moment résultant des quantités de 
mouvement. 

Cependant, on ne peut pas en rester là; il existe 
d'autres actions dont on doit tenir compte. D'abord, 
il y a la parlie de la fonction de Lagrange qui dépend 
des actions électromagnétiques entre les éléments de 
volume de l'électron et, en second lieu, on ne doit pas 
perdre de vue la partie qui provient des actions noa 
électromagnétiques et notamment des forces qui sont 
en jeu à l'intérieur de l'électron. 

Mallieureusemeut, un calcul exact de ces dernières 
parties de la fonction de Lagrange semble exiger des 
hypothèses spéciales sur là structure de lélectron, et 
il est clair que, lorsqu'on essaie d'en émettre, on risque 
fort de s'égarer. Dun autre côté la seule chose qui 
semble possible, c'est de traiter rigoureusement, à titre 
d'exemple, un cas spécial nettement défini. Cela peut 
être utile, même si, en Dn de *omple, on préfère se 
servir de la mécanique ondulatoire, ou de la dyna- 
mique des matrices ; un calcul fait à l'aide de l'ancienne 
mécanique pourra alors servir d'introduction. 

L'auteur a supposé l'électron formé d'une couche 
limitée par deux surfaces sphériques concentriques et 
constitué par une substance solide et élastique. Cette 
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couche sera déformée par le inouvement et il s'agit, en 
premier lieu, de définir les composantes de la défor- 
mation d'un élément de volume d'une manière inva- 
riante, c'est-à-dire de telle facon que les valeurs nuiné- 
riques de ces composantes ne changent pas quand. 
par les formules bien connues de la théorie de la rela- 
tivité, on passe d'un système de coordonnées à un 
autre. Si, ensuite, on introduit dans la fonction de 
Lagrange, comme terme qui représente l'énergie 
potentielle, la fonction des déformations utilisée dans 
la théorie ordinaire de l'élasticité, on a tout ce qui est 
nécessaire pour déterminer complétement le mouve- 
ment de l'électron. Seulement, les calculs auxquels on 
est conduit sont tellement complexes qu'il est impos- 
sible de les résumer dans un bref apercu. 


Sur la différence de potentiel dans les solutions 
diluées, par le professeur M. Prasck (Allemagne). — 
La différence de potentiel de deux solutions du méme 
solvant, ce qu'on nomme le « potentiel de diffusion >, 
a un intérét fondamental du fait que, pour le calculer, 
on n'a besoin que des constantes absolues des gaz et 
des charges électriques ainsi que des nombres expri- 
mant la mobilité des ions. 

En effet, chaque ion se déplace sous l'action de deux 
forces connues ; la force osmotique conditionnée par la 
chute de concentration et la force électrique condi- 
tionnée par la chute du potentiel. Avec ces données, on 
peut calculer le développement dans le temps, du pro- 
cessus de diffusion, y compris la chute de potentiel. 

On rencontre cependant une difficulté dans le cas de 
deux électrolytes homogènes. C'est qu'à l'intérieur de 
ceux-ci, la chute de concentration est nulle et qu'au 
point de contact, elle est infinie. Or si on substilue à 
la surface de discontinuité une couche de transition 
d'épaisseur finie, les concentrations resleront bien 
constantes mais la différence de potenliel des deux 
solutions donnera des valeurs différentes selon sa 
variabilité pour les différentes espèces d'ions, et pour 
arriver à une valeur déterminée, il faut introduire une 
nouvelle hypothèse speciale. 

La première hypothèse de M. Planck est que la 
couche de passage soit dans un état qui se distingue de 
tous les autres par le fait qu'il ne se modifie que lente 
ment avec le temps. On a alors pour la différence de 
potentiel des deux solutions une valeur déterminée, 
qui peut se déduire de l'équation transcendante. 

llenderson admet que les solutions se mélangent 
comme un tout, c'est-à-dire qu'à chaque point de la 
couche de passage, la solution se compose additive- 
ment d'une certaine fraction de la première solution el 
de la fraction complémentaire de l'autre. On fait ainsi 
dépendre les conditions de la solution à l'intérieur de 
la couche, d'un seul paramètre, ee qui simplifie le 
calcul en permettant l'intégration directe. — A. T. 


(A suivre.) 
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et sans fil 


(Côme 1927) (Suite с") 


Ill. Télégraphie sans fil (suite et fin). 


Mesure absolue des fréquences employées dans la 
radiotechnique. par le professeur G.-C. VALLAURI 
(Italie). — Dans le but de déterminer exactement les 
longueurs d'ondes électriques et, en particulier, d'éta- 
lonner aver rigueur les résonateurs piézoélectriques, 
on à étudié et mis au point dans les laboratoires de 
radiotechnique, des méthodes pour la mesure absolue 
des hautes fréquences. | 

Le Bureau of Standards а pris l'initiative d'une 
comparaison internationale entre les résultats obtenus 
jusqu'à ce jour et cette comparaison a élé faite au 
тоуеп de piézooscillgteurs, étalonnés successivement, 
en Europe, à Londres, à Paris, à Livourne et à Berlin. 

Les méthodes suivies, jusqu'à présent, pour ces 
mesures, sont exclusivement basées sur le principe de 
la multiplication harmonique, c'est-à-dire sur la com- 
raison entre la fréquence inconnue et un ou plu- 
sieurs harmoniques d'une fréquence relativement 
basse, mesurée à son tour par un des procédés déjà 
connus. Ces méthodes de comparaison et, éventuelle- 
ment. d'interpolation, ne sont pas susceptibles de 
donner des approximations plus élevées que celle 
d environ 10--* et cela au prix de soins et de difficultés 
considérables, 
| А lustitut radiotechnique de la Marine royale 
! alienne à Livourne, M. J. Vecchiaechi а tout récem- 
"nb mis en œuvre une nouvelle méthode, qui 
permet d'atteindre aisément une approximation de 
de dans la mesure des hautes fréquences. Elle est 
M сс démultiplication, permettant 
nii, à Lravers trois on a ao dtotélégraphique чор 
ү ар e one Plages, une fréquence de 
П. Ge deeg laquelle on met en marche 
méthode de démulli li ! ios ii p i _ Ge 
Erres EC Ton Pa avoir anssi d autres 
soit dans йо. pra dee dans la radioélectricité 
[ihe becas. d ues de la technique. Elle 

par exemple, de disposer d'un mouvement de 


lotati H n Š . e 
i n. "тае par un piezooscillateur et ayant 
par suite une Méoureuse uniformité. | 


IV. Lignes artificielles et filtres. 


Ces EES 
Sont ensuite les questions des lignes artificielles 


el des fi Ka ` 
M Pass llres qui amenérent les communications de 
2. Papin et de M. Wagner. | 


(7) Неги, 'jPnérale de l'Electricité, 8 


BH. p. 513.546, 573-574 et 615-616 1» el 22 octobre 1927, 


artificielle pour duplex pour càbles sous-marins com- 
prend trois parties : la théorie mathématique, la des- 
cription des appareils et la description des expériences 
exécutées pour vérifier la théorie. | 

Dans la partie mathématique, on démontre qu'il est 
possible de construire une ligne artificielle qui aura, 
pour une large bande de fréquences, la méme impé- 
dance, aux extrémités, que lecäble qui doit ètre équilibré 
par la ligne artificielle. La théorie montre que dans 
chaque section de la ligne artificielle, représentant une 
portion convenable du cäble ( par exemple dix à quinze 
milles marins), on doit introduire une inductance et une 
résistance variables avec la fréquence comme l'induc- 
tance et la résistance de la longueur correspondante du 
câble. On montre qu'un tel système n'est pas seu- 
lement possible mais qu'il est facilement réalisable. 

La loi de variation de l'inductance et de la résistance 
des longueurs correspondantes de càble est déduite de la 
valeur de l'impédance à l'extrémité du càble. On montre 
mathémaliquement et expérimentalement qu'on peut 
construire une inductance et une résistance variables 
suivent cette loi, pour une large bande de fréquences. 
Lorsque ce dispositif est introduit dans les sections 
d'une ligne artificielle ordinaire, on oblient une ligne 
artificielle ayant la méme impédance à l'extrémité 
pour une large bande de fréquences: elle équilibrera 
pourtant le càble dans cet intervalle de [réquences. La 
fréquence principale, déduite de la vitesse des signaux, 
devient la fréquence centrale de l'intervalle. Les expé- 
riences exéculées avec cette ligne artificiclle montrent 
qu'une pareille construction donne des résultats con- 
cordant avec la théorie mathématique et rend pos- 
sible une vitesse de signaux beaucoup plus grande que 
celle qu'on peut obtenir en employant les lignes arti- 
ficielles ordinaires. . | 


Conducteurs en chaine et filtres électriques, par le 
professeur Karl- Willy WAGNER ( Allemagne). — L'auteur 
appelle conducteur en chaine ou conducteur itératif. 
une série de circuits électriques de type identique, dont 
chacun est couplé de la méme manière au circuit sui- 
vant et au circuit précédent. Chaque conducteur en 
chaine peut élre représenté par une suite de quadri- 
pôles reliés en série. Voici des exemples de conducteurs 
en chaine: la chaine d'isolateurs, la ligne arlilicielle, la 
ligne риріпіхсе, la décade de résistances assemblées. 
dans une boite de résistance, et encore tout enroule- 
ment homogène, tenant compte des capacités entre 
les éléments et de la capacité entre chaque élément et 
la terre. 

Les méthodes anciennes de calcul de la distribution 


du courant et de la tension sur une ligne artificielle 


sont assez compliquées et laborieuses. La théorie des 
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conducteurs en chaine donnée par l’auteur permet 
d'effectuer ces mêmes calculs d'une façon trés simple. 
Cette théorie se présente comme une généralisation de 
Ia théorie des lignes homogènes ; elle fait usage des 
notions bien connues de résistance caractéristique, des 
constantes de propagation, d'atténuation et de phase, 
de même que la notion de réflexion aux extrémités du 
conducteur en chaine. 

Mais la théorie des conducteurs en chaine a non seu- 
lement apporté une simplification aux calculs des grou- 
pements de circuits connus, mais aussi elle s'est révélée 
un guide fidéle dansla recherche des systémesnouveaux. 
Un de ses plus grands succès consiste en ce qu'elle a 
conduit à la construction des filtres électriques, circuits 
qui permettent la séparation des courants de fré- 
quences différentes. 

On peut distinguer les filtres électriques d’après 
leurs zones de filtrage: 

1° Le filtre passe-bas, qui fait passer toutes les 
fréquences entre zéro et une fréquence finieQ ; 

2° Le filtre passe-haut, dont la zone de filtrage 
s'étend d'une fréquence finie Q à l'infini ; 

3° Le filtre passe-bande ou la chaine sélective qui 
fait passer une suite continue de fréquences comprises 
entre deux limites finies О, et Q,; 

4? Les filtres à plusieurs bandes passantes. 

Une méthode générale, que l'auteur a déduite de la 
théorie des conducteurs en chaine, permet de déter- 
miner d'une manière trés simple les zones de filtrage 
d'un filtre électrique quelconque. 

Le plus simple des filtres passe-bas est le conducteur 
à bobines. La ligne pupinisée se présente approximati- 
vement sous la forme de conducteur à bobines ; en 
effet, les propriétés caractéristiques des lignes pupi- 
nisées résultent immédiatement de la théorie des 
conducteurs en chaine. | 

Le représentant typique des filtres passe-haut, le 
conducteur à condensateurs, est le circuit inverse du 
conducteur à bobines en tant que les propriétés élec- 
triques de Fun, pour une fréquence o,, correspondent à 
celles de l'autre pour la fréquence ox, si la condition 


(cj Oa 
Q; eu 


est réalisée, Q, et 9, 
l'un et de l'autre. 

Les applications pratiques ‘des filtres électriques 
sont innombrables. L'auteur en décrit quelques-unes 
des plus importantes, Par exemple, le filtre passe-bas 
peut servir pour supprimer les harmoniques d'une 
source à courant alternatif, tandis que le filtre passe- 
haut les fait, au contraire; apparaitre en supprimant la 
fréquence fondamentale. 

Dans la télégraphie, on a pu éliminer du réseau, par 
un filtre passe-bas, les courants parasites du courant 
principal. De plus, on fait usage du méme type de 
Иге pour arrondir les signaux transmis sur la ligne 
dans le. but de rendre plus facile la balance duplex. 


étant les fréquences limites de 
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Cette opération se justifie par le fait que les compo- 
santes à hautes fréquences que le filtre supprime, sont 
fortement atténuées dans les longs câbles télésra- 
phiques et, par conséquent, le filtre n'a aucune 
influence sur la forme des signaux sortant du cüble. 
Ceux-ci se présentent aplatis, ce qui est dà à la pré- 
pondérance des fréquences basses, et peuvent être cor- 
riges par un filtre passe-haut convenablement ajusté. 

Un filtre passe-bas en parallèle avec un filtre passe- 
haut de méme fréquence limite, fonctionne, comme 
zarde-voie électrique. On l'emploie pour séparer les 
signaux Morse des courants téléphoniques, ainsi que 
pour séparer les courants alternatifs de basse fréquence 
de ceux de fréquences supérieures. 

Les chaines sélectives sout indispensables dans la 
télégraphie et téléphonie multiple à courants por- 
teurs. | 

On a une application trés inléressante des filtres 
électriques dans l'analyse des phénoménes complexes, 
par exemple dans l'analyse de la voix humaine, des 
sons musicaux, ete. А l'aide des filtres, l'auteur à 
réussi à démontrer nettement l'influence de la sup- 
pression des fréquences basses ou hautes sur la per- 
ception des sons. 

Les filtres électriques sont des systèmes capables 
d'oscillalions naturelles et il faut en tenir comple 
dans les applications pratiques. L'auteur indique 
comme règle générale que les fréquences de toutes les 
oscillations naturelles d'un filtre quelconque sont com- 
prises dans la zone de filtrage. D'après M. Küpfmäüller, 
la durée du régime transitoire d'un signal à courant 
alternatif, passant par une chaine sélective, se trouve 
en proportion inverse à l'étendue de la zone de filtrage. 
Cette règle importante permet de construire le filtre 
passe-bande pour une distorsion donnée des signaux. 

Dans les lignes pupinisées, la distorsion produite par 
les oscillations naturelles augmente d'autant plus que 
la fréquence du courant passant par la ligne s'approelie 
de la fréquence limite. C'est pour cela que l'on peut 
réduire linfluence des courants transitoires par une 
légère pupinisation. Pour une pupinisalion donnée, la 
distorsion peut être réduite par l'emploi des chaines 
électriques à correction de phase construites par la 
firme Siemens und Halske. L'action deces chaines repose 
sur une relation intimcentre la durée du régime tran- 
sitoire dans un système électrique et la variation de la 
constante de phase avec la fréquence. | 

Les progrès rapides de la technique moderne set 
fectuent souvent de telle manière que les applications 
pratiques précèdent leur explication complete par la 
théorie. Le développement des filtres électriques: 
cependant, présente le eas inverse où la théorie а pu 
faire à la pratique un présent entièrement mis du point 
pour l'application. Aujourd'hui, les filtres électriques 
comptent, ainsi que le pont de Wheatstone et d'autres 
cireuils élémentaires, parmi les ressources fondamen- 
tales mises à la disposition de l'électrotechnicien.— A-T. 


(A suirre.) 
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Etude sur les efforts électrodynamiques 


qui peuvent provoquer l’ouverture d’un sectionneur 


L'auteur se propose de mettre ет évidence, dans l'article qui suit, l'importance des efforts 
auxquels peuvent étre soumis les sectionneurs par suite des actions électrodvnamiques des cou- 
rants de court-circuit. À cet effet, après avoir rappelé les expressions de ces actions électrodvna- 
migues pour deux conducteurs rectilignes parallèles et pour deux conducteurs rectangulaires, il 
montre comment varient ces efforts, qui sont proportionnels au carré des intensités des courants, 
dans le cas où le courant de court-circuit est symétrique et dans celui ой il est asymétrique. Il établit 
ensuite l'équation du mouvement des mdchoires du sectionneur et termine en développant une 
application numérique des calculs exposés dans le cours de l'article. 


Nous avons constaté que dans certains cas de courts- 
етен importants dans les usines génératrices, des 
seclionneurs s'ouvrent en amorçant de nouveaux courts- 
circuits, généralement graves, qui détruisent les eel- 
lules, produisant des arrèts d'exploitation plus ou 
moins longs, Ce phénomène, que nous nous proposons 
d'étudier en détail, est dà aux actions électrod yna- 
miques qui s'exercent entre les barres d'arrivée. de 
courant, les màchoires et les couteaux des sectionneurs. 
Ces efforts sont nuls, lorsque les pièces sont dans le 
meme prolongement. 

Il nous a paru intéressant de développer un peu lon- 
Fuement cette élude, en traitant d'une facon. générale 
Пех efforts auxquels donnent lieu les courts-circuils, 
dans les usines génératrices. Les forces qui entrent en 
Jeu sont considérables, mais de courte durée, etl ce n'est 
Чче par un calcul complet concernant un cas intéres- 
Sanf qu'il nous a semblé possible d'en déterminer l'im- 
ME e calculs développés ici permettront d'exa- 

ler dautres cas particuliers, {els les dÉ 
entre barres et Шш о ш у, WS 
s mobiles des disjoncteurs, ete. Nous allons tout 
nu E générales de ces efforts 
WENNS d'un хесПоппепг, el 
‘Fons ensuite à un exemple déterminé. 


l. 
T ou électrodynamique des courants. — 
Sons pmneur et son circuit équivalent sont repré- 
sentes sur la figure 1. 


Nous TR 
n5 appliquerons la formule d'Ampére 


[Г 3 
= J — COS € — — сох Ө eos 6 
m ` д cos 9 cos b) drdy, 


dans laque i 
ев E d r Sont les courants en unités élec- 
de us o : €, l'angle des deux éléments 
UPS dr . I a Se 
avec la droite qui : J^ 9 et 9, les angles des éléments 
qu! Joint leurs milieux et dont la lon- 


gueur est r. La force, qui est exprimée en dynes, est 
altractive lorsque le signe est positif. Les actions des 
courants 3, 4 et 5 provoquent l'ouverture du section- 
neur ; celle du courant 1, sa fermeture. 


Fig. 1. — Schéma du sectionneur 
et de son circuit équivalent. 


1. ÉLÉMENTS ranaLLELES. — La composante perpendi- 
eulaire aux deux conducteurs a pour valeur élémen- 
taire (fig. 2) 

2 


a f? 3 
Гь = fi sin 0 = А (: — — сое) sin 0d.rdy. 


Cette expression intégrée entre les limites T, ra el 
yi, уз, donne pour l'action totale la valeur suivante : 


П dr (ya — gj (уа — ni 
F — y es ee + css bus 


——nN— OTFW<— — 
— 


VF уа 0) VEHO on 
у, — Ta)? (y, — т)? ] T 
Vë Luef VEH rM 


Dans le eas de symétrie on a 


гә == — = -- (` et у; = — yi 0. 
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la formule précédente se réduit alors à 


«+ с) 


(а — с)? 


Lite Vb 4 (а — сў 


n /? 
керү eo E" 


Dans le eas où a tend vers l'infini, cette formule 


devient 


ile 


Pu 
F, = 


c'est la formule connue (!). 


Fig. э. — Schéma montrant deux éléments de conducteurs 
parallèles et diagramme des forces électrodynamiques 
dues aux courants qui les traversent. 


Dans le cas où a =c, l'expression (2) devient 


: 8 /2 4° | 
WË (4) 
b N P + Rat 
2. ÉLÉMENTS PERPENDICULAIRES. — La composante per- 


pendiculaire à l'élément dy à pour valeur élémentaire 
(fig. 3) 
3 Ј? 


fs = f соз 0 = — — cos? sin 0 drdy. 
2 


ч 


On trouve que celle expression intégrée entre les 
limites £i, ту et yi, ys, donne pour l'action totale la 
valeur suivante 


\ (=r 4V т-у.) | — + \ 24012) 


1 = — |? | loga,- 
Fe) ү : TE үс 
ri HV ty) 0а Vr yi 
Le КАЙ Ta Ti "n 
пе — т (9) 
VIH үу? N èH y ху? 
(!) Mascanr el JOUBERT. Lecons sur l'électricité el le mayné- 


isme (Edition 1886), p. 529. 
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Dars le cas où zi — о, z, — æetona 


F, = — 1? log, P. (6) 
VE 


c'est la formule connue (!). 


—% 


Сез formules sont а multiplier раг ‚ lorsque / 


un 
esl exprimé en ampères, pour que # soit exprimé en 
kilogrammes. 


Fig. 3. — Schéma montrant deux éléments de conducteurs 


rectangulaires et diagramme des forces Clectrodyna- 
miques du système. 


П. Courants de court-circuit. к= Lorsque Гоп 
met brusquement en court-circuit un alternateur, il se 
développe au début, dans l'induit, des courants extré- 
mement intenses, beaucoup plus importants que ceux 
qui ont lieu en régime de court-circuit permanent. 
Ce probléme trés complexe a été étudié particulière- 
ment par MM. Bunet et Boucherot (?). Nous en résu- 
merons les résultals, du moins en ce qui concerne les 
courants d'induit qui nous intéressent seuls. 

Nous rappellerons tout d'abord avec M. Bunet la 
valeur du courant transitoire qui s'établit, lorsque 
l'on ferme un circuit, ayant une self-inductance Z et 
une résistance 7, sur une différence de potentiel alter- 
native de la forme E sin (wt — ZV; le couraut ne prend 
pas immédiatement sa valeur définitive, il varie suivant 
la loi exprimée par la formule suivante : 


i= 


E SC |. 
mc s E (ol — y — x) — sin (4—3)e L |. 
V ri | L?w? І 


(1) Mascaur et Jouserr. Lecons sur Pejectricilé el le тауп 
lisme (Edition 1886), p. 535. | 

C) P. Benet; Sur les surintensités à la fermeture des eir- 
euits. Bulletin de la Sociité internationale. des Kleclricins, 
mai 1911. L. 1 (3° série). p. 253-281. 

lovcneRoT; A propos des eourts-eircuits d'alternateurs. 
Bulletinde la Societé internationale des Electriciens, uin 1911. 
t. (3° série). p. 285-291. 
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le second terme de la parenthèse est le terme transi- 
toire qui s'annule au bout d'un certain temps. 

Si Гор ferme le circuit lorsque le courant permanent 
est nul, y — 9 = o et le terme transitoire est nul; la 
courbe est alors symétrique, par rapport à l'axe des 
temps. Si l'on ferme le circuit lorsque le courant per- 


dum 


manent est maximun, 7 — ç == —, le terme transitoire 
2 


est maximum, le courant est dyssymétrique ; à lori- 
gine, sa valeur est double de la précédente. Si enfin 
l'on ferine le cireuit lorsque le courant a une valeur 
intermédiaire, le terme transitoire est plus faible. 
Graphiquement, la valeur du courant est obtenue en 
prenant pour ligne des abscisses, sur la courbe du cou- 
rant. permanent, la courbe exponentielle Ae ^ ,dans 
laquelle 1 représente la valeur du courant permanent 
au moment de la fermeture du circuit. 

Au début du court-circuit, le flux dans l'inducteur 


а) 
m 
10 Jee: 
AIR, d 
| HM mr 
I w 
| [| Tr- 
6 | | | | ITA) r T 
к | күн | afi im 
ARA 
2 DU уу JT 
0 | 
24 | 
+ MT : | | 
MAN wf үр үү a 
ei MI dh Hh nl Ai 
. "H | "QH Ah ЖИБЕ >. 
8] p uh |! IL 
II HAT 1M4- 
(II, 3 
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est très élevé, car il correspond à la force électromo- 
trice normale. Après un temps relativement long, à 
cause des circuits fermés sur l'inducteur, le flux prend 
une faible valeur, qui correspond aux fuites de l'induc- 
teur et de l'induit. Cette variation de flux développe 
dans le circuit inducteur une quantité d'électricité 
induite, qui donne naissance à un courant continu, 
d'allure exponentielle, d'autant plus important au 
début que la constante de temps de ce circuit est faible. 
H en résulte, dans linduit, des courants alternatifs 
très importants au début, car les ampéres-tours induits 
et inducteurs sont proporlionnels. Le facteur de surin- 
tensité, par rapport au couraut de court-circuit per- 


manent est З i 
fa г. 
E X 


L' étant le coefficient de self-induction total de l'induit, 
^ celui de self-induction de fuites de l'induit et de 


m= 
l т = 
| І ( "frz Ba 
Kr dgpat EE Ee 
| | | | | | | i | | r 
| | | | | | | | 
| | | \ / 
[ | | | 
If OA Ah л V iv 
л 7 LG Mik т 
L—— = 


Fig. 4. — Courbes de courant de court-circuit, dans le cas d'un courant symétrique. 


l'indueteur ramené à l'induil ; ce rapport est élevé, Z' 
etant import 
vitesse, 

Le courl-circuit 
mene transitoire q 
SUIVANT l'instant о 
rési«t 


d'allernateur est donc un phéno- 
jui donne des courants différents 
ance du um " aere i De Go 
pour ce courant des c ү ee pas nulle, on obtiendra 
Dout + où 5. s S courbes ayant 1 allure (le celles des 
moment où la PEA Q que le court-circuit a lieu au 
ala "Поп est voisine du maximum ou à 
s ou clle est voisine de Zero 
vc анні d'alternateur triphasé donner a 
ture des trois h rentes, suivant l'instant de ferme- 
is GEL ases. Dans la plupart des cas, on aura: 
` Cu type de celle de la figure 5 et deux 


Courbes moin H 
sim : d "e 
des figures ç et 5 porlantes, intermédiaires entre celles 
Les Cu : i 
AL ur ; 
bes que nous nous sommes données ве rap- 


anl et à faible, dans les machines à grande 


portent à un alternateur triphasé; la valeur maximum 
du courant de court-circuit Í ¿a de la première est 


^w, pour les alternateurs à grande vitesse, produit en 
marche normale une chute de tension. inductive de 
l'ordre de » pour тоо de la tension €, d'ou 
5 U А E . 
lol ot ааб Vv = so ha; 
100 À 3 


fa étant la valeur maximum du courant normal; c'est 
le cas de symétrie. Dans le cas d'asymétrie, la valeur 
maximum du courant de court-cireuit a pour valeur 


las == 2 Гоц = 49 Га. 


-— — sn. 
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Nous avons admis, en outre, que le courant était sta- 
bilisé au bout de 3o demi-périodes, soit o,3 s pour une 
fréquence de эор : s. 

Les courants de court-circuit sont réduits par l'emploi 
de bobines de réactance sans fer, ou en munissant les 
alternateurs d'encoches de fuites. 5i l'on admet que ces 
bobines donnent une chute de tension inductive sup- 
plémentaire de 5 pour тоо de la tension normale, les 
valeurs ci-dessus deviendront 


' 
fa = 10 Ia ei ET — 20 Lis 


Les canalisations peuvent donner aussi une réduction 
du courant de court-circuit. Soit, parexemple, un alter- 
nateur triphasé de 12 500 kv-A, 5250 v, 5o p : 5, / = 
13 À, relié à une canalisation aérienne de longueur 
égale à 300 m, le diamètre des conducteurs étant de 
5 em, et leur distance, de 25 em, la réactance de cette 


gnement et la facon de produire un court-circuit d'alter- 


nateur interviennent pour modifier profondément la 
valeur du courant. 


lll. Courbes des efforts et déplacement du 
sectionneur. — Nous avons vu que les efforts étaient 
proportionnels au carré des courants. Des courbes 

cin r . | ü 
7.7 POUS avons déduit les courbes Le , qui repré- 

m 
. . m 
sentent la variation des efforts mécaniques (fig. 6 et -) 
` Pë 4 P 


Ces courbes sinusoidales peuvent être remplacées 
par les exponentielles | et H, lieu des moyennes des 
sinusoides et dont l'équation est 


f == d eg (6 bis) 
On détermine a en posant pour 
tó 10 


/ == —./ = fi — fer m 


100 


Tome XXII. — № 17. 


ligne étant donc de 0,057 ohm, la chute de tension qui 
en résulte est 


= Sei 
SN D 


xol y 3 — 1375 X 0,057 X \ З — 135 v, 


soit 2,57 pour 100. 

` Ni l'on admet pour l'alternateur et la bobine de réac- 
tance une chute de tension de 5 pour 100, la chute de 
tension inductive totale est donc de 


5 + 5 + 2,57 = 12,97 pour roo 
et les courants de court-circuit ont pour valeur 


100 


Ia = ЗГ: l'en = 21m = 16 PR 


lou 
19,97 
Nous avons supposé que le court-circuil était tri- 
phasé; dans un récent article, M. J. Fallou (') calcule 
que quand le court-cireuit a lieu entre deux phases 
seulement, la valeur du courant de court-cireuit est de 
/3 Aem ЖООБ ОУ ИС 
V - — 0.86 fois le courant de court-circuit triphasé. 
{> 4 
Lorsque le court-circuit a lieu entre une phase et le 


neutre. le courant de court-circuit sera environ ur 1 


(5 fois le courant de court-circuit triphasé. 
. e D D sn LE : 
On voit par ces divers chiffres que l'instant, l'élot- 


. 5. - Courbe de courant de court-cireuit, dans le cas d'un courant asymétrique. 


et pour / =o 
/ == fo» 
d'où 


19 


Iu um 


d'ou lon tire 


el enfin d'aprés (6 bis) 


— 93,05 t logio A 
! 


= ho e 
Nous admettrons que, dans le cas de symétrie des 


J, Елиос. Bullelin de la Socirlé francaise des Electri- 
riens, septembre 1926, t. vi (де série). p. 969-100». 
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courants de court-circuit, on a 


/ тоб у 34,9 
= — et = —. 
U 1 
2 2] i 
d'où 
f = 53 eu, (- 


Dans le cas d'asymétrie (fig. -) on a 


A97 
h25 110 
с = el fi , 


2 2 


100 

60 1 
00 
kÚ jd 


Fig. 6 


пой avons vu que 


fi = Ге, 


la distance d'axe en axe des mâchoires. Nous admet- 
trons que cette force est conslante, tant que le section- 


— 


4 
| I? 
] Ai 


NN Le 


C 


1 


203 Сэ G3 C9 Ce "e 5 


Le 
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* ж 
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Fig. ;. 


Dès SC EE 
E KE que la vitesse s'annule ou que le sectionneur 
ae à mae H | "m i 
а màchioire Supérieure, la force f, вапше. 


Les v SCOPI: 
К шш Crolssantes de x sont donc seules à con- 


©" ошоп numérique. — Nous allons appli- 
ilice de 3o00, ү. ах particulier d'une usine xéné- 
réactance et rod A ee E des bobines de 
» p : s, le S ; du du courant triphasé à 5250 v, 
‚ € acteur de puissance du réseau étant o,8. Le 
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. — Courbe des varialions de l'effort dà au courant de court-circuit dans le cas d'un courant symétrique. 


fest la résistance de frottement du sectionneur et /t 


d'où 
[= 212,9 e-15,33/ 


(8) 


Ces efforts agissent sur le sectionneur et lui donnent 
une accélération angulaire définie par 


d?0 EM 
d? K”? 


dans laquelle la somme des moments est de la forme 
SM = (f — fal Н; 


t 


neur restera en contact avec la màchoire supérieure, 
dans laquelle le déplacement linéaire est 


= 0N; 


le moment d'inertie du couteau du sectionneur est 
approximativement | 


н 2 [035 
K =ð f oso - SR 


) 
. 


2 étant la densité du métal. s la section. 
On а donc 
do ) 


MÀ w Бы dd Qe 
(1/2 dé >a Rs / 


(dir 


d'où, en intégrant. 


— Мете courbe que la figure 6, s'appliquant au cas d'un courant asymétrique. 


courant normal est de 4100 x: celui de court-circuit 
symétrique a pour valeur maximum 


Ë == 4 100 Ñ 2 2< 10 = 58 000 A, 
et le courant de court-cireuit asyimnélrique 
"492147116000 À. 


Nous prendrons le сах du scclionneur représenté sur la 
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figure 8, dont la section est de 6 cmXxXo,5 cm = 5 ст? 
et la longueur utile, de 24 cm. Nous avons constaté 
expérimentalement qu'un effort de 6 kg était néces- 
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Fig. 8. — Schéma de la màchoire supérieure et du couteau 
du sectionneur : les cotes s'entendent en centimètres. 


saire pour vaincre la résistance de frottement des 
máàchoires. Nous admettrons que les connexions d'ar- 
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Fig. 9. — Schéma d'un sectionneur et des connexions 


voisines : les cotes s'entendent en centimètres. 


rivée de courant sont disposées comme le montre la 
faute o. 


1. EFFORT DES CONNENIONS VERTICALES С SUR LE SFCTION- 
NEUR à. — Dans la formule (3) on pose e= i» cm, 
bób— cm, et l'on a 


10-3 


0,981 


: n 12 | 

F, = + > á >< (58 000)? >< Se == T 320 ka; 
J 

suivant la formule (1) оп а 


F, = — 


10-5 H (58 ооо) X тә? 
0,981 7^ 87^ VEH pain 


de + T = 6,8 kz. 


- 
` 
`° 
2 
c 
>> 
= 
= 


et 


2. EFFORT DES DEUX MACHOIRES D SUR LE SECTIONNEUR а. 
— Dans la formule (э), on pose t, = 0,5 cin, r. — i, em. 
jj 70,5 cm, ya —21 em, et l'on a 


о—8 


> (58 ооо)? 
I 


Ff = — > > 


, 


А | — A ` KEE 
EECH 4.9? 424?) m (A 0, ËTT | 


Kam SEN о 0,5 од a MEA EO 


+ 4,5 o." A. 
1 UE Ud Wi a as 
V 4,52 + 40,9 + 242 V vr 4 1,2" 
0, 
= — 115,8 kz. 


3. EFFORT DE LA BARRE ARRIERE VERTICALE d SUR LE SECTION- 


NEUR а. — Dans la formule (1), on pose /=—[, 
Tı =12 Cm, r.— — 12 Cn, Yi 3» cm, Ya = — 08 CM el 
l'on a 

: 10—5 (58 ооо? 12 — 68} 
F = — У — x VEN um DI 


e `x ( —— е анаан 
0,981 | зо \ (12 — 08) + эо? 


ПОАРО. Еви 


(32 — r2)? 3ang " 
— fc EE —— — — 2,7 Qtr, 
V О» — 12) + 50! Е 


+ 2 | EE 
h. EFFORT DE LA BARRE HORIZONTALE € SUR LE SECTIONNEUR d. 
— Dans la formule (>), on pose z, —5 cm, r.= o Cm, 
y; —»0 CM, Y= 24 ст, et lona 


SCH 


HK ==. 


»8 000)? 


0,981 


x | >,3626log, eter Ha TES 
о re) (зора зе раю?) ) 


50 20 


V^ot-E44 Vire Von ло? 
+ —M— = — 19,2 kg. 
з oet 
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›. RécarirULATION. — Оп a donc les efforts suivants : 


Symétrie. Asymétrie. 

Effort entre les connexions | 

verticales et le sectionneur. + 6,8 kg 
Effort entre les mächoires h et 

le sectionneur............ —117,8 kg 
Effort résultant............. —111 kg | —4io kg 
Effort entre la barre verticale 

d et le sectionneur........ — 32,78 kg 
Effort entre la barre horizon- 

tale e et le sectionneur .... — 15,20 kg 
Effort résultant total........ —158,98 kg — 635.9» kg 
Soit par máchoire........... — 8o kg —5:0 kg 


б. DÉPLACEMENT DU COUTEAU DU SsECTIONNEUR. — Le 
déplacement dans le sectionneur est donné par les for- 
mules (7), (8) et (9) dans lesquelles 


2—8,, AR-—»icm, s—625»«0,5— 3 em?, 


el 
6 >< o81 
ñ = тс — 2 943 dynes. 
2 2 


i* Dans le cas de symétrie pour l'ensemble du sec- 
honneur el de ses connexions, on a d’après (7) 


88 . 
J =s P X 981 = 43 180 dynes ce! a = 11,16, 

la formule (9) devient 
"T j 43 EN 6l TO 3 

"Rod 6 11,16/— 14011160) — 909 d 

= 1,623 [1,61 — 1 Leni — 13,79 À. 

Nous avons indiqué sur la figure ro, la variation de 
cette fonction (courbe a). | | 

On voit que le sectionneur ne s'ouvre que de 4,3 em, 
dans le cas de symétrie, au bout de o fu s. 


2° Dans le cas de symétrie, pour le sectionneur seul 
el les deux barres d'arrivée de courant b,ona 


: | 
f = > X 981 = 28 920 dynes, 


° | i. 64 TY 9 2 
Boca x beer 116p J> 


Оп voit sur la courbe b de la figure то que le sec- 
lionneur ne peut s'ouvrir que de í,G em en 0,10 S. 

v Dans le cas d'asymétrie, pour l'ensemble du sec- 
honneur et de ses connexions la formule (8) devient 


330 
ъ= yox X 981 = 361 800 dynes, a= 13,52 


et la formule (9) 


ee 161 Boo ` SE "v 
8,9 X 24 X 3 ad э» l — 1 + e—13,520) 


— (gf = 4,15 (13,52 ( — 1 + 1352 13,79 2; 


le seclionneur s'ouvre au bout de 0,20 s. 
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4° Dans le cas d'asymétrie, pour le seclionneur seul 


231 


fs = — >< 981 = 112 800 dynes, а = 13,52) 
2 


3 112 800 
Li = —— TI. —— 13,52(— 1 + 713,21 
8,9 X 24 2«3 | 13,59? SE . + | ) 


— 13,79 ° = 2,895 (13,52 4— 1 + e—13531) — 13,791*; 
le sectionneur s'ouvre en 0,28 s. 


(mtina 


12 


Chemin psrcouru 
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Fig. 10.—- Courbes représentant les longueurs du déplacement 
du couteau du sectionneur dans la mâchoire supérieure 
en fonction du lemps, pour différentes valeurs du courant 
de court-circuit : a. cas du courant de symétrie et de l'ac- 
lion de l'ensemble du sectionneur et des connexions; 
b, cas du courant de symétrie et de l'action du sertionneur 
et des barres d'arrivée; с, cas du courant d'asymétrie et de 
l'action de l'ensemble du sectionneur et des connexions: 
d, cas du courant d'asymétrie et de l'action du sectionneur 
seul et des deux barres d'arrivée. 


V. Conclusion. — On voit que le sectionneur ne 
s'ouvre pas dans tous les cas de court-circuit {гапе, 
qui peuvent se présenter entre ceux auxquels se rap- 
portent les courbes a et c ou b et d de la figure 10. 

Ces efforts peuvent ètre dépassés, lorsque l'usine 
génératrice est de plus grande puissance, ou la tension 
plus réduite, ou qu'il n'est pas fait usage de bobines de 
réactance. Ils peuvent atteindre des valeurs extréme- 
ment élevées, puisqu'ils suivent la loi du carré des cou- 
rants, et tout dispositif de verrouillage peut ètre illusoire. 

Il résulte de cette étude que dans les usines généra- 
trices équipées avec des alternateurs à grande vitesse 
couplés sur un méme jeu de barres, on doit veiller par- 
ticulièrement à bien installer les sectionneurs. Les 
connexions qui tendent à provoquer leur ouverture 
doivent être éloignées et la résistance de frottement dw 
couteau et des màchoires doit avoir une valeur aussi 
élevée que possible, qui soit néanmoins compatible 
avec la mancuvre de l'appareil. On utilisera avanta- 
geusement des sectionneurs d'un type spécial à couteau 
faiblement déporté. G. Sousen, 

Ingénieur E. S. Е, 
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Exposé critique des travaux récents sur les diélectriques 
| (Suite et fin) (°) 


1 


V. Lois expérimentales relatives aux pertes 
d'énergie dans les diélectriques. — Dans ce qui va 
suivre, nous allons considérer les résultats expérimentaux 
obtenus en ce qui concerne les pertes d'énergie dans les divers 
diélectriques d'usage courant. Les valeurs seront exami- 
nées à la lumière des théories mentionnées dans les consi- 
dérations précédentes en vue de déterminer, si possible, 
les causes des pertes d'énergie. ll est alors indiqué de consi- 
dérer tour à tour les variations de ces pertes en fonction de : 

1° La fréquence ; 

2° La température; 

3° Le changement d'état; 

4? La tension ; 

5° La proportion d'humidité. 


A. Variation de la perte d'énergie avec la fréquence. — 
1. DiÉLECTRIOUES SOLIDES -— Les premières recherches entre- 
prises systématiquement à ce sujet sont celles de Fleming et 
Dyke (0). Les travaux de ces observateurs ont porté sur un 
certain nombre de matières telles que le verre, l'ébonite, 
le papier, la gutta-percha et le caoutchouc; toutes ces ma- 
tières étant sous forme de feuilles minces. lls ont utilisé 
eomme électrodes des feuillesd'étain et chaque substance était 
examinée à trois fréquences différentes comprises dans la 
bande des fréquences téléphoniques, c'est-à-dire 920, 2760 ct 
i 600 p : s. La perte d'énergie était exprimée par la conduc- 
tivité с de la matière, en courant alternatif. Ainsi qu'on peut 
le voir dans le titre I, le produit de o par le carré de la 
tension effective donne la perle d'énergie par centimètre 
eube. La figure 38 montre les résultats donnés par Fleming 
et Dyke pour le < crown glass ». Ces courbes sont pra- 


1500 
a 
= 1000 
Б 
© 
8 500 
b 

0 
920 2150 4600p:s 
Frequence 
Fig. 28. — Courbes de variation de Та eonduetivilé en courant 


alternatif, eu foneliou de la fréquence, pour Ie erown-glass. 
(Fleming et Dyke), 


tiquement des courbes types des résultats trouvés pour tous 
les diélectriques examinés. 

Les auteurs interprelent ces résultats comme il suit : les 
courbes sont considérées comme étant approximativement 
des lignes droites, par exemple. la conductivité effective de 


(9) Revue generale de l'Electricite, 15 el 22 octobre 1927, t. ХХИ 
p. 556-585 el 621-035, | | 

(ly Pense el Dyke, Journal of the Institution of electrical Engi- 
пеегх, 28 MACS 1912. L мих, р. 323, | 


la matière (ou la perte d'énergie) est une fonction linéaire de 
la fréquence, ce qui permet d'écrire 


s= a -- bf. 


La constante a est la conductivité à la fréquence zero et 
peut ètre considérée comme représenlant la conductivité 
en courant continu. b doit ètre envisagée comme représen- 
tant une perte hystérétique constante par cycle. On a sug- 
géré comme explication possible de cette dernière perte, 
qu'avec l'accroissement du déplacement, les électrons ou les 
ions élaient amenés dans une position instable de laquelle 
ils passent librement à une nouvelle position d'équilibre. 
tout en dissipant l'énergie produite par cc déplacement sous 
forme d'ondes électromagnétiques dues aux rapides oscilla- 
tions libres qu'ils aecomplissent autour de leur nouvelle 
position d'équilibre. | 

П faut remarquer que chacune de ces courbes est déduile 
de trois points seulement, de telle sorte qu'il n'existe pas de 
moyens permeltant de prouver avec certitude que leur 
allure est bien celle indiquée par les auteurs. Les courbes 
ultérieurement obtenues ont accusé une courbure distincte 
de telle sorte qu'en mettant les choses au mieux, la loi 
linéaire peut seulement ètre considérée comme unc approxi- 
mation grossière. 

On a mentionné que la constante a représentait la conduc- 
tivité pour le courant continu. Pour le crown-glass à 17°C 
a est indiqué comme égal à 8,6 5 1071? mho: cm, tandis que la 
valeur généralement acceptée est de l'ordre ro !*, Ainsi, il 
est trés douteux que l'interprétation donnée pour ces résul- 
tats soil correcte. И sera nécessaire que d'autres observations 
soient exécutées à diverses fréquences avant de pouvoir tirer 
des conclusions définitives de ce qui précède. en parliculier 
pour ce qui concerne les basses fréquences, et de faire des 
expériences sur les mêmes échantillons en utilisant du cou- 
rant continu. i 

Uncertain nombre d'observations à trés basses fréquences 
ont été données par Addenbrooke (1) avec les observations cor- 
respondantes faites en courant continu. Cet auteur a trouvé 
que: 1° Les pertes de puissance obéissent approximativement 
à une loi linéaire en fonction de,a fréquence et cette appro- 
ximalion devient plus étroite à mesure que la fréquente 
devient plus élevée: 20 La fréquence diminuant, la ligne 
droite se rapproche davantage de l'axe des fréquences; 3° La 
valeur du courant continu est considérablement plus faible 
que la valeur obtenue à des fréquences extrèmement basses. 
comme par exemple, à une fréquence de 0,2 p : s. Ainsi, 
la forme générale de la courbe donnée par Addenbrooke est 
celle indiquée sur la figure 29. Ses observations ont porté 
principalement sur le celluloid et la gutta-percha sous forme 
de feuilles minces. lla utilisé le mercure comme électrode 
el les fréquences qui ont servi dans ses expériences ont 
varié de 1,5 à љор: s. 

En ce qui concerne les fréquences élevées, une impor- 
tante série d'observations a été faite раг Bairsto (2) qui a 

(1) Aovexpnookxe. The FElectriciun, 10 jauvier 1913, 0. EAN, р. 073-676. 

C) Bunsto, Proceedings of the royal Society, 1920, Ё. NCM, p.305. 


* 
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plus ou moins utilisé les mèmes matières que celles 
employées par Fleming et Dyke et a constitué dans le même 
but des condensateurs avec des feuilles d'étain comme élec- 
trodes. Les observations ont été réalisées dans les limites 
d'une bande étendue de fréquences radiotélégraphiques. Une 
série de résultats typiques trouvés par Bairsto sont ceux con- 
сегпап! le crown-glass, lesquels sont figurés sous forme 
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Fig. 9. — Courbe de varialion des pertes en fonetion 
de la fréquence pour la. gutta-percha. (Addenbrooke.) 


de courbes dans la figure 3o. On voit que ces résultats sont 
zrandement différents de ceux trouvés pour les basses fré- 
quences et n'obéissent plus, méme grossièrement, à la loi 
= + bf. 

Lorsque la fréquence croit, la conductivité croit égale- 
ment, d'abord lentement et ensuite plus rapidement. Elle 
alteint ensuite un maximum après lequel elle décroit. Les 
valeurs de la conductivité pour les fréquences radiotélé- 


Valcurs dc 19 8 


0 02 OL 06 08  1xl0fps 
Fréquence 
Fig. 3o. — Courbes de variation de la conduetivité en courant 


alternatif, de Ja permittivité el. du facteur de puissance en 
fonelion de fa. fréquence, pour le erown-glass. (Bairsto.) 


graphiques sont beaucoup plus importantes que celles trou- 
vées pour les fréquences téléphoniques. 

Fn ce qui concerne l'interprétation des résultats, Bairsto 
suil le cours de l'idée d'où sont partis Fleming et Dyke. H 
considere les perles aux fréquences téléphoniques comme 
lant formées de deux parties : a la perte en courant con- 
tinu et bf la. véritable perte hystérétique. П remarque que 
comme la fréquence croit, o arrive bientôt à augmenter plus 
rapidement que la loi  — a + hf ne l'indique. П écrit alors 
dans ces conditions 


а=. 074 ер?. 


Le terme addilionnel с[? est considéré comme représentant 


la perte due à la viscosité diélectrique, laquelle est négli- 


geable pour les fréquences léléphoniques, mais devient au 
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contraire la composante prédominante aux fréquences radio- 
télégraphiques. La perte d'énergie par cycle est représentée 
à tres peu prés раг (5. Bairsto indique encore que pour 
les fréquences téléphoniques, tg? est approximativement 
constante, du fait qu'elle est déterminée principalement 
par la perte constante par cycle, b. Lorsque la fréquence 
s'accroit, en restant comprise dans la bande des fré- 
quences radiotélégraphiques, tg3 s'accroit en raison dela 
perte due à la viscosité er? Eventuellement tgå comme о 
atteint une valeur maximum et commence alors à décroitre. 
Cette décroissance conlinue jusqu'à ce que la valeur devienne 
moindre que celle correspondant aux fréquences radiotélé- 
phoniques. Bairsto explique ceci en supposant que la perte 
hystérétique par cycle. b, bien que constante aux basses 
fréquences et aux fréquences téléphoniques, décroit au fur 
et à mesure que la fréquence s'éléve et devient trés petite 
aux plus hautes fréquences radiotélégraphiques, de telle 
sorte que, pour ces dernières seulement, la perte due à la 
viscosité acquiert une certaine importance. 

Les résultats trouvés par Bairsto pour d'autres diélec- 
triques variés ont été semblables, comme caractére général, 
à ceux trouvés pour le crown-glass. Dans tous les cas. c 
atteignait une valeur maximum et décroissait ensuite; il 
existait parfois des maxima dont l'existence pouvait être 
interprétée comme étant due à quelques constituants parti- 
culiers du diélectrique. 

L'interprétation des résultats trouvés par ces auteurs a 
été établie sans se référer aux théories de l'absorption ou 
de l'effet secondaire. 11 est maintenant certain qu'une partie 
considérable de la perle est due à cette cause et un examen 
des résultats à la lumière des théories nous livrera des faits 
parliculiérement intéressants. 

En premier lieu, les résultats de Bairsto montrent que 
quand les observations sont faites entre les limites d'une 
trés grande bande de fréquences, on ne peut espérer en 
retirer aucune loi simple concernant l'énergie. 

La loi linéaire de Fleming et Dyke peut seulement sub- 
sister entre les limites d'une bande de fréquence si petite 
que l'élément de la courbe de conductivité relative à 
cette bande peut étre considéré comme une ligne droite. 


L'équation 
s — a +- hf, 


représente probablement la tangente à la courbe de conduc- 
livité au point considéré et n'a pas de signification phy- 
sique particuliére. 

Nous avons vu que la théorie de Schweidler indique que 
la perte de puissance due à l'absorption est donnée par 


W = Edos, 
c'est-à-dire 


= do" ауес o < et, 


9 


ou encore 
^) 


e 
c — Gf" avec f == то: 


Quelques-uns des résultats de Fleming et Dyke ont été 
examinés afin de voir de quelle maniere ils concordaient 
ауес cette équation. En considérant les résultats pour le 
crown-glass. on a trouvé que ces derniers obéissaient à la 
loi précitée, probablement dans Îles limites des erreurs 
expérimentales, et certainement beaucoup mieux qu'à la 


50 
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loi s — « + bf. Les équations trouvées se présentaient 
comme il suit : 


TaBLgAU T. — Valeurs des coefficients de l'équation a. = (pa 
pour diverses temperatures relativement au crown-gluss. 


TEMPÉHATURE ÉQUATION g = (dn 


ont. 
17°С 
49°C 
62°C 


88°С 


О ; v73 f^^! 
0,136 [оо 
0, 557 [^ 
2 : 20 [959 


15,7 [05% 


ЖЕШ 


L'examen de la figure 31 montre que ces équations con- 
cordent beaucoup plus exactement avec les observations 
faites que les équations linéaires données par les auteurs. Il 
est important de remarquer que les courbes représentatives 


209) 


0 1000 2000 3000 4000 5000p:s 
Fréquence 


lig. 31, — Courbes de variation de la condnetivilé 
en courant allernalif en fonelion de la fréquence. 


de toutes ces équations passent par l'origine des coordonnées ; 
c'est-à-dire que la perte à Ja fréquence zéro ou la perte en 
courant continu est d'une petitesse négligeable. On pouvait 
d'ailleurs s'attendre à ce résultat étant donné la valeur 
connue de la résislivilé du verre. Ces équations ont expliqué 
les résultats d'Addeubrooke et la forme de ces courbes est 
exactement. celle indiquée par eet auteur. Ainsi, il semble 
probable que, dans le cas considéré. la. totalité de la perte 
mesurée par Fleming et Dyke est due à l'effet secondaire et 
prend place en accord avec la théorie de Sehweidler. Les 
résullats de cet. anteur relativement aux expériences en 
courant continu out donné pour m des valeurs de 0,74 et 
0.70 pour deux échantillons de verre. à 20? C. H а trouvé 
aussi que n n'était pas affecté par l'élévation de température, 
bien. que la constante G s'aceroisse très fortement. Dans 
ces conditions, 6 dans l'équation 


ИЛОН с О f: 
( 


1 — m) я 
этме СОЗ —  əa v sƏ 


с = Gf” ES 


esl approximativement proporlionnel à $ puisque?» ne 


doit pas changer d'une manière importante. Ainsi, les équa- 
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tions ci-dessus dérivant des résultats de Fleming et Dyke 
sont aussi tout à fait en accord avec les résultats trouvés 
par Sehweidler avec le courant continu, du fait qu'on a 
observé que 1а valeur de G augmentait trés fortement avec 
la température, tandis que m diminuait mais faiblement en 
comparaison. Ainsi, il semble probable, d’après les résultats 
de ces auteurs que dans l'intervalle de la bande des fré- 
quences téléphoniques et industrielles, la perte d'énergie 
obéit à la loi 


W = nf, 


dans laquelle f est la fréquence, m un exposant intérieur à 
l'unité et B une constante dépendant de la tension, des 
dimensions de l'échantillon ainsi que de la condition et de 
la nature du diélectrique. 

Quand on considére la bande entiére des fréquences, y 
compris les fréquences radiotélégraphiques, les résultats 
obtenus par différents auteurs ne paraissent pas compa- 
tibles. H.-J. Mac Leod (1) a fait des expériences sur le verre, 
le pyrex, la paraffine et le mica dans l'intervalle de la 
bande des fréquences de 500 à т 000000 p:s, en utilisant une 
méthode de pont pour les fréquences jusqu'à 3 ooop: s el 
ensuite la méthode habituelle de substitution dans un cir- 
cuit résonant pour les hautes fréquences. Il a trouvé que la 
loi W — B f" était. valable dans l'intérieur de la bande 
entière de fréquences avee tous les matériaux essayés, la 
valeur de m variant de 0,85 à oam, Ceci signifie que lg? 
décroit continuellement quand la fréquence croit, bien que 
la conductance effective augmente toujours avec la fré- 
quence. 

Une série de mesures aux fréquences radiotélégraphiques 
a été faite par Schott (2); les limites de la bande de fré- 
quences sur laquelle il a opéré étaient de 2 x 10 p:sà 106 p:5 
П a essayé un certain nombre d'échantillons de verre, d'ébo- 
nite, de presspahn et d'ambre.Dans l'intervalle de cette bande 
de fréquences, il a trouvé que tg Š ne changeait pas d'une 
manière trés prononcée. En général tg 9 croissait lentement 
avec la fréquence, bien que parfois le changement s'effec- 
Lui en sens opposé. A nouveau, Dellinger et Preston (°) 
ont donné les résultats d'un grand nombre d'observations 
concernant l'angle de perte des matériaux isolants au phe 
nométhyléne du type lamellaire, pour des fréquences de 
la bande 3X 10? p: s à 6 X тор: s. lis ont ainsi trouve 
que la variation de tg3 était petite à l'intérieur de cetle 
bande et que cette tangente croissait. généralement aver la 
fréquence, bien que parfois anssi elle décroissait. 

Bien que Schott n'ait pas exécuté de mesures à basse fré- 
quence, il a donné les résultats de quelques observations 
faites par d'autres auteurs sur des matériaux semblables 
à ceux qu'il avail. utilisés, par exemple, du verre avant la 
méme composition. Dans tous ces eas, la. valeur de tg 9 
est plus élevée pour les basses fréquences. 

Les résultats de Bairsto (5 déjà mentionnés, présentent 
un contraste important avec ce que nous venons d'in- 
diquer. Ila trouvé que t#3 pour le papier. le verre, 14 
gutla-pereha, ete., variait beaucoup avee la fréquence el 
atteignait une valeur maximum en un point de la région 


(1; The! plapsieul Perte, janvier 1923, t. хм, D. 53-73. Resume 
dans la erue generale de UElectricité, 19. avril 1924, t NY: 
р. 071-6706. 

Co) снотт. Jahrbuch der drahtlosen Teleqraphie, 1921, t An 
p. 52. J | 

(3) Drun eb Presrox. Technological papers of the burean 2 
“ага, n» 216, 0. хуз, p. 502. Résumé dans la Herue generale 
Us Electricite, 7 Millet. 1923, t. xiv, p. s D. u 

\*) Basto, Proceedings of the royal Society, 1020, V. x61, p. 5. 
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oa >x 10^ p: S à 0,7 X 106 p: s. Cette valeur maximum 
était habituellement beaucoup plus grande que la valeur 
trouvée aux basses fréquences. 

Lübben (') a donné une série de résultats relatifs à un 
cible teléphonique isolé au papier et pour des fréquences 
téléphoniques. Ces résultats ont été trouvés en concordance 
salisfaisante avec la formule W = Hi, tandis que la méme 
formule était donnée par Granier (?) pour des observations 
fuites sur des condensateurs ordinaires à basse fréquence. 

Eu résumé, la variation des pertes d'énergie avec la fré- 
quence pour des valeurs de cette dernière comprises entre 
les limites de la bande des fréquences industrielles et télé- 
phoniques est donnée habituellement раг la formule W= Dro 
dans laquelle f est lu fréquence et m un exposant infé- 
rieur à l'unité. Si la bande de fréquences est petite, la 
loi qne traduit l'équation. W = B'f peut être utilisée 
comme une approximation dans le but de simplifier les cal- 


euls. Quand ceslois s'appliquent, la perte d'énergie est, pro- 


bablement. entièrement due à l'absorption diélectrique ou 
effet. secondaire. Aux fréquences radiotélégraphiques la 
valeur de tg 3 due à l'effet secondaire est plus petite qu'aux 
fréquences téléphoniques si la loi ci-dessus reste encore 
observée, mais les résultats expérimentaux valables pour 
les fréquences radiotélégraphiques ne paraissent pas suffi. 
santes pour décider si, oui ou non, les lois sont les mêmes 
qu'aux basses fréquences, bien qu'il n'en soit probablement 
pas ainsi. Cependant, il est intéressant de noter que tous 
les résullats sont vraisemblablement capables de fournir 
une explication dans les termes de la théorie de Wagner 
discutée dans le titre IV, bien que cette explication soit 
encore loin d'étre au point. : | 
Si les pertes diélectriques, dans un cas particulier, sont 
dues à l'absorption, les variations de ces pertes avec la fré- 
quence doivent être alors accompagnées de changements 
correspondants dans la capacité. Bairsto (2) a examiné les 
résultats de Fleming et Dyke (*) et indique que le change- 
ment de capacité relatif à une bande donnée de fréquences 
élait une fonction définie de la conductivité en courant 


* 


ne ( : 
alternatif. H a établi que 2i est proportionnel à b. Le pro- 


duit de b par la fréquence f représentant la partie princi- 
pile de la conductivité о en courant alternatif, 


AC 
(b 


exl ипе constante qui est indépendante de la température du 
électrique et de l'humidité qu'il peut contenir. ll est facile 
de montrer que cette relation est simplement une forme 
approximative d'une équation que l'on peut déduire des tra- 
Vaux de Seliweidler. Nous avons vu que ceux-ei eondnisenl 
la formule 


AC (1— nz 
"E i b | h S 


< 
| 


— pu — €ÓMÀM—Ó— š 
(I — Hi) X 
т (m) cos 


Sehweidler a trouvé que l'exposant m variait très peu avec 


(1 рве. Дейн fur Elektrotechuik. 1021, Í. v, p. as j. 

(I Lan pn, Деги» generale de ÜElectrivite, Зо seplembre 1922, 
L vu. p. дл б, 

бакт. The Electrician, 15 octobre 1015. 0 wat, p. 53-55. 

Co Freuno el Dyke. Journal of the Pustitution of electrical Eug.- 
Miers. oN шаге тога, E. мал. p. 227-431. 
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la température, mais que les changements de B étaient très- 
considérables. En prenant le rapport de 


АС G 276 
TT et dis rs 


nous trouvons 


SEN "T * 
+ (1 — im) т (m) cos? (1 — an) - 


ae _ 
Ch acc л 


qui, du fait que m est plus petit que r, se réduit А 


Pour une substance donnée, се rapport variera, mais len- 
tement avec les changements de condition, bien que les 


variations de =i et de c puissent ètre très grandes, du fait 


que leurs expressions contiennent chacune le terme f. Ainsi, 
la relation indiquée par Bairsto confirme simplement l'idée 
que les pertes mesurées par Fleming et Dyke étaient, 
toutes, dues à l'absorption. Cependant, quand nous exami-. 
nons les résultats de Bairsto, nous ne trouvons pas de: 
maximum de capacité correspondant au maximum de tg $ 
ou de o. Il semble donc probable qu'aux fréquences radio- 
télégraphiques, un facteur autre que l'absorption doive- 
entrer en ligne de comple. 


2. DiÉLECTRIQUES LiQUIDES. — П n'a pas élé constaté que 
les pertes dans les diélectriques liquides tels que les huiles. 
variaient avec la fréquence comme celles observées dans les 
solides. On a discuté, dans le titre И, sur les différences 
entre les propriétés anormales des diélectriques liquides. 
et solides. En ce qui concerne les pertes d'énergie, le. 
travail le plus récent qui ait paru à ce sujet est celui de 
Pungs ('). Cel expérimentateur a mesuré la perte dans 
l'huile de transformateurs, l'huile de ricin et l'huile de 
paraffine à des fréquences comprises entre 20 p:s et 
65 p:s, en utilisant une méthode électrométrique. П a 
trouvé que pour Phuile de transformateur et l'huile de 
ricin, le facteur de puissance était de l'ordre de 0.5 pour 
100 à 50 p:s et que la perle d'énergie réelle était pratique- 
ment indépendante de la fréquence. П considérait que cette 
perte d'énergie était due à une conduction de nature élec- 
trolytique. Il existait aussi une faible composante relative à 
la perte d'énergie qui variait avec la fréquence, mais dans 
un cas, celle-ci a été attribuée à la présence d'impuretés. 
Avec Fhuile de paraffine. la perte d'énergie étant environ 
dix fois plus petite que celle obtenue avec les autres huiles, 
le facteur de puissance étant de l'ordre de 0,0003. Dans ces 
conditions, la perte variait aver la fréquence et était consi- 
dérée comme formée de deux composantes, l'une propor- 
tonnelle à la fréquence et l'autre. indépendante de cette 
dernière, toutes les deux étant du méme ordre de grandeur. 

Bryan (9) a donné des résultats de quelques mesures de 
pertes diclectriques dans le nitrobenzeéne et le xvlène aux 
fréquences radiotélégraphiques. Dans ce dernier corps, les 
pertes étaient trop petites pour pouvoir ètre mesurées 
et. dans le nitrobenzene, langle de perte décroissait 

(1) Pesos. drechie fur Eirktrotechnik, t.a. р. 30. 

C) A.B. Boas. Z'Anstea! Bernie, octobre 10993, D wat, p. 399- 
до. Resume dans [бегие generale de l'Electrieite, » mai 1024, 
L. ху, р. 214 D. 
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fortement avec l'augmenlation de fréquence, suggérant 
ainsi l'idée que la perte était essentiellement due aux fuites 
et dépendait peu de la fréquence. Mac Dowell (in obtenude 
semblables résultats pour l'huile de ricin, l'huile d'olive, 
la turpenline, la paraffine, !e benzène, le toluène et le 
xyléne. D'autre part, Fleming et Dyke (°) ont opéré en se 
servant d'un condensateur de capacilé, variable, avec de 
l'huile de vaseline comme diélectrique et ils ont observé. 
dans ce cas, aux fréquences radiotélégraphiques, une perte 
d'énergie qui croissait considérablement avec la fréquence : 
dans ces conditions, cette perte d'énergie ne pouvait donc 
pas ètre attribuée essentiellement aux fuites. 


B. Effet de la température. — Dans le cas de certains 
diélectriques du commerce, par exemple la toile vernie, 
tous les expérimentateurs ont trouvé que la perte d'énergie 
croissait rapidement avec la température. Rayner (3), Sehan- 
klin (+), Skinner (°) et Bureau (^) ont exécuté des mesures 
relatives à ce phénomène, sur de la toile vernie. Lübben (*) 
a obtenu de semblables résultats sur un cáble téléphonique 
isolé au papier. Ce phénomène apparait également dans 
tous les diélectriques présentant de la porosité, par exem- 
ple, les diélectriques qui contiennent de l'humidité et on 
peut l'associer avec la conductivité qui est un phénomène 
de caractère ionique. Les mesures faites par Fleming et 
Вуке (* sur du papier paraffiné et également sur du papier 
sans apprêt ont montré que quand celui-ci est parfaitement 
séché, non seulement la perte d'énergie est largement 
réduite mais encore elle croit relativement peu avec l'éléva- 
tion de température. Fleming et Dyke ont trouvé aussi un 
rapide accroissement de la perte d'énergie avec l'élévation 
de température, dans le cas du verre, du celluloid et de 
Fébonite. Pour le mica, la gomme pure et l'ardoise sche, 
Faccroissement est moins marqué, tandis que pour le caout- 
ehouc  vulcanisé ella gutla-percha, la courbe de pertes 
d'énergie en fonction de la température accuse des maxima 
et des minima. Dans le саз de la gutta-percha, le facteur de 
puissance maximum a lieu pour la température d'environ 
— 10°C et cette valeur diminue rapidement lorsque la tem- 
pérature s'élève de o à 50°C, tandis que pour le caoutchouc 
vulcanisé le maximum avait lieu à —3o* C, la valeur dé- 
eroissant rapidement vers un minimum correspondant à 
20°C el s'élevant à nouveau au delà de ce point. 

Une importante série d'observations sur des matériaux iso- 
lants du commerce a été faite par K. Wagner (). Ses résultats 
sout en général en concordance avec ceux de Fleming et Dyke. 
Pour des degrés variés de gutta-percha et de balata et des 
températures comprises entre o? C et jo" C,la perte d'énergie 
décroissait forlement avec l'augmentation de temperature 
( fig. 32). Pour la gomme pure, on a observé un aecroissement 
lent de la perte d'énergie avec la température variant de >° G 
à 3o* C, tandis que pour le caoutchouc vulcanisé et l'ébonite, 
l'accroissement éiait plus rapide, en particulier pour des 


C) Mac Dowres. bid, p. 371. 

(5) Feens et руке. Proceedings of the phisical Society, 1910, 
ve, р. 117. 

C9 Roser. N. P. Li, Collected Researches, 1913, U. ах. p. 75. 

(CO SHANKLIN. General electrie BHeriew. octobre 1916,0. мх. p. S42- 
$53. 

53 Skisser. Journal of the Franklin Institute juin 1917, 0. суум. 
p. (67. 

(“i Berea. Butletin de la Societe internationale des Electriciens, 
39:3. l. и (hr serie). p. 699-714. 

is) Longs. Archie fur Elektrotechnik, 1921, V. x. p. 253. 

C) Fremisg el Dyxe. Journal of the [Institution of electrical Engi- 
avers, 98 mars тегә, U. мах. p. 323-431. | 

Q) Э лсхек. drehte fur Elektrotechnik. лот, V. an, p. 67. 
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températures plus élevées. soit 30°C à 50?C. Wagner a 
donné aussi les résultats d'observations faites en courant 
continu sur les mémes malières à des températures variées 
et a discutéla signification des résultats dans les termes de 
sa théorie. ll a indiqué les courbes représentant tg 9 en fonc- 
lion de la température pour un certain nombre de fré- 
quences différentes. Pour une substance donnée, les courbes 
ont en général la méme forme, et la courbe pour une fré- 
quence f* peut ètre généralement obtenue en parlant de 
celle relative à la fréquence f, simplement au moyen d'une 
translation de cette courbe. Ces résultats signifient d'après 
Wagner que la constante de temps. probable 7, décroit 
forlement avec la température. tandis que la constante de 
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Fig. 3». — Courbes de variation du facteur de puissance 


eu Tonelion de Ta température pour Та gulta-pgreba. (Wagner) 


distribution b varie très peu et semble obéir à une loi de 
croissance en fonction de la température. Pour le cas où 0 
reste. constant. Wagner énonce la loi des états corres- 
pondants pour l'absorption diélectrique: la même loi du 
temps a lieu pour l'effet secondaire à toutes températures 
pourvu qu'on ehoisisse une unité de temps proportion- 
nelle à la constante de temp 7,. Ceci s'appliquera naturel- 
lement aux ehangements de capacité avec la fréquence 
et au facteur de puissance du fait que tous deux sont, en 
somme, des aspects de l'effet. secondaire. Toutefois. cette 
application n'existera pas pour les pertes d'énergie dues à 
une cause différente de Гете secondaire, Les courbes va- 
riées données par Wagner contiennent plusieurs exemples 
relatifs à cette loi (fig. 32). 

Schott C) a donné des courbes montrant la variation de 
la perle d'énergie avee la température aux fréquences radio- 
Lélégraphiques, pour plusieurs espèces de verre. Dans tous 
les cas. il existe un rapide aceroissement de perles avec 
l'élévation de température, 

En ce qui concerne les diélectriques liquides, uu très 
rapide accroissement de la perte d'énergie aver l'elévation 6? 
la température, parait être un phénomène general, bien que 
la eonstante diélectrique ou permittivité décroil générale- 


(1) SCHOTT. 


Jahrbuch dor drahtlosen Telegraphie, 1921, t vvli, 
р. “2. 3 i 
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ment quand la (température s'éléve. Des données de 
grandes valeurs ont été fournies à ce sujet par Pungs (!). 


C. Changement d'état. — Le changement d'état est associé 
étroitement avec l'effet de température dans les variations 
relatives aux pertes diélectriques. La cire et les matériaux 
ayant un point de fusion peu élevé sont largement utilisés 
dans la constitution des isolants et le changement dans le 
caractère des pertes diélectriques qui survient lors de la 
fusion présente un grand intérèt. Les données sur ce sujet 
ont élé fournies par Pungs (aux fréquences usuelles), 
Wagner (2) (aux fréquences téléphoniques), Steinhaus (3) 
(aux fréquences radiotéléphoniques). Pungs a opéré avec un 
mélauge de résine et de cire d'abeille et a trouvé qu'à l'état 
solide. la perte d'énergie était approximalivement propor- 
tionnelle à la fréquence et sa cause présumée était l'effet 
secondaire. Cette perte ѕ'ассгой avec l'élévation de tempéra- 
lure jusqu'à ce que le voisinage du point de fusion ait été 
atteint, On a observé alors une diminution soudaine dans la 
perte d'énergie, mais avec une élévation ultérieure de tem- 
pérature, les pertes dans le liquide augmentaient trés rapi- 
dement el devenaient indépendantes de la fréquence (leur 
rause pouvail être attribuée à la conduction, fig. 33). Wagner 
a fourni des données concernant la paraffine, la cérésine et 
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Fig. 33. — Courbes de variation de la perle d'énergie en fonction 
de La température pour un mélange de résine et de cire 
d'abeilles (Ping) 


un mélange de ces deux substances. lla observé la méme 
chute subite dans la valeur des pertes au voisinage du point 
de fusion de Ја matière, bien que la perte ne paraisse pas 
indépendante de la fréquence au-dessus du point de fusion. 
| а trouvé aussi qu'une chute dans la permiltivité se pro- 
duisait également au voisinage du point de fusion. 
Steinhaus a noté aussi le même phénomène de chute dans 
le cas des cires les plus communes, mais il n'a pas observé cet 
effet pour la paraffine et pour l'ozokérite. La valeur qu'il a 
indiquée pour le facteur de puissance de la paraffine est 
considérablement plus élevée que celle donnée par Wagner, 
bien qu'il ne soit pas possible de dire si elle est due à la 
différence de fréquence où à des différences de qualité de la 
maliere employée, Wagner considère la chute rapide observée 
dans la perted'énergie dela gu tta-percha, quand la température 
s'élève d'environ 20° à 10°С, comme étant en relation avec le 
Changement d'état de la matière, par exemple, le ramollisse- 


l de " Si p ` . 
() Poses, Arehu fir Elektrotechnik, 1912, t. í, p. 329. 
() Wacvkhk, Archiv für. Elektrotechuik, 1914, Lut, p. 07. 
| ү iSi. Jahrbuch der dralt{usen Teleqraphie, 1921, t. xvin, 
ЖЕ? Ё 
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ment. Hochstädter (!) explique de la même manière la varia- 
tion de la perte d'énergie avec la température pour des 
cábles à haute tension. Clark et Shanklin (?) ont fait des 
mesures sur la matière minérale (compound) utilisée pourT'iso- 
lation des cábles à haute tension. La fréquence à laquelle ils 
opéraient était de бо p : s et le gradient du potentiel était de 
16 kv: em : ils ont trouvé un accroissement continu du 
facteur de puissance avec la température pour une série de 
températures variant de 5o°C à 100?C. La permittivité décrois- 
sait avec l'élévation de température, mais il se produisait une 
bosse sur la courbe entre 5o et 75°C ce qui correspondait au 
changement graduel d'état de la' matiére. Cependant il 
n'existait pas de maximum correspondant dans la courbe 
des pertes d'énergie et il semblerait ainsi que l'explication 
de Hochstädter ne s'applique pas.dans chaque cas, ou 
plutót que la courbe des pertes d'énergie en fonction de la 
température ne passe pas toujours par une valeur minimum 
au voisinage du point de ramollissement. 


D. Variation de la perte d'énergie avec la tension. — 
Nous avons vu, dans le titre I que l'expression de la perte 


d'énergie est 
W = V?Co tg à, 


dans laquelle C est la capacité effective et tg 3 la tan- 
gente de l'angle de perte qui est, dans la plupart des cas, 
pratiquement la méme que le facteur de puissance. Il est 
évident que la capacité et tg 3 sont indépendants de la ten- 
sion ; la perte d'énergie est alors proportionnelle au carré 
de la tension, c'est ce qu'il est convenu d'appeler la loi du 
carré. Si, d'autre part, la capacité et tg Š croissent en méme 
temps que la tension, la perte d'énergie croit alors plus rapi- 
dement que le carré de la tension. 

Les résultats obtenus par divers expérimentateurs qui 
ont fait des observations à ce sujet, sont très variés 
et il est difficile de formuler des conclusions géné- 
rales. Plusieurs d'entre eux ont établi que, quand on 
maintient constantes certaines condilions, en particulier 
la température, la perte d'énergie est strictement pro- 
porlionnelle au carré de la tension, au moins pour les 
tensions auxquelles surviennent des décharges en aigreltes. 
А l'appui de ce qui précède, Monasch (2) а indiqué des résul- 
tats relatifs au verre, à l'ébonite et à certains câbles, tous 
essayés à 8o p : s. Si une tension élevée est appliquée à un 
échantillon pendant une durée assez longue, l'énergie dis- 
sipée causera une élévalion de lempérature qui peut con- 
duire à un accroissement des pertes. Monasch a trouvé que 
l'accroissement apparent du facteur de puissance avec la 
tension était souvent dù à cette cause et qu'il était essentiel 
d'éliminer un tel effet. Peek (*) a montré que la loi du carré 
élait valable pour la toile vernie avec des gradienls de 
potentiel jusqu'à 12 kv : mm. Ces expériences ont été faites 
à 6o p:$ sur du papier imprégné servant à l'isolement des 
câbles à haute tension. 

Clark, Shanklin (°) et Rosen (6) ont trouvé que le facteur 


(1) HocusraprER.. FElektrotechnisehe Zeitschrift, 16 février 1923, 
t. xun, р. 205-208. Résumé dans fterue generale de l'Electricite, 
a septembre 1922, t. хи. р. 323-324. | 

(2) Crank. et SHANKLIN Transactions of the american Institute of 
electrical Engineers, 1017, t. ххх, p. 447 

(3) Мохазсн. The Electrician, a8 juin. 5 et 12 juillet go, t. Lix, 

. 410, 460 el 501. f | 

(3) F.-AV. Рек. General eectrie Berre, novembre 1915, L. AVI, 


р. 1 050. | ge | А ; 
(5) Crank eb SHANKLIN. Transactions of the american di stitute of 


electrical Engineers, 1917, t. xxxvi, p. 447. аш 
(5. Roses. Proceedings of the physieel Soriety, 1923, t. XXXY, 


p. 237. 
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de puissance était indépendant de la tension jusqu’à un cer- 
tain point critique au-dessous duquel ce facteur croit avec la 
tension. Clark et Shanklin expliquent ce phénoméne en suppo- 
sant qu'il existe des bulles dans la matière remplissant le 
-càble et que celles-ci contiennent des gaz ou des vapeurs qui 
-deviennent ionisés quand la tension atteint le point cri- 
dique; les pertes dues à cette ionisation sont. précisé- 
ment, les causes de l'accroissement du facteur de puis- 
sance. En opérant sur du celluloid, à des basses fré- 
quences, Addenbrooke (') а trouvé que la perte d'énergie 
est proportionnelle au carré de la tension pour autant qu'il 
n'existait pas d'élévation appréciablede température. Aux fré- 
-quences radiotélégraphiques, Alexanderson (?) et Bairsto (9) 
ont trouvé quela loi du carré subsistait. Alexanderson opérail 
avec des gradients de potentiel élevés de l’ordre de 1000 v : mm 
et il a trouvé que le facteur de puissance croissait avec la 
tension, mais lentement, jusqu'au voisinage du point 
de rupture. Il existait alors une rapide élévation du facteur 
de puissance due, sans doute, à l'accroissement de la tem- 
pérature. Dans ses expériences, l'échantillon était immergé 
dans l'huile, de facon à éviter les pertes par effet corona. 

L'expérience de Bairsto était faite avec un condensateur 
à lame de verre, en utilisant une méthode d'équilibre (voir 
au titre Ш). Cet auteur a trouvé que l'état d'équilibre 
était indépendant de la tension jusqu'au point pour lequel 
survenait la décharge sous forme d'aigrettes. 

Ainsi, les travaux de ces expérimentateurs amènent à 
conclure que pour les isolants solides à basse tension (auquel 
cas les pertes sont, eu pratique, entièrement dues à l'effet 
secondaire ou absorption), la puissance dissipée est propor- 
tionnelle au carré de la tension appliquée. Si cependant la 
tension est portée à une valeur suffisamment élevée pour 
que survienne l'ionisation et la décharge sous forme d'ai- 
greltes, la perte d'énergie croit alors plus rapidement que 
Ae carré de la tension. 

Un cas dans lequel on admet généralement que les pertes 
m'obéissent pas à la loi du carré est celui des matières 
.poreuses qui contiennent des quantités considérables d'eau, 
telles sont le coton, le papier sans apprèt, ete. S. Evershed (*) 
-a produit une contribution importante à ce sujet eL il a trouvé 

: que le courant normal de conduction dans ces matières varie 
‚ауес le lemps et que la conductance croit avec la tension 
Appliquée, la loi étant grossièrement exprimée par 


a — бо VOA, 


équation dans laquelle co est une constante et V la tension 
appliquée. L'explication donnée par Evershed est la sui- 
vante ` les interstices capillaires dans la structure de la 
malière contiennent de l'humidité, sous forme de goutte- 
lettes. Sous l'influence du champ appliqué, l'humidité se 
'meut le long des interstices de telle sorte que la conduc- 
tance s'acevoit. Quand le. champ disparait. les particules 
- d'humidité retournent à leur position primilive d'équilibre. 
Les expériences d'Evershed étaient toutes exécutées avec 
une lension appliquée constante, mais quand la tension esl 
alternative. une certaine partie de la perle sera due à la con- 
ductance normale et celle-ci eroitra évidemment plus rapi. 


(1) Aopevhuooke, The Electrician, (er mars 1912, LL avi, 
. 831, | 

Q) VriENANDpEnSov. Proceedings of the Tustitute of Radio Engineers 
1914, Lit, p. 135. ` ` 


Q) Basto. Proceedings of the royal Society, 1920, t. 
p. 303. | | 

(4) EvensuED. Journal of the fnstitution o 
49 décembre 19:3, t. Lu, p. 51-83. 
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dement que le carré de le tension. Wagner (1а montré que ce 
cas survenait dans les isolants au coton utilisés pour les fils, 
spécialement aux basses fréquences. Minton (?) a opéré avec 
du carton trailé à l'huile et a trouvé que le comportement 
de la substance avec la varialion de tension dépendait, pour 
une large part, de la quantité d'humidité qu'elle contenait. 
Avec une grande proportion d'humidité, le facteur de puis- 
sance croissait avec la tension, comme on pouvait s'y 
attendre, mais avec une faible proportion d'humidité, le 
facteur de puissance décroissait au contraire dans les mêmes 
conditions. H est intéressant de noter que pour les toiles 
vernies, le facteur de puissance est, d’après Minton, prati- 
quement indépendant de la tension jusqu'à 380 v ` mm. 

Il semble probable que la perte d'énergie due à Ја conduc- 
tion croit plus rapidement que le carré de la tension dans 
un grand nombre de cas autres que ceux pour lesquels cette 
perte est due à l'humidité contenue dans les capillaires des 
matériaux fibreux. Ainsi Pungs (?) a vérifié cette assertion 
pour l'huile de transformaleur et Phuile de ricin, bien 
que pour l'huile de paraffine. la loi du carré restait approxi- 
mativement valable. Shanklin 4) a obtenu un résultat sem- 
blable pour l'huile transil, à la fréquence de 60 p: s. 

Il est intéressant, dans cette voie, de considérer les résul- 
tats obtenus avec le courant continu. Les expériences de 
Evershed ont déjà été mentionnées ; Tedeschi (^; a obtenu, 
pour le presspahn, un semblable accroissement de conduc- 
livité avec la tension appliquée tandis que Curtis (^) a 
obtenu le mémerésultat pour quelques isolants. H.-H. Роде (7) 
qui a opéré à des tensions très élevées a trouvé un accroisse- 
ment considérable de la conductivité avec la lension appli- 
quée pour le mica, la gomme-laque et le celluloid et il 
semble tout à fait possible que ce soit la règle générale 
pour des matières isolántes soumises à de telles tensions. 
Dans ce cas, la perle d'énergie due à la conduction eroitrail 
plus rapidement que le carré de la tension. Comme explica- 
lions de ces résultats, Gunther-Schulze (8) a proposé la 
théorie d'après laquelle ces diélectriques peuvent être 
regardés comme des électrolytes dans lesquels la mobilité 
des ions est faible. А des tensions très élevées, les ions 3e 
meuvent à une vitesse suffisante pour en engendrer d'autres 
par collision avec les molécules de la matière et ainsi. le 
nombre des ions et conséquemment Ja conductibilite, s'ac- 
eroit.1] est possible que ce soit là l'explication de l'aceroisse- 
ment du facteur de puissance des câbles à haute tension pour 
les lersions tres élevées, phénomène noté par Clark et Shan- 
klin (?) et qu'il ne soit pas nécessaire de supposer lexis- 
tence de bulles gazeuses, bien que le fait de l'absence du 
phénomène aux hautes températures laisse valable l'explica- 
lion donnée par ces auteurs. Ces derniers prétendent qu'aux 
températures élevées. la matière se dilate et remplit les 
interstices ou les bulles et, ainsi, la pérte par ionisation ne 
peut exister. 

Une loi différente de celle du carré a été donnée par un 
certain nombre d'observaleurs dans des cas variés. Fleming 


(1) Wacven, dechire für Elektrotechnik. 1014. E. in. p. 67. 


C). Махтох, Transactions of the american Institute of electrical 
Engineers, 3915, L vm, p. 1бэл. 


55 ds e TS + s 4 ` 

Gë Pesos. Ден für Elektrotechnik. 1922. t. 1, p. 329. 
E SUANKLIN. General electeie Herieir, octobre 1916. tanp Si 
5... ` 


: de Da 
(5) Tevescui, Arehiv für Elektrotechnik, 1913, t. i. p. 497. 
+ NU ` 1 4 Y : К : 3: 
(°) CURTIS. Bulletin of the Bureaun of Standards, 113. V. up. 299 
(Y Poove. Philosophical Magazine, octobre 1921. U vu, p. 488-506 
Analyzé dans la /tecue generale de (Electricité, 17 décembre 1921. 
b. x. p. 892-893. | 

e OUNTER-SCHULZE., Physikalische Zeitschrift, 1023.1. vue, p. 212. 
nS. Crank et SiaskLIN, Transactions of the american Institute d 
electrical Engineers, 1917, l. NASSE, р. 447. 
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et Dyke (1) ont fait des observations sur des condensateurs 
aux fréquences radiolelégraphiques. lls ont trouvé que 
la perte d'énergie était donnée par une loi de la forme 
W — £V**: avec y. variant de 0,15 à 2,24. Dans la discussion 
du mémoire, ces auteurs établissent que les pertes mesu- 
rées comprennent celles dues à l'ionisation et que les 
ссагіѕ de la loi dn carré peuvent provenir de ce fait. 
Mould (2) a fait des observations aux fréquences radio- 
télécraphiques et téléphoniques sur un certain nombre de 
matières el a donné la méme loi que Fleming et Dyke dans 
les deux cas bien que les valeurs de» se rangent entre 0,03 
el 0,5). Aucune explication de la loi n'est présentée mais les 
auteurs tirent la conclusion que les pertes doivent ètre 
dues principalement à des causes étrangéres à la conduc- 
tance. D'apres le travail de Poole et d'autres mentionnés 
plus haut. il apparait que les données ne sont pas suffisantes 
pour justifier la conclusion. À moins que des pertes par ioni- 
salion surviennent aussi dans ces expériences, il ne semble 
pas possible de concilier ces résultats avee ceux de Bairsto. 

Skinner ot et Bulman (*) ont décrit des écarts de la loi 
du carré aux fréquences, usuelles, pour le carton, le micarta 
en feuilles, ete. Skinner note que l'exposant de V dans l'ex- 
pression de la perte d'énergie est souvent supérieur à à et 
lend à eroitre quand on s'approche de la rupture. D'autre 
part, Butman a trouvéque le facteur de puissance du carton 
décroit quand la tension croit, mais que pour le micarta, le 
changement s'effectue en sens opposé. 


E. Effet de l'humidité. — Il est bien connu que l'absorp- 
tion d'humidité par une matière isolante produit un accrois- 
sement considérable de sa conductivité en courant continu 
et de la perte d'énergie qui se produit qnand cette matière 


0,050 


0 1 & Scenhemes 


2 3 # 5 É 7 
Proportion d'humiditë 
Fiz. 35. — Courbes montrant l'influence de l'humidité sur le 
facteur de puissance pour trois échliantillens de papier (Lübben). 


est soumise à nne tension alternative. Des résultats de 
de mesures relatives à ces essais ont été donnés par 
Libben (3, pour un cäble téléphonique isolé au papier 
(ш. Xii. Les variations de capacité, de tg3 et de la conduc- 
livilé en courant vontinu sont étudiées en détail. L'ac- 
troissement de tej et par suite de la perte d'énergie 
devient d'autant plus rapide que la proportion d'humidité 


(y Figs et Dyke, Proceedings of the physical Society. 1910, 
L vn, p. ат. ' | 

0) Moun. ОК. А. M. IL. 1023, L хи. p. 335. 

Nasser. Journal of the Franklin Institute. juin 1919, L Ges, 
p. 657. Analysé dans In Herue generalede l'Electricité, 2 mars 1918, 
Unt p 19-325. 

G) Bermas, Electrical World, 20 avril 1918, t. Gr, p. 812-815. 

©) Меваи, Archie, fir Klectrotechntk, «jai. t. х, p. 28a. 
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dépasse 4 pour тоо. Minton (!) a trouvé un résultat sem- 
blable avec du carton. Wagner (?) a établi également des don- 
nées relatives à l'accroissement de tg avec l'absorption 
d'humidité pour le papier, la soie et le coton. П a montré que 
l'emploi du coton pour recouvrir les fils produit un accrois- 
sement considérable de la perte d'énergie en raison de son 
pouvoir d'absorption de l'humidité. Fleming 'et Dyke (?) 
ont aussi donné des renseignements relatifs à J'effet de 
l'humidité sur le papier, etc. 

Un autre fait bien établi est que la fuite superficielle à 
travers une matière isolante dépend largement de l'humidité 
condensée sur la surface et est, par suite, fortement in- 
fluencée par l'humidité atmosphérique. Des données de 
grande valeur ont été fournies à ce sujet par Curtis (3. 
Addenbrooke (°) a trouvé que dans le cas d'une tension 
alternative, la fuite superficielle est beaucoup plus grande 
que pour une tension constante; ce fait peut. s'expliquer si 
on considere que l'humidité réside sur la surface, en gout- 
telettes et non en pellicule continue, et ainsi la théorie de 
Maxwell sur les diélectriques lamellaires peut s'appliquer. 
Cette fuite. superficielle correspond à une certaine perte 
d'énergie qui aura lieu, méme dans le cas de matériaux iso- 
lants non hygrométriques. 

ll est évident que toutes les substances qui absorbent 
l'eau doivent étre de structure hétérogène et doivent ainsi 
manifester les phénoménes d'absorption et de perte d'énergie 
en accord avec la théorie de Maxwell. En utilisant les 
valeurs connues de la constante diélectrique et de la con- 
ductivité de l'eau. Meyer (°) a essayé de montrer dans 
quelle mesure les chiffres obtenus pour la perte d'énergie 
el l'absorption, concordent avec ceux qu'indiqueraient la 
théorie de Maxwell, en supposant que l'eau soit le consti- 
tuant le plus important. On ne peut espérer qu'obtenir une 
grossiére approximation du fait de la complexité du pro- 
bléme. Certaius résultats donnés par Meyer semblent con- 
corder avec la théorie dans la forme simple donnée, mais, 
en général, l'évidence n'apparait pas d'une maniére convain- 
cante. 

Comparé avec un diélectrique moyen, l'eau possède une 
constante diélectrique trés élevée el une conductivité 
importante. Si donc on place dans un champ électrique un 
diélectrique contenant une particule d'eau, elle sera soumise 
à l’action d'une force électrique qui tendra à la déplacer 
dans la direction du champ. Des recherches faites par 
Evershed (*) sur [des actions de cette nature ont été décrites 
dans un mémoire auquel nous nous sommes référé précé- 
demment. Н a montré que la résistance en courant continu 
des isolants fibreux est une fonction de la tension appliquée , 

Du Bois (*) a aussi attiré l'attention sur ce phénomène. lH 
a indiqué qu'une goutte. d'eau, ainsi qu'il a été considere, 
peut s'étendre en forme de filament et former un pont entre 
les électrodes. Les mouvements de l'eau provoqueraient des 
altérations dans la capacité et la conductivité et Du Bois 


(1) Mistos. Transactions of the american Institute of electrical 
Engineers, 1915, t. Хум, p. 16027. 

Н WcsEn, drehte fur Electeotechik, 1914, t. rr. p. 65. 

(2) Freise et Dyke, Journal of the Тихон of ele ode Engi- 
neers. 28 mars 1912, t. мих, р. 323. ; 

(5) Certis. Bulletin of the Bureau of Standards, 1014. U xi, p. 350. 

(5) Арркчвкооке. Proceedings of the physical Society, iyis, |. xxiv, 

ахо eb The Electrician, 25 janvier 1922, t. аллу, p. ӨЗ. 

(^) МЕҮЕН. Verhaudlangen der deutscher physikalis: hen fire ll 
schaft, 17. Lan, р. 139. uu" | E 

(') EvEnsuED. Journal of the Institutin of electrica! Fugineers, 
15 décembre 1923, b. bn, p. 51-83. | 

ско Du Bois. Journal of the amerieun Institute of electrical Engi- 
neers, Septembre 1022, t. хи, p. 689-605. Résumé dans la terue 
generale de l'Electriente, Vo mars 1023, t. xm, p. 77 D. 
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insiste sur ce fait pour expliquer l'absorption et la charge 
résiduelle. 

En considérant la perte d'énergie dans un champ alterna- 
tif, il indique que dans le cas de filaments liquides qui 
joignent les électrodes, la perte d'énergie ne dépend pas de 
la fréquence et inversement quand les filaments ne rejoi- 
gnent pas les électrodes. La théorie de Maxwell est natu- 
rellement applicable à ce phénomène. Du Bois établit aussi 
qu'un filament. parcouru par un courant peut être porté 
à une température plus élevée que le diélectrique environ- 

nant et que si la température du filament croit avec la 
tension appliquée. ou pent s'attendre à ce qu'il existe des 
écarts par rapport à la loi du carré. L'évaporation pent con- 
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duire à la rupture des filaments et ainsi il pourra survenir 
un changement dans la courbe de perte d'énergie en fonction 
de la tension, pour un certain point critique. Cette сопеер- 
tion introduit beaucoup de facteurs variables et i] est diffi- 
cile de voir jusqu'à quel point ils affecteront le comporte- 
ment de la matière, mais il semble probable que les subs- 
lances contenant de l'humidité obéiront à des lois différentes 
de celles concernant les substances qui en sont dépourvues. 
Hayden et Steinmetz (!) ont considéré le rapport existant 
entre de telles actions et la rupture d'un isolant sous l'action 
d'une tension élevée. 


Traduit par L. VELtLARD. L. Hanrsuons. 


Revues, analyses et informations 


Sur la perméabilité du fer 
aux hautes fréquences 


A Та séance du 23 mai 1927 de la Section de Nancy de la 
Société francaise de Physique. M. €. Gurrox et Mme |. Минг 
ont présenté une communication sur ce sujet. En voici le 
résumé (!), 


M. Arkadiew et ses élèves ont signalé que la perméabilité 
du fer étudiée dans des champs oscillantls varie dans de très 
larges limites et trés irréguliórement lorsqu'on change la 
fréquence. Hs attribuent ces variations à des phénomènes 
analogues à ceux qui déterminent, au voisinage des bandes 
d'absorption. de grandes variations de la constante diélec- 
trique des isolants. 

D'autre part, M. Laville, à la suite d'études très soignées 
sur la propagation le long des fils, trouve une perméabilité à 
peu près constante. 

Nous avons done repris des mesures en évitant les erreurs 
considérables que peuvent introduire l'usage. entre les fils 
d'une ligue de ponts qui ne produisent qu'une réflexion 
incomplete. 

Le principe de la méthode est le suivant. Un résonateur de 
Blondlot est constitué par un condensateur et un rectangle 
en fil de cuivre. On le couple, en couplage lâche, avec un 


Corde de 0,85 mm de diamètre 


Arm 2 502 2 031 1 719 1 513 I 3: 


vu 8,» 8,6 8,5 8.4 8.3 


Corde de 1,24 mm de diamètre : 


jem 2 480 A 013 І 707 J 50) 1 3 


vu Du 6.9 SCH 6.9 6.8 


Les écarts entre les valeurs de vu ne dépassent pas les 
écarts expérimentaux. Nous ne trouvons pas les tres grandes 
variations indiquées par M. Arkadiew. Elles paraissent pro- 


(D Bulletin de la Хосе française de Physique, 17 juin 1927, 
по 240. p. GO 8-100 N, 


oscillateur à lampes et on détermine la courbe de réso- 
nance en mesurant avec un petit électromètre idiostatique 
la différence de potentiel efficace entre les armatures du 
condensateur et à laide d'une ligne couplée à l'oscillateur 
la fréquence de ses oscillations forcées. 

On en déduit l'amortissemeut qui est égal à с 

On calcule le coefficient de self-induction Z et on obtient 
ainsi la résistance À du résonateur. 

On remplace une partie du fil de cuivre du résonateur 
par un fil de fer et on détermine le nouvel amorlissement 

n 

— 3L 
on obtient sa nouvelle valeur par la mesure de la nouvelle 
longueur d'onde de résonance. La différence A — /! est la 
différence entre les résistances en haute fréquence du fil de 
cuivre et du fil de fer. La formule de Stefan qui doune la 
résistance en haute fréquence des fils eylindriques en fonc- 
tion de la conductivité et de la perméabilité permet d obtenir 
la valeur de eette derniere qui intervient dans la formule 
par sa racine carrée. (Nous mesurous au pont double la con- 
duelivité.) 

Pour deux morceaux de corde de piano de 7 em de lon 
gueur, 0,85 et 1,2; mm de diamètre nous av ons obtenu les 
résultats suivants : 


Le coefficient de self-induction est un peu modifié. 


1 215 1 одо 995 896 830 779 


1 208 1 ORT ogi 890 ` 805 
6.7 7,0 7,9 6,9 6.0 


venir d'incorrections dans l'application. des méthodes de 
mesure. 


ç Я r 
(1) Havpes et _STEINMETZ. Journal of the e [пише 0 


electrical Engineers, janvier 1024, '. мыш, p. 36-43. Ré ише dans 
la Jet ue génerale de ÜElectricite, 5 juillel 1924, Laut, pe? M. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur les barrages-réservoirs à voûtes et à charge fractionnée 


Les auteurs rappellent d'abord l'état actuel de la technique officielle des barrages. c'est-à-dire 
les principes généraux pour la construction de ces ouvrages qui ont été consacrés par les textes 
officiels, lesquels distinguent notamment les e barrages-poids » et les e barrages-voûtes >x. Is 
constatent l'absence d'épreuves sur les barrages, carence qui peut conduire à des mécomptes pour 
l'établissement d'ouvrages importants, si bien qu'à cet égard la Commission des Barrages de 
grande Hauteur a cru devoir faire des réserves concernant divers modéles. Les auteurs indiquent 
un calcul sommaire de la résistance des voûtes, en tenant compte de la formule d'Euler relative 
au flambage et des travaux de M. Timochenko sur les systèmes élastiques; ils complètent ces 
données par le compte rendu de recherches théoriques et d'expériences faites aux Etats-Unis. Hs 
exposent les essais aussi originaux qu'utiles qu'ils ont eux-mémes récemment effectués au Labo- 
ratoire de l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées, en opérant avec du mercure sur des maquettes 
réduites, construites avec des matériaux à faible coefficient d'élasticité. Les résultats obtenus au 
cours de ces essais consacrent les mérites des barrages à voûtes multiples et à charge fractionnée, 
qui sont appelés à remplacer, dans un avenir prochain, les « barrages-poids » que leur encom- 
brement, leur prix, leur délai d'exécution et l'incertitude de leur sécurité ont déjà condamnés. 
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l. Considérations générales. 1. TEXTES OFFICIELS 
RELATIFS A LA STABILITÉ ET A L'ENÉCUTION DES. BARRAGES. — 
Cest par sa circulaire du то octobre 1923 que le 
ministre des Travaux publies a essayé, pour la pre- 
mière fois, de fixer la doctrine sur la < méthode à 
suivre dans l'étude et l'exécution des barrages de grande 
hauteur >. 

Le précédent texte administratif applicable à ces 
ouvrages émanait du ministre de l'Agrieullure 
(19 juin 1897). H était intitulé < Instructions pour la 
revision des conditions de stabilité des barrages-réser- 
voirs », Na rédaction avait été dominée par l'émotion 
suscitée par la catastrophe de Bouzey, survenue le 
27 avril 1895. En fait, il avait servi de guide pour la 
construelion des barrages étudiés de 1897 à 1925. 

La construction des barrages-réservoirs était autre- 
fois un événement assez rare en France, pour que les 
Pouvoirs publies pussent se borner à y consacrer de 
loin en loin une marque d'intérêt, notamment à l'occa- 
sion des catastrophes retentissantes. 


Mats les conditions ont changé et, suivant les termes. 


mêmes du ministre des Travaux publies de 19325, 
M. Yves Le Troequer, « la canstruction des barrages 
de grande hauteur, destinés à l'aménagement des 
chutes d'eau, constitue l'un des problèmes les plus 
importants, que les ingénieurs des Ponts et Chaussées 
aeut à étudier >x. 

d Purscirgs GÉNÉRAUX POUR LA CONSTRUCTION DES BARRAGES. 
— “N, dans l'établissement de ces ouvrages — énonce 
encore la cireulaire précitée — il faut, avant tout, 
considérer la sécurité, il ne faut pas oublier qu'une 
diminution dans les énormes dépenses de construc- 


tion, permet d'abaisser le prix de revient de l'énergie 
et, par suite, d'aménager certaines chutes, «qui seraient 
restées improduclives >. 

A ce titre, une étude susceptible de modifier l'orien- 
tation actuelle de la construction des barrages-réservoirs 
peut intéresser nos lecteurs, que la « Revue générale de 
l'Electricité » tient déjà régulièrement au courant des 
diverses questions qui se rattachent à ce vaste sujet. 


3. < BARRAGES-POIDS D ET og BARRAGES-VOUTES ». —- 
La circulaire, qui débute par le judicieux préambule 


u- __. €5m 


> 

Fig. 1. — Profils comparés d'un < barrage-poids > et d'un 
« barrage-voûle > de méme hauteur: 1. Barrage-voüte; 
ll. Barrage-poids. 


précité, classe en deux catégories distinctes les nom- 
breux types d'ouvrages utilisés dans la eonstruction de 
barrages-réservoirs : 
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1°Les barrages établis de manière à résister par leur 
propre poids à la poussée des eaux et à transmettre 
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Fig. а. —: Profil du barrage d'Orédon construit en enro- 
chements. Coupe en travers avec détails du revëtement, 
le perré enlevé. 
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intégralement les pressions au sol des fondations, 
dénommés barrages-poids (fig. 1). 

2° Les barrages, dans lesquels la poussée dés eaux es 
reportée en tout ouen partie sur des surfaces d'appui 
latérales, dénommés barrages-routes. 

Mais la commission instituée < en vue de déterminer 
les méthodes à suivre dans l'étude et la.construction de 
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Fig. 3. — Profil du barrage en terre du Plessis. 


ces ouvrages » de grande hauteur ayant déclaré ne 
pouvoir < avant un certain délai » formuler son avis 
sur la seconde catégorie, il se trouve que la doctrine 
émise ne concerne, jusqu'ici, que les ouvrages de là 
premiére. 

Encore, dans cette catégorie, fait-elle abstraction des 
barrages en enrochements (fig. 2) et des barrages en 
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terre dig. 3), dont le roids est cependant l'unique 
élément de résistance à la poussée hydraulique, mais 
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Plan, couje et élévation du barrage du Gouffre d'Enfer. 


qu'elle considère implicitement comme inapplicables 


aux grandes hauteurs. 
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^. LIMITE INFÉRIEURE DES GRANDES HAUTEURS DB BARRAGES. 
— Le texte de la circulaire a, d'ailleurs, négligé de 
spécifier quelle était la limite inférieure à partir de 
laquelle un barrage devait étre considéré comme de 
grande hauteur. 

En Italie, la classification officielle est la sui- 
vante : 

1° Digues de faible hauteur au-dessous de 25 m. 

x Digues de moyenne et grande hauteur de 25 à 
5o m. 

3° Digues de trés grande hauteur au-dessus de 5o m. 

Le rapport annexé à la circulaire signale, dans son 
chapitre premier, que la France a possédé pendant 
quelque temps le barrage le plus haut du monde entier, 
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celui du Gouffre d'Enfer (fig. 4), construit sur Le Furens 
et répondant au double objet de la défense de la ville 
de Saint-Etienne contre les inondations et de son ali- 
mentation. Ce barrage mesure 5o m de hauteur maxi- 
mum. ll constitue un grand barrage. 

Plus loin, au chapitre Il, le rapport mentionne : 

« Si l'on considère les < barrages-poids » d'une hau- 
teur maximum au moins égale à ^o m, on remarque... ». 

Faut-il en conclure qu'au-dessous de 5o m. le cons- 
tructeur a le libre choix entre les divers types de bar- 
rages-réservoirs qui ont déjà été utilisés avec succès, 
et parmi lesquels le barrage-poids est celui qui a 
compté, jusqu'ici, le plus de catastrophes à son actif ou 
plutót à son passif? 


Fig. 5. — Courbes d'égale pression maximum (C) et d'égal cisaillement effectif maximum (Ci), lorsque le réservoir est 
plein (à gauche) et lorsqu'il est vide (à droile). Le poids spécifique des maconneries est supposé égal à 2 300 kg : mi. 
(Courbes annexées à la circulaire du 19 octobre 1923 sur les < barrages-poids > de grande hauteur.) 


En fait, tous les barrages, qu'elle qu'en soit la hau- 
leur, qui ont été construits ou mis en chantier en 
France depuis la publication de la circulaire du 
19 Octobre 1923, l'ont été suivant le type à profil 
triangulaire en béton, qu'elle définit avec une minu- 
lieuse précision, tant en ce qui concerne les études 
qu'en ce qui concerne l'exécution (fig. 5). 


). ABSENCE D'ÉPREUVES DES BARRAGES. — Précisément 
on s'attendait à trouver, dans un texte qui débute et 
conclut sur les mots de sécurité, quelques phrases 
‘onsacrées aux épreuves, par analogie avec les décrets 
où circulaires concernant les ponts métalliques ou les 
ouvrages en béton armé. 11 faut espérer que, dans le 
prochain texte, cette lacune pourra étre comblée. 

Il est quelque peu inquiétant, en effet, de voir des 


ouvrages, qui comptent dans leur histoire des catas- 
trophes répétées, mis en service sans que des épreuves 
préalables soient venues fournir des indications sur le 
degré de sécurité qu'ils comportent, en raison des 
conditions de leur exécution aussi bien que de leur 
conception. | 

Pour les ponts, qu'ils soient en métal ou en béton 
armé, les calculs font ressortir l'amplitude des défor- 
mations maxima, que doit produire l'application de 
charges d'épreuve déterminées. 

H ne semble pas que de telles épreuves aient été 
effectuées sur les barrages édifiés depuis la circulaire 
en question. | 

La catastrophe de louzey a été précédée de déforma- 
tions et de dégradations trés apparentes sur le bar- 
rage et, cependant, on n'a pas hésité à y relever le plan 
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d'eau au-dessus de la retenue normale (fig. 6). La 


б. UTILISATION DES BARRAGES-POIDS EN BÉTON A PROFIL 
catastrophe а été causée par l'ignorance, où l'on se 
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lig. 6. — Profil du barrage de Pouzey sur lecanal de l'Est : 
A. mur primitif, B, massif de butée; C, sommier; 
D, solin; E. argile corroyée; F, sable, gravier et pier- 


raille; G. remblai en tout-venant. 
trouvait, de la marge pratique de sécurité dont ou 
pouvait disposer. 
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X — Don aous de drainage 
< Trous dinjeclion 


Fig. 7. — Profil du barrage du Chavanon et section 
horizontale indiquant le dispositif de drainage. L'exécu- 
tion de ce. barrage, dont le profil répond au type de la 
circulaire ministérielle. a été suspendue. 


TRIANGULAIRE. — La commission désignée par le Conseil 
général des Ponts et Chaussées pour l'étude des bar- 
rages de grande hauteur, a éliminé, dans la catégorie 
des barrages résistant à la poussée hydraulique par 
leur poids, tous les types autres que le barrage en 
béton à profil triangulaire (fig. 7). 

En Algérie, oü un concours avait été ouvert entre 
constructeurs, sans limitation de programme, pour la 
construction d'un barrage-réservoir de cent mètres de 
hauteur, les délégués de la Commission des Barrages 
de grande hauteur qui faisaient partie du jury, con- 
sultés sur la sécurité des divers types présentés, n'ont 
cru pouvoir garantir que le type préconisé par la cir- 
culaire, et cette assertion a entrainé la décision du 
jury, malgré le supplément considérable de dépenses 
qu'elle comportait. 

A cóté de cet exemple, il est équitable de signaler 
qu'en Afrique du nord, pour des hauteurs moindres, 
опа eu recours à des barrages en enrochements, com- 
portant des masques en béton armé, tandis que les 
barrages évidés en béton armé ne s'y sont pas intro- 
duits, non plus que les barrages-voütes. 


7. UTILISATION DES BARRAGES-VOUTES. —- D'ailleurs, l'ex- 
clusivité, accordée pour les grandes hauteurs au 
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Fig. 8. — Plan et profil du barrage de Zola. 


barrage-poids en béton, n'est que momentanée. Cest 
la Commission des Barrages de grande Hauteur elle- 
mème qui déclare dans son rapport : 

« Le barrage-voùte, lorsque les dimensions res- 
treinles de la vallée permettent de l'adopter peut 
constituer une solution économique pour les urandes 
hauteurs ». | 

Malgré cette affirmation, évidemment applicable aux 
barrages de hauteur inférieure à 5o m, la France, avee 
ses colonies, en est restée, au point de vue de l'utilisa- 
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lion du barrage-voñte, au seul barrage de Zola (du 


nom de son auteur) construit en 1845 prés d'Aix-en- 
Provence (fig. 8). Le second exemplaire de barrage- 
voûte, qui existe en France, a été construit pendant la 
guerre par les Américains prés de Savenav, station du 
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Fig. 9. — Plan et profil du barrage de Savenay. 


reseau de la Compagnie de Chemins de fer de Paris à 
Orléans (fig. 9). 

On aurait tort de croire en effet, en se basant sur 
l'impression d'immuabilité que procure la masse, 
que le barrage-poids détient le monopole de la sécu- 
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rilé : c'est par l'écrasement de sa fondation qu'a péri 
en Espagne l'imposante digue de Puentes en 180». 
Plus prés de nous, la catastrophe de Habra, toujours 
en Espagne, les avaries survenues aux barrages de 
Grosbois et de Chazilly sont là pour prouver que l'exa- . 
géralion de la masse, loin de procurer de la sécurité, 
apporle un nouveau danger (fig. 10). L'emploi judi- 
cieux des matériaux a toujours mieux valu que leur 
quantité. 

Lorsque la Commission des Barrages aura donc 
accompli la deuxième partie de sa tàche (étude des 
barrages à voûtes simples pour vallées se prélant à 
leur emploi), il est à espérer qu'elle élargira le champ 
de ses invesligations en l'étendant à l'étude des bar- 
rages évidés en báton armé, dont la construction s'est 
développée à l'étranger, alors qu'elle s'est limitée en 
France à un ou deux exemplaires (fig. 11). 

La Commission précitée a évité, dans son rapport, 
d'employer les termes : bélon armé. 

Cependant le propre rapporteur de cette commission а 
pu écrire, dans sa communication au Congrès de Navi- 
gation du Caire en 1926, qu'à l'étranger < les barrages- 
voütes se sont multipliés en s'amincissant et la har- 
diesse des constructeurs n'a pas connu d'insuccés ». 

A l'heure actuelle, on peut donc dire qu'en matière de 
barrages-voütes, les précédents sont aussi nombreux 
qu'ils l'étraient en 1923 eu malière de barrage-poids de 
grande hauteur ct que l'utilisation des propriétés éco- 
nomiques des voütes ne se restreint pas aux vallées 
étroites et encaissées, mais qu'elle s'applique dans 
tous les cas oü serait applicable le barrage-poids. 

Si la catastrophe du Gleno est venue, pour un temps, 
saper la confiance que pouvail avoir le public dans les 
barrages en béton armé à voütes multiples, c'est parce 


Fig. 1o. — Profils de barrages-poids anciens. De gauche à droite: barrages du Ban, de Puenlés, du Val d'Infierno, 
d'Elche (en arc), de Grosbois. 


qu'on avail perdu de vueque ce barrage reposait sur un 
soubassement construit comme barrage-poids. L'en- 
quète a établi que nile principe de l'utilisation des vou- 
les, ni la résistance du béton armé ne devaient être mis 
en cause dans cet accident. 

Deux incidents récents, survenus à des barrages- 
voûles en Amérique, semblent indiquer, au contraire, 
que la sécurité se tiouve plutót du cóté du barrage- 
voüte que du barrage-poids : 

Surla rivière Moyle (Etat de Idaho, Etats-Unis d' Amé- 
rique) un barrage-voüte de 15 m de hauteur, par suite 


de la destruction de trois barrages successifs qui exis- 
taient à l'amont en territoire canadien, a été surmonté 
раг une lame déversante de 4,50 m d'épaisseur sans 
ètre endommagé. Pendant ce temps le déversoir d'éva- 
cuation des crues, construit pour éviter au barrage de 
fonctionner comme déversoir, était affouillé sur une 
profondeur de :5 m, ouvrant ainsi, dans le contrefort, 
qui séparait le réservoir d'une vallée voisine, une large 
brèche par laquelle l'eau retenue s'est entièrement vidée, 

Le barraze-voüte de la rivière Lanier (Caroline du 
Nord) a été construit aprés une étude géologique insuf- 
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fisante. Le bassin ayant été rempli, l'une des'culéesa — affouillée eût très probablement suivi cette tranche de 
616 affouillée et le terrain sous-jacent a été emporté par terrain. 


les eaux, qui se sont ainsi frayé un passage par lequel On savait déjà que le barrage de Sweetwater, de 
le bassin s'est entièrement vidé, sans que le mur lui- 36 m de hauteur, a pu sans dommage étre surmonté par 
. méme ait subi de dommage. une crue pendant quatre jours (fig. 12). 

Dans un cas analogue, la tranche verticale d'un bar- Enfin, on a construit l'année derniére un barrage- 


rage-poids correspondant à la portion de terrain voûte destiné, раг des épreuves à outrance, à étudier 
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la résistance des voûtes soumises à la poussée hydrau- | unique ou à voütes multiples,’ s’est développée à 
lique : le barrage devait atteindre les conditions de rup- — l'étranger, c'est en raison des avantages économique 
ture lorsque l'eau parviendrait au niveau де la retenue. ` qu'elle procure, sans nuire, comme on le volt, à l'in- 

Le barrage s'est fissuré bien avant que le niveau dispensable sécurité. Mais on n'est pas parvenu plus 

| qu'en France à élucider les diverses questions théo- 
riques qu'elle comporte. 

Mais peut-on dire que les nombreux points obscurs 
soulevés par l'application du type de barrage-poids 
défini par la commission avaient été élucidés, lorsque 
cette consécration qfficielle lui a été apportée, au point 
que ce type.est actuellement considéré comme le seul 
autorisé, tout au moins pour les grandes hauteurs? Hl 
serait téméraire de l'affirmer. 

De l'étude des nombreux exemplaires de barrages- 
voüles mis en service à l'élranger, aussi bien que des 
recherches effectuées en divers pays, on a, du moins. 
dégagé, peu à peu, un certain nombre de notions, qui 
nous allons essayer de préciser. 


осада Il. Eléments de résistance des voûtes. — 1. Fi 
| . | MULE DU TUBE. — Que la voûte soit verticale, comme dans 
Fig. 12. — Profil du barrage-voûte de Sweetwater. Que la voûte soil verticale, comi 


les barrages à voûte unique, ou inclinée, comme dai 
les barrages à vorites multiples, elle peut ètre assimiler. 
pour faciliter le raisonnement, à une paroi tubulaire. 


soumise sur sa face externe, à wne pression normale 7 
cette face. 


prévu ait élé atteint, mais on a pu continuer à relever 
le niveau de leau jusqu'au sommet du barrage sans 
qu'aucun accident se soit produit. 


Si l'utilisation des voûtes, dans les barrages à voùte ile uw л; ND MED m 
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et si la pression externe est uniforme et égale à o, elle 
engendre au sein de la matiére du tube une pression р 
dirigée tangentiellement au cercle axial de la section 
annulaire du tube et égale en moyenne à 


р = —. 


е 


Si le tube était libre de se déformer élastiquement, 
il en resulterait une modification de ses dimensions 
respectant sa forme. 

Mais. dans le cas du barrage, le tube est incomplet. 
La portion qui subsiste est encastrée, suivant un contour 
irrégulier, dans une masse pratiquement indéformable : 
les flanes de la vallée. 


2. EFFET PRINCIPAL ET EFFETS SECONDAIRES S'EXERCANT SUR 
LE BARRAGE. — А la pression moyenne considérée ci- 
dessus. effet principal de la poussée de l'eau, s'ajoutent 
des flexions causant. des pressions et des tensions, 
dites effels secondaires. 

Ces dernières pressions s'ajoutent à celle de la 
formule ci-dessus. Pour éviter de les calculer, les con- 
structeurs majorent par prudence les épaisseurs aux- 
quelles conduisait l'application de la formule, ou, ce 


qui revient au mème, adoptent des taux de fatigue à, 


la compression des matériaux employés, bien infé- 
rieurs à ceux réalisés dans les constructions ordinaires. 
Les tensions, au contraire, se retranchent de l'effet 
principal. Mais alors, en cas de mise à sec du réser- 
voir, cel efiet principal étant nul, elles font travailler la 
matière de la voûte à l'extension et provoquent, par 
conséquent, des fissures, qui pourront constituer un 
danger lors d'un reinplissage subséquent. 

On a done été conduit, pour écarter ce danger, à 
armer les voñtes de tous les barrages, qu'ils soient à 
voûtes simples ou multiples, pleins ou évidés. Mais оп 
à reproché à cette méthode le danger. de corrosion des 
armatures. Par suite du gonflement accompagnant la for- 
mation de la rouille, celle-ci amenerait la dislocation du 
bèlon quiles enrobe, Se basant sur le symptóme fâcheux 
que constitue l'écoulement, au pied des barrages еп 
bélon armé, d'eaux chargées de rouille, on à pronos- 
liqué la ruine fatale de tous les barrages en béton 
arme, | 

Certains d'entre eux existent cependant encore, bien 
que leur construction ait précédé l'avènement officiel 
du béton armé. 


3. FLANBAGE DE LA VOUTE. — La portion de vote com- 
prise entre deux plans normaux à l'axe, fonctionnant 
comme une pièce comprimée longitudinalement, est 
soumise au risque de аправе. La plaque cintrée 
qu elle constitue. est sujette à se voiler suivant une 
"ube sinusoïdale dès que Ја pression externe et, par 
conséquent, l'effet. principal de compression, dépasse 
une certaine valeur eritique. 


1. Vrtasarios pe tà. FORMULE D EtLER. — Si la pièce 
etait droite, C'est-à-dire si la plaque était plane au lieu 
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d'étre cintrée, la valeur de la charge critique serait 
donnée par la formule d'Euler : 


, Of E 
= 

pour les plaques appuyées à leurs extrémités et 
pi 


pour les plaques encastrées à leurs extrémités. 

Elle conduit à ce résultat, que la pratique vérifie : 
pour des piéces dont la longueur est trés supérieure à 
la plus petite des dimensions de la section transversale, 
la rupture par flambement survient bien avant qu'ait 
été atteinte, par l'effort unitaire de compression, la 
valeur de la résistance à l'écrasement. 

D'où cette règle pratique, appliquée notamment aux 
poteaux : 

l'our qu'un poteau puisse utiliser convenablement la 
résistance de sa matiére à l'écrasement, il faut qu'il 
constitue une piéce courte, c'est-à-dire une piéce, dans 
laquelle le rapport de la longueur à la plus petite des 
dimensions de la section transversale soit inférieur à un 
nombre donné, dépendant Че la nature de la matière 
et des circonstances. 


э. APPLICATION DES TRAVAUX DE M. TIMOCHENKO SUR LA STA- 
TIQUE DES SYSTÈMES ÉLASTIQUES. — Dans son mémoire sur 
la < Statique des systèmes élastiques », M. Timochenko 
a étudié le cas d'une plaque rectangulaire appuyée sur 
deux de ses bords opposés, libre sur l’un des deux 
autres et encastrée suivant le quatrième. 

lla établi des tables applicables sans modification ` 
lorsque la plaque est en acier de coefficient d'élasticité 


Fig. 13. — Détermination des efforts qui s'exercent sur une 
paroi cylindrique de rayon /, soumise sur son extrados à 
une pression normale et uniforme. 


égal à 2.10" kg: cin?. Ces tables donnent la valeur de 
la charge agissant parallèlement au côté encastré et 
uniformément répartie suivant les cotés appuyés, à 
partir de laquelle la plaque commence à se voiler. 

Pour passer de ces résultats à ceux applieables à des 
plaques d'autres subslances, il suffit, à dimensions 
égales, deles multiplier par les rapports des coefficients 
d'élasticité. 

Le mème auteur a également étudié le cas d'une 
plaque cintrée suivant une paroi cylindrique de 
rayon А et soumise sur son exlrados à une pression 
normale et uniforme (hDg. 13). 
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Le cintrage et l’encastrement concourent à élever 
considérablement les valeurs des charges critiques de 
flambement par rapport à celles que fournit la formule 
d'Euler. Pour les plaques cintrées et libres sur leurs 
deux bords cintrés, la formule de Timochenko peut se 
décomposer en deux facteurs, dont l'un est le second 
membre de la formule d'Euler et l'autre, un facteur 
que nous avons appelé « facteur de cintrage » 


A д? — a? 


ӨЛ? (1 — 62) 


« est ici l'angle au centre sous tendu par la plaque et c 
est le coefficient de Poisson. Le facteur de cintrage 
dépend donc uniquement de l'angle au centre de la 
voûte. Pour a = т, 4 = 3,25. 

Des études de Timochenko, on peut donc conclure 
que, avec les épaisseurs indispensables pour les angles 
au centre compris entre o et т, les plaques cintrées et 
encastrées sur trois de leurs bords n'atteindront pas 
la charge critique de flambage avant la charge critique 
à l'écrasement. Elles ne sont pas sujettes au flambage, 

Or, les constructeurs ont méconnu jusqu'ici l'in- 
fluence bienfaisante, au point de vue du flambage, du 
cintrage et de l'encastrement et, à quelques exceptions 
prés, ils se sont lenus, par crainte du flambage pour 
le travail à la compression des matériaux de leurs 
voütes, bien au-dessous des chiffres permis. Rares sont 
les exceptions constatées: sur 34 barrages-voüles cons- 
truits tant en Amérique qu'en Europe et en Australie, 


Fig. 14. — Profil du barrage-voüte de Bear Valley. 


la pression. unilaire maximum sur les maconneries, 
déduite de la formule du tube, est comprise eutre 
"i kg: cin? (15 400 livres par pied carré au barrage de 
Picton de о m de hauteur) et 59 Ка: ст? (121 ooolivres 
par pied carré au barrage Bear Valley de 22 m de 
hauteur) (fig. 14). Le Bear Valley Dam, oü les inaté- 
riaux sont soumis à un taux de fatigue à la compression 
si élevé, est classé comme construit en béton. I est 
probable, néanmoins, que ce béton a été renforcé par 
des armatures, qui n'ont pas été signalées. A Upper 
Ottay Баш (Californie), où le taux de fatigue atteint un 
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chiffre à peine inférieur (120000 livres par pied carré), 
les armatures consistent en càbles d'acier de 32 mm de 
diamètre noyés tous les бо cm, environ, au milieu de 
l'épaisseur du barrage et dans le sens des directrices. 
Ces barrages, qui datent respectivement de 1881 et 
1900, existent encore : c'est le cas de constater. avecle 
distingué rapporteur de la Commission des Barrages 
de grande Hauteur, que la hardiesse des constructeurs 
californiens a été jusqu'ici couronnée de succès. 


6. Taux USUELS DB FATIGUE. — Mais, d'une facon géné- 


rale, les constructeurs ont été beaucoup plus timides. 


Au barrage évidé en béton armé de la Sélune à la 
Roche-qui-boit, les dimensions adoptées pour les 
voütes en plein cintre: rayon de 2,5o m, épaisseur 
maximum de :6 cm, conduisent à une fatigue à la 
compression de 23 kg : em?, alors que le béton des 
contreforts, qui n’est pas soustrait par l'immersion, 
comme celui des voûtes, aux effets du retrait, travaillé 
à un taux double. 

Cette réserve dans la fixation du taux de fatigue des 
voûtes est évidemment due à la préoccupation du 
flambage. Mais elle a pour résultat d'accroitre la 
valeur relative des effets secondaires, qui sont fonctions 


r cu | 
inverses du rapport —. La valeur minimum du rap- 
` e 


" P Я . , 
port - est ісі de 16 environ, ce qui conduit, pour le rap- 
e 


{ . 

port de la longueur à l'épaisseur -, au chiffre de 49. 
e 

Comme une pièce droite en béton armé, travaillant à la 


JR 
compression, est dite courte pour - *; 20, le construc- 


Mt 


teur du barrage dela Sélune a admis que le cintrage ue 
relevait les charges critiques au flambement que dans 
la proportion de 2,5 à 1. Or, pour une pièce cintrée el 
libre sur ses bords, Timochenko a trouvé la valeur 
3,23. 

Il semble done que la matière employée en surabon- 
dance dans les voûtes eût été plus judicieusement uli-. 
lisée à augmenter l'empattement longitudinal des con- 
treforts, pour réduire les composantes à l'extension qui 
se manifestent au sommet du barrage par des fuites 
aux naissances de toutes les voütes les plus élevées du 
milieu de l'ouvrage. 

La préoccupation du flambage parait avoir égale- 
ment influencé M. C. Guidi, car, dans les expériences 
que nous allons évoquer, il a adopté presque exacle- 
ment les chilires ci-dessus, comme taux de fatigue à la 


' r 
compression et comme rapport - pour un mème angle 
e 


au centre (fig. 15) et il a arrèté la réduction de ses 


tables à la valeur maximum de - — >o. 
e 


KM RECHERCHES THÉORIQUES SUR LES BARRAGES-VOUTES. — 
L'emploi des voùtes dans la construction des barrages 
est, on le voit, dominé par un certain empirisme 
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timoré. Les chercheurs n'ont cependant pas manqué 


pour élucider par le caleul les points obscurs de ce pro- 


blëme pratique. 


En France, MM. Caquot, d'une part, et Haegelen, 


d'autre part, tous deux ingénieurs en chef des Ponts et 
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Chaussées, ont abouti à des formules rigoureuses, mais 
supposant les anneaux indépendants. E 
En Italie, M. C. Guidi, professeur à l'Ecole polytech- 
nique de Turin, a établi des formules et dressé des 
abaques d'un usage particulièremeñt commode. 


Mais, comme MM. Caquot et [aegelen, il a consi- 
déré les voütes comme formées d'éléments annulaires 
disposés suivant les directrices et empilés en suivant 
les génératrices, sans aucune solidarité entre eux. 

M. C. Guidi a exécuté des expériences sur modèle 
réduit pour vérifier ses formules et abaques. La voûte 
^ssayée était développable suivant un rectangle de 
8,50 m de longueur pour 5 m de largeur. Son épaisseur 
était de олбо m. En dispositif trés simple permettait 
d'appliquer à cette paroi cintrée en demi-cercle une 
pression hydraulique et de mesurer en divers points 
les déformations subies. | 

M. C. Guidi a constaté entre les déformations mesu- 
rées et celles qui seraient résultées de ses tables et 
abaques, les divergences suivantes : 

Si l'on représente (fig. 16) par le quart de cercle AB le 
plan de la fibre axiale de la demi-voûte, cette fibre s'est 
déformée à une hauteur donnée au-dessus de l'encas- 
trement, suivant le demi-contour AD, tandis que, 
d'après les tables de M. C Guidi, elle aurait pris la 
[orme indiquée par le demi-contour AC. 

M. C. Guidi a raisonné comme si sa voüle était 
formée de demi-anneaux empilés les uns sur les autres 
el résistant à la pression hydraulique sans aucune 
Solidarité entre eux. S'il l'avail considérée comme 
[ormée de consoles verticales encastrées à leurs bases, 
Juxlaposées suivant les génératrices et résistant indé- 
pendamment les unes des autres à la flexion résullant 
de la poussée hydraulique, la courbe théorique AC ей! 
elé remplacée par le quart de cercle EF intérieur et 
concentrique à AB. Les génératrices, étant icí de lon- 
Fueurs égales, fléchissent de la mème quantité à une 
méme distance de l'encastrement. H est donc naturel 


{0e la courbe réelle de déformation se tienne entre les 
deux courbes théoriques 


4 


M. Julliard, en Snisse, et M. W.-F. Creager, en Amé- 
rique, ont essayé de tenir compte des déformations 
combinées des éléments de voûtes, disposés respective- 
ment suivant les directrices el suivant les génératrices, 
ceux-ci travaillant à la flexion tandis que les premiers 


‚ travaillent comme une voùte. Mais les hypothèses, que 


Fig. 16. — Graphique indiquant les déformations des har- 


rages, d'aprés M. (Guidi AB. assise 
demi-are de la voûte; AC, déformation 
l'effet d'une pression uniforme; 
tive à 1,75 m de la fondation. 


géométrique du 
théorique sous 
AD, déformation effec- 


chacun d'eux est obligé de faire intervenir dans le 
calcul pour le simplifier, enlèvent à leurs résultats 
toute rigueur. 


M. A. Mesnager, qui a été chargé par la Commis- 


sion des Barrages de grande Hauteur, d'élucider, par 
des expériences de photoélasticimétrie, certains points 


- 
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restés obscurs dans l'étude des barrages-poids, aurait 
pu étudier de la même façon les déformations subies 
par les voûtes des barrages. 

Mais les expériences de photoélasticimétrie ne don- 
nent de résultats que dans les problèmes à deux 
dimensions. On retombait donc sur l'étude de l'anneau 
isolé ou d'une génératrice-console isolée. 

Seules des expériences directes pouvaient conduire 
à des résultats pratiques. C'est à ce parti que les ingé- 
nieurs des Etats-Unis se sont résolus, ainsi que nous 
l'avons déjà signalé. 


8. Expériences AMÉRICAINES. — L'Engineering Founda- 
lion des Etats-Unis a construit sur la gorge de Steven- 
son Creek un barrage-voüte à axe verlical de 30,50 m 
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de rayon et 18,30 m de hauteur, avec une épaisseur 


variant de 2,30 m à 1а base jusqu'à 0,61 m à une 
hauteur de 9,15 m au-dessus du thalweg, pour rester 
ensuite constante jusqu’au sommet (fig. 17). 

Par surélévations successives, ce barrage a été 
ensuite porté à une hauteur de 30,50 m. 

Des déformations mesurées, on a déduit les efforts 
internes aux divers points de la voùte. | 

Le dépouillement de ces résultats n'est pas entière- 
ment terminé. D'ores et déjà, on a abouti à des conclu- 
sions intéressantes, qui restent en accord général avec 
les résultats obtenus par M. C. Guidi. 

Les effets secondaires augmentent quand diminuent 


r ` ag H 
l'angle au centre et le rapport - du rayon à l'épais- 
е 


3050m. 
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Fig. 17. — Expériences américaines au barrage de Stevenson Creek. 


r . P . ` 
eur, L'emploi de rapports - faibles coïncide avec lap- 
е 


parition d'efforts de tension. 

Cette coüteuse expérience a été subventionnée par 
le Bureau of Reclamations, les Etats de Californie et 
d'Oregon, la ville de San-Francisco, le service hydrau- 
lique de Los Angeles, plusieurs universités et un 
erand nombre d'industriels. | 

Les dépenses actuellement liquidées ou engagées 
s'élèvent à un total de 120000 dollars. Les expérimen- 
tateurs estiment que, pour achever leur programme, 
une somme de 5o ooo dollars leur est encore nécessaire. 

En juin dernier, on annoncait, d'autre part, qu'en 
outre des essais sur le barrage voùte de Stevenson 
Creek, l'Engineering Foundation allait entreprendre à 
Bouller (Colorado) une série d'essais sur modèles 
réduits. Le premier modèle construit devait repré- 
senter le barrage de Stevenson Creek. 


Indépendamment de ces essais entrepris par l'Engi- 
neering Foundation sous le contróle du Bureau of 
Reclamations, l'Université de Princeton aurait décidé 
de construire en celluloid un modèle de barrag* 
voüte représentant aussi le barrage d'essais de Ste- 
venson Creek, pour l'essayer suivant 1а méthode de 
MM. А. Mesnager el J. Veyrier que nous allons décrire 
ci-après. 

La question de la résistance des voûtes employé“ 
dans les barrages est donc entrée résolument dans la 
voie expérimentale. 

Les chercheurs français, qui s'étaient laissé dis- 
tancer, pourraient bien regagner le terrain perdu, si l 


secours sur lequel ils sont en droit de compter ne leur 
fait pas défaut. 


HI. Expériences de MM. A. Mesnager ©! 
J. Veyrier. — 1. NOUVELLE MÉTHODE D'ESSAIS SUR NODELE: 
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RÉpUITS. — MM. А. Mesnager et J. Veyrier ont pensé 
que les expériences américaines, pour conduire à un 
résultat pratique, devaient être renouvelées dans les 
conditions les plus diverses et ils ont proposé une 
méthode qui permet cette diversification sous des 
formes moins onéreuses et plus facilement réalisables, 
lout en serrant, de plus près que les expériences ita- 
liennes, les conditions de la réalité. | 

C'est en décembre 1926, qu'ils proposèrent au Minis- 
tère des Travaux publics d'instituer le contrôle officiel 
d'essais sur modèles réduits, qu'ils se proposaient 
d'effectuer pour aboutir à la connaissance des condi- 
lions de résistance des voûtes employées dans la cons- 
truction des barrages, étude qui faisait justement 
partie des préoccupations actuelles de la Commission 
des Barrages de grande Hauteur. 

Considérons un ouvrage quelconque soumis à la 
pression hydraulique. Les efforts internes résultant de 
cette pression lui sont directement proportionnels. 

Si l'on remplace l'eau, liquide de densité ı par un 
liquide de densité n, les pressions en chaque point de 
l'ouvrage et, par conséquent, les actions internes sont 
multipliées par n. 

Mais, si au lieu de faire agir le liquide de densité n 
sur l'ouvrage lui-mème, on le fait agir sur un modèle 


réduit à l'échelle —construitavec les mèmes matériaux, 
n 


en chaque point du modèle réduit s'exerceront les 
mêmes pressions et, par suite, les mêmes efforts 
internes qu'aux points homothétiques de l'ouvrage. Le 
modèle sera placé dans des conditions de travail iden- 
tiques à celles de l'ouvrage. Ses déformations élastiques 
seront homothétiques. 


2. CONSÉQUENCES DU CHANGEMENT DE LA MATIÈRE EMPLOYÉE 
A LA CONFECTION DES MODÈLES. — Si, au lieu de construire 
le modéle en matériaux identiques à ceux de l'ouvrage, 
оп le construit en matériaux m fois moins résistants, 
c'est-à-dire se rompant sous une charge m fois moins 
forte, il suffira d'une hauteur de liquide de densité л, 


T | 
égale à pu pour produire sur le modèle des effets, 
mu 


identiques par rapport à la rupture, à ceux que pro- 
duirait sur l'ouvrage en vraie grandeur une colonne 
d'eau de hauteur À. 

Si l'ouvrage, construit en matériaux de résistance p, 
devait atteindre les conditions de rupture sous une 
colonne d'eau de hauteur À, le modèle construit en 


gg | ЕИ I Е 
matériaux de résistance f et à l'échelle —, les attein- 
ni m? 


dra sous une colonne de liquide de densité л de hau- 


h 
leur —. 
mn 


е D ` . I 
De méme, si l'on construit à l'échelle — et en maté- 
min 


+ 


H TT . - E ` 
maux dont le coefficient d'élasticité est — un modèle 
m 


k 


réduitd'unouvrage construit en matériaux de coefficient 
d'elasticité E, les déformations élastiques provenant 
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des pressions appliquées en des points homothétiques 
de l'ouvrage et du modèle, pressions que mesurent des 


h m 
hauteurs respectives A et — d'eau et de liquide de 
тп | 


densité л, seront données par les équations 


dł 

h—kEkE- 

) T’ 
TENTE 
mn mop! 


k étant un facteur numérique dépendant exclusivement 
du choix des unités, / et / étant des longueurs d'élé- 
ments de l'ouvrage et du modéle, dirigés suivant les 
directions des actions internes qui correspondent aux 
pressions mesurées par les hauteurs de liquides / 


À "TE š 
et —, d/ et а/ étant les variations élastiques de ces 
mn 


longueurs. 
De ces deux équations on déduit 


d a” 
pg 


Les déformations élastiques sont dans le rapport de 
l'échelle de réduction. 

Tel est, en raccourci, l'exposé dela méthode d'essais 
sur modèles réduits imaginée par MM. A. Mesnager et 
J. Veyrier, et que M. A. Mesnager a communiquée à 
l'Académie des Sciences en sa séance du 2 mai 19»7. 
En opérant sur des modéles de méme nature que les 
ouvrages représentés et en employant comme liquide 
de remplacement le mercure (de densité 13,6), cette 
méthode conduit à construire des modèles, dont la 
masse est égale à (1: 13,6%,) soit les quatre dix-mil- 
liemes de celle de l'ouvrage en vraie grandeur. 

Pour des ouvrages importants, cette formule condui- 
rait à d'imposantes mises en jeu de matériaux et sur- 
tout de mercure. Mais si l'on construit les modèles ауес 
du plàtre à mouler, dont la résistance à la compres. 
sion aussi bien que le coefficient d'élasticité sont 
environ 1/10 de ceux du béton ou du béton armé 
employés à la construction des barrages, le volume du 
modèle ne représente plus que le millionième environ 
du cube de l'ouvrage et n'exige que des quantités de 
mereure qui rentrent dans les possibilités moyennes. 


3. PREMIÈRES APPLICATIONS DE LA MÉTHODE A L'ÉTUDE D'UN 
BARRAGE A CHARGE FRACTIONNÉE. — La première applica- 
tion de cette méthode eut lieu au printemps dernier, 
au laboratoire d'essais de l'Ecole nationale des Ponts 
el Chaussées, 3, avenue d'léna, à Paris. 

Elle devait servir à sanctionner pratiquement les 
dispositions prévues par les auteurs de la méthode, 
dans un projet de barrage éludié pour un cas concret 


(fig. 18). E 
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| Fig. 18. — Projet de bar- 
roe rage 

cours supérieur de la Dor- 
dogne à Marège. En haut, 
profil du barrage ; en bas, 
plan coté du barrage et 
du terrain. 
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Le barrage avait été conçu de la facon suivante par 
application d'un principe déjà ancien, le principe du 
fractionnement des charges, qui fut pr opose pour la 
première fois, à l'occasion du barrage d'Assouan, par 
un ingénieur francais et ensuite par divers auteurs. 

La hauteur de la retenue prévue, étant de 7o m, le 
barrage est constitué par l'ensemble de cinq murs ver- 
ticaux distincts, disposés suivant des parois cylin- 
driques verticales d'épaisseurs uniformes tournant 
leurs convexités vers l'amont. 

La paroi d'amont est arasée au niveau de la retenue, 
les parois suivantes à des hauteurs étagées de 14 en 
14 m. 

Les intervalles compris entre les murs successifs 
lorment autant de biefs remplis jusqu'à la créte de 
leur paroi d'aval et pouvant se déverser de l'un dans 
l'autre par-dessus cette créte. 

ll en résulte que chaque paroi, sur toute la hauteur 
ой ses deux parements sont baignés, fonctionne 
comme si son extrados était soumis à une pression 
uniforme représentée par une hauteur d'eau égale à la 
différence de niveau entre deux biefs successifs, soit 
11 m, et c'est ce qui permet de lui donner une épais- 
seur uniforme, au moins sur toute la partie baignée 
sur les deux parements. 


4. EMPLOI DE VOUTES MULTIPLES A CONTREFORTS DIVERGENTS. 
— L'évasement de la vallée, ses formes topographi- 
ques, la nécessité de réduire au miuimum la différence 
entre les retenues, normale et maximum, avaient con- 
duit à disposer les deux parois d'amont d'une facon 
originale et intéressante. Si cette paroi avait été dis- 
posée en voùte unique, elle aurait eu un rayon de 
courbure de 8o in environ pour une ouverture de 150m 
environ, ce qui en aurait fait un ouvrage assez auda- 
ciéux. Mais la crête de chaque voûte devant servir de 
seuil au déversoir correspondant, le déversoir d'amont 
n'aurait eu qu'une longueur de 120 m environ, insuffi- 
sante pour évacuer, sous 1 m environ d'épaisseur de 
lame déversante, les crues 
1700 m?:s 

Le déversoir doit, en effet, étre limité assez loin des 
berges pour que chaque lame déversante tombe à l'in- 
térieur du bief sous-jacent et non pas sur les flancs de 
la vallée. En subdivisant celle voüte en trois, on a pu 
réduire le rayon de chacune d'elles à 4» m environ, 
tout en réalisant une longueur de seuil de déversoir 
voisine de 2oo m, qui opére mieux l'évacuation de la 
crue maximum. | i 

Mais ila fallu faire intervenir, à la jonction de la 
voùte médiane et des voûtes latérales, des appuis 
intermédiaires destinés à transmettre, aux flancs.de la 
vallée, les poussées reçues par la génératrice com- 
mune. 

Ces appuis n'étaient autres que de grands murs ver- 
licaux dirigés suivant le plan tangent commun aux 
deux voütes adjacentes. L'angle au centre de la voûte 
médiane, ayant été pris égal à 150° à cheval Sur l'axe 
de la vallée, il en résulte que les contreforts divergent 
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de 15° de part et d'autre du plan axial, ce qui a pour 
effet de leur assurer un meilleur appui que s'ils étaient 
paralléles. e 

Mais les voûtes, qui prennent appui sur chacun de 
ces contreforts, étant de méme rayon, mais d'angles au 
centre différents, certains ingénieurs avaient pensé 
qu'il y avait là une cause d'obliquité d'efforts qui 
devait nuire à la stabilité des contreforts. Il était donc 
intéressant d'élucider cette question accessoire. 

Cette disposition avait été appliquée aussi à la 
deuxième paroi, qui utilise les mêmes appuis intermé- 
diaires. En raison de la réduction d'amplitude des 
voûtes latérales, la dyssymétrie apparente est ici 
encore plus marquée que pour la première paroi. · 


5. RÉALISATION DU MODÈLE EN PLATRE. — Une maquette 
en plàtre à mouler, préparée par un spécialiste, repré- 
sentait une portion de la vallée supérieure de la Dor- 
dogne, sur laquelle doit étre édifié le barrage de 
Marége concédé à la Compagnie des Chemins de fer de 
Paris à Orléans. L'échelle adoptée était 1/100 (fig. 19). 

Déposée en mars dernier au laboratoire d'essais de 
l'avenue d'léna, puis renforcée au moven de tirants 
métalliques, cloisons et autres dispositifs destinés à 
lui donner une indéformabilité correspondant à celle 
de la vallée en vraie grandeur, la maquette en plâtre 
avait été également munie des tubulures nécessaires 
pour assurer l'évacuation du mercure employé comme 
lest liquide et pour constater ses mouvements. 

Les parties destinées à représenter le barrage furent 
préparées sous le contrôle du directeur du laboratoire, 
M. l'ingénieur en chef Le Gavrian, sur les données ci- 
aprés : 

Le projet de barrage établi comporte l'emploi de 
béton sommairement armé, à raison de 2 pour 1000 
pour ehacune des trois nappes prévues et fournis- 
sant, par conséquent, une résistance à l'écrasement de 
245 kg: ет? sans armature et de 265 kg: ст? en tenant 
comple des armatures. Ce béton est fabriqué avec 
un ciment de résistance spéciale, le ciment de Fos, 
et un dosage établi pour obtenir la résistance ci- 
dessus. 

L'échelle adoptée étant 1/100, et comme on a 


100 = 13,6 >< 5,35, 


il fallait, pour tirer de la méthode d'essais А. Mesnager- 
J. Veyrier, exposée ci-dessus, des conclusions relatives 
à la résistance du projet à la rupture, que la matière du 
modèle ait une résistance à l'écrasement 7,35 fois 
plus faible que celle du béton armé, soit 36 kg : ст? 
environ. 

On rechercha par tätonnements la proportion d'eau 
de gàchage à incorporer au plâtre pour obtenir cette 
résistance aprés 28 jours de séchage. Cette proportion 
fut trouvée égale à 110 pour 100. 

Les plaques cintrées représentant les voûtes et les 
plaques planes représentant les contreforts à l'échelle 
1/100 furent. préparées sous les yeux du personnel du 
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laboratoire avec des quantités d'eau rigoureusement 
pesées et des éprouvettes furent prélevées sur chaque 
цасһёе pour être soumises à des essais à l'écrasement 
le jour où auraient lieu les essais à la rupture de chaque 
voùte. 

Ces plaques furent mises en place sur la maquette 
suivant les lignes du projet, où elles furent assujetties 
au plâtre sans l'intervention d'aucun autre moyen de 
scellement que quelques clous sans téte. 

La saignée dans laquelle était insérée le bord inférieur 
de ces plaques n'était profonde que de 1 à » mm. Ce 
détail est à retenir, car il correspond mal aux liaisons 
d'encastrement des fondations des voütes dans le sol. 


6. ExÉCUTION рех ESSAIS. — Pour appliquer la méthode, 
il restait à laisser sécher le modéle jusqu'à ce qu'il 
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acquit son degré de résistance et à remplir de mercure 
le bassin amont et les biefs intermédiaires. 

Mais la capacité du bief amont, réduit à un espace 
de quelques millimétres ménagé entre la paroi amont el 
un contre-barrage en plâtre, représentait encore une 
dizaine de litres. Les biefs intermédiaires cubaient au 
total 192 litres et l'on disposait en tout d'une cinquan- 
taine de litres de mercure prétés par le Service des 
Phares et Balises, mitoven du laboratoire. 

Ce stock, qui représentait au début des essais un 
capital de 35 500 fr, passa, en fin d'essais, à la valeur de 
43000 fr par suite de la hausse qui fit passer la valeur 
du kilogramme de ce précieux liquide de 55 fr à 86,5ofr 


pendant la seule durée des essais. 


Pour rendre ce stock suffisant, il fallut disposer dans 
chaque bief une série de corps solides remplissant 
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Fig. 19. — Maquette en plâtre avant mise en place des cloisons et tirant= du contre-revëlemenl. 


presque entièrement leur capacité, sans modifier l'action 
du mercure sur les parois. Pour maintenir сех « écono- 
miseurs » en place malgré la poussée du mercure, 
il fallut improviser au-dessus de la fragile ma- 
quelle une charpente avec vérins à vis capable 
d'équilibrer une poussée totale de 19»»«13,6 == 3000 kg 
euviron. 

D'autre part, les surfaces de la maquette, préparées 
suivant les errements des < staffeurs > avec une forte 
proporlion de filasse de chanvre incorporé au plâtre, 
se manifestèrent dés le début comme très perméables 
au mercure. 

H fut néanmoins possible de maintenir les niveaux 
pendant.un temps appréciable jusqu'à la hauteur du 
sommet de la troisiéme cloison en partant de l'aval et 
ces trois cloisons résistérent parfailement à ce remplis- 
sage. L'opération devenait plus difficile pour les deux 


cloisons de amont. On dut se contenter pour elles des 
essais à outrance ci-après. 


7. ESSAIS A OUTRANCE DES VOUTES D'AMONT. — Le principe 
du fractionnement des charges permet, en effet, de 
soumettre successivement chaque cloison à des pres- 
sions supérieures à celles imposées par les conditions 
normales de service, en utilisant la différence de niveau 
entre biefs successifs. Numérotons т, », 3, 4 et5les5 cloi- 
sons en voûte en partant de l'aval et donnons à chaque 
bief le numéro de la cloison qui la borne à l'amont. 

Si nous faisons descendre le niveau du bief » à celui 
du bief í en laissant les autres en l'état, nous soumet- 
tous la cloison 2 à une pression, qui, en sa base. atteint 
le double de sa pression de service. La vidange du bief 5 
soumet la base dela cloison 5 à une pression quintuple 
de sa pression de service. En général, une cloison, qui 
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aura résisté sans se rompre à la vidange totale*du bief légèrement inférieur à 3; la cloison 4 un coefficient 

qu'elle limite à l'amont, présentera de ce fait un coef- supérieur à 4; la cloison 5, légèrement inférieur 
ficient de sécurité pratique égal à son numéro. à 5 (fig. 20 à 23). 

Déja, on pouvait conclure que les dispositions o.. 

8. RÉSULTATS DES EsSAIS. — Passons sur le détail des projet, moyennant de trés légers renforcements, pré- 

expériences qui eurent lieu les 28 avril, Get 13 mai 1927 sentaient toute sécurité en face des éventualités les 


en présence de délégués de la Commission des Barrages plus improbables. 


м * 1A 


A We: vk 


WS 
w ж " 
("x 


. | Fig. 22. - Dispositif adopté pour essayer la voûte n° 3 sous 

Fig. 20. — Vue d'une voûte aprés rupture sous une charge une pression trois fois plus forte que la charge de ser- 

4,7 fois plus grande que la charge de service. vice. Cette cloison ayant été endommagée et réparée au 
cours de la préparation de l'épreuve, il y a eu rupture. 


de grande Hauteur, présidée par M. l'Inspecteur général 
des Ponts-et-Chaussées de la Brosse, et qui furent enre- Notamment les craintes de dyssymétrie dans les 
gistrées par des procès-verbaux, des vues photogra- efforts imposés aux contreforts étaient chimériques. 


Fig. 21. - Vue d'une voûte aprés épreuve sous une charge Fig. 23. — Vue dela voùte n° 3 après rupture sous une 
quatre fois supérieure à la charge de service. La voùte charge environ trois fois supérieure à la charge de ser- 
sest légèrement fissurée sur son bord supérieur. vice. 


pliiques et cinématographiques, dont nous donnons Cette disposilion de contreforts n'ayant pas encore été 


quelques. extraits. appliquée dans les barrages-voutes, c'est là une consta- 
Les résultats bruts ont été les suivants : tation précieuse. | 
La cloison 2 avait un coefficient de sécurité supérieur Au point de vue de l'étude des voûtes employées 


à 2. La cloison 3, endommagée au cours de la prépara- comme éléments de barrages, ce qu'il faut retenir. 
lion des essais, présentait un coefficient de sécurilé — c'est que les effets secondaires tirés des tables de 
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C: Guidi sont suffisamment approchés pour la pra- 
tique. C'est sur ces tables prolongées que les expéri- 
mentateurs s'étaient basés pour déterminer les épais- 
seurs de leurs voûtes en exigeant du béton, légérement 
armé, qui les constituait un taux de fatigue global à la 
compression de 54 kg:cm?, ce qui correspond à 1/5 de 
la résistance à la rupture envisagée, soit 265 kg:cm?. 

Enfin, les voûtes éprouvées se sont rompues sans 
trace de flambement. Ces plaques cintrées, pour 


° , » ` 
lesquelles on avait adopté un rapport — du rayon à 
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Fig. 24. — Vues cinématographiques de la rupture d'une voùte à l'épreuve : 


crainte du flambement des voütes, à une partie impor- 
tante des taux de fatigue permis par le décret du »o oc- 
tobre 1906 concernant le béton armé. 


о. NOUVELLES EXPÉRIENCES PROJETÉES. — Les expérimen- 
tateurs vont prochainement disposer d'un stock de 
mercure de 15 t prêté par le Ministère de la Guerre. 
Avec ce stock, ils vont pouvoir renouveler des essais 
sur modéles en plàtre de barrages de divers types, en 
se passant d'économiseurs. | : | 

Le projet suivant lequel а été établi le premier mo- 
dèle en plàtre essayé au laboratoire de l'avenue d'Iéna 
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l'épaisseur égal à 35 (soit un ra port: de la longucur à 
l'épaisseur égal à дг), ont une pression critique de 
flambement supérieure à la résistance à l'écrasement. 
Les différentes phases de l'épreuve sont reproduites 
par les vues cinématographiques de la figure 24. 

Le rapport du coefficient d'élasticité du béton à 
celui du plàtre étant égal à ío, ces conclusions s'appli- 
queront avec plus de force encore aux voütes en bélon 
armé du projet. 

U ny avait donc aucune raison de renoncer, par 


1. La woüte résiste: 
2. La voùte se fissure ; 3. La fissure s'élargit; a La voûte éclate. 


s'applique à une vallée encaissée, à laquelle pourrait 
parfaitement s'appliquer un barrage-voüte ordinaire, 
si la sanction officielle avait été donnée à cette cate- 
gorie d'ouvrages. Le nouveau stock de mercure per- 
meltra de répéter les essais du printemps dernier sur 
ce modèle légèrement remanié. 


10. EMPLOI DE BARRAGES ÉvIDÉs. — Nous avons vu que 
l'emploi des voûtes convenait également aux vallées 
fond plat el à flancs peu escarpés et que, surtout à 
l'étranger, on àppliquait à ces vallées les barrages 
évidés à voütes multiples en béton armé. Pour les 
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grandes hauteurs, ce type a l'inconvénient d'opposer à 
l'eau sous une pression élevée, une paroi unique d'épais- 
seur relalivement faible (fig. 11). On sait que, sous les 
hautes pressions, le béton armé cesse d'étre imper- 
méable. | 

Aussi, le rapporleur de la Commission des Barrages 
de grande Hauteur, M. Degove, qui avait eu connais- 
sance de nos travaux, pouvait-il écrire dans sa com- 
munication au Congrés du Caire, au sujet des barrages 
en béton armé à voûtes multiples : < En attendant de 
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Fig. 15. — Maquette еп plàtre d'un barrage évidé en béton 
armé à charge fractionnée. Vue en aval lorsque le réser- 
voir est vide. 


disposer d'un enduit absolument imperméable ou d'un 
mode de revêtement offrant toute garantie d'étanchéité, 
on peut fractionner la charge en constituant l'ouvrage 
par une série de cloisons étagées ». 

Ce sont là les caractéristiques d'un projet de bar- 
rage en béton armé à voûtes multiples et à charge frac- 
lionnée, que nous avons proposé au gouvernement 
général de l'Algérie en 1925, pour l'Oued Fodda, où la 
hauteur de retenue devait être de 100 m (fig. 25 el 26). 
Се! ouvrage devait revenir à 26 millions de francs. 
Par appréhension de la nouveauté, on lui a préféré un 
barrage- poids qui coûtera бо millions de francs. 

Construit par éléments inétalliques, le méme type 
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est également applicable aux faibles hauteurs, 
mais cette utilisation sort du cadre de la présente 
étude. 


11. Essais SUR MODÈLE EN BÉTON. — Le stock de 15 t de 
mercure sera surtout utilisé à l'accomplissement 
d'essais sur modéles en béton à l'échelle 1/13,6 desti- 
nés à l'étude des propriétés des voûtes. 

Par des mesures des déformations, on essuiera de 
déterminer la valeur des efforts intérieurs, de facon à 


` 
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Fig. 26. — Maquette en plâtre d'un barrage évidé en béton 
armé à charge fractionnée, Vue à vol d'oiseau lorsque le 
réservoir est vide. | 


disposer d'un critérium certain lors des épreuves des 
barrages-voütes. 

C'est une série d'épreuves, sur laquelle nous aurons 
à revenir ultérieurement. 


12. TYPES NOUVEAUX DE BARRAGES. — Ce que l'on peut 
retenir définilivement, c'est que des types nouveaux 
de barrages-voüles viennent d’être introduits dans cette 
partie de la technique. 

L'intervention simultanée des propriétés éminem- 
ment économiques des voûtes minces et du priucipe 
du fraclionnement des charges, qui caractérise ces 
ouvrages, les fait bénéficier des avantages suivants : 
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1° Réduction du cube des matériaux, d'où diminution 
de la dépense et surtout du délai d'exécution ; 

2° Suppression des ouvrages annexes, tels que déver- 
soirs d'évacuation des crues. C'est l'ouvrage lui-mème, 
qui fonctionne toujours comme évacuateur des crues. 
C'est par cet organe que plusieurs barrages-réservoirs 
se sont vidés. Nous en avons déjà cité un exemple. 
L'Algérie en a connu un autre similaire, mais plus 
grave. Le déversoir de crues, étant un ouvrage annexe, 
est souvent moins soigné, tant dans Ia conception que 
dans l'exécution de l'ouvrage. 

Dans certains cas, le tunnel de dérivation provisoire 
peut également ètre supprimé. Il est en effet possible 
de faire passer le débit de la rivière en siphon ou à l'air 
libre par des brèches laissées dans les parois en cours de 
construction, bréches que Гоп obture en période 
d'étiage à la fin des travaux. Ce mode opératoire ne 
serait pas possible avec des murs de l'épaisseur des 
barrages-voütes ordinaires ou ауес les épais massifs des 
barrages-poids. | 

En ce qui concerne l'évacuation des crues, il est 
intéressant de faire la remarque suivante: 

Les longueurs de seuil des déversoirs qui surmontent 
les diverses parois du barrage à charge fractionnée vont 
en décroissant de l'amont à l'aval. Les épaisseurs de 
lames déversantes vont donc en croissant. Il en résulte 
qu'en temps de crue, chacune des parois est soumise 
à une pression moindre qu'en service normal, puisque 
les différences de niveau d'un bief au suivant sont 
diminuées. 

Cela compense largement leseffets de trépidation dus à 
la chute de l’eau dans les biefs en grande masse. Ces effets 
sont d'ailleurs largement amortis par l'inertie de l'eau. 

3° Nous avons vu que seuls les barrages utilisant les 
propriétésdes voütes se prétaient aux essais préalables 
sur modéles réduits, qui permettent d'obtenir, avant 
la construction, une première consécration pratique du 
projet. 
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13. INTÉRÈT DES ÉPREUVES SUR MODÈLES RÉDUITS. — Parmi 
les barrages-voütes, seuls les barrages fructionnés se 
prêtent aux épreuves à outrance que nousavons décrites 
à l'occasion des expériences du laboratoire de l'avenue 
d'Iéna. Par la vidange totale ou partielle des différents 
biefs, on a la possibilité de soumettre leurs divers élé- 
ments à des charges supérieures aux conditions de ser- 
vice, de facon à sanclionner pratiquement la conception 
de l'ouvrage et son exécution. C'est là une faculté qui 
demeure interdite aux différents types aujourd'hui 
classiques de barrages. | 

La garantie de sécurité, qu'apportent les nou- 

veaux types de barrages proposés par MM. A. Mes- 
nageret J. Veyrier, devrait suffire à les faire rendre 
réglementaires, méme s'ils ne se révélaient pas comme 
les plus économiques et les plus rapides à construire 
de tous ceux qui ont été étudiés jusqu'ici. 

Ainsi que l'affirmait M. Yves Le Trocquer, daus sa 
circulaire de 1923, c'est, Cen matière de barrages, la 
sécurité, qui doit toujours rester la préoccupalion 
dominante ». 

Jusqu'ici, un ensemble d'études remarquables et trés 
póussées ont permis d'attacher au type réglementaire 
de barrage-poids une certaine garantie de sécurité, 
qi reste, il faut bien le dire, subordonnée à certaines 
hypothèses et, par conséquent, théorique. 

Voici qu'apparait, au contraire, un type d'ouvrages, 
qui, après sa construction, laisse mesurer le coefficient 
pratique de sécurité résultant à la fois de sa conception 
el de son exécution. 

Qui hésitera à préférer aux calculs les plus savants 
une épreuve de l'ouvrage terminé, sous des charges 
supérieures aux condilions de service? 


J. VEYRIER. 
Chef d'escadron en retraite 
d'Artillerie coloniale. 


A. MESNAGER, 
Membre de l'Institut, 
Inspecteur général en retraile 
des Ponts et Chaussées. 


Revues, analyses et informations 


Dispositif pour assurer le secret 
des communications radioélectriques (!). 


Un dispositif curieux desliné à assurer le secret Чех com- 
munications radioélectriques, particulièrement en télépho- 
nie, vient d'étre imaginé par M. Royer. Le principe de la 
méthode repose sur l'application de varialions de la fré- 
quence de l'onde, variations synchrones à l'émission et à la 
réception. En somme, 1 s'agit d'imposer à l'onde émise une 
modulation non pas de l'amplitude, comme la modulation 
téléphonique usuelle, mais de la longueur d'onde oü, ce qui 
revient au méme, de la fréquence. A la réception. un appa- 
reil synchrone du modulateur opere la démodulation. Cette 
idée a déjà guidé, pendant la guerre, en 1917 et 1918, les 

(1) Brevets français demandes les Зо novembre 1926, 28 avril 


et эл mai 1927, par M. J. Rover, à Grenoble, sous les proces 
verbaux de dépôt n° 1800, 1817, 1810). ; 


recherches des lieutenants Ditte et Manescant, ingénieurs 
E. S. E., qui travaillaient au Laboratoire de la Télégraphie 
militaire; mais il s'agissait alors seulement d'assurer le 
secrel en télégraphie. | 
La méthode de M. Royer peut être réduite à trois condi- 
tions d'identité entre le modulateur et le démodulateur : 
1° Identité des fréquences de modulation et de démodula- 
tion ; 2° identité des phases des courants; 3° identilé des 
formes d'onde de modulation et de démodulation. | 
La première condition, celle du synchronisme, peut etre 
assurée au moyen de deux appareils tournant ou vibrant a 
la méme fréquence ` par exemple deux moteurs synchrones 
ou deux électroaimants alimentés par le courant alternatif 
d'un méme réseau de distribution d'électricité ou de deux 
réseaux de mème fréquence. | 
La deuxième condition peut être réalisée par les procédés 
ordinaires, c'est-à-dire par le décalage de l'armature fixe 
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d'un condensateur par rapport à l’autre armature mo- 
bile. 

La troisième condition, celle de la forme de l’onde de 
modulation, est subordonnée à la forme de l'armature. 
C'est d'elle que dépend le secret de la communication, en 
dernière analyse. L'armature du modulateur joue le róle de 
serrure el l'armature correspondante du démodulateur joue 
le rôle de clé. La communication ne peut ètre établie norma- 
lement que si les deux armatures sont de même forme. 

Bien entendu, le procédé en question est applicable à tous 
les modes de réception radioélectrique, notamment à l'am- 
plification à haute et à basse fréquence. 

La première réalisation de M. Royer comporte l'emploi 
d'électroaimants. L'électroaimant polarisé A (fig. 1) com- 
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Fig. 1 — Système modulateur à éleclroaimant synehrone 
А, électronimant: B, palelte; C, levier; D, tige: Ù, manchon 
de rattrappage de jeu; E, F, armatures du condensateur; 
I, butées. 


munique un mouvement alternatif à ја palette B, qui, par 
l'intermédiaire du levier C et de la tige D rapproche larma- 
ture mobile F de l'armature fixe E. La nature du mouvement 
dépend de la grandeur de l'angle r que fait le levier avec 
l'axe de la palette. Comme l'appareil est renfermé dans un 
coffret scellé, le réglage de ce mouvement ne peut ètre que 
tres difficilement reproduit par des tiers. Si la modulation 
ез! musicale, la hauteur du son ne pourra être perçue de 
l'extérieur en raison des revêtements de feutre et du socle 
de caoutchouc qui amortissent le bruit. Des butées caout- 
choutées Í limitent l'amplitude du mouvement de la palette. 
Un manchon fileté H permet de rattraper le jeu des organes. 

Pour que les variations de fréquence ne dépendent que 
des vibrations de l'armature mobile, il est indispensable que 
les bobines d'inductance soient toutes du méme type pour 
une méme émission. L'accord peut étre obtenu au moyen de 
condensateurs variables quelconques, puisque, associés à des 
inductances identiques, ils seront automatiquement réglés à 
la mème valeur de la capacité. 

La réception ne peut ètre obtenue que si les courants sont 
en phase; s'ils étaient en opposition de phase, il suffirait 


d Inverser le sens de la prise de eourant qui alimente l'élec- 
troaimant du démodulateur. 


La sensibilité eL la sélectivité du procédé dépendent de Ja 


onguent d'onde. ll est évident qu'une mème variation de 
boi produira sur l'émission un effet d'autant plus mar- 
jue que la longueur d'onde sera plus courte. Pour les trans- 
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missions sur grande longueur d'onde, il est donc indispen- 
sable de recourir à un systéme de plusieurs armatures mo- 
biles encadrées entre plusieurs armatures fixes, comme 
l'indique la figure ». 

La deuxième réalisation de M. Royer utilise des moteurs 
synchrones à mème nombre de pôles pour opérer la varia- 
tion périodique de capacité dans les circuits de l'émetteur et 


Fig. а. — Modulateur à armatures mulliples E. F. 


du récepteur. Les condensateurs variables en question com- 
portent une armatnre mobile solidairo de laxe du moteur et 
une armature semi-fixe dont la position et l’écartement par 
rapport à armature mobile peuvent ètre modifiés (fig. 3). 
La fréquence de la variation de capacité est évidemment 1а 
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Fig. 3. — Systëme modulateur à moleur synchrone : i, cadran: 
h,h, index; e,e', leviers isolants pour commande à distance : 
f, ressort; d, canon fileté: с. lige portant l'armature semi-fixe b ; 
a, armature rotative зупеһгопе; 8, capot scellé. 


même que celle du réseau, ou bien un Sous-mulliple de cette 
fréquence si le moteur a plus d'un Eroupe de pôles, ou en- 
core un multiple de cette fréquence selon la forme des ar- 
matures du condensateur. L'armature semi-fixe est portée 
par une tige qui traverse un canon placé dans le prolonge- 
ment de l'arbre du moteur. Le déplacement angulaire de 
cette armature autour de la lige produit la mise en phase 
cherchée. Le décalage de l'armature est observé sur un 
cadran gradué solidaire de la tige. En outre, le canon porte 
un filetage micrométrique qui permet de faire varier l'écar- 
tement des deux armatures en déplacant l'armature semi- 
fixe. On obtient ainsi le réglage optimum de la capacité 
maximum du condensateur. 

А titre de dispositions particulières. signalons l'utilisation 
de leviers isolants qui, srâce à la possibilité de manœuvre à 
distance, évitent l'influence néfaste de la capacité de l'opé- 
raleur par rapport au sol. Cet inconvénient est d'ailleurs 
trés réduit si l'on a soin de relier à la terre l'armature 
semi-fixe. La forme des armatures, dont dépend en partie la 
fréquence et la forme de la modulation, reste secrete, parce 
que dissimulée sous un capot plombé. 

L'arbre du moteur est pourvu, du cóté visible, d'un index 
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qui permet de repérer, au repos, la position de l'armature 
tournante. | | 
Le réglage du système est effectué de la manière sui- 
vante : on règle d’abord l'émission et la réception comme à 
l'ordinaire, en laissant au repos et à zéro les condensateurs 
variables rotatifs des moteurs. Puis, après avoir mis en 
marehe le moteur du condensateur d'émission, on opère à la 
réception l'accord correspondant. . 
Les résultats obtenus sont d'autant meilleurs qu'on uti- 
lise des longueurs d'onde plus courtes, pour ces raisons que 
l'intensité de courant et la séleclivité de la modulation sont 
d'autant plus grandes que la fréquence est plus élevée. 


L'auteur a effectué Iui-méme sur ces appareils, des essais 
concluants au mois de juillet 1927. Ces essais ont eu lieu à 
Grenoble dans deux pièces attenantes au laboraloire de 
radiotélégraphie du 18* bataillon du Génie, avec un émetteur 
de très faible puissance. Les condensaleurs rolatifs syn- 
ehrones portaient des armatures en forme de Croix de Malte 
de 9 cm de diamètre, entrainées par un alternacycle. L'ar- 
mature semi-fixe, identique à armature mobile, était por- 
(се par une tige à filet très serré. La parole, reçue d'abord 
très confusémeut lorsqu'on accordait les circuits récepteurs, 
devenait ensuile progressivement claire à mesure qu'en 
agissant sur la tige filelée, on opérait la mise en phase. Un 
phénomène de battements acoustiques, renforcement et 
diminution des ronflements de la modulation, mettait en 
évidence les interférences correspondant à la différence de 
phase. Ce phénoméne est illustré par la figure 4, dont les 
courbes let II indiquent les variations de capacité — ou de 


Capacibés 


0 0,01 0,02 003 005 
Temps 
Fig. 4. — Varialions en fonetion du temps de la capacité 


des deux condensaleurs variables synchrones I et IL. 


longucur d'onde -- respectivement pour les circuits émet- 
leur et récepteur. Les ronflements résultant de la diffé- 
rence de phase sont supprimés lorsqu'en agissant sur la po- 
silion de l'armature semi-fixe, on amene les deux courbes 
en concordance de phase. Les deux courbes ne coincident 
que lorsque leurs amplitudes sont égales, ce qu'on oblient 
en réglant la distance des deux armatures du condensateur 
synchrone de réception. 

Notons que, dans l'expérience en question, l'armature 
semi-fixe n'était animée que d'un mouvement hélicoidal, 
qui agissait à la fois sur la phase du courant et sur la valeur 
de la capacité. Toutefois, ce réglage était suffisant en raison 
de Ja faiblesse du pas de vis (0,0 mm). Une rotation de un 
huitiéme de lour assurait la mise en phase en ne produisant 
qu'une modification de 0,075 mm dans la distance des arma- 
tures s'élevant à 1,5 mm. C'est-à-dire une variation peu 
appréciable de la capacité. L'écart de longueur d'onde 
résultant de la variation de capacité était de l'ordre de 1 m 
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seulement et ne pouvait ainsi produire des interférences 
avec les émissions de longueurs d'onde voisines. 


La conclusion des essais parait nettement favorable et 
l'auteur n'hésite pas à l'extrapoler au cas où les appareils 
émelteurs et récepteurs seraient plus éloignés que dans 
deux locaux contigus. Son argument est que la sélectivilé 
croit avec la distance. Nous ne doutons pas qu'au point de 
vue de la communication radioélectrique l'argument soit 
valable. Mais il nous semble que les inconvénients du dis- 
positif pourraient ressortir du réseau à courant allernalií 
qui alimente les deux moteurs synchrones. Des variations 
de tension, et de phase peuvent se produire entre deux 
points éloignés d'un réseau, dont le résultat serait de pro- 
voquer des variations dans la phase des moteurs. Sans 
doute les systémes sont-ils munis d'organes permetlant le 
réglage de ces diverses grandeurs. Mais il serait indispen- 
sable qu'ils soient commandés automatiquement et agissent 
trés rapidement. 

Ajoutons, en outre, que l'inventeur a prévu l'extension de 
son système au cas d'un réseau de distribulion quelconque, 
alternatif ou non (!). 11 suffit alors d'établir une distribution 
auxiliaire de courant à fréquence relativement élevée, par 
exemple т ооо p:s. On utilisera à cet effet un alternateur 
auxiliaive, un < alternateur-chef x, dont le courant, transmis 
aux réseaux en question, serait, le cas échéant, amplifié. la 
distribution serait effectuée suivant une modalité analogue 
à celle employée pour la signalisation sur les réseaux à 
couraut continu ou alternatif, signalisation qui comporte 
l'emploi d'un alternateur à fréquence élevée débitant sur le 
réseau lui-même sans adjonction d'aucune distribution 
auxiliaire. Cette méthode a été préconisée ici même par 
M. Bethenod (?). 

Grâce à celte méthode, les abonnés disposent donc sur 
tous les réseaux, quelle que soit la nature ou la fréquente 
du courant principal, d'un courant alternatif de fréquente 
uniforme susceptible de commander de petits moteurs 00 
vibrateurs synchrones entrainant l’un des appareils décrits 
ci-dessus. Sur tout réseau, la réception de certaines émis- 
sions radioélectriques peut ainsi être réservée aux seuls 
abonnés, à l'exclusion. des tiers. Chaque poste émetteur 
aurait la propriélé d'une came ou armature spéciale de 
condensaleur ou d'électroaimant, de nature à faire varier 
l'accord suivant un rythme particulier. D'autre part, l'abonué 
aurait la faculté d'acheter lu came ou l'armature des stations 
avec lesquelles il désirerait ètre en communication et de 
meltre en circuit l'appareil correspondant à l'émission qu'il 
voudrait entendre. — M. A. 


Dispositifs permettant l'alimentation des postes 
récepteurs de téléphonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique (°). 


Le fonctionnement des lampes à trois éleclrodes demande 
trois sources d'énergie distinctes: une source à tension rela- 
tivement élevée pour la plaque, une source à basse tension 
pour le chauffage du filament et une troisième pour le cir- 
cuit de grille. Les autenrs se proposent dans l'article dort: 
miner les conditions principales а remplir par les disposilifs 


(1) Brevet français demandé le 16 septembre 1927 par M.-J. Royer, 
à Grenoble, sous le procés-verbal de dépót n9 1839. 

(2) J.-J. Betuexon : Dispositif permettant à une usine de com- 
mander à distance, par le réseau lui-mème, les appareils d utili- 
sation du courant. Revue générale Че l'Electricité, 13 octobre 
1923, L. xiv, p. 231-533. "m 

(5) P. CocnseY еі H. AxpuEwss. Journal of the [нїш of 
electrical Engineers, juillet (927, t. Lxv, p. 705-720, 20 000 mots, 
10 figures. 
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permettant de prendre pour ces sources les réseaux de dis- 
tributions d'énergie, de montrer les résultats qu'on peut en 
tirer et dans quel sens doivent se porter les recherches. 


1. ALIMENTATION DU CIRCUIT DE PLAQUE. — Pour la haute 
tension, le premier point à considérer est la nature du cou- 
rant, continu ou alternalif, disponible. Dans le deuxième 
cas, il faut avant tout le redresser. Mais le courant continu 
industriel présente toujours une courbe de tension plus ou 
moins ondulée. On atténue ces ondulations ап moyen de 
filtres. Dans le système fournissant Ja haute tension, ces 
filtres sont combinés avec un potentiomètre, ou tout autre 
dispositif. équivalent, permettant de subdiviser la tension 
fournie suivant les besoins. ]l est bon de brancher un con- 
densateur d'au moins í microfarad entre les bornes des 
prises de tension intermédiaires, surtout pour éviter qu'il 
ne se produise un couplage entre les lampes lorsque plu- 
sieurs sont alimentées par une mème prise. 

Au point de vue de lacapacité des condensateurs d'entrée 
el de sortie du ou de l'ensemble des filtres, les auteurs 
montrent que celle du condensateur de sortie doit être d'au 
moins 2 microfarads. Pour le condensateur d'entrée, elle 
doit ètre élevée si le système est alimenté en courant 
alternatif avec un redresseur; mais dans le cas du cou- 
rant continu on peut mème le supprimer. Ils estiment qu'en 
dehors des considérations économiques. l'établissement 
d'un filtre esl soumis aux trois facteurs suivants : 

1° Résistance intérieure des bobines de self-induclance 
(au point de vue de son action sur le réglage du système en 
charge); 

1? La fréquence de résonance du système; 

3° L'impédance de sortie du système aux fréquences 
audibles. 

lis donnent une série de courbes montrant l'effet de la 
valeur de la capacité du condensateur de sorlie, de la résis- 
lance de la bobine de self-inductance, de la résistance du 
circuit d'utilisation, de l'inductance de la bobine du filtre. 

Ces dispositifs de filtres, comme il est dit, ont pour but 
adoucir les ondulations de la courbe de tension du courant 
industriel disponible, aprés redressement s'il y a lieu. Les 
auteurs estiment à ce point de vne qu'on peut considérer 
comme un bon résullat celui obtenu lorsque l'amplitude de 
ces ondulations est réduite à oi v, bien que cerlains expéri- 
mentateurs admettent jusqu'à 1 v. Hs suggèrent ensuite une 
méthode pour définir, au moyen de deux ou trois caracté- 
risliques, la valeur d'un dispositif formant source à haute 
lension, et indiquent rapidement un moyen de relever la 
courbe de l'intensité du courant fourni en fonction de la 
tension. Des courbes relevées sur différents appareils du 
commerce montrent une trés grande diversité. ce qui indique 
quon n'a pas encore atteint dans l'élablissement de ces 
dispositifs des conditions bien établies. 


2. ALIMENTATION DU CIRCUIT DE GRILLE. — Pour le potentiel 
de grille, les auteurs proposent d'utiliser le dispositif four- 
nissant la haute tension en branchant en série dans le fil 
negatif de retour une résistance à prise réglable, qui doit 
étre shuntée par des condensatenrs d'au moins 1 microfarad 
chacun. 

lls exposent ensuite quelques considérations sur les 
lampes employées comme redresseur de courant et donnent 
des courbes caractéristiques relatives soit à des triodes 


MET soil à des lampes spécialement établies dans ce 
"ut. 


3, ALIMENTATION DU CIRCUIT DE CHAUFFAGE.— Lorsqu'on dis- 
pose de courant continu, il suffit d'une simple résistance 
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pour obtenir la tension voulue, mais le rendement devient 
très mauvais (2,5 pour 100, par exemple, dans le cas d'un 
secteur à 250 v». Il faut encore prévoir dans ce cas un filtre; 
mais, comme le débit est assez fort, le filtre devient assez 
encombrant et coù!eux. Lorsque le courant dont on dispose 
est alternatif, il faut d'abord le redresser. Mais ici, vu le 
débit nécessaire il faut utiliser des soupapes électrolytiques, 
des tubes à décharge gazeuse, сіс. En réalité il n'existe pas 
encore de dispositif économique pratique et efficace pour 
fournir la basse tension. La plupart du temps on utilise une 
ou deux batteries d'accumulateurs de 4 à 6 v dont la charge 
se fait automaliquement par le secteur. 11 faut signaler de 
nouvelles lampes où le chauffage du filament se fait indirec- 
tement par un élément établi pour ètre alimenté directe- 
ment par la tension de la distribution d'énergie, ce qui 
permet de supprimer la source à basse tension. 


4. Discussion. — L'exposé de ce mémoire a été suivi 
d'une discussion animée portant sur presque tous ses points. 
Cependant la question de la détermination des constantes 
caractéristiques de ces dispositifs a été parmi les plus dis- 
cutées, les différents interloculeurs n'étant pas sur ce sujet 
entièrement d'accord avec les auteurs. L’instabililé de ces dis- 
positifs а fait aussi l'objet de nombreuses remarques, l'ins- 
tabililé se traduisant par la production d'oscillations agis- 
sant sur le récepteur. D'aprés M. Watson, l'instabilité 
dépendrait du poste récepteur ou amplificateur. S'il présente 
une caractéristique de résistance négative, il y a degrandes 
chances pour que le dispositif d'alimentation soit instable, 
alors qu'il est stable dans le cas contraire. П pense qu'à ce 
point de vue il faut établir une coopération entre les cons- 


. trucfeurs d'appareils récepteurs et ceux de dispositifs d'ali- 


mentalion afin que les premiers présentent une caractéris- 
tique permettant l'emploi des secoads sans danger d'insta- 
bilité. Dans le méme ordre d'idées, M. B. Binyon estime que 
le dispositif d'alimentation devrail être étudié pour le récep- 
teur auquel il est destiné et ne faire qu'un tout avec lui. Ou 
a vu queles auteurs admettent une amplitude de о, г v pour 
les ondulations de la tension fournie par le système d'ali- 
mentation. Plusieurs interlocuteurs estiment ce chiffre trop 
élevé et cilent о,от v оп 0,02 v. De méme, ils indiquent 
comme résistance normale des bobines de self-induetance 
des filtres, 1000 ohms au moins, afin d'oblenir une induc- 
tance convenable. Plu*ieurs interlocuteurs font remarquer 
qu'on trouve dés à présent dans le commerce des bobines 
de self-inductance de jo à 5o henrys dont la résistance est 
de l'ordre de оо ohms, — J. S. 


Groupe générateur de 15009 chevaux avec 
moteur Diesel de la Hamburgischen Electri- 
citáts Werke /!). 


1. DESCRIPTION DC MOTEUR, — Le moleur de ce nouveau 
groupe générateur de 15000 eh installé par la Hambur- 
gischen Electricitàits Werke a été construit par Ja Maschi- 
nenfabrik Augsburg-Nürnberg. H comporte 9 evlindres et 
est à deux lemps et à double effet. Les dimensions et les 
caractéristiques principales sont les suivantes ` Alésage, 
860 mm ; course, 1500 MM; vitesse au régime de 15c00 ch, 
ча t: mn: longueur jusqu'à l'aecouplement, 25,4 m: largeur 
maximum. 4.5 m; hauteur de la machine comprise entre les 
soupapes de la culasse du cylindre supérieur et l'axe, то m; 
et entre ces mèmes soupapes et le robinet. inférieur. de 
vidange du carter, 11,5 m. 

C) Klektrotechnische: Zeitschrift, 5 mni 10927, t. 
012, 4400 mots, 9 figures. 
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La figure 1 donne une coupe du moteur suivant un cylindre. 
Les g cylindres sont disposés en ligne et agissent chacun sur 
une manivelle. D'un côté de l'arbre est placée la pompe à 
deux manivelles et à trois étages, qui fournit l'air comprimé 
pour le démarrage et pour l'injection d'huile. De l'autre 
côté est monté l'alternateur. Les deux pompes de balayage 
sont indépendantes du moleur et entrainées électriquement. 
L'air de balayage rentre dans les cylindres par des lumières 
que découvrent des pistons. 

Elles sont disposées suivant le procédé breveté de la 
Maschinenfabrik Augshurg-Nürnberg de telle manière que 
le courant d'air frappe d'abord les fonds de cylindre et 
balaye toute la cylindrée. Ce système a fait ses preuves et 
dans les moteurs qui en sont munis, on ne constata jamais, 
aprés balayage, la présence de gaz de combustion qui déter- 
mine une réduclion de puissance, cause principale du dis- 
crédit des moteurs à deux temps. Dans les détails de cons- 
truction décrits dans l'article qui nous occupe nous relevons 
les remarques suivantes : L'arbre à neuf manivelles, en 
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acier coulé, est composé de trois рїёсез assemblées par des 
flasques forgées et boulonnées; les deux manivelles du com- 
presseur de soufflage sont Supportées par une quatrième partie 
prolongeant l’arbre. Les manivelles des pistons sont décalées 
de 4o? l'une par rapport à l'autre. Les cylindres sont fermés 
à chaque extrémité par des culasses en acier fondu, non 
lixées rigidement, la fermeture étant à baïonnette el dis- 
posée entre les cylindres et les pièces de charpente, tandis 
que les culasses sont elles-mémes boulonnées légérement 
sur cette fermeture. Ce serrage assure l'étanchéité, 
toutes les forces d'extension étant transmises par la ferme- 
ture à baïonnette aux pièces de charpente et aux pièces 
d'ancrage. 

La disposition des soupapes est la suivante : Dans Ја partie 
supérieure de la culasse se trouvent une soupape d'admis- 
sion de combustible à axe vertical et une soupape de sùreté 
à axe horizontal. Dens la partie inférieure sont disposées 
quatre soupapes d'admission de combustible, une soupape 
de sùreté, une soupape de démarrage, toutes à axe horizon- 
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Fig. 1. — Coupe du moteur Bissel. de 15000 ch (les cotes s'entendent en milliraètres). 


tal. L'air de démarrage est ainsi amené au cylindre infé- 
rieur, tandis que l'injection d'huile s'effectue au cylindre 
supérieur. L'expérience a montré que cette disposition sim- 
plifiait le démarrage. 

Le régulateur fournit la quantité d'huile nécessaire à 
chaque charge en agissant sur la soupape d'échappement de 
la pompe à combustible. Le réglage du régulateur peut s'effec- 
tuer soit à Ja main. soit avec un servomoteur électrique. 


з. DESCRIPTION DE L'ALTERNATEUR. — L'alternateur triphasé 
du type volant est le plus puissant qui ait été construit pour 
être accouplé avec un moteur Diesel. I) fournit, à la vitesse 
de 94 t: mn, 13000 kv-4 pour cos ç = 0,8. La tension varie 
de 6000 v à 63oo v et la fréquence est de 5o p : s. Fonction- 
nant comme générateur d'énergie réactive, il peul donner 
12000 kv-A avec eos e voisin du zéro. Le diamètre du stator 
alteint 8,2 m et la largeur, 2,5 m. La longueur totale, y 
compris l'excitatrice est de 6,5 m. Le stator a été construit 
en quatre parties. Le circuit magnétique est composé de 
segments de tôles isolées au papier et comporte des canaux 
de ventilation. 


Le rotor a 64 pôles et sa construction mécanique est 
telle qu'il peut résister sans danger à nne augmenia- 
lion de vitesse de зо pour ioo. L'enroulement en rubans 
de cuivre trés plats a ses couches séparées par du papier 
imprégné. 

L'excitatrice peut fournir 151 kw à la tension de 440 V. 
Son induit est monté en porte-à-faux sur l'arbre. be poids 
du rotor de l'alternateur, rotor y compris l'arbre, est de 
110 t, et son moment d'inertie, de 2200 t-m?. 

Le débit de l'air nécessaire au refroidissement est de 
i1 m? : set la venlilation indispensable est assurée par un 
appareil centrifuge. La circulation de l'air est fermée. L'air 
sortant de la machine à la température de 52°C est envoyé 
dans un réfrigérant contenant de Peau à une température 
maximum de 20°C pour en sortir à 28°C. 1] est ensuite repris 
par le ventilateur. Un dispositif de thermomètre à dis- 
lance permet de contrôler les températures du fer du stator, 
de l'air avant et aprés son passage, de l'eau chaude, el 
de l'eau froide; un contact à maximum de température 
aclionne un signal d'alarme quand le refroidissement es! 
insuffisant. — В. H. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La valeur locative des immeubles industriels et sa déduction 
du chiffre des bénéfices soumis à l'impót cédulaire 


Différents contrôleurs ou inspecteurs ont élevé des prétentions réellement étranges en matière 
d'impôt cédulaire, lorsqu'une industrie est exploitée par le наве méme des immeubles qui 
y sont consacrés. D'autre part, n'étant pas documentés sur les textes récents, les contribuables ont 
fait des observations mal fondées. Une mise au point parait nécessaire et, en tout cas, sera utile. 


l. Définition de la valeur locative. — On appelle 
« valeur locative » la somme que tout propriétaire 
exige de ses locataires, pour avoir un loyer dans lequel 


il retrouvera les frais qu'il est obligé de supporter, les. 


impots, les grosses réparations et aussi < l'usure » 
que toute locationentraine avec elle : alors méme que le 
locataire s'astreindrait à un entretien minutieux, il 
nempécherait pas que le temps fera toujour$ son 


œuvre, lorsqu'un bâtiment est en cours d'existence, on . 


реш! dire qu'il « meurt tous Jes jours un peu >x; ce qui 
est vrai pour les personnes est vrai aussi pour les im- 
meubles, qui perdent de leur valeur, d'aprés le cours 
des années. Pour couvrir cette déperdition, il faut, 
chaque année, prélever une cerlaine somme sur les 
revenus de la chose louée, en un mot « amortir ». 

La valeur locative correspond donc à un ensemble 
qui comprend : le revenu net (celui que le propriétaire 
aurait oblenu s'il avait placé en rente sur l'Etat son 
prix d'acquisition) les charges annuelles du proprié- 
laire, et l'amortissement. 
| Lorsque le législateur a fait la loi sur les bénéfices 
industriels etcommerciaux, il a déclaré (et évidemment 
il est certain qu'il ne pouvait pas procéder autrement) 
que l'impôt serail perçu sur le < bénéfice net », c'est- 
à-dire sur la somme reslant acquise à l'exploitant lors- 
qu'il aurait payé tous les frais généraux. 

Immédiatement, le législateur a pensé que tous les 
commerçants, pour pouvoir créer un poste au passif 
dans le compte de profits et pertes, s'empresseraient de 
ne plus travailler dans des locaux leur appartenant, 
mais s'ingénieraient à devenir locataires, et par ce 
moyen, à porler en dépenses le prix d'un loyer. Cela 
n aurait jamais été trés difficile, chaque commerçant 
aurait pu créer, par exemple, une société civile immo- 
bilière, dont il serait l'associé principal, prenant 
presque tous les bénéfices et par laquelle il se ferait 
consentir un bail moyennant un prix tres élevé, de 
facon à avoir un poste débiteur. 

Aussi, l'article 4 de la loi du 31 juillet 1917, est 
ainsi concu ` < Sont imposés sur leur bénéfice net, 
apres déduction de toutes charges, y compris la valeur 
locative des immeubles affectés à l'exploitation..., ete., 
elc. ». Ce texte signifie trés clairement que le législa- 


leur a admis ce qu'il ne pouvait empécher : il a été 
obligé, pour éviter une supercherie, d'accorder à l'in- 
dustriel, propriétaire de ses immeubles, le droit de 
retrancher de ses bénéfices une valeur représentant la 
« jouissance de ses propres immeubles ». 

Laloi était à peine promulguée que le fisc s'apercevait 
que les mots « valeur localive » avaient dépassé sa 
pensée et qu'il autorisait ainsi une déduction plus forte 
que celle qu'il avait prévue. Il est trés facile de s'en 
rendre compte. 

En effet, si nous lisons complètement l'article A de la 
loi du 31 juillet 1917, nous verrons ce qui suit : « Sont 
imposés sur leur bénéfice net, après déduction de 
toutes charges, y compris la valeur locative des im- 
meubles affectés à l'exploitation et les amortissements 
généralement admis, d'aprés les usages de chaque 
nature d'industrie et de commerce, les commer- 
cants, etc. » (!). 

Donc, le propriétaire a le droit de faire supporter à 
son bénéfice deux déductions : d'abord, le chiffre de sa 
« valeur localive »; ensuite, le chiffre des amortisse- 
ments normaux des postes de l'actif de son bilan. 

Mais, par hypolhése, comme il vient d'étre dit, la 
valeur locative comprend déjà une part d'amortisse- 
ment; il y a, par conséquent, un chevauchement d'une 
déduclion sur l'autre, et la déduction de la valeur 
locative fait, pour partie, double emploi avec la déduc- 
tion des charges et des amortissements. 

Aussi le fisc s'est-il ingénié à n'autoriser que la 
déduction de ce que l'on appelle « le revenu net des 
immeubles », c'est-à-dire le revenu sur lequel est éta- 
blie la contribution foncière; personne n'ignore que, 
pour l'établissement de l'impót foncier, l'immeuble est 
taxé d'après une déduction forfaitaire qui est de 
ло pour roo pour les usines (loi du 13 juillet 19:0), 
ladite déduction. représentant précisément la part 
d'amortissement beaucoup plus considérable pour les 


(1) Nous oublions volontairement que l'article 3 de la loi 
du За juillet 1917 a été modifié par les lois des 25 juin 1920. 
3o juin 1923. 16 avril 1924, car ces modifications n'ont 
aucune importance en ce qui concerne la question qui nous 
occupe. (Voir ces indications dans le Traité pratique des 
impols cédulaives, par Besson, 47 édition,’ page 336.) 
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usines que pour les maisons d'habitation. En d'autres 
termes, la taxation à l'impót foncier est faite sur les 
бо pour тоо de l'immeuble industriel. 

Le fise déclare que la loi du 31 juillet 1917, conte- 
nait une « erreur » de terme, et que, quand son rédac- 
teur avait écrit : « déduction de la valeur locative », il 
avait dans l'idée, pour éviter le double emploi précité, 
d'écrire « revenu net ». 

On a répondu au fisc que, quand les erreurs de 
mots sont à son avantage, il se refuse à les recon- 
naitre et que les contribuables ont le droit de se con- 
duire de méme à son égard. Il n'a pas osé insister, 
dans certains cas ; daus d'autres, il a simplement rec- 
tifié la déclaration du contribuable. 


Il. Régularisation de cette situation. — Le fisc a 
saisi la première occasion de régulariser la situation; 
elle lui a été offerte par les décrets qui peuvent étre 
pris par le gouvernement, depuis la loi du З août 1926; 
celui qui régle la question de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, porte la date du 1:5 oc- 
tobre 1926; il a tranché la difficulté en employant une 
formule dont l'habileté fait sourire, mais qui n'en est 
pas moins absolument légale tant que le décret ne sera 
pas annulé par une loi postérieure (hypothèse qui ne 
se réalisera certainement pas). 

Ce décret, dans son article 4, parait tout d'abord 
reprendre les termes de la loi du 5: juillet 1917 : « le 
bénéfice imposable, dit cet article 4, est le bénéfice 
net, aprés déduction de toutes charges y compris la 
valeur locative des immeubles affectés à l'exploitation 
et les amorlissements généralement admis d'aprés les 
usages de chaque nature d'industrie ou de commerce >. 

Ensuite, très habilement, l'article 5 du décret ajoute : 
« Pour l'application de la déduction prévue à l'article 
précédent, la valeur locative des immeubles affectés à 
l'exploitation doit s'entendre de la valeur locative 
retenue pour l'assiette de la contribution foncière >. 

Elle donne en réalilé, pour ce cas particulier, une 
définition nouvelle de la valeur locative; 1 sera entendu 
que, dans l'hypothése considérée, elle deviendra syno- 
nyme de « revenu net ». Et c'est ce qui sera déduit des 
bénéfices. 

Pratiquement, l'exploitant n'aura qu'à prendre et à 
lire l'avertissement. qui lui aura élé envoyé pour le 
paiement de son impôt foncier. ll verra, en toutes 
lettres, que la < taxalion foncière est faite sur un revenu 
net de ,V francs » : c'est ce revenu qu'il déduira du 
chiffre de ses bénéfices commerciaux: tandis que si le 
décret du 15 octobre 1926 nell pas intervenu, il 
aurait eu la chance, en se plaçant strictement en con- 
formité du texte de la loi du 51i juillet 19:7, de déduire 
« la valeur localive » qui est plus forle : car les lois sur 
la contribution foncière des usines, pour arriver au 
revenu. net de l'immeuble, ordounent de prendre la 
valeur localive, c'est-à-dire le prix du loyer total qui 
serait exigé en сах de location par le propriétaire, 
diminué de 4o pour En d'autres termes, si un 
immeuble industriel est loué 100000 fr, on dit que la 
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valeur locative est de 100000 fr et que le revenu net est 
de бо ооо fr. Nous savons donc, par le nouveau texte, 
que nous ne déduirons pas 100000 fr, mais seulement 
revenu net 60000 fr. 


III. Réflexions au sujet des charges à déduire 
— On remarquera que le décret du 15 octobre 19:6 
précité ne contient qu'une modification à la loi du 
За juillet 19:7, modification qui substitue habilement 
la déduction du revenu net, à la déduction de la valeur 
locative : mais en ce qui concerne les autres déductions 
elles sont et doivent être d'autant plus maintenues, 
que, grâce à la modification qui vient d'être expliquée, 
on ne peut plus redouter un double emploi, méme 
partiel dans les déductions. Relisons donc l’article 4 de 
la loidu 3: juillet 1917, en y incorporant la modifica- 
tion apportée par le décret du 13 octobre 1926. 

Nous aurons le texte suivant : « Article 4 : Sont 
imposés sur leur bénéfice net aprés déduction de loutes 


'charges, y compris /e revenu net des immeubles affectes 


à l'exploitation et les amorlissements généralement 
admis d'aprés les usages de chaque nature d'industrie 
ou de commerce etc. » 

Donc, les déductions comportent : /es charges; en 
première ligne, se trouvent les frais généraux du com- 
merce ou de l'industrie, dans lesquels entrent les 
impóts de toute nature, et. par conséquent, la contribu- 
tion foncière ; ensuite fe revenu net, sur lequel nous nous 
sommes expliqué, et enfin /es amortissements de toule 
nature, par conséquent ceux relatifs aux immeubles. Il 
ne saurait done y avoir de difficulté et il est étrange 
que quelques contróleurs aient discuté le bien fondé de 
la déduction desimpóts prétendant qu'elle était incom- 
patible avec la déduction du revenu net; qu'elle soit 
incompatible avec la déduction de la « valeur loca- 
tive », cela est certain puisque ladite valeur est fixée en 
tenant compte de la sujétion du propriétaire à l'impól 
foncier ; mais, du moment que l'on déduit seulement le 
revenu net, l'impót foncier à titre de charge trouve 
normalement sa place dans les déductions permises et 
absolument logiques. 

C'est l'avis des auteurs Garten notamment du 
plus autorisé de tous, M. Emmanuel Besson qui, dans 
son « Traité pratique des impôts cédulaires et de l'imp?l 
général sur le revenu » (édition 1927, p. 142, n? 380) écril 

ce qui suit « L'Administralion reconnait que, du 
moment oü un immeuble est affecté à l'entreprise, les 
charges qui le grévent, et, en particulier, la contribution 
foncière, sont susceptibles d'être déduites du bénéfice 
servant de base à l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux bien que l'intéressé ait déjà retranché 
de son bénéfice le revenu net sur lequel est assis Тір! 
foncier ». Enfin le même auteur fait remarquer que tel 
est l'avis du ministre des Finances, et il cite la réponse 
faite à M. le député Joly en 1924, réponse figurant au 
recueil. des questions fiscales, année 1924, p. 227; 
n° 1116. 


Paul BouGAULT, 
avocat à In Cour d'Appel de Lyon. 
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Le Centenaire de Marceliin Berthelot et ie 
Centenaire d Augustin Fresnel. — Pendant la 
semaine du 23 au Зо octobre 1927, deux centenaires ont 
eté célébrés : celui de la naissance du fondateur de la 
thermochimie, le chimiste Marcellin Berthelot (1), et 
celui de la mort de l'ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, Augustin Fresnel qui parvint, en quelques années 
seulement, à élaver sur des bases solides la théorie 
ondulatoire de la lumière et à la faire adopter par lu- 
niversalité des physiciens. , 

Aux diverses cérémonies de l'un et l'autre cente- 
naire, nombreux étaient les électriciens venus se 
joiudre aux chimistes ou aux physiciens pour apporter 
leur hommage à la mémoire des deux grands savants 
francais. Hs exprimaient ainsi le sentiment que les 
lommes de génie n'appartiennent pas seulement au 
domaine des connaissances humaines dans lequel leur 
senie s'est révélé. Il est, еп effet, démontré par de 
mulliples exemples que tout progrés réalisé dans une 
quelconque des diverses branches de ces connaissances 
а, tòt ou tard, directement ou indirectement, une 


(Les programmes et les notices imprimés à l’occasion de 
ге centenaire portent tous Mareclin Berthelot. En fait, le 
prenom de notre grand chimiste s'écrivait Marcellin. C'est 
d'ailleurs ainsi que s'écrit le nom du saint qui fut pape de 
sgià Jo, sous l'empereur Dioclétien ; c'est également l'or- 
lhographe de la ville de saint-Marcellin, dans lisère ; c'est 
aussi celle. que. l'on trouve sur la plaque indicalrice de la 
place Marcellin-Berthelot située devant le Collège de 
France: enfin, c'est celle qu'a adoptée M. А. Вошагіс dans 
le volume qu'il a consacré à la biographie de Berthelot, 
ouvrage dont le compte rendu a été publié dans le numéro 
de celle revue, 16 juillet 1917, t. хүн. p. 9o. 


répercussion sur les progrés de quelque autre branche. 
D'ailleurs, Fresnel n'a-til pas, en démontrant que la 
lumiére se propage par ondes à vibrations transver- 
sales, ouvert la voie qui a conduit Maxwell à la théorie 
électromagnétique de la lumière et guidé Ilertz dans 
l'étude expérimentale des ondes électriques ; en créant 
ses phares lenticulaires de grande portée n'a-t-il pas 
incité les électriciens à apporter un nouveau perfec- 
tionnement à celle création en substituant l'are élec- 
trique aux sources de lumière employées jusque là et 
à réaliser dans ce but les premieres machines dynamo- 
électriques de construction. industrielle ? Ne peut-on 
pas dire que les travaux de Berthelot sur la production 
de l'ozone par l'effluve électrique ont été l'origine 
d'une application nouvelle de l'énergie électrique ? Ses 
recherches sur la fixation de l'azote par les plantes 
soumises à l'influence d'un champ électrique ne sont- 
elles pas les bases des expériences faites actuellement 
en divers pays en vue d'accélérer la croissance des 
plantes au moyen de l'électricité ? Sa synthèse de Гасе- 
tviène par la combinaison de Phydrogène et du car- 
bone dans l'arc electrique n'a-t-elle pas montré tout le 
parti que l'on. pouvait trer de la haute température 
développée dans l'arc électrique pour Fobtention de cer- 
tains eomposés. chimiques ? On voil done que si les 
travaux de Fresnel et de Berthelot n'appartiennent 
pas au domaine de l'électricité, ils ne l'ont pas moins 
fécondé, 


Les cérémonies du Centenaire de là naissance de Ber- 
thelot se sont déroulées suivant le programme que nous 
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avons signalé (!). Elles ont débuté, le dimanche 23 oc- 
tobre, par une séance solennelle, dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne, qui réunissait plus de т 500 délé- 
gués venus de tous les points de l'Europe. Le lundi 
dans la matinée eut lieu l'inauguration, à la Faculté de 
Pharmacie, de l'exposition des souvenirs de Marcellin 
Berthelot, puis celle d'une plaque commémorative sur 
la facade de la maison de la rue Saint-Martin qu'il 
habita de nombreuses années. Le mardi matin, céré- 
monie au Panthéon, présidée par M. Raymond Poin- 
саге, puis banquet de i 200 couverts servi au Palais de 
Versailles dans la galerie des Batailles et à la fin duquel 


un discours fut prononcé par M. Herriot. Le mercredi, . 


pose de la première pierre de la Maison de la Chimie 
dans un terrain dépendant du Service des Phares et 
Balises, avenue d'Iéna, emplacement où, d’après un 
projet aujourd'hui abandonné, on avait prévu l'édifica- 
tion de cettc maison; dans l'aprés-midi, excursion à 
Chantilly. 

Les cérémonies commémorant la mort d'Augustin 
Fresnel, organisées par la Société française de Phy- 
sique (?), occupèrent les derniers jours de la semaine. 
Dans la soirée du jeudi eut lieu dans le grand amphi- 
théàtre dela Sorbonne une séance solennelle présidée 
par M. Herriot, dans laquelle M. Lumière, président de 
la Société française de Physique, M. Picard, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Sciences, M. Eydoux, 
directeur des études à l'Ecole polytechnique, M. Babin, 
directeur des Phares et Balises, M. Zeeman, profes- 
seur à l'Université d'Amsterdam et correspondant de 
l'Institut de France, M. Fabry, membre de l'Institut et 
directeur de l'Institut d'Optique, rappelèrent l’œuvre 
scientifique et la vie de Fresnel. Le lendemain matin 
les membres du conseil de la Société française de 
Physique, accompagnés des délégués étrangers, se 
rendirent sur la tombe de Fresnel ; un déjeuner intime, 
au Cercle de la Renaissance, réunissait ensuite physi- 
ciens étrangers et physiciens français ; puis ce fut la 
visite du musée du Service des Phares et Balises où 
sont conservés les appareils lenticulaires inventés par 
le célèbre ingénieur; dans la soirée, le professeur 
Zeeman fit, dans l'amphithéàtre de physique de la 
Sorbonne, une conférence sur < Augustin Fresnel et 
son influence sur la physique moderne ». Enfin, le 
samedi, dans une seconde confé- rence, M. Louis de 
Broglie exposait « L'œuvre de Fresnel et l'évolution 
actuelle de la physique ». 


Bibliographie : Traité de physique. La physique de 
4944 à 1926, раг OD. Cuworsow, professeur ordinaire à 
l'Université de Pétrograd, traduite du russe par А. Convisv (3). 
— Cet important volume contient une compilation méritoire 
des truvaux effectués, de 1914 à 1925, dans le domaine de la 
physique moléculaire, En fait, la documentation s'arréte à 
l'année 192.j : c'est dire que l'aspect général de l'ouvrage ne 
différe pas sensiblement, au point de vue des conceptions 


(1) Revue générale de UElectricité, 8 octobre 1927, t. xxu, р. 105 B. 
C) Revue generale de ÜElectricité, 15 0clohire 1927, t. xit, p. 113 B. 
(5) Un volume, format 25 em 197 em, de Зло (nues, avec 
54 figures dans le texte, édité par la librairie J. 


; Hermann 
6, rue de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : broché, 63 fr. | 
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proprement dites, de celui que nous avons aperçu déjà dans 
de nombreuses publications relatives aux idées de Planck et 
de Bohr. 

C'est, en quelque sorte, la description de l'étape intermé- 
diaire franchie par la science moderne, avant d'accéder à 
l'explication des apparences physiques, explication sans 
laquelle toute connaissance demeure incertaine, imprégnée 
d'empirisme et ne présente qu'une médiocre commodité 
pratique. Cette période ingrate, durant laquelle (si l'on s'en 
rapporte à l'abondante bibliographie fournie par l'auteur) le 
génie latin a sans doute dédaigné de paraitre, laissera 
cependant une contribution importante, sinon définitive, 
dans l'ensemble de la recherche expérimentale. 

Il convient donc d'avoir un tel recueil sous la main, ne 
serait-ce que pour apprécier justement les efforts de cons- 
truction logique qui sont tentés maintenant, suivant les 
deux plans inégaux qu'ont dessinés successivement la 
Mécanique relativiste et l'Electrodynamique autonome. Ce 
débat théorique (qui n'est, au fond, que 1а süite de la grande 
querelle philosophique sur la réalité du monde) ne saurait 
étre suivi avec profit par ceux qui n'auront pas pris soin de 
rassembler, si l'on peut dire, les piéces du dossier. L'ouvrage 
de Cliwolson reste, à cet égard, une des meilleures sources 
de renseignements. — T. P. 


Bibliographie : Annuaire 1927 de la Confédération 
générale de la Production française (Répertoire des syn- 
dicats patronaux français) (!). — Cet annuaire, qui parait 
pour la première fois, a été conçu par la Confédération géné- 
rale de la Production française pour donner l'équivalent de 
D < Annuaire des Organisations professionnelles > dont la 
publication entreprise autrefois par le Ministère du Travail 
а dà ètre abandonnée depuis la guerre. 

Les quarante pages de la première partie sont consacrées 
à des indications sur le but, l'organisation et l'action de le 
Confédération générale de la Production française; on y 
trouve également les statuts, la composition du conseil 
central, et le compte rendu de la derniere assemblée géné- 
rale du 18 mars 1927. Cette première partie est complétée 
par des renseignements sur les comités et commissions en 
relations étroites avec la Confédération, et qui sont : le 
Comité national francais de la Chambre de Commerce inler- 
nationale, le Comité central interprofessionnel de l'Appret 
tissage, et la Commission générale d'Organisation scient 
fique du Travail. | 

Le reste de l'ouvrage est consacré au répertoire des 
1 500 syndicats patronaux affiliés répartis en 26 groupements. 
ainsi que des syndicats non affiliés à ces groupements. Lë 
répertoire embrasse l’ensemble de l’industrie et du com- 
merce. 

Le répertoire est complété par un index alphabétique qui 
facilite les recherches. ` 
Dans l'avertissement. qui figure еп tête de l'ouvrage, la 
Confédération générale de la Production francaise a pris le 
soin de prévenir le lecteur que les délais très courts de réa- 
lisalion ne lui ont permis de ne donner que le cadre de се 
que sera par la suite le répertoire complet des syndicats el 
groupements professionnels patronaux. Il n'en est pas moins 
vrai que dans sa forme actuelle cet annuaire constitue une 
source précieuse de renseignements que nul n'était plus à 
méme que la Confédération générale de la Production fran- 


caise de fournir avec une garantie d'exactitude suffisante. 
— F. P. 


C) Un volume, format 27 em X aa em, de 207 pages, édité par 
la Confédération générale de la. Production française, 6, rue de 
Messjue, Paris (5°). Prix : broché, 25 fr. 
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Nouveaux développements de la théorie électro- 
nique des métaux, par le professeur J. FRENKEL 
(Russie). — Conductibilité électrique. а) Au lieu d'as- 
similer les électrons libres aux molécules gazeuses, il 
faut les considérer comme étroitement liés à l'en- 
semble des atomes du métal et se déplaçant sur des 
orbites quantiques mutilées, d'un atome à l'autre, avec 
une vitesse pratiquement indépendante de la tempéra- 
ture. Dans l'hypothèse d'un mouvement désordonné 
thermique des atomes (ions) voisins, on obtient par 
l'application de la formule d'Einstein (relative à la 
théorie du mouvement brownien) pour le pouvoir con- 
ducleur, une expression qui est en accord numérique 
approché avec les données expérimentales pour les 
températures élevées ` Ai en se plaçant au point de vue 
de la mécanique ondulatoire, il faut envisager, au lieu 
du mouvement des particules électrisées (électrons 
libres), la propagalion dans un métal d'une onde de 
phase dans un hyperespace convenablement choisi. П 
est possible, en première approximation, de rem- 
placer cette onde par un système d'ondes de phase se 
propageant dans l'espace ordinaire et traduisant d'une 
manière statistique le mouvement des électrons indivi- 
duels, Dans un corps parfaitement homogène, au zéro 
absolu, ces ondes (si elles sont assez longues) doivent 
se propager sans diffusion, ainsi que les ondes lumi- 
ueuses. Les fluctuations désordonnées des densités, 
dues à l'agitalion thermique, provoquent une diffusion 
des ondesde phase, qui correspond àl'effet Tyndall pour 
les ondes luminenses et qui peut étre considérée comme 
la cause immédiate de la. résistance électrique(et ther- 
mique) du métal. On obtient ainsi des résultats en 
accord qualitalif avec l'expérience ainsi que l'explica- 
lion de l'influence des impuretés et de la fusion. 

M. Frenkel traite, en terminant, des effets superficiels 


el le Ја cohésion. 


Conductivité électrique et thermique dans les 
métaux, par M. E. GucxsisEN (Allemagne). — En col- 
laboration avec M. Goes, l'auteur a mesuré la résis- 
tance électrique et. thermique de l'or, du platine, de 
l'osmium, du ruthénium, de l'aluminium en échan- 
tillons non et polyeristallins, aux basses températures 
jusqu'à — 2529€). 

llest facile de distinguer une partie métallique et 
ше non métallique dans la résistance thermique, et 
d'établir la loi des températures pour les deux termes. 

De ces deux termes, le premier, la résistance métal- 
lique, est proportionnel à la résistance électrique 
tandis que l'autre, la résistance < non métallique » 
esl constante, et, par conséquent, indépendante de 
celle-ci. 

Co Неги, générale de UElectricité, 8, 15, 22 el »9 octobre 
1927, LAN, p. 531-532, 551-592, 613-614 et 661-662, 


L'étude de la variation de la résistance thermique 
avec la température montre que la partie métallique de 
cette résistance obéit d'autant mieux à la loi de Wiede- 
mann-Franz-Lorenz, que la température est plus basse; 
elle augmente doncavec la températureet comme la résis- 
tance électrique, par rapport à la température absolue, 
ou comme la chaleur atomique. La partie non inétal- 
lique croit au contraire avec la température absolue 
d'une facon analogue à celle de la chaleur atomique. Il 
arrive ainsi qu'aux hautes températures, la partie 
métallique se réduit à une petite fraction, tandis qu'à 
—52°C elle constitue plus de la moitié de la résistance 
totale dans un métal pur. Ce qui montre encore, que 


. pour la résistance totale d'un métal, la loi de Wiede- 


mann-Franz-Lorenz vaut d'autant moins que la tem- 
pérature est plus basse. L'auteur examine ensuite le 
cas d'un minéral impur. | 

Ces régles permettent d'éclaircir le comportement 
fort compliqué de la conductivité thermique aux basses 


températures. 


Sur la physique de la matiére submicroscopique, 
par le professeur EHRENHAFT (Autriche). — Le con- 
densateur électrique, construit tout d'abord par Volta, 
modifié pour quelques applications spéciales, nous 
permet d'étudier le mouvement de petites particules 
submicroscopiques, sous l'influence des forces gravi- 
fiques, magnétiques et électriques. 

Les petites plaques du condensateur servent en 
méme temps comme póles d'un aimant. En observant 
le mouvement d'une particule de grandeur à peine 
visible au microscope dans le champ magnétique non 
homogéne, nous pouvons constater ses propriétés 
magnétiques spécifiques et, par ce procédé, identifier 
sa matière. De plus, l'observation de la mème parti. 
cule dans le gaz, sous plusieurs pressions, nous per- 
met des conclusions concernant la forme et la densité 
de la particule. De ces recherches résulte une loi sim- 
ple, prouvant que les petites gouttes d'huile d'une 
solution de Thoulet, d'une solution de Rohrbach, les 
particules de sélénium d'argent et d'or, sont de petites 
sphères de densité normale, 

Les charges électriques de ces petites sphères 
varient de т >< 107" à 4 < 10—10 unités éleetrosta- 
tiques. Ce résultat n'est pas explicable par l'hypothèse 
de l'éleetron, non plus qu'en supposant une forme un 
peu modifiée à la loi de résistance et en considérant les 
erreurs d'observation, qui ont été déterminées exaete- 
ment par les calculs de M. (UE Wasser. 


А propos de l'effet Volta, par le professeur E.-H. Или, 
(Etats-Unis) — Volla a découvert que le contact. de 
deux mélaux différents engendre une différence appa- 
rente de potentiel électrique dans ees métaux : c'est ce 
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qu'on appelle l'effet Volta. H pensait que cette diffé- 
rence apparente d'état était réelle, et due à des forces 
d'attraction et de répulsion inhérentes aux métaux, et 
agissant aux points de contact de ceux-ci sur le fluide 
électrique contenu dans chacun d'eux. 

Après la mort de Volta, celte théorie, et l'idée qu'elle 
implique de l'existence d'un fluide électrique, tom- 
bèrent en disgrâce auprès des savants. Lord Kelvin lui 
donna son appui, mais la grande autorité de Clerk 
Maxwell était contre elle. Maxwell soutenait en effet 
que la vraie différence de potentiel entre deux métaux 
en contact est donnée par l'effet Peltier au point de 
jonction : mais l'effet Pellier est en général beaucoup 
plus petit et quelquefois de signe contraire à l'effet 
Volta. 

La théorie dualiste de la conduction électrique dans 
les métaux, basée tant sur l'hypothèse d'électrons 
libres que sur celle d'ions posilifs existant dans le 
métal, donne une explication de l'effet Volta en con- 
cordance compléte avec celle que donnait Volta lui- 
méme; elle donne aussi une explication de l'effet Pel- 
tier qui met en lumiere la relation, ou la non-relation, 
des deux cifets. Ainsi disparaissent les objeclions de 
Maxwell aux idées de Volta. | 


Effet triboélectrique et effet Volta, par M. E. Pe- 
RUCCA (Italie). — Volta, peu de mois après ses expé- 
riences sur les grenouilles, émit l'idée que l'électricilé 
de contact et l'électricité de frottement étaient deux 
formes du méme phénomène. 

Aujourd'hui, cette opinion est confirmée : 

1° Aucun fait expérimental ne nous oblige à donner 
au frottement une fonction autre que celle de multiplier 
les points de contact ; 

2° Il parait bien qu'il existe une série triboélectrique 
quantitative. Les propriétés triboélectriques et vol- 
taiques sont comparables dans le cas des mélaux et se 
sont montrées parallèles. Elles sont certainement 
superficielles; оп peut bien souligner les résultats 
négatifs des nombreux essais exécutés dans le but de 
relier les propriétés triboélectriques aux propriétés de 
volume. M. Perueca considère les deux effets comme 
différents, mais gouvernés par une méme propriété 
superficielle : la valeur des potentiels des deux corps 
en contact. 


Sur la théorie électrique de la vision, par le profes- 
‘eur P. Lazarerr (Russie). — La théorie de la vision 
incolore est fondée sur l'idée que la lumière produit 
la décomposition du pourpre rétinien, ce qui donne 
naissance à des ions qui vont impressionner le nerf 
optique. De cette maniere, le probléme de la vision est 
transformé en une question photoehimique parfaite- 
ment résoluble. La théorie a été comparée avec plus de 
1oooexpériences, et on a constaté l'accord parfait avec 
l'observation. Une conséquence importante consiste en 
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ce que le changement de sensibilité de l'œil peut être 
représenté par les réactions à la périphérie. Les centres 
de la vision restent intacts pendant les changements 
el ne peuvent étre fatigués. 


Rayons cosmiques, par le professeur R.-A. Mu 
(Etats-Unis). — Les rayons cosmiques sont définis 
ici comme la portion — qu'on sait étre pelile — 
de la « radiation pénétrante » et qui est d'origine 
cosmique. 

Le but des expériences du docleur Cameron et du 
professeur Millikan était : 

1° De déterminer avec précision l'intensité de celle 


radiation en ions par centimétre carré par seconde au 


niveau de la mer, Jusqu'ici, les opinions different de 
rà 10; 

2° D'obtenir des données sur la distribution spec 
troscopique desrayons cosmiques et, en particulier, de 
vérifier l'existence de rayons plus durs que n'importe 
quel rayon connu jusqu'ici ; 

3° De rechercher la direction, et peut-être aussi l'ori- 
gine de ces rayous. 

Les instruments employés pour les éludes des 
queslions 1? et 2? sont. huit fois plus sensibles que les 
meilleurs instruments employés jusqu'ici. Les résultats 
obtenus sont les suivants : 

La quantité de paires d'ions d'origine cosmique par 
centimètre carré et par seconde qu'on peut fixer à 1,5, 
est d'accord avec les mesures précédentes. 

En outre, il apparait qu'il existe une distribution 
spectrale sur une longueur de presque deux octaves, 
double de ce qu'on avait pensé jusqu'ici, et compre- 
nant des rayons deux fois plus durs que ceux que nous 
avions trouvés jusqu'ici,les plus durs pouvant pénétrer 
jusqu'à une profondeur de 45 m d'eau el de 4 m de 
plomb. La longueur d'onde de ces rayons extrémes, cal- 
culée tant selon la formule de Compton que selon celle de 
Dyrac, est plus courte que celle correspondant à l'éner- 
gie d'unionde A atomes d'hydrogène en un atome d'hé- 
lium. Ce n'est pourtant encore que 1/15 dela fréquente 
(calculée d'après ces formules) correspondant à l'assi- 
milation de la matière par l'union d'un ion posilif el 
d'un électron négatif, et on ne perçoit pas encore le 
mécanisme qui permettrait l'amollissement d'une telle 
radiation jusqu'à la fréquence observée. 

H semble donc que celle-ci ait son origine en des 
changements moléculaires fort variés qui ont lieu dans 
tout l'espace. 

On n'a trouvé aucune direction privilégiée indiquant 
qu'une partie du ciel plutòt qu'une autre, a une action 
spéciale; en l'espèce, la voie lactée пе parait pas joue? 
un rôle marqué. Il est donc vraisemblable que la sourt? 


se trouve ailleurs, et trés probablement, dans s 
nébuleuses spirales. — A. T. 


(A suivre.) 
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Congrés international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 
(Côme 1927) (Suite) () 


V. Stations 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques. 


Station radiotélégraphique moderne à ondes longues, 


de grande puissance, pour télégraphie et téléphonie, 
employant des lampes thermoioniques, par M. R.-V. 
Hassronp (Grande-Bretagne). — Le but de cette étude 
est de fournir un exposé général des installations tech- 
niques de la stalion radiotélégraphique à haute puis- 
sance construite dans le voisinage de la ville deRugby, 
en Anglelerre, par les soins du service technique du 
Post Office britannique. La communication se divise en 
six parties : 

La premiere partie contient un exposé, bref et général, 
de la méthode de construction des pylónes avec indica- 
lion des mesures adoptées pour assurer leur isolement. 
‚ Ondiscule ensuite les avantages qui résultent de l'emploi 
de pylónes isolés, quant au fonctionnément d'une telle 
station. Grâce à un bon isolement, un accroissement de 
8 pour 100 dans la puissance de signaux est obtenu. 

La seconde parlie indique les détails du système des 
antennes avec prises de terre. On y décrit : la disposi- 
lion, en forme de < saucisse », des antennes utili- 
sées avec le genre de pylônes adopté; les détails des 
méthodes appliquées à l'isolement entre antenne el 
pylône; ceux concernant l'entrée des conducteurs dans 
le bàtiment de manière à supporter la tension très 
élevée de 165 ооо v. 

On examine, dans la troisième parlie, les besoins en 
puissance d'une station émettrice dans laquelle on 
utilise des lampes à vide et on explique le systéme 
adopté dans le but de faire face à ces besoins en se ser- 
vant d'une alimentation en courant alternatif à 5o p : s 
d'un réseau de distribution. 

La quatrième partie s'occupe du projet d'une instal- 
lation généralrice à haute fréquence adaptée à un poste 
de télégraphie sans fil de grande puissance. On y 
explique le système adopté à Rugby, dans lequel plu- 
sieurs unités de génératrices fonctionnent en parallèle 
d'aprés le principe méme utilisé habituellement pour 
grouper les machines dans la pratique générale des 
usines génératrices. On donne ensuite un aperçu des 
dispositions générales du transmetteur daus lequel on 
ulilise un diapason comme source première des oscil- 
lalions; on choisit un harmonique de la fréquence du 
diapason pour régler le transmetteur principal. 

La cinquiéme partie résume la disposilion générale 
du transmetteur téléphonique ` le système de transmis- 
sion utilise une frange modulée unique, sans ondes 
porteuses, 

(*y Herue générale de l'Électririlé, 8, 15, 22 et 29 octobre 
1927, l. xxn, р, 533-536, 573-574, 615-616 et 663-601. 


On discute enfin dans la dernière partie, le projet 
d'un circuit d'antenne faiblement accouplé destinée à 
un transmetteur à lampes; on y montre que certains 
circuits présentent une supériorité sur d'autres circuits 
en ce qui concerne la suppression des harrioniques. 
On y décrit en méme temps les détails de bcbines d'in- 
ductance de grandes dimensions, destinée: à un poste 
transmetteur de grande puissance émettə nt des ondes 
de trës grande longueur. 


` Les progrés réalisés dans la radiotélégraphie avec 
des ondes courtes, par le professeur Ruxop (Allemagne). 
— Depuis la révélation de l'efficacité étonnañte des 
ondes courtes dans le domaine radiotélégraphique, des 
progrés remarquables ont été réalisés, non seulement 
dans la théorie de leur propagation, mais aussi en ce 
qui concerne les heures et les longueurs d'onde les plus 
favorables à la transmission. On a également réussi à 
construire des antennes efficaces tant de transmission 
que de réception et, enfin, des transmetteurs d'une 
puissance élevée el constante. 

Par une déduction théorique qui repose sur la théorie 
de Maxwell, tout en tenant compte des constantes élec- 
triques probables dela haute atmosphère et en se basant 
sur les résultats obtenus au cours des essais réalisés, on 
peut donner une description de la propagation totale 
qui s'accorde parfaitement avec les faits constatés sta- 
tistiquement. 

Le résultat de ces calculs est le suivant : 

L'indice de réfraction de l'air qui varie au fur et à 
mesure de l'ionisation se produisant dans les hautes 
couches de l'atmosphère, détermine en tous les cas les 
longueurs d'onde et les angles de rayonnement les plus 
favorables pour l'émetteur. Les ondes les plus courtes 
doivent étre rayonnées dans l'angle le plus aigu, et les 
ondes plus longues dans un angle plus obtus. En ce qui 
concerne les portées obtenues, les ondes les plus longues 
sont évidemment plus désavantageuses que les ondes 
courtes, puisqu'elles retournent trop tôt à la terre. Il y a, 
pour chaque état d'ionisation, une onde plus courte que 
toute autre qui puisse encore retourner à la terre. Elle 
se montre de plus en plus courte au fur et à mesure que 
l'ionisation augmente. Puisque, pendant la nuit, lioni- 
sation est réduite environ au quart de celle existant 
pendant le jour, la limite de la longueur d'onde pen- 
dant la nuit est environ le double de celle du jour. Eu 
outre, pendant la nuit, les zones mortes doivent être 
deux et trois fois plus grandes que pendant le jour ; 
elles sont plus étendues en hiver qu'en été. 

Un phénomène intéressant se présente : l'observa- 
tion au récepteur de < signaux multiples x. ll consiste 
en ce que « le recorder », recevant des ondes de jour, 
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reproduit souvent à plusieurs reprises les signaux 
transmis, et ceci dans des intervalles de temps qui 
résultent des différences de chemin parcouru par les 
ondes. À Geltow, prés de Nauen, on a méme constaté 
une réception quadruple de signaux transmis sur 
l'onde de r5 m, soit : 1? le signal direct; 2° le signal 
ayant faitle tour du monde en sens opposé; 3° le signal 
direct ayant effectué une fois le tour entier de la terre; 
4° le méme signal direct ayant effectué deux fois le 
tour entier de la terre. 

En ce qui concerne la question de savoir comment 
le signal qui fait le tour de la terre peut traverser les 
zones de nuit, alors que seules les ondes de longueur 
supérieure à 2o m peuvent étre recues pendant la nuit, 
le caleul montre que la propagation des ondes de 15 m 
s'effectue également sans difficulté parce que l'ionisa- 
tion n'y est pas suffisante pour que ces ondes puissent 
retourner à la terre. | 

L'influence du champ magnétique de la terre sur la 
propagation devrait se manifester par une déforma- 
tion des zones mortes, sans prendre en considération 
d'autres détails dont l'examen est plus difficile. La 
confirmation expérimentale de ce fait ne pourra étre 
obtenue qu'à l'aide de nombreuses observations réu- 
nies pendant plusieurs années. 

Pour répondre aux exigences actuelles en ce qui 
concerne les portées et les heures de fonctionnement 
des transmetteurs, on a mis au point des types puis- 
sants d'appareils rayonnant une puissance en haute 
fréquence allant jusqu'à 20 kw. Ces dispositifs ont 
permis d'effectuer des communications radiotélépho- 
niques irréprochables entre Nauen et Buenos-Ayres, 
distance qui, comme on sait, représente un espace 
particuliérement diíficile pour les radiocommunica- 
Lions. 

M. le professeur Turpain (Poitiers) demande à M. le 
professeur Rukop, quel intervalle de temps s'est écoulé 
entre le passage au méme récepteur du méme sigual 
ayant effectué un tour complet du globe. M. Rukop 
indique que cet intervalle de temps est de l'ordre du 
septième de seconde, ce qui est en accord avec la 
vitesse ad mise pour les ondes électriques dans le vide 
laquelle est identique à la vitesse de la lumiere. Pour 
expliquer le retour de l'onde courle au méme récep- 
leur après un ou méme deux tours du globe M. Rukop 
invoque la couche d'Heaviside sur la surface de laquelle 
Conde éprouverail soit une seule, soit plusieurs 
réflexions totales. Cette explication apparait des plus 
hasardées à M. Turpain; elle implique en effet soit 
que l'unique réflexion totale ait exactement lieu en un 
point de la couche d'Heaviside qui coïncide bien avec 
l'antipode du milieu de l'arc de grand cercle séparant 
les deux stations: A, émettrice; B, réceplrice; soit 
encore que les réflexions totales successives supposées 
sur la couche d'Heaviside se produisent de telle sorte 
que le chemin de l'onde courte autour du globe ait 
exactement la forme d'un contour polvgonal dont un 
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côté passe exactement sur l'antenne du poste de 
réception. Ces heureuses dispositions respectives des 
points de réflexion totale par rapport au lieu de récep- 
tion sont vraiment clianceuses et il apparait à M. Tur- 
pain que les trés intéressants résultats expérimenta- 
lement enregistrés par M. Rukop, sans avoir nulle- 
ment besoin pour être interprétés d'invoquer lexis- 
tence d'une couche d'Heaviside fort hypothétique, 
apportent une preuve expérimentale nouvelle au fait 
que la propagation des ondes courtes n'est nullement 
entravée par un amortissement élevé, fait que véri- 
fient d'ailleurs et les expériences de multicommunica- 
tions de M. Turpain communiquées à une séance anté- 
rieure du méme congrès et le succès des radiophonies 
par ondes courtes entre l'Europe et l'Australie (radio- 
communications réalisées par les amateurs). Les ondes 
courtes de M. Rukop se propagent à la surface méme 
de la haute atmosphére comme à la surface inlerne 
d'un conducteur sphérique creux. 

Le fait que le récepteur B enregistre une fois d 
méme deux fois le passage de l'onde ayant effectué un, 
puis deux tours du monde, montre, à nouveau, que 
londe courte n'est point affectée en sa propagalion 
par un amortissement rédhibitoire. 


Les progrés dans la technique des stations de grande 
puissance à grandes longueurs d'ondes employant des 
alternateurs de haute fréquence, par R. Нивен (Alle- 
magne). — Bien que l'attention des techniciens se con- 
centre actuellement sur les ondes courtes et sur là 
radiodiffusion, le développement des stations à grandes 
longueurs d'ondes n'a subi aucun arrét. Les exigences 
réclamées pour les nouvelles stations à ondes longues 
sont devenues de plus en plus rigoureuses. C'est sur- 
tout. l'encombrement de la bande d'ondes utilisée par 
les stations de grande puissance, qui implique, dans la 
plus large mesure, la faculté d'ajustement avec la lon- 
gueur d'onde utilisée, de manière à éviter l'interférence 
ауес les stalions de grande puissauce déjà existantes. 
On réclame également une notable amélioration des 
dispositifs qui maintiennent la constance de la fré- 
quence nécessaire à l'augmentation de la «électivile. 
En outre, il faut ajouter les exigences suivantes : 
précision maximum Чез signaux afin d'augmenter la 
vitesse de transmission; réduction des harmoniques 
afin d'éliminer les perlurbations causées aux récepteurs 
voisins surtout à ceux de la radiodiffusion ; simplifica- 
lion des installations, surtout des antennes, dans le but 
de réduire les frais de montage; enfin, amélioration de 
l'efficacité du transmetteur, ce qui diminuera les frat 
d'exploitation. La station à grande puissance de Rome, 
qui est la plus nouvelle des stations récemment mises 
en Service, montre jusqu'à quel point il a été possible 
de réaliser toutes les exigences ci-dessus énumérées. — 
A. T. 


(А suivre.) 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Note sur le champ magnétique d’un courant circulaire 


L'objet de cette note est de donner, dans le cadre des notions mathématiques habituelles, des 
facilement utilisables pour l'étude numérique du 


formules exactes et pratiques, c'est-à-dire 
champ et du flux magnétiques pro 


ondamentales d'électrodynamique, déduites ici de 


duits par un courant circulaire. En partant 


de certaines égua- 


façon élémentaire et convenablement 
visant à rendre 


tions 
E on atteint ce but au moyen d'un artifice mathématique nouveau, 
en série, trop lentement 


utilisables par « am 
convergents pour servir 


une méthode exacte pour le tracé des lignes de fo 
la méthode conduit ensuite à une expression prati 
rale exacte pour le coefficient de self-induction du so 


théorie que les cas extrémes (^). 


[. Cas d'un courant circulaire infiniment délié. 

— 1. EQUATIONS FONDAMENTALES D'ÉLECTRODYNAMIQUE. — Le 
probléme fondamental du champ magnétique d'un cou- 
rant circulaire isolé est bien connu en physique; on en 
trouve l'étude, sous les différents aspects qu'il présente, 
dans tous les cours de quelque étendue. Il est en effet 
très aisé de se procurer bon nombre de résultats inté- 
ressants et, par là, une connaissance suffisante du 
sujet. 
Une lacune subsiste toutefois que j'oserai qualifier de 
grave : nous demeurons dans l'ignorance en ce qui con- 
cerne la valeur numérique absolue du champ en ques- 
tion. En cette affaire, le mathématicien est quitte depuis 
longtemps : il a donné du probléme une solution com- 
plète, malheureusement aussi élégante que peu utili- 
sable pour l'étude numérique. 

L'ingénieur a dù s'en passer une fois de plus ek sc 
contenter des données atteintes à peu de prix, faisant 
pour le reste la plus large confiance à 1а, continuité de 


la nature. 


(°) Nous avous le regret de devoir enregistrer le récent 
décès de l'auteur du présent article. M. Vincenzo (Gianella, 
né à Сотргоуазсо, dans le canton du Tessin (Suisse), le 
to juillet 1894, ingénieur diplômé de l'Ecole polytechnique 
fédérale à Zurich, y fut adjoint pendant un an, comme assis- 
fant, à la chaire d'Electrotechnique théorique. De 1920 à 
1923, ingénieur à la Société Brown, Boveri et Cie. il con- 
tribua à la mise au point des redresseurs à vapeur de mer- 


cure construits par celte société ; c'est en 1923 que la 


maladie l'obligea à abandonner toute activité industrielle, 
continue el réguliére ; il entreprit alors l'étade de questions 
d'ordre théorique, notamment de celle qui fait l'objet de Ја 
presente note oü sont mis au point les résultats de ses 
recberches. En dédiant le premier manuscrit de cette étude 
à M. Appelt, M. Gianella Ini écrivait : « Etant de langue ita- 
lienne et connaissant par mes études le francais et Falle- 
mand. j'avais à choisir entre ces trois langues pour la 
redaction de ma note. M j'ai adopté le francais. c'est surtout 
pour témoigner de ma sympathie et de mon admiration pour 
voire pays x. 

Inspirée des maitres de la pensée francaise, cette étude 
meritait d'ètre publiée dans cette revue. (x. D. L. в.) 


élioration de convergence » certains développements 

directement. La nature des formules obtenues ainsi. 
rce du champ en question. 
gue du flux et [inalement à une expression géné- 


ermet d'en déduire 
a généralisation de 


lénoide, dont, jusqu'ici, on n'envisageait en 


Tel est bien, par exemple, le cas pour ce qui regarde 
nos connaissances du solénoide en général : forme du 
champ, répartition du flux, coefficient de self-induc- 
tion, etc. | 

Je rappelle pour mémoire l'analogie hydrod ynamique 
de notre probléme, fournie par le champ de vitesse 
d'un anneau de tourbillon circulaire, bien connu sous 
la forme quelque peu grossière que nous en donnent 
les anneaux de fumée. On ne voudra pas prendre trop 
au « symbolique » cette parenté de la présente note. 

Je m'excuse d'avoir renoncé, dans les développe- 
ments qui vont suivre, aux scrupules de la rigueur 
mathématique, partout oü j'ai cru pouvoir faire appel 
àla simple intuition pour des questions de continuité, 
convergence, existence de solution, etc. J'établirai 
d'abord la solution citée plus haut ('). 
` Le seul procédé vraiment correct est celui qu'on 
emploie en physique mathématique, en partant des 
équations différentielles du champ magnétique : 


+ —P 
rot À — Azi. (1) 


On remonte par une intégration aux composantes de 
H. Nous parviendrons au méme but en partant de la 
premiére loi de Laplace sur le champ magnétique d'un 
élément de courant; cela nons dispensera de certains 
emprunts à la théorie du potentiel, qui est moins fami- 
liére. 

La loi de Laplace, loi expérimentale en son essence 
et qui n'a guère droit de cité en électrodvnamique, 
n'estau point de vue mathématique qu'une maniere 
d'interprétation, parmi une infinilé d'autres possibles, 
de l'intégrale générale des équations (1). H doit done 
être possible de retrouver cetle dernière en partant de 


div H = о, 


Ja premiére. 

(1) Pour plus de détails je renverrai au Zraité de Mécanique 
rationnelle. de M. P. APPELL, U ти, 1921. pP. jor et sui- 
vantes. Je suis heureux d'ajouter que je dois l'inspiration 

бее travail à l'exposé gistr Жүр as г. 
de ce travail à Гехроѕе magistral du probleme qui y est fail, 


512 ! 


Soient maintenant .V, Y, Z les composantes en 
unités électromagnétiques C. G. 5. du champ magné- 
tique H au point P (r, s, /) suivant les axes Or, Os, O; 
H, le rayon, en centimétres, du cadre que nous suppo- 
serons infiniment délié, ce саз idéal étant, pour l'ins- 
tant, seul accessible au calcul (fig. 1); [, l'intensité du 
courant en unités électromagnétiques С. б. S. ('). Je 
remarque d'abord que le systéme du cadre et de son 


S 


xr 


Fig. 1. — Champ produit en un point P del'espace 
par un courant électrique circulaire. 


champ présente une symétrie du Lype cylindrique (°); 
parmi les éléments de symétrie figure l'axe du cadre, 
qui est d'ordre infini, c'est-à-dire de révolution. Le 
système demeure donc identique à lui-même, si on le 
fail tourner d'un angle quelconque autour de cet axe : 
autrement dit, il suffit, pour la connaissance du phéno- 
méne, de savoir ce qui se passe dans un plan passant 
par l'axe du cadre. 

Choisissons comme tel le plan / — o en y placant le 
point P (>, s). 

Nous placerons, en outre, le circuit dans le plan r = o 
de facon que son axe coïncide avec Or et son centre, 
avec l'origine. Conformément au choix de Maxwell, 
nous nous servirons d'un systéme d'axes « à droite >, 
ou dextrogyre, dans lequel la coordination entre le 
sens positif de rotation dans le plan sOtet la direction 
positive de Or, est la méme qu'entre le sens de cireula- 
tion de / et le champ à l'intérieur. 

Prenons maintenant un élément quelconque du cir- 
euit, de longueur d/ et de coordonnées 


s! = Reose ' = /isine. 


La part contributive de cel élément au champ en P 


ij Rappelons que а unilé clectromagnétique €. G. S. est 
vuale à 10 A. 

3) Plus exactement une symétrie parahémiédrique. Voir 
ü ce sujet Ortivikn, Physique générale, V. 1, 1921, p. 730. 
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est représentée, d'aprés Laplace, par un vecteur de 
longueur 


I 
ан — sing (2) 


appliqué en P et dirigé suivant la normale au plan 

PAB vers le haut, d'après notre choix du sens du 
En introduisant la longueur # la normale de P sur 

la direction А В de l'élément d/, nous pouvons écrire 


de ; À 
yp Idëinzd? — Ind NEL 


Ro a 


ой d représente le double de l'aire du triangle ayant d/ 


pour base et P pour sommet. La part contributive 
aux composantes A, Y, Z s'obtient en multipliant la 
différentielle du champ par les cosinus directeurs 2, 
В, y de la normale au plan P AB, puisque telle est la 
direction du vecteur d À, | 


I af "nra ' 
dg. d «, d mis o TES (1) 


Or d Fa représente le double de l'aire de la projection 
de notre triangle PA B sur le plan r — 0, c'est-à-dire, 
par suite de la disposition choisie, le double de l'aire 
d'un triangle ayant encore d? pour base el la projection 
P de P sur l'axe Os pour sommet. Supposons un ins- 


tant l'origine O en P; les coordonnées relatives des 

`. ' J 
deux autres sommets sont (s' — s, £) et (s — s 08. 
t' + d£), ds’ et d/ étant les projections du vecteur 


-«— 

AB. D'aprés une formule élémentaire donnant l'aire 
d'un triangle dont un sommet est à l'origine, on à en 
grandeur et en signe, 


ad F Tele аар) (88) (€ 4d) —5 + 07 
= (s' — s) d — l ds'. 


On tire de méme direclement de notre figure 


ga = + rde 


14 °? — — r ds. 


La dernière relation nous montre que là раг! eontri- 
butive dZ de notre élément d/ est égale et de signe con 
traire à celle de l'élément symétrique par rapport au 
plan / = о; comme c'était à prévoir, nous n'aurons pe 
de composante Z. 

Les relations (3) deviennent 


ac ue ру Y) In | 
(х s) dé (ds dY —=/ PETS 


ОХ = 1 
HE d: 
Considérons mainlenant l'expression générale de la 
distance d en fonelion des coordonnées des extrémile: 
P et À, 


= Ver 0) + GUY 
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Nous pouvons en déduire les dérivées de 

I __1 

= [(r — т) 4 (8 — 8) + 4—1]? 


par rapport aux variables r, s, £ et revenir ensuite à 
notre choix : == 0; t= o (voir au dernier membre). 


dh —(r-r) E 
(= д 
0 /1 | —(s—s') s-—s 
ES Do d 
ò iy —(—0 E 
xG) = dë "dë 


En intégrant les équations (1) le long du cireuit G on 
obtient, d'après les relations précédentes, 


m EC ó fı | 
х= |12 PL. SEFIOLI 
В д f1 


ou encore, en vertu du théorème sur la différenciation 
sous le signe, 


E [аг d Ids’ ò p.398 
ose d otjo d 05 "TE 
| ò fidt Ó 4) (5) 
= — == ps ZS nio 1, 
Р dr јс d Ó) 


£ =o 


Ces formules représentent la solution cherchée. 
L'avantage que nous poursuivons réside dans le fait 
que X, Y dépendent, par dérivation partielle, de cer- 
taines fonctions auxiliaires 7, S; nous cherchons, en 
d'autres termes, à profiter de la perméabililé du signe 
intégral à la différenciation pour réduire d'une unitéle 
degré de différenciation de la fonction à intégrer. 

L'analogie avec le polentiel newtonien est évidente. 

Si nous avions choisi, pour le cadre, une position 
quelconque par rapport aux axes, nous aurions oblenu, 
d'une facon plus symétrique 


д д Ldr 

A — — ==, —- 
д$ " 51° i c d 
д д Ids 

Y=- Ң — — i pom —— 6 
0: д / dr 

£ = — 5 — — — pau 
СА Т | + 


Сех relations, fondamentales еп électrodynamique, 
restent valables pour un système de courants de forme 
quelconque. Les fonctions À, S, 7, dont nous faisons 
dériver les composantes du champ sont elles-mêmes Îles 
composantes d'un vecteur À introduit par Maxwell 
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sous le nom de < potentiel vecteur (!) ». En notation 
vectorielle on écrira 


га? 
+ — — ° 
Н —rotA, A= SCH (6') 


Par suite de notre сһоїх particulier des axes Or, Өз, 
Ot, le potentiel vecteur n'a pas de composante /t dans 
tout l'espace (dr! = o), ni de composante S dans le 
plan / = о de P. En effet, les éléments de l'intégrale 5 
dans l'expression (6), qui se correspondent par rapport 
à notre plan, sont égaux et de signes contraires. 


e 
Le vecteur А est donc, en tout point P du plan que 
nous étudions, perpendiculaire à ce plan et, comme on 
le voit aisément, dirigé suivant + O£ au-dessus, — 0/ 
au-dessous de l'axe O et nul sur cet axe. 
Pour évaluer le deuxième terme de X dans l'expres- 
sion (5) faisons tourner de l'angle + de le plan de P; 


P coïncide après cela avec le point P'r,s, dt, = s dë 
j 


dont le potentiel vecteur А' sera identique (pour les 
-— 


raisons de symétrie) au vecteur 4 que nous avons 


entraîné dans la rotation dz. 
En passant de P au point infiniment voisin P', il 
apparaît donc une composante verticale élémen- 


taire dS 


as = 4 f + = — Т sin (ds) == — T de, 


‘et puisque Ai = s ds, il en résulte pour notre terme 


Qaqa | de l 7 


àt sde s 


et, en définitive, pour les équations (5) la transforma- 
tion 


Ô 1 
А – Г Е 
OS Кер N | 
) РА 
(7) 
д 
Y = кин | 
dir 
Posons 
ZA 
ү (r,s < sT х | —-; ; 
(r, s) Ñ T (8) 
nos formules donnent 
Ao EH 
5 
(9) 


e I I 
y=- ol 
5 


Les composantes du champ dépendent done d'une 
seule fonction V (>, s). Elle représente, à une constante 


vu" H. Poincaré. Ælectririlé et optique. p. 249. 
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2 ® près, le flux d'induction Ф à travers l'aire du cercle 
déterminé par le point P et Гахе Or. En effet, ce flux est 
égal à l'intégrale double dela composante du champ 
normale à ce cercle, c'est-à-dire de Л, étendue à l'aire du 
cercle. Par suite de la symétrie, nous pouvons prendre 
pour l'élément de surface do, une bande circulaire de 
rayon s et de largeur ds, 


dc = 275 ds; 


nous aurons, d'aprés la formule (9), 


т 0 W 
v= / fx = f: = — 25015 
ÒS 


= ок [W (r, 5)] з — ae (r,s) (10) 


puisque W est nul sur Гахе Or, 
sion (8). 

Il s'ensuit que les lignes de force sont définies par 
l'équation ` | 


d'après l'expres- 


V (r, s) = constante. 


(11) 

Ces relations nous seront d'une grande utilité plus 
tard. 

Poursuivant l'étude de V, nous allons montrer 
qu'elle s'exprime par une intégrale elliptique. Rem- 
placons d'abord, dans le plan du cadre, s', / par les 
coordonnées polaires X, € 


= À sine 
t — R соѕе de 
Ë = r! + + 52 — 2 Rs coss. 


5 — R cose 


(voir le triangle PPA de la figure 1). 
La formule (8) devient 


V (r, 5) == WV ls f 
Vr + IG + sf — as cose 


Nous pouvons intégrer seulement de o ат et doubler 
le résultat; posons encore 


À соѕе = 


. (12) 
+ 1° + s? — Hs cose 


T : | 
€ — 2 (5 — +) de = —- 2 dọ, cos: = 2 sing — 1 
2 
i 4 Hs 
K? = —— ——:p (13) 
"+ (t + x) 
оп aura 


T nsi. ad 
V (0,5) = — 21А D Sech 
jd Vr: + JC + 5° — пх Sin? L Ав 
(> sin?g — т) do 


vocis f 
o V 


On reconnait le type elliptique de cette intégrale; le 


(14) 


1 — А? SIN 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— Tome XXII.— № 18, 


module А? est en effet positif et moindre que 1 quand r 
et s ont des valeurs a (s > o) et devient 
égal à т lorsque 5 = R, r = o, c'est-à-dire lorsque 


`le point P vient au point d'intersection du cadre avec le 


plan £ = o. 

Les relations (9) et (14) conei la solution de 
notre problème : la difficulté se concentre dans l'inté- 
grale de (14). 


2. RÉDUCTION DU CADRE GÉNÉRAL AU CADRE ÉTALON. — 
Avant d'en entreprendre la discussion au point de vue 
de l'utilisation pour le calcul numérique, nous allons 
faire un changement de variables qui nous permettra 
de condenser en un seul problème la simple variété de 
problèmes représentée par la suite des valeurs possibles 
de X, et de faire de la variation de /? une simple ques- 
tion d'échelle. — 

Considérons la définition de A? d’après (13); nous 
pouvons la mettre sous la forme 


(я) 
ge — A ETE. 


R 
en posant 
£ к= А à у = Z (16) 


En attribuant au point P (r, s) ces nouvelles coordon- 
nées т, y, que j'appellerai coordonnées relatives, nous 
voyons d'abord que le module K? et, par conséquent, 
l'intégrale intervenant dans (14) ne change pas. 

Toutes nos formules peuvent être ramenées aux not- 
velles variables; il suffit de remplacer r par zh, 
s par yX et de tenir compte des relations 


д 


ig) (eR) = ру D. t (zR), ete. 


д 

Ó (x д (Л) 
Nous trouvons 

V. (r, s) = V (x, y) 


- SONUS — 1) d 
=a In yk [Т “=н 
0 


г K: sint 


= 2 IR VyA (А) (17) 
ой nous ауопв posé 
лою (Кате) (9 
o Vi — А? sm? 
= жуу SE dé me 
›[ 1 
= 1 — (19) 
(27: = WEE tal og 
> 1 Ò 
fae uhu Ку aeos e 


Ау Ол | R Vy дл 
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Les composantes A. Y pour un cadre quelconque se 


déduisent de la facon la plus simple ( multiplication 


par я) de celles du cadre étalon ` //— 1, / — i. H ya 


donc tout avantage à adopter la transformation (16), 
qui revient évidemment à prendre, dans chaque cas, le 
rayon du cadre pour unité de longueur. 

L'intégrale A (A) dont les dérivées partielles figurent 
dans (19) n'est fonction de >, y que par l'intermédiaire 
de А, c'est-à-dire que nous aurons 


Ó z д 0 À 
Б ы А SS Y. А (К) -—, 
д д òK 


A (K) = = A (A) T 


ду 
Des deux dérivations successives, nous faisons ren- 
(тег celle par rapport à А sous le signe somme (cette 
disjonction est permise, г et y n'étant pas variables au 
cours de l'intégration). 
On trouve par un calcul trés simple 


tein 


Ó K 
(2sin!gp— 1) — ——— d 

дА Vi — К? sin?y i 
3 (5 sin*g — 1) dy 


о (т — К?зїп?ф)3?` 
Pour les dérivées 


GENEE 
MAER 


partielles de A. nous adopterons 


la forme 
oK o VK: I — 1у.27 ату Ai 
a — _ í` Z — 
r As 2 K [z* + (1 + yy]? K 16у? 
Ar 
—— Ay 


SK 2225 QE? — ay (Gi + y) 
R абур 
| К? 3 2 
Tap —у*+1). 


En portant ces ré 
on obtient comme ] 
composantes Y, y . 


sultats dans les expressions (19), 
a plus simple expression de nos 


CT | ° sini; — 1) dç 
: ——— 
/ Vy 0 Vi — А? Sin?o 


z (asin!g — 0 | 
TENE er wen SË | 


Í 1 | 2 1 
"UR Ay ET d 20 
Н уут n B(K) (20) 
Ten A E 
ш x 
"D К?В(А 
Haye (A) | 
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oü nous avons posé Д 


: š (2 Sin2ç — 1) 
K) = / — ds. 
BOS f UTE vu d 


© 


H nous sera très utile, pour la suite, de voir de 
quelle façon est réparti le paramètre А? dans le 
plan x, y. 


Pour cela, nous cherchons les courbes 


At 
2 — 11) — * e. 
SE BEE ee С ту = constante; 


ce sont des courbes de second degré, déterminées par 
l'équation 


ONE 


c'est-à-dire des cercles ayant le centre sur l'axe Oy à 
la distance définie ci-dessous ainsi que le rayon р: 


2 
Ye aea Ki — 1 š | 
| ) ` (ot) 
а 0—5 
ps Уз Ke. | 
Sur la figure 2, on a tracé quelques-uns de ces 
« cercles А »; la croissance de A suivant l'axe 0 y, 


y 


10 


ac 0 


Fig. 2. — Famille des cercles correspondant aux différentes 
valeurs du paramètre A, fonction des coordonnées rela- 
tives de la spire. 


d'abord rapide. devient très lente à mesure que Гоп 
approche du cadre (y — 1); ainsi, par exemple, pour 
А? = 0,999, on n'atteint que le point y = 0,939. ll est 
intéressant de remarquer que ce réseau paramétrique 
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est identique au champ magnétique de deux courants 


rectilignes + теі — z, traversant le plan ry aux mêmes 
points que notre cadre. 


3. TRANSFORMATION DES INTÉGRALES À (А) вт B (A). — 
Les deux intégrales qui figurent en définitive dans les 
expressions de Xet Y sont, comme on l'a déjà reconnu, 
des intégrales ellipliques, c'est-à-dire des fonctions 
transcendantes qui ne peuvent s'exprimer par une 
combinaison en nombre fini de symboles élémentaires. 
J'ai affirmé plus haut que ces formules sont, de ce fait, 
à peu prés inutilisables pour les applications ; en effet, 
8i l'on écarte les méthodes d'approximation, il nous 
resle dans les cas comme celui-ci à choisir entre deux 
méthodes : recours aux lables d'intégrales elliptiques, 
intégration par série. 

1° Recours aux tables d'intégrales elliptiques. — Le 
recours aux tables est, en principe, possible : c'est 
méme le seul chemin vraiment pratiquable. Il prête 
toutefois aux objeclions suivantes : 

Il exige l'emploi de tables qui sont trés peu répan- 
dues et assez difficiles à se procurer ; 

Il est malaisé et imprécis, par suite de la variation 
de К? aux environs de y — 1, ce qui nécessite des 
tables trés étendues et de larges interpolations ; 

Il conduit à un surcroît de complication par la néces- 
sité de réduire les intégrales obtenues aux trois types 
fondamentaux de Legendre ou Jacobi, donnés par les 
tables ; 

H exclut toule opération ultérieure (en particulier 
l'intégration) sur X et Y. 

2° Intégration par série. — Nous verrons tout à 
l'heure qu'elle est possible. Les deux séries que l'on 
obtient sont divergentes pour K? = 1, donc inutilisables 
pour le voisinage du cadre. 

Pratiquement, elles le sont déjà pour K? Zo,9 et 
l'on voit (fig. 2) que la moitié la plus intéressante du 
champ nous échappe. 

Je crois avoir réussi, par un arlifice que je vais 
expliquer, à tourner ces difficullés et à obtenir une 
solution qui lient compte des particularités du pro- 
blème et méme, en une certaine mesure, les exploite, 

Prenons d'abord l'intégrale 


dé sin*g — 1) dç 
/ 


п Vi — А? ғ 
П est aisé d'en donner un développement en série 
valable pour toute valeur de А? comprise entre o et з. 


En développant le facteur sous le radical d'après la 
formule du binôme 


А (К) = К 


1 , 
HN Di н 195 a 
=a) ба pirhi 
1.3.5.. (20 — 1) 


2.4.6...2n 


Dat 


el еп multipliant chaque terme de celle série par le 
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facteur du numérateur on trouve 


А(к)=к f 


T" 


„ә 


.(an—1 Я . 
( me ET 


d'où, en intégrant terme à terme et en observant la 
formule bien connue, 


- 
ba 


us 1.3.9...920 — 1 X 
Sin"? d ç = = CC 
Ü 2.54.6. 


KU > 


(22) 


лю = коке ко 1 


+... A (ty een) A 
2 2.4...2n 2n--» 

= K (0,19635 K* + 0,14726 K* + 0,11505 K 

(25) 


Pour 2 n= до (20° terme), le coefficient est supérieur 
à 1/43, ce qui confirme ce que nous avons dit de cette 
série : sa convergence est trés mauvaise. La difficulté 
tient évidemment à ce que le point A?— est un point 
singulier de la fonction de A définie par notre inté- 
grale A (А) ou, ce qui revient au méme, que notre série 
est divergente pour cette méme valeur de К. 

Nous allons d'abord mettre en évidence la partie 
principale de A (A), c'est-à dire la parlie croissant à 
l'infini pour les valeurs de K: voisines de 1. J'emprunte 
à M. Appell (!) le procédé élémentaire suivant, 


Comparons notre intégrale À (A) 
mentaire 


+ 0,09396 K* +-:...). 


à l'intégrale élé- 


; 9 
imr | 
Ü Vi — А? віп?о 


la différence des deux intégrales s'écrit 


a cioe T 
Ki di EE 
0 Vi — К? sin*ç 


et l'on vérifie immédiatement qu'elle prend pour 
К== 1, la valeur finie 


sit? dz 


ED 


3 


91 


m 


f 2 Sin*c — sing — 1 

i 
лык EE = ae 2. 
0 сох + 


Nous avons done ер À (А) 
l'infini pour K= i | 
grale 


une fonction qui tend vers 
| de la même façon que notre inté- 
À (A). Etant par sa nature facilement intégrable, 


(1) Lor. cit. 


S Novembre 1927. 


ellenous permet d'évaluer la partie principale de A (A). 
En posant А cos о = x, on trouve 


. Е dx 
А 
o Vü = К) + m 


= [log (гт + V í — K* F 2) 
= log, (1 + К) — log, Vi — К.  (»4!) 


Le terme log, (1 + K) reste fini pour K = 1; la 
fonction À (А) devient done infiniment grande comme 


Reger І 
— loge Vi — А? = — ` log, (1 — K) 
2 
el nous pouvons écrire au voisinage du point A — 1, 


A (K) = — = log, (1 ho. (25) 
les termes non écrits restant finis. Nous avons ainsi 
extrait de A (А) la partie principale au voisinage du 
point singulier ; allant plus loin, nous nous demandons 
sil ne serait pas possible d'extraire de méme du déve- 
loppement (23) de A (A) cette partie principale, ou 
une fonction qui la contienne, de façon à ne plus avoir, 
sous forme de série, qu'un reste fini dans tont l'inter- 
valle А? (0,1), aussi petit que possible. 

Cela deviendra possible s'il existe une fonction c (К) 
— nous l'appellerons fonction auxiliaire de A (K) — 
satisfaisant aux condilions suivantes. La fonction c (A) 
doit : 

1° Etre continue el finie dane l'intervalle A? (0,1), 
excepté pour le point А2 — r, et s'exprimer simplement 
par symboles élémentaires; 

2" Avoir au point A? —1 méme partie principale 
que А (А); 

? Admettre dans tout l'intervalle (0,1) un développe- 
menten série de mème nature que celui de A (K) défini 
par (25), c'est-à-dire à termes de signe constant et pro- 
cédant suivant les puissances entières, positives de А?, 
ayant de plus A en facteur général. Rappelons la série 
fondamentale de la fonction logarithmique : 


1 3 $ 
T T r 
і +... 
2 3 A 


log. (1 +T) =--z— 


Le Premier choix qui se présente pour c (А) consis- 
lerait à prendre dans (25) le seul premier terme renfer- 
mant la partie principale. Il est facile de voir que ce 
choix est conforme à nos trois conditions, si l'on ajoute 
auparavant au terme le facteur К, ce qui n'allére pas la 
partie principale pour A — i, 

Cette hypothèse est bie 
pouvons faire; elle 
nous le démontrero 


n la plus simple que nous 
est loin d'être la meilleure, comme 
ns plus tard. Le terme général serait 


Zu 


dans се cas 


. 


2n 


La fonction À (K) employée tout à l'heure fournit une 
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autre possibilité de fonction auxiliaire, préférable à la 
premiére au point de vue de l'amélioration de la con- 
vergence de la série (23). On en obtient le développe- 
ment soit par le procédé employé pour А (А), soit en 
développant les deux termes de (24) d'après (26) et en 
ajoutant les séries obtenues; il vient 


K? K* A?» 


I | t + А 
З (te sl 


Après avoir, ауес ce choix, effectué tous les calculs, 
je m'apercus, presque au cours de cette rédaction, de 
l'existence d'une fonction auxiliaire beaucoup plus inté- 
ressante et qui satisfail de facon remarquable à toutes 
nos conditions. Nous l'adopterons sous la forme 


(27) 


c (K) = — K (o 


log, (1 — K»), 


indiquant que nous aurons comme dans (23), un fac- 
teur К et une série qui sera le développement de la 
parenthèse. On trouve immédiatement, d’après (26) 


2 1 ” 
UE loge (1 — А?) 


— - + …) (28) 


En faisant A—o, on voit que с (0)— o, ce qui enléve 
le doute qui pourrait subsister, d'après (27), sur la 
continuité de e pour À = o. En retranchant membre 
à membre les relations (23) et (28), nous trouvons 
enfin | 


А Ai K: 
K(i ++ 
2 4 6 


А (Ку = — T loge (1 — К?) — КЎ, 


(29) 


=, désignant la série 


[01 R/1.3...(2n—1)\? 2n SS 
LE Ai SE F (35) 
2-2 2 2.42M 2n--a 
Z, = 0,5 + 0,0036 А? + 0,0194 Kt + 0,0100 A° 
+ 0,0060 At + .... 


Telle est l'expression que je propose pour le calcul 
numérique de l'intégrale A (A). En comparant quelques 
coefficients on voit le progrès réalisé sur (25). de ne 
crois pas qu'il soit possib:e de trouver mieux. On trou- 
vera olus loin un tableau des coefficients. 

La deuxieme intégrale de nos formules (20) 


(3) 


В (А) = lá 


(2 sin's — 1) 


.d 
(a E A? sin? @)3/? T 
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peut étre transformée de facon analogue; on établit 
d'abord la partie principale, qui est ici 


í С) 
1— À? "7 


Р = Ž log, (1 — K?) + 
4 s 


el on en déduit, à l'aide de nos trois conditions, une 
fonction auxiliaire, т, +=, que l’on extrait ensuite du 
développement de B (A). On trouve (annexe D 


1 3 ; 
B (K) = + vp loge (a — К?) — X, 


2, désignant la série 


(32) 


An = 0,25 + 0,035495 А? + 0,01350 A! 
+ 0,00716 At + 0,00440 An + °... l 


On voit immédiatement que cette série converge très 
rapidement; elle est шеше sensiblement meilleure 
que Z,. Avec cette formule notre but est atteint ; l'apti- 
tude au calcul numérique des nouvelles séries « à con- 
vergence améliorée > saute aux yeux, surtout si on lex 
compare avec celles qu'elles sont appelées à remplacer. 

La discussion du terme général de ces séries (voir 
annexe H) nous fournira encore quelques résultats 
intéressants qui éclairciront complètement tous les 
cótés du probléme. 


4. FoRMULES PRATIQUES. Discussion, TABLEAUX. — "En 
résumant, nous obtenons les formules suivantes pour 
les composantes du champ du cadre circulaire infini- 
ment délié, définies par les expressions (20), (29) et 


(32): 
2 
йа мы ыды = cu] 
RyVy | 
JN (33) 
yat - C (A) 


oü nous avons posé : 


C(K) = KB (K). | 
Ажы T loge(1 — А?) — A(o,5 0,0536? 
| | „К C 


+ 0,0191 А + 0,0100 Kê +... Ap K...) 


- 


Ai Те. = 
CA сый LE t3 ыш nn) 
— А (0,25 + 0,0360 А? + 0,0137 hi 
+... BK” p...) 
Vis Ay 


CH e = — e —— FC 
B CHR ES “+ G + ° 


( Voir à l'annexe Lun essai de méthode pour sa déter- 
mination. 
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Rappelons brièvement la signification des notations : 
r, s Sont les coordonnées; R, le rayon du cadre en 


centimètres ; r — 


r 


т У = i les coordonnées relatives, 


П est préférable de conserver les facteurs K et éven- 
tuellement K? dans les séries 


apparaitre dans ces séries les puissances paires de K 
qu'on obtient plus directement. Les valeurs des coef- 


ficients des séries X et Š, sont indiquées dans le 


tableau I. 


TABLEAU I. 
Coefficients des séries X 


— \% 


-— — <o 


et Z, afin de faire 


o ` ` 
À, n°", Le = рә 


KR, К". 


m A, B, n A4 В, 

о 0.5 0.25 8 0,001708| 0,001259 
I 0,03305 | 0.03595 9 0,001369| 0,001011 
2 0,019.40 | 0,01369 10 0,001 121| 0,0008») 
0,00995 | 0,00716 11 0,000936| 0,000688 
á 0,000044| 0,004396| 12 0,000792| 0,000533 
5 0,004027! 0,002964| 13 0,000680| 0,000511 
6 0.C02012 0,002137 14 0,000590 0,000439 
3 0,002191] 0,001615| 15 0.000316! 0,000171 


Dans les formules (33) entrent, avec les coordonnées 
relatives +, y, deux fonctions А (А), С (К) du para- 
mètre À, Попе de т, y. Ces fonctions auront évidem- 
ment même valeur pour tous les points d'un des 
cercles A СА? est constant). On réduira donc les cal- 
culs numériques pour l'étude du champ dans son 
ensemble, en choisissant les points à étudier. sur un 
nombre restreint de cercles A. 

On vérifie par des opérations simples (passages à la 
limile, etc.), que notre solution satisfait à toutes les 
conditions du probléme : 


À, Y nuls à l'infini; Y= o en tous les points des 
axes Oz, Оу 


X 21° 2] 
а ENTE 
2/ 
sur Гахе Ог du cadre, en particulier; А = Т au 


cenlre, conformément à un résultat bien connu; À 
et Y égaux et de signes contraires pour deux poinls 


 Symélriques par rapport à O y. 


Nos formules permettent de calculer les compo- 
santes ДА, Y, au voisinage du cadre (r—o,y=, 
А? — 1) avec toute la précision que l'on voudra. 

A cet effet on remarquera que, dans une région assez 
étendue autour du cadre, c'est-à-dire pour tous les 
points situés approximativement à moins de ол Jt ou 
o.2 А du centre, les séries X, et Zu peuvent ètre rem- 
placées par leur valeur au centre méme 


` 2 "LET ` os v P 
T(Kmapm 0,0375 ук p = 0,329). 


Ce fait heureux est dù à la répartition du para- 
metre A* ; on jugera de la légitimité de cette remarque 


S Novembre 1927. 


en observant que sur le cercle А? — 0,995 dont le 
rayon р est de o,14 R en moyenne (tableau II) on 
obtient, d'après (3o), (32) et le tableau I les valeurs 


Z, = 0,610 environ, 

>: = 0,325 environ 
qui sont très proches de la valeur au centre et qui, 
d'après (31) interviennent dans une faible mesure dans 
les valeurs de 

À (0,995) — 2,0158, 

B (0,995) = 194,22 
données par le tableau II. 


TABLEAU H. — Valeurs numériques, en fonction de K,, 


des variables figurant dans les erpressions de X el Y. 


yc = ordonnée du centre de cercle K (К? — constante (21)) 

2 = rayon du cercle А. 

yi — ordonnée du point inférieur (entre l'axe Or et le cadre) 
ой Oy rencontre le cercle К. 
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A y. e yi A (A) C (A) 
0,1 |19.0 18.9736 | 0.0264 [0.00672 0.00212 
0.2 |g.o 8.9443 0.0557 |o.02072 | 0.01390 
0.5 [53.6606  |5.557- 0.0889 |o.o4179 | 0.04512 
0,4 Wen 3.8730 0.1270 |0.07155 | o. 11174 
0.5 3.0 2.828, 0.1716 |0.11288 0.24307 
0,6 2.333 |ә, 1082 0.2251 |[O.17111 0.1999 
0.7 1.8571 1.5649 0.2922 [0.2566 1.0389 
0,8 [1.50 1.1180 | 0.3820 [0.3931 2.2866 
0,85 [1.3529 0,9113 0.4416 Io, 4993 3.6776 
0.90 [t.2223 [|o.7027 0.5195 [0.6603 6.6373 
0.93 [1.1505 0.56090 | 0.5815 0.8090 [10.610 
0:92 [1.1053 lo.47208 | 0,6345 0.9571 [16.036 
9.97 [1.06019 0.3571 0.7047 |1.1883 28.948 
9.98 |1.0408 [0.2886 0.7522 |1.3777 45.291 
9.99 [|i.0202 [0.2020 0.8182 1.7087 94.748 
9.995 [1.01005 0.1421 0.8679 |2.0458 194.22 
9,998 |1,004j01 0.0896 0.9144 |2.1983 493.52 
.. 9.999 [r.oo2oo |o.o633 0.9387 |2.843- 993.00 
93999708 |1 .00046.; 0.030.,6 0.97 3:371 4302.24 


Pour l'étude S 
oulre le réseau 


nable parmi les valeurs 
réseau d'horizo 


facon. 


Le calcul du chain 
l'intersection 
simples, On с 
d'après (3, 
ou par inte 


de cercles 


ntales j= 


pen un 
de ce double 
onnait y: et K? 
) (on peut aussi 


Ystématique du champ, on introduira 
K, choisi de finesse conve- 
les plus simples de K?, un 
constante, choisi de la méme 


quelconque des points 
réseau sera des plus 
;on calcule A(X), C(A) 
les tirer directement 


: Fpolation du tableau П), z par la formule 
:. 11 А 
1 = т + y)! et l'on aura tous les éléments pour 
| ш des expressions (33). 
к prendra avantageusement tous les points du 
E K ensemble dans un lableau où l'on 
SC ra d'une façon méthodique les calculs néces- 
Тез, en ulilisant pour A la forme 
ы 1 1 e 
X =- ЕС C(K)/ » C(K 
55 )T——[.-— ,) UCA ) 
нууу A)+ 2 7! үс (35) 
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déduite de (33) еп transformant le facteur du second 
terme. | j 

Sur chaque cercle А, la composante А devient nulle 
en deux points symétriques par rapport à Oy; le 
champ y est dirigé verticalement. En résolvant la 
parenthése de (35) par rapport à y, on trouve l'or- 
donnée y de ces points. 

Dans le tableau II, j'ai réuni quelques résultats numé- 
riques utiles pour les applications. 

J'ai calculé de la sorte environ 150 points du qua- 
drant du champ entre les directions positives Oz, Oy. 
Cela permettrait à la rigueur de tracer les lignes de 
force. Il ne faut pourtant pas oublier que la connais- 
sance de .Y, Y ne donne que la tangente à ces lignes en 
un nombre de points répartis de facon arbitraire : le 
tracé n'est donc défini que de facon trés vague et n'ex- 
cluant pas des écarts trés sensibles. 

L'étude du flux magnétique nous fournira une 
méthode bien plus exacte et rapide pour cette cons- 
truction. 

А mosure que l'on s'éloigne du cadre, les lignes de 
force s'écarlent de plus en plus des cercles A. Au voisi- 
nage du centre, au contraire, elles se confondent jus- 
qu'à devenir identiques pour les valeurs de À 
trés voisines de r. On peut le démontrer en par- 
tant de l'équation V^ — constante dans les expres- 


sions (11) et (17). Vy est approximativement égale à 


Vi, c'esl-à-dire conslant; par conséquent À (A) — 
constante, ou encore А? = constante. 


5. INTRODUCTION ро FLUX D'INDUCTION Ф (r, 5). — La 
notion de flux est étroitement liée à celle de champ de 
vecleurs. Dans le cas du champ magnétique, on peut 
dire qu'elle est, pratiquement, plus importante que 
celle du champ lui-même. On sait aussi quel role elle 
joue en électrodynamique. 

Le cas le plus inféressant est celui du flux d'induc- 
tion 9 (r,s) issu du cadre considéré à travers un autre 
cadre circulaire de méme axe rencontrant le plan au 
point (r, s) représenté раг (x, y). 

En appelant M le coefficient d'induction mutuelle 
des deuxcircuits, on a d'abord 


Ф (r, s) = M1. 


Nous avons rencontré cette quantité Ф tout. nalurelle- 
ment au cours de la déduction des équations fonda- 
mentales; nous avions d'abord (10) 


d (r, s) = әт F (z, s) 


et, après le changement de variables (17 et 18) 


p (r, s) = Iz#/#i V yA (A )= Rp (г, у), (96) 
Ф Cr,yiétant le flux du cadre-étalon, pourlequel/ = 1 
el # = 1 en unités électromagnéliques C. G. S. 

En réduisant l'intégrale A (A) aux types fondamen- 
taux de Legendre (on oblient une. combinaison des 
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intégrales complètes de première et de seconde espè- 
ces), on trouve une formule pour M déjà donnée par 
Maxwell. Nous adopterons pour A (A lla forme de série 
à convergence améliorée introduite plus haut dans 
l'expression (54) et dans le tableau II. 


Ф (r, s) = MI = RIR Vy |- lp, (1 — К?) 


=> А (0,5 4- 0,0536 K? + 0,0191 K* + d H (35) 


Cette relation contient une nouvelle formule pour le 
calcul du coefficient M. 

Je vais montrer dans les paragraphes suivants le 
parli qu'on peut tirer du fait que nous avons pour Ф (r,s) 
une expression faisant intervenir le paramétre К, pour 
l'étude et le dessin des champs les plus variés. 

19 Cas idéal d'un courant infiniment délié (f = 1, 
R = 1). — Supposons que lon ail tracé le double 
réseau de cercles А — tel que le donne, par exemple, 
le tableau H — et d'horizontales et que l'on ait ins- 
crit sur chaque cercle la valeur correspondante deA (А). 
Ayant choisi une ligne de force @ (r, s) = Ф, = cons- 
tante, on peut immédiatement en indiquer des points : 
d'abord les points d'intersection avec les cercles K, 
par exemple A = K,. Connaissant Ф, et A (A,), nous 
calculons l'ordonnée y d’après (37) 


Ge) 
у, = —À—ÀMÓ 
J = MAG) 
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et nous trouvons facilement ce point sur le cercle A, 
Ces points ne sont pas très nombreux, par suite de la 
marche presque concordante des cercles K et des lignes 
de force; on en prendra d'autres sur les horizontales, 
par exemple y = yı. Connaissant Ф, et y,, nous pou- 
vons calculer A (A) d'après l'expression (36); en par- 
tant des valeurs de А (А) sur les cercles voisins, il sera 
facile d'indiquer par interpolation graphique le point 
cherché sur l'ordonnée y;,. 

2° Cas d'un système quelconque de courants circu- 
laires de méme ате. — Tant que le fer est absent du 
champ, on peut, par simple superposition, oblenir 
l'image du champ d'un svstéme quelconque de cou- 
rants de méme axe. Comme pour un seul courant il y 
a proportionnalité entre systèmes semblables, c'est-à- 
dire ne différant que par l'échelle; on pourra done 
r $ 
D: y = TÑ un 
des circuits (R = R,) au centre, les autres à leur posi- 
tion relative et chercher le flux pour cette configura- 
tion. En multipliant le flux b (x, y) par R,, on revien- 
dra au cas général. 

Il faudra ici renoncer à obtenir successivement les 
points d'une ligne donnée Ф = constante; on inserira 
en un nombre convenable de points le flux résullant, 
somme algébrique des flux envoyés par les différents 
circuits et on les ulilisera ensuite comme les coles d'un 
plan coté pour le tracé des lignes de force. 


ramener par la transformation xr = 


(A suivre.) 


+ Vincenzo GIANELLA, 
Ingénieur à Comprovasco (Sutšse) 


Annexe I. — Transformation de la série B (A) 


Pour la transformation de D (A), nous n'avons pas de 
terme de comparaison dans le genre de A (A). qui nous per- 
melte d'obtenir directement la partie principale pour les 
valeurs de A? voisines de 1. La théorie des fonctions ellip- 
tiques, à laquelle ee probléme se rattache, nous permettrait 
sans donte d'y parvenir; nous suivrons une autre voie plus 
directe, ne sortant pas du eadre habituel de notions mathé- 
maliques. 

En considérant l'ensemble. des opérations qui définis- 
sent B cA», on voit que la partie principale, qui est la valeur 
infinie que prend B cA) lorsque A? tend vers la valeur eri- 
tique 1 j éerirai A?— 1), est. engendrée de la façon sni- 
vante : 

La fonction sous le sigue somme f (p, А?) dépend de la 
variable d'intégration ç et du paramètre variable А2; soil 
J (ç. А?) une fonction primitive de f (s, A5, c'est-à-dire une 
fonction ayant Гаф, A?) pour dérivée, 

Nous pouvons éerire 


AE pe) (o. Ka 
B (А) = 1 Va A J (o. À ). 


En faisant tendre A? vers Vunité cA? =» r), nous trouvons 
la partie principale 


P=] E K: + ) — J (o, K? -> 1). 


Puisque cette valeur de А2 nous conduit à une discouli 
nuité de seconde espèce, on sait, d'après la notion classique 
de discontinuité, que l'opération n'aurait plus aucun sem s 
l'on voulait donner effectivement cette valeur à A2 La diffe- 
f 
rence suivante està retenir:e prend réellement la valeur ` 
(Test à la limite supérieure qu'apparait la disconlinulle': 
A? sera aussi près de l'unité que l'on. voudra, sans jamas 
l'atteindre, 
Nous allons prendre pour point de départ de notre jute- 
* « . ` D e D е r ee . л М 
gration le point de discontinuité ainsi défini :9 = А?» 1. 


П suffit pour cela de remplacer 


ф = 


2 
1 — £, 


о раг 


win 


— $, sing par cosy, 


A? par 2 9 0. 

En parlant ainsi de la. diseontinuité elle-même. la partie 
principale doit apparaitre tout de suite, dès que Pileara 
tion atteint les valeurs de фо finies, que l'on pourra d'ail- 
leurs supposer encore très petites. Nous bornerous done 
l'intégration à un petit domaine dans lequel nous remplace 
rons cos $ par son développement en série 


A7 
EE чы 
2 
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En multipliant terme à terme, on obtient 


EE NE _ yi 
sin казыр P ss tude- 1—2 + q 


LI i 
К?зїп?ө-= (i =?) cos? 4 = 1 — ut ch Ai — 2 E 


les termes non écrits contenant les puissances de ç supé- 

rieures à í. D’après се que nous venons de dire, la partie 

principale sera égale à l'intégrale (31) exprimée dans Îles 

Vo variables d et set prise entre les limites d =o 
v — Aq, Ay étant quelconque et fini 


d 


° [e+ a—-(t4 age LT 


Ш est facile de voir que, dans tout l'intervalle (о, Ad), 
l'expression. entre perenineses au dénominateur est, à la 
quatrième puissance de d prés, égale ou su iic à d? el 
par conséquent le dénominateur, égal ou supérieur à 42. П 
»ensuit que les intégrales relatives au terme en фі et. les 
puissances supérieures du numérateur ne contiennent pas 
d'éléments infinis; elles sont donc finies elles-mêmes et ne 
nous intéressent pas an point de vue de la partie princi- 
pale. 

Dans le тете intervalle, la somme des termes qui sui- 
vent les deux premiers estconstammentin férieurcà (4? + 2); 
on pourra donc écrire 


[sem (rm AP 


(К eee eY] 
í WE, 


P = 


rl appliquer an dernier facteur Ја formule du binôme. 1] 
vient 


bat 


сеа 3[ 3 

del (9-353 le {2 + 
ү TEM 
xir) +... dç. (38) 


Au premier terme du développement correspond l'inté- 
arale 


nef” (аф фа) аф 
(LE d + di ү? + ei 


Sek: (—э+ +=) d y 
о y ve 


qui peut être calculée par les méthodes élémentaires (véri- 
fier en diflérentiant) 


— 2 d ? 
P, = Ë 2 loge Ø + dE + d) +20 EE СЫН z. н 
2 ДЕ + г? lo 


D'après les précautions prises sur Ја signification exacte 
des symboles ¿on voit ici qu'elles n'étaient pas superflues), 
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nous aurons ` г? infiniment petit et tendant vers zéro sans 

l'atteindre; limite supérieure de A d, nombre fini quelconque 
^4 . ... . ° . P L4 

pourvu que — =o(n, entier positif); limite inférieure, +i =o, 


prenant la Site zéro et étant donc infiniment petite, mème 
BE rapport à toute puissance positive de «autrement dit 


x: = o. On en déduit pour l'intégrale qui précède 


et 
2:2 
Р, = — 2 estas оша i I. ыызы ЕЯ 


Le radical du dernier terme peut être remplacé par 
3 
I æ . 
1 -— SAT...) en ne retenant que les termes croissant 
2 


indéfiniment lorsque e tend vers zéro, il reste 
I 
Р, — 2 loges + Uu (39) 


Le second terme de (38) donne 


М} dh 
1 (5 + 133 иа i "t 2'!, 15.2 + . e? 
Р» = - = 
T ao f (+? F EC? 
En raisonnant comme tout à l'heure, on voit que le déno- 


minateur est supérieur ou égal à 45; tous les termes non 
écrits (en 46) ne donnent pas d' DE el, à fortiori, pas 


d'intégrales infinies. 
Le premier terme donne, après deux intégralions par par- 


ties, 
9 dd ay 
iorum finis Quum 


1 fa dy =:|-; 
JL Pres il 30 


M p d 
= [Сту раз rt S au 


Les termes intégrés restent finis aux limites ; l'intégrale 
est celle rencontrée dans P4, avec un facteur — 2 au lieu de 


dj. 


I ы ° ° 
; nous aurons (е sa part un terme infini 


HI 


I 
P, = — " loge 2. (39°) 


Le second terme de Рэ, 43, donne de mème 


3 Qd; 37 dÄ Oe 
green d mar S aria ys | 


Le premier terme reste fini, l'intégrale est celle qui nous 


I 
` H : A $ H n Я | 
a conduit dans P, au terme en S indiqué dans Ja formule 


< 


(39); la présence du facteur = la fait rentrer parmi les 


wl 


termes finis. 

A fortiori, ne donneront rien pour la parlie prine ipale, les 
termes qui dans P} suivent z? 77, ni tous ceux qui corres- 
pondent aux puissances 2, 5... du dé 'veloppement de (38). un 
simple coup d'œil le fait voir. En réunissant les contribu- 
tions trouvées, nous aurons une parlie principale 


3 
P = loges (з — dÉ + 5 — = = loges + š avec :? — 5 — да 
Be os (кез о ы I 
CL EA (ío) 


5) 
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Nous sommes maintenant à méme d'essayer la constitu- 
tion de notre fonction auxiliaire. 

Nous donnerons d'abord le développement de l'inté- 
grale B (K); en procédant comme pour A (K) d’après l'expres- 
sion (23), nous oblenons successivement 


в(к)у= f^ (2 sin* — 1) ( 42K sine + 25 К\з! +... 


EI кь sin2"ç + e) ds š 
2.4..,2N 
u= + д + ISI A 
3,5...2n—+ 1\2 2 I T , 
+... Í 2.4... 2N ) E а on+i/a fo meus D) 


Le terme rationnel de la partie principale P donne lieu 
sans ambiguité à une série élémentaire (progression géo- 
métrique) qui répond en tont à nos conditions ; nous aurons 

donc une premiere partie de la fonction auxiliaire т, 


+= — = (+ K: 


— KS +... K% uuu 


(42) 


Annexe Il. 


t. CALCUL DU DEGRÉ D'APPROXIMATION Ел. — Rappelons d'abord 


la formule de Wallis, bien connue en algèbre dans la théorie 
des produits infinis 


Ex CTI +! 


эн 


Comme pour les séries élémentaires, Papproximalion se 
fait plus grande à mesure que l'on prend un plus grand 
nombre de facteurs. En multipliant les deux membres de 


n Ы] M 
celle formule par - il vient 
2 


2"n — 1 


ы р 
s 


п +: 


An ` эн 


à, | Or 
© RCA 


3 
á 

Eu y regardant de plus près, on voit que l'approximation 
se fait en oscillant : le produit est inférieur à l'unité si on 


l or . nq f {е › NT 2 n— à d'A Aan 
arrête après un facteur de forme , supérieur après 


un facteur '. En appelant Р, 


la valeur du produit 


arrété de la première facon, on aura 


t 1.3.3.5.5 эп — 1 ( "Tu 
2 o... —— = t — th (t, positif). K 
2 4.6 an Sek 

Le coefficient 4, du terme général de x, indiqué en (30) 
contient un produit de cette forme; en effet nous pouvons 
écrire 


FRU. z 1.3.3.5.5.. (on — 1) (an — 1) І 
"onpa 22.2.4 4.6.. (24 — 2) on ‘on + 2 
_ ! I — fe 
~ mapa on EN 
P , 
= о 
" 2n + 2 чо) 


— Discussion du terme 


Le terme logarithmique est identique, au facteur près, à 
celui rencontré dans la partie principale de А (K) (25); nous 
aurons la méme variété de choix qui s'est présentée alors 
aprés avoir posé (26). Comme pour А (А), je me bornerai à 
prendre, parmi les formes équivalentes,la plus avantageuse, 
qui est encore comme indiquée en (27), sauf le facteur 
général K qui manque ici, 


3 "€ K? Kt К" 
та с 1086(1— —K?) -— vM. nes 


en me réservant de légitimer ce choix au cours de la dis- 
cussion. En extrayant, conformément à la figure. la fonction 
auxiliaire т, + t de B (A), il vient 


+.) (42) 


B(K)—- — + zgr log (1 — K?) — т, (43) 


Ja 3\ C 
CN - 


3 r/3.5...2n 4 1M? эп 
2 EE EE m — 
К |. (эп + a) ( 2.4...2n ) |+ 9 
>; = 0,25 + 0,03595 K? + 0,01370 Kt + 0,00716 kt 
| + 0,00440 A* + ... (44) 


général des séries А (K) et B (KA). 


м ` 1 D ° 
Nous verrons tout à l'heure que e, est de l'ordre — ainsi que 
4 


cela ressort de (48); on voit ici la raison qui a déterminé 
notre choix du terme logarithmique dans les fonctions auxi- 
liaires de A (A) et B (А). En adoptant les hypothèses que 
nous avons écarlées aprés (26), on aurait pour le premier 


I 
terme de 4n, — ou 
an 


, au lieu de sil est facile 
2H 2 


1 
2n 4 1 
de voir qu'il en serait résulté un coefficient 44 environ 
quintuple ou triple. 

On trouve de méme pour le coefficient B, de Za indiqué 
еп (44) 


3 2n + 1! 
B,-21— ———— — (1 = > 
: 2 (2n+ 2) v tn) 2n + 2 
nu Bt! 3 ВЕР мс. 
2n 4- 2 2 (2n + 2) an + 2 
Boem e ш U (47) 
an + 2 2 (2n + 2) 


Pour évaluer s imaginons que l'on ajoute successive- 


ment à Pa (45) les facteurs suivauts dans l'ordre prese rit; 
soit 


КО e I 
эп 
2h І an : I | 
Ig d «+1 ан Pi AGE. Fi 1 + — 
n + 2 an(n + 2) an(2n + 2) 
on + 3 
ie = re: nE x > nete. 


Nous tracons sur l'horizontale т y = 1 (fig. 3) les verticales 


aux points n, n + 1, n + 2.... et nous représentons la suite 
des produits P, Q de la EEN suivante, Sur la verticale n 
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nous reportons l'ordonnée de P, (< 1) et nous reportons ce 
point sur n + 1 en l'appelant Н, ; ,; sur cette méme verti- 
cale, nous marquons Q, 4: (> т comme on Га déjà vu) et 
Р, +1 qui sera de nouveau au-dessous, un peu au-dessus de 
Н, +1; avec P, + ; nous recommencons de méme, etc: Nous 
obtenons ainsi trois suites de points H, P, Q qui, par suite, 
de la facon absolument régulière et uniforme dont ils sont 
définis, se disposent sur trois branches de courbes continues 
et monotones (au sens analytique !) Nons pouvons calculer 


Fig. 3. — Graphiques indiquant en fonction de n la variation 
de H, P et Q par rapport à y — 1. 


les échelons de ces trois courbes entre deux ordonnées suc- 
cessives n et n + 1 par exemple; nous trouvons 


=H, ~ Ha = Pa (a SICA р 0t 

i |: (an — 1)? Pa. (2n — 1)? 

0, — п+1 = AR — Р, эы х= = ы К, 
б M ‘an (an — i) Mc эп (2n + 2) 


Ces échelons verifient l'inégalité 
АР< АО < АН. 


Сопипе les trois courbes convergent, d'après Wallis, pour 
n=% vers Ја méme horizontale y — 1, on en déduit que 
la même inégalité subsiste entre les distances des trois 
points P, Q, H d'une. méme verticale à l'horizontale y — 1. 

Sur la verticale п + 1 nous aurons 


ЕЧ ЕЧ — Р, 
et sur Ја verticale n. 
t — Pa < Q, — 1. 
En combinant сез inégalités, il vient 
Onr — Li Pa Z Qu — 1 
9n. en ajoutant partout 1 — Pa = = 
Озы — P, < x, < 0, — T 


(UD 1 ' o LR ` ` pe sue H 
qui peut s'écrire, d apres la définition des produits Pa, 
л | 


P, 


2H — 1 


, 


P, | 
an < 2t, < 


En combinant ce résultat avec la relation évidente 


an 


ama ces 


on oblient enfin 
I I 
2 (2n + 1) DUE (an — 1y (48) 
Connaissant une valeur approchée de «,, les expressions (46) 
ef (47) nous permettent d'évaluer le coefficient du terme 
général de nos séries X, et x,. En particulier, il serait pos- 
sible d'en tirer une valeur upprochée du reste de nos deux 
séries à partir d'un terme quelconque, au moins pour la 
valeur limite K? — 1. 
On n'aurait qu'à suivre la méthode de comparaison avec 
une intégrale définie de Cauchy, en adoptant pour є, succes- 
sivement les limites inférieure et supérieure données par 


(48). | 
Je ne reproduirai pas сез caleuls; la convergence rapide 


de nos séries les rend presque inutiles. 

Je me bornerai à citer un résultat qui permet de pousser 
l'approximation bien plus loin. En reprenant notre raison- 
nement de tout à l'heure pour un nombre n trés élevé et en 
tenant exactement compte de la facon dont nous avons 
gagné nos deux limites pour :,, on peut démontrer que t, 
tend, pour n très grand, vers 

= ee 375 
tn == 2 (un Fi) + 0, 7? ån, 


жаю 1 I , 
Ta (an— 1) 3Gn 4 1) (ig) 


élant l'écart entre les deux limites. Or, pour n = 15, on a 


TNR ыш: S pass 1 Te 1 
£15 = I Pis = 0,016525 = Met + CHE s): 


En admettant que la position de la valeur de e, entre les 
deux limites varie de facon uniforme avec n — nous avons 
toutes raisons de le faire — on voit que cefte relation 
permet de calculer &,, à partir de n = 15, avec toute la pré- 
cision désirable. 

Pour les coefficients 4, et P, de rang inférieur, on se ser- 
vira directement de la définition contenue dans le terme 
général de 2, et Z3. On voit aisément de quelle facon on peut 
réduire les calculs au minimum, en opérant d'abord de 
proche en proche pour A, et en passant ensuite de 4, à Bn. 


э. APPLICATIONS DE NOTRE MÉTHODE D'AMÉLIORATION DE CONVER- 
GENCB EN ANALYSE. — Je ne sache pas que l’on ait déjà envi- 
sagé en analyse ou dans les applications l'artifiee étudié iei 
pour rendre utilisables les développements en série de cer- 
laines intégrales définies et, en particulier, que l'on y uit 
recouru pour le calcul des intégràles elliptiques completes 
de Legendre. 

Je citerai comme exemple l'intégrale complete de pre- 
mière espèce de Legendre, bien connue dans lex applications 


(formule du pendule simple). 
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П est aisé de voir qu'elle а la méme partie principale que 
l'intégrale А (K) considée plus haut; elle admet donc les 
mêmes fonctions auxiliaires rencontrées pour A (K) (après 


division par le facteur général K qui manque ici) ; ainsi l'on 
pourra écrire 


K=— = loge (1 — К?) 


4 E — 0,1073 K? — 0,0291 К+ — 0,0133 К... | 


H 
D 
s 
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а G+K) 
dE OS 


+ (0,5708 + 0,5594 К? + 0,0209 К* + o,0105 К +... 


* 9 “ $^ GG „ >» >è Ò , ° 


En arrétant les développements après quelques termes, 
on voit qu'il est possible d'imiter de facon remarquable la 
fonction transcendante K avec une combinaison d'une fonc- 
tion logarithmique et d'un polynóme en K?. — V. 6. 


Revues, analyses et informations 


Les rayons alpha et la structure atomique ('). 


1. GÉNÉRALITÉS SUR LES RAYONS a, B et y. — Dans cette 
conférence, le professeur Rutherford traite plu: spériale- 
ment des atomes chargés d'hélium. Ces rayons « ont un 
parcours dans l'air extrêmement petit malgré la vitesse con- 
sidérable dont ils sont animés; cette vitesse est complète- 
ment annulée en un ou deux cent millionièmes de seconde. 
Chacun de ces rayons possède cependant une énergie ciné- 
tique trés élevée; la plus grande concentralion d'énergie 
que nous connaissions. Les premiéres recherches sur ce 
sujel ont été entreprises par Becquerel qui montra que lura- 
nium était radioactif ; Mme Curie poursuivit ces travaux. 
L'auteur rappelle également ses recherches anciennes, en- 
treprises dans le but de savoir si les rayons nouveaux se 
comportaient comme les rayons X. ll découvrit alors une 
grande analogie avec ces derniers, mais constata, entre tous 


les rayons émis. de grandes différences de vitesses et de 


puissances d'ionisation. Les rayons a sont ceux qui possèdent 
au maximum celle dernière qualité ; les rayons f sont plus 
pénétrants, mais ont une puissance d'ionisation moins 
grande ; aprés élimination de ces deux catégories de rayons, 
il reste des rayons désignés sous le nom de rayons +. 
Mme Curie a montré que les rayons 6 étaient de simples 
particules cathodiques ou électrons animées de vitesses 
extrèmement grandes. On trouva ensuite que les rayons a 
étaient également des particules matérielles se dépla- 
çant à une vitesse considérable et que chacune de ces 
masses était un atome d'hélium portant deux charges 
positives. 

D'après les recherches de Rutherford, les rayons a pa- 
raissent ètre de quatre sortes différentes, le radium C, le 
radium A, émanation et le radium proprement dit. 

2. LES RAYONS @ ET LES TACBES DU MICA. -— Les travaux du 
professeur Joly. à Dublin, ont porté sur les taches du mica 
considérées comme ayant une origine radioactive ; ce phy- 
sicien supposait que le centre d'une tache était, à l'origine, 
une inclusion d'une trés petite particule d'uranium pur; 


(1) Engineering, 1, 8 et 15 avril 927, t. схми, р. 373-376, 409- 
410 et 400-462, 6 300 mots, 22 figures. 


dans le cours des siécles, le métal produit la famille com 
plète de ses descendants radioactifs, l'uranium, l'ionium. le 
radium, le radium F, l'émanation et le polonium, le dernier 
de la liste. 

La portée des rayons a émis, augmente régulièrement avec 
l'ordre de désintégration jusqu'au radium C, le polonium 
venant ensuite avec une portée inférieure. Joly suppose que 
ces différents rayons ont pu produire une coloration parli- 
culiére ; si celle supposition est exacte, la coloration doil 
être plus intense sur les cercles qui correspondent à l'extré 
mité de chacune des portées des différents rayons, car c'est 
là que l'ionisation est le plus intense. Ces hypothèses ont 
été confirmées par l'observalion et le professeur Joly 8 pu 
dire que le caractère de radioactivité du groupe uranium 


n'avait pas changé dans le cours de 100 millions ou meme 
de 1000 millions d'années. 


3. QUELQUES PROPRIÉTÉS DES RAYONS a. — Le professeur 
Rutherford traite ensuite des recherches faites en vue de 
mesurer les vitesses des différents rayons et discute le 
caractère de l'ionisation produite par le passage des rayons 
à travers la matière ; cette ionisation varie suivant le point 
de leur course, elle est d'autant plus faible que la vitesse 
est plus grande. L'auteur montre ensuite que les particules 
a dissipent leur énergie en produisant une ionisation, E 
quelle est différente dans les divers gaz, le potentiel d'iont- 
sation variant, en effet, d'un gaz à un autre : 24 v pour l'he- 
lium, 16 pour l'oxygène et 12 pour la molécule de mercure. 
Dans le cas de mélanges de gaz el de vapeurs, les phéno- 
ménes sont plus compliqués. Un tableau d'aprés Gurney 
montre que l'énergie moyenne demandée pour la production 
d'un couple d'électrons n'est, en aucune facon, directemen! 
proportionnelle au potentiel d'ionisation. En effet, dans le 
cas de l'hélium, la dépense d'énergie est à peine supérieure 
au potentiel d'ionisation ; dans le cas de l'hydrogène, H 
contraire, celle dépense est à peu près double du potentiel 
d'ionisation ; l'excédent d'énergie est utilisé à communique! 
anx électrons une très grande vitesse. M résulte de ces 
observations que, quand les particules z traversent un £^ 
l'énergie est dissipée suivant des processus différents el 


que l'ionisalion des molécules n'est qu'un de ces дегег. 
— E. b. 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 


à plusieurs vitesses 


La présente étude est consacrée aux bobinages de moteurs asvnchrones polvphasés qui, 
par des couplages convenables des mémes bobines, permettent la réalisation de plusieurs nombres 
de póles. Des progrés considérables ont été faits depuis quelques années dans ce genre de bobi- 
nage. Ces progrés n'ont fait l'objet que d'un trés petit nombre de publications techniques et sont, 
par suite, peu connus. Aussi a-t-il paru utile de faire un examen d'ensemble des bobinages de 


ce genre. 


l. Introduction. — Les possibilités de réalisation de 
nombres de póles différents et, par suite, de vitesses 
diverses avec un méme moteur asynchrone sont, à 
quelques exceptions prés, généralement peu connues 
des ingénieurs. 


Parmi ces exceptions figure le montage en cascade 


qui permet d'obtenir trois vitesses avec deux moleurs, 
La nécessité d'employer deux machines limite l'utilisa- 
lion de ce procédé à un petit nombre d'applications. 

Оп а également souvent employé des moteurs à deux 
vitesses comportant deux bobinages distincts, l'un pour 
un nombre de póles, l'autre pour l'autre. Il est évident 
qu'un tel procédé, perdant une place considérable dans 
les encoches, est coùteux et conduit à une très médiocre 
utilisation de la matière. Il ne peut, en outre, ètre 
etendu raisonnablement à plus de deux vitesses, 
Dombre souvent insuffisant. 

Les procédés que nous nous proposons d'étudier sont 
ceux qui, utilisant un seul moteur, permettent d'obtenir 
ауес un méme bobinage plusieurs vitesses différentes. 

Les conditions auxquelles doit répondre un moteur 
à vitesses multiples sont généralement les suivantes : 
à part quelques applications où deux vitesses suffi- 
sent, il faut, en général, 3 à 6 vitesses, le rapport 
des vitesses extrèmes étant compris entre 2 et 3, et 
le rapport des vitesses consécutives ne dépassant pas 
3/2 ou même 4/3. En général, le passage d'une vitesse 
à l'autre doit pouvoir ètre effectué en pleine charge; le 
couple de démarrage doit ètre souvent énergique. Le 
rendement et le facteur de puissance doivent ètre 
acceptables à toutes les vitesses, 

i о a s diverses conditions 
Eege ge aes par les méthodes que nous étu- 
<” : мы seul défaut est de conduire, le plus sou- 
Ta er ME de manœuvre un peu compliqué. 
démarrage en user D e d n s S 
comporle qu'un d c: ене celui-ci ne 
ош еде ие à e touches assez limité, de 

ll convient de Ge И К i 

ейгш A се sujet que le moteur en 
s multiples sera admissible dans 


beaucoup de cas où le moteur en court-circuit à une 
seule vitesse ne l'est pas : considérons, en effet, un 
moteur en court-circuit ayant, par exemple, 4 vitesses 
correspondant à 6, 8, тә et 16 pôles. La puissance du 
moteur étant en général à peu prés proportionnelle à 
la vitesse, la puissance, au couplage 16 póles, ne sera 
que les 3/8 de la puissance au couplage 6 póles. Si le 
moteur a, au couplage 16 póles, un courant de démar- 
rage égal à 4 fois son courant, normal à la vitesse 
correspondante — souvent on sera au-dessous de ce 
chiffre — l'appel de courant à la fermeture de l'inter- 
rupteur ne dépassera pas une fois et demie le courant 
de pleine charge à 6 pôles. Toute l'installation étant 
forcément prévue en vue du fonctionnement à la plus 
grande puissanceet à la plus grande vitesse, c'est-à dire 
à 6 póles, on voit que cet appel de courant ne dépassera 
pas la limite des surcharges normales. 

Au passage d'une vitesse à la suivante, les vitesses 
n'élant pas trés éloignées les unes des autres, les 
pointes de courant seront également modérées, et, en 
tout cas, de très courtes durées. La plus forte se pro- 
duira au passage de l’avant-dernière à la dernière 
vilesse ; en général, méme pour de gros moteurs, elle 
ne dépassera pas le double du courant normal. 

Beaucoup de moteurs à bagues donnent au passage 
d'un plot du rhéostat au suivant, des pointes d'intensité 
de courant atteignant 1,» fois le courant normal; le 
moteur en court-circuit ne leur sera donc que de peu 
inférieur. Le rotor à double cage, système Boucherot, 
pourra d'ailleurs étre d'un secours précieux pour atté- 
nuer les pointes de courant tout en fournissant un bon 
couple. | 

Dans certains cas oü, pour des raisons de robustesse 
mécanique on tient à conserver le rotor à cage d'écu- 
reuil — par exemple pour des moteurs de pompes à 
grande vitesse — le couplage à polarités multiples est 
ulilizé quelquefois pour réduire l'appel de courant au 
démarrage ; en. général le nombre de pôles au démar- 
rage est alors double de ce qu'il esLen marche normale. 

Pour certaines applications spéciales, telles que trac- 
tionéleetrique, propulsion électrique des navires, exlrae- 
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tion électrique, commande de laminoirs, l'économie 
d'exploitation oblige à avoir plusieurs vitesses, et cette 
considéralion prime souvent celle du prix d'achat d'un 
appareillage un peu plus compliqué. Ainsi, pour cer- 


taines machines de grande puissance, à démarrages . 


trés fréquents et pénibles, telles que des moteurs d'ex- 
traction de mines, la réalisation de plusieurs vitesses 
de marche économique permet une réduction impor- 
tante de la consommation d'énergie dans chaque période 
de démarrage, réduction analogue à celle obtenue avec 
le couplage série paralléle de deux moteurs à courant 
continu. On a méme, pour des applications de ce genre, 
réalisé à l'étrangerle démarrage automatique en passant 
guccessivement par toutes les polarités intermédiaires. 
Pour ces applications spéciales, la sécurité de marche 
est, le plus souvent, une condition primordiale, et. dans 
le cas oü le démarrage doit se faire sur résistances, on 


cherchera avant tout à réduire le nombre de bagues du 


rotor : le moteur en cascade interne sera alors précieux, 
comme nous le verrons, malgré la complication assez 
grande de l'appareillage correspondant. 

Dans certains cas, une machine marchera plusieurs 
mois de suite à une seule vitesse, puis devra être portée 
à une vitesse différente pour une autre période de 
longue durée; ceci sera le cas, par exemple, pour cer- 
tains ventilateurs de mines. On pourra alors admettre 
que le changement de connexions pour passer d'une 
polarité à l'autre, dure quelques heures, de sorte que 
lappareillage du moteur à plusieurs vitesses sera le 
méme que celui du moteur à une seule vitesse, et la 
différence de prix des deux machines sera trés réduite. 

On voit donc que le domaine des applications pos- 


sibles des moteurs asynchrones à polarités multiples 
est assez vaste. 


II. Division de cette étude. — Nous diviserons la 
question en quatre parlies qui feront chacune le sujet 
d'un article : | 

1* Nous passerons en revue les méthodes auxquelles 
se rattachent plus ou moins directement la plupart des 
couplages connus, en laissant toutefois de cóté deux 
méthodes trés spéciales qui feront l'objet des troisiéme 
et quatriéme articles. 

2* Nous ferons l'application des méthodes étudiées 
dans le premier aux combinaisons de polarités les 
plus courautes. | 

3° Nous étudierons une métliode de couplage due à 
M. Creedy, basée sur l'alimentation des bobinages par 
phases multiples, méthode absolument générale qui 
permet la réalisation de polarités. quelconques, en 
nombre quelconque. Pour les moteurs à secondairezen 
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court-circuit, ayant plus de quatre vitesses, cette 
méthode est généralement celle qui donne le nombre 
minimum de bornes; nous trouverons ainsi des 
moteurs à cinq vitesses avec douze bornes, et à six 
vitesses avec dix-huit bornes. 

4° Nous traiterons des moteurs en cascade interne de 
MM. Hunt et Creedy oü les deux moteurs des montages 
en cascade classiques sont com binés en un seul, tant 
comme circuit magnétique que comme bobinages. 
Nous constaterons que pour les rotors de moteurs 
devant démarrer sur résistances à plusieurs polarités, 
ce procédé conduit au nombre minimum de bagues ; on 
réalise ainsi des moteurs à quatre vitesses avec 
cinq bagues, et à six vitesses avec sept bagues. Par 
contre, ce procédé a l'inconvénient d'exiger des bobi- 
nages statoriques assez compliqués. 

Ce type de moteur présente, dans certains cas, de 


 l'intérét méme comme moteur à vitesse unique. Aussi 


insisterons-nous assez longuement sur ce sujet généra- 
lement peu connü. | | 

5? Enfin, nous dirons quelques mots, dansune annexe, 
des moteurs à rotor intermédiaire qui donnent une 
solution excellente, mais fort compliquée, du probléme, 
et qui se sont, jusqu'à présent, trés peu développés. 

Pour les moteurs de faible ou de moyenne puissance, 
les solutions indiquées dans les deux premiéres parties 
seront, en général, les plus recommandables. 

Pour les moteurs de grande puissance, on aura, au 
contraire, avantage à recourir aux méthodes de 


MM. Hunt et Creedy indiquées dans les deux deruieres 
parties. 


Ш. Mode de recherche des combinaisons rela- 
tives à un rapport de vitesses donné. — Pour 
faciliter au lecteur la recherche et la comparaison des 
différentes combinaisons concernant un rapport de 
polarités donné, nous avons réuni dans la seconde 
partie l'indication de toutes les combinaisons concer- 
nant un même rapport de polarités, même si le 
détail correspondant ne se trouveque dans la troisiéme 
on la quatrième partie. Ainsi, à la suite de l'étude des 
différents systémes permettant de réaliser le rapport de 
polarités 3/4, c'est-à-dire des moteurs à six et huit poles, 
nous avons mentionné qu'une telle combinaison 8e 
trouverait traitée dans la quatriéme partie oü le lecteur 
pourra facilement la retrouver. 

Nous avons, en outre, à la fin de la seconde partie, 
réuni sous le titre < Moteurs à rapports de polarités 
divers » les indications bibliographiques ou autres 
concernant un grand nombre de combinaisons qui ne 
sont pas étudiées en détail dans la seconde partie. 


PREMIÈRE PARTIE ` Etude générale des boblaages à polarités [multiples 


I Observations préliminaires sur les bobi- 
nages à polarités multiples. — А. Emploi de bobi- 
nages en anneau. — Une premiére solution. du 
problème du moteur asynehrone à polarités multiples 


utilisée 1571893 parles Ateliers OErlikon, consiste à 
employer un bobinage en anneau ; l'anneau n'a pas. en 
effet, de polarité propre, et il suffit de faire des prises 
en des points convenables pour obtenir telle polarité 


S Novembre 1927. 


que l'on désire. Les inconvénients de l'anneau sont tels, 
surtout pour des moteurs asynchrones, que cette solu- 
tion n'a aucun intérét pratique. 


B. Mode de groupement des bobines. --- Considérons 
un moteur diphasé à deux polarités dont les nombres 
de pôles soient dans un rapport quelconque; suppo- 
sons d'abord le bobinage fait en anneau et développons 
la périphérie d'un double pas polaire à l'une des pola- 
rités (fig. 1); figurons la répartition du bobinage entre 
les phases aux deux polarités. Nous appellerons Du et 


Fig. 1. — Schéma de répartition entre les différentes phases 
d'un élément de périphérie de l'entrefer d'une machine à 
courant diphasé en anneau à deux polarités correspondant 
à un pas polaire double à l'une des polarités. 


Pp: les deux pas polaires, I et II les deux phases, l et 
ЇЇ' les retours de ces deux phases. On voit que la partie 
АВ du bobinage appartient à la phase I aux deux pola- 
rilés; la partie BC à la phase I à l'une des polarités. à 
la phase I à l'autre ; la partie CD à la phase П aux deux 
polarités, etc. 

Dans le cas le plus général, on voit que les conduc- 
leurs de la phase I à la première polarité pourront ètre 
partagés en quatre groupes appartenant respectivement 
pour la deuxième polarité aux quatre phases I, II, 1, II. 
De méme, les conducteurs de la phase lI à la première 
polarité pourront appartenir à chacune des quatre 
phases à la deuxième polarité, d'où quatre nouveaux 
Eroupes, el ainsi de suite, ce qui fait au total 
4 X 4 = 16 groupes. Pour simplifier le langage, nous 
désignerons un groupe par l'indieation des phases 
auxquelles il appartient aux deux polarités : ainsi le 
groupe I-I appartient à la phaseTaux deux polarités, le 
Rroupe LH appartient à la phase I à la premiere 
polarité et à la phase Il à la deuxième, et ainsi de 
suite, 

Ceci posé, nous pouvons remarquer immédiatement 
que les conducteurs du groupe I-I, par exemple, sont 
Pareourus aux deux polarités par des courants de 
mêmes phases et de sens contraires à ceux qui par- 
ibis de а du groupe 1-1; il est donc pos- 

>: r de façon permanente ces deux groupes 
en Serie et en opposition. 
ees Ee yh die EM I-I, et ainsi 
demeure réunis E KSC dnm dee a Р 
indépendáits | гөн, nies X : le nombre des groupes 
' réalité de 8. 
ai Мы ш, erone rr sont en nombre 
ac DER uus du groupe [-1, ils peuvent 
; 


Lon peuf alors former avec les 
| | er avec les 
conducteurs de ces de 


Ux groupes, des bobines du type 
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habituel pour les machines à courant alternatif, 
c'est-à-dire avec une seule section par entaille. Si au 
contraire, ce qui sera le cas général, les conducteurs 
des groupes montés deux à deux en opposition ne sont 
pas en nombre égal, on est obligé pour faire le retour 
des conducteurs, ou bien d’avoir recours à un bobinage 
en anneau, ou bien d'adopter un bobinage à deux 
sections par entaille du genre des bobinages de 
machines à courant continu, ce qui sera la solution 
toujours adoptée en pratique; la figure í est alors 
remplacée par la figure a. | 

Si au lieu d'avoir un bobinage diphasé, on a ип 
bobinage triphasé ordinaire, qui est en réalité un bobi- 
nage hexaphasé (puisque chaque phase occupe sur 
chaque pôle un tiers du pas polaire) le nombre des 


groupes sera 


— 18 groupes. 


Si, au contraire, on a un bobinage triphasé propre- 
ment dit, chaque phase occupant deux tiers de pas 


2 
"ERN ENDS 
Fig. 2. — Schéma correspondant à celui de la figure í dans 


le cas d'une machine à bobinage en tambour, à deux fais- 
ceaux par encoche. 


polaire consécutivement, comme c'est le cas sur une 
commutatrice triphasée, le nombre des groupes est 
3> 3 = 9, sans réduction, car il n'y a pas possibilité de 
trouver pour chaque groupe un autre groupe par- 
couru par un eourant égal et de sens contraire. 

On pourra encore adopter d'autres combinaisons : 
par exemple, faire un bobinage triphasé à l'une des 
polarités, hexaphasé à l'autre; ici encore il ny aura 
pas de réduction du nombre de groupes qui sera égal 
à 3 >< 6 = 18. 

Plus rarement, on pourra étre amené à employer les 
combinaisons diphasé-triphasé avec 4 >< 3-- 12 groupes 

4x6 


2 


et diphasé-hexaphasé avec — 19 groupes aussi. 


RÉDUCTION DU NOMBRE DES GROUPES ET DES BORNES. — 
Dans certains eas particuliers, il se produira des 
réductions de ees nombres théoriques de groupes : si 
telle phase de l'une des polarités n'a jamais de 
conducteurs communs avec telle autre phase de 
l'autre polarité, le groupe correspondant disparait. 

Quant au nombre de points de connexion, il est, en 


principe, de deux par groupe. l'outefois, quand à l'une 


* des polarités, on a un nombre pair de phases (diphasé 
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ou hexaphasé)à moins que certains groupes ne dispa- 


raissent, on peul réunir les groupes deux par deux Че 
la manière suivante : 


| — I, 
I — Н, 


l|—r avec 
[== IE id 


I — Y, 
] — 1}, 


l — I, 
I' — II, ete., 


el se contenter de trois bornes pour les deux groupes 
en alimentant l'ensemble en série à l'une des polarités, 
en paralléle à l'autre (fig. 3). Dans ce schéma, nous 
avons figuré les bobines par une fléche terminée par 


! 


Sens I —ə> Seng J «—— 
Fig. 3. — Schéma de couplage des différents groupes de 


bobines permettant de réduire le nombre des bornes : 
A, première polarilé; B, deuxième polarité; L, ligne; 
N, point neutre. 


r 


un cercle à la place de queue. Nous observerons en 
général le même mode de représentation dans toute la 
suite de cette étude; dans les schémas correspondant à 
un cas concret, le cercle contiendra un nombre indi- 
quant le numéro de la bobine à la périphérie de 
l'entrefer; la flèche indiquera l'entrée et le cercle, la 
sorlie de la bobine. Les chiffres, accentués ou non, 
arabes ou romains, placés auprés de la fléche indi- 
quent les phases auxquelles appartient la bobine cor- 
respondante aux différentes polarités. Si le point 
neutre de la droite de la figure peut étre formé de 
facon permanente, on n'aura méme que deux bornes 
pour deux groupes. Pour que la mise en parallèle soit 
possible, il faut, bien entendu, que les nombres de 
conducteurs des groupes à тейге en parallèle soient 
les mêmes et que les inductions résultant du couplage 
série-parallèle soient acceptables. Sous ces réserves, on 
pourra n'avoir, en général, que 8 ou тә bornes pour un 
montage diphasé-diphasé, 12 ou 18 bornes pour un 
montage diphasé-triphasé ou diphasé-hexaphasé, 18 ou 
25 bornes pour un montage triphasé-hexaphasé ou 
hexaphasé-hexaphase. 


C. Comparaison du courant diphasé et du courant 
triphasé. — Dans le cas général où il n'y a pas réduc- 
lion du nombre de groupes, nous avons vu que pour un 
montage diphasé-diphasé, П v a 8 groupes, et que pour 
un montage triphasé-hexaphasé ou hexaphasé-hexa- 
phasé il y en a 18. H résulte de là immédiatement que 
les connexions et l'appareillage de couplage seront, en 
général, incomparablement plus simples pour des 
moteurs diphasés que pour des moteurs triphasés. H y 
aura donc souvent un gros avantage à alimenter en 
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diphasé les moteurs à deux polarités. Cet avantage se 
fera également sentir sur le nombre des bagues du 
rotor quand celui-ci n'est pas en cage d'écureuil suivant 
qu'on le bobine en diphasé ou en triphasé. 


D. Coefficients de bobinage. — Pour des machines à 
bobinage en deux couches, le coefficient de bobinage g, 
de harmonique de rang A est le produit de deux fac- 
teurs, l'un gin tient compte de la répartition des con- 
ducteurs d'une méme couche ; l'autre 4", dépend du pas 
des bobines, c'est-à-dire du décalage des points ana- 
logues des deux couches. 

Le premier coefficient g', est le coefficient de bobi- 
nage habituel des machines à courant alternatif à bobi- 
nage en une seule couche, ou en deux couches à pas 
diamétral. On sait que, pour des bobinages uniformé- 


ment répartis, ces coefficients sont donnés dans le 
tableau I. 


TABLEAU 1. — Valeurs des coefficients de bobinage, 
pour les bobinages uniformément répartis. 


RANG 


DE DIPHASE 


HEXAPHASÉ 
L HARMONIQUE 


Pour lex hbobinages triphases 


0,901 proprement dils, où chaque 
phase couvre une zone min- 
lerrompue de 2;3 de pus 
polaire pur champ double, 
les valeurs des coefficients de 
bobinage seront donnés plus 
loin. 


0,956 
0,Jo» 0,000 


0,189 | 0,191 


0,129 0,137 


Le second coefficient provient du pas de la section. 
Nous appellerons а le rapport du pas adopté au pas 
diamétral. Pour l'harmonique de rang A le coefficient 
de bobinage 9", a pour valeur | 


. x 
Y'a = sin Aa -. 
2 


Le coefficient de bobinage résullant est : 
— Yn = Gun. 


E. Emploi des bobinages à courants triphasés pro- 
prement dits. — Le bobinage à courant triphasé pro- 
premen! dit, où chaque phase couvre une zone ininter- 
rompue de 2 3 de pas polaire par champ double 
produit une dispersion importante quand il n'est pas 
exécuté à pas diamétral ainsi que nous allons l'explt- 
quer. Cette dispersion est due aux harmoniques pairs 
produits par ce bobinage. Considérons d'abord un 
anneau alimenté en trois points seulement. À l'instant 
oü le courant est nul dans l'une des phases, la courbe 
de la force magnétomolrice d'un tel bobinage est celle 
de la figure 4; les deux demi-ondes de cette courbe 
élant dyssymétriques, ily a forcément des harmoniques 
de rang pair. Léquation d'une telle courbe peut х“ 
mettre sous la forme : 


7 f(r) = À Lu созт + e (5 COS 2T + i (s cos Зг + ЕУ J 
2 
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des bobinages triphasés proprement dits, perd beaucoup 
de son imporlance : les champs harmoniques, aussi 
bien pairs qu'impairs tournent en effet, à une vitesse 


On démontre que les coefficients de bobinage 4,. 92,73 
ont pour valeurs : 


q,—0,826, q,— 0,415, 03 = 0, q =0,206, q; = 0,165, 
0,826 
[6 9, о Sa, 


.Si л n'est pas multiple de 3; бл =о si A est multiple de 3. 

On voit que l'harmonique 2 a une grande amplitude 
et pourra étre fort nuisible. Il est évident que, dans un 
tambour en deux couches à pas diamétral on a comme 
courbe de force magnétomotrice la superposition de la 
courbe de la figure 4 et d'une courbe symétrique par 


Fig. 5. — Courbe de In force magnétomotrice d'un bobinage 
à courant triphasé en tambour, à deux faisceaux par 


A 4 А I ` 
Qu ] encoche, à pas diamétral, au moment où le courant est nul 
"bs 2 dans l'une des phases. 
el: 

Klo 2 ; 
<| ° très éloignée du synchronisme du moteur ; ils induisent 


Fig. 4. — Courbe de la force magnélomotrice d'un bobinage Dar conséquent des forces électromotrires assez élevées 
à courant triphasé en anneau au moment où le courant dans le bobinage du rotor. Or, la cage d'écureuil n'a pas 
est nul dans l'une des phases. de polarité propre, et est en court-circuit pour les flux 

de toutes les polarités, du moins pour les champs de 
rapport à l'axe des abscisses et décalée de z (fig. э) de toutes les polarités telles que le pas polaire de ces 
sorte que la courbe résultante devient régulière. Pour champs soit trés supérieur à l'écarlement de 2 barres 
un pas non diamétral, il subsiste des harmoniques pairs consécutives de la cage. Par suite, ces forces électro- 
dont le facteur de bobinage sera d'autant plus élevé motrices induites dans la cage sont court-circuilées el 
que le pas sera plus éloigné du diamètre. Par consé- ` les flux correspondants se trouvent étonffés par la réac- 
quent, pour obtenir des bobinages satisfaisants ne Поп démagnétisante des courants induits dans la cage. 
donnant pas lieu à une dispersion trop forte, on ne Coefficients de bobinage. — Les valeurs des coeffi- 
devra, autant que possible, employer le montage tri- cients de bobinage des premiers harmoniques pour dif- 
phasé qu'avec pas diamétral. férentes valeurs du pas des bobinages triphasés sont 

Moteurs à cage d'écureuil. — Toutefois, pour les données par le tableaull. 

moteurs à cage d'écureuil, celle considération du pas On remarquera que pour un raccoureissement ou un 


TaBLeau H. — Valeurs des coefficients de bobinage des premiers harmoniques pour differentes valeurs du pas d'enroulrment, 
en système lriphasé. 


RANG RAPPORT DU PAS AU PAS DIAMETRAL BOBINAGE 
DE EN 
L'HARNONIQUE : : dé i E А ; 
4S 1 0,83 ou 1,17 0.07 ou 1,33 0,2 OÙ 1,5 0,33 ou 1,67 PUY 
ne 
1 0,826 0,810 0,718 0.586 0,419 0,826 
2 0 0,205 0.355 0,413 о, 366 0.413 
Á ° ` 0,177 0,177 o 0,177 0.205 
5 0,165 0.04) 0,143 0,117 0.083 0,16 
7 0,119 0,03 0,103 0,084 0,000 0,119 


allongement du pas de 1,3, les coefficients de bobinage comme nous l'avons indiqué précédemment, des bobi- 
| 3 nages en deux couches. On adopte le plus souvent pour 

sont ceux du bobinage en anneau multipliés par 7—5 Je pas une valeur intermédiaire entre les pas diamétraux 
des polarités à réaliser. de facon à obtenir des coeffi- 
cients de bobinage de l'onde fondamentale et une ntili- 
sation de la matière aussi salisfaisants que. possible à 
toutes les polarités. On est quelquefois conduit à 
s'écarter de cette règle; ainsi, pour un moteur à » et à 
6 pòles, il sera avantageux d'adopter un pas diametral 
F. Choix du pas. Considérations générales. — Les à 2 pòles, qui est égal au triple du pas polaire à 
bobinages que nous étudierons seront, en général, 6 pôles; un pas triple du pas polaire est, en effet, au 


les rapports des amplitudes des champs harmoniques à 
celle du champ fondamental sont donc bien les mèmes 
que dans le cas de l'anneau ; la courbe des champs est 
identique dans les deux cas. Nous expliquerons plus 
loin pourquoi il doil en étre ainsi. 
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point de vue magnétique, équivalent à un pas diamé- 
tral, de sorte que le pas choisi sera, en définitive, 
magnétiquement équivalent à un pas diamétral aux 
deux polarités à la fois. Si, au contraire, on avait 
choisi un pas égal à la moyenne des deux pas diamé- 
traux, le pas aurait été égal aux deux tiers du pas 
polaire à deux póles, et au double du pas polaire à 
6 póles ; aucune force électromotrice n'aurait pu étre 
induite évidemment dans ce bobinage à 6 pôles, 
puisque chaque spire aurait embrassé exactement une 
demi-onde positive et une demi-onde négative du flux. 

On voit d'aprés cet exemple que l'on devra, dans 
chaque cas, calculer les coefficients de bobinage aux 
différentes polarités pour vérifier si le pas choisi est 
satisfaisant. La varialion du pas permel de régler à 
volonté, dans certaines limites, le rapport des induc- 
tions, des courants magnétisants et des puissances aux 
différentes polarités, 


1. CAS OU LES QUOTIENTS DE TOUS LES NOMBRES DE PAIRES DE 
PÔLES PAR LEUR PLUS GRAND COMMUN DIVISEUR SONT IMPAIRS. 
— Supposons que les quotients de tous les nombres de 
paires de póles par leur plus grand commun diviseur 
solent impairs et admettons d'abord que ce plus grand 
commun diviseur soit égal à l'unité. 

Soit par exemple à réaliser une machine à 6 et 
10 póles; adoptons un pas de bobinage qui soit égal à 
un diamétre géométrique de la machine ; un tel pas est 
égal à un pas diamétral à deux pôles, au triple du pas 
diamétral à 6 póles, au quintuple du pas diamétral à 
10 pôles. Un pas triple ou quintuple du pas diamétral 
a mème coefficient de bobinage qu'un pas diamétral. 
Le bobinage devra donc étre considéré comme étant à 
pas diamétral à toutes les polarités (g^ — 1), ce qui est 
excellent. | 

Si le plus grand commun diviseur de tous les nom- 
bres de pôles est x, et si les quotients de tous ces 
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Fig. 6. — Schéma montrant la disposition au bord de l'en- 


trefer d'un bobinage à deux couches, sans chevauchement 
des bobines des deux couches. 


nombres par n sont impairs, on adoplera un pas égal 


1 * r 
à - de la circonférence et le résultat sera le même. 
71 


2. INFLUENCE DU PAS SUR LA VALEUR DES HARMONIQUES. — 
П est généralement avantageux de choisir un pas qui 
ne soit pas égal à la largeur d'un nombre entier de 


phases. Supposons d'abord que le pas soit égal à la lar- 
geur d'un nombre entier de phases. Les bobines des 
deux couches de bobinage se recouvrent alors exac- 
tement deux à deux. Soit OA et OB (fig. 6) les axes de 
deux bobines consécutives. Si p est le nombre de paires 


de pôles du bobinage, l'angle aOb des deux vecteurs Оа 
et ОЬ représentant les forces magnétomotrices de ces 
deux bobines (fig.7) est y= p> AOB. Pour obtenir un 


Fig. 7. — Diagramme permettant d'évaluer les forces magné- 
tomotrices parasites d'un bobinage à deux couches, sans 
chevauchement des bobines des deux couches. 


champ tournant régulier sans harmoniques, la phase de 
la force magnétomotrice en chaque point M de la péri- 


phérie devrait étre représentée par un vecteur Om fai- 


sant avec Oa un angle u. égal à p fois l'angle de OM 
avec OA. Or la force magnétomotrice du bobinage 


est constanle et égale à Oa dans toute la zone couverte 


parla bobine A. Cette force magnétomotrice peut se 


décomposer en une force magnétomotrice Om ayant la 


phase désirée et en uneautre force magnétomotrice ma. 
La valeur moyenne de la force magnétomotrice utile 


Om, est 


Кар Sin — 
> (3 
- | Qaxcosu du = Où X , 
YJa= Y 
2 


Cette expression représente l'amplitude de l'onde 
fondamentale de la force magnétomotrice du bobinage. 
Le vecteur représentant la force magnétomotrice que 


l'en devrait avoir en M pour obtenir un champ tour- 
nant régulier, est donc 


Le vecteur ат’ représente la force magnétomotrice 
parasite. Le maximum de celle-ci est obtenu pour le 
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point Š de séparation des deux bobines contiguës 
( u, == 1) et le rapport 

2 


as as 


Os 


donne une mesure approximative de la valeur globale 
des champs harmoniques parasites. 

Dans les bobinages diphasés à pas diamétral, qui, 
parmi les bobinages usuels, sont ceux qui ont les plus 
forts harmoniques, on a 


x“ as 
Y= -, — = 0,84. 


2' Os 


Pour des bobinages triphasés en anneau, qui ont, 
comme nous le savons, de forts harmoniques pairs, 


on a 


La limite admissible est donc voisine de l'unité. 

Cette manière d'envisager les choses permet de se 
rendre compte immédiatement de l'influence d'un che- 
vauchement des bobines des deux couches du bobi- 
nage. Supposons (fig. 8) que les deux couches soient 


Fig. 8. — Schéma montrant la disposition au bord de l'en- 
trefer d'un bobinage à deux couches, avec chevauche- 
ment des bobines des deux"couches. 


décalées l'une Par rapport à l'autre d'un angle S'OS’, par 
exemple, par raccourcissement] du pas. Dans les zones 
AR et S'B. où nous retrouvons les mêmes bobines 
qu'avant chevauchement, la force magnélomotrice 
résullante n'a pas changé et est représentée par Oa ou 
par Ob (fig. 9). Dans la zone du chevauchement elle 


est représentée par un vecteur Og dirigé suivant la 
bissectrice de l'angle aOb. La force magnétomotrice 


moyenne est modifiée : si dans le cas où il n'y a pas de 
chevauchement le pas était diamétral, nous savons qu'en 


appelant 3 (*) l'angle électrique FOF = p x S OS, 


(") Cet angle était appelé = 1-3) au paragraphe des coeffi- 
cients de bobinage. P EES i 
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l'onde fondamentale de la force magnétomotrice résul- 


0. Z—Òò 
tante est affectée d'un coefficient de réduction sin : 
et devient 

sin X 
ke 2. EK 
Os’ = Os" = Оа sin 
Y 2 
2 


Dans се тёте саз ой sans chevauchement le pas 
était diamétral, les forces magnétomotrices des deux 


а, 


Fig. 9. — . Diagramme permettant d'évaluer les forces 
magnélomotrices parasites d'un bobiuage à deux couches, 
avec chevauchement des bobines des deux couches. 


couches dujbobinage étaient partout en phase entre 
L ` I 

elles et, par conséquent, égales à - Оа; Og a donc pour 
2 


valeur 
Og = Оа cos I. 
. i 32 
Quoi qu'il en soit de la yaleur exacte de Os et de Og, 
l'importance des harmoniques sera caractérisée par le 
plus grand des deux rapports 


! , 
as a 85. 
Os ` 


Il est évident que ces rapports seront inférieurs au 
as 
rapport 0€ du cas de la figure ~ et que, par consé- 


quent, l'importance des harmoniques sera diminuée. 


3. APPLICATION AUX BOBINAGES TRIPHASÉS. — On doit 
observer que les bobinages triphasés proprement dits, 
eu tambour, à pas diamétral donnent lieu précisément 
à un chevauchement à moitié des bobines des deux 
couches. On obtient ainsi, pour un double pas polaire, 
six zones diíférentes oü les forces magnélomotrices 
sont égales et décalées de бо” les unes par rapport aux 
autres. Les forces magnétomotrices résultantes sont 
donc, en ce cas, exactement hexaphasées. Ceci se 
vérifie par l'examen, des coefficients de bobinage : 
ceux du bobinage triphasé à pas diamétral sonl, en 


132 


effet, égaux aux produits deceux du bobinage hexaphasé 
Par V3 


; ce coefficient provient de la répartition diffé- 
2 


rente des conducteurs à la périphérie, répartition moins 
favorable dans le cas du montage triphasé que dans 
celui du montage hexaphasé. 

Dans le cas de bobinages triphasés à pas raccourci ou 
allongé d'un tiers, le chevauchement des bobines des 
deux couches disparait et l'on se trouve, au point de 


vue des harmoniques, dans des conditions identiques à 
celles du bobinage en anneau. 


G. Utilisation de bobinages à trous partiels. — On 
est souvent conduit à un très grand nombre d’encoches 
pour les moteurs à polarités multiples, car ce nombre 
doit ètre multiple à la fois des produits des différents 
nombres de paires de pôles par le nombre de phases du 
bobinage. Pour les petites puissances, cette condition 
conduit souvent à des impossibilités. On est alors 
amené (') à adopter un poinconnage qui, à certaines 
polarités, ne donne pas un nombre entier d'encoches 
par póle et phase; ces bobinages sont généralement 
appelés bobinages à trous partiels (2). En ce cas, il faut 
avoir soin que les forces électromotrices induites par 
un champ tournant régulier dans chacun des groupes 
de bobines qui peuvent étre appelés à fonctionner en 
paralléle à certaines polarités, soient bien égales et en 
phase entre elles. 

En général, les bobinages à trous partiels du type 
dit « symétrique » sont seuls admissibles dans le cas 
des moteurs à polarités multiples. . | 


H. Précautions à prendre au moment des change- 
ments de polarités. — Quel que soit le systëme adopté 
pour obtenir des nombres de pôles différents, des pré- 
cautions doivent être prises au moment du passage 
d'une polarité à une autre. 

On sait que la pointe d'intensité de courant, à la fer- 
meture de l'interrupteur sur le stator d'un moteur 
asynchrone à rotor à bagues, celui-ci étant ouvert, 
dépasse généralement la valeur du courant magnéti- 
sant de régime permanent, à cause de la présence du 
terme transitoire dans la forinule d'établissement du 
courant; la différence varie d'ailleurs d'une phase à 
l'autre, suivant l'instant de sa période oü chaque phase 
s'est trouvée fermée. Dans les moleurs à changement 
de polarité, le phénomène se trouve amplifié par la 
présence du flux rémanent dà au nombre de póles que 
l'on vient de supprimer, flux rémanent qui, dans cer- 
taines parties du moteur, se trouve forcément de signe 
contraire à celui que l'on veut établir. 

Il est done utile, toutes les fois que la puissance du 
moteur est un peu importante, de prendre des précau- 
tions pour réduire la pointe d'intensité d'établissement 


(5 Brecelallemand по 330.553 du 14avril 1918 des Siemens- 
Schuckert Werke. 

(3) H. de Pisrovg: Bohinages à courant alternatif à trous 
partiels Rerue generale de Electricité, 234 novembre 1923, 
t. xiv, p. 798-809. 
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du courant de la nouvelle polarité. Ces précautions 
peuvent consister, soit à établir la nouvelle polarité 
par le moyen d'un interrupteur à deux temps, insérant 
une résistance dans le circuit au premier temps, soit 
en appliquant d'abord au bobinage une tension réduite, 
avant de le brancher sur la pleine tension. 

Cette question étant indépendante du mode de bobi- 
nage proprement dit, sort du cadre de cette étude et 
nous nous contentons Че la signaler ici. 


II. Bobinages en étoiles multiples pour mo- ` 
teurs à deux polarités. — Ce mode de bobinage est 
applicable soit aux stators, soit aux rotors. Appliqué 
aux stators, il a linconvénient de conduire à des 
nombres de phases différents, et souvent incommodes, - 
aux deux polarités. Pour les rotors, il permet le 
contrôle rhéostatique aux deux polarités. 


A. Les deux nombres de paires de póles sont pre- 
miers entre eux. — 1. Cas GÉNÉRAL. — Nous examinerons 
d'abord le cas oü les deux nombres de paires de póles 
sont premiers entre eux. Nous appellerons p, et р, ces 
deux nombres, p; étant plus grand que p,. Nous adopte- 
rons pourl'ensemble du bobinage un nombre de bobines 
qui soit le plus petit commun multiple de p, et de рз, 
c'est-à-dire, puisque p, et p, sont premiers entre eux, 
Р. ps bobines. De la sorte, nous aurons, à la polarité 
pi, pi bobines par champ double et, par conséquent, 
p» phases, et àla polarité p, nous aurons p, phases. 

А la polarilé p,, les bobines de chaque phase seront 


les suivantes (en les numérotant de т à рур» à la suite 
les unes des autres) 


i"* phase: т 


1p 1+2p:... (р, = Dp: 
2 dd :2 2+p. 24-р... 2 --(py— 1)p: 
p phase: pa ap. 3 Pa ...p.d (m — DPE Pp 


pi et px étant premiers entre eux, les p, bobines appar- 
tenant à une même phase à la polarité p, appartien- 
dront toutes à des phases différentes à la deuxième 


lotines 
Fig. 10. -- Diagramme de répartition des phases entre les 


bobines d'un bobinage à 6 et 8 pôles en étoiles multiples. 


polarité. En raison de cette circonstance, nous pour- 
rons faire le montage de la façon indiquée par les 
figures 10 et 11 (ces figures ont été établies en prenant 
Pi = 3, pa = 4). La figure то indique la répartition 
entre les différentes phases de la périphérie développée 
d'une des deux couches du bobinageaux deux polarités. 
Comme les nombres de phases sont 3 et 4 dans le cas 


5 Novembre 1927. === 


de la figure 10, nous nous trouvons en présence d'un 
bobinage triphasé à 8 póles et diphasé à 6 póles. Nous 
désignerons les trois phases triphasées par 1, 2, 3, et 
les quatre phases diphasées par I, П, Г, IP; nous 
conserverons ces notations dans toute la suite de cette 
étude. La figure 11 montre les connexions des bobines 
entre elles et aux bagues, chaque bobine étant désignée 
par les deux chiffres qui indiquent sa phase aux deux 
polarités; nous conserverons également ce mode de 
notation ultérieurement. 

À la polarité p, (6 póles) nous réunirons en paralléle 
à une méme bague toutes les bobines (3) de méme 
phase à cette polarité; le nombre des phases à la 


Fig. 11. — Schéma de connexions d'un bobinage à 6 et 
8 pôles, en étoiles multiples, à 7 bagues: А, 4 bagues di- 
phasées à 6 pòles; B, 3 bagues triphasées à 8 pôles. 


polarité p, étant égal à p, il y aura donc en circuit à 
cette polarité p; (4) bagues à chacune desquelles abou- 
tiront p, (3) bobines. Les secondes extrémités des p, (3) 
bobines aboutissant à une méme bague, bobines qui à 
la polarité p, (8 póles) appartiennent à p, (3) phases 
différentes, ne seront pas réunies en paralléle entre 
elles mais seront connectées à un deuxième jeu de p, (3) 
bagues. A l'une quelconque de ces p, bagues seront 
réunies toutes les secondes extrémités des p, (4) 
bobines qui ont une méme phase à la polarité р» 
(8 póles), bobines qui à la polarité p, (6 póles), ont 
toutes des phases différentes. 

On voit qu'à la polarité p, (6 póles) on a ainsi p, (3) 
points neutres à chacun desquels aboutissent us (4) 
bobines de phases différentes (une par phase), et qu'à 
la polarité p, (8 pôles) on a у» (4) points neutres à 
chacun desquels aboutissent p, (3) bobines de phases 
différentes. | 

Le nombre des bagues de prise de courant est 
f^ - pO 447); р, (1) bagues sont en circuit à la 
polarité p, (6 pôles); р, (3) bagues sont en circuit à la 
polarilé p, (8 pôles). A chaque polarité, les bagues de 
l'autre polarité constituant des points neutres sont 
équipotentielles entre elles et inactives. Cett^ propriété 
permet, comme ncus le verrons, d'employer ce genre 
d'enroulements pour constituer des bobinages stato- 
riques, et quelquefois rotoriques, de moteurs à cascade 
interne. 


2. VARIANTE DE CE MONTAGE. — Quand l'une des pola- 
rités est paire, le montage peut ètre fait autrement. 
Supposons, par exemple, que la polarité paire soit la 
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polarité p: ( p — 4) dans l'exemple précédent. Dans ce 
cas, à la polarité p, (6 pôles), les bobines sont deux à 
deux de phases opposées et peuvent étre couplées en 
parallèle à condition de croiser leurs connexions (fig. 12), 
ce qui réduit de moitié le nombre des bagues à cette 
polarité ; mais alors à la polarité p, (8 pôles) les p: (4) 


Fig. (2. — Schéma de connexions d'un bobinage à 6 et 
8 póles, en étoiles multiples, à 8 bagues : C, 2 bagues di- 
phasées à 6 pôles; D, 6 bagues hexaphasées à 8 pôles for- 
mant fil commun à 6 póles. 


bobines d'une méme phase ne peuvent plus être cou- 
"E 
2 | 
connexions ont été faites à l'envers pour les bagues de 


plées en parallële puisque pour — (2) d'entre elles, les 


l'autre polarité, de sorte qu'il reste disponibles © (2) 


connexions d'entrée et le même nombre de connexions 
de sortie ; il fauira donc dédoubler les p, (3) bagues de 
cette phase. Le nombre total des bagues sera ainsi 


PË 2 D H 2 >< З = 8) qui sera inférieur à p; + p, 


dans le cas où p, sera supérieur à a p.. 


p: 


On vérifie aisément que si — est pair, ee qui est le 
2 


cas de la figure 12, les P (2) phases qui subsistent à la 


polarité p, (6 pôles) ne forment pas une étoile régulière 
de sorte que le rhéostat de démarrage devra, à cette 
polarité, avoir son point neutre connecté à l'ensemble 
des 2 p, (2 X 3 = 6) bagues de l'autre polarité. 


3. DOUBLEMENT DU NOMBRE DES BORINES. — Dans le cas 
où p, et p, sont tous deux impairs, on peut, sans 
augmenter le nombre des bagues, doubler le nombre 
des bobines qui devient 2p, As, Ce nombre étant pair, 
les bobines sont deux à deux diamétralement opposées 
dans la machine ; deux bobines diamétralement oppo- 
sées ont même phase, à т: prés, quand le nombre de 
paires de póles est impair. Les deux nombres de paires 
de pòles étant impairs par hypothèse, les bobines 
pourront être groupées deux à deux en série et en 
opposition, puisque, aux deux polarités, elles seront 
toujours de phases exactement opposées. Ainsi, pour 
yz et p —5(6 еі ro pôles), on peut exécuter le 
bobinage avec an pa = Зо bobines tout en conservant 
Pi + pa = 8 bagues. Ceci a l'avantage d'améliorer les 
coefficients de bobinage; à 1o póles on aura, en eflet, 
avec 3o bobines, 6 bobines par paire de póles, et ]e 
coefficient de bobinage (abstraction faite de l'influence 
évenluelle du raccourcissement ou de l'allongement du 


734 ma REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITB —— Tome XXII. — N° 18. 


pas) sera celui des montages hexaphasés, soit 0,956, au 


lieu de 0,826 dans le cas du montage triphasé corres- - 


pondant à 15 bobines. 


4. CAS OU L'UN DES NOMBRES DE PAIRES DE PÔLES EST ÉGAL A 
1 ой 2. — Dans le cas où p, est égal à : ou э, cette 
méthode n'est pas applicable telle quelle, car elle 
donnerait pour la polarité p, un rotor avec une ou deux 
bobines par paire de póles, c'est-à-dire monophasé, ce 
qui est inadmissible. Il faut, dans le cas de р, = 2, 
doubler le nombre des bobines, се qui donne un bobi- 
nage diphasé, avec 4 bagues à la grande polarité ; à 
4 pôles, le nombre des phases étant pair, les bobines 
. de phases opposées peuvent être couplées en parallèle 

et en opposition, de sorte que le nombre de bagues 
total est px + 4. Nous en verrons un exemple dans le 
cas des machines à 4 et 6 póles. La méthode n'est pas 


applicable dans le cas de Pi = 1, Dn étant alors forcé- 
ment multiple de p,. 


B. Les deux nombres de paires de 
premiers entre eux. — Quand les 
paires de póles p', et P'a ne sont pas 
d étant leur plus grand commun 
diviser le bobinage en d parties qui 
entre elles aux deux polarités. On pourra alors grouper 
les bobines d à d en réunissant celles qui ont les 
mêmes phases aux deux polarités, et, en posant 


Pi =, pa =, traiter le bobinage comme un bobi- 


nage à р, et р, paires de pôles 
entre eux; le rotor aura donc 


pôles ne sont pas 
deux nombres de 
premiers entre eux, 
diviseur, on peut 
seront identiques 


» Pi et ps étant premiers 
р: + р, ou 


7" 
" + api) bagues. 


HII. Bobinages diphasés à deux polarités. — Les 
établissements Siemens-Schuckert ont breveté (!) un 
système applicable d'une façon générale toutes les fois 
que les deux polarités répondent à la condition sui- 
vante : on divise les deux nombres de paires de póles 
par leur plus grand commun diviseur: soient pi et p, 
les deux nombres, premiers entre eux ainsi obtenus ; si 
р‹ et ру sont l'un pair et l'autre impair, ce qui est tou- 
jours le cas, par exemple, pour deux polarités consécu- 
tives, le système est applicable; si p, et p, sont tous 
deux impairs, il ne l'est pas. 

Toutes les fois que p, el p, sont l'un pair et l'autre 
impair, les huit groupes de bobines, que nous avons 
définis au début de cette étude pour le cas de deux 
polarités diphasées, ont tous le méme nombre d 


e spires. 
En effet, supposons, 


par exemple, que p, soit un 
nombre pair égal à un multiple de 4 + > (par exemple 
Pi = 2 ou р, = 6) et que p, soit un nombre impair 
égal à un multiple de 4.— I (par exemple, p, — 3). 


(U) Brevel francais n° 512979, du 5 avril 1920. Voir aussi 
M. Liwscnirz. Elektrotechnische Zeitschrift, 20 mai 1926, 
t. son, p. 585-590. Cet article а été analysé dans la Revue 
générale de P Electricilé, 31 juillet 1926, t. хх, p.39 D 


Si nous portons sur un diagramme (fig. 13) à l'exté- 
rieur et à l'intérieur d'un cercle, la répartition des 
phases à la polarité paire et à la polarité impaire pour 
un groupe de 2 p, ou de 2р, pôles, on constate, en pla- 
cant l'origine d'une paire de póles aux deux polarités à 
l'extrémité du diamétre supérieur du cercle, que l'on 
trouve des points de séparation entre phases voisines 
aux extrémités des quatre quadrants; les phases que 


Fig. 13. — Diagramme de répartition des 
exirémités de deux diamétres rectangulaires pour deux 
polarités diphasées, l'une paire (p, = 4 K, + 2), l'autre 
impaire (p = 4 К, — 1), K, et Ka étant des entiers. 


phases aux quatre 


l'on trouve en ces points sont indiquées sur le dia- 
gramme. 


En tournant dans le sens des flèches et en partant 
de 2, nous trouvons une 


Yi bobine du groupe 1 —I et 
" De A nous trouvons une bobine du groupe I .— T et 

Des nous trouvons une bobine du groupe F — II 
i De è, nous trouvons une bobine du groupe F — II et 


En tournant en sens inverse des flèches, e 


tant de z, nous trouvons une bobine 
et Il — II; 


De ү, 
II — W. 
De 5, 
Il — I. 


De š, nous trouvons une bobine du groupe II I et 
l ` 


t en par- 
du groupe I — II 


nous trouvons une bobine du groupe П’ — П et 


nous trouvons une bobine du groupe П — І et 


П'—[. 

Nous voyons donc que nous 
des huit groupes disposées de f 
trique, aux quatre points 
quadrants. 11 est évident qu 


étant réguliére à la périphérie, en partant de l'un quel- 
conque des quatre points de division du cercle, dans 
un sens quelconque, nous devons rencontrer les bobines 
et les groupes dans des ordres qui se déduiront les 
uns des autres par de simples permutations circu- 
laires; par conséquent, les nombres de bobines et de 
spires des huil groupes seront les mêmes. 


trouvons des bobines 
acon absolument symé- 
de séparation des quatre 
e la répartition des bobines 
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Le méme raisonnement, avec des diagrammes ana- 
logues, donnerait le méme résultat : | 
.. Pour p, = multiple de 4 + з et p, = multiple de 
4+ 1; 

Pour р, = multiple de 4 et Рз = multiple de 4 — 1. 

Pour p, — multiple de 4 et De — multiple de 4 + :. 

Les huit groupes ont donc toujours le méme nombre 
de bobines et de spires toutes les fois que p, est pair et 
p: impair. Au contraire, si p, et p, sont tous deux 
impairs, on ne trouve plus les huit groupes également 
répartis aux quatre points de division du diagramme, 
et l'on vérifie aisément sur des exemples que les huit 
groupes ne comportent pas le méme nombre de bobines. 
Cependant, quand les deux nombres de póles sont 
assez grands, la différence entre les nombres de 
spires est quelquefois assez faible pour être négligeable, 
mais il faut, en ce cas, véritier non seulement la valeur 
absolue des forces électromotrices induites dans les 


différents groupes, mais aussi leurs phases respec- 


lives, car elles peuvent n'étre pas rigoureusement à 90° 
les unes des autres (!). 

Ceci posé, le plus simple des couplages indiqués 
dans le brevet Siemens-Schuckert est le suivant : on 
adopte un montage polygonal (carré) à la grande pola- 
rité et en parallèle en étoile à la petite polarité (fig. 14). 


Grande pólarité Petite pôlarité 


Fig. 14. — Schéma des connexions pour bobinage diphasé 
à deux polarités, montage Siemens-Schuckert. 


Ce montage ne comporte que huit bornes, indépen- 
damment des quatre bornes de ligne. L'appareil de 
manœuvre (fig. 15) peut ètre réduit à un simple inver- 
seur à cinq directions. i 

D'aprës ce que nous avons dit, ce montage est appli- 
cable en particulier aux moteurs diphasés dont les 
polarités sont dans les rapports 2/1, 3/2, 4[3, 5/4... 
ll est intéressant, méme sur des réseaux triphasés, 
pour de gros moteurs, quand, pour des rapports de 
polarités tels que 5/4, 6/5 ..., les bobinages triphasés 
donnent un grand nombre de groupes et conduisent à 
des appareils de manœuvre compliqués et coüteux. On 
adopte alors pour le transformateur abaisseur, généra- 
lement nécessaire pour ces moteurs, le montage Scott 
00 un montage similaire. 

Le nombre de spires actif par phase est divisé par 


ЖОЛ EEN ut le Brevet français n° 5321684 du 
16/1920 de la Compagnie francaise pour l'Exploitation 
des Procédés Thomson-Houston. à P Р 


V ? en passant de la grande à la petite polarité, puisque 
l'on passe du montage carré à un montage en étoile 
double; le bobinage étant toujours fait en deux cou- 
ches, on peut adopter tel pas que l'on désire pour obte- 
nir une induction convenable aux deux polarités ; en 
général, on choisit un pas intermédiaire entre le pas 
polaire de la grande et de la petite polarité. 


I Petite 
II L polarité 
Г 
п, 

ii Grande 


É Ah = 


RSR 

Fig. 15. — Schéma des connexions de l'appareil de ma- 

nœuvre pour bobinage diphasé à deux polarités, montage 
Siemens-Schuckert. 


IV. Utilisation de plusieurs bobinages pour 
Courants monophasés à polarités multiples. — 
On a proposé quelquefois (!) de réaliser des moteurs à 
deux polarités de la manière suivante : en triphasé, on 
emploie trois bobinages monophasés dont chacun peut 
être couplé aux polarités demandées : en diphasé on 
n'en emploie que deux. Chacun de ces bobinages est 
logé dans toutes les encoches dont il occupe, bien 
entendu, seulement le tiers (ou la moitié) de la hau- 
teur. Les couplages de bobinages monophasés à pola- 
rités multiples sont généralement beaucoup plus sim- 
ples que ceux des bobinages polyphasés, ce qui rend 
ce système très séduisant en principe, mais il présente 
les graves inconvénients suivants : 

1° En courant triphasé — cas où l'on se trouve géné- 
ralement — on a les trois phases dans chaque entaille, 
ce qui complique beaucoup les isolements ; 

2° Chaque phase n'étant constituée que par une seule 
couche de fils, le pas n'est pas arbitraire, ce qui rend 
trés difficile le réglage de l'induction à une valeur con- 
venable aux différentes polarités. Si, pour remédier à 
cel inconvénient,on voulait employer des bobinages 
monophasés en deux couches, on aurait, au total, en 
triphasé, six faisceaux de conducteurs à isoler soigneu- 
sement les uns des autres dans l'entaille, ce qui serait 
inextricable ; 

(') Brevet français 356 149 du 13 juillet 1905 de la Com- 
pagnie française pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 


Houston. 

Voir aussi G.-M. Pesrarini. L'Elelirotecnica, 5, 15 et 15 jan- 
vier 1922, t. XI, D. 8-17, э7-37 et 49-52. Analysé dans la Revue 
générale de l'Electricilé, 24 juin 1922, t. xi, р. 196-197 p. 
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3° Pour que les inductances de fuites des trois phases 
soient égales, il faut que chaque phase occupe succes- 
sivement les trois positions dans les entailles succes- 
sives, ce qui complique l'exécution des têtes de 
bobines ; 


4° Le coefficient de bobinage d'un bobinage mono- 
phasé uniformément réparti est égal à = 0,636, ce 


qui est très bas. L'utilisation du cuivre de chaque 
bobinage est donc médiocre. 

Pour ces différentes raisons, ce procédé n'a donné 
lieu, croyons-nous, qu'à un trés petit nombre d'appli- 


cations, et nous n'en parlerons plus dans la suite de 
cette étude. 


: V. Bobinages en étoile simple (!). — 1. Cas GÉ- 
NÉRAL. — Ce système convient particulièrement pour 
les rotors. Nous en verrons une application aux stators 
dans la troisième partie de cette étude. Dans le cas où 
l'on a à réaliser plus de deux polarités, la manière de 
procéder la plus simple est souvent la suivante pour 
les rotors : on divise tous les nombres de paires de 
póles par leur plus grand commun diviseur, puis, pour 
ces nombres de póles réduits on établit un bobinage 
comportant trois bobines par paire de póles à la plus 
grande polarité et on monte toutes les bobines ainsi 
obtenues en étoile avec une bague par bobine. Pour les 
autres nombres de pôles, on a souvent un nombre de 


bobines fractionnaire par pôle, mais ceci ne présente 
pas d'inconvénient appréciable. 


Si l'on appelle p,, pa 
. pôles divisés par leur 
si Pi < р» РТР 


m p» les nombres des paires de 
plus grand commun diviseur, et 
< De, on aura donc 3 Pn bobines et 


3 р, bagues. А la polarité p, on aura 3 P» bobines par 
1 
paires de póles, à la polarité p, on en aura 32» , etc. 


2 

Ce système a l'avantage que toutes les bagues sont 
utilisées à toutes les polarités. | 

Ainsi, soit à exécuter un bobinage pour p, — 1 et 
pz = 3 qui ne peut pas etre réalisé en étoiles multiples 
comme nous l'avons dit. Оп adoptera 3 x 3 — 9 bo- 
bines avec 9 bagues. Les bagues auront trois par trois 
la méme polarité à six póles et constitueront, par con- 
séquent, un ensemble triphasé à la grande polarité. A 
deux póles, les bobines appartiendront à 9 phases 
différentes, et le rhéostat de démarrage devra étre à 
9 phases pour cette polarité 

Remarque. — On pourrait, bien entendu, grouper 
toutes les bobines en polygone au lieu de les coupler 
en étoile, mais à certaines polarités le polygone des vec- 
teurs des forces électromotrices induites serait un poly- 
gone étoilé, de sorte que les différences de potentiel 
entre bagues seraient plus faibles qu'avec le couplage 
étoile ; les courants à recueillir aux bagues augmente- 


(t) Ce bobinage est appelé bobinage en éventail par 
M. Pestarini (L'Eletlrotcenica, 15 janvier 1922, t. ix, p. 27-32). 


lı est indiqué dans le brevet anglais n° 18887 de 1914, 
(Creedy), p.D.1 
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raient donc à ces polarités ; ce couplage n'est donc géné- 
ralement pas à recommander. 


2. CAS OU TOUTES LES POLARITÉS SONT IMPAIRES. — Quand 
toutes les polarités sont impaires, on peut réduire le 
nombre des bagues : on choisit alors quatre phases à la 
grande polarité ; le nombre des bobines devient 4}. 
Comme toutes les polarités sont impaires les bobines 
diamétralement opposées sont, à toutes les polarités, 
de phases opposées et peuvent être montées en perma- 


Fig. 16. — Diagramme de répartition des phases entre les 


bobines d'un bobinage à 2 et 6 pôles, en étoile simple, pour 
courant diphasé à 6 pôles. 


nence en série; le montage devient alors diphasé à 
trois fils à la grande polarité;il y а p, groupes de deux 
bobines de méme phase à cette polarité, aboutissant à 
[n bagues, soit >p, bagues pour les 2 pa. groupes de 


Ө: 


OB (OB Ов Ов (DE | С ув 
T-I Gell 3-I £- 61 SITI 
D GO © © Go o 
A © б о б QC 
T~ Gel 34 el Sr en 
Fig. 17. — Schéma de connexions d'un bobinage à з el 
б pôles, en étoile simple, pour courant diphasé à 6 pôles : 
B, bagues. | 


deux bobines. En outre, le montage étant diphasé à 
trois fils à la grande polarité, il fautune bague de point 
neutre, soit en tout 2 p, + 1 bagues. Les figures 16 et 


I. 
2 
5%. е5 
6-4—————Җ%:-----.- >G’ aM : 
' ' 
Г 7м | 
27 +ç Ae "m 
1' 
2 Póles 6 Pôles 
Fig. 18. — Diagrammes vectoriels d'un bobinage à 2 et 


б pôles, en étoile simple, pour courant diphasé à 6]póles. 


17 correspondent à ce montage pour P= 1, pa = Dasz A? 
le nombre de bagues est alors réduit à 7. A deux;póles 
les six phases sont inégalement espacées (fig. 18),'el 
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constituent deux syslémes triphasés décalés de š l'un 


par rapport à l’autre. | 
Dans le cas où toutes les polarités sont impaires, on 


peut aussi choisir un nombre de bobines ».V tel que A 
soit un nombre impair voisin de 1,5 p,. En effet, con- 
sidérons encore le cas de p, = 1, p» =: 3; 1,5 p = 4,5. 
Prenons un rotor à .V = 5 phases, avec dix bobines, 
les bobines diamétralement opposées étant deux à deux 
monlées en série et en opposilion ; le nombre des 


10 
bagues sera réduit à 5. Nous aurons 5 == 5,33 bobines 


pour deux póles à la grande polarité, ce qui est sutfi- 
sant pour permettre un fonctionnement satisfaisant. La 
figure 19 correspond à ce cas. Les forces électromo- 
trices induites dans les cinq phases étant, aux deux 


2 Pôles ! 

da H AME GE E 

Numéros P VA р NEM I 
des D—0—0—0—p—0—0 0—00 
bobines 


Fig. 19. — Diagramme de répartition des phases entre les 
bobines d'un bobinage à a et 6 pòles, en étoile simple, à 
5 phases. 


polarités, déphasées les unes par rapport aux autres de 
fuantités égales, il n'y а pas besoin ici de bague de 
point neutre. 


VI. Méthode générale de bobinage des rotors 
ne permettant le contrôle rhéostatique qu’à une 
seule polarité. — А. Principe dela méthode. — Soit, 
par exemple, à construire un moteur 8-10 pòles. Très 
Souvent, il sera utile de pouvoir démarrer avec résis- 
lances sur Ја polarité 10 pôles; mais on pourra sans 
inconvénients admettre le passage avec rotor en court- 
circuit de la vitesse de marche à то pôles à celle de 
marche à 8 póles. Dans d'autres cas, on pourra accep- 
ler de démarrer avec résistances sur 8 póles, et de cou- 
pler le moteur sur 1o pôles au passage de la vitesse 
correspondante, le rotor pouvant alors, à cette pola- 
rité, se comporter comme un rotor en cage d'écureuil. 
Nous allons done examiner des bobinages de rotors se 
comportant en rotors bobirés à bagues normaux à l'une 
des polarités, eL en rotors en court-circuit à l'autre 
polarité. Il est évidemment toujours relativement facile 
de mettre en court-circuit des points donnés du rotor 
Par Un appareil analogue aux dispositifs usuels de mise 
en court-circuit. Mais les moteurs à plusieurs polarités 
elant le plus souvent des moteurs à changements de 
vitesse très fréquents, des dispositifs de ce genre ne 
sont Souvent pas acceptés. Nous chercherons donc à 
réaliser des bobinages qui se trouvent. par leur consti- 
tution méme. en court-circuit à certaines polarités, 
Sans intervention d'appareil auxiliaire ('). 


| ` DA HIE , , : 
( ) La possibilité d'exécuter des bobinages de ce genre est 
depuis longtemps connue. On en trouve un exemple dans 
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B. Les deux nombres de paires de póles divisés par 
leur plus grand commun diviseur sont l'un pair, 
l'autreimpair. — Dans le casconsidéré de 8 à 10 póles, 
on procédera comme suit: proposons-nous d'obtenir 
un rotor bobiné à 10 pôles, et en court-circuit et 8 pôles. 
Nous ferons un bobinage rotorique normal à 10 póles, 
hexaphasé, comportant, par suite, trois bobines par 
pôle; il y aura donc vo bobines de chacune des trois 
phases. Nous connecterons en parallèle les bobines dia- 
métralement opposées, et en série les cinq groupes de 
bobines ainsi obtenus pour chaque phase. Enfin. les 
trois phases seront montées en triangle ou en étoile et 
réunies aux bagues. А un inslant quelconque du fonc- 
tionnement à 1o póles, les deux bobines diamétrale- 
ment opposées de chaque groupe se trouvent placées 
devant des póles de noms contraires ; les forces élec- 
tromotrices qui y sont induites sont égales et de signes 
contraires, et, pour les mettre en parallèle, on devra 
croiser les connexions. Dans le fonctionnement à 
3 póles, ces deux bobines se trouveront devant des 
pôles de méme nom; les forces électromotrices induites 
seront égales et de méme signe, et comme les con- 
nexions de mise en paralléle sont croisées, elles seront 
mises en court-circuit franc. Toutes les bobines du 
rotor seront ainsi, deux à deux, mises en court-circuit 
franc l'une sur l'autre, et le rotor fonctionnera à 
8 póles comme rotor en court-circuit. A cette polarité, 
les courants rotoriques seront polyphasés à :5 phases. 
puisqu'il y a 15 groupes de deux bobines mises en paral- 
lèle, groupes qui sont tous deux dans une position diffé- 
rente vis-à-vis des póles statoriques, comme il est aisé 
de s'en rendre compte. Le coefficient de bobinage à 
l'une ou à l'autre polarilé résultera principalement du 
pas choisi pour la bobine et pourra étre réglé à volonté 
par modification de ce pas. 

Si, au contraire, nous voulons avoir un rotor bobiné 
à 8 pòles, et en court-circuit à 10 pôles, nous ferons un 
bobinage normal hexaphasé à 8 pôles, comportant, par 
suite, 8 bobines de chacune des trois phases. Nous 
mettrons encore en parallèle les bobines diamétrale- 
ment opposées. Comme elles se trouvent devant des 
pôles de même nom. les forces électromotrices induites 
seront de même signe ` nous n'aurons pas à croiser les 
connexions de mise en parallèle. А ro pôles, les forces 
électromotrices induites seront de signes contraires et 
seront mises en court-circuit franc. 

Le méme système de mise en parallèle des bobines 


l'addition n? rr 616 du г; octobre 1gog au brevet n? 390 897 pris 
par Stern pour un moteur à б et 8 pôles. Plus récemment le 
brevet n° 521 664 du 31 juillet 1920 de la Compagnie francaise 
pour PExploitation des Procédés Thomson-Houston eon- 
cerne en partie des bobinages de ce genre, Voir également 
le brevet anglais n° 143 600 du 2o fevrier 1919 de Creedy. 
Les moteurs d'hélice du cuirassé américain Tennessee ont 
des rotors de ce lype fonctionnant en rotor à bagues à 
grande vitesse (24 pôles) el en rotor en court-circuit à 
pelite vitesse (36 pôles). On peut consulter pour la des- 
cription de ces derniers moteurs le Journal of the ame- 
rican Гахе of electrical Engineers. d'août 1921, Ё. XL, 
p. 029-639. (analysé dans la Heruer générale. de l'Electricité 
du 24 décembre 1921, t. x, p. 926-928). 


34 


138 


deux à deux est applicable toutes les fois que l'un des 
nombres de pôles est pair et l'autre impair. 
Quand les deux nombres de paires de póles ne sont 


pas premiers entre eux, mais ont un plus grand com- 


mun diviseur d, on divise le bobinage en d parties dont 
chacune est traitée comme il vient d'étre expliqué, les 
bobines homologues des d parties étant montées en 
série. 

Par exemple, pour exécuter un rotor bobiné à 
8 pòles, et en court-circuit à 4 pòles, les nombres de 
paires de pôles 4 et 2 étant l'un et l'autre pairs, nous 
diviserons ces deux nombres par 2, et nous considére- 
rons une moitié du moteur comportant 4 póles à la 
grande polarité, et a à la petite. Nous mettrons en 
parallele (fig. 20) les deux bobines d'une méme phase 
situées devant les pôles de méme nom à la grande 
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Fig. 20. — Schéma des”connexions d'un bobinage à 8 pôles, 
en court-circuit à 4 pôles : e, entrée de la phase; s, sortie 
de la phase. 


polarité ; ces bobines seront à la petite polarité devant 
des poles de noms contraires, et, par suite, en court- 
circuit. Comme chaque phase comporte 8 bobines, il y 
aura par phase quatre groupes de deux bobines que 
l'on montera en série. 


C. Les deux nombres de paires de pôles divisés par 
leur plus grand commun diviseur sont tous les deux 
impairs.différents de l'unité. — Supposons maintenant 
que ces deux nombres soient l'un et l'autre impairs et 
premiers entre eux; la mise en parallèle des bobines 
opposées deux à deux ne donnerait rien, puisque Îles 
torces électromotrices induites seraient de signes con- 
traires à l'une et à l'autre polarités. On laissera au con- 
traire ces bobines deux à deux en série, et on mettra 
en parallèle tous les groupes de mème phase ainsi 


6 Pòles 
1C Pôles 
Numeros 
des 
bco;nes 
Fig. 2:1. — Diagramme de répartition des phases 


d'un bobinage à о pôles, en court-cireuit à 1o poles. 


formés. Si, par exemple, nous voulons réaliser un 
moteur bobiné à 6 pôles, et en court-cireuit à ro pòles, 
nous ferons un rotor hexaphase normal à 6 pôles, com- 
portant 6 bobines par phase (tig. 21 et 22) ; nous met- 
trons les bobines diamétralement opposées deux раг 
deux en série, et les 5 groupes ainsi formés en paral- 
Le. 3 eto élan! premiers entre eux, il est facile de voir, 
quà 1o poles les 3 groupes ainsi formés occuperont 
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dans le champ des positions espacées de T les cou- 


rants induits seront triphasés, et leur somme sera 
nulle dans les connexions de mise en parallèle fonction- 
nant en connexion de point neutre. 

Dans le cas où les deux nombres de paires de pôles 
ont un plus grand commun diviseur d, on couple, bien 
entendu, les bobines homologues d par d en série. 

Heinarque. — Ce systéme ne serait pas applicable 
dans le cas d'un rotor bobiné à 2 póles, qui devrait étre 


Fig. 22. — Schéma des connexions d'un bobinage à 6 pôles. 
en court-circuit à то poles: B, trois bagues triphasées à 
6 póles. | | 


en court-circuit à 6, 10, 14... pòles, carles seules bobines 
que l'on puisse mettre en parallele à » póles sont les 
bobines diamétralement opposées qui sont également 
équipotentielles à 6, 10 ou 14 póles. Nous examinerons 
plus loin ce cas particulier. 


D.Le rotor doit étre en court-circuit pour plusieurs* 
polarités. — Quand le rotor doit étre en court-circuit 
pour plus de deux polarités, on est généralement 
amené à augmenter le nombre des bobines couplées en 
parallèle. L'étude se fait dans chaque cas Sur les mêmes 
bases que précédemment. 

Tl est bien évident que l’on pourrait, quels que soient 
les nombres de pôles, coupler en parallèle toutes les 
bobines de mème phase; le bobinage serail alors en 
court-circuit pour tout nombre de pôles différent de 
celui pour lequel il a été étudié en bobinage normal à 
bagues (sauf dans les cas de 2-6 pôles, 2-10 pôles, ete.) 

Les solutions que nous avons indiquées sont celles 
qui donnent le nombre minimum de mises en parallèle, 
ce qui est, en général, désirable, pour éviter au rotor 
la perte de place due à l'emploi de conducteurs de trop 
faible section. 

Pour faciliter la recherche du nombre minimum de 
bobines à mettre en parallèle pour réaliser un bobinage 
fonctionnant à bagues à une polarité py donnée et en 
court-cireuit à plusieurs autres polarités pee pes P 
peut se servir des tableaux HE et IV, dont la premere 
colonne indique le nombre» de bobines misesen paral- 
lèle, la seconde les polarités рь, et la troisième les 
polarités p. 

Un bobinage établi pour une polarité m donnée aver 
ses bobines en parallèle n par » est en court-cireui 
pour toutes les polarités pe de la troisième colonne Cor 
respondant à py et à о. | 

Dans le cas où toutes les bobines doivent être mises 
en parallèle, le plus simple est souvent d'exécuter un 
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TaBLEAU Hl. — Nombre n de bobines à mettre en parallèle dans un ү à bagues pour les polarilés рь 
el en court-circuit pour les polarités p.: ` les connexions entre bobines en parallèle ne sont pas croisées. 


mm mm == mm mm om 


pee 


рь 


2 2, 4, 6, 8, то, 12 ... (tous les multiples de 2).| 1, 3, 5, 7, 9, ....... (tous les nombres non multiples de 2). 
3 3, 6, 9, 73, 15, 18 ... ( ` id З). 1,2, 4, 5, 7, 8, ef id 3). 
4 4. 8,12, 16, 20, 24 ... ( id 4).| 1,зэ,3,5,6,7,9...( id 4). 
5 5, 10, 15, 20, 25, Зо... ( id 54] 452; 3, 40,9, SÉ id 5). 
6 j 18, 24, 30, 36 ... ( i ).| 1, 2, 3, : ( id 


TaBLEAC IV. — Nombre n de bobines à mettre en parallèle dans un fonctionnement à bagues pour les polarités ps _ 
el. en court-circuil pour les polarités pese: les connexions entre bobines en parallèle sont croisées pour la moitié des bobines. 


n . pb pec 
2 1,3, 5, 7,9, ... (tous les nombres impairs)...| 2, 4, 6, 8, ....... . (tous les nombres pairs)....... T 
á 2, 6, 10, 14, ..... (tous les nombres multiples! т, 3, 4, 5, 7, 8, ... (tous les nombres non multiples 


impairs de 23)....... ined qa eue 
... (tous les nombres no 


impairs de »).......... bes 
(tous les nombres , multiples 


6 3, 9, 15, a1, 


impairs de 3).............. 


impairs de 3)............... 


bobinage imbriqué en parallèle à connexions équi- 


potentielles, du type usuel pour les machines à courant . 


continu. 


NOMBRE MINIMUM DE BOBINES. — Quand le rotor doit 
fonctionner en rotor à bagues à la petite polarilé et en 
rotor en court-circuit à la grande polarité, il peut 
arriver que le nombre de bobines nécessaire à la petite 
polarité soit insuffisant pour établir des courts-circuits 
polyphasés à lagrande polarité. Pour réaliser cette con- 
dition il faut que le nombre des bobines soit au moins 
égal aux 3⁄2 du nombre des pòles à la grande pola- 
rite; on aura alors, en effet, un fonctionnement en rotor 
triphasé à cette polarité. Pour parer à cette difficulté, 
on peut d'abord remarquer que si le nombre de phases 
est impair à la petite polarité (polarité à bagues) on 
peul toujours doubler ce nombre sans augmenter le 
nombre des bagues ; c'est ainsi qu'un rotor à montage 


Fig. 25. --- Schéma de bobines en parallèle comportant un 
conrl-cireuit supplémentaire pour augmenter le nombre 
des phases à la grande polarité. 


triphasé et un rotor à montage hexaphasé exigent le 
méme nombre de bagues, bien que le second ait deux 
fois plus de bobines que le premier. 

Courts-circutts supplémentaires. — Dans certains 
eas, on peut remédier à l'insuffisance du nombre des 
bobines en. eréant des courts-cireuits supplémentaires 
de la manière suivante : soient (fig. 23) deux bobines 


ab et cd mises en paralléle, et supposons que chacune 
d'elles couvreà peu prés la largeur d'un pas polaire à la 
grande polarité; le court-circuit sera presque mono- 
phasé. Supposons maintenant que nous réunissions 
les milieux p et q des deux bobines mises en parallèle 
par une connexion supplémentaire. A la polarité py, 
cette connexion ne sera parcourue par aucun courant 
puisque les deux bobines ab et cd sont disposées de la 
méme facon dansdes champs identiques. Mais à la grande 
polarité, grâce à cette connexion, on a environ deux 
bobines en court-circuit par pôle, et, par conséquent, 
un court-circuit diphasé. Cette augmentation du nombre 
des connexions de mise en parallèle se réalise sans 
aucune difficulté dans le cas du bobinage imbriqué en 
parallèle. 


E. Les quotients des deux nombres de paires de 
pôles par leur plus grand commun diviseur sont 
impairs, l'un d'eux étant égal à l'unité. — i. Cas 
GÉNÉRAL. — Les procédés précédents sont en défaut 
quand, les deux nombres de paires de pôles étant 
impairs, l'un d'eux est égal à l'unité. Soit, par exeinple, 
un moteur bobiné à deux pòles, devant fonctionner en 
court-cireuit à six póles. 

Dans un moteur bipolaire, on ne peut mettre en 
court-circuit que deux bobines diamétralement oppo- 
sées; les forces électromotriees induites dans ces deux 
bobines sont aux deux polarités égales et de sens сор: 
traires; la mise en parallele de ces deux bobines ne 
donnerait done lieu à aucun courant de eourt-«cireuit à 
six poles. IL en serait de même si la deuxième polarité 
était 10 poles, 14 poles, etc. i 

Une solulion est cependant possible, mème dans ce 
сах. Considérons en effet un bobinage bipolaire devant 
ètre en court-circuit à 6 pòles. Supposons que le bobi- 
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nage bipolaire soit hexaphasé et monté en triangle ; le 
pas sera diamétral à 2 pôles et, par conséquent, triple 
du pas diamétral à 6 pôles, ce qui, au point de vue 
magnétique, est encore équivalent à un pas diamétral à 
6 pôles. Si le bobinage est en deux couches, les deux 
bobines de chaque phase seront à volonté montées en 
série ou en parallèle, puisque cela n'a aucune influence 
sur le fonctionnement à 6 pôles; mais le bobinage 
pourra être aussi un bobinage à un seul faisceau par 
entaille. 

Sur le schéma de la figure 24, on a représenté la 
répartition du bobinage entre les six phases à la petite 


à Poles à 2 L 3 с 
БРОЈЕ EE EE EE E 
B B B 


Fig: 24. — Diagramme de répartition des phases d'un bobi- 
nage à courant triphasé bipolaire en triangle dans un 
champ hexapolaire : B, bagues du rotor. 


polarité et la division entre les six pôles (désignés par 
des signes + et —) à la grande polarité. On voit que 
les forces électromotrices induites à 6 póles dans trois 


ә , (e 2 п ` 4 4 э 
bobines décalées de а 2 póles et montées еп triangle 
* 


sont de méme phase et s'ajoutent arithmétiquement, 
de sorte que la mise en triangle constitue une mise en 
court-circuit franc. (Pour пе pas compliquer la figure, 
on n’a pas représenté les conducteurs correspondant 
aux phases 1”, 2 et 3'.) 

Mais. comme le nombre des bobines est juste égal 
au nombre de pôles, ce court-circuit est monophasé et 
ne peut donner satisfaction. 

Disposons alors sur le rotor, au lieu d’un seul bobi- 


2 Pôles 1 Li $8 2 
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nage en triangle, deux bobinages en triangle, les cótés 
de ces bobinages étant, dans le fonctionnement à deux 
pôles, décalés respectivement de 30° l'un par rapport à 
l'autre. Soient А B C, A' B' C' (fig. 25) les deux trian- 


Fig. 25. — Diagramme vectoriel d'un bobinage bipolaire à 
douze phases groupées en double triangle : b, bague. 


gles qui représentent vectoriellement les forces élec- 
tromotrices induites dans ces deux bobinages. A 
6 pôles, le déphasage des forces électromotrices induites 


. dans les deux bobinages passera de 3o" à 3 >< 30° = 90°; 


on aura créé une mise en court-circuit diphasée du 
rotor. 

La difficulté réside dans le fonctionnement à deux 
poles, le rotor étant maintenant dodécaphasé à cetle 
polarité; on devrait, en principe, pourvoir le rotor de 
six bagues branchées aux six sommets des deux 
triangles; mais, si l'on cherche à constituer un rotor en 
court-circuit à une polarité, c'est précisément pour 
réduire le nombre de bagues; 6 bagues ne sont donc 
pas acceptables. Pour ramener ce nombre à trois, оп 
connectera (fig. 26! les deux bobinages entre eux el 
aux bagues, aux points qui correspondent aux points de 


T 
gm 
"c 
оо 


6 Pôles J, P 


Fig. 26. — Diagramme de répartition des phases et sch$ma des connexions d'un bobinage bipolaire en court-circuit 
pour 6 pôles : B, bague de prise de courant. 


rencontre A, B, C, des deux triangles (faire abstrac- 
tion des jonctions AA, ВВ’, CC’ de la figure dont la 
signification sera expliquée ultérieurement). 

Parmi les conducteurs d'un côté AB de l’un des 
triangles, les uns, correspondant à AB, seront par- 
courus par un courant A, B, (si l'on suppose le courant 


rotorique en, phase avec la tension qui lui donne nais- 
sance); les autres, correspondant à R, B seront par- 
courus par un courant B, Ci. La force magnétomotrice 
des conducteurs de la phase sera la résultante des 
deux forces magnétomotrices correspondantes. Bien 
entendu, pour avoir, lors de la marche à deux pòles, 
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une répartition régulière des forces magnétomotrices, 
chaque encoche devra contenir des conducteurs de AB, 
et de B, B en nombres proportionnels à ces deux lon- 
gueurs. L'angle AB, A, étant égal à 15°, on a 


AB, __ А,В, m AA, AB, P A,B, == АА, 
sin 105° sin 60° зїп 15” 0,966 o,866 0,259 

АВ, 0,966 15 

= = — = sensiblement — ou encore,avec une 


В.В 0,259 Á 
approximation un peu plus faible, = А 

Calculons la force magnétomotrice résultante d'une 
encoche ; elle est la résultänte d'un vecteur ba (fig. 27) 
en phase avec B; A, et d'un vecteur ac en phase С, B, 


(el non avec B, C, à cause du sens inverse d'enroule- 
ment du bobinage de B, vers A et de B, vers B), ces 


е а. 


b 


Fig. 27. — Diagramme des forces magnétomotrices d’un 
bohinage bipolaire en court-circuit pour 6 pôles. 


deux vecteurs étant respe: tivement proportionnels лих 
nombres de spires correspondants, c'est-à-dire à 0,966 
el à 0,259; l'angle en a est de 60°. Le triangle acb de la 
figure 2ç est donc semblable au triangle AA, B, de la 
figure 35 et Гоп a | 


0,866 
0,966 + 0,259 


La force magnétomotrice résultante n'est donc que 
0,707 de la somme des forces magnétomotrices com- 
posantes. La figure 27 montre que pour le côté AB du 


triangle, la force magnétomotrice résultante bc est en 
phase avec la force électromotrice induite AB, de 
sorte que, dans le fonctionnement à deux pôles, la 
répartition des forces magnétomotrices du rotor est 
exactement dodécaphasée. Le coefficient de bobinage 
applicable, dans la marche à deux pôles, sera le pro- 
duit de о, от par le coefficient de bobinage habituel 
des bobinages à 12 phases qui est 0,991, soit 


bc А,В, 
ac + ab ВА + AA, 


= 0,707 (!). 


0,707 X 0,991 = 0,7 


À 6 pôles, le coefficient de bobinage sera celui qui est 
habituel en diphasé, soit 0,901. 

L'inconvénient du faible coefficient de bobinage à 
deux pôles disparaitrait si l'on munissait le rotor d'un 


(*) On vérifie aisément que ce rapport est égal à у>. 
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dispositif spécial de mise en court-circuit réunissant, 
à la fin du démarrage, les six sommets des deux 
triangles ABC, A'B'C', mais en général, comme nous 
l'avons dit, un tel dispositif ne sera pas acceptable. 
D'ailleurs, dans le cas d'adoption d'un dispositif spé- 
cial de mise en court-circuit, bien d'autres solutions 
seraient possibles. 


2. PREMIERE VARIANTE DE CETTE SOLUTION. — On pourrait 
aussi (') prévoir trois bobinages auxiliaires AA', ВВ’, СС’ 
(en traits mixtes sur la figure 25) reliés aux trois bagues 
en leurs milieux. Les deux moitiés de chacun de ces 
bobinages seraient à deux póles, parcourues par deux 
courants égaux mais qui ne seraient pas de signes con- 
traires à cause du décalage de 3o* des deux triangles 
ABC, A'B'C';le déphasage des courants dans les deux 
moitiés du bobinage auxiliaire serait de 150°. Calcu- 
lons la force magnétomotrice de ce bobinage auxiliaire; 
ona 


0,259 V» 
0,96€ + 0,259 


L'ensemble des trois bobinages auxiliaires com- 
3X 0,3 
6 


АА' — AA, V; —AB X = o,3 AB. 


= 0,15 du nombre de spires total des 


prend 


deux triangles. Le courant dans le bobinage auxiliaire 
est уЗ fois celui qui parcourt les cótés des triangles. 
Le rapport de la force magnétomotrice des bobinages 
auxiliaires à celle des triangles sera donc 
= . 30° 
0,159 > V3 sin — = 0,067. 
2 
La seclion de cuivre totale de ces bobinages auxi- 
liaires est à celle des bobinages principaux dans le 
rapport 
0,15 v3 = 0,299. 


La diminution de l'utilisation 
l'encoche sera donc en définitive 


de la place de 


SE = 0,8 


1,259 — 


résultat meilleur que celui fourni par la précédente 
solution. 

On vérifierait aisément qu'à 6 pôles, ces bobinages 
consliluent un court-circuit supplémentaire, car le 
triangle des trois forces électromotrices AA,, А.А’, 
A'A (fig. 28 a) se transforme à 6 pôles de la manière 
suivante : AA, devient DD, (fig. 28 b), A, A devient 
D, D' et A' A devient D'D,. Comme D, et D sont réunis 
il en résulte un court-circuit supplémentaire. 

Le cuivre de l'encoche est donc complètement utilisé 
à 6 pòles. 


(1) Voir : CnegDv. Brevet. anglais n° 175 306 du 5 80Ul 1920, 
pages 12 et 25. 


743 


En résumé, l'utilisalion du cuivre est, à 6 pôles, la 
méme que dans la premiére solution ; elle est meilleure 
à 2 poles, mais la première solution a le gros avantage 
de ne pas comporter de bobinage auxiliaire, dont la 


A D 
` Di 
А! \ 
а, b 
D, 
Fig. 28. — Diagramme des forces électromotrices induites 


dans le bobinage auxiliaire d'un bobinage bipolaire en 
court-circuit pour 6 pôles. 


présence constitue une assez notable difficulté sur une 
partie tournante. 


3. DEUXIÈME VARIANTE DE CETTE SOLUTION. — Enfin, 
la solution la meilleure consistera souvent à faire le 
sacrifice d'augmenter d'une unité le nombre des 
bagues et à faire sur le rotor un bobinage mixte 
triangle-étoile à deux pôles (fig. 29) avec quatre 
bagues connectées respectivement aux sommets du 


Fig. 29. — Diagramme des forces électromotrices induites 
dans un bobinage bipolaire en court-circuit pour 6 pôles, 
en triangle-étoile mixte : B, bagues. 


triangle et au centre de l'étoile. La répartition des 
phases à la périphérie demeure celle de la figure 26; 
le rapport des nombres de spires des deux bohi- 


nages est égal à VES Le bobinage en triangle est 
par lui-mème en court-circuit à 6 póles; pour court- 
circuiter le bobinage en étoile, on doit réunir en court- 
circuit les balais des quatre bagues. L'utilisation du 
cuivre est intégrale aux deux polarités (dodécaphasée à 
2 póles, diphasée à 6 póles). 

Si Гоп avait à construire un rotor bobiné à 2 pôles, 
en court-circuit pour ro pôles, on exécuterait un bobi- 
nage à cinq phases montées en polygone qui seraient 
en court-circuit à ro pôles comme le triangle à 6 pòles. 
Pour rendre ce court-circuit polvphasé, on devrait 
encore prévoir deux bobinages décalés l'un par rapport 


Q09 К 
à l'autre de cad == ro" à deux pòles. De méme dans le 
J 


cas de 2-14 pòles, il faudrait 7 phases et 7 bagues, ete. 
HU parait impossible de réaliser un bobinage de ce 
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genre avec trois bagues seulement pour » et :o ou 
14 pôles. 


F. Exécution de rotors à bagues à une polarité, en 
court-circuit à une autre polarité, et présentant à 
cette derniére polarité, les caractéristiques des mo- 
teurs à double cage d'écureuil, systéme Boucherot. 
— 1. Cas GÉNÉRAL. — Il peutétre intéressant, dans bien 
des cas, d'obtenir les caractéristiques des moteurs à 
double cage de M. Boucherot, aux polarités oü le 
moteur démarre en court-circuit. | 

Ceci est possible dans certains cas; ces bobinages 
comportent souvent des connexions de mise en paral- 
lèle de bobines qui ne sont parcourues par aucun cou- 
rant dans la marche en moteur à bagues, et qui servent 
à établir le court-circuit dans la marche en moteur en 
court-circuit. Quand des connexions de ce genre 
existent, оп peut les constituer par une résistance et une 
inductance en parallèle, de façon à obtenir la caractéris- 
tique de démarrage des moteurs à double cage. On peut 
réaliser la chose de la facon suivante : augmentons 
la hauteur radiale des tôles du rotor, de facon à pouvoir 
y poinconner, suffisamment loin de l'entrefer pour ne 
pas géner le passage du flux principal, des encoches 
doubles composées de deux encoches demi-fermées 
ordinaires reliées par une fente, comme l'indique la 
figure 3o. La connexion inductive sera formée d'un 
certain nombre de spires (2 sur la figure 3o), logées 


Fig. 3o. — Connexion inductive permeltant d'obtenir la 
caractéristique de démarrage des moleurs à double cage 
d'écureuil : R, résistance. 


dans ces encoches. Une résistance est branchée entre 
les extrémités. Le trajet du flux est indiqué en 
pointillé ; il traverse la fente qui sépare les deux 
moitiés de l'encoche contenant les conducteurs par- 
courus par le courant en sens contraires. On peut 
donner à l'induclance telle valeur que l'on désire en 
agissant sur les dimensions de la fente. 


2. CAS OU LES DEUX NOMBRES DE PAIRES DE PÔLES DIVISÉS 
PAR LEUR PLUS GRAND COMMUN DIVISEUR SONT L'UN PAIR, L'AUTRE 
IMPAIR. — Les bobines sont, comme nous l'avons Үй 
précédemment, groupées deux à deux en parallele 
comme le montre la figure 31, où les lettres a eta, 
b et b’, e et ei, ete..., désignent les bobines mises en 
parallèle. | 

On а donc deux circuits, abcd, a'b'e'd' qui sont 
parcourus en parallèle par le courant quand le fonction- 
nement est celui d'un moteur à bagues, de sorte quà 
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cette polarité il ne passe pas de courant dans les 
connexions de mise en paralléle, sauf les connexions 
extrémes. À la deuxiéme polarité, ce sont au contraire 
ces connexions qui assurent la mise en court-circuit; 
elles peuvent donc étre exécutées du type Boucherot. 
Pour les connexions extrémes, la réunion à la bagueou 
au point neutre se fera au milieu M (fig. 3o et 31) de la 
partie inductive, de sorte que celle-ci étant parcourue 


x а^ 
b A 
e e 
d а^ 
Fig. 31. — Montage des connexions inductives dans le cas 


où l'une des polarités est paire et l'autre impaire : 
B. bague. 


moitié dans un sens, moitié dans l'autre par le courant 
allant à la bague ou au point neutre, aura une induc- 
tance nulle pour ce courant. | 


3. CAS OÙ LES DEUX NOMBRES DR PAIRES DE PÔLES DIVISÉS 
PAR LEUR PLUS GRAND COMMUN DIVISEUR SONT TOUS LES DEUX 
IMPAIRS. — On exécute un rotor du type en étoiles mul- 
ples étudié précédemment en remplaçant, pour la 
polarité oà le démarrage doit se faire en court-circuit, 
les bagues et le rhéostat par des connexions inductives. 
En désignant comme précédemment les deux polarités 
par / et Pec, le nombre des bagues est égal à pee- 

Ceci n'est pas applicable dans le eas ou ул, est égal à 
l'unité (moteur bipolaire). 

Remarque. — Ces connexions seront, en général, 
d'une exécution assez difficile, et ne pourront étre 
employées que pour de gros moteurs. 


G. Bobinages en court-circuit de résistances diffé- 
rentes aux deux polarités. — On peut, dans certains 
cas, ètre amené à exécuter des bobinages en court- 
circuit qui soient peu résistants pour une polarité et 
trés résistants pour une autre polarité. Ceci peut être 
intéressant, en particulier, pour obtenir le démarrage 
de moteurs en court-circuit avec un appel de courant 
aussi réduit que possible : on démarre par exemple 
avec un nombre de poles double du nombre de poles de 
marche normale et une cage résistante; puis, quand la 
demi-vitesse est atteinte, on passe au couplage normal 
pour lequel le rotor est peu résistant (!). 


( Consulter sur ve sujet ` Pssranixi.. L'Elettroternica, 
25 janvier 1922, t. 1X, р. 49-51. геге! français n° 490 593 
du 1:9 juillet 1918 et Brevet suisse по 50252 du 13 juillet 
1918 de Brown, Boveri et Cie (Aichele), résumé dans la 
Revue générale de l'Electricité, du 6 octobre 1923, t. xiv, 
р. 09 (fig. 5). Brevel anglais n° 223 332 du 28 juillet 1923, 
Parkinson. Jrevel anglais 237 168 du 11 août 1924 de Creedy. 
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VII. — Utilisation, comme primaire, tantôt du 
stator, tantót du rotor ('). — Un procédé commode 
d'exécution de moteursà polarités multiples avec secon- 
daire en court-circuit à toutes les polarités consiste à 
utiliser comme primuire lantot le stator, tantót le rotor. 

Si l'on a à exécuterun moteur à deux polarités seule- 
ment p, et pi ( p; ул), on alimentera, par exemple, le 
stator par la ligne à la polarité p,. ce statorétant bobiné 
de façon à être en court-circuit à la polarité ду, et on 
alimentera le rotor par la ligne à la polarité p, pour 
laquelle il fonctionnera alors en primaire, le bobinage 
étant effectué de façon à être en court-circuit à la pola- 
rité p,, où le rotor forme secondaire. 

Dans le cas de trois polarités, on bobinera le stator 
pour étre alimenté par la ligne à deux de ces polarités, 
suivant les schémas que nous décrirons plus loin, 
tout en étant en court-circuit à la troisième, le rotor 
servant de primaire à cette troisième polarilé, et étant 
en court-circuit pour les deux autres. | 

Enfin. dans le cas de quatre polarités, le stator pourra 
servir de primaire à deux polarités,et le rotor, aux deux 
autres. | 

En général. quand il v a plus de deux polarités, deux 
au moins Че ces polarités sont dans le rapport 2 
(4,8 pôles, 6 тә pôles, etc.). Comme il est très facile, 
ainsi que nous le verrons, d'exécuter des bobinages 
triphasés à deux polarités doubles l'une de l'autre, un 
tel bobinage ne demandant que six bornes, on aura 
soin de grouper ensemble les polarités doubles l'une de 
l'autre. Ainsi, pour exécuter un moteur triphasé à 4, 6 
et 1» pôles, on fera, par exemple, un stator bobiné pour 
6 et 12 pòles, en court-circuit pour 4 pôles, et un rotor 
bobiné pour A pòles, et en court-circuit pour 6 et 
г» pôles ; un tel rotor n'aura que З bagues, et le stator 
que 6 bornes, soit 9 points (non compris les bornes de 
ligne) dont les connexions devront être effectuées par 
l'appareil de mangeuvre. Une des bagues du rotor peut 
ètre, en général, réunie en permanence à Pune des 
bornes du slator, ce qui réduit encore d'une unité le 
nombre des touches de l'appareil de manœuvre. 

De méme, pour exécuter un moteur triphasé à 4,6, 
8 et 12. poles, on pourra construire le rotor avec six 
bagues pour alimentation directe à 6 età тә poles et 
fonctionnement en courl-cireuit A 4 et à 8 poles, et le 
stator pour alimentation. directe à 4 et à 8 poles et 
fonctionnement en court-cireuit à бега 1» pòles. Dans 
ce dernier cas, une difficulté se produira pour la marche 


"en court-circuit à t» pôles, car un bobinage ordinaire 


à 4-8 pòles donnerait un court-cireuit monopliasé à 
12 pôles : le bobinage spécial à 2 pôles, en court-circuit 
pour 6 pôles (опа 4 poles en court-circuit pour i1» pòles) 
que nous avons éludié, ne convient pas ici à canse du 
fonctionnement à 8 pòles. Ceci oblige à augmenter le 
nombre des bornes du stalor pour mettre en court- 
circuit des points supplémentaires. 

Souvent, il est intéressant d'alimenterle rotor par la 


(1) Brevel anglais n° 143 600 du 20 février 1919 de Creedy 
et /#rerel francais n° 253873 du 24 novembre ío), de 


Ernstein. 


744 m REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


ligne même dans le cas de démarrage à bagues ; il 
arrive, en effet, que des couplages de bobines donnant 
les phases voulues aux différentes polarités, soient réa- 
lisables avec un nombre de bornes limité, mais que ces 
couplages conduisent à des inductions extrémement 
variables dans l'entrefer. Comme, en pratique, pour 
avoir un fonctionnement satisfaisant, on est obligé de 
conserver une induction à peu prés constante dans l'en- 
trefer à toutes les polarités, on est amené à adopter 
des couplages différents conduisant souvent à un bien 
plus grand nombre de bornes. Si, au contraire, on ali- 
mente le stator à une polarité et le rotor à l'autre, on 
bobinera l'un et l'autre suivant le mode de couplage le 
plus simple, et on choisira le nombre de spires du 
stator de facon à avoir une induction satisfaisante à la 
polarité où le stator est alimenté par la ligne, et de 
méme, le nombre de spires du rotor de facon à avoir 
l'induction voulue à l'autre polarité oü la ligne alimente 
le rotor. 

Les tensions appliquées anx rhéostats de démarrage 
seront alors trés différentes dans les deux cas, mais 
ceci ne sera qu'un assez minime inconvénient. 

Très souvent il est difficile, même en employant des 
bobinages séparés aux différentes polarités, de trouver 
un nombre d'encoches qui s'accorde avec les nombres 
de póles requis, à moins d'adopter un nombre d'en- 
coches trés élevé. L'alimentation comme primaire, soit 
du stator, soit du rotor, facilite considérablement la 
solution du probléme, car on choisit alors pour le 
stator et le rotor des nombres d'encoches correspon- 
dant aux polarités où ils doivent respectivement fonc - 
tionner comme primaire, la marche comme secondaire 
en court-circuit n'imposant sous ce rapport aucune 
obligation spéciale 

Quelquefois aussi, le nombre d'encoches choisi pour 
exéculer un bobinage primaire à une polarité pourra 
convenir pour un secondaire bobiné à la deuxième 
polarité, à condition de choisir un nombre de phases 
différent de celui de la ligne, et, par conséquent, inad- 
missible comme primaire. Ou bien encore, le bobinage 
primaire pourra facilement se transformer à la seconde 
polarité en un bobinage de nombre de phases différent, 
et, par suite, difficilement admissible comme primaire. 

Bien entendu, l'alimentation du rotor par la ligne ne 
sera jamais admissible dans le cas de moteurs à haute 
tension. 


VIII. Utilisation de deux bobinages statoriques 


donnant chacun plusieurs vitesses. — Pour les 
moteurs à polarités nombreuses (5 ou 6 polarités), on 
est généralement amené à combiner le système précé- 
dent avec l'utilisation de deux bobinages sur le stator. 
Sil'on a à construire un moteur à 6 polarités pi, Pa, рз, 
po Pss p, On se servira, par exemple, d'un premier 
bobinage statorique 5, comme primaire pour les pola- 
rités p, et p,, d'un deuxiéme bobinage statorique S, 
pour les polarités p, et p, et du bobinage rotorique 
pour les polarités p; et pg. Le bobinage rotorique ser- 
vira de secondaire en court-circuit pour les polarités p, 
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à p. et, par exemple, S, pour р; et S, pour js. Les 
bobinages S, et S, destinés à servir chacun de primaire 
à deux polarités et de secondaire en court-circuit à une 
autre polarité, comportent forcément des circuits 
fermés ; il faut alors veiller à ce que les circuits fermés 
de S, ne donnent pas lieu à des courants de court-cir- 
cuit génants aux polarités où S, agit comme primaire, 
et réciproquement. Plusieurs procédés peuvent étre 
employés pour éviter cette induction mutuelle nui- 
sible : on peut, par exemple, donner à S, un pas qui 
soit égal au double pas polaire de certaines des pola- 
rités où S, agit comme primaire; la force électromo- 
trice induite dans chaque spire de S, par le flux excilé 
раг S, sera alors nulle. On peut aussi, si p, et р, ($, pri- 
maire) sont pairs et p, et p, (S, primaire) impairs, 
monter les bobines diamétralement opposées de 5, en 
série; dans ces conditions, les forces électromotrices 
induites dans ces deux bobines aux polarités p, et p; 
s'ajouteront et s'annuleront au contraire l'une l'autre 
pour p; et p,, Inversement, pour S}, on montera les 
bobines diamétralement opposées en série el en oppo- 
sition. 

Souvent, la puissance requise croit plus vite que la 
vitesse (commande des hélices de navires, de pompes 
centrifuges, de ventilateurs, etc.), de sorte que la puis- 
sance est relativement trés réduite aux vitesses autres 
que la grande vitesse. On peut alors (!) établir un stator 
à deux bobinages S, et Sy qui fonctionnent en paral- 
léle à la grande vitesse (polarité p,), de sorte que tout 
le cuivre est ulilisé à cetle vitesse, et qui donnent 
chacun une autre vitesse, 5, donnant la polarité p> 
(р, > p) et S la polarité p; (pa > pi); à ces deux det: 
nières vitesses, la puissance demandée étant beaucoup 
plus réduite, on peut sans inconvénieut n'utiliser 
qu'une partie du cuivre du stator. Quelquefois, il sera 
préférable de coupler les deux bobinages en parallele à 
la petite vitesse, si le couple maximum doit être fourni 
aux allures lentes. 

On devra veiller à ce que les fuites des deux bobi- 
nages soient égales entre elles (2) pour obtenir une 
égale répartition du courant entre eux à la polarité ou 
ils sont couplés en paralléle On peut aussi, dans cer- 
tains cas, coupler en parallèle entre elles les bobines 
de chacun des deux bobinages, et coupler les deux 


bobinages en série à la polarité oü ils doivent tous 
deux étre en circuit. 


IX. Utilisation du fonctionnement en moteur 
synchrone à champ double. — Bien que cetle ntili- 
salion ne rentre pas exactement dans le cadre de cette 


étude, et soit d'ailleurs d'une application peu fré- 


quenle, il parait utile de signaler ici la possibilité 
d'utilisation du fonctionnement en moteur synchrone à 
champ double pour augmenter d'une unité le nombre 
des vitesses de fonclionnement et quelquefois pour 


(t) Brevet allemand пе 338 530 du ver juillet 1917 des Sie- 
mens-Schuckert Werke. 
(2) Voir le brevet Siemens-Schuckert. 
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obtenir des vitesses qui ne pourraient pas être réali- 
sées autrement. 

On connait le principe du moteur synchrone 
à champ double dû à M. Boucherot (1): consi- 
dérons un moteur asynchrone à champ tournant, 
à rotor bobiné pour une tension égale à celle du 
stator. Entrainons par un procédé quelconque ce 
moteur à une vitesse double de celle du synchronisme 
et, à ce moment, appliquons la tension de la ligne aux 
bornes du stator et aux bagues du rotor, en ayant soin 
que le champ tournant du stator tourne dans le sens 
du mouvement, et que celui du rotor tourne par rap- 
port au rotor en sens inverse du mouvement. Les deux 
champs tourneront alors dans l'espace exactement à la 
méme vitesse absolue et le moteur s'accrochera comme 
un moteur synchrone ordinaire. La théorie de ce mo- 
teur est bien connue (?) et nous пе la reprendrons pas 
ici. L'inconvénient de ce moteur est la difficulté de 
l'amener à sa vitesse de régime. Sa capacité de sur- 
charge en couple est excellente, à peu prés double de 
celle du moteur asynchrone correspondant. 

L'utilisation de ce principe peut étre effectuée de la 
facon suivante : soit, par exemple, à exécuter un 
moteur ayant trois vitesses : 1500, т ooo, 500 t: mn, 
avec du courant à 5o p: s. Nous construirons un mo- 
leur ayant au stator et au rotor un bobinage à 4et à 
12 póles; ce moteur aura,en fonctionnement en moteur 
asynchrone ordinaire, les deux vitesses de 5oo et de 
г 500t: mn au glissement près. Si pendant le démar- 
rage sur le couplage à 4 pôles au moment où le moteur 
passe à la vitesse de т ooo t: mn, nous revenons au 
couplage à 1» póles, en alimentant par la ligne, avec le 
sens convenable des connexions, le rotor en méme temps 
que le stator, nous accrocherons le moteur en moteur 
synchrone à champ double à 1 ооо t: mn et nous aurons 
ainsi réalisé la troisième vitesse demandée. 
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On pourrait, avec un champ à то pôles et du courant 
à 5o p:s, réaliser la vitesse de г 200 t: mn intermé- 
diaire entre les vitesses normales des moteurs asyn- 
chrones à 4 et à 6 pôles. 

On voit que, pour les applications faisant l'objet de 
cette étude, on rendra le démarrage possible en cons- 
truisant le moteur en moteur asynchrone à deux 
vitesses dont l'une sera la moitié de cêlle en moteur 
synchrone, et dont l’autre sera supérieure à la vitesse 
en moteur synchrone. 


X. Utilisation du phénomène de Gürges. — 
Tous les électriciens savent qu'un moteur asynchrone 
ayant un secondaire bobiné peu résistant, dont 


une phase est coupée — de sorte que ce secondaire 
devienne monophasé — n'atteint pas la vitesse du 


synchronisme, et n'accélére que jusqu'à la demi- 
vitesse; celle-ci constitue pour lui un pseudo-syn- 
chronisme. 

Toutes les fois que parmi les vitesses demandées à 
un moteur à polarités multiples, il s'en trouve deux 
doubles l'une de l'autre, si le secondaire doit étre 
bobiné pour démarrage sur résistances, on peut obtenir 
la plus petite de ces deux vitesses en couplant le pri- 
maire du moteur pour la plus grande des deux et en 
coupant une ou plusieurs phases au secondaire de facon 
à le rendre monophasé. 

Ceci n'a, en réalité, qu'un intérét purement théo- 
rique, car on sait que le primaire renvoie alors sur la 
ligne des courants de basse fréquence, fréquence qui 
correspond au glissement par rapport au pseudo-syn- 
chronisme. Ceci est évidemment toujours inadmissible 
et enléve tout intérét pratique à cette méthode. 


(А suivre.) 
H. рв Pisrovz. 


Revues, analyses et informations 


Les lampes en silice pour la radiotélégraphie (?). 


La silice présente pour son emploi dans la constitution des 
lampes les propriétés suivantes : 

1° Point de ramollissement élevé (de 1500? à 1700?C) ; 

2? Faible coefficient de dilatation ; 

3° Facilité de fabrication de formes assez compliquées ; 

4° Facilité d'ouverture de l'ampoule pour les répara- 
tions ; 

5° Bon isolement ; 


(!) P. Воссвекот; Moteurs à courants polyphasés, à induits 
fermés sur eux-mèmes, Bulletin de [a Société francaise des 
Electriciens, février 1898. t. xv, p. 68-79. 

(2) Voir par exemple Авмогр. Machines d'induction, p. 555 
de la traduction francaise. 

(3) H. Morris Атввү, (z. SHEARING, et H.-G.Hvougs, Journal 
of the Institülion of electrical. Engineers, août 1927, t. Lxv, 
р. 786-790, 3 500 mots, 7 figures. 


6° Diathermanéité élevée ; 

7° Faibles perles diélectriques aux hautes fréquences, 

Un point important dans la construction de ces lampes 
est l'entrée des conducteurs. Le joint est formé d'un bouchon 
de plomb fondu dans le vide, dans un tube de silice à parois 
épaisses. Dans ces conditions le plomb adhére à la silice et 
forme un joint étanche. Ce joint doit être constamment 
refroidi pour ne pas se détériorer à l'usage. Les électrodes 
sont en tungstène ou en molvbiene et le filament, toujours 
en tungstène. La grille est constituée, en général, d'un cadre 
en molybdéne avec une spirale ou un grillage en tungstène 
ou en molybilene. L'anode, lorqu'elle est du {уре à radia- 
tion, est cylindrique; elle est formée d'un fil de molybdène 
tressé à la façon d'un fond de panier, Pour réparer ces 
lampes, on sépare du corps de l'ampoule une des calottes 
terminales au moyen d'une meule en carborundum. Pour 
faire le vide dans la lampe on commence par faire passer 
un courant d'hydrogène tandis qu'elle est portée à 750? C, ce 
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qui assure le nettoyage de toutes les parties. apres assem- 
blage. Ensuite, le vide est fait et la lampe subit le chauffage 
ordinaire. La fermeture«ela lampe est faite à l'arc électrique. 

Pour les lampes d'une puissance de plus de 15 kw, Ја 
dissipation d'énergie par radiation n'est plus suffisante. On 
refroidit alors la lampe soit extérieurement soit intérieure- 
ment, par un procédé artificiel tel que le refroidissement 
dans un bain фойе ou par circulation d'eau el d'huile dans 
un serpentin entourant l'anode. 

La tension du circuit de plaque de ces lampes varie de 8000 
à 11000 v pour une puissance de 2 à 5 kw et de :2 ooo 
à 14000 v pour les puissances supérieures. La plupart des 
mises hors service sont dues à un filament brùlé; il y a trés 
peu de cas de vide devenant imparfait et la cause en est 
généralement due à une mauvaise extraction des gaz, en 
cours de fabrication. 

Cette communication а été suivie d'une discussion rela- 
tive à la puissance qui peut élre mise en jeu daas ces 
lampes en silice; les auteurs ont ensuite insisté sur l'avan- 
tage qu'elles présentent du fait qu'elles peuvent étre répa- 
rées quatre à six fois pour une dépense égale à зо ou 25 
pour 100 du prix d'achat. En outre, ce type de lampe est 
loin d'en étre à son développement final. 

M. Gossling a mis en parallèle les lampes en silice et les 
lampes de grande puissance en métal et verre. Enfin, 
M. L.-C. Grant signale l'emploi de lampes en silice pour 
produire commercialement du courant alternatif à50000p:3 
pour des fours électriques. 

Plusieurs interlocuteurs ont aussi agité la question de la 
transparence des ampoules de silice aux rayons X. Mais il 
semble résulter de cette discussion qu'il n'y aurait pas à 
craindre d'accidents de ce côté, les radiations «émises étant 
très faibles. — J.S. 


Les essais 
de réception des matériaux isolants ('). 


L'auteur ayant eu l'occasion au cours de recherches sur 
les matériaux isolants d'utiliser les méthodes d'essai préco- 
nisées par différents expérimenlateurs expose, dans cet 
article, quelques observations sur ces méthodes. И estime 
qu'en général la durée d'essais de réception de matériaux 
isolants ne devrait pas excéder 214 heures. 

Dans la question des essais des huiles minérales, dont les 
conditions sont définies par la British Standard Kpécilica- 
tion n° 148, la pierre d'achoppement est l'essai de formation 
de dépôts. Comme il est rien moins que certain qu'un tel 
essai d'une durée de 24 heures seulement puisse rensei- 
gner exactement sur la facon dont se comportera l'huile 
en service prolongé à une température moindre que celle 
de l'essai, il serait préférable, dans les conditions actuelles, 
de ne pas procéder à cet essai. Pour ce qui est de la tension 
de perforation, d'après les expériences de l'auteur, la ten- 
sion minimum de 22000 v pour un éclaleur normalisé 
pourrait étre portée à 3o ooo v. ce qui entrainerait des éco- 
nomies dans la construction de l'appareillaze pour haute ten- 
sion dans l'huile par la diminulion des longueurs de lignes 
de fuite. D'autre part il y a lieu de signaler une omission 
importante dans la spécification citée, à savoir l'absence de 
toute indication relative aux méthodes de détection ou de 
mesure de l'humidité d'une huile. 

La deuxième catégorie de malériaux isolants examinés 
par l'auteur dans l'article est celle des compounds bitumi- 
neux pour lesquels il n'existe pas encore de spécification 


C) Lionel-G. Нил. The Electrician, 22 juillet 1927, t. 
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р. 100-102, 3 500 mols, a figures. 
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normalisée. Les caractéristiques principales de ces maté- 
riaux à déterminer par essais sont la température de fluidité, 
la contraction, l'adhérence et la souplesse, la rigidité dié- 
lectrique, l'absence d'acides organiques, la résistance à lat- 
taque par les acides, les bases, les huiles et l'eau. Enfin on 
doit déterminer leur densité par une méthode de « perte de 
poids par immersion ». 

On désigne par température de fluidité d'un compound 
la température à laquelle sa viscosité est de »4o secondes à 
travers un ajutage de 3,90 mm de diamétre. La longueur de 
l'ajutage a un effet sur la mesure et l'auteur recommande 
d'adopter une longueur de 3,17 mm. 

Pour la détermination de la contraction il propose une 
méthode destinée à remplacer celle du « récipient de fer- 
blanc » actuellement en usage et qui a l'inconvénient de - 
procéder par mesures de volumes, toujours délicates à effec- 
tuer et dans lesquelles les erreurs peuvent s'ajouter. Dans 
sa méthode l'auteur procéde comme il suit : déterminer le 
poids, au point de ramollissement, de 5o cm? du compound 
essayé et calculer le volume occupé par ce poids à la tem- 
pérature normale d'aprés la densité. Un simple calcul permet 
alors de determiner la contraction. Cet essai ne demande 
que quelques minutes et peut méme être fait parallèlement 
avec celui de détermination du point de ramollissement. 

Au point de vue de l'adhérence et de la souplesse, ce sont 
deux qualités en général intimement liées entre elles. La 
souplesse pourrait être exprimée en fonction de l'angle sui- 
vant lequel peut être pliée une méme plaque du produit 
sans cassure, les dimensions de la plaque et la vitesse de 
pliure étant normalisées. | 

Pour ce qui est de la rigidité diélectrique, l'auteur 
estime qu'aucune des méthodes actuelles n'est bonne. ll 
propose l'emploi d'un appareil constitué d'une électrode 
hémisphérique de 5 cm de diamétre, montée sur un micro- 
mètre à rochet isolé” dans un support qui porte une petite 
enclume plate de í cm de diamètre formant l'électrode mise 
à la terre. La pièce essayée se compose d'une feuille de fer- 
blanc de 150 mm X 75 mm et de 0,39 mm d'épaisseur, 
mesurée en то points distants de 25.4 mm du bord 
et repérés sur une des faces. On verse sur l'autre lace 
du compound chaud, de facon à former une pellicule de 
0,127 mm d'épaisseur. Aprés refroidissement et durcisse- 
ment du compound on place suecessivement chaque point 
repéré sur l'électrode de terre, on amène l'électrode 
hémisphérique au contact (jusqu'à glissement du rochet), 
et on lit au moyen du micromètre l'épaisseur tolale de la 
plaque et de la couche de compound. On applique alors la 
tension jusqu'à perforation de Ja couche de compound el on 
calcule la rigidité diélectrique, en volts par millième de 
pouce (0,0254 mm), comme entre deux électrodes plates, vu 
que l'épaisseur de la couche de compound n'est qu'une tres 
petite fraction du diamètre de l'électrode hémisphérique. 

Pour la détermination de l'acidité, l'auteur pense qu'une 
méthode utilisant un volume défini d'un indicateur chi- 
mique déterminé par unité de poids de compound et spéci- 
fiant que cet indicateur ne devrait pas changer de couleur 
pendant l'essai, serait préférable à celle comportant la disso- 
lution du compound dans l'alcool et la détermination du 
degré d'acide par une liqueur titrée de potasse. 

Enfin, pour l'effet des acides, bases, ete., elle est mesurée 
en plongeant dans une solution d'acide borique, etc. de con- 
centration donnée, une baguette de cuivre recouverte d'une 
mince couche de compound et une plaque de zinc on note 
alors la déviation produite dans un millivoltmètre de résis- 
tance connue au début età la fin d'une période d'immersion 
de 24 heures. — J. 5. 
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Assemblées générales 


Electricité de Strasbourg. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 MAI 1927, 


D'après le rapport de Іа direction concernant l'exer- 
cice 1926 de cette société au capital de 7o millions de francs, 
et dont le siège est à Strasbourg, 1, rue du 22-Novembre, 
l'année 1926 a marqué un nouveau développement de l'en- 
treprise, tant par suite de l'augmentation de ses moyens de 
production que par suite de nouvelles installations et de la 
progression de la vente d'énergie. 

La nouvelle usine génératrice du port du Rhin, qui doit 
doter la région d'un outil moderne pour la production ther- 
mique de l'énergie électrique, a été construite et actuelle- 
ment elle peut fournir du courant. La premiére pierre de 
l'usine a été posée le 6 septembre 1935 et les constructions 
pour la premiére étape étaient pour ainsi dire achevées en 
décembre 1926 : la premiére chaudiére a pu étre allumée le 
23 décembre et la turbine n? 1, de 16 ooo kw. a fonctionné 
pour la premiére fois le 25 décembre. Pour achever la pre- 
mière étape de cette usine, il ne restait plus qu'à terminer 
le canal d'amenée d'eau de réfrigération, le montage de 1а 
lurbine n? а, de 25 000 kw, et quelques installations acces- 
soires. C'est aujourd'hui chose faite et l'inauguration de la 
premiére étape d'aménagement de l'usine a eu lieu dernié- 
rement, le 1°" octobre 1927 (!). 

D'autres travaux ont été aussi exécutés sur les installa- 
tions déjà existantes : 

A l'usine de la rue de Molsheim, on a remplacé au 
tableau 13 ooo v toute une série de disjoncteurs, afin d'nug- 
menter leur puissance par suite des nécessités inhérentes à 
la marche en paralléle des deux usines et on a installé et 
mis en reute un groupe synchrone de 7 5oo kv-A pour la 
compensation de phase. 

Des travaux importants de pose de cábles ont eu lieu 
pour relier les deux usines ainsi que pour les joindre au 
poste de la Holzmatt. 

Les travaux dans le réseau de la ville de Strasbourg ont 
consisté principalement dans l'achévement du poste souter- 
rain de la place de la Gare et dans la pose d'une série de 
câbles à la périphérie de la ville pour satisfaire aux raccor- 
dements industriels ou aux raccordements de quartiers et 
de maisons récemment construits. On a également com- 
mencé la construction du poste Fustel-de-Coulanges sur la 
place de la Bourse, poste devenu nécessaire par l'ausmen- 
tation sensible de la vente d'énergie dans cette région : il 
constiluera un des centres de distribution les plus impor- 
tants du réseau de la ville. 

П a été, en outre, établi une artère principale entre 
l'usine du port du Rhin et le bassin de l'industrie ainsi 
quun nouveau poste au bassin des remparts, poste Ve est 


(1) Voir dans ce numéro, page í3- du < Bulletin R. G. E », 
pole concernant cette inauguration. 


raccordé sur la boucle à 13000 v autour de la ville. La 
construction de ces différents postes et de ces diverses 
jonctions était indispensable pour assurer la fourniture 
d'énergie qui est demandée de facon toujours croissante 
dans le réseau de la ville. 

Dans le réseau extérieur, les postes de Fegersheim, Merk- 
willer et Wissembourg, qui facilitent l'exploitation et 
contribuent à la bonne marche du réseau, ont été terminés. 

Le programme d'électrification de communes a été con- 
tinué. Dans le courant de 1926 on a raccordé au réseau 
général 36 communes ou annexes de communes. de sorte 
que, par suite de ces raccordements, la société desservait, 
au 3: décembre 1926, 383 communes; dans ce total sont 
comprises la ville de Strasbourg et 14 communes en terri- 
toire badois. 

Outre les raccordements de nouvelles communes, la 
société a appliqué ses efforts au développement de plus en 
plus intensif de l'utilisation de l'électricité; elle a fait des 
campagnes particulières pour le développement des appli- 
cations domestiques de l'électricité. C'est ainsi qu'elle a pu 
placer, dans le courant de l'année, 31: chauffe-eau d'une 
contenance de 43 987 litres, correspondant à une puissance 
de 666 kw, ce qui porte le nombre des chauffe-eau à accu- 
mulation actuellement installés dans le réseau à 9:7, d'une 
capacité totale de 124 5jo litres et d'une puissance totale de 
1450 kw. Ce résultat a été obtenu aprés cinq ans de propa- 
gande et a occasionné, pour 1920, une vente spéciale 
d'énergie de 1 646 478 kw-h. 

Une campagne spéciale a été commencée pour la cuisson 
électrique, dont le résultat a été l'installation, au cours de 
l'année, de 403 réchauds et cuisiniéres avec une puissance 
raccordée de т r10 kw. Cette propagande s'est surtout déve- 
loppée dans les campagnes ой le gaz n'est pas encore intro- 
duit, ce qui a permis de vendre, en 1926, une énergie de 
477987 kw-h pour la cuisson. 

Une autre application de l'électricité qui retient l'atten- 
tion est celle de l'utilisation du courant de nuit et du cou- 
rant d'été pour les machines frigorifiques; l'énergie vendue 
en 1926 pour ces machines a été de 460 358 kw-h. Les 
efforts de la société tendent surtout actuellement à obtenir 
des constructeurs la mise au point d'un matériel d'une 
sécurité absolue, d'un emploi et d'un entretien faciles et 
économiques. 

Enfin, un service qui étudie particulièrement l'emploi 
rationnel de l'éclairage dans les magasins, bureaux. salles 
de cours, de réunions, etc., a été organisé. 

La ventetotalede l'énergicen 1926a étéde 109920627 kw-h 
contre 101026840 kw-h en 1925, soit une augmentation de 
9 pour 100. 

Les tarifs de vente de l'énergie électrique ont subi les 
variations suivantes, du fait des variations des prix de 
charbon et de la variation du salaire horaire moyen par 


748 


agent de l'entreprise, celte dernière réglée d'après les 
chiffres indices de la ville de Strasbourg : 


1** trimestre.... lumière : 1,35fr,énergie, basse tension : 0,71 fr 


зе H. .... 1а. 1,40 1а. 0,75 
3e H. .... Id. 1,45 Id. 0,77 
octobre......... Id. 1,55 Id. 0,83 
novembre et dé- 

cembre....... Id. 1,65 ld. 0,88 


La majoration intervenue à partir du 1** novembre est le 
résultat d'un accord spécial avec la ville de Strasbourg, 
approuvé par l'autorité supérienre. 

Pour satisfaire aux besoins de la trésorerie, mise à 
l'épreuve par la construction de l'usine du port du Rhin, la 
société a dà, dans le courant de l'exercice 1926, procéder à 
plusieurs opérations financières. 

L'augmentation de capital de 5o à 7o millions de francs, 
décidée par l'assemblée générale du 3o avril 1926, a été 
réalisée avec un plein succés. 

Une émission de bons à 8 pour 100 d'une valeur nominale 
totale de 35 millions de francs a été effectuée en juillet 1926 
au taux de 44o fr pour une valeur nominale de 5oo fr. Cette 
émission a pu ètre réalisée grâce au concours de la Société 
générale alsacienne de Banque avec la collaboration des 
principales banques locales, ainsi que celle de la Société 
générale. 

Enfin ila été émis en octobre 1926, en Suisse, pour 5 mil- 
lions de francs suisses d'obligations à 7 pour 100 au taux 
de 95 pour тоо. Cette émission a été largement couverte 
gráce au concours du Crédit suisse. 

Au point de vue exploitation, la société dispose actuelle- 
ment d'une puissance de 55 380 kw. 

Le réseau de distribution comprend le réseau de ville, 
avec 772 km de lignes et le réseau extérieur, avec 2383 km 
de lignes. 

Le nombre de villes et communes desservies est de 384, 
pour une population de 521 790 habitants, y compris la ville 
de Strasbourg. 

La consommation en 1926 a été de 6 561 454 kw-h pour la 
lumiere et de 57 515307 kw-h pour la force motrice. 

La puissance maximum demandée par le réseau a été de 
37 5oo kw, à la date du 6 janvier 1926. 

Au point de vue financier, l'examen du compte de profits 
et pertes montre que le bénéfice net pour l'exercice s'éléve 
à 6115 908,65 fr. 

Aprés répartition d'un premier dividende de 4 pour 100 
aux actions, soit 2 ooo ooo fr, il est prélevé 7,5 pour 100 sur 
le solde de 4 115 908,65 fr, soit 308 963,15 fr qui sont attribués 
au conseil. 

Le reste, soit 3807 2:5,50 fr, permet de distribuer un pre- 
mier dividende supplémentaire de 4 pour тоо aux actions, 
soit > ооо ooo fr, de prendre à la charge de la société l'impót 
correspondant à 8 pour 100 net d'impót sur le revenu, soit 
878048,78 fr et de doter le fonds de stabilisation du divi- 
dende d'une somme de 500 000 fr. 

Sur le solde, soit 429 166,72 fr, moitié de cette somme est 
versée à ]a ville de Strasbourg et le reste, auquel s'ajoute le 
report de l'exercice 1925, soit au total 235 618,86 fr, permet 
de répartir un second dividende supplémentaire de 2 pour 
тоо, soit т 000 000 fr. Aprés déduction de 878048,78 fr d'im- 
póts, il reste une somme de 113 667,64 fr qui est reportée à 
nouveau. 

L'attribution ci-dessus n'est calculée que pour un capital 
de 5o millions de franes. Le capital correspondant aux 
20 millions de francs souscrils en 1926 n'est pus rémunéré 
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sur les résultats de l'exercice, mais il a droit pour cet 
exercice entier à un intérét égal à celui de l'ancien capital. 
Cet intérét est pris sur le compte provision pour dividende 
intercalaire qui a été ouvert à cet effet. 

Le dividende proposé est donc de 10 pour тоо pour chaque 
action de t 250 fr, payable sous déduction des impôts, soit à 
raison de 102,50 fr par action nominative et 89,60 fr par 
action au porteur, le se juillet 1927, coutre remise du 
coupon n? 27. 


Вилл Ap 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. " 
Bâtiment d'administration moins amortisse- 
OT c ""———————— aen $us 723 174,77 
Maisons ouvriéres,.... "e REM 1 323 227,17 
KN EE 953 518,17 
Usines rue de Molsheim et Port du Rhin....... 73 072 952,44 
Réseau ville.................. Ee ees. 42 172 955,07 
Réseau extérieur.;........... ema d nee ..... Di 283 752,95 
Réseau badois.................. EROR 3 346 055,12 
Mobilier moins amortissements................ 395 721,68 
Matériel d'éclairage public...... ............. Pr 
Automobiles moins amortissements........... 130 280,91 
Ateliers et outillage moins amortissements..... 395 453, 31 
Matériel d'exploitation et marchandises. ...... . 9 096 259,97 
Stock de combustibles ........ ab ` 446 683,35 
Installations en location........ .....,.... ag 20 829, 50 
RT suites бо 76a » 
Titres et participations........ G ava Re 7 943 163 > 
Assurances....... dio E ie deed à POS d 141 098,20 
Caisse..... — — — M Pe ——M 18 324,32 
Débiteurs : 
Banques: sas EE E ee .. 37 106 100,05 
Divers....... ЕР eU E (UE ККЕ 17 406 049,0 65 
Cautionnemeuts....... ——— e pour mémoire. 
256 576 362,03 
mn 
Passif. tr 
Capital-actions au rer janvier 1926......... .... 5o 000 000 ? 
Emission 1926.............. 20 ооо ооо 
Obligations : 
à 4,90 pour тоо, année Ioor.. .... E ros ı 200 000 ? 
à 4 pour 100, année 1910........ e 3 853 750 ? 
à 4,50 pour 100, année 1Q12......... Sese. A 767 500 ? 
à 4,50 pour 100, année 1914...... Vine pud qd (3 822 500 > 
à 5 pour roo, année 1920............ „..... 12 670 000 > 
Bons à 8 pour тоо, année 1926.......... eee 35 ooo 000 M 
Emprunt suisse à 7 pour roo 1926............. Зо 669 E 
Fonds de réserve 1ёраіе.............. Sess. 10 531 SE 
Fonds de renouvellement .................... 8 219 434,3 
Fonds de réserve spéciale...................... 100 000 : 
Fonds de stabilisation du dividende..........- 1 154 380,85 


Réserve spéciale pour dépréciation du stock de 


inalériol. es ee sa os ЫЫ 653 138,25 


Amortissement. Immobilisations............... 24 210 448,17 
Obligations sorties au tirage et non remboursés. т азо 250 De 
Coupons d'obligations restant à payer......... 339 199, 
Dividendes non réclameés...................... 35 229,7" 
Provision pour dividende intercalaire sur actions 
nos 40001 à 50 000.......... Site ace "T 3 000 000 ? 
Cautions des abonnés......... bacio Da MESE 734 112,25 
Créditeurs......................... E 34 736 300,04 
Provision pour affaires litigieuses m 48o 404,43 
Fonds de la caisse de pensions............. "C 4 841 240,02 
Cautionnements............ ae us Ra DRE т ы pour mémoire. 
Profits et pertes : Ce 
Report de 1039.5 аиан “ООСО 21 оз 
Bénéfice net de rg26...................... 6 115 908.0: 


— 
256 576 302,0) 
“———rrrc t 
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SECTION DE LÉGISLATION 


| Chute d’un fil 
dépendant d’une concession de distribution d’énergie électrique 


Accident. Question de compétence 
(Jugement du Tribunal civil du Havre du 11 mars 1927) 


L'auteur profite de l'occasion qui lui est donnée de reproduire une décision récente (*) pour pré- 
ciser, dans une vue d'ensemble, les difficultés d'ailleurs fréguentes que présente relativement à 
un accident survenu dans une exploitation concédée, la question de compétence. 


I. Faits ayant donné lieu au procés. Principes 
à appliquer. — Un ballon, lancé par un enfant dans 
un jeu de foot-ball, rencontre un isolaleur soutenant un 
fil électrique qui tombe par terre et, quelques minutes 
après, le contact électrocute un cheval : le procès en 
réparation du préjudice est intenté contre la compa- 
gnie par le propriétaire de l'animal, à raison de ce 
qu'ayant les fils sous sa garde, elle est responsable des 
accidenls еп vertu de l'article 1584 du Code civil. L'ins- 
lance est portée devant le tribunal civil. Cette juri- 
diction est-elle compétente? Un accident banal engendre 
ainsi un procés compliqué, et tout distributeur menacé 
d'avoir à subir le méme sort a intérét à connaitre les 
détours de la procédure; les réflexions suivantes pa- 
raissent s'imposer : 

i^ Tout d'abord, il semble étrange que la compagnie 
ait élé assignée et non pas le père de l'enfant : elle n'a 
aucune faute à se reprocher ; c'est la balle lancée par le 
jeune B... qui a brisé le potelet en le rencontrant dans 
une trajectoire regrettable; c'est donc le père du 
mineur qui aurait dú être assigné en réparation du 
préjudice, car les parents sont responsables des dégàts 
causés par leurs enfants (article : 384) : mais on hésite 


à inlenter une instance contre une personne dont la. 


solvabilité peut étre sujette à caution; de plus, c'est 
faire acte de bonne camaraderie entre particuliers, que 
de considérer, de prime abord, les compagnies comme 
seules responsables. 

2" Mais quand les demandeurs ont fait leur choix et 
décidé qu'ils attaqueront la compagnie qui occupe la 
voie publique au moyen d'un ouvrage dont l'exploita- 
tion lui a été concédée, ils doivent se décider entre le 
tribunal civilet le conseil de préfecture. Généralement, 


(*) Le texte de cette décision du Tribunal civil du flavre, 
du 11 mars 1927. а été reproduit par la Semaine juridique, 
n° 33-34 du 25 août 1927 ; affaire contre Société L'Energie 
électrique Lebon et Cie: MM. Berriaud. président, Ledoux, 
substitut, Lenglet et Le Henaff, avocats. 


ils ont une préférence marquée, et quelquefois irrai- 
sonnée, pour la juridiction de droit commun ; il faut y 
voir un souvenir de la défiance que la juridiction admi- 
nistrative a inspirée aux plaideurs pendant le cours du 
xix* siècle, alors que l'organisation d'une responsabilité 
pécuniaire à la charge, soit des fonctionnaires, soit de 
l'Etat ou des départements et communes, apparaissait 
comme une sorte delése-majesté. Aujourd'hui, la juris- 
prudence s'est profondément modifiée, et on peut dire 
que, méme devant la juridiction administrative. les 
victimes d'un accident ou d'un dommage trouvent une 
protection salutaire et efficace (*). 

Mais, en pareille maliôre, il ne s’agit pas de consul- 
ter simplement les préférences que l'on peut avoir: il 
faut suivre les règles qui sont fixées par la jurispru- 
dence et que l'on peut résumer comme il suit. 

a) Si l'accident provient d'un vice dans l'établisse- 
ment ou d'une négligence dans l'entretien de l'ouvrage 


(^) Consulter sur ce point, le Traité du Conlentieur admi- 
nistralif (édition de 1927) de Jean Appleton, notamment 
dans le n? 236 (cumul de la responsabilité du fonctionnaire 
et de celle de l'Administration) oü il cite l'arrét bien connu 
du 26 juillet 1918 (/fecueil mensuel de Dalloz, 1918, troi- ` 
sième partie, p. 9. affaire Lemonnier contre commune de 
Roquecourbe) qui évite à la victime le danger de l'insolvabi- 
lité de l'auteur de l'accident ; dans le n° 238, où il démontre 
qu'en matière d'actes de gestion proprement dits la respon- 
sabilité de l'Etat et de ses succédanés est engagée par toute 
faute du service. de quelle gravité qu'elle soit; dans le 
n? 239, où il démontre que la responsabilité de Administra. 
tion à raison des fautes du service ne suffit pas toujours 
pour satisfaire l'équité et que l'on est obligé de faire dé- 
peudre cette responsabilité du fait qu'un risque trop grand a 
été créé (arrét Regnault-Desrosiers, Conseil d'Etat. 48 mars 
1919. /ecueil n ensuel de Dalloz, 1920, troisième partie, p. т); 
enfin, dans le n° 2.0, relatif à la responsabilité de l'Etat, en 
matière de transport et de circulation automobiles, où il 
démontre qu'en cette matière, le Conseil d'Etat n'emploie 
pas la théorie du risque créé, quand il considère que l'Ad- 
ministralion accomplit un acte de méme ordre que ceux 
qu'accomplirait un entrepreneur particulier se livrant à 
l'opération du roulage par voitures automobiles. 


occupant la voie publique, le concessionnaire ne peut être 
assigné que devant la juridiction administrative, c'est- 
à-dire, en première instance, devant le conseil de préfec- 
ture interdépartemental, et, sur pourvoi, devantle Con- 
seil d'Etat. La jurisprudence, soit de la Cour de Cassa- 
tion, soit du Conseil d'Etat, soit du Tribunal des Con- 
flits, sur ce point est certaine; elle s'explique méme 
assez facilement. En ce qui concerne l'occupation, par 
un ouvrage public, d'un sol qui ne lui appartient pas, 
le concessionnaire est essentiellement substitué à l'Ad- 
ministration elle- méme ; il remplit le róle qui, norma- 
lement. devrait étre attribué à celle-ci ; il doit donc étre 
jugé par le méme tribunal ; or, quand une autorité 
publique exploite elle-méme un service public, elle ne 
connait pas d'autre juridiction que le tribunal admi- 
nistratif (!). 

Il est donc parfaitement normal que l'on invoque 
l'article 4 de la loi du 28 pluvióse, an VIII. 

b) Au contraire, quand un exploitint commet une 
faute dans l'exploitation, l'idée essentielle de cette 
substitution n'auraitaucune raison d’être; on ne consi- 
dére plus, en effet, l'état des ouvrages, mais les défail- 
lances, les imprudences, les oublis d'un homme chargé 
d'un service; il s'agit de juger les conséquences qu'a 
pu avoir le fait d'un agent et non pas l'état d'un ou- 
vrage ; les tribunaux civils sont consacrés à ce róle; ils 
ne sortent pas de leurs attributions quand ils statuent 
sur des acles ou des omissions reprochés à une 
personne; ils ne s'immiscent pas dans le contróle 
des ouvrages réglementés par un contrat adminis- 
tratif. 

Comme exemple d'un défaut d'entretien ayant en- 
trainé un accident, pour lequel la juridiction admi- 
nistrative a, été déclarée seule compétente, on doit citer 
la saillie que fait le rail d'un tramway sur le sol pu- 
blie, et quiest génératrice d'un accident (renversement 
d'un camion, décision du Tribunal des Conflits «tu 
13 janvier 1917 (2) et décision dela Cour de Cassation 
du 27 janvier 1925 (?)). 


(*) Voir l'ouvrage précité n? 219 dans lequel il est fait re- 
marquer que la jurisprudence applique ce principe malgré 
le texte de l'article 4 de la loi du 28 pluvióse, an VIII, texte 
qui est le résultat d'une véritable erreur matérielle ; il y est 
. dit que le conseil de préfecture prononcera sur les réclama- 
tions des particuliers qui se plaindront de torts et dommages 
procédant du fait personnel des entrepreneurs et non du 
jait de l'Administral io « : ces derniers mots ont été copiés en 
l'an ҮШ par erreur dans le texte de la loi des 7 et 11 sep- 
tembre 1-90 qui avait soustrait à la compétence des direc- 
toires de district toutes les questions pouvant engager la 
responsabilité du Trésor public pour les remettre au pouvoir 
central: on comptait peu sur l'impartialilé à l'égard de 
l'Etat des corps électils locaux. Mais cette crainte n'était 
plus à redouter en l'an VIII puisque les conseils de préfec- 
ture, non électifs, représentants du pouvoir central, étaient 
nommés par lui et relevaient du Conseil d'Etat. 

|. (3) Voir cet arrèt rendu dans l'affaire Guieu contre Compa- 
gnie générale des Tramways. Recueil du Conseil. d'Etat, 
année 1917. p. 48. 

(3) Voir cet arret (affaire Sagne contre Chambre de Com- 
merce d'Alger et Compagnie des Chemins de fer de Paris à 
[уоп et à la Méditerranée. ftecueil. hebdomadaire de Dalloz. 
1925. p.15). - 
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Comme exemple d'une faute d'un agent ayant amené 
uh concessionnaire devant le tribunal civil, on peut 
citer la négligence imputable à la Société des Tram- 
ways nogentais qui a donné lieu à un arrét de la 
Chambre des Requétes du 3 décembre 1918. Le poteau 
supportant la ligne aérienne et placé sur un refuge que 
la compagnie avait été autorisée à construire au milieu 
de la chaussée, ne portait pas de lumière quand la 
voiture appartenant à un sieur Kermina était venue se 
heurter contre lui : la Cour de Cassation décida que ce 
fait ne se rattache en aucune facon à l'exécution ou à 
l'entretien d'un service public et qu'il est susceptible 
d'étre apprécié au point de vue de ses conséquences 
dommageables sans qu'il soit nécessaire, pour le juge 
du fond, de s'immiscer dans l'exécution d'un travail 
public ou de se livrer à l'examen et à l'interprétation 
du cahier des charges de l'exploitation. 

Comme exemple d'une instance dans laquelle on 
peut trouver la réunion des deux causes (mauvaise 
disposition de la voieet imprudence de l'agent), on peut 
citer l'arrétde la Cour de Cassation du 8 janvier 1923(). 
L'automobile du demandeur avait été bousculée à un 
passage à niveau ; la voie était disposée de telle facon 
que les maisons du village empêchent les passants de 
voir les trains qui s'approchent et la compagnie n'avait 
aménagé aucun signal spécial. La Cour de Cassation a 
considéré que la juridiction judiciaire était seule com- 
pétente car il s'agissait d'apprécier si la compagnie 
avait pris toutes les disposilions nécessaires pour 
signaler la présence des trains ; l'approbation par l'au- 
torité compétente des conditions de l'établissement du 
passage à niveau ne dispensait pas la compagnie de 
tramways de l'obligation de prendre toute précaution 
qui aurait été commandée par la situation des lieux, 
telle qu'elle avait été créée par l'acte administratil ; 
il s'agissait là d’un fait d'exploitation susceptible d'être 
envisagé en lui-méme, sans que les tribunaux de 
l'ordre judiciaire aient à s'immiscer dansl'exécution du 
travail public. 

3* Enfin il est un cas où le doute n'est pas permis : 
si l'accident relève d'un fait qui ferait encourir à ses 
auteurs une sanction pénale, le tribunal judiciaire est 
toujours compétent, soit qu'il juge la réparation péeu- 
niaire comme un accessoire de l'action répressive, soil 


qu'il statue seulement sur cette réparation comme tri- 


bunal civil. 

L'exemple que l'on peut donner dans cette hypothèse 
est aujourd'hui classique et bien connu des électri- 
ciens. Il est contenu dans l'arrét de la Cour d'Appel 
d'Alger du Зо décembre 1925 qui a triomphé dans le 
pourvoi dont il avait été l'objet à la Chambre des ` 
Requêtes, le 2 mai :9»7 (?). Les époux Casanova 
avaient été gravement brülés dans leur maison par des 
décharges électriques provenant des fils d'éclairage qu! 


(1) Voir cet arrèt du 8 janvier 1923 dans Recueil mensurl 
de Dalloz, 1935. premiere partie. p. 35. Affaire de Cham plouts 
contre Compagnie des Tramways du Loiret. TANE 

(2) Voir l'arrét de la Chambre des Requêtes du 2 mat 192, 
dans Recueil hebdomadaire de Dalloz, 1957, n? 20, p. Jot. 
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y étaient situés, car la chute d'un poteau renversé sur 
la route par une automobile avait amené le contact des 
fils de basse tension avec ceux de la haute tension. La 
Cour d'Alger a retenu comme éléments délictuels à la 
charge de la compagnie les faits suivants: d'abord la 
ligne avait été mise en service avant qu'ait été délivrée 
l'autorisation préfectorale de circulation de eourant 
prévue par l'article 25 de la loi du 1:5 juin roop, 
Ensuite, toutes les précautions que commandait le rap- 
prochement des conducteurs de haute et de basse ten- 
sion n'avaient point été prises. Il y avait donc infrac- 
tion aux dispositions édictées dans l'intérét de ]a sécu- 
rité des personnes: et cette infraction est susceptible 
d'étre poursuivie devant les tribunaux correctionnels, 
d’après l'article 25 de la loi du :5 juin: 1906. Sans 
doute, c'était le tribunal civi/ qui était saisi de l'af- 
faire: mais la compétence judiciaire résultait de cette 
considération que les faits auraient pu étre générateurs 
d'une poursuite correctionnelle : la juridiction civile 
étaitdonc compétente pour statuer sur les conséquences 
pécuniaires qu'ils avaient pu avoir. 


II. Application des principes à l'hypothése con- 
sidérée. — Etant donné que, dans l'affaire que nous 
étudions, le propriétaire du cheval actionnait devant 
le tribunal civil la compagnie dont les fils, en tombant 
avec le potelet cassé, avaient créé l'accident, il devait, 
avant tout, essayer de démontrer une faute commise 
par les exploitants de la distribution. Il a essayé de la 
trouver en prétendant que la compagnie n'avait pas 
mis en œuvre les dispositifs nécessaires pour que les 
fils, dans la traversée de l'agglomération, ne puis- 
sent pas trainer sur le sol, et qu'ainsi elle avait en- 
freint les réglements en vigueur au moment de l'ac- 
cident. | | 

Cette faute, si elle avait existé, aurait pu rendre le 
tribunal civil compétent (voir ci-dessus $ 2°, a) et tout 
particulièrement si on l'avait assimilée à un fait 
répréhensible au point de vue pénal (voir ci-dessus 
š 3°,). Aussi, le tribunal se demande, en premier 
lieu, si l'infraction alléguée par le demandeur a été 
commise. 

H faut remarquer que la prétention du demandeur 
élail assez générale et assez vague: il reprochait à la 
compagnie de n'avoir pas pris les précautions imposées 
par les réglements. 

La compagnie répond, en présentant l'arrété tech- 
nique du 3o avril 1924 qui a été publié par le « Jour- 
nal officiel » du 1*" juillet 1924. Il est facile de se rendre 
compte que ce règlement prévoit deux sortes de ten- 
sions dans la distribution ; l'article premier est aussi 
explicile que possible : les ouvrages de distribulion 
d'énergie électrique et d'alimentation doivent compor- 
ter des dispositifs de sécurité eu rapport avec la plus 
grande tension de régime existant entre les conduc- 
leurs et la terre. D'après celte tension, les ouvrages de 
distribution sont divisés en deux catégories : la pre- 
mière catégorie comprend les ouvrages de distribution 
et d'alimentation dont la tension ne dépasse pas 600 v 
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(courant continu) ou 250 v (courant alternatif) (t). La 
deuxième catégorie comprend toutes les tensions supé- 
rieures, avec une division spéciale H pour les courants 
dont la tension dépasse бо ooo v s'ils sont continus ou 
33000 v s'ils sont alternatifs. 

Or, c'est seulement pour la seconde catégorie que 
l'artiele 5 du réglement comporte un paragraphe 
sixième dont il convient de citer le texte: « $6. — Dans 
les distributions de deuxiéme catégorie, les mesures 
nécessaires sont prises, pour que, dans les traversées 
et sur les appuis d'angles, les conducteurs d'énergie 
électrique, au cas ой ils viendraient à abandonner 
l'isolateur, soient encore retenus et ne risquent pas de 
trainer sur le sol ou de créer des contacts dange- 
reux (). |. 

L'accident ayant été causé par un fil de la basse ten- 
sion, le tribunal ne pouvait que constater l'absence de 
toute contravention et méme de faute de la compagnie. 

Cette constatation l'amenait à déclarer son incompé- 
tence puisque, ainsi qu'il a été dit, la juridiction n'est 
compétente qu'à raison d'une circonstance délictuelle 
ou d'une faute d'un agent. 


III. Texte de l'arrét. — Le Tribunal : attendu que 
le 17 janvier 1926, ua groupe de jeunes gens jouait au 
football sur la place du village de V..., alors qu'un 
terrain spécial leur est réservé dans ce but, lorsque, 
vers 13 h 5, l'un d'eux, le jeune B .., âgé de 18 ans, 
lança avec force le ballon en l'air; que celui-ci ayant 
frappé au ras d'une « tasse » un des fils de distribu- 
tion aérienne d'électricité de la commune, la tasse se 
brisa et le fil se rompit et tomba à terre; que presque 
aussitôt, deux ou trois minutes aprés, le sieur L... 
s'engagea sur la place conduisant sa voiture attelée 
d'un cheval, que celui-ci se prit les pieds dans le fil 
tombé et fut électrocuté ; 

Attendu que L... n'a pas cru devoir demander au 
sieur B... pére, la réparation du préjudice que lui 
avail causé la maladresse de son fils, que pensant sans 
doute trouver en la personne de la Sociélé d'Energie 
électrique Lebon et Cie un répondant plus solvable, 


il a assigné cette dernière, par application de 
l'article 1 384 31 du Code civil en 5ooo [г de dom- 
mages-intéréts pour réparation du dommage que lui a ` 


(1) Pour le courant alternatif, on a méme créé une subdi- 
vision, suivant que la lension ne dépasse pas 150 v ou est 
comprise entre 150 et 250 v : subdivision B! et subdivi- 
sion B*. 

(2) Dans l'arrêté technique du 3o avril 1927, publié dans 
le Journal officiel du 33 juillet 1927, on ne trouve sur le 
point qui nous occupe aucun. changement nofable par rap- 
port à l'arrété technique du Зо avril 19424 qui est abrogé. 
Sans doute, la rédaction a été modifiée: les ealégories холі 
au nombre de trois; mais la basse tension (боо v au maxi- 
mum en courant continu et 250 v au maximum en courant 
alternatif) oceupe toujours la premiere catégorie; et les dis- 
positifs spéciaux ne sont prévus qu'à partir de la deuxieme 
categorie ` l'article qui les mentionne est l'article 6 S ә, 
conçu exactement dans les mêmes termes que ceux 
empruntés à l'arrêté technique précédent et reproduit 


ci-dessus. 
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causé la mort de son cheval, entendant en rendre 
responsable cette société, qui était propriétaire du càble 
auteur de l'accident et en avait la surveillance ; 

Attendu que la Société d'Energie électrique Lebon et 
Cie répond que sonadversaire nese préoccupe pas de la 
cause qui a provoqué la rupture du càble et n'allégue 
aucune faute à sa charge: qu'ainsi le réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique de la commune de V... présen- 
tant le caractére d'un ouvrage public, c'est le conseil de 
préfecture qui, aux termes de l'article 4 de la loi du 28 
pluvióse,an VIII, se trouve seul compétent pour statuer 
sur la présente action, relative à un dommage causé par 
l'existence ou le fonctionnement d'un ouvrage public, 
sans qu'il y ait lieu de distinguer si cette action est 
dirigée contre la société elle-même ou contre ses entre- 
preneurs ou concessionnaires, ou si elle a pour objet la 
réparalion d'un dommage à la personne ou, comme en 
l'espéce, à la propriété. 

Attendu, tout d'abord, qu'il n'est pas douteux que 
l'installation d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique par une société concessionnaire constitue un 
travail publie, ainsi qu'en a décidé la Cour supréme, 
notamment par deux arréts de la Chambre civile en 
date du 3 juillet 1918 (!) et du 3 décembre 1925 (?); 
qu'une fois installée et terminée. cette distribution 
d'énergie électrique devient par là méme un service 
public; que tel est bien le cas de la société défende- 
resse, concessionnaire pour quarante années, aux 
termes de son cahier des charges, de la distribution 
d'électricité dans la commune de V... ; qu'il s'ensuit 
que le dommage causé au sieur L... l'a été dans le 
fonctionnement ou à l'occasion dufonctionnement d'un 
service public, l'accident n'ayant pu se produire que 
parce qu'il y avait distribution d'énergie électrique. 

Attendu que la question étant ainsi posée, il échet 
d'examiner quel est le tribunal compétent pour en con- 
naitre ; | 

Altendu que cette question de compétence a donné 
lieu à une jurisprudence abondante assez souvent con- 
tradictoire, à ses débuts, en raison de la divergence 
d'interprétation entre la Cour de Cassation et le Conseil 
d'Etat; que c'est ainsi que plusieurs décisions ont, par 
application de l'article 4 de la loi de pluvióse susvisée, 
attribué compétence aux conseils de préfecture pour 
connaitre des dommages survenus méme aux per- 
sonnes, au cours de l'exploitation de l'ouvrage public 
achevé, lorsque ces dommages proviennent des condi- 
tions mémes d'exéculion du travail, tandis que la Cour 
de Cassation (arrêt du 8 janvier 1923 rapporté dans le 
Recueil mensuel de Dalloz, année 1923, première partie, 
p. 33) accorde que l'action est dirigée non contre PAd- 
ministration, mais contre le concessionnaire, en main- 
tenant. toutefois le principe que le dommage ne doit 
pas résulter directement du travail publie, mais 


(1) Recueil mensuel de Dalloz, 1922, première partie, p. 172. 
(2) Hecueil mensuel de Dalloz, 1924, première partie, p. 168, 
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d'une faute personnelle du concessionnaire ou de ses 


préposés ; | | 

Attendu que, grâce au pouvoir régulateur du Tribu- 
nal des Conflits, la jurisprudence est aujourd'hui fixée, 
qu'elle a été l'objet, en son dernier état, d'un examen et 
d'une étude approfondie, dans le « Répertoire pratique 
de Dalloz », sous le mot « Travaux publics » ; que l'au- 
teur de l'article établit une distinction entre le fait de 
l'existence méme de l'ouvrage concédé, de la compé- 
tence exclusive du tribunal administratif, et le fait de 
l'exploitation par le concessionnaire, qui entraine la 
compétence judiciaire, à condition toutefois que la faute 
commise par le concessionnaire ou par ses agents et se 
raltachant à l'exécution d'un travail public, constitue 
un délit ou un quasi délit : 

Attendu qu'à la lumière de ce principe ainsi nette- 
ment dégagé, il importe de rechercher si la Société 
Lebon a commis une faute d'exploitation, qui puisse 
constituer un fait délictueux ou quasi délictueux ; 

Attendu que la rupture du fil est due à la faule du 
jeune B..., donc au fait d'un tiers, responsable en pre- 
mier lieu ; que, d'autre part, aucune négligence ne peut 
être reprochée à la société défenderesse, qui a fait 
interrompre le courant presque aussitót aprés la chule 
du fil; que L... se borne donc à soutenir que la Société 
Lebon, en contravention aux ргеѕсгірііслз de l'arrété 
ministériel duer juillet 1924, n'a pas pris la précaution 
d'uliliser les dispositifs nécessaires pour que les fils, 
dans la traversée de l'agglomération, ne puissent pas 
trainer sur le sol, ou créer des contacts dangereux; 

Mais, attendu que l'arrété susvisé divise les courants 
d'énergie électrique en deux catégories : basse et haute 
tension; que le courant amené par le fil rompu était un 
courant de basse tension, ainsi qu'il ressort du cahier 
des charges de la compagnie, et, au surplus, d'un 
constal d'huissier; qu'aucun dispositif spécial n'est 
prévu par l'arrété du premier juillet 1924 pour les 
iignes de basse tension, dans la traversée des agglomé- 
rations; que, d'autre part, la Société Lebon n'est 
tenue à aucune obligation de ce chef par son cahier des 
charges, auquel elle s'est scrupuleusement conformée; 
que les deux seules rectifications, à d'autres endroits 
d'ailleurs qu'à celui de l'accident, qui lui ont été 
demandées par l'autorité compétente, ont été exécutées 
aussitót par elle avant la mise en service définitive de 
son exploitation ; 

Allendu que, dans ces conditions, la Société Lebon 
n'a commis dans son exploitation aucune faute person- 
nelle ; que la rupture du fil est le fait d'un tiers seul, et 


non pas son propre fait, ce qui écarte la compétence du 
tribunal civil; 

Par ces motifs ` se déclare incompétent; renvoie les 
parties à se pourvoir ainsi qu'elles aviseront; con- 
damne L... aux dépens. 


| Paul ВоссАсіт, | 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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Nécrologie : Svante Arrhenius. — Le 2 octo- 
bre 1927 s'est. éteint à l'âge de soixante-huit ans, le 
grand physicien suédois Svante Arrhenius dont les tra- 
vaux dans le domaine de l'éleetrochimie sont bien 
connus des électriciens. 

Né au chàleau de Wijk, village voisin d'Upsala, en 
Suede, le 10 février 1859, Svante Arrhenius dont le 
père était ingénieur, manifesta de bonne heure un goût 
marqué pour les sciences naturelles. Aprés ses études 
de collège, il entra en 1881 à l'Université d'Upsala où il 
se dislingua aussi bien en mathématique qu'en phy- 
sique ou en biologie. C'est à cette époque qu'il conçut 
ха théorie des ions dont la fécondité des conséquences 
à eu pour résultat de changer l'aspect de l'électro- 
chimie, 

On sait que les hypothèses émises initialement dans 
le but de rendre compte des phénomènes dans les élec- 
lrolÿtes liquides sont dues à Grotthus et à Clausius. 
Grottius admettait une polarisation des ions dans un 
électrolyte sous l'influence du champ créé par les élec- 
trodes, tandis que Clausius supposait une dissociation 
раг choc des molécules d'électrolyte animées d'un 
Mouvement rapide et l'orientation de ces mouvements 
par le champ électrique. Mais ces hypothèses se révé- 
kient insuffisantes pour rendre compte des anomalies 


présentées par les dissolulions des sels notamment au 
point de vue de l'abaissement du point de congélation 
des électrolvtes en solutions étendues dont certains 
lont exception à la loi de Raoult. Arrhenius expliqua 
ces anomalies par la dissociation spontanée des ions de 
l'éleetrolyte, dissociation d'autant plus importante que 
la solution est plus étendue. Le courant ne décompose 
pas Lélectrolyle mais dirige le mouvement de con- 
vection des ions. | 

Ces idées exposées par Arrhenius, en 188%, dans sa 
lhése de doctorat, furent au début mal comprises et 
lui valurent mème un échec. Ce n'est que gràce à 
l'appui des physiciens Ostwald et Van t Hoff qu'il par- 
vint à faire triompher ses conceptions, 

Aprés avoir surmonté les difficultés d'un moment et 
conquis le titre de docteur de l'Université d'Upsala, 
Arrhenius entreprend des voyages à l'étranger dans le 
but d'élargir le champ de ses connaissances scienti- 
fiques. C'est ainsi qu'il reçoit les lecons de Kohlrausch 
à Würtzburg et devient le collaborateur de Boltzmann, 
à Gratz. | 

En 1891, il fut nommé professeur de physique à 
l'Université de Stockholm où il enseigna jusqu'en 10905, 
époque à laquelle il était nommé directeur de l'Institul 
Nobel de Chimie physique de cette ville. 


v’ 
wt 


754 


Svante Arrhenius n'a pas limité son activilé intellec- 
tuelle au seul domaine de l'électronique pure. Ses 
nombreux travaux d'astrophysique, ses théories du 
rayonnement solaire et de la conductibilité électrique 
des couches supérieures de l'atmosphére terrestre font 
autorité. En plus de ses nombreux mémoires, il a 
publié en 1901 un précis de physique cosmique et un 
ouvrage sur l'évolution des mondes, traduit en francais, 
où se révèle la profondeur et l'originalité de ses con- 
ceptions sur la solution des problèmes les plus com- 
plexes de la cosmogonie. 

Arrhenius s'était vu décerner, en 1902,la Davy Medal 
. de la Royal Society de Londres el, en 1903, il recevait la 
plus haute récompense que peut ambilionner un savant: 
le prix Nobel. Notre Académie des Sciences et la Royal 
Society de Londres le comptaient parmi leurs membres 
correspondants. H était également docteur honoris 
causa de la plupart des universités d'Europe. 


Index économique des matières déterminantes 
entrant dans la construction du matériel élec- 
trique. — Pour répondre à certaines observations qui 
avaient été faites au sujet de l'index économique publié 
chaque semaine dans le fascicule « Bulletin К.С.Е.» de 
notre revue, le Syndicat général de la Construction élec- 
trique, par les soins duquelil est établi, a décidé d'y 
apporter certaines modifications et additions. 

La double rubrique du cuivre rouge haute conducti- 
bililé en fils de 3 mm et du cuivre tréfilé 3o/10 est 
désormais remplacée par une seulerubrique de cuivre 
rouge en fils de 3 mm, partant de nouvelles bases. 

De mème la rubrique de la fonte hémalile de mou- 
lage, wagon départ, est supprimée et remplacée par 
les cotations de fonte hématite de moulage pour les 
divers lieux de production en Franre. 

En outre, l'index comportera désormais le cours 
officiel, pris à la cote hebdomadaire des courtiers 
assermentés du cuivre rouge en lingots propre au 
laiton, ainsi que les cours commerciaux du cuivre 
rouge en planches et du laiton en planches et en fils. 


Bibliographie : La chaleur et le froid, par A. Boc- 
TARIC, professeur à la Faculté des Sciences de Dijon (1). — 
«Le feu est la cause du premier mouvement ». M. Boutaric 
a placé en exergue de son interessant ouvrage cet aphorisme 
de l'alehimiste gree Olympiodore, hypothèse simpliste mais 
dont on retrouve l'écho dans les conceptions de la physique 
moderne. 

La chaleur est la cause de sensations de chaud et de 
froid. Nous ignorons sa vraie nature et nos connaissances à 
ee sujet n'ont aequis quelque précision qu'à partir du 
moment oü l'on a substitué aux impressions sensorielles des 
notions accessibles à la mesure qui ont constitué la science 
de la thermométrie, | 

La chaleur apparait comme déchet dans les transforma- 
tions de l'énergie, par contre les sources de chaleur utili- 
sables par l'homme ne sont pas extrêmement nombreuses. 

L'auteur expose les principes de la thermométrie et de la 


(') Un volume, format ro em >< 12 em, de >43 pages, avec 
ON figures dans le. texte, édité par la librairie E. Flammarion, 
20, rue Racine, à Paris (07). Prix : broché, 12 fr. 


—— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXII. — N° 19. 


calorimétrie. H envisage ensuite les manifestations pro- 
duites par la chaleur sous forme des phénoménes de dilata- 
tion, de fusion, de solidification el de vaporisation. А propos 
de la dilatation des corps solides, il relate en des 
pages pleines d'humour, les conditions dans lesquelles 
M. Ch.-Ed. Guillaume découvrit l'invar, alliage de dilatabi- 
lité minimum dont l'emploi a ouvert une étape de progrès - 
dans la métrologie etles sciences connexes. 

L'auteur consacre ensuite deux chapitres aux basses 
lempératures et aux températures élevées, dans lesquels il 
décrit les propriétés les plus remarquables qu'acquiert la 
matiëre dans ces conditions. 

En des pages d'un grand intérét, l'auteur traite dans les 
trois derniers chapitres, de la chaleur considérée comme 
forme de l'énergie. de la nature de la chaleur, de l'énergé- 
tique et de l'atomistique. Signalons en particulier les points 
suivants ` le déterminisme et le principe de Carnot, le prin- 
cipe de Carnot et les étres vivants, la théorie cinétique des 
gaz, enfin, Ja valeur comparée des conceptions énergétique 
et atomistique. 

Cet ouvrage, rédigé dans un style clair et attrayant, fait 
honneur à la Bibliothèque de philosophie scientifique. Il 


sera lu avec le plus vif intérêt par le grand public cultivé 
pour lequel il a été écrit. — L. V. 


Bibliographie : Pour éviter l'électrocution (haute et 
basse tension), par Maurice Rousset, ingénieur à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité (t). — Dans 
ce petit volume, l’auteur s'est proposé d'appeler l'attention 
des usagers de l'énergie électrique sur les dangers que 
celle-ci peut présenter lorsqu'on néglige les précautions 
élémentaires qui sont indispensables. Les statistiques de 
1923 et 1924. celles des années suivantes n'étant pas encore 
publiées, montrent en effet un accroissement des accidents 
ayant eu pour suite tant la mort que des blessures. La pro- 
portion des accidents mortels dus au courant à basse ten- 
sion {moins de 150 v) est de l'ordre de 15 pour 100. C'est en 
raison de ces résultats statistiques, d'ailleurs commentés dans 
l'ouvrage, que l'auteur a cru bon de rappeler d'abord aux 
électriciens des usines ou postes de distribution les conseils 
généraux, les précautions à prendre lors des manteuvres, de 
l'entretien, des réparatjons el les règles à suivre en cas 
d'accidents. Tel est УА de la première partie de l'ouvraze 
qui s'adresse surtout à ceux qui sont appelés à se servit. 
d'installations à moyenne et haute tension. f 

Dans la seconde partie l'auteur traite des installations à 
basse tension qui sont dangereuses surtout par la negli- 
gence des monteurs électriciens et aussi par la mauvaise 
conception de certains appareillages bon marché; ou À 
trouve, également quelques exemples typiques d'accidents 
dus à la négligence ou à l'ignorance des usagers: | 

L'ouvrage, après quelques données statistiques sur les асе!" 
dents, leurs causes etleurs suites donne les règlements admi- 
nistratifs en vigueur pour l'apposition d'affiches concernanl 
les soins à donner aux victimes d'accidents; il se termine par 
un appel aux constructeurs, au personnel d'usine el aux 
usagers qui, chacun dans leur domaine, doivent se plier à 
l'observation de quelques précautions élémentaires pouf 
éviter sans grand effort des accidents parfois graves. 

Cet ouvrage, écrit simplement, Sans considérations tech- 
niques, devrait ètre lu par tous et principalement par les 
usagers ruraux ehez qui les manifestations dangereuses de 
l'électricité sont encore peu connues, — F. P. 

(1) Un volume, format 18 em >< 12. em, de 8% page. jí 
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4 figures dans le texte, édité parla librairie Dunod, 92, rut nun 
parte, à Paris бе). Prix ` broché, 6.30 Ir. 
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| Congrés international des Physiciens (Cóme 1927) (Suite et fin) C^) 


Sur l'application du principe balistique à la vitesse 
de la lumiére, par le professeur M. La Rosa (Italie). 
-— Onconnait la polémique qui a pour origine la tenta- 
tive de l'auteur de prouver la validité ‘du principe 
balistique à partir des phénoménes des étoiles va- 
riables, ce qui le porte à esquisser une nouvelle théorie 
de ces étoiles. 

Sur le terrain théorique, la discussion s'est réduite à 
savoir si on peut concilier ce principe avec l'effet Döp- 
pler et il a été formellement reconnu par les adversaires 
que les difficultéscommencentseulementsi on veut faire 
rentrer, comme le fit Ritz, le principe balistique dans la 
théorie classique de l'éther élastique, tandis que l'ap- 
plication à la lumière du principe balistique, doit être 
considérée, d'après M. La Rosa, comme une nécessité 
expérimentale. D'où il résulte que l'on doit renoncer 
à toutes les conceptions antérieures, et entreprendre 
une revision radicale de la théorie de la lumière. 

Cette revision a sa voie tracée par la théorie des 
quanta, à laquelle le principe balistique s'adapterait 
parfaitement, en s'accordant avec l'effet Doppler. Elle 
saccordeaussi avec la« mécaniqueondulatoire » qu'on 
à proposé récemment. Pour la théorie, il n'y a donc 
aucune difficulté. Quant à la pratique, on pense de 
plusieurs côtés qu'il en est autrement, en se fondant 
surtout sur certaines observations astronomiques qui 
semblent s'opposer nettement à la théorie balistique. 

En effet. MM. Thirring et Bernheimer ont signalé 
l'existence d'étoiles variables dans lesquelles la gran- 


ы qui joue un role essentiel dans la 
SEN 

théorie de M. La Rosa, prend des valeurs voisines de 
200, alors qu'elle devrait se maintenir toujours au- 
dessus de 5. 

En reprenant sa théorie, M. La Rosa est arrivé, par 
correction. d'un détail, à d'importants résultats, qui 
confirment la valeur du principe. Ila pu démontrer, en 
effet, que des 4a + / images superposées qui forment 
l'image de l'étoile, la plus grande partie (pour a grand) 
présentent des intensités fort petites; et que 2 ou 
A images « singulières » peuvent présenter une in- 
tensile plus grande que l'intensité < vraie > de l'étoile: 
cest-à-dire celle qui serait vue dans l'hypothèse ordi- 
naire de la vitesse constante de la lumière, ou bien 
das: le cas d'une étoile immobile. 

Comme ces images exceptionnelles paraissent de 
temps en temps seulement, on a une variation impor- 
lante et périodique de l'éelat observé. Les caracteres 
préseutés par les courbes de la lumière pour a grand 
sont les suivants : un long intervalle (grande fraction 
de la période) de variation lente et imperceplible. 


deur, a = 
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d'abord en un sens, puis dans l’autre; puis, on 
monte brusquement à un maximum très accentué, 
suivi d'un retour (Inoins rapide que la montée) à des 
valeurs peu différentes du maximum ; ensuite la varia- 
tion lente, antérieure. 

On retrouve donc les caractères des changements de 
lumière présentés par un groupe important de « va- 
riables » parmi celles dites à variation discontinue, et 
désignées par le nom d'« Antalgol » ou < Blinksterne » 
à cause de leur comportement. 

Conclusion : Quand a augmente, la courbe des chan- 
gements de lumiére ne fait que passer du (уре des 
étoiles à variation continue à celui des étoiles à varia- 
tion discontinue. Les objections de MM. Thirring et 
Bernheimer ont donné une excellente occasion de véri- 
fier la parfaite correspondance entre les observations 
et les déductions trés simples de la théorie balistique. 


L'électrodynamique de W. Ritz et la théorie balis- 
tique de la lumiére. Observations critiques, par 
GiovasNi бтоксі (Italie). — W. Ritz a élevé des objec- 
tions contre la théorie des actions électriques et 
lumineuses propagées par l'intermédiaire d'un milieu 
(éther) et a proposé l'hypothèse d'après laquelle toutes 
ces actions se propagent avec la mème loi cinématique 
comme s'il s'agissait de projectiles lancés. Selon cette 
hypothèse, la vitesse de la lumière devrait se come 
poser avec la vitesse de la source rayonnante et Ritz a 
développé une électrodYnamique complète, en accord 
avec cette hypothèse. | 

Ainsi, nous avons aujourd'hui trois théories. com- 
plétes qui donnent des lois différentes pour les phéno- 
menes de l'espace vide (physique de l'éther):la théorie 
relativiste de Fresnel-Maxwell-Lorentz, la théorie 
d'Einstein et la théorie de Ritz. 

Décider entre ces théories est un problème qui inté- 
resse les bases fondamentales de toute la physique. 

M. G. Giorgi considére les données d'ohservation et 
d'expérience dont on peut disposer aujourd'hui (de 
Sitter, La Rosa, Zuhrhellen, Tolmann, Sagnae, Majo- 
rana, Michelson-Gale, Fabry et Buisson, Wataghini. H 
les partage en quatre catégories. H les étudie eritique- 
ment et il indique les voies selon lesquelles il faudrait 
poursuivre les recherches pour pouvoir arriver à une 
décision définitive. 


Le spectre de l'aurore boréale. par le professeur 
J.-C. Me Lexsas (Canada), — L'auteur présente d'abord 
une courte notice hislorique.. Ensuite, H décrit. Je 
spectre et les parties de celui-ci qui appartiennent à 
l'azote. П donne les raisons qui ont porté à attribuer à 
l'oxvgene. la fameuse raie verte 5577,35. angstrom 
plutôt qu'à des nouvelles mesures de précision sur 
cette lisne et des experienees sur l'effet Zeeman. 


= = 
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H démontre que la ligne 5577,35 augstrón est une 
ligne défendue pour l'oxygène et qu'elle est due à un 
des passages électroniques qui sont compris dans l'or- 
ganisation des termes spectraux proposée par l'auteur 
et par ses collaborateurs. 

Suivenl des considérations sur le róle joué par les 
gaz rares dans le renforcement de la raie, et qui, 
comme l'espére l'auteur, permettront d'éclaircir les 
problémes relatifs à la dissociation de la molécule 
d'oxygène et à l'état initial des produits de cette disso- 
cialion. 

Une discussion de nos connaissances sur la haute 
almosphére termine cette cominunication. 


Le spectre de bandes de l'hydrogéne, par le profes- 
seur O.-W. Ricnarpsox (Grande-Bretagne). — Le 
spectre est du type à lignes nombreuses dans la partie 
visible et l'infrarouge et d'un tvpe analogue dans l'ul- 
traviolet extréme. 

Son caractère dominant est une famille de systèmes 
de bandes qui va de l'infrarouge jusqu'au proche ultra- 
violet. Les lignes zéro de chaque systéme sont liées 
par une formule Rydberg-Ritz, et les différents sys- 
tèmes naissent des passages électroniques de 3 — 2 à 
6 — 2. C'est la famille la plus complète qu'on con- 
naisse. ]l y ena aussi une autre qui a son centre dansle 
violet. La structure de ces bandes est trés semblable à 
celle des spectres de lignes et de l'hélium. 

П y a des combinaisons faibles entre certaines des 
bandes précédentes et les systèmes de l'extrème ultra- 
violet. Dans ces systèmes, le passage est 2 — т, ce qui 
est normal avec la molécule normale d'hydrogéne. 

Au moyen de cetle connexion on a pu effectuer le 
premier calcul exact du moment d'inertie de la molé- 
cule d'hydrogène. On a trouvé : 4,52 X 10 g.cm?, 
valeur supérieure à celles déduites de la variation de 
la chaleur spécifique de l'hydrogène avec la tempéra- 
ture. Cette différence a été expliquée par Dennison en 
se basant sur la mécanique ondulatoire. 


Les sources lumineuses pour la spectroscopie, par 
M. Е. Pascuex. — Pour l'analyse d'un spectre, il est trés 
important d'avoir des atomes dans des états quantiques 
les plus élevés; et sans que la présence de champs 
électriques ou magnétiques produise des variations. 
On résout le probléme avec une cathode cylindrique 
d'aluminium au moyen d'une atmosphère d'hélium et 
de néon qui portent, par l'intermédiaire du courant, 
l'énergie d'excilation aux substances qui se trouvent 
dans le tube, par des chocs de deuxieme espère. 

On a, par ce moyen, une méthode d'exeitation ana- 
logue à celle obtenue avec des électrons accélérés ; si 
l'intensité du courant de décharge n'augmente pas, on 
peut obtenir une accéléralion plus importante sans 
rien perdre dans la régularité de l'excilalion el cela 
à cause de la valeur relativement basse du champ élec- 
trique dans le tube. 

Les substances à examiner doivent se trouver 
dans atmosphere de gaz mobile, sins aucune (race 


de substances étrangères. Elles peuvent être introduiles 
sous forme de dépôts cathodiques ou méme simplement 
comme cathodes, ou encore elles peuvent étre placées 


sous forme de poussière sur des cathodes de charbon 
de cornuc. 


Le caractére de la radiation générale, par le pro- 
fesseur William Duane (Etats-Unis). — Un électron qui 
frappe un atome peut produire deux especes de radia- 
lions ; le spectre de raies et le spectre continu ou général. 
Celui-ci a une limite trés définie du cóté des ondes 
courtes. La théorie des quanta explique qualitativement 
et quantitativement la limite du côté des ondes courtes, 
car la valeur A.V des quanta ne peut pas èlre supé- 
rieure à l'énergie de l'électron qui frappe son but. 
L'auteur discute l'origine des longueurs d'onde qui 
s'étendent vers le rouge. 

П n'est pas expérimentalement démontré que le 
choc d'un électron contre un atome produise une 
lumière monochromatique et que, durant le choc, l'élec- 
tron cède son énergie entière à la radiation. Ce sont les 
questions que l'auteur a étudiées. 

On dirige un jet d'électrons, tous de méme vitesse, 
sur de la vapeur de mercure; la radiation est examinée 
et en mesurant son absorption par l'aluminium, on 
trouve que la radiation est absorbée comme le serait un 
rayon monochromatique de longueur d'onde supérieure 
à la limite, du côté des ondes courtes, correspondant à la 
tension appliquée. En d'autres termes, la longueur d'onde 
effective de la bande était de quelques centièmes plus 
longue que ladite limite. 

Il est possible que l'énergie cinétique de quelques 
électrons ait été réduite par des chocs antérieurs el 
l'existence de chocs entre quelques photoélectrons et 
les atomes de mercure parait probable. 

Il en résulte qu'au moins dans un grand nombre de 
chocs, l'électron a transporté presque toute son énerzie 
au quantum de radiation et la radiation produite étail 
presque, sinon exactement, monochromatique. 


L'explication des spectres compliqués, par le profes- 
seur Меси Nap Sana (Inde). — Analyse historique de la 
genèse de la grande systématisation de Hund qui a mts 
en ordre la masse énorme de documents spectrosco- 
piques, en se servant de toutes les théories depuis celle 
de Balmer jusqu'à celle de Landé et Pauli. | 

L'auteur rend compte de son travail à l'aide d'une 
nouvelle exposition de la composition électronique de 
l'atome. Le diagramme est une modification de celui de 
Bohr-Stoner ` les niveaux sont écrits en deux dimension 
et les sous-niveaux (L. «i, Ls) de Stoner sont const 
dérés comme formant un niveau unique. Le diagramme 
sert àexpliquer les propriétés périodiques des éléments 
(c'est seulement une répétition du travail de Bohr). 
l'origine des spectres de Röntgen, et la formation des 
spectres optiques. Dans la dernière partie, tous les 
niveaux sont décrits ainsi que le nombre des électrons 
au-dessus de chacun. Le dernier électron peut aller à 
travers tous les niveaux supérieurs incomplets. De celle 
facon naissent les termes spectroscopiques supérieurs. 
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Les termes provenant d'un déplacement diagonal 
forment une série de Rydberg. On a avec ce tableau, 
non seulement une représentation graphique des 
niveaux spectroscopiques, mais aussi une explication 
de la petite différence entre spectres d'éléments du 
méme groupe; il en résulte que les états supérieurs 
spectroscopiques.sont simplement les états incomplets 
disposés selon la régle générale de la structure ato- 
mique. 

Suit une courle discussion des conséquences qui en 
découlent pour la mécanique ondulatoire. 


Atomes radiants dans un champ magnétique, par le 
professeur P. Zeus (Hollande). — L'auteur se pro- 
pose de donner un apercu des résultats obtenus par les 
physiciens dans l'analyse empirique el théorique du 
phénomène de la séparalion des raies spectrales. 

Suivant la théorie de Rutherford-Bohr, l'atome com- 
prend un novau central trés petit. entouré d'un essaim 
d'éleetrons négatifs qui se meuvent trés rapidement 
sur des orbites définies par la théorie des quanta. La 
résolution magnétique du spectre de lignes est due à la 
résolution des orbiles stables en plusieurs autres cor- 
respondant à différents niveaux d'énergie, que l'élec- 
tron peut occuper pendant les divers stades d'excita- 


tion de l'atome. 
En poursuivant une voie commencée par Sommer- 
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feld, Landé a donné une formule remarquable qui 
résume nos connaissances pour une grande classe de 
raies. Pour l'interprétation des spectres des multiplets 
et leurs effets anormaux, Uhlenbeck et Godsmit ont 
formulé l'hypothèse de l'électron tournant sur lui- 
même comme une toupie. 

Cette hypothèse jointe à la mécanique quantique 
obtient un grand succès dans l'explication de l'effet 
magnétique et donne la formule Landé. Parmi les tra- 
vaux expérimentaux, il faut citer en première ligne les 
travaux de Bach et Tübingen. 

Les champs magnétiques les plus intenses sont ceux 
obtenus par Kapitra, à Cambridge (Angleterre). П à pu 
établir un champ de 320 000 gauss, mais seulement 
durant un centième de seconde. M. Zeeman donne des 
projections de résolutions magnétiques complexes 
prises au laboratoire d'Amsterdam. 

En terminant, l'auteur résume un travail de Godsmit 
et Bach sur certaines raies du bismuth dans le champ 
magnétique. Chacune des composantes d'un sextet 
montre une structure fine de dix composantes. Ces 
structures fines sont dues à des variations d'orienta- 
tion du noyau possédant un moment angulaire intrin- 
sèque. П semble donc que la résolution magnétique des 
lignes spectrales nous apporte, en dehors des résultats 
touchant les électrons externes, quelques éclaireisse- 
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ments sur le noyau des atomes. — А. 1 


Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 
(Côme 1927) (Suite) (°) 


VI. Problèmes divers concernant la transmission. 


Quelques remarques sur la théorie générale des 
systèmes bipolaires et quadripolaires. Cas des cou- 
rants continus et des courants alternatifs en régime 
permanent, par L.-J. Cour (France). — De méme 
que les énoncés généraux de l'électrostatique se 
déduisent immédiatement de la théorie des fonctions 
barmoniques, les propriétés générales d'un système 
quelconque de conducteurs, parcourus par des cou- 
rants continus, peuvent s'établir simplement lorsque 
l'on considere les équations aux dérivées partielles du 
champ électrique à l'intérieur de l'ensemble de ces 
conducleurs. 

Pour illustrer ce fait, on rappelle quelques-unes des 
propositions qui conduisent à la définition classique de 
la résistance des corps de dimensions finies. ll est 
donné ensuite une démonstration du théorème de réci- 
procilé d'où Pon déduit la relation fondamentale exis- 
lan! entre les constantes caractéristiques d'un quadri- 
pole. 


(°) Неси, générale de UElectricilé. 8, 15, a2, 29 octobre et 
5 novembre 1927, t. xxu, p. 533-536, 573-57 4, 615-610. 063- 
664 cl 709-710. 


Le cas des systèmes parcourus par des courants 
alternatifs en régime permanent est ensuite examiné : 
en premier lieu se pose la queslion de savoir les con- 
ditions dans lesquelles on peut déduire des équations 
générales du champ électromagnétique (équations de 
Maxwell), une définition de coefficients d'impédance 
dont le caractère essentiel serait d'admettre, pour une 
pulsation donnée, une valeur unique quel que soit le 
mode d'association à d'autres systèmes, du système 
auquel сех coefficient sont atlachés. Се sont de tels 
coefficients | d'impédance qui interviennent dans 
l'expression des lois dites lois d'Olim et de Kirchhoff, 
uénénéralisées au cas des courants alternatifs en 
régime permanent. 

П semble que pour pouvoir postuler l'existence de 
tels coefficients, sinon en toute rigueur, mais à litre 
d'approximation suffisante, on doive ne considérer que 
des systèmes auxquels pourrait être atlachée en per- 
manence une surface, dite surface limite du champ 
fini, qui s'appuierait sur le contour d'électrodes par 
lesquelles pourraient entrer et sortir les courants, et 
qui serait telle que, sur cette surface et à l'extérieur, 
le champ pourrait être idenliquement nul ou infini- 
ment petit en l'absence d'actions extérieures. 
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Pour un tel système, on peut, à partir des équations 
aux dérivées partielles du champ électromagnetique, 
démontrer encore le théorème de réciprocité et en 
déduire la relation fondamentale existant entre les 
constantes caractéristiques d'un quadripóle. 


Sur la théorie des lignes homogènes parallèles, par le 
professeur Н. PLewrL (Suède). — L'auteur expose les for- 
mules générales relatives au courant et à la tension 
d'un systéme de lignes parallèles homogènes et de méme 
longueur reliées à leurs deux extrémités, à des réseaux 
électriques, à raison d'un réseau à chaque extrémité, 

Si l'on suppose que les constantes kilométriques des 
lignes soient arbitrairement choisies, on trouve que les 
intensilés et les tensions s'obtiennent comme la somme 
d'un nombre de systèmes partiels, chacun ayant sa 
constante de propagation. On obtient autant de sys- 
tèmes partiels qu'on a de lignes parallèles. 

Dans tout systéme partiel, les intensités des courants 
et les tensions sur les lignes se trouvent, les unes par 
rapport aux autres, dans une relation constante qui 
dépend seulement des constantes kilométriques des 
lignes et qui est, par conséquent, indépendante de 
leurs longueurs et des dispositifs reliant les lignes à 
leurs extrémités. 

Dans chaque systéme partiel, on obtient, pour 
chaque ligne, une caractéristique. Le nombre des 
caractéristiques dans chaque svstéme partiel est donc 
égal au nombre des lignes. 

Pour un systéme partiel, la tension et l'intensité du 
courant sur une ligne sont liées l'une à l’autre de 
méme que dans le cas d'une seule ligne homogène. 

Les relations déterminant l'intensité du courant aux 
extrémités des lignes ont été formulées. 

Une investigation détaillée a été effectuée sur la 
forme que prennent les solutions si l'on développe les 
courants et les tensions de manière qu'ils s'obtiennent 
comme la somme d'un système d'ondes directes et 
des systèmes d'ondes obtenus ensuite par des réflexions 
aux extrémités des lignes. On trouvera alors qu'un 
système d'ondes ayant une certaine constante de pro- 
pagalion se décompose, par réflexion, en autant de 


systèmes partiels qu'il existe de constantes de propa- * 


galion ou de lignes. 

Dans un svstéme d'ondes se propageant vers les т 
croissant, le rapport entre le courant etla tension d'une 
ligne est exprimé pour toute ligne par la caractéris- 
tique. Pour une onde se propageant vers r = o ce rap- 
port est égal à la caractéristique avec signe négatif. 
Des formules de limpédancee du premier système 
d'ondes directes et du coelfieient de réflexion aux 
extrémités des lignes. ont été indiquées ainsi que les 
condilions à remplir pour que la reflexion d'un sys- 
tème partiel n'ait pas lieu. 

Lorsque cerlaines conditions sont fixées, quant aux 
constantes kilométriques des lignes, la nature des 
solutions se transforme. La présente communication 
traite parliculierement du cas où toutes les lignes 
parallèles ont les mèmes constantes et où elles ont la 
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méme position les unes par rapport aux autres. Dans 
ce cas, on obtient deux coustantes de propagation et, 
par suite, deux systèmes partiels. Pour l’un de ces 
deux systèmes, la somme des courants et des tensions 
de toutes les lignes est nulle à chaque instant. Les 
tensions et les courants ne sont pas liés dans ce sys- 
téme partiel comme dans le cas d'une ligne simple. Si 
l'on choisit les solutions sous la forme d'ondes, les ten- 
sions dans une telle onde sont linéairement liées aux 
courants de toutes les lignes. Les coefficients des cou- 
rants dans ces égalités sont définis comme des caracté- 
ristiques du systéme. Pour des ondes se propageant 
vers le point x — o on obtient les méme relations entre 
tensions et courants que dans le cas d'ondes directes, 
avec celte seule différence que les caractéristiques 
changent de signes. 

Dans l'autre systéme partiel, les tensions et les cou- 
rànts sont égaux à chaque instant sur toutes les lignes. 

Un autre cas traité est celui oü les pertes d'énergie 
sont négligées et ой la terre est supposée étre un con- 
ducteur parfait. Si toutes les lignes possèdent ces pro- 
priétés, on obtient une seule constante de propagation 
commune. Ici non plus la tension et le courant sur une 
ligne ne sont pas reliés entre eux de la méme manière 
que dans le cas d'une ligne simple. Si les solutions sont 
représentées sous la forme d'ondes, on obtient, comme 
dans le cas particulier précédent, des égalités linéaires 
entre la tension de l'une des lignes et les courants de 
toutes les autres. 

Enfin, on envisage le cas oü les conditions susmen- 
lionnées sont réalisées pour une portion des lignes du 
faisceau. On oblient alors une constante de propaga- 
tion commune y qui correspond aux lignes satisfai- 
sant aux conditions mentionnées ci-dessus, et d'aulres, 
y, Y». pour chacune des autres lignes. Ainsile nom- 
bre des constantes de propagation dépasse d'une unité 
le nombre des lignes qu'on n’a pas supposées soumises 
à des condilions particulières. 

"ur les lignes dont les constantes électriques ne 
remplissent pas les conditions ci-dessus, aucun couraut 
partiel avec la constante de propagation + n'est obtenu. 
D'autre part, sur les lignes qui satisfont à ces condi- 
tions, il n'y a pas de tension partielle correspondantaux 
systèmes ү’, Y, ..... Tous les courants appartenant 
aux systèmes v, 7",... se répartissent sur les lignes 
dans des proportions indépendantes de la longueur des 
lignes et des dispositifs qui relient leurs extrémités. 
La méme chose s'applique aux tensions appartenant 
aux systèmes Y", ... Les tensions et les courants 
appartenant à ces systèmes sont ainsi reliés entre eux 
de méme manière qu'au cas d'une ligne simple. Pour 
les tensions et les courants appartenant au système y 
on obtient un système d'équations linéaires qui relie 
les coefficients des équations des tensions aux inten- 
silés des courants aux extrémités correspondantes des 
lignes. 

Mesures logarithmiques de rapports entre quan- 
tités de la même nature et leur place dans le sys- 
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tème absolu de mesures, par le professeur B. BreixiG 
(Allemagne). — Depuis longtemps, il existe, en phy- 
sique, plusieurs mesures logarithmiques pour caracté- 
riser le rapport entre deux valeurs d'une quantité qui 
est fonction soit du temps soit du lieu. Des exemples 
de semblables mesures sont donués par le décrément 
logarithmique pour la décroissance des amplitudes 
d'oscillations en fonction du temps, la constante de 
temps d'un circuit à courant variable, l'affaiblissement 
d'une oscillation électrique ou mécanique en fonction 
de ladistance. Une définition commune de principe en 
est donnée en déduisant leur mesure »» d'un rapport 


А, - А, 
+ ёп principe par la formule m — log, Ce ll est 
2 {йә 
entendu que le calcul numérique est effectué normale- 
ment en utilisant les logarithmes décimaux. 
Une proposition différente a été faite pour indiquer 
le rapport de puissances, courants et tensions dans 
des systèmes de transmission. Seulement, pour ce 


і 
сах, la mesure logarithmique M d'un rapport — est 
2 


"E SC А, 
définie en principe par la formule M — logio ne 


La raison pour faire une exception à la règle géné- 
rale est que le calcul simplifié, en omettant le facteur 
logio, est plus commode pour la pratique. 

L'auteur, en recommandant pour le cas indiqué, en 
dernier lieu, pour des raisons de symétrie, la mesure 
dela forme x, défend comme argument supplémen- 
taire la thèse suivant laquelle cette forme est plus con- 
forme aux principes du système absolu de mesures, que 
la forme M. 

Le système absolu de mesures, en dehors du choix 
propre de ses unités fondainentales, est caractérisé par 
l'application découlant d'un principe général, d'ailleurs 
arbitraire, à savoir que chaque unité dérivée soit 
définie de telle maniére qu'on évite des facteurs arbi- 
traires d'une autre forme qu'une puissance de то. 

Une mesure logarithmique comme nombre pur n'a 
pas d'unité au sens propre ; elle en peut avoir, et ceux 
qui recommandent la forme M, parlent de l'unité de 
transmission, si l'on choisit d'une maniere speciale sa 
définition. 

Entre toutes les manières possibles, celle qui sera la 
plus conforme au systéme absolu suit aussi le principe 
indiqué. Tous les cas dans lesquels on peut calculer la 
valeur du rapport sur la base des qualités caractéris- 
tiques du problème conduisent, d'après се principe, à 
la forme m de la mesure logarithmique. 

Un système de mesure est toujours le résultat d'une 
convention ; il ne peut pas conserver le titre de sys- 
(ёте au sens constructif. opposé au seus collectif, 
sinon les principes une fois adoptés seront appliqués en 
conséquence, sans [exceplion "pour un (cas! particulier. 


VII. Tétéphotographie'et'télévision. 


La téléphotographie et le probléme de la télévision, 
par le professeur Arthur Kors (Allemagne, — En 1911. 
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à l'occasion de l'Exposition universelle de Turin, 
M. Korn a présenté la première démonstration de son 
dispositif de téléphotographie. Пари, le premier, trans- 
mettre télégraphiquement à grandes distances des 
photographies en employant le sélénium au poste trans- 
melteur et en créant les premiers récepteurs photo- 
graphiques (tubes à vide et salvanomètres à corde 
adaptés à la téléphotographie). Des transmissions de 
ce genre entre Berlin-Paris-Londres-Manchester, Mu- 
nich Berlin-Copenhague-Stockholm ontservi, dés 1907, 
aux services des journaux illustrés et dela police. Cette 
première méthode utilisant le sélénium présentait deux 
défauts : la faible intensité des courants de ligne et 
l'inertie du sélénium. Bien que ce dernier défaut eut 
été partiellement annulé par la méthode de compensa- 
tion de M. Korn, le temps de transmission pour des 
portraits ne pouvait être réduit au-dessous de 6 à 12 mi- 
nutes. ; 

Pour сез raisons. en particulier pour la transmission 
du noir et du blanc, M. Korn a établi en шёше temps 
que la méthode des cellules photoélectriques. la mé- 
thode télautographique basés sur l’ancien transmetteur 
des télégraphes copiants (Bakewell, Caselli, etc.) et 
perfectionnée pour la réception pholographique. Une 
démonstration de ces nouveaux télautographes fut pré- 
sentée à Rome en 1921 à l'occasion de quelques expé- 
riences de la Marine royale. En méme temps, M. Korn 
démontrait deux méthodes différentes pour la lélépho- 
tographie sans fil : la méthode directe, dont le principe 
est trés voisin de celui de la téléphotographie par 
lignes; et la méthode indirecte à l'aide de lélésrammes 
à lettres ou de bandes perforées. Il pouvait ainsi déjà 
faire prévoir le nouveau développement que les progrès 
des tubes électroniques allait donner à ses méthodes. 

А l'occasion du Congrès de Còme, M. Korn resume ce 
uouveau développement en se bornant à ses propres 
méthodes qui utilisent toujours du galvanometre à 
corde ou éventuellement des tubes à vide comme or- 
ganes récepteurs, méthodes développées dernièrement 
en collaboration avec la Société C. Lorentz, de Berlin. 
Les progrès dus aux amplifications par les tubes élec- 
troniques sont multiples : 

1° Emploi des cellules photoélectriques au potassium 
au lieu des cellules de séléniuin. Déjà en 1908, à l'occa- 
sion des premières  transmissipns — Munich- Berlin, 
M. Rosenthal, de Munich, à recommandé les cellules 
au potassium pour la téléphotographie, mais les effets 
étaient trop faibles pour que ces cellules fussent em- 
ployées en pratique; ce n'est que dans les dernières 
années, grâce aux amplifications par les tubes électro- 
niques, que lescellulesau potassium sont entrées triom- 
phalement dans la technique téléphotographique ; leur 
inerlie est négligeable, elles permettent. l'exploration 
des images d'une maniere trés rapide non seulement par 
la méthode des transparents, mais aussi avec la lumière 
réfléchie ; 

2° Perfectionnement des transmetleurs au sélénium. 
Grâce aux amplifications, on peut employer aujour- 
d'hui des cellules de sélénium avec une couche sensible 
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trés mince. Leurinertie est moins génante, les courants 
photoclectriques très faibles à cause de la grande résis- 
tance de ces cellules peuvent étre amplifiés suffisam- 
ment pour les besoins de la pratique; 

3° Les transmissions !éléphotographiques sans fil 
peuvent être réalisées avec une vilesse plus élevée que 
dans la télégraphie ordinaire sans fil; 

4° Les transmissions par les cábles téléphoniques 
peuvent être réalisées à l'aide de courants alternés; 

wë Perfectionnements des méthodes de synchronisa- 
tion. 

Pour la synchronisation, on emploie de plus en plus 
des moteurs synchrones réglés à des [réquences de боо 
à 1200 p: $ au moyen d'horlogeries trés précises. La 
fréquence est transmise en méme temps que les signaux 
composant limage. Les horlogeries sont accordées, 
avant ех transmissions, par signaux sans ‘fil et d'une 
maniére extrémement exacte. M. Korn voit l'avenir de 
la synchronisation dans une synchronisation univer- 
selle proposée par lui et qui sera discutée durant la 
Conférence internationale de Washington : un des 
grands postes radiotélégraphiques de haute puissance 
devrait envoyer chaque jour pendant un quart d'heure, 
par exemple, une fréquence trés précise (боо à т зоо 
par seconde) avec une longueur d'onde bien déter- 
minée. D'après cette fréquence un certain nombre de 
postes centraux dans les différents pays régleraient des 
pendules de précision, et elles pourraient maintenir la 
fréquence donnée avec une précision suffisante au 
moins jusqu au lendemain. De ces postes centraux les 
différents appareils téléphotographiques pourraient 
recevoir leur fréquence de synchronisme ; si possible, 
par fil. 

Quant au probléme de la télévision, M. Korn ne croit 
à une solution qu'à l'aide d'un grand nombre de fils ou 
d'un grand nombre de longueurs d'ondes ; il esl presque 
impossible actuellement d'envoyer plus de 10 ооо élé- 
ments par seconde, et pour un portrait que Гоп vou- 
drait reproduire avec quelque ressemblance, il faudrail 
déjà transmettre plus de 100000 éléments par seconde ; 
donc, pour un simple portrait reconuaissable, dix lon- 
gueurs d'onde seraient nécessaires, et ilen faudrait bien 
davantage pour des images détaillées comme nous les 
voyons dans les cinématographes. Les frais de tels 
arrangements ne permettront pas un usage pratique de 
la télévision, du moins pas dans un avenir trés proche. 
La solution n'est pourtant pas impossible en principe, 
des personnes fortunées ou des sociétés disposant de 
moyens très puissants pourraient, de temps en temps, 
faire quelques essais de télévision, el peut-être un jour, 
de nouvelles inventions en télégraphie sans fil permet- 
tront-elles de faire baisser les frais et de mettre la 
télévision à la portée de tout le monde. 


Les derniers progrés de la téléphotographie d'aprés 
le systéme Telefunken-Karolus-Siemens, par le doc- 
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teur Fritz ScunarER (Allemagne). — L'exploitation de 
la transmission de fac-similés est réalisable, si les 
vitesses de transmission obtenues correspondent à 
celles de la télégraphie rapide. Cette exigence implique 
une vilesse trés élevée pour transformer les dégrada- 
tions de clarté en d'autres de courant, et inversement, 
ce que l'on ne peut atteindre qu'avec des organes 
exempts d'inertie. Le système Telefunken-Karolus- 
Siemens emploie, à cet effet, la cellule photoélectrique 
à potassium pour le transmetteur, et le relais à rayons 
lumineux Karolus pour le récepteur. La synchronisa- 
tion des tambours d'images s'effectue au moyen de 
disques dentés et de diapasons accordés à la méme 
fréquence. Afin d'éviter la fabrication de clichés spé- 
ciaux pour la transmission, c'est le document original 
lui-mème qui est manipulé au moyen de lumière 
réfléchie. Les progrès réalisés entre temps, par suite 
d'essais ultérieurs, sont les suivants : 

1° L'umplification des courants photoélectriques très 
faibles s'effectue d’après la méthode du courant por- 
teur. La fréquence porteuse est produite dans la cel- 
lule photoélectrique elle-inéme, la lumière de manipu- 
lation élant interrompue pendant un nombreélevé de 
périodes, par un disque à couronne dentée ; 

a? L'image est reçue du côté récepteur, directement 
sur film ou sur papier photographique. Afin d'obtenir 
une image positive, il faut encore faire usage, du côté 
transinetteur, d'un dispositif: de compensation, de 
telle sorte qu'une autre cellule photoélectrique expé- 
rimente un maximum d'exposition constante à la 
lumière, avec la fréquence du disque à couronne 
dentée; cette cellule est connecté électriquement par 
couplage en pont, avec la première cellule ; 

3 Comme il est le plus avantageux de travailler 
avec réception hétérodyne, l'effet produit par les 
images doit étre neltement noir-blanc. Pour des 
images dégradées il faut donc faire choix d'une limile. 
Par la variation dans l'ordre de cette limite, il el 
aussi possible de reproduire, du cóté récepteur, des 
demi-tons. Dans ce cas. il y a donc lieu à une manipu- 
lation réitérée et à l'intégration photographique dans 
le fac-similé ; 

4° Pour l'emploi d'ondes courtes, il sera avantageux 
d'utiliser, du côté récepteur, l'amplification de fre 
quence intermédiaire. La production d'un excédent 
d'intensité permet de régler quelque peu l'effet d'éva- 
nouissement, le cas échéant ; 

5° Ц est utile de munir les amplificateurs de. fré- 
quence intermédiaire, côté transmetteur et côté récep- 
teur, des transformateurs spéciaux amortis dans leur 
point de résonance, par des résistances ohmiques 
montées en parallèle, ce qui élimine les oscillations 
lors de la mise des transformateurs en circuit el, con- 
séquemment, la production de contours doubles dans 
les images transmises. — A. T. 

(А suivre), 


12 Novembre 1927. 
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Note sur le champ magnétique d'un courant circulaire (Suite et fin) () 


П. Etude du solénoïde idéal. — í. DÉTERMINATION 
DU FLUX ir, 5). — Le système de courants le plus in- 
téressant est sans nul doute le solénoïde. On sait qu'il 
est légitime d'assimiler les spires en hélice à des 
spires circulaires planes de même axe (!). Nous étudie- 
rons le cas limite du solénoide à spires très nombreuses 
el très rapprochées, pouvant être comparé à une 
couche cylindrique uniforme de courants ayant mème 
étendue et même intensité par unité de longueur. 

Soient X le rayon et Z la longueur du solénoide (fig. 4), 
en centimètres. Ces deux quantités peuvent varier de 
facon indépendante; l'ensemble de tous les solénoïdes 


Fig. 4. — Représentation du solénoide rapporté aux coor- 
données r et s pour le calcul dn champ qu'il produit au 
point P, 


constitue une double variété que l'on peut représenter 
par (/?, L). Nous pouvons la réduire à une simple va- 
riélé (2) en ramenant, à l'aide de notre transforma- 
tion (16), l'étude du cas général (А, L) à celle du solé- 

HI . L , 
noide-tvpe D 1, À = 5) Le cas de tous les solé- 
noïdes de même type 


À == R’ (50) 

correspond à un seul problème. 
ll est aisé d'établir les propriétés de symétrie du 
probléme, aussi bien par rapport à l'axe du solénoide 
que par rapport au plan mn de la spire du milieu; nous 


(Ur Revue générale de l'Electricité, 5 novembre 1927, t. ХХИ, 
p. 711-724. 
() OruiVigR. Physique générale, t.1, édition de 1921, p. 330. 


pouvons borner notre étude à un seul quadrant du 
champ, par exemple à celui limité par Cn et Cr. Nous 
placons l'origine O des coordonnées r, s au centre de 
la spire extréme, à droite. 

Soient F (r, s) le flux d'induction au point P (r, х), dé- 
lini comme Ф plus haut, c'est-à-dire le flux issu du 
solénoide à travers un cadre circulaire de méme axe 
rencontrant le plan au point P (^, 5); n, le nombre de 


. spires par centimètre de longueur d'une génératrice ; 


i, le courant d'une spire, en unités absoluea; 7 = ni 
le courant par centimètre d'une génératrice du solé- 
noïde. 

Considérons la tranche de notre solénoïde de largeur 
d/ comprise entre deux plans parallèles aux spires. 
Nous pouvons l'assimiler à un courant circulaire infi- 
niment délié 

d/ = jd = nid. 


La position de P (>, s) par rapport à ce cadre élémen- 
taire est déterminée en coordonnées ordinaires par 
(r + /. 5) et en coordonnées relatives par 


Qr, EE 
(= EA 


La part contributive de l'élément d/ au flux :* (>, ei 
est, d'aprés l'expression (36), 


d (rs) == Hj n y A (A). 


En parcourant successivement tous les éléments d/, 
la position de P varie entre les limites ret r + L; pour 
avoir le flux lui-même, il suffit donc de calculer l'inté- 


' А ы L - 
S(r,s) = а ДЈ Vi f ^ (A) d, 
l 


=Ü 


grale 


la valeur du paramètre A étant celle qui correspond'à 
la position relative de P (r, s) par rapport au cadre d/. 
En passant aux coordonnées relatives z, y, [nous 


aurons 
r $ " L , >” + / 
= — == =, +T LI —— , l/— hn i 
т R y R / 7? D ( dr 9 
Реа у 


< es r+. 
F(r,s) == 4z R?) Vy У Аа, ‚_— (51) 


_ 


WEE aa Ñ — — — hv 


(nous écrivons dz au lieu de dx’; 
` reste le mème) 


le sens de la formule 


2. DÉFINITION BT TRANSFORMATION DR G (x,y). — Nous 
introduisons avantageusement l'intégrale définie auxi- 
liaire | 


iK Ze — 
Gap f^ A(K jdr= f: dr D See 
£ V i—K'sinzç 


l'intégrale (51) s'exprime simplement par cette nou- 
velle fonction 


24) z ° | 
/^ (Куат = fA (K) dx — fa (A) dx 
т r T+ 
=G (<, y)— G (z + À, у). 


Nous verrons plus loin que G (r,y)a une significa- 


tion trés simple; son produit par As А? 7 Vy représente 
le flux de la plage magnétique circulaire homogène 
(simple couche) de densité J. 

Le calcul de G (х, y), sous forme d'intégrale double, 
n'est pas possible ; nous chercherons à effectuer l'inté- 
gralion par série, ce qui est possible, sil'on prend pour 
А (A) son développement en série (23) et si l'on rem- 
place la variable d'intégration x par К?, d’après la for- 
' mule du changement de variable 


0 
(nA? ra .. эге, AA. (53) 


sontles coefficients de la série (23). Le fac- 


G(x, у) = 
а,, Gs, 13... 
дт Бы T 
teur EY est aussi développable en 'série ; 
sous le signe somme est le produit de deux séries, c'est- 
à-dire, d'après le théorème de Cauchy, une nouvelle 
série procédant suivant les puissances positives de An, 
qui s'intègre immédiatement. On trouvera à l'annexe 
Ш ces calculs in extenso. 
En posant 


la fonction 


PER dap 
x ` AU 
on parvient, d'après ces calculs, à l'expression 

Gi, =VY ZHZ + H ра...) (55) 


9: = (i, 


Z = К, WOCH 


(56) 


Comme c'élait à prévoir. les coefficients y sout fonc- 


fa 


x 2 ы , 
tion Че 2 done de y; on obtient, par conséquent, pour 


„chaque horizontale (y = constante) une série distincte. 
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Pour y — 1, e 1 (horizontale des spires du solé- 
% 


noide), on trouve 


G (x, 1) = 0,19635 Z + 0,12272 2? + 0,08744 Z* 
+ 0,06702 Z* + 0,0538 Z° + ..... 


Les coefficients décroissent un peu plus rapidement 
que ceux de А (К) suivant l'expression (23); dans 
l'annexe IV, nous démontrons que cette série est con- 
vergente dans tout l'intervalle Z (0,1), y compris la va- 
leur limite Z — 1 (contrairement à la série A (K)). 
Nous verrons en méme temps que cette série, et avec 
elle toutes les séries (55), n'est pas utilisable pour les 
valeurs de Z voisines de l'unité; pour Z = 1, nous 


as 
D 


trouverons G (т, i) = – 1,571 et Гоп voit avec 
2 


quelle lenteur la somme des coefficients de (57) se rap- 
proche de cette valeur. | 
Par extension de la méthode déjà employée pour les 
séries А (A) et B (А), il nous est possible d'exprimer 
G (x, y) sous forme de série à convergence améliorée 
répondant aux besoins des applications. 
On trouve suivant le calcul indiqué à l'annexe V (!) 


TP VIVE — Ë Z [log (1 — т] 


+ Vy X G, Z", (58) 
0 
( = т, 
(59) 


CY 
| 
ba 

| 

| 
ke { ra 
+ 
` Í = 
ss 
RI 
w... 
+ 
Cl = 
— 
RiTo 
w 

ш 
+ 
=! š 
—— 
D? 
=, 
сс 


Pour l'horizontale y = 1, on trouve 


P 


m = о =- = 1 
YE к 


M 


G(x, т) Ут Z [log (1 — Z) — 0,-]+ 0,7 + o,84635Z 

+ 0,03522 Z? + 0,00202 Z? — 0,00199 Z* 

— 0,00230 #5 — 0,00199 2% — 0,00163 Z’ 

— 0,00132 Z° — 0,00107 Z? (60) 
t, le premier "terme est nul et l'on voit 
facilement que pour cette valeur de Z, la somme Ө 


de la série est еп 
premiers termes. 


ө ° Oe e 


Pour Z = 


grande partie condensée dans les 


(") Voir les expressions (98) et (99). 


13 Novembre 1927. ————— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


3. FORMULS PRATIQUE DU FLUX. Disccssios. — Le flux au 
point P (r, s) s'exprime, d'aprés (or) et (52) par la 
formule 


"ir з) == 4® лї Vy [б (т, y) G(z +a, y) (61) 


G (z, у) étant la valeur qui correspond au paramètre 


: Au 
"V" | 
ВЕЕ s 


on prendra suivant les cas (Z petit ou Z voisin de 1) 
une des deux formes équivalentes (55) ou (58). L'équa- 
tion (61) résout pratiquement le problème général du 
flux du solénoïde. 

En effet, les formules données pour la fonction G (x, y) 
permettent de dresser des tables ou de se procurer des 
graphiques donnantles valeurs numériques de cette 
fonction pour tout le plan des zy. On remplacera con- 
venablement les variables z el y par y et А. А l'aide de 


pareilles tables ou graphiques l'étude et le dessin du. 


champ d'un solénoide quelconque sera des plus sim- 
ples. 

On pourra, par exemple, avec de légères modifica- 
tions, appliquer le procédé de construction des lignes 
de force par points successifs, esquissé pour le cadre 
unique, comme on l'a indiqué précédemment pour le 
Conducteur circulaire infiniment délié. 

Le flux F (r, $) peut encore s'écrire 


F (r, s) = Mi, 


M étant le coefficient d'induction mutuelle du solénoïde 
et du cadre traversé par le flux F (r, s); notre for- 
mule (61) permet donc de calculer ce coefficient Л. 

à! l'on utilise G (2, y) sous la forme la plus pra- 
tique (58), on а, avec une notation évidente 


Fir, s) = in Indy M E. Z ota н, Жек 0,7] 
BEL. ) 


SC Z (т, у) 
+N 6,2 
4 (zx y) 


(62) 


Notre transformation de (г, 
la figure 4 en la figure 5. 
" ink due le point P (z, y) est à droite de Рахе Oy, il 
А pas d ambiguïté; r et y Varient de o à + = ,Z de 
devient qur les points P'à gauche de О y, l'abscisse 2 
mules bleed on eret Doe SE 
n'étant définie h ont plus de sens, la fonction б (т, y) 
de o à + = d GES les valeurs de x de l'intervalle 
latif de p: < (— x', у)ип tel point, représen- 
deux portions apa g ous partageons le solénoide en 
nsab à gauche, eta c à droite de P'.Poura b, 
5 Sont applicables el donnent une premicre 


s) en (т, y) change 
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partie correspondant au solénoide partiel (л— z')dont 
le point P' est situé dans le plan de la spire extréme - 


F (т, в) = 4 Pinivy[G(o, y) — 6 G ei y)]. 


Quant à la portion ас, On remarquera que, pour les 
raisons de symétrie déjà citées, son flux au point Di 


Fig. 5. — Représentation du solénoïde 
rapporté aux coordonnées relatives x et y. 


est égal à celui de la portion symétrique a c' = ac par 
rapport au plan perpendiculaire à l'axe Ox contenant 
Р”; on aura done de се côté 


F' (— r's) = 4n ni V} [G (o, y) — G (z, y). 


Il doit donc étre convenu que, pour les valeurs néga- 
lives z = — z' de z, la formule (61) doit étre inter- 
prétée de la facon suivante 


S(— r', s) = As 2н Т Vy [2G (o, y) — G (ж, y) 
On ent, (69 


Pour mettre en évidence la signification de G (x, y), 
je rappelle d'abord quelques propriétés élémentaires 
du solénoide (1). . 

a) Le champ uniforme à l'intérieur d'une bobine infi- 
niment longue est 


Ў Н = (xni = 42); 


à l'extérieur // — о; 

b) L'action magnétique du solénoide sur les points 
extérieurs est identique à celle de deux pôles magné- 
tiques respectivement nord et sud de densité uniforme 
égale à + ni = + J, placés à ses extrémités ; 

еу Le champ dans l'intérieur du solénoide est la 
résultante du champ uniforine 4 z7 que l'on observerait 
s'il élait infiniment long et du champ non uniforme 
produit par les deux plaques magnétiques terminales, 
+ J, définies ci-dessus. 

Les formules 161), (63) traduisent exactement сев 
faits, 


(1) Ocuivier. Physique yénérale, t. 1. édition de 1921. p. 330 


et suivantes. 
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Considérons d'abord un solénoide du type À trés 
grand (9 = œ); la plage terminale gauche s'éloigne 
indéfiniment, son action est nulle. Dans la formule (61), 


le deuxiéme terme G (x + ^, y) devient 


G Le, y) = J A (K; às = o. 


On en conclut, d'après le théorème ò ci-dessus, et en se 


bornant d'abord aux points à droite de Oy, que la 
fonction 


F, = 49 Ң?пі Vy G cr, у), (61) 
représente le flux issu d'une plage magnétique de 
rayon Zł. de densité у = n! placée dans le plan r = o, 
à travers un cadre circulaire d'axe Or rencontrant le 
plan au point (r, s) correspondant au rayon s = /t y. 


En un point Di vers le milieu de ce même solé- 
noide (А = x ), опа 


les deux derniers termes de (63) tendent Çers 


G (o, y) = o; 
étant donné que 


il reste 


L . ben 
dE = {т ni \ y26(o, y). 
Е Ө, 
D'autre part, ce flux peut s'écrire, d'après le théorème a. 


L | | 
+ (- nm d = (A y} awa), 
2 [ji 
pour les points intérieurs (y < т) 
sf L N . 
*#| — -, s| = Arr) = constante 
€ 


pour les points extérieurs. 
On en déduit la curieuse propriété suivante 


de la 
fonction G (z. y) 
G (o, y) =Í А (А) ат = = у Vy 
| 0 » 
pour y < 1 (points intérieurs). 
£ ) (65) 
` — T I i 
Gio, p = | A(A)dr—- — 
u 21/2 


pour y > 1 (points extérieurs). 


Cette propriété nous fournit pour chaque horizontale 
la valeur de 6 la plus difficile à calculer, comme nous 
l'avons vu aprés (56), el, en même temps. un critérium 
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pour légitimer définitivement la série à convergence 


améliorée (60) que nous avons indiquée pour le calcul 
de cette fonction. 


A 


Pour l'horizontale y = 1, опа G (0,1) =- = 1,5708 
2 


— 


et. d'aprés la série (60) 


* 
PE ` 
G (0,1) — o + `Y О», 
d 
et, en se bornant aux 10 premiers termes 


G (0,1) = 1,5733. 


Les formules (65) seront trés utiles pour la détermi- 
nation de la constante тт de (58) pour les autres hori- 
zontales, comme il est indiqué en (ох) à l'annexe V. 

On vérifie aisément d’après (64) et (65) les points sui- 
vants qui permettent d'achever l'interprétation des 
formules (61) et (63). 


Siy=1, F (o, 1)— Az Zl! ni Go, 1 ә ni — 


Т zj 


м i € 


“ 


est le flux total issu de l'une des faces de la plage 
magnétique ; c'est la moitié duflux (fictif) constant qui 
traverse, d'après le théorème c, le solénoide. 


М y, T, (o, p = 4z tey Vy= y Vy = - (Ry nais) 


est le même flux pour une portion concentrique de 
rayon Ду de la plage; 


Siy Lor, F, (0, y) = 2x? R?j = constante 


est le flux total d'une face. 

On peut done dire que le champ fictif 477 transmel 
de la plage sud à la plage nord un flux Ат 477 qui sert 
ensuite des deux faces de cette plage pour rejoindre de 
nouveau la plage sud. 

Les fonctions Ф (r, s) et F (r,s) ou plus exaetemen! 


AKo eb Guy) =f А‹(К)Чг 
z 


introduites pour l'étude du cadre circulaire el du 
solénoide sont étroitement liées à des types fondamen- 
taux de potentiel newtonien. | 

А (А) est le cadre circulaire équivalent au feuillet 
magnétique (double couche circulaire plane homo 
gène); G (zy) est la plage magnétique (simple couche 
circulaire plane homogène). 

Tandis que le potentiel définit les courbes de nivea" 
V = constante, ces fonctions définissent les lignes de 
force Ф = constante, ete., orthogonales aux premieres: 

Nous avons déjà vu par les expressions (9) et (10) de 
quelle facon très simple on passe du flux d = » 7 a" 
composantes A, Y du champ lui-même; je m° bor- 
nerai ici à quelques indications pour F, Ur, 5! défini 
en (61): plage magnétique homogène. Le cas du 
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solenoide s'en déduit trés simplement. Les relations 
entre le flux 9, (r, 5) et les composantes A. Y sont les 
mémes, conformément au raisonnement précédant 
l'expression (10) 


X — Pn 03, , 
295 ÒS 
— I ÒF 

Y = — =. 
2*S дг 


Or, d'aprës (64). 


F s ; 1 
=u; V ® Ger, y) ауз f ACK dar. 


25 n 


THES 
Дону; 


L'intégrale est fonction des par l'intermédiaire de A: 
nous aurons 


ы х. — š 
= | | kaz + vs f š ar "| 


à Vs I ÒS dK 


La première intégrale est G (z, y); la deuxieme 
intégrale contient 


д5 R ду’ 


que Гоп peut exprimer en fonction de K et de T, comme 
0 A(KA) 
o K 
fonction B (A)((io), (31) et suiv.) et, comme variable 
d'intégration, z. En passant dela variable z à A el en 
prenant B (A) sous l'une des formes que nous avons 
données, il doit étre possible de mettre cette intégrale 
sous une forme accessible au calcul. 


P la composante Y, on trouve la relation remar- 
quable | 


nous l'avons montré après (19), qui est la 


д np* д * I 
5 Jte — iu fuas — (к) 
* 3 y 
Y= + -5 a RJ Vs AR) 27 Ак). w6) 
f sh Vy | 


La composante Y nous est immédiatement donnée 
par le tableau II pour A (K). 


4. COEFFICIENT DE SELF-INDUCTION S DU sOLÉNOIDE, — 
La formule (63) nous permet en particulier d'indiquer 
le flux qui traverse les spires du solénoide elles-mémes. 
En faisant Y = 1, (s = I on trouve pour la spire à 
la distance ai — SJ de l'extrémité droite, un flux. 


=r = Rj G (0,1) ба") GO 11]. (67) 


Le premier terme correspond au flux du 


Le | champ 
ctif)uniforme 177 (thé | 


des d ra orème c), les deux autres aux flux 
T RUN plages zt j à travers la Spire considérée, Nous 
+ en qu ип раз а faire pour obtenir le flux à travers 

*uriace totale du solénoide (somme des surfaces de 
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toutes les spires) ou, ce qui revient au méme, une for- 
mule générale pour le coefficient de self-induction A 
du solénoïde qui est numériquement égal au flux pour 
un courant 2 = : exprimé en unités électromagné- 
liques. 

Considérons la tranche du solénoide de largeur 
d? = Аах’; elle contient ndl spires dont chacune 
est traversée par un flux F (— ~, ФУ; nous aurons de 
sa part un flux 


dz = ndl т, R) = „Кас (— mr, А). 


Le flux + lui-même s'obtient en intégrant de o à /, 
L 
par rapport à la variable r' ou de o à À = т Раг rapport 


ас": en faisant? — 1 unité C. G. S. dans у = n»n i, on 
trouve, comme 2 G (0,1) = x d'après (65), 


S = ост" dE — E, 1 Чг”, 
0 


ОЙ t— I. І 
Les deux derniers termes donnent lieu à la même 


intégrale 
A 
f, б (2, 1) dz 
0 


en substituant dans le dernier terme 


en définitive, on aura 
A 
S — hr t п? É — ‚|, G (x, 1) az]. (68) 
0 


Si l'on se borne au premier terme, on retrouve une 
formule approximative bien connue pour les bobines 
trés allongées 


2 


Уг E (A longueur totale du fil). 


Pour obtenir la formule exacte, nous devons nous pro- 
curer — sous une forme pratique — la valeur de l'in- 
tégrale qui figure au deuxième terme de (68). La 
fonction 


Gr d4)-— [ А (А )‹х 
vi Т 


nous est connue sous deux formes différentes : la série 

entière (57) el la série à convergence améliorée (60). En 
à = r 

introduisant la nouvelle fonction 


i gs Е ft uosin2e— 1 id? Т 
Mar | Gir,odr= | dr far f —— RÓÁ 59) 
г QUE oh А Ó" Mi—A"sin?g 


qui est conforme à la définition de G (r, y) donnée 
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en (52), l'intégrale en question peut s'écrire 


Le (т, 1) dz = | (z, 1) dz 
Jo y 


— f Gi аем) MO Go) 
À 

Si l'on se reporte aux formules (52) et suivantes, on 
voit que le probléme actuel est identique à celui qu a- 
vait posé le calcul de G (z, y). En remplacant ici la 
variable r par A, en adoptant pour G (r, la forme 
(57), et en posant 


: á 
2 2 — 
y—=1, А ans 1° = Z d 


on trouve 


woe | @( 05 1) — RAA =: 7А -——— 19635 А? 
М: А? К? 
+ 0,1227 K* + 0,0874 KE + ...]. (91) 


Le développement de la fonction sous le signe d'inté- 
gration est le produit des deux séries entières 


Gr, 1) 


— =g + yi rg KI H gK +... y RH. 


i 
SE кел КҮ Ko We 
2 8 16, 
1.3.5 ... (4n — 3) "eu 2 
S c Qucm Me 
G (z. 1) | ó 
К? yi TEE 
| 9п—1 ЕЕН) 
m | + F T M ... (2 n — 2) us 


Après l'intégration, le terme général 


"3n—1 
A?—*[g,-— ...] devient [9a + .. ·], 
1 
et nous obtenons pour M (x), la série 
М(х) = 2 {ni Kpm K pm, AS. om AA ET (72) 
ny = Yi, | 
nts Gre H б + #), 
3 V 2 
І 
His == a (o ij doe. 231 (73) 


Шр = 
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Le calcul donne pour les premiers coefficients 
М (z) = 2 [0,19635 K + 0,073632 К? + 0,04448 А 
+ 0,03116 К" + 0,02357 A + ...]. (74) 


Cette formule sera trés utile pour les petites valeurs de 
K, К? par exemple, inférieur à 0,6, soit À > 1,6; elle 
ne vaut rien pour les valeurs de Á voisines de l'unité 
et elle est pratiquement incapable de nous fournir la 
valeur de M (o) correspondant à K = 1 dont nous 
avons besoin dans l'expression (70). 

Suivant notre méthode, nous chercherons encore uue 
fois à améliorer la convergence de cette série. À cet 
effet, nous essayons d'abord d'effectuer l'intégration 
qui lie M (z) et G (z, 1) (voir 71) en prenant G (z, 1) 
sous la forme (бо). Par un hasard heureux, les pre- 


. miers termes, dans lesquels est concentrée en grande 


partie la valeur de G (x, 1), donnent tous des intégrales 
élémentaires. Le reste de la série peut étre converli, 
par la méthode que nous venons d'appliquer, en une 
nouvelle série au moins aussi convergente. Nous avons 
d'aprés (60) et (71), 


dK I 


М(2)==а и 
V1— AK! — K? K? 


a| VTA ı — А? [log 1 — K’)— 0.7) 


0 
+ 0,7 + 0,84635 К? + У, G, Ke» | 
nz 


Voici le détail de chacun des termes de celle expres- 
sion. 


Ier terme : 
d K ,dK JE 
f Dei tL log. KE] Е -&- J Zil 
i+ K 
= — à log (1 — K?) — log, Zeen 


Ile et He termes : 


IVe terme: 


K dA 
0,84635 T= = 
J (5 ER 


= = 0,84635 are sin À. 


Pour intégrer la série, nous multiplions les dévelop- 
pements de 


I x` 
Fi >, G, K" = G, А + GK + ..... 
et de 
zuo CENE 
(1 — А?) i= i+ +; E T 
2 
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et nous intégrons le produit terme à terme. On voit 
aisément qu'il suffit de remplacer dans (73) les coeffi- 
cients g, par les G, de l'expression (бо) et de poser 
9: = pour avoir les nouveaux coefficients ; on obtient 
pour le Ve terme : 


X x 
У G, Kin—? 
ак À = MK + MVC MATE), 
0 1 — K: 
M, — 5 Gi, 


M, =- e +2), 
5 2 
| G З 
M, =: С еен 3 б), 


зшуап les expressions de la formule (73). 
En ajoutant les termes I, II, III, IV, V, nous trouvons 
pour M (x) la formule suivante 


I 


(а) =з} [5,2 (1 — V: — К?) — log, (1 — К?) | 


+K 


lo к 
В 


+0,84635arcsin KEY ates. (75) 
2 , 


La valeur pratique de cette formule apparait avec 
évidence si on l'applique pour le calcul de M (0) corres- 
pondant à K = :: on trouve d'abord pour les deux 
termes logarithmiques 


_ 1 : QITÁAY 
| K 108 (1 — К?) — log, - к), = 


І 
( -®) log, (1 — К?) — log, (1 + A) = — log, 4, 


puisque le premier terme tend vers zéro lorsque À tend 
vers l'unité. 
Оп aura done 


М (о) = 2 Ë — log, A + 0,84635 Ш + > м, | 
3 2 Е 
= 2 [0,5 — 1,3863 + 1,3294 + 0,020] = 1,326. (-6) 


| L'erreur qui pourrait subsister par le fait de l'éva- 
ie rapide de ZU. (j'ai mis Х.М, = 0,02, en me 

па sur le caleul Jes 6 premiers coefficients) ne 
"epasse guère 2 unités de la dernière décimale, 

En récapitulant, nous avons pour le coefficient de 

à Si KS e m L 
self-induction du solénoide de Lype À — D la formule 
Suivante déduite de (68) et de (70) 

. d 


^ 


Ge 
[| 


S TC M | 
ES UTE E R — 2,052 + 2 M | 129) 
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ой l'on a placé, d'après (74) 
2M (А) = 4K [0,19635 + 0,073632 K? + 0,04448 K* 
| 0,03116 K* + 0,02357 А? + 0,01872 K10+...]; 


4 


pour х =) ety = Een 


Pour les bobines courtes, on utilisera avec avantage 
la forme 


1MQ) = 4 H 0,7 (1 = Lies o — loge(1 — К?) | 


— log, + gi o,84635 arc sin K+K (0,01174 К? 


+ 0,003926 AT + 0,001746 AS + 0,000940 K* 
+ 0,000579 K'* + 0,000393 Кї 4+... A (78) 


De (77) on déduit immédiatement la formule exacte 
pour les bobines trës longues 


М —osi) = ә; 


S = Шут n° [5 х — 2,65: | | (79) 


en admettant À — ao environ. i 

Le dernier terme de (77) indique la correction qu'il 
faut apporter à cette formule pour des bobines quel- 
conques. Les formules précédentes permettent de cal- 
culer cette correction en fonction de 2. 

Je me bornerai ici à préciser par un exemple le sens 
de ces formules. Prenons le cas des bobines de longueur 
égale au double du rayon : L= » R. 


L 1 
Кї 
es 


Ac e, = 
2M(4)—2 LE 19635 + 


же, AA =, Vo 5 = V 8— » 8384, 
2 


0,07363 | 0,04448 0,03116 


4 8 


0,0235- O 01872 
сг + — .. | = o,-o88, 
+ 16 32 | “үз 


940 n »z—2,6524-0,7088]— 42/0434 ,34 (Lad). 


D. CONCLUSION DES CALCULS PRÉCÉDENTS. — La forme que 
nous avons donnée au flux (37)et le fait que la série qui 
y figure a une valeur pratiquement constante dans un 
entourage assez grand ducadre(aiusiqu'onsenestrendu 
comple dans la discussion des formules pratiques don- 
nées dans la première partie de cette étude, paragraphe 
4), permettent d'étudier le cadre de section eirculaire 
finie el, en particulier, le ehainp,ou le flux dans4a section 
elle-mème. Cela revient au calcul d'une certaine inté- 
grale double étendue à l'aire de la section. Une nou- 
velle intégration de méme nature donnerait le coeffi- 
cient de self-inductiou du cadre pratique. Ces résultats 
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sont en partie déjà acquis par ипе autre voie; je re- 
nonce, au moins pour l'instant, à faire ces calculs que 
l'on devine assez laborieux. 

On a vu réussir au cours de trois intégrations succes- 
sives et de moins en moins élémentaires l'artifice pro- 
posé dans cette note. En mathématique, il n'est guère 


Annexe lll. 


Posons 


8 = (а + y), 


rappelons l'expression (23) 


a = A, 


Z= к= -; 


+ 
To 


A (K) = K (0,19635 K? + 0,14726 Kt + 0,11505 К + ...) 


= а,КЗ + ak’ + aah? + .... (80) 
De la définition de A7, on tire 
rm а Әг ` — a 
лк у 
2 VZ SI 
L'intégrale (53) devient 
K ` 2 
G (z,y)=— J ... =+- di SE 
Kì Va — SK: КЗ — Кі КЗ 
= ar "К dK? | a, A? + ak” Lok" + i 
E Ep eremi) а 
— {7 daz 
Gr.) 09 | (а ааа.) 
. й + 
v 24 (82) 


— vy f та 47. 


Il est facile de voir que le produit 


est compris entre o et 1 dans tout le plan. D'autre part, le 
facteur 


y 


en effet. celle fonction a pour les valeurs positives de y un 
minimum égal à 1 pour y — 1. La valeur maximum de 


х 


£ = ——, 
тї + 5 


pour une horizontale donnée, est celle qui correspond à с==о, 


IR 


P, 
Lmax = ЕА I, 


"Qe 


Pour obtenir G (z, y) sous forme de série entière de Z, on 
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permis de faire la part de la chance ; serait-ce présomp- 
tion de voir dans ce fait, en somme assez heureux, un 
reflet de l'harmonie indubitablement inhérente au phé- 
nomène étudié ? 
= Vincenzo GIANELLA, 
Ingénieur à Comprovasco (Suisse). 


Développement de О (=, y) en série. 


pourrait appliquer la formule de Maclaurin 
, @ ив 
f (Z) = f (o) Bo fo) + > Í! (0) + .... 


s'y préte de facon remar- 
reste Ra présente de 


La fonction sous le signe somme 
quable, mais la discussion du 
grandes difficultés. 

Nous suivrons un autre chemin, plus simple et plus court. 
La fonction sous le signe somme est le produit d'une serie 
entiere, 


, A (K 
а, + Q: + as 2? us =. 


convergente dans l'intervalle 10,1» excepté pour la limite 
supérieure, et d'un facteur qui est aussi la somme d'une 
série entière (formule du binôme) convergente dans l'inter- 


valle 
: х; 2. 
(о. А = H 
„д 


excepté pour la limite Zuax. 

D'après un théorème de Cauchy. la série obtenue en mub 
tipliant de toutes les manières possibles un terme de la 
première par un terme de la seconde, ordonnée suivant les 
puissances croissantes de Z, est aussi convergente dans le 
plus petit des deux intervalles : 


А x 
о, Zmax = z 
2 


et a pour somme le produit des sommes des deux premières. 
L'intégration de cette nouvelle série entière se fait immédia- 
tement. terme à terme. 
Nous avons à multiplier 


VON 
Ee Pe à + 024 847? + a. 


I eZ 3 5\2 э Chi 
—— c tt £ Z: + —(-| Z° 
/ 5 22 8 Ñ. 10 \ 2 


ib. аа, у an ТЕ 


.a,Z— +. 


2.4... (20—32) 
ll vient 
7. — ; É di BE SN d3 9123 
fiia С z) Ze С d E 2 «(t el eg 
Le terme général Z«—! C donne apres l'intégra- 
lion Z° —; nous sommes donc conduits à écrire 
kd 


G (E Y =V Y (UZ + gZ + y +... ун e 
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H 
fi = di, | 


‚ (84) 


Li 5 ani BY" 1.3.5... bann 
n=; [= + а bae Ө EE 


+. (Fa = 


2.4... (an—a* 


La série (83) est convergente pour 
Z « Zmax = d 


pour 2 — Zmax, il y a doute › ROUS verrons qu'elle est encore 
convergente. Le paramètre 


d (14+ y} 
“ib 4y 


SN! 


qui figure duns les coefficients y varie d’une horizontale à 
l'autre; nous obtenons donc pour chaque horizontale une 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


—— T 769 


série distincte. Celle relative à l'horizontale y = 1 a les 


coefficients les plus petits. puisque le rapport É atteint 


pour celte valeur de y sa valeur minimum — г. 
Si l'on envisage, d'autre part, pour chaque horizontale la 


. [7 x H ` 
valeur maximum de Z = p7 On voit que c'est encore pour у= 1 


que l'on obtient la série à termes les plus élevés; il suffit de 
comparer le terme général Jn 2" de (83) pour les valeurs de y 


telles que [| Z, =| X 1,ety= r,auquel cas 21,6 ор, 


Ceci est conforme aux relations (65). En effectuant les cal- 
culs pour quelques coefficients, on trouve pour cette série 
limite, quelques cas : 


y-—a, =k? = 


L [шы 
т? p á’ ry cts 
G (r, 1) = 0,19635 А? + 0,12272 Кі + o,08744 K6 
+ 0,06702 K? + 0,0538 Ki T... (85) 
Celte série a un intérét tout particulier puisqu'elle conduit 
au flux qui traverse les spires du solénoide. 

En la comparant avec (80), on voit qu'elle converge (pour 
K? — 1) un peu plus rapidement que celle qui donne A (А). Je 
dis que, contrairement à cette derniére, elle est encore con- 
vergente pour K?— 1. 


Annexe IV. Convergence de la série G (x, 1). 


Pour établir ce point essentiel, je propose le raisonnement 
suivant, que j'esquisserai rapidement afin de ne pas sur- 
Charger le côté mathématique de cette note. Nous obtien- 
drons en même temps une valeur approchée du coefficient 
général qui nous sera très utile pour la suite. 


En faisant Ë — ! dans g, (84), on peut mettre le coefficient 
général de (85) sous la forme 


n — 2 
!.3З...(ал— 3) 
1d s (2n—2) 


221 а, З... [a(n— r)— 
id a+ —+ > ame т 


.4...3(n—Fr) 


| (86) 


=? 


On a noté séparément, Pour une raison que l’on verra, les 
deux premiers et le dernier terme. 
‚ 2, est le coefficient général de la série (13); nous avons 
tiré de la formule de Wallis une valeur approchée de a, (voir 
la relation qui précéde la formule (46), terme 2). 
I 
I — -n 


I — € 
q, = : Rod CENE: ЖЫ Weg ыы, N Š - 
= == valeur par excès, (8 
an da 77 an i in Ca p , 7) 


D > А I 
en négligeant les puissances supérieures de — ; nous obte- 
n 
dent Se même une valeur approchée du produit qui figure 
ns la somme ci-dessus, en utilisant l'expression (45^) qui 
peut s'écrire . 
sa e (^ — т) — 1) 2 


^11.5,5. 
3 14.6... 2(n — rj Е on 


13,.5...2(n—r)— i ылу 

CU IO Т т = een cu н 

2.4.6...:(п — ғ) п(н—г) 
EE NN 


v (s (n—r)! valeur par excès. (88) 


Nous aurons donc en premiére approximation 


(44 = 0,196 = 0,2) 
vi 
I 1 1 1 I 0,2 
Yn = = ===, EE + р — + san : à 
"vn Gar Lane 2544-3 aan (OUER 
2 
Sur la figure 6 on a représenté la fonction 


I (x) 


3 
n (az--a)y/n—.r | 


où l’on peut supposer, par exemple n — ioo; les ordon- 
nées sont en réalité très petites; f (r) croît à l'infini 


n-2n- 


ó 8 4 5 


Fig. 6. — Représentation de la fonction 
1 


f(x) = 


2L SEITEN: 


aux poiuts г = — ı el x = nw. dans l'intervalle elle 
est continue. Les ordonnées aux points л =>, 3, 4... 


›6 
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d 


n=% 


représentent les termes successifs de уо, ); en inter- 


prétant chaque terme comme aire du rectangle de lar- 
geur т et de hauteur b, situé entre les ordonnées r 


n=? 


el r + 1, on voit que la somme ° donne l’aire de la figure 


A 


~ 


plane comprise entre les ordonnées тз, Ti=n—1, 
l'axe Or et la ligne polygonale a b c d... définie par la 
courbe et les ordonnées r— а, 3, 4... En remplaçant la ligne 
polygonale par la courbe continue, nous obtenons une 
approximation de cette aire 


n—3 


y b; = Y> | = ш ат 


" с (2 +a)jvn—r 2 a(r + i/V/n—=- 


En substituant Vn — z =y. l'intégrale s'écrit 


-f dy жы 1 D EE 
+) y ayn 1 | а Б үп 


pour z = a le terme entre parenthèses devient 


—41 


| п 
Oge | RE ( —;) 
n 
1 5 
SES ^ an вн SE | 4 d 
= loge 3 3 — environ loge CC — d 
— kent 
an | 8m 
= SEI а п (: — z) = loge i + loge n mc 
3 1 An! | ^3 x: án 


Pour x = (n — 1) ledit terme donne 


I 
— E ———— 
vn ki VH + а 
loge ——= = loge 
vn LU? re l 
| vn + 1 
: 4 2 s 2 
= environ loge (1 + ——— | = — =; 
vn + 1 үп + 1 


d'après (26) et la formule du binôme, en négligeant les puis- 


А І 
sances supérieures de м. 
l 


Il s'ensuit pour la valeur approchée de gn, 


I I á 1 2 
W eem ы; = loue z ]o dg =т= 
ч п |; улуп +: ( з i Бе án v n + d 
0,2 


à I I 
—— + — —IZH + — |. 
Sr Vote са Т a+) án 


Cette expression de 7 termes peut être simplifiée plus ou 
moins, suivant l'approximation envisagée. À partir de n —20 
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environ.. 


environ, on peut grouper les termes 1 et 5; 4. 6, 7 et négli- 
ger le troisième, il vient 


I loge n 0,194 
nm — | —— — + 
S | =+ Уп 


Pour n = 13, cette formule donne Ou = o.o2oo (valeur 
exacte, g13 — 0.0199). 

Nous avons deux approximations successives : celle d'apres 
Wallis (par excès) et celle par intégrale définie (par défaut 
à gauche, par excès à droite, comme l'indique la figure): 
l'approximation se fait probablement par exces, comme on 
le voit pour yis. 

l va sans dire qu'on pourrait obtenir des inégalités rigou- 
reuses ; il nous suffit de constater que, pour les valeurs trés 
grandes de n. le coefficient général se réduit à 


0,186 


: (8g) 
n --! 


І loge n logen т 
Í n = - a 2 26 SE Enr 8 (89) 
Rovryn+i: 5 з үт 
n 


Connaissant approximativement la forme du coefficient 
général de (85), il est aisé d'en démontrer la convergence 
pour K? = r; parmi les règles de convergence, celle de 
Cauchy qui consiste à comparer la série avec une intégrale 
définie s'applique trés simplement ; en opérant comme nous 


l'avons fait plus haut pour la suite des termes de g,. on voit 
immédialement que 


Po x 
` © a c.n 1 
N loge I < '. loge x йг < N loge | 
Ps 3 = Е 3 éi 3 4/5 
s ANE аул 3 5 NR 
sti n? Я r° a n 


L'intégrale définie a pour valeur 


loge X loge à 17 
08е 2 dz = | — 2 — 
S vr TL, 
“Oo X 


` 


d loge a 4 
Gë — = 2 GE s (90) 
z ya Va 
(t ; 
(on sait que le quotient de log. x par une puissance positive 
quelconque de z tend vers o lorsque r augmente indéfini- 
ment). 


Pour aa le second membre est fini, ce qu'il fallait 
démontrer. 


Nous trouverons plus tard la somme vers laquelle tend la 


série G (т. 1), définie en (85) pour K? = 1; elle est égale 
à 2 = 1.571; un coup d'œil sur lex coefficients montre quê 
2 


les séries (83) et (85) sont, sous cette forme, tout aussi 
inutilisables que la série (23) pour les valeurs de K? voisines 
de l'unité. 

La somme des 10 premiers coefficients n'atteint que 18 
valeur 0,7. Ce sera pour nous une nouvelle occasion d'appli- 
quer le procédé déjà employé pour ameliorer la convergence 
des séries A(K) et B(K) et par lequel nous sommes par 
venus aux expressions (29) el (13). 


Annexe V. Transformation de la série G (=, y). 


Le probléme se présente bien moins favorablement que 
pour les deux séries citées. En premier lieu la série (85: па 
pas de discoutinuité dans l'intervalle (0,1). elle n'a done 


` D D ` Pl E t rme 
pas ‘de partie principale proprement dite. Ensuite le te Ё 
m : ^ | sme sons 
général ext très compliqué et ne correspond, méme *° g 
, : iu. 
forme la plus réduite (89°), à aucun développement cou! 
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L'objet que nous poursuivons est le suivant: nous cher- 
Chons à soustraire de celte série une autre série qui s’en 
rapproche autant que possible et dont la somme nous est 
connue. 

J'expliquerai ce que doit ètre cette nouvelle série,. en 
formulant les conditions auxquelles elle doit satisfaire; on 
verra l'analogie avec colles formulées pour les fonctions 
auxiliaires de A (A) et B (K). | 

La fonction auxiliaire p (K?) = c (Z) de G (£, 1) doit : 

1° Etre continue et finie dans tout l'intervalle Z (0, 1) et 
s'exprimer simplement par symboles élémentaires; 

2° Admettre dans cet intervalle un développement en 
série entière Xr, Z” de Zà termes de signe constant (au 
moins à partir d'un certain rang); 
3° Présenter dans ce développement en série des coeffi- 
cients qui aient, à partir d'un rang aussi bas que possible, 
une valeur aussi voisine que possible de celle des coefficients 
de (r (z, 1) de même rang. | 

En représentant les coefficients Jn et ra comme nous 
l'avons déjà fait. on peut illustrer les conditions 2° et 39 
par la figure 7. 

Il pourrait être malaisé de trouver une fonction con- 
forme à ces Conditions, si l’on ne savait rien d'autre de 


Eig а Représentation des coefficients g, 


de la série primitive et r, de la série auxiliaire. 


G Т1). Cette fonction G «t, 1) est définie par une intégrale 
2) de notre fonction A ( K). Cette fonction ne peut s’expri- 
mer par un nombre fini de symboles élémentaires — qui 
sont, en quelque sorte, les mots de notre dictionnaire — ; 
s. pouvons done dire que son caractère et, à fortiori, celui 
. |. échappe. Si toutefois nous nous bornons 
urs de A? voisi I 

indiquer ave ne remarquable aana rmes en mesure 
de AiK), La série améliorée (4q | 
КУ | ._ ЄМОгее (29) donne, en remplaçant 

~ Par Sa valeur limite 0,61, que nous avons délerminée 


a É s] i 
u cours de la discussion Чез formules Pratiques de la pre- 
mière partie de notre étude. 


ge І 
А (K) = — T log. (1 — К?) — 0,61. 


Or 1 ch D - 
E UAE S Ident que c'est pour ces valeurs de A? qu'entrent 
nu ins ermes de G(r, 1) de rang élevé auxquels nous 
) ressons surtout, Ja série s'arrêtant d'autant plus 
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vite que А? est plus petit. L'intégration contenue dans (52) 
donne pour cette valeur de À (A) (y = 1) 


p f dh loge (1 — К?) 2a f dK 
= — T= —p: c — à, ——s. 
| Vi — K? 2 КЗ Ki, Кї 
À la première intégrale, il ne correspond aucune fonctwn 
primitive simple ; nous chercherons une approximation pour 
les valeurs de A? tràs voisines de l'unité; nous pouvons 
écrire 


P=- f Как loge (т — K? 
— Vip К — 022 


Как І 


үт — K: Kv 


En négligeant les facteurs К*, Кз des dénominateurs 
(К% — K*— 1), on trouve la fonction primitive élémentaire 
suivante : . 


— (A — К? ——— 
Р=+э fayi — К+ бен K | паа Гау, 
P=, i — K: [loge (1 — K?) — 1] + 1,22 V1 — A3 


= v: Кї [loge (1 — К?) — 0,58]. (91) 
Cette fouction, qui remplace dans le cas acluel la partie 
principale, satisfait de facon remarquable à nos deux pre- 
miéres conditions ; son développement en série s'obtient de 
la méme facon que celui que nous avons donné pour (; (г, y) 
dans les expressions (52) et suivantes de l'annexe lll. Entre P 
et la fonction sous le signe somme de G (Z, y). il y a une 
correspondance évidente; nous nous en prévaudrons pour 
essayer de revenir au cas général (y variable) en remplacant 
anni —— | 


/ P 
le facteur radical үт — К° de P par V | — : К? (on remar- | 


quera que l'intégration qui nous a donné P n'aurait pas été 
possible avec ce choix). Nous ferons donc l'hypothèse su:- 
vante pour la fonction auxiliaire de G (т, y), 


-,/ 8, 
B) = w V '— Z [loge (1 — Z) — m), (92) 


m étant une constante dont nous nous servirons pour mieux 
adapter 2 (4) à notre but (nous aurons m — 0,7). Pour avoir 
le développement de ç (7), nous formons le produit des 
séries 


S 7? VA Z 
оки Zi m (n 2474 3T , {еншш , ) 


з A оү 1.3... (2n — 3) ) 
pos B) LM ÉL e... (93) 
т E i6 7 77 (2) 2.4. (2n — 2) он + | 


Avant d'aller plus loin, il est indispensable d'examiner le 
coefficient général de cette série au point de vue de la troi 
sième condition. Nous suivrons le mème proeédé employé 
plus hant pour la valeur approrhée de y,, en nous bornant 


772 


comme alors au cas y—1, 


8 {ro 


= r. Le voefficient général re 
est Та somme de n + 1 termes et peut s'écrire 


Я EA) 
І 1 | 1.3.5... (4r — 3 I 
s= - ien У ) 


n a (n — 1) 2.4.6... 2r — 2) 2r n —r 
e - ° 
1.3... (0n — 3) ` 
+ m — , (9.1) 
2.4... (2H — 2) 2n j 
1 w^ TENE 
Le facteur s qui figure dans la somme est équi- 
-valent à 


X FUN I | 
orat — r À or  »(п—г)/, 


on peut donc seinder chaque terme el, par conséquent la 
somme elle-méme, en deux 


пі 0—4 
5...(r—3) H 
2.4.6...(2r — zd eme 


2)2r <) , 


9 1 
ET ENEE d 


La première somme n'est autre que la somme des coeffi- 


cients de V1 — Z du Зе au пе; en y ajoutant les deux pre- 
miers termes de r, sous la forme 


І 1 n 1 1 ! 
ES и ерше T иси (+++). 


nous aurons une première partie 
„=-]— + + + l+. 
En = zz — 1 — — 
"тафон 


Nr. | 
in AN 2n —o))] 


La parenthèse intérieure tend vers zéro lorsque n eroit 


indéfiniment ; elle donne alors le développement de Vi — Z 
pour Z= 1; pour n quelconque, sa valeur 


n = NOLO ES 


жаай: pre 


st 


est égale ап reste 


5 — 3) 


(25 — 2) as 
En adoptant l'approximation d'apres Wallis (#8), nous avons 


ee T = =s N | 


———— 

28 V (S --1) 
et, en évaluant cette somme d'après Cauchy, comme nous 
l'avons montré après (89^, par une intégrale définie 


— [tl = — SC lg Vr — 1! 


de 


—— — ]- — arc tg V h — il. 
` em 2 
V se - 


Nous considérons les valeurs élevées de w telles que 


— t sera voisin de =: or 
2 


H 
vn — 1 26 5; are аул 1 — 


we gd os 


pour un tel angle. on a, d'après une forme indéterminée 
élémentaire 


limi'e |: Lis Ë — J == limite (c ecotang e) = 1; 
э 


Е — à 
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donc, en première approximation, 


I 1 


i == 


tang E Se e) Vn — 1 


Il en résulte 


ARE. 
i yz \2 z = їл Vn— 1 


el 


r n =— = 
н 2n 


Мх (п — 1) 


Dans la deuxiéme somme de X, nous écrivons s au lieu de 
n — r, et nous substituons au produit sa valeur approchée 
d'après Wallis (88). 


„—? 
a =! 1.3... (a(n—s)— 3) 1 _ 1 
"ең > 2.4... (2(n—S5)—1)28 nayz (н — 2) 


п-- З 


1 à 1 I I 
+ = > ——— TW 
пүт amd 38 үп — 5 — 1 n 3.2 (п 


(on a enlevé de la somme le premier terme (s = 1) et le 
dernier (5 = n — 2). 

La somme du dernier membre est absolument analogue à 
celle rencontrée dans y, comme indiqué en (86) et plus loin, 
et peut étre évaluée de facon identique. On trouve 


H I 


2n Vx (n — а) 


: 2 2 І 
+ ‚= — loge 2 l- 1° e R — — — === РЕ 
пулу л — 1 [E S п үп 4n (n — 2) 


Nous avons dans r, encore un terme, que nous écrirons 
d'après Wallis 


° m 1 


M Z — 


2n yx (n — 1) 


En ajoutant ru + r + Tn, il vient 


| І 2 
Fi === = - [loge 4 logen — - — 
пф EIER Pp 


| 1 1 І 
+ ——— + = + —— 
2 yz (n — 2) 21 а(н — ai 


et, en simplifiant comme pour 5, (89), 


2 фп) 


vn— 1 


I | loge n m — 0,307 
Va =- a = 
п {оул п — 1) 2 ул (n — 1,9) 


0,186 (95) 
SE 


le, 
En comparant ауес (89) et (89) on constate d abord p 
ad ! 
pour les termes de rang n très élevé, le coefficient r, е 
vers la méme valeur que yn. 


(v To 1 бз 
E a Sa: LEE. E EH 
г = 
n „укун А М à Vs 
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Pour les rangs moyens (з = 10 à 50), On voit que le 
premier et Je dernier terme de r, sont en excès sur ceux de 
Yn (89), dont le dénominateur est plus grand. Il faudra donc, 
pour que 7, el r, se rapprochent le plus tôt et le mieux 
possible, que le terme moyen de r, soit inférieur à celui 
de yn. C'est à peu pres le seul critérium que nous avons pour 
le choix de la constante m. 

En adoptant la valeur m — 0,78 fournie par le raisonne- 
ment du début en (91), il y а quelque raison de croire (je 
n'en ai cependant pas trouvé de tout à fait convaincante et 
qu'il vaille la peine de donner ici) que les deux suites de 
coefficients g, et r,, qui débutent comme le montre la figure 7, 
хе rapprochent, à mesure que n croit. de facon asymptotique, 
les r, restant toujours supérieurs. Nous prendrons la valeur 
simple m = 0,7; la suite des r, sera légèrement abaissée 
et le rapprochement meilleur pour les termes moyens; pour 
les termes de rang élevé, il est à prévoir que les r, 
deviennent inférieurs aux In, Cest-à-dire qu'on aura dans 
les rangs élevés un nouveau changement de signe de 
(л — fn). La concordance de l'allure des deux suites de 
coefficients gn, r, au sens de la condition 3° est établie; 
notre but est atteint. 

En récapitulant, nous avons donc les résultats suivants : 


f 74 K (2 sin?o — 1) dọ 
"n :———— 
© 0 ут Кз sin? 


|) 


G or, y) 


FH A(K)ak? 


° Va— BKIK 


(1). (96) 


x 
2 


‘éveloppable en série 
Gér, y) — vy [giZ +Z: +923 4 gii p s]; 2=К?(2). (97) 


Celte série peut être remplacée, pour les besoins du 
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calcul, par 


Gus y) VA / УТИ (98) 
| 0 
G, = On — Te (5); 
G, — m — 0,7, 
CR 
G =a +! — 0,35 | d 
7 I B a \ І I 0,7 / BV? 
li» - -— | — [ —- + - — ff? 
n CE 2 ( "k + 8 (£) ) 99) 


SIGI 026080] 


Pour les calculs numériques, on écrira la suite des valeurs 
des coefficients des deux séries qui engendrent respective- 
ment ga et r, d’après les expressions (83) et (93) en sens 
opposés, par exemple a,, a», a4 de gauche à droite et 1, 


18 /35N2 
2a (83/7 


mobiles; en les disposant convenablement, on n'aura qu'à 
calculer les produits des coefficients qui se trouvent en face 
et à les ajouter pour avoir Jn OÙ ra. 

Avec une machine à calculer, ces Opérations sont très 
aisées; sans cet auxiliaire, elles demandent déjà un assez 
long travail pour les dix premiers coefficients. 

Pour l'horizontale privilégiée y = r, on trouve la for- 
mule (60) du texte : 


de droite à gauche, sur deux horizontales 


G (z, 1) = v1 — Z [loge (1 — Z) — 0,7] + 0,3 + 0,84635 Z 
+ 0,0352» 7? + 0,0020» Z3 — 0,00199 4: 
— 0.00230 Z5 ..... 
V. G. 


— 


Revues, analyses et iníormations 


La répartition dans Pespace des directions 
d'émission des photoélectrons (°). 


Les vitesses d'émission des électrons arrachés aux atomes 
par l'effet photoélectrique (photoélectrons) sont complète- 
ment déterminées, en grandeur, par la loi bien connue 
d Einstein. mais cette loi ne nous renseigne en rien sur les 
‘directions dans lesquelles seront projetés les électrons. 11 
"lait cependant raisonnable de penser que, pour un rayon- 


пешеп{ excitateur dirigé (polarisé ou non), toutes les direc- . 


tions d'émission ne seraient pas également probables et les 
premiers renseignements expérimentaux ` ont, en effet, 
prouvé l'existence d'une anisolropie importante dans la 
leparlition spatiale des émissions photoélectriques, que des 
recherches plus précises ont ensuite permis de déterminer 
Complètement. 


Les auteurs ge proposent de montrer qu'en partant de 


|") Voir les expressions (52) et (81), 
de SS les "Npressions (55) et (56). 
а А е! F. Pennix. Le Journal de Physique et le Radiu, 
"7 1927, L vit (6e série), P. 93-111, 12000 mots, 4 figures. 


principes trés simples de symétrie, on peut trouver, indépen- 
damment de toute hypothèse structurale, la forme que doit 
avoir cette répartition spatiale dans le cas de radiations 
excilatrices de basse fréquence (rayons lumineux ou ravons X 
mous). puisque, en tenant compte de la quantité de mouve- 
ment du quantum incident, on peut prévoir la facon dont se 
modifie la loi de répartition lorsque la fréquence devient de 
plus en plus grande, tout au moins pour des atomes excités 
très au-dessus de leurs niveaux énergéliques (quantum 
absorbé beaucoup plus grand que l'énergie d'arrachement 
de l'électron projelé). 

La loi ainsi oblenue est еп excellent accord ауес lex 
résultats expérimentaux, tandis que les théories jusqu'ici 
proposées avaient été incapables de rendre comple de cer- 
tains caractères essentiels des phénomènes photoélectriques, 
nolamment de la grande dispersion toujours observée autour 
de la direction d'émission la plus probable. 

Pour traiter le cas d'atomes excités peu au-dessus de 
leurs niveaux énergétiques, il devient nécessaire d'analyser 


(1) Voir les expressions (да! et (93). | 
(2) Voir les expressions RA) et (93) ave? z = AN, 5 = (1 + у)? 
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plus еп délail le mécanisme de l'effet photoélectrique. Les 
hypothéses suggérées par l'ancienne mécanique atomique 
conduisent à un désaccord complet avec les données expéri- 
mentales; mais. en adoplant un point de vue plus conforme 
à l'esprit des mécaniques nouvelles, on peut rendre compte 
très exactement des résultats expérimentaux. 

Lorsqu'on superpose deux ondes lumineuses de mêmes 
direction, fréquence et intensité, mais de phases indépen- 
dantes, polarisées linéairement dans des plans rectangu- 
laires, on doit obtenir une onde de lumière naturelle dont 
les effets doivent avoir une symétrie de révolution autour 
de la direction de propagation. 

L'application de ce principe donne une condition néces- 
saire à laquelle doit satisfaire la répartition dans l'espace 
des directions d'émission des électrons projetés par l'effet 
photoélectrique. On peut ainsi montrer d'abord l'impossibi- 
lité de certaines formes de répartition, en particulier de 
celles qui résultent des théories de W. Bothe et F.-W. Bubb. 

En admettant de plus que, quand la fréquence de la 
radiation excitatrice est faible, l'effet photoélectrique pro- 
duit par une onde polarisée est de révolution autour de la 
direction du champ électrique de l'onde incidente, on 
achéve la détermination de la loi de répartition: probabilité 
d'émission proportionnelle au carré du cosinus de l'angle 
formé par la direction considérée et le vecteur électrique 
de l'onde lumineuse incidente. 

Quand la fréquence de la radiation excitatrice devient 
grande, la quantité de mouvement échangée introduit un 
élément de dyssymétrie de plus en plus important, qui se 
traduit par un déplacement de la répartition vers la direc- 
lion de propagation de la radiation incidente. En admettant 
que la quantité de mouvement soit communiquée au photo- 
électron, on peut délerminer complètement comment se 
modifie la loi de répartition, du moins lorsque l'énergie 
d'arrachement des électrous est négligeable. Lorsqu'au con- 
traire cette énergie est grande, des hypotheses plus parti- 
culieres deviennent nécessaires; l'ancienne conception des 
orbites électroniques conduit à une dispersion supplémen- 
taire considérable, en opposition avec les résultats expéri- 
menlaux qui sont, au contraire, completement expliqués 
par des hypothèses déduites des nouvelles conceptions de la 
mécanique ondulatoire. — L. B. 


Décharges à la surface des diélectriques. 


Sous ce titre, M. H. Ollivier, professeur à la Faculté des 
Sciences de Strasbourg, a présenté à la séance du 23 mai 1927 
de la Section de Strasbourg de la Société française de 
l'hysique, une communication au cours de laquelle il a pro- 
jeté vingt clichés photographiques montrant divers aspects 
de ce genre de décharges. L'auteur donne de cette commn- 
nicealion le résumé suivant (In, | 


Projection de 20 clichés relatifs à des phénomènes d'espèces 
différentes. Le gaz ambiaut est l'azote ou l'air, La surface 
diélectrique est. celle d'une plaque de paraffine plongée 

C) Bulletin de la Société française de Physique, 17 juin 1627, 
n ajo p.905. 
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ensuite dans un bain d'argenture ou celle d'une plaque pho- 
tographique développée ensuite. r° Les premiers clichés 
projetés sont relatifs à de grandes figures positives P et à 
de grandes figures négatives N, de même nature que celles 
dont il a été antérieurement parlé. 2° De petits « globes de 
feu > d'un rouge violacé, très visibles, électrisés négalive- 
ment, ont été produits à partir des extrémités de traits de 
crayon tracés dans le sens du champ. Ces globes, dont le 
diamétre était habituellement de quelques dixiémes de 
nillimétre, allaient vers l'anode et se subdivisaient parfois. 
Leurs traces, brisées, à terminaisons rondes, ne ressemblent 
en rien aux figures P ou N. 3° Une plaque diélectrique 
couverte d'ions est plongée dans l'eau ou dans un liquide 
plus conducteur, avec une vitesse modérée, réglable (les 
phénomènes en dépendent). Une flamme bleuâtre, molle. 
court sur la partie encore sèche dela plaque (qu'elle ne voile 
d'ailleurs pas s'il s'agit d'une plaque photographique), е! 
sur laquelle elle ne laisse aucune trace. Mais cette flamme, 
quand elle est forte, est accompagnée de petites décharges 
laissant des traces (petites figures p. sila plaque était cou- 
verte d'ions négatifs: n, si elle était couverte d'ions posi- 
tifs). Ces traces peuvent être trés nombreuses; leurs aligne- 
ments sont remarquables. Les figures p obtenues avec 
l'eau pure sont formées d'une sorte de V renversé, plus ou 
moins ouvert, et aux branches parfois brisées, bordé, du 
côté du liquide, d'une ligne restée intacte; au-dessous, péné- 
trant dans l'eau, s'observent les racines de la figure, en 
éventail ou en houppe; au-dessus, sur la région S qui était 
sèche au moment où la figure s'est formée, se trouve une 
figure vigoureuse en forme d'oignon de tulipe T avec un 
collet et une courte liye; il en part de grandes feuilles F 
découpées, à bords très nets, dont l'opaeité est remarquable- 
ment uniforme. Ces feuilles ne présentent aucune nervure 
ni aucune particularité décelant le passage de centres élec- 
trisés positifs issus du liquide et s'élancant vers la région Š 
(ici négative) ou de centres négatifs partis de S et se diri- 
geant vers le liquide, dont le niveau présente à cet endroit 
une protubérance ou une sorte de dent de scie. On ne gagne 
rien en électrisant le liquide, ni en enduisant la plaque d'une 
huile fluorescente pour la rendre plus sensible aux rayons 
ultraviolets (procédé de Duclaux et Jeuntetr, ni en choisis 
sant des plaques trés sensibles : les plaques dont le grain 
est le plus fin sont celles qui conviennent le mieux. Rien 
n'est changé si l'on dissout dans l'eau des substances nou 
électrolytes, transparentes ou très opaques pour les rayons 
visibles ou ultraviolets. Mais si l'on dissout dans l'eau des 
substances qui la. rendent conductrice, les ligures p qui se 
forment n'ont plus de racines. Seules subsistent les parties T 
et F. Avec le mercure, les figures p ne présentent pas de 
racines; la trace, toujours convexe en cel endroit, du niveau 
du mercure coupe la figure généralement au-dessons de 1. 
mais parfois dans la région Е, la région T étant alors sup- 
primée. Les figures n obtenues avec leau différent des 
figures p par la suppression totale des feuilles F. qui soni 
remplacées par une houppe donnant une singulière impres 
sion de relief; avec l'eau vonduetrice, la figure n est San 
racines, Certaines figures n. rares d'ailleurs. sont trés noires 
(débuls de traces de globes). 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 


à plusieurs vitesses (Suque)(') 


DEUXIÉME PARTIE : Bobinages applicables aux combinaisons de polarités 
les plus courantes 


Dans ce deuxième article concernant l'étude des moteurs asvnchrones polvphasés à plusieurs 
vitesses, l'auteur fait l'application, aux bobinages de ces machines, des méthodes indiquées dans 
le premier article dans le cas des combinaisons de polarité les plus courantes. 


I. Moteurs à deux polarités dans le rapport de 
deux à un ('). (Moteurs 2 póles/4 póles.)— Le rap- 
port de vitesses de un à deux est le premier en date 
qui ait été réalisé. Les solutions les plus anciennes 
conduisaient à une forme de champ fort peu satisfai- 
sante et à une grande dispersion. Ces solutions 
comportaient six bornes comme le montage triphasé- 
hexaphasé étudié ci-dessous. Elles ne sont plus 
employées. Nous nous en tiendrons aux seuls bobi- 


nages qui donnent des résultats vraiment satisfai- 
sants. 


А. Bobinage triphasé-hexaphasé. — Le montage 
triphasé à la grande polarité, hexaphasé à la petite, ne 
donne lieu qu'à six gronpes et conduit à des connexions 
trés simples, comme nous allons le voir. 

Les vecteurs représentant les forces magnétomotrices 
des phases du bobinage sont disposées .comme 
l'indique la figure :. La répartilion des phases aux 
deux polarités le long d'un pas polaire double de la 
petite polarité est représentée par le diagramme de la 
figure 2 qui indique, en outre, la répartition du bobi- 
паре entre les différents groupes définis précédemment. 

NU generale del Electricilé, 5 novembre 1927, t. xxu, 

429-747, 

(1) Voir sur ce sujet : 

ARNOLD. Wechselstromtechnik, t. nı, 2° édition 
D. 143-163 et 262-208. | | 

Dove. Electric Molors, 1918. p. 126-133. 

Elektrotechnische Zeilschrifl, 1897, p. 257, 1902, p. 1055, 
190), р. 1004, 1909, p. 320. 

| on VEU ad und Bahnen, 1909, p. зоб. 
uf electrical Dune . a AE "The El о. 
12 novembre 1909 ашу d uy | : i gr e 
{бетге CH Ge E u ипцеге c сие, 
р. 331-330), 0, » P.. 07 el 17 juin 1911, L. Oe, 

Kixcaib, The 


1912, 


electric Journal, août 1924, p. 357. 

95417 (Dahlander et Lindstrom), 
421 (Ateliers OErlikoni; Brevels français. 
février 1905 (Siemens-Sehuckert) et 310 590 
mars 1920 (Siemens-Sehuckert). 


Brevets allemands, 
125854 et /47 427 
321760 du 13 
du ver 


On voit, d'après ce diagramme, qu'il n'y a que 
six groupes, alors que le nombre maximun des groupes 


1 
2' 3' 
N N 
3 2 3 2 
t' 
ç Poles 2 Pôles 


Fig. 1, — Diagramme vectoriel des forces magnétomotrices 
des différentes bobines d'un bobinage à deux polarités 
dans le rapport 2/1, triphasé;hexaphase. 


possibles en triphasé-hexaphasé esl, en général, de 
dix-huit. 

Conformément à la remarque faite précédemment les 
groupes r-1 et 1'-1 sont parcourus par des courants de 


» e ' ' ' 

m... д cd 

2 Pôles (hexaphasé) J ЖИЕ. 2 l | 
3 


' : ' 

' ! I 
Groupes 1-1,1-1 —— .------ te —----- += | 
AS орана нан s i. 
= f EE ee ss 1 PRETENDEN - RC т рас У \----- + 
yes Del, 281 t..--l.-2--4----- — 2----- 4 
uiu LL d le TM E 
PEE em 2-3,2-3 T —— yJ----14 ----- == 
co 3-1 ИРЕ Па а. 
ИГ ыш ——----- — — EE E 
zi Mu 3-3, 3'-à Pise UM qu EE 
lig. 2. — Diagramme de répartition entre les différents 


groupes des bobines d'un bobinazge à deux polarites dans 
le rapport 2 1. triphasé/hexaphase. 
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même sens à une polarité, de sens contraires à l’autre, 
et peuvent être couplés en série parallèle. 

On obtient alors les schémas des figures 3 a (étoile- 
étoile) et 3 b (lriangle-étoile), où le bobinage ne 
` comporte que six bornes. Les nombres inscrits auprès 
de chaque bobine indiquent la phase correspondante. 


2 


3 


EN 


IV 


(b) 


Fig. 3. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
polarités dans le rapport 2/1, triphasé/hexaphasé : a) étoile- 
étoile : Т, 4 pôles étoile-série; ll, à pôles étoile-parallèle. 
b) triangle-étoile : 11, 4 pôles triangle-série ; IV, 2 pôles 
étoile-parallèle. 


Les connexions peuvent ètre faites au moyen d'un 
inverseur à cinq directions (fig. 4). 

En passant de l'une des polarités à l'autre, il faut 
avoir soin d'inverser les connexions entre deux des 
phases et la ligne, faute de quoi le sens de rotation 
changerait ; ceci résulte immédiatement du diagramme 
de correspondance de la figure ». 

Le schéma exact des connexions pour une phase 


d'un moteur 4 póles'8. pôles est représenté раг la 
figure 5. 


1. COEFFICIENTS DE BOBINAGE. — Dans ce qui suit, pour 
simplifier le langage et les écritures, nous dirons 
souvent > pôles à la place de petite polarité, et 4 pòles 
au lieu de grande polarité, et nous désignerons par des 
indices 2 el 4 les grandeurs correspondantes. 

La répartition des bobines étant triphasée à 4 pôles. 


nous adopterons un pas diamétral à cette polarilé pour 


éviter les harmoniques pairs et réduire la dispersion. 

Le pas sera alors raccourci de ^o pour roo à 2 pòles 
I P5 . | . 

Є = J Dans ces conditions, les coefficients de Dobi- 
2, 

nage sont les suivants : 
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TABLEAU 1. — Valeurs des coefficients de bobinage pour 
bobinage 2/4 pôles à 2 couches à pas diamétral à 4 pôles. 


RANG DP L'HARMONIQUE 2 PÔLES 4 PÔLES 
I 0,826 0,676. 
5 0,165 0,135 


0,119 


2. RAPPORTS DES COURANTS ET DES PUISSANCES ‘AUX DEUX 


POLARITÉS. — 1° Flur par pôle. — Nous avons deux 


bobinages couplés en série à 4 pôles et en parallèle à 


à Pôles ——> 


2 J 
2 J 
l 
1 A 
\ 
d 
`. 
v 
4 Ples —> @ ° 
А . D H . > < 1- 
Fig. 4. — Schéma des connexions d'un inverseur à cinq d 


rections pour couplage des phàses d'un moteur A deux 
polarités dans le rapport 2 1. 


2 pôles, les facteurs de bobinage pour les ondes fon- 
damentales des champs étant respectivement 0,826 е! 


& Poles 


Fig. 5. — Schéma détaillé des connexions d'une phase d'un 


bobinage 8 pôles/{ pôles, triphasé-hexaphasé: L, ligne: 
N. neutre. 


. ae 
0,676. Pour une méme tension par phase (montag 


étoile-ćtoile), les flux par pòle seront dans le rapport 


Ф, 1 o,6-t 
— == - —— — 0,408. 
q. 2 0,826 
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2° [nductions dans l'entrefer. — Les surfaces polaires 
élant entre elles dans le rapport de un à deux, les 
inductions dans l'entrefer seront dans le rapport 


B, 
CN = 0,408 >< 2 = 0,816. 
9 
3° Puissance réactive d vide. — Si la denture n'est 


pas saturée, les puissances magnélisantes à vide II, 
sont proportionnelles aux carrés des inductions dans 
l'entreler, 

lm: = 0,816. — 0,666. 

Ig? | 

vi Rapport des puissances normales. — Comme à 
2 pôles on a deux circuits en parallèle au lieu d'un 
seul à í pôles, on peut, à 2 pôles, admettre dans le 
stalor, pour un même échauffement, un courant sensi- 
blement double de celui admis à 4 pôles ; la puissance 
normale sera donc double à 2 póles de ce qu'elle est à 
4 pôles. En réalité, si l'ontient compte de la ventilation 
el du facteur de puissance qui sont meilleurs à » póles 
qu'à 4 póles, le rapport des puissances normales est 
méme un peu supérieur à ». 

›° Rapport des courants normaux. — Les courants 
normaux élant proporlionnels aux puissances corres- 
pondantes, si l'on fait abstraction des différences de 
rendement е! de facteur de puissance, on peut écrire 
pour ces courants 


liz 2 
6° Rapport des courants de court-circuit. — Quant 


au rapport des courants de court-circuit, il est difficile 
à déterminer exactement; nous avons, en effet, 
deux phases dans chaque entaille; à 4 pôles elles sont 
décalées de 60° l'une par rapport à l'autre, tandis qu'à 
2 pòles, elles sont décalées de 6o? dans la moitié des 
enlailles et де :20? dans l'autre. Tracons en effet 


(fig, 6) les deux couches du bobinage en remarquant! 


98 косе d 
l | 1 
4Póles 2 Pôles 
Fig. 6. — Diagramme indiquant les phases auxquelles 


appartiennent les deux couches de conductenrs superpo- 
posées dans une même entaille d’un moteur à deux pola- 


rités dans le rapport 2/1. 


que le retour de la phase : est équivalent à la 
phase т. 

Nous voyons, en nous reportant à la figure 1 que 
l'on aura dans les encoches qui recoivent le retour de 
la phase 1, les combinaisons de phases indiquées par 
la figure =. 

ll est évident que le coefficient d'induction mutuelle 
entre phases sera différent dans les deux cas : le cou- 
rant de court-circuit sera augmenté à 2 pôles. 
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On peut, en première approximation, raisonner de la 
manière suivante : à 4 pôles,les ampéres-tours utiles dans 
chaque encoche seront égaux à la somme arithmétique 
des ampères-tours de l'encoche multipliée par cos 3o» = 


3 
—. Leflux de dispersion sera réduit dans cette propor- 
2 


tion. La force électromotrice induite par ce flux sera 


EN 
3 /120° 2 
)' 20° £03 Т 1 1 20° 
L Pôles 2 Pôles 
Fig. 7. — Diagramme vectoriel servant à la délermination 


de la force magnétomotrice résultante de chaque entaille 
d'un moteur à deux polarités dans le rapport 2/1. 


déphasée de 3o? sur la phase qu'elle aurait si tous les 
courants de tous les conducteurs de l'entaille étaient 


- 


en phase, ce qui introduit un nouvcau facteur Sg ; la 


réactance de self-induction est donc réduite dans lerap- 


3 ; ; : 
port —. On peut dire aussi que le nombre de spires 
4 


3 е [4 
utile est multiplié par — , et que, les inductances étant 
. 2 


proportionnelles aux carrés des nombres de spires, 


3 
l'induclance de fuites est multipliée par " Le courant 
' 


[A 
° ° ` ` 4 
de court-circuit est donc à peu ргёз égal aux 3 de ce 


qu'il serait si tous les conducteurs de l'entaille appar- 


tenaient à la méme phase, ceci, bien entendu, en négli- 


geant la résistance devant la réactance. 


A 2 póles, pour la moitié des entailles, le décalageest 


1 
de 120°, d'où un coefficient (cos бэ“)? = Г Pour l'autre 


| " E 
moitié, nous retrouvons (cos 30°)? = =, soit еп 


' 
I * . [d 
moyenne - ; le courant de court-circuit est doublé. 
I 2 


А 2 pôles, les conducteurs sont groupés en deux cir- 


cuits en parallèle, Landis qu'ils sont en série à 4 pòles ; 
de ce fait, le courant de court-circuit serait quatre fois 


plus grand à 2 pòles qu'à 4 pôles. 
En combinant ces deux éléments, nous trouvons 
comme rapport approximatif des courants de court- 


circuit 


En réalilé, cette conclusion est un peu excessive, car 
l'inductance, toujours importante, des tétes de bobines 
ne suit pas la même loi que les inductances des enco- 


178 


ches. Mème pour les inductances des encoches, d'ail- 
leurs, une petite correction est nécessaire, car, pour la 
partie du flux de fuites qui passe d'une face à l'autre 
de l'entaille, dans la partie occupée par le bobinage 
lui-méme, les coefficients ne sont pas exactement 


3 Я I | 13 
Cosi ui el cos*6o — - mais bien 16 et 2 ce qui 


4 ' 16 
donne, pour cette partie du flux de fuites, un rapport 


de réduction moyen = à 2 póles, ац lieu де = trouvé 
2 


précédemment. Si tout le flux de fuites suivait cette 
même loi, on aurait 


16 
Les . I 14 I 
= — — === See — 
IO 


L'importance relative des différents Пих de fuites 
varient suivant les machines; il est impossible de 
donner de règle générale, mais on peut admettre qu'en 

` ' feat "n I 
moyenne le rapport — sera voisin de-. 

| Lee 5 

7? Puissance marimum possible. — La puissance 

maximum possible en surcharge est donc, à 4 póles, 


. 1 ` ` ` 
environ ; Че ce qu'elle est à 2 póles. Le couple maxi- 
J 


D 2 H , 
mum est environ les :. Le rapport des capacités de sur- 
ә . | 
charge aux deux polarités sera approximativement 


ke, 


ge 


DA 
Le 


laz 


jd 
| 
| = 


En tenant compte de la remarque faite précédem- 
ment sur les puissances et courants normaux, ce rap- 
port sera légèrement amélioré ; il est cependant cer- 
tain que la capacité de surcharge demeurera faible à 
A pôles. Ceci 'eonduit souvent à coupler le moteur en 
triangle à 4'pôles. Les modifications qui en résultent 
pour les différents rapports sont d'un calcul immédiat. 

Les résultats sont résumés dans le tableau II. 

Avec le montage en triangle à 4 pôles, la capacité 
de surcharge est améliorée à cette polarité, mais le fac- 
teur de puissance devient généralement médiocre à 
cette polarité. : 

D'autres combinaisons sont possibles mais donnent 
généralement des résultats encore moins favorables (1). 


3. RÉGLAGE DE L'INDUCTION DANS LE CAS DBS MOTEURS A 
CAGE D'ÉCUREUIL. — Dans le cas des moteurs à cage 
d'écureuil, on peut régler le rapport desinductions aux 
a polarités à telle valeur que l'on désire par un choix 
convenable du pas ; cela introduit des harmoniques 
pairs importants dans la courbe de force magnétomo- 


(1) Voir Reist et MaxwetLL. Loc. сї. 
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trice du stator, comme nous l'avons expliqué dans la 
premiere partie de cette étude, mais nous savons aussi 
que ces champs parasites sont en grande partie étouffés 
par les cages d'écureuil, de sorte que la dispersion 
supplémentaire qui en résulte est peu importante. 


TaBugAU "ll. — Valeurs des rapports des éléments carac- 


lérisliques de fonctionnement d'un moteur à 2 póles;A pôles 
аит 2 polarités. 


COUPLAGE ÉTOILE-ÉTOILE TRIANGLE (4 PÔLES)-ÉTOILE (2 PÔLES) 
o, 1 0,676 v3 0.6-6 
Rem = — ‚3 8 — ы == Pp 
Ф, 2 0,826 SE 2 0,826 PH 
В, x ` , 
В, 10,408 >< 2 =: 0,816 0,707 X 2 = 1,41 
llm, — ——à 

0,816 = 0,666 Let = 3 

Пт» 

| 3 
h. = = 0,5 v3 = 0,865 
Ius 2 2 
Ice, I 3 ; 
d Á == 2 - = 0,0 
fic pc s 
[ecs E 
Ins v3 
Mut — = О — = 0,0 
[cca 2,5 à 2,5 dé. 
Jos 


Avec le montage étoile-étoile on obtient l'égalité des 
inductions aux deux polarités pour un allongement du 
pas de 21,5 pour 100 à A pôles. Les deux coefficients 


de bobinage deviennent alors égaux entre eux et ont 
pour valeur o, ch. 


4. EMPLOI D'UN BOBINAGE AUXILIAIRE POUR RÉGLER LA VALEUR 
DE L'INDUCTION А LA PETITE POLARITÉ. — Un procédé com- 
mode et peu connu, croyons-nous, pour régler la valeur 
de l'induction à la petite polarité, consiste à employer 


& Poles 


2 Pôles 


Fig. 8. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
polerités dans le rapport 2/1 avec bobinage auxiliaire 


permettant de régler à volonté le rapport des inductions 
aux deux polarités. 


un bobinage auxiliaire mis en série avec le роріпағе 
principal à la petite polarité seulement. Ce bobinage: 
désigné parla lettre A sur la figure 8 n'oblige à l'add 
tion d'aucune borne supplémentaire. Il ne comporte 
généralement qu'un très petit nombre de spires, tres 
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faciles à loger dans le fond des encoches, comme nous 
allons nous en rendre compte : le bobinage auxiliaire 
étant en circuit uniquement à la petite polarité, sera 
exécuté avec un pas diamétral à cette polarité, et aura 
un coefficient de bobinage égal à 0,96 pour l'onde fon- 
damentale, au lieu de 0,676 pour le bobinage principal. 
De plus, le bobinage principal comporte, à la petite 
polarité, deux circuits en paralléle, tandis que le bobi- 
nage auxiliaire n'en comporte généralement qu'un 
seul, de section, il est vrai, plus forte. 

Ces remarques faites, supposons que nous voulions, 
avec le couplage étoile-étoile, obtenir l'égalité des 
inductions aux deux polarités. Sans bobinage auxi- 
liaire, on a, comme nous l'avons vu 

5 — 0,816. 

Appelons n le nombre de spires total par phase du 

bobinage principal, ces spires étant groupées en deux 


circuits en parallèle de e spires à la petite polarité, et 
2 


£ Pôles 
| Fig. 9. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux polarités dans le rapport 2/1 bexaphasé-hexaphasé. 


réglage des inductions aux deux polarités par le choix 
du pas qui devient arbitraire. Le coefficient de bobi- 


nage g' est amélioré dans le rapport A à la grande 
: 3 
polarité. 


C. Bobinage diphasé-diphasé. — Couplage Siemens- 
Schuckert à 8 bornes (1** partie). Le pas est arbitraire 
ce qui permet le réglage des inductions. 


D. Bobinages de rotors. — 1. ROTORS PERMETTANT LE 
DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLARITÉS. — On 
D'emploiera jamais le montage hexaphasé-hexaphasé, 
ni le montage diphasé-diphasé qui conduisent à un 
trop grand nombre de bagues. ` | 

Le bobinages à six bobines pour 2 pôles/4 pôles sera 
loujours employé. Le couplage des bobines peut être 
fait de plusieurs manières : 

a) ll peut être fait comme pour les stators (fig. 3 a 
et b), en remplaçant les 6 bornes par 6 bagues de prise 
de courant; les résistances sont triphasées aux deux 
polarités. 

ó) On peut, dans les couplages des figures 3 a et b, 
inverser les connexions des bobines 4, 6,2; le mode 
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n' le nombre de spires du bobinage auxiliaire; on devra 
avoir 


(2 x 0,676) CE E > 0,676 + n' > 0,96) X 0,816, 


/ esce 
n — 0,0795 n. 


Le nombre des spires auxiliaires ne sera done que 
de 8 pour тоо du nombre des spires principales; 
l'utilisation de la place dans l'entaille sera à peine 
diminuée. : 

Ce procédé permet donc de régler à volonté, à peu 
de frais, le rapport des inductions aux deux polarités ; 
quelquefois оп peut ètre conduit à prévoir des spires 
antagonistes pour augmenter l'induction à la petite 
polarité, par exemple dans le cas du couplage grande 
polarité-triangle (1), petite polarité-étoile. 


B. Bobinage hexaphasé-hexaphasé. — On peut exé- 
cuter un bobinage donnant une répartition hexa- 
phasée des bobines aux deux polarités (fig. 9). II 
ale gros défaut d'exiger dix-huit bornes. Il permet le 


2 Pôles 


de connexions aux bagues s'intervertit alors pour les 
deux polarités; les bagues par lesquelles le courant 
était débité sur le rhéostat à 4 póles dans les schémas 
précédents remplissent maintenant ce rôle à » pôles et 
réciproquement. La tension aux bagues augmente à la 
grande vitesse et diminue à la petite vitesse; ceci esl 
souvent favorable, pour réduire le courant aux bagues 
à la grande vitesse. 

L'induction étant supposée la méme dans l'entrefer 
aux deux polarités, le rapport des tensions U, à l'arrêt. 
à circuit ouvert, entre bagues aux deux polarités sont 
indiquées dans le tableau Ш pour les différents cou- 
plages. 

1° Bobinage en étoile simple. — On vérifierait aisé- 
ment que le bobinage en étoile simple, qui comporte 
aussi 6 bagues pour les 6 bobines ne présente aucun 
avantage sur les précédents. I a l'inconvénient de 
mettre les six bagues en circuil aux deux polarités et 
de conduire à un rhéostat hexaphasé, ou triphasé à 
phases séparées, à la grande vitesse, 


(1) Signalons encore l'existence d'un couplage breveté 
par les Siemens-Schuckert Werke (brevet francais n° 510590 
du те" mars 1920) qui donne à peu prés l'égalité des induc- 
tions aux deux polarités, mais qui oblige à porter à i: le 
nombre des bornes de la machine. 
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TanLeav Ш. — Valeurs du rapport des tensions à l'arrél 
du rotor d'un moteur à 2 póles;4 pôles. 


COUPLAGE 


Urz 
Ee, ee 
Figure An... 1,225 
Figure 3b...... w— у, 0,707 
Figure 3a avec connexions inversées.:... 0,307 
Figure 3b avec connexions inversées..... 0,53 


____ L.._1—— 

2° Bobinaye n'exigeant que trois bagues. — On а 
quelquefois employé un bobinage à 3 bagues seulement 
permettant le démarrage sur résistances aux deux 
polarités. Un tel bobinage donne, comme nous allons 
le voir, une très mauvaise utilisation du cuivre du 
rotor à l'une des deux polarités et une grande disper- 
sion : il peut néanmoins être de quelque utilité pour 
certaines applications spéciales, par exemple si le 
couple exigé à la petite vitesse est très réduit. 

Dans le cas où l'on désire obtenir les meilleures con- 
ditions de marche à la grande vitesse, on couple en 
série deux à deux, à cette polarité, les bobines voisines 


ORORO 


о ( (9 


Vig. 10. — Schéma des connexions de rotor à trois bagues 
à deux polarités dans le rapport 3/1. 


de l'enroulement à 6 bobines (pour »-4 póles) en adop- 


Ыы I ` Ф 
tant un pas raccourci de 3 à la grande vitesse, allongé 


i 
par conséquent de z à la petite vilesse (fig. 10); de la 


sorte on constitue en définitive un bobinage à trois 
bobines où les séparations des bobines des deux cou- 
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ches coincident exactement, de sorte que la répartition 
des forces magnétomotrices est celle d'un anneau bipo- 
laire triphasé. Un tel bobinage comporte un harmo- 
nique 2 important, comme nous le savons, c'est-à-dire 
un harmonique 4 póles qui est susceptible de réagir 
sur le champ 4 pôles du stator quand celui-ci est cou- 
plé pour la petile vitesse. 

On trouve alors comme coefficients de bobinage à la 
grande vitesse | 


3 
q' = 0,820, q" = —, (975 
m | 


et à la petite vitesse 


gu - 0,826 — 0,413, 


"= — = 0,30, 
E q o q 


ce qui est évidemment très mauvais, indépendamment 
de la très grande dispersion qui se produit à ceite 
polarité. | 

Si, au contraire, on désire obtenir les meilleures 
conditions de marche à 4 pôles, on inverse les con- 
nexions des bobines mises en série (fig. 11). De la sorte, 


à» (9 © 


OBORO 


Fig. 11. — Schéma des connexions de rotor à trois bagues 
à deux polarités dans le rapport 2/1. 


les bobines se trouvent en série à 4 pôles et en opposi- 
tion à 2 pôles. On vérifie aisément que la répartition des 
forces magnétomotrices est tout à fail mauvaise à 
2 pôles. 

Un tel bobinage exécuté pour 2-4 pôles donnerait 
lieu à des vibrations intolérables à cause de l'altrac 
tion magnétique déséquilibrée due à la superposition 


à D oo o q 
L 7 à © © © 
Il 


Fig. E — Schéma des connexions d'un moteur à deux polarités dans le rapport 2/1, en court-circuit aux deux polarités, 
e stator servant de primaire à 2 póles et le rotor à 4 póles : 1, slator à 2 póles en court-circuit pour 4 pôles; II, rotor 


à 4 pôles en court-circuit pour 2 pôles. 


des champs à » et à 4 pòles, ainsi que nous l'explique- 
rous dans la quatrième partie de cette élude. On ne 
devra l'employer que pour des multiples de ces nom- 
bres : 4-8 pôles, 6-12 pôles, etc. 


2. ROTORS PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES À 


UNE SEULE POLARITÉ. — On utilisera le schéma 2 poles en 
court-circuit à 4 pôles ou réciproquement, qu! sera 
indiqué ci-dessous (fig. r2). 
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E. Utilisation du rotor comme primaire. — 
1. MOTEURS A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — On peut ali- 
menter le stator à la grande vitesse et le rotor à la 
petite (ou inversement), le stator fonctionnant en 
secondaire en court-circuit à la petite vitesse et le rotor 
à la grande. L'induction peut être réglée aux deux 
polarités à telle valeur que l'on désire sans bobinage 
auxiliaire. 

En triphasé, on n'a besoin que de 3 bornes au stator, 
el de 3 bagues au rotor; l'appareil de manœuvre se 
réduit alors à un simple inverseur tripolaire. On exé- 
cute le bobinage avec 12 bobines pour 2-4 pôles (fig. 12). 
Le stator est hexaphasé en primaire à » pôles et en 
secondaire à 4 pôles. Le rotor est hexaphasé en pri- 
maire à 4 pôles et dodécaphasé en secondaire à 2 pôles 
(fig. 12 eL fig. »o de la í" partie). Le choix du pas est 
arbitraire. H sera avantageux de le prendre légérement 
allongé à 4 póles, ce qui abaissera à peine le coeffi- 
cient de bobinage à 4 pôles et diminuera le raccourcis- 
sement à deux póles, entrainant un relévement sen- 
sible du coefficient correspondant à cette polarité. Si 


on prenait un allongement de - à 4 pòles, le raccourcis- 
Pa 


Sl ra 


um | : 
sement serait aussi de 542 pôles et Гор aurait pour le 


, | ; 

coefficient de bobinage correspondant mr" aux 
2 

I 

6 

un chevauchement à moitié des bobines des deux 

couches el sera souvent le plus favorable. Avec le pas 


deux polarités. L'allongement de - à 4 poles donnera 


» I ` 4 . . ° 
allongé de e H 4 pôles et un bobinage réparti, les coef- 


ficients de bobinage du bobinage à 12 bobines ont les 
valeurs indiquées dans le tableau IV. 


TABLEAU IV. — Valeurs des coefficients de bobinage d'un 
bobinage à 2 pôles: 4 pôles, à 2 couches à pas allongé de 1.6 
à $ pôles. 


7 d d 


——X À —— T 


COEFFICIENTS DE BOHIN AGE 


Stator з pôles primaire (hexaphasé). .!o,956l0,793ļ0.76 
Stator 4 pòles secondaire (hexaphasé).|0,956|0,966]0,915 
Rotor 4 pòles primaire (һехарһавё)...|о,956|о,966]о.915 


Rotor 2 pòles secondaire (dodécaphasé)|o,99 [о,793[0.785 


2. ÉMPLOI DU ROTOR COMME PRIMAIRE DANS LE CAS DE 
DÉMARRAGR SUR RÉSISTANCES. — Tout en conservant les 
6 bornes au stator et les 6 bagues au rotor pour 
démarrer sur résistances aux deux polarités, on peut 
régler les inductions à telle valeur que l'on désire, sans 
bobinage auxiliaire, en alimentant le stator par la 
ligne à l'une des vilesses et le rotor à l'autre. 


F. Bobinage en cascade. — Nous verrons dans la 
quatrième partie de cette étude un type de moteur dú à 
Hunt, qui, avec 12 ou 24 bornes au statoret 3 bagues au 
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rotor permet le démarrage sur résistances aux polarités 
multiples de í, 2, 3 (par exemple, 4, 8. 12 pôles, 
6, 1», 18 pôles, etc.). En n'utilisant que les deux pre- 
mières, on peut réaliser un moteur A póles,8 pôles, 
à 3 bagues seulement, démarrant sur résistances aux 
2 polarités dans de bonnes conditions. Un tel moteur 
n'est pas réalisable, comme nous le verrons, pour 
2 poles/4 pôles. 


G. Utilisation du phénomène de Górges. -- Appli- 
cable aux moteurs à secondaire bobiné seulement — 
voir premiére partie — sans intérêt pratique. 


H. Moteurs à deux polarités dans le rapport de 
3 à 2. (Moteurs à 4 póles et 6 póles). — Quand on 
veut, pour ces polarités, établir des bobinages donnant 
lieu à une répartlilion triphasée ou hexaphasée des bobines 
aux deux couplages, on aboutit au nombre maximum 
de groupes de bobines et à un nombre considérable de 
bornes. Ces solutions ont donné lieu à un grand nombre 
de schémas dont aucun ne s'est beaucoup développé à 
cause de leur complication. On les trouvera décrits 
pour la plupart dans des arlicles de Pestarini el de 
Bianchi ('). Nous nous contenterons de développer ici 
le montage diphasé-hexaphasé qui comporte un trés 
petit nombre de bornes et permet l'alimentation par 
réseau triphasé au moyen d'un simple transformateur 
Scott, celui-ci pouvant d'ailleurs disparaitre et étre 
remplacé par un couplage effectué sur le moteur méme, 
comme nous le verrons. 


A. Bobinage diphasé-hexaphasé. — Ce montage est 
intéressant à cause de la coincidence exacte qui se pro- 
duit entre les phases aux deux polarités : le bobinage 
est diphasé à la grande polarité et hexaphasé à la petite. 
Le diagramme de correspondance des phases et de 
répartition des bobines entre les différents groupes est 
donné par la figure 13a où les phases diphasées «ont 
désignées par les chiffres romains I, II, F, U. Le bobi- 
nage est un bobinage en deux couches. Si l'on décale les 
phases diphasées par rapport aux phases triphasées 
d'une demi-largeur de bobine (fig. 13 b), on constate 
que tous les groupes correspondants tels que 1 —I et 
1'—[' sont identiques comme nombre de spires et 
équidistants ; ils peuvent, par suile, se servir de retour 
l'un à l'autre; il n'est donc plus nécessaire d'employer 
un bobinage à deux faisceaux par entaille; le bobinage 
ainsi constitué est un bobinage triphasé par pòles, à tètes 
de bobines en trois plans; les têtes de bobines de 


(!) Pestarini. L'Elellrolecnira, 5, 15, 25 janvier 1922 
(analysé dans la /levue générale de l'Electricilé, 24 juin 1922, 
t. xi, D. 196-197 D). 

Втлхсні. P Elettrotecnica. 25 mai et 5 juin 1924 (analysé 
dans la /tecue générale de ÜElectricité, vo janvier 1925, t. хуп, 
p. 9 D). 

A signaler aussi un bobinage í pôles/6 pôles à 13 bornes, 
indiqué dans le Breret francais n° 621623 du 17 septembre 
1926 de Weinert. Le montage est irrégulier aux deux polarités; 
il donne lieu, par conséquent, à des champs parasites aux 
deux polarités et est médiocrement intéressant. 
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chaque phase diphasée sont réparties dans les trois 
plans (*). 
Le montage peut étre fait avec 18 bornes, en couplant 
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à la manière habituelle ‘deux à deux avec trois bornes 
les groupes tels que 1 —1I et 1— V. П est possible, en 
mettant en parallèle toutes les bobines d'une même 


£ Pôles (hexaphasé) | 

d'Féiss (diphasé] — i 

Groupes 1-1 Р-Р PT 

I sN ооо о MON AE ба ИАА 

— LE e 
NEL j 


n — 2 P 2-I | ---4- - --{р — .---{-—--1---{----Ь---1--------Ь---т---я 
і l 


— н --2-Ir 2- aspi E t= Жаз на EE 

— 3 a. Ф—[р----4----ь---я+----+====}+---4----*+--------+---4----| -—— 

== ^M — 3- li all lb l: up NOME VM 
LDAP dL. a uccisi e 

МЕР am ае аен wan qe 

Emi У E c 
а, 


. I I 
6 Pôles (diphasé) ИГ, I : p: t i бозу! ' | t tu (up 
i Ж МЫ. 2 бы GEES, ! I I [ ñ 
Groupes 1-1 1'-Г\ Leben асаа к ЖЕҢ К К ЖЕ КЫА. 
ТАМ. leuc tu ms UMEN NE. Е лу d теткен 
= 
mu OT К ы аы ке еги ырс у Ee 


= аана sb. J LI tt 
= e Е | 2-15 02 is i | E Dn Ok De hp WC sih ee Ke үсе sap. 
imd pp о с с P S DC ONE 

Š ' Eh SP ee ee = аы кчы гы н ЖЕ ЧА МЕК Lu ES МЕ 
—"— 3-П 35.9. 3:02 EE Lu LL Е пто io Ri 
E GE à. 

= ] ts р zen lk ten voie in cl le - р E 
ара А a a] 
13 5 t (017177 p --d-4---2- I 

Fig. 13. — i T P bush | ! | 
g а, Diagramme de répartition entre les différents groupes des bobines d'un bobinage en deux couches à deux 


poari кн ы rapport 3⁄2 diphasé-hexaphasé; b, Diagramme de répartition entre les différents groupes des bobines 
un bobinage en une couche à deux polarités dans le rapport 3/2 diphasé-hexaphasé. | 


phase, de réduire се nombre à -. Le sehéma est alors 
celui de la figure 14; en triphasé, l'alimentation se fait 


Fig. 14. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
polarités dans le rapport 2 diphasé-hexaphasé avec 
bobines en parallèle et 7 bornes: T, transformateur Scott. 


aux trois bornes т, 2, 3; en diphasé aux quatre bornes I, 
' Я H u D H D 
U, T, 1. Pour n'avoir que trois bornes triphasées et non 


(O Brevet français n° 534394 du тб avril 19»: de Blathy. 


six bornes hexaphastes, on intervertit les connexions 
d'entrée el de sortie des bobines qui, au montage hexa- 
phasé, appartiennent à une phase d'indice « prime >. 
Il en résulte que du cólé diphasé, les bobines lI sont 


connectées sur la barre Iet inversement, mais сес! na 
aucune imporlance. Un autotransformateur de diphase 


еп triphasé est connecté aux bornes I, P, Il, IT. 


Quel que soit le type d'autotransformateur adopté. 
celles des bornes de cet appareil qui doivent élre reliées 
au moteur peuvent l'étre en permanence sans inconvé- 
nient, car, pendant la marche en triphasé les 4 fils 
marqués І, V, H, IU surla figure sont équipotentiels 
puisqu'ils constituent quatre points neutres ` lauto- 
transformateur ne sera donc parcouru par aucun 
courant et ne donnera lieu à aucune perte quand le 
moteur fonctionnera en triphasé. H restera donc en 
définitive 6 bornes seulement (3 pour chaque vitesse) 
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dont le couplage devra être fait par un combinateur 
approprié. 


1. COEFFICIENT DE BOBINAGE. — Avec le bobinage en une 
seule courbe (fig. 13 b), à 6 pôles, les bobines réunissent 
les bords les plus éloignés de deux bandes voisines 
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avantageux que, à la grande polarité (6 pôles), le pas soit 
allongé d'une demi-largeur de bobine, soit de ы de pas 
A 
polaire. En fait, pour obtenir la régularité des induc- 
tions dans l'entrefer avec un rapport de transformation 
diphasé-triphasé facile à réaliser par autotransforma- 


teur, il est préférable de prendre un pas diamétral, et 
ceci sera sans inconvénient notable, car le moteur 
diphasé ordinaire à pas diamétral fonctionne, en 
somme, de facon parfaitement satisfaisante. Les facteurs 
de bobinage sont indiqués sur le tableau V. 


appartenant à une phase, et, à 4 póles, les bords les 
plus rapprochés; de la sorte le pas se trouve être équi- 
valent à un pas diamétral aux deux polarités. 

Avec le bobinage en deux couches, le pas peut étre 
quelconque. Pour réduire les harmoniques, il sera 


TaBLgAU V. — Valeurs des coefficients de bobinage d'un bobinage à 4 póles/G pôles. 


BOBINAGE EN DBNUX COUCHES 
aA Mam —— ——————————- 
Pas diamétral à 6 pòles. Pas allongé de 1/4 à 6 pôles, 

C eee — — — eaa mm lr mme 7 |. 
A pôles 6 póles 4 pôles 


RARG 
BOBINAGE EN UNE COUCHE 


n 7M mmm  _ 
6 pôles A pôles 


DE L'HARMONIQUE Е 


I O,901 0,826 0,83 0,92 0,901 0,956 
) 0,300 0,000 0,115 0,000 0,3oo 0,000 
5 0,180 0,165 0,069 0,0495 0,180 0, 191 
7 0,129 0,119 0,119 0,0356 0,129 0,137 


donnant en ligne des courants dans le rapport 


2. RAPPORTS DES COURANTS ET DES PUINSANCES AUX DEUX 
POLARITÉS. — 1° Bobinage à deux faisceaux par entaille Г 3 
à pas diamétral à 6 pôles. — Avec les mèmes notations ` M = -, 
que précédemment, et en désignant en outre par €, et | Jee A 
par U, les deux tensions, on obtient dans le cas du jas tensions U'« aux bornes du bobinage seraient, en 
bobinage à deux faisceaux par entaille à pas diamétral négligeant les composantes actives de celles-ci, 


à 6 pôles, 
= U' A 2 
de _ g V3 0,826 Ú, 7290 5 = 
$ o.gor Ú, ' E vi 
On a donc 
Bs R K, P 3 __ 3 v3 3 £ eg 
С. O О K uas 


La loi qui lie le rapport des courants de court-circuit 
et le rapport des tensions correspondantes étant ainsi 
déterminée, pour avoir le rapport des courants de court- 
circuit sous tension normale, on n'a qu'à remplacer les 


À égalité d'échautfement, le courant pris aux bornes 
tensions de court-circuit Ur et C, par les tensions 


triphasées pourra étreles 4/3 du courant pris aux bornes 


diphasées, normales Vs et (7, 
/ 3 m 
p has L3 33 Ú, оо Us 
ii | les 4 2 Á a E 1 


Pour le bobinage en deux couches, le rapport des 
courants de court-circuit peut se déterminer approxi- 
mativement comme il suit : en triphasé, on aura deux 


Si nous cherchons à obtenir l'égalité des inductions 


dans l'entrefer aux deux polarités, on a 
S er 


phases dans chaque encoche ; les ampéres-tours résul- B; SCH 3 GE E e 
tants par encoche, à égalité de courant de chaque phase, Ha" KN 
Us 2 0,901 


seront en triphasé — fois ce qu'ils sont en diphasé, et EE че 
la composante réactive de la tension à considérer pour 
une phase, sera les 3/4 de ce qu'elle est en diphasé. Par 


suite, pour un méme courant dans chaque bobine, 
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Les puissances normales P, ont pour valeurs 


Pac = 2 Us lns, Pu = V3 U, las, 


P 2 3 

— = um 0,84 + = 0,72, 
Pu 3 1 

Ié 

06 = 0,49 > 0,84 = 0,41. 
lees 


Les capacités de surcharge sont approximativement 
dans le rapport 


las á 

— = 0,41 >< = = 0,99. 
Д i 

I. 


Ces conditions de fonctionnement sont généralement 
acceptables. 

Un simple transformateur 
réaliser 


monophasé permet de 


ce qui est très voisin du rapport indiqué ci-dessus. 

2° Cas ой le pas est allongé à 6 poles. — Dans le cas 
où le pas est allongé de 1/4 à 6 pòles el raccourci de 1/6 
à 4 póles, on obtient, quand on veut réaliser l'égalité 
des inductions dans l'entrefer aux deux polarités 


ce qui conduit à un autotransformateur beaucoup plus 
important que dans le cas précédent. Si on conserve 
— — 0,865, оп а — = 1,23; la machine est beau- 
U, B, 
coup plus saturée à 6 pòles qu'à 4 poles. 

3° Bobinage à un seul faisceau par entaille. — Le 
calcul effectué comme précédemment donne 


Ф. y УЗ 0.956 U, 


Ф, 2 0,901 U, 


On n'a plus à composer en court-circuit des courants 
de phase différente dans une méme encoche; le fac- 
teur 3/4 relatif aux tensions correspondantes disparail 


ДИ 2 

Ci /a 
luc 3 v3 U, _ t U, 
I c. — = 0,65 —. 
ces 4 2 $ U, 


La recherche de l'égalité des inductions dans len- 
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trefer donne 


jose Piece 90 “ые 
3U. di 0,956 3 j 
nó 2 3 
— = — 0,73 X - = 6,03, 
Psi ТЕ 7 А 
1 
<$ — 0,65 X 0,73 = 0,175, 
Jet 
Jes 
Tus. = 0,475 > + — 0,63 
les 
ni 


B. Bobinage Scott hexaphasé. — On peut éviler 
l'emploi d'un autotransformateur de diphasé en tri- 
phasé en faisant la transformation sur le moteur méme, 
parun montage dérivant directement du système Scott. 
Le moteur sera ainsi alimenté en triphasé aux deux 
polarités, mais la répartition des forces magnélomo- 
trices sera diphasée à 6 pôles. 

Adoptons un bobinage en deux couches comme pré- 


E JE P O H I, 
1 89 2 3 | 
ME SAES at 


EN 


o" qo. 


Fig. 15. — Diagramme de correspondance des phases dipha- 
sées et des phases triphasées en montage Scott d'un bobi- 
nagetriphasé à deux polarités dans le rapport 3/2. à la 
grande polarité. et diagramme de répartition de ces phases 
triphasées dans les deux couches du bobinage.3 88e! 


cédemment, avec pas diamétral à 6 pôles; nous rem- 
placerons les phases I, H, D, H, diphasées раг les 
phases 1, 3', >, З triphasées, 3' représentant une bobine 
parcourue par le courant de la phase 3, mais en sens 
inverse des autres bobines (fig. 15). Les connexions 


Fix. 16. — Schéma sommaire de connexions en montase 
. Scott d’un bobinage triphasé à deux polarites dans ie 
rapport 3/2. 


seront faites comme il est indiqué sur la figure 16. Опа 
également représenté sur la figure 15 les deux couches 
de conducteurs du bobinage. Nous voyons que dans là 
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zone ой la couche supérieure est de la phare 1, la 
couche inférieure est parcourue parle courant deretour 
de la phase 2, c'est-à-dire que sa force magnétomotrice 
а la phase 2' (fig. 17); la force magnétomotrice résul- 
tante a une phase OR en quadrature avec la phase ?. 
Au contraire, dans Іа zone où la couche supérieure a Іа 
phase 3, la couche inférieure est parcourue par le cou- 
rant de retour de la phase 3', c'est-à-dire que sa force 
magnétomotrice est celle de la phase 3 et est en phase 
avec celle de la couche supérieure. On voit bien que les 


2 


Fig. 15. — Diagramme vectoriel de la composition en mon- 
(ане Scott des forces magnétomotrices d'un bobinage tri- 
phasé à deux polarités dans le rapport 3^». 


forces magnétomotrices résultantes sont diphasées. 
Quant à l'importance de ces forces magnétomotrices 


V3 
px 


tandis qu'elles devraient être les mêmes dans toutes les 
zones pour constituer des forces magnétomotrices 
diphasées régulières. De mème, les forces éle troino- 
trices induites entre B et C (fig. 16) sont égales à celles 
induites entre A et №, tandis que le rapport de ces forces 


résultantes elles sont naturellement dans le rapport 


électromotrices devrait être Z 
3 


La phase З a donc 15 pour тоо de spires et d’ampères- 
tours en trop, ou les phases í et 2, 15 pour тоо de 
spires et d'ampères-tours de moins qu'il ne faudrait. 
On peut y remédier en ajoutant aux phases ı et 2 deux 
hobinages auxiliaires montés respectivement en série 
avec ces phases, logés dans les inémes encoches et 
ayant chacun 15 pour тоо du nombre de spires de ces 
phases. Par suite de cette composition des forces 
magnétomotrices des phases 1 et 2, 15 pour тоо des 
amperes-tours de ces phases sont perdus ` dans les 
encoches qui reçoivent la phase 3, il n'y a pas de bobi- 
nage auxiliaire et par suite, il reste dans l'encoche un 
espace libre représentant 15 pour ioo de la surface de 
celle encoche. L'ulilisation du stator est donc, en 
somme, réduile de 15 pour 100 à 4 pôles. 

Si l'on veut utiliser au maximum la place des 
entailles qui contiennent les phases 3 et 3' où il n'y а 
pas de bobinage auxiliaire, on peut, pour ces encoches, 
auginenter la section des spires du bobinage principal 
qui y sont logées. Ceci complique évidemment un peu le 
bobinage, mais les bobinages auxiliaires ne font plus 
perdre 15 pour тоо de la place que dans la moitié des 
епсосПев, soit en moyenne 5,5 pour 100. А la marche à 
4 pôles, on а en parallèle des bobines qui n'ont pas 
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toutes la méme résistance et la méme réactance; mais 
comme il y a une bobine de chacun des deux types 
pour chaque phase et pour chaque paire de pôles, 
ceci ne présente absolument aucun inconvénient. 

On voit en définitive que pour passer du montage en 
diphasé au montage en triphasé Scott, il suffil de 


TIE m 


H 


Fig. 18. — Schéma complet des connexions en montage 
Scott d'un bobinage triphasé à deux polarités dans le rap- 
port 3/2 : І, 4 pôles hexaphasé; H. 6 pòles (Scott); b, 
bobinages auxiliaires. 


brancher еп 1-2 les connexions qui en diphasé étaient 
branchées en IP, et de brancher d'une part en 3, 
d'autre part au point de jonction des phases i et о, le 
bobinage qui en diphasé était branché en HIP, avec 


b Poles — 
ЧИШ РЕВ үү 
lm . 


19. — Schéma des connexions d'un inverseur à six di- 
rections pour moteur à deux polarités dans le rapport 5, », 


Fig. 


en montage Scott à 6 pòles: L, ligne, 


cette réserve qu'on ajoutera à 1-2, les petits bobinazes 
auxiliaires dont nous avons parlé. 

Le schéma complet des connexions est alors celui de 
la figure 18. Un inverseur à six directions suffit à exé. 
cuter toutes les connexions (fig. 19). 

Le nombre des bornes du moteur est donc de 10, 
tandis qu'avec le moteur ordinaire et un autotransfor- 


22 


786 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


mateur, il n'est que de 6. Cet inconvénient joint à celui 
de la perte de 15 pour 100 (ou de 7,5 pour 100) de 
l'utilisation des encoches du stator est, en général, infé- 
rieur à l'avantage résultant de la suppression de l'auto- 
transformateur. 

Quant à l'induction dans le moteur à 6 pòles, elle est 
la méme que dans le cas de l'autotransformateur, avec 
bobinage à 2 couches et pas diamétral à 6 pôles ; il 
résulte, en cffet, du schéma que la phase 3-5' езі 


3 
alimentée sous une tension égale à — = o,865 de la 
2 


tension triphasée; pour le groupe des phases 1-2 
la différence est absorbée dans les bobinages auxi- 
liaires. 


т. VÉRIFICATION DE L'ÉQUILIBRAGE DES CHUTES DE TENSION. 
— ll reste à examiner ce que seront les chutes de ten- 
sion ohmiques et inductives dans ce montage. Pour 
que le système demeure équilibré, il faut évidemment, 
et il suffit que les vecteurs des chutes de tension 
ohmiques projetés sur les directions des forces électro- 
motrices résultantes diphasées (fig. 20) soient précisé- 


Р 

Fig. 20. — Diagramme vectoriel de décomposilion des cou- 
rants au montage Scott d'un moteur à deux polarités 
dans le rapport З, >. 


ment dans le rapport de ces forces électromotrices, soit 

2 E" i . а 

et que les chutes de tension inductives projetées 
3 


sur les directions perpendiculaires soient dans fe même 
rapport; de la sorte, les chutes de tensions étant pro- 
porlionnelles aux lensions correspondantes, les forces 
électromotrices induites demeurent rigoureusement 
diphasées, et le système sera bien effectivement équi- 
libré. 

1° Chute de tension ohmique. — Appelons /t,, Ra. Jt, 
les résistances des trois phases, bobinages addition- 
nels compris, R, comprenant les résistances des phases 3 
el A On a évidemment 


là, == R.. 


Le courant / circulant dans la phase í donne lieu 


à une chute de tension ohmique /t, / dont les projec- 
tions sont 


Bi, I cos 50° sur BM, 
Hi 1 sin 5o? sur AM. 


Il en est de méme pour la phase 2. La chute de tension 
olimique de B en C est done 


(R, + t) Í cos Зо" = 2 R, / cos 30°. 
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La chute de tension ohmique de B en А (ou de Сеп 
A) projetée sur la direction À M est égale à la somme 
de la composante trouvée précédemment et de la 
chute de tension ohmique dans la phase 3, soit 


| Ful sin Зо + AI. 


Pour que la proportion de ces chutes de tension aux 
tensions correspondantes soit réalisée, on devra avoir 


e (t, I sin 35° + FG), 
j 


h, == R,. 


2 H,1 COS 30° = 


La résistance de la phase 1 et de son bobinage addi- 
tionnel doit donc être égale à celle des phases 3 et 3 
réunies. Comme les phases 3 et 3' comprennent le 
double de spires du bobinage principal de la phase r, il 
en résulte, en somme. que le bobinage additionnel de 
la phase ı doit avoir la méme résistance que le bobi- 
nage principal de cette méme phase ; de méme le bobi- 
nage additionnel de la phase 2 doit avoir la méme 
résistance que le bobinage principal de cette phase. On 
pourra donc forcer la densité de courant dans les bobi- 
nages additionnels, ce qui réduira leur encombrement 
et favorisera la bonne utilisation du circuit magnétique. 
Néanmoins, comme le rapport des nombres de spires 
des bobinages principal et additionnel est de 100 à 15, 
on aurait une densité de courant exagérée si Гоп vou- 
lait réaliser l'équilibrage exact des chutes de tension non 
inductives, et l'on se limitera à une valeur plus faible. 
Dans le саз où pour améliorer l'utilisation de la place 
dans les encoches on a augmenté la section du cuivre 
des bobines des phases 3 et 3’, l'erreur commise sur 
l'équilibrage est encore diminuée. Elle est, en tout cas, 
toujours pratiquement négligeable. 

Ap Chute de tension inductive. — Pour le calcul des 
chutes de tension inductives, nous raisonnerons d'une 
facon analogue. Appelons Z,,; l'inductance de fuites de 
l'ensemble des phases 1 et 2 et de leurs bobinages addi- 
tionnels considérés comme formant une phase diphasée, 
L, celle des phases З et З’ considérées comme formant 
la deuxième phase du bobinage diphasé, /, l'inductance 
de fuites de la phase r par rapport à la phase 2. Cette: 
dernière inductance doit ètre introduite dans le calcul 
parce que les phases 1 et 2 fonctionnent en autotrans- 
formateur diviseur de tension pour alimenter la phase 3 
en M. Dans ce fonctionnement, un certain flux de fuites 
passe entre les bobinages de ces deux phases, comme 
entre le primaire et le secondaire d'un transformateur ; 
la moitié des lignes de force de ce flux de fuites entoure 
le bobinage de la phase í et l'autre moitié celui de là 
phase 2; l'inductance / se rapporte à l'ensemble des 
liznes de force entourant les deux bobinages. Dans les 
phases 1 et 2, la composante Jus 30° dirigée suivant 
BG est compensée par la force magnétomotrice du rotor 
el donne lieu à la chute de tension Z4,« €/ cos 39^ 
tandis que les composantes / sin 3o? des phases т €t? 
dirigées suivant AM se compensent l'une l'autre et 
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donnent lieu à la chute de tension m / sin Zus (c'est 
2 


l кы ; 
-el non / qui intervient puisque la moitié seulement 
2 


des lignes de force correspondant à / entourent cha- 
cune des deux phases). On devra donc avoir 


/ 
Lia vt cos Зө" = д, (- v sin 3c? + lul 
9 


3 \ 
*) l 
) 
ei li =- + L, 
( [ 


Le bobinage de l'ensemble des phases : el 2 com- 
. 2 " 
porte, bobinages additionnels compris, —- fois autant 
j 
de spires que celui des phases 3 et 3'. Par conséquent, 
toutes elioses égales d'ailleurs. on aura 


3 
› \? 3 
Гаа = (7 |, où - Lis = Ls: 
үз : 


En réalité, le bobinage des phases í ef 2 occupe, à 
cause de la présence des bobinages additionnels, la 
profondeur totale de l'encoche, tandis que le bobinage 
dela phase 3 n'en occupe qu'une fraelion voisine de 
j H . "a L lév: 
— ; ceci augmente légèrement L,,,, de sorte que 1 éga- 
2 
lité 
3 / 
pr Lis — € + L, 
4 4 
sera à très peu près réalisée, Z étant toujours petit. 
Pour nous en rendre comple plus exactement, appe- 
lons a le nombre total de spires d'une encoche, bobi- 


Fig. »1. — Coupe schématique d'une entaille de moteur à 
deux polarités dans le rapport 3,2. avec bobinages addi- 
tionuels pour réaliser le montage Scott : Bi, Bj, bobinages 
principaux : bj. b:, bobinages auxiliaires. 


nages additionnels compris, e la largeur de l'entaille, 
Н 1а profondeur de l'entaille, Z7, la hauteur occupée 
par les bobinages principaux, À celle qui est occupée 
parles bobinages additionnels (fig. эл); on a // — //, +h. 
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L'inductance de fuites Z,,, pour la hauteur H de 
l'entaille sera égale comme on sait, pour em de lon- 


gueur de fer à - 


H 
ЛҮ, = акп? — 10—°. 
3e 


Оп aura de méme pour la valeur de La 


L'inductance de fuites Z entre phases т et » a pour 
valeur 


Fi va rd E . 
{== т D n) SS = n 3e 1077, 


= 


ce qui est très peu différent de 


3 3 h 
- lia — L, = AZ - n? — Fësch 
, 1,2 3 I P 3 IO 
3 Н" 
Ed Кл 10—?, 
Á 10 126 


, e e 1 
h élant évidemment plus grand que -p оп aura 
10 
3 I 
1 Л 


la différence entre les deux membres étant d'ailleurs 
très faible. 

Dans les tétes de bobines, les bobinages principaux 
des phases ı et 2 ne sont pas juxtaposés comme dans 
les entailles, ce qui augmente Z, de sorle que, pour les 
inductances de fuites des tètes de bobines, l'inégalité 
serail renversée. 

Dans le cas où les bobines de phases 3 et ?' occupent 
toute la profondeur de l'entaille, on a exactement 


Zus = La. 


3 
r 


Jl en résulte forcément 


|. 
“м 
a 
A 


а, 
4 


En tenant compte de l'influence des têtes de bobines, 
l'équilibrage des chutes de tension inductives sera, en 
général, un peu moins satisfaisant que dans le cas où 
toutes les bobines sont identiques (nous avons vu que 
celui des chutes de tension olimiques, est, au contraire 

` , 
meilleur). 

Quant à la dispersion par les isthmes des entailles 
et à travers l'entreler, où se produisent, en général, la 


788 


plus grande partie des fuites, l'équilibrage est rigou- 
reusement le méme que dans un moteur diphasé 
régulier. 

En pratique, l'expérience démontre que l'équilibrage 


des courants des 3 phases de ces moteurs est parfaite- 
ment satisfaisant. 


>. SUPPRESSION DES BOBINAGES AUXILIAIRES. — ЇЇ est quel- 
quefois désirable d'éviter les bobinages auxiliaires, 
par exemple pour les machines à haute tension oü la 
présence de ceux-ci complique les isolements. On 
peut obtenir ce résultat de deux maniéres différentes. 

1° Emploi d'un autotransformateur. — On peut 
remplacer les bobinages auxiliaires par un aulotrans- 
formateur branché aux mêmes bornes et augmentant 
de 15 pour оо la tension correspondante pour la rendre 
égale à celle qui existe entre les bornes de ligne : et 2. 
On vérifie aisément que le nouveau courant /', qui cir- 
cule dans le bobinage est la résultante d'une compo- 


sante égale à — /, cos 3o? dirigée suivant BC (fig. 20) 
3 


et d'une composante /, sin 3o? dirigée suivant AM, de 


sorte que les forces magnétomotrices dans le moteur et 
les courants en ligne ne sont pas changés. Les induc- 
tions ne sont pas modifiées. 

2° Emploi de prises auxiliaires. — On peut égale- 
ment éviler les bobinages auxiliaires en faisant sur la 
phase 3 (ou 3') une prise réduisant de 15 pour тоо le 
nombre de spires des phases 3 et 3' réunies, pour le 
fonctionnement en diphasé. Ceci sature de 15 pour roo 
le moteur à la grande polarité et augmente de deux 
unités le nombre des bornes; en effet, comme il y : 
trois bobines en parallèle, il faut faire une prise sur 
ehacune de celles-ci pour y connecter la phase 3 de la 
ligne (ou le point M) de la figure 18 ; par contre, 
la borne qui, à 6 pôles, était sur la figure 18, connectée 
à la phase 3 de la ligne (ou la borne M) peut étre sup- 
primée, ce qui fait bien un supplément de deux bornes. 
L'équilibrage demeure satisfaisant, sauf pour les résis- 
tances (R, = V3 A). 


C. Bobinage diphasé-diphasé. — Couplage Siemens 
à 8 bornes (voir première parlie de celle étude). 


D. Bobinages de rotors. — 1. ROTORS PERMETTANT LE 
DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLARITÉSs, — Un 
rotor construit d'après le système hexaphasé-diphasé 
n'aura que 7 bagues. Il sera avantageux d'adopter pour 
le rotor le pas allongé de 1/4 à 6 pôles qui réduit la dis- 
persion au minimum. 

Rotor à à bagues. — On peut réduire le nombre des 
bagues à 5 si l'on accepte de ne metlre en circuit à 
6 pôles que la moitié du cuivre du rotor. Supposons 
que nous ne réunissions à des bagues, du cóté diphasé, 
que les phases I et II, les bagues 1' et I étant suppri- 
mées. Adoplons un pas diameéiral à 6 pôles. Nous 
pourrons alors faire fonclionner le rotor en diphasé à 
trois fils, le fil commun étant constilué par les trois 
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bagues triphasées réunies en court-circuit. En raison 
du pas choisi, la force magnétomotrice du rotor sera 
régulièrement répartie, les deux phases réunies aux 
bagues occupant la couche supérieure de la moitié des 
encoches, et la couche inférieure de l'autre moitié. Une 
fois la mise en vitesse achevée, on pourra avoir un 
appareil de mise en court-circuit qui court-circuitera à 
la fois les deux bagues I et II et les points qui seraient 
réunis aux bagues T et IP si elles existaient, de sorte 
qu'à partir de ce moment, tout le cuivre sera de nou- 
veau en circuit. Dans d'autres cas, la puissance requise 
étant faible à petite vitesse (pompes, ventilateurs, mo- 
teurs d'hélices) on pourra se contenter en permanence, 
à la petite vitesse, dela mise en circuit de la moitié du 
cuivre du rotor. 

A égalité d'échauffement du rotor, le courant dans 
chacune des deux phases reslant en circuit sera multi- 


plié par dë par rapport à ce qu'il serait dans le cas 
des 4 phases en circuit, et la puissance sera divisée 


par V». 


2. ROTORS NE PERMRTTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
QU'A UNE SRULE POLARITÉ. — Voir sur la figure 22 les 


0 Q 
trii 


‚| 
@ 
| 
Q) 
‚| 
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Vig. 22.— Schéma des connexions d'un moteur à deux pola- 
rités dans le rapport 3/2, en court-circuit aux deux pola- 
rités, le stator servant de primaire à 4 pôles, el le rotor à 
6 pôles ` І. stator à 4 pôles en court-cireuit pour б poles: 
ll, rotor à 6 pôles en court-circuit pour 4 poles. 


П 


schémas de bobinage 4 pôles en court-circuit pour 
6 pôles et réciproquement. 


E. Utilisation du rotor comme primaire — 
t. MOTEUR A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — On alimen- 
lera en général le stator à 4 pòles et le rotor à 6 pôles. 
le slator fonctionnant en secondaire à 6 pôles, el ii 
rotor à 4 pòles. L'induclion pourra ètre réglée à tell 
valeur que l'on voudra aux 2 ypolarilés. 
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En courant triphasé, on n'aura besoin que de 
3 bornes au stator et de 3 bagues au rotor. 

Оп emploiera pour le bobinaze à 4 pôles en court- 
circuit pour 6 pôles, soit un bobinage à 12 bobines à 
2 couches (fig. 13 a), soit un bobinage à r2 bobines à 
ı couche avec tètes de bobines en 3 plans (fig. 13 b), 
en mettant en parallèle les bobines diamétralement 
opposées ; le schéma est celui de la figure 22. 

Pour le bobinage 6 póles en court-circuit pour 
4 poles, on adoptera un bobinage en deux couches, 
hexaphasé, à 18 bobines, dont on couplera les bobines 
diamétralement opposées en paralléle et en opposi- * 
tion (fig. 22). 

Pour avoir la meilleure utilisation du cuivre aux deux 
polarités, on aura intérét à adopter pour les bobinages 
en deux couches, un pas intermédiaire entre les pas dia- 
métraux des deux polarités, avec chevauchement des 
bobines des deux couches pour réduire la. dispersion. 


dé 


Numéros ces bobines — 
au montage 6 Des Scott 
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2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES. — On peut 
chercher à uliliser le rotor comme primaire pour régler 
commodément les indv^tions aux deux polarités et 
éviter les complications du montage Scott et des bobi- 
nages auxiliaires. 

On sera alors généralement amené à munir le rotor 
du bobinage normal à 7 bagues dont l'alimentation 
par la ligne se fera sans aucun artifice à 4 póles et qui 
servira de secondaire dipliasé à 6 póles. I sera avan- 
tageux d'employer un pas allongé de 1/4 à 6 pôles, 
comme nous le savons. 

Pour le stator, on emploiera un bobinage en étoile 
simple, triphasé à 6 póles, comportant neuf bobines, 
qui seront trois par trois de méme phase et alimentées 
en parallèle par la ligne à 6 pôles. Le pas sera diamé- 
tral à 6 póles pour réduire les harmoniques au mini- 
mum. Ce bobinage comportera, bien entendu, 9 bornes. 

A 4 pôles, les 9 bobines auront 9 phases différentes, 
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Fig. 23. — Diagramme de répartition entre les différents groupes des bobines d'un bobinage à deux polarités 
dans le rapport 4 3 hexaphasé-diphasé. 


се qui exigera 9 résistances de démarrage et consti- 
luera une nolable complication. On pourra aussi, bien 
entendu, employer les bobinages normaux diphasé- 
hexaphasé ou Scott-hexaphasé. 


F. Montage en cascade interne. — Nous verrons 
dans la quatrième partie de cette étude un moteur à 
couplage à cascade interne (motenr Hunt) qui permet 
le démarrage sur résistances aux deux polarités avec 
5 bagues seulement au rotor, et o ou mème 6 bornes 
au stator. Un autre bobinage statorique comporte 
г» bornes et donne des pertes par effet Joule et une 
dispersion moindres. Се (уре de moteur n'est applicable 
qu'aux polarités multiples de 4-6 poles, et n'est pas réa- 
lisable pour 4-6 poles. 


Ш. Moteurs à deux polarités dans le rapport 
de 4 à 3(Moteurs 6 póles 8 póles). — Pour celte 
combinaison de polarités comme pour la précédente, la 
recherche d'une répartition triphasée ou hexaphasée 


des bobines aux deux polarités conduit au nombre 
maximum de groupes et à un grand nombre de bornes. 
Divers schémas ont élé établis pour-résoudre la ques- 
tion de cette façon ; on les trouvera dans les articles 
déjà mentionnés Че Pestarini et de Bianchi (!). Pour le 
moteur 6 póles/8 pòles, comme pour le moteur 4 póles/ 
6 pôles, la solution la plus simple consiste à passer, pour 
6 pôles par l'intermédiaire du diphasé et d'un transfor- 
mateur Scolt ou analogue; le nombre de bornes devient 
alors trés réduit. On peut, comme pour le moteur 4 pôles 
/6 poles,effectuer le montage Scott sur le moteur méme, 
desorte que celui-ci devientun véritable moteur Iriphasé 
aux deux polarités. 


A. Bobinages hexaphasé-diphasé. — Le diagramme 
de correspondance des phases aux deux polarités est 
donné par la figure 25. On remarquera que tous les 
groupes correspondants tels que r-let i" sont iden- 


(1) PeEsTARINI et. Brascui. Loc. cil. Voir aussi Dover, Eler- 
tric Molors, 1918, p. 134-1 Ts 
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tiques quant au nombre de spires, et équidistants; 
ils peuvent par suite se servir de retour l'un à l'autre ; 
il n'est donc pas nécessaire d'employer un bobinage à 
deux séctions par entaille; un bobinage ordinaire de 
courant alternatif, à bobines concentriques, à un seul 
faisceau par entaille, à póles conséquents, à 8 póles, 
triphasé, peut se transformer, par un simple couplage 
de bobines, en un bobinage diphasé, par pôles, à 6 pôles. 

Bien entendu, les groupes tels que :-I, :'-I' et r-V, 
VJ peuvent se coupler en série parallèle avec 3 bornes, 
ce qui conduit à 18 bornes. On peut, comme pour le 
moteur pôles 6 pôles faire un montage à o bornes, dù 
à Milch et Stern(!),en étoiles multiples; le schéma de ce 
montage a été donné dans la premiére partie de celte 
étude (fig. 11), appliqué à un rotor, comme exemple de 
montage en étoiles multiples. La figure 24 reproduit 
ce méme schéma, appliqué à un stator, avec interposi- 
tion d'un autotransformateur Scott ou analogue; le 
montage indiqué par la figure 24 pour cet autotransfor- 
maleur correspond à l'utilisation de deux appareils 


Fig. 24. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
g É 


polarités dans le rapport 4.3 hexaphasé/diphasé avec 
bobines en parallèle et sept bornes : T, autotransforma- 
teur de triphasé en diphasé. 


monophasés identiques donant un rapport des tensions 
diphasées et triphasées égale à V d 
L'autotransformateur, étant réuni à des points qui 
sont des points neutres à 8 pôles, peut rester branché 
en permanence, et le couplage du moteur et de son 
autotransformateur peut se faire avec six bornes. 


1. COEFFICIENTS DE BOBINAGE. — Le pas est équivalent 
à un pas diamétral aux deux polarités, puisque l'on a 
affaire, aux deux polarités, à un bobinage ordinaire à 
courant alternatif: les fac'eurs de bobinage sont, indi- 
qués dans le tableau VI pour un bobinage réparti 


Tagzeau Vl. — Valeurs des coefficients de bobinage 
d'un bobinage à 6 pôles, S pôles. 


a  ————————— 


RANG 6 róLES 8 rous | 
DE L'HARMONIQUE ` (diphase) (hexaphasé) 
o |1 
t 0,901 6,956 
3 o, Aug 0,000 
5 | o, 180 0,191 
7 0,129 0,137 


_______ 1 у ——— 


(9 Breret français n° 390 $97 du Á juin 1908 et addition 
no 11616 du 14 octobre 1909 de M. Stern. 
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2. RAPPORTS DES COURANTS ET DES PUISSANCES AUX DEUI 


POLARITÉS. — On a, avec les notations précédemment 
adoptées 

b, _ k= 2 99%! ech 

d, RTE 0,956 AEN 

"ioc gr 

J, 3 


À égalité d'échauffement, le courant absorbé en 


triphasé pourra ètre les zde ce qu'il est en diphasé, 


Pour le rapport des courants de court-circuit de ce 
bobinage à un seul faisceau par entaille, on a 


les f 
/ E 
1 cc6 3 
A " ' 
Us, уз V3 3 Гы, 
n — ir ue , 
ré 2 » 4 IN 
А 2 { {ы " С 


Si nous nous donnons l'égalité, des inductions dans 
l'entrefer aux deux polarités, on obtient 


В. å . j 
— — - K = š K = _, 
B 3 ! ^ 
d = d v3 0,956 Г 
lUs 42 ооо: SS 

Il 

DEN — i; 

Ims 

Pu A v3 


P. = 3 E 0,69 = 0,8, 
Н À 


I 

CCR СЕНЕ Р, == ` 
| 1,54 X 0,69 = 1,06, 
cca 

rA 

Ín 3 

— = - 0 1,06 = 0,70. 
ec t 

n6 


Ces conditions de fonctionnement sont, en général, 
très satisfaisantes. Le montage d'autotransformaleur 


| U : nal 
indiqué par la figure 24 donne —'— 0,507, ce qui €? 
$ 
trés voisin du rapport o,69 trouvé plus haut. 
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B. Bobinage Scott hexaphasé. — On peut appliquer 
le montage Scott à ce bobinage d'une facon analogue 
à ce qui a été fait pour le bobinage 4 póles/6 pòles. 

Pour avoirentre les phases ı et 2 triphasées formant 
la phase I — F diphasée (fig. 15) une induction 
mutuelle aussi élevée que possible, de facon à maintenir 
l'induclance de fuites correspondante dans des limites 
„modérées, on adoptera un bobinage à deux sections par 
entaille avec pas diamétral à 6 pôles ; chaque bobine du 
bobinage à une couche est remplacée par deux bobines 
du bobinage à deux couches; le nombre des bobines 
passe done de 12 à >á (fig. 23). En outre, il faudra 
introduire des bobinages auxiliaires dans les encoches 
contenant les phases r et 2 à 6 pôles, exactement 
comme dans le cas du moteur 4 póles,6 póles. 

Si l'on veut essayer de coupler les bobines comme 
dans le montage 4 pôles/6 pôles, on obtient dans 
l'entrefer une induction trés élevée à 8 pôles et très 
basse à 6 pôles. Ceci est évident puisque nous avons 
4rouvé qu'il faut avoir 

е 
Us = 0,69, 


U; 


alors que, en raison du montage Scott et de la présence 
du bobinage auxiliaire, on a en réalité 


Ur _. 
U, 1,19 


Si Гоп tient comple de ce fait que le nouveau bobi- 
nage est à pas diamétral à 6 pòles, et à pas allongé 
de 33 pour тоо à 8 poles, on constate que ceci intro- 
duit à cette dernière polarité un facteur de bobi- 


3 
nage — = 0,865, ce qui rend le rapport des induc- 


tions aux deux polarités encore plus défavorable, soit 


D, 1,15 3 
p Eeer st LU 
B, o,60 V3 ; 
valeur évidemment inadmissible. 

H faut alors coupler les bobines en série parallèle à 
8 póles:et en parallèle à 6 pôles: le schéma des con- 
nexions devient alors celui de la figure 25, où l'on a 
remplacé partout les indications des phases dipha- 
sées T, Il, P, IU par les indications des phases corres- 
pondantes du montage Scott т, V2, 3. 

On voit que ce montage comporte г} bornes sur le 
moteur. 


1. CORFFICIENTS DE BOBINAGE. — A 6 pòles, ce sont les 


coefficients ordinaires d'un bobinage diphasé puisque 
le pas est diamétral à cette polarité. A 8 pòles, il faut 
appliquer deux coefficients : Pun est le coefficient 
ordinaire d'un bobinage hexaphasé, lautre tient comple 
de l'allongement du pas qui est de 33 pour 100 à 8 poles, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


791 


Sur le tableau VII sont indiquées les valeurs des coef- 
ficients de bobinage pour des bobinages répartis : 


TaBLEsU VII. — Valeurs des coefficients de bobinage 
6 poles 'Spóles, à montage Scott à 6 pôles. 


RANG 6 PÔLES 8 гоз 
" Qe | ] gé 
PE L'HARMONIQUE (coll) (hexaphasé) 
d 0,901 0,826 
3 0,300 0,000 
5 0.180 0,165 
л 0,129 0,119 


2. RAPPORT DES INDUCTIONS.DANS L'ENTREFER AUX DEUX POLA- 
RITÉS. — En appelant n le nombre de spires par groupe 


000004 


Fig. 25. — Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
polarités dans le rapport 4 3 hexaphasé montage Scotts 
l, 8 pòles (hexaphasé); Il, 6 pôles (Scott): B, bobinage: 
auxiliaires, 


(171 et i-i! par exemple), et w la pulsation du courant, 
on a à 8 pòles 
I 


Da б ЫШ, V 3x o Ba b, >< 104, 


2 


el à 6 pôles, en tenant comple de l'augmentalion du 


: | . d 
nombre de spires dans le rapport — Que à la présence 


des bobinages auxiliaires : 
I 2 
U = à — 240,901 BK ro À, 
2 Vv) 


En égalant ces deux valeurs on Irouve 


Ф.з M, 
d "ir у 09 
6 


c? qui est parfaitement satisfaisant el identique au 
. « 
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résultat obtenu dans le cas du bobinage diphasé à 
6 póles. 


3. VÉRIFICATION DE L'ÉQUILIBRAGE DES CHUTES DE TENSIJN. 
— Elle se ferait exactement comme pour le moteur 
4 pôles/6 pôles et donnerait les mémes résultats. 


A. AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS DE CE SYSTÈME. — Si l'on 
compare ce bobinage au bobinage simple avec auto- 
transformateur, on constate que le bobinage Scott a les 
inconvénients suivants : 

1° Le bobinage ordinaire de courant alternatif à un seul 
faisceau par entaille est remplacé par un bobinage à 
deux faisceaux par entaille avec bobinages auxiliaires ; 


2° Le montage Scott perd 15 pour ioo de la place 


dans les entailles, ou au moins 7,5 pour roo si l'on 


апте pour les phases З el З’ des sections de cuivre 
différentes de celles adoptées pour les phases í et », 
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comme nous l'avons vu dans le cas du moteur 4 pôles/ 
6 pôles ; 

3° Le nombre delbornes à coupler parle combinateur 
passe de 6 à 14, ou de 9 à 15 si l'on tient compte des 
bornes de ligne. 

Ce dernier inconvénient étant plus important que 
dans le cas du moteur 4 póles/6 póles (ой le nombre de 
bornes passait seulement de 6 à 10) il pourra, dans 
certains cas, étre préférable de conserver la solution 
diphasée avec autotransformateur. 


5, SUPPRESSION DES BOBINAGES AUXILIAIRES. — Comme 


dans le cas du moteur 4 pôles/6 pôles, on peut sup- 
primer les bobinages auxiliaires. 


1° Par l'emploi d'un autotransformateur monophase, 
2 
de rapporl —. 


ap Par l'emploi des treis prises aurilinires, faites 


` LRO ®-©-©-®-©-®-@=@-(@-@+, 
6 Pôles (diphasé ) OR ES LUE LIT Ur 
| ! l | 
& Pôles (triphasé) WE ЛЕКС. lai 


| | | | `! 
Groupes DL | Rn enc te LL | 
—— |— үгү A lt et date назна gelt dell? 
—Á— == | Lg 4-6 sl — ez bock 
E E ER E E EE КИИН а | 
`T DESC MEE RE h 
МЕРА Г ЕО ЖОЛЫ EE ES И а E ЧИНИ WE GE ee 
Mee се Ee pus 
—— н —— us ——— — r-d--4--(--p—-4--r--rp-- 
—— "—— A E а-- SEET DEE a 0 = 
=, ЫШ ыш с il oen E, 
А gae] suo red v: |: ] 
r~a- ano ———--—[--—- 
RENE as | ARR u E NEN Jee 


Fig. 26. - Diagramme de répartition entre les différents groupes des bobines d'un bobinage à deux polarités 
dans le rapport 4,3, triphasé diphasé. 


sur les bobines 4, 12 et 20 et supprimant 15 pour 100 
du nombre de spires de la phase 3-3; l'induction 
sera augmentée de 15 pour тоо à 6 pôles, et le nombre 
des bornes sera augmenté de trois. 


C. Bobinage triphasé-diphasé. — Ce bolinage 
donne lieu au diagramme de la figure 26. ll conduit 
à 12 groupes comme le bobinage hexaphasé йїрһахе. 
Les connexions peuvent être failes de la méme façon 
en étoiles multiples. Ce hobinage est inférieur au 
bobinage hexaphasé-diphasé car il est à 2 faisceaux 
par emaille, par conséquent. plus compliqué, et a de 
moins bons coefficients de bobinage à 8 pòles, étant 
triphasé et non hexaphasé ; il mérite d'être signalé seu- 
lement parce que nous le retrouverons ultérieurement 
comme partie d'un bobinage A pôles;6 pòles, 8 pôles. 


D. Bobinage à courants diphasé-dipharé. — Cou- 
plaze Siemens à 8 bornes (voir 1'* parte). 


E. Bobinages de rotors. — 1. ROTORS P RuET ANT LE 
DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLARITÉS. — Un rotor 


bobiné suivant le schéma dela figure 24 aura 7 bagues. 
Ce schéma a été donné à titre d'exemple dans la рге 
mière partie de cette étude (fig. 1 t, 1'* partie). f 

1° Rotor à 8 bagues. — Dans certains cas, il peut ètre 
avantageux de se servir de toutes les bagues our 
recueillir le courant à la grande vitesse ou, générale- 
ment la puissance requise étant plus forte, les courants 
le sont également. On peut y arriver comme nous l'avons 
expliqué dans la première partie (fig. 12, 1° partie’. 
Les connexions de la moitié des bobines étant inver- 
sées par rapport à la figure 11 (1'* partie), les bobines 
telles que 1-1 et 1-I' qui étaient en parallèle en Lriphase 
sont maintenant en série, et en diphasé ой elles étaient 
en série, elles sont mises en parallele. Le montage 
devient hexaphasé à 8 pòles et diphasé à trots i 
6 poles, le neutre étant fermé par les 6 bagues qu! it 
8 poles étaient hexaphasées: On а donc 9 bague? dont 
6 petites qui sont toujours en circuit et 2 grosse? qui 
ne servent qu'à la grande vitesse. | 

ag Rotor à A bagues. — Si Гоп se contente de 1 
mise en cireuit de la moitié du cuivre pour passet di 
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la petite à la grande vitesse, le nombre des bagues 
pourra ètre réduit à 5, en supprimant les bagues H 
et Il de la figure тг, comme dans le cas du moteur 
1 póles/6 pôles. Cette réduction du cuivre en circuit 
ne pourra généralement étre admise qu'au démarrage, 
et non en marche normale, la puissance requise 
élant généralement maximum à grande vitesse ; il sera, 
par conséquent, presque toujours néressaire de pré- 
voir un appareil de mise en court-circuit réunissant 
à la fin du démarrage les bagues I ct H et les points qui 
seraient connectés aux bagues P et H si elles exis- 
taient. 


2. ROTORS NE PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
QU'A UNE SEULE POLARITÉ. — Voir ci-dessous ce que nous 
disons des moteurs à secondaire en court-circuit avec 
utilisation du rotor comme primaire. 


F. Utilisation du rotor comme primaire. -- :. 
MOTEURS A SECONDAIRE Ex COURT-CIRCUIT. — Pour le bobi- 
nage à 8 póles, en court-circuit pour 6 póles, qui sera 
généralement placé sur le rotor, on emploiera le bobi- 
nage ordinaire à un seul faisceau par entaille, corres- 
pondant à la figure 23, dont on meltra en parallèle les 
bobines diamétralement opposées. 

Pour le bobinage à 6 pôles, en court-circuit pour 
5 pôles, qui sera le plus souvent celui du stator, on 
pourra adopter le méme bobinage que celui adopté 
pour 6 pôles en court-circuit pour 4 poles (fig. 22); ce 
bobinage est, en effel, aussi bien en court-circuit pour 
8 póles que pour 4 póles. Comme ce bobinage ne com- 
porte que » bobines el quart par pole à 8 poles, il sera 
avantageux d'établir un court-circuit supplémentaire 
entre les milieux des bobines mises en parallèle, 
comme nous l'avons expliqué précédemment (fig.23, 
première partie), ce qui réduira les pcries ten augmen- 
tant le coefficient de bobinage) et la dispersion. 


2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES. — — Оп peut 
utiliser le rotor comme primaire pour régler commo- 
dément les inductions aux deux polarités, sans com- 
plicalions de bobinages inutiles. 

Il n'y a pas de difficulté à faire le rotor à 7 bagues 
qui, à 8 pôles, sera alimenté en primaire par ses trois 
bagues triphasées et, à 6 pôles, débilera sur résistances 
раг ses 4 bagues diphasées, Ce rotor peut mème être 
remplacé par un rotor à 5 bagues comme nous le 
Savons, 

Pour le stator, le montage en étoile simple condui- 
raità 18 bornes et serait peu pratique. Le mieux sera 
Tadoption du bobinage hexaphasé à 8 pòles, Scott à 
D pòles, mais ісі, comme il wy a plus de difficulté 
pour le réglage du rapport des inductions aux deux 
polarités, on pourra adopter le montage en parallèle à 
8 pòles (fig. 27) comme pour le moteur 4 pòles 6 pôles, 
ee qui limitle à то le nombre des bornes. 


G. Moteur en cascade interne. -- Voir quatrième 
partie de eette étude. Ce moteur dû à Creedy a 21 bornes 
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au stator et 4 bagues; il permet le démarrage sur résis- 
tances aux deux polarités. A noter une autre solution, 
ne permettant que le démarrag en court-circuit qui a 
5 bornes au stator et 4 bagues au rotor. 


IV. Moteurs à deux polarités dans le rap- 
port de 3 à l.( Moteurs 2 pôles б pôles).— De nom- 
b'euses combinaisons sont possibles pour la réalisa- 


1 3 à 


3 2 
D 0 © OO 0 © © 
@ Oh © 00 © dë 
3 2' 
lg 


LU 
SS 
O00020 


Fig. 27. -— Schéma des connexions d'un bobinage à deux . 
polarités dans le rapport 4 5 hexaphasé secondaire, mon- 
lage Scolt primaire : Т, 8 poles ihexaphaséi; П, 6 pôles 
(Scot; В, hobinages auxiliaires. | 


tion d un. moteur 2 poles/6 pòles. Elles conduisent 
toules à un nombre de bornes assez élevé ou à un rap- 
port de flux assez peu satisfaisant. 


A. Bobinage hexaphasé-hexaphasé. — Le dia- 
gramme de ee bobinage est donné par la figure 28. Tous 
les groupes lels que 1-1 et 1-1" peuvent ss servir 
de retour l'un à l'autre, de sorte que le bobinage peut 
èlre exécuté avec un seul faisceau de conducteurs par 
enlaille, avec 9 bobines seulement. Le pas, à 6 pôles, 
est le triple du pas polaire, de sorte qu'il n'en résulte 
aucune réduction des coefficients de bobinage. 

Le schéma des connexions est donné par la figure 29; 
le montage est fait en triangle à 3 poles, en étoile à 
6 pòles; il comporte ту borues. 


г. RAPPORT DES FLUX AUX DEUX POLARITÉS, — En appe- 
lant 4 le nombre des spires d'une des o bobines élé- 
mentaires, on a avec пох notations habituelles : 

à 2 poles 
I 
U = — > Эп ze 0,906 D, ro e 
V» 


à 6 poles 


(= — o> 3н v3 X 0,990 p, 108, 
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RS, e 
d'où puissances normales 
Фф, - B 1 
— sa, кез кый, Ca — (3 
d, D vi GU 
06 


Ce rapport n'est pas très satisfaisant. Le moulage en 
triangle à 2 pôles et en étoile à 6 pôles donne poar les 


de sorte que le couple normal est V3 fois plus faible à 
ә pôles qu'à 6 pôles. 


Numéros des bobines À 
{1seule couche) 


2 Péles (hexaphasé) 


' ' ! | | | і ! 

6 Piles(hexaphasé] | |119:21113121112]2]T1312:1, 2912111212 
Groupes 1-1, 1'-1' =o MS ion S... 

— w _ 1-2,1'-2' a ан s | UE 

nl PE 1-3,1-3' kel WERE EE ИСИ I 


| 
E pe 
| 
= 
i 
LI 
r 
H 
7T 1 
| 
„тт 
| 
HT 
| 
~| GE 
2т--5 
| 
E 
| 


| ' I 
s P s ы фа RS Is pon шш 
——*—_ 2-1,2- РЕ E MN NE. ! | Ц | 

и Satu obo E EE ER, 
OC 
— GE ш 2. : gëdd de dell ele Meld eeng Suns ne Get cie EC Lee -- 
— À — FL 1 d E deele Ge 1 TEE BEE EEN 
—n— 3-2 3- е E E E E d ин МЕ | EE ME. 
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' í Ə 9 | бо, H ' (71 T т?т, D EO PD 
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Fig, 28. — Diagramme de réparlilion entre les différents groupes des bobines d'un bobinage à deux polarités 
dans le rapport 5^1, hexaphasé-hexaphasé. 


2. MODIFICATION pt pas. — On peut améliorer le rap- et 
port des flux et des induelions de la manière suivante : | KR - | 
remplaçons le bobinage en une couche par un bobi- d? = Sin Зо? — 0,5, à 2 pôles. 
nage en deux couches à pas fortement raccourci à , | 
2 pôles; nous aurons 18 bobines qui seront. groupées en résulterait 
deux par deux en série suivant le mème schéma que 


Ee e I 

précédemment avec le méme nombre de bornes. Ф, у ‚28, 2 Е 
— = — = 3,10, — = х= 1,199 
Ф, 0,9 Be V3 


Avec un pas allongé de 1/6, à G pòles, се qui 
donne le minimum d'harmoniques à celle polarité, on 
trouve g^, = sin 105? = 0,955 eL 4", = sin 35 = 0,573, 


d'oü 
2 — y3 — = Lef — = 0.97, 
m 0,571 D 


се qui est très satisfaisant. L'égalité des inductors 
aux deux polarités serait obtenue avee un pas allonge 
de 12° à 6 poles. 


3. Moniricariox DU COUPLAGE. — En conservant le 


bobinage en deux couches avec 18 bobines, on à des 
. D D , . ` H AU 
I H bobines diamétralement opposées qui ont méme phasi 
š ; - te | ; e . allèle à 
Еіс. o — Schéma des connexions d'un bobinage à deux deux à deux et que l'on peut coupler en рагай 


C polarités dans le rapport З : hexaphasé-hexaphasé : ә pòles et en série à 6 pôles. Si l'on adopte le pas dia- 
We E .. ` ` . Л S К А geg " 
1, > pôles (hexaphasé); H, 6 pôles (hexaphasé). métral à 2 póles comme dans le premier couplaze, en 
conservant la connexion en triangle à 2 pôles et en 
Un pas diamétral à 6 pôles, raccotrei des deux liers étoileà 6 pòles, on obtient 
à» poles donnerait pour coefficient de bobinage ç vor: 


— E A ь . 

respondant au pas Dr = ay 3, p: = — — 1,19) 
" ; Ф В i 
„== 1,а 6 pôles pe ` vi 


I . : I 
Un raccourcissement du pas de - à 2 pôles, soit de 3 


à 6 póles, donne 
vi 


[/ > ” А ИСЕТ H 
{» = 0,985, 4", = SC 0,805 


ч 


ф, — 0,86 PLN В, m 
=} — 3,049, — = 1,015. 


I» ES 0,96 


Le rapport des puissanees normales est 


Р. - 


Pie 


Ce couplage serait donc parfaitement satisfaisant 
sil n'exigeait 36 bornes, soit une borne à chaque 
extrémité de chacune des 18 bobines, ce qui sera bien 
rarement acceptable. 


В. Bobinages de rotors. — :. ROTORS PERMETTANT LR 
DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLARITÉS, — Le bobi- 
nage he.raphasé-hexaphasé donnant 9 groupes, condui- 
rait, avec le montage en étoile simple de ces 9 groupes, 
à 9 bagues et à 9 résistances de démarrage à » pòles: 
à 6 pôles, les bobines seraient trois par trois équipoten- 
lielles, et des résistances triphasées suffiraient à cette 
polarité. 

1° Bobinage diphaséà 6 pôles etheraphaséà ? piles. — 
Ce bobinage donne lieu à 6 groupes seulement (fig. 3o); 
les groupes tels que i-L, 1'-l peuvent se servir de retour 
mutuellement, de sorte que le bobinage peut s'exécuter 
à un seul faisceau par encoche. Le montage des 
6 bobines peut se faire en étoile simple avec 7 bagues 


Numéros des bobines Ó Ó à 
(1seule couche)  : nef. | 

2 Piles (haxaphasé), і ES 
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Fig. 30. — Diagramme de répartition eatre les différents 
groupes des bobines d'un bobinage à deux polarités dans 
le rapport 3 1, diphasé-hexaphasé. 


(voir re partie, fig. 3o et 31), mais il est préférable de 
monter les bobines voisines deux à deux en série et de 
. Coupler l'ensemble en étoile (fig. 31); le nombre dex 
bagues demeure égal à 7: A, B, C, D Е, Е, G. A 
2 pôles, les forces électromotrices sont triphasées 
(lig. 32); lerhéostat de démarrage sera donc un rhéostat 
triphasé ordinaire, tandis qu'avec le couplage en étoile 
simple, le diagramme des forces électromotrices se 
com posait de deux étoiles à 3 branches décalées de 30° 


l'une par rapport à l'autre, ce qui imposait l'emploi de 
> rhéostats triphasés. A 6 pôles, les points А, B, C 
(fig. 31, 32) sont équipotentiels, et il en est de méme 
des points D, E, F; le diagramme vectoriel est diphasé 
à 3 fils. Le courant dans la bague de point neutre G est 


nu P 


Fig. 31. — Schéma des connexions d'un moteur à deux pola- 
rités dans le rapport 3 í diphasé à 6 pòles, hexaphasé à 
з pôles : 1, 2 pôles; Il, 6 pôles. | 


égal à la somme des courants de 3 bobines, tandis 


qu'en étoile simple, il était égal à 3 Và fois le courant 
d'une bobine. 

Il sera toujours favorable de conserver le bobinage 
à 2 couches avec 12 bobines et de raccourcir le pas de 
1/12, car ceci produit à 6 poles un recouvrement à 


АВС 


Fig. 32. — Diagramme vectoriel des phases d'un rotor de 
moteur à deux polarités dans le rapport 3 t diphasé à 
6 pôles, hexaphasé à 2 pôles : Т, 2 poles ` ll, 6 pôles. 


moilié des bobines de phases différentes, ce qui réduit 
la dispersion. 

2" Montage à 5 phases avec 10 bobines. — C'est le 
montage le plus satisfaisant (fig. 19, 1'* partie). Ces 
10 bobines peuvent se réduire à 5, les groupes diamé- 
tralement opposés pouvant se servir de retour l'un à 
l'autre. Il est toutefois préférable de conserver le bobi- 
паде en deux couches ауес pas raccourci de i: Jio à 
> pôles, ce qui produit le chevauchement des bobines 
des deux couches. | 

Le nombre des bobines est, en effet, de 3,33 par 
champ double à 2 pôles, de sorte que la répartition des 
forces magnétomotriees est presque identique à celle 
dun réseau triphasé si l'on a un bobinage en une 
couche, ou en deux couches. ауес coincidence exacte 
des bobines des deux couches ; la dispersion est done 
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assez forte. Au contraire, avec chevauchement à moitié 
des bobines des deux couches, la répartition des forces 
magnétomotrices sera comparable à celle d'un bobi- 
nage triphasé à deux couches à pas diamétral, puisque, 
en pareil cas, les deux couches chevauchent ; la disper- 
sion sera-donc très modérée, 

Les bobines diamétralement opposées se montent 
deux à deux en série et sont connectées en étoile 
simple avec » bagues. Ces bagues sont également char- 
gées entre elles aussi bien à » qu'à 6 póles. 

Ce montage est done parfaitement satisfaisant. 

Les résistances de démarrage sont pentaphasées. 


2. ROTORS NE PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
QU'A UNE SEULE POLARITÉ. — Uu rotor bobiné à 6 pôles, en 
court-circuit pour 2 pôles, s'exécuteru en mettant en 
parallele les trois bobines d'une méme phase situées à 
120? l'une de l'uutre. 

Nous avons longuement développé, dans la première 
partie, le cas du bobinage à 2 póles en court-circuit 
pour 6 poles ; nous ne le reprendrons pas ісі ; nous 
rappellerons seulement que le procédé le plus simple 


est celui du montage à 4 bagues de la figure 29 de la 
première partie. 


C. Utilisation du rotor comme primaire. — :. Mo- 
TEURS A SECONDAIRE. EN COURT-CIRCUIT. — On fera, en géné- 


J 


Fig. 33. — Schéma des connexions des bobinages d'un 
woleur à deux polarités dans Je rapport 3, 1 hexaphasc- 
hexaphasé, destiné à servir de primaire à 6 pôles et de 
secondaire à à poles. 


ral, un rotor bobi wé pour D poles, en court-circuit pour 
7 ` 

o pòles, et un stalor bobiu* pour à pôles, en court- 

cireuitpour 6 poles cave 4 bornes, suivant la figure 29, 

ie partie). 
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2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLA- 
RITÉS. — Pour le bobinage destiné à donner 2 pôles en 
primaire et 6 póles en secondaire, on adoptera le mon- 
tage hexaphasé-diphasé étudié précédemment pour les 
rotors à bagues (fig. 3:1), montage qui comporte 
7 bornes ou 7 bagues. | 

Pour le bobinage donnant 6 póles en primaire, et 
2 pôles en secondaire, on emploiera le montage hexa- 
phasé-hexaphasé en couplant les bobines 3 par 3 en 
série et en étoile (fig. 33) ; le nombre des bornes ou des 
bagues est de dix, indiquées par les lettres А à Ј. А 
6 póles, le diagramme vectoriel est une étoile simple 
(fig. 31). А 2 pôles, chaque branche de l'étoile se trans- 
formeen un triangle équilatéral, les cótés homologues 
des З triangles étant décalés respectivement de ao? ; il 


Fig. 34. -- Diagramme vectoriel des phases d'un bohinage 
de moteur à deux polarités dans le rapport 3/1 hexaphast- 
hexaphasé, destiné à servir de primaire à 6 pôles el de 
secondaire à 2 pôles ` Т, 6 pòles; П, 2 pôles. 


faudra donc З rhéostats branchés l'un en A, D. G, le 
second en В, Е, H, et le troisième en С,Е, І, le point 
neulre J étant, en outre, réuni à A, B, C. | 

Si Гоп veut n'avoir que ç bagues, il faudra utiliser 
le rotor comme primaire à » pôles, et le stator à 6 poles 
sinon le rotor devra avoir 10 bagues. 


D. Montage en cascade interne. — Nous étudierons 
dans la quatriéme partie de cette étude un moteur en 
cascade interne (moteur Hunt) donnant deux vitesses 
triples l'une de l'autre, démarrant sur résistances aux 
deux polarités, ауес 3 bagues seulement au rotor, el 
gou 15 bornes au stator. Un moteur en court-circuit 
aux deux polarités, avec alimentation statorique aux 
deux polarités peut ètre exécuté avec 3 bornes au stator 
et з bagues. Se 

Ce moleur n'est pas réalisable pour 2 pôles/6 piles, 


. . = * e 
mais seulement pour les multiples de ces nombres d 
pôles. 


(A suivre.) 


H. nr PistTOYE. 


PS PPT PS Se leg 


12 Novembre 1927. 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Zei? 


Les fours électriques de grande puissance 
pour la fabrication du carbure de calcium et des ferro-alliages 


Après avoir rappelé les avantages que présentent les fours électriques de grande puissance, 
tant au point de vue économique qu'à celui de la régularité de leur fonctionnement, M. Bergeon 
décrit dans les lignes qui suivent le type de four monophasé créé par M. P. Miguet. Ce nouveau 
modèle de four de grande puissance comporte une électrode fixe et une seule électrode mobile, 
disposition qui évite les complications des fours à plusieurs électrodes et qui, gràce à la solution 
adoptée pour les conducteurs d'alimentation, ne brésente bas les inconvénients qui ont motivé. 
pour de grandes puissances, l'emploi de plusieurs électrodes. Le problème du chargement avec 
cette nouvelle disposition a nécessité une étude minutieuse et la solution en est donnée dans cet 
article. Pour terminer, M. Bergeon rappelle les couplages à adopter pour que ces fours mono- 
phasés puissent fonctionner sur des distributions en courant triphasé sans que l'équilibre des 
phases soit rompu; il préconise le montage Scott pour le cas de deux fours et décrit, à ce propos. 
l'installation de l'usine de Saint-Julien-de- Maurienne, de la Société électrométallurgigue de 
Montricher, qui comporte deux fours, l'un de 5000 kilowatts et l'autre, de 6000 kilowatts, ce 
dernier étant muni d'une électrode continue et du chargement mécanique du système de M. Miguet. 


l. Avantages des fours de grande puissance. — 
Pour la fabrication du carbure de call om et des ferro- 
alliages, on a intérêt à employer des fours de grande 
puissance afin de réduire les dépenses de premier éta- 
blissement, la consommation spécifique d'énergie, les 
frais de main-d'œuvre et, aussi, afin d'obtenir des pro- 
duits de bonne qualité et bien réguliers. ll est évident 
que pour absorber une puissance déterminée, l'instal- 
lation de quelques grandes unités sera moins coüteuse 
(que celle de nombreux fours de faible capacité. 

Mais les grands fours sont surtout économiques 
parce qu'ils ont un bien meilleur rendement, et qu'ils 
exigent relativement moins de personnel. Pour le car- 
bure par exemple, des fours de 1000 kw consomment 
4 ооо kw-h environ par tonne de earbure, tandis que la 
Consommation spécifique tombe au voisinage de 
3200 kw-h avec des unités triphasées de 5o00 kw. 
Ainsi, avec les grands fours,le prix de revient se trouve 
réduit du fait que, pour produire un certain tonnage, 
il faut moins d'énergie, ou plutôt. ce qui est le cas le 
plus fréquent, du fait qu'avec une quantité d'énergie 
limilée on peut produire un tonnage sensiblement plus 
grand, et cela avec les mèmes frais généraux et sans 
augmentalion marquée des frais d'entretien et de main- 
d'iPuvre, 

Comme la production des usines d'électrochimie 
nest limitée, en général, que par l'énergie disponible, 
loute amélioralion de rendement se Iraduit done par 
une augmentalion de production. Or, on sait combien 
influe sur les bénéfices une augmentation de production 
quand les frais généraux et lesfrais d'entretien restent 
constants. Les grands fours présentent à ce point de 
vue un avantage considérable qui, en général, n'est pas 
assez mis en évidence. La manutention mécanique des 
maliéres premieres et le chargement aulomalique des 
fours conduisent, dans le cas des peliles unités, à des 
inslallations relativement. coüteuses pour une faible 
diminution de main-d'œuvre tandis qu'ils permettent 
de réduire énormémentle personnel dex grands fours 


et de diminuer encore le prix de revient malgré l'amor- 
tissement et l'entretien d'appareils assez coüteux. 

Les grands fours sont enfin moins influencés par les 
variations de tension du courant et par les irrégula- 
rités dans la qualité et le mélange des matières pre- 
mières. Ils supportent également mieux les arrêts, саг 
leur refroidissement est plus lent. Aussi, obtient on 
avec eux de bien meilleurs résultats pour l'utilisation 
de l'énergie de nuit, trop souvent perdue actuellement 
faule d'emploi, el que l'aménageineut des basses chutes 
rendra disponible en grande quantité. 

Etant donné les avantazes considérables que pré- 
sentent les grands fours, pourquoi a-t-on, au contraire, 
jusqu'à ces dernières années, mulliplié des petites 
unilés de 1000 à r5oo kw, surtout dans les usines 
francaises ? 

Il est certain que la construction des fours de grande 
puissance demande des connaissances techniques spé- 
ciales. Plusieurs insuecéseonteux ont montré, en eilet, 
combien il estdifficile d'absorber des courants de forte 
intensité, surtout avec la fréquence de ^o pis. M. Bunel 
a cité, par exemple, en 1921 ('), le cas d'un « four prévu 
pour une intensité de courant de 30000 4 sous une ten- 
sion de 40 v et qu'on essaya en vain d'alimenter parun 


: réseau général de fréquence 5o p: 8. comme les petits 


fours qu'il devait remplacer ». Pour faire fonctionner 
ce four, < la fréquence fut abaissée à 15р: S; il fallut 
donc commander des alternateurs et transformateurs 
spéciaux, tout matériel d'un prix atteignant le double 
de celui établi à la fréquence de 5o p: х», On pourrait 
citer bien d'autres cas analogues. Ces dernieres années 
la technique des fours électriques a fait de grands pro- 
grès de sorte qu'il est possible maintenant, comme 
nous le moutrerons plus loin, d'établir des fours de [res 
grande puissance ayant. un fonctionnement très salis- 
faisant. 

(9 Всхет; À propos d'électrochimie et d'électroméml- 
lurgie, Bulletin de déi Société francaise des Elec riviens. juil- 
let 1921, t. 1(4° série), p. 325-335. 
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Une autre considéralion qui a empêché souvent 
l'emploi des fours très puissants c'est que l'arrèt acci- 
dentel d'une grande unité cause plus de pertes et de 
perturbations que celle d'une unité de faible puis- 
sance. En multipliant les fours, il semble que l'on 
augmente la régularité de marche de l'usine. C'est la 
méme considération qui poussait autrefois les exploi- 
tants des usines génératrices hydroélectriques et ther- 
miques à installer dans chaque usine un grand nombre 
de groupes. Actuellement, gràce au soin apporlé dans 
la construction du matériel, les arréts accidentels des 
machines sont devenus trés rares, de sorte que la ten- 
dance moderne est de n'installer qu'un petit nombre 
d'unités, mais trés bien équipées. 1 faut remarquer 
d'ailleurs, qu'en réduisant le nombre des appareils, on 
diminue les causes d'accidents. 

Mais ce qui pousse encore beaucoup d'industriels 
à adopter les petites unités de préférence aux grandes, 
Cest le désir de pouvoir régler exactement la puis- 
sance absorbée suivant la puissance disponible, c'est- 
à-dire suivant les variations de débit des cours d'eau. 


` H est certain que l'on peut mettre en service et arréter 


plus facilement des petits fours dans le but d'utiliser 
l'énergie trés inconstante provenant des crues. Une 
marche de quarante-huit heures commence déjà à étre 
intéressante avec un four de 500 à 1 ooo kw, elle serait 
trop onéreuse avec un grand. four. À ce point de vue 
les petites unités auront toujours une „supériorité 
inconteslée. 

Mais l'énergie trop variable est peu importante et 
son utilisation est bien peu avantageuse pour l'électro- 
chimie et l'électrométallurgie. Ce qui est surtout inlé- 
ressant, c'est de pouvoir suivre facilement les variations 
saisonnières lentes et assez régulières. А cet égard, les 
grands fours, et surlout les nouveaux fours que nous 
décrivons plus loin, sont plus avantageux que les 
petites unités, car on peut faire varier leur puissance 
absorbée entre des limites beaucoup plus larges. 


П. Principe des fours actuels de grande puis- 
sance. — Si l'on augmente beaucoup la section d'une 
électrode, la chaleur dégagée se répartit mal, car elle 
se trouve trop concentrée sous l'électrode. Le péri- 
mètre d'une électrode carrée ou cylindrique n'aug- 
mente pas, en effet, aussi vite que la section; le cou- 
rant passe donc епехеёв au centreet insulfisamment à la 
périphérie. Les réactions se produisent alors principa- 
lement sous l'électrode, de sorte que les gaz, qui se 
dégagent autour de celle-ci sur une longueur relative- 


ment moins grande, sortent d'une facon plus irrégu-. 


lière el parfois trop violente. H se produil des points 
chauds. Les flammes sont plus importantes et usent 
plus vite l'électrode. La conduite du four devient très 
difficile et trés pénible. 

Afin d'éviterces inconvénients, on est obligé de donner 
à l'électrode une forme rectangulaire pour que le rap- 
port du périmètre à la section. d'éleetrode reste sensi- 
blement constant. Pour absorber une grande puissance 
il est alors préférable de multiplier les électrodes. 
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Avec la technique actuelle il est bien difficile, en eflet, 
d'absorber plus de э ooo à З ооо kw avec une seule 
électrode. Un four de 6ooo kw aura au moins trois 
électrodes et un four de :2000 kw au moins six 
électrodes, chacune de ces dernières étant équipée de la 
méme facon que celle d'un four de » ooo kw. 

Les fours actuels de gránde puissance se distinguent 


donc surtout par les dimensions de leur cuve et le 
nombre de leurs électrodes. 


IH. Inconvénients des fours de grande puis- 
sance à plusieurs électrodes. — Jusqu'à ces der 
niers temps, le principal reproche que l'on pouvait 
adresser aux fours de grande puissance, c'est. que leur 
conduile par le personnel est beaucoup plus difficile et 
plus pénible, du fait que la chaleur intense qu'ils 
dégagent, gène pour le piquage convenable du mélange, 
principalement entre les électrodes. 

Actuellement, depuis l'emploi de l'électrode con- 
tinue dont les avantages très importants sont indiseu- 
tables, depuis l'obligation où se trouvent les usines de 
capter les fumées autour des fours et enfin, depuis 
l'adoption du chargement mécanique et du réglage 
automatique des fours au point de vue de la réduc- 
tion de la main-d'œuvre, la multiplication des 
électrodes а de trés graves inconvénients, car toutes 
les installations nécessaires pour obtenir ces perfec- 
lionnements deviennent évidemment d'autant plus 
compliquées et coüteuses que le nombre d'électrodes 
esl plus grand. i 

Aussi M. Paul Miguel, directeur général dela Société 
électrométallurgique de Montricher, a-t-il apporté une 
solution trés intéressante en créant un nouveau type 
de four monophasé gràce auquel il est possible 
d'absorber une grande puissance avec une seule élec- 
trode mobile. 


IV. Principe du four Miguet. — Ce four est formé 
d'une cuve en ciment armé ou métallique suivant le 
cas, garnie d'un revètement en briques réfractaires, 
d'une électrode fixe formant le fond de la euve et d'une 
électrode mobile evlindrique placée dans Рахе du four. 
Les transformateurs sont disposés très ingénieusement 
au-dessous du four lui-mème, afin que l'espace autour 
de celui-ci soit complètement dégagé et que les circuits 
électriques soient plus courts et bien symétriques. 

Des transformateurs, partent de nombreux conduc 
teurs divisés en plusieurs circuits répartis symélrique- 
ment autour de la cuve et montant le long de celle-ci 
dans des cheminées métalliques. Les pòles sont 
« sandwiehés > jusqu'au-dessus de la cuve; à partir de 
ce point, les conducteurs se divisent en deux groupes : 
l'un descend dans la cuve mème: il est constitué par des 
barres de bronze refroidies par une circulation d'eau el 
rejoint l'éleetrode fixe; l'autre, formé de càbles set 
ples, aboutit à l'électrode mobile. 

L'idée de M. Miguet. de faire descendre dans la 
maçonnerie de la cuve les conducteurs allant à la sole, 
est très heureuse car cette disposition permel non seu 
lement de réduire sensiblement la longueur de là 


12 Novembre 1927. 


boucle formée par les conducteurs, mais encore de 
supprimer le principal inconvénient des soles conduc- 
trices, c'est-à-dire la rentrée d'air au passage dansla cuve 
des conducteurs reliés à la sole, passage qu'il est très 
difficile de rendre parfaitement étanche. 

Grâce à la réduction au minimum de la boucle des 
condueleurs et à la division du courant par la création 
de nombreux circuits séparés les uns des autres, le 
facteur de puissance est très élevé, même avec la fré- 
quence de 5o p : в. 
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L'électrode peut être ou continue ou discontinue. 
Dans ce dernier cas, elle est formée de secteurs 
en Carbone, soutenus chacun par une pièce en acier 
coulé, scellée au cuivre et refroidie par une circula- 
tion d'eau; ces piéces, reliées chacune à une con- 
nexion souple, forment l'entrée de courant dans l'élec- 
trode et sont assemblées entre elles par des boulons. 

Pour obtenir une électrode continue de trés grand 
diamètre M. Miguet a dà chercher une solution assez 
différente de celle qui а été imaginée et mise au point 


Fig. 1. — Vue de l'installation d’un four Miguet de 6000 kw à l'usine de la Société électrométallurgique de Montricher, 


à Saint-Julien-de-Mau rienne. 


par Soderberg. Son électrode continue est formée de 
deux parties : une parlie annulaire constituée par des 
хесќецгѕ еп Carboneassemblés entre eux au moyen d'une 
carcasse métallique intérieure qui disparait en méme 
temps que s'use Pélectrode et une partie centrale qui, 
inutilisée pour le passage du courant et formant un 
simple remplissage, peut èlre conslituée économique- 
ment par un pisé de coke ordinaire, 


| ү. Nouvelle méthode de 
“vons vu que dans le € 
de vrand diamètre, les 


chargement. — Nous 
as d'une électrode cylindrique 
gaz provenant de la réduction 


se dégageaient avec trop d'abondance autour de l'élec- 
trode et qu'il se produisait des flammes exagérées et 
parfois de soudaines émulsions rendant le fonctionne- 
ment du four presque impossible. 

Pour empécher la réduction de se produire seule- 
ment au voisinage de l'électrode, M. Miguet a cherché 
un moyen pour obliger le courant à passer entre l'élec- 
trode et la sole non plus directement, mais aprés s'étre 
épanoui vers les parois de la cuve afin qu'il agisse sur 
la totalité du mélange existant entre la cuve et l'élec- 
trode mobile. Dans ce but, il a imaginé de charger le 
four, non plus avec un mélange homogéne comme on le 
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fait ordinairement, mais par couches horizontales suc- 
cessives : les unes relativement très conductrices, ré- 
parties régulièrement dans tout l'espace existant entre 
l'électrode et les parois de la cuve, constituent le char- 
gement principal; les autres beaucoup moins conduc- 
trices, localisées contre l'électrode, forment ce que l'on 
appelle les additions. Le courant est ainsi obligé de 
circuler presque horizontalement à la parlie supérieure, 
c'est-à-dire au voisinage de l'électrode mobile et verti- 
calement prés de la paroi de la cuve. 

Les couches conductrices chargées uniformément 


Fig. 2. — Vue d'ensemble du four Miguel de 6000 kw, 
inslallé à Saint-Julien-de-Maurienne. 


contiennent toutes les malières carbonées nécessaires 
à la fabrication. les tournures et les matières d'épura- 
tion s'il v a lieu, et de plus, une partie de la matière 
oxygéuée à réduire. Les additions, chargées dans le 
voisinage de lélectrode, renferment le reste de la 
matière oxygénée. Ainsi par exemple, pour la fabrica- 
tion du carbure. le chargement principal sera formé 
avec tout le coke et la moitié de la chaux, et les addi- 
tions avec l'autre moitié de la chaux. Grâce à ce mode 
de chargement hélérogène, les flammes ne se dégagent 
plus seulement contre l'électrode, mais jusque vers la 
paroi de la cuve. Le fonctionnement du four devient 
trés régulier et, avantage trés important, la chaleur 
dégagée au-dessus du four est beaucoup moins inteuse 
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que dans le cas d'un four triphasé de méme puissance: 
D'ailleurs, grâce à d'autres perfectionnements, le tra- 
vail d'un four Miguet de 6000 kw n'est pas pénible 
pour le personnel;il est méme moins fatigant que celui 
exigé par un four monophasé ordinaire de т ооо kw. 

Ce nouveau mode de chargement, qui a été brevelé 
en 1925, est trés inléressant à d'autres titres, du fait 
qu'il est capable de donner, au point de vue de l'affi- 
nage des produits, des résultats qu'il est im possible 
d'obtenir avec le mode habituel de chargement. 

Le chargement hétérogène peut, à première vue, 
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Fig. 3. — Vue de la plate-forme supérieure du jour au 
de 6000 kw, où s'effectuent le montage de l'éleclro 


"T 
conlinue et le remplissage des cellules du chargemen 
mécanique. 


paraitre un peu compliqué, mais la pratique a тоте 
que la crainte que l'on pouvait avoir à ce sujet n'était 
pas justifiée, ear le personnel s'y habituait trés vite el 
appréciait les avantages de ce procédé pour faciliter la 
conduite du four. H ne crée pas non plus de difficulté 
pour obtenir le chargement mécanique des fours, ainsl 
que les installalions réalisées à Saint-Julien-de-Matr 


rienne sur un four de Gooo kw, ont permis de | 
constater. 


VI. Fonctionnement des fours monophasés sur 
les réseaux triphasés. — Le four Miguet étant песе 
sairement un four monophasé, son emploi avec le со 
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rant triphasé parait devoir présenter des inconvénients. 
En réalité, l expérience a montré que l'on pouvait faire 
fonctionner des fours monophasés sur un réseau tri- 
phasé aussi bien et mème mieux que des fours Itri- 
phasés. 

Lorsqu'on doil faire fonctionner des fours sur un 
réseau triphasé il est indispensable que les charges sur 
les trois phases soient bien équilibrées. Avec une seule 
unité en service il faut forcément employer un four tri- 
phasé. Mais à partir de deux unités, quel que soit le 
nombre de fours en marche, on peut toujours avec des 
fours monophasés,oblenir une trés bonne répartition 
des charges sur les phases. Pour deux fours, on emploie 
le montage Scott; trois fours sont couplés en triangle ; 
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quatre sont montés en Scott deux par deux ; avec cinq 
fours, deux seront montés en Scott et trois en triangle 
et ainsi de suite. 

Le couplage Scotl, à condition d'être appliqué con- 
venablement, donne de très bons résultats etson emploi 
est très commode. Trop peu apprécié autrefois des 
électrochimistes et des électrométallurgistes, il com- 
mence à être très employé depuis quelques années. 
Nous citerons par exemple l'usine d'électrochimie 
de Brignoud (Isère) qui a adopté le montage Scott 
dés 1911 et l'utilise actuellement avec succès pour 
faire fonctionner 4 fours de 5oo kw, 5 de 1000 kw 


et 4 de »200 kw sur un réseau triphasé de transmis- 


4 


sion d'énergie. 


-e 
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Fig. į. — Vue de la plate-forme du four Miguel de бооо kw: manœuvre de la commande du chargement mécanique. 


A condition qu'il y ait au moins deux unités en ser- 
vice, les fours monophasés peuvent donc fonctionner 
sur un réseau triphasé aussi bien que des fours tri- 
phasés. Hs permettent mème de mieux équilibrer les 
charges sur les phases car le nombre d'électrodes à 
régler est moins grand et, surtout, le réglage d'une 
électrode a beaucoup moins dinfluenee sur le fonc- 
lionnement des autres. D'ailleurs, avec les fours tri- 
phases dont les électrodes sont en ligne,il est trés 
difficile d'obtenir une bonne répartition des charges 
sur les phases. 

Mais la nécessité de conserver toujours au moins 
deux unités en service parait être une cause d'infé- 
riorité pour les fours monophasés lorsqu'il faul faire 
varier Іа puissance absorbée entre des limites éloi- 
gnées, En réalité, grace à leur grande souplesse, les 
[ours monophasés Miguel permettent d'obtenir sensi- 


blement un réglage de la puissance équivalent à celui 
des fours triphasés en nombre égal. 
Prenons, par exemple, le eas d'une usine équipée 


avec trois unités de 8000 kw. Avec des fours mono- 


phasés, lorsque la puissance disponible se tiendrait 
entre 16000 et 24000 kw, les trois fours seraient 
branchés eu triangle. Pour une puissance inférieure à 
165000 kw, deux unités resteraient en service montées en 
Scott. La puissance des fours. Mignet pouvant varier 
dans le rapport de un à trois el meme un peu au delà, 
tout en conservant un. bon rendement, il serait done 
possible de diminuer la puissance absorbée par l'usine 
jusqu'au voisinage de 5ooo kw. Dans le eas. des fours 
Uripliasés, il y aurait neuf électrodes mobiles ап lien de 
ШШЕ : par contre, une unité pourrait fonctionner seule, 
mais H serait peu intéressant de réduire sa puissance 
en dessous de 1000 kw, car le rendement deviendrait 


5 
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trop bas. On n'aurait ainsi qu'un très faible avantage 
avec les fours triphasés en échange de grands incon- 
vénients. 

On pourrait faire varier la puissance absorbée en 
triphasé entre des limites plus espacées par l'emploi de 
deux fours monophasés de 8000 kw et de deux fours 
monophasés de 4ooo kw. Les deux petits fours 
branchés en parallèle se comporteraient comme un 
grand four et, montés en Scott, ils permettraient de 
réduire la puissance absorbée en triphasé à environ 
2500 kw. La puissance pourrait donc varier de » зоо kw 
à 24000 kW et mème en surcharge jusqu'à plus de 
25000 kw, soit dans le rapport de 1 à то avec quatre 
unités seulement. 


VII. Les fours monophasés de Saint-Julien-de- 
Maurienne. — La Société électrométallurgique de 
Montricher possède dans ses usines de Saint-Julien-de- 
Maurienne (fig. т), deux fours Miguel actuellement en 
service, l'un de 5000 kw, l'autre de 6000 kw, tous les 
deux montés en Scott sur un réseau triphasé à 5o p:s. 

Le four de 5ooo kw (!) est muni d'une électrode 
discontinue de з Зоо mm de diamètre. Son chargement 
s'effectue à la pelle. Depuis sa mise en marche, qui a 
eu lieu en juillet 1924, ce four a fonctionné normale- 


ment eu produisant du carbure de calcium, du ferro- 


manganèse et du ferro-silicium. Il a assuré à lui seul la 


marche d'hiver de l'usine avec une puissance réduite - 


parfois à т тоо kw. 

Le four de б ооо kw, représenté sur les figures a, Зе! 4, 
а été mis récemment en service. Il possède une électrode 
continue et le chargement mécanique système Miguet. 
La cuve est métallique et de forme cylindrique tandis 
que celle du four de "ooo kw est en ciment armé et a 
une forme prismatique. Des cinq transformateurs placés 
en dessous du four partent то circuits séparés, répartis 


régulièrement autour de la cuve. Pour la puissance de 
6000 kw, avec un courant de 110000 a environ et une 
fréquence de 5o p: s; le facteur de puissance mesuré 
sur le circuit primaire des transformateurs est égal à 
0,93 et dépasse o,95 au secondaire, c'est-à-dire aux 
bornes du four. C'est là un résultat très remarquable. 

L'électrode continue а » лоо min de diamètre. Malgré 
ses grandes dimensions, elle se comporte d'une façon 
parfaite, ce qui permet d'envisager, sans aléas, l'emploi 
d'électrodes continues de plus de quatre mètres de 
diamètre pour des unités de 15000 kw. Avec le carbure 
de calcium, la consommation spécifique est comprise 
entre 2900 el З ооо kw-h par tonne. 

Le couraut est réglé automatiquement dans les deux 
fours au moyen de servomoteurs électriques agissant 
sur les électrodes. 


ҮШ. Conclusion. — Le four imaginé par M. Paul 
Miguet et mis au point par lui avec le concours 
précieux de M. Marcel Perron, directeur de l'usine de 
Saint-Julien-de-Maurienne, se prête beaucoup mieux 
que les fours lriphasés actuels à l'utilisalion d'une 
grande puissance avec un petit nombre d'unilés, sur- 
tout lorsque l'on veut employer l'éleetrode continue, le 
chargement mé‘anique, le réglage automatique du 
courant et lorsqu'il faut absorber les fumées autour 
des fours, perfectionnements qui sont devenus indis- 
pensables dans les usines modernes. 

Les remarquables installations des fours Miguet 
réalisées avec beaucoup d'audace à Saint-Julien-de- 
Maurienne par MM. Rochette frères sont done très inté- 
ressantes et méritaient d'ètre signalées. 


Paul BERGEON, 
Professeur à l'Institut électrotechnique 
de Grenoble, 
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Revues, analyses et informations 


Résultats d'investigation des surtensions avec 
le klydonographe í`). 


L'article résume les observations faites an moyen de 
26 kiydonographes à 3 bornes, installés sur des distributions 
à caractéristiques très différentes. Dans la saison des orages, 
les observations ont surtout porté sur des lignes aer'ennes, 
et dans les autres périodes, sur des distributions par câbles. 
Les appareils mesurent la tension de créte de la surtension, 
rapportée à la tension maximum normale, entre couducteurs 
et terre, Le potentiomètre, sur lequel est branché le. klydo- 
nographe, est réglé pour donner environ 3000 v de eréte sur 


(1) Р.Вевскох: Le four de 100000ampéàres de Saint-Julien-de- 
Maurienne. Bulletin de la Société francaise des Electriciens, 
janvier 1926, t. vi (4° série), p. 75-80. Cette description a été 
analysée dans la Revue générale de UElectricilé, 29 mai 1956, 
|. хіх, р. 870-871. i 


(0) J.-M. Сох, P.-M. Mc Агькү, L.-G. Hreins. Journal of 


Ihe amertean institule of electrical Engineers. mai 


d ne “4: . 1027. 
{. XLAL. p. 4 )9- 469. 8 ooo mots, I figure, P tableaux. 


l'instrument pour la tension de service de la distribution el 
permet ainsi de mesurer des tensions égales à 7 ou À [ois la 
tension normale. Les observations ont également porté sur 
le fonctionnement des parafoudres, où l'on a mesuré les stit- 
tensions et le eourant de décharge à la terre. On a classe 
surtout le nombre de surlensions, plutòt que le total des 
indications données par la même surtension. 


t. SURTENSIONS D'ORIGINE ATMOSPHÉRIQUE, — Sur les lignes 
aériennes, la majorité des surtensions d'origine almosplie- 
rique sont posilives ` les plus élevées toutefois sont négatives. 
mais très rares et dues à des coups de foudre directs. Donc. 
en général, les décharges par induction sont dues à des 
nuages négatifs. La production d'une décharge, à la suite 
d'une surtension, dépend de la nature du front de Гоп. 
aussi bien que de Famplitude de l'oseillation. Le potentiel 
maximum possible induit par un coup de foudre est le 
produit du gradient de potentiel détruit par le choc el de Ja 
hauteur delaligne.Ou estime que des gradients de3 3vov:em 


12 Novembre 1927. 


sont possibles au niveau du sol, et on en a mesuré qui 


alteignaienl 2000 v : em. On admet généralement que les - 


gradients résultant des nuages sont constants à la. hanleur 
des lignes ` des potentiels élevés peuvent done être induits, 
mais le gradient diminue rapidement du voisinage de la 
décharge à la limite du champ. 

Si la ligne est dans le champ du nuage, le laux d'accrois- 
sement de la tension est équivalent à la vitesse de dispari- 
tion du champ. et dans les nuages chargés négativement, la 
durée de cette disparition est de l'ordre de 3 microsecondes. 

Aux points extérieurs au champ du nuage, le potentiel 
croit suivant la forme de l'onde. Les observations avee le 
kiydonographe ont enregistré des fronts d'onde variant de 
quelques microsecondes à 200. Mais le potentiel maximum 
applicable à une ligne aéricnue est limité par la décharge à 
l'extérieur des isolateurs, ce qui fnit que pour un grand 
nombre de surtensions, on a trouvé le méme multiple de la 
tension de service. | 

Mais, dans uue ligue à »20 kv, la tension de décharge 
extérieure est comparable au maximum de la tension 
induiteordinairemeut раг la foudre, cc qui fait que ces lignes 
sont insensibles aux coups de foudre. à moins qu'ils ne 
soient directs. 

Le nombre des surteusions importantes pendant un orage 

а 616 trouvé peu élevé. On a enregistré rarement plus de 
deux surlensions supérieures à 7 fois la tension de service. 
Leur présence sur une ligne dépend de la longueur de cette 
derniere, et on estime, à quelques kilomètres prés,la distance 
à laquelle ces surtensions se manifestent à partir de leur ori- 
gine. 
Bien que les lignes à plus basse tension soient plus rap- 
prochées du sol et que les tensions induites y soient 
moindres, on ne peut encore expliquer l'absence frappante 
de surtension sur ces lignes. Cerlaines parties de lignes 
aériennes présentent une sécurité complète contre la foudre, 
bien que très rapprochées de régions à orages violents. Des 
tronçons de ligne partant en sens opposés de la même station 
sont les uns, très exposés aux surtensions, les autres, heau- 
coup moins. 

La plupart des surtensions modérées ne produisent pas de 
décharges, mais il en est qui ont donné lieu à des décharges, 
sans doute par suile de l'éloignement des klydonographes 
du point d'origine de la surtension. On a observé que sur 
56 km une surtension de 1000 kv était abaissée à 150 kv. 
Dans un cas, une surleusion de 5 fois la tension normale a 
été enregistrée à 8 km d'un coup de foudre direct et у а 
provoqué une décharge à la terre, au milieu de la portée. Il 
semble que les surtensions les plus élevées sont amorties 
au-dessous de la tension de couronne, à une distance de 
16 km environ; au delà de cette distance, l'atténuation est 
faible, et souvent une onde de 1,5 à à fois la tension nor- 
male se propage à plus de 80 km et méme sur la longueur 
tolale de 400 km de la ligne. 

Les observations montrent que les surtensions dues à la 
foudre sont unidireelionnelles; ee n'est qu'en cas de 
décharge, que le Муйоподгарһе enregistre des surtensions 
oseillatoites, 

Les observations. ont également démontré l'efficacité 
du fil de protection placé au-dessus des [ignes à hante 
leusion et pour. lequel on admellait que l'écoulement 
à la terre élail aussi rapide que la décharge du nuage. Sur 
nne ligue, où les trois fils étaicut disposés dans un plan ver- 
tical. on a trouvé que les surtensions étaient plus fortes 
sur le fil le plus élevé et que les décharges à la terre y 
étaient aussi plus fréquenles. On a trouvé également que la 
proportion des surtensions de cinq fois la tension normale 
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au nombre total de surtensions était plus forte dans les 
lignes sans fil de terre. 


2. NURTENSIONS D'ORIGINE INTERNE (PHÉNOMÈNES TRANSITOIRES). 
— Les surleusions dues à la manœuvre des appareils de 
coupure ne paruissenl pas dangereuses. Dans 15 distributions, 
sur 27 surlensions contrôlées, il n'est pas apparu de surten- 
sions supérieures à trois fois la tension normale, à la suite 
de manœuvres. La plus grande surtension observée est de 
хіх fois la tension normale. Toutes les manæuvres ne don- 
neront pas lieu à une surtension. Les observations ont porté 
sur 3600 manœuvres; et 25 pour тоо seulement ont pro- 
voqué des surtensions, dont 93 pour тоо inférieures au double 
de la tension normale; le maximum a été 3,2 fois Іа tension 
normale. Les plus hautes surtensions ducs à des manœuvres 
s'observent sur les lignes de 66 à 140 kv. Au-dessous de 
66 kv, il est trés rare qu'une surtension triple de la tension 
de service soil observée. Le fil de terre, dans une ligno à 
neutre isolé, accrolt la surlension dans le rapport de 1.73. 

Dans tous les réscaux, on a trouvé que les man(euvres 
de coupures de lignes à vide donnaient lieu aux surten- 
sions les plus élevées et que: 57,» pour тоо des surtensions 
étaient dues à des manœæuvres de coupure et 42 pour тоо à 
des manœuvres de fermeture. Ces surtensions étant d'un 
ordre relativement peu élevé se transmettent toutefois à des ` 
distances plus considérables. De plus. elles ont des fronts trés 
raides (1 microseconde). mais s'atténuent très rapidement. 
Les surtensions dues aux manieuvres sont de courte durée 
el, en majorité, unidirectionnelles ; quand elles sont oscil- 
latoires, elles s'amortissent en une ou deux périodes. 

Les décharges à la terre ne produisent pas de surtensions 
dangereuses dans les lignes dont le neutre est à la terre, ni 
d'oscillations à haute fréquence. Les décharges oscillatoires 
dans les systémes dont le neutre est isolé ont des fréquences 
de 20 ooo à 3oooo p : 8; leur amplitude est de 4,5 fois en- 
viron celle de la tension normale et s'étend à tout le réseau. 

Pour les distributions par câble. l'effet des surtensions 
sur l'isolant est à considérer avant tout, et ici on a enre- 
gislré les surlensions individuelles, bien qu'elles se fussent 
produites en méme temps. sur plusieurs phases ou en des 
points différents. La plus grande surtension observée est 
de 4.6 fois la tension normale; 99 pour тоо des snrtensions 
observées sont inférieures au triple de la tension normale el 
92 pour тоо sont unidirectionnelles. La plupart des surten- 
sions sont dues aux тапегиугея des appareils d'interrup- 
tion; mais les effets des surtensions sont beaucoup plus 
graves, quand elles sont dues à des ruptures de l'isolant : 
elles sont alors presque toujours oscillatoires el apparaissent 
avec la méme amplitude sur les deux phases non avarices. 
Les observalions confirment les prévisions théoriques qui 
assignent une surlension de 2,5 fois la tension de régime 
pour les décharges à la terre des lignes dont le neutre esl 
à la terre. | 

On a noté que frois à six heures avant une ruplure d'iso- 
laut de eàbles, une succession de surlensions de 1.7 fois In 
valeur normale s'est produite sur les deux phases intactes, 
à des intervalles irréguliers de quelques minutes. |I ne 
semble pas que les défauts dans les câbles en service puis- 
sent èlre attribués à des ondes passagères h haute tension. 

Tous les parafoudres observés sont du type moderne à 
soupape. En général. les appareils sont essavés à deux fois 
la tension normale entre phases; par conséquent, les para- 
foudres sont réglés à 2 » 1.73 — 3,5 fois la tension normale 
entre phase et lerre el l'observation a montré qu'ils fonc- 
tionnaient régulièrement pour des tensions supérieures, ()n 
a pu enregistrer des courants de décharge de à 500 4. Mais 
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les parafondres ne protègent pas les lignes contre les 


décharges à la lerre si des surtensions se produisent en 
des points éloignés. -- C. P. 


Les problémes de l'éclairage public 
par l'électricité |':. 


La question de l'éclairage publie, du moins en Angleterre, 
en serait à peu près au méme point qu'en 1913. L'auteur 
estime que l'éclairage public devrait étre divisé en deux caté- 
gories : la premiére pour les rues importantes ou trés com- 
mercantes où l'on a besoin d'un bon éclairement général non 
seulement sur la chaussée et les trottoirs, mais aussi sur les 
bâtiments; la seconde classe s'adresserait aux rues secon- 
daires et aux routes traversant des agglomérations popu- 
leuses. Avant d'indiquer les solutions convenant à chacune 
de ces catégories, il examine quelques exemples marquants 
d'éclairage public existant». De cel examen il conclut que le 
meilleur résultat est obtenu au moyen de foyers lumineux 
placés dans l'axe des chaussées, que l'intensité actuelle de la 
circulation jointe à l'étroitesse des rues rend désirable sinon 
nécessaire la suppression des obstacles conslilués par les 
lampadaires et qu’enfin il est inulile d'augmenter la puis- 
sance lumineuse des sources de lumière :i l'on n'augmente 
pas leur hauteur. 

En conséquence M. Harrison propose de réaliser l'éclairage 
de la première catégorie indiquée ci-dessus au moyen de 
lampes à incandescence suspendues dans Гахе dela chaussée. 
Ces lampes seraient soutenues par des câbles aucrés sur les 
facades des maisons situées en bordure ou sur des poteaux 
à l'alignement des façades lorsqu'il n'y a pas de maisons. И 
pense que ce système de suspension aérienne pourrait aussi 
servir à supporter les conducteurs d'alimentation des lampes. 
Ce sysléme, dit M. Harrison aurait de nombreux avantages : 
éclairement plus intense el p'us égal, suppression des 
obstacles constitués par les lampadaires, coût d'installation 
peu élevé (dà surtout à la suppression de supports décora- 
tifs). Quant au côté esthétique d'une telle installation, l'au- 
teur ne pense pas qu'on puisse y trouver beaucoup à redire 
car les càbles support seraient de petite section. 

Pour l'entretien, M. Harrison propose d'employer une 
plate-forme mobile construite dans ce but et mue électrique- 
meul. L'énergie serait fournie par une balterie d'aceumula- 
teurs dont le poids donnerait de la stabilité à l'ensemble. 
Eu disposant convenablement les appareils de conduite un 
seul homme pourrait assurer le déplacement de cette plate- 
forme et le travail d'eutrelien pour une installation de 
1 ооо lampes comporlant 12 nettoyages annuels. Au point de 
vue de Ја durée des lampes,il v aurait avantage à les faire fone- 
tionner à une tension 5 pour тоо en dessous de la tension nor- 
male, quitte à uliliser des lampes d'une puissance lumi- 
neuse un peu plus élevée pour compenser la diminution d'in- 
tensité lumineuse de 20 pour 100 environ correspondante. 

Si l'on considère une installation constituée par des lampes 
espacées de 15 m, placées à une hauteur de 7.50 m dans 
l'axe d'une rue de 15 mde large, le coût d'installation serait 
d'environ 650 livres par mile pour un éclairement minimum 
de 1 bougie-pied. de 575 livres pour un éclairement minimum 
de 0,5 bougie-pied, et de 525 livres pour un éclairement 
minimum de 0,25» bougie-pied. Les frais d'entretien (4 lampes 
renouvelées par an), d'exploitation iénergie à í penny par 
kilowatt-heure) et d'amortissement (compté sur ло ans) 
Celéveraient respectivement à (ou livres, боо livres et 
475 livres par mile el par an. 


(O Н-Т. Hana хох, Journal of the Institution of electrical Engi- 
neers, avl 109257, 1. (xv. p. 592-761, 8000 mots, 4 figures. Discus- 
sion, p. 701 252, 20000 mots, 6 figures, c ели. 
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Pour la deuxième classe d'éclairage publie, la plus 


importante parce qu'elle englobe une plus grande masse 


d'habitants, l'intensité minimum d'éclairement ue devrait 
pas tomber au-dessous de í bougie-pied. On obtiendrail ce 
résultal au moven de foyers lumineux renfermant des 
lampes de 100 w avec un réflecteur convenable placés tons 
les Зо m à 7,50 m ou o m de haut. Le coût d’une semblable 
installation serait d'environ 450 livres par mile entrainant 
des frais annuels (entrelien, intéréts, etc...) d'environ 
165 livres par mile, c'est-à-dire du méme ordre de grandeur 
que l'éclairage actuel ne donnant que 0,0015 bougie-pied au 
milieu de l'intervalle de deux foyers. Ce systéme serait 
évidemment assez difficile àappliquer dans certains quartiers 
où les maisons sontéloignées de la rue qui est en outre souvent 
plantée d'arbres. Dans ce cas, le probléme de l'éclairage 
devrait être lié à celui de la distribution d'énergie électrique. 

En raison du trafic croissant par automobiles, l'éclairage 
des routes, du moins des routes principales, devient égale- 
ment à l'ordre du jour. L'auteur, dans une communication 
faite à l'International Hlumination Commission, à Genève en 
192;. suggérait. que le foyer lumineux devrait être placé 
au-dessous du niveau de l'œil pour éviter complètement tout 
éblouissement. En pratique, on ne peut que les placer assez 
haut de facon que, pour un conducteur d'automobiles ou un 
piélon, les foyers les plus voisins soient hors de son champ 
visuel lorsqu'il regarde la route. D'après M. Harrison on 
obtiendrait une solution du probléme au moyen de foyers 
lumineux placés à 9 m de haut environ tous les go m. Pour 
donner uu éclairement de 0,25 bougie-pied sur une surfare 
verlicale en un point quelconque de la route, la courbe de 
répartition de la lumière émanant de ces foyers devrait èlre 
telle que l'intensité lumineuse soit de joooo bougies dans la 
direction de la droite partant du foyer et aboutissant à 100 m 
de distance de son pied, de 16000 bougies pour celle abou- 
lissant à 75 m, еі de 6000 pour celle aboulissant à 45 m. Les 
lampes et réflecteurs employés seraient du modèle des projec- 
leurs d'automobiles et on obtient le résultat cherche avec 
deux lampes de So w sous 10 à 12 v (soit 2000 w par mile 
de route). 

Pour ce qui est de l'éclairage des grands espaces : places. 
pares, ponts, il faut l'examiner dans chaque cas particulier. 
L'auteur pense seulement que le meilleur effet serait oblenu 
avec des sources lumineuses puissantes placées très haut el 
disposées pour concentrer leur énergie sur la zone voulue 
de facon à donner un éclairement aussi égal que possible. 

Cette communication а élé suivie, soit au siège meme de 
l'institution of electrical Engineers soit dans les centres de 
Manchester, Birmingham el Liverpool, de discussions ой, €n 
général, le systeme de suspension proposé par l'auteur a él 
assez vivement critique, soit au point de vue esthétique, seil 
aussi en raison de la gène qu'il pourrait apporter en cas d'in- 
cendie pour la manœuvre des échelles des pompiers. l em- 
ploi pour l'entretien d'une plate-forme mobile avec un seul 
homme pour sa conduite et les travaux d'entretien а aus? 
soulevé des objections surtout pour les rues à grand trafie. 
On à, d'autre part, cité le cas de Manchester où semblable 
plate-lorme est utilisée avec succes, mais avec une буш 
de denx hommes dont l'un affecté uniquement à la conduite. 
La proposition de l'auteur de sousvoller légerement les 
lampes pour prolonger leur vie a été aussi passablement 
diseulée. En réponse à cette critique, M. Harrison dit qn il 
faut à ce sujet considérer les facteurs ci-après : a) сой de 
l'énergie électrique; b) prix d'une lampe comprenant so" 
prix d'achat et la main-d'œuvre pour la remplacer; o pre 


cautions pour éviter l'extinction par renouvellements perio 
digues réguliers, — J. 58. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire relative au décret du 29 juillet 1927 


portant règlement d’administration publique 


pour l'application de la loi du 15 juin 1906 sur 
les distributions d'énergie. 


Dans le numéro de cette revue, du 10 septembre 1927, a 
été reproduit, pages 399 à 408, le texte du décret du 29 juil- 
let 1927 (!). Nous donuons ci-dessous le texte de la circulaire 
d'envoi de ce décret. par le ministre des Travaux publics 
aux préfets des déparlements, aux ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et aux 
ingénieurs-chefs des Services des Forces hydrauliques, 
circulaire portant la mention < Série B, n° j9 », et datée du 
29 juillet 1927. 


J'ai l'honneur de vous adresser ampliation d'un décret en 
date du 29 juillet 1927 portant règlement d'administration 
publique pour l'application des lois du í5 juin 1906 (?) cl du 
27 février 1925 (3) sur les distribulions d'énergie électrique. 

Ce décret abroge et remplace les décrets du 5 avril 1908 (*). 
et du 24 avril 1923 (°) dont le but principal élait de régler 
les procédures d'instruclion des permissions de voirie et 
des concessions de distribution et de transport. 

Les dispositions du décret du 27 seplembre 1926 (^) qui 
concernent l'instruction des demandes de permissions de 
voirie ont été incorporées dans le nouveau décret, mais ce 
décret du 27 septembre 1926 reste en vigueur et il convient 
de s’y reporter pour toutes les autres dispositions réglemen- 
laires qui inléressent les permissions de voirie. 


Вст ро NOUVEAU DÉCRET. — Le décret du З avril 1908 avail 
institué une procédure adaptée anx distributions qui exis- 
laient à cette époque : l'extension géographique des réseaux 
était faible, les communes intéressées pen nombreuses el les 


(1) Le < Journal officiel » du A novembre 1927 publie un 
erratum concernant le texte de ee décret. après cet erratuin, 
dans la dernière phrase de l'article 62 (page 400 de la < Revue 
generale de l'Electricifé ») il faut lire « par application de Far 
tiele 63 du présent règlement », au lieu de « par application de 
l'article 64... » 

(2) Voir uu sujet de cette loi : 

P. Восслсіт; Loi du 17. juin 1906 sur les distributions d'énergie 
avec les modifications apportées par les lois subsequentes. Herur 
generale de UElectricite, эз aont 1925, L хуш, p. 321-328. (Un 
trage à part de cet article est en vente aux bureaux de la 
« Revue générale de l'Electricité » au prix de 2,50 fr. 

(4) Loi du »7 fevrier 1925 ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie. 
herne generale de UKElectricite, 14 murs 1095, t. хуп, p 430 432. 

(5) Décret du 3 avril 1908 portant réglement d'administration 
publique pour l'application de Ја loi du 15 juin 1900 sur les dis- 
tributions d'énergie. La Йегие électrique, 15 avril 1908, t. ix. 
p. 270-286 

(5) Décret du 24 avril 1923 portant réglement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 15 juin 1906 en ce qui 
concerne Тез concessions de transport d'énergie électrique à haute 
tension accordées par VEtat. Recue generale de С Ееее. 
19 Mai 1925, t. xur, p. 85c-854. 

09 Dèeret du 27 septembre 1996 portant règlement d'adminis- 
tration publique pour application de la loi du v7. février 1922 
modifiant et complétant Та loi du 15 juin 666) sur les distribu- 
lions d'énergie. Herur generale de ÜUklectricite, 93 octobre 1920, 
L хх, р. 605-607, | 


distributions avaient un caractère relativement local. Le 
décret du 24 avril 1925 instiluant des concessions de Irans- 
рогі a modifié le règlement de :908 pour en permettre 
l'application aux lignes à tension élevée qui peuvent relier 
des régions différentes sans intéresser le terriloire traversé. 

Mais l'évolution de la technique a également changé le 
rôle des réseaux de distribution proprement dits et les dis- 
positions administratives ont dù ètre adaptées au cas de 
ceux à haute tension, qui couvrent des territoires étendus 
atteignant parfois la superficie de plusieurs départements : 
le cahier des charges type du 4 mars 1924 (а institué pour 
les distributions aux services publics un régime de conres- 
sions par zones qui permet d'étendre et de compléter le 
réseau sans qu'il soit nécessaire de modifier continuellement 
par avenant l'acte de concession. Ces concessions de distri- 
bution aux services publics par zones ont un caractère très 
distinct des concessions antérieures qui ne portaient que 
sur des lignes délerminées ; l'expérience a montré que la 
procédure d'enquéte et d'instruction fixée par le décret de 
1908 ne s'y adaple pas sans des complicalions, des frais et 
des retards imporfauts. П y a actuellement aulant de diffé- 
rence entre une concession de distribution aux services 
publics par zones el une concession communale qu'entre une 
concession de distribution aux services publics et une con- 
cession de transport. lla donc paru utile de modifier la pro- 
cédure pour supprimer les complications el les causes de 
relard qu'elle entraine pour les concessions de distribution 
aux services publies par zones. 

L'application du décret de 1923 a également montré la 
possibilité de simplifier l'instruction des demandes de con- 
cessions de transport 


AUTORISATIONS PROVISOIRES, — La complication et la durée 
des formalités d'instruction avaient conduit, pour ne pas 
retarder les travaux d'electrification du territoire, à main- 
tenir le système des autorisations provisoires institué pen- 
dant la guerre. La simplification de la procédure dispensera 
de recourir désormais à de tels expédients qui ne cadrent 
avec aucune disposition légale. En conséquence, aucune 
autorisation provisoire ne sera plus délivrée el les lignes ne 
devront ètre établies qu'apres l'accomplissement des forma- 
lités réglementaires. 

Cette suppression des autorisations provisoires exige que 
les durées des instructions soient. désormais réduites au 
minimum. C'est pourquoi le décret fixe des délais aux diffe- 
rents services, commissions ou conseils appelés à faire con- 
nailre leur avis. importe que ees délais soient effective- 
ment respectés au сах où ils viendraient à être dépassés, 
vous ne devrez pas hésiter à passer oulre et à poursuivre 
Viuslruction. 


DIFFÉRENTS TYPES DE CONCESSIONS, — Tandis que le décret 
de 1908 énoncait des regles communes applicables à boules 
les concessions sons réserve de quelques articles qui modi- 
fiaient ees régles dans le cas des concessions communales ou 
syndicales, le nouveau décret consacre une section spéciale 
à l'instruction de chacun des types de concession, savoir : 


(1) Décret du + mars тозу approuvant un nouveau eahier des 
pour la concession par l'Etat. d'une distribution 


charges ty pe 
herur generale do 


d'énergie électrique aux services publies, 
électricité, 109 avril 1924, t. xv, p 713-720. 


Р, 
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Distributions publiques concédées par une commune ou 
un syndicat de communes ; 

Distributions publiques concédées par l'Etat ; 

Distributionsaux services publics concédées par l'État; 

Transports concédés par l'Etat ; 

Les divisionsdn chapitre HI du décrel correspondent aux 
différents cahiers des charges types. 

П n'y a pas de règle absolue qui permette de déterminer 
dans tous les cas et d'une maniere automatique, s'il faut une 
concession syndicale, une concession de distribution aux 
services publics, ou une concession de transport. Les règle- 
ments établissent seulement des types dans lesquels les 
lignes seront elassées d'apres leurs objets et leurs caracté- 
ristiques parliculieres. | 

Le choix du régime à appliquer doit tenir compte à la fois 
de l'objet immédiat de la concession et du rôle qu'elle peut 
ètre appelée à jouer ultérieurement, par exemple pour 
desservir des régions non encore électrifiées. Il convient. 
d'autre part. de tenir compte dans ce choix, des répereussions 
qu'il peut avoir pour les diverses entreprises appelées à 
concourir à l'électrification de la région. 

Le régime de la distribution publique concédée par une 
commune ou un syndicat de communes est applicable non 
seulement aux réseaux à basse tenslon, mais aussi aux 
réseaux à haute tension, qui n'ont pour rôle que d'alimenter 
leterritoire de la commune ou du syndical. Par contre, ce 
régime doit être écarté si les lignes à haute tension sont 
destinées à assurer dans le présent ou dans l'avenir la 
fourniture de l'énergie en dehors de la commune ou du 
svndicat. 

En ce qui concerne les distributions publiques con- 
cédées par l'Etat, elles répondent à des situations spé- 
ciales et elles peuvent permettre de sauvegarder l'intérM 
général sans nuire d'ailleurs aux aspirations locales qui se 
manifesteront dans la consultation obligatoire des conseils 
munieipanx. 

Enfin. le régime des transports s'adaptera plus particulié- 
rement h la transmission de puissances importantes sans 
‘livraison en cours de route. 

Le choix du régime de concession le plus convenable sera 
done fait dans chaque cas d'après le ròle que les installa- 
tions sont appelées à remplir. 


ROLE DE L'INGÉNIEUR EN CHEF CENTRALISATRUR. — Lorsqu'une 
demande de concession est de la compétence de l'Etat et 
porte sur plusieurs départements, un inzénieur eu chef sera 
chargé d'en centraliser Vinstruelion. 

Ses attributions, non prévues parle décret du З avril 1908, 
ont été définies par une circulaire, désormais abrogée, 
du 13 novembre 1923, qui les superposait eu quelque sorte 
à celles que chacun des ingénieurs en chef tenait du 
décret. de 1908. Le nouveau texte précise ce rôle pour les 
eoncessions dedistribution et étend pour lesconcessions de 
transport au delà de celui qui Mmi est fixé par le décret du 
ai avril 192). | 

ll уа sur ee point une différence essentielle entre les 
distributions et les ransports : 

En maliere de dislribulion le. ròle de l'ingénieur en chef 
centralisateur est limité à Viustruction. o fm'uistratiree de 
l'affaire ; le décret ne le fait. done intervenir que pour la 
période antérieure à la date de la concession ; les questions 
qui se posent. sont alors. essentiellement administratives ; 
les problemes. techniques sonlevés par les projets. d'exé- 
ention n'apparaissent qu'une fois In. concession donnée. 

A ee moment, chaenn des services de contrôle doit 
reprendre In plénitude de ses attributions, c'est-à-dire pro- 
ecder à lPexamen des projets d'exécution, effectuer la 
réception des ouvrages et assurer le contrôle de la distribu- 
tion. Sans doute. les ingénienrs en chef doivent, méme nne 
fois la concession donnée, demenrer en rapports constants 
au sujet des mesures à prendre pour éviter que les eonces- 
sjonnaires ne soient soumis, sans nécessité, à des régimes 
differents suivant les départements. Маіх les extensions du 
réseau se feront dans chaque département après approba- 
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tion des projets d’exéculion par l'ingénieur en chef de ce 
département. sans faire intervenir l'ingénieur en chef ventra- 
lisateur. Un réseau de distribution est, en effet, dans un etat 
continu de développement ` ses extensions progressives on! 
un caractere local et ee serait une eomplieation inutile que 
de faire intervenir sans cesse l'ingénieur en chef centrali- 
saleur. | 

П en est tont autrement des concessions de fransporl: 
au lieu de porter sur une zone, elles portent sur une ligne, 
généralement unique et présentant une unité technique 
d'autant plus nettement affirmée que les transports se font 
souvent à de très hautes tensions. Les projets d'exéculion 
soulèvent des problèmes techniques difficiles qni ne sau- 
raient être traités différemment suivant les départements : 
Cast pourquoi, il convient qu'un seul ingénieur en chef 
soit chargé non seulement de centraliser l'instruction 
administrative, mais aussi d'effeeluer la vérification tech- 
nique des projets C'est à lui seul qu'il appartiendra désor- 
mais de vérifier les projets au point de vue spécial de la 
construction électrique et des prescriptions de l'arrêté tech- 
nique. Par exemple, les services qui auront à examiner un 
projet de traversée n'auront pas à refaire les calculs ni à eu 
discuter les bases, mais seulement à donner leur avis sur 
l'emplacement choisi, l'implantation des pylônes, le type de 
traversée, aérienne ou souterraine et éventuellement sur 
les dérogations de l'arrété technique. 


FORMES DE L'ENQUÊTS. — L'application du déeret де 19082 
donné de bons résultats en ce qui concerne les distributions 
publiques d'énergie (concédées par une commune. uu syn- 
dicat de communes ou par l'Etat), Le public est directeme:t 
intéressé à ces distributions; il importe donc de le consulter 
par une enquète qui lui permette de se renseigner sur lohjel 
de la concession avec le minimum de dérangement; c'est 
pourquoi le décret de 1908 prévoyait le dépôt du dossier 
d'enquéte à la mairie de chacune des communes desservies 
ou traversées. Le nouveau décret ne modifie pas ces dispo- 
silions, mais il simplifie les formalités relatives aux con- 
cessions de transport ou aux concessions de distribution aux 
services publies par zone qui intéressent moins directement 
le public. 

Les enquétes relatives aux distributions aux егуге 
publies doivent porter sur toutes les communes de la zone: 
les enquètes relatives anx concessions de transport doivent 
porter sur toutes les communes susceptibles d'ètre tra- 
versées par la ligne. 1l sera prudent de déterminer la lirle 
de ces communes assez largement pour n'avoir pas à com- 
pléter l'enquête au eas où la suite de l'instruction conduirail 
à modifier le tracé primitivement projeté. 


INSTRUCTION APRES FNOUËTE. — En ce qui concerne les dis: 
tribulions aux services publies, le décret de 908 qui nr 
prévoyait pas un service centralisateur, envisageail dans 
ehaque département des conférences entre les services inte- 
ressés el une consultation des concessionnaires anlerleurs 
Ce west qu'après ces instructions par département qu'une 
vireulaire du 19 novembre 10:35 preserivait à l'ingénieur 
en ehef centralisateur de faire une étude d'ensemble de 
l'affaire, 

Le nouveau règlement envisage an contraire, pour tontes 
les concessions d'Etat, le mode d instruction. créé en 19% 
pour les concessions de transport; c'est l'ingénieur en chef 
centralisateur qui, apres avoir reen les dossiers des enquetes 
е! les avis de l'ingénieur en chef et du préfet de chaque 
département. provoquera une conférence entre tous leg ser- 
vives intéressés et consnltera les concessionnaires anti 
rieurs. Н 

Mais il ne faut pas perdre de vus qu'il existe une difi 
renee essentielle dans Tobjet de ces conférences, suivant qu! 
S'auit d'une concession de distribution dans une zone définie 
ou d'une Concession de {ransport par une line déterminer. 

Dans Le premier сах, la carte de la distribution ne figure? 
l'intérieur de la zone en question que le tracé approximali 
d'un petit nombre de lignes (à moins que la coneesston Dt 
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porte sur un réseau déjà existant). Le réseau se complétera 
реп à peu à Pintérieur de celle zone sans aulre formalité que 
l'approbation des projets d'exécution. H arrive,le plus .sou- 
vent, que les services de voirle, chemins de fer, postes et 
telégraphes, etc.. ne sont pas intéressés par l'iustruction qui 
précède la concession; ils n interviennent donc qu'au moment 
de l'examen des projets d'exécution. | 

Au contraire, cest au cours de l'instruction administra- 
live précédant la concession, qu'il s'agisse de dislribulion 
publique ou de distribution aux services publics, que devra 
être provoqué l'avis du génie rural lorsque le caractère 
agricole de la région desservie justifie sa consultatiou. 

ll en est autrement en malière de (ransport, la concession 
porte sur des lignes dont on connait au moins le tracé général 
et qui fonctionnent ordinairement à tres haute tension: leur 
encombrement el les problèmes techniques qu'elles posent 
soulèvent des difficultés qui ne se rencontrent pas dans l'éta- 
blissement des réscaux de distribution et l'équilibre finan- 
cier d'une entreprise de transport peut ètre notablement 
influencé par les dispositions techniques imposées aux 
ouvrages. l convient donc que les questions techniques les 
plus importantes soient examinées en conférence pendant 
l'instruction préparaloire: l'étude des projets d'exécution 
en sera facilitée «апаш et les dispositions de détail pro- 
posées auront plus de chance d'étre définitivement acceptées. 
Le nouveau règlement maintient donc les conférences pré- 
cédant la concession, mais en précisant leur objet : chaque 
service devra faire connaitre son avis, non eur l'utilité 
générale de la concession de transport ni sur les détails des 
passages qui l'intéressent, mais sur la convenance de modi- 
lier certaines parties du tracé dans une région donnée, ou 
de changer tels (types d'ouvrages prévus, etc..., par exemple, 
modification du (racé de tel à tel point pour éviter un paral- 
lélisme avee telle ligne, le voisinage de tel village, possi- 
bilité de se servir de lel type de traversée,de chemin de fer 
sur un сері parcours, nécessité d'en employer un autre 
ailleurs, obligation de relever les pylónes courants dans 
telle région, d'éviter une fort. se rapprocher d'un centre 
intéressant, ete. Les avis recueillis permettront de rédiger 
un projet plus sérieux, et les conférences relatives aux 
détails d'exécution. au lieu de prendre un lemps excessif, 
et de nécessiter méme une nouvelle étude complète du tracé, 
ne conduiront plus qu'à des modifications secondaires sans 
bouleverser les grandes lignes. 


EMPRUNT LONGITUDINAL DES VOIES PERRÉKS. — L'article 8 du 
décret du 3 avril ío 8 prévoyait une consultation de l'admi- 
nistration supérieure toules les fois qu'une ligne empruntail 
autrement que par une simple traversée. des voies dépen- 
dant de la grande voirie et non affectées à la circulation 
publique: сех dispositions s'appliquaient méme aux lignes 
électriques qui suivaient les voies secondaires on de service 
ou qui empruntaient des terrains dépendant des chemins de 
ler comme des chemins d'accès. 

Le nouveau décret n'exige plus cette consultation; la Irac- 
lon électrique, l'équipement des blocks automatiques ou des 
"ienalisalions Inmnineuses, rendent en effet. moins excep- 
tionnel qu'autrefois l'établissement de lignes électriques sur 
l'emprise des chemins de fer. Néanmoins il conviendra 
d'éviter, autant que possible, celte disposition qui devra 
suriont rester exceptionnelle le long des voies principales. 
Enfin, l'emprant de voies ferrées donnera lieu à la mème 
Inslruetion qu'une traversée proprement dite ` Fadministra- 
lon supérieure devra être saisie toules les fois quil "v 
aura pas асеога entre fous les services intéressés, notam- 
ment avec le Service du contrôle de la voie et des bàtimenls. 


Sur l'application du droit de contróle 
des agents du fisc. 


Le < Journal officiel » du 21 aoùt 19»7 publie. page 2756 
des s Débats parlementaires, Chambre des Dépules >, la 
question eb la reponse qui suivent : 


129 D. — M.Taton-Vassal, député, expose à M. le ministre 
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des Finances qu'un contróleur des contributions indirectes, 
procédant au contrôle prévu par l'article 32 de Ja loi dn 
35 juillet 1920, constate que des documents à lui repré- 
sentés ne sont ni timbrés ni enregistrés, alors qu'à son avis 
сек formalités auraient dà être remplies, et demande : 1° si 
le vérificateur a le droit d'emporter ces documents malgré 
les protestations du contribuable intéressé ; 29 dans le cas 
de l'uffirmative, s'il est tenu de remettre à ce dernier réré- 
pissé desdits documents. (Question du 23 juin 1927.) 
lépense. — Aux termes de l'article 23 de la loi du 
23 août 1871, les employés des contributions indirectes sont 
habilités pour dresser des procès-verbaux relevant des con- 
traventions en matière de timbres-quittances et ils doivent 
retenir les pièces présentant des irrégularités pour les 
annexer à leurs procès-verbaux (art. 31 de la loi du 13 bru- 


. maire an УП). Dès lors, un contrôleur qui, à l'occasion du 


contrôle prévu par l'article 3a de Ja loi du 31 juillet 1920, 
constate des infractions aux lois sur les timbres-quittances. 
est fondé à saisir les pièces irrégulières sans qu'il soit 
d'ailleurs tenu d'en donner récépissé an redevable. 


Sur l'impossibilité pour un contribuable exploitant 
deux entreprises différentes de déduire desbéné- . 


fices de l'une les pertes de l'autre. 


Le < Journal officiel » du 21 aoùt 1925. publie, page 2733 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


12821. — M. Ernest Couteaux. député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si le redevable, qui exploite indi- 
viduellement et simultanément deux entreprises indus- 
trielles distinctes, dont l'une lui procure des bénéfices au 
cours d'un exercice déterminé, alors que l'autre est défici- 
taire pendant le même exercice, doit seulement acquitter 
l'impôt cédulaire sur les bénéfices industriels et commer- 


ciaux sur l'excédeut des bénéfices procurés par la première 


entreprise par rapport aux perles supporlées par la seconde ; 
an si le redevable qui exploite individuellement une entre- 
prise industrielle et qui appartient en qualité d'associé en 
nom à une société en nom collectif, doit, en matière d'impôt 
cédulaire sur les bénéfices industriels. et. commerciaux, 
nire taxé qu'une seule fois sur le montant des bénéfices 
que lui procure son entreprise personnelle, augmenté du 
montant de sa parl dans les bénéfices réalisés par la société 
en nom collectif à laquelle il appartient, ou si, au contraire. 
U doit faire l'objet de deux imposilions distinctes; 3° gi le 
redevable, qui exploite individuellement un établissement 
industriel el qui appartient en qualité d'assorié en nom à 
une société commerciale en nom collectif, peut, en matière 
d'impot sur les bénéfices. industriels el commerveiaux. 
déduire du montant des profits que lui procure son entre- 
prise personnelle durant un exercice déterminé, le montant 
dela part lui incombant dans les pertes supportées, au titre 
du méme exereiee, par la société en nom collectif à laquelle 
И appartient; 4" si un redevable, simultanément membre de 
deux sociétés en nom collectif distinctes, peut. en matière 
d'impót sur les. bénéfices industriels. et commerciaux. 
déduire du mon'ant des profils que Dui procure la premiere 
societé, le montant de la part lui incembant dans Jes pertes 
supportées, au tilre de la meine année. par la seconde 
sociétés 5? ai l'affirmative questions ». 2 et `, ne résulte 
pas, lant de la combinaison des articles 5 de la lol du 3i juil- 
let ru: ol 1; de la loi du 20 juin 19:5. que de la jurispru- 
denec du conseil. d'Etat jurisprudence suivant laquelle 
l'associé en nom collectif doit. en inaliere. d'iinpol sur Je 
revenu, eire considéré comme un simple particulier exploi- 
ant individucllement une entreprise. (Question du 
10 juin qi.) 

берене, i" Aux termes de Varticle ri des lois eodifices 
(décret du 6 octobre r920), Гиор sur les bénétices indus- 
Iriels et commerciaux est établi au nom de chaque exploi- 
tant pour ensemble de ses entreprises exploitées en France. 
L'impòtdù par un contribuable qui exploite deux ешгергїхез 
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accusant l'une des résultats bénéticiaires et l'autre des 
résultats déficitaires doit donc fuire l'objet d'une seule cote 
calculée à raison de l'excédent des bénéfices réalisés par la 
première entreprise sur les perles subies par la seconde; 
29, 39, 4? et 5" Je même article stipule que dans les sociétés 
en nom collectif, chacun des associés est personnellement 
soumis à l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux pour sa part dans les bénéfices sociaux, mais il précise 
que les imposilions ainsi établies n'en demeurent pas moins 
des dettes sociales. ll s'ensuit qu'un contribuable qui est 
membre d'une société en пош collectif et qui exploile en 
méme lemps une entreprise personnelle doit étre assujetti à 
deux impositions distinctes établies, l'une. dont il est per- 
sonnellement redevable, à raison des profils que son entre- 
prise lui a procurés, l'autre, qui est due par la société, 
d'apres le montant de la part revenant au contribuable dans 
les bénéfices sociaux. H en résulte également que si la 
société est déficilaire, la perte subie par le contribuable en 
tant que membre de cette sociélé ne peut donner lieu à 
réduction de l'impôt dont ij est redevable pour sou entre- 
prise personnelle, En vertu de la méme disposition, l'impót 
dù par une société en nom collectif ne peut èlre réduit en 
raison des pertes subies par un des associés dans une autre 
societe. 


Sur la nature de l'impót applicable aux émoe 


luments d'un administrateur délégué de société 
anonyme. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927 publie. page 2733 
des < Débals parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question el la réponse qui suivent : 


12979. -- M. Piétri, député, demande à M. le ministre des 
Finances si les sommes perçues au cours de l'année 1926 
par un administrateur délégué d'une société anonyme scnt 
passibles de l'impót sur le revenu des valeurs mobilières 
ou de l'impót sur les traitements et salaires, (Question du 
28 juin 1927.) 

Réponse — Aux termes de Varticle 4 de la loi du 
19 décembre 1926, les allocations de toute nature, tan- 
tèmes, jetons de présence el rémunérations diverses, per- 
cues par l'administrateur délégué d'une société anonyme en 
sus de celles attribuées aux autres membres du conseil 
d'administralion et en tant qu'elles sont destinées à le 
rémunérer de son travail de direction, ne sont soumises 

qu'à l'impôt sur les traitements et salaires. Ces dispositions 

étant considérées comme interprétant Particle 79 de la loi 
du 13 juillet 1925, sont applicables aux sommes que les 
administrateurs délégués ont perçues en 19»6 dans les eon- 
ditions iudiquées. Par contre, les allocations reçues par les 
administrateurs délégués en leur qualité de membres du 
Conseil d'administration restent passibles de Готро sur les 
revenus mobiliers et ne sont pas atteintes par l'impoót sur 
les traitements et salaires. 


Sur l'imposition des bénéfices d'un commercant 


passant, en cours d'année civile, du régime 
forfaitaire au régime normal. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927 publie. page a 
des < Débats parlementaires, Chambre des députés > 
question et la réponse qui suivent : 


"42 


D 


, la 


13157. M. Saudubrav, député, expose à M. le ministre 
des finances que certains commercants ou industriels, pour 
se conformer à la loi du A avril 1926 (déclaration du béné- 
fice réel eu vue de Гир sur les bénéfices industriels el 
commerciaux), ont ouvert une complabilité dans le courant 
de 1926, qu'ils ont ehoisi une date du cours de l'année au 
lien du те" janvier, paree que le 1 janvier exl! une époque 
à laquelle il leur est pour ainsi dire impossible de procéder 
à un inventaire, qu'un commercant qui à commencé sa 
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comptabilité le 1°" août 1926, aura son premier exercice clos 
le 31 juillet 1927 et que le résultat servira de base à l'impo- 
sition de 1928. mais que pour 1927, il va être imposé d'apres 
un bénéfice forfaitaire s'étendant à toute l'année 1926, qu'il 
s'ensuit done qu'il payera deux fois pour le bénéfice du 
1*7 août au Зі décembre 1926, qu'il y а donc une lacune 
dans la loi du 4 avril 1926, lacune que des instructions 
ministérielles pourraient peut-être combler, et demande 
pourquoi, par exemple, le bénéfice obtenu par l'exercice 
finissant en 1927 ne serait pas diminué d'autant de don- 
zièmes que ledit exercice complerait de mois en 1426, soil 
pour le cas ci-dessus cinq douziemes, ajoutant qu'il serait 
juste et logique que la mesure s'applique également pour les 
complabilités ouvertes dans le courant de 1927. (Question du 
7 juillet 1917.) 

Réponse. -— Le commerçant envisagé est effectivement 
imposable, en 1927, d'apres les bénéfices de l'année civile 
de 1926, el en 1928 d’après les résultats des douze mois 
compris dans l'exercice clos le 31 juillet 1927, aucune dis- 
position ne permettant, dans l'état actuel de la législation, 
d'établir en lPespéce l'imposition de 1928 sur les bénéfices 
Tune période inférieure à douze mois. L'auomalie signalée 
est d'ailleurs plus apparente que réelle, attendu. que іе 
ressé ne sera, en définitive, laxé aussi bien en 1927 qu'en 
1928, que d'apres les bénéfices d'une période de douze mois 
comme la généralité des contribuables. Quoi qu'il en soil. 
ce mode d'imposition étant conforme à la loi et à Ja juris- 


prudence. ilen'est pas possible d'inviter le service à ne pas 
l'appliquer. 


Sur le régime fiscal applicable à une société dont 


Пе siège social est hors de France et possédant 
des eatreprises en France et dans ses colonies. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page 2718 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la répouse qui suivent : 


13027. — M. Félix Goin, député, demande à M. le 
ministre des Finances quel est le régime fiscal (impóls sur 
les bénéfices, impot général et taxe sur le chiffre d'affaires) 
d'une société à responsabilité limitée dont le siege social 
b au Maroc, qui possède des agences en Algérie el en 
Tunisie, une agence el nn moulin en France et qui a pour 
objet le commerce des céréales et la minoterie ; ajoutant : 
a) que les achats et les ventes se font indifféremment au 
siège ou aux agences et la mouture en France; b) que la 
comptabilité est centralisée au siège social; c) que les 
agences sont autorisées à faclurer et à encaisser pour le 
compte du siege. (Question du 3o juin 1927.) 

Réponse. — Comme toutes les entreprises industrielles el 
commerciales exploitant des établissements en France, 1а 
société visée dans la question est passible de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux pour les bénéfices 
provenant des opérations effectuées par l'agence el le 
moulin quelle. possède en France. Pour ce qui est de 
l'impôt géuéral, la société n'est. pas susceptible d'y elre 
soumise, attendu que cet impôt n'atleint que les individus 
à l'exclusion des colleclivités. En ce qui concerne la laxe 
sur le chiffre d'affaires, l'administration ne pourrait se pro 
noncer d'une manière défiuitive sur la question que sl elle 
élait mise à mème de faire procéder à l'examen du cas pat- 
ticulier de la société euvisagée, Toutefois. sous réserve de 
l'exonération inserite à l'alinéa 17 de l'article 2 du décrel 
de codification du 28 décembre 1926, en faveur des Irans 
actions s'appliquant aux grains de blés tendres et de seigle 
destinés à la fabrication du pain. cette société. du [ail 
qu'elle possede. des installations en France, est toul au 
moins. à priori, redevable de la taxe sur le chiffre d'affaires 
sur la. vente de marehandises livrables en France qui ~“ 


rallachent à l'exploitation de son moulin et de son agen“ 
francaise. 
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Chronique. — Inauguration des nouveaux bâtiments de l'Ecole supérieure d’Electricité. Remise de la Croix de Guerre. — 
Distinction honorifique : Promotion de M. Paul Janet au grade de commandeur de la Légion d'honneur. — Biblio- 
graphie : L'éclairage dans l'industrie. Son influence sur le travail, le bien-étre et la sécurité des ouvriers, par 
J. WertzeL; Annuaire 1927 de l'Union des Syndicats de l'Electricité, p. 809-810. 


Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927) (suife), p. 811-814. 


Section scientifique et technique. — (Indes mobiles : 


propagation, formation et protection. Première partie : Elude théo- 


rique de la propagation des ondes mobiles, par Ch. Івросх, p. 815. — Revues, analyses et informations : Les 
électrons tournants en spectroscopie, р. 827 ; Méthode de mesure du libre parcours moyen des électrons dans la 


vapeur de mercure ionisée, p. 827. 


Section industrielle. — Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (sui/e). Deuxième partie : 
Bobinages applicables aux combinaisons de polarités les plus courantes (suite el fin), par H. de Pisrovg, p. 829. — 
Revues, analyses et informations : L'ampeéremétre d'induction, p. 852. 


Section de législation. — Le point de départ de l'indemnité en raison du maintien par la commune d'un tarif extracontrac- 
tucl (Arrét du Conseil d'Etat du 18 mai 1927), par Paul Boucavrr. p. 853. — Législation, jurisprudence, réglementation : 
Décret portant revision du décret du 1:7 octobre 1907 sur l'organisation du contrôle des distributions d'énergie 
électrique, p. 855; Sur un cas oü il est possible de procéder à une augmentation de capital, sans publication préalable 
d'une annonce légale, p. 856; Sur l'application de l'impót général sur le revenu des membres d'une société à 
responsabilité limitée augmentant son capital sur ses réserves, p. 856. 
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Inauguration des nouveaux bâtiments de 
l'Ecole supérieure d'Electricité. Remise de la 
croix de guerre. — L'inauguration des nouveaux 
valiments de l'Ecole supérieure d' Electricité, œuvre des 
architectes G. Appiat, Papel et Raimbert, a eu lieu, 
comme il était annoncé (!), dans la matinée du jeudi 
10 novembre 1927, en présence de M. Gaston Doumergue 
président de la République française, des membres du 
zouvernement MM. Herriot et Painlevé, et des ambas- 
sadeurs et ministres plénipotentiaires représentant 
vingt-trois nations différentes. 

En sa qualité de président de la Société francaise des 
Electriciens, M. Charles Fabry, membre de l'Institut, 
prit le premier la parole. Il rappela les origines de 
: École supérieure d'Electricité, créée en 1894 par 
‘a Société francaise des Electriciens (appelée alors 
Société internationale des Electriciens) qui, quelques 
nées auparavant, avait fondé le Laboratoire central 
i Electricilé. Puis il montra le rôle important apparte- 
aant à M. Paul Janet dans le développement de ces 
eux créations. En terminant, il fit observer que l'ins- 
‘tation de l'Ecole supérieure d'Electrieilé dans les 
spacienx bàtiments qui viennent d'ètre construits, ne 
peut cependant être considérée que comme la fin d'une 
‘tape et le commencement d'une autre car, dit-il, 
" l'effort pour le mieux n'est jamais fini >. 


J heru” générale de l'Electricilé, 29 octobre 1927. t. xxu. 
i5 6 ‚7. ` Ји" 


М. Р. Janet ргопопс̧а ensuite une allocution pour 
remercier tous ceux dont les concours efficaces oml 
permis de réaliser la nouvelle école. Lui aussi considère 
que la tâche entreprise n'est pas achevée et que ces 
concours sont encore nécessaires pour la mener à 
bonne fin. 

M. Geoffroy, président de la Société pour favoriser le 
Développement du Haut-Enseignement de l'Electrotecli- 
nique en France, fondée il y a quelques années en vue 
d'aider financièrement la Société francaise des Electri- 
ciens dans la réalisation de ses projets, puis M.Jean Rev. 
président de la Commission administrative du Conseil 


de Perfectionnement de l'école, prirent successivement 


la parole et, l'un et l'autre, firent un vibrant appel aux 
concours de tous ceux qui s'intéressent à l’électrotecli- 
nique en vue de donner satisfaction au désir exprimé par 
les orateurs précédents: achever l'eeuvre cominmencée, 


Ensuite, M. Iglésis, président de la Société amicale: 


des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electricité. 
parlant au nom des anciens élèves, évoqua la ето 
de ses camarades tombés au ehamp d'honneur. 

Dans une improvisation, M. Herriot, ministre de 
Pnstruction publique et des Beaux-Arts, qui présidait 
la séance, apporla les félicitations du zouvernement à 
ceux qui ont егес en France le haut enseignement de 
l'électrotechnique et tout particuliérement à M. Janel 
A la fin de son discours il remit nne eravale de con- 
mandeur de la Légion d'honneur au Président ger du 
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République française, qui la passa au cou de M. Janet 
en lui donnant l’accolade. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, lut la citation à 
l'Ordre de l'Armée de l'Ecole supérieure d'Electricité 
et remit la Croix de Guerre, qui en est la consécration, 
à M. Iglésis, en sa qualité de président de la Société 


amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité. Voici le texte de cette citation. 


L'Ecole supérieure d'Electricité a instruit des promotions 
d'éléves qui, au cours de la grande guerre, se sont signalés 
à la reconnaissance du pays tant dans les unités combattantes 
qu'en fournissant, grâce à leurs connaissances spéciales, 


l'encadrement de la radiotélégraphie militaire qui a été un 
des facteurs de la victoire. 


А la suite de la cérémonie eut lieu la visite des 
diverses parties de la nouvelle école. 


Distinction honorifique : Promotion de M. Paul 
Janet au grade de commandeur de la Légion d'hon- 
neur. — Ainsi qu'il est dit plus haut, M. Paul Janet a, 
au cours de la cérémonie d'inauguration des nouveaux 
bàtiments de l'Ecole supérieure d'Electricité, reçu des 
mains de M. le Président de la République francaise la 
cravate de commandeur dans l'Ordre national de la 
Légion d'honneur, 

ll est inutile dans cette revue, qui compte parmi ses 
lecteurs tant d'anciens éléves de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, de rappeler les nombreux titres qui ont 
valu à M. P. Janet cette haute distinction honorifique. 
Tous les ingénieurs électriciens connaissent non seule- 
ment sa valeur scientifique et technique par les 
ouvrages qu'il a publiés, mais aussi le dévouement 
avec lequel il s'est toujours consacré au développe- 
ment de l'enseignement électrotechnique en France. 
Comme le faisait remarquer M. Herriot, ministre de 
l'instruction publique, dans le discours qu'il prononca 
avant la remise de la décoration, M. P. Janet a rendu 
ainsi un double service à la nation :.ila créé en France 
un enseignement qui lui manquait et que beaucoup de 
nos ingénieurs étaient obligés, il y a une trentaine 
d'années, d'aller chercher à l'étranger, à Liége, à l'Ins- 
titut Montefiore ou à Zurich, à l'Ecole polytechnique 
fédérale ; de plus, en portantà un haut degré la valeur 
de l’enseignement donné à l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité, il a attiré dans cette école de nombreux ingé- 
nieurs venant de toutes les parties du monde et a con- 
Iribué de la sorte, dans une large mesure, à la diffu- 
sion de la science et de la technique électriques fran- 
caises au delà de nos frontières. 

Aussi c'est avec joie que les ingénieurs attachés à la 
rédaction de la < Revue générale de l'Électricité » dont 
le Comité de Rédaction compte M. P. Janet parmi ses 
vice-présidents, lisatent, peu d'instants avant la remise 
de la décoration, dans le « Journal officiel » du 10 no- 
vembre 1927, page 11502, les lignes suivantes: 


Par décret endate du Зо octobre 1927, rendu sur la propo- 
sition du ministre de l'Instruction. publique et des Beaux- 
Arts, a été élevé au grade de commandeur dans l'ürdre 
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national de la Légion d'honneur, M. Janer (Paul-André- 
Marie), professeur à la Faculté des Sciences de l'Université 
de Paris,directeur du Laboratoire central d'Electricité et de 
l'Ecole supérieure d'Electricité ; 42 ans, 6 mois de services. 
Officier du 10 novembre 1920. 


Bibliographie : L'éclairage dans l'industrie. Son 
influence sur le travail, le bien-étre et la sécurité des 
ouvriers, par J. WzrzzgL (1). — L'auteur de cette brochure 
est déjà suffisamment connu de nos lecteurs par les articles 
publiés dans notre revue pour qu'il soit nécessaire d'insister 
sur sa compétence dans les questions relatives à l'éclairage 
rationnel. Dans cette nouvelle brochure, il s'occupe tout spé- 
cialement des conditions auxquelles doit satisfaire un bon. 
éclairage industriel. Aprés avoir noté l'importance d'un bon: 
éclairage pour le rendement de la main-d'œuvre, l'auteur 
examine en détail les conséquences physiologiques d'un 
mauvais éclairage, qui sont la fatigue de l’œil et la myopie. 
ll donne ensuite les conséquences d'un bon éclairage : aug- 
mentation de l'acuité visuelle, de la rapidité de vision el 
d'accommodation, et de la continuité de vision. 

Examinant ensuite l'influence de l'éclairage sur la produe- 
tion, l'auteur donne une série de résultats obtenus dans 
diverses industries des Etats-Unis où l'étude de ces ques 
tions a été beaucoup plus approfondie qu'en Europe. Il en 
ressort un accroissement trés net de la production, dans 
tous les cas. Enfin, l'éclairage rationnellement réalisé est une 
cause non négligeable de diminution des accidents, el de 
leurs conséquences fâcheuses sur la production et les 
dépenses qu'ils entrainent sans profit ni pour l'employeur 
ni pour le travailleur. 

L'exposé clair et intéressant de ces diverses questions а 
son ulilité, car beaucoup de chefs d'industrie contesten! 
encore les avantages qu'on peut retirer d'une modification 
rationnelle d'une installation d'éclairage, bien que ces avan- 
tages puissent toujours se chiffrer à une valeur supérieure 
au surcroit de dépenses qu'ils nécessitent. — F. P. 


Bibliographie : Annuaire 1927 de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité (?). — L'annuaire de l'Union des Syn- 
dicats, dont nous signalons ici la parution récente de la 
nouvelle édition pour l'année 1927, est bien connu de nos 
lecteurs. Rappelons qu'il renferme les textes complets de 
tous les travaux élaborés par l'Union : cahiers des charges. 
spécification des fournitures, normalisation. ll contient, еп 
outre, des renseignements sur les sociétés ou établissements 
techniques ou scientifiques intéressant l'industrie élec- 
trique, sur l’enseignement, la législation des distributions 
d'énergie électrique, les tarifs de vente de courant, la légi 
lation douanière. Une partie spéciale consacrée aux dal" 
liques montre l'importance  qu'oceupent en France les 
diverses industries électriques. Enfin, l'annuaire renferme 
encore de nombreuses notices sur les principales maisons 0! 
sociétés françaises el une liste de fournisseurs de matériel 
électrique. 

Cette nouvelle édition comporte de nouveaux compléments 
et d'importantes modilicalions par rapport aux éditions p^ 
cédentes el nous ne doutons pas qu'elle recevra, comme сех 


dernières, l'accueil le plus favorable dans le monde des 
électriciens. — L. V. 


(1) Un volume, formal эз cin; em, de 44 pages. n 
2 figures dans le texte, édité par la Compagnie des Lampe 
41, rue La Boélie, à Pauris (85). Prix ` broché, 1,55 fr. . o 

C) Un volume, format a1 em > 14 ст, de 1800 pages, édite pat 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 25, boulevard Malesherbes. 
ü Paris (37. Prix : broché, 45 fr. 
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Congrès international de Télégraphie et Т éléphonie avec et sans fil 
(Côme 1927) (Suite) (°) 


VHI. Téléphonie à grande distance et questions 
y relatives. 


Appareils étalonnés pour la transmission télipho- 
nique et la technique d'essai de microphones et de 
récepteurs, par M. B.-S. Conen, M. I. E. S. (Grande-Bre- 
lagne). — La premiére partie de cette étude S'occupe 
du choix, de l'étalonnage et du fonctionnement des 
appareils étalons réprésentant les types des appareils 
téléphoniques en usage. On y décrit les détails des carac- 


téristiques acoustiques et électriques des transmetteurs | 


et récepteurs. 

Dans la seconde partie, on traite des étalons télépho- 
niques destinés à fournir une transmission d'excellente 
qualité et spécialement construits pour l'étalonnage 
(étalons dont les caractéristiques acoustiques et élec- 
triques se prétent à une précision de spécification et de 
mesures). | 

La communication traite également de la gamme de 
fréquences nécessaire pour les diverses catégories de 
transmissions téléphoniques. 


г. GénérauTtés. — Depuis une vingtaine d'années, le 
rendement des instruments téléphoniques (y compris 
les transmetteurs et récepteurs) a été déterminé dans 
la pratique au moyeu de comparaisons avec des instru- 
ments choisis comme étalons. Ces comparaisons se sont 
effectuées surtout par des essais voix-oreille et, étant 
donné la variabilité inhérente des transmetteurs choi- 
sis comme étalons (et, à un moindre degré, des récep- 
leurs-étalons) et par suite de l'équation personnelle 
qu'entrainent les mesures voix-oreille, on a été obligé 
d'élaborer une technique spéciale et compliquée pour 
l'étalonnage, d'utiliser beaucoup d'étalons d'ordres 
primaire et secondaire, et d'effectuer des étalonnages 
fréquemment renouvelés. Grâce au progrès récent de 
la technique téléphonique, on dispose aujourd'hui de 
moyens permetlant d'améliorer grandement les an- 
ciennes méthodes d'élalonnage. L'organisation interna- 
tionale des administrations téléphoniques européennes 
qui étudie le problème des communications télépho- 
niques internationales (organisation à laquelle on appli- 
quera dans cette étude le titre abrégé < C. C. I. »), en 
collaboration avec les ingénieurs de l'American Tele- 
phone and Telegraph Company et des laboratoires 
Bell, a pu, aprés les réunions de Londres et de l'aris, 
specifier un étalon de référence pour la transmission 
téléphonique, lequel se base sur des principes plus 
scientifiques et plus précis que les anciennes méthodes. 


(*) Revur générale de l'Electricilé, 8,15, 29, 29 octobre, 5 el 
12 novembre 1927, t. xxii, р. 533-536, 573-524, 615-616, 663- 
604, 707-710 et 7572-300. 


Un de ces nouveaux appareils qui a été imaginé et con- 
struit dans les laboratoires Bell, sera installé prochai- 
nement dans un laboratoire spécial à Paris. Ce labora- 
toire sera outillé pour l'étalonnage d'étalons pré- 
sentés par toute administration ou constructeur euro- 
péen. 

On a l'intention, dans cette étude, de rappeler les mé- 
thodes utilisées jusqu'à présent pour l'étalonnage des 
appareils téléphoniques &insi que pour celui des circuits. 
de transmission et, en méme temps, d'exposer les nou- 
velles méthodes et les modifications des anciennes 
méthodes qui vont étre introduites. 


2. NOMENCLATURE ET DÉFINITIONS. — Parmi les expres- 
sions utilisées dans la technique de l'étalonnage de la 
transmission téléphonique, on a besoin de celles énu- 
mérées ci-aprés (la définition de chacune est donnée). 
En certains cas, les expressions sont nouvelles ou ne 
sont pas encore en usage général. 

Distorsion. — (Imperfection de la reproduction de 
la forme de l'onde). Les imperfections dues à la dis- 
torsion de fréquence sont indiquées au moyen d'une 
courbe caractéristique de l'amplitude en fonction de la 
fréquence, c'est-à-dire une courbe qui indique le débit 
acoustique ou électrique, sur toute la gamme de fré- 
quences audibles, résultant d'une puissance déter- 
minée et constante d'entrée, soit acoustique, soit élec- 
trique. 

П y a une autre espèce de distorsion : celle qui s'ap- 
pelle « distorsion non linéaire ». Elle se présente 
lorsque le rapport entre les puissances d'entrée et de 
sortie n'a pas de proportions uniformes. Dans ce cas, 
les harmoniques des fréquences d'entrée interviennent. 
Cette forme de distorsion peut se rencontrer dans les 
transmetteurs ordinaires et elle caractérise jusqu'à un 
certain point l'oreille humaine. 

Articulation. — (Perfection relative dans la récep- 
tion de sons qui ne servent pas à communiquer des 
idées). 

Intelligibilité. — (Perfection relative dans la ré- 
ception de sons qui servent à communiquer des idees.) 

Il faut remarquer que F'articulation et l'intelligibilité 
dépendent de trois facteurs en ee qui concerne la re- 
production, à savoir : le volume; la distorsion; le bruit 
perturbateur. 

On peut diviser le bruit perturbateur en quatre caté- 
gories : la diaphonie, c'est-à-dire la conversation ou la 
musique induite ; la perturbation, bruit induit de source 
électrique autre que Ја téléphonie ` les bruits exté- 
rieurs, sons directs portés par Fair et qui troublent la 
réception ou la transmission ; les bruits intérieurs, tels 
que la « friture » des microphones. 
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Pour les comparaisons de rendements au point de 
vue de l'articulation des appareils téléphoniques, il est 
possible de tenir le volume constant et d'écarter toute 
espéce de bruit perturbateur à l'exception des bruits 
intérieurs. Pour ces bruits intérieurs, l'arliculation, 
dans le cas précité, ne dépend que de la distorsion. 

d) Rapports acoustico-électrique el électro-acous- 
lque. — Les chiffres donnés par ces rapports servent 
respectivement de mesure de rendement aux trans- 
metteurs et aux récepteurs. Il peuvent constituer des 
rapporls de pression ou de puissance qui, tous deux, 
ont des valeurs importantes. 


Le rapport de pression acoustico-électrique d'un 
transmetteur peut ètre exprimé en fonction de 5 oü V 
(еп millivolts) représente le débit du transmetteur sous 
une condition déterminée de fonctionnement et P, 
exprimé en dynes : cm? (microbars), la pression acous- 
lique d'entrée. 

L'unité météorologique d'intensité de pression est le 
bar (1000 ooodynes ` cm?). D'après quelques physiciens 
cependant, cette expression se rapporte à 1 dyne: cm? 
(1 barye). 

Dans cette étude, on propose d'adopter le mot 
« microbar » (soit 1 dyne: cm?) pour l'unité acoustique 
de l'intensité de pression. Il y a lieu aussi de faire une 
distinction entre la pression acoustique (exprimée en 
microbars) et la force due à la pression acoustique 
(exprimée en dynes). 

L'expression И ой И”, représente en microwatts le 

1 
débit électrique d'un circuit de même impédance que 
celle du transmetteur et où W, exprime (en microwatts 
également) la puissance acoustique d'entrée. 

Pour les rapports électro-acoustiques de récepteurs, 
on prend l'inverse des rapports précédents. 

e) Essais, voiz-oreille. — Plusieurs expressions ont 
été utilisées pour caractériser soit des essais générale- 
ment effectués par l'intermédiaire de la voix et de 
Poreille, soit des essais voix-oreille d'une forme déter- 
minée. Ici, nous nous bornerons à la mention des 
expressions telles que essais à la parole, équilibrage à 
la parole, essais au câble standard, mesures ou équi- 
librages. | 


3. ETALONS ABSOLUS ET COMPARATIFS DE TRANSMISSION. 


— On pensera peut-être que si lon dispose de 
méthodes pour mesurer facilement et avec précision les 
rapports acoustico-électriques et électro-acoustiques 
de transmetteurs et de récepteurs dans les conditions 
de régime normal, soit par l'intermédiaire de la parole, 
soit dans l'intervalle de la bande de fréquences audibles, 
nécessaire à fournir l'équivalent moyen de la conversa- 
ion normale, il sera possible d'introduire un élalon 
ahsolu de la transmission téléphonique qui écartera 
l'usage. d'appareils de référence primaires ou secon- 
laires, 

Cependant, les méthodes actuellement disponibles 
pour effectuer de telles mesures absolues sont trop 
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compliquées et trop délicates pour atteindre facilement 
ce but et les difficultés de transformer de tels résultats 
en fonction de rendements de volume comparatif et 
d'articulation seraient assez grandes : c'est pour cette 


raison que des appareils étalons permettant les com- 
paraisons sur place, sont nécessaires. 


А. ErALONS COMPARATIFS. — Les étalons comparatifs 
se divisent en deux catégories, à savoir : 

a) Etalons choisis comme échantillons des types 
moyens ou d'excellente qualité des appareils télépho- 
niques normalement construits par l'industrie. 

ó) Etalons de construction spéciale, destinés à four- 
nir une transmission à peu près parfaite et pouvant 
ètre reproduite au moyen de données physiques fon- 
damentales et dont les caractéristiques d'amplitude en 
fonction des fréquences et les rapports acoustico-élec- 


. trique et électro-acoustique puissent être détermi- 


nées avec précision et rester à peu prés constantes. 

Comme il a été déjà indiqué, des étalons appartenant 
à la catégorie a) ont été, jusqu'à maintenant, en usage 
général et seront encore nécessaires, peut-être dans 
l'avenir, comme étalons de travail pour la comparaison 
directe du produit commercial. 

A la catégorie б) appartiendront le nouveau système 
fondamental de référence et les copies exacles de 
celui-ci qui peuvent étre nommées étalons primaires el 
dont un nombre restreint sera probablement conservé 
par les administrations téléphoniques et par les cons- 
tructeurs les plus importants. 

Des étalons plus simples (catégorie b). capables 
d'une transmission d'excellente qualité et susceptibles 
d'étalonnage et de reproduction précise, peuvent être 
désignés étalons secondaires. Des appareils de ce genre 
seront utiles aux administrations téléphoniques. aux 
constructeurs, ainsi qu'aux organismes de radiodiffu- 
sion et aux instituts techniques qui s'occupent des 
recherches acoustico-électriques et phonétiques. 

Donnons maintenant des renseignements en се qu 
concerne les méthodes « voix-oreille » pour mesurer le 
volume et l'arliculation. 

Quant aux méthodes utilisées pour les mesures 
d'articulation, puisque les listes détaillées, dont on е 
sert au cours des essais, se basent sur la fréquence 
avec laquelle se présentent normalement les divers 
sons de la langue anglaise, on peut objecter qu'on ne 
soit pas fondé à utiliser ces listes pour les recherches 
d'artieulation effectuées au moyen d'autres langues el 
que, s'il s'agit d'un essai comparatif et international, il 
serait nécessaire de chercher, à la suite d'un examen 
élendu, une base uniforme qui s'applique à tous Ies 
хоп vocaux. 


On ne connait pas encore la valeur pratique d'une 
telle objeetion. 

On constatera. peut-être, à l'avenir, l'utilité d'une 
estimation de la fréquence avec laquelle les divers sons 
vocaux se présentent normalement dans les lanzue 
les plus importantes el l'utilité de l'emploi de deus 
genres d'essais d'articulation, dont une catégorie *© 
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baserait sur la langue locale et l'autre serait un essai 
combiné de base commune qui s’appliquerait aux 
buts internationaux. 


>. MESURES DE VOLUME DE CONVERSATION, — Etant donné 
l'importance. constatée du volume de conversation 
appliqué au transmetteur pour les mesures d'aprés la 
méthode voix-oreille, il faut disposer de moyens des- 
linés à mesurer facilement ce volume et, dansce but, on 
a construit des appareils spéciaux. 

L'appareil décrit dans cette étude, est constitué par 
un microphone électromagnétique à bobine mobile 
dont la caractéristique d'amplitude en fonction de la 
fréquence est à peu prés uniforme : le microphone est 
reliéà un amplificateur à deux étages, un redresseur et 
un milliampéremètre. On utilise des lampes à quatre 
électrodes, à faible consommation, ce qui permet i'em- 
ploi, pour l'alimentation des plaques, de batteries à 
faible tension. Par l'intermédiaire d'une série de jacks, 
on est à même de mesurer les diverses tensions de 

plaque, de filament et de grille et de se servir du 
milliampéremétre pour enregistrer le volume de conver- 
sation, 

La sensibilité de l'apppareil est telle que si l'on parle 
normalement dans le transmetteur en tenant la bouche 
près du dispositif qui règle la distance entre bouche et 
microphone, on obtient une déviation de 40? de l'ai- 
guille. Une conversation normale émise à une distance 
de: em de l'embouchure peut être considérée comme 
égale approximalivement à 0,7 microWalt par cenli- 
mètre carré de puissance acoustique qui pénètre dans 
l'embouchure d'un transmetteur du type standard. 
Avec l'appareil servant à mesurer le volume de con- 
versalion, celui qui parle est à même de régler ce 
volume jusqu'à une valeur quelconque déterminée, On 
donne des courbes de transmission pour les circuits 
locaux, qui indtquent en meme temps des valeurs pour 
le rendement d'arliculation du transmetteur « solid- 
back >. 

On remarquera que le volume normal de conversa- 
lion et le rendement d'articulalion du microphone 
« Solid-back » s'approehent de 81 pour 100 et que, si Fon 
parle à haute voix (accroissement de neuf fois le 
volume d'entrée), on réduit le rendement d'articulation 
jusqu'à 24 pour тоо (réduction due à la distorsion non 
linéaire i, 

On donne aussi des valeurs pour le rapport acous- 
lico-électrique d'un transmetteur à batterie centrale. 

Le rapport de la pression équivalente, à la sortie, éva- 
luée en millivolts, à la pression d'entrée, en microbars. 
a une valeur moyenne approximative de l'ordre de Зо, 
tandis que le rapport de puissance acoustico-électrique 
est de l'ordre de зоо, Cesont des chiffres approximalifs 
et provisoires, 

On fournit ensuite des données pour le récepteur 
Bell d'usage commercial, On remarquera que le rende- 
ment dartieulation est élevé; on a constaté 93 
pour тоо comme valeur moyenne. 

Le rapport de l'intensité de la pression électrc- 
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acoustique d'un récepteur Bell, en régime normal de 
fonctionnement (c'est-à-dire, avec le récepteur appliqué 
étroitement à l'oreille), a été déterminé: il se trouve de 
l'ordre de 3o, c'est-à-dire qu'une différence de potentiel 
d'un volt à l'entrée donne à peu prés Зо microbars de 
pression acoustique à la sortie. 


6. ETALONS DE RÉFÉRENCE POUR LA TRANSMISSION TÉLÉPHO- 
NIQUE. — Dans une partic de cette étude, on a examiné 
les rendements des appareils téléphoniques des types 
utilisés dans le commerce avec les circuits qui y sont 
associés el on a discuté l'étalonnage des échantillons 
choisis des appareils de ce genre, dans le but d'effec- 
tuerdes comparaisons. 

On va s'occuper- maintenant, dans cette partie de 
l'étude, des appareils téléphoniques de construction 
spéciale destinés aux étalonnages. Des appareils de ce 
uenre doivent se conformer à la spécification suivante 
qui se borne aux principes généraux : 

a) L'appareil doit consister en trois parties essen- 
tielles : terminaison transmetteur, ligne artificielle, 
terminaison récepleur. І 

b) Les caractéristiques de l'amplitude en fonction 
des fréquences de chacune de ces trois parties doivent 
être à pen près uniformes sur toute la gamme de fré- 
quences audibles et doivent être susceptibles d’une 
mesure aisée, H faut aussi que la présence de distor- 
sion non linéaire sur toute la gamme de niveaux de 
volume exigée dans la pratique, soit évitée. 

c) Les rapports ,acoustico-électriques et électro- 
acoustiques doivent ètre susceptibles d'un réglage 
destiné à simuler les rapporls propres aux appareils 
téléphoniques utilisés dans le commerce. 

d) l'appareil doit être stable et pouvoir ètre repro- 
duit. 

e) H doit comporter un dispositif qui introduise une 
distorsion égale à celle des instruments téléphoniques 
utilisés dans le commerce, 

Sur ce point, un cahier des charges d'un système de 
référence étalon est proposé. 

Bien que les données physiques détaillées servent à 
définir les caractéristiques d'un système de référence, 
on a estimé quil serait desirable de prescrire des 
données physique. et particulière de Félalon comme 
svstéme fondamental pour la transmission. Cela 
parait être encore plus nécessaire en raison du carac- 
tère compliqué Cune spécification tenant compte 
de tous les facteurs qui interviennent dans le rende- 
ment d'un système de transmission, dans les conditions 
réelles de conversation. H faut attirer l'attention. sur 
une raison de plns pour l'adoption d'une installation 
déterminée d'appareils. (elle raison provient. de la 
latitude trés large admissible pour le. rendement, par 
uite de la grande variation des caractéristiques totales 
que permeltent les Loléranees spécifiées pour les termi- 
naisons transmetteur el recepteur. 

La forme preserile est celle qui à été étudiée: el 
mise au point dans les laboratoires Bell à New-York. 

Donnons seulement un exposé trés générel du svstéine 


814 


de référence afin que le champ soit laissé libre à ceux ` 


qui ont l'intention de publier des détails quand les deux 
exemplaires du systéme fondamental de référence qui 
seront installés à New-York et à Paris seront achevés, 
installés et soumis aux essais. L'appareil, qui est 
а la spécification déjà donnée, est constitué par un 
microphone à condensateur relié à un amplificateur 
à quatre étages, une ligne artificielle de référence et un 
récepteur Bell à aimant permanent pourvu d'un dia- 
phragme spécialement amorti relié à un amplificateur à 
trois étages. Les systèmes transmetteur et récepteur 
sont munis de dispositifs permettant le réglage de ren- 
dements et aussi des moyens propres à simuler les 
appareils téléphoniques utilisés dans le commerce au 
moyen de l'intercalation de réseaux électriques qui 
créent une distorsion réglable. Le système est pourvu 
de dispositifs complets, d'étalonnage acoustique et élec- 
trique. L'étalonnage du microphone s'effectue par l'in- 
termédiaire d'un thermophone à feuille d'or dans une 
atmosphère d'hydrogene : le microphone, dans ces con- 
ditions, peut servir à étalonner le récepteur s'il est relié 
à un coupleur acoustique. 


7. L& LABORATOIRE DU SYSTÈME FONDAMENTAL EUROPÉEN DE 
L'ÉTALON DE RÉFÉRENCE. — Etant donné que le siége du 
Comité consultatif international (C.C.1.)se trouve actuel- 
lement à Paris, ona décidé d'installerl'étalon de référence 
dans un bàtiment approprié situé dans cette ville. 

On a proposé d'abord comme local le laboratoire dans 
lequel sont conservés les étalons métriques internatio- 
naux, mais à la suite d'une enquéte sur place, on а 
constaté que plusieurs raisons s'opposaient au choix de 
ce bàtiment. Finalement le Conservatoire national des 
Arts et Métiers a bien voulu mettre à la disposition 
du C. С. 1. un local convenable dans son laboratoire 
d'essais et on espère que le laboratoire de l'étalon de 
référence pourrait peut-étre dans luvenir supporter 
lui-mème, jusqu'à un certain point, ses propres frais 
d'entretien par l'intermédiaire d'une taxe convenable 
pour chaque étalonnage d'un étalon secondaire. 

Les sociétés American Telephone et Telegraph Com- 
pany, avec beaucoup de générosité, ont bien voulu offrir 
ап C. C. I. l'étalon européen de référence. 

Le rapport donne des détails sur un étalon secon- 
daire constitué par un appareil téléphonique fournis- 
sant une excellente qualité de transmission et sur le 
rendement de cet appareil. Celui-ci, dont la caractéris- 
lique totale de l'amplitude en fonction de la fréquence 
est conforme à la valeur proposée dans la spécification 
de l'étalon de transmission, possède une valeur d'arti- 
culation égale approximativement à celle qu'on obtient 
au moyen d'une transmission directe à travers l'air 
non perturbé. А 

Quelques renseignements suivent sur la précision des 
mesures d'après la méthode voix-oreille et aussi sur le 
rapport entre les résonances aux lerminaisons traus- 
metteur et récepleur : ceux-ci sont susceptibles de jouer 
un grand róle dans la téléphonie internationale, 
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Les conclusions du rapport donnent les renseigne- 
ments d'une enquéte fondamentale instituée dans le 
but de déterminer la précision des mesures acoustiques 
effectuées au moyen du disque de Rayleigh. ` 


8. L'EMPLOI DU DISQUE DE RAYLEIGH COMME DISPOSITIF DE 
MESURE EN ACOUSTIQUE. — Le Post Office s'est toujours 
servi du disque de Rayleigh pour les mesures acous- 
tiques fondamentales, d'abord parce que c'est le seul 
dispositif connu, susceptible de mesurer directement la 
vitesse d'une particule d'air en un point déterminé d'un 
champ acoustique et, ensuite, du fait que le disque 
est un dispositif simple et constant qui présente le 
minimum d'obstacle au champ acoustique dans lequel 
il est introduit. 

Toutes les valeurs d'intensités de son consignées dans 
cette étude, et qui résullent des essais effectués dans les 
laboratoires du Service d'études du Post-Office, ont été 
établies d'aprés la méthode utilisant le disque de 
Rayleigh. On a fait récemment une étude approfondie 
du rendement de ce disque. Cette recherche a démontré 
une concordance des plus satisfaisantes entre les calculs 
théoriques effectués sur la base de la formule classique 
de Kónig et les résultats des expériences. 

Cet examen expérimental a conduit à des conclusions 
générales qui peuvent étre résumées ainsi : 

On peut appliquer la formule classique de Konig au 
type de disque de Rayleigh adopté pour les mesures 
acoustiques avec une approximation comprise dans 
une erreur expérimentale de т pour roo. l'épaisseur 
des disques utilisés et la présence des petits miroirs 
sur leurs surfaces n'introduisent pas d'erreurs impor- 
tantes. 

Lorsque la longueur de l'onde à mesurer est > fois 
plus courte que le diamètre du disque, des erreurs se 
manifestent, mais même dans le cas extrême d'une 
onde dont la longueur est 1,3 fois plus grande que le 
diamètre du disque, on a constaté que l'erreur n à pas 
dépassé 1» pour тоо. Des disques ayant un diamètre de 
o,8 cm peuvent ètre utilisés jusqu'à 8000 p: $ sans 
entrainer aucune erreur. 


9. COMPARAISON ENTRE LE DISQUE DE RAYLEIGH ET LB 
PRINCIPE DE COMPENSATION DE GrRLACH, — On a effectué 
quelques comparaisons entre le disque de Rayleigh d 
un modèle expérimental d'un dispositif destiné ü 
mesurer la pression acoustique, fonctionnant d'après le 
priucipe de compensation de Gerlach. On a constaté 
qu'il existe un accord entre les deux méthodes, la 
divergence ne dépassant pas 5 pour тоо, ce qui cor 
respondait à l'ordre de précision prévue pour le modèle 
experimental. 

La communication traite encore de la gamme de 


fréquences exigée pour la reproduction de conversa 
ton, musique, ele. — A. T. 


(A suivre.) 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8. TECHNIQUE 


Ondes mobiles : propagation, formation et protection 


PREMIÈRE PARTIE : 


Etude théorique de la propagation des ondes mobiles 


L'étude ci-dessous, première partie d'un travail d'ensemble sur les ondes mobiles, est le déve- 
loppement d'une conférence faite par l'auteur, à l'Institut électrotechnique de Toulouse,le 19 mars 
1927, sous les auspices de la section régionale de la Société française des Electriciens. L'étude 
des ondes mobiles en général et des ondes à front raide en particulier.a été faite le plus souvent 
du point de vue purement théorique et les résultats ainsi obtenus, basés sur des hypothèses 
souvent discutables, ne doivent pas ёге acceptés sans réserve s'ils n'ont été pleinement vérifiés 
par l'expérience en laboratoire et en service normal. Depuis ces derniéres années, de nombreux 
travaux expérimentaux (*) sont venus fournir quelques bases, permettant le contróle des théories 
édifiées mais qui, malheureusement, ne sont pas toujours indiscutables. Toutefois les nom- 
breuses études qui ont été publiées sur la question sont très éparses et les éléments de cette 
abondante littérature technique ont des valeurs bien diverses. А quelques exceptions près, ces 
travaux ont été faits sans méthode en ce sens qu'ils ne procédent pas d'une idée générale du 
probléme, et bien peu de recherches systématiques ont été entreprises, si bien qu'il est difficile 
à l'exploitant de se faire une idée d'ensemble, de pénétrer le processus des accidents observés 
et d'apprécier sur des bases solides les qualités des appareils de protection que les constructeurs 
lui proposent. Dans la présente étude, l'auteur reprend le problème dans son ensemble et, ne 
craignant pas de s'attaquer parfois à des notions devenues classiques, expose la question depuis 
Jes points les plus généraux jusqu'aux cas les plus spéciaux en étayant constamment ses affir- 
nations sur des observations et des travaux expérimentaux, et critiquant au passage les con- 


clusions un peu hdtives de certains auteurs. 


I. Introduction. — Poursuivant depuis plusieurs 
années l'étude des surtensions et des accidents qui se 
produisent dans les installations de production, de 
transmission et d'utilisation de l'énergie électrique, 
nous avons été frappés dés l'abord par la difficulté que 
Чо éprouver tóut exploitant à se faire une opinion 
solidement élablie sur les phénoménes connus sous le 
пот, un peu restrictif, d' « ondes à front raide > et aux- 
quels la désignation générique d' < ondes mobiles >, 


„‹*› On pourra cousulter notamment : 

R.-V. Picov; Oscillations électriques et surélévations de 
tension correspondantes. Bulletin de la Société internationale 
des Electriciens. í mai rout, |. 1v. (29% série). p. 267-290. 
lDiseussion par MM. Brylinski, Potier, Boucberot. Blondel, 
p. 291-356. Suite de la diseussion par MM. de Marchena. 
Brylinski, Guery, Potier et Picou, p. 359. 

P. Boxer; Ondes à front raide: Essais des appareils élec- 
Iriques et notamment des transformateurs avee des ondes 
à hante fréquence et des ondes à front raide. Bulletin de la 
осте française des Electriciens, noül-seplembre-octobre 
1924. t. 1v (äs série), p. 857-901. Cel article a été analysé 
dans la Rerue generale de UElectricilé, (2 janvier 1925, 
(. xvit, р. 85-84. 

Les Journées de Discussions de décembre 1924 (compte 
rendu. Les ondes à front raide. ullefin de la Sociélé fran- 
cuise des Electriciens octobre 1925.0. v Cie sériei p. 1061-r 087. 

J. Елиос; Contribution expérimentale à l'étude des sur- 
tensions dans les transformateurs. Revue générale de l'Eler- 
чене, ar novembre 1925, t. xvin, p. 845-848 el Bullelin de 
la Sociélé française des Electriciens, mars 1926, t. vi iit série), 
p. 237-26.. 

A. Mauocir: Ondes mobiles, oscillations et. surtensions 


quoique moins expressive, convient mieux, parce que ` 
plus générale. Cette difficulté provient moins de l'in- 
suffisance du nombre des travaux ayant une valeur 
réelle que de leur dispersion et de la quasi impossibi- 
lité de choisir dans le dédale d'une abondante littéra- 
ture technique. L'exploitant qui a de si nombreuses 
queslions à étudier n'a genéralement pas le temps ma- 
tériel nécessaire pour compulser tant de documents, 
souvent contradictoires, el nous croyons lui être utile 


dans les transiormateurs. Revue générale de l'Electricité, 
7 août 1926, (. xx, p. 209-216. 

Ch. Lepocx; А propos d'essais effectués sur des interrup- 
leurs à résistance de choe. Revue générale de ÜEleetricité, 
2 octobre 1926, t. xx, p. 483-187. 

J. Елиос; Nouvelle contribution expérimentale à l'étude 
des surtensions dans les transformateurs. Diseussion sur 
les essais contre les ondes à fronl raide. Revue générale de 
l'Eleclricilé, 25 novembre 1926, t. XX, p. 772-784. 

Ch. Leporx et А. Масронт: À propos des ondes mobiles, 
oscillations el surtensions dans les transformateurs. erue 
générale de ÜEleclricilé, 29 janvier 1927. t. xx p. 169-172, 

J. Калоо; A propos de certaines surtensions dues aux 
ares et de leurs effets snr les enroulements des transforma- 
leurs. Revue generale de Electricité, 26 fevrier 1922. 1. xxi, 
p. 323-320. 

J. Fazcou, А propos des surlensions de résonance engen- 
drées par des ondes transitoires dans les transformateurs. 
fterue générale de ÜElectricile, 28 mai 1927, {. xxi, p. 853- 
86 i. 
р. Вехет; Protection. contre les ondes mobiles, оке а 
lions el surleusions. /erue générale de l'Electricilé, 2 août et 
3 septembre 1927, 1. xxi, p. 305-311 et 341-352. 
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en rédigeant cette étude d'ensemble dans laquelle nous 
avons réuni et coordonné des connaissances éparses 
el un certain nombre de travaux personnels. 

Nous aurions voulu pouvoir entreprendre une étude 
syslématique afin de ne laisser aucun point obscur. 
Mais nous avons borné nos prétentions à exposer, 
aussi clairement et complétement qu'il nous a été pos- 
sible, la question en restant constamment en contact 
. direct avec l'expérience et sans perdre de vue le cóté 
physique des phénomènes. 

Notre étude ne prétend donc point épuiser le sujet, 
mais seulement indiquer les bases solides qui doivent 
être conservées et dénoncer quelques erreurs encore 
trop généralement admises dans les théories devenues 
classiques. Ces erreurs proviennent, la plupart du 
temps, de ce qu'on a adopté une hypothèse sans en 
vérifier auparavant la validité, uniquement parce que 
cette hypothèse donnait matière à de savants dévelop- 
pements. On en rencontrera maints exemples par la 
suite. On verra également comment la généralisation 
trop hàtive de résultats obtenus dans des cas particu- 


liers peut aboutir à des conclusions complètement 
erronées. 


Pour ne pas tomber dans ces défauts, nous serons 
souvent obligés d'avouer notre ignorance et de recon- 
naitre la nécessité de faire encore de nombreuses 
recherches. H est possible que notre exposé, bouscu- 
lant parfois quelques idées acquises, nous attire quel- 
ques critiques. Nous en serons trés heureux, car il 
aura atteint son but, s'il provoque la publication de 
quelques résultats inédits ou de quelques idées nou- 
velles. | 

Nous allons examiner successivement, afin de ne 
rien laisser dans l'ombre et de ne pas courir le risque 
de raisonner sur une hypothèse qui n'ait été contrôlée, 
la propagation et la formation des ondes mobiles, leur 
rôle dans l'établissement des courants, les phénomènes 
secondaires et les accidents qu'elles provoquent et 
enfin les moyens propres à prévenir ces accidents. Au 
fur et à mesure, nous reproduirons, ou mentionnerons 
en note, des travaux déjà connus afin de permettre 
au lecteur qui le désirera de vérifier constamment nos 
affirmations. 

Nous atlons rappeler tout d'abord, d'un point de vue 
absolument général, c'est-à-dire sans préjuser en rien 
de sa formation, la nature du phénomène et son mode 
de propagation, en nous exeusant de commencer à 


parler d'une réalité sons la forme mathématique, qui 
est la moins réelle, 


П. Equations générales d'un circuit. — Dans un 
circuit contenant. résistance, inductance, conductance 
el capacité distribuées, comme une ligue aérienne ou 
un сае souterrain, appelons : 

rla résistance effective. par unité de longueur du 
cireuit, cest-à-dire la valeur de > correspondant à la 
puissance consommée dépendant du courant, 22 >: 

| /.. Vinductanee effective par unité de longueur du 
eruit, eesbi-dire la valeur de А correspondant ü 
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L 
l'accumulation d'énergie dépendant du courant 
2 
composante électromagnétique du champ électrique; 

g, la conductance effective en dérivation par unité de 
longueur du circuit. c'est-à-dire la valeur de g corres 
pondant à la consommation d'énergie dépendant de li 
tension, м? g; 


C, la capacité effective par unité de longueur du cir- 
cuil, c'est-à-dire la valeur de C correspondant à Facer- 
А ; : : А TEM M 
mulation d'énergie dépendant de la tension, —— ,cou- 


posante électrostatique du champ électrique; 
t, le temps ; f 


т, la distance à partir d'un point de départ, O, pri 
comme origine; 

u, la tension en tout point т et au temps ¿; 
et supposons constantes les valeurs r, L, g el С, 185 
caractéristiques du circuit. 

Dans un élément dr du circuit, la tension w varie dg 
du pour la variation de tension r ? dz aux bornes de 
la résistance effective de l'élément du circuit et pour là 


T . д! .. 
varialion de la tension L 7 dr aux bornes de Findus- 
; OI 


tance de l'élément de circuit, d'où il vient 


ди 1 


! Ó 
gr P SES. 


Dans cet élément dr, le courant ¿ varie de dr pour l? 
variation de courant g u dz traversant la conduetane: 


de l'élément de circuit et par la variation de courant 
Ou 


C EY dz traversant la capacité de l'élément de ciren! 


d'ou il vient 
— == (quu Fo; l. 
а + 5 


Si nous différentions (1) par rapport à £et (2) par 

rapport à r, et si nous substituons (1) dans la différen 

i | Ò fdu\ |. 

tielle de (ә) el que MoUs y remplaçons py ài pal Si 
T 


D 


valeur tirée de la différentielle de (1), il vient: 


$ D 


C 


ORNE qe + 
— = Fait г gL) — ae | 
г? 7 77 9t + ot 
el onobtient de la mème manière 
Òu Òu ЗИТ 
— = FU (C vhs LC —, bug 
O qe g + (i + 91.) д/ + "YE 


Ces équations différentielles, de second ordre, ч. 
courant / et de la tension # sont identiques, ee qui noc 
montre que, dans un cireuil, le courant et la tensi 
sont représentés par les mèmes équations ne difer 
entre elles que par les constantes d'intégration. 

L'équation (З est intégrée par des termes de la fom 


1 == Ле (RE ht 


' 1 


19 Novembre 1927. 


Dans leur forme la plus générale, les équations du cir- 
cuit électrique sont 


¿= У, $ Apene | (6) 
aL т 
EE (=) 
An 
а — (b,L — r) (б„С — 9) = o (8) 


dans lesquelles A,n, a, et b, sont des constantes d'inté- 
gration déduites des conditions extrèmes du problème. 

Ces conditions extrêmes, qui peuvent être quel- 
conques, seront, par exemple : 

1° Courant nul en tout temps, en un point à l'extré- 
mité ouverte du circuit; 

2° Tension nulle en tout temps, en un point à l'extré- 
mité mise à la terre. | 

Les quantités à et # doivent toujours ètre réelles : 
mais а„ et bn, apparaissant dans l'exposant d'une fonc- 
lion exponentielle, peuvent étre des quantités com- 
plexes et les constantes A4, le seront également sous 
certaines conditions. 

Dans la fonction exponentielle e — =" — ^! écrivons 


a — À + jk et ó = p jų. 


H s'ensuit 


(0060 bt — e— "ur — pml e— ke Eq). 


elle dernier terme se résout en fonctions trigonomé- 
lriques de l'angle £ x + ç t. 

Nous obtenons finalement l'expression générale des 
equations du circuit électrique 


е 8 C eos(qt — kx)4- C sin(qt-—kr)! (т). 
е0 00 (ycos(/t+kr)+C'.sin(7t+ kr)! Af ( 
petli I+ C cos( qt — ка) ]- C 3sin(qt — kr) (73) 9) 
"ech созу) хіп гу) (i) 


On а, pour н, une expression identique, aux cons- 
lantes près, el un certain nombre de relations entre les 
constantes d'intégration et les caractéristiques r, L. 4 
el C du cireuit. e 

Ces équations sont absolument générales. Les phéno- 
ménes tels que les ondes stationnaires, la propagation 
des Signaux sur les lignes et les càbles télégraphiques, 
la transmission par les lignes à grande distance, la 
décharge d'un condensateur, ele., n'en sont que des cas 
particuliers, | 


lli. Discussion des équations générales. Ondes 
mobiles. — La discussion de ces équations gént- 
rales est fort complexe. On la trouvera développée 
avec beaucoup de clarté dans le remarquable ouvrage 
de Sleinmetz, « Théorie et calcul des phénomènes 
électriques de transition el oscillations » (1). Nous 
en extrayons encore ee paragraphe comme nous en 
avons extrait le précédent, en nous bornant an rappel 


19 Traduction par Paul Bunet. Gauthier-Villars, 1912. 
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sommaire des résultats généraux et principaux ayant 


trait aux ondes mobiles. 


L'équation (9) représentant le courant ¿ comprend 
quatre termes ?,, Za, fo, fe, dont deux, ¿ et ñ, con- 
tiennent les angles у £ — £r et les deux autres, z, el 
i,, contiennent les angles ç 4 + Ёл. 

Dans les termes г, et гз, la vitesse de propagation des 


ondes découlant de l'équation у £ — k x = constante 


. est posilive 


d. 
п CEA 


dt ` Se 


c'est-à-dire que la propagation se fait dans le sens des 
x croissants. 

Dans les termes г, et Т, la vitesse de propagation 
decoulant de l'équation ç £ + k x = constante est 
négative : | 


dr ( m 
dor E". (11) 


On peut donc considérer /, ct /; comme des ondes 
incidentes et z, et /, comme leurs ondes réfléchies à 
l'extrémité du circuit. 

Dans la première onde Te, l'amplitude décroit dans 
la direction de la propagation à cause du terme e—^* 
et dans le temps, à cause du terme е s — t, 

Dans la seconde onde ñ^, l'amplitude croit dans la 
direction de la propegation à cause du terme е+^ el 
décroit dans le temps plus vite que la première onde à 
cause du terme e —/y — st, 

Dans l'équation (9), les relations y 4 =a zet £ r = 


, (/ 
2 = donnent la fréquence f = — et la longueur d'onde 
27 


27 ; | 
l., = 7 ‚у est la constante de fréquence de Conde; &esl 
c 


la constante de longueur d'onde; (y — s) et (y + s) 
sont les constantes d'atténuation, en temps, de l'onde, 
el Л est la constante de son alténuation en distance. 

Si maintenant on remarque que, pour des fréquences 
élevées, comme c'est le cas pour des ondes mobiles, y 
et £ sont respectivement trés grands par rapport aux 
autres constantes, les termes du second ordre contenant 
ces constantes pourront èlre négliges et les équations 
se simplifient, П devient alors plus facile de les étudier 
et l'on peut établir ainsi un eertain nombre de relations 
approchées. 

La vilesse de propagation devient notamment 


(19) 
Si l'on prend pour unité de longueur In vilesse de 


| PERTEN Fur 
propagation Ti Var la substitution x = r4 LC, on 


- 


oblient pour les équations générales de l'onde mobile 

p——e-y ect [es cosy) +, Sin gui — Li] 
— ec C Les COS YU А) 4-е Sin qt - a 
Tech! deseos qur— n) Hes sig i -— 2 
-—we UG les Coq 3-2) 4e, singit -H 73]! 


ve 
` 
~. 
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"et une équation semblable pour и avec 


fr, o 
У = 2 (7 L. al 
Dans l'équation (13), les termes en t — А constituent 
l'onde incidente et les termes en {+ À constituent 
l'onde réfléchie. Les quantités c',, C'a, ..., C'i, 0s. .., 


sont des constantes d'intégration. 
Les équations де и et de z étant identiques en ce qui 


L 
voncerne londe incidente, à un facteur prés V 7” le 
courant est en phase avec la tension et les valeurs de u 
~et de i sont bien liées par la relation 


ше (14) 
| wu L 
z=* ft 


“s'appelle l'impédance d'onde effective du circuit. 

La concordance de phase entre la tension et le cou- 
rant ne subsiste pas pour les ondes réfléchies ou la 
combinaison des ondes incidentes.et réfléchies, car les 
réflexions se font avec changement de signe pour la 
tension ou le courant suivant le cas, comme nous le 
"verrons par la suite. 

La constante d'atténuation de l'onde mobile est 


1 L 11, 
x (- Vet h VE 


Le décrément de distance de l'onde dépend seule- 
ment des constantes >, L, g et C du circuit, mais ne 
dépend pas de la longueur d'onde, de la fréquence, de 
Ча tension ni du courant. | 

Une onde mobile complexe doit donc conserver <a 
‘orme en se déplacant le long d'un circuit et décroitre 
simplement en amplitude. 

La figure 1 représente le passage en un point donné 
d'un circuit d'une onde simple ayant un fort amortisse- 


L'expression 


(15) 


Fig. 1. — Passage en un point d'un eirenit d'une onde 
mobile simple : 1, Onde de tension; И, enveloppe de l'onde. 


ment, comme c'est le eas pour une onde de haute fré- 
quence. La courbe en trait ponctué est l'enveloppe de 
l'onde mobile. Elle montre la signilication physique 
des deux ondes incidentes, dont l'une est amortie en 
temps et distance el l'autre cumulative en dist 


| ance ct 
amorlie dans le temps. 
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Un cas trés intéressant est celui pour lequel on 
r (J Р 
а Y A La constante d'atténuation est alors minimum 
et l'onde va plus loin pour le méme décroissement 
d'amplitude. Cette remarque est utilisée en télégraphie. 
On accroit L par insertion de bobines de self-inductance 


e К | š r (j 
(bobines de charge) pour réaliser l'égalité "S d 
améliorer ainsi la transmission, c'est la pupinisation 


des lignes. Le méme résultat est obtenu aujourd'hui 
avec de nombreux avantages par l'emploi de càbles 
avec une enveloppe en métal ayant une grande per- 
méabilité magnétique (permalloy, muméfal, perman, 
no-mag). 

Si l'on suppose r et g nuls, les équations générales 
deviennent particuliérement simples, mais les résultats 
obtenus ainsi ne peuvent pas étre appliqués, à quelques 
exceplions près, aux cas rencontrés en pratique. 


IV. Valeur pratique des résultats théoriques 
obtenus. Applications numériques. — 1. CORREC- 
TIONS A APPORTER AUX RÉSULTATS THÉORIQUEs. — Tous les 
résultats que nous venons de rappeler ont été élablis 
sur une première hypothèse qui n'est nullement rixou- 
reuse: la constance des caractéristiques du circuit. 

Or, l'étude des caractéristiques des conducteur 
montre que la résistance, en particulier, augmente 
beaucoup avec la fréquence ou, plus généralemen!, 
avec la vitesse de variation du courant. De méme, 
l'étude des diélectriques montre que les pertes augmen- 
tent dans les mèmes conditions, c'est-à-dire que la 
conductance augmente (!). 

De ce fait on peut tirer immédiatement deux conclu- 
sjons importantes : 

1? Une onde simple se déforme en se propageant 
parce que l'amortissement pour les parties très incli- 
nées est plus important qu'au voisinage d'un maximum. 
La forme de l'onde devient un peu plus pointue que la 
sinusoide (2). Cette déformation esl à rapprocher de 
celle du courant aux fréquences industrielles dans les 
circuits comportant des noyaux de fer au voisinage dr 
la saturation ; s 

2° Une onde complexe (cest le cas le plus général) 
décomposable suivant une série de Fourier en un eer- 
lain nombre d'ondes sinusoidales simples de fréquences 
diverses, se déforme en se propageant, du fait que le 
décrément d'atténuation est d'autant plus élevé que la 
fréquence est. plus grande. En d'autres termes. une 
onde complexe tend à s'épurer et à se réduire au term 
fondamental légèrement déformé. 


C) On pourra consulter utilement : CD. SrgisMgrz; Les 
équations générales du cireuil électrique. HI. La variation 
des constantes rL(C et get ses effets. Proceedings of Uu 
american Instilule of electrical Engineers. mars 1919.1. GX: 
p. 249-318. Cet article a été analysé dans la Herur generate 
de lFElectricilé, ээ novembre 1919. f. VI, p. 724. 

0» On doit retrouver la méme détormalion (présence d'W 
harmonique 3) anx [Irequeneces industrielles pour les tort 
courants dans les conducteurs d 


e grande section. 
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Ces deux premiëres conclusions sont donc déjà еп 
opposition avec celles qui découlent de l'expression (15) 
«le la constante d'atténuation. 

Etant donné les simplifications apportées aux équa- 
tions générales (6), (7),(8), (9) pour en permettre la dis- 
cussion, les résultats obtenus ne sont pas rigoureux. 
S'ils sont suffisamment approchés dans les limites 
précises dans lesquelles ils ont été établis, on ne sau- 
"il les étendre au delà sans risquer des erreurs par- 
fois grossières. 

La vitesse de propagation donnée par la formule 


| ` . . i 
dr == V it n'est qu'approchée. Elle n'est rigoureuse 


que pour un circuit sans pertes. Mais l'influence de la. 


résistance est si faible qu'on peut considérer la for- 
mule comme exacte dans la plupart des cas, nota:n- 
ment lorsqu'il s'agit d'une ligne aérienne en cuivre ou 
en aluminium, dont le diamètre est de ? mm au moins. 
ou d'un càble souterrain. Il en est de méme de l'iinpé- 
L 

rs 

Dans les transformateurs, la question est déjà plus 
délicate. Nous l'étudierons plus loin. 

Dans certains cas spéciaux, comme dans les lignes 
en fil de fer, dans certains appareils de protection 
comprenant des conducteurs à fort amortissement, 
dans les transformateurs de faible puissance dans les- 
quels les conducteurs sont de faible section et les 
pertes élevées, les conducteurs présentant de fortes 
pertes par effluves, ete., il n'est plus possible d'appli- 
quer utilement les résultats précédents. 

La plus grande utilité de l'étude théorique que nous 
venons de rappeler sommairement est de montrer clai- 
rement le processus de la propagation des ondes le long 
des circuils et, parlà méme, d'aider à en pénétrer la na- 
ture. Mais elle présente beaucoup plus d'intérét pour le 
télégraphiste, à qui elle apporte une contribution remar- 
quable dans l'étude des moyens propres à améliorer la 
transmission, que pour l'exploitant qui recherche les 
moyens propres à éviler les accidents de surtensions. 

Un seul résultat doit retenir particulièrement notre 
allention. Pour une ligne aérienne de forte section ou 
un càble souterrain, une perturbation se propage sans 
amortissement notable à d'assez grandes distances et 
peut donc étre encore dangereuse assez loin du point ой 
elle s'est produite. Au contraire, pour une ligne de 
faible section, l'enroulement d'un transformaleur de 
faible puissance, l'amortissement est considérable et 
nous pouvons considérer sans erreur l'action de l'onde 
incidente sans nous préoceuper de ce qu'elle devient 
par là suite, puisqu'elle s'éteint rapidement. 

En application des résultats théoriques établis, nous 
allons déterminer par le calcul l'impédance d'onde et la 
vitesse de propagation dans les cas particulièrement 
importants d'une ligne aérienne et d'un câble souter- 
rain, en nous bornant à des cas trés simples auxquels 
pourront être ramenés avec une approximation sulfi- 
sante tous ceux rencontrés en pratique. 


e 
dance d'onde Z — 
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>. APPLICATION NUMÉRIQUE. — Considérons une ligne 
aérienne comprenant un conducteur unique de 6 mm 
de diamètre, situé à une hauteur moyenne de 7,5o m 
au-dessus du sol. 

La capacité en microfarads par kilomètre est donnée 


par la formule 

('— 0,0242 

/ T 
log, P 

avec À, distance au sol en centimètres, d, diamètre du 

conducteur en centimètres: soit 


0,0242 
4 > 750 
on, рет 


(' = = 0,0065 |Р. 


L'inductance, en millihenrys par kilomètre, est 
donnée par la formule 


Ah 
L — 0,46 log, EA (') 


soit 
4 >< 750 


L = 0,46 loge о 6 


— 1,7 mH. 


On a donc pour l'impédance d'onde 


1,7 X 10 $ 


^L / 
Z= ү/— == ү / en = 510 ohms; 
V C 0,0005 X 107" 


et, pour la vitesse de propagation 


PEN. 1 | 
rz / ——,.,/ ——— — — z,oooookm::, 
LC \ 1,7XK107?X0, 0065X110" 

Pour des lignes à très haute tension transmettant de 
grandes puissances, d augmente plus vite que 4: la 
capacité augmente done un peu pendant que l'impé- 
dance diminue. L'iimpedance d'onde est un peu plus 
faible (400 ohms). 

Au contraire, pour des lignes de faible puissance, 
comme c'est le cas pour des réseaux ruraux, limpé- 
dance est plus forte (700 à 800 ohms). 

Dans une ligne à courant triphasé, quelle que soit la 
disposilion des fils, si une onde cireule dans un seul fil, 
on peut admettre, sans erreur appréciable, que limpé- 
dance d'onde et la vitesse de propagation pour ee fil 
sont les mêmes que pour la ligne unifilaire. En réalité, 
il y a une petite différence en raison des courants 
induits par Fonde dans les deux autres conducteurs. 

La présence d'un fil de terre a. pour effet de réduire 
un peu le coefficient de self-induction et d'augmenter 
la capacité. Une ligne avec fil de terre. offre done à 


(oH west pas tenu comple dans eelte formule du flux à 
l'intérieur du conducteur, ear pour les hautes fréquences, la 
pénétration du courant daus le conducteur est tres faible, 
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De méme, on établit que la vitesse maximum de pae- 
pagation d'une onde de pression est celle d'une onde 
sonore dans le liquide considéré, tout comme on éta- 
blit que la vitesse maximum de propagation de l'onde 
électrique est celle de la lumière, ou rapport des unités 
électrostatiques et électromagnétiques. 

Nous avons montré qu'une onde électrique complexe 
se déforme en se propageant et tend à se réduire à une 
oscillation fondamentale sinusoidale avec um harmo- 
nique d'ordre 3.0r,les travaux d'hydraulique poursuivis 
à l’Institut électrotechnique de Toulouse par M. C. Cami- 
chel, ont montré que les ondes de pression se défor- 
ment d'une manière analogue et que cette déformation 
est d'autant plus rapide que les facteurs d'amortisse- 
ment sont plus grands, ce qui est le cas des liquides 
visqueux et des tuyaux de caoutchouc. 

А la suite de réflexions aux deux extrémités d'une 
conduite, une onde mobile de pression donne naissance 
à une onde stationnaire correspondant à la période 
propre de la conduite et l'établissement de ce second 
régime est d'autant plus rapide que la longueur de la 
conduite est plus faible par rapport à la vitesse de pro- 
pagation, en d'autres termes, que la durée de parcours 
de la conduite par l'onde initiale est plus courte. C'est 
d'ailleurs le cas le plus courant et celui qui a été le 
plus étudié, car il offre un intérét pratique que ne pré- 
sente pas l'étude de l'onde initiale. 

Nous allons retrouver ces faits en électricité oü l'on 
a successivement à étudier trois sortes de phéno- 
ménes : 

1? Premier régime transitoire : ondes mobiles dites à 
front raide provoquant la formation d'un second 
régime ; 

2° Second régime transitoire : ondes fixes plus ou 
moins amorlies, combinées ou non avec un phénomène 
exponenliel pouvant exister seul; ce second régime 
s'éteint avec le temps: 

3° Régime permanent : a) état d'équilibre analogue à 
l'état initial si la perturbation a été momentanée ; D) si 
la perturbation persiste, nouvel état stable déterminé 
par les nouvelles conditions. 

Mais n'anticipons pas. 


VIT. Réflexion et réfraction d'une onde en un 
point de transition. — Nous avons supposé jusqu'à 
présent. pour plus de simplicité, que les circuits sur 
lesquels se propagent les ondes mobiles électriques 
sont homogènes, Or il n'en est pas ainsi en réalité et 
un cire t peul être considéré comme un assemblage 
souvent fort complexe d'éléments de caractéristiques 
différeates. On peut done se demander ce que devieni 
une onde lorsqu'elle passe d'un élément de cireuit à un 
autre element de caractéristiques différentes, Rappe- 
lons done ce probléme classique. 

Considérons une onde que nous admettrons momen- 
lanémeal de forme queleonque (fig. 5) se propageant 


TP D 
sur un circuit d'impédance Z, = v^ etui ci du 
WI 
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point de transition P, à partir duquel l'impédance 


s / L, 

d'eade devient Z, = V С, 
Appelons 

и, eti, la tension et le courant de l'onde incidente; 

u', et ?', la tension et le courant de l'onde réfléchie; 


u, et à, la tension et le courant de l'onde transmise. 


E! 


2, Рх, x Р x- 


Fig. 3. — Onde réfléchie et réfractée 
en un point de transition. 


Ecrivons que le courant est le méme des deux côtés 
du point P 


1, — 1', Il— $5 


ou, en introduisant la relation (15) qui lie la tension 
au courant 


Us — Mu LET 
Z, La 


Ecrivons de méme l'égalité des tensions 
и. + uw, = Ua. 


De ces deux équations nous tirons 


; Za — Z, T T 
uH. = > "| ti — == 
ZZ 
(16) 
2, Z. и. 
Us = - ELE 1 = = 
Z + Z, 1 
L'expression 
LES 2 La 


“ Z + Z, 


est le < coefficient de surtension transversale par 
réfraction > de l'onde. 

Les formules ainsi établies sont indépendantes de la 
forme de Fonde, à condition toutefois, comme nous 
l'avons dil au paragraphe V, que la longueur de l'onde 
soit trés grande par rapport à la distance de la ligne ап 
conducteur de retour, qui est la terre ('). Elles ne sont 
done pas valables pour les ondes théoriques rectangu- 
laires qui sont généralement prises comme exemple 


() On retrouve en mécanique nn principe analogue: 
celui de la superposition des petits mouvements, qu 
permet de eomposer plusieurs mouvements de grandenr е! 
de directidu queteonques à la condition que les déplacements 
soient faibles par rapport à la vitesse de propagation. 


i 
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pour l'établissement ou l'application de ces for- 
mules (!). 

L'onde réfléchie w', est positive si l'on a Z, > Z,, 
c'est-à-dire lorsque la propagation se fait vers un cir- 
cuit d'impédance plus grande, et négative dans le cas 
contraire. L'onde de courant /', est de signe contraire 
à и". La tension из de l'onde transmise est plus grande 
que la tension г, si l'on a Z, > Zi, et plus petite dans 
e cas contraire. 

Il est à noter que, dans tous les cas, la quantité 
lotale d'énergie mise en jeu est constante et égale à 
celle contenue dans l'onde incidente. Celle-ci est 
donnée par la formule 


" dr +; 
© = ut — — ut dt, 
T4 v la 


(Tz — Zil représentant la longueur totale de l'onde. 
Elle est donc proportionnelle au produit wu: et à lin- 
verse de la vitesse de propagation. La quantité 
d'énergie contenue dans l'onde incidente est donc égale 
à la somme des quantités d'énergie des ondes réfléchie 
el transmise. 

ll en est de méme de la puissance ит à un instant 
donné. 


Les figures 4 et 5 montrent la succession des phéno- 


FN Cáble 


Ligne aérienne x 
XE ` Ligne aérienne P х. 
— `S 
Z 
A | 
ЕУ —- 


-————— — 


x, z, 


Fig. 4 el ». — Transformation d'une onde au point de jonc- 
lou d'un câble et d'une ligne aérienne : fe trait fin con- 
tinu (—) représente la tension des ondes iucislente, trans- 
mise et réfléchie; le trait fin ponctué (.....) représente le 
courant de londe incidente; le large trait. continu (—) 

!zuré la tension résultante; le large trait ponctué (.....) 
ligure le courant résultant. | 


Une dans les deux cas avec Z,—5Z, el r4 = 20, puis 
„у + a ` — ° ° 
| — Z; etr, = 3n. La figure 4 correspond au passage 


d š D M "T 
l'une onde d'un càble dans une ligne aérienne et la 
ligure 5, au cas inverse. 


E 
l'onde RAUS, comme nous le démontrerons par la suite. 
dans ces CONUM ERE ne peut étre produite. On peut s'étonner 
facilité qu'elle d ns d on continue à s'en servir pour la seule 
bts faris on a. е démontrer rigoureusement des résul- 
ЖОШ ЕН ^h trouvera des exemples lors de l'étude de 

une bobine de self-inductance ou d'un condensateur. 
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Le gradient de potentiel dans londe incidente est 
défini par 


ди, il ди, 
OZ ъ,д{ 


La longueur occupée par l'onde incidente sur le tron- 
con d'impédance Z, est £a, — r,,— 4, correspondant à 


; { 
une durée de passage, en un point donné, égale à +. 
Vi 


La longueur occupée par l'onde transmise sur le. 
tronçon d'impédance Z, est £z — z = 4, correspon- . 
dant à une durée de passage en un point donné égale- 


245 
a ws 
Us 
On a 
U, Da D 
— — — о { — — (1 
{, la S : h Va ( ) 


Le gradient de potentiel dans l'onde transmise est. 


- Ua ди, a. 
déf — == | r lace 
ini раг == D Si l'on remplace и, par sa 
24231 .. Us 
al j — — t d d 6 L M ә = — 
valeur и: = и, ZZ irée de (16) et n, par v, =, Se 
il vient : 
ди, ди, 2 Z, о! 


(1 б bis) n 


formule valable quelle que soit la forme de l'onde. 


2 Z5 Di ] f 

ZZ Zi" e« i : 
ficient de surtension longitudinale par réfraction » de 
l'onde. On voit que le gradient de potentiel dans l'onde. 
transmise est égal au gradient de potentiel dans l'onde 
incidente multiplié par le rapport de transformation 


des amplitudes ou coefficient de surtension transver- 


Nous appellerons l'expression 


Vi ; 
sale et le rapport inverse — des vitesses de propaga- 
Ua 


tion. 

Ce résultat important nous servira dans l'étude de 
la propagation des ondes dans les transformateurs, du. 
róle des bobines de self-inductance et, plus générale- 
ment, dans tous les cas ой interviendront des change- 
ments de constantes. 

On remarquera que dans les deux cas, la tension et 
la longueur de londe incidente sont les mémes. 
Le courant au contraire est trois fois plus faible dans 
le second cas. La quantité d'énergie est donc quinze 
fois plus faible, car la vitesse de propagation est trois. 
fois plus grande pour la ligne aérienne que pour le 
càble. Cette remarque nous servira dans l'étude de la 
protection contre les ondes de fermeture. 


( Les représentations données d'habitude avec 4 = з, 
sont donc complètement erronées. Par exemple, le passage 
d'une onde d'une ligue aérienne à un cáble se fait avec 
diminution de l'umplitude et diminution de la longueur de 


t ' А MD 
l'onde dans le rapport — sensiblement égal à з. Le gradient 
Uo . 


de potentiel augmente done. Pour le passage d'une onde 
d'un càble à une ligne aérienne. les rapports sont inverses. 
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Lorsqu'on introduit au point de transition P une 
résistance non inductive R ponctuelle, c'est-à-dire de 
longueur négligeable, l'égalité des tensions defient 
ni + uw, =u, + Ri, d'où Yon tire 


! .456—4,4- А 


A ——————,t 
UU ATATA' 
Б 24, е 
Шы Z Z В‘ 


иә 


L'onde transmise est réduite dans le rapport 


Z, + Z, 
Z, + Z+ R 


qui est le « coefficient de protection effectif » de la 
résistance. L'amplitude et le gradient de potentiel de 
l'onde transmise sont, l'un et l'autre, multipliés par ce 
coefficient. Ce résultat explique l'utilisation de résis- 
tances de protection sur les transformateurs d'essai et 
les transformateurs de potentiel. Zb 

Lorsque le changement de constantes, au lieu d’être 
brusque, s'opère progressivement, comme c'est un peu 
le cas pour le passage d’une ligne à enroulement de 
transformateur, il n'y a pas de réflexion et l'onde est 
transmise intégralement. Il y a transformation totale 
et la tension и, est donnée par la formule 


Zi 

| 3 

uU = pu u 
MZ 


obtenue en égalant les puissances des ondes incidente 


| Z: m 
et transmise. Le terme у estle « coefficient de sur- 
1 


tension transversale par réfraction totale > de l'onde. 
Le gradient de potentiel dans l'onde transmise est 


ди, ди; Z. D 
dr B dr Z, D 


Le terme 


esl le < coefficient de surtension longitudinale. par 
réfraction totale > de l'onde. 


VIII. Réflexion des ondes mobiles à l'extrémité 
d'une ligne. — !l est facile de tirer des formules (16) 
les formules relatives à la réflexion des ondes à l'extré- 
mité d'une ligne ouverte el d'une ligue en court-circuit, 
cest-à-dire à la terre, ear ces deux cas spéciaux пе 
sont que les extrèmes de celui que nous 
d'étudier. 


venons 


a) Cas d'une ligne ouverte, — Ona Z, = = d'où 
, / . 
u i — Ui і 1 — ~ l, | | 
(18) 
I, = эй, б = о \ 
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La tension est doublée à l'extrémité de la ligne pen- 
dant que le courant s'annule. L'onde réfléchie est iden- 
lique à l'onde incidente, mais le sens de propagation et 
le courant sont inversés. 

L'annulation du courant résulte de la libération dex 
charges transportées par le courant et constituant le 
champ électromagnétique du circuit sur les portions 
de ce dernier où la tension va se doublant. 


b) Cas d'une ligne mise à la terre. — (n a Z, = o. 
d'oü 
Au — и iUe 
| 2t | (18 bis) 
Us = o lo ===: 21; \ 


La tension s'annule à l'extrémité de la ligne pendant 
que le courant est doublé. Le courant de l'onde réflé- 
chie est égal à celui de l'onde incidente, mais la ten- 
sion el le sens de propagation sont inversés. Ce double- 


. ment du courant résulte de la libération des charges 


constituant le champ électrostatique du circuit sur les 
portions oü la tension va en s'annulant. 

Ces deux cas qui se rencontrent fréquemment en 
pratique, montrent que la plus grande élévation de 
tension pouvant se produire en un point de transition 
est le doublement de la tension (!). 

Il arrive fréquemment qu'à l'extrémité d'un cireuitde 
faible impédance — un.càble souterrain par exemple — 
se trouvent des conducteurs de plus forte impédance, 
tels que les conducteurs servant de connexions dans 
les boites d'extrémité et les barres reliant ces boites aux 
sectionneurs ou à l'interrupteur ouvert le plus proche 
(fig. 6). Dans le cas où une onde de fermeture, par exem- 


IUIS, 
Fig. 6. — Schéma de l'arrivée d'un câble 
dans un poste de transformation ou de coupure. 


ple, arrive sur cet ensemble, elle subit une élévation de 
tension de 1,5 à 1,8 fois, environ, la valeur initiale puis 
elle se réfléchit et la tension est doublée, si bien que la 
tension résultante peut atteindre 3.5 fois la tension de 
l'onde initiale, c'est-à-dire 3.5 fois la tension de ser- 
vice du réseau inullipliée par \ >. 

ll se. produit ainsi des атогсачех à la terre sup les 
barres, des perforations d'isolateurs sur les boites 
d'extrémité (et quelquefois, consécutivement, des per- 
lorations de câbles), des perforations à la masse sur les 
Iranslormateurs de courant que l'on branche sur l'ar- 
rivée dans un poste de distribulion, des perforations а 
la masse des transformateurs de tension, et enfin des 


* 4 . 5 IN 
t’ Gela n'est vrai que pour un changement brusque d 
constantes. 
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perforations entre spires dont nous parlerons par la 
suite. 

Nous avons observé un grand nombre d'accidents de 
celte sorte qui eussent pu étre facilement évités par une 
protection appropriée dont nous expliquerons plus 
loin toutela simplicité au paragraphel, » de la cinquiéme 
partie de cette étude, concernant la protection des ins- 
tallations contre les ondes mobiles. 


IX. Ondes fixes ou stationnaires. — Dans le cas 
le plus général (formule 9) que nous avons examiné, 
une onde se propageant sur une ligne posséde deux 
décréments d'amplitude, l'un relatif à l'atténuation ep 
distance, l'autre relatif à l'atténuation en temps. Si la 
constante de propagation A est nulle, l'onde devient 
fixe ou stationnaire. 

Trois cas peuvent se présenter : 

1° Décharge apériodique ou exponentielle М 

2° Cas critique : | | 

3° Décharge oscillatoire amortie. ` 

Ce dernier cas est le plus important. Les équations 
Prennent alors la forme 


i = eut i [B, cos(gt — kr) + Р', sin (gé — kr)] 
— 10, cos(gt + Kx) + ^, sin(gt + kr) | 


u = V e—=t ' [В, eos(gt — Кт) + D sin(gt — Ёх)] 
— [fh cos (gt + kx) + B', sin (gt — kz)] | 


Ces équations .sont aussi celles des ondes fixes sur 
les longues lignes de transmission. Elles montrent 
qu'une onde stationnaire peut étre considérée comme 
la combinaison de deux ondes Se propageant en sens 
Inverse, | 

Оп еп trouvera le développement dans l'ouvrage de 
Steinmetz déjà cité. Nous nous bornerons, pour notre 
part, à rappeler quelques résultats particulièrement 
intéressants. 

La plus grande onde stationnaire qui puisse prendre 
naissance dans un circuit, a une longueur d'onde égale 
à 4 fois la longueur de ce circuit : on dit alors que l'os- 
cillalion vibre en « quart d'onde ». 

Comme les ondes mobiles, les ondes stationnaires 
sont la résultante de la superposition de deux Sys- 
tèmes d'ondes mobiles se propageant dans des direc- 
tions opposées (1), à 
mobiles ont un amortissement propre en plus de 
l'amortissement dans le temps, tandis que les ondes 
Slationnaires n'ont pas d'amortissement propre (onde 


D 


londamentale entretenue) et. s'amortissent seulement 


O) Cette observation est tout à 
relrouve dans d'autres domaines de l'électrotechnique. En 


1018 inverse. Et ‘€ sont les quantités mobiles qui sont la 
› exemple. les deux champs tournants du 


moteur mono hasé, le 
Dolyphasés. P 8 champs tournants pour les moteurs 


ce détail prés que les ondes - 


dans le temps. 
essentielle. 

Les figures » et 8, se rapportant l'une à la formation 
d'une onde stationnaire par réflexion d'une onde sinu- 
soidale non amortie, l'autre à la réflexion d'une onde 
sinusoidale amortie en temps et en distance (!) à Рех- 
trémité d'une ligne ouverte, illustrent ce résultat d'une 
maniére fort explicite et montrent pourquoi la concor- 
dance de phase entre la tension et le courant dans 


En réalité, il n'y a pas de différence 


Fig. 7. — Formation d'une onde stationnaire par réflexion 
d'une onde mobile sinusoïdale non amortie à l'extrémité 
d'une ligne ouverte. "M | 

Fig. 8. — Réflexion d'une onde mobile sinusoidale amorlie 
dans le temps et dans l'espace à l'extrémité d'une ligne 
ouverte. Le trait fin continu (—) représente la tension de 
l'onde incidente; le trait fin ponctué (.....) représente! 
courant de l'onde incidente; le large trait continu (—) 
figure la tension résultante: le large trait ponctué (..... ) 
figure le courant résultant. 


l'onde incidente, ne se conserve pas dans l'onde résul- 
tant de sa composition avec l'onde réfléchie. 

Bien que l'onde incidente ait son amplitude initiale 
plus grande dans le cas de la figure 8 que dans le cas 
de la figure 5, londe résultante a cependant une ampli- 
tude bien plus faible. 


(1) Dans le cas de Ponde sinusoidale amortie, l'onde résul- 
tante est la composition d'une onde stationnaire et d une 
onde mobile résiduelle en phase avec l'onde réfléchie. C'est 
ce qui explique le déplacement des ventres et des nœuds de 
l'onde résultante. L'onde mobile résiduelle est d'autant plus 
faible que l'amortissement est moindre. 


бо 
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Or, ainsi que nous le verrons plus loin, les ondes 
mobiles provenant d'une décharge orageuse, comme de 
la plupart des perturbations pouvant se produire sur 
un réseau, ont une fréquence élevée et, parlant, un 
amortissement considérable (les pertes dans un circuit 
augmentant avec la fréquence). Il s'ensuit que seule, la 
premiére partie de l'onde incidente pour laquelle le 
gradient du potentiel varie rapidement est vraiment 
dangereuse etque les phénomènes de réflexion peuvent 
étre négligés, sauf dans quelques cas spéciaux que nous 
éludierons spécialement. Seul, le front de l'onde étant 
dangereux, l'appellation d'ondes à front raide se jus- 
tifie dans une large mesure. 

Dans le cas des figures 7 el 8, nous avons supposé 
que la réflexion se fait à l'extrémité d'un circuil ouvert. 
L'onde stationnaire présente alors un ventre de ten- 
sion et un nœud de courant à cette extrémité. Si la 
réflexion se fait à l'extrémité d'un circuit à la terre, 
l'onde stationnaire présente au contraire un nœud de 
tension et un ventre de courant à l'extrémité. 

On remarquera que, dansle eas de l'onde sinusoïdale 
amorlie (fig. 8), le courant n'est pas déphasé exactement 
de ` sur la tension, mais qu'il y a toujours une compo- 
sante active due aux perles. En effet, le courant n'est 
pas nul lorsque la tension est maximum, ni maximum 
lorsque la. tension est nulle, comme dans le cas oü l'on 
suppose les pertes nulles (fig. 7). 

Pour déterminer l'importance que nous devons attri- 
buer aux ondes stationnaires, nous devons considérer 
deux cas : 

a) La longueur des ondes mobiles incidentes est 
faible par rapport à la longueur du circuit considéré, 
et d'autant plus faible que l'oscillation initiale est 
moins amortie ; : 

b) La longueur des ondes incidentes est du méme 
ordre de grandeur que la longueur du circuit et au plus 
égale à quatre fois la longueur de ce circuit. 

Dans le premier cas, il n'y aura généralement pas 
production d'ondes stationnaires et nous pourrons bor- 
ner l'étude des phénomènes à celle de Ponde inci- 
dente. j 

Dans le second cas, il y aura généralement produc- 
tion d'ondes stationnaires et nous devrons considérer 
les phénomènes dans leur ensemble. 


X. Oscillations libres. Résonance. — Lorsqu'on 
abandonne à lui-mème un circuit dont on a modifié 
brusquement l'équilibre électrostatique ou électroima- 
unétique, il se produil un phénomène transitoire qui 
peul être exponentiel, apériodique critique ou — сех! 
le сах le plus général -- oscillatoire amorti. C'est ce 
dernier phénomène qui constitue les oscillations libres 
du circuit considéré. 

L'oscillation libre est forcément une onde station- 
naire, et la plus longue susceptible d'exister dans les 
conditions déterminantes du phénomène. C'est ainsi 
que l'oscillation libre sera < quart d'onde », si l'une 
des extrémités du circuit est ouverte et l'autre à la 


terre; « demi-onde », si les deux extrémités sont ou- 
vertes ou à la terre; et < pleine onde p, si le circuit 
est fermé sur lui-même. 


On retrouve en acoustique et en hydraulique des ana- 
logies frappantes. 

Les ondes fixes ne sont pas forcément des oscilla- 
tions libres et leur fréquence est un multiple de celle 
de l'oscillation libre. 

Ces considérations présentent un intérét immédiat. 
Si nous envoyons dans un circuit des oscillations entre- 
tenues de méme fréquence que les oscillations libres de 
ce circuit, il v aura résonance et l'amplitude ne sera 
limitée que par les pertes. On pourra également mettre 
en résonance un harmonique quelconque, mais l'amor- 
tissement sera d'autant plus intense que l'ordre de 
l'harmonique sera plus élevé. 

On appelle < coefficient de surtension par réso- 


nance » le rapport — des amplitudes de l'oscillation 
1 


résullante (Л et de l'oscillation initiale U, (1). 

De la même manière en hydraulique, sur ипе con- 
duite fermée à une extrémité par un robinet tournant 
et communiquant avec un réservoir par l'autre extré- 
mité on pourra mettre en évidence soit l'onde fonda- 
mentale correspondant à la vibration de la conduile en 
quart d'onde, soit un harmonique d'ordre 3, 5, ou 7. 
Les harmoniques pairs ne sauraient exister dans ces 
conditions. 

Ces considérations nous serviront dans l'étude des 
ondes fixes dans les transformateurs. Mais nous pol- 
vons remarquer dès maintenant, que la production de 
phénomènes de résonance a peu de chance de se réali- 
ser en pralique, sauf dans quelques cas assez rares el 
encore les surtensions de résonance sont-elles forte- 
ment atténuées, en raison mème des conditions de leur 
production. 


Il faudrait, en effet, pour que l'amplitude maximum 
de résonance fùl atteinte, que Гоп pût fournir de 
manière continue de l'énergie au circuit oscillant е! 
celle condition n'est généralement pas réalisée. Par 
exemple, pour un are à la terre, les impulsions sonl 
généralement assez espacées les unes des autres. De 
plus, les cireuits susceptibles d'entrer en résonane 
sont toujours des circuits complexes admetlant simul- 
tanément plusieurs fréquences propres et l'iunorlisse 
ment, dans de pareils cas, est considérable. On aura, 
par exemple, une ligne principale avec des lignes dort 
vées de différentes longueurs ou une ligne et le trans- 
formateur branché à son extrémité. Comme les ПЕ 
restent rarement ouvertes, la charge du réseau amorli! 
les oscillations. | 

(A suivre). Ch. LEDOUX, 
| Ingenieur 1. E. T. 


(1) On peut rapprocher utilement cette notion des condi: 
tions de résonance d'un circuit comprenant de la self-indut- 
tance L, de la capacité C et de la résistance À concentrées. 
le coefficient de surtension par résonance étant alors 
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Revues, analyses et informations 


Les électrons tournants en spectroscopie 


Cette question a été traitée par M. F. Croze, professeur à 
la Faculté des Sciences de Nancy, à la séance du 10 juin 1927 
de la Section de Strasbourg de la Société francaise de Phy- 
sique. Voici le résumé de cette communication (*). 


M. F. Croze indique les difficultés auxquelles s'est 
heurlée la théorie quantique des spectres dés qu'elle s'est 
attaquée aux problèmes de la structure fine des raies spec- 
(rales et de la décomposition de ces raies en composantes 
séparées par l'effet du champ magnétique. 1l indique com- 
ment la conception des électrons tournants introduite par 
Uhlenbeck et Goudsmit a permis de résoudre ces difficultés, 


celles en particulier qui apparaissent dans le cas du spectre 


de l'hydrogène. 

Pour expliquer que les raies de l'hydrogène sont des 
doublets, Sommerfeld fait remarquer que la masse de l'élec- 
tron gravitant autour du noyau de l'atome de l'hydrogène 
devant varier avec sa vitesse, la trajectoire de cet électron 
devait ètre une ellipse dont le grand axe tourne avec une 
vitesse uniforme, tout en restant dans un mème plan. 


"MN : . Rh 
D'après cela, chacun des niveaux d'énergie — que la 
n- 


théorie primitive de Bohr attribuait à atome d'hydrogène 
devait se décomposer en un nombre / de niveaux différents, 


egal précisément au nombre n caractéristique du niveau "3 
M 


considéré. Etant donné d'ailleurs que le mouvement de 
l'électron était supposé se faire dans un plan et que la. vitesse 
de la rotation du grand axe de l'ellipse décrite était uni- 
forme, les seuls passages de Pélectron d'un état station- 
nare ngà un état Ai. qui pouvaient èlre accompagnés de 
l'émission d'une radiation, devaient ètre tels que Ak 
=k кц, Or, en supposant que la loi de la variation de 
la masse de l'électron avec sa vilesse élait exprimée par la 
formule de Lorentz-Einstein, Sommerfeld avait obtenu une 
formule qui aurait représenté erartem nt l'intervalle observé 
entre les composantes des doublets de l'hydrogène, si en 
outre des passages a £ — + 1, avaient été possibles aussi les 
PiSsaxes AK-—0. Mais comme ces derniers passages 
n etaient compatibles avec Je principe de correspondance 
que si l'ellipse décrite par l'électron tournait, non dans son 
Plan, mais sur une nappe conique; comme d'autre part, un 
tel Mouvement de précession n'était pas compatible avec la 
Sete sphérique du champ électrostatique engendré par 
le noyau de l'atome et agissant sur l'électron gravilant autour 
M lui, il semblait qu'on se Irouvàt dans une impasse. Les 
SFR Gen l'effet Zeeman avaient donné d'ailleurs des 
Š ntradiction avec la théorie de Sommerfeld. 

En posant que l'électron ne doit pas ètre considéré comme 
m NM "n eorpuseule capable de tourner sur 
ventral, КК et en d gravite autour du novau 
dficulté, Du bi : t ont permis de resoudre la 
шш. ‚ Че Sa rotation, l'électron devient en effel 
ы ыш | @mant ayant pour axe magznetique l'axe 

e de la rotation, de sorte que le champ agissant n'a plus 


(! ) Bulletin ES ' i 
e de la АЛАТ ne on A 2 be ñ . d 7) 
п a50, р. dog Sig ы іе de Physique, ver juillet 1527, 


une symétrie sphérique, mais seulement une symétrie 
axiale de révolution. La possibilité d'un déplacement pré- 
cessionnel du plan de l'orbite décrite par l'électron, résulte 
alors tout naturel ement des perlurbations séculaires de 
l'axe du moment magnétique de l'électron par le champ 
magnétique engendré bar la translation de cel électron sur 
son orbite. On comprend ainsi que chaque état stationnaire n 
se décompose en plusieurs états n, et que la possibilité du 


passage d'un: état n, à un état n', soit donnée par la régle 


Tos 
Ay = O 


— 1 


A la vérité, en attribuant au moment magnétique de l'élec- 
(гоп tournant la valeur d'un magnélon de Bohr, nécessaire 


Pour expliquer les particularités de l'effet Zeeman, on а 


obtenu d'abord un mouvement précessionnel deux fois plus 
grand que celui qui correspondait aux intervalles observés 
entre les composantes des doublets. C'est qu'on avait calculé 
les perturbations en utilisantun système d'axes de référence 


-dans lequel le centre de l'électron étaitconsidérécommeimmo- 


bile. Thomas a montré (.Valure, 1926, t. cxvm, p. 524.) que 
si l'on utilise la /ransformation de Lorentz pour passer de ce 
Système d'axes à celui dans lequel l'électron gravite comme 
ille fait autour du noyau, on oblient le résultat exigé par 
les observations. Le fait que le moment magnétique attribué 
à l'électron tournant soit le donble de celui d'une charge 
électrique ponctuelle avant le mème moment d'impulsiou 
mécanique, a d'ailleurs été expliqué par Guth (Valture, 1927, 
t. cxx, p. 744) à partir de l'équation de Sehrádinger géné- 
ralisée suivant les principes de la mécanique relativiste. 

Ce résultat ne saurait manquer de frapper tous ceux qui 
se sont deman lé si la théorie de la relativité était confirmée 


par l'expérience, 


Méthode de mesure du libre parcours moyen 
des électrons dans la vapeur de mercure 


ionisée ('). 


1. PRINCIPE DE LA MÉTHODKE. — Stead. el Stoner ont montré 
que dans les gaz à très basse pression. on peut produire des 
décharges lumineuses de très grande longueur dans un tube 
dont les électrodes sont situées à une extrémité. L'anode est 
dans ce cas une grille qui est placée immédiatement devanl 
la cathode incandescente. de sorte que les électrons s'aceé- 
lerent'au passage de la grille et ionisent le gaz avec émis- 
sion de lumière suivant leur parcours le long du tube. 
Stead a notamment employé un tube qui s'étend sur 55 em 
au delà de la. grille, et dans des conditions appropriées, Ia 
lueur peut aisément atteindre le fond du tube. 

Si l'on applique à la grille un bas potentiel croissant, de 
l'ordre de »5 v ou moins. la Ineur ne s'étend pas jusqu'au 
boul, mais atteint une limite dont la distance est déterminée 
principalement par le potentiel de là grille. Cette limite est 
de forme hémisphérique el. dans la vapeur de merenre non 
altérée par d'autres gaz. elle est très uettement définie. 


CO К.-В. Bropogrr. P'iilosophieal Magazine, juillet 1927, |. iv 
(7° série), p. 165-193, 11000 mots, 6 figures, 2 tableaux. 


` Stead et Stoner ont cherché à expliquer cette délimita- 
tion nette, et ils ont émis dans ce but une théorie basée 
sur des considérations spéculalives. Plus récemment, Ја 
méthode créée par Langmuir pour l’étude de la décharge 
dans les gaz lui a permis de reviser cette théorie, à la 
lumière des données expérimentales. La méthode de Lang- 
muir consiste à mesurer le courant pris à différents poten- 
tiels par une électrode auxiliaire. le collecteur, et à inter- 
préter les résultats à l’aide d'une théorie qu'il a édifiée. Le 
présent travail est consacré à une application de la méthode 
des collecteurs aux longues lueurs, qui montre que ces 
dernières fournissent un moyen de mesurer le libre pareours 
moyen des électrons dans un gaz ionisé. 


2. DESCRIPTION DE L'APPAREIL. — L'appareil employé com- 
porte une grille de fil de molybdéne de o,2 mm de diamètre, 
placée à l'extrémité supérieure du tube, avec la cathode 
incandescente placée immédiatemen! au-dessus d'elle. La 
grille remplit la presque totalité de la section droite du 
tube. Ce dernier a 3,4 cm de diamètre et 78cm de longueur. 
Le collecteur est porté par un flotteur de verre qui repose 


sur le mercure, et peut étre élevé ou abaissé de бо cm par | 


le jeu d'un réservoir à mercure en communication avec le 
mercure du tube; il est formé d’une longue tige de nickel 
isolée par une gaine de verre, el orientée verticalement, 
suivant l'axe du tube. La pression de vapeur du mercure 
est réglée en fixant la température du tube par un bain 
d'eau qui l'entoure complétement. 


3. EXPOSÉ ET INTERPRÉTATION DES PHÉNOMÈNES OBSERVÉS. — 
Cette méthode d'exploration a permis de constater que, 
sur toute sa longueur, l'intérieur de la lueur est approxima- 
tivement au potentiel de la grille, et qu'une section de la 
lueur ne diffère de la suivante que par les densités d'élec- 
Irons et par les intensités des courants d'ions positifs. 

L'explication de la grande longueur de la lueur et de sa 
délimitation précise. est fournie par la théorie relative à la 
gaine d'ions positifs qui recouvre une surface chargée néga- 
tivement sur le parcours de la décharge. On sait que la paroi 
d'un tube de verre qui renferme une lueur uniforme, est 
portée à un potentiel négalif presque aussi élevé que 
celui correspondant à l'énergie des électrons qui viennent 
la frapper normalement aux plus grandes vitesses (Lang- 
m uir). 

Considérons ce qui arrive avec une lueur au potentiel de 
l'anode el une paroi à un potentiel seulement un peu plus 
élevé que celui de la cathode, de sorte que la paroi est néga- 
tive par rapport à la lueur; et, par suite, repousse les électrons 
voisins, mais recueille des ions positifs. Sur toute la lon- 
gueur de la lueur, la paroi se recouvre ainsi d'une gaine 
d'ions positifs, et la totalité de la chute de potentiel entre le 
“az ionisé et la paroi se produit dans celte gaine. L'épais- 
seur de celle-ci est de l'ordre de 3 à 3 mm dans les condi- 
tions actuelles, de sorte que presque tout l'intérieur du tube 
est une région de champ électrostatique nul. C'est cette 
région que l'observateur voit remplie d'une lueur, séparée 


de la paroi par un espace obscur, qui n'est autre que la. 


gaine. 

Un électron lancé à travers la grille et entrant dans le 
cœur de la lueur suivant une trajectoire parallèle à l'axe du 
tabe parcourra toute la longueur de la lueur sans change- 
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ment de vitesse, à moins qu'il ne soit dévié par un choc 
avec une molécule gazeuse ou par un champ magnétique. 

D'autre part, un électron dont Ja trajectoire fait un certain 
angle avec l'axe du tube sera repoussé par la paroi aussitôl 
qu'il pénétrera dans la gaine d'ions positifs, et sera réfléchi 
dans la lueur jusqu'à ce qu'il posséde une vitesse radiale 
suffisante pour lui permettre de pénétrer à l'encontre du 
champ retardateur et d'atteindre la paroi. Ainsi, tant qu'un 
électron reste dans la lueur, la présence de la gaine d'ions 
positifs le protège contre le champ de la paroi et met à sa 
disposition une région de champ nul le long de laquelle il 
peut se déplacer, et lorsqu'il essaye de quitter la lueur. le 
champ de la paroi tend à l'y ramener. Comme les deux fac- 
teurs agissent pour maintenir les électrons le long du tube. 
les vitesses longitudinales que possèdent les électrons en 
quitlant la cathode les porteront à de grandes distances de 
celle-ci. | 

Pourtant, cet état de choses ne saurait subsister au delà 
d'une certaine distance. Car, bien que la lueur paraisse à 
l'œil d'intensité constante sur toute sa longueur, on constate 
cependant qu'il se produit une chute marquée de la densité 
du courant d'ions positifs lorsque la distance à la grille croil. 
А mesure que la concentration en ions positifs s'abaisse, le 
champ de la paroi s'étend de plus en plus loin vers l'inlé- 
rieur du tube, de sorte que le cceur dans lequel le champ est 
neutralisé, se confine en une région de plus en plus étroile. 
En d'autres termes, la gaine obscure s'épaissit, et la lueur 
parait à l'observateur s'étre retirée de la paroi. A la limite, 
à une distance telle que la concentration en ions positifs 
diminue au point de ne plus pouvoir protéger les électron: 
contre le champ de la paroi, ce champ entraine la fin de la 
lueur ; car, au delà de cette distance, la paroi agit comme uu 
cylindre de Faraday chargé négativement, qui empécherait 
le faisceau d'électrons de poursuivre son trajet dans le tube. 
tendant, au contraire, à lui faire rebrousser chemin. 


4. Сохсьсзтох. — Ces expériences présentent un certain 
intérêt en tant que procédé de détermination du libre par- 
cours moyen des électrons contenus dans la lueur. On sail 
qu'une méthode usuelle pour mesurer le libre parcours 
moyen de particules dans un gaz, consiste à projeter les par- 
ticules avec une méme vitesse dans le gaz, et à déterminer 
le nombre d'entre elles qui parviennent par unité de temps 
à une distance donnée. : 

Si №, est le nombre initial projeté et № Je nombre q! 
parvient à une distance d, le libre parcours moyen À est 
donné par l'équation 


d 


ANS Ve ^ 


La théorie précédemment esquissée suggère que quelques- 
uns des électrons parcourent de grandes distances le lo!” 
du tube sans subir de chocs, ce qui a conduit l'auteur" . 


. penser qu'il doit ètre possible d'obtenir une valeur du libi v 


parcours moyen des électrons contenus dans la vapeur © 
mercure ionisée. L'expérience a pu être réalisée, et a four" 


. un libre parcours moyen de l'ordre de Зо em, à la tempe"! 


ture de 12°C. D'une facon générale, le libre parcours qu 
varie en raison inverse de la pression de la vapeur. ll ep 
égal à 18,5 cm pour une pression correspondant à celle dun 
colonne de mercure de o,001 mm. — L. В. 


| 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 
à plusieurs vitesses (sui o, 


DEUXIÈME PARTIE : Bobinages applicables aux combinaisons de polarités 
| les plus courantes (Suite et fin) 


V. Moteurs à deux polarités dans le rapport des groupes est de neuf. Leur nombre de spires est 
de 5 à 2 (Moteurs 4 pôles/10 pôles). — Nous trai: variable. Le couplage se fait en étoile à то poles, en 
lerons trés rapidement ce cas qui est d'une application triangle à 4 pôles (fix. 56). On adopte un pas triple du 
peu fréquente. pas diaimnétral à то pôles, ce qui correspond à un pas 

allongé de 1/5 à í pôles. Le nombre des bornes est égal 


A. Bobinage triphasé-triphasé. — Le moteur 4 à 15. 
poles/10 pôles peut ètre réalisé dans d'assez bonnes On vérifie aisément que l'ona 
conditions en triphasé-triphasé. | 

Le diagramme de répartition des bobines entre les = 
différents groupes est donné par la figure 35. Le nombre I PEL 
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Fig. 35. — Diagramme de répartition entre les différents groupes des bobines d'un bobinage à deux polarités 
dans le rapport 2 5 triphasé-triphasé. 


‚ В. Bobinage diphasé-diphasé. — Couplage Siemens réunit alors en court-circuit; deux rhéostats triphasés 
(Voir 17 partie). doivent être branchés, l'un entre D, E, F, l'autre entre 


А G, H, Т. 
С. Bobinages de rotors. — |. ROTOR PRRMETTANT LE 


DÉMARRAGE А TN š ; | ‚ d 
peut Ze Se REP ANGES AUX DEUX POLARITÁS. — Íl >. ROTOR NE PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
? exécuté soit en diphasé avec 8 bagues. soit en QUA UNE SEULE POLARITÉ. — Pour réaliser le rolor à 


| e oa е dernier cas on adopte le “pôles en court-circuit pour ro poles. ou inversement, 
| bagues ee ‘lé ege Eelere bi poles ¿les ut suffit de mettre en parallèle les bobines diamétrale- 
Е ере E LO i ез aux points A àldu schéma. On 
liels et co т potes, les points А,В, C sont équipoten- 
nsüluent un deuxième point neutre : on les D. Utilisation du rotor comme primaire. — 1. Mo- 

TEURS A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — Voir paragraphe 


ment opposées. 


' Wan dito , st 
(©) Revue générale de | Electricité, 5 et 14 novembre 1927, 


dE? : 
| XIN, p. 725-745 et 775-796. précédent. 


830 


2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES AUX DEUX POLA- 
RITÉS. — Le bobinage à 9 bagues permet le fonction- 
nement en primaire à то pôles et en secondaire à 
4 pôles. 

Si l'on monte les o bobines suivant le schéma de la 
figure 36 pour 4 pôles, on peut faire fonctionner en pri- 
maire à 4 pôles el en secondaire à то pôles ; il faut alors 


9 résistances de démarrage monophasées, une par 
. bobine. 


VI. Moteurs à trois polarités dans les rapports 
de 4 à 3 et à 2 (Moteurs à 4-6-8 pôles). — Denom- 
breux schémas ont été proposés par divers auteurs 
pour réaliser des moteurs à 4, 6 et 8 pôles ; la plupart 
de сеѕ schémas sont assez compliqués et conduisent à 
un grand nombre de bornes. Nous mentionnerons no- 


Fig. 36. — Schéma des connexions d'un moteur à deux pola- 


rités dans le rapport 2'5, triphasé triphasé : I, 4 pôles; 
П 10 pôles. 


tamment les schémas indiqués par Ernstein dans ses 
brevets ('), un montage indiqué par Pestarini (2), et un 
couplage des ateliers d'Oerlikon qui donne une réparti- 
tion assez réguliére des forces magnétomotrices à 
6 póles (?). 

Nous ne développerons ici que des procédés con- 
duisant à un nombre de bornes assez réduit. 


A. Bobinage hexaphasé à 4 póles/diphasé à 6 póles/ 
triphasé à 8 pôles. — Considérons un bobinage à 
deux faisceaux par entaille, 4 pôles hexaphasé/8 pôles 
triphasé (fig. 3), el d'autre part un bobinage à deux 
sections par entaille 4 pôles hexaphasé/6 pôles di- 
phasé (fig. 13 et 14); ces deux bobinages seront iden- 
tiques pour 4 pôles; le pas étant arbitraire pour le se- 
cond bobinage, pourra étre pris égal à celui du premier, 
et l'on aura ainsi un méme bobinage susceptible d'étre 
couplé : 4 pôles hexaphasé/6 pòles diphasé/8 pòles tri- 
phasé, avec pas diamétral à 8 pôles. 

C) Brerels français n° 545621 du 5 janvier 1922 et 
n° 569 130 du »8 juillet 1923. 

(*) PesTAmNI. L'Elettroteenica, 35 janvier 1922, t. 1x, p. 51. 

(з) LIndustriv électrique, 25 février 1910, t. xix. p. 87. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


` diphasé /8 pôles triphasé, en deux couches, suivant le 
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De méme si l'on considére un bobinage 4 póles hexa- 
phasé/6 pôles diphasé,en deux couches suivant le dia- 
gramme de la figure 13 a et le schéma de la figure 1; 
reproduite sur la figure 37 a, et un bobinage 6 póles 


Fig. 37. — a, Schéma des connexions d'un bobinage à deux 
polarités dans le rapport 3⁄2 diphasé-hexaphasé : T. trans- 
formateur Scott (cette figure est la reproduction de la 
figure 14); b, Schéma des connexions d'un hobinage à 
deux polarités dans le rapport 4/3 triphasé-diphasé: T. 
autotransformateur de triphasé en diphasé (cette figure 
est la reproduction de la figure 24). 


diagramme de la figure 26 et le schéma de la figure 2! 
reproduite par la figure 37 b, on retombe sur le même 
bobinage. 

Le diagramme de répartition des bobines entre les 
différentes phases est donné par la figure 38. 

Le couplage se fera très simplement : il suffit pour 
l'établir de comparer les figures 37a et b. On voit que 


Numéros des bobines. DA AË AE ALE 


і í ! I T I , ! ! T : " М p 
P Pes (hexaphasé) "Tt l 2 ' I I £ I pw! 
6 Piles (diphasé). LU rinii IT HU rr 
8 Pôles (triphasé) | А I | (2! I і 2 I ‚ 1 ' 


Fig. 38. — Diagramme de répartition des phases aux m 
polarités d'un bobinage à 4 póles hexaphasé. 6 pôles di 
phasé 8 pôles triphasé. 


toutes les bobines connectées aux bornes I et Г sont 
couplées de la même manière dans les deux schémas; 
au contraire, les bobines connectées aux bornes JI et II 
sont inversées quand on passe de l'un des schémas à 
l'autre. Prenons alors les schémas des figures 37 a et b et 
déconnectons toutes les bobines des bornes Il et I. 
Nous avons un moyen simple d'inverser ces Leo 
par rapport aux bobines [et l’ en passant de 4 à 8 po e 
c'est. d'alimenter les bobines II et IU en série avet °° - 
bobines I et V à 8 pôles, et de les mettre au GE 
en parallèle à 4 pôles ; c'est le procédé classique pi ge 
plage en série à une polarité et en parallèle à er 
desgroupes de deux bobines avec trois bornes que r 


19 Novembre 1927. ——— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


avons,en particulier,appliqué aux moteurs à deux pola- 
rités dans le rapport >, ce qui est ici le cas pour 4 et 

8 pôles. On tombe alors sur le schéma de la figure 30. 
А 4 pôles, les quatre bobines d'une même phase sont 
en paralléle en étoile ; à 8 pôles, elles sont en série pa- 
rallèle et en étoile. Nous trouverons commerapport des 
inductions à ces deux polarités, celui que nous avons 
trouvé pour le couplage pôles hexaphasé/8 pôles tri- 


00 © (2) 
A D d (4) 4 


T II 
1 2 3 
db G (5D DV 2 (8) 
1 1 2 
I 0) Ф 9) O $5 Ф 
А 
JB. ЕЕЕ 
a 
2 «—e]T' 
T ПІ 
Fig. 39. — Schéma des соппехіопѕ d'un bobinage а trois 


polarités : I, 4 pôles (hexaphasé); II, 6 pôles (diphasé); 
IH, 8 pôles (triphasé). 


phasé en montage étoile-étoile que nous savons accep- 
table. 

Le schéma ne comporte que 11 bornes. Les bornes I 
et Г du moteur peuvent être réunies en permanence à 
l'autotransformateur. On aura ainsi pour un moteur et 
son autotransformateur :4 bornes à coupler par l'ap- 
pareil de manœuvre. 


1. COBFFICIENTS DE BOBINAGE. — Le pas est diamétral à 
8 pôles, raccourci de 1/4 à 6 pôles, de 1/2 à 4 pôles. 
Les coefficiente de bobinage du champ fondamental ont 
les valeurs suivantes 


q, = 0,676, q, = 0,838, q, = 0,856. 


2. RAPPORTS DES INDUCTIONS AUX TROIS POLARITÉS. — 7 dé- 
signant comme précédemment le nombre des spires de 
l'un des groupes, on a 
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À pôles 
( = Ei V3 x 0,676 6,»«10-5; 
2 


A 6 póles 


U, = E Wan X 0,838 d, >< 10-5; 
2 


A 8 pôles 


U, — A wan V3 0,826 $, >< 107°; 


2 
U, = U,. Si l'on adopte 


U, (diphasé) v3 
; = — = 0,865, 
U, (triphasé) = 


il vient 
Ф, Ф, 
— = 45, — == 1,48, 
Ф, 2,49 ф, i 
B, _ В, _ B, 
1,295 тат 1 


Ces rapports conviennent pour la commande d'appa- 
reils dont le couple résistant croît avec la vitesse. 


3. MODIFICATIONS DU BOBINAGE PRÉCÉDENT. — Pour les. 
applications oü le couple résultant est important aux 
faibles vitesses, il convient de modifier les inductions. 

On peut d'abord les améliorer en modifiant le pas ; 
cela a, il est vrai, l'inconvénient d'introduire des har- 
moniques pairs et d'augmenter par conséquent la dis- 
persion à 8 póles, mais, surtout pour les moteurs à cage 
d'écureuil, cet inconvénient reste tolérable tant que 
l'alongement est modéré. Ainsi, en allongeant le pas 
de 1/6 à 8 pôles, on trouve 


B, B, _ B, 
1,06 rot ıı 


ce qui est tout à fait satisfaisant. 

Si l'on préfère conserver le pas diamétralà 8 pôles, 
on peut, à pôles, coupler les bobines en série paral- 
lèle et en BEEN au lieu de les coupler en parallële et 
en étoile; l’induction à 4 pôles est réduite dans le rap- 


3 3 
port —, et Гоп а 
2 


1,06 


Le nombre des bornes à coupler est augmenté de ç et 
porté à 18, non compris les bornes du transformateur 
qui ne peut plus, dans ce cas, étre relié en permanence 
au moteur. 

On peut aussi ne pas toucher au couplage à grande 
vitesse et coupler le moteur en triangle à la petite 
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ajoutant dans les zones à et Ç un bobinage DD”, FF" de 
méme sens que 3-3' et ayant la méme force magné- 
tomotrice que le précédent. Les forces électromotrices 
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Fig. 44. — Diagramme de composilion des forces magnétomotrices d' 


6 pôles (Scott). 8 pôles (triphasé), 


OF", OH” à 45° exactement des vecteurs OA, OC, 
OE, ОС’. En effet, si l’on prend OM — 1, ona 


E'H = 2 v3 
т a 


H'H = 


MB" = ПП" = [MH ~ (HW + HI) 


ШЙ шы elo 8 v3 


2. 2 


3 


LM = ` 
2 


D 


3 
Comme OL est égal à — , le point H” est bien sur la 
2 


bissectrice de l'angle AOG. 
La répartition des forces magnétomotrices est alors 
exactement la mème que celle obtenue avec un bobi- 


— — oe em 
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induites dans ces deux bobinages s'annulent exacte- 
ment, et les vecteurs des forces magnétomotrices 
deviennent alors pour ces régions 8,53, 5, 9 : ОВ”, OD, 
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un bobinage à trois polarités 4 pôles (hexaphasé), 


avec pas diamétral à 8 póles et bobinage auxiliaire B sur la рһаве 3. 


nage diphasé à pas raccourci de 1/4, ainsi que l'on s'en 
rend compte par l'examen des figures 45 et 46. Ce der- 
nier bobinage fonctionnant comme on le sait de facon 


1 lI 11 I! 


II) Tr i if I 
| ! | | | | | 
Fig. 45. — Diagramme de répartition des phases d'un bohi- 


nage à courant diphasé à pas raccourci de r A. 


très satisfaisante (il est très supérieur au bobinage à 
conrant diphasé à pas diamétral) il en sera de même du 


bobinage à trois polarités en montage Scott que nous 
venons de définir. 


2. COBFFICIENTS DE moawaGg. — Les coefficients de 


bobinage des premiers harmoniques sont indiqués dans 
le tableau ІХ. | 
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TABLgAU IX. — Valeurd 5 coefficients du bobinage de bobinages 
à Irots polarilés à montage Scott à 6 poles el à pas diamétral 
à 5 poles avec bobinage awriliaire spécial. 


Ф h... u u 


RANG 4 PÔLES б PÒLES 8 POLES 
DE L'HARMONIQUE | (hexaphasé) (Scott) (triphasé) 
І 0,676 0,83 0,826 
3 0,000 0,115 0,000 
5 0,135 0,069 o, 165 
7 0,097 0,119 0,119 


“Ф 


ll suffit de comparer ce tableau avec celui établi pour 
le montage Scott réalisé précédemment pour voir le 
progrès accompli à 6 et à 8 poles sous le rapport de la 


Fig. 46. — Diagramme de composition des forces magnéto- 
motrices d'un bobinage à courant diphasé à pas rarcourci 
de 1/4. 


réduction des harmoniques. Par contre, à 4 pôles, le 
coefficient de bobinage de l'onde fondamentale est 
moins satisfaisant. 


3. INCONVÉNIENTS pu système. — Le seul inconvénient 
de ce système est l'encombrement assez important de 
ce bobinage auxiliaire ; en effet, dans les encoches des 
H'H 
2 MH 


zones B et 6, il aura un nombre de spires égal à 


fois celui du bobinage principal, soit 


oa 


2 2 


D / 
2 4 


fois le nombre de spires du bobinage principal. Dans 
les zones à et Ç, le nombre de spires du bobinage auxi- 
liaire ne représente que 


з= 


4 


== 0,183 


de celui du bobinage principal, et dans les zones y et + 


du méme nombre. En réalité, linconvénient sera 
moins grand qu'il n'y parait à premiére vue, car rien 
n'empéchera de pousser beaucoup la densité de courant 
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dans les spires auxiliaires des zones 8 et 8 pour ramener 
l'encombrement du bobinage correspondant à la méme 
valeur que dans les zones à, E Y et v. La densité de 
courant ne se trouve ainsi fortement poussée que dans 
une partie, malgré tout, relativement faible du quart des 
encoches ; le bobinage auxiliaire étant monophasé, les 
têtes de bobine sont trés courtes (surtout celles ‘qui vont 
de B en 0); le supplément de pertes résultant d'une den- 
sité de courant trés élevée dans la bobine 8-8 est 
donc négligeable. Le bobinage auxiliaire se trouve géné- 
ralement logé au fond des encoches, oü les conditions 
de refroidissement sont optima ; il n'y aura donc, non 
plus, rien à craindre pour l'échauffement local du cuivre 
du bobinage auxiliaire. Il suffit d'ailleurs de rappeler 
que les conditions sont analogues à celles de certains con- 
ducteurs des commutatrices, avec cette circonstance 
aggravante que, si le pas est diamétral, tout le cuivre 
d'une méme encoche de Іа commutatrice se trouve dans 
les conditions les plus défavorables, tandis que dans le 
cas présent, une faible partie du cuivre de l'encoche se 
trouve seule en cause. 

On pourra donc, sans aucune crainte, pousser la den- 
sité de courant dans les bobines auxiliaires des zones . 
Bet 9 à prés du double de celle admise pour le bobi- 
nage principal. Si l'on observe de plus que le bobinage 
auxiliaire est unique tandis que le bobinage principal 
est divisé en trois circuits en paralléle, ce qui conduit 
pour ce dernier à des profits plus réduits utilisant moins 
bien la place disponible, on voit que le bobinage auxi- 
liaire ne perdra, en général, que 15 pour 100 environ 
de la place de l'encoche. 

Remarque. — On pourrait, pour réduire l'encom- 
brement du bobinage auxiliaire, faire sur le bobinage de 
la phase 3 des prises supplémentaires supprimant 
une partie des spires de cette phase : on voit en effet 
que l'on a ВВ” = CC' = HI" = GG —(» — V3) ОМ; 
or la bobine marquée 3 à la couche supérieure 
(fig. 43) et 3 à la couche inférieure occupe précisément 
les régions B, y, n, 9 où il y a des spires à supprimer; 
si donc, par une prise convenablement disposée nous 
mettons hors circuit une fraction 2 — v3 — 0,27 des | 
spires de cette bobine, nous aurons ramené B en B”, С 
en С’, Gen G', H en Н"; il n'y aura plus qu'à prévoir 
un bobinage auxiliaire fournissant les vecteurs DD”, 
FF" additifs ct B'B", IT'H" soustractifs représentant 


/ 
/3 — 1 . _ ° 
re 36,6 pour тоо de ОМ ou 18,5 pour тоо du 
2 
bobinage principal de l'encoche. Mais ceci représente 
une très grosse complication de bobinage et augmente- 
ait de deuxunités le nombre des bornes du bobinage, 
de sorte que cette combinaison ne sera pas généra- 


lement pas à retenir. 


4. EQUiLIBRAGE DES CHUTES DE TENSION. — П laut exami- 
ner. comme précédemment, ce que sera l'équilibrage 
des chutes de tension dans се montage. ` 

1° Chute de tension non inductive. — Nous savons 
que pour obtenir un bon équilibrage des chutes de 
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tension non inductives, on devrait avoir №, = h, = В, 
(voir l'étude faite pour les moteurs 4 poles-6 pôles). 
Au lieu de cela, la phase ? a un nombre de spires 
double des deux autres; sa résistance est, en outre, 
majorée de celle du bobinage auxiliaire; celui-ci ayant 


13,5 + 18,3 — 31,8 pour 100 du nombre de spires de | 


la phase 3-3”, on peut compter que l'on aura approxi- 
mativement : 


В, h, 


= —, 
I 2,6 


R, 
"nm 


ce qui est loin de la condition requise. Pour de gros 
moteurs où les chutes de tension ohmiques sont faibles, 
le déséquilibre des courants qui en résultera sera peu 
important. i 

Cet inconvénient serait atténué si l'on utilisait des 
prises supplémentaires sur la phase 3, conformément à 
la remarque faite plus haut; la résistance de la phase 3 


— 


ZE 


3 i 
est alors réduite dans le rapport ve, et l'importance 
2 


du bobinage auxiliaire est diminuée. On aurait approxi- 
mativement : 


Toutefois, on pourrait arriver à la réalisation, au 
moins approximative, de cet équilibrage par le procédé 
suivant ` un vecteur CA (fig. 47) pris sur la phase 3 


C 2 А 


.. Fig. 47. — Diagramme 
de composition de forces magnétomolrices triphasées. 


peut étre remplacé par deux vecteurs CB et BA pris 
respectivement sur les phases 1' et »' et égaux à CA; 
on peut donc remplacer le bobinage auxiliaire pris sur 
la phase 3 par deux bobinages auxiliaires pris respec- 
tivement sur les phases : et 2 et ayant respectivement 
le méme nombre de spires que le bobinage auxiliaire 
de la phase 3; bien entendu, celle-ci serail pourvue de 
prises supplémentaires réduisant son nombre de spires 
"A 


dans le rapport — , de sorte que le bobinage auxiliaire 
A I ` 


représenterait 18,3 pour 100 de spires de la phase 
3-5, ou 36,6 pour roo de celui des phases 1 ou 2 qui 
ont moitié moins de spires: on aurait alors approxi- 
mativement : 


ce qui est satisfaisant. Ces bobinages auxiliaires 
seraient couplés comme sur la figure 41. La grande 
complication de ce système le rendra rarement avanta- 
geux. 

»о Chute de tension inductive. — Nous nous conten- 
terons d'une étude approximative. Nous savons que, 
l'on doit obtenir (voir moteur 4-6 pôles). 


/ 
[лә = , + Lë 
4 


ESS E 


Nous savons que si toutes les encoches étaient éga- 
lement remplies, on aurait 


Lis = L,. 


= | 2 


Dans les montages Scott étudiés précédemment, les 
enroulements auxiliaires se trouvant sur les phases ı 
et 2 augmentaient la hauleur d'encombrement des 
bobinages de ces phases, et par suite Li., ce qui ren- 
dait possible 1а réalisation de l'équation théorique ci- 
dessus. Ici, le bobinage auxiliaire étant antagoniste dans 
la majeure parlie des entailles, produit une réduction 
fictive de la hauteur du bobinage et diminue /. 
L'influence du bobinage auxiliaire agit donc dans le 
sens désirable pour permettre l'équilibrage. Tout bien 
compté, on verrait que les conditions sont semblables 
à celles des moteurs précédemment étudiés; la diffé- 


j { š 
rence entre - Lin ct 7 + Рз demeurera donc générale- 


ment faible. L'équilibrage des chutes de tension induc- 


tives est d'ailleurs toujours facile à réaliser au moyen 
de petites bobines d'inductance branchées aux points À 
et B du schéma de la figure 42. 


D. Bobinages de rotors. — 1. MOTEURS DÉMARRANT SUR 
RÉSISTANCES AUX TROIS POLARITÉS. — Le montage à / ! bagues 
de la figure 39 pourra toujours être employé ; les résis- 
tances seront triphasées aux deux vitesses extrèmes, 
diphasées à la vitesse moyenne ; une partie des bagues 
sera inutilisée à certaines vitesses. 

Le montage le plus pratique sera généralement le 
montage à 9 bagues de la figure 48; le couplage est tri- 


Fig. 48. — Schéma des connexions de rotor à g bagues 
pour moteur à З polarités, 4 pôles. 6 pôles. 8 pôles. 


phasé à 4 pôles, diphaséà trois fils à 6 pôles, hexaphase 


à 8 poles ; si on inverse les bobines de numéros pairs, 
le couplage devient hexaphasé à 4 pôles et triphasé à 
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8 pôles. Dans l'un et l'autre cas, 6 bagues sont en cir- 
cuit aux vitesses extrêmes, et 3 à la vitesse moyenne, 
dont une (marquée PIU) donne passage à un cou- 


rant va fois plus grand que les deux autres. 

En montant les 2 bobines en étoile avec 72 bagues, 
celles-ci seront toutes utilisées aux trois vitesses; les 
tensions seront hexaphasées à 4 póles, diphasées à 
6 pôles, triphasées à 8 pôles. 

Remarque. — Dans le cas de bobinages statoriques à 
pas diamétral à 6 póles, c'est-à-dire allóngés de 1/3 à 
8 pòles, on peut chercher à produire par le bobinage 
du rotor l'étouffement des harmoniques pairs de la 
force magnétomotrice statorique, comme nous l'avons 
dit plus haut. Il faut, pour cela, que le bobinage du 
rotor constitue un court-circuit pour ces harmoniques. 
Si le pas du bobinage du rotor était diamétral à 8 póles, 
chaque spire embrasserait un nombre entier de champs 
doubles de ces harmoniques ; aucune force électromo- 
trice ne serait induite par ceux-ci dans le bobinage 
rolorique et la mise en court-circuit des bagues ne les 
étoufferait pas. 11 faudra donc donner au bobinage du 
rotor un pas qui ne soit pas exaclement diainétral à 
8 pôles. Il faudra, toutefois, se garder de trop allonger 
le pas du bobinage du rotor, car ceci introduirait des 
harmoniques pairs dans la force magnétomotrice roto- 
rique et ceux-ci, vu leur faible fréquence, ne seraient 
que trés faiblement amortis par la mise en court- 


circuit de l'enroulement. Un allongement du pas de < 


а = sera généralement le plus convenable. 


Dans ces conditions, le bobinage du rotor étant tri- 
phasé à 8 pôles et la force magnétamotrice du stator ne 
comportant pas d'harmoniques d'ordre multiple de 3, 
on voit que le court-circuit du rotor sera triphasé 
pour ces harmoniques comme pour le champ principal et 
qu'il est inutile de chercher à mettre chaque bobine du 
rotor individuellement en court-circuit. 


2. MOTRURS NE DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES QU'A UNE OU 
DEUX ViTESSES. — En mettant en parallèle les bobines 
diamétralement opposées d'un rotor à 6 póles à 3 bagues 
on réalise un moteur en court-circuit pour A et 8 pòles. 

En mettant en parallèle les 4 bobines situées à 9o" 
les unes des autres, on réalise avec ? bagues un moteur 
à 4 ou à 8 pôles en court-circuit pour les deux autres 
vitesses. | 

En mettant en paralléle les bobines diamétralement 
opposées d'un rotor 4 pôles et 8 pòles à 6 bagues, on réa- 
lise un moteur en court-circuit pour 6 pôles. 

Un rotor à 7 bagues 4 pòles et 6 poles est en court- 
circuit pour8 pôles, et inversement un rotor à 7 bagues 
6 pòles et 8 pôles est en court-circuit pour 4 pôles. 


E. Utilisation du roter comme primaire. — :. Mo- 
TRURS A SECONDAIRE EN CDURT-CinCUmT. — En général, on 
munira le stator d'un bobinage 4 pôles et 8 pòles à 
6 bornes en court-cireuft pour 6 pòles et le rotor d'un 
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bobinage 6 póles à 3 bagues en court-circuit pour 4 et 
8 póles. 


2. MOTEURS PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES AUX 
TROIS POLARITÉS. — En général,on munirale rotor d'un bobi- 
nage à 9 bagues conforme à la figure 18, sauf l'inversion 
des bobines de numéros pairs qui permet l'alimentation 
à 8 pòles et le démarrage sur résistances à 4 et à 6 pôles. 

Le stator pourra étre pourvu d'un bobinage semblable, 
mais sans inversion des bobines et avec dédoublement 
de la bague de point neutre diphasé; il y aura done 
io bornes; l'alimentation sera triphasée à 4 pôles, 
diphasée pat autotransformateur à 6 póles. On pourra 
aussi employerun bobinage 4 pôles et 6 pôles à 10 bornes, 
avec montage Scott sur le moteur, suivant la figure 18, 
qui donne lieu à des tensions hexaphasées à 8 póles. 


F. Moteur en cascade interne. — Nous verrons dans 
la quatriéme partie, un moteur en cascade interne 
(р. + Pa — 4), à 4, 6, 8 pôles permettant le démarrage 
sur résistances aux 3 polarités, avec 2 bobinages de 
stator et un rotor à 6 bagues. 


G. Utilisation du phénoméne de Górges. — On pour- 
rait construire un moteur à / póles et 6 pôles avec rotor 
bobiné à 4 póles, fonctionnant à la vitesse de 8 póles 
sur le couplage stator 4 póles avec rotor monophasé 
par le phénoméne de Górges (pour mémoire). 


VII. Moteurs à trois polarités dans les rapports 
de 6, 3 et à 2. (Moteurs à 4/6/12 pôles). — Ces rap- 
ports de polarités donnent lieu à des vitesses espacées 
en progression arithmétique régulière ` ainsi, sur cou- 
rant à 5o p: s, on obtient 1500, 1000, 500 t : mn au 
synchronisme. Cette combinaison conduit malheureu- 
sement à un nombre de bornes assez élevé. 


A. Bobinage hexaphasé-triphasé à 4 pôles/hexa- 
phasé à 6 pôles/triphasé à 12 pôles. — Nous adople-. 
rons un bobinage à 18 bobines. Le couplage sera 
triphasé à 12 pôles et hexaphasé à 6 pôles. A 4 pôles, 
il y a 9 bobines par champ double, le montage ne peut 
donc pas étre hexaphasé normal ; on pourrait réaliser 
un couplage triphasé régulier en groupant les bobines 
voisines 3 par 3 dans une méme phase; il est préfe- 
rable de faire un couplage hexaphasé-triphasé mixte ой 
l'on trouve alternativement deux el une bobines de 
chaque phase. Ce montage conduit, comme nous le 
verrons,à des coefficients de bobinage excellents et à 
une dispersiou trés réduite. Le schéma de correspon- 
dance des phases est donné par la figure 49. 

Le couplage se fait à та poles en série et en étoile, à 
6 pôles en série et en triangle, à 4 pôles en série paral- 
lèle (3 groupes en série de 2 bobines en parallèle) et en 
triangle ; à 4 pôles les bobines diamétralement opposées 
sont couplées en parallèle; les botines d'un méme pole 


| appartenant à une mème phase doivent, au contraire, 


être couplées en série, car les forces électromotrices qui 


у sont induites ne sont pas en phase entre elles (fig. о). 
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Le nombre des bornes est égal à Зо. Le nombre maxi- du pas diamétral, c'est-à-dire équivalent à un pas dia- 

mum de bornes étant 36 pour :8 bobines, la réduction métral au point de vue de la répartition des forces 

de 6 bornes est obtenue en couplant avec trois bornes magnétomotrices. 

des groupes de deux bobines qui sont en série à 6 et à . Е 

12 pôles, et qui, à 4 pôles, forment les sommets du 1. (COBFFICIENTS DE BOBINAGE. — Les coefficients de 

triangle. bobinage ont les valeurs habituelles à 6 et à 12 pôles. 
Nous adopterons un pas diamélral à 4 pôles: à 6 pôles Pour le couplage à 4 pôles, оп peut raisonner comme 

il sera allongé de 5o pour тоо; à 1» pôles, il sera triple suit : le groupe de deux bobines de méme phase Juxta, 


Ee (39:2:211011313 2'| 
' | ! 


Numéros des bobines 
t I 1 


29 
#Pôles hexaphasé spécial 1 | € i 
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, 2 1 2 > 


21 39" 2.2 1 T 3 2 2 1 4 $9 2' T 3 22 
Fig. 49. — Diagramme de répartilion des phases aux trois polarités d'un bobinage 4 pôles tri-hexaphasé, 
| 6 pôles hexaphasé, 12 pôles triphasé. 
Fig. 50. — Diagramme de répartition des phases à la petite polarité d'un bobinage à trois polarités 
4 pôles (tri-hexaphasé), 6 pôles (hexaphasé), 12 pôles (triphasé). 


posées a, pour l'harmonique de rang A, un coefficient — bobinage des premiers harmoniques calculées,en tenant 


de bobinage | compte de ce que l'harmonique З disparaît toujours en 
9 . 27h triphasé : 
— Sin 
2m À 9 TasLEAU X. — Valeurs des coefficients de bobinage des moleurs 
el la bobine isolée à trois palarités à 4 pôles!6 pôles 12 pôles à pas diame- 
(ral à i poles. 
9 . тА 
— sin — 
zh 9 RANG 12 PÔLES б PÒLES A PÔLES 
| DE (hexaphasé- | 
L'ensemble a un coefficient de bobinage : E (triphasé) | (hexaphasé) triphasé) 
i /.9 . ah 9 , zA 3 az | Le 
| (: sin + —sin—J]J--—[|sin—— + sin тА ). I 0,820 0,676 0,941! 
3 | отд 9 т 9 "ÁN ^ 9 5 0,165 0,135 0,122 
7 O,119 0,097 0,047 


Le tableau X donne les valeurs des coefficients de 
== еы = á— cT 


HI 


HARAS O5 
|е Se Sp ^ RETI 1 M * PN 24” | ` H А ` H i); 
Fis. 51. — Schéma des connexions d'un bobinage à trois polarités: 1, 4 pòles triphasé-hexaphase: IL 6 pôles (hexaphase); 
| TI, 12 pôles (triphasé). 


Оп voit qu'à quatre pôles, les harmoniques sont pas diamétral. Ceci s'explique. aisément quand 0! 
KEEN WI AEN š H « d . .. s è x * aa š D ut A 
Anonmidres qu'avec les bobinages triphasés courants à considère la figures 51 qui montre la répartition des 
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phases dans les deux couches du bobinage, et met en 
évidence le chevauchement Me celles-ci, 


2. INDUCTIONS AUX TROIS POLARITÉN — n étant comme 
loujours le nombre de spires d'une bobine, on a : 
à 4 póles 


U — = Зп X 0,941 wP, X 10-*; 
à 6 póles | 

U = X бп X 0,676 wb, >< 10—8; 
à 1» póles i | 


U = UN 6n de >< 0,826 w Dis X 10-*; 


2 
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d'où 
В, В, NV BD 
1,06 1 


ce qui est très satisfaisant. 


3. Puissances NORMALES. — Elles sont dans les rapports 
des courants normaux en ligne, soit 


las Лв Jus 
2 de v3 А 
Remarque. — Dans le cas où on fait le montage en 


triphasé à 4 pôles en attribuant à la même phase les 
bobines voisines 3 par 3, le coefficient de bobinage du 


1 
D 
DD 
LA 


1 1 
@⁄ @ Ф W G NW Q @ 


nt 


Fig. 52. — Schéma des connexions d'un bobinage à trois polarités à pas diamétral à 12 pòles: l, 4 pôles (tri-hexaphasé); 
ll, 6 pôles (hexaphasé); lIl, 12 pôles (triphasé). . 


flux fondamental à 4 pôles tombe à o,826 et l'on а 


В, k 


аа. — o 


WE 


1,00 1 


La machine est sensiblement plus saturée à 4 pôles. 


B. Modification du bobinage précédent. — Le bobi- 
nage que nous venons d'examiner est parfaitement 
satisfaisant aux trois polarités; mais, surtout pour de 
petits moteurs, le nombre élevé des bornes à coupler 
ext un inconvénient considérable. Nous allons voir qu'il 
est possible de réduire ce nombre de 3o à 24, si l'on 
fait un sacrifice sur le fonctionnement du moteur à 
| pôles. 

Supposons qu'au lieu d'adopler un pas diamétral à 
| pôles, nous prenions un pas trois fois plus faible, 
c'est-à-dire un pas diamétral à 12 pôles; le fonctionne- 
ment du moteur à cette dernière polarité demeurera le 
méme. A 6 pôles, le pas au lieu d'être allongé de 
30 pour тоо sera raccourci de 5o pour тоо : le résultat 
sera encore le méme. А + pôles, au contraire, le pas 
sera raccourci des deux tiers, ce qui introduira un 
coefficient de bobinage égal à о,» et obligera à doubler 
le nombre des spires: par suite nous couplerons le bobi- 


nage en série et en triangle à 4 póles, au lieu de le 
coupler en série paralléle et en triangle; c'est cette 
modificalion qui nous permettra de réduire le nombre 
des bornes. Nous couplerons, en effet, à 6 pôles 
en paralléle et en étoile, au lieu de coupler en 
série et en triangle; ceci salurera de :5 pour тоо le 
moteur, ee qui est acceptable. Dans ces conditions, les 
bobines diamélralement opposées seront couplées en 
série à 4 et à 12 pôles, el en parallèle à 6 pòles. el 
pourront être connectées avec trois bornes seulement. 
Le schéma des connexions est donné par la figure 2. 

Le couplage adopté à 4 pôles sera le même couplage 
hexaphasé-triphasé que précédemment; ce couplage 
n'étant pas parfaitement hexaphasé, mais demeurant 
partiellement triphasé, le raccourcissement du pas de 
»,3 introduira des harmoniques pairs et produira 
une dispersion importante ; celle-ci sera toutefois beau- 
coup plus réduite avec le montage mixte à courant 
hexaphasé-triphasé qu'elle ne le seraitavec un montage 
purement triphasé. Nous savons que pour les moteurs 
à rotor à саве cet inconvénient sera peu important. 


1. COEFFICIENTS DE BOBINAGE. — А 6 età i» poles, les 
coefficients de bobinage restent les mêmes que précé- 


demment. 
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À 4 póles, pour les harmoniques impairs, il suflit 


de faire le produit des coefficients. trouvés précé- 
demment 


3 . Th . Tu 
gu zh (sin 3 + sin ==) 


` 


par les facteurs g” correspondant au raccourcisse- 
ment du pas, soit : 


Dans les harmoniques pairs, le calcul se fait de la 
même manière, en remplaçant simplement dans la 
parenthèse de d 1е signe + par le signe — puisque la 
bobine isolée étant opposée diamétralement au groupe 
des deux bobines juxtaposées, les harmoniques pairs 


correspondants sont opposés, soit pour les harmo- 
niques pairs 


, _ 3 (sin 2% h LES 
TETE 9 5 9 . 


Le facteur de raccourcissement du pas 
changé. 


Le tableau XI donne les valeurs des coefficients de 
bobinage. 


n'est pas 


1 
Ё 
du 


Fig. 53. — Schéma des connexions d'un rotor à 13 bagues 


3. PuissaNCES NORMALES. — Les puissances et courants 
normaux seront dans les rapports suivants 


La puissance normale à 
la puissance normale 
médiocre. 


4 pôles sera à peine égale à 
à 6 pôles, ce qui est évidemment 


C. Bobinages de rotors. — 1. MOTEURS DÉMARRANT SUR 
RÉSISTANCES AUX TROIS POLARITÉs. — Le rotor peut étre 
exécuté avec treize bagues de la manière suivante ; 
nous réunirons en parallèle les entrées de toutes 
bobines qui peuvent fonctionner en parallèle à 6 pol 
et nous grouperons de méme en 
toutes les bobines qui peuvent être en parallèle à 
í pôles ; ce sera en somme un montage en étoiles mul- 
liples. De la sorte (fig. 53), à G pòles les trois phases 


les 
es, 
paralléle les sorties de 
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TABLEAU XI. — Valeur des coefficients de bobi 
moleurs à trois polarilés à 4 páles|1G poles 
diamétral à 12 poles. 


nage des 
12 póles à pas 


s 


RANG 12 PÔLES © vóLES 4 VÔLES 
DE (hexaphasé- 
L'HARMONIQUE. (triphasé) (hexaphasé) triphasé) 
— — — _ | à 
I 0,826 0,616 0,470 
2 0,000 0,000 0, 141 
4 c ,000 0,000 0,132 
5 0,165 0,135 0,041 
7 0,119 0,097 0,030 


— — LI Lc cr = =: 


On voit que les coefficients 
4 pôles restent assez grands е 
du coefficient de l'onde fon 
sera donc élevée à 4 
du type à bagues. 


des harmoniques pairs à 
u égard à la faible valeur 
damentale; la dispersion 
pôles, surtout quand le rotor sera 


2. Iwpucriows. — Les inductions seront proportion- 
nelles aux valeurs suivantes. 


pour moteur à trois polarités 4 pôles (tri-hexaphasé) 
6 pôles (hexaphasé), 12 póles (triphasé) 


seront séparées et branchées respectivement en А et ^. 
B et B, Cet C. A 1 póles, A et A' pourront étre 
couplés en parallèle, et de méme B et H Cet С, el 
l'on formera le point neutre en réunissant les 7 autres 
bagues auxquelles aboutissent les sorties des bobines. 

А 4 pôles, au contraire, les points A,A', В,В’, С.С 


forment six points neutres, et les 18 bobines du moteur 


sont réunies en trois étoiles dont les extrémités abou- 
tissent en D, E, Е; D,E,F';D,E,F, (fig. 54). Nous 
savons que les trois groupes de bobines d'une même 
phase tels que ceux aboutissant en D, D’, D, ont des 
phases légérement différentes et ne peuvent étre réunis 
en parallèle. Nous pouvons toutefois réunir deux 
points E et E, de la première et de la troisième étoile. 
sans mettre en court-circuit une force électromotrice, el 
de mème Е' et E, de la seconde et de la troisième ; iln y 


aura donc ainsi besoin que de o bagues au lieu de 9 
pour la marche à 4 pôles. 
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‘Le montage sera donc Jriphasé en étoile à 12 pôles, 
hexaphasé à 6 pôles, et à 9 phases groupées en trois 
étoiles triphasées à 4 pôles. 

La tension à 4 pôles entre bagues extrêmes E' et F 
sera assez élevée, mais comme on ne prend générale- 


Fiz. 54. — Diagramme vectoriel des tensions à la petite 
polarité dans un rotor à treize bagues 4 pôles (tri-hexa- 
phasé), 6 pôles (hexaphast) 12 pôles triphasé). 


ment ce couplage qu'après avoir atteint le synchronisme 
de 6 pôles, c'est-à-dire les deux tiers de la vitesse, cette 
lension restera en pareil cas dans des limites accep- 
tables. 

Moteur à 9 bagues. — Pour le démarrage à 4 pôles, 
on pourra quelquefois mettre en circuit une seule 
bobine par phase et par paire de pòles, et, par suite, se 
contenter de trois bagues DEF, avec un dispositif met- 
lant en court-circuit les neuf points D, E, F; D, Е, Е’; 
Di. E,, Е, pendant la marche à 12 pòles, et une fois le 
démarrage achevé à 4 póles. En ce cas, on n'aura done 
que 9 bagues et le dispositif de court-circuit indiqué. 

Bien entendu, on adopte toujours pour les rotors le 
pis diamétral à 4 pôles et la connexion hexaphasée 
spéciale à 4 pôles. 


2. MOTEURS NE DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES QU'A UNE OU 
DEUX POLARITÉS. — Un bobinageà 12 pôles ayant 6 bobines 


Numéros des bobines. D— (Q 
2Poles ( hexaphasé). 
4 Pôles (hexaphasé). 
&Fóles (diphasé Scotl). 


BEN 


Fig. 55. — Diagramme de répartition des phases 
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de méme phase (à 60° sur le rotor), en parallèle, est en 
court-circuit pour 4 et pour 6 póles. 

Un rotor à 6 póles ayant les bobines diamétralement 
opposées en paralléle est en court-circuit pour 4 et pour 
12 pôles. 

Nous avons étudié dans la première partie le rotor 
à 2 pôles en court-circuit pour 6 pôles. Deux bobinages 
de ce genre juxtaposés, avec mise en parallèle des 
bobines homologues, c'est-à-dire diamétralement oppo- 
sées sur la machine, constituent un bobinage à 4 pôles, 
en court-circuit pour 6 et pour 12 pôles. 

Un bobinage 6 ct 12 pôles à 6 bagues composé de 
З bobinages 2 et 4 pôles juxtaposés avec bobines homo- 
logues (à 120° sur le rotor) en parallèle est en court- 
circuit pour 4 póles. 

Un bobinage 4 et 1» pôles à 7 ou à 9 bagues, avec mise 
en parallèle des bobines diamétralement opposées est 
en court-circuit pour 6 póles. 

Le bobinage 4 et 6 pôles en court-circuit pour 12 pôles 
est d'une réalisation peu facile, le bobinage classique 
à 1» bobines et 7 bagues étant monophasé à 12 pôles. 


D. Utilisation du rotor comme primaire. — :. 
MOTEURS А SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — Le plus simple 
sera d'adopter sur le stator un bobinage 6 et 12 pôles en 
court-circuit pour 4 pôles, et sur le rotor un bobinage 
à 4 pôles en court-circuit pour 6 et 12 pôles on inver- 
sement. 


2. MOTEURS PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
AUX TROIS POLARITÉS. — L'utilisation du rotor comme pri- 
maire ne parait pas apporter d'avantages sensibles sur 
un tel moteur. 

E. Utilisation du fonctionnement en moteur à 
champ double. — Un moteur bobiné pour 4 et 12 pôles 
au stator el au rotor, celui-ci étant triphasé à 9 bagues, 
permet le fonctionnement en moleur à champ double à 
(3 pôles (voir т" partie). Le couplage se fera pendant 
le démarrage à 4 pôles, au passage de la vitesse de syn- 


© 4) 6) — D D Essai) en D — 


ii: 3, 24:352 144.3. тт 24 


' Re, 
EBEN 
I 


I 1 i 
2' 3 2 l 1 L9 | 2 | 


1 
! і i 
| 1 2' ' 2 | 2 1. 3' | E 807 lj U ! 2 ! 
I N P it 1 "Wu Fr i I l P Jm 


aux trois polarités d'un bobinage > pôles (hexaphasco) 


4 pôles (hexaphasér, 6 pòles (Scott). 


chronisme du moteur à champ double. c'est-à-dire de 
la vitesse qui serait celle d'un moteur ordinaire à 
6 pôles. Le stator n'aura plus que 11 bornes et le rotor 
que 9 bagues, ou méme que 7 bagues si on le bobine 
en diphasé avec utilisation d'un autotransformaleur 
Scott, 


F. Utilisation du phénomène de Górges (pour 
mémoires, == Un moteur 4 et б pòles aver rolor a 


- bagues peut donner la vitesse defro poles par le phe- 
““ 


nomnéne de Gorges. 


ҮШ. Moteurs à trois polarités dans les rap- 
ports de 3 à 2 et à 1 (Moteurs à 2 4/6 póles). — 
Ces rapports donnent lieu à des vilesses moins rés- 
lièrement espacées que les. précédents (par exemple 
1 500-750-5600 t: mn à la fréquence de 50 p: 8 pour 4,5 
ela poles), mais le nombre des bornes est plus réduit, 


Di 
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el, à ce titre, l'étude correspondante est intéres 
sante. 


A. Bobinage hexaphasé à 2 pôles hexaphasé а 
4 pôles/Scott à 6 pôles. — Nous emploierons un 
bobinage diphasé en montage Scott à 6 pôles, et un 
bobinage hexaphasé aux deux autres polarités. Le 
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schéma de correspondance des phases est celui de la 
figure 55. 

Le couplage qui conduit au nombre minimum de 
bornes est le suivant: à 2 pôles série triangle: à 
^ pôles série parallèle étoile ; à 6 poles série Scott, 
avec bobinage auxiliaire antagoniste sur la phase 3-3. 
Le schéma des connexions est donné par la figure 56. 


Fig. 56. — Sehéma des connexions d'un bobinage à trois polarités : 1, 2 pôles (hexaphasé); Il, 4 pôles (hexaphasé), 
Ill. 6 pôles (Scott), à bobinage auxiliaire В. | 


Il comporte 20 bornes. Le bobinage auxiliaire peut, 
bien entendu, être remplacé par un autotransformateur 
v3 
de rapport ~. 
2 
Le pas sera diamélral à 6 pôles, de facon à avoir un 
fonctionnement satisfaisant du montage Scott ; il est 


done raccourci d'un tiers à 4 póles et de deux liers à 
2 pôles. 


1. CORFFICIENTS DE BOBINAGE. — [ls ont pour valeur 
pour le champ fondamental о,дот à 6 pòles, 0,826 à 
| pôles et 0,478 à 2 pôles. 


2. INDUCTION AUX TROIS POLARITÉS. — Elles sont propor- 
tionnelles aux valeurs suivantes : 


B, B. B 


La machine sera assez fortement saturée à 4 pòles : 
ces rapports d'induclions sont néanmoins: souvent 
acceptables. 


3. PUISSANCES NORMALES. — Les courants normaux en 
Dune et les puissances normales seront dans les rapports 
suivants 


Ju JA 


ДЕЕ 
4. UTILISATION DE PRISBS SUPPLÉMENTAIRES A LA PLACE DE 
BOBINAGE AUXILIAIRE. — En augmentant de deux unités le 
nombre des: bornes, il. est possible de supprimer le 


bobinage auxiliaire el de le remplacer par des prises 
supplémentaires sur la phase 3-3", 


Lac 
I 


ce qui, nous le 
Savons, améliore l'équilibrage des résistances au cou- 


plage Хео (voir la discussion de léquilibrage du 


moleur 4,6,8 póles). Il faut, à la marche à 6 póles, sur 
chaque groupe de deux bobines 3-3', une prise supplé- 
mentaire réduisant le nombre de spires dans le rapport 
de»à V ), soit de 13,5 pour 100 du nombre de spires 
de deux bobines ou de »7 pour тоо de celui d'une 
bobine. П faut donc trois prises supplémentaires au 
total. 


Comme, d’ailleurs, à la marche à 2 pôles, ces trois 
bobines appartiennent l'un à la phase í, l'autre à la 
phase 2, la troisième à la phase 3, on peut à cette pola- 
rité, se brancher sur ces trois prises, ce qui sature le 


moteur de 6,8 pour 100 et ramène les rapports d'in- 
duction à 


B, d. h. 


1,018 1.37 ` I 


Toutefois, on doit observer que le montage cesse 
alors d'étre purement hexaphasé à 2 poles, et devient 
un montage mixte hexaphasé-triphasé qui a une réat- 
tance un peu plus élevée, le pas étant fortement rac- 
courci ` mais le nombre des spires supprimées étant 
relativement faible, ceci sera sans inconvénients. 


9. MODIFICATION DU COUPLAGE. — Il est possible d'amé- 
liorer le moteur à condition d'augmenter le nombre de 
bornes. Couplons-le de la manière suivante: à 2 poles 
en série parallèle et en étoile, les bobines mises en 
parallèle étant les bobines diamétralement opposées. 
à 4 pòles en série et en triangle, et à 6 pôles en série e" 
montage Scott avec bobinage antagoniste sur la phase °. 
ou prises supplémentaires. 

Le nombre maximum des bornes correspondant à се 
couplage serait de 25 avec bobinage auxiliaire etde 27 
avec prises supplémentaires (2 bornes pour chacune 
des 12 bobines, et une pour le bobinage auxiliaire, 00 
pour les 5 prises supplémentaires). On vérifie aisément 

1 
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que ce nombre пе peut pas être réduit ; nous ne tra- 
cerons donc pas le schéma correspondant. 

1° /nductions. — Elles prennent les valeurs sui- 
vantes 


1,09 


1,09 I 


La régularité des inductions est bien plus satisfai- 
ваше qu'avec le premier montage. 

2° Puissances normales. — Les courants normaux et 
puissauces normales sont dans les rapports suivants : 


ls La = Гав 


> ` V3 EP 
Ces rapports constituent également une amélioration 
par rapport au montage précédent. 


B. Bobinage triphasé-hexaphasé à 2 pôles/triphasé 
irrégulier à 4 pôles triphasé régulier à 6 pôles. — 
Tout récemment a été publié (!) un schéma qui permet 
une réduclion du nombre des bornes au prix d'une 
réparlition irrégulière des forces magnétomotrices à 
2 età 4 pôles. Le montage comporte o bobines'à pas 
diamélral pour 6 póles et est, par conséquent, triphasé 
regulier à celte polarité. A 2 póles, le montage est 
mixte triphasé-hexaphasé, identique à celui que nous 
avons étudié pour 4/6/12 pôles, mais comme le pas est 
diamétral à 12 pôles, nous savons que ce montage 
donne lieu à la petite polarité à des harmoniques pairs 
assez importants (tableau ND. Le diagramme de 
répartition des forces magnétomotrices aux Irois pola- 
гиев est donné par la figure 57. On voit qu'à 4 pôles, la 
répartition des phases est franchement irrézuliére, 


СА des bobin&s ` (0—04) 
Hee арав) 412, 4, 2 1, 8; 3: 2': 12 
^ phase | Me d ——— — Y 
£F ecl Fphasérréquier) | - : е Ba 14 


Ele (Трасе) Ge 
Fig. 57. — Diagramme de répartition entre les différentes 


phases des o bobines d'un bobinage à 3 polarités : 2 pôles 


(triphasé-hexaphasé) 4 poles (tri s6 irróenlier 6 
(triphasé). P ) 4 poles (triphasé irrégulier) 6 pôles 


be nombre minimum de bornes est obtenu en cou- 
р P i l ‘ri 

р ар les bobines еп triangle et en série aux trois pola- 
ntés; il estalors de 15 (fig. 58). 

| Оп vérifie aisément que les coefficients de bobinage 
sont 0,83 à 6 pôles, о, iech ; 


| 4 pòles et 0,170 à 2 pôles. 
ll en résulte des induc | S 


lions très irrégulières 


А 2 
"p a В. ha 
1,71 1,4 1 í 


" шы Ren ORAS CS la méme aux trois polarités ; 

eaa { | decroit done en raison inverse de la 
‚Се sont là des conditions trie défavorables. 

(1) Вгеге[ francais n° 


de M. Weinert. 621623 du 17. septembre 1926 de 
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Pour améliorer la machine, on est amené à coupler 
le bobinage en étoile à 4 et 6 pòles et en triangle à 
2 pôles; le nombre des bornes à coupler passe alors à 
17. 
De plus, la répartition irrégulière Чех forces magné- 
tomotrices crée des champs parasites qui risquent de 
produire des attractions magnétiques déséquilibrées 


ПІ 


Fig. 58. — Schéina des connexions d'un bobinage à 9 bobines 
à trois polarités: 1, 2 pôles (triphasé-hexaphasé); ll, 4 pôles 
(triphasé irrégulier) ; Ш. 6 pôles (triphasé). 


dans le cas où les nombres de pôles sont 2, 4, 6 avec: 
rotor à bagues. Pour les nombres de pôles multiples 
de 2. 4, 6, ce danger disparait; il en est de méme si le 
rotor est à cage d'écureuil, celle-ci étouffant, en pra- 
tique, tous les champs parasites. 

Le brevet de M. Weinert indique encore d'autres 
couplages, mais ceux-ci conduisent à un plus grand 
nombre de bornes el ne paraissent pas à retenir pour 
rette raison. 


C. Bobinages de rotor. — 1. MOTEURS nÉwARRANT SUR 
RÉSINTANCES AUX TROIS POLARITÉS. — La solution la plus 


simple consiste à adopter un bobinage triphasé à 
6 pôles, comportant par conséquent o bobines, mon- 
tées en étoile et réunies à у bagues. Les bagues seront 
3 par.3 équipotentielles à 6 pòles ; leurs tensions 
seront à o phases aux deux autres polarités. On adop- 
lera un pas diamétral à 6 pôles. 


2. MOTEURS NE DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES QU'A UNE OU 
DEUX POLARITÉS. — Un bobinage à 6 pôles avec bobines э 
par З en. parallèle est еп eourt-cireuit pour 2 et pour 
| pôles. 

Un bobinage à 4 pòles avec bobines diamétralement 
opposées en parallèle est en court-circuit pour 2. el 
pour 6 pòles. 

Un bobinage à » pôles en court-circuit pour 6 poles 
(du type étudié dans Ja première partie) est également 
en court-circuit pour 4 pôles si l'on met en parallele 
les bobines diamctralemenlopposées. 

Un moteur 4 et 6 pôles, du type à 7 bagues, est en 
court-circuit pour 2 pôles. 

Le bobinage » et 6 pòles pour diphasé à 6 pòles à 
~ bagues, ou pour triphasé avec o bagues, est en court- 
cireuit pour 4 poles si l'on met en parallele les bobines 
diamétralement opposées. H est, en général, prefe- 
rable d'employer le bobinage à о bagues, permettant le 
démarrage sur résistances aux trois polarités. 


— w — w as O — „ә, 
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Un bobinage 2 et 4 pôles, du type habituel à 6 bagues, 
donne un court-circuit monophasé à 6 pôles et ne peut 
convenir (mème remarque que ci-dessus). 


D. Utilisation du rotor comme primaire. — 1. Mo- 


TEURS A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — On pourra uti- 


liser un bobinage de stator à 2 et 4 pôles du type hexa- 


phasé à :8 bornes de la figure o. que l’on mettra en 


court-circuit pour 6 pôles en réunissant toules les 


bornes et un rotor à 6 poles en court-circuit pour 2 et 
A pôles. 


On pourra encore adopter un stator à 2et 6 pôles à 
1 4 bornes en court-circuit pour A pôles (en mettant en 
parallele les bobines diamétralement opposées), et un 
rolor à 4 pôles en court-circuit pour 2 et 6 pôles. 

9. MOTEURS PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCES 
AUX TROIS POLARITÉS. — Le bobinage rotorique à о bagues 
étant triphasé à 6 pôles permet l'alimentation du rotor 
à celte polarité. 

Le bobinage du stator pour 2 et A pôles pourra être du 
Lype hexaphasé à 12 bobines et 18 bornes (fig. 9). 
Dans le choix du pus, on devra se tenir aux environs 
du pas diamétral à 4 pôles pour avoir uu coefficient de 
bobinage ас Keim а°6 pôles. On pourra, suivant lex 
cas, adopter le couplage en étoile aux deux polarités 
«serie à 4 pôles, série parallèle à » pôles), ou bien cou- 
pler en série et en triangle à 4 pôles, en série parallèle 
et en étoile à 2 pôles. Les bobines auront З par З la 
mème phase à 6 pôles. 


E. Moteur en cascade interne. — Nous étudierons 
dans là quatrième partie de cette étude, un moteur à 
cascade interne (moteur Hunt) qui permet la realisa- 
tion de 1/8/15 pòles et autres multiples de » 


1,0 pôles, 
à l'exelusion. de 2 6 poles 


avec un stator à 15 ou à 


Numéros des bobines. 
6 Póles (hexaphasé). 
8 Pôles (hexaphasé régulier) 


EER 
EE 


`. 
Fiz. 


Le couplage ge fait en triangle aux trois polarités ; 
en série par deux bobines et vu parallèle par trois 
à 6 poles, en série par trois et en parallèle par deux à 8 
eb r9 pòles. Le schéma des connexions est donné par 
la Dout: бө. Le nombre des bornes est de 21. Le pas 
sera diamétral à :2 pòles pourassurer une bonne répar- 
lilion des forces magnétomolrices à celte polarité. 


1. Fatirr DE 
S рор Ех 


L'IRRÉGULARITÉ DU BOBINAGE AU COUPLAGE 
DETERMINATION DU COEFFICIENT DE BOBINAGE CORRES- 
PONDANI A CE COUPLAGE, — Pour faire eette étude, nous 


reporterons sur un diagramme (ig. 61) les positions 


p 2 | 


24 bornes et un rotor à З bagues seulement, le démar- 


rage sur résistances pouvant avoir lieu aux 3 pola- 
rités. 


F. Utilisation du phénomène Górges ( pour mémoire). 
— Moteur 2 et 6 póles dont on rend le rotor monophasé 


sur le couplage 2 pôles: ce moteur donne la vitesse qui 
correspond à 4 pôles. 


IN. Moteurs à trois polarités dans les rapports 
de 6 à 4 et à 3. (Moteurs à 6/812 pôles). — le 
bobinage à 6/8/12 pôles, très intéressant, car il donne 
trois vitesses en progression arithmétique régulière el 
à espacemeut modéré (1000/50/00 t: mn pour 5ор: <) 


est en pratique d'une réalisation assez incommode si 


l'on ne veut pas aboutir à un nombre de bornes trés 
élevé. 


Différents schémas ont été proposés ('); la plupart 
donnent une répartition irrégulière des forces magné- 
lomolrices à l'une au moins des polarités. Le montage 
que nous indiquons ci-dessous n'échappe pas à cel 


inconvénient; il a l'avantage d'un nombre de bornes 
relativement assez réduit. 


A. Bobinage hexaphasé à 6 pôles hexaphasé irré- 
gulier à 8 pôles triphasé à 42 pôles. — Ce bobinage 
étant triphasé à la grande polarité comporte 18 bo- 
пех, ce qui est le nombre minimum admissible pour 
12 pòles. X 8 poles, il v a 4,5 bobines par champ 
double, ce qui conduit forcément à un eouplage irregu- 


lier; nous constaterons toutefois que les trois phases 


restent identiques entre elles, de sorte que leurs cou 


ants seront égaux entre eux et auront le méme dépha- 
sage. Les indo tions obtenues. sont malheureusement 
assez irrégulières. Le diagramme de répartition des 
bobines aux trois polarités est donné par la figure 9: 


013. р 8,271312 


L3 13: FA л 4 

Le (triphasé) EE T Y l (218; {зел qp 243 

3g. — Diagramme de répartition entre les différentes phases des 18 bobines d'un bobinage à 3 polarités 
6 pôles (hexaphaséj, 8 pôles (hexaphasé irrégulier), 12 pôles (triphasé). 


relatives des axes des bobines des différentes phases 
La largeur comprise entre les deux traits qui borden! 
ee diagramme représente un pas polaire. La largeur de 
la zone couverte par une bobine dans le champ à 


` , > ono? TS 
8 poles. représentant 17 ne, des axes d 
la 
bobines successives seront écartés sur notre diagramit" 
Du d | 
: PT ; ç u 
de — = de la largeur d'un pas polaire. L bord : 
150 0 


INN 


(1) Voir notamment PESTARINI 


et BLATHY. 
français n° 934 


. Loc. cil., 
374 du 16 avril 1921. 
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premier pas polaire élant pris au bord de la bobine ı 


е ` . * 2 
de la figure 57, l'axe de cette bobine est à 10° ou — z du 
9 


ПІ 


Fig. бо. — Schéma des connexions d'un bobinage à 18 bobi- 
nes à trois polarités : I, 6 pôles (hexaphasé); IT, 8 póles 
(hexaphasé irrégulier); HI, 12 pôles ( triphasé). 


trait vertical délimitant à gauche le pas polaire, l'axe 


M ` 4 ` " . 
le la bobine >à sc? à droite du précédent et ainsi de 


Lab ra kaa 
| OO! 1 ©, — тере 
.1 | K ' | | 
|! | | | ! | Zpepel 
і | | | — 20е 
ll: É » 12 | і 
| | | | le— 3me е 
‚!&,! 42 | 
| | | | «— ES Pôle 
| I 
| ! 


| 
| | 
e | I 
, EAR T p oq 
hase 1. Phase3 Phase2 | 


"fioi ge iagramme de répartition daus le champ de la 
3 bobines d'un bohi TET : 8 pôles 
(hexaphasé irr ógulier). inage à 18 bobines pour 8 pôle 


suile, les ires s TER i š 
Ge e les pas polaires successifs étant disposés les uns 
H = b... ч " " Я Š . ` 

essous des autres, Les bobines dont la phase porte 


un indice < prime » sont reportées sans s'occuper de. 
cet indice, puisque le décalage de :80? de la force 
magnétoinotrice de la bobine est obtenue par simple 
inversion des connexions d'entrée el de sortie. Le 
bobinage se composant de deux moiliés identiques (la 
répartition des phases entre les bobines 10 à 18 est la 
méme qu'entre les bobines т à 9), on n'a exécuté ce 
diagramine que pour la moitié du bobinage. 

On voit que chaque phase du demi-bobinage com- 
porte 3 bobines décalées l'une par rapport à l'autre de 
0°, Les axes des trois phases sont exactement décalés 
de боо, Les trois phases seront done rigoureusement 
identiques entre elles. 

1° Coefficient de bobinage. — Le coefficient de bobi- 
nage est le produit de trois facteurs : le coefficient 
habituel correspondant à la largeur de la zone cou- 


A ; А LT 
verte par la bobine élémentaire = ay, 
O NP 


. 2x 
Sn — 
9 


27 


9 


= 0,925; 


le second facteur correspond au pas choisi qui est 
diamétral à 12 pôles, raccourci de 1/3 à 8 pôles 


v3 


” = — — 0,865; 
2 


et le troisième qui tient compte du décalage de 20* des 
trois bobines élémentaires, soit 


R 
I + 2 cos - 
( 


; = 0.96; 
3 


d'où le coefficient de bobinage 
СА, t ME — PCI 
4 =4 44 = 0,77. 


2° Importance des harmoniques. — La décomposition 
en série de Fourier de la force magneétomotrice d'un 
bobinage de cet ordre est d'une extrême complication. 
Nous ne chercherons done pas à déterminer l'impor- 


Diagramme de répartition des forces magnéto- 


Fig. 62. 
motrices dans les deux couches d'un hobinage à 18 bobines 
pour 8 póles (hexaphasé irrégulier). 


lance individuelle des harmoniques, nous nous conten- 
lerons de nous rendre compte d'une maniére approxi- 
malive de leur importance globale. Pour cela, nous 
appliquerons la méthode déjà indiquée dans la pre- 
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mière partie de cette étude pour expliquer Vutilité du 
chevauchement des bobines des deux couches, 
Représentons (fig. 62) les deux couches du bobinage 
el construisons graphiquement (fig. 63) les forces 
magneétomotrices OA, ОВ, OC ... 


résullantes dans 
chacune des zones a, р, ү... du bobinage. On constate 
immédiatement qu'après la zone 2 


à dont Ja force 


Fig. 63. — Diagramme de composition des forces magnéto- 
motrices des deux couches d'un bobinage à 1:8 bobines 
pour 8 pôles (hexaphasé irrégulier). 


magnétomotrice est représentée par OD, on retrouve 
des forces magnélomotrices symétriques des précé- 
dentes; OE (zone +) est symétrique de OC (zone y), 
OF (zone 5) est symétrique de OB (zone 6) et ainsi de 
suite. On verrait de même que ОА est un axe de 
symétrie. 

Ou trouve ainsi un axe de symétrie loules les trois 
zones. On a pu, par suite, ne faire le tracé des forces 
magnétomotrices résultantes que pour les premières 
Zones. 

Construisons maintenant suivant la méthode connue 
de Gorges le diagramme des forees magnélomotrices 


Fig. 64. — Diagramme des forces magnélomotrices résul- 
tantes d'un bobinage à 18 bobines à 8 pôles, hexaphasé 
irrégulier, pour un champ double. permettant l'évaluation 
des forees magnétomotrices parasites. ° 


résultantes, en portant bout à boullesveclenrsdes[orees 
magnétomotrices élémentaives en grandeur et en phase: 
on obtient ainsi le diagramme de la figure 64. tracé 
seulement pour un champ double du moteur. Ce dia- 
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gramme хе fermerail après un deuxième champ 


double, ee quigest évident puisque le bobinage à 
8 pôles est formé de deux demi-bobinages identiques. 

Le nombre des zones qui correspondent à un double 
pas polaire étant de 9, la périphérie du cercle donnant 
la méme force magnétomotrice sinusoïdale que le bobi- 
nage considéré, est égale au produit d'une longueur 
représentant le double de la force magnétomotrice 
d'une couche du bobinaze pour une zone, par le nombre 
de ces zones (g) et par le coefficieut de bobinage (o,r-), 
OM étant sur le diagramme de la figure 63, la force 


magnétomotrice d'une couche pour une zone, on a, en 
appelant À le rayon du cercle 


д 22 9М x 95€ 77 


2 1 


Si on prend maintenant les points tels que P et Q 
correspondants du cercle et du diagramme polygonal. 
la droite qui joint ces points représente en grandeur el 
en phase la force magnélomotrice qui produit les 
champs parasites au point correspondant de l'entrefer. 
Nous avons relevé sur le diagramme la valeur movenne 
de celle force magnétomotrice parasite P Q. Le rapport 


de cette valeur moyenne à celle de la force magneto- 
motrice sinusoidale équivalente est 


valeur moyenne de РО So 
— 0,200. 
R ' 


Ce rapport donne une mesure de l'importance de la 
dispersion due à ces ehamps parasites. Pour uu moteur 
diphasé ordinaire à pas diamélral, le même travail 
donne un rapport отт; pour un bobinage triphasé (et 
non hexaphasé) en anneau ou en tambour à pas rac- 
courei de 1/3, bobinage comportant des harmoni- 
ques pairs importants qui est à éviter comme nous 
le savons, on trouve 0,269, soil une valeur à peu pres 
égale à celle fournie par le présent bobinage. 

Dans les moteurs à cage, la plus grande partie de 
ces champs parasites est étouffée par la cage qui eon 
{ипе un court-eireuit pour toutes les polarites, de 
sorte que le fonctionnement demeurera assez satisfait 
sant. 

lJ semble quil doive n'en “е pas de mene 
pour le moteur à bagues: en réalité le bobinage de 
rolor à bagues que nous emploierons comporte 
des bobines en parallele espacées d'un champ 
double. Or, si l'on se reporte au diagramme de la 
figure 6% on constate que les points éloignés dui 
double pas polaire, tels que U et V sont, Fun à linte- 
rieur du cerele des forces magnétomotrires equiva- 
lentes et Fautre, à l'extérieur; les champs parasites y 
sont done de sens contraires et les forces électro 
motrices induites par ces champs parasites dans le 
spires en parallèle du rotor y seront mises en court 
cireuit: le rotor étouffera done сех champs parasites â 
peu près comme le ferait une саме d'éenreuil. La dis: 
persion supplémentaire due à l'irrégularile du bobi- 
nage sera done très réduite. 
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3° Remarque. — Le bobinage étant composé de deux 
moitiés parfaitement symétriques, aucune attraction 
magnétique déséquilibrée due aux champs parasites 
n'est à craindre; il n'y aura donc pas de vibrations à 
redouter de ce fail. 


2. [NDUCTIONS AUX TROIS POLARITÉS. — Les coefficients de 
bobinage ont, pour 6 et 12 pôles les valeurs habi- 
tuelles pour les moteurs à rapport de polarités égal à 2, 
soit 0.83 et 0,676. On a donc 

А 12 pòles 


U = EN 3n >< 0,83 Dia X 10—*; 


2 


À 8 pòles 


see ^ CR 
{чы эф Зи ><o.77 > de ro 5; 
V2 
À 6 pòles 


I 


U = — u >n > 0,676 Db, X (och: 
Va 
d'oü 
Bi В, Be 
uh 0,73 NS 0,02) | 


Le moteur est fortement désaturé à 8 pôles, ce qui, 
Joint à la dispersion malgré tout assez forte à celle 
polarité, constitue une circonstance défavorable. 


976 de 


Bagues de 9 SCH 
dé; әггаўе 10С) 
a 8 pôles ПО 
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3. PrissANCES NORMALES. — On a 
Ja: ` dus Li 
I I 1,9 


4. MODIFICATIONS DE CE BOBINAGE. — Pour améliorer ce 
bobinage, il faut diminuer l'induction à 12 póles pour 
pouvoir l'augimenter à 8 pôles. On peut obtenir ce 
résultat en eouplaut à 12 pòles en étoile, en série par 
2 bobines et en parallèle par 3, ce qui donne 


> 
L'induclion est réduite, à 1 2 pôles, dans le rapport V. 
ә. 
mais ceci oblige à sortir toules les extrémilés des 
18 bobines; on a done 36 bornes. 

On peut anssi ajouter un petit bobinage auxiliaire 
pour le fonctionnement à 12 pôles, ce qui augmente le 
nombre des bornes de 3 unités et permet de régler à 
volonté Finduelion à 12 pòles, le rapport des induc- 
tions à 6 et à 8 poles demeurant fixe. 


B. Bobinages de rotor. — 1. ROTORS PERMETTANT LE 
DÉMARRAGE SUR RÉSINTANCES. AUX TROIS POLARITÉS. — Un 
bobinage à »4 bobines peut être réalisé avec тт bagues: 
les connexions sont faites en étoiles multiples suivant 
le schéma de Ia. ligure 65. Le bobinage est à eourant 


EHI 


e & 6-72 GR 


E E 


Fig. 65. — Schéma des connexions d'un bobinage de rotor à 24 bobines à З polarités, 6 pòles à 8 phases, 
8 poles chexapliasé , 12 pôles (diphase». 


diphase à à 12 poles, hexaphasé (monté en triphasé avec 
i bagues) à 8 pòles, à 8 phases à 6 poles. 

Les Geen га 8 servent au démarrage à 6 et à 
t2 poles et constituent des points neutres à 8 poles. 
Les bagues уй i1 servent au démarrage à 8 pòles el 
constituent les points neutres à 6 et à i» poles. 

Les bobines étant mises en parallèle 8 par 8 à 
8 pòles, дех courants de circulation pourront se fermer 
par ces bagues pour étouffer les champs parasites du 
"alor si l'on a soin de mettre en court-cireuit entre 
elles, les bagues í à 8. 

On adoptera un pas allongé de ла 12 poles, се 


qui donnera un recouvrement à moitié des bobines 


vs A ч ` `. ^ d d . I ` ` 
les deux couches; се pas sera raccourci de "n 8 poles, 
) 


( y vla 
i sorte que le bobinage du rotor sera excellent comme 
epartition du champ à cette polarité, ce qui contribue 


à améliorer le fonctionnement de la machine à la 


vilesse correspondante, A 6 pòles, le pas sera rac- 


Gutt de =. 
8 


ROTORS NE PERMETTANT LE DÉMARRAGE SUR RÉSISTANCE 
QUA UNE OÙ DEUX POLARITÉS. — Un bobinage à 12 pòles 
avee bobines 6 par 6 en parallele est en court-cireuil 
pour 8 et 6 poles. 

Un bobinage à 8 pòles avec bobines 4 par 3 en paral- 
lele est en courl-cireuit pour 6 et vz poles. 

Un bobinage à 6 poles avee bobines diameétralemenl 
opposées en parallele. est en court-circuit pour 8 et 
12 poles. 

Un bobinage 6et 12 polesà 6 bagues du type elüssique 


avee bobines 5 par Y en parallele est en courl-cireuil 


pour 8 poles. 
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Un bobinage Bet 12 pôles à 7 bagues du type normal, 
composé de deux bobinages 4 el 6 pôles juxtaposés,avec 
bobines diamétralement opposées en parallèle, est en 
court-circuit pour 6 pôles. 

Un bobinage 6 ct8 pôles, à 7 bagues, du type normal 
comporte 12 bobines el est monophasé à 12 pôles; il 
ne peut convenir. Cette combinaison doit être évitée. 


C. Utilisation du rotor comme primaire.— ı .Moreurs 
A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — On utilisera un stator 
6eti1» pôlesà bobines en parallèle, en court-circuit pour 


3 poles et un rotor à 8 poles à 3 bagues en court-circuit 
pour 6 et 1» póles. 


2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSINTANCES AUX TROIS POLA- 
RITÉS, — On utilisera le bobinage rotoriqueà ri bagues 
comme primaire à 8 pôles où il permet l'alimentation 
en courant normal triphasé, On pourra ainsi obtenir 
telle induction que l'on désire à cette polarité. 

Pour le stator, on pourra conserver le méme bobi- 
nage que précédemment; à 8 pòles les bobines diamé- 
tralement opposées groupées deux par deux en paral- 
lële débiteront des courants à 9 phases régulières, de 
sorte que la courbe de la force magnétomotrice du 
slalor ceviendra excellente. 

On peut aussi exécuter un stator à 18 bornes suivant le 
schéma de la figure 66. A G et à 12 pôles. on réunira en 
parallèle les bobines trois par trois comme il est indi- 


Vig. 66. — Schéma des connexions d'un bobinage de stator à 
18 bobines à 3 polarités pouvant servir de primaire à 
6 pòles thexaphasé) et à тз pôles (triphasé) et de secon- 
(aire à 8 pôles (o phases). 


qué par le schéma; le montage sera composé de trois 
bobinages » et 4 pôles en parallèle ‘les connexions entre 
les trois groupes de bobines en parallèle peuvent ètre 
aites en étoile ou en triangle suivant les inductions 
que l'on désire réaliser aux deux polarités. A 8 pòles, 
les connexions volantes sont supprimées et les nenf 
groupes de deux bobines débitenl sur résistances dex 
courants à o phases. 


D. Moteurs en cascade. -- Nous verrons dans la 
.quatriéme partie de cette étude un type de moteur en 
cascade interne (p, + p = 6) qui permet de réaliser 
des moteurs à 4, 6, 8 et i2 pôles démarrant sur résis- 
lances aux 4 polarités avee 8 bagues el bobinage sta- 
torique à 25 bornes, Ce {уре de machine peut être, 
bien entendu, utilisé pour 6,8 et. 12 pôles, 
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E. Utilisation du phénoméne de Górges (pour 
mémoire). — Moteur Get 8 póles avec rotor monophasé 


donnant la vitesse de 12 pôles par le phéomène de 
Gürges. (Voir première partie). 


N. Moteurs à trois polarités dans les rapports 
de 4 à 2 et à 1. (Moteurs à 2/4/8 pôles). — Ces 
vitesses, très espacées, peuvent être utiles dans quelques 
cas particuliers, par exemple pour commander des 
pompes ou compresseurs à piston dont le débit est 
proportionnel à la vitesse. Elles ont, de plus, l'avantage 
de conduire à un nombre de bornes assez réduit NM 


А. Bobinage hexaphasé à 2 pôles; hexaphasé à 
4 pôles/triphasé à 8 pôles. — Nous adopterons trois 
bobines par champ double à 8 pôles, soit 12 bobines; 
le bobinage sera hexaphasé à 2 et à 4 pôles. Le dia- 
sramme de répartition des bobines entre les difié- 
rentes phases est donné par la figure 67. Le cou- 


№ des bobmes 


EE 
3 


@Ай\їлїнё}ү—1——©——9-_1 1 CRE lo? | 


Fig. 67. — Diagramme de répartition des phases aux trois 
polarités d'un bobina 


ge 2 pôles (hexaphasé), 4 pôles 
‘hexaphasé), 8 pôles (triphasé). 


plage des bobines se fait en série et en étoile à 8 pôles, 
еп série parallèle et en étoile à 4 pôles, en série paral- 
lèle et en triangle à 2 pôles (fig. 68). Le nombre des 
bornes est égal à 15. 

Pour réduire le plus possible la dispersion à 8 pôles 
où le montage est triphasé, il faudrait adopter un pas 
diamétral ou égal au triple du pas diamétral à cette 
polarité ` un pas diamétral à 8 pôles serait raccourci 
de) 4 à > pòles ; l'utilisation de la matière serait très 
mauvaise à celle dernière polarité. Un pas égal au 
triple du pas diamétral de 8 pôles conduirait, ainsi 
qu'il serait aisé de le vérifier, à une induction excessive 
à 4 poles (ou à des inductions trop basses aux deux 
autres polarités). On sera donc amené à faire un sacri- 
fice sur la dispersion à 8 póles et à admettre qu'il soil 
égal aux 8/3 du pas diamétral à 8 pôles, ce qui 
équivaut, pour les coefficients de bobinage. à un pas 
raccouret d'un tiers; le chevauchement des bobines 
des deux couches sera supprimé ` l'inconvénient sera 
minime pour les moteurs à cage, mais la dispersion 
pourra être assez forte dans les moteurs à rotor bobiné. 
A 1 poles, le pas sera égal aux 4/3 du pas diamétral, et 
à » pôles aux »/3 du pas diamétral. 


1. COEFFICIENTS DE BOBINAGE. — 115 auront les valeurs 
indiquées dans le tableau XII. 


(') Signalons aussi l'existence du Brevet français n° 5 70 406 


du Зз août 1923, дла M.Muthivet, qui concerne uu moteur à 
2.4 et 8 poles à 24 bornes. 
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Тавгвлс XII. — Valeur des coefficients de bobinage des moteurs 
à 2,$ el S pòles à pas raccourci de 1 [3 à Э poles. 


RANG 2 PÔLES A PÔLES 8 roes 
DE L'HARMONIQUE | (liexaphasé) | chexaphasé) triphasé) 
1 o,83o 0.830 | 0.715 
2 0,000 0,000 | o. 357 
1 0,000 | 0,000 0.178 
yis 0.165 | 0,10) | o. t) 
E 0,119 | 0,110 | 0.10) 
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2. INDUCTION< AUX TROIS POLARITÉs. — n étant le nombre 
de spires d'une bobine, on a 


LA I La md * * 
U= — ю 4n >< 0,715 V3 d. 1079, à 8 pòles; 
2 
I 


U= — н 0,83 v3 Ф, `< 10-8, à pòles ; 
2 


pu шэп X 0,83 b, X 10-5, 


: à 2 pòles; 


III 


Fig. 68. — Schéma des connexions d'un bobinage à trois polarités : 1, 2 pôles (hexaphasé); П, 4 pôles (liexapliasé); . 
HI, 8 pôles (triphasé). 


d'oü 
D B, č h, 


——— mes 
ki w e 


1,33 1,19 I 
Le moteur est assez saturé à 8 pòles ce qui permet 


de maintenir un couple suffisant à cette polarité, malgré 
la dispersion. | 


^. PUISSANCES NORMALES. — Les puissances normales 


et courants normaux sont proportionnels aux valeurs 
suivantes : 


fnr =a Jun в 
à V3 


1. AMÉLIORATION DE CE ROBINAGE PAR CHANGEMENT DU PAS 
ET ADOPTION DE BOBINAGES SUPPLÉMENTAIRES A | PÔLES, — On 
peut supprimer la dispersion supplémentaire à 8 poles 
en adoptant un pas triple du pas diamétral à cette pola- 
rité; les coefficients de bobinage deviennent alors 
0,885 à 2 poles, o,68 à | poles, eL o,83 à 8 poles, ce qui 
donne 


ә. 


On pourra réduire l'induction à 4 pòles par l'adop- 
ae bobinages supplémentaires branchés aux 

5 ^, B, C'duschéma, ayant : à i »pour 100 du nom- 
bre de spires normal à 4 pòles; ces bobinages du type 
ordinaire à 4 póles, avec pas diamétral à cette polarité 
auront un coefficient de bobinage de o 


| ‚9эб, et équivau- 
dront à une augmentation du not 


nbre de spires de la 


phase, de 


0,956 7 - x 
Cem > 11à 15 centièmes = 20 à 21 centièmes. 
0,6 


ce qui ramènera l'induction à pôles à la même valeur 
qu'à 8 pôles. Ceci augmentera de ? unités le nombre 
des bornes de la machine. On pourra, si on le préfère, 
ne faire à 4 pòles la mise en triangle du bobinage 
qu'aprés le bobinage supplémentaire et donner à celui-ci 
seulement 8,5 pour 100 environ du nombre de spires 


de chaque phase à 4 póles, ces spires ayant bien entendu 
une section v 3 fois plus forte. 


B. Bobinages de rotors. — 1. MOTEURS DÉMARRANT SUR 
RÉSISTANCES AUX TROIS POLARITÉS. — Le plus simple sera 
d'adopter un rotor à 12 bobines que l'on montera en 
éloile simple avec :2 bagues. La considération. des 
inductions n'intervenant pas pour le rotor, on prendra 
un pas triple du pas diamétral à 8 poles qui donnera 
une bonne courbe de champ à cette polarité. Les résis- 
tances seront triphasées à 8 pôles, hexaphasées à 
pôles, à :» phases à > poles. On pourra à ces deux 
dernières polarités ne pas mettre toutes les bobines en 
circuit pendant le démarrage, el démarrer avec З ou 
6 résistances seulement, si l'on n'a pas besoin du 
couple maximum au démarrage. 


2. MOTEURS DÉMARRANT SUR RÉSISTANCES A UNE OU DEUX 
POLARITÉS SEULEMENT. — Un bobinage à 8 poles avec 
bobines í par 4 en paralléle est еп court-circuit pour 
» et 4 poles. | 

Un bobinage à 4 pôles avec bobines 4 par , en paral- 
lèle est en court-circuit pour » et 8 pôles. 


= mw -— R  — a 
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Un bobinage à » pôles avee bobines > par 2 en paral- 
lèle, est en court-cireuit pour A et 8 pôles. Dans ces deux 
derniers cas, il conviendra généralement d'augmenter 
le nombre des cireuits en parallèle par des connexions 
supplémentaires pour avoir un nombre de phases sulfi- 
sant à 8 pòles (voir ce qui a été dit sur ce sujet dans la 
1'* partie). 

Un bobinage + et 8 pòles du type classique, avec 
bobines diamétralement opposées en parallèle est en 
court-circuit pour 2 pòles. 

Les bobinages > et 4 pòles en court-circuit pour 
8 pòles et > et 8 pòles en court-cireuit pour 4 poles, 
sont d'une réalisation peu commode. | 


C. Utilisation du rotor comme primaire. — +. 
MOTEURS A SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT. — On pourra uti- 
liser un stator 4 el 8 pôles en court-cireuit pour » pôles, 
et un rotor 2 pòles en court-circuit pour 4-8 poles. 

Si l'on ne veut pas admettre l'alimentation du rotor 
en primaire à la grande vitesse, on peut utiliser le bobi- 
nage 2, 4 el 8 poles précédent (fig. 66) pour le stator; 
on se servira du stator comme primaire à » et à 8 pòles, 
el on le mettra encourt-cireuil à 4 pôles: on pourra alors 
adopter un pas triple du pas diamétral à 8 pôles et 
éviter toute dispersion supplémentaire sans avoir à 
craindre d'induetion excessive à 4 pôles. Le rotor sera 
bobiné à 4 poles, en courl-cireuil pour 2 et 8 pòles. 

2. MOTEURS DEVANT DÉMARRER SUR RÉSISTANCES AUX TROIS 
POLARITÉS, — On montera les 12 bobines du rotor de la 
manière suivante : on réunira au point neutre les 
entrées des 6 bobines de numéros impairs, et les sorties 
des 6 bobines de numéros pairs, les autres extrémités 
étant réunies aux bagues. On vérifiera alors que les 
tensions aux bagues seront tripliasées à 4 poles, hexa- 
phasées à 8 poles et. qu'elles demeureront dodéca- 
phasées à 2 poles. Le stator conservera le. bobinage 
normal à 12 bobines et 15 bornes; les pas, aussi bien 
au stator qu'au rotor, seront triples du pas diamétral à 
8 poles; de la sorte on n'aura à craindre aucune disper- 
sion anormale à 8 pòles. On alimentera le stator à 2 et 
à 8 pòles, le rotor à 4 poles. 

On réalisera ainsi un moteur excellent. aux trois 
polarités. 


D. Utilisation du fonctionnement en moteur à 
champ double. — On pourrait réaliser la vitesse de 
marche à í pôles par fonctionnement à champ double 
sur le couplage 8 pòles; le seul avantage serait de per- 
mettre l'adoption du pas triple du pas diamétral à 
8 poles sans avoir à craindre d'induetion successive à 
la moyenne vitesse. 


E. Utilisation du phénomène de Görges (pour 
mémoires, = Un moteur à » et 4 poles, à rotor mono- 
phasé peut donner la vitesse de 8 pôles par le phéno- 
mene de Górzes (voir (ie partie). 


NI. Moteurs à rapports de polarités divers. — 
Nous avons réuni ci-dessous des renseignements divers 
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concernant les combinaisons de polarités autres que 
celles étudiées précédemment. 

Nous у avons ajouté le relevé des combinaisons de 
polarités qui seront étudiées dans les troisième et 
et quatrième parties, et quelques renseignements 
bibliographiques divers, pour que le lecteur puisse 
savoir rapidement, en parcourant celte liste, oü il 
pourra trouver des renseignements concernant une 
combinaison délerminée de vitesses. 


(J 
A. Moteurs à 2 polarités. — :. Moteurs 6 pois, 
10 PÔLES. — Cette combinaison de vitesses a été étudiée 


par Reist et Maxwell ('). Elle peut ètre réalisée en tri- 
phasé avec 18 groupes, ce qui est le nombre maximum. 
et 33 bornes; on peut aussi exécuter un enroulement! 
diphasé irrégulier à 8 groupes et 16 bornes se prètanl 
au montage Scott. 


2. MOTEUR то ET 12 PÔLES. — On trouvera un couplaze 
то pôles triphasé régulier, 12 pôles diphasé irrégulier 
dans le brevet francais n° 534304 du 16 avril 1921 de 
M. Blathy. 


3. COUPLAGE А COURANT DIPHASÉ DE NIBMENS. — Rappelons 
que le couplage diphasé à 8 bornes de Siemens esl 
applicable toutes les fois que les quotients des deux 
nombres de pôles par leur plus grand commun diviseur 
sont l'un pair, l'autre impair. 


п. UTILISATION DU ROTOR COMME PRIM AIRE, — ll esl tou- 
jours facile de réaliser un moteur en court-circuit à 
deux polarités, en utilisant le stator comme primair 
pour l'une des polarités, el le rotor pour laute, cha- 
cun des deux bobinages étant constitué de maniere à 
ètre en court-circuit pour la polarité où il sert de secon- 
daire. 


B. Moteurs à plus de 2 polarités. — 1. MOTEUR v 
6, 8, 1» PÔLES. — Le brevet n° 651623 de M. Reinert. 
déjà mentionné, indique un schéma de moteur à 4" 
8 el va pòles à 36 bornes, donnant lieu à une réparli- 
tion irrégulière des forces magnétomotrices à 4 €? 
8 pòles. 


2. MOTEURS A ALIMENTATION PAR PHASES MULTIPLES. 7 
Dans la troisième partie de cette étude, on trouver 
les combinaisons suivantes qui conviennent particu- 
lièrement, mais non exelusivement, pour des moteur 
en court-circuit : 

8-10-12 15-16 poles (те bobinage?. 

6-8-10-12-153-16 pôles, avec possibilité d'addilion de 
la vitesse de 18 poles en moteur en eascade, et de celle 
dev poles à champ double, ces deux dernières vitesses 
exigeant un certain nombre de bagues sur le rotor. — 

1 6-8-10 poles avec possibilité d'addilion de 12 p^ 
en cascade el de ro poles à champ double Hi" 


| "I | De in їй 
(! Reisr et MAXWELL. La Lumière electrique, 17 jum 19 
t. xiv (o° série), p. 331-331. 
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quelques bagues comme dans la combinai<on précé- 
dente). 

8-10-12-1 4-16 pôles (2° bobinage), 6-8-10 pôles. 

Utilisation du rotor comme primaire. — Nous verrons, 
en outre, deux combinaisons comportant l'utilisation du 
rotor comme primaire : 

6-8-10-12-1 4-16 pôles ; 

6-8-10-1 2-1 4-16-18 pôles ; 

8-10-12-14-16 pòles (3° solution). 

Signalons encore un bobinage 4-6-8-12 pòles, breveté 
par M. de Kando (brevet français n° 572593 du 
тее mars 192») qui rentre dans la catégorie des bobi- 
nages de cette 3° partie. 


3. MOTEURS EN CASCADE INTERNE.— Dans la Ar partic de 
cette étude, qui concerne les moteurs en cascade 
interne, on trouvera les combinaisons suivantes con- 
venant particulièrement pour les moteurs devant 
démarrer sur résistances à toutes les polarités : 

Nombres de pôles multiples de 4, 6, 8, 10 (p, + p, = 
5). 

Nombres de pôles multiples de 4, 6, 8, то, та, 14 
(n + p: = 7). 

4-6-8-12 pôles ( p, + ps = 6). 

1-6-8-10-12 pôles (p, + py == 6). 

6-8-10-16 pôles ( p, + p. = 8). 

10-14-24 poles (p, + Pa = 12). 

8-10-12-16-2> pôles (p, + De = 12). e 

5-10-12-14-16-24 pôles (p, + p» = 12). 

8-12-20 pôles. 

12-16-58 pôles. 

4-8-12-16-20 pòles. 

Ces trois dernières combinaisons comportent la mise 
en cascade du rotor primaire avec le stator secondaire. 


4. COMBINAISONS DIVERSES COMPORTANT L'UTILISATION DU 
ROTOR COMME PRIMAIRE. — Nous allons indiquer quelques 
Combinaisons particulièrement utiles comportant l'uti- 
lisation du rotor comme primaire (1). 

1° Moteur à 1-6-8-12 pôles. — Ou utilise le stator 
comme primaire à 4 et 8 pôles, et le rotor pour 6 et 
1? pôles. 

Le rotor à 6 eL 12 pôles à 6 bagues avec bobines З par 
5 en paralléle,est de lui-mème ‘en court-circuit pour 
4 et 8 pôles, et ne présente aucune difficulté de réali- 
sation. 

Le stator 4 et8 pòles classique à 2 6 = 12 bobines, 
avec bobines diamétralement opposées en parallèle est 
bien en court-circuit pour 6 pôles, mais ne l'est. pas 
pour :» pòles. En mettant les 6 bornes du stator en 
court-circuit on ne réalise qu'un court-circuit mono- 
phasé. Pour réaliser un court-circuit polyphasé à 
12 pôles, il faut doubler le nombre des bobines et le 
porter à 24 ; les bobines diamétralement opposées sont 
couplées en parallèle, conformément à la figure 69. 

Pour réaliser 4 et 8 pôles, on couplera les 6 points 


(1) Plusieurs de ces combinaisons ont été indiquées par 
M. Creedy dans son Brevet anglais n° 143600 du 20 fé- 
vrier 1919. . 
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A, A, A, В, В’, B"àla manière habituelle. Les bobines 
mises » à » en paralléle constituent un court-circuit 
pour 6 pôles. Pour réaliser le court-circuit pour 1» pôles, 
on devra mettre en court-circuit les points A, A', A", 
B, В, В”, С, C, C". D, р’, D” et le point neutre E, soit 
15 points ; si le montage est fait en triangle pour 8 pôles, 
la connexion du point neutre disparait et il n'y a que 


E 


Fig. 69. — Schéma d'un bobinage 4 et 8 pôles en court-circuit 
pour 6 póles. et pouvant servir en outre de secondaire à 
12 póles. 


1? points à relier en court-circuit. Le court-circuit ainsi 
réalisé est diphasé. Ces 13 bornes permettent d'ailleurs 
de démarrer sur résistances à 12 pòles, celles-ci étant 
intercalées l'une entre A, A', A", E et B, B', B" et 
l'autre entre C, С’, C” et D, р’, D". 

2° Moteur à 6-8- 12-16 pôles. — On exécute un sta- 
tor à 6 et т» pôles en court-circuit pour 8 et 16 pôles en 
mettant les bobines à 1»0?en parallèle, avec connexions 
de mise en paralléle supplémentaires dans les bobines, 
pour avoir un nombre suffisant de points en court-cir- 
cuit à 16 póles. 

Le rotor est à 8 et 16 pòles avec bobines à go?en paral- 
lèle, ce qui le met en court-circuit pour 6et 12 pôles. 

3° Moteur à :5-0-8-12-16 pôles. — Le stator sera 
du type 4-8-16 pôles étudié précédemment (rapports 
4/»[1) avec bobines diamétralement opposées en paral- 
lèle, qui sera en court-circuit naturellement pour 6 pôles, 
et dont on court-circuitera toutes les bornes pour 
12 pòles; ceci permettrait d'ailleurs de démarrer sur 
résistances diphasées à cette polarité. 

Le rotor sera bobiné pour 6 et 1» pôles à 6 bagues 
avec bobines à 120? en parallèle: il sera en court-circuit 
pour 4,et 8 et 16 pôles ; on devra prévoir dans chaque 
bobine des poinls de mise en paralléle supplémentaires 
pour avoir un nombre suffisant. de courts-circuits 
à 16 poles. 

4? Moteur à 0-8-/0-12-/0 poles. — Le rotor est 
pourvu du méme bobinage à 6 bagues que dans le cas 
précédent. 

Le stator porte deux bobinages, l'un à 10 pôles, 
l'autre à 8 et 16 pòles. Si le bobinage à 8 et 16 pôles était 
concu comme dans le cas précédent, il serait en court- 
circuit, non seulement pour 6 et :».póles, mais aussi 
pour :o póles, ce qui est inadmissible. On constitue 


alors le bobinage 8et 16 pòles comme il est indiqué par 
la ligure то. Les sections diamétralement opposées de 
ce bobinage étant en série, les champs à 6 et à ro pôles 
donnent une force électromotrice résultante nulle dans 


Fig. so. — Schéma de bobinage 4 et 8 pôles en court-circuit 
pour 12 pôles et inactif pour 6 et 10 pôles. 


chaque groupe de > sections en série. el le bobinage 
8-16 pôles est inactif pour ces deux nombres de pôles ; 
mais le ehamp à 1» pôles y donne des forces électro- 
motrices qui s'ajoutent; les forces électromotrices des 
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deux circuits en parallèle sont en opposition à 12 poles, 
de sorte que le bobinage esten court-circuit à celle 
polarité. | 

Le bobinage à 10 pòles est constitué de bobines dia- 
métralement opposées mises en série et en opposition, 
de telle sorte que les champs dont les nombres de paires 
de póles sont pairs n’y donnent aucune force électro: 
motrice ; aucontraire tous les champs dont les nombres 
de paitz^ de pôles sont impairs y donnent des forces 


g.-1.- Schéma de hobinage à io pôles en conrt-cireuil 
pour 6 pôles et inactif pour 4-8-12 pôles. 


électromotrices qui s'ajoutent. En mettant 5 cireuits en 
parallèle, on constitue ainsi un bobinage à ío pnles 


en court-circuit pour 6 poles, et inactif à 4. 8 el 
12 pôles (fig. 71). 


(А suitre). 
П. pg PisTOYE. 


Revues, analyses et informations 


L'ampéremetre d'induction ('). 


L'auteur expose d'abord le principe des ampèremètres 
d'indnetion en reprenant le modèle original de l'appareil. 
L'organe fixe est constitué par un enroulement autour d'un 
noyau formant un circuit magnétique de forme rectangulaire 
présentant un très petit entrefer; dans ce dernier est 
logé un disque d'aluminium qui coupe à angle droit les lignes 
de force du champ magnétique. Si un des pôles en face de ce 
disque est divisé en deux parties, et si on entoure une de 
ces deux moitiés d'un anneau de cuivre, le flux dans cetle 
partie du pôle sera déphasé par rapport à celui passant dans 
l'autre moitié et l'action mutuelle de ce flux et des courants 
induits dans le disque développera un couple proportionnel 
à la grandeur des deux flux et au sinus de leur angle de 
déphasage. On peut considérer que l'ensemble est équivalent 
à un transformateur de courant dont le circuit magnétique 
serail divisé en deux moitiés : l'une, sans secondaire, cor- 
respond à un transformateur en circuit ouvert; l'autre, 
avec le secondaire fermé sur lui-même, figure un transfor- 
mateur en court-cireuit. Ces deux transformateurs ont tou- 
tefois le méme courant primaire. Si donc on établit le dia- 
gramme vectoriel de chacun d'eux, puis qu'on superpose 
ces deux diagrammes en faisant coincider les vecteurs repré- 
sentant le courant magnétisant, on obtient un diagramme 
du système complet. L'étude de ce diagramme montre que si 
la réactance de l'anneau de cuivre est négligeable, le couple 


(1) Francis-E.-J. OCKENDEN. The electrical Review, 29 juillet et 
5 aont 1927, L. ci, p. 175-174 el 215-216, 2000 mots, 8 figures. 


produit est proportionnel à Ia puissance développée et esl 
maximum quand le déphasage qu'il produit est de 45°. Meis. 
en réalité, cet anneau forme une charge secondaire inductive: 
d'où réduction du couple agissant sur le disque et du dépha- 
sage du flux qui ne peut plus guére dépasser 35°. 

Pour pouvoir obtenir ce déphasage de 45° (et même plus 
pour avoir une compensation automatique des variations de 
fréquence et de température), on a adopté le dispositif sui- 
vant: les deux pôles, au lieu d'avoir un enroulement commun. 
sont constitués de deux noyaux placés en face l'un de l'autre: 
Les deux enroulements sont en série, mais Tun est shunlé 
par une résistance non inductive. On démontre que le 
couple agissant sur le disque est une fonction de l'intensité 
du courant passant dans ce shunt. La courbe du couple en 
fonction de ce courant montre qu'il est maximum lorsque ее 
courant est égal à o,707 fois le courant total. L'allure de cette 
courbe permet donc d'établir des appareils dans lesquels les 
variations de fréquence ou de température sont compenste* 
automatiquement. En effet, toute augmentation de la fri- 
quence ou de la température tend à augmenter le couranl 
dans le shunt, ce qui produit une diminution du couple qui. 
d'autre part, tend à croitre du fait de l'augmentation des 
courants induits dans le disque. Les deux effets se contra- 
rient et le couple ne varie pas. En pratique. on cherche А 
obtenir un angle de -o° pour le déphasage des Пих dans les 
deux pôles afin de réaliser un plus grand écart pour Іа com- 
pensation automatique de part et d'autre de la fréquence el 
de la température normale. 


On peut également établir des voltmètres basés sur les 
memes principes. — J. S. 


W ааыа А u; u hapispa рч a a 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Le point de départ de l'indemnité 
en raison du maintien par la commune d'un tarif extracontractuel 


(Arrét du Conseil d'Etat du 18 mai 1927) 


Nous ne pouvons reproduire tous les arréts qui ont confirmé la jurisprudence basée 


ar: fle 


Conseil d'Etat pour la première fois dans la décision du 30 mars 1916, sur la théorie de l'extra- 
contractualité. Mais, à chaque étape, nous avons indiqué les résultats acquis, qu'ils soient favo- 
rables ou non aux concessionnaires. Aujourd'hui, nous reproduisons une décision qui répond à 
cette question : « Quand le caractére extracontractuel a été reconnu, quel est le Jour qui marque 
le point de départ de l'indemnité mise à la charge de la commune? x. Doit-on admettre que le 
concessionnaire est présumé avoir renoncé à réclamer pour toute la durée qui est antérieure à la 
demande de relèvement du tarif. Oñ va voir que c'est le contraire qui est exact. 


l. Résumé des principes connus. — On dit que 
l'exploitation d'une concession entre dans une période 
extracontractuelle, lorsque le prix de revient du gaz 
ou du courant électrique distribué commence à atteindre 
des prix qui, sil'onse rapporte à l'époque où le contrat 
a été conclu, sont hors de proportion avec tout ce que 
l'on pouvait prévoir. C'est la conséquence du conflit 
mondial de 1914 et des conséquences économiques 
vraiment incalculables qui en ont été la suite directe. 
les compagnies de gaz ont été les premiéres victimes 
de cette modification profonde ` car c'est la houille, 
qui, de toutes les maliéres premieres, a le plus rapide- 
ment connu les prix excessifs. H a fallu ensuite, notam- 
шеп! dans l'arrét du 23 juin 1922 (affaire Ville de Mor- 
Lux préciser que toutes les matières premières doivent 
entrer en. ligne de comple ainsi que tous les facteurs 
qui influent sur le prix de revient : « il faut faire état, 
dit le Conseil d'Etat dans cet arrét. du coût de la main- 
d'ruvre, de la diminution éventuelle du rendement 
du charbon. eu gaz et en coke, à raison de la mauvaise 
qualité, ainsi que de l'importance des frais généraux ». 
Le Conseil d'Etat a ensuite transporté la méme juris- 
prudence dans le domaine de l'électricité. On se rap- 
pelle certaines dispositions du début qui ont provoqué 
quelque surprise. Le Conseil d'Etat, pour l'énergie 
d'origine hydraulique, a rejeté des demandes d'exper- 
lise, sans donner de motifs péremptoires, alors que 
dans d'autres affaires, il a accepté le principe de l'ex. 
pertise pour vérifier les allégations du concessionnaire 
sur l'extracontractualité, en se basant sur ce qu'elles 
étaient rendues vraisemblables par un avis favorable 
donné par l'ingénieur du Contrôle à un relèvement des 
larifs (arrêt du 28 mars 1924. société du Haut- 
Grésivaudan contre les Communes de Lumbin et de La 
Terrasses. Dans une décision du »3 janvier 1925, Ца 
confirmé la décision des premiers juges qui avaient 


ordonné une expertise, et il n'a pas donné de motif en 
ce qui concerne la vraisemblance des allégations du 
concessionnaire. Dans uue affaire plus récente (19 fé- 
vrier 1926, Société industrielle des Parquets de Chêne 
contre Commune de Chauvigny) le Conseil d'Etat 
revient encore sur la méme question et accepte la 
demande de l'expertise parce que, dit-il, il existe un 
commencement de preuve rendant admissible l'alléga- 
tion du demandeur, dans ce fait quà la suite d'un 
procés basé sur la loi Falliot, le concessionnaire n'a 
maintenu son courant qu'en acceptant une majoration 
de 150 pour roo. | 

L'arrét dont on va lire le texte a été rendu dans une 
hypothése plus simple, puisqu'il s'agissait d'une con- 
cession gaziére. Le résultat qui s'en dégage sera acquis 
aux concessions d'électricité qui se trouveront dans les. 
mèmes conditions d'extracontractualité. 


П. Faits ayant donné lieu au procès actuel. — 
Au premier abord, ils ne paraissent pas sortir de l'or- 
dinaire, nous allions dire de la banalité Че ces sortes 
d'instance. А la date du 1° novembre :916, la ville de 
"uuillae et la compagnie concessionnaire de la distri- 
bution du gaz; la Société industrielle girondine, avaient 
conclu un avenant, d'après lequel les tarifs de vente du 
gaz devaient être périodiquement revisés suivant les 
fluctuations constatées dans le cours de la Aowilfe. 
Après cet accord, de nombreuses causes de suréléva- 
tion se manifestaient (indépendamment du prix de la 
houille) dans les frais généraux, la main d'œuvre el 
les matières premières autres que le charbon. Ces bou- 
leversements économiques élaient imprévus el impré- 
visibles ап moment de la signature de l'avenant, et la 
société concessionnaire s'inspirant de l'esprit de ce 
contrat réclama une augmentation de tarifs. Son rai- 
sonnement, d'ailleurs impeccable, était le suivant: « en 
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1916, la ville à reconnu que la surélévation nous était 
due, parce que le charbon était la seule matière qui eût 
dépassé, à ce moment, les limites susceptibles d'être 
prévues. Si nous démontrons que, depuis ce moment, 
d'autres éléments du prix de revient ont augmenté 
dans des proportions aussi gigantesques, il n'existe 
aucune raison pour rejeter notre demande alférente à 
ces différents écarts ». La ville avait opposé le silence 
à ces réclamations répétées; une instance devint alors 
nécessaire et ful accueillie par le conseil de préfecture 
de la Gironde, dans les termes classiques. Sans con- 
damner la ville à un relévement de tarifs, les juges 
avaient ordonné une expertise pour chiffrer la perte 
supportée par la société ; mais ils s'étaient refusés à 
faire remonter le calcul au delà du 21 décembre 1921, 
dale à laquelle ils admetlaient que la demande de 
relèvement de tarifsavait été présentée au maire. 


Ш. Sens précis de la décision rendue. — Оп 
voudra bien ne pas confondre deux dales qui sont bien 
différentes, et, malgré cela, sont prises souvent l'une 
pour l'autre. Le conseil de préfecture n'a jamais déclaré 
que le préjudice devait être estimé à partir de lintro- 
duction de l'instance par la société réclamante. Une 
semblable décision n'aurait pas soutenu lexamen. 
Quand un plaideur assigne devant un tribunal une 
personne qui lui cause un préjudice, il fait remonter 
sa demande à la date à laquelle ce préjudice a com- 
mencé, et réclame la réparation intégrale à laquelle il 
a droit, à moins qu'il se heurleà une prescription spé- 
ciale. 

Le conseil de préfecture avait admis que lademande 
ne pouvait pas rétroagir au delà du jour ou la compa- 
gnie concessionnaire avait sollicité une modification de 
l'avenant qu'elle déclarait insuffisant. Il avait admis 
une sorte d'abandon présumé dela part du concession- 
naire pour la période antérieure à la réclamation d'un 
relèvement, ce qui est une supposition bien gratuite et 
injustifiée. 

La décision du Conseil d'Etat s'explique facilement. 
ll est toujours difficile de savoir à quel moment précis, 
une demande de relèvement est formulée : sans doute, 
il est aisé de se reporter à la lettre officielle reçue à 
l'Hôtel de Ville par laquelle le concessionnaire < prie 
Monsieur le Maire de transmettre sa pétition à Mes- 
sieurs les membres du Conseil municipal ». Mais, pra- 
tiquement, celte démarche ne реш ёте considérée que 
comme la dernière étape d'une série de réclamalions 
officieuses. On retrouve la trace de cette idée dans 
cette phrase de l'arrét : « À supposer que la Ville de 
Pauillac n'ait été saisie que le эт décembre 1921 (се que 
le concessionnaire conteste d'ailleurs) des réclamations 
de ce dernier...» 

Connailrait-on cette date exactement, il serait. eon- 
traire à la théorie dite de l'extracontraetualité de lui 
donner une importance trop considérable, Le Conseil 
d'Etat a admis le principe que les contrats adininistra- 
ifs reposent, en réalité, sur divers éléments qui doivent 
se faire équilibre : le concessionnaire qui assure un 
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service publie n'en accepte pas la charge avec lin- 
tention d'y trouver sa ruine, mais avec celle de réa- 
liser des bénéfices normaux. La commune contrac- 
lante ne doit pas avoir la pensée de metlre en perte 
l'industriel quil'exonére d’une obligation qu'elle devrait 
assumer elle-même et qu'elle sera peut-être contrainte 
de reprendre, en cas de défaillance de son substitué : 
si ce dernier commet des erreurs de caleul, il doit en 
supporter les conséquences, mais si ces erreurs sont 
imputables, non pas à un manque absolu de pré- 
voyance, mais à une impossibilité de prévoir. ee qui 
est essentiellement différent, la commune doit com- 
penser la rupture de cet équilibre, ou réparer la plus 
grande partie des pertes auxquelles, par son obstina- 
tion elle a amené le concessionnaire. 

Cette obligation de la commune tient à la nature du 
contrat administratif; elle est née en méme temps que 
lui et demeure coexistante, sans qu'il soit nécessaire, 
pour le concessionnaire, de la déclencher, en quelque 
sorte, par une demande de relèvement; le juge n aura 
donc qu'à rechercher au moyen d’une expertise, 
à partir de quel moment, les parties contractantes sont 
entrées dans la période de l'extracontractualité, et la 
réparation aura son origine à ce moment. En réalité, 
tout concédant veut que le concessionnaire assume un 
risque, mais un risque susceptible d’être étudié, rai- 
sonné, établi, par des chiffres, et le concessionnaire 
acceple qu'il en soit ainsi. Quand les éléments du 
calcul sont bouleversés, on pourrait dire que le risque 
n'est plus contractuel, c'est le risque créé (') par les 
circonstances ` immédiatement, il aurait dù être géné- 
rateur d'une modification raisonnable dans les tarifs. 
Pour quels motifs réduirait-on son obligation, en 
acceptant comme date une date de relévement? 


IV. Texte de l'arrét du Conseil d'Etat du 
18 mai 1927. — Vu les lois des 28 pluviôse, an 8 et 
24 mai 1872. 

En ce qui concerne le point de départ de la période 
extracontractuelle : 

Considérant que la ville et son concessionnaire ont, 
à la dale duer novembre ot, conclu un avenant aux 
lermes duquel les tarifs de vente du gaz devaient désor- 


(C) D'une facon générale, le conseil évolue dans le sens de 
la responsabilité de l'Administration, en raison d'un risque 
qui a eu des conséquences sur des tiers, alors mème qu'aucun 
contrat n'est jamais intervenu et méme qu'aucune faute pré- 
cise ne pouvait ètre alléguée : des grenades mises dans les 
casemales d'un fort de la région parisienne, font explosion. 
sans qu'on puisse démontrer une imprudence queleotque 
dans la manutention de ces explosifs. Le Conseil d'Etat admet. 
dans larrét du 28 mars 1919 (/terueil mensuel de Dalloz, 
année тото, troisième partie, p. 1, Affaire Regnault Des- 
roziers) que ees opérations comportaient des risques exec 
dant les limites de ceux qui résultent normalement du vor 
sinage (voir : APPLETON. Traité du Contentieux adininistrali[, 
n^ 239). On ne saurait èlre surpris que, dans Le domaine 
contractuel, le dépassement du risque normal susceptible 
d'être envisagé, au moment de la convention, soit admis 
comme un bouleversement devant amener logiquement une 
revision ou. en l'absence de revision des tarifs, une indem- 
nité, 
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mais être périodiquement revisés suivant les fluctua- 
tions constatées dans le cours de la houille; qu'à la 
sulle de la hausse exceptionnelle qui s'est. produite 
postérieurement à 1916 et sans qu'il ait été possible de 
le prévoir à cette date, dans les prix de main-d'wuvre 
et des matières premières autres que le charbon ainsi 
que dans les dépenses afférentes aux frais généraux, la 
société a demandé à la ville, qui a refusé, de nouveaux 
relévements de tarifs; que si, par l'arrété attaqué, le 
conseil de préfecture a reconnu que le concessionnaire 
à droit à compensation pour les charges extracontrac- 
tuelles dont l'avenant de 1916 n'a pu le dédommager, 
il a, dans son arrété avant-dire droit, limité la mission 
des experts à la détermination du préjudice éprouvé 
par la société postérieurement au 2: décembre 1921, 
par le motif que c'est à cette date seulement que la 
société aurait formulé sa demande de relévement de 
larifs ; | 

Considérant. qu'à supposer que la ville de Pauillac 
n'ait été saisie que le 21 décembre 1921, ce que le con- 
cessionnaire conteste d'ailleurs, des réclamations de ce 
dernier, cette circonstance ne pouvait à elle seule étre 
regardée comme constituant une reconnaissance impli- 
cite du fait que la société n'avait jusqu'à ce jour subi 
aucune charge extracontractuelle et ne pouvait dés lors 
la priver du droit de demander une indemnité pour le 
préjudice qu'elle justifierait avoir déjà subi dans le 
passé, depuis la date à laquelle la majoration du prix 
de revient du gaz aurait. excédé les prévisions que les 
parties avaient pu former le í“ novembre 1916; 
qu'ainsi la mission des experts a été inexactement 
déterminée par l'arrété avant-dire droit et que c'est à 
tort que, dans l'intérét par lequel il a ultérieurement 
fixé le montant des charges extracontractuelles, le 
conseil de préfecture n'a tenu compte que de celles 
sübies par la société postérieurement au 2: décem- 
bre 1921. 

Considérant que l'état de l'instruction ne permet pas 
de déterminer, dés à présent, la date à partir de 
laquelle, compte tenu des relèvements de tarifs prévus 


par l'avenant du ver novembre 1916 en cas de hausse 
du prix du charbon, l'économie du contrat aurail été 
bouleversée par suite de l'élévation du prix de revient 
du gaz, au delà de la limite extréme de majoration que 
les parties avaient pu envisager lors de la conclusion 
de cet avenaut; qu'il у a lieu dés lors de renvoyer les 
parties devant le conseil de préfecture pour v étre pro- 
cédé sur ce point à un complément d'expertise. 

ARTICLE PREMIER. — L'arrôté avant-dire droit du 
27 avril 1923 est réformé en tant qu'il a limité la mis- 
sion des experts à la détermination des charges extra- 
contractuelles subies par la société concessionnaire 
postérieurement au 21 décembre 1921. 

ART. 2. — L'arrété du 16 janvier 1923 par lequel le 
conseil de préfecture a statué, aprés l'expertise, est 
annulé. 

Авт. 3. — Les parties sont renvoyées devant le 
conseil de préfecture interdépartemental siégeant à 
Bordeaux pour, si elles ne s'entendent pas à l'amiable, 
être statué aprés qu'il aura été procédé par les experts 
précédemment désignés, à un complément d'expertise 
à l'effet : 1? de rechercher quel a été le prix maximum 
de revient du métre cube de gaz ayant pu entrer au 
i** novembre 1916, date de la conclusion de l'avenant 
dans les prévisions des parties; 2° de déterminer le 
montant de la charge extracontractuelle supportée par ' 
la compagnie concessionnaire pendant la période qui 
s'est écoulée depuis le jour où ce prix limite a été 
dépassé, jusqu'au те janvier 192», point de départ de 
la période envisagée par les experts lors de la premiere 
mission remplie par eux ; 3° d'évaluer en appréciant 
tous les faits de la cause, la part de ladite charge que 
l'interprétation raisonnable du contrat permet de faire 
supporter au concessionnaire. 

ART. 4. — Les dépens exposés devant le Conseil 
d'Etat v compris ceux du recours incident sont mis à la 
charge de la ville. | 


Paul BovcavLr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant revision du décret du 17 octobre 
1907 sur l'organisation du contróle des distribu- 
tions d'énergie électrique. 


Voici le texte de ce décret, en date du 26 octobre 1927 et 
publié au < Journal officiel a du 28 octobre. page 11 06. 


Le Président de la République francaise. 

Sur le rapport du ministre des Travaux publies, de l'Inté- 
rieur. de l'Agriculture, du Commerce et de l'industrie, 

Vu la loi du :5 juin 1906, modifiée et complétée par les 
lois des ío juillet 192», 27 février et 13 juillet 1925. 
article 298. sur les distributions d'énergie électrique notam- 
ment les articles 16 et 18, paragraphe 3°: 

Vu le décret du 17 octobre 1907 (modifié par les décrets 


des 6 septembre 191» et 28 février 1920) (') surl'organisation 
du contróle des distribulions d'énergie électrique et notam- 
ment le chapitre IV. articles o. 10. 11, 12 et 13; 

Vu l'avis du Président du conseil, ministre des Finances. 
en date du 22 mars 1427; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décréte : 

ARTICLE PREMIER, — Les dispositions des articles o. то, 11. 
12 el 1% formant lechapitre IV du décret du i7 octobre rgo- 
(modifié par les décrets des 6 seplembre төзә et 28 fé- 
vrier 1920) sur l'organisation du contrôle des distributions 


(1) Décret du 28 février гозо organisant le service du eontrole 
des distributions d'énerzie electrique. Heruer generate de Еос 
cile, 27 mars тодо, b; vin, p. 140-447. 
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d'énergie électrique, sont remplacées par les dispositions ei- 
après : 


Cuapitue IV : Frais de routrole. 


Art. 9. — Le montant des frais de contrôle est calculé 
d'après la longueur réelle des canalisations, sans faire ren- 


trer en compte les branchements desservant les immeubles. ` 


Les canalisations aériennes empruntant les mémes sup- 
ports et les canalisations souterraines dont les conducteurs 
sont juxtaposés, sont considérées comme formant une seule 
ligne dont la longueur est égale à celle de la voie canalisée. 

Chaque permission ou concession donne lieu à la percep- 
tion des frais de contrôle distincts pour les lignes qu'elle 
autorise. 

Les frais de contróle de l'exploitation sont caleulés comme 
il est dit ci-dessus, pour chaque ligne ou groupe de lignes, 
à partir du premier jour du trimeslre au cours duquel est 
délivrée l'autorisation de circulation de courant et jusqu'au 
dernier jour du trimestre au cours duquel l'exploitation 
prend fin. 

Indépendamment des frais de contróle de l'exploitation, il 
est dû pour le contrôle de la construction. une somme fixée 
à lorfait et égale au montant des frais de contróle de l'exploi- 
tation pour une année entiére. 

Arl. 10. — Le ministre des Travaux publies arrète chaque 
année les bases d'aprés lesquelles sont fixés à forfait les 
frais de contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs de distri- 
butions établies en verlu de permissions on de concessions. 

Ces frais, proportionnels à la longueur des lignes, ne 
peuvent dépasser 4o fr par kilomètre de ligne et par an pour 
les distributions soumises au contrôle exclusif de l'Etat et 
'5o fr par kilomètre de ligne et par an, pour les distributions 
soumises au contrôle des municipalités sous l'autorité du 
ministre des Travaux publies. 

Art. 11. -— Les frais de contrôle dus aux municipalités 
sont déterminés par le conseil municipal. Ces frais ne 
peuvent dépasser »o fr par kilomètre de ligue et par an. 

Lorsque le contrôle municipal est exercé sur la demande 
des muuicipalités par les agents du contrôle de l'Etat. en 
vertu du deuxième alinéa de l'article 6 ci-dessous. les frais 
de contrôle ainsi déterminés sont perçus au profit de 
l'Etat. 

Lorsque le contrôle municipal est exercé par les agents 
du contrôle de l'Etat, en vertu des deuxième el quatrième 
alinéas de l'article 7 ci-dessus, les frais de ce contrôle muni- 
cipal sont fixés а эо fr par kilomètre de ligue et par an; ils 
sont perçus au profit de l'Etat. 

Le maire adresse, au commencemeut de chaque année, à 
l'ingénieur en chef du contrôle, le relevé des sommes 
encaissées au cours de l'année précédente, accompagné de 
l'indication de l'emploi qui en a été fait. 

Arl. 12. — Les frais de contróle dus à l'Etat sont versés 
annuellement au Trésor sur le vu d'un élat arrété par le 
ministre ou par le préfet délégué à cet effet et formant titre 
de perception. 

Les frais dus aux communes sont acquillés à la caisse 
municipale sur le vu d'un ordre de versement établi par le 
maire. 

Pour les lignes nouvelles, le premier état comprend les 
frais de contrôle de la construction et mentionne la date à 
partir de laquelle sont dus les fruis de contróle de l'exploi- 
tation. 

A défaut de payement par l'entrepreneur, le recouvrement 
est poursuivi en conformité des regles générales de la 
comptabilité publique de VEtat ou de la comptabilité com- 
munale. 

Art. 13. — Le nouveau tarif maximum fixé par les 
articles 10 et i1: ci-dessus sera applicable à dater du те" jan- 
vier 1927: il pourra ètre revisé (ous les cinq ans à partir de 
eette date. 

Ант. ». — Le présent décret. recevra son application à 
dater du i77 janvier 1927. 


Ан. 3. -— Les ministres des Travaux publies, de l'Inté- 
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rieur, de l'Agriculture, du Commerce et de l'Industrie sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne. de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au « Journal officiel » el 
inséré au « Bulletin des lois ». 


Fait à Paris, le 26 octobre 1927. 


Sur un cas oü il est possible de procéder à une 
augmentation de capital sans publication ргќа: 
lable d'une annonce légale. 


Le « Journal officiel » du 21 aoùt 1927 publie, page ? 7i 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


12 819. -- M. Baroux, député, demande à M. le ministre 
des Finances : r° s'il est vrai, comme le signalent plusieurs 
journaux financiers, qu'en dépit de la loi du 3o janvier ioo; 
et du décret du 27 février 1907, modifié par les décrets des 
3 février 1912, 10 octobre 1917, 28 avril 1918 et 3o avril 
1920, que la banque Oustric, 8, rue Auber, a procédé à une 
ou plusieurs augmentations de capital, sans publication 
préalable au « Bulletin des Annonces légales obligatoires »: 
2? dans le cas de l'affirmative : a) quelles sont les raisons 
pour lesquelles cette banque se met ainsi au-dessus des lois: 
b) quelles sanctions seront prises contre elle. (Question du 
17 juin 1925.) | 

Réponse. — r° M est exact que la banque Oustric et Cie а 
procédé à deux augmentations de capital sans publication 
préalable au < Bulletin des Annonces légales obligatoires >: 
2° aucune infraction aux prescriptions de la loi du 30 jan- 
vier 1907 ne saurait être relevée à la charge de la banqueet 
question. Les actions nouvelles n'ont été souscrites que par 
trente-deux personnes (anciens aclionnaires), qui avaient 
été individuellement pressenties. L'opération n'a donc pas 
comporté d'appel au public et, par suite, les prescriptions de 
la loi précitée n'étaient pas applicables. 


Sur l'application de l'impót général sur le revenu 
des membres d'une société à responsabilité 
1 mitée augmentant son capital sur ses réserves. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page > 7 0 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


12479. — M. Emile Bender. député, demande à M. le m- 
nistre des Finances, étant donné que, dans les sociétés à 
responsabilité limitée la cessibilité des parts n'exisle 
qu'entre associés et que l'engagement de l'associé ne реш 
être maintenu sans son assentiment, si, pour les motifs re- 
tenus par le Conseil d'Etat en matière de sociélé anonym". 
l'impót général sur le revenu est dà par les membres d une 
telle société el que celle-ci augmente son capital saus offrir 
à ceux-ci aucune distribution, à l'aide de ses réserves. qu! 
sont directement converties en parts réparties entre les 
associés. (Question du 19 mai 1927.) 

Réponse. — Ainsi que l'a jugé le Conseil d'Etat. les 
sommes prélevées sur les réserves d'une société anonyme el 
réparlies entre les actionnaires sous la forme d'actions nou- 
velles sans que les attribulaires aient eu la faculté. soit de 
percevoir en numéraire la part de réserves leur revenant. 
soil de céder librement leurs nouveaux titres, ne doivent pa 
enlrer en ligne de comple pour l'établissement de l'imp?! 
général dà par les actionnaires. — Mais les décisions ren 
dues jusqu'alors dans eet ordre d'idées s'appliquent toute 
ап сах de sociétés par actions et l'on. ne peut considérer la 
jurisprudence qui en découle comme devant nécessairement 
s'étendre aux sociétés à responsabilité limitée, dont le fonc- 
lionnement est régi par des dispositions particulières. On 
estime done que les sommes distribuées aux membres d" 
ces sociétés sous la forme de parts sociales doivent, comm" 
celles qui sont réparties en numéraire, être comprises dans 
les bises de l'impót général dû par les bénéficiaires. 


наана ааа E аА papaqa а аллы ыда ы 


REVUE CÉNÉRALE DE'EÉEECTRICITÉ - 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecracr ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


11° ÁNNÉR. 


Tous XXII. — № 31. 


26 NOVEMBRE 1927. 


Chronique. — Le cinquantenaire de l'invention du télégraphe multiple par Baudot. — A propos de l'accumulateur élec- 
trique Almeida. — Société française des Electriciens : Séance du 5 novembre 1927, p. 857-859. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société française des Electriciens.Travaux de la première Section, p. 860-864. 


Section scientifique et technique. — Ondes mobiles : propagation, formation el production (suite). Deuxiéme partie : étude 
de la formation des ondes mobiles, par Ch. Lepoux, p. 865. — Considérations sur les notions de fréquence et de 
longueurs d'onde. Applications à la radiodiffusion, par Michel Ana, p. 871. — Revues. analyses et informations : La 


décharge de Geissler dans l'argon, p. 880. 


Section industrielle. — Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (suite). Troisième partie : 
Dobinages à phases multiples, раг Н. рк Pistoyr, р. 881. — Revues,analyses et informations : Equipement électrique 
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des Communications, p. 906. 


Section économique et financióre. — Assemblées générales : 


Compagnie continentale Edison, p. 908. 


Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône, р. 907; 


Section de législation. — Le privilège exclusif pour la distribution de la force motrice accordé avant la loi du 15 juin 1906 
est licite. Droit actuel du concessionnaire. Arrêt du Conseil d'Etat du 8 avril 1927. par Paul BovcavrT, p. 909. — 
Législation, jurisprudence. réglementation : Sur l'évaluation du bénéfice imposable d'une société ayant racheté les 
parts de fondateurs sur ses bénéfices ou ayant émis de nouvelles actions avec primes, p. 911; Sur la possibilité de 
porter aux frais généraux les indemnités de résiliation de contrat, p. 912; Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires et de l'impôt sur les bénéfices aux coopératives el aux économals, p. 912; Sur l'évaluation an point de vue 


fiscal des stocks de marchandises, p. 912. 
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AVIS : Renouvellement des abonnements. — Vous prions instamment ceux de nos lecteurs dont labon- 


nement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1928 (100 fr 
pour la France, 250 fr pour la Belgique et le Luxembourg, 10 ои 12 dollars, suivant conditions postales, pour 
tous les autres pays) avant le 15 décembre prochain, date à partir de laquelle nous en ferons faire le recouvre- 


ment par la poste pour Paris et les départements ( frais de recouvrement en plus, 5,55 fr). 
Les abonnés français pourront utiliser à cet effet la formule de chèque postal insérée dans le présent numéro. 


Les frais ne sont alors que de 0,40 fr. 


Le cinquantenaire de l'invention du télégraphe 
multiple par Baudot. — Dans la matinée du mereredi 
q novembre 1927 а eu lieu une cérémonie que, faute de 
place, nous n'avons pu signaler dans notre dernier 
numero ` l'inauguration dans la cour du poste central 
lelégraphique de la rue de Grenelle, à Paris, du buste 
d'Emile Baudot, le créateur du premier appareil télé- 
zraphique rapide, aujourd'hui employé dans le monde 
enlier. 

Celte cérémonie était présidée par M. Bokanowski, 
ministre du Commerce et de l'Industrie. M. Serre, 
directeur de l'Exploitation télégraphique au Sous- 
Secrétariat des Postes, Télégraphes et Téléphones, а 
retracé la vie de Baudot et mis eu relief le pro- 
“rés réalisé par l'invention de Baudot en permet- 
tant plusieurs communications simultanées sur la 
line télégraphique Paris-Bordeaux. Puis M. Boka- 
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nowski a pris la parole pour commémorer l'oeuvre 
de Baudot. 


On a souvent et avec raison. п dit le ministre. reproché à 
Ja France d'étre une semeuse d'idées et de laisser aux autres 
nations le bénéfice moral et pratique de ses inventions. 

On ne peut pas en dire autant pour le télégraphe. Depuis 
le précurseur Chappe et son appareil à signaux jusqu'à 
Baudot, inventeur du télégraphe multiple et imprimeur, en 
passant par Rouvier, qui « duplexa » le Morse en 1856, et 
Mayer. qui le < sextupla » en 1872, Ja France a toujours 
occupé une place prépondérante dans le progres en matiére 
de télégraphe électrique. 

Aujourd'hui, le < Baudot » et ses dérivés sont en usage dans 
le monde entier. Et n'est-ce pas un hommage universel de 
reconnaissance au grand inventeur que celle parole qu'un 
ingénieur anglais prononça au cours de Ia derniere Confé- 
rence télégraphique de Berlin : < On sent la grande ombre 
de Baudot planer sur cette conférence... x? 
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Et n'est-ce pas un autre hommage que la motion proposée 
pendant Je mëme congrës et adoptée à l'unanimité que le 
nom de « Baud », abréviation de Baudot, soit employé pour 
indiquer l'unité de vitesse de transmission? 

Ainsi le nom de Baudot se trouve immortalisé à côté de 
ceux d'Ampère et de Coulomb. 


M. Bokanowski a ensuite rappelé les noms des pre- 
miers collaborateurs de Baudot, dont la plupart sont, 
comme Baudot, aujourd'hui décédés ; puis il a remis la 
eroix de chevalier de la Légion d'honneur à deux 
d'entre eux, nommés à ce grade par décret en date du 
48 octobre 1927, publié dans le < Journal officiel » du 
o novembre, page 11 386, el porlant la menlion sui- 
vante : 


Ont été nommés au grade de chevalier dans l'Ordre natio- 
nal de la Légion d'honneur: . 

MM. Romicuon (Noël-Jean-Gabriel), directeur départe- 
mental breveté des Postes et Télégraphes, en retraite; (5 ans 
de services civils, et François de LA POUSSARDIÈRE (Marius- 
Alexaudre), chef de poste central télégraphique de ur classe, 
en retraite ; 43 ans de services civils, collaborateurs et con- 
tinuateurs de l'œuvre d'Emile Baudot, inventeur de l'appa- 
reil de télégraphie « multiple ». Par les perfectionnements 
apporlés au systéme, ont permis à l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, tout en réalisant une sen- 
sible économie, d'accroitre le rendement et d'assurer la par- 
faite sécurité des communications télégraphiques entre 
l'Algérie ct la métropole. | 


Ajoutons que lorsque, le 17 juin 1874, Baudot prit 
son premier brevet pour l'invention dont la mise en 
pratique en 1877 sur la ligne télégraphique Paris-Bor- 
deaux devait démontrer toute l'unportance, il n'était 
ате que de 28 ans et depuis quatre ans seulement dans 
l'Administration des Postes et Télégraphies. Il naquil, 
eu efiet, le 11 septembre 1845, à Magneux, dans la 
Haute-Marne, et ce ne fut qu'en 1870 quil quitta la 
ferme où il travaillait avec son père pour entrer dans 
les services télégraphiques. H fut immediatemenl 
séduit par le caractère scientifique de sa nouvelle pro- 
fession et, comme il n'avait reçu qu'une instruction 
primaire dans une école de campagne, il occupa ses 
loisirs à compléter cette instruction, étudiant notam- 
ment Ta. mécanique et l'électricité. Guidé en méme 
temps par la pratique, il ne tarda pas à percevoir les per- 
fectionnements qu'il était possible d'apporter au mode 
de transmission télégraphique alors utilisé et, comme 
il est dit plus haut, ce fnt. dès 185% quil prit son pre- 
mler brevet. Un an plus tard, il parvint à réaliser une 
installation qui donna des résultats st satisfaisants que 
les Ateliers Dumoulin-Froment eutreprirent la cons- 
truction des appareils mis en service en 1877. Depuis 
celle époque jusqu'à sa mort, survenue en 1905, 
Baudot se consaera exclusivement au perfectionnement 
de son invention, secondé dans ses recherches, d'une 
part, par la Maison Carpentier, d'autre part, par 
l'Administration des Postes et Télégraphes. Celle-ci le 
récompensa de ses services en le nommant, en 1880, 
controleur, puis, en 1882, inspecteur-ingenieur. Mais, 
par suite des règlements concernant les inveutions 
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faites par des employés, que la loi sur les brevels d'in- 
vention récemment votée par la Chambre des Députés 
n'abolit qu'en partie, elle ne put lui verser- aucune 
redevance pour les nombreux appareils qu'elle cons- 
truisit ou fil construire. Aussi, sans avoir parlagé le 
triste sort de beaucoup d'inventeurs morts dans la 
misère, Baudot n'a-t-il pas connu le plaisir que lui eiit 
procuré la possession d'une fortune lui permettant de 
se consacrer complètement à la recherche et la réalisa- 
tion de nouvelles inventions. Mais, comme beaucoup 
d'autres de sa. génération, Baudot étail un modeste el 
un philosophe, se contentant de son sort et trouvant 
dans l'accomplissement du labeur quotidien l'entière 
satisfaction de ses désirs. L'hommage que vient de 
rendre à sa mémoire l'Administration des Posles. 
Télégraphes et Téléphones était done des plus mérités. 


A propos de l'accumulateur électrique Almeida. 
— A la suite de la publication dans la presse quoli- 
dienne, notamment dans < Le Quotidien » du 5 octobre 


et «Le Figaro» du 5 octobre 1927, d'articles élogieux sur 


l'accumulateur Almeida, quelques-uns de nos lecteurs. 
dont plusieurs de pays étrangers assez éloignés comme 
la République argentine, nous ont téléphoné ou écrit 
pour nous demander des renseignements concernant 
cet accumulateur. 

Nous croyons donc utile de rappeler que lous les 
renseignements qu'il nous a été possible de recueillir à 
ce sujet ont été publiés dans une note (‘het un article: 
insérés dans les numéros de cette revue des ) el 
io septembre 1927, note et article qui ont pu passer 
inapercus d'un certain nombre de nos lecteurs par 
suite de leur publication pendant la période des 
vacances. | 

Les articles publiés récemment dans la presse qu 
tidienne ne nous apportent d'ailleurs pas de renseigne- 
ment nouveau : tous reproduisent, plus ou moins lun- 
guement et sous des formes légèrement différentes, les 
allégations antérieurement publiées par les journaux 
espagnols et dont nous avons donné quelques extraits 
dans la note précitée, allégations qui sont en oppost- 
tion complète avee les résultats des essais faits en 
Allemagne par P Accumulatoren Fabrik Aktien бехе! 
chaft et signalés dans cette mème note ainsi que dans 
notre « Documentation » (°). 

On trouve toutefois dans l'un. de ces articles quel- 
ques nombres concernant la capacité et le rendement 
de l'aceumulateur Almeida, qu'il convient de relever. 

Au sujet de la capacité, il y est dit que cel accuml: 
lateur peut donner 22 ampères (sie) par kilogramme 
de plaques; il faut évidemment lire 22 ampères-heure 
el il serait utile de savoir à quel régime de décharz? 


(!› A propos d'un nouvel aceumulateur électrique : bud 
eumulateur Almeida. егне genérale de P Electricité, 2 "P 
tembre 1957, t. xxu. p. 229-230. m 

C) L. Ju: A propos de l'aceumulalteur ересегі 
« Almeida x. Revue générale de | Eletricité, 10 septembre 
1927. |. ххи, p. 275-377. | 

O) L'acenmulatenr électrique Almeida. firt générale | 
UElectricilé, att octobre 1927, t. xxu, р. 99 D. 
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correspond cette capacité. Mais ue chicanons pas sur 
ces détails et faisons seulement remarquer que si c'est 
là tout ce que peut donner le nouvel accumulateur 
dans les meilleures conditions de décharge, on ne voit 
pas les avantages qu'il peut présenter à ce point de vue 
sur les accumulateurs actuels : cette capacité massique 
en quantité ne correspond en effet qu'à une capacité 
massique en énergie d'environ. 40 watts-heures par 
kilogramme de plaques, alors que certains accumula- 
teurs au plomb ont pu donner jusqu'à 8o watts-heures 
par kilogramme de plaques. C'est d'ailleurs la méme 
opinion qu'ex primait. U < Elektrotechnische  Zeits- 
chrift» du 3o juin 1927 en relatant, dans la note 
précitée, les résultats des essais effectués par l'Àccu- 
mulatoren Fabrik Aktiengesellschaft : < Les essais, 
écrivail-il, ont prouvé indubitablement que léner- 
“ie de l'accumulateur Almeida, par rapport à son 
poids, est notablement moindre que dans les accu- 
mulateurs au plomb et les accumulateurs alcalins 
employés en pratique pour des applications spéciales. » 

Le méme article nous apprend que le rendement en 
puissance (sic) de l’accumulateur Almeida atteindrait 
93 pour ioo au lieu des 8o à 85 pour тоо des meilleurs 
accumulateurs au plomb. Il est évident que le rédac- 
teur de l'article a voulu parler du rendement en 
énergie, mais il ne semble pas que l'on ait obtenu 
une valeur aussi élevée dans les essais faits en Alle- 
magne, car la phrase de Ú < Elektrotechnische Zeits- 
chrift » que nous venons de reproduire était suivie 
de la suivante : < H en est de meine aussi pour le ren- 
dement ». | 

ll serait done indispensable, pour qu'on puisse se 
faire une opinion sur les mérites du nouvel accumula- 
teur, que le révérend père Almeida, ou la société 
financière qui a été créée pour l'exploitation de ses 
brevets, se décidät à publier des résultats d'essais 
présentant toute garantie de sincérité. Pour le moment 
nous пе pouvons que renvoyer les lecteurs qui desi- 
rent se rendre compte de ses qualités techniques à la 
senle étude vraiment scientifique publiée jusqu'ici sur 
cette question l'article de notre eollaborateur 
L. Jumau. rappelée plus haut. 


Société française des Electriciens. — Séance du 
9 novembre 1927. — L'ordre du jour de cette séance 
comportait deux communications. 


` 


La premiere, due à M. Maricxos, professeur an College 
de France, avait pour objet une étude sur le Gluciniwn. 

L'oxyde de glucinium, ou glucine, а été découvert par 
Vauquelin en 1798 dans l'émeraude de Limoges ou béryle, 
qui est un silicate double d'aluminium et de glucinium 
(NOS ATO? (61053. 

Debray et Wæhler obtinrent le glucinium meltatlique en 
réduisant sou chlorure, le premier par le sodium, le second 
pir le potassium. 

Lebeau obtint le glucinium en électrolvsant le fluorure 
double de glucinium et de potassium GI F^ KF: les quan- 
Diva de métal pur obtenues par Lebeau étaient trés faibles. 
Le professeur Fister el ses élèves parvinrent à en obtenir 
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des quantités plus importantes qui leur perinirent d'étudier 
les propriétés physiques du glucinium. 

Le glucinium a pour poids atomique 9,1; il est bivalent; 
sa densité est de 1,84, c'est donc un métal trés léger ; sa 
température de fusion est de 1290?C; il est trés dur, cas- 
sant, tres difficile à limer, et malléable à la température du 
rouge; il est douze fois moins conducteur de l'électricité que 
l'aluminium; il est trés attaquable, à froid, par les acides 
sauf par les acides sulfurique et azotique concentrés qui ne 
l'attaquent qu'à chaud. Dans la classification de Mendelejeff 
le glucinium se classe entre le lithium et Је bore. ` 

En Allemagne, un consortium s'est fondé pour étudier Ja 
fabrication industrielle du glucinium. On est parvenu, par 
électrolyse d'un mélange de Na FG1F2, de Ba F2G1F2 et de 
Ba F? 2 (Gl F?), à obtenir le métal avec un rendement de 38 à 
44 pour тоо; l'opération se fait à la température de 13509C, 
sous une tension de 8o v et avec une intensité de courant 
de 5o A. 

M. Matignon, qui s'est livré à de nombreuses recherches 
sur le glucinium,estime que ce métal est appelé à rendre de 
grands services dans les alliages extra-légers auxquels il 
donne des propriétés assez analogues à celles obtenues avec 


le silicium. 


La deuxième communication qui avait pour titre L’almeler, 
était présentée раг M. Sunar, ingénieur en chef du Service 
des recherches à la Compagnie de Produits chimiques 
d'Alais, Froges et Camargue. 

En réalité le conférencier n'a pas parlé de l'almelec, 
alliage d'aluminium et de magnésium, mais d'ur nouvel 
alliage, dénommé < alliage J. L. », d'aluminium et de 
cuivre, qui contient 4,75 pour 100 de cuivre. : 

Une fois l'ulliage coulé, il subit un premier laminage, puis 
Н est porté à une température de 53o"C et maintenu à cette 
température pendant une demi-heure. Trempé ensuite à 
l'eau, on obtient un corps présentant une contrainte de 
rupture de 28 à 3o kg : mm? et une résistivilé électrique de 
4,3 mivrohws-centinèetres. 

Après гесин à 175°C, la contrainte de rupture s'élève à 
jo kg : min? et la résistivité s'abaisse entre 5,6 et 3,7 mi- 
crohms-centimètres. 

Si on écrouil ensuite le métal. la contrainte de rupture a 
une valeur variant de 55 à 56 kg : mm? et une résislivilé 
électrique de 3,7 à 5,8 mierolims-centimetres ; mais le fil 
obtenu étant excessivement fragile, il faut lui faire subir un 
recuit adoucissant. M. Suhr montra que les meilleurs résul- 
tats, tant au point de vue de la contrainte de rupture que 
de la conductivité, élaient obtenus pour un recuit à 125°C 
qui permet d'obtenir un fil présentant une contrainte. de 
rupture plus grand que 45 kg : mur et une résistivilé infc- 
rieure à 3.7 microlims-centimetres. 

Pour des fils de diamètre de 2 mm et au-dessous, on pent 
arriver à des coefficients. de rupture plus grands que 
зо kg : mm’. Le métal J. L., tout en avant des propriétés 
comparables à eelles du bronze siliceux. n? » a. de plus, 
sur ce bronze. l'avantage d'ètre beaucoup plus léger, de sorte 
que. utilisé sous forme de fil conducteur, les flèches, pour 
des portées égales, sont inférieures à celles des conducteurs 
en bronze siliceux. Par exemple, pour une portée de тоо m, 
la fleche du bronze siliceux. n? o est de 2,55 m tandis que 
celle de Falliage J. L. nest que Оет. до m. 

Ce métal est appelé à rendre de très grands services 
pour l'établissement des lignes télégraphiques et telépho- 
niques et des lignes de distributions rurales d'électricité. 


— H.C. 


ММЧ 


La Semaine de Discussions d'octobre 1927 
de la Société française des Electriciens 


La Semaine de Discussions organisée par la Société française des Electriciens a été annoncée 
dans cette revue le 27 août (°). A chacune des six sections du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens était consacrée une journée de la semaine du 24 au 29 octobre, 
suivant le programme mentionné dans notre numéro précité et modifié comme nous l'avons indi- 
qué dans notre numéro du 22 octobre (°*). Cette quatrième Semaine de Discussions, la première 
datant de décembre 1924, fut donc ouverte le lundi 24 octobre par M. Fabrv, président de la 
Société française des Electriciens ; la première section entreprit aussitôt ses travaux, dont nous 


donnons le compte rendu dans les lignes qui suivent. On trouvera dans les prochains numéros 
l'exposé des questions traitées et discutées dans les cing autres sections. 


Travaux de la premiére Section 


Les questions étudiées par la premiére Seclion du 
Comité d'Administration de la Société francaise des 
Electriciens se rapportent à la production et à l'utilisa- 
ton mécaniques de l'électricité. Celles qui furent dis- 
eutées dans la journée du 24 octobre 1927, la première 
de cette Semaine de Discussions, touchent à l'échauffe- 
ment des machines électriques, à l'influence des har- 
moniques Sur la tension de réactance, à l'amorcage des 
génératrices asynchrones isolées et aux courbes de la 
tension des alternateurs. 


І. Echauffement des machines électriques. — 
A. Rapport de M. Roth. (') — Sous le titre d' « Introduc- 
tion à l'étude analytique del'échauffementdes machines 
électriques », M. Ed. Roth présente un important travail 
dans lequel il se propose de montrer dans quelles 
mesures les résultats de la théorie de la propagation de 
{а chaleur peuvent être appliqués à un calcul pratique 
de l'échauffement des machines. 

L'équation qui est à la base de ces caleuls est eelle 
de Poisson, de la forme générale suivante : 
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fü Ke, À, et A; sont les coefficients de conductibilité 
fhermique suivant les trois directions des axes Oz, 
Hu, 0250, la température, et ге, la quantité de chaleur 
duc à la source de chaleur se trouvant à l'intérieur du 
гр; en l'espèce, dans le cas des machines électriques, 
«e ce est dù aux courants dans les conducteurs et dans 
les aulres piéces métalliques de la machine et encore à 
Fhvstérésis. Cette équation résulte, rappelons-le, du 
principe de la conservation de la chaleur: si le corps 

^^ Herue générale de ÜEleclrici!té, 27 août 1925, t. xxu, 
p. 289. 

OC" Revue générale de l'Electricité, 22 octobre 1927, t. xxii, 
gri B. 

(3) E. Rom. introduction à l'étude analytique de l'échauffe- 
ment des machines électriques. Bulletin de la Sociélé fran- 
vise des Electriciens, août 1927, l. vit (4* série), p. 840-966. 


ne comporte aucune source interne de chaleur, t =o, 
l'équation prend la forme de l'équation de Laplace. 
Pour intégrer cette équation, il est nécessaire de fixer 
les conditions à la. surface du corps auquel elle 
s'applique, conditions qui entrainent l'introduction de 
nouveaux coefficients dits < coefficients de conductibi- 
lité thermique extérieure x, ou, selon l'expression 
adoptée par M. Roth, « coefficient d'émission de cha- 
leur » On trouvera, dans le rapport, à la fin de celle 
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Fig. 1. — Courbes relevées expérimentalement des уап 
tions du coefficient d'émission de chaleur des évents des 
machines en fonction de la vitesse de l'air de refroidiss 
ment, pour de faibles valeurs de cette vilesse: ! Ge 
courbes relevées par L. Ott; 2, courbe relevée par 7 
Roth. 


introduction, les valeurs numériques des coefficients 
de conductibilité thermique de la plupart des matériau 
employés dans la construction électrotechnique, a1? 
que des données sur les coefficients. d'émission de 
chaleur dans les évents des machines électriques: W 
certain nombre de ces résultats ont été empruntés ` 
des publications diverses, et d'autres, inédits. ont et 
déduits de mesures entreprises à la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques (fig. 1 et2). — - | 
Abordant létude du problème à une Aq 
(problème du mur), M. Roth applique la theorie p 
résolution du probléme de la répartition de la le 
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рёга{пге du cuivre sur la longueur du stator d'une 
machine à courantalternatif, en faisant remarquer que, 
pour le ramener à un problème à une dimension, il faut 
d'abord adinettre que la température du cuivre est 
constante sur toute la section de l'encoche et, de plus, 
faire intervenir une hypothëse sur les conditions de 
refroidissement du fer dans lequel est logé le cuivre. 
« Différentes hypothèses sont possibles, ajoute-t-il, 
la première, la plus simple, admet que la température 
du cuivre dans l'encoche et celle du fer entourant 
l'encoche sont les mémes, en d'autres termes qu'il n'y 
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Fig. 2. — Mêmes courbes que sur la figure 1, mais pour 


des vitesses de l'air plus élevées : 1 et 2, courbes relc- 
vées par G. Lake, la courbe 1 se rapportant aux surfaces 
rugueuses et la courbe 2, aux surfaces lisses; 3, courbe 
relevée par E. Roth; 4. courbe relevée par G. Belfils. 


à aucun échange de chaleur entre cuivre et fer. Dans 
celte hypothèse le cuivre n'est refroidi que dans les 
évents et par les parties frontales. 

» Une deuxième hypothèse, également simple, sup- 
pose connue la température du fer, sans faire inter- 
venir les conditions de refroidissement du fer. Cette 
hypothése a quelque chose d'arbitraire de ce fait. 

» Une troisième hypothèse, celle qui se rapproche 
le plus de la vérité, tient compte de toutes les surfaces 
rayonnantes ; elle admet seulement que la conductibi- 
lité du fer dans le plan des tôles est infiniment grande 
par rapport à la conductibilité transversale, en d'autres 
lermes que la température des tôles est la méme dans 
tous les points d'un méme plan perpendiculaire à l'axe 
de la machine. » 

sur la figure 3 sont représentées les courbes établies 
en appliquant les résultats du caleul à un alternateur 
bien défini et ceci successivement, dans la première et la 
dernière hypothèse. La courbe : se rapporte au-cas où 
l'on n'admet aucun échange de chaleur entre le fer et le 
cuivre; la première partie de. la courbe, à gauche, 
représente la température du cuivre de la partie de la 
bobine qui est dans le fer et la deuxiéme partie, celle 
de la partie frontale de la bobine. 
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Les courbes 2 montrent la répartition de cette tem- 
pérature dans la dernière hypothèse, lors de la marche 
en charge normale de la machine. Si on admet, toujours 
dans la troisième hypothèse, que la machine fonctionne 
en court-circuit, toute la chaleur ne provenant que du 
cuivre, on obtient les courbes 3, et enfin, dans la 
marche à vide, seul le fer contenant la source de 
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Fig. 3. —— Courbes de la répartition de la température dans 
le stator d'un alternateur: 1, courbe calculée en admettant 
la première hypothèse; 2a et ab, ja et 3b, 4a et 4b, 
courbes relatives respectivement au cuivre et au fer éta- 
blies en admettant la troisième hypothèse; les courbes à 
se rapportant au cas de la marche en charge normale; les 
courbes 3, à la marche en court-circuit et les courbes 4, 
à la marche à vide. 
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chaleur, Та température varie comme le montrent les 
courbes 4. 

Une application analogue, qui est longuement ex posée 
dans le rapport de M. Roth, est celle relative au pro- 
bléme de la répartition de la température dans l'en- 
coche du rotor d'un turboalternateur : en supposant 
la largeur de l'encoche et celle de la dent suffisam- 
ment pelites par rapport à leurs profondeurs, et les 
coefficients de couductibilité thermique des métaux 
employés, cuivre et fer, assez élevés, pour qu'avec une 
approximation suffisante, la température puisse étre 
considérée comme conslante sur toute la largeur du 
cuivre dans l'encoche el sur toute la largeur du fer 
dans la dent, on raméne ce probléme à la recherche de 
la variation de la température du cuivre, sur la hauteur 
de l'encoche, c'est-à-dire au probléme à une dimension. 

Dans la dernière partie de son rapport, M. Roth 
traite le probléme à deux dimensions, se référant, 
pour l'étude théorique, aux Iravaux de Fourier. H 
montre comment ce dernier a établi les fonctions 
définies par des séries qui porlent son nom el qui 
satisfont à l'équation de Laplace ; le cas le plus simple 
est celui du prisme rectangulaire infini, dont la solu- 
tion est donuée sous la forme connue d'une somme 
d'harmoniques entiers, Si le prisme a une longueur 
finie, la solution se présenle sous la forme d'une 
somme d'harmoniques fractionnaires. Les coefficients 
de cette série ont une expression sinon compliquée, 
du moins longue à calculer, de la forme 


A sinu 


S — ULT 
2и -]-sinau' 
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aussi, dans son souci de donner à son travail un carac- 
tère pratique, M. Roth a-t-il donné à la fin de son 
rapport des tables des valeurs numériques de cette 
fonction S. 

Ces longs calculs, que nous ne pouvons reproduire 
ici, trouvent une application immédiate dans l'étude 
de la répartition de la température dans les sections 
droites d'une colonne de transformateur ou d'une 
bobine inductrice. Nous relevons, dans cette applica- 
tion, la méthode de résolution de l'équation de Poisson 
qui, comme nous l'avons dit au début, différe de celle 
de Laplace par la présenee d'un terme constant qui 
s'ajoute à la somme des dérivées partielles de second 
ordre de la température; la méthode proposée rappelle 
celle adoptée dans la résolution des équations diffé- 
rentielles linéaires à coefficients constants avec second 
membre. Les résullats du calcul sont comparés à des 
résultats de mesures, comparaison qui montre une 
concordance très satisfaisante entre la théorie et l'ex- 
périence. 

En terminant, le rapporteur annonce une suite de ce 
travail, suite qui sera réservée à l'étude d'autres 
exemples pratiques à deux dimensions el à celle des 
problémes à trois dimensions. En ce qui concerne les 
résultats acquis, il importait de les enregistrer et notre 
but, en donnant iei ce compte rendu tout à fait incom- 
plet, dans lequel nous avons volontairement évité les 
développements des caleuls exposés dans le rapport, 
bien qu'ils en forment l'essence méme, a été de montrer 
la voie parcourue par M. Roth dans ses recherches sur 
l'application des théories de la physique mathématique 
à la technique. 


B. Discussion. — Tout en soulignant l'intérét des 
études théoriques telles que celle entreprise par M. Rotli, 
M. Langlois, dans une note lue par M. Demany, montre 
les difficultés que l'on rencontre dans la prédéterinina- 
tion exacte des échauffements des machines à cause du 
caractère arbitraire de certaines valeurs introduites 
dans lecalcul. «Seules, conclut M. Langlois, les méthodes 
de comparaison basées sur de nombreux essais inter- 
prétés avec le secours de la théorie, peuvent donner la 
certitude nécessaire aux réalisations nouvelles. > 

Ce point de vue, qui est malheureusement celui d'un 
(rop grand nombre de techniciens, et qui, mal inter- 
prété, peut avoir le défaut d'attribuer une trop grande 
valeur à empirisme, est combattu par M. Mailloux. 
Ce dernier fait ressortir le véritable caractere de l'étude 
de.M. Roth ` mise au point de la question de l'éehaul- 
[ешеш sur des bases scientifiques parmi lesquelles 
M. Roth a. précisément choisi celles qui pouvaient le 
mieux convenir aux cas pratiques envisagés. 

Aprés une communication de M. Perrin sur des pro- 
cédés de caleul permettant. de réduire le nombre des 
paramètres dans la résolution de l'équation de Poisson, 
appliquée à l'étude de la répartition de la température 
dans les sections droites d'une colonne de transforma- 
teur, M. Darrieus signale l'iatérét que présente l'étude 
des similitudes des lois de la propagation de la chaleur 
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et de celles de l'hydrodynamique; puis M. Pomey ior- 
mule quelques remarques sur la convergence des séries 
introduites par Fourier et rappelleque cette question а 
été traitée, en particulier, par H. Poincaré dans son 
ouvrage sur la « Théorie analytique de la propagation 
de la chaleur ». 

Dans un autre ordre d'idées, M. Ehrmann présente 
une note sur certains dispositifs de refroidissement ` 
des machines électriques plus rationnels que ceux 
utilisés habituellement: cette solution consiste à pré- 
voir des tôles de deux profils différents dont la super- 
position alternée permet de réaliser des surfaces de 
refroidissement multiples à grande étendue totale, de 
sorte que le flux de chaleur est dirigé parallèlement au 
plan des tôles, direction suivant laquelle la conducti- 
bilité thermique est 50 à ço fois plus grande que sui- 
vant la direction perpendiculaire à ce plan. 


П. Signification physique de la tension de 
réactance dans les machines à champ tournant. 
— Dans un article publié dans ces colonnes ('), 
M. J. Le Moxnier a fait ressortir la nécessité de consi- 
dérer la tension de réactance dans les machines à 
pôles saillants comme résultant non seulement du 
flux de fuites, mais encore de la présence des harmo- 
niques du champ magnétique de l'induit. Cette concep- 
tion d'une double cause de la tension de réactance à 
fait l'objet d'une communication de l’auteur dans la 
séance du 4 mai 1925 de la première Section de la 
Société francaise des Electriciens (?) et a été reprise en 
cette Journée de Discussions du 24 octobre 1927. 

M. Belfils ne croit pas que l'influence des harmo- 
niques ait l'importance que lui attribue M. Le Mon- 
nier ;il montre par des calculs que l'ordre de gran- 
deur de la tension qui en résulte est très faible. En ee 
qui concerne les pertes supplémentaires, M. Belüls 
rappelle les discussions d'octobre 1926 qui ont mis au 
point celle question ; à ce propos, rappelons que M. Le 
Monnier a vaitformulé quelques réserves sur les conclu- 
sions présenlées au cours de ces discussions, réserves 
qui sont. mentionnées dans le compte rendu que nous 
avons donné de cette discussion dans ces colonnes (?). 


Ш. Le fonctionnement en régime amorcé 
d'une génératrice asynchrone isolée. — А. Rap- 
port de MM. Langlois et Létrillart (+). — Pour qu'une 
machine <'amorce, il faul que certaines conditions, 
ыо, bien entendu, à celle de l'existence du 
magnétisme rémanent, soient satisfaites; ces condi- 


(!› 4. Le Monnier; Essai sur la signification physique dela 
tension de ссас(апсе dans les machines à champ tournant. 
levue générale de UElectricité, 16 juillet 1927, t Y 
p. 101-108. 

(2) Bulletin de la Socielé française 
juin 1927. t. vu (4° série), p. 709-717. 

($) Revur générale: de l'Electricilé, 
t. NX, p. 731-7 40. E 

C) R. КЕШЕ et Р. Lërnutang: Le fonctionnent! m 
régime amorcé d'une génératrice asynchrone isolée. Ви" 
EC la | Societe francaise des Eleclriciens, septembre 1027» 
t. vir (4° série), p. 97-1000. 
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tions se traduisent par des relations entre les cons- 
tantes des circuits dela machine et, éventuellement, 
du circuit extérieur. Dans le cas des machines à cou- 
rant alternatif, il y a lieu de faire intervenir la fré- 
quence qui, dans le circuit amorcé, peut différer de 
celle de rotation. Cesrelations sont les suivantes : 


R, + Re = о et w L, + oL, = o, 


où М, et L, désignent la résistance ct l'inductance équi- 
valentes de lamachine, Д, et Le, ces mèmes grandeurs 
relatives au circuitextérieur, w la pulsation d'amorcage 
définie par 

Wo 


TEN 


с) = 


«о étant la pulsation correspondant à la vitesse de 
rotation et g, le glissement rapporté à la pulsation 
4 amorcage. 

Les auteurs appliquent ces formules à deux cas bien 
définis: la machine d'induction simple sur capacité et 
la machine série à collecteur polyphasée sur résistance. 
En ce qui concerne la première question, nous rappelle- 
rons que M. Bethenod l'a traitée dans ces colonnes et 
nous n'y reviendrons pas ('). 

Voyons plutót, comme exemple d'application de la 
inélhode générale résumée ci-dessus, celle qu'en font 
MM. Langlois et Létrillart à l'étude du deuxiéme pro- 
blème. П s'agit d'une machine série à collecteur, tour- 
nant à la vitesse Aç, son rotor étant fermé sur une 
impédance 


Z. = ht, + jo Le 


elles balais étant décalés en vne dufonctionnement en 
zénératrice, c'est-à-dire en arrière de la ligne neutre 
par rapport au sens de rotation. L'impédance équiva- 
lentede la machine peut se mettre sous fa forme 


Z= a Бино –ком+у CET и) | 


où L, et L, représentent respectivement l'inductance 
du stator et celle du rotor, À, la résistanre totale de Ja 
machine, et 

К = cosa + J Sina, 


coefficient dû au décalage des balais défini par l'angle a. ` 


Les conditions de l'amorcage sont 
a + fi, = o. 


b = wL, et 


La première relation, après simplification, peut s'écrire 


Ç ) L. 
| — (1 4- g) cosa + Bt M 7 = o, 
Di H: L, 


relation obtenue en remplaçant M et L, par leurs 


(1) J. Berugop; Auto-amorvage des machines à rotor cylin- 
drique associées à des condensateurs. Revue générale de 
d Eleclricilé, 8 septembre 1923, t. xiv, p. 305-308. 
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valeurs en fonction de Z,. Pour discuter ce résultat, les 
auteurs substituent à la variable у une nouvelle 
variable s définie par 


( 
ГЕИ 


g — 1 


et l'on а 


— cosa = 
P4 Je Li 


Cette expression permet de calculer, pour une 
machine déterminée, entrainée à une vitesse fixée et 
pour un angle de décalage des balais donné, la fré- 
quence de l'amorcage. Notons, en particulier, que si s 
est égal à т on obtient du courant continu quelle que 
soit la vitesse derotation dela machine. 

La deuxième relation établie au début devient, en v 


remplacant a par sa valeur, 
| A + R. = wM sin zx; 


il s'agit là d'une condition limite qui donne la tension 
à laquelle la machine va s'amorcer. En effet, la courbe 
de magnétisme de la machine, établie pour la fréquence 
d'amorcage correspondant à la vitesse considérée, à 
pour équation, dans sa portion rectiligne, 


V = u Li Л, 


Zn étant łe courant magnétisant ramené au stator, 
ou encore, en tenant compte du rapport 


o UI sina t) L,1 
fa — 17? 
la condition de réactauce nulle étant supposée satis- 
faite, - | К 
š H — o.M/sina; 


le point de fonctionnement est oblenu par l'intersection 
de cette caractéristique et de la droite 


V zt n, 
d'où la conclusion que l'amorcage n'a lieu que si 
Н + I, < o.) sina, 


condition fixant la limite de l'angle de décalage des 
balais pour que la machine puisse s'amorcer. 

Dans la dernière partie, les auteurs ont résolu par 
des essais le probléme des caractéristiques de machines 
asvnelirones fonctionnant comme génératrices sur un 
circuit d'utilisation en régime amorcé. Ces essais ont 
élé effectués sur nn moteur autocompensé, sur un 
moteur shunt à double jeu de balais et sur un moteur 
asynchrone avec changeur de fréquence à cascade. 
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Les résultats en sont donnés sous forme de courbes 
réunies dans 23planches à la fin du rapport. 

Notons enfin qu'il est fait mention dans ce rapport 
d'un moteur asynchrone avec changeur de fréquence, 
qui est en construction aux Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont et qui sera prévu pour fonc- 


tionner en génératrice autonome à certaines époques 
de l’année. 


B. Discussion. — Il ressort des observations aux- 
quelles donna lieu ce rapport que l'auto-amorcage des 
moteurs présente un certain nombre de difficultés 
résultant d'abord de la faible valeur du magnétisme 
rémanent et ensuite, ainsi que le fait remarquer 
M. Darrieus, dela résistance au contact des balais, ou 
plus exactement, de la force contre-électromotrice 
prenant naissance à ce contact. 


IV. Courbe de la tension des alternateurs. — 
А. Rapport de M. Ricalens ('). — Dans une note, plutòt 
qü'un rapport, sous le titre de < La forme d'onde de la 
tension en charge dans les alternateurs », M. Ricalens 
démontre sans peine qu'il est impossible d'imposer 
une réglementation de la forme de la courbe de la ten- 
sion d'un alternateur en charge, cetle forme dépendant 
non seulement des éléments caractéristiques de l'alter- 
nateur, mais encore des conditions dans lesquelles a lieu 
ce fonctionnement en charge. Il y a deux causes distinc- 
tes qui interviennent pour modifier, dans la marche en 
charge, la courbe de la tension à vide,d abord la réaction 
d'induit et, de plus, les constantes du réseau: la présence 
de transformateurs saturés font mettre en évidence 
des harmoniques d'ordre З et d'ordre supérieur; celle de 
câbles de forte capacité peut donner lieu à la réso- 
nance de courants harmoniques. Si l'alternateur fonc- 
tionne en parallèle avec d’autres machines, la courbe 
de la tension que l'on relève est celle d'une tension 
résultante. En admettant méme que l'on voulàüt fixer 
des règles pour la forme de la courbe de la tension d'un 
alternateur en charge, il serait nécessaire de préciser 
les conditions du régime considéré et le résultate bien 
que satisfaisant pour le cas ainsi défini, ne constitue- 
rait pas une garantie pour d'autres conditions de 
marche en charze du méme alternateur. 

Ce rapport soulève la question de l'influence du 
réseau sur la courbe de tension des allernateurs, 
influence qu'il est possible de réduire,disent les exploi- 
tants désireux d'imputer aux constructeurs la respon- 
sabilité des déformations de ces courbes. 


B. Rapport de M. de la Gorce. — Nous ne faisons que 
signaler pour mémoire cette communicalion qui est le 
compte rendu d'une méthode d'étude de la déforma- 


(1) J. RICALENS ; La forme d'onde de la tension en charge 
dans les alternateurs. Bulletin de la Sociélé francaise des 
Klecleiciens, septembre 1977. t. уп (° série), p. 909-972. 
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tion des courbes de tension des alternateurs, proposée 
par M. Blondel et décrite dans ces colonnes (!). 

Le procédé consiste à amplifier les harmoniques,que 
lon se propose de déceler lors du relevé oscillogra- 
phique de la courbe, soit à l'aide d'amplificateurs ther- 
moioniques, soit, plus simplement, par l'introduclion 
d'un condensateur en série dans le circuit de l'oscillo- 
graphe. Cette dernière méthode, d'application facile, 
présente quelques causes d'erreurs que M. Blondel à 
fait ressortir dans son exposé précité, et M. de la Gorce 
montre que, malgré ces erreurs, elle donne des résul- 


tats d'une approximation pratiquement très suffi- 
sante, | 


C. Discussion. — M. Roth saisit l’occasion de celle 
dernière communication pour rappeler la définition du 
coefficient de déformation de la courbe de tension pro- 
posée par le Comité électrotechnique français à la Com- 
mission électrotechnique internationale, définition 
basée sur la détermination de ce coefficient par la 
méthode du résidu; la solution envisagée, due à 
M. Boucherot, a été examinée dans les Semaines de 
Discussions de la Société francaise des Electriciens de 
décembre 1921 (?) et d'octobre 1925 (2); elle semble 
avoir été reconnue comme très satisfaisante par les 
délégués des comilés nationaux à la dernière réunion 
de la Commission électrotechnique internationale à 
Bellagio. Signalons néanmoins une des objections for- 
mulées par la délégation du Comité électrotechnique 
allemand : dans la définition proposée, les signes des 
harmoniques n'apparaissent pas; or, ainsi que le 
montre M. Hammerer par des applications numériques 
dans un récent article paru dans < Elektrotechnische 
Zeitschrift a (*), les signes des harmoniques influent 
sur la déformation de la courbe. 

Pour terminer, notons encore une remarque de 
M. Pomey qui fait ressorlir l'analogie de la méthode 
de M. Blondel, présentée par M. de la Gorce, avec Une 
méthode appliquée en télégraphie et qui consisle à 
relever la courbe non d'un courant, mais de la forrè 
électroinotrice induite par ce courant, ce qui revient à 
faire apparaitre en facteur, en dérivant par rapport au 
temps, l'ordre » de l'harmonique. — A. C. 


(A suivre). 


( А. BLoxvez ; Nouvelle méthode d'étude des impuretes 
harmoniques des courbes de tension des alternateurs où b 
réseaux au moyen d'une courbe oscillographique déformee 
systématiquement. Revue générale de l'Electricité, 4 et 1! de- 
cembre 1926, t. xx, p. 833-837 et 885-891. | 

(2) Bulletin de la Sociélé française des Electriciens. aoùl- 
seplembre-octobre 1924. t. iv (j* série), р. 915-934. КЕШ" 
dans la Revue générale de L Electricité, Yo janvier 1925, t wh 
p. 12-14. 

(5) Rerue générale de UElectricité, 21 
{. хуш. p. 84 1-815. ; 

G. Berries. Mesure du «résidu » des courbes de tensio? 
par la méthode du pont filtrant. /terue générale de PENY 
eile, З avril 1926, À. xix, p. 523-529. "m 

(+. Ө. Плммекев. Ælextrolecluuxche Zeitschrift 1) SC 
tembre 1927, l. Zen, p. 132171 527. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


` 


Ondes mobiles : propagation, formation et production (Suite) г) 


` 


DEUXIÈME PARTIE : Etude de la formation des ondes mobiles 


Cette partie de l'étude est consacrée aux origines et à la génération des ondes à front raide. 
L'auteur examine en détail les trois causes principales susceptibles de déterminer la formation 
d'ondes mobiles, à savoir les surtensions d'origine atmosphérique, la fermeture et l'ouverture 


d'un circuit, la formation d'arcs à la terre ou 


'amorcage entre phases des lignes de transmis- 


sion d'énergie électrique, tandis quc les recherches expérimentales et les considérations pra- 
tiques concernant ces ondes, ainsi que les mesures de protection à envisager feront l'objet d'ar- 


ticles ultérieurs. 


I. Origines et génération des ondes mobiles ou 
à front raide. — Jusqu'à présent,nous avons parlé des 
ondes mobiles sans émettre la moindre hypothèse sur 
leur formation et nous nous sommes bornés à en étu- 
dier la propagation, tant du point de vue du phéno- 
méne physique que du point de vue mathématique. 
Cela nous a renseigné sur les formes d'ondes pouvant 
exister. sur les déformations qu'elles subissent pendant 
leur propagation et sur leurs transformations aux 
points de transition et de réflexion. 

Nous allons maintenant étudier le processus de leur 
formation dans les divers cas qui peuvent se présenter 
en pratique. Nous aurons ainsi à examiner successive- 
ment;les phénomènes d'origine atmosphérique, les 
phénomènes de fermeture et d'ouverture d'un circuit, 
les ares à la terre et amorçages entre phases. 


D'une manière générale il y a production d'une onde 


à front raide ehaque fois qu'une cause quelconque 
modifie dans un temps très court l'équilibre élec- 
trique en un point d'un circuit. 

D'une maniére plus générale encore, une onde 
mobile prend naissance pour toute variation, si lente 
soit-elle, du courant ou du potentiel dans un circuit. 
Mais alors, la considération de l'onde mobile perd 
toule utilité et l'on peut supposer sans erreur appré- 
ciable que le second régime transitoire, dont nous avons 
déjà parlé à propos d'analogies hydrauliques, ou même 
le nouveau régime permanent, s'établit instantanément. 
Nous reviendrons sur ce point particuliérement inté- 
ressant au paragraphe Ilf de la troisième partie de celle 
élude, relatif au rôle des ondes mobiles dans l'établis- 
sement des courants. 


И. Surtensions d'origine atmosphérique. — 
L'atmosphère est le siège d'un grand nombre de phé- 

(*)Mtevue générale de l'Eleclricilé, 19 novembre 1627. t. xxi, 
p. 817-820. 


noménes électriques (!) ayant les répercussions les 
plus diverses sur les lignes aériennes et les installa- 
tions qui y sont reliées. Ces répercussions peuvent 
étre rangées en deux catégories : les charges staliques 
et les ondes à front raide. Nous пе. nous occuperons 
ici que des derniéres, nous réservant d'étudier les 
premiéres dans un prochain article. Nous n'en parle- 
rons que dans leurs relations avec les ondes à front 
raide. 

Lorsqu'un nuage orageux fortement électrisé se 
trouve au-dessus d'une ligne aérienne, il agit par 
influence sur éctte dernière et provoque la concentra- 
tion de charges dans la partie influencée. А ce 
moment, si un éclair jaillit entre le nuage considéré et 
un nuage voisin ou la terre, méme si la décharge se 
produit assez loin pour n'avoir aucune action induclive 
appréciable sur la ligne, les charges qui s'étaient con- 
centrées sur cette dernière se trouvent brusquement 


Fig. 1. — Onde oscillatoire produile par la. décharge 
d'un nuage situé dans le voisinage d'une ligne aérienne. 


libérées et donnent naissance à deux ondes mobiles se 
propageant de part el d'autre de Ја zone influencée. 

On concoit aisément que la forine des ondes ainsi 
produites est sinusoïdale amortie, avec des déforma- 
tions plus ou moins grandes (fig. 1). Leur fréquence, 


(!) On pourra consulter utilement pour l'étude générale de 
ces phénomènes l'onveage suivant: B. Cuacvksv; Electricité 
atmopshérique, G. Doin, éditeur, 1922, 1924, 1925, qui esl le 
seul traité d'ensemble publié en France sur la question. 
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. assez variable selon les cas, est de l'ordre de 10* à 
lo" p : s. Leur amplitude est limitée par l'imperfection 
mème de l'isolement de la ligne. Les dangers qu'elles 
fout courir aux appareils branchés aux extrémités de 
la ligne sont très variables. Hs sont d'autant plus 
grands que l'isolement est meilleur, que l'amortisse- 
ment dans la ligne est moindre, que le lieu de forma- 
tion est plus proche. ` 


ll peut arriver que l'élévation de potentiel due aux 
charges statiques soit suffisante pour amorcer un arc 
à la lerre. En ce cas, une onde de décharge se propage 
sur la ligne de part et d'autre du point d'amorcage. 
Nous éludierons en détail ce phénoméne au para- 
graphe IV qui suit, sur les arcs à la terre; mais il n'est 
pas inutile de rappeler, lorsque l'occasion s'en présente, 
ce point important trop souveut ignoré ou négligé des 
exploitants : les charges staliques sont l'une des 
principales causes d'amorcage des arcs à la terre sur 
Jes lignes aériennes. Lorsqu'un éclair jaillit dans le 
voisinage immédiat d'une ligne aérienne, il agit. forte- 
ment sur cette dernière par induclion à cause des 
puissances considérables mises en jeu par la foudre. 

Hàtons-nous de dire que les hypothèses les plus 
diverses et quelquefois méme les plus fautaisistes ont 
“té émises à ce propos. 11 n'y а par contre qu'un pelit 
nombre de travaux (!) ayant une valeur réelle, car ils 
sont basés sur des résultats d'expériences. 


(') Parmi ces travaux nous citerons les suivants, sans 
aucune prétention de n'en pas omettre de fort intéressants, 

C.-T.-R. Wirsow; Quelques déterminations du signe et 
de la grandeur des décharges électriques dans les coups de 
foudre. Proceedings of the royal Sociely df London, 1** sep- 
tembre 1916, t. xcu, p. 555574, analysé dans la Hevur gené- 
vale de UEleclricilé, 6 janvier 1917, t 1, p. á D. 

С.-Т.-К. Wiisow; Recherches sur les décharges de la 
foudre et sur le champ électrique des orages. Proreedin:;s of 
the royal Society of London, 6 mai 1920, analysé dans la 
Revue générale de l'Electricité, 16 octobre 1920.1. vin, p. 119 B. 

W.-J. Huupureys; L'électrieité atmosphérique. Journal 
of the Franklin Institute, juillet, août, septembre et octobre 
10918, f. CLXXXVI, p: 73-75, 211-222, 341-370 el 181-484, ana- 
"ухе dans la /terue générale de l'Electricité, 19 avril 1919, 
t.v, n? 16, р. 121 D. 

U. DonpoNi; Les phénomènes électriques de atmosphere 
et la protection des édifices contre la foudre. L'Elettrotecnica, 
25 mars, 5, 15 et 25 avril 1925, t. хі, D. 190-195, 213-222, 
» (0-244, 261-270, annlysé dans la Revue geuérale de l'Elec- 
четене, 29 novembre 1924, t. xvi, p. 213 D. 

il. NoRINpER; Recherches sur la distribution du ehamp 
électrique pendant les orages. Electrical World, a février 
1924, L Lut, p. 222-226, analysé dans la Revue génzrale 
de UEleclricilé, 26 juillet 1924. Le xvi. p. 33 D. 

П. NogiNbER; Recherches sur la nature des décharges 
électriques des orages. Comple rendu des travaux de la troi- 
sième session de la Conférence: inlternalionale des grands 
léseaux électriques à (res. haute Tension, 1925, t. n, p. 385- 
391; rapport analysé dans la Herue générale de Ü.Electricilé. 
22 août 1925, t. Xvi. p. 295-299. 

H. NouNbER ; Etude expérimentale des perturbations dues 
aux orages et des ondes transitoires. Æ£/ektrotechnische 
Zrilšchrijt, 13 janvier 1927, t. хуш, p. 53-54, analysé dans la 
Revue générale de l'Eleclricilé. v1 juin 1927, t. xxt, p. 186 D. 

N-E. Dorsey; Considérations nouvelles au sujet de la 
foudre. Journal of the Washington Academy of Sciences, 
ievrier 1926, t. xvi. p. 87-9*. analysé dans la /terue generale 
de CElectricile, З juillet 1926, t. XX, p. 16. 
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Contrairement à l'opinion admise jusqu'à ces der- 
nières années (!), les décharges de la foudre ne seraient 
pas oscillantes. Elles auraient un caractère nettement 
apériodique ou, à l'extrème limite, périodique amorti, 
mais si amorli que la seconde demi-période serail 
tout à fait négligeable en comparaison de la premiere. 
Il est difficile d'affirner catégoriquement une conclu- 
sion en une pareille matière, étant donné les difficultés 
considérables rencontrées par les expérimentateurs. 

Les idées émises par N.-E. Dorsey éclairent la ques- 
tion d'un jour tout nouveau el il est fort possible. sinon 
probable, que l'établissement de la décharge prenne un 
temps considérable par rapport à celui nécessaire au 
courant pour parcourir la longueur de l'éclair une fois 
celui-ci établi. On pourrait alors se trouver en présence 
d'une décharge oscillatoire trés amortie dont la pre- 
mière demi-période serait trés longue par rapport à la 
seconde. Il semble plutót, étant donné qu'on ne saurait, 
sans commettre une erreur grossière, assimiler un 
nuage électrisé à une simple armature de condensa- 


teur, car les charges y sont réparties sur de grands 


espaces assez peu conducteurs, que la décharge une fois 
amorcée se continue durant un certain temps dans le 


Fig. 2. — Décharge apériodique due à la foudre. 


méme sens avec décroissance de l'intensité, par l'apport 
de nouvelles charges provenant de points du nuage 
éloignés du point d'amorcage initial. C'est ce qui expli- 
querait la forme générale des relevés oscillographiques 
de H. Norinder (fig. 2) (?). 

S'il est bien difficile de pénétrer le processus des 
décharges orageuses, il est bien plus malaise encore 
d'analyser leurs effets sur les lignes de transmission. 
I faut, en effet, tenircompte, en plus de la diversité de 
l'impulsion initiale, de l'influence propre de la ligne qu 
peut rendre oscillatoire une impulsion unidireclion- 
nelle (analogie avec la formation d'ondes amorlies à 1а 
surface d'un liquide au point de chute d'un corps) et de 
la position de la ligne dans le champ produit. par 
l'éclair. 

Quoi qu'il en soit, et sans entrer plus avant dans 
l'étude d'une question qui nous entrainerait trop hors 


do Voir B. Cuavvkau. Electricité atmosphérique, déjà UR 

(2) Malgré l'intérét considérable et la valeur réelle de ces 
travaux, nous n'adoplerons pas les conclusions pour le 
moins prématurées de M. H. Norinder qui croit prochatn je 
jour où une réglementation pourra ètre édictée pour l'isole- 
ment des transformateurs devant supporter les surtension? 
d'origine atmosphérique. 
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du cadre que nous nous sommes tracé, nous pouvons 
admettre avec de nombreux auteurs (!) comme un fait 
certain, la production par la foudre d’ondes à front très 
raide (gradient de potentiel pouvant atteindre plusieurs 
centaines de volts par mètre) ayant un caractère apé- 
riodique ou périodique très amorti sur les lignes de 
transmission, l'amplitude étant limitée par l'isolement ; 
ce qui est très suffisant pour nous guider sûrement 
dans la recherche des meilleurs dispositifs de protec- 
tion, d'autant plus que les phénomènes atmosphériques, 
bien que responsables d'un grand nombre d'accidents 
sur les réseaux aériens, ne constituent pas lunique 
cause génératrice d'ondes à front raide. 

Lorsque la foudre frappe directement les lignes, il y 
a production de fronts d'ondes encore plus raides que 
lorsque le point de chute est éloigné. П y a, en plus, 
«des phénomènes destructifs généralement trés loca- 
lisés, ce qui vient appuyer singuliérement la théorie de 
N.-E. Dorsey, suivant laquelle la foudre ne suivrait pas 
les lignes de force du champ électrique. 

On peut rapprocher des surtensions d'origine atmo- 
sphérique celles qui peuvent prendre naissance dans 
les lignes au voisinage immédiat des antennes d'émis- 
sion de trés puissants postes de télégraphie sans fil. Le 
сах est trés rare en pratique et ne présente guére d'inté- 
rit, Les trains d'ondes hertziennes traversant l'espace 
~ont rigoureusement sans action sur les lignes, étant 
donné les puissances insignifiantes mises en jeu. 


Ill. Ondes dues à la fermeture et à l'ouverture 
d'un circuit. — Lorsqu'on réunit, en fermant un in- 
terrupteur, deux portions de circuit présentant entre 
elles une différence de potentiel, le moment précis où 


(*) P. Вихкт; A propos de la foudre. L /udustrie électrique, 
10 septembre 1925, t. xxxiv, p. 289-399. | 

FA. Peer Proceedings of Ihe american Institule of eler- 
/rical Engineers, juin 1919, t. xxxvi, p. 7 17-744, analysé dans 
Revue générale de UElectricilé, 24 janvier 1920, t. Уп. p. 27 p. 
.E.-E.-F. Скегснтох ; Recherches sur les effets de F électri- 
cité atmosphérique en vue de la suppression des parafoudres 
en ce qui concerne les lignes de transmission d'énergie à 
haute tension. Electrical World, 15 mars 1924, L LXXXIH, 
p. 521-223, analysé dans la /tevue générale de UElectricilé, 
4 осіорге 1924, L. xvi, p. 123 D. 

Perturbation produite par un coup de fondre. еги» B BC, 
таг 1921, d... уш. р. 109-112. | 

On pourra consulter également l'ouvrage de 1. vas Dan 

sur les surtensions ainsi que l'article de M. E. Poirsox : 
nole sur les protections contre la foudre, publié dans la 
ltevue générale de l'Electricité, 31 décembre 1921, t. x. p.943- 
чэ», encore que les calculs contenus dans cet article soient 
sujets à caution — à cause de l'impossibilité que nous avons 
signalée d'assimiler un nuage à une armature de condensa- 
te ur — et les conclusions également. 
; М. рутевѕ; Le klydonographe. Comple rendu des travaux 
е session de la Conférence internationule des 
grands Keseaur électriques à très haule Tension, 1925, t. n. 
pe RE rapport analysé dans la /terue generale de ÜUElec- 
тее. 22 aoùt 1925. L. Ivin, p. 296-298. 

Ev егге!-5. Lee et C.-M. Fousr. Mesure des surtensions 
йол ei s^ P dans les lignes de transmission 
Ene бу E e e american Institute of electrical 
d FH + XLVI, p. 149-158, analysé dans la 

gene "reif A juin 1927. Е. xxi, p. 179 p. 
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commence la fermeture n'est pas celui oü les plots de 
l'interrupteur viennent en contact, car un arc s'amorce 
entre ces plots avant que,le contact soit établi. 

A titre d'exemple, prenons le cas d'un interrupteur 
dans l'huile pour courant triphasé à une tension de 
30000 v entre phases, soit 17 320 v pour la tension étoilée, 


ce qui donne 17 Зо үа = 2470ov pour la valeur 
maximum de la tension instantanée. Supposons que la 
vitesse de fermeture soit de ? m : s et que l'huile, déjà 
usagée, ait une tension de percement de 20000 v : cin. 
Un аге pourra donc s'amorcer lorsque les plots seront 
à une distance de 1 cm. Le plot mobile mettra pour 
parcourir celle distance un temps de plus de 1/300 х, 
soit plus d'un sixième de période. Dans ces conditions, 
on voit qu'à de très rares exceptions près, il n'y aura 
jamais fermeture au moment d'un zéro de tension, et 
que si, par hasard, le fait se produisait pour une phase, 
il ne saurait en ètre de méme pour les deux autres. 
Ce simple caleul est encore bien plus démonstratif 
s'il s'agit d'un interrupteur aérien ou des seclionneurs 
qui. dans les petits postes, servent à mettre en service 


ou hors service les transformateurs: ear les tensions 


d'amorcage dans l'air sont bien plus faibles que dans 
l'huile. 

Ainsi donc, l'étude des conditions de fermeture d'un 
circuit se ramène à l'étude du percement des isolants 
et nous nous trouvons ainsi à nouveau en face d'un 
probléme encore incomplètement résolu. Néanmoins, 
en ce qui concerne la formation d'une onde à front 
raide au moment de la fermeture, nous pouvons nous 
montrer plus catégoriques, puisque nous possédons 
des résultats d'expériences pour nous permettre d'étayer 
nos travaux (voir le paragraphe I du troisième article 
de cette étude, relatif aux vérifications expérimen- 
tales). 

Sans vouloir entrer dans l'étude détaillée du perce- 
ment des isolants, nous rappellerons quelques faits : 

Lorsqu'on soumet un isolant à une contrainte diélec- 
trique, il se produit dans l'isolant, sous Finfluence du 
champ électrique. des efforts moléculaires qui, à la 
limite de la tension de percement, provoquent la perte 
des propriétés isolantes. 

Le percement d'un isolant n'est jamais instantané et 
le lemps qui s'écoule entre l'instant d'application de la 
tension et le percement est d'autant plus court que le 
rapport entre la tension appliquée et la tension limite 
de percement est plus grand. H sera done toujonrs pos- 
sible d'obtenir le percement d'un diélectrique en un 
temps très court comme celui correspondant au pas- 
sage d'une onde à front raide (ordre de grandeur, 
107” à 10-6 seconde). Seulement, si un isolant est 
percé par une tension, 10000 V par exemple, an bout 
d'une seconde, il sera percé en un тоо millième de 
seconde par une tension de 20000, 30000 ou même 
peut-ètre davantage (pour Fair le rapport n'est раз 
aussi élever, 

Sous l'influence du champ électrique. il se produit 
une diminution de la résistivité de l'isolant permettant 
le passage d'un courant croissant jusqu'à ce que, l'arc 
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étant franchement amorcé, sa résistance interne soit 
très faible. 

Ainsi donc, lorsque nous fermons un interrupteur 
entre un générateur de capacité supposé infinie et un 
élément de circuit, la chute de tension décroissante 


Ud 9 1 29 1 29 1 


Fig. 3, — Formation d'un front d'onde de charge à la fer- 


2 3 


meture d'un interrupteur : U, tension du générateur: 


7, chute de tension dans l'interrupteur pendant la ferme- 
ture. 


due au passage du courant à travers l'isolant d'abord 
(pendant la durée d'amorcage de l'arc), puis à travers 
l'arc de longueur décroissante, fait que le potentiel du 
plot auquel est joint l'élément de circuit augmente 
progressivement jusqu'à atteindre la valeur du poten- 


5 ps 
Vig. 4. — Onde de fermeture dans le cas d'un générateur 
‚фе capacité infinie. 


tiel du générateur. Et c'est ce qui détermine, comme le 
montre clairement la figure 3, la forme du front d'une 
onde de fermeture. 

Selon toute vraisemblance, d'après les résultats 
expérimentaux que nous avons obtenus et autant qu'il 


v 1 2 3 4 5 Б 7 


Fig. 5. — nde (е fermeture dans le cas d'un générateur 
de capacité finie, 


est possible de faire des rapprochements entre la for- 
mation d'une onde de charge sur un cireuit electrique 
et l'établissement. d'un courant dans un canal au 
moment de l'ouverture d'une vanne, le phénomène est 
apériodique où périodique amorti et l'allure du front 
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d'une onde de charge est celui des figures 4 et > 1!) 
suivant le cas, représentant la variation de la tension 
dans le temps, au point de fermeture. 

Si l'on tient compte de l’amortissement de ces ondes 
au fur et à mesure de leur propagation, on obtient pour 


km16 14 12 | 
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Fig. 6. — Répartition dela tension le long d'une ligne pen 
dant le passage d'une onde de charge, dans le cas d'un 
générateur de capacité infinie : I, interrupteur. 


la représentation du potentiel le long d'un circuil à un 
instant Z les figures 6 et 7 qui fixent l'ordre de gran- 
deur de la raideur des fronts d'onde de fermeture. La 
différence de potentiel existant à cet instant enlre 
deux points est représentée par la différence des 
ordonnées en ces points. 

De ce qui précède, on peut déduire que la raideur du 
front de l'onde déclenchée par la fermeture d'un inter- 


D 
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04 02 0 
Fig. 7. — Répartilion de la tension le long d'une ligne pen- 
dant le passage d'une onde de charge, dans le cas dun 
generaleur de capacité finie : 1, interrupteur. 


rupteur est d'autant plus grande que la durée de fer- 
melure est moindre, temps nécessaire au percement 
d'un diélectrique dans lequel baigne l'interrupleur (^? 


(!) La forme de la figure 5 est due à ce que la eaparité de 
la souree n'est. рах infinie. Il en résulte une chute de ten- 
SION, compensée ensuite par l'apport de nouvelles charues. 
d'où l'allure oscillatoire. Dans ce cas, l'amplitude de Vonde 
iniliale esl un peu plus faible que la tension U du généra- 
teur au moment de la fermeture. " 

(0 Divers travaux. théoriques el expérimenlaux ont ete 
entrepris, en partieulier en Allemagne, pour déterminer la 
longueur des fronts d'onde et, partant, leur raideur, notam- 
menl dans le сах des montages employés dans Fessal des 
transformateurs aux ondes de choe. Les méthodes de mesut” 
employées sont infiniment diseutables ; aussi ne Co" 
nous pas devoir attacher un intérét pratique aux résultat 
ainsi obtenus, qui donnent pour l'ordre de grandeur des 1017 
gueurs des fronts d'onde, quelques mètres au plus. 5 not 
admettons la possibilité de production de pareils gradient: 
de poteutiel. nous voyons que nous ne sommes plus en PT 
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Un interrupteur dans l'air donne un front moins raide 
qu'un interrupteur dans l'huile et pour ce dernier, la 
raideur du front croit avec la rigidité diélectrique de 
l'huile employée. Ces résultats sont pleinement con- 
firmés par l'expérience. 

Si nous considérons maintenant ce qui se passe au 
moment de l'ouverture d'un circuit, nous obtenons des 
résultats analogues à ceux correspondant à une ferme- 
lure, avec toutefois quelques différences. En effet, dans 
une fermeture, l'onde de charge précéde et établit, 
comme nous le montrerons au paragraphe Ш de la troi- 
sième partie de cette étude (Rôle physique des ondes 
de charge et de décharge), un second régime transi- 
toire qui précède à son tour le régime permanent. Au 
contraire, dans un phénomène de rupture, le second 
régime transitoire précède l'onde de décharge finale et 
détermine avec les conditions locales de l'ouverture 
dans l'interrupteur l'amplitude et la forme de l'onde 
finale de décharge. 

Nous avons donc à considérer deux cas, suivant que 
le circuit à interrompre est uniquement résistant ou 
inductif. | 

Dans le premier cas (cireuit résistant), l'amplitude 
de l'onde de décharge est égale à la tension de service, 
et la raideur de son front est d'autant plus atténuée 
que l'arc de rupture dure plus longtemps. En pratique, 
un are de rupture dure toujours beaucoup plus long- 
lemps qu'un arc de fermeture et l'on a pour l'onde de 
décharge ainsi déterminée, une forme inverse de celle 
de la figure 4 et beaucoup plus étalée, représentée sur 
la figure 8 (!). Dans ees conditions, une onde d'ouver- 


0 b 10) 15 20 25 30 35 ws 
Fig. 8. — Onde d'ouverture apparaissant 
sur uu circuit non inductif. 


(ure de circuit ne présente aucun danger en еотра- 
taison d'une onde de fermeture. 

Dans le cas d'un circuit inductif, la variation de 
courant qui se produit, dés que commence l'ouverture 


sence d'ondes planes. La quantité d'énergie dissipée par 
radialion devient considérable et Голае qui pénètre dans 
lenroulement à essayer a un front de longueur infiniment 
plus grande. Nous n'avons pas eru devoir rapporter iei ees 
travaux parmi lesquels nous citerons ceux de Torre, 
Archiv. für Elektrolechnik, 1925, {. xv, p. 305; BRINDER, 
Arehiv für Eleklrotechnik, 1925, t. xv, p. 296. 

‘Les temps portés en absceisses sur la figure 8 se réfèrent 
поп pas à la dnrée totale de l'ouverture qui varie de 1/5 à 
! 200 de seconde, mais seulement à la fin de l'ouverture 
LE: la partie un pen inclinée de l'onde d'ouver- 
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de l'interrupteur, libère les charges accumulées et la 
tension augmente. Elle peut atteindre, dans certains 
cas, plusieurs fois la tension de service. À ce moment, 
l'arc s'étant beaucoup allongé s'éteint brusquement, 
entrainant la production d'une onde de grande ampli- 
tude et de front trés raide (figure 9). 

Dans les exemples qui précédent, nous avons sup- 
posé que la capacité du générateur était trés grande 


0 1 ci 


Fig. у. — Onde d'ouverture apparaissant sur un cirenit 
inductif : U, tension en service; /", chute de tension 
dans larc; £, tension de Ponde de décharge. 


par rapport à la capacité linéique du circuit, ce qui 
revient à supposer que la tension du générateur reste 
constante, la quantité d'électricité contenue dans l'onde 
qui prend naissance ue diminuant pas sensiblement 
celle contenue dans le généraleur. C'est en pratique le 
cas d'une ligne aérienne, d'un càble ou d'un transfor- 
mateur que l'on branche par l'intermédiaire d'un inter- 
rupteur sur les barres omnibus d'une usine génératrice 
ou d'un poste Па capacité des barres et de tout ce qui y 
est relié, dans le voisinage immediat de l'interrupteur, 
est grande par rapport à la capacité linéique de lélé- 
ment mis en circuit. 

Dans le cas d'un interrupleur inséré sur une lizne 
aérienne ou souterraine ou d'un interrupteur reliant 
une ligne à un transformaleur, on à, au contraire, deux 
conducteurs d'impédancees égales ou différentes, mais 
il ne serait pas exaet de supposer que l'une est trés 
grande par rapport à l'autre. 

Appelons Z, l'inpédanee. de l'élément de circuit 
chargé et Z, celle de l'élément neutre et fermons l'in- 
terrupteur qui les sépare. Une onde de charge de ten- 
Sion му parcourt la seconde ligne, tandis qu'une onde 
de décharge de tension м parcourt la première, ces 
deux ondes s'éloignant l'une et l'autre de l'interrup- 
teur. 

Ecrivons que, de part et d'autre de l'interrupteur, 
les tensions et les courants sont égaux. On а 


U, — u', = и, 


H3 __ H^, 


Есе a 
Z; ZA 
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d'oü nous tirons 


TEN U 2 
m | Z + Z: 
(20) 
Z 7 
u: = U, z ee 
Z, + 4s Z, + Z, 


Ces équations, tout comme les équations (16), (17), 
(18) et (18 bis), ont un caractere. général et sont 
valables quelle que soit la forme des ondes, sous les 
réserves faites pour les précédentes, 

La figure ro montre les valeurs respectives des 
amplitudes et du gradient de potentiel des ondes de 


Interrupteur r2 


eds -2 
Fig. то. — Ondes de charge et de décharge apparaissant à 


la fermeture d'une ligne chargée sur une ligne inerte : 
1. fermelure d'une ligne aérienne sur un cáble; HQH. ferme- 
ture d'une ligne aérienne sur une. autre; IH, fermeture 
d'un càble sur un autre ; IV, fermeture d'un eáble surune 
папе aérienne. 


charge et de décharge pour Z, = 5 Z4 ele, = 3 1, 
Z = Z, ebr, =u, Z=" Z, cel = п, 


== , c'est-à-dire 
pour des сах eorrespondant très sensiblement à la 
fermeture d'un càble sur une ligne aérienne, d'une 
Hene aérienne sur une autre, d'un càble sur un autre, 
et d'une ligne aérienne sur er càhle (9. 


On remarquera que le eas de la. fermeture d'une 


Oo Sil уа. dans le voisinage immédiat de l'interrupteur, 
une capacité concentrée comme celle due aux barres dans un 
poste de coupure, les ondes de charge et de décharge pren- 
dront une forme légèrement oseillateire; comme eclle de ta 
figure э. Famplitude initiale de Fonde de charge étaut un 
peu angmentée et celle de Fonde de décharge uu 


peu 
diminuve. 
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ligne d'impédance Z, sur une source de capacité très 
grande peut se déduire facilement des formules (1) en 
y faisant 4, = o. On a alors 


? u, — 0, u = L, 


Dans tout ce qui précède, nous n'avons considéré 
que la formation des ondes de charge et de décharge 
sans nous occuper de ce qu'elles deviennent par la 
suite. Cette seconde partie fait l'objet des para- 
graphes Ш et IV du prochain article de cette étude sur 
le « Rôle physique des ondes de charge et de décharge ». 


IV. Arcs а la terre. Amorcages entre phases. 


. — Que ces accidents soient provoqués par l'élévation 


de potentiel due aux charges statiques, aux surlen- 
sions induites par les décharges atmosphériques, aux 
réflexions d'ondes, aux oscillations de basse et 
moyenne fréquences qui peuvent prendre naissance 
sur les réseaux, ou plus simplement par des causes 
lortuites, comme le contact d'une branche d'arbre ou 
d'un oiseau sur une ligne aérienne, l'affaiblissement 
d'un isolant, la perforation d'un isolateur, un coup de 
pioche dans un càble, la rupture d'un càble sous 
l'influence d'un tassement de terrain, ete., nous 
n'avons pas la prétention d'analyser ici des phéno- 
mënes dans leur ensemble, ear ils méritent à eux seuls 
une importante étude (!), mais seulement de signaler 
qu'ils sont une importante cause de formation d'ondes 
à front raide. 

Prenons en effet le cas le plus simple qui est celui 
d'un are à la terre sur une phase d'une ligne aérienne 
ou d'un еде. Si nous supposons nulle, -- ce qui esl 
uu cas extrème — la résistance du défaut, nous pot- 
vons déduire immédiatement des formules (ú), en y 
faisant Z, = o, qu'une onde de décharge à front raide 
d'amplitude w, == — u. égale et de signe contraire à là 
valeur instantanée de la tension de service à l'instant 
de l'amoreage, prend naissance et se propage sur la 
ligne de part et d'autre du défaut. Comme dans le саз 
d'une fermeture de circuit, son amplitude initiale esl 
au plus, el généralement. égale à la valeur maximum de 
la tension éloilée de service. 


( On pourra consulter avec fruit les études suivantes: 

W.-D.-A. Peassee: Les ares à la terre sur les lignes à 
haute tension. Electi?eal World, 28 aoùt 1920, LINE 
р. 194-427: analysé dans la Revue générale de lCEleclrirttt. 
1» février 1921. t, ix. p. 54 D. 

JF Perers el J. StkpiaN ; Tensions induites par les аге 
à la terre. Journal of the american Instilu'e of the electrical 
Engineers, août 1923, t. хып, p. 780-792 ; analysé dans la 
Несие générale. de l'Electricité, 16 février 
p. 6» D. 

JF Peters et J. StkpiaN; Sur les ares à la terre. UH 
sion. Journal of the american Institute of the electrical Eur 
neers, octobre 1923. f. хит. р. 1058: analysé dans 1а Gr 
générale de UElectricité. За mai тоз, b. xv. p. о. 

J.-F. Pérers et J. окр: Etude des surtensions. Е 
еен sche Zeitschrift. v7 jauvier 1924, t. Str, p. ла 
lysé dans la iere générale de lC Electricité, 28 juin 19* ^ 
і. ху. p. 278 D. 


ig. DO 
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Un are à la terre s'éleisnant et se rallumant périodi- 
quement pour des raisons bien connues avec une fré- 
quence de quelques centaines de périodes par seconde, 
cest tout une série. d'ondes successives qui se pro- 
pagent sur le réseau, leur amplitude devenant rapide- 
ment plus grande que celle de l'onde initiale, la suc- 
cession des phénomènes de rupture ayant pour effet 
d'accroitre notablement la tension. On conçoit alors 
aisément, si l'on y ajoute les variations de potentiel 
par rapport au sol des phases saines, sur l'ensemble 
du réseau, lorsque le fil neutre est isolé, que les arcs à 
la terre aient des effets destruclifs si puissants et si 
variés, surtout sur les réseaux de càbles, où les défauts 
ont une résistance trés faible (quelques ohms au plus 
et souvent beaucoup moins). 

On constate souvent sur les réseaux de càbles ali- 
menlés par de puissantes usines génératrices au 
moment où un arc à la terre jaillit sur un feeder, des 
amorcazes entre spires sur les bobines de limitation 
des courants de court-cireuit, ce qui est la preuve de 
la raideur trés grande du front des ondes déclenchées. 
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Dans le voisinage immédiat du défaut, le gradient de 
potentiel au front d'une onde peut atteindre plusieurs 
milliers de volts par métre comme nous avons pu le 
déduire de l'observation des distances d'amorcaze: 
entre spires, à la suite d'arcs à la terre sur des feeders 
de forte section. 

Lorsque, pour une cause quelconque, un amorcaze 
se produit entre phases, il y a formation d'ondes à 
front raide sur les deux conducteurs de part et d'autre 
du défaut. L'amplitude est égale à la moitié de la ten- 
sion instantanée existant à l'endroit du défaut au 
moment où il se produit. Si l'amorcage est consécutif 
à une forte surtension transversale, l'amplitude des 
ondes induites est de l'ordre de grandeur de la valeur 
instantanée maximum de la tension composée, soit 
E. v». c'est-à-dire »,5 fois la tension simple. La 
raideur du front d'onde est forcément trés grande. 

La résistance des défauts a pour elfet de réduire 


l'amplitude des ondes déclenchées. 
Ch. Levoux. 


(4 suivre). Ingénieur L E. T. 


MA AAA... 


Considérations sur les notions de fréquence et de longueur d’onde 
| Applications à la radiodiffusion 


Dés les premiers dges de la radioélectricité, on a préconisé l'utilisation de la longueur d'onde, 
qui paraissait la notion fondamentale caractéristique de la nature de l'onde. Depuis quelques 
années, on constate que cette notion semble étre de Jour en jour délaissée au profit de la notion, 
en quelque sorte symétrique, de fréquence. Ce phénomène de régression est d'autant plus curieux 
qu'il marque un rapprochement entre le domaine de la haute fréquence et le domaine de l'élec- 
tricité industrielle, où la notion de fréquence — et pour cause -— peut seule étre prise en considé- 
ration, sauf peut-étre dans le cas des longues lignes de transmission d'énergie, où la notion de 
longueur d'onde peut étre utilisée avec fruit. Dans l'article qu'on va lire, l'auteur indique les 
raisons qui ont amené ce changement de point de vue et dont les moins sérieuses ne sont pas 
celles invoguées par la radiodiffusion. H montre également tout le profit qu'en a recueilli l'Union 
internationale de Radiophonie, dont les initiatives en la matière ne sauraient étre trop louées et 
dont le « Plan de Genève > fera époque dans l'histoire de la radiodiffusion européenne. 


I. Considérations relatives à la nature des 
notions de fréquence et de longueur d’onde. — 
Les phénomènes périodiques sont généralement carac- 
lérisés par la fréquence des vibrations. Mais, dès que le 
phénomène cesse d'être stationnaire et donne naissance 
à un rayonnement, on a coutume de définir sa nature 
par sa longueur d'onde. Il parait, en effet, rationnel de 
recourir à une notion nouvelle pour exprimer un fail 
попуели ` la production d'ondes, Pourtant la notion de 
longueur d'onde nest pas sans présenter certains incon- 
vénienls, puisque, après s'en être exclusivement servi 
pendant une trentaine d'années, on éprouve le besoin 
de définir une émission à la fois par sa longueur d'onde 
el par sa fréquence, en attendant de ne plus employer 
que eelte dernière notion, ce qui, d'après maints indices. 
ne lardera. pas à se produire, Cette circonstance est 
déterminée par des raisons profondes qui tiennent tant 
à la nature pliysique du phénomene qu'aux applica- 
lions qui en sont faites et que nous allons préciser. 


Dès l'année 1921, le Comité technique interallié de 
Radiotélégraphie, qui s'était réuni à Paris au eours de 
l'été, avait préconisé l'emploi de la notion de fréquence 
plutot que de celle de longueur d'onde (!). Ce point ite 
vue ne rallia pas fout de suite l'ensemble des techlini- 
ciens, si l'on en juge par l'opinion qu'ils exorimerentà 
l'époque dans les termes suivants: | 

« Celle maniere de voir, séduisante parce qu'elle 
étend à la radiotechnique la notion de fréquence, si 
utilisée en électrotechnique générale, ne laisse pas toun- 
tefois de présenter des inconvénients sérieux. 

» П n'est pas sans danger de poursuivre trop loin 
Гапа осо qui existe entre les phénomènes électriques à 
haute et à basse fréquence. 


(ii Voir à ce sujet: G. Marcons: le Comité technique inte- 
rallié de Hadiotelegraphie. Rerue générale de (EL ейел 
4 fevrier 1922. t. xi. p. 147-15», ' 

(2) À propos des nouvelles notations га ое еер, 
Radioélech сене avril 1922, t. mt. n9 4. p. тү. Е 
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» Dans l'industrie électrique des transmissions 
d'énergie, on n'a pas à tenir compte du rayonnement, 
ni de la longueur d'onde ` c'est la notion de fréquence 
qui est primordiale. Elle se déduit d'ailleurs de la con- 
naissance du nombre de pôles et de la vitesse de rota- 
tion de la génératrice. 

» Dans l'industrie radioélectrique, au contraire, les 
machines d'alimentation ne déterminent pas obligatoi- 
rement la fréquence des ondes électromagnéliques. 
Lorsqu'il s'agit d'un générateur à arc ou d'un poste à 
lampes, ce sont les constantes électriques des circuits, 
et principalement de l'antenne, qui définissent la fré- 
quence de l'émission. Dans ce cas, la fréquence n'appa- 
rail plus comme une donnée première, mais comme 
une grandeur déduite par le calcul. 

» La notion de longueur d'onde, par contre, s'intro- 
duit naturellement dans la pratique des radiocommu- 
nications. On sait qu'une antenne horizontale simple, 
isolée à l'une de ses extrémités et reliée à la terre à 
l'autre extrémité, vibre en « quart d'onde », c'est-à-dire 
que sa longueur mesure, à peu prés, le quart de la lon- 
.gueur d'onde propre de l'antenne. D'une facon géné- 


rale, il existe pour tous les types d'antenne, un rapport 


simple entre les dimensions de l'autenne et la longueur 
d'onde de l'émission. Aussi est-il naturel de faire appel 
à la notion de longueur d'onde plutót qu'à celle de fré- 
quence, puisqu'on mesure avec une méme unité fonda- 
mentale, le mètre, à la fois la longueur d'onde et la 
longueur de l'antenne. 

» On peut mesurer directement une longueur d'onde 
en mètres, par exemple au moyen dun résonateur 
constitué par un fil tendu isolé, tandis que, en télé- 
graphie sans fil du moins, la notion de fréquence n'est 
guère accessible qu'au calcul >. 

Cette argumentation, qui n'est pas sans intérét, 
mérite pourtant d'être discutée point par point. Le 
technicien peut parfois se laisser entrainer par des 
fictions abstraites ou géométriques, qui satisfont les- 
prit parce qu'elles paraissent simples ou élégantes. 
Mais il est tot ou tard ramené à la réalité physique des 
phénomenes et dest la toute l'histoire de la controverse 
entre la longueur d'onde et la fréquence. 

Depuis fort longtemps et avant mème qu'on ail 
pénétré sa réalité physique, la nolion d'onde est 
devenue zéomelrique.. Comme il sagit d'un pliéno- 
mène progressif, fonction à la fois de l'espace et du 
temps, les deux notions de longueur d'onde et de fré- 
quence (où de période) jouent en quelque sorte des 
rôles symétriques. Mais la fréquence parlait mal à 
limazinalion, tandis qu'on s'est fait illusion sur la 
simplicité apparente de la notion de longueur d'onde. 
Une longueur qu'on peul exprimer en metres : rien de 
plus simple à priori. Ce devrait èlre une grandeur 
facile à mesurer, puisqu'il suffit de là comparer à 
une longueur, En pratique, on n'a que de très rares 
Occasions de mesurer une longueur d'onde avec un 
metre: le eas ne se présente qu'au laboratoire pour 
certaines ondes très courtes, dont Та longueur peut 


ètre directement mesurée sur un résonaleur cons- 
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titué par deux fils conducteurs parallèles (fils de 
Lecher). 

ll est incontestable qu'il existe un rapport entre la 
longueur d'une antenne — ou plutót entre ses dimen- 
sions — et sa longueur d'onde propre. Mais on n'a ja- 
mais pu définir ce rapport avec précision, ce qui rend 
caduque tout espoir de mesure. 

ll est de notoriété publique qu'une antenne unifi- 
laire, isolée à l'une de ses extrémités et mise à la lerre 
à l'autre, vibre en « quart d'onde », c'est-à-dire que sa 
longueur totale / mesure le quart de la longueur d'onde 
propre de la vibration À. En fait, pour les antennes 


ms | ; Me 
verticales les mieux dégagées, le rapport ; atteint la 
valeur 4,5. Lorsque l'antenne s'incline et devient hori- 
— A 
zonlale, longue, basse et mal dégagée, le rapport - 


égale 5, 6 et méme 8. Encore n'est-il question que des 
antennes unifilaires élémentaires qui sont censées 
vibrer en < quart d'onde > ou en < demi-onde >. 

Lorsque la forme de l'antenne se complique — an- 
tenne en nappe, en cage, en éventail, en parapluie — 
les présomptions de longueur d'onde deviennent de 
de plus en plus difficiles et l'on est contraint de recou- 
rir au calcul. En pratique, on arrive à mesurer les lon- 
zueurs d'onde, en les comparant entre elles au moyen 
de procédés purement radioclectriques où la longueur 
n'inlervient pas. La mesure est effectuée au moven de 
résonateurs électriques (ondemetres), qu'il serait d'ail- 
leurs plus logique de graduer en fréquences qu'en lon- 
zueurs d'onde, comme nous le verrons plus loin. Dans 
aucun cas, autre que celui mentionné plus haut pour 
cerlaines ondes trés courtes, on ne mesure la longueur 
d'onde en la comparant à une longueur, ce qui semble 
bien démontrer qu'il s'agit là d'une notion géometrique 
plus fictive que physique. 

La fréquence, au contraire, apparait. comme une 
grandeur physique tangible et mesurable, On ne là 
calcule que dans le cas des alternateurs à haute ou 
basse fréquence, en fonction du nombre de pòles el de 
la vitesse angulaire. Indépendamment de ka notion 
d'onde et des conceptions géométriques qu'on реш en 
donner, la fréquence est une entité physique qui, et 
divers cas, se révèle directement à nos sens, Rappelons 
qu'en acoustique, elle correspond à la hauteur de 1а 
nole musicale, que l'oreille apprécie facilement sans 
recourir à aucune mesure, En oplique, elle implique 
la notion de couleur, dont un œil exercé saisit sponta- 
nément toutes les finesses. Voilà ce que nous pourrions 
appeler les < arguments sensibles » en faveur du role 
prépondérant de la fréquence. 

L'un des meilleurs arguments théoriques est certai- 
nement le suivant: la fréquence est indépendante du 
mileu de propagation, tandis que la longueur d'onde 
en dépend. La fréquence f est, en effet, déterminée par 
les dimensions du système vibratoire, par exemple par 
la longueur du pendule simple synehrone, par le dia- 
mètre du volant du balancier de la montre ainsi que 
parle couple du ressort de rappel, par les constantes 
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électriques du circuit oscillant. En particulier, pour un 
circuit électrique oscillant à constantes localisées dont 
l'inductance est Z et la capacité C, la fréquence a pour 


expression 


e VIO 


tandis que la longueur d'onde est 


Am ON 7, 


La longueur d'onde, proportionnelle à la vitesse de 
l'onde dans le milieu oü elle se propage, est inverse- 
ment proportionnelle à l'indice de réfraction — ou à la 
racine carrée du pouvoir inducteur spécifique — de ce 
milieu. Une onde qui, dans l'éther ou dans l'air, se pro- 
page avec la vitesse de la lumière, ne possède plus dans 
l'eau que les trois quarts de cette vitesse et dans le 
verre que les deux liers. Il en est de méme pour une 
onde canalisée le long d'une ligne. Cette variation de 
vitesse et de longueur d'onde est extrémement impor- 
tante dans les hautes couches ionisées de l'atmosphére. 
C'est elle qui détermine l'inclinaison du front de l'onde 
el sa réfraction vers la terre suivant un processus ana- 
logue au phénomène du mirage (!). Au contraire, la fré- 
quence d'un phénomène vibratoire reste constante. Un 
rayon de lumiére monochromatique conserve sa cou- 
leur, qu'il se propage dans le vide, dans l'air, dans 
l'eau pure, dansle verre incolore. Une note de musique 
conserve sa hauteur, méme si la vibration qui lui 
donne naissance se propage dans l'air, dans l'eau, dans 
le métal. Il parait donc plus rationnel d'utiliser, de 
préférence à la notion de longueur d'onde, celle de 
fréquence, indépendante du milieu de propagation. 

Au point de vue pratique, il existe un fait capital : la 
fréquence se préte facilement à la mesure, à telle 
enseigne que c'est toujours la fréquence qu'on mesure 
el jamais la longueur d'onde. S'il apparait à peu près 
impossible, à l'usage, de comparer directement une 
longueur d'onde à une longueur, il est, au contraire, 
simple et rationnel de compter un nombre de vibra- 
lions n qui se succèdent pendant un certain temps et 


| : n : 
d'en déduire la fréquence / = 2 On a coutume de me- 


surer la longueur d'onde avec des ondemètres qui sont 
«les circuits ocillants pourvus d'un condensateur à ca- 
pacité variable, dont le cadran est gradué en longueurs 
d'onde. Mais еп réalité, c'est la fréquence du courant 
alternatif résonnant qu'on mesure, telle qu'elle est 
définie par les constantes électriques du circuit, puisque 
aussi bien l'on ne saurait mesurer la longueur d'onde 
d'un courant qui n'en a pas. 

ll en est de méme pour les mesures faites en valeur 
absolue. Les deux appareilsavec lesquels on détermine 
couramment les longueurs d'onde sont le < multivi- 


b d А | 
() René Miss. Les Ondes électriques courtes. Les Presses 
nmversitaires de France, éditeur. 1927. 
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brateur > Abraham et le résonateur piézoélectrique. 
L'un et l'autre sont étalonnés en fréquences et non pas 
en longueurs d'onde. Le multivibrateur est un généra- 
teur de courants à haute fréquence très riches en har- 
moniques : la vibration fondamentale est comparée à 
celle d'un diapason dont la fréquence de vibration est 
mesurée avec une grande précision. Dans le résonateur 
piézoélectrique, c'est la fréquence des vibrations ultra- 
sonores du cristal de quartz qu'on détermine par com- 
paraison avec celle d'un diapason entretenu électrique- 
ment. Ces quelques exemples suffisent à montrer 
qu'en fait, la fréquence — et non la longueur d'onde — 
est la seule grandeur pratiquement mesurable. 

On peut faire valoir en outre, en faveur de la notion 
de fréquence, un argument d'ordre à la fois théorique 
et pratique, que la radiodiffusion a imposé à latten- 
tion des techniciens. C'est celui de la plage de fré- 
quences occupée par une émission. Nous l'exposons еп 
détail dans le troisiéme paragraphe de cet article. 


II. Unités de fréquence et de longueur d'onde. 
— Les physiciens n'ont pas eu besoin de créer une 
unité particuliére pour la longueur d'onde qui s'exprime 
en mètres et en ses sous-multiples. C'est méme la seule 
longueur exprimée en métres dans tous les pays du 
monde, méme en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis 
ой le mètre est exclusivement réservé à cet usage. 

Lorsqu'il existe une correspondance commode entre 
les dimensions de l'antenne et sa longueur d'onde 
propre, comme dans le cas de l'antenne simple vibrant 
en « quart d'onde » ou en « demi-onde », les Francais 
et les Allemands sont les seuls à s'en douter, puisque 
les Anglo-Saxons mesurent les dimensions de l'antenne 
en pieds et la longueur d'onde en mètres. Il en est 
d'ailleurs de méme pour les relations entre la longueur 
d'onde d'une émission et sa portée. l'une étant mesurée 
en mètres et l'autre en milles marins. On sait, en effet, 
qu'on admet, pour les émissions sur ondes longues, 
que la portée est de l'ordre de 5oo fois la longueur 
d'onde. | 

En fait, Ja nolion de longueur d'onde implique tou- 
jours celle de fréquence. On < exprime » bien la lon- 
gueur d'onde en métres, mais on ne la « mesure » pas : 
on la calcule à partir de la fréquence. 

Comme la fréquence se déduit facilement d'un nom- 
bre de vibrations » et d'un temps /, on l'a primitive- 
ment considérée comme une notion secondaire eton n'a 
fait choix pour l'exprimer d'aucune unité : on emploie 
donc le terme a périodes de vibration par seconde >. 
L'incommodité d'un terme «aussi long pour desi- 
gner une fréquence n'a échappé à aucun technicien, sur- 
tout en raison de l'essor de la radiodiffusion qui à 
impose un usage conslant de cette notion. Depuis quel- 
ques années, les Etats-Unis ont fait prévaloir le terme 
de « eyele » au lieu de celui de < période >. Mais il ne 
sagit là que d'un changement de terme et non d'une 
unilé nouvelle. Encore n'est-il pas beaucoup plus conrt 
ni commode «de se servir de « cycles par seconde » que 
de a periodes par seconde », (ашел plus que le déve- 
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loppement des expressions numériques a obligé à 
recourir aux unités multiples de < kilocycle par 
seconde » et même de « myriacycle par seconde ». 

Voici d'ailleurs l'opinion générale des radiotechni- 
ciens francais au moment où le Comité technique inter- 
allié de Radiotélégraphie (Paris 19»1) a adopté les 
nouvelles notations américaines (!) : 

« On est conduit à prendre comme unité pratique de 
fréquence la kilopériode par seconde ou le kilocvele 
par seconde, d'où il résulte quelque incommodité. 
Outre que le néologisme de kilocyele est peu suggestif 
et ne parle pas à l'esprit, nombreux sont ceux qui ne 
s'assimilent pas le concept de kilocycle par seconde 
aussi facilement que celui de mètre. 

» Notons encore la confusion qui ne manquera pas 
de résulter de l'einploi des deux notations. La longueur 
d'onde de боо m, réservée aux appels sur mer, corres- 
pond à la fréquence de 5oo kilocycles par seconde. De 
“plus, tout opérateur serait obligé de connaitre la cor- 
respondance des longueurs d'onde et des fréquences : 
semble-t-il trés heureux que la longueur d'onde de 
45o m, d'un usage constant, s'exprime par 666,66 kilo- 
cycles par seconde? Qu'il nous soit permis d'en 
douter. 

» П est à remarquer que la nouvelle notation com- 
plique l'élude des transmissions sur les grandes lon- 
gueurs d'onde, pour lesquelles les fréquences sont 
relativement basses. On est alors conduit à exprimer 
ces fréquences en fractions décimales : c'est ainsi que 
les radiocommunications transatlantiques sont généra- 
lement assurées entre 17 et а> kilocyeles par seconde 
el que la station de Bordeaux-Croix-d'Hins transmet 
sur 12,8 kilocycles par seconde. Prochainement, deux 
correspondants se brouilleront pour quelques dixièmes 
de kilocveles! > | 

Dès lors qu'on est résolu à employer la fréquence de 
préférence à la longueur d'onde pour les raisons que 
nous venons de développer, il ne reste plus qu'à 
donner à l'unité de fréquence un nom commode et il ne 
semble pas que le terme de Kilocvele par seconde 
réponde à ce souhait des usagers. Mais nous ne pen- 
sons pas qu'il faille faire état des confusions qui pour- 
raient résulter de l'emploi :simultané des nombres 
exprimant des longueurs d'onde ou des fréquences 
et ce n'est pas la perspective de cette confusion 
passagère qui peut enrayer la décision de s'exprimer 
« en fréquence » si l'on v trouve des avantages 
certains. De méme Горјеспоп que les fréquences 
se trouveraient exprimées en fractions décimales ne 
tient pas. Et eela est si vrai que, depuis qu'on estime 
que la notion de fréquence est plus importante. que 
celle de longueur d'onde, tout au moins pour les trans- 
missions radioléléphoniques sur ondes courtes, ce sont 
les fréquences attribuées qu'on exprime par des nom- 
bres entiers en kilocycles par seconde, tandis que les 
lonzueurs d'onde correspondantes le sont eu fractions 
de metre, 


Sa A propos des nouvelles notations radioélectriques. 
Itadioclectricilé, Loc. cit. 
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H semble d'ailleurs logique, d'après ce que nou: 
avons vu, de considérer la fréquence comme une 


“entité, puisque c'est une notion physique directement 


sensible et mesurable, et d'attribuer à son unité une 
dénomination simple, commode et digne de limpor- 
tance de cette notion. Certains techniciens ont estimé 
qu'il suffirait de donner un nom à l'inverse de l'unité 
de temps, à l'inverse de la seconde. 

Différentes grandeurs ou fonctions inverses, dont le 
ròle est moins primordial que celui de la fréquence. 
possèdent une appellation propre. La cotangente, fonc- 
tion inverse de la tangente, est certainement moin: 
utile au mathématicien que la fréquence, nolion inverse 
de celle du temps, ne l'est au physicien et au techni- 
cien. Et les électriciens se servent sürement moins 
du mho, unité de la conduclance, notion inverse de 
celle de résistance, qu'ils n'emploient l'unité de fré- 
quence., notion inverse de celle du temps. 

Un effort méritoire dans ce sens vient d'être fail 
parles Allemands qui ont proposé le terme de «herlz » 
pour qualifier l'unité de fréquence, c'est-à-dire le cycle 
ou période par seconde, Depuis plusieurs mois, les 
fréquences d'émission" des stations allemandes de 
radiodiffusion sont exprimées en < kilohertz », ee qui 
simplifie le langage. Nous sommes heureux de cons- 
tater aujourd'hui que la Commission technique de 
l'Union internationale de Radiophonie a suivi celle 
initiative. Pour la première fois.le 31 août 1927, elle a 
exprimé officiellement la mesure de la fréquente en 
« kilohertz » au lieu de < kilocycles par seconde » dans 
la rédaction de ses bulletins, statistiques et specifica- 
lions de stations de radiodiffusion. H est à souhaiter 
que la Conférence radiotélég 'aphique de Washington, 
qui siège en се moment, ralifie promptement cette 
initiative, aussi utile qu'intéressante, de l'Union inter- 
nationale de Radiophonie. 


Ill. Notion d'intervalle de fréquences en radio- 
diffusion. — Les communications radiotélégraphiques 
sont réalisées em établissant et en interrompant unt 
émission d'ondes entretenues sur une fréquence 
unique, correspondant dans l'air ou Péther à une lon- 
gueur d'onde unique. C'est le eas qui se présente 
notamment pour les émissions par alternateur à baule 
fréquence ou stations à lampes. Dans ee système par 
«tout ou rien », londe est établie à une amplitude 
donnée ou coupée sans transition par le jeu de la 
manipulation. 

Dans certains systèmes de transmission par conver 
lisseurs à are, onn'opère pas la. coupure de l'émission. 
mais on change sa fréquence pendant les intervalles des 
signaux, alin d'éviter de désamoreer l'are. Hen résulle 
que l'émission persiste pendant loule la durée de la 
communication soil sur l'onde dile < de travail », qui 
transmet les signaux, soit sur une onde voisine de lon- 
urur lezerement différente, appelée < onde de com- 
pensation p. Ainsi, quel que soit le mode de transmis- 
sion adopté, par alternateur. par lampes ou par ar. 
l'émission. radiotélégraphique ne fait vibrer l'éther 
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que sur une seule fréquence, tout au plus sur deux fré- 
quences. La condition d'encombrement minimum de 


l'éther est ainsi réalisée. 


П еп est tout autrement pour l'émission radiopho- ` 


nique, qui occupe constamment l'éther, qu'elle soit mo- 
dulée ou non. Lorsque l'onde n'est pas modulée, tout sc 
passe comme si la station émettait un trait continu sur 
une fréquence unique, celle de Г « onde porteuse р. 

Mais lorsque l'onde porteuse est modulée par la voix 
ou par la musique, tout se passe comme si la station 
émetlait non plus sur une seule fréquence, mais sur 
(оше une gamme de fréquences, réparties de part et 
d'autre de la fréquence de l'onde porteuse. 

Si F est la fréquence de l'onde porteuse et f celle de 
l'une des nombreuses ondes sonores qui constituent 
la voix ou la musique, la modulation de londe por- 
leuse se traduit par l'expression 


, 1 ` 
cos az РИ < соз ux ft = - соз эл: (F — AE 
2 
I | 
2 00525 (F + /) t. 


Ce qui signifie que l'onde modulée résulte de la 
superposition de deux ondes, dont les fréquences sont 
respectivement égales à celle de l'onde porteuse dimi- 
nuée ou augmentée de celle de l'onde de modulation. 
Si la station émet sur 1000 m de longueur d'onde 
(fréquence de Зоо kiloherlz), lorsqu'un instrument de 
musique donne un la, (87o hertz) devant le micro- 
phone, l'émission modulée comportera en réalité 
deux ondes dont les fréquences respectives seront 
Зоо 870 el 299 130 hertz. 

Or, dans le сах d'une émission par radiodiffusion, 
F est une constante qui ne dépend que des caractéris- 
tiques de la station, tandis que f est variable sur toute 
la gamme des fréquences acoustiques, laquelle s'étend 
depuis zéro jusqu'à quelques milliers de cycles par 
seconde. ll résulte des enregistrements oscillogra- 
phiques qu'il y a lieu de tenir compte pratiquement, 
pour obtenir une reproduction excellente de la voix ou 
dela musique, des ondes acoustiques et de leurs har- 
moniques jusqu'à la fréquence de 5000 eyeles par 
seconde environ. 

On ne peut, en effet, négliger l'influence des harmo- 
niques, gràce auxquels il est possible de reconnaitre le 
timbre de la voix ou des instruments de musique. 
Cest done, en fait, une gamme de fréquences de 
10 000 cycles par seconde ou ro kilolierlz que couvre 
une émission radiophonique, puisqu'à la fréquence de 
l'onde porteuse, il convient d'ajouter et de retrancher 
une bande de 5000 cveles par seconde pour trouver les 
limiles de la plage. Dans l'exemple précédent d'une 
transmission sur 1000 m de longueur d'onde, ces 
lunites correspondraient aux fréquences respectives de 
205 ооо et Зо? ооо hertz. 

Ainsi, chaque émission de radiodiffusion encombre 
l'éther sur une plage de 10 ooo herlz : c'est en quelque 
sorte la largeur de la route qu'il convient de lui frayer 
dans la gamme des fréquences. 
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On remarque immédiatement que cet encombrement 
s'exprime « en fréquences ». C'est cette nouvelle raison, 
trés impérieuse, qui milite en faveur de l'adoption de 
la notion de fréquence pour l'usage de la radiodiffusion, 
alors que la notion de longueur d'onde passe au second 
plan. Néamoins, pour tenir compte de l'habitude déjà 


enracinée de s'exprimer en longueurs d'onde, il n'est 
ts 


pas inutile de traduire dans le langage des longueurs 
d'onde les résultats auxquels on parvient dans le 
domaine des fréquences. 

Les déductions sont trés différentes suivant la lon- 
gueur des ondes envisagées. Sur les grandes ondes, 
telles que celle de la Tour Eiffel (2 650 m, 113 kilohertz), 
la plage, qui s'étend de 108 à 118 kilohertz, mesure 
environ 9 pour тоо de la fréquence de l'onde porteuse. 
Pour Radio-Paris (1750 m, 171 kilohertz), la plage de 
166 à 176 kilohertz ne mesure déjà plus que 6 peur 100. 
Sur l'émission de Paris-Ecole supérieure des Postes et 
des Télégraphes (458 m, 655 kiloherlz), la plage n'est 
plus que de :,5 pour тоо. Enfin pour la station de 
Radio-Vitus (322 m, 930 kilohertz), la plage se réduit à 
1.1 pour тоо. La largeur de la plage, qui mesure l'en- 
combrement d'une émission radioélectrique dans 
l'éther, est donc en raison directe de la longueur de 
l'onde porteuse. On saisit ainsi l'intérêt incontestable 
qui résulle de l'emploi d'ondes porteuses de longueurs 
faibles, c'est-à-dire de fréquences élevées. Alors que les 
communications radiotélégraphiques, effectuées sur 
une fréquence unique, peuvent exister simultanément 
dans l'éther en nombre théoriquement. illimité, les 
émissions de radiodiffusion ne peuvent être établies, 
sous peine d'interférer dangereusement entre elles, 
qu'en nombre limité. Mais la limitation est d'autant 
plus restreinte que l'encombrement des émissions est 
plus faible, autrement dit que la fréquence est plus 
élevée. De 100 à 1 000 m de longueur d'onde, on peut 
établir то fois plus de communications radiophoniques 
indépendantes que de 1000 à 10000 m; et de 10 à 
100 In, on peut en établir 100 fois plus. 


IV. Répartition des fréquences des émissions de 
radiodiffusion d'aprés le « Plan de Genéve ». Etat 
actuel et avenir de la question. — Le développe- 
ment incessant du nombre des stations de radiodiffu- 
Sion a entrainé, au moins en Europe, des interférences 
considérables entre les différentes émissions, en raison 
surtout du chevauchement des plages de modulation 
dont nous venons de parler. La première méthode 
employée pour venir à bout des interférences, celle des 
représailles des stations lésées, échoua comme Га 
montré M. Raymond Braillard, président de la Com- 
mission techniquedel'Unioninternationalede Radiopho- 
niec'i. Laloi dutaliona simplement conduit à augmenter 
la puissance des stations et non à la recherche de Ja 
sélectivité. 

En l'absence de conférences internationales compé- 
lentes — la dernière Convention radiotélégraphique in- 
To) Raymond BrRAILLARD et Edmond Divoing; la mesnre 
exacte et précise des longueurs d'onde dans les stations 
démission. L Onde électrique, aoùt 1927, t. vi, p. 357-387. 
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Répartition officielle des fréqu*nces el longueurs d'onde des s'ations européennes de radiodiffusion, 
entre 200 el 600 m de longueur d'onde. 


FRÉQUENCE LONGUEUR. D ONDE 

en шугіаһегі2 en mètres 
51 588.2 
51 588,2 
52 577 
53 566 
se — (335) 
54 555,6 
55 545.06 
56 535,7 
27 526,3 
58 517,2 
59 508,5 
60 500 (303) 
ES == (462) 
Е с X 
т — (0M) 
01 491.8 
үр: 183,9 
63 450,2 
64 168,8 
65 401.5 
66 454,5 c 
67 447,8 (458) 
08 441,2 
69 434,8 (346) 
79 x 128.6 
eh 122,0 (449) 
y | 110,5 
73 | na 
74 {95.4 (425) 
75 | 400 
== | Eé 
ND | E 
78 | 394,7 
77 j89,6 
78 384.6 
79 | 170,7 
Du i 325 / 
So 375  (5co) 
#1 | 370 , 4 


(*) Station n'ohservant pas e 
(2) Stalion en projet, 


elle réglemeàtation. La longueur a'onde indiqu 


STATIONS DB RADIODIFFUSION 


ZURICH..... GAN TT Er 
GRENOBLE Р. T. T..... ...... 
FRIBOURG-EN-BRISGAU. ....... 
Uzuongop (?)................. 
VIENNE ll......... ......... 
Bertin ]Ї................... 
HI EE 
AUGSBOURG (2)............... 
SARAGOSSE (!)................ 
SARAJEVO (2)................ 
HAMAR..................... 


BLŒMENDAAL...... РТ es 
BUDAPEST.,.....,........ š 
SUNDSVALL... ........ "3 
MUNICH.................... 
Це ое en de 
Vienne l1 ......... T 
BRUXELLES........ "—— 
MADRID (Madrilena) ( ) Ha. 
HELSINGFORS ll........... , 


PALERME (2)................ 
Тһомѕсв (2)........ 
Восасвѕ (2)... 
VALENCE. ................ 

BARCELONE ll g Hausse 
LINKÖPING ............. 
ABERDEE EN (Di. А 
PonsGRausp (!).. rie 
Daventry H..... 


Berrin L... ..... Fi 
Lyon P. T. ] KEE Ç 
LANGENBERG.............. 
(ao... 


NTOCKROLM..... ......,..... 
Paris P. T. T. (!).. 
NÑOTODDEN................ 
Вкхо . piss 

NAINT-NÉB ASTIEN di ës 


@ e + ° ө ө ө е 


FREDERIKSTAD . TI c 
Jassy (2)..... — —M— 
FRANCFORT.................. 
ROMEO). osos Parens š 
GÖTEBORG .. ............ 
Dsnsg........ M eva 
Grascow (1) ................. 
MONT-DE-MARSAN olaaa 
TAMPERE. .. ............ AS 
А!Х-ҺА-СНАРЕҺЬЕ......,.. 
CORK vete мия» Ce 2 
AALESUND (?),, А š 1 
CuARLEROI DA Mans de 
PLYMOUTH... ........... . 
Виһвхо (Carlton) Chao 
SÉVILLE ,..... Pad 5 


HAMBOURG. ............ 
TorLorse ыу oulouse). 
MANCHESTER... 
NTUTTGART..... 
MADRID. 
HELSINGFORS (j)... 
BERGEN. 


* * s 8 ° @ э „ 8 6 


* ° e @ e o э e es 


NATIOSALITÉS 


Suisse .......... 
France......... ; 
Allemagne ...... 


* * э + € . 


ç. э з ө „ „ е э 5$ o 


Tchécoslovaquie ............ 
Autriche ... .... 


Allemagne ККЕ 


Allemagne .......... 


Espagne......... 
Yougoslavie. .... 
Norvége........ 


Hollande.......... 


Hongrie........... 
Suede............. РЕТИ 


Allemagne .. ..... 


Lettonie ... 


Autriche.......... 


Belgique ..... 


Espagne .......... esee 


Finlande.......... 


ltalie...................... 


Norvége........ 


France.......... 


Espagne........ 
Espagne ........ 
Suede... ues 


Grande-Bretagne.. 
Norvege......... 


Grande-Bretagne. 


Allemagne ... ... 


France........ . 
Allemagne ...... 


Norvoge......... 


Suède ..... 
France....... 
Norvège...,.... 


Tchécoslovaquie . ... 


Espagne ..... 
Norvège ...... 
Roumanie.... 
Allemagne .... 
Italie......... 
*Suede,..... 
Suisse. ..... 


e э ° .. 


@ ө e r э о" NA ЖЕ. Ж. 


Grande- -Bretagne TET 


France...... 
Finlande... 
Allemagne... 
Irlande ` 
Norvege. 
Belgique. . 
Grande- Brelagne. 
Espagne ...... 
Espagne ..... 
Allemagne .., 
France. .. .... 
Grande- Bretagne. . 
Allemagne, , 
Espagne ........ 
Finlande... 
Norvège 


D 


` 


@ = э s ° Qe ° aen o е ^ 


* s < +s q > э «э t’ 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ELEC: nICITE 


Répartition officielle des fréquences et longueurs d'onde des statib is européennes de radiodiffusion, 


entre 870) ef 600 т de longurur d'onde (Suite: 


PUISSANCE 


87? 


FRÉQUENCE LONGUEUR D'ONDE 


en myriahertz en mètres 


STATIONS DE RADIODIFFUSION NATIONALITÉS 


LEIPZIG Allemagne .... ............ 


DANS L'ANUDE 
en kilowatts 


8, 365,8 | LEIPZIG ....... E 
83 501.4 LONDRES.. ..... ...........| Grande-Bretagne ........... 3 

84 | 355,1 GRAZ Sites bero ja š EE 1,5 
84 357,1 FALUN............. oser li Suede. m е — 
85 353 CARDIFE EC Grand: -Bretagne. . KL ted ‚э 


(325) 


PRAGUE. @ e @ э оо . e е ° э ө ° # + „ o 


Tchécoslovaquie ...... .... 
BARCELONE Í (1). EE ; 


Espagne suisse. tue 
Тасе ес 


I 
5 
/ 2 
88 3.0,9 Paris (Petit-Parisien)........ 0,5 
89 337 COoPENHAGUE.............. ..| Danemark.................. 0,7 
qo 333,3 NAPLES o кышк EE DM H EEN 1,5 
yo 333,3 BESRIAVIK- arreca ava doses Islande serei ase ere " 
9! 329,7 KÖNIGSBERG. ...............| Allemagne ...... OCEAN ' 
92 326,1 BOURNEMOUTH .,....,. .,....| Grande-Bretagne............ 1,5 
9) 322,6 BRESLAU............. .......| Allemagne ....,............ 4 
yí 319,1 Duszin.,...................) Iriande................... 1.5 
9» 315,8 Милх......................| Halie...... . ER І 
90 312,5 NEWCASTLE ,., ..... ...... (irande-Brelagne. ADIRE de 1,5 
97 309.3 MARSEILLE P. Т.Т..... ..,...| France..................... 0,5 
gë 306,1 ПвьРА8ВТ........... ... ....| Grande-Brelagne............ 1,5 
99 303 , NUREMBERG........... .......| Allemagne................. 0,75 
100 3co TIRANA (8). ............ sers AIDAN Csa u U l re — 
129 300 (187,5)| Kosice ....................| Tehécoslovaquie............ — 
2 297 EE Eeer HERE et, e, Se 0,25 
be: ss: LiveRPOOL, .........,.......| Grande-Bretagne............ 0,20 
= Së (3.11.8) е aues adest E ра П@ ce о ducc tpm s 0,50 
— — HANOVRE....... ...,........ Allemagne................. 0,75 
— — Eipsvop (2). AEn c c ¿unu X PE" — 
— — JYVALSKYLA ................ RUE C car m Zuna ka mal: о, 1 
— VARBERG .................. Suède . ENEE НИЕ 
102 204 1 (375) | Мловір (Iberica) )......... Espagne .. PORNO А 
TT — [pDEVALLA........... „......] Suede.......... Ee m 0,20 
E aes SWANSEA .................. Grande-Bretagne. ........... 0,20 
cn — ИСЕ ырен а ra ...| Grande-Brelagne............ 0,20 
=н — LiÉcg (?)...................| Belgique. . ...... Eus E 0,10 
SES — STORE-ON-TRENT .............| Grande-Bretagne. ..... Be, n 0,20 
== — DuNpEE............ — MÀ (Grande-Bretagne. , ...... А 0.20 
— INNSBRUCK . Buchs D ee Autriche, ........ АЛЖИР РО 0,50 
103 291,3 Lyon (Radio-Lyon) .. DEEM EE 1,50 
104 288.5 EDIMBOURG.................. Goaler lagne. on EECH 0,50 
109 285,7 DABLINN ота х РО azas Esthonie, ....... TEM — 
106 285 DORTMUNI .................. Allemagne ,...... . ....... 1.50 
107 280,4 BUCO TRA mai de x ope Toa Pologne................... : ES 
108 8 РЕТ FRANCE ur esiste. К == 
Se TROLLHATTAN.......... "TE Sucde...... ; E 0,25 
— - БЕЙ re te ышку RUE Ad Grande-Brelagne. . orf 0.50 
— (555) | CARTAGÈNE (D)........... Ме Espagne .................. 0.50 
— - HaxNkO......... ERN Finiande................... 0,10 
= == NTAVANGER (2)...... "m Norvège... .......... ЖУ — 
== gd NALZBOURG (2)....... РОТЕ AuUtrieles ааа s acest 9n — 
109 Oe ANGERS EE France.. ........,.... TTD 0,29 
== | : NOTTINGHAM... seen Grande-Bretagne. ..... dm 0.20 
— š (ioo) | NALAMANQUE (!)..... ро del E Пе qas жык atr 0.20 
— DRESDE......... "cS Allemagne «2 lr Ro 0.7) 
= ÑORRKOPING.......... EE X "m о.э» 
— (ror ZAGREB (D. a eu rip ptt boe ai ad ba ГТ o. An 
SS - AND (Лез ки uqa Q Ea leleique............ Sch =. 
110 E | CASSEL. .... GE idu TS. Allemagne . — vido ead Өз? 
d 4 . 
- | SHEFFIELD, eee ..1 Grande-Brelasne....... db ds 0.70 
— | OVIEDO (!)............ wr Espagne . ЧЕТУ ...1 n 
— — [|UDIKSVALL.......... n n Suede... | О. ә 
| — ‚ NKLAGENFURT.......... n | ër fr v odere pee | 1.50 
| E 
, SA ыы ы ыы ы жы сан 


t de Ate E: enire nare ех ех ors celle einplovée, 
i^) Station n'observant pas cette réglementation. La longueur d'onde indique entre parenthèses est alors c pto) 
(2, Station en projet. 
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Répartition officielle des fréquences el longueurs d'onde des stalions européennes de radiodiffusion, 
entre 200 et 600 m de longueur d'onde {Suite el fin). 


FRÉQUENCE 


en myriaherlz 


(!) Station n'obse 
(2) Station en projet. 


LONGUEUR D'ONDE 


en mètres 


(300) 


(279) 


(287) 


(260) 


(275) 


rvant pas cette réglementation. ] 


STATIONS DE RADIODIPFUSIOS 


GÈNES (2)........ 
DaxziG: dorum SR de 


Lisposxsg (°) 
ANVERS.......... 
BRATISLAVA (1). 

MALMÖ.. 
TURIN. 


s.p.a’ 


e * «9 ө э ө ® Q а э Ó 


Ров!............ 


KigL...... 


* 9*9 ge a 


$ * $9 4 е е v 906 
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ternationale de Londres remonte à 1912 et n'a pu, pour 
cause, se préoccuper dela radiodiffusion — un organisme 
international s'est créé à Genève, qui s'est imposé la 
lourde tàche d'unifier, de normaliser et d'organiser en 
matière de radiodiffusion, où il y avait tout à faire. 
Fondée en mars 1925, l'Union internationale de Radio- 
phonie représente la majeure partie des intérêts de la 
radiodiffusion européenne. L'ieuvre capitale de cet 
organisme est sans contredit la répartition entre 200 et 
6oo m, des longueurs d'onde affectées en Europe aux 
besoins de la radiodiffusion. Adoptée à Genéve en 
mars 1926, cette répartition, connue sous le nom de 
« Plan de Genève », est entrée en application le 15 no- 
. vembre 1926 et a déjà donné la plupart des résultats 
escomptés en ce qui concerne la suppression des inter- 
férences provenant des stations de radiodiffusion. On 
doit seulement regretter qu'il subsiste des causes per- 
manentes de troubles du fait que certaines stations, 
notamment celles de l'Etat francais et d'Espagne, per- 
sistent à ne pas observer la longueur d'onde qui leur a 
été altribuée dans l'intérét général des émelteurs et des 
auditeurs. 

Voici en quoi consiste le plan de Genéve dont nous 
avons reproduit la répartition sur les tableaux annexés 
à cet article. Nous avons vu plus haut que chaque 
émission radiophonique occupait une plage de fré- 
quences de ro kilohertz. Afin d'éviter les interférences, 
l'Union internationale de Radiophonie a adopté les 
prescriptions suivantes : 

1° Attribution des fréquences d'émission de то en 
10 kilohertz. | 

2° Répartition des fréquences suivant la méthode 
polygonale, en tenant compte de la situation géogra- 
phique des postes émetteurs. 

? Précision de la longueur de l'onde émise раг 
l'emploi d'un ondemétre de la Commission technique. 

4* Stabilité de l'onde émise. 

5° Suppression des harmoniques de l'onde porteuse. 

Pour faciliter son travail, l'Union internationale de 
Radiophonie a résolu logiquement d'attribuer des fré- 
quences et non pas des longueurs d'onde. En raison de 
l'intervalle de fréquences adopté, la suite des fré- 
quences des émissions, exprimées en myriaherlz, se 
présente comme la suite des nombres entiers consé- 
culifs de 5o à 150 pour toutes les ondes comprises 
entre боо m et »oo m de-longueur d'onde. Par suite, 
les longuetrs d'onde sont exprimées en nombres frac- 
lionnaires, puisque à un nombre entier dé myriahertz 
ne correspónd que rarement un nombre entierde mètres. 

Si, pur hasard, une interférence insoupçohnée se pro- 
duit entre deux stations, il suffit de procéder à un 
échange de fréquences pour l'éliminer. | 

Pour le moment, le plan de Genève n'est relatif 
qu'aux stations transmettant sur ondes courtes, 
c'est-à-dire entre 200 et боо m comme l'indique les 
tableaux ci-dessus. Mais, eu égard aux besoins sans 
cesse croissants de la radiodiffusion européenne 
el à son caractère de service publie, l'Union internatio- 
nale de Radiophonie préconise l'utilisation de gammes 
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de longueurs d'onde aussi élendues que possible, 
notamment de celles comprises entre т о5о et т Зоо m, 
1550 et 18-5 m. En attendant l'application du plan 
relatif aux stations de radiodiffusion sur grandes ondes, 
quelques remaniements amiables des fréquences de ces 
stations pourront ètre opérés, notamment en ce qui 
concerne celles de Leningrad, Hilversum, Varsovie, 
Kalundborg, Rome, Kenigswusterhausen, Motala et 
Prague. 

Signalons que l'application de ce programme est 
déjà trés avancée, grâce aux travaux de M. R. Braillard 
et de ses collègnes de la Commission technique, qui 
viennent de mettre au point l'ondemétre trés précis (!) 
dont le besoin se faisail impérieusement sentir. La 
plage de fréquences de то kilohertz oblige, en effet, à 
disposer d'un ondemétre dont la précision est trés supé- 
rieure à la valeur relative de cette plage, c'est-à-dire à 
2 pour тоо, pour боо m et à 6,66 pour тоо, pour »oo m de 
longueur d'onde. Or jusqu'à ce jour, on se contentait 
d'appareils donnant des mesures dout l'approximation 
étail de т pour roo. Grâce au nouvel ondemétre, dont 
seront pourvues toutes les stations de radiodiffusion, 
et grâce aux slabilisateurs piézoclectriques, il est d'ores 
et déjà possible de maintenir la fréquence de l'onde 
porteuse conslante avec une approximation de 0,0003 
à 0,0004, ce qui, eu égard à la gamme des longueurs 
d'onde utilisées, peut être considéré comme un résultat 


{гёз satisfaisant. 


V. Conclusion. — Des considérations que nous 
venons d'exposer tant au point de vue théorique ou ag 
point de vue de l'exploitation et de la pratique quoti- 
dienne, il parait résulter que la notion de fréquence 
devient de jour en jour plus importante que celle de 
longueur d'onde, qui tend à passer au second plan. La 
réalité physique, la constance du phénomène, la facilité 
de mesure par les nouvelles méthodes du multivibra- 
teur, du résonateur piézoélectrique, de l'hétérod уде et 
du superhétérod ene, la commodité du rapprochement 
avec les phénoménes acoustiques qui interviennent en 
radiodiffusion, tout cet ensemble de circonstances con- 
court à donner la préférence à la fréquence. Cependant, 
pour ménager une transition nécessaire entre les deux 
notations, la fréquence et la longueur d'onde des émis- 
sions serontindiquées concurremment pendant le temps 
nécessaire pour que les usagers puissent changer d'ha- 
bitude. Déjà l'Union internationale de Radiophonie 
mentionne simultanément la longueur d'onde en mëtres 
et la fréquence en kilohertz. En Grande-Bretagne, la 
British Broadcasting Corporation se conforme égale- 
ment à ce nouveau point de vue, tout comme, en 
Allemagne, la Reichs Rundfunk Aktien Gesellschaft. 
Il n'est d'ailleurs pas douteux que, dans un avenir 
prochain, la mémoire ne retienne l'indication de la 
fréquence en kilohertz avec autant de facilité que celle 


de la longueur d'onde en metres. 
Michel ADAY, 


Invénieur Е. S. E. 


(t) R. Вванлаңр et E. Divoire. Loc. cit. 
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Revues, analyses et informations 


La décharge de Geissler dans l'argon (!). 


Lorsqu'une électrode exploratrice, ou collecteur, est placée 
sur le parcours d'une décharge électrique, sa surface se 
recouvre d'une. couche lumineuse qui présente un aspect 
différent du reste du gaz ionisé. La limite extérieure 
de la gaine, qui est une région occupée par des charges en 
volume, marque la limite de l'effet perturbateur du collec- 
teur. H en résulte qu'une étude de la caractéristique du 
courant en fonclion du potentiel du collecteur est suscep- 
tible de fournir des renseignements précis sur le potentiel 
de l'espace environnant et sur le nombre ct la nature des 
ions. Cette méthode a été appliquée avec un succes considé- 
rable aux arcs éclatant dans la vapeur de mercure et autres 
gaz. aux décharges lumineuses émanant d'un filament incan- 
descent et à la diffusion des électrons et on a traité théori- 
quement avec quelques détails sa validité et l'étendue de 
ses applications. Elle peut aussi servir, ainsi que l'on devait 
s'y altendre, pour analyser la décharge lumineuse émanant 
d'une cathode froide el les présentes expériences consti- 
tuent une extension d'un travail préliminaire effectué daus 
ce domaine. 

Le nombre des variables de ce type de décharge est impor- 
tant. Les auteurs se sont cantonnés présentement dans l'étude 


des phénomènes qui se produisent dans des conditions peu 


différentes de celles qui correspondent à une chute de poten- 
tiel cathodique normale, avec une pression gazeuse de 
lordre de celle d'une colonne de mercure de 1 mm, une 
différence de potentiel de l'ordre de 250 v et une densité de 
courant de o,1 milliampère par centimétre carré. L'espace 
obscur cathodique a alors une épaisseur inférieure à т em 
et la région comprise entre la limite diffuse de la lueur 
négative et l'anode n'est presque pas lumineuse. Les auteurs 
se sont préoccupés de décrire les caractéristiques générales 
de la décharge, plutôt que leurs relations avec les pro- 
priétés spécifiques du gaz employé, qui était l'argon. 

Le tube à décharge comporte deux électrodes circulaires 
portées par une tige de verre recourbée. L'une d'elles est 
reliée par une tige de nickel à une piece de fer, permettant 
de mouvoir le svstéme en bloc à l'intérieur du tube, au 
moven d'un électroaimant extérieur. Les connexions avec 
les électrodes sont réalisées par de légers ressorts de nickel 
soudés à des fils de cuivre, eux-mémes scellés dans des 
tubes latéraux. Le collecteur, situé dans la région comprise 
entre les électrodes, est constitué par un fil de molybdéne 
de o. mm de diamètre protégé, à l'exception dn dernier 
centimètre, par une gaine de verre Le tube principal 
a 4 cin de diamètre et la distance entre les électrodes est 
égale à 5 cm. 

Largon, qui avait été purifié par passages répétés sur du 
calcium, était admis dans le tube, dans lequel la pression 


(1) K.-G. Exatgus et N.-L. Harris. Philosophical Magazine, juil- 
let 1927. t. iv (7° série) p. 49-61, 1000 mots, 7 figures, 5 tableaux. 


avait été ramenée à celle d’une colonne de mercure de 
107! mm. Entre le réservoir et le tube à décharge, il passait 
sur de l’anhydride phosphorique et à travers un siphon à 
air liquide. Les impuretés spectroscopiques étaient l'hydro- 
gène et le mercure; on n'observait pas de bandes dues au 
carbone ou à l'azote. 

Pour alimenter le tube. on utilise le courant d'une bat- 
terie de 3oo accumulateurs, réglé par un diode thermoio- 
nique et mesuré au moyen d'un microampèremètre. Le col- 
lecteur peut être porté à un potentiel de + 250 v par rap- 
port à l'anode et le courant qui le traverse est mesuré au 
moyen d'un galvanométre convenablement shunté. 

Les mesures comportent la lecture de l'intensité du cou- 
rant i, qui traverse le tube, celle de l'intensité du cov- 
rant ic au collecteur et celle du potentiel V de ce dernier. 

Les formules utilisées pour trouver les concentrations el 
températures des électrons lents quand ils sont recueillis 
dans un champ retardateur sont les suivantes : 


d (log 7) е 


RAM Пп 
di =] i 
et ° 
Tai | 
h = Ne ( 21 у, m 
отт 


où / est le courant d'électrons au collecteur (au potentiel V. 
corrigé par rapport aux ions positifs et /, le courant d'éler- 
trons au collecteur par unité de surface de celui-ci, lorsqu'il 
est au potentiel spalial. M, T et em sont la concentration. 
la température et la charge spécifique des électrons et À la 
constante des gaz par molécule. Le potentiel spatial est la 
valeur du potentiel de l'électrode exploratrice au delà de 
laquelle la relation linéaire (1) cesse d'étre valable. 

Les principaux résultats obtenus, qui sont probablement 
de validité générale pour des décharges similaires dans des 
tubes larges, avec bas potentiels et faibles densités de cou- 
rant, sont les suivants : | 

i* La concentration d'électrons et le courant d'ions post 
tils atteignent un maximum au milieu de la lueur négative; 

2" Le courant est transporté à partir de la lueur négative 
à travers l'espace obscur de Faraday, par des électrons lents 
se déplaçant dans des champs électrique et de diffusion 
combinés. L'énergie moyenne des électrons est trés approxi- 
mativement constante dans cette partie de la décharge; 

3» Le champ électrique est inversé entre l'espace obscur 
cathodique et le milieu de la lueur négative, et des électrons 
primaires y sont probablement présents. | 

Les causes d'incertitude qui subsistent encore, sont prin- 
cipalement la concentration des ions positifs et la détec 
tion des électrons primaires. Cette dernière dépend de 
l'analyse des courants d'ions positifs. — L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 
à plusieurs vitesses (Suite) C) 


TROISIÈME PARTIE : Bobinages à phases multiples 


L'auteur étudie une méthode de couplage due à M. Creedy, basée sur l'alimentation des bobi- 
nages par phases multiples, méthode absolument générale, qui permet la réalisation de polarités 
quelconques, en nombre quelconque. Pour les moteurs à secondaire en court-circuit ayant plus 
de 4 vitesses, cette méthode est généralement celle qui donne le nombre minimum de bornes. 
Aussi l’auteur signale des moteurs à 5 vitesses avec 12 bornes et à 6 vitesses avec 18 bornes. 


Nous avons vu dans la seconde partie de cette étude, 
des bobinages diphasés à 6 pôles, triphasés à 4 ou à 
8 poles, qui comportent l'utilisation d’un autotransfor- 
maleur de phases. M. F. Creedy a considérablement 
développé et modifié cette idée en réalisant des bobi- 
nages statoriques à polarités multiples alimentés par 
autotransformateurs à grand nombre de phases (!). On 
a construit sur ce principe des moteurs ayant jusqu'à 
о polarilés. 


І. Système primitif en étoile ou en polygone 
simple à phases multiples. — А. Principe de ce 


montage. — 1. Cas GÉNÉRAL. — Proposons-nous, par 


exemple, de construire un moteur à 2,4 et 6 pòles. 
Soit un autotransformateur à :3 phases, ce nombre 
étant choisi, comme nous le verrons, parce qu'il esl 


premier avec les nombres de paires de pôles à réaliser 


au moteur. Construisons un moteur dont le hobinage 
soit foriné de treize bobines, du type à deux faisceaux 
par entaille, ces treize bobines étant montées en étoile, 
ou en polygone. 

Le diagramme vectoriel des phases de l'autotransfor- 
mateur étant celui de la figure í, si nous réunissons les 
phases successives de l'autotransformateur aux bobines 
successives du moteur (fig. 2 a), nous obtiendrons une 
distribution bipolaire des courants et des forces magné- 
lomotrices à la périphérie de la machine ; nous aurons 
réalisé un moteur bipolaire à 13 phases. 

"i maintenant nous réunissons les bornes du moteur 
à celles de l'autotransformateur prises de deux en deux 


( Revue générale de l'Electricilé, 5, ia et 19 novembre 1927, 
t. xxn. p. 725-745, 775-796 et 829-852. 

C: F. Lungen. The Electrician, à février 1917, t. Lut, 
р. 245-348 et 12 Janvier 1923, t. xc, p. 35-36. — Engineering, 
19 Jauvier et février 1923, t. cxv, p. 87-92 et 156-158. — 
Journal of the Institution of electrical Engineers, mars el 
septembre 1923, t. ei, p. 309-337, et 960-96», analysé dans Ја 
He. ur générale de l'Electricité, 44 mai 1924, t. Xv, p. 96.- 
906. — Brerel anglais n° 48 587, du оо aoùt 1914. 


(fig. 2b), nous obtiendrons une distribution tétrapolaire 
des couranls et des forces magnétomotrices à la péri- 
phérie du stator, puisque la distance angulaire de deux 
phases voisines est le double de ce qu'elle était précé- 
demment, de sorte qu'un vecteur représentant les 
phases successives rencontrées à la périphérie du 
moteur décrit un angle 4 z avant de retomber sur Ја 
phase correspondant à la bobine initiale.De méme, si on 
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Fig. 1. — Diagramme vecloriel des tensions fournies 
par un transformateur de phases à phases multiples 
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réunit les bornes du moteur à celles de l'autotransforma- 
teur, prises de trois en trois, la distribution des forces 
magnétomotrices sera hexapolaire (fig, 2 c). 

Les figures 3 a) b) et c) représentent les diagrammes 
vectoriels des forces électromotrices induites par bobine 
dans le cas ой les bobines sont couplées en polygone. 


On voit que ces diagrammes sont constitués par des 


polygones à 13 côtés, convexe pour 2 pôles, éloilés pour 
4 et 6 pôles. 

1° Nombre des bobines ou des phases. — I est évident 
que le nombre des bobines ou des phases devra être 


premier avec les nombrés de paires de póles pour que, 
en prenant les phases de deux en deux, de trois en trois, 
ou plus généralement de p en p on ne retombe sur la 
phase initiale qu'après avoir rencontré toutes les 


Fig. 2. — Schéma d'un enroulement en :3 sections permet- 
tant de faire varier le nombrede pôles: а) connexions pour 


2 pòles; b) connexions pour 4 pôles; c) connexions pour 
6 pôles. 


phases ; de la sorte. toutes les bobines de l'autotransfor- 
mateur seront utilisées à toutes les polarités. S'il n'en 
était pas ainsi, à certaines polarités, on n'uliliserait que 


Fig. 3. — Diagrammes vectoriels des forces électromotrices 
induites dans les bobines d'un moteur à alimentation par 
phases multipdes : à) pour 2 pôles; b) pour 4 pôles ; c) pour 
6 póles. 


certaines des bobines de l'autotransiormateur, qui 
seraient surchargées, tandis que d'autres demeureraient 


inutilisées; les dimensiens de l'autotransformateur 
seraient augmentées, 
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Pour construire un moteur à 6, 8, то, 12, 11, 16 pôles 
par exemple, on pourra employer un moteur et un 
autotransformateur à 3: phases, ce nombre étant 
premier avec 3, 1, 5, 6, - et 8. On aura, pourle nombre 
maximum de póles, sensiblement deux phase par póle 
(165»« 2 — 32), ce qui est suffisant pour éviter une dis- 
persion excessive à la grande polarité ` on descend 
quelquefois cependant jusqu'à :.5 phase раг pòle; 
mais neue verrons que, pour obtenir des inductions 
convenables aux différentes polarités, il faut adopter 
un pas fortement raccourci à la grande polarité ; dans 
ces conditions, avec environ :,5 phase par pôle, 
c'est-à-dire avec des forces magnétomotrices à peu près 
triphasées, el un pas fortement raccourci, la dispersion 
serait, nous Пе savons, trés forte; il пе faudra donc 
descendre à 1,5 phase par póle que si le couple 
demandé à la grande polarité n'est pas trop élevé. 

Pour faire un moteur à 9 polarités : 8, 10, 12, 14, 16, 
18, 20, 22, 24 pôles, nous pourrons de méme adopter 
47|bobines et 47 phases. ^ 

2° Choir du nombre d'encoches. — Le nombre 


d'encoches à choisir est un multiple du nombre des 
bobines. 


2. RÉDUCTION DU NOMBRE DE PRISES DANS LE CAS OU TOUTES 
LES POLARITÉS SONT IMPAIRES. — Dans le cas, assez rare, 
oü tous les nombres de paires de póles sont impairs, 
on a, à toutes les polarités, des pôles de noms contraires 
en deux points diamétralement opposés du moteur. On 
peut alors adopter un nombre pair de bobines el 
grouper en permanence, en série et en opposition, les 
bobines diamétralement opposées. 


B. Choix du pas — Si le bobinage était à pas dis- 
métral à la grande polarité, la répartition des phases 
étant, en outre, à peu près diphasée à cette polarité, le 
coefficient de bobinage serait voisin de 0,91. A la grande 
vitesse que nous'supposerons triple de la petite vitesse, 
le pas serait raccourci des deux tiers, ce qui introduirait 
un cofficient de bobinage égal à o,5 ; la répartition des 
phases étant sensiblement dodécaphaséeà cette vitesse, 
le coefficient de bobinage correspondant au nombre des 
phases serait voisin de o,99 ; le coefficient de bobinage 
résultant serait. 


0,5 > 0,99 = 0,492. 


Si le montage des bobines est еп étoile, là tension 
par bobine est constante quelle que soit la polarité ; les 
flux par pôle sont universellement proportionnels aux 
coefficients de hobinage ; on aura donc 


llux petite polarité 0,91" 83 
flux grande polarité ^ 0,495 | 


alors que, pour conserver la méme induction dans l'er- 
trefer, ce rapport devrait étre égal a 3.1 
Le moteur sera désaturé de 39 pour ioo à la grande 


vitesse. Si le couplage était fait en polygone. (comme 
cest le cas sur les schémas des figures à et 3), la ten- 
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sion par bobine,. égale respectivement pour 2.3 et 


6 pôles aux vecteurs o-1,0-%, 6-3 de la figure r (ce qui 
a conduit à la figure 2) décroitrait quand la vitesse 
augmente et les conditions seraient encore plus mau- 


vaises. 

Si au contraire nous partons d'un pas déjà fortement 
raccourci à la grande polarité, le résultat sera meilleur; 
supposons le raccourcissement de 5o pour 100 à celle 
polarité ` le coefficient de bobinage correspondant 


deviendra 


0,91 X 0,707 = 0,643. 


A la petite polarité, où le pas sera raccourci des cinq 
sixièmes, il sera égal à 


0,99 X 0,250 = 0,257 ; 

d'où 
flux petite polarité — oni? — Я 
flux grande polarilé о, 255 E? 


L'induction ne sera plus réduite que de 16,5 pout 
100 en passant de la grande à la petite polarité. 

En raceourcissant encore davantage, on pourrait 
augmenter encore la constance de l'induction dans l'en- 
trefer : mais ceci serait aux dépens de l'utilisation du 
cuivre qui baisse au fur et à mesure dela réduction du 
pas. On est d'ailleurs limité dans cet ordre d'idées par 
la considération suivante : si le pas а des spires (fig. 1) 


1" prise ye Б. —— rie" prise 


2^ louche 


| 
ja 05. 


Fig. 4. — Schéma de bobine en 2 couches avec 
pas de bobinage inférieur à la largeur de la bobine. 


devenait inférieur à la largeur ó d'une bobine, on au- 
rait, dans certaines encoches, à la couche supérieure et 
à la couche inférieure, des conducteurs parcourus par 
des courants de signes contraires dont les effets s'an- 
nuleraient. La largeur périphérique ^ d'une bobine est 
donc une limite inférieure du pas. En pratique, pour 
améliorer la courbe de répartition des forces magnéto- 
motrices, on se tiendra même, comme nous l'avons in- 
diqué dans les remarques générales sur le choix du 
pas, au voisinage dea = 1,5 b. Si le nombre de bobines 
est égal au double du nombre de poles de la grande 
polarité, ceci conduit à un pas minimum voisin de 0,75 
fois le pas diamétral de cette polarité; si ce nombre 
élait 1,5 fois le nombre de pôles, on ne devrait pas tom- 
ber beaucoup au-dessous du pas diamétral. 

Om diminuerait la variation d'induction entre la 
grande et la petite polarité, en auginentant le nombre 
des phases, ce qui accroit le coefficient de bobinag 
à la grande polarité, mais entraine nalurellement une 
plus grande complication de l'appareil de mancwuvre. 
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C. Courant magnétisant, couple et puissance aux 
différentes polarités. — Le courant magnétisant est 
proportionnel au carré de l'induction dans l'entrefer, 
abstraction faite de la saturation du fer ; il diminuera 
donc légèrement quand la vitesse augmentera. 

Le courant qui peut être absorbé par chaque bobine 
pour un même échauffement demeurele méme à toutes 
les polarités, si on néglige l'amélioration de la ventila- 
lion aux grandes vitesses. La puissance que le moteur 
est susceptible de fournir normalement, pour unéchauf- 
fement limite donné, est done à peu prés indépendante 
de la vitesse; le couple normal varie done en raison in- 


verse de la vitesse. 

Il n'en est pas de méme pour le couple maximum 
dont le moleur est capable sans décrocher : la réac- 
tance de fuites du moteur est sensiblement proportion- 
nelle aux ampères-conducteurs résultants de chaque 
entaille; dans un bobinage en deux couches, ces am- 
pères-conducteurs varient proportionnellement au 
coefficient de bobinage correspondant au raceourcisse- 
ment du pas; il en résulte que la réactance de fuites du 
moteur est proportionnelle à ce coefficient, et que le 
courant de court-circuit lui est inversement propor- 
tionnel. 

Si le pas est raccourci de 25 pour roo à la grande 
polarité, le coefficient de bobinage relatif au raccour- 
cissement du pas varie en passant de la grande à la 
petite polarité de 0,925 à 0,38, c'est-à-dire dans le rap- 
port de 2,4 à ír ; le courant de court-circuit passe donc 
en même temps de r à 2,4; le diamètre du cercle de 
lonctionnement est donc à peu près proportionnel à la 
vitesse, et le couple maximum du moteur demeure à 
peu prés constant. 


D. Constitution des transformateurs. — Les auto- 
transformateurs de phases nécessaires avec ce type de 
bobinage sont d'une construction assez compliquée. Le 


L: 


Fig. 5. — Schéma d'autotransformateur à phases multiples 
(+3 phases). 


procédé le meillenr, sur résean triphasé, consiste géné- 
ralement à employer wi autotransformateur dont le 
bobinage principal est (fig. 5) du type dit en zigzag, 
dont les trois phases sont couplées en triangle au lieu 
d'etre couplées en étoile à la manière habituelle. On 
réalise ainsi un polyzone des tensions qui est un hexa- 
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zone, alimenté par la ligne en L,, Le La, Sur le dia- 
gramme vectoriel, on trace un cercle aussi voisin que 
possible de cet héxagone; on divise ce cercle en un 
nombre de parties égal au nombre de phases demandé, 
et on relie chaque point M du cercle à l'hexagone par 
une droite EM paralléle à l'un des cótés de l'hexagone. 
Pour réaliser pratiquement la tension correspondante, 
il n'v a qu'à prévoir un petit bobinage auxiliaire don: 
nant la tension EM, branché sur le bobinage principal 
au point correspondant à E. 

Les longueurs telles que EM sont toutes, ou presque 
loutes, différentes entre elles, car le nombre de prises 
est généralement premier avec 3, puisqu'il doit étre 
premier avec tous les nombres de paires de póles parmi 
lesquels se trouvent généralement des multiples de 3: 
6, 12, 18... pôles. Les tensions correspondantes sont 
difficiles à réaliser avec exactitude puisqu'elles doivent 
être multiples dela tension par spire du transformateur. 
En outre, les bobinages des trois phases sont différents, 
ce qui complique la construction. | 

D'après M. Creedy, les autotransformateurs de ce 
genre ont la dimension d'un transformateur capable de 


transformer Зо à 40 pour 100 de la puissance absorbée 
par le moteur. 


E. Bobinages de rotors. — Les rotors sont générale- 
ment à cage d'écureuil; exceptionnellement ils portent 
des bobinages permettant l'insertion de rhéostats de 
démarrage à une polarité, et 1а marche en court-circuit 
aux aulres polarités. 


H. Bobinage à phases età couplages multiples. 
-- Le systéme précédent présente des inconvénients. 
Le bobinage du moteur constitué comme nous l'avons 
vu est d'une réalisation trés facile, mais le transfor- 
mateur et l'appareil de manceuvre, malgré quelques 
simplifications apportées à ce dernier ('), sont fort com- 
pli ques. 


A. Simplification du transformateur par couplages 
multiples du moteur. — M. Creedy a, en premier lieu, 
cherché à simplifier le transformateur, dont l'exécution 
est bien difficile avec le système primitif pour les rai- 
sons que nous avons indiquées. A cel effet, ila diminué 
le nombre de phases de cet appareil,et son importance, 
en faisant une partie de la transformation de phases 
sur le moteur lui-même, par les procédés suivants (°). 


1. COUPLAGE DES BOBINES DEUX A DEUX EN SÉRIE. — Quand 
le nombre des bobines est pair, le nombre des phases 
devrait aussi être pair. On peut donc, à toutes les pola- 
rités, grouper deux à deux les bobines de phases oppo- 
sées el les alimenter ainsi par une seule phase du trans- 
formateur, réduisant ainsi de moitié le nombre des 


(1, Brevel anglais no 18 587 du 20 aoùt 1914 de M.F. Creedy. 
(^. Breiet anglais n° 123399 du оо février 1918 de 
M. F. Creedy. Un couplage basé sur des principes un peu 
analogues a été indiqué par M. de Kando dans son Brevet 
français ne 079 293 du 17" mars 1922 pour 4.6. 8, 12 pôles. 
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phases de celui-ci ; c'est ce qui est d'usage courant pour 
les montages hexaphasés usuels alimentés en triphasé: 


nous en avons vu de très nombreux exemples dans la 
seconde partie de cette étude. 


>. COUPLAGE MIXTE DES BOBINES EN ÉTOILE-TRIANGLE. — 
Quand, aprés cette première opération, le nombre des 
bobines est encore pair, on peut les grouper en étoile- 
polygone sur le moteur : aiusi un couplage mixte étoile- 
triangle (fig. 6) comporte6 phases, et, en tenant compte 


Fig. 6. — Schéma d'un couplage mixte en étoile-triangle 
série-paralléle d'un bobinage à 12 bobines pour alimenta- 
tion par un réseau triphasé. 


du premier artifice, 12 phases, avec seulement troi 
bornes triphasées d'alimentation désignées par Li, Le 


L, sur le schéma. Comme le courant dans les branches 


de l'étoile est v 3 fois ce qu'il est dans les cótés du 
triangle, on couple les bobines par deux en parallèle en 
étoile, et par deux en série en triangle de façon à 
réaliser, à 15 pour 100 près, l'égalité des courants dans 
les différentes bobines. On pourrait de méme réaliser 


8 phases sur alimentation diphasée avec un montage 
éloile-carré. 


3. UriisATION DE La CONNEXION Ѕсотт. -— Оп pet! 
monter les bobines du moteur suivant la connexion 
Scott de facon à réaliser des forces magnétomotrires 


Fig. 7. — Schéma de couplage d'un bobinage à 4 bobines cn 


montage Scolt pour alimentation par autotransformateur 
triphasé. 


diphasées avec une alimentation triphasée. Nous avon 
vu à plusieurs reprises, dans la seconde partie de cett? 
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étude, la condition qui doit ètre, en pareil cas, remplie 


par le pas du bobinage. 

La figure 7 représente le schéma d'un tel montage. 
Comme on dispose d'un transformateur, on peut 
prévoir sur celui-ci les prises DEF nécessaires pour 
obtenir la différence de 15 pour 100 qui doit exister 
entre la base et la hauteur du triangle des vecteurs des 
tensions ; l'adoption de bobinages auxiliaires à la place 
de ces prises n'est donc pas à recommander. 


4. CONNEXION DES BOBINES EN L. — On peut aussi élre 
amené à faire le montage diphasé en L (fig. 8) qui 


Fig. 8. — Schéma de couplage d'un bobinage à 4 bobines 
en montage en L pour alimentation parautotransformateur 
triphasé. 


° Lé ` R 4 Ф 
donne des phases disposées à — des précédentes; les 
4 


prises du transformateur sont désignées par GHI sur le 
schéma; en ce cas, aucune condition spéciale n'est 
imposée au pas. 

On peut, sur réseau triphasé, réaliser 8 phases, 
en combinant les montages Scott et en L (fig. o). 


Fig. 9. — Schéma de couplage d'un bobinage à 8 bobines en 
montage Scott et en L pour alimentation par autotransfor- 
mateur triphasé. 


5. CHOIX DU NOMBRE DE BOBINES. — Quand le réseau est 
triphasé, on choisit un nombre de bobines qui soit 
multiple de 3. On obtient alors un nombre de phases 
multiple de 3, pour tous les nombres de póles non 
multiples de 3, ce qui facilite la répartition des prises 
qui; pour ces polarités, sont symétriques sur les trois 
phases. 

En définilive, pour pouvoir tirer pleinement parti des 
remarques 1, » et 5, on adopte, sur réseau triphasé, un 
nombre de bobines qui soit multiple de 2 > 2 >< 3 = 12, 
c'est-à-dire en pralique 24 ou 36 bobines. 

Enfin, le nombre des bobines n'étant plus premier 
avec la plupart des nombres de paires de pòles, le 
nombre des phases différentes du bobinage varie 
d'une polarité à l'autre : si le nombre des bobines .V et 
le nombre des paires de pôles p ont un plus grand 
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commun diviseur d, le nombre des phases différentes 


N 
du bobinage est 2 


B. Application à un bobinage à 36 bobines. — Dans 
le cas de 36 bobines, pour des polarités p variant de 

à 12 (le nombre de pôles doit etre limilé à 24 pour 
avoir au moins 3 bobines pour 2 pôles), on peut établir 
le tableau I, 


TaBLgAU 1. — D:ilsrminalion du nombre de phases el du 


décalage des prises du (ransformaleur pour alinentalion 
d'un bobinage à 36 bobines. 


NOMBRE DÉCALAGE 
y d N DE PHASES | DES PRISES 
: p d DU TRANS- | DU  TRANS- 
FORMATEUR | FORMATEUR 
36 1 | 36 9 Е 109 
» 2 2 18 9 ZT 209 
» 3 3 12 3 
, 4 1 9 9 -t 209 
» 5 | 36 9 + 10° 
» 6 6 6 3 
> 7 | 36 9 — 10° 
` 8 4 9 9 ZT 20° 
» 9 9 4 3 (Scott) 
» 10 2 18 9 + 209 
» 11 I 36 9 ZT 10° 
12 12 3 3 


Les décalages relatifs des phases de l'autotransfor- 
mateur se déterminent comme suit : dans le cas de 
36 phases, celles-ci sont décalées de 1o? en то"; Pali- 
mentation triphasée donne les phases o^. :20?, 240*; la 
première remarque fournit les phases бэе, 180°, 300°; 
la deuxième remarque (couplage éloile-triangle) donne 
30°, go^, 150°, 210^, 270°, 330°, c'est-à-dire qu'avec les 
trois phases normales de la ligne, on en a douze régu- 
lierement espacées dans le bobinage. Le transforma- 
teur devra donner deux autres groupes de (rois phases 
décalés respectivement de 10° en avant et en arrière 
sur celles de la ligne, chacun de ces groupes fournis- 
sant 12 pliases dans le bobinage. 

Pour obtenir 18 phases décalées de »o" les unes par 
rapport aux autres, on observe que les trois bornes de 
ligne, avec | première remarque, donnent o°, 6o°, 120°, 
180°, 240°, 300"; la seconde remarque ne s'applique 
plus i i i ovd les phases Зо”, go”, ete., n'ont plus à 
être réalisées. L'autotransformateur devra donner des 
tensions déphasées respectivement de »o* en avant et 
en arriére sur celles de la ligne. 

Pour obtenir o phases, la première remarque ne 
s'appliquant plus, on retombe sur les prises décalées 
de 20° en avant et en arrière, comme pour 18 phases. 

On aura donc à prévoir un aulotransformaleur don- 
nant des tensions à 10? el à 20° en avant el en arrière 
sur celles de la ligne et, en outre, les prises nécessaires 
au montage Scott. La figure 10 représente un tel auto- 
transformateur. La ligne aboutit en L, L, L;: les prises 
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+ 10° sont marquées B, à B,: les prises +20° sont 
marquées К, à K,; les prises Scott sont désignées par 
D, E, F. Les rayons 10° et 20? tels que OB,, OK; étant 
légèrement différents entre eux, les prises B, et K, cor- 
respondantes, en phase avec la tension de ligne, ne 
coineident pas. L'autotransformateur comporte donc 
24 bornes. | 

Le pas, en raison du montage Scott à 18 pôles, est 
obligatoirement de 2 bobines, c'est-à-dire que les con- 


о — — — ep = mm mm — mm ш» mz mg 


Fig. 10. — Schéma d'autotransformateur 
pour alimentation d'un bobinage à 36 bobines. 


ducteurs de relour de la bobine 1: sont superposés aux 
conducteurs d'aller de la bobine 3 ou de la bobine 35. 


C. Application à un bobinage à 24 bobines. — Le 
nombre de póles sera limité à 16 de facon à avoir au 
moins trois bobines pour deux pôles. Le tableau Il 


TaBLEaAU П. — Délerminalion du nombre de phases et du 


décalage des prises du (ransformaleur pour alimentation 
d'un bobinage à 24 bobines. 


: NOMBRE DÉCALAGE 
d A DE PHASES DES PRISES 
p d DU TRANS- | DU TRANS- 


FORMATEUR FORMATEUR 


i 1 24 6 285190: 5 
2 2 12 3 

3 3 8 | 6(Nottel L) 

4 Д 6 3 

5 1 24 6 + 795 
Ü Ü 4 3 (Scott) 

7 I 24 6 SS 2х D 5 
8 8 3 3 


. détermine le nombre de phases aux différentes pola- 
rilés. 
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Les trois bornes de ligne donnant 12 phases grâce 
aux deux premières remarques, il suffirait de trois 
autres prises décalées de 15° sur les précédentes, par 
exemple en avant, pour obtenir les 24 phases; on pré- 
fére exécuter deux jeux de prises à 75,5 en avant et en 
arriére sur les phases de la ligne pour obtenir une 
plus grande symétrie. 

Souvent on profite de la présence du transformateur 
pour alimenter le moteur sous des tensions diverses, ce 
qui permet de régler l'induction aux différentes pola- 
rités. C'est le cas pour le schéma de là figure тт qui 
donne les connexions complètes des 24 bobines pour 
8, 10, 12, 14 et 16 póles d'aprés le brevet de M. Creedy. 
Le bobinage comporte 38 bornes et le transformateur 
en à 18, y compris les bornes de ligne. Le pas, en rai- 
son du montage Scott à 12 pôles, est obligatoirement 
de 2 bobines, c'est-à-dire que les conducteurs de 
retour de la bobine : sont superposés aux conducteurs 
d'aller de la bobine 3 (ou de la bobine 23). Cette même 
considération empêche d'exécuter des moteurs à 
24 bobines donnant à la fois 6 et 1» pôles, car le mon- 
lage Scott intervenant aussi pour 6 pôles, il faudrait, 
pour réaliser cette derniére polarité, un pas de 
A bobines (conducteurs de retour de la bobine т super- 


posés aux conducteurs d'aller de la bobine 5 ou de 1а 
bobine 21). 


HI. Bobinages en étoile-polygone. — Cette nou- 
velle modification permet une diminution considérable 
du nombre de bornes du moteur, ce qui entraine une 
grosse simplification de l'appareil de manœuvre. Le 
mode de bobinage employé maintient automatique- 
ment, dans une large mesure, la constance des induc- 
tions, quelle que soit la polarité, ce qui permet de 
supprimer sur le transformateur, les prises servant uni- 
quement au réglage de l'induction; les prises Scott 
disparaissent aussi; il subsiste des prises diphasées 
régulióres quand le nombre de bobines est multiple 
de 8, de sorte que le nombre de bornes du transforma- 
teur diminue généralement et celui-ci se trouve sim- 
plifié; par contre,la puissance réellement transformée, 
dans le cas de marche en autotranstormateur, augmente 
légérement, mais cet inconvénient est de beaucoup 


inférieur aux avantages résultant des simplifications 
précédentes. 


A. Principe des bobinages en étoile-polygone ('). — 
Considérons un stator portant ,V = 4,V' (№ étant un 
entier) bobines régulièrement réparties. Connectons-les 
comme il est indiqué par la figure 12 dans le cas de 
M = 3 (12 bobines) : toutes les bobines de rang 
impair sont branchées en étoile; celles de rang pair 
sont montées en polygone ; les connexions sont faites 
de fácon que l'entrée d'une bobine impaire soit réunie 
aux sorlies de deux bobines paires ou la sortie d'une 
bobine impaire aux entrées de deux bobines paires. 


C) Brevel anglais n? 175 583 du Зо décembre 1920; Brevel 
francais n° 547 021 du 6 février 1922. 
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1. LE NOMBRE DE POLES EST ÉGAL А 2.V'.. — Etablissons 
dans le circuit magnétique qui porte ce bobinage un 
Champ à 2.V' pôles (6 pôles dans le cas de l'exemple 
considéré); il y aura deux bobines par pôle: le bobi- 
nage sera donc un bobinage diphasé. 

Pour marquer par des fléches les sens des forces 
électromotrices induites, nous procéderons comme 
suit ` nous considérerons un mobile entré, par exemple, 
par l'extrémité libre de la bobine : et parcourant 
celle-ci, puis continuant à se déplacer dans le polygone 
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dans le sens », 4, ..., 12. А chaque sommet, ce mobile 
est rejoint par d'autres mobiles semblables arrivant 
par les diverses sections en étoile qui sont donc toutes 
parcourues de l'extrémité libre vers le sommet du 
polygone, le sens de circulation sur ce dernier étant 
celui des aiguilles d'une montre. Quand un vecteur est 
parcouru de l'entrée marquée par un cercle vers la 
sortie indiquée par une fléche, la force électromotrice 
induite a le sens indiqué sur l'étoile des phases située à 
droite de la figure 13; s'il est parcouru en sens inverse, 


Fig. 11. — Schémas de couplage d'un moteur à 2. bobines et de son autotransformateur pour 8, ro, 12, 14, 16 póles : 
1. pour 8 pôles ; П, pour 1o pôles ; ШІ, pour 12 pôles; IV, pour 14 poles; V, pour 16 pôles. 


le sens de la flèche du vecteur correspondant est é 
ment inversé. Ainsi, pour les vecteurs 1, 2, 5, 6, 9 
les sens sont inversés. On voit alors que les tensions 
de toutes les sections impaires (sections en éloile) 
seront en phase; celles de toutes les sections paires 
* ajoutleront, vu la manière dont elles sont connectées ; 
le diagramme vectoriel sera celui de la figure 15. Bien 
entendu, pour ne pas former court-circuit, il faudra 
ouvrir le polygone en un point, par exemple entre les 
sections 1 el 1». fl serait peu pratique d'alimenter un 
tel bobinage en diphasé, puisque toutes les bobines 
Tune phase seraient en série. tandis que toules celles 
de l'autre phase devraient être alimentées séparément, 


gale- 
‚ 10, 


ne pouvant être couplées ni en parallèle, ni en série, 
d'après le mode de connexion adopté. On renoncera 
donc à la réalisation de > .V' pôles. 


2. LE NOMBRE DE PÔLES EST DIFFÉRENT DE 2 AT — Exami- 
nons maintenant (fig. 14) comment variera la différence 
de phase de deux bobines consécutives quand le nombre 
de póles varie : la différence de phase de deux bobines 
DRAP | 

AY 


du nombre p de paires de pôles, cet angle varie done 


voisines est ; pour chaque variation d'une unité 


Pour les 


2T т š m 
de "RV de S dans l'exemple dl 
[ДЕ i 


——a——— 


‚ nombres de pôles inférieurs à ».V', l'angle est aigu; 

pour 2p = 2 V'il est droit; дех Уа 6.V' il est obtus ; 
роиг 1 № pôles il est égal à w, c'est dire que les forces 
électromotrices induites dans toutes les bobines sont 


lig. 12. — Schéma de couplage 
d'un bobinage en étoile-polygone à 12 bobines. 


en phase entre elles; le bobinage est alors monophasé ; 
ce nombre de póles est évidemment en général inad- 
missible. Pour 6.V' póles, on retombe sur un angle 


à d 
& Pôles m `$ ` 


E K 


0 м 124 
6 Pôles 562 
E Piles AE 
6 Póles 5. 
2p=2N TN 
Fig. 13. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 


induites dans un bobinage étoile-polygone pour un nombre 
de pôles 2 p =2 У; en trait ponctué, modification du dia- 
gramme pour 2 p = 2 (М + 1). 


droit, c'est-à-dire sur des conditions identiques au cas 
de 2.V’ pôles. Enfin de 6 .V' à 8,V' pôles, l'angle est de 
nouveau aigu comme de o à 2 .\. 


A? 
3923/0, 
(al #909021 (gie 


9919 8 59/9/ 91 
z 
Ke З 81 
(ТАМ)2 
59/04} (1А) г 
(2-.N) 2 59/09 Qc 
39/04 2 


Fig. 14. — Diagramme vectoriel du décalage des phases des 
orces électromotrices induites dans deux bobines consé- 
cutives 1 et > pour différentes valeurs du nombre de 


pôles. 


Vu la manière dont les connexions sont faites (entrée 
d'une section en étoile réunie à la sortie d'une section 
en polygone, ou vice versa) les angles du diagramme 
vectoriel des forces électromotrices induites dans le 
bobinage seront les suppléments des angles de la 
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figure 14, c'est-à-dire que pour 2 p < ».V' les angles 
des sections consécutives seronl obtus et que, pour 


2.V << әр < 6.V, ces angles seront, au contraire, 
aigus. | 


Fig. 15. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
induites dans un bobinage étoile-polygone à 12 bobines 
dans un champ à 4 pôles. 


H est dès lors très facile de voir ce que seront les 
diagrammes vectoriels des forces électromotrice: 
induites dans le bobinage, dans les différents cas. 


2 Pôles 
2p=2 (N°2) 


"ec a e e 9^ 


Fig. 16. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
induites dans un bobinage étoile-polygone à 1? bobines, 
dans un champ à 2 pôles. 


Nous avons vu le cas de » p = ».V' (fig. 13). 
‚ 1° Le nombre de poles est inférieur à 2.V. ms 
2p-— 2 (V — 1), soit pour 4 pôles dans le cas (é 


8 Póles 
2р =2 (N?r1) 


Fig. 17. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
induites dans un bobinage étoile-polygone à 12 bobines. 
dans un champ à 8 póles. 


l'exemple considéré (fig. 15), l'angle de deux côtés con- 
sécutifs, c'est-à-Jire d'une section en étoile avec unë 
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section en polygone, qui était droit dans la figure 13, 


27% ^ ` , 
augmente de LV = l'angle de deux côtés consécu- 


tifs du polygone est double du précédent ; il était égal 
ат; il devient égal à 


ce qui est l'angle au sommet d'un polygone régulier 
convexe de 2.V' côtés. Le diagramme vectoriel des 
forces électromotrices induites sera donc un polygone 
régulier convexe de 2.V' côtés (un hexagone régulier 
dans le cas de l'exemple), avec, aux 2.V' sommets, 
2.V' rayons dirigés vers l'extérieur, puisque les angles 
des vecteurs correspondant à deux sections voisines 
sont obtus. Les tensions d'alimenlation devront ètre 
hexaphasées. 
Pour 2 p 2 (V — ә), c'est-à-dire pour 2 pòles dans 
le cas de l'exemple (fig. 16), les angles varient encore 
27 
A Ai 
forces électromotrices deviennent x ( 1 — x) ce qui est 


4 


т 
= ~=; les angles aux sommets du polygone des 


l'angle au sommet d'un polygone régulier convexe de 
№ côtés (un triangle dans le cas de l'exemple); comme 
il y a 2.V' cótés en polygone et ».V' en étoile, chaque 
côté du triangle et chaque rayon de l'étoile sera 
doublé; les sections diamétralement opposées seront 
équipotentielles ; les tensions d'alimentation seront tri- 
pliasées, 

Pour 2 p = 2 (V — 3), 1е polygone des tensions az A) 
côtés deviendrait triple, c'est-à-dire que l'on doit 
décrire trois tours complets, en en parcourant les cótés 
avant de retomber sur le point de départ; les cótés se 
superposent trois à trois ou ne se superposent pas sui- 
vant que 2.V' est, ou non, multiple de 3; dans le cas 


, . uum qu A AT 
de la négalive, le polygone est étoilé. Il faut тү рһахев 


pour l'alimentation du bobinage si 2.V' est multiple 
de 3 et 2, V' phases dans le сах contraire. 

On voit que, à chaque diminution de deux unilés du 
nombre de pôles, la somme des angles des différents 
vecteurs augmente de 27: comme ces angles sont les 
angles extérieurs du polygone, le nombre de tours 
complets que forme le polygone avant de se fermer, 
augmente d'une unité. D'une facon générale, si le 
nombre de pôles passe à 2p = » (V! — A), K élant un 
entier, le polygone à 2.V' côtés fait A tours complets 
avant que l'on ail épuisé tous les côtés. Les coinci- 
dences des eólés du polygone des tensions sont déter- 
minées par la règle suivante : soit D le plus grand 
commun diviseur de ».V' et de A: puisque, après avoir 
pris ».V' côtés, on revient au point initial en avant 


, . D ` . ek D | 2 a S H [d 
décrit A tours complets, apres avoir pris — cotés, on 
"D 
revienL aussi au point initial aprés avoir décrit 2 tours 


“ 


` 
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"Y Le 


2.1 


A ; 
complets, étant donné que у ety sont des entiers. 


À parlir de ce moment, on retombe sur les mêmes 
côtés que l'on parcourt D fois chacun. Le nombre des 
LA 


"n 


2 
phases d'alimentation sera E Toutes les fois que K 


sera pair, 2.\ et A auront au moins 2 pour facteur 
commun; le nombre des phases d'alimentation sera au 
moins réduit de moitié. Quand .V' est impair et A pair, 
le nombre de paires de pôles qui est .V' — À est impair. 
Quand .V' et A sont pairs tous les deux, le nombre de 
paires de póles est pair : le nombre de phases sera done 
certainement réduit de moitié quand le nombre de 
paires de póles sera pair jou impair, suivant que le 
quart du nombre des sections (.V') sera également pair 
ou impair. 

2° Le nombre de póles est compris entre 2.V'et 6 №. 
— Examinons maintenant ce qui se passe dans le cas 
où le nombre de pôles est compris entre > .V' et 6 Nr, 
Soit » p = 2 (У + 1), c'est-à-dire 8 pôles dans l'exemple 
que nous avons considéré plus haut. L'angle des phases 
des tensions des bobines conséculives 1 el » devient 
aigu sur le diagramme; le sens d'enroulement des vec- 
teurs des tensions change donc (lamorce des dia- 
grammes correspondant à 4 et à 8 pòles est indiquée 
en pointillé sur la figure 13); le diagramme vectoriel 
devient celui de la figure 17, où les vecteurs en étoile 
sont à l'intérieur du polygone; dans le cas particulier 
de l'exemple considéré, oü le polygone est un liexagone, 
si les nombres de spires sont les mémes pour les sec- 
tions en étoile et pour les sections en polygone, les 
extrémités des vecteurs en étoile aboutissent exacte- 
ment au centre de l'hexagone. 

Une difficulté se présente ici : les diagrammes des 


figures 15 et 16 peuvent être considérés comme repré- 


I 
l 
i 
N od 2 ⁄ 3 
i 
| LA 
` | 
Fig. 18. — Diagramme vectoriel de principe des forces élec- 
Lromotrices induites dans un bobinage éloile-polvzone 
pour un nombre de pôles supérieur à 2 V. j; 


sentant aussi bien les courants que les tensions puisque 
les courants ont évidemment dans loutes les bobines un 
déphasage constant sur la force électromotrice induite. 
Considérons done ces diagrammes comme des dia- 
grammes de courants et examinons sur la Haute 15 ce 
qui se passe à un des sommets du polygone, parexemple 
au sommet où aboutissent [ех vecteurs 1. 2, 12 1 eh re 
point, d'apres les conventions failes sur le. sens des 
parcours des mobiles, ceux-et arrivent para eti» et 
sen vont par 2; or on voil que la somme dex courants 
| eb r2 est exactement égale au courant 2; l'aliment: 


6 
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lion du bobinage par les six extrémités libres des bobi- 
nages en étoile se fait donc normalement sans aucune 


Fig. 19. — Schéma de couplage d’un bobinage en étoile-poly- 
gone à 12 bobines avec inversion des connexions des 


bobines en étoile. 


difficulté. Il en est de mème dans le cas de la figure 16, 


en supposant que les courants dans les branches de 


| e 
\ ! 
c L go 258 
LN „2 8Pêles 
PEL 2р=2(1Р+1) 


Fig. 20. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
induites dans le bobinage étoile-polvgone de la figure 19 


dans un champ de 8 póles. 


l'étoile sont V3 fois plus grands que dans les cotés du 
triangle. Au contraire, dans la figure 17, la somme des 


ае ==» — — — — 
ET 
+ 


„= — — 


е2 70 Pôles 
À I 2р=2(1?+2) 


Fig. 21. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
judaites dans le bobinage étoile-polysone de la figure 19 
dans un champ à 10 pôles. 


courants i et 1%, est égale et de signe contraire au cou- 
rant 2. D'ailleurs la différence de potentiel est nulle 
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entre les extrémités libres des sections en étoile dans le 
cas particulier de l'exemple considéré ; l'alimentation 


` ës ` 
2р=# Л? 


Fig.22. — Miagramme vectoriel deg forces électromolrices 


induites dans le bobinage étoile-polygone de la figure 19 
dans un champ de 12 pôles. 


ne peut donc plus se faire en ces points. On peut alors 
alimenter le bobinage par les sommets du polygone et 


= 


mms at. 


„7 MH Fes ^ 
2p-2(Y7-2) 


Fig. 23. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 


induites dans un bobinage étoile-polygone de Ја figure 19 
dans un champ de 14 pôles. 


réunir en court-circuit, dans le cas de l'exemple, les 
extrémités précédemment libres des sections en étoile. 


- 
- 
4 


— 


/ 3,6912 
Käl 


- P 16 Pôles 
Бр d 2р=2(. AN) 
Vig. 24. — Diagramme vectoriel des forces électromolrice$ 


induites dans le bobinage étoile-polvgone de la figure 19 
dans un champ de 16 póles. 


Le sens de circulation du courant fourni par la T 
est alors inversé dans les sections en étoile, lant! 
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qu'il demeure le mème dans les bobines en polygone. 
I! n'y a plus alors aucune difficulté, mais on est obligé 
de prévoir six bornes de plus sur le moteur. Dans le 
«as général où le polygone n'est pas un hexagone (ou 
méme dans le cas de l'hexagone, si les nombres de 
spires des sections en étoile et en polvgone sont diffé- 
rents), les vecteurs en étoile n'ont pas leurs extrémités 
au centre (fig. 18), mais sur un cercle de diamètre géné- 
ralement inférieur à celui du cercle circonscrit au poly- 
gone ; il faudrait alors réunir les extrémités correspon- 
dantes des bobines à un second jeu de prises du trans- 
formateur donnant les mémes phases que celles «ui 
alimentent les sommets du polygone, mais sous une 
lension moindre ; c'estlà une complication évidemment 
inadmissible. 

On préfére alors inverser les connexions des bobines 
en étoile (fig. 19), de facon à rejeter les vecteurs de 
tension correspondants à l'extérieur du polygone. Dans 
«es conditions, le diagramme des tensions reprend 
«fig. 20) la méme apparence que dans le cas de 
2 p — a (№ — 1) pòles (fig. 15). 

Si le nombre de pôles passe à a (.V'4-2), soit à 
10 póles pour l'exemple étudié, on retombe (fig. 21) sur 
un diagramme semblable à celui de la figure 16 
puisque (voir fig. 16) les angles aux sommets sont les 
mémes dans les deux cas. 

Pour » p = 2 (.V' + K) pôles, le polygone des forces 
électromotrices induites sera le méme que pour 
2 p= » (М — K) pôles. 

Pour »p-—4.V', l'alimentation est monophasée, 
comme neus l'avons observé, et le système ne peut 
évidemment convenir en général pour ce nombre de 
póles (12 dans le cas de l'exemple) (fig. 22). Nous 
verrons cependantun cas d'application de cette polarité. 

Enfin, pour »p — 2 (3,V' — K), les vecteurs sont 
symétriques de leurs positions pour 2 p — 2 (.V' + À) 
(voir fig. 14) et le diagramme :ortoriel sera le méme 
en retournant la figure autour d'uà axe passant par le 
ventre et le vecteur í. Ainsi, dans le cas de l'exemple 
étudić, 16 pòles donneront le mème diagramme que 
8 pôles (fig. 24) 14 pôles donneront le méme diagramme 
{ue 10 pôles (fig. 23). 

Pour 2p —6.V' (18 pòles), on retomberait sur le 
même diagramme que pour ap — 2. (fig. 13), tou- 
Jours avec symétrie par rapport au vecteur 1. 

NUS = 2 к К) donneront le méme dia- 
s'ummeque эр = (.V' — K); l'angle des vecteurs 1 et 2 
D e phases deviendrait aigu, et il faudrait 
; verser les sections en étoile par rapport 
aux sections en polygone. 
M кы superflo, à premiere vue, de consi- 
Е ане а 2р а AAT, puisqu il n'va 
a Ades EE une obine par pole, mais nous ver- 
amenta mages constitués par plusieurs bobinages 
res de 4.V' sections chacun, et établis pour 
plus de 4 A" pôles. 


3° Remarque. — En pratique, le passage de 


2p — » (ү — À à » p —- a (.V' + K) 
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oblige à ajouter 4.V' bornes sur le moteur. Pour 
réduire le nombre des bornes, on a toujours avan- 
tage à adopter un bobinage à plus grand nombre 
de bobines, de facon à rendre toutes les polarités 
cherchées inférieures à la nouvelle valeur de >.V', 
et à éviter ainsi le changement de couplage des, bobines 
en étoile. L'emploi de bobinages comportant le passage 
de 2p = 2 (У — K) à >р ==» (№ + A) pôles ne sera 
donc intéressant que dansle cas où le changement de con- 
nexions ne sera pas réalisé par l'appareil de manœuvre, 
par exemple dans le cas d'un changement de polarité 
effectué une fois pour toutes (moteur de ventilateur de 
mines dont on change la vilesse par suite d'une modi- 
fication dans le régime d'aération de celle-ci). H est 
alors intéressant de réduire .V' pour diminuer le nombre 
de bobines du moteur et le nombre de phases de l'auto- 
transformateur. 


B. Rapport des nombres de spires à adopter pour les 
bobines en étoile et en polygone. — Dans tous les cas 
ой l'alimentation se fait par les extrémités libres des 
bobines en étoile (le cas de la fig. 17 étant, par consé- 
quent, seul excepté), le vecteur du courant dans ces 
bobines est égal à la différence géométrique des vec- 
teurs des courants dans les bobines contigués du poly- 
gone. C'est la nécessité de réaliser cette condition qui 
nous a amené à inverser les connexions des bobines 
en étoile en passant de 


» p — a (V — 1) à 2 p = > (V! + 1) poles. 
Dans l'exemple étudié, pour-4, 8 et 16 poles (dia- 
gramme hexagonal) le- courant dans les sections 
en étoile sera égale au courant dans les sections 
en polygone. Pour », 10 et 14 pôles (diagramme 
triangulaire), le courant dans les sections en étoile sera 


v3 fois le courant dans les sections en polygone. 

Les conditions optima seraient évidemment que les 
forces magnétomotrices soient les mémes dans les sec- 
tions en étoile et dans les sections en polygone. Si l'on 
n'avait à réaliser que 10 et 14 pôles, par exemple, 
polarités ой le rapport des courants dans les deux types 


` ' em 
de bobines est le méme et égal à y 5, il ny aurait 
aucune difficulté à remplir cette condition; il suffirait 


de donner aux bobines en polygone y3 Tote plus de 


spires de sections Vi fois plus faible qu'aux bobinex 
en étoile. Si l'on a — ce qui esl le cas général — à 
réaliser des polarités pour lesquelles le rapport des 
courants dans les deux types de sections est différent, 
on adoptera, pour le rapport de ces nombres de spires, 
une valeur intermédiaire entre les valeurs extrèmes 
correspondant aux differentes polarités. 

Si l'on a besoin d'un couple énergique à basse vitesse, 
où la dispersion est toujours importante, on choisira 
une valeur voisine de celle qui correspond à la réalisa- 
tion des conditions optima pour le plus grand nombre 
de pòles. A grande vitesse, la réalisation de l'égalité 
des forces magnétomotrices des différentes bobines est 


И ЫН NT 


ES 
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moins importante, la dispersion étant toujours, propor- 


tionnellement, beaucoup moindre dans le cas des petits 
. nombres de pôles. 


C. Règles concernant l'ordre des connexions des 
phases. — Les règles de symétrie que nous allons 
étudier permettent de simplifier les appareils de 
manœuvre en laissant certains groupes de connexions 
fixes pour plusieurs polarités. Elles facilitent, en outre, 
l'établissement des schémas et le repérage des con- 
nexions. | 

Pour faciliter l'exposition, nous nous référerons 
constamment. dans се qui suit, au cas de l’exempleétudié 
précédemment, où le nombre des phases d'alimentation 
du bobinage est de 3 ou de 6 suivant les polarités. Nous 
appellerons A, B, C, A', B', C', les 6 phases du trans- 
formateur, qui, bien entendu, sont toujours orientées 
de méme sur les diagrammes vectoriels; les lettres 
correspondantes ont été inscrites sur les figures. 


1. ÜRDRE DES CONNEXIONS DES PHASES DANS LES CAS DR 
2 p= (N N' — К) вт зк әрә .(' 4 A), А ÉTANTUNENTIER 
QUELCONQUE INFÉRIEUR A AT. — Nous avons vu que les 
diagrammes sont semblables pour 2 p = » (.V' — A) et 

; A7 t 
pour 2 p = » (№ + А). 

Cette similitude provient de l'égalité des angles des 
vecteurs consécutifs après inversion des extrémités des 


E 


Vie 25. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
induites dans un bohinage en éloile-polygone 


pour 
2 p = eV + К) poles. 


bobines en étoile. Reprenons, en elfet, la figure 14. 
Pour» p —2 CV -= А), l'angle de deux vecteurs consé- 
eulifs 1 eb 2 Gig. 25) a une certaine valeur a. Pour 
дра» + A. l'angle correspondant (angle de r et 
de 2a la valeur z — 2. Mais, par suite de l'inversion des 
sections en etoile, vient en r, et l'angle de í et Al se 
retrouve égal à х. La bobine ` dont le vecteur est décale 
de x sur le vecteur 2 à la premiere polarilé donne, 
avant inversion, un vecteur Yi décalé de = — a sur A: 
après inversion, on retrouve y décalé de 3 sur A, et 
ainsi de suite. On voit que l'on rend ainsi la [figure sy ié- 
trique de la figure primitive par rapport à un axe OX 
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perpendiculaire au vecteur í, ce qui change le sens de 
rotation des phases, mais non leur ordre de succes- 


sion. Сех résultats sont manifestes en comparant 


les figures 15 (2 p—2 CV' — 1) = 1 pôles) et vo 


(» p == 2 CV! + 1) — 8 pôles), ou bien les figures 10 
(» p= a GV. о) 2 pôles), et эл 


(2 p= 2 GV! +->) = 10 pôles). 


Il est évident d'ailleurs que la position de l'axe de 
symétrie n'est déterminée que par le choix du vecteur 
origine: en changeant celui-ci, on modifie la posilion 
de l'axe de symétrie ; on pourra donc choisir la position 
de cet axe à volonté, la seule chose qui importe etant 
le changement du sens de rotation des phases, obtenue 
en passant de la figure primitive à la figure Syme. 
trique. 

Pour passer de l'une des polarités à l'autre, il faudra 
donc : 

1° fnverser les connexions des bobines en étoile: 

2° Changer le sens de rotation du champ par inter 
version de deux des fils de ligne. 


2. ORDRE DES CONNEXIONS DES PHASES DANS LES CAS DE 
ра» (АБК) ur w 2 p — a OV — А), К ÉTANT UN 
ENTIER QUELCONQUE INFÉRIEUR A AT, — Nous avons vu (fig. ii) 
que les angles des vecteurs correspondant à 2 phases 
consécutives sont respectivement x — a el s +2. 
quand on passe de » p= CV + À) poles à 
2 p — a(3.V' — А) pôles. ll y a done symétrie par rapport 
à un axe OX coincidaut avec le vecteur origine (fig aM 
Cela est d'ailleurs manifeste dans la comparatson 


Ka? 


| 
| 
| 
| 
| 


2 2 
an D D D y x e Жү» m ке 
Fig. an Diagramme vectoriel des forces ele eann 
D е . ү . . - ` 
induites dans un bobinage en ctoile-polygone 1 


a p-»0V + Kjetpour » p = 2 (ON RK.) poles. 


des figures 20 (2 poss GV + pes 8 poles el ? | 
O р==»(% N! 1) — 16б poles) où bien encore des 
figures эл (9 p m 5» CV opo») oc ro pôles TI 
(y p zz 2 CV о. aq poles). H у aura 1900 simple 
ment changement du sens de rotation des phases. 


26 Novembre 1927. 


Ün peut se demander comment ceci peut modifier la 
polarité, car le changement du sens de rotation du 
inoteur, à polarité constante s'obtient par ce méme 
changement du sens de rotation des phases. Cela tient 
à ce que, pour les valeurs de 2 p supérieures à 4.V' le 
bobinage à 4.V' bobines n'a méme plus une bobine par 
pole, et est, par conséquent, incapable de produire 
seulla polarité 2 p = 2(3.V' — A)póles. Pour produire 
celte polarilé, il faut au moins deux bobinages sembla- 
bles, composés chacun de A A" bobines et dont les élé- 
ments sont alternés à la périphérie. 

Supposons donc que le bobinage se compose de deux 
bobinages élémentaires à A V' sections chacun ; 1,2 et’ 
(fig.2r)étant comme précédemment, les vecteurs corres- 
pondant aux deux premières bobines du premier bobi- 


Vig. 27. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 
Induites dans un bobinage double en étoile-poly gone pour 
? p -— a (N' + hjel pour 2 P=? (3 № - А) pòles. 


nage, les veetenrs Correspondant à la bobine inLermé- 
"Нате du deuxième bobinage sont 1, et r, décalés res- 


т — 2 "da 


peclivement de el de 


sur le vecteur origine. 


V'axe de Symétrie du second bobinage est OX, perpen- 


7' 


li^ 


1 

а, a : E: : Я aus 

"e 28, - Diagramme vectoriel montrant la symétrie des 
| leg des lorces électromotrices induites dans uu bobinage 
double en Cloile-polygoue pour 2 pzz2 GV' + Aj et pour 
^P-cc0.V — K) pòles, 


qteulaire à Гахе de Symétrie OX (coïneidant avec le vee- 
e origine) du premier bobinage. De la sorte, si 
Ee vecteurs de l'ensemble des deux bobinages 

; premiere polarité, représenté par la figure 28 «, 
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à la deuxième polarité il esl représenté parla figure 28 б, 
ой, non seulement les sens de rotation sont changés, 
mais où les vecteurs contigus des deux bobinages ne 


| sont plus les mêmes. 


Dans le cas de trois bobinages, les trois axes seraient 


e P To ° ә . 
décalés de > dans le cas de n bobinages, ils seraient 


, L4 x 
décalés de -. 
n 


3. ORDRE DES CONNEXIONS DES PHASES DANS LE CAS DH 
>»), =.V + IL вт w » p = А” И, ou de 2p=3N LH 
ET DE 2 p= 3.V' — H, où pu » p = 5.V! + H вт ов 
2 p= 5 № — H, № ÉTANT UN ENTIER PAIR OU ТИРАН EN 
MÊME TEMPS QUE //. — Nous allons établir que l'ordre des 
eonnexions des phases est le mème de 4 en 1 bobines 
pour 2 p =V + l pôles et pour 2 p= NV — И pôles, 
mais en tournant en sens inverse. 

En effet, pour .V' + H pôles, la somme des angles des 
AN sections entre elles est < (AT + A; le décalage des 
s CV 4 An 

Ai ` 
Pour 2 = № — H pôles, la somme des angles est de 


. ж . š "UM == /1) 
meme ah — H) et pour 4 sections elle est v 


4 


sections de 4en 4 esl 


Or on a identiquement 


x CV! + Ii) n (GV — IH) 
— ay — 
AA ш NI ' 


ce qui montre l'identité de l'ordre des phases de 4 
en 4, avec inversion du sens de rotation ; il Y а donc 
symétrie par rapport au vecteur origine pour ces sec- 
lions. 

De deux en deux sections, les angles sont respeclive- 
ment 


z GV FHM) z (CV — MH) 
A nsn ui cue et D s. 
DA ç SW d 


el lon a identiquement 


(СҮ + A) ` x (.V. — A) 
2 \' Е ah 


ce qui montre que pour les sections prises de » en 2, il 
v aen outre décalage de z, c'est-à-dire qu'il y a symé- 
trie par rapport à un axe perpendiculaire au vecteur 
origine, 

Ainsi, soient 1, 3,5 (fig. 29)les vecteurs représentatifs 
des premiere, troisième et cinquième bobines à la pola- 
rité 2p == .V' — M. Posons 


x CV. — II) 
Ra 
on a alors 
л( У! 17 | 
ne Z ee х; 


N 


А la seconde polarité, le vecteur > est symétrique du 


- = экз 
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vecteur 5 par rapport à un axe OX coïncidant avec le 
vecteur origine ; le vecteur 3' est symétrique du vec- 
teur 3 par rapport à un axe OX’ perpendiculaire au 
vecteur origine. 

Comme les sections connectées aux bornes du 
moteur sont les sections étoiles, c'est-à-dire des sections 
prises de » en 2, cette règle est applicable à toutes les 
sections connectées aux bornes pour 2p = А” — IH el 
2 p = Ar + H pòles, 

Aiusi,dans le cas des figures 16(2 p = № — 1 =2 pôles) 
et 1512 p A + 1 4 pôles), le vecteur 1 étant 
origine, les vecteurs 5 et o sont les vecteurs cor- 
respondant au décalage de 4 unités ; ces vecteurs 
occupent dans les deux figures des positions symé- 
triques par rapport au vecteur í ; au contraire les vec- 


| 
| 
| 3 
| 
X 
Fin. vo. — Diagramme vectoriel des forces électromotrices 


induites dans un 


bobinage en 
„р N ж H poles. 


éloile-polygone pour 


teurs intermédiaires 5, 7, 11 Sont sYmélriques par 
rapport à un axe perpendiculaire au précédent. 

Pour a p — AA + H et pour » p —5.V + H pôles, 
la démonstration est la méme en remplaçant respecti- 
vement 2 z par 67 et par тот, % par З zet par > <. 
Les figures 20 (2 p = 3 V — 1 8 poles) et. 21 


(9 pi 3. e í = 10 pòles) 


d'une part, VENE p = SN — y = 11 poles) et 21 
Go p y че A= 10 pôles) d'autre part, donnent 


des exemples de ces symétrtes. 


D. Variation de l'induction en fonction du nombre 
de vòles. — Dans le montage primitif de M. Creedy 
fig. 23, en supposant les bobinages du moteur montés 
en polygone, la tension appliquée à une bobine était 
représentée vectoriellement par 


o — 1 (lig. 1) pour 2 poles: 
o — » (fig. 1) pour 4 poles ; 
o -— 3 ifig. 1) pour 6 poles, 


ee qui a conduit aux diagrammes de la figure 5. Cette 


tension va done en croissant au fur et à mesure que le 
nombre de pôles augmente, alors que la section offerte 
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au passage du flux dans l'entreferet la denture, varie en 
raison inverse du nombre de pòles; l'induction croit 
donc trés rapidement avec le nombre de póles. Pour 
réduire cette varialion, on est amené, comme nous 
l'avons vu : 1? à monter les bobines en étoile pour que 
la tension par bobine demeure constante quelle que soit 
la polarité; 2° à raccourcir le pas au-dessous de la 
valeur correspondant au pas diamétral: de la grande 
polarité pour rattraper, par le jeu des coefficients de 
bobinage, une partie de la variation des sections d'en- 
trefer et maintenir l'induction à une valeur suffisante 
aux petites polarités. Ce raccourcissement du pas 
entraine une réduction de l'utilisation de la matière 
aux pelites polarités (grandes vitesses); on aurait évi- 
demment intérét, pour obtenir une bonne utilisation du 
cuivre aux basses polarités, à adopter un pas, non 
raccourci, mais légerement allongé à la grande pola- 
rité, de facon qu'aux basses polarités, le raccourcisse 
ment ne soit pas excessif. Le résultat auquel on 
aboutit avec ce montage est, en définitive, comme 
nous l'avons vu, la réalisation.d'un. moteur de puis- 
sance à peu prés constante quelle que soit la vitesse. 
c’est-à-dire dont le couple normal varie en raison in- 
verse de la vitesse, alors que, pour la plupart des 
applicalions, on a besoin d'un couple constant, ou 
méme croissant avec la vitesse. 

1° Nombre de piles inférieurs à 2 №. — Dans le 
montage avec couplage des bobines en étoile-polygone 
pour les nombres de pòles inférieurs à 2 №, les condi- 
lions sont complètement changées : le polygone des 
tensions par bobine était dans le montage primitif un 
polygone convexe pour 2 pôles, et, pour les nombres 
de pôles supérieurs, un polygone étoilé dont les cotés 
s'allongeaient d'autant plus que le nombre de pôles 
était plus élevé (fig. З). Dans le montage actuel, c'esl 
exactement l'inverse : le polygone des tensions es! 
convexe pour 2p =» (№ — 1) pôles, et devient, aux 
polarités plus faibles, un polygone éloilé. ou un poly- 
gone à nombre de côtés D fois plus faible, dont, par 
conséquent, les côtés #allongent quand la polarilé 
diminue. La tension par bobine augmente donc au fur 
et à mesure que le nombre de pôles diminue, се qu! 
tend à maintenir l'induction constante dans l'entrefer. 
Le fait qu'il y a des sections en étoile aux sommets de: 
polygones a, d'ailleurs, pour effet de rendre la variation 
de tension par bobine plus lente qu'elle ne serail š 
toutes les sections étaient en polygone, ee qui améltor: 
encore la loi de variation des inductions, comme 01 
s'en rend comple. aisément, La puissance du moteur 
croit avec la vitesse, elle couple réalisé peut ètre à pe" 
prés constant quelle que soit la vitesse. 

On peut, bien entendu, agir eu outre sur les induc- 
tions par un choix convenable du pas, et. dans un" 
faible mesure, par le choix du rapport des nombres de 
spires des sections en étoile et en polygone. f 

2? Nombres de piles supérieurs à MA, — Ni mainte 
nant on considere les polarités оре 2 (V + А. les 
conditions sont renversées ` le. polygone des Теп” 
étant le méme pour » GV 4- A) el pour ә (V — К) ро. 


- 


26 Novembre 1927. ——————— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


la tension par bobine et l'induction augmenteront au 
fur et à mesure que le nombre de póles augmente ; les 
conditions seront. done défavorables. On emploiera 
donc de préférence pour les stators les connexions 
donnant 2 p = 2 (№ — А) pôles; nous verrons que les 


1, 


к! S LED. Ja (5) 
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nombres de pòles 2p = 26V + K)sont néanmoins mies 
ressants dans certains cas. 


E. Nombre de bobines à adopter. — Le nombre de 
bobines doit étre multiple de 4; de plus, pour obtenir 


Fig. Зо. — Schéma de couplage d'un bobinage en étoile-polygone à 36 bobines. de son autotransformateur 
et de son appareil de manœuvre pour 6, 8, 10, 12, 14, 16 pôles. | 


la symétrie des trois colonnes du transformateur de 
phases, on adopte un multiple de 3. Le nombre de 
bobines devra done, ici encore, être multiple de 1»; 
praliquement, on choisira 24 ou 36 bobines. 


F. Première application : moteur à 36 bobines 
pour 6, 8, 10, 12, 14, 16 pôles. — Soit à construire un 
moteur à bobinage éloile- -polygone simple. composé de 
36 bobines (fig. m pour 6, 8, то, 1%, 14, 16 pôles. 
Pour 36 bobines, 4.V = le V'—1) 
Nous avons uniquement affaire aux polarités inférieures 
à ».V ; il n'y aura done pas à inverser les sections en 
éloile, et le stator comportera autant de bornes que de 
seclions en étoile, soit 13 bornes. 


1. NOMBRE DE PHASES DU TRANSFORMATEUR. — Le nombre 
de phases du transformateur se détermine comme nous 


l'avons indiqué; le tableau HI résume cette détermina- 
tion: d étant le plus grand commun diviseur de À el 


ТлвакАС Ш. — Délerminalion du nombre de phases d'un 
autotransformateur. pour un bobinage ` o 36 bobines à 
6 polarités. 


NOMBRE DE PHASES 
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de 2 .V —18, le nombre des phases d'alimentation du représenté sur la figure Зо. Le bobinage est monté en 
M hexagone comme il a été indiqué précédemment. Les 


2 iN "P 
moteur est ——. Le schéma de l'autotransformateur est i ke ; 
d bobinages auxiliaires sont au nombre de 6, branchés 


Fig. hà.  Diaurammes des forces électromotrices induites dans un bobinage en étoile-polygone à 36 bobines : 
a pour 16 pôles: /n, pour 14 poles; e), pour 12 pôles; d), pour 10 poles: е), pour 8 pôles: f), pour 6 pôles. 


aux sommels de l'hexagone. La ligne est réunie aux Les valeurs des nombres de póles qui se correspondent 
extrémités de 3 de ces derniers bobinages. en vertu de la troisième règle de symétrie énoncee 
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plus haut (on VIE, ont été réunies sur le tableau 
par un trait de renvoi; Л” étant dans le cas présent un 
nombre impair, les valeurs correspondantes de d sont 
toujours l'une paire, l'autre impaire, et les nombres de 
phases correspondants sont doubles l'un de l'autre. 
Bien que la marche à » et à 4 póles ne soit généra- 
lement pas demandée nous avons indiqué surce tableau 


et sur quelques-uns des suivants, à titre de renseigne- ` 


ment, les éléments relatifs à ces polarités. Une des 
raisons qui empéche généralement le fonctionnement à 
4 póles est le grand nombre de bagues nécessaires au 
rotor pour atteindre la vitesse correspondante. 

La figure 3: donne les 6 diagrammes vectoriels 
relatifs aux 6 polarités demandées. 


2. DÉTERMINATION DU RAPPORT DES NOMBRES DE SPIRES DES 
SECTIONS EN ÉTOILE ET DES SECTIONS EN POLYGONE. — Le poly- 
gone des forces électromotrices induiles a 18 cotés. 
Pour la polarité 2p—2 (' — A), chaque côté du poly- 


м wem 
nm mm e 


Fig. 32. — Schéma permettant le calcul du courant dans les 
bobines d'un bobinage en étoile-polygone à 36 bobines pour 
les différents nombres de póles. 


zone sous-tend un are égal à A dix-huiliémes du cercle 
circonscrit. L'angle y au sommet du polygone (fig. 32) 
18 — 2 K 9 — K 


а pour valeur Y — я Ета . 
I Q 


E I 
Le rapport L du courant dans les sections en 
p 


etoile au courant dans les sections en polygone, est 


~, K 
M D LU 1 KL 
2 SIN SE 2 sin pr. z. Le tableau IV donne les valeur 
d I 


ГЕ 
TABLEAU IV. — Valeur de y et du rapport T 


1609 


1.09 


120^? 


10 100° 
8 чо? 
6 D боо 
4 ? 409 


209 
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de Y et de Z. Il est évident que le moteur serait trés 
mauvais à 16 póles si l'on donnaitle méme nombre de 
spiresaux sections en étoile et aux sections en polygone ; 
le rapport des forces magnétomotrices des bobines 
successives serait 0,318; comme il n'y a guère plus de 
2 bobines par pole, on serait à peu prés dans les condi- 
tions d'un moteur diphasé où le courant dans une phase 
serait presque triple du courant dans l'autre, ce qui est 
évidemment inadmissible. Si, d'autre part, on cherchait 
à réaliser l'égalité des forces magnétomotrices des deux 
types de bobines à 16 pôles, en donnant aux sections 


en étoile : 2 — 2,8% fois plus de spires qu'aux sections 
‚ 4 

en polygone, à 6 pòles, où le courant dans les sections 
en étoile est V 3 fois plus grand que dans les sections 
en polygone, le rapport des forees magnétomotrices des 
bobines successives deviendrait 2,87 X1,53— Cp 
qui serait excessif; de plus, la densité de courant serait 
probablementexagérée dans les conducteurs des bobines 
en étoile. 

On adoptera un moyen terme: si l'on donne aux 
bobines en étoile 1,3 fois le nombre de spires des 
bobines en polygone, le rapport 


force magnétomotrice des bobines en étoile 
force magnétomotrice des bobines en polygone 


sera égal à : 


1,5 X 0,348 = 0,45 à 16 pôles; 


2 


6 póles. 


^. 


M 


I 
: e cn ЖЕ 
1,5 X 1,70 = 2,25 = — 

0,4: 


w 


Le rapport de la force magnétomotrice maximum à 
la force magnétomotrice minimum sera le même aux 
deux polarilés extrêmes. Si le couple résistant est 
important à 16 pôles, il conviendra d'adopter un rap- 
port plus élevé, de l'ordre de 1,5, pour réduire la disper- 
sion eL d'augmenter le couple maximum de surcharge 
à 16 póles. Au contraire, à grande vitesse, à 6 póles, le 
couple de surcharge est généralement largement suffi- 
sant el la différence des forces magnélomotrices des 
bobines successives pourra augmenter un peu la dis- 
persion sans inconvénient notable. 

Nous donnerons donc aux bobines en étoile 1.5 fois 
plus de spires qu'aux bobines en polygone. Le rapport 
des forees magnétomotrices des bobines consécutives 
sera 0,52 à 16 pôles et 2,6 à 6 pôles. 


З. CHOIX DU PAS DU BOBINAGE. VALEURS DE L'INDUCTION 
AUX DIFFÉRENTES POLARITÉS. — Nous choisirons un pas tel 
que l'induction dans l'entrefer soil à peu prés la méme 
à Get à 16 poles. 

1° Force électromotrice induite par bobine. — Pour 
connaitre celle induclion, il faut d'abord déterminer 
la force éleetromotrice induite par bobine. Appe- 
lons « (fig. 32) la longueur d'un côté du polygone des 
forces électromotrices induites, c'est-à-dire la force 
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électromotrice induite dans une bobine en polygone. 


En appelant a le rapport du pas choisi au pas dia- 
Nous avons vu que l'angle au sommet ya pour valeur 


mélral à 16 póles, on a, à cette polarité, 


au K | : in27 | 
=. I = sina-. d 
Y 9 | 1 E \ 
D étant le diamètre du cercle circonscrit, on а À une autre polarité, le P oa t du pas de bobinage i 
D , K . au pas diamétral devient a TUS et l'ona | 
u = — > > siu Y — p sin— <. 
d 2 14 : | 
: i N'— KT 
| ' = sin | 2 ~ |. 
La longueur du vecteur représentatif des sections en 1 8 2 ) 
étoile étant i, о, le diamètre du cercle passant par les Se . 
extrémités des sections en étoile, qui représente la ten- On a done, en définitive, à 16 pòles 
sion fixe U fournie par le transformateur est 
. 87 
| SIN — 
U=PD+ >x 1,5 и = D+ З и. 36 . = 
(Qu, = В 510 Z — 
| ` 2 
Le rapport de la tension appliquée à une section en 36 
polygone à la tension fixe du transformateur, sera el à 6 pôles 
‚Эт 
сае | sın 36 4 
- = — LM . $36 . m 
{ D + 3u I 43 de = — sin (= 5 =) 
K (Um | э 2 
uus 36 
: : 39 'r d s. — | i iner ous Allon 
On peut alors établir le tableau V qui donne ce rap- , А Choix du pues Pour déterminer an 
port écrire l'égalité des inductions à 6 et à 16 pôles. 


Appelons § la section offerte au passage du flux dans 


TanLEAc V.- - Valeurs du rapport de la tension appliquée l'entrefer, J l'induction dans ce dernier; on a 


o une seclion à la lension fire du transformateur. 


Bo £s. qe 


— m — 


| š и В. u Sie Que 
2р А sin— «x ó " 16 165 
| Т I | 
ы т s EE D'aprés ce que nous avons vu 
16 1 0,174 GAR Us, 0,114 
UN 2 0,242 0,169 — = я 
12 3 0,5 0,7 TM 0,211 
10 4 0,645 0.21 D'autre part 
8 5 0,760 0,232 N 16 
6 6 0,86) 0,241! D —.ll. 
2 5 | 0,485 | 0,219 | On а done 
36 . Зя, а 37 
— sin sin [ 2 - - 
| Ке 2 К By, 02114 16 >: 37 36 бэ 
2° (Coefficients de bobinage. — Le flux par pôle S ea к e TN олы А 
dépend поп seulement de la tension par bobine, mais Ha vou b 36 ee dias 
aussi des coefficients de bobinage. Déterminons ces 87 36 2 
coefficients : ils se composent d'un coefficient Z relatif | ОТЕ 
` e H ` e ew e » Š ç déet H H ДЕТ Ven yes Au D г ` y: A ; 
à la largeur oceupée par une bobine à la périphérie de Nous désirons rendre ce rapport égal à Гоп 
l'entrefer et d'un coefficient 2 correspondant au pas "un 
de la bobine. Pour 2 ==» A — А) pòles, une bobine silla . 
‚ . эту — A) TS d " 
occupe un angle électrique ————— ——. Le coelficient — za. 
: 30 . › =) 
de bobinage correspondant est Е 
: ' 2; 
1 ; ED 
. SN — КА) d'ou z = = 111" 
п NS A ә, | 
| = = = = La largeur d'une bobine étant de Во degrés dë)! 
FN А D'BE E E "T 
"OPNS aa e WI . ` Я : NE 1 85 fon 
E ques a 10 poles, le pas devrait ètre — — 2,09) 


Bu 
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la largeur d'une bobine, ce qui ne sera généralement pas 
possible à réaliser à cause du nombre limité des enco- 
ches. S'il y a л encoches par bobine (perforation à 
144 encoches) on aura le choix pour la valeur du pas, 
entre 2,75 et 3 fois la largeurs d'une bobine. Nous savons 
qu'il y a généralement intérét à faire chevaucher les 
bobines des deux couches ; nous adopterons donc 2,75; 


m 220 
l^ pas est alors 2,55 >< 8o? — 220° à 16 pôles, @ — 
= 1,29. 

4? Calcul de induction. — Le pas étant déterminé, 


on peut calculer l'induction à chaque polarité; elle est. 


u | i : 
—-, OU, ce qui revient au même, à 


Sq 
. On peut alors établir le tableau IV. 


proportionnelle à 


и > WU 


Taszeau VI. — Variation de l'induction 
en fonction de la polarité. 


2p A У—А fi q q Г 7 D. 
16 ' 8 Toon lo,o4 |o,8650,1r4{| 2,121 

14 | 2 7 |0,94 |o,994|0.935|]0, 169| 2,52|1,19 
12 3 6 [0o,955|0,991|0,945|0,2 2,54|t,20 
10 | á 5 |0,97 j|0,934|0,905|0,22 | 2,493|1,15 
8| 5 4 |0,98 [o,819/|0,802|0,232| 2,31|1,09 
6 | 6 3 [0,99 [0,656/0,650|0,241| 2,22|1,05 
4! 7 2 |o,9g510,46 lo,4581o,247] 2,15|r.01 
2 | 8 1 [0,9990.237|0,237|о0,249) 2,1110,995 


La constance des inductions est remarquable pour 
une machine à grand nombre de póles alimentée à 
potentiel constant. 

» Bobinage du rotor. — Pour les rotors, la question 
de l'induction ne se pose pas; la seule considération 
qui règle le choix du pas est la bonne utilisation de la 
matière à toutes les polarités. Ici, le coefficient de 
bobinage variant de 0,865 à o,6» quand on passe de 
16 à 6 póles, le pas choisi pour le stator est également 
à peu prés, le meilleur possible pour le rotor. 


4. APPAREILS DE MANŒUVRE (1). — L'appareil de ma- 
nwuvreest représenté schématiquement sur la figure Зо 
sous forme de quatre inverseurs à 9 poles et d'un 
inverseur bipolaire. Ce dernier sert à intervertir deux 
des bornes de ligne désignées par L, et L, pour tirer 
parti de Ја troisième règle de symétrie indiquée plus 
haut. 

Pour 26 pòles, on ferme G, HL et T; les règles de symé- 
trie feraient correspondre 2 pòles à 16 poles; 2 pòles 
nest pas demandé, Pour 14 pòles on ferme A, Е et l: 
li polarité correspondante est 4 poles, non demandée. 
Pour 1» pòles, on ferme C, E et J: la polarilé eor- 


() M. Creedy а donné dans le Journal of the Instilulion of 
"еее Engineers, marsi923, t. xi, p. 309-326, de nombreux 
»chémas d'appareils de manœuvre établis sous forme de com- 
binuteurs ou de démarreurs automatiques: la description de 
ces appareils sort du cadre de cette étude. 
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respondante est 6 pòles; nous savons que les bornes 
prises de deux en deux restent couplées, de méme 
avec simple changement de sens de rotation; on 
laissera donc С fermé, et on basculera J en 1; les 
9 aulres bornes du bobinage, au lieu d'étre cou- 
plées par E seront couplées par А. Pour ro pôles, 
on ferme B, А et I. Pour la polarité correspondante, 
8 póles, on laisse B fermé, on bascule I en J et on rem- 


place А par D. 


5. Cas DU MOTEUR А 60-10-14 POLES. — Dans le cas où 
ces trois polarités sont seules requises, les bobines 
diamétralement opposées sont deux à deux de méme 
phase (fig. 31 b, d, f). On peut alors les coupler deux à 
deux à demeure, en série, avec 9 bornes seulement, sui- 
rant le schéma de la figure 33, ce qui est en général 


lis. 35. Schéma de couplage d'un. bobinaze en étoile- 
polygone à 36 bobines devant réaliser seulement 6, ro et 
14 poles. 


plus avantageux que le couplage en parallèle résultant 


du montage à 18 bornes. 


6. UTILISATION D'UNE. VITESSE SUPPLÉMENTAIRE PAR FONCTION- 
NEMENT EN MOTEUR A CHAMP DOUBLE, — Supposons que le 
rotor du moteur porte un bobinage de méme type que 
celui du stator, avec о bagues, chacune de celles-ci étant 
connectée à deux seclions suivant le schéma de la 
faute 5: ^; un tel rotor pourra démarrer sur résis- 
tances à ro poles, car les connexions des bobines entre 
elles sont les mêmes qu'à 14 poles, l'ordre des phases 
élant seul changé (tig. 51 di, Pour démarrer sur résis- 
tances à 6 poles il suffira de réanir les balais des bagues 
3 par З en eourt-circuil (fig. 3r f£. Le démarrage peut 
done en. définitive se faire sur résistances pour cç, то 
et 6 poles. 

Un rotor ainsi établi permel, comme nous allons Le 
voir, le fonctionnement en moteur à champ double à 
14 poles; la vitesse correspondante est presque exacte 
ment la moyenne des vilesses qui correspondent à 6 el 
à 8 poles; en effet, à 5o périodes par seconde, pac 
exemple, la vitesse de svnchronisme en moteur Syn- 
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chrone à champ double à 14 pôles est » X 128 
= 856 t:mn; les vitesses de fonctionnement en 
charge à 6 et à 8 póles, en tenant compte d'un glis- 
sement de 2 pour 100, sont 980et 735 t: mn ; on voit que 
856 t: mn divise presque exactement en deux parties 
égales l'intervalle qui sépare ces deux vitesses; cet 
intervalle est d'ailleurs le plus grand dans l'échelle des 
vilesses réalisées par le moteur; il est donc intéressant 
de pouvoir y intercaler une vitesse intermédiaire. 

H suffira pour l'obtenir de démarrer en moteur à 
6 pôles, et en passant à la vitesse du synchronisme du 
moteur à champ dottble, de coupler stator et rotor pour 
14 pôles, l'un et l'autre étant alimentés en parallèle par 
le transformateur. И faut bien entendu que le rotor soit 
bobiné pour la méme tension que le stator. 

Si le moteur est prévu pour marche à 4 pôles, on 
peut également fonctionner en moteur à champ double 
au double de la vitesse de marche à ro poles, ce qui 
divise à peu prés exactement l'intervalle séparant les 
vitesses de marche à 4 et à 6 pôles, Mais pour pouvoir 
faire le couplage au passage de cette nouvelle vitesse, 
il faut démarrer en moteur à bagues à 4 pôles, ce qui 


exige 18 bagues au rotor, nombre généralement inadmis- 


sible (!). 


=. UTILISATION D'UNE VITESSE SUPPLÉMENTAIRE PAR FONCTION- 
NEMENT EN MOTEUR A CASCADE INTERNE. — L'examen des 
figures 31 ciel in f) montre que le bobinage, couplé pour 
6 poles, est en court-cireuit pour 12 pòles; сесі permet, 
comme nous le verrons dans la quatrième partie de 
cette étude, de eonstiluer un bobinage slalorique qui, 
alimenté à 6 pòles, donnera passage à des courants 
secondaires à 12 poles, eonstiluant ainsi un bobinage 
statorique de moteur en eascade à 18 poles. 

Si le bobinage rotorique est pourvu de 6 bagues et 
couplé pour 1» poles, nous verrons dans la quatrième 
partie de cette étude, qu'il peut. fonctionner. comme 
rotor en cascade à 6 + 12 poles en laissaut allernative- 
ment une bague sur deux en circuit ouvert et en met- 
tant en court-circuit les autres. 

Le moteur peut donc fonclionner en moteur en cas- 
eade à 18 pòles. Un tel fonctionnement пе sera d'ailleurs 
admissible, comme nous le verrous, que si le moteur 
fonctionnant en moteur ordinaire à 6 pòles est tres peu 
saturé, pour permettre la superposition. du flux à 
ry pòles et du flux à 6 poles. Un tel couplage permet le 
démarrage sur résistancesen mettant progressivementeu 
court-circuit par un rhéostat, les trois bagues qui doivent 
ètre court-cireuttées à la marche en eascade. Si l'on 
accepte le démarrage en moteur, en cascade, en court- 
cireuit, les trois bagues peuvent ètre court-cireuitées 
en permanence et, par conséquent, supprimées; il 
suffit done alors de conserver les trois autres bagues 
dont la mise en court-circuit permettra d'atteindre les 
autres vitesses du moteur. 

On ne pourra d'ailleurs pas user à la fois de la pos- 

(l Bes moteurs de locomolives italiennes ont cependant 


été exécutés avee 16 bagues, Voir Pesta, L Elettrotecnica, 
15 janvier 1922, LI, page Yr. 
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sibilité de marche en cascade et de celle de fonctionne- 
ment en moteur à champ double indiquée précé- 
demment, le rotor devant ètre couplé différemment 
dans les deux cas, à moins de pourvoir celui-ci de 
18 bagues, ce qui sera bien rarement acceptable. 


8. UTILISATION DE VITESSES. SUPPLÉMENTAIRES PAR INVERSION 
DES CONNEXIONS DES BOBINES EN ÉTOILE. — Оп pourrait, avec 
le méme bobinage, réaliser 20, 22 et 24 poles, tout en 
conservant au moins 1,5 bobine par pole, en inver- 
sant, comme nous l'avons expliqué, les connexions de 
toutes les bobines en étoile; ceci obligerait à ajouter 
36 bornes sur le stator et compliquerait considérable- 
ment l'appareil de manœuvre, qui comporterait 4 inver- 
seurs supplémentaires à 9 directions. 

A part l'inversion des connexions des bobines en 
étoile, et de deux des fils de ligne, le couplage serait le 
méme pour vo pôles que pour 16, pour 22 que pour ti, 
pour 24 que pour 12 (voir première règle de symétrie) 
Le pas devrait étre modifié (le pas choisi précédemment 
est presque égal à un double pas polaire à 24 pòles); 
mais, malgré cette précaution, les inductions aux dif- 
férentes polarités seraient beaucoup plus variables 
que dans le moteur de 6 à 16 pòles. Le rotor devrail 
êlre, en pareil cas, un rotor en court-circuit, lin- 
version des connexions des bobines en étoile ne pou- 
ant évidemment pas se faire sur le rotor sans de 
grosses difficultés. 

En réalité, celle combinaison ne sera jamais avan- 
tageuse quand les connexions devront ètre faites par 
l'appareil de manœuvre, car le stator comporterail 
54 bornes, alors qu'un moteur à 48 bobines (A — 12) 
permet d'atteindre 22 pòles avec 24 bornes seulement. 
Pour obtenir en supplément la seule polarite de 
21 pôles, on serait done amené à Зо bornes de plus. 
On peut d'ailleurs avec le moteur à 48 bobines, atteindre 
24 pòles en cascade sans bornes supplémentaires en 
ulilisant un rotor à 12 bagues. 


G. Deuxième application. Moteur ‘à 24 bobines pour 
4, 6, 8, 10 pôles. — L'étude se ferait exactement comm 
dans le eas précédent, Lei А” == 6. Les nombres | 
phases du transformateur sont donnés parletableau VII. 


Taszeau VIT. — Détermination du nombre de phases 
du transformateur pour un bobinage à 25 bobines. 


NOMBRE DE pus ES 


La marche en moteur à champ double à 10 pol 
peut être réalisée avec un rotor bobiné à 12 bagues: 
elle permet d'obtenir une vitesse qui divise en deux 
parties presque égales l'intervalle de vitesse corre 
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pondant aux nombres de pôles 4 et 6: ainsi, à 5o p: s, 
elle donne т 200 Ё: mn. 

La marche en cascade à 1» póles est possible en cou- 
plant le stator pour 4 póles. 

Enfin, l'inversion des bobines en étoile permettrait 
d'obtenir 14 et 16 póles, mais avec ?6 bornes, nombre 
plus grand que celui du moteur à 36 bobines (18 bornes); 
cette combinaison est donc à rejeter toutes les fois que 
les connexions doivent ètre faites par l'appareil de 


manœuvre. 


H. Troisième application. Moteur à 24 bobines en 
deux circuits distincts pour-8, 10, 12, 14, 16 pôles. — 


Lo Bobrnage 


@ © %, © & @ 
ddddddidddddd 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE =F 901 


1. [INTÉRÉT DE CE BOBINAGE. — Avec 24 bobines groupées 
en deux bobinages indépendants de 12 sections, le 
point d'inversion étant à 6 pôles (2.\ = б), on peut 
réaliser 8 à 16 póles, sans changer les connexions des 
bobines en étoile, avec 12 bornes seulement. À 16 poles, 
il y a encore 1,5 bobine par póle, ce qui est suffisant. 
Le fonctionnement à 12 pòles est possible bien que 
4.V = 12 : nous avons dit que pour AN pôles, 
un bobinage à 4.V' bobines est monophasé; ici les 
phases des deux bobinages élémentaires sont en 
quadrature, de sorte que la machine est diphasée à 
cette polarité; le fonctionnement ne présente donc 
aucune difficulté à 12 poles. On a, pour les différentes 


Fig. 34. — Schéma de couplage d'un bobinage double en étoile-polygone à 24 bobines (2 Lobinages de їз bobines), 
de son aulotransformateur et de son appareil de mancuvre pour 8, 10, 12, 14 el 16 póles. 


polarités 
8 pòles = 2 (А +) 
10 id — > (GV! + >) 
Gr Od mu 
19 id =2 B NV'— 2) 
iÓ dd =2 (3.V! — 1) 


Les diagrammes vectoriels correspondant à 8, то, 
12, 14 el 16 pòles, pour un cireuit, sont ceux des 
fitures 20 à 21. L'ensemble du bobinage, du transfor- 
mateur et de l'appareil de manœuvre sont représentés 
par la figure 34. 

Par rapport à la solution à 36 bobines et 18 bornes, 
qui est excellente. comme nous le savons, la présente 


combinaison a l'inconvénient, comme nous allons le 


voir, de donner une moindre régularité des inductions 


aux difiérentes polarités ; le moteur réalisé est nolam- 
ment assez médiocre à grande vilesse, l'induction étant 
trop basse à 8 pòles. Le couplage du bobinage aux 
bornes élant le même à 8 et à 16 pòles (fig. 20 el 24) 
les puissances réalisables à ces deux vitesses seront les 
mèmes, si l'on néglige l'auzmenlation de puissance due 
au meilleur refroidissement à 8 poles ; le couple normal 
variera donc, pour ces polarités, en raison inverse de 
la vitesse. En outre, le moteur à 56 bobines permet de 
réaliser à et 6 poles qui échappent à la présente combi- 
naison, L'avantage de la réduction du nombre des 
bornes баз au lieu de 18 pour 36 bobines), le transfor- 
mateur avant d'ailleurs une borne de plus pour le 
bobinage à 24 bobines, est done acheté an prix d'assez 
sérieux ineouvénients. Celte solution est receomiman- 
dable surtout quand on a besoin d'un couple énergique 
à petite vitesse, On pourrait rendre le moteur excellent à 
toutes les polarités en l'alimentant sous tension variable 
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par des prises convenables du transformateur, mais on 
xompliquerait beaucoup ce dernier, et il est plus simple 
de revenir alors à la solution par moteur à 36 bobines. 
Ce bobinage est, bien entendu, excellent pour les 
rotors, puisqu'il réduit le nombre de bagues, sans pré- 
senter d'inconvénient. On peut donner un point commun 
Aux 2 circuits et réduire le nombre des bagues à rr. 


2. NOMBRE DE PHASES DU TRANSFORMATEUR. — Les bobines 
ı et 2 sont en étoile, 3 et 4 en polygone, 5 et 6 en 
étoile, etc; les bobines voisines des deux bobinages 
sont couplées de facon inverse (entrée à la place de 
sortie et réciproquement pour une raison que nous 


expliquerons plus loin). Les décalages des bobines com 
sécutives sont les suivants : 


| эт >< À т : ; А т 2% 
8 pôles : —— = -= 60° et. avec inversion des connexions, x — = = — = 120° 
24 3 3 3 
EZ > 5 x a . T эт © 
10 pòles : — = — = 7» id id x“ — — = — == 1050 
; 24 12 12 12 
. IK т . : | T * 
12 pôles — =- logo? id id то — - =- = 90° 
2^ 2 2 d 
š эт > 7= E | пл 5“ ; 
1, pôles : EE id id е ss. ш 70° 
24 12 12. 12 
ax X от. | . i 27 R 
16 pôles : ——— = — = 1»? id id r—— =- = бое. 
24 j | | 3 3 


A 8 pôles, ke diagramme de la figure 2o montre que le 
décalage des phases des 6 bobines en étoile de l’un des 
bobinages élémentaires est de бо; les phases d'ali- 
anentation de ce bobinage dewront donc ètre simple- 
anent hexaphasées ; comme le décalage des bobines т et 2 


en étoile, appartenant respectivement aux premier el 
deuxième bobinages, est égal à т 20°, les phases d’alimen- 
tation des deux bobinages se superposeront. Il en seri 
de méme à 16 pôles. Les diagrammes vectoriels com- 
plets à 8et 16 pôles sont donnés par la figure 35 a) et e 
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Fig. 35. — Diugrammes des forces électromotrices induites dans un bobinage double en étoile-polygone à 24 bobines: 
a), pour 16 pôles; b), pour 14 pôles; e), pour 12 pôles; d), pour то pôles; е), pour 8 pôles. 


À 10 et à 14 pôles, au contraire, les angles des phases 
ales bobines í et 2 étant respectivement de 105° et 
ale 75°, les phases d'alimentation des deux bobi- 
nages seront distineles. À 10 pôles, 105° étant égal à 
a 20" — 2 у 7". 5les bobines seront couplées sur des prises 


situées à 7*,5 en avant et en arrière des bornes de Bg 
A 11 poles, 75? — 120? — 2 X 22*,5, les bornes du 
transformateur seront à »2*,5 en.avant et en arrière &t5 
bornes de ligne. Les diagrammes vectoriels à 10 et à 
(A pôles sont donnés par les figures 35 b) et d). 
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On pourrait déterminer les décalages à 16 et à 
i4 pôles en fonction de ceux à 8 et à то pôles par la 
considération des règles de symétrie établies antérieu- 
rement. 

A 12 pòles, chaque bobinage élémentaire est mono- 
phasé, l'ensemble est diphasé (fig. 35 c). 


3. DÉTERMINATION DU BAPPORT DES NOMBRES DE SPIRES DES 
BOBINES EN ÉTOILE ET DES BOBINES EN POLYGONE. — Le rapport 
des courants des bobines en étoile et en polygone est 


J. 
de 
/, Т" S ` 

— v. à i0 età r pòles. 


P 


= à8celà 16 pòles. 


— 2, à 12 poles. 


Pour obtenir une répartition aussi satisfaisante que 
possible des forces magnétomotrices aux différentes 
polarités, il sera naturel de donner aux sections en 
éloile environ o,75 fois le nombre de spires des sec- 
lions en polygone ; ainsi l'égalité des forces magnéto- 
motrices des différentes bobines sera obtenue avec une 
erreur maximum de 33 pour 100 (dans le cas de 
12 pôles). 


1. Cnoix ро pas. — Le diagramme des forces électro- 
motrices élant le même à 8 et à 16 pôles, la force élec- 
tromotrice par bobine est la méme dans les deux cas. 

Si l'on cherche à déterminer le pas par la condition 
que l'induction soit la méme aux polarités extrèmes — 
ce que nous avons fait pour le moteur à 56 bobines — 


on aboutit à une impossibilité car on trouve qu'il fau- 
drait avoir 

| 2. 

V3 

On vérifie que pour réduire au minimum la différence 
des inductions aux polarités extrêmes, il faut diminuer 
le plus possible le pas. En pratique, le pas polaire 
à 16 pôles étant égal à 1,5 fois la largeur de bobine, si 
l'on ne veut pas avoir dans une mème encoche, des con- 
ducteurs parcourus par des courants de seus opposés, 
on ne peut pas raccourcir le pas de plus du tiers à cette 
polarité; pour avoir de bonnes courbes de forces ma- 
gnétomotrices et réduire les harmoniques pairs (la dis- 
tribution du bobinage est exactement triphasée à 
16 póles), il faut méme avoir un certain recouvrement 
des bobines de phases différentes ` on adoptera donc, : 
en pratique, une valeur du rapport a du pas de bobi- 
nage au pas polaire à 16 póles comprise entre l'unité et 


2 т 
COS = = == 
2 2 


) ә z e, 
f (a — ^ correspond à un raccourcissement d'une 
) 


enfaille dans le cas de 4 encoches par bobine). 


5. VALEURS DE L'INDUCTION AUX DIFFÉRENTBS POLARITÉS. — 
Le calcul se fait comme pour le inoteur à 36 bobines. 1l 
convient seulement de remarquer que la tension four- 
nie par le transformateur varie légèrement avec la 
polarité 

Ui = 0,875 ue (ло = 0,937 б^ 


U, 


= U, 6° 


| 3 р BEN 
{ {зе — (7 == 0,865 l m 
2 


Dans ces conditions, on peut établir le tableau ҮШ. 


TaBLEAU МШ. — Variations des caractéristiques du moteur en fonction de la polarité. 
EE '———— M 'P—á—— "-—Á——— —Á — À—QQ— 
a = Í g = 2 
" u lr б 
2р D T Vi e TE - - MM 5 O 2XJ'U m — 
AT 2 
| u > 2р B | u >< 2p В 
q q “ Br 4 L (/ lia 
16 0,285 I 0,82) ' 0.825 5,52 I 0.9606 0,797 9,79 l 
d 0,377 0,875 o, 86 0,981 o, 8j 5,48 0.99 0.91 0,783 5.90 1.03 
12 о, o.865 0,60) 0,93 0.8. 4.95 0.90 o. 831 0,75 5,5. 0,97 
10 0,379 0,937 0,93 0,841 0,781 4.52 0,84 0,731 0,08 5,2 0,91 
8 о, 285 1 0,956 0.707 0,675 3.38 0,615 0,029 о. 582 5.93 0,69 


| 


Les variations des inductions sont un peu plus ré- 

F. 

. ) 
duites avec a ==; Mavec а — т, mnis la dispersion 


e<l un peu augmentée, puisque le recouvrement des 
T de е Е : n 
line: па lieu qu'au quart et non à moitié. 

Nous avons vu que les bobines voisines des deux 


bobinages élémentaires sont connectées en sens inverse 
(entrée pour sortie et vice versa). S'il n'en était pas ainsi, 
le décalage des prises pour 14 pôles serait de 105? au 
lieu de 75" et celui des prises pour 1o póles,de -5° au lieu 
de 105"; il faudrait intervertir les prises à io el à 14 
pòles; on aurait U,, = 0,937 Uis et Uu = 0,87 (Л, 
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l'induction augmenterait à r pôles et diminuerait à 
10 pôles, се qui serait défavorable. 


Й 
WW 


if 


` . r i з ` 
А 12 pôles, nous avons pris (ua = Kë U,,, c'est-à- 
2 


dire que nous adoptons la tension triangulaire; la ten- 
sion diamétrale (Ui: = Uis) donnerait une induction 


— fois plus forte, supérieure à celles de 14 et 16 poles, 
y3 | 
et serait, par conséquent, nettement défavorable. А 
12 pôles, on branche l’une des phases, c'est-à-dire l'un 
des bobinages élémentaires, sur le transformateur en B 
et en C, et l'autre phase en A et en L'; les potentiels 
moyens des deux phases sont inégaux, mais ceci est 
sans inconvénient, les deux phases étant indépen- 
dantes. Il n'y a ainsi qu'une seule borne. L', du trans- 
formateur qui soit spéciale à la marche à 12 pôles. 

1° Hégularisation des inductions en faisant fonc- 
lionner le rotor comme primaire à certaines polarités. 
— Si le rotor porte un bobinage semblable à celui du 
stator, on peut, en donnant au rotor un nombre de 
spires ou un pas différent de ceux du stator, alimenter 
le rotor par la ligne à 16, 14, 12 et 10 pôles et le stator 
à 8 pòles et obtenir ainsi une induction parfaitement 
satisfaisante à cette dernière polarité. Bien entendu, en 
pareil cas, on ne peut pas donner de point commun aux 
deux circuits du rotor et celui-ci doit ёте pourvu de 
12 bagues 

2° Bobinage des rotors. — Pour les rotors, ce dernier 
cas mis à part, le pas à choisir est celui qui donne le 
meilleur coefficient de bobinage moyen à toutes les 
polarités ; ce sera à peu prés le méme que pour le mo- 
teur à 36 bobines, c'est-à-dire un pas voisin du pas dia- 
métral à 1» pôles; ce dernier pas conviendra pour le 
stator quand il sert de secondaire à toutes les pola- 
rilés sauf à 8 poles. | 


6. APPAREIL DE MANŒUVRE. — ll est représenté sché- 
matiquement sur la figure 54 par trois inverseurs à 
6 pòles et un à 9 pôles, etpar un inverseur bipolaire de 
ligne (pour le moteur à 36 bobines, il y avait quatre 
inverseurs à 9 póles et un bipolaire). 

Pour 16 pôles, on ferme P, S et Y. Pour 8 pòles, en 
appliquant les règles de symétrie, on peul conserver P 
fermé, mais on bascule Y en X et Sen К. 


Pour ту pòles, on ferme Q, U, N; pour io pòles, 


Q, T, N; pour 12 pòles V, W et X. 


c. VITESSES SUPPLÉMENTAIRES. — Aucune vilesse sup- 
plémentaire n'est possible, ni en moteur à eliamp 
double, ni en moteur en cascade. Bien entendu, en in- 
versant les connexions des bobines en étoile, on pour- 
rait coupler pour 2 el pour 4 pôles, mais au prix d'un 
supplément de 24 bornes, qui est inacceptable puisque 
nous avons précisément cherché, en faisant ee. bobi- 
nage, à réduire le nombre des bornes. 

H AMÉLIORATION DU MOTEUR A LA VITESSE MANIMUM PAR 
FONCTIONNEMENT EN MOTEUR A CHAMP DOUBLE A 10 POLES, — 
Nous avons observé que le moteur est médiocre à 
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8 pôles du fait que l'induction est insuffisante, ce qui 
limite le couple, et parce que la puissance possible, à 
égalité d'échauffement, est la même qu'à 16 pôles, si on 
néglige l'amélioration de refroidissement due à l'aug. 
mentation de vitesse. 

Or,la vitesse à 8 póles est la méme, au glissement 
prés, qu'à champ double à 16 póles. Si donc, le moteur 
étant arrivé à la vitesse de marche normale, à 8 pôles, 
on le couple en moteur à champ double à 16 pôles, il 
n'aura qu'à accélérer de la quantité nécessaire pour 
compenser le glissement; l'accrochage aura lieu à peu 
prés dans les mémes conditions que pour un moleur 
synchrone ordinaire démarré en asynchrone. 

En moteur à champ double à 16 pôles, le stator et le 
rotor étant en dérivation sur la ligne, la puissance, à 
égalité échauffement sera deux fois plus élevée 
qu'en moteur asynchrone à 8 pôles (ce qui s'explique 
par l'augmentation de l'induction et l'amélioration du 
coefficient de bobinage). 


9. CONNEXIONS POUR MOTEUR А 10 ET 1 4 POLES. — Dans le cis 
où l'on ne demande que la réalisation de 10 el de 
14 póles, les phases relatives des bobines d'un meme 
bobinage étant les mêmes aux deux polarités (fig. 331 
et d), on peut coupler en série les bobines en polygone 
de méme phase, qui normalement se trouvent en 
parallèle et laisser en parallèle les bobines en étoile 
(fig. 36). De la sorte, on réalise, à 15 pour тоо pris, 


Fig. 36. — Schéma de vouplage d'une moitié d'un bobinas" 
double en éloile-polygone à 24 bobines devant fonelionnd 
à 10 el 14 pòles seulement. 


l'égalité des courants dans les deux types de UM 
ce qui permet de leur conserver le mème nombre 


spires, avantage sensible pour la fabrication. En өш. 


ceci diminue le nombre des cireuits en parallele. " 
qui est généralement utile. Le bobinage rotorique eo 
respondaut n'aura que 6 bagues. Е 

Ce bobinage ne présente qu'un intérél assez [ШШ 
comme moteur à bobinages en étoile-polygene, mat 
nous le retrouverons comme bobiuage de rotor de 
moleur en cascade interne à то, 14 eb 33 poles. poli 
vités qu'il permet de réaliser avec 3 bagues zeulemett. 


conditions oü ses avantages pratiques se trouvent tUe 
augmentés. 
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I. Quatrième application. Moteur à 46 bobines en 
deux circuits distincts pour 6, 8, 40 póles. — En pro- 
cédant comme dans l'application. précédente, dans le 
сах Пе № = 2, on trouverait un bobinage élémentaire 
comportant 8 bobines; ce bobinage conviendrait pour 
6, 8, 10 pòles, et serait diphasé aux 3 polarités ; il serait 
pourvu de 8 bornes, l'autotransformateur devant 
pouvoir donner des phases en avance et en retard de 
11* 15 sur les 4 phases diphasées. 


J. Application aux moteurs utilisant le rotor comme 
primaire ('). — i. Morgun A 6,8, 10, 12, 14, 16 POLES. — 
Nous avons vu, dans la deuxième partie de cette étude, 
un moteur à 6,8, 10, 12 et 16 pôles comportant 2 bobi- 
nages statoriques, l'un pour 8, 16 póles en court-circuit 
pour 12 pôles (fig. 16, ams partie), l'autre pour 10 póles, 
en court-circuit pour 6 póles (fig. 7, 2"* partie), et un 
bobinage rotorique à 6 et 12 póles en court-circuit pour 
8, 10 et 16 póles. 

Remplacons le bobinage à то pôles par un bobinage 
10 el 14 pôles, à 24 bobines groupées en deux circuits 
suivant les figures 34 et 35 modifiées par la figure 36, 
cL alimenté par un autotransformateur convenable. La 
partie en triangle de chacun des deux circuits est en 
court-circuit pour 6 pòles. Au contraire, les six sec- 
lions en étoile de chacun des circuits sont en phase 
entre elles, et pour les mettre en court-circuit, il faut 
réunir les trois extrémités du circuit, aux trois som- 
mets du triangle, ce qui fait 6 bornes par circuit, ou 
12 pour l'ensemble des deux circuits à 10 et 1 4 pôles. 


2. Moteur 4 6,8, 10, 12,14, 16,18 POLES. — En rempla- 
cant le bobinage du rotor par un bobinage à o phases 
avec 9 bagues, on peut réaliser facilement 6, 12 et 


18 póles parle rotor agissant comme primaire ; le rotor 
comporte 3 X 9 = э» bobines groupées 3 par 3 en 
parallèle. Les tensions aux bagues sont à 9 phases pour 
6 el 12 póles; elles sont triphasées à 18 pôles, les 
bagues étant équipotentielles 3 par 3 à cette polarité. 


, Lebobinage statoriqueà 10 et 14 póles sert de secondaire 


à 18 póles dans les mémes conditions que pour 6 poles. 


3: Moteur 4 8, 10,12, 14,16 poLES. — Оп prévoira sur 
le rotor le bobinage à 10, 14 póles du cas précédent ct 
sur le stator un bobinage à 8, 12 ct 16 póles. 

Le bobinage 8, 1» et 16 póles sera composé de » bobi- 
nages à 4, 6et8 pôles d'un des types vus précédemment 
avec bobines > à 2 en parallèle: ce bobinage est en 
court-circuit pour ro et 14 pôles. 

Dans le bobinage à 10 et 14 pôles du rotor, les sections 
en étoile qui sont deux à deux en paralléle sont en 
court-circuit pour 8, 12 et 16 póles, mais les forces 
électromotrices induites dans les sections en triangle 
s'annulent deux à deux. Pour réaliser la mise en court- 
circuit de celles-ci, on s'en tiendra au schéma de la 
ligure 34 oü les sections en triangle sont en parallèle 
2 à 2, tandis que dans la figure 36 elles sont en série. 
Pour obtenir à peu prés l'égalité des forces magnéto- 
motrices des sections en étoile et des sections en 
triangle, à la marche à 10 et 14 póles, on donnera aux 


sections en triangle, parcourues par un courant V 3 fois 
plus faible que les sections en étoile, un nombre de 
spires double de celui des sections en étoile. Le rolor 
ainsi constitué n'aura que 6 bagues. 


(A suivre.) 
H. рк Pisrovs. 


Revues, analyses et informations 


Equipement électrique de la voie 
des Underground Railways de Londres (3). 


: auleur décrit la pralique suivie en matiére d'équipe- 
men! électrique de voie dans les cliemius de fer, générale- 
т is ошер rain, exploités à Londres par les compagnies 
" | e We : District Railway, London electric Railway, Cen- 
i мч E City and South London Railway. A 
il кү de con lations du réseau du District Railway, 
revétement CLE normalement daus des tunnels à 
de «tubes » T ne désignés Vulgairement sous le nom 
élant ét bli › c5 extensions se dirigeant vers la banlieue 

li ds les à ciel ouvert. Les renseignements fournis s'ap- 
GENEE E un réseau comporlant 330 km 
Vu la longueur dude Өзү compris 79 km de voies de garage. 
discussions) зн ocument (mémoire et compte rendu des 

(00006 7908 nous bornerons à donner quelques indica- 


| : ] 
(2) ы Brevet anglais no 113 ^00 du зо fé 
E rthur-R. Cooper. Journal of the Just: 
"леер, avril 1027, Ё. Lx, 
et discussion, р. 415-429, 150 


'vrier 1919. 

tution of. electrical 
D. 389-414, 18 000 mots, 18 figures 
99 mots, 1 figure, N 


lions d'ordre général sur le sujet traité en mettant en lu- 
mière quelques points qui ont paru présenter un intérèl 
particulier. 

1° Les chemins de fer souterrains visés par le mémoire 
sont alimentés en courant continu à 600 v. avec prise de 
courant sur troisième rail et retour par quatrième rail isolé. 
L'emploi d'un quatrième rail, à l'origine, a été décidé dans 
l'idée, principalement, de se prémunir contre tous risques de 
troubles susceptibles d’être apportés dans les installations 
d’autres services publics (distributions d’eau et de gaz, télé- 
graphes, téléphones) et en particulier dans les instruments 
utilisés dans les observatoires de l'Etat. Le système possède 
d'autres avantages, mais en raison de sa complication et de 
certains inconvénients auxquels il a donné lieu en service 
(surlensions anormales en сах de rupture du eourant avec 
rail positif présentant un défaut à la terre), il est peu pro- 
bable qu'il soit appliqué pour des électrifications nouvelles 
autres que les exlensions au réseau existant; 

2° L'article fournit des indications détaillées ` a) sur les 
rails conducteurs, en ce qui concerne le métal, la section 
(l'auteur marque sa préférence pour le type à patin assez 
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large), la conductibilité, l'usure, l'emploi d’une couche pro- 
tectrice de peinture trouvée onéreuse, à l'expérience, le 
dispositif d'ancrage au moyen d'un isolateur de traction, etc. ; 
b) sur les isolateurs de rail conducteur, en ce qui concerne 
la résistance d'isolement, l’inutilité d'un nettoyage pério- 
dique, les ruptures constatées dues à Ja fixation des isola- 
teurs sur les traverses des voies de roulement, etc. ; c) sur 
les brülures produites sur les rails de ces derniéres voies 
par des arcs électriques accidentels et qui corresponden! à 
un risque presque certain de rupture dans un avenir plus 
ou moins éloigné; d) sur les mesures de sécurité prises 
pour éviter le contact avec le rail conducteur (une planche 
fixée d'un seul cóté représente le mode de protection nor- 
mal); e) sur l'installation des câbles d'alimentation à haute 
tension; f) sur les méthodes adoptées pour débarresser le 
rail conducteur du dépót de glace qui s'y forme exception- 
nellement par temps froid dans les sections à ciel ouvert; 
g) sur des dispositifs spéciaux permettant à un agent, en 
pleine voie, de couper le courant sur la section de ligne ой 
il se trouve; /) sur deux appareils dont l'un enregistre la 
vitesse des trains au moment oü ils passent à un endroit 
donné et dont l'autre indique, dans les mémes conditions, la 
vitesse au mécanicien. | 
Discussion. — On a, en particulier, fuit observer que le 
système de traction avec retour isolé est susceptible de 
donner lieu au moment de la rupture du courant circulant 
dans un circuit, long parfois de plusieurs kilométres, à des 
surlensions de valeur anormale par le fait que ce circuit, 
constitué par deux conducteurs en métal magnétique for- 
mant une boucle largement ouverte possède une inductance 
élevée; mais des surtensions de méme nature, provoquées 
par la rupture de courants de fortes intensités, ont été éga- 
lement conslatées avec des circuits à caractère induclif 
moins accusé, aux chemins de fer du Midi de Ja France, 
notamment, qui utilisent une ligue de contact aérienne et le 
système de retour par les rails de roulement. — L. D. 


Les communications électriques. Rapport annuel 
du Comité des Communications (!). 


Ce rapport est une revue des progres, applications el dé- 
veloppements récents en matière de communications elec- 
triques, avec indication dans chaque branche, des études ou 
rapports faits sur le sujet à l'american Institute of electrical 
Engineers. | 

En télégraphie, on note un développement marqué des 
appareils imprimeurs sur bande, simplifiés ; l'installation 
dans les grands centraux télégraphiques d'un systeme 
d'acheminement automatique des télégrammes vers les 
tubes pneumatiques desservant le bureau secondaire inté- 
ressé. Parmi les nouvelles facilités de communications in- 
ternutionales. il faut signaler la mise en service du câble 
télégraphique chargé au permalloy, New-York-Penzance. 

Au point de vue téléphonie automatique, on comple aux 
Etats-Unis, en janvier 1927, 2 400 000 lignes équipées, lac- 
eroissement dans l'année ayant été de 500000. 

Pour les liaisons interurbaines, on est arrivé aux Etats- 
Unis à supprimer presque entierement Ja durée d allente, 
quel que soit l'appel interurbain. Le résultat a clc atteint, 
entre autres, gràce à une nouvelle méthode d'exploitation 


(l) Journal of the american Institute of electrical Engineers, 
© >» | И F ae * NS ©, 
juillel 1927, U. xtvi, P. 717. 716, 4700 mol 
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combinant le travail de l'opératrice interurbaine el de l'an 
notatrice. En outre, un nouveau type de table interurbainea 
élé mis en service, dans lequel les signaux précédemment 
placés dans les circuits de cordons sont reportés dans les 
circuits de ligne interurbaine et de ligne auxiliaire. Parmi 
les nouveaux câbles mis en service en 1926, le plus impor- 
tant est celui de Chicago à Saint-Louis. Le total de câbles 
mis en service an cours de l'année écoulée a été de 
2000 miles. Les systèmes de téléphonie et télégraphie par 
courant porteur ont pris un développement très rapide. Une 
des applications les plus intéressantes est celle faite sur les 
deux cábles téléphoniques de l'ile de Santa-Catalina reliée 
à Los Angeles, en Californie. On a pu obtenir ainsi sur un 
câble à un seul conducteur six circuits supplémentaires à 
deux sens, donnant un total de sept circuits téléphoniques 
et un circuit télégraphique. Ces systèmes se sont également 
trés développés sur les lignes de transmission d'énergie. 
Dans ce cas, le couplage est fait presque exélusivement 
par condensateur. L'année 1926 a vu également l'achèvement 
d'une nouvelle liaison téléphonique et télégraphique trans- 
continentale entre Chicago et Seattle. Pour la charge des 
câbles, on emploie maintenant couramment des bobines à 
noyau formé de poudre de permalloy comprimé. L'emploi 
de ce nouveau métal a conduit à une diminution du prix 
et des dimensions des bobines de charge. 

Au point de vue amplification, des recherches récentes 
ont prouvé que la limite dans l'intensité des signaux à am- 
plifier ne vient pas de bruits originaires des lampes on des 
batteries d'alimentation, mais des caractéristiques internes 
des conducteurs. L'agitation thermique des électrons t! 
atomes de ces conducteurs donne constamment naissance à 
des forces électromotrices trés faibles qui engendrent des 
courants très faibles. Ceux-ci, une fois amplifiés, produisent 
les bruits limitant l'intensité des signaux susceptibles d'am- 
plification. Ce fait a été vérifiéen plongeant les conducteurs 
dans l'air liquide, ce qui opere une diminution sensible des 
bruits percus dans le récepteur corrélativement à la dimi- 
nulion d'agilation thermique dans le conducteur. 

En radiotéléeraphie. le point saillant est le remplacement 
des ondes longues par les ondes courtes qui donnent une 
transmission plus certaine avec une dépense d'énergie 
beaucoup moins grande, En radiotéléphonie, l'année 192 
a vu l'ouverture du premier service transatlantique entre 
Londres et New-York qui a été étendu à toute l'Angleterre. 
d'une part, el aux Etats-Unis et Cuba. d'autre part. ‚, 

Le: réseau de transmission électrique des images a ett 
étendu à Boston. Cleveland, Saint-Louis. Los Angeles ©! 
Atlanta. D'autre part. des essais salisfaisants de télévision 
ont été faits soit par fil entre Washington et New-York 0 
sans fil entre Whippany et New-York. 

On peut citer aussi un nouveau système redresseur pour 
la charze des batteries, constitué de disques de cuivre par- 
tiellement oxvdés, une nouvelle méthode d'injection ES 
poteaux en bois au moyen d'une solution de zinc el фаг 
nic. qui dorne à l'air un arsénite de zinc pratiquement n? 
Juble et indestructible. Enfin, pour terminer, signalons s 
perfectionnements de détail dans les systèmes d'alarme ed 
d'incendie (simplification et accroissement de la sécurité А 
fonetionnement des appareils enregistreurs. jsolemt d 
meilleur des postes d'appel pour les rues, systèmes i deg 
tection pour les entrées de cireuits dans les bâtiments | ч 
développement de l'emploi des signaux lumineux pou 
régularisation de la eirentation urbaine. — LS. 
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Assemblées générales 


Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône. 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 MAI 1927. 


Du rapport concernant l'exercice 1926 de cette société au 
capital de 5o millions de frances, et dont le siège est à Lyon, 
27, rue de la République, nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent : 

Cet exercice, s'est ouvert en méme temps que la société 
introduisait auprés des pouvoirs publics une demande de 
relèvement de tarifs. A la fin de l'exercice, cette demande 
n'était pas encore agréée. 

ll aurait donc été impossible de songer à maintenir le 
méme dividende que pour le dernier exercice si le régime 
hydraulique du Rhône et de l'lsere n'avaient pas été plus 
favorable qu'au cours de l'année précédente. П a pu être 
fourni, en effet, environ 14000000 kw-h de plus que 
l'année derniére, de telle sorte que, malgré l'accroissement 
des dépenses d'exploitation et la hausse des impóts, les 
résultats financiers sont sensiblement égaux à ceux de 
14925. 

La société a continué, au cours de l'exercice, le pro- 
gramme de développement déjà signalé dans le précédent 
compte rendu (*) et en vue duquel il a été réalisé une aug- 
mentation de capital de 10 millions de francs, qui l'a porté 
de 4o à 5o millions de francs. 

La souscription aux actions nouvelles a eu un plein 
succès et le versement de libération a été effectué avant le 
51 décembre 1926. 

Les efforts de cette année ont porté surtout sur le renfor- 
cement des feeders de то ооо v, l'établissement de nouveaux 
postes de transformation, la mise au point des derniers élé- 
ments de l'usine thermique et l'installation du nouveau 
poste de départ des feeders. 

Les usines de la Haute-Isere ont, elles aussi, au cours de 
l'exercice, poursuivi l'achévement de leur installation, deux 
nouveaux groupes de turbines ont été équipés avec leurs 
ullernateurs et les transformateurs correspondants. Cette 
usine peut acluellement fournir 52 ooo ch. H est vrai que ce 
maximum n'est utilisable qu'en période de bonnes eaux. 
l'étiage d'hiver restant actuellement le méme. On a toute- 
fois arrèté le projet d'établissement d'un barrage supérieur 
qui, par la constitution d'un vaste réservoir, assurerail une 
forte augmentation de puissance à l'étiage. 

La société a, pour réaliser ce progrumme, souscrit, à con- 
currence de 6 millions de francs, à l'augmentation de 
capital de o millions de francs qu'a réalisée cette filiale. 

La Société de Transports d'Energie des Alpes qui com- 
plète le programme de la Haute-Isëre en assurant la trans- 
mission de l'énergie qui en provient, a terminé ses instal- 
latios au cours de l'exercice. et le service provisoire qu'elle 


av l © ^V 3 , ° жы» 
кш Гап dernier a passé maintenant à son régime 
"їнї. 


! "oir ' l gener st: dr & 
2 Кегие générale de | Electricite, 14 août 1920. t. xx. р. 258- 


L'ensemble de cetle vaste organisation donne pleine satis- 
faction. 

D'aprés le tableau comparatif des statistiques, on voit que 
d'une année à l'autre, le nombre d'abonnés est passé de 
3853 à 4620; la puissance raccordée, de 3 08 à 4 583 ch; le 


'nombre de lampes desservies, de 131 623 à 200 595; l'énergie 


électrique distribuée, de 8 72; 060 à 9771 710. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
frais généraux se montent à т 953958,5: fr, en diminution 
de 411 728,96 fr. 

Les frais d'exploitation passent de 10655755,25 fr à 
11315»60,70 fr, représentant une augmentation de 
659 50.j,95 fr. 

Cette augmentation ne représente qu'une faible partie de 
l'augmentation résultant des charges nouvelles pour le per- 
sonnel, comme il est dit pls haut. L'exploitation а, en effet, 
bénéficié d'une économie de plus d'un million de francs sur 
les frais de production d'énergie thermique. 

Les frais d'adduction du courant de la Haute-lsére ве 
montent à 5108 j24,3» fr, représentant une augmentation 
de 2 112 312,20 fr sur ceux de l'année dernière, par suite de 
l'augmentation de la quantité d'énergie achetée à la société 
filiale. 

L'allocation à la caisse pour complément de retraites est 
la même que l'an dernier, soit 200000 fr. H y a lieu, pen- 
dant quelques années encore, de continuer à renforcer cette 
provision créée pour pourvoir à l'insuffisance des retraites 
dont les versements ne remontent pas à une époque assez 
ancienne pour produire, par capitalisation, une retraile en 
rapport avec les conditions de vie actuelle. 

Les impôts et redevances ont augmenté encore cette 
année de 318 104,02 fr et se montent à 2 476220.87 fr. 

Les redressements et non valeurs ont exigé, cette année, 
une somme minime de 45154.15 fr, soit 151523,go fr de 
moins que l'an dernier par suite de la meilleure tenue des 
valeurs du portefeuille. 

Les dépréciationsd'inventairessechiffrent par 5o: (37.50 fr, 
en légère augmentation de 17 576,70 fr sur l'année der- 
niere. 

Les produits de l'exploitation sont en augmentation de 
2 879 969, {5 fr, avec un total de 29813 9.j5,60 fr. 

Cette augmentation est un peu supérieure à celle de 
l'année derniere qui était de 2 811 407.75 fr, et provient de 
l'augmentation de l'énergie livrée au publie; cette augmen- 
tation a porté en proportion un peu plus forte sur l'énergie 
ulilisée pour l'éclairage, ce qui a amélioré légèrement le 
prix moyen de vente du kilowatt-heure. 

Les produits divers, par contre, sont en baisse de 
qq 866,08 Ir el sont ramenés à 279 361,18 fr. 
` Le solde bénéficiaire résultant de ces différentes compa- 
raisons accuse, lui, une légère amélioration de 236 373,30 fr 
el se monte à 7 Зот 335,30 fr. 

Si l'on considère que le solde bénéficiaire de l'an dernier 
élait, lui, en diminution de 60( 472,83 fr sur celui de 191. 
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on voit que l'on reste encore cette année au-dessous de ce 
bénéfice de 1924 d'une somme де 368 199,47 fr, et cela 
malgré que les produits de l'exploitation aient augmenté 
pendant ce temps de 5 691 377,20 fr, conséquence des 
retards apportés au relèvement des tarifs, pendant que les 
impôts, les frais de personnel, les dépenses d'entretien et 
de renouvellement absorbent plus que les augmentations 
des recettes d'exploitation. 

Le bénéfice de l'exercice, de 7301 335,30 fr, étant joint 
au report antérieur de 1 151938,5o fr, diminué du solde 
impóts sur bénéfices de guerre, de »75 146,15 fr, donne une 
somme disponible de 8178 127,65 fr qui se répartit comme 
il suit : 2 261 593,45 fr pour amortissements; 1 500 ooo fr de 
provision pour renouvellement de matériel; 176 987,09 fr à 
la réserve légale; un dividende de 5 pour 100 aux actions, 
soit 2 000 ooo fr. 


Il reste une somme de 2 239 547,11 fr sur laquelle í mil- 


lion de francs est distribué aux actions anciennes, 
гоо 000 fr aux parts, 100000 fr au conseil, 100 ooo fr versés 
à une réserve libre et 100 ooo fr pour l'amortissement du 
capital. | 

Le report à nouveau est de 239 547,11 fr. 

Le dividende pour l'exercice 1926 est donc fixé à 27,50 fr 
par action et à 116,66 fr par part. 


BILAN Ap 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 


| fr 
Terrain et canal de dérivation................. 236 og6 066,02 
Installations hydroélectriques, réseau de canali- 
SalIONS.................. „эселик в ss... .. 39 399 820, 84 
Terrains, transformateurs, colonnes montantes, 
éclairages d'escaliers, raccordements, usine de 


secours, forces hydrauliques et divers....... 26 717 955,99 
Compte spécial (агі. 41 des slatuts)...... ... 9 362 545,97 
Matériel, mobilier et outillage................. 136 187,30 
Magasin, moteurs, compteurs, charbons, etc... a 700 730,70 
Recettes en recouvrement. Abonnés............ 4 641 316,15 
Avances à l'enregistrement................... 317 271.67 
Portefeuille.....,................ ee TS 11 190 220,25 
Caisse el banquiers......,.................... 8 054 939,08 
Avances sur travaux et fournitures........... I доа 354,55 
Копоев neue pa peq Esa ue ` 395 » 

149 726 783,52 

Passif. 
fr 

Capital actions... cete d e eh Rh base .. Do ооо ооо » 
Obligations à 4 pour 100 moius amorlissements. 24 999 770 » 
Réserve légale....................... T З BoN 712 39 
Reserve libre........... boue bea Vends КИЛЕМ 260 ооо’ » 
Coupons restant à рауег......... seso sencor, 1 291 593,61 
Intérèts courus sur obligations..........,..... 558 315 » 
Fournisseurs, comptes ordinaires et retenues de 

garautie...... EE Weg 7 724 815,87 
Adduction courant Haule-JIaitre 3 500 000 » 
Amortissements sur comptes de premier éta- 

blissement : 

sur comple spécial............ dud Pia su 8 доо 952,525 

Sur comple MUI E 4 060 000 » 

Sur domaine privé....... drame Es da 800 ooo » 
Provision pour risques exceptionnels........... 5 681 085,75 
Provision pour renouvellement de matériel et | 

entretien........ СУРТО РСЕ d es Tq 3 664 202,53 
Caisse pour complément de relraile.......... sa 1 585 506, 20 
Fonds d'amortissement desaeclions............. 047 000 » 
Primes sur emission : 

E e Kee € Ee e 1 250 000 » 

sos. E e W uu aa de Ec. ECS. Da í 400 : 
ӨШ d'égalisation de |опїзхапее., 1 ое 
À z еә за ө э өө э е 7 000 » 
Profits et perles : 

Reliquat des exercices anlérieurs......... en 

непе сех nels de l'exercice 1926. ene = Ee Dey ^ 

Ga es ede s o us ` 33, 30 

———— an qa 

194) 7560 783,55 
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Compagnie continentale Edison. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 12 MAI 1927. 


D'après le rapport de cette sociéié au capital de 20 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 73, boulevard 
Jlaussmann, le réseau du Nivernais s'étend d'une facon 
satisfaisante. Il comprend aujourd'hui un réseau à haute 
tension de 347 km, et un réseau de distribution à basse 
tension de 140 km qui va se développant d'une façon régu- 
liére.L'action de la société s'étend sur 34 communes compre- 
nant prés de 6000 abonnés. Elle alimente indirectement. 
d'autre part, 17 communes, par l'intermédiaire de conces- 
sionnaires à qui elle fournit l'énergie en haute tension. 
Quant à la clientèle industrielle, elle comprend aujour- 
d'hui 29 établissements dont la puissance globale dépasse 
4 boo kw. 

Les travaux d'électrification rurale sont poussés aussi 
activement que le permettent les ressources financières des 
intéressés. En 1920, la société a passé des traités de cons- 
truclion ou d'exploitation avec 5 syndicats comprenan! 
ensemble 78 communes et desservant plus de 3o ooo habi- 
tants; leur mise en service progressive assurera un appre- 
ciable supplément de consommation d'électricité. 

Pour faire face aux dépenses nécessitées par le dévelop- 
pement de la clientèle, le conseil a décidé la libération 
totale des actions dont l'émission a eu lieu en janvier 1924, 
et cette opération est aujourd’hui terminée. 

Le rapport indique ensuite la situation des entreprises 
dans lesquelles la société a des intérêts. Ce sont: l'Union 
électrique du Nivernais, la Société d'Energie Savoie-Dau- 
phiné,“la Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest, la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Eleetricité el la 
Société nantaise d'Eclairage et de Force par l’Electricité. 

Le compte de profits et pertes montre que le bénéfice 
net afférent à l'exercice 1926 est de 1 858 850,49 fr. En y 
ajoutant le report de l'exercice 1925, de 283 261,48 fr, on 
obtient une somme de > 142 114,97 fr qui se répartit comme 
il suit: Un premier dividende de 6 pour 100 aux actions, soil 
1 030 492,50 fr. 1] reste une somme de 1 111 622,47 fr sur 
laquelle 8оо ооо fr sont divisés de la façon suivante : 
400000 fr aux actionnaires comme dividende supplémen- 
taire; 280000 fr aux parts de fondateur; 120 ооо fr au con- 
seil d'administration. 

Le solde, soit 311 622,47 fr est reporté à nouveau. 


Вилл AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif. 
fr 

Espèces disponibles en caisse et en banque..... 3 667 778.0) 
Valeurs de portefeuille............ m . 20 928 405 ? 
Débiteurs divers................... ул... 3 186 084,50 
Marchandises en magasin......... tee 3 136 617,09 

Immobilisatious : terrains, bâtiments, usines, 
lignes el installations... ......,,.,... ......... 1431 182,30 
hnpòts et droits de transmission à recouvrer... 265 187.02 
Acompte sur dividende exercice 1930..,... n 434 044.90 
* ———— 
45 235 902,0 
RENE 

Passif. 
fr 

Capital social.................. eese es sss. 20 000 000 ? 
Reserve légale et fonds d'amortissement du ca- Е 
Ir EE a 255 144.5 
Prime d'émission. ..... КККК ЛГУ E РЕ 1 oo 000 ) 

Fonds de renouvellemeut et d'amortissement du 
Tin gr. Mc e res "j ооо 000 ! 
Bons décennaux................ : 5 ооо ono ? 


Créditeurs divers et actions à liberer..... 
Profits el pertes ` 
Report de l'exercice 1925...... 
Bénéfice net de l'exercice 1926 


го 33% 043.14 


* e ө = o 0 oe ө „ ооа * 
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SECTION DE LEGISLATION 


Le privilège exclusif pour la distribution 
de la force motrice accordé avant la loi du 15 iuin 1906 est licite 
Droit actuel du concessionnaire 


Arrêt du Conseil d'Etat du 8 avril 1927 


Personne n' ignore qu'en vertu de l'article 8 de la loi du 15 juin 1906, le privilège exclusif ne 
saurait étre accordé par une commune que pour la distribution de l'éclairage sur son territoire. 
Est-ce une disposition entiérement nouvelle créée par la loi ? Est-ce, au contraire, la reproduc- 
tion d'une interdiction antérieure? Le Conseil d'Etat n'avait pas eu à se prononcer formellement 
sur cette question qu'il vient de trancher définitivement ; il a déclaré que la commune,avant la loi 
du 15 juin 1906, n'étant génée par aucun texte, pouvait légalement accorder le privilège de la 
distribution de la force motrice et que l'avant-dernier article de cette méme loi avant maintenu 
en leur forme et teneur les contrats antérieurs, le concessionnaire ne pouvait se voir supprimer, 


méme d'une fagon indirecte, un droit qui lui appartenait. 


L Rappel des principes en matière de distribu- 
tion. — Les jurisconsultes et les électriciens qui ont 
suivi les travaux préparatoires de la loi du 15 juin 
1906 (') savent que l'article 8 constitue une sorte de 
transaction entre deux partis extrémes : le premier 
voulait l'interdiction absolue de tout privilége espé- 
rant faciliter ainsi la baisse des tarifs en laissant tou- 
jours possible l'éventualité d'une concurrence, le 
second désirait rendre plus rapide l'accroissement des 
distributions dans les campagnes, et, sachant que la 
garantie d'un avenir tranquille est nécessaire pour 
encourager l'industrie, admettait la licéité du privilège 
pour tout le village. 

C'est de ce conflit qu'est issu l'article 8 qui, pour 
l'éclairage seulement, permet la constitution d'un pri- 
vilège (les communes rurales n'auraient jamais pu 
trouver un distributeur dans le cas contraire). 

Mais cet article laisse subsister la possibilité d’une 
concurrence, en ce qui concerne la force motrice, sous 
la réserve de l'égalité des conditions dans les conces- 
sions ou permissions de voirie. 

Un concessionnaire qui détient son titre avec un 
privilège complet, c'est-à-dire stipulé tant pour la 
force motrice que pour la lumière dans un contrat 
antérieur à la loi du т> juin 1906, peut-il être déchu 
de ce privilége en ce qui concerne la force motrice? 

Faut-il admettre que la loi du 15 juin 1906 a con- 


‚ (!) Paul BovcacrT; Loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
lions d'énergie.avec les modifications contenues dans les 
lois subsequentes ( Texte complet et annoté). /terue générale 
de Electricité, 22 août 1925, t. zem. р. 321-328. (Un tirage 
à part de cette étude est en vente anx Bureaux de la 
« R. G: E. ») 


sacré une sorte de principe d'ordre public? Faut-il 
considérer que l'article 26 maintient le contrat mème 
avec le privilège qui, aujourd'hui serait interdit? 

La question a été déjà jugée par le Conseil de Pré- 
lecture de l'Aisne en date du 15 janvier 1909 dans les 
circonstances suivantes : la Société saint-quentinoise 
de Force motrice, de Chauffage et d'Eclairage qui, par 
un cahier des charges du 9 juillet 1889, avait obtenu 
le privilége de la distribulion du courant électrique à 
l'usage de la force motrice, avait demandé une autori- 
sation de voirie, pour placer sur une route municipale 
un càble électrique, afin d'alimenter en force motrice 
l'usine d'un sieur Cuvilliers. Le maire, aprés lui 
avoir accordé cette autorisation, lui fit défense de s'en 
servir, arguant, comme prélexte, d'une certaine irré- 
gularité dans l'instruction de l'arrété d'autorisation. 
De ce chef naquit une instance contre la ville, dans 
laquelle la société expliquait que, < si bien le maire a 
un pouvoir de police pour accorder ou refuser des 
autorisations qui n'ont point de base cont 'acluelle, il 
n'en est pas de méme des aulorisations qui dérivent 
d'un contrat formel de concession. Si l'on comprend 
que, pour tel emplacement désigné, le maire puisse 
faire au concessionnaire des observations basées sur 
un encombrement de la voie publique, il faut qu'il faci- 
lite l'oceupalion sur un autre point, ear il ne pent, 
d'une part, signer un contrat pour concéder une dis- 
tribution et, d'autre part, au moyen d'un pouvoir de 
police discrélionnaire et ad nutum, empècher l'exercice 
de cette dislribution ». La ville fournit un mémoire en 
réponse dans lequel elle déclarait, en substance, 
qu'elle voulait profiter de cette occasion pour deman- 
der au tribunal administratif de proclamer que le fait 
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de concéder purement et simplement la distribution 
de la force motrice n'avait jamais été de la compétence 
des communes : en d'autres termes, elle opposait à la 
société un prétendu vice de son contrat. 

La solution a été complétement contraire aux espé- 
rances de la ville et conforme aux prétentions de la 
société : le conseil de préfecture a reconnu que, le 
6 juillet 1889, la ville avait parfaitement le droit 
d'écrire dans un contrat de concession une phrase 
aussi nette et aussi formelle que celle qui s'y trouvait: 
« La ville concéde à la Société anonyme saint-quenti- 
noise, le droit exclusif d'entretenir et de poser sur ou 
sous les voies publiques des conducteurs destinés à 
transmeltre l'énergie électrique, soit en vue d'éclai- 
rage, soit en vue de la force motrice ». 

On peut encore citer comme un précédent intéres- 
sant, un arrét du Conseil d'Etat du 3o octobre 1925 à 


propos de l'affaire Ville de Bort contre Société Energie · 


industrielle ('). Sans doute cette décision ne confirme 
pas un privilége pour la force motrice en faveur d'un 
concessionnaire, puisqu'au contraire elle analyse les 
diverses dispositions d'un contrat municipal et fait 
remarquer qu'elles sont insuffisantes pour constituer, 
dans l'intention des parties contractantes, la stipula- 
tion d'un véritable privilége. 

Mais il est à remarquer que, précisément, si le 
'onseil d'Etat avait estimé que la stipulation d'un 
pareil droit exclusif était interdite dans les contrats 
antérieurs à la loi du 15 juin 1906, il n'aurait pas exa- 
miné minutieusement le contrat; et il aurait simple- 
ment dil qu'en droit, la prétention de la Société 
l'Energie industrielle n'était pas soutenable. 


II. Faits ayant donné lieu au procès. — L'arrét 
du Conseil d'Etat du 8 avril 1925, dont on va trouver 
ci-dessous le texte, est bien autrement précis. La ville 
du Mans, par convention du 23 avril 1894, avait donné, 
avec mention formelle d'un privilége exclusif, la con- 
cession de distribution de l'éclairage par tout procédé, 
ct du chauffage ainsi que de la force motrice par le gaz 
et l'électricité à la Société d'Electricité du Mans. En 


1913, cette société ayant sollicité une autorisation | 


préfectorale, pour placer une canalisation électrique 
dans les dépendances de la grande voirie, le préfet 
consulta le ministre des Travaux publies, qui refusa 
une autorisation pure et simple, faisant comprendre 
qu'il ne: l'accorderait que dans < les conditions fixées 
par la cireulaire du 1*" octobre 191%, à moins que la 
compagnie déelarât renoncer au privilège exclusif 
coneédé en matiére de force motrice et à le limiter à 
l'éclairage ». La Société se trouvait prise entre les deux 
branches d'une singulière alternative : accepter les 
conditions de la circulaire précitée, ou renoncer formel- 
lement à un article de son contrat. 


(!*) Paul BOUGAULT; Observations sur le privilège de dis- 
(ribution, en ce qui concerne la force motrice, dans les 
contrats antérieurs à la loi de 1906. À propos d'un arrét du 
Conseil d'Etat du Зо octobre 1925. Revue générale de lElec- 
тене, no février 19260. Laus, p. 325-327. 
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Or, la circulaire du 1° octobre 191» contient cer- 
taines clauses absolument incompatibles avec la con- 
cession accordée par un contrat municipal quicomporte 
l'installation d'un service communal; car elle est rela- 
tive aux permissions sollicitées pour assurer sans 
contrat une distribntion de courant électrique, et avait 
pour but de permettre à un concessionnaire futur de 
racheter les ouvrages autorisés, pour que le domaine 
public ne reste pas grevé d'une occupation accordée 
sans contre-partie contractuelle. Ces dispositions ne 
peuvent coexister avec les clauses d'une concession qui 
assure le service municipal d'une distribution. Il est 
facile de s'en convaincre en lisant l'article 4 de la cir- 
culaire (1): < Au cas où une distribution publique 
viendrait à être concédée avec déclaration d'utilité 
publique ou exploitée en régie par une ou plusieurs 
communes ou par l'Etat, le permissionnaire devra, s'l 
en est requis par l'administration, renoncer, sans 
indemnité, aprés un préavis de deux années, à la pré 
sente autorisation. Dans ce cas, il devra mettre à la 
disposition de l'autorité concédante ou exploitante tous 
les immeubles, canalisations ou ouvrages de distribu 
tion, et toutes les dépendances que l'administration 
jugera nécessaires pour assurer la marche normale de 
l'exploitation, et cela moyennant le paiement, à dire 
d'expert, de la valeur actuelle desdits ouvrages el 
dépendances, abstraction faite des bénéfices del'exploi- 
tation, ete. >x. 

La première partie de la réponse du ministre élait 
si étrange qu'elle ne mérite pas d’être plus longuement 
examinée. Le Conseil d'Etat l'a assimilée à un refus de 
la permission, refus violant un droit formel que le 
concessionnaire tient d'un titre régulier. En effet, $1 
d'une manière générale, le rejet d'une pétition pour 
oceupation de voirie est permis à l'autorité qui 8 là 
police de la route envisagée, il a toujours été admis 
qu'il n'en est plus de méme quand le refus esl en eon: 
tradiction avec une loi formelle, ou supprime dans un 
contrat un article consacrant un droit indiscutable. 

Quand à la seconde branche de l'alternative (reuon- 
ciation au privilège accordé par le contrat municipal 
pour la force motrice) elle se présentait sous l'aspe 
suivant. Par voie indirecte, un préfet, ou plus exarte- 
ment, son supérieur hiérarchique, le ministre, anıt- 
lait, en fait et d'un trait de plume, le texte du contral 
municipal en ce qui concerne le privilège concédé et 8 
titre exclusif pour la foree motrice. 

l'Administration n'aurait pu adopter cette attitude 
que si la partie du contrat à laquelle la renon- 
ciation devait être faite par le concessionnaire, avail 
été entachée d'une nullité d'ordre public. Nous avoir 
dit qu'aueun arrét du Conseil d'Etat n'avait statué dans 
ce sens. 

Au contraire, la haute juridiction examine celle 
question pour la première fois. La solution qu'il Iu 
donne est aussi simple que catégorique : < Consi 

(15 Voir le texte de cette circulaire dans P. Boost 
Manuel des autorisations de voirie pour les distribuli 
d'énergie, page 119. (En vente aux Bureaux de la « R.G.B 
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dérant, dit le Conseil d'Etat, que si l'article 8 de la loi 
du :5 juin 1906 interdit pour l'avenir la concession du 
privilège de distribution de la force motrice, l'article 26 
de la méme loi dispose que sont maintenues dans leur 
forme et teneur les concessions et permissions accordées 
antérieurement ». 

Aussi la permission de voirie sollicitée en 1913 par 
la compagnie concessionnaire, n'avait pas pour effet 
d'étendre le périmètre de la concession antérieurement 
accordée ; scul, était en jeu l’ancien cahier des charges 
et l'article 8 de la loi du 15 juin 1906 n'avait point à 
intervenir. 


Ш. Arrêt du Consell d'Etat du 8 avril 1927. — 
Le Conseil d'Etat, vu la requéte et le mémoire am- 
pliatif présentés pour la Compagnie du Gaz et d'Elec- 
tricité du Mans, de Vannes et de Vendôme, et tendant 
à ee qu'il plaise au Conseil annuler une décision en 
date du 29 novembre 1913 par laquelle le ministre des 
Travaux publics, statuant sur lu réclamation formée 
par la Société contre une décision du préfet de la 
Sarthe, a prescrit qu'une permission de voirie solli- 
citée par elle ne pouvait lui ètre délivrée que dans les 
formes prévues par la circulaire du er octobre 1912, à 
moins qu'il ne soit accepté par la Compagnie que le 
litre de permission contienne une clause restreignant 
à l'éclairage le privilège qui lui appartienten vertu de 
son contrat de concession : 

Qui M. Toutée, auditeur, en son rapport ; 

Oui M" Hannotin, avocat de la Compagnie du Gaz et 
d'Electricité du Mans, de Vannes et de Vendôme, ku 
ses observations; 

Oui M. Josse, auditeur, commissaire-adjoint du 
Gouvernement en ses conclusions ; 

Considérant qu'aux termes d'un contrat en date du 
23 avril 1894, la ville du Mans a concédé à la Société 
de Gaz ct d'Electricité du Mans, de Vannes et de Ven- 
dôme le privilège exclusif de conserveret d'établir dans 
la commune, des conduites et conducteurs : 1? pour la 
distribution de l'éclairage par tous procédés; 2° pour 
la distribution du chauffage et de la force motrice par 
le gaz et l'électricité seulement; que, ladite société 
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ayant demandé au préfet l'autorisation d'établir des 
canalisations sous des dépendances de la grande voirie 
dans la ville du Mans, le ministre des Travaux publics 
décida, le 29 novembre 1913, que la permission de 
voirie ainsi sollicitée ne pourrait être délivrée que dans 
les formes prévues раг la circulaire du vr octobre 
1912, à moins qu'il ne füt accepté par la Compagnie 
que le titre de permission contienne une clause res- 
treignant à l'éclairage le privilége qui lui appartient ; 

Considérant que la circulaire du i“ octobre 1912 
comporte des clauses contraires à celles du contrat du 
23 avril 1804 ; qu'ainsi chacune des deux conditions 
alternatives auxquelles le ministre subordonnait l'or- 
troi dela permission sollicitée méconnaissait les droits 
que la Compagnie tient du contrat passé par elle avec 
la ville du Mans ; 

Considérant que le ministre soutient que les disposi- 
tions de l'article 8 de la loi du 15 juin 1906 lui inter- 
disaient de consacrer, en vue d'applications nouvelles, 
le privilége de distribution de la force motrice appar- 
tenant à la société ;! 

Considérant que si l'article 8 de la loi du :5 juin 
1903 interdit pour l'avenir la concession de privilèges 
de distribution de la force motrice, l'article 26 de la 
méme loi dispose que < sont maintenues dans leur 
forme et teneur les concessions et permissions accor- 
dées antérieurement ». 

Considérant que la permission de la voirie sollicitée 
en 1913 par la Compagnie requérante n'avait pas pour 
effet d'étendre le périmètre de la concession antérieu- 
rementaccordée, mais qu'elle tendail seulement à per- 
mettre l'exécution du service publie déjà concédé; 
qu ainsi l'article 8 dela loi du т> juin 1906 ne faisait 
nullement obstacle à ce que ladite permission fùl accor- 
dée; qne la décision du ministre, fondée sur unecrreur 
de droit, doit dés lors être annulée pour excès de pou- 
voir. 

Décide ` la décision susvisée du ministre des Travaux 
publies, en dale du »9 noveinbre 1913, est annulée. 


Paul Bovcavrr, 
avocat а la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'évaluation du bénéfice imposable d'une 
société ayant racheté les parts de fondateurs sur 
ses bénéfices ou ayant émis de nouvelles actions 
avec primes. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie. page 2743 
des « Débals parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 

13209. -— M. André Février, député, demande à M. le 
minislre des Finances: 1° si la somme qu'une société ano- 
nyme prélève sur ses bénéfices pour racheter les paris de 
fondateur doit être réintégrée dans le bénéfice imposable à 


la cédule des bénéfices commerciaux: 2° si nn contrôleur 
des contributions directes est. fondé à Cearter des frais 
généraux d'une société anonyme, les dépenses d'augmenta- 
tion de capital sous prétexte que la société aurait dù affec- 
ter tout d'abord à ces dépenses la prime d'émission des nou- 
velles actions, el que le montant intégral de la prime 
d'émission est venu grossir les réserves. (Onestion du 
r1 juillet 1927.) 

Réponse, -— 1° Le rachat de parts de fondatenr ne peut ètre 
considéré comme une dépense d'exploitation et les béné- 
fices qui y sont affectés doivent, par suite, être réiutégrés 
dans la base de l'impot sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux ; 2° les frais d'une émission d'actions avec primes 
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ont uniquement pour effet de diminuer le produit des 
primes. Ce produit n'étant pas compris dans les éléments 
du bénéfice brut en vue de l'assiette de l'impót, les frais dont 
il est grevé doivent dés lors être distruils des dépenses 
déductibles pour l'évaluation du bénéfice net imposable. 


Sur la possibilité de porter aux frais généraux les 
indemnités de résiliation de contrat. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page 2734 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 1а 
question et la réponse qui suivent : 


12853. — M. Paganon, député. expose à M. le miuistre des 
Finances qu'un chef de service d'une société anonyme, 
membre du conseil d'administration, est sur le point de se 
démettre de ses diverses fonctions et que la société à l'in- 
tention de lui allouer une indemnité de 3oooo fr contre 
l'engagement de ne pas diriger ou exploiter pendant cinq ans 
d'entreprise similaire, et demande : 1° si le versement de 
cette indemnité, qui ne correspond à la création d'aucun actif 
réel, peut, en ce qui concerne l'impót sur les bénéfices com- 
merciaux, être compris dans les frais généraux de la société 
dès l'année du payement ou si l'amortissement doit en être 
réparti sur les cinq années de l'engagement; 2° si l'indem- 
nité percue par le chef de service en cause n'est pas exemple 
de l'impót général sur le revenu puisqu'elle correspond à la 
valeur de la restriction apportée au droit du bénéfice d'uti- 
liser à son gré son activité et ses compétences et qu'elle 
constitue ainsi un capital. (Question du 17 juin 1927.) 

Réponse. — 1? Le montant de l'indemnité dont il s'agit 
pourra être inscrit dans les frais généraux de l'exercice au 
cours duquel le versement en aura été effectué; 2° le Conseil 
d'Etat a jugé, dans des cas analogues, que l'indemnité versée 
devait être considérée comme constituant, pour la moitié de 
son montant, un salaire de congédiement susceptible d'étre 
soumis à l'impót sur les traitements et salaires ainsi qu'à 
l'impót général sur le revenu. 


Sur l'application de la taxe sur le chiffre d'affaires 
et de l'impót sur les bénéfices aux coopératives 
et aux économats. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie. page 2732 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


12786. — M. Grinda. député, demande à M. le ministre 
des Finances quelle est la situation, au regard de la taxe sur 
le chiffre d'affaires et de l'impót sur les bénéfices commer- 
ciaux, des coopératives et des économats ? (Question du 
1 4 juin 1927.) 

Réponse. — Aux termes de Varticle 18 des lois codifiées 
par le décret du 15 octobre 1926, les sociétés coopératives de 
eonsommation sont passibles de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux quand elles possèdent des 
établissements, boutiques ou magasins pour la vente ou la 
livraison de denrées, produits ou marchandises. En sont 
toutefois affranchies les coopératives de consommation qui 
se bornent à grouper les commandes de leurs adhérents et 
à distribuer, dans leurs magasins de dépôt, les denrées, 
produits ou marchandises ayant fait l'objel de ees com- 
mandes өп lorsque, ne vendant qu'à leurs sociétaires, elles 
distribuent leurs bonis auxdits sociétaires ou à des œuvres 
d'intérèt général ou lorsqu'elles consacrent ces bonis à des 
réserves qui ne sont pas réparlies entre les porteurs 
d'actions. Quant aux économats annexés à certaines entre- 
prises, ils ne se trouvent pas, en principe, dans le cas d'étre 
assujettis à l'impót en question, attendu que l'article 3 de Ja 
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loi du 25 mars 1910 (article 77 du titre 1** du Code du Tra- 
vail), qui regle le fonctionnement de ces organismes, stipule 
expressément que leur existence ne peut étre tolérée que 
tout autant qu'ils ne sont pas productifs de bénéfices. En ce 
qui concerne la taxe sur le chiffre d'affaires, les coopéra- 
tives de consommation et les économats en sont passibles 
dans les conditions de droit commun, c'est-à-dire sur le 
montant de leurs ventes, lorsqu'ils achétent pour revendre. 
et sur le montant de leurs rémunérations lorsqu'ils se 
bornent à grouper des commandes et à répartir ensuile 
entre les ayants droit les marchandises achetées en verlu 
de ces commandes. Toutefois, pour les opérations de celle 
dernière catégorie, les coopératives de consommation sont 
totalement exemptées de ladite taxe lorsque, remplissant les 
conditions requises pour être exouérées de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux en vertu des dispost- 
tions reprises sous l'article 18 du décret de codification du 
15 octobre 1926, elles se trouvent, par là méme, ne renirer 
dans aucune des catégories de redevables visées par le pre- 


mier paragraphe de l’article те" du décret de codification du 
28 décembre 1926. | 


Sur l’évaluation au point de vue fiscal 
des stocks de marchandises. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927, publie, page 2732 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question el la réponse qui suivent : 


12724. — M. Taton-Vassal, député, expose à M. le 
ministre des Finances: a) qu'un industriel a exploilé une 
entreprise du 1° janvier 1910 au 31 décembre 1925 ; b) que. 
dans ses inventaires annuels, il a, pendant cette période. 
fait figurer son stock de matières premières à un prix uni- 
taire invariable; c) qu'au ver janvier 1926, son entreprise a 
pris la forme de société à responsabilité limitée el que les 
éléments d'actif, notamment les marchandises, ont ete 
transmis à la nouvelle société à leur prix d'inventaire; el 
demande : 1° si la revalorisation prévue dans la lettre en 
dale du 14 janvier 1927, adressée par M. le directeur général 
des Contributions directes à M. le président de l'Union des 
Syndicats patronaux des Industries textiles, doit étre appli- 
quée en ce qui concerne l'industriel visé plus haut, alors 
que cette revalorisation conduirait à une estimation des 
matières premières supérieure à la valeur de réalisation 
effective de ces matières premières ; 2° si cette même Teva- 
lorisation doit être pratiquée en ce qui concerne les stocks 
détenus par la société visée plus haut, alors que cette reva- 
lorisation conduirait à une estimation des matières pre 
miéres supérieure au prix réel de revient de ces dernieres. 
(Question du 9 juin 1925.) 

Réponse. — 1° L'administration doit s’en tenir à l'évalna- 
tion que l'industriel en question a attribuée à son stock 
dans Finventaire du 3: décembre 1925 et qui représente le 
prix pour lequel il l'a cédé à la nouvelle société. H n'y а ра 
lieu, non plus, d'apporter aux évaluations antérieures d 
redressements dont les effets se trouveraient finalement 
annulés par le retour à l'application des règles de l'entre- 
prise dans l'inventaire de cession ; 29 lestock remis à i 
société qui a repris l'entreprise le rer janvier 1926 doit elre 
évalué dans les écritures d'ouverture du premier exercie 
social, au prix pour lequel la société l'a recu de l'industriel 
cédant, Mais si, dans ses inventaires ultérieurs, la 5001016 
continuait à évaluer ses matières premières à un prix infe- 
rieur au minimum acceplé par l'administralion, les mesure 
de redressement visées dans la question trouveraient lenr 
application. Les matières premières figurant à l'inventaire 
du 31 décembre 1926 pourraient, enparticulier, être rev? 


luées, le droit de réclamation de la société étant d'ailleur 
réservé. 
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Chronique. — Sur l'utilisation de l'énergie thermique des mers. — Bibliographie : Annuaire du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (année 1926); Annuaire du Svndicat professionnel des Producleurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (année 1927); Guide fiscal des sociétés coopératives et groupements coopé- 
ratifs. La patente. L'impót cédulaire sur les bénéfices. La taxe sur le chiffre d’affaires. par Paul BoucavLr, 
р. 913-914. 

Conférence radiotélégraphique internationale de Washington (1927), par Michel Anam, p. 915-919. 

La Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Electriciens (sui/e). Travaux de la deuxième Section. 
p. 920-922. 

Section scientifique et technique. — Ondes mobiles : propagation, formation et protection (suite). Troisième partie : 


Recherches expérimentales et considérations pratiques, раг Ch. Leboux, p. 925. — Sur l'utilisation de l'énergie 
thermique des mers, par Georges Сілоре. p. 943. — Revues, analyses et informations : La concentration des ions 


hydrogène, p. 941. | 
Section industrielle. — Sur Vétude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (suite). Quatrième partie : 


Moteurs en cascade interne, раг H. pg Pisrove, p. 945. — Sur un accumulateur au plomb, dénommé « accupile », 
par L. Јсмле, p. 964. — Revues, analyses et informations : Protection d'un aiguillage d'une section de voie com- 
mune à deux lignes de tramways, p. 966. ° 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la nalure des livres nécessaires pour l'établis- 
sement d'une comptabilité agricole régulière au point de vue fiscal, p. 967; Sur le délai de remboursement au 
benéficiaire du montant d'un chèque barré perdu ou volé, p. 967; Sur le non-assujettissement à l'impôt sur les 
bénéfices des plus-values de l'aetif immobilisé d'une société, p. 967; Sur la régularité des poursuites effectuées 
pour le recouvrement d'une imposition supplémentaire sur les bénéfices industriels et commerciaux, p. 968; Sur la 
possibilité de déduire des bénéfices le montant des frais d'achat d'immeubles ou de fonds de commerce, p. 968: 
Sur le paiement du droit de timbre des valeurs mobilières, p. 968; Sur l'émission d'emprunts communaux en vue 

de l'électrification des campagnes. p. 968. 
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AVIS : Renouvellement des abonnements. — Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont l'abon- 
nement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1928 (100 fr 
peur la France, 250 fr pour la Belgique et le Luxembourg, 10 ou 12 dollars, suivant conditions postales, pour 
tous les autres pays) avant le 15 décembre 1927. date à partir de laquelle nous en ferons faire le recouvre- 
inent par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en plus, 5,55 fr). 

Les abonnés ж pourront utiliser à cet effet la formule de chèque postal insérée dans notre précédent 
numéro. Les frais ne sont alors que de 0,40 fr. 


Dans une communication faile à l'une des dernières 
séances de FAcadémie des Sciences (0), M. G. Claude 


cembre 1926. t. xx, p. 866-857, note dans laquelle sont 
signalées deux communications de M. G. Claude à l'Académie 
des Seieuces concernant des priorités et une communication 
de M. P. Villard faisant observer que le procédé préconisé 
par M. G. Claude trouverait une application facile dans le 


Sur l'utilisation de l'énergie thermique des 
mers. — La communication faite l'an dernier, à la 
sanee du 15 novembre 1926 de l'Académie des 
Sciences, par M. Georges Claude et dans laquelle 
celui-ci exposait le projet concu par M. Boucherot ei 
lui pour là production d'énergie mécanique par utilisa- 


tion de la différence de température d'environ 20°C 
existant entre la température des couches superficielles 
el celles des couches profondes des mers tropicales (5), 
à donné lieu non seulement à diverses réclamations de 
priorité, mais encore à de nombreuses objections (2). 


(^ Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences. 
1" novembre 1926, t. cs, р. 929-935. /terue générale de 
l'Electricité, v1 décembre 1926, t. xx, p. 899-901. 

Co Outre la communication de M. G. Claude qni est l'objet 
de Pindication bibliographique précédente, rappelons les 
notes suivantes parues dans la « Revue générale de VElec- 
чене»: 

Sur l'utilisation de l'énergie thermique des mers, 11 dé- 


саз des sources thermales. | 
Idem, 18 décembre 1420, t. xx, D. Qul 4. note signalant. 
d'apres une communication de M. Jean Rey à FAcadémie 
des Sciences, qu'en 1904 une installation fut exécutée à 
Dombasle-sur-Meurthe par la Maison Kautter-Harlé pour 
Fulilisation de l'énergie caloritique d'un liquide salin sortant 
des appareils à une température d'environ гох C. 
A propos de l'utilisation de l'énergie thermique des mers, 
8 janvier 1927, t. XXI, р. д-р». note où est reproduite une 
lettre de M. Ch. Boggia, de Milan. 
Idem, 29 janvier 1927. f. xxi, p. 
M. P. Boucherot à la lettre précédente. 
(0 Georges Cravokg; Sur l'ulilisation. de l'énergie. ther- 
inique des mers. Comples rendus des Séances. de "Legende 
des Seienees, 14 novembre 1927. L. CLXXXV, p. 987-990. 


161-162, réponse de 
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revient sur ce sujet et montre que les résultats des 
expériences qu'il a effectuées depuis Fan dernier con- 
firment ses prévisions et permettent d'affirmer que les 
multiples objections qui lui ont été opposées ne sont 
nullement fondées. | 

On trouvera plus loin, pages 943 et 941 de ce numéro, 
le texte de cette communication. Retenons ici seule- 
ment les réponses que les expériences faites au cours 
de cette année permettent de faire aux objections anté- 
rieurement formulées : 1° Le réchaulfemenut de l'eau des 
couches profondes dans le tube l'amenant à la surface 
sera très faible, il n'atteindra pas o,1*C et sera d'ailleurs 
plus que compensé par le refroidissement d'environ 
0,559C résultant de la décompression de cette eau ; 2? La 
démolition de ee tube n'est pas à craindre dans la partie 
située à environ тоо m au-dessous du niveau de la mer 
el, dans le сах d'usines établies sur les cotes, il sera 
facile de mettre la parlie supérieure à l'abri des elfets 
des vagues et des marées en creusant un puits de 100 m 
de profondeur relié par un tunnel à la conduite; 3^ La 
différence de température de 26 à 28°C, permettra cer- 
lainement d'obtenir des pressions de vapeur dans le 
bouilleur et dans le condenseur dont le rapport, qui 
est de 3 en théorie, dépassera 2 en pratique; 4? le tra- 
vail mécanique nécessaire pour extraire des appareils 
les gaz amenés par l'eau, est de beaucoup inférieur à 
celui que l'on a évalué en se basant sur le fonctionne- 
ment des machines à vapeur ordinaires : il ne dépassera 
pas un quart de l'énergie mécanique produite, de sorte 
que l'énergie mécanique паре, que M. G. Claude 
estimait primitivement égale aux trois einquiémes de 
l'énergie produite, s'elévera aux trois quarts de celte 
dernière. 

Ajoutons que M. G. Claude se propose d'expéri- 
menter prochainement sur la Meuse, dans des coudi- 
tions thermiques identiques à celles que présente la 
mer, une turbine à vapenr de 5o kw spécialement 
construite à cel effet. 


Bibliographie : Annuaire du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(année 1926) (^. --- Cette édition (année 1956) constitue le 
complément de la précédente édition de cet annuaire. dont 
une bibliographie a paru antérieurement dans ces colonnes i? i. 


Bibliographie : Annuaire du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(année 1927: (^. — Dans eel annuaire se trouvent rassemblés 
lex principaux renseignements susceptibles d'intéresser les 


(1) Un volume, format 98 em > за em, de 320 pages, aver 
-1 cartes hors texte. édité par le Syndical professionnel des 
Producteurs eb Pistribuleurs d' Energie electrique, 560. rue de la 
Baume, à l'avis (87). Prix: relié. до tr. 

Qu erue generale de ÜElecteicite, зо février 19:0, U xix, р. 292. 

(oh Un volume. formal 98 em >° va em, de 1030 pages, avee 
өз carles hors texte, edite par le Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Enerzie electrique, 20, rue de la 
Baume, à Paris (5%). Prix: relié, So fr. 
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personnes s'occupant de la production ou de la distribution 
de l'énergie électrique. 

Le compte rendu de l'assemblée générale ordinaire du 
6 juillet 1926, est reproduit en premier lieu. Vient ensuite 
la liste des documents officiels publiés depuis l'annuaire 
précédent et celle des documents parlementaires public: 
durant la méme période et susceptibles d'intéresser les 
industriels. 

Les remscignements relatifs au Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique : liste des 
membres, slatuts, règlement intérieur, constituent là 
deuxième partie de cet annuaire. 

La troisième partie contient des renseignements d'ordre: 
divers sur les sociétés de produclion et de distribution 
d'énergie électrique, en particulier, les données financières 
et techniques relatives à ces sociétés. Des cartes hors texte. 
dressées avec soin, indiquent, pour un grand nombre ile 
sociétés, le tracé des réseaux qu'elles exploitent ainsi que celni 
des réseaux en projet on en cours de réalisation. — L. V. 


А 

Bibliographie : Guide fiscal des.sociétés coopératives 
et groupements coopératifs. La patente. L'impót, cédulaire 
sur les bénéfices. La taxe sur le chiffre d'affaires, par 
Paul BoucsvLT, avocat à la Cour d'Appel de Lyon ('). 
L'auteur, qui s'est depuis longtemps attaqué à l'étude de 
tous les problèmes fiscaux ponr en déduire des règles pri- 
liques. fait paraitre aujourd'hui un Guide fiscal sur une 
question d'actualité. Si les sociétés coopératives sont tre 
connues. on ignore souvent les avantages qui leur sont 
réservés, à la condition qu'elles restent dans le domaine de: 
véritables coopératives. A сех avantages participent tous le 
« Groupements coopératifs > qui sont de plus en plu: 
répandus pour l'acquisition des matières premières Won 
saires à l'industrie et la vente des produits manufacturés. 
Soit au point de vue de la patente, soit au point de vue de 
l'impol cédulaire et de la taxe sur le. chiffre d'affaires, €" 
groupements ont fait l'objet de diverses poursuites. don 
quelques-unes peuvent ètre fondées, si le but réellement 
coopératif n'apparaît pas clairement dans les statuts, mais 
dont bien d'autres sont injustifiées. La lutte doit être entre- 
prise et le manuel de M. Bougault est fait pour en indiquer 
les principes. ll n'est done point étonnant que dans ха pré- 
face. il précise lui-même quelle est l'idée qui a inspiré son 
ouvrage dont le meilleur résumé est donné par ces lignes : 
« Pour expliquer, dit-il, et, au besoin excuser l'abondanee 
des textes visés ou reproduits daus cet ouvrage, je me can- 
tenterai de dire que je Fai éerit après avoir constaté com- 
bien est grand le nombre des personnes qui expriment un 
avis sur les questions juridiques el fiscales, sans avoir pri 
la peine de lire complétement la loi à appliquer et sans 
méme senpeonner que des décisions de jurisprudence sonl 
intervenues pour en donner le sens >. | 

Où comprend done pourquoi tous les arréts du Conseil 
d'Etat et toutes. les. réponses faites par le ministre des 
Finances aux questions des membres du Parlement аш! 
que les nombrenx projets de loi déposés, out élé minutieu- 
sement analysés et gronpés pour en faire ressortir la portee 
pratique. 


(l) Un volume, format 28 cuir X 23 em, de 75 pages, édité paf 
la Librairie J. Rev, Arthaud, successeur, 23, Grande-Rue. à (нге 
noble сего). Prix : broehé, 16 tr. 
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Conférence radiotélégraphique internationale 
de Washington (1927) 


Il serait prématuré de donner actuellement une analyse des travaux de la Conférence radioté- 
Jégraphique internationale qui s'est ouverte d Washington le 4 octobre 1927 et n'est pas encore 
erminée au moment où nous écrivons ces lignes, en raison du grand nombre des rapports pré- 
sentés et discutés. L'auteur se borne donc, au cours de cet article, à faire l'historique de la ques- 
tion et à attirer l'attention sur les points de vue les plus importants qui sont soumis à la discus- 
sion de cette conférence. Les résultats de cette discussion semblent, en effet, devoir étre d'impor- 
sance considérable pour l'avenir de la radioélectricité car, jusqu'ici, peu de conventions internatio- 
nales ont été promulguées, aucune conférence plénière ne s'étant réunie depuis la guerre et la 
dernière conférence radiotélégraphique internationale étant celle qui s'est tenue à Londres en 
1912. En raison du développement prodigieux des sciences radioélectriques, il était donc urgent 
d'examiner avec soin et dans un esprit international, les nombreux problèmes que pose l'extension 
des communications radioélectriques, qu'il s'agisse de télégraphie intercontinentale à grande 
vitesse, ou de liaisons privées, de radiogoniométrie, des services publics, de presse, de navigation, 
de l'heure et de la météorologie, enfin de la radiodiffusion téléphonique. L'une des questions les 


plus délicates est celle de la répartition des longueurs d'onde entre les services des diverses caté- 


gories. Tous ces problèmes, qui ont été étudiés par la Conférence radiotélégraphique prépara- 


toire de Washington en 1920, sont à nouveau soumis à l'arbitrage de la conférence pléniére qui 


tient actuellement ses assises. 


l Les précédentes conférences radiotélégra- 
phiques internationales. — L'histoire de la radio- 
électricité est encore trés jeune et les conférences inter- 
nationales qui ont jalonné son développement jusqu'à 
«e jour, ne sont pas nombreuses. Mais il ne faut pas 
oublier que les conventions radiotélégraphiques ont 
pour base leurs ainées, les conventions télégraphiques 
et, en particulier, la Convention de Saint-Pétersbourg 
(1875), revisée à Lisbonne en 1008. 

La première Conférence radiotélégraphique interna- 
tonale fut celle de Londres, qui élabora en тогл la 
Convention radiotélésraphique internationale, base 
actuelle des relations par télégraphie sans fil et exten- 
sion des travaux de la Conféreu ^ de Berlin en 1906. 
Mais dés 1912, le champ des applications radioélec- 
triques était si vaste que la Conférence de Londres se 
borna à la réglementation des communications radio- 
maritimes el laissa à des conférences spéciales le soin 
de statuer sur divers problèmes d'intérêt général. 

L'institution, la réglementation et la coordination 
des émissions horaires et astronomiques incombèrent 
à la Conférence de Flleure, tenue à Paris en 1912-1913. 
L'application si urgente de la radiotélégraphie à la 
sécurité maritime fut examinée à Londres en 1913- 
1914 par la Conférence sur la Sauvegarde de la Vie 
humaine en mer. | 

La guerre a arrèté pour de longues années l'essor de 
telle organisation internationale, à ce point que seule 
la Convention radiotélégraphique internationale a été 
"ise partout en vigueur. Toutefois les applications 
radioélectriques recurent au cours de la guerre un tel 
développement que les mesures préconisées par ces 
diverses conférences devinrent caduques avant inéme 
d'avoir été ratifiées. Dès la cessation des hostilités, on 
dut envisager la nécessité d'une nouvelle consultation 
internationale : c'est à cette exigence que répondit la 
Conférence radiotélégraphique internationale prépara- 


/ 


toire de Washinglon (1920). Toutefois. les difficultes 
matérielles que les divers états eurent à résoudre à 
celte époque obligérent à reporter à plus tard la cor- 
férence plénière : c'est précisément celle qui a lieu 
actuellement à Washington. 

Dans la suite de cette étude; nous envisageons l'er- 
semble du probléme tel qu'il se pose à la Conférence 
plénière de Washington, à la lumière des principes 
consacrés par la Convention radiotélégraphique inte: - 
nalionale de Londres (1912) et des vœux élaborés рег 
la Conférence préparatoire de Washington. 


IT. Principes consacrés par la Convention 
radiotélégraphique internationale de Londres 
(1912). — La Conférence internationale de Londres 
édicta un certain nombre de règlements qui, jusqu à 
ce jour, servirent de base pour les relalions radiotél+- 
graphiques nationales et internationales, particulière- 
ment entre les stations cótiéres et les stations de bord. 
Elle posa d'abord à l'unanimité le principe de l « inter- 
communication », c'est-à-dire l'obligation pour les sta- 
tions d'échanger leurs messages sans distinction au 
système d'appareils adopté. En ce qui concerne les 
communications autres que celles des navires, elles 
furent laissées en dehors de toute réglementation, < 
états conservant à cet égard toute liberté, à la condi- 
tion de ne pas troubler le service des antres stations ee 
l'espèce. En outre, il fut décidé d'accepter, par priori" 
absolue, les appels de détresse. 

La mesure du temps fut aussi l'une des préoeeupa- 
tions de la Conférence de Londres, qui reconnut l'utilité 
publique des signaux horaires au mème titre que celte 
des signaux lumineux des phares et des signaux séma- 
phoriques. Elle proposa une répartition et une uniti- 
cation des signaux horaires. Elle spécifia que, pendant 
l'émission de ces signaux. dont la durée serait limite 
à dix minutes, les autres stations devraient observer Je 
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silence. Pour le détail de la réglementation de ces émis- 
sions, elle s'en remit à la Conférence internationale de 
l'Heure. Les télégrammes météorologiques furent 
également l'objet de la sollicitude de la Conférence 
de Londres, qui les limita à 20 mots et spécilia qu'ils 
pourraient étre transmis aux navires qui en feraient la 
demande. 

En outre, cette conférence institua les radiophares, 
qui furent réalisés en France par M. André Blondel. 
Elle préconisa, pour ces émetteurs, une portée de 
зо milles marins et des longueurs d'onde nettement 
différentes de celles affectées à la correspondance 


publique. Mais elle ne s'occupa pas de la radiogonio- 
métrie, alors trop récente. 


En ce qui concerne le cas de détresse, la Conférence” 


de Londres, justement émue de la catastrophe du 
Titanic, édieta des mesures strictes, qui furent pré- 
cisées deux ans plus tard par la Conférence sur la Sau- 
vegarde de la Vie humaine en mer. Elle imposa à tout 
bàtiment de quelque importance une station radiotélé- 
graphique et préconisa un service de veille permanent 
ou intermiltent, mais comportant un grand nombre 
d'heures d'écoute. Elle recommanda aux stations 
d'émission, des périodes de silence pour permettre 
d'entendre les signaux de détresse et l'adoption de la 
longueur d'onde de 60» m pour ces signaux 

Pour la correspondance générale, on réserva les lon- 
zueurs d'onde de боо et Зоо т; celle de 1800 m fut 
affectée aux appels et aux transmissions dans les eaux 
territoriales. Au point de vue purement technique, 
LV émission directe fut interdite, afin de réduire les 
perturbations. 

Enfin, la Conférence de Londres créa une seconde 
classe de radiotélégraphistes, dont elle précisa les attri- 
butions (lecture au son et transmission à la vitesse de 
1» mots par minute), limita à deux le nombre des 
retransmissions et rédigea le statut des radiotélé- 
uramines spéciaux avec réponse payée, collationne- 
ment, par exprès, avec accusé de réception, avis de 
service laxés et radiolélégrammes multiples à remettre 
par poste «eas des télégrammes météorologiques). 

En résumé, la Conférence radiotélégraphique de 
Londres, bien qu'elle ait fait œuvre très utile, n'a 
examiné qu'un tout pelil point de vue de la question, 
à savoir la correspondance radiotélégraphique et seu- 
tement dans les rapports entre les stations côtieres et 
les navires. H reste d'autant plus à faire en la matière 
que les applications de la radioéleetricité ne cessent de 
s'accroitre et que les réglementations édiclées par les 
conférences internationales, lesquelles datent déjà au 
moment où elles voient le jour, ne sont généralement 
ratifiées par les gouvernements respectifs que plusieurs 
années apres, voire même cinq à dix ans plus tard. 


Ill. Conférence radiotélégraphique prépara- 
toire de Washington (1920). — Dansleseul domaine 
de la radiotélégraphie, il reste à réglementer les com- 
munications entre stations fixes, celles 


entre aéronefs, 
les messages radiogoniomélriques 


, les services d'infor- 
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mation et de presse. Ces communications radioéleetri- 
ques posent des problémes qui ne sauraient étre résolus 
par voie d'analogie avec les questions semblables pour 
les lignes télégraphiques terrestres et les càbles sous- 
marins : tels sont le secret de la correspondance, la 
libre circulation des ondes au-dessus des territoires des 
nations en tiers dans les communications. Toutes ces 
questions devaient être traitées dans une seconde Сопіс- 
rence radiotélégraphique internationale, à Washington, 
en 1915, conférence que les nécessités de la guerre ont 
obligé de remettre et que le gouvernement francais 
proposa d'associer à la future Conférence télégraphique 
internationale. H était prévu que la convention télé- 
graphique et la convention radiotélégraphique (Con- 
vention de Londres, 1912) existantes seraient fusionnées 
en une seule convention; le réglement annexé devail 
comporter trois chapitres traitant respectivement des 
sujets suivants : 1? Questions générales intéressant les 
communicalions électriques, avec ou sans fil; 2° Ques- 
tions particulières à la télégraphie et à la téléphonie 
avec fil; ir Questions particulières à la télégraphie el 
à la téléphonie sans fil. 

En raison du nombre et de la variété des sujels à 
examiner, ainsi que des divergences probables dans 
les attitudes respeclives des diverses délégations, les 
inléressés décidérent de réunir à Washington une Con- 
férence radiotélégraphique préparatoire. Cette confé- 
rence, qui s'ouvrit en octobre 1920 sous les auspices du 
“ouvernement des Etats-Unis pour une durée de 
(rois semaines, réunissait tous les états signataires de 
la Convention de Londres. La délégation francaise 
comprenait notamment : MM. le général Ferrié, repré- 
sentant le Ministère de la Guerre; le lieutenant de 
vaisseau Robin, délégué du Ministère de la Marine; 
MM. Broin et Poulaine, représentant l Administration 
des Postes et Télégraphes; le capitaine Franck, chef du 
Service de la Navigation aérienne. Malgré l'importance 
capitale de leur consultation, les colonies françaises 
n'étaient pas représentées. | 

A l'ordre du jour de cette conférence préparatoire 
figuraient de nombreuses questions (!). D'abord la mise 
au point de la Convention et du Règlement Lélezra- 
phiques internationaux, particulièrement en vue de 
l'adaptation du ri element télégraphique : aux radioté- 
légrammes des différentes calégories: aux services 
spéciaux unilatéraux de corr espondance, d'information 
et de presse; aux taxes radioélectriques: aux service 
zratuils el aux services urgents; aux signaux de détresse 
el aux communications inté ressant la sécurité de la vie 
humaine, tels que les avis de navigation signalant les 
tempêtes, cyclones, précipitations atmosphérique 
glaces, épaves, mines et autres. 

En ce qui concerne la Convention et le Règlement 

radiotélégraphiques internationaux, les termes doivent 
eu èlre modilies de manière à convenir à toutes les 
radiocommunications entre postes fixes ou mobiles, 


г- 
( P. Вкехот. Nouveaux projets de réglementations int" 
nationales, fadinélectr cité, septembre 1920, LU t. h. SE 
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stations à terre, de navire ou d'aéronefs. Pour les 
stations mobiles, on préconise l'emploi facultatif des 
ondes епігеіепиех, bien que les ondes amorties restent 
provisoirement imposées. L'appel doit se faire sur la 
seule longueur d'onde de 6oo m, réservée par ailleurs 
aux signaux de détresse, à l'exclusion de toule autre 
communication. Les ondes de travail, réparties entre 200 
et 550, 650 et oo, 2000 et З ооо, 1500 el 5 ooo m 
permettent l'emploi de stations de diverses calégories 
et de toutes puissances. En outre, la longueur 
d'onde de » лоо m est autorisée pour les appels en 
ondes entretenues et celle de goo m pour le trafic des 
aéronefs. 

D'une facon générale, les ondes amorties ou entre- 
tenues fractionnées et modulées sont réservées aux 
services d'intérêt public : avis aux navigateurs, signaux 
horaires et météorologiques, ete... Les dispositions 
prescrites par la Conférence internationale sur la Sauve- 
zarde de la Vie humaine en mer ( Londres, 1914) doivent 
бе incorporées au Règlement radiotélégraphique 
international. Le gouvernement francais propose que 
la radiotélégraphie soit imposée à bord de tous les 
navires jaugeant au moins oo tonneaux et à bord de 
tous les avions transporlant au moins то personnes, 


équipage et passagers. Les radiophares, fixes ou 
mobiles, doivent travailler sur 1000 m de longueur 


d'onde en ondes amorties ou entretenues fractionnées. 
Leur portée limite est de 5o milles pour les radiophares 
lives, de > milles pour les radiophares mobiles. Leurs 
“missions peuvent èlre faites en ondes dirigées ou non, 
avec faisceaux fixes ou tournant à vilesse uniforme. 
En particulier, des radiophares à ondes entretenues 
sont prévus pour les aéronefs. 

La radiogoniométrie maritime doit faire l'objet d'une 
réglementation spéciale. Les ondes amorties de +o 
el бооп sont réservées à ce service qui utilisera aussi, 
le cas échéant, des ondes entretenues sur la longueur 
de » oo m. Un code de service doit être établi, qui 
fixera la marche à suivre pour demander et obtenir un 
relèvement radiozoniométrique. 

Pour le tratie des stations fixes à grande puissance, 
Герої des ondes entretenues est prescrit dans la 
majorité des eas, surtout pour les liaisons à grande 
distance utilisant des ondes de longueur supérieure 
à 1500 m. Afin de « désembouteiller » Веер, l'usage 
de l'onde de compensation, encore émise parfois dans 
l'intervalle des signaux de certaines stations radiotélé- 
zraphiques à аге, doit être forinellement interdit. En 
raison des conditions extrèmement diverses du service 
radioelectrique, les gammes de longueurs Ponde pro- 
posées ont été choisies dans les limites suivantes : 

a) Pour les distances inférieures à 4000 kin : 


Oà zom 4 000 à A 500 m 
qo à 1 090 m 4 оо à 5 ooo m 

I 500 à 1 800 m 3 600 à 8 ooo m 
› ооо à З 500 m H ооо à 12 ооо 1 


^i Pour les distances supérieures à 4 ооо km, on 
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emploierait, de préférence, les gammes de 8000 à 


12 000 m et au-dessus. 

Pour les stations militaires, bien que chaque état 
conserve à се point de vue sa souveraineté, les sugges- 
tions suivantes sont faites relativement aux gammes 


d'ondes : 


H 


ой iom т 600 à тоот 5 ooo à A ooo m 
350 à  4oom т 8оо й 2 ooo m { зоо à 5 ooo m 
650 À  7oom  » 200 à 2 Зоот 7; ооо el au-dessus 
għo à Doum 2 боой 2 Boo m 


Toutefois les sammes de 1050 à 1 доо et de т Soo 


à 2000 m sont exclusivement affectées aux slations 


militaires. 

Au point de vue technique, le progrès consiste à em- 
ployer des ondes pures, c'est-à dire exemples d'har- 
moniques, et à opérer la manipulation au moyen d'ap- 
pareils automatiques à grande vitesse. On obtient ainsi 
plus de sélectivité, un meilleur rendement et une por- 
tée plus grande résultant de l'accroissement de la 
netteté et de la régularité des signaux. Les appareils 
automatiques sont prescrits pour un trafic supérieur à 
20 000 Mols par jour. 

Signalons d'ailleurs que ces vœux ont été exprimés 
par la Conférence radiotélégraphique internationale 
consultative, réunie à Paris au mois de juillet 1920. 
D'ailleurs, depuis la réunion de ces conférences con- 
sultatives et préparatoires, certains services, à peine 
ébauchés à l'époque, ont atteint un développement in- 
tense. Tel est le cas des services d'intérét général rela- 
tifs à la mesure du temps, à la météorologie, à la radio- 
zoniométrie, à la sécurité en mer et dans l'air, dont 
l'efficacité ne saurait plus être méconnue par les com- 
pagnies de navigation maritime ou aérienne. En outre, 
la conférence préparatoire avait à statuer sur la régle- 
mentation des services de propagande inter nalionale et 
des services des stations commerciales, en prenant 
pour base le principe de la réciprocité des droits et des 
obligations. Mais l'étude des règlements de service pro: 
prement dits, tant intérieurs qu'internationaux, devait 
ètre laissée au soin des commissions competentes, 


IV. Conférence radiotélégraphique interna- 
tionale plénière de Washington (1927). — Pour 
différentes raisons inhérentes aux difficullés inté- 
rieures des Etats, à la reconstruction de l'Europe, à 
l'œuvre de la Société des Nations et aussi à l'appari- 
lion de problemes techniques el sociaux nouveaux, tels 
que ceux que pose Ia radiodiffusion, la conférence plé 
nière prévue depuis 1920 a été ajournée jusqu'à ce 
jour. 

La Conférence radiotelégraphique internationale de 
Washington s'est ouverte le 4 octobre 1927 SOUS la pre- 
sidence de M. Coolidge, qui a souhaité la bienvenue aux 
délégués. Précisons tout d'abord. que cette conférence 
groupe cinquante délégations nationales. Son ordre du 
jour, rédigé en français, est un volume de боо pages 
qui ne réuni! pas moins de 1600 propositions relatives 
à des problemes lélégraphiques оп radioéleetriques. 
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Dans ces conditions, il est à prévoir que les délibéra- 
tions se poursuivront jusqu'à la fin de décembre. 

La délégation francaise, à la tète de laquelle est 
асе le général Ferrié, compte des savants et des tech- 
niciens de haute valeur tels que le professeur René 


Mesny, le commandant P. Brenot, le commandant Jul- 


hen, M. L. Boulanger, directeur de l'exploitation télé- 
raphique, M. E. Girardeau et nombre d'autres. 

Le capitaine Eckersley, radiotechnicien britannique 
distingué et ingénieur en chef de la British Broadcasting 
Corporation, spécialisé dans les questions de radiopho- 
nie, joue à la conférence le rôle d'avocat de l'Union 
internationale de Radiophonie. 

Dès l'ouverture de la Conférence, le secrétaire d'Etat 
Hoover, chef de la délégation des Etats-Unis et auteur 
de diverses mesures concernant la radiodiffusion, no- 
tamment d'un plan national pour la répartition des 
longueurs d'onde entre les services des différentes 
natures, a été élu président. Son discours d intronisa- 
цоп, aprés avoir rappelé rapidement le formidable 
développement des communications radioélectriques, 
mit en lumière la nécessité pressante de coordonner 
es efforts nationaux en une collaboration internatio- 
aale et précisa que la conférence actuelle, dont le 
“hamp dépassait de beaucoup celui de la Conférence 
de Londres, avait à répartir entre les services interna- 
Aonaux toute l'étendue de la gamme des fréquences 
radioélectriques. M. Hoover ne se fait aucune illusion 
au sujet des difficultés qui vont surgir : la principale 
srovient du fait que, dans certains pays, c'est une ad- 
ministration gouvernementale qui exploite les commu- 
aications électriques, tandis que les autres confient 
vette tâche à des compagnies privées. Et M. Hoover 
précise : < Les Etats-Unis s'en sont remis à l'industrie 
privée, à la fois parce que cette méthode est plus con- 
forme au génie national et en raison de la complication 
résultant de la superposition du gouvernement fédéral 
aux gouvernements des états ». 

Le colonel Purnes, délégué britannique. fit ensuite 
un résumé historique de l'œuvre de la section radioté- 
légraphique au Bureau international de l'Union télé- 
zraphique, depuis la Conférence radiotélégraphique in- 
ternationale de Londres en 1912. 

La question la plus délicate est celle de la réparti- 
ion des longueurs d'onde, comme l'a signalé M. Hoo- 
ver. La raison, c'est que la créalion incessante de nou- 
veaux postes et de nouveaux services, suscite des inter- 
férences де jour en jour plus inextricables. Hl s'agit de 
salisfaire à des exigences suseitées par des moyens tech- 
niques nouveaux qui, à peine découverts, se révelent 
déjà insuffisants. La Conférence préparatoire de 1920 
avait prévu les besoins de la navigation, de l'aéronau- 
ique, des communications commerciales, militaires, 
de presse et d'information. Mais elle n'avait pas prévu 
des phénomènes sociaux qui, entre deux conférences, 
modifient profondément les données du probléme : il 
s'agit de la radiophonie et des transmissions privées. 
Les amateurs d'une part, la radiodiffusion de Fautre 
rseclament chacun une part importante de la gamme des 


! REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— Tome XXII. — № 22. 


longueurs d'onde radioélectriques qui, malgré ses 
22 Octaves, se trouve déjà trés à l'étroit pour satisfaire 
à ces trop nombreuses applications. 

Fort heureusement, les techniciens, qui savent com- 
bien l’œuvre des conférences internationales est lente 
à s'élaborer — les conventions ne. sont souvent mises 
en vigueur qu'aprés des années et encore au prix de 
trop fréquents compromis — les techniciens ont pris 
les devants et cherché à tirer le meilleur parti des 
plages de longueurs d'onde. C'est sous leur inilialive 
qu'est née l'Union internätionale de Radiophonie, au 
sujet de laquelle M. Raymond Braillard, le distinguc 
président de sa commission technique, s'exprime 
comme il suil (!): 

« La Convention de Londres, qui réglemente la télé- 
graphie sans fil du point de vue international, dale de 
1912. Le cas de la radiophonie n'a donc pas été prévu 
et aucun accord international ne vient corriger ce que 
les règlements nationaux des divers pays peuvent avoir 
de contradictoire ou d'irisuffisant en la matière. L'Union 
internationale de Radiophonie, créée en mars 192. 
groupe à Genéve la majeure partie des organismes 
européens de radiophonie. 

< Aprés une série d'études et d'essais effectués par 
une commission technique nommée à cet effet, un pre- 
mier plan < européen >x de répartition des longueurs 
d'onde comprises entre 200 et Goo m fut adopté à 
Genève en mars 1926 et appliqué à la grande majorité 
des stations européennes depuis le 15 novembre de la 
méme année (?). Le résultat obtenu fut remarquable 
dans son ensemble et serait complet s'il ne subsistait 
quelques causes de troubles provenant de stations non 
ralliées au plan ou travaillant dans des condition- 
techniques défectueuses. Un plan de répartition ani- 
logue, concernant les stations à grande longueur d'onde. 
est actuellement à l'étude ». 

Ainsi, la Conférence de Washington, prévue pour 
être seulement < télégraphique et radiotélégraphique ` 
se trouve être en méme temps < radiotéléphonique *- 
c'est-à-dire en un mot, < radioélectrique >x. Au point 
de vue téléphonique, sa besogne se trouve singulière 
ment simplifiée, puisque l'Union internationale d 
Radiophonie à pris soin de la devancer et qu'il ne lu! 
reste plus qu'à entériner ses dispositions. 

Trois conditions techniques doivent étre observée 
pour réduire an minimum les interférences entre les 
émissions : (° La fréquence de Fonde émise doit corres- 
pondre exactement à celle de l'onde nominale altribuee 
2° L'onde porteuse doil rester stable; 3° L'onde por 
leuse émise doit être pure, c'est-à-dire exemple d har- 
moniques appréciables. 

L'absence d'interférence se mesure par l'intervalle 

0) Raymond Вамала» et Edmond DivoiRg; La mestur 
exacte des longueurs d'onde dans les stations d'émissteti: 
L'Onde electrique, août 1927, t. vi. p. 359. " 

(2) Ce plan de la répartition des longueurs d'onde des she 
lions de radiodiffusion а été publié dans l’article du mèm 
auteur intitulé ` Cousidérations sur les notions de frequen 


| . у nt. oh Wo 
el delalongueur donde. Revue générale de l'Elech AL oh 
veimbre,1927, t. xxii, p. 871-879. 
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existant entre la fréquence de l'onde porteuse d'une 
emission et celle d'une autre émission susceptible de 
brouiller la première. On estime à 10000 périodes 
par seconde Ja limite inférieure acceptable 
cet intervalle. Afin d'effecmier des mesures trés exactes 
de la fréquence, la Commission technique de l'Union 
internationale de Radiophonie а mis au point un 
ondemétre très sensible et très précis. 

Une autre question importante, soumise à l'arbitrage 
de la Conférence de Washington, est celle du statul 
des amateurs de transmissions privées. Ce problème 
ne se pose avec une réelle acuifé qu'aux Etats-Unis oü 
la transmission est librement autorisée et où toutes les 
«ammes de longueurs-d'onde sont depuis longtemps 
vinboulteillées, à ce point qu'aucune licence de trans- 
mission n'est plus accordée depuis plusieurs années. 
Les amateurs américains, groupés avec une forte disci- 
pline sous l'élendard. de l'American Radio Relay 
League, ont rédigé à l'adresse de la conférence un 
cahier de revendications. Hs sont d'ailleurs admis offi- 
ciellement à cette conférence. Leur vice-président a été 
nommé expert de la commission technique et leur secré- 
laire chargé d'examiner les propositions relatives aux 
amateurs. Tous deux font partie de la sous-commission 
pour la répartition des ondes courtes et c'est là, comme 
lon sait, le point névralgique des amateurs de trans- 
indission. Les délégations de i Armée et de la Marine 
ont fait appel à leur concours. Le développement 
industriel des ondes courtes est vu d'un assez mauvais 
wil par les amateurs des Etats-Unis. car les progrès 
récemment réalisés par la technique des communica- 
lions commerciales sur 20 m de longueur d'onde 
menacent de refouler les amateurs vers 1» à 11 m. En 
revanche, les amateurs proposeront à la conférence de 
leur réserver exclusivement les ondes de 20, ло et 
5o m, au dépens de la correspondance générale. Quoi 
qu'il en soit, les délégués américains de l'American 
Radio Relay League prennent trés au sérieux leur role 
de champion des privilèges de fous les amateurs du 
monde. 

Comme nous l'avons indiqué plus haut à propos de 
la Conférence préparatoire, la question des ondes 
amorties va se poser à nouveau avec àpreté à la confé- 
ranee plénière, et d'autant plus que les transmissions 
en ondes amorties, faites par !es stations собеёгох, les 
stalions de bord et les stations fixes d'intérêt général. 
zénent considérablement le développement de la radio- 
diffusion, parce qu'il. est. pratiquement impossible 
d'éliminer les brouillages qui eu résultent. C'est à la 
;lois une question d'ordre technique, commerciale et 
linanciére. H est certain que, toutes choses égales 
d'ailleurs, les armateurs répugnent à remplacer du jonr 
au lendemain leurs stations à ondes amorties par des 
stalions à ondes entretenues. Un journal anglais bien 
informé, «The Wireless World ». propose d'indemniser 
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les arinateurs en utilisant les bénéfices fournis par la 
vente des licences de radiodiffusion. Excellente idée, 
applicable seulement dans les pays où la radiodiffusion 
est taxée. En réalité le probléme est plus complexe. 
parce qu'il est évident qu'il faut maintenir simultané- 
ment à bord des navires une station à ondes amorties 
eL une station à ondes entretenues, appelée à fonction- 
ner l'une à la place de l'autre en cas de secours ou de 
détresse, А la rigueur, les ondes amorties peuvent être 
remplacées par les ondes entretenues modulées ou 
fractionnées à une fréquence musicale. La tonalité dv 
là note musicale pourrait d'ailleurs étre déterminée рат: 
la Convention internationale. П faut, en effet, que le 
signal de délresse puisse étre capté facilement et iden- 
tifié rapidement. D'ailleurs, le probléme a déjà fait de 
grands progrès depuis 19:2; la mise au point d'appa- 
reils automaliques pour la réception et la transmission 
du signal SOS permet d'abréger les heures de veille à 
bord et mème de réduire le personnel radiotélégra- 
phique. 

Les interférences peuvent ètre encore réduites grâce 
à des conventions particulières entre les états. C'est 
ainsi que la Grande-Bretagne, le Canada, les Etats-Unis 
et l'Allemagne interdisent à leurs navires d'émettre 
sur Ponde de 450 m à moins de 25o milles marins des 
coles de ces pays, afin de ne pas troubler les opéra- 
tions de reléveinent radiogoniométrique et d'éviter les 
brouillages trop nombreux avec les émissions de radio- 
diffusion. 

Signalons pour terminer une initiative originale, qui 
donne une idée du nombre et de la variété des propo- 
sitions faites à la Conférence radiotélégraphique inter- 
nationale de Washington. La marine belge étudie les 
moyens de permetire aux capitaines de navire de rece- 
voir par messages radioélectriques des consultations 
médicales transmises par des médecins ou des insli- 
tutions hospitalières à terre, en cas d'accident ou de 
maladie à bord. Les signaux de priorité el Le choix 
d'une longueur d'onde exclusive assureraient une trans- 
mission rapide. L'organisation comporte la désigna- 
tion des stations terrestres que les eapilaines des 
navires doivent appeler ainsi que la liste des éiablisse 
ments d'assislance susceptibles de rendre le service 
demandé à toute heure du jour et de la nuit. H est évi- 
dent qu'une telle organisation serait très appréciée de 
la multitude des navires, petits el moyens, qui son! 
dépourvus de service médical. 

En résumé, la tàche de la Conférence radiotélésra- 
phique internationale de Washington apparait formi- 
dable, mais il ne faut pas désesperer qu'elle arrive à 
bonne fin, gràce aux concours nalionaux et internatio- 
naux, comme celui de Union internationale de Radio- 
phonie, qui lui ont st clairement ouvert la voie, 

Michel Anam, 


Ingénieur E, <. F. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1927 
de la Société française des Electriciens (Suite 0) 


Travaux de la deuxième Section 


La deuxième journée de la Semaine de Discussions 
a été consacrée à l'examen d'un certain nombre de 
questions relatives à l'éclairage éicctrique, domaine aux 
travaux duquel est dévoluée l'activité de la deuxième 
Section du Comité d'Administralion de la Société fran- 
aise des Electriciens. Une séance unique présidée par 
M. Maurice Leblanc, directeur de la Société anonyme 
Hewittic et président de cette section, a occupé celte 
journée, le 25 octobre. 

Les questions portées à lordre du jour de cette 
séance étaient les suivantes : détermination d'une base 
scientifique pour la fixation des minima d'éclairement 
recommandés, par M. M. Leblane ; mesure pratique de 
la valeur d'éblouissement d'une source lumineuse, par 
M. M. Leblanc; le pouvoir réflecteur des divers maté- 
riaux, par M. Waguet; l'éclairage des studios par 
lampes à incandescence survollées, par M. Abgrall. 


, 

1. Détermination d'une base scientifique pour 
la fixation des minima d'éclairement recom- 
mandés. — A. Rapport de M. Maurice Leblanc. — 
L'auteur rappelle qu'en ту», la Commission interna- 
tionale de l'Eclairage réunie à Genève, avail décidé 
d'adopter internationalement, pour la rédaction. des 
codes d'éclairage des usines, la classification des 
minima d'éclairement recommandés du rapport pré- 
senté par la délégation américaine. Ces valeurs minima 
sont consignées dans le tableau I suivant : 


TABLEAU 1. 
| ÉCLAIREMENTS 
CATÉGORIES ENIGENCES REQUISES MINIMA 
en fux 
C Quand le discernement des détails 
esi HEEM, уд ужа e eoe у кексе e ) 
d Quand un discernement approxi- 
malit des détails est nécessaire. 10 
е Quand un discernement modéré 
des détails est nécessaire... 20 
f Quand un bon discernement des 
détails est necessaire.......... 30 
7 Quand un discernement des pelits 
details est néeessaire.......... JO 


EE E 
Ces valeurs avant donné satisfaetion aux Etals-Unis. 
la Commission. el argée. d'étudier la revision du code 


(*» Revue générale de LU Eleelricité 20 novembre 1927, t. Хх, 
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américain d'éclairage n'a proposé à ces règles que des 
modificalions insignifiantes. Par contre, les délégations 
étrangères semblent peu disposées à accepter ces 
valeurs sans discussion. C'est ainsi que la délégation 
française a proposé, à la réunion de Bellagio. 

Pour la catégorie f, 4o lux au lieu de 3o. 

Pour la catégorie g, бо lux au lieu de 5o et la eréation 
d'une nouvelle catégorie à 80 lux. 

L'Italie recommande des valeurs un peu plus élevres 
pour tenir compte du manque d'uniformité dans 
l'éclairement, du vieillissement des lampes, ete. là 
Grande-Bretagne, d'après des expériences exéculées 
dans desateliers de typographie, préconise des valeurs 
d'éclairement allant jusqu'à зоо lux. Enfin, les déléri- 
tions suisse et russe ont proposé des modes de classi- 
fication trés différents du mode américain. 

M. Maurice Leblane estime qu'une base scientifique 
indiscutable est nécessaire, autrement l'adoption de 
valeurs moyennes, bien que pouvant ètre facilement 
agréée par tous les pays, risquerait d'amener des 
modilicalions de ces valeurs pour tenir comple бех 
riences personnelles. Le rapporteur à done suggere 
qu'on pourrail adopter sans inconvénient, sauf pour 
quelques professions spéciales, la classification amer! 
caine qui est basée sur l'aeuité visuelle, bien qu'elle ne 
tienne pas compte de l'effet total utile de l'éclairaz"- 
On pourrait alors classer les éclairements normaus 
recoinmandés, de la manière suivante : 


5 lux quand une acuité visuelle a est nécessaire. 

го lux quand une acuité visuelle b est nécessaire, el 

On pourrait établir cette liste sans ambiguïté poU 
l'œil moyen. H resterait à déterminer quelle est pot! 
chaque profession, l'aeuité visuelle minimum nécessat? 
eb eette détermination pourrait ètre effectuée, semble- 
Lil, avec une prévision suffisante. 


B. Discussion. — Dans la discussion qui à suivi fa 
présentation de ce rapport et à laquelle out pris par 
MM. Arquembourg, Bunel, Foureault, Jouausl, Маг 
sonneuve, Mathivet, J.-B. Pomev, de Valbreuze el 
M. l'inspecteur délégué par le ministère du Travail. ой 
a fait ressortir les difficultés d'appréciation de l'éclat: 
rement requis dans l'exercice de certains métiers, үп 
exemple chez les typographes qui parfois `ассол! 
deut Lrés bien de conditions défectueuses d'éclairement 
lH semble toutefois qu'en améliorant la qualilé Че la 
lumière, on arriverait à augmenter la vilesse de pro 
duction et à réduire le nombre des erreurs. Daut 
part, il peut exister des сах où un éclairement mint 
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mum supérieur à 8olux soit nécessaire, par exemple 
pour des travaux effectués sur du velours noir. 

Une autre question soulevée concerne la distinction 
à établir entre la valeur minimum d'éclairement néces- 
saire pour l'exercice, dans de bonnes conditions, d'un 
mélier déterminé et la valeur minimum prescrite par 
la législation du travail. Or, dans tous les cas, les valeurs 
minima proposées restent supérieures à celle corres- 
pondant à l'éclairage de circulation, par conséquent, 
les prescriptions législatives resteront toujours obser- 
vées. 

La question de savoir si l'éclairage fourni par des 
lampes alimentées en courant alternatif, amène, а la 
longue une fatigue de Ia vision plus rapide qu'avec les 
lampes alimentées en courant continu, a été envisagée. 
Le courant alternatif à 50 р : s semble donner lieu, au 
point de vue physiologique, à des effets semblables à 
ceux obtenus dans l'éclairage en courant continu. H 
faut considérer, en effet, que les radiations ne 
dépendent que de la température du filamentet on doit 
tenir comple de l'inertie calorifique de ce dernier. La 
manipulation d'objets brillants peut avec l'éclairage 
par courant alternatif, donner lieu à des effets strobos- 
copiques génants. Toutefois, on n'a pu encore déter- 
miner avec exactitude la fréquence minimum au-des- 
sous de laquelle la gène due aux fluctuations de lumière, 
apparait. 

En résumé, il semble qu'il soit nécessaire, dans 
l'éclairage industriel, d'envisager d'abord la sécurité 
au point de vue de là circulation dans les ateliers, 
ensuite d'assurer l'hygiène de Рі au moyen d'un 
éclairage tel qu'il ne puisse exister de fatigue visuelle, 
enfin, d'obtenir un rendement satisfaisant dans le tra- 
vail, en adaptant l'éclairement à chaque genre de pro- 
fession, 

Les deux premiers points précités peuvent faire 
l'objet d'une réglementation, mais pour le dernier 
point, chaque profession doit définir l'éclairement le 
mieux approprié pour que soient réalisées les condi- 
lions qui procureront le rendement optimum dans le 
travail. A cet égard, des expériences sont nécessaire s 
dans chaque catégorie d'industries, mais leur réalisa- 
lion rencontre de nombreuses difficultés qu'il est 
farile de concevoir. 


ll. La mesure pratique dela valeur d'éblouisse- 
ment d'une source lumineuse. — A. Rapport de 
M. Maurice Leblanc. — Le phénomène d'éblouissement 
rausé par une source lumineuse, constitue une des 
questions les plus complexes de la science de l'éclai- 
rage. Il n'a pas été possible jusqu'alors de concevoir 
"n appareil permettant de mesurer la valeur «de 
l'éblouissement d'une source. donnée dans des condi- 
lions déterminées. C'est pourquoi la délégation améri- 
саіпе à la réunion de la Commission internalionale de 
l Eclairage, à Bellagio, a proposé l'établissement d'une 
règle permettant de savoir si dans des conditions don- 
nées, une source lumineuse présente un éblouissement 
acceplable ou non. 
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Pour caractériser l'éblouissement d'une source 
quelconque, on peut créer une échelle des valeurs 
d'éblouissement au moyen d'une série de lampes à 
incandescence dépolies, de puissances variant de то à 
1000 Ww et rangées les unes à côlé des autres dans 
l'ordre croissant. De nombreuses expériences exécu- 
lées avec des centaines de sujets, montrent alors qu'en 
prenant une source quelconque, tous ces derniers la 
placent au méme degré de l'échelle. D'oü l'on conclut. 
d'après la délégation américaine, que l'œil humain est 
capable d'une sensation d'ébloui:sement bien définie. 

On détermine en second lieu, pour un grand nombre 
de cas de la pratique, le maximum d'éblouissement 
exprimé en degrés de l'échelle précitée, qui peut être 
toléré en tenant compte de la hauteur de la source 
lumineuse au-dessus du sol, de la forme des locaux, ete. 

Cette mesure pratique mérite de retenir l'attention 
bien quelle se préte à de sérieuses critiques : deux 
sources estimées d'éblouissements égaux en labora- 
toire conservent-elles cette égalité dans les conditions 
de la pratique, d’après le jugement des observateurs ` 
La couleur du fond de comparaison et la hauteur de la 
source par rapport à l'œil nefaussent-elles pas l'appré- 
ciation? De plus, fait encore remarquer le rapporteur, 
on ne peut, par cette mélhode, tenir compte de 
l'éblouissement par réflexion qui, dans certains cas, 
joue un rôle considérable. Enfin un matériel encom- 
brant est nécessaire pour l'application de cette 
méthode. | 
` M. M. Leblanc suggère qu'il scrait plus simple de 
n'uliliser comme élalon d'éblouissement qu'une seule 
lampe dont on ferait varier la tension d'alimentation 
avec un rhéostat. Cette tension définirait la valeur 
d'éblouissement. 

On ne peut fixer les chiffres fondamentaux d'un 
règlement concernant l'éblouissement, d'après seule- 
ment l'expérience de certaines personnes, car il est 
difficile de faire abstraction d'habitudes locales et c'est 
là une difficulté au point de vue international. 

Un critérium serait, d'après M. M. Leblanc, la dimi- 
nution d'acuité visuelle à éclairement constant, en se 
basant surles expériences du professeur Bordoni rela- 
lives à la variation du coefficient de perceplibilité avec 
l'éblouissement. Mais celte queslion est trés complexe 
du fait que ce facteur de diminution est probablement 
fonction de l'éclairement et de la hauteur de la source. 

L'orateur conclut qu'il n'est eependant pasimpossible 
d'aboutir à un résullat dans ce sens et ainsi, d'arriver 
à une détermination scientifique de l'éclairement d'un 
atelier. 


B. Discussion. — M. Maurice Leblane donne lecture 
d'une note adressée par M. le docteur Couvreux, dans 
laquelle celui-ci erilique la mesure. de la gène que 
eause l'éblouissement par le sujet qui le subit, car, du 
fait que ses réflexes sont diiminués, résulte une allé. 
ration de la mesure, M. Couvreux attire l'attention sur 
le fait que la vitesse de réaction doit èlre mesurée sur 
un Sujet dans un etat psvehique normal et que dans 
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les questions de brillance, on doit se préoccuper de la 
couleur. Ce dernier point est contesté par M. M. Leblanc. 

Dans la courte disenssion qui suivit et à laquelle 
prirent part MM. Abgrall, Jonaust, Mathivet et Roux, 
on a fait ressortir l'importance d'une étude de l'éblouis- 
sement par réflexion et aussi de l'opportunité de réa- 
liser des mesures dans lesquelles on tiendrait compte 
de la brillance d'une source et de l'éclairement de 
l'ambiance dans laquelle elle est plongée. 


III. Méthode de mesure des facteurs de réflexion. 
— Rapport de M. Waguet. — Ce rapport est un exposé 
critique trés complet des méthodes qui ont été propo- 
sees jusqu à présent pour la mesure des facteurs de 
réflexion. L'importance de ce travail ne nous permet 
pas d'en donner ici un compte rendu sommaire. Le 
rapport de M. Waguet fera done l'objet d'une analyse 
détaillée que nous publierons ultérieurement. 


IV. L'éclairage des studios par lampes à incan- 
descence survoltées. — A. Rapport de M. Abgrall. 
— L éclairage des studios a élé réalisé jusqu'à présent 
au moyen, principalement, de lampes à arc et à 
vapeur demercure. Ona cherché également à employer 
Чез lampes à incandescence et le rapporteur étudie le 
сав où ces lampes sont alimentées sous une tension 
supérieure àcelle pour laquelle elles ont été construites. 
ll envisaze le rapport entre l'uctinicité et l'auzmenta- 
tion de la tension aux bornes de la lampe à incandes- 
cence, Au point de vue de Ја qualité des radiations 
émises par cette dernière, les émulsions panchroma- 
liques peuvent être employées contrairement à ce qui 
existe avecles lampes à are et à vapeur de mercure et 
on obtient ainsi un fini trés appréciable de l'image. 

Un probléme trés important à résoudre est celui de 
l'ambiance. Avec l'emploi des ares, on cherche par 
des dispositions appropriées des réflecteurs, à douner 
une ambiance satisfaisante et à corriger les ombres. 
Avec les ares à vapeur de mercure, les contours ne 
sont pas nets. Au contraire, par l'emploi des lampes 
à incandescence on obtient de bons premiers plans. 

Au point devue de la vie des lampes, le rapporteur 
a suggéré qu'il serait possible d'arriver à des résultats 
intéressants au moyen de variations périodiques de la 
lension. 

La vie des kampes survoltées peul se trouver réduite 
en raison du phénomène de choc à l'allumage, d'où la 
nécessité d'effectuer une mise sous tension progressive 
de ces lampes en utilisant dans ce bul des résistances 
appropriées. 

Les lampes à ineandescerce exigent une bonne ven- 
Hilation surtout dans les ateliers de photographie. 
On peut, à cet effet, employer des ventilateurs soul- 
Папі entre Та lampe et le réflecteur. | | 

Le rapporteur souhaite en terminant que l'industrie 
francaise cinématographique cesse d'être tributaire 
des fournisseurs étrangers du fait que les coustrue- 
teurs français sont actuellement en mesure de fournir 
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du matériel donnant entière satisfaction relativement 
à l'éclairage des studios.. 


B. Observations de M. Matigot. — M. Matixot fail 
remarquer que c'est au. point de vue du rendu des 
couleurs qu'il faut augmenter la tension des lampes à 
incandescence el que l'intérêt de ces dernières réside 
particulièrement dans la possibilité d'adaptation des 
radiations de la source à l'émulsion des films. Il a été 
possible, au début, d'obtenir des résultats avec les 
émulsions orthochromatiques gràce à l'emploi d'écrans. 
mais ces derniers conduisent à une dépense supplé- 
mentaire d'énergie. 

Un autre avantage des lampes à incandescenee à 
basse tension, »o à 35 v, esl la possibilité. de les 
employer sur des réseaux à courant alternatif, ce 
qu'on ne peut faire avec lesares. On s'aífranchit ainsi 
des sujétions et des dépenses inhérentes aux converlis- 
seurs rotatifs. | 

Le contróle de la qualité des lampes peut s'effectuer 
avantageusement avec des appareils micropyrométri- 
ques. Avec une qualité déterminée de pellicule, il y aura 


une température du filament bien définie pour laquelle 


le micropyrométre donne une indication suffisante. 

M. Matigot estime qu'il n'est pas besoin de pousser 
au maximum l’'incandescence du filament. Une aug- 
mentation de tension de 18 à »o pour roo est suffisante 
et Поппе à la lampe une vie utile de »5o à Зоо heures. 
H fait remarquer que ce qui limite l'augmentation de 
tension dans une lampe à incandescence, c'est la fri- 
“ilité des supports intermédiaires du filament. 

Avec les lampes à incandescence, on constitue de~ 
plafonniers dans les studios, tandis qu'avec les arcs, 01 
est obligé d'utiliser des bâtis métalliques : enfin. Vem- 
ploi des arcs nécessite un certain réglage avant lob- 
lention du régime, ce qui n'a pas lieu avec Ies lampes a 
invandescence. | 

Le tableau П, présenté par M. Matigot, indique Tu: 
fluence de l'augmentation de la tension sur les carac- 
téristiques d'une lampe à incandeseence. On voit, par 

Tasgau Il. 


== === = >= = мо = эъ” zu. = 


CONSOM- WATTS |INTENSITÉ үк | 

TENSION | COURANT FLUX par gc 

MATION lumen (амо х | LAMPES | 

= —cr э 

| 

100 100 100 100 100 100 100 | 

106 105,5 109,5] 120.5 ul 110 21 | 

Le | ` " 3 1. 

115 1 108 113 128 #8 11 

125 | 115,5 142 209.5 68 147 | 

А | 
; S TT ease 


exemple, qu'un accroissement de tension de 6 pour 10° 
conduit à une augmentation de 3,5 pour 100 du courant 
absorbé, de 9,5 pour roo dans la consommation 
d'énergie, ete. — L. V. | 

(J шге. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Ondes mobiles : propagation, formation et protection (Su 


TROISIÈME PARTIE : Recherches expérimentales et considérations pratiques 


Dans cette troisième partie, l'auteur expose les dispositifs utilisés pour la vérification expéri- 
mentale des théories développées précédemment et montre les dangers que présentent les ondes 
à front raide. Il étudie le rôle physique de ces ondes dans les cas de la pratique et indique com- 
ment elles contribuent à l'établissement des régimes transitoires \oscillatoires ou exponentiels: et 
des régimes permanents. Il examine particulièrement leur propagation dans les enroulements 
des transformateurs et le processus des accidents qui peuvent en résulter: Enfin, il conclut en 
indiquant les recherches qu'il convient d'effectuer encore pour déterminer. en toute connaissance 
de cause, les conditions à imposer pour l'isolation des enroulements. 


l. Vérifications expérimentales. — Nous avons 
cherché à contrôler par l'expérience les résultats que 
nous avons énoncés et, en particulier, ceux relalifs à [a 
forme des ondes de fermeture et d'ouverture. H ne 
nous est pas possible de reproduire ici la totalité de 
nos mesures: nous nous contenterons donc de rap- 
porter les principales. 

Nous avons réalisé le schéma de la figure í. Un 
transformateur T protégé par divers dispositifs, charge 


DU БМ, 


`>] 7erre 


à la tension de 1» ooo v un condensateur К el, par 
l'intermédiaire d'un interrupteur tournant, un circuit 
comprenant un tronçon de ligne ВС d'impédanee Z, 
un second tronçon CD d'impédance Z, replié sur lui- 
mème, un dispositif étaleur-amortisseur permettant 
d'éviter dansune large mesure les réflexions d'ondes el 
une résistance R (11. 

L'interrupleur tournant dans l'air, est mù par un 
moteur synchrone alimenté par la méme source que le 


Е 
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Fig. 1, — Schéma du dispositif d'essai pour l'étude des ondes à front raide. 


transformateur. La variation de la position des con- 
"ls qui sont doubles, permet d'établir le courant et de 
interrompre à des instants bien déterminés. 

Un spintermètre à sphères 5 dérivé entre le point C 
elun point variable É du conducteur CD permet d'en- 
registrer la tension maximum existant au passage d'un 
iront d'onde. 

1. PREMIÈRE SÉRIE D ESSAIS ` FERMETURE D'UN GÉNÉRATEUR 
Ok CAPACITÉ PRATIQUEMENT INFIME SUR UN CIRCUIT HOMOGÈNE. 

- Prenons pour le condensateur K une forte eapacile 
pour réaliser la condilion d'une source. de capacité 


o Rerue générale de ÜEleclricité: 19 et 26 novembre 1977, 
хи, p. 815-826 et 805-871, 


infinie par rapport à la ligue BCD. Rochus Fiulerrup- 
teur tournant pour que Ia fermeture s'opére au moment 
où la tension est voisine du maximum el que l'ouver- 
ture s'opère ait moment où la tension tet le courant qui 
esl en phase) est nulle, cest-à-dire sans surtenston. 
Dans ces conditions, l'interrupteur reste fermé une 
période trois quarts et ouvert une période un quart. 

La ligne réduite à la portion CD par la suppression 
du troncon ВС. est parcourue à chaque fermeture par 
une onde de charge à front raide dont. amplitude 


Un Les réflexions d'onde auraient pu étre évitees toul 
simplement en donnant à R une valeur h egale a Z. (voir 
paragraphe HI. 57 alinéa, de cette troisieme partie). Маіх, ne 
disposant pas d'une puissance ха хаме, nous avons di 


conserver à # une valeur eonstammenl supérieure. 
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maximum est la tension maximum instantanée du 


transformateur, soit 12000 X V 2 v. 


Nous enregistrons au moyen du spintermètre S la ten- 
sion maximum existant entre deux points du conduc- 
teur CD, de plus en plus éloignés. Nousobtenons ainsi des 
résultats qui paraissent vérifier (') la réalité des formes 
des fronts d'onde représentés sur les figures 4 et 5 
de la deuxiéme partie de cette étude. Dans le cas 
particulier, à peu prés réalisé en pratique, où le 
gradient de potentiel est maximum à la base du 
front d'onde et décroit progressivement vers le sommet, 
la courbe relevée expérimentalement coincide avec la 
forme de l'onde. | 

Le gradient de potentiel maximum ainsi relevé esl 
de oo v: m. Le mode de mesure donne plutôt une 
erreur par défaut que par excès (retard du spinter- 
mètre). La vitesse périphérique de l'interrupteur tour- 
nant est de 9 m:s: elle est beaucoup plus rapide que 
la vitesse de fermeture d'un interrupteur aérien. Nous 
avons vérifié qu'en réduisant cette vilesse à 4,5 m: s, 
on réduisait trés légèrement (c'est à peine sensible) la 
raideur du front d'onde. 

Nous avons constaté, en faisant varier la tension du 
transformateur ou en changeant le moment de ferme- 
ture par réglage de l interrupteur tournant, que la rai- 
deur du front d'une onde de fermeture augmente ave 
la tension. | 

Nous avons vérifié que lorsque la capacité du con- 
densateur K est trés grande, la forme du front d'onde 
se rapproche. de celle de la figure 4 de la deuxiéme 
partie de celte étude. Tandis que, lorsque eette capa- 
cité diminue, on obtient au contraire la forme de la 
figure 5 (deuxième partie), l'amplitude de l'onde ini- 
tiale diminuant également. 

2. DEUXIÈME SÉRIE D ESSMS | FERMETURE D'UN GÉNÉIPATEUR 
DE CAPACITÉ PRATIQUEMENT INFINIB SUR UN CIRCUIT HÉTÉROGÈNE. 
.— Nous répétons l'expérience précédente en interca- 
lant entre l'interrupteur tournant et le tronçon de 
ligne CD, le tronçon BC d'impédance Z,, plus faible que 
Zo, avec sensible 


te = 60. Nous obte- 
nons alors des résultats analogues aux précédents: 
mais la raideur du front de l'onde et son amplitude 
sont augmentées elle gradient maximum devient envi- 
ron боо v: m. 

Nous remplacons alors le tronçon BC par uu troncon 
d'impédance / très forte. La raideur et Famplitude de 
l'onde de charge mesurée sur le tronçon Z, sont très 
réduites, l'allure générale restant la méme. 

Cette seconde série d'essais vérifie les lois régissant 
la réfraction d'une onde en un point de transition. Elle 
constitue en mème temps une indication précieuse en 
matière de protection. 


3. TROISIÈME SÉRIE D'ESSAIN ` FERMETURE D UN ÉLÉMENT DR 
CIRCUIT CHARGÉ SUR UN ÉLÉMENT INERTE. — Nous répétons la 


(y Nous ne saurions ètre tout à fait affivmatif pour les 
raisons formulées nn peu plus loin dans la remarque A. 
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précédente série d'essais en placant l'interrupteur lour- 
nant entre les tronçons Z, et Z. La capacité propre de 
l'interrupteur étant tout à fait négligeable, nous consta- 
tons que la raideur et l'amplitude des ondes est enyi- 
ron la moitié de ce qu'elle est dans la seconde série 
d'essais. Cela vérifie la loi de fermeture d'un circuit 
chargé sur un autre inerte et montre que moins il ya 
de capacité concentrée au voisinage d'un interrupteur. 
moins grande est l’amplilude des ondes de fermeture. 

Si nous prenons pour Z, un conducteur de trés forte 
impédance, tel qu'une bonne bobine de self-induclance 
ou un amortisseur de surtensions, lamplitude des 
ondes qui se propagent sur Z, est trés faible. 


ñ. QUATRIÈME SÉRIE D'ESSAIS ` OUVERTURE D'UN CIRCUIT NON 


INDUCTIF. — Nous réglons l'interrupteur tournant pour 
que la fermeture s'opère au moment où la tension est 
nulle, c'est-à-dire sans onde de charge à front raide e! 
l'ouverture au voisinage du maximum de tension. de 
manière à enregistrer des ondes d'ouverture. ll se pro- 
duit aux contacts de l'interrupteur tournant des arts 
de rupture de plusieurs centimètres de longueur, mon- 
trant que la rupture met un temps appréciable à sac- 
complir. Les ondes ainsi déclenchées ont un front très 
peu incliné et le gradient maximum enregistré dans le 
mémes conditions que la première série d'essais est de 
100 v : m. Cela prouve bien que les ondes d'ouverture 
d'un circuit non inductif ne présentent aucun danger. 


y. CINQUIÈME SÉRIE D'ESSAIS ` 
INDUCTIF. 


OUVERTURE D'UN CIRCUIT 
— Nous maintenons les conditions de la qua- 
trième série d'essais avee cette différence que nons 
placons en parallèle avec la résistance une charge 
inductive représentée par un condensateur NM. 1 se 
produit alors une forte surtension au moment de lou- 
verture de l'interrupteur. Cette surtension est due à la 
libération des charges accumulées dans le condensa- 
leur K’. Nous enregistrons un gradient de pote ntiel 

variable suivant le moment de l'ouverture, pouvant 
atteindre 800 v: m, l'amplitude maximum de l'onde de 
décharge étant de l'ordre de 25000 v. 12 introduction 
d'une résistance en série a pour effet de réduire la sur- 
tension (!). 


(D. SIXIÈME SÉRIE D'ESKAIS ` SUBSTITUTION A L'INTERRUPTETR 
TOURNANT D'UN PARAFOUDRE A CORNES. — Tous les essais OU 
précèdent ont. élé refails en remplaçant l'interrupteur 
tournant par un parafoudre à à cornes entre les branches 
duquel un are S'amorce et s'éteint d'une demi-fois а 
trois fois environ par seconde. Les résultats déjà obte- 
nus se sont trouvés vérifiés. Pour l'essai avec une 
charge non inductive., on observe trés nettement 
qu ‘une élincelle jaillit au spintermètre S au moment 
où le parafoudre sam ot, tandis que rien пе SC pre 


` ` ` . ` 3 p IN 
duit à extinction. Avec une charge inductive, il ne 


пага 
Cho Nous étudierons plus spécialement се point Fe E 
graphe HI, sur les intervapteurs et résistances t! 
dans la quatrième partie de notre étude. 
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produit d'étincelle au spintermétre qu'au moment de 
extinction de lare et non pendant que celui-ci se 
maintient, ce qui prouve que les oscillations produites 
dans l'ensemble du circuit n'ont pas une amplitude 
hien considérable. L'emploi d'un parafoudre, qui est 
plus simple que l'emploi de l'interrupteur tournant, 
fournit un mode d'essai trés pratique pour la mesure 
de l'efficacité des appareils de protection. Toutefois. 
dans certains cas, il ne permet pas de se rendre bien 
comple de la cause déterminante des ondes dont on 
observe la raideur. 


7. SEPTIÈME SÉRIE D'ESSAIS ` SUBSTITUTION À L'INTERRUPTEUR 
TOURNANT DUN ÉCLATEUR DANS L'HUILR. — Nous avons 
repris tous nos essais avec un interrupleur dans 
l'huile с, puis avec un simple éclateur dans l'huile. 
Tous les résultats acquis se sont trouvés confirmés. 
Seulement le gradient de potentiel des ondes est plus 
élevé, Par exemple, dans les conditions de la première 
série d'essais, nous avons observé un gradient de » à 
боо v:m. Dans les conditions de la cinquième série 
d'essais, nous avons enregistré des gradients de 
roo0 Y ; m. L'emploi de l'éclateur dans l'huile cons- 
liue un moyen particulièrement démonstratif pour 
l'essai des appareils de protection contre les ondes 
à front raide, car il correspond aux conditions de 
la pratique. H équivaut, en effet, aux interrupteurs 
dans l'huile. | 


3. HUITIÈME SÉRIE D'ESSAIS SUR DES CONDUCTEURS A AMOR- 
TISSEMENT ÉLEVÉ. — Nous avons enfin effectué une série 
de mesures avee des conducteurs présentant un amor- 
lissement considérable (fil de cuivre de 0,55 à о, Зо mm 
de diamètre et fil de fer de 0,47 min de diamètre). Nous 
avons observé eomment se fait amortissement en 
mesurant le gradient maximum de potentiel entre deux 
points séparés par une distance fixe, ees deux points 
se déplacant le long du conducteur, Nous avons oblenu 
ainsi une courbe de décroissance d'allure exponen- 
Пее. Nous en reparlerons à propos des lransformna- 
leurs (2). | 

Hemurgue d. = - Nos mesures de tension instantanée 
onl ele effeetuées avee un spintermètre à boules de 
^o mm de diamètre largement ventilé et à l'abri de 
toute radiation susceptible de l'inlluencer. Un grand 
nombre de mesures ont été contrôlées avec un spruler- 
metre à aiguilles qui donne des distances bien plus 
zrandes pour là mème tension et permet des lec- 
lures plus faciles. Pour les gradients. que nous avons 
n'avons pas tronvé de différences 
entre Jes. indications. des deux 


observés, nous 
bien considérables 
appareils. 
ailleurs; pour des gradients élevés. le. spiuler- 
metre à aiguilles ne peut donner que des erreurs par 
defaut. 
di Plos exactement avee uu éclatenr dans l'huile en série 


aveelinterrupleur tournant, ce qui revient au meme. 
^ Premiere partie, paragraphe VITE 


liemarque 2. — Nous avons dù borner nos invesli- 
gations dans le domaine des lensions croissantes à 
15 000 v (tension maximum instantanée de 22500 vi. 
Cela nous a permis cependant de vérifier que le gra- 
dient maximum de potentiel au front d'une onde, croit 
lorsque la tension augmente. Les valeurs que nous 
avons obtenues ne sont done valables que pour des 
tensions de service de l'ordre de 10000 à 15000 v. Il est 
certain que, sur les réseaux à trés haute tension, il doit 
se produire des ondes présentant un gradient de poten- 
tiel de plusieurs milliers de volls par mètre. H ne serait 
pas inutile de faire quelques mesures sur les réseaux en 
service au тошеп! de la fermeture ou de l'ouverture 
des disjoncteurs. 

Кетағдие 3. -— On nous excusera de ne pas donner 
des résultats numériques plus nombreux. Nous ne 
voulons pas,en effet. encombrer cette étude d'ensemble 
de trop nombreux détails. Nous aurons d'ailleurs, par 
la suite, l'occasion de publier de plus abondantes 
données expérimentales sur quelques points particu- 
lièrement intéressants. 

Remarque f. == On objectera peut-être, non sans 
raison, que nos résultats n'ont pas une valeur indiscu- 
table du fait que nous avons opéré sur des tronçons de 
lignes de longueurs trop courtes (quelques centaines de 
mètres au totali. Nous croyons cependant pouvoir 
affirmer que les erreurs dues aux phénomènes de 
réflexion d'ondes ue sont pas très considérables, en 
raison des précautions prises pour les éviter célalement 
et amortissement des ondes réfléchiesr. Cette affirma- 
tion esl basée sur les résultats d'expériences effectuées 
dans quelques eas avee des longueurs eroissantes pour 
les troncons de lignes. Néanmoins, étant donné lim- 
porlanee de la question, nous nous. proposons de 
recommencer nos mestires avec des lignes de quelques 
kilomètres el, si l'oecasion se présente, avee des lignes 
industrielles de grande longueur. H convient de noter 
que. nous. VOUS poursuivi invesfigalions en 
employant le plus souvent des. conducteurs de faible 
seelion. présentant ni amorlissement considérable el 
quelquefois, des conducteurs de forle. résistanee. doi- 
nant un amorlisseiment encore plus considérable, Dans 
сех conditions, les pliénioméenes de reflexion d'ondes ont 
moins d'imporlanee que sur les Henes iudustrielles el 
l'on peut obtenir des resultats valables avec des ton- 
gueurs plus faibles D'ailleurs, nous avons prétendu 
oblenir que des ordres de granmdeuret non des résultats 


HOS 


précis. 


Il. Danger des ondes à front raide. Acci- 
dents. - Del etude de la formation des ondes à front 
raide que nous avons rappelée aux paragraphes IH. 
HI, et IV de la deuxieme partie, ib ressort que tontes 
les installations, quil sazisse de henes aériennes ou 
soulerraiuesoude transformateurs, d'allernateurs, ete., 
sont parcourues par des ondes, 

Leur amplitude maximum est Тонне, dans tous les 
сах, par Fisolement du reseau el est, par conséquent, 
proportionnelle à ee dernier. 
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Les réseaux aériens qui subissent les influences 
atmosphériques sont, plus souvent que les réseaux 
souterrains, parcourus par des oudes mobiles, mais le 
danger n'est guère plus grand (abstraction faile des 
woups de foudre direets), étant donné que le gradient 
«le potentiel au front d'une onde d'origine alinosphé- 
rique est généralement plus faible qu'au front d'une 
«de de fermeture ou d'une onde de décharge due à un 
are à la terre. 

Le gradient de potentiel au front d'une onde peul 
atteindre couramment plusieurs centaines de volls par 
mélre et méme, dans certains cas, plusieurs milliers de 
volts par mètre, tout an moins dans le voisinage immé- 
«liat du point où elle à pris naissance. 

1 convient de remarquer que la considération du 
gradient de potentiel au front d'une onde, n'a pas une 
signification bien précise si l'on n'a pas soin de spé- 
cifier en mème temps l'impédance d'onde, la vitesse 
de propagation de l'élément de cireuil sur lequel se 
trouve momentanément ce front d'onde et les caracté- 
ristiques de l'élément de cireuil qui suit et sur lequel 
on aura à évaluer le danger dù à la présence d'une sur- 
tension longitudinale. 

On comprendra mieux cetle remarque en se repor- 
tant aux figures 4 el 5 de la première partie qui mon- 
trent la transformation subie par une onde lors d’un 
changement des constantes du circuit. Si Гоп suppose 
les pertes nulles, l'amplitude d'une onde peut devenir 
1,5 à 2 fois ce qu'elle était et le gradient 4 à 6 fois en 
passant d'une ligne aérienne ou d'un càble dans un 
transformateur, ou, au contraire, être réduits dans la 
méme proportion si le sens dans lequel circule l'onde, 
est inversé. ` 

La considération du gradient de potentiel au front 
d'une onde ne prend guère de signification pratique 
que dans les transformateurs ой, plus généralement, 
les machines comportant des enroulements, car alors, 
les différences de polenliel considérables peuvent 
exister entre des spires voisines, pendant le passage du 
front d'onde. 

П peut done se produire des amorcages entre spires 
ou entre couches, qui ouvrent le passage à des ares 
dynamiques alimentés par le courant normal de ser- 
vice, et qui produisent les effels destructifs constalés. 
C'est l'accident classique des transformateurs. Nous 
montrerons au paragraphe VIT de cette troisième partie 
pourquoi ces perforations ne se produisent pas loujours 
sur les premières galettes. 

Pour bien montrer qu'une onde à front raide peut 
facilement provoquer des amorçages entre spires, nous 
citerons un exemple.. Nous avons eu à examiner iles 
transformateurs de 1 ооо k v-4. 50000 8 оооу, qui présen- 
taient fréquemment des percements entre couches sur 
Venroulement à Зо ooo v. Les galettes sont composées de 
quatre couches de 16 spires en fil méplat, ainsi qu'il est 
indiqué sur la figure 2. La longueur moyenne des spires 
est de 1,20 m, ce qui donne pour deux couches une lon- 
gueur de 1,2 m >< 16 >< 2 — 938,40 m. Les couches sont 
séparées entre elles par un disque en presspahn de 
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1 mim d'épaisseur ne débordant pas de plus de í mm. 
La distance normale A entre deux couches est d'envi- 
ron З mm et, en tenant compte d'inévitables imperfec- 
lions de réalisation, peul descendre au-dessous de 
2 mm. Elle est normalement suffisante, car la tension 
maximum entre couches est de 350o v environ. Lors- 
qu'une onde à front raide dont le gradient de potentiel 
est de 8oo v: m (!) parcourt l'enroulement, la tension 
entre couches peut atteindre 26 ооо v. Admettons que 
l'huile usagée du transformateur ait une tension de 
percement de 25 ооо v : cm, entre sphères, soil 16000 
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. 2, — Coupe d'une galette de transformateur 
(enroulement en fil méplat). 


au plus pour des électrodes ayant un rayon de cour- 
bure faible, comme c'est le сак pour deux spires con- 
seeutives. Admettons encore que la tension instantani: 
necessaire au percement soit deux à trois fois plus forte 
que la tension continue produisant le méme effet. On 
voit aisément que les » à 3 mm d'huile qui séparent 
deux couches donnant une tension de percement par 
une onde à front raide de 10000 à 16 ooo v, serontaisr- 
ment el inévitablement traversés par une tension dr 
»6 000 V. 

Les ondes mobiles donnent lieu à d'autres accidents. 
Lorsqu'elles se réfléchissent aux points de transilion 
ou à l'extrémité de circuits ouverts (fig. 4 el 7 dela 
première partie, de celle étude, leur amplitude peut ètre 
doublée. Or, comine leur amplitude initiale peut être. 
ainsi que nous l'avons vu,notablement plus élevée que 
la tension de service, la tension pourra atteindre par- 
[ois trois à quatre fois la tension normale et prove: 
quer des amorcages à la masse. Nous avons pu cons- 
tater souvent, pour cette raison, des perloralions (15 
lateurs d'entrée de transformateurs et, sur les réseaux 
soulerrains, des perforations de boites d'extrémité, di- 
solateurs de sectionneurs.de transformateurs de cet 
rant, de translormateurs de tension (à la masse ou 
entre spires), ainsi que nous l'avons déjà signalé. Par 
parazraphe Vlllde la première partie de cette étude. 

1) Cette. valeur n'a rien d’excessif ; elle correspond à 
l'onde de fermeture déclenchée par le fonctionnement dun 
interrupteur dans l'huile à Зо ооо v, après avoir parcour! 
déjà une certaine longueur de circuit, c'est-à-dire après 01" 


déjà un peu étalée et transformée en pénétrant dans Ir 
roulement. 
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Ш. Róle physique des ondes mobiles. Etablis- 
sement d'un courant. — Nous avons étudié au 
paragraphe IH de la deuxième partie la formation 
d'une onde de charge et ses caractéristiques. Nous 
l'avons snpposée, circulant à une vitesse voisine de celle 
de la lumière, soit 300000 km : s. Que va-t-elle deve- 
nir? Si le circuit est indéfini (ce qui ne peut être réa- 
lisé en pratique), l'oude poursuit son chemin el la 
source continue à débiter un courant 


І и C 
¿ = £M —, 
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En fait, les circuits ont toujours des longueurs limi- 
lées el même tròs courtes en comparaison de la vitesse 
de propagation. Nous allous examiner ce qui se passe 
dans un certain nombre de cas trés simples et cela nous 
permettra. de comprendre le processus de l'établisse- 
ment des courants dans un cas quelconque. 


3. LIGNE OUVERTE A SON EXTRÉMITÉ. MISE EN CHARGE. — 
Prenons un tronçon de ligne de longueur Z dont une 
extrémité est connectée à un générateur de tension м 
elde capacité pratiquement infinie, par Fintermédiaire 
d'un interrupteur. Lorsqu'on ferme l'interrupteur, une 
onde de eharge de tension 4 parcourt la ligne (fie. З. D. 
Supposons d'abord que la durée de fermeture de lin- 


Fis. 3. — Répartition, lors de la mise en charge d'une ligue 
ouverle à son extrémité: en trait plein, de l'onde de ten- 
~ion; en trail ponctué, de l'onde de courant. 1. onde de 
charge; li, onde réfléchie à l'extrémité; H1. onde réfléchie 
au generateur ; IV, état neutre. 


errupleur soil eeurte par rapport à la durée de pareours 
du circuit par l'onde de charge. Celle-ci se réfléchit à 
| extrémité B ouverte, avee changement de signe pour le 
courant et, sur le parcours de Fonde réfléchie, la. ten- 
мөп va se doublant pendant que de eonrant 
“annule dig. 3. 1D. Lorsque l'onde est revenue au 
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génératenr, elle se réfléchit avec inversion du signe de 
la tension et devient une onde de décharge (Fig. >. HT) 
qui, à l'extrémité ouverte, se réfléchit avec ehangement 
de signe pour le courant; la ligne revient alors à l'état 
neutre (fig. 3, IV), jusqu'au moment où, Fonde éliuit 
arrivée jusqu'au générateur, s'y réfléchil à nouveau en 
donnant une onde de charge (fig. 3, D. Et le phéno- 
mène se reproduirait indéfiniment si les pertes winter- 
venaient pas pour l'amortir et amener progressive- 
ment la ligne au potentiel du générateur. La période 
du phénomène correspond à deux fois le pareours aller- 

AL 


retour de la ligne, soit T —. oseille en 
IA 


La lane 


quart d'onde. 
Si, maintenant, nous supposons que la longueur du 


front de londe est égale à la longueur de la ligne, les 
phénomènes se passent de ‘manière analogue, mais la 
tension > ae, à l'extrémité de la ligne. n'est atteinte qu au 


` 2 /, Ce L D D : ` 
bout d'un temps -—,au lieu de —, si l'on suppose, а 
^ IN 


Гех{гёте limite, le front vertical. Si la longueur du 
front d'onde est égale à deux fois là longueur de Ја 
ligne, la tension 2u est atteinte ап bout d'un temps 


М 
y | 
—. Pour des fronts d'onde plus longs, la tension 2 4 
IN 
n'est jamais atteinte et l'amplitude de Рохе абон est 
réduite. | 

A tilre d'exemple, et pour montrer la rapidité tres 
grande avee laquelle se déroulent les phénomènes, con- 
sidérons une бепе aérienne de 15 km de longueur pour 
laquelle la vitesse de propagation est de 300000 km : х, 
La durée d'une période est 


| L i > 15 I 
= Eee l = ШЕ Z= s Q. 
г 300 ooo 5 ooo 


La fréquence propre de la [igne est done 5000 p : х. 
Pour un càble soulerrain de même louzuenr, la fre- 
quence propre est de 1500 à 1800 pis, ear là vitesse 


de propagation est plus faible. 


ETABLISSEMENT 


oa DIGNE A LA TERRE A SON EXTREMITÉ. 
commencent 


DEN COURT-CIRCUIT. - Les phénomènes 
comme précédemment, wais la réflexion à extrémité 
dela ligne fig. 1), se fall avee changement de sigue pour 
la tension qui va s'amnulaut en remontant vers le gêne- 
raleur, pendant que le courant, reiléchi avee son sisne, 
vasedoublaut(fig. 5.1. Après unenonvelle réflexion sur 
le générateur qui donne naissance à une nouvelle onde 
de charge, le courant est бре, puis quadruplé après 
reflexion à Fextrémité où la tension хапне eb ainsi de 
suite. La période du pliénoméue correspond au parcours 


. D eps A РА š 2 
aller et retour de la ligue, soil Z: —. La ligne oscille 
U 


en demi-oude. Le courant augmente par échelons, sa 


7 | 
valeur <'aceroissant de кез, à chaque parcours. de 


s 


— — eee чене кошны ше 
——— — — —À — — — — — 


lotile de tension, c'est-à-dire chaque fois que le temps 
4 
augmente de —. . 
IN 
C'est le régime d'établissement d'un court-circuit. On 
voil que le courant augmente d'autant moins vile que 


L, | 
l'impédance d'onde, z=V ë et la longueur Z du cir- 
1 


enil sont plus grandes, c'est-à-direque la self-inductance 
du circuit est plus grande, Nous retrouvons ici, tres 
"implement, un résultat connu. 

Si nous remarquons maintenant que le circuit à 
loujours une résistance non négligeable z, nous voyons 


À | B 


Vig. 4. — Répartition, dans l'établissement d'un court- 
circuit sur une ligne: en trait plein, de Fonde de tension: 
eu trail ponetué, de l'onde de courant. 1, onde de charge; 
ll. onde réfléchie à l'extrémité; 10, onde rétléchic au 
générateur: IV, deuxieme réflexion à l'extrémité. 


que loudede tension diminue progressivement Campli- 
tude eb que Ie courant ne s'aeeroit рах régolièrement 


de Ia à chaque période —, mais d'une quantité un 

VA б 

peu moindre et décroissante sans jamais ètre nulle. On 

retrouve ainsi la loi d'accroissement exponentiel du 

courant dans un еен contenant de ta self-induc- 

tance ciel de Та résistance, le courant tendant vers sa 
T 

valeur de régime — (fig. 0»). On voit encore que Ie eon- 
» 

rant tend d'autant plus rapidement vers sa valeur de 

regime eb que eelle-ei est. d'autant plus faible que là 

resistance est plus grande. 

Si, enfin, nous supposons que là longueur du front 
de Fonde de charge. au Heu d'etre pratiquement nulle, 


б Notre raisonnement n'est valable que lorsque l'indue- 


taner totale du cireuit se reduit a la self-zinduelanee propre du 
conducteur. Le phénomène est plus complexe dans un cireuil 
vempreuant une inductance concentrée del qu'un inducteur 
ou ni EransTormateuri en raison de l'induction mutuelle des 
spires qui Fut que Та self-inductanee varie pendant letabli-- 
sement du courant 
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est égale à Ia longueur Z du circuit, le courant à lestre- 
и 
£ 


2 L : 
dan temps — (avec accroissement progressifi el 
t` 


mité de la ligne n'atteint la valeur 2 7—»- qu'au bout 


augmente ensuite de 22 pour chaque période égale 
2 /, 


à 


. Si la longueur du front de l'onde est égale à 2 L. 


0 Li 2 9 4 5 6 7 8 St 
m 


Fig. 5. — Aecroissement du courant 
dans un circuit ayant de la résistance, en fonction du temps- 


le courant à extrémité de la ligne. табе la valeur al 
И) 
) /. 


` 


qu'au boul d'un temps (avec accroissement pro 


gressif ). 


5. LIGNE MISE А LA TERRE PAR UNE RÉSISTANCE, Erunt 
SEMENT D'UN COURANT. — Les deux сах que nous venons 
d'examiner sont Jes extrèmes de celui-ci ` lorsque là 
résistance est infinie, la ligne est ouverte et lorsque li 
résisbanee est nulle, la ligne est franchement à la terre, 
eest-à-dire еп court-eiveutt. 

Pour savoir cominent se fait la réflexion de Fonde de 
charge ineidente à l'extrémité dela ligne lorsque celle-ci 
est reliée à là lerre par une résistance ponctuelle h. il 
sulfil de remplacer dans les formules (абу de la premier 


partie, 4. par Z ou de faire Z, == o dans les formules 177. 
On a ainsi 


som cA us UL = ZY | 
LE Lon a " lm. ———-L—e 
H€MZ ` TZ ut Z (1 
21: 
ол / | ТЕ 2U, | | 
l, -= —— u. ja 6 = — 
In + Z, n n4, 


Ges formules тонген! que, sj It —4, T IK m pis 
d'onde réfléchie et tes conditions d'équilibre se trouvent 


établies sur l'ensemble du eireuit au boul (dH 


SE 
lemps =~ égal à la durée du parcours de la lw 12! 
À i 


Fonde, en supposant nulle fa longueur du fron! de 
Fonde, Si nous appelons 7 eette longueur, on a pet 
le temps 

d L + /, 


d 
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Si l'on a с> Z,, le cas se rapproche de la ligne 
ouverte avec cette différence que les oscillations s'amor- 
issent plus vite et que le courant tend vers la 

TE. 
valeur >. 

R 

Si on a < Z,, le сах se rapproche de la ligne en 

. vourt-circuit avec cette différence que les oscillations 
` Ф M 
“'amortissent et que le courant tend vers la valeur 7 au 
lieu de s'accroitre indéfiniment, 


4. DÉCNARGE D'UNE LIGNE A TRAVERS UNE RÉSISTANCE. — 
Supposons la ligne chargée à la tension v, ouverte à 
une extrémité et reliée brusquement à la terre à l'autre 
extrémité par l'intermédiaire d'une résistance ponc- 
tuelle Л. 

Nous pouvons déduire les formules traduisant les 
phénomènes de réflexion des formules (20) relatives à 
la décharge d'un tronçon chargé Z, sur un autre tronçon 
inerte Z, en remplaçant Z, par /?. On à ainsi 


y П 
= — ù 4 jte a 
"Uz — LE Z” =” Раси VES ES 
Z FR Z 7 
(22) 
h с "з #4 | 


RE ET ZFR 


Si /L — Z,, la tension de l'onde de décharge 4 a pour 


R — dl} 2 

-et le courant г, == . La ligne se 
2 № 

2 L А 


décharge complètement pendant te temps Z— — ‹ 
D 


— UU, 


valeur му = 


gal 


à la durée de parcours aller et retour de la ligne. 

Si l'on a 47» Z,, la ligne se décharge progressivement, 
la tension baissant par échelons suivant une loi expo- 
nentielle, le courant étant oscillatoire amorli avec une 
période (oscillation demi-onde). 

Si l'on a / < Z,, la ligne se décharge encore progres- 
sivement, mais alors la tension et le courant sont oscil- 
laloires amortis, la ligne oscillant en quart d'onde. 

Malgré l'intérét que présente l'étude de l'établisse- 
nent des conditions d'équilibre d'un circuit sous 
l'action des ondes mobiles, nous bornerons là notre 
exposé qui permet de déduire facilement, avec un peu 
de patience, ce qui se passe dans un circuit complexe 
composé d'éléments de caractéristiques différentes. 

Il est intéressant de rechercher comment se passent 
les choses lorsque la tension du générateur varie durant 
le parcours aller е! retour d'une ligne par une onde de 
charge, Pour les basses fréquences, on aboulit à l'étude 
des longues lignes de transmission et, pour les fré- 
quences des ondes mobiles, aux ondes slationnaires el 
aux phénomènes de résonance. 

Le rôle de l'onde incidente apparait nettement. Elle 
prospecte le cireuit. Selon ce qu'elle rencontre dans ха 
course, elle est réfléchie de certaine manière et revient 
ñu point de départ avertir en quelque sorte le généra- 
leur de ce qu'elle a rencontré dans le circuit. Une nou- 
velle onde, modifiée en conséquence, parcourt à son 
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lour le circuit, puis une troisiéme et ainsi de suile et 
leur succession, créant un phénomène transitoire 
secondaire, aboutit à l'établissement. des condiiions 


d'équilibre des circuits. 


lV. Ondes mobiles et oscillations. Régime 


transitoire. Régime permanent. — Reprenons, à 
titre d'exemple, le cas étudié an précédent paragraphe 


pae. 


Fig. 6. - Mise en charge d'une ligne ouverte; cas d'un front 
d'onde ayant la méme longueur que la ligne. En trait plein, 
onde de tension ; cn trait ponctué onde de courant. 


de la mise en charge d'une ligne ouverle à son extre- 
mité. Nous avons supposé sur la figure 3 que la lon- 
gueur du front de Ponde incidente est courte par rap- 
port à la longueur de la ligne. SÍ nous supposons que 
la longueur du front de Ponde est égale à celle de Та 
ligne et ensuite deux fois plus grande que eette derniere, 
nous oblenons les figures 6 el 7. 

Dans tous les сах, Londe mobile engendre par ses 
réflexions, une oscillation dont FVamplitude maximum 
à l'extrémité B est au plus égale à deux fois la tension 
incidente si la longueur du front d'onde est inférieure 
à deux fois la longneur de la ligne et plus faible si elle 
est supérieure. Londe mobile et l'oseillation ne sont 
pas deux phénomènes dislincts, mais seulement deux 
aspects différents du méme phénomène où plutôt le 


07 
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mème phénomène pris à deux instants distincts. 


mobiles comme si les deux phénomènes étaient di>- 
jJ est done fallacieux d'affirmer, comme lont fait 


tinels et comme хі la formation d'une onde station- 
naire n'était. pas la conséquence de l'onde mobile 
initiale. 

Les figures 6 et =, que l'on peut étendre facilement 
au cas d'ondes à front encore plus étalé, montrent que 
le gradient de potentiel maximum pouvant exister le 
long du circuit est, si l'on suppose l'amorlisseinent uul. 


i deux fois le gradient de potentiel au front de l'onde 
E incidente. 


I ne pourra en être ainsi que pour une ligne aérienne 
ou un càble, et non pour un transformateur dans 
lequel interviennent des phénomènes secondaires qui 
modifient profondément l'onde incidente. 

La figure 8 représente, en tenant compte de Та defor- 
mation des ondes et de l'amortissement, la variation 
de la tension à l'extrémité B (courbe B) et en un point 
intermédiaire C (courbe C) de la ligne dans les cas 
respectifs des figures 3, 6 et 7, la longueur du front 
d'onde représentant 0,25, í et 2 fois la longueur de la 
ligne. L'intensité de courant est figurée pour le point C 


N ` ` ) ` ^ SN 5 OO TE y E ` ` “ эрү. 
Fig. =. — Mise en charge d'une ligne ouverte. Cas d'un front culement. Elle est déphasée en arrière di à sur la ten 
d'onde avant deux fois la longueur de la ligne. En trait | 


plein. onde de tension; en trait ponctué, onde de courant. A puc салик ш оеро us 
lorsqu'on va vers l'extrémité B de la ligne où elle est 

constamment nulle. 
Le rôle de l'inclinaison du front de l'onde incidente 
(amorlissement propre de Голае? et le rôle de Tamor- 


certains auteurs, que dans l'étude des <urtensions, on 


a surtout affaire à des oscillations et nou à des ondes 
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Fig. s. — Mise en charge d'une ligne ouverte. Variation de la tension à l'extrémité Bet au milieu C de la ligne 


et variation du courant en C pour des ondes à front plus allongé. 


tissement dù au cireuit apparaissent nettement. H< les fronts d'onde et en introduisant dans les ШШЕ 
tendent Fun et Fautre à réduire l'amplitude et le gra- des facteurs d'amortissement pour les hautes fre- 
dient de potentiel le long du eireutl. Nous pouvons quences, on limite Simultanément les surtensiotn> 
done tirer une conclusion tres importante. En étalant longitudinales (ondes mobiles) et les oscillations 
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transversales (ondes slationnaires) qui en résul- 


lent. 
Lorsqu'il s'agit de courants alternatifs, la tension du 


générateur n'est pas constante, mais varie sinusoida- 
lement avec le temps; la tension en un point de circuit 
ne varie done pas comme il est indiqué sur la figure 8. 
La variation réelle est la superposition de ГохеШабоп 
slationnaire (de fréquence élevée) et de l'oscillation de 
la source (fréquence industrielle de 5o p:s). On 
retrouve ainsi l'ullure bien connue de l'oscillogramine 
de mise en charge d'une ligne aérienne ou d'un 
cäble (1). 

Lorsque le. circuit n'est pas homogène, comme c'est 
le cas pour un réseau de distribution, chaque élément 
oscille à sa fréquence propre el, ces diverses oscilla- 
lions inlerférant, il en résulte des oscillations très 
complexes. En pratique ce fait n'a pas une grande 
importance, car, dans un réseau ramifié, l'amplitude 
des ondes de charge décroit à chaque bifurcation et, de 
plus, l'amortissement est considérable. 

On peut élendre facilement aux cas les plus divers 
l'étude que nous venons de faire pour la mise en 
charge d'une ligne ouverte. 

L'étude de l'ouverture d'une ligne dont l'extrémité 
esl libre est un peu plus compliquée. Dès que Vinter- 
rupteur commence à s'ouvrir, la résistance qu'il intro- 
duit sur le cireuit diminue la valeur du courant de 
capacité et libère par ce fait les charges qui étaienl 
transportées par ce courant, donnant naissance à une 
onde de tension qui parcourt la ligue et détermine une 
onde stationnaire. En raison de la permanence de la 
cause perturbatrice (allongement progressif de l'arc et 
de son instabilité), l'amplitude des ondes stationnaires 
lend à augmenter. Sa valeur peut devenir très consi- 
dérable sur les câbles de grande longueur. Lorsque 
Гаре s'est suffisamment allongé, il s'éteint brusque- 
ment au moment où le courant devient nul. Mais la 
lension élant alors maximum, la ligne reste chargée à 
un polentiel élevé. H peut y avoir réamorcage lors- 
que la tension du réseau vient en opposition. La ligne 
est alors parcourue par des ondes dant l'amplitude 
peut atteindre plusieurs fois la tension de service. Ces 
phénomènes sont surtout dangereux sur les réseaux 
de càbles où le courant de capacité est considérable. 
Sur les lignes aériennes, à moins qu'elle ne soient de 
de trés forle seclion, le courant de capacité est faible 
et les pertes amortissent rapidement les oscillations. 
La remarque que nous avons faite à propos des ondes 
de fermeture applique encore dans ce cas. 

?n résumé, toute perturbation apportée dans l'équi- 
libre électrostatique ou électrod vnamique d'un circuit, 
provoque la formation. d'un régime transitoire qui 
‘mène progressivement le nouvel état d'équilibre. 


t” Voir notamment ` J. Fator: Etude expérimentale des 
surlensions, effectuée sur le réseau de l'Union d Electricité. 
( “mpte rendu des travau.r de la troisième session de la ( onfe- 
renre inlernationale. des grands Réseaur électriques à très 
haute Tension, 1925. t. п. р. 237; analy sé dans la /terue 
générale de l'Elertririlé, 22 août 1925, Ё. ху, p. 292-296. 
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Le régime transitoire est toujours caractérisé à l'ori- 
gine par une onde mobile dont la forme et l'amplitude 
dépendent de la cause initiale et des caractéristiques 
linéiques du circuit. Cette onde parcourt le circuit et y 
détermine par ses (ransformations successives (réfrac- 
tion et réflexion), un phénomène exponentiel ou oscil- 
latoire amorti (oscillation stationnaire) qui dépend à la 
fois de la cause initiale (forme de l'onde) et des carac- 
téristiques totales du circuit. 

Ce second phénomène, qui se superpose au régime 
permanent, s'éteint progressivement à cause de l'amor- 
lissement et ne laisse subsister que le régime perma- 
nent, lequel dépend uniquement des caractéristiques 
de la cause perturbatrice (caractéristiques du généra- 
teur dans le cas de l'établissement d'un courant) et des 
caractéristiques totales du circuit. 

Dans le cas où il у а égalité entre le courant de 
l'onde mobile et le courant de régime, le phénoméne 
transitoire disparait, le régime permanent se trouvant 
établi par la seule onde mobile incidente. | 

Dans des cas trés nombreux, la considération de 
l'onde initiale perd tout intérét pratique et l'on n'en 
tient pas compte. | 

Nous voyons que l'onde mobile est la base méme de 
l'établissement d'un régime transitoire ou permanent. 
C'est pourquoi sa considération dans l'étude des sur- 
tensions conduit à des résultats si féconds. 

L'emploi des équations générales des circuits permet 
d'obtenir les mémes résultats, mais il devient bien dif- 
ficile de conserver à travers d'inextricables calculs la 
perception bien nette de la réalité des phénomènes. 
Mieux vaut alors considérer l'onde mobile qui est 
une réalité physique, car elle permet de suivre point 
par point le développement d’un phénomène. La consi- 
déralion de ces ondes permet d'ailleurs d'obtenir des 
résultats parfaitement exacts si l'on prend soin d'éli- 
miner systématiquement les errenrs d'hypothéses trop 
facilement admises par de nombreux auteurs pour la 
facilité qu'elles donnent de développer de savants cal- 
culs. C'est pourquoi nous avons tenu à étudier tout 
d'abord la génération et la propagation des ondes 
mobiles dans les cas les plus divers, avant de passer à 
l'étude, plus délicate encore, des moyens et des appa- 
reils de protection. Nous éviterons ainsi d'admettre 
une hypothèse dont la validité n'ait élé préalablement 
établie et vérifiée. 

D'ailleurs nous avons déjà vu que la considération 
de la longueur du front d'une onde de charge nous a 
permis d'obtenir quelques résultats nouveaux intéres- 


saints. 


Analogies. — 


V. Róle des ondes mobiles. 
loccasion nos 


ll n'est pas inutile de confronter à 
connaissances dans les divers domaines de la phy- 
sigue et, en Гехресе, de rapprocher les résultats 
que nous venons d'élablir pour les ondes mobiles, 


"des résultats obtenus dans d'autres branches de Ја 


plivsique. 
L'hvdraulique. en parliculier, nous fournit des ana- 
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logies saisissantes (!). Par exemple, l'établissement de 
l'oscillation en masse dans une conduite forcée par 
suite de la réflexion, au réservoir amont, de l'onde ini- 
tiale produite par la fermeture d'un vannage à la partie 
inférieure, est tout à fait analogue à ce qui se passe 
dans un circuit électrique dans les mémes conditions. 
Dans la conduite forcée, l'umplitude du coup de bélier 
est déterminée d'une part par la vitesse de fermeture, 
d'autre part par la longueur de la conduite. Dans un 
circuit. électrique comprenant un générateur à tension 
constante et un conducteuravant de la self-induclance, 
la surtension d'ouverture est déterminée par la vitesse 
de rupture (résistance croissante de l'arc) et la lon- 
gueur du circuit (self-inductance). 

Sans vouloir entrer dans leur détail, signalons quel- 
ques phénomènes pouvant être rapprochés, dans une 
certaine mesure, des phénomènes transiloires électri- 
ques et surtout des ondes mobiles : 

En hydraulique : les coups de bélier dans les con- 
duites forcées, les marées (phénomènes dus aux réso- 
nances locales, travaux de Laplace et de lord Kelvin), 
le mascarel (onde opérant le passage d'une vitesse 
donnée à une vitesse moins grande sous une section 
plus forte), ondes marines d'origine sismique (formule 
de Laplace), seiches des lacs et mers fermées, etc. ; 

En mécanique : lois des chocs, réactions d'attelage 
dans les trains (démarrage, arrét, changement de 
vitesse, chocs), propagation des ondes sismiques par 
le sol, etc. ; 

En acoustique : lois de réflexion des ondes sonores, 
fuvaux sonores, cordes vibrantes, production de l'os- 
villation propre de la corde du violon et du piano par 
le frottement de l'archel ou le choc du marteau, pro- 
duction des harmoniques dans une corde de piano, ete. 


VÍ. Propagation des ondes. dans les transfor- 
mateurs. Généralités. — Nous touchons ici à un 
point particulièrement important de notre étude. La 
' question a déjà été traitée par de nombreux auteurs (?i 


(In On pourra eonsulter utilement. les travaux de 
MM. Alliévi. Camichel, de Sparre, Evdoux, Gariel, Foch el 
autres, sur les coups de bélier. 

(2) N.-AV. AVAGNER. Elektrolechnik und 
1915, Ё. ххх, p. 80. 

K.-W. Wacxer. Archir für Eleklrotechnik, 1918, 1. vi, 
D. ut. 

L.-F. Bece et А. Boyarnas: Tensions anormales. à Гїп{є- 
sieur des lransformateurs. Proceedings of the american Ins- 
ttute af eleelrical Engineers, février 1919, U. XNxxvint, D. 211- 
248 : analysé dans la /tecue générale de lÜEleclricilé. 17 jan- 
sjer 1920. t. VU, p. 101-102 el » 4 millet тозо, t. vir. p. o D. 

R. Torkar; Surtensions anormales dans les transforma- 
leurs et leurs remèdes. Journal of Ihe Fustilulton of electrt- 
sul Engineers, juillet 1921. t. tix. p. 7 0-700; analysé dans la 
Revue générale de ÜElectlricile, v8 février 1922, 0. xt, p. 51D. 

И. MassisG; Propagation des ondes dans les transforma- 
teurs. /егие génevale de l'Electririlé, »1 janvier тозо el 
4 mars 1922, t. Xr, p. 75-82 et 910-211. 

J. Меккалх Ween; Procédé permeltant d'empécher la pro- 
duction de tensions transitoires dans les enroulements de 


Maschinenbau. 


transformateurs et autres appareils à réactauce. Journal of 


lhe american. Institute of electrical Engineers, janvier el 
septembre 1922, L su, p. 14-20 et 065-667 : analysé dans la 
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tant du point de vue mathématique, ce qui ne donne 
pas des résultats d'une bien grande valeur, comme 
nous allons le voir, que du point de vue expérimental 
ce qui est beaucoup mieux. On peut considérer l'enrou- 
lement d'un transformateur comme un circuit à cons- 
tantes uniformément réparties, c'est-à-dire unalogue 
à une ligne, mais cette approximation est insuffisanle. 

En effet, dans une ligne de transmission, supposée 
recliligne, chaque élément de longueur dr est, à peu 
près rigoureusement, sans action sur l'élément voisin. 
En d'autres termes, chaque élément de conducteur ne 
se trouve pas dans le champ électrique produit par 
une onde traversant l'élément précédent ou suivant. 11 
n'y à pas induction électromagnétique ou électrosli- 
tique d'un élément sur l'autre et l'on n'a à considérer 
pour chaque élément que sa self-inductance propre el 
sa capacité par rapport au sol. 

Au contraire dans un transformateur, en raison 
mème «le la proximité des spires, quel que soit le mole 
de bobinage, chaque élément de conducteur. se trouve 


Revue générale de D Electricité. 23 juin 1933, t. xit, p. 1056-1008. 

P. ThaavERSE et G. Зул; Contribution à l'étude de la pro- 
tection des réseaux électriques contre les surtensions. Rap- 
port présenté à la Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à très haute Tension, 1923, analyse 
dans la Revue générale de l'Eleclricité, 29 décembre 191). 
t. xiv, p. 1054. 

Note sur la protection des réseaux contre les ondes ree 
langulaires. Revue générale de l'Electricilé, 4 et 11 juillet 
1925, t. xvin, р. 9-14 et 57-01. | 

А. Rotu; Diseussion de la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à trés haute Tension, 9з): 
compte rendu dans la Kevue générale. de | Elertricir. 
29 décembre 1923, t. xiv. p. тобі. к | 

R. Torkar; Distribution du potentiel transitoire dans 
l'enroulement d'un transformateur, l'une des extrémiles 
étant à la terre. Journal of the Institute of ШШ 
Engineers of Japan, mai 1925. A 

P. Bexer. Ondes à front raide. (Journées de Discussions 
de la Société francaise des Electriciens, 19231. / ени de d 
Sociélé francaise des Electriciens, aont-septembre-octobre 
1924, |. mis série р. 837-904, Discussions sur Hi 
ondes à front raide. (Journées de Discussions de 
Société francaise des Electriciens, 1924). Bulletin de la M 
cielé francaise des Eleclriciens. octobre 1925, LE Vi i* ann 
p. reGo-ro87 ` analysé dans la Recue générale de l'Electri 
cité, 17 janvier 1925, U. xvii, p. 82-8j. 

J. Елиос; Contribution expérimentale à Гете p 
tensions dans les transformateurs. Journées de Discussion! 
de la Société francaise des Electriciens, 1925). Bulletin v 
la Société francaise des Electriciens, mars 1926, t. vt: i n 
р. 237-261; analysé dans la Zerue générale. de [ Eleclrieit 
21 novembre 1925, l. хуп, p. 845-848. 

A. Marport: Ondes mobiles, oscillations el 
dans les transformateurs. /tevue générale de 
- aoùt 1920, 1. XX. p. 209-216. | `  'élude 

J. Елиос: Nouvelle contribution expérimentale à PET 
des surtensions dans les transformateurs. Discussion dn 
les essais avec des ondes à front raide. Semaine de db 
sions d'octobre 1920 de la Sociélé francaise des Electricien 
analysé dans la /ferue générale de Electricité, 27 novem 
1926, L. XX. p. 772-78), MS 

"Tüdwie hore Action des ondes à frout raide i 
euroulements des transformateurs et les bobines E 
tance. Elektrotechuik und Maschinenbau, 14 ela er d 
1926, € XLIV, р. 837-842 : analysé dans la Herur genera 
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W. Reicne. Archive für Eleklrotectouk 19». l. xv. p 


la 


ide des sur. 


Surtensions 
(Elei, 


227. 


3 Décembre 1927. s&————— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


plus ou moins dans le champ électrique produit par 
une onde traversant un élément de conducteur voisin. 
ll y a, dés lors, induction électromagnétique et induc- 
tion électrostatique d'une spire sur les spires voisines 
et l'on doit considérer pour chaque élément dx, non 
seulement sa self-inductance propre et sa capacité par 
rapport à la terre, mais aussi l'inductance mutuelle et 
la capacité entre spires. Le probléme est infiniment 
plus compliqué, d'autant plus qu'il n'est pas aisé de 
définir avec précision les nouvelles considérations in- 
troduites. Voyons d'abord ce qui a. été fait dans cette 
voie. 


On assimile un transformateur à un conducteur 


ayant de la self-inductance, de la capacité par rapport 
à la masse et de la capacité entre spires, ce qui conduit 
à la représentation classique de la figure 9. Pour étu- 


1 (0000000000000 = 
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Fig. 9. — Représentation classique des capacité réparties 
à la masse et entre spires dans un transformateur. 


dier les propriétés d'un tel circuit pour des oscillations 
de différentes fréquences, appelons 

9 = 2 7f la pulsation de l'oscillation ; 

c, 1а capacité entre spires, 

 l'inductance résultante du circuit. 

L'inductanee d'un élément dr de circuit, / dr, et la 


D 


‚еп 


x 


Capacilé T consliluent deux réactances/ o dr et 


parallèle, ce qui donne (compte tenu de ce que l'une, 


5 
est négative pour la réactance résultante) 
/ 


odr, 
I nd (c, (Q^ 


Го = 


Soil pour l'inductance équivalente du circuit 


l = А 
I — бсо? 


; Celle formule montre que linduclance apparente 
; unamente avec la fréquence et devient infinie pour 
P w° — те négative au delà. 
)n appelle fréquence critique fe la valeur de la fré- 
quence qui rend / infini, 
I I 
f = — 


dle. DE 
/ c.t — 1, d où 222. 
2 7 (c, 


Ces eonsidévrat s 
ШЕП alons ne peuvent présenter quelque 
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intérèt que dans le cas où les oscillations sont assez 
lentes par rapport à la vitesse de propagation. Dans 
ces conditions seulement, la considération de la fré- 
quence critique prend une signification réelle : elle 
correspond tout simplement aux conditions de réso- 
nance d'une self-inductance / et d’une capacité c en 
parallèle ; le courant consommé par la self-inductance 
est exactement égal et déphasé de т sur celui consommé 
par la capacité; il у а balancement d'énergie entre la 
self-inductance et la capacité sans que le circuit exté- 
rieur ait à fournir le moindre courant, d'où la notion 
de résistance apparente infinie. Encore cela n'est-il vrai 
qu'en négligeant la résistance du conducteur et les 


pertes dans le diélectrique, ce qui ne peut exister en 


réalité. H y a donc toujours des pertes, c'est-à-dire 
toujours un apport d'énergie par le circuit extérieur et 
l'inductance apparente / ne peut jamais ètre infinie. 

Mais, dés que les fréquences mises en jeu sont assez 
grandes pour que la vitesse de propagation ne puisse 
plus être considérée comme infinie, les conclusions pré- 
cédentes perdent loute signification. En effet, la vitesse 
de propagation est donnée par la formule 


Elle doit donc sannuler pour la fréquence critique 
(/ — о) el devenir imaginaire au delà, ce qui est 
dénué de sens. Certains auteurs (') ont essayé de tour- 
ner la difficulté en disant que la vitesse ne s'annule pas 
pour la fréquence critique, mais qu'il y à simplement 
propagalion par la capacité. Cela revient à dire, la 
vitesse élant rapportée à la longueur du conducteur, 
qu'elle devient infinie et l'explication n'est guère plus 
satisfaisante que dans le premier cas. 

Cela tient à ce que les hypothèses initiales sont radi- 
calement fausses comme nous le verrons plus loin et 
que les auteurs qui ont établi la théorie en question 
ont perdu de vue lallure physique des phénomènes. 
Dans la combinaison de self-inductance / et de capa- 
cité c, en parallèle, de la figure o. une onde se propage 
en parlie par la selt-induetanee / et en partie par la 
capacité es, quel que soit le gradient de potentiel au 
front de onde. Si nous adinettons que la vilesse de 
propagation de londe dans le conducteur est égale à la 
vitesse de propagation du champ électrique dans le 
diclectriquecelle sera vreisemblablement inferieure i, Ta 


dr 
durée de parcours dansle conducteur, — est bien plus 
IA 
grande que la durée de parcours dans le diélectrique par 


le champ électrique, Si nous désignons par ЕТ la lon- 


gueur du diélectrique constituant. la capacité eg la 


durée de parcours est De c'est-à-dire ai fois plus 
PI r 


(19 Voir notamment J. Fartov:; Nouvelle contribution 
expérimentale à l'étude des surtensions dans les transfor- 


maleurs. Lor. eit. 
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courte que celle relative au parcours dans le conduc- 
teur, А représenlant le rapport. de la longueur d'une 
spire à la dislance entre cette spire et la suivante. Il у 
a done déformation du front d'une onde par élalement, 
une parlie se propageant plus vile que l'autre et celle 
déformation est fonction de la fréquence. La vitesse de 


* , . . е I 
propagation définie par la relation =V” perd 
с 


toute signification physique: il en esl de méme de la 
fréquence critique. Mais ceci n'est pas encore parfaite- 
ment exact. 

On conçoit fort bien que les auteurs (parmi ceux pré- 
cités) ayant tiré, quant à la protection des transforma- 


teurs, des conclusions de la considération sans restrie- 


tion de l'inductance équivalente Z, aient abouti à des 
conclusions sans valeur pratique. 

Avant d'indiquer comment nous parait devoir èlre 
abordé le problème, nous dirons quelques mots sur 
les oscillations dans les transformateurs el Tes phéno- 
mèues de résonance. 


ҮП. Oscillations dans les transformateurs. 
Résonance. — La question n'est pas nouvelle (*) el а 
fait l'objet de nombreuses études (2). On se reportera, 


(U Elle a été étudiée, dés 1904. раг les auteurs. suivants : 

Picou: Oscillations électriques el surélévations de ten- 
sions correspondantes. Bulletin de la Societé internationale 
des Electriciens. 4 mai iqo;. t. 1v (2° série), p. 207-290. 

Discussion par A. Porter et E. BRYLINSKI. Bulletin de la 
Societé internalionale des Electriciens, A mai 1904 l. 1v 
(2° série), p. 290-210 el rr janvier 1905, U. v o° série), 
p. 41-49. 

(2) Les plus récentes sont les suivantes : 

Steis eTZ. Phénomènes électriques de transition Dunod, 1912. 

Tuousox et STIGaNT: Dangers de hautes tensions dans les 
tranformateurs, dues à 1а capacité des enroulements. The 
electrical Review, v7 et 8 janvier 1915. t. LXXVI, p. 25 et 36. 

Bony; Recherches mathématiques et expérimentales sur 
l'influence des ondes et des oscillations dans les transforma- 
teurs. Thèse de doctorat. Berlin, 1917 el A rehiv für Elektis- 
lechnik, tun", V. N. p. 983. 

Paul Juve et Marius Brssos ; Note sur la capacité répartie 
des transformateurs ou des bobines d'icduction. Bulletin de 
[хоста suisse. des Elrelriciens, février 1421. {. Xi. 
р. 32-45, analysé dans la Revue générale de ÜEleclricilé, 
17 décembre 1921, t. X. p. 189 D. 

Marius Besson: Etude sur la résonanre des traustorma- 
teurs. Revue générale de l'Électricilé, Э et 10 décembre 1921. 


GoupsTEIN ` Détermination de Та "apacité propre des trans- 
formateurs. Bulletin de lAssorialion suisse des Eleclricirns, 
avril 1921. t. Xtt, р. 9977057 analysé dans la /terue génerale 
de V Electricité, бег 169 D. 

P. Bexer: Surtensions dans les (ransformateurs. Bullelin 
de la Sorivli Francaise des Eleclriciens, mai 1922, t. 11 (4* sé- 
rie). p. 229-200: analysé dans la Herur generale de L'Electri- 
clé, mu 192, À Xt. p. 082. 

R. икске: La capacité de résonance des transformateurs. 
Elkirotechuik und Muschinenban, 35 septembre тузэ, sup- 
plément Die Наб тее р. 97: analysé dans la. Peru gènt- 
rale de UElectricilé, 26 décembre 1925, L. хм, p. 1o04. 

P. BoecugroT et J. РАМОС: Pedelerminalion des surten- 
sious par les harmoniques de saturalion des transforma- 
teurs. Heruer generale de Ll Electriedlóé. За mai 1924, t. xv. 
p. 9797958 eti octobre 1924. 0. XVI p. 118 D. 

A War vuan, Etude expérimentale de la possibilité de la 
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pour une étude plus détaillée aux artieles précités où à 
une étude d'ensemble, par exemple celle de M. P. Bu- 
met dans son ouvrage sur les transformateurs ('). 

Un transformateur pouvant ètre assimilé à un grou- 
pement d'inductances et de capacités (fig. 9), on vom 
prendra aisément qu il existe une fréquence pour la- 
quelle le courant consommé par la self-inductance esl 
égal et opposé au courant consommé par la capacité. 
Cette fréquence est celle des oscillations libres du trans- 
formateur. On pourra la mesurer facilement soit en 
déchargeant (en mettant son enroulement à la terre) le 
transformateur primitivement chargé et en enregistrant 
le phénomène à l'oscillographe, soil en alimentant le 
transformateur à fréquence variable et en notant la 
fréquence pour laquelle se produit la résonance. 

Lorsque l'extrémité libre du transformateur est iso- 
lée, l'oscillation se fait en quart d'onde. Lors au con- 
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Fig. 10. — Répartition des tensions le long de l'enroulement 

Tun transformateur dont l'extrémité est isolée, et pour les 

fréquences suivantes : L 75o p : s; H, 1a 000 psg 
38 o00 p : 8$; IV, 70 ооо p : s. 


traire, l'extrémité est à la terre, l'oseillation 5e [atl en 


demi-onde. 

Si alimentant le transformateur, à fréquence variable, 
on augmente celle-ci, on pourra mettre en résonance un 
harmonique. Si l'extrémité libre est isolée. on ne 
pourra obtenir que les harmoniques impairs. Si l'extre- 
mité est à la terre, on pourra obtenir tous Jes harmo- 
niques pairs et impairs. Les courbes relevées par 
M. J. Fallon (2) à ce sujet sont particulièrement instrue- 


résonance du cinquième et du septième harmonique dans 
les transformateurs. General electric Пеева, mars T 
L. xxix, p. 175-183; analysé dans la Bevue générale e СЕ 
Iricile, 12 juin 1926. t. xix, p. 217 D. 

J. Fartoc ; A propos des surtensions de résonance ET 
drées par les ondes transitoires dans les transformant 
Revue générale de UElectlricile, 98 maiig?y, 1. NS P- i E " 

1) P. Boxer: Les transformaleurs. Bailliere, éditent, e A 

(2) 3. Fanor; Nouvelle contribution expérimentà S у 
l'étude des surtensions dans les transtormateurs: ften ú ht 


en e 2- 
+ 


rale de P'Elechbricite, 27 novembre 1926, t. XX; P- 4: 


gen 
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lives. Les figures то et 11 résument les résultats obte- 
nus avec un transformateur de 25 Kv-A à 12 500 v, dans 
les cas respectifs de l'extrémité isolée et à la terre, le 
secondaire étant ouvert. 

H convient de remarquer que, contrairement à ce qui 
a été dit parfois, les oscillations d'un transformateur ne 
peuvent être complétement assimilées à celles d'une 
ligne (voir paragraphes IX de la première partie et III 
de cette troisième partic). En effet, dans la ligne, 


la période de l'oscillation libre est liée par une relation 
, 
° ` Ф Le АЈ 4 L 
simple à la longueur Z de la ligne, 7 — — pour une 
ГЫ 


D "P, 
oscillation vibrant en quart d'onde et 7 — — pour une 
b 


oscillation vibrant en demi-onde, v étant la vitesse de 


propagation des ondes sur la ligne. 
Dans un transformateur, nous ne retrouvons rien de 
pareil et la vitesse de propagation peut étre considérée 


2e 
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Fig. 11. — Répartition des tensions le long de l'enroulement 
d'un transformateur dont l'extrémité est à la terre, et pour 
les fréquences suivantes : І, 7900 p : 8; II, 16000 p:s; 
Ml, 56 ооо p : s; IV, зоо ooo р: s. 


«отте pratiquement infinie par rapport à la fréquence 
des oscillations libres. | 

Dans une ligne. la fréquence des harmoniques est 
proportionnelle à leur rang par rapport à la fréquence 
fondamentale. 

Dans nn transformateur, au contraire, la fréquence 
«un harmonique est infiniment plus élevée, ainsi que 
le montrent les figures 10 et 11, que ne le détermine 
son rang, el cela west pas dù à la variation de la vi- 
lesse de propagation, mais à la variation des constantes 
en fonction de la iréquence, variation à peine appré- 
tiable dans une ligne. Par exemple, pour un transfor- 
mateur qui oscille en quart d'onde à la fréquence de 
70 р:5, on aura pour l'harmonique 3,une fréquence de 
12000 р: з au lieu de 550 X З = »»5o comme ce se- 
rait le cas pour une ligne aérienne ou un càble. 

Si l'on suppose les pertes nulles, et c'est ce que l'on 
[ail en général dans l'étude théorique de la propaga- 
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tion des ondes dans les transformateurs, l'amplitude en 
cas de résonance d'un harmonique quelconque doii 
croitre jusqu'à l'infini. En pratique, elle est toujours. 
trés limitée et l'on appelle « coefficient de surtension 
par résonance » (!), le rapport de la tension maximum 
à la tension appliquée. Pour le transformateur de 
25 kv-A à 1» 500 v qui nous sert d'exemple, il peut at- 
teindre 5,5 pour uneoscillation vibrant en quart d'onde, 
lout au plus l'unilé pour l'harmonique 3,et une valeur 
insignifiante pour des harmoniques supérieurs. Ce qui 
montre l'impossibilité de tirer des conclusions valables 
des théories supposant les pertes négligeables, même 
pour detrès gros transformateurs. 

Les mesures effectuées par M. J. Fallou, résumées 
par les courbes des figures 10 et 11, ne correspondent 
pas à un cas pouvant se rencontrer en pratique. II 
n'est guére possible, en effet, à de trés rares excep- 
lions prés, de rencontrer dans un réseau une cause 
quelconque pouvant engendrer des oscillations entre- 
tenues dont la fréquence soit de l'ordre de тоёр :s. 

Ainsi que nous l'avons montré aux paragraphes II, 
JT et IV de la deuxième partie de cette étude, à propos 
des causes des ondes mobiles, on ne rencontrera guére 


que des ondes sinusoidales trés amorties d'origine 


atmosphérique (lig. í de la deuxiéme parlie), des ondes 
solitaires à front assez incliné dues aux décharges in- 
ductives (fig. » de la deuxième partie), des ondes soli- 
taires à front trésraide et des fronts très raides d'ondes 
de charge et de décharge dus à des fermetures et dex 


: ouvertures de circuit et aux arcs à la terre. Ces derniers 


peuvent donner lieu à des impulsions dont la fréquence 
varie de quelques centaines à quelques milliers Че 
ériodes par seconde, ce qui peut provoquer quelque- 
fois des résonanees locales. Ainsi done, en ancun cas, 
les oscillations induites dans les transformateurs par 
les ondes mobiles ne pourront atteindre Ја mème 
amplitude qu'avec des ondes entretenues. EL le danger 
sera moindre. 

La fréquence des oscillations libres d'un transforma- 
(eur varie dans de fortes proportions pour la moindre 
cause. Ainsi le transformateur qui nous sert d'exemple 
vibre en quart d'onde à la fréquence de 800 р : s environ 
avec le secondaire ouvert, et à la fréquence de 6 500 p: s 
avec le secondaire en court-circuit. On obtiendrait des 
fréquences intermédiaires avec le secondaire fermé sur 
une гёхіх(апее. Mais, en raison de l'énergie con- 
sommée, l'amplitude des oscillations serait notable- 
inent réduile. Or, il est bien rare que, sur an réseau, 
un transformateur soit isolé de son circuit secondaire 
lorsque le primaire esl sous tension. | 

De plus, nn transformateur est presque toujours 
branché à la ligne qui l'alimente et là cause perturba- 
trice est généralement située sur cette ligne à une 
distance plus ou moins grande du Iransformateur. 
ll va done toujours un tronçon de ligne qui parti- 
сіре à ГохеШайоп et introduit un facteur d'amortis- 


sement. 


(1) Déjà défini à propos des lignes au Paragraphe X de la 
première partie de cette étude. 
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Pour si intéressants qu'ils soient au point de vue 
spéculatif, les essais de M. J. Fallou ne sont pas, an 
point de vue pratique, trés démonstratifs. Ce qui a été 
relevé dans les essais sous tension entretenue, c'est la 
tension. résultante entre l'enroulement et la masse et 
non la tension instantanée existant au passage d'ondes 
isolées de formes diverses(fig. т, »,3 et A de Ја deuxième 
partie de cette étude). Tant que cet essai n'aura pas 
élé réalisé sur un grand nombre de transformateurs 
de construction et de puissances diverses dans les 
conditions les plus variées, il serapour le moins pré- 
maturé d'affirmer catégoriquement des conclusions 
définitives. 

Nous n'en voulons donner qu'un exemple. En con- 
elusion de son rapport présenté à la Semaine de Dis- 
eussions d'octobre 1926 de la Société francaise des 
 Electriciens, M. J. Fallou se dit e en mesure d'affirmer 
sur des bases expérimentales un certain nombre de 
faits » parmi lesquels nous relevons : 

«те H ne peut y avoir surtension entre la masse et 
un point interne du bobinage qu'en cas de résonance à 
la fréquence propre fondamentale de l'enroulement. > 

« »°Surtensions entre spires au delà des bobines d'en- 
trée. Ces surtensions ne sont à craindre qu'en cas de 
résonance à la fréquence propre fondamentale de l'en- 
roulement. э. 

Or, M. J. Fallou vient de publier une nouvelle étude t! 
dans laquelle il signale le eas d'un transformateur donl 
la fréquence propre fondamentale est de 360 pis pour 
la vibration en quart d'onde et de 1660 p: s pour 1а 
vibration en demi-oude et qui présente pour des fré- 
quences très supérieures (plusieurs milliers de périodes 
par seconde) contraireinent aux conclusious formelles 
précitées : 

1° Des surtensions entre l'enroulement à lQ masse 
dépassant par endroit 3 fois la teusion normale ; 

an Des surtensions entre spires considérables, pou- 
vant atteindre 3 fois la tension totale de service pour 
6 bobines représentant, au total, moins du dixième de 
enroulement. 

M.J. Fallou qui, par ses études, a signalé quelques 
сах d'espèce intéressants. a eu tort de généraliser ип 
peu hàtivement. Sil a apporté une contribution ulile 
à la question des surlensions, il ne la nullement résolue, 
pas plus que les auteurs qui ont adopté trop rapide- 
ment ses eonelusions au mépris de certaines observa- 
lions faites sur des transformateurs en service et qui 
inlirment ees conclusions. 

Ainsi done, si les oscillations à Di fréquence propre 
fondamentale ou à des fréquences multiples peuvent 
expliquer quelques accidents de transformateurs, elles 
ne peuvent, enaucune manière, expliquer toutes les per- 
foralions entre spires en des points quelconques de 
enroulement. ll convient done de trouver ailleurs une 
explication. 


(19 J. Елиос: A propos de certaines surtensions dues aux 
ares et de leurs effets sur les enroulements des transforma- 
teurs. Jtecue générale de ÜUbleclricité, 20 février 1927. b. ХХ, 
p. 323-320. 
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VIII. Propagation des ondes dans les transfor- 
mateurs. Réalité des phénomènes. Accidents. 
— Nous avons admis dans le paragraphe VI que len- 
roulement d'un transformateur pouvait être représente 
parle schéma de la figure 9, ce qui est radicalement 
faux. En effet, nous avons supposé arbitrairement que 
l'influence électrostatique d'une spire sur ses voisines, 
pouvait étre représentée par l'adjonction d'un conden- 
sateur dérivé entre deux spires et. nous avons admis, 
plus arbitrairement encore, que l'induction mutuelle 
des spires entre elles avait uniquement pour effet de 
donner au coefficient de self-inductance linéique du 
conducteur, une valeur plus élevée: Sur des bases aussi 
incertaines et méme aussi contraires à la réalité des 
faits, certains auteurs ont cru pouvoir déterminer les 
valeurs des constantes et en déduire, à l'aide de for- 
mules erronées, des résultats exacts. La confirmation 
par l'expérience de quelques résultats doit être attri- 
buée au seul hasard et ne vérifie en rien une théorie 
aussi manifestement insuffisante. 

Nous poursuivons, pour notre part, depuis plusieurs 
années des recherches sur les bobines de self-iuduclance 
et les appareils de protection en général, qui nous ont 
permis d'apercevoir enfin le véritable mode de propa- 
gation d'une onde dans un enroulement quelconque et 
aussi le rôle réel des bobines de self-inductance dans la 
protection contre les surlensions. 

Sans entrer dans le détail des nombreuses Gin: 
riences que nous avons réalisées dans les conditions les 
plus variées, nous allons essayer d'exposer la véritable 
allure des phénomènes. 

Considérons un front d'onde d'inclinaison et de 
forme quelconques se propaseant sur un conducteur 
relié à un enroulement (fig. 19) et supposons que le 
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Fig. 1». = Pénétration duu front d'onde 


dans un enroulement. 


Iront de l'onde ayant pénétré dans l'enroulement 
occupe la spire í. 

Le champ électrostatique qui part de la spire I 
propage dans Ie diélectrique ambiant ct et agit sur les 
spires suivantes, 2. 5, 4..., en y induisant des tensions 
proportionnelles à l'inverse du carré de leur distance 
à la spire ài ; c'est Pellet dù à la capacité entre spires. 

De la mème manière, le champ électromagnétique 
qui part de là spire i, se propage dans le milieu 
ambiant?) et agit par induction sur les spires voisines 


sU 


Milieu dont la perméabilité est la constante diélectrique. 

(^ Milieu dont la perméabilité o est égale à г pour Fair e 
l'huile et augmente avec la pénétration lorsqu'il y à du fer. 
Voir l'ouvrage de Steinmetz. Loc. cit. 
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proportionnellement au flux coupé par elles, c'est-à-dire 
proportionnellement à une fonction inverse de la dis- 
tance, fonction variable avec la forme du front de l'onde 
et sa pénétration dans l'enroulement. 

Les spires ainsi influencées deviennent le siége de 
courants qui, à leur tour, influencent les spires sui- 
vantes 5, 6, =... et réagissent sur les spires précé- 
dentes, т, л, 5, 4... 

En résumé, l'action de la capacité entre spires et de 
l'induction mutuelle est la mème et l'on attribue à la 
première ce qui est surtout imputable à la seconde. 
Cette action a pour effet de déformer, en l'étalant, le 
front de l'onde incidente dont l'amplitude diminue de 


ce fait et aussi en raison de l'énergie consommée par 


la résistance du conducteur et les pertes dans le diélec- 
trique (!). 

Dans un transformateur de faible puissance, ой 
chaque zaletle est constituée par un grand nombre de 
fils ronds juxlaposés, c'est-à-dire dans laquelle voisinent 
des spires de rang tròs différent, la déformation et 


l'amorlissement d'une onde incidente sont bien plus . 


considérables que dans un transformateur de très 
grande puissance, où l'enroulement tend vers la forme 
la plus simple qu'il puisse prendre, c'est-à-dire l'hélice. 

Dans les transformateurs de faible puissance, nous 
n'aurons guére à considérer une onde que sur la pre- 
mière partie de son parcours. Dans un transformateur 
de grande puissance, une onde conservera beaucoup 
plus longtemps <a forme et son amplidude et nous 
devrons rechercher ce qu'elle devient après réflexion 
au point neutre. 

Lorsqu'on alimente un transformateur sous une 
tension sinusoïdale entretenue, on doit considérer non 
plus l'onde incidente, mais la résultante due à un grand 
nombre de parcours aller et retour de l'enroulement 
par l'onde incidente (l'onde a, en effet, le temps de 
parcourir un grand nombre de fois l'enroulement pen- 
dant chaque période de la tension entretenue appliquée). 
Mais alors, à chaque parcours, l'action de l'onde s'ajoute 
à celle des parcours précédents ; l'induction mutuelle 
des spires es! telle que Гор doit considérer un coefficient 
de self inductance bien plus grand que celui propre au 
conducteur el Гоп retombe dans l'étude des circuits 
ayant des carartérisliques concentrées en un point et 
non des caractéristiques réparties, car la longueur du 
circuit devient rapidement très faible par rapport à 
celle de l'onde quand la fréquence baisse. 

Au fur et à mesure que la fréquence augmente, les 
caractéristiques changent et l'amortissementaugmente. 
On aboutit ainsi à des résultats très différents, car les 
phénomènes de résonance n'interviennent plus. Pour les 
fréquences élevées et, surtout, pour les transformateurs 
de faible puissance, la tension se concentre sur les pre- 


(^j On pourra rapprocher utilement ces considérations de 
celles identiques développées avec plus de détails aux para- 
graphes АП et NIH de Ja quatrième partie de cette étude, à 
propos des inductances de protection. La propagation des 
oudes dans les enroulements apparait alors sous un jour 
tout nouveau. 
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miéres spires de l'enroulement el cette répartition 
(fig. 10 et 11) est non seulement due à l'influence crois- 
sante de la capacité entre spires, mais aussi, et surtout, 
à l'amortissement croissant et nous pensons qu'elle est 
plus proche de la. forme exponentielle due à l'amortis- 
sement que de la forme hyperbolique due à l'influence 
des capacités entre spires et entre spires et masse (!). 

On se rendra aisément compte de l'importance consi- 
dérable que prend l'amortissement pour de petits 
transformateurs, par un calcul trés simple. Considérons 
un transformateur dont l'enroulement est constitué par 
un fil de cuivre de 0,2» mm de diamètre. La résistance, 
pour le courant normal de service, est de 0,4 olim par 
métre et la résistance effective (pertes dans les isolants 
comprises, pour une onde à front raide, est de l'ordre 
de 10 à 20 ohms par mètre. Pour une onde dont l'am- 
plitude maximum est de 20000 v entrainant un courant 
de то A(Z = aooo olins), la chute de tension est de 
100 à 200 v: m. Si l'on y joint l'effet d'étalement dú à 
l'induction mutuelle des spires, on voil que, dans un 
petit transformateur. une. onde qui a parcouru quel- 
ques centaines de métres, au plus, cesse de présenter le 
moindre danger. | 

Notre avis sur ce point très important est pleinement 
confirmé par l'expérience suivante : 

Constituons une ligne avec le conducteur méme qui 
forme l'enroulement d'un transformateur de faible puis- 
sance, cette ligne étant repliée sur elle-mème comme 
l'indique la figure 15, deux conducteurs consécutifs 
étant à une distance telle que la capacité entre deux 


A 
2. 3 & 5 6 
1 
Fig. 13. — Mesure de la répartition des tensions 


dans un circuit donnant un amortissement notable. 


éléments consécutifs soil rigoureusement négligeable. 
Envovons dans cette ligne par son extrémité A des 
ondes de forme quelconque et mesurons, au moyen 
d'un spintermètre, le maximum de tension entre deux 


(1) On sait, en effet, que dans un circuit dont chaque 
élément d." possède une capacité en série et une capacité 
à la terre, comme c'est le сах, par exemple, pour une chaine 
d'isolateurs, on obtient une répartition. hyperbolique. des 
tensions. Voir notamment K.-W. Wacxer FElebtrolichnik 
und Maschinenbau, 1915. d. xxxi. p. 80. déjà cité, Cette 
assimilation de l'enroulement d'un transformateur à une 
chaine de capacités ne pourrait ètre admise, à l'extréme 
limite, que pour des fréquences assez élevées pour que la 
propagation se fasse à peu pres uniquement par la capacité, 
condition qui n'est pas réalisée en pratique. | 
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#léments consécutifs en 1, >, 3... Nous trouvons pour 
la courbe de décroissance unc forme identique à celle 
obtenue pour le transformateur. Or, dans cette expé- 
rienee,la répartition de la tension le long du conducteur 
vest indépendante de la capacité entre spircs. 

Reiaisons maintenant la méme expérience avec un 
conducteur de forte section dont nous rapprochons de 
plus en plus les éléments parallèles, puis à la limite 
avec un conducteur enroulé en hélice (1). Nous consta- 
tons alors que l'atténuation est assez faible. La capacité 
entre spires n'a pas eu d'action considérable. 

Reprenons alors la première expérience en rempla- 
“ant le conducteur en cuivre par un conducteur en fer, 
mème de section plus forte; l'amortissement est plus 
zrand et la répartition de la tension est encore plus 
caractérisée que dans le premier cas. 

П est donc trés normal que, dans les petits transfor- 
inaleurs, les perforations entre spires soient presque 
toujours localisés dans les premiéres bobines ainsi que 
le démontrent les statistiques (2). Et il n'est pas besoin 
pour l'expliquer de faire intervenir la capacité. entre 
spires. 

Dans un transformateur de grande puissance, une 
onde incidente ne se déformant que plus lentement (à 
cause de l'amortissement moindre et du peu d'influence 
des spires entre elles), continue à eréer un danger tout 
le long de son parcours et ce sont les bobines dont 
Visolement entre spires présente un point faible, qui 
seront perforées. 

Nous insistons tout particulièrement sur le fait que 
les perforations ne se produisent pas toujours au point 
où Ia contrainte est maximum, mais plutot au point où 
l'isolement est défectueux. Les points faibles se pro- 
aluisent surtout apres plusieurs années de service, 
lorsque les vibrations mécaniques, le chaleur, l'acidité 
Ле l'huile, ete., ont altéré les isolants. La présence de 
particules conductrices, de fibres en suspension dans 
l'huile, peut également, par dépôt sur l'enroulement, 
eréer un point faible. L'emploi de galettes imprégnées, 
qui supprime la détérioration des isolants par vibra- 
tions à l'intérieur des galettes, constitueun gros progrès 


Jans la construction des transformateurs de petite et 


moyenne puissance. 

Lorsqu'une onde, d'origine atmosphérique, par 
exemple, se propage cime ment sur les trois phases 
«Гап transformateur triphasé, il y a réflexion au point 
neutre et, si ce dernier est isolé, l'amplitude de Fonde 
est doublée et des amoreazes à la masse peuvent хе 


(1) Nous avons employé des bobines de yo em de diamètre 
en lil d'aluminium de 8 mm. le pas étant de 20 mm. 

2j Voir notamment : Nouvelle contribution л 
à l'étude des surtensions dans les transformaleurs. Compte 
rendu de ta discussion sur les ondes à front raide. Semaine 
de Discussions d'octobre 10926 de la Societé francaise des Elec- 
triciens. Bulletin de la Societé francaise des Electriciens, 
janvier 1927. L vi (4° série), p. 70-88; analysé dans la Aevue 
generale de b Electricité. 27 novembre 1926, L. XX. p. 772-78 X 

Avant eu l'occasion d'examiner un grand nombre de trans- 
formateurs avariés, nous avons pu constater. nous-mêmes 
Vexaetitudesdu fait. 
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| produire au voisinage du point neutre. Le fait a été 


observé et rapporté par quelques auteurs ('). 

Le danger pour l'isolement entre spires est maximum 
lorsque l'onde incidente a une forme telle que deux 
parties ont des gradients de potentiel de valeurs oppo- 
sées, et qui peuvent se superposer aprés un pheno- 
mène de réflexion et donner un gradient couside- 
rable en un point quelconque du transformateur. Le 
аз peut se produire très souvent en pratique à la suite 
de phénomènes atmosphériques. La lig. 11 montre le 


~ - 
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Vig. 14. — Réflexion d'une onde sinusoidale amorlie à Гех 
trémité ouverte d'un enroulement (point neutre isolei. 
provoquant dans la seconde moitié de l'enroulement. de` 
contraintes entre spires plus élevées que celles corre 
pondant au passage de Ponde incidente. 


processus du phénomène pour une onde sinusotdale 
amortie, compte tenu de l'etalement et de Famortisse- 
ment le loma de l'enroulement. Si l'on suppose nuls ees 
deux facteurs, le danger est encore plus g grand. On voll 
qu'une différence de potentiel entre spires. plus $ «таце 
que celle correspondant an front de Fonde ineidente. 
peut exister en un point quelconque de l'enrouiement 
pendant un temps assez long, quelle que soil la forme 
de Fonde incidente et sa fréquence, si elle affecte une 
allure oscillatoire, Le phénomène peut se produire, que 


(o Мах-П. (otmen ` Protection des points neutres des 
transformateurs contre Ja foudre. Electrical ` Ward, 
3 mars 1917. l. LXIX p. 411; analysé dans Ја Jeun" se тета!" 
de ГЇ, ОКЕ? 26 mai 1917.0. 1. p. 164 p. — Max-ll (свие: 
Protection des points neutres des transformateurs contre 
les ondes instantanées destruetives. Journal of [he american 
Institute of electrical Ensineers, février зот. b XXW) 
р. 139714? : d dans la Rerne generale de T Eleelriri е. 
25 juin 1917. бол, p. 980. — А. W. (бөркү: Transformateur 
pour réseaux à Miete tension. Journal of the american Jus: 
не of electrical Engineers, décembre 1923, 0. ut, p. 1229: 
analysé dans la Revur generale de ÜEleclricite, 28 jui ag? ie 
t. xvui. p. 276 p. 
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le point neutre soit isolé ou à la lerre ; le signe du gra- 
dient de potentiel dans la zone de contrainte maximum 
est simplement inversé. 

Telle est à notre avis la véritable cause des perfora- 
tions qui se produisent sur les lransformateurs Че 
grande puissance. L'oscillation déclanchée dans le 
transformateur par le passage d'une telle onde, a une 
amplitude rapidement décroissante et n'offre guère de 
danger, comparativement à l'onde initiale, au moment 
de sa réflexion. La possibilité d'une succession d'im- 
pulsions suffisamment rapprochées pour provoquer des 
phénomènes de résonance, n'apparait guère d'après ce 
que nous savons sur la production des ondes mobiles 
(paragraphes H, HI et IV. de la deuxième partie de 
eette étude). 

Si nous remarquons que la longueur de l'enroulement 
à haute tension d'un transformateur est de l'ordre de 
quelques centaines à quelques milliers de mètres (ponr 
une phase dans un transformateur triphasé) et que la 
vitesse de propagation (!), d'une onde doit être de 
l'ordre de 100000 km : х, nous voyons que Paccident 
précilé peut se produire pour des fréquences comprises 
entre 10* et 5X 10? pis, c'est-à-dire dans une vaste 
marge. Nous ne parlons de fréquence que pour fixer les 
idées, car il reste bien entendu qu'une décharge apé- 
riodique peut être aussi dangereuse. Une décharge apé- 
riodique du genre de celle de la figure í de la deuxième 
parlie peut être assimilée à une demi-onde (demi- 
periode). Un front d'onde de charge peut étre assimilé 
an premier sixième ou au premier quart d'une période. 

Des accidents peuvent également. se produire au 
moment de la mise en circuit ou hors circuit d'un 
transformateur triphasé. La fermeture d'un interrup- 
leur, en. parlieulier, se fait au moment du maximum 
‘de la lension pour une ou deux phases el du minimum 
pour l'autre et les ondes ainsi déclenchées sont très 


Ed M 


à 


Fig. 15. — Mécanisme de la création de contraintes élevées 
en un point quelconque d'un. énroulement de transforma- 
leur au moment de sa mise sous tension. 


légèrement déphasées dans le temps les unes par vap- 
portaux autres, A titre d'exemple, examinons ce qui 
se passe dans le cas suivant : 

Supposons que la fermeture s'opère simultanément 
pour les phases (elo au moment indiqué sur la fig. 15 
et un instant très court après pour la phase З. Les 


(') Etant donné ce que nous venons d'exposer sur l'effet 
d'élalement d'un front d'onde par l'induction mutuelle et la 
capacité entre spires, ce n'est que par approximation que nous 
parlons de vitesse de propagation. 
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phases т el 2 du transformateur sont parcourues eha- 
cune par une onde de charge positive. Ces deux ondes 
se rencontrent au point neutre, lequel est. supposé 
isolé ` une partie est réfléchie et une autre partie se 


propage dans la phase 3 et rencontre en un point P 


l'onde négative qui est légèrement en retard. Au point P, 
la composition des deux ondes de signes contraires a 
pour effet de doubler le gradient de potentiel et la con- 
{тайне diélectrique ainsi créée est appliquée pendant 
un lemps appréciable correspondant à deux fois la lon- 
zueur du front des ondes incidentes, c'est-à-dire un 
temps de l'ordre de 10—? seconde, largement: suffisant 
pour qu'avec un gradient de l'ordre de oo volls par 
mètre, par exemple, une perforation entre spires puisse 
se produire, surtout dans un enroulement du genre 


de celui de la figure 2. 

Nous pourrions examiner ainsi un certain nombre 
de cas qui peuvent en principe se résumer à celui que 
nous avons exposé tout d'abord (fig. 14). ll està noter 
que la probabilité d'accidents est plus grande avec le 
neutre isolé qu'avec le neutre à Ја terre. C'est un point 
sur lequel nous reviendrons aux paragraphes V et VI 
de la quatriéme partie de cetle étude. 

Remarquons que le rôle de l'induction mutuelle dans 
une bobine quelconque, est essentiellement différent de 
celui qu'on lui a attribué jusqu'à maintenant. Lors- 
qu'une onde arrive sur un enroulement, la self-induc- 
tance effective du condueleur constituant les toutes 
premières spires est égale, à cel instant, à Ја self-indue- 
lance propre du conducteur. Puis, en raison du souli- 
rage d'énergie dù à l'action du е hamp magnétique créé 
par les premières spires sur les spires suivantes, la 
valeur de la self-induclance des premières spires хе 
trouve abaissée. Enfin, lorsque l'onde a pénétré plus 
avaut, la réaction des spires internes sur les premières 
spires vient augmenter considérablement leur self. 
inductance jusqu'à lui donner une valeur assez élevée, 
celle qu'on lui attribue généralement cà l'extréme limite, 
l'induelanee de fuites). 

Ainsi done, le rôle de l'induction mutuelle est tout 
d'abord de faciliter l'entrée d'une onde et ensuite de 
s'y opposer, ce qui a pour effet de provoquer létale- 
ment de l'onde transmise et de rendre plus progressifs . 
les phénomènes de réflexion. Dans ces conditions, on 
conçoit combien les caractéristiques. linéiques. d'un 
transformateur sont.variables avec la forme des ondes. 
L'inpédance d'onde diminue beaucoup avec Та longueur 
de l'onde, e'est-à-dire lorsque la fréquence augmente., 
Dans un gros transformateur, où l'amortissement est 
faible, une onde de haute fréquence ou une onde apé- 
riôdique très courte se propagera sans grande défor- 
mation, surlout si le gradient de potentiel au front et 
à la queue de Ponde n'est pas trop élevé. Pour fixer les 
idées, ajoulons que, dans un pareil сах, impedance 
d'onde Z d'un gros lransformaleur, est de l'ordre de 
1 000 à 2 ооо ohms et non de » à 10000 ohms. 

Cette affirmation est basée sur fes résultats de nos 
expériences. On peut en vérifier l'exaetitude de Ja 
manière suivante : 
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i? En mesurant, par la méthode de la boucle, le gra- 


dient de potentiel ап front d'une onde de charge,’ 


d'amplitude connue, sur une ligne avant et aprés une 
bobine intercalée, les phénoménes de réflexion aux 
deux extrémités de la ligne étant éliminés par divers 
artifices expérimentaux; 

2° En mesurant le gradient de potentiel et l'ampli- 
tude de l'onde dans la bobine; 

3^ En comparant les résultats ainsi obtenus à ceux 
déduits de l'application des formules (16) et (16 bis) 
compte tenu du coefficient d'élalement de la bobine 
défini et mesuré comme il sera indiqué au para- 
graphe ХШ de la quatrième partie: de cette étude. 

Etant donné Ie rôle de la capacité entre spires et de 
l'induction mutuelle qui est d'étaler une onde en la 
transmettant partiellement par un chemin plus court 
que celui consistant à suivre le conducteur, il devient 
difficile de définir avec quelque précision ce que 
devient la vitesse de propagation dans un enroulement. 

Les théories émises jusqu'à présent, qui consistent à 
appliquer aux enroulements les lois de propagation des 
ondes sur les lignes, ne donnent pas de résultats suffi- 
samment exacls pour mériter d'étre retenus. Les rares 
'uleuls qu'elles permettent sont sans valeur en raison 
des hypothèses infiniment peu précises d'après les- 
quelles on prétend déterminer la valeur des constantes, 

est facile d'introduire dans la formule donnant la 
variation de la self-inductance d'un enroulement en 
parallèle avec la capacité entre spires, le rôle de 
l'inductance mutuelle tel que nous l'avons deéliui, 
mème avee une loi quelconque de variation de l'induc- 
tance mutuelle en fonction de la fréquence. Mais les 
résultats oblenus ne nous ont pas paru mériter d'étre 
exposés iei en raison de l'erreur méme qui est à leur 
base. 

A notre avis, il n'existe ni une fréquence critique 
déterminée, ni méme une plage de fréquences critiques 
comine l'a signalé M. P. Bunet, encore que cette der- 
nière affirmation soit beaucoup plus conforme à la 
réalité. Ц ne faut pas oublier que, si l'action de la 
capacité entre spires augmente avec la fréquence (ou la 
raideur du fronti, il en est de mème de l'umorlissement. 
. Ainsi donc, la contrainte subie par les premières 
spires augmente avec la fréquence el tend vers une 
valeur assez grande (jamais infinie), sans passer par 
un maximum. 

lla été dit, non sans quelque raison, qu'une onde à 
[ront raide ne transportant qu'une quantité d'énergie 
assez faible et ne eréant de différence de potentiel eon- 
sidérable entre spires que pendant un temps trés court, 
ne peut guere provoquer le pereement d'un isolant, 
ear ee dernier demande du temps. Ceci est fort heureu- 
sement vrai dans un. grand nombre de cas et cest le 
retard au pereement des diéleetriques qui empêche les 
enroulements d'être détériorés plus souvent. Il faut 
tout simplement une tension plus élevée pour obtenir 
Ja perforation. d'un diélectrique quand la durée 
d'application est plus faible, ainsi que nous l'avons déjà 
indiqué au paragraphe HE de la deuxième partie de 
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cette étude. Il peut méme arriver que des effluves et des 
étincelles se produisent sans amorcer forcément des 
arcs entretenus par le courant normal de service en 
raison du pouvoir autoréparateur de l'huile. 

Nous avons tenu à vérifier si une onde à front raide 
peut ou non percer un diélectrique. Nous avons obtenu 
le percement d'un échantillon d'huile usagée, prélevé 
sur un transformateur, entre deux électrodes compo- 
sées de deux fils de 1 mm de diamètre, parallèles sur 
une certaine longueur et distants de : mm, par des 
ondes de très faible puissance — ondes de то ооо à 
1» ооо v d'amplitude — circulant sur un élément de 
circuit d'impédance égale à 2 ооо ohms, soit une puis- 
sahce maximum de тоо ooo watts. On conçoit fort bien 
qu'avec des ondes transmeltant une puissance тоо fois 
plus grande, comme on en rencontre couramment sur 
les réseaux souterrains et les lignes aériennes un peu 
importantes, le percement de quelques millimètres 
d'isolanl soit chose relativement facile. 

De plus, il faut considérer que la présence inévilable 
de poussières et de fibres dans l'huile, réduit considé- 
rablement la sécurité. 


IN. Propagation des ondes dans les transforma- 
teurs. Conclusions. Essais à effectuer. — Les 
essais sous tension sinusoïdale entretenue, effectués 
par M. J. Fallou, ont apporté une utile contribution à 
l'étude des surtensions dans les transformateurs. Mais 
ils ue constituent qu'un cas particulier et rien que cela. 
Aussi ne résolvent-ils nullement la question. D'ailleurs 
nous avons vu que les conclusions qui en avaient élé 
déduites se sont trouvées infirmées sans délai. 

D'autres essais ont également été fails (!) et certains 
d'entre eux (2) présentent méme un grand intérêt car 
ils reproduisent assez bien les conditions normales de 
service. Néanmoins, toutes ces recherches ne sont pas 
systématiques et pour cela il est bien délicat d'en 
généraliser les résultats. Telle conclusion tirée dun 
essai réalisé sur un transformateur de > ooo kv-A pour 
des ares à la terre ne présente aucune valeur pour un 
transformateur de 20 kv-4 et des ondes de fermeture: 

Nous venons d'exposer notre point de vue avec le 
souci de rester constamment en contact avec la réalité 
des phénomènes, tant en ce qui concerne la formation 
des ondes, que leur nature, leur propagation et leurs 
effets. Nous avons étayé constamment nos conclusions 
sur les divers travaux théoriques et expérimentaux 
publiés sur la question et nos propres recherches, dont 
nous n'avions рах eru, jusqu'à présent, devoir publier 
isolément les résultats. 

(15 Voir les études 
ci-dessus. | 

C) A. Коти. Discussion de la Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
novembre 1923; compte rendu dans la Revur générale de 
l'Eleelrierté, 29 décembre 1022, |. ху, p. 1061: Se 

krnten. Journées de Discussions de la Société franca 
des Electriciens. décembre 1924. Bulletin de la Sorel Md 
raise des Eleclririens, octobre 1925. t. v (4° série), p. Pos 
I 07 um 
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Malgré les difficultés très grandes que l’on éprouve, 
tout d'abord à faire un choix judicieux parmi les innom- 
brables études de valeur très diverse, publiées sur la 
question, ensuite à découvrir l'erreur systématique qui 
fausse parfois les résultats des théoriciens et des expé- 
rimentateurs les plus compétents, et enfin à réaliser et 
interpréter soi-même des expériences et émettre des 
idées qui ne prétent pas à critique, nous croyons cepen- 
dant apporter par cette étude d'ensemble à la fois cri- 
tique et expérimentale une contribution solideà l'étude 
des ondes mobiles. 

Néanmoins nous ne prétendons pas résoudre défini- 
tivement le probléme. Le dernier mot est à l'expérience. 
Avant de pouvoir formuler des conclusions définives 
quant aux dangers courus par les transformateurs en 
service normal, il faudra effectuer les deux séries 
d'expériences suivantes : 

1° Mesurer en service norinal, au moyen d'un spin- 
termètre mis en dérivation aux bornes des bobines des 
transformateurs, les tensions maxima pouvant exister 
entre spires. Celle expérience devra ètre répélée en 
divers points de l'enroulement pendant un temps assez 
long, sur des transformateurs de puissance et de cons- 
truction différentes, dans les conditions de service les 
plus variées, ceci, pour avoir un grand noinbre d'obser- 
vations et ne pas courir le risque de généraliser sur des 
exceptions. Autant que possible, il faudra noter chaque 
fois la cause apparente (orages, amorcage, court-circuit, 
miseen service, hors service, variation de charge, etc. ). 
On mesurera en méme temps, par la méthode de la 
boucle,le gradient de potentiel maximum de la ligne 
afin de pouvoir apprécier le rapport exislant entre le 
gradient au front d'une méme onde, sur la ligne et dans 
l'enroulement, et d'en déduire les caractéristiques de ce 
dernier. 

2° Reproduire au laboratoire, autant qu'il sera 
possible. des conditions identiques à celles observées et 
vérifier l'identité des résultats ainsi obtenus et des 
observations faites en service normal. Avoir grand soin, 
dans les expériences de laboratoire, d'éviter que les 
dispositifs d'essai n'introduisent des perturbations dans 
le fonclionnement de l'ensemble et éliminer les effets 
secondaires qui peuvent retirer toute signification aux 
resultats. L'emploi de ligues artificielles ne permet pas 
de formuler la moindre conclusion valable pour des 
ondes mobiles. 

Lorsque ces deux séries d'essais seront faites et inter- 
prétées, etalors seulement, il sera permis de considérer 
comme closes les controverses qui depuis une trentaine 
d'années divisent el passionnent les électriciens de 
tous les pavs. 

Étant donné le nombre et l'importance des connais- 
sances acquises à се jour, des résultats définitifs pour- 
raient être rapidement acquis avec la collaboration des 
exploitants. Н suffirait que ceux-ci consentissent à 
réaliser eux-mémes ou à laisser réaliser à d'autres sur 
leurs réseaux, les essais que nous venons de conseiller. 
En l'état actuel des choses, les efforts sont trop dissé- 
minés, Les exploitants, par l'effet de nous ne savons 
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que'le bizarre pudeur, cachent leurs ennuis el les 
constructeurs gardent jalousement les résullals de leurs 
recherches et de leur pratique. 

П est à souhaiter que, désormais, les exploitants 
n'hésitent plus à signaler à la presse technique ou à «les 
spécialistes leurs déboires et leurs observalions, toutes 
choses précieuses pour poursuivre l'amélioration du 
malériel et assurer aux installations un fonctionnement 
claque jour plus satisfaisant. | 


N. Essai aux ondes à front raide des transfor- 
mateurs.Conditions imposées aux constructeurs. 


— Au cours de ces dernières années divers réglements 


ont été édictés dans quelques pays pour l'essai aux 
ondes à fron! raide des transformateurs (!). Mais celle 
initiative ne parait pas, pour l'instant du moins, devoir 
beaucoup se propager. La question a été discutée en 
France aux Semaines de Discussions de la Société fran- 
çaise des Electriciens d'octobre 1925el 1926 aux 
comptes rendus desquelles on voudra bien <e reporter 
pour plus de détails (2). 

Nous n'entreprendrons pas ici l'étude complète de 


Fig. 16. — Schéma de montage pour l'essai aux ondes raides 
d'un transformateur triphasé d’après la méthode du Ver- 
band deutscher Elektrotechniker. 


ces méthodes. Nous nous contenterons d'en rappeler le 
principe et de dire quelques mots sur leur opportunité. 

Pour l'essai d'un transformateur triphasé suivant la 
méthode allemande, on réalise le sehéma de la 
ligure 16. Une source S alimente le transformateur T à 
essayer, à la fréquence normale et à 1,5 fois la tension 
de service. Les enroulements à haute tension sont fer- 


( Réglement allemand du Verband deuscher Elektro- 
techniker (édition 1923). 

Projet de normalisations, et normalisations définitivement 
adoptées : Normes pour les tensions et essais d'isolation. 
Bulletin de l'Associulionsulsse des Electriciens décembre тоз, 
t. xiv. р. 081-688, TL 

Essai des transformateurs. Résistance aux. ondes à front 
raide. Revue B B C., mars 1925, À xin, p. (7-50. 

Voir aussi pour la comparaison des diverses méthodes. 
G. Couavoisier, Sur les efforts Яах aux ondes à front raide 
dans les transformateurs Bulletin de Association suisse des 
Flretriciens, ovtobre 1922. t. ми, p. 37-119: analysé 
dans la Revue générale de l'Electrrieilé, 27 octobre | 
[. xiv. p. 618-022. 

(2) Voir référeucess indiquées précédemment. 
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més par des éclateurs soufflés E et des condensateurs С 
dont la capacité est déterminée par le règlement, en 
fonction de la tension. L'essai doit durer 10 secondes. 

Pour l'essai d'un transformateur triphasé suivant la 
méthode suisse, on réalise le schéma de la figure 17. 
La phase à essaverest réunie à la terre par un éclateur 
souffle E, tandis que les deux autres phases sont réu- 
nies et mises à la terre par une résistance ayant une 
valeur de 0,5 à 2 ohms par volt. On essaye successi- 
vement kes trois enroulements. 

Dans les deux eas, il v a production d'ondes à front 
аде et d'oseillations qui se propagent dans l'enroule- 


Te (29 re 


Fig. 15. — Schéma de montage pour l'essai d'un transfor- 
maleur triphasé aux ondes à front raide d'après la 
méthode de l'Association suisse des Electriciens. 


ment el y créent des contraintes assez élevées ana- 
logues à celles que devront supporter les transforma- 
leurs en service. 

A ce poinl de vue, il n'est pas douteux, — et il faut le 
reconnaitre méme si Гоп n'en est pas partisan, — que 
сех essais ont une valeur indicatrice réelle. Mais ils ne 
sauraient donner de certitude et pour cette raison nous 
ne sommes pas partisan de leur introduction dans les 
conditions de réception des transformateurs. 

En effet, pour une série de transformateurs.ils peuvent 
correspondre aux conditions de résonance et provoquer 
des perforations. ee qui ne démontre nullement l'infé- 
riorité de cette série sur une autre pour laquelle Les con- 
ditions de résonance ne sont pas réalisées, c'est-à-dire 
pour laquelle les contraintes développées sont bien 
plus faibles. 

Ces essais, pratiques sur des transformateurs, neufs 
dont les isolants n'ont pas encore souffert, ne dé- 
montrent pas que les mèmes appareils. après quelques 
années de service, seront encore en état de supporter 


les mèmes contraintes. Les isolants se détériorent avec 


le temps. pour de multiples raisons parmi lesquelles 


nous eilerons Faction de la chaleur, des variations de 


température, des vibrations mécaniques, de l'huile, du 


champ électrique alteenalif, ete; C'est ainsi que la rigi- 
dité diélectrique de l'huile de remplissage peut passer 


de plus de 100000 v : em à moins de 20 000 V: cn 
apres quelques années de service. 


La garantie est illusoire si elle n'est que temporaire. 
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Nous avons constaté bien souvent que des perforations 
fréquentes se produisaient sur des transformateurs 
apres quelques années, de service pendant lesquelles 
ils s'étaient parfaitement comportés. Les exploilants 
savent comme nous que la majeure partie des accidents 
de surlensions se produisent sur des transformateurs 
d'un certain àge, compte lenu des accidents dus à des 
mises en service dans des conditions défeclueuses. 
comme c'est le cas, par exemple, pour des appareils 
restés longtemps inertes et mis en service sans séchage 
préalable de l'huile. f 

H у a enfin la question économique que nous élu- 
dierons plus particulièrement dans la quatrième partie 
el qui a une très grande importance. Un transíor- 
mateur construit pour supporter de fortes contraintes 
entre spires et entre couches coûte plus cher qu'ui 
appareil normal et a un rendement moindre. N'est-il 
donc pas infiniment plus logique et plus sage de consa- 
crer une partie de la dépense supplémentaire à l'achal 
d'appareils de protection, car il en existe maintenant 
qui donnent toute satisfaction ? 

Depuis quelques années, une tendance se manifeste 
pour imposer dans des cahiers de charges des coudi- 
tions exeessives pour l'isolement entre spires. Ce serail 
mal servir les intérêts des exploitants que les inciter à 
suivre une pareille voie. 

Le principe de cette réglementation de l'isolement 
entre spires nous parait préférable à celui des essais 
selon les méthodes allemande et suisse. Mais il est dif- 
ficile, en l'élat actuel de nos connaissances, de préciser 
les valeurs à donner à cet isolement suivant la posilion 
des galettes dans l'enroulement, le genre de connexion, 
la tension de service, la puissance, le mode де bobi- 
nage, ete., el nous ne peusons pas qu'une réglementa- 
lion. puisse utilementètre établie actuellement. En toul 
cas, si elle constitue une garantie de bonne construc- 
tion, elle ne saurait en aucune manière constituer une 
garantie certaine el durable contre les. accidents de 
surlension. 

Remarquons que là question. se pose de maniere 
assez différente pour les gros et les petits trausforma- 
leurs. Pour les premiers il est assez facile d'isoler tres 
lorlement les spires les unes des autres sans augmenter 
beaucoup le prix de l'appareil; ni diminuer son rende- 
ment. Au contraire, pour les seconds, on aboutit rapi- 
dement à une impossibilité économique. De plus. i 
faudrait connaitre parfaitement la répartition des con- 
traintes maxima le long de l'enroulement. Le role des 
galettes d'entrée renforcées varie énormément avec la 
puissance etla tension. ainsi que nous le verrons dans la 
quatriéme partie de notre étude. Toutes ees raisons mon- 
trent combien il convient d'etre prudent dans la deler- 
minalion de l'isolation entre spires. 

Tout ce que nous avons dit pour les transformateurs 
s'applique évidemment à tous les autres appareils conl- 
portant un enroulement à haute tension comme le 


bobines induction, alternateurs, moteurs, ele. 
(1 Suire.) Ch. Lipots, 
Ingéuicur L E. T. 
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Sur l'utilisation de l'énergie thermique des mers 


Nous reproduisons ci-dessous une communication faite par M. Georges Claude à la séance de 
l'Académie des Sciences du 7 novembre 1927 (*)ег à laquelle se rapporte une note, publiée dans 
les pages précédentes (*, rappelant la communication faite l'an dernier et les observations aux- 


quelles elle a donné lieu. 


ll v à un an j'ai fait, au nom de M. Paul Boucherot et 
au mien, une communication sur l'utilisation ther- 
inique des mers tropicales (*). 

Je voudrais aujourd'hui, avec l'appui que me donnent 
lous nos essais de laboratoire, dire que rien jusqu'ici 
n'a infirmé nos espérances ou confirmé les multiples 
objections qui nous ont été faites. 


L'une des principales et des moins fondées de ces 


dernières était que l'eau froide se réchaufferait inévi- 
lablement dans les conduites destinées à la ramener 
des grandes profondeurs. Si l'on considére cependant 
les grandes dimensions des tuyaux nécessaires, qui, 
pour les moindres installations envisagées, auront au 
moins 5 m de diamètre; le faible temps de séjour de 
l'eau dans ces tuyaux, soit moins d'une heure; l'énorme 
chaleur spécifique de cette eau ; la nature Чех parois, 
qui, pour d'autres raisons, seront très probablement 
mauvaises conductrices de la chaleur, on trouve que 
dans les plus mauvaises conditions le réchauffement 
n'alteindra pas о, 19C. 

Mais ceci méme n'indique pas encore à quel. point 
l'objection est peu fondée ; dans la réalité. l'eau devra 
parvenir à la surface plus froide qu'elle est partie du 
lond. En effet, puisée sous une pression de гоо atmo- 
sphères, l'eau se décomprimera à mesure de sa montée, 
done accomplira un travail extérieur qui la refroidira. 


Ce refroidissement, il est vrai, ne sera que d'envi- 


ron 0,55? C, sauf variation. éventuelle de l'énergie 
interne. Mais on voit que tel quel, il pourra l'emporter 
sur le réchauffement. 

On a dit aussi que les tuyaux seraient démolis, non 
pas méme par la temple, mais par l'effort normal des 
marées ou des vagues. Or on sait quelle tranquillité 
conservent les couches sous-marines méme par les plus 
violentes tempêtes. A 5o m, mettons 1001m, cest le calme 
absolu, sauf peut-être l'effet des marées. H n'v à donc 


qui protéger des actions mécaniques la partie des. 


conduites comprises dans ces тоо m. Or, dans le сах 
des premières stations, qui seront nécessairement des 
slalions côlières reliées aux profondeurs voisines par 
un tuyau s'enfoncant obliquement, il y a à cet égard un 
moyen radical. H suffira de relier la station. par un 


C1 Comptes rendus des Séanres de l'Académie des Sciences, 
rj novembre 1927. L. CLXXXV, p. 987-990. 

CH) Revue générale de UEleclricilé, З décembre 1927. Ll. ХХИ, 
p. 913. ui 

Cy» Comptes rendus des Séances de L'Académie des Sricures. 
2^ novembre 1926, L cuxxxitt, р. 929-935. Revue générale de 
l'Eleclricité, v1 décembre 1926, L. xx, p. 899-991. 


tunnel au point de profondeur тоо m, d'où partira la 
conduite. 

Quant à la technique méme du procédé, on a objecté 
que l'écart inévitable entre la théorie et la pratique 
empéchera d'obtenirle moindre résultat des différences 
de températures trés faibles dont on dispose. D'une 
part l'eau chaude donnera moins que les 0,03 atmo- 
sphère prévus, d'autre part, l'eau froide donnera au 
eondenseur bien plus que le o,01 atmosphère escompté. 
Nos expériences montrent au contraire avec quelle 
remarquable fidélité, dans des conditions convenables, 
les résultats pratiques confirment les prévisions de la 
théorie. Des moyens appropriés permettront de réduire 
à très peu de chose les pertes de température et de 
pression et, en pratique, avec les températures de 26° 
à 28° C, on dépassera largement 2 comme rapport de la 
pression initiale à la pression finale. 

Venons-en maintenant à l'objection capitale, celle 
relative à l'extraction des gaz dissous. 

En se basant sur les résultats oblenus dans les. 
grandes stations à vapeur pour l'extraction des gaz 
dissous, on a cru pouvoir affirmer que, dans notre cas, 
il en coüterait Зоо ou 400 pour тоо de l'énergie fournie 
par les turbines, et que, par conséquent, le procédé 
n'était pas viable. 

On fait remarquer en effet que, dans les stations à 
vapeur, chaque kilowatt-heure est produit par la 
vapeur résultant de la vaporisation totale de 5 kg 
d'eau, et qu'il n'y a donc à expulser pour chaque kilo- 
watt-heure produit que les gaz de 5 kg d'eau (la eon- 
densation élant supposée se faire par surface). Tandis 
que dans notre cas, les 5o kg de vapeur nécessaires 


-pour produire le méme kilowatt-heure utile mobili- 


seront (ce qui est vrai) les gaz de 12500 kg d’eau, soil 
2 500 fois plus. Or l'extraclion des gaz dissous coütant, 
dans les stations centrales, ot à 0,2 pour тоо de la 
puissance des turbines, il en coûterail 250 à 500 pour тоо 
de la puissance des nôtres. On pourrait méme pousser 
plus loin encore ce raisonnement, 

Mais : 1° Ceux qui raisonnent ainsi reconnaissent 
que, si les pompes d'extraction mobilisent от ou 
о,» pour roo de là puissance des stations centrales, 
c'est que les rentrées d'air par manque d'étanchéité 
sont ou peuvent ètre aisément énormes par rapport aux 
quantités inlimes de gaz dissous et que les pompes 
doivent done être prévues beaucoup trop fortes. 

Mais si les rentrées d'air peuvent être énormes 
devant des gaz dissous infimes, dans notre cas au eon- 
traire ces rentrées, fussent-elles roo fois plus grandes, 
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resteront négligeables devant 2500 fois plus de gaz 
dissous. En outre, les pompes nécessaires pour extraire 
ces masses importantes de gaz pourront étre des com- 
presseurs rotatifs, capables d'un excellent rendement, 
5o pour тоо et plus, comme notre confrère M. Rateau а 
bien voulu nous le confirmer. Rien que cette considé- 
ration, superposée au peu d'importanee relative des 
rentrées d'air, réduit déjà de 500 pour roo à 3o pour тоо 
la fraction de l'énergie à demander aux turbines. 
2° C'est une erreur de supposer, comme on l'a fait 
jusqu'ici, qu'on aura à extraire du condenseur la totalité 
des gaz dissous. | 
Nous avons tout d'abord eu l'idée de profiter, en le 
favorisant par des moyens appropriés, du fait qu'une 
partie des gaz dissous se dégagera dans les colonnes 
barométriques qui, de préférence, conduisent l'eau 
chaude et l'eau froide aux chambres d'ébullition et de 
condensation. On recueillera ces gaz vers le haut de 
ces colonnes et on les refoulera de suite au dehors. 
Supposons que ces gaz soient recueillis au niveau 9 m 
au-dessus du niveau de la mer, soit sous la pression 
o,1 atmosphère. Ce refoulement de o,1 atmosphère à 
1 atmosphère n'exigera qu'un travail proportionnel à 
1 
log — 
0,1 
chambre de condensation, c'est-à-dire depuis la pres- 


ou 1, tandis que le refoulement depuis la 


sion o,01, sera proportionnel à log — ou 2, el mème 
3 si l'on tient compte des > ou 6 volumes de vapeur qui 
diluent forcément chaque volume de gaz du conden- 
seur, alors que des gaz sous o,1 atmosphère en sont 
presque exempts. Ainsi, le refoulement des gaz depuis 
les colonnes barométriques coùtera 3 fois moins que 
depuis le condénseur. 

Mais il ny a qu'une partie des gaz dissous qui se 
dégagent dans les colonnes barométriques et qu'on peut 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXII. — N* 22. 


retirer dans des conditions si fructueuses. lleureuse- 
ment, nous avons remarqué que, surtout aprés ce déga- 
zage partiel, l'eau n'abandonne le reste de ses gaz. 
méme dans le vide bien plus parfait des chambres 
d'ébullition et de condensation, qu'avec difficulté. En 
nous évertuant à favoriser cette heureuse tendance par 
dés moyens appropriés, nous avons réussi. sans nuire 
à l'efficacité de la condensation ni de l'ébullition, à 
réduire au dixième la fraction des gaz dissous à retirer 
effectivement du condenseur. En résumé, l'ensemble du 
travail d'extraction des gaz dissous tombera au quarl 
de ce que coüterait l'extraction de la totalité des gaz 
depuis la 'chambre de condensation, de sorte que celle 
extraction ne coûtera en définitive que 7 à 8 pour 1 
de l'énergie fournie par les turbines. 

En ajoutant cette dépense au travail de pompage des 
eaux qui, de son côté, sera certainement moindre de 2 
pour 100, on peut conclure que, sauf surprise du fail 
de la substitution de l'eau de mer à l'eau ordinaire 
seule employée dans ces essais, les 3 4 de l'énergie 
fournie par les turbines resteront disponibles. 

Nous avions dit 3⁄5. 

Ainsi, nos essais n'ont fail que renforcer des espe 
rances, déjà basées d'ailleurs sur tous les arguments 
ci-dessus, bien que, parmi d'autres raisons. le mauque 
de certitude ne nous ait pas permis alors de les mieux 
préciser. 

Nous comptons expérimenter prochainement sur li 
Meuse, dans les conditions thermodynamiques mêmes 
de la pratique, une turbine de 50 kw spécialement 
construite à cet effet. Si les résultats de ces essais sont 
conformes à notre espoir, nous serons prèts à aborder 
les difficultés du travail à la mer. 


Georges CLAUDE, 
Meinbre de l'institut. 


Revues, analyses et informations 


La concentration des ions hydrogène (!). 


Dans ces deux articles l'auteur expose d'une facon simple 
et claire la théorie de la concentration des ions hydrogenes 
ct montre son utilisation dans l'étude des réactions dans les 
électrolytes dissous. 

ll commence par rappeler les phénomènes fondamentaux 
de l'électrolyse et les lois qui la régissent, lois quantita- 
lives de Faraday ; puis il expose hypothèse de la dissocia- 
tion électrolytique d'Arrhénius permettant d'interpréter les 
lois de l'électrolyse. H explique ensuite ee qu'on entend par 
migration des ions el ee qu'est le nombre de transport d'un 
ion, et montre que la détermination. des nombres de trans- 
port permet d'étudier се qui se produit dans l'éleetrolyse 
de sels complexes. C'est parfois le seul moyen pour déceler 
les ions complexes et reconnaitre leur nature. 

Happelant ensuite les notions essentielles sur les réac- 
tions totales etles réactions limitées, ainsi que la loi d'action 


(!) А. Востан, Л Лихо électrique, 10 et 25 aoùt 1627. 
LL want, p. 541-343 el 370-277, 9000 mots, 1 fig. l 


de masses qui régit les équilibres chimiques entre Corps 
dissous ou gazeux, l'autenr montre que cette loi s'appliqu 
aussi à la dissociation éleetrolytique.Appliquee au cas de la 
dissociation de l'eau pure, cette loi conduit au résullal 
important suivant ` tontes les fois qu'au sein de l'eau le 
ions H et ОҢ sont en présence, quelle que soit leur origine. 
le produit de leur concentration est une constante. | 

L'auteur montre ensuite comment l'application de la J^! 
d'action des masses permet de caractériser la force do 
acides et des bases, couiment on pent caleuler le nombre 
des ions Н dans une solution acide et celui des ions OH dar 
dans une solution basique, Cette Joi de Faction des тах 
permet aussi d'interpréter simplement les phénomènes qu 
se produisent dans des solutions renfermant des acides. des 
bases et des sels plus on moinsionisés. 'antre part on pet 
avec les notions des ions H et ON. interpréter aisément 1" 
phénomènes d'hydrolyse. Enfin. la concentration en ions | 
permet de déterminer l'acidité réelle d'une solution. W 
opposition avec l'acidité potentielle on acidite titrimétriqt" 

J. S 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 


à plusieurs vitesses (Suite) (0) 


QUATRIEME PARTIE : Moteurs en cascade interne 


Dans cette quatrième partie, l'auteur étudie les moteurs en cascade interne. li envisage d'abord 
le cas où les deux moteurs des montages en cascade classiques, sont combinés en un seul, au 
point de vue tant du circuit magnétique que du circuit électrique. Pour les rotors de moteurs 
devant démarrer sur résistances à plusieurs polarités, ce procédé conduit au nombre minimum 
de bagues. On réalise ainsi des moteurs à 4 vitesses avec 5 bagues et à 6 vitesses avec 7 bagues. 
Par contre, ce procédé présente l'inconvénient d'exiger des bobinages statoriques assez com- 

| pligués. Се type de machine peut d'ailleurs étre utilisé, dans certains cas, comme moteur à 
vitesse unique. L'auteur étudie ensuite les moteurs en cascade spéciaux de Hunt et de Creedv, 
c'est-à-dire les moteurs asvnchrones dont le nombre total de póles est un multiple de 6, 8, 14, 16. 
Cette disposition a pour effet de simplifier les schémas d'enroulement : c'est précisément ce qui 
constitue son intérét essentiel. L'auteur termine son étude par la description des moteurs en cas- 


cade à une seule vitesse. comme cas particulier. 


I. Principes généraux concernant les moteurs 
en cascade interne. — A. Historique. — Le cou- 
plage en cascade de deux moteurs asynchrones a été 
imaginé simultanément par Gorges (!) et par Stein- 
melz (?). 2 

En 1901, Sylvanus Thomson a imaginé de réunir les 
deux circuits magnétiques en un seul, les bobinages 
des deux polarités restant séparés. Vers la méme 
époque, les établissements Siemens-Schuckert (°), 
Lydall et Steinmetz, puis Hunt (*), brevetèrent des dis- 
positions analogues. Enfin de 1906 à 1909, Hunt ima- 
gina de combiner ensemble les bobinages des deux 
moteurs el réalisa son moteur à 4-8-12 pôles, qui est 
construit en Angleterre. par Jes Etablissements San- 
dycroft (°). 


(*) Revue générale de l'Electricité, 5, 12, 19 et 26 novembre 
1927, t. ххи. p. 725-745, 775-796, 829-852 el 881-905. 

(*) Brevet allemand, n° 75 050, de 1893. 

(2) Brevel américain, n° 557 340, de 1893. 

C) Brevet allemand, n° 148073. 

(*) Brevet anglais, n° 14 401, de 1905. 

(°) Немт. Journal of the Institution of electrical Engineers, 
1907, t. xxxix, p. 648 et 1914, t Li, р. 406. — The Electri- 
rian, 26 avril 1907; analysé dans L'Eclairage électrique, 
К шаі 1907. (. LI, р. 242. — /dem, 17 et a4 juillet 1914, 
t. Got, р. 603 et 658. — /dem, 16 avril 1920, L. LXXXIV. 
р. 420. — /dem, 25 juillet 1924, t. sot, p. 93; analysé dans 
Revue générale de PElecfricité, 10 janvier 1925, t. xvi, 
p. 11 D. — The electrical Hevieiw, 23 février 1914, t. Lxxv. 
р. 378. — Elektrolechnische Zeitschrift, 14 octobre 1920, 
t. хи, D. 816. 

Brevets anglais n» 6224, du 15 mars 1906, n° 15711, 
du її juillet 1906, n° 16 170. du то juillet 1909. Brevets 
allemands n° 206 533 de février 1909, n° 220 190 de mars 


Plus lard sont venus les moteurs de M. Creedy 
(2-6-8 pôles, multiples de 4-6-10 pôles, etc.) ; ce der- 
nier a établi une théorie générale de ce genre de 
machines (!). 


B. Principe de ces moteurs. — Considérons deux 
moteurs asynchrones aeconplés ayant respectivement 
2p, et op, pôles. Si nous montons leurs rotors en cas- 
cade, on sait que la vitesse du groupe sera celle d'un 
moteur ayant a (p, + рг) poles. En alimentant séperé- 


1910. Brevels français n° 367 908 du g juillet 1906, ug 406 £01 
du 23 août 1909 et addilion n" 7 951 du 10 juillet 1907. 

ARNOLD. Journal of the Institution of electrical Engineers, 
novembre 1925, (. охи, р. т 115 ;analysé dans Revur générale 
de l'Electricilé, зо février 1926, t. xix, p. 317. 

CATTERSON-SMITH. The Electrician, 25 octobre 1912, Í. 1xx, 
p. 109. 

Wiruass-Erus. The Electrician, a1 février 1913., t. ахх, 
p. 914; analysé dans Z /nduslrie électrique, 25 décembre 
1913, t. XXI. p..576. — The electrical Review. 22 octobre 
1909, t. LXV, p. 647. 

DENTON. The Electrician. > janvier 1914, t. Gut, p. 524. 

The Electrician, З février 1922. V. LIXXVIH, р. 138. 

Zeitschrift des Vereines  deulscher Ingenieure, 1613, 
p. 1 503. 

(!) Сңвкьү. Journal of Ihe luslilulion of electrical Engi- 
neers, mai 1921, LUS, р. 511; analysé dans Aerue yénerale 
de Ül Electricité, 31 décembre 1921, t. x, p. 961. — Idem, 
mars 1923, f. Lx. p. jog; analysé dans #erue générale de 
l'Electricité, 24 mai 1924. t. xv. p. 964. 

lirevel anglais по 1750. 306 du > août тузо, Drerel fran- 
çais n? 2 f7 021 du 6 février 1922 (/revel anglais n^ 1475 584 
des 5 août el Jo seplembre тозо). 

Miles AWAtkpn, Zhe Electrician, 13 avril 1933, U xc, 
р. 391: analyse dans /tevue générale de Uklectricilé. 19 jan- 
vier 1924. l. Xv. p. 99. SS 
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ment chacun des deux moteurs, on pourra, bien 
entendu, obtenir les vitesses qui correspondent à 2p, 
et à» p, pôles; l'ensemble des deux moteurs permettra 
donc d'obtenir trois vitesses, 

Supposons maintenant que les deux bobinages à 2 p, 
et à 2 p, pôles, au lieu d’être disposés sur deux circuits 
magnétiques différents, soient disposés sur le méme 
circuit magnétique. Le fonctionnement sera encore le 
méme, à lacondition seulement que les deux polarités 
soienttelles qu'il n'yait pas d'effet d'induction mutuelle 
à craindre entre les deux bobinages de polarités diffé- 
rentes ; nous verrons plus loin la condition que 
doivent réaliser p, et p; pour qu'il en soit ainsi. 

Nous appellerons S, et R, les bobinages de stator et 
de rotor à ap, pôles, Š, et R, les bobinages de stator 
et de rotor à 2 p, pôles. Le montage en cascade sera fait 
en faisant débiter R, sur R, ; R, et R, seront donc par- 
courus par des courants de la méme fréquence qui 
sera, au glissement prés, la fréquence fondamentale 


1 ° ° 
=. ce sera le bobinage R,qui sera 
p cp D 2 

' Z 


le bobinage excitateur du flux à 2p; pôles. Le bobi- 
nage 5, sera parcouru par le courant à la fréquenee 
fondamentale, et S, [раг le courant à la fréquence du 
glissement. Les résistances de démarrage dans la 
marche en cascade seront introduites dans le bobi- 
nage So. 


multipliée par 


1. UTILITÉ D'UN BOBINAGE STATORIQUE COMBINÉ. — Suppo- 
sons maintenant que nous adoptions pour le stator un 
bobinage combiné à 2р,-2р, pôles, tel que les points 
d'alimentation à 2 p, pôles soient équipotentiels à 2 р, 
póles et réciproquement que les points de branche- 
ment des résistances à 2p; póles soient équipotentiels 
à 2p, pôles (tel que les bobinages à 4-6 pôles et 6-8 pòles 
des figures 11, première partie, 14 et 24, 2° partie; le 
flux à p, póles n'induirasaucune force électromotrice 
entre les bornes à » p, pôles et ne fera circuler par suite 
aucun courant à la fréquence du glissement dans le 
réseau d'alimentation. De méme, le flux à 2 p, pòles ne 
fera circuler aucun courant dans les résistances bran- 
chées surle circuit à 2 рз pôles. Dans le bobinaze méme, 
les deux courants à la fréquence fondamentale et à la 
fréquence du glissement se superposeront, ce qui en- 
traine, comme nous allons le voir, une grosse réduction 
des pertes par effet Joule. Supposons en elíet deux 
bobinages S, et S, séparés, de méme résistance >, par- 
courus par deux courants 2, et z, de fréquence diffé- 


rente, mais de méme intensité (4 = ?.). Les pertes 
par effet Joule totales sont ri? + ris 2 ri?. Si nous 


.réunissons les deux bobinages eu un seul de méme sec- 
tion que l'ensemble des deux précédents, la résistance 
r 
du bobinage résultant sera -. et les pertes par effet 
2 
Joule seront, puisque les deux courants sont de fré- 
Ир ЖОЛ М E 
quences différentes = (0124 0152) =ru; cette perte sera 
2 
done diminuée de moitié. 
En fait, les courants t et z, seront souvent diffé- 
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rents, les bobinages S, et Sa, s'ils étaient séparés, 
auraient des résislances différentes, de sorte que le 
bénéfice du systéme n'est pas en général de moitié, 
mais il demeure toujours néanmoins trés important. 
On peut, par suite, réduire la profondeur des eneoches, 


ce qui diminue la réactance de fuites, avantage très 
sérieux. 


2. UTILITÉ D'UN BOBINAGE ROTORIQUE COMBINÉ. — Les 
bobinages rotoriques R, etR, seront parcourus par des 


courants de même fréquence ; il en résultera que dans 


certaines entailles les courants des deux bobinages 
seront toujours de sens contraire à la marche en cas- 
cade; les effets des conducteurs correspondants s'an- 
nuleront et nous aurons tout avantage pour réduire 
les pertes, à mettre ces conducteurs hors circuit lors 
de la marche en cascade ; nous aurons donc sur le 
rotor deux bobinages différenls : l'un composé des 
conducteurs de méme sens aux deux polarités et à la 
marche en cascade, qui restera toujours en circuit, 
quelle que soit la polarité ; l'autre composé de conduc- 
teurs dont le courant change de sens quand on passe 
de 2p, à эр, pôles; ces conducteurs seront mis hors 
cireuit pour la marche en cascade, et seront mis en 
circuit pour 2p, ou 2p, pôles, les connexions étant 
faites de telle facon qu'ils puissent débiter dans le sens 
convenable. H v aura aussi dans certaines encoches 
des conducteurs de R, et de R, qui seront parcourus 
par des courants décalés, par exemple, de б» ou 
de 120? ; nous verrons qu'il est possible de réduire les 
pertes par effet Joule en les remplaçant par un con- 
ducteur unique de phase convenable. Dans len 
semble, en supposant que les ampères-tours soient 
les mèmes pour les deux bobinages, оп pourra arriver 
pour la marche en cascade, à réduire les pertes par 


effet Joule à la moitiéde ce qu'elles seraient avec deux 
bobinages ordinaires séparés. 


3. RAPPORT DES FLUX ET DES FORCES MAGNÉTOMOTRICES RELA- 
TIFS AUX DEUX POLARITÉS. — On sait que dans un mon: 
tage en cascade ordinaire de deux moteurs asyn- 
chrones, les puissances électriques transformées en 
puissances mécaniques dans chacun des deux moteur 
sont proportionnelles à leurs nombres de póles. 

Nous allons démontrer que, de méme, dans le 
moteur à cascade interne, les produits de l'induclion 
moyenne dans l'entrefer par les ampéres-tours corres 
pondants affectés de leur coefficient de bobinage 
seront, pour les deux polarités, dans le rapport de ces 
dernières. Ainsi, pour un moteur à 4-8 pôles fonctionnant 
en cascade comme un moteur à 12 pôles, si les am peres 
tours affectés de leur coefficient de bobinage sont les 
mémes aux deux polarités, l'induction correspondant 
à 4 pôles sera la moitié de celle qui correspond à 


. 8 pòles, ou, si les inductions sont les mèmes, le 
 amperes-tours correspondant à A pôles, affectés de leur 


coefficient de bobinage, seront la moitié de ceux cor 
respondant à 8 pôles. Pour le démontrer, supposon 
d'une facon générale que le rotor comporte deux bob: 
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nages différents, et appelons л, ny, les nombres de 
spires rotoriques aux deux polarités, gou, rz, les coef- 
ficients de bobinage, Ф,, Ф, les flux, /3,, B: les induc- 


tions dans l'entrefer. On a 
Bi B, 
рх Ф, pi, ` 


D'autre part, l’un des bobinages rotoriques débitant 
sur l'autre, les forces électromotrices induites dans ces 
deux bobinages sont les mêmes, aux chutes de tension 


près ; on aura donc 
w Hy ri Pi = Wnr Qr? Ф,, 


d’où, en remplaçant b, et Ф, par des quantos pro- 
portionnelles 


ier ge В, — — ga P (1) | 
Pi P 


ce qui démontre la proposition. 

Quand les deux bobinages élémentaires du rotor ont 
été combinés en un seul bobinage résultant, pour 
celui-ci, les nombres de spires np, et np correspondant 
aux deux champs sont forcément les mèmes. Si donc 
on raisonne sur le bobinage résultant, au lieu de rai- 
sonner sur les bobinages composants, on écrira sim- 


plement 


dri В, __ тз В» (2) 
р! Dn 


Mais il faut bien remarquer que les coefficients de 
bobinage фу, et ge n'ont pas, en général, la même 
valeur pour le bobinage résultant (équation (2)) que 
pour les bobinages composants (équation (1)), de sorte 


P 
que la valeur de CH est la même, quelle que soit 
2 


l'équation — équation (1) ou équation (2) — employée 
pour calculer ce rapport. 

Pour le bobinage statorique, les courants Z. et A, 
qui sont de fréquence différente, ne sont pas égaux, 
tandis que dans le rotor, les deux bobinages débitant 
l'un ou l’autre, les courants y étaient forcément égaux. 

On peut, en première approximalion, évaluer le 


Lei 
rapport — comme suit : multiplions les deux membres 


s2 

de l'équation (1) par le courant rotorique 7, qui est le 
méme dans les deux bobinages, et par le nombre de 
phases qui ost également le méme puisque les deux 


bobinages débitent l'un sur l'autre : 


Hehe gei P; T т.п Qre T; B: 
Р. Рз 
Les forces magnétomotrices statoriques sont égales 
aux forces magnétomotrices rotoriques, au courant 
magnétisant près, pour chacun des deux moteurs. Nous 
pouvons done, dans l'équation ci-dessus, remplacer les 
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e 
quantités Mr n, ge Г. relatives au rotor par les quantités 
correspondantes relatives au stator, que nous dislin- 
guerons par des indices « s ». Pour déduire les courants 
magnélisants, nous admetlrons, — et c'est ici que . 
l'approximation est médiocre, — que le déphasage entre 
le courant et la tension aux bornes du moteur,déphasage 
caractérisé par le facteur de puissance cos +, est du 
uniquement au courant magnélisant du fer; nous 
négligerons donc la puissance réactive de fuites vis-à-vis 


de la puissance réactive d'excitalion du fer. Dans ces 


conditions nous pourrons écrire : 


Msı 15. Qui Га C082 В, =. Mga Deg Qsa Гоз B, 


Pi Ais 


Les deux bobinages statoriques étant combinés, 
Mai na est égal à nsz n. et l'on écrit simplement 


Ju c089 qui B, Ja qas Bs | 
шиа мыд. (3) 
P. р» 


Le facteur de puissance cos ç tenant compte non 
seulement du courant magnétisant du fer, mais aussi 
de la réactauce de fuites de la machine, tandis que 
nous ne devrions tenir compte que du premier, la 
valeur /,, cos ç qui figure dans le premier membre est 
trop faible; mais, d'autre part, nous devrions déduire 
du courant actif statorique primaire le courant corres- 
pondant aux pertes dans le fer, de sorte que l'erreur 
commise n'est, en général, pastrés grande, et peut étre 
acceptée en première approximation. 

On voit donc que le bobinage rotorique détermine le 


В, 
7, par les équations (r) ou (2) etquele rapport 


des courants staloriques est шие déterminé par 
l'équation (3). 


rapport — 


C. Règles concernant les nombres de pôles. .- 

RÈGLE RELATIVE A L'INDUCTION MUTUELLE ENTRE LES DEUX 
BOBINAGES. — Anciennement, M. Hunt avait considéré 
que l'on devait choisir des nombres de pôles tels qu'il 
n'y ait pas d'induction muluelle, non seulement entre 
l'onde fondamentale de chaque polarité et le bobinage 
de l’autre polarité, mais aussi entre les harmoniques 
du champ de l’une des polarités, et le bobinage de 
l'autre polarité. En effet, si l'un des harmoniques de 
l'un des champs pouvait induire une force électromo- 
trice dans le bobinage de l'autre polarité, cette force 
électromotrice y produirait un courant : ainsi, par 
exemple, si le bobinage statorique S, qui est mis en 
court-circuit induisait une force électromotrice dans 
le bobinage statorique S, qui est relié à la ligne, cette 
force électromotrice produirait des courants à la fré- 
quence du glissement, qui se fermeraient dans le réseau, 
ce qui ne saurait évidemment être admis. 

Partant de cette considération, on voitimmédiatemeni 
que les deux nombres de paires de póles P el An, sup- 
posés premiers entre eux, ne peuvent être tous deux 
impairs, du moins en principe. Si, en effet, on avait 
J ==5, ps7, Vharmonique > de la polarité p, aurait 
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e 
méme pas polaire que l'harmonique 7 de la polarilé p, 
et il y aurait induction mutuelle entre les deux hobi- 
nages du fait de cet harmonique. On avait conclu de là 
que l'on devait éliminer toute combinaison de polarités 
impaires. Ceci était manifestement excessif : soit, par 
exemple, p, — 1, p= 9 et supposons les deux bobi- 
nages à courants triphasés ; un harmonique d'ordre n 
du second champ est un harmonique d'ordre 3 n du 
premier et ne peut donner lieu à aucune différence de 
potentiel aux bornes ni à aucun courant dans un bobi- 
nage triphasé monté en éloile; de méme, si les trois 
bobines de méme phase du bobinage à 6 póles sont 
montées en série, les trois forces électromotrices qui y 
sont induites par un liarmonique quelconque d'ordre 
non multiple de 5 du premier champ (les harmoniques 
multiples de 3 n'existent pas puisque le bobinage bipo- 
laire est triphasé) sont déphasées entre elles respective- 


IR : 
ment de ^Y et leur somme est par conséquent nulle 


dans chaque phase du second bobinage. On pourra 
donc adopter p= í et p,— 3 avec des bobinages tri- 
phasés montés en étoile. 

De méme, si nous prenons l'exemple cité plus haut 
de p, — 5, p, — 7, il suffira d'allonger dans le rapport 


- le pas du bobinage à 1o póles pour qu'il soit égal à 


un double pas polaire du champ à 14 pôles et que, par 
suite, l'onde fondamentale et tous les harmoniques de 
ce dernier champ ne puissent donner lieu à aucune 
force électromotrice induite dans aucune spire du bobi- 
nage à то pôles. L'harmonique 7 et ses multiples se- 
ront d'ailleurs supprimés dans le champ à 10 pòles; 
ces harmoniques sont précisément ceux qui sont sus- 
ceptibles d'induire des forces électromotrices dans le 
bobinage à r4 pôles. On vérifie alors aisément que si 
toutes les bobines de chaque phase sont monlées en 
série dans chacun des deux bobinages, il ne subsiste 
pas d'induction mutuelle entre eux. 

Par ces divers procédés : montage en série des bo- 
bines d'une mème phase, couplage en éloile des phases, 
allongement ou raccourcissement du pas,on peul, dans 
tous les cas, supprimer l'induclion mutuelle entre 
bobinages de polarités différenles. La condition de po- 
larité qui a été souvent énoncée à ce sujet, ne saurait 
donc être relenue, mais il était nécessaire de la men- 
tionner, car elle a été longlemps considérée comme 
indispensable. 

D'ailleurs, les bobinages staloriques que nous éludie- 
rous élant des bobinages combinés, nous serons obli- 
ges d'aborder la question d'une autre façon ` nous 
chercherons les points P, du bobinage qui, équipoten- 
liels à la polarilé pa, ne le sont pas à la polarilé pis et 
réciproquement les points P, équipolentiels à pı quine 
«ont pas équipotentiels à ps. Les premiers serviront de 
bornes pour la polarité pi, les seconds pour la pola- 
rilé pa. 


a REGLE RELATIVR A L'ATTRACTION MAGNÉTIQUE. — Nous 
distinguerons trois ens : | 


- 
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1° Les deur nombres de paires de poles sont tous les 
deux impairs. — En ce cas, les inductions aux points 
diamétralement opposés de l'entrefer sont égales et de 
signes contraires (fig. 1) aux deux polarilés; si elles 


Ж Polars té 


Fig. 1. — Disposition des maxima du champ magnétique dans 
le cas de deux nombres de paires de póles premiers entre 
eux et tous deux impairs (p, == 3, ps = 1). 


s'ajoutent d'un côté, elles s'ajoutent aussi de l'autre, 
de sorte que les inductions résultantes demeurent 
égales, au signe prés, pour l'ensemble des deux champs 
aussi bien que pour chacun d'eux pris isolément. La 
superposilion des deux champs ne peut donc produire 
aucune attraction magnétique déséquilibrée. Ainsi 
i = 1, [4 — 3, est une combinaison parfaitement 
satisfaisante. 

2° Les deux nombres de paires de póles sont premters 
entre eur, l'un étant pair et l'autre impair. — Soit par 
exemple p, = >, ps = ` on voit (fig. 2) qu'au moment 


1° Polarité 


Fig. 2. — Disposition des maxima du champ magnétique Ge 
le cas de deux nombres de paires de pôles premicrs en 
eux, l'un pair, l'autre impair (p; = 2, p = 1). 


où deux maxima positifs des deux champs coinciden! 
et s'ajoutent en un point, au point diamétralemen! 
opposé de l'entrefer, les deux champs sont de sens s 
posés et se retranchent. Les deux inductions ан 
lantes seront inégales et les deux attractions шак 
tiques diamétralement opposées ne se feront pas ЕТ 
libre; il en résullera des vibrations intolérables : 
fonctionnement sera impossible. TR 
En réalité, ceci n'est pas toujours exact: M. Е nd 
man aen effet démontré (') que pour des champs sinus 


А o . ` nneers. de- 
un Journal of the Institulion of electrical d pm i 
cembre 1922, t. LXI, р. 39-48; analysé dans Revue 9 


е 7-422. 
['Electricilé. 22 septembre 1923. t. xiv, p. 417-12 
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oïdaux, il n'y avait une attraction magnétique résul- 
tante différente de zéro que si les.deux nombres de 
pôles diffèrent de deux unités seulement : ainsi un 
champ bipolaire et un champ à 8 pòles ne donnent pas 
d'attraction magnétique résultante, bien que l'un des 
nombres de paires de póles soit pair et l'autre impair. 
Mais comme le champ bipolaire a, dans le cas le plus 
zénéral, des harmoniques 3 et 5, c'est-à-dire corres- 
pondant à 6 et à ro pôles, ceux-ci combinés avec le 
champ à 8 póles donneront lieu à des attractions ma- 
gnéliques nuisibles, de sorte que la portée pratique de 
la régle que nous avons donnée plus haut en est à peine 
diminuée. 

Si, toutefois, on pouvait, par des artifices conve- 
nables, éliminer de facon certaine ces deux champs 
parasites, la marche serait probablement possible, car 
il ne resterait plus, comme perturbations à craindre, 
que celles provenant des réactions des harmoniques 
entre eux, par exemple de l'harmonique 5 du champ à 
5 pôles avec les harmoniques 19 et 21 du champ bipo- 
laire; les amplitudes de ces harmoniques étant toujours 
faibles, leurs réactions mutuelles le seront également 
et la marche serait probablement satisfaisante. 

3° Les deux nombres de paires de pôles sont l'un 
pair, lautre impair, non premiers entre eur. — Si 
maintenant on adopte des polarités multiples de celles 
du cas précédent, les points où les inductions s'ajou- 
tent se trouveront régulièrement répartis à la péri- 
phérie. Par exemple, si p, = 4, p = >, on retombe sur 
le premier cas : les inductions résultantes seront les 
mêmes en deux points diamétralement opposés (fig. 3); 


1°Г° Pi Ola rrr; 


Fig. 3. — Disposition des maxima du champ magnétique dans 
le cas où les deux nombres de paires de pôles sont doubles 
du cas de la figure 2 (p; = 4, р» = э). 


il n'y aura plus de cause de vibrations. De mème, 
si p = 6, p, = 3,l'induction sera la méme en trois 
points situés à 120° et la résultante sur l'arbre sera 
nulle. 

1° Résumé des trois cas précédents. — En résumé: 
toutes les combinaisons sont admissibles sauf (sous 
réserve de l'application de la démonstration de 
M. Chapman) celles où les deux nombres de paires de 
pôles sont premiers entre eux, l'un étant pair et 
l'autre impair : ainsi les combinaisons »-4-6 pôles, 
4-6-10 pôles ne sont pas possibles, mais tous les mul- 
liples de celles-ci le sont. 
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ll. Etude générale des bobinages de rotors. 
de moteurs en cascade interne. — Avant d'aborder 
l'étude des bobinages en cascade des diverses pola- 
rités, nous allons développer quelques considérations 
générales applicables à tous les bobinages de ce genre. 
Nous commencerons par les bobinages de rotors dont 
l'étude est plus difficile que celle des bobinages stato- 


riques (!). 


A. Nombre des circuits du rotor pour la marche en 
cascade. — Lc bobinage en cascade n'étant, pendant la 
marche en cascade, lié à aucun circuit extérieur, doit 
présenter forcément un certain nombre de circuits 
fermés pour que les courants puissent s'y développer. 
Pour que ceux-ci soient polyphasés, il devra y avoir 
plusieurs circuits de ce genre réguliérement répartis 
le long de la périphérie de l'entrefer. ' 

Les forces électromotrices induites dans ce bobinage 
par le flux primaire — celui qui est excité par le bobi- 
nage statorique directement branché sur la ligne — 
développent dans chacun de ces circuits des courants 
qui doivent, à leur tour, exciter le flux de la seconde 
polarité, que nous appellerons flux secondaire. C'est 
ce qui se passe quand il y a deux bobinages séparés 
sur le rotor : la force électromotrice induite par le flux 
primaire dans le premier bobinage produit un courant 
dans l'ensemble des deux bobinages du rotor; la force 
magnétomotrice due à ce courant dans le second bobi- 


mage excite à son tour le flux secondaire. Les forces 


électromotrices induites par le flux primaire dans 
chacun des circuits fermés du rotor, doivent donc étre 
équilibrées, aux chutes de tension prés, par des forces 
conlre-électromolrices dues au flux secondaire. Les 
forces électromotrice et contre-électromotrice dues 
aux deux flux dans un même circuit, doivent donc être 
de même fréquence — ce qui résulte évidemment de ce 
fait que le courant produit par le premier champ excite 
le second — de mémes grandeurs el de phases exacte- 
ment opposées, à la différence prés introduite par les 
chutes de tension internes. La condition d'égalité d'am- 
plitude des forces électromotrices induites détermine 
l'amplitude du flux secondaire par les équations 
(1) et (2). La condition de concordance de phase 
va nous permettre de déterminer le nombre des cir- 
cuits, el, par conséquent, le nombre de phases que 
devra comporter le bobinage du rotor. Nous suppose- 
rons le nombre de paires de pôles p, et p, premiers 
entre eux ; sil n'en était pas ainsi, la machine pourrait 
être divisée en un nombre d'éléments tous identiques 
entre eux, égal au plus grand commun diviseur de Pi 
et de pa; il suffirait alors de considérer un seul de ces 
éléments pour retomber sur le cas que nous allons 
examiner. Soit done ОА (fig. 4) la phase des forces 
électromotrices dues aux deux flux dans le premier cir- 
cuit du rotor (pour la simplification de la figure et du 
langage, nous supposerons ces forces électromotrices 
en phase entre elles, tandis qu'elles sont en opposition; 


(*) Nous empruntons une bonne partie de ces généralités 
aux remarquables travaux de M. Creedy. 
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on devrait donc, en toute rigueur, faire tourner Чет 
tous les vecteurs relatifs au flux secondaire) ; nous 
négligerons les chutes de tension internes. Appelons n 
le nombre des circuits du rotor. Le second circuit 


sera décalé par rapport au premier de — dans les- 


pace. La force électromotrice OB induite dans ce 
deuxième circuit par le champ primaire sera déphasée 


sur ОА de p, = dans un certain sens (ЇЇёсһе т). Раг 


rapport au champ secondaire, le déphasage des forces 


Fig. 1. — Diagramme indiquant les phases des forces élec- 
tromotrices induites dans les bobinages de rotor par les 


deux champs tournants pour différentes positions relatives 
des bobines. 


électromolrices induites dans les deux bobinages est 


2% 
P la force électro motrice induite par le champ secon- 


daire dans le second circuit devant étre égale et opposée 
à celle qui y est induite par le champ primaire doit 
étre également représentée par OB; le champ secon- 
daire tournant en sens inverse du champ primaire, 


| d M ‚ | 
l'angle p, T doit être mesuré en sens inverse de 


2% 


` doit ètre 


әт : 

l'angle p, — (flèche 2) c'est-à-dire que p, 
n п 

égal sur la figure а langle extérieur des vecteurs ОА 


Р А эт, ie , . ; TT 
et OB, tandis que p, — était égal à l'angle intérieur. 
ll | 
On aura donc 


эт 2s 
p — + p; — = MN, 
n N 


K étant un nombre entier, d'où 


p + Ps = An. 


Le nombre # des cireuits du rotor devra donc être 
un diviseur de jp, + рз. En réalité, on doit prendre 
К = 1 comme nous le verrons plus loin. 

Dans le moteur Hunt, on à p = 2, h= í; B= 
p b pa ides courants sont triphasés dans le rotor. 

Sin: hun peul avoir ps — 1 el p, 1 ou pi = 3 et 
ра == >: on voil immédiatement qu'un méme bobinage 


Tome XXII. — N* 22. 


de rotor pourra alors convenir pour deux combinai- 
sons de nombres de póles; la vitesse en cascade sera la 
méme dans les deux cas, mais les rapports des cou- 
rants et des flux relatifs aux deux polarités, pourront 
étre plus satisfaisants pour l'une des combinaisons 
que pour l'autre. Les bobinages de stators pourront 


. étre également plus faciles à établir dans un cas que 


dans l'autre. 
De méme n = - peut convenir avec 3 combinaisons: 


p = 6 avec р =! 
Pi == 5 id р» = 2 
p-—A4 id p—3 


Si p, ct pz sont tous deux impairs, n est pair, les 
phases des courants sont opposées deux à deux et les 
circuits peuvent être groupés deux à deux, de sorte 


que leur nombre soit en réalité réduit à = Mais, pour 
2 


les différentes combinaisons de polarités, ce ne sont 
pas les mêmes bobines qui sont de mème phase, de 
sorte que si l'on veut pouvoir passer d'une combi- 
naison à l'autre, on ne peut pas user de cette faculté 
de réduction du nombre des bobines. ` 
Examinons maintenant ce qui se passerait si nous 
doublions, par exemple, le nombre des circuits du 
rotor. Considérons ce qui se passe dans un circuit 
disposé à la périphérie du rotor entre les circuits 5 et 
R précédemment étudiés. La force électromotrice due 
au premier champ dans ce circuit, serait représentée 


par la bisssectrice OC de l'angle intérieur АОВ et celle 
qui est due au deuxiéme champ serait représentée par 


la bissectrice OC’ de l'angle extérieur АОВ; on vol 
que si les forces électromotrices dues aux deux champs 
s'annulent l'une l'autre dans chacun des deux circuits 
correspondant à OA et à OB, elles s'ajoutent dans le 
circuit intermédiaire; si ce circuit Intermédiaire élait 
fermé en court-circuit sur lui-même, il s'y développe 
rait un courant de court-circuit intense et la marche 
en cascade serait impossible. 

On se rend compte par conséquent, dés à présent, 
qu'il devra y avoir en quelque sorte des vides dans le 
bobinage du rotor; il devra y avoir n zones bobinees 
correspondant aux » circuits et, dans l'intervalle de 
celles-ci, des zones sans bobinage où les deux flux, au 
lieu de donner des forces électromotrices antagonistes 
donneraient des forces électromotrices de méme sens 
si ces zones portaient des bobinages. 

La figure 5 représente un rotor de moleur Hunt 
construit par la Compagnie Sandycroft, pour 12 d 
en cascade (p, +p: = 6); on voit nettement ue - 
photographie les solutions de continuité du bobinaze 
en des points situés à Go? les uns des autres. 

Si le nombre des bobines était encore plus EE 
égal, par exemple à 4 (pı + px), les phases des ele 
électromotrices induites dans ces bobines t 
intermédiaires entre les précédentes; elles seralen 
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représentées sur la figure 4 par OD et OD' et se com- 
poseraient à angle droit. 


B.Passage de la vitesse de marche en cascade à la 
vitesse de base. — Si maintenant nous prévoyons sur 
le rotor de tels circuits supplémentaires, et que nous 
les mettions en court-circuit, le flux primaire corres- 
pondant à >р, pôles induira dans les 2 n circuits, des for- 
ces électromotrice polyphasées régulières à 2 n phases. 
Chacun des deux groupes de » circuits tendra à pro- 
duire un flux à 2 p; poles, mais les deux groupes de n 


— 
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Fig. 5. — Photographie d’un rotor de moteur 
en cascade Hunt construit par la Compagnie Sandycroft. 


circuits tandront à le produire en sens opposé l'un de 


l'autre, comme nous venons de le voir; le flux à o p, 
póles ne pourra donc pas se produire et la vitesse du 
moteur s'élévera à celle de synchronisme de » p, póles. 
La mise en court-circuit de » cireuits supplémentaires 
intercalés entre les circuits normaux de la marche en 
cascade, est donc un. moyen de passer de la vitesse de 
marche en cascade à la. vitesse de base. 

Si maintenant, au lieu de mettre ces n circuits sup- 
plémentaires en court-circuit franc, nous les connec- 
tons par l'intermédiaire de bagues et de balais à un 
rhéostat que nous court-circuitons progressivement 
et 8i nous ouvrons les circuits statoriques à 2 p+ póles, 
nous passerons de la vitesse de marche en cascade à la 
vitesse de base dans des conditions analogues à celles 
d'un moteur asynchrone ordinaire à 2 p, pôles démar- 
rant sur rhéostat. En effet, si les n bobines du premier 
bobinage rotorique n'étaient pas en court-circuit, mais 
débitaient elles aussi sur des résistances, les 2 phases 
du rotor seraient dans les mémes conditions, le flux 
secondaire serait nul et dans chacune des 2 n phases 
du rotor seraient induites des forces électromotrices 
égales représentées sur le diagramme par des vecteurs 
égaux à OA. La mise en court-circuit de » de ces cir- 
cuits, les » autres débitant sur rhéostal, a pour effet, 
par l'intermédiaire du flux sceondaire, d'annuler la 
force électromotrice dans les » spires mises en court- 
circuit et de la doubler dans les n autres; la somme 
des forces électromotrices induites dans le rotor 
demeurera donc la même que précédemment; pour un 
méme courant aux bagues, la puissance débitée sur le 
rhéostat demeurera la méme que dans le moteur 
ordinaire, puisque le nombre des phases du rhéostat 
a diminué de moitié, mais que la différence de poten- 
tiel a été doublée pour chacune (la résistance de cha- 
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que phase du rhéostat doit ètre, bien entendu, doublée 
pour que le courant conserve la méme valeur que dans 
le moteur ordinaire). 

D'autre part, vis-à-vis du flux à > p, poles, les » cir- 
cuits qui débitent sur résistances sont des circuits 


secondaires, puisque la moitié de la force électromo- 


trice induite dans ces circuits étant due au flux à 2 p, 
pôles, la moitié de la puissance débitée est fournie par 
l'intermédiaire de ce flux. Au contraire, les n circuits 
rotoriques qui sont fermés en court-circuit sur eux- 
mêmes, servant à exciter le flux à » p, pôles, sont, 
vis-à-vis de celui-ci, des circuits primaires. Les circuits 
statoriques correspondant au flux à a p, pôles étant ` 
ouverts par hypothèse, aucun courant ne pourra y 
circuler du fait de ce flux. 

Les deux groupes de n bobines du rotor constituent 
donc, vis-à-vis du flux à 2 p, pôles, le primaire et le 
secondaire et auront par conséquent des forces magné- 
tomotrices qui, vis-à-vis de ce flux, seront opposées 
et égales, au courant magnétisant prés. Vis-à-vis du 
flux à 2 p, pôles, ces forces magnétomotrices seront 
égales et de méme sens. Par conséquent, le courant 
sera le méme dans les deux groupes de bobines et la 
force magnétomotrice du rotor sera, vis-à-vis du flux 
à 2 p, poles, la méme que si le flux à 2 p, pôles n'exis- 
tait pas et si le rotor débitait par 2 x bagues le méme 
courant dans un rhéostat à 2 » phases; le couple sera: 
donc le méme. 

Pour un méme courant débité aux bagues par le 
moteur ordinaire et par le moteur en cascade, les 
puissances débitées et les couples sont donc les mémes 
pour les deux machines. Les conditions de démarrage 
seront donc les mémes dans les deux cas. 

En réalité, l'excitation du flux å >p, pôles absorbe une 
certaine puissance magnétisante qui augmente l'appel 
de courant en ligne pour un couple donné. De plus, la 
dispersion entre bobinages primaire et secondaire à 
2p; póles, c'est-à-dire entre les deux groupes de a 
bobines du rotor, a pour effet de réduire un peu la 


tension aux bagues, qui sera inférieure au double de la 


tension due au flux à э p, pôles. Pour ces deux rai- 
sons,le moteur en cascade pourvu de n circuits auxi- 
liaires pour atteindre la vitesse de base, aura un 
démarrage sensiblement moins bon que celui d'un 
moteur ordinaire. И pourra néanmoins atteindre Ја 
vitesse de base dans des conditions, en somme par- 
faitement satisfaisantes. Au moment où il sera près 
d'atteindre celle vitesse, on achévera de mettre le 
rhéostat en court-circuit et le rotor comportant 2 n 
circuits identiques en court-circuit, le flux à 2 у» poles 


disparaîtra. 


т. DISPOSITION DES CIRCUITS AUXILIAIRES. — Les circuits 
auxiliaires peuvent èlre indépendants du circuit de 
mise en cascade; en ce cas, celui-ci étant toujours 
fermé en court-circuit sur lui-même peut êlre exécuté 
en barres d'assez forte section (sous réserve de la pro- 
duction de courants de Foucault à la fréquence du cou- 
rant rotorique lors de la marche en cascade), ce qui 
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permet l'adoption d'un bobinage principal très 
robuste; les enroulements auxiliaires seuls sont exé- 
‚спів en cuivre de profil plus réduit pour diminuer 
l'intensité du courant aux bagues. 

Le bobinage auxiliaire peut, au contraire, dans 
d'autres cas, étre combiné avec le bobinage de cas- 


cade. Nous verrons des exemples de l'un et de l'autre 
systèmes. 


>. CAS DE PLUSIEURS COMBINAISONS DE POLARITÉS. — Si le 
stator est prévu pour pouvoir donner plusieurs pola- 
rités primaires 


Ра, Pas, Dun e. 


et pour pouvoir servir de secondaire pour plusieurs 
autres polarités correspondantes 


Dan, Pos, Pos + ° 
telles que 


pu + Pa = Pis + Pers = Pi + pa =... 


la vitesse de marche en cascade est la méme quelle 
que soit la polarité primaire, et l'on peut passer pen- 
dant la marche de l'une à l'autre combinaison de pola- 
rités sans changer sa vitesse. La fermeture sur résis- 
tances des circuits auxiliaires du rotor, permettra de 
passer de la vitesse de marche en cascade à l'une 
quelconque des vitesses de base suivant la polarité 
primaire adoptée pour le couplage du stator à l'instant 
considéré. 

Le fonctionnement du moteur en cascade élant ainsi 
expliqué dans ses grandes lignes, nous allons reprendre 
avec plus de détails l'examen de ce que doit être un 
bobinage de rotor en cascade. 
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Fig. 6. -- Etablissement du diagramme de répartilion des 
champs d’un bobinage de rotor de moteur en cascade 
interne. 


C. Diagramme derépartition du champ du rotor dans 
un moteur en cascade. — 1. PRINCIPE DF СЕ DIAGRAMME 
_. Dans l'établissement de ce diagramme, dú а 
M. Creedy (fig. 6), nous considérerons des direc- 
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tions fixes par rapport au rotor, qui tourneront 
par conséquent dans l’espace avec une vitesse absolue 
égale à celle du rotor, sauf les directions ОА,, ОА, et 
OZ définies plus loin. š 

Considérons une direction OM où, à un instant 
donné, que nous prendrons pour instant initial, les 
axes de méme signe des deux champs coïncident. 
Représentons par OP, et par OP, les grandeurs de ces 
deux champs. Le champ résultant suivant la direc- 
tion OM est, à cet instant initial, OR = OP, + OP. 

Un instant après cet instant initial, les axes des 
deux champs ne coincident plus; ils occupent par 


rapport au rotor des positions OA, et OA,, de part et 
d'autre de OM. On a 


angle A, ON _ Р» 
angle A ON Л: 


Les angles électriques correspondant à ces angles 
géométriques ont pour valeur respectivement 


p X А.0М еі р, x А,ОМ, 


valeurs qui sont égales. 


—— c 


Portonsen ZOM cet angle électrique. correspondant 
aux deux angles géométriques 


A,0M et AOM : 


pour ne porter qu'une seule fois cet angle. nous con- 
viendrons que, pour le deuxiéme champ, l'angle élec- 
trique est porté en sens inverse de l'angle géomé- 
trique. 

A l'instant où les axes des deux champs sont en ОА, 
et en OA;, la valeur de chacun des champs en OM est 
égale à la valeur maximum du champ correspondant 
mullipliée par le cosinus de l'angle électrique cor- 


respondant, c'est-à-dire par cos ZOM. Les valeurs des 
deux champs en OM sont donc représentées par OR, 
et OR; projections de OP, et de OP, sur OZ, OZ élant 
un axe qui tourne par rapport au rotor avec la vitesse 
de synchronisme d'une machine bipolaire à la Iré- 
quence des courants rotoriques. Le champ résultant 
est la projection (non figurée) de OR sur 07. 

Cherchons maintenant les valeurs des deux champ? 
suivant une direction ON différente de OM. L'angle 
géométrique de ON et de l'axe du premier champ 
étant 


AON = A,UM — ХОМ, 


l'angle électrique correspondant est 


p >< AUN = p, >< AM — p, x КОМ 


— ТОМ — BON = 70, 
en prenant 


SOM = p, x NOM, 


3 Décembre 1927. 


c'est-à-dire en prenant : STOM égal à l'angle électrique 


qui, pour le premier champ, correspond à NOM. De 
méme, pour le deuxième champ, 


pa X MON = р, >< AOM + p, NOM 
— ЛӨМ + SOM = ZUS; 


aver 
SIOM = р, >< NOM. 


Les amplitudes du premier el du deuxième champ 8ui- 
vant ON sont donc respectivement 


ОР, x cos 705, et OP, > cos ZOS.. 
Si l'on prend 
О, = OP,, 05, = 0P,, 
ces deux valeurs pourront s'écrire 


OS, » cos ZOS, et OS, x cos ЛОХ, 


el seront, par conséquent, les projections sur OZ de 0S, 
et de OS,. Le champ résultant en ON sera la projec- 
tion пон tracée), sur OZ, de fa résultante OU de OS, et 
de ()S,. 

Si ON, au lieu d'étre pris du cóté de OZ par rapport 
à OM, avait élé pris du côté opposé, les deux angles 


SUM et S,0M auraient dù être portés, le premier à 
droite, le second à gauche de 0M. 


Les angles ХОМ, S,0M, angles électriques corres- 


pondant à l'angle géométrique NOM, sont indépen- 
dants de l'instant considéré. Le lieu du point U, extré- 


mité de la résultante de OS, et de OS,, quand on 
considère toutes les directions ON du rotor, est donc 
une certaine courbe, fixe par rapport au rotor, passant 
en R, évidemment symétrique par rapport à OM et 
indépendante de l'instant considéré. Cette courbe. 
amorcée seulement sur la figure 6, a un certain nombre 
de branches, que nous déterminerons plus loin. A 
chaque direction ON correspond un point U de cette 
courbe. 

Le seul élément qui varie à chaque instant de la 
période est la position de Гахе OZ sur lequel оп pro- 
jelle les vecteurs. Nous avons 'vu que cet axe tourne 
par rapport au rotor avec une vitesse qui est respecti- 
vement p, ou p fois celle de déplacement géométrique 
des axes OA,, ОА. des champs correspondants, c'est- 
à dire que OZ, comme nous l'avons déjà dit, tourne 
par rapport au rotor avec la vitesse de synchronisme 
d'un champ bipolaire à la fréquence des courants du 
rotor. Par conséquent, pour avoir la valeur du champ 
résultant en un point N du rotor à un instant quel- 
conque, il n'y a qu'à prendre la projection du vec- 
leur OU (correspondant àla direction ON) sur la direc- 
lion occupée par l'axe OZ à l'instant considéré, Гахе OZ 
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tournant, comme nous l'avons dit, à la vitesse de syn- 
chronisme d'une machine bipolaire. 


2. NOMBRE DE BRANCHES DE LA COURBE. — Un maximum 
du vecteur OU du champ résultant est évidemment 
obtenu quand les deux composantes OS, et OS, ont la 
méme direction. Un premier maximum a lieu en R 
suivant OM ; on en trouvera un second quand OM aura 
tourné pour venir en ON d'un angle a tel que O5, et 
OS, coincident de nouveau, c'est-à-dire quand 


(pi + рз) = = 27. 
| 2 
Pour chaque rotation de ON d'un angle х = Lm : 
P Pa 


on trouvera done un maximum à partir duquel la 
courbe se reproduira évidemment d'une facon iden- 
tique à elle-même. La distance angulaire de deux 


maxima consécutifs est 


p, 
Pit Ps 


dans le seus de rotation de l'un des champs, et 


P: 4 — 27 


EM 
hip 


ap = к= 2 o———— 


dans le sens de rotalion de l'autre champ. La courbe 
se fermera aprés un nombre À de maxima tel que 


n K 
P + p. 


soil mulliple dro ae: p, étant premier avec ps, et, par 
conséquent, avec 74 + p;, la courbe ne se fermera que 
pour А = y, + рз, c'est-à-dire quand ON aura tourné de 
2 R; lenombre de maxima de la courbe est égal à p, + p, 

Jh 
pipi 

La courbe comporte, bien entendu, autant de minima 
égaux à ӨР, — OP, ou à OP, — OP, que de maxima. 

Les vecteurs tels que OU indiquent la phase du 
ehamp résultant en. chaque point. Les phases du 
champ qui correspondent aux différentes branches de 
la courbe sont différentes ; Cest la seule différence qui 
exisle entre ces branches. 


K p 2== 21 


et le déphasage des maxima successifs est > x 


3. DiAGRAMMES DES FORCES MAGNÉTOMOTRICES ET DES FORCES 
ÉLECTROMOTRICES. - 1° Forces magnétomotrices, — Si au 
lieu de représenter. par OP, ӨР,, OR, OS,, OS,, OU, 
les champs composants en chaque point, on avait 
représenté par ces vecteurs les forces magnétomotrices 
composantes, on serait évidemment arrivé à un dia- 
gramme similaire du précédent. Les vecteurs. OU 
représentent, en ce сах, les forces magnétomoltrices 
par unité de longueur de la périphérie du rotor. 

П est évident, d'après cela, que le bobinage, pour 
donner une répartition des forees magnétomotrices à 
pi + p: branches, devra être composé de p, + p, élé- 


wa. — ke, 


ments identiques juxtaposés. On voit que nous retrou- 
vons le nombre p, + pe des circuits du rotor, que nous 
avons déterminé précédemment et qu'un nombre de 


circuits égal à р +m , K étant un entier différent de 


К 
l'unité, ne conviendrait pas. 

Ainsi, sur la courbe de la figure 7 relative au moteur 
Hunt (p, = 2, p+ = 1), on a représenté les cercles de 
rayons OS, et OS, et la courbe résultante, et indiqué 
le nombre de degrés géométriques séparant à la péri- 
phérie du rotor, le point origine du point corres- 
pondant à ceux marqués sur les cercles ou sur la 
courbe. | 

2° Forces électromotrices. — Quant aux forces élec- 
tromotrices induites dans le conducteur, elles 
seront encore représentées par une courbe de même 
nature, à p, + p: branches, puisque la force électromo- 


Fig. 7. — Diagramme idéal de répartition des champs d'un 


montage en cascade interne pour р, 2, ps = 1 :1,champ. 


à 4 pôles; H, champ à 2 pôles. 


trice induite dans ce conducteur par chacun des champs 
peut étre représentée par un vecteur tournant tel que 
OS, ou OS,. 

Si, partant d'un point quelconque du bobinage, on 
fait la somme des forces électromotrices induites dans 
ce dernier à partir. de ce point, on trouvera encore 
évidemment une courbe à p, + p» branches. 

[| n'y aura donc coincidence de phase des forces 
électromotrices induiles par les deux champs qu'en 
pi + p: points, comme nous l'avons déjà dit, et la 
résultante de celles-ci ne peut, par conséquent, s'annu- 
ler pour une valeur convenable des deux champs qu'en 
ps + p: points. | | 

ll v a lieu de remarquer qu'il n'est pas impossible, 
à priori, de concevoir la possibilité de combiner les 
conducteurs de facon à former plus de p, + p; circuits 
où la somme des forces électromolrices soit nulle : si la 
somme des forces électromotrices est nulle dans un 
circuit. elle sera nulle dans p, + pe circuits disposés 
de la mème facon sur le rotor; mais on peut trouver 
des combinaisons de conducteurs disposés autrement. 
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que les premiers, telles quela somme des forces électro- 
motrices induites dans un autre circuit soit nulle; en 
ce cas, il y aurait une seconde série de p, + рз cir- 
cuits où la somme des forces électromotrices serait 
nulle. | | 

3° Remarque. — ЇЇ est évident que les différents dia- 
grammes des champs, des forces magnétomotrices, 
des forces électromotrices ont seulement mème allure 
générale et même nombre de branches, mais ne sont 
pas rigoureusement identiques entre eux. Par 
exemple, les forces électromotrices induites par les 
deux champs dans un conducteur sont proportion- 
nelles, non seulement aux valeurs des deux champs à 
l'endroit où se trouve le conducteur, mais aussi aux 


vitesses de rotation de ces deux champs, c'est-à-dire à 
I I 
— et à —. Le diagramme des forces électromotrices est 


Р Рз | 
donc évidemment différent de celui des champs. 

De méme, le champ est proportionnel à l'intégrale de 
la force magnétomotrice élémentaire en chaque point. 
On pourrait également faire un diagramme des flux. 

Les diagrammes dont nous parlerons dans la suite 
seront, en général, ceux de la force magnétomotrice 
par unité de longueur de la périphérie du rotor. 


4. CONSTRUCTION DU DIAGRAMME CORRESPONDANT A UN BOBI- 
NAGE DONNÉ. — Les bobinages en cascade pratiquement 
réalisables ne donnent évidemment pas des courbes de 
champs ou de forces magnétomotrices identiques aux 
courbes théoriques dont nous venons d'établir le mode 
de détermination. La différence enlne la.courbe théo- 
rique et la courbe pratique provient des harmoniques 
des deux champs. Pour pouvoir apprécier un bobinage 
donné, il convient de tracer le diagramme des forces 
magnétomotrices relatif à ce bobinage et de le com- 
parer à la courbe théorique à p, + p, branches. Le 
tracé de ce diagramme s'effectue de la manière sui- 
vante : nous avons dit que la phase du veoteur OU 
représente la phase de la grandeur correspondante 
(champ, force magnétomotrice, force éleotromo- 
trice, etc.) au point N; pour construire le diagramme 
correspondant à un bobinage donné, on porte donc à 
partir de l'origine, pour chaque encoche, un veoteur 
représentant en grandeur et en phase la force magné- 
tomotrice des courants des conducteurs de l'encoche et 
on joint les extrémités de ces vecteurs pan une ligne 
polygonale continue. 

Ainsi, en appelant M,, M,, M,... (fig. 8) les encoches 


2T : 
situées à — les unes des autres et correspondant aux 
“ 


maxima de la courbe, et Ma, №, N,5,,.. №, les encoches 
intermédiaires, on portera ainsi qu'il suit, les vec- 
teurs représentant la force magnétomotrice des enco- 
ehes : 


OR,  pourl'encoche M; 
QU, id N, 
OÙ"; id х, 
OU", id N’, 


- 
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OU: id No. 


On joindra les points Ra, U,, U,', U,"..., Rae, U,... 

Plus la ligne polygonale obtenue se rapprochera du 
diagramme théorique, plus le bobinage sera satisfai- 
sant. 

Diagramme des forces magnélomotrices résultantes. 
— En faisant le diagramme de la somme des forces 
magnétomotrices des encoches à partir d'un point 
donné du rotor, on constituerait un diagramme à 
Ps + рг branches où une droite quelconque joignant 
deux sommets représente en grandeur et en phase la 
force magnétomotrice des encoches intermédiaires, Un 


Fig. 8. — Etablissement du diagramme des forces magnéto- 
motrices d'un bobinage de rotor de moteur en cascade 


interne. 


lel diagramme est comparable au diagramme dit de 
Gürges des moteurs asy nehrones ordinaires. 


э. REMARQUE : EMPLOI POSSIBLE DE ROTORS À POLES SAILLANTS 


POUR LA MARCHE EN CASCADE. — Dans le cas où les deux 
champs sont égaux ou à peu près égaux, le champ 
résultant est nul en certains points, et la courbe du 
diagramme passe par l'origine. 

Le champ étant nul ou trés faible en ces points et 
dans leur voisinage immédiat,on pourrait, еп principe. 
exécuter des rotors en cascade à poles saillants: mais 
de tels rotors ne conviendraient pas, bien entendu, 
pour la marche aux vitesses de base. 


D. Détermination d'un bobinage de rotor en cascade. 
— Nous pouvons maintenant aborder la détermination 
d'un bobinage de rotor en cascade. 

On peut, bien entendu, établir des bobinages en cas- 
cade en tracant deux bobinages à 2 p, et à » p» pòles, 
les superposant, supprimant les conducteurs parcourus 
par des courants égaux et de phases opposées, rem- 
plaçant les conducteurs parcourus par des courants 
qui ne sont ni en phase, ni en opposition par des con- 
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ductewmrs parcourus par le courant résullant, celui-ci 
étant lui-méme obtenu par des connexions em étoile- 
polygone, par exemple. 

Une telle méthode, qui a été celle de Hunt, donne de 
bons résultats si l'on part de deux hobimages indivi- 
duellement satisfaisants, mais elle est d'une apphtea- 
tion assez pénible. 


г. CONDITIONS AUXQUELLES DOIVENT RÉPONDRE LES BOBINAGHS 
ÉLÉMENTAIRES. -— Comme cette méthode peut néanmoins. 
étre avantageuse dans certains cas, il est utile d'établir 
les conditions auxquelles devront répondre les bobi- 
nages élémentaires pour permettre une combinaison 
faeile de leurs éléments. 

Le bobinage resultant devant avoir p, + jj, phases, 
il convient de parlir de bobinages élémentaires ayant 
chacun un nombre de sections qui soit multiple de 
fi + Pz, pour que leur combinaison produise p, +. рь 
circuits symétriques. 

On peut, en outre, savoir facilement d'avance quelles 
sont les bobines ou les conducteurs qui disparaitront 
comme étant parcourus par des courants de sens 
oppesés. 

Nous avons vu (fig. 4) que si en un point A les forces 
électromotrices dues aux deux champs sont de phases 
opposées, il en est de méme en un point B situé à une 
distance angulaire эх ———— du précédent, à la péri- 

Pi + Ps 
phérie du rotor. Les forces électromotriees sont au 
contraire de même sens an point C équidistant des 
précédents. Le bobinage rolorique étant primaire vis- 
à-vis de l'un des nombres de poles ct secondaire vis-à- 
vis de l'autre, des forces électromotrices opposées don- 


neront lieu à des courants de méme signe et, récipro- 


quement : les forces magnétomotrices des courants 
s'ajouteront donc en À et B et se retrancheront en C. Si 
l'un des deux bobinages élémentaires débite surlautre, 


et s'ils sont conplés de la méme facon, les courants 


seront égaux dans les deux bobinages et la force 
magnélomotrice sera, par conséquent, nulle en C. En D 
les forces électromolrices et les courants sont en 
quadrature. 

Supposons, par exemple, que p, + p» = 12 et que 
chacun des deux bobinages élémentaires soit composé 
lui-même de deux bobinages étoile-polvgone à 12 bo- 
bines,tels que ceux étudiés dans la troisième partie de ce 
travail (fig. 34, troisième partie). Les forees magnéto- 
motrices des courants s'annuleront totalement pour les 
deux bobinages dont les bobines seront dans la. posi- 
tion C. et s'ajouteront au contraire pour les deux 
bobinages dont les bobines seront dans la position A 
(ou B), de sorte que le bobinage en cascade résultant 
pourra ètre composé par un seul des bohinages 6lémen- 
taires de la figure 34, dela troisième partie, la section. 
des conducteurs étant, bien entendu, renforcée en con- 
séquence. | 

La valeur d'un bobinage ainsi obtenu par SUPerpoxi- 
tion de deux bobinages élémentaires pourra être appré- 
eiée par le tracé du diagramme de Creedy. 


2. ETABLISSEMENT DIRECT DES BOBINAGES EN CASCADE. — 
1° Cas général. — Le diagramme à p, + p» branches, 
de M. Creedy, permet l'établissement direct de bobi- 
nages en cascade sans passer par l'intermédiaire des 
deux bobinages composants. 

Un tel bobinage devra avoir évidemment au moins 
autant de phases que la courbe a de maxima, c'est- 
à-dire p, + p, (ou le double de ce nombre si des con- 
ducteurs portant des courants de phases opposées, tels 
que les conducteurs d'aller et de retour d'une mème 
spire, sont comptés comme étant de phases diffé- 
rentes). En général, on a avantage à augmenter le 
nombre de phases pour obtenir une courbe de force 
magnétomotrice aussi voisine que possible de la courbe 
théorique. Cette augmentation du nombre des phases 
peut étreobtenue, par exemple, par des connexions de 
bobines en éloile-polygonc. Bien entendu, si l'on aug- 
mente le nombre des phases dans l'un des circuits, on 
doit l'augmenter de la méme facon dans tous les autres, 
- de sorte que le nombre total des phases sera un mul- 
tiple de pi p. 

Le bobinage obtenu doil avoir des zones de force 
magnétomotrice maximum et des zones de force magné- 
tomotrice minimum ` les ampères-tours par unité de 
longueur devront être distribués, non pas également 
dans toutes les encoches comme dans les moteurs ordi- 
naires, mais suivant une loi périodique, de période 


égale à E de la périphérie du rotor. 
| 2 
2° Modification du pas. — La modification du pas 
est souvent pour les bobinages en deux couches, quel 
que que soit leur mode d'établissement, un moyen 
permettant d'agir commodémént sur la forme du 
diagramme. 


3. EMPLOI D'UN BOBINAGE EN CAGE D'ÉCURBUIL. — [| est 
évident qu'en réduisant le bobinage rotorique à 
pi + p conducteurs, ceux-ci seront parcourus par 
pi + PA courants а JA + p, phases, dont la somme 
sera nulle. Ces p, + p: conducteurs pourront être réu- 
nis en court-circuit à leurs deux extrémités par un 
cercle de point neutre et constituer ainsi une cage 
J'écureuil élémentaire. Il est évident qu'un tel nombre 
de conducteurs est absolument insuffisant et que cette 
remarque n'a qu'un intérét purement spéculatif. 


4. EMPLOI D'UN BOpINAGE MONOPHASÉ. — 1° Cas général. 
— Le plus simple de tous les bobinages qui répondent 
à cette condition est un bobinage monophasé à 
pi + рз pôles, avec p, + p, bobines où des encoches 
demeurent vides au milieu de chaque bobine (si p, + p. 
est impair; ceci signifie simplement que l'on a affaire 
à la moitié d'un bobinage monophasé à 2(/ +n) 
pôles). 

Si l'on réunit en court-circuit l'entrée et la sortie de 
chaque bobine, il pourra circuler dans l'enroulement 
ainsi formé des courants à p, + p: phases. 

La figure 9 a, représente un tel bobinage pour 18 en- 
coches et pour p, = 2, pz = 1 (moteur Hunt). Le dia- 
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gramme des forces mugnétomotrices est celui de la 
figure o b). Les phases étant fort nombreuses dans cer- 
tains diagrammes que nous allons rencontrer (leur 
nombre atteint »o dans certains cas), il nous a paru 
plus commode de désigner, comme le fait M. Creedy, 
la phase des courants qui parcourent les conducteur: 
par le nombre de degrés correspondants plutót que 
par un chiffre romain, comme nous l'avions fait précé- 
demment. La force magnétomotrice des encoches ! el > 
appartenant à la phase o° sera représentée sur le dia- 


Fig. 9. — Bobinage de rotor de moteur en cascade interne 
formé d'un bobinage monophasé pour p, = 2, pa = 1: 8! 
schéma de bobinage; b) diagramme. 


gramme par un même vecteur o-1,2; celles des en- 
coches 3 et 4 étant nulle correspondra à l'origine o: 
pour les encoches 5 et 6, on aura la phase 180° el le 
point 5,6 symétrique de 1,2 par rapport à l'origine. 
Pour les entailles 7 et 8, on trouve la phase 120° el 
le point 7,8, et ainsi de suite les points 0-11,12-13,14 
0-17,18-1,2. On voit que les numéros des encoches 
sont indiqués aux sommets du polygone; on па Pi 
indiqué au centre les numéros des encoches dépour- 
vues de bobinage. Un tel diagramme est évidemment! 
fort éloigné de la courbe théorique de la figure 7. — 

2° Modification de ce bobinage. — А titre d'applica- 
tion des principes posés précédemment nous allons 
montrer comment ce bobinage peut être améliore pat 
la combinaison de conducteurs appartenant à des 
phases différentes. Chaque phase comporte (fig. 10 4). 
outre 4 spires logées deux à deux dans les mêmes e 
coches que précédemment, une spire supplémentair 
logée dans les deux encoches qui encadrent les ргесе- 
dentes, et ипе autre spire, diamétralement opposée. 
logée dans les encoches vides. TT 

On obtient ainsi le diagramme de la figure 1° һ)о | 
les nombres marqués aux sommets du polygone п 
diquent les numéros des encoches correspondantes; 
tel diagramme est très satisfaisant. 


BS. 
5. EMPLOI DR BOBINAGES EN ÉTOILE-POLYGONE ec Sp 
On peut utiliser comme bobinages en cascade tes 
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Fig. 10. — Bobinage de rotor de moleur en cascade interne 
formé d'un bobinage monophasé amélioré pour / = 2, 
p: = 1. a) schéma de bobinage. b) diagramme. 


nages en étoile-polygone étudiés 
dans la troisième partie de ce Ira- 
vail. +A désignant le nombre 
total des bobines, on choisit 
V =p +p; ainsi, pour p, = 1, 
na = 1 (moteur Hunt) on pren- 
drait 4 V' = тә (en réalité, com- 
me nous l'avons dit, un tel bobi- 
nage provoquerait une attraction 
magnétique inadmissible et l'on ne peul employer 
qne des multiples des nombres de póles correspon- 
dants, par exemple p, = 4, ps = 2, 4.V' = 24). On 
réunit alors en court-circuit (fig. 11 el 12), .V' extré- 


Fig. 11. — Bobinage étoile-polygone employé comme bobi- 
nage de rotor de moteur en cascade interne. 


mités de l'étoile prises de deux en deux, les AT autres 
extrémités restanten circuit ouvert. On constitue ainsi 
№ = p, + р» circuits fermés où peuvent se dévelop- 
per des courants à p, + p, phases; les Л” bobines 
restant en circuit ouvert réalisent les minima de la 
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courbe de force magnétomotrice. 
—— — La division du courant des A" bo- 
bines en étoile entre les 2.V' bo- 
bines en polygone, produit la mul- 
liplication du nombre de phases 
dont nous avons parlé antérieure- 
ment et améliore le diagramme 
des forces magnétounotrices. L étu- 
de de la question à laquelle à pro- 
védé M. Creedy a montré que pour avoir des cour- 
bes de forces magnétomotrices aussi voisines que 
possible des courbes théoriques, il faut adopter un 
pas de bobinage égal à la largeur de trois bobines. 
C'est à ce méme bobinage qu'avait d'ailleurs abouti 
précédemment M. Hunt dans le cas particulier. de 
son moteur. La figure 12 donne le bobinage rotori- 
que d'un moteur Hunt et son diagramme. Pour 
l'établissement de celui-ci, on observe que, si les 
nombres de spires de toutes les bobines sont les mêmes, 
le polygone des courants étant un triangle, quand trois 
des bobines en éloile sont à circuit ouvert, les forces 
magnétomotrices des bobines en étoile sont égales à V j 
fois celles des bobines en polygone. Les phases des 
courants des conducteurs de la couche supérieure des 
bobines en étoile étant 3o?-270?-150?, les phases des 
courants dans les bobines en triangle se déterminent 


comme suit : les bobines en polygone qui sont entre les 
bobines 3o^-170? en étoile, ont une phase qui, sur le 


(a) 


180° 


Fig. 12. -— Bobinage étoile-polygone pour rotor de moteur en 
cascade interne pour р = 2, p: = 1:8) schéma de bobinage : 
I, couche supérieure; ll, couche inférieure. b) diagramme. 


diagramme vectoriel de la figure 1a b) est représentée 
par une parallèle à la corde 30°-270° du cercle, cest- 
à-dire par le diamètre 60?-240*; ces bobines seront 
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«onc parcourues par des courants ayant pour phases 
240° et 60°, et de méme pour les autres bobines en 
polyzone. | 

Pour passer de la vitesse de marche en cascade à la 
vitesse de base de 2 p, pôles, il suffit, avec ce bobinage, 
de fermer sur des rhéostats les A" bobines qui ayaient 
-été précédemment laissées en circuit ouvert (con- 
nexions en pointillé sur la figure 12 a). En effacant les 
résistances, onatteintla vitesse de régime pour laquelle 
est couplé le stator. 


G. EMPLOI -DE BOBINAGES EN ÉTOILE-POLYGONE DOUBLES. — 
Les bobinages en étoile-polygone doubles du type que 
nous avons examiné à la fin du troisiéme article de 
cette étude, permettent également le fonctionnement en 
cascade dans des conditions que nous allons définir 
maintenant. Reprenons l'enroulement à 24 bobines 
formé de deux bobinages élémentaires de chacun г» 
bobines que nous avons étudié pour 8, 10, 12, 14, 
16 pôles (fig. 34 et 35, troisième partie). Les bobines des 
deux circuits étant alternées, si nous laissons un de ces 
bobinages à circuit ouvert, et si nous fermons toutes 
les extrémités de l'autre en court-circuit, nous aurons 
à la périphérie du rotor alternativement une bobine 
en circuit et une bobine hors circuit ; nous aurons donc 
réalisé la condition essentielle pour obtenir fe fonction- 
nement en cascade interne à la vitesse correspondant 
à p, + pa = 12 paires de pôles, c'est-à-dire à 24 pôles. 

Pour 10-14 pôles, p, = 5 et p; = 7 étant premiers 
entre eux, le diagramme est à 12 branches; les cou- 
rants, d’après les figures 35 b) ou d) de la troisième 
partie sont bien effectivement à 12 phases comme il 
convient pour obtenir un tel diagramme. Pour 
8-16 pôles, en divisant les nombres de paires de pôles 
par leur plus grand commun diviseur. on obtient 
ра = >, fa = 1, з + Pa = 3, comme pour le motcur 
Hunt. Le diagramme théorique doit ètre celui de la 
figure 7 parcouru quatre fois; le bobinage rotorique 
donne bien (fig. 35 a) ou e) de la troisième partie) des 
bobines qui sont 4 par 4 de méme phase. 

La seule difficulté est la suivante : si les bobines en 
étoile et en polygone ont le méme nombre de spires, 
comme à 8 et à 16 póles elles sont parcourues par le 
méme courant, les forces magnétomotrices de toutes 
les bobines auront la méme valeur, ce qui sera parfai- 
tement satisfaisant. Mais alors, pour ío et 14 pôles, 
les bobines en étoile auront une force magnétomotrice 


qui sera V3 fois celle des bobines en polygone et il 
semble que lon soit exposé à avoir des branches de la 
courbe de force magnétomotrice qui seront de gran- 
deur inégale; ceci augmen terait évidemment la disper- 
sion. En réalité, par un choix convenable du pas, on 
peut réduire cet inconvénient à peu de chose comme 
nous allons le voir : 

Supposons que Pon choisisse un pas égal à la lar- 
“eur de deux bobines (fig. 13): les conducteurs de 
retour d'une bobine en étoile É seront superposés aux 
conducteurs. d'aller d'une bobine en polygone P et 
réciproquement, de sorte que les forces magnétomo- 
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trices résultantes auront toujours la même grandeur: 
mais, comme les forces magnétomotrices composantes 
ne seront pas égales entre elles, les forces magnétomo- 
trices résultantes ne seront pas exactement déphasées 
de ae 

6 
comme elles devraient l'étre. La marche en cascade aura 
généralement lieu sur le couplage 16 pôles primaires- 


(ou de 22) les unes par rapport aux autres 


Fig. 13. — Schéma de bobinage en étoile-polygone double 
avec pas de bobinage égal au double de la largeur d'une 
bobine : I, bobinage en circuit; H, bobinage à circuit 
ouvert. 


8 pôles secondaires, puisquela vitesse de base de 16 póles 
est la plus voisine de celle de marche en cascade. | 
sera donc avantageux, en ce cas, de donner le méme 
nombre de spires aux bobines en étoile et aux bobines 
en polygone. De plus, le chevauchement des bobines 
étant toujours à recommander, nous prendrons un pas 
cempris entre 1,5 et 2,25 largeurs de bobines el nen 
exactement égal à deux largeure; 1,5 largeur de 
bobines est un pas diamétral à 16 pôles; 2,25 est 
allongé de 5o pour тоо à cette polarité; le plus souvent 
1,5 Ou 1,75 conviendra. | 
Bien entendu, un pas égalà un nombre impair de 
largeurs de bobines ne pourra jamais convenir, car 
les conducteurs de retour d'un bobinage élémentaire 
seraient superposés aux conducteurs d'aller de l'autre 
et réciproquement (fig. 14); il n'y aurait pas de solu- 


Fig. 14. — Schéma de bobinagé en étoile-polygone double 
avec pas de bobinage égal à la largeur d'une bobine: ^ 
bobinage en circuit; П, bobinage à circuit ouvert. 


tion de continuité dans la répartition des forces magne 
tomotrices le long de l'entrefer et Ја marche en cas 
cade serait impossible. Li 

Il n'y aura, à la marche en cascade, que la moilié du 
cuivre du rotor en circuit, ce qui l'expose à chauffer. 
On pourra remédier partiellement à cet inconvénient, 
au prix d'une grosse complication de bobinage en don- 
nant plus de cuivre au bobinage qui esl en court-ei 
cuit permanent qu'à celui qui est hors сітеші. p 
réduire les perles dans le cuivre à la marche en cas 
eade, il conviendra de choisir un pas tel que le coeffi- 


. ; Ё ge ИС à : i eleve 
cient de bobinage à lu polarité primaire soit aussi e 
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que possible ` ainsi pour p, =$ (16 pôles), un pas de 
bobinage égal à 2,25 lurgeurs de bobines, pas qui 
serait allongé de 5o pour 100, donnerait un coefficient 
de bobinage g de o,7 et serait assez défavorable parce 
qu'il conduirait à un courant rotorique élevé. Au con- 
truire, avec p, = 7, GE (pas serait trés acceptable. Il 
conviendra donc d'examiner quelle combinaison de 
polarités au stator donnera les moindres pertes Joule 
rotoriques lors de la marche en cascade. 

Un tel rotor permet encore, comme nous le savons, 
le fonctionnement en moteur ordinaire à 8, 10, 12, 14, 
16 póles. On pourra atteindre les vitesses de régime de 
8, 10, 14, 16 póles en prenant ces vitesses comme 
vitesses de base de la marche en cascade et en fermant 
le second circuit du rotor sur résistances suivant le 
processus que nous avons développé précédemment, 
Pour la vitesse correspondant à :2 póles, il ne pourra 
pas en être ainsi, car 24 = 2 X 12, la polarité primaire 
serait égale à la polarité secondaire et il serait impos- 
sible d'empécher l'induction mutuelle au stator entre 
le primaire et le secondaire. On sera donc obligé, pour 
la marche à 12 pôles, de démarrer en moteur ordinaire ; 
nous savons que chacun des deux circuits est mono- 
phasé à cette polarité; il suffira donc de munir le cir- 
cuit qui, en cascade, est en court-circuit sur lui- 
méme, de deux bagues à chacune desquelles seront 
réunies trois extrémités de l'étoile (fig. 5 c) de la 
troisième partie) pour pouvoir utiliser ce bobinage 
comme un circuit monophasé pour le démarrage en 
diphasé à 12 pôles. 

Il faudra donc 6 bagues aux 6 extrémités des bobines 
en étoile de l'enroulement qui sera hors circuit pour la 
marche en cascade et 2 bagues supplémentaires pour 
l'autre enroulement. Les phases des courants des trois 
bobines réunies à chacune de ces deux bagues étant 


r , 2 T ` D , ` 
décalées de 3 à toutes les polarités autre que 12 pôles, 


chacune de ces bagues constituera un point neutre à ces 
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'polarités et il sera inutile deles mettre en court-circuit. 
‘Les deux bobinages élémentaires étantindépendantsl'un 
de l'autre; on pourra d'ailleurs réunir, en une seule, 


. deux hagues appartenant l'une à un bobinage, l'autre à 
l'autre, de sorte que 7 bagues suffiront au total. Avec 


6 bagues, on pourrait réaliser les mêmes polarités à ` 
l'exclusion de r2 pôles. 

Le nombre des bobines de l'enroulement élémen- 
taire étant multiple de 4, le nombre des bobines du 
rotor d'un bobinage de ce genre est multiple de 8 ; on 
pourra donc réaliser avec ce mode d'enroulement 
toutes les valeurs de p, + p, multiples de 4 (sauf 4 
bien entendu). 


7. BOBINAGE EN POLYGONE А ENCOCHES PLEINES, DE M. СквЕрҮ. 
— Beaucoup d'autres types de bobinages sont pos- 
sibles dont nous verrons quelques applications ulté- 


о аа О 


Fig. 15. — Schéma simplifié de bobinage rotorique en poly- 
gone à encoches pleines, de M. Creedy pour p, + ps = 5. 


rieurement; ces bobinages sont généralement moins 
satisfaisants que le bobinage étoile-polvgone. 

En particulier, M. Creedy a proposé un bobinage 
entièrement en polygone qui remplit complètement les 
encoches à la marche en cascade; la figure 15 repré- 


e ° э ° ° e ° ° ° ° ° ° ° ° ° e ° ° ° ° 
0° 180° 140% 72° 274° 2529 452 Lie? 2° 324° 526° 2169 216 do? 36° 244° 2647 106° /0М° 


° ° ° ° ° ° ° ° ° ° 
4 320° 164° 144 36° Zi 216° 216° 103° 


Fig. 16. — Schéma détaillé de bobinaze rotorique en polygone а encoches pleines de M. Creedy pour pi + p. = 5: 
а) angles de phase de courants pour p, = 3, p: = 2 (6;4 poles); b)aungles de phase des courants pour pi =i, p;— 1 (8 » pôles), 


sente le schéma simplifié de ce bobinage рош 
Di + pi == > et la figure 16, le schéma détaillé, avec 
indication des angles de phase des conducteurs dans le 


саз de p, = 3, p, = > (fig. 16 a) et dans le сах de ° 


Pise hs A (fig. 16 b). Le nombre d'encoches est 


. le même que dans le cas du bobinage en étoile-polv- 


gone simple, le pas des bobines est le même: ehaque 
élément est formé de deux bobines montées en oppo- 
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sition, chacuneYétant formée de deux sections logées 
dans deux encoches voisines; les p, + p+ sommets du 
polygone sont réunis en court-circuit et forment un 
point neutre. Vu le pas choisi, les phases se recouvrent 
dans les deux couches du bobinage ce qui donne un 
‚ diagramme assez satisfaisant (fig. 17). En augmentant 
ou en diminuant le nombre des éléments semblables 


1 


Fig. 17. — Diagramme de hobinage rotorique en polygone 
à encoches pleines de M. Creedy, pour pi + ps = 5, dans 
le cas de pi = 3. p» = 2. 


juxtaposés, on peut réaliser telle valeur de p, + pa 
que l'on désire. 

Le rapport des deux flux donné раг ce bobinage est 
généralement assez peu satisfaisant, comme nous 
aurons l'occasion de le dire, de sorte que ce bobinage 
est moins avantageux que le bobinage en étoile-poly- 
gone simple. 

Le passage de la vitesse de marche en cascade à 
l'une quelconque des vitesses de base se fait en court- 
circuitant p, + P2 bagues reliées aux milieux des cótés 
du polygone (connexions en pointillé sur les figures 15 
et 16): pi + P: bagues forment un second point neutre, 
de sorte que chacune des 2 (p, + P2) sections se trouve 
en court-circuit individuellement; le nombre des courts- 
circuits étant doublé, la machine atteint la. vitesse de 


base. 


E. Détermination du rapport des deux flux pour 
un bobinage de rotor en cascade donné. — 1. Cas 
G&xÉRAL. — Celle détermination se fait en écrivant que 
dans un circuit fermé constitué par les conducteurs du 
rotor, la force électromotrice due au flux secondaire esl 
égale et opposée à la force électromotrice due au flux 

rimaire. 

Soit (fig. 18) ABCDEF un circuit fermé quel- 
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conque formé par le bobinage du rotor e! comportant, 
par exemple, 4 bobines B, C, D, E. On calcule les déca- 
lages respectifs de ces bobines dans le champ à 
>p, pôles et dans le champ à 2 р» pòles ; soient &,, ^, 
di, €y, Ba, Үз, fa, €, ces décalages (ces décalages sont 
comptés par rapport à une direction prise arbitraire- 


. ment par exemple, bissectrice des vecteurs relatifs aux 


B C D E 


011010 


А | „Жырды h 
E m = 
| NES | 
! db үп 
NE RP ыыы ER 


Fig. 18. — Schéma d'un circuit fermé de rotor de moteur 
en cascade interne: I, premier champ; ll, deuxième cham. 


bobines du milieu C et D, direetion qui est, en général, 
un axe de symétrie). On calcule en outre les coefficients 
de bobinage de ces bobines dans le champ à api ро'ех 
et dans le champ à » рх pôles. 

Ces coefficients de bobinage et les nombres Че spires 
de ces bobines permettent de calculer les rapports Че 
grandeurs des forces électromotrices es, , ёс, Ën: ^: 
induites par le premier flux dans ces bobines entre 
elles, et de méme les rapports des forces électromo- 
ігісеѕ ен, , Coe , €», Ere , induites par le second flux dans 
ces bobines entre elles. Connaissant les grandeurs rela- 
tives de es, , eu , en, ек, , et les angles бу, Yu 6, 6, N, 
peut construire, à une échelle arbitraire quelconque. 
la force électromotrice résultante induite par le premier 
flux dans le circuit fermé (fig. 19 a), et de méme pour 
le second flux (fig. 19 b); les deux forces électromo- 


==4.-— om. em, — wm — mz = = 


i ‚лс induites 
Fig. 19. — Diagramme des forces électromolrices ind 


: i ç | RN ascade 
dans un cireuil fermé de rotor de moleur Ed тфа. 
interne : a) par le flux primaire, b) par le flux se 


trices résultantes doivent ètre égales entre elles. (€ F 
détermine le rapport en/es, et permet de calet Ñ 
rapport des flux. En faisant ce tracé, lee angles ao 
pondant aux deux flux doivent, bien entendu. f 
portés en sens inverse. 
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2. RAPPORT DES DEUX FLUX POUR UN BOBINAGE DE ROTOR EN 
CASCADE EN ÉTOILE-POLYGONE SIMPLE. — Dans le cas d’un 
bobinage en étoile-polygone simple, on a 


ns E CNN j 
Pi + Ps 


Pa 


2B: = = 27 ———; 
P d 


28, = as, == 2 


B, et 8, sont supplémentaires, et les vecteurs extrêmes 
des deux diagrammes de la figure 19 sont parallèles 
deux à deux. 

La distance angulaire des axes de deux bobines en 
polygone consécutives est la moitié de celle des deux 
bobines en étoile voisines; on а donc: _ 


зү = 37, = x 


зүр == 22, == T „Л 
DES 


Appelons ль et n, les nombres de spires respectifs 
des bobines en étoile et en polygone, g, et дз les coeffi- 
cients de bobinage pour les deux flux (ces coefficients 
de bobinage sont forcément les mémes pour les deux 
types de bobines), Ф; et Ф, les deux flux. La force élec- 


tromotrice résultante RS (fig. 19) a pour valeur pour ` 


le flux primaire 


RS — — oq (ny Sin fa + n, sin у) Ф, 107* 


v 2 
= I Hg. Ih P P =) < 
= — wg, | — sin —— x+ sin —— - |7,9,10-*. 
V2 16 ра 


Et de méme, pour le flux secondaire, 


А /)› T 
TOE EN z) ue b. 10—5, 


"E Ü, De 
U pip: pipe. 


d'ou l'on tire 


Hy, Pi : Рі | T 
b, ( sin z + sin 2 "| xq 


Ф, w ptp P + P. 2: 
b, E (= | P: ; LE n | 
— SLL. — T SIN —— = 
Ilp Di + р» + P + p2 =) PS 7: 
enfin : | 
В, EN Рз x Фф, 
В; Pi Ф, 


En général п, est égal à ль. 


F. Calcul de la force magnétomotrice d'un rotor en 
cascade interne pour chacune des deux polarités. — 
1. CAS GÉNÉRAL. — Pour pouvoir calculer exactement le 
courant du rotor et le courant statorique secondaire du 
moteur, Ц faut savoir calculer la force magnétomotrice 
dy rotor vit--vis de chacun des deux champs, Ceci 
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peut étre fait aisément à la lumiére de ce que nous 
avons vu jusqu'à présent. 
Dans un moteur asynchrone ordinaire, en appelant 
m le nombre de phases; 
q, le coefficient de bobinage ; 


n, le nombre de spires par phase: 
Г, le courant, diminué géométriquement du courant 


magnétisant quand il "s'agit du courant statorique, on 
détermine le courant du rotor en fonction de celui 
du stator, ou inversement, en écrivant que les pro- 
duits m q n 1 relatifs au stator et au rotor sont égaux. 

Il s'agit donc de calculer la quantité m у n Z pour un 


rotor en cascade interne. Considérons le méme circuit 


ABCDEF (fig. 18)que précédemment, et le diagramme 
des forces électromotrices induites dans ce circuit par 
les deux champs (fig. 19). La force, électromotrice 
induite dans le circuit du rotor y produira un courant 
de phase RS, si l'on néglige le déphasage du courant sur 
la tension. Ce déphasage a d'ailleurs uniquement pour 
effet de faire tourner tous les vecteurs des courants, 
d'un angle constant par rapport à ceux des vecteurs des 
tensions, et, par conséquent, sans changer les dia- 
grammes vectoriels des courants, de faire tourner 
ceux-ci par rapport aux diagrammes des tensions de 
cet angle constant. Comme les grandeurs que nous 
cherchons à calculer ne dépendent pas du déphasage 
des courants sur les tensions, mais seulement des 
déphasages des différents courants les uns par rapport 
aux autres et de leurs grandeurs relatives, nous 
sommes en droit de négliger ce déphasage des courants 
sur les tensions pour simplifier les démonstrations, 

En appelant gs , qc , 4, ge les coefficients de bobi- 
nage des diverses bobines, coefficients qui peuvent, en 
principe, être différents, mais qui sont généralement 
égaux entre eux, el na, Mc, no, nk les nombres de 
spires correspondants, p, + p» étant le nombre des 
circuits fermés tels que A BCDEF, on a pour le rotor 
et pour le flux primaire (en supposant que les angles 
soient comptés à partir d'une perpendiculaire à R 5): 


(mq nl), = (px + b+) (qv Sin Bina + qc Sin yine 
+ Yo sin È, Ro + фк sin г, ль) /, 


car le déphasage des diflérentes tensions par rapport 
à la tension résultante R S, donne lieu, pour chaque 
bobine élémentaire, à un coefficient de bobinage sup- 


plémentaire sin B,, sin үн, sin &,, sin є. 


a FORCE MAGNÉTOMOTRICE D'UN BOBINAGE EN ÉTOILE-POLYGONE 
siMPLE. — Si l'on a affaire à un bobinage plus com- 
pliqué tel qu'un bobinage en étoile-polygone, оп rai- 
sonnera de la facon suivante : les courants étant à 
jh + ji phases, les courants des bobines en. étoilo 
successives seront représentés (fig, 20) par des yeg, 
teurs L, M, N, P, Q décalés respeclivement Jes pps pap 
rapport aux autres de 27 LE, Dans un élément 

In + A 
de polygone entre deux bobines en étoile mises рр court, 


fg 


жи зы еч" чаан и анына 1 1 111 _ 
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circuit (fig. 11), le courant aura, par raison de symé- 
trie, la phase intermédiaire. Le diagramme donnant 
les phases relatives des courants dans les différentes 
bobines est donc très facile à établir. 

Les bobines en étoile sont celles qui, dans le dia- 
gramme de la figure 4, occupent les positions O A et 
ОВ; les forces électromotrices dues aux deux flux y 
sont Чопо en phase entre elles. Sur les diagrammes 


M 


Fig. 20. -— Diagramme des courants dans un bohinage roto- 
rique étoile-polygone en cascade interne. 


des forces électromotrices (fig. ai), les vectours 1, et 
Ls, M, et M, relatifs à ces bobines seront dona respec- 
tivement parallèles entre eux et les angles de L, et de 
M, ou de la el de M, sont respectivement égaux à 
hate. 
p + ps Pi + р 

Si l'on superpose les figures 20 el 21, on voit que 
les courants dans les hobines en étoile seront en phase 
avec les tensions dues aux deux champs (on négligeant 
toujours le déphasage des courants sur les tensions), 


2 Т 


Fig. 214. Diagramme des courants dans un circuit d'un 
bohinage rolorique en étoile-polvgone, en cascade interne. 


mais que les courants dans les bobines en polygone 
seront représentés par A, B, ou Ae В. Les lettres avant 
les mèmes significations que dans le calcul des forces 
électromotrices, 7, et /, désignant en outre les courants 
dans les bobines en étoile et en polygone, on a 


Gn qnl), = (р, + pa) qi (тЇ, + 2 sin zy äh), 
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le 


Le rapport т. ^ pour valeur (fig. 20). 
Р 


Ié ( 2 pi ) e 
“к=з COS [| 1 — — — | -. 
1, Pa + pd? 


En outre, comme pour le calcul des forces électro- 
motrices, | 


on a donc 


: ny. „ру NT 
HU UR DD eld т: 
Е ҮЛ T 

sin ——— “lus. 
Y pic E 


Et de méme, pour le champ secondaire, 


A | 


l 3 Е en ( ә р» À 
qn = + 3) 2 Yə | — s| 1 — — —. | - 
(nq Ia (a pa) q: n, pi F p) „ 


+ sin adi =| nb. 


En général м, = Ain, 

La première équation permet de déterminer 1, con- 
naissant le courant statorique primaire. La seconde 
donne (mq n Ds en fonction de /, , се qui permet de 
déterminer le courant statorique secondaire, 


G. Résistance et réactance du rotor. — 1. RÈGLE сём 
RALE. — Dans les caleuls qui servent à l'établissement des 
diagrammes de fonctionnement deg moteurs en cascade, 
que l'on trouve dans divers traités (diagrammes and 
logues au diagramme du cercle des moleurs asy 
chrones ordinaires), les résistances des deux rotors — 
en supposant quo le rotor primaire débite sur le rotor 
secondaire — figurent seulement par leur somme. Pour 
élablir le diagramme des moteurs en cascade interne. 
il пу aura done pas à séparer une partie revenant au 
rotor primaire et une partie revenant au rotor secon 
daire puisque la résistance globale du rotor intervient 
seule et est facile à caleuler. 

I] en est de mème de la réactance de fuites dans les 
entailles, qui se calculera comme pour un moteur ordi- 
naire. | 

П пу aura de difficulté que pour la réactanee de 
fuites due aux champs parasites, c'est-à-dire à la repar- 
{Шоп de la foree magnélomotrice non conforme au 
diagramme théorique. 


2. ÉTUDE DE D'IMPORTANCE DES CHAMPS PARASITES DO 
BORINAGE DE ROTOR EN CASCADE INTERNE, — Nous avons Ve 
comment on calcule fou oni et (Gu q nl, ceskir 
dire la somme des ampères-lours sinusoidaux ш; 
deux champs composants. Les sommes dos ашреге” 
conducteurs sinusoïdaux sont égales à 2 (m qui e н 
2 (mqn. En divisant ces deux expressions рі! e 


3 Décembre 1927. 


nombre Æ дез encoches, on obtient les ampëres-con- 
ducteurs sinusoïdaux par encoche du rotor 


» (nun) simni is 
— — ll — 
/, F 


Ces expressions représentert les rayons des deux 
cercles de la figure ~. Les angles de deux vecteurs 


relatifs à deux encoches consécutives sont pour l’un des 
SC et pour Гаште LZ um peut alors, 
à partir de ces ampères-conducteurs sinusoidaux par 
encoche du rotor pour chacun des deux champs, cons- 
truire le diagramme à pı +p: branches des ampères- 
conducteurs sinusoidaux par encoche, résultant de la 
composition des précédents. Chaque point du dia- 
gramme résultant (fig. 7) correspondra à une encoche 
et le rayon vecteur de chaque point représentera les 
ampères-conducteurs sinusoïdaux de cette encoche. 

On fera de méme le diagramme des ampères-conduc- 
teurs réels par encoche. 

Puis, de ces deux diagrammes, on déduira les dia- 
rammes de la somme des forces magnétomotrices 
agissant sur chaque dent, sa portant, à partir d'un point 
arbitraire, les ampéres-conducteurs de chaque encoche 
les uns à la suite des autres. Ce nouveau diagramme хе 
déduit du précédent comme celui de la figure 6», 
deuxième partie, s'est déduit de celui de la figure 61 de 
celte mème partie dans l'étude que nous avons faite 
d'un bobinage irrégulier pour moteur à 6-8-12 pôles. 

On obtient ainsi deux nouveaux diagrammes à 
pi +p: branches, l'un. A, B, С, D... (fig. 22) correspon- 


champs 


Fig. 23. Ss Établissement du diagramme donnant les forces 
magnétomoltrices parasites agissant sur chaque dent. 


dant à des forces magnétomotrices sinusoidales, sans 
champs parasites, l'autre A’, В’, C', D'.... aux forces 
magnétomotrices réelles. Les vecteurs AA’, BB', CC, DD 
représentent en grandeur el en phase les ampères-con- 
ducteurs parasites pour chaque dent: on prendra 1а 
moyenne de ces valeurs. On fera de même la moyenne 
des valeurs des ampéres-conducteurs utiles par dent 
ОА, OB, OC, OD...; le quotient de la première moyenne 
par 18 seconde donnera la mesure de la grandeur de 
res champs parasites. On peut, par celle méthode, com- 
parer entre eux quantitativement les diagrammes 
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correspondant à des bobinages différents et modifier, 
s’il y a lieu, ceux-ci en conséquence. 

Nous rappelons, à titre de comparaison, que le méme 
travail effectué pour un hobinage diphasé ordinaire à 


‚раз diamétral, donne un rapport égal à о, тт et pour un 


bobinage triphasé (et non hexaphasé) en anneau 
(à grande dispersion), o, 27. 


H. Marche en diphasé au double de la vitesse de 
marche en cascade. — Quel que soit le mode d'enrou- 
lement adopté pour le rotor, on peut, en bobinant une 
phase auxiliaire dans les places lalssées libres par le 
hobinage en cascade faire fonctionner le moteur en 
moteur diphasé à p, +p: pôles (si ce nombre est pair, 
hien entendu), c'est-à-dire au double de la vitesse de 
marche en cascade, en alimentant le rotor par la ligne, 
ou blen au contraire, si le bobinage du stator convient 
pour ce nombre de póles, en moteur à bagues démar- 
rant sur résistances. 

Ceci est évident dans le cas des bobinages des 
figures у et 10: ces bobinages sont des bobinages mono- 
phasés à Du us pôles; on rompra d'abord le court- 
circuit des bobines et on les raccordera en parallèle à 
deux bagues (оп peut aussi meltre toutes les entrées 
des bobines en parallèle et coupler les sorties de deux 
en deux sur une bague, et les autres sorties sur l'autre 
bague); puls on disposera dans les places vides des 
encoches un second bobinage, qul se trouvera en 
quadrature avec le premier, et on le raccordera égale- 
ment à deux bagues. Un aura ainsi constitué un bobi- 
nage diphasé. Pour marcher en cascade, on n'aura 
qu'à réunir en court-circuit les deux bagues de la pre- 
mière phase. Les deux phases pourront être réparties 
d'une facon différente dans les encoches, mais ceci 
n'empéche pas le fonctionnement sí l'étude est conve- 
nablement faite. 

Dans le cas du bobinage étoile-polygone, il faut 
raccorder à des bagues toutes les extrémités des 
bobines en étoile; la moitié de ces bagues sont mises 
en court-circuit pour la marche en cascade. Nous 
aurons alors un bobinage en éloile-polygone ordinaire 
à 4.V—4 (р у) bobines. Si ji + pi est pair, Л” est 
pair, lenombre de bobines est multiple de 8 ; le nombre 
de pôles étant, avec les notalions de la troisième partie 


” 


N 
de cette étude, ap 21 — K), ona K= ; le plus 
2 


grand commun diviseur /) de A et de 2.V' est précisé- 
ment А, et le nombre de phases dalimentation 


" , H 
est 21 E ы — 4. Le bobinage est bien diphasé à cette 
polarité. 


Nous avons déja examiné le cas des bobinages en 
étoile-polygone doubles. 

On trouverait des combinaisons analogues. rendant 
le fonctionnement possible à A + poles en diphasé 
pour tous les autres bobinages que Гор pourrait éven- 
Luellement employer. 


(A ИША 
Н. nk Pistovi., 
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Sur un accumulateur au plomb, dénommé « accupile » 


Dans cette étude, l'auteur développe quelques considérations sur les actions locales dans les 
piles et les accumulateurs et il décrit un accumulateur spécial au plomb, dénommé accupile. La 
principale caractéristique de cet appareil est d'avoir des actions locales excessivement réduites, 
ce qui lui permet toutes les applications à courant faible dans lesquelles la recharge n'est pos- 


sible qu'à des intervalles de temps très éloignés. 


I. Introduction. — On connait les avantages géué- 
raux des accumulateurs 'électriques sur les piles élec- 
triques, avantages d'ordre technique et d'ordre écono- 
mique. Il restait cependant jusqu'ici des applications 
dans lesquelles les accumulateurs ne pouvaient pas 
remplacer les piles. Nous voulons parler des cas parti- 
culiers oü l'on ne dispose pas commodément d'énergie 
électrique pour la recharge des batteries d'accumula- 
teurs. S'il s'agit alors d'applications ne nécessitant que 
des courants faibles, les piles sont parfaitement ca- 
pables de les assurer et celles-ci peuvent rester en ser- 
vice pendant de nombreux mois sans soins particu- 
liers. Au contraire, les accumulateurs électriques 
ordinaires ne peuvent pas être conservés trés longtemps 
en service, méme lorsqu'on ne leur demande que de 
faibles intensités de courant du fait que leurs actions 
locales correspondent souvent à un nombre d'ampéres- 
heures plus élevé que la capacité utilisable, intégration 
de la courbe d'intensité du courant de décharge en 
fonction du temps. De tels accumulateurs laissés à 
l'état de repos, c'est-à-dire n'ayant à fournir aucun 
courant extérieur, s'épuiseraient complétement en 'peu 
de mois. Par conséquent, méme avec de petils débits, 
il n'est pas possible de les uliliser si l'on n'a pas la 
possibilité de les recharger assez fréquemment. 11 faut, 
d'autre part, les choisir de capacilé trés supérieure à 
celle qui est nécessaire pour l'application que l'on a en 
vue, à cause de ces perles importantes par actions 
locales. 

L'utilisation des accumulateurs dans ces applications 
spéciales était donc liée au probléme de la diminution 
des actions locales. 

Ce probléme a été résolu avec les atcupiles. 

On sait qu'on appelle aclions locales les réactions 
chimiques qui se produisent à l'intérieur d'un accumu- 
lateur sans donner lieu à de l'énergie électrique utili- 
sable dans le circuit extérieur. | 

A propos de l'aceumulateur au plomb, M. Ch. Féry 
a récemment attiré l'attention sur l'action de l'oxygène 
de l'air qui, se dissolvant dans l'électrolyte, peut venir 
oxyder le plomb spongieux de l'électrode négative, 
comme il oxyde à sa partie supérieure le zinc des piles 
ordinaires. Cette action existe en effet, mais elle ne 
constitue qu'une petite partie des actions locales. 

Les accumulateurs, comme aussi les piles, en ont 
beaucoup d'autres plus ou moins importantes. Parmi 
celles-ci nous signalerons : 

ve L'attaque chimique direcle des matières actives 
par l'électrolyte ; 


2° L'action des ions en solution sur les matières а" 
tives, les anions émis par l'électrode positive (et parmi 
lesquels se trouvent les anions-oxygene, méme à l'abri 
de l'air), venant oxyder la matière négative en la dé- 
chargeant et les cathions émis par l'électrode négative 
venant réduire la matière positive en la déchargeant 
également ; 

3* Les actions électrochimiques qui se produisent 
fatalement entre les matières actives et leur conduc- 
teur. Quand ce dernier n'est pas de méme nature que 
la malière active avec laquelle il est en contact dans 
l'électrolyte, il se produit un couple fermé sur lui- 
méme et dont le fonctionnement peut épuiser la ma- 
tière active qui se décharge ; 

° Les actions chimiques et électrochimiques dues à 
la présence d'impuretés. Ces impuretés peuvent agir 
d'une maniére purement chimique comme certains sels 
métalliques à plusieurs valences qui s'oxydent en pré- 
sence de la matière active positive et se réduisent en 
présence de la matière active négative en déchargeant 
les deux électrodes. Ces impuretés peuvent aussi, еп 
se déposant sur les matiéres actives, créer des couples 
locaux dont le fonctionnement est susceptible de pro- 
voquer l'épuisement des matières actives. Et mème 
dans le cas d'un accumulateur où pendant le travail du 
couple local c'est l'impureté déposée qui entre en réac- 
tion, si la matière active ne s'épuise pas par ce fait, il 
en résulte néanmoins une perte de quantité d'électri 
cité correspondant à celle qui a été employée pour de- 
poser l'impureté pendant lacharge. C'est ce qui se pré- 
sente, par exemple, dans le cas d'une impureté consti- 
tuée par un métal plus électropositif que le metal de 
l'électrode négative elle-même. | 

Toutes ces diverses actions se produisent aussi bien 
dans les piles que dans les accumulateurs. Leur 
importance propre varie avec la nature du couple el la 
constitution de l'élément ; elle dépend aussi d'un cer- 
lain nombre de facteurs tels que la concentralion de 
l'électrolyte et la température. | 

H est souvent difficile de séparer ces actions partiru- 
lieres et d'ailleurs de telles recherches, si elles sont 
incontestablement utiles au point de vue théorique. 
n'offrent qu'un intérêt pratique secondaire. Се qu 
importe pour les besoins de la pratique, c'est de con- 
naitre la résultante finale de toutes les actions locales: 
Plusieurs moyens permettent d'arriver à ce but; ma 
le plus simple est certainement celui qui consisle à 
comparer dans les mémes conditions de décharge; la 
capacité d'une pile fraichement montée ou d'un acet- 
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mulateur nouvellement chargé, à la capacité des mêmes 
éléments laissés au repos pendant un temps plus ou 
moins long, soit après montage, soit après charge. 

Parmi les piles, l'expérience (а montré depuis bien 
longtemps que la pile Leclanché est de beaucoup celle 
qui conserve le mieux sa capacité eta, par conséquent, 
le moins d'actions locales. C'est surtout à cette qualité 
qu'elle a dà ses nombreuses applications et qu'elle est 
encore trës employée sous la forme relativement 
ancienne de pile séche et sousla forme plus nouvelle de 
pile à dépolarisation par l'air (!). 

Pour donner une idée des actions locales d'une pile 
Leclanché, nous dirons que l'on considére comme une 
bonne pile séche celle qui ne perd que 15 pour тоо de 
sa capacilé en trois mois. Mais la perte peut étre bien 
plus importante, parliculiérement lorsqu'on fait usage 
de matières insuffisamment pures. 

Dans les accumulateurs ordinaires au plomb, une 
perte de capacité de 1 pour roo par jour est considérée 
comme írés normale et est,en fait, à peu prés sans 
inconvénient pratique puisque ces appareils sont 
appelés à fournir leur décharge compléte en trés peu de 
jours et méme trés souvent en une seule journée. 

Considérée en elle-méme, cette perte est insignifiante 
el cependant elle devient un défaut rédhibitoire si l'on 
veul se servir de l'accumulatcur à la place de la pile 
pour débiter pendant trés longtemps des courants 
faibles d'une manière intermittente. 

L'accupile, au contraire, est tout à fait adapté à cette 
utilisation. Il réunit à la fois les qualités de l'accumu- 
lateur au plomb et celles de la pile. 


H Description de l'accupile. — Comme l'accu- 
pile est, en principe, un accumulateur au plomb, il a 
sur les piles ci-dessus l'avantage d’une tension de 
décharge beaucoup plus élevée (tension moyenne sen- 
siblement double) et beaucoup plus constante puis- 
qu'elle ne varie que de 2,0 à 2,05 v au début à 1,80 v à 
la fin, soit environ 12 pour тоо au lieu de 1,40 à 1,5ov 
au début à 9,9 v à la fin,soit environ 38 pour roo pour 
la pile. П donne aussi la possibilité de débiter à des 
Intensités de courant plus élevées que la pile. П se 
régénére simplement par le courant de charge alors 
qu'il faut démonter minutieusement la pile pour rem- 
placer ses matiéres épuisées et procure ainsi, dans 
beaucoup de cas, un prix de revient de l'énergie élec- 
trique utilisable, toutes dépenses comprises, inférieur 
àcelui de la pile, mème en comptant des frais de trans- 
port lorsque le poste de charge est éloigné du poste 
d'utilisation. ll a sur les accumulateurs ordinaires 
l'avantage d'une réduction considérable des actions 
locales qui deviennent méme inférieures, comme on le 
verra par la suite, à celles des meilleures piles. 

Comme nous l'avons dit, on s'est altaché surtout à 
réduire les actions locales et principalement celles des 
plaques Dégativesy qui sont ordinairement les plus 
Importantes. Pour cela, on a agi sur tous les facteurs 


() Pile Féry, pile AD de la Socié i i 
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possibles : pureté des matières premiéres emplovées, 
forme et construction des grilles, préparation et for- 
malion des matiéres actives, montage spécial des élec- 
trodes dans le bac, etc. La figure т représente un 
accupile du type AC 1. Le bac est en verre moulé à 
parois si épaisses qu'un danger de rupture n'est pas à 
craindre ; ilest muni de rainures pour le logement des 
deux plaques : la plaque positive et la plaque négative. 


Fig. 1. — Vue d'un accupile type AC 1. 


Celles-ci sont, comme оп le voit, particuliérement 
épaisses. Le trés grand écartement des plaques évite 
toute possibilité de dérivation par détachement de 
matière active. Sur le fond du bac se trouve d'ailleurs 
une épaisse cloison de verre séparant le bas des 
plaques dans toute leur largeur et empéchant les déri- 
vations par dépót de matiére active. 

Le bac est fermé hermétiquement par un couvercle 
sur lequel on a coulé une composition spéciale et qui 
n'est Iraversé que par-les bornes de prise de courant 
el par un bouchon de remplissage et de dégagement 
gazeux. Les dispositions de détail ont été étudiées de 
telle facon que l'élément mis en service ne demande 
aucun soin. On a prévu en effet une réserve suffisante 
d'électrolyte au-dessus des plaques et les bornes d'un 
Lype spécial sont inoxydables. 

Nous donnons dans le tableau I les principales 
caractéristiques des trois types normaux de ces accu- 
piles: | 


TABLEAU I. 
INTENSITÉ DIMENSIONS EXTÉRIEURES POIDS 
: | TS TOTAL 
; )ornes comprises) | 

TYPE | CAPACITÉ DE (ho i Se (ауес 
D'ACCU- ax An | CHARGE en millimètres БРО: 
PILE ШЫ Kë "e > este А 
AMPÈRES |huuteur]| longueur | largeur | en kg 

AC 1 20 0,5 170 70 70 1,90 
AC a 40 1 ‚05 8o Ho 2,85 
AD.. 8o 2 230 80 142 5,50 
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La capacité indiquée correspond à un régime de 
décharge en 1000 à 2000 heures. 

Ces éléments perdent normalement moins de 1:5 
pour roo de leur capacité pendant trois mois et environ 
Зо pour тоо en six mois. On les utilise par conséquent 
couramment dans les applications oü l'on ne recharge 
que deux fois par an. | 

Pour des applications spéciales, on a méme pu 
réduire encore ces pertes et obtenir les résullals repré- 
sentés par les courbes de la figure 2. La courbe A B se 


š 
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Durée de la décharge en Heures 


Fig. 2. — Courbes de décharge d'un aecupile: AB, décharge 
immédiatement aprés la charge; A'B', décharge un an 
aprés la charge. 


rapporte à la décharge d'un tel accupile, faite immé- 
diatement après la charge; et la courbe A HR àla décharge 
du méme élément à la méme intensité de courant mais 
aprés une période d'une annóe aprés charge. La perte 
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n'est, comme on le voit, que de 33 à 34 pour тоо. Ces 
éléments peuvent donc ètre employés dans tous les cas 
où l'on doit rester plus d'un an sans recharger les 
accumulateurs. 

Des intensités de courant de charge qui sont indi- 
quées dans le tableau ei-dessus, on déduit que la 
charge d'une batterie complètement déchargée doit être 
d'une cinquantaine d'heures. Ce temps relativement 
faible comparé au temps d'utilisation montre que dans 
une exploitation oü le service doit étre assuré sans 
aucune interruption, le nombre de batteries d'accu- 
piles de réserve peut ètre réduit à une trés faible pro- 
portion. 

Les accupiles, pouvant fournir dans un grand nombre 
de cas une solution plus économique queles piles, leurs 
applications sonl nombreuses. Nous citerons notam- 
ment: les sonneries électriques et signaux d'appel. la 
téléphonie, la télégraphie, la eiunalisation des chemins 
de fer, les horloges électriques, les batteries de chaul- 
fuge des filaments de lampes de télégraphie et de télé- 
phonie sans fil, etc., et d'une manière générale toutes 
les applications à courant faible pour lesquelles la 
recharge n'est possible qu'à des intervalles tres éloi- 
unés, 


L. SD 


Revues, analyses et informations 


` 
Protection d’un aiguillage d'une section de vole 
commune à deux lignes de tramways ('). 


Une des lignes des tramways urbains de la ville d'Oakland 
Californie), du Key System Transit Company (alimentation 
par trolley) emprunte dans cette ville, sur une courte section. 
les voies d'une ligne suburbaine dela Southern Pacific Rail- 
road (alimentation par pantographe).Cette disposition в requis 


l'installation d'appareils électriques de manœuvre des aiguil- 


lages placés à chaque extrémité de la section précitée et dont 
l'article en question donne la description. Des dispositifs de 
contaet de manæuvre et de verrouillage, l'un pour la roulette 
de trolley, l'autre pour le pautographe, sont placés en avant 
de l'aiguille à une distance suffisante pour permeltre la 
manœuvre ou le verrouillage de cette dernière avant qu'elle 
ne soit atleinte par les roues de la premiere voiture. Le 
déverronillage de l'aiguille s'effectue au delà de celle-ci par 
le passage de la roulette du trolley ou du pantographe 
au-dessous de disposilifs spéciaux de contact. Des lampes de 
signalisation verte el jaune indiquent que l'aiguille a été 
correctement établie et verrouillée; l'une concerne la voie 
directe, l'autre la voie divergente, Quand la voiture a franchi 
l'aiguille et dépassé le dispositif de déverrouillage, les 
lampes s'éteignent. Si, la voiture suivante arrivant sur le 
dispositif de contact placé avant l'aiguille ne provoque pas 
l'allumage d'une des lampes, c'est une preuve que l'aiguille 
west pas convenablement verrouillée et la voiture doil 
S'arréter avant de franchir l'aiguille. Ki, dans les mèmes con- 
ditions, les lampes de signalisation n'iadiquent pas le sens 
d'aiguillage correct, le personnel doit manœuvrer aiguille 


(l Klectrie Railway Journal, зз juin 1927. L. LMN, p. 1037-1039. 
1 joo mols, 6 fig. 


à la main. A cet effet, deux leviers de manceuvre sont places 
prés du mécanisme d'aiguillage. L'un sert à verrouiller 
l'aiguille, l'autre à la déclencher; l'aiguille est alors 
manœuvrée à la barre et ensuite verrouillée manuellement. 
Le dispositif de contact. provoquant le fonctionnement de 
l'aiguille par le pantographe se compose d'une légére char- 
pente formée de deux rails de 3 m de longueur, gupportes 
à leurs extrémités au-dessus du fil de trolley. Un de «€ 
rails est coupé en son milieu, ses extrémités étant sépare 
par un joint isolant. Quand le pantographe arrive sur les rails 
du contacteur, il ferme le circuit de manœuvre de l'aiguille 
el ensuite celui de verrouillage. La méme opération D 
accomplie par la roulette de trolley, mais l'aiguillage esl 
manveuvré en sens inverse. Pour protéger contre le рї! 
graphe les dispositifs de contact des roulettes. on 8 BEZ 
des rails nériens qui abnisseut le pantographe, tandis qu i 
contraire la roulette n'a pas de difficulté à passer sur le i 
positif. de contact du pautographe. Le premier cirenit JE 
par le pantographe ou la roulette mane:uvre l'aiguille el Ld 
en partie la signalisation. Le second circuit fermé comman" 
un électroaimant de verrouillage qui pousse un verrou dau» 
la tige du bras de manœuvre de l'aiguille principale et E 
plète la signalisation fournie par les lampes de couleur. d 
mécanisme de commande. est placé sous les jus 
Les dispositits de eoutaet. pour les voitures du Southern 
Pacifie sont situés à 4» m en avant de la pointe |. 
l'aiguille. ce qui oblige les trains de cette compagne» D Ge 
comportent qu'une voiture simple (25 m, ü avoir e Dr | 
graphe à l'extrémité arrière de cette voiture. À а " 
n'a pas élé nécessaire de prendre de précautions pere E 
avec les voitures de la Key System Transit Company Ч 
comportent des perches de trolley, = L. V. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la nature des livres nécessaires pour l’établise 
sement d'une comptabilité agricole régulière au 
point de vue fiscal. 


Le < Journal officiel » du 21 aoùt 1927 publie. page 2734 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


128»9. — M. Marius Montet, député, demande à M. le 
ministre des Finances : r° quels livres sont nécessaires et 
suffisants pour que la comptabilité agricole soit reconnue 
régulière par l'Administration des Contributions directes; 
2° si l'Administration peut exiger des pièces comptables 
pour les transactions agricoles au comptant qui n'entrainent 
pas rédaction de factures d'achat ou de quittances. (Qnes- 
tion du 16 juin 1927.) | 

Réponse. — 1° Le service des Contributions directes ne 
peut exiger des agriculteurs qui demandent à être taxés 
d'aprés leur bénéfice réel, la production de livres déter- 
minés, attendu qu'aux termes de l'article 39 des lois codi- 
fiées (décret. du 15 octobre 1926), les intéressés peuvent 
apporter les justifications nécessaires par tous les modes de 
preuve du droit commun. Mais il semble que ceux qui 
enteudraient produire une comptabilité régulière et com- 
pl^te devraient tenir, en méme temps qu'un livre de 
recettes el de dépenses, un livre d'inventaires; 2? étant 
donné les usages de l'agriculture, les exploitants ne peuvent 
d'une manière générale, être requis de produire des pièces 
justificatives pour les transactions réalisées au comptant. Il 
convient, toutefois, pour que leur comptabilité soit, à ce 
point de vue, suffisamment probante, qu'elle relate, autant 
que possible pour ehaque nature de denrées, l'importance 
des quantités vendues ou achetées, la. date des opérations 
et la désignation du client ou du fournisseur. 


Sur le délai de remboursement au bénéficiaire du 
montant d'un chéque barré perdu ou volé. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page 2731. 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >x. la 
question et la réponse qui suivent : 


12 598. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre 
des Finances si, en cas de perle ou de vol d'un cheque barré, 
le bénéficiaire пе peul Je toucher avant cinq ans et à la 
condition qu'opposition soit faite par huissier: el si, pour 
obtenir un. duplicata du chèque en question, il faul. qu'il 
dépose à la banque sur laquelle le cheque est émis une 
somme supérieure au montaut dudit chèque, (Question du 
21 mai 1927.) l 

Réponse. — En droit, un chèque perdu ou volé et non 
présenté en payement. ne peut, qu'il soit barré ou non, être 
remboursé au bénéficiaire qu'apres l'expiration du délai de 
preseriplion.. 

x jurisprudence n'est pas fixée sur le point de 
wei: si le délai de prescription de ce titre est de cinq ou 
rs atus fait, И appartient au banquier d'apprécier 
l'é pres tes éléments en sa possession. s'il peut antieiper sur 
SE du remboursement Sans courir effectivement les 
“ques provenant de la non-observation de la prescription. 


Le banquier peut, sous sa responsabilité personnelle, déli- 
vrer un duplicata du chèque perdu ou volé apres avoir 
demandé à tous les intéressés an titre une lettre de désiste- 
ment. L'opposition extrajudiciaire faite par le porteur au 
payement du chèque perdu ne peut avoir d'autre consé- 
quence que d'empécher le payement dudit chèque. seuls, 
les tribunaux, en cas de présentation au payement. auraient 
qualité pour déterminer la personne susceptible de recevoir 
valablement le montant du chèque. 


Sur le non-assujettissement à l'impôt sur les béné- 
fices, des plus-values de l'actif immobilisé d’une 
société. 


Le « Journal officiel » du 7 octobre 1927, publie, page 2 75? 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


13211. — M. André Février. député. expose à M. le ministre 
des Finances que. d’après les réponses faites à MM. Bender et 
Laroche-Joubert. députés, dans le « Journal officiel > des 
14 décembre 1925 et 43 avril 1926 et la décision ministérielle 
du 15 septembre 1945, il semblait résulter que toute plus- 
value des éléments de l'actif immobilisé d'une entreprise 
industrielle ou commerciale avait, quelle qu'en fùt la cause. 
le caractère d'un gain en capilal et ne pouvait. par suite, être 
assujetllie à l'impôt sur les bénéfices commerciaux; et 
demande : í° si, par sa réponse à M. Mautenot, sénateur, 
a Journal officiel », Зо mars 19271, il a entendu abandonner 
cette doctrine, ou dans quelle mesure il la amendée ou 
modifiée: 29 quelles seront, le сах échéant. les répercussions 
de la nouvelle doctrine administrative sur le mode d'évalua- 
tion des valeurs mobilières dans les hilaus. que le ministre 
avait précisé dans ses réponses à MM. Régis et Bender. 
députés, publiées daus le « Journal officiel », 12 janvier el 
18 mars 1927. (Question du 11 juillet 1927.) 

Réponse, — 1° M est toujours admis que. conformément ü 
la décision ministérielle du 1» septembre 1925. les plus-valnes 
réalisées. daus le cas de cession en fin d'exploitation, sur la 
vente d'éléments queleonques de l'actif autres que les mar- 
chandises faisant l'objet du commerce, doivent être distraites 
des buses de l'impôt sur les bénélices industriels el commer- 
ciaux. Cette décision est applicable aussi bien dans le сах de 
cession totale que de cession partielle d'entreprise donnant 
lieu à l'établissement immédiat de l'impót sur les bénélices 
industriels et commerciaux conformément à Farticle 22 des 
lois codifiées (сав visé dans la réponse à la question n? 5 507, 
de M. Bender, député, «Journal officiel » du i > décembre ту» э). 
De même, les plus-values qui n'apparaissent qu'à la suite 
d'une réévaluation de l'actif immobilisé et qui sont simple- 
ment constatées par l'inseriplion au bilan d'une réserve 
d'égale somme doivent rester sans influence sur la détermi- 
nation du bénéfice imposable de l'exercice au cours duquel 
est passée l'écriture créponse à la question. n°7 164. de M. La- 
roche-Joubert. député, < Journal officiel » du 33 avril 1926). 
Par contre, les plus-values qui sont réalisées par une vente 
effective au cours de Fexploitation de l'entreprise doiveut 
^re retenues dans l'évaluation du bénéfice taxable. au тете 
titre que les autres éléments eréditeurs du compte de profits 
el pertes. H en esl pareillement des plus-values consolidees 


par l'incorporation au capital social (réponse à la question 
п” 7 837, de M. Montenot. sénateur, « Journal officiel » du 
30 mars 1927); 2° il y a lieu également de confirmer les 
réponses failes à la question n? 9 906, de M. Régis, député, 
(< Journal officiel » du 12 janvier 1925).ainsi qu'à la question 
n°10739, de M. Bender, (< Journal officiel » du 18 mars 1927), 
en ce qui concerne l'évaluation des valeurs mobilières. Confor- 
mément à ces réponses, les entreprises qui ont l'habitude 
d'évaluer leurs valeurs mobilières d'après le cours du jour 
de l'inventaire, peuvent continuer à observer les mèmes 
régles. Les moins-values que fait apparaitre l'application de 
ce procédé d'évaluation à l'ensemble du portefeuille doivent 
être admises en déduction pour l'établissement de l'impót, 
de méme que les plus-values constatées dans les mémes 


conditions sont retenues dans les éléments du bénéfice impo- 
sable. | 


Sur la régularité des poursuites effectuées pour le 
recouvrement d’une imposition supplémentaire 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


Le « Journal officiel » du gnovembre 1927 publie, page › 389 
de < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


13 455. — M. Taton-Vassal, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) qu'un contribuable a introduit, en dé- 
cembre 1925, une réclamation contre une imposition supplé- 
mentaire de l'impót sur les bénéfices industriels el commer- 
ciaux établie au titre de l'année 19»4 et figurant dans un 
rôle publié en novembre 1925; b) que le conseil de préfec- 
ture 8 considéré que ladite cotisation constituait faux emploi 
et, par décision prise en juillet 1927, en a accordé décharge; 
ajoute qu'entre temps, les dispositions législatives relatives 
au recouvrement des impóts de l'espéce a rendu inopérantes 
les dispositions de l'article 17 de la loi du 13 juillet 1903, 
que des poursuites, dont les frais sont d'un montant consi- 
dérable, ont été dirigées contre l'intéressé; et demande : 1° si 
ce contribuable peut obtenir décharge ou remise de ces frais 
de poursuites; 2? dans le cas de l'affirmative, à qui, dans 
quelle forme, dans quel délai il doit présenter sa demande. 
(Question du 3 novembre 1927.) 

Réponse. — Contrairement à l'opinion exprimée dans la 
question posée, les dispositions de l'article 17 de la loi du 
15 juillet 1903 sont encore appliquées sous le régime d'exi- 
gibilité de l'impót fixé par la loi du 4 avril 1926. Mais, méme 
si certaines condilions de forme, notamment l'intention 
formelle manifestée par le contribuable dans la réclamation, 
de se prévaloir de ladite doi, sont observées, l'exigibilité 
de l'impót n'est suspendue qu'à concurrence de la partie 
conteslée et dans les limites des termes venant à échoir 


six mois après le dépôt de la réclamation non jugée. H- 


ne semble pas que, dans le cas visé. le contribuable ait été 
fondé à surseoir au versement de ses impositions. La régu- 
larité des poursuiles exercées par le percepteur ne pourrait, 
dés lors. être contestée et les frais deces poursuites auraient 
été valablement mis à la charge du contribuable. Toutefois, 
si des précisions étaient fournies au sujet de Геѕресе consi- 


dérée, l'administration ne manquerait pas de procéder à une 
enquéte. | 


Sur la possibilité de déduire des bénéfices le 
montant des frais d'achat d'immeubles ou de 
fonds de commerce. 


Le < Journal. officiel », dans ses numéros des A el 9 no- 
vembre 1527 publie. pages 1 05.4 et 2 389 des « Débats parle- 
mentaires. Chambre des Députés », les questions et les 
répouses qui suivent : 


8205, — M. ропе, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si l'administration admetla passation par frais 
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généraux du montant de la taxe exceptionnelle de 7 pour 100 
sur les premiéres mutations d'immeubles ou de fonds de 
commerce, et, dans la négative, sur combien d'années 
serait autorisé l'amortissement de cette taxe. (Question 
du 10 juin 1927.) 

Réponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, la taxe exceptionnelle 
de 7 pour 100 payée à l'occasion de l'achat d'un fonds de 
commerce ou d'immeuble à usage commercial peut valable- 


ment ëtre portée aux frais généraux de l'exercice au cours 
duquel elle a été acquittée. 


13 435. — M. des Rotours, dépulé, demande à M. le minisire 
des Finances : 1? si les frais d'acquisition d'un fonds de com- 
merce ou d'un immeuble à usage commercial peuvent, sans 
risque de contestation de la part de l'administration, élre 
portés au chapitre « frais généraux » de l'exercice au cours 
duquel ils sont acquittés; 2° dans le cas de la négative, sur 
combien d'années l'amorlissement de ces frais doit porter. 
(Question du 3 novembre 1927.) 

Réponse. — Pour l'établissement de l'impót sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, il est admis que les frais 
d'achat d'un fonds de commerce ou d'un immeuble à usage 
commercial peuvent être amortis intégralement pendant 
l'exercice au cours duquel ils sont acquittés. 


Sur le paiement du droit de timbre des 
valeurs mobiliéres. 


Le < Journal officiel + du 4 novembre 1927 publie. 
page 1055 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés x, la question et la réponse qui suivent : 


8130. — M. Joseph Courtier, sénateur, demande à M. le 
ministre des Finances si, dans le cas ой une société prend à 
charge tous les impôts qui frappent les valeurs mobiliéres 
et, notamment, le droit de timbre (acquitté par abonnement), 
il y a lieu d'augmenter le revenu distribué du montant du 
droit de timbre payé, pour la liquidation de l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières. (Question du 23 juin 1927.) 

ltéponse. — Réponse négative, la taxe de timbre élant une 
charge personnelle à la société qui a émis les titres. 


Sur l'émission d'emprunts communaux en vue 
de l'électrification des campagnes. 


Le < Journal officiel » du 4 novembre 1927, publie, 
page 1057 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 


8276. — M. Eugène Chanat, sénateur, demande à M. le 
ministre des Finances pourquoi n'est pas autorisée l'émission 
d'emprunts communaux au taux de 7,50 pour 100, notam- 
ment en vue de l'éleetrification des campagnes, dans les 
localités intéressées, alors que le taux imposé aux Com- 
munes par le Crédit foncier est de 9,65 pour 100. (Question 
du її juillet 1927.) 

Réponse. — Le taux d'intérêt des emprunts communaux 
émis par souscription publique est fixé en tenant compte des 
conditions générales du marché. Le taux maximum, limite 
à 7,50 pour тоо, a dù ètre abaissé à 7 pour тоо en raison de 
l'amélioration survenue dans le prix du loyer de l'argent. Ge 
taux n'est d'ailleurs nullement comparable à celui des prets 
de gré à gré qui sont consentis par le Crédit foncier et pour 
lesquels la question du marché ne se pose pas. П ne faut La 
non plus oublier que. pour la commune qui emprunte. l 
taux d'intérét du Crédit foncier est un taux net, tandis qua! 
taux de 7 pour roo des emprunts publics, il convien! 
d'ajouter un certain pourcentage représentant le montan! 
dee impôts (impôt sur le timbre et impot sur le revenu) qui 
peuvent étre pris ep Charge par la collectivité émettrice 
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11° ANNÉE. 10 DÉCEMBRE 1927. 


Chronique. — Société francaise des Electriciens : Séance du 3 décembre 1927. — Bibliographie ` Recueil des travaux et 
compte rendu des séances de la Commission internationale de l'Eclairage. Sixième session, Genève juillet 1924 ; 
Exploration des espaces interplanétaires par un appareil à réaction, par M. Tziozxowsky ` Overhead systems refe- 
rence book (Manuel des lignes aériennes de transmission et de distribution d'énergie électrique. p. 969-97 г. 


La Semaine de Discussions d'oclobre 1927 de la Société francaise des Electriciens (suile), p. 972-981. 
Congrès international de Télégraphie et de Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927) (suite), p. 98». 


Section scientifique et technique. — Ondes mobiles : propagation, formation et protection (suite). Quatrième partie : Pro- 
tection des transformateurs contre les ondes mobiles, раг Ch. Lgpocx. p. 983. — Revues, analyses et informations : 
Détermination graphique des champs magnétiques, p. 1000. 


Section industrielle. — Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (suite). Quatrième partie : 


Moteurs en cascade interne (suile), par Н. ре Pisrove, р. 1003. — Revues, analyses et informations : Transmission 


des signaux sur les trains en marche, p. 1019. 


Section économique et financiére. — Assemblées générales : 


Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, p. 1021, 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur le réglement de la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre, p. 1023; Sur les impôts frappant les émoluments des gérants associés des sociélés à 
responsabilité limitée, p. 1023; Surles modalités de l'imposition des revenus des gérants des sociétés à responsabilité 
limitée, p. 102) ; Sur la non-application de la taxe sur le chiffre d'affaires aux avances faites pour droits d'octroi et 
sur son application aux frais de timbres, p. 1 024; Sur le droit de visite des inspecteurs du travail, p. 1024; Sur les 
formalités adininislratives à accomplir, pour obtenir des dégrévemenls de l'impôt foncier et de l'impôt cédulaire sur les 
bénéfices, p. 1024; Sur l'irrégularité, au point de vue fiscal d'une comptabilité éfablie en monnaie étrangère, р. 1024 ; 
Sur Ја réglementation du nombre d'heures de service des veilleurs de nuit, p. 102 j. 


— --———  —— — 


Société francaise des Electriciens. — Séance du 
3 décembre 1927. — Au début de la séance, M. Fabry, 
président, donne lecture de la liste des candidats pro- 
posés pour le renouvellement du Bureau. Il fait savoir, 
d'autre part, que la souscription ouverte à l'instigation 
de M. P. Janet en faveur de la création d'une bourse 
d'études à l'Ecole supérieure d'Electricité, a produit 
actuellement une somme de 43000 fr, résultat qui 
dépasse les espérances fondées à ce sujet. 

Après avoir rappelé le suceès de la manifestation à 
laquelle a donné lieu l'inauguration des nouveaux bàti- 
ments de l'Ecole (*), M. Fabry expose que les lourdes 
dépenses entrainées par le parachèvement des travaux 
el par le souci de donner à l'Ecole des moyens d'action 
appropriés, l'amène à faire appel à la générosité des 
membres de la société. H suggère que les industriels 
pourraient venir en aide à la Société, dans le dévelop- 
pement de ses deux créations, l'Ecole supérieure d'E- 
lectrieité et le Laboratoire central d'Electricité en 
versant à son profit, comme la loi les v aulorise, une 
part de la taxe d'apprentissage proportionnelle au 
montant des salaires de l'entreprise. 


(*) Voir à ce sujet ` Revue générale de l'Electririté. 19 novem- 
bre 1927, t. x1it, p. 809-810. 


— MM Y n n H. .—H — — ——— - _ . T 
=- — = 
— 


L'ordre du jour de cette séance appelait deux com- 
munications. La première, due à M. Kéraly, chef du ser- 
vice Force motrice aux Aciéries de Dillingen, avait 
pour litre ` Z'épuratton électrique des gaz de hauts 
fourneaux. 

La seconde, due à M. Chauveau, chef de service à la 
Société francaise radioélectrique, concernait La com- 
mande à distance d'une embarcation, par télégraphie 
sans fil. | 


I° COMMUNICATION DE M. KénaLv. — Dans les fonderies, les 
gaz des hauts fourneaux contiennent un poids de ponssiéres 
égal à 15 à 25 pour тоо du poids correspondant de la pro- 
duction journalière de fonte. D'où la nécessité d'une épura- 
lion, excepté pour certaines utilisations du gaz, par exemple 
le chauffage des fours. Néanmoins, la tendance actuelle est de 
n'uliliser que du gaz épuré quel que soit son emploi dans les 
services d'aciéries. L'épuration permet de ramener le poids 
de poussière à 20 milligrammes par mètre eube de gaz. 

Le rapporteur expose les principes de la théorie de l'épu- 
ralion d'un courant gazeux chargé de poussières par la con- 
sidéralion de la formule de Stokes. les particules n'obeéissant 
plus aux lois de la pesanteur, Les procédés mécaniques 
employés sont l'épuration humide el Герига боп par sacs 
dans lequel les gaz Iraversent des saes en coton que l'on 
frappe par intermittence pour recueillir les poussières qu'ils 
out retenues. 


- 
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M. Kéraly aborde ensuite le probléme de l'épuration élec- 
trique des gaz. Envisageant le côté théorique de la question, 
il cherche à expliquer le processus de la séparation et du 
mouvement des particules poussiéreuses contenues dans un 
courant gazeux circulant à travers l'intervalle d'air d'un 
condensateur cylindrique. Un certain nombre de théories 
ont été proposées et bien que la question semble encore loin 
d'étre résolue, il apparait que les phénomènes d'ionisation 
par choe doivent jouer un rôle important dans l'épuralion 
des gaz. On peut ainsi expliquer l'influence sur le phéno- 
mene, de la forme et de la disposition des électrodes 

L'humidité parait étre un facteur de grande importance, 
la température également, mais à un degré moindre. D'apres 
plusieurs physiciens il semble que l'humidité doit. grâce 
aux électrons, faciliter la formation d'agglomérats de pons- 
sières par la condensation de la vapeur d'eau sur les parli- 
eules poussiéreuses. Ce phénomene serait celui qui survient 
après les pluies d'orage : l'atmosphére présente alors une 
_ transparence trés marquée en raison de la précipitation des 
poussiéres. 

M. Kéraly décrit ensuite les particularités d'emploi du 
courant alternatif redressé et des phénoménes auxquels 
donne lieu le redressement mécanique. Ces phénoménes qui 
résultent d'un effet combiné de la self-inductance des cir- 
cuits, de leur capacité et de l'arc, ont été étudiés à l'oscillo- 
graphe notamment aux installations d'épuration de Dil- 
lingen, dont le conférencier donne la description. Ces 
dispositifs, mis au point en 1924, permettent l'épuration 
électrique de 12000 m? de gaz à l'heure. D'autres installa- 
lions plus importantes sont en fonctionnement en Tchéco- 
sJovaquie; enfin, une installation prévue pour l'épuration de 
100 000 iD? de gaz par heure est actuellement en montage 
à Homécourt, 

Le rapporteur termine sa communication en montrant les 
avantages procurés par le procédé électrique d'épuration des 
gaz de haut-Tourneau, procédé qui participe de tous les avan- 
tages de l'épuration à sec, c'est-à-dire l'absence de pom- 
page et de purification de l'eau. L'entretien est nul, alors 
qu'avet le procédé utilisant des sacs il faut pourvoir au 
remplacement de ces derniers. En outre, les sacs opposent, 
pir suite de leur encrassement, une contre-pression impor- 
lante. Au contraire, dans l'épuration électrique. cette contre- 
pression demeure constante et faible. Enfin, en supposant 
méme que les gaz atteignent accidentellement une tempéra- 
ture de 180°C, on ne risque pas de mettre l'installation 
hors de service comme il arrive parfois avec les procédés 
mécaniques d'épuration. 


29 COMMUNICATION DE M. Cnavvgac. — Le rapporteur rap- 
pelle enpremier lieu que les difficultés rencontrées dans la 
réalisation de la commande à distance des organes d'une 
embarcalion réside dans les brouillares: volontaires, invo- 
lontaires et parasites. А cel égard, le principe qu'il a adopté 
vonsiste, pour éviter les brouillages volontaires,à utiliser des 
signaux brefs (points) età réduire leur nombre an minimum 
pour la réalisation des manœuvres. L'émission a lieu par 
des modulalions de lrés courte durée d'une onde porteuse 
entretenue. Les parasites dusaux machines installées à bord 
sont éliminés au moyen de cages de Faraday, formant 
écrans. 

Après avoir rappelé le principe des dispositifs expéri- 
mentės antérieurement, lesquels n'ont pu entrer dans le 
domaine de la pratique. M. Chauveau décrit le svstème 
quil a conçu et mis au point dans le but de réaliser la 
manoeuvre d'une vedette de so m de lonzueur déplacant 
8 t el equipee avec deux moteurs llispano-Sniza d'une 
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puissance de 180 ch chacun. Cette embarcation, dont la 
vitesse a atteint Зо nœuds en mer, a été construite par la 
Société centrale de Constructions navales. Son rayon Ча 
tion est de хоо km et le rayon de commande à distance est 
de ro km. Le poste émetteur est placé sur une automobile 
dans le cas de la navigation fluviale ou sur un avion pour la 
navigation en mer. 

La réalisation à distance des manœuvres de l'appareil 
moteur et dela direction, s'effectue en deux temps : l'un cor- 
respondant à la préparation de la manœuvre, le second à son 
exécution. L'émission des signaux brefs provoque, au poste 
récepteur installé sur la vedette, le fonctionnement d'un 
dispositif analogue à celui utilisé en téléphonie automa- 
tique et par la combinaison de ces signaux, on obtient faci- 
lement la réalisation de 8 manœuvres. 

Le démarrage du moteur s'effectue à l'air comprimé et le 
courant électrique nécessaire au fonctionnement des diver- 
organes auxiliaires est fourni par une batterie d'aecumula- 
teurs de 4o a-h. 

Les essais trés complets exécutés sur celte vedette ont 
permis de constater que le probléme cherché est, à l'heure 
actuelle, complétement résolu. 

M. Cbauvean signale également qu'il serait possible de 
commander l'embarcation à distance avec fil comme le 
firent les Allemands lors de la grande guerre. En utilisant 
des tourels de câble conducteur sur le navire d'ancrage el 
sur l'embarcation commandée de telle manière que le dérou- 
lage s'effectue par spire, une escadre pourrait, facilement, 
en temps de guerre, assurer les manœuvres d'une flotlile de 
petits bateaux qui au point de vue offensif joneraient un rôle 
efficace. — L. V. 


Bibliographie : Recueil des travaux et compte rendo 
des séances de la Commission internationale de l'Eclai- 
rage. Sixième session. Genève. juillet 1924, publié sous la 
direction du Bureau central de la Commission. The National 
Physical Laboratory, Teddington (Angleterre) (!). — l^ 
première partie de ce recueil est consacrée à la reproduction 
des procès-verbanx des séances de la Commission interni 
tionale de l'Eclairage, lors de la session tenue à Genéve du 
21 au 26 juillet 1924, ainsi que nous l'avions signalé en son 
temps à nos leeteurs (2). Ces procès-verbaux donnent un 
compte rendu très substantiel des rapports des délégués 
présentés lors des séances. 

Dans Ја deuxieme partie sont consignées les principales 
décisions et recommandations prises par la commission 
avant la clôture de la session. 

Un chapitre annexe contient les règles et recommanda- 
tions proposés par le Comité d'Etudes sur l'Eclairage dans 
les Usines et les Ecoles, pour servir de base de diseussionš 
en vue d'une entente internationale. 

La troisième partie du recueil renferme la reproduction 
in extenso des rapports présentés, chacun d'eux étant pré- 
cédé d'un résumé en allemand, en anglais et en français. En 
raison. de l'intérét qu'ils présentent, nous en doupons 
ci-après la liste en rappelant à nos lecteurs que certains de 
ces rapports notamment ceux de MM. A. Blondel. P. Bossu, 


Ch. Fabry, G. Lebaupin et M. Leblanc ont été publiés dans 
celle revue. 

1? Un étalon lumineux primaire d'aprés les idées de 
Waidner et Burgess, par M. H.-E. Ives; 


(1) Un volume, formal a, em >< 16 em, de 432 pages, avec 
99 figures el tableaux dans le texte, édité par The Universi 
Press, à Cambridge (Angleterre). Prix : broché, 15 sbilliugs 

C) Fei ue generale de ÜElectricite, à août эд, Live, p. 185187 


10 Décembre 1927. ————— 


2° Recherches pour la réalisation d'un étalon primaire 


d'intensité lumineuse, par M. P. Fleury; 
?" Sur les étalons lumineux propres à Ja sensitométrie, 


) 


par M. J. Baillaud ; 
4^ Les propriétés du tungstène et les caractéristiques 


des lampes au tungstène, par MM. WE Forsythe et 


A.-G. Worting; 
5° Douiles spéciales de lampes pour essais photomé- 


triques, par M. G. Lebaupin (!); 
6" Rapport du Comité international sur les Définitions et 


. Symboles photométriques, par M. A. Blondel (?); 
-° Propositions du British National Committee sur les 


définitions et symboles photométriques ; 
8° Rapport de la Commission des Définitions et Symboles 


photométriques du Comité francais de l'Eclairage (°): 
o° Rapport de The american national Committee des 


Définitions el Symboles; 
ro? Rapport sur les travaux du Comité international de la 


Photométrie hétérochrome, раг M. Ch. Fabry (5^; 
(un Photométrie hétérochrone : rapport sur les travaux 
poursuivisau National physical Laboratory, par MM. H. Buc- 


kley, L.-J. Collier et F.-J.-C. Brookes; 
12^ Sur l'emploi des écrans absorbants en photométrie 


hétérochrome, par М. R. Jouaust; 
13° La fonction de visibilité relative, par M. K.-S. Gibson ; 
1j” La pratique de l’art de l'éclairage, par A.-L. Powell ; 
15° Le rôle des sociétés américaines de production 
d'énergie électrique dans l'amélioration de l'éclairage, par 


M. JW Lieb; 
16° Méthode de démonstration pour des effets d'un bon 
éclairage. par M. G.-S. Merril; 
17" Eclairage des voies publiques, par M. IT Harrison; 
18° L'éclairage des voies publiques à Paris par le gaz, par 


M. H. Laurain (?); | 
19° L'éclairage des voies publiques à Paris par l’électri- 


cité, par M. J. Mariage (*); 
20° Dispositifs nouveaux de signalisation lumineuse, par 


M. F. Cellerier : 
21° Rapport du Comité international de l'Eclairage dans 


les usines et les écoles, par M. L.-B. Marks: 
22° Rapport snr les travaux de la Commission de l'Eclai- 
rage des Usines et des Ecoles, du Comité national francais 


de l'Eclairage, par M. Leblanc (7); 
23° Nouveaux développements de l'éclairage industriel 


eu Grande-Bretagne, par M. L. Gaster,; 


(!) G. Leswris; Douilles spéciales de lampes pour essais pho- 
tométriques. Revue generale. de l'Electricite, 33 septembre 1944, 
L. xvi, p. 418-421. 

(5; A. В.охоы, ; Définitions et symboles photométriques ` rapport 
du Comité international des Définitions et Symboles plietomé- 
triques à la Commission internationale de l'Eclairage, /ferue 
generale de ÜElectricite, 6 décembre 1924. t. xvi, p. 890-902. 

C9 Définitons et symboles photométriques ` rapport de la 
Commission française des Définitions et Symboles photomé- 
Iriques, À la. Commission internationale de l'Eclairage. Revue 
generale de ÜElectricité, 15 novembre 1924, L. xvi, p. 271-773. 

(9 Ch. Равну: Sur Ja photométrie hétérochrome. erte géné- 
rule de l'Electricite, 4 octobre 1924, t. xyi. p 533-240. | 

C) Н. Тагкму; L'éclairuge des voies publiques à Paris. Herue 
qeaerale de lElectricité, 4 avril 1925, t. xvir, р. 521-534. — Voir 
aussi à ce sujet ` Les Journées de Discussions de la Société francaise 
des Electriciens, Jet Ne generale de UElvetricite, 24 janvier 1922, 
L xvin, p. 120. | 

(0) J. Maner: L'éclairage des voies publiques à Paris. /terue 
generale de l'Eleetricite, 11 avril 1925, t. хуп, р. 559-572. 

СЭ M. Lresiasc ; Les conditions à remplir dans l'éclairage des 
établissements industriels et commerciaux. Herur generale de 
l'Elvetrivité, 15 novembre 1924, t. xvi, p. 800-802. ` 
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24" Quelques recherches sur les phénoménes d'éblouisse- 
ment, par M. U. Bordoni; 

35^ Rapport du Comité international des ' projecteurs 
d'antomobiles. par M. C.-H. Sharp; 

26? L'éclairage des antomobiles, par M. P. Bossu (!); 

25° Sur une entente internationale et une normalisation 
relativement à l'óclairage, par M. H. Buckley; 

28° Essais photométriques sur des verres spéciaux pour 
projecteurs d'automobiles, par M. F. Cellerier; 

„9° Note sur les essais photométriques des projecteurs 
d'automobiles, par M. P. Bossu. — L. V. 


Bibliographie : Exploration des espaces interplané- 
taires par un appareil à réaction; par M. Tziorkxowsxy (2). 
— Dans cet ouvrage, en langue russe, l'auteur décrit une 
sorte de vaisseau aérien, analogue, dit-il, à une fusée. C'est 
une application directe du théoréme des quantités de mou- 
vement. L'appareil emporte avec lui son combustible qu'il 
expulse vers l'arrière avec une grande vitesse, après l'avoir 
brülé. La réaction le fait progresser vers l'avant conformé- 
ment à ce (héoréme. Dans l'état actuel des sciences, cette 
œuvre peut être considérée comme un travail d'imagination 
d'un précurseur. — CR M. 


Bibliographie : Overhead systems reference book 
(Manuel des lignes aériennes de transmission et de dis- 
tribution d'énergie électrique) OD). — Le but de cet ouvrage 
est d'exposer les principes et les méthodes utilisés dans la 
construction des lignes aériennes de transmission et de dis- 
tribution d'énergie et de donner une description des appareils 
el du matériel requis pour l'équipement de ces dernières. 

La littérature sur ce sujet est dispersée dans de nom- 
breuses publications, aussi l'ouvrage dont il est question 
ici vient-il combler une lacune en rassemblant les résultats 
des travaux d'un grand nombre d'ingénieurs spécialisés 
dans les questions de transmission et de distribution 
d'énergie électrique. 

Les principes et les méthodes de calcul exposés, ainsi 
que les nombreuses dounées numériques contenues daus 
cet ouvrage permettront aux ingénieurs de résoudre par 
les méthodes les plus modernes les problèmes qui se pré- 
seutent. constamment! dans la technique des transmissions 
d'énergie. Nous croyons opportun de signaler ici la part 
trés importante dévolnée anx questions d'entretien et de 


contróle. 
Ce manuel est divisé en douze parties que nous énumt- 


rons dans l'ordre oü elles se présentent : renseignements 
d'ordre général; poteaux en bois et en béton: pylónes 
métalliques et charpentes pour postes extérieurs : propriétés 
physiques des matériaux; isolateurs, transformateurs et 
régulateurs d'induclion ; appareils de protection : éclairage 
des rues; méthodes de caleul employées en électrotech- 
nique ; calculs mécaniques des lignes de transmission et de 
distribution : méthodes de construction des lignes à basses 
et à moyennes tensions ; données météorologiques, élagage 
des arbres et suggestions relatives à la sécurité, — L. V. 


(1) P. Bosse; L'éclairage des automobiles. Revue générale de 
l'Electricite, 13 décembre 1954, 1. xvi, p 902-967. 

(z) Une brochure, forinat 17 em x ro em, de 130 pages, en vente 
ehez l'auteur, M. Tziolkowsky, à Kalouga (URSS). 

(9) l n volume, format 29 cmn xor eum, de 5223 m 
668 figures dans le fexte, édité par The National electric Light 
Association, 29 West 39 th street, New-York City (Elala-Unis) 


Prix : relié, 2.56 dollars. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1927 


de la Société française des Electriciens (Suis: () 


Travaux de la troisième Section 


Les questions mises en discussion par la troisième 
Section du Comité d'Administration de la Société fran- 
çaise des Electriciens, concernaient, cette année, les 
fours électriques et la soudure électrique. L'examen 
de ces questions a occupé deux séances, présidées par 
M. Chaumat, professeur au. Conservatoire national 
des Arts et Métiers, président de la troisième Section. 

Ces deux séances ont eu lieu le 26 octobre et l'ordre 
du jour comportait l'exposé des rapports suivants : les 
fours à induction, par M. Р. Bunet:le réglage des fours 
électriques à résistance et à are, par M. M. Mathieu, 
pour la premiére séance. Deux aulres rapports, la 
soudure électrique, par M. Languepin et lare élec- 
trique de soudure, par M. Brillié ont été présentés et 
discutés lors de la deuxième séance. 


I. Les fours à induction. — A. Rapport de M. P. 
Bunet ('). — 1. EVOLUTION nU FOUR A INDUCTION. — Le 
premier four à induction a été réalisé industrielle- 
ment par Kjellin en 1900. Ce four était un transforma- 
teur presque normal dont le circuit secondaire se 
composait d'une rigole annulaire contenant l'acier 
fondu et placé à une certaine distance de l'enroulement 
primaire. En raison de la dispersion, le facteur de 
puissance avec des fréquences de l'ordre de do р: $, 
était très bas (0,2 environ). Avec une fréquence de 
5 pis on obtenait un facteur de puissance de 0,6 mais 
le matériel générateur pour des fréquences aussi 
basses atteignait des dimensions prohibitives el, par 
conséquent, un соп exagéré. 

Plus tard apparurent les fours à haute fréquence 
fonctionnant à 5 ooo ou 10000 p :s. Les premiers fours 
se composaient d'une hélice en lube de cuivre dans 
laquelle on plaçait un creusel eontenant le mélal ou 
l'alliage à fondre. De tels appareils sont encore trés 
employés aux Etats-Unis (=) 


A Мимкхтдтох. — L'alimentation des fours à induc- 
tion à haute fréquence peut être assurée au moyen 
d'un cireuit oscillant comporlant un condensateur et 
un éclateur.. Mais la puissance mise en jeu par ce pro- 
cédé ne peut guère dépasser quelques dizaines de 
kilowalts. 


("Несие générale de lEleclricilé, 26 novembre et 3 décem- 
bre 1927, t. xxii, p. 862-864 el 970-922, 

C) Р. Bexer; Les fours à induction. Bullelin de la Société 
francaise. des Electriciens, avril 19»7 et juin 1927. t. vu 
(Cu série), p. 465-169 el 807-8 3o. í 

Cr Les fours électriques Ajax-Northirup. Zierue générale de 
UEleclricile, 16 juillet 19»7, 1. xxt. p. 120-121. | 


On a remarqué que pour beaucoup d'opérations, on 
peut abaisser la fréquence à des valeurs comprises 
entre 5oo et 2000 p:s, auquel cas il est possible d'em- 
ployer des alternateurs pour l'alimentation des fours. 
Enfin, on est parvenu à réaliser un four à induction 
fonctionnant à 5o p:s. Cet appareil comporte um 
noyau magnétique et le secondaire esl une spire de 
faible épaisseur dans laquelle circule le métal fondu 
provenant d'un creuset qui n'intervient pas au point 
de vue électrique. 

L'emploi des fréquences très élevées ne permettait 
pas l'emploi du fer. Or la présence du fer est dési- 
rable pour améliorer le facteur de puissance el соте 
on revient à l'emploi des fréquences modérées, 01 
peut utiliser des circuits magnéliques constitués par 
des tôles au silicium à faibles pertes. Le fer doil 
être placé à l'extérieur afin de ne pas encombrer le 
creuset. 


3. PARTICULARITÉS DE CONSTRUCTION. — La principale 
difficulté qui se présente dans la réalisation des fours 
à induction est d'éviter l'accroissement de la disper- 
sion el, par conséquent, la réduction du facteur de 


| puissance,oecasionné par l'écartement qu'il faut donné 


au circuit secondaire par rapport aux bobinases pti: 
maires afin que ce dernier ne subisse pas l'action de la 
haute température du secondaire. Le problème 4 
résoudre n'est pas purement électrique et nécessite la 
collaboration du métallurgiste, du chimiste et de 
l'électricien, lequel doit s'adapter aux conditions P” 
eonisées par les premiers demandant que dans um 
récipient de dimensions données, on metle еп jeu une 
puissance également déterminée. | 

М. Bunet rappelle les phénomënes particuliers qu 
surviennent dans les fours à induction, tels dut k 
pincement et la dénivellation. Les positions relative: 
du primaire et du secondaire changent évidemment l 
sens de ces manifestations qui se traduisent par une 
usure el méme parlois par des coupures de métal 
fondu dans la rigole, par exemple avec aluminium. 
en raison de son oxydabilité. 

Le rapporteur expose ensuile une méthode de calul 
permettant d'évaluer pour des dimensions determinee 
de ereuset el une puissance donnée à mettre п jeu М 
fréquence la plus favorable à adopter et les caract 
risliques du cireuit primaire pour des fours à indue 
tion à fréquences élevées, H y a lieu à ce sujet " 
distinguer le chauffage des matières conduelricesthr 
des creusets réfractaires isolants ou inversement NU 
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ploi de creusets en matières plus ou moins conduc- 
trices comme le graphite. 


Л. FACTEUR DE PUISSANCE. — La question du facteur 
de puissance est de la plus haute importance et on a 
intérêt à le ramener à une valeur égale à l'unité. А cet 
effet, on peut employer des condensateurs, mais un tel 
dispositif est coûteux du fait qu'il s'agit de faibles ten- 
sions conduisant, dans ces conditions, à des appareils 
de grandes dimensions. On peut alors tourner la diffi- 
culté en branchant le condensateur sur le secondaire à 
haute tension d'un transformateur dont l'enroulement 
primaire est connecté aux bornes du four. 

Quand on emploie un circuit oscillant pour l’alimen- 
tation d'un four à indcction, la fréquence d'oscillation 
est déterminée par la relation bien connue 


L étant la somme de l'inductance totale placée en série 
dans le circuit du four et de l'inductance équivalente 
de ce dernier. Or celle-ci diminue quand le facteur de 
puissance augmente, par suite la fréquence dépendra 
de la nature de la matiére chauffée. 

On aurait intérêt à introduire dans le creuset une 
pièce qui ne contrarierait pas les courant superficiels 
dans la masse de la matiére chauffée mais qui génerait 
les courants centraux de manière à éviter les consé- 
quences de l'effet pelliculaire qui, à la limite, introduit 
une réactance égale à la résistance. 


5. Coscuesios. — Le rapporteur conclut qu'il reste 
encore un certain nombre de progrès à réaliser dans le 
domaine des fours à induclion. Les génératrices à 
haute fréquence et les condensateurs doivent faire 
l'objet de recherches. Une voie possible consisterait à 
développer la production d'harmoniques de denture 
dans des circuits spécialement disposés à cet effet. 

e 

B. Discussion. — Au cours de la discussion qui 
suivit, MM. Mathivet et Bergeon ont fait ressortir l'in- 
teret qu'il y aurait à grouper les industries électrochi- 
miques au voisinage des usines génératrices en parli- 
culier des usines situées sur le carreau des mines. On 
arriverait ainsi à améliorer le facteur d'utilisation de 
ces usines en profitant de l'offre d'énergie dont elles 
disposent durant plusieurs heures de la nuit. D'aulre 
part, comme les régions minières constituent en France 
un débouché important pour les usines électrochi- 
miques, on. éviterait la transmission d'énergie à ces 
derniéres et, dans un grand nombre de cas, on serait 
ramené surtout à un transport des produits fabriqués. 
Le facteur de puissance de ces installalions serait évi- 
deminent assez bas, néanmoins les sociétés de produc- 
lion pourraient consentir des tarifs avantageux dans de 
telles conditions. | 

MM. J.-B. Pomey et Darricus out présenté des obser- 
vations sur le calcul de l'effet pelliculaire. M. Pomey a 
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établi, à ce sujet, une comparaison en considérant la 
répartition des courants induits dans le sol par une 
ligne télégraphique. D'autre part, M. Darrieus a fait 
remarquer que dans l'étude de l'effet pelliculaire on 
interpréte parfois abusivement la formule 


) 000 


Ут 


qui donne Іа profondeur de pénétration du courant 
dans un conducteur en fonction de la fréquence f et de 
Ja conductivité spécifique y. Dans les conducteurs de 
forme tourmentée, la zone de répartition du courant 
est inégale et il y a accumulation aux points saillants. 
M. Darrieus indique à ce sujet la distribution des 
lignes de force obtenue à l'aide des figures de Lehmann 
dans un ensemble de spires conductrices jointives. Le 
courant ne se propage que sur la couche intérieure du 


solénoide. 


Е T 


II. Réglage des fours électriques à résistance et 
à arcs. — А. Rapport de M. M. Mathieu ('). — Le but 
du réglage d'un four électrique est de maintenir une 
température constante dans ce dernier. Les dispositifs 
de réglage agissent alors pour modifier la tension ou 
l'intensité du courant d'alimentation du four, sous l'in- 
fluence soit de la température (au moyen de disposi- 
tifs pyrométriques), soit de la puissance absorbée à 
chaque instant (au moyen de relais d'énergie ou de 
courant). Ces dispositifs opèrent comme indicateurs ou 
comme commande de servo-moteurs chargés de l'exé- 
cution des manœuvres. 


‚1. RÉGLAGE DES FOURS А RÉSISTANCE. — Les appareils 
de réglage automatique des fours à résistance agissent 
soit par rupture et rétablissement du courant (réglage 
par tout ou rien), soit par action progressive. 

La variation de l'intensilé du courant s'obtient par 
la manœuvre d'un rhéostat en série avec le four, au 
moyen d'un servo-moleur, tandis que la variation de 
tension peut se réaliser en agissant sur la vilesse ou 
l'excilation de la génératrice d'alimentation, par l'em- 
ploi d'un transformateur à rapports mulliples ou 
encore au moyen d'une bobine d'induactance réglable 
à noyau plongeur. 

Le rapporteur etudie en détail les divers systèmes 
pyrométriques : thermomètre à air, lhermoriétre'à 
toluène, pyromètre à dilatation, couples thermoélec- 
triques. 

19 Relais hydraulique Area. — Relativement aux 
dispositifs utilisant la dilatation de deux solides, nous 
décrirons le thermo-relais hydraulique < Area » qui 
commande l'inlerrupteur de chauffage du four (voir le 
schéma de principe : figure 1). 

Une canne pyrométrique plonge dans Ie four; elle 


(1) M. Marge; Systèmes de réglage des fours élec- 
triques à résistance et à arcs. Bulletin de la Sorieté fran- 
çaise des Electriciens, septembre 1927, t. vu (4° série) 
р. 1 000-1 029. 
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se compose d'un tube T (nickel, monel, acier calorisé) 
et d’une tige intérieure t (invar, silice, porcelaine). 

Le relais hydraulique Arca est essentiellement cons- 
titué par un tampon qui vient obturer plus ou moins 
un ajustage J. Les différences de longueur entre le 
tubeT et la tiget sont amplifiées par deux levierslet L. 

Le mouvement ainsi amplifié est transmis au tampon 
qui ferme ou ouvre la tuyére J. 

Le fonctionnement est le suivant : 

À la température ordinaire, le tampon ferme la 
tuyère J. L'eau arrive en a dans la chambre M, au- 


Se we 


Fig. 1. — Schéma de principe du thermo-relais hydraulique 
Arca. 


dessus d'une membrane souple; le ressort r est alors 
comprimé sous l'influence de la pression d'eau et l'in- 
terrupteur ] est fermé; le courant passe et le four 
entre en aclivité. 

La température s'élève et le tube T хе” dilate plus 
que la tige t, le jeu initial 3 diminue, et il s'annule 
lorsque la température (°C à obtenir est atteinte. 

L'interrupteur I restant fermé, la température va 
dépasser la valeur fixée 0°C, les leviers vont osciller, 
le tampon va se soulever au-dessus de J. L'eau s'écou- 
lera par J, la pression eu M baissera à cause de cet 
écoulement et le ressort r ouvrira l'interrupteur, le 
courant sera coupé. | 

Si la température diminue, le fonctionnement ех! 
inverse; le levier L s'abaisse, la tuyére J est fermée, la 
pression s'établit en M et en comprimant le ressort г, 
l'interrupteur I rétablit le courant dans le four. 

Le réglage de la température 6°C est donc automa- 
tique. | 

a? Autres systèmes. — Parmi les autres systèmes 
décrits, on peut encore mentionner l'emploi du pont de 
Wheatstone dans une des branches duquel le conduc- 
teur chauffant du four se trouve intercalé. L'équilibre 
du pont est réalisé pour la temperature de régime. 
Quand cette dernière varie, l'aiguille du galvanomètre 
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établit un contact qui aclionne un relais provoquant la 
mise en marche du rhéostat de réglage (!). 

On peut employer des lampes à filament de fer dan: 
l'hydrogène montées en série avec le conducteur 
chauffant du four et qui permettent la limitation. auto- 
matique du courant. 

Un autre dispositif intéressant basé sur l'emploi de: 
couples thermoélectriques est le galvanométre décril 
par B.-P. Barfield (2). Dans cet appareil, l'aiguille porte 
un petit couple therimoélectrique et en un point donné 
on a placé, sur le cadran, une bobine chauffante. 
Lorsque l'aiguille passe au-dessus de cette bobine, un 
courant prend naissance dans le couple de l'aiguille 
et ce courant fait fonctionner le relais de coupure du 
courant de chauffage. Lorsque l'aiguille revient vers 
sa position initiale à cause du refroidissement, la 
manæeuvre inverse se produit et le courant est rétabli. 


2. RÉGLAGE DES FOURS А АНС. — Ce réglage s'effectue 


par la manœuvre des électrodes. On contrôle alors l'in- 
tensité du courant débité par une éleetrode et on 


š 


Fig. 2 — Schéma du régulateur d'éleclrode, 
système General Electric Co, à redresseur. 


cherche à maintenir cette intensité constante еп тар" 


prochant ou en élojgnant l'électrode de la masse en 
fusion. 


‚ (0) 4. VASSILIERE-ARLBAC. Les pyromètres à couple Шегшо- 
électrique. Revue générale de l'Electricilé, va juin 1939. 
t. XIX. p. 9í2-950. . 

(2) The Electrician, 26 novembre 1926, L XCVI р. 614-015; 
Résumé dans la Herue générale de L'Electririlé, 19 таг 1977: 
t. xxi, p. 96 D. 
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Le problème est réeolu au moyen de deux systèmes 
distincts de manœuvre des électrodes : 

a) Ceux qui utilisent un moteur électrique; 

b) Ceux qui utilisent un servomoteur hydraulique. 

Le rapporteur décril parmi les systèmes de la pre- 
mière catégorie, les dispositifs à contacteurs, les sys- 
tèmes Scovill, Tirrill et le système dela General elec- 
trie Co et, relativement aux systémes de la seconde 
catégorie, les dispositifs Arca et Brown, Boveri. 

Nous donnerons ici une courte description des dispo- 
sitifs de la General electric Co et de la Société Brown, 
Boveri, nous proposant de revenir plus tard sur le dis- 
positif Arca. 

1° Régulateur d'électrode de la General electric Co. 
— Се! appareil utilise un moteur électrique pour la 
commande de l'électrode. Ce moteur qui commande le 
treuil m (fig. 2), est alimenté par un groupe moteur- 
générateur dont la génératrice G posséde deux enroule- 
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Fig. 3. — Schéma du régulateur d'électrode, système 
Brown, Doveri et Cie. 


Ge | Las i 


ments d'excitalion en opposition, comme dans les sys- 
tèmes Tirrill. 

La valeur du courant d’excitation a est variable avec 
le courant débité par l’électrode. En effet, le courant du 
transformateur d'intensité est redressé par une lampe 
Tungar. 

Les variations du courant d'électrode entrainent 
donc, sans retard, des variations du courant d’excila- 


- 
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tion en а et le courant débité раг la génératrice G 
fait tourner le moteur m dans le sens convenable. 

L'excitation fixe b et celle du moteur m sont four- 
nies par la génératrice E. 

m est le moteur qui entraine les génératrices G el E. 

2° Régulateur d'électrode de la Société Brown, Boveri 
et Cie. — Cet appareil utilise un servomoteur hydrau- 
lique dont le distributeur est commandé par un relais 
électrique. 

Ce relais est formé par un petit tambour soumis à 
l'action d'un champ tournant variable avec le courant 
d'électrode et au couple d'un ressort R (fig. 3). 

Le fonctionnement est le suivant : 

Lorsque l'intensité débitée par l'électrode E dépasse 
la valeur normale, le champ tournant produit un couple 
plus intense et le tambour tourne de facon à ce que 
le couple soit équilibré par celui du ressort R. La rota- 
tion du tambour entraine la tige du tiroir du robinet 
distributeur D. Ce tiroir s'abaisse et le cylindre hydrau- 
lique est mis en communication avec l'arrivée d'eau. 
La pression de l'eau fait remonter le piston et l'élec- 
trode. 

Iuversement si le courant devient trop faible, le 
couple du ressort R fait manœuvrer le tiroir D dans le 
sens de la montée et le cylindre hydraulique H est 
alors mis à la vidange : l'électrode descend. 

Le contrepoids C équilibre partiellement le poids de 
l'électrode et du porte-électrode. 

C'est dans les dispositifs Brown-Boveri que lon 
trouve, en premier, l'emploi des transforinateurs d'in- 
tensilé à plusieurs rapports. H est ainsi possible de 
régler le four pour une série d'intensilés différentes de 
Зоо en hoo A, depuis т 500 jusqu'à 5000 A par exemple. 
Le changement de régime est obtenu par la manœuvre 
d'un commutateur tripolaire en étoile A, à plusieurs 
directions. 

Dans une installation de régulateur d'électrode de ve 
sysléme, le disjoncleur principal porte des contacts 
auxiliaires qui servent, en cas de disjonclion, à bran- 
cher sur les régulateurs ипе source auxiliaire pour 
produire automatiquement le relèvement des élec- 
trodes. 


3. CONCLUSION. — En résumé, l'emploi du régulateur 
aulomalique constitue un progrès important dans l'élee- 
Iroinétallurgie en raison de la supériorité des résultats 
obtenus dans la fabrication sur ceux que procure le 
meilleur réglage à main, en raison aussi de l'augmen- 
tation possible du rendement et de l'atténuation des 
à-coups sur le réseau d'alimentation, * 

Les systémes à commande par servomoteurs hydrau- 
liques seinblent présenter pour le réglage des fours à 
ares, une certaine supériorilé sur les systèmes à com- 
mande électrique en raison de leur robustesse, de leur 
rapidilé d'action et des facilités d'entrelien qu'ils pré- 


sentent. 


B. Discussion. — M. Bergeon signale l'intéret que 
présente 1e шер de réglage basé sur la constance du 
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facteur de puissance du four. On obtient ainsi un ren- 
dement constant et cette solution esl très intéressante 
pour le réseau d’alimentation. M. Bergeon cite à ce 
sujet le cas de l'installation de Brignoud (Isère) où, pré- 
cisément, cette solution a été adoptée. 

M. Bunet fait remarquer que beaucoup trop de fours 
électriques sont encore réglés à la main malgré les 
difficultés que l’on rencontre dans de telles conditions, 
par exemple dans le cas de la fabrication du carbure de 
calcium où le four fonctionne d'abord à résistance pour 
échauffer la masse et ensuite à arc. La tension passe 
ainsi de 4o v à Boy 


HI. La soudure électrique. A. Rapport de 
M. Languepin (!). — Aprés un exposé historique de la 
question d’après lequel les premiers brevets concernant 
la soudure électrique paraissent dater de 1883, le rappor- 
teur donne une classification des divers procédés qui 
peuvent ainsi se diviser en trois groupes : 

1? La soudure à l'arc ; 

2? La soudure par résistance à chauffage direct ; 

3» La soudure par chauffage indirect. 


1. SOUNURE А L'ARC. — Parmi les modalités que com- 
porte ce procédé, on peut mentionner : 

a) Arc entre pièce et électrode métallique fournis- 
sant le métal d'apport ; 

b) Arc entre pièce et électrode en charbon ; 

c) Arc entre deux électrodes avec ou sans atmosphère 
spéciale ; 

d) Arc entre les deux pièces. 

Dans ce dernier cas, un arc étant amorcé pendant 
quelques instants entre les deux pièces àsouder, on les 


lig. 4. — Principe du proeédé Thomson pour la soudure 
électrique par résistance. 


projette brusquement l'une contre l'autre en coupant 
le courant au moment du contact. 


2. SOUDURE PAR RÉSISTANCE. — Les procédés employés 
comprennent : 

a) Le procédé Thomson dans lequel les pièces à 

(!) LANGUEPIN. La soudure électrique. Zullelin de la Société 


francaise des Electriciens, septembre 1927, t. уп (4° série), 
p. 1031-1063. | j 
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souder, amenées en contact, sont reliées aux extrémités 
d'un transformateur à basse tension dont le courant 
produit l’échauffement de ces pièces sur lesquelles on 
exerce ensuite une compression énergique (fig. 4); 

b) Le procédé par percussion Westinghouse qui uli- 
lise, pour fournir le courant de chauffage, la décharge 
d'un condensateur ` le procédé électrolytique étudié 
par Coffin dans lequel les extrémités des pièces à 
souder sont plongées dans de l'eau acidulée, un pole 
de la source étant relié au bain, l'autre pôle aux 
pièces. 

Avec le procédé Thomson, on obtient la soudure par 
rapprochement. Une variante est constituée par la sou- 
dure par recouvrement (fig. 5) dans laquelle les deux 


а 
e 
š - 
Fig. 5. — Principe de la soudure par recouvrement. 


piéces en métal bon conducteur, a el b, reliées aux 
extrémités du secondaire du transformateur, appuien! 
sur les deux pièces à souder, c et d, le courant traver- 
sant les pièces à l'endroit du contact effectue lasoudure 


jd 


Fig. 6. — Principe de la soudure par recouvrement à deux 
enroulements secondaires de transformateur. 


en ce point. H existe de nombreuses variantes de сё 
procédé parmi lesquelles on peut citer la soudure par 
recouvrement à deux secondaires (fig. 6) et la soudure 
continue sous molettes (fig. |7). | 


X 


Fig. 7. —= Principe de la soudure continue sous molettes. 


3. CONDITIONS D'UNR noxxg воџосве. — Le ròle de la 
pression exercée en fin d'opération semble être d unt 
grande importance, M. Languepin fait remarquer que 


10 Décembre 1927. 


d'ailleurs on peut réaliser des soudures à froid en 
employant des pressions suffisantes et un poli très 
poussé des surfaces à souder. De telles soudures se 
rompent par arrachement. 

Il v a lieu des'entendre sur la signification du terme 
de collage qui parfois désigne une soudure mal faite ou 
une soudure insuffisante. 

H semble possible d'obtenir des soudures qui, a 
l'examen macrographique, paraissent soudées sur toute 
la surface mais ont néanmoins une résistance infé- 
rieure à celle du métal. On est ainsi conduit à admettre 
qu'il existe alors un grand nombre de défauts de sou- 
dure de surface si petite qu'elles n'apparaissent pas 
à la macrographie mais, néanmoins, diminuent la sec- 
lion utile. | 

Dans le cas de ріёсеѕ ргоргеѕ et polies, оп peut 
rechercher expérimentalement les conditions de tem- 
péralure et de pression qui donnent le maximum de 
résistance. Mais le rapporteur, se basant sur les expé- 
riences qu'il à faites à ce sujet, ne croit pas que les 
essais de résistance soient capables de déterminer 
avec assez de précision la qualité d'une soudure. 

La pratique montre que la soudure obtenue avec une 
méme machine dépend d'un trés grand nombre de fac- 
leurs, par exemple l'état des surfaces, les impuretés, 
la vitesse d'opération, etc. 

La soudure lente met en jeu une faible puissance et 
ne demande pas une habileté spéciale de la part de 
l'ouvrier. 

La soudure rapide est plus difficile à exécuter, 
demande une machine plus coüteuse et met en jeu une 
puissance instantanée plus grande. 

La soudure par étincelles s'obtient en rapprochant 
lentement les pièces à souder placées sous tension. Les 
pelites aspérités viennent en contact et sont fondues 
en produisant des étincelles. La chaleur ainsi dégagée 
amène l'extrémité des pièces à la tempéralure voulue 
pour la soudure. On les comprime alors brusquement 
en coupant le courant. 

Ce procédé élimine les scories qui peuvent se trouver 
à la surface des pièces et réduit la dépense de courant. 
Malgré qu'il requiert un tour de main et qu'il entraine 
la perte d'une certaine quantité de métal, il permet de 
réaliser des (ravaux très délicats et difficilement réa- 
lisables par un autre procédé, par exemple la soudure 
des tubes de chaudières de locomotives. 


л. Cnoix Dt rnocépé. -— Ce choix dépend de la nature 
du métal, de son état, de la forme des pièces et de 
leur utilisation, du nombre de pièces à fabriquer, de Ia 
précision à obtenir, de la puissance disponible, du 
prix du courant, du prix de la machine et du personnel 
disponible pour l'entretien et le réglage. 

Le rapporleur expose les difficultés que l'on ren- 
contre dans la soudure à recouvrement laquelle ne 
permet pas d'emplover le procédé par étincelles et 
nécessite au début de l'opération l'emploi de pressions 
élevées à l'endroit où on doit effectuer la soudure, en 
particulier pour les pièces de grosses épaisseurs. De 
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plus, comme ilest nécessaire dans le procédé à recou- 
vreinent, de passer desdeux cótés des piéces à souder, 
on est conduit à donner de grandes dimensions aux 
supports des électrodes. De ce fait, la self-inductance 
du circuit dela machine à souder augmente et le fac- 
teur de puissance diminue. Enfin, l'état des surfaces de 
contact et la présence de rouille et de calamine sur ces 
derniéres prend avec la soudure à recouvrement une 
importance plus grande qu'avec la soudure par rap- 
procliement. 

M. Languepin décrit les divers moyens qui per- 
mettent de remédier à ces inconvénients et indique 
qu'avec la soudure par rapprochement, il n'y a pas lieu 
de majorerles coefficients desécuritéadmis habituelle- 
ment alors que c'est le contraire qui a lieu avec la 
soudure par recouvrement. 


5. MACHINES A souper. — [Il existe un nombre consi- 
dérable de systémes de machines à souder. Les qua- 
11065 que l'on doit exiger de ces appareils sont princi- 
palement la robustesse et la bonne protection des 
organes, en particulier de la partie électrique. Le 
transformaleur doit être placé dans le bâti et non à 
l'extérieur de la machine afin de réduire la self-induc- 
tance des circuils. L'appareillage peut être extérieur 
ou intérieur à la machine. е 

Les dispositifs de serrage des ріёсеѕ à souder sont 
nombreux. lls doivent pouvoir se manœuvrer rapide- 


ment. 


6. TRANSFORMATEURS. — En ce qui concerne les trans- 
formateurs, ils comportent un dispositif permettant de 
faire varier la tension secondaire айп de régler la 
vitesse de chauffage suivant la section ou l'épaisseur à 
souder. Ce dispositif est généralement un changeur de 
prises sur le bobinage primaire. 

Les condilions de fonctionnement du transformateur, 
au point de vue de la puissance requise, sont extréme- 


.ment variables et dépendent de là pression et. de la 


vilesse de soudure. Le rapporteur cite le cas de deux 
machines effectuant le méme travail ; l'une avec. pres- 
sion et vitesse modérées absorbait un courant. d'une 
intensité de 8o 4, l'autre à forle pression initiale et 
grande vilesse, donnait au méme ampéremetre un 
lancé de 400 A. 

La mesure de la puissance absorbée par une machine 
à souderest souvent difficile en raison de la très courte 
durée de l'opération (parfois une fraction de seconde). 
On ne peut employer un appareil indicateur et à plus 
forte raison un enregistreur, en raison de la trop grande 
inertie de ces appareils. Les compteurs ne peuvent 
donner des résultats intéressants que pour un très 
grand nombre de soudures. 

Il est malaisé de caractériser une machine à souder ; 
beaucoup de constricteurs offrent des machines en 
indiquant une puissance en kilowatts sans spécifier le 
régime de marche prévu à celle puissance. 

Le rapporteur propose, à ce sujet, d'indiquer la 
puissance que peut fournir le transformateur en ser- 
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vice continu sur le plot de réglage maximum ou 
minimum. 


7. APPAREILLAGE. —  L'appareillage électrique des 
machines à souder doit être particulièrement robuste 
en raison de la fréquence des manœuvres exécutées. 
On atteint parfois 3 ооо manœuvres à l'heure el cou- 
rammenl i ooo manœuvres à l'heure: . 

En général, l'interrupteur est commandé раг 1а 
pédale qui fait mouvoir les électrodes de telle manière 
que ces dernières viennent en contact avant que 
l'interrupteur ne soit fermé. 

Un trés grand nombre de systèmes d'interrupteurs 
ont été employés et il est impossible d'en donner la 
description. On a cherché aussi à rendre la soudure 
complètement indépendante de l'opérateur et, dans ce 
but, on à créé des interrupteurs automatiques avec 
lesquels le circuit est fermé pendant un temps défini 
ou encore qui coupent le courant quand l'intensité de 
ce dernier atteint une valeur déterminée. 


8. MODR DE BRANCHEMENT DES MACHINES. — Les machines 
à souder par résistance ne peuvent utiliser que du 
courant monophasé et bien que leur consommation 
réelle soil assez faible, les à-coups qu'elles produisent 
sont assez importants. Il est alors compréhensible 
que les compagnies de distribution se refusent à 
accepter le branchement des machines à souder sur 
leur réseau à basse tension et exigent l'établissement 
d'un poste à haute tension ou l'installation d'un trans- 
formateur triphasé-monophasé. Cependant, Ја générali- 
sation de l'emploi des machines à souder est suscep- 
tible de créer un mouvement d'extension des applica- 
tions de l'électricité et, par conséquent, les compagnies 
de distribution auraient intérêt à auloriser largement 
l'emploi de ces machines. | 

Dans le cas des installations privées de force motrice, 
l'emploi des machines à souder ne parait pas recom- 
mandable en raison des chutes de tensions tmpor- 


tantes qui se produisent lors des à-coups. Les régula- ` 


teurs des turbines hydrauliques ou des moteurs à gaz 
de faible puissance ne peuvent suivre, en effet, les 
variations rapides de courant qui se produisent lors de 
la soudure. 

En courant coatinu,les commautatrices se prêtent mal 
à l'ulimentation des machines à souder. 


9. APPLICATIONS. — Les applications de la soudure 
électrique par résistance sont innombrables, La pos- 
sibilité d'obtenir un prix de revient trés bas permet 
d'employer la soudure électrique à un grand nombre 
de travaux. Ou peut réaliser aussi la fabrication de 
piéces mécaniques dont la forge et l'usinage seraient 
trop compliqués si elles étaient prises d'une seule 
pièce. De plus, la machine à souder par rapproche- 
ment est trés souvent employée comme une véritable 
machine à forger pour exécuter des refoulements ou 
de pliages. | 

La soudure par points remplace le. rivetage dans de 
très nombreuses applications. 


10. SOUDURE PAR CHAUFFAGE INDIRECT. — Le procédé 
Thomson est utilisé non seulement pour exéculer des 
soudures sans apport de métal, mais aussi pour faire 
des soudures à l'étain ou des brasurcs. 

П n'est pas nécessaire, dans ce cas, de donner T 
la pression une valeur élevée mais il esl utile 
d'égaliser la température des différentes parties, On 
est alors amené à produire la chaleur nécessaire non 
pas seulement par le passage du courant dans les 
pièces, mais par l'échauffement des électrodes de con- 
tact faites en charbon ou en métal spécial. 


B. Discussion. — La présentation de ce rapport a 
été suivie d'une courte discussion dans laquelle 
M. Brillié a fait ressortir la différence qui existe entre 
les soudures dites collées obtenues par voie électrique 
et à l'autogéne. Dans ce dernier procédé, il est pos- 
sible de reproduire à volonté le phénoméne de collage 
landis qu'avec la soudure électrique il n'exisle pas de 
démarcation bien tranchée entre une soudure collée el 
une bonne soudure. ° 

M. Chaumat, président de la séance, a signalé l'impor- 
tance que présenterait une limitation du nombre des 
types de machines à souder. 


IV. L'arc électrique de soudure.— A. Rapport de 
M. Brillié ('). — L'arc électrique employé dans la so: 
dure présente des curactéristiques différentes de l'arc 
étudié par les électriciens. Ces caractéristiques 
dépendent des électrodes d'une part et de la nature du 
courant d'autre part. 


г. COURANT CONTINU. — Dans l'opération de soudure, 
on cherche à obtenir la fusion de électrode et de la 
piece à souder à l'aide de trés fortes densités de cou- 
rant. Au phénomène électrique vient se superposer un 
phénomène métallurgique de fusion lequel amène des 
perturbations dans le circuit de soudure et l'impossi- 
bilité d'obtenir un régime stable. C'est pourquoi on 
ulilise des bobines de self-inductance placées en série 
dans le circuit de soudure à courant continu. 
L'influence de ces bobines est inise en évidence dans 
l'oscillogramme de la figure 8. L'emploi de l'oscillu- 
graphe a permis de montrer que les erachements de 
lare correspondent à des pointes du courant de sou- 
dure. 

(o Matériel électrique utilisé pour l'alimentation de 
l'arc de soudure en courant continu. — Ce materiel 
doit permettre d'obtenir une tension à vide suffisam- 
ment élevée pour réaliser un allumage facile de l'art 
(Зо v environ). Il doit comporter un dispositif permet- 
tant le réglage du courant, la tension aux bornes de 
lare en charge pouvant varier de 18 à Зо v; enfin, il 
doil étre possible d'éviter les pointes de courant dues 
aux variations de tension de Fare, produites par les 
gouttes de métal se détachant des électrodes en fusion. 

(") Ваши; L'are électrique de soudure. Bullelin de la 
Societé française des Electriciens, septembre 1927: GK 
(4° serie), p. 1 005-1088. 
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On a reconnu que la meilleure source de courant 
était une batterie d'accumulateurs avec une résistance 
en série, mais en raison des pertes d'énergie dans cette 
dernière, on a cherché à réaliser des génératrices spé- 
ciales parmi lesquelles on peut citer celle de la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques et celle de la 
General Electric Co. 

2° Génératrice de la Société alsacienne de Construc- 
lions mécaniques. — Dans cette génératrice, la chute 
de tension en charge est due à la réaction d'induit dont 
l'action est renforcée par un enroulement inducteur 
série démagnélisant. Une excitalrice montée en bout 


Fig. 8. — Oscillogramme de l'établissement du régime de 
soudure. £, tension; /, courant avec et sans bobine de 
self-inductance. 


d'arbre assure l'alimentation des euroulements induc- 
leurs magnélisants et le réglage du courant de soudure 
s'opère en agissant sur le calage des balais. 

Un pelit transformateur auxiliaire (fig. 9) possède un 


enroulement en gros fil monté en série sur l'induit de la 


Fig. 9. -- Génératrice de la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques. 


machine ` cet enroulement remplace la bobine de self- 
inductance habituelle. 

L'induction mutuelle produite eu période variable 
entre les cireuils induits et inducteurs est supprimée 
en ajoulant sur le petit transformateur deux pelits 
enroulements monlés en série dans les circuits induc- 


leurs de la génératrice et de l'excitatrice. On évite 
ainsi toute fluctuation dans les courunts inducteurs. 

3° Génératrice de la General Electric Co (1). — Сеце 
génératrice est une machine bipolaire, en principe, 
mais dont les pôles sont répartis sur 4 noyaux de 
manière à former deux flux indépendants de directions 
perpendiculaires entre elles; l'un est le flux principal, 
l'autre le flux en quadrature. 

Les balais sont disposés dans la zone neutre entre 
les póles de polarité opposée. Dans ces conditions, 
quand la génératrice est chargée, l'induit donne lieu à 
un flux de réaction fixe dans l'espace, dirigé suivant la 
ligne des balais. Le vecteur représentatif de ce flux 
peut alors se décomposer en deux vecleurs de direc- 
lions perpendiculaires de sorte que la première compo- 
sante vient se superposer au flux inducteur principal, 
tandis que la deuxième se relranche du flux inducteur 
en quadrature. 

Or, les pôles émettant le flux principal ont une sec- 
tion réduite de lelle sorte que le circuit magnétique 
correspondanf est saturé dans les conditions normales 
de fonctionnement, il en résulte que l'effet de la com- 
posante du flux induit superposé est négligeable. Par 
suite, en plaçant un troisième balais à go? de la ligne 
des balais principaux et en alimentant l'excitation de la 
machine entre un de ces derniers et le balais auxiliaire, 
on obtient un courant d'exeitation indépendant de la 
charge. 

Au contraire, le flux en quadrature duquel vient se 
retrancher la seconde composante du flux d'induit, 
donne lieu à un flux résultant quidécroilavec la charge. 
De plus, la valeur de ce flux d'induit et, par consé- 
quent, du flux résultant varie suivant l'orientation des 
balais. On peut done réaliser, pour chaque positiou de 
ces derniers, une caractéristique en charge d'allure 
plus ou moins plongeante et rencontrant Гахе des 
abscisses sur lequel sont portées les valeurs de l'inten- 
5116 du courant débité. De telles conditions sont émi- 
neminent favorables aux exigences requises dans l'opé- 
ration de soudure. 

La stabilisation de Fare est obtenue au moyen d'une 
bobine de self-inductance spéciale. 


2. COURANT ALTERNATIF. — Les essais réalisés sur l'are 
électrique ont montré que l'amoreage ne peut se pro- 
duire entre une électrode et une pièce parfaitement 
polie aux tensions el fréquences industrielles, Cet amor- 
cage peut toutefois avoir lieu avec les fréquences 
élevées, mais l'emploi d'éleclrodes enrobées à permis 
de résoudre le. probléme pour les fréquences indus- 
trielles, Une telle électrode ext un fil métallique enrobé 
dans une рае ou dans un fil d'amiante trempé dans 
une solution chimique. Les vapeurs dézagées mo lifient 
l'atmosphère dans laquelle Pare jaillit et permettent 
ainsi l'allumage. 

Les conditions de fonctionnement d'un poste de 


Co General Electric Reviens février 1955, L xxvn, p. 8o- 
go. Résumé dans la /#erae générale de ÜEleclricité, 6 juin 
1925, L. XVI, p. 228 D. 
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soudure monophasé ont été étudiées par M. Bethenod (`). 
Il a trouvé qu'avec un coefficient de stabilité donné, 
toute augmentation du rendement correspond à une 
diminution du facteur de puissance et réciproquement. 

M. Bethenod a proposé l'emploi des ares poly phasés 
pour la soudure (?). Le principe consiste essentielle- 
ment dans l'emploi de deux électrodes côte à сое 
reliées soit chacune à une phase d'une distribution tri- 
phasée, la pièce étant connectée à la troisième phase, 
soit chacune à une phase d'une distribution diphasée à 
trois fils, le troisième fil étant relié à la pièce. Cette 


R 


Fig. 10. — Schéma des connexions d'un poste de soudure 
par are diphasé utilisant des électrodes doubles < Sand- 
wich >x (alimentation triphasée) : C, contacteur; E, élec- 
trode < Sandwich »; 1, interrupteur placé sur le. porte- 
électrode; P, pièce à souder; S, bobine de self-induc- 
tance réglable; T, transformateur diphasé-triphasé. 


dernière solution a été adoptée dans les postes dits 
« sandwich » dont la figure 10 donne le schéma des 
connexions. 


3. APPLICATIONS DE LA SOUDURE ELECTRIQUE A L ARC. — 
Le rapporteur décrit divers travaux d'assemblage par 
fusion et liaison homogène des tòles, notamment les 
réparations de chaudières, les Lravaux de grosse chau- 
dronnerie (construction de gazomètres de 85000 mà), 
les constructions navales (ehaland de 45 m de longueur 
pour le transport de la soude), construction de croise- 
ments et d'appareils de voies, ele. 

M. Brillié cite comme type de réparation, par liaison 
hétérogene, la réparation d'une cage de laminoir de 
68 t et la réfection d'un voussoir cassé du pont de 
Suresnes. 

Le rapporteur envisage ensuite le remplacement des 
pièces de fonderie par des assemblages soudés. Cette 

(5) Bulletin de la Sociélé alsacienne de Constructions mira- 
niques, avril 1926. 

(23 Bulletin de la Sociélé alsacienne de Couslruclions meca- 
niques, octobre 1926. 
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idée a été appliquée en France à des blocs moteurs 
d'automobiles. 

Pour les Américains, la soudure, procédé de répara- 
tion, devient un procédé de fabrication, c'est ainsi que 
la General Electric Co construit dans ses ateliers 
des machines électriques tournantes dont les carcasses 
sont en tôles roulées et soudées. Cerlaines carcasses 
destinées à des alternateurs de 0000 kv- ont un dia- 
mètre de 8 m. On arrive ainsi à obtenir une économie 
de temps du fait que l'on s'affranchit des longs délais 
exigés par la fonderie. On obtient une plus grande 
sécurité et on réalise une économie appréciable. 

Les essais exécutés sur les assemblages métalliques 
soudés ont montré, tant en France qu'aux Elats-Unis. 
que les avantages pratiques et techniques du procédé 
permettent d'entrevoir dans un avenir trés proche là 
réalisation de l'assemblage sur chantier, par soudure, 
de toutes les charpentes employées en construclion 
métallique. 

C'est ainsi que la Société Westinghouse a exécuté 
méthodiquement une série d'essais d'assemblages 
soudés et la résistance de ces derniers aux efforts sta- 
tiques aux chocs et aux vibrations s'est révélée si favo- 
rable que les ingénieurs n'ont pas hésité à construire 
l'ossature d'un atelier en utilisant ce procédé. 

D'autre part, la Société la Soudure aulogëne fran- 
çaise a établi dans ses ateliers une passerelle type 
Pratt d'une portée de 9,90 m entre appuis el d'une hau- 
teur de 0,90 m, par assemblages soudés. Les essais ont 
montré qu'avec une charge statique de 4 оо kg, celle 
passerelle se comportail comme une pièce parfaite- 
ment élastique. 

Le rapporteur estime que les avantages du procédé 
de soudure des assemblages métalliques sout les sui- 
vants : 

1° Au point de vue pratique : 

Suppression du poinconnage, alésage, rivelage el. 
par suite, simplification du traçage. 

Simplification des assemblages, économie de mélal. 

Каре d'usinage et de montage. 

Réduction de la main-d'œuvre. 

Suppression du bruit du rivelage permettant le tra- 
vail de nuit dans les villes. 

2? Au point de vue technique : 

Suppression des moments secondaires. 

Encastreinent imporlant de la poutre, aux appuis: 

Suppression des réductions de section au percag 
des lrous. 

Les procédés de soudure oxyacétylénique et élec 
trique, loin de se concurrencer, se complètent du fall 
qu'ils ont chacun leur champ d'action. D'ailleurs de 
nouvelles méthodes de soudure commencent à se deve- 
lopper aux Etats-Unis : ce sont les procédés I. атат 
et P. Alexander qui emploient à la [ois l'hydrogène i 
lare éleetrique. 

Dans le procédé Langmuir, on cherche à créer de 
l'hydrogène atomique en obligeant un courant d'hydro- 
gène à traverser un arc jaillissant entre deux électrodes 
de tungsléne, dans un véritable chalumeau électrique. 


10 Décembre 1927. 


L'are dissocie l'hydrogène, dont les atomes se recom- 
binent sur la piece en dégageant la chaleur empruntée 
à l'arc durant la dissociation. On obtient ainsi unc 
température de 8925?C alors qu'on obtient 6727"C avec 
la flamme oxvacétylénique. | 

Le chalumeau utilisé dans le procédé Langmuir 
apparait comme un artifice permettant d'utiliser 
l'énergie d'un arc à une température supérieure à celle 
de l'are lui- méme. Le rendement est inférieur à celui 
de l'arc mais, pour l'utilisation particuliére de la sou- 
dure, peut être supérieur à celui de l'arc jaillissant 
directement sur la pièce. 

La flamme possède un pouvoir réducteur et elle 
permet, grâce à sa faible vitesse, une fusion absolument 
calme du mélal, 

Dans le procédé Alexander, un arc ordinaire de sou- 
dure est entouré d'une atmosphère d'hydrogène (fig. 11). 


* 


Fig. гі. — Chalumeau pour soudure à l'arc semi-automa- 
lique en almosphère d'hydrogène, système Alexander : 
А, arc; E, fil électrode; F, flamme d'hydrogène. 


L'hydrogñne atomique formé n'a pas la forme d'une 
flamme stable dirigée par l'opérateur sur un point 
déterminé. П joue un rôle réducteur énergique et pro- 
lecteur contre l'action de l'air. 

Ce procédé semble convenir pour la soudure des 
grosses pièces alors que le procédé Langmuir semble 
plutôt réservé à la soudure des pièces de dimensions 
réduites. 


т. CONTRÔLE DES SOUDURES. — М. Brillié rappelle limpor- 
lance du contrôle des soudures et les procédés qui ont 
éié proposés à cel effet, notamment l'emploi des 
rayons X qui exige alors un matériel encombrant. On a 
essayé, sans grand succés des méthodes basées sur la eon- 
ductivité électrique mais M. Brillié siguale une méthode 
mise récemment au point par M. Roux chef de labora- 
toire à la Société de la Soudure autogène francaise. Cette 
méthode consiste à former un spectre magnétique de la 
soudure. Quand celle-ci est bonne, les lignes de force 
sont continues, dans le cas contraire il se forme des 
amas. Ce fail s'explique simplement par la conductibi- 
lité magnétique de la soudure qui, suivant sa qualité, 
donne lieu à un équivalent d'entrefer plus au moins 
important comme l'a expliqué M. Bethenod lors de la 
discussion. 


H. Discussion. — La communication de M. Brillié a 


donné lieu à une discussion à laquelle ont pris part 
MM. Bethenod, Delasalle, Keraly, Joyeux, Languepin 
et Lebaupin. | 
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M. Keraly expose les difficultés que l'on rencontre 
dans [а soudure de la fonte. H cite le cas de travaux 
effectués sur la chemise de refroidissement d'un cylindre 
de moteur à gaz. Les soudures présentent des suinte- 
ments à l'épreuve hydraulique. M. Brillié est d'avis 
qu'il est trés difficile d'obtenir de bons résultuts dans 
la soudure de la fonte mais que néanmoins l'emploi du 
métal novel qui est un cupro-nickel permet de résoudre 
à cet égard un grand nombre de difficultés. Ce métal 
se lie facilement à la fonte et s'usine aisément. 

Sur une queslion de M. Languepin M. Brillié expose 
que l'enrobage de l'éleetrode, dans la soudure par 
courant alternatif, peut, en se mélangeant au métal en 
fusion, transformer complétement ce dernier, ce qui 
permet d'élaborer tous les aciers spéciaux. L'enrobage 
joue en somme le róle de ferros. 

Il a été indiqué que le courant alternatif ayant fait 
ses preuves en matiére de soudure électrique, il est 
intéressant de l'emplover de préférence au courant con- 
tinu, en raison de son extrème diffusion. Ceci d'autant 
mieux qu'on s'affranehit d'un groupe convertisseur 
rolatif de rendement défectueux. L'emploi de la sou- 
dure à courant alternatif permet ainsi par rapport au 
courant continu de réaliser une économie d'énergie de ` 
prés de ?o pour roo. 

On a signalé qu'en Belgique et en Suisse, la soudure 
électrique prend une grande extension. On construit 
des pylónes soudés jusqu'à 8» m de hauteur. L'emploi 
des pylónes soudés dans les lignes de transmission est 
exlrómement avantageux du fait qu'il n'v a pas forma- 
tion de rouille par infiltration, les boulons élant sup- 
primés. Il faut aussi tenir compte que les rivets limitent. 
les dimensions minima des profilés et, par conséquent, 
ne conduisent pas a une construction économique alors 
qu'avec la soudure ces inconvénients n'existent pas. 

M. Lebaupin demande ce que les compagnies de 
chemins de fer pensent des joints de rails soudés. 
M. Brillié répond quil y a eu à ce sujet quelques 
mécomples. Les cassures constatées s'expliquent par 
un effet de trempe et sont provoquées par le choc dû 
au passage des trains. Ce phénomène a d'ailleurs été 
utilisé durant la guerre pour casser des billettes : après 
un passage très court à l'arc, la billette recevaitun choc 
qui la brisait facilement. M. Brillié estime d'après ses 
essais que le rail ne peut casser en faisant deux passes 
de mélal lors de la soudure. D'ailleurs l'usage des rails 
soudés est très répandu aux Etats-Unis. 

On a envisage enfin la question des connexions des 
joints de rails. Une connexion en fils de cuivre lorsadés, 
coupée de longueur, pent étre soudée directement sur le 
rail. M. Languepin signale un procédé anglais qui 
permet la soudure d'un goujon en cuivre sur une 
plaque. Ce goujon est écarté de celle dernière, un arc 
jaillit: le goujon est alors projeté brusquement sur la 
plaque et, en même temps, le courant est coupé. Ce 
procédé donne de bons résultats mais les redevanees 
demandées par l'inventeur atteignent une valeur qui 
le rend actuellement prohibitif. — L. V. 

(А suivre.) 
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Congrés international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 
| (Cóme 1927) (Suite) (*) 


VNI. Télégraphie et téléphonie à grande distance 
et questions y relatives (suite). 


Télégraphie multiplex par courants de fréquences 
audibles, par A. Pacis (France). — L'auteur expose 
les principes d'aprés lesquels ont élé étudiées des ins- 
tallations de télégraphie multiplex expérimentées sur 
le réseau francais. Il compare les différents procédés 
qui peuvent ètre utilisés pour sélectionner des signali- 
gations de fréquences différenles — récepleurs à rés- 
nance ou récepteurs à bande — et montre que, suivant 
letype de circuit et l'importance du travail à écouler, 
chaque procédé peut présenter des avantages particu- 
liers. H indique erfin quels sont les modes d'applica- 
tion de la télégraphie multiplex : communications télé- 
graphiques parcäbles souterrains à grande distance et 
superposition au téléphone, sur un méme circuit 
aérien, de plusieurs communications télégraphiques. 

Etudiant d'abord le principe des appareils émet- 
teurs. oscillateurs à lampe triode alimentant en paral- 
léle le circuit d'émission, il montre qu'un montage 
simple permet d'obtenir, en plus de la stabilité indis- 
pensable de la [réquence et de l'intensité, un établis- 
sement et une rupture des signaux extrêmement 
enpides : les équations qui régissent le [onctionne- 
ment du systéme montrent que le circuit accordé qui 
commande la fréquence n'absorbe qu'une énergie 
extrêmement petite par rapport à celle qui est trans- 
mise au eircuit extérieur, ce qui réduit la durée des 
régimes transitoires pendant lesqueis cetle énergie est 
acenmulée ou restituée nu circuit exlérieur. 

On compare ensuite les propriétés respectives des 
récepteurs à résonance ou à bande. 

Un systéme récepteur à résonance est caractérisé 
par une fréquence de résonance, une sensibilité ou 
courant de régime à la résonance et une constante de 
temps. La nécessité de recevoir, sans déformation 
exeessive les signaux les plus courts. impose une limite 
à la constante de temps et il est facile d'en déduire 
l'écartement minimum quil est nécessaire de donner 
aux fréquences successives pour que les diverses voies 
soient rigoureusement indépendantes. 

La méme évaluation est faite dans le сах de réeep- 
teurs à bande ` une formule donnée par M. K. Küpf- 
müber, permet de déduire la durée d'établissement 
des signaux à partir de la largeur de la bande reçue. 

ll est. nécessaire, dans l'état actuel de la technique 
télégraphique, d'assurer la réception de signaux d'une 
durée de о.от 8 ; l'application de la télégraphie mul- 

(*) Revue générale de UEleclricilé, 8, 15. 22, 29 octobre, 
5. 12 et 19novembre 1927, Ё. xxii. р. 533-556, 573-574, 615- 
616, 663-664. 707-710, 757-760 el 811-814, | 


tiplex aux circuits souterrains pupinisés conduit à 
n'utiliser que des fréquences inférieures à 2 500 p: s. 
Dans ces conditions, on trouve qu'on peut superposer 
six fréquences dans le cas de récepteurs à résonance 
et huit dans le cas de récepteurs à bande. 

D'ailleurs, on a réduit ces nombres respectivement à 
quatre et six fréquences afin de conserver une certaine 
marge et de n'être pas conduit à réduire la vitesse de 
signalisation dans le cas de circuils de grande lon- 
gueur : on sait en effet que sur de tels circuits, l'inéga- 
lité des vitesses de propagation aux différentes fré- 
quences produit un nouveau genre de déformation. 

L'auteur expose un principe qui a permis de réaliser 
pratiquement les deux types de récepteurs, principe 
qui consiste à intercaler entre les circuits d'une lampe 
amplificatrice, un réseau de rétroaction produisant une 
tension dont la phase est telle que l'amplification soit 
diminuée, Un récepteur à bande comporte,au contraire, 
plusieurs circuits accordés sur des fréquences distinctes 
el convenablement groupés: ces dispositifs different 


profondément des réseaux conmus sous le nom de filtres 


d'onde et permettent d'obtenir les mêmes effets. 

Enfin on décrit le principe d'un montage reclifica- 
teur qui utilise un réseau de rétroaction du type pro- 
duisant une augmentation de l'amplification : les équa- 
tions du systéme montrent qu'on peut, comme dans le 
cas des oscillateurs et pour des raisons analogues, 
obtenir une constante de temps extrêmement faible. 
Les effets de се réseau sont combinés avec ceux pro 
duils par une forte polarisation de grille et parla satura- 
lion du circuit de plaque et permettent d'obtenir une 
reclification des signaux. Ce montage facilite la com- 
mande d'un relais par des signaux déformés ainsi que 
le réglage de la réception. 

L'application des principes ci-dessus aux cireuils 
souterrains conduit à réaliser, soit des installations 
comportant six fréquences dans chaque sens. utilisant 
des circuits distincts pour la transmission et la recep- 
tion et munis de récepteurs à bande, soit des installa- 
lions comportant quatre fréquenees dans chaque sens. 
utilisant le méme circuit pour la transmission et la 
réception el munis de récepteurs à résonance, 

Des expériences ont été faites qui ont montré la pos- 
sibilité de superposer à ane communication télépho- 
nique, sur un circuit aérien quelconque, au moins (701% 
communications télégraphiques dans chaque sens en 
réservant à la transmission téléphonique la bande de 
fréquences strictement nécessaire et en utilisant pour 
la télégraphie des fréquences rapprochées situées prés 
de la limite supérieure de cette bande. On peut espérer 
améliorer les réseaux télégraphiques par le développe 
ment de la télégraphie multiplex. (А suivre). 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Ondes mobiles : propagation, formation et protection (Sure) () 


QUATRIÈME PARTIE : Protection des transformateurs contre les ondes mobiles 


Cette quatrième partie est consacrée à l'application des considérations développées pré- 
cédemment. L'auteur envisage en premier lieu la protection des transformateurs par eux-mêmes 
ainsi que les méthodes directes de protection par interrupteurs à résistance de choc, fil de terre, 
résistances d'amortissement, parafoudres, dispositifs à effluves, déchargeurs à jet d'eau, bobines 
de self-inductance, condensateurs. Il donne de ces divers movens quelques analogies hydrau- 
liques. Deux paragraphes sont réservés à un amortisseur de surtensions et à un étaleur amor- 


tisseur d'ondes. En 


ernier lieu, l'auteur étudie la protection des transformateurs de mesure 


— transformateurs de tension et transformateurs de courant — ainsi que celle des bobines de 


déclenchement des disjoncteurs. 


L Protection des transformateurs par eux- 
mêmes. Dispositifs divers. — Du fait que les ondes 
produisent sur les transformateurs des perforations 
entre spires et quelquefois aussi aes perforations à la 
masse, soil directement, soit par voie de conséquence, 
la première idée qui vient à l'esprit, pour éviter ces 
accidents, est de prévoir un isolement assez fort pour 
résister, dans tous les cas, aux contraintes dévelop- 
реех. 

On est conduit avec une telle méthode à renforcer 
l'isolement sur toute la longueur de l'enroulement, à 
peu près régulièrement sur toute sa longueur dans les 
Eros lransformateurs et surtout au début dans les 
pelils, ainsi qu'il découle de l'étude de la propagation 
des ondes dans les transformateurs. Mais alors la qua- 
lité du transformateur au point de vue du rendement 
baisse en raison de l'augmentation des dimensions et 
de la difficulté de refroidir convenablement l'enroule- 
ment et le prix de l'appareil augmente beaucoup. C'est 
donc une opération ruineuse. 

On a préconisé (*) des modes de bobinage destinés à 
maintenir constant tout le long de l'enroulement le 
rapporl de la capacité entre spires à la capacité à la 
terre. Mais, outre que ce système aboutit à des impos- 
sibilités de réalisation et à un coût prohibitif, il n'em- 
pèche nullement la possibilité de surlensions et le 
transformateur reste. vulnérable. Aussi n'a-t-il recu 
aucune application pratique. 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 19. 26 novembre et 3 dé- 
cembre 1927, t. xxii, р. 815-826, 865-871 et 923-9 рә. 

0) J. Murray Ween; Procédé permettant d'éviter la pro- 
duction de tensions transitoires dans les enroulements de 


transformateurs et autres appareils à réactance. Journal of 


lhe american. Institute of electrical Engineers, janvier et 
septembre 1922, t. хы. p. 14-20 et 663-667 ; analysé dans la 
Revue générale de l'Elertricité, 23 juin 1923. t. хи, p. 1050- 
1 058, | 


On a constaté que les divers modes de bobinage don- 
naient des résultats différents au point de vue des 
ondes mobiles. H est bien évident qu’un bobinage 
réduit à une hélice est plus facile à isoler que le bobi- 
nage en galettes en fil rond des petits transformateurs 
et que le voisinage de deux spires appartenant à des 
couches différentes est ainsi évité. Mais rien ne saurait 
être réalisé dans cette voie, car le mode de bobinage à 
adopter, dépendant uniquement de la puissance et 
de la tension de service, le constructeur n'en est pas 
maitre. 

S'il est peu intéressant de renforcer l'isolément tout 
le long de l'enroulement, il est par contre fort utile de 
placer, tout au moins dans les pelits transformateurs, 
des galettes d'entrée à isolement renforcé, car, comme 
nous l'avons vu, c'est dans les premières spires que 
se produisent les contraintes maxima. 

Le renforcement de l'isolement des premières spires 
présente un intérêt d'autant plus marqué que le con- 
ducleur constituant l'enroulement est de faible sec- 
tion (1). En effet, dans les petits transformateurs, l'éta- 
lement (dà à l'induction mutuelle et à la capacité entre 
spires) et surtout l'amortissement, sont considérables. 
La partie de l'enroulement la plus exposée se tronve 
ainsi apte à supporter les contraintes dues anx ondes 
mobiles et la partie suivante, qui est moins bien 
isolée, ne recoil que des ondes déjà étalées et amorties, 
c'est-à-dire moins dangereuses. Le renforcement doit 
être étendu aux deux extrémilés de l'enroulement dans 
les transformateurs triphasés dont le neutre est à la 
lerre, à cause des ondes qui se propagent par la terre 
en cas de mise à la terre accidentelle d'une phase dans 
le voisinage immédiat du transformateur. 


(U Voirparagraphe VIH et figure 13 de la troisième partie 
de cette étude. 
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Dans les gros transformateurs où l'effet d'amorlisse- 
ment cesse de prédominer pour devenir au contraire 
très faible et mème négligeable, le problème est diffé- 
rent. Nous avons vu (paragraphe VIH dela troisième 
partie) que le rôle véritable de l'inductance mutuelle 
est tout d'abord de diminuer la self-inductance propre 
du conducteur, puis de l'augmenter au fur et à mesure 
que l'onde progresse le long de l'enroulement. Dans ces 
conditions, un transformateur peut, dans une certaine 
mesure, être assimilé à un conducteur dont l'impé- 
dance augmente progressivement, la capacité à la terre 
restant à peu prés fixe le long de l'enroulement et la 
self-induclance augmentant. 

La conséquence de l'augmentation de l'isolement 
entre spires (augmentation de l'épaisseur d'isolant) est 
la diminution du nombre de spires dans une galette. 
L'inductance se trouve done diminuée pendant que la 
'apacité à la terre reste constante. L'impédance d'onde 
est diminuée pour les bobines d'entrée. 

Si nous appliquons à un tel bobinage la loi de réfrac- 
tion des ondes pour un changement progressif des 
constantes du circuit (1), nous voyons que la tension 
d'une onde qui a pénétré dans le transformateur subit 
un accroissement d'amplitude plus eonsidérable que si 
les premières galettes élaient normales. 

Le renforcement de l'isolation entre spires dans les 
galettes d'entrée va done à l'encontre du but cherché et 
c'est la totalité de l'isolement qu'il conviendrait de 
renforcer pour obtenir un résultat. 

En application du raisonnement que nous venons de 
rapporter, on a mème proposé de réduire l'épaisseur 
de isolant sur les premières spires (?) afin d'égaliser, 
par augmentation de l'impédance d'onde des galettes 
d'entrée, les contraintes dues aux ondes mobiles le long 
de l'enroulement. Nous ne pensons pas qu'une pareille 
disposition ait été mise en pralique. Elle pourrait 
cependant présenter quelque intérêt pour les gros 
transformateurs, S'il élait possible de maintenir au 
moins égal l'isolement entre spires tout en diminuant 
l'épaisseur de l'isolant, grâce à un choix judicieux des 
diéleetriques employés. 

Nous avons tenu à vérifier les bases sur lesquelles 
reposeht nos conclusions relatives à l'efficacité. des 
bobines d'entrée à isolement renforcé, Ne disposant 
pas d'un transformateur de grande puissance, nous 
avons dà procéder par analogie. 

Nous avons interealé sur une ligne une bobine de 
self-inductance en hélice comprenant 416 spires de 5o em 
de diamètre еп fil d'aluminium de 8 mm, et nous avons 
envoyé dans l'ensemble des ondes de charge. Nous 
avons relevé au moyen d'un spintermetre la tension 
maximum existanteau passage des ondes entre les 
vingt-trois dernières spires. Puis nous avons encore 
relevé eette tension après avoir augmenté un peu lé- 
cartement des spires de la première partie de la bobine. 


(17) Voir paragraphe Vll ае la première partie de cette 
étude. . | 

Qu Brevet francais u^ 221 3208 demandé par la Société 
Brown. Boveri et Cie. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Nous avons constaté qu'elle avait effectivement aug- 
menté très légèrement. Le méme fait a été constaté 
lorsque, sans modifier la première partie de la bobine, 
nous avons augmenté sa capacité par rapport à la 
terre en approchant d'elle une plaque métallique reliée 
au sol. 

Les expériences exécutées par la Société Brown, 
Boveri et Cie (!) sur un transformateur de 5 ооо К-а, à 
эб ooo v, prouvent que la présence de galettes d'entrée 
à isolement renforcé a pour effet d'augmenter les con- 
Irointes sur le reste de l'enroulement. 

ll serail trés intéressant de faire des essais systéma- 
tiques pour déterminer expérimentalement l'influence 
des galettes à isolement renforcé dans des transforma- 
leurs de puissance croissante. A notre connaissance, 
rien n'a encore été fait dans celle voie, ou, toul au 
moins, publié. 

La puissance à partir de laquelle il devient inutile el 
méme nuisible de renforcer l'isolemeut entre spires, 
dépend d'une part de la section du conducteur consti- 
luant l'enroulement, c'est-à-dire dela tension de ser- 
vice, d'autre part de la raideur des fronts d'onde pour 
laquelle varient les effets de l'induction mutuelle et de 
la capacité entre spires. Nous eroyons pouvoir en fixer 
l'ordre de grandeur à зоо à зоо kv-4 pour des tensions 
de 10 000 à 100000 v. | 

H est bien évident que, dans aucun eas, ee procede 
ne sera suffisant pour permettre aux trausformaleurs 
de résister aux contraintes créées par les ondes 
mobiles. Les accidents qui surviennent chaque jour sur 
des transformateurs dont les premières galelles sont à 
isolement renforcé, le prouvent surabondamment. | 

Les conclusions que l'on peut tirer de la seule const 
dération du rapport de la capacité entre spires à la capi- 
cité par rapport à la terre sont sans valeur pratiquet). 
En effet, la capacité entre spires est très faible et 
ne peul commencer à exercer une aclion appréciable 
que pour des gradients de potentiel très élevés. Nous 
avons vu qu'en pratique, pour des vitesses de variation 
très grande de la tension, les pertes dans les conduc- 
teurs el les isolants deviennent très élevées, causant 
un amortissement considérable. H en résulte unt 
répartition du potentiel analogue à celle qu'on obtient 
pour les petits transformateurs. Cette cause milite en 
faveur du maintien des galettes à isolement renfort 
mème sur les très gros. transformateurs. Mais elle n'es 
pas suffisante, ainsi que nous l'avons vu, pour contre- 
balancer l'action de l'induction mutuelle croissant” 
avec la pénétration dans le transformatevr el nos col- 
clusions restent pleinement valables. 

Dans les eahiers des eharges imposant aux vull: 
teurs des conditions d'isolement pour les transformi 
teurs, on devra tenir soigneusement compte des obser- 


(0 Comple’ rendu de la Conférence internationale i 
ат Réseaux électriques a res haule Tension. Ышы К 
Discussions p. 10906. fig. 2. L'analyse еп a paru dans là ji 
générale de ÜEleclricilé, 29 décembre 1925. t NIV, D. n | 

(*; Voir paragraphes Vl et. VIH de la troisième pal T 
celte étude. 
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vations que nous venons d'indiquer si Гор veut évilér 
d'imposer des conditions aussi coüteuses qu'inutiles. 

Nous avons vu (!) que la capacité entre spires a pour 
elfet, lorsque le gradient de potentiel au front d'une 
onde devient considérable, de contribuer avec mu- 
tuelle induction à produire une répartition de la 
tension le long de l'enroulement, qui rappelle la répar- 
tition hvperbolique le long d'une chaine d'isolateurs. 

On a été amené ainsi à employer les mémes procédés 
pour améliorer cette répartition et l'on place souvent 
sur les transformateurs pour trés haute tension des 
« écrans électrostatiques » constitués par une sorte de 
cloche reliée à l'entrée de l'enroulement, entourant plus 
ou moins la ou les premières galettes et ayant pour 
effet, par augmentation de la capacité entre spires, 
d'étaler sur une trés grande longueur les fronts d'ondes 
qui tendent à se concentrer sur les premiéres spires, 
tout au moins sur les transformateurs de faible puis- 
sance. 

L'action dela capacité entre spires étant très faible, 
il en est de mème de l’action des écrans. Ceux-ci ont 
d'ailleurs une efficacité trop faible et très variable avec 
le gradient de potentiel au front des ondes. I] sont dif- 
liciles à placer sur les transformateurs où la place dis- 
ponible en téte des enroulements est trés réduite. 

Aussi leur emploi ne se généralise-t-il pas, méme 
pour de trés hautes tensions de service. 

De nombreux dispositifs de ce genre ont été ima- 
ginés (*); quelques-uns ont un intérèt théorique réel ; 
mais dans l'ensemble ils n'offrent qu'un intérèt docu- 
mentaire. lls ne sont jamais entrés el ne rentreront 
vraisemblablement jamais dans la pratique. 

Il ne faut pas confondre les écrans destinés à étaler 
les fronts raides avec les écrans employés dans les 
transformateurs d'essai à trés haute tension (au delà de 
100000 v) pour égaliser le potentiel dans le voisinage 
des bobines dont le potentiel par rapport au sol est trés 
élevé et éviter l'ionisation de l'air ambiant et les amor- 
cages qui en résultent. Le role de ces derniers écrans 
est tout différent et leur utilité indéniable. 

On a essayé également par divers dispositifs (?) 
d'augmenter l'amortissement, en particulier sur les 
premières bobines. En général ces dispositifs ne sont 


() Voir paragraphes VI, VII et VIII de la troisième partie 
de cette étude. 

(2) Brevet autrichien n° 72573. — Brevet francais 
n" 239003. — Brevet francais n° 368445. 

W. Raicue: Mesures relatives à la répartition de la ten- 
sion dans les enroulements de transformateurs au passage 
des ondes transitoires. Archie. fur Klektrolechnik. t. xv, 
р. 216; analysé dans /fterue générale de l'Electricite, ээ juin 
1927. t. xxi, p. 203 D. Dans cet article, il est fait mention de 
disques métalliques placés entre les galettes sur la totalité 
de l'enroulement à haute tension. 

(9) Parmi ceux-ci nous citerons: les transformateurs Thor- 
darson ` L'/idustrie électrique, 10 mars 1917, L. XXV. p. 93; 
analysé dans la Revue générale de UFEleclriciló. 35 juin 1917. 
l1. p. 199D, el Breret francais n° 481059. — Dispositif pour 
protéger les bobines contre les surtensions. Breret franeais 
n^ 502 223 demandé par la Société Brown, Boveri et Cie. — 
Réactanee de choc pour la protection des transformateurs. 
Brerel francais n° 094 997 demandé par J.-P. Desgouttes. 
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guére que la transposition, sur les bobines des trans- 
formateurs, des systèmes d'amortissement employés 
dans divers appareils de protection et leur valeur est la 
méme que celle de ces derniers. Il faut croire que le 
problème n'est pas facile à résoudre pratiquement, car, 
en dehors de quelques rares essais, rien ne s’est encore 
répandu ni ne se répandra vraisemblablement. 

En nous basant sur le fait que, dans un conducteur 
présentant une très grande résistance aux hautes fré- 
quences, l'amortissement est assez considérable pour 
qu'une onde à front raide ayant parcouru une longueur 
suffisante cesse de présenter le moindre danger, nous 
avons établi une < résistance inductive protégée » (1) 
pour l'écoulement des charges statiques sur les réseaux 
aériens, qui assure elle-méme sa protection contre les 
ondes mobiles. f 

La construction de l'appareil est assez spéciale. La ` 
première galette est en fil de fer de faible section avec 
isolement très élevé entre spires, entre couches et par 
rapport à la masse. La seconde galette est également 
en fil de fer avec un isolement renforcé. Les autres 
bobines sont normales. Le nombre de galettes de pro- 
tection croit avec la tension de service. Les deux extré- 
mités de l'enroulement sont protégées. La protection 
est quelquefois assurée par un dispositif formé de 
circuits dérivés. Ce procédé est applicable aux trans- 
formateurs de potentiel et aux transformateurs de puis- 
sance de quelques kilovolts-ampères tout au plus. Aussi 
ne le mentionnons-nous que pour mémoire. Encore est-il 
préférable, parce que plus pratique, de placer exté- 
rieurement la protection pour ces derniers appa- 


reils (?). 


IL. Méthodes directes de protection. — Nous 
venons de voir combien il est difficile d'établir un 
transformateur et plus généralement un appareil quel- 
conque comprenant un enroulement à haute tension 
capable de résister aux ondes mobiles. H faut, en effet, 
recourir à un isolement si important que son coül est 
prohibitif et que le transformateur voit son rendement 
diminuer, ou à des disposilifs de protection Чоп! 
l'adjonction est difficilement réalisable dans l'intérieur 
du transformateur. 

En l'état actuel des choses et à de rares exceptions 
près, il n'est done ni possible ni souhaitable de réaliser 
des transformateurs assurant eux-mêmes leur prolec- 
tion. De plus. il y a sur les réseaux bien d'autres choses 
à protéger que les transformateurs et il serait parfai- 
tement contraire aux regles de l'économie de renforcer 
l'isolement général pour supprimer les méfaits des snr- 
tensions, d'autant plus que l'efficacité du procédé serait 
illusoire, l'unplitude maximum des surlensions étant 
dans une certaine mesure proportionnelle à l'isolement 
On sait, en effet, que les réseaux mal isolés (?) ont moins 


(1) Hrerel francais n? 6012829. 

(3) Voir paragraphe NIN de cette quatrième partie. 

(3. Par « mal isolés » nous entendons des reseaux avant une 
résistance d'isolement kilométrique faible et non pas eom- 
preuant des isolateurs défectueux. Le cas est réalisé pour les 
réseaux à basse tension. 
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que les autres à souffrir des surtensions, en particulier, 
de celles d'origine atmosphérique, à cause de l'amor- 
lissement dà aux coürants de fuite. 

Il est donc indispensable de recourir aux méthodes 
directes de protection si l'on veut obtenir des résul- 
tats effectifs. : 

La question de la nécessité des méthodes directes de 
protection étant ainsi résolue affirmativement du point 
de vue technique, on peut se demander s'il en est de 
méme au point de vue économique. 

Vaut-il mieux protéger un réseau afin de supprimer 
les accidents, ou vaut-il mieux consacrer les sommes 
correspondantes à la réparation des avaries causées 
par les surtensions? 

Pour les installations de grande puissance la ques- 
tion ne se pose méme pas. Les exploitants connaissent 
trop le coût d'une interruption de service et de la répa- 
ration d'un gros transformateur pour hésiter à faire 
la dépense, bien négligeable en Comparaison de celle 
de l'ensemble des installations, occasionnée par l'achat 
d'appareils de protection. 

Pour les installations de faible puissance et méme 
les réseaux ruraux, les difficultés d'entretien, de rem- 
placement d'un transformateur avarié sont telles que 
l'exploitant aura toujours intérét à éviter les accidents 
dus aux surtensions et pour cela à protéger convena- 
blement ses installations (!). 

H y a quelques années, l'absence ou la méconnais- 
sance d'appareils de protection réellement efficaces, 
économiques, ne demandant ni réglage, ni surveillance, 
ni entretien, c'est-à-dire réellement adaptés aux besoins 
de l'exploitant, et, d'autre part, les déboires provoqués 
par l'emploi d'appareils inefficaces ou dangereux, tels 
que les parafoudres à cornes et les bobines dites < res- 
sort de sommier » avaient créé une tendance en faveur 
de la suppression compléte des appareils de protec- 
tion. Mais quelques sociélés de distribution d'énergie 
électrique, qui avaient adopté un peu trop hàtivement 
cette méthode, ont eu vite fait de constater leur impru- 
dence. Et il est particulièrement instructif d'entendre 
les exploitants de certains réseaux, qui considéraienl 
que la meilleure protection est l'adoption de coefficients 
de sécurité élevés, se plaindre maintenant des méfaits 
des surtensions. Parce que quelques réseaux neufs 
fonctionnant à plus de 100 ooo v avaient. obtenu un 


(1) Ce point de vue a été exposé d'une maniere plus dé- 
taillée par M. Brianes dans son rapport sur « La protection 
des postes de transformation de faible puissance contre les 
surlensions » présenté au Congrès du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Gre- 
noble 1925). Analvsé dans /tecue. générale de ÜElectricité, 
24 octobre 1925, t. xvin, p. 079-680. | ИШИ; 

Déjà le premier Congres national d'Electrification rurale, 
lenu à Lyon en 1924, s'était occupé de la question de pro- 
tection des petits postes el avait indiqué des directives. Voir 
le rapport de MM. Champigny et Delamarre sur les postes de 
transformation pour réseaux ruraux, dont les conclusions 
ont été adoplées par le congrès. 

Ach. Derauarue: La quinzaine d'éleetrification rurale de 
Lyon, Recue géncrale de lUFEleelricilé, 28 mars 1925, b. хуп, 
р. 140-014. 
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fonctionnement satisfaisant malgré l'absence d'appa- 
reils de protection, ces exploitants avaient imprudem- 
ment généralisé et appliqué de pareilles méthodes à 
d'anciennes installations fonctionnant sous une tension 
modérée. 

A l'heure actuelle l'unanimité s'est faite sur la néces- 
sité de recourir aux méthodes directes de protection, 
méme pour les trés hautes tensions. Cette tendane 
s'est nettement dégagée de la derniére Conférence in- 
ternationale des grands Réseaux électriques à très 
haute Tension (*). Elle n'avait à vrai dire jamais lé 
mise sérieusement en doute pour les réseaux dont la 
tension est inférieure à 50 ooo v. 

Il convient donc de réserver dans les installation: 
une place pour l'appareillage de protection tout comme 
on en réserve une à l'appareillage de sectionnement, de 
mesure, de sécurité, etc. 

Nous allons examiner successivement les movens qui 
permettent de réduire la production d'ondes mobiles e 
les moyens de proteclion proprement dits. 

Parmi les premiers, qui sont plutôt des moyens рге 
ventifs, nous étudierons les interrupteurs à résistance 
de choc, le fil de terre et la mise à la terre du point 
neutre. Nous dirons, à l'occasion, un mot des facteur: 
naturels d'amortissement. 

Parmi les moyens de protection proprement dils, 
nous étudierons les parafoudres, les bobines de self 
inductance, les condensateurset les systèmes qui en 
dérivent. Nous donnerons ensuite des exemples d'ap 
plication. L'exploitant pourra ainsi se faire une opi- 
nion sur les nombreux appareils qui lui sont рге 
senlés. 


Ш. Interrupteurs à résistance de choc. — Nou: 
n'étudierons pas ici ces appareils dans leur ensemble. 
mais seulement du point de vue des surtensions. ` 

Nous avons vu que la fermeture et l'ouverture dun 
interrupteur provoquent la formation d'ondes à front 
raide. On peut diminuer l'amplitude et, partant, h 
gradient de potentiel au front de ces ondes еп I” 
rant une résistance au moment de la fermeture el de 
l'ouverture. 

Etudions tout d'abord le cas d'une fermeture. Repre 
nons les formules (0) de la deuxième partie qui don- 
nent l'amplitude des ondes de charge et de déchare? 
prenant naissance à la fermeture d'une ligne charge 
d'impédanee Z, sur une ligne inerte d'impédance DÉI 
En introduisant une résistance ponctuelle À, les equi 
tions qui lient les tensions et les courants deviennent 


U, — u, = u, + М, 


Us | 
{эу 2 н ==, = = 
Z, Z, 


(9) Comple rendu des travaux de la troisième sess? de | 
Conférence internalionale des grands Гехеаиг (r 
haule Tension, Paris, 1925, Lu. Discussion des E 
sur la protection, p. 415 à доо. L'analyse en a раги m 
Iernz générale de UElectricilé, 29 août 1923, LV PT 
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d'où. 
I Z, 
TM AZ FZ IR e 
S I 
u U 21 fi 6m U 
d 1+2, А ` Z+Z,+R 


En comparant les formules (20) de la deuxième 
parlie à celles-ci, on voit que la tension et le courant 
des ondes de charge et de décharge sont réduits dans 

Ze 
Z+Z,+# 

Pour déterminerla valeur oplimum qu'il convient de 
donner à А, il faut voir ce qu'est devenu le courant au 
moment oü la résistance est mise en court-circuit, c'est- 
à-dire plusieurs périodes aprés le premier temps. Ce 
courant / dépend des caractéristiques générales du cir- 
cuit y compris la valeur de la résistance de choc. Au 
moment oü celle-ci est mise en court-circuit, il se pro- 
duit à nouveau des ondes de charge et de décharge 
proportionnelles à la tension &/ existant aux bornes 
de l'interrupteur. La réduction de l'amplitude de ces 
ondes est maximum lorsque les ondes produites au 
premier et au second temps sont égales, c'est-à-dire 
pour 


le rapport 


Z3 Z, 
U 7 n = RI => 5 : 
AS ARR UU LIE (2) 


équation du second degré qui détermine la valeur 
de R. 

Ces formules (1) et (ә) peuvent s'appliquer au cas 
d'un générateur supposé de capacité infinie que l'on 
ferme sur un circuit d'impédance Z,. Il suffit d'y faire 
Z, = o. Elles ne sont valables que pour des résistances 
réellement ponctuelles (crayons de carborundum) et 
non pour des résistances constituées par un fil résis- 
lant de longueur assez considérable. 

Les formules donnant la valeur de À, établies en 
tenant compte du courant normal de service et non du 
courant / qui s'établit alors que la résistance А est 
encore en circuit, ne sont pas exactes. 

Mais tout cela n'a pas une très grande importance ; 
саг ce n'est pas là le véritable róle des résistances 
de choc qui, conçues sous ce jour, ne présente- 
raient pas un intérét très grand, étant donné que 
là réduction de l'amplitude et du gradient de potentiel 
des ondes de fermeture, est de 3o pour roo en moyenne 
elde 5o pour 100 au plus, et que la fermeture des 
Inlerrupteurs n'est pas l'unique cause de production des 
ondes mobiles (!). 

Voyons ce qui se passe au moment de l'ouverture 
d'un circuit inductif tel qu'un càble ou un transforma- 
leur à vide (?). 


() Nous verrons en effet au début dn paragraphe 1 de la 
dernière partie qu'il est possible d'obtenir trés simplement 
des résultats infiniment plus satisfaisants à ce point de vue. 

(°) Pour plus amples détails оп pourra consulter : 

J. FaLLov; Etude expérimentale des surtensions. Compte 
rendu des travaux de la troisième session de la Conférence 


Lorsque commence la rupture, une onde de décharge 
prend naissance dans l'interrupteur et ‘provoque la 
formation d’une oscillation (voir paragraphe IV de la 
troisième partie) dont l'amplitude peut devenir consi- 
dérable si rien ne vient limiter le courant qui passe 
dans l’arc de rupture. Dans l'interrupteur avec résis- 
lance de choc, la résistance est en paralléle avec l'arc 
lorsque commence la rupture ; puis le premier arc 
amorcé s'éteint et la résistance est en circuit ; enfin 
l'équipage mobile poursuivant sa course, un second 
arc s'amorce et est en série avec la résistance ; lors- 
qu'il s'éteint la rupture est terminée. 

Ainsi donc, l'insertion d'une résistance dans le circuit 
d'ouverture a pour effet de consommer une bonne 
partie de l'énergie emmagasinée dans le circuit inductif 
dont,la libération crée une forte surtension de rup- 
ture. [La rupture est alors facilitée et la surtension, 
réduite, Cette rupture se faisant en deux temps, le 
maximum d'efficacité est obtenu lorsque la quantité 
d'énergie emmagasinée dans !e circuit inductif est 
consommée en deux paliers égaux. La valeur à donner 


U 
à la résistance est donc A — T’ / étant le courant 


inductif. 
La Société Brown, Boveri et Cie a donné la for- 


mule 


R = 0,9 £ | (3) 


1, étant le courant magnétisant du transformateur à 
isoler du réseau qui l'alimente. C'est au moyen de 
celte formule que doit ètre déterminée la valeur des 
résistances de  сһос si l'on veut obtenir le maximum 
d'efficacité. 

ll convient de remarquer que la valeur des résis- 
tances de choc (de l'ordre de Зоо à quelques milliers 
d'ohms) n'a nul besoin d'être déterminée d'une 
manière trés précise; car l'efficacité du dispositif ne 
diminue que lentement lorsqu'on s'éloigne dela valeur 
optimum. C'est pourquoi une résistance de choc déter- 
minée pour donner le maximum d'efficacité dans le 
cas le plus défavorable, qui est l'ouverture d'un circuit 
induclif, sera encore trés ulile pour limiter la surin- 
tensité de courant à la fermeture, fermeture qui peut 
être considérable dans le cas d'inductances comportant 
des circuits magnétiques trop voisins de la saturation. 

On emploie encore, pour faciliter la coupure de trés 
forts courants de charge ou des courants de court- 
circuit, des < résistances de coupure », dont la valeur 
est assez faible. Elles ont pour eflet d'adoucirbeaucoup 


internationale des grands Desear électriques à haute Tension, 
Paris, 1925. L'analyse en a paru dans la /evue générale de 
Ükleclricilé, 22 août 1925, t. XVII, p. 292-296. | 

А. Млсрит; A propos d'essais effectués sur des interrup- 
teurs à résistance de choe. /#ерие generale de l'Electricilé, 
12 juin 196, t. хіх, p. 937-942. | | 

Ch. Lipoux ; А propos d'essais effectués sur des interrup- 
leurs à résistance de choc. Ареке générale d: Electricité, 
2 octobre 1926, t. xx, p. 483-487. 
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les phénoménes de rupture et d'augmenter la capacité 
de rupture des interrupteurs. 

On emploie aussi, en particulier en Suisse, des 
« interrupteurs à gradins », dans lesquels des résis- 
tances de valeur croissante sont successivement insérées 
au moment de l'ouverture et, inversement, éliminées, 
au moment de la fermeture. Ces appareils, dans lesquels 
l'établissement ou Ja rupture du courant se fait en 
3, 4.5, 6... temps, ont un fonctionnement plus doux 
que les interrupteurs à résistance de choe, lesquels 
fonctionnent en deux temps: encore peu répandus, 
ils conviennent fort bien pour la mise en 
vice ou hors service d'appareils consommant un fort 
courant réactif, On les emploie également lorsque le 
fonelionnement d'un inlerrupteur ordinaire risque de 
provoquer des résonances locales. 

Mais tout cela nous entraîne trés loin des ondes 
mobiles avee lesquelles les interrupteurs ainsi conçus 
n'ont plus de rapports très étroits. Aussi ne nous éten- 
drons-nous pas davantage sur ce point, laissant à 
chaque appareil son rôle véritable. Il convient cepen- 
dant de remarquer que l'adjónction de résistances de 
choc constitue un important perfectionnement à la 
technique des interrupteurs. 

L'amplitude des ondes de fermeture est un peu plus 
réduite lorsque la résistance de choc est constituée par 
un fil résistant que lorsqu'elle est constituée par une 
résistance graphitique quelconque. En effet, le fil 
résistant peut étre assimilé à un troncon de ligne ayant 
une impédance d'onde trés grande et donnant un amor- 
tissement considérable. 


Sel- 


IV. Fil de terre. — l'utilité du fil de terre tendu 
au-dessus des lignes aériennes, surtout lorsque la 
tension de service esl élevée, est aujourd’hui assez soli- 
dement établie par l'expérience pour qu'on la considère 
comme indiscutable. Les critiques qui ont été formulées 
s'appliquent davantage à des réalisations, souvent 
défectueuses, qu'au prineipe. 

|! faut, en effet, qu'un fil de terre soit établi avec un 
coefficient de sécurité plus élevé que la ligne qu'il pro- 
{ёоо de manière que les ruptures dues au. vent ou 
au verglas soient pratiquement impossibles et celles 
dues aux coups de foudre directs, infiniment rares. 
Un fil de terre qui se rompt tombe sur la ligue qu'il 
protège et provoque uu court-circuil. H est done de 
toute importance que la solidité mécanique soit par- 
faite. Au point de vue électrique, il faut que les prises 
de terre soient nombreuses et faites avec beaucoup de 
soin. 

Le fil de terre assure une protection très efficace 
contre les eoups de foudre directs. A cet elfet, on le 
combine quelquefois avec des pointes de paratonnerre 
que l'on place sur les pylônes les plus exposés. H limite 
fortement la formation de charges statiques qui sont 
l'une des principales causes determinantes des ares à la 
terre, car il maintient le voisinage immédiat de la ligne 
au potentiel du sol. ll réduit influence des décharges 
induelives orageuses sur la ligne. Si done il n'assure 
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pas une protection parfaite contre les troubles d'origine 
atmosphérique, il en diminue néanmoins l'importance 
et son emploi est à conseiller vivement dans les ligne: 
à trés haute tension. 

HI est assez difficile de préciser l'ordre de grandeur 
de la protection assurée, car elle dépend beaucoup de 
la position du fil de terre par rapport à la ligne et de 
celle-ei par rapport au sol. Certains auteurs évaluent 
à 10 où 15 pour тоо la réduction d'amplitude des ondes 
induites par la foudre. Des essais effectués en labora- 
toire par F.-W. Peek ont donné 3o pour 100, ce qui 
parait excessif. Nous estimons que son ordre de gran- 
deur est de 15 pour тоо. En soinme, un fi] de terre est 
une cage de Faraday imparfaite. On tend quelquefois 
deux fils paralléles à une certaine distance l'un de 
l'autre pour augmenter l'efficacité. Un tube métallique 
ou un réseau де fils assez serré, permettrait d'obtenir la 
suppression complète des influences atmosphériques, 
comme c'est le cas pour les réseaux souterrains. 

On reproche toutefois au fil de terre le coût trop 
élevé de son installation. Il est possible, pour les lignes 
à moyenne tension, de tourner la difficulté en limitant 
son emploi aux points particulièrement frappés par la 
foudre (lels que les tronçons qui franchissent des 
crétes ou des couloirs d'orage) et au voisinage des posle: 
oü on le tendra, suivant le cas, sur une longueur de 
quelques centaines à quelques milliers de métres. Оп 
emploie pour les lignes à très haute tension, à grandes 
portées, du câble d'acier de бо mm? de section. Pour les 
lignes de moyenne et de faible importance, on pourra 
employer du fil de fer galvanisé du commerce de 4 à 
5 mm de diamètre. 

Nous ne nous élendrons pas davantage, renvoyant 
pour de plus amples détails aux études nombreuses 
qui ont élé publiées sur ce sujet. 

Menlionnons encore que quand le point neutre esl 
mis à la terre, le fil de terre fournit un circuit de retour 
au courant de court-circuit en cas de mise à la terre 
accidentelle d'une phase et réduit les effets de ce 
courant sur les lignes téiégraphiques et téléphoniques. 
Pour le courant normal de service, -le fil de terre réduil 
un peu l'influence électrostatique et électromagnétique 
exercée sur ces dernières par les lignes à trés haule 
tension el à courant Ll. 


V. Mise à la terre du point neutre des circuits 
à haute tension. — (elle question a une importance 
considérable et doit ètre examinée de divers points de 
vue. Elle mérite à elle seule une longue étude qui ne 
trouverait pas Sa place iei. Nous ne pouvons envisage! 
que dans ses rapports avee les ondes mobiles. Nous 
nous contenterons done de rappeler quelques géne- 
ralités. 

Dans un réseau à point neutre isolé, lorsqu'une phase 
est mise à la terre, une onde de décharge parcourt de 
part et d'autre du défaut la phase avariée et le potentiel 
des phases saines. par rapport an sol, s'élève brusque- 
ment de la tension simple à la tension composée de 
service, d'où la possibilité d'accidents secondaires sur 
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l'ensemble du réseau. Le courant qui traversé le défaut 
eat égal au courant de capacité du réseau (capacité 
entre phases, plus capacité des phages par rapport 


au sol). 
Dans un réseau dont le point neutre est mis directe- 


ment à la terre, une onde de décharge parcourt la. 


phase avariée de part et d'autre dn défaut, comme 
dans le premier cas, mais le polentiel des phases saines 
par rapport au sol ne varie pas. Les accidents sont donc 
limités à la phase avariée. Le courant de défaut est un 
courant de court-circuit. 

Quand le point neutre està la terre par l'intermédiaire 
d'une résistance, le саз est compris entre les deux pré- 
cédents. C'est le système que nous préconisions (!), le 
neutre étant mis à la terre en un grand nombre de 
points. La valeur des résistances de terre sera déter- 
minée en fonction des conditions propres à chaque cas 
particulier. Elle devra être assez faible, juste suffisante 
pour limiter à une valeur admissible le courant de 
court-circuit au sol. Toutefois, dans quelques cas (ligne 
aérienne à moyenne tension avec défauts de grande 
résistance), on adoptera une valeur assez forte de 
manière à pouvoir continuer un instant l'exploitation 
-avec une phase à la ferre et éviter un déclenchement 
intempestif. 

L'avantage de la mise à la terre en plusieurs points, 
par l'intermédiaire de résistances, est de maintenir pra- 
tiquement invariable la différence de potentiel entre 
les phases saines ef le sol, car la résistance unique 
équivalente est trés faible, et deliiniter cependant dans 
le transformateur le plus intéressé par le défaut, le cou- 
rant de court-circuit à une valeur raisonnable pouvant 
être coupée par le disjoncteur correspondant sans 
répercussion violente sur l'ensemble du réseau. 

On peut également mettre le neutre à la terre par 
l'intermédiaire d'une réactance (bobine de Petersen ou 
dispositif équivalent). Ce procédé permet d'éteindre 
l'arc à la terre en compensant le courant de capacité 
qui Iraverse le défaut par le courant induclif qui tra- 
verse la bobine. Mais il se produit des résonances qui 
provoquent de violentes surtensions et à ce litre nous 
estimons dangereux ce procédé, à quelques exceptions 
prés. ll semble d'ailleurs qu'il ne jouisse déjà plus 
d'une si grande faveur, méme dans les pays tels que 
l'Allemagne et la Suisse où il a été l'objet d'un engoue- 
meut un peu surprenant. Nous n'entreprendrons pas 
ici son étude qui se rattache à celle des ares à la. terre 
et aux méthodes permettant d'assurer la continuité 
d'exploitation (surintensités de courant), mais non aux 
ondes mobiles. | 

En aucune manière la bobine de Pelersen, même 
lorsque son utilité sera reconnue, ne pourra assurer la 
protection générale d'un réseau contre les surtensions ; 
elle ne sera jamais qu'un élément de cette protection. 

En dehors des avantages généraux qui nous font 
préférer l'emploi de résistances pour la mise à la terre 

(') Gb." Leroux: Sur la mise à la terre du neutre d'un 


réseau triphasé. /terue générale de l'Elertricité. З juin 1922, 
t. xi, p. 809-810 et 4 novemlire 1922, t. хи, p. 685-687. 
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du point neutre, il existe des avantages fouchant direc- 
tement la protection contre les otdes mobiles. 

Nous avons vu ап paragraphe VII de la troisième 
partie que, quand le point neutre d'un transforma- 
teur triphasé est isolé, il pent s'$ produire de dange- 
reux phénomènes: de réflexion lorsque trois ondes 
(d'origine atmosphérique par exemple) se propagent 
simultanément dans les trois entoulements. De méme 
une onde peut passer d'une phase dans une autre et 
interférer avec une autre onde incidente. 

Lorsque le point neutre est relié directement à la 
terre, les réflexions se font avec changement de signe 
et, dans le cas d'ondes oscillatoires, il peut y avoir 
danger en un point quelconque de l'enroulement. 


. De plus, en cas de mise à la terre accidentelle d'une 


phase dans le voisinage immédiat du transformateur, 
des ondes à front raide se propageant par le sol peuvent 
pénétrer dans le transformateur par le point neutre. 

Au conttaire, lorsqu'une résistance est intercalée 
entre le neutre et la terre, les phénoménes de réflexion 
d'ondes, en ce point, sont fortement atténués. Le maxi- 
mum d'efficacité correspond, pour une onde se pro- 
pageant dans les trois phases simultanément, à une 
résistance dont la valeur est égale au tiers de l'impé- 
dance d'onde d'un enroulement (') (ordre de grandeur 
de 500 à 2 ooo ohms) et, pour une onde se propageant 
dans un seul enroulement, à une valeur plus faible. 
Pour empêcher une onde se propageant par le sol de 
pénétrer dans le transformateur par le point neutre, 
on devra adopter au contraire une résistance de valeur 
très élevée, Mais cette dernière considération perd 
beaucoup de son importance du fait que les ondes зе 
propageant par la terre sont trés énergiquement et très 
rapidement amorties, 

H convient de remarquer que l'efficacité d'une résis- 
(ance ne décroit qu'assez lentement lorsqu'on s'éloigne 
de la valeur optimum. Une résistance de valeur quel- 
conque, déterminée d'aprés d'autres considérations, 
ronserve donc toujours une action réelle. 

D'ailleurs, il est possible d'augmenter beaucoup l'ef- 
ficacité d'une résistance au point de vue des surten- 
sions ainsi que nous allons le voir au paragraphe sui- 
vant. 

Nous pouvons ratlacher à ce paragraplie la mise à 
la terre permanente d'une phase, préconisée par 
M. Vogelsang, qui n'offre plus qu'unintérét historique. 


VI. Résistances et amortisseurs de mise à la 
terre. — П est assez difficile de constituer de bonnes 
résistances de mise à la terre du point neutre, еп raison 
de l'importance du courant qui les traverse lorsqu'une 
phase est mise à la terre par un défaut de très faible 
résistance. 

I faut étudier chaque cas en fonction des conditions 
de service, car les caractéristiques des résistances. à 
employer varient suivant que l'on veul pouvoir conti- 
nuer l'exploitation au moins quelques instants avec une 
phase à la terre (résistance élevée, eas voisin du point 


(1) Voir les formules (22) de la troisième partie. : 
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neutre isolé) ou que l'on désire simplement atténuer 
le courant de court-circuit au sol et avoir un déclenche- 
ment immédiat (résistance très faible, cas très voisin du 
neutre directement à la terre). C'est ce deuxième cas 
que nous préconisons. Les résistances de mise à la 
terre ne restent alors qu'un temps trés court en cir- 
cuit et il leur suffit, pour bien se comporter, d'avoir 
une capacité calorifique un peu élevée. Les relais ou 
les bobines de déclenchement des disjoncteurs doivent 
étre réglés avec soin. 

H convient de noter que les résistances électroly- 
tiques et graphitiques ont un coefficient de tempéra- 
ture négatif tandis que les résistances métalliques ont 
un coefficient de température positif. Mais la constance 
de la valeur de la résistance n'a pas une grande impor- 
tance. 


1. RÉSISTANCES LIQUIDES ЕТ А SABLE HUMIDE. — Les résis- 
tances liquides età sable humide ont un coût peu élevé 
et présentent la facilité, par variation de la concentra- 
tion de l'électrolyte employé, d'étre réglées pour des 
valeurs trés fortes ou trés faibles de la résistance. 
Mais elles nécessitent une surveillance attentive. 
doivent ètre soigneusement entretenues et, lorsqu'clles 
restent trop longtemps en circuit, l'électrolyte finit par 
bouillir et est projeté hors de larésistance. Aussi sont- 
elles peu pratiques. On en a cependant réalisé quelques- 
unes pour de grandes puissances en utilisant des bacs 
en tóle. 


2. Jers p'EAU. — Les jets d'eau constituent d'excel- 
lentes résistances de grande valeur, mais ils tiennent 
beaucoup de place et nécessitent un débit d'eau consi- 
dérable qui limite leur possibilité d'installation. Les 
résistances à écoulement d'eau présentent les mémes 
qualités et consomment moins d'eau. 


3. RÉSISTANCES € CAPACITIVES ». — Notre « résistance 
capacitive » ('), qui peut être réalisée suivant le cas 
comme une résistance liquide ou une résistance à écou- 
lement d'eau, présente l'avantage d'avoir une résistance 
inversement proportionnelle à la fréquence des ondes 
mobiles, tout en étant aussi rigoureusement apério- 
dique qu'une résistance ordinaire. 


4. RÉSISTANCES MÉTALLIQUES. — Les résistances métal- 
liques dans l'huile, ou non, conviennent assez bien 
pour les faibles valeurs de la résistance, à la condition 
d'étre trés largement dimensionnées. Les résistances 
établies dans des bacs trop faibles sont dangereuses 
en raison des risques d'incendie par explosion qu'elles 
présentent. Les résistances établies pour une valeur 
"tres élevée de la résistance sont fragiles en raison des 
possibilités de rupture du conducteur qui est de faible 
diamètre. Pour constituer des résistances de faible 
valeur on peut utiliser des grilles en fonte ou en acier 
estampé qui sont trés robustes. 


(!) Voir paragraphe XI de cette quatrième partie. 
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5. RésistANCES AU GRAPHITE. — On peut constituer 
d'excellentes résistances en assemblant en série-paral- 
léle sur des supports incombustibles, des crayons ou 
des plaques graphitiques. On a pu réaliser ainsi de 
trés gros appareils, notamment en Angleterre (Everett, 
Edgcumbe). Notre « résistance graphitique protégée »(!) 
établie en vue de la mise à la terre de transformateur: 
de faible puissance — quelques centaines de kilovolts- 
ampéres — est constituée (fig. 1) par un tube en grés 
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Fig. 1. — Vue en coupe d'une résistance graphitique protégée 
pour mise à la terre du point neutre du circuit à haute 
tension : R résistance ; I isolant. 


fermé à ses deux extrémités par des calottes en fonte 
servant de prises de courant et à l'intérieur duquel son! 
fortement comprimées : 

1° Une matière graphitique R constituant un noyat 
résistant ; | 

2° Une matière isolante I non combustible (sable 
siliceux), ayant une capacité calorifique élevée, entou- 
rant complétement le noyau résistant. Des broches 
métalliques assurent un bon contact entre les calottes 
et le noyau résistant. L'appareil a dans son ensemble 
l'aspect de la figure >. К 

Lorsqu'un courant intense traverse le noyau r'ésis- 
tant, celui-ci s'échauffe, mais ne peut se rompre parce 
qu'il est pulvérulent. Il peut atteindre une iss 
ture trés élevée. La masse qui l'entoure absorbe S 
chaleur et la transmet progressivement au tube en gre 


(*) Brevet francais n° 555645. 
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qui, ne subissant pas d'échauffement brusque, ne 
risque pas de se rompre. 

L'appareil est robuste, économique et ne nécessite 
ni surveillance ni entretien. La manière dont il se com- 
porte en service normal, sur de nombreux réseaux, le 
prouve surabondamment. 11 ne peut être réalisé que 


Fig. 3. — Vue extérieure 
de la résistance graphitique protégée. 


pour de faibles valeurs de la résistance (une cinquan- 
taine d'ohms environ). 

Pour des valeurs élevées de la résistance, la cons- 
truction extérieure reste la méme; mais le noyau 
résistant est remplacé par des crayons de carborundum 
montés en série paralléle, et noyés dans du sable sili- 
ceux qui en assure la protection. Cette disposition 
permet de réaliser des appareils trés robustes et éco- 
nomiques quelles que soient les conditions de service. 


6. AMORTISSEUR DE MISEA LA TERRE, — Pour les installa- 
tions de grande puissance ou, plus simplement, lora- 
qu'on veut obtenir une proteclion plus efficace, on 
emploie notre amortisseur de mise à la terre (1), qui 
est la combinaison en un appareil unique d'un amor- 
üsseur de surtensions et d'une résistance graphitique 
protégée. Il est constitué comme un amortisseur de 
surtensions dans lequel la petite bobine intérieure est 
remplacée par une résistance constituée comme l'in- 
dique la figure 1. 


(t) Breveté en France et à l'étranger. 
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Dans son ensemble l'appareil a l'allure de la figure 3. 

Le fonctionnement de cet appareil est le méme que 
celui de l'amortisseur de surtensions ('). Il étale et 
amortit les ondes à front raide qui arrivent au point 
neutre tant par les enroulements du transformateur 
que par la terre et les rend inoffensives. Cet appareil 
est trés robuste et ne nécessite ni surveillance, ni 
réglage, ni entretien. Sa supériorité sur une résistance 
de trés faible valeur est, tout en présentant les mémes 
caractéristiques au point de vue général, d'étouffer 
les ondes mobiles. Pour de grandes puissances, on 
emploie des appareils constitués par des éléments 
superposés. 

Lorsqu'on désire réaliser la mise à la terre directe 
du point neutre, tout en évitant les ennuis auquel ce 
procédé donne lieu au point de vue des ondes mobiles, 
on place entre le point neutre et la terre, un amortis- 
seur de surtensions dont la figure 3 montre l'aspect 
extérieur. Cette méthode peutètre trés intéressante pour 
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Fig. 3. — Amorlisseur de mise à la terre, type A. 


la protection du point neutre des transformateurs dans 
les réseaux souterrains et dans les réseaux aériens à 
très haute tension transmettant de grandes puis- 
sances. 

Pour les transformateurs à courant monophasé fonc- 
tionnant en triphasé par groupe de trois, les autotrans- 
formateurs fonctionnant dans les mémes conditions 
(le cas se présente quelquefois pour la jonction de deux. 
réseaux), on peut assurer une protection parfaite du 
point neutre en insérant, selon le schéma de la figure 4, 
un amortisseur de surtensions sur chaque branche de 


(') Voir paragraphe XVII de celte quatrième partie. 
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l'étoile et méme un quatrième amortisseur entre le 
centre de l'étoile et la terre. 

On remarquera que l'insertion d'une résistance ou 
d'un amortisseur entre le neutre et la terre (ou mieux 
selon le schéma de la figure 4, lorsque le cas se pré- 
sente), introduit dans le circuit un important facteur 
d'amortissement dont l'influence se fait sentir non seu- 
lement sur les ondes mobiles, mais aussi sur les oscil- 
lations pouvant prendre naissance dans les transfor- 
mateurs ou dans l'ensemble transformateur et ligne. 
Les surtensions de résonance sont ainsi fortement 


Fig. 4. — Protection du point neutre d'un groupe de trois 
transformateurs monophasés : N, point neutre; T, terre. 


atténuées et c'est un avantage important en faveur des 
dispositifs que nous préconisons, 

7. PARAFOUDRE AVEC OU SANS RÉSISTANCE. — On place 
quelquefois entre le point neutre des transformateurs 
et la terre des parafoudres avec ou sans résistance. 
C'est une méthode dangereuse. En effet les parafoudres 
ne sont pas aptes à écouler à la terre les ondes mobiles e 
en raison du retard à l'amorcage et, de plus, ils sont 
une cause de perturbations graves par leur fonctionne- 
ment méme, qui équivaut à un arc à la terre et engendre 
par conséquent des ondes mobiles el quelquefois de 
dangereuses resonances. 

Les parafoudres fonetionnant en soupape électrique 
sunt évidemment moins dangereux que les parafoudres 
à cornes, mais leur emploi sur le point neutre n'est 
jamais recommandable. Toute résistance insérée entre 
le point neutre et la terre devra l'étre directement, 


saus intercalation d'une distance explosive. quel- 
couque. 
8. RÉSISTANCE INDUCTIVE PROTÉGÉE. — Lorsque la 


mise à la terre du point neutre est réalisée à peu 
près uniquement dans le but d'écouler à la terre 
les charges statiques, on peut remplacer la résistance 


ét, Voir paragraphe IN de cette quatrième partie. 
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de valeur élevée par une bobine d'écoulement ordi- 
naire ou une résistance inductive protégée, mais il est 
préférable d'employer une résistance capacitive lorsque 
l'entretien peut en étre facilement assuré. 


VII. Réalisation des prises de terre. — Notre 
intention n'est pas d'entreprendre ici une étude com- 
plète de cette importante question pratique, mais seu- 


lement de rappeler quelques généralités, d'autant plu: 


que, selon les terrains, il sera trés facile ou trés diffi- 
cile de réaliser de bonnes prises de terre. 

De toute maniére, on devra apporter à leur réalisa- 
tion beaucoup de soin, car une mauvaise terre est dan- 
gereuse, d'abord parce qu'elle introduit une forte résis- 
(ance sur laquelle on ne compte pas normalement el 
ensuite parce qu'elle peut occasionner des accidents de 
personnes, à cause du gradient de potentiel élevé pou- 
vant exisler dans son voisinage. 

Dans un terrain meuble, profond et légèrement 
humide, c'est-à-dire assez bon conducteur, le moyen le 
plus simple et le meilleur consiste à enfoncer, en les 
espacant un peu, trois ou quatre tubes en fer de 
4 à 6 cm de diamètre et de + à З m de longueur dont 
on réunit les sommets à une dizaine de centimètres au 
moins au-dessus du sol. Pour diminuer la résistance 
d'une telle prise de terre et réaliser une prise pour 
grand débit, il suffit de multiplier le nombre de tubes, 
à condition de les éloigner suffisamment les uns des 
autres (quelques mètres). Si l'on a pris la précaution 
de percer l'extrémité des tubes d'un certain nombre de 
trous latéraux, il devient possible d'améliorer la qua- 
lité de la terre ainsi réalisée en introduisant par Les 
tubes une solution de chlorure de calcium ou de sel 
marin qui se répand dans le sol. Cette opération. 
répélée à intervalles de temps réguliers (une à deux 
fois par an), permet d'obtenir constamment une excel 
lente prise de terre ('). 

Lorsque le terrain est trés mauvais conducteur, 0n esl 


obligé de recourir à des artifices parfois coûteux : li 


de coke, conducteurs, grillages enfouis dans le sol ave 
plaques de terre en cuivre ou tóle galvanisée. Lin 
lien doit être alors trés bien assuré:arrosazges réguliers 
et vérification par mesure de la résistance. 

Dans une usine génératrice ou un poste im portau, 
où lon doit réaliser la mise à la terre de plusieu" 
organes de l'installation, points neutres de plusieur 
transformateurs ou alternateurs, carcasses et fer- 
rures, parafoudres ou limiteurs ou condensaleurs: 
[il de terre d'une ligne aérienne, paratonnerres » 
il est préférable d'employer plusieurs prst e 
terre distinctes, pour augmenter la sécurile. Toute- 
fois, pour une ligne à très haute tension fonction- 
nant avec le neutre à la terre, on peut employer 
pour le fil de terre el le neutre,la méme prise ot deux 


(t) Pour de plus amples détails, on pourra sé Por 
l'étude suivante de H.-M. Towsg; Terres de parafouí de 
Electrical World, 19 et 26 janvier 1924. {. LXXXIII, wer 
et 183; analysé dans la ерше générale de pechi. 
19 novembre 1924. t. xvi, p. 168 D. 
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prises trés voisines (fig. 5), le fil de terre relié à de 
nombreuses prises intermédiaires fournissant un excel- 
lent circuit de retour au courant de terre en cas de 
défaut sur une phase. | 

Dans les réseaux soulerrains où le courant de terre 
circule dans l'enveloppe de plomb des càbles, on doit 
en assurer la connexion aux boites de jonction. 11 peut 
méme ètre intéressant, quelquefois, de noyer dans le 
sol, parallélement aux càbles, un conducteur en fer 
d'assez forte section servant de retour et réduisant les 
corrosions électrolytiques. 


VIII. Facteurs d'amortissement propres aux 
circuits. — Avant d'étudier les appareils de protec- 
tion proprement dits, nous allons dire un mot des fac- 


Fig. 5. — Prise de terre pour fil de terre F et point neutre N 
de circuit à haute tension : T, tubes pour prise de terre. 


teurs d'amortissement qui interviennent pour limiter 
l'amplitude et le gradient de potentiel des ondes mo- 
biles. Nous verrons plus loin que de nombreux appa- 
reils de protection ne font qu'utiliser, en les amplifiant, 
les causes d'amortissement propres aux cireuits. Ce 
sont ces facteurs d'amortissement qui font que, sou- 
vent, les ondes mobiles ne présentent pas un grand 
danger, surtout à certaine distance du point où elles 
ont pris ndissance. 


1. AMORTISSEMENT DU AU RAYONNEMENT DES ONDES. — Au 
moment de leur formation, toutes les ondes mobiles ne 
sont pas des ondes planes, c'est-à-dire pour lesquelles 
ld vitesse de variation du potentiel est faible par rap- 
port à la vitesse de déplacement. De plus, les conduc- 
teurs sont souvent placés de telle maniere qu'ils consti- 
tuent, au moins partiellement, des conducteurs sans 
retour. ll y a donc émission d'ondes hertziennes et 
partant, dégradation de l'énergie transportée par l'onde. 
La quantité d'énergie ainsi rayonnée est insignifiante 
pour des gradients de quelques centaines de volts par 
mètre au plus. Elle est considérable pour des gradients 
de plusieurs milliers de volts par mètre et anx hautes 
fréquences. 


2. ÀMORTISSHMENT DU A LA RÉSISTANCE DES CONDUCTEURS. 
— Nous avons vu au début de cette étude quel rôle 
important joue la résistance effective des conducteurs. 
Celle-ci est essentiellement variable avec la forme. les 
dimensions, la nature du métal des conducteurs et aussi 
avec la vitesse de variation du potentiel de l'onde. La 
résistance effective, telle que nous Favons définie aa 
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paragraphe П de la première partie de cette étude, vest. 
à-dire correspondant à la composante de puissance PR ` 


en phase avec le courant, comprend : la résistance врё- 
cifique du conducteur (mesurée en courant continu), 
accrue par la répartition inégale du courant (effet pel- 
liculaire ou effet Kelvin), les pertes par courants de 
Foucault et par hystérésis lorsque le condueteur esten 
métal magnétique. 

A titre d'exemple et pour fixer les idées, sont indi- 
quées dans le lableau } les valeurs de la résistance, 
en ohms par mètre, d'un conducteur de 5 mm de dia- 
inétre en cuivre et en fer pour diverses fréquences. 


TaBLEAU 1. — Valeurs approchées de la résistance, en ohms 
par métre, d'un fil de cuivre et d'un fil de fer de 3 mm de 
diamètre, en courant continu et en courant alternatif pour 
diverses fréquences. 


10? |306 


FRÉQUERCE 
EN PÉRIODES PAR SSCONDE 


Résislanee d'un fillcuivrelo ,oo98lo,o1 lo,or5lo,o2lo,2 Ia 
de 5 mm de dia- 


mètre, en ohms.| fer |o,055 |o,072l0,10 |0,19l0,5513,7 


Ce tableau montre l'importance considérable que 
peut prendre l'amortissement dans les lignes de faible 


section, les lignes en fil de fer, les enroulements en fil. 


fin, d'autant plus que les valeurs indiquées doivent 
être majorées légèrement pour de fortes intensités du 
courant, comme en entrainentles ondes dont la tension 
est considérable. se propageant. sur des circuits de 


faible impédance. "" 


L'expérience a montré que, sur des lignes de faibl 


section, les ondes mobiles d'origine atmospbérique. 


cessent d'être dangereuses aprés quelques kilomètres 


— 4 


de parcours. Dans les lignes à très haute tension, de : 


forte section, les ondes mobiles restent dangereuses 
après un parcours (le plusieurs dizaines de kilomètres. 
[l en est de même dans les réseaux souterrains de 
grande puissance. C'est ainsi que nous avons pu ob- 


server de violents amorcages entre spires sur des 


bobines de limitation des courts-circuits, consécutive- 
ment à un arc à la terre se produisant à plus de 10 km 
de distance et démontrant l'existence de fronts d'ondes 
encore très raides. 


3. \MORTISNEMENT DE А LA CONDUCTANCE. — La condne- 
lance effective en dérivation, définie comme correg- 
pondant à la composante de puissance CU?, en phase 
avec la tension, joue un rôle parallèle, si l'on peut dire, 
à celui de la résistance. D'une part, la quantité d'éner- 
gie emimagasinée par l'inductance n'est. pas restituée 
entièrement à eause des pertes dues à la résistanee ` 
d'autre part, l'énergie emmagasinée par la capacité 
n'est pas restituée à cause des pertes dues à la con- 
duclance. . ! 

Dans Fair. même saturé d'humidité, la perditance 
est négligeable. Il n'en est pas de méme pour les isola- 


` ` 
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teurs dont la résistivité superficielle diminue beaucoup 
avec la pluie. Dans l'ensemble, pour les lignes aé- 
riennes, tant que la tension produisant l'effet de cou- 
ronne n'est pas atteinte, le róle de la perditance est 
faible par rapport au róle de la résistance (!). 

Pour les cábles souterrains,les pertes dans les dié- 
lectriques restent également insignifiantes, méme aux 
hautes fréquences. A litre d'exemple, reprenons le cas 
du càble à courant triphasé de гоо inm?,à Зо ooo v,qui 
nous a servi d'exemple au paragraphe IV de la pre- 
mière partie. Sa capacité par kilomètre (une phase 
par rapport à la terre) est de o,í5 pr. H donne donc 
lieu à un courant dont l'intensité est ` 


30 000 š t е 
———— >< 0,1091 X 10 X 27% > 20 = 0,9А 


V3 
' » 
sous tension simple, à 5o р: s, avec cos ф = 0,01, се 
qui donne pour les pertes dans le diélectrique 


SCH > 0,9 X 0,01 = 150 walts par kilomètre. 
3 


L'ordre de grandeur des pertes diélectriques pour une 
onde à front raide d'amplitude maximum de 15 320 v 
est, compte tenu de ce que les pertes augmentent avec la 
fréquence, de 5 w par mètre, ces pertes croissant comme 
le carré de la tension. Cette onde donne lieu à un courant 
de 350 4 (Z = 45 ohms environ), ce qui correspond à 
une puissance instantanée de 6 000 000 w. On voit que 
les pertes sont négligeables, méme pour une onde de 
tension plus élevée. Il est vrai que la puissance instan- 
tanée transportée par l'ondeest trés considérable (8 fois 
plus grande environ que pour une ligne aérienne de 
méme puissance). | 

Pour le conducteur constituant l'enroutement d'un 
transformateur, les pertes dans le diélectrique sont 
également négligeables. Elles sont bien plus faibles que 
pour un cáble, car la capacité est bien moindre, mais 
la quantité d'énergie transportée par une onde qui par- 
court l'enroulement est aussi infiniment moindre : à 
tension égale, 1/10 à 1,40 de celle qui parcourt le câble. 


4. AMORTISSEMENT PAR EFFLUVES. — Sur les lignes 
aériennes à trés haute tension, apparait, dés que l'on 
dépasse une certaine tension, dite tension critique, un 
phénomène dénommé de couronne (?), caractérisé par 
le fait que les conducteurs sont entourés d'une lueur 
bleuàtre. Une nouvelle augmentation de tension pro- 
duit des effluves et, à la limite, amorce des étincelles et 


(1) On pourra avoir une idée du rôle de la perditance sur 
les ondes mobiles par comparaison avec les pertes à vide 
pour Ja tension normale de service. On pourra consulter à 
ce sujet : J. LaunENT; Note sur les essais de lignes à très 
haute tension. Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à très haute Tension, 1923. Revue générale de 
l Electricité, 29 décembre 1923, t. xiv, p. 1063-1 064. 

(2) Pour l'étude détaillée des phénomènes on se reportera 
aux travaux de F.-W. Peek, Ryan, Whitehead, Watson, 
Górges, Weidig, Jaensch, Mershon, Harding, etc. 
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des arcs. Ce phénoméne est dà à la rupture du diélec- 
trique dans le voisinage du conducteur oü sa contrainte 
est maximum. 11 entraine des pertes d'autant plus 
importantes que la tension critique est dépassée dans 
une plus large limite. 

La tension critique, pour une ligne bifilaire, esl 
donnée par la formule : 


0 
м» 


d 
U. = 8 >< ar loge =, ( 


dans laquelle à représente la rigidité diélectrique de 
l'air (29 kv : cm à 25°C, et à la pression atmosphérique 
correspondant à une colonne de mercure de збо mm), 
d, la distance entre deux conducteurs et r. leur rayon. 

Pour un conducteur unique, tendu à une distance À 
au-dessus du sol, la tension critique est : 


д. : 
U, == š X r log, —. (5) 


Il ne faut pas confondre ces deux formules qui nous 
permettent de calculer la tension d'apparition de cou. 
ronne, pour une onde parcourant un conducteur d'une 
ligne avec ou sans fil de terre, avec la formule applicable 
à une ligne triphasée : 


U —5xrwvy3 log, =. (6) 


Les formules (4), (5) et (6) découlent de l'expression 
donnant le champ électrique au voisinage du conduc- 
teur pour un point situé sur la droite reliant deux fils 
ou la verticale abaissée d'un 'fil sur le sol. La capacilé 
des conducteurs a été déduite d'une manière analogue. 

H est évident que, pour une ligne travaillant погша- 
lement ‘un peu au-dessus de la tension critique, une 
onde subira une perte d'énergie, méme si la tension crl- 
tique correspondant à son amplitude propre n'est pas 
atteinte. | | 

La tension critique baisse lorsque le conducteur est 
rugueux, lorsque la tension atmosphérique diminue, el 
quand la température augmente. L'état hygrométrique 
de l'air influe peu, mais la pluie augmente les pertes. 

L'ordre de grandeur de la tension critique pour les 
lignes de transmission industrielles est de 100 à 150 kv. 
Le phénomène de couronne n'intervient donc pour 
limiter l'amplitude des surtensions que dans un tres 
petit nombre de cas. D'ailleurs les pertes sont faibles : 
quelques centaines de watts par kilométre lorsqu'ou 
dépasse fortement la tension critique. Elles ne peuvent 
donc amener d'atténuation sensible de l'amplitude et 
du gradient de potentiel d'ondes (dont la puissance 
instantanée est de 4 à 4o millions de watts) que si leur 
action s'exerce sur de trés longues distances. 


5. AMORTISSEMENT PAR IONISATION DES BULLES DAIR DANS 
LES CABLES. — ll se produit dans les câbles souterrains 
un phénomène qui présente quelques analogies avet 
l'effet de couronne. Si l'on augmente progressivement là 
tension à laquelle est soumis un càble, il se produit pour 
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une certaine tension, que nous pouvons encore appeler 
critique, une augmentation brusque des perles qui 
croissent alors très rapidement et peuvent amener la 
perforalion du diélectrique. Ce phénomène est encore 
mal connu. On l'attribue à l'ionisation des bulles d'air 
qui restent à la périphérie du conducteur et dans le 
diélectrique. Tl est possible qu'en raison de ce phéno- 
mène, les ondes dont l'amplitude dépasse la tension 
composée de service subissent un amortissement rela- 
tivement plus important que celui que nous avons 
évalué. Il n’en reste pas moins très faible. 


6. AMORTISSEMENT PAR INDUCTION SUR LES CONDUCTEURS 
voisins. — Une autre cause d'amortissement des ondes 
mobiles est l'induction électrostatique et électromagné- 
tique exercée sur les conducteurs voisins. C'est ainsi 
qu'un fil de terre réduit un peu l'amplitude des ondes 
voyageant sur les lignes. Il convient de remarquer que 
la perte d'énergie serait nulle si les conducteurs 
influencés avaient une résistance nulle et étaient reliés 
àla terre. En réalité leur résistance n'est jamais nulle et 
la terre, elle-méme, a une résistance qui n'est pas négli- 
geable, surtout dans les régions où le sol est sec. Il 
s'ensuit quelques pertes qui se traduisent par une 
légére composante active du courant de capacité. Mais 
cet effet est pratiquement négligeable. 

Dans une ligne ou un càble comprenant plusieurs 
conducteurs, si une onde se propage sur un seul con- 
ducteur elle induitsur les conducteurs voisins des ondes 
secondaires, ce qui diminue un peu la quantité d'énergie 
contenue dans l'onde incidente. Mais cet effet est peu 
important. 


7. AMORTISSEMENT PAR PBRTES DANS LE FER. — Dans les 
enroulements à haute tension il se produit quelques 
pertes dans le fer; mais, étant donné que le flux n'y 
pénétre pour ainsi dire pas, ces pertes sont insigni- 
fiantes, | 


8. Conxczusiox. — En résumé, les diverses causes d'a- 
mortissement que nous venons d'examiner n'ont qu'une 
action assez faible et n'interviennent efficacement 
que si elles s'exercent sur un parcours de plusieurs 
kilométres pour les installations de faible puissance et 
de plusieurs dizaines de kilomètres pour les installations 
de grande puissance. Elles n'ont donc pour eífet que 
de circonscrire le danger créé par une onde mobile et 
sont sans action locale. Des ondes mobiles prenant nais- 
sance constamment en tous points d'un réseau, l'ex- 
ploitant est donc contraint, pour protéger son matériel, 
à recouriraux appareils de protection proprement dits. 


IX. Parafoudres. — Lo plus ancien, le plus répandu 
et le plus typique est incontestablement le parafoudre 
à cornes employé en série avec une résistance quel- 
conque. 

Il doit étre réglé pour ne s'amorcer qu'au-dessus de 
la tension étoilée si le neutre est directement à la terre 
et au-dessus de la tension composée de service si le 
neutre est isolé. Pour assurer l'extinction des arcs 
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amorcés, on doit le régler pour une tension égale à une 
fois et demi au moins ces valeurs. Ainsi donc,sa tension 
instantanée d'amorcage est, suivant le cas, 


V2 x 1,5 = 2,15 OU Va V3 x 1,5 = 3,5 fois 


la tension étoilée de service. 
L'amorcage d'un parafoudre sous l'influence d'une 


onde mobile, ne se fait pas instantanément, mais avec 
un retard dépendant à la fois de la forme de l'onde et 
de celle des électrodes. Ce retard augmente avec le 
gradient de potentiel au front de l'onde. En principe, il 
est d'autant plus grand que la forme des électrodes 
facilite d'abord la production d'effluves avant l'amor- 
cage. C'est ainsi qu'avec un spintermètre à aiguilles, | 
l'intervalle d'éclatement, pour une tension donnée, est 
d'environ deux fois plus faible-pour une onde à front 
trés raide que pour une tension continue. Au contraire, 
avec un spintermétre à sphères d'assez fort diamètre, 
l'intervalle d'éclatement est sensiblement indépendant 
de la forme des ondes. De ce fait découle l'emploi com- 
biné de boules et de cornes pour rendre le parafoudre 
sensible. 

Divers dispositifs ont été imaginés sans grand succés 
pour augmenter cette sensibilité tels sont : le parafoudre 
Gola, le parafoudre Chester Allcutt qui est muni d'une 
électrode intermédiaire reliée aux aulres par un sys- 
tème decondensateurs et de résistances, le parafoudre 
Land und See Kabelwerke, à électrode auxiliaire con- 
nectée par l'intermédiaire d'une résistance,le parafoudre 
compensé de C. E. Bennett, etc. 

D'autres dispositifs ont été imaginés pour assurer le 
fonctionnement des parafoudres en cas d'ondes station- 
naires, tels sont les parafoudres Sig, Regnoni, Schnie- 
windt, Vogler, Wurtz-Grimoldi (à intervalles mul- 
tiples), etc. | 

Perfectionné ou nón, le parafoudre à cornes n'en 
reste pas moins inapte à écouler à la terre les ondes 
mobiles, par le fait méme que sa tension d'amorçage est 
inévitablement beaucoup trop élevée. Pour une onde 
positive coincidant avec un minimum de la tension de 
service, l'amplitude de l'onde pourra atteindre 5 à 6 fois 
la tension étoilée de service sans provoquer son fonc- 
tionnement. 

Tous les parafoudres, quels qu'ils soient, et, plus 
généralement, tous les appareils comportant une dis- 
tance explosive, présentent le méme défaut et ne con- 
viennent pas pour la protection contre les ondes mobiles. 
Certains d'entre eux, fonctionnant. comme soupape 
électrique, sont intéressants à d'autres points de vue, 
mais leur étude sort du cadre que nous nous sommes 
tracé. À la vérité, bien peu ont subsisté parmi les innom- 
brables types imaginés. Plusieurs n'ont méme jamais 
recu la moindre application pratique. 

Il est intéressant d'examiner la question des résis- 
tances, car les répercussions de fonctionnement des 
parafoudres sur les réseaux dépendent beaucoup de 
leur valeur. Rappelons à ce sujet une notion classique, 
quoique sans valeur pratique. 
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Nous avons vu au paragraphe lll de la troisième par- 
tie de cette étude (formule í) que si une ligne d'im- 
pédance 4 a son extrémité reliée à la terre par une résis- 
tance R— Z, une onde se propageant sur cette ligne 
s'écoule au sol sans qu'il y ait réflexion. On en a conclu, 
bien hâtivement, qu'il convient de donner aux résis- 
tances des parafoudres une valeur égale à l'impédance 
d'onde de la ligne à laquelle ils sont reliés. Méme si 
nous faisons momentanément abstraclion de ce fait 
capital que le parafoudre ne s'amorce que quand 
l'amplitude de l'onde a déjà atteint une valeur trés 
élevée, cette conclusion n'est pas rigoureuse, car le 
parafoudre n'est pas seul à l'extrémité de la ligne ; il est 
en dérivation et, par conséquent,il’onde se partage en 
deux parties donl l'une va vers les circuits à protéger et 
l'autre traverse le parafoudre. La:'fraction dérivée раг ce 
dernier est d'autant plusgrande que l'impédance d'onde 
du troncon de circuit qui alimente les machines à pro- 
téger, est plus grande par rapport à l'impédance d'onde 
de la dérivation contenant le parafoudre. Cela justifie 
l'emploi de bobines de self-inductance sur le circuit à 
protéger, immédiatement aprés la dérivation du para- 
foudre selon le schéma bien connu. De plus, l'emploi 
d'une inductance provoquant une réflexion d'onde, aug- 
mente la tension instantanée et facilite l'amorcage du 
parafoudre. Ainsi donc, on serait conduit, en adoptant 
cette théorie, à prendre pour valeur des résistances l'im- 
pédance d'onde des lignes, soit4oo à 800 ohms pour les 
lignes aériennes et 5o à 150 ohms pour les câbles (voir 
paragraphe IV de la premiére partie). Ces valeurs con- 
duisent à des courants de décharge exagérés. Par 
exemple, pour une tension étoilée de 3oooo v et 
R=5o0 ohms, on aurait un courant de décharge de604, 
soit т 800 kw par phase. 

On est done amené à prendre des valeurs infiniment 
plus élevées, de manière à n'admettre que des courants 
dé décharge de quelques ampères. L'efficacité théorique 
du parafoudre est alors trés fortement réduite. On a 
essayé, mais sans grand résullat, de tourner la diffi- 
culté en admettant un courant de décharge très grand 
au début et diminuant ensuite rapidement. C'est de ce 
principe que procédent notamment les parafoudres : 
Schweitzer et Conrad (avec résistances en échelle sur 
une corne), Benett (à résistance liquide variable), 
Oerlikon (à corne mobile), Burke, électrolvtiques, à 
oxyde de plomb, Bendmann et A. E. G., ete. 

Seulement, nous avons vu au paragraphe IIT de la 
troisième partie de cette étude, — formule (22), — que 
lorsqu'on réunit brusquement à la terre l'extrémité 
d'une ligne chargée. par une résistance /?, une onde de 
décharge parcourt la ligne. Chaque fois que, pour une 
raison absolument quelconque, un parafoudre s'amorce, 
il engendre une onde à front raide dont l'amplitude 
est d'autant plus grande que la résistance de décharge 
est plus faible. Cela permet de mettre le problème des 
parafoudres considérés du point de vue dea ondes 
mobiles sous cette forme un peu humoristique : « Le 
parafoudre est un appareil d'autant plus dangereux 
qu'il est plus efficace. > 
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Les amorçages et les extinctions «successives des 
parafoudres entrainent la formation d'une série d'ondes 
à front raide, souvent plus dangereuses que la surten- 
sion qui en a amorcé le fonctionnement. Cela se con- 
coit aisément, car un parafoudre en action est équiva- 
lent à un arc à la terre éclatant dans le voisinage 
immédiat des installations à protéger. H peut provo 
quer, par ses réamorcages successifs, de dangereux 
phénomènes de résonance (!). 

Les parafoudres à débit limité et à fonctionnement 


progressif, tela que les soupapes électriques genre 


Gilles et l'autovalve de la Westinghouse electric and 
manufacturing Company, «dont le prototype est le 
limiteur à intervalles multiples (parafoudres à rou- 
leaux) plus ou moins perfectionné, échappent à cel 
inconvénient. Ils peuvent rendre de réels services con- 
tre les oscillations а basse et moyenne fréquences qui 
se manifestent quelquefois dans les installations puis- 
santes; mais ils demeurent inopérants à l'égard des 
ondes mobiles, en raison de leur retard considérable à 
l'amorcage qui dépasse beaucoup la microseconde (?). 

Signalons pour terminer une théorie nouvelle de 
l'action des parafoudres sur les ondes mobiles, imaginée 
par M. Thielemans (?). La résistance en série avec le 
parafoudre est supposée étre dérivée de maniére per- 
manente sur les installations à protéger. Le fonctionne- 
ment du dispositif ainsi simplifié peut alors étre étudié 
d'une maniére identique à celle employée à propos des 
condensateurs (*). [lest presque inutile d'ajouter qu'une 
telle méthode ne correspond en aucune manière à la 
réalité е! que les résultats ainsi déduits sont sans valeur 
pratique. | 


X. Dispositifs à effluves. — Nous avons vu au 
paragraphe УШ que le phénomène de couronne en- 
traine des pertes qui sont fonction de la tension el 
que, sur les lignes à trés haute tension, il peut, dans 
certains cas, réduire sensiblement les ondes mobiles 
qui cireulent sur les lignes, en particulier celles d'ori- 
gine atmosphérique. 

Aussi a-t-on essayé, au moyen de dispositifs divers, 


(1) Voir le paragraphe ПІ de la troisième partie sur le role 
physique des ondes mobiles et la génération d'oscillalions. 

(2) On nous excusera d'avoir consacré un paragraphe 
enlier aux parafoudres pour aboutir à cette conclusion qui 
devrait être évidente : les parafoudres ne servent à rien 
contre les ondes mobiles. Duns une récente controversé 
publiée dans la erue générale de l'Electricilé, 29 janvier 
1927, t. XXI, p. 171. M. A. Mauduit nous a fait remarquer 
que les parafoudres ef lea absorbeurs d'ondes ne doivent pas 
être comparé: puisque lenra róles sont différents. C'est 
aussi notre avis et cest pourquoi nous nous excusons d cire 
revenus sur ce point. Mais comment s'en abstenir lorsque 
de toutes parts on ne parle que de la proteclion assurée par 
les paraloudres contre les ondes mobiles, ainsi quen 
témoigne une très abondante littérature technique? 

(3) L. Tmeremass; Quelques considérations sur les 1 
de transport d'énergie. Electricité el Mécanique, septembre 
octobre et novembre-décembre :9»4, n?» 3 ef 4. р: ek 
el 1-14, novembre-décembre 1920, n°15, р. 1-15, mars-avril 
1927, N? 17. p. 1-15. 

(* Voir paragraphe XV de cette quatrième partie. 
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d'aceroitre le phénomène de couronne pour obtenir un 
effet de protection. C'est ainsi qu'on a proposé l'inser- 
tion sur les lignes (!) de tronçons de fil fin, de pinces 
présentant des pointes, de fils barbelés, ete. Pour 
obtenir un résultat avec de tels moyens, il faudrait les 
employer sur des longueurs considérables, étant 
donné la petitesse des quantités d'énergie ainsi dépen- 
sées, De plus, ees moyens ne sont applicables qu'à des 
lignes à trés haute tension et ils ne sont pas toujours 
compatibles avee la sécurité et le bon fonctionnement 
des lignes. Aussi n'ont-ils jamais reçu d'application 
-pratique en dehors de quelques essais. D'ailleurs, ils 
ne permettraient que de circonscrire le danger des 
ondes mobiles, mais ne constitueraient pas un moyen 
réel de protection contre les ondes produites dans les 
installations autres que les lignes. 

Le disposilif de M. Mollard dérive des précédents. 
Il consiste en un cylindre muni de pointes, fixé sur les 
conducteurs de ligne par l'intermédiaire d'un manchon 
isolant. H permet d'abaisser la tension d'apparition 
des effluves suns diminuer la sécurité. Seulement la 
quantité d'énergie dissipée par les effluves est insigni- 


liante et il faudrait placer un trés grand nombre 


d'appareils en série pour obtenir une protection réelle. 
L'augmentation de capacité du conducteur par rapport 
au sol est également trés faible et l'appareil ne peut 
prétendre en aucune manière agir à la facon d'un con- 
densateur (ordre de grandeur de la capacité, 3»« 10—^* pr, 
soit la milli&me partie de la capacité nécessaire pour 
obtenir un effet réel). 

| L'appareil de protection dit < Ge-Schutz », de 1а 
firme allemande Paul Meyer, se compose de deux élec- 
trodes à profil aigu, reliées l’une à la ligne à protéger, 
l'autre à la terre et séparées par une cloche de verre. 
Lorsque la différence de potentiel entre les deux élec- 
trodes devient suffisante, il se produit des effluves qui 
contournent la cloche de verre. L'appareil se comporte 
donc comme un condensateur à fuites. Son efficacité 
est très faible car les pertes dues aux effluves sont 
Insignifiantes et ха capacité est de 1,2 x 10—* pF, soit 
un cinquantiéme de celle nécessaire pour obtenir une 
action réelle. À capacité égale, il serait évidemment 
préférable à un condensateur ordinaire. 


Deeg SEN à jet d’eau et à écoulement 
Mii sn capacitive. — Оп emploie quel. 
d ans les usines hydroélectriques et les grands 
par des "n transformation, des résistances constituées 
vant Ee li d'eau dérivés entre les lignes et le sol sui- 
° (Isposition bien connue. Pour réduire la con- 
par des А n on remplace parfois les jets d'eau 
léger oun i dans lesquels on maintient un 
échauff u Juste suffisant pour empécher un 
baguett . "Icerüble, ou encore par des 
es de verre à la surface | 
pellicule d'eau. Au poi t de ace desquelles glisse une 
i aC oint de vue électrique. ees ann: 
reils sont equivalents. lectrique, ces appa- 


(!) Ces dispositi - 
Whitehe positifs ont été préconisés par divers auteurs : 


ad, Pleyel et Olson, ete. 
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On les règle pour qu'ils consomment normalement, 
c'est-à-dire pour la tension simple de service, o,: A 
environ. Leur résistance exprimée en ohms est donc 
sensiblement égale à dix fois la tension simple 
exprimée en volts. C'est peu si l'on considère la con- 
sommation normale (en watts, :/10 de la tension 
simple en volts), et beaucoup si l'on considère la possi- 
bilité d'écoulement au sol des ondes mobiles. 

En effel, avec des résistances aussi considérables et 
malgré la petite capacité propre de ces appareils, ils 
ne peuvent écouler au sol qu'une fraction extrémement 
faible des ondes. De méme,leur action limitatrice des 
oscillations est bien réduite, car on ne peut guère aug- ` 
menter leur débit au delà de o,2 à 0,3 4, leur consom- 
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Fig. 6. — Vue en coupe de la « résistance capacitive ». 
Fig. 7. — Schéma de la « résistance capacitive » : L, ligne; 
T, terre. 


mation devenant alors trop considérable. Leur plus 
grande utilité consiste à écouler au sol les charges 
statiques. Pour les autres phénomènes, ils sont insuf- 
fisants. | 

Il est cependant possible de ‘les rendre très efficaces 
dans tous les cas en les transformant quelque peu. 
C'est ce que nous avons fait en creant nolre « résistance 
capacitive » ('). 

Elle se compose fig. 
sa partie inférieure par une base en fonte B, servant de 
support et reliée électriquement au sol et à un tuyau 


6) d'un tube en grès A fermé à 


(^ Brevetée en France ега l'étranger. 
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d'arrivée d'eau C muni d'un robinet de réglage. A l'in- 
térieur du tube sont placés des vases en verre D par- 
tiellement remplis d'une matiére conductrice E, main- 
tenus en place par des cales élastiques permettant leur 
libre dilatation. La hauteur du tube de grés et le 
nombre de vases de verre sont proportionnels à la ten- 
sion de service. Le tout est rempli d'eau qui déborde 
et redescend en mince pellicule à l'extérieur du tube. A 
Ja partie supérieure du tube de grés, une prise de cou- 
rant F plonge dans l'eau et est reliée à la ligne à pro- 
téger. 

La distance entre le tube de grés et les vases de 
verre est trés faible, et le volume d'eau remplissant cet 
intervalle constitue une résistance В de valeur élevée 
dérivée entre les installations à protéger et la terre 
comme dans un déchargeur ordinaire à écoulement 
d'eau. Au contraire, la section intérieure des vases de 
verre est considérable et le volume d'eau correspon- 
dant ainsi que la matiére conductrice E constituent 
une résistance de faible valeur r en série avec la capa- 
cité constituée par les vases de verre, le tout étant 
également dérivé entre les installations à protéger 
et la terre. En résumé, l'appareil équivaut à peu 
prés au schéma de la figure 7, le nombre de 
dérivations ra Ci, re С, ry Cu... ra C, étant infini. 
Le shuntage de la résistance par des capacités est 
intégral. 

Pour le courant normal de service, l'appareil est 
équivalent à une résistance # en dérivation laissant 
passer un courant de l'ordre de o,1 4 avec une légère 
composante de courant réactif. Pour des fréquences de 
plus en plus élevées, l'appareil est équivalent à une 
résistance r de quelques centaines d'ohms, en série avec 
un condensateur, laissant passer un courant pouvant 
alteindre une vingtaine d'ampéres pour une tension 
égale à la tension normale de service. Il assure donc 
une protection trés efficace contre les ondes mobiles 
(voir paragraphe XV, condensateurs) et contre les 
oscillations de inoyenne et haute fréquences. Il écoule 
sgalement les charges statiques et constitue donc un 
trés important perfectionnement des déchargeurs à jet 
d'eau. H présente sur les condensateurs ordinaires 
l'avantage d'être rigoureusement apériodique el de ne 
pouvoir engendrer de surtension lors d'une mise hors 
service, les condensateurs constitués par les vases de 
verre se déchargeant dans la résistance qui les shunte. 
Sa robustesse est trés grande, chacun des vases de 
verre pouvant supporter une tension égale à plusieurs 
fois la tension normale de service. D'ailleurs, la rup- 
ture d'un vase n'entraine rien d'autre qu'une augmen- 
tation du courant consommé et son remplacement est 
facile. 

On branche ces appareils par l'intermédiaire d'un 
coupe-circuil fusible et d'un ampèremètre permettant de 
contrólerleur fonctionnement. Leur consommation d'eau 
est très réduite. H est méme possible, dans certains 
cas où leur échauffement n'est pas à craindre, de les 
employer comme de simples résistances liquides sans 
circulation d'eau. 
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XII. Bobines de self-inductance, bobines de 
choc. Généralités. — On a beaucoup écrit sur ces 
appareils, mais dans toute cette littérature, il y a 
extrémement peu de choses exactes. Cela tient à la 
méconnaissance du róle exact de ces appareils. En 
nous basant sur ce qui a été dit à propos de la propa- 
gation des ondes dans les transformateurs, nous allons 
Lächer de rétablir les faits dans leur réalité (voir para- 
graphe ХШ). 

Auparavant, rappelons pour mémoire la théorie 
classique (*) expliquant le róle d'une inductance sup- 
posée ponctuelle, encore que les résultats ainsi obtenus 
soient complétement erronés. 

Considérons deux tronçons de lignes d’impédances 


4 — — et 


entre lesquels est insérée une inductance £ supposée 
ponctuelle. Ecrivons que, de part et d'autre de l'induc- 
tance, les courants sont égaux, on a 


и, — u', x Us 
Z, Zy 


de méme pour l'égalité des tensions, 


ùu —1,-—i, ou 


dr 
1 т == 2 —. 
uatu, из + q; 
De ces relations, on tire l'équation différentielle du 
premier ordre, valable pour une onde de forme quel- 
conque 


du 
тэз Ua (Z, + Z:) — u, 2 l = 0. (7) 


Pour une onde rectangulaire (*) d'amplitude соп 
tante (7, on a pour londe transmise 


Z 
u, = U : Ze 1 e = * H 
s = LEE = ` 
EE 


/ 

‚ _ Z +Z, 
i45 U, I NEM (, — e £ )| (9, 
2 ET: | 


L'onde transmise et l'onde réfléchie cessent, comme 
on le voit, d'être rectangulaires et le gradient de 
potentiel au front de l'onde transmise est 


et pour l'onde réfléchie, 


Zut 
Ò lla " 2 Z, sa des X. ) 
IUD UT U, — € L ; (10 
Өг L 08 


(U) Pour Ie développement intégral de cette théorie, on *€ 
reportera aux travaux originaux de G. Gilles, E. Pfiffner, 
K.-E. Eriksson, Petersen qui ont également étudie de la 
meme manière l'aetion d'un condensateur, ou à uu ouvrage 
classique quelconque. 

+) Ce n'est pas nous qui parlons ainsi, car nous nous 
sommes efforeé au contraire de démontrer que l'onde rec- 
tangnlaire ne peut ni exister, ni subsister. Nons allons 
avoir bientòt l'occasion de montrer que cette supposition 
conduit à des résultats absurdes. 
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il est maximum pour /== о; on a alors 


диз 22 L, a 
— beu — = d —. b 
e 1 D : Ss E чо M) 
La figure 8 montre l'aspect des ondes transmise 
et réfléchie dans le cas d'une onde incidente rectangu- 


laire limitée pour Z, — 4 Z,. 


P 2, 


Fig. 8. — Action théorique d'une bobine de self-inductance 
supposée poucluelle, sur une onde nobile supposée 
rectangulaire. 


Supposons maintenant que nous ayons affaire à une 
onde à front incliné représenté par une droite : 


и, = 4,/. 


S'il n'y avail pas d'inductance entre les éléments de 
circuit Z, et Z,, l'onde transmise serait, d'aprés les équa- 
tions 16 de la première partie de cette étude 


Wi 2 Z, 
Z +Z, 


и; А, 


I ‚д 
et le gradient de potentiel = qui,dansl'ondeincidente, 


ENT 
était =, deviendrait 
1 


дн, A, 
2 


dr v 


du UT DO) 
Z, + Z; дт Z+ Z. е, 


; (11) 


‚ Lorsque l'inductance £ est insérée entre Z, et Z,, 
l'équation (7) devient 


> дм» & » 
‚лу Fu (Z +) At oZ m9, (1) 


d'où l'on tire 


UC _ Z +Z 
E OOE а 
Z +Z, (Z, +Z,) t ` | P 


L'onde tr: ise dui 
transmise est réduite par la présence de 


l'inductane i 
tance, proportionnellement au s | 
{ ` í ап seco Du 
la parenthèse. nd terme de 


Le gradient de potentiel est : 


ди, A Z, + Z. LEE 
aprés ep I TUS И; 
dr б. „ Z, е (1 1) 


En Com 
. Jar , 
inducta um e et (1 1), on voit que la présence de 
uit le gradient de potentiel proportion- 


(1) Voir formule (16 


étude. bis) de la première partie de cette 
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nellement à la parenthèse de l'équation (14). Pour = o, 
c'est-à-dire au moment où l'onde pénètre dans le tron- 
con Z,, le gradient de potentielest nul. Il augmente pro- 
gressivement avec le temps et c'est, par conséquent, à la 
fin du front de l'onde qu'il est maximum. 

Ce résultat est en contradiction avec celui obtenu 
dans l'hypothése d'une onde rectangulaire. Or, il ne 
peut exister de gradients de potentiels infinis et, 
partant, d'ondes rectangulaires. Il convient donc de rai- 
sonner sur des ondes à front incliné pour si grand que 
soit le gradient de potentiel, si l'on veut obtenir des 
résultats exacts. 

Nous allons montrer sur des exemples numériques 
les différences d'appréciation considérables du rôle des 
bobines de self-inductance que l'on rencontre selon 
l'hypothèse initalement admise. 

Considérons une onde se propageant avec la vitesse 
v— 300000 Кт :s sur une ligne aérienne d'impé- 
dance Z, = 500 ohms, reliée, par l'intermédiaire d'une 
inductance supposée ponctuelle, 2° = 0,2 mu,àuntrans- 
formateur que nous assimilerons à un circuit d'impé- 
dance Z, = 5000 ohms, avec v4 = 100000 km : s. 


1. CAS D'UNE ONDE RECTANGULAIRE TRAVERSANT UNE INDUC- 
TANCE PONCTUELLE. — Supposons que sa tension soit de 
boooo v. L'amplitude maximum de l'onde transmise 


est 


L, Z+Z_ U, 


2 La 


> >< 5000 


——= 1,82 U, = 91 ooo volts, 
500 -]- 5 ooo 


le gradient maximum de potentiel est (formule 10 bis) 


2 Z, 2 X 5 000 ` 
U, — = U, ————s— == 25000 volts par mètre. 
р» 0,2 > 1073 > 10 


L'inductance n'a donc servi à rien pratiquement. 


2. CAS D'UNE ONDE A FRONT INCLINÉ TRAVERSANT UNE INDUC- 


TANCE PONCTUELLE. — Supposons que la tension atteigne 
WEI 
Боооо v sur une longueur de 2oo m ке —a5ov:im |. 


d 


Опа 


30000 >x Э X 10! 
200 


Е M E peo {. 


S'il n’y avait pas d'inductance, le gradient de l'onde 
transmise serait 


З x 105 10000 


———— — 0) 10 


Z 
2^2 е 


Ou. ИП 2); 
— 90 


Or дг v: Z, +, 10° 500 


> 5,45 == 1565v : m. 


Avec l'inductanee, ce gradient est. multiplié par la 
parenthèse de l'équation (i1), dans laquelle 


200 + + 
t = —— = 0,06 > o s. 
) X 10° 


1000 


On a donc : 


| 3 0 
_Zit73, шой nam 
r—e £ = (1 — 2,718 9210 meu 


L'inductance n'a servi a rien. 


3. Cas D'UNE ONDE A FRONT INCLINÉ TRAVERSANT UNE INDUC- 
TANCE RÉPARTIE. — Supposons maintenant que l'onde à 
front incliné du cas précédent traverse l'inductance de 
o,» тн, mais que celle-ci, au lieu d'étre ponctuelle, 
soit assimilable à un conducteur (') de longueur appré- 
ciable pour lequel Z &—3 ооо ohms et v ?—200000km:8. 

L'onde subit deux transformations successives : 

En pénétrant dans l'inductance, le gradient de poten- 
tiel est multiplié par 


bi 2 VAR 3> 10 2 x З 000 А 
а н = aym 
vpete X 27K10*500 + 3 ooo EE 

et, en passant de la bobine dans le transformateur, par 


2% 108 2 >< 5 000 
10 3 ооо + 5 ooo 


Du 22, 5 
— —— — 2,9. 
v. Zu + Z, 
Le gradient est donc, au front de l'onde w;, de 

250 X 2,57 X 2,50 = 250 X 6,42 = r 610 v: m, 


c'est-à-dire plus élevé que si l'on n'insérait pas l'induc- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE ——— 


Tome XXII. — N° 23. 


tance. De méme, l'amplitude de l'onde и, est augmentée 
dans la méme proportion. L'inductance est nuisible. 
Ce résultat n'a rien de surprenant. L'inductance dont 
les caractéristiques sont intermédiaires entre celles de 
la ligne et celles du transformateur constitue en quelque 
sorte une marche entre la ligne et le transformateur. 


La transformation de l'onde se fait par paliers ; elle se 


rapproche de la transformation totale qui s'opère pour 
un changement progressif de constantes (!). 

Le troisiéme cas que nous avons envisagé est celui 
qui se rapproche le plus de la réalité, ainsi que nous 
allons le voir. L'expérience confirme bien nos conclu- 
sions (?) que l'insertion d'une inductance immédiate- 
mentavant un transformateur augmente les contraintes 
entre spires et est nuisible, quelle que soit la forme de 
réalisation de cette inductance (galette ou hélice à une 
ou plusieurs couches sans différence appréciable entre 
cas divers systèmes) (°). 

Faut-il en conclure que les bobines de self-inductance 
ne peuvent rendre aucun service et qu'il convient de 
les supprimer? Non. Il suffit de savoir les utiliser, саг 
elles constituent un excellent élément de protection. El 


pour cela il faut connaitre leur fonctionnement exact. 
(A suivre.) 


Ch. Lepoux, 
Ingénieur 1. E. T. 


Revues, analyses et informations 


Détermination graphique des champs 
magnétiques (°). 


1. DISTRIBUTION DU FLUX MAGNÉTIQUE DANS UNE ENCOCHE. — 
Aprés les études de Polier (1889), Carter (1901), Ragowski, 
Lehmann et d'autres, la. détermination des champs élec- 
triques ou magnétiques a été largement appliquée, surtout 
dans le calcul des machines synchrones. Carter a déterminé 
un coefficient d'entrefer, en supposant que les frauges du 
flux s'étalent sur une partie seulement de la surface de l'en- 
coche et que la profondeur de l'encoche et la largeur de la 
dent sont infinies. 

1? Calcul des coefficients d'eutrefer d'apres les graphiques du 
flux. — La figure 1 représente la distribution du flux dans 
l'entrefer sur un pas d'encoche. La courbe ACD montre com- 
ment varie la densité du flux dans l'entrefer à la surface 
d'un pôle. L'aire ABCD représente le flux perdu par la pré- 
senee de l'encoche, ou l'aecroissement équivalent de l'entre- 
fer, de sorle que le coefficient d'entrefer est égal au rapport 
de АВ ЕЕ à l'aire ACDEF. 


(à Cette hypothèse est bien plus vraisemblable que les 
précédentes, car une inductance de o,2 m в représentée, par 
exemple, par trois bobines en hélice de chacune 22 spires de 
зо em de diamètre en fil de 8 mm au pas de 15 mm compre- 
nant pres de zo m de conducteur peut difficilement être 
considérée comme punetiforme, surtout lorsqu'on assimile 
l'enroulement d'un transformateur dans lequel l'inductance 
est bien plus concentrée, à une ligne à constantes réparties. 

(3: Robert -W. WiIEsEMAN. Journal of the american Institute 
uf elecliical Engyinerrs, mai 1927. t. хам, D. 429-407, 
4300 mots, та figures. 


La figure 2 représente les variations de ces coefficients 
d'entrefer avec le rapport de la largeur d'encoche à l'épais- 
seur de l'entrefer, ainsi que de la largeur d'encoche à la 
largeur des dents et avec un rapport de la profondeur d'en- 
coche à sa largeur égal à 4. Ces courbes concordent tres 
sensiblement avec les résultats de Carter, de sorte qu'il ny 
a praliquement pas de différence entre des largeurs de dent d 
des profondeurs d'encoche finies ou infinies,pourles encoches 
ouvertes en usage dans les machines synchrones actuelles. 


(*) Voir paragraphe VIL de la première partie de cette 
étude. 

(2) Rappelons les essais rapportés par M. E. Коти à la 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à très haute Tension de 1923 (voir Comple rendu, p. 1097 
1098 et Revue générale de l'Electricilé, 29 décembre 1923. 
t. xiv, p. 1 обл) constatant que les inductanees sont nur 
sibles. Pour notre part nous avons effectué de nombreux 
essais avec des inductances diverses et constaté que. 
quand l'impédance d'onde du circuit équivalent va croissant 
ou lorsque la vitesse de propagation va décroissant, le gr^ 
dient de potentiel au front d'une onde va croissant. On nou: 
exeuseru de ne pas reproduire iei le détail de ces essais qui 
encombreraient par trop cette étude. | 

(3) Nous n'entreprendrons pas l'étude détaillée de la cons- 
truction des bobines de self-induetance afin de ne pas allons! 
démesurément cette étude. On peut cependant en tirer is 
conclusions intéressantes, car le mode de construction ag 
non seulement sur la tenue mécanique, mais aussi sur les 
caractéristiques électriques des bobines. Actuellement А 
n'emploie guère que les bobines en hélice à une us 
couche, les bobines en galettes et Jes bobines en hélice а 
plusieurs couches, tous ces appareils étant isolés dans Fair: 


H 
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2° Pulsalion du flur due aux encoches. — La variation 


de l'induction ou la pulsation du flux C: fig. i est dé- 


duite de graphiques où la largeur des dents est égale à Ja 


Fig. 1. — Distribution du flux dans une encoche. Rapport de la 
largeur d encoche au pas d'encoche, 0,5; rapport de la largeur 
ee SE i cocfficient d'entrefer : rapport de 

aire | ‘aire ACDEF, 1,26; flux de pulsation : rapport 
de BC à AF, 0,393, S "SEN 


largeur d'encoche. La figure 3, qui représente ces résultats, 
en montre également la concordance avec les Iravaux analy- 
tiques de Carter qui supposaient ]a largeur des dents et la 
profondeur des encoches infinies. La pulsation du flux due 
aux encoches entraine des pertes dans la face polaire, qui 
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du graph 
Ique ‹ i 
Veg la s q le la distribution du flux autour d'une dent 
S, tel qu'il est employé dans 


Fig. 2. — y 
les machines actuelles, 


Bont une i 
partie des pe UA 
S perles à vide 5 : 
être calculées quan à Vide dans le fer et qui peuvent 


d l'a i H м 
Si le nombre da den ADAE dela pulsation est connue. 
le póle franchit Je оду embrassées Par un pôle varie quand 
Pas d'une dent, il y aura pulsation du 
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Пих s'il n'existe pas d'amorlisseurs à laible impédance. 
Outre les pertes qui en résultent, ces pulsations expliquent 
le bruit de sirène dans les machines à petit nombre de dents 
par pôle, quand le nombre de dents embrassant un pôle 
n'est pas constant. 

3° Largeur polaire donnant la tension effirace la plus grande 
dans les allernateurs à fer tournant. -- On emploie de plus 
en plus des alternateurs à fréquences élevées pour l'alimen- 
lation des fours à induction et des outils à grande vitesse. 
Ordinairement, quand la fréquence dépasse 2 500, on emploie 
des alternateurs à fer tournant. 

La tension induite dans une bobine d'induit, dans ce genre 
d'alternateurs, dépend de la pulsation du flux. Si l'arc 
polaire est de 100 pour 100 du pas polaire et si l'entrefer est 
uniforme, l'onde de flux sera un rectangle; dans ce cas, la 
tension efficace induite est évidemment nulle, ainsi que la 
pulsation du flux. Mais, si l'on diminue l'arc, la tension 
induite passe par un maximum, et les graphiques de distri- 
bulion du flux seront très utiles pour déterminer la valeur 
la plus favorable à donner à cet arc. On a trouvé que le 
rapport de l'arc polaire au pas polaire ne devait être pris 


5 6 7 8 3 10 


0 1 2 3 4 


к ш, 
eler 


Fig. 3. — Variation de l'amplitude de la pulsation de flux 
obtenue par les graphiques de distribution de flux dans une 
encoche avec largeur et profondeur finies, telle qu'elle est 
employée dans les machines actuelles. 


égal à 0,5 qu'avec des entrefers excessivement petits; avec 
un entrefer de то pour тоо, ce rapport doit être égal à 0,35. 


2. DISTRIBUTION DU FLUX DANS L'ENTRBFBR D'UNE MACHINE SYN- 
CHRONE A PÔLES SAILLANTS, A VIDE, L'EXCITATION N'ÉTANT ASSURÉE 
QUE PAR LES BOBINES INDUCTRICES, -— Les résultats obtenus au 
moyen des graphiques, d'une part, et avec un conducteur 
d'exploration placé sur la face polaire sont très concordants. 
Cette étude permet de déterminer la forme des pòles qui fait 
disparaitre le troisième harmonique. Ainsi, si le rapport de 
l'entrefer minimum au pas polaire est o.o» el si le rapport 
de l'entrefer maximum à l'entrefer. minimum est 1,5, le 
rapport de l'arc polaire au pas polaire doit être 0,67, si l'on 
veut avoir une onde de flux à vide ne reafermant pas d'har- 
monique 3. 

1° Calcul de la tension des euroulements en triangle ouvert 
el du courant de circulation. en triangle, dans une machine 
synchrone à vide. — Les courbes de l'onde de l'harmonique 
de rang 3 obtenues par la méthode graphique permettent 
de déterminer la tension à vide qui apparait ап sommet 
ouvert d'un enroulement en triangle dont les sections n'ont 


72 


d 
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pas un pas égal à 2/3. On sait que cet harmonique de rang 
3, ou ses multiples. sont les seuls qui apparaissent en 
triangle ouvert. L'amplitude de ces multiples est faible ; de 
plus. le pas et la répartition des sections réduisent la tension 
produite par ces flux, de sorte qu'on peut les négliger. 

Si l'on désigne раг Æ, la tension étoilée normale de len- 
roulement à vide ; 43, l'amplitude du troisième harmonique 
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Fig. 4. — Variation du ‘coefficient de distribution du flux Ke. 


de l'onde de flux, exprimée en fraction de l'onde fondamen- 
tale; Kp, le pas de la section pour l'onde fondamentale: 
Ka. le coefficient de bobinage pour l'onde fondamentale; 
Кур, le pas de la section rapporté à l'harmonique 3, Aa, le 
coefficient de bobinage pour l'harmonique 3; Ёл, la tension 
de l'harmonique 3 au sommet ouvert, on aura 


" К; Аза 
Ез = ЗЕАз е 

Le courant de circulation /; de l'harmonique 3 est égal à 
E, divisé par l'impédance synchrone pour cet harmonique. 

2° Calcul des ampères-lours d'entrefer avec emploi de corf- 
ficients Къ el K.. — Pour délerininer les amperes-tours 
d'entrefer à vide pour un pôle dont le rayon d'arc est infé- 
rieur au rayon d'induit, il est nécessaire d'employer deux 
coefficients de distribution de flux. Le coefficient Ka, est Је 
facteur de correction à introduire dans l’équation qui donne 
la tension pour un flux sinusoidal ; c'est le rapport de l'aire 
de l'onde de flux réel à vide à l'aire du flux fondamental, 
Doherty et Shirley ont déterminé ce coefficient, en 1918. au 
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moyen de graphiques de flux obtenus en supposant que 
l'induction variail en raison inverse de la distance du pòle 
au fer de l'induit. En établissant les graphiques du flux 
exacts, au moyen de la méthode des lignes équipotentielles, 
l'auteur a trouvé des valeurs de A+ concordant avec celles 
de Doherty et Shirley et représentées dans la figure i. 

Pour trouver les ampéres-tours nécessaires pour faire 
passer ce flux dans l'entrefer il faut déterminer l'induction 
moyenne dans l'entrefer. Н est trés utile de connaitre le 
flux qui sort du pôle pour passer directement dans l'induit, 
comme le montre l'aire hachuréc de la figure 5. Ce flux est 
égal au flux par pôle, multiplié раг А, où K, est le rapport 
de l'aire GBCDF à l'aire ABCDE. L'induclion moyenne 
devant le póle (région GF, fig. 5) est égal à K, multiplié 
par le flux par pôle, divisé per l'aire de la face polaire. On 
obtient dés lors exactement les amperes-tours, puisque le 
coefficient d'entrefer est donné sur la figure з et que la 
réluctance de l'entrefer est connue. 
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Les auteurs étudient de même la distribution du flux dan 
l'entrefer d'une machine synchrone à pôles saillants ae 
par une force magnétomotrice d'induit sinusoïdale dont | 5 
est soit en coincidence, soit en quadrature avec le cem à 
póle. Hs en déduisent, dans le premier cas, l'onde de Tu 
dans l'entrefer pour court-circuit permanent polypha:t: S 
dans le second cas. le calcul de l'écart angulaire. — U 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés: 
à plusieurs vitesses (Suite) (^ | | 


QUATRIÈME PARTIE : Moteurs en cascade interne (Suite) 


Ш. Etude générale des bobinages de stators de 
moteurs en cascade interne. — A. Conditions géné- 
rales que doit remplir un tel bobinage. -- Un bobi- 
naze de stator de moteur en cascade interne doit 
répondre aux conditions suivantes : 

1° Les points d'alimentation du. stalor par la ligue 
doivent étre équipotentiels vis-à-vis du champ secon- 
daire pour éviter que des courants à basse fréquence 
se ferment par le réseau, cequi est inadmissible ; 

2° Si le moteur doit démarrer sur résistances, il faut 
que celles-ci soient branchées en des points équipoten- 
tiels vis-à-vis du champ primaire excilé par la ligne, 
faute de quoi la mise en court-circuit de ces résistances 
constituerait un court-circuit pour le champ primaire 
et rendrait le fonctionnement impossible; 

3° H faut de plus que les divers circuits qui peuvent 
se trouver en paralléle sur le stator ne constituent pas 
des courts-circuits vis-à-vis du champ secondaire, 
sinon les résistances seraient sans action. 

Dans le cas particulier oü l'on ne demande pas le 
démarrage sur résistances, le probléme se simplifie 
considérablement : il suffit alors que le bobinage 
slatorique а 2p, pôles soit en court-circuit pour 
2p, pôles. Nous avons développé l'examen de ce type 
de bobinages dans la première parlie de cette étude; 
nous ne reviendrons donc pas sur celte question. 


B. Utilisation de bobinages en étoiles multiples. — 
Les bobinages en étoiles multiples, dont nous avons 
établi le schéma dans la première partie de cette étude, 
constituent, en principe, un excellent bobinaze de 
stator en cascade puisque les points d'alimentation 
d'une polarité sont des points neulres, par conséquent, 
des points équipotentiels, pour l'autre polarité. Ces 
bobinazes ont souvent l'inconvénient de conduire à 
des nombres de phases d'alimentation incommodes. 

Nous avons vu que ce mode de bobinage n'est pas 
applicable dans le cas où les quotients des deux noin- 
bres de paires de pôles par leur plus grand commun 
diviseur sont deux nombres dont l'un est Gul à 


(9 Revue générale de l'Electririlé, 5, 15, 19. 20 novembre 
el 3 décembre 19:7, t. xxii, р. 725-745. 775-796. 829-832, 881- 
905 et 945-963. 


l'unité. Il ne sera donc pas applicable au moteur 


Hunt. 

Il. faut, de plus, vérifier si le bobinage en question 
ne constitue pas un court-circuit pour les autres 
polarités auxquelles ła machine doit fonctionner, 
ce qui est souvent le cas, et empêche l'emploi de ce 


bobinage. 


C. Bobinage utilisable quand les deux nombres de 
paires de póles n'étant pas premiers entre eux, leurs 
quotients par leur plus grand commun diviseur 
sont l'un pair, l'autre impair. — Soit D le plus grand 


/Interreyr 


AN 


Fig. 25. — Diagramme de répartition des maxima des forces 
électromotrices dans quatre bobines dans le eas où les 
quotients des nombres de paires de poles par leur plus 
grand commun diviseur sont l'un pair, l'autre impair. 


commun diviseur des deux nombres de paires de 

pòles p', et p'a. 
i ГА 

т 2 8 | ) | . )' 

Nous Supposerons que pisi esl pair el que J ss А: 
est rmpair. 

Supposons d abord que D soit ésalà 2; раш pair, 
le premier nombre de pôles au `= 2 x 2j, est mul- 
liple de 8; p, étant impair, le deuxième nombre de 
poles za — 2 XK 2/3 esi multiple impair de 4. A un 
instant donné, les polarités des champs en 4 points 
silués à go* les uns des aulres sur le stator sont donc 
telles quil est indiqué parla figure 25. Nous admet- 


1004 


trons de plus que le nombre des bobines est multiple 
de 4, ce qui est normal, puisque l'un des nombres de 
póles est multiple de 8. Les bobines sont alors grou- 
pées 4 par 4 comme il est indiqué par la figure 24. Les 
pôles étant disposés comme sur la figure »3, la somme 
des forces électromotrices induites dans les deux cir- 
cuits en parallèle entre les bornes А et C est la méme 
à la polarité pı, et les bornes B et D sont équipolen- 
tielles pour cette polarité. De méme, les deux circuits 
en paralléle entre B et D, ont des forces électromo- 


Fig. 24. — Couplage de bobinage de stator de moleur eu 
cascade interne quand les quotients des nombres de paires 
de póles par leur plus grand commun diviseur sont l'un 
pair, l'autre impair : 1, bornes pi; 1}, bornes p». 


trices égales, à la polarité pz, et A et C sont équipoten- 
tiels à cette polarité. 

Les conditions nécessaires sont. done 
plies. 

Si D est un. nombre pair quelconque égal à 2 À, on 
peut diviser la périphérie du stator en А parties homo- 
logues dont les bobines correspondantes seront mon- 
tées en série À par А, les groupes ainsi obtenus étant 
couplés comme nous venons de le voir. 

Enfin, si Destimpairetégalà 2 А4 1, surunefraclion 
égale à E de la périphérie, qui représente 2/ ou 


bien rem- 


2p pôles suivant la polarité, on dédoublera chaque 
bobine en deux demi-bobines juxtaposées daus les 
mèmes encoches, qui seront respectivement couplées 
dans les groupes(r)et(3) ou dans les groupes (2) et (4), 
puisque les bobines (1) et (3) ont. même force électro- 
motrice et sont parcourues par des courants de même 
sens aux deux polarités, et qu'il en est de méme des 
deux bobines (2) ct (4) entre elles. 

Ce bobinage sera loujours applicable quand p, + ps 
sera impair, car alors p; el pa sont forcément, l'un pair, 
l'autre impair, et, de plus, la regle des attractions 
maszuéliques impose une valeur de D supérieure à 
l'unité. 

Ainsi nous trouverons ce bobinage pour f, + p, = 3 
(moteur Hunt), pour, + p» = 5, etc. 

Pour p, = 3 et pj = 1, M. Creedy emploie un bobi- 
nage basé sur une idée analogue, mais plus com- 
pliqué. 


D. Cas où le nombre des polarités est élevé. — Dans 
le cas oü l'on a à prévoir plusieurs combinaisons de 
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polarités primaires (pi, Piss pis...) et secondaires 
(Doi, p». Рэз. és) telles que 


- Ma + Pa = Pi + p22 = hs + Dan = ..., 


pour ne pastrop compliquer lesbobinages, on procède 
souvent comme il suit: on prévoit un bobinage stato- 
rique qui fournisse 2p,, pôles primaires et qui per- 
mette la circulation des courants à 2p pôles secon- 
daires et l'insertion des rhéostats correspondants. 

Pour les autres polarités, il suffit que le bobinage 
étant couplé à » pis, à 2]... pôles, les flux йэр», 
A3 pa... pòles n'y induisent aucune force électromo- 
trice; la marche en cascade se fera alors obligatoire- 
ment sur la combinaison de polarités pi, + pai; pour 
obtenir les vitesses de base correspondant à 2, 
раз... pôles, aucun courant secondaire ne devant 
circuler dans le stator à ces polarités, ni pendant le 
passage de la vitesse de marche en cascade à la vitesse 
de base, il suffit donc que le flux à 2 p:,,à Pos. pòles, 
ne produise aucune force électro motrice dans le stator. 
Ce qu'il faut, bienentendu, éviter, c'est que le bobinaze 
couplé à » p,» pôles, par exemple, soit en court-circuit 
pour le flux à эр,» pôles, car alors le passage de la 
vitesse de marche en cascade à la vitesse de base se 
ferait dans de très mauvaises conditions. 

En pareil cas, on pourra très souvent utiliser, pour 
certaines des polarités pis, pis... de simples bobinages 
ordinaires en éloile, où toutes les bobines de méme 
phase sont couplées en série. | 

La force électromotrice induite dans un bobinage à 
2Pm pôles par un flux à >} pôles est, en effet, nulle 
pourvu que p, ne soit pas multiple de рл. 


IV. Questions diverses concernant les moteurs 
en cascade interne. — À. Démarrage à la vitesse 
de marche en cascade par résistances introduites 
dans les circuits du rotor. — Supposons que les 
Pi +p: points du rotor qui doivent être mis en court- 
circuit pour la marche en cascade, ne le soient pis à 
l'arrét et qu'ils soient réunis entre eux раг + 
résistances variables, les points du stator qui doivent 
Aire mis en court-circuit pour la marche en cascade 
élunl, au contraire, court-circuités dés l'arrèt. Les 
courants induits dans les p, + р» circuits du rotor se 
fermant à travers les résistances, produisent un couple 
moteur, et tendent, en mème temps, à exciter le flux 
secondaire à la manière habituelle. Tant que la viles 
acquise par le moteur sera faible, la [réquence des 
courants induits dans le stator secondaire restera 
assez élevée, Celui-ci étant en court-circuit, le flux 
secondaire ne pourra avoir qu'une valeur asst? 
réduite; la force contre-électromotrice induite pa! e 
flux secondaire dans les р, + p, circuits du rotor sera 
également faible, et le moteur se comportera à peu 
prés comme si le flux secondaire n'existait pas. ` 

Quand, au contraire, la vitesse arrive au voisinagt 
de celle de marche en cascade, la fréquence devient 
très faible dans le stator secondaire et il faut un [lux 
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imporlant pour y induire la force électromotrice cor- 
respondant à la chute de tension ohmique due au cou- 
rant secondaire. Ce flux, prenant une imporlance 
beaucoup plus grande, induira dans le rotor une force 
contre-électromotrice élevée, et la tension aux bagues 
du rotor décroitra trés rapidement. Elle s'annulera et 
le rhéostat pourra être mis en court-circuit au moment 
oü l'on atteindra la vitesse de marche en cascade, au 
glissement prés qui correspond à la charge du moteur 
à cet instant. Les p, + p; points du rotor sont alors en 
court-circuit comme dans tout moteur normal en 
cascade. 

Si l'on met ensuite en court-circuit p, + p, points 
équidislants des précédents, on atteint la vitesse de 
base à la maniére habituelle. 

Ce mode de démarrage sera très rarement utilisé, 
car il conduit à doubler le nombre des bagues. Il 
pourra cependant étre employé dans des cas excep- 
tionnels, par exemple, avec desstators à haute tension 
pour éviter l'emploi de résistances sur les circuits à 
haute tension du stator. On pourra aussi y avoir 
recours dans le cas de stators en étoile-polygone ne 
permettant pas l'utilisation de résistances rotoriques ; 
par exemple, dans le cas d'un moteur à 36 bobines au 
stator et au rotor (fig. 3o de la troisième partie) et à 
6 bagues, couplé pour :2 póles au rotor. Ceci permet 
d'obtenir la vitesse de marche de 18 pôles avec démar- 
rage sur résistances, en n'introduisant celles-ci que 
dans les circuits aboutissant à 3 des bagues. 

Quelquefois, pour éviter d'avoir à pourvoir le rotor 
de 2 (p, + p) bagues, on se contentera de p, + p: 
bagues, et d'un couplcur qui, au démarrage, réunira 
celles-ci aux p, + p points devant ètre mis en court- 
circuitàla marche en cascade; puis,quand celle vitesse 
sera atteinte, le coupleur réunira en court-circuit les 
pı + px points précédents et connectera aux bagues les 
[i + p» autres points. 


B. Glissement des moteurs en cascade. — Les bobi- 
nages ѕіа(огідие et rotorique secondaires d'un groupe 
de 2 moteurs en cascade. ou d'un moteur en cascade 
interne, fonctionnent absolument comme ceux d'un 
moteur ordinaire. 

Appelons ш la vitesse angulaire du champ pri- 


| 25 | 
maire C = — x fréquence ), w, la vitesse de rota- 
P 


U 
lion à vide el we la vitesse de rotation en charge du 
moteur en cascade. La puissance Р transmise par le 
stator primaire au rotor primaire se retrouve dans 


"o b Я А ; Din 
celui-ci sous forme mécanique pour la partie P —, et 
u) 


б Я 6) — Ug 
sous forme électfique pour la partie P ———. La 
t) 


puissance transmise par le rotor secondaire au slator 


W — Die 


secondaire est a P -, a étant légèrement infé- 


rieur à l'unité, et l'expression 


(1 шүр ыс 
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représente les pertes rotoriques par effet Joule et les 
pertes secondaires dans le fer. 

Le moleur secondaire fonctionnant comme un 
moteur ordinaire, son glissement propre 4, a pour 
valeur 

dë 
d E 


w — Ou 
aP — 
(t9 


en appelant r/;? la perte par effet Joule stalorique 
secondaire. ll faut bien remarquer que ce glissement 
y, est différent du glissement g du groupe constitué 
par l'ensemble des deux moteurs en cascade, ou du 
inoteur en cascade combiné : en effet, au fur et à 
mesure que le moteur glisse, la fréquence des courants 
roloriques augmente, ce qui tend à faire accélérer le 
moteur secondaire; le glissement g, est donc certaine- 
ment plus grand que le glissement résultant у. La 
fréquence des courants rotoriques en charge et celle 
des courants rotoriques à vide sont dans le rapport de 
w — wr à — wy. Sila fréquence des courants roto- 
riques avait, à vide, la méme valeur qu'en charge, le 
moteur en cascade tournerait à vide à une vitesse 
angulaire 


Le glissement propre du moteur sccondaire a pour 


expression 
D 


wy 


Remplaçant w'y par sa valeur, il vient 


Egalons les deux valeurs trouvées pour ф,, 


(0) 
WI ú © — O, eg 
pue ш — Din ' 
* Co 
"f: ` On 
ар w,’ 


Le second membre est l'expression habituelle du 
glissement g d'un moteur ordinaire. On a done 


Un rh. 
g = Le ——c 


Wy al ” 


a élant, comme nous l'avons dit, trés voisin de l'unité, 
le glissement du moteur en cascade est sensiblement 
égal au quotient de la perte par effet Joule Slatorique 
secondaire par la puissance utile du moteur. 
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Dans un moteur ordinaire, le glissement est égal au 
quotient de là perte par effet Joule rotorique par 1а 
puissance utile transmise au rotor; la perte par effet 
Joule rolorique représente, en première approxima- 
tion, la moitié des pertes par effet Joule totales. Dans 
le moteur en cascade, la perte par effet Joule stato- 
rique secondaire représente, dans les mémes condi- 
tions,un quart seulement des perles par effet Joule 
totales du moteur : à égalité de pertes par effet Joule 
totales d'un moteur en cascade et d'un moteur ordi- 
naire de méme puissance à la méme vilesse, le moteur 
en cascade glissera moilié moins que le moteur ordi- 
naire. En fait, quand p, est plus grand que p», ce qui 
est le cas le plus fréquent, les pertes par effet Joule 
statloriques secondaires sont encore plus faibles, ce 
qui réduil encore le glissement. 


C. Pertes dans le fer des moteurs en cascade 
interne. — Cette question est fort complexe et ne 
parail pas avoir été élucidée jusqu'à présent. Elle se 
présente d'ailleurs de facon trés diíférente pour le 
stator et pour le rotor. 


1, PERTES DANS LE FER DU STATOR. — Dans le stator se 
superposenl deux flux à fréquences différentes, l'une 
qui est la fréquence fondamentale, l'autre qui est, au 
contraire, trés basse. La pulsation du flux primaire 
fait, pendant la durée d'une période primaire, varier 
l'induction de + //, à — B, autour de la valeur B, due 
au flux secondaire, valeur que l'on peut considérer 
comme constante pendant toute la durée d'une période 
primaire puisque 2, ne varie que tres lentement. 

19 Pertes par courants de Foucault. — La perte par 
couranls de Foucault due au flux primaire, perte qui 
ne dépend que de la variation de l'induction B, + В, 
est la même, pour une méme valeur de //,,que si Ø, 
était nulle, puisque la variation de B, est extrémement 
lente. La perte par courants de Foucault due à l'induc- 
tion secondaire #, est négligeable comme elle l'est 

daus le rotor des moteurs asYnchrones ordinaires. 
s 2° Pertes par hystérésis. — En ce qui concerne les 
pertes par hyslérésis, le phénomène est plus complexe 
et les résultats publiés par divers ex périmentateurs (') 
ne suffisent pas à élucider la question; la plupart des 
physiciens qui se sont attaqués à cette question ont, en 
effet, étudié de petites variations rapides de linduc- 
tion. 2, autour d'une valeur principale //; beaucoup 
plus élevée due, par exemple, à une excitation en 
courant continu. En pareil cas, la perte par hystérésis 
croit assez vite avec la valeur de l'induction perma- 
nente //, due à l'excitation en courant continu, mais il 
semble que, quand la valeur de linduetion alterna- 


(1) Spooxkn. Transactions of [Ihe american Гахе of elec- 
trical Engineers, 1915. p. 26071. 

Barr. Ibidem. p. 2695. 

Үлѕслко Niwe et. YosniniRo Aaxt, Researches of Ihe elec- 
trotechnieal Laboratory Tokyo, juin 1923. n° 124. 

SpooxER, The ebetrie Journal; septembre 


1925. t. 
p. (64d. 
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tive B, croit, le facteur d'augmentation décroisse. 
Ainsi,uneinduction alternative B,— 2 ооо unités C.G.S. 
donnant lieu à une perte par hvstérésis И» quand В, 
est nul, donnera lieu à une perte И”',,оо plus grande 
que Wooo quand 2, prendra la valeur 8ouo. Soit 


II oe . : 
ATL — A. Si maintenant nous partons de //, = Goo, 
2000 


nous trouverons pour B. = o une perte Wio et pour 
В, = 8ooo une perte HI oan supérieure à И”, ооо. Lex- 
Wi 


^ $000 


périence montre que T == А, est plus pelit que 
6000 

Н 2000 — A. 

| 2000 


Ball a donné (*) pour valeur de 4, pour une {01е au 
silicium de qualité moyenne, l'expression suivante 


A = ı + 0,3 X 107 x D, i. 


D'après Spooner (?*) quand les valeurs de //,sontun peu 
élevées, par exemple de l'ordre de 5 000 à 6 000 unités 
C.G. S.,la valeur de A qui a étéétablie pardes essaisavec 
Jj, —1000à 2 ооо est trop élevée. Ainsi, pour /7, — 10000 
unités C. G. S, on obtient А — 2,2. Comme la valeur 
de B, subit, pendant une période de variation du champ 
secondaire, une variation lente de o à son maximum, 
pour avoir la valeur de А à introduire dans le calcul 
des pertes, il faut prendre la valeur moyenne de HJ 


durant cette période, soit à peu prés —: dans le cas 
considéré, ce qui donne А = 1,6. Cette valeur étant 
trop élevée d'après Spooner, on voit que le coefficient 
de majoration sera probablement voisin de 1,4 ou т>. 


2. PEkTES DANS LE FER DU КОТОК. — Dans le rotor. les 
conditions sont tout à fait différentes de ce qu'elles 
sont dans le stator. Les deux flux ont, par rapport au 
rotor, la méme fréquence, mais les inductions maxima 
résultantes varient dans les différentes régions suvant 
la loi du diagramme à p, + pa branches que nous 
avons étudié. Connaissant ce diagramme,on pourra pro- 
céder comme il suit: divisons la zone qui sépare deux 
maxima consécutifs (points o? et 190° du cercle du 
champ bipolaire dans la figure 7) en un nombre arbi- 
traire de parties, par exemple en 4 parties; les induc- 
lions qui correspondent aux 4 points de division 
sont représentées par les rayons vecteurs des points 0°, 
30°, Go?, go? de la courbe à p, + ps branches. On cal- 
culera les pertes du quart de la denture pour l'indut- 
lion qui correspond au point o° de la courbe, de la 
moitié pour les inductions relatives aux points 00° 


et go? qui sont identiques entre elles, et du dernier 


quart pour l'induction du point бо”. Bien entendu, la 
courbe à p, + p, branches à employer est celle des 
inductions et non celle des forces magnétomotrices. 
On procédera de mème pour le noyau. 


3. PBRTEs PAR PULSATION DANS LA DENTURE, — Les perles 
par pulsation dans la denture, tant du stator que du 


(D Bair. Loc. ert. 
Jr NPOUNER, Loc, eid. 
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rotor, pertes qui sont dues surtout aux courants de 
Foucault, sont plus faibles à la marche en cascade 
qu'aux vitesses de base du fait que là fréquence de 
passage des dents du rotor devant celles du stator est 
plus basse. 


4. Pertes GLOBALES — M. Hunt а constaté que, pour 
un méme flux primaire, la perte totale dans le fer de 
la machiue n'est guère plus élevée, et est méme quel- 
quefois plus faible à la marche en cascade qu'à la 
vitesse de base correspondante. Ceci parait d'autant 
plus vraisemblable que M. Hunt emploie en général 
des moteurs à encoches ouvertes où la.perle par pul- 
sation du flux dans la denture est, sans doute, assez 
élevée. Il a, en outre, constaté que si l'on veut pousser 
l'induction assez loin au delà de sa valeur normale, il 
n'en est plus de méme. Cela tient probablement à ce 
que, en pareil cas, on atteint la saturation dans le 
noyau slatorique, ce qui provoque des fuites de flux 
dans la carcasse en fonte, tandis qu'à la vitesse de base 
la saturation du noyau n'est jamais atteinte. Cette con- 
sidération limite d'ailleurs les inductions dans la cou- 
ronne du stator au voisinage de 14000 à 15000 
unités C. G.S Dansla denture, la limite des inductions 


est, au contraire, donnée par les courants magnéti- 


gants. 


D. Valeurs de l'induction à admettre dans les mo- 
teurs à cascade interne. — 1. PUISSANCE MAGNÉTISANTE 
CORRESPONDANTE. — 1° /uductions dans la denture. — 
Les deux champs du moteur tournant à des vitesses 
différeutes, il y a des moments où les maxima de 
ees deux champs coïncident ; à ces instants, les induc- 
lions correspondant aux deux champs s'ajoutent arith- 
méliquement dans le circuit magnétique. Celui-ci doit 
donc étre établi de facon à rendre possible, sans satu- 
ralion excessive, une induction égale à la somme des 
inductions des deux champs composants. Sous ce rap- 
port, le moteur en cascade diffère essentiellement du 
moteurasynchrone ordinaire; dans celui-ci le maximum 
du champ tournant existe à tout instant en deux ou en 
un plus grand nombre de points du circuit magnétique, 
Dans le moteur en cascade, au contraire, les maxima 
des deux champs ne s'ajoutent qu'à certains instants, 
et encore, à ces instants, ne s'ajoutent-ils qu'en uu petit 
nombre de points. Ainsi, pour un moteur à 4-8-12 
poles (fig. 3) les inductions maxima ne peuvent 
s'ajouter stinultanément qu'en deux points, tandis qu'il 
уа A maxima pour le premier champ et 8 pour le 
second. La zone où linduclion est voisine de cette 
valeur maximum a sensiblement la mème largeur que 
dans le moteur à 8 póles. On pourra donc admettre les 
valeurs. maxima de l'induction plus élevées que dans 
un moleur ordinaire, Il est d'ailleurs évident qu'une 
déformation imporlante des champs se produit quand 
la saturation intervient, chacun des deux flux tendant 
à passer dans les zones de moindre saturation qui sont 
des zones de moindre réluctance; ces zones étant plus 
élendues que dans un moteur ordinaire, le phénomène, 
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déjà trés sensible dans les moteurs normaux, sera plus 
accentué dans les moteurs en cascade. 

Néanmoins, il es! clair que les courants magnétisants 
croissant entrémement vite quand on augmente les in- 
ductions, l'induction maximum ne pourra pas être prise 
égale à la somme des inductions maxima que l'on adop- 
terait si chacun des deux flux devait exister seul dans 
le circuit magnétique. On ne pourra guère en pratique 
dépasser dans la denture que de 20 à 25 pour 100 l'in- 
duction maximum que l'on admet dans les moteurs 
courants. Si on se limite pour ceux-ci à то ooo unités 
C. G. S.. abstraction faite de toute considération de dé- 
formation du champ, on ne devra pas, dans les mêmes 
conditions, dépasser pour le moteur en cascade > 3000 à 
24 ooo unités C. G. S. pour la somme des deux induc- 
tions composantes. 

On voit donc que si les deux inductions sont. par 


) 


В, 
exemple, dans le rapport Hc › оп pourra prendre 
` H3 2 š 


au maximum 


B, = 23 500 == 12 боо unilés C. G.S, 


2 + V3 


au lieu de 19 ooo dans un moteur normal. 

Nous verrons plus loin les conséqnences que ceci en- 
traine au point de vue de la détermination des dimen- 
sions générales du moteur. 

2° luductious dans le fer des couronnes du stator et du 
rotor. — Les conditions sont assez différentes de ce 
qu'elles sont pour la denture. En effet, pourles moteurs 
usuels, les inductions y sont en général assez modérées 
et très éloignées de la saturation. L'induction maximum 
imposée par la saturation dans le moteur en cascade 
pourra souvent élre voisine dela somme des inductions 
qui seraient admises normalement dans un moteur or- 
dinaire pour chacune des deux polarités. 


2. CALCUL DE LA PUISSANCE MAGNÉTISANTE POUR L'ENTREFER. 
— Calculons maintenant la puissance magnétisante re- 
quise pour l'entrefer par un tel moteur. Celle-ci est, on 
le sait, proportionnelle à la valeur moyenne du carré 
de l'induction dans l'entrefer. L'induction due an pre- 
mier champ peut être représentée par #, sin - el celle 
du second champ, par B, sin 9, s et 4 étant des angles 
qui varient l'un et l'autre de — V à + =, Toutes les va- 

2 2 
leurs de ces deux champs se trouvent combinées aux 
différents instants du fonctionnement. La valeur 
moyenne du carré de Pinduction dans Pentrefer sera 


zz 


bro. d | 
1 . э KS 9 | i 
E | J US sins ff sins ld = HA S). 
IR г 2—5, D T 2 


X | 1 : 
Pour un moteur ordinaire, c'est - 22. La puissance 
2 


magnétisante pour l'entrefer du moteur en cascade est 
done simplement la somme des puissances magnéli- 
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santes correspondant aux deux champs composants. On 
peut dire que l'induction efficace dans l'entrefer est la 
racine carrée de la somme des carrés des inductions 
efficaces des deux champs composants, de méine que, 
les pertes par effet Joule du stator étant la somme des 
pertes par effet Joule dues aux deux courants compo- 
sants, la densité de courant efficace dans le cuivre du 
stator est la racine carrée de la somme des carrés des 
densités de courant efficaces dues aux deux courants 
composants. 


E. Avantages des moteurs en cascade interne. — 
Ce que nous avons vu sur les bobinages de rotors en 
cascade, permet d'apprécier l'intérét des moteurs en 
cascade interne pour la réalisation de polarités mul- 


tiples : le rotor en étoile-polygone simple à 4 № bobines. 


convient en cascade pour un nombre de póles égal à 
2 AT nous savons, d'autre part, qu'un tel rotor permet 
la marche en moteur ordinaire à tous les nombres de 
pôles inférieurs à ? NI ; un quelconque de ces nombres 
pouvant être pris comme nombre de pôles de base 
(sauf si А” est pair, auquel cas il faut, comme nous le 


savons, 2 bagues de plus), nous voyons qu'avec Ai 


bagues réunies à ;V' sections en étoile (ou AT + 2 bagues 
réunies à 2 А” sections en étoile), nous pcurrons dé- 
marrer sur résistances pour toutes les polarités infé- 
rieures ou au plus égales à 2 № pôles (puisque en cas- 
cade pour 2 Л” póles, les résistances sont introduites 
dans le stator). Au contraire, si l'on n'use pas de l'ar- 
tifice de la marche en cascade, il faut 2 № bagues, soit 
un nombre double (ou à peu prés double) du précédent 
pour obtenir une vitesse de moins, puisque la marche 
à 2 У pôles est impossible comme nous le savons avec 
les bobinages en étoile-polygone. 

De méme, avec deux bobinages à л № bobines chacun, 
soit 8. V bobines au total, le fonctionnement en cas- 
cade a lieu à 8 № pôles avec, comme vitesses de base, 
celles qui correspondent à tous les nombres de pótes 
intermédiaires entre 2 № et 6.V”, avec 2 № + 1 bagues. 

En moteur ordinaire avec 4.V' — 1 bagues, on a les 
mémes vitesses, celle de marche en cascade étant 
exceptée. 

Ainsi, avec 8 bagues et un bobinage en étoile-poly- 
gone simple à 24 bobines, on fonctionne en cascade à 
12 pòles, et aux polarités de base de 2, 4,6, 8, ropôles. 
Avec le méme bobinage, en moteur ordinaire, il faut 
12 bagues pour obtenir seulement 2, 4, 6, 8, то pôles. 

Avec 7 bagues et un bobinage en étoile-polygone 
double de »4 bobines (en 2 fois 12 bobines), on a 8, 10, 
12, 15, 16 poles, et, en cascade, 24 pôles. En moteur 
ordinaire, le méme bobinage, avec 11 bagues, donne 
les mèmes vitesses, excepté celle de 24 pòles. 

Le montage eu cascade a l'inconvénient de conduire, 
comme nous le verrons, à des bobinages de stator 
beaucoup plus cempliqués, mais pour certaines appli- 
calious, l'avantage de la réduction du nombre des 
bagues emporte de beaucoup sur l'inconvénient de 
l'augmentation du nombre de lonches de l'appareil de 
manœuvre. 
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TYPES DE MOTEURS EN CASCADE INTBRNE LES PLUS INTÉRBS- 
SANTS. — Les types de moteurs en cascade interne dont 
l'emploi parait le plus avantageux sont ceux qui 
donnent le moins grand nombre de bornes au stator; 
ce sont ceux pour lesquels р, + p: est impair, à cause 
du groupement par 4 des bobines du stator (fig. »4). 

Les combinaisons à double bobinage rotorique, 
avec p, + p, multiple de 4, paraissent présenter aussi 
un certain intérét. 


F. Fonctionnement des moteurs en cascade sur 
courant monophasé. — Nous mentionnerons simple- 
ment que M. Hunt a vérifié la possibilité de fonetion- 


nement des móteurs en cascade sur courant mono- 


phasé (!). | 


G. Moteurs asynchrones en cascade interne syn- 
chronisés. — M. Hunt a imaginé d'exciter en courant 
continu, gràce à l'emploi de bobinages convenables, 
le stator secondaire de ses moteurs en cascade, ce qui 
permel de les transformer en moteurs asynchrones 
synchronisés (*). Nous nous boruerons à mentionner ici 
celte application des moteurs en cascade, qui sort du 
cadre de cette étude. 


H. Le phénoméne de Górges considéré comme un 
cas particulier du couplage en cascade interne. — 
Supposons que les nombres de paires de póles pri- 
maire et secondaire d'un moteur en cascade interne 
soient égaux ; le quotient de ces nombres par leur plus 
grand commun diviseur est égal à l'unité p, =p: = 1. 
Р. + ра = 2. On est donc conduit, pour réaliser un tel 
moteur, à adopter un bobinage rotorique monophasé; 
la vitesse du moteur en cascadeest égale à la moilié de 


celle du moteur primaire du fait que ВЕ cca. 
| p +p 2 
Les nombres de pôles primaire et secondaire étant 
égaux, on ne pourra pas éviter l'induction mutuelle 
entre stalor primaire et stator secondaire, et les cou- 
rants secondaires à basse fréquence se fermeront par 
le réseau. 


On retrouve ainsi toutes les caractéristiques de la 


marche à demi-vitesse des moteurs asynchronesàrolor 


monophasé, phénomène bien connu de tous les électri: 
ciens, découvert jadis par Górges, qui se trouve ainsi 
ramené à ètre un cas particulier du fonctionnement du 
moteur asynchrone à cascade interne (°). Nous avon’ 
déjà mentionné ce phénomène dans la première рагі!" 
de cette étude. 


I. Fonctionnement des moteurs en cascade en 
moteurs à champ double. — Il parait possible d" 


(1) Номт. The Electrician, 16avril 1920. mE 

(2) Hunt et SANDYCROFT. Brerel francais n° #70 700 du 
9 avril 1914, Des 4850 319 et 480 570 du a7 décembre 1911: 
nos 496 157 et 534 370 du 4 février 1919, n° 234 370 п 
22 avril 1921, n° 569564 du 7 août 1923. CREEDY; Brie 
anglais n° 239 571 du 8 mai 1924. À 

(3) GôRGES. Elektrolechnische Zeitschrift, 1896, p. 917.0 
L'Eclairage électrique, 24 avril 1897, b. xr, p. 218-220. 
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faire fonctionner les moteurs en cascade en moteurs 
à champ double. Soit, par exemple, un moteur en cas- 
cade à 12 pôles (p, +p: —6), dont le stator soit couplé 
pour то pôles ` nous savons que pour ro pôles pri- 
maires, le champ secondaire est bipolaire ; à la vitesse 
de base de 10 póles, les 6 bagues du rolor sont parcou- 
rues par des courants hexaphasés. Supposons que, le 
rotor ayant été amené à une vitesse double du syn- 
chronisme de то pôles (soit à 1200 t: mn dans le cas 
de courants à 5o p: s), le stator étant, bien entendu, 
couplé pour 1o pôles primaires et relié à la ligne, on 
alimente le rotor еп courants hexaphasés à la fré- 
quence fondamentale. En raison des 6 courts-circuits 
permanents qui existent dans le rotor, ces courants 
hexaphasés vont produire à la fois un champ à 10 póles 
et/un champ bipolaire tournant en sens inverse du 
précédent, de méme que, lors du passage de la vitesse 
de marche en cascade à la vitesse de base de 10 póles. 
les 6 courts-circuils du rotor produisent un flux bipo- 
laire. Siles connexions ont été faites de facon que le 
champ à 10 pôles tourne par rapport au rotor, en sens 
inverse du mouvement, et le champ bipolaire, dans le 
sens du mouvement, le premier tournera synchroni- 
quement avec le champ à :o póles excité par le stator 
et s’accrochera avec lui, ce qui permettra le fonction- 
nement en moteurà champ double. 

` Le champ bipolaire excité par lerotor sera un champ 
parasite analogue au champ tournant en sens inverse 
du mouvement des moteurs asynchrones monophasés. 
Ce champ bipolaire tournant dans le sens du mouve- 
ment 'tournera à une trés grande vitesse par rapport 
au slator (à 4 aoo t: mn dans le cas de courants à 
50 p: sl, etil y produira des pertes dans le fer trés éle- 
vées, се qui limitera beaucoup l'intérêt pratique de ce 
mode de fonctionnement. 

De méme, dans le cas de p, + p, = 7,la machine pourra 
fonctionner en moteur à champ double au double de 
la vitesse de synchronisme de 10 póles ; le rotor devra 
étre alimenté en courants à 7 phases ; le champ para- 
site sera tétrapolaire, et, dans le cas de courants à 
50 p:s, il tournera à une vitesse absolue de 2 500 t: mn, 
donnant encore lieu à des pertes dans le ferélevées. 

Le démarrage se fera sur résistances à une polarité 
de base donnant une vitesse supérieure à la vitesse de 
synchronisme en moteur à champ double, et en accro- 
chant au passage de celle-ci. Ainsi, dans les deux cas 
précédents, on démarrera en couplant le stator à 
4 pòles et en insérant des résistances dans le rotor à la 
maniere habituelle ; au moment du passage à la 
vitesse de synchronisme du moteur à champ double, 
on fera le couplage à 10 poles correspondant, et le 
moteur s'accrochera. 


V. Moteur en cascade de Hunt à nombre de 
pôles multiple de 6, (p, = 2, pa = 1, Jn + ps = 3). 
— Dans une partie de ce qui suit, nous parlerons de 
champs à a pôles et à 1 pôles bien que le moteur en 
cascade à 6 pôles soit magnétiquement déséquilibré; 
ceci a pour bul de simplifier les schémas, qui pour 4, 
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8, 12 pôles, par exemple, résultent simplement de la 
juxtaposition de deux schémas à 2, 4, 6 pôles. Il doit 
donc étre bien entendu que les polarités multiples 
de 2, 4, 6 póles sont seules admissibles, ainsi que 
nous l'avons démontré, lors de l'étude des attractions 
magnétiques. 


А. Bobinages de rotors. — т. BOBINAGE woNormasé. — 
Nous avons vu, dans l'étude des généralités sur les 
rotors en cascade, un bobinage pour р, = 2, pi = 1 
constitué simplement par 3 bobines juxtaposées 
(fig. 9). Nous avons constaté que le diagramme de 
ce bobinage était très médiocre. Cet enroulement, qui 
a été indiqué par M. Creed y, à titre d'exemple d'ap- 
plication des principes généraux concernant les rotors 
en cascade, n'a, croyons-nous, jamais été appliqué. 

Le bobinage modifié comme l'indique la figure 10 
serait excellent. En réalité, les bobines élémentaires 
n'ayant pas toutes le méme pas, l'exécution de ce 
bobinage n'est pas trés commode, surtout si l'on veut 
prévoir un bobinage auxiliaire pour atteindre les 
vitesses de base. Il ne semble pas que ce bobinage ait 


été utilisé. 


E? 


2. BOBINAGES PRIMITIFS DE M. Hunt. — 1° Premier 
bobinage. — Le premier bobinage de M. Hunt (fig. 25) 
était constitué par la combinaison de deux bobinages, 


6 7 8 39 10 H 12 


1 2 3 £ 5 


— —  — Hc — 


Fig. 25. — Schéma du premier bobinage rolorique de 
M. Hun! pour moteur en cascade à 2 + 4 — 6 pôles : a) Bo- 
binage bipolaire; b) bobinage tétrapolaire; c) bobinage 
résultant. 


l'un bipolaire (fig. 25a), l'autre tétrapolaire (fig. 25b, 
tous deux à pas diamélral, le bobinage tétrapolaire 
ayant deux fois plus de conducleurs que le bobinage 
bipolaire, et ce dernier n'occupant que la moitié des 


encoches. La combinaison de ces deux bobinages 


- donne celui de la figure 25 c. Le diagramme est celui de 


la figure 26, qui apparait comme assez médiocre. On 
voit que le tiers des conducteurs disparait dans la 
combinaison ` en outre, toutes les connexions ont la 
longueur correspondant au bobinage létra polaire, 
trés inférieure à celle du bobinage bipolaire; la com- 
binaison entraine donc une sérieuse réduction des 
perles dans le cuivre par rapport aux bobinages com- 


posants ; en contre-partie, l’utilisation de la place des 
encoches n’est que de 5o pour 100, ce qui est assez 
médiocre. 

2° Rapport des inductions aux deux polarités. — Le 
nombre des conducteurs du bobinage bipolaire est la 
moitié de celui des conducteurs du bobinage tétrapo- 
laire ; le coefficient de bobinage est égal à l'unité dans 
les deux cas; on a donc : 


pi == 2, р» = I, п, = 2784, Q1 = 9з — 1. 
L'équation 
п, 9. В, _ n Вз 
Pi Pa 
donne 
В, = B, (!). 


Ce résultat peut étre obtenu sans passer par l'inter- 
médiaire des deux bobinages composants: le courant de 


3 


1 


Fig. 26. — Diagramme vectoriel du bobinage de rotor 
en cascade de la figure 25. 


tous les conducteurs du bobinage résultant, réagit sur 
chacun des deux champs ; on peut donc considérer que, 
à ce point de vue, n, = ns; chaque phase du bobinage 
résultant est composée de deux spires qui, dans le 
champ tétrapolaire, sont décalées l'une par rapport 
à l'autre d'un pas polaire, et ont un pas diamétral; on 
a donc q, = 1. 

Dans le champ tripolaire, au contraire, ces spires 


sont à pas raccourci de moitié u == SL sont dé- 
! Vi 
calées l'une par rapport à l'autre de E (^^ — "3 le 
2 


а) Si l'on augmente le nombre des encoches du rolor en 
les dédoublant. par exemple: comme la moitié des encoches 
seulement contiennent des conducteurs de l'enroulement 
bipolaire, on voit immédiatement que le coefficient de bobi- 
nage de ce dernier est le coefficient normal des bobinages 
à douze phases, soit 0.99. tandis que pour le bobinage à 
4 pôles. il est égal au coefficient des bobinages hexaphasés 
ordinaires, soit 0,956. On trouve alors 


в, = L p, = 1,03 Ba 


0,490 
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coefficient de bobinage résultant vis-à-vis du champ 


bipolaire est donc g: = + Avec n, = n; q = !, 
2 
q, = A l'on retrouve //, = В». C'est cette dernière 


2 


méthode de calcul qui convient pour les bobinages 


établis par le procédé de M. Creedy et qui donne direc- 
tement le bobinage résultant sans passer par l'inter- 
médiaire des 'bobinages composants. 

Le flux bipolaire est double du flux tétrapolaire: les 
ampères-tours bipolaires, sont, au contraire, moitié 
des ampères-tours tétrapolaires, alors que pour bien 
faire, il faudrait que les flux fussent à peu à près propor- 
tionnels aux ampères-tours correspondants. Le résultat 
sera médiocre. 

3° Passage de la vitesse ae marche en cascade aur 
vilesses de base. — Pour passer de la vitesse de marche 
en cascade à l’une des vitesses de base, on prévoit un 
bobinage auxiliaire logé dans les places vides des 
encoches; le bobinage de cascade n'occupant que là 
moitié des places disponibles, on constitue le bobinage 
auxiliaire par un bobinage identique au bobinage de 
cascade, à cette seule différence prés qu'il n’est pas 
fermé en court-circuit sur lui-méme, mais réuni, en 
étoile, par exemple, à trois bagues. M. Hunt avait ima- 
giné (!) un dispositif à six bagues permettant, pour le. 
passage de la vitesse de marche en cascade à l'une des 
vitesses de base, de supprimer. le court-circuil du 
bobinage en cascade et, par conséquent, la superposi- 
tion des deux champs, le champ de la vitesse de base 
que l'on désire atteindre subsistant seul. Ceri na, 
d'ailleurs, qu'un intérêt médiocre puisque, la vilesse 
de base une fois atteinte et les bagues mises en court 
circuit, le flux de cascade disparait en tous cas. 

Ce bobinage n'est plus employé actuellement. 

Ar Modification de ce hobinage. — Pour réduire le 
flux bipolaire et augmenter l'utilisation de la place 
dans les encoches, M. Hunt a proposé d'utiliser un 
bobinage bipolaire à trois conducteurs par phase 
(trois encoches situées à, 120° contiennent chacune 


deux conducteurs) ayant, par conséquent, son point 


neutre sur une face du rotor et ses sorties sur l'autre ^! 
Le nombre des conducteurs bipolaires ayant augmenté 
dans le rapport 5/2, le flux correspondant est réduit 
dans le rapport 2/3. Cette disposition à nombre 
impair de conducteurs est peu pratique et n'a pas ete 
relenue. | 

5° Second bobinage. — Un autre bobinage, donnant 
l'utilisation totale des encoches est montré par là 
figure 27. Le bobinage tétrapolaire est triphasé (el non 
hexaphasé) à pas raccourci de 1 tiers (fig. 27 b);le bobi- 
nage bipolaire comporte le mème nombre de conduc- 
teurs que le bobinage tétrapolaire;ilest hexaphase eta 
pas raccourci de deux tiers (fig. 27 a) La moitié des 
conducteurs disparaissent dans le bobinage résultant 


(!) Brevel français, n° $06 401 du 23 aoùt 1909 Че RR 
(2) Additliin u^ 7 951 duio juillet 1907? au D reve! n? 361 90: 
de M. Hunt. 
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(fig. 27 с), de sorte que celui-ci a le même nombre de Pour le bobinage bipolaire, hexaphasé, à pas raccourci 

conducteurs que chacun des bobinages composants; des deux tiers, les coefficients de bobinage sont 

en outre, toutes les encoches sont pleines. Le dia- 
| ]',==о,956, g", 220.5. q,— 0,0 - 0,956. 

Les nombres de spires étant les mêmes pour les deux 

bobinages. on a 


3 
- >< 0,956 В, 
+ 


— 


0,5 X 0,956 B, 


— 


3 
n = т В.. 


Les coefficients de bobinage très bas, et la dispersion 
élevée du bobinage tétrapolaire triphasé à pas rac- 
courci, rendent cet enroulement médiocre. 


3. BopisaGE NORMAL. — L'enroulement normalement 
employé par M. Hunt est celui que M. Creedy а par 
la suite considérablement développé comme enrou- 
lement en étoile-polygone. Cet, enroulement, qui est ` 
représenté par la figure 12 avait été oblenu par 
M. Hunt en superposant un enroulement bipolaire, 
hexaphasé, à pas diamétral (fig. 29 a) et un enrou- 


Fig. 27. — Schéma du second bobinage rotorique de M. Hunt 
pour moteur en cascade à 2 + 4 = 6 pôles : a) Bobinage £ 6 7 1 
bipolaire; b) bobinage tétrapolaire; c) bobinage résultant. 


0° 300* 300° 240° 240° 180° Së 120° 120° 60° 60° 0° 


gramme est celui de la figure 28, qui est peu satis- 
faisant; ce diagramme ‘est le méme que celui de la 
figure 9. 

Supposons, ce qui est le cas habituel, que chaque 
bobine soit répartie dans plusieurs encoches. Pour le 
bobinage à quatre pôles qui est, nous l'avons dit, tri- 


e) 


Fig. 29. — Schéma de bobinage en étoile-polygone normal 
de M. Hunt pour rotor de moteur en cascade à з + 1 = 6 
póles : a) Bobinage bipolaire; b) bobinage tétrapolaire ; 
c) bobinage résultant. 


lement tétrapolaire, hexaphasé à pas raccourci d'un 
tiers (fig. 29 b). La compcsilion des bobinages élé- 
mentaires donne dans la moitié des encoches un seul 
conducteur et dans lautre moitié trois conducteurs 
dont deux sont parcourus par un conducteur de méme 
phase et le troisième, par un courant déphasé de боо 


Fig. 38. — Diagramme л du bobinage de rotor sur celui des deux autres. On couple en polygone 
en cascade de la figure 27. (triangle) un conducteur de chaque encoche, pris parmi 


les deux conducteurs portant le même courant pour 
les encoches à trois conducteurs. Les deux conducteurs 
restant dans celles-ci peuvent être réunis dans chaque 
encoche en un seul conducteur supportant un courant 


phasé et à pas raccourci de un tiers, les coefficients de 
bobinage ont pour valeurs . 


jm бта H H H ` 
{З ооз KÄ se 3 Sanib \ 3 fois plus fort, ce qui s'obtient en couplant les con- 
7: E Lo LE gx AFS С ducteurs correspondants en étoile et en les branchant 
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aux sommets du triangle des autres conducteurs. Le 
schéma résultant (fig. 29 9c) coincide avec celui de la 
figure 12. Le bobinage résullant a, comme on le voit, 
un pas diamétral à 4 pôles. La figure 5 représente 
un b de ce genre. 

° Rapport des inductions аит deux polarités. — Le 
крп des deux inductions se calcule comme suit : 
Le nombre и, des spires, à 4 pôles, est double du 
nombre n, des spires à deux pôles. 

Les coefficients de bobinage à 4 pôles sont, dans le 
cas de plusieurs encoches par pôle et par phase, 


| == - 


3 vi 
g'i = 0,956, g'i = ` , q = 0,956 x< i 


A deux pôles, ces coefficients ont pour valeurs 
qa = 1: 


q'a = 9,956, 
L'égalité 


d» = 0,956. 


п9. В, ^9 B, 


— 


P pa 
donne alors 


/3 
В, = - B= — 0, 866 H. 


Ce rapport peut être considéré comme assez satis- 
faisant. 

Vérifions, à titre d' application, que l'on trouve bien le 
méme résultat en écrivant que la force électromotrice 
induite dans un circuit du rotor est la méme pour les 
deux flux. 

Le schéma du bobinage résultant comportant 12 divi- 
sions, chacune représente 6o? pour le flux tétrapolaire, 
et 30° pour le flux bipolaire. En supposant que chaque 
bobine élémentaire occupe des encoches uniformément 
réparties sur la largeur d'une division, on a, pour le 
bobinage résultant 

g's = 0,955, 09% = 0,99. 

La pas du bobinage résultant est diamétralà 4 pòles, 

raccourci de moitié à 2 pôles 


(== 1, q'1 = 0,707, 
UE = 0,956, da = 0,700. 


On a alors, comme il a été établi précédemment (en 
faisant n, = Nr), 


ny; pi ; ar 
— SIN R + sin di 
q, (= Pm + p: Jh ү Us 2 
auus ETT Gr EU TUE EE 


" (= sin 22 m + sin n à 
ть P+ qub pa 7: 
sin d “+ sin = Ge . 
3 3i 0,0 16 = 
x =ү3, 


ECHL А ү 3+1 0,700 


2 „үз 3 


B, a 
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2" Force magnétomotrice du rotor. — Le bobinage 
tétrapolaire (fig. 29 b) primaire, comporte 4 bobines 
de chaque phase; en désignant раг л’, le nombre de 
spires par bobine (л, = 4 n',), et les notations n, g. 
п, 2 conservant les significations indiquées dans les 
généralités sur les bobinages en cascade, on a, pour le 
bobinage primaire seul 


3 
(mqnl), = 3 X 0,956 X— >< (nl. 
2 
Pour le secondaire 
(mqnI), = 3 >< 0,956 >< »n',l. 


Nous savons que le courant se confond avec le cou- 
rant /, dans les bobines en polygone du bobinage 
résultant. 

Vérifions que la formule indiquée dans les généra- 
lités pour effectuer le calculà partir du bobinage en 
cascade résultant. donne bien les mêmes résultats 


Pi =2; ps— 1; 


Gu = (pı + pa] соз (: =: 


Up = Hl, 


2pi 2): 
Dy + Dal 2 


T 
d 2 inel 

mem 2s 2. 
=з cos ( -iemi 2 >< 0 56d 
3/2 32] 9 n 


pem (Уз + v? 2 >< 0,956 n'i 1, —3 


3 
>< o,g56 v3 > Anl. 
2 


+ sin 


De même pour le flux secondaire 
(mani) == 3 | со (' === 1) 2 + sin = т 2, >< 0,700 TT 
3/2 3 2 
V3 1 
em E + ` 2 >< 0,700 п', Г, 
2 2 


= 3 >< 0,956 x 2n';1,. 


3° Variantes de ce montage — M. Hunt a indique. 
dans les différentes études qu'il a publiées sur 800 


Fig. Зо. — Première variante du bobinage de la figure ?? 


50 


moteur, plusieurs variantes de ce montage.Les figures 
et 31 en indiquent deux. | 
Entre deux spires consécutives de l'étoile du bobt- 
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nage de la figure 3: sont comprises deux spires du 
polygone parcourues par des courants de même phase. 
Ces deux spires sont décalées, dans le champ à 4 pôles, 
d'un pas polaire: il en est de même des deux côtés de 
la spire en étoile dont le pas est diamétral à quatre 
pôles. Si donc on constitue un circuit étoile-polygone 
avec une seule spire en polygone et un seul conduc- 


6 7 8 9 10 11 12 


12 3 £ 5 


WORSE ere _ j 
KN GE Eu EU" | 


Fig. 31. — Deuxième variante du bobinage de la figure >o. 


teur en étoile, la force électromotrice induite dans ce 
circuit par le flux primaire à 4 pôles sera la même 
que dans le montage de la figure 31, le courant sera le 
méme, et en disposant deux tels circuits sur le rotor 
(fig. 32), on retrouverait les mémes bobines et les 
mémes courants aux mémes points du rotor que pré- 
cédemment. Pour permettre de suivre les connexions 
qui sont faites, tantôt d'un côté du fer, lantot de 


Fig. 32. — Troisième variante du bobinage de la ligure 29; 
N. N, points neutres. 


l'autre, la figure 8 représente la surface développée du 
fer du rotor. On voit qu'il existe deux circuils indépen- 
ants couplés en triangle et que chacune des barres 
de l'étoile (représentées en traits forts) est reliée d'un 
côté à l'une des barres du triangle ei de l'autre,à un 
des cercles de point neutre. IL y a un de ces cercles de 
chaque côté du rotor. Avec ce bobinage comportant 
des bobines en étoile composées d'un conducteur 
unique, on ne peut pas, bien entendu, dédoubler le 
nombre des encoches, puisqu'il serait impossible de 
coupler en série les conducteurs en étoile des encoches 
dédoublées, à moins de les réunir en anneau; mais, 
pour certaines machines à faible pas polaire, ce bobi- 
nage présente une grande simplicité et une robustesse 
comparable à celle d'une cage d'écureuil; ila, croyons- 
nous, été quelquefois employé par M. Hunt. 

4° Passage de la vitesse de marche en cascade. aux 
vitesses de base. — Pour passer de la vilesse de marche 
en cascade à l'une des vitesses de base, on ferme sur 
des résistances, que l'on met en court-circuit progres- 
sivement, les 3 bagues raccordées aux branches sup- 
plémentaires de l'étoile représentées en pointillé sur 
la figure 9 (sila machine est à 2 ui? n/6 n pòles,» bobi- 
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nes sont raccordées en parallèle à chaque bague). A 4 
pòles, le diagramme des forces électromotrices induites 
dans l'enroulement en polygone est un hexagone 
(fig. 15 dela troisième partie); lecourantala même inten- 
sité dans tous les conducteurs; le pas est diamétral 
et la répartition des forces magnétomotrices est hexa- 
phasée (g — 0,956). А 2 pôles, le diagramme des forces 
électromotrices induites est un triangle (fig. 16) de 
la troisième partie; les courants dans les bobines en 


étoile sont v3 fois plus grands que dans les bobines 
en polygone; les forces magnétomotrices sont dodé- 
caphasées; le pas est raccourci de moitié et le coefíi- 
D Ж 1 

cient de bobinage est (7 — 0,99, 4" ==) = 0,495. 
2 


On peut aussi, comme l'indique M. Creedy, ne pus 
réunir ces bobines supplémentaires au reste du bobi- 
nage, mais les connecter simplement en étoile à celle 
de leurs extrémités qui n’est pas réunie à la bague, et 
réunir les bagues en court-circuit à la manière ordi- 
naire. 

On peut enfin (Creedy) ne pas prévoir du tout de 
bobinage auxiliaire, et réunir simplement aux bagues 
les trois connexions A, B. C de façon à créer des 
courts-circuits supplémentaires, équidistants des 
courls-circuits permanents des bobines en étoile; ces 
courts-circuits supplémentaires, tendent à annuler l'op- 
position des forces électromotrices OC et OC’ (fig. 1) 
due aux deux flux primaire et secondaire, opposition 


existant au milieu de la distance des courts-cireuits 


permanents et, par conséquent, empêchent la produc- 
tion du flux secondaire. Ces procédés donnent aux 
vitesses de base une répartition des forces magnéto- 
motrices moins salisfaisante que la connexion éloile- : 
polygone normale. 

Avec les montages des figures 31 et 32,la disposition 
pratique des bobines auxiliaires est assez incommode 
à réaliser. Avec celui de la figure 3o, chaque bobine en 
étoile n étant pas réunie aux bobines en polygone voi- 
sines, on a affaire à un bobinage étoile-polvgone irré- 
gulier. On vérifie aisément, en faisant le diagramme 
des forces électromotrices induites dans les différentes 
bobines, que les bobines auxiliaires devraient, soit étre 
indépendantes du bobinage principal, soit comprendre 
un nombre double de conducteurs par encoche, avant 
chacun, par conséquent, une seclion moitié moindre, 
ce qui complique quelque peu la fabrication. En outre, 
à la grande vitesse, la répartition des forces magnéto- 
motrices est assez défectueuse. 

Le seul mode de connexion vraiment satisfaisant est 
done celui de la figure 20, c'est-à-dire le montage 
normal en étoite-polvgone. 


4. BOBINAGE ROTORIQUE EN POLYGONE DE M. Сквьру. — Le 
bobinage rotorique en polygone à encoches pleines, de 
M. Creedy (voir généralités sur les bobinages en cas- 
cade), conduit au rapport des inductions 

В. (ә pòles) 


В, (1 poles) 


== 1,00. 


H ys A : 
qui est peu favorable, de sorte qu il ne parait pas à 
recommander. 


B. Bobinages de stators. — 1. BoBINAGE TRIPHASÉ- 
HEXAPHASÉ. -— 1° Schéma de cebobinage. — Le bobinage 
le plus simple est basé sur l'emploi du bobinage tri- 
phasé à la grande polarité, hexaphasé à la pelite, bobi- 
nage donnant deux polarités doubles l'une de l'autre, 
que nous avons étudié précédemment. La figure 33 est 
le schéma de ce bobinage pour 4 et 8 póles. 

Pour pouvoir adapter ce bobinage à la marche en 
cascade, il faut l'établir avec des circuits en paralléle 


N L N 
| Toa l 
Fig. 33. — Schéma de connexions de bobinage classique 


susceptible de couplage pour 4 et pour 8 pôles : 1, Couplage 
à 8 pôles ; IT, couplage à á pôles; N, neutre: L, ligne. 


donnant des points équipolentiels à une polarité qui 
ne le soient pas à l’autre, suivant le schéma de prin- 
cipe de la figure 12 de la première partie. Ce schéma 
comporte, pour chaque phase, un nombre de bobines 
multiple de |; il se présente sousla forme la plus simple 
pour 4et8 pôles, donnant тз pôles en cascade ; aussi les 
schémas suivants seront-ils établis pour ces polarités ; 
nous indiquerons plus loin la modification à leur faire 


> 


E ——- = ~) 


Fig. 34. — Schéma d'une phase de bobinage statorique à 
га bobines de M. Hunt pour moteur en cascade à 4 + 8 
= 12 pôles : A,B, bornes à 4 pôles; C, D, bornes à 

: 8 póles: L. ligne: I, courants à 4 pôles (flèches en trait 

w plein); П, courants à з pôles (flèches en trait ponctué) 


subir quand le nombre de paires de póles de la petite 
polarité est impair. 

Le schéma 4-8 pòles perinettant la marche en cas- 
cade à 12 poles est celui de la figure 34, comportant 
A bobines pour une phase, soit 1» bobines en tout. 
Sur la figure )4 l'alimentation est supposée faite à 
9 póles (bornes CD). le rhéostat de démarrage étant 


inséré entre les bornes 4 pôles (bornes À B); on voit. 
d'après les sens des flèches que les courants ont bien 
les sens qui conviennent pour les deux polariles indi- 
quées. Si l'on veut adopter 4 pôles comme polarit: 
primaire, on connecte le réseau aux bornes А B, et t 
rhéostat aux bornes C D. | 

Pour passer de la vitesse de marche еп cascade і 
l'une des vitesses de base, on alimente le stator aux 
bornes C D pour 8 pôles, A B pour 4 pôles, les bornes 
AB ou CD restant respectivement déconnectées du 
rhéostat, et on insére celui-ci entre les bagues du 
rotor. si 

Le stator comporte donc A bornes par phase, soil 
12 bornes en tout; ce nombre se réduit à o quand on 
ne demande que l'un des deux couplages 8-12 pôles ot 


. 4-12 pôles. 


Les connexions entre phases des moteurs à 3 pola- 
rités (4, 8, 12 pôles) sont faites en étoile à 8 póles, en 
triangle à 4 pôles, conformément à la figure 35. Pour 
les moteurs à 2 polarités (8-12 pôles ou 4-12 poles;. 


П 


Fig. 35. — Schéma de connexions de bobinage statorique * 
12 bobines de M. Hunt pour moteur еп cascade à 3 AC 
rités, à 4 + 8 = 12 pôles : 1, Couplage à 8 et 13 pus 
ll, couplage à 4 pôles. 

elles sont faites à volonté en étoile ou en triangle." 

général en étoile. Quelquefois, pour améliorer la xd 

cité de surcharge de ces moteurs à la grande ie 

(4 ou 8 pôles suivant le cas), on les couple en m 

pour la marche en cascade, et le passage de la peti ei 

la grande vitesse: puis, une fois la vitesse de e 

atteinte et le flux de cascade ayant, par ue 

disparu, on couple les phases en triangle pour n 


D b. ө ee ç * ot le 
plier l'induction par WE ella ramener au voisinage | 
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la valeur qu'elle aurait dans un moteur ordinaire: en 
ce cas, bien que le moteur comporte seulement deux 
vitesses, il faut 12 bornes au stalor. 


Le bobinage employé sera ot: un bobi- 
] 


nage en deux couches, triphasé à 8 pôles, hexaphasé à 
4 pôles, à pas diamétral à 8 pòles, bobinage qui donne, 
nous le savons, une répartition satisfaisante des forces 
magnétomotrices et des harmoniques modérés aux 
deux polarités. 

On pourrait aussiemployer, suivantle mème schéma, 
un montage dù à Dahlander ('), avec bobines du type 
à un seul faisceau par enlaille, qui est hexaphasé 
régulier à 8 pôles, mais qui donne des harmoniques 
élevés à 4 pôles; en raison de ce fait, ce bobinage ne 
sera généralement pas à retenir. 

2° Cas où le nombre de paires de pôles est impair à la 
petite palarité. — Pour réaliser ce bobinage, il faut, 
par phase, un nombre de bobines qui soit multiple de í 
Si les polarités sont multiples impairs de 2, 4. 6, pour 
pouvoir le réaliser, on appliquera la régle indiquée 
dans les généralités sur les bobinages en cascade. 

3° Coefficients de bobinage. — les coefficients de 
bobinage sont pour le bobinage triphasé-hexaphasé en 
deux couches, 0,826 à 8 pôles, 0,676 à 4 pòles, comme 
nous l'avons établi dans la deuxième partie de cette 
élude. Ces coefficients, assez bas, constituent un incon- 
vénient de ce bobinage, dont l'avantage est le nombre 
de bornes modéré. 

4° Rapport des inductions aux deur couplages pour 
les moteurs à trois polarités. — Le сорріаве se fait 
(fig.35 ) en étoile à 8 pôles, en triangle à 4 pôles. Le 
nombre des spires en circuit étant le шеше dans les 
deux cas, les deux flux primaires 4: а. кр et b, à 
8 pôles sont dans le rapport 


q & = V3 x 


o Ge 


o 


| | H, 
Le rapport des inductions correspondantes est pom 
Jg 


1,06. Dans la marche en cascade, les deux inductions 
primaire et secondaire, cette derniére étant désignée 
suivant le cas par Är, ou par B's, sont dans le rapport 
déterminé par le bobinage rotorique, soit, pour un 
bobinage rotorique en étoile-polvgone : 


B, D, 
— = — = 0,866. 
В; В» о, 


L'induction maximum, à la marche en cascade est, 
suivant le couplage adopté, B, + P", (couplage 4 pôles 
au primaire)ou Z/, Le (couplage 8 pôles au primaire); 
on voit que 


(*) Brevel allemand, n° 98 417. 
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La machine marchant en cascade est donc plus 
saturée au couplage 4 póles au primaire qu'au couplage 
8 póles au primaire. Ceci est sans inconvénient, et est 
méme, en général, avantageux, car, pour la marche en 

cascade, on adopte de préférence le couplage 8 póles 
au primaire qui permet le passage de la vitesse de 
marche en cascade à la vitesse suivante (8 póles) sans 
couper le primaire. De la sorte, la saturation es! 
modérée à la marche en cascade. La superposition 
des deux flux primaire et secondaire ne se produit au 
couplage 4 póles au primaire et n'entraine, par consé- 
quent, une forte saturation que pendant les quelques 
instants du démarrage, entre la vitesse de marche à 
8 pôles et celle de marche à A pòles, ce qui est sans 
inconvénient, puisque le [lux de cascade disparait une 
fois la vitesse de base atteinte. On a ainsi Гауашане 
d'une induction un peu plus élevée à 4 póles, entrai- 
nant une amélioralion de la capacité dé surcharge qui 
est ол avantageuse à grande vitesse — 

? Tension aux bornes des rhéostats de (onu apa. — 
T E élant couplé aux bornes 8 pòles et le rhéos- 
tat étant inséré entre les bornes 4 pòles, nous nous pro- 
posons de calculer la tension //, aux bornes de chaque 
phase du rhéostat en fonction de la tension Ú aux 
bornes de la ligne. Nous supposerons le rotor bobiné 
en étoile polygone, ce qui détermine le rapport des 
deux flux primaire Ф, et secondaire Ф/,, 


b, + бау /3 
Ф- = э — = 2 X 0,500 = v 3. 


U, 1 oh, 1 0,676 > V3 Sg 
( VERE TE Е о,826 KE 


Les chutes de tension réduisent assez sensiblement 
ce rapport qui tombe, en général, au voisinage de o, ei 
Cette valeur est assez élevée et peu favorable quand le 
slator est bobiné à haute tension. 

Le méme calcul effectué pour le moteur 4-1» pôles 
supposé couplé en étoile, donne 

e 
U. w 0,82906 
U "vi 0,676 v 3 


= 0,107. 


Si le stator était couplé en triangle, comme c'est le 
cas pour les moteurs à 3 polarilés on aurait 


Ci ` 

=. Усу Š = кё 
T = 0,407 > v3 = 0,707, 

6° Rapport des courants des dear polarités dans le 
stator. — D'après ce que nous avons vu au début de 
l'étude des moteurs en cascade, on doit avoir approxi- 


mativement pour les moteurs 8-12 pôles, en caractó- 
risant toujours les grandeurs relatives à la polarité 


1016 — 


secondaire par un indice « prime », 


Is COS ọga Ва Ta, D, 
Ps p. ` 
[ В', 
Qs — 0,826, q', = 0,656, т = 0,866, pe = 4, р', = 2 
| 8 
Р | 
Г. = — |, cos ç. 
ә, ° 


Le courant résultant dans le bobinage statorique а 
pour valeur 


VIF + TA. 
On aurait de même pour les moteurs 4-12 pôles. 
Г» = V2 1, cos o. 
et le courant résultant aurait pour valeur 


7? Couplage spécial aux polarités 8-12 pôles. = 
Une combinaison de bobinage permettant, de n'avoir 


WR Гү" 


Fig. 36. — Schéma de connexions de bobinage statorique à 
i2 bobines et 6 bornes, de M. Hunt pour moteur en cas- 
cade à 2 polarités à 8-12 pôles: R, rhéostat. 


que 6 bornes au stator pour réaliser la grande pola- 
rité et la marche en cascade (8-12 póles), à l'exclusion 


| | 


<— =— ч&—== ч— 
— < —- -— > <—— 
Fig. 37. — Schéma détaillé des connexions d'une phase du 


bobinage statorique à 12 bobines et 6 bornes. de M. Hunt 
pour moteur en cascade à 2 polarités à 8-12 pôles : Cou- 
ranis à 8 pôles (flèches en traits pleins): courants à 4 pôles 
(flèches en traits ponctués). 


de la petite polarité, est représentée par les schémas * 


des figures 56 et 57. Pendant le démarrage, le courant 
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de la ligne, pour atteindre les bobines 4 et ~, doit 
passer par les résistances de démarrage; ces bobines 
ne seront donc parcourues pendant le démarrage que 
par un faible courant, à 8 pôles. Une fois le démar- 
rage achevé, elles seront parcourues par le méme cou- 
rant que les bobines í et io. Pour éviter que les 
différents pôles ne se trouvent dans des conditions 
différentes au démarrage, il faudra partager chaque 
bobine en deux demi-bobines connectées respective- 
ment comme т et 4 ou 7 et то. De la sorte, il n'y aura 
aucun déséquilibrage magnétique entre les différents 
póles. 

Il est évident que ce bobinage ne peut pas convenir 
pour la marche à 4 póles, puisqu'il faudrait une ali- 
mentation à 3 phases séparées. 


2. DonisaGE HEXAPHASÉ-DODÉCAPHASÉ. — 1° Schéma de ce 
bobinage. — M. Hunt a développé un autre schéma qui 


D= Q— 
I 0° & 
| D 
Z t piles y N : 

Ц -- 0° 

Ш... 90° . 
Fig. 38. — Schéma détaillé des connexions d'une phase d'un 


bobinage statorique à 24 bobines,de M. Hunt pour moteur 
en cascade à 2 polarités à 8-12 pôles : L, ligne; N, neutre: 
I, courants à 8 pôles; ll, courants à 4 pôles (ur phase: 
ПІ, courants à 4 pôles (2° phase). 


a l'avantage de donner des coefficients de bobinage 
plus élevés — par conséquent une meilleure utilisation 


ЫЗ А ` А - E . : ` se 
Fig. jg. — Schéma simplifié des connexions d'une Ji 
d'un bobinage statorique à 24 bobines de M. Hun! en 
moteur en cascade à 2 polarités à 8-12 pôles : N, neutre. 


1 . . ` š sê- 
de la matière — une moindre dispersion — iore 
quent une plus grande capacité de surcharge — et un 
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tension plus faible aux bornes du rhéostat ceci aux 
dépens du nombre de bornes qui atteint 24 pour les 
moteurs à trois polarités. 

Le bobinage comporte 24 bobines qui sont réunies 
par groupes de 4. Pour 8-12 pôles (fig. 38, 39) le cou- 
plage est hexaphasé à 8 pôles ; le circuit secondaire est 
dodécaphasé à 4 pôles. Pour 4-12 pôles (fig. 4o, 41), le 


onem 


-—e.0^ 
IlL....60* 


Fig. 4o. — Schéma détaillé des connexions d'une phase 
d'un bobinage statorique à 24 bobines, de M. Hunt pour 
moteur en cascade à 2 polarités à 4-12 pôles : L, ligne; 
N, neutre; I, courants à 4 póles ; II, courants à 8 póles 
("r° phase); HI, courants à 8 pôles (2° phase). 


montage est fait en couplant en série les bobines voi- 
sines de facon à réaliser une répartition hexaphasée 
des bobines et une alimentation triphasée; le circuit 
secondaire à 8 póles demeure hexaphasé. Dans les 
moteurs à 3 polarités (fig. 42), le couplage des phases 
se fait en triangle pour 4-12 pôles et en étoile pour 
8-12 pôles. Pour les moteurs à deux polarités, le cou- 
plage peut se faire en étoile pendant la marche en cas- 


Fig. 41. — Schéma simplifié des connexions d'une phase 
d'un bobinage statorique à 24 bobines, de M. Hunt pour 
moteur en cascade à 2 polarités à 4-12 pôles : N, neutre. 


cade, en triangle pendant la marche à la vitesse de 
base, si on veut augmenter le couple à cette dernière 
vitesse. Le nombre des bornes est de 2/4 pour les 
moteurs à 3 polarités et de 15 pour les moteurs à 
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2 polarités (ou de 18 si on fait le couplage en étoile 
pour la marche en cascade et en triangle pour la 
marche à la vitesse de base). 

Dans le cas ой le nombre de paires de póles est 
impair à la petite polarité, on procéde comme dans le 
cas du bobinago triphasé-hexaphasé. 

2* Démarrage. — Les résistances de démarrage en 
cascade sont, en principe, au nombre de 6, soit sur le 
couplage 8-12 pôles, soit sur le couplage 4-12 pôles. 
Comme le circuit secondaire est dodécaphasé au cou- 
plage 8-12 pôles, si le couple résistant est faible, on 
peut se contenter d'introduire des résistances dans les 
deux circuits AB et A' B' (fig. 39, 42) d'une seule des 
phases triphasées primaires, en laissant ouverts les 
circuits des deux autres phases, du fait qu'ainsi on 
démarre en diphasé; puis, une fois le démarrage 
achevé, on met en court-circuit, au moyen d'un inter- 


Fig. 42. — Schéma simplifié des connexions d' i 

: : | s d'un bobina 
statorique à 24 bobines de M. Hunt pour moteur en a 
cade à 3 polarités à 4-8-13 póles : I, Couplage à 8 et 12 
póles; II, couplage à 4 póles. 


rupieur tétrapolaire, les points AB et А’ В’ des phases 
ой l'on n'a pas introduit de résistances. On peut aussi 
prévoir trois résistances triphasées (une sur chaque 
branche de l'étoile) et mettre en court-circuit les trois 
autres ponts par un interrupteur tripolaire. De méme 
à 4-12 pôles, on peut démarrer avec 3 résistances tri- 
phasées au lieu de 6, 

Bien entendu, si le couple résistant est important 
on doit démarrer avec 6 résistances. Dans le cas ой 
l'on démarre avec 2 ou 3 résistances seulement, l'inter- 
rupteur de court-circuit est, en général, monté sur la 
carcasse de la machine. 

3° Choix du pas. — Le couplage n'étant triphasé 
dans aucun cas, mais étant toujours à 6 ou à 12 phases, 
on peut raccourcir ou allonger le Pas sans avoir à 
craindre l'introduction d'harmoniques nuisibles. On 
aura, au contraire, avantage à choisir un pas non dia- 
métral à 8 pôles, et tel qu'il y ait recouvrement des 
bobines des deux couches, comme nous l'avons sou- 
vent signalé au cours de cette étude ; ceci entrainera 
une réduction des harmoniques. 

On sera, en outre, guidé dans le choix du раз par la 
considération de l'influence de celui-ci sur la valeur 
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des pertes par effet Joule; un allongement du pas dimi- 
nue le coefficient de bobinage à 8 pôles et l'augmenteà 
, poles; il diminue donc le rapport du courant à 4 pôles 
au courant à 8 pòles. Au couplage #-12 pôles, ce der- 
nier demeure constant si le facteur de puissance et le 
rendement du moteur demeurent constants, puisque le 
courant à 8 pôles est le courant absorbé en ligne; le 
courant résultant diminuera donc, et les pertes par 
effet Joule seront réduites. Mais la diminution du coef- 
ficient de bobinage à 8 pólesentraine une augmentation 
de l'induction; si on veut maintenir celle-ci constante, 
ce que l'on doit toujours supposer dans la discussion, 
on doit augmenter le nombre de spires, ce qui entraine 
une majoration des pertes par effet Joule. Au cou- 
plage 4-12 póles, l'influenre des deux facteurs se fait 
sentir en sens inverse du cas précédent. 

Tous calculs effectués, on trouve les résultats sui- 
vanta: au couplage 8-12 pôles, en supposant le facteur 
de puissance voisin de 0,8, et le rotor couplé en étoile- 
polygone à la manière habituelle, on trouve que 
le minimum de pertes par effet Joule a lieu pour un 
allongement du pas de 16 degrés électriques à 8 pòles, 
el que la réduction des pertes par effet Joule cor- 
respondantes est de 2 pour 100, се qui est insigni- 
fiant. Au couplage 4-12 pòles, dans les mèmes con- 
ditions, l'allongement du pas à 8 pòles doit ètre de 
32 degrésélectriquesenviron,et le gain estde 45 pour (oo 
sur les pertes par effet Joule. En fait, le recouvrement 
à moitié des bobinesdes deux couches, correspond à un 
allongement du pas de 1/6, c'est-à-dire de 3odegrésélec- 
triques, à 8 pôles. Le recouvrement étant, comme nous 
le savons, le plus favorable pour la réduction des har- 
inoniques, nous choisirons donc un pas allongé de 1/6 


à 8 poles. Mais comme nous venons de le dire, lin- 


fluence de eet allongement sur les pertes par effet Joule, 
influence. plusieurs. fois signalée par M. Hunt, est en 
réalité insignifiante si on maintient induction 
constante. 

Pour les moteurs à 5 polarités, un allongement du 
pas est également favorable, car il a pour effet d'aug- 
menter l'induction à 8 póles et de la diminuer à A pôles. 
Avec pas diamétral à 8 pôles, on trouverait en effet uu 


. . . " RB. 
rapport des inductions primaires L. plus élevé que 
g 


celui trouvé avec le hobinage triphasé-hexaphasé, ee 


qui serail excessif. Avec pas allongé de 1/6, on trouve 
à peu près la même valeur qu'avec le bobinage tri- 
phasé-hexaphasé, ce qui parait être la valeur optimum 
pour ne pas avoir un appel de courant excessif dù à la 
saturation pendant le passage de 8 à 4 pôles. On ponr- 
rait toutefois,bien entendu, réglerle rapporl de cesinduc- 
tions à une valeur différente, si le besoin s'en faisait sen- 
lir, en agissant sur le pas, un allongement de ce der- 


| | ЖАНР В, 
nier correspondant à une diminution du rapport — 


B 
Le Coefficients de bobinage, courant secondaire F nu 
sion aux bornes des vhéoslats des moteurs 8-12 pôles. — 
Le bobinage est hexaphasé, à pas allongé de r/6 à 
з pôles; il est dodécaphasé, à pas raccourci de 5/12 


à 4 póles : 
IP == 0,956, ("x = 0,956, Ya = 0,915, 
TRE ' __ . "е 
q,-29,99, (== 0,793, 4: — 0,785, 


Courant secondaire : 


Г. сох $ Ifs B, "UJ I. q. В, 


— 


Ps P. 


2 s 
0,915 1 t NM 

M Ww o wx э шшш обе eos e. 
0,785 


1, = L. cos ç — 
| 0,860 2 


Tension aux bornes des rhéostats de démarrage 
(montage en étoile des trois phases primaires) 


- >< > >< 0,806 = 0,13. 


Les chutes de tension réduisentencore ce rapport. 

be Coefficients de bobinage, courant secondaire el len- 
sion aux bornes des rhéostats des moteurs 1-12 piles. — 
Le bobinage est hexaphasé à pus raccourci de 5j 12 à 
4 pôles, et hexaphasé à pas allongé de 1/6 à $ poles : 


1 


” H " D 
q',7 0,956, q, — 9,299, Ji — 0,706, 


q's = 0,0900, уу = 0,990, ys = 0,915. 
` я ES | ° A 
Courant secondaire : 


| | 0,76 
I = 1, cos ç ~ 
т "0,919 


- 


> 0,866 X 2 = 1,43 1, cos s. 


Tension aux bornes des rhéostats de démarragt 
(montage en éloile des trois phases primaires), 


0,91 1 

: —— Y= 0,20, 
2 >< 0.866 
rapport encore réduit par les chutes de tension. 

6° Covfficients de bobinage, courants secondaires, [en 
sions aur bornes des rhéostils, rapports des induction 
et des courants résultants auc deux couplages pot? e 
moteurs à trois polarités. — Au couplage 8-12 pòles 
(montage étoile), comme précédemment : 


qi = 0,785, /, = l, 008 Ee 0,07) 


([s == 0.015, 
U, | 
U e 0,43. 


Au couplage 4-12 pòles (montage triangle) : 


f 


9 
D Le EC WI ) 
„== 0,70, x = 0,919, kak сох ф X bi ' 


U ы Ç ` 
зы — 0,2 Va = 0,346. 


H 
e 
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Rapport des inductions primaires aux deux pola- 
rites : 


— X 2 < 0,70 
B 3 
un = 0,96. 
В, 0,915 


Comme le rapport des inductions primaires et secon- 
daires est 
B, B, 


— = 0,8606, 


f. В 


on voit que la machine fonctionnant en cascade sera 
plus saturée au couplage 1-12 pòles qu'au couplage 
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I 


8-12 pòles, et ce, dans le rapport —= 1,20, 


0,866 2 0,96 
c'est-à-dire à peu près dans le même rapport que pour 
le bobinage triphasé-hexaphasé. La machine étant plus 
saturée au couplage 4-1» pôles qu'au couplage 8-1» 
pôles, les pertes par effet Joule en cascade seront plus 
faibles et lex pertes dans le fer plus fortes au premier 
couplage qu'au second. Pour les raisons données dans 
l'étude du bobinage triphasé-hexaphasé, le fonctionnc- 
ment en cascade a généralement lieu au couplage 
8-12 pôles. | |j 5 


(A suivre.) 


H. ок Pisro ve. 


Revues, analyses et informations 


Transmission des signaux sur les trains 
en marche. 


On sait l'intérêt qu'il y aurait, au point de vue de Ја sécu- 
rité, à pouvoir assurer l'arrêt automatique d'un train, sans 
aucune intervention du personnel, lorsque ce train franchit 
un signal fermé. Or, l'Allgemeine Elektrizitàts-Gesellschaft 
а imaginé un système (1) qui a donné des résultats salisfai- 
sants dans des essais aux plus grandes vitesses. 


1. Principe DU pisposiTiF. — Le schéma de principe est 
représenté sur la figure т. И s'agit de deux circuits ií el 2 
comportant chacun une bobine d'inductance, L, et L.. La 


Fig. 1. — Schéma de principe du dispositif do transmission des 
signaux sur les trains en marche, de l'Allgemeine Elektrizi- 
Lits Gesellschaft. | 


premiere se trouve sur la locomotive el est reliée à un 
alternateur A débitant du courant sous 4o v, à une fréquence 
de 2500 p : s environ. La deuxiéme bobine est sur la voie; 
elle forme avec {е condensateur C un circuit oscillant el se 
trouve couplée avec la première lors du passage de la loco- 
motive. L'interrupteur Š qui peut mettre ladite bobine en 
court-circuit est ouvert si le signal est dans la position 
d'arrét el fermé dans le cas de < voie libre ». 

Dans l'applicalion de ce principe. il importe de distinguer 
le courant dans le circuit 1 soustrait à l'influence du cir- 
cuil 2, courant que nous appellerons < à vide », et celui qui 
se superpose au courant à vide par suite du couplage avec 
le cireuit 2. Le courant à vide est sensiblement indépendant 
de la fréquence, puisque la force électromotrice de Valter- 
nateur est proportionnelle à cette fréquence, d'une part. е 
qu'il en est de méme, d'autre part, de la réaelance d'induc- 
lion du circuit, qui, seule est à considérer ici dans une 


(1) НҢ. Lacs. d. E Gi-Muteilungen, seplembre 1927, p. 375-380, 
`oo mots, 17 figures. 


première approximation. Or, on voil par le calcul et l'expé 
rience le confirme que, pour une fréquence constante de la 
foree électromotrice de l'aternateur, le courant. résultant 
dans le circuit í tend d'abord vers zéro, si la capacité € 
varie. pour augmenter brusquement et diminuer de nouveau 
ensuite. La courbe de la figure ». relevée expérimentalement, 
représente celte variation de ce courant Л. Désignons par 
C la valeur de la capacité pour laquelle /, est nul et par 
C" celle pour laquelle /, est maximum; il est facile de con- 
cevoir la possibilité de prévoir uu sigual auxiliaire, avant le 
signal principal qui, muni d'un circuit, tel que le circuit », 
avec un condensateur de capacité ©, provoque le déclen- 
chement d'un relais à minimum dans le circuit › sur la 


Microfarads 
Fig. 2. — Variations du courant du cireuil à en fonelion de ln 
eapaeilé du circuit 2, pour une dslance des deux circuits de 


эо Bn. 


tocomolive; ce relais ic son tour commande Га manœuvre 
préparatoire du fonctionnement des freins. 

En passant ensuite vers le signal principal. In locomotive 
rencontre un circuit dont la capacité est (7, d'on résulte 
dans Те cireuil 1 le courant maximum, puis le déclenche 
ment d'un relais à maximum el entin celui des Troine. 
PRINCIPE. 


s APPLICATION DE CE Pour (que le dispositif 


dont nous venons de décrire le lonetionnement agisse normu- 


lement, il faut d'abord que la fréquence du courant débité 
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par l’altornateur soit constante, et, de plus, que la distance 
des deux circuits : et 2, au moment où doit intervenir le 
couplage, ne dépasse pas 50 à 6o mm. 

1° Réglage de la fréquence. — La fréquence est maintenue 
constante à l'aide du régulateur de la turbine à vapeur qui 
entraîne l'alternateur; les limites de la variation de la vitesse 
sont + 2 pour тоо de la vitesse normale. 

2° Disposition adoptée pour des distances entre circuits 
supérieures à 65 millimètres. — Si cette distance augmente, 
le coefficient de dispersion des deux circuits couplés devient 
_ tout de suite trés important et le courant induit dans le cir- 
cuit є par le circuit з est d'intensité beaucoup trop faible pour 


Fig. 3. — Schéma du dispositif de transmission des signaux sur 
es trains en marche, pour une distance des deux circuits supé- 
rieure à 65 mm : A, alternateur; B, électroaimant de frein; 
D, bobine d'inductance; G, machine à courant continu; g, 
lampe-valve; K, enroulement de compensation du transfor- 
mateur KT ; KT, transformateur compensé ; L, lampe ; M, enrou- 
lement normal; R, relais; Z, enroulement d'allumage. 


pouvoir exercer une action effective sur un relais. La dispo- 
sition adoptée est alors celle représentée sur la figure 3. 
Dans le circuit principal de la locomotive, en série avec L, 
et l'alternateur, est intercalé un des enroulements M du 
transformateur compensé K T ; l'enroulement de compensa- 
tion dont l'action est opposée à celle de MK est réglé, à 


Fig. 4. — Diagramme du flux dans le transformateur compensé 
et variation du flux Фу lorsque la capacité du circuit 2 varie. 


l’aide de l'inductance D, pour qu'à vide le champ dans le 
transformateur soit nul, ainsi que la force électromotrice 
induite dans Z. Mais lorsque la bobine 4, sera soumise à 
l'action du circuit >, il se produira une variation du courant 
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dans l'enroulement M et, le champ n'étant plus équilibré, 
une force électromotrice induite dans l'enroulement Z. Le 
diagramme de la figure 4 est relatif aux flux créés dans le 
transformateur. Le flux b, est constant, le flux Ф, varie 
avec le courant dans l'enroulement M et l'extrémité du vec- 
teur représentant ce flux lorsque la capacité du circuit з 
varie, décrit une circonférence; Ф, est le flux résultant 


. donnant lieu à la force électromotrice E dans Z. 


Cette force électromotrice se superposeà celle développée 
par une machine à courant continu G qui alimente une 
lampe-valve g. On sait que ces lampes ne laissent passer le 
courant qu'après leur allumage et que, si l'on augmente la 
tension au delà de la tension d'allumage £:, le courant 
augmente; lorsqu'après l'allumage, on fait décroitre la ten- 
sion, le courant diminue sans que la lampe s'éteigne jusqu'à 
une valeur E, de la tension. Si donc on applique aux bornes 
de la lampe une tension comprise entre celle d'allumage Ё; 
et celle de l'extinction E,, le courant ne passera que si à 
cette tension s'en ajoute une autre permettant d'atteindre ou 
de dépasser la tension d'allumage. Cette tension addition- 
nelle est précisément, dans le dispositif décrit, celle due à 
la force électromotrice induite dans l'enroulement Z. Gràce 
à l'absence d'inertie de la lampe, le fonctionnement du 
système est immédiat, de plus, le fait que le courant reste 
établi dans le circuit lorsque la tension est revenue à sa 
valeur initiale au-dessous de la tension d'allumage,augmente 
la sécurité du dispositif, puisque le déblocage des freins 
nécessite l'intervention d'un agent du train qui doit couper 
le circuit dela génératrice à courant continu. 

Cette solution, prévue pour une distance des deux circuits 


` ` SEI 

d s > ` E 
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Fig. 5. — Vue du dispositif de transmission des signaux 
sur les trains en marche. 


de 140 mm, a donné de bons résultats pour des distance: 
supérieures, atteignant jusqu'à »5o mm. La figure 5 montre 
la disposition des deux circuits en regard, celui dela vole 
et celui de la locomotive, — A. C. | 


10 Décembre 1927. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


1021 


AAA AAA 


SECTION ÉCONOMIQUE a FINANCIÈRE 


em — — — — 


SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS&SSNSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSNSNSSSNSSSESSSSNSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSNNSNSSSSSN NS AE 


Assemblées générales 


Compagnie parisienne 
de Distribution 'd'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 JUIN 1927. 


D'après le rapport de cette compagnie, au capital de cent 
millions de francs et dont le siége est à Paris, 23, rue de 
Vienne, aucune modification n'a été apportée, depuis le der- 
nier exercice (Ù, au régime sous lequel l'a placé les ave- 
nants (des 7 août 1921, 24 mai 1924 et 10 août 1925) aux 
conventions qui régissent les rapports de la compagnie 
avec la Ville de Paris. 

Malgré l'élévation des tarifs et de la fie des charbons 
et des salaires, la progression de la clientèle s'est continuée. 
En 1926, le nombre des abonnés s’est accru de 66538; l'aug- 
mentation était de 68 753 en 1925 et de 46 800 en moyenne 
pour les cinq années précédentes. Au 3: décembre 1926, 
le chiffre des abonnés est de 577 592, encore loin du chiffre 
des abonnés du gaz (881 279). 

Par contre, l'accélération de la consommation est moins 
accusée. Par rapport à l'année 1924, l'accroissement avait 
été de 56 millions de kilowatts-heures en 1925, il n'a atteint, 
en 1926, que 33 millions de kilowatts-heures, soit une aug- 
mentation de 8,2 pour 100; la consommalion est passée de 
412696 535 à (46 552 003 kw-h correspondant à une produc- 
tion aux usines de plus de un demi-milliard de kilowatls- 
heures. 

Dans le total, la consommation d'éclairage entre pour 
271 millions de kilowatts-heures contre 246 millions en 
1925, en augmentation de ro pour тоо, tandis que la con- 
sommation de force motrice ne s'est élevée que de 166 à 
174 millions de kilowatts-beures, soit en plus 4.8 pour 100 
contre 9 pour l'an dernier, ce qui traduit un fléchissement 
dans l'activité industrielle. 

La puissance maximum fournie au réseau parisien a été 
de 255 400 kw; l'augmentation sur l'exercice précédent, qui 
avait été l'an dernier de 22000 kw, s'est abaissée à 
10000 kw. 

Depuis la date de la derniére assemblée générale, le con- 
seil municipal n'a approuvé aucun programme nouveau. La 
série des programmes approuvés demeure ainsi actuelle- 
ment au nombre de 8, portant les lettres А à И, pour une 
dépense totale de 1046 millions de frances incombant à la 
Ville de Paris, quelle que soit la forme de réalisation des 
ressources correspondantes. 

Les deux premiers programmes A et B, actuellement ter- 
minés, ont porté la puissance installée dans les usines de 
Saint-Ouen et d'Issy-les-Moulineaux de 120000 à 330000 kw 
par l'installation de sept groupes turboallernateurs du 
(уре 30000/35 ooo kw, avec leurs chaudières de 2 ооо ш? de 
surface de chauffe. 

Les travaux du programme C se poursuivent. Hs con- 
sistent à remplacer les unités anciennes de 10000/12 000 kw 


(1) Voir Revue genérale de l'Electricité, 6 novembre 1926, 


t. xx, p. 683-684. 


des usines de la compagnie par des unités plus économiques 
de 12000 à 15000 kw et en même temps à élever la fré- 
quence de 41 2/3 à 50 p:s pour assurer la liaison du réseau 
avec les réseaux voisins et l'utilisation éventuelle du cou- 
rant d'origine hydraulique. Ces travaux difficiles ne seront 
pas terminés avant 1929. Dès à présent cependant, quatre 
des anciens groupes ont été remplacés par des groupes 
12000/15000 kw à 50 p:s, les stations de la zone continue 
sont toutes équipées en groupes nouveaux fonclionnant à 
5o p:s, et gràce à la transformation des installations 
d'abonnés dans une seotion importante de la zone diphasée 
au nord-est de Paris, l'usine Nord fournit actuellement prés 


.de la moitié de sa production en courant à la fréquence de 


50 p: S. 

La réalisation du programme D est presque terminée. Ce 
programme a pour objet d'installer dans l'usine de Saint- 
Ouen trois nouveaux groupes de Зоооо; 35 ооо kw et les 
chaudières correspondantes, ce qui aura pour effet de 
porter la puissance installée des usines de Saint-Ouen et 
d'Issy-les-Moulineaux à un total de 450000 kw pour une 
puissance utile de 330 ooo kw. La puissance installée est 
d'ores et déjà complète en machines; il ne reste à achever 
que les deux dernières chaudières. 

Le programme E, autorisé le 19 mai 1924, pour une 
dépense de то millions de francs, ne constituait qu'une 
premiere étape; il avait pour objet d'amorcer la superposi- 
tion de la distribution en courant alternatif dans la zone 
continue qui est médiocremeut desservie par la canalisa- 
lion à cinq fils. 

Le programme F a été approuvé le 28 août 1925 pour une 
dépense de 144 millions de francs. Son exécution. trés 
avancée, a permis de mettre les organes de transformation 
à la hauteur des moyens de production accrus par l'exéeu- 
tion des programmes précédents. П comporte également des 
travaux d'extension de la distribution achevés  aujour- 
d'hui. 

Le programme G, approuvé le 29 décembre 1925, com- 
porte. d'une part, la continuation de l'extension de la dis- 
tribution pour l'emploi de la puissance utile de 330 ооо kw, 
d'autre part, le développement des inslallations de trans- 
formation, notamment l'établissement de deux postes de 
transformation susceptibles de recevoir le courant à la ten- 
sion de 60 000 v à provenir d'une source d'énergie nouvelle 
à créer ultérieurement. La dépense totale a été fixée à 
216 millions de franes. Les travaux sont en cours. 

Le programme Н, approuvé à la mème date que le précé- 
dent, a pour objet l'extension à 120000 kw de la puissance 
utile de l'usine Sud-Ouest, soit un accroissement d'environ 
kw procurant une puissance utile totale de 


40 000 
370000 kw; les travaux sont également en cours d'exéeu- 
tion. 


En conséquence des divers programmes ci-dessus indi- 
qués, les sous-stations de transformation anciennes ont 
recu les transformateurs et groupes rotatifs correspondant 


à l'augmentation de puissance des usines; aux stations 
anciennes sont venues s'annexer les 5 stations nouvelles : 
Plaisance, Trinité, Magenta, Laos et Beaubourg, et 4 nou- 
velles sections de bureaux Grenelle, Saint-Ambroise, 
Italie et Charonne. I a été installé, en 1926, rí postes de 
transformation nouveaux dans la zone diphasée portant à 
179 le nombre de ces postes; il a été mis en service 
29 postes à 12000 v, en courant monophasé, 7 postes à 
12 000 v en courant diphasé et 73 cabines haute tension por- 
tant à 555 le nombre des abonnés pour le courant à haute 
tension; l'établissement de colonnes montantes nouvelles a 
été poursuivi; enfin, la compagnie a continué, paralléle- 
ment aux besoins de la consommation, le développement 
des canalisations primaires et du réseau de distribution 
dont la longueur totale atteint, fin 1926, 3538 km, dont 
130 km ont été posés en cours de l'année. 

Le dernier programme 1, présenté au conseil municipal 
au printemps 1927, n'a pas encore recu l'approbation de 
celte assemblée: un ajournement prolongé des travaux 
qu'il comporte. et qui doivent s'étaler sur plusieurs années, 
ferait particulièrement souffrir la clientèle, et ne permet- 
trait pas de tirer le parti utile des installations qui auront 
été, au préalable, méthodiquement créées. L'évaluation de 


ce programme monte à 3go millions de francs et, ajoutée 


aux évaluations des programmes précédents, porterait la 
dépense totale à environ 1,5 milliard de francs. 

Dans l'ensemble, ces travaux sont destinés à assurer les 
besoins de la population jusque vers 1930, el cette échéance 
relativement prochaine oblige la compagnie à envisager, 
dès maintenant, certaines autres mesures de développe- 
ment. notamment de la production, auxquelles il convient 
de peuser déjà. А 

Le compte de profits et pertes comporte des produits nets 
d'exploitation s'élevant à 91 944 752,33 fr auxquels s'ajou- 
tent les intéréts et divers, de 60061 981,95 fr, formant 
ensemble un total de 98006 734,18 fr. 

Si Von en déduit : 2 706 812,50 fr pour intérêts des obliga- 
tions anciennes et 4 314 840, 59 fr pour compte d’amortisse- 
ment, il reste. pour bénéfice à partager, une somme de 
99 985 081.19 fr. 

Sur cette somme, 24 582 007,33 fr reviennent à la Ville 
de Paris, à titre de loyer supplémentaire, en application de 
l'article Зо bis de la convention, modifié par l'article 5 de 
l'avenant de 1924, et 36 656058,60 fr reviennent au fonds de 
travaux à litre de prélèvement supplémentaire, en applica- 
tion de l'article 28 bis de la convention, modifié par l'ar- 
ticle į de l'avenant de 1924, soil un total de prélèvements 
de 6:38 065,93 fr contre 53 571 316,39 fr l'année prévé- 
deute; le surplus, 29747 015.26 fr contre 288:16825,10 fr 
l'année précédente, revient à Ја compagnie. 

On remarquera que, tandis que la part de la compagnie 
resultant du développement de l'entreprise ne s'est accrue 
que de 930 190,16 fr. soil de moins de 0.8 pour 100 sur les 
accroissements de recettes, les prélèvements supplémen- 
taires en faveur de la Ville de Paris el du fonds de travaux 
se sont augmentés de 7666719.54 fr el sont huit fois plus 
foris. En fait, et en valeur absolue, la rémunération de la 
compagnie aura diminné sensiblement depuis quelques 
années par stile de la baisse du franc, landis qu'inverse- 
ment celle de Їн Ville de Paris n'a cessé de s'aeccroitre, 

Au total, la Ville aura louche, en dehors du lover de 
6 917 490,67 fr. el deduction faite de > Au 097.95 fr qui ont 
été reveraes par elle au comple provisionuel, un loyer sup- 
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plémentaire de 19 082 009.38 fr, soit au total 5o millions de 
francs. | 

Enfin, pour la constitution du domaine industriel de la 
vlile, il a été versé au fonds de travaux 104971 8gi,3^ fr 
(dont 68 316 834,76 fr à titre de prélèvement sur les recettes 
et 36656 058,60 Ir sur les bénéfices supplémentaires, el au 
compte provisionnel 73 031 380,30 fr. 

L'ensemble des sommes ainsi prélevées au litre du lover 
el du loyer supplémentaire de la ville, du fonds de travaux 
et du compte provisionnel, ressort à 228 004 271,66 fr. soll 
encore prés de huit fois la part de la compagnie. 

А Ја part de la compagnie, qui s'élève à 29 747 017.26 fr. 
viennent s'ajouter les revenus de son domaine prive. de 
4761 816,31 fr. 

Le solde bénéficiaire ressort ainsi à 34 508 831.57 fr. 

Cette somme est entièrement disponible puisqu'il ny а 
plus lieu de déduire de prélèvement au profit de la réserve 
légale qui atteint le dixième du capital social. 

Les bénéfices reportés des services antérieurs se montent 
à 4 500 ооо fr donnant avec la somme précédente un total à 
répartir de Зо 008831,57 fr. 

Après versement d'une somme de 8 508831,57 fr à ls 
réserve pour éventualilés diverses, il est réparti 26000000 Ír 
aux actions, soit 65 fr bruts par action, impôts à ейш. 
sur lesquels Зо fr bruts ont été distribués en décembre 19° 
à litre d'acompte. 


Le surplus, soit 4 500 ooo fr, est reporté à nouveau. 
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Mobilier et installntiona,................... o 


Prime de remboursement des obligations....... 
Caisses el banques..... ЖООГО 
Valeurs en portefeuille........... 
Cautionnement.......... 
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Comptes débiteurs... 
Acompte sur le dividende..................... 
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Section nouvelle de premier 
compte Ville de Paris..... 


élablissement, 
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Comple provisionnel 
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a 355 000 ° 
193 132 704.0 
a 556 562. 

a 031 596.1" 
23 008 799. ^ 
139 444 171 ? 
12 000 000 ' 
ло 601.1 


Rob 462 ун, A 


EE 
| 393 988 о." 
—rr 


Ir 
100 000 000 ' 
64 079 e ' 


‚} буо T 
10 обо 000 ' 


13 M an, № 
38 016 UN 
КИЛ 


100 000 000 ' 


pog ne0 om | 
2,0 000 одо" 
443 500 0% ? 
х 99! pon. 
pis 510 TALL 
а өө ^o^. . 
4 hag Ce 
DEDOS 


—. 


10 Décembre 1927. = 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur le règlement de la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page 2731 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x. la 
question et la réponse qui suivent : 


12524. -- M. Taton-Vassal, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) qu'un contribuable imposé à la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre a bénéficié du 
sursis de payement institué par l'article 3 de la loi du 
7 mars 1921 et que sa demande en détaxe a élé rejelée par 
la commission du premier degré, puis par la commission 
supérieure; b) qu'il a versé les intéréts prévus par ledit 
article; r) que la décision de la commission supérieure a été 
annulée par le Conseil d'Etat; 4) que la détaxe demandée a 
ele ensuite partiellement accordée; e) qu'il s'ensuit que le 
contribuable a payé des intérêts sur une somme qui lui a 
été remboursée, et demande s'il a droit à restitution, dans 
quelle limite, à qui, dans quelle forme et dans quel délai il 
peut présenter une demande en vue de celle restitution. 
(Question du 24 mai 1927.) 

Réponse. — Par application des dispositions de l'article 3 
de la loi du 7 mars 1921, les intérêts dus par les contri- 
buables qui ont demandé à surseoir au versement de la 
somme dont ils sollicitent la détaxe à raison de déficits subis 
au cours de ja période de guerre ne doivent être calculés 
que sur la partie d'impót qui a été laissée définitivement à 
leur charge. Dans le cas où le contribuable intéressé enten- 
drait demander le remboursement d'intérêts mis à sa charge, 
il lui appartiendrait d'adresser au ministère une pétition sur 
papier timbré. 


Sur les impóts frappant les émoluments des 
£érants associés des sociétés à responsabilité 
limitée. 


Le < Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page a732 
des < Débats parlementaires, Chambre des- Députés-».. la 
question et la réponse qui suivent: 


12782. — M. Couhé, député, demande à M. le ministre des 
Finances : 1° Lorsque dans une société à responsabilité 
limitée, il est prévu pour les gérants, statulairement, des 
appointements en rémunération de leur travail personnel, 
si ces appointements peuvent être soumis seulement à 
l'impôt sur les traitements et salaires et distraits des béné- 
fices industriels et commerciaux; 2° lorsque dans une 
société de la forme ci-dessus mentionnée el que, par suite 
de difficultés de trésorerie, les appointements statutaires 
des gérants n'ont pu être intégralement alloués, si l'impôt 
esl dú sur les sommes réellement décaissées ou sur les 
appointements prévus par les statuts, mais qui n’ont pu ètre 
versés ; 3° en ce qui concerne les bénéfices industriels et 
commerciaux, et lorsque des difficultés de trésorerie se pro- 
duisent, si l'impót est dà sur les sommes décaissées ou sur 
le montant du bénéfice résultant du compte profits el pertes ; 
4" lorsque dans une société à responsabilité limitée les asso- 
viés gérants ont des comptes courants et lorsque l'un d'eux 


procéde à des retraits d'argent si la décharge figurant dans 
les papiers de caisse avec la signature de l'associé gérant 
doit comporter le timbre-quittauce; 5» de méme lorsqu'il 
y a payement à des employés ou à des ouvrières travaillant 
à domicile, si les recus figurant dans les piéces de compta- 
bilité de la société doivent comporter timbre-quittance. 
(Question du 14 juin 1927.) 

Réponse. — 1° Les appointements fixes alloués aux gérants 
associés des sociélés à responsabilité limitée doivent être 
soumis à l’impôt sur les traitements et salaires au nom des 


bénéficiaires et distraits des bases de l'impót sur les béné- 


fices industriels et commerciaux dù par la société: a" l’impôt 
sur les traitements et salaires dà par les gérants ne porte 
que sur les émoluments qui leur ont été effectivement versés 
ou dont leur compte a été crédité; 3° l'impót sur les béne- 
fices industriels et commerciaux dà par la société doit être 
établi sur la totalité du bénéfice net dela société, y compris 
la part de ce bénéfice qui n'a pas été distribuée; 4° et 5° 
réponse affirmative. | 


Sur les modalités de l'imposition des revenus 
des gérants des sociétés à responsabilité limitée. 


Le -« Journal officiel » du g novembre 1927 publie. page 
2 389 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : | 


13416. — M. Peraudin, député, expose à M. le ministre 
des Finances que dans une société à responsabilité limitée 
formée entre deux personnes, ces deux personnes étant 
toutes deux gérants, il est stipulé : 4) que le capital social 
est productif d'intéréts ; b) que les comptes courants facul- 
tatifs sont également productifs d'intéréts; еі demande, 
pour Je calcul des bénéfices industriels et commerciaux : 
1° Si les intérêts servis au capital, qui sont, d'apres la 
comptabilité de la société, passés à frais généraux, doivent 
être ajoutés aux bénéfices nets ; 2° si Jes intérûts servis aux 
comptes courants et également portés aux frais généraux 
doivent ou non étre réintégrés et, dans le cas de la négative. 
si ces intérêts doivent supporter l'impôt de 18 pour roo 
prévu par Ја loi du 29 juin 187», malgré l'exemption stipule 
en faveur des gérants par l'arlicle j» de la loi du 7 mars 
1925. (Question du 3 novembre 1927). 

Réponse. -— 1? Les intéréts alloués aux parts sociales de 
gérants d'une société à responsabilité limitée échappent à 
l'impôt sur le revenu des capitaux mobiliers; mais, alors 
méme qu'ils figureraienl dans les frais généraux de l'entre- 
prise, ils doivent être compris dans les bases de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commerciaux susceptible d'être 
établi au nom de la société; 2° l'exemplion accordée par 
l’article 42 de la loi du 7 mai 1925 ne s'applique qu'aux 
produits des parts sociales, y compris, le саз échéant, les 
intérêts dont l'article 24 autorise la répartition en l'absence 
de bénéfices; elle ne s'étend. pas aux intéréts des prèts ou 
des dépôts. Par suite. les intéréls servis aux gérants à Гос- 
casion des dépôts de sommes qui peuvent être retirées à 
vue, à échéance fixe, ou sur préavis, sont passibles de la 
taxe de 18 pour тоо prévue, soil par la loi du 21 juillet igi- 
quand il s'agit d'un dépôt véritable, soit par la loi du 
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29 juin 1872 quand le dépôt est un véritable prêt; mais ces 
intéréts conservent le caractère de charges déduetibles au 
regard de l'impôt surles hénéficesindustrielsetcommerciaux. 


Sur la non-application de la taxe sur le chiffre 
d’affaires aux avances faites pour droits d'octroi 
et sur son application aux frais de timbres. 


Le < Journal officiel » du g novembre 1927 publie, page 
3388 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », 
Ja question et la répouse qui suivent : 


13380. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre 
des Finances si la taxe du chiffre d'affaires est due : a) sur 
le montant des droits d'octroi avancés раг le commerçant 
vendeur pour le compte de l'acquéreur qui les lui rem- 
bourse; b) sur le montant des timbres des effets de com- 
merce et des timbres-poste facturés aux clients. (Question 
du 3 novembre 19»7.) 

Réponse. — a) Réponse négative, étant entendu que, 
comme l'impliquent les termes de la question, les marchan- 
dises sont, au moment de la vente, situées hors du lieu 
sujet aux droils d'octroi et que la vente est consentie à des 
conditions emportant transfert de propriété à l'acheteur 
avant l'introduction dans ledit lieu; 5) réponse affirmative. 


Sur le droit de visite des inspecteurs du travail. 


Le < Journal officiel > du 4 novembre 1927 publie, 
page 1061 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent : 


8254. — M. Daraignez, sénateur, demande à M. le ministre 
du Travail siun inspecteur du travail a le droit d'entrerdans 
une usiue à une heure où il sait pertinemment qu'il ne 
trouvera ni le directeur, ni les employés, mais uniquement 
les ouvriers, et de ne faire connaitre qu'au 'moment du 
départ, sans toutefois montrer ses pièces d'identité, son 
titre d'inspecteur du travail, de parlir de l'usine sans passer 
par les bureaux et, enfin, de ne pas donner avis de cette 
visite au directeur. (Question du Зо juin 1925.) 

Réponse. — Aux termes du paragraphe premier de Par- 
ticle 105 du livre H du Code du Travail, les ‘inspecteurs du 
travail ont entrée dans tous les établissements visés par les 
dispositions dont ils ont à assurer l'exécution, à Veffet d'y 
procéder à la surveillance et aux enquêtes dont ils sont 
chargés. 

L'absence du chef de l'établissement visité ou de ses 
employés ne saurait faire obstacle à l'exercice de ce droit. 


Sur les formalités administratives à accomplir 
pour obtenir des dégrévements de l’impôt fon- 
cier et de l’impôt cédulaire sur les bénéfices. 


Le < Journal officiel » du 4 novembre 1927, publie, 
page 1057 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent : 


8272. — M. Carrère, sénateur, demande à M. le ministre 
des Vinances quelles sont les formalités administratives à 
accomplir pour obtenir des remises d'impôts pour pertes de 
revenus résultant d'événements extraordinaires (grêle, 
inondation) : 1° par dégrevement sur la contribution fon- 
cière des propriétés non bâties ; 2° par dégrévement sur 
l'impôt eédulaire des bénéfices de l'exploitation agricole, 
(Question du 11 juillet 1927.) | | 
— Réponse. — 1° Pour obtenir une remise d'impôt foncier en 
eas de perles. de récoltes, une demande doit étre adressée 
au préfet, sur papier libre, cette demande devant, à peine de 
déchéance, ètre produite dans les quinze jours qui suivent 
V événement ayant causé les pertes, ou, tout au moins, 
trente jours au plus tard avant la date à laquelle commence 
habituellement l'enlévement des récoltes, telle que ladite 
date est fixée, pour chaque nature de culture, par arrèté 
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préfectoral. Lorsque les pertes ontfrappé une partie notable 
de la commune, une seule demande peut d'ailleurs, dans 
les mêmes délais, être formulée par le maire dans l'intérét 
collectif de ses administrés ; 

2° L'article 39 des lois codifiées par le décret du 15 octo- 
bre 1926 dispose que les contribuables peuvent obtenir le 
dégréevement de l'impót sur les bénéfices de l'exploitation 
agricole dans la mesure oü leur bénéfice réel, pendant 
l'année précédant celle de l'imposition, n'a pas allen) le 
revenu forfaitaire pris pour base de leur cotisation. Les 
pertes subies par les sinistrés en 1927 sont dés lors suscep- 
tibles d'avoir une répercussion, non pas sur l'impót dù au 
litre de l'année r9»7, mais bien sur l'impôt qui sera établi 
au titre de l'année 1928. 

Pour s'assurer le bénéfice de la disposition susvisée, les 
intéressés devront, aprés la mise en recouvrement du rôle 
de 1928, présenter une réclamation dans les formes et délais 
indiqués au verso de leuravertissement. 


Sur l'irrégularité au point de vue fiscal d'une 
comptabilité établie en monnaie étrangére. 


Le « Journal officiel » du 21 août 1927 publie, page 2733 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


127796. — M. Taton-Vassal, député, expose à M. le mi- 
nistre des Finances: a) qu'une société dont le siége social esl 
en Suisse, tient en francs suisses comptabilité des opérations 
effectuées par l'unique établissement par elle exploité en 
Frauce; 5) que le chiffre d'affaires mensuel de cet établisse- 
ment est resté sensiblement constant au cours d'un exer- 
ciee de douze mois; c) que contrôleur des contributions 
directes et contribuable estiment, d'un commun accord, 
qu'il en est de méme des bénéfices mensuels; et demande 
dans ces conditions pour obtenir la base de l'imposition de 
ladite société à l'impót cédulaire sur les bénéfices industriels 
et commerciaux si c'est le cours du franc suisse au dernier 
jour de l'exercice envisagé ou bien le cours moyen du franc 
suisse pendant cet exercice, que l'on doit appliquer au béné- 
fice accusé, en franes suisses, par le compte de profits el 
pertes de cet exercice. (Question du rá juin 1927.) | 

Réponse. — Une comptabilité tenue en monnaie étrangère 
pour les opérations d'un établissement exploité en France 
ne peut être considérée comme régulière au regard des lois 
fiscales francaises et les résultats qu'elle accuse ne peuvent 
ètre retenus, en vue de l'assiette de l'impót sur les bénéfices 


industriels et commercianx qu'à titre de simple renseigne- 
ment, | 


Sur la réglementation du nombre d'heures 
de service des veilleurs de nuit. 


. Le < Journal officiel > du 29 novembre 1927 publie. 
page 3335 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé 
putés », la question et la réponse qui suivent : 


13902. — M. Paul Bellamy, député, demande à M. le 
ministre du Travail ` 1° à quel maximum d'heures de ser- 
vice sont astreints les veilleurs de nuit non logés; 2° si les 
dispositions de la « loi de huit heures » leur sont appli- 
cables. (Question du 16 novembre 1927.) We 

Réponse. — Les veilleurs de nuit non logés bénéficient 
des dispositions de la loi du 23 avril 1919 sur la journee de 
huit heures. La durée de leur travail est régie par les 
règlements d'administration publique applicables à la pro- 
fession dans laquelle ils sont employés; ces règlements con- 
liennent généralement des dispositions spéciales les concer- 
nant, conformément à la loi qui a prévu des déroganoni 
« pour certaines catégories d'agents dont le travail e 
essentiellement intermittent >. I conviendrait, pour donner 
une réponse précise à la question posée,” de savoir dans 
quetle profession sont occupés les veilleurs de nuit en cause. 
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Chronique. — Société des Ingénieurs civils de France : Séance du 4 novembre 1927, p. 1025-1026. 
La Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Electriciens (suie). Travaux de la quatrième section, 


p. 1027-1040. 


Congrès internalional de Télégraphie et de Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927) (suile el fin), p. 1041-1044. 


Section scientifique et technique. — Ondes mobiles : propagation, formation et protection (suile). Quatrième partie : Pro- 
tection des transformateurs contre les ondes mobiles (suite el fin), par Ch. Lepoux. p. 104». — Revues, analyses et 
informations : Formules des courbes de magnétisme dans les machines électriques et des courbes d'induction 


magnétique dans les tôles, p. 1062; Filtres électriques, p. 1063. 


Section industrielle. 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (suite et fin). Quatrième 


partic : Moteurs en cascade interne (suile el fin), par H. pg Pisrovg, p. 1065. — Revues, analyses et informalions : 
Transmission et distribution de l'énergie électrique. Rapport annuel du Comité de Transmission et de Distribution 


de l'Energie de l'American Institute of electrical Engineers, p. 


Unis, p. 1084. 


Section économique et financiére. — Assemblées générales : 


1083; Le < block-system » automatique aux Etals- 


Compagnie hydroélectrique d'Auvergne. p. 1085; Sociélé 


d'Electrochimie, d'Electrométaliurgie et des Aciéries électriques d'Ugine, p. 1085. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementalion : Arrété fixant pour l'année 1927 les frais de contrôle dus 
à l'Etat. par les entrepreneurs de distributions d'énergie électrique, р. 1087 ; "ur l'application de la loi sur les 
retraites ouvrières et agricoles, p. 1087 ; Sur l'application de la loi sur les accidents du travail. p. 1087 ; Sur l'irres- 
ponsabilité de l'Etat pour les dommages résultant de retards dans la distribution des lélégrammes, p. 1087; Sur 
l'application de la clause limitant la proportion des ouvriers étrangers dans les Travaux publics, p. 1088; Snr 
l'imposition des entreprises de services publies au litre des bénéfices industriels et commerciaux et leur non-impo- 
sition à la taxe sur le chiffre d'affaires, p. 1088 ; Sur les exonérations accordées aux assujeltis à la taxe d'apprentis- 


sage qui contribuent au fonctionnement des cours techniques et professionnels, p. 1088. 
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Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance du A novembre 1927. — Dans celte séance, 
présidée par M. Janet, président de la Société, 
M. "Ревквткет a fait une communication intitulée 
L'emploi des hautes pressions et surchauffes ; en voici 
le résumé : 

Aprés avoir rappelé la communicalion faite l'an dernier à 
la Société des Ingénieurs civils de France par M. Roszak (!) 
el celle faite en mars 1927 à la Société francaise des Electri- 
ciens par M. Herry (2), l'auteur passe en revue les princi- 
pales contributions apportées par différents pays au déve- 
loppement de l'emploi des hautes pressions et des lorles 
surchauffes. 

Eu Angleterre, la construction d'installations fonctionnant 
à des pressions de ío kg : em? est considérée comme nor- 
male : une turbine Parsons de 50000 kw, alimentée par de 
la vapeur à la pression de 38,5 kg : em? et à la température 
de 395°C est en fonctionnement dans une usine électrique de 
Chicago: une autre, d'une puissance de 600 kw seulement. 
mais fonctionnant à la pression et à la température qui vien- 
neut d'ètre indiquées a été établie. à titre expérimental.sur le 
bateau King George Vet cet essai a donné toute satisfaction. 

Aux Etats-Unis, la Westinghouse electric and manufactu- 
ring Company et la General electrie Company ant construit 
des turbines fonetionnant à des pressions d'environ 8 Ки: сш?. 


(1) Heruer generale de ÜElectricité. 29 mai 1620. |, мх. p. N42. 
C) herur generate de UElectricite, 12 mars 1927. Lxx. p. 94. 


En Allemagne,l'emploi de pressions de l'ordre de 35 Kg: cin? 
est fréquent et des installations pour des pressions de (oo 
et méme 180 kg: em? ont été réalisées ou sont en cours 
d'exécution ` première installation de Siemensladt, avec 
chaudière Benson et turbine Zoellv, à 100 kg : em? et ооб: 
deuxième installation de Niemensladt, ауес chaudière et 
turbine des mèmes types. à 180 kg : em? et доо; inslalla- 
tion d'essai dela société Schmitt à Vernigerode: extension de 
l'usine génératrice des Grosskraftwerke, à Mannheim. eu 
cours de réalisation, par l'installation de deux turbines de 
4800 el Gooo kw, alimentées par de la vapeur à pression de 
гоо kg : cm? et à la température de 4759€. Au sujet de cette 
dernière installation, M. Dubertret donne les indications 
suivantes : le choix de la pression de тоо kg : cin? a él fait 
apres enquéte approfondie aupres des constructeurs; l'étude 
des prix a montré que le cont d'une installation à trés haute 
pression dépasse de peu (d'environ 7 pour 1:00! celui d'une 
installation de méme puissance à pression. moyenne; les 
turbines, eonstrüites par Та Kociélé Brown, Boveri et Cie, 
comprennent chacune une roue à action suivie d'une partie 
à réaction. 

En Tehécoslovaquie, là maison Erste. Brunner, et. en 
Spede. la Société Laval ont construit des turbines marchant 
sous une pression de vapeur de 100 kg : em. 

En Belgique, M. Herry. qui a été un précurseur dans 
l'emploi des hautes pressions el. fortes surehauffes en 
installant en 1925 une turbine de 1756 Kw avee vapeur à 
5o keem? et 440°C dansl'usine de Langerbrugge des Centrales 
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électriques des Flandres (!), réalise actuellement l'extension 
de cet emploi а un groupe de 7 ооо kw. 

En Suisse, il n'existe pas d'usine utilisant de la vapeur à 
haute pression, mais les constructeurs de ce pays (Escher 
W vss et Cie, Brown, Boveri et Cie) ont étudié et réalisé des 
turbines ‘à haute pression; de son côté, la Société Sulzer 
étudie une chaudière à тоо kg : em?; d'autre part, d'impor- 
tants travaux concernant Ја soudure des chaudières à haute 
pression ont été faits par M. E. Höhn, ingénieur en chef de 
l'Association suisse des Propriétaires d'Appareils à vapeur. 

En France, la question de la production et de l'emploi des 

hautes pressions et des fortes surchauffes a été aussi l'objet 
de nombreux travaux et de diverses applications. La Société 
francaise des Constructions Babcock et Wilcox, les Etablisse- 
ments Delaunay-Belleville. la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques ont établi des types de chaudiéres 
pour des pressions de l'ordre de тоо kg : cm? : une chaudière 
produisant par heure 40oo kg de vapeur à cette pression, 
construite pae cette derniére société, est en service à 
Mulhouse; une autre, produisant 12000 kg de vapeur à 
l'heure, est en essai: une troisiéme, devant fournir de la 
vapeur à 45 kg : em? et à 450"C el destinée à l'usine d'lssy- 
les-Moulineaux de la Compagnie parisienne de Distribution 
(Electricité, est actuellement en construction dans les 
ateliers de la méme société. D'autre part, la Société Rateau 
coustruit en ce moment un certain nombre de turbines pour 
des pressions de l'ordre de 4o kg : em?; il en est de méme 
de la Société alsacienne de Constructions mécaniques qui a 
en cours de montage plusieurs installations pour des pres- 
sions analogues; la Compagnie Electro-Mécanique a réalisé, 
avec la collaboration de la Société Brown, Boveri et Cie, une 
installation, située à Saulnes, comprenant une turbine à 
deux cylindres de 5635 kw, 5000 t : mn, alimentée par de 
la vapeur à Зо kg : em? et à 30°C; elle construit, pour 
l'usine d'Issy-les-Moulineaux, une turbine à trois cylindres 
de 35000 kw, 1500 t : mn devant recevoir de la vapeur à 
35 kg : em? et э5°С, et, pour la Société d'Electricité de 
Marseille, deux turbines à deux cvlindres de 15000 kw, 
3000 t : mn alimentées par de la vapeur à Зо kg : em? el 
4oo"C. ll convient de signaler aussi les efforts des métallur- 
gistes francais en vue de la production d'alliages spéciaux 
destinés à la construction des machines et appareils devant 
fonctionner à des températures et pressions élevées. 
° En terminant M. Dubertret énonce les conclusions aux- 
quelles l'a conduit son étude. L'une d'elles est que l'expé- 
rience a maintenant démontré que l'emploi des grandes 
pressions et des hautes températures est pratiquement pos- 
sible et qu'il procure l'économie que l'on avait escomptée: 
une autre, que le choix des valeurs de la pression et de la 
température ainsi que celui destypes ou des dispositions de 
chaudières ou de turbines dépendent dans une large mesure 
des conditions générales de fonctionnement de l'usine. En 
dernier lieu, il exprime le vœu suivant: « П est souhaitable 
de favoriser les études techniques consacrées à la production 
et à l'emploi des hautes pressions et surchauffes et de 
recueillir dans un centre d'études et d'informations les 
résultats des travaux entrepris, de manière à éclairer et à 
coordonner les efforts qui doivent tendre à l'économie du 
charbon, à la diminution du prix du kilowatt-heure et à la 
réduction de nos importations ; cette organisation devrait se 
mettre en relation, s'il y alieu. avec. les Pouvoirs publics 
pour la recherche el l'application des moyens propres à 
assurer l'emploi économique de la vapeur ». 


(1) есине generale de ÜUElectricito; 19 mars 1927, 1. xxi, D. 462- 
4067. 
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Discussion. — Au sujet de l'adoption d'une pression de 
тоо Ке : cm? à l'usine de Mannheim, signalée par M. Dubertret 
dans sa communication, M. Dieterlen fait observer que les 
études des ingénieurs et desconstructeurs francais n'ont pas 
été étrangères à cette adoption. H rappelle qu'en 1925, 
M. Ernest Mercier, administrateur-délégué de l'Union d'Elec- 
tricité, avait conçu un type de chaudière à haute pression 
qui fut construite par les Etablissements Delaunay-Belleville 
et mise en service en 1927 à l'usine génératrice de Genne- 
villiers ; il rappelle aussi que C’est dans cette usine que l'on 
a réalisé pour la premiére fois en marche industrielle les 
plus grandes surchauffes et que M. Rauber, directeur de 
l'usine, a donné des précisions à ce sujet dans un travail 
intitulé > L'évolution visible dans la technique des centrales 
à vapeur » (!). ll signale encore que le docteur Marguerre. 
chargé de l'étude des installations de Mannheim, vin! à 
Paris pour se renseigner sur les résultats acquis et que de: 
conférences eurent lieu entre lui, M. Rauber, M. Arrighi de 
Casanova, ingénieur en chef de l'Union d'Electricité, les 
ingénieurs des Etablissements Delaunay-Belleville et les 
ingénieurs de la Société Humboldt, de Cologne, détentrire 
de la licence des brevets des Etablissements Delaunay- 
Belleville. C'est dans ces conditions que la Société Hum- 
hold recut la commande, pour l'usine de Mannheiu. 
d'une chaudière répondant aux caractéristiques suivantes: 
timbre 106 kg : em?. vaporisation horaire. бо t, sur- 
chauffe 470°С. 

M. Darrieus fait observer que si les producteurs francais 
d'énergie électrique ue se sont pas engagés plus avant dans 
la voie de l'emploi des hautes pressions et des grandes sur- 
chauffes cela tient précisément à ce que, comme l'a montre 
M. Dubertret, le problème dépend de nombreux facteurs et 
en particulier de là possibilité d'assurer une charge cons- 
tante aux groupes électrogènes, possibilité qui ne s 
présente que rarement dans les conditions actuelles dr 
marche de nos réseaux de distribution. Aussi croit-il devoir 
insister sur un moyen permettant de relever l'utilisation de 
nos usines génératrices thermiques : ce moyen est l'inter- 
connexion des usines en général et, plus particulièrement. 
l'interconnexion avec des usines hydrauliques munies de 
réservoirs d'accumulation les mettant en mesure de fournir 
la puissance brusquement requise au moment des pointes 
de consommation. l! estime que l'usine hydraulique. lom 
d'étre une concurrente de l'usine thermique, est un facteur 
essentiel de l'évolution de celle-ci en lui permettant l'adop 
tion de tous les perlectionuements qu'une usine (eru 
isolée ne рещ recevoir eu raison de ses conditions d'utilisa- 
tion. П souhaite dis lors que, à l'exemple de l'Italie. *nou 
mettions bientôt l'aménagement de nos chutes d'eau plus €? 
rapport avec nos ressources naturelles en cherchant à 
ramener la proportion de l'énergie électrique produite dans 
des usines thermiques. qui est actuellement de бо pour TT 
de la production totale. à ío pour тоо comme c'est le ct 
chez nos voisins. 

Répondant à M. Dieterlen. M. Dubertret ajoute que le do^ 
leur Marguerre lui а signalé d'une facon très détaillee les 
excellents résultats qu'il avait tirés de la collaboration des 
Etablissements Delaunav-Belleville et que ce fait est indique 
dans sa communication écrite. 


(*) Une note bibliographique sur cet ouvrage a été pu 
dans Revue generale de UKlectricite, 16 janvier 1920. та 
р. 84. Voir aussi la communication faite раг M. Rauber үн 
grès de l'Union international? des Producteurs el m 
d'Energie électrique tenu à Rome en septembre 1926 et р 
analyse a été publiée dans Kevue génerale de lElectri 
1€ mars 1927, t. хм, р. 40-400. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1927 
de la Société française des Electriciens (Suite) ©) 


Travaux de la quatrième Section 


La quatrième journée de Ia Semaine de Discussions 
était réservée aux travaux intéressant la quatrième 
section du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens : rappelons que cette section 
s'occupe des questions relatives aux canalisations, à la 
distribution générale, à la traction. 

L'ordre du jour comportait la présentation et la 
discussion des rapports suivants : comparaison entre le 
courant continu et alternatif, par M. Mathivet; le 
probléme de la sécurité dans les chemins de fer, par 
M. Lemonnier; considérations générales sur la signa- 
lisation automatique des cheminsde fer, par M.Laloy ; 
les postes électriques d'aizuillage, par M. Courel; la 
signalisation automatique sur les réseaux américains, 
par M. Tuja ; la récupération jusqu'à l'arrét des trains, 
par M. боёгу; système de traction A. D. R, à courant 
continu, à démarrage sans résistances età récupération 
d'énergie, par M. Della Riccia. 

Les deux séances du 27 octobre 1927, prévues pour 
l'ensemble de ces rapports, furent tenues sous la prési- 
dence de M. Gratzmüller, ingénieur-conseil, en l'absence 
de M. Péridier, directeur de la Société des Transports 
en commun de la Région toulousaine, qui s'étant trouvé 
au dernier moment empéché d'assurer cette présidence, 
s'était fait excuser. 

Dans ce qui suit. nous examinerons les divers 
rapports présentés et résumerons les discussions qui 
les suivirent. 


Il. Comparaison entre le courant continu et le 
courant alternatif. — A Rapport de M. Mathivet ('). 
— Ce rapport est consacré à la recherche des raisons 
qui, depuis quelques années, ont remis en faveur le 
courant continu pour la transmission de l'énergie. 

Lorsqu'il s'est agi, il y a une huitaine d'années, de 
reconstituer les régions dévastées par la guerre, el 
lorsque s'est posé le probléme de l'économie du charbon, 
on а étudié les avanlazes respectifs de l'emploi du 
courant continu et des courants alternatifs pour résoudre 
les problèmes considérés. Après huit années de travaux 
intensifs dans tous les domaines d'application de 
| électricité à l'industrie. il semble intéressant à M. Ma- 
thivet d'examiner si les idées ou solutions préconisées 
en 1919, et pour la plupart réalisées, sont bien des 
solutions définitives et si la pratique a sanctionné les 
conclusions formulées à cette époque. 


(°) Revue générale de l'Electririté, 26 novembre, 3 et 
10 décefhbre 1927, t. ххи. р. 860-36, 420-922 el 972-981. 

,C) MATHIVET. Bulletin de la осі francaise des Electri- 
ciens, octobre 1927, t. vir (j° série), p. 1 355-12 i9). 


En effet, alors qu'il semblait devoir étre admis que, 
pour Ја transmissiop de l'énergie, les courants alfernatits 
l'emportaient sur le courant continu et que, pour la 
traction électrique, le courant continu conservait la 
prépondérance, on a vu depuis quelques années la 
faveur revenir au courant continu pour la transmission 
de l'énergie à longue distance tandis que le courant 
alternatif regagnait du terrain dans le domaine de la 


traction électrique. 


1. PRODUCTION DE L'ÉNERGIE. — Si l'on examine les. 
différentes utilisations des courants alternatifs et du 
courant continu,. on constate que les premiers sont 
employés sous forme de courant triphasé, ou de courant 
monopliasé, avec des fréquences de 15 à бо р: s, les ` 
basses fréquences intéressant la traction électrique et 
celles de 5o p: s, et plus, étant préférées pour l'éclairage 
et les usages ordinaires. Au point de vue production, 
les caractéristiques des courants alternatifs sont la 
possibilité de réaliser des turboalternateurs pour des 
puissances jusqu'à 150000 kw, avec une tension 
jusqu'à 1500 v, et la facilité d'élever la tension: 
jusqu'à »200oo v par des transformateurs statiques, 
en vue de la transmission. 

Le courant continu est caractérisé par la puissance 
relativement faible réalisable par des turbod ynamos, 
à une tension de »000 v au maximum; l'élévation de la 
tension en vue de la transmission d'énergie est réali- 
sable par couplage des génératrices ou transformation du 
courant alternatif en courant continu parle transverter. 
Des raisons d'unification de fréquence et de nécessité 
d'interconnexion des réseaux ont conduit à l'adoption, 
en Europe, de la fréquence de 5o p: s, d’où la nécessité 
d'utiliser le courant continu pour des applications 
comme Ја traction qui ne s'accommodent pas de cette 
fréquence; ce courant continu est alors obtenu par 
transformation des courants alternatifs au moyen de 
commutatrices, de groupes convertisseurs, de redres- 
seurs à vapeur de mercure, ou enfin du transverter 
de M. Highfield. Rappelons que ce dernier appareil, 
déjà décrit dans ces colonnes (!) fait appel à des prin- 
cipes analogues à ceux du panchahuteur de Maurice Le- 
blanc et fonctionne comme il suif : le courant triphasé 
alimente un transformateur statique où l'on a multiplié 
les phases du primaire, ce qui multiplie ésalement les 
phases du secondaire; ces phases du secondaire sont 


(!) J. Revvar: La production de courants continus à très 
haute tension au moyen du a transverter ». Revur générale 
de Кеете. 6 juin 1925, t. хуп, р. 893 898. 
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réunies à un collecteur de dynama, autour. duquel 
tournent des balais entrainés par un moteur synchrone : 
le courant continu capté au moyen de ces balais peut 
atteindre la tension maximum dex courants allernatifs 
des secondaires des transformateurs. On peut arriver 
ainsi à la tension de 100000 v et constituer des trans- 
verlers d'une puissance de 5000 kw. Pour terminer 
l'examen de la question produclion, M. Mathivet 
menlionne que, dans les pays qui se sont ralliés au 
courant alternatif. monophasé à 16,66 p: s pour la 
traction (Autriche, Suisse, Bavière, Suède, Norvège 
et une partie de l'Amérique du Nord), des usines géné- 
ratrices, en général. hydrauliques, sont uniquement 
affectées à la production ile ce genre de courant. 


2. TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE. — Les courants alterna- 
-tifs permettent d'utiliser les càbles armés jusqu'à 
60000 v, et les lignes aériennes jusqu'à 200000 v avec 
de grandes puissances transmises mais avec des effets 
nuisibles de capacité et de self-induction. | 

Le courant conlinu rend possible l'utilisation «e 
câbles armés jusqu'à тоо ооо v, ct celle des lignes 
aériennes jusqu'à 3ooooo v, avec sculement deux fils, 
sans effets nuisibles de capacité et de self-induclance, 
mais avec l'inconvénient d'un mauvais rendement à 
faible charge. 

M. Mathivet dit à ce sujet : 

< H semble bien que, pour longtemps encore, les 
courants alternalifs restent la solution générale et il 
faut leur rendre cette justice que, malgré les défauts 
nombreux que présente leur emploi, ce sont eux qui 
ont permis de progresser d'une manière considérable 
dans l'électrification de nos pays, en se prétant d'une 
manière trés simple à l'unification des tensions de 
transport et à l'unification des tensions d'utilisation. 

» ll serait, en effet, tout à fait injuste de ne pas 
reconnaitre que c'est gràce à son extróme simplicité 
que le moteur asynclirone à pu se multiplier dans nos 
usines et permettre ainsi à l'eleetricité de conquérir des 
domaines qui jusqu'alors lui étaient inconnus. 

» D'ailleurs, dans son développement, le moteur 
asynchrone a été puissamment aide par légale simpli- 
сие et l'extiréme souplesse des transformateurs sta- 
tiques : la possibilité, en effet, de réaliser avec ces 
appareils, n'importe quelle puissance et. n'importe 
quelle tension, ont permis de les installer dans n'im- 
porte quel endroit, soit méme d'une manière absolt- 
ment rustique el, en leur associant des moteurs asyn- 
chrones, on a pu généraliser très rapidement l'emploi 
des réseaux à courants. alternatifs offrant toutes les 
zamimes de tension depuis 110 v jusqu à 12000 v. 

» Toutefois, cette extension de l'emploi des trans- 
formateurs statiques et des moleurs asYnchrones s'est 
faite au détriment du rendement genéral ces installa- 
tions et de l'utilisation des stations generatriees, par 
suite du déphasage inévitable que ces appareils pro- 
duisent entre la tension de distribulion et le courant 
d'utilisation. 

» Nous savons tous, en effet, que la question du fac- 
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leur de puissance est loin d'étre résolue et que les 
phénomènes perturbatenrs qui se produisent sur les 
lignes de transmission d'énergie à courants alternatifs. 
deviennent d'aulant plus fréquents et d'autant plus 
nuisibles que la tension de transmission ainsi que l'in- 
tensilé du courant sont plus élevées. 

» [l semble que lon soit arrivé maintenant à 
lextréme limite que la pratique puisse admettre, en 
adoptant des tensions de тоо ооо et 2090000 v et des 
intensités de Зоо à hoo À: la puissance de 100000 kw 
parait rester, jusqu'à nouvel ordre, une puissance que 
l'on ne pourrait pas dépasser. 

» Ceci explique que, par exemple, au Transvaal. on 
étudie en ce moment, une ligne de transmission 
d'énergie dont l'artère centrale serait parcourue par du 
courant continu haute tension >. 

On revient donc à des idées qui avaient conduit à la 
réalisation de transmission d'énergie de Moutier à 
Lyon, lequel fonctionne encore avec succès. 

L'installation projelée au Transvaal comporterüil 
une usine génératrice avec alternateurs accouplés à des 
turbines hydrauliques; ceux-ci alimenteraient des 
groupes placés à leur voisinage immédiat et compre- 
nant chacun un moteur syochrone de grande puissante 
entrainant une ou plusieurs dynamos connectées cn 
séries entre elles et avee les dynamos des groupes 
voisins; la ligne de transmission d'énergie Dour 
atteindre une tension de 200000 V à 300 000 v, 
aucun prélèvement n'étant fait sur son trajet: à 
l'extrémité de cette ligne sont prévus des moteuts à 
courant continu, couplés en série et actionnant dis 
alternateurs qui fourniraient l'énergie aux distributions 
locales sous forme de courant alternatif. On peut ési 
lement coneevoir la solution du problème uniquement 
par le courantcontinu (suppression des alternateur: cl 
moteurs synehrones à l'usine génératrice). Й 

Avant ainsi montré que les idées nouvelles en maller? 
de transinission d'énergie sont inverses de celles qui on 
eu cours jusqu'ici, M. Mathivet examine les divers? 
catégories d'applications de l'électricité, au poin en 
vue des avantages el inconvénients des deux genres de 
courant à comparer. 


y. APPLICATIONS MÉCANIQUES. — Pour ces applications 
en général, l'auteur estime que les moteurs à courant 
continu sont plus avantageux, malgré la servilude de 
la surveillance des balais, à cause de la possibilité de 
faire varier leur vitesse dans des limites relativement 
étendues, d'où l'existence d'usines où le courant rec 
sous forme de courant alternalil est, avant utilisation 
transiormé en courant continu, H émet d'ailleurs File" 
que, tout eompte fait, il n'est pas certain que le pende- 
ment total d'une installation avee convertisseurs. к 
mulalrices ou redresseurs à vapeur de mercure suil un 
rieur au rendement total de la mème installation Dus 
sée uniquement en courant alternatif. Répondant |i! 
avanee à l'objeclion de l'emploi de moteurs à courant 
allernalifs à collecteur pour réaliser les variafions i 
vitesse, M. Mathivet considère ee. genre de motu? 
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comme un compromis entre le`moteur à courant con- 
tinu et le moteur à courant allernatif et, les dénom- 
mant « moteurs mixtes », les caractérise comme des 
moteurs à courant continu dont les inducteurs sont 
alimentés en courant alternatif. H reconnait toutefois 
que leur réalisation peut ètre remarquable et permettre 
leur emploi en traction, en extraction minière et dans 
l'industrie métallurgique. Pour ces trois applications 
de l'électricité, il se prononce nettement en faveur du 
moteur à courant continu, ou du moteur mixte, à 
l'exclusion du moteur à courant alternatif proprement 
dil. Toutefois pour la commande des trains de lami- 
noirs, ой la puissance peut atteindre 15000 ch, la préfé- 
rence est à donner au courant continu proprement dit, 
les moteurs alternatifs à collecteur n'ayant pas encore 
pu étre pratiquement réalisés pour des puissances de 


cet ordre de grandeur. De méme pour la commande des ` 


machines d'extraction, malgré l'existence d'installations 
өй l'on emploie des moteurs à courant alternatif, la 
préférence semble, dans la plupart des cas, devoir étre 
donnée au moteur à courant conlinu, à cause de la 
souplesse et de la précision de la manœuvre. 

Passant ensuite à l'examen de l'emploi du moteur 
synchrone pour la correction du déphasage du courant 
d'utilisation sur la tension, M. Mathivet dit : 

« La plupart des compagnies houilléres du Nord et 
et du Pas-de-Calais ont, en effet, adopté le moteur 
synchrone, soit pour commander directement les con- 
vertisseurs des machines d'extraction électriques du 
système Ward Leonard, soit pour ètre adjoint à се 
vonvertisseur comme compensaleur synchrone, lorsque 
ce convertisseur avait été prévu avec moteur asyn- 
chrone. 

» Mais on peut alors se demander si, au lieu d'avoir 
une installation à courant alternatif, comportant un 
très grand nombre de ces moteurs synchrones, il nc 
conviendrait pas mieux, pour tous les moteurs d'une 
méme usine, ou'pour tous les moteurs d'un méme ilot 
suffisamment concentré, d'employer dans chaque 
usine, ou dans chaque ilot, des moteurs à courant con- 
tinu alimentés, soit par des cominulatrices, soit par 
des redresseurs à vapeur de mercure, ou mieux, par des 
convertisseurs rotatifs, dont la génératrice à courant 
continu serait commandée par un moteur synchrone 
de grande puissance. 

> La question du facteur de puissance ne se poserait 
plus ni pour le réseau secondaire, ni pour le réseau 
primaire, et elle serait résolue par le seal fait de l'em- 
ploi d'un moteur synchrone puissant, » 

Dans le cas des appareils de levage, le courant con- 
tinu est également plus avantageux que le courant 
alternatif, en raison des conditions à remplir : couple 
imporlant au démarrage, mise en vitesse rapide, frei- 
naze commode, possibilité de faire varier la vitesse 
dans des limites assez étendues. 


4. ÉLECTRONÉTALLURGIE ET ÉLECTROCIIMIE. — Pour l'élec- 
Irométalluegie, M. Mathivet mentionne que le courant 
alternatif. présente de gros avantages, bien que néces- 
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sitant des précautions spéciales pour réduire dans la 
mesure du possible le déphasage du courant. 

En électrochimie, le courant continu reprend l'avan- 
tage pour les installations d'électrolyse, parmi les- 
quelles il faut noter celle des usines de zinc d'Ana- 
conda, représentant une puissance de plus de 300. okw. 


5. APPLICATIONS DIVERSES. — L'emploi de l'énergie 
électrique en agriculture fait actuellement appel uni- 
quement au courant alternatif, ce qui parait à M. Ma- 
thivet une solution défectueuse au point de vue du ren- 
dement et du facteur de puissance (grand nombre de 
petits moteurs asynchrones et de petits transforma- 
teurs). Un autre inconvénient lui paraît résider dans 
la difficulté d'obtenir une égale répartition des charges 
sur les phases des transformateurs, Il parait donc que 
les exploitations agricoles devraient revenir dans un 
avenir encore indélerminé à l'emploi du courant con- 
tinu. 

Mentionnant la supériorité du courant continu pour 
la télégraphie, la téléphonie, les signaux, M. Mathivet 
donne encore la préférence au courant continu pour 
l'éclairage qui semble moins fatiguer la vue que le cou- 
rant alternatif. 


6. AccuxuLaATEURS. — L'auteur considère enfin les 
accumulateurs qui constituent unc nouvelle manifesta- 
tion des avantages du courant continu ; les réalisations 
actuelles des accumulateurs tant au fer et au nickel 
qu'au plomb (Lype Ironclad) permettent d'envisager 
leur utilisation non seulement pour de petits tracteurs 
demines, mais aussi pour de puissantes locomotives 
à faible vitesse (trafic de marchandises) et pour l'au- 
tomobile ; cette derniére application est d'ailleurs étroi- 
tement liée à la queslion de notre approvisionnement 
en pétrole. 


7. CoscLusioN. — La conclusion du rapport est la sui- 
vante : 

« Toutefois, en présence de l'immense développe- 
ment pris par les installations en courant alternatif, 
en présence de la politique d'unification des tensions 
qui a élé décidée en France, il y a huit ans, il nous 
parait assez difficile de pouvoir revendiquer mainte- 
nant, pour le courant continu, une place au moins 
égale à celle de son concurrent. 

» Touten réservant nos pronosties, pour les liznes de 
transmission d'énergie à très haute tension eten souhai- 
tant méme qu'il soit fait une part au courant continu 
dans les grandes transmissions d'énergie restant à 
réaliser en France, nous pourrons, ClOVONS-HOUS, CON- 
clure ainsi : 

» Chaque fois qu'il s'agira d'une application vulgaire 
de l'électricité, et chaque fois qu'il 8 agira dedéfricher 
un champ d'action jusque là vierze, il sera plus simple 
de faire appel au courant alternatif, ce qui ne veut pas 
dire que ce sera plus économique. 

» Mais, chaque fois que l'on voudra opérer un tra- 
vail délicat, demandant à là fois dela souplesse et de 
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la précision, il faudra revenir au courant continu par 
des transformations appropriées, en choisissant, dans 


chaque cas, la solution ‘la plus économique pour ces 
transformations ». | 


B. Discussion. — Ce rapport qui touche à des ques- 
tons de production et de transmission d'énergie élec- 
trique et également à des problèmes de distribution 


et d'applications de tous genres a provoqué plusieurs 
observations. 


1. PRODUCTION ET TRANSMISSION. — 1° lJhservations de 
М. Bunet. — Retenant l'exemple de la ligne de Mou- 
tier à Lyon, M. Bunet fait remarquer qu'il s'agit, 
somme toute, d'une puissance de 15000 kw avec un 
courant maximum de roo 4 ; des machines de 5oo kw 
(100 А et 5000 v) ne marchent jamais à plus de Зооо v, 
ce qui lui parait d'ailleurs étre la tension maximum 
réalisable par collecteur. Le projet du Transvaal pré- 
voit des génératrices de 1004 à Зоо 4 avec une tension 
de 10000 v. ce qui ne donne pas encore une puissance 
bien importante. Enfin les inconvénients de telles ins- 
lallations à courant continu à haute tension sont la 
nécessité de disposer d'un personnel d'élite d’après 
l'expérience de la ligne de Moutier à Lyon, et l'obliga- 
tion d'avoir un grand nombre de machines pour un 
reseau de grande puissance. 

2° Observations de M. Génissieu. — Pour M. Génis- 
sieu, les installations de Moutier, comme celle prévue 
au Transvaal, ne sont que des cas très particuliers 
d'artéres d'alimentation à un seul sens de transmis- 
sion d'énergie. Mais il existe aussi des lignes jouant le 
róle de barres omnibus pour un réseau, de méme que 
des réseaux complètement maillés où le sens et l'itiné- 
raire de la transmission d'énergie peuvent varier. De 
tels problèmes sont-ils susceptibles d'être résolus dans 
le cas de réseaux à courant continu à haute tension ? 
Telle est la question que pose M. Génissieu; il note 
eufin comme improbable la suppression des courants 
alternalifs, méme si le courant continu devait se géne- 
raliser. 

3° Observation de М. [jemany. — L'existence de 
penératrices à courant continu de б ооо kw à grande 
vitesse semble à M. Demany une preuve de la possibi- 
lité de réaliser des groupes d'assez grande puissance; 
bien que l'on n'ait pas dépassé 1000 v pour ces 
machines, la question d'augmentation de la tension, en 
| raison des progres réalisés dans la technique de liso- 
lation, ne lui semble pas un obstacle insurmontable. 


2. DISTRIBUTION ET APPLICATIONS. — 1? Vote de M. Rieu- 
nier, — Se placant au point de vue distribution dans 
la région parisienne, М. Rieunier constate que les 
grosses applicalions (traction, extraction minière, 
grosse métallurgie) n'y ont pas l'importance relative 
qu'elles possèdent dans d'autres régions. Par contre, 
les applications mécaniques que M. Mathivet dénomme 


d'importance secondaire sont nombreuses et absorbent 


plus de la moitié de l'énergie distribuée. Le distribu- 
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teur préfère, pour toutes ces catégories. la distribution 
en courant alternatif pour les raisons suivantes : 

a) La région de Paris étant loin des centres miniers 
el des régions riches en énergie hydraulique. le prix 
de revient de l'énergie électrique y est élevé; 

b) Pour cette raison, il faul rechercher le rendement 
maximum, exprimé par le rapport des énergies inti- 
urées en vingt-quatre heures, et non par le rapport 
des puissances instantanées à un moment quelconque; 

c) ll ya licu en outre de tenir compte des dépenses 
de loyer ou d'amorlissement du prix des locaux. ainsi 
que des dépenses de main-d'œuvre, qui ne sont négli- 
geables ni les unes ni les autres; 

d) Le courant alternatif offre le maximum de faci- 
lités pour multiplier les points d'alimentation el dimi- 
nuer d'autant les frais de canalisations. 

C'est pour ces raisons que la situation de la distri- 
bution en courant continu, non compris les réseaux de 
lraclion, est la suivante : 

Dans la grande banlieue, il n'y a Jamais eu de cou- 
rant continu. 

Dans la banlieue immédiate, les quelques distribu- 
tions à courant continu qui avaient pris naissance au 
début ne se sont jamais développées et ont disparu 
pour laisser la place au courant polyphasé, nolam- 
ment à Asnières. au début du siecle actuel; à Leval- 
lois, en juillet 1914; à Courbevoie, en 1916; à Neuilly- 
sur-Seine, en 1920, 

A l'intérieur de Paris. la situation est différente: le 
courant continu a cté conservé, surtout comme (тор 
coûteux à supprimer tant en raison de la nécessité du 
remaniement des installations intérieures qu'à cause 
de la dépense de remplacement du réseau souterrain 
actuel, en càbles armés à un seul conducteur, par un 
réseau équivalent de dislribution en courant alter- 
natif pour la même énergie annuelle. 

M. Ricunier mentionne que la différence des pertes 
de transformalion entre la distribution en courant 
continu actuelle et ce que pourrait ètre la distribution 
par courant alternatif représente pour la Ville de Parts 
plus de 2o millions de kilowatts-heures par an. 

Enfin M. Rieunier note que l'abonné, sauf des ca: 
spéciaux comme imprimeries, galvanoplaslie, cinémi- 
tographes, machines-outils à grande variation de 
vitesse, préfère employer le moteur à courant aller 
natif pour les raisons suivantes : 

Le souci du rendement et de la moindre 6рет" 
pour l'énergie consommée: | 

Le désir de supprimer le plus possible les огап" 
intermédiaires entre le compteur et les points d'utili- 
«ation ; | 

La facilité d'entretien. et la robustesse du moteur 8 
courants polyphasés, qui en outre ne s'emballe pas 

La conclusion de M. Riennier est que : 22 

а) Pour la transmission d'énergie, la discussio" 
reste ouverle et il est. possible de voir se réaliser de 
applications insoupconnées du courant continu SO" 
des tensions non encore atteintes; 

h^) Pour la distribution, en dehors de ce que M. Mi- 
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thivet appelle les trois- applications les plus impor- 
tantes de l'électricité (traction, extraction minière, 
métallurgie), le courant alternatif est à préférer, et de 
beaucoup, pour la distribution urbaine ou suburbaine, 
même dans des agglomérations très denses absorbant 
de grandes quantités d'énergie : 

c) Pour l'utilisation, le courant allernatif est plus 
économique et tout aussi commode pour l'abonné 
moyen et les applications courantes. C'est d'ailleurs 


cet abonné moyen qui assure plus de la moitié des 


recettes des distributeurs, et qu'il sagit d'atteindre et 
de conserver. 

a" Observations de M. Demany. — Tout d'abord 
M. Demany formule des réserves sur la conception de 
M. Mathivet qui assimile les moteurs à courant alter- 
natif à collecteur à des moteurs à courant continu 
unparfaits; il ne faut pas oublier que ces moteurs à 
collecteur ont une caractéristique particulière : la 
limitation automatique du courant de démarrage. 

De méme le rejet des moteurs à courant alternatif 
pour la grosse métallurgie, et particulièrement pour la 
commande de laminoirs, semble eycessif à M. Demany 
qui indique avoir vu des cas ой l'emploi du moteur 
triphasé à collecteur a paru la solution la plus avanta- 
geuse à tous points de vue pour une installation d'en- 
semble. 

Enfin, il signale le remplacement progressif, pour 
lamélioration du facteur de puissance, des moteurs 
-asynchrones par des moteurs asynchrones synchronisés 
dont la vitesse n'est pas rigoureusement fixe et qui ne 
décrochent pas. Il ‘existe en outre des moteurs auto- 
compensés dont le prix est de l'ordre de celui de mo- 
teurs à courant continu et qui répondent au désir d'ob- 
tenir un facteur de puissance égal à l'unité. 

3° Observations de M. (iratzmüller. — Aprés avoir 
obtenu une réponse négative de M. Mathivet sur la 
question d'existence d'installations de transverters, 
M. Gratzmüller indique que la traction en courant 
monophasé donne de bons résultats, mais que la trac- 
lion en courant continu peut se défendre. 

Au sujet de la tension de т 500 v choisie pour l'élec- 
trification en courant continu des chemins de fer fran- 
ais, M. Gratzmüller signale que cette valeur n'a été 
adoptée que pour limiter la tension des moteurs à 
730 v. Aujourd'hui où l'on a reconnu la possibilité de 
construire des moteurs de traction pour 1 5oo v à leurs 
bornes, il semble qu'il n'y aurait eu aucune difficulté à 
adopter la tension de 3000 v pour l'alimentation des 
lignes de contact. 

1? Réponse de M. Mathivet. — L'auteur du rapport 
craint, d'aprés la discussion qui a suivi, que son idée 
nait pas élé exactement comprise. Tout d'abord il 
signale que les objections faites d'aprés les installa- 
lions de Moutier perdent de leur valeur du fait que 
ces installations sont anciennes et que la construction 
des machines a fait des progrés depuis cette époque. 

Quant à la signification du retour à la transmission 
en courant continu, elle semble étre celle d'un désir 
d'éviter les inconvénients du mauvais facteur de puis- 
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sance, qui sont loin d'être négligeables. A titre 
d'exemple il cite le сах de l'installation des mines de 
Vicoigne, Nœux et Drocourt où l'amélioration du fac- 
teur de puissance à une valeur égale à l'unité, a con- 
duit à des économies annuelles chiffrées, aprés controle 
sérieux, à 1 000 000 fr. Il conclut que, si l'on ne peut 
recourir au courant continu, il est du moins absolu- 
ment nécessaire de rechercher avec persévérance à 
améliorer le facteur de puissance des installations à 
courant alternatif existantes. 


H. Le probléme de la sécurité dans les che- 
mins de fer. — А. Rapport de M. Lemonnier (!). — 
Les collisions entre les trains peuvent se classer en 
trois catégories. Un train peut en effet rattraper un 
autre train de méme sens ; rencontrer un train de sens 
contraire; prendre un autre train en écharpe à une 
bifurcation où à tout autre point analogue. D'où la 
division du rapport de M. Lemonnier en trois parties : 
espacement des trains de méme sens; movens d'éviter 
les rencontres de trains de sens contraires; protection 
des bifurcations. 


1. ESPACEMENT DES TRAINS DE MÉME SENS. — C'est le pro- 
bléme le plus général, car il se pose aussi bien sur les 
lignes à voie unique que sur celles à voie double: il 
comporte deux genres de solutions consistant soit à 
maintenir entre les passages de deux trains consécutifs 
en des points donnés un certain ‘intervalle de temps, 
soit à laisser entre deux trains une certaine distance; 
ce dernier système est habituellement désigné sous le 
nom de cantonnement, de block-system, ou, par abré- 
viation, de block. . 

1° Espacement par le temps. — Ce système, où l'in- 
tervalle de passage aux postes est habituellement de 
dix minutes, tend à disparaitre, du moins sur les 
lignes chargées. Il n'offre, en effet, en cas d'arrêt for- 
luit en un point non muni de signaux, que la sécurité 
précaire de signaux d'arrét (drapeau rouge ou feu 
rouge, appuyé de pétards) faits au train suivant par 
le conducteur de queue, qui a dû au préalable se porter 
au pas de course à unc distance de l'arrière de son 
train fixée à 1000 m sur la plupart des réseaux (ordre 
de grandeur de l'espace nécessaire pour l'arrét d'un 
train dans des cas spéciaux). Il est inutile d'insister 
sur la possibilité de tamponnements parfois inévitables 
avec ce Système, malgré loute la diligence du per- 
sonnel. 

2° Block-system. — Pour les lignes de quelque 
importance, on a recours au système de cantonne- 
ment dont le principe est le suivant : la ligne est 
divisée en un certain nombre de cantons consécutifs 
avant chacun leur entrée défendue par un signal fermé 
au passage de chaque train el remis à voie libre seule- 
ment lorsque le train ayant dépassé le signal d'entrée 
du canton suivant a été couvert par la fermeture do се 
dernier siznal. 


(1) LEMONNIER. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, octobre 1927, t. уп (j° série. р. 1 203-1 219. 
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Tout d'abord ce système de protection, avec des 
cantons suffisamment courts, permet de limiter l'in- 
lervalle entre deux trains successifs au temps néces- 
saire pour parcourir un canton. 

En outre il assure une protection théoriquement 
parfaite du train, quelle que soit sa marche effective, 
une fois qu'il est engagé daus un canton dont la fer- 
meture du signal d'entrée interdit Гассёѕ au train sui- 
viuit. | 

La protection par signaux faits par le conducteur de 
queue d'un train arrêté, indispensable avec le système 
d'espacement par le temps, а pu étre supprimée dans 
les installations modernes de blocks à fonctionnement 
excellent. Elle а été‘ conservée à titre de sécurité 
complémentaire sur les lignes pourvues de systèmes de 
blocks plus anciens, 

Aprés avoir indiqué les principes de protection, 
M. Lemonnier donue les caractéristiques des principaux 
systèmes de blocks réalisés. 

a) Block non enclenché. -- Dans ce système, le poste 
d'entrée d'un eantonnement doit remettre à voie libre 
les signaux correspondants seulement aprés avoir recu 
du poste d'entrée du cantonnement suivant avis télé- 
phonique*de l'entrée du train dans ce dernier canton- 
nement. Ce block est purement moral. 

b) Block enclenehé à circulations non intéressées. — 
Les installations de ce genre sont encore très employées 
en France; le signal d'entrée d'un canton, une fois 
fermé ne peut étre remis à voie libre qu'aprés avoir été 
débloqué par le poste suivant qui ne peut lui-mème 
procéder à cetle opération. qu'aprés avoir fermé le 
signal d'entrée de son propre canton. L'inconvénient 
du système est que rien n'empêche un poste de fermer 
son signal avant le passage du train dans le canton 
correspondant, débloquant ainsi prématurément le 
signal d'entrée du canton dans lequel le train est encore 
engagé. 

c) Block enclenehé avec circulations intéressées. — 
Ce systéme, également trés usilé en France, est uu 
perfectionnement du précédent en ce sens que la 
manceuvre de fermeture du signal d'entrée d'uu canton 
el par conséquent le débloquage resultant du signal 
d'entrée du canton précédent ne peuvent être effectués 
qu'après passage effectif du train sur une pédale placée 
à la sortie du canton à libérer. 

L'inconvénient est que le passage d'un seul essieu 
suffit à actionner la pédale: la mancuvre des signaux 
sera done possible méme si le train а, par exemple à la 
suite d'une rupture d'attelage, laissé un certain nombre 
de Wagons dans le canton qu'il quitte. En outre, le block 
à pédale rencontre certaines dilfieultés d'installation 
dans les gares, en raison des manceuvres et des garages. 

d) Block automalique à cireuil de voie. On a donc été 
amené à aller encore plus loin, et à réaliser le bloek à 
eireuit de voie, ordinairement automatique. Dans ce 
système la manœuvre du signal sémaphore) est com- 
mandée par un relais assuraut, lant qu'il est excité, le 
maintien du sémaphore dans la position d'ouverture, 
et dès qu'il n'est plus excité, le retour à la position de 
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fermeture. L'excitation est assurée par une source 
électrique placée à la sortie du canton intéressé el 
reliée au relais du sémaphore d'entrée par les rails de 
la voie convenablement connectés entre eux et isolés 
des rails des cantons limitrophes. Avec ce dispositif, 
tant qu'il reste un essieu dans le canton à protéger, cet 
essieu shuntant le circuit d'alimentation du relais 
provoque une chute de tension aux bornes du relais el 
sa désexcitation, ce qui assure le maintien du séma- 
phore à Гаггё!. 

La tendance étant de supprimer toute autre protec- 
tion, il faut être assuré que ce système de block n'aura 
jamais un raté de fonctionnement, ou du moins que les 
mauvais fonctionnements correspondront toujours au 
maintien intempestif des signaux à l'arrét et ne seront 
pas trop fréquents. En outre, la fermeture des signaux 
s'effectuant en général par l'action de la pesanteur. il 
faut éviter tout coincement ou frottement anormal dans 
les parlies mécaniques de leur commande et sur leur 
axe. Cette dernière difficulté se trouve efficacement! 
tournée par l'emploi de signaux lumineux de jour 
comme de nuit, dpnt les feux correspondent à ceux 
donnés par les signaux ordinaires pendant la nuit. 


2. MOYENS D'ÉVITER. LA RENCONTRE DE TRAINS DE SEN 
CONTRAIRES. — Le probléme ne se pose que pour les 
lignes à voie unique et à deux sens de circulation. 

La plupart des grands réseaux francais emploient 
habituellement la méthode qu'on peut dénommer « du 
livret de marche > Elle consiste à déterminer à l'avance 
pour tous les trains les points de croisement et de 
garage qui sont portés à la connaissance des intéressé: 
si ceux-ci les observent, aucune formalité particulière 
n'est imposée pour l'expédition d'un train. Les précau- 
tions à prendre en cas de modifications nécessaires des 
points de croisement et de garage (retards des (гах, 
trains facultalifs, extraordinaires, machines de se 
cours, ete.) sont fixées en délails par les règlements, 
Le système peut èlre complété par l'emploi de eloches 
électriques servant à annoncer les départs d'une gr 
à la suivante et à certains points intermédiaires. | 

On utilise parfois un block-system analogue а celui 
de la double voie mais complété par un disposilil de 
départ de gare mettant à l'arreét tous les signaux {Гин 
section, pour une cireulation dans un sens, dès que le 
signal d'entrée dans cette section pour une cireulalion 
de sens contraire est inis à voie libre. 


|. PROTECTION DES BIFURCATIONS. Movexs D'ÉVITER. LES 
PRISES EN ÉCHARPE. — Pour une bifurcation simple, [elle 
que celle de la figure т (double voie se divisant en deus 
doubles voies) ilexiste deux points où les trains peuvent 


| А nb 
хе prendre en écharpe : en A par convergence et en | 


par eixaillement. Т 
Comme moyen d'éviter la prise en écharpe €! l 
: . š E saut de 

M. Lemonnier mentionne la disposition du « saul ^ 
Vr ep e a branche devie" 

mouton », où l'une des voies de la brane | 
. Kë HIE p. 
passe par-dessus ou par-dessous la ligne print Ce i 
. . š : газале e 

celle solution coûteuse n'est pas toujours réalisable 

raison des dispositions locales. 
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La protection complète d'une telle bifurcation sans 
saut de mouton est donnée par la figure 1; les divers 
signaux qui y figurent ont des rôles définis en détail 
dans le rapport de M. Leinonnier et résumées dans la 
légende de la figure. | 

Les conditions pour que les signaux assurent effica- 
cement la sécurité sont données comme il suit par 
M. Lemonnier : 

«I faut : 

» а) Que l'aiguilleur protège bien chaque passage de 
(rain en manæuvrant les leviers convenables d'aiguil- 
lages et de signaux; 

» ^) Que ces signaux obéissent bien à leur maucuvre 


їч. 1. -- Disposition schématique des appareils de pro- 
lection d'une bifurcation. 2 el 4. damiers d'arrêt absolu ; 
5 el то, damiers d'annonce des précédents ; 5 et 6. disques 
veris de ralentissement; plaque Y. annonce de l'approche 
d'une bifurcalion; 7, carré de poinle, et 3, damicr 
d'annonce correspondant ; 9 eto sémaphores d'espacement 
par block-system ; 15, indicateur de direction; 1, 12, 14, 
disques rouges de protection commandant la marche à 
vue, et plaques PL de poteaux-limiles de protection. 


en se mellant dans la position correspondant à celle 
de leur levier; 

» с) Que les mécaniciens des trains survenant, ros- 
peclent leurs indications >. 

1" Postes d'aiguillage. — Les divers genres de postes 
l'aiguillage sont : 

Les « postes mécaniques » à manuy re des appareils 
(мипайх ou aiguilles) par tringles rigides ou fils. dont 
le rayon d'action limité par l'effort de déplacement des 
leviers ne dépasse guère Зоо m; 

Les « postes à pouvoir » où les appareils sont mana'u- 
vrés par des moteurs et oü les leviers de commande 
de faibles dimensions ne servent plus qu'à actionner 
les dispositifs (commutateurs par exemple) établissant 
les circuits d'alimentation des moteurs, Cenx-ci sont 
‘elionnés soit par l'eau sous pression, l'air comprimé 
elle plus souvent, actuellement, par l'électricité. 

Ces postes à pouvoir se subdivisent eux-méines en 
postes à leviers individuels (1 levier par appareil) 
nécessilant parfois, pour un mouvement donné, la 
тап‹гпуге de то leviers et plus, et les postes à leviers 
litinéraires où la manœuvre d'un seul levier (ou de 
deux, dans certains Syslémes) assure la commande 
exacte de tous les appareils d'aiguillaze et de signali- 
salion intéressant les possibiiiiós de realisation d'un 
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mouvement donné et [1 protection du train effectuant 
ce mouvement. 

Aprés avoir ainsi défini les genres de postes d'aiguil- 
lage, M. Lemonnier mentionne que dans des postes 
simples il est relativement facile à l'aiguilleur de donner 
assez d'attention à la manœuvre des leviers peu nom- 
breux pour ne pas actionner un levier voisin de celui 
qu'il faudrait, et ouvrir ainsi un signal en voulant en 
ouvrir un autre. Il n'en' est pas de même dans les 
zrands postes où l'on trouve parfois plus de тоо leviers, 
ө! il est nécessaire d'avoir recours aux enclenchements, 
qui ont pour but, par des liaisons judicicusement éta- 
blies entre leviers, d'empêcher la réalisation de com- 
biaaisons dangereuses pour la sécurité. Ces dispositifs 
donnent l'assurance qu'au moment de l'ouverture d'un 
signal, tous les signaux nécessaires pour la protection 
du mouvement correspondant sont bien fermés. Une 
sécurité complémentaire est réalisée par des « enclen- 
chements de transit » existant dans quelques postes 
mécaniques el dans presque tous les postes à pouvoir: 
ces dispositifs comportent une pédale d'entrée el une 
pédale de sortie sur chaque itinéraire possible; l'at- 
laque de la première par le train immobilise au moven 
de verrous électriques tous les signaux fermés dont 
l'ouverture serait incompatible avec la protection de 
l'itinéraire, et cela méme après fermeture des signaux 
autorisant cet ilinéraire, et tant que le train n'a pas 
attaqué la pédale de sortie. 

2° Contrôle du fonctionnement des appareils. — Pour 
assurer la sécurité de concordance des mouvements 
réalisés par les aiguilles et signaux avec ceux com- 
mandés par la position du levier, on dispose des moyens 
suivants : 

Le contrôle par voyant, lié au fonctionnement du 
signal ou de l'aiguille par un commutateur qui le fail 
passer au rouge quand l'appareil est effectivement 
fermé; tout signal dont le voyant n'est pas au rouge 
doit être considéré comme ouvert, même si son. levier 
est dans la position de fermeture, et la protection doit 
ètre assurée par tout autre moyen approprié; 

Le contrôle impératif, réalisant un verrouillage des 
leviers de commande de tout mouvement incompa- 
tible avec celui correspondant à un signal ouvert, tant 
que ce signal n'est pas revenu lui-mème à Sa position 
de*repos, et non plus tani que son levier de manœuvre 
n'est pas à la position de fermeture du signal ; il en est 
de méme pour le contrôle de la position. correcte des 
lames d'une aiguille à fond de course dans le sens con- 
venable. Le contrôle impératit penl mèm ètre perma- 
nent pour les lames абое, c'est-à-dire que louver- 
ture des signaux intéressés reste en permanence sous 
le contrôle de la position correcte de l'aiguille et se 
trouve empêchée dès que les lames de aiguille ne se 
trouvent pius, memeaccidenlelement, à fond de course 
dans cette position. 

3 Controle de la vigilance des mecaniciens, — Exa- 
minantenfin la quesiion d'observation des signaux parles 
mécaniciens, M. Lemonnierindique que les réseaux fran- 
cais l'ont résolue comme il suit : le franchissement d'un 
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signal à l'arrét est marqué automatiquement par un 
signal spécial sur la bande de l'enregistreur de vitesse 
de la machine; de plus le franchissement du signal 
avertisseur précédant le signal à l'arrét, actionne auto- 
matiquement un sifflet spécial placé sur la locomotive 
pour avertir le mécanicien qui, à ce moment, doit, au 
moyen de la manette de vigilance, marquer un signe 
particulier sur la bande de l’enregistreur de vitesse de 
la machine, indiquant ainsi qu'il a remarqué le pas- 
sage au signal avertisseur, et que s'il a franchi ensuite 
le signal à l'arrét consécutif, il l'a fait sciemment, et 
conformément aux prescriptions réglementaires. 

Les réseaux français n'ont pas jugé bon d'aller 
encore plus loin dans cette voie en prévoyant le frei- 
nage automatique du train au passage d'un signal 
avertisseur. 

M. Lemonnier termine ce rapport en signalant que 
les conditions de sécurité mentionnées sont pratique- 
ment réalisées dans les appareils actuels de block 
automatique et de postes à pouvoir et que les appareils 


construits en France soutiennent avantageusement la 


comparaison avec ceux des constructeurs étrangers. 


B. Discussion. — Ce rapport, en raison de son carac- 
tère d'exposé général des problèmes de signalisation 
n'a pu donner lieu à une discussion. M. Gratzmüller, 
président de séance, a remercié M. Lemonnier des 
indications fournies qui sont intéressantes pour des 
électriciens dont la majorité a peu d'occasions de se 
renseigner sur cette question. 


HI. Considérations générales sur la signalisa- . 


tion automatique des chemins de fer. — ^. Rap- 
port de M. Laloy (t). -- Outre les avantages bien 
connus de la signalisation automatique sur la signali- 
sation manuelle, au point de vue sécurité et souplesse 
d'exploitation, M. Lalow croit utile d'insister sur les 
suivants : 

a) Suppression du personnel de manœuvre des 
signaux, d'ou économie considérable sur les frais d'en- 
tretien et. par conséquent possibilité d'amortir la 
dépense d'installation d'une signalisation automatique 
en un temps de l'ordre de dix ans au maximum; 

b) Remplacement d'un grand nombre de sous-agents 
(agents de manœuvre) par un petil nombre d'ageuls 
d'instruction technique plus développée (agents d'en- 
tretien); 

c) Certains problémes de signalisation ne peuvent 
être résolus que par des moyens automaliques, en 
raison de la complexité et de la rapidité de manceuvre 
quils nécessitent. A titre d'exemple Fauteur cite la 
manœuvre de l'aiguille prise en pointe à l'entrée de la 
station de Louis-Blanc de la ligue ç du Chemin de fer 
métropolitain de Paris ; les trains se succédant à inter- 
valles de 1,5 mn, et étant dirigés alternativement sur 
l'une et l'autre des voies commandées par laiguille, 
on conçoit l'impossibilité de demander à un aisuil- 


co Laroy. Bulletin de la Société francaise des Electriciens. 
octobre 1927, U. vir (4° série), p. 1221-1 233. 
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leur d'effectuer en un temps aussi court toutes les 
manœuvres nécessaires à une exploitation aussi serrée. 

Dans le développement de son rapport, M. Laloy se 
limite au block automatique, c'est-à-dire aux installa- 
lions destinées à protéger la marche des trains et à les 
écluser dans des cantons successifs. 


1. DirréRENTES CATÉGORIES DE BLOCK AUTOMATIQUE. — ll 
existe deux genres de block automatique : 

1° Block à pédales. — Ce système tend à ds 
paraître, mais а eu de nombreuses applications sur 
certains réseaux et peut offrir un iniérét dans des 
cas particuliers, à cause de son faible prix d'instal- 
lation. | 


La commande des signaux est assurée par le passaze 
du train sur une pédale placée à l'entrée de chaque 
canton ; les opérations réalisées par cette. commande 
sont le blocage en position d'arrèt du signal d'entrée 
du canton où s'engage le train, el. après controle de ce 
blocage, la remise à voie libre du signal d'entrée du 
vanton précédent, qui avait été antérieurement bloqué 
de manière analogue par le passage du train sur la 
pédale correspondante. Ce block peut ètre dénommé à 
action passagère et intermittente. 

2° Block automatique à circuit de vole. — Ces le 
plus répandu et il semble le plus intéressant actuelle- 
ment pour les réseaux ferrés. Nous ne reviendrons pas 
sur son principe de fonctionnement déjà exposé plus 
haut dans le rapport de M. Lemonnier. 

Il y a lieu cependant de mentionner que dans ce block 


à action continue, le relais de commande est désexcil. 


el les signaux correspondants mis à l'arrét non seule- 
ment tant qu'il reste un essieu dans le canton à pre 
léger, mais encore quand une des files de rails cons- 
lituant le circuit d'alimentation du relais, est inter- 
rompue. 


2. CONDITIONS A REMPLIR PAR UNE INSTALLATION DE SIGMA 
хлтіох. — Tout d'abord elle ne doit, en aucun cas. donne 
de fausses indications de voie libre, c'est-à-dire per 
mettre l'ouverture d'un signal qui devrait ètre à Varre! 
pour protéger un train. C'est là une condition toul à 
iait particulière qu'on ne trouve pas en général dans 
les installations électriques ordinaires. 

Le fonctionnement doit èlre aussi parfait que pe 
sible. Cette condition offre, en ee qui concerne l'explot 
tation des chemins de fer, un intérêt exceptionnel, eir 
tout dérangement de l'installation de signalisation 
entraine des retards de trains constituant une gene 
inadmissible si elle est fréquente. H ne semble guere 
paradoxal à M. Laloy d'affirmer qu'on enregistrer! 
moins d'accidents avee une signalisation ne rempli“ 
sant pas parfaitement toutes les conditions de sécurité. 
mais fonctionnant régulièrement, qu'avec Unc SS 
lisation théoriquement parfaite au point de vue ni 
rité, mais donnant lieu à de nombreux dm" 
ments. ge 

ll en résulte quelques règles essentielles dans d 
blissement des schémas et circuits de liaison des арр“ 
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reils, ainsi que dans la construction des appareils 
eux-mêmes. 

Ce sont les suivantes pour les schémas et circuits : 

a) Une indication de voie libre doit toujours corres- 
pondre àune dépense d'énergie ; 

b) La source d'énergie doit être à une extrémité et 


l'appareil d'utilisation à l'autre extrémité du circuit de 


voie ; 

e) Il est parfois nécessaire de couper les deux conduc- 
teurs d'un circuit, au lieu d'un seul pour être sûr que 
ce circuit soit neutre ; 

d) Tout accident aux fils (rupture ou mélange) doit 
se traduire par une indication d'arrét . 

Pour les appareils, les conditions à remplir peuvent 
se résumer ainsi : 

a) Adaptation anx conditions d'implantation, autre- 
ment dit il faut tenir compte de la constitution du 
ballast, du climat et des conditions locales ; 

ó) La position d'un appareil neutre (sans courant) 
doit correspondre à la position des signaux à l'arrét; 

c) Aucun coincage ou gommage ne doit pouvoir 
maintenir un appareil en position de voie libre ; 

d) Les dispositifs de remise d'un appareil en position 
d'arrét doivent étre l'objet de la plus grande atten- 
lion ; 

e) Les parties électriques ne doivent jamais sup- 
porter d'efforts mécaniques ; 

f) La qualité des matières employées а la construc- 
{ion doit ètre parfaite et l'emporter sur la question de 
prix ; 

g) Les vérifications, essais, épreuves doivent étre 
faits avec le plus grand soin ; 

h) Un appareil, avaut d'étre adopté définitivement, 
doit avoir fait l'objet d'un essai de plusieurs années 
dans des conditions réelles de [onctionnement. 


3. APPAREILS D'UNE INSTALLATION DE BLOCK AUTOMATIQUE. — 
Nous reproduisons ci-aprés la partie du rapport de 
M. Laloy relative à vette question: | 

« 1? Moteurs de signaux. — Les signaux mécaniques 
sont en général aclionués par des moteurs électriques 
vonsommant de r à > sous 8 v, qui, par l'intermé- 
diaire d'engrenages, mettent les ailes ou cocardes des 
signaux dans la position d'ouverture. 

» Le signal étant « ouvert x, le circuit du moteur 
esl coupé et tout le dispositif maintenu dans cette 
position sous l'effet de l'excitation de bobines à faible 
consommation (environ 0,05 w), appelées < bobines 
de maintien ». 

» Lorsque ces bobines sont désexcitées, le signal, 
sous l'influence de la pesanteur, revient en position 
d'arrêt. Dans ce mouvement, et suivant le type 
d'appareil employé, ou bien : 

» a) Tout le mouvement d'engrenage et le moteur 
électrique sont ramenés en arrière (moteur à dévirage) 
ou bien : | 

» b) Les engrenages seuls sont ramenés en arriére, 
le moleur électrique élant alors désolidarise du sys- 
teme (moteur а semi-dévirage) ou bien : 
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» c) Aucun organe de l'appareil n'est ramené en 
arriére, l'aile (ou la cocarde) se trouvant alors complé- 
tement désolidarisée du mécanisme qui a servi à la 
mettre à « voie libre » (moteur désengageur). 

» Il est indiscutable que ce dernier type d'appareil 
(moteur désengageur) est supérieur aux deux aultres, 
car on à intérêt à supprimer toute résistance passive 
pouvant s'opposer à la mise en position d'arrét d'un 
signal mécanique. Le motcur à désengageur est le seul 
actuellement employé sur les nouvelles installations 
réalisées en France. Il est également employé en grand 
en Amérique, lorsque la commande du signal se fait 
du pied de celui-ci. 

» Par contre, les moteurs à désengageur américains 
étant très volumineux et susceptibles de masquer les 
ailes des signaux lorsqu'ils sont placés en tête de màt, 
les Américains ont été obligés, pour cette raison, «e 
revenir au moteur à dévirage chaque fois que le signal 
est mú par un moteur placé sur l'axe de l'aile. Cette 
mesure est, à notre avis, des plus regrettables au point 
de vue « sécurité ». 

» En ce qui concerne l'emplacement de l'appareil de 
commande d'un signal, on se trouve en présence de 
deux écoles préconisant : | 

L'une le moteur au pied du signal: 

L'autre, le moteur en tête de mât sur l'axe de l'aile. 

» La premiére solution offre des avantages au point 
de vue facilité de visite et d'entrelien, elle réduit les 
liaisons électriques entre le moteur et les relais. Par 
contre, elle entraine l'allongement des commandes 
mécaniques reliant l'aile à l'appareil de commande. 

» La deuxiéme solution, au contraire, réduit les 
transmission mécaniques au détriment des liaisons 
électriques. 

» 2° Signaux lumineux. — Deux types de signaux 
de ce genre sont actuellement employés en France : 

» Dans l'un, chaque feu est constitué par une lentille 
unique, éclairée par une lampe à plusieurs filament: : 

» Dans l'autre, chaque feu comporte plusieurs len- 


lilles éclairées chacune par une lampe à basse tension 


à filament unique. 

» 3° Relais de voie. — Le relais est l'appareil fonda- 
mental du bloc automatique; ses conditions de fone- 
tionnement peuvent se résumer comme suit : 

» L'énergie mise en jeu est à trés faible tension 
puisqu'elle est fournie en généràl par deux piles. 
D'autre part, les deux bornes du relais sont réunies 
aux deux rails qui ne présentent entre eux qu'une 
résistance des plus faibles (de l'ordre de 2 ohms par 
kilométre). Notons d'autre part que, pour avoir une 
intensité suffisante dans le relais, il faut augmenter la 
conductibilité des rails et pour cela il faut shunter les 
éclisses mécaniques par une liaison électrique consti- 
tuée en général de deux fils de fer bazués dans les 
rails, et donnant une résistance de 0,003 ohms 
environ. | 

» Les remarques ci-dessus font ressortir des condi- 
Lions de fonctionnement absolument différentes de celles 
qui régissent les installations électriques ordinaires, 
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» а) Relais de voie à courant continu. — Le relais 
de voie à courant continu est, en général, un électro- 
aimant dont l'armature établit ou rompt des contacts: 
la résistance normale du bobinage d'un relais de voie 
est de 4 ohms. L'appareil doit être assez sensible et 
présenter une assez grande marge de fonctionnement 
pour ne pas étre iufluencé par les variations normales 
des piles et par la variation de la résistance d'isole- 
ment du ballast qui le shunte et qui change de valeur, 
suivant que le temps est sec ou humide. L'appareil 
doit être’ trés sensible au court-circuit pour que sa 
désexeitation soit certaine par le shunt d'un seul 
essieu. Le fer doit être de toute première qualité et 
surtout ne présenter aucune rémanence. La puissance 
à laquelle se désexeite un relais de voie est en général 
1.5 ou 1/2 de la puissance minimum nécessaire pour 
Vexeiter. Au point de vue mécanique, cet appareil doit 
être particulièrement bien étudié, et tout risque de 
coincage doit être éliminé. 

» N'oublions pas, en effet, que le relais de voie aban- 
donné en campagne sans surveillance est l'appareil 
qui matérialise l'absence de danger qu'il y a pour uu 
train à pénétrer dans la section de voie qu'il protège. 
On doit éviter d'y toucher et,en fait, un relais doit pou: 
voir rester des années sans nécessiler aucun entrelien. 
Bien entendu. toule intervention humaine ne doit 
provenir que d'un agent sûrement qualifié et connais- 
sant parfaitement son métier. 

» Le probléme de relais de voie semble ètre résolu 
à l'heure actuelle, car plusieurs dizaines de milliers de 
ees appareils dont certains sont en service depuis trente 
ans, fenctionnent d'une facon des plus régulières et 
pratiquement sans entretien. » 

L'auteur mentionne accessoirement qu'en Amérique 
les relais à courant continu doivent ètre plus sensibles 
(mauvais isolement des rails par le ballast) et qu'on a 
dù réduire parfois la résistance du bobinage jusqu'à 
> ohms pour obtenir une excitation franche du relais, 
ce qui nuit à la sécurité de fonctionnement. 

b) Relais de voie à courant alternatif. — Lorsque le 
cireuit de voie est alimenté par du courant alternatif, on 
emploie des relais spéciaux au sujet desquels M. Laloy 
donne les indications suivantes : 

« En général, pour les lonzs circuits de voie, on 
emploie des relais à deux enroulements appelés relais 
à deux éléments. L'appareil fonctionne, soit comme un 
compleur à disque (relais-disque), soit comme un 
moiteur à champ tournant (relais à champ tournant. 
relais-lasse i. 

» Un enroulement est alimenté en local généralement 
sous rto V, l'autre. enroulement appelé < enroulement 
de voie » est alimenté sous ír à 2 v environ, par le 
courant qui parcourt le circuit de voie, 

» On peut dire que l'énergie nécessaire au fonctionne- 
ment du relais est ainsi fournie en local, l'enroulement 
de voie agissant comme exeitateur. 

» Bien entendu, des dispositifs spéciaux utilisant des 
résistances, des selfs et des capacités sont employés 
pour obtenir un déphasage aussi voisin. que possible 
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de оо? entre les courants parcourant respectivement 
les deux enroulements des relais. 

» Dans le cas de circuit de voie court, on emploie 
souvent des relais à un élément, c'est-à-dire à un seul 
enroulement qui prend toute son énergie sur la voie. 
Le principe de ces appareils se rapproche en général de 
celui des compteurs monophasés. » 


A. CIRCUITS DE VOIE А COURANT ALTERNATIF. — Dans le cas 
de l'alimentation des circuits de voie par du courant 
alternatif. la disposition générale des appareils peul 
subir quelques changements par rapport au cas de 
l'alimentation en courant continu. Il y a lieu de dis- 
tinguer deux cas : 

1° Cas de la traction à vapeur. — Le montage du 
circuit de vole à courant alternatif est le méme qu 
pour le eas du courant continu. Le courant à la tension 
d'utilisation, est fourni par un transformateur statique, 
dans le secondaire duquel on intercale une résistance 
limitant le courant lors de la mise en court-circuit des 
rails par un essicu. 

2° Cas de la traction électrique. — L'installation 
devient un peu plus compliquée comme l'indique la 
ligure 2 correspondant à la traction en courant continu. 
car il faut permettre le retour du courant de traction 
par les rails, qui.n'est pas possible avec le circuit de 
voie à courant continu par suite de la présence de joints 
isolants entre les voies des deux cantons limitrophes. 
M. Laloy décrit comme suit le ròle des divers appareils 
de la figure » : 

« А chaque groupe de joints isolés a et b, on install: 
un appareil appelé pont d'inductance, qui se compose 
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` D D D ` DN à D à alil 
2. — Schéma d'un circuit de voie à courant alterni 
pour traction électrique à courant continu. 


de deux connexions induelives A et B. Une ou 
inductive est constituée par deux enroulements “ 
barres de cuivre € et D enroulées autour d'un noyat 
de fer feuilleté. Ces deux enroulements sont en SEH 
Les deux points milieu des connexions inducliveš soni 
reliés par une barre E. 

» On voit sur la figure, que si le courant de relet! 
traction est égal dans les deux files de rails, 105 deu 
enroulements de la connexion inductive élaul pie 
rus par des courants de sens contraire, leur eifel m: 
enélique s'annule. Т 

» Au contraire le courant de signalisalion prov js 
du transformateur T par l'intermédiaire des rails. i 
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court en série les deux enroulements de la connexion 
inductive et crée aux bornes une différence de potentiel 
permettant l'excitation du relais >. 

Les connexions inductives sont à circuit magnétique 
à entrefer, pour parer aux effets du déséquilibrage du 
courant de traction dans les deux files de rails; on 
admet pour leur établissement un déséquilibrage de 20 
pour 1oo. Á titre d'indication, l'impédance d'un pont 
d'inductance est de 0,0003 ohm dans le cas d'un circuit 
de voie ayant, à 5o p:s, une impédance de o,9à т,» ohms 
par kilomètre, et l’ impédance d'une connexion induc- 
tive est de o,» ohm environ. 

On peut aussi employer la disposition spéciale repré- 
sentée par la figure 3.Dansce cas, les connexions induc- 
lives ont deux enroulements, chaque connexion jouart 
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Fig. 3. — Schéma d'un circuit de voie à courant alternatif à 
circuits de signalisation séparés. 
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Sens de marche 


. ainsi le rôle de transformateur. On réalise l'avantage de 
séparer complétement les circuits de signalisation des 
circuits où circule le courant de traction, et l'on obtient, 
en outre, une grande souplesse dans le réglage des cir- 
cuits de voie, en agissant sur les rapports de transfor- 
mation des deux connexions induclives. Plus de 5 ооо 
connexions induclives de ce type sont en service ou en 
installation en France. 

M. Laloy termine l'exposé relatif aux circuits de vole 
n la remarque suivante : 
— » Dans lo cas du block à courant continu, le bon état 
e joints isolants est Med nsable pour éviter l'exci 
lation indne d'un relais par la pile voisine, destinée à 
exciter le relais de voie précédant, en amont ce relais. 

> Dans le block à courant allernatil, si on a pris soin 
d'inverser les < polarités » des alimentations succes- 
sives de voie, il arrive qu'en сах de mauvais joints iso- 
lés, l'alimentalion voisine d'un relais tend à faire tour- 
ner ee relais dans le sens opposé à celui qui correspond 
à son excitation normale, autrement dil le relais lend à 
appuyer dans sa posilion neutre c’est-à-dire « secu- 
rité ». Cet avantage disparait dans certaines installi- 
tions où l'on emploie des relais à trois positions, dont le 
principe consiste à s'exciter ано dans un sens, tantot 
dans Fautre suivant la « polarité > du courant, la- 
quelle dépend, gràce à des disposilils SPéCHTUX. de la 
position du train à couvrir sur les divers circuils de 
voie suivant immédiatement le signal considéré. 

» Le svstéme de block avec relais à trois positions, 
malgré l'infériorité qu'il présente au point de vue séen- 
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rité, est fréquemment employé en Amérique, parce 
qu'il permet la suppression d'une grande partie des 
canalisations qui sont nécessaires pour relier les postes 
à relais successifs dans un block à relais ordinaires. De 
ce fait le prix d'une installation est relativement moins 
élevé ». 

RÉSULTATS OBTENUS EN. FRANCE AVEC LE BLOCK. AUTOMA- 
TIQUE. — M. Laloy donne à ce sujet les renseignements 
suivants : 

« La premiére installation de block automatique réa- 
lisée en France date de 1898. Dès r доо, la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi entreprenait l'équipement 
complet des grandes lignes de son réseau. 

» Les chemins de fer de la Grande Ceinture de Paris, 
le Métropolitain de Paris et le Nord-Sud de Paris, ont 
équipé également tout leurréseau en block automatique. 

» Par contre, les autres grands réseaux n'ont réalisé 
à ce jour que des installations partielles, DIOS que cer- 
taines soient des plus importantes. 

» En Amérique, le block automatique a ш: au con- 
traire, une extension formidable et générale; à l'heure 
actuelle, toutes les grandes lignes sont équipées en block 
aulomalique. > 

On peut dire qu’à nombre égal de signaux, une ins- 
tallation de block automatique esLen France deux à trois 
fois plus imporlante qu'aux Etats-Unis. Les installations 
américaines ne comprennent en effet que le block pro- 
prement dit, alors qu'en France les installations de 
block d'espacement des trains comprennent la signali- 
sation de manœuvre et servent en outre à actionner de 
nombreux appareils n'existant pas en Amérique (croco- 
diles, porte-pélards, ete.) 

1° Fonctionnement proprement du. — D'après 
M. Laloy, le nombre de dérangements par signal et par 
an est du méme ordre de grandeur en France ot en 
Amérique ; 

2° Entretien. — D'après les statistiques américaines, 
l'effectif nécessaire pour l'entretien des signaux en état 
de bon fonctionnement est cinq fois plus élevé qu'en 
France (d'après les statistiques de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi de 1900 à 1914); 

39 Fausses votes libres indues. — Le nombre de 
fausses voies libres indues, d'après les statistiques amé- 
ricaines, esl assez eonsidérableel ne serait jamais toléré, 
à juste titre, par un réseau francais. En appliquant leur 
proportion à un block automatique de Paris à Vinti- 
mille, on trouverait qu'il se produirait par an Y voies 
libres indüiment réalisées. 

En résumé, sila Francene peul supporter la compa- 
raison avec les Etats-Unis au рош! de vue quantité de 
siunaux automatiques en service, en revane:e la supé- 
riorité des installations francaises, aux points de vue 
qualité et conception, ne semble guère discutable. 


B. Discussion. Cet exposé n'a pasélé suivi d'une dis- 
cussion proprement dite, celle-ci etant provoquée en 
quelque sorte par le rapport suivant de M. Courel qui 
oppose les postes d'aiguillaze el de signalisation ап 


système du block automatique., 
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IV. Les postes électriques d'aiguillage. — 
A. Rapport de M. Courel (0. — Tout d'abord, l'auteur 
mentionne, au sujet du rapport précédent, que l'espa- 
cement des trains, sans circuits de voie continus, trouve 
encore souvent son application, en particulier dans les 
gares. Le procédé consiste à créer deux parties de voie 
isolées, l'une à l'entrée, l'autre à la sortie du canton à 
protéger. Lorsqu' un tel circuit de voie réduit est shunté 
par un essieu, un relais correspondant est désexcité et 
déplace d'un certain angle un encliquetage; les deux 
eucliquetages correspondant à l'entrée et à la sortie du 
canton commandent un contaet fermé seulement lors- 
qu'ils sont en regard, c'est-à-dire lorsque la section est 
libre. Accessoirement, le dispositif permet un comptage 
des trains, car il revient à sa position initiale seulement 
lorsqu'il est sorti un nombre de trains égal à celui des 
trains entrés. 

Nous remarquerons que ce système, au point de vue 
résultats, est comparable à celui mentionné dans le 
rapport de M. Lemonnier sous la dénomination de 
block enclenché avec circutations intéressées; il préte 
d'ailleurs à la méme critique de ne pas permettre de 
contrôler qu'un train sortant d'un canton n'a pas laissé 
des voitures dans ce canton à la suite d'une rupture 
d'attelage, par exemple. 

Passant aux mancœuvres  d'aiguillagzes, M. Courel 
nole qu'aprés les aiguillages et signaux indépeudants à 
commande individuelle, la nécessité de la sécurité fit 
réaliser les premiers enclenchements vers 1855. Ensuite 
vinrent les postes à pouvoir destinés à réduire les efforts 
musculaires de manceuvre directe de systémes compli- 
qués de tringles et câbles funiculaires. On arriva ensuite 
aux posles à leviers à fonctions multiples se divisant 
en deux catégories principales : les leviers < trajec- 
teurs » et les leviers « d'itinéraire ». 

Dans les postes à leviers de la premiére catégorie, il 
faut deux manıruvres, l'une d'un levier d'entrée, l'autre 
d'un levier de sortie, pour réaliser les combinaisons 
d'aiguillages et de signalisation correspondant à l'entrée 
par une voie dans la section considérée et à la sortie 
par une aulre voie. Avec m voies d'entrée et л voies de 
sortie, on aura donc besoin de m + w leviers pour 
réaliser toutes les combinaisons d'ilinéraire possibles. 

Dans les postes à leviers d'itinéraires, la manœuvre 
d'un seul levier suffit pour actionner tous les appareils 
concernant un itinéraire déterminé. Avec т voies 
d'entrée et м voies de sortie, il faudra donc un nombre 
maximum de mn leviers, pouvant d'ailleurs être réduit 
au nombre réel d'itinéraires à réaliser. 

M. Courel indique alors que le ehoix de l'un des 
deux types de postes pose la question de savoir s'il faut 
disposer de moins de leviers, quitte à demander à 
l'aiguilleur plus de manæuvres (leviers trajecteurs), ou 
de disposer de plus de leviers demandant moins de 
mande uvres à l'aiguilleur (leviers d'itinéraire). En pra- 
tique, on semble s'être arrété au principe d'emploi des 


(t босңк. /?ullelin de la Sociélé francaise des Electriciens 
juin 1927. 1. vir tit séries. р. 717-723. 
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leviers trajecteurs pour les itinéraires peu fréquentés, 
et des leviers d'itinéraires dans le cas de passages trés 
fréquents. 

Examinant ensuite les postes électriques d'aiguillage, 
qui sont la forme la plus récente des postes à pouvoir, 
il rappelle d'abord que, comme pour les installations 
de block, les deux conditions essentielles à remplir sont 
la fermeture des signaux lors d’un dérangement quel- 
conque, et le fonctionnement le plus régulier possible. 

En outre, le fait que les postes d'aiguillage sont en 
permanence occupés par le personnel de mancuvre, 
réduit la durée des dérangements au minimum el 
conduit à un certain nombre de principes distinets de 
ceux régissant le block automatique. 

La commande de certains appareils demande une 
puissance appréciable, ce qui conduit à adopter la ten- 
sion de 110v pour le courant d'alimentation ; contraire- 
ment à ce qui a lieu dans les installations à circuits de 
voie, l'isolation a plus d'importance que la conductibi- 
lité. Dans le système Aster, envisagé dans le rapport, les 
divers circuits ауап un retour commun par la terre, un 
seul conducteur par circuit а besoin d'étre isolé: en 
oulre,ce conducteur est muni d'un fusible,dontla fusion, 
en cas de défaut d'isolement, décèle ct localise le défaut. 
Pour lauteur du rapport, dans les postes électriques 
d'aiguillage, on augmente la sécurité et on réduit 
l'entretien en commandant mécaniquement tout ce qui 
peut l'étre, et en évitant le plus possible l'automaticité. 
En conséquence, les leviers sont enclenchés mécani- 
quement entre eux: les dispositifs peuvent ètre tres 
divers. Le système de la Société L'Aster, décrit ensuite. 
est caractérisé par les plans d'aiguilles, bâtis rigides. 
plans correspondant chacun à une aiguille dont ils 
commandent le mouvement à droite ou à gauche suivant 
qu'eux-mémes sont déplacés à droite ou à gauche au 
moyen de l'arbre à cames actionné par un quelconque 
des leviers d'itinéraire; dans ce mouvement, chaque 
plan d'aiguilles, divisé en cases traversées chacune par 
un arbre à cames aclionné par un levier d'itinéraire, 
verrouille par immobilisation des cames,dans leur posi- 
lion d'arrét, tous les arbres et en conséquence toux les 
leviers pouvant commander des itinéraires non com- 
patibles avec la position de l'aiguille donnée par la 
position de son plan d'aiguille. En outre, ce dernier 
laisse libres de se déplacer tous les arbres à cames 
correspondant à des itinéraires eoinpatibles avec sa posi- 
lion qui matérialise celle de l'aiguille. Les connexions 
électriques d'appareils et signaux, pour chaque itiné- 
raire, sont réalisées par des contaets commandes par un 
deuxième arbre solidaire de l'arbre à cames de com- 
mande et de verrouillage des aiguilles qui correspond 
à l'itinéraire à réaliser. 

M. Courel indique comme il suit les 
ristiques du système : 

« La commande des aiguilles se fait par des moteur: 
qui coupent eux-mémes mécaniquement, à fin de course. 
leur circuit d'alimentation, en dirigeant le courant qui 
vient d'être utilisé pour la manœuvre vers un conduc- 
leur de contrôle revenant dans le poste. 


autres caracte- 
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» Les relais de contrôle indiquent en permanence la 
position des appareils et de leur commande; les relais 
d'aiguille, par exemple, dont les cireuits sont fermés 
раг un contact placé sur l'aiguille elle-même, indiquent 
la position de celle-ci. Si cette position est intermé- 
diaire (aiguille entrebàillée), ils actionnent un double 
signal optique et sonore donnant l'indication du danger. 

» Ces relais servent également à la constitution des 
circuits d'itinéraire que doit parcourir le courant des- 
liné à la commande des signaux; chaque conducteur 
électrique représente une voie et chaque armature de 
relais une aiguille. Le circuit d'itinéraire ne peut étre 
fermé que si tous les relais, donc toutes les aiguilles 
d'itinéraire, sont commandés dans la bonne position. 
Les moteurs des signaux sont commandés dans les 
mêmes conditions que les moteurs d'aiguille. Ils possè- 
dent un accouplement magnétique tel que, à la rupture 
de la moindre condition qui concourt à sa mise à voie 
libre, le signal se ferme sous l'action de son contrepoids. 

» Enfin, pour compléter la sécurité et éviter la 
mana'uvre sous les trains ainsi que la destruction des 
enclenchements de protection, les leviers sont main- 
tenus et verrouillés au retour dans la position de tra- 
vail quand un train se trouve sur l'itinéraire qu'ils 
commandent. Pour maintenir les leviers à cette posi- 
lion ой les enclenchements sont conservés, un verrou 
électrique alimenté par un systéme à circuit de voies 
ne sera sous tension que si la section est libre; alors 
seulement, 
ianceuvre du levier correspondant. En cas d'occupa- 
tion dela section, l'armature du relais privé de courant, 
tombe et maintient le levier enclenché. П en est de 
méine si le signal commandé à la fermeture, aprés pas- 
sage des trains, n'a pas été effectivement fermé. 

» Pour les postes électriques de commande d'aiguil- 
lage, l'emploi du courant continu présente des facilités 
plus grandes que le courant alternatif, du fait que la 
batterie d’accumulateurs n'a pas de défaillance comme 
peut en avoir un secteur. Cependant, la Société l'Aster 
installe actuellement des postes sur voies électrifiées 
ой. pour des raisons de sécurité, le courant continu est 
absolument proscrit ». 

Aprés avoir indiqué que sur 4o postes de ce genre 
en service et ayant réalisé environ 8o millions de 
manceeuvres de leviers, soit plus de 200 millions de 
manœuvres d'aiguillages et de signaux, on n'a pas 
eu à enregistrer un seul dérangement contraire à 
la sécurité (le nombre des dérangements est de l'ordre 
de т par poste et par mois), M. Courel termine 
en indiquant qu'il préfère Jes postes électriques d'ai- 
guillage et de signalisation aux installations de signali- 

salion automatique. 
Ce rapport n'a pas donné lieu à discussion. 


V. Le « block-system » automatique aux Etats- 
Unis. — А. Rapport de M. Tuja (9). — Cette étude, 


(1) Tua. Revue générale des Chemins dr fer, mai et juin 
1927, t. хм, p. 436-158, et 515-540: analysé dans 1а Arte 
yénérale de PÉlectricilé, 17 décembre 1027. t. xxi. р. 108. 
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limitée à l'examen du block automatique sur les voies 
à sens de circulation spécialisé, n'a pas été présentée, 
M. Tuja s'étant fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. Nous en indiquerons trés brièvement les points 
essentiels. 

Au 1° juin 1927, il existail aux Etats-Unis : 

65 ooo km de lignes (99 ?оо km de voies) équipés en 
block automatique à sémaphores électriques. 

13600 km de lignes (20600 km de voies) équipés en 
block automatique à signaux lumineux colorés ou de 
posilion. 

C'est en 1879 que fut commencée l'installation de 
signaux automatiques à commande par électroaimants 
et circuits de voie. Le premier signal à moteur date de 
1900 et c'est en 1903 qu'apparaissent les circuits de 
voie à courant alternatif. Les premiéres études d'em- 
ploi des signaux lumineux de jour comme de nuit 
remontent à 1913. 

Les signaux américains sc différencient des signaux 
francais en ce qu'ils donnent trois indications : 

Voie libre, signifiant que les deux cantons suivants 
sont libres ; 

Averlissement, signifiant que le premier canton est . 
libre, mais que le second est occupé. | 

Arrét, indiquant que les deux cantons suivants sont 
occupés. 

La signalisation des bifurcations est simplifiée par la 
suppression de l'indication de direction estimée inu- 
tile. | 

Les signaux sont de deux catégories : 

Signaux sémaphoriques, dits parfois < banjos > à 
cause de la forme de l'aile. 

Signaux lumineux de jour et de nuit. 


1. SIGNAUX SÉMAPHORIQUES. — Les ailes sémaphoriques 
à trois positions, se déplacentdans le quadrant supérieur 
et donnent les trois indications suivantes : 

a) Position verticale vers le haut (ou feu vert la 
nuit) : voie libre. 

4) Position à 45? vers le haut (ou feu jaune orangé la 
nuit) : avertissement. 

c) Position horizontale (ou feu rouge la nuit) : arrét. 

L'extrémité de l'aile peut étre taillée en pointe 
(signaux permissifs), ce qui signifie que le signal à 
l'arrét peut étre franchi en marche prudente à faible 
vitesse. Elle est taillée à angle droit dans les cas d'arrét 
absolu oü le signal à l'arrét ne doit pas étre [ranchi. 

Un méme mât peut porter jusqu'à 3 ailes superposées. 


2. SIGNAUX LUMINEUX COLORÉs. — Ils sont établis sur les 
mémes principes que les feux de nuit des sémaphores. 
En général les trois feux colorés correspondant aux 
trois indications de l'aile sémaphorique sont disposés 
horizontalement sur un panneau; leurs axes sont bien 
paralléles et les lentilles produisant les faisceaux sont 
protégées des réflexions de lumiéres extérieures par 
des visieres en tole. Ils se combinent sur les màts de 
méme manière que les ailes sémaphoriques. 

On trouve aussi la disposition des trois feux sur une 
méme verticale, ainsi quecelle des trois feux disposés 
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en triangle, très près l'un de l'autre, avec 


une visiere 
unique de protection. 


3. SIGNAUX LUMINEUX DE PORITION, — Dans ce genre ile 
signaux, les indieations sont fournies, non plus par la 
couleur, mais par la disposition de trois feux de méme 
couleur légèrement jaune. 

Les feux, au nombre de sept, sont disposés l'un au 
centre, les autres à la périphérie d'un panneau circu- 
laire ; ils sont allumés par trois à la fois, situés sur un 
meme diamètre vertical, à 45° ou horizontal, rappe- 
lant ainsi les trois positions correspondantes d'une aile 
sémaphorique. 


A. SIGNAUX DE MANŒUVRE. — Ces signaux nettement 
différenciés des précédents sont à deux ou trois indica- 
tions; leurs dimensions sont faibles et ils sont placés 
au ras du sol cdwarf signals). 


э. Cincvirs рв Voir. — Les connexions de rail à rail 
sont constituées par des fils de fer galvanisés, des fils 
bi-métalliques à àme d'acier. recouverte de cuivre 
(copperclad), ou des fils de cuivre. Leur fixation an rail 
s'effectue à l'aide de broches, H existe également des 
connexions soudées au rail, qui ne semblent guère 
utilisées que sur les réseaux electrifiés. 

Les joints isolants sont de deux types principaux : 

Joint < Weber » utilisant le bois comme- isolant 
( meilleur au point de vue électrique). 
` Joint < Continuous » ulilisant la fibre (meilleur au 
point de vue mécanique т. 

Is sont toujours supporlés, ce qui leur assure une 
durée relativement grande. 


6. RELAIS pR vore, — On peut distinguer 5 types: 

i? Relais à courant coutinu, type neutre ; 

2° Relais à courant continu, type polarisé, compor- 
lant deux armatures, l'une fonctionnant comme l'arma- 
ture d'un relais du type neutre, l'autre polürisée pour 
assurer la sélection entre les cireuits commandant les 
deux positions « voie libre » et. « avertissement » du 
signal. Ils peuvent ainsi donner la commande de trois 
indications. 

3° Relais à courant alternatif à un élément, qui 
n'utilisent pas de source auxiliaire de courant local. 

W Relais à courant alternatif Q deuc éléments, qui 
comportent un enroulement de voie alimenté par le 
сїгс de voie, el, en outre, un enroulement alimenté 
parune source d'énergie locale. Ce type de relais peul 
ètre construit à 2 ou 3 positions. , 

5° Relais а courant alternatif, lype de fréquence, 
efiectivement actionné à partir d'une fréquence déter- 
minée, celle du courant de signalisation. 

Pour tous ces relais, les contacts commandant la 
mise à voie libre des signaux sont du (уре carbone- 
argent, qui évite toute possibilité de collage, 

-. DESCREPTION ET FONCTIONNEMENT DES SIGNAUX AUTOMA- 
m — Cette parlie du rapport. contient des détails 
sur la construction des divers types de signaux men- 
Honnés ci-dessus et sur leur mode de fonctionnement. 
Nous n'en relienilrons que quelques points : 
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I^ Signaux sémaphoriques. == Les ailes des séma- 
plores sont еп métal émaillé pour faciliter l'entretien 


et la visibilité ; elles sont fixées sur le porte-lucarnes 


qui porle les trois verres colorés convexes, pour 


éviter toute réflexion parasite, qui viennent se placer 
devant la lanterne. L'ensemble, articulé autour d'un 
axe horizontal, est entrainé dans la position voulue 
par uu petit moteur électrique à dévirage agissant par 
l'intermédiaire d'un engrenage, et pourvu d'un dispo- 
sitif de maintien en position, à électroaimant ; un com- 
mulateur solidaire du mouvement du bras sémapho: 
rique réalise les connexions voulues pour l'alimenta- 
tion du moleur el du dispositif de maintien. Le toul 
est placé dams une boite étanche, en tète du mât séma- 
phorique ` les axes el coussinets étanches sont soigneu- 
sement lubrifiés pour éviterle gel. 

2° Signaut lumineux. — Les feux élémentaires des 
signaux colorés sont constilués par une lampe à fila- 
ment concentré placé au fover d'une lentille colorée 
(rouge, vert, jaune orangé, bleu, pourpre ou blane 
lunaire), à échelons, dont la distance focale peut des- 
cendre jusqu'à 12,5 mm : le système est complete par 
une lentille extérieure à échelons, en verre clair. 

Les lampes à filaments concentrés sont construites 
pour des tensions de 8,10 v et 120 v et des puissances 
allant de io à 40 w ; on augmente leur durée en les 
sous-voltantde то pour тоо sans que la portée du signal 
soit sensiblement тойсо. 

Les lentilles sonl de diverses formes suivant l'ouver- 
lure du faiseeau Inmineux qui reste toujours faible. 
sauf pour les signaux de gares de triage ; pour le 
signaux placés en conrbe, le Lype < spreadlight » étale 
le faisceau en éventail dans le. plan horizontal. 

La porlée d'un. signal lumineux coloré, par clair 
soleil et en. alignement droil, varie de -50 m à 1 800 1 
suivant la puissance de la lampe et le type de lentilles. 

Les feux élémentaires des signaux de posilion ne 
comportent qu'une lentille à échelons extérieurs, aver 
un verre protecteur de forme et de composition spe 
ciales, et un réileeteur. intérieur qui dévie une petite 
portion du faisceau lumineux vers le sol pour réaliser 
une bonne visibilité à courte distance. 


8. NLIMENTATION EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Cette alimen- 
lation. est réalisée de diverses manières : 

a) Par sources locales de courant continu (piles on 
accumulateurs) : 


bi Par courant alternatif direct, pris à un réseau de 
distribution. et seul. utilisable sur les lignes électri- 
lies. | 

c) Par courant allernatit et accumulateurs, compre- 
nant, à chaque signal; ün transtormateur-abaisseur de 
tension et deux groupes de redresseurs et accumula- 
leurs, Ceux-ci étaut montés en tampon ct constituaii 
une réserve l'énergie. 

Le rapport se termine par quelques indications sur 
l'organisation du service de signalisation et des obser: 
vations générales sur les caractéristiques du block aul 
malique aux Etats-Unis, — F. P. (A suivre.) 


17 Décembre 1927. 
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Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 


(Côme 1927) (Suite et fin) (*) 


ҮШ. Télégraphie et téléphonie à grande distance 
et questions y relatives (suile el fin). 


Etat actuel de la téléphonie à grande distance 
en Europe, par M. P.-F. Екікхох (Grande-Bretagne). 
— L'année 1926 a marqué à la fois le cinquantième 
anniversaire de l'invention du téléphone et le vingt- 
cinquiéme anniversaire de l'invention de la bobine de 
charge, par le docteur Pupin. 

La téléphonie par càble a fait de tels progrés pendant 
les vingt-cinq dernières années, qu'elle fournit à 
l'heure actuelle, un moyen sûr et économique de com- 
muniealions à grande distance, tout en n'employant 
que des conducteurs de faible diamètre. 

Le Comité consultatif international des Communica- 
tions téléphoniques à grande Distance (ou C. C. f.) créé 
еп 1924, a joué un ròle important dans l'établissement 
du réseau de câbles européens tel qu'il est maintenant, 
en cherchant à uniformiser les types de câbles 
employés, afin de faciliter leur emploi pour les com- 
munications internationales. 

L'étude de M. Erikson décrit rapidement les progrès 
réalisés en Europe dans le domaine de la téléphonie à 
grande distance. Les pays avant développé dans de 
grandes proportions leurs réseaux de cábles sont 
l'Autriche, la Belgique, la Tehéco-Slovaquie, la France, 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne, la Hollande, la. Hon- 
grie, l'Italie, la Suède et la Suisse. 

Les renseignements qui ont servi à celle étude ont 
été rassemblés dans des publications diverses. L'au- 
leur apprécie pleinement que le développement sans 
cesse croissant des réseaux de câbles et les modifica- 
tions possibles dans les projets, peuvent affecter Гехас- 
titude du document. ILespère cependant que ces inexac- 
litudes ne seront pas d'une grande importance. 


Autriche. — La situation géographique de l'Autriche 
l'oblige à fournir des moyens rapides de transit pour 
les communications inlernationales. Le càble Vienne- 
Passau, qui ful achevé en janvier 1927, assure les liai- 
sons avec l'Allemagne. el l'Europe occidentale. Des 
extensions de ce càble atteindront les frontières hon- 
groise el suisse à la fin de l'année 1027. 

Le programme futur comprend des connexions 
à avec la Tehéco-Slovaquie, l'Italie et la Yougo- 

avie. { 
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Belgique. — Les lignes téléphoniques de la Belgique 
sont trés importantes ef leur multiplicité a conduit 
rapidement à établir un réseau de câbles assurant les 
communications nationales et internationales. Le câble 
Bruxelles-La Panne fut achevé en 1926. Il est relié, en 
ce dernier point, aux cäbles sous-marins allant vers 
l'Angleterre. Le càble de Bruxelles à Liége et à la fron- 
tière allemande fut mis en service en avril 1927. Un 
càble reliant Bruxelles à Anvers et la Hollande fut 
achevé en février 1927. ll existait d'ailleurs deux câbles 
plus anciens entre Bruxelles et Anvers. Le càble 
Bruxelles-Lille, déjà installé en Belgique, fournira les 
circuils nécessaires pour la France. 

Enfin, deux càbles sont en construction : de Bruxelles 
à Charleroi et de Bruxelles à Aubange, ce dernier 
devant assurer les communications avec l'est de a 
France, la Suisse et l'Italie, 

Plusieurs de ces càbles seront d'ailleurs prochaine- 
nement doublés, afin de faire face à l'accroissement de 
demandes. Des сарех transversaux permettront ulté- 
rieurement d'utiliser des voies détournées pour régler 
le trafic et parer aux accidents, 


T'chéco-Slovaquie. — Lors de sa reconstitution après 
la guerre, ce pays n'avait pas de lignes téléphoniques 
convenables à grande distance; un projet de càbles fut 
donc établi avec Prague, la capitale, comme point cen- 
tral. Le câble Prague-Kolin fut achevé au début de 
1020; il assure les communications avec l'Allemagne. 
Son prolongement de l'autre eólé de Prague jusqu'à 
Bratislava, qui sera achevé à la fin de 1927, reliera la. 
Tchéco-Slovaquie à la Hongrie. Un embranchement 
est d'ailleurs prévu vers l'Autriche. Trois câbles en 
projet relieront ultérieurement Prague à l'Allemagne et 
à l'Europe occidentale. 


France. — Le premier câble francais fut projete, 
enlre Paris et Strasbourg, après la guerre, pour relier 
l'Alsace-Lorraine. au réseau francais. Се projet fut 
incorporé dans uu plan comprenant sept eàbles. princi- 
paux rayonnant de Paris. Le càble Paris-Ntrasbourg 
[ut mis en service en avril 1092605 il est relié au réseau 
allemand, et une amorce allant vers Bàle assure la 
liaison avee la Suisse. H a permis l'établissement de 
cireuils directs Paris-Berlin et Paris-Vienne. 

Les càbles Paris-Le Havre. et Paris-Boulogne sont 
également achevés, ce dernier doit recevoir tout le 
trafie avec la Grande-Bretagne. 

Le câble Paris-Lille, en installation, sera relié au 
réseau belge; les travaux entre Paris el Lyon sont éga- 
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lement commencés, avec prolongation ultérieure sur 
l'Italie et l'Espagne. 
Enfin, les câbles projetés, Paris-Bordeaux-frontière 


espagnole et Paris-Nantes complètent le programme 
élaboré en 1921. 


Allemagne. — Le réseau de càbles allemands s'est 
développé énormément durant les sept dernières 
années, à raison de т ооо km en moyenne par année, 
gràce à l’action du Reichspostministerium, qui a pro- 
voqué la création, en avril 1921, d'un organisme cen- 
tral groupant les divers constructeurs de cábles télé- 
phoniques, le Deutsche Fernkabhel Gesellschaft. Le plan 
national établi à ce moment tenait également compte 
des trés grands besoins inlernationaux, dus à la situa- 
tion géographique centrale de l'Allemagne. 

Sans donner des détails sur la pose des càbles, on 
peut dire qu'au point de vue international, les dates 
marquantes sont : en 1925 la liaison par câble avec la 
Suisse; en 19»6 la liaison par càble avec la France, la 
Hollande et la Grande-Bretagne. Les premiers essais 
de communicalion avec la Scandinavie datent de 1908; 
on utilisait des lignes aériennes et un càble sous- 
marin. Une liaison entièrement par càble est prévue, et 
d'ailleurs presque entiérement réalisée, entre l'Alle- 
magne et Stockholm. 

Les communications avec le Danemark, assurées 
jusqu'à maintenant par de petits cábles sous-marins, 
seront améliorées par la pose d'un càble plus direct 
relié au système de câbles allemands. Pour la télé- 
phonie vers la Russie et les Elats baltes, le réseau 
allemand utilise un càble sous-marin qui évite le 
« corridor polonais ». Ce càble se continue en Prusse 
orientale où il doit s'étendre jusqu'à Konigsberg. 

Le càble reliant Berlin à Gleiwilz assurera les com- 
munications avec la Pologne; enfin on a déjà men- 
tionné les jonctions à Dresde et Passau avec les càbles 
tchécoslovaques et autrichiens. 

Deux càbles sont en projet du côté sud, vers l'ltalie, 
par la Suisse, d'une part, et l'Autriche, d'aulre part. 


(irande-Dretague. — Avant l'utilisation des càbles, 
la Grande-Bretagne possédait un bon réseau de lignes 
aériennes couvrant tout le pays. Mais l'encombrement 
des principales routes et la difficulté de faire de nou- 
velles constructions, amena de bonne heure l'emploi 
дез eèbles: les premiers essais eurent lieu en 1897, el 
le premier càble chargé entre Manchester et Liverpool 
fut réalisé en 1908, tandis que l'utilisation des eireuits 
fantômes fut introduite en 1913 sur le саре de Londres 
à Liverpool, | 


La plus grande partie des сае du réseau actuel se 


trouvent dans les Midlands, centre industriel de 
l'Angleterre, relié aux grands ports, aux centres 


miniers du Pays de Galles et Londres. 

De Londres parlent. quatre grandes arléres : vers 
Glasgow et Dundee, Manchester et Liverpool, le sud 
du Pays de Galles, Porlsinouth et Southampton. Enfin 


des cables rayonnant de Londres assurent les liaisons 
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internationales avec la Hollande, la Belgique et la 
France. 

Le câble Londres-Glasgow contient, en outre des rir- 
cuits ordinaires, des circuits à charge spéciale, pour la 
téléphonie transatlantique. 

Le premier càble sous-marin fut posé en 189: entre 
l'Angleterre et la France et depuis, de nombreux câbles 
ont été nécessaires pour faire face au trafic avec le 
continent. L'année 1924 marque le début de l'utilisa- 
tion de càbles sous-marins à isolement en papier, les 
modèles les plus récents contenant 7 quartes. 

Rappelons que le service direct avec l'Allemagne fut 
inauguré en 1926, et le service direct avec la Suede en 
juin 1927. Les relations avec la Hollande sont plus 
anciennes et datent de la pose du premier càble anglo- 
hollandais en 1922. 

Il est également intéressant de signaler que, gráceà 
l'établissement de nombreux câbles de jonction, un 
service interurbain sans délai d'attente a pu être établi 
dans un rayon de 100 km autour de Londres et pour 


cerlaines relations trés importantes comme Manchester- 
Liverpool et Edinburgh-Glasgow. 


. Hollanae. — Pendant les vingt dernières années, le 
nombre des téléphones en Hollande a sextuplé; la 
moitié des appareils se trouve d'ailleurs dans trois 
grandes villes : Amsterdam, Rotterdam et La Haye. 

Dés 1911, on envisagea la construction d'un càble 
pour relier ces trois villes, mais la guerre en retarda 
la réalisation et il ne fut aehevé qu'en 1920. 

Les cäbles entre Amsterdam et Utrecht et entre 
Rotterdam et Utrecht furent installés en 1922. La trans- 
formation graduelle en càbles des lignes aériennes vlil- 
isċes pour les circuits vers l'Angleterre fut opérée de 
1023 à 1926 et en 1926 on a même dù doubler un de ces 
circuits. 

De nouveaux càbles furent posés entre Amsterdam, 
Rotterdam et Utrecht en 1925 et 1926, ainsi quun 
càble direct La Haye-Utrecht prolongé jusqu'à la frou- 
tière allemande. Une autre liaison avec le réseau alle 
mand doit ètre achevée cette année. Les circuits vets 
la Belgique et la France seront constitués par un cable 
partant de Roosendaal, qui est compris dans le pre 
gramme de cette année. 

Depuis 1920, année où fut posé le premier cable 
Aimsterdam-Rotterdam. il a fallu en poser un second, 
puis un troisième, qui sera achevé cette année. 

Enfin, un certain nombre de nouveaux câbles sont 


prévus, y Compris une grande artère traversant lou! 
le pays. 


Hongrie. — La Mongrie sera prochainement relie 
par eàble au réseau européen à grande dislanee: on 1 
en effet posé un càble entre Budapest et Vienne, don 
la portion hongroise se termine à la premiere station 
de relais téléphoniques en territoire autrichien. А ч 
dernière station hongroise, une bifurcalion de се сар 


м М ' R z ` эм ; d 
ira rejoindre le réseau teliécoslovaque de càbles à Bri 
tislava. 
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Deux câbles sont en projet, pour relier la Hongrie à 
la Yougo-Slavie. 


Italie. — En 1912 le Ministère italien des Postes et 
Télégraphes avait préparé un projet pour l'établisse- 
ment d'un système de càbles chargés destinés à relier 
les centres industriels du nord de l'Italie. La guerre 
retarda les travaux, et, la paix rétablie, le projet fut 
étudié à nouveau (en raison des progrés apportés dans 
la technique par l'emploi extensif de relais télépho- 
niques. Il fallait, de plus, tenir compte des interférences 
possibles avec les lignes à haute tension dont le nom- 
bre et l'importance avaient bcaucoup augmenté. 

Les contrats pour l'installation du premier câble 
reliant Milan-Turin-Génes furent passés en :9ar. Ces 
càbles furent prévus par l'Administration italienne des 
Télégraphes, de facon à pouvoir fournir des circuits 
internationaux. 

Actuellement, on commence la réalisation d'un 
réseau, allant de Trieste jusqu'à Naples, et se raccor- 
dant au premier câble. Un autre ensemble de càbles 
interurbains se développe dans le Nord de l'Italie. Les 
concessions accordées à l'entreprise privée, en vue du 
développement téléphonique, donnent certains droits 
aux concessionnaires dans les limites de leurs terri- 
toires. Ils doivent cependant établir les circuits jugés 
nécessaires par l'Administration. Li société conces- 
sionnaire pour le Nord del'Italie procéde, par exemple, 
à l'installation de cábles partant de Milan vers Turin, 
Vérone et le tunnel du Simplon. 

L'exécution du réseau national est confié à la Società 
italiana Reti Telefoniche interurbane, qui groupe les 
différents fabricants italiens de càbles. Quant aux rela- 
lions internationales, il n'y en a actuellement aucune 
par càble, mais les voies qu'on utilisera ultérieure- 
menl sont bien définies. Pour la Suisse, il y a deux 
voies principales, parlant toutes deux de Milan Фаг le 
Simplon et le Gothard, et allant respectivement vers 
Berne et Zurich. Lorsque des circuits plus directs vers 
la France seront nécessaires, ils seront fournis par un 
câble allant de Turin à Lyon par Modane. 


Suede. — La Suède, qui présente une trés vaste 
Superficie, a sa population concentrée surtout au 
centre el au sud. Dans les dix dernières années, le 
trafie sur les principales lignes téléphoniques desser- 
vant ces régions devint tellement intense que l'établis- 
кешеш de nombreux nouveaux cireuits fut jugé néces- 
saire, Le choix se porta sur les càbles, du fait que len- 
tretien de nombreuses lignes aériennes aurait été trop 
coûleux, en raison des tempêtes de neige. 

| Le premier câble fut établi entre les deux principales 
villes, Stockholm et Gothenburg; il fallait se hàter 
d'ailleurs, sinon l'électrification des chemins de fer eût 
necessilé le déplacement des lignes aériennes : ce càble 
fut mis en service au début de 1923. L'Administration 
avait établi en même temps le plan d'un réseau com- 
plel, prévoyant les circuits internationaux nécessaires 
pour relier Stockholm aux divers pays d'Europe. 
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On envisage la construction d'un càble de Stockholm 
à Malmö, qui sera raccordé par câble sous-marin à 
l'Allemagne et au Danemark. Ce càble est d'ailleurs 
déjà en service de Stockholm à Norrkóping et il desser- 
vira ultérieurement la côte ouest de la Suède. Le càble 
Stockholm-U ppsala-Gavle relle la capitale au nord du 
pays. 

C'est en 1919 que le premier càble sous-marin direct 
avec l'Allemagne fut posé; deux autres furent néces- 
saires, plus tard, pour faire face au trafic. 


Suisse. — Bien que de faible superficie, la Suisse 
joue un róle important en téléphonie à grande distance. 
Avant l'utilisation des cábles, plusieurs lignes aériennes 
internationales y passaient, leur introduction remonte 
à 1892 : en 1910 il y avait déjà 65 circuits internatio- 
naux en Suisse. А côté du développement propre du: 
téléphone, la difficulté de protéger les lignes aériennes 
contre l'induction parliculiérement importante des 
lignes d'énergie, placées nécessairement dans les 
vallées, à proximité des lignes téléphoniques, a pro- 
voqué le développement rapide des cábles. 

Le réseau comprend deux artères principales, l'une 
allant de Genéve à Saint-Gall par Zurich, et l'autre allant 
au Sud de Zurich à Chiasso par le Gothard (cette der- 
niere section est actuellement en construction). Le 
centre du réseau est Zurich, et les deux câbles assurent 
le trafic international à Bàle, Schaffhouse, Oberriet 
(prés de Saint-Gall), Chiasso et Genéve. | 

Une parlicularilé intéressante est que, pratique- 
ment, toutes les grandes artères sont munies de deux 
càbles, le càble principal pour le trafic international et 
à grande distance, et le càble collecteur pour le trafic 
local et le service télégraphique. 

Genève est maintenant relié par des cäbles avec la 
frontière d'Italie; seule une section demeure aérienne, 
et sera prochainement remplacée par un câble, 

Enfin, la. région nord-est de la Suisse possède un 
réscau de càbles allant jusqu'à Coire. 

Cette description montre que, dans l'établissement 
des réseaux de câbles des divers pays, les autorités 
responsables ont toujours réservé des circuits pour les 
relations internationales. 

La communication de M, Erikson indique les villes 
d'Europe entre lesquelles existent des relations par 
càbles el la distance qui les sépare, 

La longueur lotale des càbles. installés dans les 
onze pays considérés ci-dessus est de 24 400 km; et 
la longueur totale de paires dans ces càbles est de 
2523000 kin, soil 68 fois le tour de la terre. 

Le eircuit le plus long sur eàbles est Londres-Berlin. 
villes distantes de 1381 kin. Les portions de càbles qui 
manquent actuellement dans Ie réseau епгорееп seront 
vite établies. et, avant longtemps, le réseau de càbles 
soulerrains et sous-marins assurera des communica- 
tions rapides el sûres entre Les divers pays d'Europe. 


La technique d'exploitation des longs câbles, par le 
docteur Поркхкк (Allemagne). — La réunion des réseaux 
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de càbles téléphoniques des Etats européens, c'est-à-dire 
de l'Allemagne, des Pays-Bas, de la Suisse, dela Grande- 
Bretagne, de V Autriche, de la France, du Danemark, 
de la Suede et de la Tehecoslovaquie a | facilité Uela- 
blissement journalier des cominunicalions à des dis- 
tances plus longues avec une perfection trés grande. 
Ces succès sont dus à l'activité infatigable des admi- 
nistrations des pays adhérents au Comité consultatif 
international des Communications téléphoniques à 
grande Distance, et de l'industrie privée, qui a fourni 
les câbles, les bobines et les amplificateurs. 

L'auteur démontre, à l'aide du réseau allemand, la 
grande importance universelle d'un réseau interurbain 
de câbles pour la téléphonie à grande distance, pour 
la télégraphie, pour la transmission photoélectrique el 
pour la transmission radiophonique. I montre les diffi- 
cultés que les ingénieurs ont dù surmonter pour 
atteindre l'utilité pratique universelle des réseaux de 
cables. 

Eu particulier, l'auteur discute les moyens qui sont 
propres à étendre la portée du système à deux fils, ce 
sont : l'amélioration de l'homogénéité de l'impédance 
caractéristique; l'adaptation perfectionnée de limpé- 
dance des amplificateurs à l'impédance des lignes; la 
compeusalion de la distorsion; la diminution de la 
diaphonie dans les càbles el dans les stations amplifi- 
catrices. De plus, Ia compensation dela distorsion dans 
les circuits à quatre fils, les phénomènes d'écho et de 
courants transitoires, la compensation de la distorsion 
de phases, les amplificateurs sur cordons dans les 
systèmes à deux fils et à quatre fils, la transmission 
radiophonique et photoélectrique et la télégraphie 
musicale et intraacouslique font l'objet d'une grande 
partie de la communication. 

En outre. l'auteur discute la question très impor- 
tante du maintien d'un réseau en câble et des circuits 
empruntant un tel réseau et montre quelques moyens 
nouveaux qui sont propres à simplifier les mesures de 
maintien, par exemple un instrument. qui surveille 
automatiquement l'isolement, des càbles et un autre 
instrument qui annonce par une lecture directe. et 
par une seule meaure, le niveau de transmission. 


L'état présent de la théorie des transmissions par 
fils et ses problémes d'actualité, par le professeur 
1.-1. Carsox (Etats-Unis). — Le développement rapide 
de la technique des transmissions par fils, ainsi que 
la complexité croissante des problemes y relatifs, 
réclament un guide théorique de plus en plus fidèle 
ainsi qu'une théorie de plus en plus. rigoureuse. La 
communication de M. Carson est un exposé, d'où se 
trouvent. exclus tous caleuls mathématiques, de la 
théorie de transmission classique et des Bites qu'elle 
comporte. Elle préconise plusieurs méthodes par les- 
quelles on peut attaquer ve problème d'une manière 
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aussi fondamentale que rigoureuse. M. Carson indique 


les directions dans lesquelles doit s'étendre la théorie 
de la transmission. 


Relations de fréquence dans les systèmes élec. 
triques de communication, par le docteur R.-\. 
HanrLEv, du Bell Telephone Laboratory (Etats-Unis). — 
L'auteur propose une expression numérique de l «in 
formation », expression basée sur des considérations 
physiques, à l'exclusion de toute considération psycho- 
logique. Les limites à la vitesse de transmission de celle 
« information » pour un système donné, dues à la di~- 
tortion causée par < l'eminagasinage » d'énergie sont 
disculées du point de vue des phénomènes trausiloires. 
La relation entre le point de vue des phénomènes transi- 
toires et le point de vue du régime permanent esl 
examinée. On montre que, lorsque l'emmagasinase 
d'énergie est ulilisé pour restreindre la transmission 
en régime permanent à un intervalle limité de fré- 
quences, la quantité « d'information » qui peut ètre traus- 
mise est proportionnelle au produit de l'intervalle de 
fréquences par l'intervalle de temps pendant lequel ces 
fréquences sont utilisables. Plusieurs exemples de 
l'application de ce principe à des systèmes courants 
sont fournis. Dans les cas de la transmission de photo- 
graphies el dans le cas de la télévision, la variation 
du courant dans l'espace est analysée par une méthode 
de régime permanent analogue à celle appliquée ordi- 
nairemenlaux variations dans le temps. 


L'influence de la terre sur le champ électroma- 
gnétique des ondes propagéessur des lignes aériennes 
et sur l'induction mutuelleentre des lignes parallèles, 
par M. le docteur F. Portaczek (Allemagne). — Celle 
communicalion est un extrait de plusieurs ouvrages du 
rapporteur, qui ont pour sujet le calcul rigoureux du 
champ électromagnétlique d'une ligne simple à haute 
tension et à courant alternatif. En admettant que la sur 
[ace de la terre soit une plaineet que la conductivité du 
sol soit finie et constante, ow démontre qu'il es Dr 
sible de déduire, en pleine rigueur et d'une mun 
complète, les influences capacitives et. inductive du 
courant alternatif de la ligne et des courants parasi- 
taires traversant le sol sur des lignes parallèles Vor 
sines. De ces considérations il résulte une formule d'it 
duclance mutuelle entre des lignes parallèles, formule 
qui dépend surtout de la conduelivité du sol, de la fre 
quence du courant alternatif et de Vaffaiblissemenl de 
la ligne. Les recherches sur le champ dela lizne simple 
de longueur infinie sont en connexion étroite ave 
celles sur. l'antenne horizontale (compte tenn de la 
conductivité finie du sob el; eu particulier, ЇЇ esl aisé 
de voir qu'on peut déduire, par une simple operatio? 
analylique, les formules rigoureuses de l'antenne de 
celles de la ligne infinie, — A. T. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Ondes mobiles : propagation, formation ef protection (Suit) 


OUATRIÈME PARTIE : Protection des transformateurs contre les ondes mobiles 
(Suite et fin) (°) 


Xlll. Bobines de self-inductance. Réalités des 
phénomènes. — Heportons-nous au paragraphe VIII 
de la troisième partie de cette étude dans lequel nous 
avous exposé le véritable mode de propagation d'une 
onde dans lenroulement d'un transformateur. Une 
inductance est identique à un enroulement et doit être 
traité de méme. Elle agit donc de trois manières dis- 
linctes qu'on peut caractériser au moyen des trois coef- 
ficient spécifiques suivants : 


1. CORFFICIENT RELATIF DE PROTECTION. — L'induclance 
est assimilable à un conducteur avant des caracté- 
ristiques réparties et dont Pimpédanee d'onde est Zj 
avec une vitesse de propagation v ('). En raison de 
ces caractéristiques distinctes de celles (Z4, v, et Za, 02) 
des éléments de cireuits entre lesquels elle est insérée, 
l'inductance multiplie le gradient de potentiel d'une 
onde transmise, par un facteur A, qui peut être plus 
grand ou plus petit que т, que nous appellerons < coef- 
ficient relatif de protection » (3) et qui est donné par 
l'expression 


К 4 б, 24, Wb 2 Z, > U» Z, + Z, 
PR Sp m op ч — X v- i EIU TE 
ve Z + Zu Us Ze + Zi Di 2 Ls 


2 Ze (Z, + Z.) 


а ааттара a ае" (15) 
(Z, + ZX Ze + Z.) 


Ce voefficient ne dépend рах de la vitesse de propa- 
galion dans l'inductanc?, mais seulement de son impé- 


dance d'onde. 
П estf. supérieur à l'unité pour Z, < Ze < Z, et 
pour Z, > Ze > Z, Dans l'exemple précédent (para- 


(*) Кепке générale de P Electricité, 19, 26 novembre, 3 el 
го décembre 1927, t. xxii, p. 815-826, 865-871, 933-9. i2, 
993-1 000. ` 

(y C'est seulement par approximation que nous ponvous 
parler de Z; et de re, ainsi que de ces mèmes carartéris- 
tiques pour un enroulement queleonque, étant donné ce que 
nous avons dit de Ja propagation des ondes dans les trans- 
formateurs au paragraphe ҰШ de la troisieme partie de cette 
étude. 

(2) А certains points de vue, il peut paraitre plus logique 
de considérer l'inverse de ce coefficient. De mème pour 
les autres coefficients que nons considérons ensuite. 


graphe XII, 3) il était de cL zz 1.18. ll est maximum 
pour Z = v Z Zi. ll. est plus petit que l'unité pour 
Z, > Ze < 2, el pour Z, < Z4 > Ze, Ceci montre qu'un 
tronçon de conducteur quelconque Zu, inséré entre 
deux tronçons Z, et Z, assure une protection d'autant 
plus efficace que son impédance d'onde est supérieure 
(bobine de self-inductance) ou inférieure (càble ou éta- 
leur amortisseur d'ondes) à Z, el à Z,. 


2. CORFFICIENT D'ÉTALEMRNT. — Chaque élément de 


conducteur constituant l'inductance agit par induc- 


tion électromagnétique surles éléments voisins, comme 
dans un enroulement de transformateur, et il se pro- 
duit, de ce fait, un étalement de l'onde auquel corres- 
pond une diminulion du gradient de potentiel. L'induc- 
tance a donc pour effet de mulliplier le gradient de 
potentiel par un facteur A, plus petit que : et que nous 
appellerons < coefficient d'élalement ». La valeur de 
A. n'est pas la méme pour tous les points d'un même 
front d'onde. Celle qui nous inléresse est relative au 
gradient maximum existant avant et après l'action de 
la bobine. A. dépend du mode de construclion de la 
bobine, ainsi que de la forme de l'onde et du rapport de 
sa longueur à celle du conducteur constituant la bobine. 
Le róle de la capacité entre spires est généralement trés 
faible, ainsi que le montre l'expérience. | 


3. COEFFICIENT D'AmORTISSEMENT. — Le conducteur 
constituant Pinduetance posséde non seulement de Ја 
sell-inductance et de la caparité réparties,mais aussi de 
la resistance r el de la conductance g qui entrainent 
des pertes et diminuent l'amplitude des ondes et, par- 
tant, le gradient de potentiel. Dans certaines bobines 
perfeelionnées, que nous eltudierons plus loin, ces 
pertes peuvent devenir importantes. L'insertion 
d'une induclance a donc pour effet de multiplier le 
gradient de potentiel par un facteur Aq plus petit que i, 
que nous appellerons « coefficient d'amortissement >. 
Ce coefficient est égal à la racine carrée du coefficient 
d'amortissement rapporté à l'énergie contenue dans 
l'onde. 


4. COEFFICIENT GLOBAL DE PROTECTION EFFRCTIYE, Discus- 
SION PRATIQUE. — Le « coefficient global de protection 
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elfective » K, de l'inductance, est égal au produit des 
trois coefficients partiels que nous venons de définir 
soit 


K = K, Ke К. (16) 
En raison de la prépondérance de Кү, le coefficient K 
peut ètre plus grand ou plus petit que l'unité. En 
d'autres termes, une inductance est utile lorsque K est 
plus petit que т et nuisible lorsqu'il est plus grand. 

On remarquera que les coefficients Ke, Ko K, et 
K étant indépendants des vitesses de propagation 
s'appliquent aussi bien à l'amplitude d'une onde qu'à 
son gradient de potentiel. Dans ces conditions, l'ampli- 
tude d'une onde transmise à travers une inductance est 
égale au produit de l'amplitude de l'onde initiale par 
le coefficient de surtension transversale par réfrac- 
tion d'onde (!) et le coefficient K, et son gradient de 
potentiel, est égal au produit du gradient de l'onde 
initiale par le coefficient de surtension longitudinale par 
réfraction d'onde et par le coefficient A. 

Nous allons examiner du point de vue pralique les 
divers coefficients de K. | 

1° Lorsqu'on а Z, < Ze > Za, K, est d'autant plus 
pelit que Z£ est plus grand.Il convient donc d'accroitre 
la self-inductance linéique et de diminuer la capacité 
par rapport à la terre, ce qui peut être réalisé par une 


construction très ramassée. On ne peut guère dépasser 


cependant, dans la plupart des cas, une impédance de 
plus de 3ooo à 4 ооо ohms et on reste très souvent 
au-dessous de cette valeur. Il est à peu prés impos- 
sible de réaliser avec une construction simple et éco- 
nomique des bobines ayant une impédance d'onde plus 
grande que celle d'un transformateur de méme puis- 
sance et plus encore, de puissance plus faible. Il est 
donc impossible, par iusertion d'une inductance immé- 
diatement avant un transformateur, de protéger effec- 
tivement ce dernier; mais cette difficulté peut être 
facilement tournée, comme nous allons le voir. Les 
bobines constituées par un conducteur plat roulé en 
galette ont une impédance Z° un peu plus forte que les 
bobines en hélice à une seule couche, mais la différence 
n'est pas telle qu'on puisse les considérer comme pré- 
férables, car elles présentent d'autres inconvénients. 
Leur capacité entre spires, qui est appréciable, ne cons- 
litue cependant pas un inconvénient aussi grave qu'on 
l'a quelquefois affirmé. 

Le coefficient de self-induction total des bobines 
emplovées influe assez peu au delà d'une certaine 
valeur. Par exemple,si l'on place en série deux bobines 
en hélice, comprenant chacune 20 à 25 spires de Зо em 
de diamètre et donnant au total environ о, 14 mn (55m 


de conducteur avec ve = 150000 km "a, équivalantà ` 


110 m de ligne), оп obtiendra la méme valeur de A, que 
хі l'on plaçait trois, quatre, ... dix... 
liques en série. 

En pratique, une bobine comprenant de 5o à 200 m 


bobines iden- 


1^ * ч + ` Ы vt " S Ы = i 2 Я 
("у Ces coefficients sont définis au paragraphe ҮП de Ја 
premiere partie. 
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de conducteur d'impédance z = 3000 à 4000 ohms, 
est suffisante. Elle correspond à un coefficient de sell- 
induction de o,12 à 0,5 MH, cette valeur n'ayant pas 
d'importance en elle-méme. | 

K, est théoriquement compris entre o et 2, pratique- 
ment entreo, et í ,5.Pour des valeurs ‹ données de Ze 
de Z,,ilest maximum pour Ze =V\Z,2: ` il croit lorsque 
Pintervalle entre Z, et Z, augmente. Il est d'autant plus 
faibleque Z est plus grand et que Z, et Zx sont plus pelits. 

2° K, est d'autant plus faible que l'induction électro- 
magnétique des spires entre elles est plus grande, се 
qui est réalisé par une construction trés ramassée el en 


faisant voisiner des spires de rang très différent, 


comme cela а lieu dansles galettes de transformateur 
en fil rond. Cette disposition n'est pas toujours facile à 
réaliser et ne va pas sans quelques inconvénienls. 
Notons que ce qui est une cause d'ennui dans les 
transformateurs constitue une cause d'étalement d 
est désirable dans les inductances de protection. 

On voit que le coefficient de self-induction total 
n'intervient pas directemant et que deux bobines de 
méme coefficient peuvent donner des valeurs diffé- 
rentes de À. 

En pratique, A,est très voisin de l'unité. Pour une 
bobine en hélice de 25 spires de 3o cm de diamétre, 
dont nous avons déjà parlé, K, = 0,97 environ. Pour 
une bobine en galette équivalente, K, = 0,96 environ. 
Si l'on place n bobines en série, le coefficient d'étalemen! 
total est égal au coefficient d'étalement d'une bobine 
élevé à la puissance n. On voit quela multiplication du 
nombre des bobines ne donnera pas de trés brillants 
résultats. Par exemple, pour trois bobines en hélic 
comme la précédente on aura À, = 0,97. = 0,915. 
Nous verrons au paragraphe suivant qu'il est pos 
sible par certains artifices de diminuer beaucoup Ke- 

3° K, varie énormément avec la nature et la seclion 
du conducteur constituant l'inductance. Il augmente 
proporlionnellement à sa longueur. Pour la bobine en 
hélice dont nous avons parlé ou la bobine en gale!le 
équivalente, K, est égal à o,99 environ. Pour des 
bobines construites avec des conducteurs de plus forte 
section, K, est pratiquement égal àl'unité. Au contraire 
pour les bobines dites à fort coefficient de self-indut- 
tion (fig. 9), construites en fil de fer de faible section. 
К» а une valeur plus faible. Par exemple, pour une 
bobine de ло spires de 25 cm de diamètre, en fil de fer 
galvanisé de 5 mm, on a À, = 0,95 environ. 

On est malheureusement très limité dans cette voie, 
car la section du conducteur constituant une induclantt 
est déterminée par le courant normal de service et le 
conditions de refroidissement. Sous ce rapport les 
bobines en hélice, mieux venlilées que les bobines en 
galette, permettent d'employer des conducteurs don- 
nant des pertes el, parlant, un amortissement plus 
grand et sont préférables à ces dernières. 

Nous verrons au paragraphe suivant qu'il est peš 
sible, par certains artifices, de diminuer beaucoup h. 


ce qui est important pour les inductances supportant "е 
fortes inlensités de courant. 


-\ 
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Il est facile de mesurer le produit K, K, qui constitue 
le < coefficient propre de protection » de l'inductance. 
Nous avons constitué un circuit comprenant un troncon 
de ligne sur lequel nous envoyions des ondes à front 
raide. A l'extrémité de ce tronçon, nous avons placé en 
série plusieurs bobines d'un méme modèle, puis des 
dispositifs évitant les réflexions d'ondes, et enfin une 
résistance de mise à laterre, comme dans le schéma de 
la figure : de la troisième partie de cette étude. Nous 
avons mesuré au moyen d'un spintermétre à sphéres 
la tension instantanée maximum existant aux bornes 
d'un élément et aux bornes de l'élément suivant. Le 
rapport de ces deux tensions donne le produit K, Ka.» 


i 


m UN M 


e Т m. 


Fig. 9. — Bobine dite à fort coefficient de self-inductance, 
en fil de fer, montée sur isolateurs < accordéons > pour 
25 000 v, des Etablissements D. Soulé. 


chaque élément réduisant le gradient de potentiel de 
l'onde, proportionnellement à son coefficient de pro- 
tection propre. Ce sont les résultats de ces mesures qui 
nous ont permis de fixer les valeurs des coefficients 
K, et Ka. 

Le coefficient relatif de protection peut étre déter- 
miné expérimentalement de manière trés simple. Il 
suffit de constituer uncircuit comportant deux troncons 
d'impédance Z, et Z, avec les précautions déjà indiquées 
et de mesurer le gradient de potentiel par la méthode 
de la boucle de part et d'autre du point de transition 
avant et après l'insertion d'une inductance. On obtient 
ainsi le coefficient de protection effective qui, divisé 
par le coefficient propre de protection, donne le coeffi- 
cient A. 

‚ La grande majorité des essais d'inductance effectués 
Jusqu'à présent (!) ne précisent pas l'importance rela- 


à) Voir notamment les essais de MM. A. Мхлирит et 
Р. Вохет sur les ondes à front raide. Journées de Discus- 
sions de décembre 1924 de la Société francaise des Electriciens. 
Bulletin de la Société française des Electriciens, octobre 1925, 
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tive de Ау, K, et A, et ne permettent pas d'apprécier de 
manièreindiscutable les qualités d'une bobine. Comme 
l'action d'une inductance varie beaucoup avec son 
emplacement dans le circuit d'essai, les résultats les 
plus variables et les plus contradictoires ont été obte- 
nus. Dans bien des dispositifs d'essai, les inductances 
à essayer participent à la formation des ondes ou font 
partie de circuits qui deviennent le siége d'oscillations, 
ce qui fausse complétement les résultats. En général, 
dans les circuits d'essai, on a affaire à des oscillations 
plus ou moins complexes qui n'ont que de vagues 
rapports avec les ondes mobiles qui parcourent les 
installations industrielles. 

Pour obtenir desrésultats ayant une valeur pratique 
réelle, il faut employer un dispositif d'essai du genre 
de celui de la figure r de la troisième partie de cette 
étude et considérer les valeurs de Z, et Zi, c'est-à-dire 
le coefficient relatif de protection qui est trës variable. 

Nous avons vu que, dans le cas d'une ligne (aérienne 
ou souterraine) alimentant un transformateur, ce qui 
est le cas le plus général, les impédances Zi, Z° et Z, 
sont telles que K, est toujours plus grand que т, et que, 
par conséquent, l'insertion d'une inductance immédia- 
tement avant le transformateur est inutile quand elle 
n'est pas nuisible. Il est facile de tourner cette dilfi- 
culté par l'emploi de deux points consécutifs de tran- 
sition au lieu d'un. 

Supposons, en effet, qu'entre l'inductance et le trans- 
formateur, existe un autre tronçon de lignes Z',. Nous 
aurons alors quatre tronçons Zi, Z, Z , et Z.. Le coeffi- 
cient relatif de protection devient 


K s О? М ТА „ ds] 
' (Áo e ZU + AY 


Il est d'autant plus faible que Z£est plus grand, comme 
dans le cas précédent, et que Z', est plus petit. Comme 
dans une certaine limite on est maitre de ces deux gran- 
deurs, il est possible de diminuer beaucoup K;. 

Pour fixer les idées, reprenons l'exemple d'une ligne 
aérienne (Z, = Зоо ohms, v, = 300000 km: s) sur 
laquelle circule une onde à front incliné 


ди, . 
— = 900 v : mMm 
dr 


et alimentant un transformateur (Z, = 5ooo ohms, 
v == 100000 km: s). Supposons que l'inductance (41° = 
3000 ohms, K, = 0,9, Ka = 0,99) soit placée non pas 


t. v (4* série), p. 1061-1087, analvsé dans la Revue bénérale 
de l'Electricilé, 17 janvier 1925, L xvii, p. 82-84. 

H. Traëce; De l'efficacité de la protection par bobines 
d'inductance. Archiv für Elektrotechnik, 1924, t. xv, p. 34g 
et Elektrotechnische Zeitschrift, 24 décembre 1925, t. ILVI, 

1942; analysé dans la /lerue générale de l'Electricité, 
20 février 1926, t. Xix, p. 69 D. 

K.-W. WagcNER ; Elude des effets de protection contre les 
surtensions, produits par les bobines d'inductance. Elektro- 
technische Zeitschrift, то, 17 et 24 aoùt 1916, t. xxxvii, 
p. 425, 44о et 456; analysé dans la Revue générale de l Electri- 


сиё, 4 août 1917, t. п, p. 179. 
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immédiatement avant le transformateur, mais sur la 


ligne un peu avant le poste. On a alors Z, = Z,. Le 
coefficient. A, devient 


K 2 > З ooo >< 2 > 500 (Зоо + 5 ооо) 


* 77 (hoo + 3 ooo) (3 000 + 500) O00 + 5 000) 


3.35 1010 


REEL 7 re 


Le coefficient global de protection effective est 
K = A, Ke Ni == o, 19 > 0,9 X 0,99 = о, 196. 


Le gradient de potentiel, au front de l'onde qui a 
pénétré dans le transformateur, n'est donc que 0,43 de 
ce qu'il serait sans inductance, soit 587 v par mètre, au 
lieu de 1565. L'amplitude maximum de Fonde trans- 
mise qui était 


S 24. - e 
ho 000 X —— = o ооо 5 1,82 zz 9i ooo volts 
Z + 4. 


n'est plus que 
ut ooo X 0,49 X 0,09 Z 45 ооо volls. 


L'induelanve ainsi placée agit donc très efficacement, 
'En réalité, la réduction oblenue est un peu plus faible 
que l'iudique le calcul, car les changements de cons- 
lantes ne sont pas parfaitement brusques. lls sont tou- 
jours uu peu progressifs et il ne faut guére compter sur 
un coefficient A inférieur à 0,50 au licu de 0,45 pour 
l'exemple précédent. 

On trouvera, au paragraphe I dela cinquième partie, 
un cerlain nombre d'applications de bobines de self- 
inductance et d'absorbeurs d'ondes, à là protection 
des postes lransformateurs et d'installations diverses. 
Il est d'ailleurs facile d'étendre à un cas quelconque les 
principes que nous venons d'exposer. 

Les formules que nous avons établies ne sont risou- 
reusement valables que si les longueurs des tronçons Z, 
et Zi, sont au moins égales à la moitié de là longueur 
occupée par le front de l'onde dans le conducteur con- 
sidéré, et les longueurs des troncons Z, et Z: au moins 
égales à la moitié de la longueur totale occupée par 
l'onde si celle-ci est limitée, pour qu'il n'y ait pas super- 
position de l'onde incidente, de la premiere onde deux 
fois réfléchie sur la ligne Ze et de Fonde transmise 
réfléchie à l'extrémité du conducteur Z,. Cette seconde 
condition est toujours réalisée en pratique quand il 
sagit d'une ligne et d'un transformateur. La première 
est également réalisée de manière satisfaisante pour des 
longueurs équivalentes à des tronçons de ligne de бой 
400 m. Ces longueurs peuvent ètre estimées par les 
considérations suivantes: la plus grande amplitude pos- 
sible d'une onde mobile est déterminée par l'isolement 
du réseau, mais elle est normalement au plus égale à 
deux fois la tension composée de service. La valeur du 
eradient de potentiel qui commence à devenir dange- 
reux, varie beaucoup avec le mode de bobinage, e'est-à- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


= Tome SR N° 24 


dire avec la tension et la puissance. Admettons que son 
ordre de grandeur rapporté à une ligue de earactéris- 
tiques Z= Зоо ohms, v= 300000 km:s. soit de 
200 v: m à 10000 v el oo v: m à 100000 v. La lon- 


D 


10000 > 2 


oueur d'un front d'onde est alors — 100m 


200 
100000 >< ° 


pour 10000 v et - = оо m, ce qui corres- 
900 

pond bien aux longueurs de circuit données. Pour des 

fronts d'onde plus longs, l'action d'une inductance 

diminue (le coefficient A, se rapproche de l'unité), mais 

le danger est également moindre. 

Pour des oscillations intéressant l'ensemble du eir- 
cuit et équivalentes à des ondes mobiles de grande lon- 
eueur par rapport aux conducteurs Z/ ct Z';, les for- 
mules donnant A, perdent toute signification. 

On sera peut-ètre un peu surpris, au premier abord, 
de la manière dont nous avons envisagé le ròle des 
inductances dans la protection eontre les ondes mobiles. 
Notre théorie, qui est présentée ici pour la première 
fois, quoique difiérant profondément des idées clas- 
siques, est pourtant la seule qui soit vraiment en cou- 
cordance avec la réalité des phénomènes. Elle fail 
intervenir des coefficients qui ne sont pas en relation 
directe avec l'inductance totale £. 

ll est donc parfaitement inutile de recourir à des 
inductances atteignant jusqu'à то m н, comme cerlains 
auteurs ont cru devoir le conseiller, pour obtenir une 
protection efficace. Des inductances donnant environ 
oa à ты, suivant le сах, sont suffisantes, si elles 
sont convenablement placées, ainsi que nous l'avons 
montré, et l'emploi de bobines plus fortes ne donnerait 
qu'un supplément très faible de protection. I est plus 
intéressant de recourir simultanément à l'emploi d'une 
inductance Že et d'un conducteur Z, d'imnpédanee 
aussi faible que possible, tel qu'un càbl>` ou un elaleur 
d'ondes (1). H est bien évident qu'en adoptant des 
inductances plus faibles que celles que nous conseillons. 
leur efficacité diminuerait rapidement. Les bobines de 
quelques spires, élégamment qualifiées de « ressorts de 
sommier », ne servent absolument à rien. | 

On voit dès maintenant l'intérét qu'il y a à dummm" 
le plus possible le coefficient propre de protection A, Аз, 
qui assure, dans tous les cas, une efficacité réelle à unt 
bobine de self-iuduclanee, car une onde suffisamment 
étalée et amortlie cesse d'être dangereuse el les uecht: 
tions slationnaires el, éventuellement, les résonanet 
qu'elle engendre par ses réflexions successives sont 
elles-mêmes très allénuées, Nous allons done étudie 
les moyens qui permettent de diminuer A, et Aa 


NIV. Perfectionnements aux bobines de self 
inductance. -- Augmentation de leur pouyo" 
d'étalement et d'amortissement. — Nous allons 
envisager le problème dans son ensemble au lieu ld 
nous borner à lélude de quelques сах particuliers. 
comme on le fait d'habitude. 


d) Voir paragraphe ХУШ de cette quatrième parle. 
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1. THÉORIE GÉNÉRALE DU POUVOIR D'ÉTALEMENT ET D'AMOR- 
TISSEMENT. — La théorie qui suit est exposée pour la 
premiere fois dans sa généralité (1). 

Considérons une onde se propageant sur un circuit. 
Si nous voulons étaler cette onde, c'est-à-dire lui faire 
occuper une longueur plus grande et diminuer, de ce 
fait même, son amplitude et son gradient de potentiel, 
nous pouvons employer deux moyens ct deux seule- 
ment : 

i? Prélever une partie de cette onde et la transporter 
par un cheinin plus court ou plus long que celui suivi 
par l'onde incidente, en avant ou en arrière de cette 
dernière ; 

2° Accumuler dans un élément de circuit quelconque 
une partie de l'énergie contenue dans l'onde incidente 
etla libérer lorsque cette dernière commence à décroilre. 

Nous allons examiner successivement ces deux 
moyens, le premier faisant partie de ce paragraphe, le 
second, l'objet du paragraphe suivant. 

Considérons un conducteur Z (fig. 10) entre deux 
points A et B duquel sont dérivés » tronçons de circuit 


—Á À z, Ul 
Z Z 
Fig. 10. — Schéma général des élaleurs d'onde 


à circuils dérivés. 


de longueur /,, h. /[4,..., б et de caractéristiques z, “i, 
25 Us, Z3 Da, 3g Une Supposons qu'une onde mobile 
arrive au point A. Elle subit une réflexion et une 
réfraction partielles régies par les formules (16) établies 
dans la première partie de cette étude, dans lesquelles 
on remplacera Z, par son équivalent déduit de la loi de 
Kirchhoff 


l l I I 
r = Se + = + es + ... specu 
vi ^9 е) 


wl 


bei = 


Dans chaque tronçon circulent des ondes transmises 
dont les amplitudes respectives sont égales. Les temps 
mis par les ondes partielles à parcourir les dérivations 


e A 1 /, l; lu А А 
sont respectivement —, —, —,..., — et différent les 
Ps Cr Оз bn 


uns des autres. Supposons pour la clarté de l'exposé 


|? Р, SU /, lo L, m D D 
que l'onail — < < <... < —, ce qui, en fait, 
n a aucune Inporlance. L'onde partielle quia parcouru 
le premier tronçon, arrive Ја première au point B où 
elle subit une réflexion ct une réfraction partielles, 
comme l'indiquent les formules (16) précitées. Une pre- 
mière partie de l'onde commence à circuler sur le eon- 


i Yn ^47 . ma . 
C) Elle a cependant été esquissée dans le /#геге! francais 
n^ 578 066 et dans Је rapport de M. Brianes. Loc. cil. 
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ducteur Z au delà de B. Puis onde partielle, qui a par- 
eouru la seconde dérivation, arrive à son tour au 
point B, les mèmes phénomènes se reproduisent et une 
seconde partie de l'onde passe au delà de B. Et ainsi 
de suite pour les ondes parlielles qui circulent sur les 
tronçons 5, 4,... п. Les ondes réfléchies en В 
reviennent en А où elles sont à nouveau rtfléchies, 
ensuile en B, et chaque fois, une partie repart sur le 
conducteur Z en deçà de A et une partie au delà de B. 

En fin de compte, l'onde transmise qui progresse sur 
le conducteur Z au delà de B et l'onde réfléchie qui 
repart en deçà de A, sont toules deux trés étalées. L'éta- 
lementa lieu sur une longueur d'autant plus impor- 
tante que les longueurs des circuits dérivés 4, l2,ls...., du 
sont elles-mémes plus grandes. 

Dés que ces longueurs deviennent inférieures à la 
longueur du front de l'onde à étaler. l'efficacité du 
disposilif diminue rapidement et devient nulle en 
même temps qu elles. | 

Les dérivations peuvent être indifféremment conduc- 
tives, inductives électromagnétiques ou induetives 
électrostatiques ce qui donne un très grand nombre de 
combinaisons possibles. De plus, le nombre de dériva- 
tions peut être fini comme il est indiqué sur la figure то 
ou infini, ce qui est aisément réalisable. 

Si certaines dérivations, tout au moins, donnent lieu 
à des pertes sensibles imputables soit à la résistance 
effective r des conducteurs, soit à la conductance g en 
dérivation, une partie de l'énergie de l'onde incidente 
est détruite. Les ondes réfléchie el transmise sont 


amorties. 

Tout d'abord, à titre d'exemple, étudions ce qui se 
passe dans le cas trés simple oü les dérivations de la 
figure ro se réduisent à deux de mêmes caractéristiques 
que le conducteur sur lequel elles sont insérées, la 
longueur de l'une étant le double de celle de l'autre, 
laquelle est précisément égale à la longueur du front 
de l'onde incidente (onde de charge à front incliné déjà 

А du 

considérée : ООА mètre, 4, = 50000 v, 
longueur du front зоо m). 

Lorsque l'onde arrive au point A, une partie est 
réfléchie, l'autre transmise et Ponde partielle qui cir- 
cule sur chaque dérivation à pour amplitude 


Z 
2 —– 
а. 2 ЖКУ 
l, = U, = 50 000 шз 009) = = 53333 volta. 
2, + 52 z ) 
z+- 
2 А 


Arrivée en B cette onde, transmise par la première 
dérivation, se divise encore de la même maniere et une 
première onde, dont l'amplitude atteindra 22»»» volts. 
commence à circuler au delà de B. Lorsque la tension 
en B est devenue égale à »»»»» volts, c'est-à-dire 
lorsque le front de la première onde partielle esl 
entièrement écoulé, l'onde transmise par le second 
tronçon commence à arriver el la tension eu B continue 
d'augmenter jusqu'à 41444 volts. Les phénomènes 


1050 AAA = 


deviennent alors un peu plus difficiles à suivre, mais 
on peut y arriver avec un peu de patience On voit 
alors que le front de l’onde transmise est étalé sur une 
grande longueur, le gradient étant maximum au début 
22 222 


de l'onde et atteignant la valeur de == 111 Volts 
200 


par mètre, soit les 4/9 de ce qu'il était auparavant. Le 
front de l'onde réfléchie est également trés étalé et le 
gradient est maximum au début. Il atteint la valeur 
de 55,5 volts, soit les 2'9 de sa valeur initiale. 

Si les dérivations avaient une impédance d'onde plus 
grande que le conducteur sur lequel elles sont inter- 
calées, le gradient, au front de l'onde transmise, serait 
beaucoup plus faible. 

Le cas de la figure 10 estabsolument généraletenglobe 
toutes les combinaisons possibles de conducteurs. 
Sans chercher à exposer les principaux groupes de 


combinaisons possibles, nous mentionnerons quelques 
cas particuliers intéressants. 


2. BOBINE DE sELF-INDUCTANCR. — Une bobine de self- 
inductance est assimilable à un conducteur entre cer- 
tains points duquel existent en nombre infini de déri- 
vations inductives électromagnétiques (inductance mu- 
tuelle des spires) et de dérivations inductives électro- 
statiques (capacité entre spires). Le temps mis par le 
flux magnétique et le flux électrostatique pour se pro- 
pager entre deux spires de rang différent, est plus court 
que le temps mis par l'onde pour parcourir les spires. 
Il en résulte un étalement de l'onde incidente d'autant 
plus accentué que des spires de rang plus différent 
réagissent plus activement les unes sur les autres. Il est 
donc possible de diminuer le coefficient K, d’une 
bobine de choc par une construction appropriée, par 
exemple en constituant des bobines cylindriques à 
plusieurs couches. Cette disposition est quelquefois 
utilisée, en particulier en Suisse et en Allemagne. Elle 
est recommandable chaque fois que l'isolement entre 
couches est suffisant pour rendre impossible tout 
amorçage. Cette condition n'est pas souvent réalisée 
dans les bobines où l'air sert d'isolant. 


3. ENROULEMENT DE TRANSFORMATEUR. — Un enroulement 
de transformateur doit ètre traité de la même manière 
qu'une inductance de protection et méme à uu plus 
haut degré. On pourra se reporter utilement au para- 
graphe VII de la troisieme partie de cette étude, oü 
nous avons examiné cette trés imporlante question et 
lui appliquer les idées que nous avons exposées, à 
propos des inductances, au paragraphe Xlll. 


A. TRONÇON DE CONDUCTEUR. — La bobine de self induc- 
tance ou, plus généralement, un troncon de conducteur 
d'impédance 4, inséré entre deux conducteurs d'impé- 
dances Z, et Z4, est assimilable au cas de la figure ro 
avec un seul conducteur entre A et B. Les réflexions 
successives en А et B produisent un certain étalement 
de l'onde. Le coefficient A, que nous avons défini au 
précédent paragraphe, se rapporte au gradient maxi- 
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mum de potentiel de l'onde transmise, c'est-à-dire au 
gradient de la premiére onde partielle transmise. 


5. BOBINE SHUNTÉE PAR UNE RÉSISTANCE. — Une bobine 
de self-inductance £ shuntée par une résistance À 
(bobine Campos) correspond au cas de deux conduc- 
teurs еп parallèle (fig. 11), l'un d'impédance Ze et 


d'une certaine longueur (bobine), l'autre d'impédance 
Ze ct 


JUOUUUUOL 


à 
Fig. 11. — Bobine shuntée: £, bobine ; R, résistance. 


R et de longueur nulle (résistance). L'étude de ce dis- 
positif est un peu différente de celle des deux conduc- 
teurs considérés dans l'application numérique précé- 
dente. Pour les ondes traversant la bobine, il faut 
tenir compte du coefficient d'étalement Ke. 

Lorsque l'onde incidente шү, se propageant sur Zi, 
arrive en А, elle se divise en trois parties dont l'une и', 
est réfléchie et les deux autres se propagent respecti- 


vement par l'inductance et par la résistance. La ten- 
sion résultante en A est 


МА = U, — u', = tz = ups + Rir. 


VW 
L'onde qui parcourt la résistance arrive en B ins- 
tantanément, du fait que la résistance R a uno longueur 
nulle et la tension en B est égale au produit du courant 
¿R par l'impédance équivalente aux circuits Ze et À: 
llèle soit 2> (sens des flèches de la fig. 11); 
еп parallèle soit —— (sens des flèches de la fig. 11}; 
g 4° + 2з 
оп а donc 
ji š Z (e, f 
= qp ———-— 
Da R Ze LZ, 


. E 1:2) 
we (RezAL) 


d'où 


En écrivant que l'intensité est la méme de part el 
d'autre du point A, il vient à, +1, = te + *n. 

Il est donc possible de tirer de ces équations les 
valeurs respectives de ид, ip, ir et ива. Le gradient de 


potentiel au front de la première onde qui circule 


sur Z, est ° 


ди, ди, Uhr 0; 


dr дє ub 
: - ive 
Lorsque londe transmise par l'inductance arri | 
en B elle se divise en deux parties; l'une circulant í. 
le tronçon Z., l'autre revenant sur Z, et Z, par l'in | U 
e . e e ew Р D D e 
médiaire de la résistance. La détermination des ont 
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partielles se faisant comme précédemment. Le gradient 
au front de l'onde est | 


ди» ди, ир Di 


ду дт из 0, 


L'étalementatteintsa valeur maximum lorsque le gra- 
dient au front de la partie de l'onde transmise par la 
résistance et circulant sur Z, est légèrement inférieur 
(à cause de la superposition qui se produit) au gradient 
de la partie de l'onde transmise par l'inductance et 
circulant sur Z, c'est-à-dire lorsque 


UBn <= ИВ e Ke. 


Pour unc résistance voisine de la valeur optimum et 
une inductance constituée par un conducteur dont la 
longueur est au moins égale à celle du front de l'onde 
(compte tenu des vitesses de propagation), le front de 
londe est étalé sur une grande longueur et le gradient 
de potentiel est toujours inférieur à la moitié de ce 
qu'il serait en l'absence du dispositif. 

Ces conclusions, pourtant conformes à la réalité, sont 
en opposition avec celles tirées de la théorie classique 
supposant l'inductance ponctuelle. Cette théorie que 
nous ne rapporterons pas ici (!) est erronée pour les 
mêmes raisons que celles formulées aux paragraphes 
Xll et ХШ à propos des inductances simples. 

La présence d'une résistance dérivée ayant pour 
effet de consommer une certaine quantité d'énergie, 
l'amplitude de l'onde transmise se trouve réduite et 
les oscillations pouvant étre engendrées par les 
réflexions successives de l'onde initiale, sont donc éga- 
lement atténuées. 

Contrairement aux idées admises, l’adjonction d'un 
shunt aux bobines de self-inductance a pour double effet 
d'étaler et d'amortir les fronts d'onde, l'effet d'étale- 
ment étant prédominant. On aura pour une bobine d'ef- 
ficacité satisfaisante K, = 0,4, Ka == 0,9. Malheureuse- 
ment, la plupart des bobines shuntées sont de dimen- 
sions (rop réduites. 

L'adjonction d'une bobine ordinaire, aprés la bobine 
shuntée, est utile lorsque le conducteur Z, a une impé- 
dance de faible valeur, et nuisible dans le cas contraire 
(pour les raisons exposées à propos des inductances 
ordinaires). 

Les conclusions que nous venons d'établir ne sont 
valables que si les conducteurs d'impédances Z, et Z, 
sont trés longs par rapport au front de l'onde initiale, 
c'est-à-dire si les phénoménes de réflexion n'inter- 
viennent pas immédiatement. Dans le cas contraire, 
l'efficacité du dispositif diminue rapidement. 

Pour des oscillations, qui ne présentent que la forme 
apparente d'ondes trés longues se réfléchissant plusieurs 
fois dans les circuits intéressés, c'est le coefficient de 
sclf-inductance global del'inductance, qui intervient. On 


(') On trouvera cette étude dans un ouvrage classique, par 
exemple: A. Maupuir; /nslallations électriques, Dunod, 1926, 
ou dans l'un des nombreux articles publiés sur la question. 
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peut alors, sans erreur, considérer l'inductance comme 
ponctuelle, du fait que sa longueur est trés faible. par 
rapportàcelledufrontdel'ondeincidenteetl'onretombe 
dans la seconde série des procédés d'étalement, qui 
consiste à accumuler de l'énergie pour la restituer 
ensuite. 

Dans ces conditions, pour des oscillations de pulsa- 
tion w= 2f, la résistance apparente de la bobine 
est Lu et la chute de tension U = Lw Í p. Dans la résis- 
tance, la chute de tension est U = R k et l'on a 


Lw Je 
: = R! — = —. 
Lole = Rir ou т Te (18) 
Le courant total qui traverse l'ensemble est 
j= REI. 
L'impédance équivalente à l'ensemble est ` 
Lw 
{т=ш== == — e. (19) 
о 
v FR 
La puissance dissipée dans la résistance est 
W = Rh = Mi — 
A= Уа: 


Cette expression est maximum pour R — Lu; on a 
alors 


Wn = = RI. 
2 


La valeur de W ne diminue qu'assez lentement lors- 
qu'on s'éloigne de la condition А — Lu. On a intérêt 
pour augmenter Wm à employer des inductances de 
grande valeur shuntées pur des résistances équiva- 
lentes. | 

Pour une inductance de oz шн, à la fréquence 
100000 p : s, on devra prendre 


R —£w—20,2.1073 X a5 X 105 = 126 ohms. 


L'impédance équivalente est 


6 
ыш m 89 ohms. 


us 
Si, au lieu de prendre une inductance en fil de cuivre 
de forte section, on prend une inductance en fil de fer 
de faible section (lorsque l'intensité de service le per- 
met), la résistance propre de l'induclance n'est plus 
nulle. On voit, en se reportant au tableau du para- 
graphe VIII, que pour une bobine en fil de fer de 5 mm 
de diamètre el бо m de longueur, la résistance propre 
est de 45 ohms à 100 ooo p:s. L'impédance de la 
bobine est alors 


а а 00 ge 
Vu +r = \ 126° + 452 — 134 ohms, 
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soit un peu plus que dans le premier cas. En prenant 
une résistance shunt de valeur égale à cetle dernière, 
la puissance consommée augmente un peu de ce fait 
et beaucoup à cause de l'énergie consommée par la 
résistance propre de l'inductance, Elle est, en fin de 
compte, 1,42 fois ce qu'elle était dans le premier cas. 
Cel exemple montre l'intérêt que présente l'emploi 
des inductances en fil de fer. 


6. BOBINE AVEC SECONDAIRE RÉSISTANT. — On a proposé 
«quelquefois (') de remplacer la résistance dérivée aux 
bornes de l'induetance par une résistance dans laquelle 
le flux produit par le courant qui traverse l'inductance, 
induit des courants secondaires. Au point de vue de 
l'amorlissement des oscillations, ce dispositif convena- 
blement calculé est équivalent à la bobine shuntée. 
Mais pour des ondes mobiles, il ne peut prétendre à 
aucun effet d'étalement. М lui est donc trés inférieur 
daus l'ensemble. 

On peut rapprocher de ce dispositif ceux consistant 
à augmenter l'amortissement par dépôt d'une pellicule 
magnélique résistante à la surface des conducteurs ou 
par disposition d'un tube concentrique sur le conduc- 
teur. Ces dispositifs n'offrent guère qu'un inlérél 


documentaire. Hs ont été indiqués initialement. par 
G. Campos (?). 

7. MonisES A EFFLUVES. — Dans le méme ordre 
d'idées on a construit à l'étranger des bobines (š) 
dont les spires sont extrémement rapprochées, l'air 
assurant l'isolement Sous l'influence des ondes mobiles 
qui créent d'importantes différences de potentiel entre 
spires, des effluves prennent naissance entre spires et 
détruisent une partie de l'énergie des ondes. Cel appareil, 
dont le principe est intéressant, est inefficace, car 
son fonctionnement est trés aléatoire et la formation 
d'efiluves ne nécessite qu'une quantité d'énergie insi- 
enifiante. 

Nous pouvons rapprocher de cet apparcil la bobine 
shuntée par une distance explosive. Ce dispositif qui 
n'offre aucun intérêt, car l'élineelle ne consomme 


presque pas d'énergie, peut èlre nuisible dans bien des 
‘as. 


8. BoBINES EN FIL DE FER DE FAIBLE SECTION. — 
Nous utilisons et nous conseillons pour proleger les 
transformateurs d'essai, de préférence aux résistances 
généralement employées qui offrent l'inconvénient de 
donner lieu à des chutes de tension considérables 

(U) V-Z. pe Ferranti; La protection contre Ja. foudre et 
les surtensions. Comple rendu des [ravcaur de la troisième 
session de la Conférence internalionale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, 1925. Lu, p. 35-532; analysé 
dans la Несие générale de UEleclricilé, 22 août 1955, t. xvin, 


р. 299 el Brevet francais n7 582 311 (Electrical Improve- . 


ment lal). 

(2) G. Caros; La propagalion et l'amortissement des 
surlensions, Nouveaux dispositifs de protection. Alli della 
Associazione eletlrolecnica ilaliana, juillet 1911. 


(y G. DertsaRr. La bobine à elluves. Der Elektrische Betrieb, 
24 novembre 1924. 
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souvent génantes, des bobines de self-inductance de 
grand diamètre et comprenant un grand nombre de 
spires, en fil de fer de faible section. Ces bobines, qui 
assurent un étalement assez prononcé des fronts d'onde. 
ont, pourles gradients de potentiel élevés, une résistance 
de тоа тоо fois plus grande que pour le courant normal 
de service. Elles assurent une protection plus efficace 
que les résistances avec une chute de tension de deux 
à dix fois moindre. Quelquefois, nous dérivons sur ces 
bobines (!), en entrecroisant les connexions, d'autres 
bobines constituées par un conducteur plus court el 
plus résistant de manière à augmenter l'effet. d'étale- 
ment. 

Pour la protection des transformateurs de potentiel 
dont la consommation est de l'ordre de 0,01: ampère, 
on emploie quelquefois de fortes résistances placées en 
série. П est prélérable d'employer des inductances en 
fil trés fin ne donnant qu'une chute de tension moindre 
et assurant cependant une protection plus efficace (°). 


9. BOBINE ENROBÉE DANS UNE MASSE RÉSISTANTE. — 
Pour terminer, disons quelques mots de la bobine 
enrobée dont les spires sont noyées dans une masse 
résistante (fig. 12). Ce dispositif, qui constitue le plus 
grand perfectionnement apporté aux 


bobines de 


Fig. 12. — Bobine enrobéc : 
R, résistance. 


J^, bobine enrobée; 


self-induction, est la base de l'amortisseur de sur- 
lensions que nous éludierons en délail au para 
graphe XVI. U est assez difficile d'en entreprendre 
Pélude mathématique en tenant compte de la totalite 
des phénomènes qui entrent en jeu. Mais il est possible 
de se faire une idée exacte de son fonctionnement par 
ce raisonnement très simple. | 

Lorsqu'une onde à front raide arrive en A, une parlie 
est réflechie et l'autre pénètre dans le dispositif. Une 
partie de celte onde transmise suit le conducteur cons: 
lituant la bobine. tandis que l'autre se propage dans 
la masse résistante, La distance qui sépare deux spires 
est de l'ordre de 1 em tandis que lalongueur d ung si 
est de l'ordre de 50 em. Londe qui passe à travers là 
résistance arrive done instantanément sur les spir" 
suivantes, tandis que londe qui suit le conducteur mel 
un temps appréciable pour parcourir les spires. Le 
phénoméne se poursuit au fur el à mesure que l'onde 
transmise principale avance dans la bobine et les 
courants dérivés de spire à spire qui prennent naissance 
élalent le front de Fonde, De plus, il y a amorlisseinent 
à cause de l'énergie consommée par la resistance. 


(+) Brevel francais n° 5928060 de Fauteur. 
(*) Voir paragraphe XIN. 
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Il convient de remarquer que l'étalement se fait sur 
une longueur proportionnelle à celle du conducteur 
constituant la bobine. Par conséquent, plusla longueur 
du front de l'onde est faible, autrement dil plus le 
gradient de potentiel est élevé, plus l'action de l'appareil 
est énergique. П n'en est pas de méme avec la bobine 
shuntée ordinaire pour laquelle le coefficient d'étale- 
ment garde la mème valeur, pour si court qne soil le 
[rout de l'onde incidente. 

Pour des oscillations entretenues, il y a à peu près 
équivalence entre les deux systèmes avec avantage, 
cependant, pour la bobine enrobée paree que l'effet 
pelliculaire est accru par l'enrobage, le courant tendant 
à sortir du conducteur pour se propager dans la résis- 
lance qui l'entoure. 


XV. Dispositifs permettant d'accumuler l’éner- 
gie contenue dans les ondes mobiles. Condensa- 
teur. — Nous avons vu, au paragraphe V de la première 
partie de cette étude, sur le champ électrique d'une 
onde, que le champ électrostatique et le champ magné- 
tique s'engendrent muluellement et correspondent aux 
deux formes que prend l'énergie électrique. I est donc 
possible de accumuler soil sous forme éleclromazné- 
tique dans les induclances, soit sous forme électrosta- 
tique dans les condensateurs.: 

Il est bon de noter, avant toute chose, une question 
d'ordre pratique qui a une trés grande importance. La 
valeur de l'inductance d'un mème circuit, varie dans 
des proportions énormes selon les caractéristiques du 
courant qui le traverse, surtout si le circuit, magné- 
tique contient du fer. Par exemple un transformateur 
dont l'inductance est de l'ordre de тоо henrys (secon- 
daire ouvert) pour les fréquences industrielles, n'a plus 
qu'une inductance de l'ordre de 100 мн, soit 1 ooo fois 
plus faible, pour des fréquences de quelques milliers de 
périodes par seconde et inoins encore pour des ondes 
mobiles dont la longueur est faible par rapport à celle 
de l'enroulement. Aussi, lorsqu'on donne le coefficient 
de self induction d'une inductance, est-il prudent d'in- 
diquer à quelle fréquence il se rapporte. 

Ainsi done, une inductance pourra emmagasiner une 
quantité notable d'énergie aux fréquences industrielles 
(transformaleur à vide, surtension d'ouverture) el 
n'accumuler qu'une quantité d'énergie insignifiante 
pour des oscillations de haute fréquence ou des ondes 
mobiles. 

De plus, le coefficient de self-induclance d'un conduc- 
leur étant. proportionnel à sa longueur, une induc- 
lance, même constituée par des spires très rappro- 
chées les unes des autres, a toujours une longueur 
notable el il est absurde de la considérer comme ponce- 
tuelle pour des ondes dont la longueur est souvent 
inférieure à celle du conducteur constitutif. C'est pour- 
quoi, pour les ondes mobiles, une induetance doit être 
traitée, ainsi que nous l'avons dit au paragraphe NHI, 
comme un circuit à caractéristiques réparties. L'assi- 
milalion à un circuit d'inductance concentrée en un 
point n'est possible que pour des ondes extrémement 
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lougues (oscillalions à basse et moyenne fréquence). 
Au contraire, la capacité d'un condensateur varie 
trés peu avec les caractéristiques du courant qui le 
traverse. La capacité d'un condensateur est donc pra- 
tiquement la méme pour les fréquences industrielles 
et pour les fréquences élevées ou les ondes mobiles. 

De plus, la longueur du circuit constitué par un con- 
densateur est presque toujours trés faible et, à quel- 
ques exceplions prés. on pourra le considérer valable- 
ment comme ponctuel. 

Remarquons que le condensateur ponctuel est un 
cas particulier d'un conducteur possédant de la capa- 
cité répartie, comme un câble ou un étaleur d'ondes (!) 
pour lequel la longueur devient nulle pendant que la 
capacilé garde sa valeur. Dans le cas général d'un con- 
ducteur à capacité répartie, nous devrons raisonner 
suivant le cas comme pour un fronçon de circuit à 
constantes réparties ou comme pour un circuit à carac- 
téristiques concentrées, et nons pourrons nous trouver 
simultanément en présence des deux moyens d'étale- 
ment exposés au début du paragraphe précédent, 

Ceci posé, examinons quel est le fonctionnement 
véritable du condensateur placé en dérivation entre la 
ligne à protéger et la terre. Rappelons fout d'abord 
quelques résultats théoriques classiques. 

Considérons un condensateur dérivé ап point de 
jonction de deux tronçons de conducteurs d'impédance 


P 


T 


Fig. 13. — Protection par condensateur dérivé : 
P, point de dérivation: C, condensateur; T, terre. 


Z, et Z, (fig. 13). Ecrivous qu'il v à égalité des rou- 
rants ef des tensions au point P. Il vient 


L += +. 


ou 


el 
U, | и = н, 


d'où Pon tire l'équation différentielle du 
ordre, valable pour une onde de forme quelconque 


К du. ^d + I 2 
d! (z "xb Wc ut 


qui, si l'on pose 


premier 


(21) 


I I 
7 су et SE 


(!) Voir paragraphe XVII. 
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devient 


du 
C a + (у, + ys) из — зум, = o. (23) 
Cette équation est identique à l'équation (7) rela- 
tive à une inductance ponctuelle en série, à cette dif- 
férénce prés qu'il faut y remplacer £ par C et les impé- 
dances Z, et Z, par les admittances y, et y, inversées. 
Tout ce qui a été dit pour l'onde transmise u», subsiste 


el il y a égalité d'action entre l'inductance et la capa- 
cité lorsqu'on a la relation 


ya Ze 
C £ 
ou 
Бу, __ L e 
Ge = AE (23) 


Cette formule montre que la capacité équivalente 
est d'autant plus faible que les impédances 4; et 4; 
sont plus grandes. Réciproquement, il suffit d'une 
inductance d'autant plus faible que les impédances Z, 
et Z; sont elles-mémes plus faibles.Ce résultat s'explique 
aisément : un condensateur joue le róle d'un réservoir en 
dérivation; pour une capacité déterminée, l'action du 
réservoir est d'autant plus énergique que la quantité d'é- 
lectricilé à emmagasiner est plus faible: orla quantité 
d'électricité transportée par une onde est proportion- 
nelle à la capacité du conducteur et plus la capacité du 


; TEN Е L 
conducteur est faible, plus son impédance Z= cet 
grande. | 

Les formules donnant le gradient de potentiel au 
[ront de l'onde transmise, ont la méme forme que pour 
l'inductance (10) et (14). Elles sont respectivement, 
pour une onde rectangulaire (!) 
ис}, 


—— 


- 21: € 
U —— e | d 
1 Cv, ( 4) 


дн 


or 


et pour une onde à front incliné 


Lys s 
Loud > (25) 


L'onde réfléchie n'est pas la méme que dans Ie cas 
de l'inductance, du fait que pour la capacité, la réflexion 
se fait comme si la ligne avait son extrémité à la terre, 
tandis que, pour l'inductanee,la réflexion se fait comme 
sj la ligne était ouverte. 


QU: А, 


> fi 


Òr o lai F Ua 


Pour fixer les idées reprenons le cas, traité au para- 
graphe ХП, 2. d'uneondeà front incliné 4,£ = 7.5.10 
passant d'une ligne aérienne Z, = 5oo ohms, dans un 
transformatenr Z, = "ooo ohms et remplaçons l'in- 


(1) Cas purement théorique. Nons avons déjà exposé el 
expliqué pourquoi une onde rectangulaire ne peut ni exister, 
ni subsister. 
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ductance par une capacité en dérivation. Le gradient 
de l'onde transmise, en l'absence de toute protection, 
est multiplié parle terme 


1 1 
Lucky, 500 1 500 
1-е ^ = 


— — 906.107 
=1—92,918 10 


= í — 2,7180187 — 1 — 0,87 = 0,13. 


que Гоп peut appeler < coefficient relatif de protection 
du condensateur » considéré, car il dépend non seule- 
ment de la valeur de la capacité, mais aussi des impé- 
dances Z, et Z, des tronçons de circuit auxquel il esl 
relié. 

Pour une onde de charge d'amplitude U,, l'énergie 
emmagasinée dans le condensateur est, lorsque celui- 
ci est complètement chargé 


Р, 
Z +2 


On peut ве demander si, en réalité, les phénomënes 
se passent bien comme l'indique la théorie que nous 
venons de rappeter. Nous pouvons répondre non, car 
cette théorie est basée sur une hypothèse fausse. En 
effet, nous avons admis que le condensateur est réel- 
lement ponctuel. c'est-à-dire que la longueur de la 
dérivation allant de la ligne à la terre, dans laquelle il 
est inséré, a une longueur nulle. Or cette condition esl 
matériellement impossible à réaliser dans les installa- 
tions habituelles de condensateurs. 

Il est eurieux d'observer que ce sont les mêmes 
auteurs qui admettent cette hypothèse et qui admet- 
tent en méue temps, pour la facilité des calculs, 
l'existence d'ondes rectangulaires. Ces deux hypo- 
thèses sont pourtant absolument incompatibles, car si 
l'on admet un front d'onde vertical, c'est-à-dire de lon- 
gueur nulle, comment admettre en méme temps que la 
longueur de la dérivation contenant le condensateur 
est pratiquement nulle, c'est-à-dire négligeable par 
rapport à la longueur du front d'onde qui esl elle 
mème nulle? 


W = = CU:= = CU, 


2 


Dans une installation de condensateurs bien exécutée, 
pour laquelle on a réduit le plus possible la longueur 
de la dérivation, celle-ci a toujours, jusqu'à la prise de 
terre, une longueur d'une dizaine de mètres. Daus la 
grande majorité des installations de ce genre que nou 
avons examinées, la longueur de la dérivation esl 
d'une vinglaine de mètres. De plus, il faut considérer 
qu'uue terre n'est pas effectivement réalisée au point 
méme de la prise de terre, car au moment où une 
onde transportant un courant de l'ordre de 160 А 
arrive au sol, le potentiel de la prise de terre mest pas 
égal à celui du sol. H n'y a pratiquement бкаШе 
qu'à une distance que nous eslimons à > ш environ 
pour une bonne prise de terre. H convient 291 
d'ajouter encore cette longueur à celle de la deriva 
tion qui se trouve ainsi porlée, dans une boune instal 
lation, à une vingtaine de mètres, De plus, il faut tenit 
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compte ‘de la résistance de la prise de terre qui n'est 
jamais nulle et peut atteindre facilement plusieurs 
ohms et même plusieurs dizaine d'ohms si elle est 
mauvaise. 

Pour voir exactement comment va agir le condensa- 
teur, reportons nous à la figure 13 ct supposons qu'une 
onde de charge ayant la forme indiquée sur la figure 4, 
de la deuxième partie de cette étude et se propageant 
sur le conducteur Z,, arrive au point P de bifurcation. П 
y aura deux ondes transmises, l'une par Ze, l'autre par 
le conducteur Z, de la dérivation contenant le conden- 
sateur. Les conducteurs d'impédance Z, et Z. élant en 
paralléle, leur impédance équivalente. est donnée par 


I 1 I 
CAE? 
soit 
OBA 
E UN 


. La tension de l'onde transmise est donnée par les 
formules (16) établies dans la premiére partie de cette 
étude. | 


Z, Ze 
2 ———. 
La Z. М y Z. Z. 
Hu, = Ue = U, сас = АЙ БЕРЕК ха (27) 


y qo 7246. 
C ZLZ 


Sil'on remarque que, normalement, on dérive les 


condensateurs de protection, non pas aux bornes des . 


transformateurs, mais à l'entrée des postes, il convient 
de prendre pour Z, l'impédance des barres qui est an 
plus égale à 500 ohms et non l'impédance du transfor- 
mateur. Si l'on prend Z, = Z,= Że, ce qui correspond 


2 i А 
au cas le plus fréquent, оп а а = S U,. L'amplitude 


elle gradient de potentiel au commencement de l'onde 
transmise ne sont donc réduits que de 1/3. 

L'onde qui suit la dérivation d'impédance 4, traverse 
partiellement le condensateur, arrive jusqu'à la terre 
où elle se réfléchit, traverse à nouveau le condensateur 
et revient au point P où clle se divise en deux parties, 
l'une se propageant sur Z,, l'autre sur Z. Comme 
l'onde réfléchie est de signe contraire à l'onde incidente, 


l'onde transmise sur Z, se trouve diminuée. Le conden- 


sateur commence donc à agir. Mais cela seulement au 
bout du temps nécessaire au parcours aller et retour de 
la dérivation. Si les vitesses de propagation sur Z et Z. 
sont égales, la réduction du gradient de potentiel sur 
les quarante premiers mètres de l'onde transmise n'est 
que de 1/3 el non de 0,87 comme nous l'avens trouvé 
en appliquant la formule (25). Au fur et à mesure que 
les ondes partielles qui traversent le condensateur re- 
viennent sur la ligne après réflexion, l’action du con- 
densateur augmente el se rapproche, sans jamais l'at- 
teindre, de l'efficacité théorique. 

On s'explique ainsi que la réduction des contraintes 
entre spires, observées expérimentalement sur des 
transformateurs protégés par des condensateurs, soit 
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de l’ordre de 5o pour тоо au plus et non de 8o à oo 
pour тоо comme l'indique la théorie. 

Оп a proposé, pour réduire l'influence de la con- 
nexion d'impédance Z,, de constituer l'une des arma- 
tures du condensateur par la ligne elle-méme (para- 
foudre Sig). Le procédé est inefficace du fait que la 
capacité ainsi réalisée est trop faible et surtout du fait. 
que la position du condensateur dans la dérivation qui 
relie la ligne à la terre est à peu prés indifférente, la 
longueur de la dérivation intervenant seule. 

La formule (27) montre que l'on peut améliorer le 
fonclionnement d'un condensateur en prenant pour Z; 
un conducteur de- forte impédance, par exemple une 
bobine de self-inductance. On améliore également son 
fonctionnement, quoique moins largement, en augmen- 
tant Z. De là l'intérêt qu'il у a à dériver un condensa- 
teur devant une bobine de self-inductance ou encore 
entre deux bobines, selon le procédé indiqué pour la 
première fois par G. Giles en se basant sur des consi- 
dérations errounées d'ailleurs. 

Il est facile, en effet, d'établirl'équation différentielle 
correspondant au fonctionnement d'un condensateur 
avec une inductance placée avant ou aprés le point de 
dérivation. Mais les conclusions qui peuvent étre tirées 
de la résolution de ces équations sont dénuées de toute 
valeur pratique en raison de la double erreur initiale 
qui consiste à admettre que l'inductance est concentrée 
en un point ct que la dérivation du condensateur est 
de longueur nulle. Certains auteurs vont jusqu'à parler 
d'inductances de plusieurs millihenrys et à les consi: 
dérer comme ponctuelle: alors qu'une inductance ayant 
réellement 1 millihenry en haute fréquence, comprend 
au moins Зоо m de conducteur, la vitesse de propaga- 
tion étant de 150000 Кт: environ, et équivaut, par 
conséquent, à боо m de ligne aérienne. Dire que cette 
longucur est négligeable par rapport à celle d'un front 
vertical, qui est nulle, ou d'un front incliné, qui est 
de quelques centaines de mótres, est une absurdité et 
les résultats déduits de pareilles hypothèses ne méri- 
tent vraiment pas d'élre pris en considération. 

Dans le but d'absorber une partie de l'énergie con- 
tenue dans les ondes et emmagasinée dans le conden- 
sateur de protection, on place quelquefois, en série 
avec celui-ci, une résistance (!). On peut essaver de se 
faire une idée de ce que devient le fonctionnement du 
condensateur dans ces conditions, en modifiant en con- 
séquence l'équation différentielle (22) qui devient, si 
l'on désigne par & la tension aux bornes du conden- 
sateur 


„ди, 
[1 + I (ya + ICE + Ga d yore — yn —o (28) 


Celle équation ne difiere de (22) que par le coeffi- 
cient de € 


[1 + # бу, + 0). 


() Celte idée a été émise pour la premiere fois par 
G. Campos. Voir Prerel français п" 547676 et l'article déjà 
cité précédemment, 
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Les résultats obtenus de cette manière seront erronés 
comme ceux déduits de l'équation (2). 

H est évident que l'adjonction d'une résistance en 
serie avec un condensateur diminue le courant qui 
traverse ce dernier et. parlant, réduit un peu son 
action. Mais ce dispositif. présente par contre de gros 
avantages. 

On oublie trop souvent, en effet, que par sa nature 
méme qui lui permet d'emmagasiner de l'énergie, le 
condensateur constitue une arme à double tranchant 
qu'il importe de n'utiliser qu'avec précaution. Si, d'une 
part il permet d'assurer une protection efficace, d'autre 


parl, il erée souvent des surtensions violentes au 


moment d'une mise hors service ou, plus générale- 
ment, lorsqu'une chute brusque de tension, due à une 
'ause quelconque, libère l'énergie emmagasinée, De 
plus, des surtensions violentes se produisent encore 
par suite. du elaquage. d'un. élément. Les exploitants 
qui utilisent des condensateurs, surtout de construc- 
lion un peu ancienne, savent que les claquages de con- 
densateurs ne constituent pas une hypothèse théo- 
rique. mais une réalité trop fréquente, La présence 
d'une résistance en série limite tous ces phéuomènex 
et protège en quelque sorte le condensateur. 

C'est pour les oscillations à haute et moyenne fré- 
quences correspondant à des ondes de grande longueur 
que l'aljonction. d'une résistance présente tout son 
inlévet. 


Pour des oscillations de pulsation o = »z/, impé- 


I H 
dance d'un condensateur esl т et la chute de tension 
с) 


est (7, — — . Dans la résistance, la chute de tension est 
Ct 
U, est li 1. d'ou i 


r і | l 
(== V ea + P f. 


li 
déif 
La puissance dépensée dans la résistance est 
Ld *u 1 
W = PR = BRU —————. (30) 
I In: 
Сї? н - 


. I . 
Celle expression est maximum pour се At, ce qui 


donne- 
"2 


| = 
s 


| = = =. 
n ‚у lè 


La valeur de И ne diminue qu'assez lentement lors- 


! ! ЖИЗ. 
qu'on s'éloigne de la condition n -: rob a inléret, 
pour anzmenter И" а prendre une forte capacité en 
série avec une résistance équivalente. 
Pour une capacité de o,o: pF, à la 


fréquence 
100000 pis, өп devra prendre 


k= == 


1 » 
— = — - 160 ohms. 
w 10 "A 10° 
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L'impédance de l'ensemble est 


~ Z = 160 Va == 226 ohms. 


Pour une oscillation de fréquence égale à 100 000p: $, 
dont l'amplitude atteint зо ooo v, le courant Z est de 
884 et la puissance dépensée dans la résistance. est 
de 1540 kw. Avec une pareille consommation, l'oseil- 
lation se trouve amortie presque instantanément. 

On a intérêt, en pratique, à ne pas dépasser 
roo ohms pour la résistance, afin de ne pas trop 
diminuer l'efficacité contre les ondes mobiles. Ахег 
100 ohms, le courant L.A 100000 p: s, est sensiblement 

са] à тоб 4 et la puissance dépensée dans la résis- 
tance est 1 120 kw, ce qui ne diffère pas sensiblement 
du premier résultat. А 10000 p : 8, la consommation 
n'est plus que de 15,5 kw; c'est encore assez pour 
exercer une action appréciable et limiter très rapide- 
ment une oscillation lorsque la puissance mise en jeu 
n'est pas trop considérable, ce qui est le cas pour uu 
transformateur. 

Le rôle d'une résistance en série avec un condensa- 
leur est à rapprocher du rôle de la conductance g en 
dérivation dans les lignes. 

La présence d'une résistance en dérivalion sur uu 
condensateur (!) permet à celui-ci de se décharger sur 
lui-même et empêche de produire des surtensions šu 
moment ой on l'isole du réseau. Malheureusement, оп 
est très limité dans cette voie du fait que cette résistance 
shunt laisse passer aussi le courant normal de servie 
et l'on est conduit, pour limiter la consommation, à 
lui donner une valeur élevée. 

П est curicux de voir certains auteurs (2), qui croienl 
devoir attribuer une partie des accidents de transfor- 
mateurs, tout au moins, aux oscillations résultantes 
plutôt qu'aux ondes mobiles elles-mêmes, se montrer 
hostiles à l'adjouction de résistances en série aver les 
condensateurs et en dérivation sur les inductances. 4^ 
sont cependant, avec la mise à la terre du point neutre 
en plusieurs points par l'intermédiaire de résistances d 
les seuls moyens qui permettent d'amortir rapidement 
les oscillations quelles qu'en soient la fréquence el 
l'amplitude (°). 

Un condensateur employé sans résistance, ne pent 
apporler de protection réelle contre des oscullations. 
Tout au plus peut-il en diminuer la fréquence еп aus 


(f) C'est le cas de notre résistance capacitive. Voir pant 
«гарһе NI. 

(2) Notamment 
Loc. ci. i Wi " 

( Voir paragraphes V et. VI. La présence d'une résistanee 
convenablement calculée entre le point neutre el la n 
supprime les phénomenes de réflexion d'ondes et einpee + 
par conséquent, toute possibilité de résonance. Or les GR i 
lations ne peuvent acquérir une amplitude dangereuse q 
S'il y a résonance, Дөш 

(t) Les appareils fonctionnant comme soupape CE e? 
peuvent, s'ils sont bien construils, rendre les mem Som 
vices, mais ils sont inférieurs an systéme que fios p xul 
nisons, ear ils ne s'amorcent que quand les oscillations í 
déjà atteint une amplitude notable. 


A. Mavouir: Justallations électrique: 
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montant la capacité de l'ensemble. Par contre, il peut, 
avec une inductance quelconque faisant partie des 
circuits auxquels il est relié, constituer un circuit 
oscillant et donner lieu, dans certaines conditions, à de 
dangereuses résonances locales. 

Nous n'entreprendrons pas ici l'étude détaillée des 
condensateurs de protection que l'on rencontre actuel- 
lement sur le marché. Quelques-uns d'entre eux 
donnent satisfaction au point de vue technique, 
encore qu'on puisse les perfectionner beaucoup, car un 
condensateur de protection doit avoir des qualités 
différentes d'un condensateur destiné à tout autre 
usage. Nous verrons au paragraphe XVIII comment 
nous avons réussi à adapter réellement le condensa- 
leur à la proteclion contre les ondes mobiles et les 
oscillations. Les condensateurs actuels ont tous le 
grave défaut d'élre trés coüteux, et c'est là le principal 
obstacle qui s'oppose à leur diffusion. 


XVI. Analogies hydrauliques. — Pour bien faire 
comprendre les idées exposées dans les deux précé- 
dents paragraphes ainsi que le fonctionnement des 
deux appareils décrits aux deux paragraphes suivants, 
on nous permettra de donner quelques analogies 
hydrauliques pouvant étre saisies sans le secours de 
la moindre notion mathématique. 


I. Cas GÉNÉRAL DES CIRCUITS DÉRIVÉS. — Reprenons le 
cas de la figure 10 et supposons qu'entre deux points 
AetB d'une rivière ou d'un canal, soient dérivés un 
cerlain nombre de canaux de section, de pente et de 
longueur différentes. Un front de crue ou une onde soli- 
taire arrivant en А se divise en fonclion des caraclé- 
ristiques linéiques au voisinage du point A tandis que 
le débit normal se divise en fonction des caractéris- 
tiques totales. Le front de crue ou l'onde solitaire par- 
tielle qui est passée par le canal, pour lequel la durée 
de parcours est la plus courte, arrive la première en B. 
Les diverses ondes partielles arrivent successivement 
en B et se composent pour donner une onde trans- 
mise qui est trés fortement étalée par rapport à l'onde 
incidente qui arrivait en A. 

L'élalement ainsi réalisé est proportionnel à la lon- 
gueur des canaux dérivés et à la différence des durées 
respeclives de parcours. 


2. ВовіхЕ sHUNTÉE. — Considérons un canal avant 
la forme de la figure 14. Un front de crue mettra 
un temps appréciable pour aller de А en B en 
suivant le canal L. Au contraire, il mettra un temps 
trés court pour aller de A en B en passant par le canal 
de faible section. donnant lieu à une forte perte Че 
charge. La partie qui est passée par le canal R est en 
avance par rapport à la partie qui a suivi le canal £. Le 
front de erue qui poursuit son chemin au delà de B est 
elalé en deux paliers. Cet exemple sommaire explique 
les propriétés d'élalement de la bobine shuntée 
(fig. 1:5 que nous avons signalées pour la premiere 
fois il y a quelques années. 
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3. Bogixe ENROBÉE. — La disposition de la figure 14 
donne un étalement en deux paliers. Si, après le 
point B, le front de crue déjà étalé rencontre un 
second dispositif identique, les deux fronts partiels 
se divisent chacun en deux autres fronts. Si le nombre 
de circuits est infini, ce qui est le cas de la bobine 
enrobée, l'étalement est progressif et il se fait sur une 
longueur proportionnelle à celle du conducteur cons- 
tituant l'inductance. D'oü la propriété remarquable de 
l'appareil de réduire d'autant plus le gradient de 


ZW 


A B 
Bo ШАМА. NL 
Fig. 14. — Analogie hydraulique de la bobine shuntée : 


£, dérivation inductive, douée d'inertie; R, dérivation 
résistante. 


potentiel, au front de l'onde transmise, que le front de 
l'onde incidente est plus raide. 

4. EMPLOI D'UN CONDBNSATEUR DÉRIVÉ. — Considérons 
un canal sur lequel est dérivé, au point P, un réservoir 
C (figure 15). Lorsqu'un front de crue arrive au 
point P, une parlie continue de progresser dans le 
canal pendant que l'autre pénétre dans le réservoir 


аа Р 
Fig. 15. — Analogie hydraulique du condensateur dérivé : 


P. point. de dérivation, C, réservoir jouant le ròle de 
condensateur. 


dont le niveau augmente progressivement. Lorsque la 
crue est en décroissance, l'eau emmagasinée dans le 
réservoir S'écoule dans le canal. Le fonctionnement est 
analogue à celui du condensateur de la figure 13. 

Si le canal qui relie le point P au réservoir, est long 
(dérivation de trop forte impédanee et de trop grande 
longueur), l'efficacité du dispositif est. réduite, ear la 
division du front de crue au point P se fait non plus en 
fonction de la capacité du réservoir C, mais en fonction 
des caractéristiques du canal dérivé qui le relie au 
point P. Si le canal donne lieu à une perte de charge 
notable résistance non inductive en série avec Ie conden- 
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sateur), l'efficacité du réservoir est réduite, mais, par 
contre, la vidange du réservoir se fera plus progressive- 
ment à la suite d'une décrue. 

Les cheminées d'équilibre déversantes (capacité 
infinie) employées sur les conduites forcées, atténuent 
d'autant plus les coups de bélier que leur longueur est 
plus faible et leur section plus forte (faible impédance). 
Un réservoir d'air placé sur une conduite de refoule- 
ment est d'autant plus efficace qu'il est réuni à la 
conduite par une dérivation plus courte. Lorsque des 
résonances sont à craindre, il est nécessaire pour les 
éviter, de placer entre le réservoir etla conduite un 
dispositif qui, par frottements, absorbe de l'énergie et 
limite ainsi les oscillations. C'est ce qui se passe pour 
une combinaison de condensateur et de résislances. 


5. ETALEUR-AMORTISSEUR D'ONDES. — Considérons un 
canal (fig. 16) qui a en de nombreux points a, b, 
e, d, e, est relié à un réservoir C. Lorsqu'un front 
de crue commeuce à arriver en À, une partie passe par 
le pertuis a dans.le réservoir C qui l'emmagasine et en 
ressort partiellement par les pertuis b, c, d, e, en 
donnant naissance à des fronts partiels, en avance sur 
le front principal qui parcourt les sinuosités du canal. 
Lorsque le front principal commence à arriver en b, 
une seconde partie passe à travers le pertuis b dans le 
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réservoir C qui l’emmagasine et en ressort partielle- 
ment par les pertuis c, d, e. Et ainsi de suite tant que 
la crue augmente, le niveau dans le réservoir s'élevant 


d 


N e KA, KE 


Fig. 16. — Analogie hydraulique de l'étaleur d'ondes 
I, dérivation inductive; C, réservoir; a, b, c, d, e, perluis 
de cominunication. 


progressivement. Le dispositif intervient à la fois 
comme pour le cas 2 de la bobine shuntée et le саз | 
du condensateur dérivé. Lorsque la crue baisse, le 
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Fig. 17. — Amorlisseur de surtensions, vu en coupe : a, b, coupe partielle montrant la [bobine enrobée; е, f. 
coupe suivant l'axe montrant les trois bobines concentriques. 


réservoir se vide progressivement par les pertuis dans 
le canal et les phénoménes se reproduisant en sens 
contraire. Ce dispositif donne une idée du fonctionne- 
ment de notre élaleur-amortisseur d'ondes décrit au 
paragraphe XVIIT. 

H ne serait pas prudent de pousser trop loin, sans 
restriction, les analogies que nous venons d'exposer. 
Mais telles qu'elles sont, elles ont cependant le mérite 
de présenter, sous un aspect trés simple, les phéno- 
ménes assez compliqués dont les dispositifs de protec- 
tion sont le siège. 


XVII. Amortisseur de surtensions. — Nous А101“ 
indiqué au paragraphe XIV comment il est possible 
d'améliorer le fonctionnement des bobines de self-indut- 
lance en augmentantleur pouvoir d'étalementet d'amor- 
tissement. En nous basant sur cette étude, nous ахо!" 
établi une bobine qui réunit à la fois les qualités éle“ 
triques etmécaniquesles plus grandes qui se puissenl rez: 
liser en l'état actuel de la technique; c'est notre amor 
lisseur de surtensions (!) déjà connu des exploitant. 


(!) Breveté en France et à l'étranger. 


17 Décembre 1927. 


Il est normalement constitué, ainsi que l'indique la 
fig. 17, par trois bobines de self-inductance en hélice en 
fil de fer galvanisé, disposées concentriquement et 
conneclées en série de manière à donner lieu à des flux 
concordants. 

La bobine de plus grand diamètre G est placée à 
l'extérieur d'un tube en grès B qui lui sert de support. 
Les deux autres bobines sont placées à l'intérieur et 
séparées entre elles par un second lube isolant D. 

La bobine intermédiaire H est enrobée dans un 
mélange graphitique pulvérulent F fortementcomprimé. 
Ce disposilif équivaut au schéma de la fig. т». 

La troisième bobine I est noyée dans une masse 
isolante incoinbustible, qui remplit complétement le 
tube en grès et assure l'immobilisalion parfaite et le 
refroidissement des bobines intérieures. 

Le tube en grès est fermé à ses deux extrémités par 


Fig. 18. — Amortisseur de surtensions, {уре À. pour courant de 25 A, 
monté sur isolaleurs d'extérieur à eloches. 


des calottes en fonte scellées qui servent de prises de 
courant et sont reliées aux bobines extrêmes. L'écarte- 
ment des spires des diverses bobines est maintenu par 
des baguettes isolantes rainurées, en bois imprégné 
imputrescible, placées longitudinalement. 

L'ensemble est monté sur quatre isolateurs du type 
iulérieur (accordéons ou isolateurs lisses) ou extérieur 
suivant la destination de l'appareil qui a lallure 
de la figure 18. L'appareil peut être construit pour 
toutes les tensions et intensilés de courant; ses dimen- 
sions sont variables avec ces conditions. 

Аи point de vue électrique, l'amortisseur de surten- 
sions jouit, à la fois, des propriétés des bobines à plu- 
sieurs couches et des bobines enrobées. Son coefficient 
d'élalement A, el son coefficient d'amortissement A, 
sont plus faibles que ceux de n importe quelle bobine 
shunlée ou non. Toute onde arrivant dans l'appareil 
est immédiatement étalée à cause des dérivations 
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inductives entre bobines et conductives entre spires 


dans la bobine enrobée, et amortie à cause de l'énergie 
dépensée par les courants dérivés et les courants de 
Foucault induits dans la masse résistante. De plus, le 
conducteur étant en métal magnétique, l'effet pelli- 
culaire y est trés intense aux hautes fréquences (!) et 
dans la bobine enrohée, le courant tend à sortir du 
conducteur pour se propager dans la résistance, ce qui 
augmente encore l'amorlissement. 

L'isolement entre couches est parfaitement réalise 
gràce aux deux tubes isolants B et D. L'exirémité du 
tube en grès où se fait la connexion entre la bobine 
extérieure G et la bobine enrobée H, est munie d'une 
ou plusieurs collerettes qui empéchent tout amorcage 
entre cette connexion et la calotte voisine. 

Les amortisseurs doivent leurs propriétés remar- 
quables non seulement à leur mode de fonctionne- 
ment, mais aussi à leur réalisation. La 
longueur du conducteur qui les com- 
pose est équivalente, suivant les oppa- 
reils, à бо à Зоо mètres de ligne. C'est 
plus que la plupart des meilleures bobi- 
nes de choc que l'on rencontre sur le 
marché. L'encombrement des appareils 
est cependant assez réduit à cause de 
leur construction trés ramassée. On 
conçoit aisément que l'on puisse réali- 
ser ainsi une excellente proleclion, en 
parliculier dans les installations im- 
portantes où il est possible de placer 
deux appareils en série. 

Nous avons effectué еп 192», à l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse, 
une série d'essais (2) pour mesurcr l'ef- 
ficacité de l'amortisseur.Nousenvoyions 
sur un circuit composé de bobines en 
série, des trains d'ondes à haute fré- 
quence trés amorlies provenant de la 
décharge d'un circuit oscillant et nous 
mesurions, au moyen d'un spinter- 
métre, la réduction du gradient de 


potentiel aprés inserlion d'un amortisseur dans le 


circuit. 

Des essais analogues ont été refaits en 1925, à l'Ins- 
titut électromécanique de Louvain, par M. G. Gillon (?) 
sur le méme principe et ont confirmé les résultats que 
nous avions obtenus. 

Nous avons fait celle année une nouvelle série d'es- 
sais avec des ondes de fermelure à front plus ou moins 
raide, selon le principe de la figure : de la troisième 
partie de cette série d'études, qui se rapproche beau- 
coup plus des condilions normales de service, el nous 


(1) Voir le tableau du paragraphe VIH. 
2) Le compte rendu de ces essais a été publié dans le 


(2) 
Bullelin de i'Associalien. des [Ingénieurs de lUlnstilul électro- 


technique de Toulouse, 3* trimestre, 1922. aujourd'hui épuisé. 
(*) Le compte rendu de ces essais a fait l objet d'une note 


publiée par les Ateliers clectrotechniques de Tournai (Pel- 
gique). 
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avons constaté qu'avec des amortisseurs judicieuse- 
ment placés dans un réseau, il est possible d'obtenir 
avec ces seuls appareils, dans la plupart des cas, une 
protection satisfaisante. 

Mais la meilleure démonstration est celle que donne 
l'examen des résultats obtenus en service normal, 
depuis cinq années, sur plusieurs milliers d'appa- 
reils dans les applications les plus diverses. 

Au point de vue mécanique, l'amortisseur de sur- 
tensions présente toutes les garanties de robustesse 
désirables. La bobine extérieure est solidement immo- 
bilisée par des baguettes isolantes et les bobines inté- 
rieures le sont plus fortement encore,gváce à l'enrobage. 
Le tube en grès, qui peut supporter des efforts méca- 
niques considérables, constitue une carcasse d'une 
solidité à toute épreuve. Aussi, l'expérience a montré 
que l'appareil peut supporter les plus violents courts- 
circuits alors que des bobines quelconques sont com- 
plétement disloquées. 

Enfin, le prix modéré des amortisseurs permet leur 
emploi jusque dans les plus petits postes ruraux. 


ХҮШ. Etaleur-amortisseur d'ondes (il, — Cet 
appareil est aux condensateurs ce que l'amortisseur de 
surtensions est à la bobine de self-inductance ordinaire. 

Ilsecompose,en principe,de bobines de self-inductance 
parcourues par le courant normal de service des installa- 
tions à protéger et constituant l'une des armatures d'un 
condensateur, l'autre armature étant constituée, par 
des cylindres concentriqnes reliés à la terre. Ce dispo- 
ві équivaut au schéma de la figure 19. Si l'on inter- 


oC 
A B 
C 
T 
Fig. 19. — Sehéma de l'étaleur d'ondes : 


22, bobine; C, armature de condensateur; T, terre. 


cale une résistance sur le circuit de terre, l'appareil, 
qui possède de remarquables propriétés d'étalement, 
devient également amortisseur puisquil peut dissiper 
une quantité notable d'énergie. La figure 16 explique 
d'une manière particulièrement simple, par analogie, 
son fonctionnement. 

Il présente sur le condensateur dérivé, l'avantage de 
donner un élalement plus considérable à capacité 
égale et surlout, il permet d'éviter la diminution 
d'efficacité qui résulte de l'influence de la longueur 
inévitable de la dérivation à la terre. En effet, lorsqu'une 
onde arrive dans l'appareil, elle passe en partie à tra- 


у Brevelé en France et à l'étranger (Brevets Bunet et 
Ledoux. 
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vers la capacité partielle constituée par les premières 
spires, dans la connexion de terre et elle revient dans 
l'appareil après réflexion à la terre longtemps avant 
que l'onde incidente qui suit la bobine £ en soit sortie. 
Reprenons la longueur de 20 mètres que nous avons 
prise pour la connexion de terre dans l'étude du con- 
densateur au paragraphe XV, soit 40 mètres aller-retour 
avec une vitesse de parcours de 300000 km : s. La 
longueur de la bobine £ est du méme ordre de gran- 
deur, mais la vitesse de propagation n'est que de 
100 ooo km : 8, au plus. Ainsi donc, l'onde incidente 
n'a parcouru que le tiers dela bobine incidente lorsque 
l'ondé réfléchie à la terre est revenue à son point de 
départ. De plus, la réalisation de l'appareil est telle 
qu'elle oblige,en quelque sorte, l'adoption de connexions 
de terre très courtes, le courant de service devant tra- 
verser l'appareil qui repose sur le sol. 

Pour des ondes mobiles, l'étaleur d'ondes doit étre 
traité à la fois comme conducteur de trés faible impé- 
dance (Z = 100 ohms environ), doué d'un grand pou 
voir d'étalement (coefficient A, beaucoup plus faible 
que pour une bobine de self-induction) et comme un 
condensateur. Pour des oscillations correspondant à 
des ondes de grande longueur par rapport à celle de 
la bobine, il équivaut à un condensateur en série ou 
non avec une résistance. Il a été étudié d'un point de - 
vue un peu spécial par M. Bunet (!). 

En pratique, l'étaleur d'ondes présente des particu- 
larités constructives trés intéressantes. Il est constitué 
comme il est indiqué sur la figure »o. | 

Deux bobines en hélice cylindrique, A et B, placées 
concentriqueinent à l’intérieur d'un tube isolant en 
grès C et reliées à leur partie inférieure, sont parcou- 
rues par le courant normal de service et constituent 
l'une des armatures du condensateur. Elles sont relites 
d'une part à la calotte en fonte D qui sert de prise de 
courant, d'autre part à une connexion E qui sort Sur 
le côté du tube C, lequel porte un bourrelet qu 
empêche tout amorçage entre la calotte D et la con- 
nexion E, en cas de surtension. 

L'autre armature est constituée par deux autres 
bobines cylindriques coaxiales F et G. Toutes Je 
bobines sont maintenues en place par des cales 150- 
lantes rainurées sur leurs deux faces de telle maniere 
qu'un conducteur d'une armature soit situé enlre deux 
conducteurs de l'armature opposée. Le pas des bobine 
augmente aux extrémités de telle sorte que la dis- 
lance entre deux conducteurs appartenant à deus 
armatures, augmente quand on s'approche des extre- 
mités (2). Celle disposition présente l'avantage de 
diminuer la contrainte diélectrique sur les bords d ar- 
mature et de supprimer ainsi le point faible qu il: 


(!) P. BuneT; Protections contre les ondes mobiles, oscilla- 
tions et surtensions, /terue. générale de l'Electricilé, 27 aou! 
et Т septembre 1927, t. xxii p. 305-311 et 341-355. Яе 

(2) Сеце disposition imaginée par M. P. Buset, а el: 
exposée et étudiée en détail par cet auteur dans la Кеги 
générale de UElectricilé du 21 août 1920, t. vin, р. 2977? 
sous le titre « Capacités et condensateurs. » 
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constituent dans tous les condensateurs plans ou 
cylindriques. 

L'armature de terre est reliée, par l'intermédiaire 
d'une résistance R, à la calotte en fonte H qui ferme 
l'extrémité inférieure du tube en grés C et sert de base 
à l'appareil. Cette base repose directement sur le sol et 
est reliée à une bonne prise de terre réalisée, de pré- 
rence, comme nous l'avons indiqué au paragraphe VII. 
Les deux extrémités de l'armáture à la terre sont reliées 
à la résistance, l'une à l'extrémité de cette derniére, 
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Fig. 29. — Coupe de Pëtaleur d'ondes : А, B, bobines tra- 
versees par le courant service; C, tube isolant en grès; 
F, G, bobines constituant l'armature reliée à la terre: 
D, calotte en fonte; E, connexion de sortie ; R, résistance; 
l, matiere isolante; H, base en fonte. 


l'autre à une prise intermédiaire de telle sorte qu'une 
partie de la résistance soit dérivée aux bornes des 
bobines de terre afin d'éviter toute possibilité de réxo- 
nance locale alors que l'autre partie est simplement en 
serie sur le circuit de terre. 

Le tube C est entièrement rem pli d'une matière iso- 
lante 1 constituant le diélectrique du condensateur, Le 
vecfficient de sécurité adopté est très élevé : il est 
*upérieur à celui des machines ou transformateurs 
reliés au réseau. Aucun risque de claquage n'esl à 
craindre et il devient inutile de conserver les section- 
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neurs et les fusibles qui encombrent les installations 
de condensateurs ordinaires et les rendent parfois 
dangereux. On connecte simplement l'appareil sur le 
réseau à protéger de la méme maniére qu'on intercale- 
rait un troncon de càble. 

L'appareil a. dans son ensemble, l'aspect de la 
figure 21. Les dimensions varient avec les conditions 
de service. La section des conducteurs, le nombre et 
l'écartement des bobines augmentent avec l'intensité 
du courant et la tension. | 

Pour les fortes intensités du courant, on place plu- 
sieurs éléments en parallele ou encore ou dérive aux 
bornes d'un appareil. un amortisseur de surtensions, les 
deux appareils étant superposés. | 

Pour les tensions élevées, on place entre l'étaleur- 
amortisseur d'ondes et la terre, un ou plusieurs élé- 


Fig. 21. — Vuc extéricure d'un étaleur d'ondes (уре A. 


ments de condensateurs constitués de maniere iden- 
tique. La différence Lolale de potentiel se répartissant 
ainsi entre les divers éléments, il n'y a pas de limite 
supérieure de tension. Celte disposition en colonne es! 
simple et économique. Elle supprime les inconvénients 
des isolateurs d'entrée. E 

En plus des avantages techniques d'efficacité et de 
robustesse inhérents à son principe el à son mode de 
construction, l'étaleur-amorlisseur d'ondes présente 
encore l'avantage d'un prix modéré qui permet d'en 
généraliser l'emploi. 

Pour les postes de faible importance, on peut ras- 
sembler en un appareil unique, par superposition, un 
amortisseur de surtensions et un élaleur-amorlisseur 
ee qui réduit très sensiblement le prix et l'encomb:e: 
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NIN. Protection des transformateurs de mesure 
et des bobines de déclenchement des disjonc- 
teurs. — т. TRANSFORMATEURS DE POTENTIEL. — Ces appa- 
reils consomment un courant de l'ordre de o,o1 d'am- 
pére. Aussi leurs enroulements, constitués par des fils 
trés fins, sont trés fragiles et particulièrement vulné- 
rables aux ondes mobiles. П importe donc de les pro- 
léger tout particulièrement, méme quand ils sont 
placés dans des postes déjà protégés. 

Certains constructeurs, parmi les plus sérieux, re- 
connaissent la fragilité des transformateurs de poten- 
tiel et conseillent l'adoption de types construits pour 
des tensions supérieures à la tension normale de 
service. 

On emploie quelquefois des résistances de grande 
valeur en carborundum placées en série avant les trans- 
(ormateurs pour les protéger. On peut avoir une idée 
de l'action qu'elles exercent en appliquant les formules 
(17) établies au paragraphe ҮП du premier article de 
cette étude. Par exemple, une résistance de 20000 ohms 
placée sur un transformateur de potentiel à 4o ooo v 
pour lequel Z, = 20000 olims, alimenté par un circuit 
Z, = 500 ohms, donne un coefficient de protection de 


500 + 20 000 


200 + 20 ooo + 20 000 


ль 


e 
5055. 


L'amplitude et le gradient de potentiel de l'onde trans- 
mise ne sont plus que la moitié de ce qu'ils seraient en 
l'absence de la résistance. 

On est trés limité dans cette voie, car on ne peut 
admettre une chute de tension de plus de 1 pour :oo 
dans la résistance, ce qui donne pour cette dernière, 
exprimée en ohms, la valeur de la tension en volts, à 
répartir par moilié sur les deux bornes. 

ll est préférable, ainsi que. nous l'avons déjà indiqué 
aux paragraphes I et XIV, de remplacer les résistances 
en carborundum ou matière analogue, par des résis- 
lances formées d'une bobine de fil fin en métal 
magnétique. On peut ainsi. avec une chute de tension 
en service normal moindre, réaliser une protection 
bien plus efficace, la résistance élant au moins décu- 
plée pour les courants de haute fréquence et l'étale- 


ment dù à l'induction mutuelle n'étant pas néuli- 
geable. 
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2. TRANSFORMATEURS DE COURANT. — Au point de vue des 
ondes mobiles, ces appareils se comportent comme des 
bebines de self-inductance insérées sur les lignes, la 
valeur de l'inductance étant d'autant plus grande que le 
rapport de transformation est plus faible, c'est-à-dire 
que le primaire comporte un plus grand nombre de 
spires. H se produit donc d'importantes différences de 
potentiel entre spires et aux bornes de l'appareil au 
passage d'ondes mobiles qui peuvent, de ce fait, pro- 
duire des claquages. Les exploitants savent par expé- 
rience combien ces accidents sont courants. 

Pour obvier à cet inconvénient, on dérive, aux 
bornes des transformateurs de courant, des résistances 
en carborundum ou encore. pour les faibles intensités. 
un éclateur quelconque. La valeur de la résistance / а 
dériver est déterminée par l'intensité f du courant de 
service, la chute de tension £; dans le transformateur 
et l'erreur que l'on peut admettre, 0,25 pour тоо environ 


HR = = e 


Par exemple, pour un transformateur de 2o л donnant 
à pleine charge une chute de tension de 2 v, оп 
prendra / = 4o ohms. 

L'efficacité de ce dispositif a été mise en évidence 
expérimentalement (!). Aussi de nombreux construc- 
teurs l'ont-ils adopté et l'exploitant n'a plus ainsi à $e 
préoccuper lui-mème de cette question. 


3. BoniNES DB DÉCLENCHEMENT DES DISJONCTEURS. — Ces 
bobines parcourues par le courant normal de service 
sont très souvent détériorées par les ondes mobiles. On 
les protège de la méme manière que les transforma- 
teurs de couranten lesshuntant par des résistances. La 
proteclion assurée peut méme être bien plus grande. 
car il est possible de dériver une part plus importante 
du couranten employant des résistances de valeur plus 
faible. 

Les constructeurs de disjoncteurs, qui ont reconnu 
l'utilité et l'efficacité du procédé, munissent d'eux- 
mêmes, maintenant, les bobines de déclenchement des 
relais à action directe, de résistances de protection. 

(A suivre.) Charles Lenoux, 

Ingénieur I. E.T. 
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Formules des courbes de magnétisme dans les 


machines électriques et des courbes d'induc- 
tion magnétique dans les tôles. 


i Sous ce titre, M. Frantz Carnets a remis à l'Académie des 
Setences, dans la séance du 29 aoùt 1927 (j), une note den: 

, JU ns 
(t) Comptes rendus des Séances de 


l'Acadén ] VIN 
` 7 i . ue le ш А ME 
зо aout 1927, t. CLXXNXV, p. 498-50 | des Sri пеез, 


Revues, analyses et informations 


laquelle il étudie SuCeessiveme 
courant dans une bobine | 
üvec entrefer, celle de | 
circuit est rompu, се 
cnim, indique les va 


nt la loi d'établissement du 
entourant un noyau magnélique 
décroissance du courant quand ce 
lle de l'autoexeitation des dvnamos el. 


leurs i ite de t 
| | "s, pour une certaine qualite de tole. 
(1) H. Gewecke: Ubers 


ipa, зат ИИ ИИ И 
Elk ktrolechnische Zo mnungsse hutz bei Stromwandlern. 
389. CSC], э avr 


il 1914, t. xxxv. p. pit 
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des constantes de la formule donnant l'induction magnétique 
en fonction du champ magnétique. Le texte de cette note 
est reproduit ci-dessous : 


Les courbes de magnélisme des machines électriques 
peuvent se représenter par la formule 
; 


va F bi + i? 


r 


b — Л 


Ф étant le flux; i, le courant magnétisant: K, a, b, des cons- 


tantes. 
Cette relation permet de tenir compte de la saturation 


pour calculer les valeurs du courant dans les régimes transi- 
loire ou permanent. 


1. LOI D'ÉTABLISSEMENT DU COURANT, SOUS TENSION CONSTANTE, 
DANS UNE BOBINE A CIRCUIT MAGNÉTIQUE AVEC. ENTREFER. — 
Soient n le nombre de spires de cette bobine; r sa résis- 
tance; U la tension appliquée à ses bornes; / le courant 


permanent. 
L'équation différentielle qui doit étre satisfaite est 


; ; do 
(LU = ri +n" di 


Si l'on pose 
z= va + bi + Ë ti 
et si l'on appelle 2' et z” les racines de l'équation 
a + bl + эу: Si o, 


on trouve 


2r 


— l = А loge (z + z”) — Bloge(z" — z) + P log, (a + bz + 2°) 


b 
Pap 


a? (a + bz + z?) 


NL А 2D — Ch 
кат та" 4 


2D — cb 
44° 


1 
+ gai arc tang (F + J -F conslante, 
avec 


a' =V — E 


2. Loi DB DÉCROISSANCE DU COURANT. — L'équation diffé- 


rentielle 


See do 
Жел 


s'intègre par le même changement de variable que ci-dessus. 


3. Loi D'AUTORXCITATION DES GÉNÉRATRICES A COURANT CON- 
Tinu. — Soient : n le nombre total de spires des inducteurs ; 
r leur résistance; E, la force électromotrice développée dans 
l'induit par l'unité de flux à la vitesse considérée. 

L'équation du problème est ici 


d$ 


E0 = 
0 CRT 


avec 
К.Ф 


= vA афа C^ 
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Si l'on pose 


VA — e! + Al 
А Q 


et si l'on appelle z' et z” les racines de l'équation 


CE 
ёо 


оп trouve 


— 24 4't "s 


-~ (4 tE) =o, 


= ( = loge $ — ER loge 5 + B loge (z — z’) 


+ Ci loge (2 + 2")| + constante. 


4. COURBES D'INDUCTION DANS LES TÒĻES. 
peuvent se représenter par la formule 


— Ces courbes 


B +—— 
) 
\ ptgtebngem 


< ре 


Н — lla 
S A’ | ° , І 
Vas + A4 + B(H — Hy) СН Но)? ] , 


b, а, а, b, c, А.А, B et C étant des constantes. Ho est la 
valeur du champ pour laquelle la fonction représentée par 
le deuxiéme terme du second membre cesse d'étre osculatrice 
à la courbe de В. 

Pour une certaine qualité de tôle, nous avons déterminé 
les constantes suivantes, pour /) compris entre o et »5 ooo uni- 


tés C. G. S 


В = 1000 п 
1,084 .. x 
ЕРТЕК 0,3497 + 0.583 + 0,00326 H3 
H — 8o ; 
+ 1000 ge 
241 200 200 SE 
IO (H — 8o): ‚ + 20,59 + 0,002 (H Sei 


le champ étant exprimé ici en ampéres-tours par centimètre. 


Filtres électriques (!). 


1. INTRODUCTION. — Le télégraphe et le téléphone, étant 
donné la facon dont on les utilise aujourd'hui, comportent 
l'emploi de bandes de fréquences trés étendues. Par 
exemple, pour le trafie d'un télégraphe duplex à raison de 
25 mols par minule, la fréquence fondamentale des alter- 
nances du courant sera de l'ordre de то р: ѕ; elle peut 
passer à 106 p :s dans le cas de signaux radioélectriques 
émis sur ondes courtes de 3oo m. Et presque toutes les fré- 
quences comprises entre ces limites sont employées dans 
les systèmes actuels de communications électriques. Cette 
situation а posé aux ingénieurs de multiples problèmes, 
émanant du désir d'obtenir le meilleur rendement possible 
des installations. L'un des plus importants de ces problèmes 
a été celui de l'admission, dans un circuit donné, d'une 
bande de fréquences déterminées à l'exelusion des autres. 


(!) A.-B. Morice. The philosophical Magazine, avril 1929, t. in 
or série), p. 801-843, 7 боо mots, 28 figures. 
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L'emploi des filtres électriques y a répondu avec le plus 
plein succès. Et bientôt l'importance des filtres électriques 
s'est accrue rapidement dans diverses applications ` télégra- 
phie et téléphonie sans fil, téléphonie avec fils multiplex à 
haute fréquence, télégraphie multiplex à courauts alterna- 
tifs, télégraphie et téléphonie combinées, amplificateurs 
téléphoniques et enfin mesures en courant alternatif. 


Le présent travail a été entrepris dans le but de décrire ` 


les propriétés générales des filtres électriques et d'indiquer 
leurs principales applications. 


2. DÉFINITION DES FILTRES ÉLECTRIQUES. — Un filtre élec- 
trique est un circuit artificiel qui permet la transmission de 
courants sinusoidaux de fréquences déterminées avec un 
affaiblissement peu sensible et mème négligeable, tout en 
supprimant les courants sinusoidaux d'autres fréquences 
également déterminées, appliquées au circuit de la méme 
facon que les premières. Un tel filtre peut être en général 
réalisé par un assemblage de capacités et d'induclances, 
dont les grandeurs et la disposition sont déterminées 
d'après des principes généraux indiqués dans l’article. 


3. DESCRIPTION ET PROPRIÉTÉS DE QUELQUES TYPES DE FILTRES 
ÉLECTRIQUES. — Ayant défini les filtres électriques. l'auteur 
décrit deux types trés généraux de filtres que l'on peut 
employer et discute lenrs propriétés. Dans un premier type, 
qui peut affecter la forme en T ou en II, les impédances en 
série avec la ligue sont formées d'une inductance et d'une 
capacité en série, et les impédances qui shuntent la ligne 
sont formées d'une inductance et d'une capacité eu paral- 


lèle. Supposant que les impédances de ligne sont Z, et 


celles en dérivation Z,, que les inductances sont sans résis- 
tance et les condensateurs sans fuites, ce type de filtre 


"ME MERE Е TS | 


` 
- 


Fig. 1. — Schéma des bandes de fréquences transmises el suppri- 
mées par le filtre du type L (circuit en T ou en 11). De o4 à w, et 
de w, à o. pulsations correspoudant aux fréquences transmises. 


De on w,, de o? à w et de ш, à =, pulsations correspondant 
aux fréquences supprimées, 


transmet deux bandes de fréquences sans affaiblissement 
el supprime toutes les autres fréquences, conformément au 
schéma de la figure т. 

Les quatre pulsations critiques eí, ©, 93 et o, sont don- 
nées par la résolution des équations 


= == о, (1) 
z 
А + 2 == o \ 
=> == (3 
Za vus 
Les impédanees caractéristiques des deux circuits sont 
Circuit ena T, Z,—N Z + +Z, Z,. (3 
ЕЕ - ZZ 
Circuit en H, Д = {И = T 
Ñ : 
Z, + 27) 
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et les quatre pulsations critiques par l'équation 


о БА 


б 9 о { 


Le filtre du type I est donc un double passe-bandes, 
et l'auteur montre qu'il y a sept moyens de le réduire à un 
passe-bandes simple. 

Le filtre du typell, qui peut aussi affecter la forme en T 
ou en ll, peut être appelé un filtre éliminateur de bandes. Dans 
ce type, les impédances en série avec la ligne sont compo 
sées d'une inductance et d'une capacité en parallèle, et les 
impédances qui shuntenl la ligne sont composées d'une 


TOME I бы эы ЕБЕ 
| i | 
AME MEE Еее eege 

^ot a... eschen wm . che s nn HS TTC 

Fig. 2. — Schéma des bandes de fréquences transmises el sup- 


primées par le filtre du type H. De w à os, pulsations cor- 
respondant aux fréquences supprimées. De o à wa el de v; à», 
pulsations correspondant aux fréquences transmises. 


inductance et d'une capacité en série. On désigne encore pat 
Z, et Ż les impédances de ligne et de shunt respectivement. 
Sil'on suppose encore les inductances sans résistance et les 
condensateurs sans fuites, ce type de filtre transmettra les 
fréquences correspondant aux pulsations comprises entre 
o et os, et entreo; et œ ; il supprimera les fréquences “qui 
correspondent à une valeur de w comprise entre оз et oy. 

Les fréquences critiques qui correspondent à e; et ъз sont 
encore données par la résolution des équations (1) el? 
ci-dessus, et les impédances caractéristiques des cireuils 
en T et en 11, par les équations (3) et (4). 

On peut réduire, par quatre procédés différents, ce type de 
filtre à un système ne possédant qu'une fréquence ln, 
qui laissera alors passer toutes les fréquences soil supe 
rieures, soit inférieures à cette fréquence critique. 


4. APPLICATIONS. — ll est nécessaire de remarquer que les 
propriétés de ces deux types de filtres électriques ne sap 
pliquent strictement qu'au cas oü un nombre infini d'éle- 
ments du type considéré sont connectés en série, ou bien. 
si l'on n'utilise qu'un nombre fini d'éléments, quand le der- 
nier élément est fermé sur l'impédance caractéristique d 
filtre. Cette dernière impédance est celle d'un filtre qu 
contiendrait un nombre infini d'éléments, et qui, uni à tex- 
trémité d'un nombre fini d'éléments, formerait une impi- 
dance terminale non réfléchissante. 

IL faut enfin ajouter que la suppression des bandes d 
fréquences indiquées ci-dessus par un filtre du type lou II 
n'est parfaite que si les inductances et condensateurs 1" 
dissipent pas d'énergie. L'effet de la résistance des bobines 
ou des fuites des condensateurs est de rendre plus ou moins 
imparfaites la suppression et la transmission des fréquences 
indiquées ci-dessus comme supprimées et transmises. res 
pectivement ; un filtre réel se rapprochera d'autant plus d 
Ultre idéal que le rapport de la résistance à la réactance des 
bobines et condensateurs utilisés sera plus petit. Cependant 
les fréquences critiques du filtre réel restent les méme 
que celles du filtre idéal. 

Après ces considérations générales, l'auteur étudie tro" 
types particuliers de filtres électriques qui ont été empio" 
pratiquement ; il donne les formules permettant de les 


clahlir, et indique quelques applications de ces sytémes h 
télégraphie el téléphonie. — L. B. 


Lea a 
Ww wawa a 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 
à plusieurs vitesses (sue et fin) (*) 


QUATRIÈME PARTIE: Moteurs en cascade interne (Suite et fin) 


VI. Moteur en cascade à 8 póles de Creedy — la marche en cascade (lig. 43 et 44). Le déphasage des 
(Ра = 3, pa = 1, pi + p+ = 4). Les deux nombres de courants dans les groupes successifs dedeux sections en 
paires de póles étant impairs, le moteur à 8 póles est 
réalisable sans avoir à craindre d'attraction magnétique 
parasite. M. Creedy a conçu (!) les bobinages statorique 
el rotorique dece moteur, | 


т ; 
polygone est de- ; les courants dans les bobines en 
2 
* , т D СА М 
étoile sont déphasés de - sur les précédents et égaux à 
4 


А. Bobinage rotorique. — :. BoBINAGE EN ÉTOILE 
POLYGONE. — 1° Schéma, courants et diagramme. — Le 


Fig. 43. — Schéma simplifié des connexions d’un :bobinage 
rolorique de moteur à cascade interne Creedy à > + 6 Fig. 45. — Diagramme de bobinage rotorique de moteur 
= 8 pôles. | . а cascade inlerne Creedy à à +6 = 8 poles, 

e 
bobinage rotorique est le bobinage normal en étoile V2 fois les courants des bobines en polygone. Le dia- 
polygone à 4, V — 4(p, + ps) :— 16 bobines dont quatre — gramme est celui de la figure 45. 
2° Calcul du rapport des deur flur. — 
BO во BO La zone couverte par une bobine supposée 
S. 6 7 8. 9 10 1 1 : 


1+ 1 6 répartie dans plusieurs encoches, repré- 
A \ [ i a de. am. | 
RP NET sente 3 > "E. 6 póles et "ma poles. On 
IO 10 


Nai? ATEN 
NE ` a donc 


М? sin —- sin — 


м» " Ki D e D H е 10 16 
Fig. 41. — Schéma détuillé des connexions d'un bobinage rotorique de ү'з==— = 0,94, fa — =s. 
moteur à cascade interne Creedy à 2 + 6 = 8 pôles : B, bagues de We CS 
prise de courant. 16 6 


9 


. Н , ә D H r4 j 
Ld D ` ‘g . D ` ` A 
bobines en étoile sont à circuit ouvert pour créer li Le pas est de > de pas diamítral à 6 pòles, е! de = 


zones de moindre force magnétomotrice nécessaires à 

e ар T de pas diamétral à » póles 

(9 Revue générale de l'Electricilé, 5, 12, 19. 20 novembre, 

3 el то décembre 1927 t. xxn, р. 723-745, 775-796, 829-853, q^, — 10,08, YU: = 0.55, 

881-905, 945-963 et 1003-1019. o Sé 
(!) Brevet anglais n° 175 306, du 5 août 1920. fi = 992, з = o, 
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On a alors, en prenant h, = ль, 


Hy. pi Р. “N 
— sin т-+-8 Si q, 
d', NE. pa + (IP pi + p»? 
D,  /n ) ` рь R 
| Е. 2 e 2 
CH ein — т + sin l 3 TE 
e Ph +T p: Pit p 2 
. ) E 
sin — e -+ sin — oo 
Á 8 
= T с 
= HSE 2,9, 
WE gi UE ul 55 
S SE ge S de? Р H 
иш qe ing *J 0,592 
В I 
2 T 
— = — > 2 5 = 0,835. 
В, prem 
3° Force magnétomotrice du rotor. — Appliquons la 


formule démontrée dans les généralités (n = nombre de 
spires d'une bobine) : 


є 


№ | 


/ 2 [1 * 
n qn D, = (Pi = р») | сох i © + 


+ sin ee z] 2411, 


Pi E pn 


б\т Т 
= [eos (s ©) +] 
f &/ 2 A 3 


> 0,92 >< nl, = 12 n1, ; 


v R : 1 ањ 
туп) = 4 | cos (1 —7]-7 + sin- 5 
| 41/2 ^2 


> 0,552 nl, = 4,8 nl, 


lė 


4° Passage de la vitesse de marche en cascade à une 
vitesse de base. — Dans ce cas, pour un moteur à 2 ou 
6 pòles, il suffit de prévoir. quatre bagues réunies aux 
4 bobines en étoile supplémentaires indiqućes en poin- 
tillé sur la figure 44. En pratique, d'ailleurs, la vitesse 
qui correspond à 2 pòles est dépourvue d'intérêt.- 

be Fonctionnement du moteur à 4 pôles. — Si Роп vou- 
lait réaliser le fonctionnement à 4 pôles, il suffirait, 
-comme nous l'avons indiqué dans l'étude générale des 
bobinages en cascade, de réunir les points M et M (fig. 44) 
.à une bague et les points N et N' à une autre bague, ce 
qui ferait en tout 6 bagues. En groupant » à » les 
quatre premières bagues, on réalise un rotor diphasé 
-sans flux secondaire qui peut servir, soit comme secon- 
daire de moteur démarrant sur résistances, soit 
‘comme primaire avec stator en court-circuit. 


2. AUTRES BOBINAGES ROTORIQUES. — D'autres bobinages 
rotoriques peuvent étre employés, par exemple,.sous 
forme de bobinages monophasés (voir les généralités). 

On peut aussi disposer les circuits auxiliaires de 


facons variées comme nous l'avons vu pour le moteur 
Hunt. 


B. Bobinage statorique. — 1° Principe de ce bobi- 
nage. — M. Creedy n'a indiqué qu'un bobinage 6 poles 


primaires, 2 pôles secondaires ; la combinaison de 
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vitesses 2-6-8 pôles est, en effet, à peu près dépourvue 


d'intérêt pratique ; tel quel, le bobinage de M. Creedy 
est déjà passablement compliqué, et une complication 
plus grande serait absolument prohibitive. 

Le bobinage donnant 6 póles primaires, 2 poles 
secondaires et 8 póles en cascade, est représenté par la 
figure 46. Il comporte 27 bobines et 24 bornes. H ya 
9 bobines par phase, groupées en 3 circuits en paral- 
lèle, comportant chacun 3 bobines. Ainsi, la première 


Fig: 46. — Schéma des connexions de bobinage síalorique 
à 27 bobines pour moteur à cascade interne Creedy à 
2 vitesses à 6 et 8 pôles : L, ligne: N, point neutre. 


phase comprend, à 6 poles, les bobines т, 2, 3; 10, 1, 
12 ; 19, 20, a1. Les bobines telles que r, 10, 19 situées 
à 120? l'une de l'autre sur la machine, sont, par consé- 
quent, exactement équipotentielles à 6 pòles ; elle: 
sont réparties dans les 3 circuits en parallèle ; les 
groupes de points tels que C,, C4, С; où sont connecté 
les résistances du circuit secondaire sont done rigot- 
reusement équipotentiels à 6 póles, et aucun courant 
dù au flux primaire ne pourra circuler das ces rési 
tances. D'autre part !сеѕ bobines étant décalées de 20 
dans l'espace, des courants secondaires triphasés équi- 
librés pourront y circuler. 

Les bobines voisines, telles que 1, », 3, sont répar 
ties dans les trois circuits en parallèle. De la sorte. un 
des circuits en parallèle comprend 3 bobines en séri" 
telles que 1, 20 et 12 qui sont à peu près décalées de 
120° dans l'espace, bobines dont la somme géom- 
trique des forces électromotrices, dans le champ bipe 
laire, est à peu près nulle ; la mise en parallèle de e^ 
circuits ne court-cireuitera donc que des forces électro 
motrices résiduelles peu importantes dans le champ 
bipolaire, et il ne circulera dans l'ensemble des 3 cir 
cuits en paralléle qu'un faible courant secondaire. 

. E bobinage à 27 bobines en 2 couches, qui 
f n triphasée des forces pl 
doi e iaque bobine couvrant un af I 
serait égale (n pee force électromotrice résidu | 
force о m | E : SE 46540! — 1 == . in | 

тсе induite dans une bobine bipi 
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laire, ou 0,124 fois la somme arithmétique des forces 
électromotrices induites dans les 3 bobines. Quoique 
cette valeur soit peu élevée, elle pourrait souvent 
réduire l'efficacité du démarrage sur résistances. Il est 
facile de la réduire : les deux polarités étant impaires, 


Fig. 47. — Diagramme vecloriel de la force électromotrice 
résiduelle due au champ bipolaire dans un bobinage sta- 
torique à 27 bobines de moteur à cascade interne Creedy 
à 2 vitesses à 6 et 8 pôles. 

on peut, comme nous l'avons déjà remarqué à maintes 

reprises, doubler le nombre des phases et monter en 

permanence, en série et en opposition, les bobines de 
phases opposées ; ou aura ainsi une répartition hexa- 
phasée des forces magnétomotrices à 6 pôles, au lieu 
d'une répartition triphasée. Les bobines seront alors 


Fig. 48, — Schéma de connexions de bobinage statorique à 
»4 bobines pour moteur à cascade interne Creedy à 2 vi- 
lesses à 6 et 8 pôles : L. ligne; N, point neutre. 


au nombre de 54, et, pour la première phase à 6 pôles, 
оп aura les bobines 1,2, 3; 10, 11, 12; 19, 20, 21; 
28, 29, Зө; 37, 38, 39 ; 46, 47, 48. Les bobines diamé- 
tralement opposées telles que т et 28, où les forces 
*lectromotrices sont, à х comme à 6 pòles, toujours 
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égales et opposées, sont montées en permanence en 
opposition (fig. 48) et les neuf groupes de » bobines 
ainsi obtenus seront couplés conformément à lu 
figure 46. Chaque bobine n'occupant plus à la péri- 
phérie que = 6" д0’, le rapport de la force électro- 
J 

motrice résiduelle due au champ bipolaire à la force 
électromotrice induite dans un groupe de deux bobines 
telles que 1-28, devient 2 cos 53?20' — 1 == 0,194; 
cette force électromotrice résiduelle ne représente donc 
que 6,5 pour roo de la somme arithmétique des forces 
électromotrices induites par le champ bipolaire dans 
l'ensemble des 6 bobines montées en série ; ceci est 
généralement admissible. 

Il est d'ailleurs à remarquer que les conducteurs des 
bobines diamétralement opposées telles que 1-28, qui 
sont toujours le siége de forces électromotrices égales 
el opposées, peuvent se servir de retour les uns aux 
autres, de sorte que le bobinage peut ètre exécuté avec 
27 -bobines du type à un seul faisceau par encoche, 
chaque bobine ayant un pas exactement diamétral. 

Pour diminuer encore la force électromotrice bipo- 
laire court-circuitée, on pourrait doubler le nombre 
des encoches de la machine et, au lieu d'affecter les 
encoches т et 2 à la bobine т, les encoches ? et 4 à la 
bobine », les encoches 5 et 6 à la bobine 3, on pourrait 
composer la bobine 1 des sections des encoches 1 et 4, 
la bobine 2 des sections des encoches » et 5, la bobine 3 
des sections des encoches 3 et 6, la force électromo- 
trice résiduelle serait diminuée de moitié. 

M. Creedy a aussi proposé, pour réduire le courant 
de court-circuit dù à cette force électromotrice rési- 
duelle, de former non pas un, mais З points пейігех 
tels que N, chacun étant formé par un seul circuit de 
chaque phase et d'intercaler un petit rhéostat supplé- 
mentaire entre ces points neutres. 

Enfin, on реш éliminer complètement l'erreur en sé- 
parantles conducteurs de chaque encoche en trois fais- 
ceaux affectés respectivement aux groupes «le bobines 
tels que т, 2, 3; de la sorte, les forces électromotrices 
induites par le flux bipolaire dans chacun des circuits 
en parallèle deviennent rigoureusement égales. 

En général, l'erreur de 6° ло’ est acceptable et il est 
inutile de recourir à ces derniers artifices. 

2° Choix du pas. — Le pas diamétral à deux pòles 
élant également, au point de vue des coefficients de 
bobinage, équivalent à un pas diamétral à 6 poles, est 
celui qui donne la meilleure utilisation de la matière. 
Le bobinage à 27 bobines, à un seul faisceau par 
entaille, étant précisément à pas diamétral, est donc. 
en général, le meilleur. 

3° Démarrage. — Suivant la valeur du couple résis- 
tant, on pourra démarrer avec 1, avec 2, avec 3 ou 
avec 6 groupes de résistances triphasées. Quand on ne 
démarre pas avec 6 groupes, un interrupteur monté 
sur la carcasse du moteur peut servir à court-cireuiter. 
àla fin du démarrage, les points non connectés aux 
résistances. Tenant compte du rapport des flux à 2et à 
6 poles, trouvé dans l'étude du rotor, on vérifie que la 


1058 


tension entre neutre et phase du rhéostat de démar- 
|- 


13 | 
rage en cascade, est égale à V fois la tension de ligne 
2 


étoilée, c'est-à-dire à la moitié de la tension entre 
phases du réseau. 

4° Bobinage statorique en court-circuit. — Dans le cas 
particulier ой le démarrage sur'résistances n'est pas 
demandé, on peut constituer un bobinage à 18 bobines 
(ou à 9 bobines à pas diamétral à un seul faisceau par 
entaille), suivant figure 49, qui est en court-circuit 
fronc pour 2 pôles. Avec un tel bobinage, on constitue 


Fig. 49. — Schéma de connexions de bobinage slatorique à 
18 hobines pour moteur à cascade interne en court-circuit 


weedy à 2 vitesses à 6 et 8 poles : L, ligne; N, point 
neutre, 


un moteur à 6 et à 8 poles d'une grande simplicité, 
puisque le stator ne possède que trois bornes de ligne, 
le passage de 8 à 6 póles étant obtenu par la simple 
fermeture en court-circuit des quatre bagues du rotor. 

be Couplage en triangle du stator à 6 pôles. — Une 
fois le démarrage à 6 pôles achevé et le flux de cascade 
disparu, on pourra coupler le bobinage en triangle 
pour augmenter 1а capacité do surcharge à grande 
vitesse. | 

6° Bobinage statorique pour 1-6-8 pôles. — Avec le 
montage à 2- bobines à un seul faisceau par entaille, 
à pas diamétral, la force électromotrice induite par 
un flux tétrapolaire dans chaque bobine serait rigou- 
reusement nulle. Pour qu'une force électromotrice soit 
induite dans une bobine par un flux tétrapolaire, il 
faut que le pas de cette bobine ne soit pas diamétral 
à 2 pôles. En outre, les forces électromotrices induites 
dans des bobines diamétralement opposées, telles que 
1-28, s'annuleraient également, de sorte que, pour 
réaliser un bobinage à 4 póles, il faudrait changer le 
couplage de toutes les bobines et le nombre des bornes 
deviendrait excessif. 


Le plus simple sera de prévoir sur le stator de la 


machine un bobinage statorique spécial pour la marche - 


à 4 poles. On pourrait aussi uliliser le rotor comme pri- 
maire à 4 poles et former le bobinage statorique 
6-2 poles, de facon qu'il. soit en court-cireuit pour 
4 pôles. Hl suffit pour cela de prévoir 54 bobines. à pas 
non diameéltral à 2 pôles, etde monter les bobines telles 
que 1-28 en parallèle au lieu de les mettre en série Ge 
bobines formeront court-circuit à 4 pôles. — 

Lut, en utilisant toujours le rotor comme primaire 
ü 4 poles, on peut démarrer sur résistances à mr 
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polarité en adoptant le bobinage statorique à 27 bobines 
(fig. 46), et en juxtaposant dans les mêmes encoches 
les bobines 3 par 3, l'erreur signalée plus haut dispa- 
raitra ; le flux à 4 pôles n'induira aucune force électro- 
motrice résultante dans les circuits en parallèle; mai: 
des rhéostats branchés exactement comme ceux 
de démarrage en cascade, seront soumis à des forces 
électromotrices triphasées et pourront assurer le 
démarrage. Bien entendu, le pas ne devra pas être dia- 
métral à 2 pôles; le mieux sera d'adopter un pas lége- 
rement supérieur au pas diamétral de 6 póles. 


VII. Moteur en cascade de Creedy à nombre de 
pôles multiple de 10 (p, = 3 avec p, = 2, Ou p = + 
avec Pa = 1, ph + p» = >). 

Ce moteur, à cause des attractions magnéliques d 
sous réserve de l'application de la démonstration de 
M. Chapman, ne peut étre exécuté que pour les 
nombres de pôles multiples de 10, et non pour ro poles. 
Comme pour le moteur Hunt, par raison de simplifica- 
tion, nous ferons les schémas de bobinages rotoriques 
pour ro pôles seulement, et nous parlerons de 
то pôles pour éviter de toujours dire < nombre de 
pôles multiple de 10 >. Nous dirons toutefois quelques 
mots du moteur à то pôles proprement dit, sur les 
bases de la démonstration de M. Chapman. 

Les polarités possibles avec un tel moteur sont au 


nombre de 5 : 2, 4, 6, 8, io pôles, ce dernier nombre 


de pôles étant obtenu en cascade et les quatre autres 
étant des nombres de base. En pratique. l'intervalle 
entre les deux premières polarités est trop élevé et un 
tel moteur ne sera utilisé que pour 4, 6, 8 et ro poles. 


A. Bobinage rotorique. —  :. BobiwAGE mut 
NORMAL EN ÉTOILE-POLYGONE. — 1° Schéma, courut 
el diagramme. — p, + р, étant égal à 5, les cov 


rants seront à 5 phases. Le schéma des connexions 
est donné par les figures 5o et 51. Sur la figure 51 а" 


A Le ` . D pe e . 1 inae 
Fig. 50, — Schéma simplifié des connexions d'un bobina 


rotorique de moteur à cascade interne Creedy à i7" 
= + 8 — io pôles, 


les angles de phase indiqués sont ceux corresponda! 
à la marche à / 


e б pôles (décalage entre deux maximi 
E бо | | 
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dans les bobines en étoile est au courant dans les 
360 bobines en polygone dans le rapport de à cos 18° — 1,90. 
de dont à Au couplage 8-2 pôles (décalage 72?) ce rapport prend 

Au couplage 6-4 pôles (décalage 144°), le courant la valeur 2 cos 54° = 1,176. Соппаіѕѕапі ces valeurs, 


marche à 2 et 8 póles (décalage entre deux maxima 


Oo 305" 500 T2 18° 324° — 10490" 38° ` Six 1620 1208 — 288° 234° Die 
deo ër per INQUAM здо ре оро збе ыо 489 np 
b) ` 


Fig. 51. — Schéma détaillé des connexions d'un bobinage rotorique de moteur à cascade interne Creedy 
à 4 + 6 — 2 + 8 = 10 pôles : a), angles de phases pour 6-4 pôles; b), angles de phases pour 8-2 pôles. 


on peut construire les diagrammes vectoriels qui sont 4° Passage de la vitesse de marche en cascade aux 
représentés par la figure 52 pour 4-6 pôles et par la vitesses de base. — Le passage de la vitesse de marche 
figure 53 pour 2-8 pôles. en cascade à l’une quelconque des vitesses de base se 

2° Rapport des flux primaires et secondaires. — Le fait à la manière ordinaire en mettant en court-circuit 
calcul feffectué [par la méthode habituelle donne les les branches de l'étoile représentées en pointillé sur 
la figure 51. Les bagues sont au nombre de 5. Des 
variantes de ce dispositif sont possibles comme pour le 
moteur Hunt. 


2. AUTRES BOBINAGES ROTORIQUES. — 1? /Jobinage rono- 
phasé. — M. Creedy a donné dans son brevet les bobi- 
nages du genre monophasé correspondant à ceux que 
nous avons étudiés pour le cas de p, 4- p, = 3. Ces 
bobinages ont un intérét plutót théorique. 
= 2° Bobinage en polygone de M. Creedy. — Le bobi- 
nage rotorique en polygone à encoches pleines de 


Fig. 52. — Diagramme de bobinage rotorique de moteur en 
с Cascade interne Creedy à 4 + 6 = > + 8 = то pôles dans 
i le cas de 6-4 pôles. 


résultals suivants (у = 0,89 pour 8 pôles: o,958 pour 
D pôles ; 0,795 pour 4 pòles; 0,452 pour 2 pôles) 


D, (4 pôles) В, (2 pôles) 85 
== RUE CET ж o, 2 T A л s = O 2. 
В, (6 pôles) и В, (8 poles) ES | ; 
Fig. 53. — Diagramme de bobinage rolorique de moteur à 
3° Force magnétomotrice du rotor. — Le calcul в cascade interne Creedy à 4 + 6 = 2 + 8 = 10 poles dans 


effectué comme précédemment donne les résultats —& le cas de 8-2 pôles. 
suivants : 


1 3 


unis dd ee Gët M. Creedy (voir généralités sur les bobinages en cas- 

q NT EO sa cade) conduit à des rapports de flux délavoralbles, 
16,75 n/, id 6 id | | жо 
12 af, dd 4 id Ba Ga poles) `. aC pôles) 


D id de E I - = 1,23 
4,05 ui, id 2 id B, (6 pôles) "gm, (8 pôles) А 


l H | 
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de sorte que le bobinage en étoile-polygone nous paraît 
certainement préférable. 


B. Bobinage statorique. — r. BOBINAGE STATORIQUE 
POUR 8-12-16-20 PÔLES. — Le bobinage statorique per- 
mettant de réaliser 8, 12, 16 pòles primaires avec 
12, 8 et 4 pôles secondaires, et donnant »o pôles en 
cascade, a été indiqué par M. Creedy. Ce bobinage com- 
porte 24 bobines et 24 bornes (fig. 54). Les bobines 
peuvent êlre groupées par 4 à la manière connue 
puisque 16 et 4 (ou 8 et 12) divisés par leur plus grand 
commun diviseur, donnent un nombre pair et un nombre 
impair. Les 24 bobines donnent 6 groupes de ce genre. 
Les couplages les plus favorables sont les suivants (ces 
couplages sont en partie différents de ceux indiqués 
par M. Creedy) : pour la marche en cascade à 16 poles 
primaires, et 4 póles secondaires, couplage des groupes 
deux à deux en série et en triangle; pour la marche à 


` 
' 
, 


` 


EE 
R 

| | 
- 
s - 


Fig. 54. — Schéma de connexions de bobina 
à 8-12-16-20 pòles : 
с), 8 póles. 


de rotor en étoile-polygone). Le démarrage peut se 
faire avec 2, 3 ou 6 résistances. 

La réalisation du montage Scott sur le moteur méme, 
se heurte à de grosses difficultés et n'est pas à envisa- 
ger. 

Pour les moteurs dont les nombres de póles sont 
multiples impairs de 4, 6, 8, 10 pôles, on appliquera la 
régle indiquée, dans les généralités sur les bobinages 
en cascade. 


>. BOBINAGE STATORIQUE POUR 8-12-20 roLEs. — Ces trois 
vitesses sont assez régulièrement espacées, et leur 
réalisation présente, par suite, un réel intérét. Un 
bobinage slatorique en étoiles multiples (bobinage à 
4-6 pôles, figure 14 de la deuxième partie) permet de les 
obtenir, puisque les bornes 8 pòles sont équipoten- 
tielles à 12 pôles et réciproquement. Le nombre des 
bornes du bobinage statorique est alors réduit à 7. Le 
montage Seott n'est pas possible sur le moteur. 


3. MOTEUR EN CASCADE А 10 POLES PROPREMENT DIT 
(M. Сильмлх). — Il parait possible de réaliser un 
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la vitesse de base de 16 póles, couplage des groupes 
deux à deux en parallèle et en étoile; pour la marche 
à 1» pòles, couplage des groupes 3 par 3 en parallèle et 
en montage Scott au moyen d'un autotransformateur; 
enfin, pour 8 póles, couplage des groupes 2 par » en 
parallèle et en triangle. Le pas le plus favorable est un 
pas diamétral à 16 póles, car, à cette polarité, le bobi- 
nage est triphasé et non hexaphasé. Dans ces condi- 
tions, les inductions aux différentes polarités sont dans 
les rapports suivants : 


Bi, (cascade) ` B. (base) _ 


I 1,199 


Ba В, 


i 


1,285 1,23 


А la marche en cascade à 16 + 4 = 20 pôles, la ten- 
sion aux bornes de chaque rhéostat est 0,78 fois la 
tension aux bornes de ligne (en comptant sur le rapport 
des flux à :6 et à 4 pôles qui correspond au bobinage 


b) 


с) 


` ge slatorique à 24 bobines pour moteur à cascade interne Creedy à 4 vitesses 
a), 16 pôles (connexions en pointillé: et »o pòles ( 


connexions en trait plein:; b), 12 poles: 


moteur en cascade à 10 pôles, en utilisant les 
remarques de M. Chapman sur les attractions magné- 
tiques. Si nous adoptons la combinaison pi = + 
Пг = 1, nous savons que les ondes fondamentales des 
champs ne donneront pas lieu à des attractions magte- 
tiques déséquilibrées, mais il faut, comme nous 
l'avons observé dans les généralités sur les moteurs 
en cascade, éviter la réaction des harmoniques ?el 
du champ bipolaire sur l'onde fondamentale du champ 
à 8 pôles. Ceci est relativement facile: un harmo- 
nique 3 du champ bipolaire peut, en effet, proventr 
soit de la force magnétomotrice du stator, soit de celle 
du rolor. Or, le stator étant à 6 phases vis-à-vis du 
champ bipolaire, sa force magnétomotrice ne peut p 
comporter d'harmonique 3. Le rotor est à > phases, 
les premiers harmoniques à craindre sont, d'après 1 
règle connue, ceux d'ordre 2 >x 5 + 1, soit les harmo 
niques 9 et 11; il n’y aura donc pas d'harmonique ! 
de la force magnétomotrice du rotor. | 

Le bobinage rotorique ne produira pas dar? 
nique 5, comme nous venons de le voir, mais le bobl- 
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nage statorique en produira un à moins que les bobines 
n'aient un pas égal à un cinquième de la périphérie. 


Un tel pas, qui est allongé de 60 pour 100, à 8 pôles, n'est : 


pas trés avantageux (ol, = 0,585), mais est néanmoins 
acceptable. П parait donc possible de réaliser un 


moteur susceptible de donner то pôles en cascade et 


la vitesse de base de 8 póles ; celle de 2 póles est éga- 
lement possible, mais est dépourvue de tout intérêt 
pratique. Bien entendu, les vitesses de base de 6 et de 
1 pôles ne peuvent ètre obtenues puisque 6 — 4 =2. 


ҮШ. Moteur en cascade à 12 pôles, (р, = A avec 
J. = 2, ой p, = 5 avec p, = 1, p, + ps = 6). — Ce 
moleur est un moteur à 6 vitesses : 2, 4, 6, 8, ro, 
г» pôles; la première (2 pôles) étant généralement sans 
intérêt pratique, il en reste 5 d'intérèt réel. 

Le moteur Hunt à 2 (2-4-6) póles, soit à 4-8-12 póles 
est un cas particulier de celui-ci; mais l'intervalle 
entre les vitesses consécutives de 4 et de 8 pôles est 
trop considérable, de sorte que le moteur Hunt sert le 
plus souvent seulement de moteur à » vitesses (8 et 
12 pòles). 


A. Bobinagerotorique. — Le bobinage en étoile-poly- 
“one sera à 6 bagues et permettra de réaliser 2, 4, 8, 
10, 12 pôles. Dans le moteur Hunt, c'est-à-dire pour 4 
et 8 pôles, ces bagues sont deux à deux équipoten- 
lielles, ce qui permet de réduire leur nombre à trois, 
en réunissant les bobines correspondantes en paral- 
lele ou en série. La marche à 6 pòles ne peut être 
obtenue en cascade, comme nous l'avons expliqué au 
début de l'étude des moteurs en cascade; pour la réa- 
liser en fonctionnant en moteur ordinaire, il faut deux 


Fig. 55. — Schéma de couplage pour 6 pôles de bobinage 
° Slatorique de moteur en cascade à 4-8-12 pôles. 


bagues de plus, soit 8 en tout; les deux bagues sup- 
plémentaires sont réunies chacune à trois des extré- 
milés de l'étoile, prises de deux en deux, qui sont 
mises en court-circuit en cascade. 
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Dans le cas où l'on accepte le fonctionnement em 
court-circuit à 1o et à 6 pôles, on peut conserver les 
3 bagues du moteur Hunt en couplant les bobines dia- 
métralement opposées en parallèle; le rotor est alors 
en court-circuit pour tous les nombres impairs de 


paires de póles. 


B. Bobinage statorique. — 1. BOBINAGE STATORIQUE A 
4-6-8-10-12 PÔLES. — 1? Bobinage statorique à 12 groupes 
de bobines de Hunt (lig. 35). — Ce bobinage peut étre 
modifié pour donner 6 pôles. Il faut pour cela séparer 
complètement les 4 bobines de chacun des groupes, ce 
qui conduit à 24 bornes et coupler les bohines par 
groupe de trois en paralléle en montage Scott (fig. 55). 
avec un autotransformateur. Le montage pourrait 
aussi étre fait sans autotransformateur, avec bobinage 
auxiliaire sur le moteur, comme nous l'avons vu dans 
la seconde partie de cette étude. 

On peut généralement alimenter par la ligne le rotor 
servant comme primaire diphasé et coupler le bobi- 
nage stalorique en secondaire, diphasé également, 
suivant Ia figure 56; il suffit, en ce cas, de 18 bornes 
au stator. | 

M. Hunt préfère le plus souvent prévoir un bobi- 
nage spécial pour 6 pôles. 

Quant à la marche à ro pôles, elle demande forcé- 
ment un bobinage spécial, car on ne peut, avec 


Fig. 56. — Schéma de connexions de bobinage slatorique ie 
12 bobines et 18 bornes pour moleur en cascade à 4-8-12 
pòles, couplé en secondaire diphasé à 6 pôles. 


1» bobines, établir un champ tournant satisfaisant à 
ro poles. Un simple bobinage en étoile dont toutes les 
bobines sont en série conviendra: il ne permettra pas 
le démarrage en moteur en cascade qui sera effectué 
avec le bobinage 4-8-12 pôles: pour le passage de 12 à 
ro pòles, le champ secondaire bipolaire ne donnera 
lieu à aucune force électromolrice aux bornes de cet 
enroulement. 

Dans le сав ой l'on demande le fonctionnement à 6 
et à ro pôles, comme on ne peut évidemment prévoir: 
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3 bobinages, on couplera, pour 6 pôles, le bobinage а 
13 bobines qui assure la marche à 4, 8 et 1» pôles et 
l'on devra prévoir un bobinage spécial pour 10 pôles. 

2° Bobinage statorique à 24 bobines des moteurs 
Hunt. — On peut aussi employer ce bobinage en le 
munissant de 48 bornes, pour rendre toutes les bobines 
indépendantes les unes des autres, on peut le coupler 
en diphasé pour 6 póles d'une facon analogue à celle 
indiquée pour le bobinage à 1a bobines, et pour 10 póles, 
suivant le schéma de la figure rí de la troisième partic. 
Aucune difficulté ne se présente pour 6 pôles puisque, 
à cette polarité, il n'y a pas de flux secondaire, le 
moteur fonctionnant en moteur ordinaire. 1l n'en est 
pas de méme pour 10 pôles; pendant le passage de ra 
à 10 pôles, il se produit un flux secondaire bipolaire; 
on vérifie aisément que la force électromotrice résul- 
tante induite entre bornes du stator par Ie flux secon- 
daire bipolaire est égale à 2 — V 3 == 0,25 fois celle 
induite par ce méme flux dans une seule bobine, alors 
qu'il y a en réalité 4 bobines en série entre 2 bornes 
de ligne; la force électromotrice secondaire court-cir- 
cuitée par la ligne, sera donc 1/16 environ de la force 
électromotrice due au flux secondaire; comme la fré- 
quence secondaire, en passant de 12 à ro pôles, est au 
maximum r; 6 de la fréquence fondamentale, la force 
électromolrice court-circuitée sera, pour ces deux 
raisons, excessivement faible; elle ne donnera lieu 
dans le réseau qu'à un courant secondaire négligeable, 
ct ne génera pas le démarrage. Un autotransformateur 
spécial est, en ce cas, nécessaire, comme nous le savons, 
pour l'alimentation du moteur à 10 pôles. 

Un tel bobinage permet de réaliser également 14 et 
16 pôles; ces polarités ne sont, en réalité, pas ulili- 
sables, car il faudrait inverser les connexions des 
bobines en étoile du rotor pour y adapter celui-ci. 

Si on ne demande pas la réalisalion de 10 póles, et 
si, pour 6 pôles on consent à se servir du rotor comme 
primaire diphasé, on peut coupler le bobinage stato- 
rique en secondaire à 8 phases avec 36 bornes seule- 


ment d'une manière analogue à celle étudiée pour le 
bobinage à 12 bobines. 


2. FONCTIONNEMENT EN MOTEUR A CHAMP DOUBLE. — Comme 
nous l'avons indiqué dans les généralités sur les 
moteurs en cascade, le. fonctionnement en moteur à 
champ double, à vitesse double de la vitesse synelirone 
à то pôles (soit à т зоо tours par minute dans le cas 
de courants à 5o- p : 8), est possible. А cet effet, 
on alimentera les 6 bagues du rotor en courants 
hexaphasés à la fréquence. fondamentale, en méme 
temps que le stator sera couplé pour то pôles. Le 
champ secondaire bipolaire ne devant évidemment 
induire aucun courant dans le stator, on ne pourra 
employer le couplage du bobinage à 24 bobines indiqué 
plus haut: on devra adopter un bobinage statorique 
ато poles différent du bobinage à 24 bobines qui doune 
1,6, 8 et 12 pòles. Nous savons d'ailleurs que les pertes 
dans le fer seront élevées, ce qui limite beaucoup 
l'interét pratique de ce mode de fonctionnement. 
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IX. Moteur en cascade à nombre de pôles mul- 
tiple de 14, (р, = 6 avec ps = 1, où p, = 5 ave 
Pa = 2, ou р, = 4 avec р, = 3, p, + p, = 7). — Се 
moteur convient pour les nombres de pôles multiples 
de 2, 4, б, 8, 10, 12, 1, ce dernier étant obtenu en 
cascade. En pratique, la première vitesse sera sans 
intérèt, de sorte qu'il restera 6 vitesses utiles. Le moteur 


à 14 pôles parait réalisable dans les conditions de la 
démonstration de M. Chapman. 


A. Bobinage rotorique. — Bobinage rotorique nor- 
mal en éloile-polygone à 7 bagues. 


B. Bobinage statorique. — r. Moteur A 8-12-10- 
20-24-28 PÔLES. — Les nombres de paires de pòles 
primaires et secondaires qui se correspondent, étant 
toujours l'un pair et l'autre impair, nous serons 
amenés au couplage des bobines par 4. Nous indique- 
rons rapidement le mode de connexion dans le cas de 
8, 12, 16, 20, 24, 28 póles. Le nombre de bobines sera 
pris égal à 1,5 fois le plus grand nombre de póles de 
base, soit égal à 36. Le couplage sera triphasé à 
24 pôles et hexaphasé à 12 pôles. Pour 2o, 16 el 
8 pôles, il faudra une alimentation à o phases (З phase: 
à 120 degrés, et 20 degrés de chaque côté des précé- 
dentes). 

Pour 24, 16 et 8 poles la ligne sera connectée aux 
points correspondant aux points A et C de la figure 36 
et les rhéostats en B et D; pour 20 et 12 pòles, la ligne 
sera en B et D, et les rhéostals, en A et C. 

La figure 57 représente les schémas relatifs à 24 e 
à 20 pôles. Pour 24 et 20 pôles, les connexions seront 
faites en étoile; pour 12 et 8 pôles, on les fera en 
triangle. Pour 16 pôles l'induction sera faible en étoile: 
en triangle, elle sera assez forte; suivant les applica- 
tions, il pourra y avoir intérét à coupler de l'une ou 
l'autre maniére. 

Le nombre des bornes sera de 36 pour le moteur, el 
de o pour l’autotransformateur; il y aura 9 rhéoslats. 

Le pas sera diamétral à 24 pôles. 


2. MOTEUR 4 12, 16 вт 28 ròLgs. — Dans le cas où onse 
limite aux trois vitesses de 12, 16 et 28 pôles, on penl 
employer le bobinage statorique en étoiles multiples 
(fig. 11 de la première partie) où les bornes 1» pòles 
sont équipotentielles à 16 pôles et réciproquement. Le 
nombre des bornes du stator est limité à 7. Le montage 
Scott sur le moteur n'est pas possible. 


3. FONCTIONNEMENT EN MOTEUR A CHAMP DOUBLE. — NOUS 
savons que le fonctionnement en moteur à champ 
double, au doubte de la vitesse de 20 pòles (dans le cas 
du moteur 8, 12, 16,20, 21, 28 pòles), est possible (Verl 
généralités sur les moteurs en cascade). | 


1. MOTEUR EN CASCADE À 14 PÔLES PROPREMENT pir M. Ut 
Max). — En appliquant la démonstration de M. Chap- 
man, on doit pouvoir réaliser un moteur en cascade à 
2 4-12 Où à 4 + то pòles. 
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Dans le cas de 2 + 12 pôles, les harmoniques à 
craindre sont les harmoniques > et 7 du champ bipo- 
laire. Le rotor étant à - phases ne peut produire ni 
l'un ni l'autre. On peut réaliser un bobinage statorique 
ne donnant lieu à aucun de ces harmoniques en lali- 


шепіапі par exemple à > phases, ce qui est, évidem- 


ment, une grosse complication. 
Dans le cas de í + 10 póles, le seul harmonique à 
craindre est l'harmonique 3 du champ à 4 pôles 


0“ 240° 
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(3 > 1 — 10 = 2): celui-ci ne peut être produit, ni par 
le rotor à ç phases, ni par le stator à 3 ou à 5 phases. 

Un moteur en cascade à 2, 4, 10, 12, 14 pôles parait 
donc réalisable avec un stator à 5 phases. Si on se 
limite à 4, 10 et 14 pôles, l'alimentation du stator 
pourra étre triphasée. 


X. Moteur en cascade à 16 póles (p, — 5 avec 
Pa = 3,р + рь = 8). — Si Гоп désire réaliser toutesles 


7200 


07 
` 
340° 100° 220° 
(07 
d 
Fig. 57. — Schéma de connexions de bobinage statorique à 36 bobines pour moteur à cascade interne Creedy à 6 vitesses 


à 8-12-16-20-24-28 pôles : a), 24 et 28 pôles; b), 20 pôles. 


polarités possibles avec р, + p. = 8, soit 2, 4, б, 8, 
10. 12, 14 pôles, pour 16 pôles en cascade, on est con- 
duil à un bobinage statorique d'une grande complica- 
Поп : on s'en rendra compte immédiatement en se re- 
portant au cas de p, + p, = 4, dont le bobinage stato- 
rique. pour réaliser seulement la vitesse de base de 
D pôles et celle de marche en cascade de 8 pôles, com- 
porle déjà 24 bornes. Ce méme bobinage donnerait 
daus le cas présent 12 et 16 pôles, et il y aurait à pré- 
voir des bobinages donnant toutes les autres polarités. 

Nous nous contenterons donc d'étudier le cas où le 
bobinage rolorique est en polygone double (voir géné- 
ralités sur les moteurs en cascade), ce qui limile les 
polarités possibles à 6, 8, 10 pôles, avec 16 pòles en 
cascade. Cette combinaison présente d'ailleurs un in- 
térét pratique réel, саг, pour des courants à 5o p: s, les 
vitesses réalisées sont т 000, 750, боо, 3-5 t: mn, dont 
les différences sont de 250, 150, 235 t: mn, ce qui est 
assez satisfaisant. 


| А. Bobinage rotorique. — 1. BoBiNAGE NORMAL EN 
ETOILE-POLYGONR DOUBLE. — 1° Schéma, courants. dia- 
€ A $ a 

yramme. — Nous savons qu à 8 pôles le moteur mar- 


bus Ce , 
hera en moteur ordinaire à rotor diphasé sans flux 


secondaire (voir généralités sur les moteurs en cascade). 
L'enroulement comportera 2 bobinages élémentaires 
de 8 bobines chacun (fig. 58) (voir généralités sur les 


bobinages en cascade en étoile-polygone doubles). Nous 


Fie. 58. — Schéma simplifié des connexions d'un bobinaze 
rotorique en étoile-polyzone double pour to + b == b 
pôles : B, à В;, bagues de prise de courant. 


savons que ce bobinage donne à la marclie en cascade 
une répartition assez médiocre des forces magnétomo- 
trices à cause de l'inégalité des courants dans les dif- 
férentes bobines, le courant des bobines en étoile élant 


m = 


dé 
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égal à y 2 fois le courant des bobines en polygone. De 
même, aux vitesses de base de 6 et de 10 pòles, le dia- 
gramme des forces électromotrices dans les deux bobi- 
nages élémentaires est également un carré, et le rapport 
des courants dans les deux types de bobines est égale- 


ment y 2. A la marche à 8 pôles, chacun des deux bobi- 
nages est monophasé, le rotor est diphasé, le courant 
dans les bobines en étoile est double de celui dans les 
bobines en polygone; les diagrammes à 6, 8 et ro pôles 
sont analogues à ceux des figures 35 a), с) ete) de la 
troisième partie de cette étude. 

Dans ces conditions, il paraît indiqué de constituer 
les bobines en étoile de sections à 2 (ou » n) spires, et 
les bobines en polygone de sections à З (ou З л) spires, 
ce qui est, en-général, assez facile à réaliser. Le rapport 
de la force magnétomotrice des bobines en étoile à 


. WW 
celle des bobines en polygone sera alors M pour 16, 10 
2 1, 


) 


et 6 pôles et de 1,5 pour 8 pòles. La différence qui sub- 
sistera entre les deux types de bobines ne sera plus 


Fig. 59. - - Schéma complet des connexions de la moitié d'un 
bobinaze élémentaire d'un bobinage rolorique en étoile- 
polygone double pour 10 + 6 = 16 pôles ` Bi, B2, bagues 
de prise de courant. 


pour les trois premières polarités que de 5,7 pour тоо, 
ce qui est à peu prés négligeable; pour 8 poles elle 
sera réduite considérablement. On fera en outre che- 


22 o 271 


Fie бо. — Diagramme de bobinaze rotorique 
en éloile-polygone double pour то + 6 = 16 poles. 


'aucher à moitié les bobines des deux types. Le bobi- 
naue sera celui de la ligure ^ dont Ie diagramme est 
donné par la fizure 60. Pour établir ce diagramme, on 


a négligé la «тепсе entre ү» et 1,5. Un tel dia- 
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effet, que pour permettre la réalisation de 8 pòles, 
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eramme est évidemment un peu moins satisfaisant que 
celui obtenu avec les bobinages en étoile-polygone 
simples, mais il a l'avantage de ne comporter que 
5 bagues B,, Bz, B,. B,, B. au lieu de 19 pour un bobi- 
nage en éloile-polygone simple: nous rappelons, en 


celui des deux bobinages rotoriques qui est en courl- 
circuit sur lui-mème, pour la marche en cascade, doit 
être réuni à 2 bagues B,, B, dont l'une B, peut être 
confondue avec l'une des 4 bagues de l'autre bobinage 
rotorique, ce qui fait bien 5 bagues en tout. 

2° Rapport des deur flur. — Chaque bobine occupe 


I 
en largeur z de la périphérie, soit, pour le champ pri- 
I 
. ` IO . 
maire (10 poles), pr: de pas polaire, et pour le champ 
19 | 


í : 6 
secondaire (6 póles), Ce de pas polaire 
19 


. ЭЛ . Эт 
sin T sin 7 
16 ) 
! "XP d ' =! 
(Uu = — = 0,83, q',— = 0,04) 
16 10 


3 ' . . 30 
Le pas est de — de la périphérie, soit de m de pas 
2 » 


PP iB. 
polaire à 10 póles et de 3; à 6 pôles 
2 


А Зо * А ` 18 7 
q i = sin — X - = 0,995, qg, = sin — X - = 0.771 
32 2 у: 9 
H 
fi — 0,849, fa == 0,728. 


Le diagramme des forces électromotrices étant celui 
de la figure 6i (angle des vecteurs 225? pour 10 pôles. 


T А : š Я aoe álop tries 
Fig. 61. - Diagramme vectoriel des forces UE 
induites dans un bobinage rolorique en étoile-pot*? 

double pour ro + 6 == 16 pôles. 


M TNI 
13% pour 6 pòles), on voit que l'on à ише. 
e, == өү сесі est d'ailleurs évident puisque toutes | 
bobines en cireuit sont dans des zones Че И 
dance des forces électromotrices dues aux deux us, 
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zones telles que celles désignées par À et B sur la 


figure 4 


d, VE е, 0,845 Ph. 
— Z — — LL = 1,1 — —0,". 
Ф, da € 0,78 ' Jj, id 


3° Force magnétomotrice du rotor. — Pour la méme 
raison qui donne e, — e, le déphasage du courant résul- 
lant. sur la force électromotrice est le méme dans 
loutes les bobines, et l'on a, en mettant un iudice Eaux 
grandeurs qui se rapportent aux bobines en étoile, et 
un indice P à celles qui sont relatives aux bobines en 
polvgone, 


(туп), = 4 x 0,845 Die ie + nv) 


| Mr /— З 
= 4 X 0,845 Є \/2 + H TPE fr 
r 
, | f ir /— 
Un qn) — 4 X 0,528 [| — V2d-ijn. 
Hy 


Si MESS а n, 
j 
(qnl), = 7,8 X 0,845 A 
(quf), = 7.8 X 0,728 n, /.. 
L'utilisation dn cuivre du rotor est excellente, ce qui 


compense en partie le fait que la moitié seulement du 
cuivre rolorique se trouve en cireuit. 


2. AUTRE BOBINAGE ROTORIQUE, — [| est possible de 
lrouver un bobinage rolorique (fig. б») donnant un 


£ 5 6 7 


8 9 10 n 12 13 1 15 16 


Fig. 62, — Schéma complet des connexions de la moitié 
d'un bobinage élémentaire d'un bobinase rotorique mo- 
difié en éloile-polygone double pour то + 6 — 16 pôles : 
Bi. В.. bagues de prise de courant. 


meilleur. diagramme ig. 63), mais au prix d'un S 
sacrifice sur l'utilisation du cuivre du rotor, et d'une 
très grosse complication de bobinage. Sur la figure, les 
sections indiquées en traits fins ont moitié moins du 
nombre de spires des хес Поп indiquées en trait fort : 
ansi l'on апга, par exemple, les nombres de spires suji- 
Vanls : 
Sections en 
2 spires, 
| Sections en polygone: trait fort б spires, trail fin 
) spires. 
| Les coefficients de bobinage deviennent qi — 0,749 
(au lieu de 9,515), у, — 0,165 (ап lieu de o,7 25) се qui 
est évidemment fort médiocre, _ 


étoile: trait fort 4 spires, trait fin 


B. Bobin: ge statorique. — Comme Pi + pa est pair, 
le bobinage comportant un couplage par 4 des bobines 
n'est pas possible, 

On peut réaliser d'une manière très simple un bobi- 
nage 6-10 pôles dans le type à étoiles multiples 


Fig. 63. -- Diagramme de bobinage rotorique modifié 
en étoile-polygone double pour то + 6 — 16 poles. 


(fig. 63; les deux polarités étant impaires, on peut dou- 
bler le nombre des bobines et coupler en série deux à 
deux les bobines diamétralement opposées ; le bobi- 
nage comporte donc jo bobines ` la répartition des 
forces magnétomotrices est hexaphasée à ío poles, 
décaphasée à 6 poles, l'alimentation sera Гао à 
9 phases -— ce qui exige un autolransformaleur auxi- 
liaire — à 6 pòles, et à З phases à ro poles. Un flux à 


Le 


d 


а. 
Q3 RO 15 y Ф o OQ odd 
Wi CD D d» © Q D Oo © gp 
D 


plur ecu E , 

—— Ee b 

Fig. 6j. -— Schéma de connexions de bobinaze statorique en 

étoiles multiples pour 6-10-16 pôles : a). bornes à 6 pôles ; 
b). bornes à 10 póles. 


9 pòles ne donne lieu à aucune force électromotrice 
résultante dans un semblable bobinage. 

Pour coupler un tel bobinage à 8 pôles, il faudrait 
connecter en parallèle les bobines diamétralement 
opposées qui, pour 6 et 10 pôles, sont 2 à 2 en serie, 
on obliendrait alors un bobinage à 15 phases qui 
devrait être alimenté par un Iransformateur correspon- 
daut, à 15 phases également, à une tension plus faible 
que dans la marche à 6 et à ro pòles, puisque les 
bobines seraient. en parallèle au lieu d'être en série, 
La complicalion serait énorme, et celte solution ne 
peut ètre admise. 
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On peut alimenter lerotor comme primaire diphasé, alors réduire leur nombre à trois. En ce cas, comme 
et faire débiter le stator comme secondaire sur rhéostat nous l'avons vu dans la troisième partie de cette étude, 
par les :5 points A, B, C, D... О, ce qui conduit à еп couplant en série deux à deux les bobines en poly- 
32 bornes statoriques. De plus, le rotor devant être ali- gone et en laissant en parallèle les bobines en étoile 
menté en primaire, les deux phases ne pourront géné- (fig. 36 de la troisième partie), on réalise, à 15 pour 100 
ralement avoir un point commun et il faudra le munir prés, l'égalité des courants dans les deux types de 
de 6 bagues au lieu de 5; enfin le transformateur  bobines, ce qui permet de leur conserver le méme 
devra étre pourvu de prises diphasées, en plus des nombre de spires. On diminue en outre le nombre de 
prises à 5 phases. circuits en paralléle, ce qui est toujours avantageux. 

Il sera en général plus simple de prévoir un bobi- 
nage statorique spécial triphasé ordinaire pour la B. Bobinage statorique. — Les vitesses qui corres 
marche à 8 pôles ; le stator comportera donc 11 bornes pondent à 8, 12, 16, 24 pòles peuvent être réalistes en 
— 8 pour le bobinage à 6-10 pòles, 3 pour le bobi-  juxtaposant deux bobinages identiques à ceux que 
nage à 8 pôles — auxquelles il faudra ajouter celles de nous avonsétudiés pour 4, 6, 8, 12 pôles (pi + p 6. 
l'aulotransformateur à 5 phases. Il faut 24 bornes pour le moteur à 1» bobines (ki 
2^ bobines) si on alimente le stator à 6 pôles ti 
Xl. Moteur en cascade à 24 pôles (p, = 7 avec 1» pôles) et 18 bornes seulement si, à cette polarité. le 
Pa = 5, OU p, = 8 avec р, = h, р, + pa = 1%). — rotor sert de primaire. On peut exécuter aussi un 
Comme dans le cas de p, + pa = 8, la réalisation de moteur à 24 bobines (ici 48 bobines) et 18 ou 
toutes les polarités possibles avec p, + р» = 12, soit 36 bornes. 
de tous les nombres de pôles de 2 à 24, conduirait à des Pour 10-14 pôles, le bobinage à 24 (ici 18 bobine! 
bobinages statoriques d'une extréme complication; le ne peut pas être employé, car, pour 14 pôles pri 
rotor serait à 12 bagues, се qui est également, en maires, le nombre de pôles secondaires est de 10: le 
général, excessif. Nous nous contenterons donc, couplage étant le méme pour 10 et 14 pôles (fig. del 
comme dans le cas de p, + p, = 8, d'étudier le mo- troisième partie) les courants secondaires se ferme 
teur à bobinage rotorique en étoile-polygone double raient dans. le réseau. Pour 10-14 pôles, on devr 
qui ne pérmet de réaliser que 8, то, 12, 14, 16 pôles et prévoir un bobinage en étoiles multiples à hel 7 phase 
24 pôles en cascade. | et 2 x 5»« 7 = то bobines, les bobines diamélralement 

M. Creedy a établi des moteurs de ce genre pour то, opposées étant 2 à > couplées en série. 

14 et 24 pôles seulement, ce qui, ауес des courants à Si l'on veut réaliser à la fois 8, то, 12, 11, 10 poles. 
5o p:s donne les vitesses de боо, 428 et 25o t:mn, on est tenté de vouloir munir le stator des deux bobi- 
dont les différences sont 17» et 178 t: mn, de sorte que nages précédents; on se heurte alors à une про! 
ces trois vitesses sont presque exactement en progres- lité, en raison du nombre d'encoches qui doit ètre mul- 
sien arithmétique. tiple de 24 pour le bobinage à 8, 12, 16 pôles, et de 7° 
De mème, avec 8, то, 12, 16 et »4 pôles, on réalise, à 


pour le bobinage à 10, 14 pôles. Si on renonce à pre 
la méme fréquence, 750, боо, 500, 375 et 250 t: mn, duire 14 pôles, il suffira alors de prévoir, en plus du 
dont les différences sont 150, тоо, 195 et тоу L: mn, 


bobinage 8, 12, 10 pôles, un simple bobinaze 4 
ee qui est très satisfaisant. 10 pôles, ne comporlant pas de circuits en parallèle. 
qui est toujours facile à réaliser, en laissant au bes 
A. Bobinage rotorique. — Le bobinage rotorique ` quelques encoches vides. | 
sera exécuté en étoile-polys#one double avec 2 bobi- ll уа cependant moyen de tourner ces difficultes: 
nages élémentaires de 12 bobines chacun. Nous avons 


prenons le bobinage à 24 bobines, et adoptons un Wi 
examiné ce bobinage en détails dans les généralités — égal à a dixièmes de la périphérie, ce qui ser p 
sur les bobinages en cascade. Le nombre des bagues sible, par exemple, avee 5 encoches par bobine. su 
est de 6 pour 8, то, 14, 16, 24 poles, une 7* bague 120 encoches, Le pas étant exactement égal à un doubt 
devant être ajoutée pour obtenir r2 poles, pas polaire à 1o pôles, un champa 10 pòles ne peut S 

Les diagrammes s'exécuteraient comme dans le cas induire aucune force électromotrice; nous pour 
de p, + рь = 8. On pourrait obtenir un bobinaze don- done coupler ce bobinage pour 14 pôles à la man" 
nant un diagramme amélioré comme dans le eas de indiquée parlafigure 3 de latroisième partie el realis 
Дю dis la vitesse correspondante sans avoir à craindre la pir 

Dans le eas du moteur donnant seulement 10, 14,  duelion de courants secondaires dans le réseau | 
4^ poles, les bagues du rotor sont deux à deux équipo- 


е. M , K s grat. `< à ds 
dant la période de démarrage de 16 à r1 poles Le] 
tentiellex (fg. Зэ b: etd de la troisième partie); on peut sera égal à 


a 1 | ^а | , 

— : 5 = 1,6 pas polaire à 8 poles (ou pas raccourci de бо pour 100), 
10 

2 1 . : 

— : — = 2.4 id 12 id 

10 1»? 


60 id 
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2 I 

IO 14 

d t . 

— |: — == 3.2 id 16 
10 16 


Les cocfficients de bobinage seront très satisfaisants 
à16 et à 14 pôles, et encore très acceptables à 12 et à 
8 pôles. Pour réaliser la vitesse de ro pôles, nous 
aurons à pourvoir le stator d'un hobinage ordinaire à 
10 póles. 

Enfin, pour le cas où l'on renonce à produire 
14 pòles, on peut chercher à réaliser, par le même 
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— »,8 pas polaire à 14 póles (ou pas raccourci de »o pour 100), 


id 20 id 


artifice, 8, ío, 12, 16 et 24 pôles avec un seul bobi- 
nage. Un pasde = де la circonférence serait très peu 
satisfaisant à 16 pôles : il sera préférable d'adopter un 
pas de 2 ; сесі exigera ç `< 24 = 168 encoches. Le pas 
choisi seta ézal à 


Á I О ОЕ" s 
— i52 = 2,28 pas polaire à $ pôles (ou pas raccourci de 72 pour roo), 


14 8 

/ 

3 1 5 : 

— : — — 2,86 id 10 
14 10 

ГА 

4 1 Я 

= = = 3 12 id 12 
l4 12 

, 

1 1 . ; = 
=, or E 1,38 id 16 
1 I) 


Le cocfficient de bobinage ne sera vraiment médiocre 
qu'à 8 poles. | 


All. Moteur en cascade interne à une seule 
vitesse. Dimensions générales des moteurs en 
cascade interne. — A. Intérêt du moteur en cascade 
à une seule vitesse — Une société auglaise construil 
des moteurs en cascade interne à une seule vitesse, ee 
qui parail, à première vue, être une anomalie, Les 
raisons qui ont été données à plusieurs reprises par 
M. Hunt et par M. Creedy sont les suivantes : 


т. ROBUSTESSE DU MOTEUR EN CASCADE. — Le moteur en 
cascade à une seule vitesse a un rotor sans bagues 
ayant une robustesse comparable à celle d'un moteur à 
cage d'écureuil, tout en ayant la caractéristique de 
démarrage des moteurs à bagues, Le moteur Boucherot 
à stator décalable jouit, d'ailleurs, de la même pro- 
priété et à l'avantage de pouvoir ètre exécuté à toutes 
les polarités et de comporter des bobinages statoriques 
du type ordinaire, beaucoup plus simples, par consé- 
quent, que celui du moteur en cascade. 


2. VALEUR RÉDUITE DU GLISSEMENT. — Nous avons 
démontré que le glissement des moteurs en cascade est 
inférieur, toutes choses égales d'ailleurs, à celui des 
moteurs ordinaires, 


3. POSSIBILITÉ DR RÉGLAGE PAR RHÉOSTAT A DE TRÈS FAIBLES 
VITESSES, — Les moteurs Hunt peuvent être réglés par 
rhéostat jusqu'à de très faibles vitesses, de l'ordre de 
2 pour тоо de la vitesse normale; à des allures aussi 


id 14 id 
id 42 id 
id 42 id 


lentes, les moteurs ordinaires tournent par à-coups, 
d'une facon saceadée et sont très inslables. 

Celte différence s'explique assez bien par deux con- 
sidérations. Reportons-nous aux bobinages roloriques 
bi et tétrapolaires (fig. 29) dont la superposition donne 
le bobinage rotorique résultant; on voit que les axes 
чех phases du bobinage bipolaire sont décalés séomé- 
Iriquement de 15 degrés sur ceux du bobinage tétra- 
polaire, f 

Au stator. au contraire, chaque bobine con<titne une 
phase, aussi hien pour une polarilé que pour l'autre; 
les axes des phases des deux polarités coincident done. 

On sail que dans les moteurs ordinaires, à bobinages 


Slatoriques el rotoriques triphasés, là réaetanee de 


fuites est miuimum quand les phases du stator sont 
exactement en Face des phases du rotor, et qu'elle est 
maximum quand les axes des phases du rotor sont 
dirigés suivant les bissectrices des directions des axes 
des phases du stator. C'est celte variation de réactance 
qui empêche le moteur d'être stable aux très faibles 
vitesses, 

Pour le moteur en cascade, au contraire, quand les 
phases du bobinage bipolaire coïneident au stator et 
au rotor, celles du bobinage tétrapolaire ne coincident 
pas, el réciproquement, ee. qui atténue les variations 
de la réactance résultante el stabilise la marche, 

En outre, M. Hunt emploie, en général, pour les 
slators, le montage à 24 bobines que nous avons étu- 
dié; ce bobinage est dodécaphasé à la petite polarité 
et donne, par conséquent. une courbe de force magné- 
lomotrice statorique secondaire beaucoup plus par- 
faite que celles qui sont usuelles pour les moteurs 
triphasés ordinaires. 
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A, SUPÉRIORITÉ DU FACTEUR DE PUISSANCE DU MOTEUR EN 


CASCADE. — Cette supériorité est due aux deux causes 
suivantes : 

1° Influence des pertes par effet Joule sur la forme du 
diagramme. — Dansun moteurordinaire,les pertes roto- 
riques pareffet Joule n'interviennent pas pour améliorer 
le facteur de puissance. On le vérifie sur le diagramme 
du cercle, puisque la position du centre de celui-ci est 
indépendante de la résistance du rotor. Xu contraire, 
plus la résistanee du stator est élevée, plus le centre 
du cercle se relève (diagrammes d'Arnold, de Guil- 
bert, etc.), et plus le facteur de puissance s'améliore. 

Nous savons que dans le moteur en cascade, le glis- 
sement est la moitié de celui d'un moteur ordinaire; 
la résistance assimilable à celle du rotor d'un moteur 
ordinaire est donc réduite de moitié dans le moteur en 
cascade, tandis que la résistance assimilable à la résis- 
tance statorique du moteur ordinaire se trouve aug- 
mentée d'autant, ce qui améliore le facteur de puis- 
sance. i 

Ceci est d'autant plus sensible que les courants du 
rotor ont une fréquence égale au tiers des courants 
statoriques, de sorte que le rapport de la résistance 
du rotor à sa réactanec se trouve, toutes choses 
égales d'ailleurs, triple du rapport similaire relatif au 
stator primaire, ce qui triple l'influence favorable de 
la résistance rolorique. Cette influence sur le facteur 
de puissance est assez importante. 

2? Influence du bobinage statorique à 2.4 bubines, de 
Hunt. — Dans le moteur en cascade de M. Hunt, le 
bobinage statorique à 24 bobines, qui est dodécaphasé 
vis-à-vis du champ secondaire, a, de ee fait, des 
fuites plus réduites qu'un bobinage ordinaire. 


B. Détermination des dimensions d'un moteur en 
cascade interne de Hunt. — í. RAPPORT DES LoNGUEURS 
DE FER. — Nous allons comparer un moteur en 
cascade à (л + 2) п pôles avec un moteur ordinaire 
à Du pòles. Nous savons que pour le bobinaze roto- 


rique en étoile-polvgone habituel des moteurs en cas- 
cade de M. Hunt, on a 


Н, = ve Bi, 


2 
et que, abstraction faite des courants magnétisants, 


les ampères-tofrs aux deux polarités répondent à la 
relation 


(T == CY. 


Le couple C, qui est proportionnel au produit de 
l'induction par les ampères-tours peut s'écrire 


C= КАТЬ RE CUTS] = КА), B, 


en appelant À le coefficient de proportionnalité, 
Si le moteur à © n pôles a méme alésage que le 
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moteur en cascade, nous pourrons, pour un méme 
échauffement, adopter, pour ce moteur à 6 n pôles, de: 
ampères-tours résultants (АТ)! qui seront les mêmes 
que ceux du moteur en cascade, soit 


; ; ESI EE jg ge 2 
(AT) = N (ATA? + (AT)? — (AT), —. 

\ > 
Nous savons que la somme des inductions B, et l, 
dans l'entrefer d'un moteur en cascade peut être supé 


rieure de »o à 25 pour 100 environ à l'induction / du 
moteur ordinaire. Nous pouvons donc écrire 


jhz ci LL ( +0), 


fg 


1,2 1,2 


Si nous conservions la méme longueur de fer pour le 
moteur unique que pour le moteur en cascade, on 
aurait pour le couple du moteur à 6 n pôles, 


C = K(ATy В 


yà 
"WES S ИА 
== A (AT), В, == эса 1,79 K(AT)\ В, 
y3 ; 
et l'on aurait 
(! 1,59 


Pour avoir le méme couple dans les deux moteurs, 


e А e I . 
il faudra réduire dans le rapport KR — 0,81, soit de 


H 


16 pour 100, la longueur de fer du moteur ordinaire. 


i ; : B B : ; 
Sinousavions pris 3' = VT а) nous aurions trouve 
1,29 
C 


Go rre la réduction de longueur du fer serait 1e 


12,5 pour roo. 


Cette conclusion concorde de facon satisfaisante 
avec l'indication donnée par M. Hunt que, à égalité de 
diamètre, ses moteurs ont une longueur de fer supè- 


rieure de 10 pour 100 environ à celle des moteurs ordi- 
naires. 


2. RHarronr pes FLUX. — En prenant pour longueur de 
fer du moteur en cascade 1,19 fois celle du moteur 
ordinaire, le flux ^ du moteur à 6 n pòles et les flux 


b, et b, du moteur en cascade, sont dans les rapport 
suivants 


\ 
LE Lee | I с б 
b, 1,19 Du T SEC Ет Д 1,2 Hp 
Ф, Be 


GR EE 
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3. COMPARAISON DES PUISSANCES MAGNÉTISANTES. — La 
puissance magnétisante Il, est proportionnelle au carré 
de l'induction et au volume de l'entrefer. 

Pour le moteur à 6 » pôles, elle aura pour expres- 
sion 
П — ДИ, 


À étant un coefficient de proportionnalité. 
Pour le moteur en cascade, on aura de même 


ll, — 1,19 4 (74? + 74?) — 1,19 AB E +) 
N 4 


us 

INN A"? I | 2 d 

E EK, БИЧЕ. u es p n 
Ig 1,19 1,2 e 


1,19 p 
і 


La puissance magnétisante du moteur à бл pôles 
sera supérieure de 16 pour roo à celle du moteur en 
cascade. 


4. COMPARAISON DES DISPERSIONS. — En négligeant 
l'influence des tétes de bobines, le rapport des flux de 
fuites D’; à 6 n pôles et b rà 4 n pôles, est approxima- 
livement le suivant : 

br (T) | > I 


CR ЯТ) ^ 19 V5 


Pour le flux de fuites secondaire du moteur en cas- 
cade. on a | | 
Pas " (A Г), І 


Фи (AT з 
d'où 
tr bur ba 


—— — 


а wä nl 


1,19 


L'importance des fuites du moteur à 6 n pôles peut 


! 


€ q 
ètre caractérisée par le rapport P du Hux de fuites 


au flux principal; l'inverse de ce rapport donne une 
mesure du rapport du courant de court-circuit au 
courant normal (en négligeant les résistances), et de 
la capacité de surcharge. 

Pour le moteur en cascade, la quantité similaire est 
Ф, 
me 

Оп а, en remplacant les flux par les valeurs qui leur 
sont proporlionnelles, 


; Pir 
la somme des rapports a + 
i 


2 
Д 
Ф ү 0,10 
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La dispersion du moteur à 6 n pòles ne sera que les 
1 centiémes de celle du moteur en cascade. 


y. CONCLUSION RELATIVE AU COURANT MAGNÉTISANT. — En 

définitive, le moteur en cascade aura un courant 
• ° ` I E ` . . 
magnétisant qui sera égal à — = 0,86 fois celui du 
I 1,10 

moteur ordinaire, et un courant de court-circuit qui 
sera 0,84 fois celui du moteur ordinaire. Ces deux 
nombres sont pratiquement les mèmes. 

Si l'on veut ramener le moteur en cascade à avoir la 
méme capacilé de surcharge que le moteur ordinaire, 
on devra augmenter les flux Ф, et Ф, dans le rapport 


— 


V 1,16 = 1,08, et diminuer les ampères-tours (447), et 
(AT). dans la méme proportion. 

La puissance magnétisante à vide et la dispersion 
seront alors les mémes pour les deux moteurs, et 
aucune supériorité ne parait devoir étre retenue à 
Гас du facteur de puissance du moteur en cascade, 
en dehors des deux points signalés plus haut. 

La considération des fuites des tètes de bobines ne 
pourrait modifier cette conclusion que dans un sens 
défavorable au moteur en cascade, du fait que ses tétes 
de bobines sont plus longues que celles du moteur ordi- 
naire ( n pôles au lieu de 6 n pôles). 

D'aprés M. Creedy, les moteurs en cascade peuvent 
fournir au démarrage un couple double du couple nor- 
mal, ce qui est trés satisfaisant. 


6. PROPORTIONS DE LA DENTURE DES MOTEURS EN CASCADE. — 
Nous venons de dire que le flux du moteur en cascade, 
devra être poussé de 8 pour 100 environ et ses ampères- 
tours réduits de la méme quantilé pour le mettre dans 
les mémes condilions que le moteur ordinaire. Pour ne 
pas augmenter la saturation du fer de la denture, on 
diminuera un peu la dimension des encoches du 
moteur en cascade, de facon à augmenter la section de 
denture de 8 pour тоо environ, 

Ce résultat concorde avec l'indicalion donnée par 
M. Hunt que son moteur porte moins d'ampéres-tours 
et plus de flux que les moteurs ordinaires. 

7. INFLUENCE DE LA MARCHE A LA VITESSE DE BASE. — 
Quand le moteur est destiné à réaliser, non seulement 
la vitesse de marche en cascade, mais aussi une vitesse 
de base, la considération des conditions de fonctionne- ` 
ment à celle vitesse de base conduitégalement à augmen- 
ter le flux du moteur et à diminuer les ampères-tours. 

A la vitesse de base de 4 # pôles, les ampères-tours 
secondaires disparaissent et Гоп peut adopter Чез 
ampéres-Lours (.17)ь égaux aux ampéres-tours résul- 
tants du moteur en cascade, c'est-à-dire égaux aux 
amperes-tours (47% du moteur à 6 n pôles, ou méme 
lézérement supérieurs, à cause de l'amélioration de la 
ventilation à plus grande vitesse. 

La disparilion du flux secondaire réduit la puissance 
maguéltisante à vide à une valeur Ig telle que 


Ilan __ D, 


la ^ PASO 


-31— 
e 


H en résulte une importante amélioration du facteur 
de puissance qui augmente encore la puissance dispo- 
nible à la vitesse de base de Au pòles. Si nous évaluons 
en moyenne à 15 pour тоо l'augmentation de puissance 
due à l'amélioration de la ventilation et à l'augmenta- 
tion du facteur de puissance, nous voyons que la puis- 
sance normale deviendra 


А AT) 
Py = поре 1,15 


2 
— P= r,33 P. 
(АТ), a ; 


v A 


La puissance sera multipliée par 4/3 quand la vitesse 
sera multipliéo par 2/3, ceci, en supposant, bien 
entendu, que le couplage du stator reste le méme aux 
deux vitesses. 

Examinons maintenant quelle va étre la capacité de 
surcharge à la vitesse de base de 4» pôles. A égalité 
de courant les fuiles sont égales aux fuites primaires 
du moteur en cascade; le rapport du flux de fuites au 
flux utile, pour un méme courant à la vitesse de base 
de 4n pôles et à la vitesse de marche en cascade, схі 
done donné par 


Pi 
F 


dis ds 


Ф, do 


Le courant de court-circuit sera les 4/3 du courant 
de court-circuit au couplage en cascade (en négligeant 
toujours les résistances devant les réactances). Si l'on 
tient compte de la diminution du courant à vide, le 
diamètre du cercle de fonctionnement augmentera un 
peu plus vite que le courant de court-circuit; on peut 
admettre qu'il augmentera dans le rapport 3 2 : le 
.couple maximum sera le méme à la vilesse de base 
de 44 poles et à la vitesse de marche en cascade 
de 6x poles, conformément à ce quannonce M. Hunt. 

Quand on passe de la vilesse de marche en cascade 
à la vitesse de base de 47 pòles, la puissance normale 
est mullipliée par 1/5 et la vitesse par 3»: le couple 
normal est mulliplié par 8/9. Le couple maximum 
demeurant le même, on voit que la capartté de sur- 
charge sera mullipliée par o 8. Comme on exige, en 
général, une capacité de surcharge d'autant plus forte 
que la vitesse est plus grande, ceci sera juste suffisant. 
et justifie le renforcement du flux du moteuren cascade. 

On vérifierait qu'à la grande vitesse de 22 pôles le 
couple maximum est plus faible qu'aux deux autres 
vilesses. 


8. JIAUTEUR RADIALE DE TÔLE DU sTATOR. — Malgré 
linduclion assez élevée admissible dans là couronne 
du stator à l'instant oü les deux flux se superposent, 
la présence du flux secondaire à »4 pòles amène. en 
général, à adopter une hauteur radiale de ler plus 
zrande que dans un moteur ordinaire à 67 poles, ce 
qui auzmente le volume du fer et le prix du moleur. 
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Toutefois, dans les moteurs à allure trés lente, là 
hauteur radiale des tôles du stator est souvent deler- 
minée par des considérations mécaniques et esl sura- 
bondante au point de vue magnétique; en ce cas, elle 
pourra demeurer la méme pour le moteur en cascade 
que pour un moteur ordinaire à 64 poles. 


9. POSSIBILITÉ DE DIMINUER LE DIAMÈTRE D'ALÉS AGE DE 
MOTEURS À ALLURE TRÈS LENTE. — Le diametre d'alésage 
minimum et le nombre d'encoches minimum d'un 
moteur en cascade Hunt sont fixés par le pas polaire 
primaire de лл poles; ils sont done plus faibles que 
ceux d'un moteur ordinaire à 6x pôles, ce qui est 
souvent précieux pour les moteurs à allure très lente. 


C. Détermination des dimensions d'un moteur en 
cascade interne autre que le moteur Hunt. — Des 
raisonnements analogues aux précédents permettraienl 
de déterminer les dimensions principales des moteurs 
en cascade autres que le moteur Hunt. On serail zené- 
'alement amené à la méme conclusion : nécessité 
d'augmenter les dimensions des dents aux dépens de 
celles des encoches; dimensions générales du fer un 
peu supérieures à celle d'un moteur ordinaire à la 
mème vitesse, hauteur de couronne plus forte. 


XIII. Moteurs en cascade différentielle interne. 
— A. Inconvénients des moteurs en cascade diffé- 
rentielle. — Dans tout le cours de cette étude. nous 
nous sommes occupés uniquement des moteurs où la 
mise en cascade est [aite à la manière ordinaire. cest- 
à-dire où le nombre de poles du moteur résullant esl 


ou 


“al à la summe des nombres de pôles des moteurs 
composants. 

On sait qu'il existe un autre couplage, dù à Pa- 
nielson (t) où le nombre de pòles du moteur résultant 
est égal à la différence des nombres de pòles des 
moteurs composants. A cet effet, les connexions entre 
le rotor primaire et le rotor secondaire doivent èlre 
faites de telle sorte que les deux champs tournen 
dans le mème sens par rapport au rotor. 

ll v a théoriquement deux variantes de ec couplage, 
suivant que le champ primaire a un plus peti! pu un 
plus grand nombre de poles que le champ secondaire v? 

Le démarrage n'est possible qu'en adoplant pour 
nombre de pòles primaires le plus petit nombre ii 
poles. On démontre que le rotor tourne alors en ы 
inverse des deux champs, de sorle que les courants À 
ont une fréquence supérieure à la fréquence fondamen: 
tale; les perles dans le fer y sont très élevées. De pus 
la puissance résultante est la différence des deux S 
sances fournies par les deux moteurs élémentaires: 
en résulte que le rendement est tres médiocre, el ү 
la puissance massique est faible. Ce couplage HEN 
reneralement peu avantageux. | 

(15 Daxtecson. — Transactions of the american [nstilule "I 
electrical Engineers, 1898. | OU 

(2) Voir sur ce sujet C. DELLA NALDA. pun 
25 avril 1922, L. Xt. p. 266; résumé dans la Hevur gener 
l'Eleclricité. 3 septembre 1922, L. xii, р. 67 D. 
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B. Moteurs en cascade différentielle interne. — 
On ne peut donc songer à construire des moteurs en 
cascade différentielle interne que dans les cas où la 
réalisation de moteurs en cascade interne normale est 
impossible. La règle des attractions magnétiques élant 
la méme quel que soit le sens de rotation des deux 
champs. il est évident que l'on ne pourra réaliser les 
valeurs de pa — p; égales à un nombre impair; ainsi, 
on ne pourra réaliser p, — pi = 3, c'est-à-dire. le 
moteur à 6 poles, ear cela conduirait à p, =: 4, p, = 
qui donnerait lieu à une attraclion magnétique désé- 
quilibrée (sous réserve Loulefois de la démonstration 
de M. Chapman). On est done pratiquement limité à 
considérer le cas de р» — p, = 2 (pa = 3, py = 1) 
qui perinettrait de réaliser le moteur à 4 póles. 


C. Difficultés de réalisation du moteur en cascade 
différentielle interne à 4 pôles. — Ce moteur présente 
une grosse difficulté de réalisation, car p, — pi = 2 
indique que le rotor sera à 2 phases, c'est-à-dire 
monophasé. Or un rotor monophasé donne lieu au 
phénoméme de Gérges, lequel, avec p, = 1, produit 
aussi le fonctionnement à la vitesse de marche de 
1 pôles, mais avec une production inadmissible de 
courants à basse fréquence sur le réseau. 

Pour éviter ce grave inconvénient, il faut réaliser 
un rotor avec deux ou plusieurs circuits parcourus par 
des courants de phases différentes, et permettant de 
réaliser aussi exactement que possible le diagramme 
théorique analogue à celui de la figure =. : 

Pour obtenir ce résullat, M. Creedy a imaginé un 
bobinage de rotor fort ingénieux, mais très compliqué, 
qui, pensons-nous, doit conserver une composante 
monophasée et donner lieu à une certaine production 
de courant à basse fréquence sur le réseau. 

Pour toutes ces raisons — mauvais reudeinent, 
mauvaise utilisation de la matière, complication, pro- 
duction de courants à basse fréquence sur le réseau, — 
ce moteur ne nous parait avoir qu'un très faible intérèt 
industriel; aussi ne le décrirons-nous pas ici, et 
renverrons-nous le lecteur que cette question interes- 
serail, au brevet de M. Creedy (1). 


AIV. Montage en cascade interne oü le rotor pri- 
maire débite sur le stator secondaire. — Dans le 
montage en cascade de deux moteurs asyncelirones, au 
lieu de réunir les deux rotors, on peut connecter le 
rotor du premier moteur au stator du second. La méme 
disposition est possible dans un moteur monté en 
cascade interne. 


А. Moteur à 8-42-20 pôles. — Considérons, par 
exemple, un moleur comporlant, tant au stator 
qu'au rotor, un bobinage en étoiles multiples à 
8-12 pòles du type connu (fig. 14 de la deuxième 
partie: triphasé à 8 pôles, diphasé à 12 pòles. Nous 
savons que les bornes d'alimentation à 8 poles sont 


' Т , Ge f ZS EE Lat ` а ` 
B Brevel anglais n° 425306 du 5 aoùt 1920, fig. 16 el 
р. 9, 12, 22 et 25, 


cam REVUE GÉNÉRALE DE L'FLECTRICITE === 


équipotentielles à 12 pôles, et réciproquement. .Alimen- 
tons le moteur à 8 pôles en triphasé, et counectons 
les trois bagues du circuit 8 póles du rotor aux bornes 
diphasées du stator, par l'intermédiaire d'un transfor- 
mateur Scott (); les courants débilés par les bagues 
8 pôles du rotor exciteront dans le stator un flux à 
12 pòles et celui-ci engendrera dans le rotor des cou- 
гаріх qui se fermeront parles quatre bagues diphasées 
à 12 pòles. | 

Aussi bien au stator qu'au rotor, on aura superpo- 
sition de courants de deux fréquences différentes qui 
se composeron! comme dans le stator des moteurs Hunt 
ou Creedy. On pourra donc réaliser ainsi un moteur 
8-12-20 poles. 

On voit que l'on a ici 7 bagues pour réaliser à vitesses, 
tandis que le moteur à cascade interne Creedy à 
8-12-16-20 pôles, n'en a que 5 pour une vitesse de plus. 
Si on se limite à 8-12-20 pôles, nous savons que le 
moteur Ceeedv peut être exécuté avec le bobinage 
slatorique en étoiles multiples comme dans le cas 
présent, donc avec le même nombre de bornes et 
2 bagues de moins. Le présent svstéme ne semble 
donc présenter que l'avantage trés minime d'utiliser 
la totalité du cuivre du rotor à la marche en cascade, 
Le flux secondaire a dans le stator une fréquence 
мше aux 3,5 de la fréquence primaire, e! à dans 
le rotor la fréquence du glissement. Les pertes. stalo- 
riques dans le fer seront plus grandes et les pertes ro- 
toriques daus le fer seront plus réduites que dans le 
montage en cascade habituel. Sil'on consent à démarrer 
en court-cireuit, sans rhéostal, on pourra supprimer 
les 4 bagues diphasées du rotor: eelui-ei ne eeu portera 
done plus que 3 bagues. 


B. Moteur à 12-16-28 pôles. — On pourra réaliser 
de meme des moteurs à 12-16-28 pòles avec le bobi- 
nage 6-8 poles de la figure 24 de la deuxième partie. Le 
nombre des bagues sera le méme (7) que dans le 
moteur Creedy. Dans le eas où on limite celui-ci aux 
vitesses de 12-16-28 poles, nous savons que l'on peut 
employer le bobinage statorique en étoiles urultiples 
comme dans le eas présent, avee le шеше nombre de 
bornes. Les denx moteurs paraissent alors à peu prés 
équivalents. 


C. Moteur 4-8-12-16-20 póles. — D'autres montages 
en cascade du même genre sont possibles. Le «suivant 
a été indiqué par M. Creedy (2): prenons un moteur 
com porlant deux bobinages statoriques, l'un à 1» poles, 
l'autre qui soit couplable à 4 età 8 pôles, avee un bobi- 
nage rotorique unique à bagues à r2 pôles, qui soit en 
eourt-cireuil pour 4 et pour 8 pôles (bobines à 120 degrés 
en parallele». Si on alimente par la ligne le hobinage 
slatorique à а» poles, le bobinaze rotorique pourra 
débiter par les bagues sur le deuxième bobinaze stato- 


(o I est aisé de voir que le transformateur Scott. servant 
à l'alimentation du stator en moteur à 12 pôles, par le réseau., 
conviendra ісі pourvu que les bobinages statorique et roto- 
rique aient le méme nombre de spires. 

21 Brerel anglais n° 172506 du 5 août 1970, 
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rique, celui-ci excilera un flux secondaire vis-à-vis 
duquel le rotor sera en court-circuit. Selon que le 
second bobinage statorique sera couplé pour ou pour 
8 pôles, on réalisera la vitesse de marche en cascade 
à 16 ou à »o póles. 

On pourra, bien entendu, obtenir la vitesse de 12 pôles 
en mettant en court-circuit les bagues du rotor; le 
démarrage sur résistances sera possible à cette vitesse. 
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Enfin, là marche en moteur en court-circuit à 4 et 
à 8 pôles esl possible en alimentant direclement le 
deuxième bobinage stalorique. | 

П suffira de 3 bagues au rotor et de 9 bornes au 
stator — З pour le bobinage à 12 pôles, 6 pour le bobi- 
nage à 4 età 8 póles — pour réaliser ces combinaisons 
(dans le couplage indiqué par M. Creedy il y a 6 bagues 
au rotor et 15 bornesau stator). 


ANNEXE : Moteurs à rotor intermédiaire О) 


Ce type de machine, dà à lafirme anglaise Mavor et 
Coulson a été repris ultérieurement par les Ateliers 
d'OErlikon. Il n'a été, croyons-nous, construit qu'en un 
pelit nombre d'exemplaires. Il réalise l'addition ou la 
soustraction pure et simple des vitesses de deux moteurs 
asynchrones. Un premier moteur 1-3 (fig. 65) a son sta- 


— 
> 

ГА 
4 


IRMA 


Fig. 65. — Coupe axiale de moteur à rolor intermédiaire. 
eh 


tor 3 monté à l'intérieur du rotor 8 d'un deuxième mo- 
teur 8-9; le stator du premier moteur, si l'on con- 
vient de désigner ainsi la partie extérieure à l'entrefer. 
est donc solidaire du rotor du second, l'ensemble de ce 
stator et de ce rotor constituant un rotor intermé- 
diaire, fou sur l'arbre du premier moleur gràce à des 
paliersconvenables 4, et pouvant tourner à l'intérieur 
de l'a'ésage du second moteur. Le bobinage 5 du stator 
du premier moteur, qui est devenu mobile en l'occur- 
rence, est alimenté par des balais frottant sur des 
bagues 6. 

Si les champs des deux moteurs tournent dans le 
même sens, les vitesses de rotation s'ajoutent ; s'ils 
tournent en sens inverse, elles se retranchent. Enfin, 


(!) Mavor et COULSON —- Brevet anglais n° S 851, du 

16 avril 1905. — The Electrician, 26 février 1909, t. Läit, 
“ А . e . * А 

pu fu. — Elekhotechnische Zeitschrift, © mal 1999, 
L. ххх р 29. — La Lumière électrique, 1*7 aoùt 1914, À. XXVI 
Ze sl 3, Je ж H 
(2° че), р. 147. ` ° 4 Mu ў 4 
` Mitgs Watkgn. — The control of (he speed ant power factor 
of induction molors. Londres 1924, p. 90-100. | 

Utaicg. -— Nouveau moteur d induction à grande vitesse. 
Elektrolechnische Zeilschrifl, 7 janvier 1920, t. хами, p. 16-17; 
résumé dans /terue générale. de l'Électricilé, 24 avril 1926, 
t. MX. p. 13. D. 


en immobilisant le rotor intermédiaire par un frein 11, 
on obtient les vitesses du premier moteur seul. Chacun 
des deux moteurs peut être exécuté à polarités mul- 
tiples, ce qui permet d'obtenir un grand nombre de com- 
binaisons de vitesses. 

Le premier moteur est exécuté pour quelques grandes 
vitesses, le second pour plusieurs petites vitesses; de 
la sorte, la vitesse du rotor intermédiaire el, par con 
séquent, la vitesse des bagues de prise de courant 6 du 
premier moteur sorit trés modérées. 

Dans un moteur construit par les Ateliers d'OErlikon. 
le premier moteur étaità » et à 4 póles, avec 6 bagues 
pour exécuter le changement de couplage correspon- 
dant ; son rotor 1 était en cage d'écureuil. Le second 
moteur portait deux bobinages 1:1, susceptibles de 


Vue d'un moteur à rolor intermediate. 
les porte-balais enleves. 


Fig. 66. - 


donner, l'un 1» et 24 pôles, l'autre 16 et 32 pòles, el 
avait également son rotor 8 en cage d'écureuil. » 

De la sorte, avec des courants à 50 p:8, ОП obtena 
les vitesses suivantes (à vide) : 


1 500 t: mn, 3000 t: mn, 


1 500 + 185 1: mn, 5 000 + 187 t: mm, 


< m P n, 
1 hoo + 250 t: тп, З ооо + »50 t:m 
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З ooo + 375 t: mn, 
З ооо + 250» t: mu, 


1 500 + 375 1: mn, 
1 500 + 500 Ё: mn, 


PA TER 


E? 


/^ rwy 
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Fig. 67. — Vue du rotor d'un moleur 
à rotor intermédiaire. 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— — — — — + — ~ жаны. geg Gees dk: 


Soit en définitive 18 vilesses: 

3500, 3375, 3250, 3187, 3000, 2813, 2950, 1 625, 
2500, 2000, 1875, 1750, 1687, 1500, 1313, 1250, 
1125, 1000 t: mn. 

Le seul intervalle important entre deux vitesses con- 
sécutives est celui qui sépare 2 ооо de 2500 Е: mn. 

La puissance variait, suivant la vitesse de Зоо à 
8o ch. 

Les figures 66 et 6- représentent l'ensemble de ce 
moteur et son rotor intermédiaire. 

Récemment (!) quelques sociétés ont construit sur le 
méme principe des moteurs à vitesse unique, à très 
grande vitesse, les deux moteurs élémentaires étant 
bipolaires, ou l'un bipolaire et l'autre tétrapolaire, ce 
qui, avec des courants à 5o p : s, conduit à des vitesses 
de synchronisme de 6ooo et de 45oo t: mn. Ces der- 
niers moteurs, n'étant pas àvitesses multiples, ne ren- 
trent pas dans le cadre de cette étude. 


H. pe PisTovE. 
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Revues, analyses et informations 


Transmission et distribution de l’énergie élec- 
trique. Rapport annuel du Comité de Transmis- 
sion et de Distribution de l'Energie de l'Ame- 
rican Institute of electrical Engineers (!). 


Ce rapport présente uu résumé des études et recherches 
faites sur les points suivants : action de la foudre sur les 
lignes de transmisssion et sur les réseaux de distribution ; 
normalisation de la tension; stabilité et limites de charge des 
réseaux ; càbles souterrains; emploi d'indicaleurs de tempé- 
rature sur les transformateurs de distribution. 

La question de la foudre sur les lignes de transmission a 
élé étudiée par une sous-commission qui a porté son atten- 
lion sur les points suivauts : essais au klydonographe pour 
lesquels la quantité de résultats obtenus n'est pas encore 
suffisante, influence de la résistance de la terre sur la facon 
dont la surtension due au coup de foudre, agit sur la ligne 
(on a relevé des valeurs de celte résistance variant de 
> ohms à Зоо ohms, mais on manque de données à la fois 
théoriques et pratiques pour assigner une valeur convenable) 
— effet du fil de terre — influence du pylóne sur le champ 
électrostatique autour du conducteur. Le comité a adopté 
les quelques principes suivants déduits de ces études et sur 
lesquels un accord s'est établi : 

1° Toutes conditions égales, la tension qu'une ligne de 
transmission peut prendre. en cas de coup de foudre, dépend 
directement de sa hauteur et de la disposition du fil de terre. 
mais esl indépendante de la tension de la transmission 
d'énergie ; 

2? La tension développée parla foudre dans des condi- 
tions données, sur une ligne, est limitée par celle de cla- 
quage de l'isolateur pour l'onde en question, dans le cas oü 


‚ C) Journal of the american [nstilute of electrical Engineers, 
juillet 1927, t. хім, p. 691-697, 6-00 mots. 


Ja résistance de terre ct celle du pylône sont assez peti- 
tes; 

3° Dans toute étude de ligne, on doit limiter la tension 
due à la foudre : a» en plaçant la ligne aussi bas qu'il est 
économiquement possible de le faire; b) par un emploi con- 
venable des fils de terre ; 

4° Plus la tension de transmission est élevée, plus il y a 
avantage à adopter un [il de terre; 

5° Il faut coordonner les études des sous-stations et celles 
des lignes de transmission, car on a tendance à isoler sur- 
abondamment les lignes et à transmettre ainsi les effets de 
la foudre aux machines de la sous-station. 

Pour ee qui est de la prolection des réseaux de distribu- 
tion, de nombreux essais avec différents types de para- 
foudres ont été exécutés pendant plusieurs années sur un 
réseau triphasé quatre fils à 4ooo v.à Chicago. Les résultats 
obtenus ont été assez discordants. Le comité estime qu'avant 
de conclure qu'un parafoudre n'a pas fonctionné convena- 
blement, il faut examiner les conditions ci-après : valeur de 
la résistance des prises de terre, curriculum vitæ du trans- 
formateur, amenées de courant à l'enroulement primaire el 
sorties de l'enroulement secondaire, protection par les 
bátiments voisins, conditions au point de vue dela fréquence 
de la foudre dans la zone environnante, point de pénétration 
du coup de foudre. 

La normalisalion des tensions qui devient une question 
de plus en plus importante à cause des interconnexions de 
réseaux a été l'objet, au cours de l'année. de nombreux 
mémoires, sans que la solution semble encore bien nette. 

La stabilité des systèmes de transmission d'énergie a été 
l'objet de l'attention de nombreuses compagnies de produc- 


(1) Elektrotechnische Zeilschrift, зо mai 1926, t. 
p. 577. 
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tion et distribution d'énergie électrique. Les éludes ont 
conduit à l'adoption de machines synchrones de faible réac- 
tance, de courant de court-circuit élevé et avec excilation à 
variation rapide. А signaler aussi le système Baum qui con- 
siste à fournir à la ligne en chaque point la puissance 
réactive nécessaire sans s'occuper si en ce point la ligne 
fournit ou recoit de l'énergie. Parmi les développements 
intéressants de l'année écoulée, le rapport signale l'ac- 
eroissement de l'emploi de systèmes enregistreurs pour 
oblenir des données au point de vue de la stabilité des 
réseaux. L'emploi de ces appareils a permis,par l'indication de 
l'intensité du courant en cas de mise àla terre, de déterminer, 
grâce à des abaques préalablement établis, la valeur de la 
résistance de ce défaut. 

L'année écoulée а marqué une tendance nette vers 
l'emploi de cübles souterrains soit à un conducteur, soit 
à trois conducteurs et à enveloppe métallique. Les boites de 
jonction de câble, à remplissage d'huile, ont donné de bons 
résultats. Les observations au klydonographe faites sur de 
nombreux cäbles souterrains ont montré que les plus 
fortes surtensions anormales relevées sont de l'ordre de 
grandeur des tensions spécifiées pour l'essai de ces câbles. 
Comme elles ne durent guère qu'une fraction de seconde il 
est probable qu'elles sont sans effet sur l'isolation du 
câble. 

L'emploi d'indicateurs de température pour les transfor- 
mateurs de distribution esl susceptible, surtout dans les 
régions oü la température ambiante est. effectivement au- 
dessous de 4o? C, de permeltre d'auginenter la charge de ces 
transformateurs au delà de la charge nominale et de con- 
duire par suite à une économie du capital investi dans ces 
transformateurs. — 4. x. 


D 


Le « block-system » automatique 
aux Etats-Unis (!). 


Apres quelques chiffres relatifs ап développement du 
block automatique aux Etats-Unis depuis тдоо, on expose 
d'abord, dans cette étude, les: principes de la signalisation 
américaine et la réglementation sur les lignes équipées en 
block automatique. La signalisation américaine emploie en 
général deux sortes de signaux : les signaux permissifs et 
les signaux absolus. Ces signaux peuvent être soit des 
signaux sémaphoriques, soil des signaux lumineux. Ces der- 
niers appartiennent eux-mêmes à deux catégories ` signaux 
à feux colorés ou signaux à feux d'une seule couleur pou- 
vant occuper plusieurs dispositions. En plus de ces signaux, 
les chemins de fer américains ulilisent aussi des signaux 
dits de manceuvre, qui sont de faibles dimensions et placés 
au ras du sol. 

Un deuxieme ehapitre est consacré à la réalisation teeh- 
nique du block automatique, el, en premier lieu, aux eireuits 
et relais de voie. Ceux-ci sent soit à courant continu itype 
neutre ou type polarisé) soit à courant alternatif (буре à 
un élément. à deux éléments et type à fréquence). Au point 
de vue des caractéristiques électriques de ces relais, celles 
qui déterminent les conditions de fonctionnement sont : 
O) Herue generale des Chemins de f 


ЖЕЕ! ` d " fer, mai et juin 1927, t. хаха, 
р. 430-455 et 515-540. 20500 mots, ээ figures. 
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l'intensité du courant d'excitation ; l'intensité du courant de 
travail et, enfin, l'intensité du courant de relàchement. On 
donne dans l'article quelques indications sur les valeurs 
relalives de ces intensilés de courants ainsi que sur les 
conditions d'emploi des divers types de relais. 

Pour la commande des signaux sémaphoriques, on utilise 
aux Etats-Unis des moteurs électriques fixés sur le màt de 
facon à entrainer le bras sémaphorique par un simple train 
d'engrenages sans transmission aucune par tringles ou fils. 
Ces moteurs sont à dévirage, c'est-à-dire que lorsque l'aile 
sémaphorique retombe par gravité elle entraine Vinduil. ce 
qui permet de réaliser un freinage électrique. Les signaux 
lumineux doivent avoir une portée de 1200 m par temps 
clair, le soleil étant au voisinage du zénith. Le feu élémen- 
taire est généralement constitué par une lampe à double fila- 
ment concentré, en tungstène, placé au foyer d'un système 
optique formé de deux lentilles à échelons, celle intérieure 
élant en verre coloré. On donne dans l’article quelques indi- 
cations sur les lampes (tension et consommation), sur les 
lentilles (type et curactéristique en pourcentage d'énergie lu- 
mineuse des différentes longueurs d'onde que laissent passer 
les verres de 6 couleurs normalisées), sur la constitution des 
panneaux de signaux. Un autre (уре de signal lumineux 
comporte une lampe placée devant un réflecteur donnant 
une image du filament au foyer d'une lentille à échelons en 
verre clair. А ce foyer se déplace, en outre, un écran dans 
lequel sont sertis trois verres de couleur (rouge, jaune 
orangé et vert) entrainé directement par un relais à 
trois positions. Ce signal, gràce au réflecteur, fonctionne avec 
une simple lampe de projecteur d'automobile. Aux Hals: 
Unis, on préfère les signaux lumineux aux sémaphores 
automatiques et pour les premiers la faveur va aux signaux 
colorés. А 

L'alimentation du block automatique se fait soit par piles, 
soit par courant alternatif direct, soil par courant alterna- 
tif el accumulateurs. Les piles employées sont des piles à 
la soude. L'alimentation à courant alternatif direct n'ofire 
aucune particularité. Le système à courant alternatif et 
accumulateurs permet l'alimentation locale et individuelle 
de secours des signaux par une batterie d'aecumulateurs. | 
comporte des sources de courant alternatif industriel et les 
lignes de transmission correspondantes; à chaque sigual. 
un transformateur abaisseur de tension et deux groupes 
redresseurs à accumulatenrs dans lesquels ces derniers 
fonctionnent en batteries « tampous x. Les redresseurs 
employés sont des redresseurs électrolytiques type « balkite? 
constitués par deux électrodes en plomb et en tantale plon- 
geant dans l'acide sulfurique. Les transformateurs employés 
avec ces redresseurs sont d'un (уре spécial muni au secon- 
daire de bornes permettant d'obtenir une gamme de tensions 
de 0,25 v à 25,5 v. par paliers de 0,25 v. La batterie d'aeeu- 
mulateurs étant maintenue constamment chargée avec une 
aible intensité de charge il n'y a pratiquement ni dégage- 
ment de gaz, ni dégagement de chaleur, d'où une évaporation 
réduite. La eapacité de Ja batterie est en général de 75 А0. 
Les redresseurs et les acenmulateurs sont logés dans le 
méme abri que les relais de voie et de ligne. 

Cette étude se termine par quelques généralités sur orsa 


nisalion du service de signalisation et par quelques obser 
vations d'ordre général, — J. S. 
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Assemblées générales 


Compagnie hydroélectrique d'Auvergne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 31 MAI 1927. 


D'après le rapport de cette société, au capilal de 51 mil- 
lions бооооо fr, et dont le siège est à Lyon, 13, rue Grólée, 
la marche de l’entreprise a continué à ètre satisfaisante en 
1926 et, bien que les résultats d'exploitation se soient res- 
sentis du fonctionnement plus intensif de l'usine de Coudes 
et de l'augmentation constante des prix des charbons, 'ils 
sonl cependant supérieurs à ceux de 1925. 

Les travaux entrepris, tant pour le gaz que pour l'électri- 
cité, afin de salisfaire aux besoins toujours croissants de la 
clientèle, se poursuivent normalement. 

La compagnie a obtenu de la ville de Thiers une nouvelle 
concession de distribution d'énergie électrique d’une durée 
de quarante ans, expirant le Зо mars 1966. 

L'Electro-Métallurgie d'Auvergne a conclu l'été dernier 
un arrangement pour l'exploitation de «on aciérie des 
Ancizes qui lui a permis de rembourser à la compagnie la 
majeure parlie des avances qui lui avaient été consenties et 
les résultats que cetle société accuse, pour 1926, sont en 
tres notable amélioration sur ceux des exercices précé- 
dents. 

La Société hydroélectrique de la Diege travaille active- 
ment à l'aménagement de son usine de Val-Beynete el cette 
usine, dont la compagnie s'est réservé la production, four- 
nira un appoint d'énergie hydraulique très intéressant. 

Pour pouvoir équiper cette chute, la Société hydroélec- 
trique de la Diège a émis en 1925, par l'intermédiaire de 
l'Union pour le Crédit à l'Industrie nationale, 50000 bons 
décenuaux de 5oo fr. Eu outre, elle a obtenu à la fin de 
19»6 un prét de 2 millions de franes du Crédit national, 
pour une durée de trois ans. 

Les établissements financiers ci-dessus avaient demandé 
pour ces opérations la garantie solidaire de la Compagnie et 
de la Société anonyme des Hauts Fourneaux et Fonderies 
de Pont-à-Mousson. 

Le compte de profits et pertes de la compagnie dont nous 
nous occupons fait ressortir un bénéfice pour lexer- 
cice 1426, de 5 533591,1 4 fr. 

Aprés versement de 5 pour :oo à la réserve légale, il 
reste 5245 411,59 fr auxquels s'ajoute le report de lexer- 
cice précédent, de 146 456,6» fr, soit au total nne somme de 
5 195 848,21 fr qui se répartit comme il suit : 

Un premier dividende de 5 pour тоо aux б тоо actions А 
de priorité, soit 167 500 fr: un premier dividende de 
6 pour тоо aux 93 Зоо actions A ordinaires. soil » mil- 
lions "ou ooo fr; un dividende supplémentaire de 20 fr par 
action А ordinaire ou de priorité, soit 2000000 fr. 

Le solde, soit 427 348,1 fr. est versé au fonds de pré- 
voyance, 

Le dividende est donc fixé à 55 fr par action de priorité et 
5o fr. par action ordinaire, payable sous deduction des 
impóts. 


BILAN AU ЗІ DÉCEMBRE 1920. 


Actif. 
fr 


Usines à gaz et canalisations moins amortisse- 


ment.......... — КЕЗ Tm EE, 599 303,81 
Usines et réseaux “électriques moins amortisse- ` 
menkl............. —— —— os 54 123 569,51 
Matériel d' 'exploitation moins het nt... 4788 093,44 
Approvisionnements........ Vatic d ardor at s 6 526 587,44 
Débiteurs divers..... ОССУН а es 13 554 722,38 
Caisses еі banques....... dua edP ba ОСО ess. з 534 252, 83 
Portefeuille.............. ET — m . á 458 913, 40 
Participations industrielles.................... . 17] 210 834,95 
Frais d'augmentation de capital et d'émission 1 691 717,59 
Prime d'émission obligations........ ete de 800 000 » 
(3 288 395,35 
Passa. 
fr 
Сара у ую юни ID Re SC EES ... ЭО 000 000 » 
Obligations moius amertissements.............. да 638 550 > 
Réserve légale.. EEN Kee 1 684 994,78 
Fouds de prév OV Cus S | de EE E I 470 807,18 
Provision pour moins-value du portefeuille el des 
participations....... EE es 23196 782, 35 
Prime d'émission actions. .........,. , ad r 836 204,85 
Créanciers diverg..................... ou 7 851 928,43 
Profits et pertes : 
Report anlérieur..,.......... .....,,.,,... 146 436,62 
Bénéfice de l'exercice. .....,.....,....,.... 5 523 01,14 


113 288 395,35 


Société d'Electrochimie. d'Electrométallurgie 
et des Aciéries électriques d'Ugine. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 JUIN 1927. 


Au cours de l'exercice 1926 de cette société, au capital de 
So millions de francs, et dont le siege est à Paris, ro, rue 
du Général-Foy, ila été procédé à la continuatjon des travaux 
entrepris dans le bassin de Beaufort pour l'applieation du 
programme concu à l'origine et. d'autre part, à la transfor- 
mation et à l'augmentation des usines de Prémont. du Glan- 
don et des Clavaux. Depuis la clôture de l'exercice, le perce- 
ment du lae de la Girotte a élé achevé avec un plein succès 
et cet imporlant travail régularisera tres heureusement le 
régime hydraulique des usines de Savoie. 

Déjà, en 1926, il a été réalisé une tres sensible angmen- 
lation de production d'énergie. Celle-ci a été supérieure de 
20 pour 100 à celle de l'année précédente. Les travaux 
entrepris permettront d'accroitre ce chiffre et l'utilisation 
de l'énergie amisi produite se trouve assurée lant par les 
fabrications proprement dites de la société que par les con- 
trats existant avec diverses entreprises lvonnaises et avec la 
Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médi- 
terrance. H y a lien de remarquer que les lignes de trans. 
mission d'énergie de la société sont déjà reliées aux grands 
réseaux nationaux ef que, dans un délai prochain, la totalité 
des usines s'y trouvera rattachée. 
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Les différentes branches industrielles de la société, tant 
électrochimiques qu'électrométallurgiques ont fait l'objet 
d'une grande activité pour plusieurs des produits qui sont 
traités. 

En ce qui concerne les chlorates, la société s'est assuré 
la licence de procédés ayant pour objet leur emploi comme 
herbicide. La consommation de ce produit s'est trouvée ainsi 
sensiblement accrue. 

Les fabrications de chlore, de soude caustique, de sodium 
el de leurs dérivés ont fonctionné dans des conditions trés 
salisfaisantes, ce qui a permis de développer les ventes à 
l'exportation. 

La fabrication du carbure de calcium, en dehors méme 
des applications connues en soudure autogéne. a trouvé des 
débonchés importants dans la transformation en produits 
chimiques de synthèse. Aussi, a-t-H été décidé d'aug- 
menter la fabrication de ce produit par une installation dans 
le département de la Corrèze. L'usine de Brach alimentée 
par le courant d'une usine hydraulique, créée pendant la 
guerre, par la Manufacture d'Armes de Tulle, vient d'être 
mise en service. 

L'utilisation de l'aluminium a été très active au cours de 
19:5; en vue d'ètre en mesure de répondre à l'angmentation 
probable de la consommation, la société a pris toutes dispo- 
sition utiles pour organiser de nouveaux ateliers de fabri- 
cation d'aluminium daus l'usine de Venthon, qui fait partie 
du groupe des Etablissements d'Ugine et se trouve alimenté 
par le bassin de Beaufort. Ceux-ci pourront entrer en fonc- 
tionnement aussitót que la situation du marché l'exigera. 

Malgré uue diminulion qui parait avoir un caractère 
momentané, et qui a affecté les deux derniers mois de 
l'exercice 1926 et les premiers mois de l'année 1927, il 
semble que l'emploi de ce métal léger s'impose de plus en 
plus daus les applications les plus diverses. 

Les Aciéries d'Ugine ont fonctionné dans d'excellentes 
conditions, au cours de l'exercice et le chiffre d'affaires n'a 
cessé d'ètre en augmentation. ll en a été de méme dans 
l'industrie des ferro-alliages. 

Ayant parlicipé à la fondation de la premiere usine de 
produits azotés synthétiques en France. la société a continué 
à suivre avec la plus grande attention les inléréts qu'elle 
possede dans la Société des Produils azotés. laquelle est en 
mesure d'assurer une utilisation croissante du carbure de 
calcium. lla été organisé un service de recherches dont les 
résultats et l'influence apparaissent chaque jour davantage 
en vue de l'étude complete de la fabrication de l'ammoniaque 
synthétique. 

L'Usine du Giffre ayant mis au point, avee plein succes, 
un nouveau procédé de traitement des minerais d'élain pour 
la préparation de ce métal, la société, après s'être 
brevet de ce procédé dans les divers 
тепсе, 


assuré le 
pays du monde. a еош- 
malgré une absence complete de protection doua- 
nière, la fabrication de l'étaiu. Une nouvelle usine de trai- 
tement, en construction à Annecy, est sur le point d'ètre 
achevée. H a été également procédé à la création. d'une 
société spéciale, la Compagnie française de Гаі, pour la 
vente du mélal et l'achat des minerais dont la société dont 
nous nous occupons effectue le traitement. Cette société 
nouvelle a constitué daus les principales villes de France 
des dépôts dont le nombre va croissant 


‚ de sorte que les 
ventes sont en développement régulier. 


L'examen du bilan montre que le compte de profits el 


pertes s'élève a 106064597.90 [r comprenant pour 770 418,20 fr 
le solde de l'exereiee précédent d). 


Ca Voir Revue génerale de l'Electrictté, 4 septembre 1926, t. xx, 
p. >: 07-355. 
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Le produit brut d'exploitation s'élève à 23 880 960,75 fr 
dont il y a lieu de déduire : 986781,05 fr pour frais d'essais, 
de réfection et de grosses réparations, 11600000 fr pour 
amortissements industriels et 1 4oo ooo fr comme provisions 
pour charges obligataires. 

ll reste ainsi un solde créditeur de о 894 17 
répartit comme il suit : d 

Après versement de {94 709 fr à la réserve statutaire d 
distribution d'un premier dividende de 6 pour 100 aux 
actions. soit (200000 fr, ce qui forme un ensemble de 
4 694 709 fr, N reste une somme disponible de 5 199 470,70fr 
à laquelle il faut ajouter le solde ancien, de 770 418.20 fr, 
formant un total de 5 959 888,90 fr et dont Т affectation esl la 
suivante : 

2 800 ooo fr pour répartition d'un dividende supplemen- 
taire aux actionnaires, 2 ооо ооо fr à la réserve extraordi- 
naire et 519915,05 fr de tantièmes stalutaires. 

Le report à nouveau est de 649 941,85 fr. 

Le dividende brut est donc, en conséquence. de 5o Îr par 
action ancienne, n?» а 120 ооо et de 25 fr par aclion nou- 
velle, n?* 120001 ü 160 ooo. 


9.79 fr qui se 


Bilan Ap Ji DÉCEMBRE 1920. 


Actif. te 


Immeubles, usines et forces hy- 
drauliques jusqu'au 31 décem- 


bre 1923.......... — 113 846 400,95 
Immeubles, usines et forces s hy- 

drauliques à partir du vr jan- 

vier 1924.... —— n .. 72 377 839.40 


 ———r mc rr 


180 224 300,35 


A déduire : amortissements.... 5з 811 802,40 

133 412 4379% 
Brevets, patentes et pracédés.....,... -— 50 m 
Participations et filiales..... pesa mus biais de e 
Espèces en caisses et banques... ni m 
Titres en porlefeuille........ ERIS 5 e SC 
Débiteurs dixuta,, lessen — NEE e ASE ec 
Loyers d'avance St сое inents: TU | D e Ü 
Approvisionnements en Wuel, e J0 37u 20% 


1^ 123 651,2 
4 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté fixant, pour l’année 1927, les frais de 
contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs de 
distributions d'énergie électrique. 


Voici le texte de ce décret, en date du 3 novembre 1925 et 
publiéau « Journal officiel » du 6 novembre 1927. page 11315. 


Le ministre des Travaux publics. 

Vu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, 
complétée et modifiée par les lois des то juillet. 1922. 
27 février 1925 et 13 juillet 1925 сагі. 298). et notamment 
l'article 18. paragraphe 3: 

Vu le décret du 17 octobre 1907 (modifié par les décrets 
des 6 septembre 1912, 28 février 1920 et »6 octobre 1927) 
sur l'organisation du contróle des distributions d'énergie 
electrique et notamment l'article ro: 

Sur la proposition du directeur de la Voirie routière, des 
Forceshydrauliques et des Distributions d Energie électrique, 

Arréte : 

Les frais de contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs de 
distributions d'énergie électrique établies en vertu de 
permissions de voirie on de concessions, sont fixés, pour 
l'année 1927. à 4o franes par kilomètre de ligne et par an. 
pour les distributions soumises au eontróle exelusif de l'Etat, 
el à 20 francs par kilomètre de ligne et par an pour les 
distributions soumises au contrôle des municipalités sous 
l'autorité du ministre des Travaux publies. 


Fait à Paris, le ? novembre 19»7. 


Sur l’application de la loi sur les retraites ouvrières 
et agricoles. 


Le < Journal officiel » du 6 décembre гдзе publie. page 
55»9des <a Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question el la réponse qui suivent : 


12 889. — M. Louis Cluzel, député, demande à M. le mi- 
nistre du Travail: 1° si les travailleurs, agés de plus de 
soixante ans el de moins de soixante-dix ans, ont moyen de 
bénéficier des retraites ouvrières et paysannes, s'ils ont 
négligé de s'inserire avant d'avoir atteint la cinquantaine ; 
2? à défaut, et ne pouvant bénéficier de la loi de 1905 sur 
l'assistanre aux vieillards, quel secours ils peuvent attendre 
de la collectivité, lorsqu'ils sont dans Fimpossibilité de sub- 
venir à leur existence; 3° si l'administration a le droit de 
refuser à un assuré facultatif, âgé de cinquante-neuf aus, de 
se faire inscrire dans la calégorie des assurés obligatoires, 
Sil excipe d'un. certificat de travail (Question du 15 no- 
vembre 1927.) 

Héponse. — 1? Les salariés avant dépassé leur soixantième 
année, àge normal de la retraite, ne peuvent être inscrits 
sur les listes d'assurés dé la loi des retraites ouvrières el 
paysannes ` 2 s'ils ne peuvent bénéficier de la Loi du rj juil- 
let 190° à titre d'infirme ou d'ineurable, ils n'ont aucun se- 
cours à attendre de la collectivité et peuvent seulement re- 
courir aux bureaux de bienfaisance ; Зе toute modification 
dans la situalion des assurés, comme dans l'espece, le trans- 
lert de la liste des assurés. facultalifs sur celle des assurés 
obligatoires, survenantau cours d'uneannée, n'a d'effet qui 


. lois des 


partir de l'anniversaire suivant. D'autre part, les droits des 
assurés étant définitivement fixés à soixante ans, l'assuré 
âgé de cinquante-neuf ans ne peut obtenir une modification 
quelconque de sa qualité qui ne pourrait avoir d'effet. Au 
surplus, les transferts de l'espèce, en raison des termes 
mêmes du paragraphe 2 de l'urticle 36 de la loi du 5 avril 
1910, seraieul sans aucun intérét pour les personnes dont il 
s agit. 


Sur l'application de la loi sur les accidents 


du travail. 
Le < Journal officiel » du 6 décembre 1923 publie. 
page 5559 des < Débats parlementaires, Chambre des 


Députés >, la question et la réponse qui suivent : 


Li 129. — M. Jean Jadé, député, demande à M. le ministre 
du Travail si la loi du 15 juillet 1926 qui accorde des allo- 
cations temporaires à certains accidentés du travail est 
applicable aux ouvriers agricoles accidentés avant la promul- 
galion de la loi du 15 décembre 1922 et non assujettis aux 
io juin 18ag et 15 juillet 1914. (Question du 
28 novembre 1427.) 

Réponse. Réponse négative. Aux termes de l'exposé 
des motifs du projet, qui est devenu la loi du :5juillet 1926, 
le bénéfice. des allocations. qu'elle prévoit ue peut ètre 
revendiqué que par les ouvriers ou employés des exploita- 
tions industrielles et commerciales qui ont alimenté le fonds 
de garantie (majoration des rentes d'accidents: et visées par 
les lois des 9 avril 1899 (industrie) Зо juin 1899 (emploi de 
machines mues par des moteurs inanimés dans les exploita- 
lions agricoles), 12 avril 1900 cexploitations commerciales), 
13 décembre 1912 (délégués à la sécurité des ouvriers 
mineurs), ú juillet 1914 (exploitations forestières). 


Sur l’irrespensabilité de l'Etat pour les dommages 
résultant de retards dans la distribution des 


télégrammes. 


Le < Journal officiel » du 18 novembre 1927 publie, 
page 1125 des « Débats parlementaires, Sénat >. la question 
et la réponse qui suivent : 


8523. — M. Carrère, sénateur. demande à M. le ministre 
du Commerce par quels moyens légaux les citoyens peuvent 
se faire indemuiser des dommages subis par suite du retard 
dans la distribution des télégramimes (droits d'emmagasi- 
nage à la gare. par exemple), alors que l'article 6 de la loi 
du 29 novembre 1850 ne permet, en aucun cas, Fattribution 
d'une indemnité en raison de ce service, (Question du 
ro octobre тохт.) 

Reponse. — Aux termes de l'article 6 de la loi du 
29 novembre 1850, PEtat n'est soumis à aucune responsabi- 
lité à raison du service de la télégraphie privée. Aucune 
indemnité, de quelque nature qu'elle soit, ne saurait done 
ètre allouée pour perte, retard ou altération de télégrammes. 
Seul le remboursement des taxes pereues peut être antorisé. 

Cette disposition est motivée par le fait que, malgré les 
soins les plus minutieux. il est impossible d'éviter d'une 
maniere absolue les erreurs et les retards acceidentels, 
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Elle est conforme à la législation intérieure de tous les 
Etats européens ainsi qu'à la Convention télégraphique 
internalionale, aux termes de laquelle les contractants 
« déclarent n'aecepter, à raison du service de la télégraphie 
inlernationale, aucune responsabilité ». 


Sur l'application de la clause limitant la propor- 


tion des ouvriers étrangers dans les travaux 
publics. 


Le + Journal officier du »j novembre 1925, publie, 
page j "од des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés ». la question et la réponse qui suivent : 


13 661, — M. A. Levasseur, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publies: 1* s'il est exact que la clause 
qui limite à то pour тоо le nombre des travailleurs étrangers 
dans les travaux pour les administrations de FEtat, doit être 
appliquée par spécialité et si elle protéze également les 
ouvriers et les techniciens, ceux-ci toujours en nombre 
restreint: 2? si, en particulier, pour l'évaluation du pour- 
centage autorisé, il peut y avoir confusion de l'élément 
manuel et de l'élément intellectuel, ou encore du personnel 
administratif (administrateurs salariés par exemple) avec le 
personnel technicien proprement dit (ingénieurs d'études ou 
de surveillance de travaux. (Question du З novembre 1927.) 

Réponse. — 19 1 n'existe pas, dans l'Administration des 
Ponts et Chaussées, de réglement limitant, par mesure géné- 
rale, à ro pour roo la proportion des ouvriers étrangers que 
les entrepreneurs sont autorisés à employer. Conformément 
aux dispositions de Farticle те", paragraphe 29, du décret 
du 10 août 1899. cette proportion est déterminée, pour 
chaque entreprise, selon la nature des travaux et la région 
où ils sont exécutés; des proportions différentes peuvent 
méme. s'il est jugé nécessaire, être fixées, dans une méme 
entreprise, pour différentes professions; 2° l'Administration 
des l'onts et Chaussées estime que les pourcentages stipulés, 
soit pour l'ensemble du personnel de l'entreprise, soit pour 
certains groupes de personnel, ne s'appliquent qu'aux 
ouvriers appartenant aux catégories pour lesquelles est établi 
un bordercau du taux normal et courant des salaires et ne 
s'appliquent pas. par conséquent. aux contremaitres. employés 
de bureaux, ingénieurs, administrateurs, ete. 


Sur l'imposition des entreprises de services 
publics au titre des bénéfices industriels et com- 


merciaux et leur non-imposition à la taxe sur le 
chiffre d'affaires. 


Le < Journal officiel » du 2 décembre 19257 publie, 
page 465 des « Débals parlementaires, Chambre des 
Députcs ». la question et Ja reponse qui suivent : 


15 1. — M. Ernest Couteaux, député. demande à M. le 
ministre des Finances : re si les collectivités. départements 
et communes, qui assurent directement un service d'intérót 
publie distribution d'eau potable. gaz. courant électrique, 
tramways. ete sont exemptés tant de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux que de li taxe sur le ehiffre 
d'affaires: 2° si les sociétés privées, Coneessionnaires de 
semblables services d'intérêt publie bénéficient de la même 
exonération ou si. au contraire. elles ne sont exemptes que 
de la taxe sur le chiffre d'affaires seulement, et ee. dans la 
mesure où elles sont tenues d'appliquer des tarifs fixes ou 
homolouués par lautorilé publique. (Question dú 3 
vembre 1927.) 

Reponse. — Conformément à la jurisprudence du Conseil 
d'Etat. qui considère le service de distribution d'eau comme 
étant. par 3a nature, un service communal. les départements 
el communes qui assurent ce service ne sont pas redevables 
de l'impot sur les bénéfices industriels et commerciaux. Par 
contre. le caractere de service communal n'étant pas reconnu 
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aux services de distribution de gaz ou d'électricité ni aux 
services de transports, les mêmes collectivités sont rede- 
vables de l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux pour les bénéfices que leur procure l'exploitation de 
ces services. Ledit impôt est également applicable aux 
sociétés concessionnaires des divers services ci-dessus, sans 
qu'il y ait lieu de distinguer suivant qu'il s'agit du service 
de distribution d'eau ou des autres services. Quant à 
l'impôt sur le chiffre d'affaires, il n'est exigible ni des collec- 
tivités publiques, ni des sociétés privées exploitanl un ser- 
vice public, mais seulement dans le cas où elles sont tenues 
d'appliquer des tarifs fixés ou homologués par l'autorité 
publique et dans la mesure où les affaires réalisées sont 


soumises à ces tarifs (art. 2, 3, du décret de codificalion du 
25 décembre 1926). | 


Sur les exonérations accordées aux assujettis à 
la taxe d'apprentissage qui contribuent au fonc: 


tionnement des cours techniques et profession: 
nels. | 


Le < Journal officiel > du a décembre 1927 publie, page 
3469 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


14049. — M.Schleiter, député, rappelle à M. le ministre 
de l'instruction publique que article 25 de la loi du 
15 juillet 1925 prévoit que des exonérations pourront etre 
accordées aux assujeltis à la taxe d'apprentissage pour 
contribution au fonctionnement des cours techniques d 
professionnels municipaux; expose que des instructions 
auraient été données aux comités techniques départemen- 
taux pour que les exonérations ainsi accordées ne dépas- 
sent pas la moitié de la taxe imposée, l'autre moitie 
devant être versée obligatoirement dans les caisses du Tré- 
sor; et demande sur quoi se base l'administration pour 
réduire ainsi la possibilité qui était accordée jusqu'à présent 
aux commerçants et industriels assujettis à la taxe dappren- 
tissage de se libérer de cette taxe en subventionnant le 
cours techniques et professionnels municipaux; ajoute que 
celte mesure, qui aura une répercussion sensible sur les 
budgets municipaux parait être en contradiction avec le 
libellé méme de l'article 25 de la loi du 13 juillet 195 qu 
n'est pas limitatif quant aw montant des exonérations à 
accorder. (Question du 23 novembre 1927.) 

Réponse, — Aux termes de l'article 25 de la loi de finance 
de 1925, les exonérations de la taxe d'apprentissage set 
accordées en considération des dispositions prises par les 
assujeltis < en vue de favoriser l'enseignement technique 
et l'apprentissage ». L'exonération n'est pas un droit, ce 
n'est pas aux assujellis qu'il appartient de déclarer que les 
dépenses consenties par eux pour cet objet, sont justement 
utilisées. C'est le comité départemental qui apprécie. l 
règlement d'administration publique du o janvier 1920 pr 
eise que ee comité examine le bien fondé des demandes fan! 
nu point de vae de la réalité de la dépense qu'à celui de 11 
lilisation qui lui est donnée. Les assujettis ont deman li la 
certitude de l'exonération. L'administration a alors envi 
le barème. Ce barème n'est imposé ni aux comités départe- 
mentaux ni aux assujettis, C'est une suggestion, W" 
méthode de travail acceptée d'ailleurs dans leur tres grande 
majorité. par les groupements professionnels qui ont en 
pris qu'on ne pouvait grossir démesurément les mim 


financiers d'une école on d'un eours privilégié. alors qu 


d'autres œuvres d'enseiunement technique ne рочуй 
se développer faute de ressources.Cette répartitionde | effort. 
consentie d'un commun accord éntre les groupements Ris 
fessionnels et l'administration, cette entente. prélude ү 
collaboration plus intime de l'initiative privée et de Aa 
ne semblent pas contraires à l'intérét général, non plus Ve i 
la loi du 25 juillet Foro sur l'euseignement technique indi 
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Chronique. — Sur l'utilisation de l'énergie thermique des mers. — Société des Ihgéuieurs civils de France : Séance du 
$ novembre 1927. — Bibliographie: Cartes départementales des réseaux francais de distribution d'énergie électrique, 
par le SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES ; Mouvements perpétnels, par J. Micnes, 


р. 1689-1 одо. 


La Semaine de Discussions d'octohre 1927 de la Société française des Electriciens (suie), p. rogi-ríio,;. 
Section scientifique et technique. — La détermination des champs magnétiques partiels et résultants dans les dynamos 


saturées, par Th. LreuwaNw, p. 1105. — Ondes mobiles : 


propagalion, formation el protection (suile ef. fin). Cin- 


quieine partie : Protection des installations contre les ondes mobiles et applications pratiques, par Charles крос, 
р. 1119. — Revues, analyses et informations : Sur un manometre strobomélrique à condensateur électrique défor- 


malle, p. 1128. 


Section industrielle. — Diagramme simplifié de la chute de tension dans une ligue, par А. Касти, p. 1129. — Contribu- 
lion à l'étude de quelques phénomènes relatifs aux câbles à haute tension, par R. Fric, p. 1123. — Sur l'emploi du 


pont de Wheatstone pour la mesure des faibles résistances, par А. ]Itiovici, D. 


t 130. — Revues, analyses et infor- 


mations : Variation de la compensation de phase du courant principal dans le moutage en cascade des moteurs 
asvnchrones avec des machines polyphasées à collecteur à caractéristique shunt, p. 1139; Un alternateur de 
to kilowatts à 20000 périodes par seconde, р. 11 іо; Disrupture de l'huile. entre électrodes largement ехрассех, 


p. 11и. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie francaise pour l'Exploitation. des Procédés 


Thomson-Houston, p. 1143. 


Sur l'utilisation de l'énergie thermique des 
mers. -- Dansune note publiée sous ce titre dans notre 
numero du З décembre 1927, page 913, nous signalions, 
d'apres une communicalion faite à l'Académie des Seien- 
ces par M. G. Claude, en son nom et en celui de M. Bou- 
cherot, que ees ingénieurs se proposent d'expérimenter 
prochainement sur la Meuse, dans les conditions ther- 
modvnamiques mêmes que l'on obtiendrait avec l'eau 
de la iner, une installation de 5o kw, construite à cel 
effet. Hs viennent de nous communiquer les renseigne- 
ments qui suivent sur ces expériences. 


L'installation d'essai, en montage aux hauts fourneaux el 
aciéries d'Ougrée-Marihaye est ainsi disposée : 

L'eau de la Meuse est envoyée d'abord, par une pompe et 
eu quantités à peu pres égales, dans deux baes dont le niveau 
es un peu au-dessus de celui du fleuve aux plus hautes 
eaux, el représente le niveau de la mer. De ces deux bacs, 
les eaux montent directement à l'installation édiliée sur un 
erassier de manière que le niveau des eaux dans le bouilleur 
et le condenseur soit à environ то m au-dessus de celui 
des bacs. L'eau d'un de ces bacs est préalablement chauffée 
à la vapeur de manière à donner la différence de lempératures 
de Go degrés centésimaux. Les eaux redescendent ensuite, 
avant d'etre rejetées à la Meuse, dans deux autres bacs accolés 
aux premiers et de méme niveau. Les conduiles de montée 
et de deseente ont environ 5o em de diamètre. La turbine, 
placée directement entre le bouilleur et le condenseur, est 
munie des accessoires habituels : graissage sous pression, 
régulateur à servo-moteur, ele...,et commande, par accouple- 
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ment direct, une génératrice à courant continu. Turbine et 
dynamo sont construites par la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques; le disque unique et l'induit tournent 
à 5000 t : шп, éventuellement jusqu'à 6000. Les services 
auxiliaires sont commandés par moleurs à courant continu. 


Société des Ingénieurs civils de France : Séance 
du 18 novembre 1927. — L'ordre du jour de cette 
séance, présidée par M. Soreau, vice-président de la 
société, comportait deux communications, faites toutes 
deux par M. Jean Соскхот elavant respectivement pour 
titres ` Lecadintum métallurgie; propriétés ; alliages ; 
emplois, spécialement comme protection anticorroston, 
et La parkérisation, autre moyen de protection des aciers 
et des fontes contre la corrosion. 


PREMIÈRE COMMUNICATION DE M. Lucu -- D'après les ren- 
seignements fournis par M. Cournot sur la métallurgie du 
cadmium, les procédés actuellement employés pour l'extrac- 
пор de ce métal de ses minerais, constituent une application 
de l'électricité. A vrai dire, il n'existe pas de minerai de 
cadmium; ce métal se trouve toujours juxtaposé au zine 
dans les minerais, soit qu'il s'agisse de blendes ou de eala- 
mines, soit de certaines galènes, soil. plus rarement, de 
chaleopyrites. Le cadmium n'est, par suite, jamais recher- 
ché seulement pour Ini-ménie; il est un sous-produit des 
métallurgies du zine, du plomb ou du cuivre. La produc- 
tion allemande provenail de la premiere de ces metallur- 
gies et le cadmium était séparé du zine uniquement par dis- 
tillalions successives ; le procédé était. fort onéreux par 
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suile de pertes abondantes, et le produit n'était pas d'une 
pureté remarquable. La production des Etats-Unis avait au- 
trefois son origine dans les poussières recueillies au cours de 
la filtration des gaz et fumées provenant des fours à plomb 
et à cuivre. Aujourd'hui, la plus grande partie de la produc- 
tion américaine et la totalité de celle de l'Australie dérivent 
du traitement électrolytique du zinc. Cette méthode nou- 
velle, dite méthode de l'Anaconda, exige l'élimination ini- 
tiale des impuretés du minerai; au cours de cette épuration, 
le cadmium et le cuivre sont précipités par une addilion de 
zinc; les deux métaux sont séparés par voie chimique et le 
cadmium est recueilli par. électrolyse sur de grandes ca- 
thodes cylindriques ; le dépót électrolytique est transformé 
en baguettes et lingotins par une double fusion. 

La production industrielle du cadmium a d'abord été réa- 
lisée en Silésie vers 1860; ce n'est qu'en 1905 que les Etats- 
Unis et seulement en 1923 que l'Australie sont intervenus 
sur le marché. Le prix de ce mélal est actuellement de 28 à 
Зо fr le kilogramme. Les importations françaises ont été de 
47,4 t en 1924, de 77,8 t en 1925 et de 63,1 t en 1926 ; bien 
que ces quantités ne soient nullement comparables à celles 
concernant les importations de métaux d'usage courant, 
elles montrent cependant que les emplois du cadmium en 
France sont déjà notables. 

Parmi ces emplois, l'auteur signale : la fabrication des 
piles Weston ulilisées comme étalons de force électromo- 
trice ; l'obtention de certaines réactions réductrices en ana- 
lyse chimique ; la formation de dépóts Clectrolytiques ; 
l'affinage du cuivre; la fabrication d'alliages complexes 
contenant, outre le cadmium, du plomb et de l'étain et par- 
fois, encore, du bismuth, et qui sont employés comme sou- 
dures et comme fusibles pour appareils électriques, extinc- 
teurs automatiques, dispositifs de sùreté de chaudières et 
autoclaves ; enfin fabrication d'alliages d'argent, le cad- 
mium permettant de diminuer la proportion d'argent tout 
en augmentant la malléabilité etla résistance à la corrosion. 
D'autre part, l'oxyde de cadmium est utilisé pour la confec- 
lion de résistances électriques et de produits] réfractaires ; 
le sulfate de cadmium est d'usage courant dans les labora- 
toires ; le sulfure de cadmium est employé en assez grande 
quantité comme peinture el comme colorant dans l'industrie 
du caoutchouc, l'impression des éloffes, la coloration des 
verres, des porcelaines, des émaux. 

Aprés avoir indiqué ces divers emplois du cadmium, 
M. Cournot appelle plus particulièrement l'attention sur 
l'utilisation de ce métal pour la protection d'autres métaux 
et alliages contre la corrosion. ЇЇ rappelle à ce propos les 
recherches qu'il a faites sur ee sujet en collaboration avec 
M. Pérot et M. Bary et dont les résultats. déjà signalés dans 
cette revue d'après des communications à l'Académie des 
Sciences (D. montrent ,que les dépôts électrolytiques de 
eadminm possèdent une adhérence remarquable aux pièces 
recouvertes, méme lorsque celles-ci. sont en aluminium ou 
en alliages légers à base d'aluminium, el qu'ils présentent 
une très grande résistance à l'action des divers agents de 
corrosion. Ces recherches ont également montré que pour 
l'obtention de ces dépôts, Jes bains de eyanure, addittonnés 
de certains corps destinés à affiner la structure dn dépót, 
sont les meilleurs ; que Ja densité de courant nécessaire est 


(1) Jean Соспхот et Jean Baux ; Sur l'emploi de dépóts eleclro- 
lvtiques de cadmium pour la protection des métaux el alliages 
contre la corrosion. Comptes rendus des Seances de PAcadenne 
des Sciences, 17 Octobre 1927. t. CLNXXV, p. 773-774. Note analysée 
dans KRerue generale de l'Électricité, 3 décembre 1:927, t. xxu, 
p. 172 D. | 
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d'environ o,8 л: сп? à la température ordinaire ; que la 
conduite de l'opération est aussi facile que celle du nicke- 
lage. Aussi l'auteur prévoit-il que, dans un avenir prochain, 
les nickelages seront toujours précédés d'un « cadmiu- 
uage » léger, afin de conférer à l'ensemble du recouvre- 
ment, l'imperméabilité indispensable à une bonne résistance 
à lacorrosion. M. Cournot ajoute qu'il a égalément étudié les 
dépôts d'alliages cadmium-argent. cadmium-étain, cadmium- 
niekel et cadmium-cuivre, réalisés industriellement par 
M. Delattre ; il a constaté que leurs qualités anticorrosives 
sont remarquables, mais que la conduite des bains est plus 
délicate que pour les dépôts simples. 

En terminant, M. Cournot informe l'auditoire que, sins 
pirant de la création du Centre d'Informations du Nickel 
ila provoqué la formation d'un organisme analogue, le 
Centre du Cadmium, ayant pour objet de répondre ant 
demandes de renseignements techniques concernant ce 
métal. 


(A sure 


Bibliographie : Cartes dópartementales des réseaux 
français de distribution d'énergie électrique, par le `i 


rriques ('). — Nous avons, dans le courant de Tannée 
dernière, publié un article (3) dans lequel nous présentons 
ces cartes à nos lecteurs en leur donnant quelques indication: 
sur le but que s'était proposé le Syndicat des Entrepreneur: 
de Réseaux et de Centrales électriques, en établissant de 
documents. Ce syndicat vient de publier une nouvelle édi- 
tion des cartes relatives aux départements suivants : Haut. 
Rhin. Charente, Allier, Mayenne, Var. Ain, Gers, Puy-de 
Dôme,  Loire-Inférieure, Landes, Loir-et-Cher, Hérault. 
Morbihan. Rhóne. Е i 

Rappelons que ces cartes, dont 67 étaient publiées en D 
constituent, à l'heure actuelle, la seule statistique de Гес 
trificalion de la France dont elles permettent de suivre 
progressivement l'état d'avancement. П nous semble x 
superflu d'insister sur l'intérêt qu'elles présentent. — L. \ 


Bibliographie: Mouvements perpétuels, par J. Mar. 
ingénieur civil (3). — Sous ce titre, l'auteur passe en revu 
la centaine de curieux mécanismes, chimériques, deg 
cependant intéressants, qu'élaborèrent infructueusement і 
inventeurs de mouvements perpétuels. Un grand dee 
de gravures illustre cet ouvrage. Pour impossible que 
théoriquement la réalisation, par des combinaisons IT. 
niques et hydrauliques, du mouvement perpétuel. il Ge 
est pas moins vrai que, parmi les complications en 
les principes faux, on puisse rencontrer quelque dispos! | 
applicable à quelque antre machine de fonctionnement mon 
paradoxal. Cet aperçu d'ensemble des machines à mo? 
ment perpétnel peut donc avoir son utilité. Gate 

La bibliographie qui termine l'ouvrage montre d ailleur 
que le sujet avait tenté déjà plusieurs auteurs anglais 01 


ç Я E 5 inquil 
allemands, mais que rien d'analogue n'avait été jusq 
publié en francais. — F. P. 


(1) Cartes format 55 em x 5o em, éditées par le geit о 
Entrepreueurs de Réseaux et de Centrales électriques, er quy 
vard Malesherbes, à Paris (87). Prix d'une carte : 19 fr. Prix d UD 
notice annexe : 3,50 fr. aii de 

C) T. PacssaT ; Cartes départementales des reseaux ee 
distribution d'énergie électrique. /terue generale dé [Есеп 
15 mai 1926, t. xix, p. 755-778. А i AY. 

(3) Un volume. format 23 em >< 14 em, de бо pue 
82 figures dans le texte, édité par la librairie Desforges To 


n : $ : ТИЯ 
dot et Cie. 29, quai des Grands-Augustins. à Paris (on. | 
broché. 8 fr, 
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Travaux de la quatrième Section (Suite vı fin) 


VI. La récupération jusqu’à l’arrêt des trains. 
— À. Rapport de M. F. Guery ('). — Ayant d'abord 
noté l'importance économique du probléme de la récu- 
pération des pertes d'énergie au démarrage et au frei- 
nage des trains électriques, M. Guery indique que son 
rapport est une revue plus critique que descriptive des 
Systémes variés proposés pour la résolution de ce pro- 
bléme. 

П divise d'abord les pertes à récupérer en pertes 
dans le processus de démarrage, et perles dues au frei- 
nage. 


І. RÉCUPÉRATION DES PERTES AU DÉMARRAGE. — Pour la 
premiére catégorie, l'examen des divers Systémes : ein- 
ploi de la distribution àintensité constante, démarrage 
Sur résistances, rapport de réduction variable, cou- 
plages variés des moteurs (en série et en parallèle), 
Système Ward-Léonard et analogues, emploi des divi- 
seurs de tension, le conduit à conclure que, s’il g'agis- 
sait de récupérer seulement les pertes au démarrage, il 
serait inutile de com pliquer les équipements actuels. 


— Arrivant 
alors à la seconde catégorie de pertes, l'auteur men- 
lionne que la question se présente sous un tout autre 
aspect. H faut tout d'abord distinguer deux procédés de 
récupération de l'énergie habituellement transformée 
en chaleur par les freins mécaniques. 

L'accumulation mécanique de l'énergie de freinage 
sur le train méme pour la réutiliser au démarrage sui- 
Vant est à rejeter, car les dispositifs auxquels elle con- 
duirait sont de dimensions prohibitives. 

Le retour au réseau de distribution, pendant les pi- 
riodes de freinage, de l'énergie électrique qui est utili- 
sée par d'autres récepleurs branchés sur le même ré- 
Seau est Je seul procédé auquel on peut pratique- 
ment recourir. 


5. RETOUR AU RÉSEAU ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE VIVE LIBÉRÉE 
AU FREINAGE, — M, Guery note d'abord que la distribu- 
tion à intensité constante permettrait trës simplement 
la recupéralion par inversion des connexions des in- 
ducteurs par rapport aux induits, ce qui permettrait 
d obtenir des moteurs un effort retardatenr révlé aulo- 
matiquement à une valeur convenable. Ce mode de dis- 


g. у у ç б, 
. générale de l'Electricité, 26 novembre, 3, +o et 
more 1927, t. XXI, p. 860-806, -92: 72-9 
ерин 927, р. 860-80, 920-922, 972-981 el 
rao | 
к ) F. Gurny, Bulletin de la Société française des Бък. 
lens, octobre 1927, t. vir (je Série), p. t 131., 202. 


tribution, présentant malheureusement de grosses dit. 
ficultés pratiques en ce qui eoncerne d'isolation, con- 
duit à n'envisager que le caa de la distribution à ten- 
sion constante. 

Sur une telle distribution à lension constante, il fau- 
dra maintenir aux bornes des circuits des moteurs fonc- 
lionnant en génératrices une tension supérieure à celle 
du réseau, pour des vilesses comprises entre celle de 
pleine marche et l'arrét. Le probléme relativement 
simple en apparence s'il s'agit seulement de maintenir 
une vitesse donnée sur les pentes, présente toute SC 
difficulté pour le freinage jusqu'à l'arrét. 

1° Emploi des moteurs de traction comme généra- 
trices, Variation de l'effort de freinage. — Sur се sujet 
M. Guery dit ce qui suil : 

« Lorsque l'énergie de freinage est renvoyée au ré- 
seau électrique, l’ensemble du train et de ses moteurs 
constitue un groupe électrogène en parallèle avec ceux 
qui alimentent ce réseau. Celte mise en parallèle s'effoc- 
tue, il est vrai, par l'intermédiaire d'une ligne dont la 
résistance varie avec la position du train, Mais il n'en 
est pas moins vrai que le train en récupéralion doit 
prendre sa part des variations de charge sur le réseau 
alimenté par les доп рез avec lesquels il se trouve ainsi 
mis en parallèle, L’eflort de freinage doit donc subir 
des variations continuelles. Le problème qui se pose 
est de maintenir ces variations dans des limites telles 
qu'elles ne puissent nuire à la conservalion du maté- 
riel, à la régularité et à la sécurité de l'exploitation et 
au confort des voyageurs ». 

Aprés quelques considérations sur les conditions par- 
ticulières des lignes métropolitaines (grand nombre de 
trains, précision des arrêts el régularité des efforts de 
freinage), il conclut que tout système satisfaisant aux 
exigences d'un mélropolitain aura de grandes chances 
d'être applicable partout, et que des systèmes inappli- 
cables sur une ligne métropolitaine peuvent être em- 
ployés ailleurs sans inconvénients trop graves. 

2? (hoiz du made d ercilulion des moteurs fonction- 
nant en génératrices, — Les moteurs de traction géné- 
ralement excilés en série ne peuvent èlre employés 
tels quels pour la récupération. Bien qu'il ne semble 
раз y avoir impossibilité à construire des moteurs de 
traction à excitation en dérivalion, le moteur série pré- 
sente au point de vue de l'exploitant, entre autres ea- 
ractéres, celui d'une grande robustesse et ne semble 
donc pas devoir être d'ici longlemps remplacé par un 
autre genre de moteur. 

Cest une des raisons pour lesquelles on s'est eon- 
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tenté dans beaucoup de systèmes de récupération 
d'adjoindre aux moteurs normaux un dispositif (exci- 
tatrice spéciale, batterie d'accumulateurs) permettant 
de les transformer, en régime de récupération, en mo- 
teurs à caractéristique dérivation. 

3° [n[luence des variations de charge sur les moteurs 
à caractéristique dérivation. — Sur les réseaux detrac- 
tion, les variations de tension résultant des variations 
de charge sont de l'ordre de Зо à до pour тоо de la ten- 
sion normale. 

. Dans ees conditions, il est bien évident qu'une géné- 
ratrice à excitation en dérivation simple donnerait lieu 
à des variations de charge absolument inadmissibles. 
Par suile, il est indispensable d'adopter pour les mo- 
teurs employés à la récupération une caractéristique 
anticompound. f 

Еп cas de court-circuit sur la ligne, les moteurs à 
‘aractéristique dérivation, où méme anticompound, 
fonctionnant en génératrices, sont parcourus par un 
courant d'une intensité considérable. Mais il v a lieu 
de remarquer qu'en général cette intensité est limilée, 
en méme temps que le couple résistant auquel elle eor- 
respond, par le patinage des roues. 

Les inconvénients d'un tel court-circuit ne sont pas 
en général trés graves, mais il n'en est pas de méme 
sur les lignes à crémaillère où le moteur à excitation 
en dérivation doit être proserit (!), 

Ae Réalisations d'une caractéristique anticompound. 
— Le procédé consistant à munir les moteurs de deux 
enroulements d'excitation est assez (coûteux. On peut 
également réaliser la caractéristique voulue en récupé- 
ration au moyen d'une excitatrice spéciale convenable- 
ment disposée. L'un des plus intéressants de ces dispo- 
sitifs est celui représenté sehématiquement par la 


figure 4 el appliqué par la Westinghouse electric Co 


Fig. 4. — Schéma du dispositif de récupération des loco- 
motives 10300 du Chicago, Milwaukee and Saint-Paul 
Railway. 


aux locomotives du Chicago, Milwaukee and Saint-Paul 
Railway. Le schéma s'explique de lui-même ; une carac- 
téristique originale du système est que les connexions 


(1) F. Guen; Etude sur la traction électrique par courant 
continu ; alimentation des réseaux de tramways et de métro- 
politains. tenue générale de l'Eleclricilé, 7 et 14 février 1920, 
t. vtt, р. 179-19» et 222-240. 
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des indueleurs par rapport aux induits 
mêmes pour la marche en récupération et pour là 
marche en traction. L'étude de la stabilité du fonction- 


nement du système est développée dans une nole 
annexée au rapport (5). 


restent les 


Les procédés employés pour compenser la différence 
de tension entre la ligne et les moteurs sont les mèmes 
que ceux mentionnés pour le démarrage. 

5% Systèmes à inteusité constante. — Pour les auto- 
motrices de banlieue ou de métropolitains avec com- 
mande à unilés motrices multiples, le réglage auloma- 
tique de l'effort moteur ou résistant s'impose. 

a) Système de traction à récupération (S. T. A. R.).— 
Parmiles dispositifs imaginés dans ce but, l'auteur cite 
le système S. T. A. R. (fig. 5) qui a été l'objet en 191) 


Fig. 5. — Schéma du systeme 5. T. A. R. 


de quelques essais sur le réseau de chemin de fer 
métropolitain de Paris, et au sujet duquel il dit : 

« ll consiste, en principe, dans un dispositif spécial 
d'excitation de la dévoltrice D du système Waki: 
Leonard, ayant pour effet de rendre constante linten- 
sité du courant dans le circuit des moteurs. 

» Le système S. T. А. R. parait bien réaliser une 
distribution locale à courant constant. Toutefois i 
semblerait que dans une telle distribution les moteurs 
exeités en série dussent convenir pour effectuer la 
récupération. Or le système S. T. A. R. exige une 
excitatrice spéciale Ex ou des moteurs à excilalit 
shunt. Il y alàune anomalie apparente dont il convient 
de rechercher la cause. » 
™ Ce fait conduit l'auteur à l'étude d'un des aspects 5 
plus délicats de la récupération, celui de la stabilite 
eleetrique d'un. groupe de machines, au sujel de 
laquelle il donne les indications suivantes : | 

« L'expression de la loi de l'induction électrons" 
tique dans un cireuil est une équation différentielle 
linéaire du premier ordre par rapport aux courants 
Quand plusieurscircuits sont intéressés simultanément 
aux cireulalions de courants envisagées, оп à dot 
autant d'équations différentielles simultanées qu de 
circuits. On sait. que, dans ces conditions, les c" 
rants ou les différences de potentiel dans les différents 
circuits s'expriment en fonction du temps par um 


(!) Е. Guenv; Note annexe n° 1. Bulletin de la. NT 
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francaise des Electriciens, octobre 1927. t. Үп H° NT 
p. 1162-1165. 
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somme d'exponentielles. Les coefficients exponentiels 
se déduisent d'une relation de condition représentée 
par une équation d'un degré au plus égal au nombre 
de circuits, et dont ils sont les racines. Suivant que les 
coefficients exponentiels seront positifs, imaginaires 
ou négalifs, le régime de variation de courant corres- 
pondant aura les caractéres suivants : 

» Si l'un des coefficients exponentiels est positif, 
le courant croit indéfiniment avec le temps: c'est l'ins- 
tabilité complète. 

» Si deux des coefficientssont imaginaires de la forme 
a + б], ona trois cas à considérer : 

а > o, le courant croit indéfiniment avec le temps 
en effectuant des oscillations d'amplitude croissante, 
donc instabilité compléte ; 

а = o, régime stable, mais alternatif ; 

а< o,le courant tend vers un régime stable et con- 
ünu aprés une série d'oscillations, avec stabilité aprés 
oscillations. 

» Lorsque tous les coefficients sont négalifs, le cou- 
rant tend sans oscillation vers un régime continu ; c'est 
le cas de stabilité complète. » 

Dans une note annexe (1), M. боегу a appliqué au 
systéme S. T. A. R. ce mode de calcul forcément 
approché, car il suppose, pour obtenir une forme 
simpledes équations, que certains coefficients sont cons- 
tants alors qu'ils sont en réalité variables en raison de 
la saturation magnétique. Le calcul montre bien que 
le système S; T. A. R. n'est pas stable électriquement 
ві les moteurs sont employés avec leur excitation série 
pour la récupération, ce qui explique l'anomalie appa- 
rente de l'excitation en dérivation signalée précédem- 
ment. Ce systéme a été ultérieurement modifié pour 
améliorer la stabilité de la charge, qui est une des 
difficultés de l'emploi de moteurs à caractéristique 
dérivation pour la récupération. 

ll y a lieu de considérer encore la stabilité de la 
vitesse, ou stabilité mécanique suivant la désignation 
de M. Guery ; i] peut en effet se produire que des 
variations d'intensité soient amplifiées par des varia- 
tions de vitesse corrélatives, ce qui peut méme se tra- 
duire par des oscillations pendulaires. C'est un point 
sur lequel il parait nécessaire d'attirer l'attention dans 
l'élude de machines à combinaisons plus ou moins 
compliquées d'enrouleinents. 

b) Dispositif Boucherot. — Le principe d'un autre 
dispositif cité par l’auteur a été imaginé dés 1898 par 
M. Boucherot pour s'affranchir de la nécessité de l'ex- 
citatrice et employer le moteur à excitation série pour 
la récupération. 

La figure 6 donne le schéma de principe de ce dis- 
positif dans le cas de deux machines S, et S, (système 
à pont simple) identiques, excitées en série et utilisées 
dans la partie droite de la caractéristique. Le circuit 
utilisation est branché aux bornes de lune des 
machines : N2.Les deux machines sont entrainées à la 
meme vitesse par un moteur quelconque recevant son 

OF. Gesnv; Note annexe n? H. Bulletin de [a Société fran- 


çaise des Көөр» " ; SR М 
À 15 des Electriciens, octobre тоат (ei serie), p. 1165-1171, 
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énergie du réseau. Le branchement des inducteurs est 
fait de facon que, si S, et S, sont parcourues par un 
méme courant, leurs forces électromotrices s'opposent 
dans le circuit А B. La présence du circuit d'utilisation 
limite la tension aux bornes de 5; àune valeur égale, à 
la chute ohmique près, à celle de la force contre-électro- 
motrice induite dans le circuit d'utilisation. 


—— Sens positif des courants 


Fig. 6. — Schéma du système Boucherot à courant 
constant, cas du pont simple. 


La figure 7 donne leschéma d'un dispositif plus com- 
plet(pont en losange)dà à MM. Boucherot et Brunswick 
il comporte quatre machines utilisées comme précé- 
demment dans la partie droite de leur caractéristique, 


Le, 


— Sens positif des courants 


Fig. 7. — Schéma du système Boucherot-Brunswiek 
à courant constant, eas du pont en losange. 


el entrainées par un moteur branché entre A et B. Le 
circuit d'utilisation est branché ешге € et D. 

Dans une note annexe (1), M. Guery éludie le fonc- 
tionnement du dispositif précédent dans les deux cas 
indiqués et dans le cas du pont en losange avec exeita- 
tions croisées, qui se déduit facilement de la figure 7; 

(1) Е. Guery: Note annexe n° HI. /2ullelin de (а Sueiéle 
francaise des Eleclriciens, octobre 1027, U vir cit série, 
p. 1171-1 155, 
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П en conclut que le dispositif Boucherot semble pou- 
voiréchapper à l'écueil d'instabilité du système S. T. A.R. 

c) Dispositif Pestarini. — Ce dispositif, sur lequel il 
n'est donné que des renseignements succincts, consiste 
en un induit de dynamo à courant continu tournant 
dans une couronne de fer servant simplement à fermer 
les lignes de force du champ d'induit. Sur le collecteur 
de l'induit sont montées des lignes de balais à 9o?; en 
entrainant cette machine par un moteur à vitesse cons- 
tante, on recueille un courant d'intensité constante à 
l'une des lignes de balais lorsqu'on applique une ten- 
sion constante à l'autre. Ce systéme, oü les difficultés 
de commutation semblent avoir été évitées par des 
dispositifs spéciaux, permet l'emploi de moteurs série 
pour la récupération. 

d) Couplage en paralléle des moteurs en série. — Les 
difficultés d'amorcage et de stabilité ont été résolues 
par le croisement des inducteurs ou le dispositif dú à 
M. Guery; ce dernier consiste, les inducteurs et les 
induits étant mis séparément en parallèle, à iulercale 
dans le circuit des induits un enroulement en série 
foriné de quelques spires seulement et ayant un effet 
démagnétisant quand.il est parcouru par le courant de 
récupération. Il n'v a done du fail du couplage en 
parallèle aucun inconvénient à l'emploi des moteurs à 
excitalion en série. 

e) Stabilité de cliarge dans les svstémes à courant 
constant. — Cette question a déjà été mentionnée plus 
haut pour le système S. T. A. R. par M. Guery; il 
indique ici que dans les dispositifs Boucherot et Pesta- 
rini, en eas de variation de tension, si la vitesse du 
moleur d'entrainement est maintenue constante, le 
courant dans le circuit des moteurs varie proportion: 
nellement à la tension de distribution, ce qui semble 
assurer une stabilité de charge au moins aussi bonne 
que celle obtenue par des systèmes d'antieompoundaze 


. PARTICULARITÉS DE FONCTIONNEMENT DES SYSTÈMES DE 
RÉCUPÉRATION. — Le rapporteur aborde alors l'examen 
des particularités de fonctionnement à réaliser pour le 
саз des équipements de métropolitains el tramways. 

ll est d'abord essentiel que la conduite des voitures 
soit simple et sûre, car il est nécessaire que le conduc- 
teur soit débarrassé le plus possible du souci de fonc- 
lionnement des appareils pour pouvoir consacrer son 
attention aux incidents de roule imprévus; le 


S Com- 
mandes 


devront done ètre simples et agencées pour 
répondre à quelques mouvements réflexes inspirés par 
les circonstances. 

importe en outre de couserver à ces équipements 
l'autorégulation approximative obtenue avec les moteurs 
excitation en série ordinaire sur réseau à tension 
constante par la variation du couple en sens inverse de 
la variation de vitesse; les dispositiis à courant cons- 
tant semble donc avoir à être améliorés de facon à 
donner au démarrage des caractéristiques de ee genre 


. DIFFÉRENCES ENTRE LE FREINAGE POUR L ARRÈT ET LE FRE- 


NAGE EN PENTE. — Dans le freinage pour Varrèt, il faut 
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que l'effort de freinage augmente quand la vitesse 
diminue, c'est-à-dire que la caractéristique de cet effort 
rapportée à la vitesse devra avoir une allure descen- 
dante en allant vers les vilesses croissantes; d'autre 
part la courbe de l'effort moteur dù à la pente sur 
laquelle se trouve le train est une parallèle à l'axe des 
vitesses, et coupe la précédente en un certain point 
correspondant à une vitesse déterminée; en decà de 
cette vitesse le freinage jusqu'à l'arrét est possible: à 
cette vitesse il y a équilibre instable entre l'effort 
moteur et l'effort de retenue; el dés qu'on passe au delà, 
il y a accélération. En pratique il faut que cette vitesse 
critique soit nettement supérieure à la plus grande 
vitesse réalisable sur la plus forte pente pour èlre 
assuré que l'effort de freinage sera toujours supérieur 
à l'effort moteur et qu'il y aura donc possibilité de frei- 
nage jusqu'à l'arrét. 

Le freinage en pente doit permettre de descendre les 
longues pentes à vitesse constante; la caractéristique 
correspondante cde l'effort de freinage en fonction de la 
vilesse doit avoir une forme montante en allant vers 
les vitesses croissantes; cette caractéristique coupe 
l'horizontale de l'effort moteur dù à la pente en un 
point qui donne une vitesse stable de marche, fonction 
de la pente considérée; on aura possibilité de retenir 
Je train sur la pente mais non de l'arréter. 

Les caractéristiques différentes de ces deux genres 
de freinage conduisent à une complication daus les 
équipements de tramways et métropolitains. En parti- 
culier avec les syslémes à courant constant où l'on 
recherche une certaine automaticité, il sera nécessaire 
de pouvoir obtenir trois caractéristiques différentes de 
démarrage, de freinage en pente, et de freinage pour 
l'arrêt. H faut done avoir un moyen de faire varie 


l'intensité du courant que le système maintient auto- 
maliquement constante. 


6. EwrLor DE L'ÉNERGIE RÉCUPÉRÉE. — Continant lexa- 
men de la question de récupération, M. Guery arrive à 
l'emploi de l'énergie récupérée, qui nécessite certaines 
précautions dans le eas où les appareils d'utilisation 
sur le réseau sont insutfisants pour absorber cell 
energie. 

ll faudra, ауес une usine génératrice unique, pre 
voir, pour le сах où la puissance récupérée dépasse la 
puissance demandée, des appareils spéciaux d'ahsorp 
tion où d'accumulalion (résistances 


‚ groupes-lum poli 
à wolant, etc.). 


Actuellement les réseaux de tracton 
sont en général alimentés par des réseaux généraux de 
distribution par l'intermédiaire de sous-stations cum- 
portant des appareils réversibles (commutalrires par 
exemple); il n'y a done guère à craindre que lener rete 
récuperee ne puisse pas être utilisée, à condition qu 
ce renvor d'énergie soit admis, cat. l'énergie recupere 
produile par ees générateurs res particuliers de rert 
péralion, ne peut pas ètre réglée en fonction de la 


demande comme à l'ordinaire. Dans le cas où les appt 
reils de transformalion des sous-stalions ne sont р 
réversibles (redresseurs à vapeur de mercure, par 
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exemple) il sera également nécessaire de prévoir 
l'absorption ou l'accumulation de l'énergie récupérée. 


7. ASPECTS DH LA QUESTION ÉCONOMIQUE. — La question 
économique peut étre envisagée de deux points de vue 
différents : 

Sil s'agit d'une exploitation nouvelle, il peut ne pas 
v avoir de diflicultés à adopter un systéme donnant de 
notables économies d'exploitation malgré un prix élevé 
de premier établissement ; 

S'il s'agit, dans une installation existante, du rem- 
placement des équipements par d'autres plus écono- 
miques, le bilan de l'opération doit étre établi avec 
beaucoup de soins. Cette seconde alternative intéresse 
le plus grand nombre d'ingénieurs de traction. 

1° Détermination de l'énergie consommée. — Pour 
une ligne nouvelle, cette détermination pour différents 
systèmes est difficile et manque de bases. D'après ses 
calculs et la comparaison de statistiques, M. Guery 
estime qu'on peut trouver des différences considérables 
allant parfois jusqu'à des écarts du simple au double 
pour des conditions d'exploitalion en apparence iden- 
tiques. 

Sur une ligne en exploitation, il n'en est pas de 
méme; moyennant la précaution de rendre toutes les 
conditions de marche parfaitement comparables, et 
d'opérer sur des périodes de temps suffisamment 
longues, l'auteur du rapport a pu établir des différences 
de l'ordre de 5 pour тоо entre les consommations de 
deux systèmes différents, 

2° Calcul de l'énergie consommée en l'absence de 
récupération. — M. Guery rappelle qu'il a exposé en 
919. dans une communication à la Société francaise 
des Electriciens, une méthode assez simple s'appliquant 
aux systèmes usuels sans récupération. Dans une note 
annexe (1), il reprend cette méthode, précise quelques 
points de son application et fait ressortir la possibilité 
de grandes variations d'énergie lorsque la récupération 
n est pas employée. 

» Calcul de l'énergie consommée avec l'emploi de la 
récupération. — Dans ce cas, le calcul doit étre conduit 
un peu différemment. Les pertes dans les résistances 
de démarrage sont remplacées par les pertes dans les 
appareils de régulation et les perles dans les moteurs 
sont augimentées en raison du fonctionnement de ceux-ci 
pendant les périodes de récupération. Il faut en outre 
tenir compte des pertes à vide du groupe régulateur 
qui doit étre maintenu constamment en marche dans 
un service de tramway ou de métropolitain. M. Guery 
note que la puissance du zroupe de transformation 
dans le système Ward-Leonard, ou du dévolteur en 
serie avec les moteurs dans le système S. T. A. R., est 
sensiblement Je double de celle de l'ensemble des 
moteurs à alimenter: par contre, le diviseur de tension 
el les dispositifs à courant constant du genre de celui 
de M. Boucherot paraissent permettre de ramener la 

C) F. Grerr, Note annexe n° IV. Bulletin de la Société 


francaise des Elect riciens e Р 
і ‘ns, Octobre 1925, t. vil ° série 
P. 1188-1200. 927; d 
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puissance du groupe régulateur au dessous de celle des 
moteurs alimentés. 

4? Economie réalisable. — D'aprés un calcul fait pour 
le cas d'une ligne de chemin de fer métropolitain pour 
l'application d'un système où le groupe régulateur a une 
puissance de l'ordre de celle des moteurs, M. Guery fixe 
l'économie d'énergie en faveur de la récupération à 
20 pour 100, et remarque accessoirement que les pertes 
dans le systéme usuel (moteurs et résistances) et celles 
dans le système à récupération (moteurs et régulateurs) 
sont dans le rapport de 29 à 48. 

Au sujet de l'établissement du bilan économique, 
il dit : 

« Lorsqu'on fait le bilan économique du remplace- 
ment du système usuel par un système à récupération, 
il faut mettre en face du gain d'énergie réalisé l'amor- 
tissement du matériel de remplacement ; soit : 

» D, la dépense supplémentaire à faire pour trans- 
former l'équipement d'un train en vue de la récupé- 
ration ; 

» a, le taux d'intérét et d'amortissement ; 

sr, la fraction de l'énergie économisée ; 

» M, la masse du train; 

» у, la consommation spécifique en watts-heures par 
tonne kilométrique ; 

» К, le nombre annuel de kilomètres parcourus; 

» п, le prix du kilowatt-heure. 

> En supposant les dépenses d'entretien égales dans 
les deux cas, la transformation sera avantageuse à la 
condition que 

aD Z „ул МК. 
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x dépend de la durée, admise pour l'équipement. Cette 
durée peut être assez longue. H n'est en tous cas pas 
exagéré d'admettre une quinzaine d'années. Au taux 
actuel d'intérêt, on peut done prendre pour z une 
valeur inférieure йо, r2. En admettant pour x une valeur 
de l'ordre de 20 pour 100 à 3o pour 100 et en prenant 
pour les autres coefficients des valeurs normales pour 
des chemins de fer. métropolitains, on déduit, de P'iné- 
ualité ci-dessus, que la dépense d'installation doit être 
inférieure à quatre ou cinq fois le nombre de kilomètres 
annuels parcourus par une rame. Celle derniere valeur 
étant de l'ordre de 60000, on voit que la dépense de 
trausformalion ne doit pas dépasser, pour un train, 
240000 à Зоо ooo fr. Celle valeur est la limite pour la- 
quelle l'opération ne laisse aucun bénéfice. Pour qu'elle 
soit vraiment avantageuse et séduisante, il faut arriver 
à réduire la dépense de moitié environ. on sera done à 
peu pres cerlain d'obtenir un résultat financier inté- 
ressant, si la dépense de transformation d'un train ne 
dépasse pas 150000 fr. T est difficile à heure actuelle 
d'évaluer cette dépense. » 


B. (CONDITIONS A REMPLIR EN EXPLOITATION PAR UN SYSTÈME 
xocvEAU. — Il faut que ce système puisse donner salis- 
faction aux divers services d'exploitation inleresses. 

Le service financier exigera que l'opération du rem- 


— — ——M — — — — —— a 
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placement d'un équipement couvre ses frais dans un 
nombre d'années raisonnable, en réalisant finalement 
une économie par rapport à l'équipement remplacé; la 
difficulté est de faire accepter la première mise de 
fonds assez importante en elle-même. 

Le service de gestion ayant pour rôle de réaliser une 
exploitation aussi économique que possible semble ne 
devoir créer aucune difficulté. 

Le service du mouvement, qui a la charge de l'édu- 
cation du personnel de conduite et la responsabilité de 
la sécurité et de la marche des trains, redoute en géné- 
ral, pour des raisons faciles à imaginer, toute modifica- 
tion dans les manœuvres de mise en marche, de 
réglage de la vitesse et d'arrét. 

Le service de l'entrelien demandera à un système 
nouveau de ne pas exiger plus d'entretien et de ne pas 
provoquer plus d'incidents que le système remplacé: la 
difficulté correspondante semble résider dans la réali- 
sation de groupes régulateurs résistants mécanique- 
ment et thermiquement saus atteindre des poids 
prohibitifs.: 

Enfin le service du contrôle parait devoir accueillir 
favorablement les systémes à récupération, à condi- 


lion qu'ils fonctionnent régulièrement et sans à-coups, 
car il doublent les freins normaux. 


9. Coxcivsiox. — М. боегу termine ainsi cet inté- 
ressant exposé : 

« Telles sont, je crois, les différentes exigences 
auxquelles devront faire face les systémes de récupéra- 
tion. Aucune d'elles ne correspond à une difficulté 
technique insurmontable, mais il est indispensable 
qu'elles soient toutes salisfaites si l'on veut aboutir sur 
le point essentiel qui est la question financière. Nous 
ne sommes pas encore fixés sur l'avantage purement 
financier de l'emploi de la récupération. Celui-ci 
dépend du prix de vente d'équipements qui ne sont pas 
encore normalement sur le marché. Mais l'avantage 
économique, sil'on se place au point de vue des inté- 
réls généraux, est évident et considérable. Ог, il пуа 


aucun doute que се point de vue doive finalement 
triompher. » 


B. Discussion. — Sur la proposition de M. Gratz- 
müller, président de séance, la discussion de ce rap- 
port a été groupée avec celle du rapport suivant de 


M. della Riccia, à laquelle nos lecteurs voudront bien 
se reporter. 


VII. Système de traction A.D.R. à courant con- 
tinu, à démarrage sans résistances et à récupé- 
ration d énergie. — А. Rapport de M. Della Riccia Ki 
— 1. PRINCIPES DU SYSTÈME A. p&LLA Riccia (А. D. R.). — 
Le systéme est basé sur des principes que l'auteur 
expose comme il suit : 

« a) La subdivision des moteurs à controler en deux 
groupes M et N équivalents, ou bien, се qui revient au 


(perta Riccia. Bulletin de la Société francaise des Elee- 
Ir ns, septembre 1927. t. eu (4* série), p. 1089-1 128. 
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méme, l'emploi de moteurs à deux collecteurs et à 
deux enroulements induits égaux mais distincts. 

» b) L'application, pour le démarrage, d'une tension 
progressivement croissante à chacun des deux groupes 
de moteurs ou de collecteurs, tension qui doit dépasser, 
à chaque instant, la force contre-électromotrire des 
moteurs à leur vitesse actuelle, de la quantité néces- 
saire à entretenir le courant de démarrage prerlahli. 

» c) L'application, pour le freinage, d'une tension pro- 
gressivement décroissante à chacun des deux groupes 
de moteurs ou de collecteurs, tension qui doit être, à 
chaque instant, inférieure à la force électromutrice 
engendrée dans les enroulements induits à leur vitesse 
actuelle, de la quantité nécessaire à entretenir le cou- 
rant de freinage préétabli; en méme temps que l'appli- 
cation d'une tension indépendante aux enroulements 
inducteurs, si cette application est nécessaire, pour 
engendrer ladite force électromotrice dans les meil- 
leures conditions de stabilité, comme dans le ra 
d'emploi de moteurs normalement excités en série. 

> d) L'obtention de deux tensions simultanément 
croissantes ou décroissantes au moyen d'un aulolran- 
formateur à courant continu, qui subdivise en troi 
parties arbitrairement variables e, , ез, e,, la tension | 
du réseau d'alimentation ; 


> Les deux tensions croissantes étant e, el e; dan: 
une première phase du démarrage, et e, +26, € 
2€: + e dans une deuxième phase de démarrage; 

> Les deux tensions décroissantes étant e, + 2%: t! 
22, + ез dans une première phase du freinage. ete d 
es dans une deuxième phase du freinage. 

» e) L'obtention de la tension indépendante Got: 
tuellement nécessaire pour faire fonctionner 16 


LU 
x cV 
D 
p 
4 ү? 
Ze 0 
Fig. 8. — Schéma de principe du système A. D. R., mare 


en traction. 


moteurs comme généretenrs dans les meilleure vondt 
tons de stabilité, au moyen d'une excilatrice audiat 


entrainée par ledit autotransformateur alt! 
partiellement comme moteur, » 


2. AUTOTRANSFORMATEUR OÙ SUBDIVISEUR Sat Al | 
TENSION А. D. R. — Sous l'une ou l'autre des den 
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nations l'auteur désigne l'appareil caractéristique du 
système A. D. R. qui sert à obtenir les diverses valeurs 
de tension aux bornes des deux groupes de moteurs M 
et N (voir fig. 8 et 9j. 

Aprés avoirindiqué quelques formes de réalisation, 
M. della Riccia retient pour son exposé la seule forme 
d'un groupe de deux machines avec deux armatures 
calées sur le méme arbre; chaque armature possède deux 
enroulements induits identiques et indépendants A, B, 
C et D (fig. 8 et о), avant chacun leur collecteur; 
l'ensemble comporte deux circuils inducteurs P et Q 
avec póles de tvpe ordinaire. En bout d'arbre de ce 
groupe de machines se trouve une excitatrice E avec 
son circuit inducteur S (fig. 9). 

Les quatre enroulements induits A, B, C et D sont 
branchés en série dans cet ordre à partir du pôle 


Fig. 9. — Schéma de principe du systéme A. D. R., marche 
en récupération. 


positif du réseau en allant vers le pôle négatif et les cinq 
bornes k, l,m, n, o, sont sorties. Le système est dit 
symétrique parce que les enroulements extrémes À et 
D portés par la méme armature sont identiques par 
construction et que les enroulements intermédiaires В 
et C, portés par la seconde armature, sont également 
‘нацх entre eux; l'ensemble est bien symétrique par 
rapport aux deux pôles du réseau ou par rapport à la 
borne milieu m. La tension entre k et m ou entre o et m 
est toujours égale à la moitié de la tension V du 
réseau. 

La vitesse du groupe, à tension constante du réseau, 
est maintenue constante par l'artifice qui consiste à 
régler les excitations des inducteurs P et Q de facon 
que la somme des flux magnétiques des deux circuils 
reste constante. 

Chaque circuit magnétique devant être prévu pour 
le flux maximum (cas du flux nul dans l'autre circuit). 
il en résulte que le subdiviseur de tension peut être 
considéré comme une machine à excilalion en dériva- 
поп fonctionnant toujours assez loin de la saturation 
magnétique. 


$. ÜONNEXIONS ENTRE LE SUBDIVISEUR DE TENSION ET LES 
DEUX GROUPES DE MOTEURS, — Pour la simplicité de son 
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exposé, l'auteur admet que les groupes de moteurs M 
et N sont composés chacun d'un méme nombre de 
moteurs à excitation série groupés en paralléle entre 
eux. 

i? Démiarrag^. — La figure 8 donne la disposition 
schématique de l'ensemble subdiviseur de tension et 
groupes de moteurs. L'extrémité x du groupe M est 
conneclée successivement aux bornes k, 1, m, n. o, 
landis que simultanément l'extrémilé z du groupe N est 
reliée nux bornes o, n, m, l, k, de facon à réaliser 
d'abord les liaisons xk et zo, puis xlet zn, etc. 

En outre, pour chaque groupe de deux liaisons telles 
que xl et zn réalisées simultanément, on à” la possibi- 
lité de faire varier la tension appliquée aux moteurs 
par réglage des excitalions des inducteurs P et Q 
variant en sens inverse l'une de l'autre; ce réglage, 
dans ce qui suit, est supposé réalisé par fractions 
égales à 1/12 V entre o et la pleine tension V du 
réseau; il en résulte que la tension à obtenir aux 
bornes de chacun des ecmoulements induits A, B, C 
et D, devra varier de 1/12 V à 5/1» V, de sorte 
que les collecteurs correspondants n'auront jamais à 
supporter qu'une tension inférieure à la moitié de la 
pleine tension du réseau. 

2° Freinage. — La figure 9 donne la disposition 
schématique de l'ensemble pendant la marche en frei- 
nage; les enroulements des moteurs sont divisés en 
deux parties inégales, l’une plus importante U' (ou U”) 
alimentée par l'excilatrice E; l'autre, moins impor- 
tante V' (ou V”), reste constamment en série avec les 
induits des moteurs et joue le róle d'un enroulement 
anticompound. Les extrémités x et z de ces enroule- 
ments Ү' et V" sont reliées successivement aux bornes 
k,l, m, n et o, de facon analogue à ce qu'on réalise 
dans le cas du démarrage. 


A. FONCTIONNEMENT DU SYSTÈME. — Dans chacun des 
cas du démarrage et du freinage, l'auteur distingue 
deux phases : 

1° Démarrage, première phase (voir fig. 8). 

a) Connexions xk et zo. Position Т. — Les groupes M 
et N n'ont aucune tension à leurs bornes; tout le sys- 
téme est inactif. 

b) Connexions xl et zn. Position Il. — Les parties A 
et D fonctionnent en génératrices avec des tensions 
variables par réglage de l'excitation de 1/12. V à 
5/1» V et des courants décroissants de 5/6 í à 1/6 à, 
l'intensité du courant dans les groupes de moteurs M 
et N étant г. 

Les parties B et C fonctionnent en moteurs avec des 
tensions décroissant de 5/12 V à 1/12 V, et des cou- 
rants croissant de 1 6 à 5,6 г. 

Les tensions aux bornes des groupes de moteurs M 
et N varient de 1/19 V à 5/19 V et le reseau fournit un 
courant eroissant de 1.6 2 à 5 67. 

e) Connexions xm et zin. Position Ill. — Les deux 
groupes de moteurs en série sont chacun sous la ten- 
sion 1/9 V; le groupe subdiviseur est inactif ; le réseau 
fournit la totalité du courant t. 


2° Démarrage, seconde phase (voir fig. 8). 

a) Gonnexions xn elzl. Position IV. — Les parlies B 
et G fonctionnent en génératrices avec des tensions à 
leurs bornes progressivement croissanles par varia- 
tion de l'excitation de 1/12 V à 5/1a V et des courants 
décroissants de 5/6 та 1/6 г. 

Les parties А et D, chacune sousdes tensions décrois- 
santes de 5/12 V à 1/12 V fonctionnent en moteurs en 
absorbant des courants croissants de 1/6 t à 5/6 г. 

Les tensions aux bornes des groupes de moteurs M 
el N varient de 7/12! V à 11/12 V ; le réseau fournit un 
courant croissant de 7/6 1 à 11/12 +. 

b) Connéxions xo et zk. Position V. — Les deux 
groupes de moteurs M et N sonten parallèle sous la 
tension totale V du réseau; le groupe subdiviseur 
est inactif: le réseau fournit la totalité du courant zi. 

3° Freinage, première phase (voir fig. 9). 

a) Connexions xo et zk. Position VI. — Les groupes 
M et N branchés en parallèle et excités par l'excita- 
trice E fonctionnent en génératrices, chacun sous la 
tension totale V du réseau et débitent un courant a 
absorbé par le réseau ; le subdiviseur est inactif. 

б) Connexions xn el zl. Position VII. — Les parties А 
et D fonctionnent en génératrices, chacune avec des 
tensions progressivement croissantes de :/12 V à 
5/12 V, par réglage de leur excitation, et débitent des 
courants décroissants de 5/6 га 1,6 z. Les parties B et C 
fonctionnent en moteurs sous des lensions complémen- 
taires de 5/12 V à 1/12 V. 

Les tensions aux bornes des groupes M et N dé- 
croissent de 11/12 V à 7/1» V et le courant fourni au 
réseau décroit de 11 67 à 7/6 г. 

c) Connexions xm et zm. Position ҮШ. — Les 
groupes de moteurs M et N sont branchés chacun sur 
la tension 1/2 V el fournissent un courant i au réseau ; 
le subdiviseur est inactif. 

An Freinage, seconde phase(voir fig. 9). 

a) Connexions х] et zn. Position IN. — Les parties A 
et Dfonctionnent en moteurs sous des tensions variables 
de 5/12 Và 1/14 V, par réglage de leur excitation ; les 
parties B et C fonctionnent en génératrices à des ten- 
sions croissantes de 1/12 V à 5/12 V. 

Les tensions aux bornes des groupes M el N dé- 
croissent de 5/1» Và 1/12 V et le courant fourni au 
réseau décroit de 5/6 1 à 1,6 4. 

b) Connexionsxk et zo. Position N. — Les чгопрех е 
moteurs M et N sont court-circuités et freinent sans 
renvoi d'énergie au réseau. 

5° Passage d'une position d l'autre, — Le passage 
d'une connexion de x par exemple avec une borne du 
subdiviseur à la connexion avec la borne suivante se 
fait lorsque la tension aux bornes de l'euroulement du 
subdiviseur compris entre ees deux bornes est mini- 
тиш, en court-cireuilant momentanément cel enrou- 
lement. Cette tension, sans autres précautions spéciales 
est de 1 1» V d'après ee qui précède: on peut encore 
chereher à la réduire en agissant sur les excitations 
conjuguées des inducteurs P et Q. De toutes facons, 
elle sera au plus égale à la valenrcei-lessus. 
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Le passage peut ètre très rapide, et la pratique a 
montré à M. della Riccia qu'il est superflu de chercher 
à atténuer les effets de ce court-circuit par des résis- 
tances additionnelles extérieures de limitation du cou- 
rant de court-circuit. 


э. DIMENSIONS DU SUBDIVISEUR. — De l'exposé du fonc- 
tionnement, il résulte que le subdiviseur пе joue un 
rôle actif que pour les positions II et IV (démarrage) et 
les positions VII et IX (fréinage). Le reste du temps, il 
esl en régime de marche à vide. 

Pendan! ces quatre périodes de marehe en charge, 
chaque enroulement induit du subdiviseur fournit ou 
recoit une puissance électrique allant de 


V d 5 . 
— >x — = — Vi 
12 6 72 

à 
3 V I 
12 6 72 


Ceci ressort également des diagrammes de la figure í o 
En admettant que la durée des cinq périodes par 
tielles qui constituent une période complète de démar 


Bett 


Mack 3. 1-5 6G 4.89 10 11,16 

] JI ill IV V 

VI vll VIN [X X 

Fig. то. — Diagramme des tensions, des courants el d 

puissances aux bornes des induits A, B, C el Dd un suh- 

diviseur A. D. R. pour les différents couplages de Гери: 
pement. 


es 


rage ou de freinage soient égales, la puissance moyenn” 
pendant cette période complète ressortà 7/72 Eiere: 
une intensité de courant moyenne de 3,64. 

La puissance maximum transformée par le Su 
seur est done de 


bdivi- 


i e devi Mre 
Toutefois, chacun des enroulements devant t 
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prévu pour donner un courant de 5/6 z sous une ten- 
sion de 5/12 V, legroupe seradimensionné comme s'il 
élait appelé à fournir en régime intermittent une puis- 
sance maximum de 


4 x — V >< > ; = 199 t 
I 72 


alors que la puissance totale des moteurs est de 2 Vi. 

Le fonctionnement des parties À, B, C et D tantôt en 
génératrices, tantôt en moleur conduit à prévoir des 
poles de commutation et des enroulements de com- 
pensation. | 

La faible utilisation du subdiviseur, jointe à la pos- 
sibilité d'adopter une vitesse élevée et de prévoir une 
ventilation efficace, permet cependant de donner des 
dimensions assez réduites à ce subdiviseur. 

À titre d'exemple M. Della Riccia donne les indica- 
lions suivantes : | 

Subdiviseur pour équipement à 2 inoleurs, chacun 
d'une puissance unihoraire de 150 ch ; puissance, 
2 X 5о Кау ; puissance de l'excitatrice, 20 kw; vitesse, 
1600 t: mn ; poids, г 200 kg environ. 

Subdiviseur pour équipement à 4 moteurs, chacun 
d'une puissance unihoraire de 140 ch puissance, 
2 X 85 kw; puissance de l'excitatrice, Зо kv '; vitesse, 
1900 t: mn; poids, : боо kg environ. 

Le poids du subdiviseur de tension est de l'ordre de 
25 pour 10o de celui de l'ensemble des moteurs à con- 
troler. 

Ceci n'est valable que pour le cas de freinage par 
récupération pour l'arrêt; le subdiviseur serait plus 
important s'il s'agissait de freinage de retenue sur de 
longues pentes. 


Ü. VARIATIONS DE VITESSE DU SUBDIVISEUR. — Ces varia. 
lions de vitesse, d'aprés un calcul que nous ne repro- 
duisons pas, ne deviennent importantes que si la résis- 
tance oliinique de l'un quelconque des quatre enrou- 
lements induits est élevée, ce qu'on est d'ailleurs con- 
duit à éviter pour ne pas amoindrir le rendement du 
subdiviseur. 

On peut d'ailleurs corriger ces variations de vitesse 
Soil par un compoundage, soit par un léger décalage 
des balais en arrière de la position neutre. | 

Des variations de Vitesse peuvent également se pro- 
duire lors des court-circuits d'enroulements induils au 
passage d'une position à une aulre; elles sont d'ailleurs 
d'autant plus réduites que là maneuvre. est plus 
rapide. Leur influence sur la tension de l'excitatrice A 
peut être importante si celle-ci est elle-mème excitée en 
dérivation ; pour y remédier, on peul prévoir une exci- 
tation indépendante à la tension V du réseau ou à la 
tension 1,2 V prise entre les bornes m et o (Voir 
fig. 9). D'ailleurs ces variations n'ont рах une grande 
influence. sur l'excitation des moleurs de traction qui 
se trouvent assez prés de la saturation magnétique. 


7. Disrosimi Es COMPLÉMENTAIRES, — M. della Riccia cite 
“ous cette rubrique la division en deux parties. des 


inducteurs des moteurs de traction, déjà mentionnée 
plus haut au chapitre 3 au sujet du ireinage ` ce dispo- 
sitif a pour but de donner au moteur une marche plus 
stable lors du fonctionnement en génératrice. 

L'examen des phases du freinage a montré qu'on 
pouvait aller jusqu'au Court-circuitage des moteurs. 
Оп peut aussi, en conservant les connexions xl et zu 
(position IX) augmenter l'excitation agissant sur les 
deux induits B et € du subdiviseur et inverser l'exci- 
lation agissant sur les deux induits А et D, се qui 
réalise un freinage énergique de secours qui peut aller 
jusqu'au démarrage du train en sens inverse; ce frei- 
nage n'est plus régénérateur d'énergie. | 

“п cas de coupure du courant pendant la marche, si 
le cylindre du controleur n'est pas ramené au point 
mort (position I) lorsque le courant est rétabli, il peut 
se produire, si l'on est sur une position de démarrage 
ou de marche en traction, un à-coup de courant impor- 
lant ; si l'on se trouve sur une posilion de freinage, les 
inconvénients peuvent étre plus graves suivant les 
valeurs relatives, au moment du rétablissement du 
courant, de la tension du réseau et de la tension aux 
bornes des moteurs fonctionnant en génératrices à 
excitation indépendante; cette dernière tension dépend 
de la vitesse actuelle du train et de la valeur de l'exci- 
tation indépendante ; de méme il у а lieu de considérer 
les valeurs relatives de la tension opposée par le subdi- 
viseur à la tension aux bornes des moteurs. Le remède 
consiste en l'emploi de relais empéchant l'établisse- 
ment des connexions entre moteurs et réseau ou subdi- 
viseur lan! que les différences des tensions dans les 
deux cas envisagés sont Supérieures à une valeur con- 
venablement choisie ou d'un sens défavorable. C'est 
le procédé employé dans les équipements A. D. R. 
essavés à Hambourg en 192% et 1926, L'auteur men- 
Поппе encore, sans donner de détails sur sa nature, 
un autre procédé plus efficace imaginé depuis cette 
époque, et avant en outre comme caractéristique 
d'augmenter la rapidité avec laquelle l'équipement 
répond à la commande. 


8. CHARGES, RENDEMENTS, ЬБАТЕХ — Considérant la 
marche d'un train entre deux stations, M. Della Riccia, 
désignant par v la tension aux bornes des groupes de 
moteurs de traction et par V la tension du réseau, dé- 
finit comme il suil les différentes périodes de fonction- 
uemenl, conformément aux graphiques de la figure 11: 

« Dans le сах d'équipements à récupération à subdivi- 
seur de tension, les périodes en question peuvenl 
s'élever à sept: 

» 1° Période de démarrage sous une tension I freue 
a celle du réseau, procurée aux moteurs par le subdi- 
viseur de tension (v < V). 

» 2° Période de démarrage sous la pleine tension du 
réseau, les moteurs étant plus où moins excilés, sans 
intervention du subdiviseur qui marche à vide (sd 

» 3? Période de marche sous Courant, constant. ou 
variable selon les déclivités et les courbes de la voie, 
Subdiviseur inactif co = V. 


1.00 


» 4° Période de marche sans courant ou en dérive. 
Subdiviseur inactif (v = o). 

» 5° Période de freinage sous la pleine tension du 
réseau, les moteurs fonctionnant comme générateurs 
étant moins ou plus excités. Le subdiviseur fonction- 
nant seulement comme moteur actionne l'excitatrice 
qui alimente certains champs des moteurs de traction 
(v — V). 

» 6° Période de freinage sous une tenston inférieure à 
celle du réseau, procurée aux moteurs par le subdivi- 
seur de tension (v < V). 

» 7? Période d'arrét. Subdiviseur inactif (v = o). 

» Dans le cas des équipements à freinage électrique 
en général et à récupération en particulier, les moteurs 


Tension 
aus moteurs 


D 


ЛГ 
М | Ss A 
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) 


Fig. 11. — Diagrammes concernant le parcours entre deux 
stations dans le cas d'un équipement А. D. R. à subdivi- 
seur de tension. 


devant travailler non seulement comme tels, mais 
encore comme générateurs, sont plus longlemps en 
charge et doivent présenter une capacité plus élevée. 
En général, le supplément de capacité doit etre de 26 à 
42 pour тоо, selon les circonstances. 

» L'économie d'énergie que l'on peut obtenir moven- 
nant l'emploi des équipements à subdiviseur de tension 
résulte (voir fig. 11): 

» De l'économie d'énergie réalisée pendant la pre- 
mière période de démarrage (1), du fail de la substitu- 
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tion du subdiviseur aux résistances de démarrage ordi- 
naires ; 

» De la récupération de l'énergie réalisée pendant les 
deux périodes de freinage (5) et (6), rendue possible 
d'abord par l'intervention de l'excitatrice seule, el 
ensuite par l'intervention de celle-ci et du subdiviseur 
comme tel; 

» Sous déduction des pertes dans le groupe subdi- 
viseur-excitatrice marchant à vide pendant qualre 
3, 4, 7) et à faible charge pendant une 
cinquième période (5). 

> Envisageons particulièrement les chemins de fer 
métropolitains et supposons que le rendement optimum 
des moteurs, fonctionnant comme tels, puisse osciller, 
selon leur puissance et leur nature entre les deux limites 
de 0,85 et 0,90. Dans ces conditions, le rendement 
moyen du système moteurs-groupe doit également 
osciller entre deux limites à chaque période de fonc- 
tionnement. 

» Ainsi, au cours de la première période de démar- 
rage (1), le rendement moyen du système moteur- 
subdiviseur pourra osciller entre 0,78 et 0,84. (Dans le 
cas des équipements rhéostatiques, au cours de la 
mème période, le rendement moyen du système 
moteurs-résistances oscille ordinairement entre о,бо 
el 0,67.) 

» Au cours de la première période de freinage (5), le 
rendement moyen du système moteurs-excilatrice 
pourra osciller entre des limites analogues, o,78 cto.81; 
il dépend des étapes d'affaiblissement des champs des 
moteurs à employer d'aprés la vitesse maximum à 
laquelle commence le freinage sous la pleine tension 
du réseau. 

» Au cours de la deuxième période de freinage (6), le 
rendement moyen du systéme moteurs- excitatrice- 
subdiviseur pourra osciller entre o,70 et 0,74, si celle 
période de freinage commence à une vitesse assez élevée 
pour avoir à utiliser les échelons de tension les plusélevés 
que peut fournir le subdiviseur, mais il diminuera de 
manière à osciller entre o,5o et 0,53 seulement, si cette 
période de démarrage commence à une vitesse plus 
réduite ne permettant d'utiliser que les derniers 
échelons de tension fournis par le subdiviseur. 

> Quant à la marche à vide du subdiviseur, revenant 
aux deux exemples envisagés précédemment, elle 
absorbe 2250 w s'il s'agit d'une motrice de 30 à 
36 tonnes, 3000 w s'il s'agit d'une fraction de train 
de ro à 75 tonnes; la perte d'énergie occasionnée раг 
cette marche à vide est donc de 75 à ло w par tonne 
déplacée, soit de 0,0% à o,oír w att- heure environ par 
tonne et par seconde. » 


, Essais FT RÉSULTATS DES Essais, — Des essais du 
Sy ше A. D. R. ont été effectués en 1924 el en TL 
sur les lignes du chemin de fer métropolitain de 
Hambourg, à la tension de service de 75o v à 800 V, les 
deuxe quipementsutilisés étaient destinés au «Subway? 
de Buenos-A угез et construits pour la tension de ! 00° Y 
à 1 100 v. M. della Riccia note d'abord que, dans c6 
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essais à une tension inférieure à la normale, les inten- 
sités de courant relevées étaient de 53 pour roo supé- 
rieures à ce qu'elles auraient été à la tension normale 
de 1 ооо v, et que les pertes ohmiques étaient de même 
177 pour 100 de leur valeur normale. 

Les essais de 192% ont porté sur des équipements 
ауес contróle non automatique, la vitesse de passage 
d'une position à l'autre dépendant uniquement de la 
volonté du mécanicien ; ces équipements furent montés 
sur deux auiomotrices à la place de deux équipements 
ordinaires, ce qui porta le poids de chaque voiture 
à 26,8 t au lieu de 25,8 t. Les parcours d'essai étaient 
de лоо m, 575 m, goo m et 1000 m, et furent répétés un 
assez grand nombre de fois dans les deux sens pour 
éliminer l'effet des déclivités et du vent. 

En 1926, les équipements essayés avaient été modifiés 
pour assurer le contrôle automatique au moyen de 
deux relais à minimum de courant, avec possibilité 
pour le inécanicien de fixer à l'avance le stationnement 
sur certaines positions déterminées, Les divers appareils 
de [l'équipement A. D. R. furent installés dans les auto- 
motrices sans supprimer les équipements ordinaires, 
de facon à réaliser les essais comparatifs avec les 
mêmes voitures, dont le poids atteignait »9 t à Зо t. 
Les parcours d'essai étaient de лоо m, боо m, 800 m 
el 1000 Im. 

Le rapport de M. della Riccia donne le détail des 
résultats de consommation pour des équipements à 
contrôle rhéostalique ordinaire et pour les équipe- 
ments А. D. R. sur les différents parcours et pour des 
durées égales. Des chiffres indiqués, on conclut à uue 
économie moyenne de l'ordre de 33 pour тоо en faveur 
du système A. D. R., aussi bien pour les essais de 1924 
que pour ceux de 1926. 

Outre ces résultats, les essais ont permis de préciser 
les points suivants : 

a) Le passage d'une position à l'autre peut ètre réalisé 
par court-circuit d'une partie des enroulements А, B, C 
el D du subdiviseur et des moteurs M et N sans quiil 
soit besoin de résistances additiounelles. 

b) Pour une tension de т оооу du réseau, il esl inutile 
de prévoir plus de тә échelons de tension: pour боо v, 
8 échelons suffisent. 

c) Les moteurs de traction fonctionnent au freinage 
en génératrices, sans retard ni étincelles sensibles au 
collecteur, méme aux vitesses les plus élevées du début 
du freinage, lorsqu'ils sont prévus avec enroulements 
inducteurs fractionnés pour réaliser l'anticompoun- 
dage. 

d)Les variations de tension du réseau, l'interruption 
par endroits du conducteur d'amenéedu courant n'occa- 
sionnèrent aucun trouble. Le dispositif de sécurité pour 
le cas de manque total et prolongé de tension pendant 
un freinage fonctionna régulièrement. 

e) Plusieurs parties de l'équipement, largement 
calculées, purent ètre, par la suite, réduites et simpli- 


liées, ce qui réalise un avantage sensible au point 
de vue de l'encombrement, du poids el du prix de 
revient. 
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o. REMARQUES DIVERSES. — L'auteur indique ensuite 
que la consommation supplémentaire due au poids de 
l'équipement А. D. R., supérieur de 5 à 6 pour тоо à 
celui d'un équipement rhéostatique ordinaire, est 
compensée par la réduction de la chute de tension en 
ligne, grâce aux nombreux points d'alimentation auxi- 
liaires constitués par les automotrices fonctionnant en 
récupération. 

D'autre part dans les cas où les motrices sont déjà 
pourvues d'un système de freinage électrique, les 
moteurs sont par avance dimensionnés assez largement 
pour que la transformation des équipements pour 
adopter le système A. D. R. se réduise à l'addition du 
subdiviseur de tension. 

Ce dernier système donne en outre la possibilité 
d'augmenter la vitesse movenne de marche et, par con- 
séquent, la vitesse commerciale des trains. D'après des 
essais, dont il cite les résultats à titre d'indication, 
M. della Riccia conclut que l'économie d'énergie croit 
avec la vilesse commerciale, en méme temps que la 
puissance nécessaire aux moteurs de traction: à égalité 
de vitesse commerciale, il évalue, dans le cas d'intersta- 
tions courtes, l'économie d'énergie entre 42,5 et 25 
pour тоо, avec une augmentation correspondante de Та 


puissance de 4» à 26 pour тоо ; à égalité de consom- 


mation de courant, l'augmentation possible de la vi- 
tesse commerciale serait de то à 17 pour тоо, avec un 
supplément de puissance de 58 à 68 pour 100. Ces 
avantages diminueraient quand la distance entre sta- 
tions augmente. ' 

Eu pratique, on adoptera généralement une solution 
intermédiaire consistant à réaliser une partie de l'éco- 
nomie d'énergie possibleà égalité de vitesse et une par- 
tie de l'augmentation de vitesse possible à égalité de 
consommation d'énergie. 


CONSOMMATION ET RÉCUPÉRATION D'ÉNERGIE. — Un par- 
cours donné Zétant effectué en un temps 7. la consom- 
mation d'énergie, dans le cas de contrôle rhéostatique 
varie en sens inverse de l'aecélération moyenne adop- 
tée pour le démarrage et le freinage, 

I! en est de mème dans le сав du contrôle par Ie 8ys- 
tème à récupération A. D. R., mais les variations de 
celle consommation sont beaucoup plus faibles. 

Pour un parcours de 420 m effectué en бо в, par 
exemple, avec une variation des accélérations dans le 
rapport de 100 à 150, la consommation totale diminue 
dans le rapport de 100 à Bu pour le premier cas, et de 
100 à 95 pour le deuxième. 

Avec des valeurs constantes des aceélérations, si l'on 
fait par contre varier la durée 7 du parcours L, la eon- 
sommation varie dans le méme sens que la quantité 


Дз /, 
p 


sibles dans les deux cas. Considérant un parcours de 
420 m, effectué dans des temps variables de 65 s à 
57 s, de manière que la valeur de À varie approxima- 
tivement dans le rapport de тоо à 130, M. della Riccia 
indique que la consommation auzinenteà peu près dans 


z; avec des variations de consommation plus sen- 
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le rapport de roo à 133 dans le cas de la traction ordi- 
naire, et de тоо à ro; dans le cas de la traction avec 
récupération. f 

L'auteur mentionne ensuite que ces remarques sont 
générales et que, moyennant deux hypothèses, la pre- 
mière étant que les efforts de traction sont pratique- 
ment indépendants de la vitesse, et la seeonde, que 
les pertes intérieures des moteurs et des appareils 
accessoires servant au réglage, tant au démarrage 
qu'au freinage, sont proportionnelles aux puissances de 
ces moteurs ou à la capacité de ces appareils acces- 
soires, on peut établir la règle approximative sui- 
vante : 

Les quantités d'énergie unitaires (watts-heures par 
tonne et par kilomètre) à dépenser, que l'on utilise un 
système simplement moteur en service uniquement pen- 
dant le démarrage et la marche normale du train, ou 
bien que l'onutilise un systéme moteur et récupérateur 
donnant lieu à régénération de l'énergie électrique pen- 
dant les périodes de freinage, sont les mèmes pour tous 
les diagrammes vitesses-temups géométriquement sem- 
blables. 

П v a lieu de remarquer qu'à de tels diagrammes 
vitesses-temps, correspond nécessairement une mème 
valeur de A. 

L'auteur donne à ces développements les conclusions 
générales qui suivent: 


« r* La variation de la grandeur 4 — influe 


L 
T: 
sur la consommation beaucoup plus qu'une variation de 
méme importance de l'accélération moyenne au démar- 
rage ou du ralentissement moyen au freinage; cette 
grandeur théorique À qui possède les mèmes dimen- 
sions qu'une accélération, mérite donc d'être prise en 
considération d'une manière toute spéciale; 

» 2° A égalité de variation, soit de l'accélération 
et du ralentissement moyens, soit de cette grandeur 
caractéristique 4, la consommation d'énergie varie 
beaucoup moins dans le cas de la traction à récupéra- 
tion que dans le eas de la traction ordinaire. » 

La récupération est donc, d'une manière générale un 
régulateur de la eousommation d'énergie. 

Passant alors au eas des tramways, M. della Riccia 
s'exprime ainsi : 

« Certes, les deux circonstances, que le coefficient 
de traelion prend des valeurs plus élevées sur rails à 
gorge que sur rails à champignon, et que la vitesse au 
commencement du freinage (au carré de laquelle est 
proportionnelle la quantité d'énergie ulilisable pour la 
récupéralion) atteint des valeurs moins élevées dans 
les tramways que dans les chemins de fer, agissent dans 
uu sens défavorable à l'application de la récupération; 
mais par contre les deux circonstances, que les inter- 
valles entre arréts successifs sont plus réduits sur les 
lignes de tramways que sur les lignes de chemin de fer 
urbaines (généralement de 250 à 350 m, au lieu de 400 
à Goo m), et que fréquentes sont les occasions de freinage 
partiel entre deux arrèts effectifs, agissent dans un sens 
favorable à l'application de la vréeupération. Aussi 
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peut-on compter sur une économie d'énergie de 25 à 30 
pour тоо sur les tramways parcourant les villes 
plates. Sur les tramways parcourant des villes acciden- 
tées, l'économie d'énergie peut dépasser ces propor 
tions. » 

Puis. dans le cas des portions de lignes à fortes dé- 
clivités parcourues sans arrêt, il donne les renseigne- 
ments suivants : 

« Si l'on considère une montée et une descente sous 
des vitesses de régime appropriées, et si on néglige les 
économies possibles au démarrage et au freinage final, 
on trouve comme réalisables les résultate suivants : 

» Sur chemin de fer (effort de traction, par tonne, 
5 kg) — déclivités de 15, Зо, 15 pour т ооо — économies 
correspondantes 26, 39, 44 pour 100. 

» Sur tramway (effort de traction, par tonne, o kg; 
déclivités — de 3o, 55, 8o pour r ooo — économies cor- 
respondantes 22, 5, 32, 36 pour teo. 

» Ces nombres tiennent compte du poids supplémen- 
taire présenté par les équipements à récupération par 
rapport aux équipements rhéostaliques. Из n'ont d'ail- 
leurs que la portée d'une indication. 

» Dans le cas d'une longue déelivité isolée, il eonvient 
d'affecter un ou plusieurs tracteurs spéciaux à l'exploi- 
talion de ee troncon, au lieu de modifier la totalité des 
équipements en service. » 


12. DESCRIPTION D'UN ÉQUIPENENT À. D. R. — Le rap- 
port contient encore une description d'un équipement 
A. D. R. pour tension de боо v (8 échelons de tension}, 
avec contacteurs à commande par cames; nous nen 
reliendrons que la partie concernant les manœuvres à 
faire par le mécanicien expliquées comme il suit: ° 

« Aprés avoir mis en marche d'abord le groupeauxi 
liaire de la motrice de tête (dont l'excitatrice fournira 
le premier courant auxiliaire! et ensuite les groupes 
auxiliaires des autres motrices, le conducteur n'a plus 
qu'à opérer sur un combinateur très simple destine à 
transmettre des mouvements tout à fait analogues au* 
différents inverseurs démarrage-freinage du train. 

» La manivelle de ce combinateur est susceptible de 
prendre trois positions : О (au milieu), D(à droite, par 
exemple), F (à gauche, par exemple). Sur la poignée de 
celte 'manivelle il existe un bouton de fermeture d'un 
circuit auxiliaire spécial. Et voici ce qpi se produit : 

» Position O : Repos. 

» Position D : Démarrage ou accélération progressive 
sous le contrôle d'un relais à courant minimum. 

» Position D': En pressant le bouton, on slabilise la 
marche selon une caractéristique. déterminée que* 
conque. 

» Position O : Le courant est coupé. А 

» Position F : Freinage ou ralentissement progressil 
sous le contrôle d'un relais à courant minimum. 

» Posilion F' : En pressant le bouton on stabilise là 
marche selon une caractéristique déterminée quel- 
conque. 

» Position Ө: Le courant est coupé. 


` ` Ë Veit I 
» En làchantle bouton on revient de la condition D 
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ou F' à la condition D ou F. Prise avant la fin du dé- 
marrage, ou pendant la marche, ou avant la fin du 
freinage, la position О détermine la. marche en 


dérive. » 


13. RÉSULTATS FINANCIERS. — М. della Riceia termine 
son rapport par un examen des résultats que permet 
d'obtenir la récupération. Nous reproduisons cette par- 
tie en entier : 

« Examinons maintenant, d'une maniére grossiére, 
les résultats financiers et commerciaux que peut en- 
trainer, dans le cas d'un chemin de fer urbain, l'em- 
ploi d'équipements nouveaux économiques à la place 
d'équipements ordinaires rhéostatiques. 

» Considérons un chemin de fer métropolitain dont 
les trains, pesant environ 150 t, comportent deux mo- 
trices de 400 ch chacune. 

s L'équipement ordinaire coûte environ тоо fr par 
cheval, soit grosso modo 280 ooo fr. L'équipement éco- 
nomique correspondant, d'une puissance de 56o ch, 
coûte environ 75o fr par cheval, soit grosso modo 
420 ооо fr. 

» L'adoption de cet équipement à la place de l'autre 
conduit donc à une dépense supplémentaire de 
140000 fr par équipement, ou de 280000 fr par train; еп 
lait, la dépense supplémentaire sera moindre cn raison 
de la dépense restant à faire pour l'équipement de 
freinage à air comprimé, qui sera moindre dans le 
second cas que dans le premier, parce que le freinage 
pneumatique devenant purement occasionnel exigera un 
compresseur moins puissant et un réservoir plus réduit. 

» Si l'on admet comme nécessaire une réserve de 
1 équipements pour тоо équipements en service, il 
faut tabler sur une dépense supplémentaire globale de 
280000 (т + 0,15) = 322000 fr. | 

» Le loyer de l'argent étant supposé de 7 pour 100, 
et la vie d'un équipement étant supposée de vingt ans, 
il y a lieu de mettre de cóté chaque année une somme 
de 9,40 pour тоо de 32» ooo fr, soit Зо Зоо fr comme 
intérét et amortissement du capital immobilisé. 

» Admettons que l'augmentation des frais d'entretien 
des équipements électriques, en passant des équipe- 
ments ordinaires aux équipements spéciaux, ne soit 
que compensée par la diminution des frais d'entretien 
des équipements de freinage et de leurs accessoires (com- 
presseur, réservoirs, tuyauteries, timonneries, sabots 
des freins, jantes des roues, rails de roulement). 

» П reste alors à comparer cette charge financière de 
Зо Зоо fr au сой! de l'énergie économisée. 

» Ici intervient une considération spéciale. 

» Comme dans les usines génératrices à vapeur, il 
convient de se servir de machines économiques au 
point de vue de la consommation de cembustible pour 
produire l'énergie électrique à la base du diagramme 
de production, méme si ees machines sont chères, 
el de se servir de machines moius coüleuses pour 
produire l'énergie électrique de pointe, méme si ces 
machines consomment davantage; de méme il eon- 
vient de se servir de motrices à récupération, plus 
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chères mais consommant moins d'énergie, pour lane 
la base du diagramme de trafic, et de se servir de 
motrices rhéostatiques, consommant plus d'énergie 
mais moins chères, pour faire les pointes du diagramme 
de trafic. 

» Dans un chemin de fer métropolitain, sur un 
ensemble de roo trains roulant en moyenne quelques 
12 heures par jour, il y en a environ 4o qui roulent (ou 
qui pourraient rouler) 19 heures par jour. 

> À la vitesse commerciale de 2: km : h, ces motrices 
font, aidées par les réserves y afférentes mentionnées 
plus haut, un parcours journalier de 400 km et un par- 
cours annuel de 146 ooo km. 

» Ce parcours correspond à un déplacemént de 
21900000 tonnes-kilométres par an et par train. 

» Sila consommation est de 55 w-h par tonne-kilo- 
mètre avec les équipements ordinaires, et se réduit à 
37 w-h par tonne-kilomètre avec les équipements spé- 
ciaux, à chaque trainen service correspond une économie 
de 391000 kw-h par an, qui, au prix de o,4o fr par 
kilowatt-heure à la sortie des sous-stations, représente 
une économie de 157000 fr par an. 

» Le bénéfice résultant du fait que l'on s'est servi 
d'équipements spéciaux à la place d'équipements ordi- 
naires, s'établit donc à 155000 — 30 300 = 127 300 fr 


раг an et par train en service actif. 


» Cette annuité mise de côté pendant la vie des 
équipements, produit, intéréts compris, une réserve de 
5220000 Ír par train. 

» Dans le cas d'un chemin de fer ayant 5oo trains en 
mouvement aux heures ile pointes, et pouvant bier 
utiliser 200 trains à récupération, on pourrait consti- 
tuer ainsi une réserve de plus d'un milliard de francs 

» En méme temps, on éviterait une consommation 
de charbon d'environ 8oono t par an, et d'environ 
1600000 l pendant la vie des équipements. H est sup- 
posé qu'un kilowatt-heure aux bornes des sous-stations 
ne correspond qu'à 1,015 kg de charbon. 

» Dans Ie cas où, au lieu d'un choix différent, comme 
il s'en. présente l'occasion lors d'une extension du 
réseau, ou lors d'une augmentation du trafic, ou lors de 
la mise hors service d'un matériel vieilli et déjà amorti, 
il s'agirait du remplacement d'équipements ordinaires 
existants et encore utilisables, par d'autres à récupé- 
ration, l'immobilisation ext naturellement plus élevée 
que celle indiquée plus haut; ele dépend d'ailleurs de 
la quantité de materiel faisant partie des équipements 
en service qui peut étre réemployée à la confection des 
équipements nouveaux. 

» Dans ce eas la somme accumulée pendant la vie des 
200 équipements nouveaux peut descendre jusqu'à 
600000000 fr seulement: mais la quantité de combus- 
tible épargnée reste là même, » 


14. AUTRES EMPLOIS DU SUBDIVISEUR DE TENSION, — Ce sys- 
tème de réglage convenant à la traction peut être 
appliqué également au levage des charges, à l'extraction 
minière, au laminage des mélaux, au eontróle de mo- 
leurs à grande variation de vitesse, ete. 


.— —- 
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L'auteur. outre les applications précédentes, men- 
tionne encore comme utilisation possible du subdivi- 
seur de tension, le contròle des batteries d'accumula 
teurs montées en tampon, ainsi que la charge et la dé- 
charge poussées à fond des batteries d'accumulateurs. 
Le dispositif A. D. R. offrirait, en plus d'une certaine 
économie comparativement aux autres systèmes, cer- 
tains avantages particuliers simplement mentionnés 
par l'auteur; il exige évidemment Ja subdivision de la 
batterie en deux parties égales, de manière à consti- 
tuer un système symétrique, comme dans le cas du 
contrôle des moteurs de traction. | 


B Discussion. — La discussion à porté sur divers 
points des rapports de MM. Guery et della Riccia. 

vu Observations de M. Balanchon. — Les économies 
réalisables par un système à récupération paraissent 
à M. Balanchon ètre arbitrairement limitées si Гоп 
adopte le principe d'utiliser, pour salisfaire aux besoins 
des heures d'affluence, des équipements sans récupé- 
ration pour le service complémentaire correspondant. 

En ce qui concerne la puissance à choisir pour les 
moteurs suivant qu'on ulilise ou non la récupération. 
il n'y a guère possibilité d'exprimer un rapport entre 
la puissance nécessaire à la marche sans récupération 
et celle à prévoir pour la marche avec récupération ; la 
question doit faire l'objet d'un examen particulier dans 
chaque cas. 

Quant au bilan financier d unc transformation d'équi- 
pements ordinaires en équipements à récupération, il 
ne semble pouvoir être établi complètement qu'à la 
suite d'une exploitation pratique de longue durée, faite 
dans des conditions comparables à celles du service 
régulier existant qu'il s'agit de realiser également avec 
les nouveaux équipements. 

„° Observations de M. Demany. — Apres avoir men- 
tionné que le rendement du système A. D. R. semble 
pouvoir étre bon, M. Demany indique que la. com- 
plication des couplages parait devoir donner lieu à des 
retards dans l'établissement des régimes et en outre à 
des flashes, ce qui sest d'ailleurs produit dans cer- 
taines condilions spéciales avec le système S. T. A. К. 

IL signale un dispositif d'excilation avee circuits 
comprenant des réactances, qui permet de réduire l'ex- 
citation comme on le fait dans le systeme A. D. R. par 
un procédé différent (fractionnement des inducteurz). 

Pour la réalisation de la marche la plus économique 
entre deux stations, M. Demanx emploie la relation 


empirique 


où 4 désigne le temps de marche en dérive, 
0. le temps gagné sur le parcours, 
T, la consommalion en watls-heures par 
train. 
Vy la vitesse au début du freinage. 


tonne de 
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La valeur du rapport 5 qu'on en déduit caractérise 


la marche; d'après des essais elle peut osciller entre ı 


el 10 suivant les mécaniciens chargés de la conduite. 


La marche la plus économique correspond à une valeut 
constante de ce rapport qui, au chemin de fer métro- 
politain de Paris, est égale a, 

Au sujet de l'emploi de motrices sans récupération 
pour assurer le service complémentaire des heures 
d'affluence, M. Demany ne s'associe pas aux conclu- 
sions du rapport de M. della Riccia. | 

Répondant à une question «le M. Gratzmüller, prési- 
dent de séance, il dit que les premiers essais de l'équi- 
pement S. T. A. R. n'avaient pas pu ètre réalisés dans 
les conditions suffisamment comparables à celles de 
l'exploitation normale; des essais ultérieurs avaient 
été prévus au chemin de fer métropolitain de Paris. 
pour èlre effectués avec un train complet équipé selon 
les dispositifs S. T. A. Б. la guerre et diverses cir- 


constances n'ont pas permis de réaliser ces essais qui 


auraient été intéressants, le système ayant subi dans 


l'intervalle quelques modifications, et les premiers 
essais ayant été faits avec un trop petit nombre d'es- 
sjeux moteurs. 

Lors d'essais en plate-forme, l'équipement s. T. A.R. 
a été couplé en récupération à une tension égale à celle 
du réscau; le régime de freinage peut bien s'établir 
dans ces conditions, mais avec des oscillations. 

3» Réponse de M. della Riccia. — А une question 
de M. Gratzmüller sur la rapidité d'établissement 
des régimes de tension au freinage, M. della Riccia 
répond que, pour les moteurs, la précaution prise 
consiste dans -lanticompoundage; un com poundaze 
n'est pas nécessaire pour le subdiviseur; се dernier, 
en effet, est toujours loin de la saturation et suil 
rapidement les variations de tension. Des essais ont 
d'ailleurs été faits, qui consistaient à ouvrir el re- 
fermer à intervalles de sept à huit secondes, el en 
pleine marche, un interrupteur spécial de coupure du 
circuit; ils ont montré que le compoundage du group" 
subdiviseur n'était pas indispensable. M. Guery Sur 
gère à ce propos qu'il serait intéressant de faire des 
relevés à l'oscillograplie des courbes de variation de 
tension. 

En cas de suppression brusque de la tension, U 
dispositif spécial de « raté de récupération » assure ‘il 
disjonetion et le fonctionnement, à titre de secours, du 
frein à air qui doit donc être conjugué avec le freinaz" 
électrique. 

Au point de vue com mulafion des moleurs 
de la période de freinage, les essais de 1926 ont j 
le fonctionnement satisfaisant du collecteur, donc teffi- 
cacité et la rapidité d'action de l'anticompoundage. 

Les essais de 1924, faits avec des enroulements de 
compoundage sur l'excitatrice avaient été moins salts-. 
[iisants au point de vue rapidité d'établissement des 
régimes. — F. P. 


au débu! 
montre 


(A suivre. ) 
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La détermination des champs magnétiques partiels 
et résultants dans les dynamos saturées 


Dans l'étude topographique des champs tourbillonnaïres provenant de circuits magné- 
tiques saturés, on peut se servir avantageusement, soit des champs qui émancnt des mémes cir- 
cuits à l'état non saturé, soit des champs aériens des bobines inductrices, desquels les champs des 
-circuits saturés ne se distinguent, pour les mémes courants, que par des champs laplaciens 
faciles à déterminer. Lorsqu'il s'agit, en particulier, de se rendre compte de l'influence de la 
saturation sur les coefficients de fuites, il peut étre utile de remplacer le circuit saturé par un 
circuit non saturé, déformé de manière que le flux utile et le flux de fuites restent inaltérés. En 
s'inspirant de l'un ou l'autre de ces procédés, оп arrive ainsi à traiter les cas ой le circuit 
magnétique saturé est excité par plusieurs enroulements. Le présent travail, dont le manuscrit 
nous a été remis le 28 juin 1927. contient les applications suivantes : 1° Détermination du champ 
interpolaire d'une dynamo et d'un alternateur dont les inducteurs sont saturés, à l'aide de la distri- 
bution à l'état non saturé du circuit et du champ laplacien additionnel dá à la saturation; 
2? Détermination du champ dans l'entrefer, dans les encoches et dans l'espace interpolaire d'une 
dynamo lorsque l'inducteur et les dents sont saturés; 3° Etude comparative de l'influence de la 
saturation, montrant que, pour une méme différence ác potentiel entre les becs polaires, les fuites 
interpolaires sont plus faibles pour un póle saturé que pour un póle non saturé, fait dont la 
théorie ordinaire du circuit magnétique ne rend pas compte; 4^ Utilisation du champ, dans l'air, 
d'une bobine inductrice pour déterminer les points d'indifférence du champ interpolaire à l'état 
saturé et non saturé du circuit; 5° Développement du spectre du champ résultant dans l'entrefer, 
dans les encoches et dans les espaces interpolaires d'une dynamo saturée, munie de pôles de 
commutation, à l'aide des tracés du champ inducteur d'une part et du champ du pôle de commu- 
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tation et de (induit d'autre part. 


l. Avant-propos.— Nousavons montré ici méme(!) 
comment on peut tenir compte de la saturation lors- 


qu'on détermine graphiquement la distribution Чез. 


champs magnétiques laplaciens ou tourbillonnaires 
dans les machines électriques. En ce qui concerne les 
champs tourbillonnaires dans les espaces interpolaires 
et dans les encoches, leur détermination peut souvent 
être facilitée en considérant d'abord le cas du circuit 
non saturé. | 

H se trouve, en effet, qu'à parité de courants, les 
champs tourbillonnaires à l'état saturé du circuit ne 
se dislinguent du champ, lorsque le fer du circuit est 
infiniment perméable, que par un champ laplacien, 
facile à déterminer. 

On peut alors procéder, soit par superposition, soit 
en se servant du champ différentiel laplacien pour la 
prédétermination des points d'indifférenee. Dès que 
lon connait ces points, la détermination directe du 
champ tourbillonnaire à l'état saturé du circuit devient 
relativement simple. 

Mais il y a plus. Les champs tourbillonnaires, bornés 
par un milieu de perméabilité infinie, sont apparentés 
d'une manière tout analogue aux champs tourbillon- 


(1) Th. Lgnxass; Détermination graphique des champs 
magnétiques laplaciens et teurbillonnaires à lignes de flux 
planes. Hevur generale de Electricité, 15 et 2» septembre 
1923, L xix, p. 347-357 et 395-403. 


naires engendrés par le méme enroulement et les 
mêmes courants à l'air libre, desquels ils ne se distin- 
guent également que par un champ laplacien. Or, la 
détermination des champs tourbillonnaires « aériens » 
est une chose fort élémentaire, d'autant plus que les 
sections des bobines sont presque toujours rectansu- 


laires. Avec un tel spectre il est alors possible de fixer 


à l'avance les points d'indifférence des champs tour- 
billonnaires entourés d'un milieu saturé ou non. 

Оп arrive ainsi à une méthode de détermination des 
champs magnétiques dans les dynamos, qui permet 
d'aborder des problèmes plus compliqués, où les 
champs magnétiques sont engendrés par plusieurs 
enroulements, comme dans le cas d'une dynamo munie 
de póles de commutation, par exeinple. 

Nous envisagerons d'abord le cas d'une dynamo à 
courant continu dont l'induit possède des encochies 
ouvertes. 


П. Le champ interpolaire d'une dynamo non 
saturée. — Eu supposant le fer infiniment permeable 
on a obtenu par la méthode décrite autrefois (1) le 
spectre de la figure т, établi avec quatre lignes gra- 
dientes qui, en dehors de la bobine inductriee, se con- 
fondent avec les lignes de niveau du potentiel scalaire 
non uniforme. Le procédé est connu. lei; on a d'abord 


( Loc. єй, 
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subdivisé la section de la bobine en quatre parties 
égales et la derniére partie du fond en huitiémes, 
seizièmes, etc., ce qui permet de constater d'une facon 
approchée que chaque gradiente embrasse la part de la 
section totale qui correspond à son ordre. Cependant 
cela n'est pas suffisant pour obtenir la position exacte 
du point d'indifférence, vers lequel convergent les 
lignes gradientes et ой le champ est nul. Il est indis- 
pensable de s'assurer en méme temps que les réluc- 
tances &,, R:, 6... des tronçons d'un méme tube 
d'un póle à l'autre, sont bien proportionnelles aux 


amperes-tours /n,, Jus, Гиз... embrassés par les gra- . 


dientes qui délimitent [сев troncons, autrement la dis- 


Fig. 1. — Tracé du champ magnétique dans un demi-espace interpolaire 
d'une dynamo non saturée. 


tance du point d'indifférence du bord de la bobine peut 
varier du simple au double. Il faut donc vérifier les 
relations R, : Rs — In, : In, etc., comme il a été 
montré à titre de variante dans cette revue (?). Le fait 
que l'espace interpolaire comporle une large zone 
aérienne, facilite le développement du tracé. Dans cette 
zone laplacienne, on subdivisera le champ en tubes de 
réluctance R, = 1, de sorte qu'il suffira de vérifier, 
dans la région traversée par les courants, que la réluc- 
tance R, d'un troncon satisfait à la relation R, = Ins : 
Гн. où /n, et Zn, sont les courants embrassés par les 
prolongations orthogonales des bases des tronçons de 
réluctances «б, -— í et R, La zone laplacienne peut 


(t; Loe, cil. p. 397. 
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non seulement servir de guide, mais aussi d'échelle de 
quotité. Lorsqu'un tronçon de tube est situé complète- 
ment dans là région traversée par les courants, les 
ampéres-tours /п,, embrassés par les gradientes qui 
passent par les bases des troncons, sont à compter du 
point d'indifférence jusqu'à la ligne de force médiane 
du tronçon considéré. Mais si le tronçon tombe partie 
à l'intérieur, partie à l'extérieur de la bobine, il est 
préférable de compter les ampéres-tours /n, depuis le 
point d'indifférence jusqu'à la premiére ligne de force 
du tronçon et d'ajouter à cette valeur la moitié des 
amperes-tours contenus dans le troncon méme, tani 
que les conducteurs dans le tronçon forment une 
| tranche rectangulaire, s'appuyan! 
sur les deux lignes de force limités. 
Ce taux de réduction s'applique quelle 
que soit l'épaisseur de la tranche 
dans le sens des lignes de force. 

Mais, lorsque la tranche tourbil 
lonnaire ne s'étend, dans le sen: 
perpendiculaire aux lignes de force, 
que sur une fraction n/m de la lar 
geur du tube, on peut montrer quil 
[aut déduire des ampéres-conduc 
teurs confinés dans le tube élémen- 
taire une fraction #/2m. On devra, 
par exemple, défalquer les 3⁄8 d'une 
tranche tourbillonnaire qui ne cou- 
уге transversalement que les 3⁄4 di 
la largeur du tube, quelle que so 
l'extension longitudinale de la tran 
che. 

Si, enfin, le contour de la bobin“ 
coupe le tube obliquement, on r4 
mène ce cas au précédent en asit 
milant, par la pensée, la zone tour- 
billonnaire du tube au rectangle Li 
méme surface qui déborde le moms 
sur la zone non tourbillonnaire.Ains!. 
pour le troncon de la figure í qu 
contient le. coin inférieur droit d' 
la bobine, Іа partie hachurée du re“ 
tangle équivalent, doit être ајош" 
à l'aire magnétomotrice extérieure 

Les aires curvilignes qui correspondent aux ampères 
tours fn, peuvent être évaluées géométriquement о! 
numériquement par transformation en triangles ©! 
trapèzes rectilignes équivalents. | 

On a commencé le tracé par les lignes en trail plei 
et subdivisé plus finement seulement aux endroits © 
l'estimation de la réluctance des tubes élémental" 
n'était plus assez süre autrement. Nous inclinomns : 
penser qu'il ne faut pas commencer le tracé avec Ши 
subdivision trop fine qui multiplie inutilement le 
pointages nécessaires et rend la localisation des erreur 
plus difficile. La subdivision grossière a, de plu: 
l'avantage qu'en rectifiant les erreurs à mesure, оп * 
rend plus facilement compte де la répercussion d 
retouches locales sur la partie du spectre déjà (race 
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HI. Le champ interpolaire additionnel dà à la 
saturation des póles. — La figure 1 représente le 
tracé obtenu de cette maniére. Supposons maintenant 
que le póle soit saturé de telle facon que, pour le méme 
flux utile dans l'armature, le noyau polaire absorbe le 
tiers de la force magnétomotrice totale 4 x in, en sorte 
que la différence de potentiel à laquelle la saturation 
du póle donne lieu du sommet à la base, sera 


AT 


_ 


ES 
| 


où ¿ désigne le courant par spire en unités électroma- 
gnétiques C. G. S. 
Marquons entre Ia base et le bec 
du pôle les points 0,125 «t, 0,25 ti, 
0,50 г, el 0,75 bi, valeurs calculées à i 
l'aide des lignes de flux de la figure 1 
et retouchées par la suite sil ya i 
licu (fig. 2). ! 
Па été mis en évidence (*) que le | 
champ à l’extérieur du fer reste in- i 
changé, si Pon remplace le noyau | 
saturé par un noyau non saluré, | 
plaqué d'une couche de courants | 
(nappe) infiniment mince. Le cou- | 
rant7 par unité de longueur devra | 
__ дь | 
ы, 
en sorte qu'à la hauteur z du pôle, | 
comptée depuis sa base, on a, si о, | 
désigne le potentiel superficiel,en cet | 
endroit, dü à la saturation 
I 


satisfaire à la relation 4 «7 


г 
Ur = ¿z | jaz. 
< 0 


Cette équivalence ne s'étend pas, 
bien entendu, au champ à l'intérieur 
du fer, qui ne nous intéresse pas ici. 

Dès lors, le,probléme prend las- 
pect suivant. Vous pourons consi- 
dérer le champ interpolaire comme 
la somme vectorielle des champs en- 
gendrés par la bobine de l'inducteur, 
avec son excitation actuelle, et par la 
nappe de courants contre-magnélomotrice correspondant 
a la saturation actuelle, en supposant, dans les deux cas, 
le fer infiniment perméable. Si la culasse de l'induc- 
leur est également saturée, il convient naturelle- 
ment de prolonger la nappe de courants jusqu’à la 
culasse. 

Le spectre correspondant à la nappe de courants est 
d'autant plus facile à développer, qu'il est entièrement 
laplacien et que l'on connait à priori les points Че 
départ 0,75 v,, 0,501... deslignes de niveau et qu'au 
surplus, les lignes de force dans l'entrefer jusqu'à la 
zone neutre ле différent que trés peu de celles sur la 


(U Loc. cil., paragraphes HL et IV. 
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figure т. Généralement, c'est là une opération qui 
demande seulement quelques minutes. 

En méme temps nous obtenons ainsi une méthode 
pour la prédétermination du point d'indifférence 
lorsque le pòle est saturé. 


IV. Utilisation du champ différentiel pour la 
prédétermination du point d'indifférence. — 
Comme seuls des champs égaux et de directions oppo- 
sées peuvent s'annuler, il suffit de rechercher l'endroit 
où les lignes gradientes ont la méme direction et où les 
champs dans les figures : et » ont la méme intensité, au 
signe prés. Etant donné que le point d'indifférence doit 
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Fig. 2. — Tracé isométrique du champ laplacien qu'il convient d'ajouter au 
champ interpolaire de la figure :, pour obtenir le champ interpolaire de la 


figure 3, lorsque le pôle est saturé. 


être à l'intérieur de la bobine, nous remarquons de 
suite, en superposant, par exemple, les figures 1 et » 
contre une vitre, que les gradientes de la figure r sont 
tangentes aux lignes de niveau de la figure 2 dans le 
mince filet hachuré verticalement (fig. 1). La tangence 


‘étant assez trainante, il est bon de délimiter un filet 


par les deux gradientes de la figure í qui aceusent une 
légère déviation sur les lignes de niveau de Ја figure 2. 

П s'agit maintenant de comparer les intensités du 
champ. Sur la figure 2 nous voyons que la ligne gra- 
diente, sur laquelle doit se trouver le nouveau point 
d'indifférence, est confinée dans un carré, dont les 
bases ont la différence de potentiel e, : 8 et les lignes 
de force la longueur 1,9% em. En prenant pour densité 
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M . e " 2 I 
de courant ?, dans la bobine inductrice (*) la valeur re 
[EL 


en unités électromagnétiques C. G. S., la force magné- 
tomotrice qui correspond à la section de la bobine de 
Sı cm? sera de 51 unités électromagnétiques C. G. Š. et 
celle de la nappe fictive de 51/3 unités C. G. S. Dans 
"e carré envisagé sur la figure 2, le champ 9€ vaudra 
par conséquent 


51 
3»x8»«1,95 
Si l'on assimile sur la figure 1 le secteur curviligne 


—1,10unités clectromagnétiques C.G.S. 


LÀ 
—— 
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3. — Spectre résultant du champ interpolaire lorsque le pôle est saturé, 
aDtenu directement en déterminant le point d'indifférence à l'aide des figures 


5 eto». 


dans cette région, formé par les liznes gradientes qui 
embrassent le quart et le huitième de la bobine, à uu 
secteur à rayons reclilignes, le rayon d'un tel secteur 
weulaire devra être, d’après une relation connue, 


puisque 44, = 1 unité électromagnétique C. G. 5., 
a = 2>< 1,10 = 2,20 CM. j 


(*) En se plaçant au point de vue purement géométrique, 
an peut aussi poser ám! = 1 (sans dimension), en sorte que 
la force magnétomotrice de la bobine s'exprimera conven- 
Wonnellement en centimètres carrés et le champ & en centi- 
mètres. Mais lorsqu'on a affaire à plusicurs bobines de 
densités différentes, il faudra attribuer aux aires magnélo- 
motrices des poids différenis. 
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Comme le centre du secteur équivalent, de même aire 
que le secteur vrai, tombe en arriere de 1 mm du 
point d'indifférence de la figure í, le nouveau point 
d'indifférence devra se trouver à 2,10 cm de distance 
de l'ancien sur la bissectrice curviligne du petit filet 
hachuré de la figure т. | 


V. Développement direct du spectre interpo- 
laire lorsque les pôles sont saturés. — Connais- 
sant maintenant le point d'indifférence lorsque le pôle 
est saturé, on développe aisément le spectre inlerpo- 
laire correspondant (fig. 3» en départageant d'abord la 

seclion de la bobine dans le rap- 
port 1 : З, par une droite qui par! du 
coin inférieur gauche de la bobine. 
Dans ce cas particulier, le point d'in- 
différence se trouve à gauche de celte 
droite: il est évident que la gradiente 
qui part du point sous le bec du 
pôle, désigné par г, sur la figure 3. 
devra empiéter légèrement sur la 
n droite de la ligne de démarcalion. 
/ L'allure de cette gradiente nous serà 
donnée par la condition que, de part 
el d'autre, les tubes de méme рага: 
mètre devront se raccorder sans 
discontinuité, tout en restant ortho- 
gonaux aux gradientes qui partent 
des points v, 0,5 Ci. 0.22 Ui, ete., du 
noyau. Les lignes horizontales poin- 
tillées partagent les deux parties de 
la bobine, à gauche et à droile de 
la gradiente issue du point n. €! 
moitiés, quarts, huitièmes, ete, el 
servent à évaluer les aires embras- 
sées par les gradientes médiane. 
bimédianes, ete. On pourra consi- 
dérer le tracé comme définitif, lor 
que les eonditions de continuité el 
d'orthogonalilé seront devenues conr 
patibles bilatéralement avec les rela- 
tions &,: &,— ii l Un, ele. — 

Malheureusement, on n'a pas DÉI, 
sur l'axe neutre. la mème ligne d 
force de départ dans les figures í el». mais on 1" 
connait néanmoins que le flux inlerpolaire total es 
légèrement plus faible pour le pole saturé que pour le 
pôle non saturé, à flux utile constant (malgré que les 
ampères-tours sont 1,5 fois plus élevés en figure 31. Mais 
la différence n'atteint pas т pour 100 du flux utile’ 


(*) Sur la figure т, nous complons, en effet. entre la £r* 
diente pointillée extréme et le contour formé par Гахе 
neutre et la culasse, o.8o + 7,0 + 0.80 = 8,6 tubes carrés 
tandis que sur la figure 3 nous relevons o.4 + 7.^ + 0. 
7,7 tubes carrés, done o,9 tubes en moins. tout compte ten 
de ce qu'en figure ) la densité de courant est dans le rap 
port de 3 : » plus grande qu'en figure 1. Comme le n 
utile comprend surla figure т, 4 D.) tubes de milieu de 
à milieu dent sous le pôle, il se compose раг demi-pôle. 
¿(3.5 x 6,3 + 5.6 = 110,6 tubes, de sorte que la diminutio 
gu ux intemolaire serait de (4,8 pour 100 du flux utile. 
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Cette diminution est-elle une règle générale ? Essayons 
de nous en rendre compte. Sur la figure 3 nous ne 
changeons certainement rien au champ interpolaire à 
droite des gradientes qui vont du point (v,) et du point 


Io 
Fig. 4. — Spectre du champ dans l'entre[er et dans le demi- 
espace interpolaire d’un alternateur tétrapolaire non saturé. 


Q de la culasse, au point d'indifférence О, si nous lais- 
sons s'étendre le noyau du pôle jusqu'à ces lignes, en 
lui attribuant en mème temps la perméabilité infinie. 
Les fuites de ce pôle seront exactement les mêmes que 
pour le pôle saturé. 


Fig. 5. — Tracé isométrique du champ laplacien addi- 
lionnel dà à la saturation du pôle et qui différentie la 
distribution de la figure 6, lorsque le noyau est saturé, de 
щш de la figure 4 lorsque le noyau n'est pas 
saturé. 


Les 2/3 restants de la bobine d'excitation auront 
le méme nombre d'ampères-tours que la bobine sur la 
figure r, mais leur barycentre s’est notablement rap- 
proché des becs polaires. Cette circonstance trouve son 
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expression topographique dans le fait que, sur la figure 3, 
le point d'indifférence et les gradientes extrèmes se sont 
écartés de la culasse. Entre la gradiente extrême poin- 
tillée et le contour formé par l'axe neutre et la culasse, 


Fig. 6. — Distribution du champ interpolaire pour le 
méme alternateur que sur la figure 4, lorsque le noyam 
absorbe le tiers des ampéres-tours totaux de l'inducteur. 


on ne peut donc plus tracer autant de tubes carrés 
qu'en figure r. Les fuites sont, par conséquent, plus 
petites pour le póle saturé. 

Rapprochons encore des tracés des figures 1,2 et 3 
les spectres correspondants des figures 4, 5 et 6 popr 
un alternateur tétrapolaire avec encoches fermées et 
dents non saturées. A flux utile égal, le champ inter- 
polaire, à l'état non saturé du pole (fig. 4) secompose 
de o,70 + 5,00 + 0,05 = 5,75 tubes carrés et lorsque 
le noyau polaire absorbe le tiers des ampéres-tours 
totaux (fig. 6), de 0,75 + 4,00 + 0,20 — 4,95 tubes 
carrés, 


Ici encore nous constatons une diminution de 


Fig. 7. — Schéma d'un demi-circuit magnétique linéaim, 
dont les coupures A et B sont magnéliquement mises em 
court-circuit par la ligne coudée A B, dénuée de réluctance. 


o,8 tubes soit de 0,8 : 5,75 = 14 centièmes du flax 
interpolaire ou 0,8 : 181 == 0,45 centiômes du flux utile, 
contre 10,5 et 0,8 centièmes sur la figure 3. 

Il semble donc bien que, d'une façon générale, le Ник 
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interpolaire est plus faible avec un noyau saturé 
qu'avec un noyau non saturé, à flux utile égal ou, plus 
généralement, pour une méme différence de potentiel 
entre becs polaires. La mème remarque s'applique aussi 
au flux frontal. // est curieux de noter que la théorie 
ordinaire du circuit magnétique ne rend pas compte de 
ce fait. En effet, en désignant dans le circuit schéma- 
tisé (fig. 7) par À,, & et p les réluctances de l'entrefer, 
du noyau polaire et du parcours extérieur (aérien) du 
flux de fuites e, et par Ф, le flux utile qui traverse 
linduit, supposé infiniment perméable, ainsi que la 
ligne de fermeture A B qui mel en court-circuit le demi- 


rato toam < 


Fig. 8. — Tracé des lignes de force et deslignes gradientes du champ dans 
l'entrefer, dans les encoches et dans l'espace interpolaire de la dynamo déjà 
considérée en figure т, lorsque les noyaux polaires et les dents sont saturés. 


circuit, on a d'abord, lorsque la réluctance du noyau 
polaire est nulle, G, Po 29 = ARIN. 

Si, maintenant, nous supposons au noyau polaire 
une réluctance R, nous devons augmenter l'excitation 
primitive de т à ï, pour que dans l'entrefer on ait 
encore le méme flux b, et, partant, la même différence 
de potentiel Ф, Ro = zin. La loi de Kirchhoff nous 
donne [alors | 


(Po + 9) R + po zn, (1) 
(Do +) À HDR г. (>) 


De (>) il suit 
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ce qui substitué dans (1) nous donne 
qp = 47in = d, 6. 


D'aprés la théorie classique du circuit magnétique, 
le flux de fuites devrait donc rester constant, pour un 
méme flux Ф, dans l'entrefer, quelle que soit la réluc- 
tance du noyau polaire. 


VI. Cas oü les póles et les dents de l'induit sont 
saturés. — En figure 8, on a encore traité le cas où le 
póle absorbe le tiers des ampéres-tours totaux, tandis 
que les dents de l'armature con- 
somment 23 pour roo des ampères- 
tours dépensés dans l'entrefer, 
comme l'indiquent les cotes 0,1256 
et 0,105 ту, annotées à coté de 1а 
première dent. La distribution des 
lignes de force interpolaires est 
pour ainsi la même qu'en figure 3, 
mais le flux interpolaire sera plus 
grand, puisque l'aire magnélomo- 
trice, à droite de la ligne gradiente 
v, OQ, qui est censée fournir les 
ampéres-tours nécessaires à l'entre- 
fer et à l'induit, s'est accrue de la 
quote-part absorbée par les denls 
sous le póle. De la méme quantité, 
la différence de potentiel entre l'ex- 
trémité des becs polaires et le point 
neutre de l'induit est plus grande 
qu'en figure 3, car le sommet des 
dents désaturées еп dehors des 
pôles et les bases des dents saturées 
sous le pôle ont le méme pec 
tenliel. 

On s'assurera naturellemenl par 
un calcul sommaire si, avec la dis- 
tribution de la figure 8, les ampères- 
tours nécessaires pour le noyat 
polaire atteignent le tiers des am- 
pères-tours totaux, comme il a le 
admis. Sinon, on déplacera la ligne 
gradiente re 0 Q jusquà се que 
la fraction embrassée corresponde à la saturation 
réelle. 


VII. Utilisation du champ aérien de la bobine 
inductrice pour la détermination du champ inter 
polaire à l'état non saturé du circuit. — On peut 
finalement se demander, s'il n'est pas possible d'oble- 
nir le point d'indifférenee du champ de la figure т, 


. quand le circuit n'est pas saturé, à l'aide du champ de 


la bobine inductrice dans l'air. Si, dans ce dermer 
champ, nous tracons par la pensée le contour ferrom:!- 
gnétique du circuit de la dynamo, il est clair qu'à T'inti- 
rieur du contour que nous représente l'entreferet l entre- 
pòle les conditions | 

div 20 =Z o (UI 
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et 
rot IC’ == 4x1, (4) 


sont satisfaites. En superposant, par conséquent, au 
champ tourbillonnaire aérien 2€'un champ laplacien 3C" 
qui annule le long de tout le contour ferromagnétique 
la composante tangentielle du champ aérien 2€', le 
champ résultant Z€ — 3€ + 3C satisfera non seulement 
dans l'entrefer et l'entrepóle aux conditions (3) et (4), 
mais sera, de plus, normal au contour ferromagné- 
tique non saturé du circuit. Comme le probléme n'ad- 
met qu'une solution (voir au paragraphe XIV), le 
champ 3€ = Jt + 26° représente la solution générale. 

Ce procédé de composition vectorielle se simplifie 
encore si, d'une part, nous prenons comme point de 
départ non pas le champ aérien de la bobine entiére, 
mais seulement le champ d'un cóté de la bobine, sup- 
posé infiniment long et si, d'autre part, nous n'envisa- 
geons que la région interpolaire que nous délimiterons 
par une ligne ile force allant du bec à la zone neutre, 
par exemple. Cela semble d'autant plus indiqué que, 
du póle au point neutre, la distribution est laplacienne 
et peut étre obtenue au milliéme prés, si l'on fait 
partir provisoirement la gradiente médiane du centre 
de la section de la bobine et les gradientes bi-médianes 
des centres des demi-moitiés de la section. Le pro- 
bléme se trouve ainsi circonscrit à l'espace interpolaire 
её ne présente plus aucune difficulté. 

Aprés avoir tracé le champ aérien du cóté de la 
bobine, nous aurons simplement àrechercher le champ 
laplacien qui détruit, le long de la ligne de force limite, 
la composante normale et le long du fer la composante 
Aangentielle duchamp aérien de la bobine. 


VIII. — Le champ aérien d'un cóté de bobine 
rectangulaire. — Eu égard à ce que la plupart des 
enroulements sont de section rectangulaire, nous nous 
<ontenterons d'envisager le cas d'un conducteur rec- 
tangulaire infiniment long, avec retour par l'infini. 
D'autres sections n'offrent pas plus de difficultés, pour 
peu qu'elles possèdent deux axes de symétrie, en 
sorte que leur point d'indifférence coincide avec leur 
centre. 

Dans la figure 9, on a tracé les gradientes et les 
lignes de force qui correspondent au premier quartier 
d'un conducteur rectangulaire infiniment long, de 
5 em de largeur et de 10,5 cm de hauteur, pour une 
répartition uniforme de courant. Bien que le probléme 
soit accessible à l'analyse (!) et que sa solution ne 


(!) On trouvera les détails du calcul dans un important 
mémoire de MM. A HR Stevenson el R.-H. Park : Graphical 
determination of magnetic fields, présenté à la Winter Con- 
vention du 7-11 février 1927 de l'American Institute of elec- 
trical Engineers 

Ce travail contient également une remarquable étude 
analytique sur le champ interpolaire d'un alternateur non 
saturé de rayon infini et les résultats auxquels arrivent les 
auteurs concordent trés bien avec ceux obtenus graphique- 
ment par MM. Wieseman et Shildneck et, expérimentale- 
ment, par MM. Johnson et Green. 

En fait d'études comparatives, il y a aussi lieu de citer 
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comporte que des logarithmes et des arcs tangentes, le 
tracé de lignes de force s'obtient moins péniblement 
en procédant graphiquement. 

Comme, à partir d'une certaine distance du conduc- 
teur, les lignes de force deviennent circulaires, le 
rayon vecteur de 45° sera asymptote à la gradiente 
médiane du premier quartier; de même, les rayons 
vecteurs de 22,5° et de 67,5° seront asymptotes des 


lcm 


Fig. 9. — Distribution du champ magnétique aérien 
d'un conducteur rectangulaire (premier quadrant). 


gradientes bi-médianes, etc. Sur la figure 9, on a par- 
tagé le quartier de ]a section en quatre parties égales 
par les lignes pointillées qui partent du centre vers les 
milieux des demi-cótés et vers l'aréte supérieure droite 
du conducteur. On contróle ainsi d'emblée que les gra- 
dientes se suivent du seiziéme au seiziéme de l'aire 
magnétomotrice totale. 

En dehors du conducteur, les tubes sont carrés, tan- 
dis qu'à l'intérieur ils devront satisfaire à la condition 


R, : R, = 1", 4 т», е!с. 


Un tel spectre ne dépend que du rapport des côtés 
et peut toujours resservir; il suffit donc de le tracer 


une fois pour toutes. 


IX. Le champ différentiel laplacien lorsque le 
contour ferromagnétique n'est pas saturé. — La 
bobine choisie, à litre d'exemple, est celle du pole de la 
figure 4. Sur la figure 1o on a retracé, pour la commo- 
dité de l'exposé, les lignes de force et les lignes gra- 
dientes du cliamp aérien de la figure 9, en les com- 


les trés intéressantes communications de M. E. RoTa aux 
séances du 3 décembre 1926, du 4 janvier et du ze avril 1927 
de la 2° section de la Société francaise des Electriciens. 

Les distributions tourbillonnaires résolues par M. Roth, 
à l'aide de séries trigonométriques à double entrée montrent 
également une bonne correspondance avec celles obtenues 
par la méthode graphique ou expérimentalement. 
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plétant par réflexion. En pratique, on se contentera 
naturellement de fixer par transparence les points de 
rencontre de ces lignes avec le contour. 

Par la ligne de force du champ ^? qui va du point О 
du bec polaire au point А de l'induit, nons fermerons 
le contour du champ interpolaire; elle se détermine 
comme il vient d'étre dit au paragraphe VII. Pour 
annuler la composante tangentielle du champ aérien 2t, 
le long du contour ODEF GA du fer et de l'axe neutre, 
nous pouvons revêtir ce contour d'une nappe infini- 


Fig. 10. — Graphique servant à déterminer le polentiel 
superficiel du champ laplacien qui difféventie le champ 
aérien de la bobine inductrice du champ interpolaire repré- 
senté en figure 4. 


ment mince de courants fictifs, 
d'ampères-tours, entre deux gradientes du champ 26, 
est égal aux ampères-tours embrassés par les mêmes 
vradientes dans la bobine inductrice réelle. 

Le long de la ligne de force ОА du champ 2е, on peut 
annihiler la composante normale du champ aérien AC. 
en chargeant cette partie du contour de masses magné- 
tiques superficielles scalaires, dontla valeur spécifique 
est, au signe prés, égale à ces composantes, divisées 
par 4 7. 

Les masses superficielles vectorielles et scalaires, 
dont nous venons de charger le contour, nous donne- 
ront le champ différentiel laplacien 3€" — 32 — 3€, 
où 2€ — J€! est naturellement une différence vectorielle. 

La distribution des masses vectorielles nous est 
donnée par les points de rencontre des gradientes du 
“патр 3€' avec le contour OD EF G A. Si nous posons 
la seizième partie de la force magnétomotrice de la 
bobine égale à l'unité, il apparait qu'à parlir du point O, 
le nombre d'ampéres-tours de la nappe, multiplié par 
0,4 х, vaudra, en cette unité conventionnelle (que nous 
désignerons dans la suite par les deux initiales U. C.) 
6,3 au point de rencontre avec la première gradiente à 
“auche et augmentera d'une unité d'une gradiente à 
l'autre, jusqu'au point А, où la force magnétomotrice 
totale de la nappe atteint la valeur 14,4 U. C. En 
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recherchant sur le contour ODEFG А les points qui 
correspondent aux valeurs intermédiaires 


14,5:42— 3,6 С. С.; 11.4:2—73U. C; 


14,4 X 3 : 4 = 19,8U. С,, 


nous aurons les points de départ des trois lignes de 
niveau médiane et bimédianes du champ laplacien 
résiduel 2€", Ces points sont marqués sur la figure то 
de petits traits doubles et les points de division trimé- 
dians par des traits simples. 

Les points d'aboutissement de ces lignes de niveau 
sur la ligne de fermeture ОА peuvent également se 
déterminer d'avance. Comme l'intégrale de ligne du 
champ laplacien 3", prise le long de tout le contour 
(cóté air) est nulle, elle doit avoir la méme valeur 
14,4 U. C., le long du contour ODEF G A que suivant 
la ligne de fermeture OA. Pour le champ A, la ligne QA 
n'est plus une ligne de force; mais nous savons que les 
trois lignes de niveau médianes ct bi-médianes du 
champ AC qui divisent le tube OABC en quatre parties 
de mémes réluctances (traits interrompus) rencontrent 


la ligne OA en des points dont les potentiels valenl, 
dans le champ dr, 


216: 4245; 16:2 =8;16 >< 3: 42 12. U.C. 
M 

Etant donné qu'on a par définition 3€' = 3€ — X, 
l'intégrale de ligne du champ résiduel X" le long de la 
ligne OA est égale à celle du champ 26, moins celle du 
champ aérien д©', Dès lors, il suffit de retrancher des 
potentiels 4:8; 12 U. C. du champ 3€ les aires magnéto- 
motrices embrassées par les gradientes du champ € qui 
passent par les points O et les points envisagés sur la 
ligne ОА, pour avoir les potentiels réels de ces points 
dans le champ 4%”, savoir : 3,6; 7,1; 10,6. Les aires 
soustractives 0,4; 0,9; 1,4 U. C s'estiment naturelle- 
ment au jugé par lecture au dixième. Les points de 
rencontre des lignes de niveau du champ AC avec la 
ligne de fermeture OA, de potentiels 3,6; 7,2; 108 
s'obtiennent enfin par interpolation à vue, à partir des 
points précédents, dont ils se distinguent à peine 
comme le montrent les petites marques (fig. 10). Le 
probléme est ainsi ramené au cas d'un champ lapla- 
cien avec potentiels donnés tout le long du contour. 

Le tracé du champ 3" (fig. 11) est maintenant une 
chose élémentaire et peut s'effectuer, comme on voll, 
sans faire intervenir la notion de masses scalaires le 
long de la ligne OA. Sur la figure rr, les points mar 
qués de deux petits cercles sont les extrémités de: 
lignes de niveau du champ 2€" de potentiels 3,6, 7.2 el 
10,8 et les points du contour, entourés d'un seu 
cercle, dédoublent ces intervalles. 

Mais il y a encore un deuxième moyen de tourner la 
notion, un peu désuète, des masses magnétiques s 
laires. Ce moyen consiste à varier le contour ОА de tell» 
manière qu'il devient ligne de force du champ ac. 

Les flèches appliquées à la ligne de force 0A du 
champ 3€ et aux lignes de force pointillées du champ ^ 
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(fig. то), montrent que; si Гоп retranche du champ ае le 
champ J, il y a perte de flux de 1,6 carrés pointillés 
pour le cliamp interpolaire résiduel 2€", depuis le point 
de tangence T jusqu'au point A; entre O et T il y a, au 
contraire, apport de flux de 0,5 carré. Au point de la 
ligne OA où le potentiel vaut 10,8 U. C., par exemple, 
la portion du flux perdu à partir de T atteint 6 dixièmes 
d'un tube carré aérien, limité par deux gradientes 
voisines du champ 3%’ et 3 dixiémes du tube carré 
pointillé du champ 3€ en ect endroit, dont l'écart de 
potentiel, entre les bases, est de 16: 8—» U. C. 

En rehaussant donc, orthogonalement à la ligne de 
fermeture ОА, le point de potentiel 10,8 U. C. de trois 


Fig. 11. — Distribution du champ laplacien qui diffé- 
rentie le champ aérien de la bobine inductrice (fig. 9) du 
champ interpolaire (fig. 1) et qui sert à déterminer le 


point d'indifférence de ce dernicr. 


dixièmes de la section de cc tube, nous aurons un 
point de la ligne de force du champ 3?” qui part du 
point T. Par le méme procédé, on a obtenu les autres 
points de la nouvelle ligne de clôture TA’ qui rencontre 
le bec polaire un peu à gauche de O, en О”, parce que 
entre T et O il y a apport de flux. Avec cette ligne de 
force limite du champ 2€", le spectre de la figure 11 est 
plus facile à tracer. 

° Le champ 92€" (fig. 11) étant déterminé, on је superpc- 
sera au champ AC (fig. o ou fig. то), et l'on repérera, 
par transparence, les points de tangence entre les gra- 
dientes du champ Je et les lignes de niveau du champ 


2". Ces points constituent un lieu géométrique pour le ` 


point d'indifférence du champ 2€ (fig. 4). Comme le 
noyau n'est pas saturé, on sait que le point d'indiffé- 
rence doil aussi se trouver à proximité du noyau, ce 
qui nous dispense de rechercher les points d'égale 
intensité des champs 4’ et 3C, Le point d'indifférence I 
ainsi obtenu est entouré d'un petit cercle sur les figures 
10 el irr. ` 

Connaissant ce point, le développement du spectre 
de la figure 4 ne comporte plus aucun aléa. 
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X. Le champ différentiel laplacien lorsque lc 
contour ferromagnétique est saturé. — La ques- 
tion se pose, à présent, de savoir si le point d'indiffé- 
rence du spectre de la figure 6, où le pôle absorbe le 
tiers des ampères-tours totaux, peut être obtenu par 
l'utilisation directe du champ aérien 9 de la bobine 
inductrice, engendré par le courant actuel? 

On a vu au paragraphe Ш que l'on peut remplacer 
un noyau saturé par un noyau non saturé, de méme 
forme, revétu d'une nappe de courants infiniment 
mince dont les ampéres-tours par centimétresont égaux, 
au signe prés, aux ampéres-tours absorbés sur celle 
longueur, par le noyau. Soit 20, le champ interpolaire à 
l'état non saturé, engendré par le courant acluel qui 
correspond à l'état saluré du noyau. Pour trouver le 
champ 3€" = 3€ — 2€' qui différentic vectoriellement le 
champ réel 2€ du champ aérien 3€' de la bobine, à parité 
de courants, il faut ajouter au champ 26" = 3€, — 26, 
le champ де„, dà à la saturation. Cela revient, en fait, 
à former la différence entre les ampères-lours des 
nappes qui engendrent les champs 3€' et 2C, el de char- 
zer la ligne O A de masses scalaires proportionnelles 
aux composantes normales du champ 2€', engendré par 
les courants actuels dans l'air. Nous supposons, évi- 
demment, par là que le champ 2€,, dà à la saturation 
du noyau, a la méme distribution,.depuis l'entrefer 
jusqu'à la ligne O A, quele champ résultant 2€, ce qui 
est à trés peu près le cas. S'il devait y avoir une diffé- 
rence notable, il faudrait encore charger la ligne O À 


Lë А 
- wm e ~ 
2 ` 


Т 
G 
M 
PEE x ` 
-UC E 455 F 
Fig. 12. — Graphique servant à déterminer le potentiel 


superficiel du champ laplacien qui différentie le champ 
aérien de la bobine inductrice,du champ interpolaire(fig.6), 
oü le noyau absorbe le tiers des ampéres-tours totaux. 


de masses scalaires de densité linéaire égale aux com- 
posantes normales du champ 96, divisées par 4 т. 
L'apparentement de ces différents champs se traduit 


par la relation vectorielle 
ae" — 3€ + 3€, = 200, — IC + 3€, — 3€ — ae". 


Sur la figure 12, la contre-valeur de la force magné- 
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tomotrice absorbée par le noyau est représentée par la 
ligne pointillée DK et atteint, à la base, la valeur 
— 16:322 — 5,33 U'. C'., où < U’. С’. aest maintenant 
l'unité conventionnelle nouvelle, équivalente à la 
seizième partie de la force magnétomotrice de la bobine 
inductrice, à l'état saturé du noyau. Les gradientes du 
champ aérien AC" de la bobine, qui passent par les points 
extrémes D et C du noyau, embrassent une aire magné- 
tomotrice de 8,3 — »,4 = 5,9 U'. C'., de sorte que les 
nappes des courants des champs 9€, et 2€ secompensent 
pour ainsi dire. Le potentiel du champ 2€" le long de 
la nappe résultante ne varie, en effet, que de 2,4 à 3,0 
RH С. du point D au point E. Mais, à partir de là, il 
augmente de nouveau d'une unité, d'une gradiente à 
l'autre, et c'est cel accroissement presque discontinu 
qui explique la formation d'une petite zone de conver- 
gence à la base du noyau, en figure 13. 

Le potentiel, le longde ont le contour, s'obtient comme 
en figure то, à part ce détail que l'intégrale de ligne du 


Fig. 13. — Distribution. du champ laplacien qui diffé- 
rentielle champ aérien de la bobine inductrice, du champ 
interpolaire de la. Dauer б, où le pôle est saturé, et qui 
sert à déterminer le point d'indifférence du champ (fig. o). 


champ, du point Al au point A, vaut maintenant, dans 
le champ 907, 14,4 — 5,33 = 9, 1U'. C. et que le rem- 
placement de la ligne de fermeture O A par la ligne de 
force ОА’ du champ 2C" exige iei un déplacement 
orthogonal de 5o pour roo plus élevé. 

Le champ aérien AC s'est, en effet, accru dans le rap- 
port de 3 : 2, tandis que le champ dr dans l'entreler est 
resté Le mème, à flux utile égal. Sur le contour O DEF 
G A, les points de potentiels 2,58; 4,53; 6,83 U'. C'., d'où 
partent les lignes de niveau médiane et. bi-médianes, 
ainsi que les points d'aboutissemenl des mêmes lignes 
gur la courbe O A, sont marqués de traits doubles sur 
la figure 1? et de deux petits cercles sur la figure 13 qui 
représente le tracé isomelriquedu champ dé == д0 — AC. 

La superposition de ces deux tracés contre une vitre, 
nous fournit, par les points de langence aes lignes de 
force respectives, un premier lieu géométrique x x pour 
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le point d'indifférence du champ interpolaire (fig. 6). ЇЇ 
ne reste qu'à rechercher les points d'égale intensité. Le 
lieu géométrique x x se trouve, sur la figure 13, dan: 
un tube formé de deux carrés, dont la différence de 
potentiel, entre bases, est égale à 9,1 U'. С". : 16. 

Le champ dans le carré supérieur, de longueur 
1,43 ст, vaut par conséquent 


ge c 1,43 = 0,402 U'. C'. : em. 
16 
Sur la figure 12, l'intensité du champ dans la même 
région, s'obtient en transformant le secteur curviligne, 
dans lequel se trouve la ligne x х, en un secteur im 
laire de mème aire. La section de la bobine étant cle 
à 5» cm?, la densité de courant sera 


to = ————— U.C. 


de sorte que le rayon du secteur circulaire devra avoir 
pour valeur 


2 dc 2 >< 0,402 >< 52 
ARto 16 


r = 


== 9,6 cm. 


Comme le secteur réel est borné par la gradiente ver- 
ticale et la gradiente à gauche qui passe près du 
point E, il n'y a plus qu'à prendre la longueur r= ».6em 
dans le compas et de la laisser coulisser sur “s 
deux gradientes jusqu'à ce qu'elle englobe, avee une 
ligne de force comme arc et la gradiente verticale 
comme rayon, une aire égale à celle englobée par le 
secteur réel, c'est le cas pour le secteur dont lar 
passe par le point I, entouré de deux cercles. Le point 
d'intersection de l'arc ainsi déterminé avec la ligne xx 
se trouve bien dans le carré supérieur et nous donne 
donc le point d'indifférence I cherché; ce point el 
marqué de deux cercles sur les figures 12 et 13. 

On voit que ce point coïncide exactement avec le 
point d'indifférence du tracé sur la figure 6, obtem 
par la méthode décrite au paragraphe IV. 


ХІ. Le champ résultant de l'induit et du pôle 
de commutation d'une dynamo. — Les chan 
partiels de l'inducteur, de l'induit et dn pole de eom 
mutation d'une. dynamo ayant déjà fait l'objel d ug 
étude par M. R. Mayeur dans son très intéressail 
mémoire sur la: commutation (1), nous pouvons net 
borner ici à considérer les champs résullants. Dans 
les eireuils. saturés il peut y avoir intérèt à connai 
ces champs, tant au point de vue de Gindt de 

(*) R. Maveur; Distribution des champs dans les m 
à courant continu el application à l'étude de la commu 
tion. /terue. générale. de l'Electricité, З et 10 juillet 197* 
t. хх, p. 3-15 et 45-54. | - 

Rappelons également les spectres laplaciens qe 
par M. Richter dans Archir für Elektrotechnik D. 
p 85. en remplacant les 3 enroulements par des dE en б 
courants superficielles infiniment minces, l'induit clan! š | 
posé non denté et le fer infiniment perméable. 
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commutation qu'au point de vue des fuites fort impor- 
tantes du pôle de commutation. Comme on ne sature 
généralement dans ces machines, ni la culasse, ni les 
noyaux des pôles auxiliaires, il n `y a, au fond, que 
l'influence de la saturation. des pôles principaux et de 
la denture, qui présente de l'intérêt. Nous montrerons 
comment on peut tenir compte de la première et indi- 
querons le chemin à suivre lorsque les dents sont 
saturées. | 

Auparavant, il semble cependant utile de considérer 
le champ résultant de l’induit et du pôle de commuta- 
tion dans une machine non saturée, сах qui correspond 
à la marche en court-circuit d’une dynamo. 

Reprenons. à cet effet, le 
demi-circuit de la figure т, 
auquel nous ajouterons sim- 
plement un póle de commu- 
tation. L'induit comporte par 
division polaire 13 encoches 
à deux barres, en sorte que 
le nombre de secteurs du col- 
lecteur se trouve être égal au 
nombre d'encoches. 

Si les balais recouvrent 
juste un secteur, la position 
des conducteurs dans la zone 
neutre correspond, soit au 
commencement, soit à la fin 
de la période de commuta- 
iion. Le rapport des am- 
péres-tours du pôle de com- 
к = amperes-tours 

( | d P 
lorce Rate ш e ү? 
icu оп `e du pôle 
Se de in. н 
Чие nous prend e n 
leurs, pour un; Е 

l d ш unité (U. С.). 
auxiliaire, o D ше du pôle 
section le М subdivisé la 

| de la bobine par les 
rayons pointillg š 

х У Роше de 2 en 
unités, pour facilil e 
luation des aires " n 

Inbrassces par les gradientes. La gra- 


diente ` WI 

i en trail plej ; ; 
de e . P'en quia it à : 

' commutation, ea à la dent sous le pòle 


» e 
C de ia, С are maginétomotrice excé- 
Ge Le tracé E qui produit le champ auxi- 
JS e e en al DIE : | 
Lm les püglos PA ши facilement en 
! Dans ( ^ "Ivantes : 
8 lout co ; GE 
ee fermé, Сотрозё exclusivement 
ime des : i 
des courants ou des ampères- 
' ESC égal à zéro. 
d ` бү P D 
Se ае immédiate de 
m Ө > | 
Ч champ est continuelle- 
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d'un tel contour fermé, la somme des courants ou des 
ampéres-conducteurs a la méme valeur, au signe prés. 

En appliquant successivement ces deux règles aux 
contours formés par les parois gradientes d'une encoche 
el par les gradientes qui partent des dents adjacentes 
vers le point d'indifférence de la demi-bobine du pôle 
auxiliaire, on obtient aisément le tracé (fig. 14). H 
faudra naturellement coordonner les ampéres-eonduc- 
teurs de l'induit avec les différentes parties de la sec- 
tion de la bobine du pole auxiliaire de maniére que les 
tubes élémentaires vérifient la loi R, : Oase n, : /n,, 
tout en restant orthogonaux aux gradientes. 

Les règles que nous venons d'énoncer sont d'une 


— — a 


Fig. 14. — Spectre du champ résultant, de l'induit et du pôle de commutation 
2 dans l’entrefer et l'espace interpolaire d'une dynamo non saturée. 
éva- 


application générale, qu'il s'agisse d'une région en 
tout ou partie lourbillonnaire. Elles évitent, notam- 
ment, les inconvénients des notions qui dérivent de 
l'intégrale de ligne du champ, comme < le travail 
magnétique » ou « la tension magnétique » dont la 
plurivalence est une sujétion que Гоп peut tourner par 
l'artifice des gradientes bouclées. 

En faisant appel au. polentiel de double couche, on 
pourrait, à la rigueur, contrôler un tel tracé, pour peu 
que l'on remplace les enroulements réels par des cou- 
anis linéaires convenablement répartis, comme Га 
déjà suggéré A. Vaschy ('). І 

Mais, lorsqu'il s'agit de prédéterminer des champs 


(1) A. Vascuy. Théorie de l'Electricilé, 1896. p. 167. 
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de celle nature, il semble difficile de procéder ainsi. 
Nous nous en tiendrons done exclusivement aux deux 
jules énoncées qui évitent toute fiction et conduisent 
directement au but. 

Sur le tracé (fig. 11), nous voyons que l'induit 
reçoit du pole de commutation 2 X 5,95 tubes de flux 
élémentaires dont 2 2«3,1 vont à la dent du milieu. 
Le flux de fuites, de pole à pôle, se compose de 
>> 9.3 tubes, ce qui nous donne, avec les contribu- 
lions frontales, un coefficient de fuites voisin de 2. 

Le point de rencontre de la 5* gradiente (trait fin) 
avec la deuxième dent à partir du pôle de commuta- 
tion est un point neutre, où le champ change de rens, 
comme le. montrent les flèches appliquées aux lignes 
de force. A gauche de ce point, l'intensité du champ 
augmente d'abord pour retomber ensuite à zéro au 
milieu du pôle principal. 

La large zone laplacienne du champ interpolaire 
facilite ‘la détermination directe du point d'iudiffé- 
rence de la bobine du pôle auxiliaire. 

Le tracé du champ résultant de la dynamo ne pré- 
sente maintenant plus guère de difficultés. 
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ХП. Le champ résultant des trois enroulements 
de l'inducteur, de l'induit et du pôle de commu- 
tation lorsque les pôles principaux sont saturés. 


— —— LZ ХОУ ОХХХ 

М, «x N: M, 

Fig. 15. — Schéma de raccordement des gradientes princi. 
pales avec les trois enroulements de l'inducteur, de l'in- 
duit et des póles de commutation d'une dynamo en charge 
dont les póles sont saturés. 


— Avant d'entreprendre le développement du (гасе 
résultant, il est bou de se rendre compte, par un ere 
quis schématique (fig. 15), comment se eoordonnent 
les aires magnétomotrices des trois enroulements. On 
ébauchera vaguement les gradientes qui partent des 


Fig. 16. — Tracé du champ résultant, engendré par les trois enroulements de l'inducteur, de l'induit et des pôles 
de commutation d'une dynamo à pôles salurés. L'induit de la génératrice est supposé tourner de droite à gauche. 


points de rencontre M; et Au, des axes des poles princi- 
pars et auxiliaires, avec l'induiL el celles qui se eroi- 
seat au point de refoulement Ty, situé entre les pôles 
de meme polarité P, et C, etdont il sera encore question. 

Qp voit de suite que la gradiente qui parl du point M», 
que nous supposons étre le sommel d'une dent, pour 
simplifier, doit aboutir en un point À, de la culasse, 
puisque l'intégrale de ligne du champ résultant, le long 


de Гахе du pôle P,, est égale à la force magnétomol[it* 
de la bobine dudit póle et ne recoit d'appoint ni d 
champ de linduit, ni du champ du pole: auxilia" 
L'espace entre les pôles homopolaires P, et Ci étant 
barré par des gradientes transversales, la gradient 
M: А, пе peut passer qu'entre deux pôles de polarite 
différentes. De méme, le fait que l'intégrale de lign е 
long d'un pole auxiliaire С, ne dépend pas du champ 


f 


EX n s 
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inducteur principal, nous permet de fixer les aires 
magnétomotrices embrassées par les gradientes qui 
émergent de la zone ueutre N,. Là encore, il ne peut 
y avoir de doute sur les points de jonction, les espaces 
homopolaires étant barrés aussi pour ces lignes. 

Les aires coordonnées sont hachurées de facon iden- 
lique et les triangles en noir dans les bobines princi- 
pales, correspondent aux ampères-tours nécessaires 
pour les noyaux saturés des pôles P, et P}. 

Dans l'induit, l'enroulement a été symbolisé par un 
ruban d'une certaine largeur, dont le bord inférieur est 
en méme temps ligne gradiente. 

Le tracé définitif (fig. 16) peut être obtenu sans 
recourir aux ehamps parliels. Mais lorsqu'on ébauche 
un tel tracé pour la premiére fois, on est tout de méme 
un peu embarrassé par le nombre d'inconnues, à savoir : 
4 points d'indifférence et un point de refoulement dans 
l'inducteur ainsi que 13 points d'indifférence dans les 
encoches de l'induit. Le débutant fera donc bien de 
déterminer la posilion exacte des 5 premiers points à 
l'aide du tracé de la figure 14 et de celui de la figure 1:7 
qui donne le champ inlerpolaire lorsque les pôles prin- 


lon 


Er Mm Tracé du champ partiel de Ju d 
eree, lorsque le pôle est saturé 

la figure Lj, à déterminer les 
ct le point de refoulement 


ynamo consi- 
Servant, avec le tracé de 
quatre points d'indifiérence 
du tracé résultant de la figure 16. 


Cipaux s citis 
ur кайа. А t excités avec le courant qui correspond 
ülé des Ads aub en supposant que la méme quo- 
р ` S- ou „у. EN Ne : 
le noyau (). La ‚йай. (33 pour 19) est absorbée nar 
rapport de 17 à 16 plus fine à la figure 14, est dans le 
7 a rO plus fine sur la figure 1- 
3 


(!) En réalité i 
аЙ АЛ n gradient tangentiel du potentiel n'est pas 
€ sur les flancs gauche ct droit du noyau. 


n peut i 
en tenir compt 
rOMagnélique dans E en tracant également le spectre 


оп AU C noy NUS с 
(erato generale de IO. л йш н dans 
ессе 16janvier 1926, L xix, p. 89. 
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Nous n'entrerons plus dans les détails du calcul; 
bornons-nous à faire remarquer que le point d'indiffé- 
rence d'un champ partiel est toujours déplacé ortho- 
gonalement aux lignes de force du champ additionnel 
qu'on lui superpose et vers le côlé où les lignes de force 
des deux champs sont opposées. 

Les forces maguétoinotrices des enroulements du 
pôle auxiliaire et de l’induit sont respectivement de 15 
et 13 unités conventionnelles U. С. par pòle et celle 
d'une bobine inductrice est de 25,5 U. C., dont le tiers 
est absorbé par le noyau saturé. Les paramètres des 
gradientes en trait plein croissent dans l'air de 8 
en 8 U. C. et ces intervalles sont dédoublés par les gra- 
dientes en trait fin. 

Dans le premier espace interpolaire (fig. 16), les deux 
côtés de bobine sont parcourus par des courants de sens 
coniraireset peuvent être assimilés à une bobine embras- 
sant l'espace interpolaire coaxialement. Ainsi s'explique 
la direction radiale des lignes de force et l'allure trans- 
versale des gradientes jusqu'en un point que nous avons 
appelé point de refoulement et oü les lignes de force 
des champs partiels (fig. 14 et 17) s'annihiient totale- 
ment. Les gradientes qui se croisent en ce point sont 
seulement amorcées (par des lignes en traits inler- 
rompus par deux points.) 

La première gradiente pointillée, au-dessous du point 
de refoulement, part de la Gent du milieu et rejoint le 
côté de bobine gauche du premier pole (non figuré) 
identique, au signe prés, au cólé de bobine gauche 
du deuxiéme póle principal sur la figure 16. Les deux 
gradientes sous-jacentes, en traits fin et pointillé, 
émergent de la deuxième et de la troisième dent à 
gauche de la dent du milieu. La gradiente qui part de 
la dent suivante, est refouléc si fortement vers l'encoche 
contigué qu'elle coupe le conducteur du dessus. Sur la 
figure 16,elle n'est qu'amorcée parce qu'elle engloberait 
avec la gradiente précédente une aire magnétomotrice 
négative plus grande que » U. C. et ne rejoindrait plus 
une division aliquote de > U. C. sur le côté de la bobine 
gauche du premier. pole. La gradiente qui aboutit à 
cette division est celle tracée en (ган plein ; elle passe 
par-dessus la quatrième dent et déroupe du conducteur 
supérieur de la quatriéme encoche de gauclie, un petit 
croissant égal à la parcelle qu'elle retranche du con- 
ducteur inférieur dans l'encoclie précédente. Ce refou- 
lement s'accentue jusque sous le bec opposé. | 

JI s'ensuit que les gradientes du champ résultant qui 
partent des dents ne se suivent plus, dans lentrefer, 
de 2 en 9 U. C, comme sur la figure d f, hien que la 
différence de potentiel de dent à dent, à travers Uair, 
soit toujours égale а 2 U. С. 

Cette singularité s'explique facilement par ia règle 2. 

Vérifions encore si la gradiente suivante, en trait 
ponctué, renferme bien au sortir de la troisième encoche 
de gauche, avec la gradiente en trait plein considérée 
en dernier, une aire magnétomotrice de > U. C. Il suffit 
pour cela de boucler la gradiente pointillée par le fond 
de la quatrième encoche et le long de la cinquième dent 
de gauche jusqu'au point d'indifiérence de la cinquième 
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encoche de gauche. On voit alors qu'à partir du sommet 
de la deuxième dent, le contour formé par la gradiente 
prolongée et la gradiente précédente, en trait plein, 
renferme bien une aire magnétomotrice de — » U. C. 

Pour trouver de combien les gradientes dégradées 
de 2 en 2 U. C. dans l'entrefer, plongent dans les 
encoches, il convient de déterminer les points Че 
départ des gradientes qui partent des flancs gauches 
des dents. Comme en ces points le champ est nul, on 
n'a qu'à rechercher l'endroit de la paroi où le champ de 
provenance extérieure (fig. 18 a) et le champ dù aux 
deux conducteurs seuls (fig. 18 b), se détruisent. Les 
tracés des figures 18 a et 18 b servent pour toutes les 
encoches ; il n'y a qu'à prendre sur la figure 18 a, suc- 
cessivement pour différence de potentiel entre les dents 
et le pòle, celle qui correspond en figure 16 à la moyenne 
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Fig. 18. — a, Tracé isométrique du champ qui pénètre de 
l'extérieur dans une encoche, sans la contribution des 
deux conducteurs de l'encoche; b, tracé du champ tour- 
billonnaire dù aux deux conducteurs de l'encoche seuls; 


c, tracé du champ résultant dans la тте encoche du spectre 
de la figure 16. 


des nombres de gradientes qui se trouvent entre les 
deux dents voisines et le pòle. 


En méme temps, les tracés (fig. 18 a, b) nous donnent 
les points d'indifférence dans les encoches. Mais il se 
trouve (') que,*pour toutes les encoches, les points d'in- 


(t) Pour la onzième encoche. à partir de l'axe du pole 
gauche, la différence de potentiel entre les dents adjacentes 
et le pôle vaut, sans la contribution des deux conducteurs 
de l'encoche, 25 U. C..Dans l'encoche (fig. 18, a), le champ 
est dégradé par ordre zéométrique et la différence de poten- 
tiel entre la 14° ligne de niveau et le fond de l’encoche 
est de 23 : 21% — 23: 16584 U. C. Sur le point de rencontre 
de la 14* ligne de niveau avec l'axe de l'encoche distant de 
о, em du fond, le champ de provenance externe se mon- 
tera done à 
23 


16 400 X 0,30 


dU = U.C. : em. 
Ladensitéde courant, dans une barre de 1,25 X 0.9 — 1,1) em? 
de section, étant donné par la relation 


. I ` ` °$ 
Zio = —T O LL. : em? 
T 1.12 i 


le déplacement du point d'indifférence du eliamp résultant 
(Figure 18 e) sera 


» 3€ 9 >< ») х т,13 
Anl) аб доо X 0,3 


= 
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différence conservent la position qu'ils ont sur la 
figure 18 b, à un dixième de millimètre près. 

Sur la figure 18 с, on a tracé le champ résul- 
tant dans la onzième encoche, mais avec une ligne de 
force de départ différente de celle de la figure 16. On 
remarquera que la faible zone laplacienne entre les 
conducteurs et les parois de l'encoche, peut déjà servir 
d'échelle de quotité pour la mesure du flux tourbillon- 
naire. Dans le spectre d'ensemble (fig. 16), on n'a retenu 
que les gradientes médianes et celles qui aboutissent 
aux bobines inductrices. 

Le spectre du deuxième espace interpolaire n'appelle 
point de commentaire; tous les ampères-conducteurs 
étant négatifs, le сах est le méme que pour une encoche 
à deux conducteurs, disposés cóte à côte. 

De la ligne M,A, sur la figure 15, on n'a représenté 
que la branche finale (en trait ponctué) avec le point 
d'aboutissement sur la culasse, entouré d'un demi- 
cercle. 

Les lignes de force en trait plein parlent, à droite de 
l'axe neutre, du troisième tube et, à gauche, du qua- 
triéme. En ne considérant que les lignes en trait plein. 
on constate que l'intensité du champ sous le bec du 
premier póle atteint à peine la moitié de 'celle sous le 
bec opposé. 

Dans la zone de commutation, il y a également une 
dyssymétrie assez marquée : l'induit reçoit en effet, 
dela moitié gauche du pôle de commutation — tubes 
de flux et par la moitié droite 4,6. Avec des balais 
larges, cette dyssymétrie doit étre prise en considé- 
ration. 

Les flèches appliquées aux lignes de force transi- 
toires ainsi que les signes + et — aux centres des 


côtés de bobine, faciliteront au lecteur le contrôle du 
tracé. 


ХШ. L'influence de la saturation des dents. – 
Si Гоп désire tenir compte de la saturation des dents 
de l'induit, on peut, de nouveau, avoir recours au prin- 
сїре d'équivalence de la couche de courants. Aprés 
avoir évalué provisoirement la saturation des diffé- 
rentes dents ('), on entourera chaque dent d'un ruban de 
courants infiniment mince, dont les ampères-tours par 
centimètre sont égaux au champ tangentiel local & dans 
le fer, divisé par — o, =. 

En ajoutant les champs laplaciens produits par ces 
courants superficiels lorsque le circuit n'est pas saturé, 
au champ représenté par le tracé de la figure 16, on 
obtient le champ résultant'quand les pôles et une partie 
des dents sont saturés. 

Par un raisonnement évident on montre que, peur 
ee champ laplacien, l'inducteur et les dents de l'induil 
quine sont pas saturés par le ehamp résultant, se trou- 
vent au potentiel zéro. Ce champ ne donnera done pas 
lieu à une différence de poteuliel appréciable entre les 
poles de commutation el les dents opposées. On en 

(D Par exemple, d'après la méthode exposée par MM. Hosatr 


et PAnsIALL; Electric generators. Engineering, 29 juillet i895. 
t. LXVI, D. 129-120. 
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conclut que l'influence de la saturation des dents sur 
le ehamp de commutation, est pratiquement négli- 
geable, tant que les becs polaires ne sont pas saturés. 

Nous n'approfondirons pas davantage ce probléme 
pour le moment. 


XIV. Justification théorique des procédés de 
composition employés. — Les procédés de compo- 
sition dont nous nous sommes servis aux paragraphes 
précédents relèvent du théorème suivant : 

Un champ tourbillonuaire, limité par un contour 
quelconque, est entièrement déterminé dès que lon 
connait ses composantes tangentielles le long du con- 
tour et son rotationnel à l'intérieur. 

C'est vrai notamment lorsque, sur une partie du con- 
tour, la composante langentielle est nulle, c'est-à-dire 
quand les lignes de force sont normales au contour. 

En effet, si le probléme ainsi posé comportait deux 
solutions J et 3€,, la différence vectorielle де, = 3€ — 3€, 
des deux champs n'aurait ni divergence, ni rota- 
tionnel à l'intérieur et ses composantes tangentielles ` 
disparaitraient le long de tout le contour. Les lignes de 
force du champ X, ne pourraient donc ni naître ni 
finir à l'intérieur, ni se fermer sur elles-mémes. L'inté- 
grale de ligne du champ 3€, étant, au surplus, cons- 
tamment nulle le long du contour, il ne peut y avoir 
de différence de potentiel entre deux points quelcon- 
ques du contour. П est donc également exclu que les 
lignes de force du champ 3€$ s'appuient bilatéralement 
sur le contour, puisqu'il est équipotentiel pour ce 
champ. Le champ 2€. est donc nécessairement nul, ce 
qui implique 2€ = де,. 

Notons finalement que les mêmes procédés de compo- 
silion sont aussi applicables daus l'espace. La nappe 
de courants dont il conviendrait, par exemple, de 
revêtir un corps infiniment perméable pour qu'il soit 
extérieurement équivalent à un corps saturé de méme 
forme.devra avoir une densité de courant superficielle de 

А 1 
J = — — [n, 3], 


ш» 


4 LL 
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où [л, 39€] est le produit vectoriel du vecteur unité 
normal extérieur n par le vecteur 2€ du champ super- 
ficiel du corps saturé. 


AV. Conclusions. — L'équivalence par rapport au 
milieu ambiant entre un circuit magnétique saturé el 
un circuit non saturé, recouvert d’une couche de cou- 
rants appropriée, peut ètre mise à profit pour déter- 
miner graphiquement les champs dans l'entrefer, dans 
les encoclies et dans les espaces interpolaires des 
dynainos saturées. Ces champs peuvent être regardés 
comme la somme vectorielle des champs engendrés, 
par les mémes courants, lorsque le fer est infiniment 
perméable et des champs laplaciens dus aux nappes 
de courants fictives dont on revêt les parties saturées 
du circuit. Leur composition, point par point, peut 
cependant être évitée si l’on détermine, à l’aide de ces 
champs, les points d'indifférence du champ résultant, 
dont le spectre se développe alors assez facilement. 

Pour la détermination des points d'indifférence, on 
peut aussi se servir des champs des bobines d'excita- 
tion dans l'air qui, pour les mémes courants, ne se dis- 
tinguent que par un champ laplacien (!) des champs 
du circuil, qu'il soit saturé ou non. 

П est enfin possible de substituer à un circuit saturé 
un circuit non saturé, convenablement déformé, sans 
altérer ses fuites. Ce procédé évite les nappes de cou- 
rants et permet de se rendre plus facilement compte de 
l'influence de la saturation sur les constantes du cir- 
cuit; il permet, notamment, de mettre en évidence que, 
pour une même différence de potentiel entre les becs 
polaires, la saturation des noyaux polaires a pour 
effet de diminuer les fuites interpolaires. 

À l’aide de ces procédés, on a pu déterminer les 
champs dans les encoches, dans l'entrefer et dans 
les espaces interpolaires d'un alternateur el d'une 
dynamo,avec et sans pôles de commutation,à vide,et en 
charge,et quel quesoit l'état de saturalion descircuits. 


Th. LEumanx, 


Ingénieur. 


Ondes mobiles : propagation, formation et protection (Sui et нс) 


CINQUIÈME PARTIE : Protection des installations contre les ondes mobiles 
et applications pratiques 


Cette cinquième partie est la conclusion pratique qu'il v a lieu de tirer de l'ensemble de cette 
étude. L'auteur v traite de la protection des installations et des applications pratiques des 
systèmes de protection à la jonction d'une ligne aérienne et d'une ligne souterraine, d un poste 
de transformation aérien ou souterrain, à un poste de grande puissance, aux usines généra- 


trices et aux réseaux en général. 
ә 

I. Protection des installations. Applications 
pratiques. — Nous avons examiné au cours des pré- 
cédents paragraphes tout ce qui a trait à la formation 

() Веги" générale de l'Electricilé, 19, 26 novembre, 3, то 
et 17 décembre 1917. L xxu, p. 815-826, 805-871, 923-942. 
983-1000 et 1045-1002, 


etàla propagation des ondes mobiles. Nous avons étu- 
dié le processus des accidents divers qui en sont la 


(o Le Lut que deux champs de même rotationnel ne peu- 
veut différer que par un champ ievolationnel, est connu 
depuis longtemps; mais malgre son évidence, il wa guère 


trouvé d'applicalious pratiques. 


` 
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conséquence. Nous avons enfin passé en revue les di- 
vers moyens de protection dont dispose la technique la 
plus moderne. Il ne nous reste plus, avant de conclure, 
qu'à indiquer, en nous basant sur ce qui précède, les 
conditions dans lesquelles doivent étre installés les 
appareils de protection pour qu'ils rendent réellement 
les services que l'exploitant est en droit d'attendre 
d'eux. 

Cette question est extrémement importante, car le 
coefficient relatif de protection de la plupart des appa- 
reils de protection, varie beaucoup avec leur emplace- 
ment sur les circuits: nous en avons douné des exem- 
ples typiques à propos des bobines de self-inductance. 

H n'est pas inutile de rappeler, en particulier, ainsi 
que nous l'avons montré au paragraphe Ill de la aqua- 
triéme partie de cette étude, qu'une bobine de self-in- 
duclance (ou une bobine shuntée, ou un amortisseur de 
surtensions) ne donne son maximum d'elficacilé que si 
elle est suivie d'un troncon de conducteur de faible 
impédance précédant le transformateur à protéger. On 
peut employer à cet effet un troncon de cáble, ou mieux 
un étaleur d'ondes, mais, dans la plupart des cas, ce 
n'est pas nécessaire. ll suffit de placer la bobine ou 


l'amortisseur à l'entrée du poste et de diminuer limpé- ` 


dance d'onde des connexions qui alimentent le trans- 
formateur en emplovant des conducteurs de forte sec- 
tion (en fer pour les petits postes), en mettant à la 
terre toutes les ferrures du poste et, au besoin, en fai- 
sanl suivre à un fil de terre, un trajet paralléle à celui 
des barres du poste. Ce principe est très général et 
sapplique à la protection de toutes les installations, 
quelles qu'elles soient. 

Rappelons encore qu'une bobine de self-inductance 
(ou une bobine shuntée, ou un amortisseur de surten- 
sions) constituant un élément de conducteur de forte 
impédance, permet d'étaler, sur une trés grande lon- 


Fig. 1. — Mécanisme de la production d'une onde de fer- 
meture sur une ligne reliée à un générateur de capacité 
infinie par l'intermédiaire d'une bobine de self-induc- 
tance. 


gueur, le front d'une onde de charge provoquée par la 
fermeture. d'un interrupteur $i elle est placée avant 
ou après ce dernier. Considérons, par exemple, une 
souree À de capacité supposée infinie (cas le plus 
défavorable), reliée par intermédiaire d'une bobine de 
self-induclance d'impédance d'onde 42 et de longueur 
développée Zet d'un interrupteur B à une ligne d'impé- 


dance Z dis. ut La fermeture de l'interrupteur 
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d'une onde de charge qui se propage sur Z et provoque 
la formation d'une onde de décharge qui, se propa- 
geant sur Ze (formules (20), se réfléchit sur le géné- 
rateur avec changement de signe en donnant nais- 


sance à une onde de charge de méme amplitude qui. 


arrivée en B, subit une réfraction et une réflexion 
partielles (formules (16)). Une nouvelle onde trans- 
mise circule sur le conducteur Z au delà de B pen- 
dant qu'une nouvelle onde réfléchie revient vers À 
et donne naissance à une nouvelle onde de charze, 
et ainsi de suite, l'amplitude des ondes partielles trans 
mises diminuant suivant une loi exponentielle. la 
figure » montre l'étalement obtenu pour une bobine 
deself-induclance(Z p= 3oooohms, v ,;—200000km:*. 
| = тоо m) et un amortisseur de surtensions équiva- 
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Fig. 2. — Représentation graphique d'une onde de fermeture 
sur une ligne aérienne Let sur un câble С : 1, sans protec- 
tion; H, avec une bobine de self-induction intercalée: lll. 
avec un amortisseur de surtensions. 


lent, placés devant une ligne aérienne Z = 500 ohms. 
n = 300 000 km : 3) et devant un càhle (Z = 100 ohms 
v — 100 000 kin:s). Ces résultats sont à rapprocher dt 
ceux que nous avons établis à propos des interrupteur 
à résistance de choc au paragraphe Ill de la précédente 
partie de cette étude. lis confirment bien notre affir- 
mation que le rôle des interrupteurs à résistance 
de choc ne doit pas consister pas à réduire la raideur 
des fronts d'ondes de fermeture, mais uniquement à 
faciliter l'ouverture des circuits inductifs. L'emploi 
simultané de bobines de protection et d'interrupteur- 
à résistance de choc permet de mettre en service 0! 
hors service n'importe quel circuit induetif sans qu il 


v ait production d'onde à front raide, ni d'oscillaliol 
dangereuse. 


Ceci posé et comme on ne rencontre guère. en mit 
tière de protection, que des cas d'espèce, il est difficile 
de formuler des règles générales toujours valables 
Néanmoins. les installations peuvent se résumer 1 
un certain nombre de cas typiques, que nous allons 
étudier plus spécialement. 

* 

1. JONCTION D'UNE LIGNE AÉRIENNE ET D'UN. CABLE SOUTER 
RAIN. —. Ce eas se rencontre iréquemment en pratique 
réseau souterrain avec extensions en lignes aérienne 
réseau aérien avec eàbles souterrains dans les ville 
traversées souterraines de voies ferrées interealées ú 
des lignes aériennes, traversées aériennes de ТУТ 
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interealées sur des càbles, arrivées de càbles dans Чев 
postes de transformation ou de coupure (fig. 6 de la pre- 
mière partie de cette étude), etc. De tels dispositifs ne 
constituent nullement des points faibles si l’on prend 
la précaution de les protéger convenablement. 

Des accidents peuvent en effet se produire soit au 
point mème de jonction ou dans son voisinage immé- 
diat (perforation des boîtes d'extrémité, perforation des 
câbles, amorçages d'arcs sur les isolateurs), soit à une 
certaine distance dans les diverses installations qui y 
sont reliées (lignes et postes). Ces accidents sont dus : 
1° aux ondes mobiles d'origine atmosphérique et 
d'origine interne (dues aux manœuvres effectuées dans 
les installations reliées à la ligne aérienne et aux arcs à 
à la terre), ainsi qu'aux charges statiques; 2° aux ondes 
mobiles d'origine interne dues aux manœuvres effec- 
tuées sur les installations reliées au réseau souterrain 
ou à des perforations de càbles. 

Pour assurer la protection contre les surtensions 
provenant du cóté aérien, il suffit de placer, entre la 
ligne aérienne el le cáble,un tronçon de conducteur de 
forte impédance qui empéchera les oudes de pénétrer 
dans le câble (!). On emploiera, à cet effet, une forte 
bobine de self-inductance ou, mieux, une bobine 
shuntée ou un amortisseur de surtensions, de manière 
à amortir partiellement au moins les ondes. Ces appa- 
reils auront en méme temps pour effet d'empécher les 
ondes de fermeture et d'ouverture,arrivant par le càble, 
de continuer leur chemin sur la ligne aérienne. Or, nous 
avons vu que ces ondes subissent un accroissement 
d'amplitude et de gradient de potentiel en passant 
successivement d'un càble dans une ligne aérienne et 
un transformateur. Il est donc indispensable de les 
arrêter. Nous avons vu comment il est possible d'étaler 
ces ondes sur une très grande longueur au momenl 
méme de leur formation. 

L'avantage des bobines shuntées et des amortisseurs 
de surtensions sur les inductances ordinaires est de 
consommer une partie de l'énergie des ondes inci- 
dentes et surtout d'étaler les ondes transmises et réflé- 
chies ce qui a pour conséquence de les rendre inoffen- 
sives et d'adoucir les phénoménes de réflexion. 

On peut encore améliorer la protection en placant 
entre le pylóne oü s'opére la jonction et les pylónes 
précédents sur une longueur de 200 à 500 m, suivant 
le cas, un fil de terre qui limite les effets dus aux 
coups de foudre directs. La figure 3 représente une 
jonction réalisée dans ces conditions et dont la sécurité 
est parfaite. L'installation comporte également des sec- 
lionneurs, 

Il est inutile, dans ces conditions, d'employer un 
câble établi pour une tension très supérieure à la ten- 
sion de service s'il exisle, à une distance de quelques 
kilometres au plus, un dispositif quelconque assurant 
l'écoulement des charges statiques (mise àla terre directe 
ou indirecte du neutre, déchargeur, résistance capaci- 


(*) Voir formules (16) et paragraphe XIII de la паігіете 
partie de cette étude. dus : | 
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tive, bobine d'écoulement). L'existence, sur le réseau. 
d'un parafoudre quelconque n'est pas équivalente et ne 
donne aucune sécurité à ce point de vue. Si les charges 
statiques ne peuvent pas s'écouler, il est nécessaire de 
prendre un cáble isolé pour une tension supérieure à 
celle de service. 

On peut encore protéger une jonction de ligne 
aérienne et de càble au moyen de condensateurs ou 
d'étaleurs d'ondes employés conjointement ou non, à 
des bobines ordinaires ou shuntées ou des amortis- 
seurs. Mais il est absolument inutile de recourir à de 


Fig. 3. — Jonction d'une ligne aérienne et d'un cáble 
avec protection par amortisseurs de surtension. et fil de terre. 


tels dispositifs forcément coüteux et quelquefois fra- 
giles, alors que le systéme que nous venons d'indiquer 
est pleinement satisfaisant. 


2. POSTE DE TRANSFORMATION NUR RÉSEAU SOUTERRAIN. — 
Ces postes sont montés suivant le scliéma de la figure 6 
de la première partie de cette étude; il en est de même 
des moteurs ou autres appareils à haute tension, aux- 
quels ce qui suit s'applique intégralement. — 

Des accident peuvent être provoqués soit par des 
ondes mobiles d'origine exlérieure (mise en service ou 
hors service du câble alimentantle poste, ou méme 
d'un càble quelconque, arc à la terre), soit par les 


Bo 


—— —— — 


ondes produites par là fermeture ou l'ouverture du 
disjoncteur du poste. 

Il convient donc : 1° d’empècher les ondes d'origine 
extérieure au poste de pénétrer dans ce dernier; »° de 
réduire l'amplitude et le gradient de potentiel des 
ondes dues à la manœuvre du disjoncteur du poste. On 
y arrive aisément en placant entre lu boite d'extré- 
mité el le disjoncteur un tronçon de conducteur de 
forte impédance, tel qu'une forte bobine de self-induc- 
tance ou, mieux, une bobine shuntée ou un amortis- 
seur de surtensions. 

Nous avons mentionné en effet au paragraphe VIII 
de la première partie de cette étude que, quand le dis- 
joncteur du poste est ouvert et qu'on met le câble en 


E 
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service, il se produit dans le poste une réfraction lors- 
que l'onde de charge passe du cáble sur les barres, 
puis une réflexion à l'extrémité ouverte de ces barres 
et qu'il en résulte une élévation de potentiel pouvant 
atteindre 3,5 fois la tension normale de service. 

Avec une forte bobine ou un amortisseur placé 
unmédiatement apres la boite d'extrémité, la réflexion 
sopère partiellement, au moins dans l'appareil 
de protection lui-même, et la tension instantanée 
maximum en un point quelconque n'est méme pas 
égale au double de la tension de Fonde incidente. 
La réflexion se faisant en deux temps, à l'entrée de 
l'appareil de protection et à l'extrémité ouverte de- 
barres, l'onde réfléchie est étalée et moins dangereuse. 


I gr туе 


- 
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Vig. 4. — Cabine de transformation alimentée par un réseau soulerrain avec, protection par amortisseurs de surtension 


ire et з" cellules, arrivée des câbles; 3° cellule, inverseur et amortisseurs de protection: Ae cellule, comptage; 5° cellule 
disjoncteur général; 6* et 7° cellules, disjoncteurs des transformateurs. 


Si la protection est assurée par un amortisseur de sur- 


tensions, l'onde réfléchie est plus étalée encore et par- 


tiellement amortie. 


Lorsque le (ou les) transformateur du poste est en 
service, la bobine de protection constitue un conduc- 
teur Z, de forte impédance suivi d'un conducteur Z, 
de faible impédance (barres) расе avant le transfor- 
mateur, ce qui assure, comme nous l'avons vu (t), 
une prolertion très satisfaisante. Lorsque la protec- 
lion est assurée par des amortisseurs, la sécurité ext 
plus grande qu'avec une bobine ordinaire, en raison, 
de la valeur élevée du coefficient de protection propre 
de l'appareil. 


(*) Voir le paragraphe XIII ainsi que la formule (59: de la 
quatriéme partie de,cette étude. 


La figure. + montre une cabine de transformation 
alimentée par un réseau souterrain avec protection рїї 
amortisseurs de surlensions placés entre la bolle 
d'extrémité du càble et le disjoncteur. Les morts 
seurs ainsi placés assurent également l'étalement des 
ondes de charge dues à la manœuvre du disjoneteur: 
la figure ^ représente la disposition de la cellule de 
proleetion dans un eas analogue. 

Lorsque le poste est placé en dérivation sur 01 
câble desservant un certain nombres d'autres postes. la 
protection par bobine de self-inductance ou amortisseur 
à l'entrée du poste, est suffisante, ear les ondes quu? 
propagent sur la ligne peuvent continuer leur route H 
lieu de pénétrer dans le poste. Si le poste comprend 
plusieurs transformateurs, il convient, pour éviter toule 
répercussion d'un transformateur sur l'ensemble 3 


ү; 
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moment d'une miseen service ou hors service, de placer 
non seulement un jeu de bobines ou d'amortisseurs à 
l'entrée du poste, mais aussi sur chaque dérivalion 
alimentant un transformateur, On doit, de préférence, 
placer ces derniers appareils entre les barres et le dis- 
joncteur du transformateur, de manière à laisser avanl 
le transformateur, un troncon de condueteur de faible 
impeédance, On obtient ainsi une protection excellente. 

Lorsque le poste est situe à l'extrémité d'une ligne 
souterraine. les possibilités d'accident sont plus grandes 
en raison de l'importance des phénomènes de réflexion 
d'onde. I est done. nécessaire d'assurer la protection 
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Fig. 5. — Cellule de protection dans une bia de transfor- 
ination alimentée par un réseau soulerrain, montrant lu 
disposition des amortisseurs de surtensions. 


en consequence, On peul employer à cet effet, conjoin- 


lement aux bobines ou aux amortisseurs, des conden- 
saleurs combinés à des résistances, ou mieux, des 
élaleurs amortisseurs d'ondes. Par exemple, pour un 
petit posle, il suffit de placer entre l'arrivée et le dis- 


joncteur un jeu d'amorlisseurs el, entre le disjoucteur 


el le transformateur, un jeu d'étaleurs amortisseurs 
d'ondes. 

Pour un poste im portant comprenant plusieurs Irans- 
formateurs, on peut adopter une protection générale du 
poste par amorlisseurs de surtensions et étaleurs 
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d'ondes insérés sur l'arrivée el une protection fndivi- 
duelle de chaque transformateur par amortisseurs de 
surtensions, commme il esl indiqué sur la figure 6. On 
obtient ainsi une sécurité très grande que lon peut 
augmenter encore, le cas échéant, en insérant un jeu 
d'ékaleurs d'ondes sur chaque transformateur. 

ll est bien évident qu'une telle protection est beau- 
соир plus efficace que celle réalisée avee des bobines 
de self-inductance el des condensateurs ordinaires ou 
n'importe quel autre dispositif. 


3. POSTE DE TRANSFORMATION DÉRIVÉ SUR UNE LIGNR 
AÉRIENNE. - - C'est le eas Très général de la majorité des 
postes de transformation e! plus particulièrement des 
postes de réseaux ruraux, 

La protection pent être assurée de manière très satis- 


Transformateurs 


Fig. 6. — Schéma de connexions d'un poste de transforma- 
tion avec protection compléte contre les surtensions : 
C, arrivée du câble; A, amortisseurs de surtensions: 
E, étaleurs amortisseurs d ‘ondes; Rt, résistances ou amor- 
lisseurs de mise à la terre; Rp, résistances ou bobines de 
protection des transformateurs, de potentiel; r, résistances 
de protection дея transformateura de courant. 


faisante en empêchant les ondes mobiles qui circulent 
sur la ligne de pénétrer dans le poste,au moyen de fortes 
bobines de self-induetance (fig. 9 de la précédente 
partie de celte étude) ou mieux, de bobines shuntées 
ou d'amortisseurs de surtensions. En effet, une onde 
qui arrive an point de dérivation du poste хе parlage : 
là majeure partie continue à progresser sur la ligne 
dont. l'impédance. d'onde est relativement faible et 
l'autre. partie traverse la bobine de protection. dont 
l'impédanee d'onde est grande. Si la protection exl 
assurée par un amortisseur de surtensious, Fonde qui 
pénètre dans le Transformateur est suffisamment étalée 
et amortie pour ne présenter aucun danger. La figure - 
représente. une application très intéressante de cette 
disposition, réalisée par là Compagnie des Chemins de 
fer du Midi pour ses postes de signalisation. sur la 
ligne de Bordeaux à Dax. 
Celte protection convient parfaitement pour les 


postes de faible puissane с, dont la surveillance et Ten. 
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tretien doivent être réduits à leur plus simple expres- 
sion, en particulier pour les postes en pied de pylônes 
et les postes sur poteaux. Les figures 8et 9 représentent 
une très heureuse disposition adoptée par les Etablisse- 
ments industriels D. Soulé pour un poste en pied de 
pylône dans lequel les amortisseurs sont suivis de tron- 
cons de conducteurs de faible impédance, constitués par 
les fils de haute tension passant dans la gaine métal- 
lique du pylône. 

Pour que la protection soit complète, il faut prévoir 
de distance en distance (tous les то ou roo km suivant 


Fig. 7. — Protection par amortisseurs de surtensions d'un 
poste à courant monophasé de 10000 volls alimentant 
les circuits de signalisation dela ligne de Bordeaux à Dax 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 


la tension de service) un dispositif quelconque assu- 
rant l'écoulement des charges statiques. 

On peut encore compléter heureusement la protec- 
tion, surtout lorsque la‘dérivation alimentant]le poste 
est un. peu longue, en tendant un fil de terre sur une 
longueur d'au moins roo m à parlir du poste à pro- 
téger, ainsi que nous l'avons indiqué au paragraphe IV 
de la précédente partie de cette étude. Gette disposition 


ез! applicable à tous les postes alimentés par des lignes 
aériennes, 


^. POSTE DE TRANSFORMATION EN BOUT DE LIGNE AÉRIENNE, 
— C'est le cas de postes de faible et de moyenne 
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importance identiques à ceux que nous venons d'exa- 
miner (paragraphe 3) et quc la configuration de la 
région desservie situe à l'extrémité des lignes. C'est 
aussi le cas de postes importants (paragraphe 5) qui 
sont parfois l'unique aboutissant d'une ligne. 

Il est bien évident que les ondes se propageant sur 
la ligne ne peuvent poursuivre leur chemin et pénè- 
trent dans le poste terminal où elles peuvent occa- 
sionner de fréquents accidents. Les observations failes 
sur de nombreux réseaux montrent nettement que 
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Fig. 8.&— Vue schématique d'un poste de transtormalion ё) 
pied de pylône, avec protection par amortisseurs de SF 
tensions : dessin montrant les dispositions de détail. 


les postes en bout de ligne sont plus fréquemmen! 
frappés (t). П importe done de les protéger plus Wf 
culièrement. Plusieurs moyens permettent d'y arriver 
de manière pleinement satisfaisante. 

La protection propre du poste peut ètre assurée |" 
l'emploi simultané de bobines de self-inductanrt et dr 


(*) Voir notamment : Résultats d'une enquête relative à | 
protection contre les surtensions. Bullelin de (o 
suisse des Electriciens, mars 1927, і. xvin, p. r (1-148; ГӨШ! 


dans la Herue. générale de l'Electricilé, 14 mai 1977: ын 
p. 156 D. 
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condensateurs ou, plus efficacement, par l'emploi 
d'amortisseurs de surtensions et d'étaleurs d'ondes. 

On place quelquefois avant le transformateur un 
troncon de càble qui, précédé d'une forte bobine de 
self-inductance, assure une bonne protection (voir para- 
graphe XIII de la précédente partie de cette étude). Mais 
le câble est fragile et coüteux et il est préférable d'em- 
ployer un autre dispositif. 

Si le poste comprend plusieurs transformateurs, on 
adoptera la disposition de la figure 6 qui permet d'ob- 
tenir une grande sécurité, laquelle peut étre encore 


Fig. 9. — Poste de transformalion en pied de pylóne avec 
protection par amortisseurs de surlensions, installé dans 


un réseau rural. 


améliorée, le cas échéant, par l'ins?rtion des étaleurs 
amortisseurs d'ondes sur chaque dérivation alimentant 
un transformateur. On peut encore employer sur l'ar- 
rivée des résistances capacitives en remplacement des 
étaleurs d'ondes, surtout si l'on dispose d'eau sous 
pression. 

Les dispositifs que nous préconisons présentent sur 
les bobines de self-inductance et les condensateurs ordi- 
naires de nombreux avantages : ils sont plus robustes, 
moins coûteux dans l'ensemble, très peu encombrants, 
car on peut monter en colonne en un appareil unique 
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un amortisseur de surtensions et un étaleur amortis- 
seur d'ondes, plus efficaces contre les ondes mobiles et 
capables d'étouffer trés rapidement les oscillations de 
moyenne et haute fréquence. 

Rappelons ce que nous avons dit au paragraphe V 
de la précédente partie de cette étude que, lorsque le 
point neutre d'un transformateur est mis à la terre par 
une résistance n'excédant pas quelques milliers d'ohms, 
une onde qui a traversé l'enroulement s'écoule au sol 
à peu prés sans réflexion, d'oü danger moindre pour 
Je transformateur, ct suppression presque complète 
des oscillations résultantes. De plus, l'écoulement des 
charges statiques est assuré. 

Une précaution trés originale, qui donne d'excellents 
résultats, consiste à empécher les ondes se propageant 
sur la ligne d'arriver jusqu'au poste d'extrémité. On y 
arrive aisément en intercalant sur la ligne, quelques 
centaines de mètres ou méme quelques kilomètres, 
pour de trés hautes tensions, avant le poste terminal, 
de fortes bobines de self-inductance ou mieux des 
bobines shuntées ou des amorlisseurs de surten- 
sions (!). Dans ce dernier cas, les ondes transmise et 
réfléchie sont fortement étalées et amorties, ce qui les 
rend beaucoup moins dangereuses. La figure 10 repré- 
sente une telle installation. On peut compléter fort 
utilement la protection en tendant un fil de terre entre 
le pylóne portant les bobines ou les amortisseurs et le 
poste terminal. 


>. Poste ре GRANDE PUISSANCE. — C'est le cas des grands 
postes d'extrémilé sur les lignes importantes, des 
postes de coupure, des postes assurant la jonction de 
plusieurs réseaux ou de plusieurs lignes ou usines 
génératrices dont les tensions sont différentes, ete. 

Etant donné leur importance capitale, ces grands 
postes, qui comportent souvent à la fois des départs 
aériens et souterrains, doivent être protégés avec soin, 
non seulement pour eux-mérmes, mais aussi pourarréter 
les ondes qui circulent sur les lignes, pour amortir les 
oscillations à haute et moyenne fréquences et pour 
empêcher la formation de fronts d'ondes de charge 
dangereux, tous phénomènes qui peuvent provoquer 
des accidents dans d'autres postes moins importants, 
plus vulnérables ou moins bien protégés. 

Dans un poste de coupure ne comportant pas de 
transformateurs, il suffit de placer sur chaque départ 
des bobines shuntées ou mieux des amortisseurs de 
surtensions, qui ont pour effet d'étaler et d'amortir les 
ondes se propageant sur les lignes. 

Lorsque le poste comprend des transformateurs, il 
est bon de prévoir une protection plus complète. On 
einploiera, par exemple, sur les départs, des bobines 
de self-inductance ou des amortisseurs combinés à des 
condensateurs ou des résistances capacitives ou des 
étaleurs d'ondes, et, sur les transformateurs, des 
amortisseurs de surtensions, suivant le schéma de Ja 


(^) Troncon de conducteur de forte impédance inséré sur 
une ligne de faible impedance. Voir paragraphe XIII de Ja 
quatrième partie de cette étude. 
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figure 6. Ou encore, inversement, de simples bobines 
ou des amortisseurs sur les départs et des amortis- 
seurs en série ауес des étaleurs d'ondes sur les trans- 
formateurs. On adoptera l'une ou l'autre de ces solu- 
tions suivant que le poste est essentiellement transfor- 
mateur, et doit ètre protégé dans son ensemble, ou 
poste de coupure, et comporte accessoirement un 
transformateur. 

Lorsqu'il s'agit de très hautes tensions (au-dessus de 
60000 у) et de puissances considérables, les transfor- 
maleurs sont beaucoup moins fragiles et il west plus 
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Fig. 10. 


- Amorlisseurs de surlensions insérés sur une 


ligne aérienne et empêchant la propagation des ondes 
mobiles. 


necessaire de les protéger aussi énergiquement. H suffit 
de placer, à l'entrée des postes et surchaque dérivation 
alimentant un transformateur, des bobines de self. 
inductance, des bobines shuntées ou des amortisseurs de 
surlensions. La mise à la terre du point neutre de 
tous les transformateurs, par des résistances n'excédant 
pas quelques centaines d'ohims, ou par des amortisseurs 
de mise à la terre,présente une très grande sécurité, ainsi 
que nous l'avons exposé au paragraphe V de la. qua- 
trième partie de cette étude. 

L'emploi d'un fil de terre au moins à l'entrée du 
poste est recommandable. 
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6. USINE GÉNÉRATRICE. — Lorsque les usines généra- 
trices comportent des alternateurs de faible puissance 
débitant directement sur des lignes aériennes ou des 
câbles, la protection doit être très efficace, car de tels 
allernateurs sont très fragiles. On emploiera simulta- 
némenl des bobines de self-inductance, ou des bobines 
shuntées, ou des amortisseurs el des condensateurs 
avec résistances en série, ou des étaleurs amortisseurs 
d'ondes, Le neutre sera relié à la terre par une résis- 
lance ou un amortisseur de mise à la terre. 

Lorsque ces usines sont assez puissantes, deux cas 
peuvent se présenter : i" les alternateurs don! la 
tension esl au plus de í>ooo v débitent directement 
sur les lignes qui sont généralement souterraines; 
2° ies alternateurs sont reliés aux lignes par des trans- 
formateurs élévateurs. 

Dans le premier cas, les enroulements sont peu vul- 
nérables aux ondes mobiles et de simples bobines 
shuntées ou des amortisseurs sont suffisants pour 
assurer leur protection propre. Par contre. il est à peu 
prés indispensable de prendre quelques précaution: 
contre les oscillations de basse et de moyenne impor- 
lance, qui peuvent prendre naissance à la mise en ser- 
vice ou hors service d'un feeder, el contreles surinten- 
silés de courant. Bien que cela sorte un peu du cadre de 
celle élude,notons qu'on obtiendra d'excellents résultats 
eu employant des interrupteurs à résistance de choc ('. 
des réaclances de limitation des courts-cireuits munies 
de résistances d'amortissement, et en plaçant des résis- 
lances ou des amortisseurs de mise à la terre sur le point 
neutre au départ et à l'arrivée des lignes. On réduira 
ainsi, à une valeur trés faible, les oscillations de basse 
et de moyenne fréquence, dont l'amplitude peut devenir 
dangereuse. De plus, il ne faut pas penser qu'à l'usine 
génératrice, mais aussi aux installations qui se trouven! 
à l'extrémité des lignes et il convient d'empécher, en 
plaçant sur chaque départ, опе forte inductance shuntée 
ou un amortisseur de surtensions, la formation de fronts 
d'ondes dangereux, lors de la fermeture des interrup- 
teurs des feeders. | 

Dans le second cas, la protection sera assurée comme 
pour un poste transformateur de grande puissance 


7. MÉSEAUN EN GÉNÉRAL, — L'exploitant doit hien хе 
persuader que la protection d'un réseau doit étre con- 
sidérée non pas par fractions, mais dans son ensemble, 
surtoul dans les réseaux trés puissants oü l'amortisse- 
ment est insignifiant el où les ondes gardent très 
longtemps une amplitude et un gradient de potentiel 
dangereux. 

La protection doit être congue dans son ensemble. 
parce qu'elle doil viser à deux buts distinetset égale- 
ment importants : 

i^ Empècher, dans la mesure du possible, la forma- 
lion d'ondes mobiles dont l'amplitude et le gradient 
de potentiel soient dangereux ; 


2" Etaler et amortir le plus. énergiquement possible 


(') Voir paragraphe lll de la quatriémelpartie de cette étude 
sur les ondes mobiles. 


les ondes mobiles pour les empêcher d'être dange- 
reuses par elles-mémes et par les oscillations qui 
résultent de leurs réflexions successives. 

C'est donc une grave erreur de juger un dispositif 
quelconque sur les résultats obtenus dans quelques 
postes isolés, car le reste du réseau non ou mal protégé 
peut réagir sur la portion protégée. 

Un cas trés tv pique es! celui d'un poste de transfor- 
mation situé à l'extrémité d'une ligne alimentée par une 
usine génératrice ou un poste important. Le transfor- 
mateur placé en bout de ligne recoit des ondes d'ori- 
gine accidentelle et surtout des ondes dues aux 
manœuvres exécutées sur le réseau, principalement à 
la fermeture du disjoncteur du poste et à la fermeture 
du disjoncteur situé à l'origine de la ligne. Si la pro- 
tection est assurée, comme nous l'avons indiqué, non 
seulement dans le poste, mais aussi au départ de la 
ligne, la probabilité d'accidents est bien moindre. 

La protection n'est donc vraiment compléte que si 
elle s'étend non seulement aux postes, mais aussi à 
tous les points d'oü peuvent provenir de dangereuses 
surtensions. 

Les disjoncteurs doivent être réglés de manière 
qu'en cas de surcharge ou d'accident dans un poste, le 
disjoncteur de celui-ci fonctionne seul. Le disjoncteur 
placé au départ ne doit déclencher qu'en cas d'acci- 
dent sur la ligne alimentant les postes. 

Nous touchons ісі au probléme très général de l'ex- 
ploitation d'un réseau, qui déborde beaucoup le cadre 
des ondes mobiles. Cela n'a rien de surprenant, car 
tout se lient dans un réseau et la bonne marche de 
l'ensemble dépend de la perfection avec laquelle sont 
résolues les questions de détail. 


П. Conclusions. — Nous nous excusons, en termi- 

nant, de la longueur de cette étude que nous aurions 
désirée plus succincte et plus complète à la fois. Nous 
avons insisté plus particulièrement sur certains points 
qui sont en opposiliou avec les idées généralement 
admises. Notamment l'hypothèse des ondes rectansu- 
laires, absolument incompatible avec la réalité des 
faits, doit être définitivement abandonnée. parce qu'elle 
donne des résultats absurdes et, partant, sans aucune 
valeur pratique. Nous avons vu au contraire, à 
diverses reprises, que la considération de la longueur 
des fronts d'onde doune des résultats trés intéressants. 
Elle donne uneimage exacte des transformations que 
subissent les ondes mobiles se propageant sur des cir- 
cuits composés de tronçons hétérogènes el. permet de 
lier plus étroitement la question des ondes mobiles à 
celles des oscillations. 
. La propagation des ondes dans les transformateurs, 
telle qu'elle а été conçue jusqu'à présent, n'est. pas 
conforme à la réalité et doit étre reprise dans le sens 
que nous avons indiqué au paragraphe Vill de la trot. 
sième partie de cette étude. 

L'etude des inductances el des condensaleurs de 
protection doit être également reprise sous un jour 
différent, ainsi que nous l'avons indiqué aux para- 


graphes XIII. XIV et XV. L'hypothése qui consiste à 
considérer les inductances comme ponctuelles, alors 
qu'un coefficient. de «self-induction est précisément 


homogène à une longueur, est absurde et doit être 


définitivement abaudonnée puisque les résultats qu'on 
en déduit sont inexacts. 

L'étude critique des dispositifs de protection doit étre 
faite en se basant sur des hypothèses rigoureusement 
conformes à la réalité et c'est pour éviter les erreurs 
dans lesquelles sont tombés la plupart des auteurs, 
que nous avons consacré une importante partie de 
cette étude à l'examen des phénoménes, ce qui permet 
de juger avec toute la rigueur désirable les méthodes 
de protection. 

Depuis quelques années, certains auteurs (!), par 
compensation sans doute, croient devoir attribuer sys- 
tématiquement aux oscillations les accidents que 
d'autres imputent, non moins svstématiquement, à 
l'onde mobile incidente. П convient de se garder de 
toute exagération. Dans les transformateurs de faible 
puissance oü lamortissemeut est considérable, les 
accidents peuvent être produits à peu prés nniquement 
par l'onde incidente et tout au plus, dans quelques 
cas, par sa réflexion à l'extrémité de l'enroulement, 
Dans les transformateurs de grande puissance, où 
l'amortissement est faible, les accidents peuvent être 
produits par londe incidente, par la première demi- 
période de l'oscillation résultant de sa réflexion au 
point neutre el quelquefois, mais rarement, par la 
répétition des contraintes à chaque période de l'oscil- 
lation. résultante, lorsqu'elle se maintient. un temps 
appréciable. Ce phénomène n'esl possible que dans un 
nombre de cas trés réduit. 

Cela nous fournit l'occasion de rappeler que toul 
dispositif de protection qui élale et amortit suffissun- 
ment les ondes mobiles ineidentes, réduit, par le fail 
méme, l'amplitude des oscillations résultantes et 
assure la protection de manière satisfaisante, que les 
accidents soient. dus à l'onde incidente ou à l'oscilla- 
lion résultante. On voit également l'intérêt considé- 
Table que présente l'insertion d'une résistance ou d'un 
amortisseur de mise à la terre sur le point neutre des 
transformateurs, surtout de grande puissance, pour 


atténuer les réflexions d'ondes et diminuer l'amplitude 


des oscillations resultantes. 

Les bobines de self-inductinee eb les condensateurs 
ordinaires constituent la base d'une bonne protection : 
mais, sous une telle forme. ils constituent un système 
assez rudimentaire. Employés conjointement à des 
résistances, ils sont déjà plus satisfaisants. Nous avons 
montré quil est possible de les. améliorer encore 
beaucoup. Nous avons réalisé un grand pas dans cette 
voie en créant. l'amortisseur de surlensions, l'étaleur 
amortisseur d'ondes et la. résistance capacitive qui 
sont avant toul robustes, économiques el parfaitement 
adaptés au service toul spécial que on attend. d'eux. 

ре la meme maniere, nous avons établi. pour la 


(j Voir notamment J. Farior et A. Mart. loc. cil, 
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mise à la terre du point neutre, des appareils spéciaux. 
la résistance graphitique protégée et l'amortisseur 
de mise à laterre, qui permettent d'avoir les avantages 
de la mise à laterre du point neutre et d'en éviter les 
inconvénients. 

A l'heure actuelle, l'exploitant peut trouver des 
appareils de protection parfaitement efficaces et 
robustes, ne nécessitant ni réglage, ni surveillance, ni 
entretien et qui, convenablement installés, lui donnent 
pleine satisfaction. 

[ reste encore un certain nombre de points à éclaireir 
dans l'étude des surtensions en général, et des ondes 
mobiles en particulier, et de nombreux travaux expéri- 
mentaux devront étre poursuivis avant que puissent 
étre closes définitivement les controverses. 


Revues, analyses et informations 


Sur un manomètre strobométrique 
* à condensateur électrique déformable ('). 


Dans une étude antérieurement signalée ici (Н. G. E., 
vo décembre 1927, L. ХХИ, р. 179 D). M. J. Villey a montré 
qu'il était facile de mesurer les pressions au moyen d'un 
électromètre accusant les variations de capacité d'un con- 
densateur dont l'une des armatures est constituée par la 
membrane d'un manometre. Dans la note qui nous occupe, 
les auteurs indiquent comment ils ont appliqué ce procédé à 
la mesure, à uu instant donné, de la valeur d’une pression à 
variations périodiques rapides, comine c'est le cas pour la 
pression des gaz dans les cylindres des moteurs à explosion. 

L'appareil est essentiellement un manomètre différentiel 
à membrane métallique élastique, l'une des faces de cette 
membrane étant soumise à la pression périodique, l'autre à 
une pression permanente, de maniere à faire les mesures par 
une méthode de zéro. La membrane constitue l'armature 
influencante d'un condensateur dont l’armature influencée 
est reliée à l’une des paires de quadrants d'un électrometre ; 
on compare la capacité de ce condensateur à celle d'un con- 
densateur fixe agissant de la méme maniere sur la seconde 
paire de quadrants. Au lieu de laisser agir en permanence la 
tension électrique influeucante, ainsi qu'on le fait quand la 
pression à mesurer reste constante, on lPélablit périodique- 
ment, par un interrupteur monté sur l'arbre du moteur 
à explosion, à la meme phase de ehacune des périodes suc- 
cessives. Pour avoir la pression à chaque phase d'une 
période, il suffit de donner successivement à l'interrupteur 
loute une série de calages angulaires différents, el. pour 
chacun d'eux, de déterminer la pression constante qui, 
appliquée sur l'une des faces de la membrane, maintient 
l'électromètre au zéro. 


(1) J. Virrey et Et. Поснак. Comples rendus des Séances de 
, А › ч › * Y y ` .. " YO › . . d z 
l'Acadi mie des Sciences, э décembre 1927, Le CLXXXV, D. 1255- 
1256, goo mots. 
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De nombreux progrës peuvent encore être réalisés 
dans la technique des dispositifs de protection qui s'est 
déjà beaucoup perfectionnée et évolue avec rapidilé. 
Aussiles directives qui ont été formulées dans quelque: 
pays (С) pour la protection contre les surtensions 
deviennent-elles rapidement caduques, encore que 
nous n'en méconnaissions pas la valeur réelle. 

En exposant la question dans sa généralité, en nous 
basant sur les études et les progrés les plus récents, 
nous croyons avoir reudu service aux exploitants qui 
pourront ainsi, en toute connaissance de cause, хе faire 
une opinion motivée toujours difficile et pénible à 
établir d'après des études éparses (°). 

Charles Lenoux, 
Ingénieur I. E. T. 


Au lieu d'utiliser la méthode de zéro, оп peut faire "n 
enregistrement strobométrique direct, où la pression. à 
chaque instant, est mesurée par la déviation de l'électro- 
mètre. Mais la sensibilité relative de l'appareil devient alors 
beaucoup plus faible, car les mesures électriques élan 
faites dans toutes les positions prises par la membrane. il 
faut que, pour la pression maximum du cycle, la flèche de 
celte membrane reste très inférieure à l'écartement normal 
des armatures. La limite de sensibilité devient ainsi une 
fraction notable de la pression maximum; d'aulre part. 18 
précision est altérée, non seulement par les variation de 
l'élasticité de la membrane, mais aussi par les variations d 
la tension influençante et de la durée de contact de l'inlef- 
rupteur. | 

En terminant, les auteurs font remarquer que si les (Г 
constances sont incompalibles avec l'emploi de l'électro- 
mètre, on peut, comme dans le cas des dynamometres. uti- 
liser, pour la mesure des variations de capacité du mano 
mètre, la méthode des battements d'oscillations hertzienne: 
— J.R. 


(1) Rapport sur la protection des installations électrique 
contre les surtensions, élaboré par le secrétariat genera! t! 
l'Association suisse des Electriciens. Bulletin de [' Assoc 
suisse des Electriciens, juin 1916, L Vit. р. 157 à i SE 
générale de l'Electricilé, 28 avril 1917, L. ^, D. 645. Ge e 
a été remplacé par le suivant, qui est beaucoup moins ú 
mali : ‚ ЖО 
Guide pourlaprotection des installations électriques Mm 
rant alternatif contre les surtensions. Bulletin del 0 e 
suissedes Electriciens. juin 1923, t. XV; D. 301-320; analyse E 
Rerue générale de l'Electricilé, 1*' décembre 1923, Lut P lí 
Principes directeurs pour la protection des Mee y 
électriques contre les surtensions. (V.D. E.) Elekirolee? 
Zeitschrift, 26 mars 1925, t. te, p. 472-177: TES 
(2) Ayant mentionné au fur et à mesure les print So 
éludes auxquelles on peut avoir intérêt à së reporter: oli 
пе eroyons pas nécessaire de joindre à notre travail une n Sp 
bibliographiqnequidevraitelre fort longue pour étre comp 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Diagramme simplifié de la chute de tension dans une ligne 


Aprés avoir rappelé les formules qui définissent les constantes des lignes de transmission 
d'énergie électrique, sans tenir compte néanmoins de la capacité, l'auteur applique à la détermi- 
nation graphique de la chute de tension dans les lignes une simplification consistant à ne pas 
faire intervenir le déphasage entre les tensions à l'origine et à l'extrémité réceptrice de la ligne, 
ce qui revient à supposer que les vecteurs représentatifs de ces tensions sont parallèles. Puis 
s'inspirant du diagramme bipolaire établi bar M. А. Blondel (°) pour les moteurs synchrones, 
M. Rauth construit sur ce méme principe le diagramme dit « d'impédance de la ligne » qui rend 
trés aisé et très simple le calcul de la chute de tension pour toutes les charges, c'est-à-dire pour 
toutes les intensités et toutes les valeurs du déphasage du courant qui passe dans la ligne. Cette 
construction, qui est traitée dans un des ouvrages d'Arnold et La Cour (°°), est développée et appli- 
quée aux lignes et à des machines quelcongues, assimilables à une impédance, dans le cours 
gue professait M. Genkin à l'Ecole d'Electricité industrielle de Marseille. L'intérét que présente 
ce procédé à cause de sa simplicité nous semble devoir justifier l'exposé qu'en fait M. Rauth dans 


l'article qui suit. 


Cette note a surtout pour objet de mettre en évi- 
dence une épure particulièrement simple du diagramme 
de la chute de tension dans une ligne de distribution 
d'énergie à haute tension d'importance moyenne. 

Malgré les hypothèses admises, l'approximation de 
celle méthode es! suffisante pour les besoins de la pra- 
tique courante, puisque, en définitive, l'erreur commise 
n'excède pas, dans la plupart des cas, la limite inhé- 
rente à la précision des constructions graphiques. 

Indépendamment de sa simplicité, le diagramme 
présente en outre l'avantage de donner directement 
la chute de tension en centiémes, quels que soient la 
charge et le décalage introduits par lesappareils récep- 
leurs. 


I. Constantes des lignes detransmission d'éner- 
gie et chute de tension. — On sait déjà que la sec- 
tion s, en millimètres carrés, d'un des conducteurs 
d'une distribution polyphasée à , phases, est donnée, 
en fonction des conditions imposées par les appareils 
d'utilisation du courant. par l'expression générale 
і Pa (1) 


$ —== = 
Ft р mË: cos? 


dans laquelle on désigne par / la distance, exprimée 
en kilomètres, entre l'origine et l'extrémité de la ligne; 


(°) A. Виохрк„; Théorie graphique des moteurs polyphasés. 
L'Industrie électrique, 25 février 1896, t. v, p. 77. 

A. BronpeL; Compléments à la théorie graphique des 
moteurs svnchrones. Z'Eclairage électrique, 22 juin 1901, 
L xxvii, р. 429-442. | 

A. BLonpez, Moteurs synchrones, édité par la librairie Gau- 


thier-Villars, Paris. "M 
(**) Arnoro et La Cour. Die Wechselstromtechnik, édité par 


Julius Springer, Berlin. 


Papp la puissance apparente totale disponible au point 
d'utilisation du courant, exprimée en kilovolts-ampères; 
m, le nombre de phases ` Æ, la tension par phase, en 
kilovolts, à l'extrémité de la ligne ; cos », le facteur de 
puissance des récepteurs ; p, la perte de puissance en 
centiemes de la puissance disponible aux appareils 
d'utilisation, avec la relation 


* 


100 — T, 
р = 100 | ——— |, 
T, 


si l'on désigne par у le rendement en centièmes de la 
distribution ; ру la résistivité, en microhms-centi- 
mètres, du conducteur à la température de t°C. 

Si l'on admet le système constitué par la ligne et les 
récepleurs parfaitement équilibré, et si l'on néglige, 
d'autre part, les effets d'induction mutuelle consécutifs 
à une dyssymétrie dans la position des conducteurs 
et les phénomènes de capacité ` les tensions par phase 
à l'origine et à l'extrémité de la ligne sont] liées par la 
[ormule 


FE = kei: + Hl + jN (2) 


en désignant par : Æ, Æ, les lensions par phase, res- 
pectivement à l'origine et à l'extrémité de la ligne, 
exprimées en volts ; /?, A respectivement la résistance 
el la réactance d'induction de la ligne, par phase, 
exprimées en ohms ; /, le courant, en ampéres ; ç, le 
déphasage du courant, introduit par les récepleurs, par 
rapport à la tension E. 

Or, la résistance /? d'un conducteur est donnée par 


la formule 


/ 
A = 10 рү-, en ohms. | 
10 dk en ohms | (3) 


1130 c ——————.á REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


D'autre part, la réactance d'induction d'un conduc- 
leur a pour valeur 


X = з sf L ohms (1) 


en désignant par f, la fréquence, en périodes par 
seconde, et par L, le coefficient de self-induction appa- 
renl d'un conducteur, évalué en henrys par kilomètre ; 
ce dernier a pour expression en fonction du diamètre 
d des conducteurs et de leur écartement D 


L — 40,5 + 4,604 logio — 


2 000 /) | 
Ze 107*, en henrys 


par kilométre. (5) 


La relation (5) développée sous la forme 


L, = I, + Im 


se préte facilement aux calculs numériques, en remar- 
quant que /, et /m sont deux paramètres distincts 


D 


d 
En mS en métres 


120 
110 
100 
. 90 
80 
70 
60 


50 


40 


30 


Fig. 1. — Nomogramme pour la détermination du 
coefficient de self-induction apparent d’une ligne 
дет km de longueur. En fonction de la section $ 
en millimètres carrés, le diamètre d des con- 
ducteurs, exprimé en millimètres, est donné 
par l’une des relations suivantes : 


Л 

d — 1,15 5? 
1 

pour les càbles à" 4 fils, d = 1,28 s? 


pour les fils, 


pour les cábles à 57 fils d= i s 


dépendant exclusivement l'un. 4. du diametre appa. 
rent du conducteur, exprimé еп millimètres, l'autre, 
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la. de l’écartement D, en mètres, supposé uniforme pour 
tous les conducteurs qui occupent, par ailleurs, une 
position symétrique. 

L'abaque de la figure 1 donne directement sur 
l'échelle médiane la valeur cherchée du coefficient de 
self-induction apparent kilométrique d'un conducteur, 
en fonction des éléments précités. 

Les constantes Д et .Y de la ligne ayant été détermi- 
nées comme il vient d'ètre indiqué. il est facile d'en 
déduire la valeur absolue des chutes de tension А/ et 
XI dues à la résistance et à la réactance par phase de 
la ligne. . 

Dans ces conditions, le schéma équivalent par phase 
(fig. 2) comporte une résistance À et une réactance X 


R X 
— WW DÉEN 
— 
E 1 


cos H 


Dm Е 


Fig. 2.— Schéma du circuit équivalent à la ligne considérée 


en série avec les récepteurs qui absorbent sous unc 
tension constante A un courant / avec un déphasage о. 


IL Diagramme rigoureux des tensions. - En se 
basant sur la relation (2), on peut rechercher la valeur 
de l'élévation de tension à appliquer à l'origine dela 


0 


"n" 


Fig. 5. Diagramme général des tensions ` 
dans une ligne de transmission d'énergie électrique. 


ligne pour maintenir la tension constante à l'extrémilt 
et ceci quelles que soient les conditions de charg’? 
imposées. | О 

Ропг cela, il suffit de porter à l'échelle des tensions: 
à partir d'un pôle O (fig. 3) choisi pour origine, un Vet 
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teur proportionnel à la tension constante £ à l'extré- 
mité de la ligne, ce vecteur étant déphasé d’un angle ç 
sur le vecteur représentatif du courant / pris comme 
origine des phases. On porte à la suite, mesurés à la 
méme échelle, deux vecteurs proportiounels à l'éléva- 
lion de tension qui équilibre respectivement les ten- 
sions RI et XI absorbées dans la résistance et la réac- 
tance. 

Remarquons, dés à présent, que ces vecteurs dépen- 
dent. exclusivement de l'intensité et du déphasage du 
courant qui circule dans la ligne et que, d'autre. part, 
l'un ДЇ, est en phase avec le courant /, tandis que 
l'autre, 7, est déphasé de go? en avant sur le précé- 
dent. La tension à l'origine A, est donnée simplement 
par la somme géométrique des vecteurs considérés pré- 
cédemment. 

Or, ce diagramme n'est pas .général. En effet, il 
est nécessaire de construire une nouvelle épure chaque 
fois que la charge ou le déphasage auront varié, ce qui 
est un inconvénient sérieux pour les applications numé- 
riques. 


lll. Diagramme simplifié des tensions et dia- 
gramme d'impédance de la ligne. — Mais la cons- 
truction du diagramme conformément à la relation (2) 
montre qu'avec une approximation suffisante dans la 
majorité des cas, on peut confondre, étant donné la 
petitesse de l'angle a, la direction des vecteurs E et Eu" 
ceci revient en somme à admettre que le pôle O du dia- 
gramme est infiniment éloigné et, en conséquence, que 
les vecteurs représentatifs de Eet Æ, sont parallèles 
(fig. 4). 

Daus ces conditions, la valeur absolue de la tension 
supplémentaire à fournir au départ pour maintenir la 


Fig. 4. - Diagramme simplifié 
de la chute de tension en ligne. 


tension constante à l'arrivée est donnée évidemment 
par la différence arithmétique des vecteurs /7, el. E 
dont la valeur est précisément égale à _ 


AE = Ë, — Е = RI созу + XI sins. (6) 
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De la relation (6), on tire 


AE 


e 


— 100 = — 100 cosy + — гоо sin 
Е Е "Te H 
et enfin, 


E — 60 C083 + š, siu y. 


qui représente la valeur, en centiémes, ds la tension 
supplémentaire à appliquer à l'origine de la ligne. 
Remarquons que 


An 
jour COS 2 I EE — 100 == = р 
SH i ЕТ —! 
; NP 
our sın = I € = E Ges 100 == 
p ? , 8 EI q 


expressions dans lesquelles za et e, représentent respec- 
tivement, en centiëmes, les élévations de tension non 
inductive et inductive par rapport à la tension cons- 
tante E à l'extrémité et p et 7, les pertes de puissance 
active et réactive, en centiémes, dans la ligne corres- 
pondant à un régime de fonctionnement des récepteurs 
à puissance apparente constante sous cos о ==: et 
sin pi. 

Généralement, c'est la tension /% qui est maintenue 
constante à l'origine de la ligne. Avec une approxima- 
tion suffisante, dans bien des cas, on peut confondre 
l'élévation de tension avec la chute de tension, ct 
admettre pour le calcul de celle-ci l'expression dans 
laquelle Æ représentera cette fois la tension supposée 
maintenue constante au départ. 

Ceci dit, occupons-nous de la portion du diagramme 
général qui nous intéresse particulièrement pour l'éva- 
luation de la chute de tension. 

Remarquons que le lieu géométrique des extrémités 


Fig. э. — Construction. graphique praltiquegdu diagramme 
simplifié pour la détermination de la chute de tension, pour 
пп courant / constant en intensité el de déphasage variable. 


des vecteurs Ji et. NZ est un cercle dont le diametre 
est précisément egal à Z/, Z étant l'impédanee par 
phase de la ligne (fig. >). Par conséquent, la chute de 


РЧ — ль — 


tension pour le courant constant sous un déphasage e 
variable sera mesurée par un segment tel que À É. 

On peut remarquer que cette chute de tension sera 
maximum pour un déphasage en arriére du courant 
égal à y, dont la valeur dépend des constantes de la 
ligne, puisque 


X 
UA ҮЛ 


Au contraire, cette chute de tension sera nulle pour 


. š K 
un déphasage en avant du courant, égal à y — -. 
2 


Lorsque ç = —_ la tension à l'extrémité de la ligne 


sera supérieure à celle existant à l'origine: ceci implique 
évidemment un effet de capacité introduit par les récep- 
teurs qui absorbent alors un courant déphasé en avant, 
de 90° sur la tension. 
| | T 

Dans les cas particuliers où ç =o et s = z on 
retrouve naturellement les vecteurs Д/ et № corres- 
dant aux chutes de tension non induclives et induc- 
tives. 

Si Гоп multiplie tous les vecteurs du diagramme par 


. 100 : 
une quantité constante égale à ——, on trouve un dia- 


4 


gramme semblable au premier, mais dans lequel toutes 
les quantités seront exprimées en centiemes. 
Par conséquent, un segment issu de l'origine mesure 


ч 


. 6. — Diagramme des chutes de tension 


Fig 
pon inductive et inductive en centiemes. 


directement, pour un déphasage e quelronque. la chute 
de tension, en centièmes, relative à une charge bien 


déterminée. ` 
Afin de déduire un diagramme indépendant de lin- 
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tensité du courant qui traverse la ligne, divisons tous 
les vecteurs de la figure 5 par une quantité constante 
égale à la valeur absolue de l'intensité / du courant 
pour laquelle le diagramme de la figure 6 a été établi. 
On détermine ainsi le diagramme d'impédance de la 


ES , mesuré à l'échelle des ohms, 


définit l'impédance caractéristique de la ligne corres- 
pondant à un déphasage o bien déterminé; par suite, 
la valeur dela chute de tension en ligne, pour uneinten- 
sité et un déphasage quelconques du courant absorbé 
par les appareils d'utilisation. sera donnée simplement 
par le produit du segment en question, lu à l'échelle 
des ohms, par la valeur absolue de l'intensité du cou- 
rant, exprimée en ampères, qui traverse la ligne. 

On peut évaluer cette chute de tension directemen! 
en centiémes si l'on multiplie le segment considéré el, 
conséquemment, tous les vecteurs du diagramme d'im- 


ligne. Le segment 


7 ТОО 
pédance par le facteur constant TEC 
Pl 


Dans ces conditions, la chute de tension, en cen- 
lièmes, correspondant à un courant / sous un dépha- 
sage + quelconque, sera donnée par un segment À me- 


Fig. 7. — Diagramme simplifié indépendant du courant | 
de son déphasage, permettant la détermination direrte de 
de la chute de tension totale, en centièmes. 


suré sur le diagramme de la figure 7, multiplié par le 

courant /, en ampères, envisagé. ‚ 
En définitive, on détermine un diagramme général 

simplifié de la chute de tension en centièmes, indépen- 

dant du courant / et de son déphasage e. | 

A. Hurm, 

Professeur d'électrotechnique à Fl 
d'Eleetrieité industrielle de 
seille. 


D 
H 
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Contribution à l'étude de quelques phénoménes 
relatifs aux cábles à haute tension 


. 


Les phénomènes dont il est question dans cet article sont ceux dus à l'air occlus dans le dié- 
lectrique des cdbles à haute tension qu'il est difficile d'éliminer totalement et dont l'effet est 
de réduire leur sécurité. L'étude des modifications chimiques de l'air sous l'action du champ 
électrique et des inconvénients qui en résultent pour le AE М montre qu'il y aurait 
intérêt à substituer à l'air un autre gaz. Parmi les gaz dont l'adoption peut étre envisagée, 
l'azote est un de ceux qui paraissent le mieux approprié dans le but de mettre en évidence les 
avantages de la substitution d'un autre gaz à l'air occlus. La Compagnie de Signaux et d'En- 
treprises électriques a entrepris une série d'essais en vue de s'assurer qu'il en est ainsi. En 
attendant la publication des résultats définitifs de ces essais, il a semblé intéressant de faire 
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connaitre ici les considérations gui ont conduit cette compagnie à les entreprendre. 


І. Phénomènes dus à la présence d'air occlus 
dans les diélectriques solldes. — Dans une étude 
récente, William del Mar attirait à nouveau l'attention 
sur les inconvénients que présentent les vides ou les 
bulles d'air existant entre les papiers qui constituent le 
diélectrique des càbles à haute tension (!). Ces vides 
ont pour cause, soit une imprégnation incomplète, soit 
les phénomènes de contraction qui accompagnent le 
refroidissement suivant l'imprégnation, soit les défor- 
malions du plomb pendant les manipulations ou la 
pose. 

Ш suffit de rappeler que le gradient de potentiel dans 
une bulle d'air dont la constante diélectrique est égale 
à 1 ("incluse dans un diélectrique de constante égale à 3, 
par exemple, est égal à 3 fois celui que l'on mesurerait 
au mème point si le diélectrique était continu; double 
inconvénient puisque la tension de disrupture est 
moindre pour l'air que pour le papier imprégné et que. 
par suite, c'est le diélectrique de moindre résistance 
qui est soumis à la contrainte électrique la plus élevée. 

Les ennuis résultant de la présence de ces bulles sont 
aggravés, en outre, par ce fait que la pression de l'air 
peut y étre inférieure à la pression atmosphérique ce 
qui favorise le passage des décharges. La loi de Pas- 


chen exprime, en effet, que le potentiel explosif V 


diminue avec la pression p, suivant la loi (p— V«), 
d étant la distance séparant les électrodes. 

L'ionisation qui entre en jeu lorsque le champ élec- 
trique dépasse une certaine valeur a donc chance de s'y 
produire sous une tension relativement basse : il s'en- 
suivra des décharges visibles ou obscures donnant lieu 
à une formation d'ozone ou de composés oxvgénés de 
l'azote. Ceux-ci peuvent agir sur la matière d'impré- 
gnation par action chimique. Elles peuvent aussi étre 
accompagnées d'une émission de rayons ultraviolets. 


(1) Journal of the american Institute of electrical Engineers, 
juillet et octobre 1926, t. xiv, p. 627-629 et 1009-1014. Ana- 
lysé dans la Revue générale de P Electricité, 19 février 1927, 
t. xri, p. 306-309. 

(*) Inférieure méme sans doute, la théorie de Eccles et les 
résultats expérimentaux de H. Gutton et J. Clément mon- 
trant que la constante diélectrique de l'air diminue dés que 
s'y manifestent des effets d'ionisation. 


La formation d'ozone à partir de l'oxygene est bien 
connue; la présence de l'azote dans l'air favorise en 
outre, sa production, ainsi que l'ont indiqué Shenstone 
et Evans. On sait, comme Berthelot l'a démontré, que 
l'oxygène se combine à l'azote sous l'action de l'effluve. 
De plus, il se produit des réactions secondaires entre 
l'ozone et le bioxyde d'azote formé. 

Si l'oxygène est transformé en ozone, deux cas pour- 
ront étre envisagés : ou bien fixation de l'ozone sur la 
matière d'imprégnation si elle renferme des corps à 
double liaison, ou bien oxydation plus lente également 
avec fixation d'oxygène et formation de corps analogues 
aux ozonides. La pression dans la bulle étant supposée 
primitivement égale à la pression atmosphérique, il se 
produira un vide partiel lorsque l'oxygène aura entiè- 
rement disparu. Elle pourra ainsi être réduite de 
20 pour roo environ. Il en sera de méme du peroxyde 
d'azote qui prendra naissance dans les mêmes condi- 
tions. Ou bien il se fixera sur la matière organique, ou 
bien il donnera par oxydation de celle-ci à la fois de 
l'anhydride carbonique et de l'azote si l'oxydation est 
poussée à fond. 

En résumé, on pourra observer, et on observera en 
général, soit une réduction de pression à l'intérieur de 
la bulle du fait de la disparition de l'oxygène trans- 
formé en ozone ou de la combinaison de l'azote et de 
l'oxygene et de sa fixation sur le papier et les matiéres 
d'imprégnation, soit le remplacement de l'oxygène par 
une quantité correspondante d'anhydride carbonique 
sans qu'il en résulte alors d'autre variation de pression 
que celle qui peut provenir d'une solubilité plus grande, 


H. Substitution à l'air occlus d'un autre gaz : 
choix de ce gaz. — Si l'on se place uniquement au 
point de vue chimique, il y aurait intérét à ce que le 
gaz qui constitue les bulles füt formé, non par de l'air 
susceptible sous l'influence des effluves ou desdécharges 
obscures de donner naissance à des composés oxydants 
(C+ NO?) et (NCO? agissant sur les matières d'impré- 
gnation, mais parun gaz neutre au' point de vue chimique, 
ne pouvant donner lieu dans ces conditions à aucun 
composé capable d'attaquer les isolants et d'entrainer, 
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par suile, une diminulion de pression dans les bulles 
qu'il peut encore former : par exemple l'azote, l'acide 
carbonique, etc. On éviterait ainsi une cause de dété- 
rioration admise par tous ceux qui ont étudié les phé- 
noménes dont les càbles à haute Lension sont le siège. 

H parait également possible de faire intervenir 
d'autres considérations qui pourront guider dans le 
choix de ce gazel qui paraissent susceptibles d'accroître 
dans une certaine mesure, les avantages résultant de 
cette première modification. 

Les divers gaz ne se comportent pas d'une facon 
absolument identique si on se place au point de vue des 
décharges disruptives, des effluves ou des phénoménes 
d'ionisation. Si l'on fait l'essai d'un câble à des tensions 
croissantes (en mesurant la variation de ce que l'on a 
appelé les pertes diélectriques, comprenant sous celte 
désignation, non seulement les pertes d'énergie dues à 
l'hystérésia diélectrique ou à la conductibilité, mais 
encore celles qui ont pour origine l'ionisation intérieure 
du câble), on observe un coude brusque dans l'allure de 
la courbe au moment ой les phénoménes d'ionisation 
commencent à se produire dans les espaces vides, ll v a 
donc intérét à reculer autant. qu'il est. possible le début 
de ce phénomène. 

Or, si nous nous reportons aux expériences de 
Wolf (ut, nous remarquons que si on désigne par V 
le potentiel explosif nécessaire pour produire une étin- 
celle de mm de longueur sous des pressions р variant 
de o à 5 atmosphères, оп a, V étant mesuré en unités 
électrostatiques, 


Өхурдёпе................ F= 9,6 p + ii 
АЛОЕ eeh ueq Ee = 12.08 p + 5 

Ar... 2 2. a. s сае "= 10,7 рф 3.9 
Anhydride carbonique... = 10,22 p + 7.» 


poa peo р= о 
Oxvgène ...... “РОС . l4 9,2 4.4 
KEE EEN 17,08 11,04 5 
Air... EEE е ә + e * e › Ф e 11,6 9.25 3.9 
Anhydride carbonique. 17, 42 12,21 9,2 


Il est donc, à ce point de vue, plus avantageux d'avoir 
affaire à des bulles d'azote ou d'anhydride carbonique 
qu'à des bulles d'air. Le potentiel nécessaire pour pro- 
voquer le passage d'une décharge étant pour l'azote, 
sous une pression de о,» atmosphère, de 25 pour тоо 
plus élevé que dans l'air et pour l'anhydride carbonique, 
dans les mêmes conditions, de 5» pour :00 plus élevé. 

On pourrait faire remarquer que les nombres 
ci-dessus ont été déterminés entre électrodes mélal- 
liques et que la nature de celles-ci joue un rôle dans le 
phénomène. Mais Bouty a déterminé le champ élec- 
trique nécessaire pour rendre un gaz conducteur, 
celui-ci étant enfermé dans un ballon de verre ou de 
quartz parfaitement isolant, placé entre les armatures 


Oy Sir J.-J. Tuousox. Passage de l'électricité а travers 
les yaz. Traduit par R. Frie et A. Faure. Ganthier- Villars, 
éditeur, Paris, 1912 


t 


d'un condensateur dont il faisait varier la différence de 
potentiel. | 

Le gaz n'étail en contaet avec aucune pièce métal- 
lique, donc placé dans des conditions absolument sem- 
blables à celles dans lesquelles se trouve une bulle 
incluse entre les rubans de papier constituant le revè- 
tement diélectrique d'un câble. Le point où le gaz 
devient conducteur était déterminé soit par la lumi- 
nescence visible du gaz, soit par la variation de capa- 
cité du condensateur formé par les armatures exl: 
rieures et le ballon, dans les cas ой la lueur d'effluve 
n'était pas perceptible. 

Bouly trouva que, jusqu'à une pression correspon- 
dant à celle d'une colonne de mercure de 6 cin, la valeur 
de l'intensité du champ électrique correspondant. au 
moment où se produit le phénomène ci-dessus et qu'il 
désigne sous le nom de < cohésion diélectrique > du 
gaz, peut se représenter par une formule de la forme 


F = a + bp. 
Le coefficient a varie peu lorsqu'on passe d'un gaz à 
l'autre ; si p esl exprimé en atmospheres et / en volts 
par centimètre, on a 


a = 229 pour l'anhydride carbonique, 
293 pour l'azote, 
253 pour l'hydrogène ; 


h varie beaucoup plus, soit 


Avélviène ...... ed ...... баб 
NÉS io ue émet 14 
Anhydride carbonique...... .. 44d 
MOI A kate dete Ye tests š 10.4 
О СРТОТ 191 
Wehüm «e rl RR ; 19.1 
Hydrogène ....... n 218 
Mere... 5 ss Жы a 370 
NIE EE 5.99 
Oxyde azoleux....... ЕР 570 


П пе sera certainement pas indifférent, an point de 
vue qui nous occupe, que ce que nous pouvons 
appeler l'atmosphere intérieure du câble soit ceon- 
slituée, lorsqu'on n'aura pu l'éviter totalement. par de 
l'acétvléne ayant une cohésion diélectrique de l'ordre 
de 4940 où par du néon pour lequel le champ critique 
sera seulement égal à 685. H у aura certainement 
intérêt à choisir le gaz présentant à ce point de vue le 
coefficient le plus élevé. Ce seraient alors l'acétyléne 
ou l'oxvde azoteux. L'acétvléne peut présenter des 
inconvénients du fait de la présence des conducteurs 
en cuivre et de la facilité avec laquelle il donne des 
acétylures: peut-être aussi parce qu'il se polymerise 
sons l'influence de la chaleur ou des décharges électri- 
ques ou des autres causes que nous signalerons plus loin. 
Rien ne parail à priori s'opposer à l'emploi de l'oxyde 
azoleux sinon ce fail que се n'est pas un gaz industriel 
et qu'il n'est pas encore préparé à bas prix. | 

L'azote ou l'anhydride carbonique sont d'un emploi 
plus commode, leur cohésion diélectrique esl inférieure 
à eelle des précédents, mais néanmoins supérieure 8 
celle de lair. 
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Quelques autres propriétés militent en faveur de 
l'azote. П ne faut pas considérer, si l'on veut expliquer, 
par exemple, la formation de ce qu'on a appelé le com- 
posé < X >x. les phénomènes à l'intérieur des câbles 
comme uniquement de nature chimique. Les (quantités 
d'air ocelus ne peuvent, malgré tont, dépasser une eer- 
laine limite et si, comme il y a tout lieu de le croire, 
les composés formés sont absorbés par la matière d'im- 
prégnation ou le papier lui-même, un état final sera 
atteint assez rapidement ; il subsistera seulement ce 
résultat que ln pression aura baissé dans les intervalles 
d'air favorisant ainsi la production d'effluves. 


Ш. Influence des radiations ultraviolettes ; 
ionisation du gaz. — Une cause permanente de modi- 
fication des isolants subsistera, ce sont les rayons ultra- 
violets dont on а signalé l'action possible el peut-être 
aussi les radiations facilement absorbables qui accom- 
pagnent les décharges obseures et qui ont une influence 
considérable sur l'ionisalion. 

Comme Sir J.-J. Thomson Га montré (!) lorsqu'une 
décharge électrique traverse un gaz, il ya émission de 
radiations facilement absorbables. Elles sont incapables 
de traverser des parois de verre, mais on à pu les déce- 
ler à l'intérieur des tubes à décharge par leurs effets 
ionisants ou leur action pholoélectrique. Deux ou trois 
centimètres d'air sous une pression correspondant à 
celle d'une colonne de mercure de о,от em suffisent à 
les absorber; mais elles traversent une pellicule de 
celluloid d'épaisseur extrèmement minee ; elles sont 
constituées par des radiations ultraviolettes extrêmes 
ou des ravons X très doux. Elles donnent lieu à une 
ionisation très intense et sont, par suite, d'importance 
fondamentale dans la théorie de la décharge à travers 
les gaz. À cause de leur facile absorption elles ne pour- 
ront cependant pas faire sentir leur action trés profon- 
dément dans l'isolant entourant la bulle où elles 
peuvent prendre naissance. Leur longueur d'onde 
montre qu'elles se trouvent. dans une région oü le 
quantum est de l'ordre du potentiel ionisant du gaz ou 
du potentiel de résonance. | 

Une certaine énergie est nécessaire, en effet, soit pour 
déplacer un électron de son orbite normale et faire 
émellre à l'atome une radiation, soil pour éloigner 
définitivement de lui cet électron et provoquer ainsi la 
formation d'un ion. H faut done que l'électron ou l'ion 
qui heurte un atome possede une énergie suffisante el, 
par conséquent, ait aequis dans le champ électrique la 
vitesse correspondante. Cette vitesse, ils ne peuvent ia 
prendre que dans l'intervalle de leur chocs contre les 
molécules gazeuses, c'est-à-dire pendant la durée de 
leur libre parcours moyen. La différence de potentiel 
qui doit exister dans la région traversée pour qu'ils 
atteignent cette vitesse est désignée sous le nom de 
potentiel de résonance daus le premier cas, de potentiel 
d'ionisation dans le second. 


(1) The Philosophical Magazine, juillet 192.,4.xeviur. p. 1-33. 
Aualysé dans Revue générale de l'Electricité, ù septembre 
1924, t. xvi, p. 3-8. 


«Le choc des électrons ou des ions esl sans action 
électrique au-dessous de ces potentiels; il ny a ni 
excitation de l'atome dans le premier cas, ni ionisation 
dans le second. Les chocs sont élastiques au-dessous 
de ces valeurs; ils deviennent mous lorsqu'elles sont 
dépassées, On constate donc une discontinuité quand 
ces potentiels sont franchis. 

D'autre part, pour qu'un courant permanent traverse 
le gaz, il faut qu'il y ail ionisation par les ions des 
deux signes, par les ions négalifs plus mobiles aussi 
bien que par les ions positifs plus lourds. Or, si on se 
reporte aux valeurs trouvées pour les potentiels d'ioni- 
sation correspondant aux différents gaz, on trouve des 
valeurs fort différentes pour les ions positifs. 


Potentiel d'innisation С 


Flectrons. fons positifs. 
Azote SE E TA б v 110 V 
^v eMe PC EE 25 v 76 Y 
Hydrogène........... 36 v 5j v 
Merenre......... No дату 


Comme on le voit la différence est considérable entre 
les potentiels d'ionisation des ions positifs dans l'azote 
et dans l'air. | 

Les recherches expérimentales montrent ainsi que la 
nature chimique du gaz exerce une influence prépon- 
dérante sur la production des ions. D'après Sir 
J.-J. Thomson, en effet, le choc d'un électron contre 
une molécule ou un atome n'a pas pour conséquence 
certaine la formation d'un ion. Il y a seulement une 
cerlaine probabilité pour que ce résultat soit obtenu. 
Le facteur de probabilité varie avec chaque gaz et lui 
est propre. Un ion ne se forme donc en moyenne 
qu'après # collisions, # étant une caractéristique de 
chaque gaz. 

Or, les divers gaz présentent à ee point de vue de 
trés grosses différences. C'est ainsi que l'on observe les 
valeurs suivantes. 


liaz. Valeur de n, 
ДОО ууу» еч каш эла EX ES S © 
Hydrogëne............. TERT x 
Anhydride carbonique...... .. 04,6 > то 
Gaz ammonlae............... 9,9 Ж то" 
Fthylëne en EEN Ае ж pO" 
Acétylène...... ...... Cote 7,8 x тоб 
Anhydride carbonique (frais).. — 1,5 >< то 
Anhydride carbonique (vieux). 3,5 x 10 
Oxyde azoteux (frais)......... 6,1 >< 105 
Oxyde uzoteux (Vieux)........ 3.6 >< 10° 
АИ k usa ра kau a 1, > то“ 
pan ао аин оо 2.1 >< rot 


Sans attacher à ees nombres, comme le fail remar- 
quer M. L. Bloch, une signification trop rigoureuse, ils 
montrent avec une clarté trés grande qu'il faut faire 


(1) Maurice LgzBtasc.. Loare électrique. Recueil des confé- 
rences-rapports de documentation sur In physique. Edité par 
la Société « Journal de Physique ». A 


intervenir dans le mécanisme de la formation des іо, 
en tout premier lieu la nature chimique des gaz. La 


probabilité (proportionnelle à L) pour qu'un électron 
l 


lent se transforme en ion négatif, est pratiquement 
nulle dans l'azote et dans l'hydrogène ('). - 

L'ionisation ne dépend donc pas seulement des 
vilesses et des actions électrostatiques ; il intervient un 
facteur que l'on ne saurait négliger et dont l'influence 
est très nette, c'est la nature chimique du gaz dans 
lequel se forment les ions. 

ll v a peut étre lieu de tenir compte également de 
l'influence possible des radiations de courte longueur 
d'onde signalées en 1920 par M. Reboul et étudiées 
plus récemment par M. Bodin. 

Celles-ci se produisent dans le cas de corps faible- 
ment conducteurs physiquement hétérogènes comme 
le papier lorsqu'ils sont soumis à une différence de 
potentiel se produisant aux points de discontinuité pro- 
voqueraient des décharges disruptives accompagnées de 
l'éinission d'un rayonnement absorbable impression- 
nant la plaque photographique (longueur d'onde de 
l'ordre de 240 angstróms, calculée d’après la formule 
de Planck supposée applicable). 


IV. Conclusion. — Il résulte donc de l'ensemble de 
ces considérations que tout en cherchant naturellement 
à éviter avec le plus grand soin-et autant qu'il sera 
possible les bulles gazeuses à l'intérieur des diélec- 
triques des càbles, il Y a quelque intérêt à s'efforcer 
de remplacer l'air par un gaz inerte au point de vue 
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chimique, ct, parmi ceux qui remplissent cette pre- 
miére condition, par un gaz pour lequel la cohésion 
diélectrique et le potentiel d'ionisation soient aussi 
élevés que possible afin que soit différé dans la plus: 
large mesure le moment oü commencent à intervenir 
les phénomènes d'ionisation gazeuse. 

Avant de pratiquer l'imprégnation proprement dite, 
on fera donc comme à l'ordinaire le vide sur le câble 
en méme temps que l'on élèvera sa température aulant 
qu'il sera possible sans crainte de modifier la cellulose 
du papier. On rétablira ensuite la pression atmosphé 
rique ou une pression plus élevée dans le récipient en 
v laissant pénétrer le gaz adopté et on Py maintiendra 
un temps suffisant pour qu'il remplace l'air chassé par 
l'opération précédente. H pourra ètre bon de renou- 
veler l'opération une seconde fois, puis on fera le vide 
à nouveau et on laissera pénétrer la matière d'impre- 
gnation chaude en maintenant le vide jusqu'à ce que le 
câble soit entièrement recouvert. 

C'est dans ce sens que des essais sont actuellement 
en cours à la Compagnie de Signaux et d'Entreprises 
électriques. Dés à présent les résultats obtenus per- 
mettent d'espérer que cette méthode fournira uu 
moyen d'accroitre dans une mesure intéressante le 


coefficient de sécurité avec lequel travaillent déjà les 
câbles à haute tension. 


R. Fric, 
Ingénieur-conseil à la Compagnie 
de Signaux et d'Entreprises lr: 
triques. 


Sur l'emploi du pont de Wheatstone pour la mesure 
des faibles résistances 


Dans cette note, l'auteur rappelle une méthode de mesure des faibles résistances 


u'il a décrite 


en 1910 et indique comment elle peut étre appliquée simplement par l'emploi de la boite de résis- 
tance double construite par la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à gaz. 1 décrit cette boite et les connexions à réaliser pour obtenir, par une seule manœuvre, 
soit deux résistances égales, ou deux résistances dont la somme est constante, soit pour en faire 


un réducteur de tension potentiométrique. 


1. Introduction. — A propos de Varticle de 
M. №. Janvier (2) publié sous ce titre, il nous semble 
utile de signaler que nous avons indique, il va plusieurs 
années, une méthode tout à fait analogue dans le сах 
particulier de l'alimentalion en courant continu. La 
figure. í est la reproduction de celle qui est donnée 


(13 Léou Don. Jfouisation. el résonance des gaz el des 
rapeurs. Recueil des conférences-rupports de documen- 
tation sur la physique. Edité par la Société « Journal de 
Physique ». A 

(5 William Janvier; Sur l'emploi du pont de Wheatstone 
pour là mesure des faibles résistances. tere yenérale de 
l'Electrieité, o juillet 1927. t. xti, р. 67-69. 


dans notre ouvrage (!): z est la résistance à mesurer. 
dont la. partie utile est comprise entre les points À d 
B; rest une résistance étalon, de méme ordre de grati- 
deur que œx et dont la partie utile est comprise entre 
les points Cet D; a et б, deux résistances de compa- 
raison, réglables et connues, trés grandes par гарро"! 
à r et à r (les résistances a et b sont des résistances 
moyennes de l'ordre de ro à 10 ооо ohms) ; r, 2, ? 5011 
des godets de mereure dans lesquels on peut placer üt 


* H "P | S 
(1) A. haovici. Méthodes el Appareils de mesure el E 
el magnétiques de l'Encyclopédie électrotechnique, premi 
partie, édition 1910, p. 110. 
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cavalier métallique, qui peuvent être remplacés par un 
commutateur à deux directions ` Acc.sont des accumu- 
lateurs ou une source de courant appropriée; Rh, un 
rhéostat de réglage ; À, un ampèremètre et i un inter- 
rupteur ; 2 est la valeur de la résistance comprise entre 
les points B et C. 


On fait deux mesures: la première en plaçant le 


cavalier métallique dans la position í — а et en 


5 


Fig. 1. — Schéma de montage du pont de Wheatstone pour 
la mesure des faibles résistances. 


réglant les résistances a et ó de facon à obtenir l'équi- 
libre du galvanomeétre; la deuxième en plaçant le 
méme cavalier dans la position 1 — 3 et refaisant le 
réglage des résistances. 

Comme on le voit, on fait deux mesures au pont de 
Wheatstone et la méthode est tout à fait analogue à 
celle indiquée par M. Janvier. 

Mais dans notre ouvrage, nous étudions un cas parti- 
culier qui permet d'obtenir r par une formule trés 
simple. Nous supposons en effet qu'on s'arrange de 
facon que la somme des valeurs des résistances a et à 
reste constante. Si a, el b, sont les valeurs de ces 
résistances dans la première mesure et as et 0з, leurs 
valeurs dans la deuxiéme, on a 


d, + Ó, = as + b, = R. 


Dans ces condiliong la résistance x est donnée par 
la formule | 


(0, 
pone (1) 


formule aussi simple que celle du pont de Wheatstone 
ou celle du pont double de Kelvin. Remarquons que a, 
est la lecture sur la résistance de gauche, lorsque le 
commutateur з, 2, 3 est à gauche et б, la lecture surla 
résistance de droite, lorsque le méme commutateur est 
à droite. | 

La formule (1) est facile à démontrer : lorsque le 
commutateur í, 2, 3 est dans la position 1 — 2, la for- 
mule du pont de Wheatstone donne, pour l'équilibre 
du galvanometre 


DA - а, (2) 
r 4- р : ГУМ b 
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don l'on tire immédiatement 


т = а, ы а, (a^) 
erte ac^ `h 
De même, dans la deuxième mesure, on a 
Tres, (3) 
r б, 
d'on on tire 
i ba bs (3') 


THr+p adha À 


En divisant les premier et dernier membres des éga- 
lités (2) et (3) membre à membre, on trouve la for- 
mule (1). 

Pour que la mesure se fasse dans de bonnes condi- 
tions, il faut que la résistance désignée par g ne soit pas 
trop grande devant z et r; les formules (2) et (3) 
montrent, en effet, que, si la résistance p est grande 
devant x et r, les résistances a, et ё, sont faibles de- 


vant la somme 
f а, + ^ == ay + b, = Н, 


et on risque alors d'avoir des erreurs importantes sur 
ces résistances. 

De méme il convient que zet r soient du même ordre 
de grandeur. 


II. Utilisation des boites de résistances jume- 
lées. — Pour obtenir la condition 


a, + b, = as + b, = R, 


on peut se servir de ce qu'on appelle les < boites 
jumelées ». `, 

Avec les boites à fiches, 16 bobines d'une résistance 
totale égale à 11110 ohms dans lesquelles toutes les 
résistances sont en série et dans lesquelles les fiches 
mettent en court-circuit les résistances (par exemple 
les boites à fiches de Carpentier), le jumelage des résis- 
lances est facile; il suffit de supprimer la moitié des 
fiches et de s'arranger de facon que, lorsqu'on sort une 
fiche de l'une des boites, on la place dans la position 
correspondante de la boites voisine; on supprime ainsi 
daus l'une des boites la résistance introduite dans 
Pautre et la somme des deux résistances reste 
constante. 

Avec les résistances circulaires à balais, qui sont 
d'un emploi plus commode, l'apération est un peu plus 
longue, car il faut agir successivement sur les décades 
identiques des deux boites pour introduire dans l'une 
des boites une résistance égale à celle qu'on supprime 
dans l'autre. | 

On peut simplifier de beaucoup là manipulation en 
se servant d'une boîte de résistance double, dans laquelle, 
par une seule manœuvre, on introduit une résistance 
dans un circuit et on supprime en même temps une 
résistance égale dans l'aulye. 


81 
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HI. Description et utilisation d'un modéle de une vue schématique permettant de se rendre compte 
boite de résistance double. — Nous allons donner des connexions entre les quatre décades de chaque 
quelques indications sur une boite de résistance double résistance (') et des connexions à effectuer pour obte- 
construite par la Compagnie pour la Fabrication des nir des résistances égales, ou des résistances jumelées, 
Compteurs et Matériel d'Usines à gaz et qui peutrendre — ou un réducteur de tension potentiométrique. On voit 

Sur cette figure que, entre les bornes extrêmes supé- 
rieures RR se trouvent, en série, les résistances des 
quatre décades inférieures comprises entre chaque plot 
gauche et le balai b correspondant. 

Ces résistances sont marquées devant les plots іпіє- 
rieurs. Ainsi, dans le cas de la figure 3, la résistance 
comprise entre les bornes RR est de 3284 ohms. Sur 
la figure 4, le schéma a indique les connexions à faire 
pour obtenir, entre les bornes R, R,, une résistance 
égale à (11 110 — a), a étant la résistance comprise 
entre les bornes RR. En confrontant cette figure avec 
la figure 3, on voit qu'on a, en série, entre R, et R, les 
résistances des décades supérieures comprises entre les 
plots de gauche et les balais b'. Pour chaque décade, la 
résistance correspondante est égale au complément 
à 10 de la résistance marquée devant le balai b corres- 
pondant. | 

Ainsi, dans le cas de la figure 3, on a pour la résis- 
tance b entre les bornes R, R, l'expression 


Fig. 3. — Vue d'un modéle de boite de résistance double, 1 ооо (10 — 3) + тоо (10 — 2) + 10 (10 — 8) 
construit par la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 


leurs et Matériel d'Usines à gaz. | + 1 (10 — 4) = 5 826 ohms. 


Avec le montage de la figure 4 b, on obtient, entre 
des services intéressants dans les laboratoires indus- les bornes R’ R’, une résistance égale à celle comprise 


triels et les écoles techniques. entre les bornes R R. On le voit facilement en confron- 
La figure 2 représente une vue dela boîte; la figure 3, tant cette figure avec la figure 3. 


Ke RE 
KA er Х 100 Kam E: ; 
А 2 pb -— 29 k 


) TA | A 6 
2h Q9 
Et. .__b=11110-a ` 
Fig. 3. — Schéma des connexions intérieures de la boite de résistance double. 
La figure 1 с indique les connexions à effectuer pour La figure 5 indique le schéma du montage de la 


avoir un diviseur de tension. En alimentant la boite méthode de la figure í avec 1а boite de résistance 


sous une tension constante Č’, entre les bornesR et R, double. 
de gauche, on obtient,entre les bornes ВК опе tension A r 
, А ‘Dans Ја figure 2 on a représenté ro résistances p3 
variable donnée par la formule LI 8 p | ité 
` ES? décades, montées entre les plots deux à deux; en уны 
а chaque décade ne comporte que 5 résistances, des S do 

u = - U. nexions appropriées permettant d'obtenir l'équivalen 
`1] IIO 


schéma indiqué dans la figure. 
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Remarque. — La boite: de résistances double peut ser- 
vir dans un grand nombre de mesures. En particulier 


Fig. 4. — Schémas des;connexions de la boite de résistances 
double au circuit extérieur : a, pour pouvoir disposer de 
deux résistances variables, mais dont la somme est cons- 
tante; b, pour pouvoir disposer de deux résislances va- 
riables; c, pour faire fonctionner la boite comme diviseur 


de tension. 
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elle peut former les deux bras de proportion d'un pont - 
de Wheatstone pour la mesure des résistances 
moyennes : il suffit de la compléter par une résistance- 
étalon constante de 10, 100, 1000 ou 10000 ohms ; elle 
peut constituer deux bras d'égale résistance d'un pont 


4> 
2 


Fig. 5. — Schéma des connexions de la boite de résistance 
double pour son utilisation à la mesure de faibles résis- 
tances suivant le schéma de principe de la figure 1. 


double de Kelvin, les deux autres bras étant formés par 
deux résistances égales fixes, ou par une boite de 
résistances double comportant seulement les résistances 
de то, тоо, 1 ооо et ro ooo ohms; elle peut former les 
résistances de comparaison d'une méthode potentio- 
métrique. Elle a, en général, l'avantage de permettre, 
par une seule mantæuvre, de faire varier deux résis- 
tances, qui peuvent étre égales ou dans un rapport 


quelconque. 


A. Iniovici. 


Revues, analyses et informations 


Variation de la compensation de phase du cou- 
rant principal dans le montage en cascade des 
moteurs asynchrones avec des machines poly- 
phasées à collecteur à caractéristique shunt (!). 


1. INTRODUCTION. — On sait que pour régler la vitesse des 
moteurs asynchrones ou pour en assurer une amélioration 
du facteur de puissance, il faut appliquer au secondaire une 
tension E; d'amplitude.et de phase convenablement déter- 
minées ; or, cette tension peut étre décomposée en deux élé- 
ments et l'une de ces deux composantes est, pour une vitesse 
donnée du moteur, proportionnelle au courant principal. 
Elle sera désignée dans ce qui suit sous le nom de « tension 
du courant principal ». Cette tension à son tour, qui varie 
avec la vitesse, comporte un terme qui augmente avec la 


(1) L. Drevrus. Elektrotechnik und Maschinenbau, 14 aoùt 1927, 
t. xtv, p. 669-675, 5500 mots, тз figures. 


différence entre la vitesse de synchronisme et la vitesse 
dans la marche à vide; cette nouvelle composante est dite 
« la tension variable de compensation de phase du courant 
principal ». L'auteur expose une méthode permettant de 
déterminer la grandeur et la phase de cette composante et 
il montre ensuite comment sont réalisées les conditions 
mises en évidence par la théorie dans les divers montages 
en caseade qui sont adoptés actuellement. 
Nous ne résumons ici que les considérations théoriques. 


2. THÉORIE ANALYTIQUE. — L'expression dela tension secon- 
daire de E. est la suivante : 
; \ 
7 DT. 3 > f 
E = (ER + Туг — y) [' — A 
gc 


où k. yis el ys sont des fonctions complexes des résistances 
et inductances des circuits du stator et du rotor, y, le glisse- 
ment au régime considéré, ge le glissement égal à l'infini Ge 
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à 1 suivant que E, est indépendant ou non du glissement de E, а pour etpression 
du moteur principal. Les courants 7; et Ë, sont respective- 


‚(Уг | 
ment les courants du stator ét du rotor. Tandis que le terme Е, E = 1.21990, 
Ek ( dë L) | ой > est le rapport du nombre des spires du stalor à celui 
gc Se 


: . des spires (tu rotor, .r,, la réactance totale de self-induction 
correspond à la marche à vide, pour laquelle les courants qu stator, c. le coefficient de dispersion totale des stator et 
sont /10 et Gu les deux autres termes interviennent dans 


| rotor et yo, le glissement à vide. 
la marche en charge et déterminent lé facteur de puissance Sur la figure т est représenté le diagramme des forces 


électromolrices et courants du sysléme, dans le cas où 
yc =. Le vecteur À А", qui représente la force électromo- 
trice de compensation пе dépend que de la différence des 


courants 7, — Г, о. Le diagramme de la figure 2 se rapporte 
au Cas où дет. ll diffère du précédent par le fait que le 
vecteur relatif à la force électromotriee de compensation 
représente exactement 


Jo 


1 — — 


A. C. 


Un alternateur de 10 kilowatts à 20 000 périodes 
par seconde (!). 


L'allernateur en question єзї du type à réluctance 
variable. П ne comporte qu'un enroulement statorique ser- 
`j iagr А as PN vant à la fois d'enroulement inducteur et d'enroulement 
Fig. 1. — Diagramme p ut EE et courants induit, le courant à haute fréquence qui le parcourt élan 

arrêté par des bobines de self-inductance placées du côté du 
; РЛЕР ; : circuit fournissant le courant d'excitation, tandis qu'un con- 
suene d dad précisément la tension dite du densateur en série avec le m UU aum Ae еп 

Pour compenser la phase, il faut créer dans le circuit du а Se оне empéche le courant continu d'excila 
ле е électromotrice auxiliaire E: dont l'expres- Pouraugmenter notablement le débit d'un tel alternateur. 
MOD OSAA Ө ае on n'a pas prévu une bobine de l'enroulement du slator 
autour de chaque dent, mais une bobine pour an groupe de 
dents et on, a à intervalles égaux, supprimé des dents pour 
faire de la place à cet enroulement. On peut ainsi augmenter 
la section de cuivre de l'eiroülement et n'être plus ain! 
limité dans le débit. Le déplacement du rotor devant le sla- 
lor produit dans les enroulements de celui-ci un flux pul- 
saloire dont la fréquence ne dépend que du nombre de dents 
du rotor et de sa vilesse, et non du pas des bobines du stator. 

L'allernateur d'essai construit sur ce principe, pour une 
puissance de то kw et une fréquence de 20000 p: s, tourne 3 
6670 t : mn et porte 180 dents à la périphérie du rotor cons 
titué de tôles trés minces. Le nombre des dents du stator es 
aussi de 180; des groupes de 7 dents chacun ont été supprime 
en то points équidistants pour les bobines de l'enroulement. 
Celui-ci est constitué de 10 bobines de 6 spires chacune de 
ruban de cuivre sur champ branchées en série. La сарае!" 
mise en série avec le circuit d'utilisation a été choisie d une 
valeur telle. qu'elle neutralise l'effet de self-induclanee de 
l'enroulement de l'alternateur de façon que le facteur de put 
sance soil égal à l'unité. L'auteur donne les courbes ап 
léristiques relevées lorsque l'alternateur débite sur id 
résistance non inductive de 57,4 ohms, valeur ehoisie pait’ 
qu'elle permet une assez grande surcharge (50 pour 100! Í 
un rendement convenable de 63.) pour 100 charge normale. 
Le courant d'excitation dépend presque uniquement de 18 
quantité de cuivre des bobines de self-induction place: 
en série dans le circuit d'excitalion, la dépense opt 


Fig. 3. — Diagramme des forces électromotrices et courants 
pour ye = I. 


des constantes des circuits statorique et rotorique et du 
glissement. fonctions dont l'auteur déduit l'expression par 
de longs caleuls sans intérét dans l'exposé du principe de 


` ч ` ` Ы П VR "hii 
_ : (1) M.-C. Srrsckg. Journal of the american Institute of electri 
la méthode ; nous en retiendrous senlement que le module 


* Г Sé Ч H з ы нге“. 
Engineers, juillet тоз, b. vert, p. 081-687. 4 700 mota, 10 fig 
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dante en énergie dans l'enroulement inducteur lui-même 
étant d'ailleurs très faible (zo w à chatge normale). 

D'autres courbes relatives à la vafiation du rendement et 
du débit maximum avec la résistance dun circuit d'utilisation 
sont données dans l’article. Elles montrent qu'on peut, en 
réglant convenablement l'excitation de cet alternateur. 
obtenir un débit à peu près constant pour une résistance 
du circuit d'utilisation variant de 12 à 120 ohms. On peut 
donc envisager son emploi pour alimenter des fours à 
induction. | 

Les pertes par frottement et ventilation sont de ı доо w à la 
vitesse normale ; celles dans le cuivre, de 94,4 w, non compris 
celles correspondant à l'augmentation de résistance en haute 
fréquence, ni de celles dues à la coexistence des courants 
d'excitation et induit dans Је méme enroulement. En fait, les 
pertes dans le cuivre sont pratiquement négligeables devant 
les pertes dans le fer. Celles-ci peuvent se partager en trois 
catégories : a) pertes dans le rotor dues à sa rotation dans 
le champ produit раё le бошап continu d'excitation ; 
b) pertes dans le rotor ei dans le stator dues au flux pul- 
satoire créé рат le déplacement relatif des dents du rotor et 
du stator; ?) pettes dans le rotor et dans le stator dues au cou- 
rant induit dans l'enroulement du stator. L'énergie qui com- 
pense les pertes a) et b) est. fournie par le couple mécanique 
agissant sur l'arbre de l'alternateur ` celle pour les pertes є) 
est fournie éleclriquement d'une facon à peu près semblable 
à celle des pertes dans lé fer d’un transformateur. Ges der- 
nières pertes opt pour effet d'augmenter la chute interne de 
lensioh ; elles diminuent dans le cas d’un alternateur à haute 
fréquence le débit possible. Les pertes a) et b) peuvent étre 
déterminées comme d'habitude par un essai en circuit 
ouvert, celles eise déterminent раг un essai en court-circuit 
sur un condensateur avec un courant d'excitation de faible 
intensité. La capacité de ce condensateur doit être telle que 
st réactance équilibre celle due à la self-inductance de l'en- 
roulement. En déduisant de la puissance fournie les pertes 
par frottement et ventilation et les pertes dans le cuivre, on 
obtient les pertes c). Н y a bien aussi des pertesa) et b) mais 
elles sont négligeables vu la faible valeur du courant d'excita- 
tion aú régime considéré. Les pertes totales dans le fer 
ne sont pas, dans le cas d'un alternateur à haute fréquence, la 
somme des pertes а), b) et ^), car l'étude du diagramme vec- 
. loriel montre que le flux pulsatoire dà au courant induit est 
déphasé de 90° par rapport à celui dû à la rotation du rotor. 
On peut avec une approximation suffisante prendre 


pertes totales dans le fer — v(a + 0) + с. 


Pour terminer, l'auteur montre, par un exemple, comment 
оп рей! prédéterminer les caractéristiques de fonclionne- 
ment d'un tel alternateur. — J. $. 


Disrupture de l'huile entre électrodes 
largement espacées (!). 


1. GÉNÉRALITÉS SUR LA QUESTION. — A l'instar de tous les 
autres diélectriques, gazeux, liquides ou solides, les huiles 
de transformateurs et de disjoncteurs sont caractérisées par 
cetle particularité que la relation qui lie la tension de dis- 
rupture à l’écartement des électrodes plongées dans le dić- 
lectrique n'est pas linéaire ; mais des tensions de perce- 
cement obtenues avec des distances explosives normales 
on ne peut tirer aucune conclusion relativement à celles qui 
concernent les grands intervalles. Grosso modo, on реш dire 

(') Douglas-F. Mixer. Journal of the american Institute of elec- 


trical Engineers, avril 1925, t : 36-3413. 6 
: \ Ss H 927, t. хь! . 336-343, ( 
li figures. 7 ‚ р 34 ооо mots, 
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que la rigidité diélectrique de l'huile est plutôt faible par 
suite de l'accroissement rapide de l'ionisation par choc ; au 
voisinage des électrodes, cette ionisation provoque d'abord 
une disrupture locale suivie d'une disrupture tolale. La 
forme des électrodes et de leur support joue un rôle de pre- 
mier plan. ll est aussi essentiel que l'éclatement entre les 
électrodes choisies ne soit pas influencé par les effluves qui 
se manifestent en quelque point du support où le rayon de 
courbure est plus faible que celui des électrodes elles- 
mêmes ; c'est pourquoi l'auteur s'est placé dans des condi- 
tioris soigneusement contrólées pour réaliser ses expériences 
sur les grandes distances explosives. 

` IL. INFLUENCE DE L'IONISATION SUR LA TENSION DE DISRUPTURE 
DE L'HUILE. — Tout d'abord, il a montré pourquoi il est 
important d'éliminer toute trace d'ionisation autre que celle 


provenant de l'électrode elle-mème ; à cet effet, il a réalisé 


une installation d'essai comportant un cadre rectangulaire 
dont les côtés de бї cm et 5o em de longueur étaient consti- 
tués par des rubans de micarta bakelisé ; les électrodes 
étaient montées verticalement sur ce cadre et le tout étail 
plongé dans un récipient cylindrique de 105 em de diamètre 
et 150 em de hauteur rémpli d'huile fraiche ; elles compre- 
naient un premier jeu de deux sphères de 1,6 cm de diamëtre 
fixées à des supports de 0.254 cm de diamétre et un jeu de 
tiges simples à bouts sphériques de 1,6 em de diamètre el 
un autre jeude liges identiques, mais dont l'une étdit armée 
d'un fil de cuivre de 1,024 mm de diamètre, qui était arrèté 
à 5 cm en arrière él rejeté laléralement à 5 cm dë l'éléc- 
trode. 

Les expériences ont donné les résullats suivants: pour 
les distances explosives inférieures à у ст, la tension de 
disrupture est de 15 pour зоо plus élevée avec les tiges 
qu'avec les sphères ; de 5 cm à 12 ет, la différence est 
encore beaucoup plus prononcée ; il est toulefois possible 
de rapprocher les deux systèmes de courbes donnant la tehn- 
sion de disrupture en fonction de l'écartement des élec- 
trodes en faisant agir la source d'ionisalion auxiliaire ; ce 
qui démontre la nécessité de constituer les électrodes de 
telle sorte qu'aucune partie métallique n'ait un rayon de 
courbure supérieur à celui de l'extrémité de l'éleelrode ; des 
cylindres ou tiges rondes à bouts sphériques répondent à 
ces conditions. 

HI. RésuLTATS pes essais. — L'auteur décrit ensuite l'ap- 
parcillage et les méthodes adoptés pour les essais ; puis en 
discute les résultats en rappelant que les essais de disrup- 
ture instantanée sont ceux dans lesquels la tension est 
élevée progressivement au moyen d'un régulateur d'induc- 
tion de facon que la disrupture nit lieu en moins d'une 
minute ; que les essais d'une. trois et dix minutes indiquent 
la tension maximum qui peut étre maintenue pendant ce 
temps sans disrupture ; ce sont les applications d'une 
durée de dix minutes qui ont fourni les résultats les plus 
cohérents. 

De tout son travail, Гоп tire les conclusions ci-après : 
1? pour les huiles, la tension de disrupture instantance est 
mal déterminée, parce qu'elle dépend d'un trop grand 
nombre de facteurs qui échappent à {out contrôle ; 29 Jes 
essais de durée préxentent plus de coliésion ; 3° pour les 
petites. distances explosives. les tensions de disrupture 
décroissent quand on augmente la durée d'application de la 
tension ; pour les grandes, les différences entre les ten- 
sions d éclatement correspondant aux longues et courtes 
applications, sont à peu pres négligeables ` j"les tensions 
de disrupture croissent assez rapidement avec le diamètre 
des électrodes quand les distances explosives sont faibles : 
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mais pour des valeurs élevées de ces derniéres, les ten- 


sions de disrupture sont à peu pres indépendantes du dia- 
métre des électrodes. 


IV. CONSIDÉRATIONS THÉORIQUES SUR LES ESSAIS D'UNE DURÉE 
DE TROIS ET DIX MINUTES, — L'auteur a soumis à un examen 
plus approfondi les résultats obtenus dans les essais oü la 
durée d'application de la tension était de trois minutes. En 
portant, sur papier logarithmique, en abscisses les écarte- 
ments des électrodes exprimés en pouces et en ordonnées, 
les tensions exprimées en kilovolts, on trouve des lignes 
droites qui se transforment en courbes si l'on utilise du 
papier semi-logarithmique. Toutefois, on arrive, par une 
série de tátonnements, à établir des relations linéaires entre 
les valeurs moyennes des résultats des essais, méme sur le 


papier semi-logarithmique ; alors la formule générale qui 
représente ces droites est 


V = А log S + B, 
ou 


V = 4 log È, 


dans laquelle À et a désignent des constantes ; V, la tension 
d'éclatenient et S, la distance explosive. Mais, si l'on porte 
sur du papier Jogarithmique, les valeurs de А et a en fonc- 
tion du diamétre des tiges, on obtient deux droites paral- 
lèles, en sorte que ces deux constantes peuvent être expri- 
mées par des relations de la forme 4 = md” et a — сі"; m, c 
et n sont des constantes et d est le diamètre des tiges. Grâce 
à ces nouvelles relations, la tension d'éclatement peut s'ex- 
primer en fonction du diamètre des tiges et de la distance 
explosive. L'équation générale répondant aux essais oü la 


durée d'application de la tension est de trois minutes, est 
donc la suivante 


V — md" log =. 


ou, en remplaçant les constantes par leurs valeurs numé- 
riques 


V = 199 Vd log -, 
о,16\4 

Si V est exprimé en kilovolts et S, en pouces. 

Ол constate que V ne s'annule pas pour S — 0; mais l'au- 
teur fait remarquer qu'on ne changera pas d'une quantité 
appréciable la valeur du logarithme en ajoutant í à la 
grandeur placée sous l'opérateur « log » et on obtiendra 


ainsi une équation modifiée qui donnera des courbes passant 
par l'origine. La formule définitive est donc 


e =, $ 
V = 177 Vd log (+ - j (1) 
o,16 vd 
elle n'est valable qu'en decà du point oü il y a formation 
d'effluves ; au delà, elle se simplifie et devient 


V = DS", (2) 


D el m étant des constantes ayant respectivement pour 
valeurs 53 et 0,7 ; d'où V = 53 Su. 


De même, les résultats correspondant aux essais où la 
durée d'application de la tension est de dix minutes sont 
assez bien représentés par la formule 


| EA? ах 
у = [з + no (à -i) | EM qu 


en decà du point d'ionisation et, par la méme que ci-dessus, 
au delà du point d'ionisation. les constantes avant les mèmes 


significations que dans le cas précédent. i 


Pour une dimension déterminée des électrodes, il y a un 
écartement maximum ou écartement critique pour lequel il 
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ne se manifeste aucune effluve avant la disrupture com- 
plète. Ce point se trouve précisément à l'intersection des 
courbes représentant les équations (1) et (2). I existe, entre 
les écartements critiques calculés à l'aide de ces équations 
une relation linéaire de la forme S — 5 + 12 d pour les 
diamètres d'électrodes compris entre 12,5 mm et тот mm. 


V. INFLUENCE DE GRANDES QUANTITÉS D'EAU MÉLANGÉES 4 
L'HUILE. — L'auteur a réalisé un certain nombre d'expériences 
avec des électrodes sphériques de r cm et 2 em de diametre 
en opérant sur de l'huile mélangée d'eau. Celle-ci était pesée 
et introduite sous forme de jet finement divisé, puis agitée 
vigoureusement avant l'essai. 

Des essais préliminaires ont été exécutés avec les élec- 
trodes de : cm de diamètre qui étaient plongées dans un 
récipient en verre contenant 11 kg d'huile. Les teneurs en 
eau en centièmes et les tensions de disrupture, en kilovolts 
correspondantes sont indiquées dans le tableau ci-après t 


Eau, en centiémes.... о 


0,25 0,50 0,7 1 
Tension, en kilovolts.. 


55 Go 563 61,6 ба 

On a utilisé ensuite une cuve métallique contenant 
Soo kg d'huile : on a constaté que, dans les essais de disrup- 
ture instantanée, la teneur de 0,40 pour тоо d'eau était celle 
avec laquelle l'eau pouvait étre maintenue le plus longtemps 
en suspension. Les tensions de disrupture instantanée. 
relevées dans ces conditions, présentent de grandes diver- 
gences; on a remarqué que, dans certains cas, les tensions 
de disrupture obtenues avec les électrodes de 2 cm de dia- 
mètre étaient inférieures à celles données par les électrodes 
де г em de diamètre. 

Les courbes moyennes correspondant aux différentes 
teneurs en eau, et tracées en portant en abscisses les dis- 
tances explosives et en ordonnées, les tensions, semblent 
indiquer que l'addition d'eau a pour effet d'augmenter la 
tension d'éclatement dans l'huile; au contraire, avec des 
pourcentages d'eau inférieurs à 0,125, à de petites distances 
explosives, il y a diminution de cette tension, probablement 
parce que l'eau est ou partiellement dissoute ou si finement 
divisée qu'elle constitue comme un chemin de faible resi 
tance. Si la proportion d'eau augmente, celle-ci reste aggl- 
mérée et la contrainte électrique se répartit entre Jes plus 
gros globules comme entre les éléments d'une chaine de 
condensateurs. Cet effet croit d'ailleurs avec la tension. 

On a observé encore un autre phénoméne aux hautes ten- 
sions. C'est l'expulsion de l'eau hors du rayon d'action des 
champs très intenses, ce qui a pour conséquence ultime un 
purification sensible de Uhuile, pourvu qu'il n'y ait pas di~- 
rupture avant la fin de cette opération; ces constatations и 
sont nullement en contradiction avec les résultats fourni 
par les essais normaux avec des éclateurs de 2,54 MM de 
distance explosive plongés dans de l'huile, contenue dans 006 
coupe, parce que, dans les expériences de l'auteur, lesu n. 
en court-circuit l'espace interpolaire et provoque le percemet 
par conduction, Sur les courbes qui représentent graph 
quement les résultats des expériences de l'auteur avec D 
électrodes de 1 cm de diametre, cette particularité apparai 
nettement au-dessous des distances explosives de š CT ag 
des teneurs en eau de 0,125 pour тоо. Quoi qu'il en ч | 
on arrive à celte conclusion que, si l'écartement des e 
trodes est égal à plusieurs fois leur diametre, l'huile 
nant de l'eau régulièrement distribuée sous forme de д 
bules possède une tension de disrupture beaucoup plus i : 
que l'huile commerciale considérée comme sèche; le E 
mène esl tout à fait différent de celui où l'eau est en diss 


f les 
lution et où l'on emploie un faible écartement pour 
électrodes, — B. C. 
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OK COCHEREN 


Assemblées générales 


Compagnie française pour l’Exploitation 
des Procédés Thomson-Houston. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 JUIN 1927. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1926, cette 
compagnie, au capital de 3oo millions de francs, et dont le 
siège social est à Paris, 173, boulevard Haussmann, explique 
que, aprés une période d'activité normale du marché, la 
chute vertigineuse du franc en juin et juillet a suscité, sur- 
tout dans la. clientéle de matériel de série, un désir de cou- 
verture contre des hausses futures, qui a singuliérement 
grossi les chiffres d'affaires de ces deux mois. À cette 
période de suractivité passagére a succédé, dans le dernier 
trimestre, une forte dépression qui s'est étendue sur les 
premiers mois de 1927. Les affaires d'exportation ont subi 
une marche parallèle. Néanmoins, méme au cours du dernier 
trimestre 1926, Je chiffre d'affaires de la compagnie s'est 
maintenu à un niveau satisfaisant; l'ensemble des com- 
mandes de l'année dépasse de plus de jo pour тоо celui de 
l'année précédente. Les ordres recus durant les premiers 
mois de 1927 atteignent, malgré la crise, un montant sen- 
siblement supérieur à celui des mêmes mois de 1926. Ainsi 
se trouve achevée l'évolution signalée dans notre compte 
rendu concernant le précédent exercice (!), et qui a pour 
résultat de ne plus compter d'une facon pressante sur les 
affaires d'électrification générale pour assurer l'alimentation 
des usines. 

Au cours de l'exercice, la compagnie a cédé sa participa- 
tion dans la Compagnie des Téléphones Thomson-Houston. 
Cette opération a notablement allégé la trésorerie et amé- 
lioré la liquidité des comptes qui se présentent d'une facon 
salisfaisante. Elle n'a cependant porté son effet que sur la 
fin de l'exercice; son action sur le montant des charges 
d'intérêts et agios à d'ailleurs été contrariée par la hausse 
considérable du taux de l'escompte et du loyer de l'argent ; 
aussi, le poste correspondant du compte de profits et pertes 
ne présente-t-il qu'une diminution de 2 471 668,460 fr sur 
celui de l'exercice 1925; mais l'année 1927 enregistrera une 
nouvelle et importante diminution. 

Les ventes de matériel de série ont marqué un progres 
rapide, qui a été brusquement coupé par la crise, mais a 
repris ensuite son ascension. 

Les commandes de gros matériel ont été satisfaisantes. 
Parmi les fournitures importantes il y a lieu de signaler : 
le poste de transformation de la place de la Nation, à Paris, 
avec deux régulateurs d'induction de 31200 kv-4 et quatre 
transformateurs Leblanc de 15000 kv-4; le matériel élec- 
trique de deux sous-marins; un grand nombre de locomo- 
lives de mines ; des équipements de filatures ; huit généra- 
ratrices à courant continu de 2 500 kw pour une usine de 


кыз, Revue générale de l'Electricite, 33 octobre 1926, t. xx, 


produits chimiques; plusieurs sous-stations pour le trans- 
pyrénéen; des moteurs à courant alternatif de commande de 
laminoirs; une trés grande partie des équipements des 
treuils de charge du nouveau transatlantique < l'Ile de 
France »; de nombreux équipements à contacteurs pour des 
forges de l'Est; des équipements de tramways pour Bordeaux, 
Marseille, Strasbourg, etc. 

Toutefois, il a été traité en France peu de trés grosses 
affaires. Cela tient, indiscutablement, à l'instabilité de la 
monnaie, qui a rendu presque impossible, au cours de 
l'exercice écoulé, toute opération financiére pour l'équipe- 
ment de nouvelles usines ou le développement de celles 
existantes. La compagnie a pu cependant maintenir le 
chiffre total des ventes à un niveau convenable grâce à 
l'accroissement des affaires d'exportation. C'est ainsi qu'elle 
a procédé à l'équipement des sous-stations du chemin de fer 
de Barcelone à Manresa sur le réscau du Nord de l'Espagne, 
et à l'équipement de 55 nouvelles automotrices pour les 
tramways de Bucarest. 

Au cours de l'exercice, l'activité des usines a été sinon 
encore entiérement satisfaisante, du moins à peu de chose 
près suffisante dans son ensemble. Cependant, à raison des 
conditions du marché signalées tout à l'heure, les usines de 
petit matériel ont, à certains moments, eu peine à suffire à 
la demande, tandis que les usines de gros matériel n'ont 
pas eu à utiliser à plein leur capacité de production. Des 
dispositions ont été prises dans les premiéres, notamment 
à Lesquin, Jarville et Neuilly, pour permettre de réaliser, 
avec les mêmes moyens, gràce à des progrès dans l'organi- 
sation rationnelle du travail, une production sensiblement 
plus élevée. C'est ainsi que la production de l'usine de 
Jarville, qui était à peine de 12000 moleurs il y a deux ans, 
atteint maintenant 3o ooo moteurs, avec des moyens qui sont 
pratiquement les mêmes. 

Dans les usines de gros matériel, la compagnie a procédé 
au regroupement des fabrications et, en conséquence, fermé 
son usine de Suresnes, tout en conservant la méme capacité 
totale de production. Cette. opération, complètement ter- 
minée en janvier 1927. se manifeste comme devant assurer, 
au cours de l'exercice actuel, non seulement de sensibles 
économies de frais généraux, mais encore une réduction 
nouvelle du fonds de roulement des usines, ainsi qu'une 
notable diminution des frais de fabricalion proprement 
dits. 

Parmi les fabrications nouvelles qui ont été entreprises, 
il y a lieu de signaler celle des moteurs de puissance infé- 
rieur à un cheval, dont les applicalions deviennent de jour 
en у plus nombreuses. Par ailleurs, en vue de compenser 
le ralentissement des affaires d'éclairage des trains zé 
quence de l'achèvement du шша des е 
compagnie а repris, avec des perfectionnements nombreux. 
la fabrication du matériel d'éclairage et de démarrage 
d'automobiles. Elle a, en outre, réalisé de nouveaux types 


1144 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE = 


de moteurs compensés, de moteurs à collecteurs, de moteurs 
à double enveloppe et de moteurs antigrisouteux, remanié 
complètement la série de petites machines à courant con- 
tinu, complété la série d'équipements à contacteurs, mis au 
point un type nouveau de sous-station automatique qui 
s'est révélé, au cours d'une longue expérience, tout à fait 
satisfaisant, quoique sensiblement moins coùteux que les 
sous-stations installées antérieuremeut, et qui fonctionnent, 
elles aussi, d'une façon parfaite. En matière de signaux de 
chemins de fer, en vue de l'installation imminente du hlock 
automatique sur les voies ferrées d'intérét général, il а été 
conclu avec la General Railway Signal Company des accords 
permettant de bénéficier de la longue expérience et de la 
compétence indisculée de cette putssante entreprise. 

L'accroissement du chiffre d'affaires de l'exercice n'a pas 
été accompagné d'un accroissement du fonds de roulement. 
Au contraire, ainsi que l'avait laissé prévoir le rapport du 
précédent exercice, diverses mesures d'organisation inté- 
rieure ont permis de le réduire encore. Si les stocks com- 
merciaux ont subi un léger accroissement, inférieur d'ail- 
leurs à l'augmentation moyenne de la valeur des produits 
au cours de l'exercice, les magasins de matières premières 
ont été allégés et les décaissements pour travaux en cours 
sont restés sensiblement les mêmes. D'autre part, le perfec- 
tionnement des méthodes de comptabilité a permis de 
réduire le total des sommes dues par les clients, malgré 
une facturation moyenne notablement accrue. 

Au cours de l’exercice écoulé, la compagnie a continué 
son évolution vers une grande simplicité des rauages de 
son organisme, une plus grande souplesse d'exécution, une 
plus étroite liaison des divers services; elle a obtenu, dans 
ce sens, des résultats fort intéressants dont le plus visible 
ressort du faible accroissement des frais généraux, qui sont 
passés de 7 736 129,49 fr à 8 886 392,95 fr, soit une augmen- 
tation de moins de 15 pour 10o, alors que le chiffre d'af- 
faires s'est aceru de 4o pour 100 et que les dépenses uni- 
taires (salaires, traitements, prix des malieres premières el 
des fournitures de bureau, taxes postales, téléphoniques et 
télégraphiques, etc...) ont subi des augmentalions qui, 
pour la plupart, atteignent 3o pour 100 et dont certaines 
dépassent jo pour 100. D'autres résultats, moins évidents, 
mais dont l'imporlance ne doit pas être sous-estimée, sont 
conslatés dans la plus grande rapidité des réponses, la 
réduction des délais de livraison, et, d'une facon générale, 
la satisfaction plus complete donnée à la clientèle. 

L'examen du compte de profils et pertes montre que les 
les bénéfices bruts de l'exercice provenant des bénéfices sur 
entreprises, constructions et ventes, revenu du portefeuille 
et des participations, redevances sur brevets el divers, et 
aprés déduction des amortissements nécessaires se sont 
élevés à 02 тоо 767,88 fr. 

Les charges s'élèvent au total de 34 855 130,58 fr; elles se 
décomposent comme il suit: taxes fiscales et impôts divers, 
8802 1173,65 fr; inléréts el primes sur obligations, 7 mil- 
lions 261812,91. fr; intérèts, escomples et agios, o mil- 
lions 904 751,07 fr; frais généraux, frais d'administration et 
frais judiciaires. 8 886 392,95 fr. 

Après défaleation des charges ci-dessus énumérées, le 
bénéfice net ressort à 27 » i» 637.30 fr. 
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Après déduction de 109 307,80 fr pour le compte mobilier 
et installations et de 217838,15 fr pour frais d'études, de 
brevets, modèles et divers, il reste un solde disponible de 
де 26 918091,35 fr, sur lequel le prélèvement en faveur de 
la réserve légale s'élève à 5 pour тоо, soit 1 345 904,55 fr. 

ll reste une somme de 25 572 186, 8o fr à laquelle s'ajoute 
le report de 1925, soit 4754082,20 fr, donnant un total dis- 
ponible de 3o 326269 fr qui a recu l'affectation suivante : 
15 ооо ooo fr ont été portés à la réserve d'amortissement el 
З ооо aao fr ont été mis à la disposition du conseil pour 
risques divers (fluctuations des prix des matières, elc. 

Le solde, soit 1» 326 »69 fr, est reporté à nouveau. 
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Chronique. — A propos de l'expérience de Michelson ; les nouvelles expériences de A. Piccard et E. Stahel. — Société des 
Ingénieurs civils de France: Séance du 18 novembre 1927. — Bibliographie : Die Berechnung elektrischer 
Leitungsnetze in Theorie und Praxis (calcul théorique et pratique des réseaux de distribution d'énergie électrique), 
par Clarence FELpMANN, p. 1 145-1 148. 

La Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Electriciens (suite et fin). Travaux de la cinquième 
Section et Travaux de la sixième Section, p. 1 149-1 158. | 


Section scientifique et technique. — Théorie de ] « ampérica ». Compléments, par R. FERRIER, p. 1159. — Extension 


des formules d'Erlang au cas oü les durées des conversations suivept une loi quelconque, par A.-E. VAULOT, p. I 161. 
Revues, analyses et informations : Etat actuel des unités électriques internationales, p. 1171. 


Section industrielle. — Sur la stabilité en service des câbles souterrains pour transmission d'énergie, par M. Ноєспбт ертен 
et R. Barrat, p. 1175. — Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés à plusieurs vitesses (Errata). p. ı 181. — 
Revues. analyses et informations : Mesure du rapport et du déphasage des très hautes tensions alternatives, 


p. 1182; Fusibles pour grandes puissances, p. 


1186; Les phénomènes dans le redresseur à vapeur de mercure, 


p. 1188; Essais de disjoncteurs dans l'huile, p. 1 189; Le bureau téléphonique Fleurus, p. 1190; L'installation de, 


redresseurs à vapeur de mercure de Bonn, p. 119r. 
Erratum, p. 1192. 


Section économique et financière. — Importations et exportations francaises pendant les neuf premiers mois de 
l'année 1927, par Marcel Вгохрім, р. т 193. — Assemblées générales : Electricité et Gaz du Nord, p. 1200. 


A propos de l'expérience de Michelson; les 
nouvelles expériences de A. Piccard et E. Stahel. 
— Une note de MM. A. Piccard et E. Stahel, présentée 
à la séance de l'Académie des Sciences de Paris du 
21 novembre 1927 et insérée dans le compte rendu de 
la séance du lundi suivant (!), ramène l'attention des 
physiciens sur la question de l'existence d'un mouve- 
ment relatif de la Terre et de l'éther luminifère. 

Les articles relatifs à ce sujet publiés ou signalés 
dans cette revue, notamment ceux de M. E. Brylinski, 
ont montré suffisamment l'importance que présente la 
solution de cette question pour que nous n'ayons pas à 
revenir aujourd'hui sur ce point (*). Toutefois, comme 
les résultats desnouvelles mesures faites par MM.A.Pic- 


(D А. Расслнр et E. Suri; L'absence du vent d'éther au Righi. 
Comptes rendus des Seances de l'Académie des Sciences, 28 novem- 
рге 1927, V. cLxxxv, p. 1198-1200. | 

C) Les articles antérieurs à 1925 ont été indiqués dans une 
note insérée dans notre numéro du 3 octobre 1925, t. хӯш, p. 549- 
349. 

Depuis, ont élé publiés, dans cette mème revue, les articles ou 
analyses qui suivent : | 

E. Bnriunsxi; Sur l'expérience de Michelson; les nouvelles 
expériences du professeur Miller. Kevue generale de l'Electricité, 
13 mars 1926, t. xis, p. 407-410. — Sur l'expérience de Michelson : 
un résultat du professeur Miller. /dem, то avril 1926. t. xix, 
p. 563-567. — Sur le mouvement de translation uniforme et 
quelques questions connexes. /dem, 25 décembre 1920, t. xx, 
р. 070-090. — Sur la vitesse relative de la Terre et de l'éther 
avoisinant, Jeun, 16 avril 1927, L xxi, b. (23 D (analyse d'une 


card et Stahel conduisent ces physiciens à affirmer 
catégoriquement qu'il n'y a pas de mouvement relatif 
de la Terre par rapport à l'éther environnant et à con- 
tredire ainsi les résultats des expériences nombreuses 
effectuées par M. Miller au cours de ces derniéres 
années, il nous a paru utile, par suite de l'importance de 
cette question, de rappeler succinctement où en étail 
sa position avant que MM. Piecard et Stahel n'entre- 
prissent leurs expériences et d'indiquer ensuite, d'après 
les notes présentées par eux à l'Académie des Sciences, 
les résultats de ces derniéres. C'est ce que nous faisons 
dans la note ci-dessous. 


Les premieres de ces expérienees sont celles effectuées en 
1887, à Cleveland, par A.-A. Michelson et Mordey ; elles 
conduisirent ces expérimentateurs à la conclusion suivante : 
< le mouvement relatif de la Terre sur son orbite est proba- 
blement inférieur à un sixième de la vitesse de la Terre sur 


note publiée dans Comptes rendus des Seances de L'Académie des 
Sciences, 24 janvier толу, t. cuxxXtIv, p. 192-103). 

A. Расслко et E. Sraugt ` L'expérience de Michelson réalisée en 
ballon libre. Revue generale de ÜElectricite, A septembre 1026 
t. xx, p. 337-338 (reproduclion d'une aote publiée dans Comptes 
rendus des Seances de UAcadimie des Neiences, 17 aoùt 1926 
{. CG, р. 420-421). SE 

Leigh Pace el G. Srvppogw ; Sur la répétition, par Miller. de 
l'expérience de Morley-Miehelson. Zerue generale de l'Electricite 
30 octobre 1926, р. 630-631 (unalvse dun article publié RES 
The physica! Rester, aout 1920, t. XXVII, p. 354-391). 
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son orbile et certainement inférieur à un quart >. En 1904 et 
1905, E.-W. Mordey et D.-C. Miller effectuèrent de nouvelles 
expériences à Cleveland, dans une cave, avec un appareil 
plus perfectionné et trouvérent que < si l'éther situé dans le 
voisinage de l'appareil ne se déplacait pas avec lui, la diffé- 
rence de vitesse était inférieure à 3,5 km : s ». Enfin, en 


1921, puis en 1924 et 1025, D.-C. Miller fit à l'observatoire, 


du Mont Wilson de nombreuses mesures dont les résultats, 
qui ont été l'objet de plusieurs bréves publications et qui 
onl été discutés par M. Brylinski, paraissaient nettement 


déceler un déplacement de la Terre par rapport à l'éther. · 


Aussi pouvait-on, dans le courant de l'année 1926, considérer 
comme définitivement établie la conclusion de la note parue 
aux pages 547 à 549 de notre numéro du 3 octobre 1925 : 
« Dés lors, il ne semble pas douteux que l'on puisse affirmer 
aujourd'hui que l'expérience de Michelson donne, contrai- 
rement à ce qu'on considérait comme un dogme, un résultat 
positif ». 

A l'heure actuelle, si l'on fait état des résultats des expé- 
riences faites en 1926 et 1927 par MM. Piccard et E. Stahel, 
on ne saurait étre aussi affirmatif. 

Dans une note, insérée dans le compte rendu de la séance 
du 17 août 1926 et reproduite dans cette revue (!), ces expé- 
rimentateurs annoncaient, en effet, que dans des expériences 


faites en Belgique, le 2: juin 1926, en ballon libre, à une - 


altitude de 2 500 m, ils n'avaient pas pu < déceler l'existence 
d'un vent d'éther », bien qu'il semblàt que le mouvement 
relatif dela Terre par rapport àl'éther eùt dù être plus grand 
à cette altitude qu'à celle de l'observatoire du Mont Wilson 
(1800 m); ils convenaient toutefois que « la limite de pré- 
vision de leurs mesures ne suffit pas pour confirmer ou 
réfuter les mesures de Miller » et ajoutaient qu'ils se pro- 
posaient de reprendre ces mesures avec un appareil plus 
perfectionné. 

А la suite de ces expériences el en attendant que les cir- 
constances leur permissent de les répéter à grande altitude, 
ils firent dans leur laboratoire de Bruxelles, avec le méme 
appareil que celui ayant servi en ballon libre, de nouvelles 
mesures. Les résultats de ces mesures furent communiqués 
à l'Académie des Sciences, dans sa séance du 17 janvier 1927, 
par une courte note (?) commencant comme il suit : < Pour 
donner suite aux dernières publications de Miller (*) suivant 
lesquelles l'eifet d'un vent d'éther existe dans la plaine 
aussi bien que sur le Mont Wilson et pour compléter les 
résultats de nos propres expériences en ballon. nous avons 
repris les mesures avec le méme appareil dans notre labo- 
ratoire de Bruxelles » et se continuant ainsi : « Nous avons 
enregistré les franges d'interférence le 35 et le 29 novembre 
1926 à minuit. À ce moment, la projection horizontale du 
vent d'éther hypothétique est maximum, soit 8,91 km :s, 
l'apex de Miller se trouvant alors à 27° au-dessus de l'horizon. 
Ceci correspondrait dans notre appareil à un déplacement 
de franges de 0,0057 unité (l'unité étant la distance entre 
deux franges consécutives). Nous avons étudié 6o rotations 
entières de l'appareil, ce qui nous a donné, en moyenne, un 
déplacement de 0,0002 + 0,0007 unilé, ce qui est incompa- 
tible avec le résultat de Miller ». Aussi les expérimentateurs 
terminaient-ils leur note par la conclusion suivante : « Nous 


(1) А. Piccard et E. танк: L'expérience de Michelson réalisée 
en ballon libre. Comptes rendus des Neances de UCAcademie des 
Srienees, 17 août 1920, Е. crasu, p.420-421 et. Rerue generale de 
UFlectricite, 4 septembre ro26. t. хх. p. 337-358. 

(2) А. Piccann et E. rac, ; Nouveaux résultats obtenus pour 
expérience de Michelson, Comptes rendus des Neances de С Дса- 
dinde des Sciences, 17 janvier 1927, t. cixxxiv, p. 192. 

¿U Netenec, 3o avril 1927, UL. Gout, p. 433. 
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pouvons donc dire que le vent d'éther de Miller ne s'est pas 


manifesté dans nos observations, lesquelles, cependant, ont 
été faites au moment oü l'apex indiqué par Miller a été prés 
de l'horizon ». - 

Dans une note présentée à la séance de l'Académie des 
Sciences du 24 janvier 1927 et signalée dans notre fascicule 
e Documentation > du 16 avril 1927, M. E. Brylinski (t) a fait 
observer que, contrairement à cette conclusion, les résultats 
des mesures faites dans le laboratoire de Bruxelles n'inlir- 
maient pas ceux de Miller. < Cette contestation, écrivait-il, 
résulte d'une confusion qu'il importe de dissiper : les essais 
de Bruxelles doivent étre comparés non à ceux du Mont 
Wilson, mais à ceux du Cleveland, et, bien loin de les con- 
tredire, les confirment. A Cleveland (faible altitude), les 
déviations de l'appareil ont été de l'ordre de la limite infé- 
Heure de précision, indiquant une vitesse relative de la. 
Terre et de l'éther, au lieu de l'essai, ne dépassant pas 
2,5 km: $; au Mont Wilson (т Зоо m environ d'altitude), les 
déviations ont été 10 fois plus fortes, indiquant une vitesse 
relative d'environ 9 km:s. Des éléments donnés par 
MM. А. Piccard et E. Stahel, il résulte que la vitesse relative 
qu'ils ont mesurée à Bruxelles est de 1,7 km: s, l'erreur 
possible donnant comme limite de cette valeur 3,5 et o km:s. 
Si l'en reprend les résultats obtenus en ballon par les 
mémes expérimentateurs, on voit qu'à 2 5oo m d'altitude ils 


ont obtenu une vitesse relative de 7 km : s (l'erreur possible 


de l'appareil donnant comme limites de cette valeur 9,8 et 
okm: s), valeur qui, d'ailleurs, est vraisemblablement 
inférieure au maximum qui aurait pu être relevé au cours 
de 24 heures. On voit ainsi que les résultats de Bruxelles 
confirment ceux de Cleveland et que les résultats des 
mesures en ballon confirment ceux du Mont Wilson dans 
toute la mesure ой un appareil beaucoup moins sensible 
que celui de M. Miller peut confirmer les résultats de ce 
dernier. 

А ces remarques, MM. A. Piccard et E. Stahel répondaient 
par les suivantes dans une note présentée à l'Académie des 
Sciences dans sa séance du 14 février 1927 et insérée dans le 
compte rendu de la séance du lundi suivant (2) : toutes les 
mesures ayant indiqué des vitesses inférieures à l'erreur 
probable de ces mesures, on ne peut rien en conclure en 
faveur des résultats de celles de Miller ; les expériences de 
Bruxelles ont été faites aprés avoir pris connaissance des 
dernières publications de Miller (>) dans lesquelles celui 
déclare formellement qu'il ne trouve pas de différence notable 
entre le vent d'éther de la plaine et celui du Mont Wilson, 
de sorte qu'il est légitime de dire que leurs résultats sont en 
opposition avec ceux de Miller; l'appareil employé n'est 
pas moins sensible que celui de Miller et dans tes mesures 
faites en laboratoire, son erreur probable est inférieure à 
tout ce qu'on avait oblenu jusqu'à présent ; un déplacemen! 
mécanique d'un de ses miroirs correspondant au vent d'éther 
de Miller a d'ailleurs montré qu'il en résultait un déplace- 
ment manifeste des franges d'interférences ; enfin, M. Ken- 
nedy a conclu récemment d'expériences faites par lui (9) que 


le vent d'éther de Miller n'existe pas ou qu'il est inférieur 
à5km:s. 


(1) E. Вктимлхка; Sur la vitesse relative de la Terre et de kid 
avoisinant. Comptes rendus des Seances de L'Académie des x 
24 janvier 1927. L. суху, p. 192-193, et Rerue generale de Lu 
(ricite, 16 avril 1927, t xxi, p. 122 D. his 

(2) А. Piccano et E. Sret; Sur le vent d'éther. Comptes Re 
des Seances de L'Académie des Sciences, 21 février 1927, t- SE? 
p. 491-492. 

C) Neience, 1926, LL хп, p. 433. 


: . е ENT xu 
(9 Proceedings of the National Academy of Nciencees, 1926, t, YU, 
р. бәт, 


31 Décembre 1927. 


Les derniëres expériences de MM. A. Piccard et E. Stahel 
ont été faites les 16 et 17 septembre 1927, dans un hôtel 
construit sur le Mont Righi et dans une chambre située à 
environ 3 m au-dessns du sommet du mont, sommet dont 
l'altitude est légèrement plus grande que celle du Mont 
Wilson. 

Les résultats de ces expériences ont été indiqués dans 
une nole présentée à la séance du 2: novembre de l'Aca- 
démie des Sciences et inséréc dans le compte rendu de la 
séance suivante (!). D'après cette note, les mesures effec- 
tuées ont comporté тоо tours de l'appareil. < Dans chaque 
demi-tour, disent les auteurs, les franges devraient décrire, 
d’après l'hypothèse du vent d'éther, une sinusoïde entière. 
Pour chacun des 12 groupes de zo demi-tours, on a, 
par analyse harmonique, calcuié sur la moyenne des 
observations la sinusoïde la plus probable. L'amplitude de 
ces sinusoides reslait largement en decà de la sinusoide 
qu'aurait produite le vent d'éther de Miller et, en outre, 
leurs phases élaient distribuées tout à fait au hasard entre 
о el ein, à tel point que la moyenne générale des 12 
sinusoides a donné une nouvelle sinusoide dont l'amplitude 
est 4o fois plus petite que celle qu'aurait prévue M. Miller, 
et cela dans les limites de nos erreurs probables. » Les 
expérimentateurs ajoutent que si l'on prend la moyenne (les 
ordonnées ayant un méme numéro d'ordre dans les 
24o demi-tours, on obtient 1o points dont la position donne 
une courbe qui ne rappelle en rien une sinusoide et dont la 
sinusoide la plus rapprochée ne correspondrait qu'à une 
vitesse de 1,45 km : s du vent d'éther. Aussi, concluent-ils 
comme il suit : < Dans les conditions correspondant à 
l'expérience de M. Miller, le vent d'éther ne se manifeste 
nullement, la base expérimentale de la théorie d'Einstein 
reste donc valable ». 


On voit par cet exposé que la question de l'existence 
d'un mouvement relatif de la Terre et de l'éther, que 
les expériences de M. Miller paraissaient résoudre par 
l'affirmative et sans d'ailleurs infirmer la conclusion 
que Michelson avait tirée de ses propres expériences, 
n'est pas encore résolue et qu'elle ne peut manquer de 
donner lieu encore à de savantes controverses. 


P.-S. — Au moment oü nous remettons à l'impri- 
merie la note ci-dessus, pous prenons connaissance 
d'une note de M. Brylinski (*) présentée à l'Académie 
des Sciences en vue de < préciser très brièvement les 
causes de son désaccord » avec MM. A. Piccard el 
E. Stahel. 


M. Brylinski y fait d'abord observer que si l'on se reporte 
aux résultats de Miller, on devait s'attendre à ce que les 
expériences des savants belges donnent, à l'heure oü elles 
ont été effectuées, une sinusoide d'amplitude atteignant 
seulement + 1,6 millième de frange. En second lieu, il émet 
l'opinion qu'il faudrait prendre chacune des courbes obte- 
nues dans ces expériences el l'examiner en soi, puis com- 
parer les résultats sans s'inquiéter des déphasages successifs. 
« La note des savanis belges. ajonte-t-il, ne permet pas de 
déterminer le résultat qu'on obtiendrait ainsi, mais les indi- 


(1) А. Picca et Е. Sranez; L'absence du vent d'éllier au Righi. 
Comptes rendus des Séances de lAcademie des Scieuces, 3$ novem- 
bre 1927, t. CLNNXv, р. 1198-1200. 

Q) E. Витияхке: Sur la vitesse de la Terre. (орех rendus des 
Séances de L'Académie des Sciences, 19 décembre 1027, б. CLXNXXV, 
р. 1458-1 439. 
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cations qu'elle contient donnent à penser que la sinusoide 
movenne ainsi obtenue ne s'écarterait pas énormément de 
celle que l'on pouvait prévoir ». Aussi sa conclusion est-elle 
la suivante : < 11 semble en définitive que, si l'on s'abstient 
de toute idée préconcue, les expériences effectuées au Righé 
en septembre 1927 par MM. A. Piccard et E. Stahel tendraient 
plutót à confirmer qu'à infirmer les résultats de Miller. » 


Société des Ingénieurs civils de France: 
Séance du 18 novembre 1927. — Dans notre dernier 
numéro, nous n'avons pu signaler, faute de place, que 
lune des deux communications faites à cette séance 
par M. Jean Courxor ; nous donnons ci-dessous le résumé 
de la seconde, dont le titre est La parkérisation, autre 
moyen de protection des aciers el des fontes contre les 
corrositons. 


DEUXIÈME COMMUNICATION DE M. Cournot. — La ç parkéri 
sation > est un nouveau procédé de protection des ‘alliages 
de fer contre la corrosion, sur lequel le conférencier a 
effectué de nombreux essais; il consiste à recouvrir, par 
voie chimique, les piéces à protéger d'une mince couche de 
phosphates. 

Les pièces en fer, en fonte, en acier, préalablement 
décapées, sont plongées dans des bains acides bouillants 
renfermant 3 à 4 pour тоо de phosphates de fer el de 
manganèse préparés à partir de l'acide orthophosphorique ; 
il se produit tout d'abord une attaque superficielle avec 
dégagement d'hydrogéne et production d'un phosphate de 
fer secondaire lequel atteint rapidement la limite de satu- 
ralion; l'attaque s'arrête alors et il se produit sur le métal 
un dépót des phosphates complexes en excés. Le recouvre- 
ment obtenu, d'une couleur gris-noir, est extrèmement adhé- 
rent. du fait qu'il se dépose sur un métal légèrement corrodé 
par l'attaque antérieure; il est trés résistant à la corrosion 
atmosphérique normale; de plus, il constitue, de par sa 
nature méme, une base dv accrochage » remarquable pour 
les finitions (vernis cellulosiques, émaux, laques antiaci- 
des, etc.) appropriées aux genres de corrosions spé- 
ciales contre lesquelles les pièces peuvent avoir à lutter. 
Le matériel d'atelier nécessaire aux opérations est des plus 
simples : appareils de décapage, cuve pour le bain de 
phosphates chauffée par de la vapeur d'eau, étuve st la 
finition exige un étuvage ; les pièces sont placées soit dans 
des paniers, soit dans des tonneaux tournanís; un гай 
aérien dessert tout l’alignentent d'appareils. D’après les 
essais faits par M. Cournot, la consommation moyenne de 
sels complexes est de 3o g par metre carré de surface traitée; 
cela représente une dépense d'environ r,jo fr par metre 
carré. 

Afin de préciser la valeur de la production obtenue, Fau- 
teur a effectué plusieurs séries d'essais de corrosion avec 
des éprouvettes d'acier doux nues ou recouvertes de couches 
protectrices diverses : phosphates complexes, minium,nickel, 
étain, zinc (par trempage dans du zinc fondu, par électrolyse, 
par shérardisation): les agents de corrosion étaient : almo- 
sphère normale, eau ordinaire, eau de mer, eau chargée 
d'anhvdride carbonique, eau асгее, vapeur d'eau. solution 
aqueuse d'ammoniaque à 1 pour 100. d'acide acétique, d eau 
de Javel, de carbonate et de bicarbonate et. de bisulfite de 
sodium à 5 pour 100. Les résultats oul été les suivants : les 
éprouvettes traitées aux phosphates оп! montré une гоу 
tance au moins égale el souvent tres superieure aux autres 
modes de recouvrement, dans l'air. l'eau ordinaire, l'eau de 


mer. l'eau chargée de gaz carbonique, la vapeur d'eau, le 
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vinaigre, les solutions d'eau de Javel, de carbonate, bicar- 
bonate et bisulfite de sodium ; dans l'eau aérée, les galvani- 
sations à chaud et électrolytiques. et dans l'eau ammoniacale, 
l’'étamage. présentent une très légère supériorité. Quand une 
solution de continuité se produit dans les recouvrements de 
phosphates,la propagation de l'attaque est nettement freinée 
par suite de l'excellent < accrochage > de la couche, tandis 
qu'avec les autres recouvrements la corrosion gague rapide- 
ment par infiltration sous la couche ргоіесігісе. Avec 
ces derniers, les régions attaquées en premier lieu sont tou- 
jours les coins ou les arétes des éprouvettes, en raison des 
différences de contraction au refroidissement, aggravées 
parfois par les températures élevées du traitement. soit des 
lensions internes afférentes au genre de recouvrement; au 
contraire, sur les éprouvettes traitées aux phosphates, ces 
régions sont beaucoup moins vulnérables. ll y a aussi lieu 
de noter, au point de vue des applications industrielles pos- 
sibles, que le traitement aux phosphates ne modifie en rien 
les qualités physiques et mécaniques des pieces, en parti- 
eulier, qu'il n'améne aucun durcissement superficiel comme 
le fait la cémentation par l'azote ou par le carbone. 

Les applications du procédé sont déjà nombreuses dans 
les industries de l'automobile, de l'aviation, des chemins de 
fer, dela mécanique de précision, des armes, de la ferron- 
nerie, etc. Les objets d'usage courant comme les boulons, 
les vis, etc, sont facilement traités en grande quantité et ce 
traitement supprime la nécessité du graissage pour la con- 
servalion cn magasins. D'autres applications paraissent 
d’ailleurs devoir s'imposer lorsqu'on songe, comme Je fait 
remarquer M. Cournot, que la rouille dévore chaque annéc 
de 25 à до pour 100 de la quantité de fer que l’on produit 
annuellement dans le monde entier. De plus, il semble 
que le procédé permettra le remplacement d'aliages coù- 
teux par l'acier ou 1а fonte dans la fabrication de nom- 
hreuses pièces. Une faut pas toutefois oublier que ces 
applications se trouvent un peu limitées pour les raisons 
suivantes : le recouvrement ne prend que sur les alliages 
ferreux; les dépóls électrolytiques n’adhèrent pas sur lui; 
à des températures dépassant 500 à 600? C il n'a plus d'effi- 
eacité ; sa couleur est toujours noire ou très foncée et si l'on 


désire une autre couleur il faut appliquer un émail ou une 
laque colorée. 


Bibliographie : Die Berechnung elektrischer Lei- 
tungsnetze in Theorie und Praxis (Calcul théorique et pra- 
. tique des réseaux de distribution d'énergie électrique), 

par Clarence FgELpMANN (. — Bien que le probléme de la 
détermination de la section des conducteurs d'une distri- 
bution d énergie électrique présente un réel intérét pratique 
et que de nombreuses solutions aient été proposées pour sa 
solution, il faut reconnaitre que la complexilé des ealculs 
auxquels on peut élre conduit dans le cas d'un certain 
nombre de mailles ne facilite guère l'exposé d'une méthode 
simple et facile. Aussitôt que l'ensemble étudié constitue un 
writable réseau, la section des conducteurs ne peut ètre 
déterminée qu'aprés la résolution relativement longue d'un 
système d'un plus ou moins grand nombre d'équations 


C) Un volume, format 2% em X 1б cm. de 554 pages, avec 
(85 figures dans le texte, édité par la librairie Julius Springer, 
23 24 Liukstrasse à Berlin, "Wo (Allemagne). Prix : 


] relié, 
38 reichsmarken. 
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établies par l'application des lois de Kirchhoff; et, à се 
propos, M. Mauduit fait trés justement remarquer dans son 
ouvrage sur les < Installations électriques à haute et à basse 
tension » que les méthodes proposées, ne présentent pas 
grand inlérèt, < les données du probléme étant générale- 
ment trés peu précises puisqu'on ne peut prévoir que d'une 
facon grossière la répartition des charges fulures dans le 
réseau»: 

ll peut néanmoins être utile de trouver réunies dans un 
volume écrit en vue de l'exposé de ces calculs les lois fonda- 
mentales et des indications sur la marche à suivre; c'est ce 
que fait M. Feldmann dans l'ouvrage qui nous occupe. 1! 
développe d'abord l'étude des circuils parcourus par du cou- 
rant continu, et montre l'application des lois de ce courant 
au calcul des conducteurs des réseaux plus ou moins com- 
plexes. Depuis longtemps, on a cherché à simplifier la réso- 
lution des équations auxquelles nous faisons allusion plus 
haut et M. Feldmann rappelle, entre autres, les procéde: 
graphiques proposés par F. Klein pour cette résolution. 

Passant ensuite au cas des courants alternatifs monophasés 
et polyphasés, il rappelle, ici encore, les lois générales qui 
régissent ces courants. Le nombre des éléments qui inter- 
viennent dans le probléme étant plus grand dans ce cas qu'en 
courant continu, l'étude en est plus longue el plus com- 
pliquée ; aussi, un certain nombre d'hypothéses s'imposent- 
elles pour la simplification du calcul; et l'auteur est ament 
à considérer successivement quelques-uns des cas bien 
définis, envisagés à des points de vue différents. Cette 
façon de procéder, imposée d'ailleurs par la complexité du 
problème, nuit dans une certaine mesure à la clarté de 
l'exposé. C'est ainsi, par exemple, que dans le cas du cov- 
rant alternatif, on ne voit apparaitre l'inductance des ligne: 
que dans les derniers chapitres; les formules, établies a" 
début et longuement discutées, supposent donc cette induc- 
tance négligeable, d’où une restriction dans leurs applica- 
lions. 

Le but que poursuit l'auteur n'est pas seulement de faci- 
liter la détermination de la section des conducteurs, mai 
encore de guider le lecteur dans l'étude du fonctionnement 
d'un réseau, tant au point de vue technique qu'au point 
de vue économique; ce dernier point de vue fait en effet 
l'objet d'un chapitre spécial. 

D'une facon générale, la tàche entreprise par M. Feldmann 
est laborieuse et difficile, à cause de la complexité du рг" 
blème sur laquelle on ne saurait trop insister. S'il n'est pz 
parvenu à élablir une méthode de calcul susceptible d'ètre 
appliquée d'une facon générale, méthode qui ne peut exister 
étant donné la diversité des cas qui peuvent se présenter. il 
a réuni dans cet ouvrage un très grand nombre de re" 
seignements qui seront fort utiles aux techniciens s'inlere* 
sunt à ces questions d'études de projets de distribu: 
tion. | 

Peut-être éprouveront-ils quelque difficulté à trouver | 
renseignement cherché, ear, et c'est là la seule critique 
que Гоп pourrait formuler sur ce travail important, l'ordre 
dans lequel sont exposées ees questions si complexes. WC" 
parfois à désirer; ceci s'explique facilement d'ailleurs D 
le louable désir de l'auteur de tralter en détail chacun des 
points soulevés et d'envisager chaque question traitée 501 
des points de vue différents, d'où l'empietement inévitable 
de tel chapitre sur tel autre. — A. C. 
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La Semaine de Discussions d'octobre 1927 
de la Société. française des Electriciens (Suite et fin) (C) 


Travaux de la cinquième Section 


C'est l'après-midi du 28 octobre qui fut consacré, 
sous la présidence de M. J. Bethenod, à l'examen des 
travaux présentés à la cinquième Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electri- 
ciens ; les questions étudiées par cette section touchent 
à la télégraphie, à la téléphonie et à la transmission 
par ondes. Celles qui firent l'objet de cetto réunion 
furent introduites par un rapport de M. Le Corbeiller 
sur les haut-parleurs et par un rapport de M. Gosselin 
sur les systèmes français modernes d'horlogerie élec- 
trique. 


I. Le haut-parleur. — A. Rapport de-M. Le Cor- 
beiller (!). — 1. ANALOGIES ÉLECTRIQUES, MÉCANIQUES ET 
ACOUSTIQUES. — Le rapprochement de l'équation des 
circuits oscillants en régime forcé et de celle du 
mouvement d'un point soumis à une force proportion- 
nelle à sa distance à un point fixe pris comme origine 
et toujours dirigée vers ce point, à une force de frotte» 
ment proportionnelle à la vitesse du point et à une 
force extérieure donnée, fonction du temps, conduit à 
d'utiles conclusions dans l'étude du haut-parleur, ou, 
d'une façon plus générale, du récepteur téléphonique. 
Ainsi que le rappellera M. Bethenod, dans Іа discussion 
qui a suivi la présentation de ce rapport, l'intérét de 
l'analogie de ces deux équations a été mis en évidence 
par H. Poincaré, en 1907 (?). Partant de l'analogie de 
ves équations différentielles, on introduit aisément, 
dans leurs solutions, les notions d'impédance méca- 
nique, grandeur complexe comme l'impédance élec- 
trique, formée des coefficients du terme en x et de ses 
dérivées par rapport à 2 dans l'équation du mouvement 
que nous venons de définir; si l'on donne à celte équa- 
tion la forme 


d?r dr | 
 — r — st = f(b, 
Man T'at x 


on a pour l'impédance mécanique, 


Р s 
z—r-rj (ns — 1). 


(*) Revue générale de l'Eleclricilé, 26 novembre, 3, 10, 17 
et 24 décembre 1927, t. xxi, р. 860-86 į, 920-922 et 972-981, 
1027-1040 el 1091-1 104. | 

(') Ph. Le CGonpEituER; Annales des Postes, Télégraphes el 
Téléphones, octobre 1927, t. xvi, p. 915-931. "PET 

(2) H. Poincaré; Etude du récepteur téléphonique. L'Eclai- 
rage électrique, 16 ela) février, g, 16 et 25 mars 1907, Lt 
р. 221-234, 257-262, 329-338, 305-372 et 401-404. 


w étant la pulsation du mouvement et у, égal à V — т, 
comme l'on a pour l'impédance électrique Z, 


” š I 


R, L et C étant les constantes du circuit électrique, w, 
la pulsation du courant supposé sinusoidal. 

L'organe vibrant du récepteur téléphonique ramené 
à un systéme mécanique à un seul degré de liberté 
peut étre assimilé à un moteur qui transforme l'énergie 
électrique que lui fournit le courant modulé : en 
énergie mécanique, celle-ci se traduisant par la vibra- 
tion communiquée à latmosphére; si le courant 
modulé est un courant sinusoidal de pulsation w et 
si l'organe vibrant est également animé d'un mouve- 
ment sinusoidal de même pulsation w, le moteur 
satisfait au système d'équations suivant : 


: Z + Av = е, 
— At 4- zv = ff, 


oü e est la force électromotrice alternative sinusoidale 
et f, la force mécanique alternative opposée par l'atmo- 
sphère au diaphragme en mouvement; г, la vitesse du 
point représentant l'organe vibrant et À, une constante 


réelle de dimensions V Zz, proportionnelle à l'excitation 
du moteur. Ce sysléme d'équations est analogue à 
celui d'un transformateur statique; en effet, il suffit 
d'y remplacer À par la réactance d'induction mutuelle, 
affectée du symbole 7, et v, par le courant secondaire, 
pour retrouver les équations du transformateur. Mais 
l'analogie de ce systéme avec un moteur synchrone 
rotatif est encore plus frappante. 

Passant ensuite de la mécanique à lacouslique, 
M. Le Corbeiller aborde l'examen des conditions que 
doit remplir le haut-parleur proprement dit en faisant 
ressortir de nouveau une analogie étroite avec l'électro- 
technique des courants alternatifs. On peut, en intro- 
duisant la notion d'impédance acoustique Zac, définie 
comme élant le rapport de la pression p en un point à 
la vitesse v de ce point. 


établir une théorie de la propagation des ondes dans 
l'atmosphère analogue à celle de la propagation de 
l'électricité sur les fils. 
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« Lorsqu'on n'a pas affaire à des ondes planes, 
ajoute le rapporteur, mais à des ondes sphériques et 
méme, en première approximation, aux ondes se 
propageant dans un pavillon de révolution de forme 
quelconque, on trouve que la pression est déphasée sur 
R vitesse et l'impédance acoustique est alors une 
quantité complexe. Le résultat essentiel, si l'on ne veut 
pas entrer dans le détail des calculs, est que l'impé- 
dance offerte par l'atmosphére à la propagation de 
l'onde directe, c'est-à-dire du cóté oü s'évase le pavillon 
(еп regardant dans la concavité des surfaces d'onde», 
est à réactance positive, comme pour une bobine 
d'inductance ; et l'impédance offerte à l'onde rétrograde, 
c'est-à-dire l'impédance vers le sommet du pavillon 
(en regardant la convexité des surfaces d'onde), est à 
résistance négative, comme pour une capacité. De plus, 
l'une et l'autre impédance tendent vers la résistance 
pure caractéristique des ondes planes, à mesure que la 


fréquence s'élève et que l'on s'éloigne du sommet du 
pavillon. » 


2. ÉTUDE THÉORIQUE DU HAUT-PARLEUR. — Les bases de 
l'élude ainsi établies, il est facile de montrer le rôle de 
k chambre de compression et celui du pavillon. Un 
écouteur agissant directement sur l'atmosphère est 
analogue à un alternateur de forte impédance interne 
et débitant sur un circuit d'impédance faible, conditions 
séloisnant de celles d'un bon fonctionnement et que 
l'on améliore en prévoyant un transformateur abaisseur 
de tension si Гоп ne peut modifier ni l'alternateur, 
ai le circuit extérieur. Dans le cas de l'écouteur télé- 
phonique, c'est la chambre de compression qui joue le 
rôle du transformateur ; en effet, les petites vitesses du 
diaphrazme communiquent de grandes vitesses aux 
Iranches d'air au départ du pavillon à cause de leurs 
faibles sections, tandis que la pression sur le dia- 
plirazme est augmentée. De plus, la présence du pavil- 
юп augmente l'impédance mécanique de ia colonne 
d'air sur laquelle agit le diaphragme, c'est-à-dire que 
son rôle est de modifier favorablement au bon fonc- 
lionnement du système les constantes du circuit exté- 
rieur. Le pavillon a un autre avantage, qui est d'aug- 
menter l'amortissement du diaphragme et, de ce fait, 
dc réduire l'influence de la fréquence sur sa résonance, 
Je sorle que la courbe de résonance est moins aigué 
et la distorsion, moins marquée. 


Le ròle du pavillon étant ainsi défini, quelles condi- 
lions doit-il remplir? 

Il importe qu'il présente un épanouissement, d'abord 
pour que soient réduites au minimum les réflexions à 
ta surface de séparation de l'atmosphère et de sortie 
du pavillon; de plus, pour que soient augmentées la 
section de la colonne de l'atmosphère ébranlée et, par 
suite, l'impédance mécanique du système. Quant à la 
longueur du pavillon, elle doit être suffisamment grande 
pour que la fréquence critique, c'est-à-dire la fréquence 
au-dessous de laquelle ilin y peut plus y avoir d'énergie 
émise, soil de l'ordre des basses fréquences à traus- 
wettre. Dans le cas dun pavillon exponentiel, c'est-à- 
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dire dans lequel le rapport de deux sections infiniment 
voisines est constant, la fréquence critique est définie 
par 


DH 


C 
[ce 


ой c est la chaleur spécifique de l'air à volume constant 


et /, la longueur constante qui sépare deux sections de 
rapport e — 2,7. 


3. LA DISTORSION. — Le haut-parleur du type expo- 
nentiel présente un premier inconvénient résultant de 
la grande longueur que doit avoir le pavillon ; de plus, 
l'emploi du diaphragme métallique donne lieu à de la 
distorsion. Celle-ci provient, d'une part, de la présence 
des harmoniques dans le flux des bobines se composanl 
d'un flux constant et d'un flux alternatif ; la superposi- 
lion de ces deux flux se traduit par une dyssymétrie, 
d'où résultent des harmoniques indésirables. 

D'autre part, la fréquence de résonance du diaphragme 
se trouve dans la région des fréquences acoustiques les 
plus importantes; son effet, comme nous l'avons vu, 
peut être atlénué par la chambre de compression; on 
obtiendrait encore un résultat plus satisfaisant avec un 
système dont la fréquence propre fùt en dehors de la 
bande des fréquences audibles. 

Enfin, on reproche au pavillon de faire résonner des 
fréquences élevées par les vibrations de la matière méme 
qui le constitue ; d'où une solution consistant à suppri- 
mer le pavillon et à remplacer le diaphragme métallique, 
dont il est impossible d'augmenter indéfiniment la 
surface, par un diaphragme léger en papier, en 
presspahn, ete. Au haut-parleur vient donc se substi- 
tuer le diffuseur, qui présente, lui aussi, quelques incon- 
vénients, notamment celui que nous avons déjà signale 
pour le diaphragme métallique, mais qui est dü à d'au- 
tres causes, à savoir la limitation de son rendement vers 
les hautes et vers les basses fréquences. Du còté des 
hautes fréquences la limitation provient du manque de 
rigidité du diaphragme; et du côté des basses frè- 
quences, elle est due à l'interférence des ondes émises 
par les deux faces du diffuseur, ainsi que le fail com- 
prendre le raisonnement suivant que nous empruntons 
au rapport de M. Le Corbeiller : < Le mode de rayonne- 
ment d'un émetteur dépend essentiellement de ses lignes 
nodales que l'on appelle son ordre. L'émetteur d'ordre 
zéro, dont le type est la sphére pulsante (centre fixe, 
rayon variant sinusoïdalement autour d'une valeur 
moyenne / a un rayonnement sy métrique dans toules 
les directions; le pavillon est un émetteur que l'on peul 
assimiler à une portion de sphère pulsantesde rayon * 
d'angle solide déterminés.L'émetteur d'ordre un, dontle 
type est la sphère oscillantecrayon constant A, centreo 
cillant de part et d'autre d'un point fixe), a un rayonne 
ment maximum dans l'axe d'oscillation du centre. mint 
mum dans le plan perpendiculaire; cette pulsation du 


À kat, 
champ est fonction du rapport 1 où L = — estla« lon 
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R 
électriques usuelles Д, L). Si est trés grand, le rayon- 
nement est le méme que celui d'un émetteur d'ordre 


zéro; si À est très petit, le rayonnement dans le plan 


4 


équatorial est aussi très petit; à la limite il est nul 
comme celui d'un doublet.Les portions dela sphère oscil- 
lante qui fournissent la majeure partie de l'énergie 
rayonnée sont celles qui entourent les póles et quiatta- 
quent l'atmosphére normalement; les portions voisines 
de l'équateur ne faisant que glisser n'en fournissent 
point. Les ondes émises par les deux póles sont en op- 
position de phase ; si # est petit, le temps qu'elles met- 
tenLà se joindre dans le plan équatorial est petit vis-à- 
vis de leur période et elles se détruisent en tout point du 


h 
plan équatorial. Si РА est grand, un trës petit déplace- 


ment du point d'observation correspond à un grand 


changement sur les phases et on n’a qu'une diminution 
d'énergie de moitié au voisinage immédiat de l'émet- 
teur, qui disparait méme aux grandes distances. 
D'autre part, si l'on considére le rapport de l'énergie 
active ó pendant une période à l'énergie réactive 6’, il est 


R 
égal, pour l'émetteur d'ordre zéro, à —,et, pour l'émet- 


m 


. 


GR 
dain 


émetteur d'ordre un déterminé, les fréquences basses 
sont transmises avec beaucoup moins d'énergie et sui- 
vant un champ plus polarisé que les fréquences élevées, 
(c'est-à-dire que l'intensité du son est plus forle pour 
un auditeur placé en face de l'appareil que sur le cóté). 
П y a donc intérét, en raison de la transmission des 
basses fréquences, à avoir un diffuseur aussi grand 
que possible; mais comme il est plus difficile de lui 
donner la rigidité, on perd du côté des hautes fré- 
quences. On peut toutefois améliorer la transmission 
des basses fréquences pour un diaphragme donné en 
lentourant. d'un grand anneau de garde fixe; on 
augmente ainsi la longueur du chemin séparant les 
pôles. > 

À ces diverses causes de la distorsion d'ordre méca- 
nique s'ajoutent celles dues au courant qui alimente le 
moteur électrique. 


leur d'ordre un, à . En conséquence, pour un 


4. CoNcLusiONs. — Il résulte de ces diverses irrégula- 
rités que l'énergie émise par un haut-parleur et traver- 
sant une surface donnée est une fonclion de la fré- 
quence. Elle est représentée par une courbe qui met en 
évidence la bande de fréquences transmises d'une 
maniére acceptable et les maxima et minima résultant 
des résonances et antirésonances dans cette bande. Le 
rapporteur conclut, à la suite de celte remarque, à la 
nécessité de perfectionner les moyens d'invesligalion 
dont on peut disposer pour relever cette courbe qui 
constituerait une caractéristique objective du haut-par- 
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leur ; il signale trois méthodes proposées jusqu'à main- 
tenant pour celle détermination, à savoir, l'emploi 
d'un thermophone et d'un condensateur microphonique 
permettant de mesurer les amplitudes ; celui d'un com- 
pensateur avec lequel on mesure les pressions en équi- 
librant la pression acoustique du condensateur micro- 
phonique par une attraction dirigée en sens inverse ; et 
enfin, l'emploi du disque de Rayleigh, petit disque sus- 
pendu à un fil de torsion et qui, placé à un ventre de 
vitesse, tend à se placer parallélement au front de 
l'onde, avec lequel on mesure les vitesses ; mais ces 
appareils sont délicats et difficiles à étalonner. Faute 
de méthode objective, on en est réduit à juger le haut- 
parleur d'aprés la qualité de la reproduction d'un mor- 
ceau de musique bien connu, procédé qui permet évi- 
demment de relever les défautsles plus marqués, mais 
qui, au poinl de vue absolu, présente un certain 
nombre d'inconvénients faciles à concevoir. 


B. Discussion. — La discussion qui suivit la présen- 
tation de ce rapport et qui fut soulevée par M. Pomey 
porta d'abord sur les méthodes permettant de relever 
la caractéristique des haut-parleurs ; il en ressort une 
confirmation des conclusions de M. Le Corbeiller sur 
la nécessité de rendre plus facilement applicables les 
méthodes de mesure des constantes des haut-parleurs. 

Aprés avoir rappelé que les équations du moteur 
synchrone mentionnées dans le rapport qui nous occupe 
ont été établies pour la première fois par Mascart (!) et 
que, comme nous l'avons dit, la théorie des téléphones 
basée sur les analogies des équations de la mécanique 
el du circuit électrique est due à H. Poincaré (2), 
M. Bethenod signale un procédé simple qui permet 
d'obtenir un courant d'amplitude constante pour la 
recherchedes fréquences pour lesquelles un haut-parleur 
entre en résonance; ce procédé consiste à disposer 
d'un alternateur à vitesse variable, à fréquence musi- 
cale ; s'il débite sur un circuit essentiellement inductif, 
la force électromotrice et la réactance d'induction étant 
proportionnelles à la fréquence, le courant est constam 
en valeur maximum. 

M. Bethenod fait également ressortir l'intérét de la 
présence d'un shunt magnétique dans le récepteur ayant 
pour effet de réduire la réluclance du circuit magné- 
tique. 


ll. Les systèmes français modernes d'horlo- 
gerie électrique. — A. Rapport de M. Gosselin (°). --- 
ll nous est impossible, faute de place, de suivre 
M. Gosselin dans les descriptions de tous les svs- 
tèmes d'horlogerie électrique qui sont développées 
dans ce rapport; nous rappellerons d'ailleurs qu'un 
certain nombre de ces systèmes ont déjà fait l'objet 


(1) Mascanr ` Sur le travail des téléphones et des machines 
alternatives. /jullelin de la Société tulernationale des Elec- 
[riciens, 1887, b. 1v, p. 968-576? 

(2) H. Porxcan£. Loc. cil. AE | | | 

(3) Gossezix. 7Julletin de la Sociélé française des Electri- 
ciens, oclobre 1927, t. vu (е série), p. 1 251-1309. 
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d'une étude détaillée de M. Lavet, qui a été publiée 
dans ces colonnes (!) et nous nous bornerons à résumer 
ici les principes qui sont à la base de cette intéressante 
application de l'électricité et à signaler quelques-unes 
des solutions proposées aux divers problémes touchant 
à cette application. 


1. PRINCIPES DE L'HORLOGERIE ÉLECTRIQUE ET QURLQUES 
REALISATIONS. — En ce qui concerne les principes de 
l'horlogerie, M. Gosselin fait d'abord ressortir la néces- 
sité de n'utiliser, pour latransformation de l'énergieélec- 
trique en énergie mécanique, que desélectroaimants po- 
larisés, ou des moteurs magnétoélectriques, ou encore des 
aimants permanents dont les póles plongent dans une 
bobine ; la substitution de l'une ou l'autre de ces solu- 
tions à l'électroaimant non polarisé s'impose pour que, 
d'une part, l'effet du magnétisme rémanent qui, méme 
dans un fer trés doux, peut devenir sensible aprés un 
trés grand nombre d'aimantations dans le méme sens, 
soit évité et que, d'autre part, la self-inductance soit 
réduite. 

Un autre point à retenir, dans l'étude d'un systéme 
d'horlogerie, est relatif aux condilions que doit remplir 
la force qui imprime l'impulsion au pendule pour que 
son mouvement soit isochrone : cette force doit être 
proportionnelle soit à la vitesse du pendule à l'instant 
où elle agit, soit à son écart de la verticale, ou bien elle 
doit agir à l'instant oü le pendule passe sur la verti- 
cale. 

Comme application de ces considérations M. Gosse- 
lin décrit deux systémes imaginés et brevetés en 1917 
et 1924 par M. Gosselin pere. 

Le pendule (fig. 1) porte un bras B qui vient appuyer 
au moment du passage par la verticale sur un ressort R 


Fig. 1. — Schéma d'une pendule électrique de 
précision du système Gosselin. 


sans tension initiale et dont la réaction sera par suite 
proportionnelle au déplacement du pendule. Au mo- 
ment où le contact entre B et R se produit, le courant 
de {a pile P se trouve fermé, d'une part, sur l'électro- 
aimant E et le compteur C (qui est actionné par un pen- 


(!) Marius LAVET; Les progrés récents de l'horlogerie élec- 
trique. /tevue générale de l ‘Électricité, 2 et g décembre 1922, 
t. xit, p. 815-854 et 895-905.' 
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dule synchrone) et, d'autre part, sur la bobine M. Ür, 
aussitôt, l'électroaimant attire son armature et le con- 
tact I est rompu. Le courant qui traverse M est donc 
extrémement bref, de l'ordre du centiéme de seconde, 
et les conditions d'isochronisme sont respectées. 

Dans le dispositif représenté sur la figure », le sys- 
tème de contact est identique. La vis V n'appuie pas 


Fig. э. — Schéma d'une pendule électrique de précision, 
| d'un autre système Gosselin. 


sur le ressort R, mais est réglée de manière à l'appro- 
cher de trés prés, empéchant ainsi les vibrations de ce 
dernier lorsqu'il est abandonné par le bras R. On peut 
aussi employer une vis d'acier légèrement aimantée et 
trés pointue. Elle attire alors le ressort R et assurele con- 
tactau moment«del'établissementdu courant ;l'altraction 
n'est sensible que sur une course de quelques dixiémes 
de millimétre, de sorte que l'action sur le pendule est 
celle d'un choc trés bref sur la verticale. 

Quant à l'impulsion motrice, elle se trouve donnée 
par la charge du condensateur K lors de l'établissement 
du contact, une impulsion de sens inverse, donc encore 
favorable au mouvement, étant produite, lors de la 
rupture, par la décharge du condensateur à travers le 
compteur C. 

Ce dernier est parcouru par le courant de la pil: 
pendant la moitié du temps; mais comme l'énergie 
nécessaire pour son entretien est infime, on peut lui 
donner une trés grande résistance et limiter ainsi là 
consommalion du courant à une fraction de milli- 
ampère. 

Un pendule de 25 cm, pesant moins d'un kilogramme, 
entretenu avec ce dispositif donne, sans précautions 
spéciales, une précision de o,: s par jour, soit de 
l'ordre de celle d'une bonne horloge astronomique. 

« Avec un balancier battant la seconde, bien com- 
pensé et oscillant dans un vide partiel, on arrivera! 
facilement, ajoute le rapporteur, à la précision limite 
des horloges d'observatoire. > 

Un troisième point est la question des contacts, 
toujours si délicate dans cette application, à cause du 
grand nombre de ruptures qu'ils sont appelés à subir. 
Elle est néanmoins résolue avec l'emploi des i nterTUp- 
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teurs à mercure dans le vide ou dans un gaz inerte; on 
trouve cet interrupteur sur le dispositif imaginé par 
M. A. Guillet. 

A la fin de cette premiére partie de son rapport, oü 
sont résumés ]es difficultés rencontrées et les principes 
à suivre dans la réalisation de pendules de précision à 
commande électrique, M. Gosselin décrit le systéme 
créé récemment par MM. le général Ferrié et Jouaust qui 
constitue une intéressante application de la photo- 
électricité et des amplificateurs et peut étre considéré 
comme « le plus parfait de tous ceux imaginés jus- 
qu'ici ». Voici la description qu'il en donne (fig. 3): 

« Le pendule n'est plus soumis à aucune réaction du 
milieu extérieur autre que le frottement de l'air, qu'on 
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Fig. 3. — Schéma de la pendule électrique de précision dn 
système de MM. le général Ferrié et Jouaust : A, trois 
amplificateurs en parallèle; B, lampe bigrille: E, écran 
avec fente; EB, enregistreur des battements; G, cellule 
photoélectrique ; I, commande du volet ; L, source lumi- 
neuse ; M, miroir; MA, milliampèremètres; P, pendule 

‚ libre; R, pendule à contact mécanique; RB, relais Baudot. 


peut d'ailleurs réduire à volonté en enfermant le 
pendule dans une cage étanche, vide d'air. Il est 
muni d'un miroir M sur lequel tombe un faisceau 
lumineux provenant d'une lampe L. Ce faisceau 
converge sur un écran E percé d'une fine fente 
perpendiculaire au plan de la figure et derrière laquelle 
se trouve une cellule photoélectrique G. 

. » Lorsque le pendule oscille, le spot donné par 1а 
lampe L se déplace sur l'écran E et franchit la fente à 
chaque passage du pendule par la verticale. Comme la 
distance MG est relativement grande, la durée du 
passage du spot sur la fente cst très brève. Il en résulte 
une émission de courant presque instantanée dans la 
cellule photoélectrique, émission qui est envoyée, 
aprés amplification, dans le moteur du pendule et pro- 
duit l'entretien, 

» Le récepteur R est un pendule synchrone qui peut 
fermer les contacts d'alimentation d'autres réceptrices. 
П actionne aussi un dispositif I qui vient masquer la 
fente à chaque passage du spot vers le haut par exemple, 
et laisse au contraire la fente découverte pour les pas- 
sages en sens inverse. Ceci est nécessaire, en effet, car 
l'émission photoélectrique étant toujours de méme 
sens et l'impulsion étant motrice pour les déplacements 
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du pendule vers la gauche, par exemple, serait retar- 
datrice si elle se produisait lors du passage vers la 
droite. 

» Ce pendule soustrait à toute cause d'erreur donne 
une précision inconnue jusqu'ici et qui permettra des 
progrés considérables dans toutes les recherches oü 
intervient la mesure précise du temps. > 


2. DISTRIBUTION DE L'HEURE. — Dans la seconde partie 
du rapport sont présentées les principales solutions 
adoptées pour la distribution de l'heure; il y a lieu de 
distinguer les pendules méres et les pendule récep- 
trices. La plupart des pendules méres sont basées sur 
le système proposé et breveté par M. Féry en 1901; ce 
système ayant été décrit récemment encore, en 1922 (t), 
dans ces colonnes, nous n'insisterons pas sur ce 
modéle. Nous signalerons uniquement, à ce propos, 
quc M. Pomey a établi dans son ouvrage « Analogies 
mécaniques de l'électricité » la théorie de cette horloge 
Féry-Brillié (?). 

Les réceptrices peuvent étre soit à avances intermit- 
tentes, soit synchronisées ; on peut également prévoir 
des systémes sans contact et sans piles, dans lesquels 
l'impulsion est assurée par un moteur commandé par 
un poids ou par un moteur synchrone branché sur un 
réseau de distribution; enfin, dans les transmissions à 
grande distance, la pendule mére centrale ne peut 
suffire à commander directement toutes les réceptrices 
etil faut avoir recours à des pendules mères secondaires. 
et à des pendules relais. Le rapporteur décrit quelques 
modèles correspondant à chacune de ces diverses solu- 
tions et indique ensuite la succession des opérations de 
la remise à l'heure d'un ensemble de réceptrices ; il est 
ainsi conduit à l'examen de la question du réglage des 
pendules par télégraphie sans fil. Les deux systémes 
de ce réglage décrits dans le rapport sont celui de M. le 
général Ferrié qui a le premier posé et résolu ce pro- 
bléme, et un dispositif plus récent de M. Lebrejal. Le 
principe de ce dernier systéme est d'utiliser pour la 
remise à l'heure le premier signal horaire de o,4 s de 
durée, précédé d'un silence d'une minute, qui est émis 
à 10 h 31 mn par la Tour Eiffel. On évite ainsi la 
nécessité du signal de 5 s, qui apporte une surcharge 
assez lourde au poste émetteur. 

Comme le point de ro h 3: mn est suivi, une seconde 
plus tard, d'un nouveau point, il importe que le systéme 
de remise à l'heure soit mis hors service en moins d'une 
seconde aprés avoir agi. On obtient ce résultat en fai- 
sant couper le courant de chauffage des lampes par le 
fonctionnement méme du dispositif de remise à l'heure. 

Les détails du système sont indiqués sur la figure 4. 

L'électroaimant de remise à l'heure E est excité par 
un relais Baudot, actionné par le poste de réception de 
radiotélégraphie. La came k est entrainée par la pen- 
dule mére à raison d'un tour en 24 heures. Environ 
Зо secondes avant l'heure du signal, c'est-à-dire à 


(!) Marius Laver. Loc cil. 
(3) J.-B. Ромкү. Analogies mécaniques de l'électricité, édité 
par la librairie Gauthier-Villars et Cie (Paris), 1921, p. 107, 
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10 h Зо mn Зо s, l'ergot F tombe dans l'encoche J de l'ensemble en position pour l'allumage du lendemain. 
cette came et le contact S ferme le circuit d'allumage La fermeture de I est produite par le doigt D qui est 
des lampes. A 10 h 3o mn бо s le signal de remise à entrainé par le mouvement du pendule à raison de 


l'heure arrive. ı tour en 8 mn, et qui vient pousser le bras C. 
L'électroaimant E, qui en réalité est un électroaimant Le poste de télégraphie sans fil comporte une délec- 
polarisé de réceptrice, attire le levier L pivotant en O.Ce trice à réaction, suivie d'une basse fréquence qui donne 
: un courant suffisant pour actionner le relais Baudol; 
Ss | mais une précaution est nécessaire : lorsque l'allumage 
H o ij des lampes se produit, un courant d'établissement 


prend naissance dans le poste et pourrait aclionner la 
remise à l'heure; la suppression de cette perturbation a 
été obtenue d'une maniére trés simple et éléganle par 
l'installation d'une lampe triode, fonctionnant en kéno- 
E tron, à la sortie du poste. 
E Le courant d'établissement dont nous avons parlé est 


H |} un courant unidirectionnel qui ne peut traverser le 
R e kénotron à cause de son sens, alors que le courant de 
— 4 4 — fréquence acoustique qui provient de l'émission de la 
' Tour Eiffel se trouve redressé et en mesure d'actionner 
le relais Baudot. 

А " Pour terminer, M. Gosselin décrit encore quelque: 
ІХ С Lo types de pendules électriques d'appartement et quel 
| ques dispositifs spéciaux tels qu'un chronographe élec- 
d + rm trique des Ateliers Brillié fréres qui enregistre par 
d'allumage des lampes impression l'instant où se produit un signal avec une 

Fig. 4. — Schéma du dispositif de remise à l'heure précision d'un centiéme de seconde. 


par télégraphie sans fil du système Lebrejal. B. Discussion. — Le rapport en soi-mème ne fit. en 


réalité, l'objet d'aucune discussion ; sa présentation fit 
- levier agit sur la came de remise à zéro H du rochet R, suivie d'une communication de М. Lavet qui donna la 

et en méme temps, une goupille G portée par ce levier, description d'un dispositif créé récemment par la 
repousse le bras B et produit la rupture du contact, de Société des Etablissements L. Ilatot, permettant le 
sorte que les lampes s'éteignent. La came J continuant réglage des pendules par la télégraphie sans fil, des- 
son mouvement, le contact S se trouve de nouveau cription que nous ne reproduisons pas ici; car elle fera 
interrompu à environ 10 h 35. prochainement l'objet d'un article original dans ce 

On peut donc refermer I de maniére à remettre colonnes. — A. C. 


Travaux de la sixiéme Section 


La sixiéme journée de la Semaine de Discussions I. Machines à courant continu avec ou sans 
était réservée aux travaux intéressant la sixième section collecteur. — A. Rapport de M. Paul Janet. " 
du Comité d'Administration de la Société francaise des — L'auteur n'ayant pu assister à la séance, M. P. Bunel 
Electriciens: cette section s'occupe des questions rela- а lu ce rapport, qui est la reproduction de celui prê- 
tives aux recherches physiques, à la physiologie et aux senté par M. P. Janet au Congrès international йе 
appareils de mesure. Physiciens (Còme 1927) et dont nous avons déjà donte 

L'ordre du jour comportait la présentation et la dis- un résumé ('). Nous nous contenterons donc de rap 
cussion des rapports suivants ` machines à courant peler que l'auteur y signale un certain nombre de 
continu avec ou sans collecteur, par MM. P. Janetet types de machines à courant continu sans collecteur €! 
P. Bunet; erreur introduite par les transformateurs  montre,dans chaque cas, l'erreur commise par les inven 
dans la mesure d'une puissance ou d'une énergie, par teurs; il mentionne, en outre, que les machines du (Ур 
M. A. Iliovici; détermination des densités de courant dit unipolaire sont bien des machines à courant eot 
admissibles en raison des échauffements dans les cou- tinu sans collecteur, mais que pour réaliser de 
ducteurs isolés au caoutchouc, par M. Lemenand. machines industrielles puissantes sur ce principe, “ 

La présentation et la discussion de ces rapports se heurte à l'inconvénient de la mise en série de leur 
oceupérent une seule séance le 29 octobre 1927, sousla éléments constitutifs et de l'emploi de nombreux C" 
présidence de M. Liénard, sous-directeur de l'Ecole 
nationale supérieure des Mines et président de la 


Є РО зи, 
TP (1) Revur générale de l'Elertricité, 2a octobre 1927: LS 
sixième section. 


p. 613-614. 
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tacts glissants, ce qui ramène par une voie détournée 
aux difficultés de l'emploi du collecteur qu'on cherche 
à éviler. Il conclut que le probléme de la suppression 
du collecteur semble bien présenter tous les caractères 
d'impossibilité du mouvement perpétuel. 


B. Rapport de M. P. Bunet. — Ce rapport sur la 
mème question générale, présenté à la suite du précé- 
dent, a trait surtout à la facon dont se sont introduites 
les erreurs de raisonnement faites par les inventeurs 
de machines à courant continu sans collecteur. Pour 
l'auteur, elles proviennent de l'emploi non justifié de 
de la formule Hin pour évaluer la force électromotrice 
induite dans une fraction de spire ou de conducteur. 
Cet emploi résulte de l'extension de la formule, valable 
pour un cas particulier de conducteur rectiligne, au 
cas d'une spire circulaire, en admettant que le flux 
dans cette spire soit probablement identique à celui qui 
entourerait le méme conducteur supposé redressé, le 
flux étant limité à la portion d'espace comprise entre 
le conducteur et une ligne paralléle située à une dis- 
tance égale à celle du rayon du cercle formé par la 
spire initiale. Cette conception donne, au moyen des 
formules habituelles, des résultats analogues, ce qui 
ne constitue pas une démonstration de son bien fondé. 
On constate en effet que son application à un conduc- 
teur isolé, conduit parfois à des résultats en contradic- 
tion avec Ja conception de force électromotrice en cir- 
cuit fermé, basée sur la considération du flux embrassé. 
L'auteur en conclut qu'il est préférable d'évaluer les 


; run. do 
forces électromotrices induites en fonction de —, pour 


dr 
éviter les erreurs provenant de forces électromotrices 
non mises en évidence. Il signale cependant quelques 
difficultés dans l'application de cette méthode, par 
exemple dans le cas des machines unipolaires. 
Considérant ensuite les machines de cette dernière 
calégorie, M. Bunet montre, à l'aide de données pra- 
tiques, qu'elles sont trés encombrantes et peu poussées ; 
il mentionne également comme défauts que la vitesse 
périphérique des bagues est à peu prés égale à celle de 
l'induit et que les bagues, en raison de leur masse, 
sont le siége de courants parasites. 


C. Discussion. — L'ensemble de ces deux rapports 
a donné lieu à une discussion à laquelle ont pris part 
MM. Bunet, Giraud, Gratzmüller, Iliovici, Liénard et 
Pomey. Cette discussion a porté uniquement sur la 
méthode d'évaluation de la force électromotrice 
induite. 

H en ressort que la formule ///r peut être d'une 
application plus commode, dans certains cas, pour éva- 
luer les forces électromotrices que celle en fonction de 
la variation de flux embrassé, et que lon semble 
devoir éviter les erreurs d'interprétation si l'on a soin 
de concevoir le flux comme solidaire du conduc- 
teur lui-même et non du circuit magnétique qu'il 
traverso. 
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Il. Erreur introduite par les transformateurs 
dans la mesure d'une puissance et d'une énergie. 
— A. Rapport de M. Iliovici (!). — L'auteur signale 
d'abord que la formule de l'erreur introduite par les 
transformateurs de mesure, a été établie pour la mesure 
dela puissance active dans un circuit triphasé (*) et 
pour la mesure de la puissance réactive dans un cir- 
cuit triphasé, dans un cas particulier (°). Le but du 
rapport est l'établissement d'une formule générale, 
donnant l'erreur dans la mesure de la puissance com- 
plexe d'un cireuit monophasé ou polyphasé, la formule 
donnant cette erreur étant ramenée à une forme simple 
par la considération des composantes symétriques du 
courant, de la tension et de la puissance. 

Dans ce qui suit, nous ne reproduirons pas le détail 
des calculs et nous nous limiterons à l'indication des 
résultats et conclusions présentés par M. Iliovici. 


1. CAS D'UN CIRCUIT MONOPHASÉ. — La mesure est sup- 
posée faite à l'aide d'un wattmétre de puissance com- 
plexe alimenté par un tranformateur de tension et par 
un transformateur de courant. 

La formule définitive de l'erreur, en négligeant les 
termes du second ordre ene et у, est la suivante : 


n =e + Ytang (?— ә) (1) 


où £ est la somme des erreurs e, et c; introduites par les 
deux transformateurs dans la mesure de la tension et 


du courant; 
y, la somme des deux déphasages 4, entre la tension 


` secondaire et la tension primaire du transformateur de. 


tension d'une part, et g; entre le courant secondaire et 
le courant primaire du transformateur de courant 
d'autre part; 

o, le déphasage entre la tension et le courant dans le 
circuit monophasé; 

х, l'angle caractéristique de la puissance complexe; 
les déphasages étant exprimés en radians. 

Dans le cas particulier de la mesure de la puissance 
active (a = o), cette formule devient 


"n = £ + 4016 $. (ә) 


Dans le cas de la mesure de Ја puissance réactive 
(х=: т: 2), la formule se réduit à 


n= £ — фео. (3) 
2. CAS DUN CIRCUIT TRIPHASÉ. — L'auteur distingue dif- 


férents cas : 
1° Les transformateurs de tension sont identiques 


11) А. lurovici; Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, octobre 1927, t. vir (4° série), p. 1311-1 324. 
(2) Voir Revue générale de l'Electricité, 8 octobre 1921, 


t. X, p. 471-472. | 
(°) M. PeLTIER; Comparaison des erreurs dues aux trans- 


formateurs de mesure. /ieeue générale. de i! Electricite, 


19 février 1927, t. xxi, p. 295-298. 


1156 


entre eux, et les transjormateurs de courant également. 
— Dans ce cas, les systèmes formés par les tensions 
secondaires d'une part et par les courants secondaires 
d'autre part sont équilibrés. Le calcul montre que 
l'erreur est alors la méme que dans un circuit mono- 
phasé, et la formule (1) sera applicable, avec une 
valeur convenable de a, suivant la nature de Ja puis- 
sance qu'il s'agit de mesurer. 

2° Les transformateurs sont quelconques et on emploie 
trois transformateurs de tension et trois transformateurs 
de courant. — L'hypothèse d'abord admise est que les 
transformateurs sont montés dans les trois phases du 
circuit. Le premier résultat mentionné pour ce cas est 
que l'on peut admettre, avec une approximation suffi- 
sante, que l'erreur sur la puissance est égale à l'erreur 
sur sa composante directe, les tensions et courants pri- 
maires étant supposés équilibrés, les tensions et cou- 
rants secondaires ne l'étant pas, à cause des désé- 
quilibrages introduits par les transformaleurs. 

L'auteur en conclut que la formule (1) est encore 
valable à condition d'étre appliquée à la composante 
directe de la puissance. 

De la considération du diagramme représentatif de 
la relation entre les erreurs et les déphasages des six 
transformateurs, il déduit que l'erreur e, sur la compo- 
sante direcle du systéme des tensions secondaires est 
la moyenne des erreurs introduites par les trois trans- 
formateurs de tension dans la mesure de celles-ci, et de 
facon analogue, que l'erreur z; sur la composante directe 
du systéme des courants secondaires est la moyenne 
des erreurs introduites par les trois transformateurs 
de courant dans la mesure de ceux-ci. 

De méme, les déphasages d, et 4; des composantes 
‘directes des systèmes de tensions secondaires et de 
courants secondaires sont les moyennes des dépha- 
sages correspondants des trois transformateurs de ten- 
sion et de courant. / 

Du fait que dans les formules n'interviennent que 
les erreurs sur les composantes directes des courants 
et des tensions et leurs déphasages, il résulte que l'hy- 
pothèse mentionnée au début peut être lransformée et 
qu'il suffit que les transformateurs soient montés d'une 
facon symétrique. 

yo Les transformateurs sont quelconques et on 
emploie deux transformateurs de tension et deux trans- 
formateurs de courant. — Ce cas est considéré comme 
équivalant au précédent, sauf que les trois tensions 
secondaires ont une résullante nulle, de méme que les 
trois courants secondaires, la truisième tension ou le 
troisième courant étant respectivement la résultante 
des deux autres. 

La conclusion du calcul développé dans ce cas est 
que l'on peut encore appliquer la formule (1) à condi- 
tion que les transformateurs de méme nature soient 
peu différents ; les valeufs à prendre pour &,, Ge: Yy et t; 
sont alors. respectivement les moyennes des valeurs 
correspondantes des transformateurs ulilisés. 

n° Детагуиев. — De Vexamen des résultats, lau- 
teur déduit que l'erreur est indépendantede la méthode 
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de mesure, et, dans les conditions pratiques, de la. 


facon dont les transformateurs sont montés. 

En outre, les résultats sont exacts pour les méthodes 
qui supposent les tensions seules équilibrées, les cou- 
rants élant quelconques, ou inversement. Tel est le cas 
des méthodes habituellement employées pour la mesure 
de la puissance active (méthode des 3 wattmétres dans 
les circuits à 4 fils, méthode des 2 wattmètres dans les 
circuits à 3 fils), des mèmes méthodes pour la mesure 
de la puissance réactive et de la puissance complexe. 
de la méthode des 3 wattmétres pour la mesure de Ја 
puissance réactive, et des méthodes des 2 wattmètres 
que l’auteur en a déduites. | 

Dans le cas des méthodes de mesure supposant équi- 
librés les courants et les tensions, !2 formule s'applique 
si les transformateurs de tension sont identiques entre 
eux, ainsi que les transformateurs de courant. Maissi 
les transformateurs de tension ou de courant ne sont 
pas identiques entre eux, la mesure de la puissance 
secondaire par ces méthodes n'est plus exacte et donne 
lieu à une erreur supplémentaire. Cependant, les diffé- 
rences entre les transformateurs étant, dans la pratique, 
peu importantes, l'auteur conclut que la formule (1 
ainsi que les formules (>) et (3) qui en dérivent, s'ap- 
pliquent aussi dans ce cas avec une approximation suf- 
fisante, et qu'elles sont donc pratiquement tout à fait 
générales. 

5° Conclusion. — M. Iliovici termine son rapport en 
résumant les résultats précédemment mentionnés, et 
en généralisant les expressions de e,, є, фи, i au cas 
de n transformateurs de tension et de ui transforma- 
teurs de courant. 


B. Discussion. — 1? Observation de M. V. Genkin. S 
M. V. Genkin fait remarquer qu'à son avis, l'énonce 
des conclusions contenues dans le rapport et oü il s'agi! 
des composantes symétriques pourrait donner lieu à 
un malentendu. | 

Ces conclusions qui ne sont, d'aprës М. Genkin. 
qu'une application de la loi des moyennes à la mesure 
п fois répétée du mème produit, ne lui semblent pas. 
en effet, nécessiter la considération des composantes 
symétriques des courants et des tensions. 

Pour s'en convaincre, il suffit de remarquer que le 
résultats ne s'appliquent pas aux composantes syme- 
triques d'un système polyphasé non équilibré. Quan! 
au régime équilibré, la formule de l'erreur se lass 
démontrer trés simplement sans le secours des Coor 
données symétriques, ainsi qu'il résulte d'un calcul 
sommairement exposé par M. V. Genkin. 

M. Liénard, président de séance, s'associe à celle 
conclusion. | 

2? Réponse de M. Iliovici. — M. lHliovici fait remar- 
quer que l'établissement de sa formule suppose les 
circuits primaires équilibrés, sans hypothèse sur 
l'équilibrage des secondaires des transformateurs de 
mesure. 

En outre, le calcul exposé par M. V.Genkin suppose. 
dans le cas de circuits triphasés, la mesure de trois 
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puissances, tandis que les calculs d'établissement de la 
formule donnée par М. Iliovici conduisent à un résultat 
applicable méme s'il n'y a pas de mesure de puissance 
proprement dite. 


HI. Détermination des densités de courant 
admissibles en raison des échauffements dans 
les conducteurs isolés au caoutchouc. — А. Rap- 
port de M. Lemenand. — Ce rapport présente un résumé 
des méthodes ct résultats d'essais effectués au Labore- 
toire central d'Electricité à la demande de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, d'accord avec .les services 
techniques de la Ville de Paris. Ces essais étaient des- 
linés à fixer une base certaine pour la réglementation 
nouvelle des installations intérieures; il était en effct 
apparu depuis longtemps déjà que les densités de cou- 
rant imposées par la réglementation ancienne de ces 
installations conduisaient souvent à des consomma- 
tions de cuivre trop importantes et en conséquence à 
des frais d'établissement excessifs. 

Le programme d'essais fixé concernait l'échauffe- 
ment d'un conducteur en fonction du courant qui le 
parcourt, en vue de déterminer le courant correspon- 
dant à l'échauffement maximum admissible. 

L'étude de l'influence de la chaleur sur les isolants à 
base de caoutchouc pour la détermination de l'échaut- 
fement maximum admissible de l'àme des conducteurs 
qui se trouve en contact direct avec les isolants, n'a 
été envisagée que plus récemment ; elle n'est pas com- 
prise dans le présent rapport. 

Les essais d'échauffement ont porté sur 68 échantil- 
lons de fils et càbles des séries industrielles dites à 
isolement de боо mégohms et т зоо inégolims par kilo- 
mètre. Ces échantillons provenant de cinq fabricants 
différents avaient des sections variant de 0,636 mm? à 
196 mm", 

. L'étude a été faite dans les trois conditions de pose 
suivantes : 

1° A l'air libre, sur serre-fils ou poulies en porce- 
laine ; | 

2° Sous moulures à deux rainures, en bois naturel, 
appliquées sur toute leur longueur contre un mur 
enduit au plâtre; 

3° Sous tubes en tôle plombée ou en laiton, sans 
peinture, à raison d'un ou de deux conducteurs par 
tube ; les extrémités des tubes étant obturées par des 
tampons: de coton. | 

Les deux dernières catégories d'essais n'ont été effec- 
tuées que sur le conducteur de chaque section ayant 
donné, dans le cas de la pose à l'air libre, une courbe 
d'échauffement moyenne des courbes d'échauffemeut 
de tous les échantillons de méme section soumis à cet 
essai. | 
. Un programme primilif avait prévu une étude trés 
détaillée de l'influence de conditions secondaires de 
pose, de la couleur de la peinture recouvrant les mou- 
lures par exemple. L'expérience a montré dés le début 
que les différences entre les échauffements relevés sur 
un méme conducteur étudié en faisant varier ces con- 
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ditions secondaires étaient moindres que les diffé- 
rences entre les échauffements relevés sur des conduc- 
teurs de méme section provenant de fabrications diffé- 
rentes. 

Le courantcontinu employé pour provoquer l'échauf- 
fement des conducteurs était maintenu aussi constant 
que possible. | 

L'échauffement du conducteur était déduit de la 
variation de résistance d'une certaine longueur de 
l'échantillon en essai, cette longueur étant toujours 
choisie de facon à éliminer l'influence perturbatrice 
des extrémités du conducteur, et à correspondre aux 
conditions d'influence de$ autres conducteurs qui pro- 
voquent l'échauffement maximum. 

La mesure des résistances était faite au pont double 
par comparaison avec les résistances constantes de 
shunls immergés dans du pétrole. 

Les échauffements ont été déduits des variationa 
des résistances à l'aide de la formule classique 


оп 


dans laquelle on désigne par 

¿. la température initiale du conducteur ; 

f, la température finale du conducteur; 

li, la résistance de l'échantillon à la température /: 

Jr, la résistance de l'échantillon à la température 7; 

a, le coefficient de variation de la résistivité du 
cuivre en fonction de la température. 

Les corrections nécessaires ont été faites pour tenir 
compte des varialions de la température ambiante 
lorsque celles-ci se sont produites au cours des 
mesures. 

La détermination des échauffements а été effectuce 
par la succession des opérations suivantes : 

1° Détermination de la valeur limite de la résistance 
correspondant à la température finale 7, en fonction 
du temps, pour un courant donné; 

2° Tracé, par points, des courbes représentant les 
variations du rapport de cette résistance limite à la 
résistance initiale de la portion d'échantillon en fonc- 
tion du courant / passant dans le conducteur; 

3° Tracé, d'aprés les résultats précédents, des cour- 
bes représentant les variations de l'échauffement en 
fonction du courant pour chacune des sections étudiées ; 

4° Etablissement des courbes définitives donnant, 
en fonction de la section des conducteurs, les densités 
de courant conduisant à des échauffements de то, 20, 
Зо et 4o*C. La figure т donne, à titre d'exemple, les 
courbes de ce genre élablies pour le cas de conduc- 
teurs posés par 2 dans un méme tube. 

Sous réserve de la question non encore étudiée de 
limites différentes nécessitées par la bonue conserva- 
tion des isolants à base de caoutchouc, M. Lemenand 
conclut que les températures auxquelles est susceptible 
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de conduire l'échauffement де ло°С au-dessus de la tem- 
pérature ambiante qui peut elle-mëme atteindre 3o°C, 
semblent devoir être considérées comme des maxima; 
les densités de courant correspondantes pour les 
diverses sections ne devraient donc pas être dépassées. 

L'auteur du rapport signale, pour terminer, des essais 
sur les densités de courant admissibles, effectués dans 
différents laboratoires allemands; les résultats en ont 
été publiés dans « Elektrotechnische Zeitschrift » (1) 
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Fig. 1. — Courbes des variations de densité de courant en 
fonction de la section pour des échauffements de 10°C, 
20°C, 30°C et 4o9C, pour des conducteurs posés par deux 
dans un méme lube. 


par le docteur R. Apt aprés que les résultats d'essais 
du Laboratoire central d'Electricité eurent été com- 
muniqués à l'Union des Syndicats de l'Electricité et à 
la Ville de Paris. 

Bien que les conditions d'étude n'aient pas été les 
mémes, M. Lemenand a pu comparer ses résultats à 
ceux donnés par le D' Apt pour des conducteurs du 
type N. G. A. (Normal-Gummi-Aderleitung). Pour le 
cas de deux conducteurs dans un méme tube, avec un 
échauffement de 40°C, les courants limites seraient : 


seelion, Essais allemands. Essais francais. 


mm“ (courbes fig. 1) 
2.5 25 A 46 A 

10 55 35 

29 100 100 


Les écarts sont inférieurs à ceux constatés par l'au- 
teur sur des échantillons provenant des divers fabri- 
eants francais, ce qui permet de conclure à la bonne 
concordance des résultats dans les deux cas. 


GR. Арт; Die Belastung isolierler Leitungen. (courants 
maxima admissibles dans les conducteurs isolés. Elektro- 
technische Zeitschrift, 20 janvier 1927, t. хити, p. 65-68; 
résumé dans Revur générale de l'Electricilé, 21 mai 1927, 
\ хх, р. (il, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ————— 


Tome XXII.— N° 26. 


B. Discussion. — La discussion de ce rapport a 
donné lieu à plusieurs remarques, notamment sur la 
queslion de détérioration lente des isolants au caout- 
chouc par suite de l'échauffement. 

1° Observations de M. Grosselin. — Après avoir 
remarqué qu'en France il n'existait rien d'officiel sur 
les échauffements des càbles, M. Grosselin mentionne 
qu'il est intéressant de voir l'accord des résultats oble- 
nus avec ceux des travaux allemands. 

En ce qui concerne l'influence de l'échauffement sur 
les isolants au caoutchouc en contact direct avec les 
fils, la question est trés compliquée. Il est nécessaire 
d'avoir une méthode de vérification de l'état du caout- 
chouc; les méthodes chimiques donnent des résultats 
trés variables; les essais physiques se heurtent à des 
difficultés du fait que, d’après des travaux anglais, les 
courbes d'allongement et de retrait du caoutchouc :e 
déforment proportionnellement aux détériorations de 
la matiere. 

M. Grosselin signale ensuite Іа méthode de vieillis- 
sement artificiel du caoutchouc proposée à l'Union des 
Syndicats de P'Electricité par le Syndicat des Fabri- 
canis de Fils et Càbles; cette méthode consiste à sou- 
mettre une éprouvette de caoutehouc à un essai 
de quatre jours à raison de huit heures par jour 
dans une étuve à air chaud à zt, avec abandon à 
la température ambiante pendant les intervalles de 
repos. 

Il ajoute qu'il serait trés intéressant de pouvoir 
arriver à une entente nationale et internationale sur 
l'unification des méthodes d'essai des isolants à base 
de caoutchouc. 

2° Observation de M. Lebaupin. — M. Lebaupin 
note que la méthode de vieillissement artificiel pro- 
posée par les fabricants parait la plus simple, mais 
n'est pas forcément la meilleure. Il est en tout cas très 
important que la méthode adoptée soit rapide. L'in- 
térêt de l'usager est en effet de déterminer dans le 
moins de temps possible si les câbles à essayer son 
suffisants; une indication précise sur la durée des 
câbles n'a pas pour lui le méme intérét immédiat. 

3e Observation de M. Pascal. — Sur la question du 
temps nécessaire pour atteindre l'équilibre de tempe 
rature et faire les lectures, M. Pascal indique une duree 
de quatre heures relevée pour des essais de gros сае 
effectués à'la Société industrielle des Téléphone: 
M. Lemenand confirme qu'il a lui-même observé des 
durées de méme ordre lors des essais du Laboraloi^ 


-central d' Electricité. 


En outre, M. Pascal mentionne que la comparaison 
a été faite entre le vieillissement artificiel du caont- 
chouc et son vieillissement naturel; la correspondan" 
entre les deux à pu étreétablie, mais les essais sontlonz*- 

H signale enfin que des essais spéciaux sut les ie 
« Kuhlo » (conducteurs isolés groupés avec SIT 
sage isolant dans un chemisage en laiton mince: utili- 
sés en Allemagne et en Suisse, ont fait ressortir e 
léger avantage au point de vue échauffement pour ** 
type de fils. — F. Р. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Théorie de P « ampérien » 


Compléments 


La grandeur physique nouvelle, 


ue l'auteur a dénommée e ampérien » pour rendre hommage 


à l'illustre physicien français, a fait l'objet de quelques observations, depuis son introduction 
dans la Phvsique mathématique. L'auteur s'est proposé de résumer ici les considérations qui Гоп! 
conduit à créer cette entité nouvelle; il en précise, en méme temps, les caractéres généraux. 
On pourra considérer ce résumé comme une mise au point des idées de l'auteur. 


I. Rappel du principe de la dynamique anto- 
nome. — La dynamique autonome correspond à un 
essai d'interprétation des phénomènes où l'on conser- 
verait la notion de temps absolu. 

Quelle que soit la structure véritable, encore incon- 
nue, des éléments nalurels (matière et éther), admet- 
lons que la description de tout ce qui peut y étre 
observé doit s'opérer par la seule notion de configura- 
lion géométrique de l'ensemble, configuration variable 
à chaque instant. 

Si done on appelle O une fonction bien définie de cet 
Clat el de sa variation instantanée, on pourra calculer 
cette fonction au moyen des distances mutuelles rij des 
éléments pris deux à deux, et des dérivées ru de ces 
distances. On exprimera que la forme de Q est inva- 
rtable par la condition 


OU 
Ai 

On sait, d'après la théorie de Lagrange, que Гоп 
peut déterminer le mouvement complet du système en 
im posant à sa configuration de rendre à chaqueinstant 


marimum l'intégrale 
f? de. 


On obtient alors un système d'équations différen- 
lielles qui s'interpréte géométriquement de la manière 
suivanle : 

a) Chaque point exerce sur l'un quelconque des 
autres une action représentée par un recteur porté par 
la droite qui joint les deux points considérés. Ces 
actions sont deux à deux égales et opposées el leur 
grandeur absolue ext 


d до до 
dé dr; "m i 


bi Les équations expriment que là somme génmi- 


trique des actions exercées sur chaque point par tous. 
les autres est constamment nulle. 
c) L'expression 


II. Application aux perturbations de l'éther. — 
Etant donné que, d'autre part, la force exercée sur une 
charge électrique immobile dans l'éther, par une per- 
turbation du milieu, apparait, selon la théorie clas- 
sique, comme une somme d'actions partielles, il parait 
convenable d'examiner si ces actions ainsi mises en 
évidence, peuvent étre considérées comme dérivant des 
principes généraux de la dynamique autonome. 

A première vue, il n'y parait pas, car la formule du 
potentiel-vecteur 


ne se présente pas comme une somme d'actions radiales, 
exereées par l'ensemble des points xyz situés dans 
l'élément de volume d: sur le point fixe a, b, с qui s'en 
trouve à la distance r. 

Mais ce peut n'étre là qu'une apparence, comme ie 
vais le montrer plus loin. Rappelons que l'on. peut 
ainsi retrouver les équations différentielle classiques, 
déduites de la théorie du potentiel-vecteur, dans le cas 
le plus général où il existe des charges ponctuelles 
(ions el électrons). La première s'obtient en appliquant 
à l'égalité ci-dessus la formule de Poisson, On à ainsi : 


el l'on y ajoute, par les déductions de Maxwell, Hertz 


— oe — — = — 


et Lorentz, basées sur cerlaines données expérimen- 
tales en introduisant une inconnue auxiliaire : 


KE ён. 026 
( А 2 | н ot 


d étant ce que j'appellerai un champ  hertzien, 
c'est-à-dire tel que son.flux à travers une surface fermée 
quelconque est nul, méme s'il existe des points singu- 
liers à l'intérieur. Le champ 3€ que j'emploierai par la 
suite, satisfera toujours à cette condition, que je me 
dispenserai d'écrire à nouveau. 

H reste à montrer, maintenant, que ces équations 
n'excluent aucunement le principe de la dynamique 
aulonome, mais qu'au contraire, elles peuvent s'en 
déduire sans difficulté. 

Posons, pour le cas dela perturbation la plus simple, 
dans l'éther seul 


e y^ v 2 ер k: - 
óc : f Gr , grad 3 grad = (18, 


i xpression que j'ai dénommée radiovecteur et au sujet 
de laquelle j'ai établi les deux relations suivantes, qui 
en sont des conséquences nécessaires 


Kee pr 
| е? uu uim о 
10? |, 2 да (D 
SRE é = - grad — 
c? ot? | C ot 


c'est-à-dire que l'on peut toujours trouver des expres- 
sions X et ct (champ herlzien et scalaire ampérien) qui 
satisfont à ces relations. 

On retrouve ainsi les relations classiques, à condilion 
de poser la relation complémentaire 


CU — o. 


A угаї dire, le raisonnement ci-dessus s'applique 
seulement aux régions de l'éther ne contenant pas de 
points singuliers (ions, électrons, etc.), l'intégration du 
radiovecteur ne présentant pas nécessairement, autour 
de ces points, un caractère de convergence absolue. 1l 
«e peut donc que les équations les plus générales, en 
présence de tels points, ne soient ellesanémes que des 
conséquences de celles-ci, conséquences astreintes sim- 
plement à devenir identiques aux équations ci-dessus 
lorsque les champs sont réguliers. 

C'est ce que l'on peut exprimer symboliquement en 
affectant les deux membres des équations (l) d'un cer- 
tain opérateur © (analogue, par exemple, à l'opéra- 
teur 4), et possédant, comme ce dernier, la propriété 
de pouvoir étre supprimé lorsqu'il affecte l'ensemble 
de la relation, et que cette derniére ne porte que sur 
les fonctions réguliéres et finies dans tout l'espace. 

Je n'écrirai pas, par la suite, cet opérateur symbo- 
lique ©, dont l'intervention n'apparait pas comme 
necessaire, dans ce qui va suivre. Les raisonnements 
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seraient d'ailleurs les mêmes et les (résultats iden- 
tiques : il suffira d'imaginer qu'il continue d'affecter les 
deux membres des équalions différentielles que je 
déduirai de (I). Observons seulement que les principes 
de la dynamiqne autonome nous laissent ainsi une 
grande liberté dans l'énoncé de lois différentielles, et 
que la description des phénoménes, suivant la concep- 
tion du temps absolu, ne se heurte pas aux difficultés 
que l'on avait cru y rencontrer, en adoptant un sys- 
téme classique trop restreint. 


Ш. Singularités de l'ampérien. — ll nous а 
suffi de chercher à faire rentrer les lois de l'électrody- 
namique dans le cadre de la mécanique autonome pour 
nous rendre compte que ces lois, sous leur forme clas- 
sique, sont très probablement incomplètes, et qu'elles 
négligent vraisemblablement une grandeur physique. 
l'ampérien, dont on n'avait pas pu saisir, jusqu'ici. 
les manifestations. 

Voyons donc quels doivent être les caractères géné- 
raux de cette grandeur. Tout d'abord, remarquons que 
l'on peut tirer du système (1) 


1 0? bande. 
Nona ша Hive 0, 
1.0? ) 

= сы een E >ле 6 = 
p sr res o, 


1 д& 
Je 4- grad A =- —. 
rot Rx 2: 


Les deux premieres relations montrent déjà que. sl 
l'on connait les dispositions initiales du phénoméen' 


* 


дё А 
électrique, c'est-à-dire (6) е! (5) , on peut calculer 
0 


à tout instant rot 6 et div ©. En outre, on tire des rela- 
tions précédentes 


1 0% 
E malade 
\ I Ò TI 

== — — ‹ = 0, 
К Wl и 


L'ampérien peut-il ètre une fonction régulière dans 
tout l'espace, et demeurant, en outre, constamment 
finie? | | 

S'il en était ainsi, la première des deux équations 
ci-dessus aurait les mèmes solutions que 


( 1 
MC Q= 


д? 

— А ЗА = 0, 

| c: ot: S 

or, cette relation est harmonique par rapport al 

variable (z, y, 3, ct). M en résulte que : | 
a SEC est constamment régulier (dans l'espace! 

dans le temps) et fini, il est identiquement nul». | 
Autrement dit, si l'ampérien existe, il Оа 

nécessairement, à un moment donné, des SIA d 

rilés. 
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La méme conclusion ne s'applique pas au champ 


hertzien 2€, ce dernier demeure, comme on sait, sans 
cesse régulier et fini dans le cas des ondes hertziennes. 

Examinons d'abord ce qui se passe dans l'intervalle 
de temps ой l'ampérien est encore régulier, ainsi que 
la perturbation elle méme. 


IV. Système dégénéré. — Le champ £ se trouvant 
par hypothèse, régulier et nul à l'infini, est complète- 
ment déterminé par la connaissance, à chaque instant, 
de sa divergence et de son tourbillon. C'est précisé- 
ment le probléme que permettent de résoudre les 
équations (I) comme je viens de le dire, une fois 


° ° a . ^£ Ó 
posées les conditions iniliales (Š), et (5) 
0 
Or, cette solution peut être obtenue aussi de la 


manière suivante ; 
Calculons deux champs 6, et &,, satisfaisant respec- 


tivement à 


.1 Ò? "m 

E 5з — A6 =o, div & =o, 
д? 

РЕСЕ rot б, = о, 


е! 
ë — 6, + Ga. 


Cette valeur régulière satisfait aux équations (D 
dont elle constitue la solution. Cela signifie que le 
système (l) se décompose alors en deux autres dis- 
tincts, autrement dit, qu'il est dégénéré. 

Le champ hertzien et le scalaire ampérien satisfont 


aussi aux équations 


1 0? ] 1 Ò? ] 
priua ac = o, pin c eed 


équations différentielles du second ordre d'où il résulte 
que chacun d'eux évolue indépendamment l'un de 
l'autre, à partir de ses conditions initiales propres. 

Ainsi done, lorsque la perturbation est dégénérée, 
les équations (I) permettent de calculer entiérement 
son évolution, sans intervention d'aucune autre hypo- 
these. 


V.Conservation de l’énergie. — Mettons à profit 
cette circonstance pour trouver des expressions mathé- 
maliques, dont la forme puisse servir à nous guider 


dans l'étude du cas général, non complètement déter- 


miné par les seules équations (1). 
Сез derniëres peuvent sécrire, dans le cas du sys- 
léme dégénéré 


rot & — E дж 
е í 
CL 
div 6 — ` д 
с OI 
rot 22 + grad A — ` oc 
c Oft 
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et Гоп en déduit que l'intégrale suivante 
6? + ac? — а? 
W = [| саас dz, 
8n 


demeure constante. Sa dérivée par rapport au temps 
est nulle, en effet. | 


VI. Signification énergétique de l'ampérien. 
— Voilà donc l'ampérien engagé dans une formule 
qui permet de lui attribuer unesignification physique. 
Toutefois, comme il n'y figure pas isolément, son rôle 
n'apparait qu'à travers ceux des champs électriques et 
magnétiques auxquels il est associé. 

On peut s'en faire uneidée plus concréte en imaginant 
que l'onsuperpose au champ ë qui définit la perturba- 
Поп réguliére, un champ constant produit par une 
petite charge électrostatique ponctuelle, fixée en 
M(x,y,z), champ représenté par 


Quel sera le travail élémentaire, pendant le temps di. 
de toutes les actions nouvelles ainsi appliquées à 
l'éther? 

D'après la formule établie plus haut, le travail élé- 
mentaire des forces électriques est : 


c'est-à-dire 
C d, 


A étant justement la valeur de l'ampérien au point 
occupé par la charge ponctuelle. 

Celte remarque va nous donner la clé du probléme 
général, dans le cas oü les phénoménes électriques ne 
sont plus dégénérés. 


VII. Les singularités libres. — On croil générale- 
ment, d'après les enseignements de la dochine clas- 
sique, que les seules singularilés que peuvent pré- 
senter les champs électriques sont nécessairement les 
ions et électrons eux-mêmes, c'est-à-dire les charges. 
électriques. 

La théorie de l'ampérien nous oblige à penser le 
contraire. S'il s'agit. vraiment d'une grandeur phy- 
sique ayant la significalion que je viens de dire, ses 
points singuliers ne doivent pas coineider avec les 
charges ponctuelles, sans quoi les formules énerzé- 
liques prendraient une forme indéterminée. | 

D'autre part, on a vu que ces points critiques existent 
nécessairement, à un moment donné, si l'ampéren 


t) 
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n'est pas identiquement nul. D'où cette conséquence, 
d'importance capitale : 

« Dans les systèmes électriques non dégénérés, il 
existe des singularités libres, distinctes des charges 
électriques ponctuelles. » 

Si donc Pon veut représenter ce système électrique 
comme on le fait d'habitude, en marquant les positions 
des ions ct électrons, il faudra compléter la figure en in- 
diqoant aussi les singularités libres. On doit s'attendre 
à ce que les phénoménes présentent ainsi une appa- 
rence moins simplisle que celle à laquelle se borne né- 
cessairement la théorie classique. C'est ce qu'on peut 
essayer d'apercevoir sur les exemples. 


ҮШ. Champ moléculaire. — On peut considérer 
comme établi que le système de Maxwell-Lorentz con- 
duit, dans le cas d'un mouvement quasipériodique 
d'électrons autour d'un ion, à des conséquences inac- 
ceptables. Sauf pour des dispositions trés particulières, 
l'expression du champ 8 contient un terme qui décroit, 


* . * I е ° . . 
vers l'infini, comine - seulement, si bien que l'intégrale 
r 


d'énergie n'est pas convergente. Autrement dit, l'on ne 
parvient pas à éliminer le rayonnement que co mportent, 
pour l'énergie, les équations employées. 

La question se présente tout autrement lorsqu'on 
suppose © non nul; on peut toujours donner des ex- 


° I 
pressions du champ ° ne contenant pas de termes en -, 
r 


el cela d'une infinité de manières. 
Posons, par exemple, en appelant e; des coefficients 
caractéristiques des singularités libres, qui existent 
alors nécessairement : 


с. 
ë == Y grad _ + 6, 


i 


"m 
Y — | = grad = |+ 2, 
2€ Tri 

o II e 
pos —, grad = |, 
2C ri 


, 


et porlons dans les relations générales (1) il vient 


¿a = 


| 1 д? Ç | zs: rol дд°' 
а о T = T. 
1 ò? | 


car on а évidemment, en désignant par v; la vitesse de 
la singularité z; 


| š; Ó Ej 
D grad — | = Ç -= |. 
E li OI Nr; 


Le champ auxiliaire Š doit ètre calculé comme dans 
le cas de la théorie de Lorentz, mais en y faisant figu- 
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rer, en outre des charges vraies, des charges fietives 
arbitraires — gu, dont on peut évidemment disposer 


de telle sorte que le terme en -à grande distance. soit 
r | 


nul dans é. 

Il ne subsiste dés lors aucune raison pour que le 
champ magnétique moyen, en un point donne. "soil 
celui qui découlait de la théorie classique. Effective- 
ment, l'expérience montre que le champ magnétique 
produit par une molécule n'a rien de commun avec 
celui qui serait. déduit du mouvement de charges 
réelles seules. C'est là un aperçu nouveau sur la nature 
des courants particulaires d'Ampère. 

Par contre, il résulte de l'expression prise pour те 
présenter l'ampérien que la moyenne de ce scalaire est 
rigoureusement nulle en Vous points. Voilà sans Joule 
pourquoi cette grandeur physique a échappé. jusqu ici. 
à toute mesure. 


IX. Oscillateur pur. — 11 existe un autre pliéno- 
mène, sensiblement plus simple, que les équations de 
Max well-Lorentz ne réussissent pas davantage à inter 
préter: la production des oscillations sinusoidales 
pures, lègèrement amorties, qui apparaissent à la suile 
d'un changement brusque dans le régime du champ 
moléculaire. | 

Les choses se passent, en effet, comme si une molé- 
cule ayant subi un tel changement d'état demeurail en- 
tourée d'une oscillation sinusoïdale libre de l'éther. 
Cet oscillateur pur accompagne sans doute la molécule 
génératrice, dont il trouble le régime : d'où un IT 
nement de cette molécule en vibration forcée, jusqu'à 
ce que l'oscillateur soit amorli. 

Les équalions générales (1) permettent justement de 
définir une telle perturbation de l'éther ; il existe alors 
une singularité libre qui esl le centre de l'oscillaleur 
Voici les expressions de ©, Je et & pour le cas 00 la 
singularité est fixe dans le milieu,en un point М, y. d 
les coordonnées courantes étant (a, b, C). 

Soit p un vecteur oscillant 


p = Po cos 2f vl, 


29: " 
1 ARYA 7 Re 
e == grad D grad =) |: — I + — | À 
І r C 
x d 1 
LLL e—— = i AG — 
"LRL 


Le 

| Ò | avr | 

a =— = lp, gral- -a(i Zi | 
ac Òl ( era 3 E Lu 


Ces valeurs satisfont aux équations (D. т 
Elles permettent, en outre, de concevoir vom | 
doit être calculée l'énergie d'une perturbation, (09 
cas d'un système non dégénéré. La formule qui do! 
W reste en effet valable, moyennant une conve 
convenable pour le passage à la limite dans [шег 
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tion autour de la singularité libre. On trouve ici 


I : 2 ny 
— | ёт = - — cos'2rvt, 
8т 3 е? 


I € 3 
— [oes — Az dr = - 
aJ Jure c? 


à condilion d'admettre la relation de compensation 
anergique particulièrement simple 


p ^ D r | 
f In grad 5) de E grad d dç. 


Si l'on pose cette relation à priori, on trouve que 
l'ostillation doit être sinusoidale pure, pour un oscilla- 
teur unique de centre M. Le phénoméne doit se com- 
pliquer, au “contraire, s'il existe plusieurs oscilla- 
teurs dont les centres soient assez proches les uns des 
autres (élarsissement des raies Spectrales). 


Enfih, lorsque la dimension С de l'oscillateur est 
y 


sin? » 1v, 


petite (du méme ordre de grandeur que les orbites 
moléculàires), ce dernier n'englobe plus la molécule 
dans une région ой ©, 2€ et CU sont sensiblement uni- 
formes. H semble qu'il ne puisse plus se maintenir 
auprés de cette molécule et qu'il soit projeté tout 
ей(їег au loin, comme dans le cas des rayons X. Les 
deux modes d'émission (onde diffuse et projection 
granulaire) coexistent, d'ailleurs, vraisemblablement, 
Pun ou l'autre se manifestant plus particulièrement 
selon la grandeur de la fréquence. 


X. Quañtités de mouvement. — Les lois de quan- 
tité de mouvement apparaissent, en mécanique ordi- 
naire, comme étroitement liées au principe d'égalité 
de l'action et de la réaction. Il est donc assez indiqué 
de rechercher ce qu'il en subsiste dans le cas de ta 
dynamique autonome, qui satisfait aussi au méme 
principe. 

Dans le cas d’une perturbation régulière, on trouve 
effectivement deux expressions vectorielles, constantes, 
correspondant respectivement à la résultante cinétique 
(appelée aussi quantité de mouvement) et au moment 
cinétique. 

Ce sont lex intégrales de volume, dans tout l'espace 


du vecteur 
LE ж + Sa 


á Zx 


el de son moment par rapport à un point fixe. 

Ce vecteur est la généralisation du vecteur de 
Poyating, dans le cus des perturbations régulières. 1l 
satisfait alors, comme dans le système de Lorentz, à 


[аб бое aA liv (4; <] + &à 
€ ot 8 = тү HN ARE š; 


L'expérience montre que les loig de quantité de 


mouVement subsistent dans te cas de perturbations 
quelconques et correspondent, en particulier, à ce fait 
très général que : 

Un système stationnaire possédant un certain moment 
cinétique constant, peut être animé d'un mouvement de 
translation rectiligne et uniforme par rapport à l'éther 
sans que Son moment cinétique cesse de demeurer 
constant. 

C'est la signification du résultat de l'expérience de 
Tronton et Noble ainsi, sans doute, que de toutes 
celles qui ont vainement tendu à mettre en évidence, 
par des modifications spontanées et observables du 
moment tinétigue, la valeur totale inconnue de la 
résultante cinétique. De tels résultats négatifs #em- 
blent done еп harmonie complète avec le principe de la 
dynamique autonome et ñ. n'apparait pas qu'on еп 
puisse, des lors, rien déduire qui empêche de raisonner 
sur l'éthet comme sur un milieu réel. 

П n'est pas jusqu'à l'expérience de Michelson qui ne 
concorde avèt ce principe. Les phénomènes purement 
électriques, dans là matière solide où tes électrons 
seuls sont accélérés satisfont. en elfet, d’après ce qui 


a été dit, à 
a (6— каа DE) = 5 ya (5— m У À). 
SH nj с? of Б < ғ) 


équation qui s'apparente étroitement, comme on sait, 
au groupe de Lorentz, si bien que la célèbre contrac- 
tion des longueurs qui fait disparaitre le « balance- 
ment > intérieur des franges, à savoir 


V — - 
V 5 
I — — 

cà 


résulte vraisemblablement de la théorie du champ 
moléculaire. 


XI. La constante de Planek. — J'ai dù laisser 
dans l'ombre tout ce qui se rapporte à l'énergie et aux 
quantités de mouvement dans le cas oü les perturba- 
tions présentent dex singhlariték dibres : les équa- 
tions (T) ne suffisent plùs, en effet. à déterminer com- 
plétement tà marche du phénomène, dans ce cas. L'on 
a dú se eonlenter de l'aperçu très sommaire que laisse 
entrevoir le valenl, particulièrement simple, de l'oscil- 
lateur pur. Mais tà fréquenee de l'oxcillateur, tout 
come là grandeur des orbites de la molécule d'où il 
dérive, demeurent indéterminée. 

Il faut done que, du fait méme que dos singularités 
libres apparaissent, d'autres  ttónnées. še trouvent 
aussitôt introduiles dans le probléme. Autrement dit, 
les singularítés libres posgédent des Caractères limites 
propres, non exprimés par lès seules propriétés que 
leur imposent les équations T. 

La constante de Planck, que les résultats d'expé- 
rience nous obligent à considérer pour lever certaines 
de ces indélerminations, apparail ainsi, comme l'un 
des coefficients caractéristiques des singularités libres. 
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On peut, d'après ses caractères d'homogénéité, l'écrire 


t+1 
{ 


car la fonction Q est, comme on a vu, homogène à une 
énergie. 

C'est ici qu'intervienl l'hypothèse de la structure de 
l'éther : la fonction Q, devrait, selon moi, étre calculée 
pour un petit système formé de points, système qui 
représenterait, en quelque sorte, la molécule d'éther. 
Voici maintenant le raisonnement que j'ai fait, en ordre 
de grandeur : . 

Si l'éther est, comme je le pense, assimilable à un 
réseau autonome de points mobiles, décrivant chacun 
une petite trajectoire enirelacée avec les voisines, on 
imagine l'ensemble de ces trajectoires comme une cutle 
de mailles à trois dimensions. On trouve alors, en 
construisant la figure, que l'élément à symétrie cubique 
le plus simple comprend dix-huit anneaux, et que la 
distance moyenne des points et de l'ordre de 2R, 
R étant le rayon d'un anneau. Si ces points sont de 
même nature que les électrons, la valeur moyenne 
de Q, sera, en ordre de grandeur, celle de l'énergie : 


18 > 17 e? 


a aR 


Si Don veut que la vitesse relative de deux points 
soit, au maximum, égale à c, il faut admettre que la 


Ç | c 
vitesse de chacun, sur l'orbite, est —. Le temps de 
2 
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révolution 9 est alors 
2% À : - 
2 


et l'on devra avoir, en ordre de grandeur : 


h = x >< 18 X 17 - = 9.107*7 unités C.G.S. 


c'est presque la valeur expérimentale 6,55. 10—*. 

Cette remarquable coincidence montre que l'élément 
d'action h est justement celui de la molécule d'éther 
considérée comme systéme organisé et que le chiffre in 
correspond approximafivement au nombre de се 
points qui se trouvent immédiatement intéressés dans 
l'organisation du sommet d'une singularité libre, ой 
la très grande déformation du milieu se trouve préci- 
sément limitée par les exigences du mouvement inlime 
de ces éléments. 

Le caractère de continuité qu'attribuent à l'éther le 
équations (Т) ne serait qu'une apparence, valable seu 
lement lorsque les grandeurs continues qui repré 
sentent la perturbation de ce milieu (compleze et di 
continu en réalité) ne comportent pas de singularités 
analytiques. : 

On voit jusqu'où nous conduisent les principes de la 
dynamique autonome; ce sont là des considérations $! 
peu coutumières que l'on éprouve d'abord quelque 
hésitation à les formuler. Mais pourquoi ne pas tenter 
cette aventure? L'expérience des découverles de la 
physique n'indique-t-elle pas que les voies les plus 
audacieuses sont aussi, lorsqu'on s'y engage avec pru 
dence et réflexion, les chemins mémes du succes? 


R. FERRIER. 


Extension des formules d'Erlang 
au cas oü les durées des conversations suivent une loi quelconque 


Cet article qui traite de l'application du calcul des probabilités à l'exploitation téléphonique 
est, comme l'indique le titre, une extension des résultats obtenus dans une précédente étude à un 
cas plus général que celui envisagé antérieurement. C'est en 1924 qu'a été publiée dans ces 
colonnes l'étude précitée (°); l'auteur у développe l'application des formules d 'Erlang à la réso- 
lution d'un certain nombre de problémes relatifs au trafic téléphonique en supposant que les 
durées des conversations sont régies par la loi qu'il désigne sous le nom de < loi exponentielle », 
suivant laquelle la probabilité d'une durée de conversation supérieure à t est e-'. Que devien- 
nent ces résultats si les durées des conversations n'obéissent plus à cette loi? Telle est la question 
traitée dans cette étude; M. Vaulot montre que certains résultats trouvés précédemment subsis- 
tent encore. au moins dans le cas ou il n'existe pas de dispositif de délai d'attente. Sans appro- 
fondir le problàme si l'on admet l'existence de ce dispositif, l'auteur met en évidence. par un 
exemple bien défini. la nécessité de connaitre, dans ce cas, la loi des duré 


I Introduction. — Dans un travail antérieur (ik, 
nous avons supposé qu'un ensemble de x lignes rece- 
vait des appels dont chacun possédail la probabilité e~‘ 


(y A.-E. VAULOT; Application du caleul des probabilités à 
l'exploitation téléphonique. Revue générale de l'Electricité, 
15 septembre 1924. t. xvi, p. 411-418. 

(1) Loc. cit. 


urées de conversations. 


d'avoir une durée supérieure à £. Si les durées 10700" 
sent plus à celte loi, que nous appellerons, pi 
abréger, « loi exponentielle », tous les raisonnem. 
que nous avons fails cessent d'étre valables, car ils e 
{ous basés sur la propriété suivante qui caractéris 
la loi exponentielle : 

Etant donné une conversation en cours, quel q" 
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soit son âge /, la probabilité pour qu'elle se termine 
entre l'époque actuelle t et l'époque suivante infiniment 
voisine t + dé, est dt, résultat indépendant de t ('). 

Si tous les raisonnements antérieurs sont caducs, 
certains résultats trouvés précédemment subsistent 
néanmoins, mais la démonstration doit être modifiée. 
Par contre, d'autres résultats sont à réformer complé- 


tement. 


ll. Hypothése sur la durée des communica- 
tions. — Nous désignons par g (/) la probabilité pour 
qu'une conversation ait une durée supérieure à /. Cette 
fonction est non croissante, satisfaisant aux conditions 


g(o)= i, (1) et g(+x)=o. (2) 


Ainsi, dans le cas particulier où les conversations 
ont toutes mème durée, cette durée étant prise pour 


unité de temps, on aura 


g( =: 
g (/) = 


Dans la suite des calculs, nous supposerons que la 
fonction g (£) admet une dérivée g' (£) qui sera, bien 
entendu, négative ou nulle, mais non positive. Pour ne 
pas allonger les démonstrations, nous ne nous inquié- 
terons pas des discontinuités que peut présenter la 
fonction g (£): le lecteur complétera facilement les 
démonstrations dans ce cas particulier, en s'aidant 
par exemple des considérations développées dans le 
('alcul des Probabilités, de M. Paul Lévy, Gauthier- 
Villars, 1925. D'ailleurs, d'une facon générale, nos 
résultats, s'appliquant à tous les cas oü g (/) a une 
dérivée, s'appliqueront au cas où g (4) est discontinue, 
ce dernier cas étant aussi rapproché qu'on le veut du 
précédent, puisque la fonction g (4), est non croissante 
et, par suite, ne peul présenter que des discontinuités 
ponctuelles. 

La probabilité de terminaison d'une communication 
en cours, d'àge {, avant l'époque suivante infiniment 
voisine 4 + dé, est égale au rapport du nombre de cas 


[avorables 


о< í <I 
(> I 


pour 
pour 


— d [g (0] = — в (0 d. 
au nombre des cas possibles g (/). Cette probabilité 
est donc 
g (^ " 
— ; 
8 (4) n) 


La loi exponentielle correspond à g (/) = е". 

"Comme précédemment, nous prenons pour unité de 
teinps la durée moyenne d'une communication. La 
probabilité pour qu'une communication ait une durée 
comprise entre £ et ¿+ dé, étant — g' (0) dt, la durée 
moyenne d'une communication sera 


t = f, E II tdi (4) 


UI Loc. ей. ; paragraphe Ш. 
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i, prenant deux axes de coordonnées rectangulaires, 


on construit la courbe Г, lien des points qui ont pour 
les valeurs de / et pour ordonnées celles 


tà 

g (4) tdt représen- 

lo 

tera l'aire de la portion du plan comprise entre la 
courbe Г, les deux droites d'ordonnées g (4) et g (4) et 
l'axe des ordonnées ; par conséquent. en faisant 4 = о 
et 4 = + o, on voit que la formule (4) montre 
que la portion du plan comprise entre la courbe Г, 
son asymptote et l'axe des ordonnées, a une aire 
*gale à г. Or, une autre expression de cette aire est 


PAC (/) d£. 


On a, par conséquent, la relation 
Јов) = 1. (5) 


Ш. Cas où il n'existe pas de dispositif de délai 
d'attente. -— À. Remarque relative au cas d'une 
seule ligne (z — 1). — Supposons qu'une ligne unique 
écoule des conversations, en nombre égal, en moyenne, 
à À par unité de temps et réparties suivant une loi quel- 


absceisses 


de z (D), l'intégrale définie — 


conque. 
La ligne sera occupée pendánt une fraction du temps 


égale à ^ et la probabilité d'existence à un instant quel- 
conque, d'un appel en cours ayant, à cet instant, un 


àge compris entre 0 et 0 + d 0, est 
^g (6) 40. 


On le constate immédiatement en remarquant que 
le nombre moyen d'appels de durée supérieure à 0, et 
susceptibles, par conséquent, de donner un appel d'âge 


compris entre 0 et 0 -- dt est 
^ g (0). 


B. Hypothéses sur'la répartition des appels. — 
Considéronsun ensemble de z lignes recevant ensemble, 
en moyenne, y appels dans l'unité de temps égale à la 
durée moyenne d'une communication. Nous avons 
exposé au paragraphe précédent les hypothèses que 
nous faisions sur la durée des communications. Voici 
ce que nous supposons sur la répartition des appels : 

Les appels sont supposés traités instantanément 
S'ils se produisent à un moment où les lignes ne sont 


pas toutes occupées. 

Ils sont indépendants entre eux. 

Le nombre moyen des appels est y par unité de lemps, 
quel que soit le nombre d'appels en cours (*). 


(1) Nous évitons à dessein d'employer l'expression < heure 
la plus ehargée ». qui est, à notre avis, une cause de malen- 
tendus dans l'étude des applications du caleul des probabi- 
lités à l'exploitation. téléphonique. D'ailleurs, comme le fait 
remarquer M. W.-H. Grinsted (a), le sens de cette expres- 
sion n'a jamais été définie avec précision. En outre, il 
n'ya pas de raison de considere r dans les caleuls une 
période d'une heure, plutôt qu'une période d'un quart 
d'heure ou d'une minute. 


(а) The journal of the TIustilulion of electrical Engineers, 
février 1927. Lu, p. 216-222, discussion de l'article de 


1166 = REVUE. GÉNÉRALE DB L'ELECTRIOITE — Tome XXI. -- N* 26. 


Ces deux dernières hypothèses sont sensiblement 
vérifiées si le nombre des abonnés susceptibles d'appe- 
ler est grand, et si chacun d'eux effectue um nombre 
relativement faible d'appels. Par contre, il est évident 
que ces hypothèses seraient entièrement imexacles at on 
se plaçait dans le [саз extrème oü tous les appels 
seraient produits par un seul et méme abonué. 

Ces hypothèses simplificatrices sont celles que font 
à peu prés tous les auteurs, plus ou moins explieite- 
ment. Les formules deviendraient inextricables si l'on 
y faisait entrer le nombre d'abonnés et les trafics, tous 
différents de chacun d'eux. D'ailleurs, pour plus de 
détaits sur les hypothèses que nous admettons, le 
lecteur est prié de se reporter aux deux très intéres- 
sants articles de M. G. F. O'Dell (*). 

A la page 880 du dernier de ees articles. eu; particu lier, 
l'auteur explique ce que c'est qu'un trafic « de pur 
hasard » : c'est un trafic qui répond à nos hypothéses. 
M. O'Dell désigne par A la quantité que nous appe- 
loas y, et conformément à la terminologie adoptée par 
la British Engineering Standards Association, H bur 
donne le nom de < traffie вай », terme qu'il convient à 
notre avia de tradirire en français par « intensité de 
trahi ». 


C. Définition des fonctions à déterminer pour 
résoudre le probléme. .— Pour simplifier Fécriture dea 
équations qui vont Suivre, nous suppeserona les lignes 
au nombre de trois seulement. Nous supposons qu'elles 
ne sont pas explorées dans un ordre déterminé, mais 
que. quand il хе présente un appel qui trouve plusieurs 
әп. Шек, u peut Aire ніне indifféremment sur 
l'une quelconque de ees lignes. 

П peut, se fare. que les lignes. oceupées soient au 
nombre de 3, 2, т ou о. Corrélativeinein, nous allons 
déterminer les quatre fonctions suivantes : 

Е, 2, 0, EL telle que F; (P, €", €") dé d" d£, repré- 
semin la probabilité pour que trois lignes. sonb oceu- 
pées aveo dex conversations d'àges compris respective- 


ment entre / ct l + d pourla première, /"et d + dé” 


peur la seconde, /^ et ^ + dé pour In troisième ; 

F "8. £^, telle que E, (#, t") du! d^ représente la 
probabilité. pour [que deux lignes déterminées soient 
seules occupées avec des conversations d'aues compris 
reapectiveanent, entre # et # + d£ pour la premiere, l 
et {+ d^ pour la seconde; | 

Е, г), telle que Е, (£) d£ représente. la probabilité 
pour qu'une ligne déterminée soit oeeupée avec une 
conversation d'âge. compris eufire d et / + dé; 


G.-F. 0° Dell. Méthodes adoptées раг le British Post Office 
pour la solution des problemes de jonctions en. téléphonie 


automatique; résumé dans la Revue genérale de ÜElectruue 


Зо avril 1927, t. xxt. p. 143 D. 

(5; An outline of the trunking aspect of automatic tele- 
phony. The Journal of the Institution of electrical Engineers 
février 1927. B LXV, p. 185-215; résumé daus la Неги gini- 
rale de UElectricité. Зо avril 1929, t. xxi. p. 143 D. 

Aperçu du probléme des liaisons en téléphonie automa- 


tique. Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones. octobre 
1422. t. XVI. p. RTI-RRA. 


F,, constante égale à la probabilité. pour qu awe une 
ligne ne soit occupée. 

Toutes ces fonctions Е sons éxvide manent symétriques 
par rapport à tous Leurs argues. 


D. Relations entre. les. fonctions Fo, Fr, Fa É, — 
Supposons qu'à Finstanl l les trois ligues soient occu 
pées avec des conversations d'àges compris respective- 
ment entre /' et # + dë pour la première, l et p" + dr 
pour la seconde, e et à + @/” рош; la troisième, £ el 
étant des quantités finies ets uae quantilé infiniment 
petite. La probabilité de cet événement est 


F, (t, 2, e) d dé dm, 


Considérons l'état du système à l'instant antérieur 
t — dt, en supposant dé supérieur à г + di” et appli 
quons les principes des probabilités totales et com- 
posées en nous bornant, comme nous pouvons le faire, 
à écrire dans les égalités, les termes principaux. 

A Гїпз{ап&/, les trois lignes seront ogcupées avec des 
conversations d'àges compris respectivement entre (el 
t' + dt pour ta première, # + dé” pour la seconde. f 
et /" + d/" pour la troisième si les trois сой tions 
suivantes sopt remplies à l'instant £— dy: 

Les deux premières hgnes élaient seules occuper 
avec des conversalions d'àges compris res peudivement 
entre € — dn et — dé + dt pour № première 
e — dell” — dé + du” pour la seconde, événemen! de 
probabilité 

F (/ — di, ' — dt, dt dé"). 

Aucune des deux conversations en cours à l'instant 

t — dt ne s'est terminée entre les instants! — duet г, 


les probabilités que chacune de ces conversations se 
termine dans ledit intervale sont respectivement 


ДА l, (E) 
E) a tg) 
g (^) g (€) 


D'après la formule (3), la probabilité qu'aucune de cà 
deux conversations ве se termine, est. done 


в (1) | | g (£^) | 

1 — d! 1, — dt |: 

| Tel g (^) 

Il s'est produit un appel entre Ies imstants #+ e— l 


et t + є + d” — dé. événement de probabilité D 
On a donc l'égalité 


F, (t, C, s) d dé" dp = F, (i — dt, |" — dh dr dr 
| g (t) || gu) ar | j f. 
E E up g (7) 

du d 


Divisant lea deux membres par be produit 
d£" on obtient 


F, (/, t", e) = yF, (' — dt, ' — di) 


Ë + "m ar | [ + SC 


k 
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Faisant tendre £ et dé vers zéro et désignant par 
F, (£, г, о) la limite de F, (#, t", £”) quand /" tend 
vers zéro, on obtient la relation 


F, (£n, 1") = У Е, (t, ^^, о). (6) 


Par un procédé de calcul tout semblable et еп se 
rappelant notre supposition suivant laquelle un appel 
qui trouve plusieurs lignes libres peut être aiguillé 
indifféremment sur une quelconque de ces lignes, on 
obtieudrait les relations i 


` 2 ^" , 2 ГА 
Ee (7) 
А GC, 2x3 | 

Е, | = (о) = y’ Е, (o, о, 0) (8) 


dans lesquelles F,(/,o),F;(£,o, 0), Е, (о), F, (0,0,0), 
représentent respectivement les limites de F, (4, €) 
quand € tend vers zéro, de F, (t', 27, C) quand /" et (" 
tendent vers zéro, de Е, (£) quand /' tend vers zéro, de 
F, (^. ^, t", quand ff, tendent vers zéro. 


E. Equation aux dérivées partielles á laquelle 
satisfait la fonction Е, (/', t, ^). — Supposons qu'à 
l'instant £ lex trois lignes soient occupées avec des con- 
versalions d'àges compris respectivement entre t et 
"+ dp pour la première, £ et + d" pour la 
deuxième, /" et + d£ pour la troisième, £, /", 2" 
étant des quantités finies. La probabilité de cet événe- 


ment e«t 
F; (^, l", Г) ааг d/". 


Considérons l'état du système à l'instant antérieur 
t —- dt et appliquons encore les principes des probabi- 
lités totales et composées, toujours en nous bornant à 
écrire les termes principaux. 

Pour qu'à l'instant les trois lignes soient occupées 
avec des conversations d'áges compris respectivement 
entre £ et” + di’, pour la première, l et /' + d/" pour 
la seconde, /" et t” + dt” pour la troisième, il faut et il 
suffit qu'à l'instant. 7 — d“ les conditions suivantes 
soient remplies : 

Le: trois lignes étaient occupées avec des conversa- 
tions d'üges compris respectivement entre (| — di et 
t @ + d£ pour la première, /" — @ el t" — dt 4- d£ 
pour la deuxième, 4" — dé et (" — dt + dt” pour la 
troisième, événement de probabilité 


к —dt, t — dt, t" — de) d/ dt" dé”. 


Aucune des trois conversations en cours à l'instant 
( — dt ne s'est terminée entre les instants / — dlet £; 
les probabilités que chacune de ces conversations se 
termine dans ledit intervalle sont respectivement 


o l o vi (fg 
= s ) d, — 2? d ) dr, = U ) d/, 
g (t) g(t) g (^) 
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d'aprës la formule (3); la probabilité pour qu'aucune 
des conversations ne se termine est donc 


| EX ES Pe Cat | 


SU) 
On a donc l'égalité 


F (e, t")dr'dt" d£" = Fi — dé, 1" — de,t"— déjdt dé" dé" 
g (7) | | g (^) | | dia 
| —— dt I —— d! + —— dt | 
| Te" Te JL s") - 
Divisant les deux membres par d/' d£ d”, on obtient 


F, (£, l, t") = P, (' — dt, P — dt, 0" — di) 


ou 
м var у" И" à бу” и" oF; oF, SCH 
Kat. r, t T DAE HE m ti 


"JUN em 7 [ e mi | 
5 а | K ar | Tq 


Dans cette équation, on obtient une identité en éga- 
lant les parties finies. En égalant les quantités du pre- 


mier ordre en d/ on obtient la relation | 

дЕ дЕ. | з v'(t da о! t” 
Орса з D ) в ) LE! P », —о. 
ó ot dl SU) gU) g) 


C'est l'équation aux dérivées partielles à laquelle 
satisfait la fonction F;. On l'intégre sans difficulté et 
on trouve que F; est de la forme 


F= g (01) Б (Og (gE — nn!) (9) 


étant une fonction arbitraire des arguments f — l'et 
e. F, étant symétrique par rapport aux trois ar- 
guments #, £', £”, la fonction s sera elle aussi symé- 
trique par rapport à ces trois variables /', ^, t" ; elle 
sera done une fonction symétrique des six quantilés 
non indépendantes entre elles 
BE C=", ЕРЕ 2". 
F. Equations intégrales auxquelles satisfait la 
fonction 9. — Supposons дпа l'instant £ les deux 
premières lignes soient occupées avec des conversa- 
tions d'àges compris respectivement entre d et € + du 
pour la première, t" et C+ d£. pour la deuxième +et 
que la troisième ligne soit libre, /' et £ étant des quan- 
tités finies. La probabilité de cet événement est 


Е, (t, ) dr аи. 


Considérons l'état du système à l'instant antérieur 

( — dt et appliquons encore les principes des probabi- 
lités totales et composées, toujours en nous bornant à 
7 ‹ 


écrire les termes principaux. ll faut distinguer ici deux 
cas, suivant qu'à l'instant 4 — dt les deux premières 
lignes sont seules occupées, ou que les lignes sont 
occupées toutes les trois. . 


Première HYPOTHÈSE. — À l'instant t— dt, les deux 
premières lignes sont seules occupées. 

Dans ces conditions, pour qu'à l'instant £ les deux 
premiéres lignes soient seules occupées avec des con- 
versations d'àges compris respectivement entre l et 
t + d# pour la premiére, t et € + dé” pour la 
seconde, il faut et il suffit qu'à l'instant / — dé les 
conditions suivantes soient remplies : 

Les deux premieres lignes étaient seules occupées 
avec des conversations d'àges compris respeclivement 
entre # —d£ et t — dt + dt pour la première, 
r — dt ett — dt + dé” pour la seconde, événement 
de probabilité 


Е, (0-86, 07 dt) dr dé”; 


Aucun appel пг s'est produit entreles instants / — dt 
et £4, événement de probabilité 1 — у dt, y étant le 
nombre moyen des appels par unité de teinps ; 

Aucune des trois conversations en cours à l'instant 
t — dt ne s'est terminée entre les instants / — U et £, 
les probabilités pour que chacune de ces conversations se 
termine dans dans ledit intervalle sont respeclivement 


EE, 600 
Б) ° gu ` 


d'après le [ormule (3); la probabilité pour qu'aucune 
des deux conversations ne se termine est donc 


_ g' (1) 5 | g' (4") | 
ip. и I ——— dt |. 
| 2 d UI 


DEUXIÈME HYPOTHÈSE. — А l'instant Z — dż, les trois: 


lignes sont occupées. Dans ces conditions, pour qu à 
l'instant £ les deux premières lignes soient seules occu- 
pées avec des conversations d'âges compris respective- 
ment entre / et /' + d£ pour la première, 7" el £ + dz 
pour la seconde, il faut et il suffit qu'à l'instant? — d 
les condilions suivantes soient remplies : 

i? Les trois lignes étaient oceupées avec des conver- 
sations d'àges compris respectivement entre 2 — d/ el 


£ dé + d£ pour 1а première, £ — d/ eté—dt+ dl. 


pour la seconde, ^ eth + d^ pour la troisième, événe- 
ment de probabilité 


F, du! — dé, € — dt, ^) d£ d£ dA, 


A étant une quantité finie quelconque ; 

9? Aucune des deux conversations en cours sur les 
deux premières lignes ne s'est terminée entre les instants 
t — d£ et £; on voit comme plus haut que la probabilité 
correspondante est 


I g' (£) I | vu) | 
I p d d : 
| T ak) e CT an) 2 
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3° La conversation en cours sur la troisième ligne s'est 
terminée entre les instants £ — dt et {; la probabilité 
est, d’après la formule (3) 


8 0)4, 


(^) 


Ajoutant les probabilités correspondant aux deux 
hypothèses, après avoir, dans la seconde, considéré une 
infinité d'intervalles successifs À, À + dr, de façon 
à obtenir sur la troisième ligne, des conversations de 
Lous les àges possibles, on obtient l'égalité 


F, (Г, t") at d£ = F, (' — 44, (" — dt) dr di (1 — y dh) 


+ Uo 


— RG Е, (/ — de, r — dt, 3) dr dé" dÀ 


g (0) | | g (t) IE (à) ,. 
—= dt b ` dt | ——dà 
g(/) . М + s g (^) 


Divisant les deux membres par dz dé”, on obtient 


+ 


E, (г, у= Fa (C — 4," — dt) (1 — y di) 


[ LE |. + al 


— dt БЕ; (t Bes dé, " — d£, 2) 
E + и | Ë + SCH dt En 


g (4) Ë 
ou 
N oF дЕ, \ { | 
F. (Г, у= | Em» re sn — gdt 
IEEE NONE (+) Je 1T 


= g (t) | | g' (2 | 
ı + —— dt 1 + — dt 
| g (^) SU 
m TON 
— a f Е, (2, t", Еа. 
0 ) 
Dans celle équation, on obtient une identité en éga- 
lant les parties finies des deux membres. En égalant 


les quantilés du premier ordre eu dt, on obtient la 
relation 


|o gun gi, С (0 FO, 0) , 9Fi 0 
xcov La F t, t" E GE meer 


Or, d'après les relations (9) et (1) on а 
F, (e, l, 0) = gU) u (0) g E") 9 


F, ({', t”) = ; F, (2, v, o) = ; 8 (4) E (4 ШЕ 
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la fonction e satisfaisant à l'équation au x dérivées par- 
tielles | | 


ò? дф do ` 
Tor tt 


fe (11) 


Par suite, la relation (10) s'écrit aprés simplification 


1 0 +” DE 
? = — [ y (l, U, A) g' (0) д).. (12) 


em IL 
y O "ө 0 


C'est une des équations intégralesauxquelles satisfait 
la fonction +. Faisons jouer successivement à /" et à / 
le rôle joué par /" pour l'obtention de l'équation (12), 
on obtient par des calculs semblables : 


+æ 
= [ec meom e» 


Le 
Set / s (Q, C 07) g' 0.) аА. (14) 
./ 0 


Intégrons par parties les intégrales définies des 
seconds membres des équations (12), (13)et (14), et 
remarquons que, d’après les équations (1) et (2), on a 


g (+ = ) = o, 


et que la fonction ç reste finie nous obtenons 


+ç (t, (", : 
J 0% == f, opu iu) g (4) dA 
0 0 /. 


y Ó UC gn E 


и (о) = 1 et 


(19) 


1 de Re ES AE XU) у, | 
= € a = ———— g (1) ( 6 

V Or asa J xx ER, (16) 

109 = Hey (^, t", (7) буа) 

I/ дЁг— WA 0 д). 5 S D (7) 


On s'assure immédiatement que les équations sont 
vérifiées si l'on y remplace ç par une quantité cons- 
lante quelconque. Nous allons voir qu'il n'existe pas 
SE fonctions répondant aux conditions du pro- 

lème. 


G. La fonction o est constante. — Commençons 
par résoudre la question suivante, à laquelle on serait 
conduit si le nombre des lignes était de » au lieu de 3, 

Trouver une fonction paire +, symétrique par rap- 
port aux deux arguments t et Ü, et satisfaisant аит 
deux relations 


ду òy 

TR m 
105 __ **0 (f, À) | 
TII —u CEU) dà. (19) 


La fonction A est évidemment une fonction paire de 


l — t", etla fonction 


0% 
O (' — 1) 


est une fonction impaire du méme argument. Posons 


,'—"-—c 

ду 
e GE) 
ò (# EN t") ( ) 


Les équations (18) et (19) donnent 
I те ! 
= 0 UI 0 -f DI — ag (Ad. 
y 0 


En remplaçant / par т et faisant ensuite, dans l'inté- 
grale du second membre, le changement de variable 


t— А =H, 


on obtient 


19 (z) = / ок) в (2 — и) du. (20) 
y e T 

Remplacant u par — v dans l'intégrale du second 
membre, on obtient 


Lem f. iC) eoo) de 


би, en remarquant que 0 est impaire 
І Le | | 
KEN) 0 (v) g (z + v) dv. (21) 


Dérivons(o)et (21) par rapport à r en tenant compte 
des relations (1) et (2). On a pour l'équation (20) 


EELER 
L'équation (21) donne 
І Tue 
89 00—02) + f. 0 (v) e (z + v) de 


ou, en remarquant que 0 est impaire, et en remplacant 
v par — u 


E. TM 
| 0' (z) = 0 (£) + / 0 (0) g' (r —u) Чи. (23) 


Retranchons membre à membre les équations (22) 
et (23), nous obtenons 
"I 
o = 0 (2) = E 
ÒT 
V est done égal à une constante C. 
Considérons maintenant le système d'équations (15) 
LE e D А А é Н , 
(16) ul 17). La fonclion z étant symétrique par rapport 
` П А? up DT LE EE H at . 
à l, £ el € et salislaisant à l'équation (11), pourra 
s'exprimer, soit non symétriquement par rapport aux 
quantités indépendantes 


1 i^ / 


” 
= 


130 ————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE ======= Tome ХХИ. — N* 26. 


soit, comme nous l'avons dit, symélriquement par mp- 
port aux six quantitiés non indépendantes entre elles 
Er af, CE, zf, (zf, 

Par conséquent, si dans celle fonction j, nuus 
remplacons /" par /, nous aurons une fonction q de € 
el 7" qui pourra s'exprimer soil non symétriquement 
par rapport à la quantité # — £, soit symétriquement 
par rapport aux quantités non indépendantes / — /, 
t" — t. Autrement dit, $ sera une fonction paire de 
l'argument £ — t, et les équalions (т>) et (17) montrent 
que cette fonction satisfera aux équations (18) et (19). 
Elle sera donc constante, c'est-à-dire indépendante де 2. 
Par suite. ф esl également une eonslante C. 

Оп а, par conséquent, en vertu des formules (o), (6), 


(7). (8) 
F; (l, r, ”)= g (U) g (C) g (0) C 


F, (t, t) =. g (1) g (t) Ç 
у 

F, Г =—#()С 

(0) mr 8 U) 

: _2X3,, 

F, = p C. 


H. Calcul de la valeur constante dela fonction =: — 
Pour déterminer la constante €, nous allons calculer 
les probabilités P5, P2, P,, ГР, pour que le nombre des 
lignes orcupées soil respectivement 3, », т ou o et 
écrire que la somme des quatre probabilités trouvées 
esl égale à l'unité. 

On a 


p = far four 'debu, Г, г 
x ‚ + © +< ge А - | 
= fan fiae Jar seau) & 
, += , р x PER " "Le De t 
= f ГА g (() d! Jd zg (£) di f g (t) di 
done, d'après la formule (5) 
P. === (`. 
De mème 
+= , ag " , : 
Р, = У Star f, Ian F, (t, P) 


WW eg += i А 5 (C 
aba dt E dt F 


Le мине Z indique que Гоп doit, dans le second 


membre faire la somme de toutes les expressions 
obtenue en permutant de toutes les facons possibles 
les lettres à, let €. Опа par conséquent : 


| v + = ‚ , ` | dé 
f^, — M gD AU ed = —; 
° y 


de même. 
a (‘т пат GE 2x 
P, = lt F. (1) == З — v(tydt — 
MJ anm f T; Кии == 
2 >< 3 
P —- ` =, Z C 
pod s 
donc 


` : | x1 
im Pup Pe P, + P. oe (HX 2 


d'oü l'on tire 


y 
[| e = = 
Eit КА EE 
1. Conclusions. — Connaissant cette valeur de (С. 


nous en tirons des valeurs de P,, P,, P4, P, identiques 
à celles qui sont données par les formules (8) de nolre 
précédente étude (11 et qui ont été établies ensupposant 


g (0) = e +. 


Les valeurs de ces probabilités sont indépendantes 
de la forme de la fonction g (2). 

Le procédé de démonstration que nous avons appli- 
qué s'étend à tous les cas où il n'y a pas de dispositif de 
délai d'attente. 

Les fermules donnant, notamment, la proportion 
d'appels perdus et le trafic écoulé par chaque liaison 
dans le cas d'une exploration méthodique des lignes. 
s'appliquent sans modification. Si les lignes sont au 
nombre de .r (2), la proportion d'appels perdus sera 


Ur 

T. 

2 . 
J qe E 


9 r 
I JU +... d 
r 2! т! 

Si l'on suppose que les lignes sont numérolées de 
| à x et explorées méthodiquement, de façon qu une 
communicalion qui se présente soit écoulée sur la 
ligne 1 si celle-ci est libre, sur la ligne a si la ligne ! 
est occupée, sur la ligne З si les lignes í et à sont simul- 
lanément occupées, et ainsi de suite, le trafic écoulé sur 
la ligne d'ordre г sera 


y 
ус бй __ 
l 1 HI" 
+++ с 
ус! 
ЕШ 
ЕТЕТ y 15 
жалата ыр кош. 


(!) Lor. cit.. p. 113. m 
(2) Le lecteur ne confondra évidemment pas celle qui 
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H serait brès: désirable qu'wn service de recherches 
établit des tables étendues de ces deux fonctions P, et 
N;, qui sont capitales, pour l'étude des multiplages gra- 
duels notamment. 

Pour traiter ces problémes et les problémes analo- 
gues dans le cas où il n'y a pas de dispositif de délai 
d'attente, on peut toujougs supposer que les durées 
des conversalions obéissent à la loi exponentielle, 
comme. nous l'avons fail, dans notre précédent arlicle. 


IV. — Indication sur le cas où il existe un 
dispositif de délai d'attente. — Nous ne lraiterons 
pas actuellement le cas où ilexiste un dispositif de délai 
d'attente. Nous nous bornerons à montrer par un 
exemple que les formules donnant la probabilité d'un 
appel ayant une durée d'attente inférieure à une 
quantité donaée, et la durée moyenne d'atleate, 
dépendent essentiellement de la fonction g (/), с'еві-а- 
dire de la loi de probabilité des durées des conversa- 
tions. | 

Considérons en premier lieu des communications, 
toutes de durée égale à l'unité de temps, y étant le 
nombre moyen d'appels par unité de temps et écoulés. 
par r lignes. avec dispositif de délai d'attente. On 
suppose y -< х. Appelons Pe, Pi, Pz, P, les, 
probabilités pour que o, 1, 2, .. T lignes Soiegt occu- 
péex, aucun appel s'étant en instange, LL, lle, IL... 
celles pour que les z lignes soient ocewpées, le: nombre 
d'appels en instance étant respectivement de r, >, 5,... 
el enfin Zen, Їн durée moyenne d'attente. Toutes ces 
quantités sont des fonctions de y et z. 

Considérons en second lieu un autre régime, dans 
lequelles communications sont encore au nombre de y 
par unité de temps en moyenne. Nous supposons que 


a une 


parmi ces conversations, la proportion 


H71 


N е е . . ý . Tq 
durée inMinineul petite et que la propgmrtion 
| pts 


8 -( А s 
a une durée P ‚еп sorte que li durée noyenned une 
q 


сойуерзай о est encore égałe à l'unité. Nous supposons 
que les appels se produisent absolement at hasard. 

Si on néglige les appels de durée infiniment petite, 
tout se passe comme si l'unité de temps était devenue 


TS а 
q. 


м 


et coame si le nombre moyen d'appels par unité de 
temps était resté le même, soit égal à y. Les conversa- 
tions de durée infiniment petite n'auront anewne 
influence sur la durée moyenne d'attente des appels 
qui sera égale à 


et peut, par conséquent, prendre des valeurs. aussi 
‚р 
grandes que Гоп veut si Р est assez grand. 


Ce. simple exem ple iis sur um eas limite suffit bien 
à montrer l'absurdité des raisonnements qui prétendent 
traiter les systèmes ауес dispositif de (“аг d'attente 
sans faire intervenir la loi des durées des conversa- 
tions et à expliquer que certains auteurs trouvent des 
résultats cent ou mille fois trop faibles pour la durée 
moyenne d'attente. 


A.-E. Асот, 
Ingénieur en chef des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, 
Agrégé de mathématiques, 
Docteur ёв sciences: 


Revues, analyses et informations 


Etat actuel des unités électriques. 
internationales (!) 


t. INTRODUCTION. — Depuis, Weber, les pionniers de la 
sciense. électrique el de l’art de.l'ingénieur ont presque tous 
admis le principe que les mesures électniques fondamen- 
tales, devaient être basées sur les effets mécaniques de 
l'électricité et, раг conséquent, se trouver en conoordance 
avec les mesures réalisées dans les autres branches des 
sciences physiques, Le système métrique. a aussi été admis 
pour servir de bases aux unités électriques. 

Mais méme dans l'acceptation du principe général précité, 


il existe deux systèmes d'unilés enlne lesquels il y a. lieu do. 
faire un choix et dont les bases peuvent étre déterminées. 


1) E.-G | . 
ns о нгш: Journal of the american Institute of elec- 
ar Engineers, aoùt 1927, t. vue, p. 709-775, 6000 mots. 


en partant soit des effets électrostatiques, soit des effets 
électromagnétiques. Ces deux systémes ont chacum leurs 
avantages propres en chaque cas particulier. 

La grande importance du système d'unités électromarné- 
tiques est due à la facilité avec laquelle on peut opérer Чез 
mesures précises sur le courant électrique. mais il est bon 
de remarquer que depuis ces dernières années, les phéno- 
menes électrostatiques ont aequis une réelle importance 
pratique. De plus,les théories électroniques sont basées sur 
des actions électrostatiques entre charges dont les valeurs 
ont' été. déterminées avee précision. C'est pourquoi dans ces 
domaines particuliers, en pleine évolution, de la théorie el 
de Ів pratique, les valeurs essentielles ont été naturellement 
déterminées en unités électrostatiques absolues. | 

Dans le but de simplifier les relations numériques entre 
les quantités définies dans les deux systèmes et de faciliter 
les calculs, on a proposé des combinaisons d'unités, Ces 
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systëmes ont fait l'objet de divers articles (1), lesquels con- 
cluent qu'il n'existe pas de raisons valables pour s'exposer 
à la confusion qui ne manquerait pas de se produire si 
l'on apportait des modifications aux unités ordinairement 
employées. 

Mais si Гоп ne peut envisager sérieusement la suppression 
des unités comme l'ohm ou l'ampére, on peut se demander 
$'il ne serait pas opportun de reviser leurs valeurs afin de 
les mettre en accord d'une manière plus précise avec le 
système général de mesures. En outre, on peut se demander 
si les méthodes de détermination des valeurs de ces unités 
n'ont pas atteint un degré de perfection tel que les anciens 
procédés destinés à assurer la constance des unités peuvent 
étre résolument écartés. Si donc de tels changements doivent 
être apportés dans les unités ou dans les étalons fondamen- 
taux, on doit certainement les considérer par anticipation, 
de maniére à pouvoir mettre en balance leurs avantages et 
leurs inconvénients. 


2. BASE LÉGALE DES UNITÉS AUX Etats-Unis. — La base 
légale des unités électriques employées aux Etats-Unis est 
encore l'Act du 12 juillet 1894 qui a admis les unités inter- 
nalionales : ohm, ampére, volt, coulomb, farad, joule, watt 
el henry adoptées au Congrés international d'Electricité 
tenu à Chicago en 1893. 

Les définitions qui ont été données pour les unités inter- 
nationales ` ohm, ampère, volt. ne font pas une distinction 
tranchée entre les unités C. G. S. de base et celles définies 
comme multiples ou sous-multiples des étalons matériels. 
A prendre les choses à la lettre, la loi renferme une contra- 
diclion en ce qui concerne les relations entre les deux caté- 
gories d'unités : la valeur exacte de l'ohm est celle matéria- 
lisée par une colonne de mercure, l'unité absolue élant 
simplement menlionnée comme un équivalent tandis qu'au 
contraire, dans le cas de l'ampére, cette derniére unité est 
définie comme un sous-multiple de l'unité absolue électro- 
magnélique C. G. S. matérialisée, en quelque sorte, par un 
voltamètre à nitrate d'argent. 


3. Les UNITÉS ACTUELLES. — Les valeurs des unités admises 
maintenant pour servir praliquement dans tous les pays du 
monde ont été définies par la Conférence internationale 
des Unités électriques et des Etalons, tenue à Londres en 
1908. | 

Cette conférence a élabli une distinction entre les unités 
absolues et les unités appelées internationales. La Conférence 
appela < fondamentales » les unités appelées ici absolues 
c'est-à-dire qui dérivent des unités de base (longueur, masse 
et temps). En se référant à ces unités, la résolution suivante 
fut adoptée : 

« La Conférence est d'accord pour que, comme par le 
passe, les grandeurs des unités fondamentales électriques 
soient déterminées d'apres le système de mesure electroma- 
gnélique en se référant au centimèlre comme unilé de lon- 
gueur, au gramme comme unité de masse et à la seconde 
comme unité de temps. » 

Ges unités fondamentales sont olun, unité de résistance 
qui ala valeur de то" par rapport à l'unité absolue; l'ampére, 
unité de courant qui a la valeur d'un dixième de [l'unité 
absolue; le volt. unité de force éleelromotrice qui a la 
valeur de тоќ par rapport à l'unité absolue; le watt, unité 


(1) Electrie Units and Standards, Circular. of the Bureau of 


Standards, по бо. | 
J.-H. Deuuxérr. Bulletin of the Bureau of Standards, по 13, 1916, 


р. 299. 
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de puissance qui a la valeur de 10? par rapport à l’unilé 
absolue. 

Comme système d'unités susceptibles de représenter les 
précédentes avec une approximation suffisante pour les 
mesures électriques et aussi de servir de base à la légis- 
lation, la Conférence recommande l'adoption de l'ohm 
international, de l'ampére international, du volt interna- 
tional et du walt international, unités définies comme il 
suit : 

a) L'ohm international est la résistance offerte par une 
colonne de mercure à la température de la glace fondante 
et ayant une masse de 14,4521 g, une longueur de 106,300 cm 
el une section constante. 

b) L'ampère international est le courant invariable qui, pas- 
sant à travers un voltamétre à nitrate d'argent de construc- 
lion définie, dépose par seconde un poids de 0,001 118 g. 

c) Le volt international est la tension qui, appliquée à 
un conducteur dont la résistance est égale à í ohm inter- 
national produit un courant égal à 1 ampére interna- 
tional. | 

d) Le watt international est l'énergie dépensée par seconde 
par un courant invariable de 1 ampére international sous la 
tension de í volt international. 

П y a lieu de remarquer que les unités de masse et de lon- 
gueur comprises dans ces définitions interviennent dans la 
description des appareils qui représentent les unités élec- 
triques fondamentales et ne sont pas engagées dans les 
définitions réelles de ces unités méinés. C'est-à-dire que ces 
dimensions pourraient être établies dans un autre système 
d'unités mécaniques sans affecter la valeur des unités élec- 
triques dont les derniéres ne dépendent que des propriétés 
du mercure et de l'argent sans rapport avec le systéme de 
mesure. Elles deviennent des unités fondamentales indépen- 
dantes qui, en conjonction avec le centimètre et la seconde, 
définissent les bases d'un systéme complet dont on 
peut faire dériver des unités mécaniques comprenant le 
gramme. 

Tandis que ces définitions étaient établies sous une forme 
tout à fait indépendante des unités électriques absolues 
définies par rapport au centimètre, au gramme et à la 
seconde, l'intention de la Conférence était d'amener les 
unités adoptées à représenter de très près la valeur des 
unilés absolues. Une des raisons invoquées pour le choix de 
l'ampere, de préférence au volt, comme unité fondamenlale 
était la possibilité d'une détermination directe de la valeur 
absolue de l’ampère par plusieurs méthodes indépen- 
dantes d'une valeur supposée pour l'ohm ou d'autres unités 
électriques. 


A. VALEURS DE L'OHM. — Quand le Technical Committee se 
réunit en 1910, TU possédait des étatons de l'ohm établis en 
fils calibrés par rapport à l'étalon prototype de mercure à la 
German Physikaliseh-Technische Reischsantalt et au Bri- 
tish National ¿Physical Laboratory. Les deux valeurs de 
l'ohm furent trouvées différer de seulement un ‘cent mil- 
lieme et la valeur moyenne fut acceptée par le Technical 
Committee pour représenter l'ohm international, du moins 
provisoirement. 

Les travaux dn Comité montrèrent que les étalons de 
résistance établis dans plusieurs laboratoires nationaux 
élaient concordants dans des limites acceptables. Dans ces 
conditions, chaque laboratoire estima qu'il était préférable 
de maintenir la constance des valeurs qu'il avait trouvées 
plutôt que de faire de petites modificalions en attendant 
une acceplation internationale définitive d'une valeur 
précise. 


31 Décembre 1927. 


Postérieurement à l'année тото (j), un étalon prototype 
à mercure dont la détermination fut complétée au Bureau 
of Standards, a donné une valeur différant de 25 millionièmes. 
de celle de l’ohm international accepté en cette dernière 
année. i en résulta que les étalons secondaires à fil ne furent 
pas changés. Depuis 1915 aucune détermination d'un ohm 
prototype au mercure n'a été faite et l'unité a été conservée 
gráce aux étalons secondaires dont les valeurs relatives ont 
été trouvées trés stables. 

En ce qui concerne les comparaisons d'étalons réalisées 
dans les divers pays, elles ont rarement donné des diffé- 
rences supérieures à deux cent-milliémes. 

Dans ces derniéres années, une difficulté s'est élevée du 
fait de la découverte d'aprés laquelle le mercure n'est pas 
un corps simple, mais contient plusieurs isotopes. Compléte- 
ment séparés, ces derniers présenteraient probablement une 
différence de densité de 3 pour тоо, bien qu'ils aient la 
méme résistivité basée sur le volume. Cependant, cette 
difficulté n'est pas sérieuse du fait qu'on a montré que du 
mercure de provenances différentes présentait la méme den- 
sité à quelques millionièmes prés. D'ailleurs, on pourrait 
spécifier la densité du mercure à employer dans les tubes 
destinés à la construction des étalons et en prescrivant la 
section transversalc au lieu de la masse de la colonne mer- 
curielle. 

Par rapport à l'unité de base qu'elle doit représenter, la 
valeur absolue de l'ohm international différe d'une quantité 
considérable ainsi que l'ont montré diverses mesures exé- 
cutées avec soin (?) en comparant les résistances-étalons 
avec la self-induction calculée d'une bobine. On a trouvé 
ainsi que l'ohm absolu serait représenté par une colonne de 
mercure de 106,245 cm ou 106,246 cm de longueur au lieu 
de 106,300. Il apparaît certain que l'ohm absolu est plus 
petit que l'ohm international d'environ cinq dix-milliémes 
et incidemment que Jes déterminations de l'ohm absolu 
peuvent étre faites avec le méme degré de précision que 
celui réalisé dans la confection d'un étalon prototy pe au 
mercure de l'ohm international. 


5. VALEURS DE L'AMPhRE. — L'ampëre international actuel 
représente la valeur obtenue par le Technical Committee 
dé того, comme une moyenne de résultats trouvés avec 
divers types de voltamétres. Du fait que le courant est 
transitoire, le résullat moyen а élé enregistré et est 
exprimé concrètement раг la valeur assignée à l'élément 
normal Weston. Le volt. international étant la chute de 
potentiel dans l'ohm internationa] avec un courant qui 
dépose 1,11800 mg d'argent par seconde dans le voltametre 
moyen, le Comité a trouvé que l'élément moyen de force 
électromotrice donnait une tension de 1,0183 v, valeur 
qui depuis a été prise pour l'élément étalon de force élec- 
tromotrice. Ces éléments étatons, utilisés en conjonction 
avec les étalons de résistance calibrés en ohms internatio- 
naux, reproduisent la valeur de l’ampère. 

Les voltamétres utilisés à cette époque par le Bureau of 
Standards auraient donné une valeur de l'umpére supérieure 
à la moyenne, de trois cent-millièmes. C'est-à-dire que, dans 
ces voltamétres, les dépôts d'argent étaient plus petils, pro- 
bablement du fait qu'ils étaient constitués par de l'argent 


(!) F.-E. 5мти; Absolute measurements of a resistance bv a 
method based on that of Lorenz. Procee dings of the Royal Society, 
1914, p. 535. 

(2) Worrr, ©покмлАккв, Bricos; Construction of primary mereu- 
rial resistance standards. Bulletin of the Bureau of Standards, 
n? 19, 1915, p. 375. 
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pur. La précision des voltamétres fut améliorée quelques 
années aprés la Conférence de Londres, mais comme ces 
améliorations réduisaient les dépóts, elles augmentaient la 
valeur de l'ampére déterminé par le poids d'argent 
déposé. ` 

Sept séries de mesures faites dans cinq pays diffé- 
rents depuis l'année 1910 ont montré un écart moyen de 
un cent-millième seulement par rapport à leur moyenne, 
mais cette moyenne différe de trois cent-milliémes de la 
valeur trouvée en 1910. C'est-à-dire que ces mesures au 
voltamétre auraient donné pour l'étalon de force électro- 
motrice la valeur de 1,01827 au lieu de 1,0183. 

La valeur ultime de l'ampére international définie au 
moyen du voltamètre à argent est encore indéterminée du 
fait qu'aucune spécification précise pour l'opération du vol- 
tamétre n'a été adoptée. Le Bureau of Standards en a pro- 
posé une. qui assure, croit-on, le plus grand degré de pureté 
dans les dépóts. D'aprés ces spécifications, l'ampére absolu, 
mesuré par la balance du Bureau of Standards, a été trouvé 
correspondant à un dépôt de 1,11804 ou 1,11805 mg par 
seconde, comprenant environ o,oo4 pour 100 de matière 
étrangère contenue dans l'argent. Par conséquent, d’après 
ces mesures, si l'ampére international était basé sur uu 
dépôt d'argent pur, il serait identique à l'unité absolue dans 
les limites d'exactitude des mesures. 

En prenant en considération les mesures du Bristish 
National Physical Laboratory (!) et celles réalisées à PUni- 
versilé de Groningen (2), on a estimé que la meilleure valeur 
de l'ampére international de 1910 était о, 99991 ampère 
absolu et ce facleur de conversion a été utilisé communé- 
ment. 

Au point de vue de la détermination de l'ampére absolu, 
on а fait, depuis la Conférence de Londres, de bonnes déter- 
minations au moyen du galvanomètre des tangentes (3) el 
de l'électrod ynamométre. Les différences ont été de quelques 
cent-milliémes. Si plusieurs laboratoires établissaient divers 
types d'instruments absolus et comparaient systématique- 
ment les résultats, il serait possible d'établir et de maintenir 
l'ampére à un cent-millième près. 


6. VALEURS DU VOLT ET DES AUTRES UNITÉS. — Bien que 
l'ampére soit la seconde unité fondamentale adoptée, l'unité 
réellement maintenue pour les mesures pratiques est le volt 
représenlé par l'élément étalon. Les groupes d'éléments 
étalons constitués depuis r910 par le Bureau of Standards 
ont donné par comparaison avec des élalons construits 
récemment des différences de í cent-millióme. Toutefois, 


“Чез mesures faites l’année dernière par le Bureau of Stan- 


dards et par le National Physical Laboratory ont donné 
des résultats différant entre eux de plusieurs cent-millie- 
mes, différences qui, jusqu'à présent, sont demeurées 
inexplicables. 

La valcur absolue du volt inlernalional et eelle des autres 
unités internationales dépend naturellement de celles de 
l'ohm et de l'ampére. En se basant sur les estimations indi- 
quées plus haut pour les deux unités fondamentales établies 


(1) F.-E. Smita; Current balance and silver vollameter experi- 
ments. Report of the national physical Laboratory, année 1910, 


j1. 
uc "H. Haca еі J. Boruksa ` Force of the Weston. normal cell, 
Proceedings of the Koninklijke Akademie ran Welenschappen te 
Amsterdam, 1910, p. 587. 
(2) A.-N. Suaw et H.-L. Cartesban; A determination of the elec- 
tromotive force of, the Weston normal cell in semi-absolule 


volts. Philosophica. Transactions of Royal Society, 014, 


p. 117. 
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en 1910, les valeurs des diverses uaités internationales sont 
les suivantes : 


* 


1 ohm international = 1,006052. ohm absolu 
г ampère id — 0,0999! ampère id 
1 vot id ме 1.0004) volt id 
а watt kd = 1,00034 walt id 
ı joule Kl = 1.00034 joule td 
1 coulomb id = о.да! coulomb id 
г farad id = 0.99048 farad id 
1 henry id = 1,00052 henry id 
1 gilbert id = о,фаддї gilbert id 
1 max well +4 = 1.00043 maxwell rd 


7. Unités кт ÉraLons РОТОВЗ. — ll existe реп d'applications 
dans lesquelles un changement de cinq dix-millièmes 
(différence existant entre les deux sortes d'unilés) aurait 
une importance pratique. Cependant, l'industrie réclame de 
plus en plus des mesures précises et, $i cette différence doit 
ètre supprimée, 1 serait bon que cette opération fùt 
accomplie avant qu’elle puisse avoir un retentissement dans 
dans l'industrie. Pour les laboratoires où il s'agit de travaux 
qe haute précision, tes changements qui résulteralent де 
l'adoption des unités absoles apporteraient quelques per- 
turbations passagères du fait que beaucoup d'appareils 
sont précisément ajustés anx valeurs des unités internatio- 
nales. La voie la plus facile à suivre, à présent, serait de 
conserver les anciennes unités en laisant quelques ajuste- 
ments peu importants reconnus nécessaires pour une meil- 
teure entente internationale et de déterminer exactement les 
facteurs de conversion nécessaires pour passer des unités 
électromagnétiques aux unités électrostatiques et aux unités 
calorifiques et mécaniques. Cependant, si on considère qu'un 
tel procédé aurait probablement pour conséquence Marcu- 
muler des inconvénients pour l'avenir afin d'éviter une góne 
momentanée, il apparait que la méthode logique est d'adopter 
les unités ahsolues le plus promptement possible. 

Avant de pouvoir adopter les nnités absolues, il serait 
nécessaire d'avoir un plus grand nombre d'appareils de 
laboratoire susceptibles de reproduire ces unilés et d'exa- 
miner aussi si ces nouvelles déterminations concordent 
d'ane manière salisfaisante avec celles mentionnées précé- 
demment. Si un tel appareil est placé dans piwsicurs tabora- 
toites nationaux ei donne dos résultats concordants avec 
une certitude massi grande que celle de l'ohm prototype an 
mereure et du volt&métre à argent, la nécessité de ces 
gardiens incommodes des unités disparaîtra. 

Dans ta promulgation Чез définitions légales, la matéria- 
lisation des étalons représentant les unités internationales 
acteelles offre un avantage, mais dans tes pays ayant des 
laboratoires natronanx il n'y aurait pas de difficultés 
sérieuses à assurer da reconnaissance légale des unités 
définies par rapport au centimètre, au gramme et à la 
seconde afin qu'elles soient établies et entretenues par le 
laboratoire national en coopération avre le Comité interna- 
tional des Poids et Mesures. D'autres pays pourraient 
définir semblabtemänt bes unités et pourvoir à l'obtention 
des copies des étalons par l'entremise de се dernier 
comité. 

Bien que се comité ne se soit pas, jusqu'alors, oocupé de 
la question des étalons électriques, autorisation lui en a été 
donnée par un amendement à la convention internationale 
des poids et mesures, ratifié en 1923 par les Etats-Unis. Le 
Comité inaugure actuellement. une série de comparaisons 
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systématiques entre les laboratoires nationaux d'étalonnage, 
П apparait nécessaire que ces daboratoites entreprennent 
d'urgence des études expérimentales comprenant un nouvel 
examen des unités fondamentales ct portant également sur 
leuc développement nitériour. 

8. TRAVAIE Acte DU BUREAU oF Srampaqos. — En raison 
de la Jongae période durant laquelle les unités ent éti 
représentées au Bureau of Standards au moyen d'étalons 
secondaires, il serait désirable d'enregistrer leurs valeurs 
за moyen de nouvelles détenminalions par Гом prototype 
à mercure е! le veltamótre à argent. On а ctu néanmoins 
que de nouvelles recherches sur les unités fondementales 
seraient encore plus importantes et que, si elles étarnt 
menées Avec succès, elles donneraient un earegistreaienl 
des unités internationales aussi précis que pourrait de faire 
l'usage de l'ohm à mercure et du voltamètre à argent. Du 
fait qu'il n'a pas été possible d'entreprendre des travaux tur 
les deux types d'élalens, les recherches ont porté d'abord 
sur les appareils destinés à établir les unités fondamentales. 
Parmi ces unités, on a donné la priorité à l'ohm du fait 
que ke Bureau of Standards n'a jamais fait de détorminalions 
précises de sa valeur. Deux méthodes ont été envisagées 
dans ce but, lesquelles utilisent des bobines d'induetance 
établies pour le calcul de l'inductance d’après les dimensions. 
Une méthode du 0" Frenck Wenner utilisera des induclances 
mutuelles disposées de telle sorte que За force électromo- 
trice induite dans les secondaires puisse être équilibrée par 
la chute de teasion dans la résistance dont la valeur està 
déterminer. L'autre méthode consiste essentiellement dans 
la comparaison, au moyen d'un pont à courani alternalif. 
d'une self-inductance de valeur calculée, avec la résistance 
à mesurer. Dans chaque cas, on exigera une exactitude de 
1 cent-milliéme dans les résultats, ce qui requiert uae étude 
théorique et expérimentale portant sur de nombreux details 
habitueltement négligés dans les mesures ordinaires. 

Pour les mesures absolues de courant, la balance ulilisée 
par le Dr E.-B. Rosa (!) est étudiée en vue d'améliorations 
possibles et on espère que bientôt les résultats obtenus ser- 
viront, en conjonction avec ceux donnés par les étalous 
secondaires à Tils, à contrôter la valeur des étalons de force 
électromotrice du Bureau of Standards. 


9. Conczusiox. — Le Bureau of Standards assume une 
grande responsabilité pour la conservation et l'amélioration 
des étalons. Le genre d'étude nécessaire pour donner aux 
étalons de base l'exactitude désirée, ne peut раз être ассот- 
pli d'une manière hâtive et exige plusieurs années de tra- 
vail de la part de tous les laboratoires nationaux afin d'éla- 
blir une base technique satisfaisante pour permetire une 
décision finale sur les types d'élalons et sur les unites а 
adopter pour l'usage international. 

Les résultats délaillés des investigations seront publiés el. 
à Ja lumière de ceux-ci et de ceux relatifs aux travaux simi- 
laires exécutés à l'étranger, le Comité international des Poids 
et Mesures devra parvenir à une décision. En même temps, il 
est désirable que ceux dont les inléréts seront affectés par 
celle décision étudient la situation et fassent connailre 
leur point de vue relativement à l'orientation à choisir. — 
L. V. 


(1) Ross, Dursry et Милка; A determination of the inlerna- 
tional ampere ín absolute measere. Puetin f (e Burau af 
Standards, i911, p. 269. 


34 Décembre [1927. 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Sur la stabilité en service des câbles souterrains 
pour transmission d'énergie 


L'étude analytique de l'échauffement des câbles sows l'action du courant qui les traverse con- 
duit les auteurs à des formales dounant les variations de volume résultant de cet échauffement 
et l'allongement de la fibre externe en fonction du courant. Cet allongement ne devant pas 
dépasser une limite fixée par l'élasticité de l'isolant, on dispose d'une base Pour déterminer le 


courant ou la température maximum admissible. Ces considérations sont арр 
bien défini et des résultats des calculis enregistrés dans un tableau pe 


rquées à un câble 
news étre comparés 


à ceux que donne l'expérience, lesquels sont également reproduits dans l'articke qui suit. Les 
mesures sur les variations des pertes diélectriques des câbles donnent également des indications 


qu'il a paru utile de comparer ici. 


1. Introduction. — La question de la teanpérature 
maximum admissible dans les cábles. au point de vue 
de l'exploitation des réseaux de distribution n'a pas 
encore été mise au point d'une facon définitive. H est, 
en effeL, Lrés important de connaitre la température 
maximum admissible daus l'isolation d'un cáble sans 
crainte de détérioration. De la valeur de cette tempéra- 
ture dépend la possibilité de surcharge. H y a donc 
intérét à savoir jusqu'à quelle limite on peut charger 
un càble sans provoquer des effets destructeurs pouvant 
abréger sa durée de service. Les avis sur ce sujet sont 
très partagés : il suffit de comparer les prescriplions 
relatives aux courants et températnres maxima admis- 
sibles dans les différents pays, pour se rendre compte 
que les valeurs indiquées sont différentes les unes les 
autres el que, par conséquent, la question est loin d’être 
éclaircie. Notre intention dans la note suivante est de 
nous occuper de la dilatation des cábles causée par les 
phases successives d'échauffement et de refroidis- 
sement, d'en montrer les effets et d'en donner une 
explication. 


ll. Généralités sur les phénoménes dont les 
cábles sont le siége et qui résultent de leur 
échauffement. — Pour expliquer les effets des alter- 
nalives d'échauffement et de refroidissement, on a 
proposé l'hypothèse suivante : les deux matières cons- 
litutives de l'isolement des câbles, papier et huile, 
n'ont pas le même coefficient de dilatation. Dans un 
cäble, lorsque sous l'influence de la charge, la tempé- 
rature croit, l'huile qui a le plus grand coefficient de 
dilatation, est chassée vers la périphérie en filtrant à 
travers les couches de papier. Dans la période de 
refroidissement, l'huile n'est plus soumise qu'à une 
pression maximum de 1 atmosphére, une partie de 
celle-ci rentre bien dans le toron, mais la majeure 
partie ne repassera pas au travers des couches de 


papier. il en résulte la formation de vides ou bien de 
petites bulles de vapeur d'huile au sein de l'inolant. 
Dans le cas du câble tripolaire, l'huile passerait en 


` partie dans l'espace des bourrages et ne rentrerait pas 


daus les torons au cours du refroidissement. Les effets 
sont toutefois les mèmes que dans le casdes càbles à un 
conducteur où l'huile reste entre le plomb dilaté et le 
torou, c'est-à-dire formation de bulles de vapeur d'huile 
dans l'isolant. Plusieurs auleurs, partant de cette 
hypothèse, out proposé d'imprégner les cübles avec de 
l'huile fluide de façon à maintenir l'isolant constam- 
ment imbibé. En admettant l'explication exposée 
comme vraie, l'huile viendrait remplir les SE qui 
pourraient se former au sein de l'isolant. ' 

À première vue, cette hypothèse parait asseg vrai- 
semblable, mais elle n'explique pas complètement les 
résultats que l'on obtient expérimentalement et ne 
résiste pas à un examen approfondi de la question. En 
effet, nous espérons montrer que les câbles imprégnés à 
la manière ordinaire sont stables jusqu'à une tempéra- 
ture suffisamment élevée. | 

Si l'on examine, en effet, les courbes de l'angle des 
pertes du diélectrique en fonction de la tension pour un 
câble ayant subi un gros échauffement, on voit que 
celles-ci sont ascendantes pour des variations de très 
faibles valeurs du gradient de potentiel, insuffisant 
pour іопівег des traces d'air ou de gaz pouvant se 
trouver dans l'isolant. Il semble plutôt qu'il y uit 
modification de la texture mème de l'isolant. D'un autre 
côté pour des échauffements maxima du cuivre de 70°C, 
la température exlérieure du cáble, ou, autrement dit, 
celle des dernières couches de l'isolant, est assaz, peu 
élevée, normalement de l'ordre de 35?C environ. A cette 
température, la plupart des maliéres d'imprégnation 
employées dans la constitution des càblea sont très 
visqueuses et encore à l'état pàteux. 

И nous parait donc bien difficile d'admettre dans соз 
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conditions que cette matière, non encore liquide, puisse 
filtrer à travers le papier à câble, qui, comme onle sait, 
est très peu poreux et qui le devient de moins en moins 
au fur et à mesure de son contact avec l'huile. Les 
matériaux employés à l’heure actuelle pour les câbles 
à très haute tension, matières d'imprégnation contenant 
de la résine et du papier calandré très peu poreux, 
s'opposent à la filtration et par suite l'explication 
donnée plus haut n'est plus valable. En fait, on a cons- 
talé que des càbles soigneusement fabriqués avec du 
compound ordinaire, peuvent étre chauffés jusqu'à une 
température de 60° à 7o^ en gardant leur stabilité. 
C'est seulement lorsque cette température limite est 
dépassée que des signes d'instabilité se montrent peu à 
peu. 

Ces observations précédentes nous ont obligé à 


chercher une autre explication des phénoménes de sta- 


bilité et nous allons proposer la suivante. 

Faisons passer un courant dans un càble et exami- 
nons ce qui va se passer. L'huile et le papier qui se 
trouvent au voisinage du conducteur de cuivre se 
dilatent sous l'effet de la chaleur dégagée par les 
pertes par effet Joule dans le conducteur et les pertes 
diélectriques s'il y a lieu. Ces premiéres couches dila- 
tées vont produire une pression mécanique sur le reste 


plus froid de l'isolation. Il va donc y avoir traction des ` 


fibres de papier des bandes isolantes. Au fur et à 
mesure de l'augmentation de température du conduc- 
teur de cuivre, cet effort de traction va s’accroitre et 
servira à augmenter le volume nécessaire à l'expansion 
de la masse dilatée. Tant que la limite d'élasticité du 
papier n'est pas dépassée, au cours du refroidissement 
le toron reprendra son diamétre primitif. Si au con- 
traire cette limite est dépassée, le cáble ne retrouve 
évidemment plus ses qualités primitives par refroidis- 
sement, car les fibres du papier sont brisées, en 
d'autres termes le câble est abimé mécaniquement, ce 
. qui correspond bien à l'allure des courbes des varia- 
tions des pertes diélectriques, en fonction de la tension, 
sur les câbles surchauffés. 

D'autre part, l'augmentation de volume du toron 
produit une traction sur le manteau de plomb. Ce der- 
nier est trés peu élastique et sa limite d'élasticité est 
dépassée tout de suite. Lors du refroidissement du 
càble, il se produira autour de l'isolant un petit espace 
ionisable, qui également contribuera à la destruction 
de l'isolant lors de sa mise sous tension. Cet espace 
dans le cáble monopolaire se produira entre l'isolant et 
le manteau de plomb, tandis que, dans le càble tripo- 
laire, il se produira, en outre, dans les espaces des bour- 
rages. Ce grave inconvénient est évité dans le type de 
câbles dits métallisés, car la couche trés mince de métal 
soudée diélectriquement d'une facon parfaite à l'iso- 
lant du càble suit tous les mouvements de celui-ci. Les 
espaces vides qui se produisent entre la métallisation 
etle plomb n'étant pas mis sous tension ne risquent 
pas d'abimer l'isolant. C'est d'ailleurs pour obtenir cet 
effet que les càbles monopolaires à trés haute tension 
et les cábles tripolaires sont, à l'heure actuelle, pour la 
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plupart, métallisés. Pour ceux qui ne le sont pas, on 
est obligé d'admettre des gradients de potentiel trés 
faibles qui ne risquent pas d'ioniser les espaces vides à 
l'extérieur de l'isolant, ou de choisir des densités de 
courant très faibles qui n'entrainent qu'un échaulfe- 
ment modéré du câble. Ces solutions, évidemment peu 
économiques, sont de plus en plus abandonnées à 
l'heure actuelle et la préférence est donnée au càble 
métallisé. | 


ПІ. Etude analytique de la dilatation des câbles. 
— Dans ce qui va suivre, nous supposerons donc que 
nous avons affaire à des cábles métallisés et ne nous 
occuperons pas des graves inconvénients qui résultent, 
dans les cábles ordinaires (ordinaires par opposition à 
métallisés), de la dilatation du plomb pour reporler 
notre attention sur la dilatation de l'isolant. 

Nous allons calculer la température limite que реш 
supporter un càble et, par conséquent, son courant de 
charge en service continu sans crainte de détérioration. 
П ne sera pas tenu compte, dans le calcul suivant, de la 
dilatation du cuivre qui est négligeable devant celle de 
la masse d'huile et de papier. On supposera, en outre, 
que le cáble ne se dilate pas longitudinalement, ce qui 
est vérifié à peu prés expérimentalement pour les 
càbles posés en lerre. M 

Considérons un cáble dont la coupe est représentée 
sur la figure 1 ci-jointe : r, et r, représentent les rayons 
du conducteur de cuivre et du cáble isolé, Ё la conduc- 


Fig. 1. — Coupe schématique 
d'un cáble souterrain monopolaire. 


tibilité calorifique du mélange de papier et d'huile 
(nombre de watts qui traversant normalement unt 
lame d'isolant de 1 cm? de surface et de 1 cm d'épat 
seur, produisent une différence de température de 
ı degré) (1). 

Ceci posé, nous allons étudier la répartition de la 
température à l'intérieur de l'isolant, lorsque le conduc: 
teur est parcouru par un courant. On divisera le calcul 
en deux parties en supposant que la température exte- 
rieure reste d'abord constante et ensuite qu'il se py 
duit un échauffement des couches extérieures de l'iso- 
lation par rapport à la température initiale. 

Soit un petit cylindre isolant de : cm de longueur el 


(') Jeumont, avril-juin 1924, n° 102,, p. 25. 
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compris entre les deux surfaces cylindriques de 
rayons r etr + dr. Si la quantité de chaleur dégagée 
par seconde sur une longueur de í cm du càble est #2/° 
(/t désignant la résistance de l'unité de longueur du 
conducteur), on a par définition 

.Amr 


2 — == 
RP = К — 9 


d8 désignant la différence de température entre les 


deux faces du petit cylindre. 
Au point À, la température est 9 et la différence de 


température entre ce point et le cuivre est 


D AP 
Ü — lou, gud 
à ank ri 


et entre les deux faces de P'isolant 


nn RP 
0 er log, £3 
ri 2 „ IN 


L'augmentation de température entre la surface exté- 
rieure de l'isolant et le point А est done 


Le petit élément d'épaisseur d» va se dilater sous 
l'effet de cette augmentation de température. 

Soit a le coefficient de dilatation de l'ensemble 
papier et huile. Avant le passage du courant, le volume 
compris entre les deux cylindres de rayons r et > + dr 
était pour une unité de longueur du càble de 


dV = 2га”. 


Sous l'effet de la chaleur dégagée par les différentes 
pertes, il devient 


d V' = arrdr (1 + ef ). 


L'augmentation totale de volume sera donc de 


Jav - favo [эг 
+ far los — — log, — | d; dr 
K &2 — log | ar — f anra 


ou en posant 
RI? 


а —- = À, 


av= (90—40) = / Alog” rdr 
rı rı "| 
re r 
= коры d. 


La première intégrale devient immédiatement . 


` T E 
J Aog rar alo |" NONI 
"i r, ri 2 2 
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La seconde sera calculée par parties et on obtienf, 
tous calculs faits 


, säit, o, rs, 
М! =s A [o -— PI — 2 loge — 2l 


el si >” désigne le rayon correspondant au volume 
final, ce rayon est donné par l'équation. 


; AV + V+ V. 
r 3 = r} > Я 


V + V. 


où Р. est le volume du conducteur de cuivre ct V, 
celui de l'isolation. 

Revenons maintenant au cas général où la couche 
extérieure de l'isolation s'échauffe par rapport à la 
température ambiante, le casétudié précédemment s'ap- 
pliquant particulièrement au càble sous-marin. Cet 
échauffement est donné par les formules classiques 


0, = I > В, 


pour càble monopolaire dans un sol de résistance 
thermique А,, 


8, = SUP >< R., 


pour câble tripolaire, également dans un sol de résis- 
tance thermique Д,, 


pour càble monopolaire dans l'air, D étant le diamètre 
sous plomb. 

L'augmentation de volume dù à cet échauffement est 
donc, pour l'unité de longueur du càble, de 


A V, = az (ry? — ri?) 0, 
ou 
ar 


À ES — D 


(r? <= WM 412 RI. 


Donc, d'une façon générale, le volume final est 
de 


V= V+ АИ RAV, m (s! — n?) + 302 


ahi’ ro 
ў 2t: = 24. ә lov. — >, 2 T. 
+ „К [^ ri") a dos 2 st |+ Ves 


soit une augmenlation en centièmes de 


V—V AV + AV, 
VAV V+ V. 


Vovons maintenant quel est l'allongement que va 
subir la fibre externe du câble lorsque la dilatation 
que l'on vient de calculer a lieu. Les allongements des 
fibres seront dans le rapport de ceux des rayons, ou 
encore de la racine carrée des volumes (il s’agit de 


d 
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l'unité de longueur avec dilatation latérale seulement). 
L'allongement en centiémes du papier sera done de 
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rislipues des éléments du càble : сөеїй ient de dilata- 
tion х de l'ensemble papier et huile: allongement 


F. 


élastique du papier imprégné š et conductibililé ther- 


А nz; /vy porc у, : б e 
т vi ud LL ANM PE р mique À de l'isolant. 
rà V V V V | La dernière inégalité donne le volume maximun 


Pour que le càble ne soit pas abimé par cet échauf- 
fement, il suffit que la limite d'élasticité du papier me 
soit pas dépassée, c'est-à-dire que l'allongement qui 
vient d’être calculé ne dépasse pas l'allongement élas- 
lique du papier eousidéré, B tel que 


/ 
/ 


AV 
КУЕ 


IV. Application au calcul de Іа température 
maximum admissible dans un câble métallisé. 
— Pratiquement, pour se rendre compte de la tempé- 


0015 


© 


=» 
- 
- 
Ф 


Augmentation relative du Kai 


\ | x | 
20 25 30 35  Degrés cenléamau 
Température du plamb 
Fig. 2. — Courbe des variations du volume d'un câble 
ordinaire à 60000 v, à т conducteur de 150 mm?, placé 
dans l'air, en fonction de la température du plomb. 


rature maximum admissible dans un càble délerminé 
et par conséquent de la surcharge de courte durée 
possible, on commencera par déterminer les caracté- 


que l'on puisse obtenir par dilatation sans nuire au 
bon fonctionnement du câble et l'équation précédente. 
le courant maximum admissible dans le eàble. 

Ce calcul simple permet dese rendre comple, d'une 
façon approximative, de la charge possible d'un саре, 
charge qui n'est pas forcément Ia charge économique 
du càble, mais qui, dans certains cas particuliers, реш 
être admissible. 

Nous allons maintenant voir par un exemple que ce 
calcul se vérifie expérimentalement. Prenons le cas du 
càble à un seul conductenr à бо ooo v (1 X 150 mm. 
Ses caractéristiques sont les suivantes (en unités di 
système C. G.S.) 


a — 6 >x 10-*, 
K = 1,75 > 107°. 


r, = 0,8, 5 — 0,01, 


ls — 2,3, 


Calculons d'abord l'augmentation de volume pour 
une charge de 3oo 4 (càble dans l'air) 


e^ = 11°C, V+ KV. = 16,6, 
ДИ = 0,034, АИ", = 0,093, 


soit une augmentation relative de 
AH + АР, 
V+V ` 


En admettant une bonne évacuation de la chaleur "n 
raison de l'armature noire du càble, la tempéralure 
extérieure est d'environ 6°C supérieure à celle de l'air 
ambiant, soit une augmentalion totale de la lempéri- 
ture du cuivre de 17°C par rapport à la température 
initiale, 

Cherchons maintemant la température limite qu 
peut supporter le càble à 6 ooo v placé dans un sul donl 
la résistance thermique est de AR, — бо (valeur ordi- 
naire de la résistance thermique du sol calcaire). Les 
résultats du calcul sont consignés dans le tableau І. 


__ 0,127 


16,6 


= 0,00705. 


TaBLEAU 1. — Valeurs des variations de volumes el des échauffements calculés pour un cáble à un seul conducleur, 
а 60 000 volts, pour différents régimes. 


UI O SP P S AA ы лысы s a. 


COURANT Augmentation partielle Augmeotaliou partielle AUGMENTATION ÉCHALFFEMENTS - 
DU VOLUME LU VOLUME RELATIVE DU VOLIME — n ŘŘŮ”"” 
/ EX VALEUR ABSOLUE EN VALEUR ABSOLUE D ” 
ü | 
, zt D ç ! . 
aim pères AV AV H + К degrés C degrés € 


| | 
100 | o 00900 x 0,0001 0,000)) 0,7 1,03 

200 0,0127 | 0,0254 0,002) 2,88 4,65 

Зоо 0,03 x 0,0595 0,003) 6,55 | 10,9 | 
400 0,0545 O, 1I 0.0099 12,4 20 

500 0.088 0,176 0.0159 Yo 32,4 

Goo 0,130 | 0,260 0,0235 -2930 48,5 

700 0,182 | 0,364 0,033 ibd 67 
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Des valeurs du rapport de l'augmentation de volumeau 
volume initial, on peut déduire qu'approximativemeut, 
pour un courant de ao а, le pourcentage de l'augmen- 
lation de volume est de 2 pour 100. ce qui correspond 
à un allongement de т pour тоо de la fibre de papier, 
limite élastique du papier imprégné. Il est done pru- 
dent pour un tel càble, placé dans un sol dont la résis- 
lance thermique est de 6^, de ne рах dépasser un cou- 
rant de 5oo 4. Nous indiquons cette valeur inférieure 
de la charge, car il faut tenir compte de l'allongement 
du papier qui a eu lieu déjà pendant l'enrubannage du 
càble. П est évident que le freinage de la machine à 
enrubanner produit sur le papier, un effort de traction 
qui n'est pas négligeable. 

Ce courant de 5oo 4 produit un échauffement entre 
cuivre et plomb de 32,4? et un échauffement entre terre 
et plomb de 20°, soit un échauffement total de 5»,4». 
La température initiale étant de 15°, on arrive à une 
température maximum du cuivre de 65° environ, 
valeur confirmée par l'expérience. Ces calculs sont 
vérifiés par les résultats d'exploitation des réseaux. 
On sait, en effet, d'aprés les observations que l'on a pu 
faire. qu'un càble métallisé est stable en service jus- 
qu'à une température du cuivre comprise généralement 
entre 60° et 7o' C. valeurs que l'on trouve par le calcul 
el qui sont sujettes à de légéres variations suivant les 
qualités des matières premières employées. 


V. Résultats expérimentaux. — Nous avons 
voulu cependant, par un essai de dilatation sur un càble 
ordinaire, à un seul conducteur, à боооо v, vérifier 
les valeurs des dilatations trouvées par le calcul. Nous 
еп avons profité également pour mesurer les pertes 
diélectriques avant et aprés la dilatation. 

Les résultats trouvés sont consignés dans les tableaux 
Il et IH. 

La comparaison des tableaux I et II montre : 

1" Que les résultats expérimentaux de la dilatation 
correspondent bien au calcul ; en effet, on trouve expé- 
rimentalement 0,608 au lieu de 0,0077 par le calcul. 
La difficulté de la mesure de la dilatation du càble 
explique bien cet écart de 10 pour тоо entre les deux 
valeurs trouvées et calculées ; 

2° Que, conformément à l'explication donnée relative 
au défaut d'élasticité du plomb, il se forme un espace 
entre le plomb et l'isolant à la suile d'échauffemenls et 
de refroidissements successifs. 

De l'examen du tableau des pertes diélectriques, il 
résulte que le càble a élé abimé par cet échauffement 
à just, Naturellement ces bulles gazeuses, qui se 
trouvent à l'extérieur de l'isolement, travaillent au plus 
faible gradient de potentiel du câble ; mais. à la longue, 
elles produisent des brülures à la surface de l'isolant. 
Ceci explique que Souvent on trouve des traces de 
brülure à l'endroitdes càbles où le gradient de potentiel 
est le plus faible, tandis que les points travaillant au 
plus fort gradient de potentiel, c'est-à-dire ceux qui se 
trouvent au voisinage du cuivre sont intacts. 

Des essais de dilatation sur un toron métallisé ont 
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TaBLeau l. =. V. aleurs des variations de volume et temperatures 


relevées erpérimentalement sur un cåhle. 


REESEN 


TEMPÉRATURE TEMLÉRATURE 
DU PLOMB DU CUIVRE 
degrés C degrés € 


AUGMENTATION 
RELATIVE’) 
DU VOLIL ГУ 


——— x ——————_ 


| Premier échauffement. 


2 5 25 o 

28 0.0000 
33 O. 0097 
ër 0.0104 
Ru 49 6,011) 
Refroidissement après ruplure du courant. 

d 0.0107 
31 о. 0094 
31 0.0074 
ы 0.0054 
20 20 0,005, 


Deuxième échauffement. 


20 20 0,005 4 
24 0.0078 
26 0.008. 
28 | | 0.009. 
29,5 O.0107 
32 0.03415 
16 | 47 0.0111 
Refroidissement aprés rupture du courant. 

35 0.0123 
33.5 0,0115 
jo 9,0095 
26 0,0081 
20 20 0.0060 


(!) Les nombres ‘indiqués dans cette colonne ont servi à 
l'établissement des courbes de la figure ». 


TaBLEAU lll. — Valeurs de l'angle des perles diéleciriques 
du cable pour diverses valeurs de la tension avant vt aprés 
deux échauffements. 


Gos 2 COS Z (its g 
| APRÈS PREMIER APRÈS DEUXIÈME 
ÉCHAUFFENENT ЕСНАСЕРЕМ АТ 
DU CUIVHE р! CUIVER 
à 49"C A74. 


TENSION SIMPLE 


AVANT 


ÉCHAUFFEMENT 


kilovolts 


0,0074 0,0072 mn. ut 
15 0,007. 0.0080 0.000) 
20 0,0074 0,0090 озор.) 
25 0,0076 0.0120 0.0040 
за о,аөбо 0,0110 ТИПИ? 
15 о. ROYO 0,010 ТЕПЕ 
| 0.0090 0.014) н. ui fu 


montré qu il пу a pas de dilatation résiduelle, c'est-à- 
dire que la métallisation suit exactement les mouve- 
ments du diélectrique. П en résulte évidemment que si 
la température de 60° à -o°C n'est pas dépassée, lo 
càble doit rester identique à lui-mème avant el après 
échauffement. 
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Nous donnons dans le tableau IV Ia valeur des pertes 
diélectriques d'un càble métallisé tripolaire à Goooo v, 
d'une provenance différente de celle du càble relatif à 
l'exemple précédent ; ce càble à trois conducteurs; de 
3 x тоо mm? de section, a une épaisseur radiale de 
l'isolement de 12 mm. 


TABLEAU IV. — Valeur de l'angle des perles diélectriques 
d'un cáble métallisé à trois conducteurs en fonction de la 
tension avant et après échauffement. 


_______ ы J.D €L LOL — — — — —_———— 


TENSION SIMPLE C08 ç | bus ç 
AVANT ECHAUFFEMENT APRES ECHAUFFEMENT 
kilovolts à 50° 
= лы == 
10 0,0042 0,0042 
15 0,0042 0,0042 
20 0,004» 0,0042 
25 0,0042 0.0042 
30 0,0042 0,0042 
40 0,0042 0,0042 
45 0.004 0,0042 
50 0,001? 0,00.4? 


Les courbes de la figure 3 montrent les variations 
des pertes diélectriques pour les deux échantillons de 
càbles. 

On constate que, conformément à l'hypothéese, les 
propriétés du càble n'ont pas élé modifiées par l'échauf- 
fement à 50°C. Toutefois, il est nécessaire, pour vérifier 
d'une facon plus complète cette hypothèse, de faire un 
grand nombre d'essais sur les càbles constitués par des 
matières premières différentes (papier et matières 
d'imprégnation)et de noter soigneusement la tempéra- 
ture à partir de laquelle l'isolant est abimé (essais de 
pertes diélectriques et de perforation). Nous espérons 
que cette note suscitera des recherches dans ce sens et 
nous continuons nous-mêmes се genre d'essai. 


VI, Conclusion. — Des observations faites sur les 
réseaux à haute tension, du calcul précédent et de nos 
essais, nous pouvons conclure qu'un càble peut être 
abimé de deux facons, lorsque les charges sont trop 
élevées : 

1° À températures assez basses, par ionisation des 
espaces compris entre l'isolant et le plomb et dans les 
bourrages, qui se forment lors des échauffements et 
refroidissements successifs à cause du peu d'élasticité 
du plomb; 

2° A haute température, par destruction de la fibre 
de papier des bandes soumises à uneltraction trop forte 
du fait de la dilatation de la masse de papier huilé 
qu'elles contiennent. 
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La première de ces deux causes peut élre entière- 
ment éliminée par l'emploi des càbles métallisés. En 
ce qui concerne la seconde cause, il est prudent, ауе 
les matériaux employés à l'heure actuelle pour 1 
construction des càbles, de ne pas dépasser une tempe 
rature de Go°C dans le câble, soit un échauffement de 
15°C. Cette température’ est d'ailleurs trés élevée d 
dépasse de loin celle qui correspond à la charge écono: 


Cos 
0, 


——F—.CvÜ 


| | 
3 q Reds 


Tension simple 


né 


10 


Fig. 3. — Courbes des pertes diélectriques en fonction de la 
tension : r. 2. 3 d'un câble ordinaire à т conducteur: 
i, avant échauffement; 2, aprés un échauffement à 30°С: 
3, aprés échauffement à 47'C; 4, d'un câble métallisé à 
3 conducteurs, avant et après échauffement à 50°C. 


mique du câble (la moitié généralement). IL est cepen 
dant nécessaire de connaître cette température 
maximum pour pouvoir, en cas de besoin, surcharge! 
momentanément les conducteurs d'un réseau. `", 

On voit donc qu'il n'est pas besoin, pour satisfaire à 
la condition de stabilité en service, de change" е 
mode de construction, au moins dans la limite qué 
permet d'atteindre la construction habituelle. и 
matériaux employés jusqu'à maintenant et la manière 
actuelle de fabriquer les câbles répondent aux condi- 
tions de stabilité qui sont désirables pour la bonne 
tenue des càbles en service. 


M. Hœcusræpter et R. BARRAT- 
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Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 
à plusieurs vitesses (Errata) 


Dans l'article de M. de Pistove publié sous ce titre dans les numéros de cette revue des 5, 12,19 


et 26 novembre et des 3, 10 et 17 décembre 1927, se sont glissées quelques erreurs. On trouvera 
ci-dessous les corrections qu'il convient d'y apporter. 


Numéro du 5 novembre 1927. 
Page 731, re col., entre les 14° et 15° lignes, ajouter : 


En réalité, pour apprécier le chantp parasite dans chaque zone, on devrait faire 
l'intégrale de la force magnétomotrice agissant sur la zone considérée comme nous 
l'indiquerons dans la »* partie de cette étude à propos du bobinage à 6-8-12 pôles; on 
trouverait alors une différence beaucoup plus grande entre le cas du diphasé et celui 


Page 730 


` Page 733 
Page 734 
Page 736 


1 re col., Е 


ire col., 
re col., 
re col., 


du triphasé. 
Au [lieu de 


4° ligne, en remontant Е 

n 
24° ligne Ра 
48° ligne pa = 6 
note (*), dernière ligne p-5.1 


Numéro du 12 novembre 1927. 


Page 778 


Page 779 
l'age 785 


Au lieu de 


| 16 
(re col., | 11° ligne | t - 1 = — 
Nu? 41 9 2 
| T 
2* col., | 28° ligne Us 
г'е col., | 18* ligne | A et N 
Numero du 19 novembre 1927. 
Au lieu de 


l'aze 830 
Page 836 
en... AU 
we ; 
Page 837 
Page 838 
Page 845 
Page 850 


(re col., 
2 col. 


ге col., 
2° col., 
ire col., 
1'* eol., 


» x, | 
Page 852 | rr° col., 


19° ligne 
27* el 28е lignes 


assez régulière 


schéma de la figure 42 
que trés faiblement amortis 
figure 51 
figure 57 
induction successive 


27° ligne 

dernière ligne- 

2° ligne 

8* ligne, en remontant 


Lire 


w 


2h 
pı (6 pôles) 
Ра = 6 
p.15 


UR 
leez A 16 


Lire 
assez irrégulière 


branchées aux poiuts A et B du| branchées à la place des bobinages 


auxiliaires de la figure 4t 
pas amortis 
figure 5o 
figure 59 
induction excessive 


légende de la figure 7o|bobinage 4 et 8 pôles en court-circuit| bobinage 8 et 16 pôles en court-circuit 


Numéro du 26 novembre 1927. 


Page 890 
Paye 899 
Page 899 
Page уол 


2° col, 
1ге col., 
re col., 
ire col., 


| Au lieu de 
figure 23 
13e ligne 
15° ligne 
28° à 33e ligne 


ap = a (N' — a) 
tableau IV 
grund nombre de póles 
meilleur coefficient ..... 
8 pòles 


Numéro du 3 décembre 1927. 


Page 963 


ire col., 
2° col., 
2e col., 


2° col., 
re col., 
re col., 
(rr col.. 


Au lieu de 
33° ligne l'un ou l'autre 
9* ligne, en remontant Se 
29° et 26° lignes entre les circuits S et R précé- 
demment étudiés 
représentées par OR; et OR: 
figure 5c 
figure 62 
figure Di 


32e et 33° lignes 
27% ligne 
23* ligne 

24* ligne 


Lire 
ap = э (3V — ә) 
tableau VI 
grand nombre de polarités 


sauf àlqui donne le minimum de dispersion; 


ce seru done le pas diamétral à 
16 pôles qui donne le recouvrement 
à moitié des bobines consécutives. 


Lire 


l'un sur l'autre 
Si 
entre les deux cireuits précédemment 
étudiés 
représentées par OO, et. OQ? 

figure `e 

livure 6; 

figure 65 
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Numéro du 10 décembre 1927. 
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Au lieu de 


Lire 
Page 1005| re eol. | 25° ligue figure ?o | figure 3: 
Page 1008| зе col., nole 2, »* el 3° lignes nos 80 519 et 480 570 du 27 dé-| n^ 480 519 еі 480 520 du 27 dé 
| cembre 1914, n^* 496 157 el 534 350] cembre 1915 n° 496 155 du į fe- 
du 4 lévrtet 1919 vrier 1919 
Page 10:3| тее col., | 16° ligne figure 8 figure 32 
Page 1013| 1'° col., | dernière ligue figure 9 figure 29 
Page 1013] 2è col, | 13° ligne q = 0,495 = 0,700 
Page 10141 1% côl., | 14° ligne figure 12 de la première partie. figure 24. Ce schéma 
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Revues, analyses et informations 


Mesure du rapport et du déphasage des 
très hautes tensions aiternatives (!) 


L. INTRODUCTION. — ll est important, en pratique, de pou- 
voir mesurer avec une graude précision le rapport des 
valeurs efficaces de deux tensions ainsi que leur déphasage ; 
dans ce cas rentrent les tensions primaires el secondaires 
des transformateurs de distribution et des transformateurs 
de mesure et on penl dire que, pour ce genre d'appareils, il 
n'existe pas encore de procédé donnant des résullals salis- 
faisants. Par exemple, quand on utilise un wattinétre élec- 
trostatique pour la mesure des pertes diélectriques. il est 
généralement teconnu qu'il est bon de n'appliquer qu'une 
fraetión connue de la tension à l'aiguille de l'instrument, ce 
qui permet d'éviter la construction d'un appareil pour hautes 


tensions : à cet effet, on prend une dérivation sur l'enroule-: 


ment secondaire du transformateur d'alimentation ; il faut 
alors connaitre très exactement le rapport de la tension 
dérivée à la tension totale et, en outre, leur déphasuge 
doit être nul. Le pourcentage de l'erreur commise dans 
la mesure du rapport se répète exactement dans la mesure 
de la puissance, mais um (res faible déphasage, à moins 
qu'on ne s'arrange pour le compenser, entraine une 
erreur considérable dans la mesure de la puissance à cause 
des facteurs de puissance très petils que l'on rencontre géné- 
ralement dans les essais des diélectríques. L'auteur cite, à 
titre d'exemple, te facteur de puissance de l'ébonite qui est 
Че 0,01 ét qui peut conduire à але erreur de 18 pour тоо si 
le déphasage atteint seulement un dixième de degré. 


|l. PRINCIPE ET DESCRIPTION DE LA MÉTHODE DE MESURE D'UN 
RAPPORT DE TRANSFORMATION. Le principe de la méthode 
préconisée est le suivant. Les enroulements à haute et basse 
tension du transformateur en essai sont connectés de telle 
sorte que la tension appliquée et la tension induite dans lc 
secondaire soient de méme sens. Le point de jonction des 
deux enroulements est mis à la terre et ainsi, une des extré- 
milés de l'enroulement à haute tension se trouve abaissée 


(y ses. Сискснев. Journal of the Institution of electrical Engi- 
neers, avril 1927, Län, p. 330-439, 8500 mots, 6 figures. ; 


Intervettir les numéros des bobines 3 et 6, 7 et 10, 11 et 2 
‚ Intervertit tes numéros des botines ç et то et les flèches correspondante: 


Au lieu de 


Lire 
figure 36 figure 24 
3» bornes | +3 bornes 


au potentiel du sol, ce qui est une des conditions dans les- 
quelles fonclionnent la plupart des transformateurs. Les 
deux enroulements sont shuntés par deux condensaleurs. 
C, et C., (fig. т), en série, dont le premierest un condensaleur 
étalon à air, de capacité exactemeut connue, de facleur de 
puissance sensiblement nul et capable de supporter la tota- 
lité de la haute tensiou. Au lien d'un condensateur à ple 
teaux el anneau de garde, il est préférable d'uliliser uñ 
condensateur cylindrique du type Petersen. d'une capacile 
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Fig. т. — Schéma d'un montage permettaat la mesure du rap! 
de transformalion d'un transformateur. 


de тоо usr et résistant à une tension de 150 kv, avt M 
facteur de puissance de 0,0001. C est un condensateur à AIT 
variable auquel on demande seulement de supporter la basse 
tension du transformateur ауес un bon facteur de sécurilt. 
D'autre parl, comme le rapport de transformation cherehe 
est, en général, élevé, il faut aussi donner à G; une det 
capacité, de l'ordre de т 200 ров; au delà, С, sera соп! 
par quelques bons condensateurs au mica, de capacilé fixe. 
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couplés en paralléle avec un condensateur variable pour le 
réglage. Les condensateurs au mica étant. affectés d'un 
facteur de puissance appréciable. l'auteur pe supposepas. dans 
tout ce quisuil, que le facteur de puissanec de C, soit nul. 

Un conducteur réunit le point de jonction des enroule- 
ments des deux transformateurs à l'enroulement secondaire 
d'une inductance M couplée elle-móme en série avec пп 
galvanomètre à vibrations G shunté par la résistance S et 
un commutateur А. Quant aux extrémités du primaire de M, 
elles sont connectées aux bornes du secondaire du transior- 
mateur en essai par l'intermédiaire d'une résislance non 
inductive Q, de valeur élevée par rapport à la réactance du 
cireuit. M et Q peuvent être tous les deux variables ou l'un 
seulement, fixe. Tous ces accessoires. c'est-à-dire M, G, S 
et C. sont pourvus d'écrans ; le fil qui réunit C, à С, est 
également protégé et tous ces écrans ainsi que Panneau de 
garde de C, sont connectés au point de jonclion des deux 
enroulements du transformateur et, par smite, à ba terre, 
par l'intermédiaire de l'enroulement secondaire d'une induc- 
tance auxiliaire m dont le primaire se (rouve en série avec 
le primaire de M el la résistance Q. Le commutateur А est 
monté dans le circuit du galvanomètre de telle sorte qu'en 
l'amenant sur le contact 2, il insère le galvanomètre dans le 
circuit allant de la terre aux écrans. 

En pratique, on opére de la maniére suivante. On 
applique la tension du réseau à l'enronlement à haute ten- 


sion ; la valeur de cette tension et la fréquence sont connus . 


avec une précision suffisante par le waltmetre V et le fré- 
quencemeétre F connectés aux bornes de l'enroulement à 
basse tension. Le commutateur A étant abaissé sur le con- 
tact 1, on règle C; et M jusqu'à се que l'aiguille du galvano- 
mètre revienne au zéro; puis on rebasenle le commutateur 
sur le plot 2 et, cette fois, c'est sur m que l'on agit pour 
amener de nouveau le galvanomètre au zéro. On remet le 
commutaleur sur le contact 1 et on établit l'équilibre final en 
réglant C, et M. Puisqu'on a réalisé l'équilibre pour les 
deux positions du eommultateur, il est évident qu'il n'existe 
pas de différence de potentiel entre le galvanométre, le 
shunt, le commutateur, le fil allant de C, à C et l'armature 
interne de Сү, qui sont tous au mème potentiel, d'une part, 
ui, d'autre part, entre les écrans et l'anneau de garde de Ci. 
Par conséquent, bien qu'il existe nne capacité additionnelle 
entre Pannean de garde de C, et l'armeture qu'il entoure, 
puis entre les écrans et les appareils qu'ils protegent, cette 
capacité n'a aucun effet sur l'équilibre général du fait qu'on 
a éliminé toute différence de potentiel entre l'ensemble. Le 
galvanomètre ainsi que les appareils qui lui sont associés et 
les conducteurs, sont done effectivement protégés contre les 
champs électriques de dispersion sans que les capacités 
de €, et C; soient affectées en aucune maniere, 

L'auteur signale que l'emploi de la mutuelle inductance 
auxiliaire m est un raffinement inutile dans la plupart des 
ras praliques. Si les écrans sont directement connectés à la 
terre, la différence de potentiel qui existe entre eux et les 
appareils qu'ils enveloppent n'a que la valeur de la tension 
induite dans l'enroulement secondaire de M, qui est de l'ordre 
de quelques volts: elle ne peut donner lieu qu'à un faible 
courant de eapacité additionnel, qui, sil est petit par rapport 
aux courants qui traversent C, el C. n'exerce qu'une action 
négligeable sur l'équilibre général. 

La mutuelle iuductance qui sert à compenser le dépha- 
sage peut être remplacée par une résistance en série avec 
l'un des condensateurs C, ou C:, cette résistance étant 
reliée à l'armature mise à la terre. Le ehoix du condensa- 
teur dépend de l'avance ou du retard de la haute tension sur 
la basse tension, c'est-à-dire dépend de l'enroulement 
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auquel h tension d'essai est appliquée : mais les résistances 
placées à l'intérieur des écrans ont l'inconvénient d'amg- 
menter la capacité additionnelle et il est alors impossible 
d'avoir une tension rigoureusement nulle entre les écrans 
et les appareils qu'ils entourent, par suite de l'existence d'un 
déphasage. La méthode dans laquelle on fait usage d'une 
mutuelle induclance est la plus précise, la plus souple et la 
plus facile. 

Ill. CALCUL DU DEPHASAGE. — On suppose que M est une 
mutuelle inductance pure et que les déphasages à déter- 
miner sont faibles. Le diagramme vectoriel du circuit est 
représeuté en figurea. E, et Ёз désignent respectivement la 
haute et la basse tension ; є, leur déphasage ; M, la valeur 
de la mutuelle inductance au moment ой l'équilibre est réa- 
lisé; /t el o L, la résistance et l'inductance totales du circuit 
primaire dela mutuelle inductance ; oo — À. le déphasage 


> LES 


Fig. 2. — Diagramme vectoriel du circuit dela figure 1 


entre E, el la force électromotrice du secondaire de la 
mutuelle induetance ; L. le courant du circuit primaire de 
la mutuelle inductance ; 7, le courant qui traverse C, et C, 
au moment où l'équilibre est réalisé ; 9, l'angle de perte du 
condensateur C,. 

La basse tension OQ est en avance sur la haute tension 
RQ. de l'angle i#o° + s; RN est la tension aux bornes de C, 
et NO, aux bornes de Сз. La somme vectorielle de ees deux 
tensions est nécessairement égale à celle des tensions É, et 


Ет en état d'équilibre, les courants qui traversent €, et €, 


sont égaux. Le vecteur courant est tracé perpendiculaire- 
ment à RN puisque C; est une capacité pure. NO est déphase 
sur le courant de go? — 9, 3 étant l'angle de perte du con- 
densateur Ca. Le vecteur N X est égal à /r, r étant la résis- 
tance effective en série avee Ci. OY représente le vecteur de г; 
, ` * . o а 

il est déphasé sur А d'un angle donné раг (2 = — QN ез! 
la force électromotrice induite dans le secondaire de la 
mutuelle inductance à l'équilibre el se trouve en quadrature 
avec OY. On a 

| PR 

(E SS et 

T ? — p 

NU 


el cos B = cos (z -- б) = cos a COS 6 + Sin a sin Š 
uf, соз б 2 ` d 
| лш, ) — (oi cos 0): | 
tMi cos 0 . 47 / n 
— F COSO + 7 SIN ©. 


- 


Ja сох ó eC. Cos 6 
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Si le condensateur C, est à peu près de bonne qualité, on 
peut admettre que à est lrès petit et remplacer cos ó par 
l'unité; la formule ci-dessus se simplifie et l'on trouve 


e? , С» с „МС 2 : 
apo E cos 0 ES H# u (° Le cos j DA d 


Prolongeons le vecteur RN jusqu'à son intersection 
avec OQ en T et représentons NT par A; puis, par N, 
menons la perpendiculaire à OQ. On a 


_ o Mi cos 0 SS 1 


SC cos (a SES d y ' 2 | 6) " КЕ: Ñ 
Ci Е БИН (еба ne 

T "iNoMlcosó] X1 jy 

On a aussi 

NT + NR (4 + =) 

А SE š to 1 

= | —— D = Oo 05 H —ə—— 

PR ( ух Мі cos 8 Ze 

0+0 [( 


о? Mi cos 0 


[emt (e: 


— A —— 


( 


Le courant i se déduit de la formule 


E 


i= —— — ; 
y I? 4- n)? 12 


de mème 


П 
I — © (С, cos $ ((E, — о Mi sin 0)2 + (о Mi cos 0), 


ai MI cos 


ui Mi cos © 
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et 


PQ 4- оз = ST №, 
57 
PQ == [42 — (o Mt cos 9j SE v Mi sin 6; 
P 


eu substituant, on voit que tg ç est donnée par la relation 


: / 
o M1 cos 0 (4 + SCH 
1 
s Í 
"d 


tg ç = 


* 
` 


— о МТА sin 6 


[4° — (о Мт cos ()*] 


ou, en remplacant À parsa valeur et en simplifiant, 


1 


) exc in p 


2 1 
) — (C sin dé D 


relation qui devient, en posant cos à = 1, 


1 — ої 05 f Lu + | + M cos Д 


On remplace / par cette valeur et, en tenant compte du 


fail que sin à sera loujours très petit, on arrive à la 
formule 


Í sin à 


1 


/ sin $ 
E. tg 0 


m i 


1 
= ^a — M sin 0 g 
dw 


C 
Tue d 
M CU, o A : 
[B pum ee 7 - = (a 
(1 d m )° ? 
| e TN oL Sogar + sin 3 hn \? o) LÀ 
N M cos 0 h an ea i | ТУ С» 


wL 
Quand la valeur de — ne dépasse pas 0.05, on peut, sans 


hn 
erreur appréciable, se borner à l'expression suivante 
+ 
0) M (C N 
tg <e = — |: = sin ó. H 


Etant donné que l'on tolère dans le circuit. primaire de M 
un déphasage correspondant à tg e = 0.05, ilest clairqu'une 
pelite erreur sur la valeur de M est négligeable. 

Pour. un groupe donné, la sensibilité au déphasage se 
détermine comme il suit. On fait varier M de AM; la force 
«lectromolrice induite dans l’enroulement secondaire de la 
souluelle inductance est 


Moi aM — E | 


(w? L: + Iy 
ou approximalivement 
En 


Moi = AV "Г 


- bd La 1 ” т . 
La réaclance de capacité SC étant généralement grande 
61.4 


par rapport à l'impédance de l'enroulement à haute tension 


. 1 ` 
du transformateur en essai et que SC se trouve dans les 
O 2 
memes conditions vis-à-vis de lenroulement à basse ten- 


sion, les deux impédanees peuvent être négligées. En 
représentant. done par lg  linductance du galvanomelre 
shunté; par lm. celle du secondaire de Іа mutuelle induc: 
lance ; par r el ra, leurs résistances : par 5, la sensibilile 
du galvanometre exprimée en millimètres par microampère 
et par d, la déviation, on a 


= gaa nm s. 7.10 LLL ee 
i 1 А) 

Kai Lu ы CEN Ü { ji 2 

I z+ Im) eC C + (r + rm) Ve 


rapport à celle du circuit extérieur, la déviation d Sg 
déduira avec une approximation suffisante de la relation 


d — A (tg 9) Es SC, > тоё mm. (i 
IN. CALCUL DU RAPPORT DES TENSIONS. — Soit / le rappor! 
des tensions du transformateur. Ona 
E J H 
ee E 


Ei E. соѕ ç HE 
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comme 
1 
о M1 cos 0 2h / EG, 
base — $ TER « Mt sin H 
QR = — a 
COS 9 
et 


tol 


€) M sin 0, 
o €, cos 8, + 


E: = |) — («Mi cos | 


la formule donnant ft devient 
| { 
2 Mi cos Ө\? Is -— 
[(z5) (AEEY [e oisin 
Juss s p= ue e usb - | 
/ N? ; x А 
Cos ç (rss, —- (Mi cost |ë + DIE sin 0 


ACS (F4 + En) 108 


d == 


[i^t + m) Aere mE 
Jp "Ss w (С, + C2) C. 


lci, encore, 'hypothése d'un galvanomètre à impédance 
négligeable vis-à-vis de celle du circuit extérieur, conduit à 

la relation simplifiée 
d = АС о Е, >< 109 mm. (n) 


L'auteur signale ensuite l'influence de la forme de l'onde 
sur la méthode. Le galvanométre étant sélectif, il ne subit 
aucune déviation par les harmoniques du courant; la 
méthode ne donne donc que le rapport et le déphasage des 
composantes fondamentales de A, et E: Si la tension 
d'essai est sinusoïdale, aucune erreur sensible n'est à 
redouter, parce que la reproduction de la forme de l'onde 
primaire dans le secondaire d'un transformateur d'énergie 
ou de mesure, non en charge, est si précise qu'il ne se pro- 
duit pas une quantité appréciable d'harmoniques dans la 
lension secondaire; méme si la tension est légèrement 
déformée, la proportion d'harmoniques par rapport à Ponde 
fondamentale soit primaire, soit secondaire, sera exactement 
la méme puisque celle ei n'est que la répétition exacte de 
celle-là. Ор en coaclut que le rapport et le déphasage des 
ondes fondamentales sont les mémes que pour les ondes 
entières. 

Pour ètre certain que sa mélliode Sera judicieusement 
employée, l'auteur fait encore les remarques suivantes. Si 
le transformateur est soumis aux essais dans les conditions 
déterminées ci-dessus, c'est-à-dire en appliquant la tension 
d'essai aux bornes de l'enroulement à haute tension, la 
rharge du transformateur sera. sensiblement non inductive 
du côié de la basse tension et, puisque GL sera toujours 
pelit par rapport à À, on considérera la charge comme étant 


° е ` L: » 
une charge non inductive égale à T Le rapport et le dépha- 


sage à vide s'obtiendront en relevant leurs valeurs pour 
différentes charges non inductives, puis en extrapolant pour 
la marche à vide ; on fait varier la charge en connectant des 
résislancees non induclives aux bornes de l'enroulement à 
basse tension; si on remplace les résistances non induc- 
lives par des impédances approprices, on pourra réaliser des 
charges variables. 

^i la tension d'essai est appliquée aux bornes de l'enrou- 
lement à basse tension, le condensateur C, constitue. une 
charge pour l'enroulement à haute tension ; dans ces condi- 
lions, ce condensateur comparte, outre sa propre capacilé, 
celles del'armature cylindrique extérieure mise à la terre el 
ile l'anneau de garde. Si C, désigne cette capacité, la charge 
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ou, en remplaçant А et / par leurs valeurs, 


(^, e M \ 
= ——— — — lgb. 5 
" C, cos ç ( R T Ba 6) 


Pour la majeure partie des cas que l'on rencontre en pra- 
tique, on se contentera de la formule approchée 


On aura une idée de la sensibilité que l'on peut atteindre 
dans celte mesure en cherchant la valeur de d qui corres- 
pond à une variation AC, е С. On а 


1 mm. 


(y du. 


) (Ci + С») 


est (Ё, v-a. Pour les petits transformateurs, cette puis- 
sance est une fraction appréciable de la puissance nominale 
du transformaleur. Comme ci-dessus, on fera varier la 
charge, en shuntant l'enroulement à haute tension par des 
condensateurs de capacité connue; des bornes du type con- 
densateur rempliront très bien cet office. 

lei, l'auteur donne les résultats complets des essais qu’il a 
effectués sur un transformateur de 60(00/110 v; puis il 
indique les modifications qu'il faut apporter à son montage 
initial : 1" pour constituer un appareil de mesure courant 
et 2° pour délermiuer le rapport et le déphasage relatifs à 
l'enroulement total à haute tension d'un transformateuretaux 
spires correspondant à une prise soit pour voltmètre, soit 
pour wattmètre ; enfin. il montre comment on peut mesurer 
le rapport et le déphasage concernant un réducteur de tension 


à résistance. 


V. ESSA! D'UN RÉDUCTRUR DE TENSION À RÉSISTANCE. -— Le 
montage préconisé est reproduit en figure 3; il a quelque 
ressemblance avec le pont de Schering. Ji, et R} sont les 
deux résistances du réducteur avec une prise еп Т. С, estun 
condensateur à air à haute tension et C,, un condensateur 
variable affecté d'un facteur de puissance faible, mais 
connu. Soit ё, l'angle de perte de Ch. et е;, le déphasage entre 
la tension totale et celle comprise entre T et la terre. On 
admet que, par suile de la capacité par rapport à la terre. la 
tension en //, est en retard sur la tension en /A. Alors si 
tg n'est pas supérieur àlg <, l'équilibre peut ètre réalisé en 
réglant C, et en shuntant ia par un condensateur de capa- 
cité variable. L'anneau de garde de C, et les écrans qui y 
sont reliés sont amenés à la tension convenable au moven 
d'un dispositif auxiliaire composé d'un polentiomètre N et 
d'une mutuelle inductance m, alimentés par le réseau de la 
manière indiquée sur le schéma: la lension du réseau est 
sensiblement en phase avec la tension aux bornes du poten- 
tiomètre et on suppose qu'elle est supérieure à la tension 
existant entre T et la lerre. Pour les pelits déphasages, 
on a 


(а = о С. + d 


Le rapport du réducteur de tension est 


n = +“. 
2 
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Le même montage pourra s'appliquer à la détermination 
du rapport d'un réducteur de lension constitué par des con- 
densateurs groupés en cascade ; toutefois, il faudra y 
apporter certaines modalités qui varieront suivant que le 
dispositif comporte des ссгапѕ ou non et qui dépendront 
aussi de la grandeur de la tension anx bornes de la prise. 
Dans le premier cas, c'est-à-dire si le réducteur de potentiel 
n'est pas pourvu d'écrans, il faudra avoir soin de bien 
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Fig. 3. — Schéma du montage d'un réducteur 
de tensions à résistance. 


défimir kes conditions dans lesquelles les essais ont été 
réalisés. Le voisinage des objets les plus divers, chargés ou 
mis à la terre, tels que les conducteurs et les appareils du 
laboratoire, sont susceptibles de perturber sérieusement la 
distribution de la tension dans les réducieurs de tension à 
condensateurs : on empêchera aussi l'accumulation des 


charges statiques sur un accessoire quelconque du montage. 
— В.С. 


Fusibles pour grandes puissances ('). 


Cette étude est le compte rendu d'une discussion qui eut 
lieu à la réunion de Liverpool du 8 novembre 1927 et à la 
réunion de Leeds du 3o novembre 1926, à propos d'un 
mémoire de L.-C. Grant (2). 

M.L. Breach déclare qu'il n'est pas d'accord avec l'auteur 
sur la nécessité d'un agent spécialisé pour le remplace- 
ment des fusibles à haute tension, qui ont fondu pour une 
raison quelconque et. de plus, le temps exigé pour cette 
opération est beaucoup trop long à moins qu'on ne puisse la 
reporter à un moment plus propice si l'on dispose d'un groupe 
de transformateurs de réserve. Puis, parlant des services 

(1) Journal of the Institution of electrical Engineers, avril toas, 
LL Lv, р. 445-456, Х лоо mols, 3 figures. 

(2) Journal of theo Тохтоон of electrical Enginrers, septembre 


1026, L LAN, p 020-941 ; analysé dans Revue generale de UElectri- 
eue, 2 avril 1927, b. xxt, p. 550. 
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auxiliaires de l'usine alimentés par du courant соті то, 
l'orateur dit que les cas sont si nombreux où il est essentiel 
d'éviter Ie passage de courants inverses qu'il est absolument 
indispensable de prévoir, dans les fceders principaux, des dis- 


. joncteurs actionnés par des relais à retour de courant. Pour 


les feeders qui desservent plusieurs sous-stations, les conpe- 
circuits fusibles ne permettent de réaliser aucune discrimi- 
nation ni aucun contrôle de ces feeders sauf dans le cas de 
surcharge ; il est cependant vraisemblable qu'ils sont utiles 
dans les sections éloignées du réseau; cn pourra adopter 
des fusibles à fil nové dans un liquide ou dans l'huile. la 
Société dont l'orateur fait partie a utilisé, sur son réseau, 
des fusibles immergés du type < Empire » pour le сопігће 
des transformateurs en service dans les sous-stations auto- 
maliques où la charge est plus ou moins constante. On a sou- 
mis ces fusibles à des essais trés sévéres avant leur adop- 
tion; mais il est bien difficile de dire comment ils fone- 
tionnent dans les conditions du réseau, puisque aucun d'eux 
n'a encore fondu bien qu'ils soient installés depuis plusieurs 
années. On a cherché à utiliser ces fusibles sur les transfor- 
mateurs de tension, mais leur installation a présenté 
quelques difficultés en ce sens qu'on n'a pas pu leur donner 
l'inclinaison convenable pour maintenir le fil immergé. 
L'orateur, d'accord avec l'auteur, reconnait Tavantage des 
résistances limilatives pour les petits transformateurs de 
potentiel ; elles sont adoptées sur tout le réseau exploité par 
sa société; elles ont l'inconvénient d'être volamineuses e! 
probablement coùteuses en raison même de leur encombre- 
ment, mais elles renforcent incontestablement la protection 
pourvu qu'elles soient robustes et ne se comportent pas 
elles-mêmes comme des fusibles. Les fusibles à basse len- 
sion ont, tout récemment, donné lieu à de longues discussions 
tant au point de vue de la pression des contacts que des 
dispositifs de remplacement automatiques; ils se prêtent. 
ainsi que les fusibles enfermés dans des cartouches, à de 
nombreuses applications jusqu’à 250 et 300 a; au-dessus de 
cette intensité, on dispose les fusibles en parallèle. Depuis 
que lon a installé des commutatrices à Liverpool, on a 
constaté une grande différence dans l'attitude des fusibles de 
ligne à basse tension. Quand il existait seulement des 
groupes moteurs-générateurs, la tension tombait sensible- 
ment en cas de court-circuit et la rupture se faisait à basse 
tension, sur une longueur de 1 cm seulement ; mais avec le 
commultatrices, la chute de tension est faible et la rupture 
s'effectue pratiquement à pleine tension. Le réseau d'éclai- 
rage à courant continu de la ville de Liverpool comporte 
394 feeders à basse tension, munis chacun de deux Jusibles 
en parallèle calculés pour un courant de 130 ooo a à la ten- 
sion de 230 v. Malgré la présence des commulatrices. il nš 
pas été nécessaire de changer le type de fusible constitué 
par un simple ruban de mélal fusible tendu entre denx 
supports robastes et abrité par un écran d'amiante destine à 
proléger le personnel. En terminant, l'orateur reconnail 
qu'il y a un vaste champ d'application pour les fusibles à 
liquide ou à huile, mais sauf dans les usines génératrices el 
sur les feeders pour lesquels on recherche la sélectivité: 
malgré tout, le disjoncteur dans l'huile n'est pas extraordi- 
nairement coüteux et ila beaucoup d'avantages sur le fusible 
immergé dans l'huile. 

Le professeur E.-W. Marchant étudie l'influence du mé- 
tal constitutif du fusible sur le fonctionnement de ce der- 
nier ct communique les résultats des expériences qu! ont 
été réalisées à la Liverpool University. On a constaté que 1 
courant nécessaire pour faire fondre un fusible ordinaire €" 
lain. en cas de court-circuit brusque, est environ quatre fois 
plus élevé que celui exigé pour un courant constant; au 
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contraire, avec des fusibles en emivre on aluminium, te 
rapport des courants de fusion instantané et constant sur 
un circuit de méme genre que le précédent n'est que »,6. A 
ce point de vue, il est donc préférable d'employer le cuivre 
comme malière fusible; d'autre part, la quantité de cuivre 
nécessaire étanl bien moindre que celle d'étain, le premier 
métal suscilera moins d'incendies en se dispersant ап mo- 
ment de l'explosion du fusible. On a également réalisé des 
expériences sur le fonctionnement des fusibles en série avec 
des disjoncteurs. Beaucoup d'ingénieurs ont eu l'occasion de 
faire cetle constatation qu'un disjoncteur calculé pour 500 A 
déclènchera, en cas de court-circuit, sur un circuit muni 
d'un fusible calculé pous 200 A senlement, sans que ce der- 
nier explose. On a étudié ce phénomène sur une petite 
échelle en opérant avec un disjoncteur en série avec des fu- 
sibles de métaux divers. On а trouvé qu'un courant transi- 
loire beaucoup plus élevé que le courant de fusion du fil 
pouvait faire déclencher le disjoncteur saus provoquer la 
fusion du fil. Quand un fusible qni fond pour un courant 
constant évalué à 115 en unités arbitraires, était monté en 
série avec un disjoncteur calculé pour déclencher à Soo uni- 
tés du méme système arbitraire, ce fusible fondait si le cou- 
rant instantané du court-circuit (déterminé à l'aide d'un 
oscillograplie), s'élevait à une valeur comprise entre 115 et 
500, mais si le court-circuit était plus intense et que le 
courant instantané alleignail Goo avant la rupture du cir- 
cuit, alors le disjoncteur fonctionnait avec le coupe-circait; 
quand on intensifiait encore davantage le courant de court- 
circuit de facon qu'il atteignit 800 avant la rupture du cir- 
cuit, alors c'était le fusible qui entrait le premiet en action 
et il en était de méme pour tous les courants de court-cir- 
cuit supérieurs à 8оо. On donne de ces phénomènes l'expli- 
cation suivante : si le courant de court-circuit est seulement 
un peu plus intense que le courant de réglage du disjonc- 
tear, il faut un plus loug délai au fusible pour s'échauffer 
et te disjoncteur fonctionne avant la fusion du fil. Si Ic cou- 
rant instantané est plus intense, le fii s'échauffe plus vite 
el fond avant te déclenchement du disjoncteur. Enfin, on a 
encore constaté qu'un fusible an cuivre offre moins de dan- 
ger pour le disjoncteur en série avec lui qu'un fusible à 
l'étain. 

M. J.-A. Morton signale qu'il a récemment mis en service, 
sur ses installations extérieures, des coupe-circuits dont le 
fusible est togé dans un tube en bakélite ou un isolant ana- 
logue qui est lui-mème enfermé dans une enveloppe en por- 
celaine. C'est Ta partie supérieure efrilée du fusible qui fond 
la premiére el les vapeurs produites sont expulsées par la 
partie inférieure. Un coupe-circuit triphasé de ce genre a une 
puissance Ae rupture de 25 ооо kv-A; la combinaison d'un 
coupe-tfrcuit et d'une résistance décrite à la fin du mémoire 
semble aussi appropriée à ce genre de service. Quand on 
utilise des fusibles pour protéger des réseaux de càbles ou 
des systénres mixtes de câbles et de lignes aériennes, si ces 
fusibles ne fondent pas rapidement, efficacement et pour un 
rapport relativement bas du courant de service et du cou- 
rant de fusion, il se produit des surtensions (abstraction 
faite des harmoniques) sur le réseau; ces surtensions ont 
été enregistrées aux Etats-Unis ауес le klydonographe, en 
des points très éloignés et elles atteignent fréquemment 1,5 
à 2,5 fois la tension normae; elles ne sont pas dangereuses 
en elles-mêmes, mais si la fusion dure un temps appréciable, 
il peut naitre des ondes à haute fréquence et à haute ten- 
sion, c'est-à-dire des ondes à front raide ayant au moins le 
double de l'amplitude normale et, par suite, capables d'en- 
dommager l'isolant à des points faibles, soil instautanément 
soit aprés un cert iin délai. 
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M. TE Houghton est d'avis que, parmi les coupe-cir- 
cuits à fil noyé dans l'huile et enveloppe en fer, ceux de 
petites dimensions méritent seuls d’être retenus ; les antres 
n'ont que des applications très limitées parce qu'ils ne cons- 
tituent, en somme, qu'un simple dispositif temporisé de 
protection contre les surcharges et qu'ils ne peuvent pas 
fonelionner concurremment avec les dispositifs de protec- 
tion équilibrés. Ce méme orateur fait aussi quelques 
réserves sur l'application des fusibles aux transformateurs 
auxiliaires des usines géuératrices et des transformateurs 
de distribution, parce que la puissance à couper dépasse de 
beaucoup 50 000 kv-4; puis il termine en faisant remarquer 
que le choix entre les disjoncteurs et les coupe-circuits 
dépendra souvent du prix de revient. А ces observations, 
M. L.-C. Grant objecte qu'il ne préconise pas l'emploi des 
coupe-circuits pour des róles qui leur conviennent pas, par 
exemple, snr des circuits où l'usage d'un système de pro- 
tection équilibré est impératif. Il existe cependant beaucoup 
de cas où les premiers appareils peuvent trés bien ètre 
associés avec ce dernier dispositif; de méme, sur certains 
feeders exposés en surcharge, il y a économie à insérer des 
fusibles, tandis que dans les installations d'abonnés, ce sont 
les fusibles amovibles qui l'emportent sur les disjoncteurs. 
H semble que l'on n'a pas une idée bien exacte des prix des 
fusibles à cartouche et des fusibles à immersion dans 
l'huile; les premiers ne sont pas plus coûteux que les 
fusibles montés sur porcelaine. tandis que les seconds 
atteignent à peine le tiers ou la moitié du prix des disjouc- 
leurs. 

Dans une lettre communiquée à la séance, M. W. Wilson 
fait remarquer qu'il est important de savoir pour quelle 
valeur du courant un fusible devient iuaple à fonctionner ; 
il faut aussi connaitre son emplacement, le genre de coffret 
dans lequel il est enfermé et si ce dernier est mis à la terre 
ou non; enfin, il faut avoir une idée de sa construction 
générale. П ajoute ensuite que les courbes caractéristiques 
des fusibles monomélalliques sont toutes semblables et 
représentées par l'équation 


dans laquelle a désigne une constante qui dépend de la résis- 
tivité, du pouvoir émissif et du diamètre du fil; + est la cons- 
tante de temps, fonction de la densité, de la chaleur spéci- 
fique, du pouvoir émissif et du diamètre et 77 est la 
température de fusion au-dessus de la pression atmosphé- 
rique. Le fait d'enfermer ou d'immerger le fil a pour consé- 
quence simplement d'allérer une ou plusieurs constantes 
physiques et, par suite, de modifier l'échelle de la courbe 
ou, ee qui revient au méme, de donner à un fusible la carac- 
téristique d'un autre de plus pelit diamèlre ou d'un métal 
différent. L'oraleur signale qu'il a réalisé un grand nombre 
d'essais sur des fils nus ou noyés dans le but de vérifier 
l'exactitude de cette formule. Toutefois. M. L.-C. Grant lui 
reproche de n'avoir pas lenu comple de divers facteurs, 
qu'il ne signale pas d'ailleurs, mais qu'il a précisément 
cherché lui-mème à mettre en évidence par le tracé d'un 
grand nombre de courbes de fusibles consliluës par des 
métaux et des enveloppes les plus variés. 11 maintient aussi 
ses affirmations quant à l'influence des résistances mises en 
série avec les coupe-circuils. sur les indicalions du volt- 
mètre qui sont nécessairement altérées par l'échauffement 
ainsi que l'ont confirmé encore les exploitants et les fabri- 
eants auprès desquels il avail fait une enquête, tandis que 


M. W. Wilson, en appliquant les formules de Torchio à un 
élément fusible pour 5 5оо v, enfermé dans un tube de 
зо ст de longueur, de 1.6 cm de diamètre et garni de car- 
bonate de calcium, a trouvé que l'échauffement d'une résis- 
lance de зоо ohms insérée en série avec le fusible atteignait 
à peine 1? C; aprés quatre courts-circuits, l'élévation de 
lempérature était à peine sensible à la main. 

A' la réunion de Leeds, le 3o novembre 1926, 
M. W.-L. Lowel а fait remarquer que les coupe-circuits à 
fusible enfermé dans une cartouche bourrée de poudre 
pourraient recevoir de nombreuses applications si l'on par- 
уепа à régler la pression de la vapeur produite par la 
volatilisation du métal, parce qu'il est dilficile d'obtenir des 
matériaux capables de résister aux hautes pressions déve- 
loppées dans les modéles de grandes dimensions; il expose 
ensuite les essais de court-circuit auxquels il a soumis les 
coupe-circuits pour basse tension du type < aeroflex > spé- 
cialement conçus pour un dur service. Le courant néces- 
saire aux expériences était fourni par une batterie d'accu- 
mulateurs de 500 v et d'une capacité de 5 ооо a-h, aux 
bornes de laquelle était branché le fusible en série avec un 
disjoncteur et un interrupteur à couteaux. Sur les oscillo- 
grammes du courant coupé, on a relevé les valeurs maxima 
suivantes pour quatre modèles de fusibles : 


Courant normal. Courant coupé. 


ampères ampères 
боо 35 ooo 
200 Š ooo 
40 1 200 
I 1,75 


Tous les fusibles ont fonctionné d'une facon parfaile sans 
flamme extérieure, sans fumée et sans bruit; les essais une 
fois terminés, ils ont été complétement démontés et l'exa- 
men des pièces détachées n'a révélé aucune luxation, ni 
aucune destruction en dehors de celle du fil fusible. Les 
chiffres du tableau ci-dessus corroborent aussi d'une facon 
irréfutable les assertions de l'auteur du mémoire, qui avait 
constaté que ce n'est pas la résistance propre de l'élément 
qui joue un róle effectif dans la limitation du courant; c'est 
ainsi qu'avec un fusible normal de 4o a dont. la résistance 
y compris celle des conducteurs d'amenée du courant 
n'était que de 0,028 ohm, on n'a enregistré qu'un courant 
de т 2004 à la rupture, soit le vingtième seulement du cou- 
rant correspondant à la résistance. Enfin, cet ingénieur 
ayant demandé comment il était possible de créer des 
coupe-circuits jouissant de la sélectivité aussj bien en sur- 
charge qu'en court-circuit, M. L.-C. Grant lui a signalé pour 
tous renseignements, sa réplique exposée lors de la réunion 
de Londres. 

En dernier lieu, M. R.-M. Longman exprime le désir 
d'avoir quelques informations sur les coupe-circuits dont 
l'élément fusible est constitué par une petite colonne de 
mercure; la manière et la rapidité de leur fonctionnement 
sont vraiment surprenantes et comparables à celles des 
fusibles à filament immergé dans l'huile. A cette question, 
l'auteur répond que les fusibles au mereure ne conviennent 
que pour les courants relativement faibles: il ajoute que 
les coupe-circuits à filament nu ou enfermé dans des cof- 
frets en fer ne valent rien par eux-mémes el ne sont d'ail- 
leurs pas améliorés par ladjonclion du soufflage magné- 
tique. Avec les appareils dont la partie fusible comporte 
plusieurs fils en parallele. eeux-ci doivent être logés dans 
un tube de verre rempli de liquide an lieu d'une cartouche 
garnie de pondre. = B. C. 
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Les phénoménes dans le redresseur à vapeur 
de mercure (!). 


L'auteur procéde dans cet article à une étude des phéno- 
ménes physiques et du mécanisme de fonctionnement du 
redresseur à vapeur de mercure indépendamment de toute 
considération d'ordre constructif. 


1. LA TACHE CATHODIQUE. — Le mécanisme de la tache ca- 
thodique, serait le suivant: les électrons émis par la surface 
de la tache rencontrent dans leur parcours les molécules 
neutres de vapeur de mercure et les ionisent en en déta- 
chant un électron qui s'unit au premier pour conduire le 
courant. Le reste de la molécule, chargé positivement forme 
un ion positif et est attiré par la cathode. En s'approchant 
de celle-ci, les ions positifs produisent une charge d'espace 
à gradient de potentiel trés élevé qui extrait des électrons de 
la surface relativement froide du mercure. En même temps, 
les ions positifs vieunent la frapper, d'où la formation de 
vapeur de mercure qui se trouve sous une certaine pression; 
les électrons peuvent, de ce fait, entrer en collision avec des 
molécules aprés un trajet trés court. Ainsi, l'ensemble de ces 
phénomènes se passe très près de la surface du mercure: il 
suffit donc de quelques volts seulement pour y produire un 
gradient de potentiel de plusieurs millions de volts par cen- 
timètre. 

La tache cathodique a une surface d'environ 2.5 х 
10-*cm? : À et se déplace à une vitesse de то m: s; sa tem- 
pérature, ainsi que le montre son spectre, n’est que de 600°C 
environ. La pression de vapeur à sa surface est de 2,58 atmo- 
sphères, dont 1,78 dus aux collisions des ions positifs avec 
le mercure. Cette pression donne un parcours libre moyen 
d'environ 3,76 >< 10-9 cm que, pour la chute de tension de 
9 v à la cathode, donne un gradient de potentiel de 2,5 mil- 
lions de volts par centimètre. S'il est tenu compte d'une 
courbure de l'ordre des dimensions moléculaires, ce chiffre 
cadre suffisamment bien avec celui de 40>< ro v: em, calculé 
par Schottky dans le cas d'une surface parfaitement plane. 
Nolons qu'on a donné le nom d'effet Schottky au phénomene 
d'extraction d'électrons de la surface froide d'un métal sous 
l'effet d'un gradient de potentiel trés élevé. L'évaporalion de 
mercure est de 7,2 X 10-?g : s. L'énergie totale mise en jeu 
esl de 7,08 w : 4 qui se décomposent comme suit : 

Energie consommée par les électrons quittant le mer- 
cure, 2,20 W ; 

Evaporation cathodique du mercure à la tache, 29,20 W ; 

Energie véhiculée par le mercure, 2,68 w. 

Le couplément de la chute cathodique (o v ou g w : Apel 
fourni par les 1.94 w restants de l'énergie (5,04 w) acquise 
par les électrons en traversant la chute de tension cathodique 
après qu'ils ont restitué 3,1 w au mercure par les ions posi- 
tifs. 

Dans l'espace au delà de la cathode, il existe une chute de 
potentiel de o,1 à o,4 v : cm, suivant la température el la 
forme du redresseur. Les parois du redresseur sont char- 
gées à — 5 v par rapport au potentiel d'espace el à + iv 
par rapport à la cathode. S'ils étaient au potentiel d'espace, 
ils ne pourraient y rester qu'à condition d'étre la source d'un 
courant de grande intensité qui compeuse le couraut de 
conduction porté par les électrons et les ions. 


2. LES axones. — Du fait des collisions, les électrons et les 
ions sont déviés de la droite ligne ауес des vitesses beau- 


(1) D.-C.. Puisce. Journal of the american. Institute of electrical 
Engineers, juillet 1927, t. хт, p. 067-674, 4 тоо mots. 21 figures 
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coup plus considérables que celles du courant vers Panode. 
Langmuir a ainsi constaté que la densité des électrons qui 
frappent une électrode témoin est de 1,5 à 4 fois le courant 
de déplacement suivant la température. A l'anode se con- 
centre tout le courant résultaul des électrons qui viennent 
la frapper naturellement. Ceux-ci libérent toute leur énergie 
en tombant sur la surface de l'anode dont la température 
s'éléve sans qu'il y ait à proprement parler de chute de po- 
tenliel anodique. Théoriquement, une anode assez grande 
peut recueillir tout. son courant tout en étant négative par 
rapport à l'espace. En pratique, la plupart des rcdresscurs 
sont établis de facon que la surface d'anode soit assez grande 
pour que tout le courant soit du courant dévié aux charges 
et températures pormales. La surface d'anode ne doit pas, 
pour-ce faire, être inférieure aux 2/3 de la section de la 
branche dans laquelle elle est placée. Elle n'a alorsà dissiper 
que l'énergie de combinaison des électrons. Si, par suite 
d'une section trop petile ou d'une cuve froide, le courant 
dévié est trop faible, l'anode doit s'entourer d'un champ 
électrique qui attire les électrons supplémentaires. Ce champ 
accélère les électrons qui frappant l'anode avec une très 
grande vitesse en provoquent un échauffement élevé. Ainsi 
les anodes d'une cuve froide mise soudainement en charge 
peuvent devenir incandescentes ou fondre. 


3. CHUTE TOTALE DE POTENTIEL DANS L'ARC. — La chute totale 
de potentiel varie, ainsi que le montrent les courbes de la 
figure 1, avec la forme méme de l'ampoule etavec le refroi- 
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Fig 1. — Variation de la chute de potentiel dans l'arc 


d'un redresseur de 20 4 à ampoule de verre. 


dissement. On peut augmenter le débit d'un redresseur en 
consentant à une chute de potentiel totale dans l'arc, plus 
élevée. 


4. Mesure pes рккѕвгомѕ. — La mesure des pressions барѕ 
un redresseur à vapeur présente certaines difficultés. La 
méthode décrite par l'auteura été inspirée par le docteur 
Langmuir. Elle consiste à fixer snr la paroi de l'ampoule du 
redresseur des petits puits thermométriques el à déter- 
miner, en chauffant et refroidissant ces puits, la températureà 
laquelle le mercure se condense ou s'évapore juste sur la 
paroi interne de l'ampoule. Le mercure qui s'évapore doil 
être à l'état de vapeur saturée, si bien qu'en se reportant à 
une courbe des variations des pressions en fonclion de la 
température pour le mercure, on peut connaitre la pression 
d'évaporation du mercure. Celle de condensation n'en diffère 
que du fait de la surchauffe. La chaleur de surchauffe peut 
étre déterminée рат une mesure calorimétrique sur le puils 
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thermométrique. D'ailleurs, il semble que le degré de sur- 
chauffe puisse étre négligeable en (ous les points. En rap- 
prochant des courbes de la figure : celles donnant la varia- 
tion de la pression en fonction du courant débité on cons- 
tate que la chute minimum de potentiel correspond à la 
pression d'une colonne de mercure d'environ o,1 mm de 
avec ou sans refroidissement artificiel. 

On a constaté au cours de ces mesures de la pression que 
la chambre de condensalion est à une température de 20^ à 
30° inférieure à celle de saturation. П semble que la cause 
doive en être attribuée aux gaz non extraits du redresseur 
lorsqu'on y a fait le vide et qui, entrainés par la vapeur de 
mercure, viennent former une couche contre la paroi de la 
chambre de condensalion, couche à travers laquelle cette 
vapeur doit diffuser avant de se condenser. 


5. INvERSION DE L'ARC — L'auteur donne d'abord plusieurs 
courbes du couraut inversé, relevées expérimentalement, 
ainsi que le schéma de montage utilisé dans ces essais, où 
l'appareil en observalion est protégé par deux autres tubes 
redresseurs alimentant chacun une anode du premier et 
munis chacun d'une anode auxiliaire pour l'entretien de 
la tache cathodique. 11 termine par quelques considérations 
sur les causes de cette inversion. — J. S. 


Essais de disjoncteurs dans l'huile ('). 


1. DESCRIPTION D'UNE INSTALLATION POUR ESSAIS DE DISJONC- 
TEURS DE L'ALLGEMEINE ÉLEKTRICITATS-GESELLSCRAFT. -— Lat 
ternateur de ce laboratoire, construit pour 15 ooo kv-A4, peut 
produire une puissance apparente en court-circuit. de 
150000 kv-4 pendant un instant. Il alimente un transforma- 
teur à faibles fuites, qui permel de réaliser toutes les ten- 
sions, de 75oo à 100000 v. De cette facon, les disjoncteurs 
sont toujours essayés à leur tension de service. Des bobines 
de réactance placées dans une fosse, avec prises variables, 
permettent de régler le courant de court-circuit. 

En abaissant le retard de la rupture à 0,1 s, on arrive à 
rompre la puissance intantanée maximum du court-circuit. 
Cette puissance peut être déterminée exactement à l'oscil- 
lographe. On détermine aussi la quantité d'énergie trans- 
formée en chaleur (à l'aide d'un wattmétre balistique); on 
enregistre les ondulalions de la pression en divers points 
de la caisse du disjoncteur et on mesure la vilesse d'ouver- 
ture. 

Pour essayer les disjoncteurs d'un pouvoir de rupture supé- 
rieur à 150000 kv-A, on emploie le montage représenté sur le 


— Schéma du montage pour essai des disjoncteurs 


Fig. 1. 
à grad pouvoir de rupture. 


schéma de la figure г, applicable aussi bien aux appareils à 
trois bacs qu'à un seul bac commun. Ce montage consiste à 
réunir une phase à la traverse et les deuxautres aux bornes 
extrémes du disjoncteur. De celte facon, chaque póle du 


(1) J. DignuAaNxs. Alektrotechnische Zeitschrift, 11 et 18 août 1927, 
t. sten, D. 1137-1143 et 1181-1187, 11600 mots, 20 fig., то tabl. 
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disjaneteur supporte la tension tolale entre deux phases. 
L'eusemble du disjoucleur peul être essayé sur une charge 
de 450000 Kv-4 au lieu de 150 ооо КУА. 

Cette installation, qui était très en avance sur son époque, 
lors de sa création, est devenue insuffisante. L'Allgemoeine 
Elektricitàls-Gesellsehaft а mis en construction un nouveau 
système qui doit lui permettre de faire des essais de rup- 
ture sur 10* kv-4. Le principe en est le méme que celui de 
l'ancienne, l'allernateur de 15 ооо kv-4 seul est remplacé 
par un nouvel alternateur de тоо ооо kv-4. 


2. APPLICATION DES RÉSULTATS D'ESSAI A UNE CONCEPTION 
RATIONNELLE DU DISJONCTEUR DANS LUULE. — En tenant 
compte des résultats obtenus sur les disjoncteurs d'anciens 
modèles, l'Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft a réalisé de 
nouveaux modèles qui, avec un moindre volume d'huile que 
les anciens, peuvent encore couper une charge de 150 ооо kv-A 
вацё aucune diíficulté. Ces disjoncteurs sont établis peur 
350 4 sous 12000 v. On y est arrivé en renforcant la cuve du 
disjoncteur, en aoeroissant la vitesse de rupture et en 
améliorant l'étanchéité. Les gaz produils sont évacués dans 
un tuyau spécial, qui empêche tout danger d'encrassement 
el de court-circuit. On a donné à leur cuve une forme ovale 
qui permet une cerlaine déformation avant rupture. La des- 
truction accidentelle, quand elle se produit, a lieu sous une 
pression assez faible pour qu'il n'y ait pas de dauger dans le 
voisinage. Alors qu'avec les anciens types, la rupture du 
courant se faisait en une dizaine de périodes (quelque- 
(ois 20), elle n'a duré ici que > à 3 périodes. C'est sans doute 
la raison qui, à cause de la faible quantité de gaz produite, 
explique le pouvoir de rupture élevé de ees disjoncteurs. 

On a essayé d'améliorer et d'adapter d'anciens disjonc- 
teurs en augmentant l'ouverture des contacts et leur vitesse 
d'ouverture, en renforcant la chambre à huile et en amélio- 
rant. l'étlanchéité. Les gaz produits ne pouvaient plus 
s'échapper que par le tuyau spécial d'échappement; ces 
modifications ne donnérent aucun résultat satisfaisant. On 
adjoignit alors une chambre d'extinelion à ces disjoncteurs 
sans autre modification. Le résultat fut. remarquable. La 
durée de la rupture, qui était auparavant de l'ordre de 
3o périodes. tomba à 3 périodes. De tels disjoncteurs tri- 
phasés, à deux pòles par phase, peuvent supporter en ser- 
vice courant des charges de rupture de то ооо kv-4. 


3. ESSAIS COMPARATIFS DE DISJONCTEURS. — La General elec- 
trie Company a effectué des essais comparatifs de rupture 
sur des disjancleurs munis, les uns. de chambre d'extine- 
tion, les autres, de pòles à contacts multiples. Ces essais ont 
montré une grande supériorité du premier systeme tant en 
ee qui concerne la longueur maximum de Vare, que la quan- 
tité de gaz produite. Le deuxieme avantage est. d'ailleurs 
une conséquence du premier. On explique ce résultat de la 
facon suivante ` Dans un disjoneteur ordinaire, lare formé 
au début de l'ouverture des contacts, provoque la formation 
d'une masse gazeuse qui entoure Pare; l'huile ne peut plus 
alors produire son effet de refroidissement. Au contraire, la 
chambre d'extinction, remplie d huile, ne permet pas à cette 
huile de s'écarter des contacts. I sé produit. des mouve- 
ments tourbillonnaires du liquide qui apportent toujours de 
l'huile fraiche en contacl avec. Pare. L'expérience montre 
bien que la rupture est plus rapide quand on emploie ces 
chambres. Les gaz produits sont évacués progressivement 
par l'ouverture de sortie du contact et refroidis dans l'huile 
qui entoure la chambre. On évite ainsi le risque de les voir 
s'allumer quand ils arrivent à l'air libre. 


` 


hans les disjoncteurs à pôles multiples dépourvus de 
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chambre d'exliuction, il peut arriver que les gaz produit 
expulsent l'huile de l'intervalle compris entre deux pôles. 
Ces gaz ehauds ¿tant conducteurs, il peut en résuller un 
court-circuit, un are permanent et de graves avaries. (In 
n'évite qu'en partie ce danger en plaçant des parois iso- 
lantes entre les divers pôles. 

L'emploi des chambres d'extinction a permis d'établir 
une construction trés avantageuse pour les appareils à 
haute tension. La*(General electric Company a pu essayer 
avec succès des disjoucteurs sous 132 Kv, d'un pouvoir de 
rupture de 780000 kv-A. Après vingt-six essais à des puis- 
sances de cet ordre, les organes étaient tous intacts: les 
contacts ne présentaient qu'une faible usure. 

En Allemagne, on a coutume de placer les disjoncteurs 
à grande puissance dans des fosses bétonnées. Les essais 
que nous venons de signaler montrent que c'est là un sur- 
croit de dépense injustifié. — C.-R, M. 


Le bureau téléphonique Fleurus ('). 


t. PRINCIPE DE LA DISTRIBUTION DU TRAFIC. — Le bureau Lélé- 
phonique Fleurus, mis en service le 26 juillet 1924, est 
muni d'un système de distribution du trafic, destiné à répat- 
Ur uniformément les appels entre les positions A et à réduire 
l'attente des abonnés appelants en mème temps qu'à sim- 
plifier les man«uvres des opératrices A. L'auteur étudie 
d'abord le système distributeur de trafic. Il a été établi de 
façon que la répartition des appels entre les opératrices А 
s'effectue suivant les principes suivants : 

1° Les appels, qui arrivent sur des monocordes pourvus 


de l'écoute automatique, ne peuvent parvenir que sur les 


monocordes des groupes А effectivement occoupés par une 
opératrice ; : 

2° Les appels sont aiguillés vers les opératrices libres de 
facon telle qu'aucune opératrice ne peut recevoir plus d'un 
appel si une opératrice au moins est libre; 

3^ Quand toutes les opératrices sont occupées, chacune 
peut recevoir un deuxième appel, mais aucuue пе peut en 
recevoir un troisième tant qu'il y a au moins une орев 
trice avant un seul appel en instance; 

4° Quand toutes les opératrices ont deux appels en 
instance, chacune peut en recevoir un troisième, mals non 
plus de trois; 

5° Lorsque toutes les opératrices ont trois appels en 
instance, les appels nouveaux qui arrivent restent е0 
attente, mais si cela dure plus de vingt secondes, uné 
signalisation spéciale avertit le personnel de surveillance 
qui peut faire oecuper des groupes À supplémentaires. | 

Ou voit que d'après ces principes, toutes les operalrices 
ont au méme inslant,à une unité prés, le méme nombre 
d'appels en instance. On obtient donc ainsi un coefficient 
d’occupalion des opératrices aussi uniforme que possible, се 
qui entraine la possibilité de proportionner exactement le 
nombre d'agents en service au trafic total. 


4. DESCRIPTION DU SYSTÈME DE DISTRIBUTION. — L'auteur 
déerit alors, dans le détail, la réalisation du système. La 
recherche de l'abonué appelant, d'une part, et d'un monocorde 
d'une opératrice libre, de l'autre, se fait au moyen lun orga- 
nisme appelé < chercheur double >, constitué de deux cher- 
cheurs rotatifs dont les balais sont reliés entre eux de facon 
constante. Sur les barres de broches de l'un des chercheurs 
sont raccordées les lignes d'abonnés (50 par chercheur) 


(D Ch. Perrier, Annales des Postes, Telegraphes et T'elephoutt, 
mars et aont 1927, L. xvi, p. 177-204 el 6912-717, 20 400 mols, 
38 figurer. e 


mullipliées sur les barres des autres chercheurs Fusaul par- 
te du mème groupe, tandis que les monocordes sont reliés 
aux barres de broches du deuxième chercheur et mullipliés 
sur les aatres barres des chercheurs du mème groupe. 
Comme il ya 11 chercheurs de ligne appelaute par groupe, 
el que chacun est relié à un chercheur donnant accès à 
>o monocordes différents, reliés chacun à une position A 
différente, on voit qu'au total, un abonné a accès à 5*0 mono- 
cordes différeuls répartis entre 5o opératriees. L'auteur 
décrit alors l'appareil méme qui constitue le chercheur 
puis, à l’aide de schémas. il montre comment s'effectuent 
la recherche des appels d’un monocorde, la mise en con- 
nexion, la libération. qui ne se produit que quand le 
demandeur a raccroché et que l’opératrice А a retiré Та 
fiche de son monocorde du jack de l'abonné demandé. Ceci 
permet en partieulier à l'abonné appelant, en cas de faux 
numéro, par exemple, d'attirer à nouveau l'attention de 
l'opératriee en abaissant et relevant son crochet commuta- 
teur. Dans cette description détaillée, l'auteur. explique 
aussi comment, au moyen de relais de chaine associés à 
chaque monocorde, dont les contacts de travail sont con- 
nectés en série, on rend inaccessible aux appels un cher- 
cheur double dont tous les monocordes sont occupés. ll 
expose enfin comment, par une division en trois groupes des 
monocordes de chaque opératrice, on a pu réaliser le prin- 
cipe de distribution énoncé plus haut. 


3. ORDRE DES OPÉRATIONS. — L'auteur décrit dans le détail. 
avec schémas, les diverses opérations : occupation et libéra- 
lion des monocordes, mise en éeeute automatique (qui se 
fait au moyen d'un chercheur de poste d'opératrice, comptage 
(le eomptage simple se faisant automatiquement à la 
réponse du demandé, et le comptage double au moyen 
d'une clé de complage) et enfin le rappel de l'opératrice A 
рае le demandeur; ce rappel ne nécessite de ki part de la- 
bonné qu'une seule mancuvre lente dn crochet de sen 
appareil, sa lampe de eontróle se mettant alors à етн ее 
jusqu'à l'intervention de l'opératrice. 

Les grompes intermédiaires du bureau de Fleurus, com- 
portent aussi une amélioration d'exploitation par l'inl roduc- 
lion du contrôle inlerurbain permettant de distinguer si 
un abonné est oceupé par une communication. врате ou 
inlerurbaine. Dans іе premier eas, les opératrices inlermé- 
diuires prennent la ligne d'autorité: là communication en 
cours n'est pas troublee. mais la Hgne est bloquée et l'ope- 
ratrice inlerurbaine prévenue de la fin de la communication 
par le rallumage de la lampe de contrôle achève en се 
moment la liaison avec le cireuit interurbain. 

Enfin, pour traiter les faux appels et permettre la libéra- 
lion d'un monocorde pris par un faux appel, il a été installé 
une table de faux appels reliée aux opéralrices A раг des 
jacks de renvoi multiples sur les positions А. Dans le cas 
dun faux appel. un jeu de 60 chercheurs est mis en route 
(un chercheur pour roo abonnés). Sur les lignes normales, 
ces chercheurs trouvent la batterie à travers une résistance 
de т ооо ohms еі ne s'arrétenl pas, alors qu'ils s'arrétent 
sur la ligne en faux appel où ils trouvent la balterie à travers 
Au ohms. En méme temps le numéro de la ligne apparait 
sur l'indicateur lumineux de la table. La ligne est alors 
isolée au répartiteur général et renvoyée à la lable des: 
sais. Le circuit de renvoi de faux appels est établi de facon 
que, s'il y a plusieurs faux appels en iustance, on peut les 
relever au cours d'une seule exploration de tous les fils de 
compteur des abonnés. Us sont alors relevés dans leur ordre 
numérique, l'opérateur de ła table n'ayant qu'à relever la clé 
de la ligne de renvoi correspondant au faux appel qui vient 


Ma 


d'être identifié. Une description détaillée du fouclionnement 
complet de ce circuit est donnée dans l'article. — J. N. 


L'installation de redresseurs à vapeur 
de mercure de Bonn ('). 


Eu vuc de l'extension d'une sous-station électrique située 
dans le centre de la ville, la municipalité de Bonn a choisi 
l'installation de  redresseurs à vapeur de mereure, tant 
pour que soit évité he bruit des machines que par des 
raisons d'économie. 

Cette installation comporte deux éléments identiques, 
alimentés à 6 ooo v, et débitant chacun т 500 А 8008 500 v. 
Pour améliorer la sécurité, on a doublé les râbles d'alimen- 
tation, les barres omnibus et les trausformateurs, et Гоп a 
doté les cireuits à courant continu, eu outre des appareils 
ordinaires de protection. d'appareils de protection sélectifs, : 
isolant le redresseur avarié seul. Nous décrirons seulement 
les particularités de l’ensemble. 

Le principe du disjoncteur à action rapide fonclionnant à 
retour du courant, qui réalise cette protection sélective, est 
exempt de retard. Il est représenté schémaliquement sur la 
figure 1. Pour un certain sens de eouremt,le flux de l'électro- 
aimant Н, qui maintien! le disjoncleur fermé, est dévié à 


= + 


Fig. 1. — Schéma du disjoucteur aulomatique à action rapide 
pour protection sélective 


travers la pièce 5. Cette. dévialion a pour effet de libérer 
l'armature. L'absence du relard provient de ce qu'il y a un 
déplacement du flux et Bon une varialion. Ce disjoncteur 
est muni d'un dispositif de commande à main. 

Les deux redresseurs sont hexaphasés et inunis de (2 anodes 
deux à deux en parallèle sur chaque phase. Les anodes ont 
leurs extrémités coniques et arrondies et sont munies d'une 
réfrigération extérieure. A l'intérieur du redresseur, elles 
sont enfermées dans des écrans cylindriques qui ont pour 
but d'imposer à l'arc un certain parcours. Ce dispositif n'est 
pas sans une certaine influence sur le fonctionnement el la 
sécurité de l'appareil, mais la construction s'en trouve 
simplifiée. 

La chambre à vide du redresseur est enveloppe par une 
chambre réfrigérante, dans laquelle la circulation. de l'eau 
est réglée antomaliquemenl à l'aide d'un thermostat. Les 
sorties d'anodes et la cathode sont refroidies par des circuits 
séparés. 

Le vide nécessaire est obtenu à laide de deux pompes en 
série. La première est une pompe à air actiounée par l'huile, 
et la deuxième, une pompe à vapeur de mercure destince à 
parfaire le vide. Elles sont séparées par un réservoir inter- 

(1) R. Hasüuraarm. Elektrutechuik und Maschinembau, A sep- 
tembre 1927, t. xxv, p. 717-724, 5 000 mots, 14 figures, 
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médiaire; on peutainsi les faire fonctionner indépendamment 
l'une de l'autre, bien que la pompe à mercure n'admette que 
des pressions de refoulement inférieures à celle d'une 
colonne de mercure de то mm. Une soupape empéche l'air 
de revenir accidentellement dans le redresseur. Le schéma 
de la pompe à vapeur de mercure est représenté sur la 
figure 2. Le réservoir à mercure constitue le secondaire d'un 
transformateur. Quand celui-ci fonctionne, la vapeur de 
mercure produite monte dans le corps de pompe K, refroidi 


Fig. 2. — Schéma de la pompe à vapeur de mercure. 


par une circulation extérieure. Elle s'y condense et provoque 
une dépression qui suffit pour aspirer l'air du redresseur. 
Les buses 3 et 4 accroissent cette aspiration еп agissant 
comme éjecteurs. L'air est ensuite entrainé dans le réservoir 
intermédiaire. 

Le vide est indiqué par un indicateur de vide Mac Leod et 
par un manométre électrique. Ce dernier est exempt du 
défaut du premier, qui nécessite un réajustement à chaque 
lecture. L'indicateur électrique de vide est basé sur la 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXII. - № 26 


variation de la conductibililé thermique des gaz avec la 
pression. Dans le gaz dont la pression est à mesurer se trouve 
un fil métallique chauffé électriquement à tension constante 
(fig. 3). La variation de pression faisant varier la corducti- 
bilité thermique du gaz, il en résulle une variation de la 
température de régime du fil, de sa résistance et, par suite, 
du courant qui le traverse. En réalilé, on mesure directe. 
ment la résistance à l’aide d'un pont. 

Les services auxiliaires sont alimentés en courant alter- 
natif. Pour permettre P'ohtention d'un vide convenable avec 


Fig. 3. — Schéma de l'indicateur électrique de vide. ^ 


du courant continu, on dispose d'un convertisseur de 5 kw. 
L'allumage des redresseurs est automatique. Le méme relais 
qui assure l'automaticité de l'allumage agit également sur 
l'anode d'allumage lors de la marche à puissance rédui'e. 
Les transformateurs d'alimentation ont leurs primaires ti 
étoile et leurs secondaires en double zigzag. 

La chute de tension dans les redresseurs est de pour 10°. 
Les surcharges admissibles sont de roo pour roo pendant un 
instant, 5o pour тоо pendant > minutes et 25 pour 100 pen- 
dant 12 minutes. Le rendement ne varie que de go pour 1 
à 92 pour тоо entre le quart de charge et la pleine charte. 
— C.-R. M. 


ERRATUM 


Dans l'étude de Vincenzo Gianella, intitulée : « Note sur 
le champ magnétique d'un courant circulaire » et publiée 
dans les numéros des 5 et 12 novembre 1927, t. xxii, р. 711- 
724 et 761-773, il y a lieu de faire les rectifications sui- 
vantes : | 

Page 715. 2° colonne, formule (9), 

I 
s 

Page 714, т"• colonne, formule(12), supprimer le facteur + 
devant /$; | 

Page 715, 1"° colonne, formule (20), au dénominateur, 

au lieu de (1— K?....). lire, (1— K?....); 


au lieu de х=! 0 Y, lire, Y = oy, 
3 д8 


Page 719, 1'* colonne, 10" ligne, 
au lieu de 23 (0,995) = ..., lire, С —(0,995) = ..::: 


Page 723, 2° colonne, a* ligne après l'équation (49). 


d D 
+... lire узуу 


au lieu de T n ИЕН 
з (о — п /) 


Page 763, ire colonne, formule (6a), ` 
au lieu de [loge 1 — Z), lire [loge (1 — À); 
Page 769, re colonne. équation (84), 


; I NES П 
au lieu de — - (аз + ...), lire, =; (аа +...) 
2. 


bg AE, afa, 
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Importations et exportations françaises 
pendant les neuf premiers mois de l’année 1927 


J. Commerce extérieur de la France. 


Dans les tablcaux qui suivent, nous donnons les 
poids et les valeurs des marchandises comprises dans 
les statistiques de la Direclion générale des Douanes 
sous le nom de commerce spécial. Au sujet de la défi- 
nition de cette appellation, il y a lieu de se reporter à 
une précédente étude sur le méme sujet (^). 


née 1927, la valeur des importations a dépassé 38529 
millions de francs, dont 10549 millions pour les objets 
d'alimentation, 23 75» millions pour les matières néces- 
saires à l'industrie et 4243 millions pour les objets. 
fabriqués. 


Pour ce qui concerne les objets d'alimentation, les 
viandes, graisses et produits de la ferme entrent pour 
1 116 millions de francs, les poissons pour 269 millions, 
les boissons pour 1885 millions, les céréales et légumes 


VALEUR DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Le ta- 
bleau I montre que pour les neuf premiers mois de l'an- 
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CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 1920 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


— Commerce extérieur spécial. 


QUANTITÉS ENPRIMEÉEEBS VALEURS ENPRIMEES ` 
EN EN 
TONNES MÉTIUQUES NILLIERS DE FRANCS 


————— ww mme — — 


DÉSIGNATION 


b 
Е 
ы 2 
$2 
D = 
осу 
ь м 
у © 
s 
a 


1927 1926 1913 1927 1926 1913 
8 ^ І. Objets d'alimentation ... 5 об) 348! 3 580 051| 3 878 183|10 549 63| 8 Zon ;oo| 1 271 7»0 
ж 
єз 
= / M. Matières nécessaires à Tin- cn M 
š dustrie.................. 31 586 533|»9 883 8118|27 744 90525 735 549|»9 981 gi] 3 629 до) 
= [ Hi. Objets fabriqués............ 896 456| í 063 257| 1 149 007! 4 249 855] 5 R76 172| 1 221 232 
)- 546 342]34 527 126132 771 735/38 529 oj7|44 обо 490| 6 r22 355 
=;:==_=—=———_——_—————-——Є—-———————————=—===—=——=—=—=—————-—— ————-——— 
8 ^ I. Objets d'alimentation....... 913 489| 1 075 479 91! 969| З 013 Вот 3 502 осо 616 "oi 
= 
e 
E ) H. Matières nécessaires à Tin- "mE | | "M 
p duslrie.................. 25 005 8Ro»|19 7,7 077| 10? ob» 447110? эв» uC Blut Bun отра obg 857 
š ” H e , , ‘+ , 
ы li. Objets fabriqués jp A 024 9»» 3 500 54%! 1 6089 Or1g|» р 7 0o71|»7 404 RR] "Loun о 
` 58 034 22324 322 89815 650 озо 53835 856! i^ 776 Zon > o18 79 
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‚эз millions de francs doat 15» millions pour le 
cuivre, 120 millions pour le plomb, 221 millions pour 
l'étain, 101 millions pour le zine, 103 millions pour les 
fers et aciers: les matières texliles entrent dans le 
total pour 8 655 millions de francs dont A »o7 millions 
pour la laine, 2 244 millions pour le Eton et 1204 mil- 


pour ò ooo millions, les sucres pour »5« millions, les 
cafés et thés pour : 369 millions. 

Parmi les matières nécessaires à l'industrie, les mé- 
taux ont donné lieu à des importations d'une valeur de 


(t) Voir Revue générale de l'Electricilé, 12 mars 1927, 
t. X11, p. 429. 
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lions pour la soie; les combustibles donnent un total 
de 4592 millions de francs avec 3029 millions pour la 
houille, 1 122 millions d'huiles minérales et essences, 
140 millions d'huiles lourdes ; les autres matiéres dont 
les valeurs sont les plus importantes sont les peaux et 
pelleteries avec 665 millions, les graines et les fruils 
oléagineux qui entrent pour 1 о millions, le caout- 
chouc pour 564 millions, les bois communs pour 739 
millions. les perles fines et les pierres précieuses pour 
2 382 millions, etc. A la rubrique des objets fabriqués, 
nous enregistrons les machines motrices pour 557 mil- 
lions de francs, les chaudières pour 2» millions, les 
pièces détachées pour 190 millions, les outils pour 
252 millions. les carrosseries pour 156 millions, les 
embarcations pour 64 millions, les objets d'habille- 
ment pour 235 millions, les papiers pour 238 millions. 

La valeur des exportations est supérieure à celle des 
importations. Elle est de 40283 millions de francs dont 
3643 millions pourles objets d'alimentation, 12282 mil- 
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lions pour les matières nécessaires à l'industrie et 
2435- millions pour les objets fabriqués. Dans la ry- 
brique des objets d'alimentation, les viandes entrent 
pour 188 millions, les produits de la ferme, pour › 3 
millions, les poissons pour 208 millions, les boissons 
pour r2o2 millions dont 711 pour les vins et 372 pour 
les eaux-de-vie, les légumes et farineux pour 91; mil- 
lions, les sucres pour 605 millions et les denrées colo- 
niales pour 2 millions; aux matiéres nécessaires à l'in- 
dustrie, on trouve les textiles avec 231» millions, les 
métaux pour З 173 million dont 29: millions pour le: 
fontes, 2211 millions pour les fers et aciers, 18: mil- 
lions pour le cuivre et 6: millions pour le zinc; 5o mil- 
lions de caoutchouc, 349 millions de bois communs. 
I 728 millions de perles fines et т 479 millions de 
pierres précieuses. Parmi les objets fabriqués, on nole 
2289 millions pour les produits des industries chi- 
miques, 4703 millions pour les produits de l'industrie 
mécanique, 4 02» millions de fils et tissus, 2160 mil- 


TABLEAU А. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux 
‹ еп се qui concerne le commerce spécial pour les neuf premiers mois des années 1927 et 1926. 


SUPÉRIORITÉ EX 197 
DE L'IMPORTATION 


AUGMENTATION OU DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 


AUGMENTATION OU DIMISUTION 
. DES EXPORTATIONS 


SUPÉRIORITÉ EN 1927 
DE L'EXPORTATION 


DESIGNATION SUB L'EXPORTATION DE 1927 SUR 1920 SUR L'IMPORTATION DE 1927 SUR 1926 
— a. ... g | - — numum .— - — ntt — —— - — —— "ET 
en poids | en valeur en poids en valeur en poids | en valeur en poids en valeur 
| | lennes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de (савез tonnes milliers de (гава 
1. Objets d'alimenta- | 
tion............ 4119 859| 6 905 84214 1 483 29714 2147 243 — 131 990|+ 141 801 
П. Matières nécessai- 
res à l’industrie. 8 520 236|11 45% 571|+ 1702720|-- 6246375 + Y Y60RJ |+ 42661 
III. Objets fabriqués.. —  166801|-- 1 632 315] 3128 i26|»0 112 216|-- 02159o|— 307735 


Variation du total des 


3 calégories....... 9 512 119| 


lions d'objets d'habillement, : 406 millions de peaux 
ouvrées, ^67 millions d'objets d'art, 4135 millions de 
papier, etc. La valeur des colis postaux qui, comme 
nous l'avons dit dans un précédent article, est répartie 
dans les trois rubriques ci-dessus, s'élève à í лоо mil- 
lions de francs. 


t 

VARIATIONS DES VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTA- 
т10х5. — L'examen du tableau I montre que les valeurs 
des importations et des exportations pour les neuf pre- 
miers mois de l'année 1927 ont diminué par rapport à 
la méme période de l'année 1926. 

Pour les imporlations, la diminution est de 5-51: 
millions de francs. Comme l'indique le tableau A, elle 
est due aux matières nécessaires à l’industrie et aux 
objets fabriqués. 

Les exportations ont diminué de 2 49» millions de 
francs. Les objets fabriqués provoquent seuls cette 
baisse, avec une diminution de З o27 millions de francs, 
alors que les objets d'alimentation et les matières 
nécessaires à l'industrie sont respectivement en 


+ 3019216|— 


3731 449 1754 803|-- Lut nik 24918» 


augmentation de 141 millions et 442 millions d" 
francs. 
Si l'on compare maintenant les valeurs des imporl 


TautgAUc Aq. — Valeurs, en milliers de francs, des im poi talons 
el des exportalions pendant les neuf premiers mois 
des années 1926 el 1927. 


ANNÉE 1926 ANNÉE 1927 


MOIS —— e | — -— 
| IMPORTATIONS EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATION 
| xad um 

Junvier Si .| 4 496 834! 3 859 200| 4 079 091| 4 gu ys 
Février di 5 057 615, 4 Ann 376| 4 779 703, i 290 
Mars......! 5 257 527) 4 976 616, 4 414 149 і 693 e 
Avril uo 4915 740| 4 347 o70| 4 297 950 E Hn 
Mai... 4 429 8og| 4 460 143| 4 989 497 í 20 17 
Juin Tm 5 230 441| 4 688 122| 4 557 8131 1 At, e 
Juillet....! á gog 538! 5 284 03%] 4 o68 (83| í 499 pa 
Ant... 5 из 745| 5 562 856) 3 271 146| 49%; 
Septembre. | і Dat 241| 5 176 287 3 571 $08 4 P 7 


| | e 
EE 260 49042 776 GE 529 04740 183 8201 
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Tableau I bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES BITRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927 ET 1926 (pages 252 et 253 des documents officiels) 


DÉSIGNATION 


DES PUISSANCES 


| | milliers de francs 

SEN 384 463 578 606 
Norvège .............. 133 032 255 857 
Grands-Brelagne....... 4 589 442| 4 916 383 
Pologne............... 179 547 244 341 
Allemagne ............ 3 og2 256| 3 426 302 
Рауз-Ваз.............. 1 429 007| 1 311 577 117 430 
Union économique belgo- 

luxembourgeoise... ..| 2 803 972| 3 379 803 
Suisse................ 592 362| 555 035 
Tchécoslovaquie. ...... 125 738 177 854 
Male 1 082 652| 1 763 64g 
Serbie-Croatie-Slovénie ... 73 287 90 177 
Espagne............... 1 090 248 773 929 316 319 
Portugal. ............. 81 793 142 407 
Japon................. 274 750 340 220 
Etats-Unis............. á 867 85о| 5 8o3 -53 
DEER z yu жаы» 759 794| 1 320 016 
République argentine..| 1 889 422| 1 651 189 238 233 
Canada ............... 578 843| 307 651 271 192 
Grèce (A).............. 100 оо Loti ав | 
Autres pays étrangers. | 9 984 482 iu 


IMPORTATIONS (vaLzuns DÉCLARÉES) 

“чч С Ә —an.,. оь U UU U —. LLL. —n 0 008 

augmentation 
des 

importations | importations 
de de 

1927 sur 1926/1927 sur 1926 


EXPORTATIONS (VALEURS ARBITRÉES) 


diminution Egresos diminution 
de« des 


exportations EEN 


e 
1926 1927 sur 1929611927 sur 1926 


PŮ 
milliers de francs 

185 714 185 303 411 
96 781 136 o49 39 268 
7 525 o46| 7 660 896 135 850 

438 497 259 033 179 464 

4 536 813| 2 737 325| 1 799 488 
1 319 217| 1 347 757 28 540 
) 571 607| 6 929 378 i339 wq 
2 ui 815] 2 18 402 406 587 
172 502 196 540 24 038 
1 504 593| 2 034 971 530 381 
76 67; 82 869 6 192 
I 253 110| í 362 978 109 868 
42292 616 263 038 4o 422 
355 569 274 357 18 788 
2 661 198| 2 741 203 80 oo5 
401 410 431 384 29 974 
860 991 892 597 31 606 

523 784 146 619 77 165 

| 54 spa 

Á SC 1. 5 567 786 1 198 595 


Тотасх des pays étrangers.|34 113 516 39 200 235| 943 174 131136 368 488| 2 056 528| 4 037 885 
1 [2 ees ee H 1 804 534| 1 977 197 3og| 2 331 524| 386 785 
Tunisie............... 3o2 311 452 551 543 913 618 714 74 801 
Maroc..... Р 259 719 235 o86 24 633 705 190| 926 997 221 807 
Afrique occidentale fran- 
(8156. che ежик ез 694 219 828 727 429 513 654 993 225 480 
Madagascar et dépen- 116 469 
dances....... ...... 200 625 29› 633 242 137 358 606 
Indo-Chine française.. 479 120| бо; 503 840 131| 1 020 752 180 621 
Autres colonies et pays 
de protectorat... 675 003 666 564 8 439 417 526 496 63: 79 105 
Toraux des colonies ` ran- ш 
çaises et pays de pro- 
tectorat............. 4 415 531| 5 обо 261 33 072 Se 5 896 719| 6 408 217 386 785 898 283 
ToTAUX GÉNÉRAUI,...... 38 529 o47|44 260 496| 956 246| 6 7207 695|o 283 85о|42 776 705| з 443 313| 4 936 168 
EE |. ee SS - — — m "lee. — 
DIMINUTION DIMINUTION 
pour les neuf premiers mois Aa 734 449 pour les neuf premiers mois 2 492 855 
de 1927. de 1927. 


(A) Antérieurement à 1926, la Grèce était confondue dans la Statistique mensuelle ауес les autres pays étrangers. 


tions et des exportations pendant les neuf premiers mois 
de l'année 1927 avec celles pour la méme période de 
1913, on constate que les importations ont augmenté de 
32406 millions de francs et les importations, de 35265 
millions de francs. 

Quant à la variation mensuelle de la valeur des 
importations et des exportations, elle ressort aisément 
du tableau А,. 


— L'examen du tableau I 
pour les 


BALANCE COMMERCIALE. 
montre que la valeur de nos exportations, 


neuf premiers mois de l'année 1927, est supérieure à 
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celle des importations pour 1654 millions de francs. 


En 1926, la balance des neuf premiers mois était défi- 
citaire pour une valeur de 1 48/4 millions de francs. 


RÉPARTITION DU COMMERCE EXTÉRIEUR SUIVANT LES PRINCI- 
paux PAYS. — Le tableau I bis donne en détail cette 
répartition. 

On remarquera, en examinant ce tableau, que, pour 
la majorité des pays étrangers importateurs en France, 
la valeur des produits importés est en diminution d'une 
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année sur l'autre, de 573: millions de francs. H n'y a 
en augmentation en valeur que pour les produits 
venant des Pays-Bas (1:7 millions de francs), de l'Es- 
pagne (3:6 millions de francs), de la République argen- 
tine (238 millions de francs) et du Canada (271 millions | 
de francs). Pour nos colonies el pays de protectorat la 
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valeur des produits provenant du Maroc est aussi en 
augmentation (24 millions de francs). 

La valeur de nos exportations est aussi en diminu- 
tion mais pour 2 492 millions de francs seulement, soit 
dans une proportion beaucoup moins grande que ce qui 
a eu lieu pour les importations. А l'examen du méme 


Tableau П. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES () PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 1930 ET 1935, 


DÉSIGNATION 


VALEURS EXPRIMÉES 
EN 
MILLIERS DE FRANC3 | 


QUANTITÉS EXPRIMÉES 
EN 
QUINTAUX MÉTRIQUES 


PAGES 
DES DOCUMENTS 
OFFICIELS 


eg 


1927 


1926 1855 | 


146 I Machines pesant 1 ooo kg et plus........ 8 9 447 17 687|11 020 16 363 i7 71 
т ee E — 5okgetmoins de 1000kg.| 6 3 926] 4 355|13 336|10 767| 6 900 
ynamo q moins de 50 kg ......... A 4 ogo| 5 676|16 908|19 177112 79. 
Matériel de T. S. F............. 40 3 419| 591 | 
Lampes de T. S.F............. 7 3 192 d | 
146 1. Appareils électriques } „ү avec enroulement dc fil mé- Sea 
et électrotechniques | ÉF tallique isolé........... 4 5 154 9 223|29 650|36 ол 39 91. 
| 22 sans enroulement de fil mé- \ | | 

@ й tallique isolé........... 2 3 610 20 792132 270 
153 Š Ill. Bàtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques. . 599| 839 98| 156 T 
120 = | IV. Lampes à fila»?! de charbon avec montre 15 1651 18;| 00) 
k électriques | à Шат"! métallique id І 2 805| 4 315|25 783|35 468/39 240 
Е à incandescence | sans monture................. 44 437| 1 152 120 
154 O V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier... 12 124) 104 19% 
112 à | VI. Charbons préparés pour usages industriels ........... 5 A 729| 3 Á 545| 5 o10| 2 401 
153 Ё | үп. Fils et câbles isolés pour l'électricité. .,,,,.,.,........ 13 2 031| 1 t7 705| 8 273| 5 009 

153 ҮП. induits de machines dynamoélectriques et pièces pour 

appareils électriques............. ОРЕ ЕЕ РИСТА 2 3 938| 3 15 170|19 040[12 J 
154 IX. Aimants autres que les électroaimants .,............. 41 Biol 260! 9 
160 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 4 233| 2 4 1 2881 4 654| 4? 
160 XI. Piles sèches....................... Rab u Аки NM 116 129| 246 7b 
115 ХП. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, | 
isolateurs et autres.............................. 2 070| 3 257| r 142|1 656! 2 318 
117 b) Pièces pour l'électricité en verre .......... ...... 3 17 D | 
53 6-6|46 911161 629/166 258 |191 517 144 868 


————M———————— 


Ezxporlation de malériel électrique. fabriqué en Frauce ou francisé 


aprés (trans[ormation. 


237 I. Machines dynamoélectriques........ Vous Mere 35 526145 "m 5зо|66 o83|go 288147 Wi 
Matériel de T. S. F._........... 5 814 9 776 25 6j» 89 180 
237 H. Appareils électriques! Lampes de [MM PEDES 220 зоо... ‚| 3 516) 3 300, 911 
et électrotechniques ) avecenroulewc"tilefil métal.isolé.|»7 592 [19 017 9 ss 33/04 oi 
мше ше ы ч у ы ne 12 mitt 316 32 500[52 500 
238 „| II, hàtis et carcasses de dvnamos el de moteurs. élec- | 
2. PEDIS TL 188 áá 7 133 33 Я 
222 О | IV. Lampes à IRC CEE. ESS s vOv Уза Ce pete p Ro 3 =32| 3 562] 2 969|14 499|?0 TE PU 
238 > V. Lampes à are et pièces détachées en fer ou en acier... ' 56 52 82 242 1591 1 
n É VI. Charbons préparés pour usages industriels... ....... 23 7238|»» 69g1|15 139|18 099|?2 Зз»! 8b 
238 (с | VII. Fils et eàbles isolés pour l'électrieité......,.. ....... 16 438[18 956|16 Ae Al) 612]19 819/14 011 
2935 2 УИ. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- | d 
, я IN Ai ternes, Е SE Бәр, ZE : Б E E EE E E ау 9 240 9 667 8 доб 17 07) 25 271 19 rdi 
2 X. Aimants autres que les électroaimants... ........... 181 gl oil den n] 
240 X. Accumulateurs électriques et pieces délachées........ ‘5 409|10 34- 6 493|16 3o5|rj 270 hi 
2 ЖЫ ue CMM ON ns nn Я 4 o89| 4 134| 2 378) З 342| 3 058 | 12 
222 XH. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine. faïence, grès ; | 
blanc ou de couleur, isolateurs el aulres..... .....|i8 261120 16912 235| 9 682|12 дб 6 21 
p) Pièces en verre pour l'électricité. .............,... 7 165] 8 grlio 558| à 170] 9 309 5 !+ 
— = — — 


210 266/186 39í|iáo 676/283 232 489 534 358 1 


| 
o 
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tableau 1 bis, on voit qu'il n'y a que quatre pays vers 
lesquels nos exportations sont еп plus-value ; ce sont : 
la Suède (411000 fr), la Pologne (179 millions de francs) 
l'Allemagne (1599 millions de francs) et le Canada 
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(77 millions de francs). La valeur de nos produits 
métropolitains exportés vers l'Algérie a aussi augmenté 


de 386 millions de francs. 


П. Importations et exportations du matériel électrique. 


Les quantités et les valeurs des importations et ex- 
portations de matériel électrique pour les neuf premiers 
mois des années 1927, 1926 et 1925 sont réunies dans 
le tableau II. Des nombres publiés dans ce tableau, 
nous en avons déduit les augmentations ou diminutions, 
tant pour les valeurs que pour les poids, des importa- 
tions par rapport aux exportations, pour les neuf pre- 
miers mois de l'année 1927. Les résultats obtenus et 
qui sont consignés sur le tableau B, nous indiquent im- 
médiatement le sens de notre balance commerciale pour 
celte industrie. De méme que pour les années précé- 
dentes, elle a été nettement favorable pour les neuf 
premiers mois de l'année 1927. Les variations d'une 
année sur l’autre, tant en poids qu'en valeur, sont aussi 
indiquées sur ce méme tableau B. 


VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Pen- 
dant les neuf premiers mois de l'année 1927, la valeur 
totale de nos importations de matériel électrique a été 


de 166 millions de francs. La valeur des marchandises 
groupées sous la rubrique < Machines dynamoélec- 
triques » entre pour 41,2 millions de francs dans ce 
total; celle des < appareils électriques et électrotech- 
niques », pour 5- millions de francs, et celle des 
« lampes électriques à incandescence >x, pour 26,5 
millions de francs. Les valeurs des autres rubriques : 
sont données directement par le tableau IT. 

La valeur de nos exportations s'est élevée à 283 mil- 
lions de francs. La rubrique des < appareils électriques 
et électrotechniques » y entre pour 111,3 millions de 
francs et celle des « isolateurs en porcelaine et en 
verre », pour 11,8 millions de francs. 


VARIATIONS D'UNE ANNÉE SUR. L'AUTRE, DES VALEURS DES IM- 
PORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. D'une année sur 
l'autre, nos importations sont passées de 191,5 millions 
de francs pour les neuf premiers mois de l'année 1926 
à 166,2 millions de franes pour la mème période de 


TaBuLEAU D. — /ndices du mouvement! d'échanges internationaux des principaux articles de matériel électrique 
pour les neuf premiers mois des années 1927 el 1926. 


SUPÉRIORITÉ EX 1027 AUGMENTATION 
DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS 
SUR LES EXPORTATIONS] DE 1027 SUR 1920 


"ëmm" CE 
en poids [сп valeur| en poids |en val: иг 


DÉSIGNATION 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1927 SUR 14926 
770 07 ue e 0 
en poids len valeur 


DIMINUTION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1927 SUR 10920 


SUPÉRIORITÉ EN 1027 AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
SUR LES IMPORTATIONS| DE 10237 SUR 1920 


— m M ca WT "UP — -.. | aw... 2  . a 
en poids [en valeur| en poids jen valeur! en poids len valeur 


———— | ——J a — | — | —— | — 
n —— | ——— |———— | ———— | ———————À | -——— 


milliers de milliers de milliers de milliers de milliers de | milliers de 
quintaux fraucs quintaux Irancs quiutaux fraucs quintaux francs quiutaux frances quintaux Irancs 
I. Machines 
dynamo- 
électriques 1 926 5 043| 36 33-| 24 819| 8 66» 24 205 
П. Appareils 
électro- 
techniques. 486| 11 940| 37 712| 54 340| 5 428 127 932 
HI. Bâtis et car- 
casses..... 559 58 148 35 1441 100 
IV. Lampes à ` 
incandes- . | 
cence..... 11 886 1 014| 10 422] 1 880 170 35 010 
V. Lampesüarc 3 20 á1 118 i 85 
Vl. Charbons 
pourusages | 
industriels. 335 4651 18 6-41 13 554] 1 0i; | 4 293 
VII. Filsetcábles 11 105| 9 An 13 240| 5 уот) 7 821 3 793 
ҮШ. Induits et 
pièces déta- 
chées..... i 081| 3 8-ol 6 389| 1 903 | 421] 10 198 
IX. Aimants 439 24 530 116 ) Зо 
X. Accumula- 
teurs..... 5 Bail » 8ú6| 13 82i] r4 ziz] 5 062! 2 20 M 
XI. Piles séches i jh cael: 99 Eu) 5 336 
Xll. a) Piéces en | | , 
porcelaine. 83- 51] 57 о28| 8 540 1 чо] 2 814 
XII. b) Pièces en : 
verre. ..,. 3 i - 159) 2 153 (hi 7 139 
12 325| 13 458| то 036! 6 693] 35 2951190 590/129 299 AN ooi) 6 241]. 4 Ditz 53) 


l'année 1927, soit une diminution de 45,3 millions de 
francs. La sixième colonne du tableau B indique que 
les plus importantes diminutions ont porté sur les ap- 
pareils électrotechniques, avec 11.9 millions de francs, 
les lampes électriques, avec 10,4 millions, les induits 
de machines, avec 3,8 millions et les accumulateurs, 
avec 2,6 millions de francs. Par contre, les fils et cà- 
bles ont augmenté d'une valeur de 9.4 millions de francs. 

Pour les exportations, il y a eu une diminution im- 
portante d'une année sur l'autre, s'élevant à une valeur 
d'environ 206,2 millions de francs. 

L'examen de la derniére colonne du tableau B nous 
montre que les principaux articles en diminution sont: 
les machines dynamoëlectriques pour 24,2 millions, les 
appareils électrotechniques pour 127,9 millions, les 
lampes à incandescence pour 35,0 millions, les induits 
el piéces détachées pour 10,1 millions et les isolateurs 
pour 9,9 millions de francs. Parmi les rubriques dont 
la valeur a plus spécialement augmenté, il y a lieu de 
signaler les fils et câbles pour 3,7 millions et les accu- 
mulateurs, pour 2,2 millions de franes. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMRRCIALE. 
La valeur de nos exportations а dépassé de 


— 


Ш. Importations et exportations des produits 


° 
Dans le tableau II nous avons réuni les quantités et 
Jes valeurs des importations et des exportations de 
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116 974 ooo fr celle de nos importations. Sur le tableau 
B, on voit que seules les rubriques des lampes à incan- 
descence et des aimants sont déficitaires, la première, 
pour une valeur de 11,8 millions de francs et la seconde 
pour 439000 fr. Toutes les autres rubriques présentent 
une balance bénéficiaire. Parmi celles qui sont plus 
particulièrement en plus value, il faut signaler les ap- 
pareils électrotechniques pour 54,3 millions de francs. 
les machines dynamoélectriques pour 24,8 millions. 
les accumulateurs pour 14,7 millions, les charbons pour 
13,5 millions, les pièces isolantes pour 10,6 millions el 
les fils et câbles pour 5,9 millions de francs. 


Poips DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — L'exa- 
men du tableau ll et du tableau B montre que d'une 
année sur l'autre, le poids des importations a augmenté 
de 6 765 quintaux métriques. Le poids des exportations 
a augmenté de 23875 quintaux métriques. 

La balance des exportations et importations montre 
que la supériorité en 1927 des exportations s'esl élevée 
à 156 590 quintaux métriques. On voit, par ces nombres. 
que notre industrie électrotechnique continue à se 
développer favorablement sur les marchés étran- 
gers. | 


électrométallurgiques et électrochimiques. 


produits électrométallurgiques et électrochimique 


pour les neuf premiers mois des années, 1927 1926 


Tableau Ш. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 
CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 


POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 


ee 


1920 ET 1925. 


— 


т. 
Le d , 
ш 2 QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMEES 
as A Pie | EN mos 
° z Ë DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
45 S | SN 
т 025 
š 1927 | 4926 | 1925 | 4927 | 496 |! 
| ee N 
. e a 1 $4 Ч е e e - - Le £ 4^ 
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E ` ` Ч VO іс `. ` e - , Ld A 1 i? 
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et 1925. Sur le tableau C, nous avons effectué les diffé- 


rences entre les importations et les exportations pour 


l'année 1927, tant des valeurs que des poids, afin de 
se rendre compte rapidement du sens de notre balance 
pour chacun des produits mentionnés. La variation 
des poids et des valeurs, d'une année sur l'autre est 
aussi mentionnée sur ce méme tableau C. 

Avant de faire une étude détaillée de la variation des 
valeurs et des poids des divers produits envisagés ici, 
il v a lieu de faire remarquerque, pour la première fois 
depuis le début de l'année, et méme depuis l'année 1925, 
l'ensemble de notre balance commerciale de produits 
électrométallurgiques et électrochimiques est béné- 
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VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Des 
valeurs données sur le tableau ІП, on en déduira que 
celle des importations d'aluminium n'a été au total 
que de > о5оооо fr; l'exportation s'est élevée à 33 mil- 
lions 734 ооо fr. Pour les ferro-alliages, la valeur glo- 
bale est de 41682000 fr à l'importation et de 16 mil- 
lions 845000 fr à l'exportation. Les valeurs des autres 


. produits étant indiquées directement sur le tableau, il 


est inutile de les rappeler ici. 


VARIATIONS, D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES IMPORTATIONS ET 
DES EXPORTATIONS. — Pour les neuf premiers mois des 
années 1926 сі 1927, il y a eu, en 1927, diminution des 


ficiaire. importations, pour une valeur de 18 120000 fr, alors 
TaBLEAU C. — {ndices du mouvement d'échanges internalionaux des principales malières premières électrométallurgiques 
el électrochimiques pour les neuf premiers mois des années 1927 et 1926. 
SUPÉRIORITÉ EN 1927 AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1927 AUGMENTATION DIMINUTION 
DESIG NATION DE L'IMPORTATION DES IMPOKTATIONS DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS DES EXPORTATIONS 
PR 1. À i 


SUR L'EXPORTATION 
— s CS ons 
en poids | en valeur 


——— a )il9,) — 
en poids 


milliers de milhers de 


quintaux quintaux 


DE 1027 SUR 1926 Ing 1927 SUR 1920 
w... uÁ 
en valeur|en poids [en valeur| en poids |en valeur| en poids jen valeur! en poids |en valeur 


—— | — | < — n 0 ——d——M | — | ——— | —=a Кел À aa — wë 


quintaux 


SUR L'IMPORTATION 
—s 


DE 1927 SUR 1020 
unm Б” on 


DE 1927 SUR 1920 


` — umm MANN. ы 


uulliers de 


milhers de : 
quintaux 


willicrs de Я 
quintaux 


miiiers de А 
quintaus 


franes francs fraucs fra cs Irancs trancs 
l. Aluminium : 
a) en lingots... 5 5 1 951| 19 352| 14 131] 14 598 | 2 749 
b) demi-ouvré.. 206 766| 11 478] 14 5537 7 294] 5 201 
ll. a) Ferro-man- 
ganése. ..... 194 532»| За 547] 32 549 603 3 533| 2 535 
b) Ferro - sili- ° 
cum..... .. го 847| 3 458| 21 428] 3 3921 9 322 1 481 
c) Aulres ferro- 
alliages..... A 520 » o) 3 308| 3 318| 4 974| 6 685 
DI. Carbure de cal- 
ciun ...... 12 660 1 076 191 946] 26 793| 9r 334| 16 074 
IV. Nitratle de 
` calcium...|158 ogo| 21 212 72 168| 5 780 ) 197 83.1 
V. Cyanamide | 
calcique..... 64 1351 6 365 76 392| 5 80) y 4241 1 jog 
116 557] 59 126| 49 525| 1 629[164 948| 19 799|247 512] 62 187/136 Anal 35 619| 5 424] т 309 


que les exportations se sont accrues de 34 510000 fr 
d'une aunée sur l'autre. On se rend compte, par ces 
nombres, que nos industries électrochimiques et élec- 
tromélallurgiques redeviennent prospères. A limpor- 
lation, la valeur de l'aluminium a diminué de 2 millions 
717 ооо fr, celle des ferro-alliazes, de 4891 ooofr, celle 
du nitrate de calcium, de 5 780000 fr et celle de la cya- 
namide calcique de 5 805000 fr. Seul le carbure de 
calciumest en augmentation, pour une valeur de r mil- 
lion 076000 fr. 

À l'exportation les valeurs des augmentations ont 
été les suivantes: aluminium, 5010000 fr ; terro- 
alliages, 10701 ооо fr: carburede calcium, 16075» 00» fr; 
nitrate de calcium, 834000 fr. La cyanamide calrique 
est en diminution pour une valeur de í 319000 fr. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMER- 
CALE, — Ainsi que nous lindiquions plus haut, la 


valeur de nos exportations en 1927 a dépassé celle de 
de nos imporations. Cetle balance favorable est de 
3061000 Ír. 

Dans l'industrie électromélallurgique, celle de lalu- 
minium a fortement progressé et la plus-value de nos 
exportations s'élève à 28 684000 fr. Quant aux ferro- 
alliages, bien qu'ils aient progressé à l'exportation 
dans une notable proportion d'une année sur l'autre, 
nos exportations sont encore déficilaires, par rapport 
à limporlation, pour une valeur de 24837000 fr. 
Pour l'industrie électrochimique, c'est celle du carbure 
de calcium qui relève notre balance commerciale. La 
valeur des exportations de ce produit а, en effet, 
dépassé celle des importations, de 26793 000 fr. Par 
contre, la valeur des importations de nitrate de calcium 
dépasse de 21 212000 fr celle des exportations; il en 
est de méme pour la eyanamide calcique, pour une 
valeur de 6367 000 fr. 


1200 ————— HEVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


POIDS DRS IMVORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — L'exa- 
men du tableau I et du tableau С montre que, d'une 
année sur l'autre, nos importations ont décru pour un 
poids de 115 423 quintaux métriques. Nos exportations, 
au contraire, se sont accrues pour un poids total de 
de 1 $1028 quintaux métriques. 
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La balarce commerciale en poids montre que, en 
1927, la supériorité de nos importations n'est que de 
169045 quintaux métriques. En 1926, nos importa- 
tions dépassaient les exportations pour un poids de 
415 496 quintaux métriques. 

Marcel BLoxnix. 


Assemblées générales 


Electricité et Gaz du Nord. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 DÉCEMBRE 1927. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1926-1927 de 
cette société au capital de 100 millions de francs, et dont le 
siege est à Paris, 75, boulevard Haussmann, nous extrayons 
les renseignements qui suivent. | 

Au cours de l'exercice. cinq nouvelles chaudières ont été 
mises en service dans l'usine de Maubeuge et trois nou- 
velles ont été commandées pour l'usine de Lomme. 

Pour augmenter la sécurilé de la distribution et améliorer 
la charge de certaines unités. la société a renforcé les cana- 
lisations souterraines qui relient les usines de Jeumont, 
Maubeuge et Aulnoye. 

En vue de l'extension ‘es postes de transformation des 
installations branchées sur le réseau d'Etat à 45 оло v, la 
société a passé une convention avec l'Administration. 

Enfin elle poursuit lc développement des réseaux ruraux 
à basse tension, qui répondent à un incontestable intérêt. 

Quant aux usines à gaz, la société est satisfaite de leur 
rendement qui ne faiblit pas, malgré la concurrence de 
l'électricité. 

Voici maintenant quelques renseignements sur les so- 
ciétés dans lesquelles la Société Electricité et Gaz du , Nord 
a des intéréls. 

La situation de la Société d'Electricité de la région de 
Valenciennes-Anzin s'est maintenue tout à fait satisfaisante 
et le développement des ventes d'énergie électrique s'est 
poursuivi normalement. 

L'exécution du programme des importants travaux que la 
Société nantaise d’Eclairage et de Force par l'Electricité 
avail décidé d'entreprendre en vue de faire face au dévelop- 
pement prévu de la clientele est presque terminée. 

Ayant participé à la constitution de la Société Electricité 
de la Seine, la société dont nous nous oecupons a souscrit 
la part à laquelle elle avait droit lors des augmentations 
successives du capital de cette société, qui est actuellement 
de 100 millions de francs. L'usine d'Ivry a été mise en ser- 
vice lin septembre avec un plein succes et a commencé ses 
fournitures d'énergie à la Compagnie du Chemin de fer 
métropolitain de Paris, ur "T 

Le compte de profits et perles de la Société Electricité et 
Gaz du Nord présente un compte créditeur s'élevant à 
ja 955 567,82 fr comprenant le report du solde au )o sep- 
tembre 1926, de 10 56,55 fr et les bénéfices des usines, les 
produits du portefeuille, les intérêts et divers s'élevant à 
52 945 002,29 lr, 

Le débit comprend : les frais d'administration et les 
impôts divers, soil 836 890,5) fr; la charge d'emprunt des 


e 
bons à 8 pour тоо, soit 3 369 855,22 fr; les sommes préle- 
vées pour versement au fonds d'amortissement, soil 
5000000 fr: versement au fonds de renouvellement du 
matériel, soit 2 500 ооо fr: constitution d'une réserve pour 
éventualités, soil 6 ooo ooo fr. 

Il reste une somme de 15 258 821,57 fr conlre 13653 702,54 fr 
l'an dernier (3. Cette somme se répartit comme il suit : 
5 pour тоо à la réserve légale, soit 762 412,80 fr; un divi- 
dende de 4 pour 100, soit 4 000000 fr; attribution au con- 
seil d'administration d'une somme de 481 118,3? fr; un 
deuxième dividende de 17,50 fr aux actions, soit 7 oooooo Ir: 
un dividende de Зоо fr aux parts, soit 3 000000 fr. 

П reste une somme de 15 290,44 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende total pour l'exercice 1926-1927 s'éléve donc 
à 27,50 fr pour les actions et à Зоо fr pour les parts. sous 
déduction des impóts. Ces dividendes sont mis en paiement 
depuis le 6 décembre 1927. 


* 


BiLax AU 30 SEPTEMBRE 1920. 


Actif. fe 
Portefeuille, tilres............................. 38 541 973.77 
Mobilier du siège social,.,........,....... 1? 
Usines, réseaux et concessions.................. 137 128 191,34 
Caisses, banques et débiteurs divers............ 66 030 503, H 


Magasins (approvisionnements et sous-produits). 8 764 366,80 
Compte d'ordre : | 
Titres à libérer........... T Á— „.. ла 505 562,50 
Etat francais. Annuités à recevoir.......... 11 790 429 ? 
264 761 023,8 
a—r 
beea 
Passif. Г 
Capital : 
400 000 aclions de 250 fr...... o eode ...... 100 000 000 ' 
10 ooo parts béneficiaireg...... "rrr pour mémoire. 
Bons à 8 pour 100 ` 47 954 de 500 fr........,.... 23 977 000 P 
Reserve Теса cuius siens — eee з 903 330,00 


Fonds de renouvellement du matériel 
Fonds d'amortissement... .... 
Créditeurs divers.......... й 
Réserve pour éventualités..... . 
Coupons restant à рауег.... š 
Compte d'ordre (versements restaul à effectuer 

sur titres et annuités restant à recevoir de 

l'Etat et délésuées).., І 
Profits et pertes. Solde 


15 700 000 ? 
Зо 373 000 ° 
45 912 036,71 
6 ooo 000 " 

310 811,9 


aj au Q8 
15 258 821.5: 
—IKF 
364 701 073,94 
ыы сш 


+ - - spe . . . - а кы a i- d AM, 
(1) Voir Rerue generale de ÜUElectrricite, 15 janvier 1925 ! 
р. 118. 
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Cantal — (Société 


Cher. — (Le Centre 
Corréze, 
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— (Société hydroćlectrique de la Cere). 
— (Société hydroélectrique de la Diége)........ T 
Société dijonnaise d'éleetricité).... 
Eure et Eure-et-Loir. — (Société de Distribution 

d’'Electricité de l'Ouest) 


Finistère, — (Compagnie d'Fleetricité de Brest et 
extensions) ........ as oN EE 

Gard. — (Compagnie nouvelle des Mines de Ville. 
ЕОР ee D XM" 

Garonne (Haute-),. — (Electricité et Gaz des Ру- 
rénées) a. E 
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trique du Guiers)...,,..... ʻi 
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Loir-et-Cher, — (L'Enersie électrique Maine et 

Anjou) 
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Maine-et-Loire, — (L' Energie électrique Maine et 
Anjou). 


Marne, — 


Mayenne. — (L'Ener 
Meurthe-et- Moselle. 
qne) 
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Oran. — (Lebon et Ciel.................... К 
Orne. — (L'Energie électrique Maine et Anjou)... 


Pas-de-Calais. — (Electricité et Gaz du Nord).... 
— (Compagnie électrique du Nord) .............. 
Риу-де-Рроше. — (Société hydroélectrique de la 


eech ` quei erue ss yukay Tuala каМ dre БЕУ se 
Pyrénées (Basses-}, -— (Société des Forces motrices 
de la vallée d'Auge; Société hydroélectrique des 
Dasses- Pyrénées) ee EE 


— (Compagnie générale du Gaz pour la France et 
l'Etranger) ................. 
— (Société miniére et каи ипе de Penarroya) 
Pyrénées (Hautes-). (Compagnie générale du 
Gaz pour la France. et l'Etranger) ........ 
Rhin (Bas-) et Rhin (Haut-). — (La Houve; Elec- 
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tricité de Strasbourg; Forces motrices du Haut- 

Rhin) ....... Pa A НКО ata cs OUI ARR Г 
Sarthe, — (L' Energie électrique Muine et ER 
Savoie. — (Société "һу droélectrique du Guiers). 
Seine-et-Marne. — (L. K(oussieu).............. 
Somme, — (Compagnie électrique du Nord) .... 


Vienne et Vienne (Haute-)}. — (Société des Forces 
motrices de la Vienne)..... 
Yonne, — (Société d'Etudes des Chutes de la Cure 
et des Chemins de fer électriques de l'Yonne).. 
Substitution de concessionnaire : 
Cher et Nièvre. — (Compasnie continentale Edison 
et Compagnie d'Electricité Loire et Nievre).. 
Autorisations provisoires pour lignes électriques 
Cher. — (Société de Production, Distribution et 
Transport d'Energie) 
Côte-d'Or. — (Compagnie clectrique de la Grosne). 
Gard. — (Le Sud éleetrique)......... 
Gironde. — (L'Energie électrique du Sud. Ouest) 
58B, 66B, 1005, 122B, 
— (Compagnie du Gaz et de l'Electricité d'Arca- 
chon) eiie 
Indre. — (Société de 
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Production, Бегил ой p 


Transport d'Energie) ........ UTEM 
Loiret. — (L'Energie industrielle) .............. 
Nord. — (Compagnie électrique du Nord)...... ix 


— (Société électrique de la région de Dunkerque). 
— (Société artésienne de Force et Lumiere)...... 


Pas- de Calais. — (Compagnie générale boulonnaise 

аео ве) жиш эжик оа а БЫ een кз 
— (Société béthunoise d' Eclairage et d'E nergie). iu 
Rhin (Ваѕ-). — (Electricité de "Strasbourg "— 


— (Société alsacienne et lorraine d Electricitéi.... 
Seine-et-Marne. — (Electricité du Nord-Est pari- 
sien; Energie industrielle) 
Seine-et-Oise. — (Le Triphasé) 
— (Compaguie d'Electricité de 
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Le Congrès des Carburants, à Montpellier. — 
Sous les auspices de l'Institut des Carburants de Montpel- 
lier, et sous la présidence de M. Godechot, doyen de la 
Faculté des Sciences de cette ville, un Congrès des Carbu- 
rants a eu lieu du 15 au 17 juin 1927. à Montpellier. 

Les deux premiéres journées furent consacrées aux con- 
férences et aux rapports, une excursion aux gisements de 
pétrole de Gabian, occupant la dernière journée. 

Le discours d'ouverture, prononcé par M. Godechot, men- 
lionne que les résultats acquis dans le domaine des carbu- 
rants sont encourageants et permettent d'espérer en un 
avenir ой notre pays ne sera plus entierement tributaire de 
l'étranger pour les carburants. 

M. Dumanois, représentant l'Office national des Combus- 
tibles liquides, dont il est directeur technique, fit ensuite 
une conférence particulièrement documentée sur l'utilisa- 
tion des combustibles liquides dans les moteurs, et sur les 
progrès à réaliser, notamment au point de vue du rendement 
qui est actuellement d'environ >> pour тоо. ll examina les 
diverses méthodes possibles pour accroilre le rendement, 
questiou qu'il traita avec une compétence toute particu- 
lière, саг ses travaux sur le sujet ont déjà fait l'objet de pln- 
sieurs communications à l'Académie des Sciences. 

M. Kinipflin, docteur és sciences, professeur à l'Ecole des 
Travaux publics, exposa la nécessité d'une politique natio- 
nale des carburants. Aprés avoir situé la position de la 
France en ce qui concerne son approvisionnement en 
carburants, et montré les résultats acquis sur le terrain 
diplomatique. il a préconisé, pour améliorer la situalion 
intérieure, le développement de l'industrie de la distillation 
du pétrole ; celle-ci ne doit pas se limiter au raffinage super- 
ficiel, mais s'étendre notamment au cracking, qui permet 
d'améliorer considérablement le rendement en essence des 
produits bruts. Il traita ensuite la question du benzol qui, 
économiquement parlant, parait le carburant le plus avanta- 
geux et devrait étre traité, au pointde vue fiscal, comme un 
carburant national. La production de benzol est passée de 
10 ooo t eu 1921 à 60000 t en 1926 et la loi sur le débenzo- 
lage des gaz de fours doil porter cette production à rooooo t 
par an. ll mentionna en outre que le goudronnage des 
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routes au goudron brut laisse perdre par an 2000 t de 
benzol, 8000 t de naphtaline et т ооо t de phénols. alors que 
les revétements au goudron épuré permettent la récupération 
de ces produits, tout en donnant de meilleurs résultats, 
d’après les expériences faites à l'étranger. 

La situation actuelle de la question des carburants et des 
recherches de pétrole fut exposée par M. Bihoreau, ingénieur 
à l'Office national des Combustibles liquides, qui traita en 
particulier de l'obtention de combustibles liquides par Ја 
carbonisation de la houille à basse température. 

La communication de M. Bedos, chargé de conférences à 
la Faculté des Sciences de Montpellier, sur les alcools éthy- 
lique et méthylique, dont il indiquait les procédés de syn- 
thése comme des réalisations de laboratoire. provoqua une 
discussion inléressante. D'une part, M. Dumanois fit observer 
qu'à Béthune on peut actuellement, sauf difficultés d'ordre 
fiscal, produire 4 t d'aleool méthylique par jour,! comme 
sous-produit de la fabrication de l'ammoniaque synthétique 
par Je procédé Georges Claude ; d'autre part, M. Bing men- 
tionna que le traitement de l'éthyléne des gaz de fours 
permettrait l'obtention d'une quantité d'alcool éthylique 
égale à celle du benzol el, par conséquent, la production 
annuelle de тоо ooo t d'alcool éthylique. 

La question de la carbonisalion du bois fut traitée par 
M. Soulié, ingénieur des Arts et Manufactures. D'autres 
communications techniques furent présentées, notamment 
par M. Simon sur l'emploi des gaz carburants comprimés 
pour la propulsion des véhicules ; par M. Sourimau, profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Toulouse sur les moteurs, 
les carburants et leur utilisation en agriculture, industrie 
el tourisme. Le probléme de la production de l'alcool éthy- 
lique à partir des matières végétales et en particulier des 
sarments de vigne fut exposé par M. Carrière, professeur à 
la Faculté des Sciences de Montpellier. 

Apres une conférence de M. Blavac, professeur à la 
Faculté des Sciences de Montpellier, sur les gisements de 
pétrole de Gabian, le Congrès vota à l'unanimité, à la séance 
de clôture les deux vœux suivants: 

« 1? Le Congrès des Carburants, considérant la nécessité 
d'ajuster la fiscalité en matière de carburants, en tenant 
compte de l'évolution de la production nationale ; 

» Emet le vœu que tous les constituants d'origine natio- 
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Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 5а cm >< 35 cm et4o cm >< Зо cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux : 6 fr, plus20 pour cent de majoration. 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. 
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nale des mélanges dits carburants nationaux bénéficient, 
sans limitation de proportion, de l'exonération des droits 
fiscaux ; 

» 2? Le Congrés des Carburants, constatant que le problème 
des carburants nationaux ne peut être résolu que par l'in- 
tégration de diverses solutions, adresse ses félicitations à 
l'Office national des Combustibles liquides et en particulier 
à son directeur, M. Pineau, pour sa politique d’appui bien- 
veillante à toutes les recherches susceptibles de conduire à 
une solution, même partielle, du problème et émet le vœu 
de voir cette politique, déjà féconde. poursuivie, » 


Le Congrès du Chauffage et de la Veniilation, au 
Conservatoire national des Arts et Métiers. — Ce 
congrès, organisé par PAssociation des Ingénieurs de Chant. 
fage et de Ventilation de France, par la Chambre syndicale 
du Chauffage par l’eau etla vapeur et par Ja Chambre syndi- 
cale des Entrepreneurs de Fumisterie, Chauffage et Ventila- 
tion de Paris, Seine et Seine-et-Oise, s’est tenu du 22 au 
24 juin 1927 au Conservatoire national des Arts et Métiers, 
sous la présidence d'honneur de M. Labbé, directeur de 
l'Enseignement technique, assisté de M. Roszak, professeur 
de physique industrielle à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 

actures, président du congrés. 

Les différents rapports présentés au cours de la premiére 
journée par MM. C. Hérody, F. Gillequin, A. Nessi, R. Dupuy 
Tchermiakofsky et Nisolle ont traité des systèmes de chauf- 
lage à air chaud et à eau chaude et de quelques questions 
connexes comme l’économie de combustible et la diminution 
des suies entrainées par les conduits de fumée dans l'at- 
mosphére. 

La seconde journée a été consacrée aux questions de 
chauffage urbain (rapports de MM. Brot et Neu), à la compa- 
raison des différents modes de transport de la chaleur 
(M. Beaurrienne), à la ventilation dans les chaufferies des 
immeubles (M. Cantoni) et aux méthodes d'essai des radia- 
teurs et chaudiéres (MM. Maubras et Prudhon). 

Áu cours de la derniére journée, les membres du congrés, 
aprés avoir entendu le rapport de M. Mathot sur le réglement 
des litiges par voie d'arbitrage, ont approuvé le compte- 
rendu des commissions du précédent congrés tenu en 1925. 

. Roszak, président du congrés, a ensuite prononcé le dis- 
cours de clóture, et le reste de la journée a été consacré à la 
visite du laboratoire de l'Ecole centrale et de l'Ecole des 
Arts et Métiers. 

Le banquet traditionnel de clôture a eu lieu le 25 juin 
1927. 

Le Congrès du Reboisement, à Montpellier, — Le 
22 juin 1927 s’est tenu à Montpellier le Congrès forestier et 
du Reboisement, auque] a assisté M. Léon Perrier, ministre 
des Colonies, accompagné de M. Montenot, sénateur, et d'une 
délégation de la commission parlementaire de l'agriculture. 

M. Léon Perrier prit d'abord la parole pour rappeler l'im- 
portance du but poursuivi et son ulilité pour la régularisa. 
lion du régime des eaux. 

Ensuite, M. Barthe, député de l'Hérault, fit une intéres- 
sante communication sur l'hydrolyse etla cellulose. Dans 
une autre communication il parla des efforts réalisés dans 
l'Hérault pour le reboisement. 

M. Raybaud, inspecteur principal de la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, exposa la 
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Puis M. Flahaut, professeur à la Faculté des Sciences, dit 
combien était grande la nécessité de reboiser les terrains 
incultes. M. Pallier, président de la Société centrale d'Agri- 
culture du Gard, préconisa d'urgentes mesures en faveur de 
là main-d'œuvre forestière. Enfin, M. Lacarelle, pépiniériste 
à Paray-le-Monial, donna des conseils pratiques sur la plan- 
tation. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. —- Décegr APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 
DANS LE DÉPARTEMENT DE MEunTHE-ET-MoskLLE. — Le 
q Journal officiel » du гї juin 1927 publie, pages 5996-6001, 
le décret en date du 8 janvier 1927, approuvant la conven- 
tion en date du 5 janvier 1926, passée entre le préfet de 
Meurthe-et-Moselle, d'une part, et la Société Union gazière 
el électrique, dont le siège est à Nancy, 24, place 
Carrière, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour la distribution de l'énergie 
électrique : 

1^ Áux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers ; 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent. 

Áu moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans la 
Zone s'étendant sur tout ou partie du département de 
Meurthe-et-Moselle. 

La concession comprend également les canalisations 
reconnues nécessaires à l'alimentation de la distribution et 
allant de Serrouville à la limite de la zone vers Errouville, 
d'une part, et à Filliéres, d'autre part. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
Zone, des permissions de voirie ou d’autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906, 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire, de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Le courant alternatif, triphasé, proviendra de l'usine 
d'Athus (Belgique) ou de toute autre usine. 

La faculté pour la Société concessionnaire de se procurer 
de l'énergie produite dans l'usine d'Athus (Belgique) lui est 
laissée sous sa responsabilité et ne touche en rien à l'obliga- 
tion de fournir elle-méme le courant dans les conditions 
prévues par l'article 13. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
en service normal, sera de 17000 Y, avec une lolérance de 5 
pour 100 en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service norma] est 
fixée à 5o p: s,avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 
en moins. | 


DÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉ- 
NAGEMENT D'UNE USINE HYDROÉLECTRIQUE AU BARRAGE 
D'HEUILLEY-SUR-SAONE (CorE-p'OR). — Le « Journal offi- 
clel » du 15 juin 1927 publie, pages 6 123-6 130, le décret 
en date du 9 juin 1927, approuvant la convention en date 
du тї avril 1927, passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et M. Marius Beaulieu, industriel à 
Bezonotte (Cóte-d'Or), d'aulre part, ainsi que le cahier 
des charges imposé à ce dernier pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 1,80 m 
(en eaux moyennes) entre le bief d'Heuilley-sur-Saóne et le 
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bief de Poncey, commune d'Heuilley-sur-Saóne, départe- 
ment de la Côte-d'Or. 

La puissance maximum brule de la chute convédée est 
évaluée à 450 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 275 kw. 

La puissance normale brule est évaluée à 330 kw, ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
207 kw. 

L'entreprise a pour objet principal de fournir l'énergie 
électrique nécessaire aux besoins de l'agriculture, de l'indus- 
trie et du commerce, aux communes faisant partie du réseau 
actuel et à celles qui en feront partie par la suite et l'énergie 


nécessaire aux besoins des services publics ou de l'Etat. 
La prise d'eau sera placée aux abords du barrage fixe 


d'Heuilley. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 184.29 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 21 m? : s. 

Les ouvrages comporteront : 1° un canal d'amenée; 2° un 
canal de fuite; 3° l'usine génératrice, située sur la rive 
droite sur l'emplacement de l'ancien pertuis dans le prolon- 
gement du barrage fixe. 

Le canal d'amenée aura une longueur de 16 m; sa largeur 
sera de 12 m; sa profondeur, de 6 m au-dessous de la 
retenue normale. ll sera situé en aval de Ја dérivation navi- 
gable. | | 

Le canal de fuite aura une longueur de 12 m: sa largeur 
sera de 12 m et sa profondeur, de 2,6o m. Ce canal sera 
situé en aval du barrage. 

L'usine génératrice sera composée d'un bâtiment de 
18,50 m sur то m environ, comprenant deux pièces pour le 
logement du machiniste et une salle des machines conte- 
nant les turbines d'une puissance variable mais pouvant 
absorber un débit d'eau de 21 m': s. 

En plus du vannage ordinaire des turbines, il sera placé à 
l'intérieur un vannage d'arrét capable de supprimer toute 


arrivée d'eau sur les turbines. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÊT bu 
CoNSEIL D'ÉTAT DÉCLARANT QUE LES TITRES AU PORTEUR DE 
RENTE SUR L'ETAT NE SONT PAS SUSCEPTIBLES D'OPPOSITION. 
— La note suivante est publiée à ce propos par la < La 
Journée industrielle ». 

« А la suite du vol de sa valise, contenant 100000 fr en 
litres de rentes sur l'Etat francais, dont il fut victime en 
gare de Bordeaux, M. Guillermo Martinez de Hoz adressa au 
ministre des Finances une déclaration de perte et fit opposi- 
lion au paiement des tifres volés, à leur remboursement, 
ainsi qu'à la négociation et au transfert de ces titres. 

» Malgré les précautions prises, les titres volés purent 
être négociés, M. Martinez de Hoz actionna le ministre des 
Finances en 20000 fr de dommages-intéréls et en remplace- 
ment des titres dérobés. Le ministre opposa le silence à 
cette requête. 

» Le Conseil d'Etat, qui vient de se prononcer sur la 
requete dirigée contre la décision implicite de rejet, après 
avoir analysé les articles 10 et 12 de la loi du 5 juillet 18:7». 
charte du régime et des titres au porteur, fait remarquer 
que les dispositions de l'article 16 de ladite loi, qui per- 
mettent de frapper les titres au porteur d'opposition, ne 
sont applicables qu'à ceux émis par les départements, les 
communes et les établissements publics à lexelusion des 
titres au porteur émis par VEtat. 

» Puis il a ajouté dans son arrêt que le ministre des 
Finances n'était tenu ni d'empécher la négociation des 
valeurs dont M. Martinez de Hoz avait été dépossédé ni de 
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faire connailre à ce dernier les noms des personnes qui les 
ont présentées à cette fin aux caisses publiques. 

» Ц a, en conséquence, rejeté la requête dont il était 
saisi. » 

6 

Enseignement. — ÉCOLE SPÉCIALE DES TRAVAUX 
PUBLICS, DU BATIMENT ET DE L’INDUSTRIE. — Les examens 
d'admission à l'Ecole des Travaux publics, 12, rue du Som- 


merard, à Paris, auront lieu : pour la premiére session du 
18 au эт juillet 1927. pour la seconde session, du 


26 septembre au 5 octobre 1927. La rentrée de l'Ecole est 


fixée au 10 octobre 1927. 


Conférences. — CoNrÉRENCE SUR MARCELIN BER- 
THELOT. — Le vendredi 24 juin, M. Ch. Schneider, directeur 
de l'Ecole d'Electricité Breguet, maire-adjoint du XV* arron- 
dissement de Paris, a fait, dans la grande salle des fêtes de 
la mairie de cet arrondissement, une conférence intitulée : 
e Marcelin Berthelot, sa vie, son œuvre; la Maison de la 
Chimie ». 

Dans cette conférence, M. Schneider a rendu un nouvel 
hommage à l’œuvre scientifique du laborieux et désintéressé 
savant, dont le centenaire de la naissance a été solennelle- 
ment célébré à la Sorbonne il y a quelques semaines (Bul- 
letin R. G. E., 14 mai 1927, t. xxi. p. 158 B). En terminant 
il a rappelé que pour maintenir dans les géuérations futures 
les services rendus à la chimie par Marcelin Berthelot, il a 
été décidé que serait édifiée une < Maison de la Chimie > 
dans laquelle seraient rassemblées les diverses sociétés 
scientifiques еі techniques ayant pour objet l'étude de la 
chimie et oü l'on trouverait, en méme temps qu'une biblio- 
théque spécialement consacrée à la chimie. un office de docu- 
mentation permettant aux chercheurs de trouver tous ren- 
seignements utiles à leurs recherches. 

A la suite de la conférence eut lieu une soirée artistique 


el musicale. 


Congrès. Expositions. — QUATRIÈME CONGRÈS DE 
L'ARTISANAT FRANÇAIS. Nous ADOPTÉS. — (е congrès s'est 


tenu à Grenoble les 18, 19 et »o juin 1927. 

Voici le texte des vœux qui ont été votés au cours du 
congrés et que le groupe parlementaire de défense artisanale 
soumettra prochainement au président du Conseil des 


Ministres : 


Le Congrès émet le vœu : 
1° Que les artisans soient exonérés de la taxe sur le 


chiffre d'affaires, au moins à concurrence de 3 pour 100 sur 
les ventes accessoires aux produits de leur fabrication : 

2° Que les arlisans âgés de plus de 55 ans et qui conti- 
nuent à travailler soient exemptés de tous impôts: 

3: Qu'il soil institué un organisme chargé d'examiner. 
sans frais et rapidement,les différends entre les artisans et 
les contrôleurs des contributions directes dans le сах où 
ceux-ci refusent le certificat artisanal conformément à Гаг- 
tiele то de la loi de Зо juin 19245; 

je Que le contrôleur soit (епо de remettre aux artisans 
faisant leur. déclaration. un certificat. artisanal en double 
exemplaire, dont un pour le bénéficiaire et un pour Vadini- 
nistration des contribulions indirectes: 

59 Que les artisans puissent comprendre 
dépenses professionnelles une somme de 12000 fr en rému- 
uération du travail qu'ils fouruissent: 

69 Qu'en cas de taxation d'office les demandes en décharge 
adressées par les artisans au préfet soient soumises au Con- 
seil de préfecture dans un délai maximum de trois mois: 

7' Quen aucun сах, dun poursuites en recouvrement ne 
puissent être intentées par les administrations avant la déci- 
sion du Conseil de préfecture; , 
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8° Que les actions portées devant le Conseil de préfecture 
par les artisans soient suspensives de paiement; | 

o° Que les artisans photographes soient exonérés de la 
patente ; 

10° Le Congrès demande : a) à la Chambre des Députés, de 
voter le plus rapidement possible la proposition de loi rela- 
tive à l'organisation de l'apprentissage; b) aux auteurs des 
propositions de loi Verlot et Paulin, de se mettre d'accord 
pour permettre le vote rapide d'une loi réglant l'organisation 
de l'apprentissage des métiers; c) à la Direction générale de 
l'Enseignement technique, la création d'une commission 
d'apprentissage artisanal en vue de régler toutes les ques- 
tions intéressant cet apprentissage; d) que les examens de 
fin d'apprentissage soient passés par les Chambres de Métiers 


organisées par la loi du 26 juillet 1925. 


Le Congrés a demandé, en outre, que le réglement d'ad- 
ministration publique concernant l'application de la loi ten- 
dant à la création des Chambres de Métiers paraisse le plus 
rapidement possible au < Journal officiel »; que des instruc- 
tions soient données par le Ministére du Travail, s'inspirant 
des aspirations artisanales et en assurant la réalisation effec- 
tive et morale ; que les organisations artisanales fassent le 
nécessaire pour que, dans le département, soient créées le 
plus rapidement possible ces organisations nécessaires; 
enfin il a réclamé le vote rapide par le Parlement du projet 
de loi sur les assurances sociales et son application immé- 


diate. 
Dans le monde électrique. — ELECTION А L'ACADÉMIE 


DES SCIENCES. — Dans sa séance du lundi 20 juin 1927, 
l'Académie des Sciences a procédé à l'élection d'un membre 


de la Section de Physique, en remplacement de Daniel Ber- 


thelot, collaborateur de notre rédaction et administrateur 
de notre société. 

M. Ch. Fabry, professeur à la Sorbonne, directeur de 
l'Institut d'Optique et président actuel de la Société francaise 
des Electriciens, a été élu par 51 voix sur 54 votants. 

On sait que les travaux du nouvel académicien ont surtout 
été orientés vers l'étude des radialions et que c'est sous son 
active impulsion qu'a été créé l’Inslilut d'Optique, dont les 
vastes bàtiments. inaugurés officiellement il y a quelques 
mois et dans lesquels a eu lieu la récente exposilion annuelle 
de la Société francaise de Physique, ont été construits gràce 
aux concours financiers des industriels et à l'attribution 
d'une subvention prélevée sur les fonds de la souscription 
nationale en faveur des laboratoires. On sait aussi que lors 
de la création à l'Ecole supérieure d'Electricité de la Sec. 
tion de l'Eclairage, c'est à M. Ch. Fabry que les électriciens 
se sont adressés pour enseigner dans cetle section,les prin- 
cipes généraux qui doivent présider à l'élude des installa- 
tions d'éclairage par l'électricité. 


MARIAGE DE M. JEAN CAHEN. — Le mercredi »2 juin a été 
célébré le mariage de M. Jean Cahen, ingénieur E. S.E., 
secrétaire général des Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon 
et fils de M. Henri Cahen, président du Syndicat profession- 
nel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
membre du Conseil d'administration de la Société < Revue 
générale de l'Electricité », avec Mlle Antoinette Haas. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — La Lampe ZéwirH. —  Nouvellemenl 
constituée, cette société anonyme a pour objet la fabrica- 
tion, l'achat et la vente, l'installation et l'exploitalion des 
lampes de réception et d'émission pour la télégraphie et la 
téléphonie sans fil, des lampes électriques de tous systemes, 
ainsi que de tous appareils, articles, fournitures ou usten- 


siles de toute nature destinés à l'appareillage électrique, à la 
radiophonie, à l'éclairage et aux installations industrielles. 

Le siége est à Paris, 2o, rue de Petrograd. Le capital est 
de 3ooooo fr représenté par 180 aclions de priorité caté- 
gorie À et 420 actions ordinaires catégorie B de 500 fr, toutes 
souscrites en numéraire. lla été créé, en outre, í 200 parts 
bénéficiaires, attribuées aux souscripteurs d'aclions, à raison 
de deux parts par action souscrite. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION Du HAUT- 
PARLEUR AcLÉA. — Sous cette dénomination vient d’être 
constituée une société anonyme ayant pour objet la vente et 
la fabrication de transmetteurs et récepteurs téléphoniques. 
et, en particulier, de haut-parleurs et microphones ainsi que 
d'appareils récepteurs et accessoires de télégraphie sans fil 
et, généralement, toutes opérations s'y rattachant. 

Le siege a été fixé à Paris, 22, place de la Madeleine. Le 
capital est de 1 150000 fr en actions de Soo fr, sur lesquelles 
1 000 ont été allouées à la société à responsabilité limitée 
Société des Haut-Parleurs Acléa, à Paris, 22, place de la 
Madeleine, qui recoit, en outre, les 1 ooo parts de fondaleur 
créées. Le capital pourra, dés à présent, être porté à 


1 650 000 fr. 


Augmentation de capital. — Le TAxiPHoNE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue le 15 juin 1927, a décidé de 
ramener le capital de 5 500 000 fr à 2 750000 fr par l'échange 
de deux actions anciennes contre une nouvele de méme 
valeur nominale, puis à 2 4oo ooo fr par l'annulation de 7 ooo 
des 10000 aclions attribuées en rémunération d'apporls. 

L'assemblée a autorisé ensuite le conseil à porter le capital 
еп une ou plusieurs fois, de 2 400 000 fr à 3 500 ooo fr par la 
création de 11 ooo actions de тоо fr. | 


SOCIÉTÉ LOZÉRIENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales, obliza- 
toires » du 13 juin 1927, page 543, cette société, dont le 
siège est à Le Cheylard (Ardèche), rue de l'Hôtel-de-Ville, 
va procéder à l'émission d’un emprunt obligataire de т mil- 
lion 500000 fr, divisé en 3 ооо obligations de 500 fr chacune, 
décidé par le conseil d'administration de la société, dans sa 
séance du 28 mai 1927, suivant les pouvoirs que lui confère 
l'article 22 des statuts, et conformément à la délibération de 
l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires, du 
28 mai 1927, pour faire face aux dépenses d'exécution des 
travaux de la ligne à haute tension de Mende à Marvejols 
(Lozère) et du réseau intérieur dans cettedernière ville pour 
Ja distribution de l'énergie électrique pour lous usages, el 
pour faire face aux avances nécessitées par la construction 
et l'exploitalion des syndicats intercommunaux dont la 
société doit ètre concessionnaire dans la Lozere. 

Ces obligations seront remboursables en 35 annuités, par 
voie de tirage au sort et par rachat à partir de Ja cinquième 
année, intérêts 7, 50 pour 100 brut, jouissance du 1*"juin 1627. 

П а été émis 900000 fr d'obligalions, dont 60 ooo fr d'obli- 
gations hypothécaires, 


Divers. — COMPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQUE. — L'asseui- 
blée ordinaire du 21 juin 1927, а approuvé les rapports et 
les comples de l'exercice 1926, accusant, aprés 4610 558 fr 
d'amortissements, un bénéfice net de 333956 fr, reporté à 
nouveau. Ce bénéfice s'entend aprés déduction de 2 3oo 9j» fr 
pour le service des obligalions. 

COMPAGNIE І RANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


Tuowsov-Hovsros. —  L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé es comptes de l'exercice 1926 se 
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soldant par un bénéfice de 3167» 173 fr, qui a été réparti 
comme il suit : à la réserve légale 5 pour 100, 1345904 fr; 
à la réserve d'amortissement des constructions. matériel et 
outillage, 15000000 fr; à une réserve pour risques divers 
(fluctuations des prix des matières, etc.), Зооо ооо fr. Le 


report à nouveau est de 12 326 269 fr. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 laissant, aprés 24290844 fr d’amortisse- 
ments, un solde débiteur total de Зо millions de-francs. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LYON ET DU 
DAUPHINÉ. — Les actionnaires réunis en assemblée générale 
ordinaire à Lyon, le 18 juin 1927, ont approuvé le bilan de 
l'exercice clos le 31 décembre 1925. 

Les comptes de l'exercice se présentent sans bénéfice ni 
perte; comme conséquence du large remaniement effectué, 
les posles de l'actif figurent au bilan avec des évaluations trés 
prudentes qui permettent à la société d'envisager l'avenir 


avec confiance. 
Toutes les résolutions présentées ont été votées par 


l'assemblée. 


L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL PÉTRIER, Tissor ET 
RaAvBAUD. — L'assemblée ordinaire tenue le 8 juin 1927, à 
Lyon, a approuvé les comptes de l'exercice 1:926 faisant 
ressortir, aprés 309 721 fr d'amortissements un bénéfice net 
de 770279 fr. Elle a voté un dividende de 20 fr brut par 
action de 100 fr sur Jequel un acompte de 10 fr brut a déjà 
élé payé. 

L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Le siège de cette société 
esl transféré du 94, rue Saint-Lazare, au 29, rue de Rome, 
à Paris. 

SOCIÉTÉ RATEAU. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se 
soldant par un bénéfice net de 6 197 098 fr. Le dividende 
brut a été fixé à 3o fr par action et à 6o fr par part. 


L'ELECTRO-ENTREPRISE. — Une assemblée extraordinaire, 
lenue récemment. a décidé de ramener le capital de 10 mil- 
lions à 2 500 000 fr par la réduction de la valeur nominale des 
actions de joo à тоо fr, puis de le reporter à 5 Зоо ooo fr par 
la création de 28 ооо actions de тоо fr, dont >o 000 actions de 


priorité. 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS PARVILLÉE FRÈRES ЕТ CIE. — 
L'assemblée ordinaire tenue le ге" juin 1927, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 
389 174 fr qui a été affecté au compte général d'amortisse- 


ment. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ET D'ÉLECTRIFICA- 
TION.— L'assemblée générale annuelle, tenue le 16 juin 1927. 
а approuvé les comptes de l'exercice 1926 présentant un 
produit brut de 525149 fr et volé, après amortissement de 
toutes immobilisations et dotation des réserves, un dividende 
brut de 13 pour тоо, soit 65 fr par action et 8 fr par part 
bénéficiaire. 

Les dividendes sont payables 23, cours de l'Intendance, à 
Bordeaux. depuis le 31 août, contre présentation des cou- 
pons n° 3 et sous déduction des impôts. 


ÉTABLISSEMENTS GairrE-Gar.Lor Ет PiroN. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 1727 771 fr 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soil 


00248 fr. 
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Le dividende a été fixé à бо fr brut par action. Déduction 
faite de l'acompte déjà versé, le solde sera payable à raison 


de 16, 4o fr net. 
MacNÉTOS FRANCE. — L'assemblée ordinaire, tenue à Lyon 

le 11 juin 1927, а approuvé les comptes de l'exercice 1926. 

laissant un bénéfice de 286 842,10 fr. Le dividende a été fixé 


à 5o fr brut par action. 


SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS MONOPLAQUE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant, aprés amorlissement du report 
déficitaire antérieur, par un bénéfice net de 184 189 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 pour 100, soit, net, 6,56 fr par 
action. 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite a autorisé le 
conseil à porter le capital de 32ooooo fr à 5000000 fr par 
l'émission de 18000 actions de тоо fr, dont 16855 actions A 


et 1125 actions B. 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET DE LOCATION D'APPAREILS 
DE LEVAGE ET DE MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS. —- 
L'assemblée ordinaire tenue le ío juin 1927 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 
3075671 fr. Le dividende brut a été fixé à 35 fr par action. 


Macnéros R. В. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 qui se 
soldent par un bénéfice net de 4128 546 [r. 

Le dividende a été maintenu à 26 fr. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
Les comptes de l'exercice 1926, qui seront soumis à Pas- 
semblée ordinaire du 6 juillet 1927, se soldent par un 
bénéfice distribuable de 5 382 233 fr, contre 4038507 fr 
en 1925. 

Le conseil proposera de fixer le dividende brut à 38,35 fr 
par action; 80.97 fr par part première série et 6,20 fr par 
part deuxième série, contre, respectivement, 30,05 fr, 
54,95 fr et 4,20 fr précédemment. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de Ja loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


623 543. — Jırorga (B.); Emetteur de sons à membranes pour 
écouteurs de téléphone et de télégraphie sans fil, haut-par- 
leurs, etc., aa seplembre 1920. 

623 560. — Biaxc (M.); Bouton démultiplicateur à cadran spiralé 
pour appareils de télégraphie sans fil, 12 oclobre 1926. 

623 563. — Srnavss (5.); Perfectionnement à un appareil de me- 
sures électriques, 15 octobre 1926. 

623 567. — Сарек (J.); Dispositif pour la fixation d'un fil métal- 
lique sur un isolateur, 19 octobre 19206. 

623 582. — Société en nom collectif : MoxrasrikR ET lhorcg; 
tème démultiplicateur pour condensateurs électriques varia- 


SVS- 
` 


bles, 22 octobre 1926. 
023 554. — Lévy (L.): Perfectionnements aux dispositifs récep- 


teurs pour téléphone et signalisation électrique, 22 octobre 


1926. 

6253 585. — Société dite : Leg nk Forest Lro; Perfectionnements 
aux ensembles électromagnétiques servant à faire vibrer le 
diaphragme des appareils reproducteurs de son, 22 octobre 


1920. 
623 591. — (мо (G.-C.), Oss (V.); Machine pour la transmis- 
sion de messages télégraphiques suivant le système Mors» ou 


autres systèmes analogues, 22 octobre 1926. 
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623 598. — Société dite : Wasrinonouse Etgcrtic MANUFACTURING Co; 
Perfectionnements relatifs aux dispositifs de changement de 
prises de courant dans les transformateurs électriques, 22 oc- 
tobre 1926. 

623 605. — Асвілсоиве (R.); Perfectionnements aux organes de 
liaison entre lampes à plusieurs électrodes utilisées en télé- 
graphie sans fil, 33 octobre 19206. 

623 боб. — Gute (G.), Les Exraxrs (C.); Dispositif de réception 
de télégraphie et téléphonie sans fil monté sur un véhicule 
automobile, 33 octobre 1926. 

633 619. — Ковіх (P.); Perfectionnements aux moteurs électri- 
ques pour accessoires d'automobiles ou appareils similaires, 
23 octobre 1926. 

623 628. — Prioux (G.), Тноммёз (R.), Силтвас (J.-M.); Tube à dé- 
charge sans filament incandescent et son procédé de fabrica- 
lion, 23 octobre 19206. 

623 635. — Gage (F.-J.); Cadre pliant pour lélégraphie sans 
fil, 33 octobre 1926. 

623 644. — Société dite : Тнк Beaux ELECTRIC Lr»; Perfection- 
nements aux rhéostats, 35 octobre 1926. 

623 04,5. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes téléphoniques, 25 oc- 
tobre 1926. 

623 666. — GiaLLULY (M.); Système de réglage automatique des 
postes récepteurs de télégraphie sans fil, indépendamment de 
la longueur de l'antenne, 25 octobre 1926. 

623 667. — бли (M.); Système de montage pour postes 
récepleurs de télégrephie sans fil à lampes, 25 octobre 1926. 
623 676. — Société dite : CouraGxig POUR LA FABRICATION DEG Comp- 
твсав ET MATÉRnIEL D'USINES À Gaz: Perfectionnements aux sys- 
tèmes d'émission de courants de signalisation sur les lignes 

de transmission d'énergie, 26 octobre 1926. 

623 688. — Société dite : Lee pg Forest Lr»; Perfectionnements 
aux appareils producteurs de sons, 26 octobre 1926. 

623 695. — Para (G.-W.): Engrenage perfectionné à grande 
démultiplication applicable aux commandes de l'accord des 
appareils de télégraphie sans fil et appareils analogues, 
26 octobre 1926. 

623 696. — Société dite : Srupigx (биз. run. Winrscuarr UND Inpus- 
TRE; Procédé de scellement de pièces isolantes en porcelaine, 
verre ou maliéres analogues enire elles, ainsi qu'avec des 
piéces en métal, applicable en particulier aux isolateurs à 
haute tension, аб octobre 1936. 

623 698. — Percy (A.-E.-M.): Procédé de montage des bobines de 
self-induction à prises multiples et « bouts morts » pour télé- 
graphie sans fil et dispositif pour la réalisation de ce mon- 
tage, 30 octobre 1926. 

623 708. — Société dite : N.-V. Purus  GLOEILAMPENFABRIEKEN 
Lampes électriques à incandescence, 36 octobre 1926. 

623 710. — Esau (A.); Montage pour la transmission d'informa- 
tions au moyen d'ondes courtes, 26 octobre 1426. 

623 722. — Boster (А.); Coupe-circuit à fusible calibré et enrobé 
à contact réglable, 27 octobre 1926. 

623 723. — CorcnrgcuissgE (J.), Cocrrecuisse (V.); Elément de pile, 
27 octobre 1926. 


623 724. — Courrecrisse (J.), Courrecuisse (V.); Pile à éléments 
amovibles, 27 octobre 1926. 
623 523. — Raison sociale : Koca xr SraRzEL; Transformateur de 


courant à noyau extérieur comportant un euroulement com- 
pensaleur, 27 octobre 19206. 

623 735. — Trreis (H.-M.); Perfectionnements aux piles, аў oc- 
tobre 1926. 

623 748. — Озтһокос (3.-J.); Dispositif de lampe non éblouis- 
sante, 27 octobre 1926. 


623 750. — Société dite : N.-V. Рнилг» | 
Lampe électrique à incandescence, 27 octobre 1920. 


CGLOEILAMPENFABRIEREN ; 
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623 552. — Guvor (H.-J.-L.); Perfectionnements aux dispositifs 
d'attache des fils ou câbles amenant le courant électrique aux 
bougies des moteurs à explosion, 37 octobre 1926. 

623 754. — Société dite : JanosLAw's ERSTE GLIMMERWAREN Ёлвтк; 
Perfectionnements à la fabrication des isolants en papier, 
27 octobre 1926. 

623 759. — Lanor (R.-A.-L.); Interrupteur commutateur rotatif 
par commande hélicoidale, 38 octobre 1926. 


623 765. — Воснвінрав (H.-T.); Poste de voyage pour la réception 
d'ondes radiophoniques, 28 octobre 1926. 


623 809. — Cowpaonis риз Lampes; Perfectionnements aux lampes 
à incandescence à trois filaments, 29 octobre 1926. 

623 811. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
pas Рвосёрёѕ Tuouson-Housrox ; Perfectionnements aux moyens 
d'alimenter des appareils électriques comportant des tubes à 
décharge électronique et aux moyens de les régler lorsqu'ils 
sont utilisés comme radiorécepteurs, 39 octobre 1926. 

31 978/584 083. — Du Boure рв Bozas (G.); 5° cert. dadd au 
brevet pris le 21 juin 1924, pour radiogoniométre pour ondes 
courtes, 7 janvier 1926. 

31 984/592 889. — Société dite ` Content FRANÇAISE POUR L'ExPLoI- 
TATION DES Рвосёрёз Tuousom-Housrow; rer cert. d'add. au brevet 
pris le o décembre 1924, pour perfectionnements aux commu- 
tateurs rotatifs, 15 janvier 1926. 

31 985,613 o98. — Hawabn (J.-A.-M.); rer cert. d'add. au brevet 
pris le ro juillet 1925, pour lampes de télégraphie sans fil à 
filament double compensé, 16 janvier 1926. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi 5 juillet 1927, à 30 h 45. Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du тет étage). — Réunion men- 
suelle. 


Société des Ingénieurs civils de Fiance : 


Mardi 5 juillet 1927, 20 h 30. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. 

Cette séance spéciale sera consacrée à la réception d'ingé- 
nieurs polonais, membres du Groupement amical franco-polonais 
de la Société des Ingénieurs civils de France, réception qui 
sera suivie de conférences concernant les Voses de communica- 
tion : routes, ports el canauz ; les chemins de fer et la situation écn- 
nomique en Pologne, par MM. Séxotowicz, ZAWADZKI вт DE KANNE- 
GIESSER, 

Vendredi 8 juillet 1922, 17 h 3o. — Communication : Ze port 
de Casablanca, par M. Ch. Lanocus (projections et films). 


Société française des Electriciens : 

Mercredi 6 juillet 1927, 20 h 3o. Salle de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nalionale, 44, rue de Rennes, Paris. — 
Communication : 

La recherche scientifique dans l'industrie en dehors des labora- 
toires, par M. Maurice Гевілхс, directeur technique de la Société 
Hewittic. 

Discussion ` Différences essentielles entre les méthodes des labo- 
ratoires de science pure et celles que l'on peut appliquer dans Uin- 
dustrie, par M. Eugène Danwois, professeur de physique à la Sor- 
bonne. | 

Le travail de recherches dans les sociétés de production et de 
distribution d'electrícite, par M. lus, directeur général de la 
Compagnie parisienne de Distribution T'Électricité. 

Le travail de recherches dans les sociétés françaises de construc- 
Hon électrique, par M. GRATZMULLER, ingénieur-conseil. 

Le travail de recherches а la Societe lirown-Bovert, par M. Dar- 
Riets, ingénieur à la Compagnie Electro-Mécanique. 

Le travail de recherches à la General Electric Co, par M. Aimé 
Le BLasc, ingénieur à la Compagnie francaise Thomson-Houston, 


présenté par M. Duclerc. 
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3 INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
3 
| RÉGIONS 
f 
i 
і мов I 2 3 & 5 6 7 8 9 10 II I3 
| Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
i Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
Paris viticole 
Novembre .,... 132 130 106 147 139 153 128 136 148 152 
Décemtre...... 13a 127 104 146 132 150 128 139 149 153 
Janvier 1927... 138 133 166 144 140 150 132 141 149 150 169 148 
Février........ 132 133 104 147 141 150 127 135 144 171 


Mars ,.... DEE 134 135 106 148 141 150 129 
Avril.......... 


COMPOSITION DES RÉGIONS 
Lot-et-Garonne, Pyrénées ( Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sévres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Dróme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Régio»: 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région > (Nord-Ouest) ` Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inféricure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Huute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher. Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales, 

Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 

Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toute la France. 
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EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coeffirtents à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du ` rer janvier 1926 тег avril 1926 15 mai 1926 тег août 1926 


мы ` 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) ^0) (9 (1) (а) 

Lumière ` 3e еі бе colonnes des n*s 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Sonnerie : п» 271) à 27111) et agli) à EE 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Conducteurs électriques ` Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie......,.....,............ ике NN 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,25 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,85 

Coefficients à appliquer sur les prir de la série 1926 1er nov. rer déc. 1*r janv. 1er fév, 1*" mars 
pour les travaux exécutes à partir du : 1930 1920 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
Id. sous plomb : 

Lumière : пз 68 à 108 el 122 à 132 (3° el (Ge colonnes)........ 1,09 1,09 1,09 0.02 0,88 

Sonnerie : n% agel EEN 1,09 1,09 1,09 0,92 0,58 
Appareillage : 

Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430................ 1,29 1,29 1,29 a 1,29 

Appareillage de branchement ` n** 202 à »12 et 320 à 323..... 1,41 Isi Í ; i5 t 

Autres articles de la série................................... 1,23 1,20 Nido Cer? кы) 
Articles ne comportant que de la main-d'a'uvre................. 1,17 1,17 ке; 1,17 1:17 


| 1 À | janvi ; { 1926 1** novembre 1926 
Prix de l'heure à partir du : rer janvier 1926 - 15 mai 19 b 


— нь. — anne _ A 
élémen- derègle- élémen- de réglement élémen- e règle- 
Laires ment taires (1) (2) taires ment 
6 o5fr 0,6ofr 4,55fr — ,4ofr 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. | к. 2'go fr SE fr Ge Co E 0 
Id  d'ouvrier électricien poseur............................ А s 3.50 515 5/45 375 5'85 


Id d'aide électricien poseur....,.......................... b a 
travaux traités avant le 1 * janvier 1026. 


ici 3i iquent aux ; ; : 
(re Ons nsn у арт travaux traités après le rer janvier 1920. 


(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux 
а 


L'IDÉ AL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
AMPEÉREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 
Мы. ‘бр. : BÉCIVOCEM Téléph. : Provence 34-01 et 02 
A. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
— sS aswv— JÜ. HII ========—.....__ 
MATIÈRES UNITÉ : š 
samedi samedi А 
18 juin 1927 | 25 juin 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...................................... 100 kg 72 fr 72 tr o 
H U ЇЧ eee 100 kg 82 2 o 
ogg. Mem gd TEATRO OMM АНЫ SM es 100 kg 8a 82 o 
„ AATRES раба s cov oye ene PESE Ee IER REED UNE Ra kv Кик ad 100 kg o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crëpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 1) 1,4d 173/4d|-- 1/2 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 225 fr 225 fr o , 
Coton brut, liv. Le Нвуте........................................ 50 kg 543 547 4- 4 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ......................... — roo kg 785 779 — 6 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamè 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 007 I ооо — 7 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg I 002 995 — 7 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parigs................................... 100 kg 1 007 I 000 — 7 
Fil de cuivre guipó a couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 550 1 543 — 7 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 724 6 717 — 7 
*Ebonite, bonne qualité courante, es moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 Ge 3 2 o 
; ANG: RD DET 100 | 71 o 
Email pour appareillage en tôle ПОЙ nes Bo UR EE ТУ 100 Ke 2 iia 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.............................. 100 kg 4 094 4 087 — 7 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 460 o 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 592,50 559,50 1— 15 
“Ноје pour interrupteurs, | pour haute tension................ Te 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... IOO kg 36o 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure .................,...............,....., 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris................. "re us kg 275 i о 
° épaisseur 7/100 mm........... e mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm : I Sr 100 mm........... linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 344 349 + 5 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..... ЗЕРРЕ Ee eh 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 355 350 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 . 370 o 
"Verte pour cuve d'accemulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... rm? 18 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse dé 4o Їе@ШШез............................................ 225 225 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 407 403,75 |— 3,25 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué/ coefficient EE EH о 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | de variation i ; 
Nori. — Les prix des matiéres marquós d'un * résultent des prix moyens de vente et soat donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE , re a5 SE 29 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne. ....................... 165 165 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute tension.................... "————— EE 1,25 
2° Gros appareillage pour basse tension............,..............e.......essse.e.sssessssseseseseeee 1,30 
Je Petit appareillage , a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,10 

pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... I,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ter mars 1926 
&* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 
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Sans g'ace, sans surveillance, automatiquement, KELVINATOR 
maintient indéfiniment un Íroid sec et constant. Placez vos 
provisions dans le KELVINATORK. Fermez la porte. C'est tout. Elles 
conserveront leur fraicheur aussi longtemps que vous le désirerez. 


Kelvinator 


LE FROID ELECTRIQUE AUTOMATIQUE 
est base sur le cycle de l'évaporation et de la liquéfaction de 
l'anhydride sulfureux, système qui a fait toutes ses preuves. Il ne 
demande pour fonctionner qu'une simple prise de courant. 
Sa consommation est mirime et l'économie qu'il réalise permet 
d'amortir rapidement son prix d'achat. 
Il existe un Kelvinator pour chaque cas particulier, mais le 
système KELVINATOR peut être installé dans toute bonne glacière. 


KELVINATOR 


LE FROID QUI DURE 
33, rue de Surëne, PARIS - Téléphone : Elysées 27-30 
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HAVAS 30 


— Moteurs électriques 


О Е В L [ K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 


B E i š š 
c ms : — Siàge social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
97 А, 0 anique Registre du ('ommerce : Seine N° 140839 atrices 
LILLE r, Bå de la Liberté - Teléph : Central 20-54 et 32-25 Alternateurs, Génér 
LYON 2, Quai Rambaud Télegr. : OERLIK 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon . ° 
METZ 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses. Apparelliage 


PINS 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 


— 
— 


puro ad DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn. SUR DEMANDE 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La réunion d'Annecy du XII Groupement éco: 
nomique régional. — Le douzième Groupement écono- 
mique régional, qui réunit les Chambres de Commerce dec la 
région alpestre, a tenu à Annecy. les lundi et mardi, 27 et 
28 juin, une réunion dans laquelle furent exposés et dis- 
cutés les problèmes que soulèvent l'extension de l'utilisation 
des forces hydrauliques el le développement du tourisme. 
Cette réunion, à laquelle avaient été invitées les personna- 
lités de l'industrie de la houille blanche et de l'industrie 
du tourisme, élait présidée par M. Ch. Lépine, président 
du Groupement économique. 

Dans la matinée du lundi, M. Mathieu, ingénieur à la 
Société d'Electrochinie et d'Electrométallurgie et des Асіс- 
ries électriques d'Ugine, a présenté un rapport sur l'indus- 
trie de la houille blanche en Haute-Savoie. L'auteur y signale 
que les conditions économiques de ces derniéres années ont 
notablement ralenti le développement de cette industrie qui, 
comme on le sait, exige l'investissement de capitaux tres 
importants que la vente de l'énergie électrique aux tarifs 
actuels ne permet рах de rémunérer à un taux suffisant ; 
Il fait observer que, malgré ces difficultés financières, l'in- 
dustrie hydroélectrique n'est pas restée inactive et que ses 
efforts ont porté vers une meilleure utilisation de l'énergie 
hydraulique par la création de bassins d'aceumulation d'eau. 
Ensuite, il relate les essais faits par les éleetrochimistes en 
vue de douner satisfaction aux touristes en supprimant Jes 
fumées qu'émettent- les usines. Puis il expose la question 
de l'utilisation des excédents d'énergie temporaires pour la 
fabrication de produits électrochimiques et électrométal- 
lurgiques et termine en montrant que, les exportations de 
сех produits s'étant notablement ralentie dans ces dernières 
années, il convient que l'industrie électrochimique s'oriente 
dans une voie nouvelle : la fabrication d'un engrais com- 
plet, le phosphate d'ammonium. au moyen d'anliydride 
phosphorique obtenu au four électrique et au moyen d'am- 
moniaque dont la production. synthétique, semble devoir 
offrir une utilisation de l'énergie électrique. 

Dans l'après-midi, apres un déjeuuer offert par le Groupe- 


Le 


ment économique, M. Ferrero, président de la Chambre de 
commerce d'Annecy, a fait une conférence sur le tourisme 
en Haute-Savoie. Après cette conférence, les congressistes 
firent une excursion au mont Semnoz. 

Dans la soirée cut lieu un banquet officiel auquel assistait 
M. Magnier, directeur des Forces hydrauliques au Ministère 
des Travaux publics, représentant M. Tardieu, ministre des 
Travaux publics. Dans l’allocution qu'il prononça, M. Magnier 
indiqua brièvement les divers projets qui ont été élaborés 
en vue de procurer une aide financière aux industriels dési- 
reux de développer l'utilisation de nos richesses hydrau- 
liques. Les projets de loi prévoyant l'attribution de subsides 
de l'Etat ne paraissant pas devoir aboutir rapidement, le 
Ministére des Travaux publics a profité des possibilités que 
donne lc plan Dawes pour faire admettre par le Service des 
Prestations en nature, qu'un statut financier avantageux 
serail accordé aux travaux effectués en vue de la création 
d'un grand réseau de о 5оо km pour la liaison entre le 
Massif central, les Pyrénées, les Alpes, le Jura, le Rhin et 
les grands centres urbains de consommation. Les groupe- 
ments de producteurs et distributeurs d'énergie électrique 
se verront ainsi affecter des prestations en nature à un laux 
de remboursement très réduil ; ce sera une aide indirecte, 
mais réelle, à l'industrie hvdrocleetrique. Les études еп 
cours sont déjà trés avancées pour le Massif central. 

Le lendemain mardi a été consacré à une excursion au 
cours de laquelle fut visité le pont de la Caille, en béton 
armé, d'une seule arche de run m de portce. 


La concentration dans l'industrie électrique en 
Allemagne. — Un événement important vient à nouveau 
signaler à notre attenlion l'effort de concentration actuelle- 
ment poursuivi dans la grande industrie allemande. 1l s'agit 
de la fusion totale de deux des plus importantes sociétés 
d'entreprises électriques, lEÉlektrizitäts-Aktiengesellschaft 
(vormals Schuckert) et la Continentale Gesellschaft für elek- 
trische Unternehmungen, entre lesquelles existaient depuis 
longtemps des relations très étroites. 

Bien que celte fusion. représente une modification de 
forme plus que de fait, l'événement n'en est pas moins 
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En vente aux Bureaux de la “R.G. E.” 


Construction et Exploitation 
des | 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES А HAUTE TENSION 


| Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 
Prix: 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 20 norembre 1926, t. ХХ, p. 329 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 25 juillet 1925, t. XVII, p. 131 
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significatif. Les rapports publiés en vue des assemblées 
générales, qui étaient convoquées à la méme date du 
13 juin 1927 par les deux sociétés, indiquent d'ailleurs nette- 
ment les raisons et le but de cette opération. 

Le conseil d'administration de l'Elektrizitüts-Aktienge- 
sellschaft (vormals Schuckert) expose que la décision de 
proposer une fusion à la Continentale Gesellschaft a été 
prise en raison de l'identité des objectifs des deux entre- 
prises et de l'opportunité d'une mesure qui doit permettre 
de réaliser des économies sur les frais généraux et sur les 
frais d'administration; en outre, dans la période actuelle, 
ой la loi sur les adoucissements fiscaux est encore en 
vigueur, les frais résultant de la fusion elle-méme seront 
beaucoup moins importants que dans la période précédente. 

Le mécanisme financier de l'opération se présente comme 
il suit : les actions de la Continentale Gesellchaft für elek- 
trische Unternehmungen, d'une valeur nominale de 
750 reichsmarks seront échangées titre pour titre contre des 
actions ordinaires de l’Elektrizitäts-Aktiengesellschaft (vor- 
mals Schuckert) de 700 reichsmarks de valeur nominale. Le 
capital de cette dernière sera porté, en conséquence, de 
7, millions à бо millions de reichsmarks, dont une partie 
seulement sera utilisée pour l'échange des titres. L'exercice 
commencera désormais au 1° avril de chaque année, ceci 
alin d'éviter la confusion avec l'exercice des entreprises 
associées. 

Le bilan portant, pour l'Elektrizitäts-Aktiengesellchaft 
' (vormals Schuckert), sur la périede intermédiaire du 
1°" octobre 1926 au 31 mars 1927 fait ressortir un bénéfice 
commercial de 523747 reichsmarks.1l convient de remarquer 
que l'appoint résultant de la participation de la société aux 
Siemens-Schuckertwerke figurait au bilan arrété normale- 
ment au 3o septembre 1926. Le bénéfice net, compte tenu 
des frais généraux d'administration, des impóts, intéréts et 
amortissements, se monte à :56 846 reichsmarks qui sont 
reportés à nouveau. 

La Continentale Gesellschaft clót son exercice avec 
887.625 reichgmarks de recettes. Aprés déduction des frais 
d'administration, impóts et taxes, ii reste un bénéfice net 
de 505 564 reichsmarks distribué en partie aux actionnaires 
el permetlant un report à nouveau de 14 166 reichsmarks. 

Parmi les entreprises allemandes oü la société posséde 
des participations importantes, il convient de citer : 

Dans la traction électrique : Bergische Rheinbahnen, 
Elektrische Strassenbahn Barmen--Elberfeld ; 

Dans les entreprises de distribution : Bergische Elektri- 
zitäts-Versorgung G. m. b. H. à Elberfeld, Kraftwerke Thü- 
ringen A.-G., Thüringer, Elektriziläts und Gasswerke A.-G., 
Elektra A.-G. de Dresde, Rheinische Elektrizitäts A.-G de 
Mannheim. 

En ce qui concerne la fusion, le rapport mentionne que la 
Continentale Gesellschaft für elektrische Unternehmungen 
a été fondée en 1895 comme société financière pour les 
entreprises électriques en formation, alors que la société 
Schuckert se cousacrait à cette époque à la fabrication du 
matériel électrique. C'est seulement en 1903, après cession 
de son usine de Nüremberg au groupe Siemens et la consti- 
tution des Siemens-Schuckertwerke que l'ancienne société 
Schuckert prit sa dénomination d'Elektrizitits-Aktienge- 
sellehaft (normals Sehuckert) et, tout en conservant une 
participation dans l'affaire des Siemens-Schuckertwerke, se 
transforma en société financière d'entreprises. A l'époque, 
l'idée d'une fusion avec la. Continentale Gesellschaft avait 
bien été évoquée, mais sa réalisation fut longtemps différée. 
car cette derniere société avait porté son effort principal 
sur son développement à l'étranger. 
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À la suite de Ja guerre, les entreprises créées en France,. 


en Pologne, en Russie, en Italie et en Autriche durent être 
liquidées et une reconstitution de la société devenait trés 
difficile dans ces conditions. C'est pourquoi la fusion avec 
une société plus prospére a semblé étre une solution néces- 
saire pour sauvegarder les intérèts de la Continentale 


Gesellschaft. 


INFORMATIONS: 


Industrie électrique. — INAUGURATION OFFICIELLE DE 
LA TRACTION ÉLECTRIQUE SUR LA LIGNE DE BORDEAUX A 
HENDAYE. — Poursuivant activement l'électrification de son 
réseau, la Compagnie des Chemins de fer du Midi vient 
d'inaugurer officiellement, le 19 juin 1927, en présence de 
M. le ministre des Travaux publics, la mise en exploitation 
de la traction électrique sur la grande ligne de Bordeaux à 
Hendaye. 

Cette. mise en service porte à 768 km Іа longueur des 
lignes électrifiées du réseau de cette compagnie. 

A l'occasion de l'inauguration de la traction électrique 
sur l'artère de Bordeaux à Hendaye, la Compagnie des Che- 
mins.de fer du Midi a établi un record en mettant en 
marche le train le plus rapide du monde. En effet, le train 
officiel a couvert la distance de Bayonne à Bordeaux, soit 
198 km en 105 mn, ce qui représente une vitesse commer- 
ciale de 113 km : h et une vitesse de pleine marche oscillant 


entre 120 et 130 km: h. 
Le poids du train d'inauguration était de 420 t, locomotive 


comprise. Cette machine du type » C 2 a une puissance: 


de 2 250 ch à la vitesse de 115 km : h et est entrainée par 
trois moteurs doubles à axes verticaux attaquant les essieux 
moteurs correspondants par l'intermédiaire d'engrenages 
d'angle, d'arbres creux et d'accouplements élastiques. 


DÉcRET AUTORISANT, DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET 
CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE 


Rory, SUR LE LicNoN ри Forez. — Le « Journal officiel » du. 


16 juin 1927 publie, pages 6179-6184, Је décret en date du 
9 juin 1927, approuvant la convention en date du Зо décem- 


bre 1926 passée entre le ministre des Travaux publics, . 


d'une part, et la Société des Forces motrices réunies du 
Lignon de la Loire, dont le siège est à Boén-sur-Lignon 
(Loire), d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette derniére pour l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à 
l'utilisation de la chute d'environ 110 m (en eaux moyennes) 
entre le confluent du ruisseau de Pierre-Brune et le village 


de Veaux, communes de Saint-Georges-en-Couzan, et Saint- 


Bonnet-le-Courreau, département de la Loire et la création 


d'un réservoir de compensation. 
La puissance maximum brute de la chute concédée est 


évaluée à 4 350 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 


dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 


disponible de 3045 kw. 
La puissance normale brute est évaluée à 2 240 kw, ce qui 


correspond de méme à une puissance normale disponible de 


1508 kw. 

L'entreprisea pour objet principal l'alimentation du ser- 
vice public de distribution assuré par la société. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé à í 2oo m environ 
en aval du confluent du ruisseau de Pierre-Brune. 

Le niveau normalde la retenue sera à la cote de 615,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 4 ooo 1: s. 

Les eaux seront restituées à 2800 m environ à l'aval du 


barrage de prise. 
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Le bassin de compensation sera établi à 730 m à laval du 
canal de fuite de l'usine actuelle de Saint-Martin. 

En vue de l'irrigation des terrains situés à proximité du 
village de Veaux, le concessionnaire sera tenu de restituer 
au lit du Lignon, immédiatement à l'aval du canal de fuile 
de l'usiae de Veaux actuellement existante, toutes les 
semaines, du 15 mars au 15 septembre, pendant vingt- 
quatre heures un débit continu de 551: s 

Ce débit sera restitué entre le samedi, 18 heures, et le 
lundi, 6 heures, soit en une période de 24 heures consécu- 
lives, soit en deux périodes de 12 heures consécutives. 

Lorsque lacompagnie aura fait choix de l'un ou de l'autre 
systéme et des points de départ desdites périodes, elle ne 
pourra changer de systéme ou modifier les points de départ 
qu'apresavoir averti les intéressés au moins quatre jours à 
l'avance. 

Le concessionnaire sera en outre tenu de reslituer 
au lit du Lignon, immédiatement à l'aval de l'usine pro- 
jetée, un débit tel, qu'au droit du pont de Veaux, l'eau 
coule dans се lit avec un débit minimum continu de 101: s 
Il est entendu que ces deux clauses sont indépendantes l'une 
de l'autre. 


Dans les deux cas,le concessionnaire sera tenu de justifier ` 


du débit restitué et d'installer et d'entretenir les ouvrages 
de jauge dansce but. 

Le barrage accumulateur sera constilué par un barrage 
déversoir de 12 m de hauteur environ au-dessus du fond de 
la riviére. 

Le niveau de la retenue normale sera à la cote 615,50 m 
et la capacité utile de 100 ooo m? environ. 

La conduite d'amenée fonclionnant en charge aura un 
diamètre de 1,70 m environ et une longueur de 2700 m 
environ. Elle sera établie sur la rive gauche du Lignon. 

La conduite forcée aura 1,3o m de diamètre environ. 

L'usine sera établie sur la rive gauche du Lignon, à envi- 
ron 5o m de l'usine actuelle de Veaux. 

Le barrage de compensation comportera un barrage 
déversoir de 7 m environ au-dessus du fond de la rivière. 

Le niveau de la retenue normale sera à la cote 441,40 m 
el la capacité utile sera de 67 ooo m? environ. 

Un dispositif maintiendra sensiblement constant le débit 
restitué dans la journée. 


LA CONSTRUCTION DES GROUPES TURBOGÉNÉRATEURS EN 
Russie SOVIÉTIQUE. — D’après notre confrère < The Electric 
Review » du 22 avril 1927, les ateliers de l'Electroforce à 
Leningrad ont commencé la construction des premiers 
groupes turbogénérateurs à vapeur de 5ooo kw construits 
en Russie, et seraient en état d'entreprendre sous peu la 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXII. — N° 2. — 11 B 


construction de groupes de 10000 kw. Pour ce qui est des 
turbines à vapeur, les Metallurgical Works de Leningrad 
procédent à l'agrandissement de leurs ateliers de facon à ce 
que la puissance globale des turbines à vapeur construites 
annuellement puisse atteindre 325000 kw de turbines à 
vapeur, ce qui représente neuf fois leur capacité actuelle de 
production. D'autre part, tandis qu'avant guerre la plus 
grande puissance individuelle des turbines construites ne 
dépassait pas 1250 kw, ces ateliers construisent des tur- 
bines de près de то ooo kw et en ont de 20 ooo kw en étude. 
À un autre point de vue ces ateliers ont en construction une 
turbine de 5 5оо kw fonctionnant à la pression de 40kg : cm?. 

En ce qui concerne les turbines hydrauliques le Moscow 
Machine Trust a en construction trois turbines de 3 боо ch 
et seraient en état de construire des unités semblables 
de 10 000 ch. 


LES EMPRUNTS DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE ITALIENNE A 
L'ÉTRANGER. — Dans le numéro du 12 mars 1927, nous 
signalions, page 85 B, l'importance de l'aide financière 
apportée par les étrangers, particuliérement par les Améri- 
cains, au développement de l'industrie électrique italienne. 
Nous y indiquions que l'ensemble de ces emprunts attei- 
gnait prés de тоо millions de dollars et que, à lui seul, le 
groupe de la Società idroelettrica piemontese el des sociétés 
associées avait déjà recu 3» millions de dollars. Ce méme 
groupe vient de souscrire un nouvel emprunt de 8,5 mil- 
lions de dollars. 

Nous lisons, en effet, dans « L' DEER » du 19 juin 


1927, la note suivante : 


« Les sociélés faisant parlie du groupe hydroélectrique 
du Piémont et disposant ensemble d'un capital de plus d'un 
milliard de lire ont décidé de conclure solidairement un 
autre emprunt jusqu à concurrence de 8 500 oo dollars, par 
l'intermédiaire de l'Institut de crédit pour entreprises d'uti- 
lité publique ». 


Combustible. — LES vARIATIONS DU PRIX DE LA HOUILLE 
ET DU СОКЕ PENDANT LA PÉRIODE QUINQUENNALE 1919-1923. 
— A la suile du rapport sur les assurances sociales présenté 
au nom de la Commission des l'inances du Sénat par 
M. Louis Pasquet, sénaleur, et occupant les pages 33 à 113 
des « Documents parlementaires, Sénat » annexés aux 
numéros des 9 et 14 juin du < Journal officiel >, sont 
donnés divers tableaux indiquant les < fluctuations de l'in- 
dice du prix-or d'un certain nombre de marchandises el 
matières premières pendant la période 1919-1923 >. Nous 
reproduisons ci-dessous le tableau concernant la houille et 
le coke. 


D————————————À———————————ÀM—————ÓMM MM ááÁ—HÀ— M ` 


HOUILLE CRUE 


Prix moyen 


ANNÉES COURS MOYEN Prix moyen 
du dollar des 100 kg des roo kg 
(en (en 


francs français) | francs français: 


LL EE 7,209 13 I,7884a 
1920..... UR 14.308 28 . 1.92005 
1931.. ates 13,490 13 0.06308 
l032............... 12,330 8,50 0.68938 
po — ИЙ 16,585 12,20 0.73560 


(en dollars) 


COKE 
-————— gl 
Indice moyen| Prix moyen | Prix moyen | Indice moyen 
du cours des 100 kg des 100 kg du 
de la houille (en cours du coke 
(en or) francs francais: | (еп dollars) (en or) 
100 18 2,472027 100 
109 >» 97 3.98379 161 
э 16 , 18606 ; 48 
3) 10 0,81103 33 
41 17.50 1,05513 43 


+ 


RÉUNION À LONDRES DES REPRÉSENTANTS DE L'INDUSTRIE 
HOUILLÉRE DE FRANCE, D'ALLEMAGNE ET DE GRANDE-BRE- 
TAGNE. 


— Des représentants techniques de l'industrie. 


houillére de France, d'Allemagne el de Grande-Bretagne, se 
sort réunis à Londres, en une conférence privée, en vue 
d'arriver à un accord pour une coopération internationale, 
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dans l'étude des problèmes scientifiques intéressant les 
mines de charbon. L'idée essentielle qui a servi de base de 
discussion est une concentration des expériences et des con- 
naissances scientifiques et des échanges de vues sur les 
problèmes communs à toute l'industrie houillère. La France 
était représentée par M. Georges Patart, inspecteur général 
en retraite du Service des Poudres, et M. Henri Winkler, 
directeur du Service des Recherches industrielles. 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 


FRANCE EN MAI 1927. — Durant le mois de mai, la produc- 


tion francaise de fonte s'est élevée à 794 175 t contre 
773914 t en avril (voir Bullelin R. G. E., 25 juin 1927, 
t. xxi, p. 207 B.). Cette production se décompose comme il 
Suit : ` 
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La fabrication de l'acier alégérement augmenté. Elle passe 
de 773 914 t en avril à 794 175 en mai. 


Mai Avril 
Convertisseur acide........... 5951 t 6 Зм t 
Convertisseur basique......... 503 035 480 016 
Four Martin.................. ' 103 763 185 281 
Four à creusets.......... ее 839 842 
Four électrique............... 8 282 8 041 
ТОРА Essen ` 211 854 t 680 521 t 


La production d'avril comprend 668 176 t de lingols et 
12345 de moulages, celle de mai 500241 t de lingots et 
11633 de moulages. En mai, 146 hauts fourneaux ont été en 
activité, 36 sont restés préts à fonctionner et 36 sont en 
construction ou en réparation. 


Mai Avril 
Fonte d'affinage .............. 35 o48 t 23 обу t LES vARIATIONS DU PRIX DE LA FONTE, DU FER ET DU 
Fonte de moulage............. 119 593 133 181 CUIVRE PENDANT LA PÉRIODE QUINQUENNALE 1919-1925. — 
Fonte Bessemer............. à 2 521 2 817 Du rapport de M. Louis Pasquet, sénateur, sur le projet de 
Fonte Thomas. ............. .. 621 237 597 471 loi concernant les assurances sociales, signalé plus haut à 
Fontes spéciales............... 25 776 17 376 la rubrique < Combustibles >x, nous extrayons le tableau 
Totale 794 175 t 753 914 t suivant relatif au prix de la fonte, du fer et du cuivre. 
A 
COURS FONTE BRUTE FER EN BARRES CUIVRE 
moyen TO RE D I "en SE ee ER 
А а Prix moyen|Prix moyen| Indice |Prix moyen|Prix moyen| Indice  |Prix moyen|Prix moyen! Indice 
aa e des des moyen des Jes moyen des des moyen 
dollar 100 kg 100 kg du cours 100 kg 100 kg du 100 kg 100 kg du cours 
(en francs (en francs "de la fonte | (en francs cours du fer| (en francs du cuivre 
français) | francais) (еп dollars)| (en or) francais) |(en dollars)| (en or) francais) |(en dollars)| (en or) 
= — | — ne — Sn sd Po EM 
1919....| 7.269 55 7,56638 100 75 то 31779 100 290 39.89544 100 
1920....] 14,308 70 4,89237 65 ` 97,50 6 51437 06 500 31.94540 88 
1921....| 13.490 31,25 2.31653 31 68 5 04077 4t 360 26,68643 67 
1922....| 12.339 33 3,00081 40 55,50 4 50122 44 370 30,00811 79 
1923.. .| 16,585 49 | 2,9544N 39 5o 3 01477 29 525 31,65511 7 
Economie industrielle et sociale. — L4 DURÉE pu assez bien à ceux d’une enquête officielle faite en octobre 


TRAVAIL DANS L'INDUSTRIE ALLEMANDE. — La Confédération 
générale des Syndicats ouvriers allemands a publié dans 
la « Gewerkschafts Zeitung » les résultats d'une enquéte 
qu'elle a effectuée dans la semaine du 5 au 30 avril 1927 
sur la durée du travail dans l'industrie allemande. Déjà, en 
1924, elle avait fait, du 12 au 17 mai, une première enquête 
portant sur 46 122 entreprises occupant 2 453 523 personnes, 
puis, du 3 au 8 novembre, une seconde enquête plus 
poussée portant sur 51 166 entreprises occupant 2 362 820 per- 
sonnes. La nouvelle enquéte a porté sur 57895 entreprises 
occupant 2 533 147 personnes. 

Si l'on ne tient pas compte des chómeurs partiels, qui 
représentent 4,6 pour 100 du total des ouvriers, 47.4 pour 
roo travaillaient 48 heures au moins par semaine et 48 pour 
100 plus de 48 heures (12,3 pour 100 travaillant plus de 
54 heures). En mai 1924, on avait trouvé les proportions 
suivantes : 45,3 pour 100 travaillaient 48 heures ou moins et 
54,7 pour 100, plus de 48 heures (13 pour тоо plus de 
54 heures). 

Si l'on examine le tableau donnant les proportions dans 
les diverses corporations, on constate que la semaine de 
48 heures de travail est la règle dans le bâtiment, l'impri- 
merie, l'industrie du bois et celle de la chaussure; la 
semaine de plus de 48 heures prédomine dans l'industrie 
métallurgique et surtout dans l'industrie textile. 

Les résultats de cette enquéte syndicale correspondent 


1926. Cette derniére, qui n'avait porté que sur la construc- 
lion mécanique, le textile, les cuirs et les tabacs, avait 
montré qu'en octobre 1926 la proportion des ouvriers tra- 
vaillant plus de 48 heures par semaine était de 52,97 pour 
100. Dans la construction mécanique la proportion était de 
7,92 pour тоо et la semaine de 5» à 56 heures dominait. 
Dans l'industrie textile, elle était de 63,3 pour тоо; enquète 
syndicale indique qu'en avril 1927, cette proportion était 
montée à 75 pour 100, différence qui peut tenir à la forte 
diminution du chómage partiel dans cette industrie depuis 
octobre 1926. 


' 


Syndicats. Groupements. — SYNDICAT DE LA PRESSE 
TECHNIQUE, INDUSTRIELLE, COMMERCIALE ET AGRICOLE DE 
FRANCE. —- Ce syndical a tenu son assemblée générale 
annuelle dans l'après-midi du lundi 27 juin 1927, au Cercle 
de la Librairie. 

Le soir eut lieu, à l'Hôtel continental, un banquet présidé 
par M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'Indus- 
trie, remplaçant M. Raymond Poincaré, empêché. Aux 
côtés du ministre se trouvaient M. Thuau, président du 
Syndicat, et M. Mounier, président d'honneur du Syndicat 
et président-fondateur de la Fédération internationale de la 
Presse technique: de [part et d’autre avaient pris place 
M. Greiffenhagen, président de la Fédération internationale 
et président du Syndicat de la Presse technique allemande, 
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M. Moorman, trésorier de la Fédération internationale, plu- 
sieurs autres représentants de la presse technique étran- 
gere et de nombreuses personnalités. 

Au dessert, M. Thuau exposa le róle que doit jouer la 


presse technique dans l'organisation économique du pavs el. 


M. Mounier rappela les origines de la Fédération internatio- 
nale dont le troisième congrès aura lieu en septembre pro- 
chain à Derlin; MM. Greiffenhagen et M. Moorman prirent 
ensuite successivement la parole et ce dernier remit à 
M. Mounier un objet d'art en souvenir de la part prépondé- 
rante prise par lui dans la création de la Fédération inter- 
nationale. M. Delsol, président du Conseil municipal de 
Paris, exprima les sentiments de la Ville de Paris à l'égard 
du Syndicat de la Presse technique, puis M. Bokanowski, 
dans un discours improvisé, fit ressortir le róle important 
que peut et doit remplir la presse technique dans l'éco- 
nomie nationale. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — ETABLISSEMENTS KELLER 
ET LELEUx. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires > du 20 juin 1927, page 558, 
cette société dont le siège est à Paris, 3, rue Vignon, va 
porter son capital social de 5250000 fr à o millions de 
francs, au moyen de l'émission et de la création de 
7 500 actions au capital nominal de 5oo fr, à souscrire et 
libérer contre espéces. 

Cette augmentalion de capital est diviséeen deux tranches : 

La première tranche comprend : 

1° Une série de 325o' actions, dites < actions А, 1" caté- 
gorie », de valeur nominale de 500 fr, portant les по• 10501 
à 13750, émises en deux parties : 

La première partie comprenant > 25о actions émises au 
pair de 5oo fr et dont la souscription sera exclusivement 


réservée pour 2 тоо litres aux actionnaires actuels, à con- . 


currence d'une action nouvelle pour cinq actions anciennes, 
el les 150 actions de surplus étant à la disposition du con- 
seil d'administration pour en réserver la souscription aux 
personnes qu'il jugera bon d'agréer. 

La seconde partie comprend т ооо actions émises au taux 
de 1750 fr, dont т 250 fr de prime, parmi lesquelles тоо ac- 
lions sont réservées aux actionnaires actuels à concurrence 
d'une action nouvelle pour quinze actions anciennes, le 
surplus restant à la disposition du conseil qui en réservera la 
souscriplion aux personnes qu'il désignera ; 

2? Une deuxième série de 1250 actions portant les 
N° 13751 à 15000, appelées < actions A, 2° catégorie », qui 
sera émise au taux de í 750 fr, dont 1 250 fr de prime. Ces 
actions seront nominatives et leur transmission sera régle- 
mentée et soumise à des restrictions de cessibilité. Tous 
pouvoirs ont été donnés au conseil d'administration pour 
en recueillir la souscription auprès de toutes personnes 
qu'il jugera bon d'agréer, acte lui étant donné de ce qu'i} a 
déjà recueilli la souscription desdites actions. 

La deuxiéme tranche comprend : 

3000 actions dites < actions B >. émises au pair de 5oo fr 
et obligatoirement nominatives, soumises également à des 
restrictions de cessibilité. 

. Toutes les fois que le permettra la loi, ces actions B 
Jouiront d'un droit de vote dans les assemblées générales 
qui sera cinq fois plus élevé que celui des autres actions. 

Dans. la répartition des bénéfices, les actions B auront 
droit à une répartition de moitié de celle attribuée aux 
actions A, jusqu'à то pour 100 de distribution. Pour toute 
distribution supérieure à то pour roo-attribuée aux 


« actions A », les « actions B » toucheront une part corres- . 
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pondant aux deux tiers de la part revenant aux « actions À ». 
Dans la répartition de toutes réserves facultatives, et éven- 
tuellement dans la répartition du boni de liquidation, 
chaque action B aura droit à une purt égale à deux tiers 
de celle qui sera attribuée à chaque action A de la premiére 
ou de la deuxiéme calégorie. 


CoMPAGNIE NOUVELLE D'EcLAIRAGE BT DE CHAUFFAGE PAR 
LE GAZ ET L'ELECTRICITÉ. — D'après we insertion au« Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires > du (3 juin 1927, 
page 548. cette société dontle siége est à Bordeaux, 5o, cours 
Georges-Clemenceau, va procéder à l'émission, au fur et à 
mesure des besoins de la société, de 1: боо obligations de 


‚ 5oo fr chacune, remboursables au pair en 4o ans à partir du 


1*" février 1915, par voie de lirageau sort, avec faculté d'an- 
ticiper l'époque des tirages, d'augmenter le nombre d'obliga- 


- tions à amortir ou de suppléer pour tout ou partie au tirage 


au sort, par voie de rachat, d'obligations au-dessous du pair. 
Ces obligations porteront un intérét annuel de 5 pour 100 
sous déduction des impôts. 


UNION HYDROÉLECTRIQLE ARMORICAINE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 13 juin 1927, page 53o, cette société dont le siège est à 
Paris, 12, rue d'Aguesseau, va porter son capital à 27 mil- 
lions de francs par l'émission, contre espèces, de 30000 ac- 
Lions dites privilégiées de 5oo fr, décidée par l'assemblée du 
9 juin 1927. | 

Les actions privilégiées à créer auront droit, pendant la 
période de construction de l’usine et du barrage de Guerlé- 
dan, à un intérêt fixé au taux des avances de la Banque de 
France, avec minimum de 7 pour roo sur le capital libéré 


et non amorti. 


Elles auront droit annuellement, aprés 5 pour тоо à la 


réserve légale, à un premier dividende de зо pour тоо 
(cumulatif à concurrence de 8 pour тоо l'an) ; le surplus des 
bénéfices sera réparti comme il suit : 600000 [r seront attri- 
bués aux actions de priorité et ordinaires avec la répartition 
indiquée ci-dessous, puis ro pour roo du solde au conseil 
d'administration et Je surplus sera partagé au prorata entre 
les trois catégories d'actions, sous la réserve de la 
répartition suivante, entre les actions de priorité et ordi- 
naires, savoir : 

Paiement de 8 pour roo non cumulatif aux actions de 
priorité, solde réparti : a pour тоо aux actions ordinaires et 
10 pour 100 aux actions de priorité, jusqu'à ce que les 
actions ordinaires aient reçu 6 pour тоо non cumulatif. 

Apres cette répartition, l'excédent appartiendra au prorata 
à toutes les actions, après prélèvement d'une somme destinée 
à constituer une réserve dile < reconstitution du capital >. 
calculée de facon à permettre l'amortissement du capital 
social à l'expiration de la concession, et des sommes dont 
l'assemblée générale déciderait le Versement à tout fonds de 
réserve ou de prévoyance. 

Les actions amorties au moyen des fonds provenant de la 
réserve dite < reconstitution du capital » seront remplacées 
par des actions de jouissance ayant, sauf attribution des 
dividendes de ro pour тоо aux actions privilégiées, de 
8 pour roo aux actions de priorité et 6 pour 100 aux 
actions ordinaires, les mèmes droits que les actions non 
amorties. 


Divers. — CaronR — L'assemblée ordinaire tenue le 
9 juin 1927, а Lyon. a approuvé le bilan de l'exercice écoulé 
se soldant par un bénéfice nel de 284 060.45 fr. Le divi- 
dende a été fixé à во fr brut par aclion, sur lequel un 
acompte a déjà été payé. 


AN ae 
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURN x 


MOTEURS DIESEL À 


La M.A.N. estla plus ancienne, Y 
la plus expérimentée et la plus \ 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. š 

Elle a installé, dans le monde 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et | 
elle construit actuellement, des \ 
moteurs DIESEL jusqu'à 


20000 CHEVAUX 


et plus par unité. \ 
J. JOERG, IMÉNEN, Roprésontant qi P 
\ 3 Мотвовв Dieser M. А. №, Зоо CH CHACUN 15, rue de Turin = PARIS (8°) Y 
N Téléph. : Gouraxssao 26-60 N 
d | 
OW..." dt: 


SOCIÉTÉ 
| Moteurs électriques 


, d О E R | | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 


Bureaux à : AAT . | 
BRU ` pa Botartauo 9000 800141 : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
2 XELLES 57 а, B? Bo que Registre du Commerce : Seine N° 140 839 Alt t Génératrices 
LILLE 1, Bá de la Liberté , |. Teéléph : Central 20-54 et 31-25 ernateurs, 


` 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 


LYON 
. MARSEILLE 17, Rue Pavillon 
METZ 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 


= LLL 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 
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Le MATÉRIEL ISOLANT. — L'assemblée ordinaire tenue le 
2 juin 1927, à Lyon,a approuvé lescomptes de l'exercice 1926 
se soldant par un bénéfice net de 245667 fr. Le dividende 
a été fixé à 55 fr brut par action et 41,65 fr brut par part, 
sur lequel un acompte de Зо fr par action et ro fr par part 
a déjà été] versé. | 


ELECTRO-CONSTRUCTIONS S. А. (ANCIENNEMENT МЕҮЕЕ ET 
КАРР). — Les comptes de l'exercice 1926 se sont soldés, 
report antérieur compris, par un bénéfice disponible de 
69859 fr. П a été réparti, un dividende de 8 pour тоо, soit 
до fr brut par action, sur lequel un acompte de 25 fr a déjà 
été réglé en décembre dernier. 


Омом D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de l'exercice 1926 
se soldent par un bénéfice brut de 84 159 550 fr. 

Déduction fuite des frais généraux et aprés affectation de 
29 169 510 fr aux amortissements et de 5 millions de francs 
à la provision pour éventualités diverses, le bénéfice net res- 
sort à 20 ojo 741 fr, contre 17 546873 fr. А ce bénéfice vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 827947 fr. 

Le conseil proposera de porter ledividende de 20 à 22,50 fr 
par action. | 


SociéréÉ NorD-LumiÈRE (LE TRIPHASÉ). — Les comptes de 
l'exercice 1926 se soldent, après 9673019 fr d'amor isse- 
ments, par un bénéfice net de 17 856435 fr contre 13 mil- 
lions 992 528 fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 75 fr par 
action ancienne, égal au précédent, et 37,50 fr par action 
nouvelle. . 


$осЁтЁ pu Gaz DE Paris. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé lescomptes de l'exercice 1926 
se soldant par un bénéfice net de 11514 066 fr (report anté- 
rieur compris). 

Le dividende a été fixé à 25 fr brut sur lequel un acompte 
de 10 fr a déjà été versé. Une somme de 216 676 fr a été 
affectée au fonds de prévoyance et une somme de 747 208 fr 
a été reportée à nouveau. 


ELECTRIQUE LizLe-RouBaix-Tourcoinc. — Le solde héné- 


ficiaire de l'exercice 1926 ressort à 1764093 fr contre 


1 769 oo1 fr pour 1925. Le conseil proposera le maintien du 


dividende à 29 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Norb DE LA FRANCE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1926, se soldant, après amortissements, par un 
bénéfice net de 14 769833 fr, auquel vient s'ajouter le report 
de l'exercice antérieur, soit 995 од. fr. 

Le dividende a été fixé à 35 fr brut par action, sur lequel 
un acompte de 20 fr a déjà été versé. Le solde sera payable 
à raison de 12,3o fr par titre. 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite a régularisé 
l'augmentation du capital, porté de 9o à 95 millions de 
francs par l'émission de 20000 actions de 250 fr. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BREST. — Le produit brut de 
l'exercice 1926 s'élève à 241593 fr. Après déduction des 
dotations au fonds d'amortissement (50 353) et à la réserve 
spéciale pour réfections (54000 fr), le solde bénéficiaire du 
compte de profits et pertes est de 131 525 fr. Le dividende 
proposé est de 4 pour тоо, soit 12 fr par action, net de l'im- 
pôt sur le revenu. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CAEN. — Le produit brut de 
l'exercice 1926 s'éléve à 171 167 fr. Compte tenu des charges 
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financières, le solde déficitaire du compte de profits et pertes 
est de 68 336 fr. 


COMPAGNIE CENTRALE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Le 
produit brut de l'exercice 1926 s'élève à 406 308 fr. Aprés 
déduction des charges financières et des dotations à la 
réserve pour amortissement (72413 fr) et à la réserve pour 
renouvellement (135600 fr), le solde bénéficiaire du compte 
de profits et perles est de 108689 fr. Le dividende proposé 
est de 3 pour 100, soit 9 fr par action non amortie, nel de 
l'impót sur le revenu. 


"TRAMWAYS ÉLESTRIQUES DE SaiNT- EriENNE. — Le produit 
brut de l'exercice 1926 s'élève à 302 260 fr. Après déduction 
des charges financières et des dotations au fonds d'amortis- 
sement (32761: fr) et à la réserve pour renouvellement 
(146 ooo fr) le solde bénéficiaire du compte de profits et 
pertes est de 92 848 fr. Le dividende sera de 5 pour 100, soit 
5 fr par action, net de l'impót sur le revenu. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


623 835. — Weert (RI: Lampe électrique à arc, 5 juin 1926, 

623 848. — Raison sociale : Тнк (uo Brass Co; Perfectionne- 
ments aux procédés et appareils pour essayer les isolateurs, 
24 août 1926. S 

623 850. — Société dite : SEcngr WinzLEss Lro; Perfectionnements 
aux dispositifs de communication sans fil, 35 août 1926. 

623 853. — Мәе Durisueim, née M. Етим; Combinaison d'une - 
ampoule électrique avec un couvercle de récipient formant . 
support de lampe, 13 septembre 1926. 

623 801. — Société dite ` Burroucus ApnixG МлсніхЕ бо; Perfec- 
tionnements aux moteurs universels, 38 septembre 1926. 

623 891. — Lu (F.-C.); Haut-parleur, 26 octobre 1926. 

623 916. — Brows (S.-G.); Perfectionnements aux haut-parleur 
téléphoniques, 29 octobre 1926. 

623 940. — Société dite ` Moror-CozumBus; Chaine d'isolateurs 
avec écrans métalliques, Зо octobre 1926. 

633 945. — Cavasse (E.-V.); Dispositif de montage d'abat-jour 
avec lampe électrique sur vase, obus, etc., 3o octobre 1926. 
623 949. — Sociéré рез EraBLissEMENTS Pénicaup; Perfectionne- 

ments au réglage des circuits oscillants, 3o octobre 1920. 

623 953. — Société dite : Sıemens REINIGER Verra ces. rop Mapizi- 
wi8cHE TzcuNxik m. bn: Cathode incandescente pour tubes de 
décharge, 3o octobre 1926. 

623 обо. — Brasc (P.-N.); Cadre démontable pour télégraphie. 
sans fil, Зо octobre 1926. 

623 961. — Bzaxc (P.-N.); Cadre démontable pour télégraphie 
sans fil, 30 octobre 1926. 

623 абз. — Накрутка (R.); Coupe-circuit à remplacement auto- 
matique du fusible, 3 novembre 1926. 

623 992. — Vorst (R.-A.-L.); Perfeclionnements apportés aux 
pièces comprenant des tôles serrées entre deux flasques, 
notamment aux stators de ce genre, pour machines élec- 
triques, à novembre 1926. 

623 993. — Vougr (R.-A.-L.); Perfectionnements apportés aux col- 
lecteurs de machines électriques à table radiale, 2 novembre 
1926. 

623 909. — Dreré (P.); Robinet de puisage à chauffage électrique 
pour liquides se solidifiant facilement, 3 novembre 1926. 

624 004. — Société dite : KABELFABRIK схо DRAHT |xDUSTRIE Акт. 
Ges. ; Boite de distribution et appareils analogues pour cana- 


Trois points exclusifs 
шан Kelvinator: 


Le serpentin réfrigérant KELVINATOR est immergé dans 
un bain de liquide incongelable. en vase clos, qui cons- 
litue le volant de froid. 
Le thermcstat autematique précis et sensible, a été étudié 
pour maintenir automatiquement une température réglable 
et constante 
Enn, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 
aucune attention. Les frottements ont été réduites à 
minimum, il ne demande aucune surveillance et toutes 
ses pièces sont rigoureusement interchangeables. 

Ces perfectionnements particuliers font du 


Kelvinator 


Le froid électrique automatique 


le procédé de réfrigération domestique et com- 

mercial le plus pratique et le plus économique. 

Sa consommation de courant est très réduite et 
son entretien est pratiquement nul. 


Kelvinator 


sé 


le froid qui dure ” 


33, Rue de Surène, PARIS | 
Tél. : Elysées 27-30 


| 
` 


MF IA 


7 


= 
Кета 
Se 


v rn. 


HAVAS 32 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX x 


ISO LATE U R S Société anonyme 


BAUDOUR (Belgique) | 
POUR | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE: 


TRANSRISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 1 
pour les essais 
de toute notre poreslsise 
RES 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientéle 


*З» 049/013 583. — Ѕосійтё L. Резвіерз ET CIE; 
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lisations électriques constituées par des cábles, 3 novembre 


19206. 


62; 005. — Société dite : Laxpis кт GYR; ; Dispositif d'amélioration 
du coefficient de température des compteurs d'électricité, 3 no- 


vembre 14926. S 

654 016. — Coris (R.); Dispositif pour l'essai simultané de fonc- 
tionnement électrique et sous pression des bougies et fils d'al- 
Iumage, magnéto, etc., 3 novembre 1926. 


624 018. — Самия (E.-L.-A.); Procédé pour l'obtention de dépôts 
galvaniques de tous métaux, avec mouvement alternatif ou 
vibratoire de la cathode ou du mandrin cathodique, j no- 
vembre 1926. 


624 027. — Société dite: COMPAGNIE GÉNÉRALE DE Ba Per- Š 
а, Ld P4 D . 32 o12, боо 035, 
fectionnements dans les éléments de résistance électrique, 
З novembre 1926. s 


624 030. — RocraxD (F.), Larr (J.); Nouveau dispositif de polari- 
sation de l'électricité « grille » des lampes triodes utilisées en 
télégraphie, téléphonie sans fil et autres.applications, 3 no- 
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brevet pris le 27 mars 1926, pour entrée de fils pour appareils 
électriques, 3 juillet 1926. 

32 055/610 852. — Gmirrort (M.): rer cert. d'add. au brevet pris 
le 11 février 1926, pour perfeclionnements dans la construc- 
tion et le montage des bobines de self-induction dans les 
appareils de télégraphie sans fil, 6 juillet 1926. 

31 993/603 614. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION pes Ркосёрёз Tuowsox-locsros; 2° cert. dadd. au 
brevet pris le 15 décembre 1924, pour perfectionnements aux 
machines dynamoélectriques à collecteur, 20 janvier 19206. 

Зз 000/605 282. — VeEnovELLI (E.); rer cert. dadd. au brevet pris 
le 5 octobre 1925, pour coupe-circuit à barrette mobile, 29 jan- 
vier 1926. 

— Société dite ` CowxPAGNIB POUR LA FABRICATION 

DES CoMPTEURS ET MATÉRIEL D`USINES A Gaz; 3° cert. dadd. au 

brevet pris le 24 juin 1925, pour systéme de transmission à 

distance et de totalisation des différentes valeurs de là puis- 

sance électrique ou d'autres grandeurs, ao mai 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca- 


vembre 1926. 1 

624 031. — Rocraxp (Е.), Lair (J.); Perfectionnements apportés 
aux appareils récepteurs de télégraphie et de téléphonie sans nique et d'Electricité : 
fil, 3 novembre 1926. ` ` e Vendredi 15 juillet 1937 


1er cert. d'add. au 


, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 
en juin 1927 


DATE LIVRB DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
fraucs francs francs francs francs francs francs francs 

I 124,0225 25,5325 10 124,0275 | 25.54 20 124,0225 | 25.54035 28 124.02125| 25,53625 
2 124,0225 25,53375 13 124,02 25,5375 21 124.02 25,5425 29 124,02 5,5425 
3 124,02 25,54125 14 124,0225 | 25,53875 22 124,02 25,54375 Зо 124,02 25.543725 
5 124,02 25,53875 15 124,0225 | 25,535 23 124,02 25,54 
8 124,0225 25, 53625 16 124,0225 | 25,5373 24 124,0225 | 25,83875 
9 124,0225 25,5375 17 124,0225 | 25,54 27 124,0225 | 25,5325 |: 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises e en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE LE E `] .......... .... t... 
2 juillet 25 juin 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 760 1 обо 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.......... š T-———H—— se I 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres DE enances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre................... pags sau mE E SE | - 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 790,90 786.50 | am 706 107,55 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ X 786.50 780. 0 | 1 268 -06 167.75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ T TT 779 I 257 609.50 107,75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre............. РРСРР: bi 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris................................... ..| 4 012 e 5 507 2 847 307 
Etain Billiton, liv. Havre........ Ge DORT ie 
Etain Détroits, liv. Havre........................... аке ee 4 018 4 047 5 509 а 8» 328 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................. ..| 3 Kai 3 362 5 352 3 505 375 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 337 50 349 609.50 Зао 55,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris. ........ 314.20 356 Оте 396 56 
| Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Parig..................... XA ae s 355.90 354 0676.50 3-6.50 58.-5 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................................... 397,25 403.75 -18,50 412.50 58,7 
I 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
АМРЕВЕМЁТВЕ 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampëres 


La sacoche contenant les 4 рїёсез ne pëse que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


ME CI 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
Adr. télég.: MÉCIVOCEM Téléph. : Provence 24-01 et 02 
R. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES — E | 
samedi samedi 
25 juin 1927 | 2 juillet 1927 différence 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN................................ Tm 100 kg 77 fr 77 fr o 
Id U оао оа азо а 100 kg 82 82 o 
COFDIOFON: ENER * 100kg 82 |. Ba o 
Large EECH —Ó— 100 kg 1 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 33o о 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 17 3/4d 16 3/4 d| — 1d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Otse)...... 1 ооо kg 225 fr 215 fr |— тойг 
Coton brut, liv. Le Havre: oii iiie ee оа ve eek uv o puqusqa 50 kg 547 550 T 3 
Cuivre en cathodes, wagon départ................. "ET 100 kg 779 779 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 000 I 000 o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 909 995 o 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз................................... 100 kg 1 000 I 000 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 543 1 543 o 
Id I couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 717 6 717 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 2 700 — 300 
Email pour appareillage en tóle Dante noise ERU EE 100 kg 671 671 o 
HOIP e eg RE QAQEA EE EE 100 kg 2 112 3 112 o 
Etain Banka, Пу. Le Havre ou Paris........ Cus IQ E. 100 kg 4 087 A 012 — 75 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 460 o 
‘Fonte hématite, wagon départ........................ РОР tonne 577,5o 577,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension.......,......,.... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 о 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ тоо kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 о 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 ш? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris.................. " Ü TUE Hess iod Хв l` 272 225 o 
eDani épaisseur 7/100 mm........... e métre o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm | PA 7100 mm... linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 349 335,50 |— 11.50 
*Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, | 
en morceaux à l'état A..... wc aded sa i qd ЛЕГЕ СЛ ГТ 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 о 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 350 340 — 10 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg ` 370 330 o 
*Verre pour cuve d'aceumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 | o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
cülsse de 40 feuilles. issu ый CR жи куки жн ANE Ra 225 220 — 5 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 403,75 395,25 |— 6,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation оой coefficient PS Gg ë 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | de variation d ? 
Nora. — Les prix des matiéres]marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D' ŒUVRE los Euren 27 différence 
Industries électriques et connexes de la Région рагіѕіеппе........................ 165 163 ` — 2 
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APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aur prir en vigueur le 6 juin 1926 


i9- Matériel pour haute tension. i. uu ЛОГ Л О О vas beu pe О E roi SIM PED 1,25 
2° Gros appareillage pour basse tension..................................,........... eh] 1,30 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de сиіуге.......................... 1,10 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 50 pour 100 de cuivre.......... —— — 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le projet d'aménagement du fleuve Congo. — 
Sous ce titre, M. P. van Deuren a présenté le 13 novem- 
bre 1926 une communication à la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale dont nous avons déjà donné un 
résumé dans notre numéro du ír: décembre 1926, t. xx, 
p. 867, et au sujet de laquelle nous indiquons ci-aprés quel- 
ques précisions complémentaires. 

Comme nous l'avons déjà dit, l'auteur évalue à roo mil- 
lions de chevaux la puissance disponible, en tablant sur une 
différence de niveau de 280 m, sur un parcours de 410 km 
entre les points extrémes dela région des cataractes du Bas- 
Congo, et sur un débit variant de 3oooo m?:s dans la saison 
séche, à 100 000 m? : s dans la saison des pluies. 


I. ÁVANT-PROJET D'AMÉNAGEMENT. — La région des cata- 
ractes se divise en trois parties bien caractérisées, qui sont, 
en remontant le fleuve depuis son embouchure : 

1'* Hégion : de Vivi à Isanghila, le parcours du fleuve est 
de 100 km et la différence de niveau de go m. Les chutes 
rapides apparaissant aux points oü le fleuve rencontre les 
roches les plus dures des terrains cristallins de la région 
sont au nombre de trois : Yelala avec une dénivellation de 
18 m sur í km, Inga avec une dénivellation de 12 m sur 
8 km el Isanghila avec une dénivellation de io m sur 4 km. 

Dans cette partie du fleuve il a été prévu les trois bar- 
rages de Kasi, Inga et Isanghila. 

2° Région : d'lsanghila à Manyanga, le fleuve mesure 
130 km, avec une différence de niveau de 3o m. Les eaux y 
sont relativement tranquilles et la navigation en baleinière 
y est possible malgré quelques rapides et quelques étran- 
glements. Les lerrains y sont constitués par des schistes et 
des calcaires. 

Le projet ne prévoit qu'un seul barrage à Manyanga. 

dr ftéyion : de Manyanga au Stanley-Pool se trouve Іа 
partie la plus accidentée, avec une diflérence de niveau de 
14o m sur 180 km. Les chutes, correspondant à la constitution 
géologique dela région (grés et schistes), sont nombreuses 
et apparliennent au type classique des chutes du Niagara. 
Les eaux du fleuve coulent au fond d'une véritable gorge, 


souvent profonde de plusieurs centaines de métres et 
étroite au point de n'avoir plus que 4oo m de largeur. 

Les groupes importants de rapides de cette région sont 
les suivantes : Tomba-Mataka-Malomba, avec une différence 
de niveau de 12 m sur 4 km; Pakabendi, avec то m sur 4 km; 
Masese-Moua avec 12 m sur 4 km; Lady Alice-Kinfumu 
avec то m sur 3 km, et Kitambo-Kalulu avec 24 m sur 
20 km. 

Les barrages prévus sont ceux de Bezo, Seto et Kalulu. 

En résumé, on aurait sept barrages, dont l'établissement 
est possible à cause de la forme encaissée du lit du fleuve 
et de ses affluents. Leur construction devrait se faire sans 
détournement des eaux, par un procédé analogue à celui 
employé sur le Nil pour la construction du barrage d'As- 
souan, et dont le principe a été indiqué dans notre précé- 
dent résumé de la communication de M. van Deuren, men- 
tionné au début de cette note. Les écluses doubles seraient 
construites à sec, dans des chénaux creusés dans la paroi 


rocheuse des rives. 


2. NAVIGABILITÉ. — Les barrages réalisant le relèvement du 
plan d'eau dans les biefs successifs, l'influence des rapides 
el chutes sera trés atténuée, ce qui devra permettre la navi- 
gation. 

Toutefois les effets de la modification sur l'écoulement 
des eaux ont été discutés et le ministre belge des colonies а 
nominé une commission pour l'examen de cette question. 
Tout en estimant que l'état actuel des connaissances sur le 
régime et les particularités du fleuve Congo ne permet pas 
de se prononcer avecune certitude suffisante, cette commis- 
sion a conclu, dans le méme sens que l'auteur du projet, à 
la grande probabilité d'une amélioration sensible de la 
navigation. 

Une opinion définitive ne pourra être exprimée qu'après 
l'envoi sur place d'une mission hydrographique bien outillée, 
qui serait chargée de recueillir des renseignements précis 
sur les éléments essentiels du régime du fleuve. 


3. PRODUCTION ET UTILISATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Le 
problème de la navigabilité du fleuve se trouve étroitement 
lié à l'utilisation de l'énergie hydraulique pour la production 
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d'énergie électrique. Cette seconde partie du programme 
serait réalisée par la création d'usjnes gépfratrices ptįlisapț 
la chute correspondant à la différence de niveau des eaux 
à chaque barrage, conception déjà adoplée pour l'aménage- 
ment de grands fleuves européens, notamment pour lg 
Rhin. | 

Un premier examen des possibilités d'utilisation de l'énergie 
électrique conduit l'auteyr du projet à envisgger Ou une 
puissance de 250000 ch pourrait étre utilement installée 
dans un court délai. La clientéle à desservir comprendrait 
les chemins de fer, les industries déjà existantes comme les 
Ciments du Congo, les services publics tels que le port de 
Matadi, les jnstallajjonps de pompage npur jrrigations de 
cultures et distributions d'eau, les industries de transfor- 
mation des produits de la colonie, ainsi que les industries 
électrochimiques et électrométallurgiques (nitrate de chaux, 
cyanamide, ammoniaque synthétique, ciments alumineux, 
fer électrolytique. elc.). 

Keprenant en détail les diverses utilisations, l'auteur du 
projet donne les évaluations suivantes : 

La puissance nécessaire au chemin de fer du Bas-Congo, 
d'aprés les conclusions de la Commission d'Electrification 
qui en a étudié le projet, serait au minimum de 25 ооо ch. 

Les industries diverses existantes et le port de la ville de 
Matadi absorberaient 2 000 ch. 

Les études de la Commission d'Electrification du chemin 
de fer du Вах-Сопдо, qui ont porté sur l’utilisation de l'excé- 
dent d'énergie que pourraient produire les usines construites 
pour la traction électrique, ont fait ressortir comme parti- 
culièrement intéressante la production de cyanamide. En 
effet, la consommation d'engrais nitrés en Afrique doit se 
développer rapidement et contribuer à stabiliser la popula- 
tion indigène qui actuellement se voit obligée, faute d'en- 
grais, de changer l'emplacement de ses cultures tous les 
ans et celui de ses villages tous les dix ans. L'amélioration 
des transports fluviaux qui sont les moins chers doit con- 
tribuer à ce développement de l'emploi des engrais azotés 
non seulement dans la colonie belge du Congo, mais encore 
dans les colonies voisines comme l'Afrique équatoriale fran- 
çaise et l'Angola; dans ces conditions, on pourrait tabler sur 
une production annuelle de 100000 t de produits nitrés 
tant pour ]a consommation de la colonie que pour l'expor- 
tation. 

Toutes ces évaluations conduisent à la puissance totale 
suivante : 


EN ooo ch 
10 000 


Electrification du chemin de fer du Ba:-Conso. 
Installations diverses ...... EE о 
Fabrication de produits nitrés................. 


Total........ 


1720 000 


155 ooo ch 


En outre, il faut prévoir l'exploitation. industrielle des 
terres alumineuses du Congo, pour laquelle nn récent projet 
américain prévoit une usine capable de produire annuelle- 
шеді 29 ооо t d'aluminium. 

H reste encore à envisager la production de fer électroly- 
tique, l'exploitation des gisements de fer et de cuivre de 
Mayumbe, les industries de transformation (distillation du 
bois, fabrication de pâte à papier, etc). toutes industries dont 
la création et le développement ont été jusqu'ici impossibles 
faute de transports faciles el de force motrice; leurs besoins 
tolalisés sont évalués à 100000 ch, à ajouter aux évaluations 
qui précédent, pour arriver au total de 250000 ch déjà 
indiqué. 

Enfin Ja réduction des minerais раг voie électrolytique, 
application pour laquelle la Compagnie asturienne des Mines 
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prévoit un captage de 120000 ch pour ses propres besoins, 
est susceptible de créer une clientèle excessivement intéres- 
santg dont j! n’a pas é[6 tenu compte dans les chiffres cités. 


4. Сомсіоѕтох. — Malgré les difficultés actuelles de trafic 
et les lourdes charges du transport, la colonie belge du 
Congo a une production annuelle évaluée à боо ooo tonnes 
de produits, prpvepapt à peu près uniquement des éléments 
de rapport qui sont les produits miniers (cuivre, diamant, 
or, ete.). avec une utilisation de seulement 3 pour тоо de la 
main-d'epyre masculine disponjhle. 

L'aménagement du fleuve Congo entre le Stanley-Pool et 
Matadi deyant créer une voje d'eau continue sans manuten- 
tion ni transbordement jusqu'à la mer, en méme temps qu'il 
procurera l'énergie électrique nécessaire, il semble à peu 
pres certain que des méthodes appropriées de mise en 
valeur conduiront à un développement considérable de la 
production de la colonie. 

En admettant une utilisation de 5o pour 100 de la main- 
d'œuvre à des travaux agricoles ou industriels, il ne parait 
pas exagéré de tabler sur un transport fluvial de 15 à 20 fois 
celui qu'on obtient actuellement, c'est-à-dire environ 
10 millions de tonnes de produils bruts à transporter jus- 
qu'au Bas-Congo pour ètre acheminés par mer vers la métro- 
pole belge, ou transtormés dans les usines qui seraient créées 
dans le Bas-Congo à proximité de Ja voie fluviale et de la 
force motrice électrique. 

Si Гоп suit M. van Deuren dans ses conclusions, on voit 
done que l'aménagement prévu du Bas-Congo doit être un 
facteur de prospérité et de richesse pour la colonie belge, en 
méme temps qu'un moyen de développement de l'œuvre de 
civilisation entreprise. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRETS CONCÉDANT DES DIS- 
TRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 
DANS LES DÉPARTEMENTS DU NORD ET DU PASs-DE-CALAISs. 
DANS LES DÉPARTEMENTS DU NORD ET DE L’AISNE ET DANS LE 
DÉPARTEMENT DU Мокь. — Le < Journal officiel > du 
26 juin 1927 publie, pages 6573-6590, le décret en date 
du ә juin 1927, approuvant la convention en date du 
15 novembre 1926 passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et la Société d'Electricité et Gaz du Nord. 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniére pour la distribution de l'énergie électrique; 

1? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage publie ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; | 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraplie 
précédent, ап moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans la zone s'étendant sur tout ou partie des départements 
du Nord et de l'Aisne. 

La concession ре fait pas obstacle à се que, dans Ја mème 
Zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

L'énergie électrique sera produite dans les usines généra- 
trices appartenant au concessionnaire et situées notamment 
à Jeumont, Maubeuge et Aulnove, sous forme de courant 
alternatif triphasé, à la fréquence de 50 p : s. 

Le concessionnaire se réserve le droit de recourir ultérieu- 
rement à d'autres alimentalions par des usines lui appar- 
lenant ou non. 

П pourra également ètre alimenté par d'autres distribu- 
tions aux services publies concédées par l'Etat. 
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L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d’une usine hydraulique concédée. 

Les usines génératrices ne font pas partie de la concession. 

La tension du courant sera d’un des types 5500, 10000, 
15000 ou 45 ooo v ; la tension prévue pour chaque ligne étant 
indiquée sur le plan annexé au présent cahier des charges. 

La tension inscrite dans le traité d'abonnement.ne devra 
pas s'écarter de plus de 5 pour 100 en plus ou en moins de la 
tension type et la tolérance, par rapport au chiffre figurant 
dans le traité d'abonnement, sera en service normal de 
7 pour 100 en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o р: s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 


en moins. 

LA PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN ÁLLEMAGNE EN 
1926. — L'Union des Producteurs d'Electricité allemands, 
qui groupe la presque totalité des usines productrices d'éner- 
gie, a tenu récemment son assemblée annuelle au cours de 
laquelle quelques chiffres ont été fournis sur l'extension de 
la production allemande d'énergie électrique. 

La puissance totale des usines génératrices est passée de 
5 millions de kilowatts à la fin de 1925 à 5,7 millions de 
kilowatts à fin 1926, soit une augmentation de 13,7 
pour roo. 

Ce résultat est jugé trés satisfaisant, en raison du ralen- 
lissement de l'activité industrielle qui s'est manifesté en 
Allemagne au cours de l'année 1926. П y a lieu de noter ce- 
pendant une reprise trés sensible dela consommation indus- 
trielle d'énergie électrique pendant les derniers mois de 
l'année. 

D'autre part la consommation d'énergie électrique pour 
les usages domestiques a suivi une progression assez forte 
en 1926 pour atténuer dans de sensibles proportions les 
effets de la diminution de consommation industrielle, si 
bien que la consommation annuelle totale est passée de 11,7 
milliards à 12,1 milliards de kilowatts-heures, soit uneaug- 
mentation de 4 pour 100. 

Mais, en définitive, la puissance de production ayant aug- 
menté dans une plus forte proportion que la consommation, 
il en résulte un abaissement de 9 pour 100 du coefficient 
d'utilisation des usines génératrices. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANCAISES PENDANT LE MOIS DE MAI 1927. — Les houilléres 
françaises ont réalisé, pendant le mois de mai 1927, une 
production de 4 377 4a4t pour 25 jours de travail, au lieu de 
4 384 527 t en avril pour 25 jours de travail également (Voir 
Bulletin R. G. E., 25 juin 1927, t. xxi, p. 207 B.) 

La production journaliére moyenne et le personnel occupé 
marquent une certaine régressicn par rapport aux premiers 


mois de l'année : 
Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913....... Уз 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 004 242 360 
Janvier 1924......... 144 680 286 8o4 
Janvier 1925,....... ; 160 445 311 901 
Janvier 1926......... 170 048 3*5 204 
Janvier 1927......... 185 159 333 151 
Маі 1927 ....... 175 006 Зат 457 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière de 109 338 t est en excédent de 
18041 t sur le niveau de 1913. 

. Dans le Centre et le Midi, la production de 47830 t par 
jour de travail est en gain de 2 980 t sur le chiffre de 1913. 
Ainsi, l'ensemble des mines situces dans les anciennes 
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frontiéres a fourni, avec 157 168 t, une extraction journaliére 
en progrès de 21 0o21 t, soit 15,4 pour тоо, sur la situation 
d'avant-guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 16 796 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de 
mai, à 336740 t, dépassant de plus de gr: ooo t le chiffre 


moyen de 1913. 


Enseignement. — EXAMEN D'APTITUDE А L'EMPLOI DE 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE DE BORD. — Une session d'examen 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'emploi de radio- 


télégraphiste de bord aura lieu : 
Les з et 3 aoùt 1927 à Bordeaux, à l'Ecole de Radiotélégra- 


phie annexée à la Faculté des Sciences ; 

Les 20, 21, 22 et 23 septembre, à Paris, à la Direction de la 
Télégraphie sans Fil, 5, rue Froidevaux, à Paris (14*). 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, cons- 
titués conformément à l'article 10 de l'arrété du 3 sep- 
tembre 1925. devront parvenir au Service de la Télégraphie 
sans Fil, 5, rue Froidevaux, à Paris (14^), au moins dix jours 
avant la date fixée pour l'examen. 

Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de la 
Télégraphie sans Fil transmettront simplement leurs 
demandes, dûment établies sur papier timbré à 3,60 fr, en 
rappelant que les autres pièces ont été adressées antérieu- 
rement et en indiquant à nouveau la classe du certificat 
auquel ils prétendent. Toutefois, les candidats dont l'extrait 
du casier judiciaire (Bulletin 3) aurait plus de deux mois de 


date devront renouveler cette piéce. 
Si les candidats sont déjà titulaires d'un certificat. de 


radiotélégraphiste de bord (2° classe A, 2° classe B, écou- 


teur), mention devra en étre faite également sur la demande. 


Congrès. — ONZIEME CONGRÈS INTERNATIONAL DE L'ÁCÉ- 
TYLÉNE, DE LA SOUDURE AUTOGÈNE ET DES INDUSTRIES QUI 
S'Y RATTACHENT. — Ce Congrès vient de se tenir à Bruxelles. 

A la séance d'ouverture, M. Caris, président du comité 
organisateur, a souhaité la*bienvenue aux hôtes étrangers 
el à exposé dans ses grandes ligues le programme des tra- 
vaux. Ceux-ci englobent toutes les questions relatives 
aux industries du carbure de calcium, de l'oxygène, de l'acé- 
tylène et de la soudure autogéne. Puis M. Paul Erculisse, 
professeur à l'Université libre de Bruxelles et président 
d'honneur du Congrés, a félicité les congressistes d'avoir 
voulu associer l'enseignement universitaire à leurs travaux. 

Parmi les nombreux rapports présentés et disculés 
dans les trois sections du congrès, signalons celui de 
М. R. Granjon, directeur de l'Office central de l'Acétyléne 
et de la Soudure autogène, à Paris, sur < les recherches 
expérimentales sur le carbure de calcium industriel. 


Syndicats. Groupements. — CONSEIL NATIONAL ÉCO- 
NoMIQUE. — La deuxieme session de ce conseil s'est tenue 


les vendredi et samedi 8 ef 9 juillet 1927. 


A l'ordre du jour de eette session élaient inscrites les 
questions suivantes : 

Résumé des travaux des commissions du Conseil national 
économique : électiou des quatre vice-présidents ; élection 
de la commission permanente; l'outillage national écono- 
mique; compte rendu des travaux de la Conférence écono- 
mique internalionale de Genève: fixation des travaux de la 
prochaine session: questions diverses. 
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Parmi les rapports qui y ont élé présentés, nous relevons 
les suivants : | | 

Les engrais et les recherches scientifiques dühs leur äppli- 
calion à l'agriculture. par M. Garcid; 

L'artisanat rural, par M. Roger Früritq ; 

L'aménagement des forces hydraülidites bn vue dë l'ac- 
croissement de la production agricole, par M. Vitrieus; 

L'asservissement économique du froid, par M. P. ВОй- 
cherot. 


Dans le monde téchnique. — Décès. — Nous äjjre- 
nons le décès de Mme Cordier, née Cdsláfilé, ferire dé 
M. Gabriel Cordier, président dii Conseil d'adthinistration de 
la Compagnie du Chemin de fet de Patis ñ Lyon et н la 
Méditerranée, régent de id Banque dp France, l'ùn des fon- 
dateurs de la « Revue générale de l'Electritité » et président 
honoraire de son Coliseil d'administration. Ses obsèques ont 
eu lieu à Saint-Genis-Lával (Rhône), le 8 juillet. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Dans 84 séance du 
2 juin 1925, la Société des Ingénieurs civils de Francë а pro- 
cédé à la distribution de ses prix pour l’année 1927. Parmi 
les lauréats, nous relevons les suivants : mE 

M. Guerre, qui a recu le prix Ancel pour sa communica- 
tion sur < Les installations définitives des houilléres sinis- 
trées du Nord et du Pas-de-Calais; 

М. G. Darrieus, qui a été désigné comme lauréat du prix 
Gottschalk pour son < Initiation aux progrès récents de la 
mécanique des fluides et leur relation avec l'électrodyna- 
mique »; 

MM. Roszak et Véron, qui ont recule prix А. Mallet pour 
leur travail sur < La production industrielle de la vapeur 
d'eau à haute pression ». 

SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 

Augmentation de capital. — EraBLIssEMENTS Devi- 
LAINE ET Roucé. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Aunonces légales obligatoires » du 20 juin 1927, page 
576. cette société dont le siège est à Paris, 4, rue Casimir- 
Delavigne, va procéder à l'émission de то ооо actions de 
too fr, à soüscrire en espèces au pair, avec versement im- 
médiat du quart, le solde étant appelé suivant décision du 
conseil. Ces actions auront droit au dividende de l'exercice 
1977-1928. 

Cette émission ‘portera le capital actuel de 6 millions à 
7 millions de francs. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annofices. légales 
obligatoires > du 20 juin 1927, page 574, cetle société dont 
le siege est à Paris, 6. rue Caroline, va portet soti capital 
social de 15 millions à 18 millions de francs pat li ebcation 
de 30000 actions dites А. de тоо fr chacune, à émeltre À 
litre irréductible aux anciens actionnaires à rafson de ui 
action A par cinq actions anciennes. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une Hserlion 
au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 20 juin 
1927, page 559, celle société dont le siège est à Paris, 156. 
rue de l'Université, va porter son capital de 5 millions de 
franes à 15 milhons de franes par l'émission de Au ooo actions 
nouvelles, de 250 fr chacune, et d'émettre un emprunt de 
го millions de francs représenté par 20 ооо obligations de 
500 fr. 

Ces obligations rapporteront un interét annuel de 7 pour гоо 
payable par semestre. net de tous impôts présents et futurs, 
à l'exception de la taxe annuelle de transmission sur les 
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litres au porteur et[des droits de transfert et de conversion. 

Elles seront amortissables en trente ans, au maximum, 
à partir du 25 juin 1927, soit au pair par voie de tirages au 
sort annuels qui auront lieu conformément à un tableau 
d'amortissement inscrit au dos des titres, soit par voie de 
racliats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon, en utilisant dans ce cas, chaque 
ánnée, la totalité de la somme qu'exigerait le rembourse- 
tient au pair du nombre de titres indiqué au tableau d'amor- 
tissement pour l'échéance envisagée. 


CompaGNiE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS Em. — 
D'après une inserlion au < Büllelin des Annonces légales 
obli&toifes з dn 20 juin 1927, page 566, cette société dont le 
siege üst à Рана, 79, Ьоіеуага Haussmann, va porter son 
capital soelál de 62 560 ooo fr à 68 750 ооо fr par la création 
de 12 500 actions nouvelles, à droit de vote plural, de 5oo fr 


chacune, dites actions À, les actions actuellement existantes 


deveriant des actions B. 

Ellé à décidé, en outre, que les actions А auraient droit : 

1° A l'intérêt statutaire de 5 pour тоо aprés que les 
actions В auront, pár préférence. rech élles-mémes ledit 
intérét ; 

2° A une quotité des 75 pour тоо de l'excédent des béné- 
fices nets annuels qui seront à répartir proportionnellement 
aux actions A ot B, Sans aucune disflüctión efitfe elles; 

3° Au remboursement, lors de la liquidation de la société, 
de leur cápital libéré et non amorti, aprés que les actions D 
auront, par préférence, été elles-mémes remboursées ; 

4^ А une quotité des 75 pour гоо du boni de liquidation, 
qui seront à répartir proportionnellement aux actions A et B, 
sans aucune distinction entre elles. 


Divers. — ECLAIRAGE ET FORCE MOTRICE PAR L’ELECTRI- 
CITÉ DE SAINT-Dié. — Un dividende de 85 fr net par action 
entièrement libérée et de 66,25 fr net par action libérée du 
quart, a été voté par l'assemblée du 8 juin 1927.11 a été mis 
en paiement le зо juin, sous déduction des acomptes de 5o fr 
par action libérée et 31,25 fr par action libérée du quart 
versés le 20 décembre dernier. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ELECTRICITÉ. — Tenue le 28 mai 
1927, l'assemblée ordinaire a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1926 se soldant par un bénéfice net de 279 332 fr, for- 
mant avec le reliquat antérieur un solde disponible de 
3gg 427 fr. Le dividente net a été maintenu à 5o fr par 
action entièrement libérée et à 31,25 fr par action libérée du 
quart. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE MEUSE ET MARNE. — Après avoir 
approuvé les comptes de l'exercice 1926, l'assemblée ordi- 
haire, Кейпи Је 27 mai 1927.a voté le maintien du dividende 
à 5o fr brut par action entièrement libérée et à 31,25 fr 
brut par action libérée du quart. . 


ËLECTRICITÉ DE LA PROVINCE DE LUXEMBOURG. — Les 
comptes de l'exercice elos au 31 décembre 1926 se sont sol- 
dés par un bénéfice de 495 642 fr qui, comme les années 
précédentes, a été affecté aux amorlissements. 


COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — L'exercice 1026, 
dont les comptes viennent d'être approuvés par l'assemblée 
générale du 21 juin 1927 а élé marqué par un nouvel et 
important accroissement de l'activité de la compagnie. 

Les produits industriels; commerciaux et divers, après 
les déprécialions d'usage, se sont élevés à 18 488 511: fr, en 
augmentation de 3 379 это fr sur l'an dernier. - 

Ces résultats ont permis de porter de 2 à 3 millions de 
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francs le versement au profit du < fonds d'amortissement >x 
et de 1 million de francs à г 500000 fr l'affectation au 


« fonds de renouvellement. » 


Déduction faite de ces prélèvements et de l'intérêt des . 


obligations, les bénéfices nets ressortent à тотоу 924,05 fr, 
contre 7 686 402 fr en 1925. 

L'assemblée a réparti cette somme de la facon suivante : 
réserve légale, 505396,20 fr; dividende aux actions, 
4070000 fr; tantiémes au conseil, 436 626,35 fr; fonds de 
prévoyance, » millions de francs; dividende aux parts, 
2133333,35 fr; report à nouveau, 962 568,15 fr, formant, 
avec le reliquat de l'exercice précédent, un total reporté de 
2 339 760,25 fr. 

Le dividende est ainsi fixé à 14 fr par action entiérement 
libérée, à 9,25 fr par action libérée du quart et à 53,33 fr 


par part de fondateur. 


Forces MOTRICES DU Vercors. — Les recettes brutes de 
l'exercice 1926 ayant atteint 10510798 fr accusent une 
augmentation de plus de 2 3oo ooo fr sur celles de 1925. De 
leur cóté, les dépenses se sont élevées à 6 635 934,88 fr, en 
augmentation de 1 286 ooo fr. 

Grâce à la progression importante des recettes, il a pu 
être affecté 2 ооо 000 au fonds d'amortissement et de renou- 
vellement, et il reste à répartir la somme de 2 685 872,16 fr 
représentant les bénéfices nets de l'exercice, report précé- 
dent compris. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée du 31 mai 1927 
a voté la répartition suivaute : 

Réserve légale, 103693,72 [r; dividende aux actions, 
ı 440000 fr; tantièmes au conseil, 125 018,05 fr; dividende 
aux parts, 312 545,15 fr; report à nouveau, 704 615,24 fr. 

Le dividende, fixé comme l'an dernier, à 12 pour 100 par 
aclion, est payable à partir du 20 juin, à raison de 49,20 fr 
net au nominatif, et 43,12 fr net au porleur, coupon n? ri. 

A la même date, les parts de fondateur recevront 51,22 fr 
net au nominatif et 49,45 fr net au porleur contre remise du 


coupon n° 14. 


SOCIÉTÉ p'ENERGIE SAVOIE ET DAUPHINÉ. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé le bilan de l’exercice 
1926 qui ne comporte pas de compte de profits et pertes, la 
société étant encore en période d'installation. 


OMNIUM RÉGIONAL D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 14 juin 1927, a approuvé les comptes de l'exercice 
1926 se soldant par un bénéfice de 254 250 fr. Le dividende 
a été fixé à 8 pour 100 brut. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES EAUX £T DE L'EctAiRAGE. — Les 
comptes de l'exercice 1926 se soldent par un bénéfice net de 


3o 944 742 fr contre 26 353 897 Ír. 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE MARSEILLAISE D'ÉLECTRICITÉ. — 
Telle est la nouvelle dénomination adoptée par la Compa- 
gnie d'Electricité de Marseille, dont le siège est à Paris, 54, 
rue La Boétie. 


SOCIÉTÉ nvpROÉLECTRIQUE pu Sup-Esr. — Le siège de 
cette société est transféré du ot, rue Saint-Lazare. au 29, rue 
de Rome, à Paris. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — Le produit brut de 
l'exercice 1926 s'éléve à 2:66 1411 fr. Apres déduction des 
charges financiéres et d'une dotation aux réserves de 
доо ooo fr, le solde bénéficiaire du compte de profits et 
pertes s'élève à 401 546 fr. Le dividende sera de 6 pour тоо. 
goit 15 Ír par action net de l'impót sur le revenu. 
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SOCIÉTÉ MAROCAINE DE DISTRIBUTION D'EAU, DE Gaz ЕТ 
D'ErLEcrRiciTÉ. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l’exercice 1926 se soldant par un 
bénéfice net de 7 577 332 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr par action sur lequel un 
acompte de 15 fr a déjà été versé. Une somme de 2 millions 
de francs a été affectée à la réserve pour éventualités 


. diverses et une somme de 475000 fr au fonds de réserve 


supplémentaire. Le report à nouveau s'éléve à 2026 123 fr. 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite a autorisé le 
conseil à porter le capital de 25 à Зо millions par prélève- 
ment de 5 millions sur les réserves. ll sera créé 
20000 actions nouvelles de 250 fr, à vote plural, qui seront 
distribuées gratuitement aux anciens actionnaires à raison 
de une action nouvelle pour cinq anciennes. 


COMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE VARSOVIE. — Les comptes 
de l'exercice 1926, qui ont été soumis à l'assemblée ordinaire 
du 29 juin, se soldent par un bénéfice net de 12 375 469 fr, 
contre 15421815 fr en 1925. 


CoMPANIA HISPANO-AMERICANA DE ELECTRICIDAD. — Le 
développement de l'usine électrique de Buenos-Ayres conti- 
nue son mouvement ascendant. La consommation d'électri- 
cité pendant l'année 1926 a été de 450735961 kw-h, soit 
une augmentation de 7 pour 100 en comparaison de la con- 
sommation de 1925 et 81 pour 100 de celle de 1920. 

En présence du développement continuel de la consomma- . 
tion d'énergie électrique à Buenos-Ayres, la société s'est 
vue obligée de préparer la construction d'une usine sur des 
terrains gagnés au fleuve. Les travaux de construction de 
cette usine sont poussés trés activement. Sa capacité sera de 
600000 kw. 

Le rapport indique les chiffres relatifs au développement 
des sociétés dans lesquelles la Compagnie est intéressée. A 
part ceux relatifs à la Compania argentina de Electricidad 
et de la Empresa de Luz y Fuerza de Mendoza, les chiffres 
de la Société internationale d'Energie hydroélectrique 
(Sidro), Société d'Electricité de la région de Malmédy 
(Serma) et de la Geselschaft fur Elektrische Unternehmun- 
gen (Gesfurel) sont très satisfaisants. 

Les sociétés contrôlées par la Sidro ont produit en 1926 
1 106625 205 kw-h ; le nombre d'abonnés est de 400000. 

Le bilan totalise une somme de 636 35691278 pesetas. Les 
bénéfices d'exploitation se sont élevés à 95 479014,65 pesetas. 
L'assemblée générale, sur la proposition du conseil, a 
accordé la répartition d'un dividende de 14 pour тоо or aux 
actions. La somme destinée au paiement du dividende est 
de 34390838,12 pesetas tandis que celle destinée aux 
amortissements еі à la réserve s'élève à 45017674,54 pe- 


setas. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ORAN. — "Le produit brut de 
l'exercice 1926 s'élève à 502 431 fr. Après déduction d'une 
dotation à la réserve pour amortissement (160 ooo fr), le 
solde bénéficiaire du compte de profits et pertes est de 
375 938 fr. Le dividende sera de 6 pour 100, soit 24 fr par 
action. net de l'impót sur le revenu. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE TRAMWAYS (INDO-CHINE). — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926, qui se traduisenl par un bénéfice 
de 5107 158.53 fr. y compris le reliquat de l'exercice précé- 
dent et les bénéfices sur valeur. Le dividende a été fixé à 
230 fr par action de capital et 206 fr par action de 
jouissance. | 


Le Froid par ;'Eleetricité ^ 
Basé sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI- 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec ét constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du #47 sulfurèux 
liquéfié dans uh détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- 

napa, lateur de froid et remplace le bloc de glace 

an RE — habituel. П est maintenu à une température 

MEE ro pa нак", moyenne constante par un thermostat auto- 

matique, provoquant le départ et l'arrét du 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Maintient indeéíiniment les aliments à 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation, H apporte au 
probléme de réfrigeration domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus parfaite et la plus 
éconcniique. 


KELVINATOR 
le froid qui dure 
33, Rue de Surene, 33, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


624 032. — Limanp (R.); Dispositif de sonnerie électrique pour 
tous systëmes d'horloges électriques, 3 novembre 1026. 

(24 034. — Perreco (A ); Circuit pour radiocommunications, 3 no- 
vembre 1926. 

024 035. — SONNENFELD (Н.); Câble à plusieurs conducteurs, 3 no- 
vembre 1926. 

624 047. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES) ; Perfectionnements à la fabrication 
des câbles électriques, 3 novembre 1926. | 

624 050. — SAKAKUNA (Y.); Perfectionnements aux lampes élec- 
triques à incandescence, 3 novembre 1926. 

624 057. — CHAGNAUD (F.-G.); Perfectionnements aux appareils 
de télégraphie et téléphonie sans fil et connexes, 4 novembre 
1920. 

634 062. — Société dite ` SIEMENS UXD Нлизкк AKT.: Disposition de 
synchronisation, 4 novembre 1926. 

624 063. — Sociélé dite : Seuëxe vxo Haske Akr.; Dispositif de 
réglage pour les roues dè types d'appareils imprimeurs à dis- 
tance, 4 tiovémbre 1926. 

624 076. — Société dite : Le MATÉRIEL тёсёрномосе (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes pour bureaux cen- 
traux téléphoniques automatiques ou semi-automatiques, A no- 
vembre 1926. | 

024 077. — Société. dite : Le MATÉRIEL téLépPuonique (Société ano- 

perfeelionnements aux systèmes amplificateurs pour 


nyme); | 
ondes électriques à hautes fréquences, 4 novembre 1926. 


624 050. — Société dite : QvánzLaMre 6. m. Б. n.; Lampe pouf 
microscope, 4 novembre 1926. 


625 082. — Société dite : SIEMENS UND Hauskg Акт; Disposition de 


synchronisation, 4 nüveinbre 1916. | 
E.-3.-.); Procédé d'épuration chimique des 


624 101. — Baxce ( 
agnésiennes, 5 novembre 1926. 


eaux fortement calcaires el mn 
бад 123. — TRUCKNER (Gu Indicateur électrique de direction 
pour véhicules, à novembre 1920. 
Le MaréaieL TÉLÉPHONIQUE | (Société ano- 


624 124. — Société dile : | 
x systèmes téléphoniques pour 


nyme); Perfeclionnements au 
bureaux, à novembre 1936. 

6024 125. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs de refroidissement 
pour appareils électriques, 5 novembre 1926. 

624 10%. — Млмілз (L.-E.): Dispositif de commande électromu- 
gnétique et mécanique pour la sonnerie des cloches en volée, 
tintement ou carillon, 6 novembre 1420. 

624 184. — Mr охлар (L.-R.); Capuchon anti microphonique per- 
fectionné pour tubes à électrons, 6 novembre (rn, 

бал 207. — Marson BREGUET; Dispositif pour l'ullumage instantané 
des lampes à are, 8 novembre 1926. 


бол 216. — ХОС "lé die : Tug Excusu Ergcrmic Co Lro; Perfec- 
tionnements dans le contrôle d'interrupteurs électriques, 


8 novembre 1926. 
plafond pour lampe électrique à contrepoids à tirage central, 
25 févbler 1026. 

624 адо". — Merer (G.-A.; Perfectionnements apportés aux fours 
chauffés par résistances électriques; 26 février 1920. 

624 250°. — MAURY (E.-L.-F.); Dispositif d'entrainement pour dé- 
marreurs électriques de moteurs à explosion ou analogues, 


27 février 1920. 
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624 256°. — Gg (L.-L.); Support orientable de projecteur élec- 
trique pour voiture automobile, 1** mars 1926. 

бад аба". — SOCIÉTÉ DES APPLICATIONS RADIOPHONIQUES CL M. VisoGRA- 
pow (C.); Systéme de réglage pour appareils récepteurs dé 
télégraphie ou téléphonie sans fil et autres applications, 
1°г mars 1926. 

624 203*. — SOCIÉTÉ РНАХСА!ВЕ DE LAMPES A INCANDESCENCE € LUXOR b; 
Cathode chaude pour valve thermoioniqne ou lampes de télé- 
graphie sans fil, a mara 1920. 

624 266°. — Scugusn (В.); Disjoncteur à maximum, 2 mars 19206. 

624, 275". — Ногжеск (F.); Procédé de radiodiffusion instantanée 
des images, 3 mars 1926. 

624 279°. — Société dite ` BLANCHISSERIE ЕТ TEINTURERIB BE Тнлох; 
Dispositif pour регѓогег et découper les séparateurs pour pla- 
ques d'accumulateurs, 3 mars 1926. 

624 280°. — Socréré n'Ercpes ET DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES 
et M. Grener (G ); Procédé et dispositif de régulation pour 
courants alternatifs dans l'alimentation des fours électriques 
à arc et autres applicalions, 3 mars 1926. 

624 308°. — Société VÉDA ; Disposition pour permettre la rupture 
sans étincelles d'un circuit inductif, 6 mars 1920. 

624 338. — Procter (H.-C.); Perfectionnements aux appareils 
d'éclairage électrique pour les véhicules automobiles, Зо sep- 
tembre 1926. 

624 343. — Société dite : ATELIERS DE Consrrucrion ()ERLIKON; Dis- 
positif pour la marche avec freinage & récupération, en parti- 
culier de véhicules de chemins de fer électriques à courant 
continu, 15 octobre 1926. 

624 360. — Bastien (E.-L.); Gaine protectrice et isolante pour 

pile sèche, principalement pour cycles el motocycles, y no- 
vembre 1926. 

624 370. — Société dite : Le Marguet, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
пућеј; Pertectionnements aux systèmes électriques de trans- 
iniision de signáux par ondes porleuses; 9 novembre igab. 

Gas 358. — Société Bavňoantes вт Cie; Fiche$ de ebhtnet élas- 
tiques, g novembre 1926. 

624 385. — Lahn (R.); Nouveau fnécanisrhe de sonnerie élec- 

` trique pour horloges électriques, 9 novembre 1926. 

624 39r. — Touzor (A.); Nouveau redresseur de courant alter- 
natif à organe vibrant, o novembre 1920. Se 


624 395. — NCHRACK (E.); Dispositif pour l'alimentation de l'anode 
et du filament des tubes électroniques, en particulier par le 
courant alternatif du réseau, o novembre 1926. 

624 404. — Weil (R.); Lampe électrique avec protecteur à 
douille suspendue, 10 novembre 1920. 

624 414. — Société anonyme dite : Ixe. V. Tepescmi Ет Co; Pep- 
fectionnements à la fabrication des câbles électriques à haute 
tension, isolés sous papier imprégné, 10 novembre 1926. 

624 431. — Four (E.-M.-F.); Procédé pour synchroniser la 
vitesse d'un moteur électrique el. ses applications, 10 no- 
vembre 1926. 

624 437. — Société (Ше: SIEMENS UND Tuten" AKTIENGESELLSCHAPT ; 
Disposition de couplage pour lignes pourvues d'amplificateurs, 
10 novembre 1920. 

o Basena СМ); Lampe à trois électrodes, то novembre 


ба 448. — Suiru (W -So GanxETr (H.-J.), Horpes A. 1: Perfec- 
lionnements aux conducteurs électriques chargés, ro no- 
vembre 1920. 
G24 455. — Société dite : Юсвилең Coxvexserk Co Lro; Procédé 
d'obtention sur feuilles isolantes d'un revelement adhérent 
ans D . g * > a 
utilisable en particulier dans la fabricalion des condensa- 
teurs électriques, 10 novembre 1920. 
бәд 461. — Carmens (H.); Electrode pour accumulateur, 12 no- 
vembre 19206. 


Pour la fixation 


| de matériel léger ou.........de matériel lourd 
employez lo cheville Rawl, 


c'e facile rapide, foie, économique. ч 


La cheville Rawl (avec une vis à AN "E 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans M 
plátre,brique, ciment, béton 


| 


métal, marbre faience 
Pout toute vis, il existe une cheville Rawl 
coteeóhondante .. 
Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL, 35. rue Boissy d'Anglas, Paris 
Téléph. Elysées 60 


{es PTT. les Chemins de Fer. les Se Electriques 


mus Бам 


EN FIBRE 


BAUMGARTEN & C STRASBOURG arsena. 


| Société Anonyme ` QD Capital: 4.00000fr ` 


R.C. Strasbourg N*133 ` 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELLES 


STATIONS CENTRALE 
POSTES DE TRANSFORMATION 
POSTE PYLONES 
Nos Spécialités: 


Tableaux de distribution 


Chaufage industriel 


Appareillage 
haute et basse tension 


Matériel blindé 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseauz et de Centrales électriques. 


16 Juillet 1927. 


RÉGIONS 
MOIS I 3 3 á . 5 6 7 8 9 то II 12, 
Nord Nord- | Région | Nord- |Огієвпаіѕ| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
Paris viticole e 
Décembre...... 132 127 164 146 132 150 128 139 149 15a 
Janvier 1937... 138 133 166 144 140 150 132 141 149 150 169 148 
Février........ 132 133 164 14 141 150 127 137 144 171 
Mars......... . I34 135 160 14 141 150 129 134 153 154 147 
Avril.......... 139 134 164 148 137 150 128 134 158 157 146 
Malaises 141 132 167 147 140 151 128 137 162 157 147 : 


COMPOSITION DES RÉCIONS 


Région 1 (Word) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) ` Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puv-de-Dôme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne, 
Yar, Vaucluse. 

Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


.EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du .15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du ` 


ег janvier 1926 теғ avril 1926 15 mai 1926 тег aoùt 1926 
DI "a O @` 


Conducteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : (1) (3) 1 2 (1) (2) (i) (3) 
Lumière : Зе et бе colonnes des пз 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n° 35(!) à 25011) et 290) à a9(11)...,.....,.......... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 
Lumière et воппегїе......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,260 1,27 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 oct. лег nov. тег ёс. — 1trjanv..  1°rfév. тег mars 
pour les travaux exécutes à partir du : 1926 1926 1920 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plemb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
Id. sous plomb : 
Lumière : n»* 68 à 108 et 122 à 132 (Зе et бе colonnes)........ 1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 ..0,88 
Sonnerie : n°% 39 et 3o..... e ............................. 1.10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
Appereillage : 
Gros appareillage : п 180 à 201 et 377 À 430................ 1.27 . 1,29 1,29 1,39 : 1,29 1,29 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et Зло à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1,20 1,26 
Autres articles de la série.....,............................. vk ZC 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
Prix de l'heure à partir du : rer janvier 1926 15 mai 1926 rer novembre 1926 
CR o aM —— _ У — 
' élémen- derëgle- élémen- derèglement élémen- de règle- 

taires ment taires. (1) (2) _ taires ment 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 4 fr 5,90 fr — 4,25 fr 6,a5ir O,Gofr — 4,75 fr 7,40 fr 

d  d'ouvrier électricien poseur...... rem 3,75 5,56 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id  d'àide électricien poseur................... vro 3,25 4,80. 3,50 5,15 . 5,45 3,7 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le r-: janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (з) s'appliquent aux travaux traités après le тег janvier 1926. 


CONTROLE 
(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 
(Instruments étalons) 


Pile * WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
meteurs, Instruments ppup mesures 
spus haute fréquence ef pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, el pour 
bas facteur de puissance), Fréquence 
mètres, Phasemètres, Ponts de dil 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, cl 
vin et Kohlrauseh), Boites de rési- 
tance, Inductomètres et Condensateurs. 
Transformateurs. 


www 
| EE E Ampèremètre- Voltmètre - Wattmétre 
Traneformgteur “ WESTON " 


—  — wt 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméame(re, Luymëbtre, Salinomëtre, 
Acidimètre, Photamètre. Inturférpucemètre, Oscilla- 
teur, Génfratepr de паще fréquence. 

EELER . 


EQUIPEMENTS 
paur la mesure de ]à conduclibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les сарв, gt ]g mg: 
Agidimètre “ LEEDS et NORTHRUP " sure des résistances d'isplement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des râbles, l'étalonnage des couples 
thermoélertriques, le contrôle automatique dé la 
combustion, l'epregistrement de la lumière du jour. 
lll T rT 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO el de CO", de pression 
et (le vide, (le température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau (dpi chançlifpes, d'hupi- 


UE “ill! Taman uge E. ане, de moyyement et de (emps, d'indication de 
l Less # mesures à longue distance. 
- -i EE ES - n 
Inductomètre “LEEDS et NORTHRUP} "> E XS m à; 
WW MESURE DES TEMPERATURES | *Potentiomelre уре E 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NARTHRUP " 


et de tableap) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, gei 
Pyromëtres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour lg mesure iles températures des gaz, 
de l'échauffement des machines élertriques, fles 
transformateurs et des câbles. 

Ed 


FOURS ELECTRIQUES 


(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revcuu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. Wattmètre “ WESTON | 


' modèle 210 


Galvanomètre “ WESTON” modèle 440 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
Vtc M.E.C.I. жи — на 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLEOTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


différence 


16 Juillet 1922. 


. H - 


MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
a juillet 1927 | .9 juillet 1927 
Aciers profilés 
Poûtrelle I ordinaire RN...................................... 100 kg 77 fr o 
ld U "SEET тоо k 82 o 
фе EE EE тоо kg 82 | o 
Larges DIBIS. ООО ЛО EE тоо kg 99 99 o 
Aluminium françhis, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 о 
Caoutchoug Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. ` 163 4d 16 1 14d 
сийе Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-0ige)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brpt, liv. Le Havre............ my RH бо kg 550 555 5 
Cuivre en cathodes, wagon départ..................... асан 100 kg 779 779 Q 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de djamètre 
wagon départ pour une commande de mains de 5 tonnes... 100 kg г ооо y аао Q 
wagon départ pour upe commande de plus de 5 Lonnes 100 kg 005 905 e 
Cuivre tréfilé, 30/10, Пу. Рагїз................................... 100 kg 1 000 ! 00Q o 
Fil de cpivre guipé а couches coton 20/10, liv. Parig............... joo kg I 543 1 Š о 
“ Ја ` I couche soie 20/100, Цу. Paris................ тоо kz 6 517 6 717 ` o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 700 2 {оо 9 
s : | АТТАП S ENER EE 100 671 271 0 
Email pour apparcillage en (018 Í ПО л es кешу бк жа 100 S 2 is 2 í o 
Etain Banka, liv. Lo Havre ou Parig.............................. 100 kg 4 orn 3 87 14? 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne . 460 460 o 
‘Fonte hématite, wagon départ.......... — e ER tonne 577,50 577,50 о 
“Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 0 
n° 31Q D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : ` 
qualité supérieure................ Ge 100 kz 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicata. ..... 100 ku 303,75 303,95 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polia, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours syivent les variations de la livre eterling). ......... | 
*Noir фа fumée, liv. Parig........ sj. n ТЕТ | daa Da DEE E 100 K8 an i 9 
° : RISSEUT 7/100 шш........... e meire o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 cm | Id 10/100 mm..........- бага 6 ‚ f 9 
Plomb provenances diverses Da ord. IC Le Havre qu Rouen... 100 kg 335.50 330 7,49 
‘Résine synthétique (раг Зоо kg) : wagon pärt, | 
en morceaux à l'état A............... E И I kg 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 1 kg 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Leon, esee I kg 340 7 
Tôle magnétique eyxlra-sup. 4 10, wagon-départ................... тоо kg 370 370 Q 
*Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail.......... EE | m? 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la ' | | 
_саїззө de 40 feuilles................ р ee е "aswaa UNUM 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 397,25 395 2,25 
Porcelgine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... | de variation SECH ° 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
А т d samedi samedi я 
РОНЕ ВЕ D S Sala a juillet 1927 | 9 juillet 1927 EES 
Industries électriques et connexes de la Région рагіѕіедпе........................ 163 163 о 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des ('onstructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coeffietents à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute tension......................................................................... 1,25 
2° Gros appareillage pour basse Lension esses eee hehe TEL '30 
3° Petit appareillage a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre...........,...,.....,.... 1,10 
pour basse tension | à) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de сиіуге.......................... 1,15 
| Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le Ter mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par laCompagnie parisienne de Distribution d’Electricité............... 1,30 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. x. 


Extraits de la < R. G. E.» 


Awxr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >< 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Besgr (Е.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 


Вілвуовт (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm >< 22 cin, 36 pages, 7,50 fr. 
Brosper (A.). — Application de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 38 em >< 22 cm, 64 pages, 15 fr. 


Boès (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm > 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

BourreviLLg (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 38cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Вассккмлх (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits e compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 ст, 8 p. 2,50 fr. 

Слілив (J.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm >< 22 em, 12 p., 3,50 fr. 


CapepEviLLE (P.) et Lanocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Cansat (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 cm X 22 cm, 8 pages, 2,90 fr. 

Carrestier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance el pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 em > 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

CanrEsrIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 38 cm >< 22 em, 8 pages, 2,50 fr. | 

Слкречтіка (Н.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Daconv. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< 32 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 38 em > 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 
гуль (C.) et Восзкросх (S.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
a8 em > 2a Cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 em X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

F&nv (Ch.) et Cusxevsau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccumulateur au plomb. Une brochure, 
38 cm > 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Focnxign (F.). — La propagation des actions dana l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

блм (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 38 em >< 22 cm, 20 p., 5 fr. 

Geseis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courls-circuita et les défauts d'ixoleinents.. Une brochure, 
2% cm X 32 cm, 48 pages, 9 fr. 

Girart (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Jonte. Une brochure, а ein ze 22 em, 38 p.6,50 fr. 

Gorissanpo (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cin > 22 ет, 16 pages, 4,50 fr. 

(roUINEACU (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 em X за cm,8} puges, 2,50 fr. 


Guery (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jancuesco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, > 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavascar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, >< 22cm, 12 равеѕ, 3, 50 їг. 

Lerèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm > 
22 CM, 16 pages, 4 50 fr. 

Leuuaxx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Lx Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Loris (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm > 15 cm, avec note 
explicative, 13,50 fr. 

Parrexi (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, бо pages, тз fr. 

Ркшлок. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, a7 cm X 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? 90), 4 fr. 

Pisrovz (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

PrnawrEAU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 48 cm >< 22 cm, r2 pages, 3,50 fr. 

Racaré (A.) — Détermination des valeurs du facteur db 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou lautre des formules susceptibles 


d'étre employées pour servir de base à la tarification de 


l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonclion sinus ou par rupport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, та pages, 3,50 fr. 

Hzvvat (J.) — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 em > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Revvar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche á 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, ao p. sfr. 

Roru (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 cm X 22 cin, 16 pages, 4,50 fr. 

SaroLea (J.). — Problème de la protection sélective dee 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 38 em > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (рк). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites foreées. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
10 pages, 4,50 fr. 

SzaRvADY (G.). — Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées el 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, a8 cm >< за cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Tocxa (AA — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 33 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,90 fr. 

Темке (A). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, a5 cm X 22cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 


Une brochure, 28 cin > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 


23 Juillet 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITB —— T. XXII. — N° 4. — 28 B 


BULLETIN R.G. E, 


| 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'exploitation des chemins de fer vicinaux belges 
en 1926. — Le rapport présenté par le Conseil d'adminis- 
tration de la Société nationale des Chemins de fer vicinaux 
sur lese résultats du quarante-deuxiéme exercice social 
(année 1926) contient des indications fort détaillées tant 
sur la partie financiére que sur la question exploitation des 
diverses lignes. Nous en avons extrait quelques renseigne- 
ments particuliérement caractéristiques susceptibles d'inté- 
resser nos lecteurs. 


1. STATISTIQUE. — Les 170 lignes ou sections de lignes en 
exploitation ont un développement total de 4 472 km, répar- 
ties, au point de vue mode de traction, comme il suit : 


Services à vaàapeur..................... 3 935 km 
Services électriques.................... 429 km 
Services mixtes à vapeur et électriques. 118 km 

Total... E 4 472 km 


L'ensemble des lignes concédées comporte 5022,5 km 
dont la répartition par province, par 10000 habitants et par 
myriamètre carré, est donnée par le tableau I. 


Tasueau I. — Répartition des lignes vicinales par province, par 10000 habitants, et par myriamètre carré. 


POPULATION 


LONGUEUR DES LIGNES CONCÉDÉES 
en kilométres 


SUPERFICIE 

PROVINCES (au 31 décembre) ——— — —— __ ÀÀ— —  — a— — 

1925 (hectares) I par par myriamëtre 
ge») par province [уо ооо habitants carré 
АПУС iso tesi Rr a Te E i SAUL REA 1 101 454 283 176 521,91 5.19 20,19 
Brabant, о tee ars eA 1 611 952 328 290 684,17 4,24 20,84 
Flandre occidentale ................. 865 006 323 484 673,92 7,79 20,83 
Flandre orientale....,.,.............. I 119 591 3oo 017 472,16 4,912 15,73 
Hainaut c Z ni ENEE EEN 1 258 358 372 166 860,36 6,88 23,01 
ШЕШ eege 949 301 388 514 229,08 5,57 13,61 
d EE 33o 656 241 ү 349,09 10,58 14,50 
LüxeniDOUTE: see rss въ 422 195 441 78 427,09 10,93 9,05 
NAMUR lee Res cciam du eau 353 363 366 o24 432,41 13,38 12,57 
Sur territoire étranger .............. — — f 9,80 — — 
Totaux et moyennes........... 7 811 876 3 044 643 5 022,50 . 6,43 16,49 

2. ELECTRIFICATION. — La traction électrique, considérée seurs à vapeur de mercure, à titre d'essai, sur la ligne de 


comme favorable aux intérêts de la population a été au pre- 
mier plan des préoccupations de la Société nationale des 
Chemins de fer vicinaux qui a pu, au cours de 1926, inau- 
gurer l'exploitation électrique sur diverses lignes ou tron- 
cons de lignes représentant plus de 3o km. 

Le matériel roulant a été augmenté de 3o automotrices 
électriques de grande capacité, à courant continu. 

D'autres transformations de lignes oü la traction s'effectue 
par locomotives à vapeur sont en cours d'exécution. 

Une sous-station automate a été équipée avec des redres- 


Bruxelles à Ninove; la mise en exploitation est trop récente 
pour permetire d'avoir une opinion sur la réduction des 
[rais d'entretien et de surveillance qu'on en attend. 

La question de l'équipement de tout le matériel roulant 
électrique avec des freins continus a été mise au point, et 
le choix de la Société nationale des Chemins de fer vicinaux 
s'est fixé sur un système belge. 

Les voitures à voyageurs des lignes à vapeur sont actuel- 
lement prévues de facon à pouvoir étre progressivement 
transformées en remorques pour la traction électrique. Un 


En vente aux bureaux de la ** R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 


Un volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans Ja Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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Chemins de fer du Midi. — Raccordement parabolique d'une courbe et d'un alignement 
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certain nombre de ces voitures sont en service et donnent 
satisfaction. 


3. AUTOMOTRICES ET AUTOBUS A PÉTROLE. — Un essai d'auto- 
motrice légère à pétrole a été poursuivi pendant toute 
l'année 1926 sur la ligne de Marbehan à Florenville. La 
hausse énorme de l'essence survenue depuis la mise en 
marche en 1925, a été telle que toutes les prévisions de prix 
de revient ont été trés fortement dépassées; dans l'état 
actuel, il faut conclure que ce mode de traction ne présente 
pas d'intérét. Des essais doivent ètre cependant poursuivis 
avec des automotrices plus importantes sur les lignes de la 
banlieue de Mons. 

Pour les autobus en exploitation sur certains trajets à 
faible trafie, les résultats techniques ont été bons, mais, au 
point de vue commercial, ce mode de transport parait diffi- 
cilement viable. 


4. Tanirs. — Les tarifs généraux pour le transport des voya- 
geurs ont subi diverses augmentations qui les ont portés en 
définitive, par kilomètre, à 0,22 francs belges en seconde 


classe et 0,28 francs on première classe. Les tarifs pour les. 
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marchandises, également majorés à diverses reprises, sont 


actuellement les suivants : 
Taxe fixe Taxe variable 
par tonne par tonne-kilomètre 
francs belges. francs belges. 


— — 


те calemorie......, +. 2,30 0,42 
2° id. ерен 2.00 0,35 
3° i. ......... e. 2,00 0,28 
4" lie PR .. 2,00 0,21 


5, RÉSULTATS D'EXPLOITATION, — Pour l'ensemble des voies 
ferrées exploitées, les recettes et les dépenses se répartissent 
comme i] suit : 


Revel les Ў vovügeurs. rar ie 114 31 i 925,08 francs belges 
id. basages, аа... бло 161,09 
id. marchandises... 40 909 539,77 
id. produits divers.. 1 603 752,51 
Total....... sesse 197 558 679,35 francs 


contre un total de dépense de ; 149 413 665.12 francs 


La répartition des receltes et des dépeuses entre les deux 
genres de traclion électrique el à vapeur est donnée par le 
tableau ll, ainsi que la longueur de lignes exploitées et le 
nombre de kilomètres parcourus : 


ТАВЬЕАС ЇЇ. — locettes et depeuses des Chemins de fer ricinaur belges en 1926. 
/ H 


LONGUFUR 
exploitée 
en kilomètres 


DÉSIGNATION DES LIGNES 


1? Lignes à traction électriques... ,, ... 237.73 
2° Lignes à (traction à узрейпг.,.,...... 3 958.22 
3o Pour l'ensemble, 00000009: е Md 1 47 d j 


—————— db ———————————————— 


— RECETTES TOTALES DÉPENSES Rapport 
KILOMETRES | de la dépense 3 
en franes en franes àl SET ' 
en centièmes 
22 017 035 60 773 791.94 бт бта 740,74 91,27 
17 871 99» 91 119 (95.50 HN одг 191.01 96.08 
39 8859 030 197 VI 200,83 144) 793 940.75 94.51 


H Ц ` e S : L . >» DH А 
C) Ge chiffre ne correspond pas au tolal des deux précédents, en raison des lunes à exploitation mixte comptées deux fois 
comme lignes à Uraelion electrique et à traction à vapeur. 


f Les receltes rapportées au kilomètre parcouru sont 
indiquées par le tableau ll! tant pour l'exploitation électrique 
que pour l'exploitation à vapeur et pour les deux réunies. 


Tapias Ш. — Recettes Kilometriques 
des Chemins de fer vicinaur belges en 1996. 


Pour Pour mar- 
DÉSIGNATION pes Lignes | УУЗ ГЗ chandises TOTAL 
et bagages |. et divers 
francs fruncs francs 
тысы амы 
1° Exploitat.. électrique! 120. 486, 15 3 691,02 | 124 177,17 


% Exploitation à vapeur 1? 753,92» 10 204.353 23 020,32 
3° Ensemble des réseaux! 25 640,82 9 428.18 35 119,— 
INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — LA TAXE MUNICIPALE SUR LA 


CONSOMMATION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A Panis. — Le Conseil 
d Flat, réuni en assemblée générale, a adopté, la sing 
dernière, le projet de décret approuvant la délibération du 
Conseil municipal de Paris, du 3o juin 1927, qui a porté 
creation d'une taxe municipale sur l'électricité. 


H y a lieu de remarquer que cette taxe, due par les usa- 
gers, qui s'élevait à 25 pour тоо dans le projet initial a été 
ramenée à 15 pour тоо. Elle a, en outre, un caractère tem- 
poraire puisqu'elle ne doit jouer que du ve juillet 1927 au 
31 décembre 1930. 


UTILISATION EN RADIOTÉLÉGRAPHIE DE L'APPAREIL BAU- 
рот. — Une note du Secrétariat général des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones signale les résultats des essais qui 
ont été. sur un systéme de radiocommunications, imaginé en 
1924 pur M. Verdun, sous-ingénieur du service de la télé- 
graphie sans fil, permettant l'utilisalion en radiolélégraphie 
de l'appareil multiple Baudot. 

Les premiers essais eurent lieu en 1925 entre Nice et 
Ajaccio; leurs résultats furent très satisfaisants. L'année 
suivante, de nouveaux essais furent faits entre la France et 
Madagascar et furent tout aussi probants. Récemment une 
liaison a été établie entre Paris et Alger: plusieurs centaines 
de télégrammes ont été expédiés journellement de Paris el 
reeus d'une facon parfaite à Alger malgré que les parasites 
atmosphériques soient nombreux et importants en cette 
saison; quand un poste d'émission sera édifié à Alger, la 
liaison pourra être établie en sens inverse, ce qui permettra 
de remédier à toute interruption du trafic par les câbles 
reliant la France à l'Algérie. On se propose de réaliser pro- 
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chainement par le même système des liaisons avecla Tunisie 
et le Maroc. 


DÉCRET APPROUVANT LE RELÉVEMENT DES TARIFS MAXIMA 
DE VENTE POUR FORCE MOTRICE DE LA CONCESSION DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ACCORDÉE A LA SOCIÉTÉ LYONNAISE DES 
FoRcES MOTRICES pu RHÔNE. — Le < Journal officiel » du 
26 juin 1927 publie, pages 6869-6870, le décret en date du 
21 juin 1927 portant relèvement du tarif de base pour la 
vente de l'énergie électrique par la Société lyonnaise des 
Forces motrices du Rhóne. 

A ce décret est annexé l'arrét suivant du ministre des 
Travaux publics : | 

La Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône est 
autorisée à percevoir, avec maximum de о, 5о fr par kilo- 
watt-heure, les tarifs d'applicalion donnés par la formule 


r. SR 
T— В (r4 E > 2) 


100 100 


ой В représente les nouveaux tarifs de base fixés par le 
décret susvisé et í l’index économique électrique pour la 
basse tension relatif au département du Rhône. 


Combustibles. — REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRA- 
TION DE L'OFFICE NATIONAL DES COMBUSTIBLES LIQUIDES. 
— Le Conseil d'administration de l'Office national des Com- 
buslibles liquides s'est réuni la semaine dernière sous la 
présidence de M. Loucheur, qui lui a rendu compte de sa 
déposition devant la Commission spéciale des Pétroles de la 
Chambre des Députés. 

M. Pineau, directeur de l'Office, 8 exposé l'état des tra- 
vaux, en cours d'achévement, de la Commission interminis- 
térielle chargée d'élaborer le projet de loi spécial portant 
revision du tarif douanier des huiles minérales. П a fait part 
également des conditions dans lesquelles la Société natio- 
nale de Recherches et d'Expériences techniques de Belle- 
vue, vient de participer à l'organisation du concours mili- 
taire de camions à gazogènes. 

Le Conseil a décidé l'envoi à la Martinique et à la Guade- 
loupe d'une mission de prospection géologique, qui sera con- 
fiée à M. Barrabé. 

lla voté une subvention destinée à permettre au labora- 
toire du professeur Lebeau, de la Faculté de Pharmacie de 
Paris, de poursuivre ses recherches sur les produits gazeux 
de la carbonisation de la houille, du lignite et sur la cellu- 
lose. Aprés avoir pris connaissance des travaux des profes- 
seurs Aubert, Emile André, H. Wels et Boisselet, sur les 
lubrifiants, il a décidé de constituer avec la collaboration du 
Ministère de l'Agriculture et du Ministère des Colonies, et 
sous la présidence de M. Ed. Barthe, une commission char- 
gée d'étudier la culture du ricin en France et aux colonies 
en vue de la fabrication d'huiles de graissage. 


Transports. Communications. — CRÉATION D'UN 
CABLE TÉLÉPHONIQUE DE PARIS А BonRpEAuUx. — A la fin de 
la dernière séance de la session parlementaire, le jeudi 
1.4 juillet à 2 heures du matin, le Sénat a adopté un projet de 
loi relatif à la création d'un cáble téléphonique de Paris à 
Bordeaux. Ainsi que l'a expliqué le ministre du Commerce 
l'urgence de cette adoption résultait de ce que la majeure 
partie des travaux sera faite au titre des prestations en 
nature et que les commandes doivent étre passées avant le 
1° septembre, l'exercice financier du plan Dawes prenant 
lin à celte date. 

Voici le texte de la loi, qui ne comprend qu'un seul 
article : 
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Le ministre chargé des Postes, Télégraphes et Téléphones 
est autorisé à engager les dépenses nécessaires à l'exécution 
des travaux concernant l'établissement d'un cáble télépho- 
nique et télégraphique Paris-Bordeaux-Toulouse, avec em- 
branchement Tours-Angers-Nantes. 

Il sera pourvu à ces dépenses par l'inscription à la 
deuxième section du budget annexe des postes, télégraphes 
et téléphones, des annuités indiquées ci-aprés : 


Exercice 1932............ 139 ooo ooo fr 


id. — 1938...... uS 85 000 ooo 
id. — 1929..... — M 7л 000 000 
Hl. (1030... 4999.55 53 ооо ooo 


id. 1931..... ое 6 ооо ooo 


365 ооо ооо [г 


Dans le саз où les dépenses d'un exercice seraient supé- 
rieures aux prévisions ci-dessus, l'excédent sera imputé par 
anticipation sur les crédits de l'exercice suivant, dans la 
limite du maximum fixé chaque année раг la loi de finances. 

Dans le cas où les dépenses seraient inférieures au mon- 
tant de l'nnuité d'un exercice déterminé, l'excédent de 
crédit employé sera reporté à l'exercice snivant, en addition 
aux crédits ouverts au titre de cet exercice. 

Les marchés afférents à l'exéculion des travaux visés aux 
paragraphes I°" el a ci-dessus, ne pourront être passés par 
le ministre chargé des Postes, Télégrapbes et Téléphones, 
qu'à la suite de décisions contresignées par le ministre des 
Finances. 


Economie industrielle et sociale. — ConseIL 
NATIONAL ÉCONOMIQUE. — Un arrété du président du Conseil 
des ministres, en date du 29 juin 1927 et publié au < Journal 
officiel » du 1" juillet, pages 6 759 à 6 761, donne la liste des 
personnes nommées membres du Conseil nalional écono- 
mique pour une période de deux ans à compter du 19 juin 


1927. 
Dans cette longue liste, nous relevons les noms qui 


suivent : 

Parmi les représentants du travail intellectuel et de l'en- 
seignement se trouvent, comme membre titulaire, M. Emile 
Borel, délégué général suppléant de la Confédération des 
Travailleurs intellectuels, membre de l'Institut, ancien 
ministre, et, comme membre suppléant, M. Guiselin, délégué 
adjoint de la Confédération des Travailleurs intellectuels. 

Parmi les représentants du travail de direclion, Ја section 
des services publics comprend, comme membre titulaire, 
M. Henri Cahen, président du Syndicat professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, et, 
comme membres suppléants, M. Marlio, président du Syn- 
dicat des Forces hydrauliques, et M. Ulrich, vice-président 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Parmi les représentants du travail salarié, la section des 
techniciens comprend, comme membres titulaires, M. Roger 
Francq, président de l'Union syndicale des Techniciens de 
l'industrie, du Commerce el de l'Agriculture, et M. P. Bou- 
cherot, président de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs, et, 
comme membres suppléants, M. Fleurent, professeur au 
Conservatoire national des Arls et Méliers, M. Bethenod, 
ingénieur électricien, M. Mathieu, ingénieur métallurgiste, 
et M. Dubois, secrétaire de l'Union des Syndicats d'In- 
génieurs. 


L'iNDiCE DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JUIN 1927. — 
— Depuis le mois de mars dernier, nous assistons à une 
chute continue de l'indiee des prix de gros établi par la 
« Statistique générale de la France ». Ila rétrogradé déjà 
de 655 en mars à 65o en avril et à 6í2 en mai (voir Bulletin 
R. G. E., 18 juin 1927, t. xxi, p. 199 B): en juin il s'est 
établi à 636, 
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Le mouvement gónéral des prix de gros présente, depuis 
déjà quelque temps, une caractéristique curieuse : l'indépen- 
dance absolue des deux indices partiels, denrées alimen- 
taires et matières industrielles, qui évoluent chacun selon 
son rythme propre et souvent en sens contraire. 

C'est ce qui s'est passé en juin. Les denrées alimentaires, 
en dépit ou plutót à cause móme de la stabilisation du franc, 
avalent poursuivi jusqu'en avril leur mouvement ascen- 
sionnel (63a en avril), mais en mai l'indice est descendu à 
617 et en juin une nouvelle chute le ramenait à 598. 

D'autre part les matières industrielles qui avaient inter- 
rompu leur hausse en avril et en mai, l'ont reprise en juin 
(669 en juin contre 664 en mai). 

П est à remarquer toutefois que le mouvement de hausse 
des matiéres industrielles est limité aux textiles, les autres 
produits continuant à faire preuve de faiblesse. En 
revanche, la baisse des denrées alimentaires est générale, 
aussi bien en juin?qu'en mai et porte sur les trois catégo- 
ries que distingue la < Statistique générale de la France >. 

Le tableau suivant donne le détail des Indices établis 
pour le mois de juin 1927, comparés à ceux des deux mois 
précédents, la base étant prise égale à тоо on juillet 1914 : 


Ar- Fin juin Fin Fin 

ticles. provisoire — mai avril 
Indice général..... just (45) 636 612 650 
Produits nationaux... (29) 623 639 648 
Produits importés...., (16) 659 640 653 

Denrées alimentaires : 

Ensemble ............ (20) 508 15 63a 
Aliments végétaux.... ( 8) 645 666 670 
Aliments animaux.... ( 8) 536 55% 580 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 63» 653 666 


REVUE GEÉENÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ————- T. XXII.— N° 4. -- 88 B 


Matières industrielles : 


Ensomble.....,,..,.., (25) 669 664 606 
Minéraux et métaux.. ( 7) 638 643 654 
Textiles ,.,,.,.,,,,,,. (8) 733 боз ‚ биб 
DIVePS ае etes (12) 656 ббо 655 


Quelle répercussion aurait pour l'industrie francaise une . 
telle tendance des prix si elle s'accentuait ? U est bien 
certain que toute baisse des produits agricoles, entrainant à 
plus ou moins longue échéance une diminution du сой! de 
la vie, faciliterait la tAche de l'industrie. Mais, d'autre part, 
il ne faut pas oublier que si l'industrie française a supporté 
avec une aisance relative la hausse, puis la stabilisation du 
franc, cela tient en grande partie à ce que le marché inté- 
rieur, et en particulier la classe paysanne, avait conservé son 
pouvoir d'achat à peu prés intact, Reste à savoir si une 
baisse des produits agricoles ne risquerait pas d'amener 
une sérieuse diminution de ee pouvoir d'achat. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL А PARIS, EN JUIN 1927. — 
L'indice des prix de détail à Paris, en juin 1927, a terminé sa. 
marche ascendante de mai. Il a, en effet, rétrogradé à 580.. 
Voici d'ailleurs le rappel de ces indices depuis janvier 1927 :. 


Janvlér тоа 59 492 In 592 
Février......... ЕРЕ — Gaata deet DAD 
i "DERE 
о Si a Ed exa e TA 580 
Мао EE 589 
Hr rr as rer Dumas a 580 


L'iNbpiCE DU COUT DE LA VIE A PARIS ET EN FRANCE, AU 
COURS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1927. — D'après les derniers 
travaux connus des commissions régionales d’études rela- 
tives au coût de la vie, nous donnons ci-après les indices 
d'ensemble et de détail pour ce qui concerne la dépense 
d’une famille ouvrière de quatre personnes. 


CHAUFFAGE 
VILLES DATES ALIMENTATION ET LOGEMENT HABILLEMENT DIVERS RNSBMBLE 

ÉCLAIRAGCR 
Paris. аара ae trimestre 1927...... 559 53o 260 : . 565 590 bah 
Kane, EE AIT 39992. E 585 552 250 595 486 539 
Dijle ceres 7 s ay L üI GR. жуам RM 705 637 350 544 631 631 
Marseille...... PLUS Avril........... ie 688 бао 348 632 566 626 
Bordeaux............. Mairs............... ES 691 684 3oo 581 957 Dog 
Iouen. ......| janvier...... ENEE 354 793 200 539 618 553 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE RUSSE. — А l'occasion de la 
rupture des relations anglo-russes, le journal e The Times » 
examine, dans son numéro du »o juin 19»7, l'incidence de la 
nouvelle situation sur le mouvement du commerce brilan- 
nique et exprime l'opinion que les Soviets se fout beaucoup 
d'illusions s'ils croient que l'Angleterre se laissera aisément 
intimider par Ja menace de substituer le commerce allemand 
au commerce anglais dans les relations économiques de la 
Russie. 

Examinant eu particulier la situation de l'industrie russe, 
le journal anglais fait les observations suivantes : 

On peut admettre que la production du pétrole a atteint 
el que la production du charbon a presque atteint à nouveau 
le niveau d'avant-guerre. Mais les autres industries restent 
bien en arrière. H уа méme eu régression dans les derniers 
lemps et depuis l'automne dernier, diverses crises semblent 
dénoncer l'usure des anciennes installations que, faute de 
capital, le gouvernement soviétique est impuissant à rem- 
placer. Les prix de revient par suite de l'impéritie de la 


bureaucratie soviétique restent les plus élevés du monde, 
aussi la campagne contre les prix élevés a lamentablement 
échoué et le tehervonetz continue à perdre lentement, mais 
progressivement, son pouvoir d'achat. Le chômage a aug- 
menté de Зо pour тоо depuis l'année passée ` 1 зоо ооо ou- 
vriers syndiqués étaient sans travail au те avril et il faut 
sans doute compter sur un nombre égal de chómeurs non 
syndiqués. C'est plus du cinquième d'une population d'envi- 
ron 14 millions d'ouvriers. La crise des capitaux continue à 
sévir. Quoique la Banque d'Etat. ait accru dans Fannée sac 
réserve de devises étrangères, Ce progrès ma.été possible 
que par la restriction obligatoire d'imporlations de première 
nécessité, dans l'idée de faire apparaitre une balance com- 
merciale positive. En fait, l'excédeut d'exportations d'avril 
n'est plus que de лоо ооо roubles ((0ooo livres sterling) 


. contre 16 доо ооо roubles (1 $00 ooa, HVPE&. sterling). er 


mars. 
« The Times > continue en disant que la vie économique 
des Soviels se meut dans un cercle vicieux et qu'il ne sera 
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possible d'y échapper que par !' abandon des principes écono- 
miques sur lesquels le régime actuel est fondé. 


Enseignement. — Ecore p'ErLECTRICITÉ ET DE Méca- 
NIQUE INDUSTRIELLES (EcoLE ViotET). — Le « Journal offi- 
ciel » du 13 juillet 1927 publie, p. 7 243, la liste, par ordre 
de mérite, des élèves ayant obtenu aux examens de sortie de 
l'année 1926-1927, le diplóme алкеш есир: Voici 
cette liste : 

1 à 10. — MM. Caillaux, Gibon, Mickailoff, Jardou, Mou- 
chet, Ratomski, Greilleir, Barranger, Danlamian, Bouteille, 

11 à 20. — Valencony, Drouet, Reumaux, Rouquette, 
Gontier, Blanchart (J.), Durel, Bosset, Dufourg, Szalay, 

a1 à 3o. — Gauteron, Legendre, Bourdier, Neyman, Ber- 
gelin, Teste, Balvay, Billard, Carbonnier, Oudin, 

31 à 4o. — Marin, Faugeron, Collardeau, 
Lahonrot, Hovhannessian, Archambault, Sourdillat, 
bier, Saint Marcoux, 

41 à 5o. — Giovanni, Leroy, Stremez, Gauchard, Магир (L.), 
Leduc, Lefebvre, Penot, Steff, Lacoste, 


Babadjan, 
Gam- 


51 à бо. — Censier, Tchirikoff, Renaud, Mathieu, Blan- 
chard, Rabier, Blandin, Costo, Naim, Kabir, 
6: à 7o. — Petit, Lehmann, Desprey, Bezy, Ensuque, 


Zouckermann, Roger, Laine, Chassaing, Chazal, 


71 à 8o. — Baudouin, Safdar, Rouzies, Jamme, Paris, 
Juillet, Tournieroux, Lu, Buffenoir, Bouffaud, 

81. — Barret. 

Ecoce Ввесоєт. — D'après le < Journal officiel > du 


12 juillet 1927, p. 7 209-7210, nous publions ci-dessous la 
liste des noms des élèves ayant obtenu le diplôme d'ingé- 
nieur électricien-mécanicien pour l'année scolaire 1926- 
1927. 

Vétérans. í à 10. — MM. Baudelot (Paul), Bleinc (Robert), 
Seine (André), Rousseau (Robert), Teyssonniéres (Lucien), 
Gérard (Georges), Chevreux (Lucien), Curto (Louis), Des- 
cornez (André), Pinel (Pierre). 

11 à 16, — Jasset (André), Vittet (Lucien), Charriére 
(René), van den Hove (Georges), Monchablon (Jean), Albaret 
(Edgard). 

Noureaûx. 1 à 10. — Orain (Alfred), Faucheur (Eugène), 
Ormancey (Marcel), Bry (René), Magnier (Georges), Olivier 
(Carl), Lancelle (Robert), Le Forestier (Charles), Besnard 
(Charles), Périn (Max). 

11 à зо. — Barraud (Yves), Courgeot (Charles), Ponnier 
(Georges), Paintendre (Robert), Talon (René), Lemaire (Jean), 
Laterrère (Maurice), Rabeux (Fernand), Guilbert (Jacques), 
Koutchouk (Adolphe). 

21 à Зо. — Herou (René), Lavergne (Robert), Farges 
Emile), Briançon (Charles), Dubourgnoux (Edmond), Fran- 
chet (André), Le Bigot (Christian), Laurent (André), Gobet 
(Lucien), Meyer (Léon). 

31 à 4o. — Baudelot (Rodion), Brémond (Paul), Fauquem- 
bergue (Fernand), Moser (Maurice). Chanteau (Pierre), 
Cayron (Fernand), Granval (Lucien), Mathieu (Georges), 
Cottret (Lucien), Pagès (André). 

41 à 43. — Lovichi (Antoine), Hochart (René), Gérard 
(Henri). 


Syndicats. Groupements. — ASSOCIATION DES Рко- 
DUCTEURS DES ÁLPES FRANÇAISES. — L'assemblée générale de 
cette association s'est tenue la semaine dernière dans la 
salle des Fêtes de la Chambre de Commerce de Grenoble. 

A la fin du banquet qui a suivi cette réunion, M. Aimé 
Bouchayer, président de l'Association, a prononcé un discours 
dans lequel il a examiné la situation des principales indus- 
tries de la région. Parlant de l'industrie des forces hydrau- 
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liques, il dit : e L'aménagement de notre houille blanche se 
trouve aujourd'hui arrêté. Fait incontestable, et dont les 
causes sont ` augmentation du сой! des installations, éléva- 
tion du taux de l'intérêt, répugnance des capitaux à s'immo- 
biliser dans des placements à long terme, conséquence de 
l'instabilité monétaire. C'est enfin l'aggravation des charges 
fiscales, aggravation telle que, dans son rapport sur le pro- 
jet de loi ayant pour objet l’ aménagement des forces hydrau- 
liques, M. Antoine Borrel l'évaluait environ au tiers du prix 
de revient ». 

Après des considérations qui ont porté notamment sur" la 
question douanière et sur les industries de la papeterie'et 
de la ganterie, M. Bouchayer a formulé le cahier des reven- 
dications des industriels dauphinois. Elles peuvent se résu- 
mer ainsi : 

« Que la stabilisation de fait devienne stabilisation légale, 
établie avec un soin judicieux, compalible avec les besoins 
de la production; abrogalion de la réglementation relative 
à l'exportation des capitaux, génante et inefficace; vole du 
projet rapporté par M. Antoine Borrel sur l'aménagement 
des forces hydrauliques; création de grands réseaux d' inter- 
connexion, destinés à réaliser la compensation des énergies 
hydrauliques des Alpes, des Pyrénées et du Massif central, 
en vue de leur transport sur les points d'utilisation, et dont 
Ja construction pourrait ètre facilitée par l'utilisation des 
prestations en nature; relévement des larifs de vente de 
l'énergie électrique. » 

Sur la demande de M. Lépine, président de la Chambre de 
Commerce de Grenoble, les convives ont émis le væu que 
la copie intégrale du discours de M. Aimé Bouchayer soit 
envoyée au président du Conseil, au ministre du Commerce 
el de l'Industrie et à tous les parlementaires de ш région 


des Alpes. 


Dans le monde électrique. — PROMOTION ET NOMINA- 
TION DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR : 

M. J.-L. Rouriw, maitre de conférences à l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, qui, en 1920, avait été nommé officier 
de la Légion d'honneur sur la proposition du ministre de la 
Marine, dans ia promotion réservée aux inventeurs, vient 
d'étre, sur la proposition du ministre de la Guerre, promu 
au grade de commandeur. | 

Rappelons qne M. J.-L. Routin, qui est ingénieur-conseil 
des Etablissements Schneider, a apporté de trés intéres- 
santes solutions aux problémes que posent les études de la 
conduite du tir contre objectifs aériens et de la commande à 
distance des piéces de bord, problémes d'une importance 
capitale pour la défense nationale. 


— Par décret en date du 5 juillet 1927, rendu sur le rap- 
rapport du ministre des Travaux publics et inséré au < Jour- 
nal officiel » du 16 juillet, page 7351, a été nommé au grade 
de chevalier de la Légion d'houneur: 

M. Lévy (Lambert), directeur général de Ја Compagnie 
Est-Lumiére; 38 ans de pratique professionnelle et de ser- 
vices militaires. | 


ATTRIBUTION A TITRE POSTHUME DE LA MÉDAILLE MILI- 
TAIRE. — Par décret du 8 juillet 1927, rendu sur la propo- 
sition du ministre de la Guerre et inséré au « Journal offi- 
ciel» du 16 juillet, page 7363, la Médaille militaire a été 
conférée, à titre posthume, à la mémoire de : 

М. Herr (Jean-Georges-Edouard-llenri), matricule 26266, 
sapeur au 8° régiment du génie : chargé d'assurer dans un 
poste de télégraphie sans fil de grande puissance un service 
d'exploitation et d'essais particulierement délicats et parfois 
dangereux, est tombé à son poste le 17 juin 1927. Excellent 
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technicien qui rendait à la station les plus signalés services. 


A été cité. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Sociéré INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D'ÉLECTRICITÉ. — Cette société à responsabilité limitée nou- 
velle a pour objet la fabrication et la vente d'accumulateurs. 
Lo siège est à Paris, 35, rue de Cháteau-Landon. Le capital 
est de 600000 fr et MM. Ballofet, à Paris, 69, rue de Cha- 
brol, et Gaston de Торпу, à Paris, 15, rue de Ја Convention, 
ont élé nommés gérants. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME 
DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS BC GRAMMONT ET 
ALEXANDRE GRAMMONT. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 27 juin 1927. 
page 611, celte société, dont le siège est à Paris, то, rue 
d'Uzès, va procéder à l'émission de So ооо obligations de 
500 fr de valeur nominale, rapportant un intérêt annuel de 
7 pour 100, soit 35 fr par obligation, payable par coupons 
semestriels les 1°' juillet et ter janvier de chaque année. Le 
montant des coupons sera nel de tous impóts présents el 
futurs, à l'exceplion des droits de transmission, de (rans- 
fert et de conversion, qui resteront à la charge des porteurs 
d'obligations. 

Ces obligations nominatives ou au porteur seront émises 
au prix de 465 fr, jouissance 1° juillet 1927 et rembour- 
sables au pair en vingt années à partir du ser juillet 1937, 
suivant tableau d'amortissement, par voie de tirages au sort 
ou de rachals en bourse, le premier remboursement devant 
avoir lieu Jeer janvier 1938. 


SociÉrTÉ D'ÉLECTRICITÉ ET DE PRODUITS CHIMIQUES DE 
L'ALLIER. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires > du a7 juin 1927, page 597, 
celte société, dont le siège est à Lyon, 26, cours Gambetta, 
va procéder à l'émission de 1 000 actions de 5oo fr chacune. 


SociÉTÉ | INTERNATIONALE POUR L'ExPLOITATION INDUS- 
TRIELLE DE LA Hour BLeur, — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires du 20 juin 1927, 
page 559, cette société dont le siége est à Paris, 23, rue 
Ballu, va procéder à l'émission de 100000 actions de numé- 
raire de 100 fr chacune, dites actions de la catégorie «B», 
faisant partie du capital de la société, à libérer entièrement 
à la souscriplion. Elles sont offerles par priorité et au prix 
de 100 fr l'une aux actionnaires et porteurs de paris de la 
société l'Azole français. société anonyme. au capilal de 
18. millions de francs, et dont le siege est à Paris, rue 
Volney, n° 6, dont les droits de souscription respectifs sont 
ainsi définis : 

A titre irréduclible: 2 actions < B > pour 5 actions Azote 
francais. 

r4 actions « B » pour une part Azote francais. 

A litre réduelible: au prorata des demandes à litre irré- 
ductible. 

Toutes les actions < B > non souscrites par les aclion- 
naires ou porteurs de parts de l'Azote francais à litre réduc- 
tible ou irréductible pourront être souscrites par le publie, 
au prix de 120 fr l'une. Les demandes seront servies au 
prorata. 


ÉLECTRICITÉ DE LA Seine. — D'après une insertion au 
e Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 20 juin 1927, 
page 560, cette société dont le siège est à Paris, 75, boule- 
vard Haussmann, va porler son capital de бо millions à 
гоо millions de francs par l'émission de то ооо aclions 
ordinaires et de 150000 actions de priorité d'une valeur 
nominale de 250 fr. 
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Les actions nouvelles seront créées jouissance du те" jan- 
vier 1928. Conformément à l'article 9 des statuts, la sous- 
cription sera réservée : 

Pour les actions ordinaires nouvelles, aux porteurs d'ac- 
tions ordinaires anciennes ; 

Pour les actions de priorité nouvelles, moitié aux porteurs 


d'actions de priorité anciennes et moitié aux porteurs de 


parts de fondateur. 

Les actions anciennes ou parts conférant le droit de sous- 
cription à titre irréductible devront être présentées au 
moment de la souscription pour être estampillées. 

Les actions seront payables comme il suit : 

1? Le premier quart, soit 62,50 fr, en souscrivant ; 

2° Les trois derniers quarts seront ensuite appelés par les 
soins du conseil d'administratlon. Е 


Divers. — EraBLissEMENTS DEVILAINE ЕТ Roueg — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos au 31: janvier 1927 se soldant par 
un bénéfice net de 837 833 fr. 

Déduction faite d'une somme de 817353 fr affectée à 
l'amortissement du solde débiteur de l'exercice précédent, le 
solde disponible, soit 20 479 fr a été reporté à nouveau. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Merz. — 
Les comptes de l'exercice 1926, approuvés par l'assemblée 
ordinaire du 23 juin 1927 se sont soldés par un bénéfice de 
302 506 fr. Ce solde a recu l'affectation suivante : amortisse- 
ments, 281 108 fr; réserve légale, 15125 fr; report à nou- 
veau, 6273 fr. 


SociÉTÉ ALSACIENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE ET ÁPPLICA- 
TIONS. — Cette société anonyme, au capital de 1 million de 
francs, dont le siège est à Paris, 10, rue Rossini, vient 
d'étre dissoute. La Société alsacienne de Produits chimiques 
est chargée de la liquidalion. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veta ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


624 469. — Соснтессізѕе (J.), Courrectisse (V.); Perfectionne- 
ments aux batteries de piles, 12 novembre 1926. 
624 472. — Société DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES DE Dives (Амствиз 


ATELIERS PatRix-Miocoue); Perfectionneinents aux montages à 
basse fréquence utilisés en télégraphie sans fil, та novembre 
1920. 

624 473. — SOCIÉTÉ DES ANCIRNS ÉTABLISSRMENTS SavsiER-Devar-Frus- 
QUET; interrupteur automatique de courant électrique fone- 
tionnant sous l'influence de la temperature, та novembre 
1920. 

624 480. — Fenus (С.), LABLATINIÈRE (C.): Groupe électrogène à 
piles et accumulateur et piles utilisables en particulier dans 
ce groupe électrogène, 12 novembre 1920, 

G24 484. — бил, (E.-R.); Méthode pour construire des redres- 
seurs el appareils pour redresser les courants alternatifs, 
12 novembre 1026. 


ба 491. — билт (A.-A.); Ecouteur inicroplionique, 1» novembre 
1920. 
654 495. — LasriLg (T.); Raccord à angle variable pour tubes 


rigides renfermant les câbles souples tels que des conducteurs 
de courant électrique, 12 novembre 1926. 

ба; 497. — Société dite : a GRAL », Gss. FUR ELEkTRO-ÎNDUSTRIE 
m. b. н.; Fabrication de lampes à incandescence électriques, 
12 novembre 1926. ` | | KR 
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GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRÈS HAUTE TENSION 


ELYSÉES 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERRÉES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS =CONSTAUCTIONS INDUSTRIELLES 


23 Juillet 1927. 


624 517. — Lavazrés (L.); Dispositif de déclenchement électrique, 
12 novembre 1926. 


624 528. — Société dite : Sisuaxs UND Harskg AKTIENGESBLLSCHAFT ; 
Disposition pour appareils électriques comportant des arbres 
tournants à reprises, 13 novembre 1926. 


624 560. — (тңимвлси (R.); Appareil de chauffage électrique de 
liquides, 15 novembre 1916. 


624 574. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Tuowsos-Housros ` Perfectionnements aux moyens 
d'obtenir ou de maintenir un vide élevé, 15 novembre 1920. 


624 576. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
bes Рвосёрёз Тномѕох-Носвток; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électronique, 15 novembre 1926. 
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624 738. — Lswonuawp (J.); Plot pour appareillage électrique, 
17 novembre 1926. 

624 756. — Gapeuix (V.); Perfectionnements apportés aux rac- 
cords, coudes et accessoires semblables utilisés dans les instal- 
lations électriques à canalisation sous tube, 17 novembre 
1926. 

624 774. — Société dile : SrANDARD UNDERGROUND CABLE Co; Dispo- 
sitif de protection pour les manchons isolants, 17 novembre 
1926. 

C24 826. — Оспилсніхі (D.-J.-P.-A.); Support de bobines de self- 
induction pour nids d'abeille non montés, 18 novembre 1926. 

6:4 832. — Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISE DU SiGNUM; Tableau 
de signalisation électrique de sécurité, 19 novembre 1926. 

624 839. — Весни (J.); Système de commande pour locomotives 


624 583. — Восни (J.); Dispositif de commande pour véhicules : : ; 
électriques à essieux commandés individuellement, 15 no- électriques, 19 novembre 1926. 
vembre 1926. d 624 849. — Langg (T.); Lampe élcctrique notamment pour 


624 615. — Trariecx (A); Chauffe-plats électrique, 15 novembre 
1926. 


624 626. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Pnocépés Тномзох-Посзтох; Perfectionnements aux systèmes 
régulateurs, 16 novembre 1926. 


024 627. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procébés Tuowsos-llousros; Perfectionnements aux disposi- 
tifs et tubes électriques à vapeur, 16 novembre 1926. 


624 641. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procébés Tuomsox-Housrox; Mécanisme de commutation et 
électroaimant non chauffant, 10 septembre 1926. 

624 651. — Вилор (R.-G.-G.); Douille monobloc pour lampes 
électriques, 1*r octobre 1926. 

624 652. — Société dile : Le MATÉERIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes télé- 
phoniques, 4 octobre 1920. 

624 656. — Massox (M.-G.); Pièce de jonction pour conducteurs 
électriques multiples, 12 octobre 1926. 

624 663. — Déuur (A.-H.); Tapis de sùreté pour repassage au 
fer à repasser électrique, ат octobre 1926. 

624 686. — Société dite ` VVESTINGHOUSE ELECTRIC AND MANUFACTU- 
RixG Co; Perfectionnements aux systèmes de contrôle et de 
signalisation électriques, 13 novembre 196. 


— a I 


tablier de voiture automobile, 19 novembre 1926. 

624 881. — Société dile : a lira n, ELEKTRISCHE GRUBENLAMPEN. UND 
AKHUMULATOREN G. 1n. b. n.; Áccumulalteur, 20 novembre 1926. 

624 886. — Société dite ` Jonas Eeer Со Lon: Perfectionne- 
ments aux circuits à valve thermoionique, 20 novembre 
1920. : 

02; 887. — Société dile : Icnaxic. Eugcrgic Co Lro; Perfectionne- 
ments se rapportant aux circuits à valve thermoionique, 30 no 
vembre 1926. 

За 097/607 714. — Lomsaro (Н.-М.); тег cert. d'add. au brevet 
pris le 27 aoùt 1925, pour appareil pour la conversion du 
courant électrique alternatif en courant continu ou inverse- 
ment, 3 juin 1926. 

32 100/601 004. — Onru (DP.), PRéBANDIER (Р.); uer cert. d'add. au 
brevet pris le 8 juin 1925, pour interrupteur à bascule, 8 juin 
1926. 

За 101/594 385. — Soci:té dite : СомрАсміЕ FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрќз Tuomson-Housrox; er cert. dadd. au ` 
brevet pris le 7 février 1925, pour casque de récepteur télé- 
phonique, 10 juin 1926. 

32 115/571 633. — Société dite : CoMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTRE- 
PRISES ÉLECTRIQUES; 1*" cert. d'add. au brevet pris le 8 octobre 
1933, pour crocodile de prise de courant pour voies ferrées, 
29 juillet 1926. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


1927 


—_ 7 аьа 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
nn, 


16 juillet | 9 juillet 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 

Aluminium français, o8 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 560 1 обо 23o 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Науге..................................... | 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre................................... ia 
Cuivre en lingols et plaques de laminage, liv. Пауге ou Rouen...... se 786.50 786.50 | г 324 728 168 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ eis 786,50 780,50 | 1 324 738 168 
Cuivre еп cathodes, liv. Havre ou Rouen......................... nés a 779 779 1 312 721,50 168 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Hayre............................ P 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris........... de RN E Lure E aid ...| 3 832 3 870 5 254 2 933 406,50 
Etain Billiton, liv. Havre............................. hdi ae 
Etain Délroils, liv. Haté ss ua... 7... ue bx ha rt RA menant 3 832 3 870 5 788 2 oui 389 
Etaio anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 3 683 3 526 5 558 2 83o 383,95 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 331 330 650 396 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 338,50 339 650,50 403 55,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris......... Vus AES Rees sais 37 375.75 70% 385 58,-5 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Рагіз.............. "——— ÁHÓ—— 398 ,50 395 751,50 421 58,75 


gm Eg E r m. F... 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile © WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : | Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés, et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemétres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheutstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivolimètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour më: 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE ` 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimètre, Pholométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
“ LEEDS et NORTHRUP " 


EQUIPEMENTS 
Pont de Wheatstone 


u LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la récherche des défauts dans les cábles et la mce- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cäbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de C03, de pression 
el de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Wattmètre polyphasé 


Étalon{“ WESTON " “ WESTON ” modèle 329 


modèle 3 MESURE DES TEMPÉRATURES 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
А, dh. et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Fd . Pyrométres à résistances, Руготёігев optiques, 
— Әр Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 


de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs ct des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu. 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Gompte-tours, Tachymètres, 


Ohmmèlres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
tours électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M E C { Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM в e и в 24-04 — 24-02 


2, гче du Faubourg Poissonniëre, PARIS (X°) 


Transformateur 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMEN TS* DE MESURES ÉLECTIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE! 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. z 


PRIX 
— saa... m... 
MATIÈRES ell samedi samedi 
9 juillet 1927 | 16 juillet 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РМ№.................... d veo ia dv 100 kg pt 72 fr o 
Id id +... ° @ @ EE e ° ° ә ө о 0050 0 @ E oe o 0o e ое ® 100 kg 2 2 о 
Ne UI DE EE 100 kg 82 82 o 
Larges plats e.t.’ 0... зоо ф® э ө ө е о ө ө о 8 9 э э ө э өэ э о ө о о өө а о ө о э 99 100 kg ` 99 € o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en репсе)............| liv. angl. 16 1/24 16 3/4 d+ 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre......... ON A kaba uua НЕКЕ" 5o kg 555 584 + 29 їг 
Cuivre en cathodes, wagon départ...... EE 100 kg 779 779 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 000 I 000 o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 005 905 o 
Cuivre tréfilé, 30/10, Цу. Paris..... "m be V red ed RW RH OR EC RP 100 kg I 000 1 000 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg І 543 I 543 o 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Рагіз................ 100 kg 6 717 6 717 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 7590 2 700 о 
А OT 100 kg 671 71 o 
Email pour appareillage en tôle I ПОЕ ошон ed tai s dc T 100 kg 2 íi 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагів.......................... Moss 100 kg 3 870 3 834 — 38 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est..... Hes | tonne 460 460 o 
‘Fonte hématite, wagon départ.......... AT TT iria РАТУ tonne 577,50 577,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 32 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse іепвіоп................... 100 kg 260 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : | 
qualité supórieure......................... iso n 100 kg 551 551 o 
alité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 0 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Vela M Dor ш sS у. Se Sr о 
LÀ aisseur 100 MM... e moire о 
Papier pour tôle, 79 om x 75 om | Ф? РЧР a Pm lun linéaire 6 6 0 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 33o 331 + I 
*Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A............................ ouate 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre À mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 o 
Sole grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............... Кез 1 КЕ 333 manque 
Tôle magnétique extra-sup. 4'10, wagon-départ....... stresse 100 kg 370 370 o 
*Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail......... EYE Тете РР 1 mi 18 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles....... D T O M D RAE aed 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагів....................... Ced ui 100 kg 395 398,50 |+ 3,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation | coefficient о 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine'électrotechnique)..... | de variation 1,1 о o 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
RLLÁ————————————— M ———— ÉL 


on! samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DB LA MAIR-D ŒUVRE 9 juillet. 1927 | 16 juillet 1927 différence 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 163 163 о 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L’APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1* Matériel pour haute ќепаіоп.,................... e Hense emen es 1,25 

a° Gros appareillage pour basse tension.................................. ЛОГОС UE VA Na da 1,30 

3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre..........,....,.,..., e 1,10 

pour basse tension | 0) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre........................ .. 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Zer mars 1926 

4° Matériel de branchement utikisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricit6............... 1,30 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


. Congrès international des Physiciens. — Nous don- 
nons ci-dessous, classés par nationalité des auteurs, les 
litres des rapports qui seront présentés au Congrés interna- 
tional des Physiciens. Ce congrès. ainsi que nous l'uvons 
déjà annoncé dans une autre partie du présent numéro, 
aura lieu du 11 au 16 septembre 1927, à la villa Olmo, à 
Cóme. 


ALLEMAGNE. — Relations entre l'éleclrodynamique de 
Maxwell et la théorie des quanta. par M. Bons, professeur 
de physique à l'Université de Goltingen. 

"ur quelques questions de limite entre la chimie et la 
physique, par J. FRANK, professeur de physique à l'Univer- 
sité de Gótlingen. 

Sur le comportement magnétique des gaz et des vapeurs, 
par W. GERLACH, professeur de physique à l'Université de 
Tubingen. 

Conductivité et conduclibilité des métaux aux basses 
températures, par E. GRUNEISEN, professeur de physique à 
l'Université de Berlin. 

Sur l'effet Dóppler par émission de rayons Röntgen sur 
les atomes thermiques en mouvement, par M. Larre, pro- 
` fesseur de physique à l'Université de Berlin. 

Recherches spectroscopiques sur les rayons lumineux, par 
F. PASCHEN, professeur de physique, président de la Phy- 
sikalisch Technischen Reichsanstalt de Charlottenbourg. 

Sur la différence de potentiel des solutions diluées, par 
M. PLANCK, professeur de physique à l'Université de 
Berlin. 

Sur la diffraction des ondes électromagnétiques et des 
corpuscules électrisés, par A. SoMMERFELD, professeur de 
physique à l'Université de Monaco. 

Recherches sur les rayons moléculaires, par O. STERN, 
professeur de chimie-physique, à l'Université de Hambourg. 

Les filtres d'ondes électriques. par K.-W. Wacxer, profes- 
seur de physique, président de la telegraphen Technischen 
Reichsamts, de Berlin. 


AUTRICHE. — Sur les lois physiques des matériaux macros- 
copiques, раг F. EBRENHAET, professeur de physique à l'Uni- 
versilé de Vienne. 

Sur la constitution électrique de cristaux, par A. SMEKAL, 
professeur à la Technische Hochschule de Vienne. 


Canapa. -— Les spectres de l'aurore, par J.-C. Mac 
Lennan, professeur de physique à l'Université de Toronto. 


DANEMARK. — Théorie fondamentale de la mécanique 
quantique, par W. Heisensurc, professeur de physique 
théorique à l'Université de Copenhague. 

Espace. — Contribution à l'histoire de la physique, par 
E. Агсовё, professeur de physique à l'Université de Bar- 
celoue. 

Le comportement magnétique des triodes du paladium 
et du plomb et la théorie du paramagnétisme, par B. Ca- 
BRERA, professeur de physique à l'Université de Madrid. 


Etats-Unis. — Propriétés électriques des cristaux métal- 
ligues par P.-W. Bribüuax, professeur de physique à l'Uni- 
versité Harvard de Cambridge. 

L'action des radiations sur les électrons, par A.-H. Cowpron, 
professeur de physique à l'Universitéde Chicago. 

Les caractéristiques de la « radiation générale », par 
W. Duane, professeur de physique à l'Université Harvard 
de Boston. 

La théorie de Volta sur l'effet Volta: une interprétation 
moderne, par EH Hart, professeur de physique àl'Univer- 
sité Harvard de Cambridge. | 

Amortissement normal dans les réseaux électriques, par 
A.-E. KgENNELLv, professeur d'électricité à l'Université Har- 
vard de Cambridge. 

Décharges électriques dans les gaz à basse pression, par 
I. LANGMUIR, docteur en chimie-physique à la General Elec- 
tric Co. 

Mesure de la vitesse de la lumière, раг А.-А. MICHELSON, 
prolesseur de physique à l'Université de Chicago. 

Les rayons cosmiques, par R.-A. MituikaN, professeur de 
physique à l'Université de Chicago. 

Théorie de la compensation en duplex dans les cábles 
télégraphiques sous-marins, par М.-1. PupiN, professeur de 
physique à l'Université de New-Vork. 

La masse de la charge électrique dans les métaux, par 
R.-C. Torman, professeur de chimie-physique à l'Institut 
technologique de Pasadena. 

Oscillateur piézoélectrique, par R.-W. Моор, professeur 
de physique à l'Université de Baltimore. 

FRANCE. — Sur une question d'électricité atmosphérique, 
par M. BRiLLouiN, professeur de physique mathématique au 
Collége de France. 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E." 
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des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
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Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ". 20 novembre 1926, t. XX, p. 729 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fr. Port el emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 25 Juillet 1925, t. XVIII, p. 131 
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Sur шоор la matière, des rayons de courte lon- 
gueur d'onde, par M. pz Brockie, docteur ès sciences, 

L'utilisation rationnelle de l’eau froide du fond des 
océans, раг P. Boucuznor. 

Sur ]a production de champs magnétiques permanents. à 
la fois intenses,et étendus, par A. Cotton, professeur de 
physique à l'Université de Paris. 

Sur les tentatives infructueuses faites par un grand 
nombre d'inventeurs pour réaliser une machine à courant 
continu sans collecteur, par P. Janer, directeur de l'Ecole 
supérieure d'Electricité. 

Sur une question d'électromagnétisme, par P. LANGEVIN, 
professeur de physique au Collége de France. 

L'éleetrisation des parois au contact des solutions. par 
J. PERRIN, professeur de chimie-physique à l'Université de 
Paris. 

Les moments atomiques, par P. Weiss, professeur à 
l'Université de Strasbourg. 


GRANDE-BRETAGNE. — Récents travaux avec les spectro- 
graphes de masse, par F.-W. Aston, docteur és sciences au 
Laboratoire Cavendish de Cambridge. 

La diffraction des courles ondes électromagnétiques par 
un cristal, par W.-L. Braca, professeur de physique à 
l'Université de Manchester. 

Conditions électriques dans l'intérieur des étoiles, par 
A.-S. EpnixcTON, professeur d'astronomie à l'Université de 
Cambridge. 

La conductivité électrique des diélertriques. par J.-A. 
FLEMING, professeur d'électricité à l'Université de Londres. 

Le spectre des molécules d'hydrogène. par O.-W. Ricuanp- 
SON, professeur de physique à l'Université de Londres. 

Les atomes nucléaires et leur transformation, par E. 
AMORE professeur de physique à l'Université de Cam- 

ridge. 


INpgs. — Recherches sur les spectres des éléments, раг 
Месн Nap Sana, professeur de physique à l'Université de 
Allahabad. 


Ітлше. — Recherches expérimentales en photoélectricité,. 
par L. Амлрсл21, professeur de physique à l'Université de 
Parme. 

Sur le probléme de la radiation solaire. раг А. Амккіо, 
professeur de physique à l'Université de Pavie. 

Contribution à l'étude sur le magnétisme, par M. Cax- 
TONE, professeur de physique à l'Université de Naples. 

La relation entre la statique et la mécanique nouvelle, 
par E. FrRwr. professeur de physique à l'Université de 
ltome. 

Discours commémoratif de Alessandro Volta. par A. GAR- 
BASSO, professeur de phvsique à l'Université de Florence. 

Sur la valeur physique de la théorie des quanta, par 
(1. GIANPRANCESCHI, professeur de physique de l'Université 
pontificale de Rome. 
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L'électrodynamique de W. Ritz et la théorie balistique 
des radiations, par G. (токо, professeur de physique- 
mathématique à l'Université de Cagllari. 

Sur les invariants adiabatiques, par Lavi-Civira, profes- 
seur de mécanique rationnelle à l'Université de Rome. 

Analogie électrique du phénoméne de Zeeman, par À. Lo 
SURDO, роии де physique à l'Université de Rome. 

Téléphonie optique au moyen de la lumière ordinaire et 
de la lumière ultraviolette, par Q. MAJORANA, professeur de 
physique à l'Université de Bologne. I 

L'application du principe dela balistique dans la propa- 
galion de la lumière, par M. L4 Rosa, professeur de phy- 
sique à l'Université de Palerme. 

Sur l'effet Volta, par E. Percca, professeur de physique 
à l'Ecole polytechnique de Turin. 

La nouvelle mécanique ondulatoire en rapport avec les 
idées de Poincaré sur la .théorie générale des quanta, par 
P. STRANEO, professeur de physique-mathématique à l'Uni- 
versité de Genéve. 

Pays-Bas. — La diffusion de la lumière par la matière, 
par H.-A. Ккалмекѕ, professeur de physique à l'Université 


d'Utrecht. 
Quelques problèmes de la théorie des électrons, par 


H.-A. LongNrz. professeur de physique à l'Université de 
Leyde. 

La radiation des atomes dans un champ magnélique, par 
P. ZrgMan, professeur de physique à l'Université d'Ams- 
terdam. 

Russi. — Nouveaux développements de la théorie élec- 
tronique des métaux. par J. FRENKEL, professeur de phy- 
sique à l'Institut polytechnique de Leningrad. 

Sur la théorie photoélectrique de la vision, par P. LASA- 
REFF, directeur de l'Institut de physique de Moscou. 


Suisse. — Les propriétés des diélectriques et la théorie 
quantique, par P. DgBrg, professeur de physique à Ја Tech- 
nische Hochschule de Zurich. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en avril 1927. — Au 
cours du mois d'avril 1927, les importations et les exporta- 
tions de matériel électrique de la Grande-Bretagne ont décru 
par rapport au mois de mars 1927. Or nous avons déjà vu, 
d'après les nombres publiés dans le < Bulletin R. G. E. » du 
28 mai 1927, que les valeurs des exportations en mars 
étaient déjà en décroissance par rapport à celles du mois de 
février. 

La valeur de la diminution des exportations en avril, par 
rapport à celles du mois de mars, est de 128 30. livres ster- 
ling. Les diminutions ont porté plus particulièrement sur les 
articles suivants : câbles et conducteurs isolés, machines 
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électriques, moteurs et génératenrs. Comparées avec les 
exportations d'avril 1926, celles de 1927 sont cependant en 
accroissement de 209973 livres sterling. L'ensemble des 
quatre premiers mois est, malgré tout, assez favorable puis- 
qu'il présente un accroissement de 583852 livres par rapport 
aux quatre premiers mois de l'année 1926. 

Les importations sont en décroissance par rapport à celles 
du mois de mars 1927, pour une valeur de 35730 livres. 
Comparées à celles d'avril 1926, il у a uu accroissement 
pour une valeur de 29976 livres sterling el le total pour les 
quatre premiers mois de 1927 est aussi supérieur de 
188 167 livres par rapport au total des qualre premiers mois 
de l'année 1926. 

Les réexportations sont. pouravril 1927, en accroissement 
pour une valeur de 692 livres par rapportà mars de la méme 
année, 

Comparées aux réexportations d'avril 1926. il y a cu. en 
avril 1927. diminution pour une valeur de 2153 livres. 
L'ensemble des quatre premiers mois est aussi en diminution, 
pour une valeur de 12747 livres par rapport aux quatre 
premiers mois de l'année 1926. 

Le tableau ci-dessus donne le délail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations 
importations et réexporlations, peudant le mois d'avril 


1927. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 
LE DÉPARTEMENT DU CHER. — Le < Journal officiel > du 
10 juillet 1927 publie, pages 7 109-7 114, le décret en date du 
jo juin 1927, approuvant la convention en date du 3o octobre 
1926 passée entre le préfet du département du Cher, d'une 
part, et la société le Centre électrique, dont le siège est à 
Limoges, 12 bis, rue Baudin, d'autre part, ainsi que le cahier 
des charges imposé à cette dernière pour la construction et 
l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie : 

i^ Aux services publics organisés en vue des fransports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

2" Aux services publies s'étendant sur le territoire des 
communes de Vierzon-Ville, Vierzon-Forges, Vierzon-Vil- 
lages, Vierzon-Bourgneuf, Graçay, Saint-Outrille, Nohant- 
еп-бгас̧ау. Dampierre-en-Gracay, Genouilly, Saint-Georges- 
sur-la-Prée, Massay, Saint-Hilaire-de-Court, Trénieux, Lury- 
sur-Arnon, Méry-sur-Cher, Méreau, Foecy, Mehun, Sainte- 
Thorette, Villeneuve, Saint-Florent,  Brinav, Gerbois, 
Quinoy, Vouzeron, Neuvy-sur-Barangeon, Naneay, Saint- 
Laurent, Charost. Civray, Lunéry, Mareuil-sur-Arnon, Pois- 
sieux, Primelles, Allouis, Saint-Amboix-sur-Arnon, Saugv, 


Lazenais, Limeux, Plou, la Celle, Bruère-Allichamps. 
Farges-Allichamps. | Nozieres, (Orcenais, Saint-Pierre-les- 


Etieux, Lignéres, la СеПе-Сопає, Chezal-Benoit, Ineuil, 
Montlouis, Saint-Baudel, Naint-Hilaire-en-Lignères. Ville- 
celin, Chambon, Chéry. Preuillv, Viguoux-Darangeon, 
Bigny-Vallenais, Vanesmes, Lapan. Corquoy, Сгеѕапсау, 
Saint-Loup-des-Chaumes, Saint-Symphorien, Orval. Cha- 
renton. Chàteauneuf. Saint-Amand-Montrond, Chavannes, 
organisées en vue de l’alimentation en énergie des services 
publics énumérés au paragraphe précédent, au moyen d'ou- 
vrages et de canalisations s'étendant sur tout ou partie du 
département du Cher. 

Cette concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la 
méme zône, des permissions de voirie ou d'autres conces- 
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sions soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 
1900. 

Ce réseau comprend : 

1° Une ligne souterraine à 15000 v parlant d'un poste de 
transformation situé à l'usine génératrice que la société 
possède à Vierzon-Forges, el aboutissant à Saint-Florent-sur- 
Cher. en passant par Ёоесу. Mehun-sur-Yèvre, Sainte-Tho- 
rette et Villeneuve. 

Cette ligne avait été établie en vertu d'une permission de 
voirie accordée par le préfet du Cher à la société le Centre 
électrique le 28 juillet 1913. 

Une ligne souterraine à 15000 v parlant d'un poste de 
secours situé à l'usine à gaz de Mehun-sur-Yévre, et abou- 
tissant à un poste de transformation situé à l'usine généra- 
trice que la société posséde à Saint-Amand-Montrond en 
passant par Quincy. Preuilly, Saint-Florent, Lunery, Chà- 
leauneuf-sur-Cher et Bruëre. 

Le poste de transformation 5000/15000 v situé à 
l'usine génératrice de Vierzon-Forges, point de départ de la 
lizne souterraine, ainsi que le poste de transformation 
15 000/5 ооо v Situé à l'usine génératrice de Saint-Amand- 
Montrond, point d'arrivée de ladite ligne ne sont pas con- 
sidérés comme des postes centraux et ne font pas partie, 
par conséquent de la concession ; 

2" Une ligne soulerraine à ?ooo v partant du poste de 
transformation situé à l'usine génératrice de Saint-Amand- 
Montrond et aboulissant à uu poste de transformation situé 
à la tuilerie de Laugére, commune de Charenton-sur-Cher 
(Cher), cette ligne ayaut été établie en vertu d'une permis- 
sion de voirie délivrée par le préfet du Cher en date du 2 mai 
1914: 

3° Le réseau comprendra. en outre, toutes les lignes que 
le concessionnaire pourrait étre amené à établir ultérieure- 
ment dans le périmètre de la zone concédée, conformément 
aux dispositions de l'article 1** du cahier des charges. 

L'énergie sera produite sous forme de courant alternatif 
triphasé à Ja fréquence de 5o p:s et à la tension de 15000 
ou 5 ooo v entre conducteurs. 

L'Etat aura le droit. à toute époque. de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

L'énergie sera produite en premier lieu par les usines 
génératrices appartenant au concessionnaire. 

Le concessionnaire se réserve la faculté de fournir l'énergie 
par tout autre procédé, soit en réunissant ses réseaux du 
département du Cher à ceux qu'il exploite dans le départe- 
ment de l'Indre, soit en aménageant de nouvelles usines, 


soit en l'achetant à des tiers. 

PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de 
distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 

Alpes (Haules-). = Saint-Julien-en-Beaucliéne, 

Aube. - Cremey. Bouranton, Villechetif, Blaincourt, 
Espagne, Mathaux. Radonvilliers, Saint-Léger-sur-Brienne, 

Areyron.— Ségala-Centre. 

Eure. — Bousquetot, Amfreville-sous-les-Monts, Flipou, 
Francheville. 

Saonc(Hante-), — Attricourt. 

Vaucluse. — Loriol. 

Vendée. — Aiguillon-sur-Mer. 
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Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUIN 1927. — Durant le mois de juin, la produc- 
tion française de fonte s'est élevée à 746644tcontre 794175 { 
en mai (voir Bulletin R. G. E., д juillet 1927, t. ххи, p. 12 B). 
Cette production se décompose comme il suit : 


Juin Mai 
Fonte d'affinage .............. 22 Зла t 25 048 L 
Fonte de mouiage............. 134 119 119 593 
Fonte Bessemer............... 2 774 2 521 
Fonte Thomas................ 566 981 631 239 
Fontes spéciales............... 19 958 25 776 
ТОВ ожо 740 044 Ё 794 175 + 


La fabrication de l'acier a légèrement diminué. Elle passe 
de 711874 t en mai à 671907 t en juin. 


Juin Mai 
Convertisseur acide........... 6 o18 t 5 951 € 
Convertisseur basiqur......... 466 957 503 035 
Four Marines seu. css 190 222 193 767 
Four à creusels............... 740 839 
Four électrique............... 7 904 8 282 
TOLL, оен, 671 907 t 711 874 t 


La production de mai comprend 300241 t de lingots et 
11633 t de moulages, celle de juin 6599.6 t de lingots et 
1196: t de moulages. En juin, 143 hauts fourneaux ont été 
en activité, 35 sont restés prêts à fonctionner et Зо sont еп 
construction ou en réparation. 


Economie industrielle et sociale. — MODIFICATION 
DE LA LIMITE D'AGE DES APPRENTIS. — Dans sa séance du 
12 juillet 1927, la Chambre a adopté sans débats une propo- 
sition de loi modifiant l'article 10 de la loi du 3o juin 1923, 
en élevant de seize à dix-huit ans la limite de l'âge de 
l'apprenti. Le texte de l'article unique, précédemment 
remanié par le Sénat, est le suivant : 

« Ne sont pas soumis à l'impót sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux et sont passibles de l'impôt sur les 
traitements et salaires institué par le titre Ш de la présente 
loi : 

« 1? Les ouvriers travaillant chez eux, soit à la main, soit 
à l'aide de la force motrice, que leurs instruments de travail 
soient ou non leur propriété, lorsqu'ils opèrent exclusi- 
vement à facon pour le compte d'industriels ou de commer- 
cants, avec des matières premières fournies par ces derniers, 
et lorsqu'ils n'utilisent pas d'autres concours que celui de 
leur femme, de leurs père et mère, de leurs enfants et petits- 
enfants habitant avec eux, d'un apprenti de moins de dix- 
huit ans avec lequel un contrat régulier d'apprentissage aura 
été passé dans les conditions prévues par les articles i*', 2, 
3, du livre ver, du Code du Travail, et d'un compagnon. Tout 
ouvrier qui, pensionné en vertu de la loi du 3: mars 1919, 
ou en vertu de la loi du 9 avril 1898, aura été obligé de 
changer de profession en raison de l'incapacité de travail 
résultant de la guerre ou d'un accident pourra, quel que 
soit son âge, être employé comme apprenti pendant une 
année sans que cet emploi entraine contre l'employeur la 
déchéance du bénéfice du présent article ». 


LE NOMBRE DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS ENTRÉS EN 
FRANCE ET SORTIS DE FRANCE DEPUIS LE RECENSEMENT DU 
7 MARS 1920. — А une question posée par M. Francois 
Poncet, député. le ministre du Travail a fait la réponse sui- 
vante publiée, page 2561 des < Débats parlementaires, 
Chambre des Dépulés », annexés au « Journal officiel » du 
12 juillet 19»7. 

a Les contrôles exercés aux frontières ont permis de cons- 
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tater l'entrée en France de 156881 travailleurs depuis le 
7 mars 1926, dont 140003 pour la période comprise entre le 
7 mars et le 31 décembre 1926 et 16878 pour la période 
comprise entre le 1** janvier et le 18 juin 1927. Ces entrées 
se répartissent comme il suit : pour l’industrie, du 7 mars au 
3: décembre 1926, 81532 ouvriers; du 1° janvier au - 
18 juin 1927, 3341 ouvriers ; pour l'agriculture : du 7 mars 
au 31 décembre 1926, 58471 ouvriers; du ver janvier au 
18 juin 1927, 13537 ouvriers. Les contrôles exercés aux 
frontières pendant la même période ont permis de constater 
la sortie : du те" mars au 31 décembre 1926, de 40 529 ou- 
vriers étrangers; du ver janvier au 18 juin 1:927, de 
47 406 ouvriers étrangers. | 


PROPOSITION DE LOI TENDANT А LA SUPPRESSION DES 
FUMÉES INDUSTRIELLES. — Dans sa deuxième séance du mer- 
credi 13 juillet 1927, la Chambre des Députés a adopté à 
l'unanimité une proposition de loi présentée par MM. Paul 
Aubriot, Arthur Levasseur et Charles Leboucq. 

Voici le texte de cette proposition : 


Art. 1e". — Peuvent être interdites par arrêté préfectoral, 
après avis du conseil départemental d'hygiène, les émissions 
de fumées, suies, gaz, cendres et poussières produites par 
les foyers industriels et commerciaux pouvant nuire à Ja 
santé et à la sécurité publiques, à la bonne conservation des 
monuments ou à la beauté des sites. 

Art. ». — Les inspecteurs des établissements classés ou 
les inspecteurs du travail sont chargés de constater les 
infractions à la loi et au réglement prévu à l'article 4. 

Art. 3. — Tous chefs, directeurs ou gérants d'établisse- 
ments industriels et commerciaux qui auront contrevenu 
aux prescriptions ci-dessus formulées seront passibles des 
peines prévues par les articles 471, 482 et 483 du Code 


. pénal. 


L'article 465 du Code pénal est applicable aux pénalités 
prononcées en vertu de la présente loi. 

Art 4. — Un règlement d'administration publique pris 
dans les six mois de la promulgation de la loi en précisera 
les conditions d'application. 

Art. 5. — La présente loi entrera en application un an 
après la publication du règlement d'administration visé à 
l'article 4. 


Congrès. Conférences. — CONFÉRENCE INTERNATIO- 
NALE DU TRAVAIL (SESSION DE 1928). — Le Bureau interna- 


tional du Travail vient de communiquer aux gouvernements 
intéressés un certain nombre de renseignements sur la 
onzième session de la Conférence internationale du Travail 
qui se tiendra à Geneve en 1928. 

L'ordre du jour comprend deux questions : 19 méthode de 
fixation des salaires minima ; 2? prévention des aecidents 
du travail, y compris les accidents Pattelage sur les voies 
ferrées. 

La première question a déjà été discutée par la Confé- 
rence ; suivant la procédure adoptée par la Conférence, la 
seconde discussion portera sur un projet de convention ou 
de recommandalion concernant la question. 

En vue de l'établissement de ce projet, le Bureau interna- 
tional du Travail a adressé aux gouvernements un question- 
naire comprenant quatorze questions. 

L'objet de ce questionnaire est ainsi défini dans la première 
des questions : < Estimez-vous qu'il y ait lieu, pour la Con- 
férence, d'adopter des propositions relatives aux méthodes 
de fixation des salaires minima dans les industries à doini- 
cile, dans les autres industries où il n'existe pas d'accords 
ou de réglementations efficaces relatifs aux salaires et dans 
celles où les salaires sont exceplionnellement bas? » Les 
treize autres questions se rapportent aux multiples aspects 
de ce vaste probleme. 


-ev 


— 


Trois points exclusifs 
wda Kelvinator 


Le serpentin réfrigérant KELVINATOR est immergé dans 
un bain de liquide incongelable. en vase clos, qui c:ns- 
titue le volant de ír».d. 
Le thermostat autcmatique précis et sensible, a été étudié 
pcur maintenir automatiquement une tempé-ature réglable 
et coas.anie 
Еп іп, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 
aucune attention. Les frottezments ont été réduites a 
minimum, il ne demand? sucune surveillance et toutes 
ses pièces sont rifoureusemzat interchangeables. 

Ces perfectionnements particuliers font du 


Kelvinator 


Le froid électrique automatique 


le prccédé de réfrigération domestique et com- 

mercial le plus pratique et le plus économique. 

Sa consommation de courant est trés réduite et 
son entretien est pratiquement nul. 


Kelvinator 
'" le froid qui dure "' 

33. Rue de Surëne, PARIS 
Tél.: Elysées 27-30 


OR 
\réfrigérantz 


HAVAS 33 | 


SOCIÉTÉ cd 
Moteurs électriques 
O E R { | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc 
Bureaux à: ; | I 
BRUXELLES 55 a. B Botanique Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
57 A. otanique EEN E Cou eier berech 
LILLE 1, B? de la Liberté Téléph : GE EEN Alternateurs, Génératrices 
MAR s ual ыра Télégr. : OERLIA T. T. 
MARSEILLE 15, Rue Pavillon | : ‚ 
METZ 0-5, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
Perceuses, Riveuses, Apparelllage 
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Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflante$ 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 
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DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


"LL 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts. 250 t : mn. 


— ALVI — 


30 Juillet 1922 


Sur la base des réponses qu'enverront les gouvernements, 
le Bureau international] du Travail établira un rapport conte- 
nant éventuellement un avant-projet de convention ou un 
projet de recommandation sur lesquels la Conférence aura 
à se prenoncer dans sa session de 1928. 


Syndicats. Groupements. — SOCIÈTÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ (GROUPE 
DE Paris). — Le lundi 25 juillet 1927. а eu lieu, à l'Hôtel des 
Sociétés savantes, sous la présidence de M. Paul Janet, 
membre de l'Institut, directeur de l'École supérieure d'Elec- 
tricité, le diner donné à l’occasion de la sortie de la promo- 
lion 1926-1927. 

M. Iglésis, président de la Société amicale, remercia en 
quelques mots les professeurs de l'Ecole qui avaient bien 
voulu se joindre à leur directeur pour recevoir la promotion 
sortante et engagea les jeunes camarades à adhérer à la 
Société amicale, en leur montrant tout l'intérét qu'il y avait 
à s'unir. 

Le délégué général de la XXXIHI* promotion répondit, en 
adressant ses remerciements et ceux de ses camarades aux 
organisateurs de ce diner et profita de l'occasion pour faire 
les adieux au nom de tous les ingénieurs des trente-trois 
promotions aux bâtiments de la rue de Staël. 

M. Janet, dans une allocution vivement applaudie, féli- 
citala jeune promotion digne des précédentes et dit tout son 
espoir que le nouveau cadre grandiose de l'Ecole ouvre une 
ёге de prospérité plus grande encore. 


Dans le monde technique. -— Décès or PIERRE 
MaEpER. — La Société des Constructions électriques de 
Nancy vient de perdre son administrateur délégué, Pierre 
Maeder, décédé le 12 juillet 1925 dans sa Dir année. Ses 
obsèques ont eu lieu à Nancy, le 14 juillet. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SociÉrÉ pu GRAND 
Dorox. — D’après une inserlion au < Bulletin des Annonces 
legales obligatoires > du 25 juillet 1927, p. 699, celte société 
dont le siège est à Chambéry. 5. rue de la Poste. va procéder 
à l'émission au pair d'une première tranche de 26 joo obliga- 
tions d'une valeur nominale de 5oo fr chacune à 6 pour roo, 
représentant un capital de 13 200 ooo fr. 

Lesdites obligations. auxquelles n'est attachée aucune 
garantie spéciale, sont payables lors de leur souscription et 
produisent, à compter du vr: juillet 1927, un intérèt annuel 
de 6 pour тоо payable par semestres les ver janvier et 
ir juillet de chaque année, à partir du vr janvier 1928. 
Elles sont remboursables au pair dans un délai de trente- 
cinq années, par voie de tirages au sort annuels. la première 
fois en 1932. suivant un tableau d'amortissements établi par 
le conseil. 

La Société se réserve le droit de procéder à des rembour- 
sements anticipés, soit pour la totalité, soit pour partie des 
obligations, mais seulement à partir du i** juillet 1952. 


SOCIÉTÉ NANTAISE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELEc- 
TRICITÉ. — D’après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 20 juin 1927. page 577, cette so- 
ciété, dont le siège est à Paris, 51, rue La Bioétie, va procé- 
der à l'émission de 20 ооо bons décennaux de 500 fr chacun. 
Ces bons rapporteront un inlérét annuel de 7 pour тоо et 
porteront jouissance du í5 septembre 1927. 

Le montant des coupons sera net de tous impóts francais 
présents et futurs. à l'exception de la taxe annuelle de trans- 
mission et des droits de transfert et de conversion. 

Ces bons sont remboursables en 10 ans, au pair. au plus 
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tôt à partir du 15 septembre 1930, et au plus tard le 15 sep- 
tembre 1940. Entre ces deux dates, Ja société aura la faculté 
de rembourser les bons, en totalité ou en partie, soit au pair 
par voie de tirages au sort, moyeunant un préavis de trois 
mois, soit par voie de rachats en bourse, ou de gré à gré. 
En cas de tirage au sort. la société fera coincider les rem- 
boursements avec l'échéance d'un des coupons semestriels. 


SOCIÉTÉ ANONYME RURALE DE DISTRIBUTION D'ELECTRI- 
CITÉ. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 2ojuin 1925, page 576, celte sociélé. 
dont le siége est à Paris, 10, rue de la Fidélité, va procéder 
à l'émission de 2000 obligations de 500 fr chacune. aux 
conditions suivantes : 

Ces obligations seront émises au laux de 475 fr et pro- 
duiront un intérét annuel de 7 pour тоо payable par 
semestre le 1°" janvier et le rr juillet de chaque année, net 
d'impôt. sauf en ce qui concerne l'impôt Ce transmission qui 
reste à la charge des obligalaires. | 

Le coupon m° í portera la date du 1°" janvier 1928 et les 
souscripteurs auront, en conséquence. à payer en sus du 
principal la portion d'intérét à 7 pour 100. courue du 
rr juillet 1927 au jour de leur versement. 

Ces obligations seront remboursables au pair de 5oo fr 
chacune, par voie de tirage au sort, dans un délai maximum 
de 25 ans, le premier remboursement ayant lieu le 
(cr juillet 1937 et se continuant d'année en aunée jusqu'au 
ir juillet 1952». à raison de 130 obligations par année pour 
les 14 premières années, el :80 obligations pour la quin- 
zième. 


Force ET LUMIÈRE pu Veray. — D'après une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 27 juin 
1927. page 595, cette société, dont le siège est à Le Puy 
(Haute-Loire). 24, place du Breuil. va procéder aux émis- 
sions suivantes : 

1° Augmentation du capital social de í million de frances. 
par l'émission au pair de > ooo aclions nouvelles de 5oo fr 
chacune payables un quart en souscrivant et le surplus sui- 
vant les appels des gérants. 

Ces actions donneront droit à un intérét ou premier divi- 
deude de 7,50 fr nel sur les sommes dont elles seront libé- 
rées à compter du jour du versement jusqu'au 3: décembre 
1927. À partir du ter janvier 1928, elles seront assimilées 
aux actions représentant le capital social actuel et jouiront 
des mémes droits. 

зе Emission jusqu'à concurrence de í million de francs. 
d'obligations de 5oo fr chacune. rapportant un intérêt 
annuel de 7.50 pour roo net de tous impóls présents et 
futurs. 


SOCIÉTÉ RURALE DE DISTRIBUTION D'ELECTRICITÉ DE LA 
BENAUGE. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 27 juin 1927, page 596. cette société, 
dont le siège est à Cadilliac-sur-Garonne (Gironde), va porter 
son capital de í million de francs à 1500000 fr par l'émis- 
sion de 2 ooo actions privilégiées, série B, de 250 fr chacune. 


SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE DE TRANSPORT DE FORCE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
loires > du 27 juin 1927, page бло, celle société. dont le 
siège est à Carcassonne, >, avenue Arthur-Mullot, va pro- 
céder à l'émission de 6 ооо bons décennaux de 5oo fr au taux 
d'intérét de 7,50 pour roo Гап, net d'impôts, sauf celui de 
transmission, payable par semestre les 3o juin et 21 décembre 
de chaque année. 

Ces bons seront émis au prix de 460 fr. 


BAUMGARTEN & G STRASBOURG ARSENAL 


Société Anonyme С Capital: 4.000 000 fr 


R.C. Strasbourg N° 132 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELLES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES DE TRANSFORMATION 
POSTE PYLONES 
Nos Spécialités: 
Tableaux de disiri de distribution 


Chaufage ifage industriel 


Appareillage 
haute et basse tension 


Matériel blinde 


BVEBY 


Balances automatiques | 


à charbon 
pour le contróle de 


la consommation de vos 
chaudières 


— | 


CONSTRUCTION FRANCAISE 
SOCIÉTÉ ,; BALANCES « BASCULES E 


S. À. au capital de 2 500 000 francs 
x Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 
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Us seront amortissables au plus tard à l'expiration de Ја 
dixième année, avec faculté pour la société d'en opérer à 
toute époque le remboursement au pair par voie de tirage. 
La société pourra aussi les racheter en bourse à son gré, à 
l'amiable ou autrement. 

Ils sont garantis par tout l'actif de la société. 


Divers. — Moteurs DRouaRp. VEUVE DROUARD ET 
Силот. — Conservant sa dénomination, cette société en 
nom collectif, dont le siège est à Paris, 252, rue Lecourbe, 
et qui a pour objet la fabrication et la vente de moteurs 
électriques. vient d'être transformée en société à responsa- 
bilité limitée. Le capital а été porté à т 500 ooo fr, repré- 
senté par З ооо parts de боо francs. Les gérants sont 
Mme veuve Drouard, à Boulogne-sur-Seine, rue du Chà- 
teau, 7o, et M. Gillot, à Paris, rue Lecourbe, 253. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE pu Nogn. — Les comptes et bilan 
de l'exercice 1926 font apparaitre un bénéfice de 8 427 467 fr 
contre 6 307 283 fr. Le dividende a été fixé à 17 fr contre 
15 fr. 

Le rapport du conseil d'administration souligne que le 
réseau de grande distribution est achevé, passant de 548 à 
602 km. 

CowPAGNIE Fast D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire 
tenue Је Зо juin 1927 a approuvé les comptes de lexer- 
cice 1926 зе soldant par un bénéfice net de 1096820 fr qui 
 &vec le report de l'exercice précédent donne un solde dispo- 
nible de т 166 965 fr. 

Après affectation d'une somme de 5ooooo fr au fonds de 
prévoyance, le dividende brut a été fixé à 45 fr par action et 
15 fr par part. 

SOCIÉTÉ FRANCAISE D'ELECTRIFICATION RURALE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue le a3 juin 1927, а approuvé les 
comptes du premier exercice social clos le 3: décembre 1926 
se soldant par un bénéfice nel de 74814 fr. 

L'assemblée a décidé d'alfeeter 65000 fr à une réserve 
spéciale et de reporter le solde à nouveau. 


CENTRALE ÉLECTRIQUE DE SAINT-MARD-SOUS-DAMMARTIN. 
L'assemblée ordinaire, tenue le 23 juin 1927, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 qui se soldent par un bénéfice 
net de 67103 fr. L'assemblée a voté la distribution d'un 
dividende de Зо fr net par action et décidé de reporter à 
nouveau la somme de 3194 fr. 


SOCIÉTÉ DE LA HaAurE-IsERE. — L'assemblée ordinaire 
tenue à Lyon, le 3o juin 1927,а approuvé le bilan de l'exer- 
cice 1926 se soldant par un bénéfice de 519 995 fr, affecté en 
totalité tant aux amortissements qu'au renouvellement du 
matériel. 


COMPAGNIE BOURGUIGNONNE DE TRANSPORT D'ENERGIE. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exereice 1936, premier exercice social. qui se 
solde par un bénéfice de 303758 fr. Gette somme a été 
reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE DE TRANSPORT DE FORCE. — L'as- 
semblée ordinaire lenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1926 se soldant, aprés amortissements, par un 
bénéfice de 2 022 304 fr, contre 1 997 174 fr en 1925. Le divi- 
dende a été fixé à 5o fr brut par action de capital, 21,50 fr 
par action de jouissance et 54,727 fr par part de fondateur. 


ЗасітЕ D'ELECTRIGITÉ pu LITTORAL NORMAND. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 29 juin 1:927, а approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 qui se soldent par un bénéfice 
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nel de 42501 fr. L'assemblée a décidé de reporter cette 


somme à nouveau. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ ET DE TRACTION EN ESPAGNE. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice de 
341 309 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur soit 2709 fr. 

Le dividende a été fixé à 6o fr brut, sur lequel un acompte 
de Зо fr, a déjà été versé. , 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE DE L'EsPAGNE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue le 5 juillet 1917, а prononcé 
la dissolution de la société et nommé liquidateurs MM. Adrien 
Palaz, ingénieur, 5, avenue du Coq, à Paris, et Pierre 
Thierry, ingénieur, 1, rue d'Arcachon, à Bordeaux. 

Ajoutons qu'une première répartition de т 150 fr par 
action (dont 250 fr, remboursement de capital, et goo fr, 
acompte sur boni de liquidation) et de 375 fr par part de 
fondateur, est effectuée depuis le 20 juillet. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veta ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les breveta ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


624 Зоо. — Raxnox (J.); Perfeclionnements aux cartons chauf- 
fanis électriques employés dana les presses à satiner les tissus 
el usages analogues, зо novembre 1926. 

624 goo. — Повкіск (V.); Dispositif pour la fabrication de treillis 
métalliques pour soudure électrique des croisements de fils, 
20 novembre 1926. 

624 907. — Russ (E.-F.); Four à induction, 20 novembre 1926. 

бад 908. — Sociélé anonyme ` Brows, Bovens er Cie; Dispositif 
pour la commande électrique de machines à papier à moteurs 
multiples, зо novembre 1926. 

бау 909. — Société anonyme ` Browx, Boveri вт (ie: Dispositif 
pour Falimentalion des fours à électrodes marchant à are, 
20 novembre 1926. 

ба; 910. — Nociélé dite : 
gérant à thermosiphon 
d'huile, 20 novembre 1926. 

Rampe lumineuse métallique avee cou 

lampes et les conducteurs 


ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON ; Réfri- 
pour appareils électriques à bain 


624 930. — AUkax (E.); 
vercle renfermant les douilles des 
électriques, 22 novembre 1926. 

024 939. — Bv. Messi pu Всізхох (M.-A.-P.-H.); Lampe électrique 
à incandescence, 22 novembre 1926. 

034 q»9. — Société dile : ALLGEMEINE ELEKTHRICITATS Ges. ; 
fer pour redresseur, 22 novembre 1926. 


Vase eu 


624 обо. — Société dite : Epwanp-G. Drop MastracrcBixo Co; Per- 
feclionnemenls aux machines à souder électriques, 22 no- 
vembre 1920. 

$908. — Brascuaup. (А.); Perfeelionnements. aux ainplific a- 
` urs à résonance, 23 novembre 1920. 


624 973. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE GaRbY; Coupe-circuit paratonnerre 
combiné, 23 novembre 1926. 
624 983. — ОСЕТЕ ANONYME Lumixo; Contaeteur pour le contrôle 
des appareils de signalisation électrique, 23 novembre 1926. 
624 999. — Henkes (M.); Perfeetionnements aux fournaux accu- 
ibulaleurs électriques, 33 novembre 1926. 

625 007. — Coxnaprv (0.), Cosgapry (E): Pièce de charbon de 
froltement en graphite, 22 novembre 1926. 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU 


625 020. — ociólé dile : 
Coruel avertisseur électrique, 2» no- 


CYCLE ET DE L'AUTOMOBILE: 
veinbre 1926. 


Eedemen 


BARRAGES AUTOMATIQUES “x: su” 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 

— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


чече 


Installations en marche et en cours d'exécution: 


Plus de 8500 mètres de largeur pour une régula- 
nsation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
EE 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 

| HE WEBER, Ing.-Conseil, 
P 26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 

ЖАН Tél, :Sácum 34-02 — Ad. télég. : Weberel 


Le ma m Au M NL duin ur u St x? ` R E 
eer = t As h kl Àk e xs RTS 


CONDENSATEURS 
A CABLE 
à haute et trés haute tensions 


PROCÉDÉS ` 
MEIROWSKY d C 


pour Protection contre les surtensions 
et Amélioration du facteur de puissance 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 


REPRÉSENTANT : 
EF^.-Ej. + O S C HI Ec EZ A Іі 


44, Rue Taitbout, PARIS (9°) 
Téléph. : Тасрлтив, 00-24 


Type SKO 
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625 023. — Forest (B.-M.); Dispositif de commande mécanique 
unique pour appareils de télégraphie et téléphonie sans fil, 
indépendant du schéma de montage, 23 novembre 1920. 

025 020. — осіќтк Etkcruo-CaBLE; Câble électrique creux el tissé 
pouvant servir soit au transport de foree, soit comme antenne, 
soit à tout autre usage, 23 novembre 10920. 


635 029. — Société dite : L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE; Màt à dévelop- 
pement rapide, 33 novembre 1926. 

625 033. — Maisey (Ј.): Aiguille à roulement pour In pose des 
câbles dans les canalisations, 23 novembre 1920. 


6:5 051. — Société dite : SIEMENs vp. Hasske Акт Ges.; Disposi- 
tion de couplage pour installations de postes auxiliaires avee 
dispositif d'appel en retour, 24 novembre 1926. 


635 063. — Société dite : CoMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES. ComP- 
TEURS ET MarénigL D'USINES a Gaz; Protection différentielle direc- 
tionnelle de plusieurs feeders en parallèle, 34 novembre 19:6. 


6 5 об. — Société dite : ALLGFMEINE ELEKTRICITATS GEs.; Disposilif 
pour l'enregistrement de défauts d'isolement sur des condue- 
teurs électriques isolés, 24 novembre 19206. 

0*3 069. — Société dile : SULZER FRÈRES (Société апопуше); Ма! 
en metal en parliculier pour les lignes aériennes des tram- 
ways el chemins de fer électriques. et procédé pour sa fabri- 
cation, 34 novembre 19256. 


625 076. — Szanvasv (1): Procédé pour la production d'élee- 
trodes en charbon, 34 novembre 1926, 

095 077. — Azarorr (L.): Lampe à incandeseence à sept inten- 
silés, 24 novembre 1920. 

625 120. — Ravo (1.), Mopers (J.): Dispositif de contact pour 
installations de signaux électriques, 35 novembre 1920. 

Epwanun G. Broo MaxvrAcTURING Co; Ma- 

25 novembre 1926. 


635 тат. — Nociélé dite : 
chines électriques à souder, 

625 131. — Manrix-Maveurn (G.-N.): Dispositif électromagnélique 
pouvant servir de relais, 20 novembre 1926. 
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095 138. — Société dite : ComPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Paocévés Tuosxsos-ovsrox ; Perfectionnements aux radia- 
teurs électriques, 26 novembre 1926. 

625 151. — Société dite ` Ravrugos MawvracrORING Co; Perfection- 
nements aux dispositifs à décharge éleetrique, 20 novembre 
1920. 

Клутнкох MaxcracrURING Co; Perfection- 

20 novembre 


625 Ain, — Nociélé dite : 
nements aux disposilifs à décharge électrique, 
1920.. 


6»5 153, — Sociélé dile : Ravrugox MaxueacrcnixG Co; Perfection- 
nements aux tubes à décharge électronique, 26 novembre 
1:,20. 


025 154. — Sociclé dile : Ravrneox Mancracrekixé Co: Perfection- 


nements aux tubes décharge électronique, a6 novembre 
1926. 

635 155. — Dauer (F.-T.); Charge pour batteries d'accumula- 
teurs électriques, 26 novembre 1926. 

025 166. — GokMass (E.); Volant de direction chauffé à lélectri- 
cité, 26 novembre 19206. 


635 167. — Société dile : SociErg D'ÉTUDES porr Liaisoxs rÉLErito- 
NIQUES ET. TÉLEGRAPIIIQUES À LONGUE Disrasce; Dispositif pour la 
mesure rapide de la fréquence des courants électriques sinuaoi- 
daux, 30 novembre 1920. 

655 168. — Bunk (K.) el Société dite : 
(A.-G.); Tube amplificateur pour Та téléphonie sans fil, 
vembre 1920. 


SCHWEIZ. GLUHLAMPENFABRIK 
20 no- 


REUNIONS, CONFERENCES, etc 
Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Eca'e Charliat) : 


Mardi 2 uoüt 1927, à 20 h 45. Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Anlin. Paris (salle d ter étage). — Réunion men- 
suelle. 


ne 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat géneral de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux executes à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6° colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121... 


Sonnerie : n° 2704) à 371!) et 39!) à 2901.................... 
Fils et câbles autres que sous plomb : 


Conducteurs électriques : 
Lumière et sonnerie. ........................ 
Coefficient s'appliquant à l' ensemble des autres articles de la série. 


е e s e ° ә е е ө е е 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la-série 1926 
pour les travaux erécutes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb............... 
ld. sous plomb : 
Lumiére : n°s 68 à 108 et 122 À 132 (Зе et бе colonnes).. 
Sonnerie : n?* 39 et 3o.. e EE Уз 
Appareillage : 
Gros appareillage : 
Appareillage de branchement : 


n° 180 à 201 et 377 à 430........... 
n° 303 à 212 et 320 à 323. 


Autres articles de la série................ CERES Diss ко 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur...... ae 
Id nip e D EN sss dts Cua iua еч 
Id d'aide électricien poseur.. UP bbs sque ax v End eee 


(!) Les coefficients de la colonne ys ‘appliquent aux Lravaux traités avant le 1. 


ser janvier 926 (er avril 1926 15 mai | 1926 et août 1926 
— ——— 


боа 009 ^ 0 Q0 (а) 


1,49 т, 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 157 ke BA 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,43 1,30 1,29 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
15 oct. rer nov. rer déc. it^ janv. rer fév. (er mars 
1926 1920 1926 1927 1927 1927 
1.10 1,02 1,02 1,02 ‚ 0,85 0,79 
1.16 1,09 1,09 1,09 0.92 o, 88 
1.10 1,09 1,09 1,09 0.92 0,88 
1,27 1,29 1,29 1,29 1,20) 1,29 
1.31 1.41 1,41 1,34 1,20 1,26 
1.21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,19 
1.07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 


1*" janvier 1920 15 mai 10926 i^" novembre 1926 


Lom — ge" E _ 27 " 
élémeu- deregle- élémen- Че reglement élémen- de régle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 

гче IN amm 
A fr 5,90 fr 4,25 fr 6,2a5fr 6,60fr 4,7517  9,4ofr 
3,75 5,5o A 5,90 6,25 4.29 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,25 5,85 


> janvier 1926. 


(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le (er junvier 19206. 


S — ns amas 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 
(Instruments étalons) 


Pile '* WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono el polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence 
métres, Phasemètres, Ponts de sell 
inductance et de capacité, Ponts d 
résistance (Wheatstone, Thomson, kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de rsi- 
tance, Inductométres et Condensateur.. 
Trausformateurs. 


Ampèremètres, Voltmétres, Watt. 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivollmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétre - Voltmétre - Wattmétre 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre. Photometre, Interférencemétre, Oscilla- 
Leur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 
pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples | 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


RETE = ENREGISTREURS 
е LI P " de mesures électriques, de СО et de СОЗ, de pression 


et de vide, de température, de la hauteur des 
EX liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 


Pr (DT B dité, de mouvement et de temps, d'indication de А 
маг р шщ Wu d mesures à longue distance. H 
Induotométre “ LEEDS et NORTHRUP " MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revcuu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. Wattmètre ** WESTON " modèle 310 

Adresse telegraphique : 


MI E C i Téléphone : PROVENCE 
| 0 — 2402 
MECIVOCEM š š Е " 24-04 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


Galvanomètre ** WESTON " modèle 440 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— XLIX — 


=. "= ш. чажы L Ë iA ` — rm. Sr sauna. s Aën UU — ne 
k 3 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'CEUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
p ——— n — ——————mmet m 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi A niin 


16 juillet 1927| 33 juillet 1927 


Aciers profilés | 
Poutrelle I ordinaire PN.................................:... 100 kg {2 fr 77 fr о 
а U id | sise укы q batya ; 100 kg 2 82 o 
COPDIOP68 EE roo kg 82 82 о 
Larges plats. dee soe pale ne EE о sue T 100 kg 99 99 o 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crëpe по 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 16 3/44 15 1,8 d| + 3;8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге........................ REN 50 kg 584 6o5 T afr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 779 788,50 |+ 9,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mam de diamètre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I OOO I 010 + 10 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 995 I 005 + 10 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........................,......... 5 тоо kg I 000 I 010 + 10 
Fil de cuivre 'guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ edt 100 kg I 543 1 553 + 10 
Id r couche soie 20/100, liv. Paris................ тоо kg 6 717 6 727 + IO 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 109 2 290 g 
EE 100 kg I 1 0 
Email pour appareillage en tôle LG ВОГ as ios PT С 100 kg 2 = а 5 0 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.............................. 100 kg 3 833 3 gio + 58 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 460 o 
‘Fonte hématite, wagon départ. Vi eoa sas E RR ES T T tonne 577,90 547,50 |— 30 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 3:o D, wagon-usine. ) pour basse tension...... SEN 100 kg 260 260 о 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ..............,..........,...,.....,.... 100 kg 551 551 ° 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,95 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... | 1 m? 245 245 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris........................,....,..,..... ¿s Sien ХЕ а75 275 o 
° épaisseur 7/100 mm....... — e métre 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em I 10/100 mm....... SECH linéaire 6 6 0 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 331 . 350 + 19 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А..................................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour roo de résine synthétique. . i I kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg manque 325 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................,... 100 kg 370 370 o 
"Verte pour cuve d accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............:...,...,........... r m? 18 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles —————— ———— —— Sas 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 398.50 467 + 8,5o 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué; coefficient 
par 1а Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... de variation 5439 ach 9 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
R.D samedi samedi А 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ОЕПҮАЕ 16 juillet 1927] 23 juillet 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 163 163 o 
-COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
I* Matériel pour haute 6681065 y uu nimes p e bnt eumd Varas vest adt pM ates aa 1,25 
29 Gros appareillage pour basse tension................................................................ 1,30 
3 Petit appareillage } a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,10 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre..................,....... 1,15 i 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1°т mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


x 


LE PARQUET PAR EXCELLENCE POUR : 
Bureaux B Parquet Hygieniguo| ES EE mum Salles 
iB Ce 77 SEN БЕ (ШЇ 
Magasins ШЦ Terrazzolith| (5 Se 00 
37. \ | *SUPÉRIORITÉ GARANTIE "DN Cal CET ООШ Ateliers 
"TY Bs. ‚| We Gondo/e ni ne se fend jamais. ` y'- 
ER Belles couews insiberables | Wa vi ET ЖАШ - 
Supériorité | DEMANDEZ PROSPECTUS. NN — Entretien 
incontestable mama TELEPHONE пою 7-35. SUR edu i 


Propreté SL NS, Po ^ äs Garantie 
200 RSS os ENS Y "uma absolue 


+++ 
Nos travaux 
sent exclusivement Procédés brevet» 


8 6 D.G. 
par арыыга DOUCE &, MOU LIN 64. Rue Рег PARIS XIX” Malson демейме» 
‘Registre du Commerce : Seine N° 60405, 
SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Dzwawpen Мотив B) 


AA AA A AKA а AAA AA. 
Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 


facile | 


"BE w kau 


м. A. А. А. М. м м м мл 


SE MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 


шипшини ш ef 


x H. WilliamYorke | 


24 et26 Rue deTurin- Paris 8e 


Modële 


““ NN ANS Nouveau 
Pour mesures , ANUS Avec 11 étendues de mesure 


de courant continu « | ч 
dans Ze J s a - 15 - 150 - 300 vols 


d'une seule fiche : 


150 millivolts - 30 millismpéres 


des laboratoires, qk. 0.15 - L5 - 15 - 30 ampères 


a 
* 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'aménagement du Rhin et l'usine de Kembs. — 
Le projet de loi, adopté par la Chambre des Députés dans sa 
séance du 24 mars 1927 et relatif àla concession à la Société 
des Forces motrices du Haut-Rhin des travaux d'aménage- 
ment de la chute de Kembs (Haut-Rhin), sur le Rhin, a été 
examiné par Је Sénat dans sa séance du 11 juillét 1927. 

M. Magnier, conseiller d'Etat, directeurde la Voirie rou- 
tière, des Forces hydrauliques et des Distributions d'Energie 
électrique avait été désigné par décret pour assister, en 
qualité de commissaire du gouvernement, le ministre des 
Travaux publies dans la diseussion de ce projet de loi. 

Les objections faites ont été surtout d'ordre financier au 
sujet de la participation de l'Etat, qui assure la construction 
du barrage sur le Rhin destiné à l'alimentation du grand 
cana] d'Alsace et des huit usines hydroélectriques correspon- 
dantes, dont Kembs est la première. Le mode de rémunéra- 
lion de ce concours de l'Etat était prévu sous forme de per- 
ception d'une redevance annuelle de 0,0035 fr par kilowatt- 
heure produit pour les 170 premiers millions de kilowatts- 
heures, et de 0,0015 fr pour le surplus ; celte redevance 
devait étre à la charge du concessionnaire des travaux 
d'aménagement de l'usine de Kembs, seule partie du pro- 
gramme d'ensemble dont l'exéculion est actuellement envi- 
хаосе. Des redevances analogues seraient à imposer dans 
l'avenir aux concessionnaires des usines suivantes. En 
outre il a été demandé, conformément aux dispositions 
dela loi de 1919 sur l'utilisation de l'énergie hydraulique, 
que la contribution de l'Etat à l'aménagement soit rému- 
nérée en obligations ou actions. et que la représentation de 


l'Etat au conseil d'administration soit fixée par le cahier des ` 


charges. 

Dans Je cas particulier, cette demande n'a cependant pas 
Clé retenue car le barrage intéresse non seulement la pro- 
duclion d'énergie électrique, mais surtout la création du 
canal navigable à substituer au cours du Rhin. D'autre part, 
l'Etat est représenté au conseil d'administration par un com- 
missaire du gouvernement dont les pouvoirs sont au moins 
égaux à ceux d'un administrateur. 

Dans ces conditions, le projet de loi, aprés quelques 
amendements de détail, a été adopté par le Sénat. 


—À — 


Ce projet modifié a été discuté en seconde lecture à la 
Chambre des Députés au cours de sa séance du то juillet 
1927 et adopté sans changement. 

A l'heure actuelle, toutes les difficultés internationales et 
légales sont donc résolues, et nous verrons bientót la réali- 
sation du premier stade des travaux du grand canal d’Al- 
sace et de l'utilisation des forces motrices du Rhin, sujet 
sur lequel nous publierons prochainement un article d'en- 
semble. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en mai 1927. — Le 
commerce électrotechnique de la Grande-Bretagne, aprés 
étre passé par une période de décroissance, ainsi que nous 
lesignalions dans notre < Bulletin К.С.Е. > du Зо juillet 1927, 
p. 34 B, présente en mai une balance favorable. 

Les exportations se sont, en effet, accrues pour une valeur 
de 143644 livres sterling par rapport au mois d'avril 1925. 
П est à noter que ce sont les trois rubriques que nous signa- 
lions comme déficitaires en avril qui, en mai, contribuent à 
redresser la balance commerciale. Ces articles sont les sui- 
vanis : câbles et conducteurs isolés, machines électriques, 
moteurs et générateurs. Par rapport au mois de mai 1926, 
les exportations sont aussi en accroissement de 394 495 livres 
sterling. Pour l'ensemble des cinq premiers mois de 1927 
elles sont supérieures de 978347 livres par rapport aux 
cinq premiers mois de l'année 1926. 

Les importations sont supérieures à celles du mois 
d'avril 1927 pour une valeur de 35 354 livres sterling. Com- 
parées à celles du mois de mai 1926, elles sont aussi supé- 
rieures, pour une valeur de 195686 livres, et pour l'ensemble 
des cinq premiers mois il y a plus-value de 38. 153 livres en 
1927 par rapport à 1926. 

Les réexportations en mai 1927 sont en diminution de 
5181 livres par rapport à celles du mois d'avril. Comparées 
à celles de mai 1926. elles sont en augmentation de 6.03 li- 
vres. Pour les cinq premiers mois, on constate, en 1927, 
une diminution de 6311 livres, par rapport à la méme pé- 
riode de l'année 1926. 

Le tableau suivant donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations, pendant le mois de mai 1427. 
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PÉRIODI 


Périodiques 

L'Écuainacs ÉLECTRIQUE et La Lumière &LkcTRIQUER (ае série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAIFE DES ÉLEcTrRICISNS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET aPPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 а 1901 : 20 fr. 

Ls JOURNAL DE PuvsiQUE ET LE RAD1UM ` 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU SERVICE DES GRANDES Forces  HYDRAULIQUSS 
(Ráciox pes Arres). — Compte rendu et résultats des éludes 
et travaux. — Tome VIII : т volume, 36 cm > 17 сш, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm 17 cm, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 1:00 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

11. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FoRCES HYDRAULIQUES 
(Réciox pu Sup-Ovesr). — Tome 1 à VH : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, та fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, I volume broché, 24 fr. >- 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
g зе vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 

u Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); €, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules); 6, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

111. LISTE DES PRINCIPALES USINRS HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm X 17 em, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivgstLEMgENTS. — Tome I, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 em, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 


publics 
Sraniarious DE LA PRODUCTION ET DS LA DISTRIBUTION DH L'Érunciu 
ÉLECTRIQUE AU 1°" JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em X 13 cm. 


64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 


français 
шг 


e is uon françaises d'Unification du Matériel 
électrique. . Machines électriques (matériel ‘actic 
excepté), 3,50 fr. 3 | s m 
Fascicule rr : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr 
Fascicule 12 : Règles francaises d'unification du бї 
! 1 Һе йе u maltéri 
électrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 AE 


— XLVII — 


QUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. x 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1926 DE L'Union pes Srapicars DE Luc, 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [NDUSTRIES цс 
raiques. Un volume, 24 cm >< 16 em, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1920 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODrCrErR 
ET DisruiBUTRURS D'ExmaciR ÉLECTRIQUE. Un volume, 38 cm X 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 4o fr. 

ANNUAIRB 1926-1927 ps LA HauiLis BLANCHE, par А. Pawiows. 
ER 38 cm >< aa сш, 155 pages, 15 cartes, broch, 
25 fr. 


Ouvrages divers 


ALLi&vi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel блох. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 em, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

В.оков, (A.) — Abaque universel 1914 pour le саи 
mécanique дез lignes, тоо cm > 75 om, 9 fr. 


BioxngL (А.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, | 


100 em >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 
Bonne, (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X 60 cm. 
en deux couleurs, 18 fr. | 
BoucavLr (P.). — Cahier des charges pour les distribution: 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr. 
Восвлсіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em X 17 m. 
480 pages, 25 fr. | 
Восслџт (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. | 
Восслсіт (Р.). — Manuel pratique de la contribution foncière 
L'impôt foncier et la patente des distributions d'énergie elec 
trique. Un vol., 35 cm >< 16 cm, 316 pages, 35 fr. 
CauBox (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume. 
22 Cm > 14 cm, 44 pages, 1 fr. 
CaxBow (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume. 
22 cm > 14 cm, 56 pages, 1 fr. 


Camixari (C.). — L'échauffement et la ventilation des m4 | 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm X !4 em, 
4o pages, 3 fr. | 
Cugvnusn (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 em x n c 
76 pages, 5 fr. 


Рлькмокт (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume. | 


оз cm X 14 om, бї pages avec planches, 5 fr 


Davaux-CuanBoxwEL. — Le télégraphe et la traction mono ` 


phasée. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 40 pages. e huit ` 
Giraut (Р.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé 
rité en France et en Europe par la coopération intern 
Une brochure, 24 cm >< 16 cm, 16 pages, 2 fr. ` 
JoeL (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des cor: 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu t 
6 abaques, 20 fr. , 
Korna. — La séparation ólectromagnétique et électros'& 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 Cm, 219 pages. 1° | 


Lavascny (Ch.). — Calcul électrique des lignes pa? lempl | 


de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 em ка 


8o pages, 14,40 fr. ion cri- 

Lavascur (Ch.). — Abaques pour le calcul de la tension d 
tique d'apphrition d'effluve et pour le calcul de la bos 
et de la susceptance par kilométre pour les lignes aérien 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4o cm >< 3o cm. 


а abaques, 7,: 
3 abaques, 7,20 fr. centrales élec- 


Mauv (P.). — Emiesion de signaux par les s ft 
triques. Une brochure, 28 cm > 22 СШ, 68 pages, af DI 
Мкззкк (J.). — Abaque pour les calculs électriques gn 


rant continu. Loi d'Ohm, caleul : des résistances се 2 |. 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, TT" 
105 em x 75 cm, en noir, 12 fr. 
Nisruammer. — Moteurs à collecteurs à couran 
Un volume, 22 em X 14 cin, 130 page, 7,50 fr. ; fil 1900 
Poincaré (H.). — Conférences sur là télégraphie 5815 fil, 19% 
Un volume, 22 cm X 14 em, 86 pages, 15 figures, 0 Т. 
VaLBREUZE (R. ре). — Notions sommaires 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 7,20 fr. 
(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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Les usines thermiques d'électricité en Ruasie. — 
L'organe officiel de l'industrie électrique en Russie, l’ « Elek- 
tritchestvo », publie dans un récent numéro un tableau sta- 
tistique des usines thermiques à la date du 1** décembre 1926. 

On y constate que tous les combustibles sont utilisés ; 
mazout, charbon, tourbe, lignite, et méme le bois. L'en- 
semble comprend 63 usines de puissance supérleure à 
зоо kw. Elles représentent une puissance totale de 
410000 kw; une puissance de 3ooooo kw est en cours 
d'installation dans ces mémes usines. La centralisation de 
la production de l'énergie, difficilement applicable dans un 
pays de population trés clairsemée, est assez peu accentuée. 
On trouve 33 usines de moins de т ооо kw, et seulement 7 
dont la puissance unitaire dépasse то ooo kw. La majorité est 
établie pour brüler le mazout, soit seul, soit avec un autre 
combustible, 2: usines utilisent du mazout seul, i: du 
charbon et 5 du bois. Les autres sont pourvues de chauffages 
mixtes divers. 

Les tarifs de distribution sont au nombre de quatre : tarif 
général, lumière, force motrice et entreprises communales. Il 
existe de plusdes tarifs locaux accordés en vue de cas spéciaux. 
Le tarif général est variable dans de larges limites, depuis 
3,08 kopecks jusqu'à 42,5 kopecks par kilowatt-heure (un 


PUISSANCE 
EN KILOWATTS 
— n nili RS 


NOMS DES USINES COMBUSTIBLES 


en cours 
d'instal- 
lation 


Nombre d'heures 


de fonclionnement 


mazout 


.Imazout, charbon 15 623 


et bois 
bons combustibles] тоо 430 


mazout, charbon,| 148 300 


tourbe 


mazout, tourbe 


Nijni-Novgorod... 


22 700 


Odessa (a usines).|mazout, charbon 16 850 


Kharkov mazout, charbon II IOO 


installée 
Consommation 


à la puissance maximum 
de combustible 


RÉEXPORTATIONS 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


livres sterling 


AXPORTATIONS 
livres sterling 


186 433 579 A 224 
257 913 if 866 344 
54 211 21 438 1 485 
53a 4 017 51 
qo 828 42 593 718 
Зо 383 29 246 253 
1 95а 11 153 5 
355 обі 166 935 g 024 
63 303 
189 178 
2 902 406 
84 242 7 042 179 
33 422 
193 471 33 o65 1 517 
| 553 731 465 340 15 790 


kopeck vaut 2,60 centimes-or). Les autres tarifs varient 
entre des limites analogues, sauf le tarif concédé aux entre- 
prises communales. Celui-ci est quelquefois gratuit, et sa 
valeur maximum atteint 24,7 kopecks ; dans lg plupart des 
cas, il oscille autour de 10 kopeoks, alors que les autres sont 
le plus souvent entre 15 et 3o kopecks. La station qui livre 
l'énergie au meilleur compte est celle de Bakou. Les stations 
qui ont les prix les plus élevés sont celles de Blagoviétehensk, 
de т обо kw, avec chauffage au bois, et celle de Krasnodar, 
de 2 150 kw avec chauffage au mazout. Les grandes stations 
(Léningrad, Moscou, Kiev, Nijni-Novgorod) ont des tarifs 
modérés, de то à 15 kopecks. Dans les petites stations, il 
semble que les frais de transport du combustible sont un 
facteur prépondérant. 1] y а lieu de remarquer, cependant 
qu'une petite station de í 350 kw de l'Asie centrale, pro 
duira l'énergie à 4,8 kopeoks par kilowatt-heure. On 
remarque encore qu'il existe peu de rapports entre les divers 
tarifs. Bakou,dont le tarif général est де 3,08 kopecks, pratique 
des tarifs de lumière et de force motrice de 12,8 et 20,4 kopecks. 
Au contraire la station asiatique précitée pratique les tarifs 
de 4, 8; 4. 7 et 4,5 kopecks. Nous reproduisons, dans le 
tableau ci-joint, les principales caractéristiques des plus 
puissantes des usines thermoélectriques soviétiques. 
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INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT ET CON- 
CÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DES CHUTES DU 
BANCAIRON, DE LA COURBAISSE ET DE SAINT-ETIENNE-LACS, 
SUR LA TiNÉE (ALPES-MARITIMES). — Le < Jcurnal officiel > 
du 7 juillet 1927 publie, pages 3004-5011, le décret en date du 
Зо juin 1927, approuvant la convention en date du 5 juil- 
let 1927 passée entre le ministre des Travaux publics, d'une 
part, et la Société Energie électrique du Littoral méditerra- 
néen, dont le siége est à Paris, 5, avenue du Coq, d'autre 
part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette dernière 
pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages hydrau- 
liques et des usines génératrices destinés à l'utilisation des 
trois chutes suivantes faisant partie de l'aménagement géné- 
ral de la Tinée, situées entiérement dans le département des 
Alpes-Maritimes : | 

1° La chute du Bancairon, sur la Tinée, d'environ 
335 mètres, entre la frontière franco-italienne sur la rive 
gauche, point situé à 350 mètres environ en aval du confluent 
du torrent de Molières, et un point situé à 150 metres envi- 
ron en amont du vallon de la Serre, affluent de la rive 
droite, communes de Saint-Sauveur-sur-Tinée, de Rimplas, 
Valdeblore, Marie, Clans, Roure, Попѕе et Bairols. 

2? La chute de la Courbaisse, sur la Tinée, d'environ 
134 mètres, entre un point situé à environ 150 mètres en 
amont du vallon de Serre, affluent de la rive droite. et un 
point situé à environ 45o métres en amont du pont de la 
Batterie, communes de Bairols, Tournefort, Claus, la Tour 
et Utelle. 

3° La chute de Saint-Etienne-Lacs, d'environ 1 185 mètres, 
sur les affluents de la rive gauche de la Tince, entre le con- 
fluent des torrents de la Baumette et de Giaufredo, origine 
de la Tinée, dans le vallon de Bousieyas, et les points situés 
en contre-haut de la cote 2 100 m sur ses affluents de rive 
gauche jusqu'au torrent d'Assueros y compris, d'une part, 
et le confluent de la Tinée et du torrent d'Ardon, d'autre 
part, sur le territoire des communes de Saint-Etienne-de- 
Tinée et de Saint-Dalmas-de-Selvage. Cette chute est destinée 
à compenser, par l'utilisation des réserves d'eau accumulées 
dans divers lacs, les déficits de production des autres usines 
envisagées sur la Tinée, provenant des variations du débit 
de cette rivière. 

En raison du caractére d'organe régulateur que présente 
la chute de Saint-Etienne-Lacs, la puissance maximum brute 
des chutes concédées est évaluée, pour l'ensembie des deux 
chutes du Bancairon et de la Courbaisse, à 65000 kw, ce 
qui correspond, compte tenu du rendement normal des 
appareils d'utilisation, à une puissance maximum disponible 
de 47 500 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 48000 kw, 

compte tenu de l'appoint de régularisation procuré par la 
chule de Saint-Etienne-Lacs, ce qui correspond de méme à 
une puissance normale disponible de 35000 kw. 
L'entreprise a pour objet principal l'alimentation. en 
énergie électrique des réseaux de transmission d'énergie 
électrique appartenant à la société Energie ‘électrique du 
Littoral méditerranéen. 


CARACTÉRISTIQUE DE LA PRISE D'EAU. — (ule du Hancairon. 
— Le barrage et la prise d'eau sur la Tinée sont placés à 
00 mètres environ en aval du confluent du torrent de 
Molieres, affluent de la rive gauche de la Tinee. 

Le niveau normal de la relenue sera à la cote 659 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 15 m? : 5. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas étre inférieur à 200 1: s. 
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Le barrage et la prise d'eau.sur le torrent de Vionène 
seront placés en aval de la limite du territoire de la com- 
mune de Roubions. - " 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 670 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 2 m?:s. ` 

Le débit maintenu dans le torrent. en aval de la prise 
d'eau. ne devra pas être inférieur à 8o 1:5 du ier avril au 
16 octobre; à iol:s du 16 octobre au 3í mars. 

Les eaux seront restituées à 150 mètres environ à l'amont 
du vallon de Serre, affluent de la rive droite. | 

Chute de la Courbaisse. — Le barrage est placé en amont 
de l'usine de Bancairon. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 329,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 20 m? : s. 

Le débit maintenu dans la riviére en aval de la prise 
d'eau ne devra pas être inférieur à 200]: s. í 

Les eaux sont restituées à 45o mètres environ à l'amont 
du pont de la Batterie. | 

Chute de Saint-Elienne-Lacs. — Cette chute utilise la 
réserve saisonnière d'eau constituée dans les lacs de la 
région du Ténibre, dans les conditions précisées à l'article 
ci-après. 2 


OUVRAGES PRINCIPAUX. — Chute du Bancairon. — L'eau 
destinée à l’alimentation de l’usine du Bancairon sera prise 
dans la Tinée ап moyen d’un barrage à vannes constitué 
par un seuil fixe arasé à la cote 655,75 m, niveau du fond 
du lit de la rivière et surmonté par une ou deux vannes de 
3,25 m de hauteur et 16 m de largeur totale. : 

Le mur de prise est disposé immédiatement en amont du 
barrage, sur la rive gauche. Sa créte arasée à la cote 657 m 
est surmontée d'une grille. i 

La chambre d'eau communique directement avec le. canal 
de dérivation dont le radier est à la cote 655 m à l’origine 

L'eau du vallon de Vionène, affluent de la rive droite de 
la Tinée, pourra lre conduite dans le canal de dérivation 
par des ouvrages appropriés. о 

Le сапа! de dérivation situé sur la rive gauche de la Tinée 
a une longueur de т; goo m environ. ll est presque entière- 
ment souterrain. 

Le canal est jonclionné à son extrémité aval aux conduites 
sous pression qui descendent directement sur l'usine, i 

L'usine située au lieudit le Bancairon, sur la rive gauche 
de la Тіпсе, а son plancher à la cote 629 m. ü 

L'eau sera écoulée directement dans le canal de dérivation 
de l'usine de la Courbaisse ou rendue à la riviére. 

Chute de la Courbaisse. — L'eau destinée à l'alimentation 
de l'usine de la Courbaisse sera prise, d'une part, dans le 
canal de fuite de l'usine du Bancairon et, d'autre part dans 
la Tinée, en amont de l'usine du Bancairon au moyen d'un 
barrage constitué par un seuil fixe arasé à la cote 326 25m 
niveau du fond de la riviére, et surmonté par une oni denx 
vannes de 3,25 m de hauteur et 20 m de largeur totale Е 

Le mur de prise est disposé immédiatement en umani du 
barrage, sur la rive gauche. Sa crète arasée à la cote 328 m 
est surmontée d'une grille. | 

La chambre d'eau communique avec le canal de fuite de 
l'usine du Bancairon et avec le canal de dérivation, dont le 
radier est à la cote 323 m à l'origine. 

Le canal de dérivation a une longueur de 10900 m, dont 
10500 m environ sont silués sur la rive droite de la Tinée 
П est presque entièrement souterrain. WW 

Le canal est Jonctionné à son extrémité aval à la conduit 
sous pression qui descend directement sur l'usine. ° 

L'usine Í située en aval du hameau de la Courbaisse 
près du ravin de la Balase. sur la rive gauche de la Tinée 


le Ferro se meurt! 


©, 


le nouveau papier POSITIF à tralto marrons nee sur fond blanc. 


PAREZ N _ 


J COM 


QUOZALIU 


POSITI F : 
Ut n4 


, Apaodererait 0 
image fidèle «i précise 4 l'original 
FIXITÉ ABSOLUE 


mee danotationa et lovio 


dix minutes 
майе 


© 


VENTE AU DÉTAIL 
= ew LA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID 


58° Rue de le Chaussée -d'Antin 58% 
PARIS 


трон. TRUOAINE 63.12 


LE FERRO 


ОГ 
GALL 7 Z 
135 2 7 


77 
x Ww. T 
ра 


SS ; — 


e da PP 


i NÉGATIF | 


‘que 
retrait, cotes fausse. 
image fausse e floue de l'original 
PASSÉ à la LUMIÈRE 
Lavió, |, | 
une heure 


VENTE EN GROS 


S*LA CELLOPHANE 
, DÉPARTEMENT OZAL'D 


=== BEZONS OG s, 


те ёрн. WAGRAM 98-62 
peu omoi 


O 


6 Août 1997. ——————— REVUE GBNERALE DE L'ÉLECTRICITÉ w—=— T. XXII.— N° 6. -- 44 B 


Quatre dispositifs de destruction seront établis par les 
soins et aux frais du concessionnaire, en des points que 
l'administration se réserve de déterminer lors de la présen- 
tation des projets d'exécution. 

Chute de Sainl-Etienne-Lars. — Les Installations créant 
l'organe régulateur constitué par la chute de Saint-Etienne- 
Lacs comprennent : | 

Les réservoirs d'accumulalion avec les canaux et aména- 
gements spéciaux qui servent à y amener les eaux; 

Les canaux de jonction des réservoirs d'accumulation avec 
le réservoir collecteur du Ténibre et ce réservoir collecteur; 

Le canal d'aménée en charge, les conduites sous pression 
el l'usine génératrice. 

a) Réservoirs d'accumulation. — Les réservoirs d'accu- 
mulation sont constitués par les lacs de Vens, de Babarotte, 
Marie, du Val-Ténibre, Ferro et de Rabuons, dont les 
niveaux sont relevés ou abaissés dans la mesure nécessaire 
à leur utilisation, 

Les niveaux des lacs pourront progressivement, pour 
chaque lac, être relevésjusqu'aux cotes d'altitude suivantes : 

Lac supérieur de Vens, jusqu'à la cote 2 375 m. 

Lac moyen de Vens, jusqu'à la cote 2 325 m. 

Lac inférieur de Vens, jusqu'à la cote 2305 m. 

Lac de Babarotte, jusqu'à la cote 2 430 m. 

Lac Marie, jusqu'à la cote » 529 m. 

Le premier lac du val Ténibre, jusqu'à la cote 2 590 m. 

Le deuxième lac du val Ténibre, jusqu'à la cote 2 578 m. 

Le lac ІарагоИеѕ dans le val Ténibre, jusqu'à la cote 
2350 m. 

Le lac inférieur du val Ténibre. formant le réservoir 
collecteur, jusqu'à la cote > 325 m. 

Le lac Ferro, jusqu'à la cote » 550 m. 

Le lac de Rabuons, jusqu'à la cote 2530 m. 

Les niveaux des lacs pourront être abaissés en cours 
d'exploitation de toute la hauteur nécessaire à l'utilisation 
rationnelle de leur contenance. 

Des canaux d'alimentation et des aménagements spéciaux 
comprenant des bassins collecteurs et des usines élévatoires 
peurront étre établis progressivement pour augmenter le 
volume de la réserve saisonnière accumulée dans les lacs, 
au moyen des eaux provenant des parties du bassin versant 
de la Tinée et de ses affluents de la rive gauche situées en 
contre-haut de la cote d'altitude 2 100 environ, à partir de la 
rive droite du vallon de Bousieyas jusqu'au vallon d'Assue- 
ros, y compris. 

b) Canaux de jonction et réservoir collecteur. — Les lacs 
de Vens et de Babarotte seront joints entre eux el reliés 
avec le réservoir collecteur du val Ténibre par un canal 
souterrain ayant une longueur de 3 700 m environ. 

Les lacs Marie seront reliés à ce canal souterrain. Le 
râdier du canal sera à l'origine à la cote 2 298 m. Sa pente 
sera de т m par kilomètre. 

Le lae de Rabuons sera joint avec le réservoir collecteur 
du Ténibre par un canal souterrain ayant une longueur de 
1000 m environ. Le lac Ferro sera relié avec ce canal sou- 
terrain. Le radier du canal sera à l'origine à la cote 2468 m. 
la pente sera de 3 m par kilomètre. Ce canal souterrain 
pourra étre prolongé par une conduite sous pression à ciel 
ouvert jusqu'au bord du réservoir collecteur, pour le relier 
avec les groupes générateurs et avec les groupes élévatoires 
qui y seront éventuellement installés. 

Les lacs supérieurs du val Ténibre pourront aussi étre 
reliés avec ces groupes générateurs et élévaloires par une 
conduite sous pression. Les canaux de jonction recevront un 
revelement qui permette de les tenir en charge. 

Le niveau maximum du réservoir collecteur créé sur 


l'emplacement du lac inférieur du val Ténibre est fixé à la 
cote > 325 m. 

Ce réservoir constitue la chambre de mise en charge de 
la chute de Saint-Etienne-Lacs. H est muni d'un déversoir 
d'environ »o m de longueur, arasé à la cote du niveau 
maximum précité. 

Ce déversoir pourra être arasé provisoirement à une cote 
d'altitude inférieure. 

c) Canal d'amenée en charge, conduites sous pression etl 
usine génératrice. — Le canal d'amenée souterrain en charge 
part du réservoir collecteur sur la rive droite du vallon du 
Ténibre pour ве jonctionner sur l'aréte de Costa-Plana avec 
les condultes sous pression qui aboutissent à l'usine. 

La longueur du canal d'amenée en charge cst de 1 тоо m 
environ; son radier est à l'origine à la cole 2290 m; sa pente 
est de 3 m par kilométre. 

Les conduites sous pression ont une longueur de 27oo m 
environ. Elles aboutissent aux turbines installées dans 
l'usine. | 

L'usine est située au bord de la Tinée, sur la rive droite, 
à l'amont du confluent du torrent de l'Ardon (commune de 
Saint-Etienne-de-Tinée). 

L'eau utilisée sera rendue à la rivière à l'aval de l'usine 
ou écoulée directement dans la dérivation de la chute d'aval. 

Un bassin de compensation pourra étre créé par étapes 
successives correspondant aux augmentations de la réserve 
saisonniére. 


TAXE MUNICIPALE SUR L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE CONSOMMÉE 
DANS PARIS POUR L'ÉCLAIRAGE. — Un décret du ministre de 
l'Intérieur en date du 22 juillet 1927 et publié au « Journal 
officiel » du 28 juillet, page 7795, approuve la récente déli- 
bération du Conseil municipal de Paris ayant pour objet la 
création, à partir du ver juillet 1927 et jusqu'au 31 décem- 
bre 1930, d'une taxe municipale sur l'énergie électrique 
consommée dans Paris pour l'éclairage, à l'exclusion de 
celle consommée pour tous autres usages. Rappelons que le 
taux de cette taxe est fixé à 15 pour 100 de la somme repré- 
sentant sur la facture le prix de la fourniture d'énergie 
électrique (majoration établie par l'avenant du 19 ott 1925 
non comprise): | 


PROJET DE LOI CONCERNANT L'INSERTION DE CLAUSES 
RELATIVES AU STATUT DU PERSONNEL DANS LES CAMIERS DES 
CHARGES DES CONCESSIONS DE GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ. — Nous 
avons déjà signalé dans la « R. G. E. x, du i** janvier 102-, 
t. xxi, p. 38, le rapport de la Commission du Travail de la 
Chambre des Députés sur ce projet de loi ; dans sa séance du 
12 juillet 1927. la Chambre a adopté ce projet dont le texte 
est le suivant : 

« Les cahiers des charges annexés aux actes de concessions 
de production ou de distribution de gaz et d'électricité 
doivent contenir des clauses fixant le statut du personnel. 

» Sont exceptés de l'application desdites clauses les 
agents, employés d'une maniére intermittenle ou à titre 
temporaire, ainsi que ceux qui ne fournissent qu'un travail 
accessoire de leurs occupations quotidiennes. 

» Dans le délai d'un an à dater de la promulgation de la 
présente loi, les cahiers des charges annexés aux actes de 
concession passés antérieurement, et qui ne contiendraient 
pas uu statut du personnel, seront complétés en consé- 
quence. 

» Les dispositions des paragraphes 3 et 4 de l'article 10 
de la loi du 5 avril тото sur les retraites ouvrières et 
paysannes sont étendues aux règlements de retraites établis 
ou à élablir en faveur du personnel bénéficiaire de la pré- 
sente loi ». 
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Télégraphie. Téléphonie. — LA STATION RADIOTÉLÉ- 


PHONIQUE DE LiLLE. — Dans la soirée du lundi 25 juillet a 


été inaugurée, par M. Laskine, directeur du cabinet de 
M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'Industrie, 
la station radiotéléphonique du nord de la France, à Lille. 
L'exploitation de cette station est assurée par l'Associa- 
tion radiotéléphonique du Nord de la France, dont le prési- 
dent est M. Franchomme ; c'est la premiére application du 
décret du 38 décembre 1926 ой se trouve fixée la nouvelle 
réglementation de la radiotéléphonie en France. 


Enseignement. — INSTITUT POLYTECHNIQUE DE L'UNI- 
VERSITÉ DE GRENOBLE. — А la suite des examens de la pre- 
miére session de 1927, les éléves ci-dessous désignés ont 
obtenu le diplôme d'ingénieur-Clectricien de l'Université de 
Grenoble, I. E. G., savoir: 

Eleves sortants : 1 à vo. — MM. Abadjian, Achard, Aginski, 
Alexandravicius, Allard, Allégre, Anolikas, Aubard, Auclair, 
Bartman. 

11 à 20. — Bertoli, Bessou, Bistesi, Blezard, Blanc (Henri). 
Buffet, Cabarat, Caillat, Cazeils, Chapart. 

21à 3o. — Cifu, Cohen, Corduant, Delort, Delemme, De- 
lorme, Diesperoff, Dolley, Duble, Dumont. 

31à 4o. — Edel, Fastier, Ferry, Frappat, Gassmann, Gra- 
niowski, Grumbach, Guèze, Heurypierre, Hercz. 

41 à 50. — Héou, Huhuléa, Husni-Zadé, Jacob, Jacque- 
mont, Jeanpierre, Jirou-Najou, Jobard, Kaeuffer, Kohler. 

51 à бо. — Kreinin, Labadie, Labrosse, Lachat, Lacou- 
louche, Lafaye, Laptchinsky, Lavigne. Leclère, Le Gall. 

бга уо. — Letourneur, Libman, Luginbuhl, Lyonnet, Mac 
Iverny, Malcuit, Marcantetti, Maroille, Martin (Marcel), 
Mathieu. | 

71 à 8o. — Mersier, Mertz, Meslay, Midey. Montel, 
Moreau, Morel, Morin, Motte, Mugnier. 

81 à 9o. — Muller, Ouin, Pailleret, Panneciére, Pajanacci, 
Panoff, Pelissier, Penel, Petraitis, Pincemin. 

91 à 100. — Polikow, Postaux, Poulizac, Proskournine, 
Quetel, Raffaelli, Rastueniak, Raygade, Refatt. Richez. 

тота 110. — Mlle Roig-Bourdeville (de), MM. Rosenfeld, 
Roulet, Roy, Rubinstein, Rudski, Rusinow, Salisch (de), 
Saur, Stasi. 


111 à 121. — Stavroff, Strelkoff, Tabourin, Tahsin, 
Tamisey, Trequigeaux, Vernet, Verret, Vidal, Villard, 
Wiltershein. 

Elèves vélérans : v à 10. -- MM. Audric, Berger, Besse, 


Blanchy, Boyadjoglou, Fricou, loffe, Lorenzon, Maurés, 
Merdy. 

'! à 17. — Merenlender (Israël), Perkowski, Segal (M.), 
Thibal, Vermesch, Wassilieff-Kalenkoff, Widerszal. 

Le certificat d’études électrotechniques a été décerné aux 
élèves dont les noms suivent : 

‚ Elèves sortants : ià то. — MM. Ducassou, Erlihman, Gra- 
zosi, Hoff (Jean), Jastebrowski, Lipszyk, Mack, Medricki, 
Offner, Reymond, Voronowski, Oltkowski. 

Elèves vétérans : Chimkovitch, Coste (René), Pereira de 
Gouvea. 


INsriTUT D'ELECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLI- 
QUÉE DE L'UNIVERSITÉ DE Nancy. — Les élèves dont les 
noms suivent ont obtenu le diplóme d'ingénieur-électricien 
à la suite des examens de sortie de juillet 1927. 


тато. — MM. Gérard, Laloff, Kaplan, Simonnel, Moin- 
geard, Pernet, Zizak, Pàques, Cukier, Dolgouchine. 
га зо. — Dheu, Gildwarg. Valentin, Canaud, Thomas, 


Matioukhine, Parczewski, Pavourdjeff, Baklanoff. Golikoff. 
21 à 30. — Decarreaux, Zoubtchenko, Stcherbakoîff. Duval, 
Grasser, Sontag, Lainé, Poliakoff, Berladsky, Ernst. 
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31 à 37. — Kostoff, Rouma, Hartemann, Savelieff, 
Wajsfater, Arianoff, Bourquin. 

A partir de la rentrée de novembre 1927, l'admission en 
premiére année aura lieu à la suite d'un concours dont le 
programme est celui des classes de mathématiques spéciales 
préparatoires et de première année de préparation à l'Ecole 
centrale. Ce concours aura lieu le 27 septembre 1927 et les 
compositions écrites se feront à Nancy et à Paris. 

Les inscriptions sont recues par le directeur de l'Institut, 
jusqu'au 15 septembre 1927. Les élèves sortis dës grandes 
écoles sont admis directement en troisième année. ` 


Expositions. — EXPOSITION D’INVENTIONS ET DE 
NOUVEAUTÉS INDUSTRIELLES DE SAINT-ETIENNE. ` — La 
dixième Exposition d'Inventions et de Nouveautés indus- 
trielles, organisée par l'Union des lnventeurs, de la 
Loire, aura lieu du 25 septembre au 16 octobre 19237, 
place Carnot, à Saint-Etienne (Loire). Cette manifestation 
1* un concours d'invenlions réservé aux 
inventions ou œuvres d'art personnelles ; 2° une exposition 
réservée aux produits industriels ou manufaclurés. j 

Un certificat, délivré gratuitement, .sur demande de l'in- 
venteur, par le ministre du Commerce, garantit pendant un 
an les inventions présentées à cette exposition et qui ne 
seraient pas brevetées. 

Le comité se charge de l'installation et de la présentation 
des objets ou plans appartenant aux inventeurs éloignés et 
qui ne pourraient pas se déplacer. 

Les inscriptions et demandes de renseignements sont 
recues par lettre adresséeau siége de l'Union des Inventeurs 
dela Loire,-4, rue Michel-Rondet, à Saint-Etienne. La liste 
sera irrévocablement close le 22 septembre 1927. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — R. DEHAY Er С. — Cette société à 
responsabilité limitée vient d'être formée pour l'exploitation 
d'une fabrique d'appareils de téléphonie sans fil et acces- 
soires. Le siège est à Charenton (Seine), 6, rue Nouvelle. Le 
capital est de 240000 fr divisé en 240 parts de т ооо fr. . 


COOPÉRATIVE INDUSTRIELLE D'ÁPPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 
— Récemment constituée à Bordeaux, 26, rue des Piliers- 
de-Tutelle, cette société à responsabilité limitée a pour objet 
l'exploitation d'un fonds de commerce et d'industrie d'ap- 
pareillage électrique. Le capital est de 405000 fr, divisé en 
405 parts de 1 ooo fr. 


ENTREPRISES ÉLECTRIQUES IMMOBILIERES ET INDUSTRIELLES. 
— Sous cette dénomination, vient d'élre constituée une 
société anonyme ayant pour objet la réalisation de toutes 
installations électriques, immobilières et industrielles, 
notamment d'installations de force motrice à haute et à basse 
tension, d'éclairage électrique, de téléphonie et de sonneries 
et signaux électriques. 

Le siège est à Paris, 122, avenue Philippe-Auguste. Le 
capital est de бос ооо fr. en actions de 5oo fr, dont 1 ooo caté- 
gorie А, souscritles en numéraire, el 200 catégorie B, attri- 
buées en rémunération d'apportls à la société Appareillage 
électrique Genteur, à Paris, 122, avenue Philippe-Auguste. 
Па été créé, en outre, 3000 parts de fondateur, allouées à 
concurrence de 1 ooo aux souscripteurs d'actions A et de 
2 000 au fondateur de la société, M. Pierre Comte, à Paris, 
10, rue du Commandant-Riviére. | 


Augmentation de capital. — Le TAXIPHONE. Compa- 
GNIE POUR L'EXPLOITATION EN FRANCE DES TÉLÉPHONES 
AUTOMATIQUES. — D'après une inserlion au < Bulletin des 


Annonces légales obligatoires » du 4 juillet 1927, page 625, 
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MARSEILLE 17, Rue Pavillon | : 

META 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) . Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 


= 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


— Ll ~ 
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cette société dont le siège est à Paris, 13, rue Friant, va 
procéder à l'émission de :1000 actions nouvelles de 100 fr 
chacune, en représentation de l'augmentation de capital 
. de 1 100000 fr autorisée par ladite assemblée générale extra- 
ordinaire. 

Les actions nouvelles seront entierement assimilées aux 
anciennes. Elles auront droit ainsi à la premiere répartition 
des bénéfices qui sera faite, sous déduction des impôts 
avancés par la société ; elles recevront donc le méme divi- 
dende net que les actions anciennes. 


ComPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE BREST ET EXTENSIONS. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du >o juin 1927, page 577, cette société, dont 
le siège est à Paris, 5 1, rue La Boétie, Va procéder à l'émis- 
slon de 11000 obligations de 500 fr chacune. 

Ces obligations fepporteront uu intérèt annuel de 
6,5 p. тоо, soit 32 5o fr, payable par semestre, net d'impôts 
présents et futurs, à l'exception de la taxe annuelle de trans- 
mission et des droits de transfert et de conversion. 

Ces obligations seront amortissables dans un délai maxi- 
mum de trente ans à partir de la première année, confor- 
mément au tableau d'amortissement qui sera inscrit au dos 
des litres, soit au pair par tirages au sort annuels, soil par 
rachat en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. 

La société se réserve la faculté d'amortissement anticipé 
à parlir de la cinquiéme année. 


UNION ÉLECTRIQUE DU FINISTÈRE. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
27 juin 1927, page 596, cette société, dont le siège est à 
Landerneau (Finistére), 35, rue de la Fontaine-Blanche, va 
procéder à l'émission au pair, de 4 4oo actions de 500 fr cha- 
cune, payables un quart à la souscription. 


SOCIÉTÉ MAROCAINE DE DISTRIBUTION D'EAU, DE Gaz ET 
D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 27 juin 1025, page 608, 
cette société, dont le siège est à Paris, 22, boulevard 
Haussmann, va porter son capital à Зо millions de francs 
par l'incorporation au capital et la transformation en actions 
d'une somme de 5 millions de francs à prélever sur les 
réserves, cette augmentation de capital devant étre repré- 
sentée par 20000 actions nouvelles de 250 ff chacune, 
entièrement libérées, jouissance au тет janvier 19»7. à dis- 
tribuer gratuitement aux actionnaires à raison d'une action 
nouvelle pour 5 actions anciennes. 


Divers. — ErEcrRo-ExPLOorrATIoN. --- L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1926, qui se soldent par une perte de 155252 fr, 
formant, ауес le report déficitaire des exercices antérieurs. 
un solde débiteur total de 23 625 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant par un bénéfice 
nel de : 087 ooo fr. | 

Le dividende a été fixé à 6o fr par action ancienne, soil 
19,20 fr net par action nominative е! 431,76 fr net par 
action au porteur. 
| En outre, les actions nouvelles provenant de l'augmenta- 
tion de capital réalisée en janvier 1927 toucheront, confor- 
mément aux conditions d'émission de ces actions. 5 pour 100 
du capital nominal sur le dernier trimestre de l'exercice 
(r° janvier-31 mars 1927), soit 6,25 fr net aux actions 
nominatives et 5,82 fr net aux actions au porteur. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificate d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


625 175. — Sociélé anonyme : Les TgAXNsFORMATEUR8 Fannix; Poten- 
tiomètre à grande résistance à prises multiples, 27 novembre 
1940. 

625 228, — Société dite ` L'Ectiuinacg okxéraL; Borne de serrage 
pour câbles ou fils électriques d'un diamètre quelconque, 
29 novembre 1926. 

625 433. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procépés Tuowsos-Housros; Perfectionnements aux émet- 
leurs de radio-signaux, 29 novembre 1926. 

625 239. — боһмлнт (R.); Support de lampe à trois électrodes, 
ч novembre 19»6. 

615 550. — Жкввгүз (M.-Y.-A.); Enrouleinent. électrique et pro- 
cédé pour sa réalisation, ау novembre 1926. 

625 271°. — Busicsiks (H.-G.) ; Appareil à lecture directe donnant 
la direction d'un champ électromagnétique alternatif, 20 fé- 
vrier 1926. 

625 2747. — Rauassor (M.); Récepteur téléphonique de grande 
sensibilité, 3 mars 19206. 

625 277°. — Млмснль (À.-J.-À.-G.); Perfectionnements dans les 
fours électriques à induction, 8 mars 1926. 


625 279°. — L£rtsaYv (G.) ; Perfectionnements apportés aux postes 
récepteurs radiotéléphoniques, 8 mars 1926. 

625 283*. — Gess (F.); Pince pour suspension de ligne aérienne, 
8 mars 1926. 

625 284". — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


рез Ркосёрёз Тномзох-Носзтох; Perfectionnements à la commu- 
talion des machines dynamoélectriques, 9 mars 1926. 


625 293*, — Larour (M.); Perfectionnements dans la transmission 
des photographies ou des images à distance, o mars 1926. 


625 293°. — Brruexon (J.); Dispositif d'untenne pour ondes 


courtes, 9 mars 19926. 

625 303°. — RovrgR(C.-M.); Support de selfs-inductance interchan- 
geables, à couplage micrométrique, 10 mars 1926. 

625 307". — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Perfectionnements 
aux antennes spécialement deslinées aux ondes courtes, 
10 mars 19206. 

625 308°. — Société dite : L'Acrios A Distance; Système de répé- 
tition d'ordres à distance sans fil pilote, 10 mars 1926. 

635 316*. — NOGIÉTÉ ALSACIENNB DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Мсі- 
novae: Procédé de contrôle pour moteurs électriques à courant 
continu à renversement de marche, то mars 1926. 

635 321°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Рлосёрёз Тномвох-Носзтох ; Perfectionnements aux machines 
à courant continu, 12 mars 1926. 

баў 342*. — BerGierR (H.); Installation d'éclairage électrique 
pour cycles, motoeyeles et analogues, 15 mars 1926. 

62% 346°. — Sarowos (P.-E.); Commutaleur-interrupteur élec- 
trique, 15 mars 1926. 

625 348°. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE sans 
к; Tube électronique à deux plaques el quelques-unes de ses 
applications, 17 mars 1920. 

6595 371°. — BARBIER (Н.-А.›; Boite de raccordement des conduce- 
teurs aéro-souterrains de lignes téléphoniques, 17 septembre 


1926. 

625 374. — Waiter (E); Perfectionnements aux éclaleurs pour 
circuils ^scillants à étineelles, 12 septembre 1926. 

625 381. — Ноксек (P.): Elément galvanique avec électrode com: 


posée de manganèse et de uoir de fumée d'acétylène, зт sep- 
tembre 1920. 


Le Froid par есігі сіб 
Ваѕё sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI- ` 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, спе 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- ` 
lateur de froid et remplace le bloc de glace | 
habituel. Il est maintenu à une température 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrêt du 


elvinator _ 


| LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE НСС 
Maintient indéfiniment les aiiments а e id | We 
l'état de fraicheur dans une zone | EEN 
idéale de conservation. Il apporte au 
problème de réfrigération domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus parfaite et la plus 
économique. 


KELVINATOR 


le froid qui dure 
33, Rue de Surène, 33, PARIS 
Tél.: Elysées 27-30 


n 
lebeurre, les œufs 
: porfailement 

conservés 


НАУАЗ 5 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX | 


ISOLATEURS "vou ero 


| POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 
А HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Trassformaleur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelsine 
rosse! 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 
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625 Зуз. — Work (L.): Support de tube électronique et tube 
interchangeable, 12 novembre 1926. 


625 400. — Расне (A.-F.-D.); Détecteur minéral pour récepteur 
de télégraphie sans fil, 25 novembre 1926. 


035 404. — Sarazis (R.); Electrode pour soudure à l'arc, 23 no- 
vembre 1926. 


(025 408. — Laxov (R.), Laus (F.); Appareil pour démarrer les 
moteurs monophasés Sans phase auxiliaire, 24 novembre 109206. 
025 411. — Société ` Acromaric ELECTRIC Lee. ; Perfectionneiments 
aux systèmes téléphoniques automatiques, 25 novembre 1926. 


025 424. — Bwor (P.-J.); Relais électrique signaleur à contacts 
el son application aux appareils signaleurs de vol à circuit à 
capacité variable agissant sur un triode, 27 novembre 19406. 

025 427. — *Ско®з® (Dt: Perfectionnements dans la fabrication, 
au four électrique, de métaux et alliages, 39 novembre 1926. 


625 445. — Lomav (Н.); Appareil pour la réception de la télé- 
phonie en haut-parleur, 18 octobre 1926. 


a e Y ' ` . ` . 

Озо 448. — Махсш‹хтозн (E.-V.), Fggscw (C.); Perfectionnements 
dans et se rapportant aux membranes pour appareils télépho- 
piques, 21 octobre 1926. 


625 473. — SociÉrÉ ANONYME Novi; ; Perfeclionnements aux magnélos, 
Jo novembre It, 
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625 473. — Ошквкханлу (R.-E.); Perfectionnements aux moyens, 
de contróle pour dispositifs de circuit électrique multiple, 
Зо novembre 1926. 


баз 514. — Jocrrnax (J.-F.); Combiuateur différentiel antipara- 
-site pour télégraphie sans fil, 1*r décembre 1926. 

625 519. — Price (S.L.); Perfectionnements relatifs aux dispo- 
silifs thermoioniques, (er décembre 1936. 

625 53o. — Société dite: ÉTABLISSEMENTS FoURNIER FT Versos; Per- 
fectionnements apportés aux douilles-appliques pour ampoules 
électriques, 1°" décembre 1926. 

625 549. — Société dite : 
Misk ÍNDUSTRI ; 
trodes, 


625 552. — Firme Е -А. KkUGER Er FRiEbeBerG; Dispositif pour 
réuliser la protection de contact dans les douilles pour lampes- 
tubes, 1** décembre 1920. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca- 
nique et d Electricité : 


Der NORSKE AXTIESELSKAB FOR LLEKTROKE- 
Anneau à pistons de pression pour porte-élec- 
ir décembre 1926. 


Vendredi 12 aoùt 1927, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en juillet 1927 


DATE : LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 

fraucs francs francs francs 

І ' 124,03 25,5425 II 124,02 35,5425 
4 124,0225 25,54 13 124,0225 | 25,540»5 

5 124,02 25,54 13 124,025 | 25,5375 
0 124.02 25,54 15 124,0225 | 25,54375 

7 124,025 25,5475 19 124,0225 | 25,545 
8 124,02 25,54025 20 124,0225 | 25,546a5 


non 


DATE LIVRE 


DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
T — F heec а а Н] 
francs francs francs francs 
21 124,0225 | 25,546%5 29 124,0325 | 24,545 
22 134.0225 | 25,54875 
25 124,035 25,5575 
20 124,095 25,50375 
25 124,0975 | 25,55%55 
а^ 124,0975 | 25.5575 


COURS DES 


METAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant legal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


* 


sur la place de Paris, rédige par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


— a... ...........LLL i. 


Зо juillet | 23 juillet 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 940 1 000 250 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.................................... | 159.75 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Науге........„........... Vaso ugs EEE TON | 161 
Cuivre en lingots et plaques de іншае. liv. Havre ou Rouen.. ua 809 ^3 09 1 404 733.50 | 166,55 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ s: ход, 29 790 — | í 404 733,50 | 166,75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen... cele š NO1,79 788.50 | í 492 HA 106,75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre..................... Mu ЕР | 137.50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris. - beue shot nas osa atas ...| 3 9)5 3 ото 6 554 а 903 396.00 |, 
Etain Billiton, liv. Havre........... NOME S 382,50 
Etain Détroits, liv; Наўге а E ae QR EUER rs - 3 927 3 405 6 514 2 954 384,00 
Etain anglais de Cornouailles, liv. MMC POM vpn | 3 805 3 558 ` | 6 328 2 870 380,00 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen, 347 350 747 416 55,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris. ES 394 397 795 421 - 55,25 
Linc bonnes marques, liv. Havre ou Paris......... NOTER RR ides 39%.75 387.25 779 392, Bu 98,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................................. 418,50 10) 827 428 63.55 
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LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile “ WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, instruments pour me- 
gures sous haute fréquence et pour 
d'électrolyse. 


Pont de Wheatstone 
« LEEDS et NORTHRUP " 


Étalon ** WESTON " 


modèle 1 
à Я 
"n. Wu 


m» au: 
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Transformateur 


Adresse télégraphique : 


MECIVOCEM 


2, rue 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE 


mesures 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
“ LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamélre, Luxmètre, Salinomètre, 


_Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 


иил —_ 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherehe des défauts dans les câbles et la me- 
aure des résistances d'isolement, la mesure du Ph. 
les essais à see des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-éleetriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ЕЕЕ EEE 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières. d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


| 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


лл nd 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu. 


——— M — ppp 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


M.E.C.I. 


d 


— LIII — 


Ampèremètres, Volt metres, 
(mono el polyphasés, et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemétres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Wattmètres 


——— med 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
« LEEDS et NORTHRUP n 


Wattmètre polyphasé 
« WESTON ” modèle 329 


Esseyeur d'isolement 
à magnéto 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 .— 24-02 


du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


MESURES ÉLECTIQUES 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XXII. — N° 6. — 48 В 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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PRIX 
een. 8 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 
аЗ juillet 1927] Зо juillet 1927 tbHérenen 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.......... I ptura tus dps T 100 kg 77 fr Jfr |— І 
Ја U ld Nr PR Au pu E 100 kg 2 81 — I 
Corniéres......... ТРОНЕ РИУ ОРТО Е ас 100 kg 82 79 — 3 
Larges plalg........ . ...... ae Y Ac гаш. РЕ тоо kg 99 97 — 2 
Aluminium francais, 98/99 pour 10o, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 33o I 33o o 
Caoutchouc Para plantation сгёре по 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 12 18 d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 118 fr 215 [г o 
Coton brut, liv. Le Havre............ ЕРУУ ИИИНИН 50 kg 605 597 pee 8 
Cuivre en cathodes, wagon E G erstes eese sug nn u un 100 kg 75%.5о 801,75 [+ 13.25 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 010 I 025 + 15 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..,.. 100 kg I 005 I 020 + 15 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris............................... xs 100 kg I 010 I 025 + ıb 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg I 553 1 568 + 15 
I Couche soie 20/100, liv. Paris................ тоо kg 6 727 6 742 + 15 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 700 2 700 9 
; айбы енуккен vi itunes 100 k 621 671 o 
Email pour арр areillage en tôle DOI COH 100 ke 3 iia 2 ii o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїз..................... о... 100 kg 3 gio 3 935 + 25 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 460 o 
*Fonte hématite, wagon départ....... ёзек Em zu qaa ga tonne 53а,50(!) 532,50 o 
*Huile pour interrupteurs, { pour haute tension............ ie 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.... asia og 100 kg 260 260 0 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,95 303,75 o 
‘Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... ... I m3 245 245 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)...... Ke 
*Noir de fumée, liv. Paris........ (need aa UR TUM ГЕП nm 100 kg 275 295 o 
‘Papi épaisseur 7/100 mm........... le métre 5 5 H 
Papier pour tôle, 79 cm х 75 em | *P гооо з РАИ linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 350 347 — 3 
Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, | 
en morceaux à l'état A....................... adn. Vased 1 kg 13,35 12,25 |— 1,10 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.. I kg 11,99 11,95 |— 0,70 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,vlloyenne), pris à l'usine au détail...............,............... 1 m? 18 18 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule шевиге) 1а 
caisse de 4o feuilles.......,......,............................. 220 220 o 
€ extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 407 418,50 |+ 11,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient iae 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | de variation ut 1,10 o 
Nota. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 23 amn 927| Зо ШШ, 927 différence 
5——————— BM EMEN 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 163 164 + I 


(1) Erratum : le samedi 23 juillet, lire 532,50 fr, au lieu de 547.50 fr. 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
TE w — rr 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute tension.........................................................,........... ... 1,25 

2° Gros appareillage pour basse {епзїоп.................................. ООСО Гита. 1,30 

3° Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de сшіуге............. PD OPUS 1,10 

pour basse tension { b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1% mars 1926 

4* Metériel de branchement utilisé раг la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


— Direction Générale et Usines 
Bureau de Paris : 16, rue de la Baume ( 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les emprunts de l’industrie française à l’étran- 
ger. — Dans notre numéro du 15 août 1925, nous avons 
donné, page 53 B, la liste des sociétés françaises ayant émis 
des obligations à l'étranger en vertu de la loi du 27 mars 
1420 et de l'arrêté du тт septembre 1920 pour ce qui con- 
сегпе les compagnies de chemins de fer, et en vertu de la 
loi du 31 décembre 1921 et de l'article 21 du décret du 
14 mars 1922 pour ce qui concerne les autres sociétés. 

Le < Journal officiel > des 15-16 juillet 1927 donne, 
en annexe, le relevé des obligations émises jusqu'au 
1*' juillet 1927 conformément à cette législation. Voici ce 
relevé, les dates indiquées entre parenthèses étant celles de 
la déclaration pour les compagnies de chemins de fer et de 
l'autorisation pour les autres sociétés. 


I. COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. 
Administration des Chemins de fer d'Alsace-Lorraine : 
7» ooo oblig., 9 p. 100, (10 nov. 1930), de... т ооо fr suisses. 


Administration des Chemins de fer de l'Etat : 


60 000 oblig., 7 p. 100 (23 août 1926), de.... 1 ooo fr suisses. 
150 000 id (21 janv. 1925), de.... I ooo id 

23 000 id (ar déc. 1926), de.... т ooo florins. 

Jo 000 id (15 sept. 1920), de.... 1 ооо id 


Compagnie des Chemins de fer de l'Est : 


2 ооо oblig., 7 p. тоо (16 févr. 1925), de.... 
19 000 id (12 avril 1920), de.... т ooo 


Compagnie des Chemins de fer du Midi : 


5oo dollars. 
id 


ooo liv. sterl. 


500 oblig., 6 p. тоо (15 avril 1922), Че.... 1 

1 900 id (19 avril 1922), de.... 500 id 

15 509 id de.... 100 id 
50 000 id (то sept. 1924), de.... т ооо fr francais. 

100 000 id (12janv. 1925), de... . 1 000 id 

100 000 id (0 nov. 1920), de.... I ooo id 

100 000 id (16 déc. 1926), de.... 1 000 14 


Compagnie du Chemiu de fer du Nord : 


э 000 oblig., 6 p. тоо (14avril 1922), de.... 1 ooo liv. slerl. 
3 500 id lé 500 id 


12 500 id de.... 100 id 


En vente aux Bureaux de la “Ю.С. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


Compte rendu des travaux de la troisiéme Session ( 1925) | 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 46 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 20 novembre 1926, t. XX, p. 739 


Compte rendu de la deuxiéme Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de I'Electricité ”, 25 Juillet 1925, t. XVIII, p. 131 


` 


920 oblig., 6,5 p. тоо (13 осі. 1924), де.... Dun dollars. 
14 530 id id de.... 1 ooo id 
Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 


Méditerranée : 


1 250 oblig., 6 p. тоо(тоаугії 192»), de.... т ооо liv. Мег]. 


2 500 id de.... 500 id 
25 000 id de.... 100 id 
IQ 000 oblig., 7 p. тоо (17 sept. 1925), de.... 1 ooo dollars. 

? 000 id (17 Sepl. 1925). de... 500 id 
38 ooo 6 p. тоо (14 déc. 1927), de.... 1 000 id 

4 000 id 500 id 


Compagnie du Cliemin de fer de l'aris à Orléans : 


5o ooo Oblig., 6 p. тоо (14 févr. 1921), de.... т ooo fr. 
100 liv. slerL 


10 900 id (11 avril 1922), de... 
I 100 id de.... 500 id 
400 id de.... 1 000 id 


И. AUTRES SOCIÉTÉS : 
Compagnie des Chemins de fer du Maroc, à Paris : 
40 ooo oblig., 7 p. 100 (27 nov. 1926), de.... 500 florins ou 
1 040 fr suisses, 
Compagnie francaise de Navigation à vapeur dite des 
« Cliargeurs réunis », à Paris : 
8 ooo oblig., 6,5 p. roo (15 mai 1922), de.... гоо liv. slerl. 
400 id de... 500 id 
Compagnie française des Extraits tinctoriaux et tan- 


nauts : 
10 0o0 Ohliz., 8 p. 100 (29juillet 1925), de.... 
Compagnie générale transatlantique, à Paris : 
1 409 oblig., 6,5 p. тоо (16 mai 1922), de.... 5oo liv. sterl. 
de..,. 100 id 
de.. 5o id 


1 ooo fr. 


7 498 id 
014 id 

Société anonyme des Filatures de schappe, à Lyon : 

5 ooo oblig., 6 pour roo (16 juin 1922), de.... т ovofr suisses. 

Compagnie du Boléo, à Paris : 

I ооо bons 8 pour 109 (ro juillet 1922), de. —. 


Société minière et mélallurgique de Penarroya, à Paris : 


1 соо dollars. 


до ooo bons, 6 p. тоо (1*7 aont 1922), dr... 500 pesetas 
120 000 oblig., 6 p. 100 de.... Боо id 
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40000 de ces obligations sont destinées à être échangées 
avec les áo ooo bons émis et 80 ooo ont été offertes en sous- 


<riplion publique. 

Société de Manipulation des liquides, à Paris. 

35 bons, 7 p. roo (29 janv. 1923), de.... 1 ooo florins. 

Compagnie nationale de Matiéres colorantes et Manufac- 
tures de Produits chimiques du Nord réunies. Etablisse- 
ments Kuhlmann, à Paris. 

15 ooo oblig., 7 p. 10: (10 déc. 1926), de.... 

Compagnie francaise des Mines du Laurium, à Paris. 

3 ooo oblig., 8 p. roo (11 mai 1923), de.... 40 liv. slerl. 


Compagnie générale du Lait, à Rumilly. 


1 ооо fr suisses. 


Зоо fr francais. 
Société des Services contractuels des Messageries mari- 
times. à Paris. 
20 000 oblig., 7 p. тоо (2 dée. 1924), de.... 
Société anonyme immobilière et agricole de l'Harrach, à 
Alger. 
200 oblig., 7 p. roo (21 juin 1920), de... . 
Sociélé civile immobilière de la Chambre de Commerce 
internationale, à Paris. 


5oo dollars. 


1 000 dollars. 


170 oblig., 3 p. roo (6 juillet 1956), de... 5 liv. sterk 
240 `d de.,.. 10 MI 
105 i de.... 30 id 
215 id ile.... 100 id 


Union d'Electricité, à Paris. 

A ооо oblig., 0,5 p. тоо (28 déc. 1924), de... 
L'Electricité de Strasbourg (Société), à Strasbourg. 
1 000 fr 


1 OOO dollars. 


5 ооо oblig., 7 р. roo (та nov. 1930), de... . suisses. 


Hydroélectrique de la Cère (Société), à Paris. 
6 000 oblig., 7 p. 100 (7 mars 1925), de.... т ooo florins 
Energie électrique du Rouergue (Société L^, à Paris. 


3 500 oblig., 7 р. 100 (12 mars 1937), de.... 1 ооо florins. 


Forces électriques de la Vallée de Gavarnie (Société des), 
à Paris. 
3 3oo oblig., 7 p. 100 (28 mars 1927), de.... І 000 florins. 
Energie électrique du Littoral méditerranéen (Société 
de l’), à Paris. 
25 ooo oblig., у р. 100 (4 mai 1927), de.... 
Energie industrielle (Société L’), à Paris. 
1 ооо oblig., 7,5 p. тоо (14 fév. 1927), de.... 


1 ooo fr suisses. 


r ooo dollars. 


La comparaison de ce tableau avec celui que nous avons 
publié en 1925 donne lieu aux remarques suivantes : 

L'Administration des Chemins de fer d'Alsace-Lorraine et 
la Compagnie des Chemins de fer de l'Est, qui ne figuraient 
pas dans le tableau de 1925, ont depuis contracté des 
*mprunis à l'étranger. Aucun emprunt nouveau n'a été 
effectué par la Compagnie des Chemins de fer du Nord, ni 
par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. La 
Compagnie des Chemins de fer du Midi a fait deux nou- 
Yeaux emprunts de chacun roo millions de francs francais 
et la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée, quatre emprunts nouveaux s'élevant, au 
total, à бо millions de dollars: `- 

Le nombre des autres sociétés ayant eu recours à des 
emprunts étrangers est passé de то à 21. "ur les onze 
sociétés figurant au tableau de 1927, six sont des sociétés 
électriques, ce qui porte maintenant à sept le nombre des 
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sociétés d'électricité ayant contracté des emprunts à l'étran- 
ger. Les indications concernant ces sept sociétés sont ras- 
semblées à la fin du tableau; on voit que leurs emprunts 
sont de 5 millions de dollars, 5 millions de francs suisses 


et 12,8 millions de florins. | 


La Conférence économique internationale ef l’opi- 
nion britannique. — Cette conférence qui a eu lieu à Genève 
du 4 mai au 23 mai 1927 et dont nous avons signalé dans 
notre numéro du 4 juin 1927, p. 182 D, 1а fin des travaux, 
est considérée en Angleterre comme tres importante. La cause 
n'en est pas dans les résultats immédiats de la réunion des 
représentants de 47 pays différents, mais plutót dans le 
fait que celte conférence parait marquer un premier pas 
dans ]a voie de la restauration économique générale. 

L'importance de cette derniére question pour la Grande- 
Bretagne est nettement indiquée dans l’expogé de leur thèse 
fait par les délégués anglais en réponse à l'invitation que 
M. Theunis avail adressée aux diverses délégations pour les 
prier de faire connaitre leurs vues générales sur la situa- 
tion et les problémes à étudier. Réduit à ses idées essen- 
tielles, cet exposé peut se résumer en сесі : les exportations 
britanniques sont au-dessous de leur ancien niveau et, pour 
pour les y ramener, il est de l'intérét de la Grande-Bre- 
tagne d'encourager autant que possible la restauration éco- 
nomique des autres pays; d'un autre côté, l'augmentation 
des exportations britanniques est une condition nécessaire 
de Ја prospérité du monde, car elle permettra à la Grande- 
Bretagne. qui tire ses approvisionnements pour un tiers 
environ du reste de l'Europe, d'acheter largement à l'exté- 
rieur. 

Les faits ne sont pas en complet accord avec cette thése 
hardie; en effet, l'Angleterre qui a. évolué n'est plus un 
pays libre-éehangiste comme au siècle dernier, et il fau- 
drait s'attendre à une défense par les tarifs douaniers con- 
tre des importations croissantes. En outre le monopole 
industriel européen tend à lui échapper progressivement, 
tandis que la population a augmenté dans de notables pro- 
portions, rendant le pays de plus en plus tributaire des 
autres pour les matières premières et Ја subsistance des 
habitants. Enfin la politique financière, inspirée surtout par 
ce dernier fait, tend à faciliter les achats à l'étranger et à 
restreindre les exportations. Ces divers éléments contradic- 
toires créent une situation très délicate, qui n'a pas été 
sans influencer l'opinion du monde des affaires sur les con- 
clusions du rapport de la Conférence économique interna- 
lionale. 

L' < Economist », journal libre-échangiste, dont le rédac- 
teur en chef fut un des délégués britanniques à la Conté- 
rence, estime que celle-ci est arrivée à des conclusions 
unanimes fournissant des directives précieuses pour la poli- 
tique économique de l'avenir. П ajoute que le rapport de la 
Conférence ne constitue pas une demande en faveur du 
libre-échange universel, mais en tout cas une demande 
impressionnante et autorisée en faveur d'une protection plus 
réduite. Commentant la déclaration du rapport qu'un bud- 
get établi sur des tarifs élevés repose sur une base peu 
solide, il mentionne que les pays tirant leur plus fort revenu 
des droits de douane sont principalement des pays à tarifs 
bas. La conclusion de ce journal est que l'on ne peut 
s'attendre à voir bientót réduire les tarifs; toutefois, il est 
possible qne les tarifs élevés soient ramenés à une base 
modérée à la suite de la Conférence de Genève, de même 
que les finances d'Etat ont été assainies à la suite de la 
Conférence de Bruxelles qui date de moins de sept ans. S'il 
en est ainsi, la Conférence de 1927 aura fait faire un pre- 
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mier pas trés important vers la restauration de la prospérité 
et de la paix du monde. 

Pour le « Times », organe à tendances protectionnistes, 
la Conférence de Genève est une expérience et il est donc 
assez naturel que les délégués n'aient pas cru à des possibi- 
lités immédiates. Comme 1 < Economist », il est d'avis 
que la question des tarifs a été primordiale et que l'unaui- 
mité avec laquelle elle a été traitée a causé une véritable 
surprise. Ce journal ajoute que les veux de la Conférence, 
surtout ceux relatifs aux tarifs douaniers et aux traités de 
commerce, sont adressés principalement aux gouvernements 
du continent européen. Enfin il conclut que l'eeuvre méme 
de la restauration sera nécessairement lente et que la Con- 
férence doit étre considérée comme une étape importante 
dans le mouvement continu de la collaboration interna- 
tionale. 

Le supplément commercial du « Times ». qui est en réalité 
nn organisme commercial spécial, considère la question d'un 
point de vue plus pratique. Tout d'abord l'unanimité au 
sujet des obstacles au commerce ne lui parait étre qu'une 
forme nouvelle donnée à cette vérité qu'un pays ne peut 
vivre sur lui-méme. Mais il lui semble que les barriéres 
mises aux échanges commerciaux peuventavoir leur utilité, 
comme moyen d'abord de procurer des receltes aux gouver- 
nements et ensuite comme aide aux manufacturiers natio- 
naux et protection des industries jugées nécessaires. Pour 
ce journal, le véritable probléme consiste à trouver le 
moyen d'en éliminer les éléments les plus nuisibles. 

En ce qui concerne la « rationalisation » industrielle, 
‘désignation sous laquelle la (Conférence englobe les 
méthodes techniques et d'organisation concourant à réduire 
au minimum le gaspillage d'efforts et de matériel, les opi- 
nions semblent assez partagées. En particulier] < Iron and 
Coal Trades Review » fait remarquer que la rationalisation, 
comme tout arrangement industriel, fera souffrir certaines 
catégories de travailleurs; il ajoute que, d'autre part, les 
travailleurs manuels doivent obtenir leur juste part de 
l'augmentation de la production. 

De toutes les opinions rapportées ci-dessus, il semble 
résulter que le sentiment général est, en principe, favorable 
à tout ce qui peut éliminer les obstacles au commerce pour 
aider à la reprise des affaires et rendre les capitaux dispo- 
nibles plus abondants. 

Pour le moment, la. Conférence ayant accompli sa mis- 
Sion, il reste à attendre ce que feront, d'une part, la Société 
des Nations si elle adopte, comme on le croit en Angleterre, 
les conclusions du rapport et, d'autre part, les gouverne- 
menlis et l'opinion publique des divers pays qui ont participé 
àla Conférence. Mais il semble cependant douteux que le 
Eouvernement britannique, de tendances protectionnistes. 
se montre empressé à entrer dans une voie contraire à ses 
Convictions et à la politiqne qu'il estime étre le moyen de 
rendre à la Grande-Bretagne sa prospérité industrielle et 
Commerciale, dont le retour annoncé chaque année, se 
lrouve toujours différé, 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. -- DÉCRET PROROGEANT LE 
DÉLAI D'EXPROPRIATION POUR L'EXÉCUTION DES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE ROCHE-LE-PEYROUX, SUR 
LA Di£ce. — Le < Journal officiel » du 26 juillet 1927 
publie p. 7727 le décret suivant en date du 2o juillet 1927. 
‚ ART. тее, — Est reporté jusqu'au. 15 janvier 1928 le terme 
du délai fixé par l'article 2 du décret du 15 janvier 1925 
pour l'accomplissement des expropriations nécessaires à 
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l'exécution des travaux d'aménagement de la chute de 
Roche-le-Peyroux, sur la Diége. 

ART. 2. — Les travaux autorisés et déclarés d'utilité 
publique par le décret susvisé sont déclarés urgents. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Aube, 
Marne, Yonne. — La Société d'Etudes des Chutes de la Cure 
el des Chemins de Fer électriques de l'Yonne a sollicité la 
concession avec déclaration d'utilité publique d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique entre l'usine du Bois de 
Cure et le poste de Mardeuil (prés Epernay) dans les dépar- 
tements de l'Aube, de la Marne et de l'Yonne. 


Finislère. — La Compagnie d'Electricité de Brest et 
extensions a sollicité la concession avec déclaralion d'utilité 
publique d'une distribution d'énergie électrique aux services 
publies s'étendanl sur les arrondissements de Brest et de 
Chateaulin (Finistére). 


.Vord, Somme, Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique 
du Nord, 2», rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a demandé la 
concession avec déclaration d'utilité publique d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique allant de Vendin à Arsy 
en empruntant le territoire des départements du Pas-de- 
Calais, du Nord et de la Somme. 


Pyrénées (Basses-). — La Société des Forces motrices de Ja 
Vallée d'Auge a demandé la concession avec déclaration 
d'utilité publique de lignes de transmission d'énergie élec-. 
trique destinées à relier les sous-stations de traction des 
chemins de fer d'Oloron à Bedous et de Bedous à la frontière 
d'Espagne avec leurs usines de force motrice et leur réseau 
de transmission. Nu 

La Société hydroélectrique des Basses-Pvrénées a demandé 
la concession avec déclaration d'utilité publique d'une ligne 
de transmission d'énergie électrique allant de Mouguerre à 
Mousserolles en empruntant le territoire du département 
des Basses-Pyrénées. 

Sarthe, Mayenne, Orne, Loir-et-Cher, Maine-et-Loire. — 
La Société l'Energie électrique Maine et Anjou a présenté 
une demande de concession en vue d'établir et d'exploiter 
une distribution d'énergie électrique aux services publies 
dans les départements de la Sarthe. de la Mayenne, de 
l'Orne, du Loir-et-Cher et de Maine-et-Loire. 


Vienne, Haute-Vienne. — La Société des Forces motrices 
de la Vienne, 10, rue Vézelay, à Paris, a sollicité la con- 
cession, avec déclaration d'utilité publique, d'une ligne 
de transmission d'énergie électrique entre l'usine de Saint- 
Marc et l'Isle-Jourdain dans les départements de la Vienne 


et de la Haute-Vienne. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÈME TRIMESTRE 1927. — Le prix du 
combustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le deuxième trimestre 1927 (1) a été fixé 
comme il est. indiqué ci-apres pour les différentes régions 
de la France. 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922, 1923, 1924 1925et 1926 ont été rappelées dansla note (1) 
de la page 159 B du « Bulletin R.G. E. » du r4 mai 1027. Les 
prix relatifs au premier trimestre 1922,0nt été. publiés dans ce 
même numero et à la mème page. 
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de notre clientèle 


FOURNEAUX - RÉCHAUDS 
FOU RS-GRILS-RADIATEURS 
——— ÉLECTRIQUES = 


CHAUFFE-EAU ET POÉLES 
=— А ACCUMULATION = si 


ET TOUS APPAREILS DE CUISSON 
T DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


_. | ` "SALVIS. 


notre Catalogue n° 2 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO - MÉCANIQU ES DE STRASBOURG 


Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 


Agences à : ALGER — BORDEAUX — DIJON — LILLE — LYON — MARSEILLE — NANCY — 
NANTES — REIMS — ROUEN — TOULOUSE — TOURS — BRUXELLES — BARCELONE — MADRID — SÉVILLE. 
BUREAU A PARIS : 16, rue de la Baume, PARIS (VIII). — Téléphone : Élysées 99-41 et 2 
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Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le deuxième trimestre 1927, 
PRIX 
USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 
PAR TONNE 
Frances 
Angers................ Compagnie électrique d'Angers et Extensions .............. Maine-et-Loire ...... eer 171,68 
Beautor................ Compagnie électrique du Nord............................ KEE , 149, 38 
Blois.......... ITT Union électrique du Bassin moyen de la Loire............ Loir-et-Cher............ 206,22 
Brest...... ese. | Compagnie d'Eleetricité de Brest...... .................. Finistére.......... —— 195,40 
Caen.......... .......| Union électrique de l'Ouest....... LL... BA Т RI Rd ea pus Calvados............ io 33 
Carmaux..... ....... ..| Compagnie des Mines de Carmaux................... e| Tarn.................. 179.03 
Chantenay.............| Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure........ 188,30 
Cherbourg............. Société < Gaz et Eaux ysx................................. Manche.......... Hoe 157,66 
i ...| Société dijonnaise d'Electricité......... РЕА EE Cóte-d'Or......... dose 154.97 
Epernay.......,.......| Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est..... Marne... ss sssscess. 186. 305 
Faymorean.. uis Energie électrique de l'Ouest de la France.......... — Vendée....... nr 150.00 
Garchizy............... Compagnie continentale Edison ........... dn ibus wa qr UE Niévre..... enhn 193.45 
Havre-Yainville........ Compagnie havraise d'Energie électrique .......... ...... Seine-Inférieure........ 171,84 
Birson-Jeument-Maubeuge ...... Electricité et Gaz du Nord.....,....,...,........... e Nord.................. 144,22 
Limoges......... PU Compagnie générale d'Eclairage et de Force parl Electricité..| Haute-Vienne........... 2:10, o 
Lomme........,.,...... Electricité et Gaz du Nord......................,.:.,... NOrd 22s] see 133.5» 
Lorient...... Sousse Société bretonne d'Electricité........................... Morbihan........... gei 183,28 
Le Mans............... Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage .............. Sarthe.......... ss... 1600.80 
Marseille.............. Compagnie d'Electricité de Marseille..... OA NW erae Bouches-du-Rhóne...... 180,74 
Mohon................. Est-Flectrique: ee uyu каз s ss ENEE ЖЖЖЖ» Ardennes.............. 192,95 
Montluçon. ............ Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... Alior = meneur seau 194.53 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon..................... n Rhóne................. 193.39 
Orléans................ Société lyonnaise des Eaux et de l’Eclairage............... Loiret................. 194.24 
Penhoét-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire..................... Loire-Inférieure........ 169,96 
Rai-Couterne........... Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest. ........ nee e) Orne .........,....... 180,03 
ROME x ses ...| Compagnie du Bourbonnaišs.......................... ....] Hle-et-Vilaine.......... 170,18 
Roanne................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Loire...... DTE 169.26 
Rouen-Qaévilly........ Compagnie centrale d'Energie électrique.................. Seine-Inférieure......., 137,59 
Saint-Dizier....... .....| Energie électrique de Meuse et Marne..................... Haute-Marne........ . 174,19 
Saint-Etienne........ ‚ | Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Pol. Pt 173,05 
Sainte Tulle-Lingosliére.| Energie électrique du Littoral méditcrranéen.............. Bouches-du-Rhónc...... 193,90 
ORTU нне y uri ais Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest..............| Maine-et-Loire......... 178.47 
Troyes ................] Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............. Aube... eorr UM 185,91 
Tuilliére-Floirac........| Energie électrique du Sud-Ouest. .............. .... TET Dordogne.............. 156,17 
Valenciennes...........| Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin....| Nord.................. 127.40 
Vierzon................| Le Centre électrique........... ет "pre MT i rS SER 204.38 
Vincey-Nancy.......... Compagnie lorraine d'Electricité................. ае Meurthe-et-Moselle ..... 177,85 
. КЕ Seine et Seine-et-Oise.. 186,95 
Région parisienne......| .......... “РУГУ КҮ Sierre dei *] Seine-et-Marne......... 195. 35 
Creutzwald... ........| Société des Mines de la Нопуе............................ Moselle................ 155,00 
Markolsheim....,......| Société alsacienne et lorraine d'Electricité ......... n Bas-Rhin .......... РРР 186,35 
Mulhouse..............l Forces motrices du Haut-Rhin............................ Haut-Rhin..... SE eeh 200,23 
Strasbourg ........ ‚...[ Société d'Electricité de Strasbourg................... ‚....| Bas-Rhin............... 196, 32 


Expositions. — EXPOSITION DE MOTOCULTURE (!*' AU 
б OCTOBRE 1927). — Une exposition de motoculture, orga- 
nisée par le Ministére de l'Agriculture (Comité central de 
Culture mécanique), aura lieu à Aubergenville (Seine-et- 
Oise), du rer au 6 octobre prochain, en méme temps que la 
semaine de motoculture de la Chambre syndicale. Elle com- 
prendra les sections suivantes : tracteurs et moteurs agri- 
coles ayant pris part aux expériences de Grignon (arrété du 
1) avril 1927) ; camions militaires à gazogènes (Ministère 
de la Guerre) ; appareils mobiles pour la carbonisation du 
hois ; appareils d'abatage mécanique des bois; appareils 
de labourage électrique ; appareils de drainage méca- 
nique. 


ExPOSITION COLONIALE INTERNATIONALE DE 1929, A PARIS. 
— Le < Journal officiel > du 29 juillet 1927 publie, pages 
7872 à 7880, le règlement général delcelte exposition. 

La classification des produits et objets qui y seront expo- 
ses comprend dix-huit groupes dont l'un, le groupe V, est 
relatif à P « Electricité dans la mise en valeur des colo- 
nies », 

Rappelons que l'idée de l'organisation d'une exposition 
coloniale à Paris remonte à plus desept ans. Une loi. еп date 


du 17 mars 1920, prévoyait, en effet, qu'une exposition 
coloniale à laquelle participeraient toutes les puissances 
interalliées, se tiendrait à Paris en 1925. Une autre loi, en 
date du o avril 1926, a transformé l'exposition interalliée en 
exposition internationale et fixa son ouverture à 1928 avec 
toutefois la faculté pour le gouvernement de la reporter à 
1929 Ou 1930. 

Ajoutons que le commissaire général de l'exposition est 
le maréchal Lyautey et que la direction de l'exploitation 
technique a été confiée à M. Bourgeois, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées. П a été institué un conseil supérieur : 
comprenant une commission permanente formée de quatre 
membres : M. Chapsal, sénateur, ancien ministre, président 
du Comité francais des Expositions, président d'honneur de 
la section métropolitaine de l'exposilion ; M. Laroze, gouver- 
neur du Crédit foncier de France ; M. Mahieu, sénateur, 
président du Comité supérieur des Chemins de fer ; M. Re- 
gnault, ambassadeur de France, délégué du ministre des 


Affaires étrangères. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE FRANÇAISE . 
POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS Tuousos-Hovsros. — 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ACCUMULATEURS TRANSFORMATEURS 


POUR POUR 
TOUTES APPLICATIONS TOUTES PUISSANCES 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAUX 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


96, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) 


Registre би Сето те. eurensens | WS 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 7500000 franos 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “ВТ”, breveté 8.6.0.6. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc: 
Employé par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


ES 


Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif , 7 =: | 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires : | 


Compteurs d'Énergie réactive 
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D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 18 juillet 1927, page 677, cette société dont 
lesiége est à Paris, 173, boulevard Haussmann, va procéder 
à l'émission de 24 ooo obligations nouvelles de Soo fr, portant 
les numéros 1 à 34000, rapportant un intérét de 6 pour 100 
l'an net d'impóts sur le revenu. Cet intérét sera payable par 
par coupons semestriels, les 15 juin et 15 décembre de 
chaque année, le premier coupon étant à l'échéance du 
15 décembre 1927. 

Lesdites obligations, nominatives ou au porteur, seront 
remboursables en onze années, à partir du ver avril 1927. le 
premier remboursement ayant lieu le 1** avril 1928. 

П sera remboursé 2 181 obligations le ver avril de chacune 
des dix premières années et > 19oobligations le 1°" avril 1938. 

Ces remboursements s'opéreront, soit par voie de tirages 
au sort au pair, soit par rachats en bourse, au-dessous du 
pair. 

Les tirages auront lieu en mars de chaque année, pour 
que le remboursement ait lieu le төт avril suivant. 

Les obligations sorties cesseront de porter inlérét à 
compter de la date fixée pour leur remboursement. La com- 
pagnie se réserve, d'autre part, le droit deprocéder, en tous 
temps, à l'amortissement des obligations par rachats en 
bourse au-dessous du pair. 

Ces obligations, comme les précédentes, sont garanties 
par l'actif de la société. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTIONS ET D'ÁPPLICATIONS ÉLEC- 
TROMÉCANIQUES. — D'après une insertion au < Bulletin des 
‚ Annonces légales obligatoires » du 11 juillet 1927. page 665, 
cette société dont le siégeest à Pantin (Seine), rue Regnault, 
va procéder à l'émission, pour une somme de 600000 fr de 
bons, remboursables à quatre ans, productifs d'un intérèt 
annuel de 6,50 pour тоо, net d'impóts, payable par semestre 
et d'avance. 

Ces bons, permettant de renouveler une partie de ceux 
remboursables le 20 juillet 1927, seront créés à cette date, 
en coupures de 500 fr et de 5ooo fr ; ils sont émis au pair. 

Le prix de souscription, déduction faite-du premier coupon 
payé d'avance, est de : 

483,75 fr pour les bons de 5ооїг. 

4837,50 fr pour les bons de 500o fr. 

La souscription à ces bons pourra se faire soil par verse- 
ments en espèces, soit par remise, en payement, de bons à 
quatre ans. remboursables le 20 juillet 1927. 

Les bons seront porteurs de sept coupons de 16,25 fr pour 
les bons de 5oofr, de 162,50 fr pour les bons de 5ооо fr, 
payables les 20 janvier 1928, 20 juillet 1928, 20 janvier 1929. 
20 juillet 1929, 20 janvier 1930, 20 juillet 1930, 20 jan- 
vier 193r. 

Les bons seront remboursables, au pair, le 20 juillet 1931. 


| TRAMWAYS ET ECLAIRAGE DE BEYROUTH. — D'aprës une 
inserlion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 18 juillet 1927, page 676, cette société dont le siège est à 
Paris, 7; boulevard de la Madeleine. va procéder à l'émission 
de 4115 obligations de 500 fr chacune. 

Ces obligations donnent droit à un intérêt annuel de 35 fr, 

` net de tous impôts existant au moment de l'émission, excep- 
tion faite de la taxe de transmission qui reste à la charge 
des obligataires. Cet intérêt est payable par semestre les 
1°' Janvier et те juillet de chaque année. 

Elles sont amortissables, au pair, en trente-cinq années, 
par tirage au sort annuel, à partir du 1°" janvier 1925, con- 
formément au tableau d'amortissement inscrit au dos des 
titres, avec faculté pour la société d'accélérer le rembourse- 
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ment de l'emprunt dès le ver janvier 1934, et méme de le 
rembourser en totalité à tous moments à partir de cette 


époque. 


ELECTRO-ExPLOITATIONS. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 11 juil- 
let 1927, page 650, cette société dont le siège est à Paris, 
бо, rue de Provence, va porter son capital à 3 millions de 
francs par l'émission de 20000 actions de priorité sem- 
blables à celles précédemment créées, à souscrire en numé- 
raire et émises au pair. 


SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE DE VOYENNE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 4 juillet 1927, page 636, cette société dont le siège està 
Voyenne (Aisne), va procéder à l'émission de 2000 bons, 
d'un montant nominal de 500 fr, rapportant 10 pour ioo 
d'intérét, soit 5o fr bruts par an. Ces bons seront rembour- 
sables au pair de 5oo fr, en dix ans, par voie de tirage au sort. 

La société se réserve la faculté de rembourser par antici- 
pation, tout ou partie de ces bons sans préavis. Dans ce cas, 
la date du remboursement devra coincider avec la date 
d'échéance d'un coupon. 

Jusqu'au remboursement intégral du présent emprunt 
d'un million de francs, la société émettrice s'interdit de 
conférer hypothéque sur les biens et droits immobiliers 
qu'elle peut ou pourra posséder, ou constituer un nantisse- 
ment de son fonds de commerce, au profit d'autres créan- 
ciers sans que les présents bons soient appelés à profiter 
des mémes garanties et au méme rang. 

Les porteurs de bons seront groupés en société civile 
pour l'exercice de leurs droits. 


SociérÉ FORCE ЕТ LUMIÈRE DES PYRÉNÉES. — D’après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du тт juillet 1927, page 651, cette société dont le siège est 
à Paris, 14, rue Roquépine, va procéder à l'émission de 
20000 actions dites privilégiées et de 40000 actions dites 
ordinaires. 


Divers. — PRODUCTION. TRANSPORT ET DISTRIBUTION 
D'ENERGIE. — L'assemblée ordinaire, tenue le то juin 19»-, 
a approuvé les comptes clos le 31 décembre 1926, d'une 
durée exceptionnelle de 18 mois. Cet exercice se solde par 
une perte de 105056 à laquelle vient s'ajouter le report 
déficitaire des exercices antérieurs, soit 31157) fr. 


SociÉTÉ D'ELECTRICITÉ DE GUEBWILLER ET ENVIRONS. — 
L'assemblée générale du 9 juillet 1927 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927, clos le 31 mars dernier. 115 
se soldent par un bénéfice net de 1365614,70 fr, auquel 
s'ajoute le report antérieur de 892 302,15 fr. Comme pour 
l'exercice précédent, le dividende a été fixé à 9 pour 100, 
absorbant 900000 fr; il est payable dès le 15 juillet, à 
raison de 45 fr net au [nominatif et de 39 75 fr, net au 
porteur contre coupon n? 26. Aprés dotation de 155000 fr 
au fonds d'assistance et de 250060 fr à la réserve spéciale 
pour éventualités diverses, il a été reporté à nouveau 
962 916,85 fr. 

Le bénéfice ci-dessus indiqué s'entend aprés amortis- 
sement de 400000 fr, affectation de 100000 fr au fonds de 
renouvellement et déduction des charges statutaires. 

Toutes ces réparlitions comprises, les divers fonds de 
réserves et d'amortissements s'élèvent au total de 
5910718 45 fr. | 

Le capital actions est de 10000000 fr et la somme restant 
à rembourser sur les trois emprunts obligataires de 1901, 
1905 et 1908 est de 677 5oo fr. 


RAUMGARTEN & С STRASBOURG ARSENAL 


Société Anonyme (Васо) Capital: 4.000 000 fr 


R.C. Strasbourg N° 152 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELLES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES DE TRANSFORMATION 
POSTE PYLONES 
Nos Spécialités: 


Tableaux de distri de distribution 


Chauffage {аде industriel 


Appareillage 
haute et basse tension 


Matériel blindé ` 


Balances automatiques 
à charbon 
pour le contrôle de 


Ja consommation de vos 
chaudières 


«азвававвааававава» 


CONSTRUCTION FRANÇAISE 


S. А. au capital de 2 500000 francs 
Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 


SOCIÉTÉ. xs BALANCES : BASCULES GE x 


ах 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des bre- 
_ vets ou à des certificats d'addition dont 1а délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinse ans. 


625 652. — Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE SÉCHERON ; 
Transformateur pour la transformation de courant biphasé en 
couraul triphasé et inversement, 1** décembre 1926. 

625 579. — Société dite : Sieuexs Scuccxgnr Werke С. m. b. n.; 
Моше électrique de recuisson à blane, a décembre 1926. 


625 580. — Société dite : Sigwgxs Scuuckert Мекке с. m. bn: 
Procédé d'utilisation de fours électriques de recuisson à blauc, 
2 décembre 1926. 

625 58r. — Société dile ` Sigmggs ScuvckenT Werre c. m. b. n.; 
Dispositif d'élanchéité électrique pour fours de recuisson à 
blanc, з décembre 1926. 

625 596. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs piézoélectriques, 
2 décembre 1926. 

625 597. — Société dite : Le МАТЕК, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
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nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, a dé- 
cembre 1926. 

625 601. — Комлміх (G.); Nouveau réchauffeur électrique pour 
eau et autres liquides, 2 décembre 1926. 

635 бза. — RuBignsCukv (M.), Société dite : A. G. Mix Er Genest 
ТюЕрРнох C TgrgGnAPuEx Werge; Procédé de fabrication de con- 
ducteurs ou câbles électriques isolés, a décembre 1926. 

625 631. — Sociéré xxosyME Слгов ; Perfectionnements aux élé- 
ments chauffants électriques de forme cylindrique ou analogue 
3 décembre 1926. 

635 038. — Sociélé dile : Sieuexs ScutekgnT. WERKE G. m. b. н. 
Four électrique de recuisson à blanc, 3 décembre 1926. 

645 650. — Mrxryax (A.-B.); Redresseur électrolytique, 3 gé- 
cembre 1926. | 

Ga5 657. — Marixo (A.); Procédé de inétallisation du bois, de la 
cellulose comprimée, du celluloid, de l'ébonite et de toute 
autre matière similaire, application dudit procédé aux hélices 
d'aéroplunes et produits en résultant, 3 décembre 1926. 

625 668. — Soci^té dite : Cniarezir вт Cie; Perfectionnements 
aux lampes-valves de télégraphie sans fil, 3 décembre 1926. 


625 60g. — Société dite : Cuianezur gr Cie; Détecteur automatique 
à cristal, 3 décembre 1926. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÉME TRIMESTRE 1927 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS 
ir fr 

AK vb SUE TAA 266 369 Gard............... 
Aisne............... 222 325 Garonne (Haute-)... 
YID ——— “208. ` 370 Gers.... .......... 
Alpes (Basses-)..... . 260 363 Gironde............. 
Alpes (Hautes-)..... 260 363 Hérault........... Ka 
Alpes-Maritimes..... обо 363 Ille-et-Vilaine....... 
Ardéche............ 200 363 Indre............... 
Ardennes........... 266 368 Indre-et-Loire....... 
Arióge.............. 252 354 Isère ............... 
Aube.............,. 250 361 Jura ....... Бан 
Aude..........,.,.. 260 363 Landes............. 
Aveyron............ 252 354 Loir-et-Cher ........ 
Belfort (Territoire de) 260 363 Loire ...... T 
Bouches-du-Rhône... a60 363 Loire (Haule-) ...... 
Calvados ....,,.... . 23» 335 Loire-Inférieure..... 
QCantal............. 245 347 ËTT геев 
Charente........... 220 333 Lot.............. РЕ 
Charente-Inférieure.. 225 328 Lot-et-Garonne...... 
Cher............... 277 380 Lozère......... ses 
Corréze............. 294 396 Maine-et-Loire..... А 
Corse .....,........ 319 421 Manche............. 
Cóte-d'Or........... 228 33o Marne.............. 
Cótes-du-Nord....... 252 355 | Marne (Haute-)..... 
Creuse.............. 294 396 Mayenne .......-.. 
Dordogne........... 239 33a Meurthe-et-Moselle .. 

pio pec або 363 Meuse.............. 
Dróme...... ess. 260 363 Morbihan........... 

тӨ.............. .. 240 343 Moselle............. 
Eure-et-Loir........ . 254 356 Niëvre.............. 
Finistàre............ 952 355 МОГО оосо нувон 


BASSE 


HAUTE BASSE HAUTE 
TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TRNSION 
fr fr fr fr 
260 363 Oise.......... ...... 34! 343 
252 354 Orne ........ зво 2254 356 
252 354 Pas-de-Calais....... 208 310 
225 338 Puy-de-Dóme....... 245 347 
або 363 Pyrénées (Basses-)... 225 328 
246 348 Pyrénées (Hautes-).. 252 354 
257 380 Pyrénées-Orientales, або 363 
251 353 Rhin (Bas-)......... 254 353 
266 369 Rhin (Haut-)....... . 3923 376 
2285 330 Rhône.......... es. 266 369 
225 328 Saône (Haute-)...... збо 363 
273 376 Saône-et-Loire ...... 238 330 
245 347 Sarthe.............. 240 34a 
245 347 Savoie.............. 206 369 
246 340 Savoie (Haute-)..... 366 369 
273 376 Seine...... аена. “390 362 
252 354 Seine-Inférieure..... 9226 328 
229 332 Seine-et-Marne...... 365 368 
2600 363 Seine-et-Oise........ 259 362 
251 353 Sèvres (Deux-)..... . 223 345 
231 333 Somme.......... ... 208 310 
259 302 Таго: ees. 252 354 
247 350 Tarn-et-Garonne ..., 252 354 
255 358 ji e PR .. або 303 
251 353 Vaucluse .......... . 200 363 
351 353 Vendée...... ЕЧ . 223 325 
252 355 Vienne ............. 04 306 
228 330 Vienne (Haute-)..... 204 306 
267 369 | Vosges............. . абі 353 
208 310 Yonne.............. 267 369 


(1) Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923, 1924, 1925 el 1926 ont été rappelées respectivement dans les 
notes 1) du « Bulletin R. G. E. > des 11 mars 1922, t. xi, p. 84 В; 16 juin 1923, t. хи, p. 195 B; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1925, 
t. xvii, p. 94 В; та juin 1926, t. xix, p. 190 B et 14 mai 1927, t. xxi, p. 162 B. L'index relatif au premier trimestre 1927 a été publié 


dans ce dernier numéro, p. 162 B. 


Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le ealeul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles > 

des informations (voir dans се numéro, p. 51 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 

de vente de l'énergie électrique a été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publies, du 24 novembre 1910, 

reproduites dans le numéro de la « Revue générale de l'Electricité > du 10 janvier 1920, t. ун, р. 70 et 71. Voir aussi les notes 

SE publiées dans les numéros de 1а < Revue générale de l'Electricité » des à juillet 1921, U. x, p. a et 11 avril 1955, t. хуп, 
* e 


BARRAGES AUTOMATIQUES PO URICH (Suisse) 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


2 VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
pp NY ph "m. crues, élimination de la main-d'œuvre, 
Fr GN : À ^ EE augmentation du rendement de l'usine. 
cu S 3 ү sf — MEILLEURES RÉFÉRENCES — 
‚т^ ` = 3 


2744 


f 


installations en marche et en cours d'exécution ` 


Ё Plus de 5500 mètres de largeur pour une régula- 
# risation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 
CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 

E SEUIL DENTÉ du Prol. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


| Seul représentant pour la France : 
: H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15*). 


CONDENSATEURS 
A CABLE 


à haute et trés haute tensions 


enr nr = 


— N 


PROCÉDES 
MEIROWSKY d C 


pour Protection contre les surtensions 
et Amélioration du facteur de puissance 
` ——s 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 
—— ЧУУ да 


REPRÉSENTANT : 
F.-E. KOSC HERAK 
44, Rue Taitbout, PARIS (9°) 
Téléph. : TRUDAINB, 00-24 


TS em EE 
—— sss x wsv@@Ñe k 
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625 674. — Société dite : Тик Bririsn Licurixe asp loxirios Co Lro; 
Per’eclionnements aux magnétos d'allumage pour moteurs à 
combustion interne, 3 décembre 1926. 

625 680. — pg GiaLLcLY (M.); Montage perfectionné des postes 
recepleurs de télégraphie sans fil à lampes, 3 décembre 1926. 


625 691. — Biarnr (O.-T.); Dispositif de protection pour bobines 
plates de rotor, 4 décembre 1926. 


625 096. — Mercier (L.), Boncxe (У.); Dispositif électromécanique 
pour l'allumage automatique de lampes à une heure prédéter- 
minée, 4 décembre 1926. 

635 697. — Société dite : Ѕіємехз ELEETROwARME G. m. b. н.; Four 
de recuisson à blanc, 4 décembre 1926. 

625 739. — Société anonyme : Bnows, Boveri вт Cic; Transforma- 
teur d'intensité logé dans un isotateur de traversée pour haute 
tension, g décembre 1926. 

625 745. — Société D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. BAUMGARTEN ET Cie, 

 Armatures d'éclairage avec interrupteur automatique, 6 dé- 
cembre 1926. 

025 748. — Вескмххк UI: Armature protectrice garantissant les 
lampes à incandescence électrique des dangers d' explosion, 
6 décembre 1926. 


625 553. — Société dite : Tue Brirism LiGurisG AND loxiriox. Co 
Lr»; Perfectionnements aux dispositifs interrupteurs pour 
circuits électriques, 6 décembre 1926. 


625 765. — Manris (H.); Procédé pour obtenir le vide ou le rem- 
plissage en gaz inerte des ampoules de lampes électriques et 
appareils réalisant ledit procédé, z décembre 1926. 

625 770. — Kociité dite : CouracsiE rova La Fasnicariox DE Сомр- 
TEURS ET Maténisz p'Usises a Gaz; Dispositifs de protection diffé- 
rentielle des machines électriques et transformateurs, a dé- 
cembre 1926, 


625 77a. — Société dite ` Ѕівмвхв SCHUCKERT WWERKE G. m. D. ".; 
Inlerrupteur rapide, 7 décembre 1920. 
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625 576. — Sociélé dite : СомрасмЕ ErLEgcTRo-TugRuIQUE; Perfec- 
lionnements aux condensateurs pour haute tension, 7 décembre 
1926. 

625 583. — Favre-Bciie (M.-P.); Perfectionnements aux horloges 
électriques, 7 décembre 1926. . 

625 785. — Société dite : Tueryo Paru Co Lro кт M. VAN DER 
Meersen 'А.-Е.-М.\; Perfectionneinents aux dispositifs de chauf- 
fage électrique, 7 décembre 1920. 

За 128/617 411. — Мону (0.), Peter (M.), SociÉrÉ D'ENTREPRISES ET 
D'ÉXPLOITATIONS ATELIERS b'AnLob; Ur cert. d'add. au brevet pris 
le 11 juin 1926, pour épuraleur électrique, 9 août 1996. 

32 129/595 дод. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISA- 
том; 1** cert. d'add. au brevet pris le 38 mars 1925, pour per- 
feetionnements dans les dispositifs redresseurs de courants, 
9 août 1026. 

За 130/614 980. — ре Pisrovs (1.); тег cert. d'add. au brevet pris 
le 23 avril 1926, pour perfeclionnements apportés aux ma- 
chines électriques à courant alternatif compensées, g août 
1926. 

За 131,001 738. — Jorré (A.); re" cert. d'add. au brevet pris le 
7 aoùt 1925, pour procédé d'utilisation du phénomène de pola- 
risalion sur les substances diclectriques lors du passage du 
courant, то août 1926. 

Зі 141/616 379. — Société Epwis-L. WiEGaNp Co; тег cert. дада. 
au brevet pris le 19 mai 1926, pour perfectionnements aux dis- 
positifs de chauffage électrique, 18 août 1926. 

За 146/608 363. — IRexaun (C.-A.); 2° cert. d'add. au brevet pris 
le 24 décembre 1925, pour appareil amplificateur pour récep- 
tion, en téléphonie et télégraphie sans fil, par poste à galène, 
24 août 1920. 

32 160/610 883. — Société porr L ExPLOITATION Des Brevers ET Pno- | 
CÉDÉs Максе, Ficuten; тег cert. d'add. au brevet pris le та fé- 
vrier 1920, pour dispositif d'obturalion pour stroboscope por- 
talif el en particulier pour slrohoscope desliné à l'étalonnage 
des compteurs d'électricité, 20 juillet 1926. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


EE JO RNC c CLR 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et Ge colonnes des п°з 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n° а) à 25011) et 29(0 à 2g(1).................... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sannerie...,..,................,...... — est 
Coefficient s appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
uvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du : 


conducteurs électriques autres que sous plomb............... ; 


lunio п sous plomb : 
Sonnerie : поз 20:60:30» узж оо mia ts Vr es Р 
Appareillage : 
Gros appareillage : 


Priz de l'heure à partir du : 


Н d'ouvrier téléphoniste, monteu.  ajusteur......... — 
Id d'ouvrier électricien розешг............................ 
d'aide électricien poseur.................. Voce 


à 108 et 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 


n : n° 180 à 201 et 377 à 430................ 
ppareillage de branchement : n°s 202 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la série................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 


rer janvier 1936 тег avril 1926 15 mai 1936 тег août 1926 
Lemma 


(1) (2) Q) (3) (1) (a) (1) (2. 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 ` 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
15 0ct. — rernov. тег абс. тесјапу.  rerfév. тег mars 
1926 1926 1936 1927 1927 1927 
1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
1.10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,27 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
1,31 1,41 1,41 1,34 1,20 1,20 
1,21 1,23 1,20 1,20 ` 1,15 1,15 
1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
er janvier 1926 15 mai 1926 1*r novembre 1936 
an, "A н 
élémen- derëgle- élémen- derëglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
"Че A N al m 
4 fr 5,90 {г 4,25fr 6,25fr6,6ofr 4,795fr 7,4ofr 
3,75 5,50 4 5,90. 6.25 4,29 6,00 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85) 


() Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 19° janvier 1926. 
(?) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le (er janvier 1926. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponis de 
résistance (Wheatstone, Thomson, kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductométres et Condensaleurs, 
Trausformateurs. 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmétres, Watt 
métres, Microfaradmétres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremeétre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur ** WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamèlre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
tur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPE MENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du РЬ, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le coniróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de M 
mesures à longue dislance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type К 
Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs “< LEEDS et NORTHRUP " 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à;16 (directions, - 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gar, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revena). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre “ WESTON” modèle 440 leurs électrolytiques. 
Adresse télégraphique : 


M E Q { Téléphone : PROVENCE 
— 24-02 
MECIVOCEM š Е „ m 24-01 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


Wattmètre ** WESTON " modèle 310 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
—FaI m. a 
MATIÈRES unir ES samedi DEE 


3o juillet 1927| 6 aoùt 1927 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN....,.......................,.,..... Sg 100 kg o 
Id U ЮС” ire — m © 100 kg o 
Re E TP 100 kg o 
Larges plats... isole museau Ep ia 100 kg 0 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg o 
Caoutchouc Para plantation сгёре n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 ooo kg o 
Coton brut, liv. Le Havre............ бүрккөн КЕЗ nr 50 kg — j 
Cuivre en cathodes, wagon йёраг&......................... Se 100 kg + 15,75 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... roo kg + 16 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg + 16 
Cuivre tréfilé, Зо/то, liv. Рагїв................................ Sieg 100 kg + 16 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg + IO 
Id I couche goie 20/100, liv. Paris,............... 100 kg + 16 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg o 
Д ; DIBHO а КОЛ КГК ОЕ w 100 kg o 
Email pour appareillage en tôle I EE тоо kg o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Darie, nm ne 100 kg ( + 105 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 400 manque 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 ` 532,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 200 0 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ IOO kg 551 551 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,95 303,95 o 
“Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris...... 1 ш? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
“Noir de fumée, liv. Раве оона уена ы kg л 275 o 
*Papi épaisseur 7/100 mm........... e métre H 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em | "Bäim 71100 me ee linéaire 6 6 б 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 347 343 E 4 
*Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,25 12,25 0 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,25 11,25 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4 ro, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail......... PR ЙЫН 1 m? 18 18 о 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de до feuilles............................................ 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 418,50 412 == 6,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué/ coefficient Sage 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... de variation d 0:19 o 


Nora. — Les prix des matières'marqués d'un + résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 


—————————————MM— Á— 
Еа 


: samedi samedi А 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE ‚ |3o juillet 1927| 6 août 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 164 164 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION ОЕ PRIX 


APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute сепа ооо dere bs 1,25 
29 Gros appareillage pour basse tension................................................................ 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre......... Kuba E T АК . 1,10 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre............. CIS a И 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1 ‚30 


NUL COTON ИШИНИН Ut. 
E 


Parquet Hygienique NEP 
š SANS JOINT Ё zs E, 
\7errazzol/ith Е 1 
SUPÉRIORITÉ GARANTIE. тү 
Ne Gondole лг пе se fend jamais . 
Belles Couleurs Inalterab/es . 
4 Durée Il/imitee. 


Supériorité | Ф ух i 
M eg, с Entretien 


| Incontestable DD facile 


Propreté ah dës M ` Garantie 
eng PACS S ON EN absolue 
A- á Ú 65% | 
: Procédés brevetés [ 
64, Rue Perir . PARIS o BP 
(Registre du Commerce : Seine № 60 405 ( 
SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Ювмлнрвв Norics B) 


RRE EE E EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE EE 9/9/7292 
Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX | 
tt ` 


Permettant d'évaluer 1 Gradualion minimum : 


des fractions de 0 à 5 milligrammes 


Gradualion maximum : 


milligramme 0à1000 milligrammes 


Demander nolice BO pour balances 51 
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BULLETIN R.G.B. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Programme des séances de la Semaine de Dis- 
cussions de la Société française des Electriciens. 
— Ainsi qu'il est indiqué dans une autre partie de ce 
numéro, la Société française des Electriciens tiendra, du 
25 au 3o octobre 1927, une série de séances dans lesquelles 
seront discutées les principales questions qui ont déjà été 
étudiées et discutées par les sections techniques de la société. 
Voici le programme de ces séances, qui auront lieu dans la 
salle du rez-de-chaussée de l'hôtel de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, à 
Paris (6^). 

Lundi 24 oclobre (14 h 15 et зо h Зо). — Séance d'ou- 
verlure; allocution de M. Fabry, président de la Société 
francaise des Electriciens. 

Discussion des rapports présentés à la í'° Section (Pro- 
durtion et ulilisalion mécanique de l'électricité); président, 
M. P. Girault, ingénieur à la Compagnie francaise pour ГЕх- 
ploitation des Procédés Thomson-Houston. 

L'échauffement des machines électriques : étude analy- 
tique, par M. E. Roth ; étude technique, par M. P. Girault. 

tude sur les conditions de fonctionnement d'une généra- 
trice asynchrone isolée de tout réseau d'alimentation et de 
toute génératrice synchrone, par M. Langlois. 

La forme d'onde de la tension en charge dans les alterna- 
teurs, par M. Ricalens. 

Mardi 23 octobre (14 h 15 et 10 h 30). — Fin de la dis- 
cussion des rapports de la rre Section. 

Discussion des rapports présentés par la 2° Section 
(Eclairage); président : M. M. Leblanc, directeur de la Société 
anonyme Hewittic. 

Le pouvoir réflecteur des 
M. Waguet. 

Éventuellement, discussion sur les appareils de chauffage, 
par M. Sartre. 

Mercredi 26 octobre (14 h 15 et 10 h Зо). — Discussion 
des rapports présentés раг Ја 3° Section (Æ/ectrochimir, 
électrométallurgie, piles, accumulateurs) ; président : M. Chau- 
mat, professeur au Conservatoire national des Artset Métiers. 

Les fours à induction, par M. Bunet. 

L'arc électrique de soudure, le matériel électrique utilisé 
pour son alimentation et les applications de la soudure élec- 
trique à Гаге, par M. Brillie. 


divers matériaux, par 


La soudure électrique, par M. Languepin. 

Systèmes de réglage des fours électriques à résistance et 
à arcs, par M. Mathieu. 

Jeudi 27 octobre (14 h 15 et ao h 3o). — Discussion des 
rapports présentés à la 4° Section (Canalisalion, distribulion 
générale, trarlion) ; président : M. Péridier, directeur de la 
Société des Transports en commun de la Région toulousaine. 

Le problème de la sécurité dans les chemins de fer, par 
M. Lemonnier. | 

La signalisation et le contrôle automatique des trains sur. 
les réseaux d'intérêt général et sur les métropolitains, par: 
MM. Courel et Laloy. 

La signalisation automatique sur les réseaux américains, 
par M. Tuja. 

Les procédés modernes de récupération en traction élec- 
trique, par MM. Guéry, Della Riccia et Pestarini. 

Comparaison du courant continu et du courant alternatif, 
par M. Mathivet. 

Le calcul des pylônes, par M. Lavanchy. 

Vendredi 28 octobre (14 h 15 et 20 h Зо). — Discussion 
des rapports présentés par la Be Section (Télégraphie, lélé- 
phonie) ; président : M. Bethenod, ingénieur-conseil. 

L'état actuel des cábles téléphoniques à grando distance, 
par MM. Julia et Lange. 

Les haut-parleurs, par M. Le Corbeillier. 

Les horloges électriques, par M. Gosselin. 

La téléphonie optique à grande vitesse (Expériences), par 
M. Fournier. 

Samedi 29 octobre (14 h 15). — Discussion des rapports 
présentés par la 6° Section (Rerherches physiques, physio- 
logie, appareils de mesure); président : M. Liénard, sous- 
directeur de l'Ecole nationale supérieure des Mines. 

Echauffements et essais de vieillissement des fils et 
càbles sous caoutchouc, par M. Lemenand. 

Résumé des discussions de la Conférence des grands 
Réseaux électriques à haute Tension sur les cábles pour 
haute tension, par M. de la Gorce. 

Erreurs introduites par les transformateurs de mesure 
dans la mesure d'une puissance (et d'une énergie), par 
M. lliovici. 


Exportations et importations de matériel élec» 
trique de la Grande-Bretagne en juin 1937. — De 
méme qu'au cours du mois de mai, ainsi que nous l'avons 
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En vente aux bureaux de la “ К.С.Е.” 


LE RÉSEAU D'ÉTA T 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociélés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm >< 18 em, 336 pages, 231 figures. Prix: broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus: France, 1,75 fr; Etranger, 2,90 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans Ја Revue générale de l'Electricité, 33 décembre 1933, t. xvi, p. 994 
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signalé dans notre < Bulletin R. G. E. » du 6 août 1927, 
р á1B,la balance commerciale concernant le matériel élec- 
trique en Grande-Bretagne est favorable; il y a eu, en effet, 
en valeur, augmentation des exportations et diminution des 
importations. 

L'augmentation des exportations, d'un mois sur l'autre, 
s'élève à 32777 livres sterling. Par rapport au mois de 
juin :926, elles sontsupérieures pour une valeur de 
411721 livres et pourles six premiers mois de l'année 1927, 
pour une valeur de т 390 068 livres par rapport à la méme 
période de l'année |1926. 

Les importations sont en diminution de 13 422 livres ster- 
ling en juin 1927 par rapport à celles du mois de mai. Com- 
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parées à celles de juin 1926, leur valeur est supérieure, 
pour 15854 livres et, pour l'ensembledes six premiers mois, 
il y a supériorité de 427 280 livres en 1927 par rapport 
à 1926. | 

Les réexportations sont en diminution en juin par rapport 
à mai, pour une valeur de 1 936 livres. D'une année sur l’autre, 
pour le méme mois de juin, il y a augmentation en juin 1927, 
pour une valeur de 927 livres ; pour les six premiers mois, 
il y aune diminution de 5417 livres en 1927 par rapport 
à 1926. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations. pendant le moisdejuin 1927, 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


r. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 202 622 93 020 2 425 

2. Câbles et conducteurs isolés..........,.................... 229 344 61 051 1 047 

3. Lampes à incandescence.....................,....,....... 64 510 23 912 206 

4. Lampes à arc et accessoires.........................,..... 1 435 2 418 | 73 

5. Piles et accumulateurs................................... 111 474 46 623 260 

6. Compteurs et instruments de mesure..............., ..... 30 448 29 374 201 

7. Charbons..... Tm ——Á— opm I 459 7 098 58 

8. Machines électriques (non énumérées)..................... 291 988 139 823 8 058 

9. Moteurs de {тасййоп...................................... 36 506 

Io. Autres moteurs et générateurs.................. VETERES 200 914 

11. Tableaux de distribution................................. 5 344 45 

12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 108 555 13 561 3a 

13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 16 266 

14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 278 443 35 993 3 444 
Totaux.......,..... "— ia die 1 585 508 451 918 15 854 

INFORMATIONS Nord. — La Compagnie électrique du Nord, 22, rue de 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ CONCERNANT LES PLA- 
QUÉS DE SÉCURITÉ А APPOSER SUR LES OUVRAGES DE DISTRI- 
BUTION OU DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Dans 
notre numéro du та février 1927, nous signalions, p. 52 B, 
un décret, en date du 23 janvier 1927, prescrivant l'appo- 
sition d'affiches relatives aux secours à donner aux victimes 
d'un contact avec les conducteurs électriques. 

Dans le méme ordre d'idées, nous avons à signaler 
aujourd'hui un arrété, en date du 3o juin 1927 et publié au 
« Journal officiel » du 28 juillet, p. 7802, ayant pour titre : 
« Arrété fixant les caractéristiques générales des plaques de 
sécurité à apposer sur les supports des ouvrages de distri- 
bution ou de transport d'énergie électrique ». 

Cet arrété concerne les plaques visées aux articles 45 et 
63 de l'arrété interministériel du Зо avril 1927 (publié dans 
le « Journal officiel» du 23 juillet 1927, p. 7634 à 7652) ; il 
indique les dimensions de ces plaques. Nous renvoyons le 
lecteur au « Journal officiel » pour les détails. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Cher, Indre. — La 
Société Production, Transport et Distribution d'Energie a 
obtenu l'autorisation d'installer une ligne électrique à 
10 000 Y entre la sous-station du chemin de fer de Paris à 
Orléans à Villement, prés d’Issoudun, et la ville de 
Lignières. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
des dérivations à 13 ooo v, destinées à alimenter le réseau 
de distribution publique d'énergie électrique de la commune 
du Teich, 


l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisation d'établir 
une ligne électrique aérienne à la tension de 15000 v, de 
Pinon à Brancourt, destinée à l'alimentation du Syndicat de 
communes de Bassoles-Aulers. 


Seine-et-Oise. — La Société Nord-Lumiére (Le Triphasé), 
4, rue de Vienne, à Paris, a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir : 

r° Des canalisations souterraines à la tension de 5 500 v, 
courant triphasé, dans la commune de Montlignon ; 

2° Une canalisation souterraine à la tension de 15 000 v, 
courant triphasé, destinée à l'alimentation des postes de 
transformation communaux de Blanc-Mesnil ; 

3° Branchement souterrain à haute tension du poste Ver- 
dier (commune de Nanteuil) au poste Cornillon (commune 
de Melun). 


La Compagnie Ouest-Lumière, 3, quai National,à Puteaux, 
a obtenu l'autorisation d'établir une canalisation aérienne 
d'énergie électrique à la tension de 15000 v, à Gazeran. 


Vienne (Haute-). — La Compagnie d'Electricité de Limoges 
a obtenu l'autorisation de construire une ligne à la tension 
de 20 ooo v, de Charroux (commune de Bosmie) à Nexon. 


ELECTRIFICATION DES TRAMWAYS URBAINS ET DES TRAM- 
WAYS SUBURBAINS DE MULHOUSE. — Раг une loi, en date du 
24 juillet 1927 et publiée au < Journal officiel > du 30 juil- 
let, sont déclarés d'utilité publique les travaux à exéeuter : 
1° pour l'électrification et la modification du réseau des 
tramways urbains de Mulhouse et des tramways de Mul- 
house à Ensisheim et à Wiltenheim ; 2° pour l'établissement 
des voies ferrées d'intérét loca] ci-aprés : a) prolongement 
jusqu'à Ensisheim de la ligne de Mulhouse à Wittenheim ; 
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b) prolongetnent jusqu'à Lutterbach de la ligne de la gare de 
Mulhouse À Dornach: е) prolongement jusqu'à Riedisheim 
de la ligue de la rue de Galfingen à la gare de Mulhouse ; 
d) prolongement jusqu'tux cimetières de Mulhouse dé fa 
ligne de la gare de Mulhouse à Brunstatt. 

Poür l'exécülioii de tes travaux H est accordé par PElat 
une subvention de 4 829000 fr, dont 3 255 ооо fr pour les 
trävaux d'électrification et 1554 ооо fr pour les travaux 
neufs. 

А la suite de la loi sont publiés, pages 7 доо à 7 дод, 18 
conyenlion passée le 26 avril 1926 entre le préfet du Haut- 
Rhin et l'administrateur-délégué de la Société des Tram- 
wüys de Mulhouse, ainsi qu'un extrait du cahier des charges 
réglementant l'exéculion des travaux el l'exploitation dtt 
réseau. 


Combustiblé$. — LA PRODUCTION DES 'HOUILLERES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE JUIN 1927. - - Les houilléres 
françaises ont réalisé, péndatit le mois de Juin t925, опе 
production de 4317 426 t pour »5 jours de travail, au lieu 
dé 4377 424 t en mai, pour 25 jours de travail également 
(oir Bulletin R.G. E., 16 juillel 1927. t. xxii, p. 19 B). 

La production journalière moyenne et le personnel осепре 
märquent une nouvelle régression par rapport aux premiers 
mois de l'année ! 

Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 298 
Janvier 1923......... 121 064 242 566 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Jánvier 1926......... 170 o48 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Juin 1927 ....... . T 172 697 324 905 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais la 
production journalière mayertné Qe 108 68 t est en exec- 
dent de 17 351 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 46505 put 
jour de travail est en gain de 1655 t sur le chiffre de 1915. 

Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avee 155 153 t. une extraction journa- 
lière eu progrès de ro oo6 t, soit 13.9 pour тоо, surda sitima- 
lion d'avant-guerre. 

Les houilléres lorraines ont, en ontre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 544 E par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est. élevée. pendant le mois de 
juin, à 536 озо l, dépassant ае доооо 1 le chiffre moyen 
de 1913. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION D'ACIER EN ALLEMAGNE 
PENDANT LE PREMIER SEMESTRE DE 1926 ET LE PREMIER 
SEMESTRE DE 1927, ~- Celle production est indiquée dans le 
lableau suivant : 


1 semestre 


.- — e — - —— 7 __ 
1927 1920 
lonnes lonnes 

Acier Thomas................. З 318 Gig 3 355 790 

ld.  Besseiner. sue... 315 133 

ld. Marlin basique...... 1... 4 288 569 2 706 350 

14. Martin acide ............ 85 5-70 48 ХЗХ 

Hl. au creuset et électrique.. 68 240 as 933 

Id. soudé. ......... VON : 21 795 9 841 

LES a 

ld. moulé basique... ... 85 :6 У; 336 
19 Ee eege 7 497 Ap 3j | 
< moulé 8cide............. 49 929 20 Зот 

ld. moulé au creuset... .. 6 538 4 535 


7 953 048 5 Зоо 003 
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L'augmentation pour le premier semestre de £927 est donc 
d'environ 2 653 ooo t, soil de 5o pour тоо de ta production 
du 1** semestre de 1920. 

Cel ieeroissemetit de lá produelion parait devoir se conti- 
nuer, car la production de juin 1927 a «(епі 1 327 926 1, 
alors qu'en julit 1926 elle h'élait que de 976095 t, dépassant 
par conséquent cette dernière d'environ 351 доо t. 


Télégraphie. Téléphonie. — SUBVENTIONS dE L'ETAT 
TENDANT A DÉVELOPPER LA RADIODIFFUSION. — Le « Journal 
officia » ditt Зо Julllet 1927 publie, page 789g, une loi, eu 
date du 3% Juillet, dont fe Hire est : Lol tendant à faciliter 
par des subventions Ii eréation el le fonctionnement des 
pustes émelleurs el récepteurs de radiodiffusion destinés à 
la vulgirisation des eontiiissmices utiles à l'agriculture ou à 
la propagande agricole. 

Le montant des subventions qui potttront êlre accordées 
chaque année pat le ministre de l'Agrieullure est fixé à 
500 000 franea, : 


Economie industrielle ét sociale. — MopiricATION 
DE LA 1.01 DU Q AVRIL 1998 SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. 
— Dès 1923, il est apparu que Ја loi sur les accidents du 
travail encore äcluellement en vigueur, ne correspondait 
plus sur certains points aux nécessités actuelles; c'est pour- 
quoi divers projets de loi ont été déposés depuis cette 
époque pour apporter à la loi du 9 avril 1898 les modifica- 
tions jugées indispensables. 

La Chambre se trouve actuellement en présence de huit 
projets ou propositions de loi qui ont fait l'objet d'un rap- 
port que nous avons déjà mentionné dans notre numéro du 
18 décembre 1926, p. :95B ainsi que dans celui du 
12 février 1927, p. 54 В. 

Dans sa séance du +12 juillet 1927, la Chambre a poursuivi 
la discussion générale de la question, dont la suite a être du 
renvoyée à une prochaine séance. 

Certains projets envisigent une refonte complète de la 
lol de 1898; d’autres se contentent de la modifier et de la 
compléter. Les questions principales qui, donnent lieu à des 
protestations de la part des commerçants el industriels, 
parce qu'elles tendent à augmenter leurs charges, sont : 

1" L'àbandoh partiel du forfait parlaseant par moitié la 
resporisabilité entre le travailleur et l'employeur en саз 
d'inceftitude sur la cause de l'accident; les nouvelles dispo- 
sitions angmenteraient la part de l'employeur. et dans cer- 
tains cas, comme l'incapacité permanente absolne, ou une 
incapacité temporttire de plus de trois mois, la totalité de Ја 
réparation serait h la charge du patron. 

2" La suppression du délai de carence de cinq jours peu- 
dant lequel il n'était piyé aucune indemnité si l'incapacité 
n'avait pas une durée supérieure, Comme mesures de com- 
pensation, sont prévues Ju répression des abus de certains 
cabinets médicaux exploitant abusivement les accidents du 
travail. ainsi que des dispositions spéciales concernant les 
pelits accidents qui «e produisent la veille des jours fériés. 

30 La participation de FEtat à Ja réparation lorsque le taux 
de l'incapacité de Iravsil déptase 5o pour roo. 

Outre ces dispositions, H y a беп de noter l'extension du 
bénéfice de la loi h tous les travailleurs intellectuels, le 
réglement des frais médicaux et pharmaceutiques, le régime 
des jeunes ouvriers el apprentis. 

En ce qui concerne l'augmentalion du taux des primes 
que les compagnies d'assurances ne manqueront pas de 
demander, la Chambre Semble attendre un effet modé ateur 
de l'existence de nombreuses sociétés mutuelles et de la 


Caisse nationale d'assurance. 
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MOTEURS DIESEL Ñ 


La M.A.N.'est la plus ancienne, 
la plus expérimentée et la plus 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. 

Elle a installé, dans le monde 
entier, une puissance totale supé- 
rleure à un million de chevaux et 
elle construit actuellement, des 
moteurs DIESEL jusqu'à 


20000 CHEVAUX 
et plus par unité. 


J. JOERG, INGÉNIEUR, Représentant général 


15, rue de Turin — PARIS (8*) 
| Téléph. : Gorssss260176-60 
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LES CONFLITS DU TRAVAIL EN BELGIQUE EN 1926. — Au 
cours de l'année 1926, on a enregistré en Belgique 137 grèves 
et 3 lock-out. Le nombre des entreprises atteintes par les 
gréves, non compris celles atteintes par la gréve des doc- 
kers d'Anvers en juillet, s'est élevé à 494; celui des ouvriers 
alteints a été de 74 810, dont 69 912 grévistes et 4 898 chó- 
meurs forcés. Les 3 lock-out ont atteint 442 entreprises et 
7 456 ouvriers. 

Sur les 137 grèves, 94 ont pour origine des revendica- 
tions relatives aux salaires et ont englobé 58 819 grévistes, 
16, des protestations contre le renvoi d'ouvriers, 12, lorga- 
nisation du travail. 

41 grèves et 1 lock-out se sont terminés en faveur des 
ouvriers, 52 gréves en faveur des patrons, 43 gréves et 
1 lock-out par une transaction. Si l'on tient compte du 
nombre des ouvriers on trouve que sur 1000 grévistes, 
194 ont été impliqués dans des gréves terminées en faveur 
des ouvriers; 166, dans des gréves terminées en faveur des 
patrons; 640, dans des grèves terminées par une irans- 
action. 


Enseignement. — CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS 
ET MÉTIERS : ENSEIGNEMENT PRÉPARATOIRE DE MATHÉMA- 
TIQUES. — L'enseignement préparatoire de mathématiques, 
créé cette année au Conservatoire national des Arts et 
Métiers, comporte 2o leçons etcommencera le mardi 13 sep- 
tembre 1927. Il aura lieu dans l'Amphithéátre A, les mardis, 
jeudis et samedis, de 19 h 30 à 21 heures. 

Cet enseignement est public et gratuit. H est destiné à 
faciliter aux jeunes gens l'accés des cours du Conservatoire 
et comprend des interrogations et des exercices à traiter par 
écrit. 

Un certificat sera délivré, à la suite d'un examen justifiant 
de connaissances suffisantes, aux éléves qui en feront la 
demande et qui se seront fait inscrire, à cet effet, avant le 
13 septembre, à la Direction du Conservatoire. 


INSTITUT TECHNIQUE DE NORMANDIE. — А la suite des exa- 
mens qui viennent de se terminer à la Faculté des Sciences 
de Caen, les бо éléves dont les noms suivent ont obtenu le 
diplóme d'ingénieur-électromécanicien, diplóme de sortie de 
l'institut technique de Normandie, 

га то. — MM. Piel, Berthaume, Nechcowitch, Dubaillay, 
Lecoq, Siniaver, Vincent, Dehtear, Aronovici, Englesos. 

11 à 20. — MM. Fleury, llinski, Alexeeff (M.), Vilderman, 
Alexeeff (G.), Defranoux, Voronovsky, Goldberg, Weschler, 
Origer. 

21 à 3o. — MM. Potapoff, Thoeodoroff, Worner, Vallée, 
Rudov, Bielous, Oppenheim, Finkiel, Segalis, Treibici. 

31 à 4o. — MM. Becker (L.), Cuperman, Cimkin, Alistar, 
Gorkovoi, Riegel, Gorinstein, Stoicoff, Zboroski, Averbuh. 

41 à 50. — MM. Kotujanski, Palets, Tuleff, Klimovitski, 
celare Selikson, Janijewski, Wassilieff, Shimkin, Pere- 
voski. 

31 à 60. — MM. Budechtski, Pintchouk, Stock, Marinesco, 
Baum, Tarassoft, Yardeny, Stoyanoff, Klingmanas, Grinblat. 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLIQUÉE 
DE TouLousE. — Les éléves, dont les noms suivent, ont 
obtenu le diplôme d'ingénieur-électricien, de l’Institut élec- 
trotechnique de Toulouse, à la session de juillet 1927 : 

1 à 10. — MM. Pérodeau, Remenieras, Braude, Piquemal, 
Schleyer, Lafore, Kouchelevitch, Tempel, Lysy, Féron. 

11 à 20. — MM. Gouzy, Berlin, Kwasniewski, Cathala (P.), 
Lurie, Reglat, Faury, Midler, Tencer, Szrajer. 

21 à Зо. — MM. Arripe, Mickun, Cathala (G.), Poujol, 
Schnitzer, Ginane, Tinel, Blajmas, Bessière, Mejecaze. 
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31 à до. —- MM. Piorko, Strassner, Averous, Kartchewcki, 
Pupko, Moussie, Ducourneau, Louchard, Schwarz, Perkal. 

41 à 5o. — MM. Laroche, Salles, Chousterman, Gaillard, 
Teyssiéres, Marmor, Hontang. Bacaleinic, Birstein, Conte. 

51 à бо. — MM. Bialostocki, Cavignac, Cartery, Binsztok, 
Camy, Parvan, Ramond, Bournery, Duffaut, Gruner. 


61 à 7o. — MM. Szarasz, Semoff, Vaunac, Ginieys, de 
Puymorin, Szmied, Kamieniecki, Curutchet, Grunfeld, 
Dusnickis. 


71 à 80. — MM. Laval, Fainchtein, Керр, Birman, Lerner, 
Tejtelbaum, Chardak, Legrand, Taleikinski, Girard. 

81 à 92. — Viallard, Szenic, Bégon, Alsaid, Lescure, 
Karuza, Martin, Pelta, Gelber, Dziatlik, Wajsberg, Dziwi- 
lecki. 

Le diplóme d'ingénieur mécanicien pour la session 
do juin 1927 a été décerné aux élèves dont les noms sui- 
vent : 

1 à io. — MM. Wajnsztejn, Ksiazkicwicz, Stypulkowski, 
Czewinski, Zajaczkowski, Liberman, Adamowicz, Gra- 
binski, Margolis, Karlsbad. 

11 à 22. — MM. Krzyzanowski, Miednik, Kronenberg, 
Skrzetuski, Fortuna, Gajewski, Elpern, Lowki, Wolk 
Laniewski, Govedaritza, Broyek, Covassi. 


DÉCRET PORTANT RÉORGANISATION DU BACCALAURÉAT 


` SECONDAIRE. — La réorganisation des études secondaires 
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prescrite par le décret du 13 mai 1925 et l'arrêté du 3 juin 
1925 entrainait des modifications dans le régime des 
épreuves du baccalauréat. Ces modifications sont l’objet 
d'un récent décret, en date du 7 août 1927 et publié au 
« Journal officiel > du 1з aoüt, pages 8 651 à 8654. 

D'aprés le rapport qui précéde le texte du décret, un des 
caractères de ces modifications est l'équilibre qu'elles réa- 
lisent entre les différentes séries de la première partie du 
baccalauréat. Toutes comporlent quatre épreuves écrites; 
l'une est une composition française; la seconde est une 
version latine pour la série A et la série A’ ct une épreuve 
de langue vivante étrangère pour la série B; la troisième 
est une version grecque pour la série А et une épreuve de 
langue étrangère pour la série A’ et la série B; la quatrième 
est une composition de mathématique et une composition 
de physique pour chacune des trois séries. Le nombre des 
épreuves orales est également le méme, huit, pour les trois 
séries. 

Pour les deux séries de la seconde partie, qui s'adressent 
à des candidals déjà spécialisés, on s'est inspiré du régime 
actuel du baccalauréat, on a laissé à la série philosophie son 
caractére littéraire sans sacrifier toutefois la formation 
scientifique et à la série malhématique son róle prééminent 
de préparation aux études scientifiques. 


Réunions. Congrès. — CONGRÈS INTERNATIONAL DE 
FoNpERiE. — Du 6 au 10 septembre 1926 se tiendra, à Paris, 
au Parc des Expositions, prés la porte de Versailles, l'Expo- 
sition de Fonderie. À cette occasion, l'Association technique 
de Fonderie а organisé un congrès international dont la 
séance d'ouverture aura lieu le mercredi ç septembre et la 
séance de elóture le samedi то septembre. 

Les quatre malinées du 7 au то septembre seront consa- 
crées aux discussions techniques; les aprés-midi, à des 
visites, notamment de l'Ecole de Fonderie, des laboratoires 
de cet. établissement, des laboratoires de l'Ecole nationale 
d'Arts et Méliers de Paris. Après le congrès, du lundi ra au 
mercredi 16 seplembre, aura lieu un voyage dans le nord de 
la France, ап cours duquel seront faites de nombreuses 
visites d'usines de la région. 


Trois points exclusifs 


EDI Kelvinator: 


Le serpentin réfrigéránt KELVINATOR est ittiinergé dans 
un bain de liquide incongelable. en vasé clos, qui cos 
titue le volant de froid. 

Le thermostat automatique precis et sensible, a été étudié 
pour maintenir automatiquement une température réglable 


et constante 
En!in, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 


aucune attention. Les frottements ont été réduites a 
minimum, il né demande aucune surveillance et toutes 
ses piéces sont rigoureusement interchangeables. 

Ces perfectionnements particuliers font du 


Kelvinator 


Le froid électrique automatique 


le procédé de réfrigération domestique et cóm- 

mercial le plus pratique et le plus économique. 

Sa consommation de courant est tres réduite et 
son entretien est pratiquement nul. 


Kelvinator 
' le froid qui dure " 
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TROISIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA PRESSE TECH- 
NIQUE. — En 1925 a eu lieu, à Paris, le premier Congres 
international de la Presse technique; le second s'est tenu à 
Rome en septembre 1926 ; le troisième aura lieu à Berlin du 
26 au Зо seplembre 1927. 

Сеце réunion se tiendra sous la présidence d'honneur du 
ministre allemand de l'Economie nationale, D* Curtius. Elle 
s'ouvrira par une réception des participants au congrès, alle- 
mands el étrangers, dans la maison de la осоп de la 
presse du gouvernement de l'Empire. 

Parmi les questions portées à l'ordre du jour du congrès, 
citons les suivantes : 

La presse technique, la Société des Nations et la Confé- 
rence économique internationale ; la création d'offices d'in- 
formation des scelions de la Fédération internationale de Та 
Presse technique; le droit international d'auteur et d’édi- 
leur de la presse technique. 


Dans le monde technique. -- PROMOTIONS ET NOMI- 
NATIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
— Par décret en date du 7 août 1927, rendu sur le rapport 
du ministre des "Travaux publics et publié au < Journal 
officiel » du 19 août, pages 8837 et 8 838, ont élé promus 
ou nommés dans l'Ordre national de la Légion d'honneur : 

А la dignité de grand officier : 

M. Le Chàtelier (Henry-Louis), inspecteur général des 
mines en retraite. Membre de l'Institut. Membre de la Com- 
mission des Recherches scientifiques et de la Commission 
des Chaux et Ciments au Ministère des Travaux publies. 
Commandeur du 12 juillet 1919. 

Àu grade de commandeur : 

M. Brylinski (Théodore-Einile), délégué général du Syn- 
dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'E- 
nergie électrique. Officier du зе novembre 1912. 

Au grade d'officier : 

M. Willemin (Paul-Théodule-IHenry), inspecteur général 
des Ponts et Chaussées de 2* classe. Chevalier du 19 janvier 
1914. 

Au grade de chevalier : 

MM. David (Charles-Romain), directeur adjoint du résean 
des tramways de Marseille ; 38 ans de pratique profession- 
nelle et de services militaires. 

Goetz (Charles), ingénieur en chef à la Société alsacienne 
de Constructions. mécaniques à Mulhouse; 55 ans de pra- 
lique professionnelle. 

Poitrinal (Socrate-Louis), directeur technique de la Société 
Electro-Càble ` 30 ans de pratique professionnelle el de ser- 
vices mililaires dont 4 ans de mobilisation. 

semal (Jean-Laurent), ingénieur-électricien ; 41 ans de 
pratique. professionnelle et de services militaires, dont 
гап el demi de mobilisation. 

Suhr (Jean), directeur du service des recherches à la 
Compagnie de Produits chimiques Als,  Froges et 
Camargue ; 36 ans de pratique professionnelle et de services 
militaires. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SECTEUR MAROCAIN D'ECLAIRAGE ET DE 
Force. — Sous cette dénomination vient d'ètre constituée 
ппе société anonyme au capital de í 250000 fr. en actious 
de 100 fr, toutes souscrites en numévaire. 
| Elle a pour objet la construction, l'entretien et Fexploila- 
tion de toutes usines et de tous réseaux et lignes de trans- 
mission ayant pour but de produire, utiliser sur place, trans- 
mettre et distribuer l'énergie électrique dans la ville 
d'Oudjda el dans loul autre lieu, tant au Maroc qu'en 
Algérie. Le siège est à Paris. 49, rue de Provence. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS CONSTABLE. — Récemment 
constituée, cette société anonyme a pour objet la fabrica- 
tion, l'achat, la vente, la location de tous appareils élec- 
triques {els que : appareils de télégraphie avec ou sans fil, 
téléphonie, télévision, machines parlantes, ete. Le siège est 
à Paris, 69, rue de Monceau. Le capital est de 500 ooo fr, 
divisé en 5 ооо actions de 500 fr, dénommées aclions А il 
pourra ultérieurement être porté à » 500 ooo fr au moyen de 
l'émission de 20 ооо actions В. 


LE CONDENSATEUR TÉLÉPHONIQUE. — L'objet de cette 
société nouvelle à responsabilité limitée est la mise en 
valeur d'un appareil radioclectrique. Le siège est à Paris, 
21. rue Clauzel. Le capital est de 150000 fr, en Зоо parts de 
5oo fr. M. Joseph Lecompte, à Paris, 21, rue Clauzel, a été 
nommé gérant. 


LE CRÉDIT ÉLECTRIQUE. — Sous cette dénomination. vient 
d'étre constituée une société anonyme dont le siège a été 
fixé 39. avenue de Friedland. à Paris. 

Elle a pour objet l'achat et la vente. soit au comptant, 
soit à terme ét par abonnements, de tous appareils utilisant 
ou produisant le courant électrique, ainsi que de tous maté- 
riel et approvisionnements destinés à la. construction, l'en- 
tretien et l'exploitation de toutes chutes Ceanu, usines, 
réseaux ou. lignes de transmission d'énergie électrique. 

Le capital est de 6 millions de francs. en actions de 500 fr 
chacune, sur lesquelles 1 ооо ont élé allouées à Ја Compa- 
gnie francaise pour l'Exploitation. des Procédés Thomson- 
Houston, à Paris, 173, boulevard Haussmann, et 1000 à la 
Société financière électrique, à Paris, 39, avenue de Fried- 
land ; les 10000 actions restantes ont été souscrites en 
numéraire. 


CAISSE BÉARNAISE AUXILIAIRE D' ELECTRIFICATION. - Celte 
société anonyme, en formation a pour objet d'assurer la 
construction de réseaux de distribution d'énergie électrique 
dans diverses communes des Basses-Pyrénées. 

Le siege social est à Pau. Le capital est de 10 280000 fr 
en actions de 250 fr chacune. 


CAISSE CENTRALE DE LA RADIOPHONIE FRANÇAISE. — Nou- 
vellement constituée, cette société anonyme a pour objet de 
favoriser le développement et. l'amélioration de la radio- 
phonie en général et de Ja radiodiffusion en particulier ; de 
promouvoir et de coordonner, à cet effet, l'effort des indus- 
лек et eoimmercants S'oceupant de l'industrie radioclec- 
ісіне, en leur donnant, comme intermédiaire, son concours 
le plus éteudu, de méme qu'aux groupements el sociétés de 
radiodiffusion. 

Le siège a été fixé à Paris, provisoirement, 25, boulevard 
Malesherbes. Le capital est de 52500 fr, en actions de 
100 fr, toutes Rouseriles en numéraire. 


Augmentation de capital. — Société p ELECTRO- 
MÉTALLURGIE DE Dives. — D'après une insertion au < Bnl- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 8 août 1927, 
page 725, celle société dont le siege est à Paris, та bis, rue 
Roquépiue, va procéder à l'émission de 10000 actions nou- 
velles de 500 fr chacune. 


SOCIÈTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Vémdcuzes. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 8 aont 1927. page 736, cette 
société, dont le siege est à Issy (Seine), 26, rue Guynemer, 
va procéder à l'émission de 8000 bons à 7 pour лоо, de 
500 fr chacun, productifs d'un иеге annuel de 35 fr, 
payable les 15 février et 15 août de chaque année, avec 
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jouissance du 15 août 1927. La Société prend à sa charge 
tous impôts français présents et futurs, établis ou retenus 
sur les coupons, sauf la taxe de transmission sur les titres 
au porteur. Ces bons sont remboursables au pair, au 
plus tard le 15 août 1937; la société se réserve le droit de 
les racheter à toute époque et, à partir du 15 août 1932, elle 
ве réserve aussi le droit de les rembourser au pair, en tota- 
lité ou en partie, à chaque échéance de coupons, par voie de 
lirages au sort et moyennant un préavis de trois mois. La 
société s'oblige, pour toute la durée de cet emprunt, à ne pas 
consentir de garantie hypothécaire au profit de nouveaux 
créanciers sans en faire bénéficier pari passu les 8 ooo bons 
susindiqués. Les porteurs de ces 8000 bons feront partie de 
plein droit d'une société civile dont les statuts sont déposés 
chez M* Jacques Baudrier, notaire à Paris. Un extrait des 
statuts figurera au dos des titres. 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET 
MATÉRIEL D'USINES A Gaz. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 1:1 juil- 
lel 1927, page 655, cette société dont le siège est à Mont- 
rouge, 12, place des Etats-Unis, va augmenter son capital 
d'une somme de то millions de francs pour le porter à 
6o millions de francs parl'émission au pair de 8ooooactions 
nouvelles de 125 fr chacune, dont la souscription et la trans- 
mission seront soumises à l'agrément du conseil d'adminis- 
tration. 

Les actions nouvelles dites actions P se distingueront des 
actions anciennes dites actions O par les différences sui- 
vantes ` ` 

1° Les actions de la catégorie P seront obligatoirement 
nominalives et ne pourront étre cédées qu'avec l'agrément 
du conseil d'administration, dans les conditions prévues par 
l'article 15 des statuts, tel qu'il sera modifié ci-après, alors 
que les actions de la catégorie O continueront à pouvoir étre 
au porteur ou nominatives, au choix de l'actionnaire et à 
se transmettre librement en forme ordinaire ; 

2° Les actions Р donneront droit, dans les assemblées 
générales, à 5 voix par action, alors que les actions de la 
catégorie 0 n'auront droit qu'à une voix par action; 

3° Chaque action P aura droit dans les bénéfices annuels à 
une part égale au cinquième de celle qui sera attribuée à 
chaque action de la catégorie O. De plus, en cas de liquida- 
tion de la société, l'actif net servira d'abord à rembourser à 
loutes les actions sans distinction de catégorie le capital 
dont elles seront libérées et non amorties, et le surplus sera 
réparti entre les actions P et les actions O, de manière que 
chaque action P recoive, dans le partage de ce surplus de 
liquidation, un cinquiéme de l'attribution faite au méme 
titre à chaque action de la catégorie О. 


Divers. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, а approuvé définitivement 
les apports faits à titre de fusion par : l'OÓmnium francais 
lElectricité ; l'Energie électrique de la Manche; la Société 
électrique de Broons ; la Société électrique de Louvigné-du- 
Désert : la Société électrique du Bain-de-Bretagne ; la Société 
“leclrique du Grand-Fougeray; la Société électrique de 
Chailly-Barbizon. 

Elle a, en outre, régularisé l'augmentation du capital en 
résullant. Celui-ci se trouve donc définitivement porté de 
104 à 105 millions de francs. 


Атғиевѕ DA Ет Оотни.. — Adoptant cette dénomination, 
la société en nom collectif Da et Duthil, qui a pour objet la 
fabrication et la vente de tous appareils de mesures élec- 
triques et de tous appareils se rattachant aux industries 
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électriques, vient d'étre transformée en société à responsa- 
bilité limitée. Le siège reste fixé à Paris, 81, rue Saint- 
Maur. Le capital est de 600000 fr, divisé en 600 parts de 
1 000 fr chacune. 


` 


ETABLISSEMENTS H. MARTINY ЕТ Ce — Telle est la nou- 
velle dénomination adoptée par la société en nom collectif et 
еп commandite simple, Le Matériel électrique de Marine, 
H. Martiny et Gie, à la suite de sa transformation en société 
à responsabilité limitée. Elle continue à avoir pour objet la 
construction et la vente du matériel électrique et plus spé- 
cialement de matériel électrique destiné à la marine. Le siège 
est à Marseille, 44, rue Lautard. Le capital est de 800000 fr 
divisé en Bo parts de 10000 fr. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE FRANCHE-ComTé. — Les béné- 
fices de l'exercice 1926 se sont élevés à 617890 fr contre 
487 980 fr pour l'exercice précédent. Le dividende a été fixé 
à 8 pour 100. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
&journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


625 786. — Cormick (F.); Pérfectionnements à 1а télégraphie, 
7 décembre 1926. W 

625 805. — Société dite : Тнв Влїтївн Lennse AND Iaxiriox Co Lro: 
Perfectionnements aux dispositifs de connexions à bornes 
pour câbles à haute tension. 7 décembre 1926. Ces 

625 806. — Société dite ` Gaxz'scue ELECTRICITAT8 Actum Ges, ` 
Plaque chauffante électrique chauffée inductivement, 5 dé- 
cembre 1926. i 

625 819. — Société R. Клош, вт R. Marié; Système de réglage 
pour condensateurs variables, 8 décembre 1926. 

625 820. — Société R. Krou вт R. Млн; Système de réglage à 
engrenages différentiels pour condensateurs rotatifs, 8 dé- 
cembre 1926. | 

625 830. — Société dite ` Sıemens ScHUCKERT Werge c. m. b. H. ; 
Four de recuisson à commande électrique, 8 décembre 1926. 

625 839. — Вётміх (H.); Système perfectionné de haut-parleur, 
8 décembre 1926. 

625 841. — Ѕснклск (Е.); Anode pour tubes électroniques, 8 dé- 
cembre 1926. 

625 855. — Berrin (G.); Antenne réduite à' grande capacité, 
forme cadre, tambour, etc., pour appareil de télégraphie sans 
fil, 9 décembre 1926. i 

625 856. — Вевтіх (G.); Filtre épurateur d'ondes et éliminateur 
des parasites pour appareil de télégraphie sans fil, g décembre 
19206. 

635 858. — Масис (P.-M.-A.-H.); Rhéostat inverseur, 9 dé- 
cembro 1926. 

045 869. — SociÉrÉ ALLMANNA SvgsskA. ELexrrisxa Ax; Relais ten 
porisé à induction, 9 décembre 1926. 

625 580%. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mgl- 
nocsg; Nouvelle disposition de moteurs asynchrones synchro- 
nisés, 17 mars 1926. 

625 891°. — KRauexBuLL (H.); Procédé et dispoxilifs pour In sla- 
bilisalion de la vitesse et de la puissance dans les moteurs 
électriques el notamment dans les moteurs fonctionnant indif- 
féremment sur courant continu et sur courant alternatif, 
18 mars 1920. 

625 892°. — D (L.); Dispositif de sécurité applicable aux cel- 
lules renfermant des appareils électriques à haute tension 
19 mars 1920. 
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625 g00°. — Société anonyme : Eraszissemenrs Ep. Jamomn; Per- 
feclionnements apportés dans l'établissement des appareils de 
mesure électrique, rg mars 1926. 


025 qog*. — Rociox (J.); Produit nouveau constitué par une tor- 
sade métallique pour toutes applications, et en particulier 
pour télégraphie sans fil, 20 mars 1926, 


635 015°. — Sacuix (L.), Ѕвосім (A.); Procédé de transmission 
Lélégraphique des signaux par des méthodes stroboscopiquen, 
22 INArS 1926. 

635 919°. — SOCIÉTÉ ALSACIEXNR DB CONSTRUCTIONS MÁCANIQUES À MUL- 
носзе; Procédé d'allumage automatique des redresseurs à 
vapeur de mercure et appareils analogues, 23 mars 1920. 


625 920°. — SOCIÉTÉ ALsACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MoL- 
norse; Perfectionnement applicable aux dispositifs d'allu- 
mage des redresseurs à vapeur de mercure et appareils ana- 
logues utilisant la déformation d'un organe par dilatation 
thermique, 33 murs 1926. 


625 g22*. — Vimu (H.), Haxnien (G.-P.); Appareil indicateur de 
la durée et du nombre de conversations téléphoniques, 33 mars 
1030. 


625 ga4*. — Мозтолиллвр (С.-Ү.); Perfectionnements apportés aux 
Appareils redresseurs de courant alternatif, 33 mars 1920. 


035 029°. — Havay (M.); Dispositif de commande électrique pour 
phonographes el autres applications, 23 mars 1926. 


625 940°. — Siméos (M.); Procédé de montage des éléments cons- 
titutifs de lampes électriques à incandescence ou autres, 
24 mars 1926. 


625 943". — Suargerow (H.); Nouveau procédé de superréaction 
el хез applications à quelques montages, 24 mars 1926. 


025 988. — Société 5. D. A.; Disjoncteur destiné à la protection 
des moteurs à courant alternatif, 3o octobre 1926. 


баз 9ga. — Рнилрра (L.-L.); Perfectionnements apportés aux dis- 
positifs de manœuvre des appareils de télégraphie sans fil 
récepteurs à selfs-inductances inamovibles, 6 novembre 1926. 


026 001, — Menn (A ); Perfectionnements apportés à l'éta- 
blissement des plaques vibrantes pour appareils reproducteurs 
de sous, tels que haut-parleurs de télégraphie sans fil, аа no- 
vembre 1926. 
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баб 013. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénás Тномзох-Носзтох; Perfectionnements apportés aux 
contacts électriques, a décembre 1926. 

626 024. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Paocénés Тном«ох-Носвток; Perfectionnements aux appareils 
régulateurs, 4 décembre 1920. 


625 025. — GaILLARD (Ј.-А.); Pylóne métallique démontable des- 
tiné & servir de support aux lignes électriques, 6 décembre 
1936. 


626 026. — Société dile : DuBILIER. Coxpexsern Co Lro; Perfection- 
nements aux appareils permettant l'utilisation des lignes prin- 
cipales de distribution d'énergie électrique pour le fonclionne- 
ment d'appareils récepteurs de télégraphie sans fil ou d'appa- 
reils similaires, 6 décembre 1926. 


626 027. — Сомглсм DES Lawres; Perfectioummements aux lampes 
électriques à incandescence,.7 décembre 1926. | 


626 o5í. — Société dite : Amarican Macuivg AND Копкрвү Co; Per- 
fectionnement aux conducteurs électriques, 9 décembre ro36. 


626 057. — Société dile : ALLormeine EtgkTRICITATS. (eo. ` Dispo- 
sitif pour la subdivision de réseaux en parlies indépendantes 
relativement aux perles à la terre, 9 décembre 1926. 


020 083. — LksxonmwaAmp (J.); Dispositif monobloc destiné à l'éclai- 
rage électrique des bâtiments, ro décembre 1930. 


баб 085. — Hen (A.); Elément galvanique, то décembre 1926. 


636 097. — Monarrox (М.); Transformateur polyphasé-mono- 
phasé équilibré pour les applications thermiques de l'électri- ` 
cité, 10 décembre 1926. 


030 101. — Société dite ` Grups ЅснџокЕвт We c. in, D. н.; 
Isolateur en forme de tube ou de massue, то décembre 1926, 


626 105. — Société dite : « Osa », PARTIOIPATIONS INDUSTAIRLLES ; 
Lampe électrique à incandescenoe, en particulier pour la pro- 
jection, 10 décembre 1926. 


626 107. — Société dite : ALLOEMEINR ELEKTAICITATS Gas.; Dispositif 
de refroidissement, de machines électriques ап moyen d'un 
agent de refroidissement gazeux, то décembre 1916. 


626 113. — Société anonyme dile : Атвикве (erg Denn: Appareil 
élévateur électrique, 9 avril 1926. 
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COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. - 


————————————————————————————————————————— 


: 1927 COURS DE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE — a mg el m éL LG iS GMGMaAME 
13 uont 6 uoùt 1926 1925 1914 
Re ne re mensus e a 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 850 1 060 эло 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.....,.......,........ — вда 181,55 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Huere. et — 183,55 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen........ . 825 v 757.50 190,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ боз 323 797,50 190,90 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ 817,50 : 751 190,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.................. E e? 180,55 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris........................ "P S 970 A 0 \ а 956 504.50 
Etain Billiton, liv. Havre............................. NEE ur ak xs | 502,30 
Etain Détroits, liv. Havre.................,........................... 910 I 2 95i 503.50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагїз................... Grec 848 a 835 497,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 333 422 бт Ab 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris. ........ 340 438,50 (1,75 
linc bonnes marques, liv. Havre ou Paris,.............. UE m 382,50 9' 403,50 50 | 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................................... 401,50 | 440 50 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomé- 
tres, Transformateurs, Ipstruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmétres, Wattmètres 
(mono èt polyphasés, et pour bas facteur de 
puissance) Fréquencemètres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boîtes de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“ LEEDS et NORTHRJP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 

| les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les càbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Étalon ** WESTON " 
modele 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu . 


Ina. 


Le 
Е 
РА 


AEN? 
A 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymetres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


KAN 
MO 


— — — - — 


Potentiomëtre à lecture directe en PH 
« LEEDS et NORTHRUP " 


Wattmètre polyphasé 
« WESTON ” modèle 329 


Essayeur d'isolement 
à magnéto 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


M.E.C.I. 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
— u t... Z... RR n, 


MATIÈRES бй 
samedi samedi 
13 noüt 1927 | 20 août 1927 différence 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN...................... ¿up y kukaa e 100 kg {6 fr 6 fr о 
Id U MË ^ sien DAS T am eut ees] co100 kg I 51 o 
pog Me e v 100 kg 79 79 0 
Largos platoo uyu y nuq o bunu asun u a u юка АЗ 100 kg 97 97 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° : disp. (en pence)............ liv. angl. |^ 173/4d 27 8d|j— 3,8 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ HE "rerom бо kg manque 653 o 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 817,50 8.7,50 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 041 он o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 030 I 036 o 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris.................,................. 100 kg I 041 I 041 o 
Fil de cuivre guipé з couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 584 I 584 о 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 758 6 558 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 209 2 209 о 
; ; ОРЕ t ERE estate 100 1 1 о 
Email pour appareillage en tôle ПОЛУ E UNDA UR SU 100 ke 2 i13 2 fia — 20 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 970 3 950 o 
Fonte de moulage, type по 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 400 manque 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 534,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ....................................e. 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,55 303,75 o 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Рагїв.............................. aM rn e Ms Sen Хв 725 275 o 
°Papi épaisseur 7/100 mm........... e mètre о 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 cm р Id s. (KEE linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 333 324 — 9 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
' en morceaux à l'état A..................................... I kg 12,25 12,35 0 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,25 11,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 mi 18 18 0 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles............................................ 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 401,50 396,50 |— 5 
ERIS, rater a сыма м MORS 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation опаа coefficient — 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | de variation , 1,10 o 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 


NC samedi samedi , 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 13 aoùt 1927 | 20 aoùt 1927 différence 
: —— Wa 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 165 165 0 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L’APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1* Matériel pour haute tension......................................................................... 

29 Gros appareillage pour basse tensions ORE Y bre е db us AALT ET I 3o 

3° Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre.......................... он 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le ftr mars 1926 
Ae Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 


erben SOCIAL & ABHINISTRATION IF FIVES- ЫЕ ^ (Nerd) 
7, rue Montalivet oet à GIVORS (Rhône) 
PARIS E D 1 Télégr. : FIVILLE 03-PARIS 
nuu ES Commerce: 


Téléphone : 
Siyete E Aë Société Anonyme Capital 50000000 (rance ° 75707 


TURBINES A VAPEUR CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
“ STIRLING ” 


système '* ZOELLY" 
(Licence Escher Wyss) construction FIVES-LILLE 
es esse 


STATIONS CENTRALES GÉNÉRATEURS 
COMPLÈTES 4 DE TOUS SYSTÈMES 
anm — | TURBINE ZOELLY DE 15 000 Kw i nets | 


Machines а vapeur et Chaudières mi-fixes “€ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications . 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR SIEGES 
D'EXTRACTION 

LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et rainerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES А VAPEUR OU ÉLECTRIQ UES 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ pere AU CAPITAL DE 4500007 FRANCS 
Registre du Commerce ` Lyen В 1214, 


m SOCIAL A LYON : 

$2**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) ` 

Téiéph. : Yagpaey KA Adresse télégr. : Drname-Lyen 


Maisen à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Wienis 24-33 


bt 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Syertug А Mrt, Breveté 8.6.Э.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 


Compteur menopbssé 


БЕЛАЕ INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
Geer CEET 
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BULLETIN R. G.E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La dixième Conférence internationale du Tra- 
vail (mai-juin 1927). — Cette conférence tenue à Genève 
du 25 mai au 16 juin de cette année, a été remarquable par 
le nombre de ses membres ; sur 55 Etats membres de l'Or- 
ganisalion internationale du Travail, 43 y ont été repré- 
sentés, groupant 145 délégués, soit, avec 186 délégués sup- 
pléants ou conseillers techniques, un total de 33: per- 
sonnes. 

Sur les trois semaines de la Session une semaine presque 
entiére a été consacrée au rapport du directeur, dans la dis- 
cussion duquel 54 orateurs sont intervenus. 

Pour autant qu'on puisse dégager des indications géné- 
rales d'une discussion aussi touffue, ой la plupart des ora- 
teurs ont exposé des questions d'ordre purement national, 
l'activité du Bureau international du Travail semble devoir 
s'orienter de plus en plus vers les questions relatives aux 
conditions de travail dans les pays lointains, et vers les 
problémes d'ordre à la fois économique et social évoqués à 
l'occasion de la récente Conférence économique,internatio- 
nale. Sur ce dernier point, M. Albert Thomas a méme sug- 
géré de créer, au sein du Conseil d'administration du 
Bureau international du Travail, un groupement capable de 
suivre les travaux économiques et sociaux qui pourront 
étre entrepris en liaison avec la Société des Nations. 

l'importante question des ratifications de conventions a 
été posée par M. Mertens, délégué ouvrier belge, indiquant 
que les 17 conventions votées de 1919 à 1921 devraient 
avoir donné lieu à 95» ratifications, alors qu'on en compte 
seulement 229 ; d'autre part certains gouvernements n'ont 
méme pas signalé au Bureau international du Travail leurs 
intentions au sujet des ratifications. M. Albert Thomas a 
corrigé cet exposé pessimiste en rappelant que certaines 
conventions comme les conventions maritimes ne peuvent 
pas étre ratifiées par des pays non maritimes et que, dans 
ces conditions,le chiffre total logiquement possible pour les 
ratifications devient notablement inférieur à celui cité 
ci-dessus ; il y a cependant un effort à faire pour que le 
léger ralentissement constaté ne s'aggrave pas. 

En particulier, la convention des huit heures voit sa 
ratification retardée dans certains pays par la crainte de 
difficultés d'application ; il semblerait désirable au direc- 


teur du Bureau international du Travail qu'un large débat 
soit ouvert sur ces difficultés, à la suite duquel on pourra 
juger de l'opportunité de procéder à une interprétation ou à 
une revision de certaines dispositions. 

Parmi les autres questions traitées à cette conférence, 
nous citerons celle de lassurance-maladie, qui, après 
enquéte antérieure auprés des Etats membres de l'Organi- 
sation internationale, a donné lieu à deux projets de con- 
ventions industrielle et agricole, ainsi qu'à une recomman- 
dation. Les textes votés établissent l'obligation d'assurance, 
l'autonomie des organes d'exécution et accessoirement la 
gestion par l'Etat, l'assistance médicale (mais non chirur- 
gicale) gratuite et son extension éventuelle à la famille, 
le principe d'une indemnisation non déterminée pendant au 
moins 26 semaines, et enfin la participation de l'assuré aux 
frais et à la gestion dans une proportion non fixée. 

Au sujet des méthodes de fixation des salaires minima. 
un questionnaire proposé par la commission chargée de la 
question a été adopté par 89 voix contre 22, et vient d’être 
transmis officiellement par le Bureau international du Tra- 
vail aux gouvernements des Etats membres, ainsi que nous 
l'avons annoncé dans le « Bulletin R. G. E. » du 3o juil- 
let 1927, p. 36B. 

Ce questionnaire pose le probléme dans toute son ampleur 
et évoque d'importantes questions qui n'avaient pas été 
abordées dans les précédentes sessions. IH est probable que 
les réponses des gouvernements, dont il faudra tenir compte 
pour la préparation ultérieure d'un avant-projet de conven- 
tion ou d'un projet de recommandation, limiteront le champ 
de la question an travail à domicile. H y a lieu cependant 
de ne point négliger les tendances de généralisation indi- 
quées par ce questionnaire, qui intéresse plus ou moins 
directement toutes les industries. 

La question de la liberté syndicale, inscrite à l'ordre du 
jour pour répondre à un vœu du groupe ouvrier, a donné 
lieu à une discussion générale assez confuse dont il est dif- 
ficile de tirer une conclusion bien nette. Un projet de ques- 
tionnaire préparé par le Bureau international du Travail et 
destiné aux Etats membres fut assez fortement discuté sur 
des questions de forme et finalement repoussé par 54 voix 
contre 42. Commentant ce vote, des délégués ouvriers ont 
déclaré que certains amendements étaient de caractère 
réactionnaire, conformément à l'attitude actuellement 
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adoptée sur la question par certains gouvernements, et 
que, dans ces conditions, l'intérôt du syndicalisme com- 
mandait de ne rédiger aucun questionnaire. Un dernier vote 
en séance plénière repoussa l'inscription de la question à 
l'ordre du jour de la prochaine conférence, 

Enfin la Conférence a adopté diverses résolutions que Ini 
présentaient certains de ses membres, et qui attirent l'at- 
tention du Conseil d'administration sur différentes ques- 
lions, en vue, par exemple, de leur inscription éventnelle à 
l'ordre du jour de la Conférence : 

. Une résolution de M. Schurch. délégué ouvrier suisse, sur 
Ja durée du travail des emplovés ; 

Une résolution de M. Mertens, délégué ouvrier belge, 
surla conservation des droits à pension par les ouvriers 
passant d'un pays dans un autre ; 
| Une résolution de M. Fergusson, délégué gouvernemental 
Irlandais, sur l'apprentissage ; 

Deux résolutions de M. Giri, délégué ouvrier de l'Inde, 
sur la situation des travailleurs indigènes et leur représen- 
lalion à la Conférence ; | 

Deux résolutions de M. de Michelis, délégué gouverne- 
mental de l'Halie, invitant la Conférence à étudier dans une 
de ses prochaines sessions la question de Ја conciliation et 
de Parbitrage, etcelle du contrat de travail. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — APPROBATION D'UN COMPTEUR 
D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Le < Journal officiel » du 21 août 
| 1927 publie, page 6 908, un arrété du ministre dea Travaux 
publics aux termes duquel est appronvé, pour les calibres 
jusqu'à 75 a et 500 v, le compteur type A B í triphasé, non 
équilibré el diphasé 3, 4 et 5 fils, présenté à l'approbation 
ministérielle par la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à guz, 12, place des Etats- 
Unis, à Montrouge (Seine). 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS - 


SMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. -— Còle-d'Or. Та Compa- 
gnie électrique de la Grosne a obtenu l'autorisation d'exé- 


e 1 H А * . H ы 
m et de mise en service de la ligne de distribution et de 
ansmission d'énergie de Venarey à Montzeron. 


Bee — La Compagnie du Gaz, et de l'Electricité d'Ar- 
ue d extensions & obtenu l'autorisation d'établir une 
Dvalion aérienne à 3 200 v destinée à alimenter le sec- 


leur du quartier de Bordes qui fait partie de la commune de 
la Teste-de-Buch. 


Ta R ne Encrgie électrique du Sud-Ouest, 
Sd nei | 1, raris, a obtenu l autorisation d établir : 
T A E а rienne de transmission d'énergie électrique 
| ^9 Y, destinée à alimenter le secteur de Capeyron, 
une de Mérignac; 
A ma mat aérien à 13 ооо v. destiné à alimenter 
cédé à Ja Com Ai ution Publique d energie électrique con- 
VE e * k: ате générale des Travaux d'Eclairage et de 
i Unelienc е de Saint-Selve; Т | | 
obe 5, rienne de transmission d'énergie électrique 
Charlin née à alimenter le secteur du Quartier Lat- 
19 : "P 
à : ooo. Ene aérienne de transmission d'énergie électrique 
Château. ie Gees à a menlor les secteurs du Bourg, du 
5* Une lise e. et de l'ort- Génissae ; | mE 
lrique à T s va e de transmission d'énergie élec- 
« Pichet, Su estinée à alimenter le secteur du lieudit 
^"IImune de Cenon). 
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Pas-de-Calais. — La Compagnie générale boulonnaise 
d'Électricilé a obtenu l'autorisation de construire une ligne 
aérienne de transmission d'énergie électrique à 15 ooo v. de 
Marquise à Wierre-Effroy et dérivation sur Offrethun, des- 
linée à fournir l'énergie électrique aux réseaux des com- 
munes de Wierre-Effroy et Offrethun. 


Rhin (Bas-). — La Société Electricité de Strasbourg a ob- 
tenu l'autorisation d'établir sur le territoire de la commune 
de Molsheim, deux lignes à la tension de 12000 v, entre la 
sous-slalion de Molsheim et la ligne doublé existante 
Molsheim-Achenheim et Wasselonne, d'une part, et le poste 
de transformation de l'usine Jaquel, d'autre part. 


Rhin (Bas). — La Société alsacienne et lorraine d'Electri- 
cité a obtenu l'autorisalion d'établir une ligne aérienne à la 
lension de 12000 v, allant de la ligne existante Châtenois- 
Filature n° г de Sélestat à un nouveau poste de transforma- 
tion du réseau à basse tension de la ville de Sélestat. 


Seine-el-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est 
parisien, 7, cité du Paradis, à Paris, a obtenu l'autorisation 
d'exécuter le branchement à haute tension destiné à alimen- 
ter : те le poste communal du Plessis-l'Evéque; 2* le poste 
communal de l'usine à gaz d'Esbly. 


Seine-et-Marne, Loiret. — La Société l'Energie industrielle, 
94, rue Saint-Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation de 
construire une ligne de transmission d'énergie électrique à 
haute tension de Bransles (Seine-et-Marne) à Préfontaine 
(Loiret). | 

Seine-et-Oise. — La Compagnie d'électricité Ouest-Lumière, 
3, quai National, à Puteaux, a obtenu l'autorisation d'établir 
une canalisation à la tension de 15 ооо v de Maule à Aulnay- 
sur-Mauldre. 


Seine-et-Oise. — La Société Nord-Lumière (Le Triphasé) 


'.4, rue de Vienne, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 


ийе canalisation souterraine à la tension de 15000 v, cou- 
ránt triphasé, destinée à alimenter un poste de transforma- 
tion de quartier à Blanc-Mesnil. 


Tarn. — La Société pyrénéenne d'Energie électrique, 12, 


rue Saint-Florentin, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 


une ligne de distribution d'énergie électrique destinée à 
l'alimentation de la commune d'Alban. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION MONDIALE DE CHAR- 
BON EN 1926. — D'après le rapport annuel du Reiehskoh- 
lenverband, Ja production. mondiale de charbon, en 1926, 
s'est. maintenue à peu prés à son niveau précédent : 
1 184 100 000 L contre т 187 Воо ооо t pour la Попе el 
178 800 000 1 contre 177 500000 pour le lignite. La grève 
des mineurs a amené, en Grande-Bretagne, une diminu- 
lion de 117 millions de tonnes, mais la carence de la 
Grande-Bretagne a stimulé la production. de l'Europe con- 
linentale et de l'Amérique. L'Europe continentale, en 
effet, a produit 328 доо ооо t contre 291 боо ооо t ; elle а ninsi 
dépassé son précédent maximum : 31 4 800 000 ten 191 |. Le 
total pour l'Amérique s'est élevé à 668 400 000 t contre 6 E 
millions en 1935 ; il esl done supérieur également üu maxi- 
mum enregistré jusqu'alors : 611800 ooo t'en 1923. | 

L'auementalion, relativement à 1925, est très variable хе- 
lon les différents pays d'Europe: pour l'Allemagne entiere, 
elle est de 3,3 pour тоо; ponr la Pologne, non compris la 
Silésie orientale, de 11,» pour 100 ; pour la France, non com- 
pris Alsace, la Lorraine et la Sarre, de 15 pour 100; pour 
la Belgique, de 12 pour 100; pour la Tehéloscovaquie, de 

í po ; Jes. Pays-Bas, de 352,6 pour тоо. La 
1,4 pour тоо; рош \ 
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Haute-Silésie orientale accuse une diminution de 20.1 
pour зоо. 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE ET 
DE LA PRODUCTION MÉTALLURGIQUE EN ALLEMAGNE. — Une 
note publiée par le groupement allemand < Acicries réunies s 
montre qu'au cours du premier semestre 1927, la production 
de charbon, de coke, de fonte ct d'acier de ce groupement 
s'est élevée aux quantités indiquées dans le tableau suivant, 
exprimées en tonnes métriques : 


3 derniers trimestres Premier semestre 


| de 1926. de 1927. 
Charbon.............. 18 585 546 12 764 233 
E Susan re 5 120 8-5 4 117 435 
о sise de 3 778 755 3 155 411 
Acier pur ........ 4 148 Na8 3 445 784 
Fer laminé,......... : 10 Ana 285 2 455 330 


. Le nombre des ouvriers, de 173 420 au début, s'est élevé 
graduellement à 195 905; 

Aux fonderies Auguste Thyssen, à Hamborn, la produc- 
lion en un an s'est développée de la manière suivante (en 
tonnes) : 


Avril 1926. Mars 1927. 


КОП гык ыык ДЕ РЕР ба 639 124 853 
Acier pur..... EE 172 728 
Fer laminé.................. 60 873 129 534 


Le nombre des ouvriers a été respectivement de rr 474 et 
de 11 162. 

Dans les douze premiers mois de leur existence, les 
« Aciéries réunies » ont eu un mouvement d'affaires d'envi- 
ron 1250 millions de marks dont 480 à peu près pour 
l'exportation. Leur part moyenne dans l'exportation. alle- 
mande du fer et de l'acier pendant la période susdite est de 
42 pour roo, 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUILLET 1927. — Durant le mois de juillet, la 
production francaise de fonte s'est élevée à 769 095 t contre 
746 644 t en juin (voir Bulletin R. G. E. du Зо juillet 1927, 
р. 36 B). Cette production se décompose comme il suit : 


Juillet Juin . 
Fonte d'affinage ......... ees. 23 Заб t 22 812 t 
Fonte de moulage............. 130 309 134 119 
Fonte Bessrmor............... 3 203 2 774 
Fonte Ti mae... 5g1 429 566 981 
Fontes spéciales............ ... 106 896 19 958 
Тоба рь лау 769 095 L 746 044 t 


La fabrication de l'acier est restée sensiblement la méme. 
Elle s'élève à 676 864 t en juillet contre 671 907 ten juin. 


Juillet Juin 
Convertisseur acide........... 5 ох t 6 018 t 
Convertisseur basique........ . 473 728 406 957 
Four Martin.................. 189 663 190 223 
Four à creusets............... 734 746 
` Four électrique............... 6 555 7 904 
Total............... 076 код t 671 go7 t 


La production de juin comprend 659 946 t de lingots et 
11 961 t de moulages, celle de juillet 665 024 t de lingots et 
11840 t de moulages. En juillet, 143 hauts fourneaux ont été 
en activité, 3; sont restés préts à fonctionner et 38 sont en 
Construction ou en réparation. 


La PRODUCTION D'ACIER BRUT AUX ÉTATS-UNIS PENDANT 
LE PREMIER SEMESTRE DE 1927. — D'après la statistique 
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établie par l'American Iron and Steel Institute, la production 
journaliére d'acier, exprimée en « tons » de 1016 kg, pen- 
dant chacun des six premiers mois de l'année 1927, a été : 


Janvier.......................... 144 611 tons 
FÉVR sosie aaa asao 107 005 
Mars............................ 166 633 
EE анааан 4199 2091 
Eechen EE d "ЛОЙ 230 
dE dE E Ne. 137-314 


La production moyenne journalière pendant le premier 
semestre de 1927 se trouve ainsi être de 152 365 tons. Pen- 
dant la période correspondante de 1926, elle avait été un peu 
plus grande : 155 851 tons. De la moyenne journalière de 
juin 1927, il ressort que la production de ce mois a été de 
3 466 164 tons. 

П convient de faire remarquer que ces nombres ne com- 
prennent pas la production de l'acier au creuset et de l'acier 
électrique, l'American Iron and Steel Institute ayant décidé 
de ne plus faire figurer ces deux variétés d'acier dans ses 
statisliques en raison de l'impossibilité d'avoir mensuelle- 
ment des renseignements concernant un nombre suffisant 
de producteurs. | 


Economie industrielle et sociale. — L'INDICE DES 
PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JUILLET 1927. — L'indice des 
prix de gros établi par la « Statistique générale de la France > 
pour la fin de juillet souligne les tendances qui s'inscrivaient 
déjà dans les derniers relevés mensuels, ainsi que nous 
l'avons signalé dans notre « Bulletin R. G. E. > du 23 juillet 
1927, t. xxn, p. 25-28 B. 


L'indice général (633) accuse un nouveau fléchissement de - 
3 points par rapport à juin, et cetle baisse s'ajoute à celle | 
de 6 points de mai à juin et de 8 points d'avril à mai, Pin- ` 


dice général ayant ainsi passé de 650 fin avril à 633. 

La baisse a porlé essentiellement et continue à porter sur 
les produits alimentaires, en réaction contre la hausse qui 
s'élait manifestée à la fin de l'année 1926 et dans l'hiver. 

L'indice des produils alimentaires en fin juillet devient 
en effet 585 contre 598 en fin juin, 617 fin mai, 632 fin avril. 
La baisse porte sur les produits végélaux (28 points) et les 
produits animaux (7 points), le groupe sucre, café, cacao 
montrant au contraire une hausse de 5 points. 

En revanche, l'indice des matières industrielles accuse 
une hausse nouvelle, et s'inscrit à 677 contre 669 fin juin, 
664 fin mai, 866 fin avril. 

Celle hausse est imputable essentiellement aux produits 
textiles dont l'avance est de 34 points, contre 1 point seule- 
ment pour les métaux et un recul de 4 points aux produits 
di vers. 

D'une façon générale, il y a baisse sur les produits па(іо- 
naux, conséquence notamment des perspectives favorables 
de l'année agricole et hausse sur les produits importés tels 
le coton. 

Le tableau suivant donne le délail des indices établis pour 
le mois de juillet 1927, comparés à ceux des deux mois pré- 
cédents, la base étant prise égale à 100 en juillet 1914. 


Ar- Fin juil. Fin Fin 
ticles. — provisoire juin mai 
Indice général........ (45) 633 636 43 
Produits nationaux... (»9) 611 623 63y 
Produits importés..... (16) 75 659 646 
Denrees alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 585 598 013 
Aliments végétaux.... ( 8) 617 645 606 
Aliments animaux.... ( 8) 529 536 554 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 033 63a 054 


Ф. 


BARRAGES AUTOMATIQUES "Ze 


MAISON FONDÉE ЕМ 1909 


ISOLANTS ME 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 
FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 


FILS RÉSISTANCE 
PRESSPAHN 


PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 


VERNIS ISOLANTS 


REPRÉSENTANT : 
F.E. KOSCHERAK e" 


44, Rue Taitbout, PARIS (IX) 


Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les ` 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécution : 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
msation d'environ 34000 metres cubes par seconde. 


ARRET 
CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


EE eer 
SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G.D. G. — Le 
MEI seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 

H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
3326, boulevard de Grenelle, PARIS (15*). 
А тд. :Sáoua 34-02. — Ad. télég. : Weberel 
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Ar- Fin juil. Fin Fin 
ticles. provisoire juin mai 
Matières industrielles : | 
Ensemble............. (25) 657 669 664 
Minéraux et métaux.. ( 7) 639 638 643 
Textiles .............. ( 6) 757 723 691 
Divers ..........:.... (12) 652 656 660 


L'INDICE DU COUT DE LA viE A PARIS ET EN FRANCE, AU 
COURS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1927. — D'après les derniers 
travaux connus des commissions régionales d'études rela- 
tives au coüt de la vie, nous donnons ci-aprés les indices 
d'ensemble pour ce qui concerne la dépense d'une famille 
ouvriére de quatre personnes. 


Paris.......... se. 20 lriimeslre 1927,....... . 925 - 
Marseille ......... Avril 1927...... Brad баб 
Rouen............ Juillel 1932. ............ 553 
Bordeaux......... JUIN 1099-0 КЕКС ОСТ 0009 
Dots vis жее кэк. АЙШЕ 1909 es а vr ho 651 
Nancy............ AVE 1045 c eee eps 620 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS, EN JUILLET 1927. 
— L'indice des prix de détail à Paris, en juillet 1927, a for- 
tement diminué par rapport au mois précédent. Il est en 
effet passé à 557 en juillet contre 580 en juin. 

Voici le rappel de cet indice depuis janvier 19?7. 


Janvier 1027......... à. oas... .......... 592 points 


Février needs sn о о ө о оф о ө е ө э о ө ө . 585 

Mars oo root eee ns е ө ә › о ste 581 

Avril —” so o. ia hoo oo ess ө э ә * э ө ө е ө э 580 

Mai — I" . o. е» ое воо ө о ө . 589 

Juin nn selles cents dta ООО 

Juillet — .............. Sie pd DuC. . 555 

Enseignement. — EXAMEN D'APTITUDE A L'EMPLOI DE 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE DE BORD. — Une session d'examen 


aura lieu les 4 et 5 octobre 1927 à l'Ecole nationale de Navi- 
galion maritime, 13, rue des Convalescents, à Marseille, el 
les 34 et 35 octobre 1927 dans le nouvel Hôtel des Postes, 
au Havre. 

L'examen commencera à 9 heures. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, consti- 
tués conformément à l'urtiele то de l'arrêté du 3 septembre 
1925, devront parvenir, au moins dix jours avant la date 
fixée pour l'examen, au Service de la télégraphie sans fil, 
5, rue Froidevaux, Paris (14°). Passé ce délai, les déclara- 
lions de candidatures ne seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
Meurs et dont les dossiers sont en instance au Service de la 
Télégraphie sans fil, transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 3,60 fr, en 
rappelant que les autres pieces ont été adressées antérieu- 
rement, et en indiquant à nouveau la classe du certificat à 
laquelle ils prétendent. Toulefois, les candidats dont l'ex- 
trait du casier judiciaire a plus de deux mois de date 
devront renouveler cette piéce. 

Si les candidats sont déjà titulaires d'un certificat de 
radiolélégraphiste de bord (2° classe А, 2° classe B, écou- 
sU mention devra en étre faite également sur la de- 
mande. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE p'ErEcrRICITÉ. — Le jury d'examens 
de Sortie, présidé par M. Jean Rey, président de la Com- 
Mission administrative et du Conseil de perfectionnement 
de l'Ecole supérieure «'Electricité, administrateur-directeur 
des Anciens Etablissements Sautter-Harlé et Cie, a accordé, 
dans sa séance du 27 juillet 1927, le diplôme d'ingénieur- 
électricien aux élèves dont les noms suivent : 
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Officiers délégués par le Ministère de la Guerre. — 
MM. les capitaines du génie Hardy et Tamisier; le lieule- 
nant du génie Brochet ; le lieutenant de chars de combat 
Chalot ; les lieutenants d'artillerie Bonneval et Lapeyre. ` 

Officiers el ingénieurs délégués par le Ministère de la 
Marine. -— MM. les lieutenants de vaisseau Fortin, Papillon 
et Réau; l'ingénieur de i'*classe de la Marine, Larrivé; 
les ingénieurs d'artillerie navale Le Héricy et Pierre. ` 

Ingénieurs des Ponts et Chaussées délégués par le Minis- 
[ёге des Travaux publics. — MM. Durepaire, Matheran 
(Jean) et Schuhl. AE 

Élèves-ingénieurs du Génie rural délégués par le Ministère 
de l'Agriculture. — MM. Bourdelle, Cosson, Gaucher, Hen- 
nart, Lévy, Marcillac, Michon. 

Elèves-ingénieurs délégués par le Ministère des Postes et 
Télégraphes. — MM. Chambolle, Bramel, de Cléjoulx, La- 
brousse, Leprince, Ringuet, Igfellier, Marlot. | 

Elèves réguliers. — De 1 À 10. — MM. Drouin, Fiora, Cor- 


‘nille. Mae Lellan Godoy, Longchamp, Arnaud, Loustau, 


Douhéret, Yolin, Védrinne. 

De 11 à 20. — Le Goff, Moll, Matern, Lambert, Faure, 
Hernandez Suarez, Nouvion, Bastide, Laborde, Pagés (Ro- 
bert). | 

De 21 à Зо. — Bourrand, Sabbagh, Charlet, Kühner, De- 
neux, Martin (Lucien), Zimmern, Michaux, Penotet, Affre. 

De 31 à 4o. — Serbesco, Féval, Cachera, Boudier, Hubert, 
Leroy, Salaün, Lavayssé, Denime, Descours. | 


De 41 à 5o. — Duhem, Pilverdier, Lourié, Bourdichon, 


Lesca, de Villeroché, Brocart, Boyer, Mlle Mauriès, M. Vel- 


luel. 
De 51 або. — Manjineanu, Vallet, Mamier, Bailly (Robert), 


Filmont, Nicollet, Canneva, Devaux, Courtois, Tribier. 


De бт à 70. — Jeansolin, Christol, Lafitte, Armengaud, - 


Cassan, Cuilhé, Bravais, Tilitcheeff, Lenoël, Riff. 

De zí à 8o, -— Polard, Barbé, Danière, Gatelct, Blum, 
Chalmey, Poisot, Lejeune, Parisot, Horlaville. 

De 81 à go, — Gairard, de Rosen, Beutter, Pioard, Cazet, 
Etienne, Letheuil, Dard, Alperin, Bernard (Marcel). 

De oi à 100. — Maurizot, Marlin (Raymond), Appert, 
Maguin, Roussin, Reversat, Julier, Berleaux, Drouaull, 
Amieil, 

De тот à 110, — Dubut, Chenevier, Laisné, Schill, Guil- 
Jaume (Paul), Siré, Thévenon, Dumas, Vadjaragahian, 
Rabel. 

De 111 à 120. — Cariot, Viala, Marois, Lefèvre, Aubry, 
Bardin, Boone, Arnal, Guerrier (Lucien), Kahn. 

De 121 à 13o. — Septier, Conquet, Dupuy, Tauzin, Lefas, 
d'Orgeval, Baudouin. Opoczynski, Gaudard, Courqueux. 

De 19: à 140. — Andraut, Prokhoroff, Blanc, Merles, 
Mathéron (André), Guérineau, Bordat, Bourlaud, Pagès 


(Jacques). Bonvallet. 


De 141 à 150. — Fabre. Abadie, Chevel, Siramy, lonesco 
(Emile), Gangnat, Theissen, Vagnair, Poussot, Legrand. 
De 151 à 160. — De Saint-Pierre, Bouquet, Belin, Sta- 


vresco, Guerrier (Alexandre), Chaybany, Laudonze, Bünzli, 


Baubiac, Massoni. 

De 161 à 164. — Cade, Gotchisuian, Guillaume (Edmond), 
Cain. 

Ancien élève. — M. Paravicini. 

Vétérans. — MM. Dubois. Epron, Fréeaut, Masson, Mori- 
quand. Pongy, Roblin, Serbanesco, Zmieuranu. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉéTÉ p'ErvpEes POUN LE TRANSPORT 
DE L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA RÉGION ou Supn-Esr. — 


Le Froid par l'Électricité 
Basé sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI- 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- 
lateur de froid et remplace le bloc de glace 
habituel. Il est maintenu à une température 
et c EST, moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 


Kelvinator _ 


indéfiniment 
fraiche 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Maintient indéfiniment les aliments à 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation. H apporte au 
problème de refrigeration domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus parfaite et la plus 
économique. 


KELVINATOR 


Je froid qui dure 
33, Rue de Surène, 33, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 
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le beurre, les œufs 
parfaitement 
conserves 


-toujours 
délicieux 
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SOCIÉTÉ ° 
Moteurs électriques 
O E R { | K O М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
то E віце social : PARIS, 16, Rue de Milan Transformateurs 
LILLE LLES 57a, B4 Botanique Registre du Commerce : Seine N° 140839 Alternateurs Génératrices 
1, B4 de la Liberté Téléph : Central 20-54 et 32-25 | 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK T. T. - 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon ARE e 
METZ 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
Perceuses, Riveuses, Apparelllage 
рр ы 


Matériel de Т raction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
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De constitution récente, cette société anonyme est au capital 
de зоо ooo fr, en actions de 5oo fr, toutes souscrites en 
numéraire. Elle a pour objet d'effectuer toutes recherches 
et études concernant l'aménagement des moyens de trans- 


mission de l'énergie électrique dans la région du sud-est, - 


notamment de celle produite dans le Massif central. 
Le siège social a été fixé à Paris. 8, rue Lamennais. 


Augmentation de capital. — UNION TECHNIQUE ET 
FINANCIÈRE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
22 aoùt 1927, page 786, cette société dont le siège est à 
. Paris, 62, boulevard de Strasbourg, va procéder à l'émission 
de 500 obligations de Soo fr chacune, représentant un 
capital de 250 ooo fr. 


CENTRAL Lumière Province. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
15 août 1927, page 758, cette société dont le siège est à 
Paris, 9, place de la Bourse, va procéder à l'émission de 
10 000 actions de 100 fr chacune. 


L'ELECTRIQUE DE SAINT-JuLIEN. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
29 aoùt 1927, page 795, cette société dont le siège est à 
Paris, 93, avenue Ledru-Rollin, va procéder à l'émission de 
3 ооо actions d'une valeur de roo fr chacune. 


‚ Sociéré D'ELecrriciTÉ pes LANDES. — D'après une inser- 
üon au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
29 août 1927, page 796, cette société dont le siège est à Dax, 
1, place Thiers, va procéder à l'émission de 3 ooo actions B 
d'une valeur nominale de 25o fr, portant ainsi le capital 
Social à 1 o5o ooo fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA GARONNE. — Telle est la nou- 
velle dénomination de la société anonyme Energie électrique 
de Taillebourg, qui vient de porter son capital de 3oo ooo fr 
à 5 millions de francs par l'émission au pair de 4 7oo actions A 
et 14 тоо actions B de 250 fr chacune. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU MaRoc. — D'aprés une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
15 aoùt 1927, page 769, cette société dont le siège est à 
| P aris, 280, boulevard Saint-Germain, va procéder à l'émis- 

Sion de 120 ooo obligations de 5oo fr de valeur nominale, 
rapportant un intérèt annuel de 7 pour 100, soit 35 fr, 


Payable par moitié les 15 février et í5 aoüt de chaque 


année. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


636 115. — Tuten (A.-M.); Perfectionnements au transport de 
Puissance électrique, 16 juillet 1926. 
626 131, — Société dite : ATELIrRS DE CoxsTRUCTION OERLIKOX; Sys- 
, . .` ү H 1 i 
tème d'engrenages principalement pour véhicules électriques 
essieux commandés individuellement, 26 novembre 1926. 


636 153. — Dai Anese (S.); Mode d'accouplemeut d'éléments 
d'accumulateurs électriques, 11 décembre 1926. 


626 154. — Société dite : СомрломЕ DES Lamers; Perfectionne- 
ments aux douilles pour lampes d'éclairage public en série, 
11 décembre 1926. 


180. — Boursix (A.); Appareil de branchement des organes 
e liaison d'un étage haute ou moyenne fréquence dans un 
poste de télégraphie sans fil, 13 décembre 1926. 
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626 192. — Grirrirus (M.-T.-P.); Perfectionnements aux commu- 
tateurs à plusieurs directions, 13 décembre 1926. 

626 216. — Рав (P.-L.-E.); Dispositif d'alimentation de tubes 
lumineux à gaz ou vapeur raréfiés, 14 décembre 1920. 

626 222. — Brown (G.-R.); Appareil utilisable pour la distribu- 
tion de courant électrique, 14 décembre 1926. 

626 223. — Bnowx (G.-R.); Interrupteur électrique, 14 décembre 
1926. 

626 224. — Brown (G.-R.); Dispositif pour la distribution de cou- 
rant électrique, 14 décembre 1926. 

626 226. — Honcasiras (А.); Douille de sûreté pour lampes élec- 
triques, 14 décembre 1926. 

баб 244. — CuaUpgL (А.-С.); Transformateur électrique à double 
primaire, 15 décembre 1926. 

баб 247. — Société dite : ATELIERS DE CoNsTRUCTION OERLIKON; 
Rhéostat électrique. avec chemin de contact. rapporté, 15 dé- 
cembre 1926. 

626 249. — Société anonyine ` Brown, Boveri gr Cie; Dispositif 
de protection contre les surintensités, notamment pour instal- 
Jations de transmission d'énergie sans persounel, 15 décembre 
1926. 


баб 250. — Société anonyme ` Bnowx, Boveri gr Cie; Four élec- 
trique à chauffage par résistances, 15 décembre 1926. ` 
620 251. — Sociélé dite : Frirz BRUNING ELEKTROPERNMELDBSB G. in. b. 


H.; Procédé de mesure à distance au moyen de courant con- 
tinu interrompu, 15 décembre 1926. 

620 255. — Ёлллотт (M.-E.); Perfectionnements aux bobines d'in- 
ductance, 15 décembre 1926. 

626 або. — Hausponr (E.); Récepteur téléphonique, 15 décembre 
19206. 

626 273. — Société dite ` LaxcugsTER's LABORATORIES Lro; Perfec- 
tionnements aux induits de moteurs et générateurs électri- 
quee, 15 décembre 1926. 

626 288. — huest (А.); Support de boite pour indicateur de 
direction de marche actionné électriquement, 15 septembre 
1926. 

626 290. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёоёз Тномзох-Носзтох; Perfectionnements aux systèmes 
transformant du courant continu en courant alternatif à l'aide 
de valves, 22 septembre 1926. 

626 291. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procébés Tuousox-Housrox; Perfectiounements aux anodes 
pour tubes à décharges électriques, 22 septembre 1926. 

баб 292. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Tnomsox-Housrox; Perfectionnements aux tubes 
générateurs d'oscillations de fréquences très 'élevéea, зо sep- 
tembre 1926. 

026 297. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES РкосЕрЕЗ Tuousos-IHousros ; Perfectionnements apportés aux 
relais, 2 novembre 1926. 

626 298. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ркз l’RocéDés Tuoxsox-Housrox ; Perfeclionnements aux systèmes 
de réglage des machines électriques particulièrement appli- 
cables à l'éclairage du matériel ronlant, 2 novembre 1926. 


баб 299. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез PROGEDÉS Taomsox-Housrox ; Perfectionnements aux transfor- 


mateurs el autres appareils électriques à bain d'huile, 2 no- 
vembre 1920. 

баб 304. — LkEuveocnraizE (L.-G.), Gaàupix (EI Rhéostat, 15 dé- 
cembre 1926. 

620 324. — Société dite : ALLGEMEINE ELEKTRICITATS (ЕЗ. ; Dispositif 
automatique de charge d'aecumulateurs, 16 décembre 19206. 
626 326. — Dineniksex (C.-N.), Poccexsée (G.-C.): Condensuteur 
variable à enroulement pour télégraphie sans fil, 16 décembre 

1920. 
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баб 341. — Мгхтнкзкх (N.); Interrupteur électrique étanche à 
l'eau, 16 décembre t926. 

626 315. — Société dite: H. Traut c. m. b. u.; Lampe à arc élec- 
trique pour tirages photographiques, 17 décembre 1926. 

626 353. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉxPLOITATION 
pas Paocépés Tuowaos-Housron ; l'erfectionnemenls aux systèmes 
amplificateurs s'opposant à la production d'oscitlations locales 
parasiles, 15 décembre 1925. 

626 354. — Société dile : CoMPAGNIE PRANGAISB POUR L'EXPLOITATION 
es Ркосёрёз Тномвох-Носьтох; Perfectionnements aux appareils 
de protection électriques, 17 décembre 1920. 

626 355. — Тларт (H.); Dispositif de commande permettant au 
moyen d'un seul bouton de manœuvre d'effectuer deux séries 
d'opérations et applicable en particulier aux appareils de 
réglage. d'installations en télégraphie капа fil, d'installations 

. électriques ou autres, 17 décembre 1926. 

650 378, — JPraxcovagnur. (DP.-J.); Dispositif déclencheur automa- 
lique, 17 décembre 1926. 

626 385, — Sorviété dite ` Westrinanovse ErgcrRic Aan МАМОРАСТЫ- 
мас Со; Perfectionnements aux systèmes de signalisation el 
de contrôle électriques, 17 décembre 1926. 

Got 306. — Anxpenson (A.-D.); Procédé de fabrication des élec- 
trodes employées dans la soudure par l'arc électrique el aulres 
et produits obtenus par ledit procédé, 18 décembre 1926. 

баб 402. — Société dite : С. Lonexz Акт; Chaine isolante pour 
haute teusion, 18 décembre 1926. 


626 403. — Société dite : C. Lorexz Акт; Dispositif pour la pro- 
duction d'oscillations électriques, 18 décembre 19206. 

626 410. — Bervard (A.-L.-It.); Perfectionnements apportés aux 
moyens pour courl-circuiter le circuit primaire des magnélos 
d'allumage, 18 décembre 1926. 

626 430°. — Gerster (L.-8.); Groupe électrogène, а février 1926. 

636 136*. — Société dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR. L'EXPLOITATION 
Des PhockpÉs Tuowsos-Hocsrox ; l'erfectionnements aux ampere- 
mètres difféerentiels, 26 mars 1920. 

620 441°. — Janso (J.-M.); Dispositif de refroidissement pour 
récipients à liquide, applicable notamment aux transforma- 
leurs, 26 mars 1926. 


626 $45*. — Sociéré pg PURIFICATION INDUSTRIELLE ; Dispositif d'élec- 
trodes émissives pour le trailement électrique des gaz, 26 mars 
1920. 

626 455*. — Société anonyme : EraguissemexTs B. R. C.; Vibreur 
régulateur de tension pour dynamos, 27 mars 1926. 

626 465°. — Miscanou (C.-E.); Système de résistance électrique 
el procédé pour sa fabrication, 29 mars 1926. 

626 469°. — Granat (E.) et COMPAGNIE DES FORGES ET ACIÉRIES DE LA 
MARINE er p'Hou£coutr; Conjoncteur et disjoncteur automatique 
à Servo-moleur, 29 mars 19206. 


-rr 
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626 474*. — Berr (A.), Saint-Martin (R.); Perfectionnement aux 
bohinuges en « fond de panier » ou en < gabion >, jo mars 
1926. 

626 481°. — WiisrRAUB (E.); Nouvelle électrode pour soudure à 
l'arc, 31 mars 1936. 

баб 483°. — Virta (F.); Porfectionnements aux hétérod ynes 
employés en télégraphie sans Til, 31 mars 1926. 

баб 514. — Geray (Е.); Perfectionnements aux horloges électri- 
ques, 25 Roül 7926. 

626 516. — сеттен (V.); Dispositif mural de fixation des fils 
électriques, càbles, isolateurs, boites ol objets analogues, 
25 seplembre 1926. 

626 533. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procéoés Tuomsox-Housros; Perfectionnements aux appareils 
pour tailler des trous et des canaux dans les isolateurs, 20 no- 
vembre 1920. 

626 537. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tuoxson-Iousaron ; Perfectionnements apportés aux 
redresseurs à vapeur dé mercure, 29 novembre 1926. 

620 550. — Sarazis (1t); Porte-électrodes pour soudure à lare 
avec disposiLif entraineur, 18 décembre 1920. 

620 581. — Société dite : C. Lorenz Ак; Montage de circuits pour 
éearter L'e ondes perturbatrices et secondaires dans les cir- 
cuits de télégraphie sans fil, 20 décembre 1920. 


6416 604 — Société dile ` бзЕмкхз Brorurns axh Co Lro; Perfec- 
tionnements aux bobines d'inductance électriques, 21 décembre 
1926. 


626 626. — Société anonyme ` Brown, Boveri er Cie; Dispositif 
pour l'entrée étanche des électrodes dans les fours de fusion 
électriques, 22 décembre 1926. 


626 6033. — Minis. (R.-À.), Sorexsex (R.-W.); Intérrupteurs 
électriques, 22 décembre 1926. 
620 G41. — Lorry (H); Bobinage pour électroaimants fonction- 


nant sur courant alternatif, aa décembre 1926. 

626 646. — Société dile ` Etekrnorecusiscng FABRIK SOCUMIDT UND Co 
Grs. ; Lampe électrique de poche pour signaux, 22 décembre 
1926. 

626 661, — Vogerwein (У.); Nouvelle matiere isolante pour la 
fabrication d'articles de l'industrie électrique, principalement 
de tableaux de distribution de compteurs électriques et d'au- 
tres articles isolants, 33 décembre 1926. 

626 675. — Hezrz (G.); Perfectionnements aux douilles à baion- 
nette pour lampes électriques, 23 décembre 1926. 

626 678. — Société dite : Maxxesmanx Licur AKTIENGESELLSCHArT ; 
Perfectionnements apportés aux éléments galvaniques, 23 dé- 
cembre 1926. 

626 679. — Société dite : Le MATÉRIEL TéLéruonique (Société aro- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs acoustiques, 23 dé- 
cembre 1926. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 
en août 1927 


о 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
Inn e ERN —naauam — 

fraucs francs francs francs 

où n 

! 124,025 25,54 9 124,04 25,515 

' gn ° . ah Rien 
2 24,0295 25.34125 10 124,035 2 
j 124,02125| 25.53625 11 124,0325 Elek 
3 124,055 25,53355 12 124,022 A 
5 124,0375 | 25.5255 16 124,02 | 25,50875 

| 2.927 i Н 
$ 124,04 25,2625 17 124,025 25,51 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIYRE DOLLAR 
francs francs francs francs 

18 124,0225 | 25,51125 20 124,0» 25 ,50625 

19 124,02 235,5125 "n 124.02 25,50855 

22 124,0225 | 25,5075 Зо 124,02 29.2072 

23 124,02 25,50875 Ji 124,02 25,51 

24 124,02 25,511325 

25 124,02 25,5o8-5 
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INDICES ОЕ SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 


MOIS I 3 3 4 5: 6 7 8 9 10 11 12 
Кога Кога- Région Nord- [Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
Paris viticole 
Janvier ro27...| 138 133 166 144 140 150 132 141 149 150 169 148 
Février. ..,.... 13a 133 164 147 141 150 127 137 144 171 
Mars ......... 134 135 166 148 41 150 129 134 153 154 147 
LA S aset 139 134 164 148 137 150 128 134 158 157 146 
Mass aies 141 132 107 147 140 151 EL 137 102 157 147 
LIT) гулы де a 143 135 160 147 135 153 131 135 161 155 147 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-el-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 
Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 
Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
| Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
| . Vosges. 
| Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 
Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (IIaute-), Saduc-ct-Loire. 
Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : AMiec, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 


Région o (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Dróme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région uo (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Côte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 1a ` Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 


Creuse, Dordogne, Garonne (Ilaute-), Gers, Gironde, Landes, toule la. France. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1927 COURS OE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE э aaa k -— a| Ras 
27 ао ло ао 1926 1925 1913 
EE 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg el plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 850 I 105 dg 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Hàvyre..................................... 180 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, . 
premières marques, liv. Havre...................................... 182,50 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 815,50 825 1 193 754 190,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ . | Di. Du 825 ! 193 754 190,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ | S08 815,50 | 1 183 717,30 190,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Huvre.............................. 199,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагіз,............000 ааа 3 907 390 324 2 895 505 
Etain Billiton, liv. Havre................................e........... 407,50 
LB IM M m 3 875 3 ooo 5 Зоб а 870 Доо) 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Insta... 3 746 3 795 5 195 а 70; 492,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 316 324 Ото 435,50 59 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 323,50 331 бах 442 50,50 
Linc bonnes marques, liv. Havre ou Paris....ece e 372.50 377,50 630 406,55 5g 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris....... ee 391,50 396,50 621 443,50 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Ampèremètres, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductométres el Condensaleurs, 
Transformateurs. 


Pile * WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiombtres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence el pour mesures 
d'électrolyse. 


UTU d 
Ampèremètre - Voltmëtre - Wattmètre 
Transformateur '* WESTON ` 


Ge | INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Flnxmètre. Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomèlre, Interférencemélre, Oscilla- 


eur, Générateur de haute fréquence. 
oos md 


ÉQUIPE MENTS 
pour la mesure de la conductihilité des! électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, lea essais des transformateurs, 
la recherche des défauts daus les cAbles, et la me- 
eure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
Jes essais à sec des câbles, l'étalonnage" des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 
WW YUYU s 


ENREGT STREURS 


de mesures électriques, de СО et de СО?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 

ER liquides, du niventi de l'eau des chaudières, d'humi | 
mmm temps, d'indication de f 


r 


EU uti TRITT dité, de mouvement el de 
D Li "9 mesures à longue distance. 
p 'а - 
inductemètre “ LEEDS et NORTIIRUP * MESURE DES TEMPÉRATURES ` potentiometre type К 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
pyromëtres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gnz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des càbles. 

€ €— d— 


FOURS ELECT RIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentalion, Кел онч). 
must 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymel rea, 


Olimmetres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrol ytiques. Wattmètre “ WESTON " modèle 310 


Galvanomètre ‘ WESTON " modèle 410 


Adresse télégraphique : M E E | Téléphone : m 
o — # 
MECIVOCEM à š Š ë 2Á 
2, гче du Faubourg Poissonnière, PARIS (X° _ 
ee 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


3 Septembre 1927. 


PRIX 


MATIÈRES dl samedi samedi différence 
20 août 1927 | 27 août 1917 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.............. iX n AU cc E MES 100 kg 26 fr ^u 0 
Id U УТЕРИ ada Wa RR ad eat odes vs 100 kg 81 I o 
Corniéres................ uo ui m Е ЕРИ РРР 100 kg 79 79 o 
ji ОА HT 100 kg 97 97 0 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 I 330 o 
Caoutchouc Para plantation сгёре n° : disp. (en pence)............ liv. angl. 17 3/8 d 17 d |— 38d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 [г 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.................. ER ee 50 kg 652 706 A 54fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 817,50 808 — 950 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg гон I 031 — 10 
wagon départ pour ume commando de plus de 5 Lonnes..... 100 kg 1 036 1 026 — 10 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris............ EEN 100 kg I OI I O$! о 
Fil de cuivre guipé 2 couches colon 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 53; 1 554 o 
- Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 555 6 75% o 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Puris.......... 100 kg 2 700 2 700 0 
Email ill tôl ОПО sus tie tee restée 100 kg 071 071 0 
POUT Sp RAPEL иып oro LOIRE V MA, EE EN loo ku 2 112 2 113 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.............................. 100 kg 3 950 3 9o7 — 4 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est............ tonna |... manque 400 9 
‘Fonte hématite, wagon départ...........................,....... lonne 532,50 532.50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n? 310 D, wagon-usine, | pour basse [ension....... TE 100 kg 200 200 0 
*Huilé pour transformaleurs, wagon départ Paris : P MN 
qualité supérieure................. Jub e dba etos aA a E RSEN 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicals,..... 100 kg 303,75 303,75 о 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, r face polie, Ну. Paris...... 1 m? 245 245 ө 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)..... TI 
"Noir de fumée, liv. Paris.................. Pausa te —€— Sos кв le Si o 
‘Papi épaisseur 7/100 mm........... e mètre о 
Papier pour tôle, 79 ст х 75 cm р I ү Im: ШИА + linéaire G : 6 б 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg AA 316 — 8 
“Résine Synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А.................................. ix 1 kg 12.25 12,25 о 
. poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthélique. .. 1 kg 12.25 11,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... vp nts 1 kg 355 320 2 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................. Sc 100 kg 370 370 o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre Cathédrale, mesure fix 
: moyenne), pris à l'usine au detail............................... 1 ш? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
„caisse de 4o feuilles.................... ЧАТКАЛ УГЕ ТЕРЕ 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 390,50 391,50 |— 5 
U—————————————————————— —— - ————— | ————— 
Porcelaine éleetrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient ER -—À 
D , о 


раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ..,.\ de variation 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente ot sont donnés seulemont à titre d'indication, 
-——xns"F =E  °ə=—.ən 
samedi samedi 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUYRE r у 
20 août 1925 | 27 août 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 165 ЧЕР à 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablhis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
—————— Aq R . . 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute tension. ....................,......................4.. ii 252.22... 1,235 
2° Gros appareillage pour basse tension......... E iia kukayuta О ол de ecu PLAT e 1,3o 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour 100 de cuivre....................... TAE | "tO 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.................. Rad 1.15 

° * , 

e Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ter mars 1926 

4* Matériel de branchement utilisó par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité.,.,....... 1,3o 

z LL E] D 
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APPAREILS ÉLECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 45000060 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1314) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 35, Rue Cavenne) 
Téléph./: Vausnsr 5-46 Adresse Ист. D -namo-Lven 


ES 


Maison à PARIS : 116, rue Cardinet (17°) — Tee. : Wiens 34-33 


—n. .`ÇÇD —— — 0 p$] +R 


— ALLUMEURS EXTINOTEURS — 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 


°” эи =з =» 26 | 


e, 
- 


t DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE = 
Diajoncteur-Conjoncteur 
horaire = HORLOGES A CONTACT =" 
i COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS or courant 
o 
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LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARME 


` 3 š 
SWL?) POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Bree S. G. D. G.) 


SIN TRANSPORTS DE FORCE 
| RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
| INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
О R PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Reg. du © 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès de Rome de l’Union internationale de 
Tramways, de Chemins de fer d’intérêt local et de 
Transports publics automobiles. — Ainsi qu’il est dit 
dans une autre partie de ce numéro. page 370, nous don- 
nons ci-dessous les titres des rapports et communications 
devant ètre présentés à ce congrès qui se tiendra à Rome 
du 6 au 12 mai 1928. 


1. Rapports. — 1. Voiture à un seul agent, par M. Bacquey- 
risse, directeur général de l'Exploitation et des Services 
lechniques de la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne, Paris. 

1. Progrës réalisés dans le freinage des tramways, par 
а) M. Vente, ingénieur en chef des Tramways de Marseille, 
Marseille; b) M. Allard, ingénieur principal adjoint à la 
Société nationale des Chemins de fer vicinaux, Bruxelles; 
") M. Giovanni Cuccoli, ingénieur des Tramvie elettriche 
urbane de Milan, Milan. 

3. Automotrices sur rails à moteurs à combustion interne, 
par M. Mellini, ingénieur, membre du Conseil supérieur 
des Travaux publics, Rome et M. La Valle. inspecteur en chef 
de l'Inspection général des Chemins de fer, Tramways et 
Automobiles, Rome. 

4. Perfectionnements apportés aux voies. par : a) M. van 
Noorbeeck, inspecteur général de la Société nationale des 
Chemins de fer vicinaux, Bruxelles: /) M. Jeancard, admi- 
nistraleur de la Compagnie des Chemins de fer économiques 
des Charentes, Paris. 

5. Liaison des essieux avec le châssis; essieux fixes et 
radiants. par : а) M. Castaing, ingénieur en clief de la Trac- 
lion el du Matériel à la Sociélé des Transports en commun 
de la Région parisienne, Paris; b) M. Harmel, directeur des 
Tramways Est-Ouest de Liége et extensions, Liége. 

6. Agent de foree motrice pour les transports automo- 
biles, par M. Guiffart, administrateur de la Compagnie 
*énérale française де Tramways, Paris. 
. 7. Méthodes et appareils de contrôle utilisés pour amé- 
livrer la régularité du trafic des tramways, par M. de Bar- 
quin, ingénieur, adjoint à la Direction des Tramways 
bruxellois, Bruxelles. 

8. Circulation des tramways sur siege propre dans la 


périphérie des villes, par M. Lenartowicz, ingénieur, vice- 
directeur des Tramways de Varsovie, Varsovie. 


И. COMMUNICATIONS. — 1. Normalisation des moteurs de 
traction, par M. Péridier, directeur des Etudes et du Con- 
tróle techniques à la Société des Transports en commun de 
la Région parisienne, Paris. 

2. Usure ondulatoire, par M. Thonet, administrateur, 
vice-président de la Société anonyme d'Entreprise générale 
de Travaux. Bruxelles et M. Bacqueyrisse. directeur général 
de l'Exploitation et des Services techniques dela Société des 
Transports en commun de la Région parisienne, Paris. 


La production et la distribution de l'énergie élec- 
trique au Maroc. -- Dans son numéro du 5 août 1925, 
« La Journée industrielle » publie sur ce sujet 1a note sui- 
vante : 


La première concession pour l'éclairage fut aecordée en 
r914. Une chute de 25 m sur Poued Fès, devant fournir une 
puissance minimum de 150 kw, fut utilisée pour éclairer 
Fez. Depuis, pour satisfaire aux besoins de cette grande 
ville et lui fournir la foree motrice nécessaire. cette puis- 
sance a élé portée à í 200 kw. Les concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique de Casablanca et de Rabat datent 
de 1915 el 1916. Ces concessions, installées en pleine guerre, 
uliliserent souvent des groupes à vapeur usagés Ainsi, à 
Rabat, on tira parti d'anciennes chaudicres de torpillenrs 
qui, avant d'étre mises en service, subirent toutes sortes 
de péripéties. Le navire qui les transportait ne coula-t-il 
point et les chaudières ne firent-elles point un séjour d'un 
mois sous l'eau ? En 1920, ces engins ont été complétés par 
des groupes Diesel de з ооо à 1 400 ch. 

Depuis, le gouvernement a accordé la concession de dis- 
tribution de l'énergie électrique dans les villes de Marrakech, 
Mazagan, Safi, Taza, Meknès, Kenitra, mais ce mouvement 
a été enrayé parla question charbon. Son prix (гор élevé, 
ses arrivages. irréguliers rendent Vénergie electrique. trop 
coûteuse. On songea. dés ro2íi, à utiliser les ressources 
hvdrauliques du pays. 

Le Maroc possede trois cours d'eau qui, tous trois, des- 
cendent du versant nord de l'Atlas. Après certains travaux 
d'aménagement, ils peuvent fonrnir une puissance considé- 


"A | 
_——————————-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-—-————-—— — )—)… ———————— 


` 


En vente aux bureaux R.G. E." 


(OU 


Abaques pour le calcul de la tension critique d’apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 
pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 53 cm > 35 cm et4o cm > Зо cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 fr, plus zo pour cent de nal ostium: 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Klectricité 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, el 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-798. 


10 B 


e Ferro se meurt! 
remplacé por 


AA Р? 


7 


Z ` Рт 27 РА 7 Р A 
A AR УУ í 


2.2.7 ГГ Р? ГО 


RISK 


css 


2 A # 
LL LL 
4 p 2 
ЖУУ, Z 2 7, 
К, 


POSITIF , | NÉGATIF, 


7 
^, А ⁄ 


A SN 


retrat ; 
e précise de l'original image f a floue de origina) 


FIXITÉ ABSOLUE PASSE à la LUMIÈRE 
‚ | | Lount, , 
corrections, annotalione et lau annokaliona correctione impose 
. dix minutes une heure _ 


ROS 
VENTE AU DÉTAIL VENTE EN G 


sn LA CELLOPHANE StLA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID DÉ ATEMENT ozALIO 
S8= Rue dela Chaussée-d'Antin 58% | © (5:50) 
PARIS ` === BEZON e 
Тс Ёрм. TRUDAINE 63.13 ac oanig м? 442 883 TÉLÉ PH WAGRAM 98. 


EE 


10 Septembre 1927. === REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———z T. XXII. — N*10. - 74 B 


rable. Ce sont : "Опт ar Rebia, le Sebou et la Moulouya. En 
1933, le Protectorat concéda à l'Energie électrique du Maroc 
certaines urines de production et certaines lignes de trans- 
mission et de distribution d'énergie électrique à haute ten- 
sion. Cette société. tout en ayant une gestion autonome, est 
sous le contrôle direct du gouvernement chérifien. Son but 
est de fournir du courant : aux chemins defer, dont 500 km 
seront à traction électrique. aux mines de phosphates, aux 
villes (les différents concessionnaires des distributions 
d'énergie électrique conserveront leur concession, mais 
arréteront leurs usines, ils ne les conserveront que comme 
usines de secours), aux centres de colonisation, non desser- 
vis jusque là. 

Le programme de travaux en cours a été arrété comme 
il suit : | 

Construction d'une usine thermique de 18000 kw à 
Casablanca ; elle est en service depuis septembre 1924; 

Construction d'un réseau de 650 km de lignes de trans- 
mission à 60 000 v, se décomposant de la facon suivante : 

Cazablanca-Rabat, go km, en service depuis avril 1925; 
Casablanca-Kourigha, 140 km en service depuis 1926 ` Casa- 
blanea-Sidi-Machou. 5o km. en service en 1927 ; Rabat-Keni- 
Ira, jo km, elle sera terminée cette année ; 

Casablanca-Marrakech, 190 km; 8Sidi-Machou-Mazusan, 
зо km; Casablanca-Mazagan, тоо km, en cours d'études ou 
d'exécution ; @ 

Construction d'une usine hydroélectrique à basse chute 
de 15000 kw à Sidi-Machou, sur l'Oum er Rèbia. Les tra- 
vaux ont commencé en 1926. L'usine sera mise en service 
eu 1929; elle coûtera environ бо millions de francs. 

Actuellement, la distribution d'énergie électrique s'étend 
aux villes ou centres de Kenitra. de Settat, de Ber-Rochid, de 
Fedalah, à toute la zone maraichére s'étendant entre Casa- 
blanca et Fedalah, ainsi qu'à Ja traction électrique du che- 
min de fer entre Casablanca et Rabat. Quand on songe que 
la plus modeste échoppe des souks de Fez est éclairée à 
l'électricité, qu'on y trouve en plein centre des marchands 
de cuirs travaillés ou de tapis, des boutiques d'électriciens 
trés analogues à celles qu'on trouve dans une de nos petites 
villes de France, on se rend compte des possibilités 
d'absorption de ce marché, non seulement en op qui con- 
terne [a transmission de Ја force motriee et de la lumière 
“lectrique, оп leur installation, mais encore en ve qui 
touche les accessoires de l'éleetricité, depuis Ја casserole 
“lectrique, qui servira à fabriquer le thé, jusqu'au brüle- 
parfum, qui répandra dans les demeures l'odeur de l'encenx. 


Les relations entre la politique douanière des 
Etats-Unis et la politique des placements à l'é- 
tranger. — On sait que Ja caractéristique de la politique 
douanière des Etats-Unis est exagération des droits de 
douane sur les marehandises importées: d'autre part. 
l'énormité des capitaux dont disposent les banques améri- 
"unes a amené celles-ci à faire des prèts importants aux 
"опүегпетепіѕ et aux industriels des pays étrangers. Dans 
un article publié dans le < Financial Times > du 23 juillet 
197, М. Snowden, ancien chancelier de l'Echiquier, montre 
[пе сех deux politiques sont incompatibles et que si Jes 
Rlals-Unis ne modifient pas leur politique douanière ils 
devront bientôt renoncer à faire fruclilier leurs placements 

l'étranger ou méme à en percevoir l'intérêt, Voici un 
"Xlrait de cet article. 


e Avant la guerre, les emprunts étrangers n'intéres- 
Mi! D s ° . r . H 

vs que fort peu le capitaliste américain. Le montant 
Elobal de ces emprunts, vers 1913, avoisinait 3 боо millions 


de dollars, dont un huitième seulement composé d'emprunts 
européens. Entre 1920 et 1926, le chiffre des prêts améri- 
cains aux sociétés ou gouvernements étrangers a été de 
12 millions de dollars, et la masse du publie américain s'y 
est intéressée. Le nombre des valeurs étrangères cotées à la 
Bourse de Chicago était de 6 eu 1913; il est passé à 128... 
Ces faits prouvent d'abord que l'Amérique a une grande 
confiance dans le relèvement de l'Europe. Un emprunt 
étranger n'a d'autre garantie que la promesse du pays 
emprunteur, el la promesse précède toujours. d'une généra- 
tion ou deux, l'échéance, Or, Amérique a placé au dehors, 
des sommes aussi énormes parce qu'elle avait un surplus 
d'épargne qu'elle ne pouvait remployer intérieurement. Si la 
puissance de production des Etats-Unis continue à s'accroître, 
Ja difficulté d'absorber intérieurement la production croitra 
de méme. On a trouvé, aujourd'hui, deux débouchés nou- 
veaux : les placements au dehors et le système des achats 
à tempérament. Ces deux méthodes créent probablement des 
embarras pour l'avenir. Nous ne considérerons pas, ici, la 
seconde, sauf pour dire que le systéme des ventes à crédit 
pourrait amener une dislocation économique affectant la 
position de créancier des Etats-Unis. 

La Grande-Bretagne est, depuis des générations, une 
crénneiere du monde entier. Aujourd'hui encore, ses place- 
ments étrangers dépassent de beaucoup eeux des Elats-Unis. 
Mais elle. s'est payée en marchandises des pays débiteurs. 
Sa balance commerciale aceuse un large excédent d'importa- 
tions visibles. Les Etats-Unis, eux, n'ont pas besoin d'im- 
porter, sauf certains produits tropicaux comme le caoutchouc. 
Leur balance commerciale se solde par un excédent d'expor- 
tations. Hs ne pourront, à la longue, accepter les intérêts 
de leurs placements étrangers que sous forme de marchan- 
dises. Mais leur tarif cst justement destiné à éliminer les 
produits des pays auxquels ils ont prété. Pendant quelque 
temps encore ils pourront éliminerda difficulté en replacant 
les intéréts de leurs placements. Jusqu'ici, ce sont leurs 
achats prodigieux de caoutchouc qui ont empêché la poli- 
tique des préts de disloquer la vie économique. Mais il est 
probable que la capacité américaine de cousommation de 
caoutchouc en est à son maximum ef que, si les Etats-Unis 
continuent, pendant les six années à venir, à prêter comme 
ils Pont fait depuis la guerre, ils seront forcés de modifier 
leur tarif où d'ubandonner les intérêts de leurs placements. 
Hl n'est pas probable que l'Europe ait désormais autant besoin 
de eapilaux américains que par le passé, Mais si les pays 
européeus ne peuvent s'assurer un surplus. d'exportations 
pour payer les intérêts de leurs emprunts extérieurs, les 
cours des changes recommenceront à plonger et les place- 
ments américains se déprécieront en principal et intérêts, 
lout à la fois. | 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUvANT ЕТ 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 
LES DÉPARTEMENTS DE LA HAUTE-GARONNE ET DE L'ÁRIEGE. 
— Le < Journal officiel » du 10 août 1927 publie, page 8526- 
8531, le décret en date du 5 août 1927, approuvant la conven- 
tion en date du 8 juin 1927 passée entre le ministre des 
Travaux publies, d'une part, et la Société Electricité et Gaz 
des Pyrénées, dont le siege est à Luchon, d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à cette dernière, pour 
la distribution de l'énergie électrique : 

1° Aux services publies organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage publio ou privé ou de la fourni. 
ture de l'énergie aux particuliers ; 
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Les postes à batterie centrale 
type P.T.T 1924 


sont les derniers modèles officiels 
imposés par l'Administration des P.T. T. 


Ces appareils peuvent être employés sur 
les Réseaux automatiques par la simple 
adjonction immédiate d'un disque envoyeur. 
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2° Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie, des services publies énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans la zone s'étendant sur tout ou partie des départements 
de l'Ariège et de la Haute-Garonne. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions dela loi du 15 juin 1906. 

Le courant distribué sera produit sous la forme de courant 
alternatif triphasé. J| proviendra des usines de la société 
concessionnaire situées à Salau (Ariège), Montréjeau (Haute- 
Garonne), et ultérieurement de celle de Lacourt (Ariège). 
dont la concession est accordée. 

La société est d'ailleurs autorisée. le cas échéant, à pro- 
duire l'énergie dans d'autres usines lui appartenant ou à 
l'acheter à des tiers. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire, de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

П est spécifié que le poste de transformation 30 000/5 ooo v 
de Montréjeau fait partie intégrante de Ja concession ainsi 
que le poste de jonction et de coupure établi à proximité du 
pout du Baup (Saint-Girons). 

La tension du courant est fixée à 30 000 v. 

La valeur de la tension fixée dans chaque contrat d’abon- 
nement ne devra pas s'écarter de plus de 5 pour 100 en plus 
ou en moins de la valeur ci-dessus. 

La tension mesurée aux points d'utilisation en service 
normal ne devra pas s'écarter de plus de 7 pour тоо en plus 
où en moins de la valeur fixée au contrat d'abonnement. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o périodes par seconde, avec une tolérance de 
5 pour 100 en plus ou en moins. 


DÉCRET AUTORISANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE MOUSQUÈRES, 
SUR L'ONE (HAUTE-GARONNE). — Le < Journal officiel > du 
1 septembre 1927 publie, pages 9 293-9 Зоо, le décret en 
date du 20 août 1927, approuvant la convention en date du 
20 juin 1927, passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société Electricité et Gaz des Pyrénées, 
dont le siége est à Bagnéres-de-Luchon, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à cette derniere pour l'éta- 
blissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinés à l'utilisation de la chute d'en- 
viron 119 m (en eaux moyennes) disponible entre le confluent 
de la Neste d'Oo et de la Neste d'Oueil, et l'usine de Luchon 
apparlenant à la Compagnie d'Electricité industrielle. com- 
munes de Bagnères-de-Luchon,  Cazaril, Trébons, Saint- 
Aventin. département de la llaute-Garonne. 

La présente concession englobe la chute de la Picadère, 
appartenant à la société concessionnaire dont le barrage 
avait été autorisé par arrélé préfectoral du 2 mai 1901. 

La puissance maximum brute de la chule conecdeée est 
évaluée à 3500 kw dont 2250 kw représentent la puissance 
autorisée de l'ancienne usine de la Picadère et 1 250kw laug- 
mentation de puissance procurée par les travaux nouveaux, 
ce qui correspond, compte tenu du rendement normal des 
appareils d'utilisation, à une puissance disponible de 
2160 kw, dont 1360 représentent la puissance autorisée de 
l'ancienne usine de la Picadére et 800 kw l'augmentation de 
puissance procurée par les travaux nouveaux. 

La puissance normale brute est évaluée à 2800 kw, sur 
lequels 2000 kw représentent la puissance autorisée de 
l'ancienne usine de la Picadère, et 800 kw l'augmentation 
de puissance réalisée par les travaux nouveaux, ce qui cor- 
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respond de même à une puissance normale disponible de 
1745 kw dont ı 240 représentent la puissance autorisée et 
505 l'augmentation de puissance procurée par les travaux 
nouveaux. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en éner- 
gie des réseaux de distribution exploités par la société con- 
cessionnaire ainsi que la fourniture de l'énergie aux services 
publics et au public. 

Le barrage sur ГОпе est placé immédiatement en aval du 
confluent de la Neste d'Oo et de la Neste d'Oueil. Le niveau 
normal de la retenue sera à la cote 562,22 m. 

Le débit maximum emprunté sera de > 800 1:5 dont 
2 400 l:s correspondent au débit autorisé de l'ancienne 
usine de la Picadtre. 

Le débit maintenu dans la riviére,en aval dela prise d'eau, 
ne devra pas être inférieur à 5o 1: s. 

Le barrage sur le Gourron sera placé à 350 m environ en 
amont de son confluent avec l’One. Le niveau normal de la 
relenue sera à la cote 761,70 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 2001 : s. 

Le débit maintenu dans le Gourron en aval de la prise 
d'eau ne devra pas être inférieur à то 1: s du те" mai au 
10 octobre. 

Les eaux seront restituées dans One immédiatement en 
amont du débouché du canal de fuite de l'usine de Luchon. 

Le barrage sur l'One, constitué раг un massif de maçon- 
nerie arasé à la cote 761,95 m sera relevé à la cote 762,22 m. 

Les ouvrages de prise d'eau silués sur la rive droite se- 
ront conservés et améliorés. 

Le canal d'amenée de l'ancienne usine de la Picadére, dont 
la longueur totale en souterrain est de 1 750 m environ, sera 
utilisé sans modifications; une vanne de tête el une grille 
de défeuillage seront disposées à l'origine de ce canal. L'an- 
cienne chambre d'eau de l'usine de la Picadére sera trans- 
formée en ouvrage de sectionnement et de réglage. À partir 
de ce point, le canal d'amenée sera prolongé sur une lon- 
gueur de боо m environ en souterrain. Il traversera le ruis- 
seau de Gourron au moyen d'un pont-canal. 

Le captage du Gourron sera effectué au moyen d'un simple 
barrage à poutrelles. La prise d'eau commandera un canal 
de dérivation situé sur la rive droite, qui se déversera dans 
le canal d'aménée principal, à la tête rive droite du pont-canal. 

La nouvelle chambre de mise en charge sera munie d'ap- 
pareils de défeuillage, de réglage et de vidange permettant 
d'évacuer les eaux dans un petit ravin passant à proximité, 
convenablement aménagé. 

La conduite forcée sera unique et en tôle d'acier de 1.15 m 
au moins de diamétre inlérieur. Elle sera pourvue, en tete, 
d'un appareil de fermeture aulomatique en cas de rupture, 

L'usine sera située entre la rive droite de l'Oneet la route 
thermale n° 1 ; elle sera équipée au moyen de trois groupes 
turboalternateurs de 1425 Kv-A chacun, dont le troisième 
pourra être ajourné jusqu'à ce qu'il soit reconnu nécessaire. 

Les eaux seront restituées dans le canal de Mousqueres, 
convenablement aménagé jusqu'à l'usine de la Compagnie 
d'Electricité industrielle, pour gagner le maximum de han- 
teur de chute encore utilisable sur ce canal. 

Un déversoir de réglage sera établi pour permeltre de 
déverser dans ГОпе les eaux de trop-plein qui ne pourraient 
être écoulées par ce canal. 

Le barragiste continuera à être logé dans une maison 
construite à proximilé du barrage. 

Le chef d'usine sera logé à proximité de l'usine. 

PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Drs 
conférences onf été tenues entre les ingénieurs en chef du 
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QUELQUES RÉFÉRENCES RÉCENTES : 
Office hatibnal des rechptthes et invéntions 
Centre radiotélégraphique dë Paris (Tour Eiffel) 
Direction de la T. S. F. (École supérieure des P. T. T.) 
Institut du radium 

Laboratoire de physique et de chimie de la ville de Paris 
Établissements métallurgiques de Rai-Tilliéres = 
?tablissements Chauvin et Arnoux == 
Établisse ments Gárczynski et Traploir (Le Mans) 
Établissements Ch. Mildé Fils et Cie 
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Contrôle iles Distributions d'Energie électrique et les Г 
nieurs du Génié Puršálausujet de l'établissement d'un РЁвейй 
rural de distribution d'énergie électrique dans lës coth- 
munes suivantes : 


Ardèche. — Vernoce-les-Annonay, Roiffieux. 
Aveyron. — Livinhac-le-haut. | 
Calradás. — Saint-Gérmaind-Laügbt, Martainvillé. 
Rhône. — Tassin-la-Demi-Lune. 

Sane (Viauti-). —- Boriháns-les-Lure. 
Seine-et-Marne. —- Chenou, Mondreville. 


Vaucluse. — Sorgues, Saint-Saturnin, Joucds, Lioux, 
Murs, Villars. 


DEMANDES DE CONCESS!ONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DË DISTRIBUTION PUBLIQUE: D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Jär, 
— La Société des Forces motrices de la Haute-Romanche a 
demandé la concession, avee déclaration d'utilité publique, 
d'une ligne de transmission d'énergie électrique allant dti 
Chambon à Brignoud en emprutitäht le.terrilbire du dépar- 
tement de l'Isère. 


Pyrénées (Вахѕез-), Pyrénées (Hautes-). — La Compagnie 
générale du Gaz pour la France et l'Etranger a présenté une 
demande de concession en vue d'établir et d'exploiter une 
distribution d'énergie électrique aux services publics entre 
Nay ét l'egrouse (Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées). 


lhin (Haut), Rhin (Bas, Moselle. — Les sociétés La 
louve, l'Hlectricité de Strasbourg et, les Forces motrices du 
Haut-Rhin ont demandé la concession, avec déclaration d'uti- 
lité publique, d'une ligne de traïsmission d'énergie élec- 
tique allant de Creutzwald à Logelbach en empruntant le 
lerritóiré dés départements de la. Moselie, du Haut-Rhin el 
du Bas-Rhin. 


Economié indüsiriellé ét sociale. — Lë bévt- 
LOPPEMENT DES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES IMMOBILIÉRES EN 

RANDE-DRETAGNE. -— Au cours de launée 1925, les so- 
elélés coopératives d'habitation ont dépensé plus de 1 mil- 
lion de livres sterling en. construction. d'immeubles, eréa- 
lon de routes, achal de terrains; cette somme est de 
бо potit ioo supérieure à velle dépenséé eu 19»4. Ces sociétés 
elaient an nombre de 255 et comptaient 16 8-6 membres 
Mont 5 ооо locataires); leur capital-aetions el leners réserves 
«есас а 8 729 713 livres: leurs bénéfices se sont élevés 
à 83075 livres et des dividendes s'élevant à Зо 164 livres 
(environ { pour тоо du capital) ont été distribués aux action- 
naires. 

Parmi ces sociétés, deux ont pour but de construire, dans 
le comlé d'York, des maisons pour le. personnel dir London 
and North-Eastern Railway. L'employé qui fait l'acquisition 
d'une maison verse une certaine somme el хасе du 
reste en vingt annuités. En mars 1926. la compagnie de che- 
tuns de fer avait avaneé 250 oob livret aux sociétés eoopé- 
ralives, les préts étant fails au laux de 4 pour roo. 


La NATALITÉ ET LA MORTALITÉ EN GRANDE-BRETAGNE. — 
D'après les Slalistiques officielles le taux de la natalité en 
1926 wa élé que 17.8 pour 1060; Cest le plas faible qu'on 
ait enregistré. depüis l'établissement de l'état. civil. en fai- 
sant toutefois abstraction de l'année 1918 pour lequelle le 
(aux na été que de 17,7 ропе 1000. Pendant le premier 
semestre de 1927, la natalité a continué à déeroitre. 
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Eii gignalant ces résiiltats statistiques, 16 « Виен qiio- 
lidieri » de la Société d'Etudes et d'ltifürmations fetio- 
miques fait observer que Ip tati de la nätalité en Angleterre 
ét dans le Pays de Gälles tat maltiteriarit inférieur à ce qu'il 
dat eh France; il bat Ip plus bas des (лох des grands pdys 
de l'Europe à l'exception de la Suède. 

Le taux de la mortalité est de 11,6 pour т ооо; Cest aussi 
lé plus lius om dit oncore enregistré; les cas de mortalité 
infantile (енанія de moins d'iin an) ont GI tlt 36 ptur 1 ooo. 
Gex deux nuitilires sout asks bas si gn les totpare à ceux 
кошенин іва titres pays europees. 


Les coRFLITS DU TRAVAIL ER ÂLiemAGRe EN 1g25. — En 
1926, il y nil 316 grèves (1313 EH 1925). Bhglobant 
84 75g ulivhieFR et iyot eilleprisia et faisatit perdre 
885 908 Бе ; 270 grèves ont ele provoquées paf iles rever- 
tlirations relatives atix salairëėsg; 68 ont eu un plein succès, 
Tous ces chiffres marquent unu trer grahde amélioration de 
lü paix indüslrielle par Fapporl à 145. Pautre рабі, 4o lock- 
uit (dont 37 mut (és questions de salaires) oht affecté 
^18 ékpléitélioiis et 45813 oüvblers, , faisant perdre 
513 269 journées ile travail. 


Exposition. Congrès. — ExPosiriON D'APPLICATIONS 
MODERNES DE L ELECTRICITÉ ET DB TÉLÉGRAPHIE SANS Fit. — 
A l'occasion du centenaire de Marcelin Berthelot, l'Exposition 
d'applications modernes de l'Electricité et de Télégraphie 
sans Fil comprendra cette année une importante section 
réservée à l'électrochimie et à la physique. Les groupes sui- 
vants sont prévus : matériel et accessoires pout l'industrie 
chimique et électrochimique; appareils de physique, maté- 
riel d'électricité médicale, de laboratoire, de photographie, 
de radiographie; instruments d'optique el de mesure de tem- 
pératures, machines éleclrostatiques. machines d'essais, ` 
appüreils de Conlróle, appareils prodtitteurs d'ozone, de 
rayons ultfatioléls, etc.: produits chitüiqües ët électro- 
chHimiqüues, mätièrés plastiques, isblants, produits d'électro- 
lyse et de galvanoplastie, huiles pour transformaleurs, cya- 
nathide et engrais azotés. ; 

Cette Exposition. qui aura lieu du 6 au 13 novembre igi, 
à Saint-Etienne, est organisée par le Radio-Club forézieh, la 
Chambre syhdicale de l'Eleciricité et le Syndicat profëéssion- 
nel des Ingénieurs chimistes (section dé Saint-Etienne). 


CONGRÈS DU CHAUFFAGE INDUSTRIEL. — La Revue « Cha- 
leur et Industrie » Пана ВВ tiiméro de juillet 1927, annonce 
pour la prétfiiére (jtilii£alie de Juin 1928 la prochaine ses- 
sion du ois du Chautfage itillüstriel. 

Cette importante manifeslalioi; qui a eu lieu tous les 
cinq iis; presele ün inleret eurisidérable pour l'influence 
qu'elle éxébeg айг là recherche seierilifique, par la confron- 
tation qu'elle реге! dus récents progrès dé іа science el de 
la technique, et pat la зоте de travaux él de résultats 
qu'elle réütiit el laissé derrière elle à la disposition des 
ingétiélire. 

Ainsi ilie de сое, lé Dungrés sera réiliii. par la Com- 
tission itilerinitiistérielle d'Utilisation dú Combüstible avec 
le сөнгөн ue là Societe de Physigtie iniltislrielle qui sera 
appelée à jouer le role de eotmissian periiainente pendant 
lea itilehsessinns. 

Le Cohgtès sera présidé, comme en 1923, par M. Henri Le 
Chatelier, président d'honneur, et par M. Walekenaer. ins- 
pecteur général des Mines. président, qui seront assistés de 
onze vice-présidents parmi lesquels MM. Charpy et Guillet, 
membres de l'Institut, et M. de Courville, président de Ја 
Société de Physique industrielle. 


NN www III İİ AAAI u AAAA AN 
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURN 


MOTEURS DIESEL 


/ 
La M. A.N .;estla plus ancienne, xÇ 


la plus expérimentée et la plus 
importante fabrique de moteurs N 
DIBSEL du monde. \ 
Elle a installé, dans le monde \ 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et 


elle construit actuellement, des N 


moteurs DIESEL jusqu'à u 


20000 CHEVAUX 
et plus par unité. 


J. JOERG, INGÉNIEUR, Représentant général 


N 4 Mor&uns Diese M. A. N. 15, rue de Turin — PARIS (8°) 
dans un grand magasin à Paris Téléph. : Gurenssnc 76-60 


шша 


SOCIÉ TÉ ; 
Moteurs électriques 
O E R Í | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 

B a: š А А 

п шык Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
7 ^, otanique Registre du C : Seine N° 140839 

LILLE - 1, Dé de la Liberté Teleph : е 9-95 Alternateurs, Génératrices 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIA T. T. 
MARSEILLE 17, Кис Pavillon C5 " 
METZ 6-5, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


Industrlel et domestique 


— w 


ww 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : SUR DEMANDE 


— XLVI — 


10 Septeinbre 1927. 


Le secrélarial sera dirigé par M. Pierre Appell, 5, rue 
Michel-Auge.à Paris c165),et M. P. Couluraud, administrateur- 
délégué de < Chaleur et Industrie» sera chargé des publi- 
calions. 


Dans le monde technique. — NOMINATION DANS 
L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. —- Par décret 
en date du 27 août 1927, rendu sur le rapport du ministre 
des Travaux publies et publié au < Journal officiel » du 
19 aol 19»7, page 8 838, а été nommé au grade d'officier 
dans l'ordre national de la Légion d'honneur : 

Pilon (Hector-Paul), industriel; 3o ans de pratique pro- 
lessionnelle et de services militaires, dont 3 mois de mobili- 
sation. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — ÉTABLISSEMENTS Lemaire. — En voie 
de formation, celle société anonyme aura pour objet la 
construction, l'achat, la vente et la représentation се ma- 
tériel téléphonique, radiotéléphonique et radioélectrique. 
Le siege sera établi à Grenoble, 27, rue Irvoy. Le capilal 
Sera fixé à 300000 fr en aclions de 500 fr sur lesquelles 
4vo sont à souscrire en numéraire. Les 200 actions restantes 
seront attribuées en rémunération à l'apporteur-fondaleur. 


ÉTABLISSEMENTS SaRADIO. -- L'objet de cette nouvelle 
société à responsabilité limitée est la fabrication et la vente 
d'appareils de réception et d'alimentation pour la radio- 
phonie. Le siège est à Lille, 39, rue de Gand. Le capital est 
de 100 ooo fr, représenté par 100 parts de 1 ooo fr chacune. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU 
SAULCE. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 5 septembre 1927, page 824, cette 
société, dont le siège est à Le Saulce, commune d'Escolives 
(Yonne), va procéder à l'émission de т ooo obligations de 
300 fr chacune, rapportant un intérèt annuel de 7 pour 100, 
remboursables en vingt-cinq années à partir du Ay juillet 
1932. 


LE TAXIPHONE. COMPAGNIE POUR L'EXPLOITATION EN 
FRANCE DES TÉLÉPHONES AUTOMATIQUES. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, a régularisé l'augmenta- 
tion du capital, porté de 2 400 ооо fr à 3 500 000 fr par l'émis- 
sion de т тоо actions de тоо fr. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DES LaNpEs. — Celte société 
porte actuellement son capital de 250 ooo fr à 1 050 000 fr, 
раг la création de 8o actions A, de 5oo fr, dont 5o à attribuer 
еп rémunéralion d'apport, et de Зоо actions В de 250 fr, à 
Souscrire en numéraire. : 


Divers. — COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 
ELECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 


à approuvé les comptes de l'exercice 1926-1977, se soldant 
par un bénéfice net de 2 525 187 fr, auquel vient s'ajouter le 
report de l'exercice antérieur, soil 178372 fr. Ce bénéfice a 
élé réparti comme il suit : réserve légale de 3 pour 100, 
126259 fr; dividende de 5 pour 100 au capilal versé, 
750 000 fr; au conseil, 247 339 fr; dividende supplémen- 
laire de 10 fr brut par action aux 150 ооо actions, 1 500 ооо fr ; 
solde à reporter à nouveau, 79 961 fr. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Grandes étapes des progrés réalisés dans le domaine des 
Communications. — A l'occasion de l'Exposition internationale 

(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Redaction 
de la R. G. K. deux exempiaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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d'Electricité de Côme, l'International Standard Electric Corpo- 
ration dont la Société Le Matériel téléphonique, 46, avenue de 
Breteuil, à Paris, détient la concession exclusive des brevets, 
vient de publier sous le titre précité, une brochure luxueuse- 
ment éditée, de 41 pages, format 25 cm x 18 cm. 

Le but de celte brochure est de rappeler brièvement, dans 
leurs grandes lignes, quelques-uns des progrès importants 
accomplis dans le domaine des communications électriques. 

L'évolution de la téléphonie électrique est retracée depuis la 
réalisation pratique, en 1876, du premier appareil téléphonique 
par Graham Bell. Les perfectionnements qui suivirent immédia- 
tement sont dus à Edison et à Hughes. C'est en effet en 1873 
que Thomas Edison faisait breveler le premier transmetteur à 
charbon et en 1878 que Hughes invenlail le microphone, deux 
invenlions dont les conséquences contribuèrent à l'évolution 
rapide de Іа technique téléphonique. 

Eu 1875, le premier bureau téléphonique était créé à Boston 
el depuis lors, les progrès se succédèrent parmi lesquels on peut 
citer l'invention du multiple et l'emploi de la batterie cen- 
trale. 

L'importance prise par la téléphonie automalique dans les 
principales villes d'Europe, est soulignée dans celte brochure 
qui donne à ce sujet d'inléressants renseignements. Un chapitre 
important traite de l'évolution de la téléphonie à longue dis- 
tance depuis les éludes d'Oliver Heaviside en 1877, sur la pos- 
sibilité d'éliminer l'affaiblissement et la distorsion par suppres- 
sion des effels de capacité. Celle conception ful, en 1399, réalisée 
par l'invention bien connue de Pupin dont l'International Wes- 
tern. Eleclric Co, actuellement l'international Standard Electric 
Corporation, a été une des premières sociétés qui en tirèrent 
parti. A ce sujet, la brochure mentionne les plus longs câbles 
téléphoniques qui ont été installés Чапа les diverses parties du 
monde. 

Les autres chapitres de la brochure sont relatifs à la télégra 
phie et à la téléphonie simultanées, à la téléphonie” par ondes 
guidées, aux radiocommunicalions, aux haut-parleurs et aux 
applications du « dispatching system ». 


BREVETS RÉCENTS 


620 685. — Water (E.); Transformateur de mesure à faible réac- 
Lion mécanique en cas de surintensités, 33 décembre 1926. 
626 боо. — Sing (M.); Procédé et dispositif pour assurer le secret 

des communications radiotéléphoniques et radiotélégraphiques, 
23 décembre 1926. 
626 698. — Société dite ` Siemens Reisicen Veira Ges. rer MEntZI- 


NisCHE "l'ecusick. m. bn: Dispositif de réglage de lension, 
23 décembre 1926. 
баб 724. — GRIRSHABER (А.), GRIESHABER (H.); Fiche de prise de 
pU p 
courant élastique pour usages électrotechniques, 24 décembre 
1020. 

626 73%. — SOCIÉTÉ pv FER ÉLECTROLYTIQEE ; Procédé de préparation 
électrolytique directe de fer non cassant, 24 decembre 1926, 
626 741. — ELrsener (F.); Bobine de self-induclion, 24 décembre 

1:,20. 
620 742. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


bes PRocébés Tuousos-Housros ; Perfeelionnements apportés aux 
enroulements des machines à courants alternatifs, 24 dé- 
cembre 1926. 

626 758. — Société dile : ATELIERS DH CONSTRUCTION OERLIKON ; Cou- 
plage de moteurs série jumelés à courant continu, az dé- 
серге 1926. 

SIEMENS UND МАаАһзкЕ A. G. ; Dispositif de 
conuexion pour réduire les réflexions lors du raccordement de 
deux systèmes électriques, 27 décembre 10926. 

626 569. — Mme! Granas, née M. Pansoss, (кунам (A): Perfection- 
nements aux amplificateurs et diffuseurs acoustiques propres 
à ètre utilisés avec des récepteurs leléphoniques, haul-par- 
leurs et d'autres appareiis. producteurs on reprodueteurs de 
sons, 25 décembre 1920. 


Sans glace, sans surveillance, automatiquement, KELVINATOR 
maintient indéfiniment ип froid sec et constant. Placez vos 
provisions dans le KELVINATOR. Fermez la porte. C'est tout. Elles 
conserveront leur fraicheur aussi longtenips que vous le désirerez, 


Kelvinator 


LE FAaUID ELECTRIQUE AUTOMATIQUE 
est basé sur le cycle de l'évaporation et de la liquéfaction de 
l'anhydride sulfureux, système qui a fait toutes ses preuves. Il ne 
demande pour fonctionner qu'une simple prise de courant. 
Sa consommation est minime et l'économie qu'il réalise permet 
d'amortir rapidement son prix d'achat. 
Il existe un Kelvinator pour chaque cas varticulier, mais le 
système KELVINATOR peut être installé dans toute bonne glacière. 


KEELVINATOR 


LE FROID QUI DURE 
33, rue de Surène, PARIS - Téléphone : Elysées 27-30 


MEL SOTIA 


HAVAS 30 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


I SO L A T E U H S up (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
APPAREILLÂGE 

A HAUTE TENSION 
PETIT APPAREILLAGE 


EL 


Transfotinateür à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcélaine 


LABORATOIRES 


à la disposition | 
de notre clientèle 


| ua cape conma ый 
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626 780. — Dzwoxr (R.); Dispdsilif indicateur de défauts pour 
canalisations électriques et autres applications, 37 décembte 
1926. 

626 394. — Société dite : 1. G. Eatngslsttrsrng АЁ; Procédé pour 
recueillir les produits de réaction formés par réactions 
gazeuses дарх l'arc voltaique, 33 décembre 1926. 

626 795. — Société dite : I. G. FannzxispusTRIE Ак; Procédé vour 
le traitement d'hydrocarbures à l'arc électrique, 48 décembre 
1920. 

626 803. — Société dite : Sieuexs схо Hatske А. G.; Disposition 
de connexion pour la commande de dispositifs de signaux, 
notamment dans les inatallalions téléphoniques, 28 décembre 
1920. 

626 81а. — Bicraro (Р.); Pile électrique, 28 décembre 1926. 

626 829. — Рлинекет (F.); Dispositif d'arrét automatique pour 
pompes à commande électrique ou autres, 38 décembre 1926. 


626 836. — Société dite : SixugNs Ѕснискект Werks G. m. b. n.; 
Procédé de fabrication de câbles téléphoniques avec inducti- 
vité à distributidd tontinuelle, 29 décembre 1926. 


626 867. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Сом!- 
teurs вт Maríiiei D'Usines A Gaz; Dispositif d'émission de cou- 
rants Чё âigrnälisation sur les réseaux de distribution d'énergie 
électrique, Зо dét&inbre 1926. 

626 872. — Beer (A.); Four électrique, 11 septembre 1926. 

626 889. — Société dite : Evgñsdumu asb Vidsoiká Lib ət M; Mij- 
woprg (C.); Perfeclionnements aux installations pour la répéli- 
tion d'indications de mouveméntsá à dislarite, Зо décémbre 
1926. | 

626 898. — Société šnonymë : Hnows, Hor Kr Cle; Porle-Glec- 
lode poür touts de lusloti, зо décembre 1926. 


626 got. — Кхглхр (А -W.); Porte abal-jour perfectionné pour 


lampes électriques à incandescence, 3o décembre 19206. 


030 g14. — Sociét* dite : ALtLOEMEIRE ELBKTRICITAT8 Gers. ; Commu- 
tateur pour groupes de radiateurs électriques, en particulier 
pour wagons de chemins de fer, Зо décembre 1926. 

626 915. — Esraucrn (W.); PBrfectiôinéments aux dispositifs 
pour transmettre les messages à l'aide de câbles sous-marins 
ét dé càbles analogues, 3o décembre 1926. 

636 920. — Desoxxiène (1.); Сайгап А démultiplication centrale 
pour condensateur variomètre, réaction ou appareils simi- 
laires utilisés en télégraphie sans fil, Зо décembre 1926. 

636 921. — Cosra (L.); Application du fil métallique utilisé en 
broderie à la transmission de Vélectricité, Зо décembre 1926. 

626 go. — міти (W.-S.), Gauxert (H.-J.), Houpgs (J.-A.); Perfec- 
lionnements aux alliages et leurs applications à la fabrica- 
tion de conducteurs électriques, 30 décembre 1926. 


баб 938. — Dnoaproor (J.-D.) ; Procédé et appareil pour recharger 
les batteries d'accumulateurs, 31 décembre 19206. 


626 968°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Pro- 
cédé pour prolézer les ampoules des appareils électriques à 
vapeur de mercure. contre les. chocs de mercure liquide 
qu'elles contieunent, 2 avril t926 

баб 085". — Resser (M.); Horloge éleetromagnétique à sonnerie, 
7 avril 1920. 

баб 987*. — Werer ris (P); Cadran démultiplieateur applicable 
à la télégraphie sans fil, 7 avril 1926. 

027 011. — NOCIÈTÉ рк CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE Baccarat; Per- 
fectionnements dans la construction des pylônes metalliques, 
31 décembre 1026. 

625 631. — Sociélé dile : Axcikss. ÉTABLISSEMENTS BARBIER, DESARD 
кт TUREXNE, Dispositif pour modifier la coloration d'un feu ou 
signal, 3 janvier 1925. 

627 044. — Société dite : N. V. Рниплрв GLOEILAMPENFABRIEKEN ; Tube 
à décharge à jaillissement d'un аге еп vase clos, 3 janvier 
1927. 
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622 045. — Haas (P.-G.-R.-J. dit Коше); Appartil de Lélbgrapliie 
sans fil pour la réceplion et pour l'émissiori, 3 janvier 1917. 
627 057. — Dotockuaxorr (M.); Moyëns, procédés et dispositifs 
pour le réglage automatique du flux magnélique de machines 

сі appareils électriques, 3 janvier 1927. 

627 039. — Société лхохүмЕ a Troaté s; Procédé de production 
directe d'énergie électrique par voie thermochimique et appa- 
reils permettant de le réaliser, 3 janvier 1927. 

637 054. — Firme J. Wines Horsa; Dispositif amorlisseur 
d'oscillalión« pour cundülisations aériennes, 4 janvier 1927. 
627 055. — Firme J. Wituruu Horsgass; Dispositif pour pinces de 
de tensions des câbles creux destinés à neutraliser les oscilla- 

lions, 4 janvier t927. 

6297 обо. — HALPTERNEYER (R.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs, 4 janvier 1927. 

бат 020. — Campos (G.); Dispositif de protection des installa- 
tions électriques contre les surtensions, 4 janvier 1927. 


627 084. — Шев (C.); Appareil permellant de coustater si une 
ligne électrique est sous teh&ibn, 4 jantivi 947. 
дат oR5. — Société dite : Сойвбдсмів FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 


рев Procénés Tuoxsox-Hocsros; Perfectionnements aux oscilla- 
tionis électriques à fréquence commandée pur cristal piézoélec- 
trique, 4 janvier 1927. 

бат 095. — Cowracmie ErgcrRO-Mácastque; Perfeclionnements aux 
teg À huile des lrinslorinhteuis, 5 Janvier 1933. 


e 100. — Iugdbp aj Société ditb : Mickis А. G. Werke rra 

` ` . . , .. ` . d ALS sg > 2 1 

ZugkTRO-IsoLaTioY; Protection Contre les elflüves, 5 janvier 
1927. 

627 116. — Uampd8 (G ); Procédé dë trürstnission téléplionique 
ее, 5 jahvitt 1527. 

627 118. — Socikrk. CHARLES EscELuARD; Perfectionnements aux 
appareils électriques, 5 janvier 1927. 

бау 149. — SOCIÉTÉ ANONYME RÉUNIE DE LAMPES A INCANDESCENCE ET 
D'Ececrriciré; Tube à électrons, 6 jäuvier 1927. ` 

627 148. — COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA Famuicatiox pes Соур- 
TEURS ET AUTRES. APPAREILS; Relais sélectif pour commande à dis- 
tance, © janvier 1927. 

637 151. — Société dite : WesrinGhouse Eër AND. Mancracru- 
ніх; Perfectionnements aux sysléines de signalisation et de 
contròle électriques, 5 janvier 1926. 

бас 155. — Société anonyme ` Brown, Bover: Er Cie: Installation 
de réfrigéralion en cycle fermé pour l'eau servant au refroi- 
dissement Че redresseurs à vapeurs de mercure de grandes 
dimensions, 7 janvier 1927. | 

62: 157. — Société dite : Tus Bexsamix Ergeruic Lro; Perfection- 
nements aux montures OÙ Supports pour valves [herinoioni- 
ques, 7 janvier 1927. 

Gaz 158. — Société dite : SiexENs Cap Harskg Ак. Ges. ; Disposi- 
lion de connexion pour installations téléphoniques dans les- 
quelles des communications de nature différentes sont établies 
par une mème place de téléphoniste, 7 janvier 1927. 

Gaz ато. — Piccu (A.), Mme Vye DesgperTI, ВЕХЕРЕТТ: (A), Mile Be- 
NEDETTI (V.), BENEDETTI (6.), Ме BexengrTI (A); Isolateur à sus- 
pension, 7 janvier 1927. 2 

баг 171. — Cusrxas (А.-Е.), Соок (C.-1.); A tache de fil electrique, 
7 janvier 1927. 

cag 183. — Société dite : Terevisios Lro лхо M. [мир (J.-L.): Per- 
lectionnements apportés aux appareils de télévision, > jan- 
vier 1027. 

бә; 186. — Ө”Кккхух (C-E; Appareil destiné à convertir du 
courant à basse lension еп courant à tension plus élevée, 
1*7 avril 1920. 

627 "10. — Кома (A.-F); l'eríeeliongements: apportés aux 
appareils électroly tiques, 18 octobre 1920. 
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la plus grande production française 
de batteries de toutes capacités 
pour | es wv" 


— Direction, Générale et Usines 7180 à 206, route d'Arras, ULLE Go 
Bureau de Paris : lb, t Pus de h Baume P — Tél.: Бузі d d & 28-62 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ELECTRIQUES 8& INDUSTRIELLES GIRAUDON 


| =ош тё!ёдгатте$: 
dais o m SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4 MiLLIONS GIRELEC - PARIS 
ÉLYSÉES 37 LO | SE DC Seine 223.535 8 


SiE&GE. SociíiAL:449'SÑue o'AcuESSEAU PARIS (8*) 


GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRÈS HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERREES 


STATIONS. CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION - 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
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10 Septembre 1927. ———— 


32 191/618 026. — Crépiar (Н:-М.): тег cert. d'add. au brevet 
pris le за juin 1926, pour dispositif de réglage à démultiplica- 
tion pour condensateurs électriques et appareils analogues, 
17 Septembre 1926. 


3a 193/557 099. — Воххлт (М.); тег cert. d'add. au brevet pris le 
35 janvier 1923, pour système d'avertisseur électrique de rup- 
ture de fils en déroulement ou en défilement, 18 septembre 
1920. 


32 206,623 438. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосќрёз Tuowsow-Horsrow; ver cert. d'add. au 
brevet pris le 27 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs polymorphiques, 3 février 1920. 


32 207,623 438. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pnoc&pÉs Tuowsos-Housros; ае cert. d'add. au 
brevet pris le 27 janvier 1926, pour perfeclionnements aux 
transformateurs polymorphiques, 22 février 1926. 


32 213/023 438. — Société dite : CouPAGNIR FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocÉpÉs Tuomsox-Houstox: Ae cert. d'add. au 
brevet pris le a7 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
Lausforinateurs polymorphiques, 22 février 1926. 


32 211/009 540. — Société dile : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PnocÉpés Tnomson-Housron; ver cert. d'udd. au 
brevet pris le 20 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
systèmes de transformation des courants électriques, 24 fé- 
Yrier 1926. 

32 220/ бїз 462. — Gu£nixpox (G.), Gmo (A.-M.); тег cert. dadd. 
au brevet pris le 5 mars 1926, pour haut-parleur, 5 mai 1927. 


За 238/613 555. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Тномѕох-Носзтох; 1°° cert. d'add. au 
brevet pris le 15 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
générateurs thermoélectriques, 18 juin 1926. 


39 234 612 333. — Société dite : Le MaTÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (50- 
ciété anonyme): тег cert. d'add. au brevet pris le 5 murs 1926, 
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pour perfectionnements aux dispositifs à décharge électro- 
hique, 15 juillet 1926. | 

За 235/613 556. — Société dile : CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION pes Ркосёрех Тномзох-Носвток; тег cert. d'add. au 
brevet pris le 5 février 1936, pour système téléphonique à 
impulsions directes, то juillet 1926. 

За 242/605 505. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION Des Procébés Tuoxsox-Hocsros; it" cert. d'add. au 
brevet pris le 23 septembre 1925, pour perfectionnements aux 
moyens de transformalion de courants conlinus en courants 
alternatifs et inversement, 11 août 1926. 

За 244/551 711. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PmocÉpÉs Tuowsox-llousrow ; ër cert. (ааа. à un 
brevet pris pour appareils photoélectriques générateurs de 
courants variables, 19 aoüt 1926. 


За 245/558 508. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuomson-Housrox: 3° cert. d'add. au 
brevet pris le 10 novembre 1922, pour dispositif de mise hors 
circuit peur appar»ils polyphasés, 26 aoùt 1926. 

32 254/609 754. — Société anonyme dite : CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES WaGEOR ; 1tr cert. dadd. au brevet pris le 16 janvier 
1926, pour perfeclionnements aux marteaux à force centri- 
fuge, 24 septembre 1926. 

За 256,010 182. — Guéry (A.); те" cert. d'add au brevet pris le 
6 aoùt 1926, pour coupleur plus particulièrement applicable à 
la télégraphie et à la téléphonie sans fil et permettant d'ob- 
tenir instantanément différents montages avec le mème appa- 
reil, 25 septembre 1926. 

За 258/613 767. — (Granat (E ) et la CowPpacnie pes FonGEs kr Acii- 
RiEs DE LA Marine Er D'Howécounr ; те cert. d'add. au brevet pris ` 
le 3 mars 1926, pour système d'asservissement électrique per- 
mettant par le déplacement d'un organe de inanæuvre d'im- 
primer un mouvement synchrone à vitesse variable à un 
ensemble comprenant un nombre quelconque de postes trans- 
metteurs et récepteurs, 28 septembre 1926. 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 


1ег janvier 1926 тег avril 1926 15 mai 1926 er août 1926 


Conducteurs électriques : Fils et cábles sous plomb : OD (Q9 G 9 "9 9 à (а) 
Lumière : 3e et бе colonnes des n°s 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie ` ges 27(1) à 2500 et 2000) à ag{tt)........,........... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : | 
Lumière et sonnerie... er meo e utero etes 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1 P 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre........... - 1,19 1,26 1,279 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 осі. — rtr nov. — тег ббс. 1tfjanv. 1rerfév. rer mars 
pour les travaux exécutes à partir du : 1920 1920 1920 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,45 0,79 
| Id. sous plomb : | 
Lumière : n°5 68 à 108 et 122 à 132 (3* et 6* colonnes)........ 1.10 1,09 1,09 1,09 0,92 o,88 
Sonnerie : поз ОВЕЗОН атур 1.16 1,09 1,09 1,09 0.02 0,88 

Appareillage : 

Gros appareillage : n°s 180 à 201 et 377 à 430................ 1445 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
Appareillage de branchement : п» 202 à ага el Зло à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1,20 1,20 
Autres articles de la série................................... 1.21 1,23 1,20 1,20 1,19 1,19 

Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 1,07 1,17 1,12 1,17 1,17 1,17 


Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1926 тег novembre 1926 


E res fr | иы n coss 277 NICHT Lum 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
Ca Ñ 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. fr 5,90 fr 4,25 fr 6,a5fr 6,6ofr 4,55fr 9, дой 
Id d'ouvrier électricien poseur..........-................. 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien Doseut, ....... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85) 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1-7 janvier 1926. 
(*) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités apres le тет janvier 1926. 
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LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision) : 
Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
gures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés. et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boîtes de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyromètre-patentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


« LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essals magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à seo des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication” de 


mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
Étalon * WESTON " | “ WESTON ” modèle 329 
modële 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu . 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse téléyraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM : š WP 24-04 — 24-02 


2, гче du Faubourg Poissonniëre, PARIS (X°) 


Transformateur 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTIQUES 


— XLIX — 


10 Septembre 1987. ———— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITÉ — Т. XXII. N° 10.— 80 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
| Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIZ 


MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi 
août 1927 | 3 sept. 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN............. E ¿ia Sy opos MS 100 kg 6 tr 6 tr Q 
Id U i ае ЖК SS Г "——— Á— ГӘ» 100 kg i bi 0 
LEE ESI kaypika бъра B 100 kg 70 о 
Larges plalg;... u. odit ota eege ua. tie олина eW "e 100 kg 97 7 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 I 33o o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 165/8d|— 3/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le H8Vrë.......... E E LEE ENEE KEE 50 kg 706 | + sofr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg VI 08 Q 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamëtre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I Oj! 1 031 Т 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 озб I 026 о 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parig................................... 100 ku I 041 1 041 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіѕ............... 100 kg I 534 1 584 о 
1а I couche soie 20/100, liv. Paribas 100 kg 6 555 6 75% о 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 КЕ 2 Que 3 20 0 
d Silo can ат $Ala { DIANC.. someone IOO K I I 0 
Email pour appareillage en tôle I Soe SCH а ОО ОССО ОУ: IOO L: 2 se 2 o 
Etain, Banka, liv. Le Havre ou Paris.................,......... iuto 100 kg 3 907 j goo SS: 9 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est............ tonne або 400 о 
‘Fonte hématite, wagon départ A ET tonne 532.50 532,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, pour haute tension........... ЖООСУ 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité gupérieure........................................ 100 kg 551 551 о 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 ke 303,95 303,95 o 
“Marbre Ljano clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...» 1 m? 245 а45 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris.....,.................................. ie We 275 a75 o 
° épaisseur 7/100 mm........... e métre о 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 em } °P ld Se mm....... элее linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen,.. 100 kg 316 318 + a 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.......,.......................1. és 1 kg 12,25 12,25 o 
poudre à mouler noire, 6o pour roo de résine synthétique.. 1 kg 11,25 11,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ dés 1 kg 320 320 о 
Tôle magnétique extra-sup. A to, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail........... ОВР 1 mi 18 18 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o {ейШөв.,............................ de 220 200 — 20 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris........... Rao px qa EE 100 kg 391,50 389,50 |— 2 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation ше coefficient SES icio 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ....\ de variation ' | ° 
Nora. — Les prix des matiàres`marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE LI 3 "TP différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 166 166 o 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aur prir en viqueur le 6 juin 1926 
I° Matériel pout TE EE EEN TTE 
2? Gros appareillage pour basse !епзаїоп.............................................. PERPE . 1,30 
3* Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre. dona d acis "OTHER —— dU tO 
pour basse tension | ó) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,15 
Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité.............. . 1,30 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 450000! FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


$2*', Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : %, rue Cavenne) 
éléph : Vauoney 5-46 Adresse télégr. : Dinane-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Wienin 34-33 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Sysrèux À М ЭС, Breveté 8.6.5.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


EEN LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
АНЫК INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
One 


mme AE PIPE 
SIÈGE SOCIAL A ADHINISTRATION 
7, rue Montalivet 
PARIS (8°) D ET 
Téléphone : nie 


Elysées 43-93 Société Anonyme Capital 50000000 franos 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


45 STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


[d 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÉMES 


[усу ©) 


FIVES- TILLE Я (Nerd) 
et à GIVORS (Rhône) 

Télégr. : FIWILLE 03-PARIS 
диши на EE) 


TURBINES A VAPEUR 
systémo '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


Machines à vapeur et апаш nidis 4 WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR SIÉGES 
D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES А AIR COMPRIMÉ système Leroux 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


ee LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES "o = 


- 
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MACHINES et APPAREILS 


La cheville Rawl. — Nous croyons intéressant de rap- 
peler à l'attention de nos lecteurs les avantages que présente 
le mode de fixation constitué par la cheville Rawl qui rem- 
place avantageusement le tampon en bois souvent utilisé 
pour assurer la fixation des vis. Le tamponnage en bois 
s'est révélé incommode, donne une résistance à l'arrache- 
ment beaucoup trop faible et conduit à pratiquer des trous 
de dimensions exagérées par rapport 'à celles de la vis à 
fixer. La figure 1 montre à ce sujet les dimensions compa- 
ratives des trous à pratiquer pour la fixation d'une vis de 
4 mm dans le cas d'emploi d'un tampon en bois et d'une 


Grondeur réelle Z Y 
йн лы dc АА 
Z 
LL 
Fig. 1. — Figure montrant en vraie grandeur la comparaison 


entre les dimensions du trou à pratiquer pour la fixation d'une 
vis de í mm dans le cas d'un tampon en bois et d'une che- 
ville Rawl. 


cheville Rawl. Rappelons que cette cheville, construite en 
France et en vente à Paris, 35, rue Boissy-d'Anglas, con- 
siste en une pièce cylindrique de fibre de jute trés com- 
pressible et plastique, percée d'un trou central. ll suffit 
alors de pratiquer à l'endroit ой on désire faire la fixation 
un trou d'un diamètre très légèrement supérieur à celui de 
la cheville et d'une profondeur un peu inférieure à la lon- 
gueur de cette cheville. En vissant ensuite, la matière 
forme un bourrage uniforme entre les parois et la vis. Le 
guidage correct de cette dernière est assuré par le trou cen- 
tral de la cheville comme l'indique la figure 2. 


La fixation obtenue est absolument ferme et l'opération 
s'effectue aisément et dans le minimum de temps. 

La cheville Rawl a été utilisée surtout pour de petites 
fixations du fait que beaucoup de personnes ignorent qu'elle 
se fabrique en toutes dimensions. C'est ainsi qu'on peut 
l'utiliser pour la fixation des tire-fond pour traverses de 
voies ferrées. Des essais effectués à ce sujet et contrólés par 


Titi tai rie Em 


Fig. 3. — Guidage d'une vis de fixation dans une cheville Вамі 


le Conservatoire national des Arts et Métiers ont montré 
qu'on pouvait obtenir, avec ces tire-fond fixés dans du 
ciment par l'intermédiaire de chevilles Rawl, une résistance 
à l'arrachement де 3 t. | 

ll apparait donc que l'emploi de ces chevilles peut être 
généralisé non seulement dans l'installation du petit appa- 
reillage mais encore des gros appareils, des tableaux, des 
machines, etc. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Statist'que des accidents de personnes survenus 
pendant l'année 1925 sur les réseaux francais de 
distribution d'énergie électrique. — D'après les sta- 
tistiques annuelles fournies par chacun des services de 
contrôle départemental des distributions d’énergieélectrique, 
le nombre des accidents de personnes survenus durant 
l'année 1925 sur les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique, s'élève à 144. Ces accidents, qui se sont produits 
dans 65 départements sur les go du territoire írancais, ont 
fait 157 victimes dont 117 tués. 

Le tableau 1, dans lequel ces accidents ont été classés 
suivanl les trois catégories de lension envisagées par la 
circulaire ministérielle du 25 février 1924, en indique la 
répartition selon leur cause présumée et selon le lieu où ils 
se sont produits. 


En vente aux bureaux de la ‘ RG.E rn 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués раг la Commission lechnique des Sociélés d'énergie électrique 
. Un volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. | 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Rerue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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En 1924. le nombre des accidents a été de тд. survenus 
dans 62 départements, alors que dans les 28 autres aucun 
n'avait été enregistré. Le nombre des victimes a été de 152, 


«lont 104 tués. 
La comparaison de ces chiffres montre que d'une anuée à 
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l'autre la situation d'ensemble a peu varié et, si l'on tient 
compte du développement des distributions, il est permis de 
peuser qu'elle n'a pas empiré. 

Le tableau 1 montre que sur les 157 victimes de l'an- 
née 1925, 74 appartiennent aux personnels des entreprises 


ТАВЬЕАС 1. 
I ll III 
DISTRIBUTIONS DISTRIBUTIONS DISTRIBUTIONS 
DE 17° CATÉGORIE | DE 2° CATÉGORIE | DE 2^ CATÉGORIE 
dont dont la tension Totaux 
la tension est 
n'atteint pas | au moins égale 
Зо oco v à 3o ooo v 
( Apparlenant au personnel ( Tues..... 25 14 32 4 55 
de l'enteeprise ( lesses.. ... 3 14 3 19 
Nombre Etrangères au personnel 4 Tués..... — 11 37 14 62 
de victimes "` de l'entreprise ( Blesses..... 1 10 4 31 
\ Тиех........ э? "71 IÑ 117 
| l'otal. | Dlesses ..... 3 M 7 10 
Répartition | Sur la voie publique... 2............. : 15 35 6 56 
des accidents: Dans les postes de transformateurs... І Зо 5 30 
selon le lieu où ils | Eu dehors de la voie publique et des postes 
se sool produits. Vç de transformateurs... 226 12 20) 11 52 
í Chute des comlucelenrs................. das э 5 
Escalade des supporlg.... ................. I I8 IQ 20 
Remisesintempestives du courant sur la ligne. 3 1 ^ 
| Envahissement des conducteurs secondaires 
Répartition par le courant primaire............. $3 6 I I 
des accidents | Contact avec des couducleurs ( Primaire... I 51 10 62 
selon ou appareils sous tension | Seeondaire.. 14 t) 23 
leur cause Contact avee des pieces. qui, nerinalemeult, 
présumée. ne devaient paa être sous Leusion......... 5 7 
Coups de foudre... sni .................... I I 
Autres causes d'orizine électrique... 2 A 
Accidents. non causés par les courants ` 
Duca e ET BR I I 8 


el 8 y sont étrangéres; ces deux nombres diffèrent peu, ce 
qui semble indiquer que, si l'éducation du publie est encore 
loin de ce qu'elle devrait être. celle du personnel reste aussi 
à compléter. 

S Les accidents par contact avee des conducteurs ou appa- 
reils sous tension sont les plus fréquents : au nombre de 85, 
ils représentent plus de la moitié du total. 

Comme il était à prévoir, ce sont les conducteurs à haute 
tension qui ont fait le plus de victimes, soit 62. Mais si le 
nombre des victimes d'accidents occasionnés par les réseaux 
а basse tension, lequel s'élève à 23, est sensiblement infé- 
meur au précédent, il est loin d’être négligeable. Et ce fait 
lient sans doute, en parlie, à ce qu'on continue à faire trop 
Peu de cas, dans certains milieux, des dangers réels inhé- 
renis à la basse tension. 

Les accidents par escalade des supports alteignent uir 
nombre impressionnant, soit 29; l'enfance paie toujours là 
un large tribut. 

On constate en outre que 5 accidents sont survenus à la 
Suite de chute de conducteurs. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — UNIFICATION DE LA FRÉQUENCE 
DANS LA RÉGION PARISIENNE. — D'après une information 
que nous transmet la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electrieité, l'unification de la distribution de l'énergie 
électrique à la fréquence 56 p : в se poursuit avec toute la 
"epidité compatible avec de teis travaux. La fréquence 
41 2/3 a été supprimée en banlieue le vendredi 36 août 1927. 


П n'y a plus maintenant, en Seine, Seine-et-Oise et Seine- 
el-Marne, de distribution publique à ипе fréquence autre 
que 5o p : s. | | 

A l'intérieur de Paris, plus de la moitié des quartiers de 
la rive droite de la Seine sont alimentés avec du courant de 
fréquence 5o p: s. 

Les travaux se coulinuent et ils commenceront dans les 
quartiers de la rive gauche de la Seine dés février 1928. 


DÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
GEMENT DE L'USINE DES FORGES D'ÁBEL, SUR LE GAVE D'ASPE 
(Basses-Pyrénées). — Le < Journal officiel du 3 sep- 
tembre 1927 publie, pages 9412-9 418, le décret en date du 
20 aoùt 1927, approuvant la convention en date du as fé- 
vrier 1923 passée entre le ministre des Travaux publies, 
d'une part, et la Société des Forces motrices de Ja Vallée 
d'Aspe, dont le siège est à Paris, 10, rue Vezelay, d'autre 
part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette derniére 
pour l'aménagement et l'exploitation des ehules d'environ : 

1° 161 m (en eaux moyennes) existant sur le gave d'Aspe, 
entre le barrage d'Anglus et le confluent avec le gave d'Espe- 
lunguére ; 

2° 191 m (en eaux moyennes) existant sur le gave d'Espe- 
lungoëère, entre l'usine hydroélectrique d'Estaens et Je con- 
fluent avec le gave d'Aspe; 

3° 402 m (eu eaux moyennes) existant sur le ruisseau du 
Couecq, affluent rive gauche du gave d'Espelunguére, entre 
le point d'altitude 1 272,25 m et le confluent des gaves, 
d'Aspe et d'Espelunguére, communes de Borce, Urdos, Cette- 
Eygun, département des Basses-Pyrénées. 
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La présente concession englobe les installations existantes 
édifiées antérieurement à la loi du 16 octobre 1919. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 4700 kw sur lesquels 3880 kw représentent la 
puissance supplémentaire procurée par les travaux nou- 
veaux, ce qui correspond, compte tenu du rendement nor- 
mal des appareils, à une puissance disponible de 2 510 kw 
dont 2020 kw correspondent à l'augmentation de puissance. 

La puissance normale brute est évaluée à 2250 kw sur 
lesquels 1 430 kw représentent la puissance supplémentaire 
procurée par les travauxgnouveaux, ce qui correspond, de 
méme, à une puissance disponible de 1360 kw dont 850 kw 
correspondent à l'augmentation de puissance. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture de l'éner- 
gie électrique aux services publics et au public et, accessoi- 
rement, aux usinesd'utilisation dela société concessionnaire. 

Les barrages sur les gaves d'Aspe et d'Espelungueére seront 
maintenus sur Jeur emplacement actuel. Le barrage sur le 
ruisseau du Couecq sera placé à 4oo m environ en amont du 
confluent du ruisseau avec le gave d'Espelunguère. 

Le niveau normal de la retenue sera aux cotes suivantes : 
1231,50 m sur le gave d'Aspe; 1261,60 m surle gave d'Espe- 
lunguére; 1272,25 m sur le ruisseau de Couecq. 

Le débit maximum emprunté sera de :5601:$s sur le gave 
d'Aspe; 75о 1:8 sur le gave d'Espelunguère; 420 1: s sur le 
ruisseau de Couecq. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
sur le gave d'Espelunguére ne devra pas ètre inférieur à 
10 1:6 et ne sera pas maintenu sur les deux autres torrents. 

Les eaux seront restituées au confluent des gaves d'Aspe 
et d'Espelunguére. | 

Le barrage d'Anglus, situé sur le gave d'Aspe, est consti- 
tné par un massif de maçonnerie de 13 m environ de hau- 
leur maximum, en forme de voüte à axe vertical permettant 
de réaliser une retenue de 85000 m?. La prise d'eau se fait 
sur la rive gauche au moyen d'une conduite établie au dé- 
parl dans une galerie souterraine et commandée par une 
vanne de garde et une grille de défeuillage. Le diamétre de 
сее conduite en tôle d'acier est de 1,10 m. 

Le barrage-déversoir sur le gave d'Espelunguére a 3 m de 
hauteur, il est muni d'une vanne de chasse à segment auto- 
matique. 

La prise d'eau se fait sur la rive droite par l'intermédiaire 
d'un appareil de défeuillage en tôle perforée. 

Une canalisation spéciale y amène directement les eaux 
du canal de fuite de l'usine d'Estaens sans que celles-ci 
soient déversées dans le lit du cours d'eau. Le diamètre de 
la conduite d'amenée en tóle d'acier est de 5o cm jusqu'au 
point de jonction avec le siphon du Couecq. et de 7o cm à 
partir de ce point jusqu'à la jonction avec la conduite d'ame- 
née du gave d'Aspe. 

Le barrage-déversoir sur le ruisseau du Conecq aura 3 m 
de hauteur. La prise d'eau sur la rive droite commandera 
une conduite d'amenée en tôle de 4o cm de diamètre sur le 
trajet de laquelle se trouvera établi un appareil de défeuillage 
el aprés lequel elle formera siphon pour se raccorder à la 
conduite d'Espelunguére. 

Une cheminée d'équilibre est prévue au point de jonction 
des deux conduites d'amenée ; elle sera formée par une con- 
duite en tôle placée le long du flanc de la montagne. 

La conduite forcée actuelle de о,бо m de diamètre sera 
doublée par une seconde de 0,85 m de diamétre. 

Le bâtiment d'usine sera construit aux confluents des 
raves d'Aspe et d'Espelunguére et abritera en plus des deux 


groupes de 480 kv-a existants, un troisième groupe 
de 2000 Kv-4. 
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Une maison d'habitation a été édifiée 


pour le person- 
nel. 


Combustibles, — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1927. — Les 
houillères françaises ont réalisé, pendant le mois de 
juillet 1927, une production de 4 275 702 t pour 25 jours de 
travail, au lieu de 4317 426t en juin, pour 25 jours de tra- 
vail également (Voir Bulletin. R. G. E., 27 aoùt 1925, 
t. xxii, p. 59 В). 

La régression de la production journalière moyenne et de 
l'effectif ouvrier enregistrée durant les mois précédents se 
, poursuit, ainsi que l'on peut s'en rendre compte d'aprés les 
nombres qui suivent : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923.,....... 121 064 242 566 
Janvier 1024..... m 144 680 286 804 
Janvier 1935......... 160 445 311 991 
Janvier 1920........ | 170 04Š 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Juin 1927 ....... — 172 607 324 905 
Juillet í037.......... 171 02% 323 438 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 107 975 t esl en excédent 
de 16 678 t sur le niveau de 1913. 

Pour le Centre et le Midi, la production de {> 478 t par 
jour de travail est en gain de 628 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 153723 t. une extraction journa- 
lière en progrès de 17 576 t, soit 12,9 pour 100 sur la situa- 
tion d'avant-guerre. 

Les houillères lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 305 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de juillet, 
à 343 769 t, dépassant de pres de 100 ooo t le chiffre moyen 


de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — L'iNpicE DES 
PRIX DE GROS EN FRANCE, EN AOUT 1927. — Depuis avril 
dernier, nous assistons à une baisse réguliére et continue 
de l'index général des prix de gros publié par la < Statis- 
tique générale de la France » (voir Zullelin R. G. E., 3 sep- 
tembre 1927, t. xxit, p. 67 B-68 B). 

De 655 en mars 1927 (base 100 en juillet 1914), cet indice 
est tombé successivement à 650 en avril, à 6j» en mai, à 
636 en juin, à 633 en juillet et à 631 en aoùt. 

Cette baisse a affecté uniquement les produits nationaux, 
dont l'indice partie] a fléchi de 647 en mars à бїт en juillet 
et à 603 en aoùt. Les produits importés n'ont pas été tou- 
chés par ce mouvement; bien an contraire, leur indice par- 
tiel s'est élevé de 667 en mars à 67.j en juillet et à 680 en 
aout. 

D'un autre point de vue, on note que ce recul n'affeete 
que les denrées alimentaires, tandis que les matières indus- 
trielles sont en hausse continue depuis déjà plusicurs mois. 
L'indice partie] des denrées alimentaires est tombé en effet 
de 629 en mars à 585 en juillet et à 573 en aont ; celui des 
matières industrielles en revanche a passé de 665 en mai à 
677 en juillet et à 682 en août. 

Comment interpréter ces mouvements en sens divers ? 
Voici l'explication donnée par la Société d'Etudes et d'Infor- 
mations économiques, dans son < Bulletin quotidien > du 
12 Septembre : 


U E SOCIÉTÉ ANONYME 
ZURICH (Suisse) 


BARRAGES AUTOMATIQ 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


_ VANNES AUTOMATIQUE 


24 Eg pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emp!oi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche el en cours d'exécution ` 


Ё Plus de 3500 mètres de largeur pour ипе régula- 
risation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


d SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK | 
ШЕ 7 pour éliminer les érosions nuisibles dans les | 
AS y cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
EN Т, seul vraiment efficace et économique. 

Ж; - — Exclusivité pour la France — 

ge À Seul représentant pour la France : 

i H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 

26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 


Tél. : Ѕёосв 34-02 — АЙ. télég. : Weberei 


SAT 
| A CABLE 
à haute et très haute tensions 


| PROCÉDÉS 
 MEIROWSKY « C 


pour Protection contre les surtensions 
et Amélioration du facteur de puissance 
A e — e a 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 


REPRÉSENTANT : 
F.-E. 1< O S C HERAK 
44, Rue Taitbout, PARIS (9°) 


Téléph. : TAUDAINS, 00-24 


17 Septembre 1927 


« Une constatation brutale s'impose à nous. S'il n'y a pas 
Jà à proprement parler une crise économique grave, la 
situation du marché du travail et celle des commandes ne 
parait pas pour l'instant, autant qu'on puisse en juger. légi- 
timer l'emploi d'un pareil terme, nous nous trouvons du 
moins en presence d'une gène très sérieuse de toute notre 
produclion. j 

» Mais, dira-t-on, celte gène parait localisée. Seuls les 
prix des denrées agricoles baissent; l'indice des matières 
industrielles s'élève. Sans doute, mais un examen plus 
minutieux des faits et des chiffres re parait légitimer que 
peu d'optimisme. 

» En premier lieu. il ne faut pas oublier que toule baisse 
des produits agricoles entraîne inéluctablement une diminu- 
lion du pouvoir d'achat de la classe paysanne, c'est-à-dire la 
fermeture partielle, pour l'industrie, du débouché intérieur. 
La régression du nombre des touristes étrangers vient 
encore restreindre ce débouché. Quels que soient les efforts 
tentés actuellement pour développer l'exporlation, il est 
douleux que celle-ci puisse compenser de sitôt un pareil 
manque à gagner. 

» D'autre part la hausse des malières industrielles est 
plus apparente que réelle. Mettons à part les produits inti- 
tulés « divers » dont l'indice partiel, tombé de 660 en mars 
à 652 en juillet est revenu à 660 en août. Les malieres lex- 
tiles sont en progrès marqué : 78: en août contre 757 en 
juillet et бот en mai; mais il s'agil là de produits d'origine 
exolique. Sans doute la hausse de la matière première doit 
falalement entrainer une reprise des achats; mais cette 
amélioration, d'origine tout extérieure. suffira-t-elle à gal- 
vaniser le marché intérieur? On pent en douter, d'autant 
que les minéraux et mélaux. d'origine surtout nationale, 
ont encore aecentué en août leur fléchissemeut, avec 619 
contre 63g en juillet et 685 en mars ». 

Nous donnons ci-dessous. comme de coutume, les indices 
délaillés des prix de gros. 


Ar- Fin. Fin Fin 
ticles. aout juil. juin 
Indice général........ (45) 631 633 636 
Produits nationaux... (29) 603 611 6:3 
Produits importés..... (16) 630 ›7+ 659 
Denrées alimentaires : ` 
Ensemble ............ (20) 553 585 э. 8 
Aliments végétaux. ( 8) 611 617 C4» 
Aliments animaux.... ( 8) 517 520 536 
Sucre, café, cacao ,... ( 4) ПЕ 63; 63» 
Matières industrielles : 
Eisemble............. (25) G82 677 Du 
Minéraux et métaux.. ( 7) 619 639 03% 
Textiles.............. ( 6) 781 539 793 
Diese Un) 660 652 656 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS EN AOUT 1927. — 
Les prix de détail subissent une régression rapide. Leur 
indice est tombé à Paris de 580 en juin à 557 «n juillet et à 
539 en aoùt. Rappelons qu'en mai dernier il s'élevail à 589. 
Une baisse aussi rapide est due sans aucun doute au recul 
des prix des denrées agricoles, qui s'était. déelenché en 
avril. La rapidité avec laquelle les prix de détail s'adaptent 
actuellement aux prix de gros est d'ailleurs d'un heureux 
Symplóme pour la solution des difficultés présentes. 


Enseignement. — Cours DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
POSTES RADIOTÉLÉPHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radio- 
Électricité, 57, rue de Vanves, à Paris, ХІҮ", ouvrira le 
lundi 10 octobre prochain Іа 13° session de son cours du soir 
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de monteur-installateur de postes radiotéléphoniques destiné 
à tous ceux qui désirent acquérir la pratique du montage. 
de l'installation et de la recherche des dérangemenls des 
postes radioléléphoniques privés. Ce cours, d'une durée 
de deux mois et demi, esl enseigné par des spécialistes et 
sanclionné par un diplôme. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au lundi 3 octobre 
inclus. 


EcoLr SPÉCIALE DES Travaux PUBLICS. — Les examens 
d'admission à l'Ecole spéciale des Travaux publics (2' session) 
commenceront le 26 septembre 1927. La rentrée de l'Ecole 
est lixée au ro octobre 1927. 


Dans le monde technique. — Décès pe M. Henri 
VocGT. -- Nous apprenons la mort d'un des membres du 
Comité de rédaclion de la « Revue générale de l'Electricité >, 
M. Henri Vogt, officier de l'instruction publique, chevalier 
de la Légion d'honneur, professeur à la Faculté des Sciences 
de Nancy. directeur de l'Institut électrotechnique et de 
Mécanique appliquée de Nancy, membre du Conseil de l'Uui- 
versilé de Nancy, membre de l'Académie de Stanislas, 
décédé le 28 août 1927 dans sa 64° année. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ LOIRE ET 
Nièvre. — Récemment constiluće, cette société anonyme а 


pour objet d'effeclucr toules opérations ou entreprises se 
raltachant à l'électricité, à leau, à lair, à tous les gaz 
liquéliés, ainsi quà tous agents généralement queleonques 
de production. de distribution, de trausformation ou d'uiili- 
sation de l'énergie, sous toutes ses formes, pour loutes 
espèces. Le siège est à Paris, 73, boulevard Haussmann. Le 
capital initial, fixé à 15 millions de francs. pourra être ulté- 
rieurement porté à 3o millions de francs; il esl représenté 
par 48 ooo actions de priorité (ayant droit à une voix dans 
les assemblées, et 12000 actions ordinaires (ayant droit à 
á voix), de 25o fr de valeur nominale chacune. Sur ces 
actions, т боо ordinaires ont été attribuées en rémuntralion 
d'apports à la Compagnie française d'Eutreprises, à Paris, 
138, boulevard Malhesherbes, et à MM. Maldant à Paris, 81, 
boulevard de Courcelles et Jules Rainas, à Chatou (Seine-et- 
Oise)», 20, avenue Mauricc-Berteaux. Les 48 ooo actions de 
priorité ont été attribuées à la Compagnie continentale 
Edison, à Paris, 73, boulevard Haussmann. Ces apports 
comprennent notamment diverses concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique, situées dans les déparlements de 
Ja Nièvre et du Cher. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE CETTE ET FRoNTIGNAN. — De 
constitution récente, cetle société anonyme a pour objet la 
construction et l'exploitation d'une usine génératrice ther- 
mique d'énergie électrique dans la région de Celte; la dis- 
tribution et la vente de l'énergie électrique. 

Le siège est à Paris. 21, rue Saint-Guillnume. Le capital 
est de боо ооо fr, en actions de 5oo fr, loutes souscrites en 
numéraire. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE POUR L'EXPLOITATION INDUS- 
TRIELLE DE LA HouILLE ВЕСЕ. -- La seconde assemblée 
constitutive de celle société s'est tenue le 6 seplembre. 
Celte nouvelle société а pour objet le captage, l'ex;loitation 
et l'utilisation de l'énerzie des marées, des vagues, de (оше 
énergie fournie par la mer, les chutes d'eau et les cours 
d'eau; la transformation de l'énergie hydraulique en énergie 
clectrique, elc. : 

Le capital initial a été fixé à 12 millions de francs, divisé 


- an. 


- Trois points exclusifs 
meu Kelvinator:: 


Le serpentin réfrigérant KELVINATOR est immergé dans 
un bain de liquide incongelable. en vase clos, qui cons- 
titue le volant de froid. 
Le thermostat automatique précis et sensible, a été étudié 
pour maintenir automatiquement une température réglable 
et constante 
|| === HET WAWAN: En:in, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 
— je | |" A EN MEC aucune attention. Les frottements ont été réduites a 
| minimum, il ne demande aucune surveillance et toutes 
ses pièces sont rigoureusement interchangeables. 
Ces perfectionnements particuliers font du 
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| c y bom Le froid électrique automatique 
réfrigera nt Z 5 le procédé de réfrigération domestique et com- 
ES E. ү {өр mercial le plus pratique et le plus économique. 
dem fr Sa consommation de courant est très réduite et 
: ===; 5 son entretien est pratiquement nul. 


Kelvinator 
“ le froid qui dure ” 

33, Rue de Surëne, PARIS 
Tél.: Elysées 27-30 


HAVAS 52 


SOCIÉTÉ : 
Moteurs électriques 

O E R { | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 

AS ee, ГОУ ЕЯ de Milan Transformateurs 

LILLE I, Be de la Liberté ы е yon ito eredi acida Alternateurs, Génératrices 

LYON a, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK T. T. 

MARSEILLE 17, Rue Pawillon — | 

METZ 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 

| š Perceuses, Riveuses, Apparelllage 
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Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauífage électrique 
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en actions de roo fr, dont 2o ooo de la catégorie A (ayant droit 
à cinq voix dans les assemblées) et roo ooo de la catégorie B 
(n'ayant droit qu'à 1 voix). Les statuts de la société auto- 
risent le conseil à augmenter ultérieurement le capital jus- 
qu'à 3o millions de francs. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE UNIVER- 
SELLE D'ACÉTYLÈNE ET D'ELECTROMÉTALLURGIE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 12 septembre 1927, page 839, cette société dont 
le siège est à Paris, 6, rue Pigalle, va procéder à l'émission, 
au pair, de 10000 actions de 100 fr chacune, exclusivement 
réservées aux actionnaires. 


L'ELEcTRO-ENTREPRISE. — D'après une insertion au < Rul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du r2 septembre 1927, 
page 834, celte société dont le siège est à Paris, 108, boule- 
vard Haussmann, va procéder à l'émission de 8 ooo actions 
ordinaires de тоо fr chacune. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 12 septembre 1927, page 834, cette sociélé dont 
le siège est à Paris, 3, rue Moncey, va porter le capital 
social à 45 millions de francs par l’émission de 20000 actions 
nouvelles. au capital nominal de 50 fr. 

Ces aclions nouvelles seront émises contre espéces, au 
prix de 1100 fr chacune, avec jouissance du 1** octobre 1927. 

Le droit de souscription pour les actionnaires anciens 
S'exercera : à titre irréductible dans la proportion des titres 
possédés par eux et à raison de deux actions nouvelles pour 
sept actions anciennes; à titre réductible, au prorata des 
actions anciennes possédées et à concurrence des actions 
nouvelles restant disponibles. 

La souscription donnera lieu au versement : 

Du quart du montant nominal et de la totalité de la prime 
à la souscription ; 

Du solde dans les quinze jours qui suivront l'assemblée 
générale appelée à statuer sur la vérification de la sincérité 
de la déclaration de souscription et de versement. 


Divers. — ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAM- 
MONT ET DE ALEXANDRE GRAMMONT. — Les comptes de 
l'exercice, clos le 31 mars 1927, font apparaitre un bénéfice 
net de 11 303 387 fr, contre 10 456 596 fr en 1925-1926, dont 
le conseil proposera la répartition suivante : 3 millions de 
francs aux amortissements sur immobilisations, 3 303 387 fr 
aux amorlissements sur frais d'augmentation du capital et 
frais d'émission et 5 millions de francs à un compte général 
d'amortissement. 


SOCIÉTÉ D'EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE MAGONDEAUx. — Telle 
est la nouvelle dénomination adoptée par la Société d'Etudes 
d'Appareillage électrique Magondeaux, dont le siège est à 
Paris, 83, boulevard Gouvion-Saint-Cyr. Le capital vient 
d'être porté de г million de francs à 8 500 ooo fr, par la créa- 
tion de 15 ооо actions de 500 fr; sur ces actions, 8000 ont 
été allouées à la Société des Appareils Magondeaux, à Paris, 
83, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, et 300 à la Sociétéanonyme 
ves UsinesJean-Gallay, aux Eaux-Vives, Genève (Suisse). Les 
6 700 actions restantes ont été souscrites en numéraire. 


Forces мотвисеѕ pu Haur-RuiN. — Réunis le 7 septembre 
1927 en assemblée ordinaire, les actionnaires ont approuvé 
les comptes de l'exercice clos au 31 mars 1927, Se soldant 
pàr un bénéfice net de 8667 286 fr, contre 7 835606 fr, en 
1925-1926. Compte tenu du reliquat antérieur, le solde dis- 
ponible s'est élevé à 9 510 936 fr contre 8754812 fr pour 
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l'exercice précédent. Le dividende a été maintenu à 9 pour 
100 brut, payable le rer octobre, à raison de 37,40 fr net au 
nominatif et de 32,15 fr nel au porteur. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à l'issue de l'assem- 
blée ordinaire, a ratifié l'augmentation du capital, qui se 
trouve ainsi porté de 75 millions à 107 500000 fr. 


VEREINIGTE ELEKTRO-WERKE (SOCIÉTÉ ANONYME DES 
APPAREILS ÉLECTRIQUES). — Les comptes de l'exercice clos 
au 31 mars 1927 se sont soldés par une perle de 734518 fr, . 
après affectation de 199 356 fr aux amortissements. 

Le capital vient d'étre réduit de 2 millions de francs à 
доо ooo fr, pour être porté ensuite à 1 million de frances. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D'ÉNERGIE HYDROÉLECTRIQUE 
(Sipgo). — Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 
4 octobre 1927 la répartition d'un dividende brut de 5o fr 
aux acBons privilégiées et ordinaires et de 182,80 fr aux 
parts de fondateur. L'an dernier il avait été réparli 37,50 fr 
brut aux deux catégories d'actions et 117,50 fr brut aux 
parts de fondateur. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Les machines électriques industrielles, par René Danpix. 
Un volume, format 22 cm X 14 em, de 79 pages. Prix : b'oché, 
8 fr. 


Cours d'électricité, par Gocviox. Un volume, format 25. em 
>< 16 cm, de 120 pages. Prix: broché, Зо fr. 


Conductibilité électrique des métaux et problémes con- 
nexes, par Solvay. Un volume, formal 45 em >< 16 cm, de 
362 pages. Prix : broché, 5o fr. | 


Cours pratique d'électricité industrielle. Tome II. Courants 
alternatifs simples et polyphasés, pur Снеулилев. Un volume, 
format 33 cm X 15 cm, de 424 pages. Prix : cartonné, 4o fr. 


Pour éviter l'électrocution, par Maurice Roussel. Un volume, 
format 18 em X та ст, de 84 pages. Prix ` broché, 4,50 fr. 


Transport de l'énergie électrique. Tome III. Les équipe- 
ments mécahiques et électriques des centrales, par Kyser. - 
Un volume, format 25 cm X 16 cm, de 1008 pages. Prix : car- 
tonné, 130 fr. 


Schémas et règles pratiques de bobinage des machines 
électriques, раг F. Torices et А. Cuorcuon. Un volume, format 
43 cm >< 14 em, de 166 pages. Prix : broché 13 fr. 


De la lumière aux rayons X, раг F. Horwsck. Un volume, 
format 25 em >< 16 Cm, de 144 pages. Prix : cartonné, 3o fr. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Conduites forcées. — Sous ce titre, la Société dauphinoise 
d'Etudes et de Montages, dont le siège social est 159, cours Ber- 
riot, à Grenoble, vient d'éditer une intéressante brochure (de 
113 pages, format 27 cm x 18 cm. 

Le but de cette brochure est d'exposer les conditions tech- 
niques d'établissemeut des conditions forcées et de fournir un 
eusemble de renseignements permettant l'établissement d'avant- 
projets s'écartant le moins possible des devis définitifs. 

Le chapitre premier traite du calcul des épaisseurs que doit 
présenter une conduile forcée pour résisler aux divers efforts 
auxquels elle est soumise; ces efforls sont dus à la pression 
intérieure, au vide intérieur, à la flexion latérale des parois, à 
la flexion longitudinale et aux variations de température. De 
nombreux tableaux et abaques facilitent ces calculs, en particu- 
lier pour la détermination des renforts destinés à combattre les 
effets du vide intérieur. 

Le second chapitre est relatif à la construction des conduites 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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forcées et envisage la nature du mélal, les types de tuyaux, la 
jonetion des éléments entre eux. les coudes, supports, trous 
d'homme, ancrages et enfin les poids au mètre courant des 
types de tuyanx les plus employés. Ces derniers renseignements 
sont consignés sur une série de sept tableaux. 

Le troisième chapitre décrit les opérations relatives à l'iuslal- 
lation des conduites foreées Enfin, le quatrième et dernier cha- 
pitre résume les principes essentiels relatifs à la mise en service 
et à l'exploitation des conduites. 

En résumé, cette brochure sera lue avec intéret par les ingé- 
nieurs hydrauliciens des bureaux d'étude et également par les 
ingénieurs chargés de l'exploitation des usines hydroélectriques. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


625 213. — Société dite : Winen Ramo [sc.; Système de contrôle 
à cristal piézoélectrique, 22 octobre 1926. 


бэс 223. — pe Mcuawarzky (W.); Perfectionnement ап montage 
d'une lampe détectrice à réaction, A novembre 1926. 


627 232. — QCuacvgav (L.-L.-E.); Système de téléphonie avec cer- 
tral automatique à relais à double direction, 13 novembie 
19206. 


627 333. — Cuauveau (L.-L.-E.); Relais électrique purticuliere- 
ment applicable aux montages téléphoniques, 13 novembre 
1920. | 

62; 280. — Soci'té dile : Siemers pen Harske Ак. Ges.; Dispositif 
de connexion pour la correction d'impulsions de courant dans 
les installalions téléphoniques à fonclionnement par sach: 
teurs, 8 janvier 1927. 


627 281. — Sociélé dite : SIEMENS SCHUCKERT WERKE c. nt. D. u.: 
Procédé de fabrication de cables téléphoniques avec réduction 
de la diaphouie, 8 janvier 1925. 


6.7 290. — Larorte (R.-P.-E.), ©кхткхлси (L); Perfectionnements 
apportés aux postes téléphoniques, notamment à eeux pour 
établissements publics, cafés, restaurants, ete., 8 janvier 
1927. 

бэ; 305. — Fnfaacoces (J.-L.-M.); Dispositif automatique pour le 
reinplissag з des aceumulateurs, 10 janvier 19»7. 


62: 316. — Société dite : меха охо Нліѕке Ак. Gre: Poste 
t'léphoniqu:, со janvier 1927. 


Dr 349. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Regit; Trans: 
formateur amovible pour postes de télégraphie sans fil, 10 jan- 
vier 1927. 


627 317. — Société dile : N. V. PHILIPS GtLoEULZMPENPABRIEKEN ; Mon- 
{але multivibrateur, ro janvier 1927. 


627 343. — Société anonyme dite : Société рез Bories A. C. 
Tiras; Perfectionnements apportés aux articles (bornes, fiches, 
prises de courant, douilles de lampes électriques à incandes- 
сепсе, etc.) pour la fixation des fils électriques, notamment à 
ceux pour bougies d'allumage, то janvier 1927. 


627 357. — Four (E.-M.-F.); Filtre électrique utilisant le cou- 
raul. de saturation d'une valve thermoionique et ses applica- 
tions, 11 janvier 19:7. 


627 360. — Société dite : COMPAGNIE PARISIENSE DE DISTRIBUTION 
ээ S х . š 
D Éuecraitiré; Crapaudine à billes pour compteurs et autres 
appareils (invention de M. Keenan), 11 janvier 1927. 


6:5 309. — Société anonyme ` Brows, Boveri gr Cie; Four élec- 
triqne pour porter des gaz à des températures élevées, 11 jan- 
Vier 1927. 

627 303. — Société anonyme ` Brows, Bovga gr Cis; Dispositif 
pour la commande de sûreté d'interrupteurs automatiques au 
moyen de dispositifs de contact à fonctionnement lent et pro- 
gressif, 11 janvier 1927. 
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627 365. — Société anonyme ` Bnows, Bovenr вт Cie; Disposilif 
pour la répartition. de la charge entre des redresseurs qui 
fonclionnent en parallele et qui sont alimentés chacun par un 
enronleinent secondaire d'un transformateur commun, rr jan- 
vier 1927. 

625 306. — Leuxerr (NO, Pacers (A.); Interrupteur rapide à 
bouton de pression avee arrèt de fermeture du circuit, 1: jan- 
vier 1925. 

627 367. — Raison sociale : Ecexrnorecnniscne Fasrik SCcuMIDT UND 
Со c. In. b. n.: Lampe électrique de porhe avee réflecteur 
pouvant s'ajuster au foyer de l'ampoule, 11 janvier 19*7. 


627 3-0. — Société dile ` SigMEx3 cyp Harsgg Ак. Ges. ; Capsule 
téléphonique ou microphonique, 11 jauvier 1927. 


027 356. — Société anonyme dite ` Fraxçaise Hororisg; Rampe 
lumineuse notamment. pour l'éclairage des vitrines d'étalage, 
11 janvier 1927. 


627 398. — Восилох (L.-E.-6.); Perfeclionnemeu!s aux bobines 
de self-induction à prises multiples, 4 novembre 1926. 


627 407. — NanpiLLos (A.-E.-G.); Dispositif de mesure simultanée 
du rapport des intensités efficaces et de la difference de phase 
de:deux courants électriques de méme période, 9 décembre 
1926. 


627 416. — Czosor (E.); Dispositif servant en télégraphie sans 
fil d'organes de liaison, 18 décembre 1926. 


627 422. — Viscest (A.-J.-F.-A.-M.); Machine automatique à 
souder par l'arc électrique, 33 décembre 1926. 


627 445. — Liggnricu (Ei: Procélé pour lu récinération des 
bains de,chromage, 5 janvier 1927. | 


628 458. — Société dite : L'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE ET DOMESTIQUE ; 
Mode d'emploi des bobines à trembleurs et applications en 
, résultant, 11 jauvier 1927. 


SCHNZIDER вт Cie; Coupe-sireuils А 


ponts. ir janvier 1027. 

627 462. — Косшлхс (H.), Корехплсхев *W.); Ins'allation de fours 
électriques pour fours à grande production. et mode d'utilisa- 
tion de celle-ci, rí janvier 19?7. 


027 463. — hocunisc (H.), Ropresuscsgn (Ў); Dispositif de fours 
électriques avec chargement par le haul, 11 janvier 1927. 


Gaz 481. — Société dile : (x TERREICIISCHE SIEMENS SCHCCKERT 
Werke; Dispositif de suspension à serrage pour installations 
électriques et autres applications, та janvier 1 o7. 


бау 494. — Maxcier (P.), Gestis (P.); Pavillon applicable aux 
machines parlantes. de toute sorte : haut-parleurs de télé- 
phonie sans fil, phonographes, mégaphoues, ete., 12 janvier 
1927. 

625 405. — Société dite: N. V. Pinuirs GtogiLAMPENFABRIEKEN ; Ré- 
sistance électrique, 12 janvier 1927. 

6.7 496. — Société dite : Tne Wzsrivcuorse Erecrac MascrAcrc- 
nig Co; Perfectionnements aux systèmes de protection de 
Leansinisxions électriques, 12 janvier 1927. 

627 498. — Әтһовке (H.), Реттевоку (W.); Commutateur pour 
lignes d'éclairage électrique, 12 janvier 1027. 

623 565. — AUGUST ЕсисвАве ET Ur: Disposilif de réglage précis 
destiné principalement aux organes d'aecorl employés en 
radiotechnique, 12 janvier 1927. 

Gaz 538. — Société dite : N. V. Рипар» GrokitawPrsrABRIEREN ; Tube 
à décharge à avc en vase clos, produile dans un gaz rare 

А : > 
13 janvier 1927. 

627 531. — Srunrz (E); Barrette de connexion, 13 janvier 1927. 

бэт 581. — Рахт (M), DEVERGIÉ (6.); Dispositif électrique aver- 
tisseur contre le vol, 15 janvier 1927. 

SUE PAT ; . (: х à NUS e. ed Ao uS 

027 582. — Société dite : GERBRUDER SIEMENS UND Co: Lampe à arc 
à courant alternatif avec аге lumineux enclos, 15 janvier 
1927. 
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COURS DES MÉTAUX 


légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
assermentés du Tribunal de la Seine. 
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Les prix des métaux ct-apres sont la reproduction du prix cour 
sur la place de Paris, rédigé par les courtie 


A L'ACQUITTE " Io? D COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
10 sept. 3 sept. 1926 1925 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à oo о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 850 1 105 210 
Cuivre en barres, Chili, americain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.................... E а аА 
Cuivre еп barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Huvre.................................. TIS 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 815.50 815,*0 | 1 196 758 292,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ os 815.50 815.50 | 1 196 758 202,50 
Cuivre en calhodes, liv. Havre ou Rouen..................,.... TN Я 808 808 I 186 551,50 | 202,50 
Cuivre minerai de Corocoro. liv. Havyre............................ vs 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз.................................. ...| 3 930 3 goo 5 678 2 953 520 
Etain Billiton, liv. Науге............................................. 
Etain Détroits, liv. Havre..... Eeer EE ..| 3 8-5 3 860 5 661 2 934 512 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............ ——— kiya ....| 3 568 3 566 5 421 2 833 502 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3o8 318 605 430 56,95 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 315 325 614 435 57,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... "en DP 3-1 371 636,50 414 ` бо 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris............... CAU POE Р 389,50 389,50 650.50 451,50 
INDICES DE SALAIRES 
Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaur et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS І 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 
Nord Nord- Région Nord- [|Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte Indice 
Ouest de Est Ouest | central médilerraneen| d'Azur | général 
Paris viticole 
wawww a née ———— | — — | —— wr sa  —— d — —UÓ — < pas | t —uÓ Eessen ESS 
Février 1923... 133 133 164 147 141 150 127 135 144 171 
Mars.......... 134 135 106 148 141 150 120 13; 193 154 147 
Avril.......... 139 134 104 148 137 150 128 134 158 157 146 
ur REOR 141 132 105 147 140 151 128 137 162 157 147 
Juin........... 143 135 100 147 137 153 131 137 161 157 147 
Juillet 1927... 149 132 173 147 141 159 130 142 161 152 
EE С а ыыы E Шы E E ы ЕЛЫ о шышы 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 


Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée, 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Наші), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saóne (Haute-), Saóne-et-Loire. 

Région 7 (Nud-Ouest) : Ariége, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Ilaute-), Gers, Gironde, Landes, 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Avevron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région o (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Паціе-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


` [ndice général 1a ` Indice pour toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la Frauce. 
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MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités йе: 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur empoi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche ot en cours d'exécution : 


| Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
msation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 
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« Une constalalion brutale s'impose à nous. S'il n’y а pas 
là à proprement parler une crise économique grave, la 
situation du marché du travail et celle des commandes ne 
parait pas pour l'instant, autant qu'on puisse en juger. légi- 
timer l'emploi d'un pareil terme, nous nous trouvons du 
moins en. présence d'une gene tres sérieuse de toute nolre 
production. 

» Mais, dira-t-on, celte gêne parait localisée, Seuls les 
prix des denrées agricoles baissent; l'indice des malieres 
industrielles s'élève. Sans doute, mais un examen plus 
minutieux des faits et des chiffres ce parait légitimer que 
peu d'optimisme. 

» En premier lieu. il ne faut pas oublier que toute baisse 
des produits agricoles eutraine inéluctablement une diininu- 
lion du pouvoir d'achat de la classe paysanne, c'est-à-dire la 
fermeture partielle, pour l'industrie, du débouché intérieur. 
La régression du nombre des touristes élrangers vieul 
encore restreindre ce débouché. Quels que soient les efforts 
tentés actuellement. pour développer l'exporlation, il est 
douleux que celle-ci puisse compeuser de silól un pareil 
manque à gagner. 

» D'autre part la hausse des malieres industrielles est 
plus apparente que réelle. Mettons à part les produits inti- 
tulés « divers > dont l'indice partiel, tombe de 660 en mars 
à 652 en juillet est revenu à 660 en août. Les matières tex- 
tiles sont en progrès marqué : 78: en aod! contre 757 en 
juillet et 691 en mai; mais il sagit là de produits d'origine 
exotique. Sans doute la hausse de la matière premiére doit 
falalement entrainer une reprise des achats; mais eette 
amélioration, d'origine tout extérieure, suffira-t-elle à gal- 
vaniser le marché intérieur? On pent en douter, d'autant 
que les minéraux et métaux. d'orisine surtout nationale, 
ont encore accentué en août leur f[lechissement, avec Org 
contre 639 en juillet et 685 en mars ». 

Nous donnons ci-dessous, comme de coutume, les indices 
détaillés des prix de gros. 


Ar- Fin. Fin l'in 
ticles. ао! juil. juin 
Indice général........ (45) 63: 633 636 
Produits nationaux... (29) 603 Отт 0:3 
Produits importés..... (16) 630 274 бле 
Denrées alimentaires : ` 
Ensemble ............ (20) 5-3 585 э 8 
Aliments végétaux. (8 611 617 WR 
Aliments anunaux.... ( 8) 517 529 5 30 
Sucre, café, cacao ,... ( 4) 614 637 632 
Matières industrielles : 
Eàisemble............. (25) GRa 67 бге 
Minéraux et métaux.. ( 7) 610 639 63N 
Textiles....... E (0) - Kë 723 
' Divers............... (12) 660 659 656 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS EN AOUT 1927. — 
Les prix de délail subissent une régression rapide. Leur 
indice est tombé à Paris de 580 en juin à 557 en juillet et à 
539 en août. Rappelons qu'en mai dernier il s'élevail à 589. 
Une baisse aussi rapide est due sans aucun doute au recul 
des prix des denrées agricoles, qui s'était déclenché еп 
avril. La rapidité avec laquelle les prix de détail S'adaptent 
actuellement aux prix de gros est d'ailleurs d'un heureux 
Symplóme pour la solution des difficultés présentes. 


Enseignement. — CouRs DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
POSTES RADIOTÉLÉPHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radio- 
Électricité, 57. rue de Vanves, à Paris, XIV", ouvrira le 
lundi 10 octobre prochain la 13° session de son cours du soir 
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de monteur-in-tallateur de postes radiotéléphoniques destiné 
à tous ceux qui désirent acquérir la pratique du montage. 
de l'installation et de la recherche des dérangements des 
postes radioléléphoniques privés. Ce cours, d'une durée 
de deux mois et demi, est enseigné par des spécialistes et 
sanclionné par un diplóme. 

Les inscriptions seront recues jusqu'au lundi 3 octobre 
inclus. 


EcorE SPÉCIALE DES TRAVAUX PUBLICS. — Les examens 
d'admission à l'Ecole spéciale des Travaux publies (2° session) 
commenceront le 26 septembre 1927. La rentrée de l'Ecole 
est fixée au 10 octobre 1927. 


Dans le monde technique. — Décès pe M. HENRI 
VocGT. — Nous apprenons la mort d'un des membres du 
Comité de rédaction de la « Revue générale de l'Electricité », 
M. Henri Vogt, officier de l'instruction publique, chevalier 
de la Légion d'honneur, professeur à la Faculté des Sciences 
de Nancy, directeur. de l'institut. électrotechnique et de 
Mécanique appliquée de Nancy, membre du Conseil de F Úni- 
versité de Nancy, membre de PAcadémie de Stanislas, 
décédé le 28 août 1927 dans sa 64* année. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ LOIRE ET 
Nièvre. — Récemment consliluée. cette société anonyme а 


pour objet d'efferlucr toutes opérations ou entreprises se 
rattachant à l'électricité, à l'eau, à l'air, à tous les gaz 
liquéfiés, ainsi qu'à tous agents généralement queleonques 
de production, de distribution, de transformation ou d'uiili- 
sation de l'énergie, sous toutes ses formes, pour toutes 
espèces. Le siège est à Paris, 73, boulevard Haussmann. Le 
capital initial, fixé à 15 millions de franes. pourra ètre ulté- 
rieurement porté à Зо millions de frances; il est représcuté 
par 48 ooo actions de priorité (ayant droit à une voix dans 
les assemblées’, et 12000 actions ordinaires (ayant droit à 
á voix), de 250 fr de valeur nominale chacune. Sur ces 
actions, т боо ordinaires ont été attribuées en rémuncration 
d'apports à la Compagnie française d'Entreprises, à Paris, 
138, boulevard Malhesherbes, et à MM. Maldant à Paris, 81, 
boulevard de Courcelles et Jules Rainas, à Chatou (Seine-et- 
Oise), 20, avenue Maurice-Berteaux. Les A8 ooo actions de 
priorité ont été attribuées à la Compaguie continentale 
Edison, à Paris, 53. boulevard Haussmann. Ces apports 
comprenuent nolamment diverses concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique, situées dans les départements de 
la Nièvre et du Cher. 


SOCIÉTÉ D ELECTRICITÉ DE CETTE ET FRONTIGNAN. — De 
constitution récente, celle société anonyme a pour objet la 
construction el l'exploitalion d'une usine génératrice ther- 
mique d'énergie électrique dans la région de Cette; la dis- 
tribution et la vente de l'énergie électrique. 

Le siège est à Paris, 21, rue Saint-Guillaume. Le capital 
est de боо ооо fr, en actions de зоо fr, loutes souscriles en 
numecraire. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE POUR L'EXPLOITATION INDUS- 
TRIELLE DE LA Hop sc — La seconde assemblée 
constitutive de celle société s'est tenue le 6 septembre. 
Cette nouvelle société a pour objet le eaplage, l'ex;loilation 
et l'utilisation de l'énergie des marées, des vagues, de toute 
énergie fournie par la mer, les chutes d'eau et les cours 
d'eau; la transformation de l'énergie hydraulique en énergie 
électrique, etc. ú 

Le capital initial a été fixé à r2 millions de francs, divisé 


| FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX x 
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TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE | 
A HAUTE TENSION | 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformaleur à 250000 v 
pour les essais 
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LABORATOIRES 


à la disposition 
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 FOURNEAUX- RÉCHAUDS | 
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La présente concession englohe les installations existantes 
édifiées antérieurement à la loi du 16 octobre 1919. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 4700 kw sur lesquels 3880 kw représentent la 
puissance supplémentaire procurée par les travaux nou- 
veaux, ce qui correspond, compte tenu du rendement nor- 
mal des appareils, à une puissance disponible de 2 510 kw 
dont 2020 kw correspondent à l'augmentation de puissance. 

La puissance normale brute est évaluée à 2250 kw sur 
lesquels т {30 kw représentent la puissance supplémentaire 
procnrée par les travauxgnouvenux, ce qui correspond, de 
méme, à une puissance disponible de 1360 kw dont 870 kw 
vorrespondent à l'augmentation de puissance. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture de l'éner- 
gie électrique aux services publics et au public et, accessoi- 
rement, aux usinesd'utilisation dela société concessionnaire. 

Les barrages sur les gaves d'Aspe et d'Espelunguére seront 
maintenus sur leur emplacement actuel. Le barrage sur le 
ruisseau du Couecq sera placé à Zoo m environ en amont du 
confluent du ruisseau avec le gave d'Espelunguére. 

Le niveau normal de la retenue sera aux cotes suivantes : 
1231,50 m sur le gave d'Aspe; 1261,60m surle gave d'Espe- 
lunguére; 1272.25 m sur le ruisseau de Couecq. 

Le débit maximum emprunté sera de 1 560 1:s sur le gave 
d'Aspe; 550 1:8 sur le gave d'Espelunguére; i20 1: s sur le 
ruisseau de Couecq. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
sur le gave d'Espelunguére ne devra pas etre inférieur à 
10 1: 5 et ne sera pas maintenu sur les deux autres torrents. 

Les eaux seront restituées au confluent des gaves d'Aspe 
et d'Espelunguére. . 

Le barrage d'Anglus, situé sur le gave d'Aspe, est consti- 
Iné par un massif de maçonnerie de 13 m environ de hau- 
leur maximum, en forme de voùte à axe vertical permettant 
Че réaliser une retenue de 85000 m?. La prise d'eau se fait 
sur la rive gauche au moyen d'une conduite établie au dé- 
part dans une galerie souterraine et commandée par une 
vanne de garde et une grille de défeuillage. Le diamétre de 
«ette conduite en tôle d'acier est de 1,10 m. 

Le barrage-déversoir sur le gave d'Espelunguére a З m de 
hauteur, il est muni d'une vanne de chasse à segment auto- 
matique. | 

La prise d'eau se fait sur la rive droite par l'intermédiaire 
d'un appareil de défeuillage en tóle perforée. 

Une canalisation spéciale у атёпе directement les eaux 
du canal de fuite de Pusine d'Estaens sans que celles-ci 
soient déversées dans le lit du cours d’eau. Le diamètre de 
la conduite d'amenée en tôle d'acier est de 5o cm jusqu'au 
point de jonction avec le siphon du Couecq, et de 7o cm à 
partir de ce point jusqu'à la jonction avec la conduite d'ame- 
пее du gave d'Aspe. 

Le barrage-déversoir sur le ruisseau du Couecq aura 3 m 
de hauteur. La prise d'eau sur la rive droite commandera 
une conduite d'amenée en tôle de 4o cm de diamètre sur le 
trajet de laquelle se trouvera établi un appareil de défeuillage 
el aprés lequel elle formera siphon pour se raccorder à la 
conduite d'Espelunguére. 

Une cheminée d'équilibre est prévue au point de jonction 
des deux conduites d'amenée ; elle sera formée par une con- 
duite en tôle placée le long du flanc de la montagne. 

La conduite forcée actuelle de o,6o m de diamètre sera 
doublée par une seconde de 0,85 m de diamètre. 

Le bâtiment d'usine sera construit aux confluents des 
Faves d'Aspe et d'Espelunguére et abritera en plus des deux 


Егопреѕ de 480 Kei existants, un troisième groupe 
de 2 ооо kv-A. 
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Une maison d'habitation a été édifiée pour le person- 


nel. 
Combustibles, — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1927. — Les 


houillères françaises ont réalisé, pendant le mois de 
juillet 1927, une production de 4 255 7o» t pour 25 jours de 
travail, au lieu de 4317 426 t en juin, pour 25 jours de tra- 
vail également (Voir Bullelin R. G. E., »7 août 1927, 
t. xxu, p. 59 B). 

La régression de la production journaliére moyenne et de 
l'effectif ouvrier enregistrée durant les mois précédents se 


, poursuit, ainsi que l'on peut s'en rendre compte d’après les 


nombres qui suivent : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923.,....... 121 064 242 566 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1935......... 160 445 317 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Juin 1927 ....... TF I73 097 324 qua 
Juillet 1925262422. 171 O2N 323 4,38 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 107 975 t est en excédent 
de 16 678 t sur le niveau de 1913. 

Pour le Centre et le Midi, la production de {> 478 t par 
jour de travail est en gain de 628 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 153723 t. une extraction journa- 
lière en progres de 17 576 t, soit 12,9 pour 100 sur la situa- 
tion d’avant-gucrre. 

Les houillères lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 3o5 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de juillet, 
à 343 769 t, dépassant de près de 100 ooo t le chiffre moyen 


de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — L'INDICE DES 
PRIX DE GROS EN FRANCE, EN AOUT 19?7. — Depuis avril 
dernier. nous assistons à une baisse régulière et continue 
de l'index général des prix de gros publié par la < Stalis- 
tique générale de la France 5 (voir Bulletin R. G. KE., З sep- 
tembre 1927, L. xxii, р. 67 B-68 В). 

De 655 en mars 1927 (base roo en juillet 1914), cet indice 
est tombé successivement à 650 en avril, à 642 en mai, à 
636 en juin, à 633 en juillet el à 631 en août. 

Cette baisse a affecté uniquement les produils nationaux, 
dont l'indice partiel a fléchi de буу en mars à бїт en juillet 
et à 603 en aoùt. Les produits importés n'ont pas été tou- 
chés par ce mouvement; bien au contraire, leur indice par- 
tiel s'est élevé de 667 en mars à 67. en juillet et à 680 en 
août. 

D'un autre point de vue, on note que ce recul n'affecte 
que les denrées alimentaires, tandis que les matières indus- 
trielles sont en hausse continue depuis déjà plusieurs mois. 
L'indice partiel des deurées alimentaires est tombé en effet 
de 629 en mars à 585 en juillet el à 573 en août; celni des 
maliéres industrielles en revanclie a passé de 665 en mai à 
6775 en juillet et à 682 en août. 

Comment inlerpréter ces mouvements en sens divers ? 
Voici l'explication donnée par la Société d'Etudes et d'Infor- 
malions économiques, dans sou « Bulletin quotidien » du 
12 septembre : 


SOCIÉTÉ ANONYME 


—— TZ T T >, usa 
BARRAGES AUTOMATIQUES =c sus 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUE 


Ma pourla régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur empoi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche el en cours d'exécution ` 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
msation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


29 SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 
BU. pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. 6. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

_ Exclusivité pour la France — 


А 


CUR Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 


26, boulevard de Grenelle, PARIS (15*). 


Tél. : Séoun 34-02 — Ad. télég. : Weberel 
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« Une constatation brutale s'impose à nous. S'il n’y a pas 
là à proprement parler une crise économique grave, la 
situation du marché du travail et celle des commandes ne 
parait pas pour l'instant, autant qu'on puisse en juger. légi- 
timer l'emploi d'un pareil terme, nous nous trouvons du 
moins en presence d'une gène très sérieuse de tonte notre 
production. i 

» Mais, dira-t-on, cette gène parait localisée, Seuls les 
prix des denrées agricoles baissent; l'indice des matières 
industrielles s'élève. Sans doute, mais un examen plus 
minutieux des faits et des chiffres Le parait légitimer que 
peu d'optimisme. 

» En premier lieu. il ne faut pus oublier que toute baisse 
des produits agricoles entraine inéluctablement une diminu- 
lion du pouvoir d'achat de la classe paysanne, c'est-à-dire la 
fermeture partielle, pour l'industrie, du débouché intérieur. 
La régression du nombre des touristes étrangers vient 
encore restreindre ce débouché. Quels que soient les efforts 
tentés actuellement pour développer l'exportation, il est 
douteux que celle-ci puisse compenser de sitôt un pareil 
manque à gagner. 

» D'autre part la hausse des malieres industrielles esl 
plus apparente que réelle. Mettons à part les produits inti- 
lulés « divers » dont l'indice partiel, tombé de 660 en mars 
à 652 en juillet est revenu à 660 en août. Les malieres tex- 
tiles sont en progres marqué : 78: en août contre 757 en 
juillel el 691 en mai; mais il s'agit là de produits d'origine 
exotique. Sans doute la hausse de la matière premiere doit 
fatalement entrainer une reprise des achats; mais celle 
amélioration, d'origine tout extérieure, sulffira-t-elle à gal- 
vaniser le marché intérieur? On peut en douter, d'aulant 
que les minéraux et mélaux. d'origine surtout nationale, 
ont encore accentué en août leur fléchissement, avec 61:9 
contre 639 en juillet et 685 en mars ». 

Nous donnons ci-dessous, comme de coutume, les indices 
détaillés des prix de gros. 


Ar- Fin ` Fin Fin 
ticles. aout juil. juin 
Indice général........ (45) 631 633 636 
Produits nationaux... (29) 603 611 6:3 
Produits importes..... (16) 630 674 T 
Denrées alimentaires : i 
Ensemble ......... ... (ао) 5-3 585 3.8 
Aliments végétaux. ( 8) Ori 017 C4 
Aliments animaux.... ( 8) 515 520 536 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 014 035 63» 
Matières industrielles : 
Eisemble.............. (25) 68a 677 бсо 
Minéraux et mélaux.. ( 7) 61) 639 03X 
Textiles....... кее, (0) ТА! # 723 
' Divers............... (12) 600 652 656 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS EN AOUT 1927. — 
Les prix de délail subissent une régression rapide. Leur 
indice esl tombé à Paris de 580 en juin à 557 en juillet et à 
336 еп aoùt. Rappelons qu'en mai dernier il s'élevail à 589. 
Une baisse aussi rapide est due sans aucun doute au recul 
des prix des denrées agricoles, qui s'était déclenché en 
avril. La rapidité avec laquelle les prix de détail s'adaptent 
actuellement aux prix de gros est d'ailleurs d'un heureux 
Syniptóme pour la solution des difficultés présentes. 


Enseignement. — Couns DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE 
POSTES RADIOTÉLÉPHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radio- 
Électricité, 57. rue de Vanves, à Paris, ХІҮ", ouvrira le 
lundi 10 octobre prochain la í)" session de son cours du soir 
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de monteur-installateur de postes radiotéléphoniques destiné 
à tous ceux qui désirent acquérir Ја pralique du montage. 
de l'installation et de la recherehe des dérangements des 
postes radioléléphoniques privés. Ce cours, d'une durée 
de deux mois et demi, esl enseigné par des spécialistes et 
sanclionné par un diplóme. 

Les inseriptious seront reçues jusqu'au lundi 3 octobre 
inclus. 


EcotE SPÉCIALE DES TRAVAUX PUBLICS. — Les examens 
d'admission à l'École spéciale des Travaux publics (2' session) 
commenvceront le 26 septembre 1927. La rentrée de l'Ecole 
est fixée au то octobre 1927. 


Dans le monde technique. — Décrés pe M. Henri 
VocGT. -- Nous apprenons Ja mort d'un des membres du 
Comité de rédaction de la « Revue générale de l'Electricité », 
M. Henri Vogt, officier de l'instruction publique, chevalier 
de la Lézion d'honneur, professeur à la Faculté des Sciences 
de Nancy. directeur de l'Institut. électrotechnique et de 
Mécanique appliquée de Nancy, membre du Conseil de l'Uni- 
versité de Nancy, membre de l'Académie de Stanislas, 
décédé le 28 août 192; dans sa бе année. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COMPAGNIE p' ELECTRICITÉ LOIRE ET 
Nièvre. — Récemment constiluce, cetle société anonyme а 


pour objet d'effectuer toutes opérations ou entreprises se 
rallachant à l'électricité, à l'eau, à l'air. à tous les gaz 
liquéfiés, ainsi quà tous agents généralement quelconques 
de production. de distribution, de transformation ou d'uiili- 
sation de l'énergie, sous toutes ses formes, pour toutes 
espèces. Le sieze est à Paris, 73, boulevard Haussmanu. Le 
capital initial. fixé à 15 millions de franes. pourra être ulté- 
rieurement рогіс à Зо millions de frances; il est représenté 
par 48 ooo actions de priorité (ayant droit à une voix dans 
les assemblées, et 12000 actions ordinaires (ayant droit à 
4 voix), de 250 fr de valeur nominale chacune. Sur ces 
actions, т боо ordinaires ont été attribuées en rémunération 
d'apports à la Compagnie française d'Entreprises, à Paris, 
128, boulevard Malhesherbes, et à MM. Maldant à Paris, 81, 
boulevard de Courcelles et Jules Rainas, à Chatou (Seine-et- 
Oise)», 20, avenue Mauricc-Berteaux. Les j8 ooo actions de 
priorilé ont été attribuées à la Compagnie continentale 
Edison, à Paris, 73. boulevard Haussmann. Ces apports 
comprennent nolamment diverses concessions de distribu- 
tion d'énergie électrique, situées dans les départements de 
la Nievre et du Cher. 


SOCIÉTÉ D ELECTRICITÉ DE CETTE ET FRONTIGNAN. — De 
constitution récente, celle société anonyme a pour objet la 
construction et l'exploitation d'une usine génératrice ther- 
mique d'énergie électrique dans la région de Cette: la dis- 
tribution et la vente de l'énergie électrique. 

Le siège est à Paris. 21, rue Saint-Guillaume. Le capital 
est de боо ооо fr, en actions de 5oo fr, toutes souscrites en 
numécraire. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE POUR L'EXPLOITATION INDUS- 
TRIELLE DE LA HouILLE BLEUE. — La seconde assemblée 
constitutive de celle société s'est tenue le 6 seplembre. 
Cette nouvelle société a pour objet le eaplage, exploitation 
et l'utilisation de l'énergie des marées, des vagues, de toute 
énergie fournie par la mer, les chutes d'eau et les cours 
deau; la transformation de l'énergie hydraulique en énergie 
Clectrique, etc. | 

Le capital initial a été fixé à 12 millions de francs, divisé 
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- Trois points exclusifs 
шн Kelvinator:: 


Le serpentin réfrigérant KELVINATOR est immergé dans 
un bain de liquide incongelable. en vase clos, qui cons- 
titue le volant de froid. 
Le thermostat automatique précis et sensible, a été étudié 
pour maintenir automatiquement une température réglable 
et constante 
Еп їп, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 
aucune attention. Les frottements ont été réduites a 
minimum, il ne demande aucune surveillance et toutes 
ses pièces sont rigoureusement interchangeables. 

Ces perfectionnements particuliers font du 


Kelvinator 


Le froid électrique automatique 


le procédé de réfrigération domestique et com- 
mercial le plus pratique et le plus économique. 
SI 1 Sa consommation de courant est trës réduite еї 
——— ЕЕ ' ==; / son entretien est pratiquement nul. 


Kelvinator 
‘ le froid qui dure "' 


33, Rue de Surène, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 


HAVAS 53 


SOCIETE Moteurs électriques 


O E R L | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


B : e š S 
Bee gin social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
2^ otanique Registre du Commerce : Seine N* 140 839 trices 
ps 1, B4 de la Liberté Téléph : Central 20-54 et 32-95 Alternateurs, Généra 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIA T. T. 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon ‚ t с 
МЕТ2 6-7, place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
| . Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


ИЧУУ a 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


— к= ES 


шын. м DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
000 vol:s, 250 t : mn. SUR DEMANDE 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11 
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en actions de 100 fr, dont 20 ooo de la catégorie A (avant droit 
à cinq voix dans les assemblées) et roo ooo de la catégorie B 
(n'ayant droit qu'à 1 voix). Les statuts de la société auto- 
risent le conseil à augmenter ultérieurement le capital jus- 
qu’à 3o millions de francs. 


Augmentation de capital. — (COMPAGNIE UNIVER- 
SELLE D'ACÉTYLÈNE ET D'ELECTROMÉTALLURGIE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 12 septembre 1927, page 839, cette société dont 
le siège est à Paris, 6, rue Pigalle, va procéder à l'émission, 
au pair, de 10000 actions de roo fr chacune, exclusivement 
réservées aux actionnaires. 


L'ELECTRO-ENTREPRISE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 12 septembre 1927, 
page 834, celle société dont le siège est à Paris, 108, boule- 
vard Haussmann, va procéder à l'émission de 8 ooo actions 
ordinaires de 100 fr chacune. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 12 septembre 1927, page 834, cette société dont 
le siège est à Paris, 3, rue Moncey, va porter le capital 
social à 45 millions de francs par l'émission de 20000 actions 
nouvelles. au capital nominal de 50o fr. 

Ces actions nouvelles seront émises contre espéces, au 
prix de 1100 fr chacune, avec jouissance du 1°° octobre 1927. 

Le droit de souscription pour les actionnaires anciens 
S'exercera : à titre irréductible dans la proportion des titres 
possédés par eux et à raison de deux actions nouvelles pour 
sept actions anciennes; à titre réductible, au prorata des 
&clions anciennes possédées et à concurrence des actions 
nouvelles restant disponibles. 

La souscription donnera lieu au versement : 

Du quart du montaut nominal et de la totalité de la prime 
à la souscription ; 

Du solde dans les quinze jours qui suivront l'assemblée 
générale appelée à statuer sur la vérification de la sincérité 
de la déclaration de souscription et de versement. 


Divers. — ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAM- 
MONT ET DE AÁLEXANDRE GRAMMONT. — Les comptes de 
l'exercice, clos le 31 mars 1927, font apparaitre un bénéfice 
net de 11 303 387 fr, contre то 156 596 fr en 1925-1926, dont 
le conseil proposera la répartition suivante : 3 millions de 
francs aux amortissements sur immobilisations, 3 303 387 fr 
aux amortissements sur frais d'augmentation du capital el 
frais d'émission et 5 millions de francs à un compte général 
d'amortissement. 


SOCIÉTÉ D'EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE MAGONpDEAUX. — Telle 
est la nouvelle dénomination adoptée par la Société d'Etudes 
d'Appareillage électrique Magondeaux, dont le siège est à 
Paris, 83, boulevard Gouvion-Saint-Cyr. Le capital vient 
d'être porté de í million de francs à 8 500 ooo fr, par la créa- 
tion de 15 ооо actions de Soo fr; sur ces actions, 8 ооо ont 
61е allouées à la Société des Appareils Magondeaux, à Paris, 
83, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, et Зоо à la Sociétéanony me 
ves Usines Jean-Gallay, aux Eaux-Vives, Genève (Suisse). Les 
b 700 actions restantes ont été souscrites en numéraire. 


Forces motrices pu HauT-RHin. — Réunis le 7 septembre 
1927 en assemblée ordinaire, les actionnaires ont approuvé 
les comptes de l'exercice clos au 31 mars 1927, Se soldant 
par un bénéfice net de 8667 286 fr, contre 7 835606 fr, en 
1923-1926. Compte tenu du reliquat antérieur, le solde dis- 
ponible s'est élevé à 9 510936 fr contre 8754812 fr pour 
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l'exercice précédent. Le dividende a été mainlenu à 9 pour 
100 brut, payable le rer octobre, à raison de 37,4o fr net au 
nominatif et de 32,15 fr nel au porteur. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à l'issue de l'assem- 
blée ordinaire, a ratifié l'augmentation du capital, qui se 
trouve ainsi porté de 75 millions à 107 500000 fr. 


VEREINIGTE ELEKTRO-WERKE (SOCIÉTÉ ANONYME DES 
APPAREILS ÉLECTRIQUES). — Les comptes de l'exercice clos 
au З: mars 1927 se sont soldés par une perle de 724 518 fr, . 
aprés affectation de 199356 fr aux amortissements. 

Le capital vient d'étre réduit de 2 millions de francs à 
400 ooo fr, pour être. porté ensuite à 1 million de frances. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D' ENERGIE HYDROÉLECTRIQUE 
(Sipgo). — Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 
4 octobre 1927 la répartition d'un dividende brut de 5o fr 
aux acMons privilégiées et ordinaires et de 182,80 fr aux 
parts de fondateur. L'an dernier il avait été réparli 37,50 fr 
brut aux deux catégories d'actions et 117,50 fr brut aux 
parts de fondateur. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Les machines électriques industrielles, par René Danpix, 
Un volume, format 22 em X 14 cm, de 79 pages. Prix : b: oche, 
8 fr. | 


Cours d'électricité, par Gocviox. Un volume, format a5 ет 
>< 16 cm, de 120 pages. Prix: broché, Зо fr. 


Conductibilité électrique des métaux et problèmes con- 
nexes, par Solvay. Un volume, format 25 em X 16 em, de 
362 pages. Prix : broché, 5o fr. 


Cours pratique d'électricité industrielle. Tome II. Courants ` 
alternatifs simples et polyphasés, раг CuzvatLigR. Un volume, 
format 33 cm X 15 cm, de 424 pages. Prix : cartonné, Au fr. 


Pour éviter l'électrocution, par Maurice Rocssez. Un volume, 
format 18 em >< та cm, de 84 pages. Prix : broché, 4.50 fr. 


Transport de l'énergie électrique. Tome III. Les équipe- 
ments mécahiques et électriques des centrales, par Kyser. 
Un volume, format 25 cm X 16 cm, de 1008 pages. Prix : car- | 
tonné, 130 fr. 


Schémas et règles pratiques de bobinage des machines 
électriques, par Е. Томсез et A. Ссвснор. Un volume, format 
23 cm > 14 cm, de 166 pages. Prix : broché 13 fr. 


De la lumière aux rayons X, par F. Ногжеск. Un volume, 
format 25 em X 16 em, de 144 pages. Prix : cartonné, 3o fr. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Conduites forcées. — Sous ce titre, la Société dauphinoise 
d'Etudes et de Montages, dont le siège social est 159, cours Ber- 
riot, à Grenoble, vient d'éditer une intéressante brochure (le 
113 pages, format 27 cm x 18 cm. 

Le but de cette brochure est d'exposer les conditions tech- 
niques d'établissement des conditions forcées et de fournir un 
ensemble de renseignements permettant l'établissement d'avant- 
projets s'écartant le moins possible des devis définitifs. 

Le chapitre premier traite. du calcul des épaisseurs que doit 
présenter une conduite forcée pour résister aux divers efforts 
auxquels elle est soumise, ces efforts sont dus à la pression 
intérieure, au vide intérieur, à la flexion latérale des parois, à 
la flexion longitudinale et aux variations de température. De 
nombreux tableaux et abaques facilitent ces calculs, en particu- 
lier pour la détermination des renforts destinés à combattre les 
effets du vide intérieur. 

Le second chapitre est relatif à la construction des conduites 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de ja A. G. Е. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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forcóns et envisage la nature du métal, les types de tuyaux, la 
jonction des éléments entre eux. tes coudes, supports. trous 
d'homme, ancrages et enfin les poids au mètre conrant des 
types de tuyaux les plus employés. Ces derniers renseignements 
sont consignés sur une série de sept tableaux. 

Le troisième chapitre décrit les opérations relatives à l'inslal- 
lalion des conduites foreées Enfin, le quatrième et dernier cha- 
pitre résume les principes essentiels relatifs à la mise en service 
el à l'exploitation des couduiles. 

En résumé, eette brochure sera lue avec iutérét par les inge- 
nieurs hydraulieiens des bureaux d'étude et également par les 
inzénieurs chargés de l'exploitation des usines hydroélectriques. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de Ja loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


бә; 213. — Société dite ` Winen un [sc.; Systeme de contrôle 
à cristal piézoélectrique, 22 oclobre 1926. 


G2- 23). — pe McuaNgrzgv (W.); Perfectionnement au montage 
d'une lamp? détectrice à réaction, 4 novembre 1926. 


627 232. — Cuauveat (L.-L.-E.); Système de téléphonie avec cer- 
tral automatique à relais à double direction, 13 novembie 
1926. 


627 333. — Cuavveat (L.-L.-E.); Relais électrique particulière- 
ment applicable aux montages téléphoniques, 13. novembre 
1920. 

625 380. — Soci*té dile : Sremexs usp HALsKE Ак. СЕз.; Dispositif 
de connexion pour la correction d'iinpulsions de courant dans 
les installations téléphoniques à fonctionnement раг sélec- 
teurs, 8 janvier 1927. 


627 281. — Société dile : NiEmexs NcucckEenT. Wink c. m. D. в. :; 
Procédé de fabricalion de еде téléphoniques avec réduction 
de la diaphouie, 8 janvier 1927. 


6:5 290. — Laronte (R.-P.-E.), Sextexacu (L); Perfectionnements 
apportés aux postes léléphoniques, notamment à ceux pour 
elablissements publics, cafés, reslaurants, ete., 8 janvier 
1923. 

627 305. — Fnésacoces (J.-L.-M.): Dispositif automatique pour le 
reiplissag : des aceumulaleurs, то janvier 1077. 


62: 316. — société dile : Siemexs usp Hatsus Ак. Gres. ; Poste 
L'léphoniqu®, «o janvier 1927. 


6:7 329. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Rem: Trans 
formateur amovible pour postes de télégraphie sans fil, ro jan- 
vier 1927. 


625 347. — Société dile : N. V. PHILIPs GLOFILAMPENFABRIEKEN ; Mon- 
ta se multivibraleur, то janvier 1927. 


62; 343. — Sociélé anonyme dite : SouËré pes Dorops A. C. 
Tiras; Perfectionnements apportés aux articles (bornes, fiches, 
prises de courant, douilles de lampes électriques à incandes- 
cence, etc.) pour la fixation des fils électriques, notamment à 
ceux pour bougies d'allumage, то janvier 1927. 


627 355. — Еномт (E.-M.-F.); Filtre électrique utilisant le cou- 
raut de saluration d'une valve thermoionique et ses applica- 
tions, 11 janvier 19:7. 


627 360. — Société dite : COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
р Étscraiciré, Crapaudine à billes pour compleurs et autres 
appareils (invention de M. O'Keenan), ri janvier 1927. 


6:7 362. — Société anonyme ` Brows, Boveri er Cie; Four élec- 
triqne pour porter des gaz à des températures élevées, 11 jan- 
vier 1927. 

627 363. — Société anonyme ` Brows, Boveri gr Cl; Dispositif 
pour la commande de sûreté d'interrupteurs automatiques au 
moyen de dispositifs de contact à fonctionnement lent et pro- 
gressif, 11 janvier 1927. 
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627 365. — Société anonyme ` Bnowx, Boveri вт Cie: Dispositif 
pour la répartition de la charge entre des redresseurs qui 
fonctionnent en parallèle et qui sont alimentés chacun par un 
enroulement secondaire d'un transformateur commun, 11 jan- 
Vier 1927. 

627 366. — Leuxert (N.), Расия (A), Interrnpteur rapide à 
bouton de pression avec arrèt de fermeture du circuit, 11 jan- 
vier 1925. 

627 367. — Raison sociale ` ErgkrgorEcuviscug Fapnnik SCHMIDT UND 
Со c. in. b. n.: Lampe électrique de porhe avee réflecteur 
pouvant s'ajuster au foyer de Fampoule, 11 janvier 19*7. 


627 370. — “Société dile : Nieuevs UND Hañsgg Ак. Ges. ; Capsule 
téléphonique ou microphonique, 11 janvier 1927. 


бат 376. — Sociélé anonyme dile ` Fraxçarse Horornasg: Rampe 
lumineuse notamment pour l'éclairage des vilrines d'élalage, 
11 janvier 1927. 

627 398. — Borg (L.-E.-6.); Perfectionnemen!s aux bobines 
de self-induction à prises multiples, 4 novembre 1936. 


627 407. — NaxpiLLon (A.-E.-G.); Di-positif de mesure simultanée 
du rapport des intenzites efficaces et de la difference de phase 
de:deux courants électriques de mème période, 9 décembre 
19206. 


627 416. — Czosor (Е.); Dispositif servant en télégraphie sans 
fil d'organes de liaison, 18 décembre 1926. 


625 422. — Nixcesr (A.-J.-F.-A.-M.); Machine automatique à 
souder par l'arc électrique, 33 décembre 1926. 


625 445. — Laesneicu (Е.); Procédé pour la rézinéralion des 
bains de,chromage, A janvier 1927 


,* 


638 458. — Nociété dite : L'ÉLECTRIGITÉ INDUSTRIELLE ET DOMESTIQUE ; 
Mode d'emploi des bobines à trembleurs et applications en 
„ résultant, 11 janvier 1927. 


Sonxzipk BT Cie; Coupe-2ircuils à 
ponts, i1 janvier 1027. 

627 462. — Rocmaxe (IL), Коречнасхев ^W.); Ins'allalion de fours 
électriques pour fours à grande produelion et mole d'utilisa- 
tion de celle-ci, 11 janvier 1927. 


027 403. — Коснмхс (H.), Ropexuatser (W.); Dispositif de fours 
électriques avec chargement par le haul, 11 janvier 1927. 


625 481. — Société dile : UBiTERREIMISCUE SIEMENS SCUCCKERT 
Werke; Dispositif de suspension à serrage pour installalions 
électriques el autres applications, та janvier тузт. 


Gaz 494. — Maxcier (P, Gesin (Р.); Pavillon applicable aux 
machines parlantes de toute sorte : haut-parleurs de lélé- 
phonie sans fil, phonographes, meégaphoues, ete., 12 janvier 

6275 405. — Société dite: N. V. Puiurs GrogiLAMPESFABRUEKREN; Ré 
sistance électrique, 12 janvier t937. 

6.7 490. — Société dite : Tue Wssrivcuocse Erectie МАХСРАСТС- 
mag Co: Perfectionnements aux systèmes de protection de 
transmissions électriques, 12 janvier 1927. 

ба- 498. — ©тновкь (H.), Derresonx (W.); Commulaleur pour 
lignes d'éclairage électrique, 12 janvier 1927. 

бат 505. — AUGUST FULLí6RABF ET (e: Dispositif de réglage précis 
destiné principalement aux organes d'acconl employés en 
radiotechnique, ға janvier 1927. 

бат 528. — Societé dite : N. V. Puuirs GLOEILAMPENFABRIEKESX ; Tube 
à décharge à are еп vase clos, produite dans un gaz rare 

e > 
13 janvier 1927. 

625 531. — SrerTz (E); Barrette de connexion, 13 janvier 1927 

G»7 581. — Pasté (ML), Devercié (G.); Dispositif électrique aver- 
tisseur contre le vol, 15 janvier 1927. 

582. — Société dite : GERRUDER SikMENS txo Co: Lampe à arc 

à courant alternatif ауес are lumineux enclos, 15 janvier 


1927. 
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2 COURS OE LA 
A L'ACQUITTE MEN ee oi 
10 sept. 3 sept. 1926 1925 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à «o o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 33o 1 33o 1 850 1 105 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Науге..................................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Науге................................... Pos 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 815,50 815,0 | 1 196 758 202,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ | 815.50 815,50 | 1 196 758 202,50 
Cuivre еп calhodes, liv. Havre ou Rouen............................ š 308 808 1 186 751,50 | 202,50 
Cuivre minerai de Corocoro. liv. Havre.............................. ` 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................... 3 930 3 goo 5 678 2 953 520 
Маш Billiton; liv; Нате s cesser vu etr eor Vedere pesa 
Etain Détroits, Му: Havre: eege I A eA E MER E ced 3 875 3 860 5 бет 2 934 512 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............... DEE 3 768 3 566 5 121 3 833 502 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3o8 318 605 430 56,95 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 315 335 614 435 57,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Рагїз............................. 351 351 636,50 414 бо 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................... re е 389,50 389,50 650,50 451,50 
INDICES DE SALAIRES 
Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS 1 2 3 & 5 6 7 8 9 IO II 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen] d'Azur | général 
Paris viticole 
— o — — p Á— —— — Áo Le L 
Février 1927... 132 133 164 147 141 150 137 135 144 171 
Mars ......... 134 135 106 148 141 150 120 134 193 154 147 
 Ayvril.......... 139 134 104 148 137 150 128 134 158 157 140 
Mai............ 141 132 107 147 140 151 128 137 102 157 147 
Juin..,........ 143 135 106 147 137 153 131 137 161 157 147 
Juillet 1099.5. 149 132 173 147 141 150 136 142 161 153 


COMPOSITION DES RÉGIONS 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corréze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozére, Puy-de-Dóme, 
Tarn. 


Région 1 (Nord) ` Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à ( Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée, 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niëvre, Yonne. 


Région o (Alpes) ` Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région тө (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 


Région 11 (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 


Région 6 (Jura): Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saóne (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 4 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Var, Vaucluse. 


` [ndice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson. Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de resis- 
tance, Inductomètres et Condensaleurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Walt 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


nes eee ысы sss 
Ampèremètre - Voltmëtre - Wattmètre . 
Transformateur ‘ WESTON " 


INDUSTRIE 


Tnstruments de mesures portatifs et de tableau) 


сыт аал 
e + ums . 


CR: 

Fluxmətre, Perméametre, Luxmètre, Salinométre , M Cus LAT oan 

Acidimétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- е Ce? ча Мы 

eur, Générateur de haute fréquence. 
КИИ ес ы 


ÉQUIPEMENTS 


. M ss, == S 
pour 1а mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- | 

sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, Testing Set “ LEEDS et NORTHRUP” 
les essais à sec des càbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques. le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiere du jour. 


PPPYËYÇÑÇT I XK 2 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de ‘pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
T ⁄ Y à liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 
ШЇ TT LE dité, de mouvement et de temps. d'indication de 
LUN | ee mesures à longue distance. 
I | ss 


Inductométre “ LEEDS et NORTHRUP " MESURE DES TEMPÉRATURES зеет ек 
* Pyromëtres-potentiomëtres indicateurs, (portatifs « LEEDS et NORTHRLIP” 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à416 directions, - 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures,des gaz, 
de léchauffement des machines électriques, des. 
transformateurs et des càbles. 

ud 

FOURS ELECTRIQUES 

(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Re\ cuu). 

PS 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymbtres, 
Ohmmètres, Pont pour 1а mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


Wattmètre “ WESTON " modèle 310 


Galvanomètre '* WESTON " modèle 440 


Aéresse sélégraphique S * Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM | Le : . Ë. 94.4 — 2402 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


EENEG 
RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— IL — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


17 Septembre 1927. 


PRIX 


А Е Н sce o RR t, 
MATIÈRES UITÉ samedi samedi différence 
3 sept. 1927 | то sept. 1927 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................................... " 100 kg 76 fr op fr o 
Id U J ^^ ширени ШЕ ukuy hu CAR ua uwasta H 100 kg 81 81 o 
СОТО Гев Soo Bee eet Ee Ee he e e — 100 kg 0 70 0 
Багров рата и oT ROC ER Rte ее ac a ea ded C TATUR tQ 100 kg 97 97 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots, Ну. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantalion crépe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 16 5/8 d 1012d— 84 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 215 fr 215 fr o 
Colon brut, liv. Le Науге........................................ 5o kg 735 702 + 27 (г 
Cuivre en cathodes, wagon départ......................... IP 100 kg SOS SOS o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 031 I 031 o 
wagon départ pour une commande de pius de 5 tonnes..... 100 kg 1 020 1 020 0 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris................................... 100 kg 1 020 I 020 0 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris..........,.... 100 kg 1 360 1 300 o 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 0 725 6 525 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 4 700 3 700 o 
: : len sisi. Suis ЧИЯ 100 kg 071 671 o 
Email pour appareillage en tóle I EEN 100 kg 2 112 2 i o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Dnrie,. eee nee 100 kg 3 qoo 3 930 + 3o 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 400 manque 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 332,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, ( pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 551 551 0 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, r face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
“Noir de fumée; liv. EE к 275 
‘Dani épaisseur 7/100 mm........... e mètre ` 5 5 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm j ёр I К. 100 mm........... linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 318 3o8 — 10 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux & l'état EE 1 kg 12,25 12,25 o 
. poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 1 kg 11,25 11,25 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 320 o 
тое magnétique extra-sup. 4 то, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
Yerre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m° 18 18 o 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
81386 de 40 TEE 200 200 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 330,50 380.50 0 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... { de variation 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
——————————— 
samedi samedi 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 3 sept. 1927 | 10 sept. 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 166 165 I 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL KÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute іепвіоп.................... РР РИУ ЧОР ГТ ЕРОН оона ЖУЛ» 
3° Gros appareillage pour basse tension............................................... ont E 0 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre......... eeocososcececeeeee 1,10 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 50 pour 100 de cuivre......... ТАРЕ „«„ 1,15 


Coefficients à appliquer аит priz en vigueur le 1** mars 1926 
A Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 


AE I O 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPI TAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre da Commerce : Lyon B 1 214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 33, Rue Cavenne) 
Téléph. ` Yassasv 5-46 Adresse télégr. Dvnane-Lres 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téleph. : Senn 34-23 


ALLUMEURS EXTINOTEURS — 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
——— ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE === ] 

horaire ae HORLOGES A CONTACT =" 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS or courant 2 


unm RET 


О LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT 
PARIS | DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Télépbone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


Aj POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté S. G. D. G.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
d RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
N LR COMPLÈTES D'USINES ` ` 
IN * PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL | 


Reg. du Commeres : Se 


` Уу 
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BULLETIN D.C. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en juillet 1927. — Au 
cours du mois de juillet тузт, les exportations de matériel 
électrique de la Grande-Bretagne ont dépassé, en valeur, de 
975 213 livres sterling celles des importations. Cette balance 
commerciale est cependant moins favorable que celle pour 
le mois de juin signalée dans notre < Bulletin R. G. E. » du 
27 аой{ 1927, p. 57 B-58 B, car il y a eu diminution, tant 
pour l'exportation que pour l'importation, par rapport à cette 
période. i ' 

La diminution des exportations d'un mois sur l'autre a 
été de 163 995 livres. Elle a porté sur la plupart des articles; 
seules les rubriques piles et aecumulateurs, compteurs et 
instruments de mesures, et câbles télégraphiques et télépho- 
niques sous-marins sont en légère progression. Par rapport 
au mois de juillet 1926, les exportations sont aussi en 
diminution pour une valeur de 198 931 livres. H y a 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
. Câbles el conducteurs isolés....................... РР 


. Lampes à arc eb areessoires............................... 
. Piles et accumulaletit8_................................... 


° = °... 


. Machines électriques (non énumcrées)..................... 
9. Moteurs de Uraclion...................................... 
10. Autres moleurs eb zénéraleurs....... 
11. Tableaux de distribulion................................. 


e ° * s ө э € ө e э € *? s а a е е o э f 


13. Câbles télégraphiques el téléphoniques sous-marins. ....... 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


TON о ends ора 


— — a 


Navires à propulsion électrique et chauffe au 
Charbon pulvérisé dans la marine marchande des 
Etats-Unis. — Voici à ce sujet quelques renseignements 


— 


cependant lieu de noter que pour l’ensemble des sept pre- 
miers mois de l'année 1927 la valeur totale est supérieure 
de т 191 137 livres par rapport à celle pour la méme période 
de l'année 1926. 

La valeur des importations a diminué de 5 6:8 livres par 
rapport à celles de juin 1925. Par rapport à juillet 1920. 
elle a augmenté de 53173 livres et pour l'ensemble des 
sept premiers mois, il y a eu augmentation de 480 453 livres 
en 1927 par rapport à 1926. 

Les réexportations sont en augmenlation en juillet par 
rapport à juin 1927 pour une valeur de т 980 livres. Dunc 
année sur l'autre, pour le mois de juillet, il y a eu diminu- 
tion de 7801 livres en 1927 et pour l'ensemble des sept pre- 
miers mois il y a diminution pour unc valeur de 13218 livres 
en 1927 par rapport à 1926. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations, pendant le mois de 
juillet 1927. 


— ——a st FP n i o 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


165 048 101 157 4 727 

214 981 51 uo 624 

42 488 43 711 I 946 

I oi З 002 A 

119 508 51 136 Th 

Зо 855 18 230 733 

906 11 854 (19 

3.3 олі 134 738 5 632 
27 013 
171 818 

3 976 29 3 

74 ХО 4 91 160 
35 137 

190 82a 25 421 2 402 

== == ———————— 
1 421 513 446 joo 17 834 


publiés dans le < Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes 
et d'informations économiques, et que nous reproduisons 
ci-après. 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands iseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ". 20 norembre 1926, t. XX, p. 779 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fr. Port el emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la “Revue générale de l'Electricilé ", 25 juillet 1923, 1. XVII, p. 131 
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le Ferro se meurt! 


remplacé par 
AA | 
Ozal 


le nouveau papier POSITIF à traits marrons noiro eur fond blanc. 
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L'OZALID : LE FERRO 
E x 


Ce Lai 
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fecum 4 
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hos Š 


' чести 
ИС — perdu 
° de retrait тегш, cotes {аше 
image fidèle a préciae de original image fausse «floue del l'original 
FIXITÉ ABSOLUE PASSE gen p 
dix minutes une heure . 
pour obtenir une épreuve parfaite de séchage pour obtenir une épreuve impar 
@ e 


МЕМТЕ AU DÉTAIL МЕМТЕ EN GROS 


S'f LA CELLOPHANE > и s LA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID — ;pARTEMENT OZALID 
58°°, Rue dela Chaussée -d'Antin S8% e e 
- PARIS ^ —— BEZONS sao 
тыгон. TRUDAINE 63.13 ааны TÉLÉPM. WAGRAM We е2 
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Le Congrès a voté il y a quelques années un crédit de 
25 millions de dollars que l'on croit généralement destiné 
exclusivement à la transformation de bateaux à vapeur parce 
qu'il n'a pas, jusqu'à présent, reçu d'autre affectation, mais 
qui en réalité devait dans l'esprit du législateur donner aux 
services techniques de la marinc marchande américaine le 
moyen d'étudier les avantages des différents modes modernes 
de propulsion des navires. 

Huit navires ont déjà été transformés avec des moteurs 
diesel ; mais le Shipping Board poursuit d'autres recherches. 
C'est ainsi qu'il vient coup sur coup d'entreprendre deux 
géries d'expériences, l'une relative à la propulsion électrique, 
l'autre à la chauffe au charbon pulvérisé. 

La propulsion électrique «des navires est déjà assez 
répandue aux Etats-Unis comme on sait. Le Shipping Board 
veut en étudier les avantages par lui-même; aussi a-t-il 
décidé d'adopter à titre d'essai Ja propulsion électrique-Diesel 
à trois cargos de 11273t qui primitivement devaient simple- 
ment étre pourvus de moteurs Diesel : le « Courageous », 
le < Defiance > et le < Triumph >. 

Quant à la chauffe au charbon pulvérisé, elle a déjà fait 
l'objet d'expériences du Shipping Board. mais à terre, en 
laboratoire. Les résultats enregistrés ont élé suffisamment 
satisfaisants pour justifier un essai plus vaste. que le Ship- 
ping Board va tenter prochainement sur le «teamer < Mescer ». 
Les essais de laboratoire, effectués sur des chaudiéres de 
navire Scotch par le Shipping Board. de concert avec la 
marine de guerre eb]a Peabody Engineering Co ont montré 
quele charbon pulvérisé a un rendement technique supé- 
rieur de 15 pour 100 à celui du charbon ordinaire; la com- 
bastion ressemble beaucoup à celle du mazout de sorte qu'un 
navire équipé pour brüler du charbon pulvérisé doit pouvoir, 
moyennant de trés légéres transformations, revenir à la 
chauffe ап mazout et vice versa. 

Comme il n'existe pas actuellement de charbon pulvérisé 
lout prét dansles ports de charbonnage. il faut que le navire 
le prépare lui-mème. Dans l'expérience tentée À terre, cette 
opération a été confiée à un broyeur composé d'un tambour 
à pivots contenant des morceaux d'acier; la poussière de 
charbon est chassée par des courants d'air chaud. dans des 
réservoirs d'où elle est envoyée sous pression aux foyers. 

La combustion s'effectue sans snie ni escarbilles, avec le 
minimum de résidus et permet d'utiliser des charbous de 
qualité inférieure. Les avantages de ce procédé sont tels 
qu'en les combinant avec l'emploi de la vapeur surchauffée 
el surpressée, l'on se demande s'ils ne seraient pas supé- 
rieurs à ceux du moteur Diesel. 

On conçoit dés lors tout l'intérèt qui 
rience que va tenter le Shipping Board. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. -- DÉCRET APPROUVANT UN 
AVENANT AU CAHIER DES CHARGES ANNEXÉ AU DÉCRET DU 
12 JANVIER 1921 AUTORISANT,. DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLI- 
QUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA 
CHUTE DE PIZANÇON, SUR L'ISÈRE (Drome). - Le < Jour- 
ual officiel » du 2 septembre 1927 publie, pages 9 357- 
9358, le décret en date du 20 août 1927, approuvant la 
convention additionnelle à celle du 12 janvier 1921, pas- 
s$ée entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et 
la Société Energie électrique Is&re-Vercors, dont le siege est 
à Valence, d'autre part. 

D'après cette convention. l’article í du cahier des charges 
anuexé à la convention du 1 janvier 1921 est rédigé ainsi 
qu'il suit : 

Caractéristique de la prise d'eau. — Le niveau légal de la 


s'attache à l'expé- 
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retenue est fixé à 8,15 m en contre-haut du repère n° j7 du 
nivellement général de la France, placé contre le mur de la 
propriété, rive droite, à environ 44o m en aval de l'axe du 
barrage, point pris pour repere provisoire, lequel repère se 
trouve à l'altitude cotée 141,10 m d'après le nivellement 
général de la France. 

Les vannes du barrage seront en outre manduvrées sui- 
vant les débits, de façon à ce qu'en aucun cas, sauf toutes 
vannes Jevées, le niveau des eaux aux Fauries ne dépasse 
une hauteur de 0,97 m en contre-bas du repère placé sur la 
culée rive droite du pont des Fauries, lequel repère se 
trouve à l'altitude colée 150,27 m d'apres le nivellement 
général de la France. 

Pour régler cette manœuvre, il sera installé au fpont des 
Fauries un poste d'annonce des hauteurs d'eau, muni 
d'appareils enregistreurs du niveau des eaux. Ce poste, 
gardienné nuit et jour. sera relié à l'usine-barrage par une 
ligne téléphonique spéciale, solidement établie, qui fera 
partie de la concession et dont les dispositions et l'exéculion 
seront approuvées dans les formes prescrites par les 
articles 8 et 9 suivants. 

H sera en outre relié au réseau téléphonique gët, ainsi 
que l'usine, de façon à disposer d'une liaison de secours pour 
l'usage de laquelle le concessionnaire demandéra la priorité 

et de telle facon que la communication puissse ètre assurée 
de façon permanente de nuit et de jour. 

L'article 5 du cahier des charges est modifié : comme il 
suit : 

()uvrraqges principaur. — Le barrage de retenue sera cons- 
truit normalement à la rivière el à environ 800 m à l'amont 
du château-de Pizancon. П aura un débouché linéaire net 
d'au moins go m réparti entre 6 travées ayant chacune an 
moins 15 m d'ouverture nette. ; 

Les travées seront fermées par des vannes ayant environ 
13.15 m de hauteur disposées de manière à ètre commodément 
manæuvrées au moyen de treuils électriques circulant sur 
une passerelle supérieure etau moyen d'appareils de secours 
à main. | 

Lorsque les vannes seront complétement baissées, leur 
tranche supérieure sera rigoureusement dans le plan de Ja 
retenue; lorsqu'elles seront complètement relevées, leur 
tranche inférieure sera au moins à т m au-dessus du niveau 
légal de la retenue. 

I! sera élabli sur les culées du barrage un pont-route qui 
sera ouverl au publie. Ce pont aura 5 m de largeur. 

L'usine sera établie immédiatement dans le prolongement 
du barrage. Le bassin de mise en charge sera séparé de la 
rivière par un seuil maçonnée, Се seuil sera arasé à 5.40 m 
en conire-bas du niveau légal de Ја retenue et sera surmonlóé 
d'une grille destinée à arréter les corps floltants. Н compor- 
lera une passerelle de service située à í m au moins au- 
dessus du niveau légal de la retenue, Sur la rive droile de 
la rivière sera aménagé l'emplacement d'une écluse ayant 
au moins 12 m de largeur entre les bajoyers. 


Combustibles. — LE PROGRAMME DE LA PRODUCTION 
DE PÉTROLE EN RUSSIE. — Dans son < Bulletin quotidien » 
du та septembre 1927, la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques publie les renseignements qui suivent : 

La production russe du pétrole pour l'année 1927-1958 est 
établie sur la base de 11771 300 f, au lieu de 10249» ooo en 
1926-1927. L'augmentalion est de 14 pour roo environ. La 
fabrication des produits dérivés doit porter sur 8333 ооо t 
de matières brutes. 

Les travaux d'exploitation et les nouveaux bâtiments sont 
prévus pour 196 millions de roubles. 


T Le Froid par Electricité ^ 
UU Basé sur les travaux dusavant Lord Kelvin, le KELVI- 
cannes NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- 
lateur de froid et remplace le bloc de glace 
habituel.Il est maintenu à une température 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 


elvinator _ 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Maintient indéfiniment les aumenis а 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation. Il apporte au 
probléme de réfrigération domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus paríaite et la plus 
économique. 
KELVINATOR 
le froid qui dure 
33, Rue de Surène, 33, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 
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I SO L AT F U R S Société anonyme 


BAUDOUR (Belgique) 
POUR | 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformaleur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition | 
de notre clientele 
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La production de naphte est prévue pour l'Azneft (région 
de Bakou) à 7825500 t; la raffinerie pour 5147 800 t. 

La nouvelle usine de cracking de l'Azneft doit ètre main- 
tenant en exploitation. C'est le consortium Vickers qui en 
a assuré la mise en marche; c'est également lui qui doit 
former les ingénieurs et ouvriers russes. Les frais d'instal- 
lation se sont élevés à 400 ooo roubles. La capacité men- 
suelle de production est de 450 ooo pouds pour le mazout et 
150 000 pouds pour l'essence. 


LA CRISE HOUILLÈRE DANS LES ÁSTURIES. — À propos de 
la crise trés grave que traverse l'industrie houillére dans 
les Asturies où 4 ооо mineurs sont sans travail et où les 
autres ne travaillent que quatre jours par semaine, la 
< Epoca > remarque que, dans ses pourparlers avec le gou- 
vernement, le leader des mineurs, M. Llancza, parait s'étre 
préoccupé uniquement du probléme ouvrier ; mais ce n'est 
là qu'un aspect de la question. Aussi les deux solutions qu'il 
préconise (construction de travaux publies ef secours obli- 
galoires de l'Etat pour chómage forcé) ne sont-elles que 
transitoires et superficielles. <... La vérité est que, par 
suite de conditions naturelles, les mines en Espagne sont 
d'une exploitation plus difficile qu'en Angleterre ou en Alle- 
magne, par exemple. Ceci, joint à un moindre rendement de 
la main-d'œuvre, est cause du renchérissement du coût de 
production; on ne pourra l'éviter que par une politique 
charbonniére intégrale et non par des mesures isolées. Ré- 
duction de la consommation de charbon végétal, abaisse- 
ment du prix des transports, développement des industries 
chimiques dérivées de la houille. tout cela peut et doit être 
fait. Mais ne devrait-on pas aussi prolonger jusqu'à huit 
heures la journée de lravail dans les mines, pour que le 
charbon soit moins cher grâce à un meilleur rendement de 
la main-d'œuvre? Quand on se trouve en période de crise, 
le sacrifice doit être consenti par tous. Autre chose consti- 
tuerait une iniquité >. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDEMENT 
GÉNÉRAL DES IMPOTS ET LES RECOUVREMENTS OPÉRÉS POUR LE 
COMPTE DE LA CAISSE AUTONOME PENDANT LE MOIS D'AOUT 1927. 
— Le « Journal officiel » du 14 septembre 19»7, vient de 
publier pages 9769 à 9783 la situation des recouvrements 
budgétaires opérés pour le compte de l'Etat au cours du mois 
d'août 1927. 

Les recouvrements opérés pendant le mois d'aoüt 1927, 
au titre du budget général, se sont élevés à la somme globale 
de 3386244600 fr. Cette somme ne contient ni les recettes 
de l'administration des postes, rattachées au budget annexe, 
ni les recettes affectées à la Caisse d'amortissement, c'est- 
à-dire le produit brut du monopole des tabacs, le produit de 
la taxe de 7 pour 100 sur la premiére mutation, le produit 
des droits de mutation par décès et de la taxe successorale. 

Dans ce total de 3286244600 fr, les ressources exception- 
nelles, les recettes d'ordre et les produits divers entrent 
pour 81170000 fr, dont 531193oo fr pour la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 

Les recettes normales et permanentes ont ainsi atteint en 
août 1927 la somme de 3 205 074600 frau lieu de 4670013 4oo fr 
en juillet, de 2883634300 fr en juin, de 3 147207 700 fr en 
mai, de 3658 874700 fr en avril, de 2530 705500 fr en mars, 
de 2 427582 100 fr en février, de 3293944100 fr en janvier, 
de 3860735100 fr en décembre 1926, de 4155322800 fr 
en novembre et de 5016 100800 fr en octobre. 

Par rapport aux recouvrements d'août 1926 (déduction 
faite du produit brut des tabacs et des droits de succession 
qui sont affectés désormais à la caisse autonome d'amortis- 
‚ Sement), on constate, le mois dernier, dans le produit des 


impóls normaux et permanents, une augmentation de 
506616000 fr. 

Cette augmentation provient presque uniquement de Іа 
mise en recouvrement plus rapide, cette année, de l'impót 


-sur le revenu, ce qui se traduit en aoüt, pour les contribu- 


lions directes, par un accroissement de recettes de 491 mil- 
lions 582900 fr d'une année à l'autre. Pour les impôts indi- 
rects, l'élévation des recouvrements en août 1927 par rapport 
à aoùt 1926 est au contraire insignifiante (un peu plus de 
15 millions de francs). 


Enseignement. — COURS PUBLICS ET GRATUITS DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les 
cours publics et gratuits du Conservatoire national des Arts 
et Métiers pour l'année 1927-1928 cominenceront le jeudi 
3 novembre 1937. Voici le programme de ceux de ces cours 
intéressant nos lecteurs. 


MAcuiNgs. — М. E. Sauvace, professeur, lundis et jeudis 
à 21 15; ouverture jeudi 3 novembre 1927. — Moteurs à 
combustion interne. Combustibles gazeux ; liquides. Descrip- 
tion des moteurs. Application aux voitures automobiles. — 
Machines frigorifiques. Machines à air; àliquides. Appareils 
à affinité. Applications : transport et conservation des 
denrées alimentaires ; fabrication de la glace; emplois indus- 
triels divers. — Air comprimé. Ventilateurs, machines souf- 
flantes, compresseurs. Emplois de l'air comprimé. — Appa- 
reils de levage (éventuellement). 


PHYSIQUE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Lemoine, professeur, mardis et vendredis à зо heures; 
ouverture vendredi í novembre 1927. — Klecíricilé. Phéno- 
menes fondamentaux du magnétisme. Phénomènes fonda- 
mentaux de l'électrostatique. Manifestations du courant 
électrique : Lois d'Ohm-Pouillet, de Joule, de Faraday. 
Champ magnétique des courants. Magnélisme du fer. Elec- 
tro-aimant. Courant d'induction. Lois générales. Appli- 
cations. Production, par induction, du courant continu et 
des courant alternatifs. Décharge électrique dans les gaz 
raréfiés. Rayons cathodiques. Rayons X. lons et électrons. 
Lampe à 3 électrodes. Cellules photoélectriques. Courants 
de haute fréquence. Propagation des ondes. Télégraphie et 
Téléphonie sans fil. Le radium et les corps radioactifs. 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — М. CHAUMAT, professeur, 
lundis et jeudis, à 20 heures ; ouverture jeudi 3 novem- 
bre 1927. — Les courants alternatifs. Représentations gra- 
phiques. Valeurs efficaces. Etablissement d'un courant alter- 
natif dans un circuit inductif. Différence de phase. Impé- 
dance. Puissance. Facteur de puissance. Wattmètre. Les 
condensateurs en courants alternatifs. Composition des cou- 
rants et des différences de potentiels. Diagrammes. Réso- 
nance. La bobine de self-induction. Transformateurs à cou- 
rants alternatifs. Alternateurs monophasés. Moteurs syn- 
chrones. Courants alternatifs diphasés et triphasés. Champs 
tournapts. Moteurs asynchrones. Groupes convertisseurs. 
Commutatrices. Soupapes électrochimiques. Lampes à vide. 
Les grands transports à courants alternatifs. Organisation 
des usines génératrices. L'appareillage. Les appareils de 
proteclion. Les principales applications mécaniques de 
l'électricité. Eclairage électrique. Electrochimie et électro- 
métallurgie. Industries principales. Accumulateurs élec- 
triques. Décharges oscillantes. Applications. 


MÉTALLURGIS ET TRAVAIL DES MÉTAUX. - - M. Léon GuiLLRT 
membre de l'Institut, professeur, mercredis et samedis à 
20 heures ; ouverture samedi 5 novembre 1927. — 1° Melal- 
lurgie générale. — Les diverses opérations métallurgiques. 
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GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRÈS HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERREES 


STATIONS CENTRALES 
OSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
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Les appareils employés. Relations avec les théories physico- 
chimiques. Construction et chauffage des fours. Récupéra- 
tion de la chaleur. Laitiers et scories. Utilisation des gaz et 
des poussières. — зо Mélallurgie du fer. Situation écono- 
mique. Minerais. Fabrication de la fonte. Puddlage. Trans- 
lormation de la fonte en acier ; procédés du convertisseur, 
du four Martin, du creuset. Electrosidérurgie. Fer électro- 
lylique. Aluminothermie. — 3° Mélallurgies autres que 
celles du fer. Métallurgies du cuivre, du plomb, du zinc, de 
l'étain, de l'antimoine, du nickel, de l'aluminium, du 
magnésium, des métaux précieux : situation économique. 
Minerais. Obtention du métal. Affinage. 


CHIMIE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Jos, professeur, lundis et jeudis à »1 h 15 ; ouverture 
jeudi З novembre 1927. — Chimie organique. — Caractères 
généraux des composés du carbone. Analyse organique. 
Définition expérimentale de quelques fonclions simples. 
Significalion des formules. 

Etude particulière des principaux groupes de composés 
organiques avec description détaillée des espèces les plus 
importantes pour la pratique industrielle (carbures, alcools, 


corps gras, hydrates de carbone, matières colorantes, par- 
fums, etc.). 


ECONOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. — M. André Liesse. 
membre de l’Institut, professeur, mardis et vendredis à 
11 h 15; ouverture vendredi 4 novembre 1927. — Circula- 
tion des richesses. 1° L'échange el ses moyens économiques. 
Les prix : prix de revient ; prix de vente; leur formation; 
leurs variations. La monnaie : historique. Les métaux pré- 
cieux : production et usages. Systémes monétaires. Crises 
monétaires : succédanés et expédients. Le change. Les 
changes pendant et depuis la guerre. Les réformes moné- 
taires de ces dernières années dans les principaux pays 
l'Europe. 2° Le crédit et les banques. Le crédit : ses modes 
divers. Classification des banques. Banques de dépóts et de 
commerce : leurs opérations. Banques d'émission des princi- 
paux pays. L'inflation fiduciaire et ses conséquences. Con- 
centration des banques : les grandes sociétés de crédit. 
Banques de placement et de spéculation : leur róle. Banques 
foncières. — Sfatistique. Son utilité. Méthodes et procédés. 
Sources et moyens d'information. Groupement des chiffres. 
Grands nombres ; moyennes. Róle de la statistique dans les 
grandes entreprises industrielles et financières. 


DROIT COMMERCIAL. — М. Ревсекоо, professeur, mercredis 
et samedis, à зо heures; ouverture samedi 5 novembre 
1927. — Les effels de commerce. Généralités. Le change, 
hisloire, mécanisme. Autres fonctions, l'effet de commerce 
instrument de crédit. La lettre de change, création. trans- 
mission, garanties, perte ou vol, régime fiscal. Le billet à 
ordre.Le warrant,les Magasins généraux.— Les opérations de 
banque. Généralités, diverses sortes de banques, la Banque 
de France. Opérations de banque. Les dépóts de fonds et les 
chéques, étude du chéque. Autres opérations de banque, 
compte courant. — Les faillites, liquidations judiciaires el 
lanqueroules. Caractères généraux de ces procédures, carac- 
tere collectif. Conditions d'ouverture. Effets. Solutions. 
Faillites et liquidations judiciaires de sociétés. 


GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE. — М. Н. Hauser. 
proiesseur, mercredis et samedis, à 20 h 15; ouverture 
samedi 5 novembre 1927. — Géographie de la production : 
réparlition des principales matières premieres el industries. 
Métaux précieux et usuels. Les sources d'énergie. Les subs- 
lances alimentaires. Les engrais. Les textiles. Bois. oléagi- 
neux, caoutchouc. 
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Cours D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU CONSERVATOIRE 
NATIONAL DES ARTS ET Métiers. — Les Travaux pratiques 
du Conservatoire national des Arts et Métiers commence- 
ront le samedi 15 octobre 1927. Les inscriptions sont recues 
au Conservatoire (292, rue Saint-Martin). 


Paysique INDUSTRIELLE. — M. Leuoine, professeur. Les 
jendis à 14 heures; ouverture jeudi 20 octobre 1927. —. 
Electricité. —  Klectroscope; électromètre à quadrants; 


mesure de la résistance d'un isolant. Potentiels explosifs; 
électromètre-balance. Lois d'Ohm, de Joule et de Faraday. 
Conductibilité des conducteurs solides et des électrolvtes. 
Etude d'une pile ; détermination de la force motrice, de la 
résistance intérieure el de la courbe caractéristique. Etude 
d'un accumulateur. Etude d'un galvanométre; détermina- 
tion de sa résistance intérieure et de sa courbe d'étalonnage. 
Electroaimants; hystérésis. Courants d'induction. Flux. 
mètre. (ralvanomètre balistique. Détermination des capa- 
cités. Etude d'un détecteur à cristaux: caractéristique. 
Etude du phénomène thermoionique. Détermination de la 
caractéristique d'une lampe amplificatrice. Etude des 
rayons X. Radioaclivité; déterminalion de l'activité d'un 
minerai; étude de l'absorption des rayonnements radio- 
actifs. 


MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Guer, 
membre de l'Institut, professeur, vendredis 13 h 45 pour la 
première année et 15 h 45 pour la deuxième année ; onver- 
ture vendredi 21 octobre 1927. — Les méthodes d'étude des 
produils métallurgiques. (1'° année). -— Essais physiques. 
Analyse thermique : Les diagrammes d'équilibre ; méthodes 
de détermination des diagrammes ; exemples d'application : 
intérêt industriel. Variation de volume. Densité et dilata- 
tion. Résistance électrique. Thermoélectricité. Force élec- 
tromotrice de dissolution. Magnétisme. Méthodes secon- 
daires : Chaleur spécifique, conductibilité thermique, pro- 
priétés optiques, examens aux rayons X. — Essais physico- 
chimiques. Métallographie microscopique. Technique 
prélévement, polissage, attaque. examen, photographie; 
relation entre la microstructure ct le diagramme; applica- 
tions; étude micrographique des principaux alliages indus- 
triels; aciers ordinaires et spéciaux, fontes, bronzes et 
laitons ordinaires et spéciaux, alliages légers, antifric- 
tions. etc. Macrographie. Technique et applications ; hétéro- 
généilé mécanique et chimique ; étude des défauts des piéces 
et du mode de fabrication : Chaleur de formation. - Essais 
chimiques. (Analyse chimique. Etude générale; résultats. 
Corrosion.) — Essais mécaniques. (Traction. Etude théorique; 
méthodes de mesure; résultats. Viscosité. Choc. Etude 
théorique; méthodes opératoires; résultats. Dureté. Etude 
théorique; méthodes de détermination; résultats. Autres 
essais mécaniques. Compression, flexion, cisaillage, embou- 
tissage. pliage, torsion, usure ; efforts répélés.) — Conclu- 
sions générales. (Organisation, fonctionnement, utilité. Les 
cahiers des charges : Rédaction; unifications de la Commis- 
sion permanente de Slandardisation.) 

Les trailements lhermiques, chimiques el. mécaniques. des 
produits mélallurgiques (2* année). — Traitements thermiques 
(trempe. revenu. recuit, l'atelier de traitements thermiques). 
-- Traitements chimiques (cémentalion des produits sidé- 
rurgiques, généralisalion de la cémentalion). - Traite- 
ments mécaniques (forgeage, autres traitements méca- 
niques). 

Mécanique. -- M. бот, professeur adjoint, samedis à 
1 4 heures; ouverture samedi 15 octobre 1925. — Analyse des 
efforts supportés par les diverses parties d'une construction 
ou d'une machine : efforts statiques, efforts dynamiques, 
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CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Yoltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson. Kel- 
vin et Kohlrausch), Boiles de resis 
tance, Inductométres el Condensateurs, 
Trausformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltimètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


рете =т=т. „= 
Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre . 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


Tnstruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxméetre, Perméamètre, Luxmètre, Salinométre , 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètie, Oscilla- 
eur, Générateur de haute fréquence. 
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ÉQUIPEMENTS 


Le ——ə— 
pour la mesure de la conductibilité des électrolyles, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à see des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
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ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de СО et de СОЗ, де pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
À TODA E liquides, du niveau de l'eau des chandières, d'humi 

4 gl . . H 
TIERS L- E E RK dité. de mouvement et de temps, d'indication de 
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mesures à longue distance. Ë 
- Ç v UTITUR mt "v 
inductométre ‘ LEEDS et NORTHRUP ” MESURE DES TEMPÉRATURES potentiamslretyre E 

* Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs « LEEDS et NORTHRUP " 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'àj16 directions, - 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures,des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des. 
transformateurs et des càbles. 
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FOURS ELECTRIQUES 

(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revcuu). 
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AUTRES APPAREILS 


Transtormateurs, Compte-tours, Techymebtres, 
Ohmmetres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. Wattmètre 


« WESTON” modèle 310 


Galvanomètre “ WESTON ” modèle 440 


* Téléphone : PROVENCE 


Adresse sélégraphique : 
MECIVOCEM | Е. 8 » B. 24-01 — 2402 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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PRIX 
cn, 
MATIÈRES URITÉ samedi samedi 
3 sept. 1927 | 10 sept. 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..........................,,,....... + 100 kg 76 fr 96 fr o 
jd (EMBED cT rU SR 100 kg 81 81 o 
Cornióres................ puc satin nest vase Г Se 100 kg "9 CO o 
LArges DIBUB A oou eu er ed er bod edipi MOM cuc? en etes d 100 kg 97 97 0 
Aluminium francais, 98 99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 33o 1 330 ` o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° r disp. (en репсе)............ liv. angl. 16 5/8 d 161 2d— 184 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 ооо kg 215 [г 215 Ír 0 
Coton brut, liv. Le Науге........................................ 5о kg 735 7602 + aft 
Cuivre en cathodes, wagon départ...........,............. —( 100 kg NK Nos o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils Че 3 mm de diamëtre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 031 I оў 0 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 026 1 020 d 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris................................... loo kg 1 020 1 озб 0 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, Ну. Paris............... 100 kg 1 360 1 360 o 
I 1 couche soie 20/100, liv. Paris. ............... 100 kg O 725 6 525 o 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Iaria, 100 КЁ 2 700 3 700 H 
; DANCE ses жузе аа Vera 100 k 071 671 0 
Email pour appareillage en tóle I DOP УЛ КОКК ОКЕ 100 i. а 112 2 E o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Puris, sees ne 100 kg 3 goo 3 930 + 3o 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 400 manque 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 532,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg або або 0 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité BUPETICUTO et eege ga eu cet 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 24 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Parig.............................. SE Ce Se kg 275 А 
*Pani ( épaisseur 7/100 MM........... e mètre 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm i Р ld лоо ШЇ» ce exa linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ога. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 318 308 — 10 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,25 12,25 o 
. Poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,35 11,25 о 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 320 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 350 o 
Yerre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o Ї!ейШез.............................+......55.. Bs 200 200 o 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 380,50 380.50 о 
EE и ои ое ио а ааа a ы 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation ques coefficient i 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... de variation SR SECH " 


Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
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INDBX STATISTIQUE DB LA MAIN-D ŒUVRE 


Industries électriques et connexes de 1а Région parisienne........................ 106 165 I 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1* Matériel pour haute tension. i.i I IH e hte EE UT 

2* Gros appareillage pour basse tension.............................................e. ENEE 1,30 

3° Petit appereillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre..... EE EE e 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......... ТТИ 
Coefficients à appliquer aux priz en vigueur le fer mars 1926 

4* Matériel de branchement utilisé раг la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 35, Rue Cavenne) 
Péléph. ` Vaurass 5-46 Adresse télégr. eege Leen 
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Maison à PARIS : 115, ruo Cardinet (17°) — Téeph. ` Sun 2-33 
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COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMI 
— UTENTE 


| LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 
ATELIERS : DOUAI rue du Petit-Mai et rue du Four 
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ae? POTEAUX EN BÉTON "m (Breveté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en juillet 1927. — Au 
cours du mois de juillet 1927, les exportations de matériel 
électrique de la Grande-Bretagne ont dépassé, en valeur, de 
975 213 livres sterling celles des importations. Cette balance 
commerciale est cependant moins favorable que celle pour 
le mois de juin signalée dans notre < Bulletin R. G. E. > du 
17 août 1927, p. 57 B-58 B, car il y a eu diminution, tant 
pour l'exportation que pour l'importation, par rapport à celte 
période. K 

La diminution des exportations d'un mois sur l'autre a 
été de 163 995 livres. Elle a porté sur la plupart des articles; 
seules les rubriques piles et aecumulateurs, compteurs et 
instruments de mesures, et câbles télégraphiques et télépho- 
niques sous-marins sont en légère progression. Par rapport 
au mois de juillet 1926, les exportations sont aussi en 
diminution pour une valeur de 198 93: livres. ll y a 
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cependant lieu de noter que pour l’ensemble des sept pre- 
miers mois de l'année 1927 la valeur totale est supérieure 
de т 191 137 livres par rapport à celle pour la méme période 
de l'année 1926. 

La valeur des importations a diminué de 5618 livres par 
rapport à celles de juin 1927. Par rapport à juillet 1920, 
elle a augmenté de 53173 livres et pour l'ensemble des 
sept premiers mois, il y a cu augmentation de 48o 453 livres 
en 1927 par rapport à 1926. 

Les réexportations sont en augmentation en juillet par 
rapport à juin 1927 pour une valeur de 1:980 livres. Dunc 
année sur l'autre, pour le mois de juillet, il y a eu diminu- 
tion de 7 801 livres en 1927 el pour l'ensemble des sept pre- 
miers mois il y a diminution pour une valeur de 13218 livres 
en 1927 par rapport à 19»6. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations, pendant le mois de 
juillet 1927. 


SE о ИИКИИНДИЦИРИИИЦИЦИЦОЦЦННННЦННЦ 
— a A 


г. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
2. Câbles el conducteurs isolés.................. T——À 
3 


4. Lampes à are et aceessoires............................... 
9. Piles Сасе абоз: cies cesta e ere EE RR Pere he 
6. Compteurs et instruments de Imesure................ ces. 
САГО es is иды УА ши u u a ER UY Va wea DEP Ry Ей 
8. Machines éleelriques (non énumerées)..................... 
9. Moteurs de traelion...................................... 
10. Autres moteurs el zénérateurs....... 
11. Tableaux de distribulion................................. 
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TORUN La u Aug, pukuy usu Manon 
PNEU схе = 
Navires à propulsion électrique et chauffe au 


charbon pulvérisé dans la marine marchande des 
Etats-Unis. -- Voici à ce sujet quelques renseignements 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 
ER PP 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


163 043 101 157 4 727 
214 981 51 озо 624 
42 488 43 714 I 946 
1 09? 3 002 4 
119 768 Эг 130 081 
3o 857 18 230 733 
990 11 854 62 
3,3 азі 134 738 5 632 
27 613 
171 818 
3 970 30 3 
(224 NNO 4 919 160 
33 135 
190 822 25 421 2 “бл 
———— ЧИ 
1 421 513 440 300 17 834 


publiés daus le « Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes 
el d'informations économiques, et que nous reproduisons 
ei-après. 
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En vente aux Bureaux de la “ R. G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (19 25) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Électricilé ", 20 novembre 1926, t. XX, p. 729 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricilé ", 25 juillet 1925, t. XVII, p. 131 
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Le Congrès a voté il y a quelques années un crédit de 
25 millions de dollars que l'on croit généralement destiné 
exclusivement à la transformation de bateaux à vapeur parce 
qu'il n'a pas, jusqu'à présent, reçu d'autre affectation, mais 
qui en réalité devait dans l'esprit du législateur donner aux 
services techniques de la marine marchande américaine le 
moyen d'étudier les avantages des différents modes modernes 
de propulsion des navires. 

Huit navires ont déjà été transformés avec des moteurs 
diesel ; mais le Shipping Board poursuit d'autres recherches. 
C'est ainsi qu'il vient coup sur coup «d'entreprendre deux 
séries d'expériences, l'une relative à la propulsionélectrique, 
l'autre à la chauffe au charbon pulvérisé. 

La propulsion électrique «les navires est déjà assez 
répandue aux Etats-Unis comme on sait. Le Shipping Board 
veut en étudier les avantages par lui-mème; aussi a-t-il 
décidé d'adopter à titre d'essai Ja propulsion électrique-Diesel 
à trois cargos de 11973 t qui primitivement devaient simple- 
ment être pourvus de moteurs Diesel : le < Courageous », 
le « Defiance » et le « Triumph ». 

Quant à la chauffe au charbon pulvérisé, elle a déjà fait 
l'objet d'expériences du Shipping Board. mais à terre, en 
laboratoire. Les résultats enregistrés ont été suffisamment 
satisfaisants pour justifier un essai plus vaste. que le Ship- 
ping Board va tenter prochainement aur le steamer < Mescer ». 
Les essais de laboratoire, effectués sur des chaudiéres de 
navire Scotch par le Shipping Board. de convert avec la 
marine de guerre eb la Peabody Engineering Co ont montré 
quele charbon pulvérisé a un rendement technique supé- 
rieur de 15 pour 100 à celui du charbon ordinaire; la com- 
bustion ressemble beaucoup à celle du mazout de sorte qu'un 
navire éqnipé pour brûler du charbon pulvérisé doit pouvoir, 
moyennant de trés légéres transformations, revenir à la 
chauffe au mazoutet vice versa. 

Comme il n'existe pas actuellement de charbon pulvérisé 
lout prét dans les ports de charbonnage. il faut que le navire 
le prépare lui-mème. Dans l'expérience tentée à terre, cette 
opéralion a été confiée à un broyeur composé d'uu tambour 
à pivots contenant des morceaux d'acier; la poussière de 
charbou est chassée par des courants d'air chaud dans des 
réservoirs d'oà elle est envoyée sous pression aux foyers. 

La combustion s'effectue sans suie ni esearbilles, avec le 
minimum de résidus et permet d'utiliser des charbons de 
qualité inférieure. Les avantages de ce procédé sont tels 
qu'en les combinant avec l'emploi de la vapeur surchauffée 
el surpressée, l'on se demande s'ils ne seraient pas supé- 
rieurs à ceux du moteur Diescl. 

On conçoit dés lors tout l'intérét qui s'attache à l'expé- 
rience que va tenter le Shipping Board. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. -- DÉCRET APPROUVANT UN 
AVENANT AU CAHIER DES CHARGES ANNEXÉ AU DÉCRET DU 
!? JANVIER 1921 AUTORISANT. DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLI- 
QUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA 
CHUTE DE PizANÇON, SUR L'ISÈRE (Drome). -- Le < Jour- 
nal officiel » du 2 septembre 1927 publie, pages 9 357- 
9558, le décret en date du 20 août 1927. approuvant ba 
convention additionnelle à celle du 12 janvier 1931. pas- 
sée entre le ministre des Travaux publics, d'une part. el 
la Société Energie électrique Isére- Vercors, dont le siege est 
à Valence, d'autre part. 

D'après celte convention, Particle í du cahier des charges 
Se la convention du 1» janvier 1921 est rédigé ainsi 
qu il suit : 


Caractéristique de la prise d'eau. — Le niveau légal de la 
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relenuc est fixé à 8,15 m en contre-haut du repère n° {7 du 
nivellement général de la France, placé contre le mur de la 
propriété, rive droite, à environ до in en aval de l'axe du 
barrage, point pris pour repère provisoire, lequel repere se 
trouve à l'altitude cotée 141,10 m SR le nivellement 
général de la France. 

Les vannes du barrage seront en outre manauvrées suj- 
vant les débits, de façon à ce qu'en aucun cas. sauf toutes 
vannes levées, le niveau des eaux aux l'auries ne dépasse 
une hauteur de 0,97 m en contre-bas du repère placé sur la 
culée rive droite du pont des Fauries, lequel repère se 
trouve à l'altitude colée 150,27 m d'apres le nivellement 
général de la France. 

Pour régler cette manœuvre, il sera installé au fpont des 
Fauries un poste d'annonce des hauteurs d'eau, muni 
d'appareils enregistreurs dn niveau des eaux. Ce poste, 
gardienné nuit et jour. sera relié à l'usine-barrage par une 
ligne téléphonique spéciale, solidement établie, qui fera 
partie de la concession et dont les dispositions et l'exécution 
seront approuvées dans les formes prescrites par les 
arlicles 8 et 9 suivants. : 

И sera en outre relié au réseau téléphonique général. ainsi 
que l'usine, de façon à disposer d'une liaison de secours pour 
l'usage de laquelle [e concessionnaire demandera la priorité 
et de telle facon que la communication puissse ètre assurée 
de facon permanente de nuit et de jour. 

L'article 5 du cahier des charges est modifié . comme il 
suit ` 

Ouvrages principaur. -- Le barrage de retenue sera cons- 
(ruit normalement à la rivière et à environ 8oo m à l'amont 
du château-de Pizancon. 11 aura un débouché linéaire net 
d'au moins oo m réparti entre 6 travées ayant chacune ап 
moins 15 m d'ouverture nelte. : 

Les travées seront fermées par: des vannes ayant environ 
13,05 m de hauteur disposées de manière à être commodément 
manæuvrées au moyen de treuils électriques circulant sur 
une passerelle supérieure etau moyen d'appareils de secours 
à main. | 

Lorsque les vannes seront completement baissées, leur 
tranche supérieure sera rigoureusement dans le plan de Ја 
retenue: lorsqu'elles seront. complètement relevées, ДИ, 
tranche inférieure sera au moins à т m au-dessus du uivean 
légal de la retenue. 

1 sera établi sur les eulées du barrage un pont-roule qui 
sera ouverl au publie. Ce pont aura 5 m de largeur. 

L'usine sera établie immédiatement dans le prolongement 
du barrage. Le bassin de mise en charge sera séparé de la 
rivière par un seuil тасоппе. Ge seuil sera arasé à 5.40 m 
en conire-bas du niveau légal de Ја retenue et sera surmonté 
d'une grille destinée à arreter Jes corps flottants. П compor- 
lera une passerelle de service située à í m au moins au- 
dessus du niveau légal de la retene. Sur la rive droite de 
la rivière sera aménagé l'emplacement d'une écluse ayant 
au moins 12 m de largeur entre les bajovers. 


Combustibles. — LE PROGRAMME DE LA PRODUCTION 
DE PÉTROLE EN Russie. — Dans son < Bulletin quotidien > 
du тә septembre 1927, la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques publie les renseignements qui suivent : 

La production russe du pétrole pour l'année 1927-1928 est 
établie sur la base de 11774500 t, au lieu de 10292 ooo en 
1926-1927. L'augmentation est de 14 pour тоо environ. La 
fabrication des produits dérivés doit porter sur 83330001 
de matières brutes. 

Les travaux d'exploitation et les nouveaux bàtimenls sont 
prévus pour 196 millions de roubles. 


T Le Froid par lEÉlectricité ^ 
A UI Basé sur les travaux dusavant Lord Kelvin, le KELVI- 
— NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- 
lateur de froid et remplace le bloc de glace 
habituel.Il est maintenu à une température 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrêt du 


elvinator _ 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Maintient indéfiniment les aimenis a 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation. Il apporte au 
problème de réfrigération domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus parfaite et la plus 
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La production de naphte est prévue pour P'Azneft (région 
de Bakou) à 5 815 500 t; la raffinerie pour 5147 800 t. 

La nouvelle usine de cracking de l'Azneft doit ètre main- 
tenant en exploitation. C'est le consortium Vickers qui en 
a assuré la mise en marche; c'est également lui qui doit 
former les ingénieurs et ouvriers russes. Les frais d'instal- 
lation se sont élevés à оо ooo roubles. La capacité men- 
suelle de production est de 450 ooo pouds pour le mazout et 
150000 pouds pour l'essence. 


LA CRISE HOUILLÉRE DANS LES ASTURIES. — À propos de 
la crise trés grave que traverse l'industrie houillére dans 
les Asturies où 4 ооо mineurs sont sans travail et où les 
autres ne travaillent que quatre jours par semaine, la 
e Epoca » remarque que, dans ses pourparlers avec le gou- 
vernement, le leader des mineurs, M. Llancza, parait s'être 
préoccupé uniquement du probléme ouvrier ; mais ce n'est 
là qu'un aspect de la question. Aussi les deux solutions qu'il 
préconise (construction de travaux publics ef secours obli- 
galoires de l'Etat pour chómage forcé) ne sont-elles que 
transitoires et superficielles. <... La vérité est que, par 
suite de conditions naturelles, les mines en Espagne sont 
d'une exploitation plus difficile qu'en Angleterre ou en Alle- 
magne, par exemple. Ceci, joint à un moindre rendement de 
la main-d'œuvre, est cause du renchérissement du coût de 
production; on ne pourra l'éviter que par une politique 
charbonnière intégrale et non par des mesures isolées. Ré- 
duction de la consommation de charbon végétal, abaisse- 
ment du prix des transports, développement des industries 
chimiques dérivées de la houille, tout cela peut el doit ètre 
fait. Mais ne devrait-on pas aussi prolonger jusqu'à huit 
heures la journée de travail dans les mines, pour que le 
charbon soit moins cher grâce à un meilleur rendement de 
la main-d'œuvre? Quand on se trouve en période de crise, 
le sacrifice doit être consenti par tous. Autre chose consti- 
tuerait une iniquité >. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDEMENT 
GÉNÉRAL DES IMPOTS ET LES RECOUVREMENTS OPÉRÉS POUR LE 
COMPTE DE LA CAISSE AUTONOME PENDANT LE MOIS D AOUT 1927. 
— Le « Journal officiel » du 14 septembre 1927, vient de 
publier pages 9769 à 9783 la situation des recouvrements 
budgétaires opérés pour le compte de l'Etat au cours du mois 
d'août 1927. 

Les recouvrements opérés pendant le mois d'août 1927, 
au titre du budget général, se sont élevés à la somme globale 
de 3186244600 fr. Cette somme ne contient ni les recettes 
de l'administration des postes, rattachées au budget annexe, 
ni les recettes affectées à la Caisse d'amortissement, c'est- 
à-dire le produit brut du monopole des tabacs, le produit de 
la taxe de 7 pour тоо sur Ја première mutation, le produit 
des droits de mutation par décés et de la taxe successorale. 

Dans ce total de 3286244600 fr, les ressources exception- 
nelles, les recettes d'ordre et les produits divers entrent 
pour 81170000 fr, dont 53119300 fr pour la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 

Les recettes normales et permanentes ont ainsi atteint en 
août 1927 la somme de 3 205 07 4 боо fr au lieu de 4 670013 400 fr 
en Juillet, de 2883 634 Зоо fr en juin, de 3147 207500 fr en 
mai, de 3658874700 fr en avril, de 2530705500 fr en mars, 
de 2 427582100 fr en février, de 3293944100 fr en janvier, 
de 3860735100 fr en décembre 1926, de 4155322800 fr 
еп novembre et de 5016 100800 fr en octobre. 

Par rapport aux recouvrements d'aoüt 1926 (déduction 
faite du produit brut des tabacs е! des droits de succession 
qut sont affectés désormais à la caisse autonome d'amortis- 
, Sement), on constate, le mois dernier, dans le produit des 
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impôts normaux et permanents, une augmentation de 
506616000 fr. 

Cette augmentation provient presque uniquement de la 
mise en recouvrement plus rapide, cette année, de l'impót 


-sur le revenu, ce qui se traduit en aoùt, pour les contribu- 


tions directes, par un accroissement de recettes de 491 mil- 
lions 582 доо fr d'une année à l'autre. Pour les impôts indi- 
rects, l'élévation des recouvrements en août 1927 par rapport 
à aoùt 1926 est au contraire insignifiante (un peu plus de 
15 millions de francs). 


Enseignement. — COURS PUBLICS ET GRATUITS DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les 
cours publics et gratuits du Conservatoire national des Arts 
et Métiers pour l'année 1927-1928 commenceront le jeudi 
З novembre 1927. Voici le programme de ceux de ces cours 
intéressant nos lecteurs. 


MacniNES.. — M. E. SALVAGE, professeur, lundis et jeudis 
à 21 h 15; ouverture jeudi 3 novembre 1925. — Moteurs à 
combustion interne. Combustibles gazeux ; liquides. Descrip- 
tion des moteurs. Applicalion aux voitures automobiles. — 
Machines frigorifiques. Machines à air ; à liquides. Appareils 
à affinité. Applications : transport et conservation des 
denrées alimentaires ; fabrication dela glace; emplois indus- 
triels divers. — Air comprimé. Ventilateurs, machines souf- 
flantes, compresseurs. Emplois de l'air comprimé. — Appa- 
reils de levage (éventuellement). 


PHYSIQUE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIB. — 
M. Lewoine, professeur, mardis et vendredis à зо heures; 
ouverture vendredi 4 novembre 1927. — Klecíricilé. Phéno- 
menes fondamentaux du magnétisme. Phénomènes fonda- 
mentaux de l'électrostatique. Manifestations du courant 
électrique : Lois d'Ohm-Pouillet, de Joule, de Faraday. 
Champ magnétique des courants. Magnétisme du fer. Elec- 
tro-aimant. Courant d'induction. Lois générales. Appli- 
cations. Production, par induclion, du courant continu et 
des courant alternatifs. Décharge électrique dans les gaz 
raréfiés. Rayons cathodiques. Rayons X. lons et électrons. 
Lampe à 3 électrodes. Cellules photoélectriques. Courants 
de haute fréquence. Propagation des ondes. Télégraphie et 
Téléphonie sans fil. Le radium et les corps radioactifs. 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE, — M. CnauMar, professeur, 
lundis et jeudis, à 20 heures ; ouverture jeudi 3 novem- 
bre 1927. — Les courants alternatifs. Représentations gra- 
phiques. Valeurs efficaces. Etablissement d'un courant alter- 
natif dans un circuit inductif. Différence de phase. Impé- 
dance. Puissance. Facteur de puissance. Wattmétre. Les 
condensateurs en courants alternatifs. Composition des cou- 
rants et des différences de potentiels. Diagrammes. Réso- 
nance. La bobine de self-induction. Transformateurs à cou- 
rants alternatifs. Alternateurs monophasés. Moteurs Syn- 
chrones. Courants alternatifs diphasés et triphasés. Champs 
tournants. Moteurs asynchrones. Groupes convertisseurs. 
Commutatrices. Soupapes électrochimiques. Lampes à vide. 
Les grands transports à courants alternalifs. Organisation 
des usines génératrices. L'appareillage. Les appareils de 
protection. Les principales applications mécaniques de 
l'électricité. Eclairage électrique. Electrochimie et éleetro- 
métallurgie. Industries principales. Accumulateurs élec- 
triques. Décharges oscillantes. Applications. 


MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon GUILLET 
membre de l'Institut, professeur, mercredis et samedis à 
20 heures ; ouverture samedi 5 novembre 1927. — 1° Motet. 
lurgie générale. — Les diverses opérations métallurgiques. 
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GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRES HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERREES 


STATIONS CENTRALES 
OSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS* CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
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Les appareils employés. Relations avec les théories physico- 
chimiques. Construction et chauffage des fours. Récupéra- 
tion de la chaleur. Lailiers et scories. Utilisation des gaz et 
des poussières. — ло Mélallurgie du fer. Situation écono- 
mique. Minerais. Fabrication de la fonte. Puddlage. Trans- 
formation de la fonte en acier ; procédés du convertisseur, 
du four Martin, du creuset. Electrosidérurgie. Fer électro- 
lytique. Aluminothermie. — 3° Mélalluryies autres que 
celles du fer. Métallucgies du cuivre, du plomb, du zinc, de 
l'étain, de lantimoine, du nickel, de l'aluminium, du 
magnésium, des métaux précieux : situation économique. 
Minerais. Obtention du métal. Affinage. 


CHIMIE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Jos, professeur, lundis et jeudis à 21 h 15 ; ouverture 
jeudi 3 novembre 1927. — Chimie organique. — Caractères 
généraux des composés du carbone. Analyse organique. 
Définilion expérimentale de quelques fonctions simples. 
Signification des formules. 

Etude particulière des principaux groupes de composés 
organiques avec description détaillée des espèces les plus 
importantes pour la pratique industrielle (carbures, alcools, 
corps gras, hydrates de carbone, matiéres colorantes, par- 
fums, etc.). 


ECONOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. — M. André Liesse. 
membre de l'Institut, professeur, mardis et vendredis à 
21 h 15; ouverture vendredi 4 novembre 1927. — Circula- 
tion des richesses. 1° L'échange el ses moyens économiques. 
Les prix : prix de revient ; prix de vente; leur formation ; 
leurs variations. La monnaie : historique. Les métaux pré- 
cieux : production et usages. Systèmes monétaires. Crises 
monétaires : succédanés et expédients. Le change. Les 
changes pendant et depuis la guerre. Les réformes moné- 
taires de ces derniéres années dans les principaux pays 
d'Europe. 1° Le crédit el les banques. Le crédit : ses modes 
divers. Classification des banques. Banques de dépóts et de 
commerce : leurs opérations. Banques d'émission des princi- 
paux pays. L'inflation fiduciaire et ses conséquences. Con- 
centration des banques : les grandes sociétés de crédit. 
Banques de placement et de spéculation : leur róle. Banques 
foncières. — Statistique. Son utilité. Méthodes el procédés. 
Sources et moyens d'information. Groupement des chiffres. 
Grands nombres ; moyennes. Róle de la statistique dans les 
grandes entreprises industrielles et financiéres. 


Droit COMMERCIAL. — M. PERCEROU, professeur. mercredis 
el samedis. à 20 heures; ouverture samedi 5 novembre 
1927. — Les effels de commerce. Généralités. Le change. 
histoire, mécanisme. Autres fonctions, l'effet de commerce 
Instrument de crédit. La lettre de change, création, trans- 
mission, garanties, perle ou vol, régime fiscal. Le billet à 
ordre.Le warrant,les Magasins généraux.— Les operations de 
banque. Généralités, diverses sortes de banques, la Banque 
de France. Opérations de banque. Les dépóts de fonds et les 
chèques, étude du chéque. Autres opérations de banque, 
compte courant. — Les faillites, liquidalions judiciaires el 
hanqueroutes. Caractères généraux de ces procédures, carac- 
tère collectif. Conditions d'ouverture. Effets. Solutions. 
Faillites et liquidations judiciaires de sociétés. 


GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE. — M. Н HAUSER. 
professeur, mercredis et samedis, à 10 h 15; ouverture 
samedi 5 novembre 1927. — Géographie de la production : 
répartition des principales matières premières el industries. 
Métaux précieux et usuels. Les sources d'énergie. Les subs- 
lances alimentaires. Les engrais. Les textiles. Bois, oléagi- 
neux, caoutchouc. 
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Cours D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU CONSERVATOIRE 
NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. -— Les Travaux pratiques 
du Conservaloire national des Arts et Métiers commence- 
ront le samedi 15 octobre 1925. Les inscriptions sont reçues 
au Conservatoire (192, rue Saint-Martin). 


Puysique INDUSTRIELLE. — M. Lemoine, professeur. Les 
jeudis à 14 heures; ouverture jeudi 20 octobre 1927. —: 
Electricité. —- Electroscope; électrométre à quadrants; 


mesure de Ја résistance d'un isolant. Potentiels explosifs; 
électromètre-balance. Lois d'Ohm, de Joule et de Faraday. 
Conductibilité des conducteurs solides et des électrolvtes. 
Etude d’une pile ; détermination de la force motrice, de la 
résistance intérieure et de la courbe caractéristique. Etude 
d'un accumulateur. Etude d'un galvanométre; détermina- 
tion de sa résistance intérieure et de sa courbe d'étalonnage. 
Electroaimants; hvstérésis. Courants d'induction. Flux. 
mètre. Galvanométre balistique. Détermination des capa- 
cités. Elude d'un détecteur à cristaux: caractéristique. 
Etude du phénoméne lhermoionique. Déterinination de la 
caractéristique d'une lampe amplificatrice. Etude des 
rayons X. Radioactivité; détermination de l'activité d'un 
minerai; étude de l'absorption des rayonnements radio- 
actifs. 

MÉTALLURGIE ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon бїт, 
membre de l'Institut, professeur, vendredis 13 h 45 pour la 
première année et 15 h 45 pour la deuxième année ; ouver- 
ture vendredi 21 octobre 1927. -— Les méthodes d'étude des 
produils mélallurgiques. (ue année). -— Essais physiques. 
Analyse thermique ` Les diagrammes d'équilibre ; méthodes 
de détermination des diagrammes; exemples d'application ; 
intérét industriel. Variation de volume. Densité et dilata- 
lion. Résistance électrique. Thermoélectricité. Force élec- 
tromotrice de dissolution. Magnétisme. Méthodes secon- 
daires : Chaleur spécifique, conductibilité thermique, pro- 
priétés optiques, examens aux rayons X. — Essais physico- 
chimiques. Métallographie microscopique. Technique : 
prélévement, polissage, altaque. examen, photographie; 
relation entre la microstructure ct le diagramme; applica- 
tions; étude micrographique des principaux alliages indus- 
triels; aciers ordinaires et spéciaux, fontes, bronzes et 
laitons ordinaires et spéciaux, alliages légers, antifric- 
tions, etc. Macrographie. Technique et applications : hétéro- 
généité mécanique et chimique ; étude des défauts des pièces 
et du mode de fabrication : Chaleur de formation. -- Essais 
chimiques. (Analyse chimique. Etude générale: résultats. 
Corrosion.) - Essais mécaniques. (Traction. Etude théorique: 
méthodes de mesure: résultats. Viscosité. Choc. Etude 
théorique; méthodes opératoires; résultats. Dureté. Etude 
théorique; méthodes de détermination; résultats. Autres 
essais mécaniques. Compression, flexion, cisaillage, embou- 
lissage. pliage, torsion, usure: efforts répétés.) — Conclu- 
sions générales. (Organisation, fonctionnement, utilité. Les 
cahiers des charges : Rédaction; unifications de la Commis- 
sion permanente de Standardisation.) 

Les lrailements thermiques, chimiques of mécaniques des 
produits mélallurgiques 2" année). — Traitements thermiques 
(trempe. revenu, recuit. l'atelier de traitements thermiques). 
—- Traitements chimiques (eémentalion des produits sidé- 
rurgiques, généralisation de la cémenlation). ~- Traite- 
ments mécaniques (forgeage, autres traitements méca- 
niques). 

Mécanique. — M. GoT, professeur adjoint, samedis à 
14 heures; ouverture samedi 15 octobre 1925. — Analyse des 
efforts supportés par les diverses parties d'une construction 
ou dune machine : efforts statiques, efforts dynamiques. 
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forces d'inertie, efforts répétés, vibrations, chocs, frotte- 
ments, dilatations. Principes de statique graphique et de 
résistance des matériaux. Coefficients de sécurité. Solides 
d'égale résistance. Calcul et tracé des pièces élémentaires : 
rivures, boulons, clavetages, axes, paliers, bielles, engre- 
nages, cames, ressorts, courroies, câbles, tuyaux, poutres, 
enveloppes. Compléments de cinématique : cinématique 
graphique. Compléments de dynamique. Forces d'inertie. 
Théorie et applications des gyrostals, Petits mouvements: 
stabilité de l'équilibre. Frottement. Rendement des ma- 
chines. Régularisation du mouvement. Volants. régulateurs, 
asservissement. 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — M. GuiLBeRT, professeur adjoint, 
samedis à 14 heures ; ouverture samedi 22 octobre 1922. — 
Première année. —- Le galvanomètre à cadre mobile et la 
méthode du miroir et de l'échelle divisée. La boite à pont. 
Mesure des résistances au pont. Ampèremètres et voltmétres 
industriels. Boites de contróle. Déterminalion des résistances 
par la mesure de l'intensité et de la différence de potentiel 
aux extrémités d'un conducteur, méthode de comparaison. 
Détermination d'une résistivité. Résistances d'isolement. 
Méthodes de mesures industrielles. Vérificateurs d'isole- 
ment. Etude d’une pile; polarisation. Comparaison de deux 
forces électromotrices ou différences de potentiel. Méthodes 
polentiomélriques. Mesure des capacités. Association des 
condensateurs. Etalonnage des appareils industriels еп 
géucral. Elude des machines dynamos à courant continu. 
Enroulements d'induit. Différents modes d'excitation : exci- 
lation séparée, en dérivation, en série, composée. Relevé 
des caractéristiques des génératrices à courant continu sui- 
vant le mode d'excitation. Etude des moteurs à courant con- 
linu. Sens de rotation. Divers modes d'emploi. Relevé des 
. caractéristiques des moteurs à courant coutinu suivant leur 
mode d'excitation et leur mode d'alimentation. Essais de 
durée des machines génératrices еі moteurs. Elévation de 
leur surélévation de température. Détermination du rende- 
ment des génératrices et des moteurs par les méthodes 
industrielles. Méthode des pertes séparées, méthodes à récu- 
pération d'énergie. Emploi des freins. Essais de réception des 
dynamos et moteurs. Essais des groupes électrogènes: 

Deurième année. — Mesures en courant alternatif. Inten- 
sité efficace. Différence de potentiel efficace. Diagrammes 
du courant et de la différence de potentiel dans des circuits 
inductifs plus ou moins complexes. Détermination gra- 
phique de la différence de phase entre une tension et un 
courant par le seul emploi des amptremètres. Mesure d'une 
puissance en courant monophasé. Waltmètre. Facteur de 
correction. Cas d'un circuit trés induclif ; méthode simple 
el pratique pour une mesure correcte. Mesure d'une perméa- 
bilité. Mesure de l'énergie absorbée par l'hystérésis: emploi 
des hystérésimètres ; emploi du wattmètre. Mesure des 
puissances dans les circuits triphasés. Méthode des deux 
Waflmètres. Utilisation des lectures. Cas d'un circuit très 
inductif. Mesure de l'énergie. Compteurs. Etalonnage d'un 
compleur. Etude des machines à courants alternatifs. Essais 
des transformateurs. diagramme de fonctionnement. Relevé 
des caractéristiques diverses des allernaleurs sur résis- 
lances sans induction et sur circuits induetifs. Méthodes 
classiques. de  prédétermination des caractéristiques en 
charge. Essais des moteurs synchrones, courbe de Mordey. 
Essais des moteurs asynchrones ; diagramme du cercle. 
Groupes convertisseurs rotalifs, commutatrices. Moteurs à 
Courants alternatifs à collecteur. Redresseurs de courant ; 
redresseurs rolatifs. soupapes, lampesà vide, ete. Essais de 
durée et de température des machines à courants alter- 
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natifs. Essais de rendement par les méthodes industrielles 
courantes. Essais de réception. Essais des groupes électro- 
genes à courants alternatifs. Essais de l'appareillage des 
tableaux et des lignes. 


Foires. Expositions. — SEMAINE INTERNATIONALE DE 
CULTURE MÉCANIQUE. -— La Semaine internationale de Culture 
mécanique organisée par le Ministére del'Agriculture (Comité 
central de Culture mécanique), en collaboration avec la 
Chambre syndicale de la Motoculture de France aura lieu 
cette année, à Elisabethville, par Aubergenville, sur le 
domaine de la Garenne, du ver au 6 octobre inclus. 

Elle comprendra, outre la manifestation animée organisée 
par la Chambre syndicale de la Motoculture de France, les 
sections suivantes : 

1? Tracteurs agricoles el moteurs agricoles fixes, munis 
de gazogénes, ayant pris part aux expériences prévues par 
l'arrété ministériel du 13 avril 1927, qui auront lieu à l'Ecole: 
d'Agriculture de Grignon ; 

av Appareils spéciaux pour la vigne et pour la culture 
maraichére; | 

3" Camions militaires à gazogènes, présentés par le Minis- 
tére de la Guerre; 

4° Appareils mobiles pour la carbonisation du bois en 
forêts, présentés en état de fonctionnement ; 

5» Appareils d'abatage mécanique des bois, présentés en 
état de fonctionnement, si possible : 

6° Appareils de labourage électrique, présentés en état de 
fonctionnement ; 

7° Appareils de drainage mécanique, en état de fonction- 
nement, si possible, 

ll sera procédé également à des démonstralions d'arra- 
chage de betteraves. de broyage et de distribution méca- 
niques d'amendements calcaires à doses massives (2000 à 
3000 kg). 

Le terrain d'exposition et de démonstration est situé à 
proximité de la gare d'Aubergenville sur la ligne de Paris 
à Mantes, par Poissy (réseau de l'Etat, gare Saint-Lazare). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉTÉ D'APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
DE GENNEVILLIERS. — Sous cette dénomination, vient d’être 
conslituée une société anonyme dont le siège a été fixé à 
Gennevilliers (Seine), rue du Moulin-de-la-Tour. 

Elle a pour objet d'effectuer toutes entreprises et opéra- 
tions concernant l'électricité et la mécanique et, plus spé- 
cialement, la fabrication, la vente, l'achat, la revente, 
l'échange. la location, la réparation, la transformation et 
l'installation de tous appareils, dispositifs et appareillages 
électriques, notamment de ceux pouvant concerner la loco- 
motion automobile, l'aviation et l'aéronautique. 

Le capital est de 600000 fr en actions de тоо fr, toutes 
souscrites en numéraire ; il pourra être porté à 1600000 fr. 
П a été créé, en outre, т ooo parts bénéficiaires sur Jeg- 
quelles доо ont été altribuées à la Société anonyme des 
anciens Etablissements Chenard. et. Waleker, à Gennevil- 
liers. rue du Moulin-de-la-lour. 


G. Le MARCHAND: ET E. Tarnor. — Récemment formée 
entre MM. Gustave Le Marchand, au Havre, rue Frédérick- 
Lemaitre, 48 et Emilien Talbot, au Havre, rue Frédérick- 
Lemaitre, 25, celle société à responsabilité limitée a pour 
objet l'exploitation et l'administration d'un fonds de com- 
merce d'électricité ou de toutes entreprises similaires. 

Le siege est au Havre, rue Frédérick-Lemaitre, 8 Le 
capital est de 100 ооо [r. 
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GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 
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TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


| EN Aia 
TURBINE ZOELLY DE 15ООО KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ wEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications ! 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES —. MATÉRIEL POUR SIÈGES 

D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Lerour 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


Ë du | ám h C 3 B 
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Augmentation de capital. — $ос!ЁтЕ pes TÉLÉPHONES 
GRAMMONT. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 19 septembre 1927, 
page 865, cette société dont le siège est à Paris. ío. rue 
d'Uzès, va procéder àl'émission,au prix de 457,50 fr l'un, de 
20 ооо bons décennaux de 5oo fr de valeur nominale, repré- 
sentant un capital de 10 millions de francs. Les dits bons 
décennaux sont payables en souscrivant. Из produisent un 
intérêt annuel de 6.5 pour тоо payable par semestre, les 
15 mars et 15 septembre dé chaque année, le premier cou- 
pon étant celui du 15 mars 1928. Ms sont remboursables 
dans un délai de huit années à compter du 15 mars 1930, 
soit au pair par voie de tirages au sort, si le cours en bourse 
esl égal ou supérieur au nominal, soit par rachals en bourse 
оп à l'amiable, si le cours est inférieur au pair, ou encore 
par ces deux modes combinés. Le premier remboursement 
aura lieu le 15 mars 1930 et les autres remboursements 
le 15 mars de chacune des années suivantes, selon un 
tableau d'amortissement et dans les conditions établies dans 
ladite délibération. 

Les tirages seront effectués, s'il y a lieu, le 15 février de 
chaque année et pour Ja premiere fois le 15 février 1930. 

La société se réserve le droil de procéder à partir de la 
fin de l'année 1930 à des remboursements anticipés, pour la 
tolalilé ou pour partie des dits bons, soit au pair, lors de 
chaque échéance de coupons, par voie de tirages au sort 
supplémentaires et moyennant un préavis de trois mois, soit 
à toute époque, par rachats en bourse au-dessous du pair 
compte tenu de la fraction courue du coupon. 


Divers. — (COMPAGNIE FRANÇAISE DES TRAMWAYS DU 
Donar. — L'exercice 1926 se solde par un bénéfice de 
144 736 fr, qui permettra de proposer à l'assemblée du 29 sep- 


tembre 1927 un dividende de 5,5 pour тоо. 


ELECTRICITÉ ET Tramways DE SMYRNE. — Convoquée 
pour le 28 septembre 1927, l'assemblée ordinaire examinera 
les comptes de l'exercice clos au 31 mai 1927. Ceux-ci 
laissent apparaitre, déduction faite des frais généraux et 
compte tenu du reliquat antérieur, un solde bénéficiaire net 
de 563 750 fr, contre 161 704 fr pour l'exercice 1925-1926. Le 
conseil proposera de prélever sur ce bénéfice ur somme de 
539 369 fr en faveur des amortissements, le solde de 
24 381 fr devant être reporté à nouveau. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Pyrométrie. — Les Ateliers J. Carpentier, 20, rue Delambre à 
Paris, viennent de faire paraître la troisième édition de leur 
fascicule PY relatif aux appareils de mesure de température. 

Cette notice, de Au pages, format 20 cm x 13 em, comprend 
en premier lieu des généralités sur la mesure des températures 
afin de permettre un choix judicieux des appareils à adopter 
dans chaque cas particulier. Ces appareils sont divisés en deux 
groupes : 

Le premier groupe concerne la mesure des températures com- 
prises entre — 1909€ et 1600"C et que réalisent les thermo- 
mètres à résistance et les couples thermoeleetriques. 

Le second groupe est relatif aux mesures des températures 
depuis tooo*C jusqu'à ЗооооС, au moyen des pyrometres opli- 
ques et à radiation. 


Parmi les appareils décrits dans cette notice, nous mention- ` 


nerons plus particulièrement les pyrographies et thermographes 
inulticourbes; les tableaux pyrométriques el cryoscopiques ; le 
polentiomètre pyrométrique indicateur qui permet la mesure de 
la résistance intérieure d'un couple rare en service etla mesure 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de Ја Л. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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de la température exacte d'un couple thermoélectrique; le 


pyrometre de contact à indications rapides destiné aux mesures 


rapides de température dans les fabrications où s'impose un 
contróle thermique des surfaces tournantes. 

La notice se termine par une brève description des applica- 
tions les plus usuelles de la mesure des températures. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


627 583. — Société dite ` Lanpis кт Gyr S. А.; Dispositif modi- 
fiant le coefficient de température des compteurs d'électricité 
basés sur le principe d'induclion, 15 janvier 1927. 


627 586. — Ames (B.); Perfectionnements aux lampes, 15 jan- 
vier 1927. 

6475 Зоо. — Srevexson (E.-R.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs variables, 15 janvier tga7. 


627 боз. — ҸОСІЁТЁ ANONYME SCINTILLA; Cosse pour câbles, 15 jan- 
vier 1927. | 

627 614. — Drair-Gros (P.-M.-F.); Dispositif indicateur à repères 
équidistants pour appareils de mesure tels que voltmetres, 
ampèremètres, tachymètres, ete., 17 janvier 1927. 


627 628. — КлмізнімА (Ү.\; Alliage à forte résistance électrique 
spécifique inoxydable aux températures élevées, 17 janvier 
1927. 

627 (29. — KAMISHINA (Y.); Alliage non magnétique à forte résis- 
tance électrique, 17 janvier 1927. 

бау 642. — MicurigLp (F.-W.) et la Société dite : Tue HicnriBLD 
ELECTHICAL Co Lro; Perfectionnements aux appareils électriques 
pour l'essai des moteurs à combustion interne et autres, 17 jan- 
vier 1927. 

627 644. — Société dite : N. V. Pnñitips (SLoWILAMPENFABRIEKEN ; Dis- 
positif pour alimenter les cathodes à incandescence d'un ou 
plusieurs tubes à décharge à l'aide d'une source de courant 
alternatif, 17 janvier 1927. 

бау 645. — Роствт (G.): Perfeetionnements apportés à l'établis- 
sement des conducteurs électriques aériens, notamment de 
ceux à haute tension, 17 janvier 1925. 


627 606. — Société dite : Siemexs ояр Нлізке Ак. бкз.; Dispo- 
sitif de couplage pour connecter entre elles des lignes à 
quatre conducteurs, 18 janvier 1927. 


627 698. — Нісимкір (F.-W.) et la Société dite ` Tue Hicuriern 
ELECTRICAL Co Lro; Perfectionnements aux appareils électri- 
ques pour l'essai des moteurs à combustion interne et autres, 
18 janvier 1927. 

6»; 68;. — Société dite : N. V. Рниирз GLOEILAMPENFABRIEKEN; 
Montage récepteur, 18 janvier 1927. 

627 697°. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnemenls dans les systèmes léléphoniques, 
13 septembre 1926. 

Gaz 703*. — TavLon (А.-М.-М.-Г.-Е.-Е.); Moyens pour la produc- 
tion d'énergie électrique et mode de lransinission de celle-ci, 
6 septembre 1926. 

027 706°. — ЈАммет (J.-L.-J.); Système de communications élec- 
triques secrètes, a7 septembre 1920. 

Gaz 713. — Jammer (J.-L.-J.), Lworr (S.-P.); Perfoctionnements 
aux systèmes de signalisation sans fil, та novembre 1996, 

ба 718. — Lerornst, (E.-J.); Relais amplificateur à contact 
microphonique, 18 novembre 1920. 


бау 740. — Société dite : Neue (ILUMLAMPEN G. m. b. wn. ` Procédé 
de fabrication de corps incandeseents en fil ou filament cerig- 
tallin el corps incandescents fabriqués d'apres ce procédé, 
29 décembre 1926. 
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ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


AA ⁄ Ae 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 */, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
lEnrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies do 4o à 
5o0 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, toat en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


Livróes au 1** Août 1926 


A NADA ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin: 


PALIERS SELLERS А ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS À BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, oto. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS GUVIER FILS fondée en 1863 


WYSS €& С" FONDEURS-CONSTRUCTEURS А SELONCOURT (Doubs) 


ттин ТООН АИ E 4 £1 


` 


EOD AMA AU e 31 143 


"Aa 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier іпоху- 

. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues,. essieux, frettes, bandages, ressorts, 

outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 

réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 

pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 

tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 

et de bord ' . 


ТҮ ШЕЕ И ИЙ 


C* des Forges et Aciéries 


. Marine ««Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 
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Société générale pour le Commerce 
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8. Pisce joseph 11, Luxembourg 


POURB LA FRANCE 


+ Сч de Dépôts et Agences de Vente 
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(Анса Érasussenmanra Sarwonj 
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627 746. — Société dite ` Macner Werre c. m. bn, Eisgvacu, 
NPRZIALFABRIK. FUR. lELEKTROMAGNET APPARATE ; Trieur électromagné- 
lique, 10 janvier 1927. 


ба7 277. — Vincenti (E.-A.-A.); Dispositif électromagnétique per- 
feclionné, 19 janvier 19a7. 


627 836. — Јоџсіл (L.); Support de cadre de télégraphie sans fil 
orientable sur carle géographique, 20 janvier 1927. 


627 853. — ІлвевмАМя (D.): Nouveau procédé de fabrication des 
cadres émetteurs et récepteurs de télégraphie sans fil et appa- 
reils réalisant ledit procédé, аг janvier 1927. 


647 866. — Société dite ` NociktTé ANONYME DES ÁTELIERS DE SÉCHE- 
вох; Transformateur de soudage à arc, de puissance absorbée 
réduile, 31 janvier 1927. 


627 883, — Société dite : Sann Sepen PATENTS CORPORATION; Perfec- 
tionnements aux procédés et machines à arc, de machines 
pour le couplage centrifuge, 21 janvier 1927. 


027 899. — Société dite : N. V. Dune GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Procédé de fabrication de filaments hélicoïdaux en métal irès 
réfractaire enroulés en hélice et ne s'affaissant presque pas, 
22 janvier 1927. 

027 922. — Pearson ((2.-F.); Pièce d'attache pour fiche électrique, 
24 janvier 1927. 

627 948. — Trève (M.); Dispositif d'attache d'extrémité de chaine 
d'isolateurs à conduits intérieurs, 24 janvier 1927. 

627 919. — Trève (M.); Dispositif de jumelage de deux systèmes 
de liaison de brides en fil métallique pour isolaleurs à con- 
duits intérieurs, 24 janvier 1927. 

637 951. — Gros (A.-G.); Combinateur de circuits électriques, 
24 janvier 1927. 

627 954. — SOCIÉTÉ ANONYME BES AÉROPLANES G. 
d'ampoule électrique, 24 janvier 1927. 
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627 955. — Sociéré AwoxYME DES AÉROPLANES G. Voris; Dispositif 
assurant le chargement rationnel des aceumulateurs, notam- 
ment dans les véhicules automobiles, 24 janvier 1923. 


За 277/548 314. — Dera Ricci (А.); Be cert. dadd. au brevet 
pris le 16 décembre 1920, pour machine à flux total subdivisé 
de;maniére variable dans une ou plusieurs armatures, 11 mars 
1926. i 


За 387/567 587. — Berm (E); 3° cert. dadd. au brevet pris le 
11 juin 1923, pour perfectionnements aux radiogoniométres, 
4 mars 1926. 


За 288/615 329. — Boivin (G ); ter cert. dadd. au brevet pris le 
2a septembre 1925, pour dispositif pour la production simul- 
: tanée de trés hautes températures et pressions, 4 mars 1926. 


За 392/043 438. — Soci*lé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pnockpí£s Тиомзох-Носвтох; Ar cert. d'add. au 
brevet pris le 37 janvier 1926, pour perfectionnement« aux 
transformateurs polymorphiques, 12 mars 1926. 


За 304/613 508, — Rorazsr (G.-J.-C.-M.); uer cert. d'add. au 
brevet pris le 33 juillet 1925, pour dispositif pour signaler 
l'augmentation d'intensité du courant dans un circuit, 28 mars 
1926. 


ja 311/633 438. — Société dite ` CoxPAGNIE Française Pour L'Ex- 
PLOITATION DES PROCÈDES Taomsox-Hocstox; 5e cert. dadd. au 
brevel pris le 27 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
Yrausformateurs polymorphiques, Зо mars 1926. 


32 321/599 919. — Écraxcua (V.); a° cert. d'add. au brevet pris 
le ter mai 1925, pour perfectionnements aux machines азуп- 
chrones synchronisées, 9 avril 1926. 


За 328/612 988. — Perrière (Р.), Кенмех (P.); тег cert. dadd. au 
brevet pris le 20 mars 1926, pour dispositif de signalisation 
électrique pour voitures automobiles, 7 juin 1926. 


За 344 592 918. — Sawronp (H.-S.): rer cert. d'add. au brevet 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Cuefficients à appliquer sur les prir de la serie du 15 octobre 1924 


pour les travaux erecules à partir du : (GZ janvier 2926 те” avril 1926 15 mai 1936 е aoùt 1926 


A I ^. un VÉ ES ame — 
Conducteurs électriques : Fils et cábles sous plomb : (1) (2) (1) (2) To (2) a) (ж 
Lumière : 3e et 6° colonnes des n?» 58 à 98 et 111 À 121...... 1,49 10, i 1,93 1,84 190 2,03 
Sonnerie : n° 2941) à 2741) et 290) à aal! SES КЫЗ 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 303 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
uer с воппегіо: Cio vous aon ан ER WA E PIE EE 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,99 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 133 1 | 42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre........,...... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 orl 1er nov. rerdec. afrjanv..— aerfév, 1er mars 
pour les travaux executes à partir du : 1926 1036 1920 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb............... . 1.10 1,02 1,02 1,02 0,85 0.7) 
Id. sous plomb : SE 
Lumière : pes 68 à 108 et 122 à 132 (Зе et бе colonnes)....... . 1,10 1,09 1,09 1.00 0,092 0.88 
Sonnerie ` n° 39 et 3o..... ... ........... e 1,10 1,09 1,09 1,09 0.92 0,88 
Appareillage : 
Gros appareillage : n°s 180 А 201 ct 399 à 43o................ 1.22 1,29 1,20) 1.20 1,20 1,29 
АррагеШаре de branchement : поз 202 à 212 et 320 à 323..... 1,51 1,41 1,41 1,34 1,20 1.50 
Autres articles de la série................ — PE 1.21 1,23 1,70 1,20 1,15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'uruyre................. 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
Prix de l'heure à partir du : ir janvier 1926 15 mai 1946 1er novembre 1926 
Lom A т ` Ee 3 mm _ * 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémen- de règle: 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
чы LR c 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur.............. A fr 5,00 їг 4,25fr 6,25fr6,6ofr  4.25fr — 5,40fr 
Id  d'ouvrier électricien poseur ....,....................... 3,75 5.50 4 9,90 6,25 4.2! 6.60 
ld d'aide électricien poseur.......... ie ii EE 3,25 4,80 3,50 5,15 5,55 3,75 5,85. 


(!) Les coefficients de la colonne (i) s'appliquent aux travaux traités avant le 1 -* janvier 1926. 
(*) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le rer janvier 1926. 
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LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision) : 
Pile “ WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : Ampéremétres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés, et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de. résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
ot Kohlreuseb), Bottes de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmétres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
gures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-patentiomètre enregistreur 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


[Ad 


р Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS ; 

« LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Electrolytes, 
les essais magnéliques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformaleurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et 1а me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph. 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Potentiomètre à lecture directe en pH 
“ LEEDS et NORTHRUP " 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO ot de С0?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication” de 
mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 

| « WESTON ” modèle 329 


Étalon * WESTON " 


modèle : MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifa 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résislances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse téléyraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM а ә e P 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTIQUES 
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pris le 24 janvier 1925, pour perfectionnements dans les écrous brevet pris le 3 juillet 1925, pour éclateur destiné au redres- 
pour la réduction de radiation secondaire de rayons A, sement ot à l'umplificaliog des courants électriques, 7 aoùt 
16 juillet 1930, 1926, 

32 350 боо mu, — Société dile ; GowsAGRIR vRANCAISE POUR L'EX- 33 353 524 189. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION рва PnRocánéa Tuousox-Houstos; зс cert. Tadd. au PLOITATION DES PRocÉpÉs Tnuowsox-Housrow; Зе cert. dadd. au 
breve prix le 18 mai 1925, pour système téléphonique auto- brevet pris le 20 novembre 1933, pour perfectionnements aux 
malique, 4 aot 1926. tubes à décharge électrique, 9 août 1926. 

32 351/000 o, — Soelótó dile : Cowraaxig PHANQAI8E POUR L'Ex- 3» 3-1/599 861. — Gramar (Е.) et la Société dite : CoMPAGNIE Des 
PLOITATION риз Paocénés Tuomson-Housron: Зе cert. d'add. au Forces Er Aciéries Dg LA MARINE ET D'HOMÉCOURT; э" cert. d'add. au 
breval pris le ;& mai 1925, pour systèmo téléphonique auto- brevet pris le 20 septembre 1924, pour télécommande élec- 
matique, à antt 1920. trique asservie à courant polyphasé permettant ја transmis- 

32 352/012 551. — Nociité ова Rurais à ABG; a° Cert. d'add. au sion différentielle, ай septembro 1926. 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'CEUVRE ENTRANT DANS LA OONSTRUCTIQN DU MATÉRIEL ÉLNECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
SN. à 
MATIÈRES UNITÉ sam odi samedi différence 


10 sept. 1929 | 17 sepl. 1989 


Aciers profilés 
Poutrellg Į ordinaire PN,.....,,.....,,-...... Ee 100 kg 6 tr 76 fr Q 
Id U jd E E КА pic td SENG 100 kg I 81 о 
Gornières,,.......... tere Ra ett 100 kg 79 79 0 
" Larges pa EE E 100 КЕ 397 i 7 : 
uminium francais, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris...... de 100 kg 1 950 — 1 330 
Caoutchouc Para RE сере по i disp. (on репсе)....... | liv. angl. 16 1/2 d 161/84|— 384 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oiso)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr 
Coton brut, liv. Le Havre............ —— ——— (CÓ! 5o kg 702 2 — Sfr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 808 808 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre ; 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 031 1 031 0 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 036 1 oa о 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........ карри Q i danses cce - 100 kg 1 026 É 020 К 
Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 360 | 360 o 
; 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 995 225 2 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 LE Ы 2 a e о 
i Noc coa TE 100 
eer EE P» || жуз T E 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Bari, 100 kg 3 930 3 RRA — 42 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne manque manque 
«Fonte hématite, wagon départ................................... tonne ` 532,90 532,50 o 
Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg Aal dai ° 
«1° 310 D, wagon-usine, Í pour basse tension.......N nnns 100 kg эбе або е 
uile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ........................................ 100 kg 551 Idr o 
2 qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,75 303,75 0 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, Ну. Paris...... 1 ш? 345 45 о 
Міса (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Pecis. HH 2 К kg з : 
*Papi i Pede ce n e mètre 
Papier pour tóle, 79 Cm > 75 em Liner d ie e SAS linéaire 6 d н 
„Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 308 Au) + : 
Résine synthétique (par Боо kg) : wagon départ, | š 
en morceaux à l'état A..................................... I kg 12,25 12,25 S 
Soi poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1 kg А, 1,2% QUUM S 
T "i &róge Cévennes premier ordre 13/15, LYOR....,............... 1 kg 20 joa Š 
E ө magnétique extra-sup. 4 10, wWagon-départ................... 100 kg 370 7 
erre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe å 5 
Verr, А ne) Pris à l'usine au détail... 1ш? ja d 
.4 a vitres, mes i ! еше mesure) la 
Caisse de ¿o feuilles... in ge We ` Gs Sen Е e Е js PA А — Ge 200 ane 5 |+ | a5 
Inc ехіга-риг, liv. Le Havre ou Porte... 100 kg 389,50 305,7 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation ешш coefficient 1,10 1,10 o 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | de variation 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
gamedi samedi différence 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE го sept. 1927 | 17 sept. 1927 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation et les travaux de l’Office national 
de la Propriété industrielle, au cours de l’année 
1926. — Sous ce titre a paru au < Journal officiel » du 
зо aoùt 1927 (annexe-documents administratifs) le rapporl 
annuel que M. S. Tirman, conseiller d'Etat, président du 
Conseil d'administration de l'Office national de la Propriété 
industrielle, a présenté au ministre du Commerce et de lIn- 
dustrie, sur les résultats obtenus par cel office au. cours de 
l'année 1920. 

La nomenclature des travaux, accompagnée de tableaux 
statistiques met en relief les nombres suivants qui donnent 
une idée de l'activité de l'Office. ' 

|. BREVETS D'INVENTION. — Le nombre des demandes de 
brevets d'invention et de certificats d'addition déposés en 
1926 a élé de 209.2. Celui des brevets et additions délivrés 
a 616 de 18000. 

Ge nombre а été supérieur de 1046 à celui de 1925 et de 
1982 à celui de 192.4. C'est la valenr la plus élevée qui ait ete 
atteinte en France; il a dépassé mème celui des années 1920 
el r921, dans lequel figuraient un grand nombre de brevets 
déposés dans leur pays d'origine pendant la guerre et qui оп! 
bénéficié de la prolongation des délais de priorité réalisée 
par les traités et arrangements internationaux. 

П est donc permis de dire qu'un premier relèvement du 
lanx des annuités résultant de la loi du 3i décembre 1921: et 
de la loi du 23 mars 1924 — perception du double décime — 
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puis un second relèvement réalisé tout à fait à la fin de 


l'année par le décret du 6 décembre 1926, rendu par appli- 
cation de la loi du 3 août 1926, n'ont exercé aucune influence 
défavorable sur le développement normal du nombre des 
dépóts de demandes de brevets. 

Le nombre de demandes de brevets et de certificats d'addi- 
lion déposés avec réquisition d'ajournement de la délivrance 
à пп an a été de 3419 en 1926 sur 19»89 demandes, soil 
une proportion de 17.72 pour тоо. Il avait еге en 1925 de 
3500 sur 10896 demandes, eu :92j de 5057 sur 18960 
demandes et en 1923 de 2837 sur 17 јот demandes. 

Certificats de garantie dans les expositions. — Au cours de 
1926, 13 expositions ont été admises à hénéficier du régime 
du certificat de garantie organisé par la loi du 13 avril 1908 
sur la protection temporaire de la propriété industrielle 
dans les expositions. 


————————————————————————SneÀ—/ui9€— T PJ]€—— 


— Tr aaa 
LE ES E Sa E, А U D'ETAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 em >< i8 em, 536 pages, %31 figures. Prix: broché, ЗО franes. 
Port et emballage en sus : France, 1,55 fr; Etranger, 2,50 fr. 


v l ` ы 1 rj’: 1 1 e H A "UH D t nerale de l'Electriei , LE > ИЛ SO A . 
oir le compte rendu bibliographique publié dans la Zr | e dr t te, 22 décembre 1923, t. XYI, D. 994 
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П a été délivré, à l'occasion de o de ces expositions, 
365 certificats de garantie contre 337 en 1925 et 266 en 1921. 
La plupart de ces certificats concernent des inventions 
brevelables. 

Produit des lares. — Le produit de la taxe des brevets 
d'invention кий une progression ascendante assez sensible. 
Eu raison de l'accroissement du nombre des brevets et des 
diverses majorations des taxes (loi du 22 mars 1924. el décret 
du 6 décembre 1926), le produit total des taxes est passé de 
12 933899 fr en 1925 à 14 369060 fr en 1926. 

L'Office a perçu en 1926, au titre de la taxe de délivrance 
des brevets et certificats d'addition, une somme de 197 170 fr 
et, ап titre des diverses taxes spéciales instituées à son 
profit, la somme de тот 432,30 fr. 

ll convient de rappeler que le service spécial de repro- 
duction photographique qui a commencé à fonctionner dans 
le courant de l'année 1925, et à l'installation duquel l'Asso- ` 
eialion française des Ingénieurs-Conseils en matière de pro- 
priété industrielle a tenu à contribuer par une subvention 
extraordinaire, permet à l'Office nalional de fournir au 
publie des reproductions authentiques de divers documents 
conservés dans ses archives, spécialement en ce qui con- 
cerne les brevets d'invention. 


ll. MARQUES DE FABRIQUE ET DE COMMERCE, — Le nombre 
total de marques de fabrique et de commerce déposées en 
France en 1926 est de 18618. Dans ce nombre figurent 3 479 
marques déposées au Bureau. international de la Propriété 
industrielle de Berne. 

Le total est en diminution sensible sur les années précé- 
denles (20631 en 1925, et 20785 en 1924). Le maximum a été 
atteint en 1920 avec 25 Зу marques déposces, 

Le produit de la taxe дезо fr par marque enregistrée inter- 
nalionalement, pereue par PEtat en vertu du décret du 
25 octobre 1925, a été de 68 255 fr en 1926 contre 45 270 fr en 
1925. La nouvelle taxe de то fr instituée d'autre part, au 
profit de l'Office national de la Propriété industrielle par le 
méme décret, a donné en 1926 une recette nette de 
14 339.50 fr. | I 

Le montant des recettes effectuées par l'Office, du chef de 
la taxe par dénomination et par classe qu'il est autorisé à 
percevoir pour les recherches effectuées pour le compte du 
publie dans le répertoire central des marques. s'est cle en 
1926 à 449404 frau lieu de 4ígiz fr en 1925, | 


En vente aux bureaux de Jar R.G.E. " 
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enfin, l'épuration du liquide atteint la perfection par son passage par capillarité au 
travers d'un réseau de mèches spéciales avant d’être recueilli à l'extérieur; aucune 
particule solide ne peut donc être entraînée, l'eau est éliminée par évaporation. 
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La délivrance des certificats d'identité des marques a 
produit en l’année 1926 une somme de »o 118. fr eontre 
18 395 fr en 1925. | 

Nous rappelons que ces laxes sont fixées respeclivement 
à 12 fr pour les recherches et à то fr pour les certificats, en 
vertu d'une décision ministérielle du 20 décembre 1921. 


lll. ENREGISTREMENT DES CESSIONS ET CONCESSIONS DE DROITS 
SUR LES BREVETS ET LES MARQUES, VENTE ET NANTISSEMENT DE 
FONDS DE COMMERCE. — Pendant l’année 1926, il a été effectué 
656 inscriptions sur le registre spécial des brevets et 914 ins- 
eriplions sur le registre spécial des marques. 

Le montant des taxes perçues par l'Office s'est élevé en 
1926 à 17 475. i0 fr au lieu de 15992.15 fr en 1925. 

En ce qui concerne les. inscriptions au registre des mar- 
ques, l'Uffice a encaissé pour le compte de l'Etat et versé à 
l'euregistremeut une somme de 3979». fr contre 54680 fr 
en 1925. 

ll a, d'autre part, perçu pour son comple, en 1926, au 
litre des droits d'inscription, de copies et de certificats, une 
somme de 26 854,70 fr au lieu de 31 557,50 fr en 1925. Dans 
ce nombre est compris le montant des taxes perçues à l'occa- 
sion des opérations sur la vente et lenantissement des fonds 
de commerce (15.j en 1926, contre 209 en 1925). 


IV. Dessins ET wonkLEs. -- Le nombre des dessins et 
modèles déposés au secrétariat des Conseils de prud'hommes 
el, à défaut, aux greffes des tribunaux de commerce ou des 
tribunaux civils, s'est élevé à 38 721 en 19»6. 

Le nombre des registres. visés el eslampilles a été de 24 
en 1920, contre ту en 1925: celui des enveloppes doubles 
enregistrées de 629 en 19260. contre 26) en тоз э. 

La recette perçue à ce titre par l'Office, 
3708,85 fren 1926, contre 4225,25 fr en 19»5. 

V. REGISTRE DU COMMERCE. Le registre dn commerce, 
inslilué par la loi du 18 mars 1919. complétée par celles 
du 26 juin 1920 et. du er juin 1923, fonelionue régulie- 
rement. 

"ur 180180 immatrienlations effectuées en 1926, 38165, 
Soit 21,18. pour roo ont été recues au greffe du Tribunal 
d: Comm re: dela Seine. 

Au Ji décembre 1926, il avait été enregistré au registre 
central du commerce environ 2365000 extrails d'immatri- 
ue et lerépertoire comprenait environ » 3.9 {со fiches 
classées. 


a alteint 


L'industrie électrique dans les différents pays 
etla concurrence étrangére du point de vue de la 
Grande-Bretagne. -- D'après une information publiée 
dans la « Journée industrielle » du 3 septembre 1927, la 
British electrical ana allied Mauulacturers Association a 
élaboré une très longue étude sur le marché international 
pour се qui concerne l’industrie électrique. 

Dans cette étude, l’auteur fait ressortir que, dans la plu- 
part des grands pays étrangers, l'industrie électrique tend à 
former des cartels ou des trusts débordant de leur marché 
nalurel sur celui des pays voisins, au détriment de l'expor- 
tation britannique. 

Voici, en résumé, l'opinion de l'auteur pour les différents 
pavs. 

En Allemagne, trois groupes dominent te marché, qui 
sont suffisamment reliés entre eux pour que lon puisse pré- 
voir l'apparition d'un trust aussi puissant que le trust des 
produits chimiques. 

En France, l'évolution de l'industrie présente les mêmes 
caractéristiques, moins marquées pourlanl. car il existe 
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actuellement quatre groupes, divisés en deux camps. qui se 
[ont une concurrence directe. 

En Belgique. les intéréts francais el américains sont pré- 
dominants. En Suisse, l'influence des banques a servi à 
grouper tous les manufacturiers en un syndicat. pour lex- 
portation el à supprimer. autant que faire se peut. la coneur- 
rence étrangere. 

En Halte, les subsidiaires des groupes américains, suisses 
ou allemands fournissent une grande part de la production 
nalionale. 

En matière d'équipements télégraphique et téléphonique, 
une puissante compagnie américaine en consolidant ses inté- 
rels en Allemagne, en France. en Belgique et en Папе, tend 
évidemment à former un (rust international recevant ses 
mots d'ordre des Etats-Unis. La finance américaine, par sa 
pénétration constante en Halie, au Canada el au Japon, s'est 
assuré sur ces marchés le contrôle de la fabrication des 
articles d'appareillage électrique, au détriment de la Grande- 
Bretagne. 

En Allemagne, en France, en llalie, en Belgique et en 
Suisse (au Canada et au Japon aussi, à un moindre degré), 
presque (оше la production. est gouvernée, directement ou 
indirectement, par des groupes manufacturiers associés à 
des groupes financiers. La coopération des banques en 
maliere de développement électrique et d'expansion com- 
merciale est devenue un facteur d'extrême importance, 
nolamment en Allemagne, en France, en Belgique. en Italie, 
en Suisse et aux Elats-Unis, et la politique bancaire de la 
Grande-Bretagne élait de nalure à encourager ce système. 
a Les groupes allemands, dit l'auteur, peuvent octroyer des 
credits à long (егте à de grandes sociétés d'électricité 


“exploitant dans les pays étrangers, саг ils savent qu'il est 


facile démettre un emprunt à Londres, ou mème à New-York, 
pour le eomple de celles-ci, et de faire payer an capitaliste 
hrilannique où américain le prix des importants contrats 
qu'ils se sont assurés. » 

Le porte-parole de Гаххосіабоп britannique cherche à 
dégager de tout ceci des conclusions pour l'avenir. Il suggère 
surtoul : 

1° De constituer en Grande-Bretagne des groupements 
plus vastes de manufacturiers, qui seraient soutenus par le 
moyen d'une assoriation centrale avec d'autres producteurs : 
cette association aurait, par suite, des pouvoirs plus élendus. 
que l'association actuelle ; 

a" De créer un cartel. international des industries élec- 
triques manufacturières, qui gouvernerait les prix el régle- 
menlerait la concurrence ; 

y De développer sur une échelle beaucoup plus vaste 
qu auparavant le principe de l'industrie electrique à base de 
groupement financier ; 

4° D'examiner les moyens par lesquels l'industrie élec- 
trique, comme grande industrie d'exportation, pourrait 
effectuer ses propres opérations de finance et de erédit et, 
ainsi, neulraliser les pires effets de la politique suivie par 
les banques et par l'Etat. i 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
D AMENAGEMENT DE LUSINE DE [LESCURE SUR LE Jaour 
(AVEYRON). — Le & Journal officiel » du t7 juin тд ~ publie 
le décret en dale du o juin 1995, approuvant la conventio 
en date du 22 février 1927. passée entre le ministre ra 
Travaux publies, d'une parl. el la ociélé d'Electrificat; e 
rurale de Lescure-Jaoul. dont le siege est à Rodez à | ds 
levard de Guizard. d'autre part, ainsi que 10 ud p 
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charges imposé à cette dernière pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques el de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ go m 
(en eaux moyennes) existant entre le pont Neuf du chemin 
intercommunal n? 7 г, de Lescure à Cadoulette à l'amont., et le 
ravin de Cadoule à l'aval, sur le ruisseau du Jaoul. affluent de 
rive droite du Viaur, et de la chute d'environ 15 m existunt 
entre Cassan et le Jaoul sur le ruisseau de Marsal, affluent 
de rive droite du Jaoul, commune de Leseure. département 
de l'Aveyron. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 710 kw, ce qui correspond, comple tenn du rende- 
ment normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de узо kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 185 kw. ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
307 kw. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en 
énergie électrique du céseau de distribution d'énergie élec- 
trique exploilé par la société concessionuaire dans le dépar- 
lement de l'Aveyron el, accessoirement, la fourniture 
d'énergie électrique à des services publies et au public. 

Le barrage sur le Jaoul sera placé à 56 m en amont du 
moulin de Parayre haut et celui sur le ruisseau de Marsal, 
aux abords de Cassan. | 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 427.50 m 
sur le Jaoul et sur le ruisseau de Marsal. 

Le débit maximum emprunté sera de 8oo l: s, dont 
7001: ѕ sur le Jaoul et тоо 1 : s sur le ruisseau de Marsal. 

Le débit mainlenu dans la rivière en aval de la prise 
l'eau ne devra pas être inférieur à 10 1 : s. H ne sera rien 
laissé dans le ruisseau de Marsal. 

Les eaux seront restituées immédiatement en amont du 
débouché du ravin de Cadoulle, 

Le barrage sur le Jaoul sera constitué par un seuil fixe 
arasé à la cote 426,40 m et surmonté de clapets mobiles per- 
mettant de porter le niveau de геіенпе à 27,50 m. Une 
passerelle de manceuvre et une vanne de désengravement у 
serunt disposées. 

La conduite forcée de 0.50 m de diamètre intérieur par- 
lira immédiatement du barrage sur la rive droite. Elle rece- 
vra sur son trajet les eaux du ruisseau de Marsal caplées à 
la méme cote que sur le Jaoul et sera munie, à 380 m de 
l'usine, d'une cheminée d'équilibre constituée par un tuyau 
de méme diamètre. 

Le bâtiment d'usine comportera, en plus de la salle des 
machines et des départs, un atelier de réparations et les 
locaux destinés au personnel. L'équipement sera constitué 
par deux groupes turboalternateurs de Зоо kv-A chacun. 
Les eaux seront restituées à la riviere par un canal de fuile 
de 5o m environ de longueur. 

Un chemin d'accès reliera l'usine au chemin d'exploita- 
lion du Cassan. 

L'usine sera reliée par une ligne téléphonique au barrage. 


DÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
GEMENT DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE LA GLANE (Сок- 
КЕЛЕ). — Le « Journal officiel » du 3 septembre 19»7 publie, 
Pages 178-918, le décret en date du 20 août 1927, approu- 
vant la convention en dale du 14 janvier 1927 passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et M. Mons, pro- 
priélaire à Saint-Privat (Corrèze), d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposé à се dernier pour l'établissement 
et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine 
Rénéralrice deslinés à l'utilisation de Іа chute d'environ 
27 3m (en eaux moyennes) entre lesabords du lieudit « Feix », 
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sur la rivière de la Glane et la Dordogne, supposée relevée 
aux abord de la cole 221 par un barrage qui serait établi à 
Grafeuilles, prés Saint-Martial-Entraigues. 

La concession intéresse ainsi les communes de Serviéres- 
le-Cháteau, Saint-Privat, Darazae et Saint-Martin-lu-Méaune, 
département de la Corrèze. 

La puissance maximum brute de la chute coneédée est 
évaluée à Gooo Kw. се qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 4200 kw. > 

La puissance normale brule est évaluée à 1 750 kw, ce qui 
correspond de mème à une puissance normale disponible de 
1250 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture de force 
motrice à des industries locales et, éventuellement, la vente 
d'énergie au public. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé aux abords du 
lieudil < Feix ». 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 9; m. 

Le débit maximum emprunté sera de 2 300 m? : s. 

Le débit maintenu dans la riviére en aval de la prise 
d’eau ne devra pas être inférieur à 101 : s. 

Les eaux seront restituées dans la Dordogne en amont de 
son eonfluent avec la Glane. 

Le barrage aura une hauteur de 18 m environ, Је canal de 
dérivation établi en charge, partira directement de ja retenue 
et franchira en souterrain, sous le hameau de la Bourgeade, 
l'éperon qui sépare la vallée de la Glane de celle de la Dor- 
dogne, il aboutira à une conduile forcée unique, laquelle 
aboutira elle-mème à l'usine génératrice situce en bordure 
de la Dordogne supposée, relevée aux abords de la cote 221 m 
par le barrage envisagé au droit de Grafeuilles. 


DÉCRET CONCÉDANT UNE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE DEAUVILLE. — Le « Journal 
officiel a du то seplembre 1927 publie, pages 9626-9631, le 
décret en date du i^" septembre 1927, approuvant la con- 
vention en date du > Septembre 1926 passée entre le maire 
de Deauville-sur-Mer, d'une parl, et la Société normande de 
Gaz. d'Electricité et d'Eau, dont le siège est à Touques, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière ayant pour objet а distribution publique de l'énergie 
électrique dans la commune de Deauville sur tout son ter- 
riloire et pour tous usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour force motrice aux entreprises de transport 
eu commun. 

La tension du courant distribué aux abonnés est fixée à 
200 215 v. La tolérance maximum pour la variation de la 
tension esl de 5 pour roo en plus ou en moins pour l'éclai- 
rage, et дето pour тоо en plus ou en moins pour les autres 
usages. 

La fréquence du courant distribué est fixé à 5o p : s; elle 
ne doit pas varier de plus de 5 pour тоо en plus ou en moins 
de sa valeur normale. 

Les constatations seront failes par des appareils enregis- 
treurs installés à la mairie et en cas de réclamation sur 
d'autres points de la ville. 

DÉCRET DÉCLARANT URGENTS LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT 
DE LA CHUTE DE KEMBS, SUR LE Rus. -- Le « Journal 
officiel » du 16 septembre 1927 publie. page 9828, le gg 
suivant. en date du rí seplembre 1927 : | 

« Sont déclarés urgents les travaux d'aménagement de la 
ение de Keinbs (Haut-Rhin) sur le Rhin, autorisés, déclarés 
d'utilité publique et concédés à la Société des Forces Të 
du Haut-Rhin par la loi du »8 juillet 1927. » š 


w 


ESSAYEUR DISOLEMENT 


d'Evershed et Vignoles L^ 


- — MÀ 


L'Essayeur d'lsolement " MEG " 


L'Essayeur d'Isolement '* MEG ” est un 
compagnon léger du * MEGGER " pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C'est un appa- 
reil à lecture directe dont l'emploi ne nécessite 
aucune connaissance technique. Le “ MEG" 
est livré en deux types avec génératrice à ten- 
sion variable ou constante et en trois modèles 
pour la mesure des résistances jusqu'à 20, 50 


ou 100 mégohms à 100, 150 ou 500 volts respec- 
tivement. 


L'essayeur d'isolement © MEG " est tout 
à fait léger, le modele à tension variable pesant 
à.peine 3 kg et celui à tension constante un 
peu plus de 3 kg. Ses dimensions sont de 
14 mm >< 10 mm X 16 mm. 

La boite est en aluminium fondu. Elle est 
forte et étanche à l'humidité, à la poussière et 
à la vermine; le mouvement est monté sur des 
saphirs, il est robuste et peut supporter un 
usage très dur. Le ** MEG " est pourvu pour 
son transport de poignées qui se replient 
lorsque l'appareil est mis en service. 


Son double embrayage centrifuge, progressif 
par sa réalisation sur de petites surfaces 


supprime les peintes de surcharge 
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Les projets d'aménagement de cette usine ont été décrils 
au cours d'un article publié dans notre numéro du то sep- 
tembre 1927, t. xxii, p. 381-39. 


DEMANDE DE CONCESSION POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES 
PUBLICS. - Aveyron, Gard, Lozère. — La Compagnie nou- 
velle des Mines de Villemagne a présenté une demande de 
concession avec déclaration d'utilité publique en vue d'éta- 
blir et d'exploiter une distribution d'énergie électrique aux 
services publies s'étendant sur les départements. de 
l'Aveyron, du Gard el de la Lozère. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. - Gard. — La Société Sud- 
Électrique, ai. rue Saint-Lazare, à Paris, a obtenu l'autori- 
sation d'établir une ligne à la tension de 13500 v. Ф Uzès à 
l'ont-Saint- Esprit. 

Gironde. -— La Société Euergie électrique du. Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq. à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir: 
i? une dérivation aérienne à 15000 v destinée à alimenter le 
secteur de quartier de Breillan; 2° de modilier sur le terri- 
loire de la commune де Sainl-Meédard-d'Eyraus, au lieudit 
« La Prade » Ha ligne à haute tension dite e Dérivation pri- 
maire de la Brede ». | 

Nord. — La Société électrique de la Région de Dunkerque 
à obtenu l'autorisation. d'établir un càble souterrain à 
15 000 v entre l'usine des Formes de Radoub et la station 
electrique au Port de Dunkerque. 

Seine-el-Oise. — La Compagnie dElectricité Ouesl- 
Lumière, 3, quai National, à Puteaux, a obtenu l'autorisa- 
tion d'établir : 19 diverses canalisations d'énergie électrique 
aux tensions de 10 доо el > Зоо v dans la commune de 
Sèvres, зо une ligne d'énergie électrique à 3 ооо v rue des 
Moulineaux, à Meudon; 3° une canalisation d'énergie élec- 
trique souterraine à haute tension de Carrieres-sur-Seine à 
Houilles; An une canalisation aérienne de transmission 
d'énergie électrique à haute tension à la traversée de la 
Seine, sur les emprises du chemin de fer aux abords du Pont 
des Anglais, à Nanterre (Seine) et à Bezons (Seine-ct-Oise). 


La Société Nord-Lumiere (Le Triphasé) a obtenu l'autori- 
sulion. d'établir une canalisation aérienne à la tension de 
15000 v destinée à alimenter deux postes de transforma- 
lion l'un à Mautes-sur-Seine, Pautre à la gare de triage de 
Verneuil-Veruouillet. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'énergie électrique et l'ingénieur 
du Génie rural au sujet de l'établissement. d'un réseau 
rural de distribution d'énergie électrique dans les com- 
munes suivantes : 


Jude. — Bouy-sur-Orvin, Courceroy, Fonlaine-Macon, 
Fontenay-de-Bossery,, Cumery, La Motte-Tilly. La Loup- 
tiere, Le Mériot, Marnay, Quincey-Saint-Aubin, Soligny-les- 
Etangs, Trainel, La Force, Quirbajou, Marsa. 

Indre-et-Loire. — Charentilly. 

Puy-de-Dôme. — Lezoux. Saint-Jean-d'Hours, Néronde, 
Peschadoires, Paslières. Dorat, Noalhat, Charnat, Virzelles, 
Crevant, Bulhon. Orléat, Pontaumur, Miremont, Ville- 
"anges, Landogne, Combreilles. Saint-Hilaire, Les Monges, 
La Coutelle, Condat-en-Combreilles, Saint-Avit, Saint- 
Étienne-des-Champs, Montel-de-Calet, Tralaigne, Giat, La 
Celle, Fernoël, Voingt, Herment, Vermeugheol, Saint-Ger- 
Man-pres-Herment. Lastic, Sauvagnat, Puy et Culmier. 
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Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÉRE DE LA 
SARRE DE JANVIER A JUILLET 1927. — Durant le mois de 
juillet dernier, la production charbonnière totale du territoire 
de la Sarre a atteint 1 106 417 t contre 1071305 t en juin. 

Les chiffres détaillés s'établissent de la facon suivante: 


Juillet 1927. 
tounes 


Juin 1927. 
tonnes 
Production. nette de houille, non 
compris les déchets inutilisables de 
{гїндє el de lavage : 


Mines exploitées par l'Etat français... 1 038 236 oct 394 


Mines iinodiées...... — КЕСЕ 33 обо 35 023 
Total......... esses.. 1 071 305 I 100 417 
Pour un nombre de jours de travail 
de.. э э э 9 ө @ ә e ə е © э qq е э e eg pe Ф 52. 22.00 33.08 
Soit une production moyenne par 
jour de travail de.......... РТИ" 48 571 47 330 


Depuis le début de l'année, les chiffres de la production 
mensuelle et de la production jonrnaliére moyenne ont 
varié comme il suit (en tonnes): 


Production Production journalière 


totale. inoyeune. 
Janvier............. 1 193 153 49 116 
Février... P 211 а 5o 595 
Mars............... I 288 813 49 836 
Avril............... d 041 518 Au 42% 
Ми ee Eeer $2099. 380 Au 372 
HG ss ses Ce est, 3802091 365 48 571 
Juillel.............. T 100 417 47 929 


Métallurgie. — LA PRODUCTION D'ACIER BRUT DES ETATS- 
UNIS EN JUILLET 1927. — Depuis avril 1927. la production 
d'acier a suivi une courbe nettement descendante. Ce mou- 
vement s'est poursuivi pendant le mois de juillet où la pro- 
duction a été inférieure de 9 pour 100 à celle du mois 
précédent et de 14 pour тоо à celle de juillet 1926. Ces 
pourcentages ont été établis d'aprés les chiffres fournis par 
l'American Iron and Steel Institute et qui s'appliquent aux 
sociétés ayant produil 95,40 pour тоо de la production totale 
en 1926. 

La production se décompose ainsi, exprimée en tonnes 
longues de 1016 kg: 


Juillet 1997. Juin 1925. Juillet 1926, 


Sociélés fournissant des 
statistiques (95,40 pour 
100 de la production de 


1920) : 
Acier Marlin........ -— 359b буз a 323 477 9 qti 375 
Acier Dessenmer,......... 430 140 AND 047 520 Боо 
Divers ...... A 146 204 156 531 197 11% 


ИД 


Total pour toutes le 
sociétés (eslimalions).... 3 158 342 3 408 o5 3 034 993 

Durant le mois de juillet qui comprenait 25 jours de 
travail, la production journalière approximative pour toutes 
les usines s'est établie à 127134 tonnes longues contre 
133287 tonnes longues et 26 jours de travail en juin 1927 et 
contre 139807 tonnes longues et 25 jours de travail en 
juillet 1926. 

Economie industrielle et commerciale. — L'érar 
ACTUEL EN SEPTEMBRE 1927 DU CHÓMAGE EN FRANCE ET EN 
GRANDE-BRETAGNE. — En France, les statistiques officielles 
indiquent toujours une situation stationnaire sur le marché 
du travail. 

A lu dale du то septembre, le nombre des chômeurs 
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TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais | 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 


-— 


СУ 


présentent les caractéristiques suivantes : 
Horlogerie de haute précision 
Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 

Grande surface, grande pression, ru 


et SHE RENTE brusques 
REPR EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELG!QU 


ET'? ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas- Rhin) 


Bureau à Paris, 16, rue de La Baume. Tél. £lysées 99-4! et 4? 
AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon. Lille, Lyon, arseille, 
Nancy, Nantes, Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Bruxelles 
Barcelone, Madrid, Séville. 
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secourus s'élevaità 14093, dont 9847 hommes et 4246 femmes 
au lieu de 14718 le 3 septembre. 

À la finde la semaine du 3 au то septembre le nombre des 
demandes non satisfaites dans les offices de placement 
s'élevait à 28628, émanant de 18972 hommes et 9656 femmes 
contre 28454 à Ja fin de la semaine précédente. 

Les travailleurs étrangers continuent à quitter la France. 
Toutefois, dans la semaine du 3 au то, on a enregistré 
l'entrée d'un assez fort contingent de travailleurs agricoles. 
ll est sorli de France. cette semaine, 1265 travailleurs et il 
eu est entré 5943, dont 5785 pour l'agriculture, presque 
lous espagnols. 

En Grande-Bretagne, la situation est stationnaire. Le 
5 septembre, on comptait 107.600 chômeurs enregistrés, 
soit 25339 de plus que le Зо aoùt. 


LE CHÔMAGE EN ALLEMAGNE AU MOIS DE JUILLET 1927. — Le 
chômage a continué à diminuer au mois de juillet et l'état du 
marché du travail est redevenu presque normal. Toutefois la 
main-d'«uvre est tellement abondante qu'il restait encore 
environ un million de chômeurs. 

Celle amélioration est décelée par les statistiques des 
caisses d'assurance-maladie. Dans 5848 caisses, le nombre 
des assujettis, c'est-à-dire des travailleurs pourvus d'un 
emploi est passé de 14342896 le °° juillet à 1.5 422 152 le 
1°" aoùt 1927. 

Les statistiques des organisations ouvrières accusent aussi 
une diminution du chômage. Dans 39 groupements avec 
3850 524 membres, on ne comptait plus à la fin de juillet que 
211380 chômeurs complets, soit une proportion de 5,5 pour 
100 (dont'5,5 pour roo pour les hommes et 5,6 pour тоо pour 
les femmes) au lieu de 6,3 pour 100 à la fin de juin. 

L'amélioration a été constatée dans presque loutes les in- 
dustries, sauf celles du cuir et celle du véteinent. 

Le chômage partiel avait également continué à diminuer. 
Dans les 39 groupements, on ne comptait plus à la fin de 
juillet que og 225 chômeurs partiels, soit une proportion de 
2,6 pour тоо (dont 2,1 pour тоо pour les hommes et 1,6 
pour тоо pour les femmes au lieu de 2,7 pour 100 à la fin 
de juin. 

ll n'y a eu d'augmentation du chômage partiel que dans la 
confection des vetements, l'industrie du cuir et la céra- 
mique. 


LA CIRCULATION MONÉTAIRE EN [TALIE. — L'Agence de 
Rome annonce qu'au 31 juillet 1927, la circulation bancaire, 
en légère augmentalion, était passée de 18956, 3 millions de 
lire au Ji juin à 19015, 3 millions de lire. Cette augmen- 
lation est due à la circulation pour le compte du commerce, 
passée de 13444,9 millions à 1 3615,2 millions de lire, alors 
que la circulation pour le compte de FEtal a diminué de 
4229,4 millions de lire à 4227,1 millions de lire, et celle des 
billets d'Etat de 129: millions à 1 171 millions de lire. 

La réserve métallique est en augmentation са 9:3 millions 
de lire contre 2866 millions de tire). 
| Le total de la dette publique intérieure est tombé du 
о juin au 31 juillet 19»7, de 83675 à 83567 millions de 
lire. par suite de la réduction des billets en circulation 
(120 millions de lire), mais la dette a augmenté de í million 
de lire. à cause des obligations émises en faveur des Vénétics 
el de 13 millions de lire du fait des comples courants à 
intéréts de la Caisse des Dépôts et Consignations. 


a le monde technique. — Décès pe M. JACQUES 
: s — Nous apprenons la mort d'un de nos collabo- 
Heure, M. Jacques Carvallo, agrégé de l'Université, doc- 
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22 Septembre 1927 dans så 42° année. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — L'EtEcrRIcITÉ DE MAR- 
SEILLE. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » dn 26 septembre 1923, page 
878, ‘cette sociélé, dont le siège est à Paris, 5j. rue La 
Восе, va procéder à l'émission de 17000 obligations à. 
8 pour тоо, d'une valeur nominale de 5oo fr, net de tous im- 
pots français présents et fulurs. sauf les droits de trans- 
mission. de transfert et de conversion. Ces obligations sont 
identiques aux о ooo obligations émises еп 1926. Elles sont 
remboursables au pair par tirages au sort annüels en то an- 
nées, le premier remboursement devant avoir lieu le 
1*' novembre 1928. mE 

La société se réserve toutefois da faculté d'anticiper le 
remboursement en totalité ou en parlie à partir du re" no- 
vembre 1929 inclus, par tirages au sort supplémentaires, 
moyennant préavis de trois mois publié dans un journal 


` 


d'annonces légales. J 
Les obligations ainsi amorties seront imputées sur le der- 


nier tirage, puis sur l'avant-dernier et ainsi de suite, de fa- 
соп à ne pas modifier l'ordre établi au tableau d'amortlisse-: 
ment qui sera inscrit au dos des titres. s 

Le conseil municipal, dans sa séance du 23 aoùt 1927, а 
décidé de porter au budget les annuités nécessaires au ser- 
vice complet des nouvelles obligations. Cette décision a 
recu l'approbation préfectorale en date du 25 aoüt тозу. 

Ce placement est fait dans les conditions de l'article 3 de 
l'avenant relatif à l'éclairage public de la commune de Mar- 
seille, annexé au trailé de concession du 10 avril 1923, le- 
quel stipule notamment que < dans le cas où la'concession 


prendrait fin pour quelque cause que ce soit, avant.le paye- 


ment de toutes les annuités o dessus, la ville devra verser 


au concessionnaire une somme égale à la ‘Valeur des annui- ` 


tés restant à courir le jour où la coucessionaurail pris fin ». 


ELECTRICITÉ D'ALEP. — D’après une insertion au < Bulle- ` 


Un des Annonces légales obligatoires » du 19 seplembre 1927, , 


page 861, cette société dont le siège est à Paris, 156, rue de : 


l'Université, va procéder à l'émission d'un emprunt d'un 
montant nominal maximum de 15 оооооо fr. représenté par 
Зо ooo obligations de 500 fr chacuñe. 

Ces obligations rapporleront un intérét annuel de 7 pour : 
100, soit 35 fr. payable par semestre, nel de tous impóls 
présents el futurs, à l'exception de la taxe annuelle de trans- 
mission sur les titres au porteur, du droit de transfert sur 
les titres nominatifs et du droit de conversion du nominatif 
au porteur. | 

Elles seront amortissables en vingt-cinq ans au maximum, 
à partir de la première année, soit au pair, par voie de ` 
tirages au sort annuels, qui auroul lieu conformément à un 
tableau. d'amortissement inscrit au dos des titres, soit par 
voie de rachats en bourse au-dessous du pair, comple [enu 
de la fraction courue du coupon. Toutefois, à partir de la 
quatrième année, la société pourra amortir, par aulicipation 
tout ou partie des obligations restant en circulation par 
tirages an sorl, moyennant un préavis de Irois mois, оп par 
rachats au-dessous du pair, compte tenu de la fraction 
courue du coupon. 


` 


Les obligations amorties en excédent du chiffre prévu an 


tableau d'amortissement seront, dans tous les cas. imputées 


sur le dernier tirage, puis sur le précédent, et ainsi de suite, 
бы, 
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teur ès sciences, répéliteur à l'Ecole polytechnique, ingé- : 
nieur chef du laboratoire de la Société d'Etudes pour Liai- : 
sons téléphoniques à longue Distance, décédé subitement le : 


ча. чч 


BARRAGES AUTOMATIQUES "52" 


MAISON FONDÉE EN 190 NEEN 
; 909 Recommande ses spécialités de : 


= VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécution : 
Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
nsation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


DEER 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


powr éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 
| H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 

ue :6, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
— Tél. : Sécu 34-02 — Ad. télég. : Weberel 
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ISOLANTS MEIROWSKY & С 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 

FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 

FILS RÉSISTANCE 

PRESSPAHN 

PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
VERNIS ISOLANTS 


REPRÉSENTANT : 
RE KOSCHERAK == 


44, Rue Taitbout, PARIS (IX) 


| 


Teleph. : Trudaine 00-24 
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de facon à ne pas modifier l’ordre du tableau d'amortisse. 
ment. | 

La société s'engage, jusqu'à complet remboursement de 
ses vbligalions, à ne consentir au profit des obligations ou 
bons qu'elle viendrait à émettre раг la suite aucune hypo- 
thèque ou droit réel sur ses immenbles, sans en faire béné- 
ficier pari passu les obligations faisant partie du présent 
empruut. 


Divers. — Sociéré p'ErkcrRICITÉ DE Panis. — L'assem- 
blée ordinaire de cetle société qui a eu lieu le »o sep- 
lembre 1927 а approuvé les rapports et les comptes de 
l'exercice clos le Зо juin 1927, sesoldant par un bénéfice net 
de 9891525 fr, dont la répartition ci-après a élé décidée : 
premier dividende de 10 fr par action, 1000000 fr; lan- 
liémes statutaires, 59 554 fr; deuxième dividende de бо fr 
par action, 6000000 fr; dividende de 290 fr par part, 
2000 000 fr; report à nouveau, 296 970 Fr. 

Le dividende brut, fixé à 7o fr par action el 200 fr par 
part, est mis en paiement depuis le Зо septembre à raison de 
net 55,0 fr par action nominative. 48.41 fr par action.au 
porteur et 121,07 fr par part bénéficiaire. 

Les ventes de l'exercice écoulé ont alleint 281 472 419 kw-h 
accusant une progression de 13 pour 100 sur celles de l'exei- 
cice précédent. Pour les deux mois écoulés de l'exercice en 
cours, celle progression se poursuit. 

Les bénéfices de l'exercice s'entendent après affectation 
de 6 millions de francs au fonds de renouvellement, 
3350000 fr au fonds pour assurances et 5 millions au poste 
reserve pour éventualités. e 

Postérieuremenl à la clôture de l'exercice, la société а 
parlicipé à Faugmentation de 60 à roo millions de francs du 
capital de sa filiale la Société Electricité de la Seine. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — Une assemblée 
extraordinaire а eu lieu le 20 septembre 1927 sous la prési- 
lence du général Antlioine. Elle a décidé de réduire le capi- 
lal social de 5o à 20 millions de francs par abaissement de 
aw à 100 fr de la valeur des actions. L'assemblée a égale- 
meut décidé ` 1° de créer 20000 parts bénéficiaires ayant 
droit à 20 pour 100 des dividendes supplémentaires à remeltre 
aux actionnaires actuels à raison d'une parl pour 10 actions; 
a° de porter le сараі ainsi réduit à зо millions de francs à 
05 зоо ооо [r par l'émission au pair, en numéraire. de 
472000 aclions nouvelles de тоо fr, dont 4»7 500 actionis А 
et 17 oo actions B. Les actionnaires anciens auront le droit 
de souscrire une action A nouvelle pour une action À an- 
cienne el 2 375 actions B nouvelles par aclion B ancienne. 

L'assemblée a, en outre, décidé d'apporter certaines modi- 
ficalions de détail aux statuts. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D'ENERGIE HYDRO-ÉLECTRIQUE 
(SipRo). — Convoquée pour le 6 octobre 1927. l'assemblée 


ordinaire examinera les comptes de l'exercice 1926-1977. - 


Ceux-ci laissent apparaitre, après affectation notamment 
d'une somme de 15080000 fr au fonds de prévision, un solde 
disponible de 114 475 393 fr contre 3» »59 032 fr pour l'exer- 
Cice précédenl. 

Les dividendes bruts proposés seront de 5o fr aux actions 
Nr el ordinaires et de 182,80 fr aux parts de fonda: 
eur, 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


La Construction générale électrique. — Cetle sociélé dont 
le siège est à Paris, 66, rue Ramus (ХХ), vient de nous faire 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de 1а H. G. К. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciau yde publication récente. 
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parvenir une brochure de 72 pages, format 24 em >< 16 cm, 
dans laquelle sont décrites les diverses fabrications auxquelles 
celle société consacre son activité, c'est-à-dire, l'appareillage à 
liaute tension et les disjoneteurs à huile pour fortes intensités 
de courant. Les divers appareils envisagés dans cette brochure 
sont : les sectionneurs, les interrupteurs aériens, les coupe- 
circuits, les bobines de <self-inductance, les parafoudres et limi- 
Leurs de tension, les résistances, le matériel de montage de con- 
nexions, les cabines de manœuvre el les disjoncleurs dans 
l'huile à haute tension jusqu'à 35000 v et à basse tension jus- 


( qu'à $000 A. | i 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 9 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 

(527 93%. — Сбоормах (NW Ji Société dite ` Ровплек COoNDENSEn Co 
Lro; Perfeclionnements aux condensateurs électriques, 24 jan- 
vier 1927. 

ба- 962. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procébés Тномзох-Носзтох; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électrique remplis de gaz, 25 janvier 1927. 

627 074. — Société dile: Scorri Brioscur gr C^; Machine élec- 
trique à refouler, 25 janvier 1927. 

бо; 0730, — Cazes (А.-М.-А.); Ainplifienleur réflexe pour fuaire 
snite à tout appareil changeur de fréquence, 17. décembre 
102% 

637 43. — Socréré D APPLICATIONS FRIGORIFIQUES (Société anonyme); 
Conjoncteur-disjoncteur automatique pour le contrôle de la 
marche du moteur, électrique d’une installation, ^5 janvier 
1027. 

GAR vis. — Cazes (A.-M.-A.); Chaugeur de fréquence sans batte- 
ments, 19 février 1920. 

GAN 018*. — Cazes (A.-M. А.) ; Montage de lampe bigrille pouvant 
donner un effet détecteur ou un effet de résistance négative, 
19 février 1926. 

648 o20°. — Boucuenor (P.), CLaube((r.): Procédé pour la produc- 
Lion de force motrice par l'ulilisation des différences de tem- 
péralures existunt entre leau de surface et l'eau de fond des 
miers, 13 mars 1926. 

бәз 034°. — Sociélé dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёв Тиомѕох-Пооѕтом ` Dispositif. d'essai périodique, 
a3 septembre 1926. 

628 035%. — Senoren (G.); Procédés d'émission et de réception 
d'ondes électromagnéliques, plus particulièrement d'ondes 
courles à l'aide d'appareils à décharge électrique, postes émet- 
teur et récepteur el systèmes de connexions pour l'applica- 
tiou dead ia procédés, 24 seplembre 1y26. 

648 озо. — Société dile : L-G. FanpgNIiNDUSTIIE. À. C. ; Monlure 
pour électrodes Че fours électriques fermés, то novembre 
1926. 

698 051. — Société anonyme dite : NAAMLO0ZE VERNOOTSCHAP Hax- 
DELMAATSCHAPPH CABLON (CABLOS. Conronarios); Câbles pour hautes 
tensions, 10 novembre 1926. 

'038 обо. — Mite Dowisici (H.), Jestixien (F.); Eleclroaimant pour 
moteur de haut-parleur ou écouleur téléphonique, 26 no- 
vembre 1926. 

бах ot, — Puissauve (E.-A.); Interrupteur, 17 décembre 1926. 

628 o68. — Cusxtigg (M.); Dispositif d'éclairage particulièrement 
applieuble aux cadraus de balance, 20 décembre 1926. 

GAN обо. — Nociété anonyme dile ` GoMPAGNIE GÉNÉRALE. D`|LEc- 
mmuuré: Syslème de disjonelion automatique, 23 décembre 
1926. 

638 117. — Jacorozzi (F.); Perfeclionnements aux lampes à incan- 
deseence en forme de lubes el à leur mode d'utilisation 
40 junuvier 1927. 
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Sans glace, sans surveillance, automatiquement, KELVINATOR 
maintient indéfiniment un froid sec et constant. Placez vos 
provisions dans le KELVINATO <. Fermez la porte. C'est tout, Elles 
conserveront leur fraicheur aussi longtemps que vous le désirerez, 


Kelvinator 


LE PAUD ELcCu.iIrXiQUE AUTOMATIQUE 

est base sur le cycle de l'évaporation et de la liquéfaction de 
l'anhydride sulfureux, systeme qui a fait toutes ses preuves. П ne 
demande pour fonctionner qu'une simple prise de courant, 
; š Sa consommation est minime et l'économie qu'il réalise permet 
Че „Аа d'amortir rapidement son ргїх d'achat. 

EU Il existe un Kelvinator pour chaque cas particulier, mais le 
systeme KELVINATOR peut être installé dans toute bonne glacière. 
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LE FROID QUI DURE 
33, rue de Surene, PARIS - Téléphone : Elysées 27-30 
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— Moteurs électriques 


D E R L | K Q N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 


un И Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
7 А, otanique Registre du Commerce : Seine N° 140539 , Génératrices 
LILLE 1, Ве de la Liberté Teléph : Central 20-54 et 39-25 Alternateurs 
DAC UNTER 2, inn Rambaud Télégr. : OERLIA T. T. , 
17, Rue Pavillon ° ° 
МЕТ? 6.5, place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


Industriel et domestique 
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| | DEVIS ET RENSEIQNEMENTS 
. Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : SUR DEMANDE 
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628 Hm = Deras CEE RES DE Procédé d'accumulalion d'énergie ` 628 267. — Société dite š Сквер AND Со Lro Asp M. Crego (E.-G.), 
particulièrement applicable à la navigation sous-marine, Улімох (R.-D.); Perfectionnements aux régulateurs de vitesse, 
20 jauvier 1927. 31 janvier 1927. 


628 166. — Ccaz (G.-E.); Perfectionnement dans le réglage des 638 282. — Société anonyme ` ÉTABLISSEMENTS D. SIMAL ET ATE 
postes de réception de téléphonie sans fil par la. trausforma- Lzonos nécxis; Pince pour fixer des électrodes ou pour d'autres 


Lion de circuits apériodiques à self-inductances réglables en applications analogues, 31 janvier 1927. 


cireuils périodiques ou résonnants après accrochage sur Jr 638 203". — Société dile: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


poste désiré, 38 janvier 1925. i рез Procéoés Tuousos-Hocsrox; Perfeclionnements aux moyens 
d'obtenir une bonne répartition des courants entre les diffé- 
rentes seclions d'induils des machines électriques à collec- 
teurs, 23 mars 1920. > 


628 182. — Backer (G ); Perfectionnement apporté au traducteur 
telégraphique Baudot, 48 janvier 1927. 


625 187. — Via (M.); Isolaleur d'entrée à condensateur pour : TE А Nain E 
hautes tensions, a8 janvier 1927. 628 204°. — WirrokssTEIN (G.); Circuit électrique oscillant à frc- 
cle а; з А uence variable, 19 juin 126. 
628 199. — Nociélé dite ` Wesnxenocse Laur. Co; Perfectionne- n dei Э 
Ы . . D . ` y = K N , is hl D An 1 
1927. leurs pour la télégraphie sans fil, 4 décembre 1936. 
_ Не . : y ER '); € iles inter eeables pour 
628 207. — Sociélé dile : NaamLooze VsNNOOTSCHAP MACHINERIEEN EN ign | re 2 ои à а interchangeables pou 
; e pee "e i ; ' 8 16 décei 1926. 
APPARATEN FABRIEKEN ; Dispositif à résistance par disque à char- GE SENS ES ONE roro . . 
bon, 39 janvier 1927. 628 318. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
: ne t рез Ркосёрёз Tnuousox-Hovusrox; Perfectionnements aux systèmes 
38 214. — Société dile ` Ora Appa ‚ Tachymetr Era i ; ` 
HS | GENEE anb: L de synchronisation, 31 décembre 1926. 
à courants de Foucault, 3) janvier 195. : i 2 : S А 
Н ү |. 638 3,3. — Soci*té dite : ErABLISSEMENTS Drcpuusn- Perfectionne- 
g 217. — SE dite : Bororuox Rap 6. m. b. н. ; Haut-par- ments aux dynamos-démarreurs, 11 janvier 1927., 
eur Sans pavillon, 29 janvier 1927. - | , ; : Я 
e p :29 | 9^7 бах 324. — Hezez (G.); Interrupteur, 12 janvier 1927. 
62 2 о 1 UE ИЧСЕ ile D э | He . pe . ` H 
d И Вехомал (P.); lU ser Voir à huile рош appareils inter 628 329. — Société dite : Cowracue рез Laures; Perfeclionne- 
e Ы 7 š » HM ` ` КТЫ ` ET P ° INL ke * S . D . . W° 
pleurs, commutateurs, ete., électriques, 29 janvier 1027. ments aux lampes. électriques à incandesrence, 27 janvier 
038 231. — Lynes (R.-A.); Perfectionnements aux compteurs 1027. 
( "in A » D H T 1 РҮ? - g ` e sis H "un {г | 
lécontement de fluides, 29 janvier 1927. 638 337. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR 1 EXPLOITATION 
628 334. — (ісек. (C.-G.); Prise de contact à bagues, 29 janvier pes Procébés Тномѕох- Носэтох; Perfectionnements aux disposi- , 
1927. tifs de protection contre les ondes à front râide, »9 janvier: 
028 дуз. — Joncexsex (C.); Moteur à répulsion, 31 janvier 1927. 1927. | | E 
638 315. — Société dile ` SiguENs ScnuckERT. Werre c. m. b. M.;` 


638 245. — Vee (6G.); Dispositif compensateur automatique appli- 
| 
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1927. 


1927. | CH 
i REUNIONS, CONFERENCES, еге : 


6,8 246, — Үк’ (G.); Contacteur automatique applicable aux | 
appareils radioëéleclriques, 31 janvier 1927. Société des Ingénieurs civils de France : 
/ 


Ingenieurs civus de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
ordinaire. | 


628 303. — Toncuesæur (E.); Dispositif de réglage de la fré- 
quence propre d'un circuit. électrique oscillant, 31 ianvier 
1927. 


T 


Vendredi = octobre 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société Чез, 
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COURS DES MÉTAUX | 


e officielle hebduma:laire) des marchandises en gros 


Les prix des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant légal (cote elle еј 
(es du Tribunal de (а Seine. 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermen 


1927 
A L'ACQUITTE — — — — —— 
24 Sept. 17 sept. 1920 1929 1915 ` 
7 . i 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
e.t à А " . . Ae + e " 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 І 330 I9 iun: ш; 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | : 
marques ordinaires, liv. Havre.......... "er | 192.0 А 
Cuivre en barres, Chili, uméricain ou autres provenances équivalentes, S 
premières marques, Hv. Havre... +2. +. 9 е з Ө ® ee = о @ = >< е ° a ef + š А А = ° m : 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| à"? $1.70: | 32922 737 о 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... guit ur Ee VE 225 К 203.79 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.................. TI 807,90 $08 d 330,90 | 203,75 
Cuivre minerai de Согосого, liv. Havre................................ nO . " t f 
Etain Banka, liv. Havre ou bnrie eee] 0 3 SAN 5 коў 2 909 520 
Etain Billiton, liv. Huvre. n Hmmm * . . ge ` ` 219. 
Etain Détroits, НУ. Науге.....................жж FUE EA жж жб бб enter 3 610 3 833 jJ 770 2 901 211,20 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагіѕ..... METH ENT E 36 З саз 5 E 2 872 501 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. Joi 31; 021.45 435 20 
D D D D H 2 MJ р > P 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 311 321 630.2 440 30.50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris..................... —— de 367.50 373 644.50 417 9 1,90 
386.35 393, 75 627.5 450 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Pari8............... ......... ............ 


COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE] 


LABORATOIRE 
(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacilé : 

Amperemelres, Voltmètres, Watt 
mètres, Microfaradinètres, Mégohm- 
voltmélres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 
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Galvanomètre ** WESTON” modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


2, rue. du Faubourg Poissonnière, PARIS 


RÉPARATION DE TOUS INSTRU 


*Ampèremètre - Voltmètre - Wat tmètre 
Transformateur ** WESTON "e 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau” 


Fluxmètre. Perméamètre, Luxmeétre, Salinomètre” 
Photomelre, Interférencemètre, Oscilla 


Acidimètre, 
eur, Générateur de hante fréquence. 
GERS md 
ÉQUIPE MENTS 


pour la mesnre de la conductibilité des électrolyles, 
les essais magnétiques. la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistantes d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à see des edbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
ond 


ENREGISTREURS 

de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
el de vide, Че température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières. d'humi 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 

Ets 

MESURE DES TEMPÉRATURES 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 

et de tableau) et enregistreurs jusqu'à]: 6 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesu 
de l'échauffement des 
transformateurs et des сарез. 

и e À—— 

FOURS ELECTRIQUES 

(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revcuu). 

EEN 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-lours, Tachymètres, 
Ohminètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


М.Е.С.І. 


machiues électriques, des 


EEN GENEE 


— хых — 


ге des températures des gaz, ` 


MENTS DE MESURES 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono еі polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemelres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Trausformateurs. 


CP 
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Testing Set | LEEDS et NORTHRUP” 


Potentiomètre type K 
“ LEEDS et NORTHRUP 2 


Wattmètre 


Téléphone : PROVENCE 
24.04 — 24-02 


(X*) 
ÉLECTR/QUES 


« WESTON " modele 310 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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EE RE RO бы ыы 
PRIX 
MATIERE KA samedi samedi différence 
17 sepl. 1937 | 24 sept, 1937 i 
— — — — — —— ————— a ————— —..... | un —ÓM M Áá——MMe 
Aciers profilés 
Poutrelle Í ordinaire PN.................................... T 100 kg 76 fr 72 fr A fr 
Id U T MEM UE EE EE m 100 kg 81 nie ^ 
pili E nes a nn HEMDEN 100 kg 79 75 i 
Larges ОО ОО de ue Шы РР 160 kg 97 03 4 
Aluminium français, 98:99 pour roo, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 о 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disp. (en pence). ........... liv. angl. 16 1/8 d 16 14 184 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine el Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 [г o 
Coton brut, liv. Le Науге........................................ 50 kg 711 GNB si fr 
Cuivre on cathodes, wagon départ................................ 100 kg Bu 807.50 0,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg г oii 1 031 о 
.. Wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg I 026 1 026 0 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз................................... 100 kg 1 озб 1 026 0 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 360 І 300 o 
" 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 735 6 725 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 2 209 2 du о 
i llaga an are { Di8ne........ COT 100 1 I o 
Eeer | Diac ui te bie TA a 11а о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїз.............................. 100 kg 3 858 3 605 293 
Fonte де moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne manque manque 
"Fonte hématite, wagon Чераг pm ОРА TATUR tonne 532,50 532,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, у pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° Jio D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 0 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité вирбгїейгө........................................ 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,95 303,75 o 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 24 245 0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris..... T maqta NDS hamusa E kS atas 100 kg 275 EH 
° i aisse 100 mm........... le mëtre . ` o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm ) "P "id go e mm......... > linéaire 6 6 o 
„Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 314 304 10 
ésine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.....................,............... 1 kg 12,75 12,25 0 
. Poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique... 1 kg 11,25 Uf uer o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............,....... 1 kg 320 320 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ............... je 100 kg 370 370 о 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 о 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
„Caisse de 4o feuilles... ....,...........,.,.....,............... 200 200 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 393,75 386,25 7,90 
Var Pre т т чыт лау, NOTES MORIS SORTE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 1.10 1.10 o 
I de variation ' 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... | 
nu C T EE GE l L uu u ы RETE 
Nora. — Les prix des malieres'marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
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APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


SE | 


Nos lecteurs ont pu remarquer que dans notre précédent numéro du 21 septembre, cette rubrique avait été 


supprimee, 
Cette Suppression est faite conformément à la decision prise par le Comité de directiondu Syndirat des Construe- 


leurs d'Appareillage et de Matériel électrique dans sa séance du 20 septembre 1927. 
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A dn 2 TURBINES LJUNGSTROM 


fin 1926 : 
plus de 259000 chevaux de 
TURBINES LJUNGSTROM 
construites en France dans 
tation oentrale les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 
aveo Groupes óéleotrogónes à TURBINE RADIALE — 0€ 


à double rotation Syefème Ljungstrem oonstruite 
dans les Atellers SAUTTER-HARLÉ, 


POMPES CENTRIFUGES - CONPRESSEURS D'AIR CENTBIFUEES 
CONPRESSEURS D'AIR à piston à haute et à basse presses. 
MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapour ot à pétrels- 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques ot à bras- 

GROUPES PAUR LA PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES PHARES & SIGNAUX SONORES 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Souscription frangaise pour l'édification de la 
Maison de la Chimie, en l'honneur de Marcelin 
Berthelot. — Ainsi que nous l'avons annoncé dans un 
numéro antérieur (^). la commémoration du centenaire de 
Marcelin Berthelot doit donner lieu à une série de manifes- 
lations dont le prélude a été une séance solennelle tenue en 
Sorbonne le 5 mai dernier et au cours de laquelle fut exaltée 
l'œuvre scientifique et philosophique du grand chimiste 
français (2. 

Cette œuvre, nous ne pouvons la retracer ici. Aussi nous 


bornerons-nous à rappeler à nos lecteurs le récent ouvrage 


que M. А. Boutarie a consacré à la vie et aux travaux de 
Marcelin Berthelot et dont une analyse bibliographique а élé 
publiée dans ces colonnes (?). 

Les fêtes du centenaire auront lieu du 23 au 26 octobre 
et les forces intellectuelles de toutes les nations s'y asso- 
eieront pour rendre à Marcelin Berthelot un hommage 
solennel de reconnaissance auquel lui donnent droit les ser- 
vices qu'il a rendus à la Science et à l'Humanité. 

Mais de telles manifestations si grandiose qu'en soit l'am- 
pleur n'ont presque toujours qu 'une portée épliémere ; aussi, 
afin de perpétuer d'une manière durable la mémoire d'un 
des maitres de la science il fallait plus encore. C'est ce qu'a 
pensé le Comité qui s'est constitué sous le haut patronage 
de M. le Président de la République francaise, du gouverne- 
mentet du corps diplomatique : au lieu d'élever un nouveau 
monument, il valait mieux faire une œuvre utile, c'est-à- 
dire édifier en mémoire de l'illustre savant une institution 
qui fixàt pour toujours son souvenir dans l'esprit des géné- 
ralions futures. Cette inslitulion sera la Maison de la 
Chimie. | 

Uns souscription a donc été ouverte lors de la séance du 
5 mai. Déjà, des sommes importantes ont été recueillies tant 
en France que dans les principales nations du monde. Ainsi, 
арз un avenir rapproché, Berthelot aura la consécration 
qu'il eùt lui-même souhaitée, cette Maison de la Chimie où 
on Souvenir demeurera immortel. 

C) erue generale de lElectricité, 14 mai 1927, t. a. p. 158 B. 


(* ) En l'honneur de Marcelin Berthelot. Linie et industrie, 
juin 1927, t. хуп, р. 1025-1031. 


Cc que sera cette Maison de Ја Chimie, les éminentes рег- 
sounalités qui ont pris la parole à la séance de la Sorbonne 
l'ont défini nettement : un foyer de la science ouvert à tous 
les chercheurs de tous les pays, pourvu d'un outillage de 
premier ordre et d'une bibliothèque avec la documentation 
nécessaire aux travaux les plus divers. Ainsi naitront entre 
chimistes de multiples occasions d'échanges d'idées, qui 
contribueront en une collaborution féconde aux progres de 
la chimie et des sciences connexes. 


L'CEuvre italienne de l'organisation des loisirs 
des travailleurs. — La généralisation de l'adoption de la 
journée de huit heures de travail a conduit les chefs d'in- 
dustrie à rechercher les moyens propres à éloigner leurs ou- 
vriers des cabarets et à leur procurer des distractions pen- 
dant leurs loisirs. On sait que les industriels francais ont 
été des premiers à préconiser et à réaliser cette œuvre 
d'assainissement moral de la population ouvriére et que la 
plupart de nos grands centres industriels possédent des 
sociétés sporlives, des sociétés chorales ou musicales, des 
bibliothèques, ete. Mais tandis que, en France, ces créations 
résultent de l'initiative privée, elles sont, en ltálie, organi- 
sées et contrôlées par le gouvernement. La Société d'Etudes 
et d'Informations économiques vient de publier dans sa bro- 
chure périodique < La Vie méditerranéenne » les rensei- 
gnements suivants sur celte organisation et ce contrôle. 


Le Gouvernement italien vient d'éditer une magnifique 


brochure, illustrée de nombreuses photographies, consacrée ` 


à l’activité de POEuvre nationale de l'organisation des loisirs 
(Opera nazionale Dopola voro). 

Cel exposé nous montre que, dans tous les domaines. le 
gouvernement fasciste poursuit une méme politique d'orga- 
nisation et de centralisalion, pour réunir sous sa direction 
toutes les institutions populaires et leur permettre de deve- 
nir, selon sa propre formule, une force imposante de conso- 
lidation et de propagande faseistes au milieu des classes 
populaires. | 

L'OEuvre dont il est question est née en 1919 de l'initia- 
tive privée, sous la forme d'un office créé à Rome. Il avait 
pour but de centraliser tous les renseignements relatifs aux 
institutions patronales pour le bon emploi des loisirs des 
ouvriers après le travail, et d'encourager la création, d'après 


(5) Rerue His IO de ÜElectricite, 16 juillet 1927, L xxr, p. 90. 
— EE 
О —— a 


EN VENTE aux BUREAUX de la “ R.G. E. 


Règle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d’énergie électrique 


Etablie sur bristol fort, dimensions Зо cm » 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
concernant les lignes de distribulion d'énergie électrique et, parliculiérement, les lignes des réseaux ruraux. 


Prix 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger :2,50 fr. 


Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, р. 678. 
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ses direclives, de cercles de culture, groupes sportifs, musi- 
caux. elc. 

En 1922. l'office obtenait l'approbation du Parti national 
fascisle: en 1923, il adhérait à la Confédération fasciste et 
passait sous son contrôle. En 1925, on décida que, vu[l'im- 
рогіапсе de l'UEuvre, il était nécessaire de lui donner lc 
caractère d'une institution nationale, < afin d'attirer dans 
l'orbite de ce vaste mouvement les milliers de cercles, de 
sociétés, de groupes sportifs. ete., qui existaienten Italie >, 
et Гоп étendit son action au personnel des grands services 
de l'Etat. « Des organismes du Dopolavoro pour le person- 
nel des chemins de fer et celui des postes, télégraphes et 
téléphones, furent ainsi créés, dit la brochure officielle, en- 
globant des sociétés de création ou d'éducation dont cer- 
taines poursuivaient jusque là, dans le domaine politique, 
des buts peu orthodoxes ». 

L'organisation actuelle se compose d'un conseil d'admi- 
nistration, assisté de commissions centralesoü оп étudie les 
différentes formes d'activité à recommander aux sociétés 
affiliées. et où l'on rassemble des documents sur les questions 
sociales en liaison avec l'utilisation des loisirs : enseigne- 
ment, hygiène, économie domestique, sport, etc., etc. Dans 
les provinces, l'UEuvre est représentée par un commissariat 
qui dirige l'organisation technique. Le commissaire est 
nommé et révoqué par le conseil d'administration central. 
Jusqu'en 1925, ces commissaires étaient choisis parmi les 
représentants du Parti ou des Syndicats fascistes ; depuis 
cette date. la fonction est réservée aux secrétaires fédéraux 
politiques, dans le but, dit la brochure, « d'exercer, jusque 
dans le domaine postlaboristique, la tutelle nécessaire, en 
vue d'assurer une cohésion entre les personnes qui dirigent 
les différentes organisations patronales ou ouvrieres et les 


représentants d'autres organisations intéressées au mouve- . 


men! ». Dans cerlaines provinces. on a adjoint au commis- 
saire un directeur de service qui assume l'administration 
ordinaire. Enfin. auprès du commissaire, fonctionne un ins- 
titut provincial, qui est un organe administratif. 

Des programmes de principe sont élaborés par les commis- 
sions centrales et des programmes particuliers pour chaque 
province. 

Parmi les différentes formes d'activité encouragées par 
l''Euvre, on peut citer l'art dramatique, avec des biblio- 
lheques provinciales (un concours en vue de < la produclion 
de pièces de théâtre aptes à éduquer le public », a été organisé 
l'année derniere), des cours de < scénographie et de scéno- 
technique ». La musique est également encouragée par le 
développement des sociétés chorales. Une entente inter- 
venue entre l'Œuvre et l'Union. radiophonique italienne a 
permis d'abonner de nombreux centres de « Dopolavero » à 
là Radio, moyennant un rabais de 5o pour 100 sur les tarifs 
usuels. Tou- les jours les stations de Rome. Milan et Naples 
diffusent le programme éducatif de l'OEuvre par les « dix 
minutes du Dopolavoro >. De méme. l'OEuvre s'attache à 
faire de la propagande par le cinéma. Elle s'occupe de déve- 
lopper le voùt du tourisme. des sports, ete., et d'organiser 
les pelites industries domestiques : horticulture. floricul- 
lure, apieultüre, élevage des lapins, ete. Elle a fondé des 
cours complémentaires d'enseignement professionnel, des 
"ours d'économie domestique, d'hygiène, d'infirmerie, plus 
specialement destinés aux jeunes ` enfin, elle s'efforce 200 
e, ое et s occupe de la création 

енн Ho GE SE d ee le í. 
Ges KEE " « оро о ». il faut d A ir dk 
il faut en oni We Geo a premiere est d'etre un salarié, mais 
MER гөз elre politiquement orthodoxe. « Le but de 

moral et éducatif, dit la notice officielle. il 
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fallait exclure tous ceux dont les précédents politiques ou 
moraux étaient susceptibles de créer au sein de l'institution 
un état de gëne ou d'aversion capable de rendre impossible 
la vie de la société ». 

Pour rendre la sélection possible, l'inscription est sou- 
mise àla procédure suivante : 

1* Le patron d'une usine ou le directeur d'une associa- 
tion, qui désire être affilié à l'OEuvre, adresse une demande 
au commissaire de la province. ll joint à sa demande la liste 
de ses salariés ou de ses sociétaires candidats à l'inscrip- 
tion. П se porte garant de la moralité des idées politiques et 
de la qualité de salariés des gens portés sur la liste. 

1? Le commissaire transmet la demande à la Direction 
générale de l'OEuvre, en y joignant les renseignements 
recueillis près des autorités officielles. 

3» Apres un complément d'enquéte, la Direction générale 
accueille ou rejette la demande. 

L'inseription au « Dopolavoro » est encouragée par de 
nombreux avantages consentis aux membres : réduction 
sur les chemins de fer, dans certains théâtres, dans les 
musées, escompte chez les libraires, assurance contre les 
accidents au cours des réunions. etc. 

Les résultats de l’action entreprise pour développer 
l'Œuvre sont cons;dérés comme très satisfaisants. Depuis 
le début de son activité, qui remonte à 15 mois, elle a réussi 
à encadrer presque un tiers des sociétés existant en Italie. 
En février 1926, le nombre des inscrits était de 9070; en 
mars 1926, il était de 22 9:10 ; el. en mars 1927, de 330119, 
sans compter le personnel des chemins de fer ou des postes 
et télégraphes. 

La brochure officielle se félicite de l’œuvre accomplie en 
si peu de temps. sous l'égide du fascisme, qui a remplacé 
les anciennes < Maisons du peuple », siège des anciens 
organismes rouges, par les centres du « Dopolavoro » fas- 
ciste, el mis l'Italie au premier rang par < le développement 
ample et pratique qu'elle a donné aux institutions ayant 
pour but d'éduquer les masses et d'élever leur niveau 


moral ». 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT UNE CON- 
VENTION ADDITIONNELLE A LA CONVENTION ANNEXÉE AU DÉCRET 
DE CONCESSION DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE CONFOLENT 
(CREUSE). — Lee Journal officiel > du то septembre 1927 
publie, page 9634, le décret en date du 4 septembre 1925, 
approuvant la convention ci-après en date du 28 juillet 
1927 passée entre le ministre des Travaux publics, d'une 
part. et la Société des Forces motrices de la Haute-Creuse, 
dont le siège est à Paris. 12, rue Notre-Dame-des- Victoires, 
d'autre part : 

ARTICLE PREMIER. — En vue de permettre à la Société des 
Forces motrices de la Haute-Creuse de mener à bien les tra- 
vaux d'aménagement de la elite de Confolent susvisée et 
pour tenir compte des améliorations que les ouvrages en- 
(repris apporteront au régime de Ja Creuse, l'Etat consent à 
la société concessionnaire une avance de + million de franes. 

ART. 2. — Celte avance sera versée à la société conces- 
sionnaire en une seule fois dés que la présente «convention 
aura été approuvée par le décret en Conseil d'Etat. 

Ант. 3. — Cette avance portera intérét au taux de 5 pour 
100 à partir de 1: date du versement effectif. L'intérèt sera 
payable semestriellement à terme échu. 

ART. T == Le remboursement de cette avance commencera 
dix ans à partir de la date de l'autorisation de mise en ser- 
ОГОО 
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l'Etat soit complëlement атог(іе vingt ans à partir de la 
méme date, l'intérét à 5 pour тоо restant dù sur les sommes 
non remboursées. 

Toutefois la société concessionnaire pourra, à toute 
époque, procéder au remboursement anticipé, total ou par- 
tiel, de l'avance qui lui aura été consentie. 

Ant. 5. — En cas de non-payement à l'échéance, les 
sommes dues porteront intérêts de plein droit et, sans mise 
en demeure, au taux des avances de la Banque de France, 
au profit de l'Etat. 

ART. 6. — Au cas où la société concessionnaire se propo- 
serait d'hypothéquer l'un quelconque des droits résultant de 
sa coneession, l'Etat pourra, jusqu'à concurrence du mon- 
lant de sa créance vis-à-vis de la société, exiger la constitu- 
lion à son profit d'une hypothèque de premier rang. 

l| pourra exiger que cette hypothèque soit générale el 
prime celle que la société se proposait de constituer. 

La société ne pourra d'ailleurs consentir d'hypothéque au 
profit d'un tiers qu'après un préavis à l'Elat laissant à ce 
dernier un délai de trois mois pour réclamer l'hypolhéque à 
laquelle il peut prétendre dans les cas prévus ci-dessus. 

Авт. 7. — Conformément aux prescriptions de l'article 
го, paragraphe 8, de la loi du 16 octobre 1919, l'Elat sera 
représenté auprès de la société concessionnaire par un com- 
missaire du Gouvernement dans les conditions fixées par le 
règlement d'administration publique du 18 octobre 1923. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA 
CONCESSION D'UNE LIGNE D'ÉNERGIE DE PORTET A BRAQUE- 
VILLE (HAUTE-GARONNE). — Le « Journal officiel » du 5 sep- 
timbre 1927 publie, pages 9428-9432, le décret en date du 
Зо août 1927, approuvant la convention en date du 28 jar- 
vier 1927 passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société pyrénéenne d'Energie électrique 
dont le siège est à Paris, 14, rue Roquépine, d'autre parl, 
ainsi quele cahier des charges imposé à cette dernière pour 
la construction et l'exploitation d'une ligne de transmission 
d'énergie électrique destinée à relier le poste de transforma- 
tion 150000/i0 000 v de Portet-Saint-Simon, établi sur la 
commune de l'orlet (déparlement de Ia Haute-Garonne), fai- 
sant partie du réseau de transmission 150 000 v dont la con- 
cession a été demandée par la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi, le 1** mai 1920, au poste de transformation de Braque- 
ville, appartenant à Ja société concessionnaire et situé sur le 
territoire de la commune de Toulouse (département de la 
Haute-Garonne). 

La ligne partira du poste de coupure etde raccordement 
à боооо v, de la société concessionnaire, situé à Portel- 
Saint-Simon (département de la Haute-Garonne», qui sera 
accolé au poste de transformation (150000/60000) de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi et aboutira au poste de 
transformation (66000 50000 ‘13 500) de Braqueville (dépar- 
lement de la Haute-Garonne). 

La ligne traversera les communes de Portet et Toulouse 
(département de la Haute-Garonne). 

La ligne sera aérienne et établie sur pylônes métalliques, 
les frois conducteurs en cuivre auront une section de 
7;) mm?, 

Dans la première partie du tracé, qui s'étend sur » km 
environ de longueur à partir du poste de Portet-Saint- 
Simon, la ligne sera établie sur supports indépendants. 

Sur le reste du parcours jusqu'au poste de Braqueville, 
elle sera installée sur les supports de la ligne de distribution 
existante, à 50 000 v, d'Orlu à Braqueville, appartenant à 1а 
“ociété concessionnaire et qui est installée sous le régime 
de permission de voirie. Les pylônes communs aux deux 
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lignes feront parlie dela présente concession. Toutefois, si 
la ligne Orlu-Braqueville vient à passer ultérieurement sous 
le régime dela concession, ils pourront étre éventuellement 
distraitsde la présente concession et étre rattachés à celle de 
la ligne Orlu-Braqueville. 

La société concessionnaire aura d'ailleurs la faculté 
d'adopler en cours des travaux, sous toutes réserves de 
l'accord du ministre des Travaux publics, toutautre dispo- 
sitif donnant les garanties de sécurité et une puissance 
maximum transmissible sur la ligne équivalente, notam- 
ment de remplacer pour les conducteurs, le cuivre par de 
l'aluminium associé ou non avec de l'acier. 

Les pylónes auront 10 m de hauteur environ: les portées 
normales entre pylônes, en alignement droit, seront de тоо т 
environ,les pylônes seront renforcés aux angles de la ligne. 

Les traversées des lignes de transmission el de distribu- 
tion d'énergie électrique, des lignes télégraphiques ou télé- 
phoniques, des voies terrestres, voies navigables et voies 
ferrées seront exécutées conformément aux prescriptions de 
l'arrété ministériel du 3o avril 1924. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 60000 v 
entre fils. 

ll sera établi : 

Un poste de coupure et de raccordement à боооо v à 


Portet-Saint-Simon. 
Un poste de coupure el de raccordement à 60000 v à Bra- 


queville. 
Un poste de transformation à Braqueville (бо 000/50 000/ 


13 500 v). 
Le poste de coupure et de raccordement de Braqueville 


fera partie de la concession. 

Le poste de raccordement et de coupure de Portel-Saint- 
simon ainsi que le poste de transformation de Braqueville 
ne feront pas partie de la concession. 

La puissance maximum transmissible sur la ligne, sera de 
15000 kv-4 environ avec un facteur de puissance égal à 
l'unité et une perte d'énergie de o,10 pour 100 : km. 

L'objet principal de l'entreprise est le transport de 
l'énergie en provenance des usines pyrénéennes construites - 
ou projetées par les sociélés faisant partie de l'Union des 
Producteurs d'Energie des Pyrénées occidentales ou autres, 
et transportée par le réseau de transport d'énergie élec- 
trique 150000 v de la Compagnie du Midi, au poste de trans- 
formation de Porlet-Saint-Simon, el destinée à l'alimentation 
des réseaux de distribution d'énergie exploités par la société 
concessionnaire. : 

Conformément à l'article 8 de la loi du 15 juin 1906, la 
présente concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit 
accordé des concessions à des entreprises concurrentes sous 
la réserve que celles-ci n'auront pas de conditions plus 


avantageuses. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE Trou- 
viLLE. — Le < Journal officiel > du 9 septembre 1927 publie, 
pages 9591-9598. le décret en date du 1*" septembre 1927, 
approuvant la convention en date du (er septembre 1926 
passée entre le maire de Trouville-sur-Mer, d'une part, et la 
Société normande de Gaz, d'Electricité et d'Eau, dont le 
siège est à Touques, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à celle dernière ayant pour objet la distri- 
bution publique de l'énergie électrique dans la commune de 
Trouville sur tout son territoire.et pour tous usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour force molrice aux entreprises de transport 
en commun. 
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ı Та tension du courant distribué aux abonnés est fixée à 
: 200/115 v pour la force motrice et à 115 v pour l'éclairage. 

La tolérance maximum pour la variation de la tension est de 
. 9 pour тоо en plus ou en moins pour l'éclairage et de 
10 pour roo en plus ou en moins pour tous autres usages. 

La fréquence du courant distribué est fixée à Anna: 
elle ne doit pas varier de plus de 5 pour тоо en plus ou en 
moins de sa valeur normale. 

Les constatations seront faites par des appareils enregis- 
treurs installés à la mairie et, en cas de réclamation, sur 
d'autres points de la ville. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION MONDIALE DU PÉTROLE 
EN 1926. — D'après les statistiques établies par le Depart- 
ment of Commerce, aux Etats-Unis, la production mondiale 
du pétrole brut en 1926 s’est élevée à 1 одб 000 000 barils. en 
augmentation de 27000 ooo barils sur la production pen- 
dant l'année 1925 (le baril (barel) vaut 4» gallons, soit 
159 litres). | 

Aux Etals-Unis, il y avait au 31 décembre 1926, 318600 
puits en exploitation, soit 12 500 de plus qn'en 1925. La pro- 
duction totale représente 70,3 pour тоо de Ја production 
mondiale. En 1925, celte proportion était de 71,8 pour 100. 
Elle a donc diminué en 1926. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN АООТ 1927. — Durant le mois d’août,la produc- 
tion francaise de fonte s'est élevée à 2734831 contre 769 og^t 
en juillet et 746644 t en juin. (Voir Bulletin h. G. K.. 
jo juillet 1927, t. xxii, p. ?6 B). Cette production se décom- 
pose comme il suit : 


Août Juillet 
Fonte d'affinage .............. 23 833 t 27 326 t 
Fonte de moulage............. 122 180 130 309 
Fonte Bessemer............... 1 400 3 205 
Fonte Thomas. ........... e. 602 476 591 429 
Fontes spériales.!............. 23 53, 10 826 
Tale ne 773 483 t 769 05 t 


La production totale des huit premiers mois se monte à 
*6 199 550 t. 

La fabrication de l'acier montre également une progres- 
Sion par rapport à juillet et à juin. Elle s'établit à 694029 t 
contre 676 864 en juillet et 671 907 en juin. 


Août Juillet 
Convertisseur acide..... lise 4 999 t 5 984 t 
Convertisseur basique......... 494 970 473 738 
Four Martin............,... .. 185 347 189 663 
Four à creusets......... РЕ 999 734 
Four électrique............... 7 804 6 555 
ke ua 604 029 t 076 504 t 


La production d'août comprend 681680 t de lingots 
(665024 t en juillet) et 123i9 t de moulage (11 8ío en 
Juillet). 

La production totale d'acier dans les huit premiers mois à 
eté de 5 140 545 t. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité était de r4» en 
activité, 41 prôts à fonctionner, 35 sont en construction ou 
Téparation. ' 


Transports. Communications. — LE TUNNEL sous 
LA MANCHE ET LES PROJETS DE LIAISONS FERROVIAIRES ENTRE 
Londres ET LE Cap. — Un journal quotidien s'est fait ré- 
cemment l'écho d'une information d'aprés laquelle la Société 
Írancaise du Chemin de fer sous-marin procéderait prochai- 
nement à la mise en vente de sa vieille usine de Sangatte 
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et ajoutait ` < aprés quatre-vingt-treize ans d'efforts et de 
projets le tunnel sous la Manche semble condamné. » 

Dans la < Chronique des Transports > du 25 septembre 
1927, M. Le Trocquer, ancien ministre des Travaux publics, 
réfute cette conclusion. 11 fait tout d'abord remarquer que, 
bien qu'ignorant quels peuvent étre les projets de la Société 
francaise du Chemin de fer sous-marin au sujet de son an- 
cien outillage, la vente de cet outillage, composé principa- 
lement de moteurs à air comprimé, ne prouverait nullement 
que cette société abandonne ses projets car c'est à l'énergie 
électrique que l'on aurait désormais recours pour le perce- 
ment du tunnel. ll signale ensuite que les renseignements 
qu'il possède montrent qu'à l'heure actuelle ce n'est pas 
seulement en France et en Angleterre que l'on trouve des 
défenseurs de l'idée d'une liaison ferroviaire entre les deux 
pays, mais encore dans de nombreux états européens ayant 
intérêt à avoir une liaison de ce genre avec Londres, au 
point que l'un des représentants d'un de ces pays lui a 
donné le nom de < Route de l'Entente ». Il ajoute que deux 
faits nouveaux sont venus apporter un important appui à la 
réalisation d'un tunnel sous la Manche. L'un est la création 
d'un comité espagnol en vue de la construction d'un tunnel 
sous le détroit de Gibraltar, qui permettrait de relier les 
lignes européennes de chemins de fer au chemin de fer 
transsaharien puis à la colonie du Cap; l'antre est l'étude 
d'un tunnel sous le Bosphore qui permettrait de relier aux 
lignes de l'Europe orientale, à l'aide d'un raccordement par 
Damas, la grande ligne, en vonstruction, du Cap au Caire. : 
« Ce sont, conclut M. Le Trocquer, les deux grandes ave- 
nues de la circulation internationale qui s'ébauchent; ha 
question qui se posera fatalement un jour pour l'Angleterre 
serg de savoir si elle voudra y étre rattachée par le bac qu. 
par Je rail, pour en devenir véritablement le point d'ori- 


rj ` 
gine ». 


Economie industrielle et sociale. — UNE INDEM- 
NITÉ EST-ELLE DUE EN CAS DE RENVOI MOTIVÉ PAR UNE GRÈVE? 
— La juridiction des prud'hommes vient de répondre à 
cette question. Nous lisons. en effet, dans un des derniers 
numéros de « La Journée industrielle » l'information sui- 
vante : 

« Sept ouvriers et employés d'une entreprise métallur- 
gique qui, ayant fait gréve pour protester contre l'exécution 
de Sacco et Vanzetti, avaient été renvoyés, assignaient leur 
patron devant les prud'hommes. 

» Cette juridiction a déclaré que, lorsque des salariés 
font grève sans nécessité professionnelle ou corporative, ils 
rompent le contrat de travail et n’ont pas droit à des dom- 
mages et intérêts s'ils sont congédiés. | | 

» Le jugement s'appuie sur un arrét de la Cour de Cassa- 
tion du 29 décembre 1925. 

» En conséquence, les demandeurs ont été déboutés et ils 
sont condamnés à 50 fr de dommages et intérèts pour répa- 
ralion du préjudice causé au patron qui avait introduit 
contre eux une demande reconventionnelle. » 


Sociétés. Groupements. — LE TRANSFERT pu SIÈGE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS. — La Chambre de 
Commerce de Paris annonce que son siège et ses services 
administratifs, actuellement installés place de la Bourse et 
rue Notre-Dame-des-Victoires. sont transférés depuis le 
1° octobre 1927, dans son nouvel hôtel, 27, avenue de 
Friedland. 


Exposition. Congrès. -- ExrosirioN FRANÇAISE DE 
MÉTROLOGIE PRATIQUE, Poips Er MESURES. — Cette exposi 
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lion, qui vient de fermer ses portes, a eu lieu du er au 3 octo- 
bre 1927 dans les salles de l'Institut d'optique à Paris. 

Parmi les objets exposés, il y a lieu de signaler tout 
d'abord, la présentation rétrospective des anciennes mesures 
de longueur, de capacité et de poids, tant françaises, 
qu'étrangeres. 

Les appareils de mesures électriques ont tenu trés peu de 
place dans cette exposition. Quelques maisons seulement 
ont présenté des boites à ponts, des compleurs et autres 
appareils enregistreurs. 

La section des balances a eu plus de succès et nombreux 
élaient les dispositifs modernes permettant de lire directe- 
inent sur une. graduation le poids des objets à peser. 

ne bascule à pesce automatique avec contrôle du nombre 
de pesée et impression sur un ticket du poids était aussi 
exposée. 

La mesure des volumes а donné lieu à l'exposition de 
compteurs, pour les gaz et pour les liquides, el d'appareils 
automatiques tels que les appareils de distribution automa- 
lique pour l'essence et l'huile. 

A signaler aussi la. présentation de calibres industriels 
dont la place était indiquée dans une telle exposilion. 


SrPTIEME CONGRÈS DE CHIMIE INDUSTRIELLE (Paris, 16- 
22 octobre t927). — Le septième Congrès de Chimie indus- 
Irielle s'ouvrira à Paris, le 16 octobre 1927. en l'hôtel de la 
*ociélé des Ingénieurs civils de France. 

Comme lors des congrés précédents, des conférences se- 
ront faites par des savants étrangers el français au cours 
les séances phénières qui auront lieu les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi. ` 

Les deux journées qui suivront, le vendredi et le samedi. 
seront consacrées à des excursions ct à des visites d'usines. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. ` - ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Ruin (USINE 
DE Кемвѕ). – · D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires > du З octobre 1927, page Bur, 
celle société en formation, dont le siege est à Mulhouse 
Haut-Rhin, a pour objet : 

i? La réalisation du premier troncon du canal latéral au 
Rhin appelé < Grand Canal d'Alsace », constituant l'usine 
hydroélectrique de Kembs ; 

2 La mise en œuvre: 

a) De Ja concession française octroyée par la loi du 28 juil- 
let 1927, de la distribution d'énergie hydraulique produite 
par une chute d’eau dérivée du Rhin prés de Kembs, con- 
formément aux condilions fixées par ladite loi, ainsi que par 
ses annexes : 

bì De la concession de la confédération suisse du 27 jan- 
vier 1925 pour l'extension du remous du Rhin sur le terri- 
loire suisse jusqu'à l'embouchure de la Birse. en vue de la 
construction et de l'exploilation d'ouvrages sur le Rhin, 
prés de Kembs, destinés à la production de force hydrau- 
lique et à la navigation : 

3° L'exploitation de l'usine susvisée, y compris celle du 
barrage el des ouvrages nécessilés par le surélèvement du 
plan d'eau, ainsi qu'il est stipulé à larliele j de la conven- 
Hon annexée à la loi du 28juillet 1927 ; 

1° Toute autre entreprise tendant, par l'emploi de forces 
motrices supplémentaires, hydrauliques et thermiques, à 
augmenter les movens de production de la société; 

‚2° Toutes opérations industrielles, mobilières et immobi- 
litres directes ou en participation, commerciales ou finan- 


Cleres se ratlachant, directement on indirectement, aux 


ohjels ci-dessus mentionnés. 
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La société pourra également prendre tout intérét ou toule 


participation par voie de souscription ou d'apport en nature 


dans toutes sociétés ou fusionner avec toute sociclé créée 
ou à créer. 

Le capital est fixé à 125 millions de francs. divisé en 
250 ooo actions à souscrire en numéraire, de 5oo fr chacune, 
dont 125 fr versés en souscrivant ct le solde suivant appels 
du conseil d'administration. 

La présente société est subslituée à la Société des Forces 
motrices du Haut-Rhin dans tous les droits et obliga- 


lions : 
1° De la concession qui lui a été octroyée le 28 juillet 1927 


par le gouvernement francais relative à la construction el à 


l'exploitation du bief de Kembs, du grand canal d'Alsace 
et de l'usine hydroélectrique à établir aux environs de 
kembs; 

о De la concession qui lui a cté octroyée le »7 janvier 


1925 par le gouvernement suisse pour l'extension du remous . 


du Rhin jusqu'à l'embouchure de la Birse. 

Cette substitution a lieu à titre gratuit. Toutefois, la 
Société des Forces motrices du Haut-Rhin aura droit aü 
remboursement des dépeuses qu'elle justifiera avoir effec- 
luces pour les études et travaux préparatoires. ainsi que 
toutes les dépenses qui ont été engagées pour l'obtention 
les concessions et dont le montant sera approuvé par la 
deuxiéme assemblée générale conslitutive. 

M. René Koechlin fait apport à Ja présente société du ter- 
rain qu'il a aequis pour son compte el en se portant fort 
pour elle, dans la commune de Kembs, au lieudit Schaeferhof, 
d'une contenance totale de 14 hectares 68 ares et 27 centiares 
et comprenant des bâtiments couvrant une superficie de 
rı ares et 7 centiares, pour le prix de 291850 fr, représen- 
tant le coùt effectif des terrains et bâtiments. Eu consé- 
quence, la société remboursera à M. René Koechlin ladite 
somme de 291,850 fr qu'il a acquittée pour elle. 

La société aura une durée de 99 années à compter du jour 
de sa constitution définitive. 


Augmentation de capital. — CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE FRANCE. -- D'après une inserlion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires > du 5 octobre 1927, 
page 889, celle sociélé, dont le siége est à Paris. 9, avenue 
d'Orsay, va porter son capilal social de zo millions de francs 
à 67 500000 fr, par l'émission de 47 500 actions nouvelles 
catégorie B et 427500 actions nouvelles catégorie А, au 
capilal nominal de roo fr chacune, à souscrire contre espèces 
au prix de roo fr par action. 

Ces 75000 aclions nouvelles jouiront des mèmes droits, 
suivant leur calégorie, que les 180000 aclions catégorie À 
el les 20000 aclions catégorie D, actuellement existantes, 
compte tenu de la création de 20000 parts bénéficiaires. 

Elles seront créées jouissance du 1** juillet 1927. 

En conséquence, elles auront droit dans les bénéfices de 
l'exercice en cours avant commencé le ver janvier 1927, à un 
dividende égal à la moitié de celui qui pourra revenir aux 
200 000 actions actuelles. 

La souseriplion des 47500 actions nouvelles catégorie В 
sera offerte par préférence. à titre irréductible et à titre 
réductible. aux propriétaires des 20000 aclions B actuelles, 
dans la proportion des actions possedées par eux. | 

Sur les (27500 actions nouvelles catégorie A à émettre, 
180000 desdilesactions seront offertes par préférence. à titre 
irréductible et à titre reductible, aux porteurs des 180 ооо 
actions A actuelles, dans la proportion des actions possédées 
par eux. Le surplus des nouvelles actions A à émettre, soit 
247 5oo actions, sera laissé à la disposition du conseil d'ad- 
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ministration pour qu'il en décide l'application et en assure 
la souscription ainsi qu'il avisera. 

Après la réalisation définitive de cette augmentation de 
capital, le capital social se trouvera porté à 67 зооооо fr et 
divisé en 67 5oo actions catégorie B et 607 500 actions calé- 
gorie А. toutes entièrement libérées. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. —- 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3octobre 1927, page 893. cette société. dont 
le siège est à Paris, 140, rue de la Croix-Nivert, aprés avoir 
réduit son capital de 3 500000 fr à 2 millions de frances, va 
le porter à 6 millions de francs par émission au pair de 
40 ooo actions de тоо fr chacune. 


SociÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ÁSPE. — 
D'apres une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 3 octobre 1927, p. 893, cette société. dont 
le siege est à Paris, 10, rue Vézelay, va porter son capital 
de Зо millions à 35 millions de francs раг la création de 
10000 actions < B >x, de 250 fr à émettre au taux de 275 fr. 

Ces 20000 actions < B x, qui porteront les numéros т à 
20000, seront créées coupon g attaché et jouissance du 
1% juillet 1927. Les porteurs des 280 titres spéciaux remis 
aux souscripteurs d'origine auront droit à la souscription de 
50 pour тоо des actions nouvelles, soit 10000 actions, c'est- 
à-dire 36 actions < B » par titre spécial possédé. 

Conformément à la deuxiéme résolution adoptée par 
l'assemblée générale extraordinaire du о septembre 1927, les 
propriétaires des actions actuellement existantes, dites 
actions < À >x, ont renoncé pour celle émission à l'exercice 
de leur droit de souscription par préférence sur l'autre 
moilié des actions nouvelles, soit 10000 actions. Le conseil 
d'administration a été autorisé, par la méme résolution, à 
réserver la souscription de ces 10000 litres à un groupe 
constitué sous les auspices de la Société auxiliaire Entre- 
prises électriques et de Travaux publics. 

La souscription est ouverte du 3 octobre au 3 no- 
vembre 1927. 

Le montant du premier quart de l'action, augmenté de la 
prine, soit 87,50 fr, devra être versé à la souscription. 


Divers. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GROSNE. — 
Celle société a réalisé pour l'exercice clos au 31 décembre 1926 
un bénéfice nel de 1279 795 fr, contre 1627 753 fr en 19»5. 
Le dividende des actions a été porté de 11 fr à 12 fr; celui 
des parts a été fixé à 1346,15 fr, contre 1153,80 fr précé- 
demment. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE D'AUBENCHEUL-AU-BAC ET ENVIRONS. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 3 octobre 1927, page 892, celle société, 
dont le siège est à Aubencheul-au-Bac, route nationale, vient 
de procéder à la cotation en bourse de Lille des 8000 actions 
de 100 fr chacune formant le capital actuel. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE BiLLY-MoNTIGNY ET EXTENSIONS. 
— D’après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du З octobre 1927, page 892, cette société. 
dont le siège est à Billy-Montigny (Pas-de-Calais), rue de la 
Gare, vient de procéder à Ја cotation n bourse des 
Mo actions de 100 fr chacune représentant le capital 
actuel. | 


BREVETS RÉCENTS 
Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 


vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
journée à un an par application de l'article 11, paragraphe ç 
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nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
Aucune índication de durée sont des brevets de quinze ans. 


628 363. — Société dite : Vickers Lro; Perfectionnements à la 
réculation automatique des installations d'éclairnge électrique, 
ir février 1927. 

Сох 364. — Jeaxsox (M.); Dispositif protecteur économiseur pour 
lampes électriques, тег février 1927. | 

€: 8 370. — Société anonyme ` Етлвизѕемахтх Danpos; Perfection- 
nements aux montages en changeur de fréquences des lampes 
à deux grilles, тег février 1927. 

6:8 385. — Société dite : LANDIS Er Gyr; Disposition de circuits 
de relais d'appareils électriques notamment pour compteurs 
d'électricité bases sur le principe d'induction, 2 février 1927. 

028 389. — Mascanixi (G.); Relais électromagnétique, 2 février 
1927. 

628 Зоо. — Diaz (1.), Diaz (J.); Procédé et dispositif pour empè- 
cher le flux électronique d'entrer en contact direct avec la ou 
les grilles d'un tube électronique et produit qui en résulte, 
2 février 1927. 


628 407. — Société C.-L. Rexz Ax. Ges.; Montage à compensation 
pour haute fréquence, 2 février 1947. 

628 409. — Corsox (М.-5.); Interrupteur multipolaire, 2 février 
1927. ' 


628 410. — pe [лспкхсїх (M.-0.); Воһїпаде en fil de fer d'alliases 
magnétiques et leur application à la construction d'organes 
de liaison entre tubes à vide, amplificateurs à haute et basse 
fréquence en télégraphie sans fil, 20 janvier 1925. 

628 411. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPNONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCIIOUC, CABLES), Interrupleur aérien avec ou sans 
cornes, 2 février 1927. 

638 414. — Fauris (C.); Disposilif de connexion pour câbles 
placés bout à bout, 3 février 1925. 


629 433. — Société dile : Sigugss схо Hatskg AKTIENGESELLSCHAPT З 
Dispositif de connexion pour lignes électriques d'amplifica- 
teurs, 3 février 1927. 

608 434. — Sociele dite : ALLGEMEINE ÉLERTRICITATS GESELLSCHAFT: 
Dispositif de refroidissement par circulation pour machines 
électriques, 3 février 1927. 

028 408. — Bokezmaxx (IL), Gasrnow (H.); Marque pour conduc- 
teurs isolés, 4 février 1927. 

ба 472. — Société Lecexnre FRËRES; Dispositif pour mettre auto- 
matiquement en court-circuit le collecteur d'un moteur mono- 
pliusé à répulsion en vue de limiter sa vitesse, 4 février 1927. 

628 482. — Société dite ` DuBILIER Coxpexser Co Lro; Procédés de 
préparation de pellicules pour condensateurs, 4 février 1937. 

628 489. — Société dite : EraBLisSEMENTS VERZIER. ruères ET Cie: 
Forme de contacts pour prises de courant, 5 février 1927. 

08 Зоо. — Société dite : GEsxERAL Rarwar Best, Co; Perfection- 
nements aux relais électriques, 5 février 1925. 


628 503. — Herner (R.); Pince de connexion pour corps chauf- 
fants électriques, 5 février 1927. | 

628 504. — Société dite : N. V. Piities GLOELAMPENFABRIBKEN : Pers 
fectionnements aux lampes électriques à incandescence ayant 
un filament trés concentré, 5 février 1927. 

618 509. — Société dite ` Puosix MASCHINXENFADRIK c. m. b. n.; Pre- 
cédé pour la production de la lumiere diffuse, 15 décembre 
1926. 

028 513. — Société anonyme dite : СомгалсмЕ GÉNÉRALE Dër 
cité, Perfectionnements apportés aux interrupteurs el соті 
mutlateurs électriques à basse tension, 31 décembre oat. 

628 515. — Société anonyme dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D`ELECTRI- 
cité; Procédé et remplissage des accumulateurs électriques au 
plomb, 12 janvier 1927. 

628 518. — Cunériex (L.);. Procédé de changement de fréquence 
pour radiosignalisation el dispositif pour la réalisation de cé 
procédé, 15 janvier 1927. | 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. e d g. 


L. 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10°} 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les engouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
$oo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
lEnrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grends rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'on réduire la distance 
à on minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la see- 
tion de la courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


Livres au i* Août 19 26 


ANDE ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUI BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimension» courantes sont toujours en magasin] 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS A коиган» EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & C^" FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


2:480 NUUAM LL ЇЙЇ 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier. le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industr'e métallurgique i 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable « Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
SCH? réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
`. + ^ A^. pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
d tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord . 


C des Forges et Aciéries 


Marine. cHomécourt 


(Compagnie de Saint- Chamond) 
Société Anonyme — Capital 185 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


POUR LA rtamCh posa L'ATRANCEN 


` С" de Dépôts et Agences de Vente Société générale pour le Commerce 
d Ten yaa en ite EA С -.., de Produits industriels — 
l A — 


(Sesace) 


@, Pisce joseph 11, Lurembourg 


- Ша 
(Асано Êr .... 


w йж E НЕ Po des tuas - 


8 Octobre 1927. 


028 525. — Société dile : SiEMESs Con HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT; 
Bobine. de charge, 4 février 1927. 


628 531. — Sociélé dile : < Osa » PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (So- 
ciélé anonyme); Lampe électrique à inecandeseence pour hautes 
inlensités, 4 février 1927. 


628 53а. — Поснет (A.-L.-P.); Groupe aclionné par moteur à 
explosion, 4 février 1927. 


628 540. — Pecureasz (R.); Electrode d'électrolyseur du type 
fillre-presse, 4 février 1927. 


628 545*, — Воствнлв (J.); lPerfeclionnements aux amplificateurs 
de signaux électriques par lampes éleetroioniques, 17 février 
1916. š 

628 547°. — SocikrÉ ScusErpER вт Cie: Interrupteur, disjoncteur 
à huile pour réscaux électriques à haute tension, 8 avril 
1026. 


° 
628 548*. — Société ЅсихеЕк Er C'e; Dispositif interrupleur à 
huile avec dispositif de rupture brusque, N avril 1926. 
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028 551°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Tuousox-Housrox; Perfectionnements aux shunts et 
clavettes magnétiques, 8 avril 1926. 


628 554*. — Tonxé, Moura (P.); Perfectionnements aux appa- 
reils d'éclairage, 8 avril 1926. 


623 559*. — "ociélé anonyme ` ÉTABLISSEMENTS Baroo; Dispositif 
de démulliplicalion pour condensateurs, 8 avril 1926. 


698 550°. — Jegor (J.-E.); Chauffage des électrodes des tubes à 
vide, 9 avril 1926. 


628 573°. — Societé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes PROCÉDÉs Tuoxsos-Horsros; Perfeclionnemenls aux dispo- 
*ilifs pour la transformation de courants alternalifs en cou- 
rants continus, 10 avril 1920. | 


638 595*. — Dr lecvacto ов BerLescize (H.-J.-J.-M.): Perfectionue- 
ments aux appareils de réceplion d'ondes el notamment des 
ondes liertzieunes, 13 avril 1926. 


628 607°. — Tonraix (A.-C.-L.), SOCIÉTÉ pes ÉTABLISSEMENTS GAUMONT; 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en Septembre 1927 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
—— - —;so:  ——— roh 
francs francs francs francs francs francs francs francs 
1 124,02 25,51375 o 124,02 25.506025 20 124,0225 | 25,48625 28 121.0" 25,4825 
3 124,02 25,515 12 124,0225 | 25,5075 21 124.0235 | 25,49375 2€ 124.02 25,48123 
5 124,02 25,515 13 124,04 25,5075 22 124,0225 25,40195 Зо 124.02253 | 25,48855 
Ü 124,02 25,51645 1; 124,02 25,5035 23 124,0225 | 23,48625 
, 124,02 25,51625 15 124,0225 | 25,49855 26 124,0225 | 25.48125 
8 124,02 25,51125 16 124,0295 | 25,5025 27 124,02 35,485 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Constructjon électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 13 octobre 1994 


pour les travaux. exécutés à partir du : 1er janvier z926 (er avril 1926 15 mai 1926 ern 
] С : Q oüt 1926 


— —— 1 а] 1 1 — w... Lamm нра а 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) G) (2). 
Lumière ` 3e et бе colonnes des поз 58 à 98 el 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie ` n** 27(0) à 3200 et 390 à aglttl,.................. š 1,49 1,58 1,73 1,84 1,40 — 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : | ' 
Lumière et sonnerie..................... EE 1,38 1,46 1,50 1,00 1,66 1,59 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1.33 1,33 1 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.......... DE 1,19 ` 1,26 1,29 1,35 1,29 1,35 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 осі. 1ег nov. — 1iftdéc. тесјапу. Iierfeéev. er mars 
pour les travaux executes à partir du : 1026 1926 1926 1927 1027 1037 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1.02 o,S5 0,79 
ld. sous plomb : | 
Lumière : n** 68 à 108 et 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 1.16 1,09 1,09 1.09 0.02 9,88 
SOUDCrie 5 n^ 59 eL 307 Are, doses sites ЛО 1,09 >` 1,09 1,09 0.02 0,88 
AJ pa"eillage : 
Oros appareillage : n° 180 à 201 ct 353 à 430......... gees E GC 1,29 1,29 1,29 1.20 1,20 
Appareillage de branchement : n°s 202 à 212 et 320 à 323..... 1.31 1,41 1,41 1.34 1.20 1,20 
Autres articles de la série........... еа ааа E 1,23 1,20 1,20 1.15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre.......... — 1.07 1,17 1,17 1,17 1.17 1,17 


1*" novembre 1926 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- de règle- 


Prix de l'heure à partir du : 1ег janvier 1926 19 mai 1920 


taires ment taires (1) (2) taires ` ment 
: N : В LS Lamm, > 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur...... e| A fr 5,90 fr 4,25 fr. G,a5fr О.бо(г 4,7717 — 7.40ofr 
d'ouvrier électricien poseur............... ibi uta кыы, ИВ 5,50 4 5.00 6.25 4.25 6,60 
ld d'aide électricien DOSGUE uu vr о ат uska Ea e PE d 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3.75 5,851 


() Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 
(?) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le rer janvier 19206. 


—— M — —— ——M——————————— | 


° 


— — À—— 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Réeistance, Inductance 
et Capacité : 

Ampéremètres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemétres Phasemétres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
métres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyrométre-potentiométre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


« LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


SE EE 


ENREGISTREURS 


| - 

il ( de mesures électriques, de CO et de C02, de pression 

- et de vide, de température, de la һашеиг des 

x liquides, du niveau de l’eau, des chaudières, d'humi- 
| dité, de mouvement et de temps, d'indication, de 

| mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 

Etalon ‘ WESTON " я « WESTON ” modèle 329 


modèle т MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiamètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de mélaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 
CESR ERP EE RTS 
AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, Ы { 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
| à magnéto 


Transformateur Leurs électrolytiques. 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM 2 š . B. 24-01 — 24-02 


2. rue du Fautouré Poissonnière, PARIS (X°) 


$ 
-= 
ER 
E em 
E 
dr 


334 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LYH — 


ne ENEE ` (6 
NEESS 


'8 Octobre 1927. 


Lampes à grilles fractionnées à capacité variable et modifiable, metlaut de mesurer, par lecture directe de différents éléments. 
& avril i936. d'un circuit complexe sous courant alternatif, 15 avril 1926. 
025 бох", — Bernier (A.-J); Moteur électrique pour toutes — 658 614°, — Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ACCUMCLATEURS MONO- 
` , ` P ç * n ` 
applications, 14 avril 1926. | rLAQUES; Système d'isolement pour plaques d'accumulateurs 
613 Оту", — Société Ansoux, Veuve Cuacvix gr Cir? Appareil per- électriques, 15 avril 1926. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. | 


PRIX | 
a. o RR 
MATIÈRES стт samedi samedi 
x | 24 sept. 1927 | Aer oct. 1927 différence 
Aciers profilés ` 
Poutrelle I ordinaire PN........................ D ce — 100 kg 7а fr 72 fr o 
ld , U H 7 T" oorr isa 56 100 kg 77 77 o 
EN cT Pure 100 kg 25 25 o 
Larges рав uu Tiy ic upi eg UM РИЯ ‘100 kg 3 3 o 
Aluminium français, 98,99 pour тоо, en lingots, Пу. Paris......... тоо kg 1 330 1 330 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)...:........ liv. angl. 16 1/4d 161/8d|— 184 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ Ma cM Pr EE ; 50 kg 688 719 + fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 807.50 804,50 |— 3 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamétre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... roo kg 1 03i 1 028 = 3 
wagon départ. pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 026 1 023 — 3 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris (!)................... —€——— À 100 kg I 031 1 028 — 3 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris (!)............ 100 kg 1 380 1 375 — 5 
SQQ d r couche soie 20/100, liv. Paris (!)........... " 100 kg 6 730 6 735 — 5 | 
Ebonite, bonne qualité courante, ргіх moyen, Ну. Рагіѕ.......... 100 kg 2 100 2 {оо о 
: А blanc......... £ ЕКА Eed 100 71 I o 
oss pout-eppereiiage'en-tole | noir...... RRE CES e Vt eg 100 Le 2 112 2 ito o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris. ..... ot dos a Le 100 kg 3 605 3 617 + I> 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... š tonne manque manque 
“Fonte hématite, wagon départ............... ides Ubi sais Uri. tonne 532,50 532,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, pour haute tension................... 100 kg 325 325 ° 
,í,U* 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure .............. РРР 100 kg 551 551 o 
: qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,95 303,75 o 
Marbre blanc clair, ¿o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris............ T CNN EMEN po "|a 100 ks 328 ° o 
*Papi épaisseur 7/100 mm........... e métre o 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 em | °P 1а Ke mm........ ME linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 304 292 — 12 
Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А.................................... | kg 12,75 12,25 o 
. poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,29 11,25 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 325 + 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............ scis ibus 100 kg 370 370 о 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m° 18 18 о 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de до feuilles............................................ 200 200 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 386,25 358,50 — 7,75 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de varialion communiqué, coefficient Ж -^ ó 
U › И 


раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... de variation 


—————————————————————————————————————————————Ó— 
Nora. — Les prix des matiéres]marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
—n————I =  —  — n[_yA UA a — == 
samedi samedi 
24 sept. 1927 (rer осі. 1927 
EE E E, sz 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE différence 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 165 | 165 o 

C) Евклтсм. — Rectilier comme il suit les cours indiqués pour ces 3 matières : 
е 10 seplembre 1927 17 Septembre 1927 24 septembre 1925 
e ыл ecu. corna E RUE E P OMM aL ELE 1031 1031 1031 
ГИ de cuivre guipé » conches colon....... leere 1310 1310 1380 


Fil de euivre guipé à couche ele. 6730 $730 6730 
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Silice pure fondue. 
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HAUTE TENSION 24, 

HAUTE FRÉQUENCE €— 
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l'isolement d'une Entrée 


HAUTE TEMPÉRATURE de poste à 60000 V 
us... ET ¿1255 


акак Soci! il s, RUE рау аы m N 
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Balances automatiques 


à charbon 
pour le contrôle de 


la consommation de vos 
chaudières 


CONSTRUCTION FRANÇAISE 


SOCIÉTÉ e BALANCES :: BASCULES 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Commémoration du Centenaire de la mort de 
Fresnel. — Pour honorer la mémoire du grand physicien 
français Augustin-Jean Fresnel, mort en 1827 à l'âge de 
39 ans, une séance solennelle et des conférences auront lieu 
à la Sorbonne les 28 et 29 octobre 1927. Voici le programme 
de ces manifestations. 

Jeudi 27 octobre 1927, 20 h Зо. Grand amphithéàtre de 
la Sorbonne. Séance solennelle, en présence de M. le Prési- 
dent de la République francaise sous la présidence du mi- 
nistre de l'Instruction publique ussisté du ministre des Tra- 
vaux publics. 

La vie et l'œuvre de Fresnel, par Ch. Елвау, membre de 
азо, professeur à la Sorbonn», directeur de l'Institut 


d'Optique. 
Allocution de M. Еүросх, directeur des Etudes à l'Ecole 
polytechnique. 


Allocution du directeur du Service des Phares et Balises. 

Vendredi 28 octobre 1927, 20 h 3o. Amphithéâtre de 
physique de la Sorbonne, Conférence sur Auguslin Fresnel 
el son influence sur la physique moderne, par P. ZEEMAN, 
correspondant de l'Institut, professeur à l'Université d'Ams- 
terdam. 

Vendredi 28 octobre 1927, 15 heures. Visite au Service des 
Phares et Balises, 43, avenue du Président-Wilson, Paris, 
10°, où sont exposés les phares et appareils lenticulaires 
Inventés par Fresnel. | 

Samedi 29 octobre 1927. 20 h Зо. Amphithéàtre de phy- 
sique de la Sorbonne. Conférence sur L'œuvre de Fresnel 
€ l'évolution actuelle de la physique, par Louis ре BROGLIE, 
dosteur ès sciences. 


La consommation mondiale d'engrais azotés 
artificiels durant l'exercice 1926-1927. — La fabri- 
valion. de lammoniaque synthétique étant susceptible de 
devenir un grand débouché pour l'industrie électrique, 
surlout depuis l'application des cellules Knowles pour la 
produelion par voie électrique de l'hydrogène nécessaire à 
celle synthese, il nous a paru intéressant de donner un 
apercu des quantités énormes de produits que cette indus- 
Irie nouvelle est susceptible d'écouler. 

Voici, d'apres le < Bulletin quotidien > de la Sociélé 
(Études et d'lnformations économiques quelques rensei- 
“nements sur [a consommation et la provenance des engrais 
azotés pendant l'exercice 1926-1927. 


EE 


D'après les évaluations qui ont été publiées jusqu'ici, la 
consommalion mondiale d'engrais azolés artificiels aurait 
nettement augmenté durant l'exercice 1926-1927 (uer juillet 
1926 au 3o juin 1927). Cette remarque vaut aussi bien pour 
les engrais proprement synthétiques, comme le sulfate 
d'ammonium, la cyanamide calcique. le nitrate de calcium, 
que pour le sulfate d'ammonium obtenu dans les cokeries, 
lors de la récupération des sous-produits de charbon. 

D'après la « Rheinische westfälische Zeitung > du 11 août 
1927, la consommation mondiale d'engrais azolés artificiels 
de toute sorte se serait élevée durant l'exercice 1926-1927 à 
1315000 t d'azote pur contre 1206000 { en 1925-1926 et 
1 088000 t en 1924-1925. Ces quantités se répartiraient ainsi : 


1024-1025 1923-1930 1936-1927 
— ANN M. 


milliers de tonnes 


Engrais azolés synthéliques..... 430 583 734 
Engrais azotés de récupération... 275 300 310 
Nitrate de sodium chilien....... 363 333 271 

Total.........., 1 068 1 206 I 315 


La consommation d'engrais azotés synthéliques a done 
augmenté de 22 pour 100 en 1926-1927 par rapport à 19%5- 
1926. Celle des engrais de récupéralion progresse beaucoup 
plus lentement, car elle est intimement liée à l'activité 
métallurgique. Quant aux nitrates naturels, leur consomma- 
tion décroit d'année en année, Le bon marché des engrais | 
azotés synthétiques ruine Ја production chilienne. 

Le gouvernement chilien s'intéresse d'ailleurs de plus en 
plus au sort de l'industrie des nitrates et il se propose éver- 
tuellement de faciliter l'exportation en abaissant les droits 
de sortie, qui constituent, comme on le sail, le plus clair de 
ses revenus. On dit d'ailleurs que depuis quelque lemps, les 
débouchés se seraient améliorés el que plusieurs. « offici- 
nas » auraient été remises en exploitation. On ignore si le 
procédé de la lessive à froid, qui abaisserait de 50 pour roo. 
les frais de production du nitrate. а déjà été appliqué dans : 
quelques « officinas » du consortium Guggenheim. H semble 
bien que les essais ne soient pas terminés, à moins qu'ils 
n'aient pas donné le résultat désiré. En tout eas les produe- 
leurs chiliens déploient depuis quelque temps tous leurs 
efforts pour sorlir de leur situation précaire et reconmquérir ` 
les débouchés qu'ils ont perdus au cours des deux dernières 
années. H est douteux qu'ils v parvieunent, ear beancoup de 
pays, qui consommaient autrefois du nitrate de sodium, se 
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sont habitués depuis lors aux engrais synthétiques; d'ail» 
Leurs, en pareil cas, c'est la question du prix qui joue le rôle 
capital. 

Au surplus, méme une augmentation notable de la consom- 
mation de nitrate chilien ne saurait nuire de facon appré- 
«iable à la production des engrais azotés synthétiques, 
attendu que la consommation mondiale totale d'azote va sans 
cesse en augmentant, comme nous l'avons vu plus haut. 
L'agriculture comprend de mieux en mieux l'utilité de cette 
sorte d'engrais. 

Sir Alfred Mond, le directeur du grand trust chimique 
anglais, ne parait plus avoir de confiance dans l'avenir des 
nitrates chiliens. La < Kölnische Zeitung » du та août 1927 
publie une déclaration de lui, de laquelle il résulte que le 
trust anglais développe actuellement sa production d'azote. 
La fabrique de Billingham livre actuellement 65 t d'azote par 
jour: on espère porter cette quantité. au début de 1928, à 
165 t. 

Quant à la production totale allemande. de beaucoup la 
plus importante du monde, on l'estime pour l'exercice 1926- 
1927 à 580000 t d'azote pur. se décomposant selon la répar- 
lition suivante pour les différents produits d'engrais : 


Sulfate d'ammonium svynthéltique........ 355 ooo t 
sulfate d'ammonium de récuperation.,... 60 000 
Cyanamide culcique..................... 70 000 
Nitrate de calcium...................... Go 000 
Nitrate de sodium syntlcliq0e........... 13 000 
US азаа РЕР А 2o ooo 
58o ooo t 


Totale Жаз жау» wawa 


L'agriculture allemande consomme de plus en plus 
d'engrais azolés : 390 000 t en 1926-1927 contre 330000 en 
1922-1926, 340000 en 1924-1925, 255000 еп 1923-1924 et 
185000 en 1913-1914. Non seulement l'industrie indigène 
peut à l'heure actuelle assurer la quasi totalité de cette 
consommation, mais, de plus, elle a exporté 190000 t d'azote 
en 1926-1927, soit 7o pour тоо de l'exportation chilienne de 
nitrate de sodium. 

Pour l'exercice 1927-1928, on escompte un nouveau déve- 
loppement de la production allemande d'engrais azotés syn- 
thétiques. 17. G. Farbenindustrie A. G. a agrandi son usine 
de Plesteritz et la mine du Мопі-Сепіѕ doit commencer sa 
production sur une grande échelle à partir d'octobre 1927. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — LES POSSIBILITÉS DE VENTE 

AU CAMEROUN DES GROUPES ÉLECTROGÈNES DE 1 A 5 CHEVAUX. 
EX Dans le« Bulletin trimestriel de l'Association amicale des 
anciens Eléves de l'Ecole d'Electricité industrielle de Paris » 
(Ecole Charliat), fascicule 35. M. P. beville publie, en vue 
de faire connaitre à ses camarades les conditions de la vie 
dans cette ancienne colonie allemande dont l'administration 
3 été confiée à la France et à la Grande-Bretagne par la So- 
ciété des Nations, des < Notes de voyage > dans lesquelles 
les ingénieurs qui seraient amenés à y séjourner trouveront 
des renseignements fort intéressants. Nous relevons dans 
сев notes le passage suivant concernant l'éclairage de 
Douala, port principal de la colonie, qui montre que cette 
ville offre des débouchés pour le placement de groupes élec- 
lrogènes de faible puissance. | 
E Les Allemands avaient commencé l'installation de 
l'éclairage de la ville par l'électricité, mais ils démolirent 
(00$ les appareils et les pylónes avant d'évacuer le territoire. 
Depuis, nous n'avons encore rien rélabli et la ville est plon- 
gée dans l'obscurité depuis 19 h 3o jusqu'à í heures. 


» Dans la maison, l'éclairage est rénlisé à l'aide de lampes 
à essence ou à pétrole sous pression. Au cours de mon 
séjour, j'ai eu l'occasion de voir bien des factoriens qui ré- 
clament le petit groupe électrogène de'r à 5 chevaux, par- 
faitement étanche. avec mise en marche automatique à dis- 
tance. Les contacts d'allumage devraient étre trés robustes 
et étanches aussi, car l'humidité est considérable. Des firmes 
américaines ont en dépót quelques groupes usagés, bien 
vite vendus. П serait à souhaiter que des firmes françaises 
envoient, à défaut d'appareils, des prospectus et des cata- 
logues dans les différentes factoreries; le débouché y serit 
très important. Il n'existe actuellement aucun installateur 
électricien, et si un groupe voulait envoyer là-bas un repré- 
sentant sérieux, il pourrait s'y créer une trés jolje situa- 
tion. d 

» Je neparle pas de création d'usines électriques. l'indus- 
trie locale actuclle ne justifiant pas avant quelques années 
cette nécessité >. 


CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT D'EURE-ET- 
Loir ET DE L'EURE, ACCORDÉE PAR L'ETAT. — Lee Journal 
officiel > du 11 septembre 1927 publie, pages 9 677-9 682, la 
convention en date du 28 avril 1927, passée entre le garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, ministre des Travaux 
publics par intérim, d'une part, et la Société de Distribu- 
tion d'Electricité de l'Ouest, dont le siége est à Paris. 6, rue 
de Pétrograd, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour la distribution de l'énergie 
électrique : 

1? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclaivage publie ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés ан para- 
graphe précédent. 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutes dans 
la zone s'étendant sur tout ou partie des départements 
d'Eure-et-Loir et de l'Eure. | 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans Ja même 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du :5 juin 
1906. ; 
L'énergie sera produite dans l'usine de la société à Aube 
(Orne), sous forme de courant alternatif triphasé. Le con. 
cessionnaire aura la faculté d'acheter à d'autres produc- 
teurs ou de produire lui-méme dans d'autres usines tout ou 
partie de l'énergie qui lui sera nécessaire. 

L'Etat aura le droit, à [оше époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux ` 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Un poste abaisseur 30000/5 ооо v est établi sur le terri- 
toire de la commune de Saint-Remy et alimente la Rene 
5 500 v Saint-Remy-Saint-Lubin-Nonancourt. š 

La tension du courant, mesurée aux points d’otil'sation 
en service normal sera de 5 500 v, avec une tolérance de 
5 pour 100 eu plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixé à 50 р: $, avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
en moins. 

CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'ÉSÈRg 
ET DE LA SAVOIE, ACCORDÉE PAR L'ETAT. — Le < Journal 
officiel » du d septembre 1927 publie, pages 9 682-9 686, en 
date du 3o août 1927, la convention passée entre le varde 
des Sceaux, ministre de la Justice, ministre des Travaux 
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publies par intérim, d'une part, et la Société hydroëlec- 
trique du Guiers, dont le siege est à Grenoble, 37, rue Dide- 
rot, d'autre рагі. ainsi que le cahier des charges imposé à 
celte dernière pour la distribution de l'énergie électrique 

i? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé on de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

эо Aux services publies organisés en vue de lalimenta- 
tion en énergie des services publies énumérés au paragraphe 
précédent. 

Au moyen d'ouvrage et de canalisations exécutés dans la 
zone s'étendant sur tout ou partie des départements de 
l'Isère et de la Savoie. 

La concession comprend également les canalisations 
reconnues nécessaires à l'alimentation de la distribution el 
allant de l'usine hydroélectrique de La Bridoire à la limite 
de la commune de Saint-Béron (Savoie). 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone. des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1900. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire, de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique coneédée, 

Le courant distribué sera du courant alternatif triphasé. 
à la fréquence de 50 p : s; il sera fourni par la Société géné- 
rale de Force et Lumière, par la Société hydroélectrique de 
La Bridoire et par la Société des Tissages du Val-d'Ainan. 

Le concessionnaire restera libre de produire hui-méme 
son énergie ou de se fouruir de toute autre maniere. au 
cours de la concession. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
eu service normal sera de 15 ooo v, avec une tolérance de 
de 75 pour roo en plus ou en moins. 
| La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à o pis avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
en moins. 


| DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION A LA SOCIÉTÉ HYDRO- 
ÉLECTRIQUE DE L'AFRIQUE DU NORD D'UN RÉSEAU DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE 
DÉPARTEMENT D'ÁLGER. — Le < Journal officiel » du 11 sep- 
tembre 1927 publie, pages 9666-9 672. le décret en date du 
Ir aoùt 1927, approuvant la convention en date du 9 décembre 
1920 passée entre le préfet du départemont d'Alger, d'une 
part, et la Société hydroélectrique de l'Afrique du Nord. dont 
le siège est à Alger. 2, chemin de la Solidarité, d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à cetle dernière pour 
la distribution de l'énergie électrique : 

1° Aux services publics organisés eu vue des transports 
еп commun, de l'éclairage publie ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

‚1° Aux services publies organisés en vue de l'alimenla- 
"on en énergie des services publies énumérés au para- 
graphe précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations 
€xeculés dans Ја zone du département d'Alger. 

La concession comprend également les canalisations recon- 
nues nécessaires à l'alimentation de la distribution et allant 
d'Alger à Tablat. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
Soient accordées dans les conditions de la'loi du 15 juin 1906. 

Le courant sera alternatif triphasé. L'énergie proviendra 
des usines hydroélectriques de l'Oued-el-Berd, elle sera 
résularisée par une ou plusieurs usines thermiques de la 
réxion ou de {a région algéroise. 

La colonie aura le droit, à toute époque, de faire mettre à 
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Ja disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique cone *dée. 

Le concessionnaire aura la faculté d'acheter de l'énergie 
aux usines électriques auxquelles son réseau pourrait être 
raccordé, Les usines génératriees ne font pas parlie de la 
concession. 

Dès l'origine, les postes centraux alimentant la distribu- 
tion seront au nombre de deux: l'un, à l'Óued-el-Berd (com- 
mune mixte de Maillot), l'autre. à l'usine génératrice ther- 
mique régularisatrice. ls recevront l'énergie à la tension 
du réseau de distribution de la société hydroélectrique de 
V Mrique du Nord. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 50 p : s, avec une tolérance de > pour тоо en plus ou 
eu moins. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION A LA SOCIÉTÉ HYDRO- 
ÉLECTRIQUE DE LA CERE, D'ÉNE LIGNE DE TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LAMATIVIE А LAVAL-DE-CÈRE ET 
Vaviez. -— Le < Journal officiel » du 11 septembre 1927, 
publie, pages 9672-9^77, le décret en date du 3 septembre 1927 
approuvant la convention en date du 29 juin 1927 passée 
entre le ministre des Travaux publies, d'une part, et la 
Société hydroclectrique de La Cère dont le siège est à Paris. 
79. rue de Monceau, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernière pour la construction et 
l'exploitation. d'une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique parlant de l'usine électrométallurgique de Laval-de- 
Cère, située dans la commune de Cagnac (Lot), pour aboutir 
aux établissements métallurgiques de la Vicille-Montagne. 
sur Je territoire de la commune de Viviez (Aveyron) en 
passant par l'usine dite de Lamativie, située dans la com- 
mune de Camps (Corréze). 

Cette ligne empruntera le territoire des communes de 
Gagnac, Cahus. Camps, Lamativie, Calviac, sSouscevrae, 
Senaillac, Gorees. Latronquière, Lauresses, Saint-Cirsucs. 
Linac. Bagnac, Montredon, Livignac, Boisse-Penchot, үе 

La ligne comportera six conducteurs de cuivre de љо min: 
de section. | 

La ligne fonctionnera à la tension normale de босоо v 
entre conducteurs. 

La puissance maximum transmissible sur la ligne à 
six conducteurs sera de 20000 Kw avec un facteur de puis- 
sance de o.8o. La longueur sera d'environ 65 km. 

Le poste de (ransformalion reliant l'usine de Lamativie à 
la ligne fera parlie de la concession. 

li sera établi trois postes de coupure, un à l'usine électro- 
mélallurgique de Laval-de-Cére, un autre à Viviez, un troi- 
sième à La Tronquière. Ces postes de coupure feront partie 
de la concession. 

Si l'usine hydroélectrique de Laval-de-Cère vient à être 
reliée à la ligne qui fait l'ohjet de la présente concession. le 
poste élévateur de Laval-de-Cere et Ie raccordement à iadite 
ligne feront parlie de la concession de transmission. 

L'objet principal de lentreprise sera Ja transmission de 
l'énergie en provenance de l'usine de Lamativie appartenant 
à la société concessionnaire, aux établissements metallur- 
giques de Viviez appartenant à la Société de la Vieille-Mon- 
tagne, d'une parl, et à l'usine électrométallurgique de 
Laval-de-Cère appartenant à la Socielé des Aciéries el Forges 
de Firminv, d'autre part. 

La tension du courant mesurée aux points d'utilisation 
en service normal, sera de 60000 v avec tolérance de 
го pour ioo en plus ou en moins. 

La fréquence du courant (transmis en service normal est 


fixée à 5o p: s. 


BARRAGES AUTONATIQUES "zer us 


MAISON FONDÉE EN 1909 | Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécution : 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
msation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


ВЕ a Mis vaa Ce PEE 
SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans Jes 
cours d'eau. Système breveté S. G. D.G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 


26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
— Ad. télég. : Weberel 


Tél. : Sécur 34-02 


SATEURS 
A CABLE 
à haute et très haute tensions 


bk Bn а аы 


PROCÉDES 
MEIROWSKY « C 


pour Protection contre les surtensions 
et Amélioration du facteur de puissance 


tA í. ARASA 
= TZ 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 


REPRÉSENTANT : 
Er^.- EG. I< O S € HI Ec K A. І 
44, Rue Taitbout, PARIS (9*) 


Téléph. : TRUDAINB, 00-24 


15 | Octobre 1927. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION, AVEC DÉCLARATION 
D'UTILITÉ PUBLIQUE, D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS, DANS LES DÉPARTEMENTS 
D'ALGER ET DORAN. — Le « Journal officiel > du 22 sep- 
tembre 1927 publie, pages 9950-9 956, le décret en date du 
31 août 1927, approuvant la convention, en date du 16 dé- 
cembre 1926, à Paris, et du 4 avril 1927, à Alger, passée 
entre le gouverneur général de l'Algérie d'une part, et la 
Sociélé Lebon et Cie, dont le siège est à Paris, 26, rue dc 
Londres, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cetle dernière pour la distribution de l'énergie 
électrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
lure de l'énergie aux particuliers; 

1? Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
lion en énergie des services publies énumérés au para- 
graphe précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations 
exéculés dans les zones s'étendant sur une parlie des 
départements d'Alger et d'Oran. 

La concession comprend également les canalisations 
reconnues nécessaires à l'alimentation de la distribulion et 
allant d'Alger à Blida, de Saoula à Bouinan et de Cherchell 
à Novi. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans les 
mémes zones, des permissions de voirie ou d'autres con- 
'vessions soient accordées dans les conditions de la loi du 
15 juin 1906. 

Le courant sera du courant allernatif triphasé, provenant 
de l'usine génératrice d'Alger et éventuellement de celle 
«Огап. H pourra également provenir de l'usine hydrau- 
lique de l'Oued-el-Berd concédée par décret du 6 octobre 
1923, ou des usines hydrauliques qui existent actuelle- 
ment dans le bassin du Chéliff, savoir : usine de Kherba, 
usine des Atlafs et usine d'Orléansville. 

En cas de besoin, il pourra étre fourni par les usines 
lhermiques que le concessionnaire installe à Orléansville, à 
Vialar et à Relizane et qui fonctionneront comme secours. 

La colonie aura le droit, à toute époque, de faire mettre à 
la disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique coucédée. 

La tension du courant sera du type 3 200, 5 500, 10 ооо, 
15 000, 22 000, 30000, 45 000, 60000, 75 000, 90000, 110000 
el 150000 v. 

La tension moyenne d'alimentation de chaque abonné 
sera indiquée sur sa police, élant entendu que cette tension 
moyenne pourra s'écarler au maximum de 5 pour 100 en 
plus ou en moins des tensions types ci-dessus. 

En chaque point d'alimentation, les variations de la ten- 
sion devront être inférieures à 7,5 pour зоо en plus ou en 
moins de la tension moyenne indiquée sur le contrat de 
l'abonné. | 

Le concessionnaire pourra augmenter la tension type des 
lignes à 3200, 5 500, 10 000 et 15000 V pour la porter à une 
des tensions inférieures ou au plus égales à 22 ооо v, mais 
il aura à supporter les dépenses de toule nature qu'entrai- 
nerait, pour l'abonné, cette modification de tension. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
lixée à »o p:s. avec une tolérance de 5 pour :oo en plus 
Ou en moins. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR LE TERKITOIRE DE LA 
Vue D'ALGER. — Le < Jonrnal officiel > du 22 septembre 
1927 publie, page 995o, l'insertion suivante : 

« Aux termes d’un décret délibéré en Conseil d'Etat, en 
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date du 11 septembre 1927, a été approuvée la concession 
accordée par la Ville d'Alger à la Société Lebon et Gie, pour 
la distribution publique de l'énergie électrique sur !e terri- 
toire de ladite ville >. 


Combustibles. -- LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANCAISES PENDANT LE MOIS D'AOUT 1927. — Les houilléres 
françaises ont réalisé, pendant le mois d'août 1927, une pro- 
duction de 4379010 t pour 26 jours de travail, au lieu de 
4255701 t en juillet, pour 25 jours de travail (voir Bul- 
lelin A. G. E., 17 septembre 1927, t. xxii, p. 83 B). 

La régression de la production journalière moyenne et de 
l'effectif ouvrier enregistrée durant les mois précédents se: 
poursuit ainsi qu'on le voit dans le tableau récapitulatif 
suivant : 

Production journalière Personnel 


moyenne, en tounes. оссире. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 ` 
Janvier 1923......... 121 064 242 500 
Janvier 1924......... 144 080. 286 So4 
Janvier 1925......... 160 445 Зи 991 
Janvier 1936.......... 170 048 ` 315 204 
Janvier 1927......... 185 159 333 151 
Juillet 1927.......... 171 028 323 433 
Aoül 1927....... C e 168 423 321 950 


Dans le bassin houiller cw Nord et du Pas-de Calais. la 
production journalière de 108136 t reste en excédent de 
16 839 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 43394 t par 
jour de travail est en recul de т 456 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 15153o t, une extraction journa- 
lière en progrès de 15383 t, soit 11,* pour зоо sur la situa- 
tion d'avant-guerre. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- ` 
gent supplémentaire de 16 893 t par journée de travail. 

La production ce coke métallurgique dans les cokeries 
des houillères françaises s'est élevée, pendant le mois d'aoüt, 
à 330385 t, dépassant d'environ 850co tla valeur moyenre 
mensuelle de 1913. 


Transports et communications. — Loi CONCERNANT 
LA RÉGLEMENTATION INTERNATIONALE DE LA TÉLÉGRAPHIE. — 
Le «Journal officiel » du cr octobre 1927 publie, page 10 214, 
une loi, en date du 16 aoüt 19»7. a portant approbation 
1° du réglemeut et des tarifs arrétés par la Conférence télé- 
graphique internationale de Paris, le 29 octobre 1925 ; 2° des 
taxes lerminales et de transit applicables en France ». 
A celte loi est annexé le texte du règlement télégraphique 
international, texte qui occupe 27 pages et que, pour celle 
raison, nous ne pouvons que signaler à nos lecteurs. Disons 
toutefois que, quoique ce règlement, dans son ensemble. 
intéresse spécialement les administralions télégraphiques, 
certains de ses chapitres intéressent égolement les usagers. 
notamment les chapitres concernant la rédaction ct le dépôt 
des télégrammes, les règles pour le compte des mots, les 
tarifs, la perception des taxes, la procédure à suivre pour 
l'annulaltion d'un télégramme., ete. Ajoutons que, dans ses 
derniers chapitres. le règlement envisage les communica- 
tions utilisant la transmission pour signaux seimmaphoriques, 
par ondes herlziennes et la téléphonie. 


Commerce. - RÉORGANISATION DE L'OFFICE NATIONAL 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR. — Le < Journal officiel > du 
2 oclobre 1927 publie. page 10269, un décret, en dale du 
28 septembre 1927, < porlant réorganisation de l'Oftice 
national du Commerce extérieur ». 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 


Téléphone 174- VILLRURBANNE. — Registre du Commerce : Lyon N* B 694 
Dépôt à PARIS : 13, rue des Bleuets (XI°) — Téléph. : RoqumrTE 82-21 et 17-38 
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е DÉPOTS 
BORDEAUX 6, cours d'Albret — MARSEILLE 67, rue Saint-Jacques — NANCY 26, rue Jeanne-d'Arc 
NICE 19 01е, boulevard Rambaldi — LILLE 98,rue Solférino — LYON 3, rue de la Part-Dieu 


NANTES 6, rue Santeuil 


Manufacture de Tul es isolateurs pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 

Chatterton en báton. — Masse isolante. 


“ CLÉMATÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULEE 
Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 


coton, tubulaires. vernis isolants, vernis synthétiques L.M I., 
etc.. еіс. 
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TURBINES 


RÉGULATEURS DE 
-- PRÉCISION 

VANNES -BARRAGES 
ROUES-— HELICES 


notre nouveau 


LIMITEUR DE VITESSE 


Breveté) 


assure la protection 
de vos centrales et sous-stations 


SCHNEIDER, JAQUET e С" 


STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 
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D'après ce décret, les effectifs du personnel de cet office 
comprendront : т directeur, 2 sous-directeurs, 4 chefs de 
bureau, 1 agent comptable. 10 chefs de section, 6 rédacteurs 
principaux et 18 rédacteurs, soit 42 personnes. 


Enseignement. — ECOLE SUPÉRIEURE DU FRoiD INDUS- 
TRIEL. — L'Ecole supérieure du Froid industriel, reconnue 
par l'Etat, ainsi que nous l'avons annoncé dans notre « Bul- 
letin R. G. E. > du 26 mars 1927, t. xxi, p. 10; B, et dont 
les cours sont organisés d'accord avec (Association francaise 
du Froid, constitue le/seul institut supérieur du froid exis- 
fant en France. La réouverture des cours de cette école, 
annexée à l'Ecole des Travaux publics, aura lieu le lundi 


17 octobre 1927. š 


CouRS D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE. — La réouverture des 
cours d'éclairage électrique aboutissant au certificat d'études 
spéciales d'éclairage aura lieu, pour l'année scolaire 1927- 
1928, le lundi 24 octobre 1927. Ces cours sont faits deux 
fois par semaine, le soir, de 20 h 3o à 21 h Зо, à l'Ecole des 
Travaux publics, 3, rue Thénard ; ils donneront lieu, comme 
l'année derniére, à l'attribution de prix offerts par la Com- 
pagnie des Lampes. | 


Exposition. Congrès. — SALON DES SCIENCES ET DES 
Arts. — Sous le nom de Salon des Sciences et des Arts, 
une exposition, organisée par le Comité français des Exposi- 
tions, se tiendra du y au 23 décembre 1:927, à Paris dans le 
Grand Palais (Champs-Elysées). 

Cette exposition comprendra 14 groupes, qui sont les sui- 
vants : . 

Photographie ; 

Cinématographie ; 

Optique générale ; 

Jumelles et lunetterie ; 

Instruments de précision ; 

Matériel d'électroradiologie ; 

Horlogerie, Application de l'électricité à l'horlogerie : 

Mobilier et instruments de l'art médical et chirurgical, 
Odontologie, Pasteurisation, Désinfection, Пуріёпе ; 

Installations ‘de laboratoires scientifiques et industriels, 
Produits chimiques ; | 

Matériel d'enseignement, Librairie scientifique, Photogra- 
vure et Lithographie; 

Machines à calculer, Machines à écrire, Papiers, Articles 
de dessin en bois; 

Machines parlantes ; 

Machines-outils de précision, Outillage et Décolletage de 
précision, Produits divers ; 

Applications scientifiques et industrielles de l'électricité, 
Lampes électriques, piles, accumulateurs. 

Pour tous renseignements concernant la participation à 
celle exposition, s'adresser au président du Salon des 
Sciences et des Arts, 42, rue du Louvre, à Paris (ri, 


CONGRÈS DES MATIÈRES PREMIÈRES (BERLIN, 1927). — Un 
Congrès des Matières premières aura lieu du 22 octobre au 
13 novembre 1927, à Berlin. Au cours de ce congrès, uue 
exposition des matières premières aura lieu dans le grand 
hall au Kaiserdamm, où plus de 200 machines d'essais 
seront en fonctionnement. 

Différents rapports seront présentés pendant les séances 
qui se tiendront à l'Ecole polytechnique “le Charlottenburg. 
Ces rapports seront répartis en trois groupes : 1° acier et 
fer ; 2° métaux ; 3° isolants électrotechniques. 

Voici les sous-divisions qui se rapportent à l'industrie 


électrotechnique : le fer et l'acier en qualité de matières 
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premieres de construction en électrotechnique ; les métaux 
en qualité de matériaux de construction en électrotechnique ; 
les matières isolantes de l'électrotechnique. | 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Geschäftstelle 
der Werkstofftagung à Berlin, N. W. 7, Ingenieurhaus. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — PROCÉDÉS SAUTER. — Telle est la 
nouvelle dénomination adoptée par la société à responsahi- 
lité limitée Société pour l'Exploitation des Procédés Sauter, 
à la suite de sa transformation en société anonyme. 

Elle continue à avoir pour objet la fabrication et la vente 
de tous appareils électriques ainsi que d'appareils de chauf- 
fage par accumulation construits par la firme F.-R. Sauter, 
de Bàle. 

Le siege est établi à Saint-Louis (Haut-Rhin) e! le capital 
est de 1250000 fr en aclions de 5oo fr. 


Augmentation de capital. — SociÉTÉ ANONYME DES 
ACCUMULATEURS MONOPLAQUES. — D'après une insertion 
au «Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
10 octobre 1927, page 917, cette société, dont le siège est à 
Colombes (Seine), 77 à 81, boulevard Marceau, va porter 
son capital à 5 millions de francs au moyen de la création 
de 18 ooo actions nouvelles de 100 fr chacune à émettre 
contre versement de numéraire au taux de 115 fret dont 
16875 actions seront de catégorie А et 1 125 actions seront 
de catégorie В. 

La souscription de ces actions est réservée par préfé- 
rence aux anciens actionnaires. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ DE L'OuEssT. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 10 octobre 1927, page 919, cette société, 
dont le siège est à Paris, 21, place de la Madeleine, va 
procéder à l'émission de 30000 obligations de 500 fr, rap- 
portant un intérêt annuel de 6,5 pour тоо, net de tous 
impôts francais présents et futurs, à l'exception des droits de 
transmission de transfert et de conversion qui restent à la 
charge des obligataires. 

Ces 3oooo obligations sont amorlissables en 35 ans, con- 
formément au tableau d'amortissement qui sera imprimé au 
dos des litres, soit au pair par tirages au sort annuels, soit 
par rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu dela 
fraction vourue du coupon. 

La société se réserve, en outre, la faculté d'amortir par 
anticipation, à partir du 15 octobre 1929, au pair. lors de 
chaque échéance de coupons, par voie de tirages au sorl 
supplémentaires. 


SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE FORCE ET LUMIÈRE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires > du 3 octobre 1927, page доо, celle société, dont le 
siege est à Paris, 97, rue de Lille, va procéder à l'émission 
d'un nombre maximum de 32000 obligations à 7 pour 100, de 
5oo fr chacune; ces obligations rapporteront un intérét 
annuel de 7 pour roo Гап, soit 35 fr. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués neis de fous impôts francais présents et 
futurs, exception faite de la laxe de transmission, dont le 
montant sera déduit du payement des coupons sur les titres 
au porteur. 

Les obligations seront amorlissables en dix ans au 
maximum, à parlir du :** octobre 1932, suivant un tableau 
d'amortissement inscrit sur les litres, soit au pair, par 
tirages au sorl annuels, soil par voie de rachat en Bourse, 
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[COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ, 
LANDIS *GYR 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE ET APPARENTE 


‘MAXIGRAPHE” 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS 


HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 
8TATIONS D'ÉTALONNAGE 


Représentation Générale 
pour la France et les Colonies: 


FERRIE RE & BERCHTOLD Cr mpteur inonophasé 
PARIS (18°) 


Compteur triphasé 
12, rue Lapeyrére, 12 Tél. MARCADET 11-03 
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Anciens Etablissements SAUTTER - Н ARLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8000000 FASS 


16 et 26, av. de Suffren Tp. : 
PARIS (15°) 96 
Reg. du Comm. : Sene n°104728 50091 
1$ 


TURBINES LJUNGSTROM 


à {гёз faible consommation de vapeur. 
fn 1926 : 
plus de 250000 chevaux de 


TURBINES LJUNGSTROM 
construites en France dans 


мап pentas les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 
aveo Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE a i 
à double rotation Systèmes Ljungstrem construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D' AIR CENTRIFUGE 
dans les Atollers SAUTTER-HARLÉ. COMPRESSEURS D'AIR à piston à haute ot à basse preseles. 
MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur ot à pétrole. 
| APPAREILS DE LEVAGE - T@EUILS électriques ot à bras. 
GROUPES POUN LA PROPULSION ÉLECTRIQUE BES BAVIRES PHARES & SIGNAUX SONGRES 
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au-dessous.du pair, compte tenu de la fraction courue du 
coupon. 


Divers. — ELECTRICITÉ DE LA SEINE. — D'après une in- 
sertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
го octobre 1927, page 911, cette société, dont le siège est à 
Paris, 75, boulevard Haussmann. vient de procéder à l'intro- 
duction à la cote de la bourse des 200 ooo actions de priorité, 
n^ 1 à 200000, ainsi que des 20000 parts de fondateur, 
n" 1 à 20 ооо. 


SociÉTÉ INTERNATIONALE D ENERGIE HYDROÉLECTRIQUE 
(Sipro). — Le rapport du conseil d'administration pré- 
senté à l'assemblée ordinaire du д octobre 1927, dont nous 
avons donné un compte-rendu succinct dans notre numéro 
du 1er octobre 1927, p. 102 B, donne les renseignements 
suivants sur l’activité de la société durant l'exercice écoulé. 

Eu ce qui concerne le rendement du portefeuille, indé- 

pendamment de leur intérét privilégié de 7 dollars (payable 
par fractions trimestrielles de 1 3;4 dollar) les actions pri- 
vilégiées de lu Barcelona Traction, Light and Power C° Ltd 
ont perçu, le 5o juin dernier, un dividende supplémentaire 
de 1 dollar pour le premier semestre de l'année en cours; 
à cette méme date il a été réparti, pour la premiere fois, aux 
aclions ordinaires, un demi-dollar à titre d'acompte sur 
dividende. Il a paru utile au conseil de renforcer quelque 
peu l'intéret de la société dans la Barcelona Traction ct ila 
acquis à des conditions favorables un certain nombre d'ac- 
tions de celle compagnie. Poursuivant la réalisation de son 
programme, la société a, d'autre part, augmenté fortement 
l'intérét qu'elle possédait déjà, tant comme obligataires que 
eomme actionnaires, dans la Mexican Light and Power 
C^ Ltd et dans la Mexico Tramways C". 
А Ја Barcelona Traction, les travaux entrepris aux 
ouvrages hydrauliques de Candella se sont poursuivis nor- 
malement et il est permis d'espérer qu'ils seront terminés 
au cours de la présente année; on évalue à 30000000 kw-h 
l'appoint supplémentaire d'énergie dont disposera annuelle- 
ment la compagnie après l'achévement de ces travaux, dont 
le coüt total ne dépassera pas 4 millions de pesetas. 

En ce qui concerne la Mexican Light and Power C° Ltd, 
malgré les circonstances défavorables. les bénéfices ont 616 
légèrement supérieurs à ceux de l'exercice antérieur. La 
production lotale d'énergie des usines de la société s'est 
élevée, en 1926, à 593 472 i60 kw-h, contre 560664 705 k w-h 
en 1925. La compagnie a commencé la construction des 
ouvrages hydrauliques nécessaires à l'établissement, sur la 
riviere Lerma, d'une nouvelle usine hydroélectrique de 
1060000 ch. 

Lc rapport signale encore que la Société d'Electricité de 
la Région de Malmédy (Serma) poursuit activement la réali- 
salion de son programme ; la construction des ouvrages 
hydrauliques qu'elle a entreprise s'effectue dans des condi- 
lions tout à fait satisfaisantes. Cette société qui s'était déjà 
assuré le contrôle de la Société anonyme centrale d'Electri- 
cité, Eau et Gaz de Malmédy, a pris également des partici- 
palions importantes dans la Compagnie d'Electricité des 
Ardennes el la Société centrale électrique de l'Entre- 
Sambre-vt-Meuse. 

| ELECTRICITÉ ре L'Esr pp LA BELGIQUE. — Les comptes de 
l'exercice 1926-1927 seront soumis aux actionnaires le 
20 octobre 1927. Us laissent apparaitre un bénéfice net de 
3580 a71 fr. contre 2948948 fr en 1925-1920, el ce; apres 
affectation de 2770379 fr aux amortissements, contre 
! i81 095 fr précédemment. Les dividendes bruts des actions 


Че capital privilégiées et ordinaires seront portésde 7,50 fr . 
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à 55 fr ; les dixiemes de parts dé fondateur recevront 
169,10 fr brut, contre 127 fr. 


ELECTRICITÉ DE L'OUEST DE LA BELGIQUE. — Aprés affec- 
tation der 8585.17 fr aux amorlissements contre т million 
108 199 fr l'an dernier, le solde bénéficiaire de l'exercice 
1926-1927 ressort à 2 686 196 fr, contre т дуо 862 fr en 
1925-1926. Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du. 
20 octobre 1927 de porter le dividende brut des actions de 
capital privilégiées et ordinaires de ¿o à 5o fr et celui des 
dixièmes de parts de fondateur de 34 fr à 56,50 fr. 


SOCIÉTÉ INTERCOMMUNALE BELGE D'ÉLECTRICITÉ. — Les 
comptes de l'exercice 1926-1927 laissent apparaitre, après 
déduction des charges financières et affectation de 15 mil- 
lions 88; {22 fr aux amortissements. contre 7 724065 fr 
l'un dernier, un solde disponible de 191685365 fr, contre 
15 501 332 fr pour l'exercice 1925-1926. Les dividendes pro- 
posés par le conseil à l'assemblée ordinaire du 20 octo- 
bre 1927 seront de 67,50 fr brut pour les actions de capital 
anciennes et de {7.20 fr pour les centièmes de parts de fon- 
dateur, contre respectivement 62,50 fr et 21,65 fr brut l'an 
dernier. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze uns. 


628 620*. — Société anonyme dile : Forces ET ATEUIERS up Coxs- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT, Relais élcclrique, 15 avril 
1920. 

638 638. — Leroy (G.-G.-E.); Perfeclionnements aux dispositifs 
de montage des Jampes électriques avec réglage par rapport à 
un réflecteur, 5 février 1925. , 

628 642. — Lecoq (M.-R.-L.); Rhéostat interrupteur à plusieurs 
directions, 7 février 1927. 

628 045. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOHTATION 
pes Puocsne« Тпомзох-Носзтох ` Perfeclionnements aux systèmes 
de protection des circuits et des machines électriques, 7 février 
1927. , 

028 6356. — Ѕпоттек (G.-F.), Hin. (E.-W.); Perfectionnements aux 
compteurs de consommation maxima, pour courant alternatif, 
7 février 1927. 

098 662. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'ArPAREILS DE 
Mestre, Perfectionnements apportés à la consommation des 
transformateurs, 7 février 1927. 

628 606, — Société dite : Osa PaRrictPATIONS INDUSTRIELLES ; Moyens 
de fixation du culot dans les lampes électriques à incandes- 
cence et les vases de verre fermés analogues, 7 février 1927. 

648 GDR. — Pexnock (A.), Ретснокухкү (M.); Nouveau montage 
récepteur de télégraphie sans fil à résistance, 7 février 1927. 

628 68-. — Société dite ` Siemess ScHUCKERT WERKE G. m. b. н.; 
Aspirateur de pousssière à récipient commandé par voie élec- 
trique, 8 février 1927. 

628 689. — Sociélé dile ` Premier LanonaronY Co; Perfeclionne- 
ments aux haut-parleurs, $ fevrier t925. 

638 691. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR 1 EXPLOITATION 
рез Procénés Tuom<ox-Housrox: Perfectionnement aux modes de 
réglage des condensaleurs, 8 février 1025. 

628 692. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tuousos-Houstox ; Perfectionnements au générateur 
d'oscillations à élément piézoëlectrique, 8 février 1937. 

бах 703. — Société dile : linssic. Ecectmic Co Lro; Perfectionne- 
ments aux bobines d'unduclance parliculiereinent applicables 
aux appareils de télegraphie sans fil, 8 février 1925. 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile * WESTON”, Résistance, [nduc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt. 
mètres, Microfaradmetres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmelres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, 'Transfor- 
œateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence сі pour mesures 
d'électrolyse. 


-- ——— eo. эи 


Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur ‘ WESTO ? 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmëtre, Perméamètre, Luxmètre, Salinométre, 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 
p 


ÉQUIPEMENTS 


pour la me 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 


électrique des huiles, les essais des transformateurs, 

la recherche des défauts .dans les câbles, et la me- 

sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 

Jes essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 

thermoélectriques, le contrôle automatique de la 

combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
nn 


ENREGISTREURS 

de mesures électriques, de CO et de СО?, de pression 
et de vide, de température, de 1а hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 

pueden 

MESURE DES TEMPÉRATURES 
Pyrométres-potentiomólres indicateurs, (portatifs 

et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de réchauffement des machines électriques. des 
transformateurs et des càbles. 

p 

FOURS ELECTRIQUES 

(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 

p ommum 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, iTachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mèsure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


sure de la conductibilité des élertrolytes, - 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres. Voltmètres, Watt 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de pui<sance), Fréquente- 
mètres, Phasemétres, Ponts de sell 
inductance et de capacité, Ponts ‘de 
résistance (Wheatslone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de réfs- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Trausformateurs. 


фе у= "EI 


Potentionétre type К 
“ LEEDS et NORTHRUP " 


Wattmètre “ WESTON " modèle 310 


Galvanomètre “ WESTON ” modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


2, rue du Faubour 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMEN 


M.E.C.I. 


— LV — 


Téléphone : PROVENCE 
20 — 


g Poissonnière, PARIS (X°) 
EL | | 
TS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


EM 
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tèmes de réjage des circuits et machines électriques, 32 396 617 199. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 

11 octobre 19206. PLOITATION DES PRocéÉDés Тном»ох-Носатох; er cert. (аач. au 
32 393/60 219. — Société anonyme : Brows, Bovenr кт Cie; PA S: GE Kan E BEE 

ser ceert. Cadd. au brevet pris le 39 décembre 1925, pour dis- | ques, i eg 

osilif indicateur sélectif de pertes à la terre sur une section 

A ш ы э, : ч RÉUNIONS, CONFÉRENCES, ete. 


d'un réseau électrique à haute tension, 13 octobre 1926. 
Société des Ingénieurs civils de Fiance : 


За 391,605 453. — Soci:té dile : CoMPAGNIE FRANCAISE POUR Lk 
PLOITATION DES Pnocépës Tnomsox-Hovsron; 16° cert. d'add. au Vendredi 21 octobre 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
brevet pris lo 8 juin 1926, pour perfectionnements aux trans Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
formaleurs électriques, 13 octobre 1926. ordinaire. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES URITÉ samedi 


1er oct. 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................................... “° 100 kg 72 fr o 
Id U CS E NEE gei 100 kg 77 o 
COTHIOTES sn uyu bsa eat des JR ВО QR 100 kg 75 0 
Larges $0 1 Tn EES 100 kg 93 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 16 1/8 d — 18d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге............ ——— — —— € 5o kg 719 — ааз fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 804,50 + 2,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon are pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 e I кас + 2 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes...... 100 1 02 a 
Cuivre tréfilé, 30/10, hv. Pa. c s A eue a audies te ctas 100 kg 1 028 T 2 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg I 375 + 2 
1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 725 + 2 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 700 o 
: рацо: asset nude des ЖЕЗ 100 kg 671 o 
Email pour app areillage en tôle lee PPP "-———n 100 kg 2 119 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 615 + a0 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne manque 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 o 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute tension............ — 100 kg 325 о 
: n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 551 о 
" qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,95 о 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 о 
Міса (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris.............................. —— Án Së ke 275 o 
*Papi épaisseur 7/100 mm........... e mètre 
apier pour tôle, 79 cm X 75 em | TT, отша linéaire 6 н 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 292 + o.o 
ésine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А..................................... I kg 12,25 o 
poudre à mouler noire, Go pour roo de résine synthétique.... 1 kg 11,25 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 O 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,vInoyenne), pris à l'usine au détail............................... : m? 18 0 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la ' 
саве d PIU e 200 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ тоо kg 378,50 à 
EE EE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué/ coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... Í de variation у 9 
Nori. — Les prix des maliares]marquós d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, С 
_ samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D ŒUVRE ji CoU. 1915 os différence 
— s D 6 Le z RE ыл Жол гыз дй эша. 
А 
Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 165 166 + а 


CS HANE ы s е ы е = | 


Жз Su it ч s... xm Чыра 


| LL «ut | 
m APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500900 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


82, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph. : Vausasr 5-46 Adresse télégr.  Dvnamo-Lrvon 


— 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tüleph. ` Wiems 34-13 
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BÉTON ARMÉ 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La Semaine de Discussions de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — Ainsi que nous lavons 
annoncé dans notre numéro du 25 août 1927. LL xxu. p. 289, 
la Semaine de Discussions organisée par la Société francaise 
des Electriciens se tiendra du 24 au Зо octobre 1927. 

D'apres le programme définitif qui vient d'ètre publié, il 
у à lieu de faire les quelques rectifications suivantes à celui 
que nous avons donné dans le « Bulletin R. G. E. » du 
numéro précité, page 87 B. 

Lundi 24 octobre. - Aux communications déjà signalées, 
sout ajoutées les deux suivantes : 

Signification physique de la tension de réaclance dans les 
machines à champ tournant, par M. Le Monnier. 

Note sur la récente méthode de M.Blondel pour la mesure de 
la déformation des courbes d'ulternateurs, par M. de la Gorre. 

Mardi 25 oclobre. — А la communichtion de M. Waguet, 
il y a lieu d'ajouter les trois suivantes : 

Mesure pratique de la valeur d'éblouissement d'une source 
lumineuse, par M. M. Leblanc. 

Détermination d'une base scientifique pour la fixation 
des minima d'éclairement recommandés, par M. M. Leblanc. 

L'éclairage des studios par lampes à incandescence sur- 
vollées, par M. Abgrall. 

Jeudi 27 octobre. Les communications de M. Lavanchy 
el de M. Pestarini ne sont pas mentionnées sur le nouveau 
programme. 

Vendredi 285 octobre. = Sur les quatre communications 
annoneées dans notre revue, deux seulement, celles de 
M. Le Corheiller et de M. Gosselin sout maintenues sur le 
nouveau programme, 

Samedi 29 octobre. = Les communications signalées sont 
remplacées par les suivantes : 

Machines à courant continu avec ou sans collecteur. par 
MM. Janet et Bunet. 

Erreur introduite par les transformateurs dans la mesure 
d une puissance el d'une énergie, par M. lliovici. 

Détermination des densités de courant admissibles en rai- 
son des échauffements dans les conducteurs isolés au caoul- 
chouc, par M. Lemenand. 
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IR. G. E. 


La production et l'emploi de Paluminium. —1^п- 
dustrie de l'aluminium intéresse au plus haut point l'indus- 
trie électrique en raison de la grande quantité d'énergie 
électrique que Гоп utilise maintenant pour l'élaboration de 
ee métal. 

La production d'aluminium ne cesse de se développer à 
mesure que se multiplient ses applications et que se géné- 
ralise l'emploi du métal léger et de ses alliages. Parmi les 
applications nouvelles, celles qui concernent l'automobile et 
le matériel de chemin de fer ouvrent des perspectives parti- 
culièrement imporlantes. On parle d'un nouveau type de 
voitures Ford qui comporterait uu emploi de 48 à 5o kg 
d'aluminium. 

Quant à l'emploi de l'aluminium dans les installations 
électrotechniques, une étude de l'ingénieur Sehmitt de la 
Lautawerk. dans la « Gazette de Francfort > du 12 aont 
1927. arrive à cette conclusion que l'aluminium peut ètre 
avantageusement substitué au cuivre dans la plupart des cas 
oü le cuivre est employé. 

La comparaison entre les deux métaux montre que la 
conductibilité électrique de l'aluminium est évidemment 
moindre que celle du cuivre, mais si l'on tient comple de la 
différence des prix qui est comme de та 1,65 оп peut dire 
qu'économiquement la proportion est renversée et que l'alu- 
minium, à prix égal, a une couductibilité supérieure de 
20 pour roo à celle du cuivre. De méme pour la résistance 
mécanique, si l'on tient compte de la différence des poids 
spécifiques : les fils d'aluminium moins résistant que ceux de 
cuivre ont cependant une portée supérieure de 55 pour roo, 
L'emploi de fils d'aluminium pour la construction des lignes 
n'est devenu courant en Allemagne que depuis 1917. et a pris 
depuis lors une grande extension, notamment pour les lignes 
à haute tension : sur prés. de 1900 km de lignes de trans- 
mission d'énergie électrique existant en Allemagne au 
1" octobre 1926, 6775 km élaieut en aluminium, боо km en 
aluminium-acier. Pres de la. moitié des lignes construites 
dans les то dernieres années sont en aluminium. | 

Etant connu que l'aluminium est le seul des métaux non 
ferreux pour lequel l'industrie francaise n'est pas tributaire 
de l'étranger, lV'imporlanee. de ces observalions n'a pas à 
étre soulignée, 
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22 Octobre 1987, —. 


D'après les estimations du cartel européen de l'aluminium 
la production des pays adhérents aurait marqué dans le pre- 
mier semestre 1927 une progression. de то pour (oo pur 
rapport nu semestre correspondant de 1926, 

La production mondiale de 106 n ele de 200 ооо t; celle 
de 1925 d'environ (Hä ooo t. 

L'importance croisannte du мена conduil à envisager 
l'exploitation de bnuxiter à leneur même relativement faible 
en aluminium. La teneur minimum était jusqu'à présent de 
бо pour тоо. Des essais récente ont permis de Fabalsser à 
22 POUF roo, 


L'industrie de la laque aux Indes. д laque 
lant un produit utilisé duns l'industrie électrique il nous a 
paru intéressant de donner jo quelques renseignements sur 
celte industrie, 

On sait que ln laque est un produit de sécrétion fourni 
par un insecte minuscule (Tachardia Lacen. La récolte et le 
traitement de ee produit donne lieu à une industrie qui a 
Son siège principal aux Inder britanniques, principalament 
dans les provinces d'Orissa, dans ln partie tiord-est des pro- 
vinces centrales, dans une partie du Bengale et dans le dis- 
trict de Mirzapour. Ce n'est pas que l'alre où ве rencontre 
l'insecte qui produit 18 laque ne кон plus vaste, puisqu'on le 
renconire en Indochine françaine, au Siam et dans les établis 
sements du détroit. On a, nngnére, [nit auasi dex exsala 
d'acclimatalion en Egyple, en Ouganda, nu Trausvaalet à For 
mose; mais l'Inde reste In grund produeteur. 

La qualité du produit dépend en partie des végétaux «ur 
lesquels vit l'inseete qui &iecommode de plusieurs e&péees 
d'arbres. Dans le Bihar, Вовчка et lex provinees centrales, 
l'arbre appelé Kusum esl employé. principalement pour 
l'élevage du Tarhardia Laren, Pour que l'inoculnthon pulsae 
avoir lieu aver wuceàg, l'arbre dolt avoit de 16 à 18 ans, el 
apres Pinoeulnlion il peut dre exploité pendant donx ou 
trois ans. La laque du Kusum we vend de 5 à íe rouples 
par maune plus cher que Та lague d'inseetes осек sur 
d'autres espères, 

Parmi eelles-el, un pranier souvage dont la erolssunce exl 
rapide et ne demande que 5 à ro années avant l'inoculalion 
est également employé. 

La laque a d'abord étt naturellement un produit de révolte, 
prelevé sur Тех arbres où «était installé un exsuitn d'inseetex 
ра astes, Qn Тала l'eeseimnue wu hasard. Depia que 
l'exploitation а phis plus de développement, on révolte Ju 
laque avant l'essaimage et on amnre eelul-ei eu transportant 
une partie des larves quip un jujet apte à l'inoculation, ee qui 
se fait en fixant un blon garnt de never aus branches de 
l'arbre choix, 

E verly exploitation conserve un caractère Iron 
sus, "TTT: elle est abandonnée À l'inillative de villae 
m qui n y donnent leur soln que d'une facon assez irré- 
“онеге, 

E ri vendue par le producteur h Чох ineto- 
Шо n: Pda p sons forme de produits ШИШЕДЕ d'im- 
laek а | 5 nena pour effet de le transfonner en [nes 

SER Ghiellue), Gext un travail qui se ТАЦ anssi par des pro» 

eedés rudimentaires, | 
ee AL. amérientn, nuquel nous 
gie rose M пченични, lex arbren qul at аса 
propriétaires (le "dug appartiennent en general à de grands 
domaine de in fs Mean сене de Elie qui sont le 
рне), Le pone коп! eu elel un pays de grande pres 
arbre exploité d Ge parent une rednvaner pour chaque 
aller de) : qui varie ayer la qualité de la récolte et peul 
| > aunas pour les espèces les moins estimées, 
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et de a à 13 annas (16 annas = í roupie) et méme atteindre 
з roupies pour l'exploitation des Kusum, (1 n'y a pas rede- 
Vaure quand la révolte est manquée. 

Un métnyer pent exploiter une centaine d'arbres. dans 
l'année qui. wits produisent une moyenne de 4 livres de 
[нне pure peuvent [ul Indexer un profit de 75 roupies et 
méme. un profit plus eonxidérable avec les varialions assez 
marqueées des сопа. | 

Sur lu production totale, бо pour roo de laque de l'Inde 
esl achieiniuce vers les Etats-Unis; le Royaume-Uni, l'Alle- 
miene, le Japon et la l'ranee ap partagent le reste. 

L'année (926 a ее signalée pur une consommation parti- 
euliérement élevée, Le total des luques de différente qualité 
exportées des lodes n atteint en effet 616600. ewt (de 
50.8 Кш, contre (86 зэ en уз” el i35 оо en 19? j. Tonte- 
fois les prix onl baissé el les valeurs totales indiquent une 
diminution: ar millions de dollars eontre 25 380000 dollars 
en 1925 e! 47 quo 000 dollurs өп yaj. 

Оп gait que la multiplication des usages de la laque a eu 
pour effet la mise au point des procédés de fabrication par 
synthèse chimique qui, en Allemagne notamment, seraient 
entrés dans la phase de production industrielle. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ AUTORISANT LA CES- 
SION DE LA CONCESSION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX SERVICER PUBLICS. DANS LES DÉPARTEMENTS DE 
LA Мїїүкк кг pu Curr. — Le < Journal officiel » du 
1d octobre 1927, publie, pages 1063-10 6.4, l'arrêté suivant 


eu dale du Jo seplembre 19»7 : 
ARTICLE. PREMIER, = La Compagnie continentale Edison. 


concessionnaire d'un resonu de distribution d'énergie élee- 
trique aux. terviees. publies dans les départements de la 
Nièvre eb du Cher, en. vertu de la eonveulion du 23 février 
1931, est autorisée à eòdor ladite concession à la Compa- 
ише d'Eleetrietté Loire et Nièvre, 

Ant, A. La Compagnie d'Éleelrieité Loire et Nièvre 
assumera ошон Tes obligations découlant du cahier des 
charges annexé à la convention du 23 février 1993, (aul 
envers Pal qu'envers lex Hers, 

Amr, 3, c Pour l'exécution desdites obligations, la Com- 
pagnie continentale Kdison restera garante, solidaire envers 
l'Etat, de lu Compagnie d'Electricité Loire et Nièvre. | 

Ант. d. - Le présent arrûté n'aura son effet qu'à dater 
de lü constitution. définitive (t légale de la Compagnie 
d'lleetrleité Lolre et Nidvre, 


CONCESSIONS ACCORDÉES. POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISATON D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SENNICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Сабрас. — La 
Société normande de Gaz, d'Eleetricilé et. d'Eau, dont [e 
siège est à Touques, à obtenu la concession d'une Пуне de 
distribution d'énergie électrique dans la commune de 
Trouville. 

La méme société a obtenu une concession de distribution 
d'énergie eleetrique dang la eommune de Deauville. 

Garonne. (Haute. - La Société pyréucenne d'Encrgie 
électrique, à Paris, (f, rue Roquépine, à obtenu la eonees- 
sion el la déclaration d'utilité publique d'une ligne de 
Iransmission d'énergie électrique de Portet à Beequeville. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDEES. POUR ГЕТА ВКС 
SEMENT DK LIGNES ÉLECTRIQUES. - Gironde, — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, à Paris; 3. avenne du Coq. 


a obtenu l'autorisation d'établir : 
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1° Une dérivation aérienne à 13400 v. destinée à ali- 
menter le secteur du quartier de Breillan (commune de 
Blanquefort); 

2° De modifier, sur le territoire de la commune de Saint- 
Médard-d'Eyrans, au lieudit < La Prade », la ligne à haute 
tension dite « dérivation primaire de la Brède ». 


La Société Secteur électrique du Nord de la France a 
obtenu l'autorisation d'établir une lisne de transmission 
d'énergie électrique à 5 ooo v destinée à alimenter le réseau 
du village de La Gache (commune de Suint-Christoly-en- 
Blaye). 


Srine-el-Oise. — La Compagnie d'Electricité de l'Ouest- 
Parisien ((Quest-Lumiere), à Puteaux, 3, quai Nalional, a 
obtenu l'autorisation d'établir : 1" une eanalisation aérienne 
d'énergie électrique à haute tension à Garancicres et 
Flexanville. 

2 Une canalisation souterraine d'énergie électrique à 
haute tension de Carricres-sur-Seine à Houille-. 

i Une canalisation aérienne d'énergie électrique à haute 
lension à la traversée de la Seine. sur lex einprises du cehe- 
min de fer aux abords du pont des Anglais à Nanterre 
(Seine) et à Bezons (Seine-et-Oixe), 


| Là Société Nord-Lumiere (Le Triphaséi, 4. rue de Vienne, 
à Paris, а Oblenu l'autorisation. d'établir une canalisation 
aérienne à la tension de 150 o v, destinée à Falimentation 
d'un nouveau poste de transformation dans Ја commune de 
Vernouillet. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — 
Des conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef 
du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Alpes (HMaules-).. — Saint-Firmin, Chauffaver. Glaizil, 
Asprez-les-Corps, Saint-Jacques. Saint-Maurice. Viller-Lou- 
bière, Guillaume-Pey rouxe, Clémence-d'Ambel. Aneclle, 
Saint-Léger, Chaboltes; Chabottonnes. Forest-Saint-Julieu. 
Sant lien-en-Champsaur, Buissard, Saiut-Michel-de-Chail- 
or Bénévent, (агае. Les Enfournas. La Molte-en- 
Champsaur, Naint-Eusébe, Les Costes, La Fare el Laye. 

Seine-et-Marne. — Sainl-Thibault-des-Vignes. 


Ve nm = sa! ` e r ` М ` 
eudée, Fant-Denis-du-Payré, Yrues, L'Aizuillon-xur- 


Mer. 


Combustibles. — OFFICE NATIONAL DES COMBUSTIBLES 
Te de EE d'administration de l'Office national 
aur subles liquides a repris ses fravaux sous la pré- 
Sidence de M. Loucheur., 

e recteur de POtice, M. Louis l'ineau. lui a présenté 
UL SE la politique f апсаіхе du pétrole 
io TE iu: i gum. Le conseil a décidé de donner 
SEET L embrasse toules Les questions intéres- 
liée Шс. ement du pays en combustibles liquides, une 

abs \ l. 
emi riii aL nt М, Voi 
de loi concernant la revisioi l MT ў гй de E Á i | 
duits pétrolifére, а FENISION du regime douanier des pro- 

| res. 
и о d fait un E rendu E js 
camions à say senes S So шы шише d endurance des 
TM Ilan: e SE m conseil a enis à ес sujet deux 
par bere m "s ü l'abaissement des tarifs de transport 
i er, des agelomérés de charbon de bois, 
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Fautre à la réduction des droits d'octroi appliqués aux com- 
hustibles pour véhicules à gaz pauvre. 

Le conseil a enfin voté une adresse de félicitations à 
l'Ecole nationale supérieure du Pétrole et des Combustibles 
liquides, pour la participation décisive de celle-ci à la réunion 
de la Commission électrotechnique internationale, qui vient 
de se teniren Italie, pour l'étude des huiles isolantes employés 
dans les transformateurs électriques. 


Economie industrielle ét sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DEGROS EN FRANCE EN SEPTEMBRE 1927. — L'indice 
général des prix de gros publié par la Statistique générale de 
la France accuse à la fin de septembre une accélération trés 
sensible du mouvement de baisse qui se poursuivait avec 
régularité depuis le mois d'avril. Alors que, dans les derniers 
mois, l'écart n'avait jamais dépassé cinq points d'un mois à 
l'aulre, on enregistre aujourd'hui une diminution de 
18 points. portant l'indice général à 613, c'est-à-dire à peu 
pres an niveau atteint en novembre 1925, niveau qui, pendant 
l'année 1920. avait été dépassé constamment et dans une 
large mesure. | 

Les indices n'acensent pas seulement une baisse impor- 
lante: ils révèlent encore une modification de la tendance à 
laquelle les prix avaient obéi dans la période récente. Ki le 
recul continue d'affecter principalement la catégorie des 
denrées alimentaires. il s'étend. cette fois aux produits 
industriels. Si, d'autre part. les prix des produits nationaux 
(denrées agricoles et minéraux notamment) baissent dans 
l'ensemble de 21 points, on observe également un fléchisse- 
ment de тг points de l'indice des produits importés. H est 
intéressant de noter qu'à ee résultat les produits alimen- 
taires (sucre, café, cacao) ne participent pas pour la plus 
large part. Ce sont principalement les prix d'achat des 
matières premieres industrielles qui s'inscrivent en baisse : 
l'indice des textiles recule par exemple de 15 points (par 
suite de la baissedu coton notamment, et eelui des minéraux 
et mélaux de 17 points. 

L'industrie française trouvera-t-elle, cependant, dans cette 
baisse de ses matières premieres importées, une Compensa- 
tion sulfisante à Ia réduction du pouvoir d'achat de Ia popu- 
lation paysanne, qui represente la conséquence inévitable de 
la baisse des prix agricoles ? C'est ee qu'il est. permis de se 
demander. Avant de prévoir un allégement durable de la 
gène qui pese depuis plusieurs mois sur l'activité écono- 
mique du pays, la. prudence commande de tenir compte du 
caractère anormal que présentent les. prix dont l'indice 
nous apporte le rettet. 

Les indices détaillés des prix de gros s'établissent comme 


il suit: 

Ar- Fin Fin Fin 
ticles. sept. aod juil. 
Indice général... (45) 613 031 633 
Produits nationaux... (29) 58» 603 611 
Produits importés... (10) 009 080 674 

Denrees alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 540 5-3 58) 
Aliments végétaux. ( N) 558 бї 617 
Aliments animaux.. ( Š) RON 517 520 
"uere, café, eacao.... ( 4) 605 014 635 

Mutieres industrielles : 
Ensemble............. (25) 672 DNA 6-7 
Minéraux el mélaux.. ( 7) боз 619 639 
Textiles......... асо) zo hl 753 
DUE VES a Sese a rd . (13) 658 660 055 


L INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS, EN SEUTEMBRE 1027. 
— Les indices des prix de détail marquent une nouvelle 
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| SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Dsuanpsr Norics B) 


Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 
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Graduation minimum : 
0 à 5 milligrammes 


Permettant d'évaluer 


des fractions de 
Gradualion maximum : 


milligramme і | 0 à 1000 milligrammes 
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029 728. — Société anonyme ` Bnows, Boveri gr Cie; Transfor- 
mateur monophasé monté isolé du sol et utilisable comme 
élément d'une cascade de transformateurs, 7 janvier 1927. 

023 553°. — Farco (А.); Récepteur téléphonique, 17 avril 1926. 

028 564". — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE MÉTALLURGIQUE ре Новоккх; Perfection- 
nements aux contacteurs éleciriques, 19 avril 1926. 

628 567°. — Czoson (E.); Dispositif d'inductances interchangeables, 
20 avril 1926. 

баз 770°. — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
рез Ркосќрёз Тномѕох-Носчтох ; Procédé de fixation des conduc- 
teurs de courant. électrique sur les charbons employés en 
électrotechnique, ao avril 1926. 

028 774°. — Le Снатвілек (C.); Système de commutation séparée, 
20 avril 1920. 

033 776°. — Société ANoxYME DES ETABLISSEMENTS Tëcatën ` Distri- 
buteur électrique pour compteurs indicateurs de distance et 
de vitesse, 21 avril 1920. 

бэй 777*. — KoxrescuweLcer (T.); Perfeclionnements aux mon- 

. tages récepteurs radiotéléphoniques dits en superréaction, 
21 avril 1920, 

028 786*. — Drvav(C.); Perfectionnements aux dispositifs de com- 
mande éleclrique ou autres pour appareils de levage et 
autres applicalions, a2 avril 1926. 

баз 783°. — Cantier (F.): Système de télégraphie secrete, 
33 avril 1926. 

038 792%. — Kociéré Scuxeiner Er Cie; Appareil pour la trans- 
mission électrique d'indications à distance, 23 avril 1920. 

(008 708°. — Хосе dite : COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D ENTREPRISES 
ELECTRIQUES ; Systeme de freinage de wagons, 24 avril 1926. 
(^3 808%, — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
LES Prockoés Tuoxsox-Hovsros; Dispositif d'amélioration de la 

communication des machines à collecteur, 26 avril 1926. 

6028 But". — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Ркоср›Ёл 'Гиомѕох-Носзтом; Système de décalage de porle- 
balais pour machines électriques, 26 avril 1926. 

635 S53.— Hansosxr (G.), Guxzscre (G.); Culot à baïonnette pour 
lunpes électriques à plusieurs filaments, 8 février 1927. 


ere comen, 
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628 838. — Société dite : Dennen loxirios asp ELecraic Co Lro; 
Perfectionnemepnts relatifs aux appareils électriques dallu- 
mage pour moteurs à combustion interne, 8 février 1927. 

628 841. — Svuxzn (A.-J.); Récepteur téléphonique haut-parleur, 
8 février 1927. 7 

028 832. — Мелакр (L.); Pince automatique destinée plus parti- 
culierement à maintenir les électrodes de haute fréquence, 
8 février 1927. f 

638 874. — Perir (Р.); Interrupteur électrique, 9 février 1927. 

628 878. — Gocnv (J.-0.); Procédé d'isolation des conducteurs 
électriques en général et de ceux destinés aux basses tensions 
en parliculier, 9 février 1927. 

638 990. — Société dite : Sıemens Cap HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT ; 
Disposition de tambour d'images pour la transmission d'images, 
10 février 1927. 

628 go5°. — Rosis (L.-M.); Raccord de déviation à deux direc- 
lions pour peliles connexions, то mai тоэб. , 
628 008°. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnsments apportés aux systèmes de signali- 
sation d'ondes électriques de haute fréquence utilisant des 

tubes à décharge électronique, 19 août 1926. 

638 ont, — Mevxann (A.): Perfectionnements aux ‘dispositifs 
reproducteurs de sons, tels que les haut-parleurs pour télé- 
graphie sans fil, 22 novembre 1926. 

638 og, — Scuarr (M.-Th.); Commutateur électrique combiné, 
25 décembre 1926. 

3a 357/616 208. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PnockpEs Тномѕох-Носзтох; 2° cert. d'add. au bre- 
vet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tëmes de réglage des circuits el machines électriques, 29 sep- 
Leinbre 1926. 

За 385/611 211. — Асклх (E); 1° cert. dadd. au brevet pris le 
Jo janvier 1926, pour appareils et dispositifs pour le raccorde- 
ment, la distribution el la sous-répartlilion des réseaux télé- 
phoniques souterrains et aéro-souterrains, o octobre 1926. 

32 385/616 208. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuowusos-Hovsros; 3* cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnement aux svs- 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de l'aris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE mum d E EE ee 
8 осі. 16r oel. 1920 1925 1913 
| Les 100 kilogrammes. francs ' franes francs francs francs 
Aluminium français, 8 à оо о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 780 1 105 Зоо 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre......................,.............. | 192.50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre.................. ЕРОН РР 105 
Cuivre en linzots et plaques de laminaze, liv. Havre ou Rouen......... 814.50 Ата 1 1605,70 790 203 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Ilavre ou Rouen...... Mola 814.20 812 1 168.50 2509 203 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.................. se 505 805 804.50 | 1 1258.50 752,50 203 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.................. e e MSS 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз...................... pou Sa sy ka | 3 037 367 | 5 886 3 166 5o 
Etain Billiton, liv. Havre............ ТЕТ С в е 
Etain Détroits, liv. Науге............................ "m Ses] 3 011 3 520 9 280 ) 171 190 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ ""-—— ——: 000 3 {63 5 55, 3 отт. 487 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 202.230 2023 ^-0 443 58,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 200.20 209 RER 450.25 50.25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 360,925 360.25 G24 434.50 5), No 
desine ech 378,50 328,50 6:5 icy 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris........................... 
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CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile * WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmètres, Watt. 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
«nateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéreméires. Vollinètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de pui-sance), Fréquente- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de réss- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Trausformateurs. 


Ps ess ss +"; | 
Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre ` 
Transformateur ": WESTON " 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 
CREER ES 


ÉQUIPEMENTS 
pour la mesure de la conductibilité des électrolytes. | 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
s, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 


ex EN liquide 
vam 6. ОНЕУ comp d n 
RTL LL Dräi «106, de mouvement et de temps, d'indication de | 
5 | Ke mesures à longue distance. S 
u £ EE e AE ug 
MESURE DES TEMPÉRATURES Potentioinètre type К 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques. des 
transformateurs et des cábles. 

Р EE 

FOURS ELECTRIQUES 

(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 

CESR RESTES 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, jTachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mèsure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


\Vattmètre ‘ WESTON " modèle 310 
нө à Téléphone : PROVENCE 


[Üs ÍÁs= a a Y 
| — 2402 
ыш MECI CE 


2, rae du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
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Galvanomètre “ WESTON " modèle 440 
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électriques, — 32 396 6:7 199. — Société dite : COMPAGXIE FRANÇAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES Procébés Tuousox-Housros; (er cert. d'udd. au 
brevet pris le 8 juin 1926, pour perfectionnements aux trans- 


tèmes de réflaxe des circuits et machines 
11 octobre 1920. 


За 393/60 219. — Société anonyme ` Brows, Boveni xr Cie; А : 
Ier cert. dadd. au brevet pris le ag décembre 1925, pour dis- u. EES 
юз indicateur sélectif de pertes à la terre sur une section 
Поз р A RÉUNIONS, CONFÉRENCES, ete. 


d'un réseau électrique à haute tension, 13 octobre 1926. 
Société des Ingénieurs civils de Fiance : 


За 39; 005 453. — Soci'lé dile : CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Тномзоч-Ноозтом; 1** cert. d'add. au Vendredi 2: octobre 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
brevet pris lo 8 juin 1926, pour perfectionnements aux trans Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Seance 
formateurs électriques, 13 octobre 1920. ordinaire. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'CEUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
p unnm Mon 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi différence 


1er oct. 1927 8 oct. 1927 


Aciers profilés 


Poutrelle I ordinaire PN.................................... к 100 kg 72 fr o 
Id U e Mom РЕЛЕ eias DNE e 100 kg 77 o 
Ee A ero а AR u ou e a EN RUNE s 100 kg 79 o 
Larges рі au. е кису узж ал tax ANE T 100 kg 93 9 
Aluminium francais, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg r 33o о 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 161/84 — 184 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... I 000 kg 215 o 
Coton brut, liv. Le Havre............ See 5o kg 719 — 121 
Cuivre en cathodes, wagon départ......................... е 100 kg 304,50 + 2.50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg r 028 + a 
чавоп départ pour une commande de plus de 5 tonnes. ..... 100 kg 1 023 + 3 
Cuivre tréfilé, 30/10, Шу. Paris ...................... ОРИ 100 КЕ 1 028 + 2 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg 1 375 + a 
. ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 725 T; à 
“Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 КЕ 2 Ge o 
OR 100 kg 71 o 
geng роот epparelliegeoeñ tole í [o ENEE EELER EEN E 100 kg 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 617 20 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... ; tonne manque 
*Fonte hématite, wagon départ....... TDI REDONDA PCR tonne 532,50 o 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute tension........ EEEE ERAT 100 kg 325 o 
2° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 о 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 551 o 
: qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris.............................. — a nts 100 kg 295 o 
‘Papi épaisseur 7/100 mm........... le mètre 5 o 
Pet рош tole, СТО em КУЛЕ шй. суу... linéaire 6 о 
Plomb provenances diverses шага. ога. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 292 + 0.50 
Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.....................,............... 1 kg 12,25 0 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 1 kg 11,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 0 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 o 
Yerre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
, Iloyenne), pris à l'usine au détail............................... ; m 18 o, 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
KREE 200 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 358,50 0 
hon ON T алүзыр лига лнн ннн» е нй аал ER дры. ER ER om Re 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient Po 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... de variation d + 


Nora. — Les prix des maliàres]marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 


| INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE ee 8 jas différence 
Wegen EEN 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 165 166 + dg 


À | 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500009 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82" Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Vacsasr 5-46 Adresse télégr.  Drnamo-Lvon 


ш 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tëleph. : Wienin 1-13 


ALLUMEURS EXTINOTEURS —— 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE === 
HORLOGES A CONTACT ————— 
MINUTIERS = 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


- COMPTEURS pour courant conTmu ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant 
TTT TTT eng 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Télépbone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Pctit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


\ 
in POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brez S. G. D. G) 
TRANSPORTS DE FORCE 


кз | H RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES  D'USINES 
PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Reg. de mora ` Being Ї' 111 " 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La Semaine de Discussions de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre numéro du 27 août 19»7. L. xxu. p. 289. 
la Semaine de Diseussions organisée par la Société francaise 
des Electriciens se tiendra du ».4 au Зо octobre 1927. 

D'après le programme définitif qui vient d'être publié, il 
у а lieu de faire les quelques rectifications suivantes à celui 
que nous avons donné dans le < Bulletin R. G. E. > du 
numéro précité, page 8- В. 

Lundi 24 octobre. - Aux communications déjà signalées, 
son! ajoutées les deux suivantes : 

Significalion physique de la tension de réactance dans les 
machines à champ tournant, par M. Le Monnier. 

Note sur la récente méthode de M.Blondel pour la mesure de 
la déformation des courbes d'alternateurs, par M. de la Gorce. 
| Mardi 25 ortobre..— A la communichtion de M. Waguet, 
il y a lieu d'ajouter les trois suivantes : 

Mesure pratique de la valeur d'éblouissement d'une source 
lumineuse, par M. M. Leblanc. | 

Détermination d'une base scientifique pour la fixation 
des minima d'éclairement recommandés, par M. M. Leblanc. 

L'éclairage des studios par lampes à incandescence sur- 
vollées, par M. Abgrall. 

Jeudi 27 octobre. Les communications de M. Lavanchy 
el de M. Pestarini ne sont pas mentionuées sur le nouveau 
programme. 

Vendredi 28 octobre, = Sur les quatre communications 
annoncées dans notre revue, deux seulement, celles de 
М. Le Corbeiller et de M. Gosselin sont maintenues sur le 
nouveau programme. 

Samedi 29 oclobre. -— Les communications signalées sont 
remplacées par les suivantes : 

Machines à courant continu avec où sans collecteur, par 
MM. Janet et Duet. 

Erreur introduite par les transformateurs dans la mesure 
d'une puissance et d'une énergie, par M. Hiovici. 

Déterminalion des densilés de courant admissibles en rai- 
Son des échauffements dans lex conducteurs isolés an eaout- 
choue, par M. Lemenand. 


Année тозо, de juillet à décembre inclus : 


La production et l'emploi de l'aluminium. -- L'in- 
dustrie de l'aluminium intéresse au plus haut point Pindus- 
trie électrique en raison de la grande quantité d'énergie 
électrique que l'on utilise maintenant pour l'élaboration de 
ce métal. 

La production d'aluminium ne cesse de se développer à 
mesure que se multiplient ses applications et que se géné- 
ralise l'emploi du métal léger et de ses alliages. Parmi les 
applications nouvelles, celles qui concernent l'automobile et 
le matériel de chemin de fer ouvrent des perspectives parti- 
culièrement importantes. On parle d'un nouveau type de 
voitures Ford qui comporterait nu emploi de 48 à 5o kg 
d'aluminium. 

Quant à l'emploi de l'aluminium dans les installations 
électrotechniques, une élude de l'ingénieur Schmitt de la 
Lautawerk. dans la < Gazette de Francfort » du 12 aoùt 
1927, arrive à cette conclusion que l'aluminium peut être 
avanlageusement substitué au cuivre dans la plupart des cas 
oü le cuivre est employé. 

La comparaison enlre les deux métaux montre que la 
conductibilité électrique de l'aluminium est évidemment 
moindre que celle du cuivre, mais si l'on tienl compte de la 
différence des prix qui esl comme de í à 1,65 on peut dire 
qu'économiquement la proportion est renversée el que l'alu- 
minium, à prix égal, a une conduclibililé supérieure de 
20 pour тоо à celle du cuivre. De méme pour la résistance 
mécanique, si Гоп tient comple de la différence des poids 
spécifiques : les fils d'aluminium moins résistant que ceux de 
cuivre ont cependant une portée supérieure de 55 pour тоо, 
L'emploi de fils d'aluminium pour la construction des lignes 
n'est devenu courant en Allemagne que depnis 1917, et a pris 
depuis lors une grande extension, notamment pour les lignes 
à haule tension : sur près. de 1900 km de lignes de traus- 
mission d'énergie électrique existant en Allemagne au 
it octobre 1926, 6775 km élaient en aluminium, боо km en 
aluminium-acier. Pres de la moitié des lignes construites 
dans les то dernières années хош! en aluminium. | 

Etant connu que l'aluminium est le seul des métaux non 
ferreux pour lequel l'industrie francaise n'est pas tributaire 
de l'étranger, l'importance. de ces observations n'a pas à 
être soulignée, 
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D'après les estimations du cartel européen de l'aluminium 
la production des pays adhérents aurait marqué dans le pre- 
mier semestre 1927 une progression. de то pour тоо pur 
rapport au semestre correspondant de 1926. 

La production moudiale de 19526 n été de 200000 t; celle 
de 19»5 d'environ t85000 f. 

L'importance erojsennle du méin! а eonduil à envisager 
l'exploitation de bauxitos à teneur mème relativement faible 
en aluminium. La teneur minimam était jusqu'à présent de 
бо ропе roo. Des essais récents ont permis de l'alnisser à 


52 pour roo. 


L'industrie de la laque aux Indes. La laque 
étant un produit utilisé dans l'industrie électrique il nous а 
paru intéressant de donner del quelques renseignements sur 
cette industrie, 

On кай que Та laque ext un produit de sécrétion fourni 
par un inseete ininuseule (Tachardia Lucca). Ln récolte et le 
traitement de ce produit donne lieu à une Industrie qui a 
son siege principal aux ludeg britanniques, principalement 
daus les provinces d'Orissn, dans la partie nord-est des pro- 
vinces centrales, dans une partie du Bengale et dans le dig- 
Irict de Mirzapour. Ce n'est paa que l'aire où se rencontre 
l'insecte qui produit In laque ne soft plus vaste, puisqu'on le 
rencontre en Indochine française, nu Siam et dana [es établis: 
sements du délroit. On a, nnguére, lait auasi dex exenls 
d'acelimalalion en Egypte, en Ouganda, nu Trausvaalet à For 
mose; mais l'Inde reste le grand produeteur. 

La qualité du produit dépend en partie des végétaux. «ur 
lesquels vit l'insecte qui s necomimode de plusieurs enpècos 
d'arbres. Dans le Bibar, l'Orien et les provinces centrales, 
l'arbre appelé Kusum est employé. principalement pour 
l'élevage du Taehardin Lucca. Pour que Ulnoeulatlon pulsae 
avoir lieu aver gueccòs, l'arbre dolt avole de 16 à ан ans, el 
aprés linoeulation il peut Mre exploité pendant deux ou 
trois ans. La laque du Kusum we vend de 5 à ío rou pies 
par manne plus cher que In lique d'insectes Inoeulés sur 
d'autres espèces, 

Parmi eelles-el, un prunier sauvage dont la erolssunce ext 
rapide el ne demaude que 5 à to années avant l'inoculalion 
est également employé. 

La laque à d'abord été naturellement un produit de récolte, 
prélevé sur les arbres où était install un енка d'Inseetex 
parasites, On laissait l'esseimnue nu hasard. Depuis que 
l'exploitation a pris plus de developpement, on révolte la 
laque avant l'essaimage eb on wente eelul-ei eu transportant 
une partie des larves aurin sujet apte à PIEnoceulation, ee qui 
se fait en fixant un bon garni de larves aux branches de 
l'arbre chois}. 

D'ailleurs cette exploitation conserve un cCaraeeteee [rs 

rudimentaire ; ele est abandonnée à Гиле de villae 
001%, qui n'y donnent leur soln que d'une facon asser irre- 
uullere. 
| La laque brute est vendue par Je producteur А des Melo- 
Мез qui la reçoivent sons forme de produits mélunués d'im- 
puretés, Le traitement а pour effet de Ie transformer en Inc- 
liek hellan, C'est nn travail qui se Fall anssi par des pro- 
cedés rudimentaires, ME 

D'après un. document сопка не nmértentn. auquel nous 
-mpruntons ees renseliieménts, les arbres qui sont абя 
pour. obtenir [а laque appartiennent eu général à de grands 
propriétaires (los provinces evtl rien de l'Inde qui sonl le 
domaine de 1а Inque ont en ее un pays de grande pres 
priété). Les produetenre payent une reilevanee pour chaque 
arbre exploité qui varie avee la qualité de la récolte et peul 
aller de à à à 5 annas pour les espèces les moins estimées, 
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el de à À 13 annas (16 annas = í roupie) et méme atteindre 
+ roupies pour l'exploitation des Kusum. Il n'y a pas rede- 
vance quand la récolte est manquée. 

Un métayer. peut exploiter une centaine d'arbres dans 
l'année qui, «its produisent nne moyenne de 4 livres de 
luque pure peuveut Iul laisser un profit de 75 roupies el 
méme un profit plus considérable avec les variations. assez 
marqueées des Cour. | 

мас la production totale, Go pour тоо de laque de l'Inde 
est arlieminée vers lex Etats-Unis; le Rovaume-Uni, l'Alle- 
inne, le Japon el la France se partagent le reste. 

L'année 1956 a été signalée par une consommation parti- 
euliérement élevée. Le total des lagnes de différente qualité 
exportées des Indes. n atteint en effet 616600. ewt (de 
50.8 ku), contre {RG зз en 19:5 el i36 qoo en 1924. Toule- 
fois les prix ош baissé e les valeurs totales Indiquent une 
diminution: At millions de dollars contre 25 380000 dollars 
еп 1925 el aY 900 000 dollars eu 19 t i. 

On salt que la multiplication des usages de la laque a eu 
pour effet In mise au point des procédés de fabrication par 
купоне chimique qui, en Allemagne notamment, seraient 


entrés dans la phase de production industrielle. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ AUTORISANT LA CES- 
SION DE LA CONCENRION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUK AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE 
LA NiñvkK кт pu Сики. — Le < Journal officiel » du 
td ootobre тозе, publie, pages 100310 6.4, l'arrêté suivant 


en date du Зо seplembre igas : 

ARTICLE PREMIKR. = La Compagnie continentale Edison, 
concessionnaire d'un résenu de distribution d'énergie élec- 
trique aux services. publies dana les départements de la 
Nièvre et du Сее, en vertu de la convention du 23 février 
1953, ові момке à céder ladite concession à la Compa- 
ише d Eleetrielté Loire et Nièvre, 

Anto а, = ba Gompagnie @Reetricité Loire et Nièvre 
дамките tontes leg obligations découlant du cahier des 
charges annexé à In convention du »5 février 1923, {аш 
envers М qu'envers les (ers, 

Аат. 3, Pour l'exécution desdiles obligations. In Com- 
pagnie eontinentale Коков restera garante, solidaire envers 
(kint, de lu Gompagnie d'leetricité Loire et Nièvre. | 

Ant 4. — be présent аггы n'aura son effet qu'à dater 
do In eonstitulion. définitive (t légale de la Gompagnie- 
d Eleeteleite Lolre et Nièvre, i 


CONCKENSIONN AUCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIR AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE. D'ÉNERGIE. - - Caivadis. — ра 
Socle nomade de (ug. d'Eloetrictté el a au, dont le 
siège ext à Touques, a obtenu Ia concession d'une ligne de 
distribution d'énergie électrique dans la commune (de 
Trou ville. 

Lu mème société a obtenu ипе concession de distribution 
d'énergie électrique dana la eommune de Deauville, 

Garonne (Hanura = Lu Société pyréncenne d'Energie 
électrique, à Paris, 14, rue Roquépine, à obtenu la eonces- 
sion eb la déclaration d'utilité publique d'une бопе de 
traurkmission d'énergie électrique de Portet à Bracqueville, 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 


SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. © (ronde. — La Société 


` e ы : аы у b, эү d T. LM ` f H 
Energie électrique du Sud-Ouest, à Paris. 5, avenue du соч. 


a obleuu l'autorisation d'établir : 
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ve Une dérivation aérienne à 13400. v. destinée à ali- 
menter le secteur du quartier de Breillan (commune de 
Blanquefort) ; 

4* De modifier. sur le territoire de la commune de Saint- 
Médard-d'Eyrans, au lieudit < La Prade », la ligue à haute 
tension dite < dérivation primaire de la Brede >. 

La Société Secteur électrique du Nord de la France a 
oblenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie électrique à 5 ooo v destinée à alimenter le réseau 
du village de La Gache (commune de Saint-Christoly-en- 
Blaye). 

Srine-el-ÜOise. — La Compagnie d'Electricité de l'Ouest- 
Parisien ((miest-Lumiere), à Puteaux. 3, quai National, а 
obtenu l'autorisation d'établir: 1° une canalisation aérienne 
d'énergie électrique à haute tension à Garancieres el 
Flexanville. 

2° Une canalisation souterraine d'énergie électrique à 
haute tension de Carrieres-sur-Seine à Houilles. 

3° Une canalisation aérienne d'énergie électrique à haute 
tension à la traversée de la Seine, sur les emprises du ehe- 
min de fer aux abords dn pont des Anglais à Nanterre 
(Seine) et à Bezons (Seine-et-Oise). 


La Société Nord-Lumière (Le Triphasé». 4. rue de Vienne, 
à Paris, a oblenu l'autorisation d'établir une canalisation 
aérienne à la tension de 150: 0 v, destinée à l'alimentation 
d'un nouveau poste de transformation dans Ја commune de 
Vernouillet. 


U 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX.  — 
Des conférences ont. été tenues entre les ingénieurs en chef 
du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 

Alpes. (Haules-). — Saint-Firmin, Спан ауе. Glaizil, 
Asprez-les-Corps. Saint-Jacques, Saint-Maurice, Viller-Lou- 
biere, Guillaume-Pevrouse, Clémence-d'Ambel, Aneelle, 
Saint-Léger, Chabottes; Chabottonnes, Forest-Saint-ubien, 
Nünt-Julien-en-Champsaur. Buissard, Saint-Michel-de-thail- 
lol, Denévent, Charbillace: Les Ilufournas, La Motte-en- 
Champsaur, Saint-Eusèbe, Les Costes, La Fare et Lave. 


Seie-el-Marne. -= Saint-Thibault-des-Vignes. 


Vendée, — Saint-Denis-du-Payré, Yrues, L'Aiscuillon-sur- 


Mer. 


Combustibles. — OFFICE NATIONAL DES COMBUSTIBLES 
LIQUIDES. — Le conseil d'administration de l'Office national 
des Combustibles liquides a repris ses travaux sous la pré- 
sidence de M. Loucheur. 

Le directeur de PONIce, M. Louis Pineau, lui a présenté 
"n imporiant rapport sur la politique francaise du pétrole 
pendant la période 1925-1995. Le conseil a décidé de douner 
й се document, qui embrasse toutes les questions. intéres- 
sant le vavilaillement du pays en eombustibles liquides, une 
large diffusion. 

le conseil a été ensnile saisi, pour avis, par M. Pn. 
nowski, ministre du Commerce et de l'industrie, du projet 
de loi concernant la revision du régime douanier des pro- 
duits pétrolifères, | 

Le général Mengin а fait un compte rendu détaillé des 
résultats du récent concours militaire d'endurance des 
CAMIONS à gazogènes. Le conseil a émis à ce sujet deux 
мих leudant, Fun à lFabaisseinent des tarifs de transport 
par chemins de fer, des azglomérés de charbon de bois, 
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l'autre à la réduction des droits d'octroi appliqués aux com- 
bustibles pour véhicules à gaz pauvre. 

Le conseil a enfin voté une adresse de félicitations à 
l'Ecole nationale supérieure du Pétrole et des Combustibles 
liquides. pour la participation décisive de celle-ci à la réunion 
de la Commission électrotechnique internalionale, qui vient 
de se leniren Italie. pour l'étude des huiles isolantes employés 
dans les transformateurs électriques. 


Economie industrielle ét sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DEGROS EN FRANCE EN SEPTEMBRE 1927. — L'indice 
général des prix de gros publié par la Statistique générale de 
la France accuse à la fin de septembre une accélération tres 
sensible du mouvement de baisse qui se poursuivait avec 
régularité depuis le mois d'avril. Alors que. dans les derniers 
mois, Pécart n'avait jamais dépassé cinq points d'un mois à 
Pautre., on enregistre aujourd'hui une. diminution. de 
18 points, portant l'indice général à 613, c'est-à-dire à peu 
pres au niveau alteint en novembre 1925, niveau qui, pendant 
Pannée 1926, avait été dépassé constamment et dans une 
large mesure. | 

Les indices n'aceusent pas seulement une baisse impor- 
tante ` ils révèlent encore une modification de la tendance à 
laquelle les prix avaient obéi dans la période récente. Si le 
recul continue d'affeeter principalement la catégorie des 
denrées alimentaires, il s'élend eette fois aux produits 
industriels. Ni. d'autre part, les prix des produits nationaux 
(denrées agricoles el minéraux notamment) baissent dans 
l'ensemble de 21 points, on observe également un fléchisse- 
ment de 11 points de l'indice des produits importés. H est 
intéressant de noter qu'à ee résullat les produits alimen- 
taires (suere, café, cacao) ne participent pas pour la plus 
large part. Ce sont principalement les prix d'achat des 
matières premieres industrielles qui s'inscrivent en baisse : 
l'indice des textiles recule par exemple de :5 points (par 
suile de la baisse du coton notamment) et celui des minéraux 
et inétaux de 17 points, 

L'industrie française trouvera-t-elle, cependant, dans cette 
laisse de ses maltieres premieres importées, une compensa- 
lion sulfisaute à la réduction du pouvoir d'achat de la popu- 
lalion paysanne, qui represente la conséquence inévitable de 
la baisse des prix agricoles ? C'est ee qu'il est permis de se 
demander. Avant de prévoir un allégement durable de Ја 
gène qui pese depuis plusieurs mois sur l'activité écono- 
mique du pays, la. prudence commande de tenir compte du 
caractère anormal que présentent les prix dont l'indice 
nous apporte Ie reflet. 

Les iudices détaillés des prix de gros s'établissent comme 


il suil: 
Ar- Fin Fin Fin 
ticles. sept. aoùt juil. 
Indice général.. ...... (45) 613 631 6033 
Produits nationaux... (29) 58» 603 011 
Produits importés..... (16) 660 Охо 071 


Denrées alimentaires : 


Ensemble .........,.. (0) 540 973 ^s) 
Aliments végétaux... ( 8) 558 011 015 
Aliments animaux... ( Š) RON 515 di) 
Sucre, café, cacao... ( 4) 605 014 63- 
Matières industrielles : 

Кахет е (25) 672 DNA {е 
Minéraux et mélaux.. ( 7) 60» 619 650 
Textiles ene e (90) r66 bl 757 
Divers............... (12) 658 660 TON 


L'INDICE DES PRIN DE DÉTAIL А PARIS, EN SEPTEMBRE 1427, 
— Les indices des prix de detail marquent une nouvelle 
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baisse. A Paris. l'indice portant sur Jes 13 denrées de pre- 
mière nécessité s'établit à 532, contre 539 en août, 557 en 
juillet, 580 en juin et 59» en janvier. L'indice actuel esl 
inférieur à celui de juin 1926. 


L'INDICE DU cour DE LA VIE A PARIS ET EN FRANCE. AU 
COURS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1927. : - Les indices de 
dépenses d'une famille ouvrière, établis (d'apres des bases 
non comparables, d'ailleurs) par diverses commissions 
régionales, sur la base тоо en 1914, donnent les indications 
suivantes : 

Paris (3° trimeslre 19»7). 507, (2° trimestre 10927), 599 ; 
Marseille, jain 1927, 625; Rouen, juillet, 530; Bordeaux, 
juin, бэр; Dijon, seplembre, 607 ; Nancy, avril, 629. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉRIEURE D'ErECTRICtTÉ. — Le 
6 novembre 1927, aura lieu au théâtre Albert Ier, à 20 h Зо, 
la première revue annuelle de l'Ecole supérieure d'Electri- 
ене. 

Celte revue sera dounée au profit de la Caisse de secours 
créée par l'Association amicale des Ingénieurs de l'Ecole 
supérieure d'Electricité et les élèves de la 35° promotion. 

Elle sera jonée avec le conconrs de Mis Germaine Corney, 
de l'Opéra-Comique, en représentation, et de toute la troupe 
de la rue de Staël. 

Celle revue a pour titre : 

« Elleest trop technique x. sup...er revue en 17 tableaux. 

La location sera ouverte depuis le 17 octobre, 14, rue de 
Staël, tous les jours de 16 à 18 heures. 


Exposition. Congrès. - - ExposrrtoN ET SEMAINE D'OR- 
GANISATION COMMERCIALE. — l'ne Exposition d'Organisation 
commerciale aura lieu celle année à Paris. du 3 au í) no- 
vembre 1927, daus les salles de Magic City. 

Comme les années précédentes, cette exposition est pla- 
cée sous la direction de la Chambre syndicale d'Organisation 
Commerciale; elle est également sous le patronage de la 
Direction générale de l'Ensciguement technique. 

Dans cette exposition, seront réunis toutes les machines, 
procédés et systèmes susceptibles d'améliorer le rendement 
du travail de bureau. On y verra les machines les plis 
diverses : machines à statistiques, machines à compter et à 
calculer, machines à écrire comptables et systèmes pour 
les classements. systèmes pour la bonne organisation des 
différents services de l'entreprise : vente, achats, publi- 
сие, elc. 

L'Exposition, comme chaque année, aura surtout pour but 
d'initier le publie aux méthodes modernes de la bonne orga- 
Hisalion du travail de bureau par de nombreuses démonstra- 
lions. 

Au cours de celte Exposition, aura lieu. du - au 12 no- 
vembre, une Semaine d'Organisation commerciale. Cette 
manifestation compreudra les travaux suivants : 

Lundi 7 novembre : La journée du courrier; 

Mardi 8 novembre: La Journée du classement ; 

Mercredi 9 novembre : La Journée des systèmes el statis- 
tiques ; l 

Jeudi 10 novembre : La Journée des machines à caleuler 
el des appareils de eontròle: 

Vendredi гг novembre : La Journée du comptable ; 

Samedi тз novembre : La Journée du vendeur. 

Les personnes désireuses d'avoir des re nseignements com- 
plémentaires sur cette Exposition et sur la Semaine d’Or- 
ganisation commerciale peuvent s'adresser directement 
au Commissariat général. 156. rue du faubourg Saint-Martin. 
à Paris (X. 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. —- SECTEUR MAROCAIN D ECLAIRAGE ET DE 
Force. -- D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 17 octobre 1927, p. 933, cette société 
nouvelle. dont le siège est à Paris, 18, rue Séguier, а pour 
objet la distribution et la vente de l'énergie électrique, la 
construction, l'entretien et l'exploitation de toutes usines et 


de tous réseaux el lignes de transmission ayant pour but de 
produire, utiliser sur place, transmetire et distribuer 


l'énergie électrique dans la ville d'Oudja et dans tous autres 
lieux, lant au Maroc qu'en Algérie, 

La durce est de oo ans, à compter du 8 juillet 1927. 

Le capital est de 1250000 fr divisé en 142500 actions de 
100 fr chacune, libérées du quart à la constitntion. 

Augmentation de capital. — Soci£rÉ pe Pkgopuc- 
TION ET DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE. —- D'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires x du 
го oclobre 1927, page 920, cette société, dont le siege est 
à Paris. 96. rue la Victoire, va: procéder à l'émission de 
13,3 obligations de 5oo fr. productives d'un intérèt au 
taux de 7 pour ro nel d'impóls sur le revenu (l'impôt 
de transmission et tous. autres impôts à venir devant 


être à la charge des obligataires). 


Ces obligations seront remboursables en vingt-cinq 
années, à partir de l'année 1929, soil au pair par tirages au 
sort annuels qui aurout lieu au mois de janvier de chaque 
année et suivant le tableau d'amortissement imprimé au 
verso des titres, soil par rachat au gré de la société, sous 
réserve du droit pour celle-ci de procéder à tons moments, 
à partir de janvier 1929. à l'amortissement anticipé de tout 
ou partie de ces obligalions. 

Aucune garantie spéciale n'est affectée au service de сез 
obligations. Toutefois, Ја société S'oblige à ne consentir 
aucun privilège sous forme de garantie hypothécaire au 
profit des créanciers actuels ou futurs, soit de titres, bons 
ou obligations déjà émis ou qu'elle viendrait à émettre ulté- 
rieurement, sans que ees obligalions soient appelées à jouir 
pari passu des mêmes privilèges. 


LE CENTRE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires x. du то octobre 1925, 
page 918, celle société, dont le siège est à Paris, 83, avenue 
de la Grande-Armée, va procéder à l'émission dé 26000 obli- 
galions de 500 fr chacune. 

Ces obligations rapporteront un inlérét annuel de ` 
7 pour тоо, payable par semestre, nels de tous impôls pré- 
seuls el futurs, à l'exceplion de la laxe annuelle de trans- 
mission sur les tilres au porteur et des droits de transfert 
et de conversion. 

Elles seront amorlissables en trente ans au maximum, à 
partir de la premiere année, soil par voie de tirages au sort 
annuels, qui auront lieu contormément à un tableau d'amor- 
lissement inserit au dos des titres, soit par voie de rachats 
en bourse au-dessous du pair, comple (епи de la fraction 
courue du coupon. 

La société s'interdit de proceder avant le vr janvier 193: 
à l'amortissement par anticipation de tout ou partie des 
obligations en circulation; à partir de celte époque, elle aura 
la faculté d'amortir par anticipation tout ou partie des 
obligations en cireulation, soit au pair lors de chaque - 
échéanee de coupons. par voie de tirages au sort supplémen- 
taires, moyennant un préavis de six mois. soit par voie de 
rachats en bourse au-dessous du pair. compte tenn de la 
fraction courue du coupon. 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE 150000! FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyen В 1214, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82" Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Aneiennement : 23, rue Cavenne) 
TéMyph. : Vavsasy 5-46 Adresse télégr. : DvynaMe-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tëléph.: Wien 34-33 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLEcTRIQUE 


Sysrtug А M T, Breveté s.6.D.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


app. LIMITEURS DE COURANT pour roRFAIT 
Ne A NER INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEU RS-CONJONCTEURS 
—— HT OC OU CU LU LL 


Li 


ATELIERS 
SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION IË FIVES - LILLE (Nord) 
7, rue Montalivet m età GIVORS (Rhóne) 
PARIS (8°) D 3 


Télégr. : FIVILLE 03-PARIS 
Registre du Commerce : 
43-93 Société Anonyme Capital 50000 000 france Seine n° 75 707 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ STIRLING " 
construction FIVES-LILLE 
GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


"| 


Elysées 


[n m m d 


43-91 
Téléphene : | 43-92 


TURBINES A VAPEUR . 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


"m © 
TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ` 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


 , et pour toutes applications | ВЕ 
MECANIQUE GENERALE — MATÉRIEL DE MINES — MATERIEL POUR SIE 


D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par 


APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


— LIV — 


22 Octobre 1927. 


Divers. — SOCIÉTÉ DES ÁCCUMULATEURS, ÉLECTRIQUES 
(ANCIENS ÉTABLISSEMENTS ALFRED Dinin). — Les comptes 


de l'exercice 1926-1927 se soldent par un bénéfice brut de 
7816813 fr contre 6 412799 fr en 1925-1926. Le bénéfice net 
ressort à 6.475713 fr contre 5742 871 fr. 

Déduction faite des amortissements et provisions et 
compte tenu du report bénéficiaire antérieur, soit ı million 
139 812 fr le solde distribuable s'éléve à 5 398 479 fr. 


Maison Вкксикт. — Les comptes de l'exercice clos le 
Joavril 1927, qui seront présentés à l'assemblée ordinaire 
du 28 octobre, se soldent par un bénéfice net de 2 millions 
636922 fr, contre 2 296 64» fr précédemment. Le conseil 
proposera le maintien du dividende à ¿o fr brut par 
action. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE. — Le 
rapport lu à l'assemblée ordinaire des Aciéries de Longwy 
du 22 seplembre 1927, indique que l'exercice 1926-1927 s'est 
soldé par un bénéfice de 795853 fr avant. amortissements 
el qu'en raison du développement rapide de ses ventes et 
échanges du courant, Ја société envisage d'étendre son 


champ d'action. 


INTERNATIONAL TELEPHONE AND TELEGRAPH CORPORATION 
AND ASSOCIATED COMPANIES. D'après le rapport de cette 
société, les bénéfices résultant des opérations des six mois 
prenant fin au Jo juin 1927 s'élèvent à 5736349.51 dollars, 
landis que, ee la méme période de 1:926. ils s'étaient 
élevés à 2780 191.91 dollars. Les bénéfices de la période 
dont il s'agit comprennent le revenu net de la All America 
Cables, fne., Montevideo Telephone Company, Ltd, el de 
la Chili Telephone Company, Ltd, le contrôle de ces socié- 
tés ayant élé acquis depuis le te janvier 1927. Depuis la 
clôture de l'exercice prenant fin le Зо juin 1927, le con- 
rôle de deux compagnies supplémentaires a été acquis; 
се sont. la Companhia telephoniea Rio-Grandense et la 
Sociedad cooperativa telefoniea nacional, qui exploitent 
respectivement les systèmes téléphoniques de l'Etat de Rio- 
Grande do Sul, partie méridionale du Brésil et de l'Uru- 
guay. Les compagnies téléphoniques dont la collaboration 
a élé récemment acquise ont, au Total, 53 ооо stations 
environ. 

Le dividende pour la période de six mois se terminant 
au 3o juin 1927 s'est élevé à 5.96 dollars par action. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


 Oscillographie. — Nous avons recu des Ateliers J. Carpen- 
ler, 20, rue Delambre, à Paris, 14°, leur nouveau fascicule O 
relati) à loscillographe portatif industriel mis récemment au 
point par M. A. Blondel. 

On connait l'importance croissante qui s'attache à l'exécution 
des relevés oscillographiques tant dans la construction élec- 
(rique que dans l'exploitation des réseaux. L'oscillographe peut 
étre considéré comme le plus puissant moyen. d'investigation 
mis à la disposition de l'ingénieur électricien pour l'analyse 
des phénomènes complexes qui, dans la pratique de l'électro- 
technique, viennent chaque jour poser des problemes nouveaux. 

Si l'oseillozraphe est depuis longtemps utilisé dans la plupart 
des laboratoires des constructeurs, il n'en est. pas de meme en 
exploilalion où les ingénieurs. l'ont trop souvent considéré 
Comme un instrument encombrant, coûteux et d'un maniement 
(det, À vel égard, l'oscillozraphie portatif Blondel. réalisé par 
les Ateliers J. Carpentier el qui fait l'objet de la notice precilee, 
vient combler une lacune. Ses. faibles dimensions d'encombre- 
ment, son poids extrémement réduit, les facilités qu'il presente 


1} 1 i > Y . o . H ` . H 
e | p industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
rom UG. K. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux Je publication récente. 
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au point de vue de l'enregistrement des oscillogrammes en 
feront l'auxiliaire indispensable des constructeurs et surtout des 
exploitants. 
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La notice décrit les diverses parties constilulives de Гарра- · 
reil. c'est-à-dire : le galvanomètre friple, le synchronoscope qui 


permet la synehronisation automatique du moteur par la simple 


manoeuvre du rhéostat de démarrage; le système optique muni: 


d'une lampe à filament rectiligne spéciale qui évite tout réglage 
el ne nécessite pas de courant continu pour son alimentation; 
l'enregistreur dérouleur et le tableau de distribution. Une série 
d'oscillogramines termine la notice et permet d'apprécier la nel- 


- 


telé des résultats obtenus ауес ce nouvel. oscillographe qui,- 


une fois de plus, fail honneur à M. A. Blondel qui l'a conçu et 
au constructeur qui l'a réalisé. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevels de quinze ans. 


628 951. — Société dite : Comracnir DES Laurees; Perfcclionne- 
meuls aux machines automaliques pour la fabrication des 
lampes électriques à incandescence el produits similaires, 
15 janvier 1927. 

698 952. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Тномзох-Носзтох: Perfeclionnements aux Sys- 
tèmes de réglage et de contròle des machines électriques, 
19 janvier 1027. 

638 977. — Société dile : Coover Hewir Ecgcrnic Co; Perfection- 
nements aux appareils électriques à vapeur de mercure, 
10 février 1927. 

698 unt, — Société dile : Сомгасмк PARISIENSE DE DISTRIBCTION 
»'Ececrriciré, Dispositif de protection contre les fausses ma- 
nœuvres des seclionneurs à haute tension, 11 février 127. 

бах 996. — Société anonyme ` Brows, Boveri gr Cie: Dispositif 
de chargement pour installation de fours à recuire à chaut- 
fage électrique, u février 1927. 

бэх 007. — Kayser (D.-P.-A.-A.); Dispositif d'allumage partiel et 
progressif et de production d'effets particuliers applicable aux 
tubes lIumineseents, 11 février 1927. 

629 002. — Dav ESNSNE (A.): Systeme de déclenchement auloma- 
lique à accrochage central fonctionnant verlicalement, i11 fé- 
vrier 1927. 

629 отт. — Société dile : ErantissEMENTS MoNTGOLFIER ; Disposition 
destinée à servir d'intermédiaire entre deux connexions élec 
triques différentes, 11 février 1927. 

629 o13. — Armugns Jasran; Apparcillage horaire pour com- 
mande d'engins ou appareils éleclromécaniques, 11 février 
1927. 

629 016. — Босврогх (Нэ; Dispositif de chauffage électrique à 
eau chaude, 11 février 1927. 


- 


` оз. 


бао unt, — Pearzünar ((.); Boite-support pour accumulaleurs, ` 


11 février 1927. 

69 024. — Triève (M.); Dispositif de fixation d'un protecteur 
métallique sur chaines d'isolateurs à conduits intérieurs et à 
réservoir d'huile pour lignes électriques, rr février 1927. 


020 025. — CHACHUAT (la -W.); Appareil telegraphiqne du type 


Baudol fonctionnant sur ondes enlvretennes, t1 février 1927. 

Ga 040. — Вкалсис (PoJ); Perfeelionnemenls aux disjoneteurs 
ultrarapides, 12 février 1927. 

629 045. — Sociéte anonyme "` Le Мате, TÉLÉPHONIQUE: Perfec- 
tionnements aux antennt& pour installations radiophoniques 

аме х, 

12 février 10927. 

629 063. — Sociélé dile : CowrsGviE POUR Lx FABRICATION pes Coyp- 
eps FT Муткнакь p Usines A caz; Dispositif de fermelure de бїг- 
cuils électriques à des heures deleriinees, 12 février 192- 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. Ф. d g. 


¿y rh Ba -—m mmm ; AAA 
З 
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Des gains de puis- 
NV sance de plus de 10°/, 


Dans les transmissions 


de force par courroie ont été constatés per l'em- 

lEnrouleur Wyss ploi de 
permet d'employer de l'Enrouleur Wyss. 
i Les enrouleurs pour des 


grends rapports entre les 
puissances de т/а à 150 cb 


pour courroies de бо A 
боо mm de largeur soni 
Loujours en magasin ou en 
construction. 


diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance [^ 
à on minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment le tension et la seo- 


14 000 
ENROULEURS 


tion de la courroie. 


Livrésaui*' Août 1926 


Hi ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAG 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS А ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS À BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, aises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBL 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & O" FoNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique i 


fontes, ferro-alliages, açiers ordinaires et spéciaux, acier jnoxy- 

. dable « Inal », pièces de forge, nièces emboutics, pièces €stam ées, moulages 
P P P ' 

profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 


outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


dall dl (ЇЙ 


C' des Forges et Aciéries 
dc b 


Marine «“Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Societe Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 
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629 077. — ANTOIRE (A.-A.-J,-L.), Z+sngmn (А .-Х.-А.); Dispositif de 
contact électrique pour horlogeries, 14 février 1927. 


020 073. — “сим Roost (Ј.); Dispositif pour l'entrainement de 
lessieu des voitures motrices roulant snr rails, 14 février 
1927, 

(ш) 091. — Société dile : Le МАТЕК. rÉLÉPnoNIQUE (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements aux commutalenrs automatiques 
utilisés dans les bureaux centraux téléphoniques, 14 février 
1927. 


Dan 098. — Mazza (M.). Mazza. (8.), Bozveni (L.); Dispositif de 
labourage électrique à traction direcle, 14 février 1927. 

Dan 118. — Société dile : Cuesiscne FABRIK AC AKTIEN (vonyAta E. 
Менке); Appareil d'éclairage avec lampe à аге électrique, à 
charbons paralleles ou à peu pres parallèles, 15 février 1927. 


629 124. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExriorTATION 
рех l'noc£pks Тнонвох- Погвтоя; Perfectionnements apportés aux 
fours électriques, 15 février 1927. 


639 174. — Novi*lé. dile ` Tue Ехсызн Ecgcriic Со Lro; Appareil 
convertisseur électrique, 16 février 1927. 

Dän 181. — Société dile : a Osa », PARTICIPATIONS IMPUBSTRIKLLES 
(sociélé anonyme): Lampe électriqne à incandescenee remplie 
de gaz pour haute intensilé, 16 février 1945. 


Озо 18j. — Poucemoxne (J.); Commutateur de self-induetion sans 
boul mort, 16 février 1915. 


619 187. — Trève (MD; Dispositif de liaison d'un œillet d'extré- 
шие de chaines d'isolateurs à la chape de divers erganes de 
suspension porle-conducteur el palonniers pour lignes éleelri- 
ques, 16 février 1927. 

620 191. — Daumas (0.); Appareil évitant les conséquences désa- 
gréables d'un court-cireuil sans nuire aux conducteurs élec- 
lriques, 17 fevrier 1927. 

01) 199. — Ases (B.); Avertisseur électrique, 17 février 1927. 

Bay зот, — Forielo dile : COMPAGNIE DES амре; Perfectionne- 
ments aux marhines À euloler de précision pour lampes à 
Méandescence eb produits similaires, 17 février 1927. 

fr) 310, — Société dile : Lasbts er Gyr S. A.: Dispositif proles- 
leur de boile à bornes, nolainment pour compteurs d'électri- 
"Це, 15 fevrier 1029. 

Өз 12, — NorownaT (А.), CZAPEK (E.); Redresseur tournant pour 
eouraut triphasé, 17 fevrier 1927. 

Өз) ээг. — Couper (CFL); Dispositif d'articulalion partieuliere- 
ment applicable aux cadres de télégraphie à superposition, 
IS fevrier 1927. 

(ng 23, -— Société dile : N. V, Puis. GLORILAMPENFABRIEKEX ` Pro- 
cédé de fabriealion de cathodes à oxyde, 17 février 1927. 

Tan 37. — Société dile ` WESTINGHOCSE ELECTRIC AND MANUFACTURING 
‘us Partant: 1 1 à 
Co; l'erfeclionnements aux counnulaleurs électriques, 17. fé- 
vrier 1935. 

кт Cie, Relais 


Swejelé anonyme : Brows, Boveni 


leeft, 18 février 1027. 


[m ay 
yu) 207, — 


Ban 2018. — Société anonyme Boveri кт (Ze; Interrup- 


leur à huile, 18 février 1927. 
d H dee SA Є ; i n Р d 
m Sociele dile : Sikuexs uxp. Пліхке Ак. Ges.; Poste 
"léphonique de table, à raccordement automatique, 1% février 
пуд, 
D 


Brows, 


62 ` a + . H * 
9 280. = Société! dite ` Siemens UND llanekE Ак. Ges. ; Montage 
pour lignes de transmission, notamment pour télégraphie à 
`Uperpogition, 18 février (927. 

6 эў. SOCIETE | 
0 252. — NOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA Е ABRICATION D APPAREILS DE 
“Estse, Transformateur d'intensité, 18 février 1027. 

6 284. — Fa i e 
d 84. Exraësrsr (M.); Perfectionnements dans les batteries 

accumulateurs, 18 février 192-7. 


62 ; i ; i | 
| эй. — Jacorozrt (F): Avertisseur (Тегүче qe наке pont 
véhicules automobiles, 18 levrier 1927. 
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(aq 298. — Kar (А.); Procédé pour 1а production de courtes 
ondes électriques, 18 février 1933. | 

G29 305. — Sociélé dile : N. V. Panars Giorgi: wessesnnigke ; Dis- 
positif destiné à enzendrer un courant à haute fréquence dans 
une bobine disposée sur un organe rotalif, 18 février 14927. 

629 315. — Leuranc (P); Machine à courants allernalifs pou- 
vant fonclionner à vitesses variables, 1^" octobre 1926. 

629 322. — Nemas (A): Fixation des isolaleurs pour canali- 
#alions électriques, 24 décembre 19206. 

629 337. — Lenac (P); Systeme de régulation des moleurs 
électriques, 28 janvier 1927. 

629 339. — Bois (MN...) Benrna sp. (P.-F.-l; Connexions 
éleciriques de rails de chemins de fer ou tramways, 31 jan- 
vier 1927. 

629 346. — société anonyme dile : Courwivig GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
cir; Procédé de fabrication. d'accumulaleurs électriques au 
plomb, 8 février 1927. | 

Go 347. — Société anonyme dile : COMPAGNIE GENERALE. D'ELECTRI- 
curé, Procédé de fabrication de plaques au plomb spongieux 
résistant à l'air destinées aux acenmuluteurs électriques, 8 fé- 
vrier 1927. 

Gan 348. — Nociélé anonyme dile ` COMPAGNIE GÉNÉRALE rr ELECTR- 
саг: Electrodes pour accumulateurs à electrolyte alcalin al 
leur fabrication, 8 février 1927. 

gag 3460. — Cay (R.-S; Perfeclionnements aux appareils. de 
télévision et appareils similaires, N février 1927. 

0*9 353. — Hocsgg (V.-D.-A.); Appareil portatif de sonnerie 
électrique et autres, 41 février рат. 

блр 357. — Восі dike N. V. PHILIPS GLosizaMPENFABRIEREN ; 
Nyetémo de couplage et tubes à décharge destinés A Гашр[- 
ficalion d'oseillalions eleetriques, 14 février 1927. 

бау 360. — Societé anonyme dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE D ELECTRI- 
cité: Couverele avec joint pour balleries constituées par des 
accumulateurs à èleelrolyle alcalin destinées aux lampes de 
mines et autres, 16 février 1927. 

бэу 373. — Моге! dile ` Sins NenrckenT Werke G. m. b. n. ; 
Redressour de grandes dimensions pour fortes intensiles de 
courants, 19 février 1927. 

Gao 388*. — Восткилк (J.): Perfeelionnements aux méthodes de 
ігапхнихзіов Lelezrapliique où téléphonique par ondes au 
moyen de lampes électroioniques, 6 avril 1926. 

G29 3go*. — NOCIÉTÉ ALSACIENNE ӨЕ CONSTRUCTIONS MECANIQUES A Mrt 
мосве; Mécanisme d'accrochage à déclenchement rapide et 
précis, applicable par exemple aux interrupteurs électriques, 
disjoncleurs, relais, ete., 37 avril 1926. 

629 Jud, — Méré ruancgassg pO. Darug-Danv; Interrupteur prise 
de courant, 35 avril 1920. 

Gu 408°. — Lasocwg (J.-À.-5.); Composition utilisable comme 
isolant électrique eb matière d'iunprégnalion, зо avril 1920. 
Ga) ро". — Bracvats (G-E); Perfeclionnements apporlés aux 
appareils de commande de circuits électriques, 29 avril 1920. 
620 418°. — Masse (P.); Couronne de démultiplication amovible 
pour la mascuvre des condensateurs, Yariomètlres ou Loul 

auire appareil de герара, Зо avril 1920. 

бы) 422°. — Gris (L.); Méthode de montage des appareils élec- 
lviques, 3o avril 1926. 

Ga 425°. — Weisssasn (6.); Ballerie de piles électriques, 3oavril 
1925. 

Goo 438'. — Жекксух (M.-Y.-A.); Mode d'oblention d'enroulements 
électriques el enroulements en derivant, Зо avril 1920. 

G29 431° — SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ; Outil de 
pereussion à chocs rapides, (rr mai 1926. 

бад 435%. — Lesace CR): Posle récepleur de télégraphie sans fil, 
1"U mai 109206. 
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D'après ler estimations du cartel européen de l'aluminium 
la production des pays adhérents aurait marqué dans le pre- 
mier semestre 1927 une progression de то pour тоо pur 
rapport au semestre correspondant de 1926. 

La production mondiale de 1936 n été de 200000 t; eelle 
de 1425 d'environ t85000 f. 

L'importance croise du métal n conduit à envisager 
l'exploitation de bauxites à tenent mòme relativement faible 
en aluminium. La teneur minimum était jusqu'à présent de 
бо pour roo. Des essais révents ont permis de labalsser à 


22 pour тоо. 


L'industrie de la laque aux Indes. Га laque 
élant un produit utilisé dans l'industrie électrique il nous a 
paru Intéressant de donner lel quelques renseignements «ur 
celle industrie, 

On sait que Та laque ext un produit de sécrétion fourni 
par un inseete minuseule (Tachardia Lacea). La récolle ot le 
traitement de ce produit donne lieu à une fuduxtrie qui a 
son siege principal aux Indes britanniques, principalement 
dans les provinees d'Orissa, dans la partie nord-est deg pro- 
vinces centrales, dans une partie du Bengale et dans le dis- 
trict de Mirzapour. Се n'est pna que l'aire où se rencontre 
l'insecte qui produit la laque ne avit plus vaste, puisqu'on le 
rencontre en Indochine frinealue, nu Siam et dang les établies 
sements du détroit. Оп а, nngnôre, Init anasi dex essais 
d'acclimalalion en Egypte, en Ouganda, nu "'rausvaalet à For- 
mose; mais l'Inde reste le grand producteur. 

La qualité du produit dépeud en partie des végétaux. aur 
lesquels vit l'insecte qul &hecotimode do plusieurs espéces 
d'arbres. Dans le Bihar, Рокка et les provinces centrales, 
l'arbre appelé Kusum est employé principalement pour 
l'élevage du Tachardia Lavea. Pour que ÜCinoeulatlon puisan 
avoir lieu aver succes, l'arbre doll vole de $6 à 18 ans, el 
apres l'inoculation il. peut être explolté pendant deux on 
trois ans. La laque du kusum se vend de 5 à 10 ronpiex 
par manne plus eher que In taque d'insectes осиб sur 
d'autres espèces, 

Parmi eelles-ei, un prunier ang vage dont la erobanee val 
rapide el ne demande que 5 à io années avant l'inoenluliou 
esl également employé. 

La laque a d'abord ét naturellement un produit de récolte, 
prélevé aur les arbres où wéint installé un exsaimilInseetex 
parasites, On laissait lessoimnge nu hasard. Doepie que 
l'exploitation à pris plus de développement, on révolte Та 
laque avant Гехкайпаде eb on wente ectul-et en transportant 
une partie des larves anran sujet aple А l'Inoculatlon, ee qui 
se fait en fixant un bâton gari de larves anx branches de 
l'arbre choisi, 

D'ailleurs cette exploitation conserve nn caractère très 
rudimentuire ; elle est abandonnée À TPinitialive de villa- 
geois, qui n'y donnent leur soln que d'une facon asser irre- 
guliere, 

La laque rule est. vendue par fe producteur à des feto- 
Mes qui la оооп sons forme de produite melnneiés d'im- 
puretés, Le trallementa ропе effet de le traustormer en Inc- 
laek (sheta, Cost un travail qui se fatt anssi par des pros 
codés rndimentalres, | 

D'après un docuthent сопка аео nu plein. auquel nous 
"IDpruutons сем ренке це, lounrbren ТШЕП 
pour oblenirla laque nppartlennent en général à de grands 
propriétaires (loa Provinces сене de Cinde qui sont le 
domaine Че la Inque sont en efiet un pays de grande pres 
PO. Les protnetenre payent nne redovanee pour chaque 
sie Deo qui varie avec la qualité de la récolte et peul 

^S» annas pour les espèces les moins estimées, 
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el de a à i3 аппак (16 annas = í roupie) et mème atteindre 
з róupies pour l'exploitation des Kusum. Ii n'y a pas rede- 
vance quand la récolle est manquee. 

Un métnyer peut exploiter une centaine d'arbres dans 
année qui, wils produisent tue moyenue de 4 livres de 
laque pure peuveut Dil Inisser un profit de 75 roupies el 
mème un profit plus considérable avee les variations. assez 
marqueex dev гога. | 

Sur la production totale, бо pour тоо de Inque de l'Inde 
esl achominée vers les Etats-Unis: le Royaume-Uni, l'Alle- 
miene, le Japon et la France ap partagent le reste. 

L'année 19526 à été signalée par une consommation parti- 
culierement élevée. Le total des lagnes de différente qualité 
exporlees des Indes. n atteint en effet 630 боо ewt (de 
SON Кш, contre (Ко poo en rgo eb (316 joo en ig». Toute- 
lois les prix өш baissé ed les valeurs totales Indiquent une 
diminution: at millions de dollars eontre 25 380000 dollars 
en туа? el 27 qoo ооо dollars en ig vi. 

On sait que la multiplication des usages de la laque a eu 
pour effet In mise au point des procédés de fabrication par 
чуп! оне chimique qui, en Allemagne notamment, seraient 
entrés dans la phase de production industrielle, 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ AUTORISANT LA CES- 
МОМ DE LA CONCENRION DK DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUK AUX SERVICES. PUHLICS. DANS LES DÉPARTEMENTS DE 
LA Niver кг pu Carre. — Le « Journal officiel » du 
14 очор 1927, publie, pages roti (3-10 614, l'arrêté suivant 


` 


en dalo du Зо septembre igos: 
ARTICLE PRAMIRR. == һа Gompagnie continentale Edison. 


concessionnaire d'un réseau. de distribution d'énergie élec- 
trique aux aerviees publies dana les départements de la 
Nièvre el du Chen en. vertu de la eouvention du 23 février 
1937, esl autorisée à vlt ladite eoneession à la Goupa- 
kule d Electrietté Loire et Nièvre, | 

Ant, э, — La Compagnie d'Electrieité/ Loire et Nièvre 
Happ tontes les. obligations découlant du cahier des 
charges annexé à lü convention du 93 février £923, tant 
envers Га qu'envers lex ters, 

Ant). Pour l'exéention desdiles obliuulions, la Com- 
pagnie continentale Edison restera garante, solidaire пег 
Бин, de là Compagnie d'Electrieilé Loire el Nièvre. | 

Ант, 4. - Lea présent аго n'aura son effet quà daler 
de In constitution. définitive (t legale de la Compagnie 
d Eleeterleité Loire et Nidvre, | 


CONCENNIONN ACCORDÉES. POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. - - Caivadis. -— La 
Société normande de Сая, d'Eleetrieilé et аан, dont le 
siege ext à Touques, à obtenu la concession d'une ligne de 
distribution d'énergie électrique dans In commune de 
Trouville. 

La méme societé a obtenu ипе concession de distribution 
d'énergie electrique dang là commune de Deauville, 

Garonne. (info, La Société pyrénéenne l'Energie 
électrique, à Paris, (f, rie Roguépine, а oblenn la conces- 
sion et In déclaration d'utilité publique d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique de Portet à Braequeville. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACUORDÉES POUR. L'ÉTABILIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. = Gironde, — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, à Paris, 3. avenne du cq. 


a obtenu l'autorisation d'établir : 
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e Une dérivation aérienne à 13 воо v. destinée à ali- 
menter le secteur du quartier de Breillan (commune de 
Blanquefort) ; 

›° De modifier, sur le territoire de la commune de Saint- 
Médard-d'Eyrans, au lieudit < La Prade », la ligne à haute 
tension dite a dérivation primaire de la Brede x. 


4 


La Société Secteur électrique du Nord de la 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie électrique à 5 ooo v destinée à alimenter le réseau 
du village de La Gache (commune de Saint-Christoly-en- 
Blaye). 

Seine-el-Oise. — La Compagnie d'Electricité de PFOuest- 
Parisien (Ouest-Lumiéere), à Puteaux. 3, quai National, а 
obtenu l'autorisation d'établir : 1" une canalisation aérienne 
d'énergie électrique à haute tension à Garancicres el 
Flexanville. 

20 Une canalisation soulerraine d'énergie électrique à 
haute tension de Carriéres-sur-Seine à Houilles, 

3 Une canalisation aérienne d'énergie électrique à haute 
tension à la traversée de la Seine. sur les emprises du che- 
min de fer aux abords du pont des Anglais à Nanterre 
(Seine) et à Bezons (Seine-el-0ise). 

Là Société Nord-Lumière (Le Triphaséi, 4. rue de Vienne, 
à Paris, a obtenu. l'autorisation. d'établir une canalisation 
aérienne à la tension de 150 o v, destinée à l'alimentation 
d'un nouveau poste de transformation dans là commune de 
Vernouillet. 


France a 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. - 
Des conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef 
du Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vaules : 

Alpes. (Нашеҳ-). — Saint-Firmin, Chaulfayer, Сал, 
Asprez-les-Corps, Saint-Jacques, Saint-Maurice, Viller-Lou- 
Меге, Guillaume-Pevrouse, Clémence- Ambek, Aneelle, 
Saint-Léger, Chabottes, Chabotlonnes, Forest-Saint-Julien, 
Saint-Julien-en-Cliampsaur. Buissard, Suint- Micliel-de-Cliail- 
lol. Bénévent, Charbillae, Les Iunfournas, La Motte-en- 
Champsaur, Saint-Euséebe, Les Costes, La Fare et Laye. 


Seie-el-Marne. -- Saint-Thibault-des-Vignes. 


7 , E m z Е I E . 
Vendée, — Saint-Denis-du-Payré, Yrues, L'Aizuillon-xur- 


Mer. 


Combustibles. - OFFICE NATIONAL DES COMBUSTIBLES 
LIQUIDES. — Le conseil d'administration de l'Office national 
des Combustibles liquides a repris ses travaux sous la pré- 
sidence de M. Loucheur. 

Le directeur de (lien. M. Louis Pineau. lui a présenté 
un imporiant rapport sur la politique francaise du pétrole 
pendant la période 1995-1927. Le conseil a décidé de donner 
ace document, qui embrasse toutes les questions. interes- 
sant le ravitaillement du paysen combustibles liquides, une 
large diffusion. 

Le conseil a été ensuite saisi, pour avis, par M. Done 
nowski, ministre du Commerce et de l'industrie. du projet 
de loi concernant. la revision du régime douanier des pro- 
duits pétroliferes, 

Le général Mengin a fait un compte. rendu détaillé des 
resultats du récent concours militaire d'endurance des 
camions à eazogenes. Le conseil a émis à ce sujet deux 
Vieux. lendant, l'un à Fabaissemenut des tarifs de transport 
par chemins de fer, des agelomérés de charbon de bois, 


Co 
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l'antre à la réduction des droits d'octroi appliqués aux com- 
bustibles pour véhicules à gaz pauvre. 

Le conseil a enfin voté une adresse de félicitations à 
V Ecole nationale supérieure du Pétrole et des Combustibles 
liquides pour la participation décisive de celle-ci à la réunion 
de la Commission électrotechnique internationale, qui vient 
de se linir en Halie. pour l'étude des huiles isolantes employés 
dans les transformateurs électriques. 


Economie industrielle ét sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN SEPTEMBRE 1927. — L'indice 
général des prix de gros publié par la Statistique générale de 
la France accuse à la fin de septembre une accélération tres 
sensible du mouvement de baisse qui se poursuivait avec 
régularité depuis le mois d'avril. Alors que, dans les derniers 
mois. l'écart n'avait jamais dépassé cinq points d'un mois à 
LV autre, on enregistre aujourd'hui une diminution de 
18 points. portant l'indice général à 615, c'est-à-dire à peu 
près au niveau atteint en novembre 1925, niveau qui. pendant 
l'année. 1926. avait été dépassé constamment et dans une 
large mesure. | 

Les indices n'accusent pas seulement une baisse impor- 
tante: ils révelent encore une modification de la tendance à 
laquelle les prix avaient obéi dans la période récente. 5i le 
recul continue d'aflecter principalement la catégorie des 
denrées alimentaires, il s'étend cette. fois aux produits 
industriels. Si, d'autre part, les prix des produits nationaux 
(denrées agricoles el minéraux notamment) baissent dans 
l'ensemble de эт points, on observe également un fléchisse- 
ment de тг points de Findice des produits importés. H est 
intéressant de noter qu'à ee résullat les produits alimen- 
taires (sucre, cafe, cacao) ne participent pas pour la plus 
large part. Ce sont principalement les prix d'achat des 
malieres premieres industrielles qui s'inscrivent en baisse : 
l'indice des textiles recule par exemple de 15 points (par 
suite de la baisse du coton notamment) et celui des minéraux 
el métaux de 17 points. | 

L'industrie française trouvera-t-clle, cependant, dans cette 
baisse de ses matières premieres importées, une compensa- 
tion sulfisante à la réduelion du pouvoir d'achat de la popu- 
lation paysanne, qui represente la conséquence inévitable de 
la baisse des prix agricoles ? C'est ce qu'il est permis de se 
demander. Avant de prévoir un allégzement durable de la 
gène qui pese depuis plusieurs mois sur l'activité écono- 
mique du pays, la prudence commande de tenir compte du 
caractère anormal que présentent les prix dont l'indice 
nous apporte le rellet. 

Les indices détaillés des prix de gros s'établissent comme 


il suit : 

Ar- Fin Fin Fin 
Lieles sept. aont juil. 
Indice géneéral........ (45) 613 031 633 
Produits nalionaux... (26) 582 603 611 
Produits imporlés..... (10) 669 080 04 

Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 546 5-3 585 
Aliments végétaux.. .. (hi 558 Gei Gie 
Alimeuts animaux.... ( 8) KOS 515 529 
Sucre, Café, Cacao... ( 4) 005 61; 635 


Matières industrielles : 


[үзеш е ы кузен: (25) 672 685 Daa 
EE , x Ñ DÉI 
Minéraux el mélaux.. ( 7) 602 619 639 
Textiles............ eS (0) 700 781 sh 
н р 7 is 197 
Divers.......... ..... (12) 658 660 652 


L'INDICE DES PRIN DE DÉTAIL A PARIS, EN SEPTEMBRE 10927 
r " . ` D . ^t ANS E 
— Les indices des prix de detail marquent une nouvelle 
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baisse. A Paris, l'indice portant sur les 13 denrées de pre- 
miére nécessilé s'établit à 532, contre 539 en août, 557 en 
juillet, 580 en juin et 59» en janvier. L'indice actuel esl 
inférieur à celui de juin 1926. 


L'INDIGE DU COUT DE LA VIE A PARIS ET EN FRANCE. AU 
COURS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1927. - Les indices de 
dépenses d'une famille ouvrière, établis (d'après des bases 
non comparables, d'ailleurs) par diverses commissions 
régionales, sur la base roo on 1914, donnent les indications 
suivantes : 

Paris (3* trimestre 1927). 507, (2° trimestre 1927), 525 : 
Marseille, juin 1927, 625; Rouen, juillet, 536; Bordeaux, 
juin, 024 ; Dijon; septembre, 607 ; Nancy, avril, 629. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ. Le 
6 novembre 1927, aura lieu an théâtre Albert Per, à 20 h 3o, 
la première revue annuelle de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cilé. 

Celte revue sera donnée au profit de la Caisse de secours 
créée par l'Association amicale des Ingénieurs de l'Ecole 
supérieure d'Electricité et les élèves de la 55e promotion. 

Elle sera jouée avec le concours de M'* Germaine Corney, 
de l'Opéra-Comique, en représentation, et de toute la troupe 
de la rue de Staël. 

Celle revue a pour titre : 

« Elleest trop technique s. sup...errevue en 17 lableaux. 

La location sera ouverte depuis le 17 octobre, 14, rue de 
Naël, tous les jours de (6 à 18 heures. 


Exposition. Congrès.  ExrosirrioN ET SEMAINE D'OR- 
GANISATION COMMERCIALE. -- Une Exposition d'Organisation 
commerciale aura lieu cette année à Paris, du 5 au í) no- 
vembre 1927, dans les salles de Magie City. 

Comme les années précédentes, cette exposition est pla- 
cée sous la direction de la Chambre syndicale d'Organisation 
commerciale; elle est également sous le palronage de la 
Direction générale de l'Enseignement. technique. 

Dans cette exposition, seront réunis toutes les machines. 
procédés et systèmes susceptibles d'améliorer le rendement 
du travail de bureau. On y verra les machines les plus 
diverses ` machines à statistiques, machines à compter et à 
calculer, machines à écrire comptables et systèmes pour 
les classements, systèmes pour la bonne organisation des 
différents services de l'entreprise : vente, achats, publi- 
cité, ele. 

L'Exposition, comme ehaque année, anra surtout pour but 
d'iuitier Je publie aux méthodes modernes de la bonne orga- 
uisalion du (ravail de bureau par de nombreuses démonslra- 
Dons, 

Au cours de colle Exposition, aura lieu. du 7 au 12 no- 
vembre, une Semaine d'Organisalion commerciale. Cette 
inanifestation comprendra leg travaux suivants :. 

Lundi 7 novembre : La journée du courrier; 

Mardi 8 novembre: La Journée du classement : 

Mercredi 9 novembre : La Journée des systèmes el statis- 
liques ; 

Jeudi то novembre : La Journée des machines à calculer 
el des appareils de contrôle : 

Vendredi 11 novembre : La Journée du comptable ; 

Samedi 1% novembre : La Journée du vendeur. 

Les personnes désireuses d'avoir des renseignements com- 
Plémentaires sur cette Exposition et sur la Semaine d'Or- 
Sanisation commerciale peuvent s'adresser directement 
ап Commissariat général. 186, rue du faubourg Saint-Martin. 


à Paris (X°). 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SECTEUR MAROCAIN D'ÉCLAIRAGE ET DE 
Force. -— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 17 octobre 1927, p. 933, cette sociélé 
nouvelle. dont le siège est à Paris, 18, rue Séguier, a pour 
objet la distribution et la vente de l'énergie électrique. la 
construction, l'entretien et l'exploitation de toutes usines et 
de tous réseaux el lignes de transmission ayant pour but de 
produire, uliliser sur place, transmettre et distribuer 
l'énergie électrique dans la ville d'Oudja et dans tous autres 
lieux, lant au Maroc qu'en Algérie. 

La durée est de 99 ans, à compter du 8 juillet 1927. 

Le capital est de 1250000 fr divisé en 11500 actions de 
гоо fr chacune, libérées du quart à la constitution. 

Augmentation de capital. — Sociér£ pr PRopuc- 
TION ET DE DISTRIBUTION D ENEFRGIE. — D'après une inser- 
lion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
го octobre 1927, page до. celle saciélé, dont le siege est 
à Paris, 96. rue la Victoire, va procéder à l'émission de 
13,3 obligations de 5oo fr. productives d'un intérèt au 
faux de 7 pour ro net d'impóls sur le revenu (limpòt 
de transmission el tous. autres impóls à venir devant 
être à la charge des obligataires). 

Ces obligations seront remboursables en vingt-cinq 
années, à partir de l'année 1929, soit au pair par tirages au 
sort annuels qui auront lieu au mois de janvier de chaque 
année et suivant le tableau d'amortissement imprimé au 
verso des titres, soit par rachat au gré de la société, sous 
réserve du droit pour celle-ci de proecder à tous moments, 
à partir de janvier 1929. à l'amortissement anticipé de tout 
ou parlie de ces obligalions. 

Aucune garantie spéciale n'est affectée au service de res 
obligations. Toutefois, la société s'oblige à ne consentir 
aucun privilège sous forme de garantie hypothécaire au 
profit des créanciers actuels ou futurs, soit de titres, bons 
ou obligations déjà émis ou qu'elle viendrait à émellre ulté- 
rieurement, sans que ces obligations soient appelées à jouir 
pari passu des mêmes privilèges, 


LE CENTRE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au < Bul- 
lot des Annonces légales obligatoires x. du 10 octobre 1927, 
page 918, celle société, dont le siège ext à Paris, 83, avenue 
de ta Grande-Armée, va procéder à l'émission dé 26000 obli- 
galions de 5oo fr chacune, 

Ces obligations rapporleront un intérót annuel de 
7 pour roo. payable par semestre, nets de lous impots pré- 
seuls el futurs, à l'exceplion de la taxe annuelle de trans- 
mission sur les titres au porteur el des droits de transfert 
et de conversion. 

Elles seront amortissables en trente ans au maximum, à 
partir de la première année, soil par voie de tirages au sort 
annuels, qui auront lieu conformément à un tableau d'amor- 
tissement inserit au dos des titres, soil par voie de rachats 
en bourse au-dessous du pair. compte ténu de la fraction 
courue du coupon. 

La société z'interdit de procéer avant le r" janvier 1931 
à l'amortissement par anltieipalion de tout ou partie diis 
obligations en circulation; à partir de celle époque, elle aura 
la faculté d'amorlir par anlieipalion lont ou partie des 
obligations en circulation, soit au pair lors de chaque - 
échéance de coupons. par voie de tirages an sort supplémen- 
taires, moyennant nn préavis de six mois. soit par voie de 
rachats en bourse au-dessous du pair, comple tenu de la 
fraction courue du coupon, 
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Divers. — SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
(ANCIENS ÉTABLISSEMENTS ALFRED Dinis). — Les comptes 


de l'exercice 1926-1927 se soldent par un bénéfice brut de 
7816813 fr contre 6 412799 fr en 1925-1926. Le bénéfice net 
ressort à 6475743 fr contre 5742 871 fr. 

Déduction faite des amortissements et provisions et 
comple tenu du report bénéficiaire antérieur, soit í million 
139 812 fr le solde distribuable s'élève à 5 398 479 fr. 


Maison Вкксикт. — Les comptes de l'exercice clos le 
Joavril 1927, qui seront présentés à l'assemblée ordinaire 
du 28 octobre, se soldenl par un bénéfice net de a millions 
636922 fr, contre 2 296 64» fr précédemment. Le conseil 
proposera le maintien du dividende à ¿o fr brut par 
action. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE. — Le 
rapport Ји à l'assemblée ordinaire des Aciéries de Longwy 
du 22 septembre :9»7, indique que l'exercice 1926-1927 s'est 
soldé par un bénéfice de 795853 fr avant. amortissements 
el qu'en raison du développement rapide de ses ventes et 
échanges du courant, la société envisage d'étendre son 


champ d'action. 


INTERNATIONAL TELEPHONE AND TELEGRAPH CORPORATION 
AND ASSOCIATED COMPANIES. D'aprés le rapport. de cette 
société, les bénéfices résultant des opérations des six mois 
prenant fin au Jo juin 1927 s'élèvent à 5 736 349,51 dollars, 
landis que, Рош lu méme période de 1926. ils s'étaient 
élevés à 2780 194.94 dollars. Les bénéfices de la période 
dont il s'agit comprennent le revenu net de la All America 
Cables, Ine., Montevideo Telephone Company. Ltd, et de 
la Chili Telephone Company. Ltd, le contrôle de ces socié- 
lés ayant élé acquis depuis le re janvier 1927. Depuis la 
clôture de l'exercice prenant fin le Зо juin 1927, le con- 
trôle de deux compagnies supplémentaires a élé aequis; 
ce sont. la Companhia telephonica Rio-Grandense el la 
Sociedad cooperativa telefonica nacional, qui exploitent 
respectivement les systèmes téléphoniques de l'Etat de Rio- 
Grande do Sul, partie méridionale du Brésil et de l'Uru- 
Ruay. Les compagnies téléphoniques dont la collaboration 
a elé récemment acquise ont, au total, 53 ooo stations 
environ. 

Le dividende pour la période de six mois se terminant 
au Зо juin 1927s'est élevé à 5,90 dollars par action. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Oscillographie. — Nous avons recu des Ateliers J. Carpen- 
lier, 20, rue Delambre, à Paris, 146, leur nouveau fascicule O 
relatil à l'oscillographe portatif. industriel mis réceiument au 
point pur M. A. Blondel. 

On connait l'importance croissante qui s'attache à l'exécution 
des relevés oscillographiques tant dans la construction élec- 
trique que dans l'exploitation des réseaux. L'oscillographe peut 
ere considéré comme le plus puissant. moyen d'investigation 
mis à la disposition de l'ingénieur électricien pour l'analyse 
des phénomènes complexes qui, dans la pratique de l'electro- 
technique, vieunenl ehaque jour poser des problèmes nouveaux. 

Si l'oseillographe est depuis longtemps utilisé dans la piuparl 
(les laboratoires des constructeurs. il n'en est. pas de mme en 
exploitation où les ingénieurs Font trop souvent considéré 
comme un instrument encombrant, coûteux el d'un maniement 
délicat. А eel égard, l'oscillographe portatif Blondel, réalisé par 
les Ateliers J. Carpentier el qui fait robjet de la notice précitée, 
Vent combler une lacune, Ses faibles dimensions d'encombre- 
ment, son poids extrèémement réduit, les facilités qu'il présente 
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au point de vue de l'enregistrement des oscillogrammes en 
feront l'auxiliaire indispensable des constructeurs et surtout des 
exploitants. 

La notice décrit les diverses parties constitutives de l'appa- 
reil. c'est-à-dire : le galvanomètre Jriple, le synelironoseope qui 
permet Іа synehronisation automatique du moteur par la simple 
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manoeuvre du rhéostat de démarrage; le système optique muni: 
d'une lampe à filament rectiligne spéciale qui évite tout réglage : 


el ne nécessite pas de courant continu pour son alimentation ; 
l'enregistreur dérouleur et le tableau de distribution. Une série 
d'oscillogramines termine la notice et permet d'apprécier la nel- 


tele des résultats obtenus avec ce nouvel oscillographe qui, 
une fois de plus, fail honneur à M. A. Blondel qui Га conçu et, 


au constructeur qui l'a réalisé. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 


ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


628 951. — Société dite | 
ments aux machines automatiques pour la fabricalion des 
lampes électriques à incandescence et produits. similaires, 
15 janvier 1947. 

658 952. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procknés  Tuousos-HMovsros; Perfectionnements aux sys- 
tèmes de réglage el de contrôle des machines électriques, 
19 janvier 1027. 

628 977. — Société dite ` Coorer Hrwir Etgcrnic Co; Perfection- 
nements aux appareils électriques à vapeur de mercure, 
10 février 1927. 

698 ut, — Société dile : ComPaGniE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 


CouPacnis bes Lauprks; Perfectionne- 


= 


p Ergcriicir£; Dispositif de proleclion contre les fausses ma- ` 


nœæuvres des sectionneurs à haute tension, 11 février 1327. 

628 доб. — Société anonyme ` Brows, Boveri gr Cie; Dispositif 
de chargement pour installation. de fours à recuire à chaul- 
fage électrique, 11 février 1937. 

бай оуу. — Kavare (D.-P.-A..A.); Dispositif d'allumage partiel el 
progressif et de production d'effets particuliers applicable aux 
tubes lunineseents, 1: février 1927. 

620 002. — DAvEsxxe (A): Sysleme de déclenchement auloma- 
lique à accrochage central fonclionnant verliealement, 11 fé- 
vrier 1937. 

629 оті. — Société dile ` ErascissemexTs MOSTGOLFIER; Disposition 
destinée à servir d'intermédiaire entre deux connexions élec. 
triques différentes, 11 février 1927. 


боо 013. — Arauens Jasran; Appareillage horaire pour com- 
mande d'engins ou appareils électromécaniques, 11 février 
1027. 


eau chaude, 11 février 1927. 
бао 071. — Pexizanar (C.); Boile-support pour accumulateurs 
n . we 
11 fevrier 10927. 


бло 024. — TRrève (M); Disposilif de fixation d'un protecteur 


métallique sur chaines d'isolaleurs à conduits intérieurs el à ` 


réservoir d'huile pour lignes électriques, ii février iga- 
a 4* 


629 025. — Cnacngar (NW): Appareil télégraphique du lype ` 


Baudot fonctionnant sur ondes enlretenues, ti février 1927. 
Ga 040. — Biiscuc (Pi); Perfeclionnements aux disjoneteurs 
ullrarapides, 12 février 1927. 
629 049. — Nociélé anonyme : Е Матем, TÉLÉPHONIQUE; Perfec- 
tionnements aux antennes pour installalions radiophoniques 
12 fevrier 10927. , 


629 003. — Soriélé dile : Compacte rocr Lx FABRICATION DES Comp- 


песн» ET Матёнаке, D | sivES v az; Dispositif de fermeture de ae 
cuils électriques à des heures déterminées, 12 février 1027, 


D L 


EN "m DE COURROIE 


Systéme "I breveté + d g. 


mu 


A,A. 


Des gains de puis- 
\ sance de plus de 10 */, 
ont été constatés per l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 
Les enrouleurs pour des 
puissances de т/а à 150 ch 
pour courroies de ¿o à 
боо mm de largeur soni 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
lEnrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grends rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, toul en 
diminuant considérable- 
ment le tension et la sec- 
tion de la courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


т< Je Pt 
: de 
i, < - 
€ Se e 
e" „ 
JSUC ^S. 


DEES ENRoULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


"Tous organes de transmission de dimensions courantes soot toujours en magasin 


PALIERS SELLERS А ROTULE, ые Mises конса A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage а frictios 
Arbres, Manchons, tc. PROGRESSIF, REVERSIBL 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


Livrésaui*' Août 1926 


WYSS & ©" FoNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


RNA 


E té ET EN 


м“ 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond. Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Momécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique i 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Іпоху» 
. dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces cstampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locemotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


C des Forges et Aciéries 


Marine «Homeécourt 


(Compagnie de Saint- Chamond) 
Société Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


theol CANARD hat 


ИЙ 


t 


poun L'ÉTRANGER 
€ 
Société générale pour le Commere 


de Produits industriels 
Фаш RP PONT AA SH нй pud 


8. Place Joseph H, LuxembouTs 


POUR LA Face 
С" de Dépôts et Agences de Vente 


d'Usines métallurgiques, E 
(gg г үт ЕГ TTE 


иан 
(А=с›в=в Érassienememts Saumon) 


96. rue Amelot, Paris (xr) 
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= T T Au) Aa 


M mms ИГ ҮЛҮ E "Там e, at Tee Min PTS Sua л H 


22 Octobre 1927. —— =-= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XXII. — N"16. — 126 B | 


бар oe". — ANTOINE (A.-A.-J.-L.), Zanggn (A.-5.-A.); Dispositif de 
contact électrique pour horlageries, 14 février 1927. 


020) 073. — Scumib Roost (J.); Dispositif pour l'entrainement de 
l|e-sieu des voitures motrices roulant sur rails, 14 février 
1035. 

629 091. — Sociélé dile : LE Matériel rÉLÉPnoNIQUE (Nociélé ano- 
nyme); Perfeclionnemeuts aux cominulaleurs automatiques 
ulilisés dans les bureaux centraux téléphoniques, 14 février 
1927. 

бао 098. — Mazza (M.). Mazza (S.), Bouror (L.); Dispositif de 
labourage électrique à fraction directe, 14 février 1927. 

Da 118. — Société dite : Cugsiscne FABRIK acr AKTIEN (ховил E. 
SEHERING) Appareil d'éclairage avec lampe à are électrique, à 
charbons parallèles ou à peu près paralleles, 15 février 1927. 


620 124. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉxPLOITATION 
рех Proc£nés Tuossos-Morsros; Perfectionnements npportés aux 
fours électriques, 15 février 1927. 

бм) 174. — Soci*lé. dile : Tue Kaousan Ergcrmc Co Lr»; Appareil 
convertisseur électrique, 16 février 1927. 

020 181. — Société dile : < Osa э, PARTICIPATIONS INDUXTRIKLLES 
(*oriéle anonyme); Lampe électrique à ineandesccnee remplie 
de gaz pour haute intensité, 16 février 1927. 

629 тх. — Торькмохь»к (J.); Commutateur de self-induetion sans 
boul mort, 16 février 1947. 

бао 187. — Trive (M); Dispositif de liaison d'un «Пе dextre- 
mile de chaînes d'isolateurs à la chape de divers erganes de 
ru-pension porte-condueleur el. palouniers pour lignes électri- 
ques, 16 février 1927. 

Өзу 191, — Bayas (C.); Appareil évitant les vonséqueuees dat: 
gréables d'un court-cireuil sans nuire aux conducteurs élec- 
Iriques, 17 fevrier 1927. 

Озе 100. — Ases (B); Avertisseur électrique, 17 février 1927. 

Bay 301. — Хосе dile ` COMPAGNIE DES Liuegs; bPerfectionne- 
uenis aux machines A euloler. de précision pour lampes à 
Incandeseence el produits similaires, 17 fevrier 1927. 

67) 210. — *Socielé dite : Lispis kr Gyn S. A.: Dispositif protes- 
leur de boile à bornes, notamment pour compteurs d'electri- 
ele, 07 fevrier Kid 

034 этэ. — NokawnaT (А.), Czargk (E.) ; Redresseur tournant pour 
eouraul (riphase, 12 fevrier 1927. 

өзу o. — Couper (F.); Dispositif d'articulalion parliculiere- 
ment applicable aux cadres de télégraphie à superposition, 
IS fevrier 1927. 

Go 228, = Soriélé dite : N. V, Puis. GLOBILAMPENPFABRIEKEN ` Pro- 
clé de fabriealion de cathodes à oxyde, 17 février 1927. 

WESTINGHOUSE ELECTRIC AND MANUFACTURING 


02) 337. — Société dite : 
aux coumunulaleurs électriques, 17. fé- 


Co; l'erfeclionnemenbx 
vrier 1925. 
tr^) 267. — Мне anonyme : Brows, Boveri ET (Qe; Relais 
scheit, 18 fevrier 1927. 


Bun 5968, -— осів anonvine : Brows, Боукн! gr C^; Interrup- 


leur à huile, i8 février 1937. 

бз 276, — htovielé dile : Siesess usp HaLske Ак. Ges. ; 
Léléphonique de table, à raccordement automatique, 18 février 
узт, 


Poste 


629 280. — Société? dile ` Siemess Can Hateke AK. бкз.; Montage 
pour lignes de transmission, notamment pour télégraphie à 
"uperposilian, 18 février 927. 

бз 285. — NOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION IIAPPAREILS. DE 
“Estne; Transformateur d'intensité, 18 février 1927. 

$20 284. — EsraGxsESr (M.); Perfectionnements dans les batteries 
d'acceumulateurs, 18 février 1927. 

62. ei '4* D D H М ` 
| wñ. — Jacorozsi (Ei: Avertisseur électrique de virages pour 
vehicules automobiles, 15 fevrier 1927. 


29 20%. — Esar (ÀA.); Procédé pour IR production de courtes 
ondes électriques, 18 fevrier 1933. | 

бао 305. — Société dile : N. V. Рипар GLNEILEMPENFANRIEKEN ; Dis- 
positif destiné à enzoidrer an courant à houte fréquence dans 
une bobine disposée sur un organe rolalif. 18 fevrier 1927. 

629 315. — Lxsrasc (P.); Machine à courants allernalifs pou- 
уап! fonctionner à vitesses variables, 1^" oelobre тозо, 

629 322. — Svrmmaxx (A; Fixalion des isolaleurs pour canali- 
Salins électriques, 24 décembre 19206. 

624 337. — Lkmasc (P.); Systeme de régulation des molcurs 
électriques, 28 janvier va. 

629 339. — Bios (A. A.J Brenrn aso. (P.-F.-H.); Connexions 
éleciriques de rails de chemins de fer ou tramways, 31 jan- 
vier 1927. 

629 346. — Sociélé апопуше dile : Couracvig 6ÉWERALF n ELECTRI- 
cité, Procédé de fabrication. d'accumulateyrs électriques au 
plomb, 8 février 1927. | 

бо 347. — Société anonyme dile ` CoMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
curé: Procédé de fabrication de plaques au plomb spongieux 
résistant à l'air destinées aux accumulateurs électriques, 8 fé- 
vrier 3917. 

Gan 3418. — Société anonyme dile : 
cité: FEleclrodes pour accumulateurs à electrolyte alealin at 
leur fabrication, 8 fevrier 1927. 

qu) 340. — (ay (R-S; Perfeelionnements aux appareils. de 
télévision et appareils similaires, N février 1927. 

0»9 353. — Borrikg. (V.-D.-3.); Appareil portatif de sonnerie 
électrique et autres, 1 février 1927. 

бло 357. — Sôciélé dite №. У. Puis GLokl AMPENFABIUEKEN ; 
Nystéimo de couplage el tubes à décharge destinés à l'aunpli- 
fication d'oseillatious électriques, 14 février 1927. 


COMPAGNIE GENERALE D 'PELECTHRI- 


Gun 360. -— Société anonyme dite : COMPAGNIE GÉNERALE D ELECTRI- 
сїт; Couverele avec joint pour batteries constilućes par des 
accumulateurs à électrolvte alealin destinées aux lampes de 
mines el autres, 16 fevrier 1927. 

Gau 373. — Моге! dite : Микмкйз NencckenT Werke G. m. b. a. ; 
Redresseur de grandes dimensione pour fortes inlensilés de 
courants, 19 février 1927. 

бм) ЗХ“. — BOUTEILLE (h): Perfeelionnements aux méthodes de 
transmission télégraphique où léléphouique par ondes au 
moyen de lampes électroioniques, 6 avril 1920. 

629 390°. — ОСТЕТЕ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MeL- 
моске; Mécanisme d'accrochage à déclenchemenl rapide el 
précis, applicable par exemple aux interrupteurs électriques, 
disjoncteurs, relais, ele., 27 avril 19206. 

629 392". — fré ruancauisg po. Psrui-Dauv; Interrupteur prise 
de courant, 32 avril 1936. 

6:0 408*, — Lawotcwsg (J.-E.-65.); Composition. ulilisable comme 
isolant électrique et matière d'imprégnalion, 39 avril 1920. 
62) 410°. — Насел (G.-E.); Perfeclionnements apportés aux 
appareils de comimaade de circuits électriques, 29 avril 1920. 
629 418*. — Masse (P.); Couronne de démultiplication amovible 
pour la manouvre des condensaleurs, variomeétres ou lout 

autre appareil de réglage, Зо avril 1926. 

бш) 422°. — Осиләк (L.); Méthode de montage des appareils élec- 
triques, ЗО avril 1926. 

Geo $25. — Weiss#axx (6.); Batterie de piles électriques, Zu avril 
1920. 

бо) La", — Хекксух (М.-Ү.-А.); Mode d'oblention d'enroulements 
électriques el enroulements en derivant, Зо avril 1926. 

629 431° — SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES; Oulil de 
percussion à chocs rapides, ге mai 16920. 

бао 435%. == Lrsacg (Hl); Poste récepteur de télégraphie sans fil, 


1 mai 149206. 
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ENGRENAGES CITROËN 


RÉDUCTEURS ET;MULTIPLICATEURS CITROEN 
TYPES “ SÉRIE ” 


(Brevetés SG DG) 


PRIX ET DÉLAIS RÉDUITS RENDEMENT 98 à 99°, 


ENGRENAGES rs 104 мы 
—— CITROÉN 


Licence exclusive 


Chevrons taillés Welmann Bilby - 


D à o d 
м À `X ` e 
g” ww 


Société anonyme des Engrenages Citroén, 31, Quai de Grenelle, PARIS — R. du C. : Seine 33269 
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v" Moteurs électriques 


O E R L | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


BRUXELLES = rue ovale | Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
LILLE Й b» de la Liberté ltegistre du Commerce : Seine Ne 140839 Alternateurs, Génératrices 
LYON €, quai Tilsitt — — Teleph : Central 20-31, 82-25 el 28-13 
| "12 E 27, rue Pavillon Telegr. : OERLIR T. T. 
6, place de la Gare 1 NE зше сани ps ° 
PONTARLIER 10, rue Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelilage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


— — 
= — 


MES at DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn. SUR DEMANDE 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Пёхеаит et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
MOIS I 3 3 A 5 6 7 8 | 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central médilerrancen | d'Azur | général 
Paris viticele 
Mars 1927..... 134 135 100 148 141 150 120 134 153 154 147 
Avril.......... 139 134 164 145 135 150 128 134 158 157 146 
Malasya yawa H 132 107 147 140 151 128 137 162 157 147 
JUI ioter 143 135 160 147 137 153 131 137 Al 157 147 
Juillet. ....... 149 134 173 147 141 154) 136 142 161 ER 
AOL EE 154 12% 173 148 141 159 13% 158 164 147 159 155 
f I COMPOSITION DES RÉGIONS 
Région т (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses), Pyrénées (Hautes A. Sèvres 


Region 3 (Nord-Ouest): Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, | Jp, ju) 8 (Massif central) ` Mier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 


Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Scine-Inférieure, Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lol, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Vendée. Tarn. 
елоп З (llet ‚ Paris): Seine, Seine-el-Oise, Seine-et-Marne. Béi : 
de SL A 1 V FADA se NI Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), Isère, Rhône, Savoie, Savoie (IHaule-). 
Meurthe-et-Moscelle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), A | | | К | 
Vosges. Région то (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 


A І | z Pyrénées-Urientales, 
légion 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- ; 
. Cher, Nièvre, Yonne. 


Region 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 


Région ха (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne, 
Var, Vaucluse. 


Suône (Haute-), Saône-et-Loire. Indice général ia ` Indice pour {оше la France obtenu en fai- 
login 2 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, saut la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toule la France. 


SE — eg ——— —— рр == 
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EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES ` 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


———————————————M——À 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1991 


pour les trarau.r erécutés à partir du : set janvier 1:936 теғ avril 1926 15 mhi 1930 1er aoùt 1936 
I — — Y с erëm U -. че - —_ 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) а) — (a) 
Lumière ` Зе et 6° colonnes des n** 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 3,03 
Sonnerie ` n** 27(0 йат!) et ail à 2003).................... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 3:01 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : ! 
Lumière él SODDOFIe. ioo ea de gi eo aie wasa л KT RES 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,29 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1 p: 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 — 1,97 1,35 
Coefficients à appliquer sur les prix de la serie 1926 1» oct. 1% nov. 1er déc. тесјапу. erte, ter mars 
pour les travaux erécutes à partir du : 1930 1926 1926 1927 1927 1947 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
ld. sous plomb : А SE 
Lumière ` nes 68 à 108 et таз à 132 (Зе et Ge colonnes)........ 1.10 1,09 1,09 1,09 0,92 u, 88 
UII HA A0 mnc 1.10 1,09 1,009 1,00 0.02 o. NS 
Appa-eillage : ; 
Uros appareillage : n°s 180 à 201 et 377 à 430................ 1.27 1,29 1,29 1,29 ET 1,29 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1,26 1.96 
Autres articles de la série................................... 1,41 1,23 1,20 1,26 1,15 1,15 
Arlicles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 1.07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,19 
Prix de l'heure à partir du : лег janvier 1920 15 mai 1926 , If' novembre 1926 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémen- de régle- 
taires ment taires (1) (3) taires ment 
r os EN 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 4 fr 5,9o0fr 4,25fr 6,25fr U,6ofr ¿,J5fr  5,4ofr 
ld  d'ouvrier électricien poseur..........-................. 3,75 5,56 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
ld d'aide électricien poseur........ ORE HENCE 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 585, 


VM Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1 * janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le rer janvier 1926. 


mene 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 

de haute précision) : 

Pile ** WESTON ”, Résistance, Inductance 
et Capacité : Ampéremétres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemélres  Phasemètres, 
Ponts de self inductance el de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boiles de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
LEEDS et NORTHRUP " | 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, l’erméamètre, Luxmètre, Salinométre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
` «6 LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Wheatstone | EQUIPEMENTS 
“ LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, | 
I les essais magnétiques, la mesure de la résistance 


électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le. contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
el de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 

| « WESTON ” modèle 329 


Étalon “ WESTON " 


modele 1 ^" MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
еі de tableau) et enregistreurs jusqn'à 16 directions, 
Pyrométres À résistances, Pyromètres opliques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines éleclriques, des 
transformateurs et des câbles. 
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(Fonte de métaux, Trempe, Cémentalion, Revenu’. 
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Transformateurs,  Compte-tours,  Tachymètres, í 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 
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629 439". — eLispgr (P.); Dispositif émetteur e récepteur appli- 
cable aux appareils. télegruphiques utilisant le code à cinq 
momentg, 1°" mai 1926. 

бз) 454% — Cazes (A.-M.-A.); Détecteur indéréglable, 5 mai 
19206. 

029 494. — Dour (W^), Sonsipr. PuüpARI (A.): Elément de cliauf- 
fage électrique et procédé pour sa fabrication, 15 février 
1927, 

629 195. — Berar (T.); Nouvel agencement d'éléments de chauf- 
fage électrique, 16 février 1927. 
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Gag 5га. — Covpawis (J.); Signal électrique de fils cassés s'ap- 
pliquant à toutes inachiues textiles, a1 février 1927. 

6^9 510. — COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 
Tuousos-Housrox ; Perfectionnements aux tubes à décharge élec- 
tronique etaux moyens de réduire lu charge d'espace, 21 février 
1927. d 

620 517. — COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 
'Tuowsos-Hovsrov ` Perfecliounements uux électrodes thermoio- 
niques, ar fevrier 1927. 


659 539. — Noutuana (K.); Parafoudre, ar février 1927. 


NOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 
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par la Chambre syndicale de la Porcelaine éleelrotechnique). . .. 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne........ 


, PRIX 
Ëmmer 
MATIÈRES Det samedi samedi Айа 
8 осі. 1927 15 ort. 1927 29008 
Асіегв profilés 
Poutrelle I ordinaire PN............. Site А Varie aua acras 100 kg 72 fr 72 fr o 
Id U id anp EE EE š 100 kg py 27 o 
COorniére8. iioi дез ANNER ER ә ve de AN RE А тоо kg 75 75 о 
Larges pIalas c ovas oce or aW ae Ce РР dues ENEE 100 kg 93 93 о 
Aluminium français, 98/99 pour 109, еп lingots, liv. Puris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoulehouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 16 d 10 3/8d!+ 38d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)......| 1 ooo kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ EE ho kg 207 0,9 = 8 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.............................. s 100 kg 807 813 + 6 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre f 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 о3о 1 048 + 8 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 025 1 043 + 1 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris ............... Ste РОТ loo kg 1 ojo 1 0,8 + IS 
Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, Ну. Paris ..... —€— 100 kg 1 377 1 395 + 1 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 527 6 515 + 18 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 e 2 700 o 
і i oo the tons soso 100 1 O1 
Email pour appareillage en tôle | ыды "Tem 100 Se 2 m 2 gë к 
Etain Banka. liv. Le Havre ou Parig.....,........................ 100 kg j 635 3 бул + 5 
Fonte de m ulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 420 420 T 
“Fonte hématite, wagon départ... tonne 532,50 53а, 50 o 
*Huile pour interrupleurs, / pour haute tension. esee : 100 kg 335 325 о 
n° jio D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 200 260 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris: 
qualité SOpëPieupa оа аке pe eo Билек алк nantes 100 kg 551 551 o. 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... I m° 245 245 H 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris.......,.................4... lu e E 275 ° o 
‘Papi épaisseur 7/100 MIM........... e mètre ^ f 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 cm | ý ld Se RTE eet de EE : linéaire 6 6 g 
„Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 192,90 Joa + 9.50 
Résine synthétique (par 5оо kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A......... EEEN EE T E y OT 1 kg 12,25 12,25 o 
.. boudreà mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... I kg 11,29 11,25 о 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 325-330 o + 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4 то, wagon-départ................... 100 kg 370 350 o 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,Boyenne), pris à l'usine au détuil............................... 1 ш? 18 18 о 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) Іа 
Caisse de 4o feuilles......... does EE 200 зоо o 
linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris. „0...0... 100 kg 358.50 Зоо 11.50 
etti ш мз л US EROR ORE de M CURE Mdb. MUN MS UN > 5 NOSE ш 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué! coefficient РУ 
.\ de variation i KENA i» 


Nor. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le programmejdes grands travaux d’aménage- 
ment hydroélectrique à exécuter en Belgique pour 
l'utilisation des ressources nationales. — Maintenant 
qu'après huit années d'un effort admirable elle est parvenue 
à relever ses ruines el à гёраг les instruments de sa pro- 
duction, maintenant qu'elle а procédé -— non sans s'être 
imposé de lourds sacrifices — à la stabilisation de sa mon- 
naie, la Belgique a la ferme préoccupation d'adapter toutes 
les ressources de son territoire aux conditions nouvelles du 
progres, pour reprendre définitivement la place qu'elle occu- 
pail avant la guerre au premier rang des nations indus- 
Irielles, H lui reste à perfectionner et à développer son 
outillage économique en recherchant les facteurs qui, 
délaissés jusqu'ici, y peuvent contribuer le plus effica- 
cement. 

C'est dans ce but, et en vue de soutenir et de compléter le 
redressement monétaire par le redressement économique, 
que le gouvernement belge instituait, le 2 mars 1927, une 
Commission nationale des grands Travaux. Composée de 


55 membres : ingénieurs, fonctionnaires du génie civil, ` 


industriels, hommes d'affaires éminents, elle avait pour 
mission l'examen, au triple point de vue technique, écono- 
mique el financier, des Iravaux à exéculer pour améliorer 
l'aecés vers la mer des centres industriels du pays, pour 
meltre le bassin de la Meuse à l'abri des inondations et pour 
résoudre les problèmes qui se rattachent à ces deux ques- 
lions. notamment la produclion et la distribution d'énergie 
hydroélectrique. 

La commission s'est mise aussitôt à l'œuvre: ses membres, 
répartis en quatre sous-commissions, ont témoigné de la 
plus grande activité et du réel souci d'aboutir à des solu- 
lions à la fois hardies et réalisables; une cinquantaine de 
seanees ont été Lenues, plusieurs voyages effectués, en con- 
rlusion. de quoi un rapport technique a été présenté par 
Chacune des sous-commissions dont l'ensemble constitue le 
rapport général de la commission. Le tout forme un fascicule 
de prés de cent pages. grand format : véritable programme 
détaillé de ce que doit ètre l'effort qui s'impose afin de tirer 
lout le parti possible des ressources nationales. 


Voici, d'après le compte rendu qu'en a donné M. Е. Viel- 


— 
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faure dans < La Journée industrielle » les grandes lignes de 
ces travaux : 


l. AMÉNAGEMENTS FLUVIAUX. — Le problème qu'avait à 
résoudre la commission comportait donc deux parlies : 
l'exploitation systématique des ressources hydrauliques et 
l'organisation ralionnelle de la production d'électricité, 
— toutes deux connexes, puisque les riviéres ardennaises 
el la Meuse peuvent donner de l'énergie électrique et que 
l'orranisalion ralionnelle de l'électricité est la condition 
nécessaire pour que l'on puisse tirer pleinement profit de 
celle énergie hydraulique. 

L'exploitation systématique des ressources hydrauliques 
comporte, aux yeux de la commission, la création de bar- 
rages-réservoirs en Ardenne et l'aménagement de la Sambre 
et de la Meuse, qui doivent permettre à la fois la lutte 
contre les inondations, la récupération électrique et l'amé- 
lioralion de la navigation. 

« П faut construire des barrages-réservoirs en Ardenne, 
explique la commission, car c'est pratiquement le seul 
moyen de disposer de l’eau nécessaire pour alimenter les 
canaux de la Meuse vers Anvers et c'est, au surplus, un 
moyen de produire de l'énergie électrique dans des condi- 
lions. intéressanles. Actuellement, en effet, on ne dispose 
pas pendant la période des basses eaux de la quantité d'eau 
nécessaire pour ces voies navigables. Ce n'est qu'en emma- 
gasinant de grandes réserves derrière des murs de barrage, 
pendant la saison pluvieuse, pour les restituer pendant la 
période sèche, que l'on pourra prendre à la Meuse la quan- 
tité d'eau nécessaire pour maintenir le niveau dans les 
‘canaux vers Anvers. Quant à la quantité d'énergie électrique 
que l'on pourra produire, elle est de l'ordre de 250 millions 
de kilowalls-heures pour l'Ourthe et l'Ambléve et de un demi: 
milliard de kilowatts-heures pour la Semois et ses affluents ». 

Nolons que la production totale actuelle de la Belgique est 
estimée à 3 milliards 160 millions de kilowalts-heures. En 
outre, les barrages régulateurs projetés mettront fin aux 
débordements des rivières ardennaises et contribueront 
ainsi à régulariser le débit de la Meuse, dont les crues, cer- 
laines années, sont de véritables désastres pour la région ` 
lié6geoise. 

Cependant, ces réservoirs ne sauruient suffire à meltre 


En vente aux Bureaux de la “К. G. E. " 


LES NOUVEAUX 


AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


(Mécanique des électrons) 


par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, de 63 pages et 4 figures. Prix : 3 fr. 
Librairie. scientifique A. Blanchard, dépositaire, З et 3 bis, place de la Sorbonne, Paris (5%) 


C'est l'esquisse d'une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point oü l'avait conduite Henri Poincaré, avant la 
naissance de la Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 


qui relie l'électrodynamique classique à l'optique дап ее. | | | 
(Conférence faite devant la Societe. française de Phynique le 3 avril 1923.) 
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fin eux inondations. Aussi, је lit de In Sambre et celui de la 
Meuse devrout-ils ètre élargis en certaines sections et appro- 
fondis, ce qui favorisera du même coup le développement de 
la navigalien el la récupération de l'énergie hydraulique; on 
pourra produire dans quatre ou cinq usines, au fil de l'eau, 


130 à 185 millions de kilowatts-heures à des prix de revient. 


avanlageux. 

En ce qui concerne la navigation sur la Sambre el sur la 
Meuse, la première, actuellement accessible à des bateaux 
de 340 t, pourra recevoir des bateaux de боо t aprés l'exécu- 
tion du programme dont Ја cominission recommande la 
promple exécution. Le bassin de Charleroi et la région 
industrielle de la basse Sambre doivent, en effet, être reliés 
à Liége el à tout le bassin de la Meuse par une large voie de 
communication. La Meuse peut devenir. à peu de frais, une 
magnifique voie navigable de Givet à Visé. De Givet à Ben- 
Ahin, les écluses de тоо mx i» m, construites pour 
á bateaux de 300 t, peuvent laisser passer des bateaux jau- 
geant 1550 t. Quand les travaux projetés seront achevés, la 
navigation pour bateaux de gros tonnage sera possible sur 
la Meuse dans toutela parlie belge. Par la Sambre, la Meuse 
esl en communication avec le bassin industriel de Charleroi ; 
par son cours supérieur, elle touche au bassin ferrifère de 
l'Est de la France et de la Lorraine, à la région de Nancy. au 
gisement des salines, an district de la Sarre et à une partie 
de l'Alsace, Si la navigation était améliorée et prolongée 
vers ces regions, par l'exécution des projets français, la 
Meuse deviendrait le trait d'union entre l'ensemble de tout 
ce*pays industriel et la mer. s 

Le débouché vers la mer de cette voie navigable, appelée 

à prendre une si grande importance dans l'avenir, voilà-tc 
krave probléme qui a relenu toute l'attention de la commis- 
моп el qui est celui des voies navigables entre ła Meuse el 
Anvers. ` 
. ll existe déjà, comme chacun sait, un canal Liége-Anvers, 
à lravers la Hollande, par Maéstricht. La commission nulio- 
nale des grands lravaux estime que cette terminaison de la 
navigation mosane vers la mer ne répond plus aux пбеск- 
Siles actuelles. Le canal de la Meuse vers Anvers, accessible 
"ux þateaux de 450 t, est encombré à certains endroits, 
notamment à son entrée à Liége. du côté d'Anvers et surtout 
dans l'enclave de Maëstricht, où sont aceumulées toutes les 
difficultés qui peuvent entraver la navigation et qui, peut- 
elre, ne sont pas entièrement imputables — la commission 
пе le précise évidemment pas — aux conditions géogra- 
phiques et techniques. 
* Pour ces raisons, et gussi pour doter d'une voie d'eau le 
nouveau bassin industriel de la Campine, la Commission 
Dalionale des grands Traxaux recommande la construction 
d'un canal direct, entièrement en territoire belge, sans bief 
de partage, pour bateaux de 1350 t. La Meuse, ainsi jetée 
еп quelque sorte dans l'Escaut, c'est la liaison directe et 
Rapide entre le bassin industriel de Liége et la mer, par une 
distance de 125 km seulement. Rapprochement considérable 
des deux fleuves, si l'on songe que le trajet actuel entre 
Liége el Auvers réclame une dizaine de jours, alors qu'il 
n en faudra pas méme deux par celui qui est prévu. 

la durée d'exécution du nouveau canal exigerait huit à 
dix années, laudis que le coût des travanx est évalué entre 
100 et 700 millions de francs belges (360 à {зо millions de 
franes francais). | 
| Quant au trafic dont ЇЇ est susceptible, on l'estime de 
5à 10 millions de lounes, au lieu de > зоо ooo sur le canal 
actuel, C'est qu'en effet, et bien avant même que celle voie 
^0 achevée, les nouveanx charbonnages campinois produi£ 
ont au moins 6 millions de tonnes de bouille : charbon à 
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coke et charbon de soufé, qui s'en iront, l'un vers le sud 
alimenter les hauts fourneaux du bassin liégeois, de la Lor- 
raine et de l'Est francais, l'autre vers le nord, pour satisfaire 
à Anvers aux besoins des navires. La commission prévoit, en 
outre, qu'en apportant en Campine l'eau nécessaire à son 
industrie, le futur cana] verra, sur ses deux rives, depuis 
Anvers jusqu'au sud du bassin houiller, de nombreuses 
usines venir s'établir, altirées ёа fois- par la proximité 
d'Anvers, le voisinage des charbonnages et l'abondance 
de l'eau. 

Eufin, on a vu plus haut que, par la Meuse convenable- 
ment aménagée, une autre fonction lui élait assignée, lout 
aussi impérieuse : celle d'amener dans la sphère d'attraction 
du port d'Anvers de gros éléments du trafic mosan qui 
prennent leur source dans l'Est francais, en Lorraine, en 
Alsace et dans la Sarre. Qui n'apercoit, en effet, l'avantage 
tout d'un coup offert par cette voie facile au ravilaillement 
el aux exportations de ces régions sí industrielles ? 

Faire d'Anvers le point d'aboutissement de la navigalion 
mosane, telle a été la préoccupation de la Commission natio- 
nale des grands Travaux. Ses conclusions seront fâcheuse- 
ment ressenties en Hollande, qui aspirait au méme but en 
faveur de Rotterdam. Elle entendait тепе y atteindre ап 
plus tôt, puisque la canalisation de la Meuse, jusqu'à Fen- 
droit où elle touche à la Belgique. est déjà en voie d'achève- 
ment, tandis que sont commeneés les travaux du canal 
Juliana, qui, raccordant Је Rhin à la Meuse, amènera à Rot- 
terdam le trafic de celle-ci, Soixante-dix millions de florins 
ont, dit-on, été déjà investis dans cet important ouvrage 
auquel le canal direct Liége-Auvers enlévera désormais une 
partie de son ntilité. C'est Th une des conséquences du rejet 
par le Parlement néerlandais du traité hollaudo-helge. 

Quant aux répercussions que la voie Givet-Anvers est 
appelée à avoir sur les régions de tout l'Est francais. dont, 
à travers la Belgique, elle drainera une bonne partie du 
ravitaillement et des exportations au prolit d'Anvers, elles 
paraissent devoir Сге assez profondes, à la fois heureuses 
et fâcheuses pour nolre pays. lleureuses, si l'on ne consi- 
dere que l'intérét propre des départements qu'elle desser- 
vira; fâcheuses si l'on pense au trafic énorme dont elle 
privera désormais nos chemins de fer ct nos ports. Et l'on 
peut prévoir que Dunkerque s'en trouvera tout aussi affectée 
que Rolterdam. 


11. AMÉNAGEMENT POUR LA PRODUCTION DE L'ÉL&CTRICITÉ, — Le 
deuxiéme probleme qu'avait à résoudre la commission (lait, 
nous l'avons noté, l'organisation rationnelle de la production 
de l'électricité. « Dans un pays comme le nólre, explique le 
rapport présenté à ce sujel, dont la population est dense et 
dont la production agricole et industrielle est importante, 
l'énergie électrique doit être distribuée partout et aux meil- 
leures conditions possibles. L'éleclricité à bas prix amé- 
liorera la situation de l'industrie, permettra aux producteurs 
belges de lutler plus facilement sur les marchés interna- 
tionaux et rendra ainsi la Belgique plus prospère. » 

Le programme général d'exécution, d'organisation ef d'ex- 
ploitation des installations comporte notamment, ainsi quil 
résulte de ee qui est dil plus haut, la construction d'usines 
hvdroélectriques dépendant des barrages-réservoirs, et le 


fonctionnement de ces usines. de concert avec des usines 
au fil de l'eau établies sur la Meuse, qui devraient être con- 
` neclées aux premieres et à des usines thermiques. 


Le plan de la commission repose sur quatre points princi- 
paux : 1? Ja concession des forces hydrauliques d'un mème 
cours d'eau ou d'un ensemble de cours d'eau, soit à on orga- 
nisme unique, soit à un groupement de sociétés industrielles : 
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›* l'établissement des barrages et des usines de facon à 
réaliser le plus possible les buts principaux d'intérèt publie 
(atlénualion des inondations, alimentation d'un canal vers 
Anvers, etc.). tout en assurant la plus grande valeur possible 
à l'énergie électrique distribuable; 3? la liaison des usines 
hydrauliques, à créer, avec des usines thermiques (ou 
des groupements d'usines thermiques, cokeries et hauts 
fourneaux), ces usines thermiques étant soit des usines exis- 
lantes. soit des usines génératrices au charbon, à construire, 
pourvues de groupes électrogènes de grande puissance; 4° le 
groupement des exploitants des diverses usines iutercon- 
neclées (hydroéleetriques, thermiques actuelles et futures), 
ou accord pour l'exploitation en commun de ces usines, des 
lienes d'intereonnexion. de manière à réduire au strict 
minimum la consommation de combustible et le prix de 
revient de l'énergie distribuée, 

‚ L'organisation rationnelle de la production 
permettra aux métallurgiste belges de tirer parli еп tout 
lemps de leurs excès de gaz el de produire une quantité 
supplémentaire d'électricité. qui serait, en un an, l'équiva- 
lent de 1200000 t de houille. En 1935, selon les prévisions 
genéralemeut admises. la consommation d'énergie électrique 
sera vraisemblablement en Belgique le double de ce qu'elle 
est actuellement. Grâce à la rationalisation, il sera possible 
de produire cette quantité double sans brüler une tonne de 
charbon de plus. La consommation de houille, qui serait 
pour la marche indépendante de 6850000 t, ne sera que de 
5060000 t. De plus, grâce aux économies réalisées dans 
l'utilisation des sources d'énergie, dans l'utilisation du 
courant et dans les immobilisations nouvelles, le prix de 
revient du kilowatt-heure moyen aura été abaissé de jo à 
25 centimes. 


électrique 


Hl. EXÉCUTION ET FINANCEMENT DES TRAVAUX. — Tel est le 

résumé du programme élaboré par la Commission nationale 
des grands Travaux et qui ne manque, certes pas, de har- 
diesse. En le faisant sien et en le déposant sur le bureau du 
Parlement, le gouvernement a marqué son intention de le 
conduire promptement dans le domaine de la réalisation. 
< Ce plan, a dit à la Chambre M. Jaspar, premier ministre, 
assure la continuité de l'œuvre entreprise. Cette continuité 
comme la rapidité de l'exécution. des travaux, sont une 
nécessité impérieuse. Tous sont importants, tous sont néces- 
“ares; certains sont d'une urgence extrème. Les uns et les 
autres participent au programme sur lequel le gouvernement 
“est constitué; sa réalisation justifie à la fois la eomposition 
de ce gouvernement et son existence, conditionnées toules 
deux par la nécessité de rétablir la richesse et la puissance 
de notre pays. » 
f Les services juridiques des ministères des Finances et des 
Travaux publies ont élaboré cinq projets de loi : projet sur 
le fonds national des grands travaux et les ressourres qui 
l'alimenteront : sur les concessions de forces hydrauliques à 
accorder; sur l'organisation de la navigalion fluviale; sur la 
Production de l'énergie électrique; sur la eréation du fonds 
National des routes. 

Des estimations, soigneusement établies et contrólées, 
permellent d'évaluer approximativement à 2 milliards de 
franes le total des dépenses à faire pour exécuter les travaux 
ci-dessus énumérés, y compris la réfection du réseau rou- 
lier, Ce total s'échelonnerait sur une durée de douze à 
quinze années, temps jugé nécessaire pour l'achèvement du 
Pas complet. Pendant les cinq premieres années, les 
i seront de l'ordre de Зоо millions de [ranes ; elles 

ппегоп{ ensuite assez rapidement. H sera fait face au 
Чаї de 2 milliards ainsi répartis par les recettes extraordi- 
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naires de l'Etat. Afin d'assurer à l'exécution des travaux la 
continuité de leur achèvement, le gouvernement proposera 
la création d'un organisme autonome et de caractère public, 
en faisant appel aux compétences nécessaires, de manière à 
assurer la prépondérance des intérèts généraux du pays. 
L'Etat remettra, à cette fin. à cet organisme, soit les disponi- 
bilités budgétaires nécessaires, soit, en cas d'insuffisance, 
des instruments de crédit. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE 
DÉPARTEMENT DU Моно. — Le < Journal officiel » du 
20 octobre 1927 publie, pages 10805-108;1, le décret. en 
date du 8 octobre 1927, approuvant la convention en date 
du 17 septembre 1927 passée entre le préfet du département 
du Nord, d'une part, el la Compagnie générale pour l'Eclai- 
rage et le Cliauffage parle Gaz. dont le siege est à Bruxelles, 
34 et 36, rue Marie-de-Bourgognue, d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposé à cette dernière pour la distribu- 
lion de l'énergie électrique : 

1° Aux services publies organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
Lure de l'énergie aux particuliers ; 

an Aux services publies organisés en vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations s'éten- 
dant sur tout ou parlie du département du Nord. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la même 

zone, des permissions de voirie ou d’autres concessions 
soient aecordées dans les conditions de la loi du 15 juin 
1906. 
L'énergie électrique sera produite an moyen de la vapeur 
dans une ou plusieurs usines génératrices appartenant ou 
non au concessionnaire; le courant distribué sera alternatif 
triphasé à la fréquence 5o р: s. L'énergie électrique pourra 
être fournie par d'autres distributions aux services publies. 
Actuellement elle est fournie par deux sociétés (la Société 
d'Eleclricité de la Région de Valenceiennes-Anzin et la Com- 
pagnie électrique du Nord) titulaires d'une concession d'Etat 
de distribution d'énergie aux services publies. 

L'Etat aura le droit, à toute époque. de faire meltre à la 
disposilion du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Les usines généralrices ne font pas partie de la con- 
cession. 

La tension du courant sera du type 15000 ou 5. ооо v. 

La tension iuserite dans le traité d'abounement ne devra 
pas s'écarter de plus de 5 pour тоо eu plus ou en moins de 
la tension-type et la tolérance, par rapport au chiffre figu- 
rant dans le traité d'abonnement, sera en service normal de 
7 pour тоо en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o p: s avec une tolerance de > pour roo en plus ou 


en moins. 


DÉCRET CONCERNANT UNE AVANCE REMBOURSARLE A LA 
COOPÉRATIVE AGRICOLE D ÉLECTRICITÉ DE SAINT-MARTIN-DE- 
LowpRES. — Le < Journal officiel » du 20 octobre 927 
publie, page 10 813, le décret. en date du 8 octobre 1977, 
approuvant une convention additionnelle en dale du 19 juil- 
let 1927, passée entre le ministre des Travaux publies, 
d'une part, et la Coopérative agricole d'Electricité de Saint- 
Martin-de-Londres et Extensions, d'autre part. 


——————— ———— a 
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Installations en marche et en cours d'exécution : 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
risation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 
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La teneur de cette convention additionnelle est la sui- 
vanle : 

ARTICLE PREMIER, — En application des articles 7 et то de 
Ја loi du 16 octobre 1919, une avance remboursable s'éle- 
vant à la somme de 400 ooo fr est allouée à la Coopérative 
d'Electricité de Saint-Martin-de Londres, comme contribu- 
tion aux dépenses d'aménagement du réservoir régulateur 
de Bertrand au titre des forces hydrauliques. 

Celle avance sera versée à la coopérative en une seule 
fois dans le délai de trois mois à dater de la signature du 
décret approuvant la présente convention. 

Авт. э. — Le remboursement de l'avance sera effectué au 
moyen de vingt annuilés égales. | 

Le montant de l'annuité sera déterminé de manière à 
assurer l'amortissement de l'avance en vingt ans, le montant 
de l'avance non amortie portant intérét à 4 pour 100. 

Chaque annuilé sera payable en une seule fois le 1*"jan- 
vier de chaque année. A défaut de payement total à la date 
ci-dessus indiquée, les sommes restant dues de ce fail por- 
leront intérêts composés à 6 pour 100. 

Le premier remboursement aura lieu leier janvier 1934 
el comprendra les intérèls à 4 pour тоо échus depuis la date 
de versement de l'avance jusqu'au 3o décembre 1930. 


Combustibles. — LA POLLUTION DE L'ATMOSPHÉRE DE 
PARIS PAR LES FUMÉES. — Dans une nole présentée à la 
séance du 26 septembre 1927 de l'Académie des Sciences et 
publiée dans les « Comples rendus des Séances », 26 sep- 
tembre 1926, t. cuxxxv, p. 617-620, M. Kohn-Abrest fail con- 
nailre les résultats des mesures qu'il a effectuées pour se 
rendre comple de l'influence des fumées des foyers indus- 
triels et des foyers domestiques sur la pureté de l'atmo- 
sphére de Paris. Disons tout de suile, afin de rassurer Jes 
industriels de la région, que ces résultats montrent que, 
malgré le volume considérable des gaz de combustion qui 
s'échappent de nos foyers, cette pureté est des plus salisfai- 
sanles. 

Les analyses d'air prélevé périodiquement en différents 
points de la capitale par le Laboratoire d'Hygiène depuis 
plus d'un demi-siècle indiquent, en effet, que la proportion 
d'anhydride carbonique n'augmente guère el reste com- 
prise entre Зо et 45 cent millièmes: il en est de mème de la 
proportion de .l'oxyde de carbone. qui était de 1,2 cent 
millièmes en 1876 d'après les analyses d'Armand Gautier, et 
qui, aujourd'hui, ne dépasse guère 4 à 6 cent millièmes 
dans les endroits peu ventilés et par moment seulement. 


M. Kohn Abrest a cherché à compléter ces données par 


des analyses d'air puisé au méme endroit mais à des hauteurs 
différentes. Les prélèvements ont été fails à la tour Eiffel, 
AU niveau du sol, et à chacune des trois plates-formes qui 


sont respectivement à 57, 115 et 288 m au-dessus du sol, le. 


15 juin dernier par temps brumeux et ciel bas alors que 
soufflait un vent faible amenant l'air du centre de Paris. La 
Proportion d'anhydride carbonique trouvée est de 35 cent 
millièmes pour l'air eaplé aux niveaux du sol et des deux 
premieres plates-formes et de 37.5 cent millièmes pour l'air 
Passé au niveau de lu troisième plate-forme; eelle de l'oxyde 
de carbone, nulle au niveau du sol, s'élève à 0,5 et 1 cent 
millièmes aux niveaux de la première et de la seconde plate- 
forme et redevient nulle pour l'air puisé à la troisième. 

De ces résultats, M. Kolin-Abrest tire les conclusions ras- 
Surantes qui suivent. | 
Е Ces expériences démontrent que l'air de Paris, dans les 
jardins du Champ de Mars, peut être qualifié de /res pur; 
que, contrairement à ce qu'on pourrait croire, cel air n'est 
pas plus chargé de fumées au voisinage lu sol que dans les 
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parties élevées. Au contraire, il semble bien que la vicialion 
générale de l'atmosphére augmente avec le niveau, soit par 
apparition dans les couches supérieures de petites quantités 
d'oxyde de carbone, soit par l'augmentalion trés nette de 
l'anhydride carbonique (à 288 m). En valeur absolue, les 
chiffres relevés n'indiquent cependant, pour l'ensemble de 
l'agglomération parisienne, au point de vue chimique, 
qu'une viciation trés faible; mais ils montrent que l'on ne 
trouverait guère, dans les régions les plus élevées de la 
ville, un air plus pur que dans certaines parties basses et 
qu'il existe une « voûte de fumées » encore saisissable à 
Зоо m. On peut lirer de ces premieres expériences, pour 
l'hygiène des cités, la concinston qu'it conviont: de multi- 


` plier les espaces libres et les squares el d'éviter la construc- 


lion des gratle-ciel aux sommets desquels, d'ailleurs, l'air ` 
n'aurait pas plus de garantie de pureté qu'au voisinage du 
sol ». 


Métallurgie.-- L'ENTENTE INTERNATIONALE DE L'ÁCIER. — 
L'Entente internationale de l'Acier ou Cartel de l'Acier, créée 
à la fin. de l'année dernière par la coopération, des métal- 
lurgistes allemands, belges, francais et luxembourgeois, 
création que nous avons signalée dans ces colonnes (/?ul- 
lelin R. G. E., 16 et Зо octobre et 6 novembre 1926, t. xx, 
p. 125 B, 126 B et 145 B-146 B), vient d'être l'objet d'un article 
publié dans te < Journal de la Bourse et de la Banque » du 
15 octobre 1927. i 

Après avoir rappelé le but de cette entente (contingente- 
ment de la production et développement des débouchés), l'ar- 
ticle signale que dans ces derniéres semaines quelques 
récriminations se sont produites en Allemagne au sujet de 
son fonctionnement. L'industrie métallurgique allemande a 
dépassé constamment son contingent en raison des besoins 
intérieurs et a dà, en conséquence, réduire ses exportations 
el payer une pénalité. Elle a toutefois obtenu satisfaction, 
l'Entente,dans une réunion tenue récemment à Luxembourg 
ayant décidé, tout en maintenant la pénalité à 4 dollars par 
tonne de surproduction exportée, de la réduire à 1 dollar 
par tonne quand cette surproduction est consommée à l'in- 
térieur de l'Allemagne. Aussi les organes qui expriment 
l'opinion des groupements les plus imporlants continuent-ils 
à considérer le maintien de l'Entente comme utile et 
nécessaire. 

L'arlicle examine ensuite quelles sont les possibilités d'ex- 
tension de l'Entente, laquelle, comme on sait, est ouverte 
aux pays qui en manifesleraient le désir. La Pologne, qui а 
demandé son admission, réclamait un fort contingent d'ex- 
portation et la maitrise de son marché intérieur; sa demande 
n'a pu étre acceptée. La Grande-Brelagne, dont l'industrie 
mélallurgique subit encore le contre-coup de la grève des 
mineurs, ne semble pas dans les condilions voulues pour 
entrer dans l'Enlenle. .QuauL-aux Etats-Unis ils sont con- 
vaincus qu'ils n'ont rien à redouter de l'Eutente sur le 
marché mondial et ne lennent pas à en faire partie. I ne 
semble donc pas que l'extension de l'Entenle au point do 
vue du nombre des adhérenls soit prochaine, mais une 
extension se dessine en ce qui concerne le nombre des 
comptoirs de vente. 

L'article se termine par l'examen des effets de l'Entente 
sur la métallurgie francaise. « Pas plus mais autant que les 
autres, est-il écrit, la métallurgie française a tiré un avan- 
lage certain, au point de vue économique général, de l'En- 
tente de l'Acier. H est tout à fait heureux, à ce titre, que 
l'arrangement commercial franco-allemand ait écarté le 
danger, un moment menaçant, de difficultés douanières, 
susceptibles, notamment en ce qui touche les exportations 
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lorraines et sarroises, de troubler le fonctionnement de 
PEntente sur ce point particulier. La réunion de Luxem- 
bourg, succédant à celle assurance, ne peut que faciliter la 
politique extérieure de nos entreprises métallurgiques. 


Economie industrielle et sociale. — LES INDICES DE 
LA PRODUCTION INDUSTRIELLE FRANCAISE. — Le « Bul- 
lelin de la Statistique générale de la France » d'octobre, a 
inauguré une rubrique nouvelle : « Indices généraux de 
l'activité de la production des principales industries en 
France (base : 100 en 1913) ». Jusqu'à présent, ces indices 
n'étaient publiés que par les bulletins trimestriels, parais- 
sant avec deux ou trois mois de relard. Cette innovation 
sera sans doute Irës appréciée. 

ll ressort de ces statistiques que l'indice général de la 
production industrielle а айе son maximum : 126 en 
oclobre 1926, soit 26 pour roo au-dessus de la moyenne 100 
en 1913. Tombé au plus bas à тоб en avril, il s'est relevé 
graduellement à 109 en août dernier, soit 9 pour 100 au- 
dessus de la moyenne de 1913. Par rapport au maximum 
d'octobre 1926, l'activité industrielle a donc décliné de 
17 pour тоо en moyenne pour l'ensemble des industries. Le 
Bulletin indique les variations suivantes de la production 
pour chacune des principales industries : 


Maximum Minimum 

en en Juillet Лоп 

1020 (!) 1027 1927 1027 

Indice général.......... .. (äu 100 108 109 
Industrie mécanique, y com- 
pris l'industrie automo- 

hile..... rp A 135 100 110 Eb 

Melallurgie...... fada 115 108 113 110 

Industries textiles ....... 07 Зо 86 8‹) 

Industries extractives..... та 115 115 
Bâliment (2)...,........ vs 110 ба 05 бэ 


(!) Maximum atteint en octobre 1926, en général. 
(2) Corrigé des variations saisonnières. 


ll ressort de ce tableau que les industries qui ont été le 
plus affectées par la stabilisation sont celles du bâtiment et 
les industries textiles. Les industries mécaniques marquent 
une légère reprise d'activité. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION DES ANCIENS 
ELÈvEs ре L'Ecoe pes Arrs кт Métiers. -- Le banquet 
annuel des anciens Elèves de l'Ecole des Arts et Métiers qui 


réunissait plus de ¿oo convives, a eudien samedi dernier 


22 octobre 1927 au Palais d'Orsay. Sch 
Le banquet était présidé par M. Labbé, directeur général 
de l'Enseignement technique; MM. les présidents De 
Georges Leygues, qui devaient у assister, en ont e. 
empêchés par les solennilés offertes à S. M. le ro! Fouad 1° , 
Plusieurs hautes personnalités du Ministère de la Morn 
élaient présentes, pour fêter, avee la Société des eg 
Elèves, trois de ses sociétaires, les ingénieurs TE ns 
généraux Bertrand, Reckel et Quenet, qui ont ele ш 
ment l'objet de hautes distinctions. lirecteur 
Des discours ont été prononcés par M. me l ré- 
général Labbé et par M. Charles Witlmann, industriel, p 
sident de la Société. : | 
Des médailles récompenses оп! Oe QUA MN 
taires, ainsi que les prix, à des élèves xm E 
cours général de mécanique institué Cette 
M. Herriot. E 
Un brillant concert a terminé la soiree. 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Ormai ET COMPAGNIE. SOCIÉTÉ POUR 
L'INDUSTRIE pu Mica. — Sous celle. dénomination vient 
d'étre constituée une société anonyme ayant pour objet la 
fabrication et la vente d'articles en mica, ou de tous autres 
isolants électriques, et, en général; toutes opérations ct 
entreprises s'y ratlachant, ainsi que toute industrie ou tout 
commerce se rapportant à l'électricité. Le siege est à Paris, 
81, avenuePhilippe-Auguste. Le capital est de 4 millions de 
francs, représenté par 13 ооо actions ordinaires et 23000 ac- 
lions privilégiées de тоо fr. тосоо de ces dernières et la 
totalité des actions ordinaires rémunerent les appôrts de la 
société en nom collectif Ormai et Compagnie, à Paris, 
81, avenue Philippe-Auguste, qui recoil, en outre. les 8 ооо 
parts bénéficiaires crétes. Le capital pourra, dés A présent, 
étre porté à 5 millions de francs. | 


Augmentation de capital. — FORCES MOTRICES DE 
L'AIGOUAL. — D'après une inserlion au « Bulletin des 


Annonces légales obligatoires» du 24 octobre 1927, pageg5i, 
cette sociélé, dont le siège est à Paris, 245, rue Saint- 
Honoré, va procéder à une diminution de capital, le rédui- 
sant de 2250000 fr à 1125000 fr par l'échange de deux 
actions anciennes contre une action А au capital nominal de 
250 [r. 

Le capital sera ensuite porté à 4125000 fr par l'émission 
de 12 000 actions B au capital nominal de 25o fr à souscrire 


au pair et à libérer en espèces. 


Divers. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Une assemblée 
cxtraordinaire qui avait été convoquée récemment n'a pu 
délibérer valablement, faute de quorum, et a été reportée 
au 25 novembre 1927. | 

Elle a, néanmoins, approuvé provisoirement l'apport fait à 
la société par la Société de Production et de Distribution 
d'Energie de son réseau de gaz et d'électricité de Langres, 
ainsi que l'apport fait par l'Energie électrique du Massif 
central d'un réseau d'électricité situé dans la commune du 
Mont-Dore et comprenant l'usine de Compissade tet le lac de 
Guéry. | Е 

D'autre part, elle а autorisé provisoirement 
à faire apport à la Sociélé hydroélectrique d Auvergne du 


le conseil 


à 
réseau d'électricité de Saint-Nectaire. 

LS DE EC GRAMMONT ET DE 
L'assemblée ordinaire, tenue 
les comptes de l'exercice 1926-1927, 
tde 11 303 387 İr, ainsi que la 
t comportant l'altribu- 


tissements sur immo- 
Is sur les 


ETABLISSEMENTS INDUSTRIE 
ALEXANDRE GRAMMONT. 
récemment, a approuve 
se soldant par un bénéfice ne : 

Au D 24? » 
répartition proposee par le 
i 3 milli ‚ francs айп: 
tion de 3 millions de гат ee NEU 
Lupe к, | ея de remboursement el frais 
ais d'émission et prime i Ke 
yosles, frais d'en ; M D quin 
l'augmentation de capital, el d 5 millic 
e 


compte général d'amortissement. 


ELLES. — Los comptes 


RI 
Sal ce net de 
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SCH se soldent par un bénéfi 
agoe) 25-1920. 

V or Iren 1927-19? I К 
GE x lividende de 13 à 14 fr 


de porter let | 


SociÉrÉ p'APPI 
de Pexercice 1926-1 
6102 269 fr, contre ° 

Le conseil proposera 


par aclion. 


` 
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CARD-PICTET. — ~” 
(s, apres amorlisse- 
T a été réparti un ^ 


action. 


BEYLIER ET E 
; se sont sol! 
3.42 100 fr. 


ATELIERS NEYRET- 


s de Гехе 


men ts, 


h 


Cette pointe ем dangereuse 


Dour vos moteurs B Pour votre bourse 


РРР 


LA POULIE 


par oon double embrayage centrifuge 
fonctionnant à ec 
protège vos moleurs 


ÉTABLISSEMENTS E.DESROZIERS (4. & M) ingénieurs Const" 


16° Rue Gambetta à Boulogne s/Seine. „n renu 


COMPTEU RS D ÉLECTRICITÉ 
LANDIS KE 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERQG'E RÉACTIVE ET APPARENTE „2 


*«MAXIGRAPHE" 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS 
HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


Représentation Générale 
pour la France et les Colonies 


FERRIÈRE & BEROHTOLD 
PARIS (18°) — 


Autointerrupteur à үрне lente 12, rue Lapeyrère, 12 Tél. MARCADET 41-03 Interrupteur h Туре ИР, Дун | р 


Туре ZEW moteur mécanique 
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SociÉrÉ EtLgcrRo-CaBLE. — Les comptes de l'exercice 
1920-1927 se soldent, aprés 6592190 fr d'amortissements, 
par un bénéfice net de 7 513584 fr. L'un dernier, le bénéfice 
ressortait à 8923 421 fr après З 698 451 fr d'amorlissements. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 10 pour 100 
pour les actions ordinaires et 11 pour тоо pour les actions 
privilégiées, s'appliquant à un capital porté de 20 à 3o mil- 
lions de francs. | 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAvRE. -- Les comptes de 
l'exercice 1926-1927 font ressortir un solde à répartir de 
3656355 fr. contre 32403615 fr pour l'exercice précédent. 
Le conseil proposera le maintien du dividende à 2o fr par 
action. 


EraBLISsEMENTS BoucHA vER ET VIALLET. — Délibérant en 
assemblée générale annuelle, les actionnaires approuvèrent 
les comptes de l'exercice 1926, qui s'est traduit, Lous amor- 
tissements déduils, par un bénéfice de 632 822 fr. 

Le dividende a été maintenu à 6o fr par aclion, tandis que 
le solde disponible de 116 190 fr a été versé au fonds spécial 
de prévoyance. 


FORCES MOTRICES DR L'ARMANCON. — Après affectation de 
100000 fr aux amortissements et de 45000 fr aux réserves 
spéciales d'entretien, le bénéfice net de l'exercice 1926 s'est 
élevé à 63857 fr. На été réparti un dividende de o pour тоо 
aux actions nouvelles de priorité; 8 pour тоо aux actions 
anciennes de priorilé el 7 pour roo aux actions ordinaires. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Eclairage. — Nous avons reçu de In Société anonyme Holo- 
phaue, 156, boulevard Haussmann, Paris (86), une nolice sur 
< L'éclaivage publie moderne » et хоп nouveau tarif (octobre 
1427) de reflecteurz, réfracteurs et diffuseurs. 

bans la notice on trouve quelques renseignements intéres- 
sants sur l'einploi des réfracteurs pour l'éclairage des villes; le 
Lype normal éclaire uniformément un cercle égal À huit fois la 
hauteur du foyer. I existe. aussi cinq modèles de réfracteurs 
asy métriques créés spécialement pour les divers eas particuliers 
de l'éclairage public: le réfracteur asymétrique à deux direc- 
lions axiales est destiné à ètre placé daus laxe de la voie 
éclairée; le réfracteur à deux directions asymétriques est concu 
pour être plavé sur le cólé de rues de largeur moyenne; le 
réfracteur à quart réfléchissant convient pour l'éclairage deg 
rues larges avec candélabres latéraux; enfin les réfracteurs à 
Lrois et à quatre directions sont prévus pour l'éclairage des eroi- 
Sements de rues, Grâce à cette variété de modèles réalisés avec 
divers genres d'ornementalion, la Société Holophane a pu instal- 
ler en moins de dix ans plus de Зоо ооо réfracteurs dans les 
principales villes du morde entier (plus de 20000 en France, 
dont 3 000 à Paris). | 

Le поцхела larif, édité sous forme d'une petite brochure de 
88 pages, dovne tous lex modeles de réfracteurs, réflecteurs et 
diffuseurs réalisés pour les besoins les plus divers de l'éclairage 
intérieur el extérieur des habilations, bureanx, magasins, ate- 
liers, etc, П ext heureusement complété par des indications sur 
les possibilités d'emploi de chaque appareil et par une notice 
lechuique où хе trouvent groupés tous les renseignements néces- 
Süres sur les éclairements optima des divers locaux, sur les 
coefficients d'absorption, sur les coefficients d'utilisation et sur 
les méthodes d'évaluation à utiliser pour l'établissement d'un 
projet rationnel d'éclairage. 

Nous mentionnerons enfin que la Société anonyme francaise 
Holophane а adjoint à ses fabrications de verrerie pour зев 
appareils d'éclairage, 1а fabrication de verrerie de table assurée 
par son usine des Andelys. 

(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 


de ia R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux Че publicalion récente, 


` 


ы 


- 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucuns indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Dog 518. — Sociéré pour L'ExPLOITATION Des Procénés Тномвок- 
Посзтох; Perfectionnements à la construction des tubes à dé- 
charge électronique, 21 février 1927. | 

б о 525. — Treissrire (L.-A.); Perfectionnements apportés aux 
installations génératrices de force motrice, 21 février 1927. 

бао 533. — Ovrerier (L.-E.); Coupe-circuit, 21 février 1922. 

629 551°. — Société Dun, HINSTIN ET ARMAND Luxus, dite Luc, 
Tho-Marénig,; Perfectionnements aux tubes à vide, 6 mai 19206. 

629 555*. — Société dite : Vguvg P. Deraron er Cle; Perfection- 
nements aux dispositifs de connexion pour appareils élec- 
triques, 6 inai 1026. 

басу 560*. — Nonox (A.-L.-C.); Dispositif électrique, 4 mai 1926. 

бад 561°. — Couturier (H.); Perfectionnement au montage des 
amplificateurs à lampes, 7 mai (oun. 

629 563*. — ок Rrcnavto pz Beurrscize (H.-J.-J.- M.); Dispositif pour 
recueillir l'onde porteuse d'une transmission à distance, 7 mai 
1920. : 

629 564°. — Laxcuerix (J.-E.-J.); Perfectionnements aux machines 
à souder éleclriques, 7 mai 1916. | OW 

629 567°. — Société anonyme dite : Forces ET ATELIERS DE Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEumontT; Câble pilote pour protection 
différentielle, 7 mai 19206. 

бад 572°. — Société anonyme : L'Asrer; Dispositif de disjonc- 
tion pour la protection électrique individuelle entre deux ma- 
uæuvres des moteurs d'aiguilles de voie ferrée, 7 mai 1926. 

бло 575°. — Nicor (G.-L.); Lampe électrique à plusieurs sources 
lumineuses indépendantes pour phares d'automobiles et autres 
applications, 7 mai 1926. 

629 578°. — Société dile : La Ѕососке AUTOGËNE FRANCAISE; Pertec- 
tionnements aux cuves de transformateurs électriques et 
appareils similaires, 8 mai 1926. 

629 504°. — Berrexs (J.-H.), Юлявтсосат (G.); Système de ré- 
glage à vue pour poste récepteur de téléphonie sans fil, 10 mai 
1926. 

629 595*, — SOCIÉTÉ FRANCAISE RADIOÉLECTRIQUE; Perfectionnements 
aux méthodes de radiocommunicalions, ro mai 1926. 

629 599°. — DE Crisser (M.), Косан (J.); Isolateur plus spéciale- 
ment pour lignes à haute tension, 10 mai 1920. 

649 600*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNR DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
nouse; Perfeclionnements aux génératrices à excitation séparée | 
applicables à l'alimentation d'arcs électriques, 11 mai 1926. 

у 

629 605°. — Asbné (H.); Perfectionnements aux dispositifs de 
régulation des courants redressés, rr mai 1926. | 

баў 007*. — Société dile: COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
пез Procébés Tnossos-Horstos ; Dispositif pour la ventilation des 
muehines électriques, 11 mai 1926. 


629 бо". — Омғлкея (1); Pendule à éclairage électrique, 
11 шаі 1020. 
Gan O20*. — Société D'ÉTUDES ЕТ DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES, 


Vasres (M.) eb Geeser (G.); Procédé el dispositif de régulation 
pour fours électriques à are, 12 mai 1920. 

629 017. — Société dite : N.-V. PHILIPS GLOBILAMPENFABRIEKEN ; 
Tube à décharge électrique, 21 février 1927. 

629 031. — RreurorLorr (B.); Télévision el téléphotographie, 21: fé- 
vrier 1927. 

Gau 640. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
Des Ркосёрёз Tuousos-Hovsrow ; Redresseur électrolytique, 4x fé: 
vrier 1927. 


Gaspille pas la L 


LE DIFFUSFUR AMBLIFICATEUR 


PBL ! 


Broveté 


Vous fait réaliser une grosse éco- ча - | 
nomie d'électricité. 
Refiéte jusqu'à 56 fois la lumière | 
originale. 
Son rendement lumineux est supé- | 
rieur de 40°/, aux appareils 
similaires. Ne fatigue pas les yeux. 


LE D'FFUSEUR AMPLIFICATEUR Ze Pose facilement en quelques [E DIFFLSEUR AMPLIFICATEUR ` 
PBL 


minutes grâce à son système de PBL 
fixation breveté. ` 
se fait en trois modèles : n° 1, n° 3 supprime ies coins noirs et répartit | 


Lampe avec Réflecteur Diffuseur Amplificateur 
orcinaire. PBL 


et Goliath permettant son emploi Entièrement clos et Impénétrabie à une iumière égale dans toute !a pièce, 

E ч нус олз la poussière, il ne subit jamais | ¿vite i'er pioi des lampes portatives 

hôtels, hôpitaux, ateliers et usines, d'atténuation de son rendement ае bureau ou d'atelier toujours 
jusqu'aux plus vastes surfaces. lumineux. encombrantes. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS ÉLECTRICIENS ANJOU 01-11 
LEVALOIS,s, Place de ta Madeleine, PARIS Téléphones | Anjou orco V 


— < —— F T< 5 = uS Ee чыр paca «5 E —— == — Е 


Puytelle Publicite W* | 


———————— gt 
ÉCONOMIE COMPTEURS D'EAU, DAIR COMPRIMÉ PAR TUBES < VENTURI › 


INDICATEURS - ENREGISTREURS - TOTALISATEURS POUR TOUS DÉBITS 


PAR 


| - |CONPTEURS DE VAPEUR RS «K & A» A PISTON FLOTTEUR 
L'EFFICACITÉ EUR ENREGISTREURS «K & A» À 


COMPTEURS D'EAU ET DE VAPEUR VOLUMETRIQUES ET DE VITESSE 
COMPTEURS - INDICATEURS DE DÉBIT « K&A* 
APPAREILS DE CONTROLE ET DE MESURE 


Тнепиоиётаєѕ — Pynomèraes — — Déenimomtraes — Aunauvseurs oe CO 


CHEMINÉE A TIRAGE MÉCANIQUE «Ka A» - VENTILATEURS CENTRIFUGES 
UTILISATION RATIONNELLE DES VAPEURS PERDUES 


PAR NOS DESHUILEURS єт Stcueuns oe Vartun 
bd ÉPURATEURS D'EAU 
COMPTEUR DE VAPEUR ROBINETTERIE ET ACCESSOIRES DE CHAUDIÈRES 


"KetA" en Acier pour Pression susqu'a 45 Кє: cms er. HAUTE SURCHAUFFE 


RÉGULATEURS DE PRESSION - DÉVERSEURS - ALIMENTATEURS - PURGEURS EN ACIER 


Catalogues et Renseignements sur demande à : 


KATER & ANKERSMIT, INGÉNIEURS-CONS TRUCTEURS 


Telephone : LABORDE 15-79 6, Rue de Madrid — PARIS (8*) Télégr. : SEPARATEUR- PARIS 


29 Octobre 1927. 


629 бо. — Société dite : Votar схо Harrrsen Акгкхс.; Dispositif 
de rupture brusque pour interrupteurs, 33 février 1927. 

029 695. — Société dite : Sıxmess Cap HALSEE Актккс.; Signal 
lumineux, 23 février 1927. 

бад 699". — Samana (D.); Poste téléphonique avec amplification 
de la réception et de la transmission, 24 avril 1926. 

629 719. — Société dite : G. Mam xr C'e; Nouveau dispositif de 
freinage de ressorts compensateurs pour lampe à bras arti- 
culé, 33 février 1927. 

629 721. — сокса (H.); Dispositif à rupture brusque pour inter- 
rupleurs électriques et analogues, 23 février 1927. 

629 732. — Societé dite : TgrgrosAKTIEBOLAGET LAM. Ericsson: Dis- 
posilif de remise сп position ou de remise à zéro pour comp- 
teurs d'appels téléphoniques, 33 février 1927. 

629 751. — Société dile : MALURRBE ruines; Perfectionnements 
aux accumulateurs électriques et à leur mode de fabrication, 
34 février 1927. 

629 752. — Frascorre (J.-It.-P.); Perfectionnements à Fécluirage 
par tubes à néon et à hélium, a4 février 1927. 

629 755. — Société dile : Le Матен, r&ErnoNiQUE (Société ano- 
пупе); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 24 fé- 
vrier 1927. 

6.9 765. — Société dite : N.-V. pe VERRENIGDE DZERFABRIKKEN (DE 
kurt: Rotor à commande électrique ou mécanique avec arbre 
relié par un accouplement flexible à un arbre de commande, 
2, février 1927. 

ба) 780. — Dexxis (0.-C.); Perfectionnements aux appareils élec- 
tiques ponr la vuleanisation, 25 février 1927. 

639 755° — Société dite : Erca ErnEKRTRISCHR GAsREINIGUNGS G. m. b. 
н. ; Installation pour l'épuration électrique de gaz avee réex- 
traction de poussière, 5 mars 1926. 

629 787'. — Société dite : NA. Риилрз GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Mode de fixation et montage d'un corps incandeseent composé 
d'un ou plusieurs filaments rectilignes dans les lampes élec- 
lriques et tubes à décharge, 28 juin 1926. 

629 789°% — осі dite ` Westerns ErkcrRiG Co Inc, ; Perfec- 
lionnements aux matières magnétiques, A août 1926. 


629 810. — Société dite : Comracs'e POUR LA FABRICATION bes Cour- 


mn 
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. TEURS ЕТ Mar£nig, L'Usixes a caz, Appareils de mesure ou de 
protection fonctionnant suivant les composantes symétriques 
de la puissance, 7 janvier 1927. 

629 820, — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TéLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLE3); Amplificateurs cóntre déformants, 
5 février 1927. 

Dau 837. — Société dite ` EraBLISskuENTS DucELLIER ; Porte-bulai 
pour dynamo, 25 février 1927, 


629 840. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuouson-Houstonx; Perfectionnements aux tubes de 
décharge électronique et aux moyens d'éviter des fuiles élec- 
triques dans ces tubes, 25 février 1927. 


Ja 403/005 880. — Becis (Li: 3° cert. d'add. nu brevet pris le 
о fevrier 1925, pour procédé de liaison dans les systèmes de 
signalisation par ondes porteuses superposées aux canalisa- 
tions électriques existantes et nolamment aux réseaux do 
transport d'énergie électrique, 22 juillet 1935. 


За 496 585 955. — Aspre (H.-G.): Ae cert. (Сай. au brevet pris 
le 13 novembre 1924, pour conducteur unilatéral pour redres- 
sement du courant alternatif, 21 janvier 1096. 


32 420, бог Во, — Hau, (E.); 10" cert. d'add. au brevet pris 
le 33 juillet 1935, pour interrupteur électrique pour l'allumago 
automatique des lampes des lanternes de fours de boulangerie, 
29 juillet 1926. 


За 438/6014 718. — Bres (E.-J.); тее cert. dadd. au brevet pris le 
27 mars 10920, pour dispositif de sélection des points lumineux 
d'une surface pour la reproduction par television, 28 aout 
1920. 

An 435 баа 837. — Société dite : Compacnin FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES DProcénés Tnoxsox-llovsrow; ver cert. d'add. au 
brevet pris le 8 octobre 1926, pour perfectionnements aux 
fours el ereusels, particulièrement applicables aux appareils à 
chauffage électrique, 11 octobre 1936. 

За 415/575 251. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR vEx- 
PLOITATION DES Procéoés Tuowsow-Housrow; ier cert. d'add. au 
brevet pris le 5 janvier 19?4, pour interrupteurs à commande 
thermique, 18 oclobre 1926. 

3a 447/012 988. — Perrière (P.): зе cert. d'add. au brevet pris le 
20 mars 1926, pour disposilif de signalisation électrique pour 
voitures automobiles, 19 octobre 1926. 


TL. 
| COURS DES | 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-apres sunt la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 
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192 COURS DE 
A L'ACQUITTE "NS ee | S OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
2» oct. 15 oct. 1926 1925 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs franca francs 

Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| í 330 1 330 1 780 i^ 105 ndo 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre..................................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre................. RE ССТТ d 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 821 821 І 184,70 847 Ja 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...............| Hi Bo 1 185.50 845 ка 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rourn............................ | З 813 I 174.20 940 202 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre............................... ks | 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз...............................+-,..[ 3 072 З 04a 6 ui: 364; Боб, 50 
Etain Billiton, liv. Havre... | 
Etain Détroita, liv. Havre................. te E 353 3 600 5 90 З 64 195 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris....... iss Cp aaa waka E E 3 izi 5 679 3 551 ДАА 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. agn 302 хоб 488 58 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... Ду 308,50 (i03 403 AN. bo 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 363 371 636,50 504 55,75 

ЗІ 390 66-7 550 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.............. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalens) 


Pile “ WESTON", Résistance, Induc- 


tance et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 


mètres (mono et polyphasés, el. pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance el de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Vollmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs,. Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


d | 
Ampèremètre - Voltmètre - Wattmëtre 
Transformateur ** WESTON ” ` 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre. Perméamètre, Luximnètre, Salinomélre, 
Acidimelre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 

[Ел р mes; à 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
Acidimètre “' LEEDS et NORTHRUP gure des résistances d'isolement, Ja mesure du Ph, 

ND Jes essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, ‘le contrôle automatique de 1а 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Pme eee". "+; |} 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de C0, de pression 
e de vide, de tempéralure, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 


i | 
NN dité, de mouvement eL de lemps, d'indication de 
s - x= mesures à longue disinace. 
[=з тт гусуз сузар ЫА 
Inductomëtre “ LEEDS et NORTHRUP ” 
| | . MESURE DES TEMPRRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateure,, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, - 
Pyrométres А résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques. des 
transformateurs et des câbles. 

Pre ass ou ee сс 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reyvuu). 
T лл em 
AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-lours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre * WESTON” modèle 450 teurs électrolytiques. Watimètre ‘ WESTON " modèle 310 
Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM 24.01 — 2402 
9 9 @ @ | 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


DE qe | 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LIH — 


29 Octobre 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société francaise des Electriciens : 


Samedi 5 novembre 1927, 16 h 15. Salle de la Societé. d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, 44, 
Paris. — Communications : 

l. Le Glusintum, par M. Maricsos, professeur au Collège de 
France, 

П. /.'Ите{ес, par M. Secun, ingénieur en chef du service des 
recherches à la Compagnie des Produits chimiques d'Alais, 
Froges et Camargue. 
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Association amicale des Ingénieurs de l'Institut électrotech- 
nique de Nancy : 
Samedi 5 novembre 19237, 19 h Зо. Chope d'Alsace, 135, boule- 

vard de Sébastopol, à Paris. Diner amical du Groupe parisien. 

Association amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure 
d'Electricité : 

Dimanche 6 novembre 1925, 20 h Зо. Théâtre Albert-Icr. — 
Revue théàtrale donnée au profit de la caisse de secours de 
l'Associalion (voir Bulletin It. ti. E., эз octobre 1925, p. 121 B) 
Prix des places : 10,15, 20 et 25 fr; localion, 14, rue de Staël 
tous les jours de 10 à 18 heures. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat généralde la Construc tion électrique. 


PRIX 
— a OvorL.Ü I AÉ LL... ...._ 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi e 
15 oct. 1927 | 22 oct. 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..................,................. - 100 kg 72 fr 72 fr о 
l U H ` Su ENNEN SE EN Kä 100 kg 77 77 o 
HEEN е ration cos emo ere 100 kg 75 75 o 
Larges раб EE 100 kg 93 3 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl 16 3/8 d 165 8d + 14а 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr о 
Coton brut, liv. Le Науге........................................ 50 kg 6.,9 665 — 3; {г 
Cuivre еп cathodes, wagon départ................................ 100 kg 813 813 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils do 3 mm de diamélre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 048 ` 1 048 0 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 043 1 04) o 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Patis E 100 kg 1 048 1 048 0 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg 1 395 I 395 0 
"m 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 715 6 74^ o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 КЕ 2 ан 2 Ge о 
blanc...... уела аага ab A 100 kg 71 1 o 
Email pour appareillage en tôle | noir...... EE РЕР 100 kg 2 112 2 ү o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 643 3 672 + Зо 
Fonte de mculage, typo n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 420 420 0 
“Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 532,50 532,50 o 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
,uD^ 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 о 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ....,...............,...ss.esosseseseces 100 kg 551 : 551 o 
А ualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 o 
Marbre blano clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m° 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris........... eee mnn m ke 2 375 о 
‘Papi épaisseur 7/100 mm........... e màtre 5 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm ) g Id дм MMS ze e linéaire 6 6 м 
„Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen 100 kg Зоа 296 =, 56 
ше synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.....................,.............. 1 kg 12,25 12,25 о 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,25 01,25 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325-330 345 ө — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,ymoyenne), pris à l'usine gun détail............................... 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
Caisse de 4o feuilles. .....,.........,.......soesoesoosesesote. 300 200 o 
Zinc ехіга-риг, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 390 381 = Т 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 1,10 1,10 Š 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique) 
— —— — RE MR NER NL ERE A SENS ES 


...\ de variation 


Nora, — Les prix des matières ‘marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 


EEE s іна 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 


————————————M 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne...... 


samedi samedi ; 
15 oct. 1927 | аз oct. 1927 différence 
e e e oe n ө e ө о э ә ө э г ө э е e | 166 167 + I 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON YME AU CAPITAL DE 1 500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1314) 


SIÈGE SOCIAL А LYON : 


82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Vausasr 5-46 Adresse télégr. Denano-Lven 


SERRES 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17*) — Téloph. : Suen 34-23 


__________________—_ә-Фф-«р-Ф-6———————————————— 


———— ALLUMEURS EXTINOTEURS — 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE —— 

Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire = HORLOGES A CONTACT ==" 


COMPTEURS oun COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS рє courant 
Lummen 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22. rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint Jacques 
Télépb. : LABORDE 15-50 et 24-09 Télépbone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
^ — MÉCANIQUE 
BÉTON ARME 


ax: 3 | - . 
Slab POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté S. С. D. G.) 


La TRANSPORTS DE FORCE 
Р RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
: INSTALLATIONS СОМРІЁТЕЅ D'USINES 
| N PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


Beg. du Commeres : Bine P 
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RE 
BULLETIN 
C 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Inauguration de la nouvelle usine électrique du 
port de Strasbourg. — Dans une note publiće dans ces 
colonnes (Bulletin. R. G. E. (1 avril 1925, LL хуп, p. 115B), 
nous signalions que la société Electricité de Strasbourg 
venait de décider Ja construction. dans le port de Strasbourg, 
d'une puissante usine génératrice. Cette usine a été inau- 
gurée récemment, le íe octobre 1927, par M. Tardieu, mi- 
nistre des Travaux publies. 

La nécessité de celle nouvelle usine découlait de Гасегоїҳ- 
sement rapide de la vente d'énergie électrique au cours des 
dernières années: de 39 millions de kilowalts-heures en 
1918, elle passail à 110 millions en 1926. 

Cet accroissement provenait de ce que de nombreux et 
imporlants établissements industriels, comme les mines de 
Pechelbronn, des usines mélallurgiques, des papeteries, des 
filalures, ete., se raecordaient au réseau de distribution de 
l'Electricilé de Strasbourg, en méme temps que se poursui- 
vail l'éleclrification des communes environnantes. 

Pour faire face à ces nouveaux besoins, l'Electricité de 
Strasbourg élablissait, dés 1919, une ligne à haute tension 
reliant son réseau à Mulhouse et à la Suisse: deux ans 
aprés. de nouvelles lignes à haute tension prolongeaicnt le 
réseau vers le nord ct vers l'est jusqu'à Sarrebourg, elle 
pouvait ainsi recevoir de l'énergie soit de la Suisse, soil des 
usines génératrices voisines. D'autre part, la puissance de 
l'usine génératrice existante était augmentée d'un tiers, 
mais la quantité d'énergie électrique que l'Electricité de 
Nirasbourg pouvait ainsi se procurer ou produire paraissail 
encore insuffisante pour les besoins futurs. C'est alors que 
la situation de l'ancienne usine ne permettant pas une plus 
ample extension de ses inslallations, elle envisagea la con- 
struction d'une nouvelle usine su les terrains du port de 
Strasbourg, 

Ainsi qu'il était dit dans la note rappelée plus haut, l'em- 
placement choisi pour celte usine permettra d'y installer, 
Par élapes successives, des groupes électrogènes d'une 
Puissanee globale de 170 ооо eh au moins. ll élait prévu que 
la première étape serait achevée lei octobre 1927 el 
qu'elle comprendrait l'installation de deux groupes éleetro- 
Eenes ayant chacun une puissance de 15000 kw. En ve qui 
Concerne la date d'achèvement, les prévisions ont bien été 
rea!isées puisque l'inauguration de l'usine a eu lieu le 
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ie" octobre, mais en ce qui concerne la puissance des 
groupes électrogènes, elles ont dà être modifices : il a fallu 
l'augmenter et, au lieu de deux groupes de 15 ooo kw, l'ins- 
lallation comporte un groupe de 16 ооо kw et un de 
25000 kw, soit, au total, une puissance de 41000 kw. 

Mais quoique cette augmentalion de puissance soit sensi- 
blement égale à celle de l'ancienne usine (До ооо kw), elle 
parait tout juste suffisante pour satisfaire les besoins les 
plus immédiats. Aussi l'Eleetricité de Strasbourg se préoc- 
cupe-t-ellu, non seulement de réaliser rapidement la seconde 
élape de la construction de la nouvelle usine, mais encore 
de relier son réseau à l'usine hydroélectrique de Кеш} 
donl la concession a été récemment accordée à la Société des 
Forces motrices du Haut-Rhin. 

On voit que l'Electricité de Strasbourg ne considère pas 
comme réalisé le programme d'électrification qu'elle s'est 
tracé, Comment est-elle parvenue aux résultats déjà acquis ? 
Comment parviendra-t-elle à achever son programme ? C'est 
ce qu'exposait dans les termes suivants le président de son 
conseil de surveillance, M. Malle, dans le discours qu'il pro- 
попса au cours de la cérémonie d'inauguration de la nou- 
velle usine. 

« La réalisation d'un plan aussi vaste demande un elfort, 
un (rés gros effort, et pas immédiatement rémunérateur. 
Vous nous demandez, M. le ministre, quels sont nos moyens? 
sans doute tous nous ont fait confiance, l'épargnant local 
aussi bien que l'épargnant de la Suisse âmie, mais le grand 
artisan de notre succès c'est la communauté elle-même 
c'est la Ville de Strasbourg. 

» A l'armistice, usant des facilités données par les lois 
locales, la Ville de Strasbourg détenait déjà et elle détient 
encore la majorité des actions de notre société : principale 
intéressée, elle n'hésite pas à financer avec les fonds de la 
communauté un développement qui profitera doublement à 
celle communauté. Arrèlez un instant votre regard, M. le 
ministre, sur la forme de notre société. A côté de la ville, 
mailresse absolue de nos destinées, nos statuts ont [гез 
sagement prévu un conseil composé en majeure partie d'in- 
duslriels; l'affaire est done gérée industriellement, sans 
préoccupations d'un autre ordre, pour le plus grand profit 
de Іа, communauté même. La répartition des bénéfices est 
d'ailleurs telle qu'après une juste rémunération du capital la 
moitié du bénéfiee supplémentaire revient à la ville qui touche 
tout à la fois bénéfice, dividende, bénéfice supplémentaire, el 
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° 
dégrèvera d'autant le contribuable. L'expérience de ces huit 
dernières années a prouvé combien cette forme de collabora- 
lion de l'exploitant et de l'abonné peut être féconde. J'ajoute 
que celte collaboration a été rendue singnlicrement facile par 
M. le maire l'eiroles, qui a toujonrs approuvé des initiatives 
qui, à d'autres, eussent paru ігор hardies, et nous a éclairé 
de couseils que l'expérience a montré étre toujours inspires 
par la plus prudente sagesse. H ne m'en voudra pas de fui 
rendre iei cet hommage. » 


L*s répercussions économiques de l'accord 
commercial franco-allemand - Sons се litre. 
M. J.-G. Février publie dans le numéro de novembre 1927 de 
la « Revue industrielle », pages »89 à 594, un article dans 
lequel il examine successivement les répercussions que peut 
avoir le récent accord conclu par la France et l'Allemaune 
sur le commerce extérieur de l'une et de l'autre nation. 


ғ. Comme on devait s'y attendre, certains groupements al- 
lemands, comme la métallurgie, l'industrie chimique, celle 
de la construction mécanique, ete., se déclarent satisfaits des 
conditions du nouvel accord qui leur donnent des possibilités 
nouvelles d'exportation. tandis que d'autres, comme les 
fabricants d'objets en tôle et en métal, l'industrie textile, 
les fabricants d'appareils d'oplique, ete., manifestent leurs 
craintes que le marché intérieur allemand ne soit pas suffi- 
samment prolégé par les droits de douane frappant les ar- 
licles français venant concurrencer ceux qu'ils produisent. 

« En somme, écrit M. Février comme conclusion de cette 
partie de son étude, deux grandes indústries allemandes 
Sesliment, sans ambages, salisfailes de l'accord : l'industrie 
chimique et la construction mécanique. A vrai dire, ce sont 
elles surlout qui ont besoin de débouchés à l'étranger. Les 
besoins de l'indépendance politique et de la défense nationale 
оп! favorisé, dans de nombreux pays, éclosion d'une in- 
dustrie cliimique indigène et le trust des colorants a vu se 
fermer devant lui ses meilleurs marchés. H y a renoncé mo- 
Menfanément ela su trouver, ou mieux se créer, d'autres 
domaines d'activité: mais rien n'indique qu'il ait abdiqué à 
tout jamais son ancien rève. 

» La construction mécanique allemande a ран des mèmes 
maux ` comme l'industrie chimique, elle a souffert de la con- 
соггепсе américaine, En pénétrant sur le marché francais, 
l'une el Fautre industries songent aussi à notre marché colo- 
nial, première et modeste étape vers une nouvelle conquête 
du marché mondial. » 


з. Passant à l'examen des répercussions de l'accord 
franco-allemand sur le commerce extérieur de la France, 
M. Février signale que pour certaines denrées agricoles de 
luxe (vins, primeurs, fruits, etc.) l'accord nous donne des 
facilités d'exportation qui ne sont pas négligeables. L'indus- 
Irie colonnière semble satisfaite, l'industrie lainiere a ob- 
tenn plusieurs avantages appréciables, l'industrie des coirs 
el peaux estime que pour сех articles, l'accord présente des 
Avantages el des inconvénients qui se balancent à peu pres. 
Par contre. les fabricants de papier expriment nettement 
leur mécontentement car s'ils ont oblenu une prolection 
supplémentaire pour certains papiers spéciaux (papier à ciga- 
relles, papier sulftrisé, papier < kraft >. papiers de luxe, 
papiers de lenture, ele). proleclion qui n'était pas absoli- 
ment nécessaire, l'accord laisse subsister la laril'ication 
réduite du papier journal, papier dont la fabrication forme 
la partie principale de leur production ; d'autre part, Fin- 
dustrie chimique déclare que, bien que diverses de ses 
branches n'aient pas obtenu la protection. dont elles. ont 
besoin, elle s'efforcera de s'accommoder de la situation nou- 
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velle, mais à la condition qu'on ne lui impose pas de nou- 
veaux sacrifices. Pour l'industrie de la construction auto- 
mobile, les conditions anciennes sont à peine modifiées. 


Quant à la mélallurgie et à la construction mécanique, qui 


intéressent plus particulièrement nos lecteurs, voici се 
qu'en dit M. Février : | 

« La métallurgie n'est pas visée directement par la con- 
vention. Sans doute quelques articles (les essienx pat 
exemple) bénéficieront à leur entrée en France du tarif mi- 
nimum acluel (liste A). d'autres (tôles au silicium, etc.) du 
nouveau larif minimum (liste B), d'autres enfin (aciers fins 
pour outils, etc.) de réductions sur le tarif général. Mais les 
principaux produits intéressant Ја métallurgie (fonte brute, 
acier en lingols, d mi-produits, elc.) restent souinis ап 
tarif général. 

» Pour le moment done, peu de changements. Mais qu'ad- 
viendra-t-il si le projet de tarif douanier français n'est pas 
volé avant le 15 décembre 1928, etsi, par conséquent, (art. 6 
de l'accord) tous les produits allemands se trouvent auto- 
matiquement bénéficier à cette date du tarif minimum ? 

» Dans ce cas, la méltallurgie francaise pourrait à la ri- 
gueur soulenir la concurrence allemande pour certains pro- 
duits (acier ordinaire en lingols, blooms, billettes, rails or- 
dinaires, elc.), mais non pour les fontes ordinaires, les 
aciers spéciaux, les lóles, elc. Sa situation risquetait alors 
d'être singulièrement difficile. 

» L'industrie de là conslruelion | mécanique parait dans 
l'ensemble satisfaite du nouvel accord. Ce sentiment mérite 
d'autant plus d'être remarqué que les Allemands de leur 
côté, tout au moins en ce qui concerne les machines, [a- 
raissent tout aussi contents de la solution qui est inter- 
venue. N'est-ce pas la preuve que sur re point, toutau moins, 
les inléréls des deux parties en présence ont été concillés 
dans toute la mesure du possible ? 

» Les fabricants francais jugent en effet. que, si l'Alle- 
magne a pu obtenir d'intéressantes possibilités d'expansion 
sur le marché francais, eux-méme se voient désorn ais 
assurés d'une proleclion suffisante pour toute une série 
d'articles. И s'agit surtout, comme on le sait, d'articles 
fisurant sur la liste B et à ce titre bénéficiant du nouveau 
tarif minimum. Citons, par exemple, les turbines à vapeur. 
les pompes centrifuges, les moleurs à combustion interne. 
les locomotives, les métiers à lisser, les machines à coudre. 
Pour toutes ces machines, les droits nouveaux s'avérent 
mieux en rapport que les anciens avec les conditions de la 
production francaise et la nécessité de sa sauvegarde. > 


3. Comme conclusion de son étude, M. Février écrit : 

» Au terme de ectte rapide revue une question se pose 
loul naturellement. à nous : quel jugement d'ensemble 
doit on porter sur l'accord. commercial franco-allemand ? 
Est-ce le gage ou le moyen d'un développement progressif 
des échanges entre les deux pays ? La France et l'Allemagne 
y trouveut-elles égaiement leur compte ? Pour nous résumer 
en un mol brutal. avons-nous fait là une bonne affaire ? 

» La difficulté d'une appréciation de cette sorte saute aux 
veux. ll est bien malaisé, alors que telle industrie s'estime 
lésée et que telle autre exprime sa salisfaclion, d'établir dans 
quelle mesure le profit de l'une compense la perte de l'autre, 
L'ignorance presque complète dans laquelle les productions 
fraucaise et allemande ont été l'une de l'autre depuis bientôt 
Lreize ans, l'isolement réciproque dans lequel elles ont vécu 
ne sont pas pour faciliter notre táche. H est des philosophes 
qui croient que la volonté est à la base du jugement; il est 
des hommes politiques qui disent qu nn acte de foi préalable 
doit eondiliouner nos relations extérieures. Peut-être le plus 
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pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Cansat (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 cm > 22 CM, 8 pages, 2,50 fr. 


CanrEvrien (H.). — Prédétermination des moteurs synchron 8 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

Canrexrigk. (H.). — Notes sur le caleul des fondations des 

ylones aupportant les lignes Че transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 em » 22 CM, 8 pages, 2,50 fr. 

Cantrpanen (ЇЇ). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 em >< 22 em, 16 pages, 4,bo fr. 

Daconv. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, a8 em >< 22 ст, H pages, 2,50 fr. 


Роса (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cin >< 23 cm, 34 pages, 5,5o fr. 
Devan (С.) et. Bocskrots (S). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de ta Basse Isère. Une brochure, 
38 cm x 23 Cm, 12 pages, 3,90 fr. 
Ferrier (IA. — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 em >< 14 CM, 64 pages, 3,50 fr. 

Fery (Ch.) et CHENEVFAU (Ch). — Théorie complete du fonc- 
tionnement de l'aceumulateur au plomb. Une brochure, 
aR em > зз em, 8 pages, 2,50 fr. 


Косаев (EL — La propagation des aelions dans Véther. 
Une brochure, 22 em >< 14 cin, 40 pages, broché, 4 50 fr. 

Gam, (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 ein, 20 р., 5 fr. 

Grskix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
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courts-cireuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
48 cm >< 22 cin, 48 pages, 9 fr. 

Ginacur (P.). — Sur réchauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 33cm » за em, a8 p. 6,5ofr. 

Gor ARD (G.) —. L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
aR cm >< 22 cm, 10 pages, 4,90 fr. 

GovixgAt (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, a$ em X aa cin,8 pages, 2,90 fr. 


OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. x. 


gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm X 


TECHNIQUES 


Ссват (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 


14 cm, 80 pages, б figures, broché, 6 fr. 
Jascuzesco (С.). — La commutalion aulomalique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 
8 pages, 2 5o fr. 
Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, > 22 «m, 
8 pages, 3,5o fr. 
Lavancur (Chi — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, x 22 cm, 12 pages,3 50 fr. 
Lurèvag (€.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près saint-Chély-d'Apeher (Lozère). Une brochure, 28 cm X 
22 CIN, 16 pages, 4 50 fr. 
Lenmans (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devienl 
insuffisante. Une brochure, 28 em >< 22 em, 20 pages, 5 fr. 
Le GaALLOU (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 48 em X 
22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 
Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. Зо cm x 15 cm, avec nole 
explicative, 14.50 fr. 
Partes (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines À courant 
continu. Une brochure, 28 cm >< 22 СШ, бо pages, 12 fr. 
Ркшлох. — Application du repérage par le son et à la me- 
aure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X 18 cm. 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electrt- 
ciens, n° 90), 4 fr. 


Pisrove (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,29 fr. 


Puaxreau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Racaré (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanla- 
geux d'utiliser lune ou l'autre des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Elude comparative de l'erreur dee tomp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm X 23 CM, 1? pages, 3,50 fr. | 

Revvaz (J). — L'usine hydroélectrique de l'iste-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm > 22 em, 12 pages. 3.5o fr. 

HRevvan (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, эй cm >< 22 CM: юр fr. 

Han (E). — Les allernateurs de 40000 kilowatts БИШЬ 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de FUnion d'EÉlectricilé. Une 
brochure, 28 em >< 23 CM, 10 pages, 3,90 fr. | | 

Saroka (J.). — Problème de la protection séleclive des 
lignes de (transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 em x 232 CM, 10 pages, 4,n0 fr. | 

SPARRE (pk). — Remarques au sujet des conditions À remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les COUPS de belier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cin > 22 CM, 
16 pages, 4 50 fr. ; 

Чллкулрү (G.). — Energie oscillante. Application de la p 
d'Olun et des règles de Kirchhoff aux composantes walters e 
déwattées des tensions el intensilés des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 em >< 22 CM, 13 pages. 2?" Й 

Tocxa (A.). — Essai de puissance réduite des alternaleurs. 
Une brochure, 23 сш > 22 CM, 16 pages, 4.90 tr. 

TuwEgRELLE (À.). — L'usine génératrice hydro-eiectt 
Chancy-Pougny.Une brochure, 48cm 2x 22cm, 12 рак 

Wirtz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur: 
Une brochure, 28 cm > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


——— 
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sage serail-il d'accepter délibérément un accord, cerles pré- 
férable à une guerre ouverte, et, en le proclamant bon, de 
travailler à le rendre meilleur. 

» Cet accord, en effet, ne doit pas être considéré comme 
une œuvre definitive, mais comme une étape vers un ordre 
nouveau, En lui-mème, il parait, pour le moment, suppor- 
lable, ct parfois avantageux, pour notre économie. Mais 
pour le moment seulement. 

» Cerlaines industries qui croient pouvoir s'en accom- 
moder, jusqu'au 15 décembre 1928. ne cachent pis leurs 
appréhensions au sujet de la situation nouvelle qui leur 
sera alors créée si le projet de tarif douanier n'est pas voté 
auparavant. Dans ce cas, en effet, PAllemagne el la France 
s aecorderaient réciproquement le traitement de la nalion In 
plus favorisée el, par là même. si les industries bénéficiaires 
de l'accord. voyaient leur. situation s'améliorer, celle des 
aulres par contre risquerail d'empirer. 

» Nolre tarif douanier sera-t-il aménagé sur de nouvelles 
bases avant le 15 décembre 1928 ? Telle est done la première 
question qui se pose. De la réponse qui y sera donnée dépen- 
dent. pour une boune part. l'étendue et la nature des réper- 
cussions de la convention actuelle sur notre économie. 

» On sait, d'autre part. que des négocialions en vue de la 
conclusion de traités de commerce sont déjà engagées ou 
vont l'être entre la France et différents pays : Belgique, 
Suisse, Jalie, Etats-Unis, etc. Des concessions failes à ces 
Flals résultera souvent une situation nouvelle et plus favo- 
rable pour l'exportation allemande en France (art. 5 et 6 de 
l'accord). L'importance de ces concessions conditionne done 
encore Ја capacité de concurrence de l’industrie allemande 
sur le marché français. Inversement, Ja France profitera des 
réductions conventionnelles de droits accordées par l'Alle- 
magne à des tiers pour certains produits (art. 8). 

» Tout autant que fa politique douanière des gouverne- 
menis en présence, les méthodes commerciales des inté- 
ressés eux-mêmes pourront faire évoluer l'accord vers une 
collaboration intelligente ou vers une lutte acharnée. Si 
l'industrie allemande veut à toul prix reconquérir dans leur 
intégralité ses débouchés d'avant-guerre sur le marché 
français, alors que notre production propre s'est élendue el 
affirmée, elle se heurtera à une résistance redoulable, alors 
qu'en cherchant à développer de facon prudente et progres- 
sive le système des ententes particulières, elle pourrait 
compléter l’œuvre des traités et appliquer ainsi une formule 
plus avantageuse à la fois pour les industries directement 
intéressées et pour l'économie générale des deux pays. » 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — Décrer AUTORISANT L'ALIÉ- 
NATION DU MATÉRIEL DE PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BÉZIERS (HÉRAULT). — Le 
€ Journal officiel » du 28 octobre 1927 publie, pages 11064- 
ооз; le décret en date du 26 oclobre 1927, approuvant 
l'avenant, en date du 9 mai 1925, à la convention du 
7 décembre 1599, approuvée par décret du 6 mars '1900, 
entre la Ville de Béziers et Ja Compagnie des Tramways 
electriques de Béziers et Extensions. | 

Le textede la convention est le suivant : 

b PREMIER, — Par dérogation à l'article 17 du cahier 
Trans annexé à la convention du 7 décembre 1899. 
aues Pu SE du 6 mars 1900, la Compagnie des 
ENDE. Gier est autorisée à alicner le matériel 
nenn Sc le groupe générateur de l'usine des 
DI SIS route de Sérignan, à Béziers, savoir : 
uatre chaudières de 140 m? de surface de chauffe 
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2° Trois machines à vapenr de Зоо ch ; 

39 Trois dynamos de озо kw sous 550 v; 

4° Une cornmutaltriee de Зоо kilovolts; 

5° Les tableaux de distribution, les machines auxiliaires 
el lous apparcils accessoires faisant. partie de l'usine 


généralrice. | ° 

Après aliénalion de ce matériel, la compagnie fournira à 
la ville l'élat détaillé du produit de la vente. 

La compagnie soumettra en mème temps à la ville une 
pr'oposilion avec détail estimatif du remploi des fonds 
provenant de cette vente, comporlant la réfection de la voie 
ferrée. 

Après approbation de ces dép^nses de remploi par la ville, 
celles-ci seront, soumises à l'homologation du préfet du 
département de l'Hérault. 

Les sommes provenant de la vente dece matériel devront 
être remboursées sans intérèts par la compagnie au pouvoir 
concédant en fin de concession. 


DÉCRET MODIFIANT LES CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT ET 
D'EXPLOITATION DU TRAMWAY DE LAGOUBRAN A LA SEYNE ET 
AUX SABLETTES (VAR) -- Le « Journal officiel > du 28 octo- 
bre 1927 publie, pages 11065-11066, le décret en date du 
26 oclobre 1927 approuvant les modifications en date du 
1?" oclobre 1927, à la convention en date du 5 juin 1925 
passée entre le maire de La Seyne et la Société des Chemins 
de fer et Tramways du Var et du Gard. | 

La modification susvisée a pour effet le doublement d'une 


des lignes de l'exploitation. 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE EN AUTRICHE. — D'après une brochure publiée par. 


le Service des Forces hydrauliques et de l'Electricité du 
gouvernement autrichien, l'Autriche complait, à la fin de 
1918, 199 usines hydroélectriques d'une puissance supé- 
rieure à 500 ch, la puissance globale des turbines installées 
dans ces usines atteignant 294 5oo ch: Dans les huit années 
qui ont suivi, c'est-à-dire de fin 1918 à fin 1926, il a. été 
consiruit 7: nouvelles usines dont la puissance totale des 
turbines atteint. 270200 ch, soit presque la puissance de 
celle des usines antérieures à 1918. Depuis le début de 
l'année courante, 16 aulres grandes usines, dont l'ensemble 
produira 474 500 ch, ont été mises en construction ; de plus, 
récemment, une concession а élé accordée à la Kreditanstalt 
für Verkehrsmittel de Berlin pour la construction d'une 
puissante usine ulilisant les forces motrices de la rivière 


Enn. 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN SEPTEMBRE 1927. — La production francaise de 
fonte s'est élevée en septembre à 761389 t, contre 773483 t 
en aoùt el 269095 t en juillet. Cette production se décom- 
pose comme il suit : 


Septembre . Лопе 
Fonte d'affinage .............. 27 340 t 23 835 t 
Fonte de m'uiage............. 120 913 122 180 
Fonte Веххе *r..... ЕСТУ 433 1 460 
Fonte Thcinas................ 590 385 боз 470 
Fontes spróoiúles............... 2а 323 аЗ 534 
Lural............... 761 389 t 773 483 L 


La production totale des o premiers mois вар à 
6 940 959 t. 

Un léger recul apparait. dans la production d'acier par 
rapport à аот. Le résultat de septembre reste cependant 


* 


très sensiblement supérieur à ceux de juillet et de juin, 
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la plus grande production française 
de batteries de toutes capacités 
pour toutes applications 
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Direction Générale et Usines : 180 à 206, routa d'Arras, LILLE :-: 
Bureau de Paris : 16, rue de la Baume (8°) — Tél. : clysées 28-61 & 28-62 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ELECTRIQUES 8& INDUSTRIELLES GIRAUDON 


Y | Télegrammes: 
get oi Soeur ANONYME AU CAPITAL DE 4 MILLIONS GIRELEC - PARIS 
ELYSEES | 37. 40 R.C.Seine 223.5358 
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GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRÈS HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERREES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTAUCTIONS INDUSTRIELLES 
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avec 6932;6 t, contre 694029 t en aoùt et 6268-4 t en 
juillet. 


. Modes de fabriention. Septembre Août 
Convertisseur acide........... | 4 659 L A 999 t 
Convertisseur basique......... 484 4N4 494 970 
Four Mai!in.................. 195 323 185 347 
Four  creusets.......... cui I 090 0900 
Four électrique...... m 7 520 7 804 
Total........... .... O93 250 L боф 00 t 


La production. de septembre se. répartit en 6749875 t de 
lingots (681680 en août) et 19 оз { de moulages (12 559 en 
août). 

La production totale d'acier pendant les 9 premiers mois 
s'élablil à 6133821 |. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité était de tir au 
1 oclobre; à la méme date, 38 étaient prèts à fonctionner 


el 41 en construction ou en réparation. 


LA MÉTALLURGIE RUSSE PENDANT L'EXERCICE 1926-1927. — 
Tel est le litre d'un article publié dans < L'Economiste fran- 
çais > du 15 octobre 1925, pages 485 à 547, par M. Martehenko. 
Il débute comme il suit : 

« Те pouvoir soviétique s'est attelé pendant deux ans de 
suile à forcer la production de l'industrie lourde dans 
l'unique but d'éblouir ses quelques clients étrangers par un 
succès prodigieux de sa production. Mais ce feu d'artifice 
s'éteint lugubrement, après avoir illuminé unc facade artifi- 
cielle derrière laquelle on constale des symptômes significa- 
tifs d'un effondrement général sérieux. Quelques écono- 
mistes soviétiques ont eu le courage non seulement de le 
remarquer, mais aussi de l'écrire ». 

À l'appui de l'opinion ainsi exprimée, M. Martchenko re- 
р duit des nombres publiés dans les journaux et revues 
st ‘iéliques. H résulte de ces nombres que la production 
métallurgique pendant le premier semestre de l'exercice 
196-1927 est en légère augmentation (7 pour тоо en- 
viron) sur celle du second semestre de l'exercice précédent 
el en augmentation plus accentuée (26 pour тоо environ) 
sur celle du premier semestre 1919 durant lequel la pénurie 
des produits métallurgiques s'est. durement manifestée, 
mais qu'elle reste néanmoins inférieure aux 48 centièmes de 
la production prévue par le programme annuel du gouver- 
nement soviétique. 

Aussi les conclusions de l'article ne sont-elles pas plus 
oplimistes que le début en ce qui concerne la situation ae- 
tuelle et. future de l'industrie mélallurgique soviélique. 
Voici, en effet, ces conclusions : 

кї" La production et le travail de la mélallurgie russe n'est 
Газ еп concordance avee les besoins de son marché et les 
moyens de ses consommaleurs.. L'Etat. achète à FElat. 
Comme PEtat esl ruiné, il ne peut rien s'acheter à soi-même. 
Le transport, le bàliment, etc., qui sont les principaux 
clients de la mélallurgie dans chaque pays, font défaut; 

› 2° L'Etat communiste esl un mauvais commercant, in- 
corrigihle. Son réseau eommereial est au-dessous de foule 
critique ; 

» 3° Les règlements existant entre les trusts et les syndi- 
cats l'une part, et les coopératives et le eommerce de l'Etat, 
d'autre part, sont. fails dans des condilions non salisfai- 
santes, On devrait prolonger les termes des crédits accor- 
dés et permellre aux banques d'escompter des traites de 
quatre et de six mois. Mais ee sont là des desiderata irréa- 
lisables dans un état communiste : 

kd Pour réduire les prix de revient et. par conséquent, 
les prix de vente, il faudrait enrayer radicalement toute poli- 
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lique socialiste insalubre qui se pratique aujourd'hui en 
Russie soviétique et revenir à un état de choses normal en 
Russie, ce qui est virtuellement impossible taut que dure le 
régime communiste dans се pays. » 


Economie industrielle et sociale. — LA RÉDUCTION 
DES SALAIRES EN Irane. — La Confédération gfnérale de 
l'industrie а envoyé à ses organisations une cireulaire ой 
elle fixe les principes d'après lesquels devront être réduits 
les salaires, conformément aux décisions du Parti fasviste 
el du Comité directeur intersyndical, Voici l'essentiel de сез 
discussions : 

i^ Le principe de Ја réduction dans la mesure fixée par le 
Directoire du Parti étant admis, les associations pourront 
d'accord déterminer des exceptions à xon application, suivant 
Jes circonstances. І 

2° Si les nouvelles réduclionus, ajoutées aux réductions 
précédentes, dépassaient зо pour тоо, la question serait 
l'objet d'un examen particulier de la part des associations 
professionnelles el des comités intersyndicuux. 

3° Toute revision devra faire l'objet d'un aecord régulier. 
Aucune entreprise ne pourra appliquer des réductions 
qu'après la conclusion d'un accord entre les associations 
professionnelles compétentes. 

4° Pour les catégories qui travaillent par équipes ou à 
horaire réduit à 50 pour 100 on moins, il devra être établi 
dans Гасеогі que la réduction sera subordonnée à une 
augmentation du temps lofal du travail. ` 

5» Pour les ouvriers aux piéces, la réduction portera sur 
l'indemnité de cherlé de vie, lorsque celle-ci existera. En 
cas contraire, la réduction portera sur le salaire aux pièces, 
mais de manière à ne pas dépasser la proportion fixée. 

6° Lorsqu'il n'existe pas de contrat collectif de travail, 
dans le procès-verbal d'accord pour la réduction du salaire, 
le traitement des employés devra étre précisé ainsi que le 
délai pour la conclusion d'un coutrat collectif du travail. 


Enseignement. — INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE 
MÉCANIQUE APPLIQUÉE DE TouLousE. — Nous donnous 


ciaprès la liste des élèves reçus au diplôme d'ingénieur 
électricien à la session d'octobre 1927 : 

MM. Sincai, Gottlieb, Hosiosky, Lazar, Elhut, Szym- 
kiewiscz el Polonski. 


EXAMEN D'APTITUDE A L'EMPLOI DE RADIOTÉLÉGRAPHISTE 
DE BORD. — Une session d'examen pour l'obtention du cer- 
(fent d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord 
aura licu : les 6 el ç decembre à Saint-Nazaire et les 13, 15, 
15 el 16 décembre, à Paris. 

Les candidats se réuniront: pour la session de Saiut- 
Nazaire, à la Chambre de Commerce de Saint-Nazaire et 
pour la session de Paris, à Ја Direction du Service de la 
Télégraphie saus Fil, 5. rue Froidevaux, à Paris (i47). 

Les dossiers des candidats, complets el réguliers, consti- 
tués conformément à l'article то de Farrèté du 3 seplemhre 
1926, devront parvenir au moins dix jours avant la date 
fixée pour l'examen, au Service de Ja Télégraphie sans fil. 
à Paris. | 

assé ce délai, les déclarations de eaudidatures ne seront 
plus acceplées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anlé- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de la 
Télégeaphie sans Fil. (uismelttront. simplement leurs 
demandes, «теп établies, sur papier timbré à 3,00 fr, en 
rappelant que les autres pieces ont éle adressées antérieu- 
rement et en indiquant à nouveau la classe du certificat à 


laquelle ils prétendent. Toutefois, les candidats dont 
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COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONIME AU CAPITAL DE 150000! FRANCS 
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SIÈGE SOCIAL А LYON : 


82*", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 


Téléph. : VAUDREY 6-46 Adresse télégr. : Dvnwame-Lvon 


— . O — N 
Maisen à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — TéMph.: Wien 3H 
_ LLUQ ÍÀ— Ñx 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Suru AMT, Breveté 8.6.2.6 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 


Compteur æonopbasé 


BEER INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
нини 


uM MN EL cR 
PARIS an n 19 | | | 


Téléphone : 
43-92 
Elvsées 43-93 | Société Anonyme Capital 50000000 france 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


в STIRLING ” 
ceastruction FIVES-LILLE 


E nd 


ATELIERS 
FIVES - LILLE (Nord) 
età GIVORS (Rhône 
Télégr. ` FIVILLE 03-PARIS$ 


Registre du Commerce : 
Seine n° 75707 


TURBINES A VAPEUR 
système ‘‘ ZOELLY '' 
(Licence Escher Wyss) 


ke eg ës? 


STATIONS CENTRALES GÉNÉRAT EURS 
COMPLETES DE TOUS SYSTÈMES 
— TURBINE ZOELLY DE !5 ООО КУУ —MÀ 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes © WEYHER & RICHEMOND 4 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 
MECANIQUE GENERALE — MATÉRIEL DE MINES , — 
D'EXTRACTION 


mn 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux КИШ 
APPAREILS DE LEVAGE ЕТ DE MANUTENTION BEER \, | 


MATÉRIEL POUR SIÈGES 


PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES | 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


— LIN — 


| 
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l'extrait dn casier judiciaire (bulletin З) a plus de deux 
mois de date devront renouveler cette piece. 

Si les candidats sont déjà titulaires d'un certificat de 
radiotélégraphiste de bord (2° classe А, 2° classe B. écou- 
teur), mention devra eu être faite également sur la demande. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — MANUFACTURE DE 
MACHINES AUXILIAIRES POUR L ELECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE. 
— Aulorisé par l'assemblée extraordinaire du 15 décembre 
1976, le conseil d'administration procède actuellement à 
l'augmentation du capilal de доо ооо fr à 2 зоо ооо fr, par 
l'émission d'actions nouvelles de зоо fr. La souscription de 
ces litres est réservée au pair jusqu'au Зо octobre aux 
anciens actionnaires, dans Та proportion de 13 actions nou- 
velles pour o anciennes, Cette augmentation est garantie 
par la Compagnie des Mines de Béthune. 

L'assemblée du 15 décembre 1926, qui, comme 
l'avons dit plus haut, a autorisé cette augmentalion de 
сара, a également décidé que les г Воо actions de 5oo fr 
composant le capital actuel seraient converties en aelions 
privilégiées et jouiront à ce lre, à compter du °° jan- 
vier 1927, d'un avantage unique ef. temporaire consistant 
dans le drcit de toucher on premier dividende de 8 pour тоо 
par préférence aux actions à émettre par la suite, qui seront 
dites actions ordinaires. 

Ce privilège cessera lorsque, au cours de trois exercices 
consécutifs, les actions privilégiées auront touché, à titre 
de premier dividende, une somme qui, pour le total de ces 
lrois exercices, s'élévera dans son ensemble à 24 pour 100 
du capital représenté par ces actions. 

Aprés réalisation de l'augmenlation de capital en cours, 
le conseil restera autorisé à porter ledit capital à 4000000 fr, 
par tranches au moins égales à 500000 fr. 


notis 


SOCIÉTÉ HYDROËLECTRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. — Une 
assemblée extraordinaire. tenue récemment, a autorisé le 
conseil à émettre en 50000 actions de 100 frà vote plural. 
dites actions B, une tranche de 5 millions de franes de 
l'augmentation de capital autorisée par l'assemblée extra- 
ordinaire du 20 juillet 1927. 

Sur ces 50000 aclions B, 25000 seront à souscrire eu 
numéraire, les 25000 autres élant destinées à rémunérer 
divers apports. 

Rappelons que l'assemblée du 20 juillet avait autorisé le 
conseil à porter le capilal de 8 à jo millions de francs. 


Divers. — CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES. DE NANCY. 
L assemblée générale s'est tenue le 22 octobre 1927. Les béné- 
fices de l'exercice 1926-1927, dont il lui a été rendu comple, 
se sont élevés à 931 365,77 fren augmentation de 227 2.17.60 fr 
“ur ceux de l'exercice précédent. 

Une somme de 325000 fr a été portée aux amortissemenis 
ella réserve légale a été complétée au dixième du capital. 

Lé dividende fixé à 45 fr, sous déduction de l'impôt de 
Sec loo, n'absorbe que le tiers environ des bénéfices 

alisés. 


COMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE MUNSTER. — 
Le compte de profits et pertes au 3:1 décembre 1926 accuse 
un solde bénéficiaire de 26249,19 fr, que la derniere assem- 
blée générale a décidé de reporter à nouveau. 


SociÉré p'ELECrRo-MÉTALLURGIE DE Dives. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comples de 
l'exercice clos le 3o juin 1927, se soldant par uu bénéfice 
net de 18594017 fr. Compte tenu du report antérieur, le 
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disponible s'élève à 25944988 fr. Le dividende net a élé fixé 
à 94,30 fr an nominalif et à 85,76 fr au porteur. Une somme 
de 9935 586 fr a élé reportée à nouveau. 

D'après les déclarations faites à l'assemblée, Ја mise en 
marche de fours électriques, tant à Dives qu'au Palais, 
a donné des résultats satisfaisants. el le conseil envisage 
d'en construire de nouveaux à breve échéance. En outre. un 
programme imporlant de réorganisation de plusieurs ate- 
liers. nolamment de la force motrice. а été mis à l'élude, et 
son exécution, qui doil s'étendre sur plusieurs années, sera 


con,mencée prochainement. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Traité pratique sur la construction du moteur à explosions, 
par René Banpis (a7 édition). Un volume, formal 25 em ox 17 ein, 
de 155 pages. Prix : broché, or fr. 

Cours de physique, tome III. Electricité par Faivir-Deesicng, 
Lautrarp et Вкилко, Un volume, de 409. pages. Prix : broche, 
4o fr. 

Modes spéciaux de traction électrique à courant continu, 
Наквиллол. Un volume, formal. 2 cem > 17 em, de 


par L. 
b'oché, ro fr. 


138 pages. Prix : 


Accumulateurs électriques, par Casrex. Un volume, forinat 
25 cin >< 17 em, de 290 pages. Prix : broché, Зо fr. 


Procédés de forgeage dans l'industrie, par Copnox (3° partie, 
зе édition). Un voluine, formal а) em > 17 em, de 432 pages. 
Prix : broché, 45 fr. 

Chaudières et condenseurs, par F. Сопиев (ае édition. Un 
volume, format 25 em x 17 cin, de 664 pages. Prix: broché, 7o fr. 


Distillation des combustibles à basse température, par lt. 
Cocrau et H. Веххох. Un volume, format 25 cm X 17 cm, de 


352 pages. Prix : broché, 4o fr. 


Mécanique générale, par G. Fernoux (re partie, ае édition.. 
Un volume, format a5 cin >< 17 em, de 252 pages. Prix : broché, 


25 fr: 


Interrupteurs et disjoncteurs dans l'huile, par Pierre Pacsox 
et L. Barrios. Un volume, format 25 em X 15 eim, de 304 pages. 
Prix : broché, 3o fr. 

Cours pratique d'électricité industrielle, tome II. Machines 


et appareils électriques, par Востпилох et Сосроххет. Un vo- 
lume, formal 18 eim < та cui, de 324 pages. Prix : broché, 20 fr. 


Cours de multiples téléphoniques, par Јоу. Un volume. 
formal 25 em X 17 em, de 538 pages. Prix : broché, бо fr. 


La mesure des débits et l'aménagement des usines hydrau- 
liques, par E. Mosracsé et L. Вхивиллох. Un volume, format 
35 еш > 17 em, de 303 pages. Prix : broché, 20 fr. 


Electricité. Notions de droit et décisions de jurisprudence, 
par Augustin Кемлскт et Pierre Тношкү pg Prévacx, Un volume, 
format 19 em X 12 cim, de 418 pages, Prix : broché, ao fr. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Equipements électriques à contacteurs. — La société La 
Téléméecanique électrique, dont le siege social est situe 33 bis et 
3) ter, avenue du Mareclial-Joffre, à Nanterre (Seine) nous a 
fait parvenir une brochure de 15 pages, format эт em ze 21 em, 
relative aux équipements à conlacteurs dans la fabricalion des- 
quels cette société s'est spécialiste. 

La brochure dopne en premier lieu la descriplion des contac- 
teurs qui, en principe, sont du (уре à pivol el à circuit inagné- 
tique déporté, lequel comprend une partie fixe porlant la bobine 
d'attraction et une partie mobile entraînant dans sa rotation un 
arbre porte contacts. Ces contacteurs construits en grande série 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de ia R. G. K. deux exemplaires de leurs notices, catalogues;et 
prospectus commerciaux de publication récente. 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté в. g. d g. 
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PARA 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 */. 
ent été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/3 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
5оо mm de largeur sont 
$5 Hd toujours en magasin ou en 
EU construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant ` eonsidérable- 
ment la tension et la sec- 
ton de la courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


Livrós au 1** Août 1926 


AAA ENROULRUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantos sout toujours en magasin 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS À ROULEMENTS A BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage а friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE I 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & С FoNDEURS-CONSTRUCTEURS А SELONCOURT (Doubs) 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C“ des Forges <! Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


UI 


| 


|) 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable a Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 


ut) 


I 
D 


pour hauts-fourneaux et aciérics, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de тетте 
et de bord ° 


C des Forges et Aciéries 
de | 


Marine ««Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme — Capital 185 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 
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par La Télémécanique présentent une robustesse telle qu'ils peu- 
vent effectuer plus d'un million de imancuvres sans usure méca- 
nique appréciable, H3 constituent la base de l'appnreillage aulo- 
matique dont la seconde partie de la brochure donne une des- 
cription souunaire, les détails des équipements faisant l'objet de 
notices séparées. Les applications envisagées comprennent : les 
inlerrupleurs à commande à distance, les contacteurs disjonc- 
leurs el inverseurs, les démarreurs automatiques, les installa- 
lions générales, la commande automatique des machines-outils, 
des pompes et compresseurs, des appareils de levageel de mani- 
tention, des presses d'imprimerie, du matériel de tissage et de 
filalure, du matériel de fonderie, etc. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vela ou à des cerlificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevels de quinze ans. 


b) 866. — Société dite : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK AKTIENG, ; 
Perfeclionnements apportés aux câbles électriques à ligue 
double pour la transmission de la musique, 25 février 1927. 

Da 891. — Covnrecvisse (JL), Cornrectisse (У.); Perfectionne- 
ments aux piles de télégraphie sans fil à prises multiples, 

б 26 février 1927. 

029 out, — Ire (F); Perfeelionnements apportés aux tran- 
formateurs électriques statiques ainsi qu'aux selfs, 38 février 
927. 

629 931, — Pera (A): Perfeetionnements aux piles eb Weem - 
haleurs éleelriques, as f^vrier 1927. 

0:9 040. — Cnarear (MJ); Régulateur de vitesse par freina: е 
électrique, 28 fevrier 1927. 

029 953. — Société dile : €. Loresz Aa. ; Disposilif pour l'élimi- 
nation d'oscillations perlubatrices dans les cireuits à courant 
alternatif, en particulier des circuits à haule fréquence, 28 fe- 
vrier 1927, 

029 954. — Société dile : €. Longxz Ax. ; Procédé de fabricalion 
Пе condensateurs-bloes, 28 février 1927. 

02) g1, — Певек (R.); Perfectionnements aux fours électriques, 
I ИГХ ro27. 


6^9 954 — Société dile ` ASSOCIATED TELEPHONE AND TELEGRAPH; 
Perfectionnemnenis aux systèmes de téléphone, те" mars 1927. 

(^9 983. — Cosrast (P.); Procédé de liaison apériodique, 1" mars 
Up 

бэ Хз", — Société dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L 'ENXPLOITATION 


vas Procénés Tuowsox-Mocsrox; Appareil téléphonique mobile, 
7 mai 1920, 

ау up". — Kociélé dile ` COMPAGME FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
bës Procknés Tiosasox-llogsrox; Perfeelionnements aux systèmes 
de réglage des machines électriques, 7 mai 19255. 

А p " | : . " 

"oan, — Махсет (A JE A3: Machine automatique à souder 
par Pure électrique, plus parliculicrement destiné aux rechar- 
seurs des rails, то février 1927. 

Wo 6592. — Société. dile ` Максохгя Wireress Ткһксвлри Со Lrn; 
реф. ` ` zm . a E 
lerféclionnements aux systèmes d'aériens récepteurs de tele- 
graphie eb téléphonie sans fil et à leurs circuits, 15 février 
1927. 

05 0j». — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
"уше; Perfeelionnements aux relais électromagnétiques, 
IT rs 142, 

030 043, — Société dite : LE Матем, rÉLÉPuONIQUE. (Societe ano- 
nyme); Perfectionnements aux circuits pour tubes à décharge 
“leclronique utilisés dans les systèmes de signalisation par 
ondes électriques, (ee mars 1923. 

' К ` tæ " А + I ` 
030 059. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
D " A3 p P P 3 
Des PRocénéa l'uossos-Mousrov; Perfectionnements apportés aux 
Inlerrupteurs et aux disjonetenrs. particulièrement applicables 
Aux conlacleurs, à mars 1927. 
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630 061. — Société dite : Fum: nr Мактіх Bongg; Dispositif des- 
tiné à établir un rapport linéaire entre les amplitudes des 
oscillations de l'aiguille indicatrice el des différences de pres- 
sion dans les appareils de mesure des débits de courant, 
2 mars 1927. 

630 об». — Société anonyme dile ` EragLissgwENTS Taouvay ET 
Cauvix: Perfectionnements apportés aux ройех de dérivation 
pour circuits électriques, à mars 1927. 


630 068, — Sociélé anonyme dite : Couracvig GÉNFRALE n'EckcrRI- 
cité: Electrodes bi polaires pour aeeumulateurs électriques, 
2 Murs 1997. | | 

035 of? — Sociélé anonyme dile : Cowracsie GÉNÉRALE p'Ergcrni- 
(атЁ; Piece moulée pour l'isolement des plaques d'aecumula- 
teurs alealius, en particulier pour lampes de mines À deux élé- 
ments, 2 mars воас, 

Oo o70. — NoctéTÉ SAVOISIENSE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES I Per- 
feelionneinent apporté à la construction des novaux magné- 
tiques, formés de tôles empilées en vue de leur refroidisse- 
шеп, ә mars 1927. 


630 034. — Société dile : Marsox Вкесскт; Perfeclionnements aux 
appareils d'éclairage par l'électricité pour leur emploi dans un 
milieu explosif ou chargé de vapeurs ou de poussières inflam- 
inables, э mars 1927. 

630 o75. — société dite :: Maisox. Вкесект; Allaehe de sûreté à 
déclenchement pour suspension des câbles dans les mines ou 
dans les souterrains, 2 mars 1927. 


630 092. — SAIT (Ј.); Support pour la magnéto d'allumage d'un 
moteur à explosion ou analogue, 2 mars 1927. 


550 102. — Скоснет (6.-A.); Dispositif destiné à eim pécher les fila 
souples de téléphone 0u autres de se tordre, 3 mars 1927. 


63» 109. — Pansoss. (€.-A.): Perfeclionneinenls aux machines 
dvnamoélectriques et aulres appareils électriques pourvus de 
rainures contenant des conducleurs, 3 mars 1927. 


630 110 — Nociélé dile : Associated TELEPNONE AND TELEGRAPH Co; 
Perfeclionnements aux systèmes de téléphones, 3 mars 1927. 


630 113. — Société dite : Siemens Reisiger Veira Ges. ren Menen, 
xiscuk Теснмк m. b. н. : Dispositif auxiliaire pour l'atilisation 
des rayons. А, З mars 1927. 

650 11р. — Schlo dile : Siemexs Senvexent Werke G. m. h. i; 
Commande individuelle électrique ponr fileuses, avec moteurs 
à collecteur à courant alternatif, 3 murs 10927. 

бсо 121. — Sociélé anonyme dile ` Сомглеме GÉVERALE n'ELEcTRI- 
avee leur couvercle, З mars 1927. 

бо 12^. — Sociélé anonyme dile ` COMPAGME GÉNÉRALE D'ELEcTRI- 
cng; Barres collectrices profilées en double T, en U ou autres 
pour la connexion de plaques en plusieurs pièces d'éleetrodes 
d'aceiinulaleurs à éleetrolyle alealin, 3 mars 10927. 


630 156. — оссе anonyme dile : COMPAGME GÉNÉRALE p ELECTRO- 
cité, Dispositif de montage rigide des batteries d'aceumula- 
Leurs dont les éléments composés d'éleetrodes bipolaires el de 
bagues isolantes sont reliés par des Liranls, З mars 1927. 


630 127. — Soriété anonyme dite : CowacsiE GÉNÉRALE b Erein- 
curés Dispositif de fixation des toles isolantes entourant le 


groupe de plaques des aceumulaleurs alcalins, 3 mars 1927. 


630 тро. — Société dile "Tur Gexenas Erecrric Co Lro; Dispositif 
pour la régulalion aulomalique des amplificttenrs éleelriques, 
З MACS 1927. 

630 152. — Société dite NV. Pimps GLOEILNAMPENFABIUENEN ` 
Moulage générateur d'oscillalions électriques, 3 mars 11. 
630 154. — Sociélé dile : Suppen gr Kwavssen (irs. m. b. w: 
Commulateurde protection pour moleurs-Lransformateurs, ele. ; 

3 mars 1927. 
630 137. — Société dite : Terkrosik renoncet L.-M. Enicssox: Per- 
feclionnements aux dispositifs d'impulsions par systèmes de 
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triels et domestiques 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
D des Poilus, Bischheim (Bas-Rhin) Bureau à Paris : 16,R. de La Baume (8) 


ONE. MADRID, SÉVILL 
AGENCES' A ALGER, BORDEAUX. DIJON, LILLE LYON, MARSEILLE, NANCY. NANTES, REIMS. ROUEN. TOULOUSE, TOURS, BRUXELLES. BARCEL CR. заасны d 


\ 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 090 000 FRANCS 
Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts | Grandes transmissions d'énergie 


Travaux en ciment armé à haute tension 


Réseaux de distribution d énergie 
Chemins de fer. Routes 


d 
Constructions industrielles | 
Electrochimie | Tramways électriques urbains 


Electrometallurgie 


Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 


Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


Tramways départementaux 


==: Di à em 
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communications téléphoniques antomatiques et semi-automa- 
tiques, 3 mars 1929. 

630 173. — Société dite : Tessruxuex Gus. rur Draurioss ТЕҺЕСВА- 
Puig m. Б. н.; Dispositif de connexions pour installations télé- 
phoniques à raccordement automatique fonctionnant avec de 
hautes et basses fréquences, 4 mars 1927. 


630 177. — Société dile : Sigugss Reisiger Veira Ges. run Menizi- 
мізсив Tecusik m. b. н. ; Tube de Rontsen, 4 mars 1977. 


630 184. — Société dite : Le Матшин TÉLEPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnemenls aux systèmes de radiocoinmunica- 
lions dits « broadcastings э, 4 mars 1927. 

630 199*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MeL- 
HOUSE, Nouvelle méthode de soudure ou de découpage par arc 
à courant monophasé, 15 mai 1920. 

Ojo 200°, — Société dile : La Soubrne AUTOGENE FRANÇAISE: Perfec- 
tionnements aux baguettes métalliques à plusieurs âmes pour 
la soudure électrique à Гаге, 15 mai 1926. 


630 201°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
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pes Procénes Tuousox-Hocsrox, Procédé de fixation des collec- 
teurs de courant engendré par des piles ou autres générateurs 
électrochimiques, 15 mai 1927. 

630 203°. — Sociéré AxoxvuEg Des ATELIERS Шаш FRnšnxs; Perfec- 
tionnements aux appareils de signalisation, 15 mai 1926. 

630 204°. — Anxauo (C.): Perfectionnements aux transformateurs 
de courants à haute fréquence, 15 mai 1926. 

630 207°. — Pris (P.-L.-E.); Dispositif. pour le traitement раг 
decliarges électriques de gaz ou liquides, notamment de l'air 
pour Іа production de composés azotés, 15 mai 1926. i 

630 212°. — Huawabin (J.-A.-M.); Lampe à vapeur de mercure, 
17 mai 1926. 

бЗо 214°. — Société dite : CUMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Prockoés Tuousos-Housrox; Prise de courant pour électrodes 
de piles électriques, 17 mai 1925. 

Ojo af — Societé dile : F. Lécraxb gr Cte; Boite de dérivation. 
pour conducteurs électriques, 17 mai 1926. 

630 223". — Вот-Слкмек (P.-G.); Dispositif. clectromécanique 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en octobre 1927 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE . DOLLAR 
Ce Ru arra D atris oc лиан ал EE aaa k ЕЗШ АР Pg ss 
francs francs francs francs francs francs francs francs 
3 124,02 25, 48125 11 124,0225 | 25.45875 10) 124,085 25,4775 as 124,05 25,495 
4 124,0225 45.4575 12 124,0275 | 25.40125 „© 124.0975 | 25.4775 a8 124.08 35,17375 
5 124,0275 25.47025 13 124,06 25, 40875 21 124.0075 | 25,4725 
b 124,0225 35.47 875 ld 1241.07 25,475 24 124.0975 | 39.4725 
7 124,0225 25,47855 17 121.00 25, 4825 25 124,07 23,4735 
10 124,029 25, 40125 15 125,059 25,1525 зб 124,005 25,4775 


ms 


SÉRIE DES PRIX 


EXTRAITS 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiques par le Syndicat general de la Construction electrique. 


DE LA 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux erecutes a partir du : 1er janvier 2926 1°f avril 1926 15 mai 1926 (er aoùt 1926 
Маны * — 


Condu t d : T Pann E  , PASE рь ЧЕРТ оак 
cteurs électriques ` Fils et câbles sous plomb : (1) (а) (1) (2) (1) (2) (1) (2) 
ош : 3° el 6€ colonnes des Dis 58 à 93 el 111 à 1а1...... 1,49 1.38 1.73 1,84 1,90 3,03. 

connerie : n° а) à эди!) et agi) À a, ! 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 3,03 
Onducteurs électriques ` Fils et câbles autres que sous plomb : 

D dl Sonnerie.... * e 9 э c^ 9 э э e € э э е э ° ç ә * e т е э э а э» ° oe э» э @ э а э э ә . 1,38 1,46 1,50 1,60 1,00 1,79 
‘efficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 ада 
uvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la serie 1926 15 осі. 1** nov. rer dée. тегјЈапу. лег (еу, er mars 
pour les travaux executes à partir du : 1020 1920 1920 1927 1937 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 коа оз o,85 0,79 
T Id. sous plomb : 
mière : n° 68 а 108 et 122 à 13a (3° el Ge colonnes)........ 1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
Dnerie ` mes 29 et 3o..... e e Se е е э e ө е * э а е q e ө ө е ө oç е э ә * e ө э ө е ° 1.10 1,09 1,09 1,09 9.02 0,58 

Appareillage : 

0 appareillage ` n° 180 à 301 et 377 à 430................ 1.27 1,30 1.29 1,20 Dow) 1,29 
ppareillage de branchement : n°s 202 à 212 et 320 à 323..... 1.21 1.41 1.41 1,34 1,20 1,20 

AC articles de la série........... Dali eatenus — ÁN Е 1 1,23 1,20 1,20 1,19 1,19 

rlicles ne comportant que de la main-d'œuvre... ... pr ds 001.07 1,17 1,17 ы Dez 1,17 
Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1920 . tet novembre 1946 
Ss Te — 7 ч 
élemen- derègle- élémen- de réglement élémen- de règle- 

laires ment taires (1) (2) laires ment 

Heure d’ ; : А ты зше чу 

ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur......... ees á fr 5,90fr — 4.25 fr 6,25Ir 6, 6ofr 4,7517 — 7,40fr 
d'ouvrier électricien poseur ........ кыры ыы —Ó 3,75 5.56 š ngo — 6.23 4.25 0.60 
d'aide électricien poseur.......... аат аам с 4,50 3,90 515 5,45 3,75 5,85. 


C) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le í > janvier 1929. 
(^) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux Lrailés apres le 1** janvier 1920. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacilé ` Ampèremètres, Voltmètres, | Waltlinetres 
(mono el polyphasés et pour bas facleur de 
puissance), Fréquencemètres Phasemetres, 
Ponts de self inductancee el de capacité, Ponts 
de résistance (Whealstone, Thomson, kelvin 
et Kohlrausch), Boiles de résistance, Inducto 
mètres el Condensaleurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wullmetres, 
Microfaradinetres, Mégolmvollnétres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pc ur me- 
sures sous haute fréquence el pour mesures 
d'électrolyse. i 


Pyromètre-polentiomètre enregistreur 
« LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamèlre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Pholometre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture direrle en PH 


« LEEDS et NORTIIRUP " 
^ Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS | 
« LEEDS et NORTHRUP T pour la mesure de la conductibilité des Electrolytes, 


les essais magnéliques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défants dans les câbles el la me- 
sure des résislances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


p om d 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de СО et de CO?, de pression 
et de vide, de temperature, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité. de mouvement et de temps, d'indication de | 

mesures à longue dislance. Wattmèlre polyphasé 


Étalon “ WESTON a — F “ WESTON " modële 329 ° 
modèle : MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-polentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


EREECHEN 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de mélaux, Trempe, Cémentalion, Revenu . 
pod 
AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours, Tachymètres, 


° t 
ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d oai 
' Transformateur tours électroly tiques. à magn 


O —— O 


; Р E 
Adresse télégraphique : М E C I Téléphone : PROVENC 
MECIVOCEM » e . P 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LYH — 
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630 a. — SOCIÉTÉ ALSAGIENNE DE CONSTRUCTIONS МЕСАМО ЕЗ А Mrt: 
Hut ap. Procédé de constitution. des joints étanches des appa- 
reils électriques à vapeur de mereure, 21 mai 1926. 


pour horloges électriques et son application à la transforma- 
„Поп des horloges mécaniques en horloges éleetriques, 18 mai 


1920. 
630 228°, — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'ExrtotrATION | А 
рез Procébés Tuowsos-lHocsros ; Procédé de fabricalion des piles REUNIONS, CONFERENCES, etc. 


électriques à electrolyte. immolnlisé et produits industriels 


nouveaux en résultant, io mai 1936. Association amicale des ancions Elèves de l'Ecole d'Electri- 


cité industrielle de Paris (Ecn'e Charliat) : 


(Зо. 35°. — Manoux (G.), Manocx (A.-P.); Perfectionnements aux 
T ч `e issi ` s| ys iri: l <: 1 1 20 . n u " Р ; 
appareils d'émission de télégraphie sans fil. 19 mai 1926. Mardi 8 novembre 1922. à зо h 45. Café Biard, 3, rue de la 
630 239*. — Panisser (J.-E. dit E ); Perfectionnements aux induits ` Chauxsée-d'Antlin. Paris (salle da yer élaze). — Réunion men- 
des inagnétos, 20 mai 1926. suelle. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
: Etabli par le Syndicat généralde la Construc tíon électrique. : 


PRIX 


MATIÈRES uriré T mie 
З 42 oct. 1917 20 oct. 1927 différence 


Aciers profilés d 


Poutrelle I ordinaire PN.................. uen T 100 kg 7 fr 7а fr о 
1а U id WEE ee sa: 100 kg 79 77 o 
HERR E rs 100 kg 75 . 75 0 
Larges ПІ е uuu cernes ш Rae ns Ct etn dis i 100 kg 93 93 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Puris......... 100 kg 1 330 1 330 о 
Caoutchouc Para plantation crëpe по í disp. (en pence)............ liv. angl. 165 8d 44+ 584 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 fr o 
Colon Drut, liv. Le Havre.......... EE hasa 5o kg 665 685 + Xr 
Cuivre en cathodes, wagon Чёраг{......................... msn 100 kg 813 813 d 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diametro 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 045 1 048 o 
. Wagon départ pour une commande de plus de 5 іоппея..... 190 kg 1 043 1013 о 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris .................................. 100 kg 1 04X 1 04,8 O 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg 1 395 1 395 o 
| . ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 740 0 745 9 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 di 3 700 2 700 o 
А ШТАБЕ tas ваен 5 100 kg 071 боз — 10 
PUE ponp аррагешань еп 016 I noir...... МҮЛК ЛЛК ОСТ 100 kg 2 113 2.103 — 10 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 672 3 603 — 6% 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est..........., tonne 420 420 o 
“Fonte hématite, wagon @ёраг{................................... lonne 242,50 93,90 о 
Huile pour interrupteurs, pour haute tension................... 100 kg 335 335 о 
D? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................. ix 100 kg a60 ` 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ....,.............................4.... 100 kg 551 551 
‚ qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris. ..............,........................ 100 kg ` 279 275 о 
*Papi épaisseur 7/100 mm........... le mètre 5 7 + à 
pier pour tôle, 79 cm >x 75 cm } ER Id D 100 mm........... linéaire 6 8 + 3 
„Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 296 Зоо + 4 
ésine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A................................. Mes 1 kg 12,29 | 12,25 о 
So poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique... 1 kg 11,20 11,25 o 
T іе, grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 325 à 
01е magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
erré pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
«y, enne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o fenilles............ sesion 6 2s 200 200 o 
€ extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 381: 3-8 — 3 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient КР 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... ( de variation p E ° 


ЕСИ . | 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de veute et sont donnés seulement à titre d'indication, 
TEE 
e | samedi samedi . : 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D OEUVRE 22 осі. 1927 29 Orl. 1927 diíférence 


=. w" — 46 -— —— | —— P. ааа 
| 


1 1 . . . 5 > ` 
ndustries électriques et connexes de la Région рагїзїеппө........................ 105 167 о 


Ed SSS 


2 Z какы = ps. sr Ze —— 


VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, rue Saint-Lazare, PARIS (IX 


E, Steeg ЖИИ 
SÉCHOIRS ORIEL FILTRES A AIR 
A INDUITS o ef ` No. = 

GS Ë Ë W DÉPOUSSIÉRAGE 
VENTILATION ns Ü mU/2 mE 


TRANSFORMATEURS | | TIRAGE 
ET SALLES MÉCANIQUE 
D'ACCUMULATEURS | 
| š AR POUR FOURS 
cw ET 


RAFFRAIGHISSEMENT 
des LOCAUX SURCHAUFFÉS a i CHAUDIÉRES 


Ben 


— Moteurs électriques 


O E R | | | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 
Burea à : — 
BRUXELLES 20, rue Royale | Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
LYON. arn Ga n EY LOL Alternateurs, Génératrices 
LYON , quai Tilsitt Téléph ` Central 20-54, 82-25 et 28-15 
u... 
Иова 27, гие Pavillon Télégr. : OERLIA Т. Т. 
, place de la Gare 
PONTARLIER Ge rue Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
i Perceuses, Riveuses, Apparelllage 
—— 


Matériel de Traction 


installations de centrales 


au... e 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soutflantes 


—— ыш 


Chaufiage électrique 
industriel et. domestique 


EMENTS! 


š t чә" ж Mun DEVIS ET RENSEIGN 
Générateur triphasé fermé, 17000 NA 11000 volts, 250 тп. SUR DEMANDE 
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BULELE TIN 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Conférence internationale de la Documentation 
chimique. — A la suite des cérémonies du centenaire de 
la naissance de Marcellin Berthelot, les délégués étrangers 
venus pour célébrer ce centenaire se sont rénnis au Minis- 
tere des Affaires étrangères en vue d'étudier la création, 
à Paris, d'un office international de documentation chi- 
mique. 

L'origine de ce projet est déjà assez lointaine. Le besoin 
de documentation qui s'est fait sentir durant la guerre dans 
les diverses industries travaillant pour la défense nationale 
et parliculièrement dans l'industrie chimique en a été le 
point de départ. Aussi, lors de sa fondation en 1915, la 

Société de Chimie industrielle mettait-elle l'organisation de 
la documentation dans son programme de travaux. En 1919, 
l'Union internationale de Chimie, qui«venait d'être créée, eu 
reprenait l'étude sur un plan international et, les années sui- 
vantes, portait la question à l'ordre du jour des diverses 
sessions de Ja Conférence internationale de la Chimie pure 
et appliquée. Prenant en considération un veu émis par la 
Sous-Commission de Bibliographie de la Société des Nations 
demandant aux associations internalionales d'organiser la 
documentation, la cinquième Conférence de Chimie pure et 
appliquée invitait l'Union internationale de la Chimie à 
prendre l'initiative de réunir une conférence spéciale oü 
siégeraient les délégués et les experts des divers pays inté- 
ressés, conférence où seraient étudiés systématiquement 
tous les problèmes posés par la documentation chimique 
ainsi que les moyens de réaliser, par une ou plusieurs cou- 
ventions internationales, une organisation complète de cette 
documentation. Conformément à cette décision, le président 
de l'Union internationale de la Chimie, M. Ernest Cohen, vice- 
président de l'Académie royale d'Amsterdam, saisissait de 
la question, en septembre 1925, le Ministère des Affaires 
étrangères de France, le priant de bien vouloir envoyer les 
convocations à la Conference internationale projelée. C’est 
ainsi que fut réunie la Conférence internationale de la Docu- 
mentation chimique. 

Les travaux de cette conférence commencèrent le jeudi 
27 octobre 192- et se continuèrent le vendredi et le samedi. 
Quarante états, comprenant les plus importants, à l'excep- 
lion cependant de la (Grande Bretagne et des Etats-Unis, s'y 
trouvaient représentés. 

La première séance fut ouverte par M. Bokanow ski, 


ministre du Commerce et de l'Industrie, qui remercia les 
délégués étrangers d'avoir répondu à l'invitation du gouver- 
nement francais. Puis la Conférence constitua son bureau 
el, par acclamation, choisit comme président M. Pineau, 
directeur de l'Office national des Combustibles liquides el 
ehef de la délégation francaise. 

Au cours des séances suivantes le principe de la création 
d'un Office international de la Documentation chimique a 
été admis et il a été décidé que le siège de cet office serait 
à Paris. 

Pour subvenir aux dépenses de l'Offiee et pour assurer 
son fonctionnement, les décisions suivantes furent prises 
par la Conference : 

Les puissuuces contractantes participeront aux charges de 
l'Office par une contribution basée sur le chiffre de leur 
population. A cet effet, l'unité rontributive a été fixée à 
1 ооо franes-or. Les pays dont la population est inférieure 
à 5 millions d'habitants paieront 3 fois cette unité, ceux 
dont la population est comprise entre 5 et ro millions 5 fois 
l'unité, то fois l'unité pour une population entre 1o et 
15 millions, 15 fois entre 15 et 20 millions, 20 fois entre 
20 et Зо millions, 25 fois au-dessus de 3o millions. 

L'Office sera administré par un comité permanent com- 
prenant des représentants de tous les pays qui ont signé, ou 
qui signeront la convention diplomatique, dont le protocole 
de signature restera ouvert pendant six mois. Chaque pays 
aura dans ce comité un nombre de voix en rapport avec sa 
contribution, savoir : 1 voix pour la premiere catégorie, 
2 pour la deuxième; 3 pour la troisième et 6 pour la der- 
niére. 

Le comité permanent nommera le directeur de l'Office et 
le personnel international dont il sera entouré. Dés que sept 
gouvernements auront ratifié la convention, elle deviendra 
exécutive et le comité permanent sera convoqué. 


Les méthodes de fixation des salaires dans l’in- 
dustrie britannique. — Depuis longtemps, mais surtout 
depuis la guerre, les industriels el les économistes ont re- 
cherché quel peut étre le mode de rémunération du travail 
susceptible de donner satisfaction à la fois à l'ouvrier, en 
augmentant son gain journalier, et au patron, en provoquant 
un accroissement du rendement de la main-d'œuvre, Bien 
des systèmes ont été proposés et un grand nombre d'entre 
eux ont été appliqués avec plus ou moins de succès. Une 
étude récente de la Société d'Etudes et d'Informations éco. 


En vente aux bureaux de la *R. GE" 


CALCUL ÉLECTRIQUE DES LIGNES 


PAR L'EMPLOI DE DIAGRAMMES ET D'ABAQUES 
par Ch. LAVANCHY 
Un volume, format 27 cm X 17 cm, 80 pages, 28 figures. Prix : broché, 14,40 fr, majoration comprise 


Port et emballage en sus : 


France, 1,50 fr; Etranger, З fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans le numéro du 23 octobre 1926, t. xx, page 57 
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E QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE A AIR 
Pour TURBO- DYNAMO 
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nomiques donne quelques renseignements sur l'application 
dans l'industrie britannique de ces systèmes modernes de 
rémunération du travail; nous la reproduisons ci-dessous. 


Pour combattre la politique de restriction de la produc- 
lion, poursuivie plus ou moins ouvertement par les trade- 
unions, les économistes britanniques en sont amenés de plus 
en plus à préconiser l'adoption du salaire aux pièces au lieu 
du salaire horaire. 

Ce système présente certaines difficultés d'application ; le 
prix fixé pour la pièce peul être trop élevé; il est difficile 
de le modifier aprés coup. La plupar! des salariés d'une usine 
peuvent être payés aux pièces et quelques ouvriers, généra- 
lement ceux Чоп! la besogne est la plus délicate, devront 
être rémunérés à la journée; ils se trouvent ainsi quelque- 
fois recevoir des salaires plus bas que leurs camarades semi- 
spécialisés. 

Le sysléine < différentiel » de salaire aux pièces, préconisé 
par Taylor, est peu répandu en lirande-Bretagne, où l'ouvrier 
travaille lentement : < 11 est peu adapté aux traditions et au 
lempérament de l'ouvrier britannique x. D'après ce système, 
le salaire aux pieces augmente en méme temps que la pro- 
duction de l'ouvrier. 

Le systéme Halsey combine en quelque sorte le salaire aux 
pièces et le salaire à la journée. Si l'ouvrier économise sur 
le temps requis pour accomplir un travail, on ne lui paie pas 
intégralement le temps écunomisé, mais un certain pourcen- 
lage de ce temps, souvent 1,3 du temps économisé. Le pa- 
tron ne risque pas ainsi de se voir gêné par un salaire à la 
pièce trop élevé; par contre, l'ouvrier se trouve moins invité 
à augmenter sa productivité. 

Le système Rowan rémunére la productivité de l'ouvrier 
en ajoutant au salaire pour la durée effective du travail celui 
pourle pourcentage de temps économisé sur la durée « stan- 
dard » ; un ouvrier finissant en 8 heures un travail qui en 
prend ordinairement ío, économie de temps de 20 pour 100, 
reçoit une gratification égale à 20 pour 100 du salaire dù 
pour 8 heures et est payé comme s'il avait travaillé g heures 
16 minutes. 

Le syslème Priestman-Atkinson est un < salaire aux pièces 
Collectif ». Si 100 ouvriers travaillant pendant тоо heures 
ро lieu de produire comme d'habitude тоо articles, en pro- 
luisent 120, ils auront accru la productivité de 20 pour roo, 
е! recevront des salaires supérieurs de 20 pour тоо à ceux 
payés ordinairement. 

Les systèmes de < salaire aux pièces », pour fonctionner 
utilement, supposent deux conditions : les prix fixés pour 
les pieres doivent ètre satisfaisants, ils ne doivent pas être 
abaissés, S'ils permettent aux ouvriers de réaliser des gains 
importants. | 

lis ont l'avantage de fournir à l'ouvrier des résultats im- 
mediats et tangibles et de l'encourager ainsi à chaque mo- 
ment dans son effort, avantage que ne possedent pas les dif- 
lérents systèmes de participation aux bénéfices que nous 
allons énumérer maintenant. 

i n Système caractéristique de participation aux bénéfices 
(SU celui adopté par les entreprises Rowntree and Co de 


York. On connait les préoccupations sociales de leur fonda- 


teur, M. Seebohm Rowntree. 

Les salaires sont payés suivant les accords syndicaux ou 
titres, Les actionnaires ont droit à 7,5 pour roo du capital 
im d les réserves et autres bénéfices laissés dans 
SCH là чый les ans une réserve esl prélevée en vue: 

jr, E lun des dividendes; /) des nécessités de la 
^ E ^) d'une réserve spéciale. Après ces prélèvements, 

sle est partagé de la manière suivante : 5,10 aux 
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ouvriers, 1/10 au conseil d'administration, 4 то aux action- 
naires. La part des ouvriers est versée à leur compte en 
banque, à Іа Banque d'Espagne, d'York. Si les intérêts de la 
société l'exigent et si la commission de participation aux 
bénéfices le permet, la part des ouvriers peut leur être ver- 
sée sous forme d'actions ou de bons qui deviennent la pro- 
priété des ouvriers et peuvent être vendus par eux, s'ils le 
veulent. 

Dans l'industrie charbonnière, les bénéfices supplémen- 
laires sont, on le sait, partagés entre les propriétaires et le 
mineurs, les premiers prélevant 13 pour тоо et les autres 
recevant les 87 pour 100 restant. 

Dans les manufactures Armstroug. Whitwork and Co les 
ouvriers peuvent souscrire à un fonds de dépôt géré par 
l'entreprise, Sur les sommes déposées, celle-ci leur verse 
4 pour 100 d'intérêt, plus un pourcentage du dépôt égal à la 
moitié de la différence entre 4 pour too et le dividende payé 
par l'entreprise pour ses actions ordinaltes. | 

Dans certaines entreprises, les ouvriers reçoivent des 
actions fictives qui leur donnent le méme dividende que lex 
actions ordinaires. Dans les entreprises Lever frères, tout 
salarié Agé de plus de ar ans et resté plus d'une année au 
service de la maison recoit des certificats dont la valeur 
nominale est calculée d'après son temps de service, les 
augmentations intéressantes qu'il aura pu fournir, etc. Les 
certificata s'accumulent jusqu'à ce qu'ils aient atteint une 
valeur nominale maximum, qui varie entre 2oo et 3oo livres 
suivant le gain annuel. Quand le salarié quitte le service de la 
compagnie, les certificats sont annulés. Les « coassociés » 
recoivent pour leurs certificats un dividende inférieur de 
5 pour тоо à celui des actions ordinaires. S'ils le veulent ils 
peuvent échanger les espéces recnes contre des actions pré- 
férentielles ordinaires à 8 pour тоо. Leer janvier 196, 
16 745 salariés participaient à ce système de < coassociation >, 
Les < eoassaciés » ont reçu en dividendes une somme de 
1940745 livres. | 

Dans quelques entreprises, une certaine portion du capital 
est mise à la disposition du personnel sous forme d'actions 
ordinaires que celui-ci peut acquérir à des prix plus bas que 
ceux pratiqués sur le marché. П est généralement stipulé 
que les acquéreurs ne pourront se débarrasser de leurs 
actions avant un certain laps de temps. 

Les syslémes de < coassocialion. » britanniques visent 
surtout à la participation aux bénéfices et n'impliquent 
guère ln cogestion, sinon dans certaines entreprises en 
amenant les ouvriers titulaires d'actions ordinaires à prendre 
part à l'ussemblée générale des actionnaires. Leg Etats-Unis 
ont encouragé à juste titre eette participation des salariés à 
l'entreprise ;on estime que les salariés ne détiennent pas moins 
de 140 millions de dollars du capital-actions américain. Ainsi 
se trouve réalisée une certaine stabilité dela main-d'œuvre. 
Mais la Situation est différente en Grande-Bretagne où, 
devant la menace de chômage, le salarié ne tient guère à 
quitter son emploi mais croit de son devoir vis-à-vis de ses 
camarades et de lui-méme de restreindre le plus possible sa 
production. П semble bien que les systèmes de salaires aux 
pieces, primes, ete., qui donnent une rémunération immé- 
diate pour un accroissement de l'effort permettent plus 
facilement de mettre fin à ces malfacons que la perspective 
lointaine d'une gralification on d'un dividende que le 
marasme industriel rend souvent hypothétique. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AME- 
NAGEMENT DE LA CHUTE D'ETABLES SUR LA BIENNE. — Le 
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e Journal officiel » du 4 novembre 1927 publie, pages :т > {о- 
11 2460, le décret, en date du 26 octobre 1927, approuvant la 
convention en date du 28 avril 1927 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la ville de Saint-Claude 
(Jura), d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
celte dernière pour l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à 
l'utilisation de la chute d'environ 3o m ten eaux moyennes) 
entre Saint-Claude et la Porte-Sachet, à 5 km en aval de 
Saint-Claude, commune de Saint-Claude, Lavans et Chevry, 
département du Jura. 

La puissance maximum Drute de Ja chute concédée est 
évaluée à 6250 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 4 250 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 3000 kw. ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
2 400 kw. 

L'entreprise a pour objet principal Ja production de 
l'énergie nécessaire aux services publies de la ville de Saint- 
Claude et au développement de l'industrie familiale dans la 
région. 

Seront considérés comme dépendances immobilières de la 
concession, tous les ouvrages utilisés pour l'aménagement et 
la production de la force hydraulique devant faire retour 
gratuitement à l'Etat en fin de concession, et notamment le 
barrage de retenue, les ouvrages d'emmagasinement, les 
ouvrages de prise d'eau, canalisations, ouvrages régulateurs 
ou de décharge, les moteurs hydrauliques (turbines et 
accessoires), ainsi que les terrains qui les supportent ou y 
donnent accès et les bâtiments ou partie de bâtiments qui 
les abritent et les terrains submergés s'ils appartiennent au 
concessionnaire. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé aux abords du 
hameau d'Etables, à боо m en amont du barrage existant de 
Lizon. | 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 38,65 m du 
nivellement général de la France. 

Le débit maximum emprunté sera de 20 m? : s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
He devra pas ètre inférieur à 10 1 : s. 

Les eaux seront restituées à 3 km environ. 

la prise d'eau sera alimentée par un réservoir de 
1500000 m? environ qui s'étendra depuis le barrage jusqu'à 
“aint-Claude, sur une longueur de З kin. 

Les dispositions appropriées seront prises pour éviter tout 
préjudice aux usagers d'aval. 

Le barrage à établir à hauteur du hameau d'Etables aura, 
en plan, la forme d'un arc de cercle dont la convexité sera 
lournée vers l'amont; sa longueur sera de jo m environ. 

La face amont sera verticale et la face aval, inclinée, for- 
mera déversoir, | 

La hauteur de l'ouvrage, en son milieu, sera de 20 m 
environ. 

Le barrage sera établi de facon-à pouvoir ultérieurement 
Süpporter un pont-route destiné à relier les hameaux 
d'Etables et Le Plan-d'Acier. 

Un vannage, placé à la partie supérieure, empéchera lélé- 
yalion du niveau de l'eau au-dessus de la. retenue normale. 

Une galerie d'évacuation creusée dans la rive gauche de 
Ia riviere, longue d'une soixantaine de mètres el s'ouvrant 
immediatement à l'amont du barrage, assurera le dégreve- 
ment de la retenue et pourra servir à l'écoulement des eaux 
de crue. 

La prise d'eau sera située à amont immédiat du barrage; 
elle sera suivie d'une galerie d'amenée de 2 ооо m de 
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longueur environ et d'une section maximum de 9,03 mi, 
aboutissant à une chambre de mise en charge formant éga- 
lement cheminée d'équilibre. Une conduite forcée partant de 
cette dernière alimentera la station génératrice. 

Cette dernière, à construire au lieudit < Porte Sachet », 
sera reliée à la Bienne par un canal à niveau libre. 


Combustibles. — PnorosiTiONS DE LOI RELATIVES A 
L'ÉTABLISSEMENT DU MONOPOLE DE L'ETAT POUR L'IMPORTA- 
TION DU PÉTROLE ET DE SES DÉRIVÉS. — La question de léta- 
blissement d'un monopole d'Etat pour l'importation du 
pétrole et de ses dérivés a été soulevée au Parlement lors 
de la discussion de la loi du 4 avril 1926 portant création de 
nouvelles ressources fiscales. Comme elle a donné lieu à de 
nombreuses et longues polémiques entre parlisans et 
adversaires des monopoles d'Etat, il nous parait utile de 
signaler à ceux de nos lecteurs que cette question intéresse 
qu'ils trouveront dans les pages 597 à 608 du fascicule des 
« Documents parlementaires, Chambre » annexé au « Jour- 
nal officiel » du 27 octobre 1927, les exposés des motifs et 
les textes de deux propositions de loi tendant à l'établisse- 
ment de ce nouveau monopole. L'une des propositions 
émane de M. Margaine, député, l'autre d'un groupe de 
députés comprenant notamment MM. Vincent Auriol, Basly, 
Léon Blum, Renaudel, Thivrier, ete. La premiere prévoit la 
constitution d'une sociélé en régie intéressée dont le capi- 
tal, de доо millions de francs, serait souscrit par l'Etat 
pour la moitié, société qui serait chargée de l'exploitation 
du monopole; la seconde confére la charge de l'achat et de 
l'importation des produits à l'Office national des Combus- 
tibles liquides sous l'autorité du ministre du Commerce et 
de l'Industrie. 


LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES IRANCAISES EN SEF- 
TEMBRE 1927. — Les houillères francaises ont réalisé, pen- 
dant le mois de seplembre 1927, une production de 4 222 818 1 
pour 25 jours de travail, au lieu de 4379 ото en août, pour 
26 jours de travail (voir Bulletin R. G. E., 15 octobre 1925, 
t. ххи, p. 116 B). 

Le tableau suivant montre que la production journalière 
moyenne reste sensiblement à la cadence ralentie des mois 
antérieurs. Les effectifs marquent une nouvelle réduction : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes, occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 308 
Janvier 1923.,....... 121 064 242 566 
Janvier 1924..... Pau 144 080 286 So4 
Janvier 1925...... TT 160 445 311 991 
Janvier 1620......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
An 1027... sise 108 4253 321 950 
Seplembre 1927... ... 168 914 Зао 754 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 106 660 t reste en excé- 
dent de 15 363 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 45 388 t est en 
progrès de 538 t seulement sur le ehiffre de 1913, 

Ainsi, l’ensemble des mines situées dans les ndi 
frontières a fourni, avec 152 o48 L une extraction journa- 
lière en progrès de 15 gor f Où 11,7 pour тоо. sur la sitna- 
tion d'avant-guerre. I 

Les houilleres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 16 866 t par journée de travai, 

La production de coke mélallurgique dans les cokeries de 
houillères françaises s'est élevée, pendant le mois de зер- 
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lembre, à 332 244 t, dépassant de près de доооо t le chiffre 
mensuel moyen de 1913. 


Télégraphie. Téléphonie. — PROJET D'INSTALLATION 
D APPAREILS RÉCEPTEURS RADIOTÉLÉPHONIQUES DANS LES 
TRAINS DES CHEMINS DE FER POLONAIS. — D'après la < Chro- 
nique des Transports » du 25 octobre 1927, l'Administration 
des Chemins de fer polonais effectue depuis quelque temps 
des easais ep vue de l'installation dans les trains de grandes 
lignes, d'appareils radiotéléphoniques permettant aux voya- 
дешч de recevoir les messages et auditions musicales émis 
par les postes européens. Les essais fails récemment sur les 
trains de la ligne Varsovie-Zyrardow ont montré que l'on 


entendait avec nettoté les émissions des stations de Berlin. . 


de Constantinople et de Manthali (Suède). Si de nouveaux 
essais donnent des résultats aussi satisfaisants, le projet 
d'installation sera mis en exécution. 


Transports. Communications. — PROPOSITION DE 
LO! CONCERNANT LE CHEMIN DE FER TRANSSAHARIEN. — Le 
* Journal officiel > du 27 octobre 1927 publie, page 5.5 des 
< Documents parlementaires, Chambre des Députés », une 
proposition de loi de M. Edouard do Warren, député, dépo- 

sée à la séance du 5 avril 1927 et tendant < à l'octroi d'un 
crédit de 18 millions de francs pour l'étude technique défi- 
nitive du projet transsaharien ». 

L'exécution de ce projet intéresse tout particulièrement 
l'industrie électrique car. comme l'a montré le projet dressé 
en 1911 par un comité d'études présidé par le regretté Daniel 
Berthelot, les difficultés de ravitaillement en eau et en 
Charbon le long des divers tracés envisagés conduisent à 
considérer Ja traction par locomotives électriques alimentées 
par des usines génératrices judicieusement placées comme 
seule capable d'assurer une exploitation rémunératrice. 

Dans son exposé des motifs, M. de Warren montre que la 
construction d'un chemin de fer reliant nos territoires de 
l'Afrique du Nord au Niger, ап Tchad et au Congo est devenu 
indispensable à plusieurs points de vue : celui de notre poli- 
lique coloniale africaine, en assurant une liaison plus rapide 
entre le gouvernement et les fonctionnaires résidant dans 
l'Afrique centrale; au point de vue économique, car, ainsi 
quil résulte d'une étude de M. le sénateur Mahieu, nous 
pouvons tirer de nos possessions de l'Afrique ceutrale di- 
vers produits que nous achetons à l'étranger, ce qui nous 
permettrait de réduire d'au moins un milliard ‘de francs par 
їп, nos achats à l'extérieur; enfin au point de vue de la 
défense du sol national, la dernière guerre ayant prouvé de 
quelle importance peut ètre dans l'avenir une mobilisation 
rapide des forces militaires dont nous disposons dans 
l'Afrique centrale, On peut donc espérer que les projets de 
création d'un chemin de fer transsaharien sortiront bientôt 
de la phase des études, dont les premières, dues au com- 
mandant Hanoteau, datent de 1859, pour entrer enfin dans 
la phase de l'exécution. 


Commerce. — L'UNIFICATION DES NOMENCLATURES 
DOUANIERES, — Tous les industriels et commerçants impor- 
lant ou exporlant. des marchandises connaissent la com- 
ехе des nomenclatures douanières, complexité tello 
qu'ils sont. parfois dans l'impossibilité de trouver dans un 
arif étranger, ou méme quelquefois dans leur propre tarif, 
le droit de douane applicable aux marchandises qui les 
intéressent. | 

Deux congrès internationaux se réunirent en 1900 el 
en 1915 pour rechercher les moyens de remédier à сез 
IuConvénients, mais ils se séparerent sans prendre de déci- 
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sion ‘estimant qu'il était impossible de réaliser en cette 
matière un commencement d'unification. 

La question d'unification revint en discussion à la Con- 
férence économique internationale qui se tint à Genéve en 
mai 1927 et celle-ci prit à ce sujet des résolutións qui furent 
transmises au Comité économique de la Société des Nations. 
Ce comité, dans sa session de juillet 1927, décida de confier 
l'étude de la question à une commission formée d'un petit 
nombre d'experts en matière douanière, Ces experts, au 
nombre de cinq. réunis à Genéve, une première fois du 
22 août au тее seplembre, puis, une seconde fois, à partir du 
12 octobre, ont consaorá quarante-quatre séances à l'établis- 
sement d'une nomenclature unifiée qui sera soumise inces- 
samment au Comité économique de la Société des Nations, 
On peut done espérer que dans un proche avenir, non seu- 
lement la complexité des nomenclatures douanières sera, 
sinon éliminée, du moins atténuée, mais que l'on pourra 
alors comparer avec quelque exactitude les statistiques des 
divers pays relatives aux importations et aux expor- 


ong, | 


Economie industrielle et sociale. — LE cuouAGH 
EN [TALIE DR DÉCEMBRE 192) А АООТ 1937. — Dans son 
numéro du Зо octobre 1927, <€ La Vie méditerranéenne » 
publie un tableau donnantle nombre des chómeurs en Italie 
depuis décembre 1925 jusqu'à la fin de juillet 1927. 

H résulte de ce tableau que le nombre des chômeurs, qui 
élait de 122200 au 31 décembre 1935, s'éleva à 156139 au 
31 janvier 1926, puis descendit peu à peu jusqu'à 79638 au 
31 juillet de la máme année, Pendant les mois suivants il 
remonta rapidement et atteignit 250059 au 28 février 1927; 
il redescendit ensuite el n'élait plus que 214603 au Зо juin. 


: Mais le mois de juillet vit une recrudescence du chómage et 


à la fin de ce mois, le nombre des chômeurs était de 263 191, 
donc plus élevé que ceux enregistrés au cours des 18 mois 
précédents. 

Ajoutons que le chômage s'est encore accentué pendant la 
mois d'août : au 3: août il y avait 291621 chômeurs, dont 
77788 femmes ; les branches de l’économie nationale les plus 
atteintes étaient : travaux publics (71673 chômeurs), indus- 
trie textile (36 53), agriculture, pêche et industries utilisant 
leurs produits (30847), métallurgie (29560), services 
publics (14029). 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION DES [NGÉ- 
NIEURS ÉLECTRICIENS SORTIS DE L'INSTITUT ÉLECTROTECH« 
NIQUE MONTEFIORE. — Le prix Montefiore, destiné a récom« 
penser le meilleur travail apportant une contribution à 
l'avancement scientifique ou technique de l'électricité, 
à l'exclusion des ouvrages de vulgarisation ou de simple 
compilation. a été reporté à l'année 1929. Le prix non décerné 
qui s'élevait à 20500 fr sera ajouté à celui du prochain cons 
cours, ce qui composera ainsi un prix de 29 ooo fr, 


Dans le monde électrique. — NécRorLocirE. — Nous 
apprenons la mort récente de M. Georges Bercès, fila 
d'Aristide Berges. П avait suivi la voie tracée par ce pré- 
curseur, en хе distinguant dans la labricalion du papier el 
dans l'installation des chutes d eau. Georges Bergés а isis 
une part trés active au developpement. de diverses indus- 
tries électrochimiques ` ehlorates et perchlorates (usine de 
Chedde), cheddite carbure de calcium, aluminium. 


PROMOTION DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION 
D'HONNEUR. — Réparons une omission, qui remonte à plu- 
sieurs mois, dans les informations paraissant sous cette 


rubrique. 


SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


BRUXELLES 204, ruo Royale Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan 

LILLE 4 de i Liberté Registre du Commerce : Seine N* 140839 

quai Tilsitt Téléph : Central 20-54, 82-25 et 28-15 
Télégr. : : OERLIR T. T. 


LYON A 
MARSEILLE 27, rue Pavillon ы 
6, pl de la Gare : — 
e T Usines à ORNANS (Doubs) 


МЕТ2 
PONTARLIER 10, rue Tissot 


Lt. | > ү 9 
Si А e , ^а 
Abr EP yan e sde m 2 


Générateur triphasé gege, 17000 KN A 11000 Sole, 250 mn. 


TURBINES: - 


: RÉGULATEURS ‘DE 
-- PRÉCISION -- 
VANNES -BARRAGES 
ROUES—HELICES 


A d 
notre nouveau 


LIMITEUR DE VITESSE 


(Brev ete) 


assure la protection 
de vos centrales et sous- stations g 


SCHNEIDER, JAQUET 6 


STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 


Moteurs électriques 


Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 


Transformateurs 


Alternateurs, Génératrices 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chaufiage électrique 
industriel et domestique 


— <=— D 


DEVIS ЕТ RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


C 
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Nous avons, en effet, omis de signaler que dans la liste 
des décorés à l'occasion du 1; juillet, sur la proposition du 
ministre de la Guerre, se trouve M.J. Grosseuin, délégué 
général de la Société francaise des Electriciens, qui a été 
promu officier de la Légion d'honneur. | 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ETABLISSEMENTS CAZELLE. — D'après 
une inserlion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 7 novembre 1927, page 1 оох, celle société en 
formation, dont le siège est à Toulouse, 48, rue Bayard, 
a pour objet : 

t° L'industrie et le commerce, dans tous pays et sous 
loutes formes, de tout ce qui concerne directement ou indi- 
reclement l'électricité et la mécanique dans toutes leurs 
applications ou s'y rattachant ; 

?* L'étude et la construction d'usines el de réseaux élec- 
triques el lous travaux s'y rattachant ; 

3° La recherche. l'obtention et l'exploitation directe et 
indirecte de tons privilèges, monopoles ou concessions, Con- 
cernant la distribution de l'énergie électrique, la constitu- 
lion de sociélés d'exploitation et leur mise en valeur. 

La création, l'acquisition et l'exploitation de tous établis- 
sements de méme nature en France, aux colonies ou à 
l'étranger. 

La constitution de toutes sociétés filinles, la participation 
directe оп indirecte dans toutes opérations commerciales et 
industrielles pouvant se rallacher à l'un des objets précités, 
par voie de eréalion de sociétés nouvelles, d'apport, sous- 
cription ou achat de titres ou droits sociaux, fusion, asso- 
ciation, en participation ou autrement. 

Le capital social est de 2000000 fr, divisé en 4 000 actions 
de 500 fr chacune, dont 2 000 actions d'apport entièrement 
libérées сі 2 ооо actions de numéraire à libérer ; elles devront 
etre libérées d'un quart à Та souseriplion et le surplus sui- 
vant les appels du conseil d'administration. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. — après une insertion au 
ç Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 31 octobre 
1927, pages 991-995, celte société, dont le siège est à Mulhouse 
(Haut-Rhin) va procéder à l'émission de 100000 obligations 
d'une valeur nominale de 5oo fr chacune, représentant un 
capital de 5o millions de francs. 

Sur les 100000 obligations émises, il ne sera procédé au 

placement dans le public, que de 80000 obligations, les 
20000 autres élant réservées aux souscriptions du per- 
sonnel de la société. 
‚ Les 100000 obligations ci-dessus seront productives d'un 
intérêt annuel de 6 pour 100, soit 3o fr, payable par coupons 
semestriels de 15 fr, les те" mai et er novembre de chaque 
année, le premier coupon étant celui du 1°" mai 1928. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués. nets d'impôts, présents ou futurs, à l'ex- 
ception de la taxe de transmission, dont le montant sera, 
conformément à la loi, déduit des coupons des titres au 
porteur. 2 

Ces obligations seront amortissables dans un délai de 
?? années, à partir du ref novembre 1932, soit au pair, par 
voie de tirages au sort annuels avant lieu en septembre de 
chaque annce, soit par voie de rachats en bourse au-dessous 
du pair (compte tenu de la fraction courue du coupon). 

L'amortissement des 100000 obligations émises aura lieu 
En 25 tranches de ¿ooo tiires chacune. Le premier rem- 
boursement anra lien le 177 novembre 1923 el le dernier le 
`" novembre 1957 au plus tard, 
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Divers. — L'ErEcrgo-ENTREPRISE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926-1927 se soldant, aprés amortissements, par 
une perle de . 705 886 fr, à laquelle vient s'ajouter le report 
déficitaire de l'exercice antérieur, soit 84 13: fr. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — Les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldent par un bénéfice 
brut de 23 996 056 fr contre 20 420 283 fr en 1925-1926. 7 

Déduction faite des frais généraux et charges diverses, et 
après affectation de 7 millions de francs au fonds de gros 
entretien et de renouvellement, de г 250 ооо fr aux amor- 
tissements et de т 978000 fr à une provision pour litige en 
cours, le bénéfice net ressort à 881303» fr contre 7 39? 6097 fr 
précédemment. 

Le chiffre du dividende qui sera proposé par le conseil 
n'est pas encore fixé. 


SociÉTÉ ÉLECTRIQUE DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE. — Les 
comptes de l'exercice 1926 se sont soldés par un bénéfice 
net de 795 853 fr, formant avec le reliquat antérieur, un 
total disponible de í 008 oi fr. Ce solde a été entièrement 
consacré aux amortissements. | | 


ACIÉRIES ET FORGES DE FIRMINY. — Réunis en assemblée 


. ordinaire le 28 octobre 1927, les actionnaires ont approuvé 


les comptes de l'exercice 1926-1927 laissant un solde bénéfi- 
ciaire de 136848:0,77 fr. auquel il y a lieu d'ajouter le 
report de l'exercice. précédent, soit 3350762,69 fr, ce qui 
donne un total disponible de 17035 573.46 fr. Le dividende 
a été fixé à 20 fr payable à partir du 15 décembre prochain 
sous déduction des impôts et un reliquat de 2 305 850,91 fr 
a été reporté à nouveau. 

Le rapport du conseil signale que le chiffre d'affaires de 
cet exercice a été en augmentation de Зо millions de francs, 
bien que le cours des produits métallurgiques ait baissé de 
35 à 4o pour тоо environ entre juillet 1926 et juin 1927. 
L'activité des usines a été normale malgré un fléchissement 
des commandes enregistrées dans les derniers mois de 
l'exercice, particulièrement pour les ordres provenant de la 
clientèle de détail. alors qu'au contraire les commandes de 
l'Etat et des grandes administrations restent à un niveau 
satisfaisant et permettent de maintenir une allure normale 
dans les ateliers. 

Les Usines de Grand-Couronne ont continué leur exploi- 
tation sans incident. Les fabrications d'aciers laminés à 
froid et d'aciers plaqués se perfectionnent et la clientèle 
augmente. 

Les fabrications d'outillage pneumatique de l'usine de 
Meudon se développent de facon normale et les résultats 
d'exploitation continuent à donner toute satisfaction. 

La Société La France a élé éprouvée cette année par la 
mévente générale des machines agricoles, mévente qui 
oblige à restreindre les programmes de fabrication et à 
conserver des stocks relativement importants de machines 
fabriquées. 

La Société hydro-electrique de La Cère vient de mettre 
en fonctionnement sa première installation de 35000 eh, 
L'aménagement de la deuxieme chute d'importance égale est 
poussé avec activité. | | 

La Société des Torpilles de Saint-Tropez et Ja Société des 
Etablissements Goulaux sont maintenant des affaires en 
pleine valeur et dont l'exploitation donne de bons résultats. 

La société a été amenée à liquider le Charbonnage Her- 
mann où elle avait des intéréts prépondérants ` cette liqui- 
dation est en cours actuellement. 


г éaspillez pas la lumi 


LE DIFFUSEUR AMPLIFICATEUR 


PBL 


Brovoté I 

Vous fait réaliser une grosse éco- W | 
nomie d'électricité. | 

Refiàte jusqu'à 56 fois la lumière | 
| originale. | 
Son T—9À lumineux est supé- | 
rieur de 40»/, aux appareils Lampe м Diffuseur тре | 


similaires. Ne fatigue pas les yeux. 


LE DIFFUSEUR  ANPLIFICATEUR Se poss A à e de t DIFFUSEUR ANPUFICATEUR 


se fait en trois letus пе 4, n° з xation breveté. supprime 106 2 et répartit | 
et Goliath permettant son emploi Entièrement clos et impénétrable à ипе lumière égale dans toute la pièce, | 
pour tous éclairages: vitrines, la poussière, il ne subit Jamais ` u evite l'emploi des lampes portatives 


bureaux, magasins, restaurants , , 
hôtels, hópitaux, ateliera et vaines, d atténuation de son rendement ае bureau ou d'atelier toujours 
jusqu'aux plus vastes surfaces. lumineux. encombrantes. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS ÉLECTRICIENS ANJOU 01-11 | 
(LEVALOIS, ә ә, Place de Іа Madeleine, PARIS Téléphones [A ANJOU 0140 | 
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NOTICES et CATALOGUES (!) 


Matériel < alternatif », « continu » et nos spécialités. — 
Sous ce titre, les Etablissements Japy frères et Cie, dont le siège 
social est à Benucourt, Territoire de Belfort, viennent de faire 
paraitre leur notice de construction n° 100, relative aux лпа- 
chines tournantes à courant alternatif et à courant continu. 

Celle. notice comprend cinq parties: moteurs asynchrones. 
machines à courant continu, choix d'un moleur, isolation, con- 
dilions générales de fouctionnement, spécialités. 

Parmi les particularités les plus intéressantes que présente le 
malériel décrit, il convient de signaler: les moteurs asynehrones 
à rolor bobiné, du type blindé hermétique à ailettes de refroi- 
dissement, et ceux du Lype blindé ventilés ; les groupes conver- 
lisseürs inonobloes pour la charge des batteries d'aecumulateurs, 
les génératrices pour installations d'électrolyse à un ou deux 
Collerleurs, pour des tensions de 4 À ао v et des courants 
allant jusqu'à З ooo 4, les moteurs asynclirones synchronisés, les 
moteurs asynchrones à coupleur automatique système Henry, 
les chariots à moteurs transportables, les coffrets de manæuvre 
blindés adoptés par ln Marine nationnle, etc. 

Rappelons, en ce qui concerne l'isolation des machines tour- 
nantes construites par les Etablissements Japy, que cette sociclé 
réalise des imprégnations hydrofuges inattaquables aux huiles 
el aux acides et assurant un isolement Eeuéral d'un degré très 
élevé. Des moleurs traités par ce procédé sont susceptibles de 
Supporter des surcharges considérables ol peuvent fonctionner 
immergés dans l'eau. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
Aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


030 348*. — Société ANONYME DES ORDES DIRIGÉES ` Procédé de repé- 
rage, 21 mai 1926. 

63u 250". — Sociité dite: CowPAGNIE pes Laures; Dispositif de sus- 
pension pour appareils d'éclairage, 21 mai t920. 


(Зо 351*. — Société dite : COMPAGNIE pas Laupes; Griffe de sûreté 
pour асегосһаре d'appareils d'éclairage, ат mai 1920. 


(Зо 252°, — SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ Mons; Commutateur à contarts 
mulliples, 21 mai 1926. 

` NEP " ge D . T М 

630 253 (— (силот (J.); Lampe électrique sans filament, a1 mai 
1920. 

TCR , . . 

(Зо 258°, — (OURTEGUISSE (4.), Courrecuissk (Y .); Machine mul- 


tiple à faire leg agulomérés dépolarisants de piles, 22 mai 
1930, 


' PHEI ` i i ; | 
Bu air —_ CuAUDE (Ң.); Condensateur semi-variable pour lélé- 
&raphie sans fil, 25 mai 1926. 


F | " eps 
о 278, ER GRASSMANN (P.); Boite de resonance électrotéléphos 
nique, 4 mars 1927. 


(Зо 386. — Société anonyme dile : COMPAGNE D'ECLAIRAGE ЕТ DE 
Force (Ахет ETABLISSEMENTS CLÉMANCON): Dispositif pour l'allu- 
mage ei l'extinclion automaliques d'un appareil d'éclairage 
dans un local qui doit ètre éclairé seulement lorsqu'il est 
occupé, 4 mara 102^, 


030 Зот, — Société dite : N.-V. Ришья GLORILAMPRAFABRIEREN ` Cat- 


lode à ineandescence destinée aux tubes à décharge, 4 mars 
197. , 
39 ` Я ; 
jo H9, — Jor (M): Régulateur de tension, 5 mars 1927. 


63u jar. — Noeiété dile : CuanLks Senveipan кт (He; Monlage pour 

'mterrupteurs et commutateurs électriques rotatifs, 5 mars 
1927, 

Зо 333, — < AES та : > š e Е ^ рар Е 

Société dite : WE. Grover Asti Co то; Perfection 

(1) eg industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 


: К. (7. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues el 
Prospectus commerciaux de publication récente. 
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nements à la fabrication des câbles électriques à plusieurs 
conducteurs, 5 mars 1927. 

630 339. — Société dile ` CÁoMPAGNIE GENERALE v'EzEcrriciré ; СаЫе 
électrique pour haute tension, 5 murs 1927. 

630 343. — Costa, (C.), Knerrtv (P.); Perceuse électrique, 5 mars 
1927. 

630 354*. — Cavs (В.); Perfectionnementa apportés aux lampes 
électriques à incandesconce, та juillet 1926, 


630 358. — Société dite ` C. Lonexz Ax. ; Dispositif de refroidisse- 
ment des appareils à hante fréquence contenant du fer, 13 sep- 
tembre 1920, | 


630 362. — Тницу (E.); Perfectionnements aux installations 
d'éclairage électrique, 24 septembre 1936. 


630 372. — Снан (M.); Kyslème de hallerio d'accumulateurs 
à voltage variable, yet décembre 1920. 


630 380. — Cuavaxon (P.); Rédueteur de courant fonctionnant 
sur tous les courants, 6 janvier 1927. 


630 394. — Société dite : NA Puis GLORILAMPENFABRIEKEN ; 
Lampes électriques à incautlesceuce, 5 mars 1027. 


630 397. — Société dite : TELEFONARTIEBMOLAGET L.-M, Enicssox; Sys- 
tème de circuit pour l'envoi d'impulsions de courant dans les 
lignes téléphoniques, 5 mars 1937. 


650 399. — Sociélé dite : Union p'Ecrcrricrré: Dixpositif - 

| Union v | | И de pro 

tection des réseaux de distribution d'énergie électrique, 5 mars 
1927. 

630 418. — Société dite : Matson Вавссет; Perfectionnements au 
montage des cages d'écureuil pour les rotors de moteurs asyn- 
chrones, 7 mars 1925. 

630 427. — Société dite : Ліксвағт PATENTS Lr»; Perfectionne- 
ments apportés aux électromoteurs, 7 murs 1927. 

630 439°. — Юспоскс (J.); Condensateur variable, 36 mai 1936 

- : : 

Ojo 430*. — HoxrescuweLer (T. ); Perfectionnements BUX mon- 
fages récepteurs en superreaclion de la télégraphie Sans fil 
36 mui 1920. | 

Озо 445'. — М'кятвасв (E.), Société ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES A. Muinouse: Procédé d'allumage des appareils élec- 
triques à vapeur de mereure, 38 mui 1926. 

630 447*. — Larocg (M.); Perfectionnementa dans les montages 
d'unplificaleurs avec tubes à vide à deux grilles, 28 mai 

E My 
1926. 

630 449°. — Ветнвхор (J.); Tube à émission électronique à cin 
électrodes ou pentode, 28 mai 19206. Í 

СЗо 455%. — NOCIKTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mut. 

: | A? à 
norse ; Procédé de réglage des moteurs électriques à courant 

, eonlinu nelionnant des machines d'extraction, 29 mai 1926 

За 163/006 305. — (RATZMULLER (L.-R.-E.) ; дег cert. d'add. au 
brevet pris le 24 octobre 1935, pour dispositif l'excitation de 
moteurs à courants alternatifs, 33 octobre 19206. 

23 400 618 934. — Hrnce (Ј.), Huirnmic (V): aer eert. dadd. au 
brevel pris le 15 juillet 1926, pour dispositif pour contrôler le 
niveau de Félectrolyte dans les accumulalenrs électriques 
25 octobre 1926, Е 


a3 179/620 894. — Hnovgn (6.-L.): IU cert, d'add. üu brevet 
pris le 31 août 1926, pour fiche de prise de courant pour appa. 
riels électriques, 3 novembre 1946, 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto, 
Société française de Physique : | 


? Vendredi 1$ novembre 197, %0 h jo. Hotel de la мөс Ө d'Eu- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Coninunicationa + 

l. klude de radiations lumineuses en rye de leurs а Dons 
metrologéques (projections), par M. A. Pénaun : 

U. Sur lu mesure des gaz dissous dans Гели (projections), par 
М. L. Drvovke ; 

IL Etude du. nien museotite ан moyen des rayons Y (projec- 
lions), par M. Ch. Matrix. ' 


| Anciens Etablissements ©, AUTTER =- HARLE 
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TURBINES LJUNGSTROM 


- à très faible consommation de vapeur. 


fin 1926 : 
plus de 250000 chevaux de 
TURBINES LIUNGSTROM 

construites en France dans 
Station centrale les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 

aveo Groupes éleotrogànes à TURBINE RADIALE — оаа 

à double rotation Syotème Ljungstrom construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIR CENTRIFUGES 

dans les Atellers SAUTTER-HARLÉ. COMPRESSENRS D'AIR à piston à haute età basse pressis. 
— MACHINES ÉLEC FRIQUES - MOTEURS à vapeur et à pétrole. 


| APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS éieotriques et à bras. 
GROUPES PAUR LA PROPULSION ELECTRIQUE DES NAVIRES PHARES & SIGNAUX SORORES 


| 


| Pour la fixation 
| de matériel employ Ou.........de materie 


E lo cheville Rawl,- 
rapide, prophe, economique. 


Le —— 


uti, 


La cheville Raw! (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment,béton 
métal marbre faience..... elc 


Piyur toute vis, existe une cheville Rawt 
cotkeohondante . 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL, 35. rue Boissy d d'Anglas Paris 
léph. Elysées 60 


Les PTT. les one de Pad les us Electriques 


LE Rawe 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


193 COURS DE 
` A L'ACQUITTE BE ee 
5 nov. 29 oct. 1926 1925 1913 
Ы Les 100 kilogrammes. francs francs ,| francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg ct plus, liv. Paris.| 1 330 I 330 1 780 1 200 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre..................................... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Науге................................. és 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 826.50 8ат I 024 894 50 | 184,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ a 826.50 821 1 024 %94 50 | 197 
, Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ „e| - 319 813 I 015 887 197 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Науге.............................. š 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................... 3 53a 3 603 4817 3 754 195 
Etain Billiton, liv. Havre......................... "n 
Etain Détroits, liv. Havre............................. ui WA D 3 500 3 567 4 725 3 755 485 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..................... ОРИ 3 528 A бот 3 боо 473 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, Пу. Havre ou Rouen. 295 Зоо 480 495 58 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 302 307 488 501.50 58,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris......... VERA ut eda prs 354,50 360 529 524 57,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................................ : 372,50 3-8 553 523 
INDICES DE SALAIRES 
Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS I 2 3 5 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen! d'Azur | général 
Paris vilicole | 
ЕРАНИ [ышы z `a ‚ылы ыр ыы | Аса ше ESCH MN 
Avril 1925..... 139 134 165 148 153 150 128 134 158 157 146 
Mai........ ipd 141 134 107 147 140 151 138 137 162 157 147 
Juin — — 143 135 106 147 137 153 131 135 161 157 147 
Juillet........ 149 132 173 147 141 159 136 142 161 EN 
Août diese 154 125 173 148 141 1:30 135 15% 164 147 159 155 
Septembre... 157 140 174 142 136 159 136 163 169 147 159 152 


umaman Е——— I © 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée, ! 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-0ise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haule-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardéche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Maule-), Lol, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Region 9 (Alpes) ` Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Ilautes-), Dróine, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haule-). 

Région 1o (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône 

r Н , 
Var, Vaucluse. 

Indice général 12 ` Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires pavés sur les chantiers dans 
toute Ја France. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile © WESTON”, Résistance, Induc- 


tance et Capacité : Ampnéremétres, Voltmétres, Watt- 


métres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemèlres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
viñ et Kohlrauğ'h), Bottes de résis- 
(восе, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfot- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence еі pour mesures 
d'électrolyse. 


E od 
Ampètemètre - Voltmàtre - Wattmètre 
Transformateur + WESTON " 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétire, Luxmètre, Salinomètre, 
Atidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 
РРР 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolyles, 
-Jeg essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais дев transformaleurs, 
Е la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
Acidímétre ** LEEDS et NORTHRUP ” sufe des résistances d'isolement, la measure du Ph, 
Jes essais à see des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
— E? ood 

ML ENREGISTREURS 
ши de mesures électriques, de СО et de CO, de pression 
| D «ct de vide, de température, de la hauteur des 
x liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 


e = 


AB N 26. dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
ЛБ 1 eg ee 9 mesures à longue distance. I 
y P 
st LE) 
| nduetomëtre “ LEEDS et NORTHRUP ", MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 


"4 et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des ` 
transfomnateurs et des câbles. 

onm md 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 


EEE 
AUTRES APPAREILS 
Trausformateurs, Compte-tours, fTachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrol ytiques. 


ИО _. a H 
мнн. л, jeu tn 


" modèle 319 


Galvanomètre ** WESTON” modèle 440 Wattmètre “ WESTON 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 


0 ~ 24-02 
MECIVOCEM M : E , C. I. 2i 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRI QUE 
Etabli par le Syndicat généralde la Construction électrique. 


Sura UNITÉ —" Seen dis 
29 Oct. 1927 5 nov. 1922 nce 
mime usaman, „нил 
Aciers profilés (!) 
Poutrelle I ordinaire PN.......... exe ees "P T 100 kg. 7a fr 22 ff ü 
Id Sunset o ө е тоо 2 ss... ье 100 kg ?7 "7 9 
Cornières....,........ attente ОЕА РРС vss 100 kg 25 95 ü 
Larges plats........... ee dE ee at NA SEA IOO kg 93 93 Ü 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg el plus, 

DV Papir Rae ns Tit o remet E 100 kg I 330 t 330 0 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. i7 1/4 d 12712d|- 14d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| r ooo kg 21 fr ‘15 fr А 
Coton brut, liv. Le Науге............ NOTET EE 5о КЕ 08% 694 + 0 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?).....ф....›...........›. 100 kg 813 819 + u 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (9)........ 100 kg Nar 826.50 J4- 5,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre (4). 

wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 048 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..,.. 100 kg 1 0,3 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris (1)...........................,,.,, 100 kg 1 048 
Cuivre rouge en fils de 3 min, liv. Paris (oetroi en plus) (2)...... à 100 kg I 070 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (9......... — 100 kg 1 20X 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg I 305 I %01 Hb. b 
ld 1 couche soio 20/100, liv. Рагїз................ 100 kg 6 715 6 -5i q. 6 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (*)........ 100 kg 2 700 2 700 . 4 
Email blanc........................... 100 [| 661 o 
pour eppareillage en tôle I DIE а» ea zk a EA Мека беч 100 ke à тоз 2 103 X 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris (*).......................,... 100 kg 3 603 3 532 э fel 
Fonte de moulage, type n° 3, parité Longwy (?)........... esse tonne 420 420 n 
Fonte hématite, wagon dépuart(1t)................................. tonne 532,5o 
Fonte hématile de moulage C), zone r (Һуөп).................... lonne 585 
ld zone а (Montlucon) ,............. tonne 600 
Id Zone 8 (Nanev)................... {onne 275 
I" zone 10 (Lille)... tda’ ... tonne 555 
ld zone 13 (Paris)... ....... ja tonne 590 
Huile pour interrupteurs (:), | pour haute tension...,....,.......,. 100 kg 325 325 в 

n° Aug D, wagon-usine. | pour basse tension..... ——— 100 kg 200 200 à 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (7) : 
qualité supérieure... E 100 kg 551 | 551 б 

. qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,95 á 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en DIIS) S gas sense To А 100 kg I 165 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg Y ao 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... 1 m? 245 245 К 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ И 
Noir de fumée, liv. Paris (*).................. sani RE —— ; 12 AE 275 275 e 

i ; aisseur 7/100 mm........... 7 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) | ép Id бо mm........... linéaire Š í 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen (2). 100 kg 3o0 295 5 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (?) 
en morceaux à l'état А..................................... 1 kg 12,25 12,25 5 

. Poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,25 11,35 б 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon........... —€— . I kg 325 395 Š 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
, Moyenne), pris à l'usine au détail (3)........................:... 1 m? 18 18 " 

erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 

Caisse de 4o feuilles (3)............ (m Ge dns 200 200 H 
linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris (?)....i essen 100 kg 358 — 372,50 5.50 

EE EE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué I coefficient M ЕХ 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation , , o 


n) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. | | 
ү боШ officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de [а Seine. 

' Cours commereiaux approximatifs par quantités vourautes, donnés seulement à titre d indication. | m 

| Celle rubrique est désormnis supprimée ef remplacée par la suivante, partant de nouvelles bases (voir la note à l'éditorial, page 753). 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne.. IDE TET 1б; 


samedi | samedi 


| APPAREILS ÉLECTRIQUES ` 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Vavsazv 5-46 Adresse télégr. Dename-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téloph. : Wienin 34 


- 
"i 4 
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- ү. ° rx š 
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ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT === 
MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
. boraire 


COM PTEURS POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS bz courant 
ОООО елеч 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


2) — ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
| BÉTON ARMÉ °` ` 


A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 15-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARME 


- 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 

RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES ` 

INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


PROJETS ~ ÉTUDES ~ GÉNIE CIVIL 


Mh 


NS 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le quatrième Salon annuel de T.S F. — 1. Сохаз- 
DÉRATIONS GÉNÉRALES ET VUE D'ENSEMBLE. — Le IV° Salon 
annuel de T.S.F., organisé par le Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques, s'est tenu du 28 octobre. au 
i) novembre 1937 au Grand-Palais des Champs-Elysées, en 
méme temps que le Salon nautique. Mais, landis que les 
embarcations, leurs accessoires et leurs moteurs restent 
amarrés à l'arène, les émetteurs et récepteurs d'ondes 
occupent les balcons et salons du premier étage. C'est la 
premiere fois que le Salon de T.S.F. embrasse la totalité de 
l'elage. L'an dernier, cette. manifestation n'avait réuni que 
190 exposants pour une superficie de 2550 m?. Cette aunée, 
les 233 stands couvrent 4085 mi. Cette impressionnante 
progression de l'industrie radioelectrique. témoigne de 
l'immense succes de la. radiophonie et de son rapide essor. 
En effet, la radiotélégraphie est à peu près absente de cette 
exposition, si l'on excepte le stand dela Société indépendante 
de Télégraphie sans fil et certains postes émetteurs ct récep- 
feurs professionnels, présentés comme accessoires d'instal- 
lalions maritimes ou aéronautiques. 

Signalons dés l'abord quelques stands qui font exception 
au milieu de la: masse compacte des expositions des postes 
et pieces détachées pour la radiophonie. L'Administration 
des Postes et Télégraphes présente des appareils de lélégra- 
phie ауес ou sans fil, particulièrement des émetteurs et 
récepteurs de télégraphie multiplex genre Baudot, ainsi que 
l'antiparasite Baudot-Verdan. Le Ministère des Travaux 
publics — ou plulót le Service des Phares et Balises — nous 
montre en détail l'installation des radiophares des diverses 
Calegories ` à grande et à petite portées, en ondes amorties 
ou modulées, pour navigation maritime et aérienne, signaux 
de brume, avis aux navigateurs. En deux stands diagonale- 
ment opposés, M. Edouard Belin a installé respectivement 
des appareils d'émission et de réception pour la téléstéréo- 
graphie ou transmission des images avec ou sans fil, au 
moyen de systèmes électriques, mécaniques et optiques uti- 
lisant des cellules photoélectriques. 

Nous entrons dans la radiódiffusion au Salon d'honneur, 
où la Compagnie francaise de Radiophonie expose une 
reproduction en grandeur naturelle du petit auditorium de la 
station de Radio-Paris. Le grand auditorium de cette station, 
aeluellement en construction rue Francois Ier, est représenté 
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par des lavis d'archilecte : c'est une vaste salle en forme de 
parallélipipède rectangle, mesurant 8 m de largeur, 8 m do 
hauteur et 21 m de longueur. On y pourra faire tenir à l'aise 
les orchestres de 260 à joo musiciens et choristes nécessaires 
à l'exécution des œuvres symphoniques les plus importantes. 
Au point de vue acoustique, il imporle de signaler, que les 
parois de cet auditorium sont constituées par des cloisons 
multiples séparées par des matelas d'air. Ces cloisons, en 
carreaux de liège aggloméré, sont imperméables aux bruits 
du dehors. L'annonceur est placé dans un cabinet spécial 
altenantà l'auditorium. Le régisseur ne surveille l'exécution 
que d'apres l'audition au casque. Quant au chef d'orchestre, 
il n'entend lui-même qu'au casque les musiciens qu'il 
dirige : c'est assurément une nouveauté singulière dans 
l'histoire de la technique comme dans celle de la musique. 
Il faut ajouter qu'à l'extension de l'auditorium correspondra 
une augmentation corrélative de la puissance de l'émission, 
qui sera au moins.quadruplée. Les visiteurs du Salon 
remarquent. dans l'angle du stand de Radio-Paris, un jeu de 
lampes d'émission à grande puissance (25 et 5o kw) à refroi- 
dissement par circulation d'eau; l'ensemble de l'anode métal- 
lique enchemisée et de l'ampoule de verre mesure près d'un 
mètre de longueur. 

|. POSTES RÉCEPTEURS DE RADIeDIFFUSION. — Îl nous faut А 
présent entrer dans le détail de la construclion radioélec- 
trique proprement dite. Nous serons trés bref et nous nous 
eontenterons d'insister sur les nouveautés essentielles de ec 
IVe Salon de T.S.F., en rappelant sommairement les fabri- 
cations courantes et normales. 

Avouons d'abord qu'il n'y a rien à dire des récepteurs à 
eristaux, non plus que des récepteurs de í à 4 lampes clas- 
siques ` appareils à réaction, que leur simplicité conserve 
toujours en. honneur, et récepteurs à résonance. La seule 
nouveauté réside dans Ја franchise des constructeurs. Jusqu'à 
l'an dernier, chacun affirmait qu'il était possible de recevoir 
en haut-parleur toutes les émissions européenues sur lis 
postes de sa fabrication. Aujourd'hui le commerce est revenu 
à de meilleurs principes. Tous les appareils récepteurs 
exposés peuvent être classés en deux catégories : 1° appareils 
de sensibilité moyenne (détecteurs à réaction, postes à 
résonance) à 4 ou 5 lampes au plus, permettant l'écoute 
de la plupart des émissions européennes a sur une Donne 
antenne et hors de la ville »,2? appareils de grande sensibi- 
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En vente aux bureaux de la “ВСЕ.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 em >< i8 em, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 
| Port et emballage en sus: France, 1,75 fr; Etranger, 2.50 fr. 
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Voici deux groupes turbc-alternateurs 

à haute pression de 50000 kv-4, pour 

lesquels la presque totalité des tuyau- 

teries ont été fournies et installées 
par la SIC à la 


CENTRALE THERMIQUE 
DE GENNEVILLIERS 


La notoriété que la SIC s'est acquise 
en matière d'installations haute pres- 
Sion lui a valu cette importante com- 
mande et bien d'autres encore, en 
particulier une installation à la pres- 
| sion de 35 Ке: cm qu'elle termine 
N actuellement. 


bn, 


Société Industrielle de Chandronnerie 


Téléphone 


Usine à 
Bezons 


Marcad. 09-54 


une puissante organisation 
de chaudronnerie générale 


mo? 182, B? Victor-Hugo — CLICHY (Seine) — 4 
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lité (superhétérodynes, postes à superréaction) permettant 
d'entendre « sur petit cadre et en ville > la presque totalité 
des émissions européennes. Le public des auditeurs de radio- 
diffusion, généralement ignorant des conditions de fonction- 
nement technique, saura aux constructeurs le plus grand 
оге de cette franchise, 

ll existe toujours un certain nombre de récepteurs dits 
« automatiques », bien à tort, du reste, puisqu'ils ne pos- 
sedent aucun élément automatique. On entend par là que le 
réglage de ces appareils peut être prédéterminé une fois 
pour toutes et reste indépendant des circonstances locales : 
forme, longueur. nature du collecteur d'ondes, ele... Eu 
réalité. le réglage se réduit à placer un index en face de la 
division convenable d'un cadran gradué en longueurs d'onde. 
Оп se demande pourquoi la graduation est faite en longueurs 
d'onde. H serait beaucoup plus logique de l'établir en fré- 
quences, puisque les émissions radiophoniques sont séparées 
les unes des autres par des équidistances de fréquence, en 
raison du < Plan de Genève x, eomme nous le montrerons 
dans un prochain article intitulé < Considéralions sur la lon- 
snenr d'onde et sur la fréquence, -- Applications à la radio- 
diffusion >. Là encore. on subit les errements d'un préjugé 
qui ne disparaitra qu'à la faveur du développement des 
condensateurs variables à variation linéaire de fréquence 
(Straight line frequency condenser). 

Le succès des lampes bigrilles à quatre électrodes a per- 
mis d'étudier des récepteurs à résonance trés poussée et à 
grand rendement tels que P< isodyne » et le < crypta- 
dype ». 

Le Salon de la T. S. F. est caractérisé par le fait que tous 
les récepteurs sensibles sont des superhétérodynes, qui 
portent d'ailleurs les noms les plus variés : < radiola Sfer 
20 », radiomodulateur, ultrahétérodyne, hyperhétérodyne, 
svnchrodyne, superbigrille, superhexadyne, cepadyne, su 
permodulator. onduladyne. strobodyne. Forme multiple, 
mais principe unique. Sans doute, suivant la manière dont 
on produit le battement, on distingue hien la catégorie des 


« infradynes » de celle des < supradynes ». Mais, à pro- ` 


prement parler, ik n'existe, à notre connaissance, qu'une 
exception à l'emploi universel du superhétérodyne ` celle 
constiluée par la « superréaction », dont le principe est 
lien connu. 

Pourtant, malgré d'intéressantes qualités, la réalisation 
ou plutôt l'utilisation pratique des superrégénérateurs pré- 
sente incontestablement d'importants obstacles, puisqu'un 
seul constructeur a eu jusqu'ici le courage d'en entreprendre 
la fabrication (docteur Titus konteschweller). 

la réalisation industrielle des superhétérody nes revêt des 
formes très variées : postes < automaliques » ne possédant 
qu un seul bouton de réglage qui commande simultanément 
le condensaleur variable d'accord et celui d'hétérodyne 
(; lampes dont une bigrille) ; postes de graude puissance 
(10 lampes dont une bigrille) ; récepteurs populaires simpli- 
liés (5 et 6 lampes); récepteurs de type condensé pour le 
voyage, rassemblés dans une valise avec tous leurs acces- 
soires. 

Pratiquement, la gamme d'accord est subdivisée en trois 
Plages. Le problème essentiel consiste à obtenir la variation 
Simullanée des éléments de deux circuits (cireuit. d'accord 
et d'hétérodyne) de manière que la différence de leurs fré- 
quences, c'est-à-dire la fréquence de battements requise, 
reste constante, On utilise pour ces deux cireuits des induc- 
lances égales et des condensateurs à variation linéaire de 
fréquence calés sur le méme axe. Le décalage des condensa- 
leurs est obtenu une fois pour toutes en agissant sur la po- 
Sition du stator (lames fixes) par 'rapport au rotor (lames 


^ 
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mobiles). Les rotors sont accouplés de facon semi-élastique 
et commandés par vis sans fin montée à friction sur l'arbre 
des condensateurs de maniére qu'à la fin de la course des 
rotors, les efforts déplovés pour les actionner ne viennent 
pas fausser les axes. Un réglage spécial est prévu par le dé- 
placement éventuel du stator du condensateur d'hétérodyne. 
dans le cas où l'on désirerait changer la valeur de la 
moyenne fréquence. Le stator est alors commandé par une 
vis sans fin qui permet un déplacement de jo". Les longueurs 
d'onde sont indiquées par la graduation d'un tambour calé 
sur l'axe des rotors des condensateurs. 

D'une maniere générale, le progrés radioélectrique semble 
marquer un temps d'arrét au stade du superhétérodyne. Par 
contre le progrès continue dans la réalisation mécanique des 
récepteurs. Arriver à l'extréme simplicité de fonctionne- 
ment réclamée par l'usager : c'est là tout le probléme. Les 
Etablissements Gaumont semblent bien l'avoir compris en 
mettant au point un modèle unique, mais remarquablement 
concu : Га elgédyne >x. L'aspect du récepteur est celui d'un 
phonographe : une boile de section carrée renferme le super- 
hétérodyne et ses lampes. Sur le panneau supérieur, deuy ` 
larges cadrans concentriques commandent les armatures 
mobiles des condensateurs d'accord et l’hélérodyne. Etant 
donné le diamètre de ces cadrans (Зо et 5o cm environ). le 
réglage s'opére avec la plus grande précision sans démulti- 
plicateur. Le cadran d'accord porte deux couronnes —- 
grandes et petites ondes —: graduées expérimentalement 
en longueurs d'onde et portant les noms des stations d'émis- 
sion qu'il suffit de faire apparaitre dans le cadre d'une 
fenétre, qui joue aussi le rôle de commutateur petites ondes- 
grandes ondes. L'appareil fonctionne sur cadre et le haut- 
parleur peut étre logé dans le couvercle. A signaler en par- 
ticulier les pignons еі roues dentées à rattrappage de jeu 
pour la commande des condensateurs. les transformateurs 
à basse fréquence largement. dimensionnés et le panneau 
des connexions rassemblées sous l'appareil. 

Le 1V° Salon de la T. S. F., qui confirme le succès des 
changeurs de fréquence, consacre la fabrication des super- 
hétérodynes en. grande série et à des prix abordables pour 
qui n'estime pas indispensable le luxe de l'ébénisterie. 

Une nouveauté dans la réceplion est constituée par les 
postes à oudes très courtes, fonctionnant entre то et 5o m 
de longueur d'onde (Comptoir général de T. S. F.) Ces 
appareils, particulierement simples, dont les inductances se 
réduisent à des bobinages squelettiques. utilisent les lampes 
triodes normales de réception. Les missions géodésiques 
militaires francaises recoivent sans peine, au moyen de ces 
postes et en plein Sahara Sur antenne de 4 m, les émissions 
d'Issy-les-Moulineaux sur 32 m de longueur d'onde. La ré- 
eeption est excellente le jour comme la nuit en toule saison 
(intensité de réception R 7 ou R 8». D'autre part les stations 
de radiodiffusion commencent déjà à émettre sur ces lon- 
gneurs d'onde : apres Pittsburgh, Schenectadv et Bound- 
brook, Eindhoven et Radio L. L. transmettent sur une tren- 
taine de metres et la Tour Eiffel relayera bientôt sur celle 
longueur d'onde ses émissions en grandes ondes, 


IL. ALIMENTATION EN COURANT CONTINU ЕТ ALTERNATIF, REDRES- 
seuRs. — L'alimentation des récepteurs par le réseau à cou- 
rant alternatif a fait un grand pas à la suite de la création 
de lampes triodes spéciales, chauffées directement par le see- 
teur et sur lesquelles nous reviendrons plus loin. Par Contre, 
Je développement des boites d'alimentation semble rester 
stationnaire. L'utilisation des soupapes de redressement 
au néon, à l'hydrogène, à l'hélium parait encore susceptible 
de perfectionnements. 
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Dans un ordre d'idées analogue, la pile thermoélectrique 
marque sur Гап passé un progrès considérable. MM. Magunna 
et Miéville présentent trois types de piles thermoélec- 
Iriques capables d'alimenter en courant rigoureusement con- 
linu des récepteurs ayant de 5 à то lampes. L'un de ces 
types est chauffé par le courant du secteur, l'autre par le 
аал de ville; le troisième est un modèle portatif utilisant 
une lampe à essence, qui permet de s'en servir en voyage 


où en campagne. Ces piles thermoëélectriques sont très . 


robustes, D'après le certificat du Laboratoire central d'Elec- 
tricité. il appert qu'au bout de 7 Воо heures de fonctionne- 
ment continu on ne peut déceler aucun vieillissement de la 
pile. Suivant la nature du chauffage, le prix de revient en 
exploitation varie de 0,15 à 0.20 fr par heure. 

Parmi les redresseurs éprouvés, il convient de citer les 
soupapes électrolytiques à électrodes de tantale ou de sili- 
eium. utilisées avec succès pour la recharge des accumula- 
leurs. On se fera une idée de la sécurité de fonctionnement 
de сех valves en apprenant qu'elles ont remplacé piles et 
accumulateurs dans les services de signalisation des chemins 
de fer des Etats-Unis, oü elles transforment en courant 
vibré lc courant alternatif de la distribution. 

En ce qui concerne l'alimentation en courant continu, il 
y a peu à dire des piles et des accumulateurs, dont il semble 
qu'on ait tiré la quintessence. Malgré certains inconvénients 
inhérents au régime de charge et de décharge, les batteries 
porlatives à éléments au fer et au nickel sont plus nom- 
breuses. surtout pour les tensions de jo et 8o v. Entre 
l'aecumulateur au plomb el la pile, on remarque l'hybride 
“accupile » dont le régime lent convient au service des 
récepteurs de radiodiffusion. Dans le domaine des piles à 
liquide immobilisé, Leclanché présente sa nouvelle batlc- 
rie à < self-régénération >, à autorégénération dirons-nous. 
La matière active de cette pile se régénère rapidement et 
spontanément dés que la batterie a cessé de débiler. para- 
chevant ainsi l’œuvre de la dépolarisation. Ces piles sont 
caractérisées par leur faible résistance intérieure et leur 
grande capacité réellement utilisable, c'est-à-dire la capa- 
cité correspondant à la chute de tension de 1.5à t v environ 
par élément. 


y PIÈCES DÉTACHÉES ET PETIT APPAREILLAGE. — Jamais 
menx quà ce Salon on n'a pu constater que la valeur d'un 
recepleur dépend essentiellement de celle de l'appareillage 
qui le constitue, au moment précis où les principes de 
fonctionnement cessent d'évoluer et se stabilisent. 

d y aurait beaucoup à dire des condensateurs variables, 
үч pour la plupart des chefs-d'anvre d'ingéniosité et 
b mecanique de précision. Nous ne saurions nous étendre 
үз ао de сех appareils, ni de leurs savants 
" ii: | licateurs. Bornons-nous à préciser l'évolution de 
CUT principe. Depuis longtemps, on s'est aperçu à l'usage 
Turn SE ун dont la capacité varie proportionnel- 
E IR eed el linéaire ou angulaire ne conviennent 
Bun pa vi la radiodiffusion. Les émissions étant 
Um eiit Fe eur longueur d'onde, on a cru bien faire 
aiios Ted condensaleurs dont о! corresponde à une 
déplacement s. de la longueur d onde en fonction du 
la сараейе ; on c N à une variation parabolique de 
holiques E w ш: anms des condensaleurs dits para- 
que la répartitio is Mais les techniciens ont vite compris 
offrait beicon 3 es EE par ordre de fréquences 
de langueurs d саа que la liri par ordre 
le « Plan de а et c'est dans cet esprit qu a été élaboré 
leurs à variation e ». Ils ont donc étudié des condensa- 

inéaire de réquence, c'est-à-dire tels que 
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le déplacement soit proporlionnel à —, ou plutót à = 
vLE /С 
pour une valeur donnée de l'inductance du circuit. Ces con- 
densateurs, souvent appelés « orthométriques », sont caracté- 
risés par des armatures mobiles limitées par une courbe 
spirale à arc tres tendu. En outre, afin de faciliter les 
réglages sur les ondes trés courtes. certains constructeurs 
préfèrent les condensateurs à variation parabolique de fré- 
quence, dans lesquels les degrés de la graduation vont en 
s'écartant rapidement à mesure que la capacité décroit. 
Deux nouveautés importantes ont fait leur apparition 
dans le domaine des résistances élevées, de 25000 à 
100 ooo ohms. Jusqu'à ce jour, on utilisait en radioélectri- 
cité des résistances à l'encre de Chine, au graphite ou en 
aggloméré à base de charbon qui, toutes, présentaient les 
graves inconvénients de ne pas rester comparables à elles- 
mémes, de varier avec l'intensité du courant et de ne pou- 
voir laisser passer que quelques milliampères. Deux con- 
structeurs francais viennent de résoudre le probléme, l'un 
gràce à un dépôt ealhodique de métal sur un tube de verre, 
l'autre au moyen de résistances bobinées sans inductance. 
Ces résistances très constantes n'engendrent aucun crépi- 
tement, aucun bruit de fond si génant dans les réceptions. 
Les bobinages conservent leur grande variété. Les appli- 
calious des nids d'abeille, des lattis, des gabions el des 
toroides se multiplient, aussi bien pour les inductances que 
pour les transformateurs à haule et à moyenne fréquence. 
Les transformateurs et les autotransformateurs à moyenne 
el à basse fréquence se font unc concurrence qui est tout à 
l'avantage de l'usager. Beaucoup de constructeurs ont fait ` 
un sérieux effort pour offrir des transformateurs dont le 
rapport de transformation est à peu prés indépendant de la 
fréquence dans les limites requises. La plupart de ces 
modèles sont très largement dimensionnés : le fer et le - 
cuivre n'ont pas été рагсітопісиѕетепі ménagés. 


V. ACCESSOIRES DE RÉCEPTION. — La forme des collecteurs 
d'onde tend à #uuifier. L'antenne est réservée aux postes à 
résonance et aux détectriees à réaction. Le cadre orientable 
s'impose pour les superhélérodynes. Pour des raisons de 
commodité et d'encombrement, les mulliples formes de 
cudres se réduisent en fait à une seule : un tambour haut 
et étroit (75 ст de hauteur sur 25 à Зо cm de largeur). mo- 
bile autour d'un axe vertical, por*ant deux enroulements en 
croix : 4o à 5o spires pour les grandes ondes, 10 à 15 spires 
pour les pelites ondes. Certains modéles sont démontables 
d'autres pourvus d'une boussole et d'une carte d'orientation. 
représentant une projection stéréographique de la terre an 
point considéré ; celle projection qui conserve les angles 
permet de faire de la radiogoniométrie. i 

Pour les antennes intérieures ou extérienres. on emploie 
toujours avec succes des tresses de fil souple émaillé. 

Les haut-parleurs présentent une variété déconcertante 
de modeles. Mais les différences existent davantage dans le 
décor que dans le principe. ll semble que le haut-parleur à 
pavillon soit en recul, moins sans doute pour des raisons 
techniques que pour des raisons esthétiques. En fait sa fa- 
brication est plus coûteuse. et son rendement acouslique 
moins bon que ceux du diffuseur. En raison du succès {гё 
mérité des diffuseurs classiques tels que le Radiolavox le 
Gaumont-Lumiere et autres, cerlains appareils ne Son dos 
diffuseurs que de nom et leur écran dissimule une congue 
parabolique (Hervor-Masunna) ou une reproduction fidè 
du labyrinthe de l'oreille (Le Las). | 

Une autre nouveauté, moins apparente parce que plus 
silencieuse, c'est la fabrication. généralisée de Casques | 
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cepteurs sensibles et légers qui ne blessent plus l'opérateur 
au bout d'une heure d'écoute. 


VI. LAMPES А ÉLEcTRODES MULTIPLES. — Dans le domaine 
des triodes le progrès se manifeste par ha présentation de 
lampes < radioréseau >x, dont le filament est alimenté direc- 
tement par le courant alternatif du secteur. Progrès incon- 
testable si l'on songe aux difficultés que suscite la produc- 
tion d'un courant de chauffage rigoureusement continu. 
Jusqu'à ce jour. l'alimentation en courant alternatif était 
sujette à des perturbations provenant de l'inertie calori- 
fique insuffisante du filament et des variations de tension 
entre les extrémités du filament, ainsi que par rapport à la 
grille et à la plaque. On aobvié à ces inconvénients en adop- 
tant une tension de chauffage très faible (0.55 v), en consti- 
tuant le filament par un grand nombre de gros brins, réunis 
en parallele et suffisamment courts pour éviter le relroi- 
dissement des supports. Pour éliminer les variations des 
différences de potentiel entre filament d'une part, grille et 
plaque de l'autre, un potentiométre dont le point milieu est 
accessible est disposé à l'intérieur de l'ampoule. C'est à ce 
point qu'on opère les retours des circuits de grille et de 
plaque. 

Le modele < radioréseau » est adapté aux difiérents ty pes 
«e lampes usuelles, notamment aux détectrice, amplifica- 
trice à haute fréquence, amplificatrice sur résistances et 
brigrille. Un type spécial de lampe < radioréseau » à bornes 
el à broches peut être installé immédiatement sur les récep- 
teurs radiophoniques existants. 

Au nombre des récentes créations, citons la lampe bigrille 
à grilles mixtes, c'est-à-dire dont les deux grilles sont inter- 
calées de manière à présenter l'aspect d'une. vis à double 
filet; cette lampe, dont les propriétés des deux grilles sont 
absolument réciproques. est utilisée avantageusement dans 
les montages des chanseurs de fréquence. 

En résumé, bien qu'il n'offre guère d'originalités de prin- 
«іре transcendantes, le IVe Salon de la T. S. F. donne Је 
spectacle d'une industrie déjà tres développée et prospere, 


qui réalise d'incessants progres. — M. А. 
INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — LANCEMENT D'UN PAQUEBOT 


AMÉRICAIN A PROPULSION ÉLECTRIQUE. - - Le 1°" octobre 1927 
га été lancé aux chantiers de la Newport news Shipbuilding 
and dry Dock Company lepaquebot « California » destiné àla 
ligne de New-York à San-Francisco. 

Suivant le cliché ordinairement employé lorsqu'il s'agit 
de construction américaine, le « California » est le plus 
puissant navire à propulsion électrique existant dans le 
monde. Il convient toutefois d'ajouter qu'il ne conservera 
pas bien longtemps cette suprématie, car la Peninsular and 
oriental Company fait construire dans un chantier anglais 
un paquebot à propulsion électrique de plus grandes dimen- 
Sions. 

Les dimensions du « California » sont néanmoins impo- 
santes : plus de 150 m de longueur et 20 m de largeur. Sa 
Juge brule est de 22000 tonneaux. son déplacement de 
51 000 t; sa vitesse sera de 18 nœuds. 

Le système de propulsion est analogue à celui employé 
Sur quatre des plus grands navires de guerre des Etats- 
Unis. H comprend deux groupes turboalternateurs ayant 
chacun une puissance de 5250 kw fournissant des courants 
triphasés à la tension de 3700 v. Les chaudières sont chaul- 
lées au mazout. 


Les cabines et salonsdestinés aux passagers sont des plus 
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luxuenx afin de donner satisfaction aux exigences de la 
clientéle américaine ; c'est d'ailleurs cette derniere eonsidé- 
ration qui a conduit à l'adoption de la propulsion électrique 
qui réduit au minimum les vibrations. Le navire comporte 
des installations frigorifiques trés importantes pour le 
transport de la viande et des fruits. 


Conrré PERMANENT D'ÉLECTRICITÉ (NOMINATION DU PRÉSI- 
DENT). — Le < Journal officiel » du 10 novembre 1927 
publie, page r1 408, les deux décrets suivants : 

Par décret du 26 octobre 1927, M. Armand, inspecteur 
général des Ponts et Chaussées, a été nommé membre du 
Comité permanent d'Electricité pour pour les années 1927 
el 1928, en remplacement de M. l'inspecteur général de La 
Brosse, admis à la retraite. 

Par arreté du 26 octobre 1927, M. Armand, inspecteur 
général des Ponts et Chaussées, a été désigné pour remplir, 
pendant l’année 1927, les fonctions de président du Comité 
permanent d'Electricité, en remplacement de M. l'inspecteur 
général de La Brosse, admis à la retraite. 


COMITÉ CONSULTATIF DES FORCES HYDRAULIQUES (Non. 
NATION D'UN MEMBRE). — Par décret du 6 novembre 1927. 
publié au < Journal officiel » du 8 novembre 1925, p. 11 435 
et rendu sur le rapport du ministre des Travaux publics, 
M. Grimpret, ingenieur en chef des Ponts et Chaussées, 
directeur de la Voirie routiére, des Forces hydrauliques et 
des Distributions d'Energie électrique, a été nommé membre 
du Comité consultatif des Forces hydrauliques jusqu'au 
31 décembre 1928, en remplacement de M. Magnier, placé 
dans la situation de disponibilité. | 


Economie industrielle et sociale. — LE mouvr- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN OCTOBRE 1927. — La 
baisse des prix de gros déjà signalée dans notre < Bulletin 
R.G.E. » du 22 octobre 1927, t. xxii, p. 123 B, a continué 
durant le mois d'octobre. L'indice général des prix de gros 
de la Statistique générale de la France accuse en effet 600 à 
la fin d'octobre (base тоо en juillet 1914) contre 613 à la fiu 
de septembre. Ce résultat concorde avec le recul qu'enre- 
gistre de son cólé l'indice pondéré : 551 au début de 
novembre contre 564 au début d'octobre. 

Ce fléchissement de l'indice général est dà à la fois à des 
causes d'ordre intérieur et à une baisse mondiale des prix, 
Eu effet, si l'indice partiel des produits nationaux tombe de 
582 en septembre à 564 en octobre, celui des produits 
importés passe de son côté de 669 à 663. Notre propre 
marché, durant la période critique de sa réadaptation à un 
régime de stabilité monétaire n'a donc pas recu de soutien du 
dehors. 

D'un autre point de vue il est à noter que la baisse porle 
sur les denrées alimentaires (519 en octobre contre 546 en 
septembre) et sur les matières industrielles (670 contre 672). 
Toutefois le recul pour ces dernières est si limité, qu’on 
peut le considérer comme négligeable et dire que les pro- 
duits agricoles supportent presque entièrement la responsa- 
hilité de ce calcul de l'indice général. 

Parmi les denrées alimentaires les aliments animaux sont 
eeux qui accusent la régression la plus sensible : 466 en 
octobre contre 508 en septembre. Il y a là un petit probléme 
qui mérite de retenir l'attention. L'année, fort humide, 
a donné une‘ bonne récolte de fourrages. D'autre part, 
notre marché intérieur est relativement indépendant du 
marché mondial en ce qui concerne la viande. Deux seules 
explications restent done possibles : ou bien il y a eu, grâce 
aux circonstances météorologiques favorables une véritable 
surproduction de bétail — ou bien (ce qui n'exclue d'ailleurs 
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pas la première hypothèse) la demande s'est restreinte, soit 
parce que les prix de détail sont restés élevés, soit parce 
que la diminution du nombre des touristes étrangers a 
quelque peu amoindri la consommation, soit peut-ètre enfin 
parce que le bon marché дех légumes au cours de éet été 
aurait créé une concurrence dangereuse pour la viande. : 
Les aliments végétaux marquent eux aussi uh recul qui. 
pour étre moins brutal, n'en est pas moins sensible : 541 en 
octobre, contre 558 en septembre. П semble d'ailleurs que 


la hausse du froment sur les places étrangères doivent con- 


trarier à brève échéance la baisse du blé francais, qu'expli- 
qnent certains facteurs trés spéciaux (vente hâtive de grains 
avariés par l'humidité, liquidation de stocks, elc.) 

En effet, tandis que le blé à Paris tombait de 155,25 fr 
le quintal, fin seplembre. à 147.12 fr fin octobre, à New- 
York le blé roux n? 2 passait de 1,39 à 1,47 dollars. Ces 
mouvements en sens eontraire ne pourront ètre que de peu 
de durée : les céréales indigenes devront suivre l'évolution 
mondi le des prix. 

Pour les matières diverses sucre, café et cacao) la baisse 
esl assez accentue, mais concerne exclusivement le sucre. 
Le café est en hausse, sans doute à la suite de la valorisa- 
lion brésilienne. 

Parmi les matières industrielles, les minéraux et métaux 
d'une part, les textiles de l'autre sont en plein recul. 

Pour les métaux, il semble bien que la fonte ait surtout 
contri uc à la baisse. 

Pour les textiles on note une baisse sur le coton. 

En .evanche, les produits divers sont en hausse. 

En ésumé le marché des mativres industrielles reste 
faible Celui des" produits agricoles рагай, à l'heure actuelle, 
vraimeat désorganisé, mais, semble-t-il, pour des raisons 
surtou! momentanées. 


Les 'iidices détaillés des prix de gros s'élablissent comme ` 


il suit : 

Ar- Fin Fin Fin 
ticles. oct. sept. aoùt 
Ir Lo général....... , (49) боо 613 631 
Produits nationaux... (29) 564 582 603 
Pro nits importés... (16) 663 609 680 

реч alimentaires : 
Lüsemble ............ (20) 510 546 573 
Aiunents végélanx.... ( 3) 541 558 б! 
Al:nents animaux.... ( 8) 466 508 517 
Sere. calé. caeao.... ( 4) 291 cos Gri 

M titeres industrielles : 
Easemble...,,........ (25) 6-0 672 682 
Minéraux et métaux.. ( 5) 500 бол 610 
TED esa cerea cue Sage AD) - 45 760 ki 
livers aves ras (12) 6-3 658 660 


Lan DES PRIN DE DÉTAIL A PARIS. EN OCTOBRE 1927. 
— L'indice des prix de détail à Paris (indice pondéré, dit 
des tvize denrées: aceuse un nouveau recul, ауес 520 à la 
fin d'octobre contre 532 fin septembre. Cette baisse est eu 
l'apport évident avec celle des denrées agricoles. 


Enseignement. — L4 MaisoN DES ÉLÈVES DE L'ECOLE 
CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. — Dansl'apres-nidi 
du jeudi 3 novembre 1927, M. Doumergue, Président de la 
Republique franeaise, assisté de M. Herriot, ministre de 
lastruction publique, des Beaux-Arts et de l'Enseignement 
technique, а inauguré la Maison des élèves de l'Ecole cen- 
trale des Arts et Manufactures, 

Cette maison est située 45, boulevard Diderot, тое arron- 
lissemeut. Son édifivation, due à l'initiative du directeur de 
l'Écote centrale. M. Léon Guillel, a pu être réalisée grâce à 
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l'appui financierde généreux donateurs. Elle résout, tout au 
moins partiellement, un problème que préoccupe tous ceux 
qui s’inléressent au développement de notre enseignement 
supérieur, ` comment, dans les conditions actuelles dela vie 
les familles de fortune modeste pourront-elles donner à 
leurs enfants l'instruction nécessaire pour en faire des ingé- 
nieurs ? 

La maison qui vient d'être inaugurée, comporte 180 cham- 
bres à un ou deux lits, et permettra à un certain 
nombre d'étudiants d'être logés, dans des conditions d'hy- 
gione parfaites, moyennant go fr par mois pour chaque 
place dans une chambre à deux lits et rio fr dans une 
chambre à un lit. D'autre part. ils trouveront au. réfectoire 
installé dans l'Ecole centrale des repas sains et copieux à 
des prix modiques, de sorte que la dépense journalière par 
élève se trouve ainsi ramenée à 11 ou 12 fr. 


Ecore Вкесскт. — А l'occasion des manifestations com- 
mémoratives du début de novembre, le service organisé 
chaque année à la mémoire des élèves de l'Ecole Breguet, 
victimes de la guerre, a été célébré le vendredi matin 
4 novembre, à l'église Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, rue 
Dutot, à Paris. А l'issue de la cérémonie religieuse, devant 
tous les élèves de l'école en cours d'études réun's dans l'ate- 
lier de l'Ecole, MM. Anglade et Palewski, vice-présidents de 
l'Association des anciens Elèves, ont fait l'appel des morts 
au champ d'honneur. 

En l'absence du directeur, M. Schneider qui, retenu par 
son état de santé, u'a pu présider cette cérémonie, MM. Eck, 
président du conseil d'administration, et Faust, sous-direc- 
teur de l'Ecole, ont pris la parole devant une assistance 
nombreuse et recucillie. IIS ont insisté, l'un et l'autre, sur 
le pieux souvenir que doit garder la jeunesse actuelle à ceux 
qui ont sacrilié Jeur vie pour assurer un avenir noble et glo- 
rieux à la France et qui soit digne de Son passé. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION DES ANCIENS 
ELÈVES DE L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE 
(La HouiLLE BLANCHE). — Le Groupement parisien de l'As- 
sociation desanciens Elèves de l’Institut électrotechnique de 
Grenoble donnera le samedi 26 novembre 1927 dans la 
salle des Ingénieurs civils de France une représentation 
artistique. 

Le programme comportera une revue de M. Jean Hely, 
avant pour titre < La Houille blanche à Paris >. 

Pour la location des places s'adresser aux bureaux de la 
Houille blanche. 43. rue de Lisbonne, à Paris (téléphone : 
Laborde 04-00). | 


Dans le monde électrique. — DÉCÈS DUCOMTE JEAN DE 
LA Кові. — Nous apprenons la mort d'un de nos colla- 
borateurs, comte Jean de la Ruelle, sous-direeteur honoraire 
au Ministère des Travaux publies, chef du service des Dis: 
tributions d'Energie électrique. décédé à l'hópital de Rouen, 
à la suite d'un accident d'automobile survenu le 31 octobre 
1927, aux Audelys. 

Les obsèques ont eu Heu le vendredi 4 novembre à 
Verdun. 


Dixner orreRT À M. E. BRryuixski. — Lundi dernier 
1, novembre 1927 а eu lieu, dans les salons de l'hôtel 
Lutetia, un diner organisé par les amis de M. E. Brylinski 
pour féter la promotion au grade de commandeur de la 
Légion d'honneur dont il a été l'objet en août dernier cl qui 
a été signalée dans celle revue (H. G. E., 27 août 19»7, 
t. xxii, р. 289). 

Cent vingt personnes se trouvaient réunies au diner. Au 
dessert, des discours furent prononcés successivement par 
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MM. Buffet. ingénieur en chef à la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité, et M. Daguerre, ingénieur à la 
Société Nord-Lumière < Le Triphasé ». tous deux anciens 
collaborateurs de M. Brylinski, alors directeur de la 
Société « Le Triphasé s; puis par M. Legouëz, président de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité ; par M. P. Janet, direc- 
leur du Laboratoire central d'Electricité et de l'Ecole supé- 
riear d'Electricité; par M. H. Cahen, président du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, dont M. Brylinski est, comme on sait, le délégué 
général. Ensuite M. Brylinski remercia tous ceux qui se 
sont associés aux organisateurs de cette réunion et dont 
les marques de sympathie l'ont profondément touché. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — MANUFACTURE DE Ma- 
CHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRiCITÉ ET L’INDUSTRIE. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 14 novembre 19»7, page 1016, cette so- 
ciété, dont le siège est à Neuilly-sur-Seine, зо, boulevard du 
l'arc, va procéder à l'émission d'une tranche de 1 300 000 fr, 
représenté par 2 боо actions ordinaires de 5oo fr chacune, 
payables un quart à la souscription et le surplus suivant 
l'appel du conseil d'administration. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE lsERE-VERCORS. — D'après une inser- 
lion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
` novembre 1927, page 1 008, cette société, dont le siège est 
à Valence, 16, rue du Pont-du-Gàt. va procéder à l'émission 
le òo ооо obligations de Soo fr chacune, rapportant un inté- 
rétannuel de 7 pour тоо nel de tous impôts, à l'exception de 
"elui de transmission. 

Ces obligations seront remboursables en vingt-cinq an- 
лее par tirage au sort ou rachat en bourse, ceci à partir de 
la sixième année après la date de leur création. 

Les intérêts seront payables semestriellement. 

Les conseils d'administration de la Société générale de 
Force et Lumière et de la Société des Forces motrices du 
Vercors ont pris l'engagement de faire garantir par leurs 
sociétés le service des intérêts et de l'amortissement des 
‘bligations de la présente émission de l'Energie électrique 
lére-Vercors. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales obli- 
zatoires » du 7 novembre 1927, page 1 002, cette société, dont 
le siege est à Paris, 29, rue de Rome, va procéder à l'émis- 
“оп, contre espèce, an pair, de 25 ooo actions d'une valeur 
de 100 fr chacune, dites actions B. 

Ces actions sont exclusivement nominatives et ne pour- 
ront être transmises qu'avec l'agrément du conseil. Elles 
auront dans les assemblées, quand la loi le permet, un droit 
de vote cinq fois plus élevé que les actions A. 

Les actions B n'auront droit dans la répartition du divi- 
dende supplémentaire, dans celle des réserves à titre de 
bénéfice ou dans les bonis de liquidation, qu'à une part 
egale à la moitié de celle attribuée aux actions А. 


| COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE 
Force PAR L'ELECTRICITÉ (CoMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE 
LiwocEs). — D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 7 novembre 1927, 
l'age 1007, cette société, dont le siege est à Paris, 46. rue de 
Provence, va procéder à un emprunt de ro millions de francs, 
гергевепіё par 20000 obligations de 500 fr chacune. Ces 
obligations rapporteront un intérét annuo: de 55 fr, payable 
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par semestre les re" novembre et 1** mai, nets de tous impots 
francais présents et futurs, à l'exception de la taxe de trans- 
mission qui reste à la charge des porteurs, ainsi que les 
droits de transfert et de conversion. 

Les 20000 obligations nouvelles sont amortissables en 
treute ans à partir de la première année, soit au pair par voie 
de tirages au sorl annuels, conformément au tableau d'amor- 
tissement qui sera imprimé au dos des titres, soit par voie 
de rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. 

La société se réserve, en outre, la faculté d'amortir par 
anticipation tout ou partie des obligations, à partir de la 
cinquième année, soit au pair lors de chaque échéance de 
coupons par voie de tirages au sort supplémentaires moyen- 
nant un préavis de trois mois publié dans un journa] 
d'annonces légales, soit par rachats au-dessous du pair. 
compte tenu de la fraction courue du coupon. 

Les obligations amorties en excédent du chiffre prévu au 
tableau d'amortissement seront, dans tous les cas, impulées 
sur le dernier tirage, puts sur le précédent et ainsi de suite. 
de facon à ne pas modifier l'ordre du tableau d'amortisse- 
ment. 

Aucune garantie spéciale n'est attachée à ces obligations, 
mais la société s'engage, jusqu'à leur complet rembourse- 
ment, à ne consentir, au profit d'autres bons ou obligations 
déjà émis ou à émettre, aucun privilège ou hvpotbeque sur 
ses immeubles, terrains et constructions, sans en faire 
bénéficier pari passu les obligations de la présente émission. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Appareils de chauffage électrique. — Les Etablissements 
électromécaniques de Strasbourg, dont Je siège social est à 
Bischheim (Bas-Rhin), nous ont fait parvenir une brochure du 
format 25 ein X 17 еш, renfermant une série de notices rela- 
lives aux appareils de chauffage électrique dans la fabrication 
desquels cette société s'est spécialisée. 

Ces notices décrivent les appareils suivants en indiquant leurs 
caractéristiques : le chauffe-eau électrique par accumulation 
e électro-cumul > construits pour des capacités variant de 15 à 
1 ооо litres; le régulateur de température système GliicImetti et 
le régulateur de lempérature à interrupteur à mercure, tous 
deux basés sur la dilatation relative de deux métaux: les inter- 
rupleurs de température qui, reliés aux régulateurs de teimpéra- 
ture permettent de maintenir constante Ја température d'une 
enceinte chauffée électriquement el pouvant, par un dispositif 
de blocage, empécher la. consommation du courant pendant cer- 
taines heures délermiuées; les réchands électriques e salvis > à 
une ou plusieurs plaques de chauffage, les fours cel grils, les 
fourneaux électriques € Salvis » depuis le modele de ménage 
jusqu'aux fourneaux d'hôtels à 16 plaques de chauffe a une puis- 
sance totale de 76 kw, les fours de pâlissiers, les radiateurs, les 
poles par accumulation, les chaudrons cuisenrs agricoles qui 
permettent la cuisson de Ја nourriture destinée ао bétail afin 
d'en assurer le bon développement; les dispositifs de chauffaue 
des creusels des machines: typographiques (monotypes, lino- 
types, elc.); enfin les machines frigorifiques automatiques 
« Boreas » pourront fonctionner par accumulation. Ces ieruières 
machines sont construites depuis le modèle de 150 friw vies con- 
venant pour les ménages jusqu'aux modeles de prés de 31 000 fri- 
gories. Elles utilisent un compresseur rotatif monté sar l'arbre 
méme du moteur et, de ce fait, présentent une robus;esse par- 
Liculiere et un encombrement extrémement réduit. 

Rappelons que le bureau de vente, pour la région par 
des Etablissements électromécaniques de Strasbour 
16, rue de la Baume, à Paris (8°). 


sienne, 
& est situe, 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la ^eédac 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, ca 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre. 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Ojo 461°. — Parco (J.); Contrôleur de fonctionnement d'un dis- 
posilif électrique, 49 mai 1920. 

630 463". — Société dite : Lg Mopvi£; Mécanisme d'horloge à 
sonnerie à remontage électrique, 31 mai 1926. 


630 +;3°. — Société dile: COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
пез Ркосќоёз Тномзоч-Носзтох ; Moyens d'éviter la production de 
flashes dans les dynamos à collecteur, 2 juin 1920. 


bin 180°. — ne Frinxax-Kouagvakor (N.), Bavbstor "AA: Appareil et 
dispositifs pour la production de rudialions lumineuses et 
autres par simple application d'un potentiel électrique con- 
tinu, intermitient ou alternatif, 3 juin 1920. 


Ojo 494". — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RaADIOELECTRIOUE; Pérfectionnements 
aux appareils récepteurs et émetteurs de télégraphie sans fil, 
4 juin 1926. 

030 490°. — Вастё ок Кёмск (M.); Amplificateur pour la télé- 
phonie et la radioteléphonie, 4 juin 1920. 

030 500°. — билот (R.), Denuoucuinr (M.); Appareil récepteur 
pour téléphonie sans fil, 5 juin 1926. 

930 $12. — Société dite : N.-V. Puinivs GLOEILAMPEXFABRIEREN : Pro- 


cédé de fabrication de cathodes à ONvVde, 7 mars 1927. 


630 523. — Derer (C.); Cadre récepteur de télégraphie ou télé- 
phonie sans fil et son support portatif pliant, 8 mars 1927. 

Зо 347. — Société dite : FELTEN UND GU'LLEAUNE CaRLSWERK А. G.: 
Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication de 
cibles téléphoniques, 8 mars 1927. 

0jo 548. — Société dite : FELTEN UND GUILLBATME CARLSWERK A. G.: 


ana, чананы, 
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Perfectionnements apportés aux procédés de fabrieat'on. de 
papier à utiliser comme isolant, 8 mars 1927. 

630 562. — КАМВЕАСХ (A.); Condensateur variable 
capacité et à résiduelle très réduite, 8 mars 1927. 


de faible 


65o 570. — Lorwz (5.); Tube à décharge multiple et son procédé 
de fabrication, 8 mars :92-. 


630 572. — Société dite : AN. Рнилрэ GLOEILANMENFABRIEREN; Ca- 


{шосе à oxyde, 8 mars 1927. 


630 586. — Société dite ` Етлвияземектх Broxer; Condensateur à 
air à lames parallèles, 9 mars 1927. 


630 594. — Suoëx8enc (M.-H.); Perfectionnements aux interrup- 
teurs de circuit, 9 mars 1927. 


630 603. — Soci?lé dile : CuanLEs ScHxptgen ЕТ Cic; Dispositif de 
contacts électriques, cylindriques élastiques, 9 murs 19237. 


630 032. — Société anonyme dile : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI; Relais retardateur à maxima, 19 mars 
1927. 

За 482/605 035. — Касс Basse (Ј.); 2° cert. d'add. au brevet pris 
le 26 octobre 1925, pour systèmes de commande électroma- 
gnétique pour phonographe et dispositif permettant son adjonc- 
tion aux phonozraphes à commande mécanique, 3 novembre 
1020. 


За 490,606 363. — Société dile : NoRpox FhEREs; ret cert. d'add. 
au brevet pris le 12 octobre 1925, pour perfectionnements 
apportés aux échangeurs de lemperalure entre fluides, notam- 
ment à ceux par lesquels on refroidit des machines électriques, 
6 novembre 1926. 


RÉUNIONS, CONFERENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 18 novembre 1927, 30 h 3o. Hótel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 


ordinaire. 
` 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


—————  ——————— W. . n  ... U 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1925 . 


pour les travaux executés à partir du : 


Lumière : Зе et Ge colonnes des n?» 58 à 93 et 111 à 121...... 
. Sonnerie : пз 27(1) à 2710) et 2960 À ail, 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie................. кез dude eg e 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre..... EE 


Coefficients à appliquer sur les prir de la série 1926 
pour les travaux executes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb... t 
ld sous plomb : 


Lumière : pes 68 à 108 et 122 à 132 (3* et Ge colonnes)........ 

Sonnerie : nes 208b JO cuis ы Мужук diy an d. PG ON AC h y t lal 
Apparcillage : 

Gros appareillage : n°s 180 à 201 ct 355 R AO vus exer Es 

Appareillage de branchement : pes 202 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la série................................... 
Arlicles ne comportant que de la main-d'auvre................ , 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure á'ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur.......... T 
d'ouvrier électricien poseur............... EE 
Id d'aide électricien poseur............ e ereet 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux trailés avant le 1- janvier 1926. 


ser janvier 1926 1°" avril 1926 15 mai 1926 rer goût 1926 


—  — SE A m. 
OQ o ^0 Qo бу аә 0 À 
1,49 1,9 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,59 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,43 
1,19 1,20 1,27 1,35 1,95 1,35 
15 oct I°r nov. 1er déc. itr janv. 1er fév, ie" mars 
1926 1926 1920 1077 1027 1927 
1,10 1,02 1,03 1,02 0,85 0,79 
34. 
1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,85 
1,27 1,29 1,29 1.29 1.29 1,2 
S N D ECT H ) 
1,31 1.41 1,41 1,34 1,20 1.56 
1.21 1,23 1,20 1,20 1.15 115 
1.07 1,17 1,17 F7 1,17 1,19 


er janvier 1926 15 mai 1926 1ег novembre 10926 


élémen- derègle- élémen- de réglement élémen- de règle 


taires ment taires (1) (а) taires ment 
atm e 
4 fr 5,gofr  4,25fr 6,25fr 6,6ofr 4,75 fr 
3,75 5.50 4 5,90 6,25 4,95 GE 
3,25 4,80 3,50 515 5,45 3,55 — gs 
. H є! 


(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1*7 janvier 1926. 


ee ue LU e E 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision) : 
Pile “ WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanomètres, Potentiomé- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance)  Fréquencemétres, Phasemètres. 
Ponts de self inductance et de capacité, Pont 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites. de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
« LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS : 
“< LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Electrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 


mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
« WESTON " modèle 329 


Étalon ** WESTON " 
modèle 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, X Compte-tours, Tachymètres, „ t 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 
Adresse télégraphique : 


M E C Ë Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM | : |. Í 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— XLIX — 
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GEET, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat généralde la Construc tion électrique. 


= T. XXIL —N^20. — 160 В 


Aciers profilés (!) 


MATIÈRES 


Poutrelle I ordinaire PN.................................... SS 

H U id ^ uud et an УАН "P 
oui NTC TN REMANERE 
Larges р!а1з................................................. 
шш français, 98/99 pour 100, en limgote de 3 kg et plus, 
TO TOPIE EE 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 
Coton brut, liv. Le Натте........................................ 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen 2L...................... 
Cuivre en lingol- propre аш laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 
Cuivre roage en fils de З iasa, liv. Paris (octroi en plus) (3)...... " 
(шуге rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (2)............ 


Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris 


Email pour appareillage en tôle 


I couche soie 20/100, liv. Paris................ | 
Ebenite, benne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (^)........ 


blanc эе ЭНИН 


© © ° ө gp ee ° ө gp @ «е o o ө ө ө 


@ ee o e@ 0 0 o өө еэ о оэ э ө эу ө 


Ses 


zone з (Montlucon) .............. 

ld хоре 8 (Nancy) .................. 

Id zone io (Lille)... u... u certet s 

| , dd some «3 (Parte) ...... TEE 
Huile pour iaterrapheaxs (4 pour haaie iension.................. 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.......... dart Avete fa 


Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3): 


qualité supérieure 
qualité répondant 


Laiton en fils, liv. 
Laiton en planche 


00000000 


au cahier des charges des syndicats...... 


Paris (© (octroi en plug)....................... 


S, premiere qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 


EE blanc clair, 4o mm épaisseur, т face polie, liv. Paris (*).... 
ica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 


Noir de fumée, liv. 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em (°) | épai 
Plomb provenances diverses marq. ord. 


Paris (7) 


Id 


sseur 7/100 mm 
10/100 I0m........... 
liv. Le Havre ou Rouen (>). 


e.. © ө ө © ө ® ө ө 


ine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 


en morceaux à l'état А 
poudre à mouler noire, 
grègo Cévennes premier 
Y magnétique extra- 
erre pour cuve d 


Soie 
Tôle 


moyenne), pris à 


erre à vitres, mes 
Caisse de 4o feuilles (3) 
. Le Havre ou Paris (:) 


linc extra-pur, liv 


accumulateurs 
l'usine au détail (3) 
ures courantes (en caisse d’une seule mesure) la 


ordre 13/15, Lyon 


вор. 4'10, wagon-départ . 
(verre cathédrale, mesure {ixe 


6o pour 100 de résine synthétique.... 


°. 
* о qe е ө эө ө э ө 


eee о Өө э o ө ө э ө ө “о ө ө ° * ө 


@ @ у э © e э э ө o ° ө ө =® э ө 99 


@ ө eo ө Q ө ° e ө @ э ө ө o° ° ө gp 


e @ э» eq ө э а oe ө е e o э Q ө eoo 


a 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 
syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


CE E DEEN 


par la Chambre 


(*) Prix pratiqués 


Ы Cote officielle h 


i Cours commerc 
) Peix fixés par 
i") Cours au 10 


E EE 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne 


л EE EE 


sur la place de Paris pour des commande: importantes. 
ebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 


UNITÉ 


100 kg 
100 kg 
100 kg 


100 kg 


100 kg 
Jiv. angl. 


tonne 
toune 


о kg 
le mètre 
linéaire 

100 kg 

1 kg 
1 kg 


1 kg 
100 kg 


100 kg 


coefficient 
de variation 


samedi 
5 nov. 1927 


iaux approximatifs par quantites courantes, donnés seulement à titre d'indicalion. 


10. S. P. M. 


novembre 1927. 
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ee. ée @ e@ eege 0 оз» eqe өэ ө 0 ө з э 


samedi 
5 nov. 1927 


` — 


PRIX 


samedi 
12 NOV. 1927 


Lad 
° 
M 
e 


200 
366 (2) 


— w w—rr 


1,10 


samedi 
12 NOV. 1927 


— 


différence 


Lä 
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différence 


о 


FOURNEAUX - RÉCHAUDS 
. FOURS-GRILS-RADIATEURS 
—— ÉLECTRIQUES = x 


CHAUFFE-EAU ET POÉLES 
= А ACCUMULATION === 


ET TOUS APPAREILS DE CUISSON 
ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


fs x $$ | 
Demandez e | ” 


notre Catalogue п° 2 


{ ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO - MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) | 


Agences à : ALGER — BORDEAUX — DIJON — LILLE — LYON — MARSEILLE — NANCY — 
NANTES — REIMS — ROUEN — TOULOUSE — TOURS — BRUXELLES — BARCELONE — MADRID — SÉVILLE. x 


BUREAU A PARIS : 16, rue de la Baume, PARIS (VIII*). — Téléphone : Élysées 82-73 


SOCIETE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40020000 FRANCS 
(liegistre du Commerce ` Seine N°, 37 997) 


56, rue du Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics d Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d'eau, Egouts : Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé š à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie ° Chemins de ter, Routes 
Electrochimie i Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Ganaux i Tramways électriques à courant monophasó 
Travaux hydrauliques i à baute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur ; Tramways départementaux 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'augmentation des salaires en Grande-Bre- 
tagne de 1914 à 1927. — La comparaison entre les sa- 
laires britanniques en aoùt 1914 et en septembre 1927 vient 
de faire l'objet d'une enquéte du Board of Trade dont les 
résultals sont publiés dans la « Montly Labour Gazette » 
d'octobre 1927. 

De cette enquéteil résulte que, à la fin de septembre 1927, 
les salaires hebdomadaires des travailleurs adultes élaient 
en moyenne de 70 à 75 pour тоо plus élevés qu'en août 191, 
alors qu'à la fin de décembre 1920, moment oü les salaires 
brilanniques ont atteint leur niveau maximum, ils étaient 
plus élevés de 170 à 180 pour 100 qu'en 19:4; la diminution 
a d'ailleurs été rapide à partir de janvier 1921, puisque dès 
juin 1922, ils n'étaient plus que 85 à oo pour 100 supérieurs 
à ceux de 1914; depuis décembre 1922, soit depuis près de 
cinq ans, les salaires ont montré une grande stabilité, leur 
augmentation par rapport à ceux de 1914 s'étant toujours 
maintenue entre 65 et 75 pour 100. Cette augmentation cor- 
respond d'ailleurs sensiblement à celle du coüt de la vie en 
Grande-Bretagne, laquelle était de 65 pour 100 en septembre 
dernier. 

Mais les augmentations de salaires sont tres différentes 
d'une industrie à l'autre et, dans une méme industrie, sui- 
vant la qualité de l'ouvrier. Ainsi dans la construction 
l'augmentation du salaire horaire est de 102 à 109 pour тоо 
pour les maçons, charpentiers, menuisiers, ploubiers et 
plâtriers, alors qu'elle est de 126 centièmes pour les pein- 
tres et de 130 cenliémes pour les manœuvres; toutefois, il 
convient. d'observer que, en raison de la diminution des 
heures de travail, les augmentations des salaires hebdoma- 
daires, les seuls considérés dans la moyenne indiquée plus 
haut, sont moins grandes : 82 centièmes pour les macons, 
102 pour les peintres, 107 pour les manœuvres. Dans les 
Charbonnages, l'augmentation n'est que 52 pour 100, donc 


inférieure à celle du coût de la vie. Les ouvriers qualifiés : 


de la construction mécanique, ajusteurs, mouleurs, mode- 
leurs, sont encore moins bien partagés, l'augmentation de 
leurs salaires hebdomadaires n'étant que 19 pour 100; il en 


est de méme pour ceux des constructions navales dont 
l'augmentation n'est que de 35 à j4 pour roo; les manœu- 
vres de ces deux branches de l'industrie reçoivent respecti- 
vement 82 et 68 pour 100 de plus qu'avant la guerre. Dans 
l'industrie cotonnière l'augmentation des salaires hebdoma- 
daires est de 61 pour roo; dans l'industrie lainière elle est 
de Ro à go pour (oo; dans celle de la chaussure de тоо pour 
100; dans l'agriculture de 76 pour 100. L'augmentation 
est de 97 pour ioo dans les entreprises électriques; de 
106 pour 100 pour les manœuvres des usines à gaz; de 
97 pour тоо pour les mancuvres des services publics; de 
105 à 115 pour 100 pour ceux de l'industrie chimique; de 
100 à 1.48 pour roo pour les employés et ouvriers des che- 
mins de fer, etc. On remarquera que les plus fortes augmen- 
lations se rencontrent dans les services publics et les indus- 
tries travaillant pour le marché intérieur et qui protége le 
tarif douanier; il en résulte nécessairement des jalousies 
entre les ouvriers. | 

Pour donner une idée de la valeur absolue des salaires, 
ajoutons qu'un plâtrier gagne par semaine 75 shillings (soit 
450 fr au cours actuel de la livre), un modeleur 62 shillings 
(372 fr). un mécanicien de tramways, бо shillings (360 fr), 
un ouvrier électricien dans une entreprise de distribution 
urbaine, 75 shillings (450 fr). 


d 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET REPORTANT LE TERME 
DU DÉLAI FIXÉ POUR L'EXPROPRIATION DES TERRAINS NÉCES- 
SAIRES A L'EXÉCUTION DES TRAVAUX DU BARRAGE-RÉSERVOIR 
DE PUYVALADOR (PYRÉNÉES-ORIENTALES). — Le < Journal 
officiel > du 8 novembre 1927 publie page 11345 le décret 
suivant, en. date du 6 novembre 1927 : 

« Est reporté au 8 juillet 1929 le terme du délai fixé par 
l'article 2 du décret du 8 juillet 1925 pour l'expropriation des 
terrains nécessaires à l'exécution des travaux du barrage- 
réservoir de Puyvalador. » 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1927. — Le prix 
du combustible servant de base pour le calcul des coefficients 


————————M——Á————————————————————————————————————MMÉáÉ— 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 


de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute T'ension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 46 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et cmballage en sus 
Voir le vompte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ^70 novembre 1926, t. XX, р. ;2 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ^, 25 Juillet 1925, t. XVII, p. 131 


SHARPLES 


l'entretien des re isolantes 


Groupe mobile Supercentrifuge Sharples n° 4 


Notre nom est américain X... a un nom français 
mais notre construction est française mais sa construction est étrangère... 


Pourquoi acheter chez noa voisins ce que vous trouverez chez nous 
Mieux conçu et mieux exécuté ? 


FAVORISEZ L'INDUSTRIE FRANCAISE 


S'* A" DES APPAREILS CENTRIFUGES 


70, Rue ай Vieux Pont RUEIL (S.-&-0.) тагрһ.: RUEIL 450-459 
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comme il est indiqué ci-après pour les différentes régions 


de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
ë 
de la France : 


électrique pour le troisième trimestre :9»7 (') a été fixé 


- ~ 


Prix des charbons pour l'industrie electrique, pour le troisième trimestre 1923. 


Strasbourg ..... 


Métallurgie. — Les INDICES DES PRIX D'ACHAT DES 
MATIÈRES PREMIÈRES ET DES PRIX DE VENTE DES PRODUITS 
DE L'INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE. — Fidèle à une habitude 
ancienne le conseil d'administration de la Société des Acicries 
de Longwv a présenté aux actionnaires, dans le rapport qui 
а été lu à l'assemblée générale du 2% septembre. тэт. un 
tableau d'ensemble de Ja situation de l'industrie métallur- 
gique en France. Nous ne pouvons reproduire ici les consi- 
dérations développées “dans ee rapport. malgré l'intérêt 
quelles présentent pour nos lecteurs. dont. beaucoup sont 
des clients de l'industrie mélallurgique: nous estimons 
toutefois devoir en résumer les points essentiels. 

Tout d'abord le rapport fait observer que. aux cours 
actuels du change, roo frances-or correspondent à 491 francs- 
Papier, et que, le pouvoir d'achat de l'or ayant diminué 

(') Les différentes publications des prix relatifs aux années 
D, 1022, 1023, 1924 1922 el 1996 ont élé rappelées dans In note (1) 
de ta page 159 B du < Bulletin R. G. E. s du 14 mai 1977. Les 
prix relatifs au premier el au deuxième trimestre 1927, ont éte 
Se ana les numéros des 15 mai 1907. t. xxi. P. 159 B at 13- 
20 aout 1657, Lann, р. »: Б. 


Société d'Electricité de Strasbourg..... 


PHIX 

USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 

PAR TONNE 
: Р Francs 
Angers................| Compagnie électrique d'Angers et Extensions .....,........| Maine-et-Loire......... 150,67 
Beautor..... een | Compagnie électrique du Nord.......... "Um —— Aisne e ER ~ 149. 8 
Blois..............,...1 Union électrique du Bassin moyen de la Loire............] Loir-et-Cher............ 108, 76 
Brest |] Compagnie d'Électricité de Brest...... ..... — RE Finistere......... ..... 160.39 
Caen..................1 Société électrique de Caen... EE Calvados.............. 155.20 
Carmaux..............] Compngnte des Mines de Carmaux.............. Vea e BEES аеоси LR 175.03 
Chantenay.............| Société nantaise d'Eclairaze et de Force par l'Electricilé...| Loire-Inférieure........| — — 169.10 
Cherbourg.......,...:.| Société a Gaz et Eaux »......... oise EC E ET 157.06 
Dijon.......... eee | Société dijonnaise d'Elociricité. llle. mare СООК ien egen Aë , 153.01 
Ерегпау...............| Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est..... Mare, eessen (Ri. AN 
Faymoreau............| Energie électrique de l'Ouest de la France.................| Vendée................ 148.00 
Garchizy.... .......... Compagnie continentale Edison ...... Mean Lane vitet | ET EE Fast 1092. 32 
Havre-Yainville........| Compagnie havraise d'Energie électrique ...... ` jui Seine-Intérieure........ 101.34 
Hirsoa-Jeumont-Maubeuge ......| Electricité et Gaz du Nord ..... du boc Lo ctas Papua dete veu NOLA ns x EE EE ds 114,22 
Limoges........... ....| Compagnie générale d'Eclairage et de Force parl Electricité..| Haute-Vienne........... 199; 90 
Lomme....... .........| Electricité et Gaz du Nord...... КОК esI Od Ero eer 133,52 
Lorient................| Société bretonne d'Electricité........ —— severe) MOPDIBBIR. Ae NEE 173.601 
Le Mans............... | Sociéte lyonnaise des Eaux et de E Eclairage ............ ..| Sarthe........ — E 122.78 
Marseille ..............| Compagnie d'Eleelricité de Marxeille............... ‚......{ Bouches-du-Rhône... 170,06 
Mohon.................| Est-Electrique......... udine yaa ITE D eO] Ardennes............. 107.11 
Montluçon. ....... —....] Compagaie électrique de la Loire et du Сепіге...... ....| Allier............... . 193.35 
Mouche (La). ..........| Compagnie du Gaz de Lyon....................... bos Rhóne........ ТТУ 194,33 
Orléans...... .........| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage..…....,........ Loiret. ...,.,.... T 175.60 
Penhoét-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Rasse-Loire ................... ..| Loire-Inférieure....... 152.21 
Rai-Couterne...........| Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............| Orne....... ..,...... 175.32 
Rennes................ Compagnie du Bourbonnais................ анек | ТИВ ss 111.70 
Roanne..... Vu e dde Compagnie électrique de la Loire et du Centre........ 6s Loltez vei ias . 10.90 
Rouen-Quévilly........| Compagnie centrale d'Energie électrique... .............. Seine-Inférieure........ 129.03 
Saint-Dizier... ....,..,.| Energie électrique de Meuse et Marne..... box ede жакасы] Най! @-Магпе@ se з 173, 86 
Saint-Etienne......... Compagnie electrique de la Loire et du Centre............ КО бу азаи Se 100, 10 
Sainte-Tulle-Lingostière. | Energie électrique du Littoral méditerranéen.............. Bouches-do-Rlhône...... 182,34 
Segréó..,...............| Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest..............| Maine-et-Loire....... e 169.14 
Troyes ........... .....| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage.......... Aub6.vi ess W^ peg 153.00 
Tuilliére-Floirac..... Energie électrique du Sud-Ouest. ............. |i Ae Site Dordogne.............. 159.12 
Valenciennes...........| Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin....| Nord.......... ..... 197.49 
ierzon ...... .........| Le Centre électrique................ M ERO eO] Cher.......... T 19). 39 
Vincey-Nancy..........| Compagnie lorraine d'Electricité................. :........| Meurlhe-et-Moselle.. 160. af 
Hi CS | Seine et Seine-et-Oise. 170.70 
SION parisienne... | eee heh htm е 91) Seine-etMarne......... 185. p 
Creutzwald... ........ *ociclé des Mines de la Houve........ Ruta d ГООЛ MOSBIIS, ciun iss er svo 153.66 
Markolsheim....,......| Société alsacienne et lorraine d'Electricité ........ геена | Bëas-Rhin, . o... Y. 184.01 
Mulhouse .........,...| Forces motrices du Haut-Rhin......... ¿utansa aaa eee, | Haut Rhin......!...... (OR Bu 
‚| Bas-Rhin..... ..... У 


173.78 


* 


d'environ un tiers dans les pays comme les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, dont Ја monnaie a conservé sa parité avec 
Гог, et méme ceux, comme l'Italie, où la monnaie s'est 
dépréciée. il faudrait maintenant 150 francs-or pour se pro- 
eurer ce qui coütait тоо franes-or en 1914: en conséquence 
il faudrait actuellement {gr >< 1,5, soit -36 francs-papier 
pour obtenir ce qui valait roo francs-or il y a une quinzaine 
d'années; en d'autres termes, l'indice général moyen des 
prix de gros en France devrait être de 736; en fait, il n'est 
encore que 630 et le rapport admet, en raison de ce que le 
pouvoir d'achat de Por tend à augmenter. que l'on peut con- 
sidérer 625 comme l'indice moyen du prix en francs-papier 
de la généralité des objets et marchandises consommées en 
France. 

Or, si Гоп considere les indices des matières premières 
nécessaires à l'industrie métallurgique, on trouve, pour les 
charbons. de 580 à 650; pour le ferro-manganèse, 640; pour 
les huiles pour moteurs à gaz, 620: pour le minerai de 
manganèse. 85o. Dans l'ensemble, l'indice des matières 
premieres parait dépasser hoo. 
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L'indice des prix du transport de ces maticres est 609 

L'indice du coüt de la main-d'œuvre par journée de travail 
est compris entre 525 et 550. 

L'indice des frais généraux par tonne de produits finis est 
sensiblement 650. 

Celui des impóts est beaucoup plus grand : alors qu'en 1914 
les impôts étaient de 2 fr par tonne de produits, ils s'élèvent 
maintenant à 5o fr; le coefficient est donc 2 500. 

Les droits de douane à l'importation étaient en 1914 
de 6,50 fr par tonne d'acier en barres; d'après le projet 
soumis au Parlement, ils seront élevés à 13,50 fr. Leur 
coefficient est donc de 208 pour 100;ils sont, par suite, 
diminués d'environ 6o pour зоо en valeur-or. 

Les prix de vente des produits métallurgiques sont seule- 
ment jà 4.5 fois plus élevés que les prix pratiqués avant la 
guerre aux périodes de forte dépression et 3.2 à 3,8 plus 
élevés que ceux correspondunt aux périodes normales. 

la conclusion est que les prix de vente des produits 
métallurgiques n'ont pas suivi la hausse constatée sur 
l'ensemble des prix de gros et que, méme. ils sont inférieurs 
à ceux qui sembleraient devoir résuller dcs indices de prix 
des matières premières, dcs transports, de la main-d'œuvre 
el des impôts. Le rapport estime qu'ils sont anormaux et 
devraient être majorés d'environ 5o pour тоо pour les mettre 
en accord ауес ceux des autres produits industriels. ll 
convient toutefois qu'une majoration aussi forte ne se 
produira pas, d'une part. parce que les progrès techniques 
déjà réalisés permettent un abaissement du prix de revient 
des produits métallurgiques,d'autre part, parce que l'industrie 
métallurgique française aujourd'hui exportatrice devra 
régler ses prix sur ceux de ses concurrents étrangers et ne 
pourra, quels que puissent étre les droits de douane qui la 
protégeront, retrouver sur le marché intérieur des prix de 
vente moyens équivalents, compte tenu de la dépréciation du 
franc, à ceux d'avant-guerre. 


Télégraphie. Téléphonie. — INSTALLATION D'UN NOU- 
VEAU POSTE DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL PRÈS DE TUNIS. — 
Les travaux d'installation du poste de télégraphie sans fil de 
la Manoubia, prés de Tunis, viennent d'étre terminés. 

Ce nouveau poste, qui comporte quatre pylónes métal- 
liques de cinquante mètres de hauteur supportant une 
antenne en nappe de soixante-dix mètres de longueur, per- 
тета d'assurer une liaison permanente entre les bases 
aéronautiques déjà existantes en Méditerranée et plus tard 
entre ces bases et Paris, Toulouse et Casablanca. ]] complé- 
lera le poste de l'aéroport de Khérédine qui assure actuelle- 
ment les communications radiotélégraphiques avec les appa- 
reils en vol de la ligne Antibes-Ajaccio-Tunis. 

La mise en service avra lieu très prochainement. 


Transports. "Communications. — LA PRODUCTION 
EUROPÉENNE D'AUTOMOBILES EN 1926. — Le développement 
de plusieurs des branches de l'industrie électrique est inti- 
mement lié à celui de l'industrie automobile. Les quelques 
nombres qui suivent, empruntés à « Commerce Reports » du 
17 octobre 1927, intéresseront dés lors quelques-uns de nos 
lecteurs. | 

La production totale d'automobiles (voitures, camions, 
omnibus) dans les principaux pays d'Europe s'est élevée 
en 1926 à 560213 unités, en augmentalion de 21 pour roo 
sur celle de 1925 qui n'alteignait que 462 120. Celle produc- 
lion est d'ailleurs encore inférieure aux besoins, puisque, 
dans celte méme année 7926, il a été importé des Etats- 
Unis en Europe 81960 automobiles. 

La France vient en tête des pays producteurs européens 
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ауес une production de 200000 voitures en 1926, cont 
177 ооо en 1925. L'exportation a porté sur Зо pour тоо de lee 
pralietioa. s» t 5i 075 voitiros et 5:95 evmions et autobus; 
еп 1925, l'exportation avait été de 5568) voitures et 4782 
camions: il v a done eu, d'une ann: à l'autre, une diminu- 
tion du nombre iles voilures exportées, nou compensée par 
une lézére augmentation de celui des camions. 

La production de la Grande-Bretagne еп 1920 a été de 
158699 voitures et 40000 camions, en augmentation de 
12 000 unités sur celle de l'année précédente. 11 semble que 
si l'augmentation n'a pas été plus importante, la cause en est 
à la crise industrielle qu'a subie la Grande-Bretagne en 1926, 
car depuis quelques années l'industrie automobile britan- 
nique progresse rapidement comme le montre la compa- 
raison des productions de 1925 el 1926 avec celle de 1922, 
qui n'était que de73000 unités. L'exportation n'a pas encore 
prisun développement aussi grand qu'en France: elle n'at- 
teint que 16.6 pour roo de la production. 

Les progrè- de l'industrie automobile italienne sont très 
importants : de 39:73 unités en 1925, la production s'est 
élevée à 64760 unités en 1926 ; les 85 centiémes de cette 
production reviennent à la société Fiat. L'exportation a été 
de 29061 unités en 1925 et de 34 194 en 1926. 

La production allemande ne semble pas avoir dépassé 
55000 unilés en 1925 et 75000 en 1926. 

La production des autres pays européens est indiquée par 
les nombres suivants, ceux entre parenthéses se rapportant 
à l'année 1925: Tchécoslovaquie, 7 500 (5000) ; Belgique 
( ооо (5400); Autriche, 5290 (4900) ; Espagne, 1050 (473) ; 
Suisse. 1046 (450); Suède, 410/400); longrie, 288 (349); 
Danemark, 200(75). 


Economie industrielle et sociale. .— Avis pu Mixte. 
TÈRE DU TRAVAIL AUX EMPLOYEURS DE MAIN-D'ŒUVRE ÉTRAN- 
GERE. — On sait que la législation concernant la main- 
d'œuvre étrangère, au sujet de laquelle un article a été 
publié dans Іа < Revue générale de l'Eleetricité > du 31 jan- 
vier 1925, L xvu; p. 197-200, сго que, en vue de protéger 
la main-d'œuvre nationale et la santé publique, les étrangers 
qui viennent en France pour y exercer une profession 
salariée doivent présenter à la frontiére un contrat de travail 
régulièrement visé par les services compétents du Ministère 
du Travail ou du Ministère de l'Agriculture, suivant le cas, 
ainsi qu'un certificat médical établi par un médecin agréé 
par les autorités francaises. | 

Le Ministère du Travail vient de publier un avis rappelant 
aux employeurs les pénalités auxquelles ils s'exposent en 
embauchant des ouvriers étrangers n'ayant pas rempli ces 
formalités. Voici le texte de eet avis : 


Un certain nombre d'étrangers, pour échapper aux forma- 
lités imposées par la législation, s'abstiennent de déclarer à 
la frontière leur intention d'occuper un emploi salarié, 
s'embauchent. chez un employeur et sollicileut ensuite 
l'obtention d'une carte d'identité régularisant leur situation. 

Cette facon de procéder est tout à fait irrégulière et les 
services compétents ne peuvent donner avis favorable aux 
certificats de travail fournis à l'appui des demandes de 
carles d'identité qui leur sont présentées dans ces condi- 
tions. 

Par suite, non seulement les étrangers qui se trouvent 
dans ce cas ne sont pas autorisés à travailler. mais ils 
risquent. encore d'étre refoulés. Quant aux employeurs 
embhauchant des travailleurs étrangers qui ont ninsi pénétré 
en France. ils tombent sous le coup de la loi du 11 août 1926 
et sont passibles d'une amende de 500 à 1 ооо fr. m 

Les mesures prises depuis un an. en raison du chómage, 
pour restreindre et contrôler l'introduction de nouveaux 
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travailleurs étrangers, tant au point de vue du marché du 
travail qu'au point de vue sanitaire, ayant incilé un grand 
nombre d'entre eux à dissimuler leur qualité de travailleur 
pour se soustraire à ces mesures, des instructions ont été 
données pour que les infractions commises, tant par ces 
travailleurs que par les employeurs qui les occupent régu- 
lièrement, soient rigoureusement sanctionnées. 


LES PRÉLÉVEMENTS FISCAUX SUR LES COUPONS DES VALEURS 
MOBILIÈRES. — Un tableau annexé au rapport de M. de 
Chappedelaine sur le projet de budget de 1928, qui vient 
d'étre distribué aux députés, montre, une fois de plus. 
l'importance du prélèvement que fait le fisc sur le montant 
brut des intérêts ou dividendes des valeurs mobilières. Ce 
tableau porte sur 2 {5 valeurs parmi les г ото titres inscrits 
à la cote officielle et avant distribué depuis le т" janvier 1929 
un dividende soumis à l'impót. 

Pour les obligations, le prélévement est en général de 
18 à 32 pour roo, mais il dépasse notablement cette propor- 
lion pour certaines d'entre elles: il est de 36 pour 100 pour 
celles du Crédit foncier, foncières, 1879, 3 pour 190; de 
3;,1 pour 100 pour des obligations de la Compaguie d'Elec- 
tricité de la Loireet du Centre, 5 pour 100; de ;:.5 pour roo 
pour celles du Comptoir Lyon-Allemand, 3 pour тоо; de 
53,6 pour тоо pour celles du port de Rosario, 5 pour roo. 

Dans le groupe des actions оп relève des pourcentages 
encore plus élevés ` Montbard-Aulnoye, 62,2 pour тоо: 
Industrie et Force, zo pour 100; Messageries maritimes. 
77,7 pour тоо; Thomson-Houston, 9 ;.5 pour тоо; Le Nickel, 
97.8. Daus le groupe des parts des fondateurs, on eu trouve 
deux dont le prélèvement atteint 100 pour 100: autrement 
dil, tout le revenu a été accaparé par le fise. 

Ajoutons que. dans un article publié dans « L'Information 
financière > du 10 novembre 1927. M. de Chappedelaine se 
défend d'avoir publié ce tableau en vue d'obtenir une diminu- 
lion immédiate des taxes frappant les valeurs mobilières. П 
estime que l'équilibre du budget ne permet pas uüctuellement 
celle diminution, mais qu'il convient d'envisager sa réali- 
sation dans un proche avenir si l'on veut réhabiluer le pays 
à épargner en vue du rendement annuel des capitaux au 
lieu de l'inciter à l'achat de valeurs de spéculation. 


Enseignement. Recherches. — CONSERVATOIRE NA- 
TIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les visites-eonférences or- 
ganisées au Conservatoire national des Arts et Métiers com- 
menceront le í décembre 1927 et se poursuivront jusqu'à la 
fin du mois de mars 1928. 

Ces conférences ont lieu le dimanche à 10 heures du ma- 
tin au Musée du Conservatoire national des Arts et Méliers 
el sont publiques et gratuites. 


DoN PAR LA BELGIQUE DE 750 MILLIGRAMMES DE RADIUM A 
L'UNIVERSITE ре и.в. — On sait que pendant la guerre un 
romilé américain s'était fondé en vue de ravitailler la. Bel- 
gique. Les sommes recueillies dans ce but n'ayant pas été 
complètement dévensées, le comite americain a généreuse- 
ment ahandonné le reliquat aux œuvres universitaires. Le 
president du comité belge de ravitaillement, M. Maurice Le 
Man. aujourd'hui décédé, qui habitait Bruxelles mais était 
originaire de Lille. a voulu que l'Université de sa ville 
nalale profit» de cette générosité. Telle est l'origine du don 
de 750 milligenmmes de radium, d'une valeur d'environ un 
million de franes, qui vient d'ètre fait à cette université. 
Ce dou a été remis par M. Jaspar, président du Conseil des 
Ministres de Belgique au recteur de l'Université de Lille au 
cours d'une cérémonie solennelle qui eut lieu le mercredi 
16 novembre 1927 dans la grande salle des fètes de la pretece 
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ture de Lille, cérémonie à laquelle assistaient M. Herriot, mi- 
nistre de l'Iustruction publique el des Beaux-Arts, M. Labbé, 
directeur de l'Enseignement technique, ainsi que de nom- 
breuses personnalités du monde universitaire belge et fran- 
cuis. 


Sociétés. Groupements. — ECOLE SUPÉRIEURE D ELEC- 
TRICITÉ. ХУІ" PROMOTION (1909-1910). — Le diner annuel 
des anciens élèves de la ХҮІ" promotion aura lieu cette année 
le samedi 10 décembre 1927, à 19 h 3o. à la Taverne Gruber. 
15 bis, boulevard Saint-Denis (tenue de ville). Les anciens 
élèves de la promotion désireux d'y assister devront pré- 
venir M. Jamin, 82. boulevard des Batignolles, Paris (17°). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. -- L’ELECTRO-ENTREPRISE. 
— D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 21 novembre 1927, page t 044, cette société, 
dont le siège est à Paris, 108, boulevard Haussmann, va 
porter son capilal de 5 300000 fr à 7 500000 fr par la créaticn 
de 22 ооо actions de тоо fr chacune, émises avec une prime 
de 10 fr payable en méme temps que le premier quart, lors 
de la souscription. Les trois autres quarts devront être 
versés le ro janvier 1928 au plus tard. Ces actions porteront 
jouissance à coinpter du er mars 1927. Par le seul fait de la 
réalisation de celle augmentation de capilal, toutes les 
actions de la société auront le méme rang et seront complé- 
tement assimilées. 

Un droit de préférence à la souscription est réservé aux 
actionnaires actuels. 


ЅосіётЕ ELECTRO-CABLE. -— D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 14 no- 
vembre 1927, page 1029, celle société, dont le siège est à 
Paris, >, rue de Penthièvre. va procéder à l'émission de 
50 ooo obligations, d'une valeur nominale de 5oo fr chacune, 
représentant un capital de 35 millions de francs. 

Ces obligations seront productives d'un intérêt annuel de 
7 pour тоо, soit 3» fr, payables par coupons semestriels de 
17.50 fr, les тее mai et (er novembre de chaque année, le 
premier coupon étant celui du er mai 1928. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets d'impóts francais présents et futurs, à 
l'exception de la laxe de transmission, dont le montant sera, 
conformément à la loi, déduit des coupons des titres au 
porteur. 

Ces obligations seront amorlissables dans un délai de 
vingt-cinq années, à partir du те" novembre 1932, soit au 
pair, par voie de tirages au sort annuels, avant lieu en sep- 
tembre de chaque année, suivant un tableau d'amortisse- 
ment inscrit au dos des titres, soit par voie de rachat en 
bourse, au-dessous du pair. compte tenu de la fraction cou- 
rue du coupon. Le premier remboursement aura lieu le 
er novembre 1923 et le dernier le rr novembre 1957, ай 
plus tard. 

Toutefois, la société se réserve la faculté de procéder, à 
toute époque, à partir du 1°" novembre 1932, à l'amortisse- 
ment par anticipation de tont ou partie des obligations en 
circulation, soit au pair, par voie de tirages au sorl supplé- 
mentaires, et moyennant préavis de trois mois, soit par 
rachats en bourse, au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. 


ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue le 1: octobre 1927, а 
décidé de porter le capital de à à 3 millions de francs. par 
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l'émission au laux de 525 fr, de > ооо actions nouvelles de 
5 o fr de valeur nominale. 


SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE. — Une 
assemblée ordinaire, tenue le 4 novembre 1927,а autorisé le 
conseil d'administration à émeltre, en une ou plusieurs fois, 
un emprunt obligataire de 20 millions de francs par l'émis- 
sion d'obligations de 5oo fr. Le conseil prendra une décision 
prochainement quant à l'importance et à la date d'émission 
de la premiére tranche. 


Divers. — Le Еп, Dynamo. — L'assemblée ordinaire, 
tenue à Lyon le 15 novembre 1927, a approuvé le bilan de 
l'exercice 1926-1927 se soldant par un bénéfice net de 
07 284 fr. Le dividende brut a été fixé à Зо fr par action 
el 123,55 fr par part. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a régularisé 
l'augmentation du capital porté de : million de francs 
à 1100 000 fr par l'émission d'actions nouvelles à vote 
plural ayant droit à 5 voix. Toutes les résolutions présentées 
par le conseil ont élé votées à l'unanimité. 


$осЁтЁ ELECTRO-CaBce. — L'assemblée ordinaire de 
cette société, qui a eu lieu le 9 novembre 1927, a approuvé 
les rapports et les comptes de l'exercice clos le 3o Juin 1927, 
se soldant par un bénéfice net de 7515584 fr, apres 
6592190 fr d'amortissements pratiques avant bilan. En 
voici la répartition : réserve légale, 375779 fr ; intérél sta- 
tutaire de 7 pour 100 aux actions privilégiées, 420 ooo fr; 
intérêt statutaire de 6 pour 100 aux actions ordinaires, 
1 (40000 fr; tantièmes statutaires, 527 980 fr; au poste 
« réserves el provisions diverses », 3 551825 fr; aux 
actions, tant ordinaires que privilégiées, т 200 ooo fr. 

Le dividende brut a 616 fixé à 55 fr par action privilégiée 
et 5o fr par action ordinaire. H sera mis en paiement sous 
déduction des impôts, à partir du то janvier :928, contre 
remise du coupon 14 des actions ordinaires, du coupon 6 des 
actions privilégiées. 

Toutes répartitions faites, 
Sociales s'élèvera à 24 853 749 fr. 


l'ensemble des réserves 


ComPAGNIE DE Fives-LiLLe Pour CONSTRUCTIONS MÉCA- 
NIQUES ET ENTREPRISES. — Les comptes de l’exercice 1926- 
1927, qui seront présentés à l'assemblée ordinaire du 
22 novembre 1927, se soldent par un bénéfice net de 
1 3g8 614. fr, contre 13670273 fr précédemment. Compte 
tenu du reliquat de l'exercice antérieur, la somme à répartir 
s'élève à 13304 195 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 85 fr par 
aclion. 


SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE Force ET Lumière. — L'assem- 
blée ordinaire du 8 novembre 1927 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1926-1922 se soldant par un bénéfice net de 
7486382 fr. Le dividende a été fixé à 62,50 fr brut par 
action. Il sera mis en paiement à la date que fixera le con- 
seil. Le rapport indique que la société a vendu au cours de 
l'exercice une énergie de 4o 036801 kw-h et 4 9:13 916 m? 
de gaz. Le nombre des abonnés s'élève à 61063 pour 
l'énergie électrique et 8 104 pour le gaz. La société a pour. 
suivi l'électrification rurale de la zone qu'elle dessert. Elle a 
mis en service 41 distribulions communales au cours de 


l'exercice. Le total des communes desservies s'élevait à 2521 
au Зо juin dernier. 


SociÉTÉ BETHUNOISE D'EcLAIRAGE ET D'ENERGIE. — Les 


C ч 3 - ` АГЫ 
E de l'exercice 1926-1925 se soldent par un bénéfice 
e © 143 452 fr contre 5 506 ooo fr en 1925-1926. 
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Le conseil proposera le maintien du dividende à 17 fr 
brut par action. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Loue. — Les 
comples de l'exercice 1936-1927 soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 15 novembre se soldent par uu bénéfive brut de 
5 186 509 fr. 

Déduction faite des charges et des amortissements, le 
solde créditeur ressort à 25 790 fr. 

Rappelons que le bilan de l'exercice 1925-1926 ne com- 
portait pas de compte des profits et pertes. 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION D ENERGIE. 
— Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a ratifié 
l'apport fait à l'Energie industrielle du réscau de gaz et 
d'électricité de Langres, moyennant l'attribution de 
35 ooo actions d'apport de тоо fr. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTIONS ÉLECTRIQUES DU Mini. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le З novembre 1927, а approuvé 
les comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant par un béné- 
fice net de 152 058 fr. Le dividende net a été fixé à 31.91 fr 
par action au porteur et à 34,35 fr par action nominative. 


Forces MOTRICES DU REFRAIN. — L'assemblée générale du 
27 octobre 1927 a approuvé les comptes de 1926-1927 accu- 
sant, après prélèvement des amorlissements, un bénéfice 
net de 2471 728fr contre 2175972 [r en 1925-1926. Le divi- 
dende a élé maintenu à 12 pour 100, Soit бо fr par action. 
Le solde, soit 20 fr, a été mis en paiement le 5 novembre, 
à raison de 16,40 fr par action nominative et 10,75 fr par 
action au porteur. ll a été porté 1011894 fr aux réserves et 
institutions de prévoyance. 

Le rapport mentionne qu'au cours de l'exercice il a élé 
produit ou acheté 64 825391 kw-h contre 67085 238 kw-h 
durant l'exercice 1925-1926. Ce déficit de production est dà 
au ralentissement trés sensible de l'activité industrielle de 
la région desservie, depuis Ier janvier 1927. Tandis que 
la production totale pendant le premier semestre de l'exer- 
cice a atteint 35395 311 kw-h, celle du second semestre n'a 
été que de 29 430 о8о kw-h. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE BELCHAMP. — Après affectation de 
690000 fr aux amortissements, les bénéfices nets de l'exer- 
cice clos le Зо juin 1927, se montent à 755 303,58 fr contre 
590211,59 fr l'an dernier. 

Report précédent compris, le disponible formant un total 
de 918 177, 11 fr a été réparti comme il suit par la dernière 
assemblée générale : 

Réserve légale, 37765,16 fr; dividende statutaire de 6 
pour 100 aux aclions, 224084 fr; tantiémes au conseil, 
48 345,41 fr; amortissement du capital, 80000 fr ; œuvres 
de prévoyance pour le personnel, 4oooo fr; superdividende 
de 4 pour 100 aux actions, 160000 fr; impót sur le revenu 
payé sur dividendes, 84311,1252. fr; report à nouveau. 
243671,4a fr. ! 


SOCIÉTÉ ELECTROMÉTALLURGIE DE Dives. — Les résul- 
tats de l'exercice 1926-1927 se sont traduits par un bénéfice 
net de18594 016,90 fr, en augmentation de 3 {оо ooo fr sur 
celui de l'exercice précédent. Y compris le reliquat de 
"exercice 1925-1926, le solde disponible ressort à $5 
lions 9.14 988,39 fr. 

L'assemblée générale, réunie le 26 octobre 1927 
maintien du dividende à 115 fr par action, dont 1 
net est payable depuis le ç 


mil- 


; 8 volé le 


e montant 
novembre, à raison de 94,30 fr 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS BAUDOUR вао 


POUR 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientéle 
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ar aclion nominative е! 85,76 fr par action ап porteur 63o 719. — Société өн commandite : G. Grimmeisex ет Cie; Douille 
А pour lampes électriques, 11 mars 1937. 


(coupon n° 33). z ; DE 
Cette répartition absorbe тз 500000 fr. Une somme de 63 at — LEMAIRE (С.-р.): Appareil de signalisation électrique 
pour voiture automobile. 11 mars 1927. | 


0935 586.-ofr a été reportée à nouveau. 
639 720. — Bercuass (G.-E.); Filtre antiparasite еі antibrouil- 


BREVETS RÉCENTS leur pour télégraphie et téléphonie sans fil, 11 mars 2927. 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 6)o 741. — Société dite: Sigugss Can SCUUCKERT Werke с. m. b. 


vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été a. Сое! d'interrupteur, 12 mars 1927. 
. ° е a D e +4 + à а 2 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe? : BN UR UM | | 
nouveau, do la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant en Sort e e AR s. рое cud 
. aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. SPORON: pour шоно qhe ee i empece meni 
I d'un transmetteur ou aanoncialeur déclenché pour l'annonce 
б3 655. — Sneiélé dile ` N.-V. Рига GLOBILAMPENFABRIEKEN ; dun incendie ou pour une Signalisation similaire, 1% mars 
Dispositif destiné à la transformation d'oscillations électriques 1937. 
eti шз шеси, 10 Wars 1927. 630 744. — Sociélé dile : CowrazsiE pg Nioxaux Er p EvrngPitisks 
030 096°. — Société dite ` Етлвияѕемачта Eooraro Beris: Ralio- ÉLECTRIQUES ; Système de captation d'énergie au passage d'uu 
télégraphie à grande vitesse, ; juin 1926. véhicule, 12 mars 1927. 
io 087°. Se Leneac (М.-Н.): Changement de vitesse progressif Cl 630 272. — Atoxzo (А.); Pied d'orientation pour cadre récepteur 
automalique pour dynamo démarreur combiné, 8 juin 1920. d'ondes, 12 mars 1927. 
“э ge Zur (E.); Interruptenr électrique à usages multiples, — 63e 792. — Sociéré Des ETABLISSEMENTS DESHAYES FRÈRES ET COURTOIS ; 
DL Perfectionnements aux lampes et valves électroniques de télé- 


graphie sana fil, plus spécialement destinées à ètre alimentées 


б» 710. — Paras (A.-0.); Perfectionnements à la réception eu 
par le courant alternatif, 15 mars 1927. 


Ich ui sans fil, 11 mars 1927. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1927 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


; HAUTE BASSE HAUTE BASSE xum iode 
PÉFARTENENTE TENSION TENSION DÉPARTEMENTS ° TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION ЕЕЕ 
Ir fr fr fr à » 
^ E E 297 360 Gard........... cèra 294 356 Ове................ 238 E 
no ct 222 325 Garonne (Haute-)... 345 350 ОГПЁ eege с ЖТ ON 
Alpes (Вазвез-)...... 700 xio Gerg.... ........... HS jo | Pas-de-Calais...... . 20) 310 
Alpes (Haules-) .... es š 350 Gironde............. 20% HÄ Puy-de-Dóme....... 2 344 
(e arti t "M 350 Hérault... ......... 204 356 Pyrénées (Basses-) .. as $11 
Ardèche ..... 354 356 Ille-et-Vilaine....... ‘18 Зм Pyrénées (Hautes-).. 2; 350 
EG tee 294 356 Indre............ e 272 375 Pyrénées-Orientales. 25; 356 
de dE Uo „ 342 Indre-et-Loire....... 230 His Rhin (Bas-)....... .. 252 354 
lube. ез ii d Au Isère ........ I 25- 360 Rhin (Haut-)....... «272 3-1 
Айе ы текке E 359 Jura........ geen CBE 39 Rhône ....... ese о 0 360 
EE өөө Eege, a54 356 Landes ............. 208 311 Saône (Haute-)...... 25 36a 
Belfort Te Nd E 248 j 30 Loir-et-Cher leie SH 200 303 Saône-et-Loire ..... 0022-7 3 
Yen OI de) 259 362 Loire ...... вка ОЦЯ 344 Sarthe........ ..... 230 Jag 
rem u-Rhóne... 254 356 Loire (Пап te-) "E A 344 Savoie р EEES RS o 0327 360 
Cantal — 7777 MEE 326 Loire-Inférieure EES 229 331 Savoie (Haute-)..... an: 360 
Charente U UT 247 344 Loiret ............,. ‘00 363 беіпе............... 253 355 
Charente-Inférieure. . SCH 314 a ла кышы ени 248 350 Seine-Inférieure..... 216 318 
Cher... "m 0 EEUU Lot-et-Garonhe...... 212 Ai Seine-et-Marne...... 950) 361 
Corrèze. поука 272 379 Lozère. T .. 03 356 Seine-et-Oise........ 353 355 
GE сме 2 | 375 Mainc-et-Loire..... . 336 338 Sèvres (Deux-)...... 25: 2 
eol ores 19 qu Manche............. 231 333 Somme........ ..... 208 н 
Cótesdu-No d. U 227 329 Marne .... ...... 2.000958 360 Tarn ..... e 258 350 
е. VEN 227 329 Marne (Haute-)..... 242 0 Tarn-et-Garonne see UN збо 
Bodo Pas 2: j 375 Мауеппе........ . 343 347 Var. iis wag КУЛЛ ОТА Т 254 356 
Dub в. ia и Meurthe-et-Moselle.. — »Jo 342 Vaucluse ........... 254 356 
Dome. "" tiger; 1209 362 Meuse.............. chu 34 Vendée ...... CM , 221 323 
Eme "tee 954 356 Morbihan........... 38 341 Мейе: ae 473 уер 
Enea Tute 231 334 Moselle... Е 1 up Vienne (Наше-)..... 2 Kr 
ure-et-Loir.... Be 31 \ Ee 3x Y 7 355 
inistére C "за, 349 Niëvre......... EE 2609 20: 'озрез.............. 230 Ma 
dec RR 329 Nord............... 20% jio Yonne..... hide 205 368 


h ion 
WS кыш: пил relalives aux années 1021, 1922, 1023. 1024, 1923 et 1936 ont été rappelées respectivement dans jos 
WI p. es See "un V G. E. » des 11 mars 1922, t. xi. p. 84 B; 16 juiu 1923, L. vu, p. 195 B; 8 mars 1924, L. xv, p. 79 В; 6 juin 1025 
ls ont été publiés da 1920, t. xix, p. 190 B et 14 mai 1927, t. xxi, р. 102 B. Les index relatifs ап premier et au deuxième trimestre 

appelons qu | lans les numéros dex 14 mai 1927, {. хм, p. 162 B el 13-20 aoùt 1927, tasin, p. 54 B. | 
des informations i e prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique < combustibles » 
"e vente de l'éne (voir dana ce numéro, p. 162 B) el que la manière d'utiliser ces nombres pour le ealeul du prix maximum 
reprodnites den e électrique a ele exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du ?4 novembre 1919 
explicatives publiée c de la “ Revue générale de l Electricité e dn 10 janvier 1020, t. vi, p. то et Sr. Voir aussi les notes 
p. 583 вех dans les numéros de la ç Revue générale de l'Electricité » des à juillet 1921, t. x, p. a el irr avril 1995, t, xvi, 
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BARRAGES AUTOMATIQUES “zirin sus" 


Première maison spécialisée et disposant 
Sal de plus de 19 ans d'expérience dans 1а 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 


destinées à l'utilisation des forces hydrauliques 
et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 
de la technique moderne. 
Plus de 200 installations en serrice ou en cours 
d'erécution, représentant une totalité de 3:00 m 
tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 metres cubes par seconde. 
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SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


, pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
d'eau. — Système breveté S.G.D.G. — Le seul 
vraiment efficace et économique. 
— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
MORE PARERE PA ROTER LL 


мм 


= Seul représentant pour la France : 


2 vannes automatiques а segment, chacune 12,50 m H.-F. WEBER, Ing.-Consell, f 
ES bae « ALFENZ Š pa m 26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 


Adr. 10160. ` W eBerer-Paris — Téléph. : StGun 34-02 
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x A CABLE 
à haute et très haute tensions 


INI 


m 


PROCÉDÉS 
MEIROWSKY d C 


pour Protection contre les surtensions 
et Amélioration du facteur de puissance 


A Pa AR 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 


SS Eege 


227 


REPRÉSENTANT : 
44, Rue Taitbout, PARIS CN 


Kakao Téléph. : Тасватяв, 00-24 
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26 Novem 


Perfectionnements aux appareils pour 
ns de chlorures alcalins. 15 апага 1927. 
кч (50- 


630 799. — KREBS (E.); 
l'électrolyse des solutio 
Зо 817. — Société dite : < Osa э PARTICIPATIONS INDUSTRIELL 
à monter les supports dans les car- 


cité anonyme); Machine 
casses de support de lampes électriques à incaudescence, 


15 mars 1027. 
630 8a4. — DE Jospeh (J.-M.); Voiture aulomolrice avec deux 


essieux orientables commandés dans les courbes de la voie 
par un ou deux essieux à jeu transversal, 15 mars 1927. 

Go 832°. — Bovrago (L.); Energies magnétiques, 12 novembre 
1935. e 

630 835°. — Namor (G.), Govaerts (H.); Appareil antiseptique 
pour usage téléphonique, 9 aoùt 1920. 

63o 37°. — Sacièté dite : DRAMMENS ARMATURFABRIK A. S.; Inter- 
rupteur pour hautes tensions, 3 seplembre 1926. 

630 839°. — Société dile : MaRcoxis. Win&LESss TELEGRAPH Co Lr»; 
Perfectionnements aux systèmes pour la télégraphie et la télé- 
phonie sans fil, à octobre 1926. 

630 850°. — Société dite : C. Lonkwz Ак. ; Dispositif pour la 
commande des oscillations à haute fréquence dans les tubes 
émelteurs excités par une source étrangère, 13 décembre 
1926. 

630 853°. — Фоломох (J.); Relais destiné à indiquer les dérange- 
ments dans les installations électriques, 20 décembre 1926. 

63o 835°. = Société dite : Мкр Ramo [vconponarEp ; Système de 
transmission radiotélégraphique par ondes canalisées, 23 dé- 
cembre 1926. 

) • ? ` . М ¿1 . 

Du 858°. SCH ercset (J.-L.-C.); Cadre tissé de téléxraphie sans 
fil, 6 janvier 1927. 

2 860. = Société dite : Sıemens Gan Плачка AKTIKNGESELLSCHAET, 
oste téléphonique de table à connexion automatique, 13 jan- 
vier 1927. 

f | M DCN D м . r . 

P у Droit-Gros (P.-M.-F.), dit Decir (M); Procédé de gra- 

| uation d'apppareils de mesure, 17 janvier 1927. 

posu E Société dite : Mancows WWingrEss Тескари Co Lyn; 
олш aux dispositifs de circuits employés avec 
des courants de haute fréquence, 21 janvier 1977. 

639 Ba — S a | : u 
~ — Stens (К.), GLocar (M.); Lampe électrique à arc pour 

100101 dans l'industrie photographique et celle du film, 
9 février 1927. 


COURS DES 


Les prix des métaux ci-apres sont la reproduction du pri 
sur la place de Paris, 


bre 1927. ————-7 REVUE GÉNÉRALE DE L 


r courant legal (cote 0 
redigé par les courtiers asse 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris............... ttt! g 
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630 887. — CONDUCHÉ (G.-A.): Attache-contact, 16 février 1927. 

630 890. — TUsCHER (J.-E.); Système de télémécanique et de 
transmission de l'écriture à distance, 18 février 1927. 

630 доз. — Соскьох (G.); Perfectionnements aux métiers à tisser 
électromagnétiques, 25 février 1927. 

(D.); Dispositif perfectionné pour enre- 


630 905. — lircusgottorr 
gistrer et reproduire des tableaux, images et analogues, 3 mars 
1927. | : 

630 912. — Lance (C.-J.-À.). Forest (L.-J.-E.); Dispositif de diseri- 


mination du sens de propagation d'un courant, applicable 
notamment à la commutation dans les installations téléphoni- 
ques, э mars 1927. s. "e 
630 913 — BARRIER (L.); Dispositif de support des éléments pour 
batterie d'accumulaleurs, 7 mars 1927. ; | 
630 915. — Société dite : Der Nonskg AKTIESELSKAB FOR ELEKTROKE : 
Misk [xpUsTR(; Garnitures périphériques en carbone pour élec- 
trodes, 16 mars 1927. ; i 
630 940. — NEUBERGER (J.); Instrument de mesure électrique, 
16 mars 1927. | 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Vendredi 3 décembre 1925, 17 h 3o. Hótel de la Société des 


Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
supplémentaire. La cathedrale de Strasbourg; clichés de proiec- 


tions présentés el commentés раг M. RAMSPACHER. 

Vendredi 2 décembre 1927, 20 h Зо. — Séance ordinaire. Com- 
munication ` Les merveilleux progres de la technique du flottage 
paralion el la concentration des minerais. Vue génerale 


pour la s 
n France des minerais autres que ceux de fer 
dw 


sur la production t 
par Cli. BERTHELOT. 


Société trançaise de Physique : 

Vendredi a décembre 1927, 20 h 3o. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications ; 

J. Mesure de la dilatation du coefficient thermoelastique et des 
proprietes électriques des alliages dans un grand intervalle de 
temperature. Resultats de Uetude des ferronickels purs et addition- 
nés de chrome projections), par M. P. CHuEvFNARD; | 

H. Realisation pratique de sources de spectre continu dans Uul- 
traviulet. (expériences et projections), par MM. LaubigN et Cna- 


LONGE. 


EE 


MÉTAUX 


ffictelle hebdomadaire) des marchandises en | gras 
rmentes du Tribunal de la Seine. | 


COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1937 
. i) nov. | та nov. 1926 1935 1913 

GE EE E EE 

u Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs | francs 
A français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Рагіѕ. | 1 330 1 330 1 650 1 300 220 

e en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
6 marques ordinaires, іу. Havre......... -— "M ur 173 
uivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
І premières marques, liv. Havre......... T X n CINE bes 172,30 
ne en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.. +... Dos 832,50 gr) 801 184.50 

ivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..." [| 46.50 833,50 913 оз 184,90 
um en cathodes, liv. Havre ou Rouen........ Ср nom "a A 825 905 883.50 | 185.30 
шуге minerai de Corocoro, liv. HERE KREE BER 173 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris......... "—Ü ra "EN 3 4:5 i6 3 Ry (8550 
Маш Billiton, liv. Havre.................. MUN" 48a 
Ftain Détroits, liv. Havre..................... RL 3 550 3 420 í 455 3 846 182,50 
п anglais de Cornouailles, liv. Paris........... mar Vases ....| 3 349 З 370 4 25) 3 761 475,50 
Goen SE provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 303 295 448 493 55.50 
; provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris... s 310 jon 452 499.50 56 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris. ....-- ss — sé Jos 31% 478.50 | 5x3 ‚57,75 
pops 376 300 500 | bc 


CONTROLE 
. (Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON", Résistance, Induc- 


` tance et Capacité : Ampëremëtres, Vollmètres, "Wait. 


mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence. 
mètres, Phasemétres, Ponts de sel 
induclance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson. Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis 
lance, Inductomètres et Condensateurs, 
Trausformateurs. 


Ampèremètres, Vollmétres, Watt. 
mètres, Microfaradmétres, Mégohuin 
vollmëlres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanométres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour inesures 
d'électrolyse. 


aL Ampèremètre - Vollmètre - Wattmètre 
Transformateur ** WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau! 


Fluxmetre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre, 
Acidimètre, Photomélre, Interférencemétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 

Len en H 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résiMances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de In hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi 
dité, de mouvement et de temps. l'indication de 
mesures à longue distance. 


AN 28. 
y = 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à]16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques. des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, ffachymètres, 
Olhimmétres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


Wattmètre '* WESTON " modèle 310 
————— 


Téléphone : PROVENCE 


Adresse télégraphique : C 
MECIVOCEM : AS р PA 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


Galvanomètre ** WESTON " modèle 440 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DF MESURES ÉLECTRIQUES 


— мах — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat généralde la Construction électrique. 


PRIX ` 
—r rF a... ca T i. 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi š 
1з BOV. 1927 | 19 nov. 1927 différence 
Aciers profilés (1) 
` Poutrelle I ordinaire PN.................................... 100 kg 7а fr ou fr о 
Id U СОУ ИНУ ортан et e : 100 kg 23 77 o 
COFDIDEOS: 5 ebdia ux etus vU dua scade al Ne RUN 100 kg 25 75 T 
Larges р1а{в.............................................++.. loo kg 93 93 0 
Aluminium francais, 98,99 pour 100, en lingots de 3 kg el plus, 

IV PREIS (D osos ae o Re EE 100 kg 1 330 (^) 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 17 1/ad 183 À5d|-F ха 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 ооо kg 215 fr 215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ ENEE 50 kg 6-4 (а — зә fr 
Cuivre еп cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)....................... 100 kg Ro (°) 833 + N 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 100 kz За. 200) 810.50 |+: 5 
Cuivre rouge en fus de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (5). .... 100 kg 1 085 I C0, + 9 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (2)............ 100 kg I 274 ] 253 + 0 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg 1 107 1 410 + 9 

1 couche soie 20/100, liv. Рагіѕ................ 100 kg 6 757 | 6 -66 | +. T 

Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (^)........ 100 КЕ 2 Go | 2 700 | о 
1 EE 100 kg л 001 о 

Email pour appareillage en tôle I jr] ЛТ О E 100 kg 3 102 „ 102 0 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris (*)..................... (es 100 kg 3 459 (7) | 3 580 + 105 
Fonte phosphore ise de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (5... tonne NA 20 o 
Fonte héinalile de moulage ($), zone i КОУЧ) оао Т. tonne 585 | 585 о 
ld zone a (Monllueon) .............. tonne боо боо о 

ld zone N- CNADEN ананын tonne ‚75 Ж 

14 zone iro tLille) .................... tonne 155 ‚55 ü 

| ld zone 13 (Paris) ......... ..... Sé tonne 590 390 o 
Huile pour interrupteurs (+), | pour haute tension.. cesses 100 kg 335 | 325 o 

D? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (*) : 

qualité supérieure ................ "C 100 kg 551 536 15 

. Qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,75 303,75 0 
Laiton en fils, liv. Paris (^) (octroi en plus). .................... 100 kg 1 165 ; 195 4 10 
Laiton en planches, premiére qualité, liv. Paris (?) (octroi en plus). 100 kg I 020 | 030 10 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (‘).... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris ()...................................... д ke 275 155 e 

i à épaisseur 7/100 mm........... e mètre 2 7 0 
Papier pour tôle, 79 cm > 75 em, C) : Id v 100 mm........... linéaire N Š o 
Plomb provenances diverses marg. ord. liv. Le Havre ou Rouen (>). 100 kg 209 (C5 303 S 
Résine synthétique (par 500 kg). wagon départ, (°) 

en morceaux à l'étal А..................................... 1 kg 12,25 12,95 o 

. poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 1 kg 11,25 11,95 T 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 320 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................ IT 100 kg 370 370 N 
erre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 d 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la | 
.caisse de 4o feuilles(:)........................................ 200 200 | 5 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris (2)......................... 100 kg 306 (>) 3-6 [+ ао 
FERT PECUNIA Ru A 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient | 
de variation Se"? Lefz o 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... 


| | 
| 


(') Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commande: importantes. 
(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
i! Cours commerciaux approximatifs par quaütil^s courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(9 Prix fixés par ГО. S P.M. 
(5) Cours au 10 novembre 1927. 
УУ 
НЕНЬ Ta a a ccc. E наа — 
š samedi samedi 
INDEX S8Y'ATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 
m 9 12 NOV. 1927 19 NOV. 1927 différence 
C arn ssp: mm 
manne 
| 16; 16- o 


Industries électriques et conn:sxes de la Région parisienne........................ 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


O E R { | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


e às none Sel: PARIS, 16, tus e äis Transformateurs 
LILLE 1° ba de la Liberté Registre du Commerce : Seine N° 140835 Alternateurs, Génératrices 
LYON 9, quai Tilsitt Téléph : Central 20-54, 82-25 et 28-15 , 
Here 27, rue аш z Télégr. : OERLIA Т. Т. 

МЕТ 6. place de la Gare М 2 LA ° 
PONTARLIER :o, ruo Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses. Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
Industriel et domestique 


= ЕЕЕ 


"ow e wes Caii DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur ире fermé, 17000 kV-A, 11000 es 250 mn. SUR DEMANDE 


TURBINES 


!IRÉGULATEURS "DE 
-- PRÉCISION -- 
VANNES -BARRAGES 
ROUES — HELICES 


notre nouveau 


LIMITEUR DE VITESSE 


(Brevete) 


assure la protection 


de vos centrales et sous-stations = 
SCHNEIDER, JAQUET ë C 


STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 
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MACHINES et APPAREILS 


Appareil de mesure de la résistance des prises 
de terre (Megger earth tester). — La réalisation de 
prises de terre présentant le minimum de résistance de 
contact est une question de grande importance qui préoccupe 
souvent les installateurs el surtout. les exploitants, en 
raison du róle qu'elle joue au point de vue de la sécurité, 
en particulier avec l'emploi des tensions élevées. La résis- 
tance des prises de terre ne peut étre prédéterminée et sa 
valeur est souvent très variable suivant les saisons. D'où la 
nécessité d'améliorer parfois l'efficacité des prises de terre 
par des procédés dans le détail desquels nous ne pouvons 
entrer ici. ЇЇ y a donc lieu après l'établissement d'une prise 
de terre de juger d'abord de sa qualité et, ensuite, de pro- 
céder à un contrôle périodique de sa résistance, en un mot, 
d'exercer une surveillance dont l'importance n'est plus à 
démontrer quand on connait la gravité des accidents occa- 
sionnés par des prises de terre défectueuses. Or, les pro- 
cédés utilisés jusqu'à présent pour ce genre de mesure, 
comme la méthode des terres multiples, requièrent des 
mesures longues et délicates qui donnent. au prix de nom- 
breux calculs, des résultats imprécis et peu comparables en 
raison notamment des effels parasites dus à l'éleclrolyseet 
aux courants vagabonds. 

Dans le but de réaliser un disposilif permettant d'éviter 
ces difficultés tout eu étaut d'un maniement simple et. par 
conséquent, susceplible d'étre placé entre les mains d'agents 
plus ou moins spécialisés, la société Evershed and Vignoles 
représentée à Paris par MM. Martinot, 18, rue Aumaire, à 
Paris, а étudié un appareil de mesure de la résistance des 
prises de terre, du méine type que l'ohinmétre bien connu 
« Megger ». Cel appareil qui donne par simple lecture la 
valeur de la résistance de contact d'une prise de terre quel- 
conque (plaque, tube, etc), est basé sur le principe suivant : 
la prise de terre à mesurer est alimentée par l'appareil au 
moyen de courant alternatif, tandis que les enroulements 
actis de l'instrument de mesure qu'il comporte, véritable 
ohmmétre, sont alimentés par du courant continu. A cel 
effet, là. bobine de courant de ect ohmmetre est parcourue 
par un courant continu proportionnel au courant total 
fourni au moyen d'une petite génératrice contenue dans 
l'appareil et actionnée à la manivelle. Ce courant, ainsi que 
le montre le schéma de la figure 1 est, par l'intermédiaire 
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d'un contact tournant entrainé par l'arbre de la génératrice, 
transformé en courant alternatif qui est envoyé dans la prise 
de terre à essayer. une plaque de terre temporaire T, servant 
de cireuit de retour. D'autre part, la bobine de tension des 
епгошетепіх actifs de l'ohmmetre est, de son cóté, branchée 
enlre la prise de terre et une seconde plaque de terre tem- 
poraire T.. mais par linlermédiaire d'un autre contact 
tournant, entrainé également par la génératrice. et qui, cette 
fois, agil comme vedresseur de manière à се que la bobine de 


` 


lension soil soumise à une tension continue. Dans ces con- 


Genéralrice 8 courant 


continu 0 Ohms 150 


Bobinà de Bobine de 
tension 


1500hms $150hms 


laleur 


Contact 
tournant 


~; Flaçues de terre 
/ lemporarres 


З NS ` NW WNNNS NN NS NN NY NS N 
Dur li 
isede) : 
I 
lerre T, T, Ti 
Fig. 1. — Schéma des connexions de l'appareil de mesure de 


la résistance des prises de terre (Megger earth tester). 


ditions, la position de l'équipage de l'instrument de mesure 
ne dépend que du rapport du courant total à la chute de 
tension entre la prise de terre et la plaque temporaire To. 

Un changement dans la résistance de contact de la plaque 
temporaire T; reliée au circuit de courant ne peut altérer la 
valeur des indications du fait que l'intensité du courant de 
mesure est alfectée dans la méme proportion que la tension 
mesurée entre la seconde plaque temporaire T, et la prise 
de terre. 

L'échelle 


posséde deux sensibilités, o- 15o. ohms et 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Uu volume, formal 27 em >< 18 em, 336 pages, 231 figures. Prix: broché, 30 francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2.50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la #erue générale de Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 


SHARPLES 


l'entretien des huiles isolantes 


Groupe mobile Supercentrifuge Sharples n° 4 


Notre nom est américain | X... a un nom français 
mais notre construction est française mais sa construction est étrangère... 


Pourquoi acheter chez nos voisins ce que vous trouverez chez nous 
Mieux conçu et mieux exécuté ? 


FAVORISEZ L'INDUSTRIE FRANCAISE 


S'é A" DES APPAREILS CENTRIFUGES 


70, Rue du Vieux-Pon!, RUEIL (S.-&-O.) теєрһ. : RUEIL 450-459 


— ХІПІ --- 
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о-15 ohms. La première correspond aux résistances de 
l'ordre de grandeur d'une prise de terre défectueuse landis 
que la seconde permet une lecture très précise d'une terre 
d'efficacité satisfaisante. | 

Cetappareil ne requiert aucunement l'emploi d'une source 
spéciale d'énergie et sa manueuvre est aussi simple que celle 
d'un ohmmétre Megger. L semble donc superflu d'insister sur 
les avantages qu'il présente et sur les services quil est 
appelé à rendre dans la pratique. - L. V. 


Projet de loi concernant l'organisation du Соп" 
seil national économique. M. Raymond Poincaré a 
déposé sur le bureau de la Chambre des Députés, dans la 
séance du 17 novembre 192=, un projet de loi, adopté en 
Conseil des Ministres, établissant le Statut définitif du Cou- 
seil national économique. 

Let organisme a élé ereé par uu décret du 16 janvier 192». 
alors que M. Herriot était président du Conseil des Ministres ; 
la loi de finances du 3 avril 1926 prévoyait, dans son ar- 
lile 155, sa consécration législative, mais jusqu'ici cette 
consécration n'a pas encore ебе elfecluce, bien que. cn 
février dernier, dans son discours d'ouverture de la session 
parlementaire M. Poincaré ait déclaré qu'il fandrait bientot 
consolider par la loi l'organisation actuelle et « determiner le 
róle exact du Conseil national économique dans les ul tes de 
nos inslitutions républicaines ». C'est celle organisation, 
modifiée en tenaut compte des amclioratiuns suggérées par 
l'expérience de prés de trois anné s de fonctionnement, qui 
est l'objet du projet de loi qui vient d'étre déposé, 

Le Conseil nutional économique a montré sous sa forme 
actuelle l'aide précieuse qu'il ne peut manquer d'apporter au 
Gouvernement et au Parlement en leur fournissant tous 


renseignements sur la situation economique de la nation. 


Bien que ce ne soit guère qu'à l'automne de 1925, apres lor- 
ganisalion de хоп secrétariat général. qu'il a pu commencer 
ses travaux, ceux-ci sont déjà importants et хе sont mani- 
festés par la publication dans le < Journal officiel » d'une 
série de rapports établis apres étude des qnestions par des 
personnalités compétentes. Son premier rapport concernail 
le probleme du logement; une trentaine de rapporls sur 
l'outillage économique et un rapport très complet sur les 
Mesures susceptibles de parer à la crise de chômage furent 
publiés en 1926 el 1922. Nos lecteurs ont pu se rendre 
Comple par la reproduction faite dans Jes numéros de cette 
revue des 23 avril. = el 21 mai el 4 juin 14: des rapports 
Че MM. Henri Cahen, G. Tochon, E.-V. Roy et J. Bethenod, 
de l'intérét que présentent ces communications. 


1 


Le nouveau stalut du Conseil national économique envi- 
хане par le projet de loi prévoit une augmentation du 
nombre de ses membres lilulaires et une extension de ses 
allributions. Tandis qu'il est actuellement formé de 
i7 membres titulaires et 96 membres suppléants, il com- 
prendra à lavenir 150 membres titulaires librement dési- 
Pues par les groupements professionnels ou sociaux qui par- 
перец sous les formos les plus diverses à la production. 
aux échanges, à la consommation. Les travaux des commis- 
sions, qui seront plus nombreuses que les six qui fonc- 
l'ionnent actnellement, seront coordonnés par un comité per- 
manent. chargé de procéder aux éludes urgentes et de veil- 
ler au fonctionnement général des services. De plus, afiu 
d'établir une coopération continue entre le Conseil national 
économique el les départements iinisléviels, les directeurs 
el secrétaires généraux des administrations ventrales assis- 
leront de droit aux délibérations du Conseil pour les affaires 
qui les intéressent. 


Exportations et importations de matériel élec: 
trique de la Grande-Bretagne en août 1937. — Au 
cours du mois d'août 192-. la valeur des exporlatious de 
matériel électrique de la Grande-Bretagne a dépassé de 
1 096 165 livres sterling celle des importations. Le ralentis- 
semeul dans celle industrie, signalé lors de notre préeé- 
dente statistique à propos du mois de juillet {Bulletin R.G. E. 
4 seplembre 1:937. t. xzn, p. 89 B) semble done avoir 
pris fin. 

D'un mois sur l'autre, les exporlations se sont accrues de 
100 928 livres sterling. Cette augmentation а porté princi- 
palement sur les articles suivants : moteurs et générateurs 
(46829 livres); câbles téléphoniques et télégraphiques, 
(25 460 livres); instruments et appareils télégraphiques et 
téléphoniques (26 541 livres), Par rapport au mois d'août 
1920. le total des exporlalions est en accroissement de 


118 117 livres sterling. Si l'on considère maintenant le total 


des exportations pendant les huit premiers mois des années 
1927 el 1926, il y à augmentation, pour г Зод 254 livres, en 
1927 par rapport à 1926. 

Les importations ont diminué de 20054 livres sterling en 
aoùt 1927 par rapport à juillet de Ja méme année: La 
rubrique des machines électriques est celle pour laquelle la 
diminution a été la plus eensible, avec 39 326 livres Sterling. 
Les appareils de télégraphie Sont, au contraire, en augmen- 
tation assez forle, ce qui a influencé pour beaucoup la dimi- 
nution signalée plus haut pour le total des importations, 

аг rapport à celles du mois d'août oh id à eu augmen- 


IMEEM 


Marchandises el appareils électriques non denommes Tr 
*. Cübles el conducteurs isolés. 
Lampes à incandestence., оооу... 
* Lampes à arc et accessoires... 

5. Piles et accumulaleurs....... 
б. Compteurs et 

7. Charbons..... CERET 

8. Machines électriques (non Cnumrees)..................... 
9. Moteurs de TE X ИНН E 
10, Autres Moleurs et générateurs 
11. Tableaux de distribution... CIEN 
153 CADET et fils lélégraphiques et téléphoniques... аР Ps 
кч e es élégraphiques et téléphoniques SOUS-IMar ins. ....... 
+ Iistruments et appareils telézraphiques et téléphoniques... 


& 939. o. ов етее e E жой ET Ж w oo ад жо ax 
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ENPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONSN 


BHEENPOITATIONS 
livres sterling 


livres. Мешти 


cus MC EE Ld ш з шшк MR 
1^1 oN) 100 513 ШШЕ 
э) әс ЖҮ 4 
Ant ajo 33 Jos у^ 
480 3 806 64 
117 865 60 655 139 
30 out 0 017 048 
13i З 205 42 
311 793 0» 412 N осо 
22 505 1 
215 647 
8 560 
100 24,06 11 489 Tm 
35 збо 
217 363 32 619 а 283 
Би — —— S" V 


Totaux....... Eu Q E. Be Do AC TEE 1 o2 EA) 420 240 17 121 
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SOCIETÉ INDUSTRIELLE 


pour la 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 


COMPTEUR MONOPHASÉ type SIP-14A. 


(Vue interieu 


TOUS APPAREILS INDUSTRIELS 
DE MESURES ÉLECTRIQUES 


RELAIS 
TRANSFORMATEURS 
ENREGISTREURS 
COMPTEURS 


R. C. : Seine 85550 


— ILIV — 


. : : : : SIÈGE SOC'AL : 


ENREGISTREUR 
à coordonnées rectilignes. 


(Watlinètre - Vue extérieure) 


3 Décembre 1927. 


talion pour une valeur de 60676 livres sterling et pour les 
huit premiers mois, il y a augmentalion de 55126 livres en 
1927 par rapport à 1926. 

Les réexporlatious se sont élevées à 17 121 livres sterling 
en août 1927. Elles sont en diminution pour une valeur de 
-13 livres, par rapport à juillet 1927 et de 3174 livres par 
rapport à août 1926. Pour Ics huit premiers mois, il y a eu 
diminution de 16392 livres en 1927 par rapport à 1926. 

Le tableau ci-dessus donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
imporlalions et réexportations. pendant le mois d'août 
19027. 

INFORMATIONS 


Industrie électrique. — [DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉ- 
NAGEMENT DES CHUTES DE SAINT-MAURICE, LA TRINITÉ ET 
SaiNT-FiRMIN SUR LA SÉVERAISSE (Hautes Аг.РЕЅ). — Le 
« Journal officiel > du 1) novembre 1927 publie, pages 116» j- 
1:031, le décret en date du 6 novembre 1927, approuvant 
la convention en date du З mars 1927 passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part. et la Société 
l'Energie électrique dont le siège est à Gap, 24, rue Carnot. 
d'autre part; ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière, avant pour objet l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et des usines génératrices destinés 
à l'utilisation des trois chutes de Saint-Maurice, Saint-Firmin 
el La Trinité, situées sur le cours inférieur de la Séveraisse, 
dans le département des Hautes-Alpes et réalisant l'aména- 
детен! continu de celle rivière entre le hameau de la Lou- 
bière (commune de Villard-Loubiere) et La Trinité (commune 
de Saint-Firmin), département des Hautes-Alpes. 

Les hauteurs des chutes (en eaux moyennes). sont les 
suivantes : Saint-Maurice, 99.25 m; Saint-Firmin, 72.22 m; 
La Trinité, 35.53 m. 

Les puissances maxima sont évaluées à : Saint-Maurice, 
puissance brule, 4 чоо kw, disponible, З доо kw; Saint- 
Firmin, puissance brute, í oo kw, disponible, 2550 kw: 
La Trinité. puissance brule, 2 4oo kw. disponible. í 550 kw. 

Les puissances normales sont évaluées à ` Saint-Maurice, 
puissance brute, 3350 Kw, disponible, 2300 kw; Saint: 
Firmin, puissance brule, > оѓо kw. disponible, 1800 kw: 
La Trinité, puisssuce brute, 1 бло kw, disponible, 1080 kw. 

L'entreprisea pour objet principal la production de l'énergie 
électrique pour l'éclairage et la force motrice à domicile de 
nombreuses localités situées dans le département des Hautes- 
Alpes et les besoins de diverses industries créées ou à créer, 
ainsi que dans les départements voisins. 

Le barrage ou la prise d'eau de l'usine ce Saint-Maurice 
sera placé aux abords du hameau de La Loubière. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cole 990 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 5 ооо Ё: s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise 
d'eau ne devra pas être inférieur à 2001: s, sauf du 15 avril 
au 15 octobre où ce débit sera de г Зоо l: s. 

Le concessionnaire prendra à ses frais les mesures supplé- 
mentaires qui pourraient être nécessaires pour que le débit 
de 1000 |: s, réservé au canal des Негреуѕ pendant la 
periode des arrosages «du 15 avril au 15 octobre», franchisse 
ln vanne d'admission de ce canal. Une échelle indiquant le 
ү du canal sera placée en ce point par le concessionnaire. 
d pas d'installation et de réparation du canal 

i ` l'eau au canal des Herbevs seront à la charge 
du concessionnaire. 
е leur sorlie de l'usine alimenteront la dériva- 
e de Saint-Firmin. 
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Le barrage ou la prise d'eau de l'usine de Saint-Firmin 
sera placé à 1 150 m environ en amont dn pont du Séchier 
construit sur la Séveraisse. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cole 890.75 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 6020] : s. 

Le débit maintenu dans la rivière sera de доо l: s. 

lI est précisé que le débit minimum à meltre à la disposi- 
lion des агговапіх, du 15 avril au 15 octobre, est de 1501: s. 

Les eaux à leur sortie de l'usine alimenteront la dériva- 
tion de l'usine de La Trinité. 

Le barrage ou la prise d'eau de l'usine de La Trinilé sera 
placé à 205 m environ en amont du pont des Richards. eons- 
truit sur la Séveraisse. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 818.55 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 5 ооо l: s. 

Le débit maintenu dans la riviëre sera de 600 1 : s. 
Les eaux sont restituées à la cole 583 m, à une distance 
de 335 m environ en amont du pont de La Trinité construit 

sur la Séveraisse. | | 

Chaque barrage de prise sera coustitué par un seuil fixe 
el une vanne passe-à-gravier, le tout encadré par une digue 
sur chaque rive. | 

Le pertuis de prise, toujours sur la rive droile, sera suivi 
d'un avant-canal d'où l'eau passera par déversement dans 
le canal proprement dit. 

Les canaux de dérivation seront à ciel ouvert ou en sou- 
terrain. Из auront respectivement : | 

Canal de Saint-Maurice : 5 500 m environ de longueur. 

Canal de Saint-Firmin : 3 500 m environ de longueur. 

Canal de La Trinité : 1 500 m environ de longueur. 

Hs aboutiront à des chambres de mise en charge d’où les 
conduites forcées parliront. : 

Les canaux de fuite des deux usines de Saint-Maurice et 
de Saint-Firmin se verseront normalement dans les canaux 
d'amenée de l'usine d'aval. 


L'UTILISATION INDUSTRIELLE DES CELLULES PHOTOÉLECTRI- 
ques. — D'après notre confrère < Chemical and Metallur- 
gical Engineering >, d'août 1927 (t. xxxiv, p. 513? des essais 
sont actuellement en cours dans une grande papeterie de 
Kalamazoo (Michigan) en vue d'oblenir un réglage automa- 
tique de l'épaisseur du papier au moyen de cellules photo- 
électriques. Ces cellules recoivent la lumière qui traverse 
le papier au cours de son passage sur les rouleaux de la 
machine à papier, el dont l'intensité est fonclion de la 
transparence et, par suite. de l'épaisseur du papier. 


Economie industrielle et sociale. — La cows- 
TRUCTION DE LOGEMENTS A PETITS LOYERS EN ALLEMA- 
GNE. — Оп sait que l'Allemagne, comme d'ailleurs la 
Grande-Bretagne, fait depuis plusieurs années des efforts 
considérables en vue d'assurer le logement des ouvriers el 
des petits employés (voir Bulletin It. G. E. 8 janvier 1927, 
t. xxi, р. 12 В). Les prévisions pour l'année 1927 envisa- 
geaient la construction de 250000 à 3oocoo logements 
nouveaux. H semble bien dés maintenant que ces nombres 
ne seront pas atleinls, les banques ayant rencontré des 
difficultés à trouver des préteurs sur premiere hypothèque; 
toutefois, on estime que 215 ооо à 220000 logements seront 
néanmoins mis à la disposition de la population au cours 
de l'année. | 

On estime en Allemagne que les efforts fails pour accélérer 
la construction n'ont pas atteint complètement le but envi- 
sagé car les loyers des nouveaux logements sont trop élevés 
pour ceux à qui ils sont destinés. Les loyers les plus bas 
pour ces logements sont. en effet, de -5 à тоо maiks par 
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mois. Or les ouvriers qualifiés. les employés de l'industrie 
et du commerce recoivent des salaires mensuels de 250 
à 3oo marks, desquels il faut déduire avant toute dépense 
les sommes importantes destinées aux cotisations d'assu- 
rances sociales et aux impôts: ils ne peuvent donc guère 
payer les loyers demandés et il en est de même, à fortiori, 
pour les ouvriers non qualifiés. Aussi des études sont-elles 
faites en vue de diminuer le coût de la construction par 
la production en grande série de ses éléments el aussi par 
la réduction du nombre et de Ja grandeur des pièces, des 
logements petits mais répondant aux loi de l'hygiène sont 
encore de beaucoup préférables aux taudis que sont obligés 
d'habiter beaucoup de jeunes ménages d'ouvriers. 


LE FONCTIONNEMENT DES CAISSES D'ASSURANCES CONTRE 
LA MALADIE EN ÁLLEMAGNE EN 1927. -— Des statistiques pro- 
visoires qui viennent d'être puhiiées nous extrayons les 
renseignements suivants : 

En 1926, le nombre des caisses d'assurances ayant fonc- 
tionné était de 7 535, contre 7 66- l'année précédente; il 
comprend 2161 caisses locales, 432 caisses rurales, í 142 
caisses d'entreprises. 78a caisses de corps de métiers et 18 
caisses de mineurs. Le nombre 10181 des assurés à ces caisses 
dépassait un peu то millions, dont plus de 13 millions 
d'homm:s et un peu moins de 6 millions de femmes; plus 
des deux tiers des assurés sont inserits dans les caisses lo- 
cales, un sixième dans les caisses d'entreprises, un huitième 
dans les caisses rurales, les caisses de mineurs ne com- 
prenant que "hi ooo cotisants et celles de métiers que 
454 000. 

L'état sanitaire a été plus satisfaisant en 1926 que l'année 
précédente ` 8524600 cas de maladie contre 9978000, soit 
г cas pour 3,2 membres contre 1,9; 230 489000 jours de 
maladie au lieu de 245 8330009, suit, par membre, 12 au lieu 
de 12,9 jours ; la durée de chaque cas de maladie a toutefois 
augmenté : 26,1 jours en 1926 contre 24,6 en 1925. 

Les receltes de 1926. supérieures de 92 millions de marks 
à celles de 1935,0nt atteint 14 ;9,3 millions (soit environ 8,7 
milliards de francs), dont 1423.5 millions de marks provenant 
de cotisations, 14 des intéréis des capitaux. La cotisation 
moyenne par membre s'est élevée ат marks. soit environ 
430 fr. 

Les dépenses, malgré la diminution des cas de maladie, 
ont également augmenté : elles ont atteint 1 324,7 millions 
de marks, dont 1 133 millions pour les secours de maladie 
proprement dits, 63,5 pour Jes secours de inalernilé (поп 
compris la subvention de 23,8 millions accordée par le 
Reich), 6.3 pour l'hygiène générale, 15,4 pour les indemnités 
funéraires et 91.9 millions pour les frais d'administration. 

Les 1133 millions de marks dépenses pour les secours de 
maladie comprennent 433,» millions pour lesindemnités jour- 
пајіегеѕ, 268,6 pour les soins médicaux, 5o. pour les soins 
dentaires, 154,8 pour les médicaments, 188.6 pour frais 
d'hospitalisation, 6,3 pour assistance aux сопуаіеѕсел іх. 

ll est à remarquer que les dépenses ont été. inférieures 

aux recettes ; 11 епа été de méme en 1925. Ces excédents de 
recelles ont permis aux caisses d'assurauces de reconstituer 
leur patrimoine qui avait été très diminué par l'inflation. 
Leur actif s'élevait à 199.1 millions de marks en 1926 contre 
322,6 en 1925. 
Ajoutons, pour comparaison, guten төз les recettes 
etaient de 595,3 millions: de marks, les dépenses de 502.5 
millions et l'actif des caisses de 385 millions. L'actif a donc 
augmenté de 114 millions soit d'environ 19 pour roo: quant 
aux dépenses, elles ont augmenté de 82» millions de marks, 
soft de 165 ponr тоо. 
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Enseignement. - Cours PRATIQUE DE TÉLÉGRAPHIF 
SANS FIL, EN VUE DE LA PRÉPARATION MILITAIRE. -- Lis 
jeunes gens désirant être incorporés comme radiotélégra- 
phistes dans les bataillons du Génie ou daas la Marine 
nationale peuvent se faire inscrire jusqu'au lundi 19 dé- 
cembre inclus, 57, rue de Vanves. Paris (149), où des cours 
gratuits de lecture au son el de transmission commence- 
ront le lundi 2 janvier 198. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION DES ANCIENS 
ELÈVES DE L'INSTITUT ELECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE (LA 
HouiLLE BLANCHE). ~ - Le Groupement parisien de l'Asgocia- 
tion des anciens Elèves de l'Institut électrotechnique de Gre- 
noble a donné samedi dernier 26 novembre 1927 sa soirée 
annuelle. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le programme compor- 
tait une représentation artistique. De méme que pour l'an 
passé, M. Jean Hély, président de l'Association, avait bien 
voulu faire revivre quelques scénes de la vie d'étudiants 
dans une très spirituelle revue, toute d'nctualilé, < La 
Houille blanche à Paris ». 

La fète se continua par un bal, au cours duquel un 
colillon trés animé contribua à la réussite de cette char- 


manle soirée. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -— ETABLISSEMENTS CAZELLE. — Cette 
société anonyme, actuellement en formation, aura pour 
objet l'industrie et le commerce de tout ce qui concerne 
l'électricité et la mécanique dans toutes leurs applications ; 
l'étude et la construction d'usines génératrices et de réseaux 
électriques ; la recherche, l'obtention et l'exploitation de 
tous privilèges, monopoles ou concessions. concernant la 
distribution de l'énergie électrique. 

Le siège social sera établi à Toulouse, 48, rue Bayard. Le 


. Capital sera fixé ё » millions de francs en actions de 5оо fr, 


sur lesquelles 2000 seront attribuées en rémunération à 
l'apporteur-fondateur, M. Louis Cazelle, 48. eue Bayard, à 
Toulouse, qui recevra, en outre, 2oo des 4oo parts de fon- 
dateur qui seront créées. 


SOCIÉTÉ D'ArPLICATIONS DES MÉTHODES MODERNES D ÉcLAI- 
RAGE ÉLECTRIQUE. — Récemment constituée, cette société 
anonyme a pour objet la fabrication et la vente de tous appa- 
reils d'éclairage électrique ou autres. Le siège est à Chá- 
tillon-sur-Saóne (Vosges), avec service commercial, à Paris, 
97. rue Compans. Le capital est de 625000 fr. en actions de 
2 зоо fr, sur lesquelles бо ont été allouées à M. Louis-Charles 
Lemaire, industriel à Fontenay-le-Cháteau : Vosges). H a été 
créé, en outre. 460 parts de fondateur. 


SociÉTÉ D'ÉTUDE ЕТ DE CONSTRUCTION DE CENTRALES 
ÉLECTRIQUES (E. C. C. E). — Nouvellement constituée, 
celte sociélé anonyme a pour objet l'étude, la construction. 
l'installation el l'entreprise de toutes stations centrales, 
usines et établissements quelconques destinés à la produe- 
tion de l'énergie électrique sons loutes ses formes et à la 
distribution de cette énergie. Le siège est à Paris, 57, rue 
Pierre-Charron. Le capital est de 625000 fr, en actions de 
зоо fr. toutes souscrites en numéraire; il pourra être porté 


à 5 500 000 fr. 


Augmentation de capital. - - Sociéré ÉLECTRIQUE DE 
L'OUEST DE LA CREUSE. -- D’après une Insertion au < Rul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 28 novembre 
1927, page 1070, cette sociélé, dont le siège est à Benévent- 


l'Abbaye (Creuse), va procéder à l'émission de боо actions 
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nouvelles de 250 fr chacune, avec faculté pour le conseil de 
limiter cette augmentation au montant des souseriplions 
recueillies, s'il est reconnu suffisant pour les travaux à 
exécuter. 

Ces actions, émises en espèces et au pair, seront de 
méme rang que les anciennes e! seront payables un quart 
en souscrivant et le surplus au fur et à mesure des appels 
du conseil. Elles participeront aux bénéliecs, dans la pro- 
portion du montant dont les actions seront libérées, à 
compler du jour de la réalisation de l'augmentation de 
capital par l'assemblée générale, qui se réunira à cet effet. 


COMPAGNIE NOUVELLE D'EcLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 
LE Gaz ET L'ELECTRICITÉ. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 21 novembre 1927, 
page 1053, cette société, dont le siége est à Bordeaux, 
50, cours Georges-Clemeñceau, va procéder à l'émission. au 
fur et à mesure des besoins de la société, de З ооо obliga- 
lions de 5оо fr chacune, remboursables au pair en Зо ans à 
partir du er mai 1930 par voie de tirage au sort. avec 
faculté d'anticiper l'époque des tirages, d'augmenter le 
nombre d'obligations à amortir ou de suppléer pour tout ou 
partie au tirage au sort, par voie de rachat d'obligations 
au-dessous du pair. 

Ces obligations porteront un intérèl annuel de 6 pour 100 
net d'impôts, à l'exception de la taxe de transmission 


FORCES MOTRICES DE LA TRuyYÈRE. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue le 14 novembre 1427, a décidé d'aug- 
menter le capital de »5 millions de francs par l'émission, au 
pair, de 500000 actions nouvelles d'une valeur nominale de 
зоо fr à souscrire et à libérer en numéraire. 

Ces actions obligatoirement nominatives seront dénom- 
mées actions B pour les distinguer des joooo actions actuelles 
qui seront dénommées aclions А. 

Les actions B auront droit par préférence, avant toute 
inr ll op aux actions A, à un premier dividende, non cumu- 
latif, de 6 pour 100 des sommes dont elles seront libérées et 
non amorties. 

Par contre, le droit de vote attaché aux actions А sera 
dans les assemblées générales, tant ordinaires qu'extraor- 
dinaires, égal à dix fois celui attaché aux actions B. 

L'assemblée sous la condition suspensive de la réalisatiou 
définitive de l'augmentation de capital et du consentement 
unanime des attribntaires et souscripteurs des Зо ооо actions 
composant le capital originaire de la société, a décidé de 
supprimer purement et simplemeut le droit préférenliel qui 
avait été réservé à ces attributaires et souscripteurs, aux 
termes de l’article - des statuts pour la souscription de la 
moitié du nombre des actions représentant chaque augmen- 
tation de capital à réaliser ultérieurement par la création 
d'actions à souscrire en espèces. 


` COMPAGNIE FRANÇAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 

Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a décidé 

d'augmenter le Capital social de 3 millions de francs et de le 

porter ainsi à 27 millions par la création de 12000 actions 

nouvelles, à droit de vote plural, de 250 fr. dites actions A, 

les actions actuellement existantes devenant des actions B. 
Les statuts ont été modifiés en conséquence. 


COMPAGNIE D ÉLECTRICITÉ DE L'ÁrRIQUE pu Norb. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 28 novembre 19»7. page 1071, celte société 
dont le Stege est à Alger, 4, boulevard de la République, va 
an. l'émission de 10000 actions de тоо fr, à souscrire 

especes, afin de porter le capital de 2 à 3 millions de 


francs. Zeg 
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Tramways DE Muinouse. -- D'après une insertion au 
« Bulletin des Aunonees légales obligatoires » du 28 no- 
vembre 1925, page 1039, cette société dont le siege est à 
Mulhouse, 2. rue de Melz, va procéder à l'émission de 
7 ооо obligations de 5go fr. formant un emprunt d'un won- 
tant nominal de 3 зоосоо fr: ccs obligations rapportant un 
inlérét de 6,5 pour тоо, payable par semestre, net d'impôts, 
à l'exceplion de la laxe de transmission sur les titres an 
porteur. | 

Les 7 ооо obligations seront remboursables au pair de 
500 fr à partir de la huitième année, par lirage au sort de 
35 tranches annuelles de 200 obligations, soit de 100000 fr. 
Le premier remboursement de 100000 fr sera effectué le 
31 décembre 1935 et le dernier le З: décembre 1969. 


ECLAIRAGE ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BEYROUTH. — 


D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 28 novembre 1927, page 108-, cette 


société dont le siège esL à Paris, 7, boulevard de la Made- 
leine. va procéder à l'échange de quatre actions ordinaires 
contre trois actions de priorité, afin de réduire le capital de 
16 à 15 millions de francs. 


ll sera ensuile effectué une augmentation de capital, par ` 


l'émission de 30000 actions de priorité nouvelles de 5оо fr 
chacune, ce qui le portera à 3o millions de francs. 


Divers. — ÉTABLISSEMENTS PAZ ET Siva. — Les: 


comptes de l'exercice 1926-1937 qui seront soumis à l'as- 
semblée ordinaire dn y décembre 1927 se soldent par un 
bénéfice net de 2 165508,75 fr, contre 931366 fr. Le conseil 
proposera de porter le dividende de 9 à ío fr par action.et 
d'affecter, après cette répartition, une somme de i million 
191 986,64 fr à la réserve extraordinaire. 


LA SOUDURE AUTOGÈNE FRANÇAISE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
ciee 1926-1927 se Soldant par un bénéfice net de í million 
Ain j^3 fr. Le dividende brut a été fixé à 15 fr par action, 


payable à partir du 15 décembre 1927 à raison de 12.30 fr net: 


au nominatif et 11,27 fr nel au porteur pour les actions A et 
et de 12, о fr net au nominatif et 1.31 fr au portenr pour 
les actions B. 

Une somme de 9 866 fr a сіс reportée à nouveau. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE L’ÂIR COMPRIMÉ, FORCE MOTRICE, 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE. — Les comptes de l'exercice 1926- 
1917 se soldent par un bénéfice d’exploilalion de 2 millions 


859 Jo fr contre 30:5 18 fr en 1425-1926, auquel viennent 
s'ajouter le produit du compte spécial, 185-450 fr et les 


intérêts du portefeuille, 3 487 531 fr. | 
Déduction faite des frais généraux et des amortissements, 
le bénéfice net ressort à 7 950 666 fr contre 7 085 250 fr. 
Le conseil proposera vraisemblablement le maintien du 
dividende à 135 fr par action 


L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Une assemblée extraordi- 
naire, lenue le 45 novembre 1957. а approuvé l'apport fait 
à la société par la Société de Production et de Distribution 
d'Energie de son réseau de gaz et d'électricité de Langres, 
ainsi que l'apport fait par l'Energie électrique du Massil 
central d'un réseau d'électricité situé dans la commune du 


Mont-Dore, et comprenant l'usine de Compissade et le lac ` 


de Guery. Un commissaire aux apports a été nommé. 

D'autre part, elle a autorisé le conseil] à faire apport à la 
Société hydroélectrique d'Auvergne du réseau d'électricité 
de Saint-Nectaire. | 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — ` 


L'assemblée ordinaire, tenue le 25 novembre 1927,8 approuvé 
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les comptes de l'exercice 1926-1927, se soldant раг un béné- 
fice net de 8813032 fr, auquel vient s'ajouter le report des 
exercices antérieurs, soit 95979 fr. Le dividende a été fixé à 
10 fr par action. 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES. L'assemblée 
ordinaire, lenue le 25 novembre 1927, а approuvé les 
comptes de l'exercice 1920-1937, se soldant par un bénéfice 
net de б гол 269 fr, auquel vient s'ajouter le report des 
exercices aulérieurs, soil 541 001 fr. 

Le dividende a été fixé à i14 fr brut, soit net 13,65 fr par 
action nominative et 12,45 fr par action au porteur. Une 
sopime de т Зоо 00» fr a été affectée à la réserve extraordi- 
naire etune somme de 408 441 fr reportée à nonveau. 


Ё:ЕствїсїтЁ ET Gaz pu Norb. — Les comptes de l'exercice 
1926-1927, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
э décembre 1927, font ressortir uu bénéfice brut de 
52955567,82 fr contre 22 189 202,34 fr eu 1925-1926. 

Déduction faite des frais généraux, impôts et charges 
diverses et après affectation de 5 millions de francs au fonds 
d'amortissement, de 2 500 ooo fr au fonds de renouvellement 
du matériel et de 6 millions de francs à la réserve pour éven- 
lualités, le solde créditeur ressort à 13 228 821,37 fr contre 
13 655762,24 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 25 à 27,50 fr 
par action et de 257,14 fr à Зоо fr par part. 


SocikrÉ ÉLECTRIQUE pu Nopp-Oursr — L'assemblée or- 
dinaire, tenue le 16 novembre 1927,а approuvé les comptes 
de l'exercice 1926-1947 se soldant, aprés amortissements, par 
un bénéfice net de {926978 fr. Le dividende a été fixé à 
39,50 fr brut par action. 


SOCIÉTÉ DE Paris ET pu Ёнӧхе. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 25 novembre 1927; a approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé se soldant par un bénéfice de : 9 18 267,88 fr. 
Les amortissements étant de 1 030 921.34 fr, le bénefice net 
ressort à 915 3;0,3 fr. Le report. antérieur élant de 
77888,15 fr, le solde disponible est de 990 234,69 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 fr brut par action, soil 6,56 fr 
uel au nominatif et 4,85 fr net au porteur. Un solde de 
i19219,44 fr sera reporté à nouveau. А 
Le rapport du conseil signale que malgré les charges 
fiscales qui se sont élevées à 817 955,36 fr, le compte de pro- 
lits et perles fait а; paraitre un excédent créditeur intéres- 
sant. Au cours de cet exercice la société a maintenu l'avance 
a'quise dans la technique et la construction des équipements 
électriques d'automobiles. Elle a enregistré dans cetle 
branche un accroissement continu du nombre de ses clients. 
Elle a, en oulre, mis au point un nouveau dispositif d'allu- 
mage pour moteurs dont les essais ont été satisfaisants el 
qn elle a mis en fabrication dans ses usines. 

En ce qui concerne la branche électricité générale, la £0- 
cielé а poursuivi notamment la fabrication des dépousgsić- 
reuses « Aspiron », dont la vente a été activeen France е! 
à l'étranger. La société signale la mise en construction d'uu 
type d'aspirateur de poussières pour usages industriels. 


Société DES FORCES MOTRICES DE LA LOUE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comples de 
l'exer jee 1926-1927 se soldant par un bénéfice net de 
22790 fr, qui a été reporté à nouveau. 

Соирлсме DES Eaux ET D'ELECTRICITÉ DE L'INDO-CHINE. 
assem aptes de l'exercice 1926-1927, qui seront soumis à 
bénéfice Fi or inaire du 7 décembre 1927, Sg soldent par un 

€ 10424 324 fr, contre 9 115639 fr en 1925-1926. 

Le conseil proposera de fixer le diviuende à aoo fr par ac- 


tion de capital. égal au précédent, et 175 fr. par action de 
jouissance. 11 proposera également d'affecter > 247 500 fr au 
fonds de prévoyance et ı 500000 fr à l'amortissement du 
capilal. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à de: certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à ua an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


63o 953. — Société dite ` (gei ung GrssLLSCHAFT m. D. H., 
Econteur de casque radiophonique, 16 mars 1923.. 

630 оло. — Ruckgr$ (W.-J.), Pavoue (L.-H.); Perfectionnements 
nux appareils électromagnétiques appropriés en vue de leur 
emploi conjointement avec des xramophones et des appareils 
télephoniqu's, 16 mars 1927. | 

бЗо 902. — Guas (P.); Borne pour accumulateur électrique pro- 
légeant Jes connexions contre l'attaque par l'électrolyte, 
10 шага 1927. | | 

630 977. — Sociélé dite : Siemens 5сипсшкнт Werke c. m. b. m.: 
Procédé de fabricalion de conducteurs téléphoniques à induc- 
livilé augmentée, 14 mars 1927. 

03» 988. — Carré (R.-G.-V.); Perfectionnements dans les mon- 
tages d'appareils de réception de télégraphie sans fil, 14 mars 
1927. 

630 on, — BralereT (J.-A.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs variables du lype < à vernier » plus particulièrement 
utilisés en télégraphie et en téléphonie sans fil, 14 mars 1925, 

631 016. — fong (R.-E.); Générateur électrique ou pile à ga 
perfectionné, 17 mars 1927. 

631 055°. — Beux (EI: Perfertionnements aux transmissions des 
phénomènes de photosensibilité, 11 juin 1926. 

03: 056°. — Société pz Paris вт pp Ruoxe; Procédé pour trans- 
forwer dans les machines électriques les encoches ouvertes en 
encoches semi-fermées après hobinage, 1: juin ua, 


631 0557. — Derssanne (P.-R.-V.): Perfeclionnements aux lampes 
de télégraphie sans fil, 11 juin 1926. . 
631 обї*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mrt 


nousx, Nouvelle machine automatique à souder par arc élec- ` 


trigue, ta juin 1926. 

(31 060°. — Soc'été anonyme dite : Етлвітѕземеятв B. R. C.; Per- 
fectionnements aux dispositifs régulateurs pour dynamos de 
véhicules, ia juin 1920. 

631 ойо. — Société dite : Tue C -L.-I. Maxvracrurixe Co Lro; Per- 
feclionnements dans les Inlerrupteurs automatiques électriques. 
17 mars 1047. f 

631 096. — Вета (P.); Machine pour la fabrication de tubes iso- 
lants électriques, 17 mars 1927. 

O ii ogo. — Société dile : ETABLISSEMENT8 MERLIN ET Génix (Société 
anonyme); Disjoncteur dans l'huile pour grandes puissances, 
18 mars 1427. 

631 107. — Kien (E.-N.; Perfectionnements aux disposilifs per- 
mellant d'emprunter l'énergie électrique aux réseaux indus- 
triels de distribution pour alimenter des installations d'une 
facon régulière et coutinue, 18 mars тузт. 

631 120. — Barosso (L.); Accumulateur électrique, 18 mars 1927. 
031 138. — Pecaxranz (P.); Elément d'électrolyseur du type 
filtre-presse, 18 mars 1927. š 
631 (52. — Nikiriwg (Е.); Appareil télégraphique, 19 Mars 1ga- 
631 166. — Société dile : ASSOCIATED TELEPHONE AND TELEGRAPH Co: 
э, di " TUR j : Я y 
Perfectionnemenls aux systèmes téléphoniques, 19 mars 1927. 

32 532/611 360. — Société dite : ETABLISSEMENTS PRorx; rer cert 
d'add. au brevet pris le 18 février 192°, ponr (liaposilif aver- 
tisseur permettant la suppression des risques d'avarie dans 
les moteurs asynchrones lriphasés, 12 novembre 1926. — 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANON?ME AU CAPITAL DE 450000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyen B 1314, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


$2*", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Aneiennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : Vausasv 5-46 Adresse télégr. : Drname-Lren 


Maisen à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tééph.: Wem 4-8 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Seerëng А M T, Breveté s.6.».6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour rorrat 


vempteur monopha -ò 


Vu AMEN INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEU RS-CONJONCTEUR š 
Bee 
ee 


ATELIERS 
- PIVES- LILLE (Bord) 
et a GIVORS (Rhône: 
Télégr. : FIVILLE 03-РААІ5 


БЕ CuFESLILLE 


Registre du Commeret : 
Elysées | ou Société Anonyme Capita! 50000000 francs Seine n° 75 707 
TURBINES A VAPEUR DS CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


système *ZOELLY ' 
(Licence Escher Wyss) 


“ STIRLING " 
construction FIVES-LILLE 


А 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


d 


Machines à vapéur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER A RICHEMOND " 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


, . , et pour toutes applications ‚ IRGES 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATERIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR S 


D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ЕТ CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais рат 


APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


MACHINE DEXTRA 


— хуп — 
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За 534/605 005. — Suociélé апопуше : Brows, Bovens кт C"; 
ter cert. d'add. au brevet pris le 34 octobre 1925, pour dispo- 
sitif pour la mise hors circuit sélective d'un redresseur en cas 
de retour d'allumage à l'intérieur de ce redresseur, 13 no- 
vembre 1926. 

За 530 607 338. — Société dite : Société лхохтме DU MarÉéRIEL Six- 
гис; те" cert. d'add. au brevet pris le 3 décembre 1925, pour 
borne de raccordement à cavalier de liaison, 16 novembre 
1926. 


J^ 332,6 o 230. — Povraix (A.); 1** cert. d'udd. au brevet pris 
le тъ août 1926, pour disjoncteur de surintensité, 16 novembre 
1:20. ` 


ja 540/623 676. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR LA FaBar- 
CATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL р Usines a Gaz ; 1° cert. d'add. 
au brevet pris le 26 octobre 1926, pour perfectionnements aux 
systèmes d'émission de courants de signalisation sur les lignes 
de transport d'énergie, 17 novembre 1926. 


Ja 547 617 703. — Société dile : COMPAGNIE PARISIENNE DE DisriiBC- 
тох D'Écectricité, er cert. d'add. au brevet pris le 18 juin 
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1926, pour appareil pour Ja vérification de: compteurs d'énergie 
électrique à courant alternatif, 19 novembre 19365. 


За 562/613 664. — ManczLts (A.-J.) et Axciexs ErABLISSTMENTs Bar- 


BIER, Вёхлко ET Тсвеххе; ier cert. daddi. an brevet pris le- 


29 mars 1926, pour dispositif de transmission de grandeurs à 
distance, 43 novembre 1926. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d Blectri- 
cité industrielle de Paris (Ecn'e Charliat) : 


Mardi 6 décembre 1927, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de Ја 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du ter étage). — Réunion men- 
suelle. 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca- 
nique et d Electricité : 


Vendredi 9 décembre 1927, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ama- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en novembre 1927 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
a | —— ns — ,—-——ns —— ra x= 
francs francs francs francs francs francs francs (гацен 
2 124,072) 25,485 9 124,045 22,46 18 124,0275 | 25,4125 25 124.0375 | 25.43275 
3 124,0375 25.48 10 124,0475 25,405 19 124,0325 25,41125 20 124.0422 25,4172 
4 124,032» 25,47125 14 124,0075 | 25,45625 21 124.035 25,43 as 124,935 25,42 
5 124,0325 25,4725 15 124,055 25,4525 22 124,0375 25,4325 29 124,0225 25, 11875 
7 124,0325 25,47125 16 124,03 25,44875 23 124,049. 25,43575 3o 124,0225 | 25.43355 
à 121,0222 25,47355 17 124,03 25,4 35 a4 124,0359 | 25,435 


—<—  ...... ...  ..... , 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1921 


pour les travaux erécutés à partir du : rer janvier 1926 тег avril 1926 15 mai 1926 пет aoùt 1926 
` = Lee 


` М n А ⁄ di coc A 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (э) (1) (2) (1) (2) (1) (a) 
Lumière : 3* et Ge colonnes des nə 58 à 98 et 111 À 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
, Sonnerie ` n** 2741) à 27(10 et ау!) а 2gft1),......,.... EE 1,49 1,58 1,73 1,84 1,96 . 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : f . I 
Lumière et sonnerie.......... GA EE : 1,38 1,46 1,90 — 1.60 I. — 1,70 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1.28 1,27 1,23 1,30 1,29 1.33 1,33 1.42 
uvrages ne comportant que de la main-d'œuvre...,........... 1,19 1,20 1,27 1.35 1,27 1,35 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 oul, — re nov. de lung, (TO, Ier mars 
pour les travaux erecutés à partir du : 10920 1030 1920 кы t927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1.10 1,02 12099 ня 0,85 9.79 
Id. gous plomb : 
Lumière : пе 68 à 108 et 122 à 132 (3* et 6* colonnes)........ 1.10 1,00 1,00 1.00 0,92 , 9,88 
Sonnerie : n” 39 el 30..... jECRG Ua Ras pese ee? 1.10 1,09 1300 1,00 0,92 о, МХ 
Appareillage | 
Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430........ өө pon) i520 Es 49 i) кз 1,20 
Appareillage de branchement : n^* 202 à 212 et 320 à 323..... DET 1.41 1,41 An 1.20 1.20 
Autres articles de la série... 1.21 1.23 1,20 1,0 Fdo 1,19 
rticles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 1.07 ы һе КЕН зш. Чоу 1.17 


ier janvier 1920 12 mai 1920 
E, " i ge" — an ——— pos E 
élémen- derègle- elémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 


Prix de l'heure à partir du : novembre 1926 


H | A CR . 
ins “ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur...... m 4 dr S,gfr 4,95 Ír 6,»5ft o.0ofr 4,55fr — 2,40fr 
d'ouvrier électricien poseur.................... suada o 4525 5.50 4 5,90 0,25 4.25 6.60 
ld d'aide éleclricien DOSEDP. ise) eege "P DRM. 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,59 5,85, 


() Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1 * janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités après le 1 janvier 1926. 


mm 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision) : 
Pile “* WESTON ", Résistance, Induetance 


et Capacité : Amperemeélres, | Voltmétres, Waltlmelpa 
(mono el polyphasės еі pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres  Phasemetres 
Ponts de self inductance el de capacité, fonts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Кеш 
сі Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto 
mètres ct Copdensateurs, Transformateurs. 


Amperemelres, Vollmètres, Waullmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanométres, Polentiomè- 
tres, Transformateurs, Instrumenta pour me- 
sures sous haute fréquence el pour mesures 
d'électrolyse. 


l'yrometre-potentiométre enregistreur 
“ LEEDS ct NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméainetre, Luxmèlre, Ssalinometre, 
Acidimètre, Photomètre, [nterférencemétre, Oscillu- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


P. tentiomètre à lecture directe en PH 
e LEEDS ct NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 
‘ LEEDS ct NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs. 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph. 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couple: 
therino-éleetriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de preasion 
el de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de | 
mesures А longue distance. Маю мге polyphase 

^ WESTON " modele 359 


Étalon ** WESTON " 
modèle 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


l'vromeltres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
el de tableau) et enregistreurs jusqu'à 10 direclions, 
Pyrometres à résislances, Pyromèlres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des teinpératures des gaz, 
de l'éehauffement. des machines électriques, des 
transformateurs et des cables. 


FOURS ÉLECTRIQUES 


(Fonte de métanx, Trempe, Cemenlation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Compte-tours, Vachymetre:, NET 
Ohmmetres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d E 
Transformateur teurs électrolvtiques. à шаҳре 
Adresse teleyraphique : 


M 2 R Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM : : . 9, 24-01 — 2-07 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— мик — | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat généralde la Construc tion électrique. 


PRIX 
—— ia... T е 
marines re samedi samedi ditté 
19 nov. 1927 | 36 nov. 1927 r once 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN................................... 100 kg 7a fr 72 Ír T 
ld U a OO E — S e 100 kg Gs 57 o 
Cornières.............. kusaya q wawa k SUPER p as ‚эе, ЖА 100 kg 75 95 0 
LAFgeS$- Рай oo oo eue o disent: HR UA 100 kg 93 q) T 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en língots de 3 kg el plus 
aM. 1, NOME 100 kg 1 33o 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl 183 8d 20 d + 1 5.8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 215 fr 215 [г o 
Coton brut, liv. Le Havre..........,. .......................+.. 50 kg 654 651 = o 
Cuivre en cathodea, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 833 838.50 |+ 5, 3o fr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv Havre ou Rouen (*)........ 100 kg 810,50 840 i 5.50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) €). .... . 10 kg 1 (9; pong + 5 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 283 1 258 + 5 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris .............. 100 kg t 410 1 421 + 5 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ | 100 kg 6 706 6 -71 4 5 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (*)........ 100 kg 2 700 2 о o 
Diane. „аео еее обрў 100 kg Об! 01 o 
Email pour appareillage en tóle СПО е EE Eege 100 kg а 102 2 102 о 
Etain Banka. liv. Havre ou Paris (*).............................. 100 kg 3 580 360 + 4 
Fonte phosphorese de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (5) ...... tonne 40 120 o 
Fonte héinatite de moulage ($), zone 1 (Lyon). ................... tonne 585 LE 9 
Id zone a (Montluçon) .............. tonne боо боо 0 
14 zone 8 (Nancy). ...... .... 'оппе 595 SEN 5 
ld zone 10 (Lille) .................... tonne 555 555 o 
Id zone 13 (Paris) ...... .. ..... sn tonne . 590 990 T 
Huile pour interrupteurs:^», | pour haute tension.................. | 100 kg 325 325 T 
n° 310 D, wagon-usine. I pour basse tension.................. 100 kg 260 200 о 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris +): 
qualité supérieure ..............,. ӨЧҮК Л WS AN Se den 100 kg 536 530 T 
. Qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... лоо kg 303,75 303,95 T 
Laiton en fils, liv. Paria ( v (octroi en plug, ...... ............ reo kg 1 1-5 "T d: 5 
Laiton en planches, premiere qualité, пу Paris (3) coctroi en plus). 100 kg ojo г 035 | 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (‘1.... 1 m? 245 215 o 
Mica (ler cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3).................. .............,..... бо в 75 2*5 ө 
| «, | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 7 - Š 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em ( ') | 2 Id ion mm. linéaire N N o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord.. liv. Havre ou Rouen ‹:). too kg jo3 30% dh 5 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (5) 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,29 12,25 о 
. Poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,25 11,25 T 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 315 Wes 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 А 
erre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 о 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une 
seule mesure (3... .. u. -—-——--————— 200 200 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Рагїв(?)........................... 100 kg 3-6 328 Е: 
EEN EEN 
Porcelaine éleotrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient : 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ... | de variation 119 1,10 o 


c ш ы ыза ш шы сыш PTS WISE EE 
"` Prix pretique: sur la place de Pari- pour de> commande: importantes 
" Cola officielle heblomadaire établie par les crurtiers assermentés du Tribunal de ',ommerce de la Seine. 


* commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
* Prix fixés par ГО. S. P. M. 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D' ŒUVRE T Poe rm * a6 um différence 
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Industries électriques et connexes de 1а Région parisienne........................ | 16; 167 o 
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MACHINES et APPAREILS Notons que la forme en coin des joints entre les briques 


empêche qu'ils puissent se vider en service. On obtient 


Plafond suspendu pour fours et foyers, système 
A. de Saint-Edme Borne Bonnet. -- On sait combien 
sont longues et coùteuses les réparalions qu'il convient 
d'effectuer dans les fours industriels. П existe pourtant un 
moyen simple de les réduire, en utilisant des fours spéciaux 
i couvertures plates, dits fours à plafond suspendu. En fait 
la voûte est remplacée par un plafond plat constitué par un 
grand nombre de briques spéciales accrochées à des arma- 
lures convenables. Ce systéme a déjà fait ses preuves aux 
Elats-Unis, où l’on a apprécié autant la suppression desefforts 
horizontaux de dilatation que la possibilité d'augmenter, sui- 
vant les besoins la largeur du four. En outre, cette disposi- 
lion permet de réduire l'épaisseur des murs et d'obtenir sans 
peine les profils de couverture les plus variés. 

Le type de plafond suspendu < Astuce > étudié par 
M. Borne Bonnet, est particuliérement susceptible de s'adap- 
ler à ce genre de four, comme le montre la figure 1. 


СЕ 
е. 


N 
М 
` 
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L'auique élément de ce plafond est une brique trapézoidale T Et EE 
suspendue par une pince en lóle pliée, soutenue par un e Es D ge 
anneau brisé en fer rond. Cet anneau s'accroche sur des | EI SE IL s= 

enlreloises armées d'un tube-fourreau ou sur une simple MS 
tringle entre les poutrelles de support tendues entre les || 
murs latéraux. Les avantages de l'emploi de telles briques = i= == —=== == 


= 


apparaissent tout de suite. En premier lieu, on n'a plus rien 
à craindre de la dilatation du plafond, qui s’opère librement 
en {ous sens, puisque le plafond se trouve ainsi étrearticulé 
en longueur comme en largeur. En second lieu, la forme et 
la fixation des briques rendent les réparations très faciles 
et rapides. I] n'y a aucune précaution parliculiére à prendre, 
si ce n'est, dans les parties convexes de petit rayon, ‘de 
désaxer les pinces des briques et de les disposer en quin- 
conce. 

Les briques « astuce » sont généralement en matière ré- 
fractaire cuite. Mais, pour économiser la substance réfrac- 
laire d'un coût élevé, on peut les mouler en béton de ciment 
artificiel et de terre cuite et revètir seulement la partie in- 
férieure d'un chapeau en matière réfractaire, rapporté au Fig. 1. — Détail et ensemble du plafond suspendu pour fours de 


| 
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moyen d'un assemblage à queue d'aronde. On emploiera à M. Borne Bonnet. —I et Il. Coupe longitudinale et coupe trans- 
cel effet l'argile, la silice, la bauxite, le carborundum, la versale du plafond: A, brique ; B, pince cn tôle pliée; C, anneau 
Arcone, l'alundon ou toute autre substance analogue. Aprés de pe аа ү Ce qu revétement 
usure, il suffit de remplacer le chapeau réfractaire. — V. Coupe longitudinale d'un plafond sinueux. i кашы 
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ainsi le maximum de sécurité et la surveillance du four est 
extrèmement réduite. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La XXXI’ session du Conseil supérieur du Tra- 
vail. — Cette session s'est tenue du Jundi 21 novembre au 
vendredi 25 novembre 1927; elle a été ouverte par le 
ministre du Travail, M. André Fallieres. 

D'aprés les comptes rendus sommaires des séances qui 
ont été publiés dans les numéros du « Journal officiel » des 
21 Où 26 novembre, aux pages тт 916-11 918. 11942, 11 977. 
12004 el 12031-12032, les questions examinées et les réso- 
Jutions adoptées sont les suivantes : 


CONTROLE DE LA LÉGISLATION DU TRAVAIL. — En ce qui con- 
cerne les inspecteurs du travail. le Conseil a adopté à Puna- 
nimité les deux vœux qui suivent : 


Que le nombre des inspecteurs du travail soit augmenté; 

Que l'administration prenne les dispositions qui lui appa- 
raitront les meilleures pour que les inspecteurs du travail 
soient déchargés des travaux de bureau, de telle façon qu'ils 
puissent consacrer plus de temps à l'accomplissement de leur 
mission essenlielle d'inspection. 


lar 33 voix, dont Зо des délégués ouvriers. contre 22, 
dont 23 des délégués patronaux, sur 58 Votants, il a adopté 
le veu suivant : 


Qu'il soit créé auprès du service de l'inspection des assis- 
tantis à compétence limitée, recrutés par un concours 
adéquat, agissant sous la direction et la responsabilité des 
inspecteurs du travail. 


À main levée, il a adoplé dans sa séance du 22 novembre 
le vœu suivant : 


‚ Qu'il soit institué, dans les industries dangereuses ou 
insalubres, un registre où les ouvriers pourront consigner 
leurs observations sur l'application des dispositions légales 
d бте; concernant l'hygiène et la sécurité du 
ravail. 


INSTITUTION DE DÉLÉGUÉS OUVRIERS A L HYGIÈNE ET A LA SÉCU- 
RITÉ DANS CERTAINES INDUSTRIES. — Dans sa séance du 24 no- 
vembre, le Conseil a adoplé le vœu qui suit, par 35 voix 
(31 ouvriers) contre 26 (23 patrons): 


Le Conseil supérieur du Travail émet le vwu que des 
délégués ouvriers à hygiène et à la sécurité soient institués 
dans les industries daugereuses ou insalubres. 


Dans sa cinquieme et derniere séance, celle du vendredi 
15 novembre, le Conseil a examiné les modalités d'applica- 
lion de l'institution de délégués ouvriers dans les indus- 
tries dangereuses ou insalubres. Voici les “гих adoptés : 


1. La désignation des industries où seront institués des 
délégués sera faite par un règlement d'administration 
publique, après consullalion du Comité consultatif des Arts 
et Manufactures, de la Commission supérieure du Travail 
dans l'industrie el des organisations professionnelles inté- 
ressées. 

2. L'action des délégués devra s'étendre à tous les établis- 
sements des industries désignées, quelle que soil l'impor- 
lance du personnel emplové. 

3. Les délégués devront ètre désignés par industrie el non 
Par groupe d'iudustries, Un règlement d'administration 
publique fixera la circonscription dans laquelle chaque 
délégué aura à remplir ses fonctions. ll sera tenu compte 
daus cette fixation de la siluation parliceuliere de chaque 
Industrie, 

4. ll sera institué, auprès de chaque délégué, un suppléant 
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chargé de remplacer le délégué titulaire en cas d'empéche- 


ment de celui-ci. 

5. Les délégués pourront effectuer autant de visites qu'il 
le jugeront utile pour remplir leur mission. 

6. Les délégués auront. en matière d'hygiène et de séen- 
rité du travail, des pouvoirs analogues à ceux des délégués 


mineurs. 

7. Pour la désignation de chaque délégué, le ministre du 
Travail demandera des propositions aux diverses organisa- 
tions professionnelles ouvrières de l'industrie et de la 
circonscription envisagées. 

8. Au cas où il n’existerait pas d'organisalion profession- 
nelle de l'industrie dans la circonscription, c'est aux fedé- 
rations nationales intéressées qu'il appartiendrait de désigner 


les candidats. 

9. Le ministre choisira ensuite, parmi les candidatures 
qui lui seront soumises, celle qui lui paraitra émaner de 
l'organisation la plus représentative. К. 

La décision du ministre sera sang recours. 

10. La durée du mandat de délégué sera de trois ans. 

11. Les délégués devront avoir trente ans, travailler ou 
avoir travaillé dans l'industrie envisagée pendant dix ans, 
apprentissage compris, étre Francais, jouir de leurs droits 
politiques, savoir lire et écrire. 

12. La rémunération des délégués devra étre mise à la 
charge des exploitants et des compagnies d'assurance, 
chaque chef d'entreprise ayant à supporter une part propor- 
tionnelle au nombre des ouvriers employés par lui. 


Ces divers vœux ont été adoptés par 25 à зо voix (émanant 
de >; à 29 délégués ouvriers) contre 16 à 21. 


INTERDICTION DU TRAVAIL DE NUIT DES FEMMES ET DES ENFANTS. — 
Sur celle queslion, le compte rendu officiel de la séance du 
25 novembre donne les venseignements suivants : 

Le Conseil a adopté à l'unanimité le principe de l'inter- 
diction du travail de nuil aux enfants de moins de dix-huit ans 
et aux femmes dans les professions commerciales et les 
entreprises de transport. 

La possibilité d'accorder des dérogalions permanentes et 
lemporaires a élé prévue, mais le Conseil a adopté une série 
de dispositions tendant à limiter et à conditionner l'octroi 
de ces dérogations. 

INTERDICTION DE L'EMPLOI DES FEMMES А CERTAINS TRAVAUX. — 
Le Conseil s'est prononcé à l'unanimité pour l'interdiction 
des femmes comme conductrices dans les tramways, autobus 
et autocars. Par 34 voix (29 ouvriers, 2 patrons, 3 autres 
membres), contre 20 (19 patrons, 1 autre membre), le Conseil 
a adoplé, sur la proposition de M. Duval-Arnould, le principe 
de l'interdiction des femmes comme receveuses en cours de 
marche, dans les tramways el autobus. 


PAIEMENT DU SALAIRE AUX EMPLOYÉS EMPÉCHÉS D'ACCOMPLIR 
LEUR SERVICE. ~ Enfin le Conseil a adopté par Зо voix 
(3o ouvriers) eonlre 20 (18 palrons et 2 autres membres: 
un va ayant pour but de couserver leur salaire pendant 
six semaines au plus aux employés du commerce et de 
l'industrie, qui se trouvent dans l'impossibilité de faire leur 
service par suite d'une cause indépendante de leur volonté 
et qui ne provient pas de leur faute. 


Exportations et importations de matériel élec. 
trique de la Grance-Bretagne en septembre 1927. 
— Pendant le cours du mois de septembre 1927. les expor- 
lations de matériel éleetrique оп! depassé de 1059622 livres 
sterling la valeur des imporlations. Cette balance commer- 
ciale est sensiblement équivalente à celle que nous avons 
signalée dans notre « Bulletin R.G. E. » du З décembre 1927, 
р. 170 В. à propos des exportations et importations au cours 
du mois d'aoüt 1927. ў 

Par rapport au mois d'août, les exportations se sont 
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accrues pour une valeur de 62 182 livres sterling. Seule la 
rubrique des câbles télégraphiques et téléphoniques sous- 
marins est déficitaire pour une valeur de 24857 livres 
sterling. 

Par rapport à septembre 1926, il y a diminution des expor- 
lations, pour une valeur de 499 571 livres sterling. 

Ni l'on compare maintenant les exportations pour les 
neuf premiers mois des années 1926 et 1927, il y a augmen- 
tation, pour une valeur de 809 683 livres en 1927 par rapport 
à 1926. 

Les importations sont en accroissement de 98755 livres 
en septembre par rapport à aoùt 1927 et de 119038 livres 
par rapport à septembre 1926. La rubrique des machines 
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électriques entre pour une grande proportion dans cet 


accroissement. Pour les neuf premiers mois,la valeur des 
importations en 1927 dépasse de 660 154 livres celle de 
1926. 

Les réexportations sont en augmentation pour une valeur 
de 5 686 livres en septembre 1925 par rapport à aoùt et de 
4103 livres par rapport à septembre 1926. Pour les neuf pre- 
miers mois, il y a eu une diminution évaluée à 12 289 livres 
en 1927 par rapport à 1926. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations, pendant le mois de sep- 
tembre 1927 : 


RÉBXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


Ф 


191 980 106 552 4 436 
289 195 71 040 602 
32 406 46 697 563 
1 374 2 280 | 63 
125 oo? 94 429 236 
27 304 24 480 740 
4 471 4 80 10I 
342 250 128 553 12 971 
32 ^16 
205 274 
9 579 
а 723 6 742 
lo 412 ` 73 
223 874 39 328 5 095 
1 584 633 525 oot 24 807 
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Industrie électrique. — CONCESSION D'UN RÉSEAU DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN SERVICE PUBLIC DANS 
LES DÉPARTEMENTS DE LA CórE-p'OR ET pu Jura. — Le 
« Journal officiel » du 15 novembre 1927 publie, pages 11 658- 
11661, la convention en date du er septembre 1927 passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
Société dijonnaise d'Electricité, dont le siège est à Dijon, 14, 
rue Vauban, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour la distribution de l'énergie 
électrique : 

1° Aux services publies organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage publie ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

1° Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraphe pré- 
cédent. | 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans la 
Zone s'étendant sur une parlie des départements de la Côte- 
d'Or et du Jura. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions soient 
accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

L'énergie sera livrée sous forme de courant alternatif tri- 
phasé à haute tension. Elle proviendra. entre autres, des 
différentes sources suivantes : 

Usine thermique de Dijon, appartenant au concessionnaire. 

Usine thermique de la Société des Mines de Blanzy, reliée 
au réseau du concessionnaire par une ligne de distribution 
aux services publics concédés par l'Etat à la Compagnie 
électrique de la Grosne. 

Usine hydraulique de la Société des Forces motrices de 


Pougny-Chancy, par l'intermédiaire de la Société bourgui- 
gnonne de Transport d'Energie, concessionnaire d'une ligne 
de transmission d'énergie concédée par l'Etat et dont le poste 
de Sombernon est relié à Dijon par une ligne à 70000 v 
dont le concessionnaire a obtenu, antérieurement, la con- 
cession par acte du 9 juillet 1925. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire, de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Sous-stations et postes de transformations. — Les postes 
до 00015000 v de Dijon et des Maillys feront partie inté- ` 
grante de la concession. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
en service normal, sera de 15 ooo ou 40000 v, avec une tolé- 
rance de 7 pour 100 en plus ou en moins dela valeur exacte 
qui aura été indiquée à chaque abonné dans son contrat et 
qui ne devra pas elle-même être différente de plus de 5 pour 
100 de l'une des valeurs type ci-dessus. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o p :s, avec une tolérance de 5 pour тоо еп plus ou 


en moins. 


L'AMÉNAGEMENT DES FORCES MOTRICES HYDRAULIQUES DE 
LA DongpocsE. — La semaine derniére,la Commission des 
Travaux publies du Sénat a entendu un exposé de M. Eu- 
gene Chanal sur le projet relatif à la concession des forces 
motrices hydrauliques de la Dordogne et la proposition de 
M. Albert Mahieu, qui modifie le projet ci-dessus voté parla 
Chambre. 

Aprés discussion, la commission a approuvé les conclu- 
sions du rapport qui tendent à l'adoption, avec de légères 
modifications de forme, du texte présenté par M. Albert 
Mahieu, 
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Métallurg'e. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE ENOCTOBRE 1927. — La production francaise de fonte 
a marqué en octobre un progrès sensible sur les mois précé- 
dents, avec 795991 t, contre 76:389 t еп septembre et 
773 (83 t en août (voir Bulletin R. G. E. 5 novembre 1927, 
l. xx. р. 139 B-140 В). 

Cette production se décompose cemme il suil : 


Octobre Septembre 

Fonte d'affinage ............., 33 лот t 27 Зло L 
Fonte de mrulage............. 123 004 120 913 
Fonte Be&semar............... 585 422 
Fonte Thcmas................ 015 143 590 355 
Fontes spériales.....,......,... 23 19% зз 327 

Le DEE 7209 ао: t Or ЗХ t 


La production totale des ío premiers mois s'établit à 
7 739 950 t. 

La production d'acier accuse également une augmentation 
imporlante, par rapport à tous les mois écoulés. Elle atteint 
712914 t contre 693 276 t en septembre et 694 029 t an août. 

Le détail de cette fabrication est le suivant: ` 


Modes de fabrication. Octobre Septembre 
Convertisseur acide........... 4 309 t 4 659 t 
Convertisseur basique......... 511 150 484 484 
Four Martin.................. 198 445 195 333 
Four à crəngets...... adu eae 1 000 1 090 
Four électrique,............ К 8 oro 7 720 

Total... аа 722 914 t° 693 276 t 


La production d'octobre se répartit en 708 455 t de lingots 
(079875 t en septembre) et 14 459 t de moulages (13401 t 
еп septembre). 

La production totale d'acier pendant les 10 premiers mois 
selablilà 6856535 t. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité était de 143 au 
i" novembre; à la méme date, 41 étaient prêts à fonction- 
ner et 36 en construction ou en réparation. i 


Communications. — AU SUJET DE L'EMPLOI DU TÉLÉ- 
PHONE COMME MOYEN DE COMMUNICATION ENTRE LE PUBLIC ET 
LES RECEVEURS DES BUREAUX DE POSTE. — Dans une question 
adressée au ministre du Commerce et de l'Industrie, 
M. Treinintin, député. se plaignait de ce que les receveurs 
de cerlains bureaux de poste se refusent à répondre aux 
rommunications téléphoniques leur demandant des rensei- 
gnements ; il ajoutait que ce refus est de nature à nuire aux 
intérêts du public et que < le téléphone doit être rendu 
accessible à tous les habitants, méme pour faciliter leurs 
relations avec les pouvoirs et les services publics ». 

А cetle question, le ministre a fail la réponse suivante 
publiée dans le « Journal officiel » du 3o novembre 1927, 
page 3382 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés». 
e Aux termes de la réglementation actuelle, il ne doit pas 
être donné suite aux demandes de communications télépho- 
niques formulées à l'adresse des receveurs. sauf lorsque ces 
derniers sont désignés nominativement. Celte précaution a 
“lé prise dans l'intérét du public. Elle a pour but d'éviter 
que des personnes non qualifiées — l'identité du demandeur 
d une communication téléphonique étant incertaine — 
puissent se substituer au véritable destinataire pour deman- 
der des renseignements ou donner des instructions touchant 
la délivrance des correspondances postales ou télégra- 
phiques, leur réexpédition, etc. Toutefois. l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones met à l'étude les mo- 
difications qu'il conviendrait d'apporter à cette réglementa- 
lion pour que le public puisse obtenir téléphoniquement 
des receveurs ou des agents chargés de les suppléer, les 
renseignements de service qui peuvent être fournis sans in- 
convénient par ce procédé ». 
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.Economie industrielle et sociale. — Les IMPÔTS 
ANTIÉCONOMIQUES. — Sous ce titre, M. Joseph Barthélemy, 
membre de l'institut, député, publie dans « L'Information 
financière » du 1*" décembre 1927, un article où il montre 
les graves et fácheuses répercussions économiques de quel- 
ques-uns des impôts et taxes que nous supportons. 

П cite tout d'abord, comme type, la taxe sur les transmis- 
sions immobiliéres qui atteint le quart de Ja valeur d'achat 
et qui ralentit les transactions au point que pendant les зер! 
premiers mois de l'année 1927 il n'a produit que 578 mil- 
lions de francs alors qu'on en escomptait une recette de 
! 133 millions. 

La taxe de transmission des valeurs mobilières n'est pas 
moins antiéconomique. On sait qu'elle est actuellement de 
0,50 pour 100 de la valeur moyenne cotée à la Bourse pen- 
dant l'année précédente. < Cette base de calcul, écrit 
M. Barthélemy, donne lieu oux plus ineffables consé- 
quences ; la spéculation se porte sur une valeur, la gonfle 
artificiellement, pnis la laisse tomber ; la spéculation, 
quelque passagers qu'en aient été les effets, а pour consé- 
quence d'augmenter les impôts à exiger de l'innocent porteur 
qui croyait que ses valeurs dormaient sans danger dans son 
coffre. Si, d'autre part, une valeur reste pendant quelques 
années sans distribuer de dividende, le fisc se rattrape, tout 
d'un coup, de l'arriéré tout entier sur le premier dividende 
distribué. Quelle joie pour le porteur d'Electricité et Gaz du 
Nord quand il appreud qu'il va toucher un coupon de 
42,85 fr ; quelle déceplion aussi quand, sur ce même coupon, 
le fisc lui réclame 101,01 fr! Au porteur de Parisienne élec- 
trique à qui on attribue fastueusement 20,80 fr, l'Etat pré- 
lève 24.70 fr. Pour Kali Sainte-Thérèse, le fisc a été plus 
modéré ; il s'est contenté de prendre la totalité du coupon 
de 75,50 fr. П nous serait facile de multiplier ces exemples 
véritablement amusants — ponr ceux qui n'en sont pas les 
victimes. » f : 

DÉLIBÉRATION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 
CONCERNANT L'EMPLOI OBLIGATOIRE DU CHÈQUE POSTAL. — 
Aprës examen de la proposilion de loi déposée au Sénat, le 
17 mars 1927, par M. de Monzie. ayant pour objet de rendre 
obligatoire, pour les commerçants et industriels, l'ouverture 
d'un compte de chèque postal, la Chambre de Commerce de 
Paris, au cours de sa dernière réunion, a adopté un projet de 
lettre au ministre du Commerce, demandant que cette pro- 
position de loi ne soit pas prise en Considération par le 
Parlement. 

Tout en appréciant l’utilité de l'emploi du chèque postal, 
la Chambre de Commerce de Paris estime qu'il convient de 
ne pas chercher à généraliser cet emploi en imposant, par 
voie législative. une obligation nouvelle aux commerçants. 
Ceux-ci sont, en effet, assez soucieux de leurs intéréls pour 
prendre, en toute liberté, les mesures qu'ils jugent les 
meilleures pour faciliter leurs transactions. 

Au reste, il est apparu à la Chambre de Commerce que le 
projet de M. de Monzie aurait pour effet d'instituer, au 
profit de l'Etat, une sorte de monopole pour l'exercice duquel 
la création de nouveaux postes de fonctionnaires serait 
nécessaire. 


Au SUJET DES EMPRUNTS EN MONNAIE D'OR EFFECTUÉS EN 
FRANCE PAR DES ÉTATS ÉTRANGERS. — Le < Journal officiel > 
du 18 novembre 1927 publie, page т 124 des < Débats parle- 
mentaires, Sénat >x, la réponse suivante faite par le ministre 
des Affaires étrangères à une demande de M. Dominique 
Delahaye, sénateur : 

1° Emprunts émis en France par le Brésil. — Un com- 
promis d'arbitrage a été signé, le 27 août 1927, entre la 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS | 


Usine et Bureaux : 26, Rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône 
Lyon N° В 694 


Téléphone 274 VILLEURBANNE. — Registre du Commerce : 


Dépôt à PARIS : 13, rue des Bleuets (XI*) — Téléph. : Baas"? 82-22 et 17-38 


DÉPOTS 
BORDEAUX 6, cours d’Albret — MARSEILLE 67. rue Saint-Jacques — NANCY 26, rue Jeanne-d'Arc 
NICE 19bis, boulevard Rambaldi — LILLE 98,rue Solférino — LYON 24, rue de la Part-Dieu 


NANTES 6, rue Santeuil 


Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs caovtchoutés blanc et couleurs. 


Chatterton en bâton — Masse isolante 


“ CLEÉMATÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIERE MOULEE 
rubans 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, ргевврарп, 
s L.M I., 


coton, tubulaires. vernis isolants, vernis synthétique 
elc.. etc. 
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France et le Brésil, en vue de soumettre à la Cour perma- 
vente de Justice internationale, le différend relatif au paye- 
ment en or des emprunts fédéraux brésiliens contractés en 
France. 

Ce compromis entrera en vigueur dès l'échange des rati- 
fications. Le gouvernement français fera toute diligence 
pour que cel échange ait lieu dans le plus bref délai pos- 
sible. Mais il doit attendre l'accomplissement des formalités 
légales auxquelles est assujettie, au Brésil, la ratification 
d'accords de cette nature. 

Aussitôt le compromis entré en vigueur, le différend 
auquel il se réfère sera porté devant la Cour permanente de 
Justice internationale, qui fixera les délais impartis à cha- 
cun des deux gouvernements pour le dépôt de leurs 
mémoires respectifs. 

1? Emprunts émis en France par la Serbie. — Le gouver- 
nement du royaume des Serbes, Croales et Slovénes, а 
accepté de soumettre à l'arbitrage, suivant le désir exprimé 
par l'Association nationale des Porteurs francais de Valeurs 
mobilieres, la question de savoir sur quelles bases moné- 
laires doit étre effectué le service financier des emprunts 
serbes d'avant-guerre. | 

Les gouvernemenis francais et vougoslave s'entendent 
actuellement. sur la rédaction définitive d'un compromis 
soumeltant à la Cour permanente de Justice internationale 
la question de ce règlement. 


LES ÉMISSIONS DE VALEURS ÉTRANGÈRES AUX ETATS-UNIS 
ET EN GRANDE-BRETAGNE. — Avant la guerre, les grands 
pays préteurs de capitaux étaient l'Angleterre et la France. 
À cetle époque,les Elats-Unis ne prétaient guére à l'étranger; 
au contraire, ils étaient plutót emprunteurs, car la mise en 
exploitation de leurs immenses richesses naturelles exi- 
geait des capitaux que l'épargne américaine ne pouvait 
fournir à elle seule. | 

Depuis la fin de la guerre, la situation s’est renversée : 
la France ne préte plus, en Angleterre le montant annuel 
des préts à l'étranger n'est plus guére que la moitié de ce 
qu'il était avant guerre; par contre, les Etats-Unis prétent 
beaucoup. C'est ce que montrent les tableaux suivants 
publiés dans 1° « Information > du 27 novembre 1927 ой 
sont indiqués les montants des émissions des valeurs 
élrangères dans ces deux derniers pays, exprimés en mil- 
lions de dollars, en tenant compte du change de la livre ster- 
ling en dollars. 


Montant des émissions de valeurs en Angleterre. 
Einissions Rapport 


de * Montant des émissions 

valeurs total ` étrangères 

‚ étran- des au montant 
Années. géres. émissions. total. 

EHS 960,0 1 200,4 79,0 % 
l030........... 247,5 1 761,4 14,1 
1921....., ..... 434.9 1 512,3 ‚ 28,8 
Оа осо оа 640,3 2 592,2 35,1 
Fee e 593,3 1 308,3 15,3 
1924........... 597,2 1 069,5 53,8 
19а5....... 479.5 ! 179,4 40,6 
1020........... 593,2 1 585,7 40,1 
1927 (1)..... .. 528,0 1 185,2 44,6 

Montant des émissions de valeurs aur Etats-Unis. 

1920..... 310,9 3 388,5 9,2 % 
1031........... 415,6 3 582,0 11,0 
1923........... 631,2 A 304,4 14,7 
Ee 207,0 A 301.4 6,2 
1934. nat 096,5 5 393. 17,5 
ees „ше, 1 0N6,3 6 223,9 17,4 
1920........... I 145,1 6 311,2 18,1 
1927 (1)....... 1 008,1 5 533,2 18.2 


; 
CU SC l Angleterre, Jes nombres 2c rapportent aux 10 premiers 
1927; pour les Etats-Unis, aux g premiers mois. 
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Les nombres de ce tableau montrent, en outre, que tandis 
que le montant total des émissions anglaises n'a guére varié 
depuis 1913, eelui des émissions américaines a presque dou- 
blé; il montrent aussi que la proportion des préts à l'étran- 
ger est notablement plus grande en Anglelerre qu'aux Etats- 
Unis. I . 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -— COMPAGNIE DES PRODUITS ÉLECTROLY- 
TiQUES. — Cette sociélé anonyme nouvelle a pour objet la 
création, l'acquisition et l'exploitation de toutes les usines 
pour la fabrication de tous produits électrolytiques et chi- 
miques. Le siége est à Paris, 14, rue du Cardinal-Mercier. 
Le capital est de 1 200 000 fr, en actions de 250 fr, toutes 
souscrites en numéraire. 


SociéTÉ pes MOTEURS ÉLECTRIQUES Douro. — Cette 
société anonyme nouvelle a pour objet l'exploitation indus- 
trielle et commerciale d'un brevet concernant un moteur 
électrique à double stator et double rotor à axe commun. 
Le siége est à Strasbourg, 2, rue Charles-Grad. Le capital 
est de (5o ooo fr, en actions de 5oo fr, dont 400 d'apport. 


Les Postes DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL PHaL. — Cette 
société anonyme nouvelle a pour objet la construction, la 
vente et la location de tous appareils utilisés dans les appli- 
calions de Ја radioëlectricité. Le siège est à Paris, 
7, rue Darboy. Le capital est de 675000 fr, en actions de 
500 fr, sur lesquelles 750 ont été allouées à la société en 
nom collectif Paul Hinstin et Armand Lehmann, ct la Société 
l'Electro Matériel, à Paris, 7, rue Darboy, qui recoit,en outre, 
75o des 1 350 parts bénéficiaires créées. Le capital pourra, 
dés à présent, étre porté à 3 millions de francs. 


Augmentation de capital. — CONSTRUCTION D'APPA- 
REILLAGE ET DE SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES. — D’après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 5 décembre 1927, page 1138, cette sociélé dont le siège 
est à Paris, 78, rue Fondary, va procéder à l'émission de 
(ооо actions de roo fr chacune, à libérer en espèces. 


COMPAGNIE FRANCAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 5 décembre 1927, page 1 137, cetle société 
dont le siège est à Paris, 53, rue Vivienne, va porter son 
capital social à 27 millions de francs, par l'émission de 
12000 actions de 250 fr chacune, créées jouissance du 
1** janvier 1928. 

Le prix d'émission est fixé à 315 fr par action (soit avec 
une prime de 65 fr), payables intégralement lors de la sous- 
cription. 

Aprés réalisation définitive de cette augmentation de 
capital, le capital szcial sera ainsi de 27 millions de francs. 
représenté par 108000 actions de э5о fr chacune, dont 
12 ооо dites actions < A > et 960oo dites actions < B >. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST PARISIEN A 
Lumière). — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 5 décembre 1925 
page т 130, celte société dont le siège est à Paris, 52, rue de 
Lisbonne, va procéder à l'émission de 100000 actions nou- 
velles de 100 fr chacune de la catégorie « A », disposant par 
suite, du privilège de vole prévu aux statuts au profit des 
actions de cette catégorie, entièrement libérées, jouissance 
du ver janvier 1927, lesquelles aclions seront distribuées 
graluilement aux propriélaires des actions actuellement 
existantes (sans distinction de catégorie) à raison d'une 
action nouvelle pour dix actions anciennes présentées, 


EN VENTE A LA eR.G.E. » 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Co npte rendu den Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d'Énergie électrique. 


Un volume, format 27 em><:8 cm, 336 pages, 23: figures. 
Prix broché : 36 'rancs 
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Ces décisions de l'assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du Зо novembre 1927 ont été approuvées рат 
l'assemblée spéciale des propriétaires d'actions < A » et 
l'assemblée spéciale des propriétaires d'actions < B > qui se 
sont tenues le méme jour. 


SociÉTÉ DE LA HAUTE-ISÈRE. -— D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 21 no- 
vembre 1927, page 1052, eette société, dont le siège est à 
Lyon, 65, rue de la République, va procéder à l'émission 
de 18 ооо obligations d'une valeur nominale de 1000 fr 
chacune, produisant intérêt ап taux de 6 pour тоо par au, 
neltes d'impôts francais présents et futurs, à l'exception des 
droils de transmission, qui, ainsi que les droits de transfert 
et de conversion, restent à la charge des obligalaires. 

Ces obligations seront remboursables au pair, à partir 
du 20 octobre 1932, par voie de tirages au sort annuels. 
suivant tableau d'amortissement qui sera inserit au dos du 
titre. 

Le premier remboursement aura Den le 20 octobre 1933 
el le dernier le зо octobre 1957 au plus tard. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU TouLois. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » dn 
5 décembre 1927, page 1 145, cette société. dont le siège est 
à Toul, 18, rue du Général-Foy, va procéder à l'émission de 
6000 obligations d'une valeur nominale de 500 fr, produc- 
lives d'un intérét de 7 pour 100 net de tous impôts présents 
el futurs à l'exception de la taxe de transmission. Ces obli- 
galions seront émises à 485 fr. jouissance du uer décembre 
1927, avec coupons aux er juin et ver décembre de chaque 
année. 

Elles seront remboursables au pair en »o annuités égales 
de 1933 à 1952 par tirages au sort; la société se réserve tou- 
tefois le droit d'anticiper à partir de 1933 en tout ou partie. 
le remboursement du présent emprunt soit par augmenta- 
lion des tirages normaux, soit par rachats. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS STRASBOURGEOIS. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
loires » du 5 décembre 192-. page 1 129, eette société, dont 
le siège est à Strasbourg, 2, rue de Bouxviller, va porter 
Son Capital de то à зо millions de francs par la création de 
11389 actions ordinaires et 8620 actions privilégiées nou- 
velles de 500 fr de valeur nominale chacune, le conseil de sur- 
veillance étánt autorisé à déterminer les prix et les condilions 
d'émission des nouvelles actions. Par délibération en date du 
26 octobre 1927, le conseil de surveillance a décidé de réa- 
liser l'augmentation de capital précitée et en a fixé comme 
il suit les conditions et les modalités : 

Le taux d'émission des nouvelles actions est fixé au pair 
pour les actions ordinaires et à 102 pour 100 pour les actions 


privilégiées. Elles sont offertes aux anciens actionnaires, à | 


litre irréductible, à raison de 5oo fr d'actions nouvelles 
pour 500 fr d'actions anciennes de méme catégorie. Les 
aclions non absorbées par l'exercice du droit de préférence 
peuvent être souserites, à titre réduetible, par des action- 
naires et des non-actionnaires, la répartition se faisant, s'il 
ya lieu, suivant un barème à établir en fin d'opération. Le 
prix des nouvelles actions est payable, par moitié. plus. pour 
les actions privilégiées, la prime de ro fr partitre de 500 fr à 
la souscription ouverte du 15 an 31 décembre 1927,el le solde 
le er août 1428. Les nouvelles actions recevront, à partir 
de la date de versement — eette dernière étant admise à cet 
Hie au 1°" janvier 1028 pour la part payable à la souscrip- 
tion — et sur Jes sommes dont elles sont libérées, nn intérêt 
lulercalaire égal au dividende. Toutefois, à partir du те" jan- 
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vier 1929, les nouvelles actions seront entièrement assi- 
milées aux anciennes actions pour l'application des statuts 
de la société. 


Divers. — SCHNEIDER ET Cir. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 3o novembre 1927, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le Зо avril 1927, faisant ressortir, aprés amor- 
tissements, un solde disponible de 25531 1 31 fr. Le dividende 
brut a été fixé à 8o fr par aclion payable moitié le 15 décembre 
1927 et le solde le 15 juin 1918. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. — Une 
assemblée extraordinaire tenue récemment au Havre a 
décidé de ramener le capital de 575000 fr à 17500 fr раг 
l'annulation de 4oo actions de 1000 fr et la réduction dela 
valeur nominale des 175 actions restantes de 1000 à 100 fr. 
Elle a décidé ensuite de porter ce capital à 300000 fr par 
l'émission de 2825 actions de roo fr. | 


SOCIÉTÉ D'ENERGIE ÉLECTRIQUE pu RHONE. — l'assemblée 
ordinaire tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé se soldant par un bénéfice de 35000 fr 
affecté à l'amortissement du compte de premier établisse- 


ment. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


631 193. — Société dite : Ѕтвмечв гхо HALSKE AKTIPNGESELLSCHAPT; 
Procédé de production de dépóts électrolytiques de métaux ou 
d'alliages, 21 mars 1927. 

631 209. — Firme dile : Paci 5твовлсн; Dispositif pour inter- 
rompre automatiquement le circuit du réseau de moteurs 
polyphasés, 2t mars 1927. 


63: 243. — Bn (J.-F.); Perfectionnement aux appareils pour 
le dépôt électrolytique, 22 mars 192). 


631 250. — Raison sociale : Eve кт Noizgr et M. Bauen (W.); 
Procédé d'utilisation du courant monophasé, за mars 1915. 


631 275. — Maunaixc (J.); Appareils pour éclairage semi-direct, 
4 janvier 1927. 

631 272. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES ProcéDés Тномзон-Носвтох; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électrique comportant une ou plusieurs électrodes 
déplaçables par action thermostatique, r4 janvier 1927. 


631 259. — Société dite : ComPaGxiB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёз Tuowsow-Hovsros; Perfectionnements aux méca- 
nismes de commande des balais pour machines électriques à 
collecteurs, 14 janvier 1927. | 

631 2-9. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёз Тноивох-Носатох; Perfectionnements aux systèmes 
de réglage des machines el des circuits électriques, а février 
1927. 

631 281. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuowsos-Hocsros: Perfectionnements aux disposi- 
tife de protection du type éclateur on parafoudre, 21 février 
1027. 

631 315. — Гскилкот (Е.), Housekaur (M): Lampe de poche ou 
petite lanterne portative, 33 mars тозу. 

631 358. — Килхсев (F.); Agitateur pour fours de fusion électri- 
ques, 24 mars 1027. 

631 382. — Société dite : CoMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExpLorTATION 
nes Procénés Tuoxsos-Hocsros; Perfectionnements aux procédés 
et aux appareils d'électrolyse, 35 mars 1927. 


63i 385. — Noriété dite : Le МАТЕК. TÉLÉPnoNIQUE (Société ano- 


SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan 
Registre du Commerce : Seine № 140839 
Téléph : Central 20-54, 82-25 et 98-15 
Télégr. : OERLIA T. T. 


Usines à ORNANS (Doubs) 


Bureaux а: 
BRUXELLES 204, rue Royale 
LILLE . 1, bé de la Liberté 
LYON 9, quai Tilsitt. 
MARSEILLE 27, rue Pavillon 
METZ 6, place de la Gare 
PONTARLIER :o, rue Tissot 
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Générateur. triphasé fermé, 17000 kV-A. 11000 volts, 250 тп. 


ү 
D 


TURBINES 


RÉGULATEURS DE 
-- PRÉCISION 

VANNES -BARRAGES 
ROUES — HELICES 


notre nouveau 


LIMITEUR DE VITESSE 


Brevete) 
assure la protection 
de vos centrales et sous-stations | 


SCHNEIDER, JAQUET 6 
STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 


fam [p Vy! p 


Moteurs électriques 


Spéciaux pour mines, filatures, tissages, eic. 


Transíormateurs 
Alternateurs, Génératrices 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelilage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soutflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


= LX 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 
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uyme); Perfectionnemenls aux méthodes de production des 
matières magnétiques, 35 mars 1927. 


631 393. — Société dite ` Rosegr Boscu Ак. Ges., Condeusuleur 
électrique, 35 mars 1927. 


631 396. — Soen (А.), Biser (N.); Fer à souder électrique, 
25 mars 1927. | | 

631 401. — Société dile : Ашскмихк Ecexrricirats Gen. ` Dispo- 
sitif de protection des pièces de construction massives dans la 
zone du champ de dispersion frontal du stator d'alternateurs 
polyphasés contre les pertes dues au courant tourbillonnaire, 
au moyen de corps magnétiques à flux de dispersion en fer 
feuilleté, 35 mars 1927. | | 


631 409. — Société dite ` Wesrincuouse Ecgcrric axb MastracrC-- 


мхо Co; Perfectionnements aux mécanismes des commuta- 
teurs électriques, 25 mars 1927. | 

631 438. — Lerspuns (E.-C.-H.); Вас à épaulement interne pour 
accumulateur de batterie fixe à fort isolement, 26 mars 1927. 

631 443. — Société dite : Lévy Frnëngs; Dispositif de montage de 
condensateurs simples ou multiples, 26 mars 1927. 

631 446. — Сасввё (A.); Commutateur perfectionné à lames et 
cames multiples indépendantes, 26 mars 1927. 

631 452. — Société dite : Tue Generar Ezecrric Co Lro; Perfection- 
nements aux lampes électriques à incandescence, 26 mars 
1927. | : 

631 454. — Dusois (R.); Perfectionnements à la lampe électrique 
à arc à flamme tournante, 26 mars 1927. j 

631 458. — Société dite : Associaren Terepnose Asp. Terecrapn Со; 
Perfectionnements aux systèmes téléphoniques ou similaires, 
26 mars 1927. 

031 462. — LiwmwrgLD (J.-E.); Appareil redresseur de courant 
alternatif, 26 mars 1927. : 


631 479. — Ѕосіётё bes TÉLÉPHONES ÜRANMONT ; Filtre antidistor- 


sion, 26 mars 1927. 
631 483. — Micusup (F.); Bobine de self induction réglable, 
20 mars 1927. 


631 484. — Miciacp (F.); Montage neutrodyne, a6 mars 1027. 

631 497. — Société anonyme : Browx, Boveri gr Ce: Dispo- 
sitif de sécurité pour véhicules à traction électrique, 28 mars 
1927. 


een 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ 


T. XXII. — N° 23.— 183 B ` 


631 5or. — Société dile : Sigugxa схо HALSEE AKTIENGESELLSCHAVT ; 
Bobine d'induction particulierement applicable comme bobine 
de charge pour lignes téléphoniques, 38 mars 1927. | у; - 

За 569/613 846. — Sociéré FRANÇAISE Ganor et la Cowpacnis D'ELEc- 
TRICITÉ DB L'Ouesr PARISIEN (Ouesr-Luniène); rer cert. d'add. au 
brevet pris le тет avril 1936, pour indicateur de surintensité, 
33 novembre 1926. | 

За 575/608 914. — SociÉrÉ pes RETABLISSEMENT3 Ducretet; er cert. 
d'add. au brevet pris le 27 novembre 1925, -pour dispositif: 
pour la composition de deux courants électriques variables 
de forme et de fréquence quelconques, 24 novembre 1926. 

За 580/573 174. — HBonpmsxgr (А.-Ј.); 2° cert. d'add. au brevet 
pris le 16 novembre 1923, pour perfectionnements aux porte- 
balais pour dynamos ou alternateurs, 35 novembre 1936. 


32 588/608 884. — Ficrac (J.-B ); 1°” cert. d'add. au brevet pris 
le 31 décembre 1925, pour perfectionnements aux douilles pour 
lampes électriques, 39 novembre 1926. ° 

33 593/610 082. — Снеч (M.); те" cert. d'udd au brevet pris 
le то août [1926, pour lampe portative à vapeur de mercure, 
тег décembre 1926. | 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Société des Amis de la T. S. F.: 


Mardi 13 décembre 1927, 20 h 45. Salle de la Société d'Encou- 
ragement pour l'industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. 
— Communications : 

1. Télégraphie multiplex, par M. A. Pacès; 

П. (Quelques. procédés d'amplification des courants photoelec- 
triques et applications à l'émission des belinogrammes, par M. P. 
TouvLox. . ; : 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 16 décembre 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieura civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Cominu- 
nication ` Le basalte fondu, par M. A. Ponrgvis. 


Société frangaise de Physique : 

Vendredi 16 décembre 1927, 20 h 3o. Hotel de la Sociélé d'Eu- 
couragement, 4j, rue de Rennes. — Communications : I. Sur la 
tension superficielle des corps solides, par M. G. Anroxorr ; 

Ш. Recherches sur la luminescence. de la vapeur de mercure 
e.ccitée pur choc electronique (projections), par M. P. Bnicovr. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONOANTE 
— ` —é—ma E c-r 
3 déc. 36 nov. 1926 1935 1913 
francs francs francs francs francs. 
1 330 1 530 1 300 220 
174 
| 176,50 
846 839,90 889 181 
846 839,50 889 181 
838,50 833 881,50 181 
174 
) 620 р 117 ) 056 4809 
| 481 
) эдо + 247 3 410 483,50 
3 4-5 A 019 3 845 475,50 
308 406 491 54 
315 413 198 94,50 
360 445 536,50 57,75 
378 465,50 582,25 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalon 8) 


Pile * WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomélres, Transfor- 
mateurs, instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Amvéreméires, Voltmètres, Walt. 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence 
mètres, Phasemètres, Ponts de sel 
inductance et de capacilé, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson. kel- 
vin el Kohlrausch), Botes de résis 
tance, Iuductomètres et Condensaleurs, 
Trausformaleurs. 


CEE x 
Ampèremètre - Voltmètre - Wattmëlre ——— € 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre. Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 

Ce ETES) 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, Тез essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoéleclriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de ta lumière du jour. 


МА, m 23 i кле сато с] 

& E ENREGISTREURS 

m= de mesures éleetriques, de CO et de CO?, de pression 
"Age et de vide, de temperature, de la hauteur des 
liquides, du niveau de Гела des chaudières, d'humi 
dité, de mouvement el de temps, Vindication de | 
mesures à longue distance. 


LS 


WC ER EEN m 
ЧчИШЇППТИЇ Ша 
-— ШШШШШШЩЦ = E 


илы = 
MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTIIRLUI 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 


transformateurs et des càbles, 
EEN 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 
EEE EEE 
AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, jTachy mètres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. wwatlmëtre 


« WESTON " modèle "^ 


Galvanomètre “ WESTON” modèle 440 


Fame 


Adresse télégraphique : M = C B Téléphone : Lee 
| 24-01 — 
MECIVOCEM є ë " i 
2. rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


EE AEE 
RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LUI — 


—Fscxss—s-xss Ñt | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES 
n-—————————— —  ——-+—:—:—-: KK 


Асіегв profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN..................... ИРУ © 
PoutrellesU огаїпаїгез.................................. — 
oid) POPE PTT C 


liv. Paris (9).................................. КЕКИ ГИ ЕР 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-0ise)...... 


Оор lise eee oder one 

Etain Banka, liv. Havre ou Рагїв(?)......................... SEEN 

Fonte phosphore'ise de moulage, n? 3 P.L., parité Longwy (!)....... 

zone 1 (Lyon).................. 

zone з (Montluçon) .......... sa 

Fonte bémalile de moulage (1) { zone 8 (Nancy)...... NM 

zone 10 (Lille). .................. 

zone 13 (Paris) ......... ..... . 

Huíle pour interrupteurs(3) í pour haute tension.................. 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................. 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (š) : 


Mica (lea cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
oir de fumée, liv. Paris Gr. ys i cedere EE 
Papier pour tôle, 39 cm X 75 cm (°) | кы pa EE 


Plomb de'provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 
e synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 


en morceaux à l'état А..................................... 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 

Sole Cévennes premier ordre 13/15, Lyon; i iier iie s 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................. à 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (o rr" CIE et 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une 


Li е 
0000 00 e @e oe o o s 0 о е ө e ө э е ө э o e > э ө у о э ө hops э > ө эъ о ө е э e аео © 


seule mesure! (3 
Zinc extra-pur, d ; 


° 


E 
Co 
oOoooocoococo 


++ 


пн ОЗРЕН S ш ы UU ше с | ызы 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 
par la re syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


| 
тыы mcn эс EE 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Soine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes. donnés seulement à titre d'indication. 


(t) Prix fixés par l'O.S. p. M. 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 


$———— — —  ———— 
OCIÉTÉ GENERALE D'ENTREPRISES 


S 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000000 FRANCS 
(Registre du Commerce ` Seine N«(à7 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
| А берзе Ее 
Aménagement de chutes d'eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 
Réseaux de distribution d'énergie 
Chemins de fer, Routes 
Tramways électriques urbains 
Tramways électriques à courant monophasé 
à haute tension 


Tramways départementaux 


panem НЕВИН ОНУН ЕННЕ 


Travaux publics 
Adductions d’eau, Egouts 
Travaux on ciment armé 
Coastructions industrielles 
Electrométallurgie 
Electrochimie ` 
Travaux maritimes, Canaux 
Travaux hydrauliques 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


BEDS MEUM CUN CEN UNE UMEN E 


POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


] sdispensables au fonctionnement satisfaisant ct 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n "Importe quelles conditions de marche. 


Plus de 85000 pompes WEIR en service 


Représentants exclusifs pour la France el la Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONBABILITÉ LIMITÉB AU CAPITAL DE UK MILLION DE FRARCS 


22, rue Caumartin. — PARIS (9°). 
Adresse Télégraphique : Giweir-Paris 


Téléphone : Gutenberg 24-94 


= — — 
< = — 
- 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'exploitation des Chemins de fer fédéraux 
suisses en 1926. -- D'après le rapport annuel présenté 
par la Direction générale des Chemins de fer fédéraux, il 
гове que les résultats de l'exercice 196 ne sont guère 
satisfaisants. 

L'année 1926 a marqué, en effet. une régression sur 1925, 
tant pour la recette- voyageurs que pour la recette-marchan- 
dises. 

Pour les voyageurs, la recelte a été de 137 297000 fr 
suisses contre 139 56000 en 1925. soit une diminution de 
2167000 fr suisses, bien que le nombre de voyageurs ail 
augmenté d'un pen plus de т pour тоо, ayant passé de 
101827814 еп 1929 à 102993 1.40 en 1926. 

En 1926, dit < l'Evonomiste francais » du 24 septem- 
bre 19277, Гой nous exlravons ces renseignements, les mois 
d'été ont été peu. favorables en raison du mauvais temps; 
de plus, la cherté des tarifs exerce sur le tourisme étranger 
une influence. déprimante et amène peu à peu un déclasse- 
ment des voyageurs. Le monvement des voyageurs a encore 
souffert de la concurrence des pays à change déprécié. 
Enfin, à ves causes, il faut ajouter l'augmentation de la cir- 
eulalion automobile. 

Depuis 1921, la recette-voyagenrs moyenne n'a cessé de 
fléchir. 

Les receltes-marchandises sont en régression avec plus 
d'ampleur que les recettes-vovageurs. De 2.48,75 millions de 
francs suisses en io, elles ont successivement fléchi à 
222,33 millions en 1925 el à 215 millions en 1926. 

L'année 1926 a enregistré cependant une modeste progres- 

sion du tonnage transporté qui a atteint son ehiffre le plus 
élevé (16804000 t contre 163-000 en 1925 el 14615 ооо en 
1913). Mais la recette moyenne par tonne transportée а de 
nouveau fléchi, tombant au-dessous de 12,80 fr contre 
13,53 fr en 1925 et 15,22 fe, maximum atteint en 1921. 
En 1913, elle ne dépassait guère 8 fr. 

Commentant ces résullats dans sa circulaire de fin avril 
1927, la Société de Banque suisse dit: 

< La Direction générale des Chemins de fer fédéraux 
attribue la baisse des recetles-marchandises aux mesures 
larifaires qu'elle a prises. Il est certain qu'un abaissement 
de tarifs, même timide el partiel, a pour effet immédiat et 
Momentané une réduction des encaissements jusqu'à ce que 
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t 
de nouveaux courants favorables de transport se soient éla- 
blis. Mais, quoique nous n'ayons pas la possibilité de décoin- 
poser par catégories et par distance transportee les marchan- 
dises qui ont circulé sur les rails des Chemins de fer fédé- 
raux, nous croyons que d'autres causes ont contribué et 
contribuent encore à former Је déficit du tvrafic-marchan- 
dises. | 

» L'accroissement des quantités transportées montre que, 
soit pour le transit, soit pour le mouvement intérieur, les 
marchandises lourdes el payant peu ont augmenté aux 
dépens d'autres produits à rendement de transport meilleur. 
L'état actuel des affaires commerciales et industrielles y 
est-il pour quelque chose ? Cela n'est pas probable, car }а 
situation économique s'est plutôtaméliorée en Suisse depuis 
1925. Y a-t-il un certain délournement, au préjudice de la 
Suisse, du parcours de transit des produits intermédiaires 
et des objels fabriqués ? C'est ce que nous ne savons pas. 
Mais ce qui est certain, c'est que les Chemins de fer fédé- 
raux ressentent toujours plus vivement la concurrence des 
camions automobiles, qui ont le sérieux avantage «d'éviter le 
transbordement au départ et à l'arrivée et de raccourcir le 
temps du transport. La Direction générale a eu la volonté 
très légitime de lutter contre cette concurrence : elle s'est 
intéressée en 1926 à la Sesa, Suisse Express S. A., au capital 
d'un million de francs, dont un peu plus de la moitié a été 
fournie par les Chemins de fer fédéraux, dans le but d'amé- 
liorer les transports par l'institution. d'un service complé- 
menlaire dc camions et de ramener au rail les marchan- 
dises qui Jui échappent peu à peu. 

» Cette entreprise est à ses débuts puisqu'elle n'a com- 
mencé son activilé que le те" février dernier. H faut espérer 
que. peu à peu, elle donnera de bons résultats, à la fois, 
pourles Chemins de fer fédéraux et pour le public. 

» Mais la Confédération helvétique commettrait une 
grande faute si elle prétendait, par des mesures fiscales ou 
autres que celles permises par une lihre concurrence, 
entraver le développement du camionnage privé et créer 
sur la route un monopole de fait en faveur de «es chemins 
de fer. Une telle politique serait contraire à l'intérèt général 
suisse. » 

Les recettes globales des Chemins de fer fedéraux, qui 
étaient de 212 721 ooo fr en 1913, se sont élevées. avec des 
fortunes diverses à 404510000 fr en 1924 : en 1925, elles 
retombaient à 385 942000 fr eten 1926 à 376 о-с ооо. Comme 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociétés d'énergie électrique 


Un volume, format 27 em >< 18 cm, 336 pages, 23r figures. Prix : broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi. p. 994 
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en 19з5,]е trafic-marchandises а fourni plus de 55 pour roo 
dn total des recettes, soit à peu pres la proportion d'avant 
la guerre. 

Si, en face des recettes; nous placons les dépenses, nous 
eonstatons que de 14205000 fr en 19:3. elles se sont éle- 
vées jusqu'à 358 228 ооо fr en 19»o. chiffre maximum, 
pour revenir à 270071 ооо fr en 1925 et à 266 152000en 1926. 
lya eu, on le voit, compression notable des dépenses, 
puisque comparativement au maximum de 1920, il y a. 
pour 1936, une amélioration de 92 millions environ. 

Comme pour presque tous les réseaux du monde, les 
dépenses du personnel sont les plus importantes ; elles 
absorbent près de 56.5 pour 100 des recettes et représentent 
Хо pour тоо environ des dépenses. La loi sur la durée du 
travail et les arrétés fédéraux accordant des allocations de 
cherté de vie aux employés, ont grevé les Chemins de fer 
ї°Чегапх de charges trés lourdes. 

Apres les dépenses du personnel. celles résultant des 
malieres de consommation et du courant. électrique sont 
tres importantes, bien qu'elles n'atteignent pas le tiers de 
ce qu'elles conterent en 1921. Le total des dépenses d'ex- 
ploitation a été en 1926 de a8 711000 fr contre 32 720 ооо 
en 1925 et 83 5ддооо en 1921. Dans ce total. les dépenses 
de combustible sont tombées à 14683000 fr en 1926 contre 
19059000 fr en 1925 et 79 228000 en 1921. 

Cest ici que nous rencontrons l heureuse. influence de 
l'électrification des Chemins de fer fédéraux. Le charbon a 
baissé de prix. c'est un facteur dont il faut tenir compte, 
mais le trafic à vapeur a diminué notablement, les tonnes- 
kilomètres remorquées par des machines à vapeur n'ont été 
que de 4081315044 еп 1926 contre 49.15 687 339 en 1925. 
Cette diminution est due à l'avancement de l'électrifi- 
calion. 

Sur un réseau de 2882 km. 1054 élaient électrifiés fin 
1926, cela représentait 32,9 pour 100 de la longueur totale 
contre 26,1 pour 100 en 1925. 20,3 en 1924. 16,2 en 1923. Le 
coût moyen du kilometre-locomotive électrique est en large 
diminution ; il a été en 1926 de 0,71 fr contre 0,93 en 1925 
eL rrj en 1924 : cela tient à ee que, à mesure que l'électri- 
fication progresse, les usines et autres installations élec- 
Iriques atteignent un meilleur degré d'utilisation, ce qui se 
traduit par une amélioration du prix de revient de l'énergie 
fournie par les sous-stations. 

Comme les locomotives électriques. sont. beaucoup plus 
puissantes que les locomotives à vapeur, elles peuvent 
lirer des trains plus lourds ; en d'autres termes, un trafic 
donné nécessite avec la traction électrique moins de courses 
de machines qu'avec la traction à vapeur, d'où économie 
considérable de personnel. Cette économie de personnel est 
d'autant plus importante que la vitesse moyenne des trains 
électriques est en moyenne de 20 pour roo plus élevée que 
la vitesse moyenne Мез trains à vapeur. 
| On évalue à environ 346000 t l'économie de charbon réa- 
lisée еп 19206, gràce à l'électrification ; elle n'était estimée 
qu'à 80000 t en 1922. 

L'électrification n'entraine pas seulement des économies 
de combustible, elle entraine aussi des économies de pers 
sonnel. En effet, si l'effeetif du personnel des Chemins de 
ler fédéraux, qui élait de 37 86) agents en 1913, avec la 
Journée de dix heures à dix heures et demie, a pu ètre 
réduit à 3» 271 agents en 1926, malgré une légère augmen- 
lation de trafic (le trafic de 1926 était de 5 pour 100 supé- 
rieur à celui de 1912), et malgré l'introduction de la journée 
* huit heures, cela tient en bonne parlie aux avantages de 
jo eon électrique. La direction générale caleule que 

nomie du personnel réalisée de ce chef, en 1926, dépasse 
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11 millions de frances. Cette économie est appelée à se déve- 


. lopper dans l'avenir. 


C'est une perspective qui n'est pas négligeable, car la 
situation financiéré des Chemins de fer fédéraux est lourde- 
ment grevée par les charges de la Caisse de Pensions et de 
Secours. Le bilan de cette caisse, au 3: décembre 1926, 
boucle par une insuffisance des réserves calculées théori- 
quement pour satisfaire aux engagements de la caisse, 
autrement dil par un déficit d'environ 385 millions de 
[rancs. 

Le coefficient d'exploitation qni a atteint, en 1921, 96,59 
pour 100, a été, en 1926, de 70,77 pour 100, contre 71,53 
pour 100 en 192». 

Quant au résultat final de l'année 1926,il accuse un déficit 
de g 579 31: fr contre un excédent de 1485000 fr en 1925 
el de 15155500 en 1921. Ce solde passif correspond à ‘рео 
pres à l'intérét, calculé à 5 pour тоо du déficit de guerre 
restant à amortir. | 

On fait remarquer que le déficit de 9 millions et demi de 
francs qui ressort du compte de profits et pertes de 1926 
pourrait être facilement comblé par un léger accroissement 
du trafic, mais que d'autres facteurs jouent pour aggraver 
la situation. Parmi сех facteurs, il y a une insuffisance de 
recettes annuelles de plus de 11 millions de franes pour la 
Caisse de Pensions et de Secours, l'amorlissement du déficit 
de 385 millions que nous avons menlionné plus haut, les 
charges d'intérét des emprunts qui ont erü dans les deux 
dernieres années de 3 millions de francs par an, les lois sur 
les salaires. 

La dette totale brule des Chemins de fer fédéraux était de 
2761 millions en 1926 contre 2 698 millions en 1925. Elle 
est de 1 1:8 millions plus élevée qu'en 19:3. C'est là une 
dette directe de la Confédération helvétique qui est respon- 
sable de son service. | 

Tels sont les principaux trails des Chemins de fer fédé- 
raux. ll en est, on le voit, qui sont peu salisfaisants, s'il en 
est de particulierement intéressants, comme l'effort fait pour 
le développement de la traction électrique et pour la réduc- 
tion du personnel. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITE PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉ- 
NAGEMENT DE LA CHUTE DE VEZINS, SUR LA SÉLUNE. — Le 
« Journal officiel » du 7 décembre 1927 publie, pages 12331- 
12328, le décret en date du 23 novembre 1927, approuvant 
la convention en date du 16 février 1927 passée entre le 
ministre des Travaux publies, d'une part, et la Société des 
Forces motrices de la Sélune, dont le siège est à Avranches. 
11, place d'Estouteville, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à celle dernière pour l'établissement. et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ Зо m 
(en eaux moyennes) existant sur la Sélune entre le pont du 
chemin de grande communication n° 1-8 d'Avranches à 
Saint-Hilaire-du-Harcouët près Saint-Hilaire en amont et le 
moulin de Vezins en aval, sur le territoire des communes 
de:  Saint-Milaire-du- Harcouët, Saint-Brice-de-Landelle. 
saint-Martin-de-Landelle., Saint-Laurent-de-Terregatte, sur 
la rive gauche ; Parigny, Virey, Les Biards, Vezins sur la 
rive droite, département de la Manche. 

La puissance maximum brule de la chute concédée esl 
évaluée à 15000 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'ulilisation, à une puis- 
sance disponible de 10500 kw, 

La puissance normale brute est évaluée à 3 300 kw, ce qui 
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correspond de meme à une puissance normale disponible 
de 2310 kw. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en 
énergie électrique du réseau de distribution de la Société 
des Forces motrices de la Sélune et la fourniture d'énergie 
électrique à des tiers et à des services publics., 

Le barrage ou la prise d'eau sera placé aux abords du 
moulin de Vezinx. | 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote боти. 

Le débit maximum emprunté sera de 50 m? : s. 

Le débit maintenu dans la rivière, en aval de la prise 
l'eau, ne devra pasètre inférieur à то 1 : s. 

Les eaux seront restituées à Зо m environ du moulin de 
Vezins. Le point pris coinme repère est le repère placé au 
passage à niveau dú chemin de grande communication n° 18 
au kilomètre 5o- «du chemin de fer de Vire à Fougère. Ce 
repere est à la соз 65,19 m. 

Le barrage proieté sera situé à 150 m environ en amont 
du moulin de Vezins et sur le territoire des communes de 
Naint-Laurent-de-Tervegatte et de Vezins. И sera construit 
normalement an lit de la rivière. Son couronnement sera 
arasé à la cote 61.50 m et aura un développement de 225 m 
environ. La caparité du réservoir ainsi créé sera d'environ 
зо millions de mètres cubes, L'évacualion des crues se fera 
par un déversoir de 34 m de longueur, situé sur la rive 
капеһе, constit à par quinze vannes de 1.80 m d'ouverture 
et de 2 m de hiteur. Ces vannes seront manamnvrées au 
moyen de (геп. Cet ouvrage sera suffisant pour évaeuer 
les plus grosses crues indépendamment de la consommation 
du matériel hydraulique de l'usine. Cet ouvrage débouchera 
dans un canal creusé dans le rocher et qui rendra l'eau à Ја 
rivière à l'aval dui anal de fuite de l'usine. 

Le barrage айга une hauteur totale de 38 à 4o m environ. 
donnant une ha'iteür de chute brute de 32.50 m environ. H 
Il sera du (уре э arches multiples en béton armé système 
Considère, étab sur le mème principe que celui de Ducey 
appartenant à la société demanderesse. H sera constitué par 
une succession de vonles en plein cintre, d'un diamètre de 
5m, inelinées vers батона 457. Ces yoùtes reposeront sur 
les contreforts assis sur la roche en place et inclinés vers 
Faval à 709, Ces eontreforls seront entretoisés an moven de 
l'outres horizont iles en ciment armé distantes les unes des 
autres de 5 m, tnt horizontalement que verticalement. 

l'usine sera construite sur la rive droite entre le barrage 
elle moulin de Vezins et tout à fait à proximité du barrage. 

L'usine es: prévue de suite pour recevoir 4 turbines : 
?4e27000 KW eto de áooo kw. Les deux turbines de 2000 KW 
seront seules inust llees au début: les autres groupes seront 
Масех au fur et à mesure des besoins. Chacune de ces tur- 
lines aura une prise d'eau partieuliere. placée dans une des 
arches de barraze constituee par une grille à l'arriere de 
lquelle se trouvera nne conduite sur laquelle est placée une 
vanne manusivre directement. L'eau admise par la vanne 
šera écoulée par une conduite inclinée qui l'amènera à la 
larbine, L'ensem'le des 4 conduites pourra assurer uu débit 
maximum de vom : s. | 

La construetion de l'usine entrainera la destruction du bar- 
гасе existant actuellement pour le moulin de Vezins, 
CC qui permettra à l'usine de Vezins d'évacuer directement 
Mis le réservoir de usine de la Roche-qui-Roit. située 
ü 5,700 km à l'as al et appartenant à li société demanderesse, 
‘le la présente eonression. | 

Les ponts des Biards el de Virev, qui traversent la Sélune 
el sont Submerzés, seront rétablis et leur tablier sera arasé 
au moins à la cote 53 m. 

Des logements seront établis à proximité de l'usine pour 


* 
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le chef d'usine et au moins trois ouvriers; un atelier de 
réparation sera annexé à l'usine. 


VŒU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE STRASBOURG EN 
FAVEUR DE L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER D ALSACE 
ET DE LORRAINE. — Le développement qu'ont pris les appli- 
cations de l'énergie électrique en Alsace et en Lorraine au 
cours de ces derniéres années, l'extension des moyens de 
production, de transmission et de distribution de cette 
énergie qui en a été la conséquence, enfin la réalisation pro- 
chaine du grand canal d'Alsace et de l'usine hydroélectrique 
de Kembs, ont amené les groupements économiques de la 
région alsacienne à étudier la question de l'électrification 
des chemins de fer d'Alsace et de Lorraine. Dans une de ses 
dernières séances, la Chambre de Commerce de Strasbourg 
a pris à ce sujet une délibération dont voici un extrait. 


… Considérant qu'au point de vue économique et sous 
réserve d'une étude plus détaillée, l'électrification des che- 
mins de fer d'Alsace et de Lorraine parait se justifier tant en 
raison de la densité du trafic sur les grandes lignes qu'en 
raison du profil accusé des lignes de montagne ` considé- 
rant que l'électrification а notamment pour effet d'aug- 
menterla capacité des lignes ainsi que Ia rapidité, la régula- 
rité et le confort des trains, que le maintien du motle 
actuel de traction risque donc de mettre le réseau d'Alsace 
el de Lorraine, dans un avenir plus ou moins rapproche. en 
elat d'infériorilé par rapport aux lignes concurrentes étran- 
seres et notamment aux lignes allemandes, l'Allemagne 
ayant dés maintenantmis à l'étudel électrification des lignes 
situées sur la rive droite du Rhin : que l'électrification des 
lignes allemandes parallèles au Rhin pourrait, en outre, 
retirer à la navigation rhénane et au port de Strasbourg. une 
partie intéressante de leur trafic ; par ces motifs. la Chambre 
de Commerce émet le vœu que la direction des chemins de 
fer d'Alsace et de Lorraine entreprenne, d'accord avec les 
services du Ministère des Travaux publies, une étude appro- 
fondie de l'éleclrification de ce résean, au triple point de 
vue technique, économique el financier. 


L'ACHÉVEMENT DE L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER 
SUISSES ET SA RÉPERCUSSION SUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 
suisse. — Les crédits relatifs à Félectrification des Chemins 
de fer fédéraux, qui étaient de 27 millions de francs suisses 
pour l'année 1927 et dont le montant total pour les huit 
années précédentes atteignait 57 millions de franes, ont été 
réduits à {883 ооо fr dans le budget de 1928, le programme 
d'électrificalion dressé pour la période 1918-1928 étant à peu 
près réalisé. Les lignes principales du réseau ferroviaire 
suisse sont, en effet, aujourd'hui électrifices ` il reste encore 
de nombreuses lignes qui ne le son! pas, mais ee sont des 
lignes à faible trafic sur lesquelles la traction électrique ne 
procurerail pas d'économies de combustible suffisantes pour 
couvrir l'intérêt et l'amortissement des dépenses à engager. 

L'achévement du programme d’électrilication ne peut 
manquer d'avoir une répercussion fâcheuse sur l'industrie 
électrique suisse dont plus de 10000 ouvriers étaient occupés 
par l'électrificalion. Pour y remédier, quelques personnes 
ont envisagé la construction d'automobiles en grande quan- 
tité par les ateliers qui construisent actuellement le matériel 
électrique. Mais. comme le fait remarquer la « Gazette de 
Lausanne », eette solution est loin d'être satisfaisante car 
l'outillage et le personnel technique mauquent pour cette 
fabrication et pour les créer, il faudrait dépenser des sommes 
considérables empêchant la production à bou marché et. par 
suite, la vente à l'extérieur: la vente à l'intérieur, actuelle- 
ment relativement peu importante si on la compare à la pro- 
duelion envisage. ne pourrait d'ailleurs se développer 
méme si l'industrie naissante était fortement protégée par 


20 années d'expériences - Ncmbreuses références | 
— Brochure détaillée sur demande  — | 


\ 
R 


Groupes de réglage de tension par auto-transformateurs et commutateurs de prises ASEA е 
pour manœuvre en charge : 3500 kv-A, 16000 + 990/16000 volts avec 5 positions de réglage, 
installés à la Société Électrique du Nord-Ouest (Poste de Boulogne-sur-Mer. 


Société Francaise d' Electricité ASEA 
114, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


eb 
Télégrammes : LABORUAL-PARIS-123 Registre du Commerce : Soine N° 172030 Téléphone : CENTRAL 79- 


RASE SE Y 
Weg —= 
= š =? = Ба ga fup — — 5 
ar > Le лла Rr p t Rupe wf u a А WC we e З 


— ALE — 


7 Décembre 1927. 


des droits de douane à l'importation. car elle se trouverait 
entravée par le prix élevé auquel il faudrait porter les auto- 
mobiles. La < Gazette de Lausanne » ne voit que les remèdes 
suivants à la situation: électrification de certaines lignes 
secondaires de chemins de fer; création de nouvelles usines 
hydroélectriques. ce qui procurerait du travail aux construc- 
teurs de matériel électrique en méme temps qu'elle permet- 
trait d'intensitier l'exportation d'énergie; enfin. développe- 
ment de toutes les applications de l'électricité dans le pays 
alin d'intensifier la production des appareils, d'utilisation. 
Quant à l'exportation de ces appareils. elle ne sera possible 
que si les constructeurs parviennent à abaisser suffisamment 
leurs prix de revient pour lutter contre les constructeurs 
étrangers ; or, cela leur est difficile car, d'une part, Jamain- 
d'ieuvre suisse est très chère. et, d'autre part, les tarifs de 
tranzporjs sont très onéreux et le nouveau statut des fonc- 
tionnaires, en augmentant encore les charges des Chemins 
de fer fédéraux, va empècher pour longtemps les réductions 
qui seraient indispensables à la vie économique du pays. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 1927. Les houil- 
léres françaises ont réalisé, pendant le mois d'octobre 1927, 
une production de 4 380 582 t pour ap jours ouvrables, au 
lieu de 4222 848 en septembre, pour 25 jours ouvrables. 
(Voir Bulletin R. G. E., 12 novembre 1927, р. 147 B). 

La production journaliére moyenne montre un léger flé- 
chissement sur le mois précédent. Les effectifs accusent 
une nouvelle diminution. 

Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.,........ 130 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 506 
Janvier 1924......... 144 080 280 804 
Janvier 1925......... 100 449 311 991 
Janvier 1920......... 170 048 315 204 
Janvier 1925......... 185 159 «333 151 
Septembre 1927...... 108 914 321 012 
Octobre 1927....... - 168 484 320 217 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne, de 1058.j2 t, reste en excé- 
dent de 145j5 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 15 480 t n'est 
en progrés que de 83o t sur celle de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières а fourni, avec 151 322 1, une extraction journa- 
liére en progrès de 15 175 t ou rr pour тоо sur la situation 
d'avant-guerre. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 162 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique daus les cokeries 
des houilléres françaises, s'est élevée pendant le mois 
d'octobre à 350 380 t, dépassant de plus de 100 000 t le 
‚ chiffre mensuel moyen de 1913. 


Transports. —}PROJET DE LOI CONCERNANT LA CONSTRUC- 
TION DE DEUX NOUVELLES LIGNES DE CHEMINS DE FER TRAVER- 
SANT LES Vosges. — Dans la séance de la matinée du ven- 
dredi 25 novembre 1927 de la Chambre des Députés, le pré- 
sident du Conseil des Ministres a déposé un projet de loi 
relatif à la déclaration d'utilité publique de deux nouvelles 
traversées des Vosges : la ligne de Saint-Dié à Sainte-Marie- 
&ux-Mines et la ligne de Cornimont à Metzeral. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


. Augmentation de capital. — ЅОСІЁТЕ DES FORCES 
MOTRICES DE LA TRUYÈRE. — D'après une insertion au 
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« Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 1» décem- 
bre 1927, page 1158, celte société. dont le siège est à Paris, 
3%. rue Naint-Dominique, va procéder à l'émission et à l'in- 
troduction sur le marché de 500000 actions nouvelles de 
500 fr chacune représentant l'augmentation de capital de 
250 millions de francs décidée par l'assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires tenue le 14 novembre 1927 
conformément à l'article » des statuts. 

Ces actions, qui seront qualifiées actions В, par opposition 
aux actions anciennes qualifiées actions A, auront droit au 
premier intérèt dividende de 6 pour тоо non cumulatif, par 
préférence aux actions À ; par contre, ces derniéres dispose- 
ront, dans les assemblées générales lant ordinaires qu'extra- 
ordinaires, d'un droit de vote égal à то fois celui attaché aux 
actions B. A tout autre point de vue.les droits attachés aux 
actions A et B seront identiques. 


Gaz ET ELECTRICITÉ DE VALENCE — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du r2 dé- 
cembre 1927, page 1164, cette société, dont le siège est à 
Valence, 17, Grande-Rue, va procéder à l'émission de 
10000 actions nouvelles jouissant des mêmes droits et 
avantages que les aclions déjà existantes. 

Ces 10000 actions nouvelles sont émises au taux de тот fr 
et devront étre libérées du quart du capital nominal, plus le 
montant de la prime à Ја souscription, et des trois quarts 
de surplus aux époques qui seront fixées par le conseil d'ad- 
ministration. 

Elles seront réservées par préférence aux anciens action- 
naires à titre irréductible, à raison d'une action nouvelle 
pour trois actions anciennes et à titre réductible à concur- 
rence des actions restant disponibles, sauf répartition, 
sil y а lieu, au prorata du nombre d'actions anciennes 
possédées. 

Elles seront soumises à toutes les dispositions statutaires 
et auront droit au premier dividende de 5 pour 100 sur le 
montant de leur capital à compter du commencement de 
l'exercice social en cours et concurremment avec les autres 
aclions, à la totalité du deuxième dividende. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du та décembre 1927, page 1158-1160. celte Société, dont ke 
siège est à Paris, 80, rue Saint-Lazare, va procéder aux 
émissions suivantes : 

1? 24000 actions ordinaires de 350 fr chacune absolument 
identiques aux anciennes qui, comme eles, seront dénom- 
mées actions À ; 

39 24000 actions à vote plural de »5o fr chacune, dites 
actions B, qui seront différentes des actions A, mais seule- 
ment pour leur forme, leur cession ou lransmission et leur 
droit de vote ainsi qu'il est indiqué ci-après : 

Les actions B, méme lorsqu'elles seront entièrement libé- 
rées, resteront essentiellement nominatives. 

Toute cession d'actioms B, ainsi que toute mutation de сех 
actions, méme par décés, devra, pour devenir définitive. 
être agréée par le conseil d'administration qui, en aucun 
cas, n'aura à faire connaitre les motifs de son agrément оп 
de son refus. 

Si le bénéficiaire de la cession ou de la mutation des 
actions B n'est pas agréé, le conseil d'administration aura. 
dans le délai de deux mois de la notification à lui faite, à 
procurer un acquéreur qui exercera un droit de préemption 
en payant le prix indiqué dans la notification ; toutefois, ce 
prix ne pourra étre supérieur à la moyenne des cours 
(ex-coupon) du marché officiel au comptant de la Bourse de 
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Paris, dans les trente jours qui auront précédé la date de 
la notification. 

Si les actions B ne figurent рах à la vote officielle, on 
prendra comme base la même movenne en appliquant les 
cours des actions А. 


COMPAGNIE AFRICAINE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au : Bulletin des Annonces légales obligatoires > 
du 12 décemure 1927, page 1160. celte société, dont le siège 
est à Bordeaux. 42. allées d'Orléans. va procéderà l'émission 
de З ооо actions nouvelles de 250 (е.а souscrire en espèces 
au pair, un droit de préférence étant réservé à raison de 
quatre titres nouveaux pour trois anciens, par voie d'irréduc- 
libilité, au profit des anciens actionnaires qui auront à faire 
valoir ce droit, contre remise du coupon n? 4. avant le 16 jan- 
vier 1928, sous peine de forclusion, et par voie de réducti- 
bilité, pour le surplus. dans la proportion des actions 
anciennes 'possedées, 


ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG A 
Bischnrim (Bas-RuiN), — Suivant décision de l'Assemblée 
générale extraordinaire du 11 octobre 7027. et délibération 
du conseil d'administration en date du 15 novembre, il a été 
décidé de porter le capital de 5 à 4 millions de francs par 
l'émission au taux de 525 fr de +000 actions nouvelles de 
500 fr de vale ir nominale. | 


Divers. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCE ЕТ LUMIÈRE. — 
L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice elos le 5o juin dernier laissant un 
bénéfice net de 125605 38.56 fr. Le dividende a été fixé à 
20 fr brut ра: action. 


CowrAGN:z Lyonnaise D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
ordinaire, tene récemment. a approuvé les comptes de 
l'exercice 19:-1927. se traduisant par nn bénéfice net de 
548675 fe. Zu v ajoutant le report antérieur, le solde dispo- 
nible ressor! А al 878 fr. 

Le dividendo a été. maintenu à 39,007 fr par action 
ancienne, 2.2: fr par action nouvelle ento-rement libérée et 
0,50 fr par action. nouvelle non libérée. 


SOCIÈTÉ :NDUSTRIELLE D'ÉNERGIE ÉLECIRIQUE. — Les 
comptes de exercice 1926-1927. se soldeut par un bénéfice 
net de 437352; 1r. contre 3580393 fr en 125-1026. 

La répartition qui sera proposée par 15 conseil n'est pas 
eneore eonp is, 


CoMPAGN Z DES Eaux erp ELECTRICITE DE L'INDO-CHINE — 
L'assemblée опао de cette société a eu lien le 72 décembre 
1627 CL a approuvé les comptes de Pexereiee 1926-1927 fai- 
Sant appara: l «ainsi que nous l'avons ѕзімпаіе suecincetement 
dans notre : Bulletin R. G. E. » du decembre 1927, 
p. 173 B, nn solde bénéficiaire net de то 2: 525 fr, auquel 
s'ajoute le "еро antérieur de 2775 fr. 

Le dividende a été fixé à ooo fr par action de capital et à 
17» fr par action de jouissance, Des acomptes bruts de тоо fr 
pour les actioas de capital et 87.50 fr pon: les actions de 
jouissance ауаз déja été distribués. le solde d'égale somme 
est mis en paiement depuis le 15 décembre. 

Па été porté «247 зоо fr au fonds spécial Че prévoyance, 
1 500000 fr à l'amortissement du dixième du capital social. 
Le reporta noz vuan est de 4 417 fr. 

‚ Le rapport indique que le développement. des diverses 
installations: est loujours satisfaisant. La nouvelle usine 
&nératrice de Pnom-Penh a été mise eu service. Un deuxième 
siphon destiné 4 traverser le Tonlé Sap à Pnom-Penh a été 
immergé et est en service depuis plusicurs mois. Une étude 
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de renforcement de l'usine des eaux de Pnom-Penh est 
actuellement en cours. Les travaux seront vraisemblable- 
ment exécutés dans le courant de l'année prochaine. Un nou- 
veau contrat de trente ans a 616 passé avec le résident supé- 
rieur en Annam pour la concession d'éclairage électrique 
de Dalat, centre appelé à un gros avenir en raison de sa 
situation. De nombreux travaux ont été exécutés au cours 
de l'exercice, tant pour l'administration que pour des parti- 
culiers, et ont laissé des résultats intéressants. 

Une assemblée extraordinaire devait suivre l'assemblée 
ordinaire, afin de statuer sur un projet d'augmentation du 
capital social qui est actuellement de 1» millions de francs. 
ll entre dans les intentions du conseil de procéder d'abord 
à une augmentation de 7,» millions de franes et de demander 
l'autorisation de porter éventuellement le capital à 5o mil- 
lions de francs. Faute du quorum, cette assemblée a été 
reportée à une date ultérieure. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Redresseurs à vapeur de mercure. — La Société anonyme 
Hewittic.dont le siège social est situé, тт, rue du Pont, à Suresnes 
(Seine), nous a fait parvenir une brochure, du format 25 cm X 
at cm, relative aux redresseurs à vapeur de mercure « Cooper 
Hewitt » dont elle poursuit la fabrication. 

Nous croyons intéressant de signaler à nos lecteurs que la 
Société Hewittic construit des redresseurs à ampoule de verre 
pour des tensions alteignant 506 v en courant. continu et des 
intensités de courant jusqu'à Ann A, Les applications de ces 
appareils s'élendent sur de nombreux domaines : traction élec- 
trigue; éclairage et force motrice: recharge de batteries d'aecu- 
mulateurs; alimentation des moleurs à vitesse variable; ali- 
mentation des postes émetteurs de télégraphie sans fil; alimen- 
tation des appareils médicaux. Au point de vue de la traction 
électrique, ces appareils se prètent admirablement à la constitu- 
lion de soos-stalions automatiques de tramways dont il existe 
déjà un certain nombre tant en France qu'à l'étranger. 

Après avoir rappelé l'historique du redresseur à vapeur de 
mereure dont le brevet original de Cooper Hewitt date de 1902. 
lu notice expose brièvement les propriétés théoriques du redres- 
seur à vapeur de mercure et ses caractéristiques. essentielles. 
Vient ensuite la descriplion des ampoules Hewittie. Ces appa- 
reils sont construils en verre Pyrex et sont à {refroidissement 
naturel pour les intensilés de couvrant inférieures à 40 a. Pour 
des intensilés supérieures, le refroidissement es! assuré par ur: 
ventilateur disposé à la partie inférieure de l'ampoule. Leur pro- 
tection est assurée au moyen d'un disjoncteur à maximum d'in- 
tensité dont l'action est, pour les tensions élevées, complete: 
par des fusibles placés sur les cireuils d'anode. On évite ainsi 
les effets d'allumage en retour el un redresseur protégé de la 
sorte peut supporter, sans avarie, les courts-cireuils les plus vic- 
lents se rencontrant en traction électrique. 

Après quelques considéralions sur les transformaleurs Cali- 
mentation et le réglage de la tension, lequel peut ètre obtenu au 
moyen de prises multiples pratiquées sur l'enroulement secon- 
daire du transformateur, par autotransformateur ou encore pac 
régulateur d'induction, il est question, dans Ja notice, du ren- 
dement, du facteur de puissance et de la mise en série ou ез 
parallèle des redresseurs. Le rendement du redresseur Hewittic 
diminue trés peu avec la charge : le facteur de puissance deimeur: 
élevé et n'est pas influencé par les variations de cette dernière. 
En ce qui concerne la capacité de surcharge, le redresieur 
Hewittie esl apte à supporter une surintensité de courant ézale 
à huit fois la valeur du courant normal. Enfin, sa mise en ser- 
vice est instantanée et son encombrement est six fois moindre 
qu'un groupe rotatif de méme puissance. 

La notice ze termine par une description des applications du 
redresseur et une liste des principales références de la Société 
llewittic. 

(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction: 


de la /?. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Aménagement de chutes d'eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 


Travaux publics š 
Adductions d'eau, Egouts I 
Travaux en ciment armé 5 
Constructions industrielles | Réseaux de distribution d'énergie 
Chemins de ter, Routes 


Tramways électriques urbains 
ophasé 


Electrométallurgie 
Electrochimie 


Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant mon 


Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


631 535. — Lévy (L.-M.-M.-A.); Poste émetteur et appareil récep- 
teur de vision à distance sans fil, 29 mars 1927. 


631 553. — Société dile : C. Lonesz AkriesGESELLSCHAFT ; Monlage 
pour émetteurs à ondes courtes, 29 mars 1927. 

631 Aur — Lévy (L.): Perfectionnements à la goniométrie 
magnétique et radioeleetrique, 3 avril 1926. 

631 559°. — Brcumaxx (G.); Coupleur à inversion de flux, pour 


bobines de self-inductance, 6 mai 1920. 

631 508". — KOCtÉTÉ ANONYME POUR L'Exrrotrvrios bes PhnocÉnÉs 
Ерослво Ursus: Nouvelle soupape électrolytique utilisable 
industricllement, 15 juin 1926. 

65; 569*. — Harby (J.); Perfectionnements à la construction des 
dynamos ou magnetos destinés plus spécialement à l'éclairage 
Чех automobiles, cycles, motocycles et autres, 15 juin 1026. 

031 Ach, — Bror-Gauxier (P.-G.); Dispositif de remontage continu 
et automatique de sonnerie pour pendules et horloges, appli- 
cable, notamment, aux horloges électriques à balancier mo- 
teur, 15 juin 1926. 

631 583°. — Société R. Клоп. er R. Marie; l'erfectionnements 
apportés aux filaments des lampes de tólézrapliie sans fil, 
16 juin 1926. 

631 585*. — В=тнкхов (J.); Dispositifs de réchauffage pour mo- 
leurs à combustion interne, 16 juin 1920. 

631 597. — Société dile : Cowracxig FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
рез Procénés Тномѕох-Носҳтох; Perfectionnements aux transfor- 
maleurs d'intensité, 18 juin 1926. 

631 598°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procévés Tuousom-Housrox ; Perfectionnements aux moteurs 
synchrones, 18 juin 1920. 

631 606*. — Cuacpmg (R.), Ровкттк (P.); Condensaleur fixe, 
19 juin 1926. 

631 бот". — Lourcurssky (A.), Danis (M.); Nouveau système d'iso- 
lant électrique, то juin 1926. 

631 622°. — HEwsRDƏSINQUER (Di: Système de réglage pour postes 
récepleurs de télégraphie sans fil, 22 juin 1920. 

631 бад", — Anne (J.-B.-J.-M.); Perfectionnements aux lubes à 
atmosphère ruréfiée, 23 juin 1926. 

631 630%. — Racosor (E.-L.-M.), Силвия (А.-В.-М.) el Totros (P.-M.- 
G.); Reproducteur électrostatique à champ excilateur auxi- 
liaire, 23 juin 1926. 

631 631°. — Société dite : La Raprorecuxtots; Perfectionnements 
dans la fabrication des triodes et autres lampes à plusieurs 
électrodes, 23 juin 1926. 

031 C38°. — SociÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AUTOMATIQUE € ELFA»: 
Commutateur-disjoncteur à maxima avec déclenchement 
électrique et thermique, 9 septembre 1926. 

631 641°. — SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ. LIMITÉE AUTOMATIQUE < ELFA »; 
Commutateur électromagnétique automatique avec dispositif 
thermique de retard, 29 septembre 1926. 


631 651. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procébés Taomsos-Housrox; l'erfectionnements aux tubes à 
décharge électronique particulièrement à la construction et 
au mode de maintien de leurs électrodes, ао janvier 1927. 

631 691. — ETABLISSEMENTS Merrin er Gérix ; Coupe-circuit section- 
neur, 15 mars 1927. 


631 684. — Société anonyme dite : Cosracxig GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
cité, Touret roulant, 24 murs 1927. 
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631 6923. Societé dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ: Accu- 
inulateurs électriques à tension de charge réduite, 25 mars 
1917. 

631 694. — Société dite "RA. PniLiPsS GLoEILAMPENFABRIEKEN ; Tube 
à ravons X, 28 mars 1927. 

631 718". — Société anonyme : ÉTABLISSEMENTS GairrE-GatLOT. FT 
Рпох; Dispositif pour la protection contre la mise à la terre 
fortuite des transformateurs, 24 juin 1926. 


631 520°. — Lévy (R.); Interrupteur bipolaire, 25 juin 1926. 
031 741'. — Cuapric (.\.-Т,.); Interrupteur à bascule, 26 juin 
1020. - 


631 742°. — Nicoriac (Р.-Н.), Сілоре (M.-J.-E.): Procédé pour assu- 
rer l'écoulement des charges statiques résiduelles accumulécs 
sur des matières isolantes quelconques, 26 juin 1926. 


631 354°. — Hucornr (M.-L.-F.); Procédé de fabrication de pivols 
à bille pour compteurs d'électricité et autres appareils, 28 juin 
1936. 

031 756%. — Rocer (P.-M.-E.); Dispositif de couplage pour appa- 
ге radioélectriques, 28 juin 1926. 

O31 758". — COMPAGNIE GENERALE. DE TÉLÉGRAPHIE ET DE TÉLÉPHONIE: 
Circuit conférence s'adaptant aux centraux automatiques, 
29 juin 192€. 


63: 761°. — Soviclé dite : La SoUpumg AUTOGÈNE PRANCAISE; Dispo- 
sitif de commande ou de réglage pour postes de soudure ou 
de coupage électrique à l'arc, 29 juin 1926. 


631 767°. — Beruexon (J.); Perfectionnements aux méthodes ile 
communications comportant l'enregistrement des signaux à la 
réception, 3o juin 1926. 

631 768°. — Cuamwpiox (L.); Matériel universel pour étude et 
construction de tous les postes de télégraphie saus fil, 3o juin 
1926. 


631 770*. — Watgen (L.-A.); Perfectionnements aux bloes moto- 
réducteurs électriques portatifs, 17 juillet 1926. 


631 773'. — Ветнемор (J.); Perfectionnements aux relais élec- 
triques comportant des tubes à gaz, Ver juillet 1926, 


631 780. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procévés Tuowsos-Hocsrox ` Procédé de fabrication des élé- 
ments de piles électriques, 2 juillet 1926. 


031 781. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L EXPLOITATION 
pes Pnocépés Тномвок-Носзтох; Procédé de réglage de Ja varia- 
tion de la vitesse des moteurs électriques d'induction, 2 juillet 
1926. 

631 797. — Société dite: DuBiLIER Coxvexser Co (1925); Perfection- 
nement aux isolants électriques, 29 mars 1927, 


631 798. — Société dite : DuBiter Соковхѕев Co (1925): Perfec- 
tionnements aux condensateurs électriques, ag mars 192: 


631 Roa. — CugvatLigR (P.-E.-L.): Dispositif mécanique et optique 
de balayage par rayons lumineux, Зо mars 1927. 


631 811. — Société dito : Comracxie DES Lawres; Perfectionne- 
ments aux méthodes et appareils pour le culotage des lampes 
à incandescence et produits similaires, Зо mars 1937. 


32 603/613 150. — Nacy (0.); 4° cert. d'add. au brevet pris le 
5 janvier 1920, pour dispositif de contact électrique, 4 dé- 
cembre 1920. 


32 011/017 411. — Mury (0.), Peter (M.), Sociéré D'EsTREPRISE3 ET 
D'EXPLOITATION ATELIERS D'ARLOD; 2° cert. d'add. ац brevet pris 
le 11 juin 1926, pour épurateur électrique, 8 décembre 1020. 


За 616/620 558. — pe CHATEAUMORAND (P.); тег cert. d'add, au 
brevet pris le 23 août 1926, pour support pour lampe de télé- 
graphie sans fil, 9 décembre 19206. 

За 619/600 800. — Société dite : Tue Excuisn Erectmie Co Lr»: 
ser cert. d'add. au brevet pris le 15 juillet 1925, pour perfec- 
tionnements relalifs au contrôle et à la protection des trans- 
formateurs rotatifs, 11 décembre 1926. | 


> = = — 


<a... “mú 


D " © wer 
L ee Dr eege T 
LU ПП "TET LE au pts 008 


DO It RER 


Стану, 


USINES : 
18, Quai de Clichy 
CLICHY (Seine) 


NU ^ | | 86 
\ Wagram . 
l'éléphone ) Calvani 04.89 


7 rationnellement vos ateliers 


et vos ouvriers travailleront mieux et plus vite 
SAMMODE "'l'élairage de qualit?" vous présente son réflecteur dispersif 
pour l'éclairage industriel. Techniquement étudié pour un grand rendement lumineux, 
il donne un éclairement intense et économique. 

Nous étudierons gratuitement voire problème spécial d'éclairage. 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
MOIS I 2 3 4 5 0 7 8 9 IO 11 12 
Nord Nord- Régien Nord- {Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest |central méditerranéen] d'Azur | général 
Paris vilicole 
Mai 1927....... 141 132 167 147 140 151 128 135 162 157 147 
Juin........... 143 135 106 147 137 153 131 135 161 157 147 
Juillet........ 149 133 173 147 131 159 136 142 161 152 
Aont.......... 153 I2N 173 148 141 159 138 135 164 147 159 155 
Septembre... 15- 110 174 142 136 159 136 103 169 147 159 152 
Octobre........ 148 139 176 150 135 164 136 163 153 147 180 153 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée, 

Région 3 (Region de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haule-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. : 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Beltort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, xb, 
Saóne (Haute-), Saóne-et-Loire. i | 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


EXTRAITS DE LA 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) ` Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Ifautc-). 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 ` Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la Frauce. 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux erécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et cables sous plomb : 
Lumière : 3e et бе colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie ` пез 27(0 à ат!) et 20(0 à ail, 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb: 
Lumière et sonnerie. ........................................ 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
ld sous plomb : 


Lumière : n°: 68 à 108 et 122 À 132 (Зе et бе colonnes)........ | 


Sonnerie : поз 29 et 3o. .... 
Appareillage : 


«е ses 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur ....... e.s sss errer tetette 
ld d'aide électricien poseur............................... 


тег janvier 1926 1°" avril 1926 15 mai 1926 тег aoùt 1926 


(1) (2) (1) (a) (1) — (2) (1) (а) ` 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
138 1,46 1,50 1,60 166 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 1,35 

15 осі. тег nov. ser déc. — i*rjanv. тегёу, rer mars 
1926 1926 1926 1927 1927 · 1927 
1.10 1,02 1,93 1,02 0,85 0,79 
1,10 1.09 1.09 1,09 0,92 o RR 
I.10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,27 1,29 1.29 1,29 I 29 1,2 
1,31 1.41 1.41 1,34 1,26 Wee) 
1.21 1,23 1.20 1,20 1,15 iub 
1,07 1,17 1,17 1;17 1,17 1,17 
er janvier 1926 15 mai 1926 1°т novembre 1026 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémens - e régle- 
taires ment  . taires (1) (2) taires ment 
m AN „ч 
A fr 5,90 fr 4,25fr 6,25fr6,60ofr 4 55 fr f 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 0 6o | 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 19: janvier 1926. 
() Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le rer janvier 1926. 


æ dën 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 

de haute précision): 

Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Wattmèlres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres  Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltimètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres. Transformateurs, Instruments pour me- 
gures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


е 


Pyromètre-potentiomètlre enregistreur 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmetre, Perméamètre, Luxmètre, Salinometre, 
Acidünétre, Photomètre, Interférencemeire, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
« LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la resistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 

« WESTON " modèle 329 


Étalon vr WESTON ' 


modele : ^J MESURE DES TEMPÉRATURES 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
à Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Le | Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 


de léchauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentalion, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, | i 
Ohmmetres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
teurs électrolytiques. à magnélo 


Adresse telegraphique : M E C W Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM 8 ө а в 24-04 — 24-02 


2. rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— XLII — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Ktahli par le Syndicat général de la Construction électrique, 


MATIÈRES UNITÉ samedi samedi 


PRIX 
PU --— ammi p... i... 
3 dec. 1927 10 déc. 1927 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, Р№................. side Seen 100 kg 72 fr 72 fr o 
PoutrellesU orditn⁄óalres.................... РРР Р Marec 100 kg Sie 77 o 
Cornières.. de Ee rase 100 kg 95 ch о 
Larges plats. . ПЕТОРО ИТУЧЕ НИО qopata 100 kg 93 93 о 
Aluminium français, 98 99 pour 100, еп lingots de 3 e et plus. 
liy. Paris (o) a елж CU RENE e a i Fiac ПШР ГЕЛ тоо kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation сгёре n° 1 disp. (en pence). ЕУ seg Jiv. angl. 19124 201 Sd]+ AB 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et 5eine-et-Uise).. 1 000 kg .215 [г 215 [г o 
Coton brut, liv. Le Havre............ — —— € vaa wa ds 5o kg 65a 635 =s." de T 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen C etapa ug iraa ТГ sat 100 kg S50 864.23 + 014. 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 100 kg 857,50 8-2 a 15.50 
Cuivre rouge en fils de 3 min, liv. Paris coctroi en plus) (€ j. TA 100 kg I 112 I I 12- + 15 
Cuivre rouge en planches. liv. Paris (octroi en plus) (%)............ 100 3 І 2 1 316 + 35 
\ 2 couches coton 20/10, liv. Puris........,.... 100 kg I 431 1 010 + 15 
Fil de cuivre guipé , , Couche soie 20/100, liv. Рагїз.............. 100 kg 6 754 D тою + аз 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (2 issus 100 kg | 2 500 2 2 o 
blanc...... E Ge gä 100 OUI бот о 
anas pour appareillage en tóle j noir a SE —— ie 100 ke oa 102 а 102 O 
Etain Banka. liv. Havre ou Paris (*).............................. 100 kg 3 590 3 56N =, ‘à 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., par ité Longwy Chess: tonne 420 420 o 
zone 1 (Lyon) EE tonne ER 35 ` "o 
zone a (Montlucon) ............ tonne бсо боо o 
| Fonte hématite de moulage (i) ( zone 8. (Nancv).............. T tonne 179 572 о 
› zone ro (Lille)... cr rms tonne 553 555 o 
zone 33 (Paris) ............... tonne mO 00 о 
Huile pour interrupteurs (2), ( pour haute tension................ M 100 kg 325 325 T 
по 310 D, wagon-usine. / pour basse tengion........... Jess 100 kg 300 | 200 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (7) : Se КК | 
qualité supérieure... 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats.. . 100 kg 303,75 303,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (5) (octroi en plus)...................... 100 ku I 100 1 105 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en о roo kg E09 1 010 + 9 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).. 1 m: 245 245 T 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling B. 
Noir de fumée, liv. Paris (5)..... cer meten Кү. 375 275 о 
aisseur 100 MM...... Sete е шеге 7 9 о 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em (' ` ép id 7h00 MM: ee linéaire 8 8 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord..liv. Havre ou Rouen (7). 100 kg ` 320 315 — Il 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (°) 
en morceaux à l'état A................................. T 1 kg 12,29 12,25 о 
poudre à mouler noire, 60 pour roo de résine synthétique. .. I kg 11,29 11,25 0 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... Ee 1 kg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon- départ... has РЕ 100 kg 350 370 о 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (*)..................... — t m? 18 18 o 
Yerre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la eaisse ` 
seule mesure) iac gu тал UT aaa EE ‚.| Чедо fenilles 199 100 о 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (“).................... NR 100 kg d 3-5 e on 
EE SEH Ade 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation Communie coefficient тй i 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . de variation | ge 
(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. , el 
» Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
3) Cours commerciaux approximatif. par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
? Prix fixés par ГО. $. b. M. 
samedi samedi différence 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 3 déc. 1927 10 (déc. 1927 
_—--——-————.—....—... M Y Z⁄K=IE_⁄Z⁄CuUC€@€I€Š@IIIIIIZ<,— M €——H—— P ——— i ——— s 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ | 


NE RATER EEE 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONIME AU. CAPITAL DE 150000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1 214; 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 

$2**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 25, rue Cavenne) 

Téléph. : Yawsasy KA Adresse télégr. : Drname-Lren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Wisnu 9-8 


—— M — p — — 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Svertug А МГ, Breveté s.6.p.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 


Compteur monopbasé 


с sO INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES À CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 


mn 
SE сыш 


mme ME PIE 
SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATIOR FIVES- TILLE (Nord) 
7, rue Montalivet et à GIVORS (Rhóno) 
PARIS (8°) d Ё F IN li Теё". : FIVILLE 03-PARIS 

Téléphone : ët Registre e du Commen: 


Elysées | 43-93 Société Anonyme Capital 50000000 france n° 75707 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ STIRLING ” 
EE FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS A 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Becher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 


COMPLETES DE TOUS SYSTÈMES 


Ro er = l 
TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes © WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


, : et pour toutes applications GES 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATERIEL POUR SIB 
D'EXTRACTION | 

LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux WN 1 ШШ. n 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par d 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


MACHINE "UEXTRACTION m eg 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'utilisation de la différence de niveau entre la 
Méditerranée et la mer Morte pour l'électrification 
de la Palestine. - - Sous ce titre nous avons signalé dans 
le « Bulletin R. G. E. » du 5 juillet 1925. € xv. p. 1 B. une 
communication faite à la séance du 15 juin 1925 de l'Aca- 
démie des Sciences par M. Edouard Imbeaux, ingénieur eu 
chef des Ponts et Chaussées, dans laquelle celui-ci décrivait 
un projel de dérivation des eaux de la Méditerranée dans la 
mer Morte, dont le niveau est à 36; m plus bas, permettant 
d'obtenir une puissance électrique d'environ јооооо ch. 

Récemment, à Ја séance du 7 octobre 1927 de la Société 
des Ingénieurs civils de France, la question de l'utilisation 
de la différence des niveaux des deux mers a été de nouveau 
soulevée par M. Francois Mange à la suite d'une communi- 
cation de M. Ch. Audebeau Bey intitulée « La vallée du 
Jourdain ». Nous extrayons de cette communication et de 
celle de M. Mange les renseignements suivants qui com- 
pletent ceux que nous avons publiés antérienrement et qui 
montrent [out l'intérét que présente la question. pour les 
électriciens. 


Le Jourdain prend sa source au pied du Grand-Hermon, 
convert de neige pendant la plus grande partie de l'année 
rl dont l'altitude est de près de > Зоо m; après un parcours 
d'une cinquantaine de kilomètres il traverse le lac Ilouleh, 
l'une superficie de 18 km? et dont le niveau est à la cote 
213 m; à une vingtaine de kilomètres au sud de ce Јас, il 
se jette dans le lac de Tibériade, d'une superficie de 171 km? 
dont les eaux sont à 207.80 m au-dessous de la Méditerranée; 
de là, il s'écoule vers la mer Morte, distante de roi km à 
vol d'oiseau, en se développant sur une longueur de i44 km 
en raison des méandres qu'il forme; cette mer, dont la 
Superficie est de узб à 1275 km? suivant les auteurs, а son 
niveau à 393.67 m au-dessous de celui de la Méditerranée. 

En dehors de certaines portions, d'ailleurs peu étendues, 
siluées au pied des montagnes et où coulent quelques 
“ources, les plaines de Ја vallée du Jourdain sont peu cul- 
livées ; du lac de Tibériade à la mer Morte toute culture 
disparait, la pluie v étant extrómement rare et la chaleur 
tropicale : à Jéricho la hauteur de Fean tombée annuellement 
ne dépasse pas 150 mm et souvent s'abaisse à 100 mm; elle 
devient de plus en plus faiblé à mesure qu'on se rapproche 
de la mer Morte: quant à la température, la moyenne men- 


EES 
c i i ia == 


suelle de ses valeurs maxima dépasse 4o"C pour iles {mois 
de juillet et août et elle atteint parfois 46 et 47°C. La ferti- 
lité du sol est cependant certaine comme le prouvent les 
résultats obtenus dans les terrains entourant le lae de Tibé- 
riade qui sont irrigués ; seul, le manque d'eau rend lu région 
déserlique. Malheureusement l'irrigation serait très coûteuse, 
l'eau ne pouvant être prise qu'au Jourdain, dont le lit est 
profondément encaissé: de plus. l'eau qu'il apporte actuelle- 
ment dans la mer Morte se trouverait en grande partie 
évaporée par les produits du sol mis en culture et le niveau 
de cette mer s'abaisserait de plus en plus. 

ll est évident qu'une dérivation de l'eau de la Méditer- 
ranée dans la mer Morte résoudrait compléteinent ces diffi- 
eultés : le niveau actuel de cette derniere serait maiutenu et 
une partie de l'énergie électrique produite par la chute ser- 
virait à élever l'eau. douce du Jourdain et du lac de Tibé- | 
riade pour lirrigation. C'est се que faisait observer 
M. Imbeaux dans sa communication à l'Académie des 
Sciences rappelée plus haut. 

Mais d'après les remarques présentées par M. Mange à la 
suile de la communication récente de M. Audebeau Bey, 
l'énergie électrique ne manquerait pas de trouver à bref 
délai des utilisations industrielles. La région de la mer 
Morte possède des richesses minérales très importantes 
dont de nombreux spécimens étaient montrés dans le 
pavillon de la Palestine édifié à l'Exposition de Wembley de 
19» j. la Palestine étant. comme on sait, placée sous mandat 
britannique ` les notices éditées à cette occasion estimaicnt 
à 8 milliards de livres sterling la valeur des sels industriels 
à tirer de ce bassin. Le gouvernement anglais se préoccupe 
de leur exploitation et il fait procéder à des recherches 
mélhodiques pour accorder des concessions en toute connais- 
sance de cause. D'autre part, les industriels allemands s'y 
intéressent aussi et font procéder à des recherches dont le 
« Chemiker Zeitung > d'août 192 | signalent les résultats. En 
France, il importe de suivre la question car les gisements de 
sels de potasse de la Palestine contiennent, d'après les esti- 
malions, plus de 2 milliards de mètres cubes de ces sels et 
leur exploitation aurait une répercussion certaine sur l'ex- 
ploitation des gisements d'Alsace. Aussi M. Mange croit-il 
devoir rappeler le projet qu'il établit en 1903 en collabora- 
tion avec M. P. Simon, en vue de l’électrification de Ја 
région, projet qui a été décrit dans les numéros de « L'Elee- 
lricien » des 15 et 2» août 1903. 

Ce projet comporte l'amenée des eaux de la Méditerranée 


En vente aux bureaux de la “ВР. С.Е” 


CALCUL ÉLECTRIQUE DES LIGNES 


PAR L'EMPLOI DE DIAGRAMMES ET D'ABAQUES 
par Ch. LAVANCHY 


Un volume, format 25 cm >< 17 em, 8o pages, 28 figures. Prix : broché, 14,40 fr, majoration comprise 
Port et emballage en sus : France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans lo numéro du 23 octobre 1926, t. xr, page 570 


LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


e Laval 


10, rue Charles V, PARIS (1V'°). 


ÉPURENT ET SÉCHENT LES HUILES MINÉRALES 
COMPLETEMENT, SUREMENT, ÉCONOMIQUEMENT 


HUILES ISOLANTES DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS 
—  LUBRIFIANTES DE TURBINES A VAPEUR 
— — DE MOTEURS DIESEL :: :: 
— — DE MOTEURS A GAZ :: : :: 


ПОО NS 
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10 000 


| D 
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C" des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 000 V de Chevilly. 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette compagnie y assure la conserva 
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dans la mer Morte par un canal de 75 km de longueur, 
distance de Jaffa à cette dernière mer. Ce canal serait sensi- 
blement rectiligne et parallèle au chemin de fer de Jaffa à 
Jérusalem ; il serait creusé à ciel ouverl sur une longueur 
de 15 km et en souterrain sur le reste du parcours, où se 
trouvent les monts de Judée dont les plus hauts sommets 
sont à environ ooo m d'altitude ; les explorations et les son- 
dages du professeur Lartet ont montré'que sa réalisation ne 
présente aucune difficulté particulière. Le canal aboutirait à 
l'une des profoudes gorges de la rive occidentale de la mer 
Morte el déverserait l'eau dans un bassin de retenue d'où 
partiraient les conduites forcées alimentant les turbines. La 
hauteur de chute disponible serait d'environ 350 m. 

M. Mange signale ensuite que des concessions ont déjà été 
accordées en Palesline. Voici ce qu'il dit à ee sujet : 


La concession de l'ingénieur Ruthenberg porte sur l'utili- 
sation du cours du Jourdain, à l'aval du lac de Tibériade. 
Une chute de 5o m sera divisée en deux paliers de chacun 
25 m. L'usine damont est en cours de construction: sa 
puissance sera d'environ 10000 ch. La Palestine electrical 
Co Ltd possède trois usines thermiques à Tel-Aviv, Паїѓа 
et Tibériade (voir Engineering, g janvier 1925 et 8 avril 
1927). 

Mais la concession Ruthenberg est jugée abusive. Elle ве 
trouve attaquée раг M. Mavromalis, sujet grec, qui avait 
oblenu, avant la guerre, des concessions similaires de Гап- 
eien gouvernement ture. Les gouvernements respectifs 
ayant pris fait et cause pour leurs ressortissants. ce sont 
eux (Grande-Bretagne et Grèce) qui plaident en ce moment 
devant la Cour permanente internationale de La Haye. Les 
jugements auront leur importante pour les concessions à 
venir, l'applicabilité des dispositions du mandat, etc. 


Ajoutons que, depuis la séance de la Société des Ingénieurs 
civils de France au cours de laquelle M. Mange donnait les 
renseignements précédents, le journal anglais « The elec- 
trical Review > publiait, à la page 355 de son numéro du 
á novembre 1927, une information sur l'état d'avancement 
des travaux d'aménagement du Jourdain. Voici la traduction 
de cette information qui complete les renseignements de 
M. Mange. 


Les travaux ont été commencés sur la section Jourdain- 
Yamuk du projet d'aménagement du Jourdain. Ces travaux 
constituent une partie de ceux prévus par la concession de 
2 millions de livres sterling accordée par le haut-commis- 
saire de la Palestine à la Palestine elcetrie Corporation. 
Celte concession a pour objet l'utilisation des chutes du 
Jourdain entre le lac de Tibériade et Jis-el-Myamijeli, ой, 
Sur un parcours d'environ 13 km, la chute totale est d'en- 
"iron 39 m. Le gouvernement de Palestine sera sans doute 
le principal consommateur de l'énergie produite car il est 
question. d’électrifier les chemins de fer de la région. Les 
seclions Jaffa, Haifa et Tibériade du projet d'ensemble sont 
déjà achevécs. 


INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — MISE EN SERVICE DU CABLE 
TÉLÉPHONIQUE PARIS-LILLE. — Inauguré officiellement le 


; décembre 
dustrie, M. 
d'Etudes 


1927 par le ministre du Commerce el de lIn- 
Bokanowski, ce câble, construit par la Société 
pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques à 


longue Distance, a été mis en service le 8 décembre. S'ajou-s 


lant &ux deux cábles déjà en service Paris-Strasbourg-Bâle 
el iParis-Rouen-Le Havre, il permettra à toute la région 
Située au nord de la ligne Le Havre-Paris-Belfort d'obtenir 
des communications interurbaines rapides et excellentes. 


Pose pu NOUVEAU CABLE TRANSATLANTIQUE LE HAVRE- 


New-York, — Le 6 décembre 1927 a été commencée la pose : 


du nouveau cáble qui reliera directement la France à Terre 
Neuve, puis à New-York. 


LA PRODUCTION ÉLECTROCHIMIQUE ET ÉLECTROMÉTALLUR- 
GIQUE DE L'ÉSPAGNE. — D'après une information publiée par 
le « Journal du Four électrique et des Industries électrochi- 
miques », les quantités de produits élaborés par voie élec- 
trique dans les usines d'Espagne, durant l’année 1926, se 
répartissent comme il suit : 


Carbure de ealcium............. 24 471 L 
(.arborundum_................... 359 " 
Chlorate de polasse.............. 1 920 

Cuivre électrolvtiqne,........... 5 823 
Ferro-manganèse ................ 1 049 
Ferro-siliciuin......... issus 207 
AVR Su vei QUEEN u VR a ia 9 909 


Le nombre des usines de carbure de calcium est de 13 et 
la puissance totale qu'elles mettent en jeu atteint 15 ooo ch. 


LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ AU JAPON. — D'après 
une information parue dans le numéro du 9 juillet 1927 de 
« Electrical World s, la production d'énergie électrique au 
Japon s'est élevée pour l'année 1925, à 7 734 871 000 kw-h 
alors qu'en 1914 elle atteignait seulement í 457 270 ооо kw-h. 
La production de cette énergie se répartit comme il suit : 
énergie d'origine hydraulique, 6 71: 812 ooo kw-h; énergie 
d'origine thermique, 993059 ooo kw-h, quantité dans laquelle 
l'énergie fournie par les usines génératrices à gaz, entre 
seulement pour 12 3og ooo kw-h. L'importance de la pro- 
duction d'origine hydraulique, qui constitue 87 pour 100 de 
la production d'énergie totale durant l'année 1925, est digne 
d'étre noté. | 


Combustibles. — LA SITUATION DES HOUILLÈRES BRITAN- 
NIQUES. — D'après les statistiques de l'administration des 
mines, les résultats du second trimestre de l'année 1927 
sont beaucoup moins Dons que ceux indiqués par les statis- 
tiques du premier trimestre, ainsi que le montrent les 
nombres du tableau suivant qui les résume : 


Production (en tons de 1016 Kg)..... 63 Зао 845 58 8%o 219 


Vente (en tons).......... T PE .... 98 222 345 54 073 749 
Coût moyen net (en shillings et pence 
par tons)...,..,,,,.,......, ..... 16 sh 1,92. 16 gh 0.70 
Recette moyenne (en shillings et | 
pence par lons)................... 102 8h 4,33 i5 sh 0,05 
Dépenses de production (en livres | 


Zeep e 47 042 504 
5o 539 967 


43 490 710 
40 640 83 


sterling) ........... eus mn 
Recettes totales (en livres sterling) .. 


Ainsi donc, malgré que le coût moyen net par ton ait 
diminué de 1,20 penny, le bénéfice de 1 sh 2,59 par ton 
réalisé pendant le premier trimestre s'est transformé en 
une perte d'un peu plus de r shilling par ton pour le 
second trimestre; d'autre part, l'excédent d'environ 2,5 mil- 
lions de livres des recelles sur les dépenses pendant le 
premier trimestre, est remplacé par un déficit de 2,8 millions 
«le livres pour le second trimestre. 

Ces résultats attestent la gravité de la crise que traverse 
l'industrie houillère britannique. On sait que l'une de ses 
causes est la multiplicité des sociétés exploitantes dont 
beaucoup sont dans l'impossibilité financière d'apporter à 
leurs exploitalions les améliorations techniques qui permet- 
lraient d'abaisser, dans une certaine mesure tout au moins, 
le prix de revient de la ton longue de charbon. Bien des 
suggestions ont été faites au cours de ces dernières années 
pour remédier à cetle situalion; les uns ont proposé le 
groupement des entreprises, d'autres ont préconisé la limi- 
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tation de la production de manière à provoquer la hausse 
des prix de venle, d'autres encore. la diminution des 
salaires, tandis Que les ouvriers mineurs réclamaient la 
« nalionalisation » des mines, c'est-à-dire le rachat de toutes 
les entreprises et leur exploitation ullérieure par l'Etat. Mais 
jusqu'ici ni ces suggestions, ni les enquêtes officielles qui 
оп! été failes en vue d'étudier comment elles pourraient être 
mises en pratique n'ont fourni la solution désirée. . 

Récemment l'Association des Propriétaires des Galles du 
Sud a repris l'idée du contrôle de la production afin de 
mettre fin à la concurrence désordonnée que se font les 
entreprises. Mais il ne semble pas que cette idée soit 
accueillie avec faveur par tous les intéressés. Les uns font 
observer que la limitation de la production. aurait pour 
conséquence certaine d'augmenter encore le nombre des 
chômeurs et, pur suite, les dépenses du fonds national 
d'assurance contre le chômage : ce serait faire payer à 
l'ensemble des contribuables les économies de salaires 
réalisées par les propriétaires de mines: d'autre part, la 
hausse du prix de vente du charbon engendrerait une 
augmentation du prix de revient des produils des diverses 
industries britanniques el diminueraient les possibilités 
d'exportalion de la houille et de ces produits. D'autres. tout 
en admetlant l'idée en principe. estiment que le controle de 
la production doit s'étendre à tous les charbonnages de la 
(Grande-Bretagne. les entreprises prospères prélant aide à 
celles qui sont déficitaires, ce qui permettrait d'augmenter 
la production et d'éviter l'accroissement du nombre des 
chômeurs. Mais ce plan d'orgenisalion générale au moyen 
d'un trust omnipotent, préconisé par lord Beaverbrook 
suscite des critiques non moins nombreuses que celui des 
propriétaires des Galles au Sud. 


L^ FABRICATION DES COMBUSTIBLES LIQUIDES AU MOYEN DU 
CHARBON. — А la réunion du conseil d'administration de la 
[.-G. Farbenindustrie qui s'est tenue le samedi 13 décembre 
1927, quelques indications ont été données [sur l'état actuel 
des travaux entrepris pour l'obtention de carbures d'liydro- 
gene par hydrogénation du charbon. Н résulte de ces indi- 
cations, extrémementconcises. queces travaux se poursuivent 
favorablement et que la quantité de combustibles liquides 
produite est appréciable. | | 


Métallurgie. — LA SITUATION DU MARCHÉ DU CUIVRE AUX 
Erars-Uxis. -— Le « Journal of Commerce > fait observer 
que la production du cuivre est actuellement inférieure à la 
consommation. Une première preuve en est donnée par la 
diminution des stocks qui, de 32195: tons en janvier 1926, 
SC sont peu à peu élevés jusqu'à 378 138 tons en mars 1927 cl 
ont depuis descendu rapidement pour n'être plus que de 
329911 tons à la fin de novembre. D'autre part. les statistiques 
indiquent que pour les dix premiers mois de l'année 1927 la 
Production mondiale de cuivre n'a été que Зу ооо tons, 
dont 1 187700 tons produites parlAmérique.alorsque pendant 
les dix premiers mois de 1926 la production américaine avail 
alteint 1350 ооо tons. Aussi prévoit-on une augmention du 
prix du cuivre et les milieux autorisés s'attendent à се 
qu'il atteigne ri cents par livre àla fin de l'année et 15 cents 
par livre au début de 1928. 

De plus il semble que le marché du euivre, qui. au cours 
de ces dernières années, eut à souffrir du manque d'élasticité 
dela production et des variations brusques de la consom- 
malion, va acquérir de la stabilité par suite de là formation 
de Ja General Cable Company, organisme qui représentera 
près des ¿o centièmes de la consommation américaine. 
Comme déjà une proportion égale est contrôlée par l'àmé- 


rican Brass Company, il ne restera plus que les 20 centièmes 
de la consommation qui ne seront pas organisés. Cette 
concentration de la consommation est d'ailleurs une réplique 
à la concentration qui s'est manifestée dans la production et 
qui a abouti à la formation de la Copper Export Associalion. 


Economie industrielle et sociale. — Les sug- 
VENTIONS DE L'ÉTAT AUX CAISSES DE CHÔMAGE DE NOVEMBRE 
1926 A NOVEMBRE 1927. — Répondant à une question écrite 
d'un député le ministre du Travail et de l'ITygiéne donne sur 
ce sujet dans le < Journal officiel » du 6'décembre 1927, 
page 3559 des « Débals parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés » les renseignements suivants : 

« Le montant global des subventions accordées par l'Etat ' 
nux divers fonds publics de chómage (fonds municipaux et 
départementaux) pour les opérations qu'ils ont effectuées, 
depuis novembre 1926, s'élève pour les périodes: 1°" no- 
vembre-51 décembre 1926 à 226 {39,72 Îr; 1° janvier 1925- 
31 octobre 1927 à 32 664 303,60 fr, ce dernier chiffre est pro- 
visoire, un certain nombre d'états restant encore à liquider. 
Eu ce qui concerne les caisses de chômage syndicales, les 
subventions sont attribuées par semestre, et il n'est, par 
suite, possible d'indiquer que le montant des subventions 
semestriclles." {la été alloué pour les opérations effectuées 
par lesdites caisses: au cours du deuxième semestre 1926, 
186 569 fr, el pour les opérations qu'elles ont effectuées au 
cours du premier semestre 1927, 360 450 fr. » 


LE MOUVEMENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN NOVEM- 
BRE 1927. - - Les prix de gros qui, aprés avoir fléchi de 
168 points d'octobre à janvier 1927, s'étaient relevés de 
10 points en février et en mars, pour s'abaisser de 5 points 
en avril. de8 points en mai el de 6 points en juin, de 3 points 
en juillet, de 2 points en aoüt. de 18 points en septembre et 
de 13 points pendant le mois d'octobre ont à nouveau haussé 
de 7 points en novembre. Hs sont cependant de 297 points 
inférieurs au maximum alleint au cours de l'année 1926. 

L'indice général élabli par la Statistique générale de la 
France, calculé sur la base de 100 en 1914 et portant sur 
15 articles, dont 20 denrées alimentaires et 25 matières 
industrielles, s'établit en effet, en fin novembre, à 607 contre 
боо en fin octobre (Voir Ж ега RGE., 19 novembre 1927, 
|. xxit, р. 156-157 В). 

On trouvera dans le tableau. suivant le détail des indices 
établis pour le mois de novembre 1925, comparés à ceux des 
deux mois précédents : 


Fin 
At- nov. Fin Fin 
tieles.  (prov.) oct. sept. 
Indice genéral........ (45) бол бз 613 
Produits nationaux... (зо) 5-5 504 38a 
Produits importés... (16) 00; 663 669 
Lenrees aliment tres : 
Ensemble ............ (0) 534 ло T 
Aliments vezelaux.... (€ S) RK э RAN 
Aliments animan... ( Š) CR TET aS 
Sucre, cafe, cacao... (4 боо DIT Go 
Matières industrielles : 
Enzemble............. (23) 673 676 392 
Minéraux et mélanx., ( 7) 595 500 боз 
Textiles....... — ОО) 20 -45 -66 
Divers ........... "UNES 685 673 658 


La hausse de 78 poinls d'un mois à l'autre porte cette 
fois-ci principalement sur les prix des produits nationaux, 
soit 11 points. Ceux des produits importés qui, après avoir 
élé en août, en hausse de 7 points, avaient baissé en sep- 
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tembre de 12 points et fléchi en octobre de 6 points, ont à 
peine varié. L'indice des produits nationaux est encore de 
89 points inférieur à celui des produits importés. 

L'ensemble des prix de denrées alimentaires qui pendant 
tout l'été n'avait fait que s'abaisser se présente à la fin du 
mois de novembre en sensible augmentation, soit de 13 points 
par suite de la hausse de 19 points des aliments animaux et 
encore davantage, soit de 18 points, de celle des sucre, café 
et cacao, qui pendant les mois d'août, septembre et octobre 
avaient fléchi de í6 points. 

La légère hausse de 3 points de l'indice d'ensemble des 
matières industrielles provient du relèvement dans les 
groupes des minéraux et métaux de 5 points et de í points 
dans les 12 articles des < Divers ». Par contre. les 6 articles 
composant les < textiles » ont baissé de 17 points. 


L'iNbicE DU COUT DE LA VIE EN FRANCE AU COURS DU SECOND 
SEMESTRE DE L'ANNÉE 1927. — Les derniers travaux connus 
des commissions régionales fixent ainsi qu'il suit les indices 
dela dépense d'une famille ouvriére de quatre personnes : 

À Paris (3° trimestre 1927), 507 (525 au 2° trimestre et 
»48u т"" trimestre); à Nancy (octobre т927),!193: à Dijon 
(novembre). 279: à Marseille (août, 614: à Bordeaux isep- 
tembre), 592; à Rouen (octobre), >26. 

Ces indices sont donnés sous toutes réserves. lls sont 
élablis directement par les commissions, en dehors du con- 
Iròle de l'administration supérieure d’après les budgels-Ly pes 
différents suivant les régions et, par suite, ne sont pas eom- 
parables entre eux. 


LES INDICES DU COUT DE LA VIE A L'ÉTRANGER EN OCTO- 
BRE 1927. — Voici, d’après le < Bulletin de la Statistique 
générale dela France » les indices pour le mois d'octobre 1927 
des prix de détail (сой! de la vie» pour les principaux pays: 

Royaume-Uni (600 villes), 163 (contre 161 en septembre): 
Allemagne (71 villes), 152 (contre 151) ; Tchécoslovaquie, 907 
contre oio); Suède (44 villes), 153 (contre 156) et Etats-Unis 
d'Amérique (51 villes) 151 (cóntre 149). 

En Belgique, le coût de la vie pour le mois de novembre 
s'établit à 809 contre 804 en octobre. 


L'iNbicE DES PRIX DE DÉTAIL, А PARIS. EN NOVEMBRE 1927. 
— L'indice des prix de détail, à Paris, a fléchi de 2o points 
au cours du mois de novembre 1927. 

П est, en elfet, de 5оо en fin novembre, contre 520 fin 
octobre (voir Zulletin R. G. E., 19 novembre 1927, |. xxii, 
р. 155 В). 

Nous rappelons que cet indice des prix de détail pratiqués 
à Paris se rapporte à treize denrées choisies.parmi les pro- 
duits de première nécessité (pain, viande, lard, beurre, 
ufs, lait, fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile. 
Pétrole, alcool à bruler). 


LE 47° CoNGRES DE LA FÉDÉRATION AMÉRICAINE DU 

Travail. — Le < Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes 
et d'Informations économiques consacre à ce congrés, qui 
se lint en octobre 1927, à Los Angeles, un article duquel 
nous extrayons les renseignements qui suivent : 
] la Fédération compte actuellement 2812407 adhérents 
(000000 environ n'ont pas versé de cotisalions) qui se répar- 
tissent en 49 fédérations d'états, тоб unions nationales ou 
infernationales, 365 unions de commerce ou de travail 
fédérales et 23394 unions locales. 

Le l'apport présenté au Congrès par le Comité exécutif de 
la F edération montre que ses principes directeurs restent les 
memes : раз de compromis ауес les communistes ; collabo- 
ration des travailleurs organisés à l'amélioration du rende- 
ment (un des objectifs à atteindre étant la semaine de cinq 
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jours de travail); maintien du niveau des salaires en fonc- 
tion du prix de la vie et de la productivité ; aide à l'éduca- 
tion sociale et industrielle des travailleurs. Le Comité 
exécutif se plaint de ce que la législation restreint considé- 
rablement l'activité des syndicats et il demande qu'elle soit 
amendée dans un esprit plus large. 11 demande aussi l'uppli- 
cation générale du système Ballimore-Ohio de coopération 
entre le syndicat et le directeur de l'entreprise: « l'activité 
commune de ces deux forces égales. écrit-il, est d'un rende- 
ment plus sûr que les systèmes de représentation ouvrière 
en vue d'une coopération directe avec la direction; c'est là 
une question qui ne doit pas être résolue par un conflit, à 
moins que les patrons n'obligent à cette méthode, mais 
poursuivie par les syndicats individuels aussi bien que par 
l'ensemble du mouvement ouvrier ». 

Le ton général du rapport et les revendications qui y sont 
présentées sont d'un caractère modéré qui contraste avec la 
violence qui caractérisait les rapports des congrès antérieurs. 
On pourrait donc s'étonner de la méfiance qui entoure le 
syndicalisme aux Etats-Unis et qui se traduit par des mesures 
judiciaires pour restreindre son développement et par les 
efforts et les dépenses que font les chefs d'industrie pour 
créer des syndicats d'entreprise et soustraire leurs salariés 
à l'emprise de la Fédération. La raison est qu'on se demande 
si la conversion de la Fédération est bien sincére et si elle . 
n'est pas due à l'affaiblissement de son autorité et à la réac- 
tion de l'opinion contre les anciennes méthodes violentes du 
syndicalisme. | 

Un discours prononcé en novembre par le président de 
l'Association nationale des Fonderies, M. Barr, à un congrès 
de cette association. fait d'ailleurs connaitre l'opinion des 
patrons sur la sincérité de cetle conversion. « Le syndica- 
lisme théorique, dit-il, est une chose, mais le syndicalisme 
pratique en est une autre; son histoire n'est qu'une suite 
d'actes de violence et d'intrigues en vue de s'ériger en pou- ` 
voir absolu. Il est faux de prétendre que la direction syn- 
dicale actuelle poursuit une action d'essence constructive ; 
si les chefs se montrent plus raisonnables, c'est qu'ils se 
rendent compte du ressentiment public contre les méthodes 
anciennes du trade-unionisme ; mais ils ne travaillent qu'en 
vue de rendre au syndicalisme une position dominante et si 
ce but était atteint, nous verrions un prompt retour aux 
méthodes de force brutale. Les chefs syndicaux se sont dis- 
tingués par leurs attaques contre le communisme ; mais ces 
attaques coincidaient avec des demandes de concessious 
analogues aux revendications communistes ; il ne faut pas 
oublier qu'il y aurait peu de différence entre les méfaits du 
communisme el ceux d'une oligarchie syndicale. 

Le secrétaire général de l'Association nationale des Fon- 
deries donnait dans son rapport un exemple concret mon- 
trant que, comme il vient d'étre dit, la Fédération n'a nulle- 
meut en vue le développement de l'activité industrielle. Les 
fabricants de tubes et d'appareils de chauifage des Etats du 
sud appliquent pour la plupart le systéme de la « porte 
ouverte > à tout ouvrier, qu'il soit syndiqué ou поп; ceux 
des Etats du nord оп! avec la Fédération un accord d'apres 
lequel ils n'emploient, depuis plus de trente ans, que des 
ouvriers syndiqués. Ces derniers n'ont pu jusqu'ici, par 
suite de l'opposition de leurs ouvriers, introduire dans leurs 
usines les méthodes modernes de fonderie; le résultat est 
que le prix de revient est beaucoup plus élevé dans le nord 
que dans le sud, au point que beaucoup d'industriels du 
nord ont fermé leurs fonderies et achètent les appareils dont 
ils ont besoin à leurs concurrents du sud. 

La conclusion qui semble devoir être tirée de ces indica- 
tions est que si, comme ou l'uffirme souvent, il y a collabo- 
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ralion entre patrons et ouvriers américains, cette collabora- 
tion n'est pas complète. 


Enseignement. Recherche. — BUREAU BIBLIOGRA- 
PHIQUE DE Paris. — Le jeudi 15 décembre 1925 a eu lieu. 
en l'Hótel de Ja Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nalionale, 44. rue de Rennes. à Paris, une réunion du 
Bureau bibliographique de Paris, eréé il y a une trentaine 
d'années par le général Sebert en. vue. de constituer une 
collection de fiches documentaires des ouvrages et articles 
de périodiques concernant les sciences appliquées. 

Cette réunion, à laquelle avaient été conviées diverses 
personnalités s'intéressant à la documentation, était pré- 
idée par M. Sauvage, président de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nalionale et vice-président du Bureau 
bibliographique de Paris; aux côtés de M. Sauvage se trou- 
vaient le général Sebert, président d'honneur du Bureau 
bibliographique de Paris, et M. Otlet, fondateur et directeur 
de Pinstitut international de Bibliographie, venu de 
Bruxelles pour assister à eette réunion. 

M. Barrau-Dihigo, conservateur de la Bibliotheque de 
l'Université de Paris, M. Jean Gérard, secrétaire général de 
l'Union internationale de Chimie pure et appliquée, puis 
M. Otlet, prirent successivement la parole. Dans leurs allo- 
eutions, les orateurs montrèrent combien est indispensable 
an progrès des connaissances humaines en général la con- 
feelion et la publication de catalogues bibliographiques 
complets faisant connaitre aux chercheurs les ouvrages 
accumulés dans les bibliothèques et combien est nécessaire 
au développement de la scienee et de l'indutrie Pétablisse- 
ment de répertoires méthodiques donnant tout au moins les 
litres des nombreux articles scientifiques ou techniques qui 
sont publiés dans les périodiques; ils indiquérent ensuite ee 
qui a été fait jusqu'iei dans le but de donner salisfaclion à 
ees besoins, firent ressortir la. nécessité d'une coopération 
mondiale pour parvenir à réaliser ce butet signalérent qu'un 
lor! courant d'opinion se dessinait dans les différents pays 
en vue de coordonner les efforts jusqu'ici dispersés. 

Au cours de son allocution, M. Otlet, après avoir rappelé 
la contribution. importante apportée par le général. Sebert 
dans les travaux bibliographiques, remit à celui-ci en hom- 
maze de reconnaissance un exemplaire richement relié du 
premier. volume de la nouvelle édition du < Manuel du 
Répertoire bibliographique universel > dont la premiere 
édilion, faite en 1902 par l'Institut international de Biblio- 
graphie de Bruxelles, était depuis longtemps épuisée. А la 
lin de la séance une adresse de félicitations et de remercie- 
ments an général Sebert fut votée à l'unanimité pour la 
collaboration précieuse et féconde que. depuis plus de trente 
années, il apporte ан Bureau bibliographique de Paris el à 
Нах international de Bibliographie. 


COURS DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE POSTES RADIOTÉ- 
LÉPHONIQUES.  - L'Ecole pratique de Radioélectririté. 
27. rue de Vanves, Paris (XIVe), ouvrira le lundi 9 janvier 1928 
la quatorzième session de son cours du soir de monleur-ins- 
ale de posles radiotéléphoniques destiné à (оиз ceux 
qui désirent acquérir la pratique du montage, de l'installu- 
lion et de la recherche des dérangements des postes radio- 
téléphoniques privés, Ce cours d'une durée de deux mois et 
demi est sanclionné par un diplôme et cuseisné par des 
Spécialistes. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au lundi 2 jan- 
vier 1928 inclus, 


| Syndicats. Groupements. — SYNDICAT DES Cons- 
M bi D x , . т 
RUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — 
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Le banquet annuel de ce syndicat a eu lieu le lundi 
19 décembre 1927, à l'hôtel Lutetia, sous la présidence de 
M. Legouëz, président de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité. Au dessert, M. Bonvoisin, président du Syndicat, prit 
la parole pour remercier les invités et les membres du syn- 
dicat d'être venus en grand nombre à ce banquet, et signaler 
briévement quelques-uns des faits qui ont marqué l'activité 
syndicale au cours de l'année. Ensuite M. Legouëz prononca 
une courte allocution. 

Apres le banquet le commandant Delingette fit une 
remarquable conférence, dans laquelle il retraca les diverses 
phases du voyage à travers l'Afrique, d'Oran au Cap, qu'il 
ПЕ, il y a deux ans, en compagnie de madame Delingette, 
sur une voiture automobile à six roues. et insista sur l'im- 
portance des richesses minérales et végétales des pays tra- 
versés ainsi que sur les avantages que procurerait à la 
France une exploitation plus intense de celles qui se 
trouvent dans ses colonies. Les nombreuses projections 
faites au cours de la conférence montrèrent aux auditeurs 
qu'un voyage de ce genre est loin d'étre un voyage d'agré- 
ment et demande une endurance et un sang-froid exception- 
nels. Aussi ne ménagèrent-ils pas leurs applaudissements cu 
commandant Delingette et leurs félicitations à madame Delin- 
свеце pour le courage qu'elle ne cessa de montrer au couts 


du voyage. 


ASSOCIATION DES ANCIENS ELÈVES DE L'ÉCOLE p'EtEcrRI- 
CITÉ ET DE MÉCANIQUE INDUSTRIELLES (EcoLE VIOLET). — 
Le bal annuel organisé par l'Association des anciens Eléves 
au profit de sa caisse de secours réunissait samedi 17 dé- 
cembre dans les salons de l'Hôtel Continental une nombreuse 
et brillante société. Cette manifestation coincidait avec le 
vingl-cinquième anniversaire de la fondation de l'Ecole, 
créée en 1902. 

Les principaux membres du Comité d'Honneur, formé 
d'industriels, d'ingénieurs et de professeurs, amis de l'école. 
donnaient par leur présence à cette féte un éclat de haute 
lenue. 

Le délégué du ministre de l'Instruction publique, aprés 
avoir prononcé quelques paroles de bienvenue, a fait le 
tour des salons, accompagné de M. Je général Ferrié, membre 
de l'Institut, président du Comité d'Honneur, de M. Chaumat, 
professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, président 
du jury de l'Ecole Violet, des membres du bureau de l'Asso- 
ciation des anciens Elèves et de ceux du Conseil d'Admi- 
nislration et du Conseil de Perfectionnement de l'Ecole. 


Congrès. Expositions. ` - CONGRÈS MONDIAL DES ARTS 
DE L' INGÉNIEUR (Tokio. OCTOBRE 1929). - - Une information 
parue dans le numéro de novembre du < Journal of the ame- 
rican Institute of electrical Engineers » signale qu'un Con- 
eres mondial des Arts de l'ingénieur se tiendra à Tokio 
Japon) dans la seconde quinzaine du mois d'octobre 1979. 

L'organisation de cet important cougres prévoit la répar- 
{Шоп des travaux en dix-sept divisions dont voici l'énumé- 
ration : Problèmes généraux, comprenant instruction, admi- 
nistration, direction, statistiques, normalisation et coopéra- 
tion internationale ; Science de l'ingénieur ; Travaux publics ; 
Communicalions et transports; Energie; Architecture et 
science de la construction; Electricité el mécanique ; Indus- 
trie chimique; Industrie textile; Constructions navales : 
Construction aéronautique et automobile ; Mines et métal- 
lurgie; Matériaux utilisés dans les arts de l'ingénieur ; Com- 
bustibles ` Aménagements hydrauliques;  Epuisement, 
chauffage, ventilation, éclairage, réfrigération; Orgnnisa- 
tion scientifique du travail. 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
DE BELCHAMP. — D'après une information publiée dans la 
« Revue des Valeurs régionales de la banque Renauld » du 
15 décembre 1927, cette société va procéder à la réalisation 
d'un emprunt obligataire de т million de francs divisé еп 
2 ооо obligations de 500 fr. 

Ces titres rapporleront un intérêt de 6,50 pour тоо, 
payable par semestre les 30 juin et 31 décembre de chaque 
année el remboursables en 20 ans à partir du Зо juin 193, 
à raison de 100 obligations par an. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE BELCHAMP. — D'après une inser- 
lion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 
1? décembre 1927, page 1174, cette société dont le siège est 
à Montbéliard (Doubs) va procéder à l'émission de 2000 obli- 
gations de 5oo fr, constituant un emprunt d'un million de 
francs, autorisé par l'assemblée générale des actionnaires 
du 28 octobre 1927. 

Ces obligations seront productives d'un intérêt annuel de 
51,50 fr, payable par semestre, les З: décembre et Зо juin 
de chaque année ; elles seront remboursables en un délai de 
vingt années à partir du Зо juin 1933. à raison de cent obli- 
galions au moins раг an ; la société se réserve la faculté 
d'anticiper les remboursements à compter du Зо juin 1933; 
elles sont gagées par tout l'actif social, aucune garantie spé- 
ciale n'y est attachée. | 


Divers. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comples de l'exercice 1926-1923 se soldant par un bénéfice 
net de 10139209 fr. 

Le dividende a été fixé à 4o fr par action ancienne el 
20 fr par action nouvelle. Une somme de 500000 fr a été 
а[Гес{бе au fonds de prévoyance et une somme de 14 87 fr 
reporlée à nouveau. 


SociÉrÉ D'ÉCLAIRAGE ET D'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 15 décembre 1927. å approuvé 
les comples de l'exercice écoulé se soldant, aprés amortisse- 
ments, par un bénéfice net de 71938 fr, contre 35326 fr 
précédemment. Ce bénéfice a été reporté à nouveau. 


COMPAGNIE DES EAUX ET D'ÉLECTRICITÉ DE L’INDO-CHINE. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
romples de l'exercice 1926-1927 se soldant par un bénéfice 
de 10.124 324 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
anlérieur, soit 2775 fr. Le dividende brut a été fixé à 200 fr 
par action de capital et 175 fr par action de jouissance sur 
lequel un acompte de 100 fr brut par action de capital et 
87,50 fr par action de jouissance a déjà été versé. Une somme 
Че 1347 500 fr a été affectée au fonds spécial de prévoyance 
et une somme de 1500000 fr à l'amortissement du dixième 
du capital.” 


L'Union ÉLEcrRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue 
le 6 décembre 1927, a approuvé les comptes de l'exercice 
1920-1927 se soldant, après amortissements, par un bénéfice 
net de 358067 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exer- 
“ce antérieur, soit 297 663 fr. Après prélèvement pour la 
reserve légale, le solde, soit 542327 fr a été reporté à 
nouveau. 


ELECTRICITÉ er Gaz pu Nogp. — L'assemblée ordinaire. 
qma eu lieu le 5 décembre 1927, a approuvé les rapports et 
les comptes de Гехегсісе clos le 3o septembre 1917 accusant 
“un solde bénéficiaire de 15258 821 fr. En voici la répartition: 


réserve légale, 762 412 fr; premier dividende de 10 fr par 
action, 4 millions de francs, tantièmes statutaires, 481 118 fr; 
deuxième dividende de 17.50 fr par action, 7 millions de 
francs : dividende de Зоо fr aux parts, 3 millions de francs ; 


report à nouveau, 15 290 fr. 

Le dividende brut est ainsi fixé à 27,50 fr par action de 
Зоо fr par part payable, sous déduction des impôts, depuis 
le 6 décembre courant. 


Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de 
l'exercice clos le 31 juillet 1927, se soldent (aprés amortisse- 
ment d'une somme de 510600 fr, montant du rachat des 
paris de fondateur et de 500 ooo fr sur frais d'augmenta- 
tion de capital) par un bénéfice de 2 018 184 fr, contre 
2024756 fr précédemment. | 

Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
18,75 fr brut par action, contre 17,50 fr pour l'exercice pré- 
cédent. Ce dividende ne s'appliquera pas aux 80000 actions 
nouvelles de la dernière augmentation de capital créées 


jouissance r°" aoüt 1927. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D' ECLAIRAGE DE Borpeaux. — Les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldent par une perte 
de 317 3.8 fr contre une perte de 187876 fr en 1925-1926. 

Compte tenu du report déficitaire antérieur, le solde 


débiteur total s'éléve à 24737 489 fr. 
Rappelons que le proces engagé entre la société et la ville 

de Bordeaux. relativement au rachat de la concession, est 

toujours pendant devant le Conseil d'Etat. i 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Interrupteurs et disjoncteurs dans l'huile. — Sous ce titre, 
les Ateliers de Constructions électriques de Delle, dont le siège ` 
social, antérieurement 38, boulevard de Strasbourg, à Paris, a 
été transféré cette année auprès de ses usines de Villeurbanne 
(Rhòne), viennent de publier leur nouveau catalogue d'interrop- ` 
teurs dans l'huile, sous forine d'une brochure de 64 pages du 
format 27 cm X 21 cm. 

On y trouve la description, abondamment illustrée de dessins 
et de photographies, des interrupteurs de tous modèles pour 
installations intérieures et extéricures. Ces appareils sont cons- 
truits pour des tensions jusqu'à 75000 v et des intensités de 
courant jusqu'à 5 ooo 4. 

L'examen de ce catalogue montre la place importante qu'y 
liennent les catégories d'interrupteurs à grande puissance, dont 
la technique est à l'ordre du jour depuis que l'accroissement 
des puissances distribuées et l'interconnexion des réseaux les 
ont rendus indispensables. А ce sujel, le catalogue débute par 
une notice intéressante qui mel en évidence le danger d'un 
choix mal éclairé lorsqu'il s'agit d'inlerrupteurs de manière à 
aider les exploitants dans la détermination des caractéristiques 
des appareils qui leur sont nécessaires. Ceci en s'appuyant sur 
des éléments calculés et sûrs, et non plus sur la garantie illu- 
soire que constitue l'indication d'une puissance de coupure 
exprimée en kilovolts-ampères et dont la définition ne saurail 
ètre établie rigoureusement. А ce point de vue, les Ateliers de 
Delle ont innové, ce qui n'est pas pour surprendre quand on 
connait l'effort réalisé par celle sociélé, qui tient à sa réputa- 
lion de constructeur « à l'avant-garde du progrès ». Nos lec- 
teurs connaissent cette formule, que les Ateliers de Delle utili- 
saient récemment encore pour leur publicité dans cette revue, 
en v rappelant que, les premiers en Europe, ils ont disposé dès 
1921 d'un laboratoire d'essais à très haute tension et construit en 
série le matériel à très haute tension pour 150000 v (1922) et 
230000 v (Exposition de Grenoble, 1925). Les nombreux perfec- 
tionnements réalisés sur les appareils présentés paraissent bien 
justifier la formule précédente. 

(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 


de 1а A. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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Les Ateliers de Delle nous ont prié d'indiquer que ce catalogue 
était envoyé sur demande, à adresser à Villeurbanne ou à leur 
bureau de vente pour In région parisienne, 16, rue de la Baume, 


à Paris (8*). 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de Ja loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


631 819. — Fiscuer pp Tovanos (J.); Frotteur de glissement pour 
conducteurs de lignes de traction électrique, Зо mars 1927. 


631 823. — Hav (A.-D.): Perfectionnements aux bagues prolec- 
trices de lampes électriques, 30 mars 1927. 


031 852. — Société dite : Ferrasti то; Perfeclionnements aux 


récepteurs téléphoniques haut-parleurs, 31 mars 1927. : 


Dir 867. — Svumawivorr. (M.); Emetteur d'ondes électriques, 


31 mars 1925. 

031 870. — Auparic (E.); Dispositif de régulation automatique 
de la température applicable à tous appareils de chauffage 
électrique, 31 mars 1927. 

031 875. — Société dite ` Maisox Вкесскт ; Dispositif de traction 
électrique appropriée pour l'alimentation en courant continu 
avec ballerie d'accumulateurs ou en courant alternatif tri- 
phasé, 31 mars 1927. 

631 913. — Société dite : Wesrincuouse ELECTRIC AND MastrACTURING 
Co; Perfectionnements aux systèmes de changements de prises 
de courant sur les transformateurs électriques, Зо mars 1927. 

Dir 937. — Société dite : Roueur Boscu Ax. ; Machine électrique à 
courant continu, 1°? avril 1927. 

631 946. — Crunenraxn (E.); Procédé et dispositif pour prévenir 
la corrosion des métaux, 1** avril 1927. 

651951. — лил (A.); Dispositif. permettant l'alimentation 

| lolale des lampes valves, notamment celles des postes de télé- 
graphie sans fil par une distribution à courant alternatif 
l'éclairage ou de foree, 2 avril 1927. 

ies 910. == Société dile : Bororuox Ramo GasktLLScuarr m. bn: 
Pavillon pour haut-parleurs et dispositifs similaires, 4 avril 
1937. | 


— — — 


COURS DES 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XXII. — N° 25.— 199 В 


632 033°. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез. Procénés Тномвох-Носзтох; Interrupteur électrique, 5 juin 
1926. , 

63а 03-7. — Société dile: APPARENS ÉLECTIUQUES ET COMPTEURS In: 
мев; Compleur électrique enregistrant les pertes Чарх les 
transformateurs de puissance, 5 juillet 1926. 

63a 050°. — І.лсосате (E.-J.-A.); Système de signalisation à dis- 
tance, 6 juillet 1926. 

63a 051°. — Société dile ` EraBLissguENTS Daver, DiCKronp, Switu 
gr Cie; Perfectionnements aux amorces électriques et à leurs 
procédés de fabrication, 6 juillet 1926. 

63a 056°. — Носослкт (E.-L.); Procédé et appareils pour la fabri- 
сайоп de tubes, isolateurs pour canalisations électriques, 
7 juillet 1920. 

632 062°. — Вктнкхор (J.); Perfectionnements aux dispositifs 
récepteurs radiotélégraphiques fonctionnant à grande vitesse, 

. 8 juillet 1916. 

632 075°. — Founsign (G.), Hozwecx (F.); Signalisation électrique 
pour automobiles, 9 juillet 19206. 

63a 077°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE, Perfectionnements 
aux transmetteurs pour télégraphie rapide, o juillet 1926. 

632 058°. — Sociélé anonyme : Eranuissemexrs B. R. C.; Dispo- 
sitif corr 'cteur de température pour les systèmes de régula- 
tion de tension de dynamo par vibreur, 9 juillet 1926. 

632 083'. — Société dite : Рноєвив (Société anonyme); Perfec- 
tionnements aux piles électriques, то juillet 1920. 

632 085°. — Сарот OAI: Systëme de connexion et de couplage 
pour cadre pour postes récepteurs de télégraphie sans fil ct 
autres applicalions, 10 juillet 1926. 

63a одг". — Leuoxxe (R.-E.); Haut-parleur perfectionné, тә juillet 
1926. , 

632 094°. — Miscanor (C.-E.); Perfectionnements à la fabrication 
des condensateurs électriques, 13 juillet 191€. I 
633 121. — Enga (Р.), Гами (L.) ; Perfectionnements aux rampes 
d'éclairage électrique, notamment aux rampes pour scènes de 

théàtre, 21 mars 1927. 

632 130. — Vernet (J.-L. C.); Condensaleur variable, 4 avril 

1927. 


MÉTAUX 


marchandises en gros 


sur la place de laris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


' 
COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
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A L'ACQUITTE = MD RON | ——MMÀ _ Á—  À 
17 déc. 10 déc. 1926 1925 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 530 I 300 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | 
marques ordinaires, liv. Havre.......................... ln : 171 
Cuivre en barres, Chili, américain, ou autres provenances équivalentes, | 
premières marques. liv. Unere cce tht " 153.50 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 872 872 825,25 892.50 | 1-5 ло 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ Ku 872 852 835,25 892.50 155 бо 
| Cuivre en calliodes, liv. Havre ou Rouen........ NACH DEN ONT E š 864.50 864,50 818 884.50 ier so 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Huavre..................... 4... ...... | SCH ü 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris........... nr ... | 3 565 3 568 4 065 3 815 Pus 5 
Etain Billiton, Ну. Havre.............. pe MT BECH М 
Etain Détroits, liv. Havre............. M Vidi Rud ана ЮЙ eR EM as 3 560 3 563 4 048 3 815 ү 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 3 485 3 486 3:004 3 чи d 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 319 315 403,50 482 p? +30 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, Пу. Paris......... 322 323 4IL 100 is r 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris............ ЕС ..... 351,50 350 433,50 528 SCH 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris... esse.) 369,50 375 453,50 5-8 45 pu 
I RE 39.50 


LABORATOIRE 
(Instruments étalens) 


Pile ' WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 
mètrés, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


== 
^ 


DEEE AT "78. 
Н (TETE к ж 


(nductomëtre ** LEENS et NORTHRUP 


Galvanomètre ** WESTON " modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


2. rue du Faubourg Poissonnière, PARIS 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Ampéremétres, Voltmètres, Wait À 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence 
mètres, Phasemètres, Ponts de sell 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel. 
vin et Kohlrausch), Boîtes de résie 
tance, Inductomètres et Condensateurs. 
Transformateurs. 


Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


'Instruments dé mesures portatifs et de tableau) 


... 
‚+: 


Fluxmëtre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 
SEENEN 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytea, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


{ 

i Ld 
“ч 
kel 
| 


+" 
"e 
, - 


ENREGISTREURS 


de. mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du nivean de l'eau. des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


РР с MERE 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K ` 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs « LEEDS et NORTHRUP’ 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, ч 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des càbles. 
PE iere 
FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 
Pie de os е 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour 1а mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


~ modèle 310 


Wattmètre “ WESTON 


Téléphone : PROVENCE 


Л с "эсу ее сыс = 
TRIQUES 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLEC 


— хых — 


MEE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
a cs om, 
MATIÈRES Uns samedi samedi 
lo déc. 1927 | 17 dër, 1927 ditférence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires. PN.......... RR ds nue As 100 kg 72 fr ga fr o 
Poutrelles U ordinaires........ ROGER Ue ma qus SE EVE E I ERIS 100 kg 77 e 9 
Cornières..... —— SE due se see sde 100 kg 75 5 о 
Larges plats........... аео PER RS aus 100 kg 93 93 o 
Aluminium francais, 98,99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
liy РЕГ (S) uo к е аа ЫНЫ ku eds eaae aa КИЙН МЕР 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en pence)....... e] liv. angl. 20 1/8 d 191 23d|— 584 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 215 fr 2215 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................................. клн 5o kg 635 631 — A fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)....................... 100 kg 864.50 864.50 o 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 100 ku 872 852 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kz 1 197 I 127 0 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (2)............ 100 kg 1 316 1 316 0 
2 couches coton 20/10, liv. Pari8..........: SH 100 kg I 349 I 419 o 
Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Рагів.............. 100 kg 6 Con 6 799 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
blanc......... ТУОРТ 100 К 661 601 o 
Email pour appareillage en tóle | LEE 100 E 3 оз 2 103 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).................... РТР М 100 kg 3 20% 3 565 — 3 
Fonte phsphoreuse de moulage, n° 3 P-L., parité Longwy (5)....... tonne 420 425(°) |+ 5 
zone 1- СЕО) tonne 585 570() |— 15 
zone a (Montlucon) ............ tonne боо 5550” |— 15 
Fonte hématite de moulage (5) ç zone 8 (Nancy)...... Ge eeh tonne 5-5 275 (7) 0 
Zone 20-(Lulekb u esse die tonne 353 553 (7) o 
‚ zone 13 (Рагїз).................. tonne 500 590 (?) o 
Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tension.................. 100 kg 325 325 о 
n? Jio D, wagon-usine. | pour basse tension......... xad eese 100 kg 260 або 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (2) : 
qualité aupérieure........................................ 100 kg 536 536 о 
. Qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 0 
Laiton eñ fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)......... nsu Ede 100 kg 1 10 I 195 0 
Laiton en planches, première qualité. liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg I 020 I 050 D 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m! 215 245 0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (#).................. EMEN TQ 100 kg 275 275 о 
Ра 1 épaisseur 7/100 mm........... le mètre 7 о 
ріег pour tôle, 79 cm >< 75 em (°) Е id оло mm........ 06 linéaire 8 8 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 312 319 + d 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A.............,.......,.........., E I kg 12,25 12,85 |+ обо 
, poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique. ... 1 kg 11,25 11,65 [|+ о, о 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ ne 1 kg Зо 310 E 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ........,... РУ 100 kg 370 370 ó 
Yerre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3).......... Vac sud Dip id 1 m? 18 18 ó 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de до feuilles d'une) — la eniase 
seule mesure) CR a uu y y redd e tes MER ha | de 40 feuilles 100 190 3 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............... ТРЕТИ 100 kg 375 369,50 |— 5.50 
EE EE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué { coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... I de variation О 1,10 o 
| 


Si Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

x Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
3, Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(t) Prix fixés par ГО. S. P.M. 

C Pour janvier 195. 
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INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D'ORUVRE samedi samedi 
10 déc. 1927 | 17 déc. 1937 différence 
ax racc" uU ———————— —— ÉÀÉ—— —————À———— ta 
Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 166 
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Un mauvais éclairage est une cause d accidents 


Un bon éclairage 


comme un bon outillage 
augmente le rendement 
de l'atelier 


Me < 
1 et la Lampe Mazda 


: - А assurent à l’ouvrier Péclairage qui lui est 
nécessaire pour travailler vite et bien. 


Avant de transformer votre éclairage, demandez 
conseil aux Ingénieurs-Eclairagistes de la 


COMPAGNIE DES LAMPES 


PROJETS GRATUITS 41, RUE LA BOÉTIE — PARIS 
SUR DEMANDE. 


“LE MOTEUR ÉLECTRIQUE 


óciete PTT au; Tue de 2.000.000 
| 8.5 dute de СЛЕТИ. VILLEURBANNE 


Maison a PARIS 


Siège soc 


Télephone : j SH ut : Là 
080 VILLEURBANNE LB 
adresse Télegr : @ 775, Rue romet 
MECANELEC- LYON x = Il. E» X-—-9 E Téléphone: 
H poe 4 | SS LE , 4” cani WAGRAM 24-22 
CALE 


мани 


Construetioris Ele ctro M 
MOTEURS ASYNC DONS: М et TRIPHASÉS 
лес Qucteurs qe HELS 
Groupes /foto-20/77085 et МОГО “Ө Же» 
Lapraarres et Machines ә Meu/en 
E; Nrouleurs ce С OUTOIES 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les industries électrochimiques et électrométal- 
lurgiques en Suisse. — Durant l'année 1926, les 
industries suisses du four électrique ont préservé les 
activités trés variables et l'intensification de la production 
dans certaines branches a été rendue possible par une utili- 
sation judicieuse des ressources hydroélectriques du pays. 
Notre confrére « Journal du Four électrique et des Industries 
électrochimiques » a publié à ce sujet dans son numéro du 
15 novembre 1927, un article dont nous donnons ci-dessous 
le résumé. 

‚ Au тее janvier 1937, la puissance installée relative aux 
Industries du four électrique représentait 14 pour тоо de la 
puissance installée totale pour l'ensemble des diverses caté- 
gories d'utilisation, ainsi que le montre le tableau suivant : 


Puissance en chevaux. 


Utilisation. Minimum. Maximum. Installée. 
Force motrice et luinière..... 363 000 1 081 000 I 183 ooo 
Electrochimie et, électroiné- | 
tallurgié.................. бб ooo 275 ooo 378 ooo 
таео PRE 05 ooo 205 000 275 ooo 
Industrie textile... CDM 23 ooo 55 ooo 59 ooo 
bDivers................ uds AN ооо 109 000 110 000 
ÁLUMINIUN. — La production de l'aluminium durant 


l'année 1926 a marqué la progression soutenue constatée 
lors des années précédentes. Cette situation due à l’accroisse- 
ment des débouchés sur le marché mondial a été favorisée par 
la mise en valeur des ressources hydroélectriques du pays. 

Le prix de l'aluminium a subi en 1926 une réduction 
de 12 pour тоо. 

L'importance deg exportations d'aluminium a atteint, 
pour 1926, 18716 t représentant une valeur de 51 766 ооо fr 
suisses. 

‚ À ces nombres, il convient d'ajouter encore l'exportation 
de 1 100 t d'ou vrages en aluminium ou en alliages. 


FERRO-ALLIAGI3, — La production des ferro-alliages a suivi 
une progression satisfaisante et l'exportation a passé de 3 130t 
en 1923 à 5 940 t en 1926. 

La Société Коше éleetrique de Hex a produit 2600 t 
de ferro-alliages, en parliculier de ferro-chrome. 


Славске ре CALCIUM. — Le développement, durant la 
guerre, de l'industrie du carbure de calcium dans les pays 
jadis importateurs de carbure suisse, a continué à influencer 
défavorablement les exportations suisses qui de 13900 t 
en 1925 sont tombées à 8 Soo t pour l'année 1926. 

Les ventes ont dù être réalisées à des' conditions très 
défavorables afin de pouvoir combiner les débouchés. Les 
prix pour la consommation suisse sont restés les mémes, 
soit de 37 à 41 fr les 100 kg. 

Un obstacle important réside dans le coüt élevé des 
transports. Toutefois le marché intérieür s'est amélioré em 
raison notamment du développement de la soudure autogène 
dans l’industrie suisse. 


CYANAMIDE CALCIQUE. — La production de Ја cyanamide 
calcique, estimée pour 1926 à 30 000 t, a marqué une progres- 
sion importante par rapport à celle de 1925, soit une augmen- 
lation de 2 зоо t. La consommation suisse est restée station- 
naire. 

Signalons à propos de la fabrication des engrais azotés 
qu'avant d'entreprendre la fabrication des nitrates, la Société 
des Usines de la Lonza va créer à ses usines de Viége une 
installation de production d'acide nitrique à partir de 
l'ammoniaque synthétique, ce qui permettra à la Suisse de 
s'affranchir des importations d'acide nitrique. 


CnLoRATES. — La situation générale a été plus favorable 
qu'en 1925 pour l'industrie des chlorates et perchlorates et 
malgré la concurrence étrangère les conditions d'exportation 
ont été meilleures. | 

L'emploi du chlorate de soude et du chlorate de calcium 
liquide pour la destruction des mauvaises herbes s'est déve- 
loppé dans le pays. La production des autres Chlorates et 
perchlorates a été écoulée principalement à l'étranger et 
l'exportation totale s'est élevée à 1656 t: 


PERBORATE DE SOUDE. — La fabrication du perborate de 
soude est maintenant exploitée à Mels (Saint-Gall) par un 
procédé qui parait avantageux et qui assure une qualité de 
production fort bien jugée par comparaison avec les pro- 
duits élrangers. Cette exploitation peut suffire au marché 
SUISSE. 


SULFATES. — La consommation des persulfates s'est accrue 
par suite de leur emploi dans le blanchiment des savons et 


——— R  — eU Le LL f C Q Lm cue e Lo oir " | 
et 
EN VENTE aux BUREAUX de la * R. G. E." 


Règle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique 


Etablie sar bristol fort, dimensions 3o cm X15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
Coac3raant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particulièrement, les lignes des réseaux ruraux. 


Prix 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger : 2,50 fr. 
Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. хт, p. 628. 
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dans celui des textiles. Mais la production des persulfates 
dans les divers pays du monde est devenue au moins le 
triple de son importance d'avant-guerre. Les difficultés 
créées par eette situation sont, pour la Suisse, encore aggra- 
vées par les tarifs trop élevés des transports. Ainsi. la con- 
currence avee les pays voisins est rendue très difficile. 


Soupe. — La lessive de soude préparée par uu procédé 
spécial dans un état de pureté remarquable a trouvé facile- 
ment des débouchés. On note que les prix en ont baissé par 
мше de la concurrence française de la soude caustique dont 
les droits d'entrée ont pu étre relevés de 1,50 fr à 2,50 Ir, 
landis que des facilités de transport étaient consenties par 
les Chemins de fer fédéraux. 


CnLonURES. — Malgré la réduction des importations de 
soude et de potasse, il n'a pas été possible d'écouler toute la 
production suisse. ll en a été de méme du chlorure de chaux 
el de l'eau de Javel. La consommation du chlorure de 
chaux semble diminuer au profit du chlore liquide dont la 
production a été en augmentation. , 

On a également fabriqué une plus grande quantité de chlo- 
rure de soufre. Les débouchés des dérivés du chlore ont été 
maintenus sensiblement au méme niveau qu'en 1925. 


SODIUM ET PEROXYDE DE SODIUM. — Le sodium ‘fabriqué à 
l'usine du Day et à Monthey trouve peu de débouchés sur le 
marché intérieur, aussi a-t-on dú en exporter une certaine 
quantité. L'usine du Day en consomme cependant un peu 
pour la préparation du peroxyde de sodium. Ce composé 
utilisé spécialement pour le blanchiment de la paille fait 
l'objet d'exportations, la consommation intérieure n'absor- 
hant pas la production totale. 


PrRoxvpg p'uvpnoGENE. — Les pronosties pour l'avenir de 
l'industrie du peroxyde d'hydrogène sont encore plus défa- 
vorables que ceux formulés en 1925. Les stocks ont consi- 
dérablement augmenté dansle premier semestre de 1926. La 
"urproduetion étrangère a amené une baisse des prix, de sorte 
que les exportations ont diminué bien que la consomma- 
lion intérieure se soit maintenue. Cet élat de choses est 
encore aggravé par le fait que le prix de revient du peroxyde 
l'hydrogène électrolytique se rapproche de plus en plus de 
celui des solutions préparces avec le bioxyde de barium. 


SULFATE DB CUIVRE. — La Compagnie des Produits électro- 
chimiques de Bex a continué la fabrication du sulfate de 
cuivre dont elle produit 1000 à 1 500 t suivant la demande 
ni viticulteurs. Cette société poursuit également la fabrica- 
ton électrolytique des planches de cuivre. 


| | INFORMATIONS 
„озне électrique. — PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE 
SEAUX RURAUX. — Des conférences ont été tenues entre 
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rargues, Chastel-sur-Murat, Chalinargues, Murat et Neus- 
sargues. 

Marne. — Aubilly, Tramery, Saint-Gilles. 

Puy-de-Dôme. — Sauvial. 

fthone. —- Charnay. 

Savoie. — Queige, Villargerel, Montgirod, Saint-Jean-de- 
Gouz, Saint-Bon, La Rochette. 

Seine-el-Oise; — Saint-Chéron (hameau de Baville). 


Tarn. — Syudicat intercommunal de Tanus et environs 


comprenant les communes de: Tanus, Lacapelle-Pinet, 
Montauriol, Crespin, Tréhan, Faussergues, Padies, Ledas, 
"aint Jean-de-Marcel, Rosières, Moulares, Syndicat de Car- 
mausin, Almayrac, Comefa, Jonqueviel. Labastide, (ia- 
bausse, Lapparrouquial, Le Ségur. Mirandol-Bourgougnàe, 
Monesties, Montirat, Narthoux, Salles, Saint-Christophe, 
Sainte-Gemme, Taix, Trévien, Virac. 
Vaucluse. --- Avignon, Modène. 
s Vendée. — Syndical de communes e La Cailliére. 


CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT, SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Puy-de-Dòme, 
Cantal, Corrèze. — La Société hydroélectrique de la Diège a 
demandé la concession, avec déclaration d'utilité publique 
d'un réseau de transmission d'énergie électrique entre Cler- 
mont-Ferrand, Roche-le-Peyroux et Champagnac. 

Basses-Pyrénérs. — La Société minière et (métallurgique 
de - Pennaroya a demandé la concession avec déclaration 
d'utilité publique d'une ligne de transmission d'énergie allant 
de Saint-Criq à Oloron et de Mouguerre à Blancpignon 
en empruntant le territoire du département des Basses- 


Pyrénées. 

Aisne, Seine-el-Marne. — M. L. Coussieu, ingenieur, 
a demandé une concession avec déclaration d'utilité 
publique, en vue d'établir et exploiter une distribution 
d'énergie électrique aux services publies dans une zone 
s'étendant sur les départements de l'Aisne et de "eine-et- 


Marne. 


EXERCICE DU CONTRÔLE COMMUNAL DES DISTRIBUTIONS 
D'ÉNERGIE PAR LES AGENTS DE L'ETAT. — Seine-et-Oise. — 
Un arrêté ministériel récent a décidé que le contrôle muni- 
cipa] des distributions d'énergie électrique serait exerci par 
les agents del'Etat dans la commune de Vernouillet. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Nord. — La Société arté- 
sienne de Force et Lumière a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir : | 

Sur les territoires des communes de Sailly-sur-la-Lys et de 
Steenwerck, une ligne à haute tension, à 15000 V, destinee à 
alimenter les, postes de transformation de la commune de 
Steenwerck. 

Une canalisation électrique aérienne à haute tension, à 
26 ooo v, au territoire de Bailleul, destinée à alimenter jin 
deuxième poste de transformation de l'asile d'aliénés, ` 

Ces lignes seront comprises dans la concession d'Etat de- 
mandée par la société pétitionnaire et actuellement ep cours 
d'instruction. i | re 

Somme, Pas-de-Calais. — La Société béthunoise d'Eclai 
rage et d'Energie a obtenu l'autorisation d'établir une e 
à haule lensien entre Abbeville et Crécy-en-Ponthieu m 

Cette ligne sera comprise dans ]a concession d'Etat de- 
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mandée par la sociélé pétitionnaire et actuellement en cours 
d'instruction. 

Seine-et-Oise, — La Société d'Electricité de Saint-Germain- 
en-Laye a obtenu l'autorisation d'établir une canalisation 
souterraine d'énergie électrique à haute tension, à то ooo v, 
de Versailles à Saint-Germain-en-Laye. 

Cette ligne sera comprise dans la concession d'Etat de- 
mandée par la société pétitionnaire et actuellement en cours 
d'instruclion. 

La Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parisien (Ouest-Lu- 
mière), 3, quai National, à Puteaux, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

Des canalisations aériennes d'énergie électrique à haute 
tension : de Bolleboise à Fréneuse avec dérivation sur Méri- 
court: à La Boissière; à Maulette ; 

Une canalisation souterraine d'énergie électrique à haute 
tension, à 15000 v, à Rambouillet : 

Ces lignes seront comprises dans la concession d'Etat de- 
mandée par la compagnie pétitionnaire et actuellement en 
cours d'instruction. 

La Société Nord-Lumiére (Le Triphasé), siège social, 4, rue 
de Vienne, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir des cana- 
lisations aériennes à haute tension, à 15000 v, destinées à ali- 
menter : le poste de transformation communal à installer à 
Guernes; à Buchelay; et le nouveau poste de la commune 
d'Arnouville-les-Gonesse. 

Les lignes seront comprises dans la concession d'Etat 
demandée par la société pétitionnaire et actuellement en 
cours d'instruction. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
2. avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
des dérivations aériennes, à 1З ооо v, destinées à alimenter : 
le secteur du village de Cazaux (commune de la Teste-de- 
Buch): le secteur du quartier Argous, à Begles. 

Ces lignes seront comprises dans Ja concession d'Etat 
demandée par la société pélitionnaire et actuellement en 
cours d'instruction. 


. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE AA 
FRANCE EN NOVEMBRE 1927. — La production francaise de 
fonte s'est élevé en novembre à 764 465» t. contre 795991: t 
en octobre (voir Bulletin HK. G. E., 10 décembre 1927, 
L xxn, p. 18011). 

elle production se décompose comme il suit : 

Novembre Octobre 
Fonte d'affinage .............. 23 232 t 33 401 t 
Fonte de шошаве............. 119 875 123 664 
Fonte Веззешег............... 499 585 
Fonte Thomas. С жор qusa ki боо 503 615 143 
Fontes врёсїайез............... 20 096 23 198 


704 405 t 795 991 t 


La production totale des onze 
8501 415 t. 


' Un léger recul apparait dans 
apport à octobre 1927. Le détail 


premiers mois s'établit à 


Ja production d'acier par 
de cette production est le 


Suivant : 
\ š Sg 
: lodes de fabrication. Novembra Octobre 
convertisseur acide........... A 238 t 4 300 t 
Purus it basique......... 483 937 511 150 
Gë Arc pe 186 604 . 198 445 
E: ur à crousets.. — 873 2 000 
our électrique. ` = 850 8 о1о 


ss о а es 4 


Total.. 683 562 t 722 914 L 
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La production de novembre comprend 670516 t de lingots 
eti30.6 tde moulages, contre 708 455 t de lingots et :4459t 
de moulages en octobre. 

La production totale d'acier pendant lesonze premiers mois 
s'établit à 7 540 295 t. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité au те décem- 
bre était de 1.50. A la méme date, 37 étaient prèts à fonc- 
tionner et 45 en construction ou en réparation. 


Economie industrielle et sociale. — А PROPOS DE 
L'ÉVALUATION DES ACTIFS DES SOCIÉTÉS EN FRANCS-OR ; LE 
CAS DES SOCIÉTÉS DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — On a beaucoup discuté les avan- 
tages et les inconvénients que présente l'évaluation en 
francs-or des actifs des sociétés, principalement «e celles 
existant avant la guerre et dont les installations anciennes 
sont comptées aux bilans pour leurs valeurs en francs-or 
alors que leurs immobilisations récentes sont’ évaluées en 
francs-papier. L'extrait. suivant d'un article public dans le 
« Journal des Débats » montre que pour les sociétés de pro- 
duction et de distribution d'énergie électrique. la clause du 
rachat de leursinstallations milite en faveur de l'évaluation 
de celles-ci en francs-or. 

« Comment, en effet, sont établis, au tournant! monétaire 
oü nous sommes, les bilans de la plupart de nos sociétés ? 
Le franc-or est ajouté au franc-papier. Cette erreur initiale 
n'aqu'une importance relative lorsqu'il s'agit d'une valeur 
secondaire, mais n'oublions pas que le cahier des fcharges 
de presque toutes nos affaires de distribution d'électricité 
contient une clause de rachat par les villes, les départe- 
ments ou l'Etat de leurs exploitations et de leurs usines. 

» Et c'est! dans cette hypothèse que la clause du franc-or 
prend toute son importance. L'intérét de leurs actionnaires 
commande, en effet, à nos sociélés 'd'électricité de tenir un 
compte exact de la valeur propre de leurs exploitations ; 
elles sont différentes, en cela, de beaucoup d'affaires fran- 
caises, qui, elles, ont un intérét fiscal à dissimuler leurs 
bénéfices et Ja position réelle de leur exploitation. 

» Au jour de la stabilisation, les affaires d'électricité 
seront parmi les premières dont les bilans devront accuser 
nettement le départ entre les francs-or et les francs-papier, 
et faire état de leur valeur en or, afin de n'être pas rache- 
tées à un prix dérisoire. Ce jour-là peut réserver des sur- 
prises inattendues. Les Allemands ont montré jadis qu'ils 
savaient mieux que quiconque discerner le papier de Рог: 
ils ne l'oublient pas davantage aujourd'hui lorsqu'ils pro- 
cèdent, par doses massives, à l'achat des valeurs françaises 
d'électricité ou de mines domaniales, comme Kali Sainte- 
Thérése, pour lesquelles joue une clause identique. » 


UN EXEMPLE D'ÉTATISME : LES BEAUTÉS DU MONOPOLE DES 
TABACS. — La < Chronique des Transports > publie sous ce 
titre, dans son numéro du то décembre 1927, un assez lonu 
article dans lequel elle analyse une étude de M. de Fels 
parue dans la « Revue de Paris » du 15 novembre. Rien que 
le sujet trailé sorte complètement du domaine de l'électri- 
eité, il nous parait. néanmoins intéressant de signaler cel 
article et celle étude qui font ressortir une fois de plus tous 
les inconvénients des monopoles d'Etat. 

Tout d'abord dans le monopole des tabaes la crise du 
recrutement des cadres supérieurs est encore plus aiguë que 
dans les autres administrations de l'Etat, Ne pouvant espérer 
avoir à la fin de leur carrière qu'un traitement de moitié 
inférieur à ceux des posles équivalents de l'industrie privée, 
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recrutés depuis la fin de la guerre jusqu'au (er janvier 1926, 
11 avaient démissionné et то manufactures sur 22 man- 
quaient soit d'ingénieur ordinaire, soit d'ingénieur en chef. 

Par contre, le personnel subalterne est pléthorique. 
Coinme il n'existe aucun moyen d'éviucer les indésirables 
une. fois admis, car un seul jour passé au service du mono- 
pole confère < des droits aequis et ineffacables qui subsistent 
jusqu à Ја mort x. le monopole s'est trouvé en 1921, « sans 
qu'on ait trop su Di comment ni pourquoi, à la tète d'environ 
‘000 ouvrières en surnombre; les <surnumcéraires ont ct 
employés à des travaux improductifs et déficitaires en vertu 
d'un scandale dont le Sénat s'émul un jour et qui n'a pris 
fin que par le jeu des décès et des retraites a. 

D'autre part, les salaires du personnel subalterne sont de 
beaucoup plus élevés que dans l'industrie privée si l'on tient 
rompte des avantages spéciaux qui lui soul accordés et qui 
augmentent les salaires de 4o à 5o pour roo pour les hommes 
el de 80 à 100 pour 100 pour les femmes. Quant à la durée 
de travail journalier, de sept heures avant la guerre, elle est 
tombée à six heures et demie, el comme < le taux des 
salaires permet à ces prébendiers de s'octroyer par le moyen 
dabsences irrégulières environ 5o jours de vacances par an. 
outre les 12 jours de congé réglementaires », le. personnel 
ue fournit en moyenne que 165 heures de (та ail par an. 
au lieu des 2 400 heures que fournit la grosse majorité des 
ouvriers français. De plus, la discipline est inexistante; les 
sanctions pour malfarons ont été supprimées; pour les 
autres, méme les plus légères, il peut être fait appel an 
directeur général et au ministre el, grâce à l'intervention 
des parlementaires, cet appel, qui est suspensif. est toujours 
enlendu. « En fait. ajoute M. de Fels, les syndicats et la 
Confédération générale du Travail sont les maitres du mono- 
pole des tabacs; rien ou presque rien ne fait contrepoids à 
leur autorilé souveraine; le monopole des tabacs езі 
devenu pratiquement leur propriété >. 

La direction commerciale est Горе d'aussi vives critiques 
de la part de M. de Fels, tant en ce qui concerne les achats 
el les ventes. Mais ce qui précéde donne une idée suffisante 


de ee qu'est l'orgauisalion du monopole des tabacs. Ajou- 
lons seulement que les renseignements publiés par 


M. de Fels sont basés non seulement sur les résultats de ses 
enquétes personnelles. mais encore sur deux documents de 
premier ordre ` < Le Monopole des Tabaes > de M. Alfred 
Lamarque et < Le Monopole vu de près > de M. Paul 
Vanuxem, tout deux anciens ingénieurs des Manufactures 
de l'Etat. 


LA STABILISATION DE LA LIRA. — Ainsi que l'a annoncé la 
presse quotidienne, un déeret-10i en date du 21 décembre 1927 
reud convertible en monnaie d'or la monnaie fiduciaire 
ilalienne. Dans son numéro du 23 décembre, « La Journée 
industrielle » publie à ce sujet l'information suivante de son 
correspondant de Rome. 

La nouvelle parité avec l'or s'élablit sur la base de 7,919 g 
l'or fin pour тоо lire italiennes, ce qui correspond à 19 lire 
pour un dollar et 42.6 lire environ pour une livre sterling, 
3,56 lire-papier pour une lira-or. 

La force libératoire des billets de la Banque d'Italie. des 
billets d'Etat actuellement en circulation, des monnaies 
divisionnaires d'argent en circulation ainsi que des monnaies 
de nickel et de cuivre ne subit aucune modification. 

La réserve d'or de la Banque d'ltalie et les devises étran- 
Eeres des pays oü existe la circulation d'or que possede la 
Banque serontcaleulées en lire italiennes au taux nouveau. La 
plus-value résultant de la différence entre l'ancienne et la 
nouvelle parité d'or de la lira deviendra la propriété du 
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Trésor italien. De cette facon, Ja dette globale que le Trésor 
avait encore envers la Banque d'Halie disparait. 


LES DISTRIBUTIONS DE DIVIDENDES SOUS FORME D'ACTIONS 
GRATUITES : UN ESSAI AUX ETATS-UNIS. — Sous ce titre la 
« Revue des Valeurs régionales > de la Banque Renauld de 
Nancy signale que viennent d'être introduites sur les marchés 
de Londres el de New-York des actions présentant le caractère 
spécial que leurs dividendes sont payables non en numéraire, 
mais en actions nouvelles. Ces actions sont celles de la 
Northern american Company, société productrice et distri- 
butrice d'énergie électrique: depuis le 1*7avril 1923, l'action- 
naire recoit un dividende de 10 pour :oo sous forme d'un 
dizième d'action pour chaque action qu'il possède. 

Ce mode de paiement des dividendes n'est en fait que la 
réalisation, de facon annuelle, du système parfois usité en 
France de distribution de réserves sous forme d'actions 
gratuites. Mais il semble que la généralisation de ce mode de 
paiement ne soit pas à recommander car si ee. procédé offre 
pourles compagnies l'avantage deleur permettre d'augmenter 
sans [rais leurs ressources, il a l'inconvénient de les inciter 
à étendre leurs affaires plus que ne le justifieraient les 
débouchés offerts à leurs produits. D'autre part, il prive 
l'aclionnaire de la faculté de varier la composition de 
son porlefeuille et, en général, diminue son pouvoir 
d'achat. 

Néanmoins un pareil procédé parait susceptible d'une 
сег{аїпе extension aux Etats-Unis, où des salaires élevés 
permeltent aux individus d'épargner les revenus de leurs 
litres, cependant qu'une activité économique sans cesse 
croissante el disposant d'un marché intérieur non encore 
salisfail, assure une amélioration constante de la rémunéra- 
Lion du capital. 


LA SITUATION ÉCONOMIQUE DE L'ÁLLEMAGNE. — Les don- 
nées publiées par liustitut créé il y a quelques années 
pour l'étude de la < conjoncture > font ressortir que l'Alle- 
magne se trouve dans une phase de haule aclivité écono- 
mique ne laissant pas apparaitre encore de signes dë crise 
prochaine. 

La produclion industrielle de matières premières et le 
niveau d'activité des industries de translormalion se sont 
accrus jusqu'à la fin de septembre, mais ont redescendu un 
peu en octobre. Le chômage a aussi présenté une recrudes- 
сепсе au cours de ce dernier mois, alors qu'il avait réguliè- 
rement diminué jusqu'alors : mais cette recrudescence se 
limite aux branches d'activité (agriculture, bâtiment) qui 
obéissent à un rythme saisonnier régulier et ne semble 
pas avoir atteint une amplitude anormale. Pour l'industrie 
charbonnière, on noteun développement de laconsommation 
intérieure, mais les effets de Ia concurrence et de la crise 
mondiale continuent à se faire sentir. Pour l'industrie 
sidérurgique, il y a non seulement augmentation de la 
demande intérieure, mais aussi de la vente à l'étranger. 
D'autre part, l'industrie textile est en pleine activité, L'in- 
dustrie du bâtiment a également été très active ; le nombre 
des immeubles construits au cours de cet été SC locaux 
d'habitation dépasse d'un tiers celui des constructions de 


l'année dernière. 


Comités. Syndicats. Groupements. — CHAMRRE DE 
COMMERCE DE PARIS. INAUGURATION DE SON NOUVEL HÔTEL. 
L'inauguration du nouvel hôtel de la Chambre de Commerce 
de Paris, situé, 27, avenue de Friedland, a été célébrée le 
mercredi 21 скы 1927 par une solennité qui a été pré 
sidée par M. Doumergue, président de la République fran- 


raise. А eette occasion la Chambre de Commerce a donné un 
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diner, qui réunissait plus de cent cinquante convives, 
suivi d’une soirée à laquelle assistaient environ dix-huit 
cents personnes. À l'issue du diner, M. Kempf, président de 
la Chambre de Commerce, a prononcé un discours dans 
lequel, après avoir rappelé les attributions de cette compa- 
gnie, il a montré le développement qu'ont pris ses divers 
services. 

Ajoutons que dans le « Journal officiel » du lendemain 
paraissait, page 12825, un décret, en date du 21 décembre, 
élevant M. Kempf à la dignité de grand officier dans l'Ordre 
national de la Légion d'honneur. 


COMPOSITION DU COMITÉ TECHNIQUE DES Postes, TéLé- 
GRAPHES ET TÉLÉPHONES. — Un arrèté du ministre du Com- 
merce, en date du 3o novembre 1937 et publié au < Journal 
officiel > du 18 décembre, pages 12 716 à 12 718, fixe la com- 
position du Comité technique des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, créé par décret du 2 septembre 1916. 

D'après cet arrêté, M. Drouet, directeur de l'Ecole supé- 
rieure des Postes, Télégraphes et Téléphones, est désigné 
pour remplir les fonctions de président du comité et 
M. Valensi, ingénieur en chef pour celles de vice-président. 

Le comité est divisé en cinq sections comprenant chacune 
un président, un secrétaire, trois secrétaires-adjoints, trois 
représentants du personnel et un certain nombre de membres 
(de 12 à 20) dont les uns appartiennent à l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, d'autres au monde 
scienlifique ou industriel. Parmi ces derniers nous relevons 
les noms de MM. d'Arsonvalet Blondel, membres de l'Institut ; 
des professeurs Abraham, Darzens. Gutton, Langevin, Tur- 
pain ; du général Ferrié ; de MM. Brylinski, Jouaust, Labour, 
Lebaupin, Leboucher, Parodi, etc. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — USINES HYDROËLEC- 
TRIQUES DE CREUSE ET VIENNE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 26 décem- 
Dre 1927, page г 225, cette société dont le siège est à 
Balesmes (Indre-et-Loire), va procéder à l'émission de 
20 000 obligations à 6,50 pour 100 de 5oo fr de valeur nomi- 
nale chacune, portant jouissance du 1:5 décembre 1927 et 
rapportant un intérêt annuel de 32,50 fr payable par moitié 
les 15 juin et 15 décembre de chaque année. 

Le premier coupon sera mis en payement le 15 juin 1928. 

Ces obligations seront amortissables en Зо années au plus 
comptées à partir du 15 décembre 1927, conformément au 
tableau d'amortissement inscrit au dos des litres, soit par 
rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
portion de coupon courue, soit au pair par tirages au sort qui 
seront effectués en novembre de chaque année. 

Le premier tirage aura lieu éventuellement en novembre» 
1928 et le premier remboursement le 15 décembre 1928. 

À partir du 15 décembre 1932, la société aura la faculté 
de procéder par anticipation à l'amortissement de tout ou 
partie des obligations restant en circulation, soit par rachats 
en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la portion de 
coupon courue, soit au pair, à chaque échéance de coupons, 
Par tirages au sort, moyennant un préavis de trois mois. 
Les titres remboursés par anticipation seront imputés sur le 
?u les derniers tirages d'amortissement. 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Véucurgs ($. Е. У.). — Une assemblée extraordinaire, 
lenue le 13 décembre 1927, a aulorisé la création de 2 000 
actions à droit de vote privilégié, comportant cinq voix par 
action au lieu d'une voix pour chacune des 24ooo actions 
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existantes. Ces actions seront obligatoirement nominatives 
et ne pourront être souscrites et ultérieurement transmises 
qu'avec l'agrément du conseil d'administration. 

Afin de ne léser aucun des actionnaires actuels, ceux-ci, 
au lieu de souscrire des actions nouvelles sujettes à des con- 
ditions restrictives au point de vue de leur transmission, 
pourront, à leur gré, acquérir au prix d'émission, des ac- 
tions anciennes qu'un syndicat de garantie mettra à leur dis- 
position dans la proporlion d'une action pour douze. 


SociÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES Basses-Pyrénées. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a régularisé 
l'augmentation du capital porté de 8 millions de francs à 


по 500 ooo fr par l'émission au pair de 25000 actions В de 


100 fr. 
Elle a approuvé provisoirement les apports faits, notam- 


ment, par la Société civile immobilière du Sud-Ouest, par la 
Société d'Electricité du Bas-Armagnac et l'Energie indus- 
trielle. Des commissaires aux apports ont été désignés, 


Forces MOTRICES DE L'AIGOUAL. — Une assemblée extra- 
ordinaire, tenue le то décembre 1927,8 régularisé l'augmen- 
tation du capital porté de 1 125000 fr à 4 125 ооо fr par la 
création d'actions privilégiées de 250 fr. 


Divers. — SOCIÉTÉ FINANCIÈRE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926-1927 se soldant par un bénélice net de 
6804 дот fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice an- 
térieur, soit 43 231 fr. | 

Le dividende a été fixé à 35 fr par action privilégiée de 1 
à 10000; 5,15 fr, par action privilégiée de 10 001 à 130 ooo el 
1,25 fr par action ordinaire. | 

Un acompte de 6 pour 100 ayant été versé aux actions an- 
ciennes auxquelles se trouvent substituées aujourd'hui les 
actions privilégiées de í à 10 ооо et aux 160 ooo actions or- 
dinaires, le montant brut des coupons s'établira comme il 
suit : 5 fr par action privilégiée de т à 10 000: 5.01 fr par 
action privilégiée de 10001 à 130000 et 1,25 fr par action 
ordinaire. Une somme de 3581 561 fr, a été reportée à nou- 


veau. 


SociéÉrÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE p'Aspr. —— 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant aprés amortisse- 
ments, par un bénéfice net de 3 599 792 fr auquel vient s'ajou- 
ter le report de l'exercice antérieur, soit 875 7 48 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr brut par action et 47,85 fr 
brut par part de fondateur. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926-1927 se soldant par un bénéfice net de 
4178003 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 53,20 fr par action et 69,38 fr 
par part soit, net, 71,95 fr par action nominative; 65,52 fr 
par action au porteur ;68,19 fr par part nominative et 62 fr 
par part au porteur. ! 


ENERGIE ÉLECTRIQUE pu ROUERGUE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 21 décembre 1927, a approuvé le bilan de 
l'exercice 1926-1927 qui ne comporte pas de compte de pro- 
fits et pertes, la société élant encore en période d'installa- 
tion. 

Sun-ELECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comples de l'exercice 1926-1927 se 
soldant par un bénéfice net de 2977652 fr, auquel vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 535 788 fr. 
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Le dividende brut a été fixé à 25 fr par action ancienne et 
2.70 Ir par action nouvelle, soit net 21,20 fr par action 
ancienne nominative ; 19,55 fr par action ancienne au por- 
leur; 2.40 fr par action nouvelle nominative et 2,25 fr par 
aclion nouvelle au porteur. Une somme de 899.14 fr a été 
reporlée à nonveau. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE CANNES. — L'assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires tenue à Lyon, le 10 
décembre 1927, sous la présidence de M. Achard, а aüprouyé 
les comptes de l'exercice et voté à l'unanimité toutes les 
résolutions présentées, notamment un dividende brut de 
19,80 fr pour les actions de jouissance, 36,45 fr pour les ac- 
lions de capital anciennes; 19.92 fr ponr les actions nou- 
velles culièrement libérées, 12,404 fr pour les actions nou- 
velles non libérées et 5,50 fr pour les parts bénéficiaires 
qui seront mis en paiement à partir du 20 décembre 1927. 


UNION ÉLECTRIQUE DE L'Ouest. — L'assemblée ordinaire. 
tenue le 14 décembre 1927. а approuvé les comptes du pre- 
mier exercice social, elos le Зо juin 19»7 et faisant ressortir 
une insuffisance de 378 431 fr qui a été portée au débit du 
compte de premier établissement. 

L'assemblée a décidé que le paiement des intéréts inter- 
calaires sera effectué, à partir du 31 décembre 1927, à rai- 
son de 6o,14 fr net par aelion nominative complétement 
libérée et 19,43 fr par action nominative libérée de moitié. 


UNION HYDROÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé le bilan de l'exer- 
rice 1926-1927, qui ne comporte pas de compte de profils et 
pertes. la société n'étant pas encore entrée dans la période 
l'exploitation. Elle procède actuellement à l'achèvement de 
la chule de Guerlédan. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Oscillographie. — La Société anonyme llewillie, dont le siège 
social est situé 11, rue du Pont, à Suresnes, vient de publier 
une brochure du format 21 em x 13em, dans laquelle se trouve 
doen) l'oscillographe eathodique Western perfectionné par 
MM. Demontvignier et Тошу. 

Rappelons que l’oscillographe cathodique système < Wes ern 
Électrie » proprement dit, a fait l'objet d'un article publié dans 
la « R. G. E. » du 8 septembre 1923, 1. xiv, р. 323-330, auquel 
nos lecteurs pourrout se reporter utilement. | 

L'inconvénient de l'ancien oscillographe cathodique résidait 
dans l'obtention des courbes sous forme de figures de Lissajous, 
dont l'interprétation était, pratiquement, très délicate. Le nouvel 
oscillographe cathodique perfectionné grâce aux travaux de 
MM. Demontvignier et Touly et construit par la Société llewittic, 
permet au contraire de faire apparaitre les courbes éludiées 
sous leur forme habituelle et de les amener à l'immobili té dans 
le cas d'un régime permanent; ces courbes peuvent ainsi èlre 
photographićes ou calquées. , 

Ces conditions sont réalisées au moyen d'un oscillateur spe- 
cial à lampe au néon dont le fonctionnement est combiné aver 
celui de l'oscillographe cathodique. La notice décrit cel inge- 
nieux di-positif qui a permis de réaliser un appareil répondant 
à toutes les exigences des éludes oscillographiques et qui offre une 
grande simplicité de maniement. Ajoutons, en terminant, que 
l'appareil présente un encombrement el un poids très réduils. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 


i i ës € | i édaction 
(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Ré 
de Іа Л. G. E. deux bla re de leurs notices, catalogues et 


Prospectus commerciaux de publication récente. 
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nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


032 138, — Poiré (L.); Bouton de manœuvre à démultiplication 
pour mouvements de rotation continue, applicable notamment 
aux organes rolatifs utilisés en télégraphie sans fil, 5 avril 
1027. 

632 152. — Société anonyme : Впожя, Boveri er Сів: Fermeture 
pour accouplements de conducteurs électriques, 5 avril 1027. 


632 153. — Société dite ` Associate Tatzewosz axo TELEGRAPH Co; 
Perfectionnements aux téléphones, 5 avril 1927. 


052 157. — GéranD-Maxc (F.); Système de montage pour grille 
protectrice de lampe balladeuse, 5 avril 1925. 


632 171. — Mme Exscviatr, née M. CnrsTEIL; Perfectionnements 
aux commutateurs et inverseurs, plus particulièrement utilisés 
en télégraphie sans fil. 5 avril 1927. 


632 175. — ZiecENBERG (К.); Elément galvanique à renversement, 
5 avril 1925. 

632 188. — Société dite : N.-V. Painips GILOELLAMPEXFARRIEREN ; Dis- 
positif destiné à la transformation d'oscillations électriques en 
vibralions mécaniques, 5 avril 1927. 


032 тоо. — Sociéte dite : Ө. Сомлтт ET Co A. 5.; Relais électro- 
magnétique, 5 avril 1927. 

632 192. — Maven. (H.): Lampe électrique à incandescence de 
forme tubulaire, 5 avril 1927. 


632 209. — hoscuxis (T); Bobine du type nid d'abeilles à enrou- 
lemeuls de transformateur, 5 avril 1927. 


032 210. — Société dile : COMPAGNIE PROVENÇALE D'ENTREPRISES; 
Douille de lampe électrique avec prise de courant pour lan- 
lerne d'éclairage extérieur, 6 avril 1927. 

632 агт. — Société dite : COMPAGNE PR0VEMIALE D'Exvr&EPRIxsES ; Col- 
lier de suspension de lanternes Clectriques pour l'éclairage 
extérieur, 6 avril 1927. 

632 213. — Lessine (6.); Contacteur pour télégraphie ou télé- 
phonie sans fil et usages analogues, 6 avril 1927. 


632 215. — Tacug (M.); Poteaux en béton armé pour transport 
d'électricité, 6 avril 1927. 

632 222. — Société dite : SIEMENs SCHUCKERT WERKE G m. b. u.e 

$ : í оч.; 
Commande pour interrupteurs à très grande vilesse, 6 avril 
1027. 

632 236°. — Société dite : QvranTz RT SiLicE; Culots ou supports 
pour lampes à plusieurs électrodes, 15 juillet 1926. 

63a 206°. — SoC'ÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS GROUYELLE ET ARQUEN- 
поскс з Magnélo d'allumage, 19 juillet 1926. 

632 207°. — Société dite : ErxBrtSSEMExTs Ваврох (Société ano. 
nyme); Perfectionnements aux appareils de réceplion de télé- 
graphie et téléphonie sans fil, 19 juillet 1926. 

632 295. — SCH rou (G.); Haut-parleur, 6 avril 1n27. 

632 296. — Société dite : Tue Excuisn Erecrme Co Lr»; Dispo- 
silif convertisseur de courant électrique, 6 avril 1927. 

632 297. — Société dite: Tur Excusu Euscene Co Lr»; Installa- 
tion électrique pour produire du courant continu, 6 avril 
1927. 

632 Зот. — BDgngGEs (OAI: Appareil de eliautfage électrique par 
aceumulalion avec dispositif de réglage aulomalique de la 
température, 6 avril 1927. : 

632 Зо}. — Koviakorr (A.), Cuttowskr (C.); Procédé et dispositifs 
pour la mesure des distances au moyen d'ondes électromagné- 
tiques, 6 avril 1927. 

632 313. — Miscanor (C.-E.); Bobine, 6 avril 192. 

632 343. — [ивлир (G.-M.); Procédé et dispositifs pour effectuer 
des traitements thermiques “le malitres, plus particuliere- 
ment au four électrique, 7 avril 1927. 

63a 354°. — Risien (J); Procédé de fabrication des lampes 

 luminescentes, аг juillet 1926, 
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632 358°, — Couriscuisse (J.), Covareccissr (V.); Perfectionne- 
menis aux batteries de piles, 21 juillet 19206. 

63a 3 6°. — Société dite : Le Nicke; Four électrique à arc à ten- 
sion élevée, 21 juillet 1926. 

632 309'. — Cont: (J.-T -E.); Nouveau mote d'utilisation d'un 
poste téléphonique, 22 juillet 1926. 


632 302°. — Sociéré DES ETABLISSEMENTS (:лсмохт; Dispositif de 


réglage pour récepteur électromagnétique, 24 juillet 1926. 


032 402°. — Société dite: COMPAGNIE DER Laures; Perfectionne- 
ments dans la fabrication des lampes électriques sans pointe 
apparente el appareils analogues," 26 juillet 1926. 


032 410°. — Société dite : ANCIENS ETABLISSEMENT8 Sacrren-Hancé : 
Perfectionnement à la ventilation des projecteurs à arc élec- 
trique, 27 juillet 1936. 


632 427. — Neu (L.); Matériel électrique utilisant dex gaz à pres- 
sion élevée, 24 septembre 1920. 

632 433. — Société anonyme dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D `ELECTRI- 
cité; Accumulateur électrique à électrolyte alcalin, 5 avril 
1927. i | 


632 440. — Société dite : COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICA- 
TION DES COMPTEURS ET AUTRES APPAREILS ; Dispositif de moteur 
pour compteur électrique à champ tournant, ~ avril 1927. 

632 459. — Уон Myskovszkv (E.), Fiscuen (E); Dispositif de lampe 
А incandeseence et interrupteur pour la signalisation à main, 
8 avril 1927. 


63a 464. — Soviété anonyme : Brown, Bovegi кт Ce: Dispositif 
pour la remise en circuit d'interrupteurs après leur déclen- 
chement par un courent excessif, 8 avril 1927, 


32 625/606 265. — COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PRo- 
сёрёз Tuousox-Housrosx; тег cert. d'add. au brevet pris le 29 dé- 
cembre 1924, pour Systéme à courant continu, 31 décembre 
1925. 
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За 635/628 545. — BourEILLE (J.); ser cert. dadd au brevet pris 
le 17 février 1936, pour perfectionnements aux amplificateurs 
de signaux électriques par lampes électroniques, ro avril 
1926. 

За 640/611 129. — Féry (C.-J.-V.); тее cert. d'add. au brevet pris 
le 25 mai 1925, pour dispositif séparateur pour accumula- 
leurs électriques au plomb, 'аб avril 1926. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Eco!e Gharliat) : 


Mardi 3 janvier 1938, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du 1*" étage). — Réunion men- 
suelle. 


Société française des Electriciens : 


Samedi 7 janvier 1928, 16 h 3o. Salle de la Société d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, 44, rue de Rennes, 
Paris. — Assemblée générale; renouvellement partiel du Bureau 
da Comité. — Communications : 

I. Les commutateurs de prise haute tension, par M. CORNUDET, 
ingénieur à la Compagnie française d'Electricité A. S. E. A. 
(projections); 

2. L'oscillographe Dufour, par M. Gonver, ingénieur à la Maison 
Beaudouin (présentation et fonctionnement de l'appareil); 

3. L'effet Wiedemann, par M. Евомт, ingénieur aux Labora- 
toires de ГЕ. C. M. R. 


Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité (Groupe de Paris) : 

Samedi 14 janvier 1928, à 21 h Зо, Salons de l'Hôtel Conti- 
nental, з, rue Rouget-de-l'Isle. — Bal organisé par le Groupe de 
Paris de la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, au profit de la Caisse de Secours de la Société 
amicale, sous le patronage de M. Paul Janet, membre de l'Ins- 
titut, directeur de l'Ecole supérieure d'Electricité. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients a appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutes à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : 
Lumière : 3° et бе colonnes des n?» 58 
Sonnerie : Da ( 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière ot sonnerie......................................... 


Cor[ficten*s à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux erecutes à partir du : | 


Conducteurs éi:ctriques autres que sous plomb................ 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 63 à 108 et 122 à 132 (3* et 6* colonnes)........ 
Sonnerie : n°: 29 et Зо..... ОРЕ ТРГО ЛКК S ТГ Т 
Appareillago : 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrior téléphoniste, monteur el ajusteur.............. 
d'ouvrier électricien розейг............................ 
ld d'aide élactricien poseur................... tan 


G Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux 
Les cootticients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux 


1er janvier 1926 (er avril 1926 15 mai 1926 тег août 1926 
) 9 с Q9 о @ 
i JS ч) ) 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73. 1,84 1,90 2,03 
| 1,50 1,60 1,66 1,79 
i ips 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 (37 1,35 
, 
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traités avant le 197 janvier 1926. 
traités après le rer janvier 1926. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision) : 
Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Wallmètres 


(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemétres. Phasemélres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto: 
mètres et Condensateurs, Transformaleurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watlmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence ct pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
‘ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomèlre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
« LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS b 


“ LEEDS et NORTHRUP ” ` pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
« WESTON " modèle 329 


Étalon * WESTON ' 
modèle 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, ` t 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


D онт ваная 


Adresse télégraphique : =- М E С. | Téléphone : PROVENCE 
 MECIVOCEM в e ë в 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES . ÉLECTRIQUES 


— хых — 


mmm 


T. XXII. — N*26.— 208 Б 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


31 Décembre 1927. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION 


DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES GL 
samedi samedi 
17 déc. 1927 24 déc. 1927 différence 
"—---"-——————— Ë 
Aciers мо (!) i 
Poutrelles 1 ordinaires, PN................................. se f 
Poutrelles U ordinaires............................ ETRA "—— io e da i 77 š ° 
EE 100 kg ch 75 o 
Larges plats......................................srcsces ‘тоо kg 93 93 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg ct plus, 
liv. Paris (2).......... ШИИБИ 5 100 kg 1 330 t 330 о 
Caoutchouc Para plantation сгёре n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 191 ad manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... . 1 000 kg 215 fr 215 fr o 
Coton brnt, liv. Le Havre............ NEE EE 50 kg 631 [manque 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)... see assume cour 100 kg 864,50 861.50 o 
Cuivre en lingots propre au laiton, Ну. Havre ou Rouen (ew ZS тоо kg 872. So о 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#). .... . 100 КЕ I 127 I 127 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 310 1 316 o 
Fil de cuivre guipé \ 2 couches coton 20/10, liv. Paris ИРУ 100 kg 1 519 I 449 o 
Ge 11 couche soie 20/100, liv. Рагів.............. 100 kg 6 799 6 799 0 
bonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (^)........ 100 kg 2 ^00 2 700 o 
Email pour appareillage en tóle So. ns. 100 kg 601 661 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Pat. roo ke 3 565 3 505 x 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (5)....... tonne 425 (°) 425 x 
zone 1 (Lyon).......... Med uu tonne 570(?) 570. 
Ë | zone а (Montluçon) ............ tonne 585 (2) 585 0 
onte hématile de moulage (t) < zone 8 (Nancy)................. tonne 595 (°) 575 0 
zone i9 T RE aE К ОСТ Sua d tonne 555 (5) 555 o 
. . | zone 1 аГЇЗ en Re ra tonne 590 (5 ко 
Huile pour interrupteurs (?), | pour haute tension.................. 100 kg 325 n eo 5 
gei 10 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 або : 
uie pour transformateurs, wagon départ Paris (š) : ° 
Lee? орго Nata aa cuu RAE CR pa Qua, a qusa 100 kg 536 536 
| ualitó répondant ап cahier des charges des syndicats...... тоо k | À 
ов ер fils, Пу. Paris (3) (octroi en plus)......... М SN ARR Ben 100 ke I 25 1 SSES x 
Marbr ы planches, première qualité, liv. Paris (°) (oclroi en plus). 100 kg 1 050 І бло M 
ng re blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... ; m? 245 245 | 
vis (les cours suivent les variations de la livre aterling)...... ee I I 
oir de fumée, liv. Paris (3)...................................... 100 kg 275 275 
Рарїег pour tôle, 79 cm X 75 em (3) épaisseur 7/100 mm........... le mètre 7 E x 
Plomb de provenances diverses, ma T li n S ou R uen (2). pre : i I 
I ; . ord., liv. Havre ou n (?). 
Résine synthétique (par 5oo kg), KURON départ, (°) ne = "9 n Ц | 
ed 2 l'état А.а sdti tist NETTE. lad 1 kg 12,85 12,85 Ü 
re à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1k d 
SS grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...... A von Ga РЕР I ke {> GEN À 
Ye E magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 3 5 x 
e pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | pU 
nnd enne), pris à l'usine au détail(3)............................ 1 m? 18 18 
e à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une| la caisse I 
Zinc ам шарды) | ). GE DT ‚.| de 40 feuilles 190 ` 190 o 
pur, liv. Havre ou Paris (?)........ SR T . 100 kg 369,50 371 + 1.50 
Porcelaine électrotechni i i 
ique (coefficient de variation communiqué / coefticient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... I de variation SECH уло 6 | 
| | | 
_ (*) Prix pratiqués sur Іа place de Paris pour des commandes importantes. | 


;* е o D " "i 

z = officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
S ours commerciaux approxímatifs par quantités courantes, donnés seulement à litre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'O. S. P. M. 

( Pour janvier 1925, 


| INDEX STATISTIQUE DE LA MAIK-D'OŒUVRE 17 TET 24 gege | différence 
. е £ 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... ИККО 166 | 106 - Š 


Sh py n QM C CCS CM CM ON 


— _— —— — —  — — — — — —  — — — —t-ts.IFF 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la < В.С. E.» 


Périodiques 
Period 


“Écuainace écecrRiQ0e et La Lumiène érecraique (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLRCTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

Bour ов LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DER ÉLecTRICIERS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numero séparé, 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUR ET aPPLIQUÉR ` de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru el 1919 est incomplète), prix du 
volume ` 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le JounmaL DE PHYSIQUE ET LE Hang : 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU SmƏmnvica DES GRANDES Forcas  HYDRAULIQUES 
(Récion pss ALPES). —- Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome Vill : š volume, 26 cm >< 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : ı volume, 26 cm X< 17 cm, 450 pages, avec a pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

П. Travaux DU SERVICE DES GRANDES 
(Ráciox pu Sup-Üuzsr). — Tome 1 à VII 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultals 
obtenus au 3: décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qu ге vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 

u Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (á fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H. Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, В, D, Е, F, G, Н, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 715 fr. 

III. LISTE ова PRINCIPALES Usines HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 «m > 17 cm, avec carte en couleur, to fr. 

IV. Nivriueuesrs. — Tome 1, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
KHU; т т шшш — 
industriels pour les Régions envahies 


FORCES HYDRAULIQUES 
: Compte rendu et 


l'Adour (5 fascicules); С, 


La Кёввлт p'Érar. — Reconstilution дев Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 37 ctu X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
publics 


STATIATIQUE DE LA PRODUCTION ET DR LA DisTRIBUTION pg L'ÉNERGIE 
éurcrnique AC. (er janvier 1925. — Une brochure, 31 cm >< 13 cm. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. I | 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


Fascicule ro : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3.50 fr. 

Fascicule 1: : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicul^ 1a ` Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ` spécification des machines électriques, 1,25 fr 


Annuaires 
ANNUAIRE DE 1927 ра L'Union DES SYNDICATS DE L'ELscraiciré. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 


ANNUAIRES 1926 py SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Paonucraurs 
вт DisrRIBUTRURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm x 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, Bo fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 Ds LA Ношыв BLANCHE, раг À. Pawiowssi. 
Un volume, 28 cm X 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 35 fr. 


Ouvrages divers 


———— 

Azutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaves. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

Buonpez (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 cm, 9 fr. 

Buoxos (A.) — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BuospgL (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 6ocm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Восвлсіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 em, 348 pages, 35 fr. 

Восслоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 Cm, 
480 pages, 25 fr. 

BovcauLr (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
‘Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 es, 25 fr. | 

Вополшт (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impôt foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 25 cm >< 16 cm, 316 pages, 25 fr. | 

Восолсіт (P.). — Guide fiscal des sociétés coopéralives el 
groupements coopératifs Une brochure, 38 cm > 23 cm, 
76 pages, 16 fr. | 

Слмвок (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
аа сш X 14 cm, 44 pages, 1 fr. 

Слмвох (NA — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
aa cm ^x 14 cm, 56 pages, 1 fr. : 

СлмікАТІ (C.). — L'échauffement et la ventilation des m8- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm x 1460, 
40 pages, 3 fr. , 

Cnevarer (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 33cm X 14 CD, 
76 pages, 5 fr. : 

Dazamonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 cm, бї pages avec planches, 5 fr. | 

Davaux-CaanBonnez. — Le télégraphe et la traction mone- 
phasée. Une brochure, 28 cm > 22 Cm, 40 pages, 7.50 1. 

GinavLr (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm >< 16 Cm, 16 pages, 2 fr. 

ота, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des ei 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu C° 
6 abaques, 20 fr. : Р (5- 

Korna. — La séparation électromagnélique et dem 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 CM, 219 pages, der 

Lavancay (Ch.). — Calcul électrique des lignes par ыг 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 em X 17 Сй, 
8o pages, 14,40 fr. 

Lavancuv (Ch.). — 
tique d'apparition d'effluve et pour ў 
et де la susceptance раг kilomëtre pour lesli 
Deux feuilles, 5a cm X 35 cm et 4o cm > Зо ср. 
2 abaques, 7,20 fr. 

Mauv (P.). — Emission де signaux 
triques. Une brochure, 28 cm > 23 cm, М en с00- 

Messier (J.). — Abaque pour les calculs électrique? ШАР 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances Се ec. 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, 7 
105 cm > 75 cm, en noir, 12 fr. Из. 

ое л — Moteurs à collecteurs & ошо: alternatils 
Un volume. 22 cm >< 14 em, 130 раве, P? | 7 ; ; 

Poincaré (H.). — Conférences Sur la télégraphie E 1909 
Un volume, 22 cm X 14 em, 86 pages, 15 figures, technique. 

Vazsrauze (R. pa). — Notions sommaires d'Electrotec 
Un volume, 22 cm X 14 Cm, 198 pages, 7.20 tr. 

(Frais de port et d'emballage en plus.) 


S r le calcul de la tension cri- 
MU NEM gin le calcul de Ja réactance 


nes aériennes. 
К Le jeu de 


par les centrales élec- 


68 pages, 9,00 fr. 
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8 Juillet 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XXII. — N° 1.— 1D 


DOCUMENTATION ` 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.1. — L'aimant permanent. E. и. M., 15 mars 1937, 
t. XLV, p. 216-217, 1200 mots, d'apres Archiv für Elektro- 
technik, n* 6 de 1926. — La relation théorique entre l'induc- 
tion В et le champ Z à l'intérieur d'un aimant permanent 
peut s'écrire B =p (e + Н) ой He est un champ induit. 
Le champ à l'intérieur de ces aimants a été étudié récem- 
ment et indépendamment par MM. Lóbl, Kurz et Laub, en 
utilisant des anneaux fendus à entrefer variable, et en 
mesurant le flux par des méthodes balistiques. Ces expé- 
riences conduisent à une rel&tion linéaire entre В et H. 
L'énergie d'un aimant permanent diffère de celle d'un 
aimant doux d'une quantité constante. M. Kurz discute les” 
hypothéses implicites de la théorie, en particulierle parallé- 
lisme des vecteurs B, /fe et H. Il en déduit que la relation 
proposée est confirmée par les expériences, mais qu'elle 
ne représente pas avec certitude les phénoménes à l'inté- 
rieur du fer. — C.-R. M. 


. 538.3.02. — Méthode simple pour l'exposé des relations 
électromagnétiques. R.G. E., 14 mai 1927, t. xxi, p. 779- 
780, т тоо mots. Analyse d'un article de H.-F. Bices publié 
dans Phil, Mag., novembre 1926, t. ii (7° série), p. 1052- 
1056, 1800 mots. 


MESURES ET ESSAIS 


535.89. — Lampe à mercure de petites dimensions et de 
grande brillance. /?. G. E a1 mai 1927, f. хи, p. 822, 
700 mots. Résumé d'une communication de L. DuNOvER pré- 
sentée à la séance du 18 mars 1927 de la Société francaise 
de Physique et publié dans Bullelin de la Société francaise 
de Physique, 18 mars 1927, р. 49-458. 


621.317. — Un pont à capacités de la Cambridge Instru- 
ment Co. El. Rev., - janvier 1927, t. c, p. 31, 800 mots. — 
L'appareil est disposé comme le montre le schéma de la 
figure т. Les résistances R et $ dans deux des branches du 
pont sont fixes et égales entre elles ; dans les deux autres 
branches, les résistances P et Q sont réglables simultané- 
теп! par curseurs; les bobines H et K ont mémes résis- 
lance et self-inductance, et appartiennent à un appareil à 
IDduclance mutuelle alimenté en courant alternatif par la 
Source А. L'instrument est muni d'une échelle qui permet 
de lire directement Z variable de 10 à 105 microhenrys ; 
les résistances P et Q peuvent avoir les valeurs de 3,162; 10; 
31,62; 100; 316,2 et 1000 ohms qui donnent pour les capa- 
cités des valeurs comprises de 100 uur à то ur. ll est prévu 
des prises permettant de faire des lectures comprises entre 


1 pur et Зо microfarads. Le rhéostat B possède égale- 
ment une échelle sur laquelle on lit directement les modi- 
ficalions apportées aux valeurs de P et Q, ce qui permet 
de multiplier par dix la précision des mesures. Pour faire 
une mesure, les valeurs de P et Q sont choisies pour la 
valeur présumée de (`, le pont, équilibré à l'aide de B, l'ap- 
pareil de zéro G étant un téléphone ou un galvanométre à 


N 


j P Q 


621.317. Fig. 1. — Schéma du pont à capacités 
de la Cambridge Instrument Co. 


vibrations. Le condensateur C est ajouté ensuite et l'équi- 
libre rétabli en agissant sur B et le couplage de H et K: 
la lecture à l'échelle de cet appareil donne la valeur de (С: 
la différence de lecture au rhéostat P, le facteur de puis- 
sance. Deux condensateurs de capacités différentes peuvent 
étre comparés en placant celui de plus grande capacité aux 
bornes de P, l'autre aux bornes de Q. Une photographie 
montre l'appareil complet. — E. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.181. — Le développement des chaudiéres à haute 
pression à chauffage indirect; la nouvelle chaudiére de 
sûreté Schmidt, à haute pression ; O.-H. HanrMANN. E. u. M 
1°" mai 1927, t. хіх, p. 357-367, 6500 mots, o fig. — Le 
docteur Wilhelm Schmidt, un des pionniers de l'emploi des 
hautes pressions de vapeur, a commencé ses recherches 
vers 1885. L'auteur décrit longuement l'évolution de ces 
recherches et le type de chaudière réalisé actuellement. Ce 
type se compose schématiquement d'un circuit de vapeur 


ssoctation suisse des Electriciens, Zurich. — 


Abréviatio , ériodiques : Вий. 4. S. E., Bulletin de ГА 
su cnp oves pour-quelques periodus des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 


Chem. and metall. : ) tallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. | 
| ои "The electrical Hovieie, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. 


démie des Sciences, Paris. — El. Rev., 


— E. u. M. 


Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, 


— J. Г. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. k., Journal of the american Institute 


henectady. | : 
of electrical Engi New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
~R. б, E., Кеше qene SEH EE nob A "аў Se А К, Science Abstracts, Londres et New-York. — T. A E. S., Transactions of the 


Illuminating Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, | q ctassi[tc 
ша aaa aa doni le compte rendu bibliographique а été publié dans la Л. G. E., 8 janvier 1927, t. хи, p. qa. 
bureaux de la < R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 
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motrice et d'un circuit de vapeur de chauffage. L'eau d'ali- 
mentation arrive dans un réchauffeur, passe dans la chau- 
dière d’où elle sort à létat de vapeur saturée; elle passe 
ensuite dans un surchauffeur tubulaire, seul organe en 
contact avec Jes gaz brûlés. L'eau de chauffage parcourt un 
circuit fermé comprenant un ensemble tubulaire chauffé 
par la flamme, produisant de la vapeur sèche à 3oo°C, la 
chaudière précédemment citée et le réchauffeur d'eau d'ali- 
mentation. La chaudière Schmidt ne peut pas exploser. 
L'auteur énumére ses nombreux autres avantages. Indi- 
quons à titre d'exemple qu'une chaudière produisant 
28000 kg de vapeur par heure, à тоо kg: cm?, exige un 
foyer de 240 m3. — C.-R. M. 


621.434. — Moteurs Diesel à faible puissance. AG E., 
7 mai 1927, t. хх, p. 722, 150 mots. Résumé d'une com- 
munication de Richard Périssé présentée à la séance 
du 8 avril 1927 de la Société des Ingénieurs civils de 
France. | 


621.436. — Récents progrès dans la construction et l'ap- 
plication des moteurs à huile lourde. R. G. Е. 7 mai 1927, 
t. XX, p. 722, 200 mots. Résumé d'une communication de 
Marcel Воснет présentée à la séance du 8 avril 1927 de la 
Société des Ingénieurs civils de France. 


‚621.312 3.00.23. — Appareil nouveau pour la détermina- 
tion de la courbe de tension des balais: Е. Puxca et 
А. SCHLIEPHAKE. K. u. M., 13 mars 1927, L. ху, p. 201-205, 
3 500 mots, 10 fig. — La chute de tension aux balais, qui 
est la cause des étincelles, se compose d'une partie constaute 
el d'une partie alternative. De cette dernière partie, les 
maxima sont seuls intéressants. car ce sont eux qui déter- 
minent l'apparition des étincelles. Or, l'article qui nous 
occupetraite d'un instrument destinéà enregistrer ces maxima 
etcecisur le principesnivant: quand on connecteuncondensa- 
leur parfait entre la plaque et Је filament d'une lampe à trois 
électrodes, la grilleétant reliéedireetementà la plaque. cecon- 
densateur se charge jusqu'à la valeur maximum de 1a ten- 
Sion alternative à laquelle on soumet la lampe; il suffit de 
la décharger ensuite dans un galvanometre balistique pour 
avoir cette valeur. Ce principe entraine des causes d'erreur, 
qui font que les mesures sont d'autant plus précises que la 
courbe de tension est plus aplatie. On diminue les erreurs 
en employant un condensateur trés bien isolé et un galvano- 
metre t sensible. La résistance intérieure de la lampe 
entraiue une erreur systématique de l'ordre de 5 pour ioo. 
Ün en tient e te par un étalonnage. L'erreur relative est 
particulièrement considérable en dessous de 3 v. ce qui 
n empêche pas l'emploi de l'appareil même dans cette zone. 
Les applications de ce systeme montrent nettement la dis- 
Proportion qu'il y a entre les valeurs maxima des tensions 
SOUS balais et leurs valeurs moyennes. Elles montrent en 
Particulier que des étincelles peuvent se produire alors 
que ces valeurs moyennes sont très faibles. Cet appareil 
Mus l'étude comparative des divers types de balais. — 


Р 621.312.2.00.12. — Limites du couple de décrochage ét 
u couple synchronisant dans les machines syachrones à 


| pôles saillants; A. Manou. Æ. u. M., 6 mars 1927, t. XLY, 


р. 181-184, 2 Зоо mots, 9 fig. — L'auteur se propose d'exa- 
miner les différences entre les machines synchrones à pôles 
saillants et celles à inducteur lisse pour la marche avec une 
faible charge, le courant d'excitation étant inférieur, ou 
peu supérieur à sa valeur correspondant à la marche à 
vide. 1l commence par établir la courbe limite des valeurs 
de courant correspondant au couple de décrochage en fonc- 
lion del'excitation pour diverses valeurs des caractéristiques 
de Ја machine, Puis il calcule de méme les valeurs de cou- 
гап{ actif et réactif en fonction du courant d'excitalion, et 
détermine la valeur maximum admissible du courant réactif 
Pour une charge active faible et une puissance synchront- 


R. G. É. — DOCUMENTATION —— 
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sante données. H en conclut que dans le cas de saturation 
normale la machine à pôles saillants est plus avantageuse 
aux faibles charges que la machine à inducteur lisse. Les 
résultats des calculs ont été vérifiés expérimentalement sur 
un alternateur triphasé de 37 kv-A. Les différences entre 
les deux genres de machines disparaissent à mesure que la 
saturation augmente, mais ne sont pas négligeables dans les 
machines normales. — F. P. 


621.312.2.00.14. — De la détermination expérimentale 
des pertes dans les alternateurs. R. G. E., 21 mai 1927, 
t. xxt, p. 833-834, 1 Зоо mots. Analyse de la discussion d'un 
article de Ed. Horn publiée dans J. A. JE E., novembre 
1926, t. XLv, p. 1155-1157, 4500 mols, 1 fig. 


621.314. — La détermination des constantes des circuits 
équivalents d'un transformateur ; Ad. Тномлкієх. A. T. Z., 
17 mars 1927, t. хими, p. 358, goo mots, 5 fig. — Cette 
courte démonstration est la suite d'autres études du méme 
auteur sur le méme sujet. I] s'agit ici de choisir parmi les 
deux solutions auxquelles on aboutit pour la résistance. 
quand la valeur trouvée est de l'ordre des erreurs de 
mesure. — C.-R. M. 


621.314.00.12. — Calcul des transformateurs et des 
bobines d'inductance dans lesquels circule normalement 
un courant continu; C.-R. Hanna. J. 4. /. E. E. février 
1927, t. XLVI, p. 128-131, 2 700 mots, 8 fig. — Le problème 
du calcul des transformateurs et des bobines d'inductance 
dans lesquels circule un courant continu d'intensité notable 
acquiert de plus en plus de l'imporlance en raison des appli- 
cations nombreuses de ces appareils dans la technique des 
communications électriques (transformateurs pour amplifi- 
cateurs thermoioniques, bobines d'inductance pour circuits 
modulateurs de transmetteurs radiotéléphoniques, etc.). La 


présence du courant continu dans les appareils du type 


signalé, contribuant, dans une certaine mesure, à hâter la 
saturation, a pour effet, simultanément, de réduire la valeur 
de l'induclance, alors que l'obtention, pour cette dernière 
d'un chiffre élevé, est l'un des principaux desiderata dont la 
réalisation s'impose au constructeur. Pour accroitre l'induc- 
tance, on a coutume d'introduire dans le circuit magnétique 
un entrefer proportionné à la grandeur de la force magnéto- 
motrice stable et dont l'importance est déterminée, suivant 
les errements pratiqués jusqu'ici, par tâtonnements en 
recourant à des essais sur modèles d'appareils assemblés 
L'auteur décrit. dans le présent article, une méthode directe 
permettant d'arriver au méme résultat. Le probléme à 
résoudre se pose de la façon suivante ` soit un noyau de 
section A et de volume V, avec un circuit magnétique de 
longueur /; soit / l'intensité du courant continu, L, l'induc- 
tance à réaliser; déterminer le nombre de spires .V de l'en- 
roulement et la valeur de l'entrefer a. Le procédé proposé 
par l'auteur consiste à construire, pour la qualité particu- 
liere de métal constituant le noyau, une série de courbes 
9 


représentant la relation entre les expressions et zs (fig. 1) 


et correspondant à des valeurs différentes et convenable- 

ment espacées du rapport de a à l. On trace ensuite la courbe 

enveloppe et on inscrit, en regard de chaque point de contact 

la valeur du rapport de a à /, relative à la courbe dont ce 

point fait partie. On obtient ainsi une échelle qui permet de 

lire immédiatement la valeur du rapport d'entrefer corres- 
1 


pondant à une valeur donnée de l'expression t : dela valeur 
EE, ЭИК 
de l'abscisse — conjuguée avec cette derniére, on déduit 
ensuite le nombre A de spires à adopter pour le bobinage. 
Si ce nombre A conduit, en raison des sujélions d'encom- 
brement, à une résistance de conducteur trop élevée, on 
procéde à nouveau et, plusieurs fois si c'est nécessaire, de 
la méme manière, en choisissant des sections de fer plus 
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grandes. En ce qui concerne la construction des courbes 
M LPN . ; кыы š 
2 ) il est possible d'arriver au résultat par deux 


TUE 
voies différentes : 1° par le calcul; soient B l'induction 
stable due au courant continu; и le coefficient de perméa- 
bilité normal; ру la perméabilité limitée; on exprime 
M LR А а. |, i a 
T et Mon fonction de B, p, us et 7; Si l'on assigne à 7 
une valeur déterminée, différente pour chacune des courbes, 
la seule variable subsistant dans le second membre des 
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ZS Ampères spires par centimetre 


ronde — Courbe représentant la relation en' re 
* 4 š > (t 
T et T pour différentes valeurs de T 


equations est B; зо par l'erpérience; on utilise un noyau 
portant un enroulement dans lequel on fait circuler succes- 
Мүешеп{ des courants continus de valeurs différentes; un 
entrefer est aménagé dans le circuit magnétique et son épais- 
seur est modifiée pour chacun des essais individuels corres- 
pondant à la courbe particuliére à construire; l'appareil est 
introduit dans une des branches d'un pont de Wheatstone 
et l'on mesure l'inductance L de l'enroulement en courant 
alternatif. — L. D. 


aa Mee — Courbes du champ et pertes dans les 
vi rmateurs de grande puissance à cinq noyaux; 
' AUCHLER et H. STALLMANN. E. T.Z., 10 mars 1927, t. Set, 
D. 314-317, 43oo mots, 3 fig. — On sait que ce modèle de 
transformateur est souvent adopté lorsqu'un appareil tie 
ы puissance doit être expédié tout monté par chemin 
6 ter et que les autres dispositions habituelles conduiraient 
а un encombrement incompatible avec le gabarit. Il se com- 
E des trois noyaux dans un méme plan des transforma- 
as ordinaires, portant les enroulements, et de deux 
oyaux supplémentaires, toujours dans le méme plan, rac- 
tordés sur les mêmes culasses, mais ne portant pas d'enrou- 
lements. L'auteur calcule la répartition du flux entre les 
cnq noyaux et les éléments de la culasse et détermine les 
courbes d'induction. Dans une application numérique 
montre que les pertes dans la culasse sont environ 
?4 pour roo plus grandes et les pertes totales dans le fer, 
CHViron 12 pour тоо plus grandes que celles d'un type 
Dormal à trois noyaux. Ceci semblerait faire rejeter cette 
construction ; mais il convient de considérer que des pertes 
à vide de 15 pour roo trop grandes et un prix de revient 
Supérieur, sont de faibles inconvénients devant l'avantage 
de terminer le transformateur en usine et de le mettre en 
Me sans complication de montage à pied d'œuvre. 


KT 


021.314.2.00.12. — Les corrections nécessaires à la 
théorie de la similitude dans les transformateurs de puis- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


sances croissantes; A A. Traupirzki. Eleclrilchestvo, mars 
1927, n° 3, р. 85-89, 5400 mots, 6 tabl. — La théorie de la 
similitude appliquée aux transformateurs d'un même type, 
sans tenir compte des contingences matérielles de la cons- 
truction, aboutit aux conclusions suivantes: si la puissance 
est multipliée par b, les dimensions linéaires varient comme 


Air D . 4/,n . 
Vb;le poids des métaux actifs, comme V b3; la puissance par : 
1 


unité de poids, comme b *; l'intensité du courant et la ten- 
sion, comme yh; les perles à pleine charge avec cos e— 1, 
4 . D D a » 
comme y b3; la chute de tension non inductive à pleine charge, 
2 


comme b !; la surface de refroidissement, comme v) ; les 
perles par unité de surface, comme v b ; la tension par spire, 
comme vb; la chute de tension inductive, comme { 0. Cette 
théorie ne tient pas compte de diverses réalités : 1° Des 


transformateurs semblables sont faits pour Чез tensions 
égales. П en résulte que l'intensité du courant varie comme b 


et non үф; 2° Ces transformateurs doivent avoir des régimes 
de température identiques; la puissanee par unité de sur- 
face réfrigérante est donc constante; 39 La condilion d'un 
bon fonclionnement en parallèle nécessite que les transfor- 
mateurs d'une méme série aient une méme tension de court- 
circuit, ce qui réagit sur les chutes de tension inductive et 
non; 4° Le montage des tôles et des enroulemenls ne per- 
met pas d'établir une relation simple entre la puissance et 
les dimensions linéaires. ll y a donc lieu d'apporter des cor- 
rections à la théorie précédente. Dans ce but, l'auteur pro- 
pose d'admettre comme constants le coefficient de remplis- 
sage du paquet de tóles, l'induclion magnétique. le coefficent 
de remplissage du cuivre, la densité de courant. li calcule une 
série de transformateurs sur ces bases, ce qui permet dc 
conslater des divergences non négligeables entre la simili- 
tude simplifiée et le calcul réel. — C.-R. M. 


621.314.7.00.12. — Expression élémentaire du courant 
ondulé desredresseurs à vapeur de mercure. E. Т. Z.. io mars 
1927, t. xLVII, D. 328-329, 800 mots, d'après un article de 
K.-E. Müller publié dans Archiv für Eleklrolechnik, n° à 
t. xvi, p. 113. — Plusieurs formules ont été proposées qui 
permettent de discuter les caractéristiques des redresseurs 
à vapeur de mercure. Mais loutes étaient établies en suppo- 
sant des conditions toutes particuliéres. La résistance des 
circuits ou l'inductance de la bobine d'anode étaient négli- 
gées, ou bien l'inductance de la bobine de cathode était 
supposée infiniment grande. L'auteur établit une formule 
qui tient compte de toutes les caractéristiques et qui reste 
donc valable dans tous les cas. Cette formule est présentée 
sous la forme (zz À + K sin (pot + x), où p est le nombre 
d'anodes du redresseur et Л, K, x des constantes très com- 
plexes qu'il détermine. De cette formule, il déduit celle de 
la tension du courant continu obtenu. — B. H. 


669.71 : 621.315.1] 539.4, — La sécurité mécanique com- 
parée des lignes en aluminium et en acier et aluminium: 
A. Вскких. E. T. Z., 17 mars 1927, t. Sen, р. 355-355, 
З ооо mots, 4 fig. — La sécurité d'uneligne aérienne peut être 
caractérisée par la surcharge qu'elle peut supporter avant que 
la fatigue du métal alteigne une valeur dangereuse, L'auteur 
a calculé. en fonction de la section, de la portée et de la 
fatigue en service normal, la valeur de cette surcharge nou- 
velle, qui entraine la rupture. Les résultats de ses calculs 
sont donnés pour un taux de travail normal de 9 kg : mm: 
dans le cas de l'aluminium. 1l compare ensuite les surcharges 
admissibles pour le cuivre, le bronzæst l'acier et aluminium. 
Cette comparaison mécanique montre un avantage très nel 
en faveur du càble mixte. Les càbles d'aluminium sont 
suffisants pour satisfaire à la réglementation du Verband 
deutscher. Elektrotechniker. Mais si l'on doit faire face à 
des conditions climatiques particulièrement sévères, il faut 
avoir recours au câble mixte. — C.-R. M. 
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669.12 : 621.315.1. — Emploi de conducteurs en fer pour 
la transmission de l'énergie électrique; SkostvTsiN. Eleclril- 
cheslvo, mars 1927, n? 3, p. 9o-95. 6 500 mots, 6 fig. — Dans 
le cas des transmissions à faible distance. la section des con- 
ducteurs de cuivre est imposée uniquement par les conditions 
mécaniques. Dans de tels cas, il est intéressant de pouvoir 
employer du matériel plus solide et moins coûteux, tel que le 
fer. On peut obtenir une économie importante non seule- 
ment sur le prix d'établissement, mais même sur le prix de 
revient de l'énergie. La limite économique de l'emploi du 
fer dépeud évidemment de sa resistance, laquelle dépend 
non seulement de la section, mais encore de la densité de 
courant. L'auteur donne une représentation graphique de 
celle résistance et de la réactance, toutes deux résultant 
de mesures expérimentales effectuées indépendamment par 
M. Bunet (Bulletin de la Societé francaise des Electriciens. 
1924. 0° 38, p. 891, par M. Bouzoulchev et par l'auteur, 
Le plus grand écart entre les indications relevées par ces 
différents auteurs atteint 6 pour 10o. — C.-It. M. 


621.315.00.12. — Diagrammes des tensions et des cou- 
rants dans les lignes de transmission d'énergie à longue 
distance; A.-K. Коткьміковь. R. G. E. 21 mai 1927, |. XXI, 
p. 815-820, 5 Зоо mots, 1» fig. — Dans cet article est exposée 
une méthode de résolution graphique des équations de la 
propagalion des ondes de tension et de courant sur les lignes 
de transmission d'énergie. Cette méthode est basée sur le 
fait que ces ondes peuvent ètre considérées comme la super- 
position d'une onde incidente et d'une onde réfléchie, ainsi 
qu'il ressort des expressions connues de la tension et du 
courant en fonetion des constantes de la ligne de transmis- 
sion. L'auteur rappelle rapidement au début quelles sont 
ces expressions el, aprés avoir exposé le principe de la 
méthode graphique, il еп montre l'application à deux exemples 
numeriques ; ces mêmes exemples ont été traités analyti- 
quement dans les < Transactions of the american Institute 
of the electrical Engineers >. 


621.315.1.00.272 (73). — Construction de la ligne de 
transmission d'énergie électrique à 110000 volts de la 
Washington Power Company. /t. G. E., 21 mai 1927, t. xxt, 
р. 832-833, 1700 mots. Analyse d'un article de Lester- 
R. GAMBLE publié dans J. 4. 7. E. E., décembre 1926, t. xev, 
р. 1255-1264, et de la discussion р. 1309, 6 Зоо mots, 
20 fig, Ü 


621.315.1 : 534.32. — Les phénomènes de vibration sur 
les lignes aériennes de transmission; K. Draruer. K. u. M., 
0 mars 1927, L. хи, р. 185-189, 3-00 mots, 13 fig. — L'au- 
teur rappelle d'abord que certains cas de ruptures de con- 
ducteurs de lignes aériennes ont d'abord paru inexplicables, 
mals qu'après des observalions méticuleuses, il a été pos- 
sible d'en faire remonter la cause aux vibrations des con- 
ducteurs sous l'influence de causes extérieures comme le 
vent. Bien que les conditions de naissance de ces vibrations 
Dé soent pas encore exactement connues, il est certain 
qu elles sont d'origine mécanique: les efforts électriques ou 
magnétiques entrant en jeu pour les conditions habituelles 
de tension et de portée sont en effet pratiquement négli- 
geables. Les vibrations provoquées par la rupture de portées 
Sous une charge de neige ou de glace sont fort amorties. 
landis que celles prenant naissance sous l'effet prolongé d'un 
Vent transversal sont beaucoup plus dangereuses et peuvent 
donner lieu à des phénomènes de résonance. D'après les 
observations faites surtout aux Etats-Unis, la naissance des 
vibrations est très irrégulière et, dans des conditions iden- 
tiques, le phénomène ne se reproduit pas toujours; cepen- 
dant on peut admettre que ces vibrations diminuent lorsque 
le vent augmente de vilesse pour faire place. à la limite, à 
une oscillation pendulaire du conducteur. L'auteur examine 
ensuite les résultats d'essais de Th. Varney, qui ont été déjà 
analysés dans < R. G. E. x, 12 mars 1927, t. xxt, p. 426, 
et mentionne qu'il existe deux remèdes: soit éviter 
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les vib'ations au moyen de dispositifs efficaces comme 
celui de Stockbridge, mentionné également par Varney, 
soit amortir ces vibrations sur la ligne même, sans 
affecter les pylônes, ce que réalise un dispositif spécial de 
suspension souple utilisé en Suisse el décrit par l'auteur. 
Celui-ci donne ensuite la description d'une machine spé- 
ciale construite parla Porzellanfabrik Rosenthal pour des 
recherches en usine sur les effets des phénomènes de vibra- 
lion dans les chaines d'isolateurs; le nombre de vibrations 
peut ètre réglé entre Зоо et доо par minute et l'amplitude, 
entre 2 mm et ) mm. Les résultats de ces essais seront 
donnés ultérieurement. — F. P. 


621.315.61. — Perforation des isolants au papier impré- 
gné sous le choc électrique et sous d’autres formes de la 
tension appliquée ; F.Gnuxewazp. KE. 7. Z., 27 janvier 1925, 
t. zent, p. 103-106, 3800 mots, 16 fig. — L'auteur relate les 
essais qu'il a effectués sur l'isolant dit < pertinax > en forme 
de tubes ou de plaques. Cet isolant se compose de papier baké- 
lisé, à haute teneur de bakélite pour les tubes et à faible 
teneur pour les plaques. Dans les tubes, l'isolant est trés 
feuillelé et cette particularité le rend presque insensible à 
l'occlusion de petites quantités d'air qui ont forcément une 
faible épaisseur, donc une rigidité diélectrique comparable à - 
celle de l'isolant. Les essais ont été effectués avec des élec- 
trodes de plomb de 10 mm de diamètre coulées dans des 
trous percés dans les pièces isolantes. La tension fut appli- 
quée soil au choc électrique. soit ел courant alternatif à 
50 p: S, soit en courant continu. Le choc électrique était 
réalisé par le montage de Teepler. de condensateurs se dé-. 
chargeant sur des résistances. L'auteur donne les résultats. 
suivants: des tubes de 2 mm d'épaisseur ont été perforés 
sous 1 30 ooo v en tension continue, sous 70000 Y en tension 
alternative et sous 75 ooo у comme tension de choc. Les ten- 
sions de perforation ne diminuaient que trés peu lorsqu'on 
augmentait la durée d'application. Les essais à des tempé- 
ratures variant de 15°C à 110°C ont montré que la tension 
de perforalion était indépendante de la température. Pour 
les tubes, la rigidité diélectrique apparait beaucoup plus 
grande dans les essais sous tension continue et sous tension 
alternative que dans ceux sous une tension de choc. Pour 
les plaques cest le contraire qui fut observé : la rigidité 
diélectrique est plus grande qu'en tension continue et en 


tension alternative. — L'auteur explique ces différences 
par la structure feuilletée de lisolant et donne les résul- 
tats d'essais avec chocs de tension répétés. — B. H. 


621.315.62. — Essais de court-circuit sur les chaines 
d'isolateurs type < motor »; W. SroERMER. E. и. M., 
15 mars 1927, t. xtv, p. 206-207, 1200 mots, 5 fig. — Ces 
essais ont élé réalisés pour montrer que les ares qui se pro- 
duisent sur nne chaine d'isolatenrs ne détruisent pas sa 
solidité mécanique. lls ont été effectués à l'air libre et dans 
des locaux fermés. Les éléments des chaines sont constitués 
par des cloches en porcelaine, surmontées d'un cylindre 
muni d'une couronne; ils ont 175 mm de hauteur et 240 mm 
de diametre, et doivent supporter une tension de 17 ооо у. 
Pour que les condilions les plus sévères fussent réalisées, les 
ares formés étaient maintenus pendant un tempsappréciable 
(4 minules environ). An bout de ce temps, l'isolateur était 
détruit ou point de vue électrique. Néanmoins, il ne se pro- 
duisait pas de rupture, bien que la chaine fut chargée à 
зоо kg. comme en service. Des essais réalisés aprés cette 
épreuve conduisaient à une rupture de la chaine sous 
5800 kg. D'autres essais de 7 à то minutes de durée 
conduisaient à des charges de rupture des chaines de 7 ооо 
à 8000 kg. Les courts-cireuits produisant une énergie ré- 
duite pendant un temps prolongé sont plus dangereux que 
ceux produisant une énergie considérable pendant peu de 
temps. Les isolateurs du type essayé ont montré une endu- 
rance thermique remarquable. Us conservent en général 
leur solidité mécanique après rupture de la couronne par 
des immersions répétées dans un bain de plomb à 3200C. — 
C.-R. M. 
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621.315.4... — Un pylône électrique original et écono- 
mique ; А. Toten, La Nature, 1% janvier 1927, n° 2 75a, 
P. 18-19, 1200 mots, 4 fig. — Ce nouveau pylône a été 
conçu par M. Darrieus de façon à reporter sur les conduc- 
teurs les efforts dans le sens de la ligne provenant de la 
rupture d'un ou plusieurs fils ou résultant de la poussée du 
vent paralléle à la ligne. Ce pylóne n'a donc plus qu'à 
supporter les fils et leur surcharge éventuelle. Il est consti- 
tué par un chevalet articulé dont les deux pieds formés 
d'une poutre en treillis reposent par une articulation à rotule 
sur un dé en béton. La tète de ce chevalet est également ar- 
liculée sur ces deux pieds qui sont entretoisés par deux 
haubans. En cas de rupture d'un conducteur de la ligne, le 
chevalet se déforme en se gauchissant inais reste maintenu 
par les fils qui subsistent. Les efforts dans le sens de la 
ligne sont donc supporlés par les conducteurs eux-mémes 
qui doivent étre calculés en conséquence (ce qui a aussi 
l'avantage d'entrainer une diminution des perles en ligne) 
et par des pylônes d'arrét répartis le long de la ligne à de 
grands intervalles. Des expériences effectuées sur une ligne 
pour essais construite au Bourget ont confirmé les prévi- 
sions de l'auteur. Ces pylônes plus légers que ceux des 
modéles ordinaires ne nécessitent que des fondations mi- 
nimes et conduisent à une économie importante dans l'ins- 
e lignes de distribution d'énergie à haute ten- 
sion. — J. S. 


621.317.1. — Indicateur d'ondes transitoires ; О. Lonavs. 
Е. T. Z., 3 mars 1927, t. хими, p. 267-208, 1600 mots, 
3 fig. — Plusieurs dispositifs compliqués ont déjà été pro- 
poses pour indiquer le passage des ondes transitoires et 
méme mesurer leur tension. L'appareil très simple que 
l'article décrit ne sert qu'à accuser leur passage. Une 
capacité, montée en série avec une inductance, est couplée 
entre la ligne à contróler et la terre. Aux bornes de 
l'inductance est montée la grille d'un triode par l'intermé- 
diaire d'un condensateur shunté par une résistance. Dans le 
circuit plaque est disposé un électroaimant qui attire une 
palette dont le déplacement détermine soit le déclenchement 
d'un signal optique ou lumineux, soit l'enregistrement. Le 
fonctionnement est facile à comprendre. L'oude transitoire 
crée une chute de tension entre le filament et la grille du 
triode et l'arrêt de Ја circulation de courant dans le circuit 
du filament et de la grille. Cet arrét fait déclencher le sys- 
tème annonciateur jusqu'au moment où la charge de la 
grille étant écoulée, celle-ci reprend son potentiel primitif 
et laisse circuler le courant dans le circuit du filament et de 
la plaque. Le choix des capacité et résistance introduits dans 
le circuit de la grille permet de régler le temps que la grille 
mel à reprendre cette tension. La capacité de couplage sur le 
conducteur est facilement réalisée au moyen d'un fil de 1,5 
32m de longueur tendu parallèlement à la ligne. — B. H. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


021.33.00.4. — Consommation et récupération d'énergie 
sur les tramways et sur les chemins de fer électriques à 
Interstations courtes; A. peria Riccia. Bullelin de 
Association des Ingénieurs sortis de l'Institut electro- 
fechnique Montefiore, novembre 1926, t. ту (7° série) p. 167- 
180, 5 500 mots, 1 fig., 4 tabl. — Considérant le parcours 
ешге deux stations, l'auteur établit le travail mécanique 
(positif ou négatif) accompli pendant les cinq périodes sui- 
vantes ` а) Démarrage pendant la période de mise sous 
lension des moteurs ; b) Accélération des moteurs sous la 
tension normale du réseau ; c) Course sur Ferre; d) Freinage 
l'aide d'un frein mécanique ou des moteurs fonctionnant 
en génératrices; e) Arrêt du train. Considérant ensuite deux 
Parcours de longueurs L' et L”, dont les tracés el les profils 
Froduisent l'effet d'une méme rampe fictive et parcourus 
T facon telle que les deux diagrammes simpliliés de la vi- 
n en fonction du temps soient géométriquement веш- 
: е, il montre que les quantités d'énergie, rapportées à 
Onne-kilométre, à dépenser sont les mèmes pour tous les 
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diagrammes de la vitesse en fonction du temps géométrique- 
шеп! semblables, soit qu'on se serve d'un simple système 
moteur fonctionnant exclusivement pendant le démarrage 
ella marche normale du train, soil qu'on utilise un systéme 
moteur-récupérateur fonctionnant en outre pendant le frei- 
nage ; c'est-à-dire, par exemple, que l'économie procurée par 
un système à récupération sera la même sur un parcours 
de 2000 m effectue en 120 secondes que sur un parcours de 
5oo m effectué en бо secondes. L'auteur développe des 
applications numériques et il y montre en particulier l'in- 
fluence de l'indice 4— T (L distance totale entre deux sta- 
lions et 7 durée totale des quatre périodes de marche) sur 
la consommation unitaire d'énergie. ll montre ainsi que 
l'emploi de la récupération réduit les écarts que la consom- 
mation unitaire peut subir du fait de nombreuses circons- 


stances. — J. 5. 


621.335. — La locomotive type C-C pour trains de mar- 
chandises des Chemins de fer fédéraux suisses. 
Несие B B С, mars 1927, t. xv, p. 78-86, 3500 mots, 
13 fig., dont 1 hors texte. — Cet article donne les caractéris- 
tiques principales de la nouvelle locomotive type C-C cons- 
truite par la Société anonyme Brown, Boveri et Cie et la 
Société suisse pour la Construction de Locomotives et Ma- 
chines à Winterthur, pour le compte des Chemins de fer fé- 
déraux suisses. Cette locomotive est destinée à remorquer 
des trains de marchandises sur la ligne du Seetal exploitée 
depuis 1922 par les Chemins de fer fédéraux. Cette ligne 
devant d'ici quelques années étre englobée dans leur réseau, 
ces locomotives ont dú être prévues pour ètre utilisées sous 
courant monophasé, soit à 5500 v, 25 p: s, soit à 15000 v, 
162 3 p:s. En outre il fallait dans la construction de ces 
machines utiliser autant que possible des éléments iden- 
tiques à ceux déjà employés sur d'autres locomotives des 
Chemins de fer fédéraux. Le choix du type C-C a permis 
d'utiliser, au moins pour la parlie électrique, des éléments 
de locomotives de manœuvre type C-C. Les conditions d'ex- 
ploitation comportent le remorquage de trains de 200 t sur 
une pente de 36 pour 1000. La vitesse maximum de la 
locomotive doit être de jo km : h sous tension et de 5o km:h 
sans courant. Elle est équipée de deux moteurs avec con- 
nexions à résistances dans le rolor développant боо ch au 
régime unihoraire sous 560 v à 55o t : mn. Chaque moteur 
altaque par l'intermédiaire d'un faux essieu et d'un système 
de bielles à trois essieux. La puissance de ces moteurs est 
un peu plus forte quecelle strictement nécessaire d'après les 
diagrammes de marche; mais, d'une part ils présentent 
l'avantage d'ètre les mèmes que ceux des locomotives 


: type 1-C ; d'autre part, comme la ligne suit en grande partie 


le tracé de la route, on est obligé de restreindre la ventila- 
tion arlificielle, sinon on aurait un empoussiérage inadmis- 
sible du moteur. Ces moleurs sont placés sous des capols 
d'extrémité ainsi que leur moteur de ventilation, le com- 
presseur à piston pour le frein à air dans un des capots et 
les shunts dans l'autre. Le reste de l'appareillage électrique 
est placé dans un compartiment central à chaque extrémité 
duquel est une cabine de conduite. ПИ comporte tout d'abord ` 
un transformateur de 570 kv-4 en service continu. Рош 
permettre le passage d'une tension d'alimentation à l'autre 
le primaire comporle des bornes de commutation qui ne sont 
d'ailleurs pas sorties du couvercle. Du cóté du secondaire il 
y à 13 sorties permettant de régler la tension entre 11 у 
el бсо v dans un cas (alimentation à 8500 v) etentre 111 v 
el 646 v dans l'autre cas. Le graduateur de tension placé 
au-dessus du transformaleur est à commande à la main à 
partir de lune ou l'autre des cabines de conduite. Les 
inverseurs de marche branchés dans le circuit de chaque 
moteur, ainsi que l'interrupteur du cóté de la haute tension 
sont également commandés à la main, ce qui simplifie les 
services auxiliaires. Dans ce même but on à supprimé la 
génératrice à courant continu existant sur toutes les autres 
locomotives, la batterie d'accumulateurs qui а été conservée 
servant uniquement à l'alimentation des relais de déclen- 
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chement. On a renoncé à lout dispositif de freinage élec- 
trique. — J. S. 


621.335. — Une nouvelle machine automotrice à un seul 
employé: A.-E. Mverek. E. T. Z., 17 mars 1925, t. rte, 
p. 351-555, 3500 mols. ті fig. — A l'inverse des voitures 
construites aux Etats-Unis, remarquables par la complexité 
de leurs installations, la voiture dont il s'agit est d’une grande 
- simplicité dans l'appareillage et a une sécurité accrue. Elle 
est due aux Ateliers de Sécheron. près Genève, et fonctionne 
depuis quelque temps sur la ligne Berne-Müri-Worb. Elle 
реш! ètre utilisée soit isolément, soit en tête de convoi. sui- 
vant l'intensité du trafic. Dans ce dernier cas, un deuxième 
employé est adjoint au conducteur. Elle est portée par deux 
boggies à roues inégales (du type à traction maximum, et 


permet de remorquer un poids total de go t à 25 km: h sur 


une rampe de 36 pour rooo. Sa puissance totale est de 
150 ch pendant une heure, et son poids à vide de 20 t. L'ar- 
chet adopté comme prise de coprant, se manœuvre soit à la 
main. soit par un ressort commandé à distance. Les deux 
moteurs sont blindés, n'ont pas de ventilation et sont 
rapidement démontables. Ils commandent les essieux 
moteurs par des engrenages à réduction. lls sont alimentés 
à une tension variable de 550 à 750 v. Les résistances de 
démarrage et de frein sont installées dans la toiture. ainsi 
que deux disjoneteurs automatiques ; l'installation d'éclai- 
rage comprend deux circuits de 6 lampes en série. Le chauf- 
fage estobtenu à l'aide de 12 rhéostats de 700 w chacun. Le 
poste du conducteur est muni de chaufferettes de pieds. 
Les installations de sécurité, qui ont été trés étudiées, com- 
porlent en particulier une commande automatique électrique 
du frein à air comprimé. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPIIONIE 


621.395.34. — Nouveau sélecteur à action rapide ; F. ALDEN- 
voRFF. E. T. Z., 10 mars 1927. t. xxviii, р. 309-314, 7000 mots. 
10 fig. — L'auteur indique tout d'abord que la plupart des 
systèmes de téléphonie automatique ont adopté le sélecteur 
Strowger, mais que de très nombreux modèles ont été pro- 
posés et méme essayés. Il rappelle principalement les sélec- 
leurs à action rapide qui explorent plusieurs centaines de 
touches par seconde et donne le principe de fonction- 
nement d'un nouveau modèle qu'il propose. Ge sélecteur 
présente l'avantage, de pouvoir être adapté aux instal- 
lations de petite et de grande importance et être utilisé 
comme sélecteur, comme chercheur, ou comme présélec- 
leur. Comme il peut explorer sans erreur au moins 300 tou- 
ches à la seconde. on voit que le nombre de lignes par groupe 
peut être considérablement augmenté, d'où simplification 
des systèmes qui deviennent plus maniables el moins сой- 
leux. Enfin cet appareil peut ètre facilement établi en 
grandes séries, ce qui réduit encore le prix de revient des 
installations. On trouvera dans l'article une description du 
fonctionnement et du montage de l'appareil pour ses diffé- 
rents usages. — B. H. 


621.395.624 | 621.396.623. — Rendement des haut- 
parleurs ; C.-M.-R. Baisi. he Wireless World and Radio 
Review, 25 aont 1926, Е. xix. p. 277-279. 2 coo mols. 2 lg. 
(n ne se rend généralemeut pas comple que seulement 
! pour тоо environ de l'énergie. fournie à un haut-parleur 
ordinaire sous forme d'énergie électrique est eónvertie 
eh son. Si l'on arrivait à élever le rendement à 80 
pour roo par exemple, chiffre assez ordinaire pour les 
Moteurs et transformateurs électriques, on pourrait utiliser 
les appareils à galène pour le fonctionnement en haut- 
parleur. Il est donc intéressant de se demander pourquoi le 
rendement des haut-parleurs modernes demeure si faible el 
d'examiner les raisons qui empêchent de l'ccroitre. Ces 
raisons sont les suivantes : résistances, hyslérésis, cou- 
rants de Foucault, pertes mécaniques dans le diaphragme. 
pertes acousliques dans le récepteur et pertes acoustiques 
dans le pavillon. L'auteur calcule que les pertes peuvent 
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se chiffrer de la facon suivante : pertes par effet Joule 
36 pour roo, par-hystérésis 20 pour 100, par courants de 
Foucault 8pour 100, pertes mécaniques 12 pour ico, pertes 
acoustiques dans la base rí pour 100, pertes acoustiques 
dans le pavillon 9 pour roo. — G. M. 


621.395.73 (485). — Le réseau de cábles téléphoniques en 
Suède. E. T.Z., то mars 1927, t. xui, p. 332-334, 1 700 mots, 
2 fig., d’après Tekniska Müddelanden fron Kungl. Telegrafs- 
tyrelsen, 1925, поз 11 et 12. — Le tronçon de Stockholm à 
Norrkóping (177 km) faisant partie de la section Stockholm- 
Malmö, vient d'ètre misen service. П est prévu pour le trafic 
qu'il aura à assurer en тодо. Par rapport au troncon déjà 
construit, Stockholm-Góteborg, l'écartement des bobines de 
Pupin fut réduit de 2760 m à т 830 m, les mêmes caractéris- 
liques des bobines étant conservées. On a adopté des quartes 
faiblement pupinisées pour les liaisons extérieures à grande 
distance, des quartes moyennement pupinisées pour les 
futures liaisons extérieures et les longues liaisons intérieures 
el enfin des paires moyennement pupinisées pour les futures 
liaisons intérieures. Le nombre de quartes varie de 109 à 
114; le diamètre des conducteurs en cuivre est de 0,9 et 
de 1,3 mm. Le câble a été enterré. Sur les tronçons où est 
prévue l'électrificalion des chemins de fer, le câble est muni 
d'une double armure de feuillard, en plus de la chemise de 
plomb. Le càble fut fabriqué en tronçons de 130 m. Son 
poids variait de 11 kg à 24 kg par mètre suivant le mode de 
protection adopté. Les caractéristiques électriques garanties. 
el obtenues sont résumées dans des tableaux. — B. H. 


621.395.733/4. — Les organes de raccordement sur les 
lignes téléphoniques à parcours aéro-souterrains. Annales 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, mars 1927, t. xvi, 
p. 205-219, 3000 mots, rí fig., dont 1 hors texte, — On 
expose dans cet article les différentes solutions adoptées 
principalement par l'Administration française des Postes 
et Télégraphes pour réaliser le raccordement enire une 
section aérienne en fil nu et une section en càble sous plomb 
avec conducteurs isolés au caoutchouc ou au papier (câbles 
souterrains). On y examine les trois cas suivants : raccorde- 
ment entre câbles à un ou deux conducteurs; raccorde- 
ment direct avec un câble sous caoutchouc à paires mulli- 
ples disposées en peigne; et enfin raccordement direct des 
lignes aériennes avec un câble sous papier à paires muili- 
ples par l'intermédiaire d'un organe de terminaison sup- 
porté par le potelet de concentration. Dans cette derniere 
catégorie un nouveau matériel mis récemment à l'essai à 
Monte-Carlo et à Monaco semble donner toute satisfaction. 
ll se compose essentiellement d'une série d'éléments se 
vissant les uns sur les autres. chaque élément étant con- 
stitné par un tube en fer garni intérieurement d'isolant et 
muni d'une espèce de tête vissée en aluminium, formant 
chambre de sortie des deux fils d'une paire. La sortie des 
lils. de cette téte, se fait au moyen d'un isolateur en porce- 
laine traversé par une vis creuse maintenue par un écrou 
qui serre eontre la porcelaine, et contre lequel vient serrer 
un contre-écrou à tète moletée avec interposition d'une 
rondelle en laiton. Le fil dénudé du câble sous plomb est 
passé dans la vis creuse et soudé à l'extrémité extérieure ; 
le fil aérien peut etre soil serré sous l'écrou à molette, 
soit soudé à l'extrémité du fil qui sort de la vis creuse. 
Bien que le disposilif présente par lui-méme toute la pro- 
tection électrique voulue, on peut par mesure de sécurité 
couler à l'intérieur une composition isolante. — J. S. 


621.396.141. — Les limites de ma théorie de propagation; 
Е. Kiguirz. L'Onde électrique, mars 1927, t. vt, p. 127-131, 
2 Зоо mots, 2 fig. — La théorie de la propagation exposée 
dans uu précédent article est basée sur les équations de 
Maxwell dans lesquelles l'auteur a supposé que le ehamp 
magnétique et le champ électrique sont égaux. Dans le pré- 
sent arlicle, l'auteur réfute Ies objections de M. Mesny rela- 
tives à cette théorie. Gette note est suivie d'une nouvelle 
réponse de M. Mesny qui conteste la rectification de 


M. Kiebitz. — J. S. 
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621.396.24-4. — Télégraphie et téléphonie multiplex sur 
ondes courtes; M. Vert, L'Onde électrique, mars 1927, 
t. vi, p. 120-126, 3 Зоо mots, 2 fig. — Le principe de la télé- 
phonie ou télégraphie multiplex sur ondes courtes consiste 
à moduler une onde porteuse unique à diverses hautes fré- 
quences el à séparer aprés détection au poste récepteur la 
ou les fréquences que l'on désire recevoir. L'auteur expose 
le principe de cette méthode en se basant sur la théorie 
classique de la modulation. 11 montre que si 0, e et ai sont 
la pulsation du courant porleur et de deux forces électro- 
motrices de modulation. on peut avoir dans l'antenne soit 
l'un, soit tous les courants de pulsation N, Q— o, N+ e, 
й—%', Dal, Au poste récepteur on peut, d'autre part, 
grâce à l'emploi de circuits à résonance aiguë ou de filtres 
de bandes, sélectionner les courants de pulsations e, et 2%, 
w et зы’, L'auteur examine ensuite le cas où les ondes 
modulatrices de pulsations w et »' sont elles-mêmes modu- 
lées à des pulsations plus faibles o, et о» (cas de la télé- 
phonie), et enfin, celui où w et 0 sont de méme ordre de 
grandeur. — J. З. 


621.396.615 : 538.561. — Production d'oscillations sans 
montage en réaction. effet de l'émission d'électrons 


secondaires dans une lampe ; Н. Кабхске. The Wireless World ` 


aud Radio Rerirw, 24 mars 1926, t. хуш, p. 467-468. 
1 100 mots. 6 fig. — Grâce au couplage en réaction inventé 
par Meissner en 1917, il est possible de produire des oscil- 
lations entretenues avec un triode; tous les montages ima- 
ginés depuis ne sont que des modalités de celui de Meissner 
que le couplage soit réalisé par une inductance, un conden- 
saleur ou une résistance. Quant au dispositif de Kühn, 
dans lequel les circuits d'anode et des grilles sont tous les 
deux accordés et qui, par conséquent. est capable de pro- 
duire des oscillations et de travailler comme émetteur sans 
couplage en réaction apparent. on peut le considérer comme 
résultant du couplage interne entre la capacité de l'anode et 
la capacité de la grille. Le dynatron de A.-W. Hull est un 
des rares types de lampes qui donue des oscillations entre- 
lenues sans réaction; on sait que son anode émet des 
rayons secondaires dus à l'impact des électrons émis par le 
filament. Si on construit la caractéristique du courant du 
circuit d'anode en fonction de la tension d'anode, on cons- 
lale que, dans toutes les parties descendantes, le courant 
diminue quand la tension croit, contrairement à la loi 
d'Ohm et c'est un fait bien connu que, dans ces conditions, 
la génération d'oscillations entretenues est possible ; ог 
М. Rottgardt a réussi à répéter avec une lampe ordinaire 
les phénomènes observés avec le dynatron; le montage est 
très simple. On réunit la grille à la plaque par l'interme- 
diaire d'une résistance élevée et la batterie de plaque est 
reliée. au filament à travers un milliampèremètre ; si l'on 
construit la caractéristique du courant et dela tension du cir- 
cuit d'anode, on constate que la courbe sedéveloppe régulière- 
ment; puis, pour une tension V,. le courant saute brusque- 
ment à une valeur tres élevée et, si l'on continue à faire 
croître encore la tension, le courant augmente de nouveau 
lenlement; en procédaut maintenant dans l'ordre inverse, 
C'est-à-dire en faisant décroitre lentement la tension. on 
franchit le point correspondant à Vi sans difficulté et се 
nest que pour une tension ип peu plus faible que V, 
que le courant déeroit brusquement jusqu'à une valeur bien 
inférieure à celle qu'il avait lors de la montée brusque dans 
la premiere phase de l'expérience. C'est cette portion néga- 
tve de la caractéristique qui a été utilisée par Rottgardt 
pour la production d'oscillations eutrelenues avec un Cir- 
cuit comprenant une lampe de 250 w, une tension а anode 
de 800 v et une résistance de 125 ooo ohms. — В. C. 


621.396.615. — Circuit thermoionique oscillatoire inter- 
mittent: Lauriston-S. Tayor. Journal of the Franklin Ins- 
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lilule, mars 1927, t. rem, p. 351-374, 6 ooo mots, 16 fig. — 
On obtient un circuit oscillatoire intermittent avec le mon- 
lage de la figure 1, quand on emploie des valeurs conve- 
nables de la résistance # et de la capacité C de grille. Le 
circuit, siége des oscillations interrompues, est constitué par 
Li, Ci, Ls, C. L'auteur a adopté R = 106 ohms, C, = 5 à 


100V 


621.395.015. Fig. 1. — Schéma du circuit oscillant 
à tension de grille réglable. 


8ur. Ses études ont consisté à étudier les variations du cou- 
rant de plaque et de la fréquence des interruptions (ou bat- 
tements) en fonction des éléments variables Li, Ls et Cs. La 
fréquence dépend du couplage entre L, et £,. Elle décroit 
quand C, augmente. La capacité €, a une influence toute 
particuliére : quand elle atteint ou dépasse une certaine 
valeur critique, les interruptions disparaissent; les oscil- 
lations sont entretenues à la facon ordinaire. La courbe 
tombe brusquement. Cette valeur critique est trés nette- 
ment marquée, à 0,001 uur prés. Il existe deux zones de 
battements en fonction de C». Les valeurs critiques de (, 
varient peu avec C, et considérablement ауес E, En utili- 
sant ces résultats à l'aide de l'analyse graphique, l'auteur a 
pu représenter la fréquence F des batlements par minute 


par la formule 


Le— КС, 


— — — 
JA 


F = Ае 


où À et k sont des constantes. Cette formule ne représente 
évidemment la courbe que dans les zones où les battements 
existent. Les résultats expérimentaux ont une grande 
imporlance du fait qu'une très faible variation de Cz peut 
produire une très grande variation de `. Le courant de plaque 
décroit quand ZL. augmente. En donnant à la grille une ten- 
sion variable à l’aide du potentiomètre indiqué sur la figure, on 
fait apparaître des tensions criliques, séparant les zones de 
battements des zones d'oscillations permanentes. On peut 
expliquer ces phénomenes de la facon suivante. En l'absence 
de toute oscillation. il у a néanmoins transfert d'électrons 
à la gritle. П existe donc un courant de charge de Ја grille, 
d'un sens déterminé, en dehors des oscillations. Pendant 
une oscillation, dans la demi-période oü la grille est posi- 
tive, la plaque est négalive. ce qui contribue à accroitre le 
courant de grille. Mais il n'y a pas symétrie entre les deux 
demi-périodes et il en résulte une charge incessante de 1а 
grille. П arrive un moment où, sous l'influence de cette 
charge. les phénomènes intermittents disparaissent. — 
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SECTION DE 


345 (44) 31 : 337. — Le projet de loi portant revision du 
tarif général des douanes. A. G. E. 21 mai 1927, t. xxi, 
p. 845-8 18, 3-00 mots. 


347.266.7 : 621.31. — L'établissement de lignes en vue 
de la restitution de l'énergie, sous forme électrique, en 
cas d'éviction de droits particuliers à l'usage de l'eau. 
В. G."E., 21 mai 1927, t. xxi, р. HIR, 500 mots. 


621.31 : 351.711.5. — Arrêté du 10 mars 1927 détermi- 
nant les mesures particulières applicables dans les chan- 
tiers de construction et d'entretien des entreprises de 
distribution d'énergie électrique. Л. G. E., 23 avril 1927. 
t. xxi, р. 677-680, 5000 mots. 


621.311.241 : 351.711.5. — Décret du 18 mars 1927 por- 
tant réglement d'administration publique pour l'exécution 
de la loi du 46 octobre 1919 en ce qui concerne la forme 
et la procédure d'instruction des demandes d'autorisation 
d'usines hydrauliques. MG E., 16 avril 1927, t. xxi, 
р. 039-640, 2 200 mots. 


-351.714.5 : 347.723.2.036.25. — Sur la détermination de 
l'impót général sur le revenu applicable aux gérants des 
sociétés en commandite par actions. R. G. E., 2) avril 
1927. L. xxi. p. 680, 150 mots. 


391.714.52.027.13. — Sur le contrôle des déclarations 
concernant les bénéfices industriels et commerciaux. 
H. G. E., 14 mai 1925, 1. xxi. p. 808, доо mots. 


.991.714.52.027.5. — Sur le mode d'établissement de 
l'impót sur les bénéfices industriels réalisés pendant une 
période de plus de douze mois. A.G.E., à avril 1927, t. xxi, 
р. 560, Зоо mots. 


351.714.52.027.6. — Sur la déclaration devant étre faite 
par les commercants dont l'impôt sur les bénéfices était 
Jusqu'ici calculé d'après le chiffre d'affaires. А. G. E. 
Jo avril 1927, t. XXI, p. 720, Зоо mots. 


351.714.52.027.7. — Sur la possibilitó de déduire des 

bénéfices commerciaux la dépréciation des valeurs 
А H.G. E., 3o avril 1927, L xu, p. 720, 
00 mois. 


351.714.52.027.7. --— Sur la possibilité de déduire des 
bénéfices industriels et commerciaux les amortissements 
pour dépréciation du portefeuille. R.G.E.. 9 avril 1927, 
t. ти, р. 599-боо, Зоо mots. 


351.744.52.027.7. — Sur la non-possibilité de déduire des 
bénéfices d'un exercice un supplément d'imposition con- 
cernant un exercice antérieur. /t.G.E., 9 avril 1927, l. хх, 
P. 600, 200 mots. 


351.717. — Sur limposition au titre des patentes des 
loyers des emplacements loués dans un garage public par 
un commerçant pour la remise de ses automobiles. X.G. E., 
t2 mars 1927, t. xxi, p. 40, 180 mots. 


621.316 :31 + 354.82] (4) + (73). -— Législation et données 
qátistiques en Europe et en Amérique, en matiére de 
ristribution d'énergie électrique. AG E, 2 avril 1927, 
4 хи, p. 553-559, 6500 mols. — Dans cet article sont ana- 
Ysées Sept communications présentées au Congrès de l'Union 
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LÉGISLATION 


internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique qui s'est lenu à Rome en septembre 1920. . 
Sept communications ont été présentées : la première, de 
M. D. Civita, constitue le rapport général sur la législation 
et la statistique dans les différents pays tels que l’Allemagne. 
l'Angleterre. la Belgique, l'Espagne, les Etats-Unis, la France, 
l'Italie, Ја Norvège, la Pologne, la Suède et la Suisse. La 
législation belge est plus amplement traitée dans le rapport 
suivant de M. Van Halteren. Pour ce qui concerne la France, 
un rapport concernant la législation a été présenté par 
M. G. Marty et des données statistiques ont été développées 
dans un mémoire de M. Tochon. Dans un autre rapport, 
M. D. Civita a donné, au sujet de la législation italienne. des 
renseignements plus détaillés que ceux qu'il avait pu incor- 
porer dans le rapport général. Les questions relatives à la 
stalistique ont fait l'objet d'un rapport de M. Bielinski dans 
lequel l'auteur. conclut à l'uniformisation interfiationale 
des statistiques de la production et de la dislribution de 
l'énergie électrique. Enfin, un dernier räpport de M. Gan- 
guillet donne des résultats statistiques concernant la pro- 
duction d'énergie électrique des usines suisses. 


621.316 : 31 + 351.82] (4) + (73). — Sur la situation élec- 
trique dans les différents pays. Législation et statis- 
tique. A. G. E., 2 avril 1927, t. xxi. p. 553-556, 2800 mots. 
Résumé d'un rapport de D. Civira présenté au Congrès de 
Rome de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.316 : 351.82 (44) — Sur la législation francaise de 
distribution d'énergie électrique. A.6.E., > avril 1927, 
t. xx, D. 556-557, 25a mots. Résumé d'un rapport de 
Georges Marty présenté au Congrès de Rome de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs l'Energie 
électrique (septembre 1926). i 


621.316 : 351.82 (493). — Etude sur la législation belge 
en matière de distribution d'énergie électrique. A4 E. 
2 avril 1927, t. xxu, p. 556, 950 mots. Résumé d'un 
rapport de Van HALTEREN présenté au Congrès de Rome de 
l'Union internationale des Producteurs ct Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.316 : 351.82 (45). — La législation de l'électricité en 
Italie. R. G. E., 2 avril 1927, t. xxt, p. 557-558, Воо mots. 
Résumé d'un rapport de D. Civira présenté au Congrès de 
Rome de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


351.83... (44). — Sur l'application de la loi du 30 jan- 
vier 1923 concernant l'emploi obligatoire des pensionnés 
de guerre. #.G.K., > avril 1927, t. xxi, p. 560, доо mots. 


351.721.36 « 1926 ». — Loi du 26 mars 1927 portant : 
1^ régularisation de crédits ouverts par décrets au titre 
de l'exercice 1926 ; 2° ouverture et anmnnlation de crédit 
sur l'exercice 1926 au titre du budget général et des 
budgets annexes. R. G. E., Зо avril 1927, t. xxi, p. 718-720. 
з боо mots. NM | 


351.721.36 : 621.316 « 1927 ». — Amélioration en faveur 
des distributeurs du tarif des redevances pour les lignes 
téléphoniques dites de sécurité. Loi du 26 mars 1927 
(article 103) ; Paul Восслит. А. G. E., Зо avril 1927, t. xxi. 
р. 715-718, 3 Зоо mots. — Dans cet article, l'auteur rappelle 
les tarifs anciens et cofümente les dispositions de l’article 103 
de la loi de finances du 26 mars 1927. 


oo g 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1. — Les équations de Maxwell et la dynamique de 
l'atome: А. BRaucey. Journal of (heo Franklin Institute. 
décembre 1926, t. ccn, p. 739-808, 13700 mots. -- Les 
queslious traitées dans ce travail entièrement théorique, et 
d'allure plus mathématique que physique, sont les sui- 
vantes : Mécanique et électrodynamique; relation entre les 
équations de Maxwell et l'équation du mouvement d'un 
corps chargé; application aux radiations: l'activité des 
forces. -- L. B. 


537.261 : 533.3. — Détermination de la constante dié- 
lectrique de l'air par une méthode de décharge ; A Ir. 
(ARMAN el K.-H. Новвлко. Phys. Rer., février 1927, t. xxix, 
р. 299-09. 4 200 mots, 2 fig. — Deux condensateurs à air 
presque égaux, dont l'un est destiné à contenir l'air à étu- 
dier, et l'autre sertde système de comparaison, sont chargés 
à des differences de potentiel égales. On établit le contaci 
entre les armatures de noms contraires (positive et néga- 
live, respectivement) et la charge qui en résulte traverse 
un galvanometre. Le réglage consiste à maintenir d'équipage 
mobile du zalvanométre à zéro. On a établi pour réaliser ces 
opérations un commutateur tournant de forme spéciale. 
е! caractérisé par de faibles résistances au contact el de 
valeur constante. On peut ainsi obtenir le rapport des capa- 
cités du condensateur de mesure, selon qu'il contient l'air 
ou que l'on y fait le vide. La moyenne de jo mesures sépa- 
rées conduit à г = 1,00059j pour l'air à o*C et sous une 
pression eorrespondant à celle d'une colonne de mercure de 
700 mm. Ce nombre est en accord trés remarquable avec 
celui de Boltzmann. Il est nettement supérieur aux valeurs 
obtenues par l'emploi de décharges oscillantes. — L. B. 


937.4 — Observations sur les variations du gradient 
des potentiels terrestre et atmosphérique au cours de 
l'année 1926 suivies de quelques considérations sur les 
conditions résultant de l'existence d'un systéme solaire 
fortement électrifié. Bulletin of the terrestrial electric 
Übservatory of Fernando Sanford, t. 1v, p. 5-22, 6 ооо mots, 
9 fig., 6 tabl. — Dans le tome in sont décrites les méthodes 
adoptées à l'observatoire de Fernando-Santo à Palo-Alto (Cali- 
fornie) poursuivre les variations du gradient des potentiels 
lerrestre el atmosphérique au moyen de deux éleclro- 
mètres à quadrant Dans le présent mémoire sont réunis, sous 
lorme de tableaux et de courbes, les résultats oblenus au 
tours des observations de l’année 1926 qui ont porté sur 
214 jours pour les variations du potentiel terrestre et sur 
225 jours pour celles du potentiel atmosphérique. Ces 


observations оп! montré que lorsqu'il se produit des 
variations brusques et quelconques du potentiel terrestre, 
elles se produisent en général en groupes ou séries et, 
d'autre part, que certaines perturbations qui se sont repro- 
duites plusieurs jours de suite à la méme heure sont certai- 
nement dues à une influence solaire. Des résultats de ces 
observations, on a également déduit les variations du 
potentiel terrestre dues à l'influence de la June, pendant 
une période de 216 jours. Pour les variations du potentiel 
atmosphérique, elles semblent dues parfois aux mêmes 
causes que celles du potentiel terrestre, parfois à des causes 
différentes qui n'affectent pas celui-ci (chute de pluie). Les 
auteurs du mémoire estiment qu'à moins de mettre en 
donte la sincérité des observations, les phénomènes décrits 
dans ce mémoire el les précédents ne peuvent s'expliquer 
qu'en admetlant que le soleil et les autres éléments du sys- 
tème solaire possèdent une charge électrique négative 
énorme. De cette hypothèse ils déduisent que les forces 
répulsives résultant de ces charges électriques des planétes 
sont implicitement comprises dans la gravité. D'autre part, 
celles qui s’exercent ainsi entre corps d'une .certaine 
étendue ne suivent pas la loi de l'inverse du carré de la 
distance, ce qui permettrait d'expliquer les irrégularités de 
certaines planètes dont l'orbite est très fortement excentré 
(Mercure, par exemple). Ces charges électriques des pla- 
nétes auraient donc une influence sur les taches solaires 
en en favorisant la formalion sur l'hémisphére opposé à 
une planete considérée et en les faisant disparaitre sur l’hé- 
misphere tourné vers cette planète. On a constaté que les 
varialions journalières magnétiques terrestres sont beau- 
coup plus fréquentes pendant les années de grande activité 
solaire que pendant celles d'activité ralentie. Cette diffé- 
rence doit être due à un changement dans le champ magné- 
lique ou électrique solaire, et si on admet que la couronne 
solaire est une atmosphere électronique, ses différences 
d'aspect suivant l'activité solaire conduisent à penser que 
les changements dans le champ électrique solaire sont dus 
à des changemenls de distribution de la charge électrique 
et non à des variations de celte charge elle-méme. Pour 
lerminer, les auteurs développent certaines considérations 
sur l'atnosphere électronique terrestre, basées sur l'obser- 
vation des aurores рогсаіеѕ. — J. S. 


537.5. — Théorie de Townsend et perforation de l'air 
par tension de choc. Z. T. Z., З: mars 1927, t. хт. 
р. 139. goo mots et А. u. M., 27 mars 1927, t. ху, p. 256- 
257, боо mots. d'après un article de W. Rocowski, publié 
dans Archiv für Elektrolechnik, n» 6, 1926, t. xvi. — On sait 
que la théorie de Townsend a été vérifiée qualitativement et 


Ge Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. K., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
ёт. amd metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de 
Académie des Sciences, Paris. — Kl. Itev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — p. 


u. M. Elektrotechnik und. Maschinenbau, Vienne. — E. À 


. J., Electric Railway Journal, New-York. — (7. E. R., General electric 


aer: Schenectady. — J. /. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. /. E. E., Journal of the american 
nstitute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The а Review, 


New-York. — R. 
actions nf the Illuminating Engineering Society, New-York. 


G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


e Ze E. S., Trans. 
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quantitativement pour la perforation électrique des gaz et 
qu'elle s'est avérée très exacte pour les phénomènes sta- 
tiques ou à variations très lentes. D'après les observations 
des différents auteurs on peut conclure avec sécurité que, 
pour une onde à front vertical, un champ homogène et un 
eclateur d'un écartement de í cm, à la pression atmosphé- 
rique la tension d'amorcnge est, avec une durée d'applica- 
tion de 1075 s et peut-être de 107* s, Іа méme que dans le cas 
d'une longue durée d'application. Ce n'est que pour des 
durées du choc de l'ordre de 10— s qne la fension d'amor- 
cage commence à croitre. Mais cette croissance est lente à 
mesure que se réduit la durée du choc. La théorie de 
Townsend indique le processus suivant de l'amorcage de la 
perforation : quelques électrons libérés à la cathode par des 
phénoménes photoélectriques et lancés par le champ intense 
délerminent, à la suite de l'ionisation par choc. une brus- 
que augmentation du courant. Pour que Гатогсасе se pro- 
duise, il faut que les ions posififs ainsi formés puissent 
ioniser le milieu. S'il en est ainsi un courant d'intensité . 
prend naisanee, tel que 


00. (æ — В) в(« pd 
a — B e(«— zd 


où d représente l'écartement des électrodes; a et 8, le nom- 
bre des ions qui sont formés, par centimetre de trajet, par 
un électron et un ion positif. Ce courant est dit courant 
«obscur ». Townsend indique que la condition formelle de 
l'amorçage est que ce courant tende vers l'infini, ce qni se 
produit lorsque le dénominateur s'annule. Rogowski sim- 
plifie cette condition et il calcule le temps au bout duquel 
се courant obscur a atteint une valeur double de sa valeur 
initiale. L'amorcage effectif ne doit se produire qu'aprés 
un lemps notablement plus long. L'intégration par approxi- 
mation des équations différentielles du mouvement. des 
ions montre que, pendant le temps qu'un ion positif met 
à parcourir la distance entre les deux électrodes, l'inten- 
“ite du courant obscur augmente de r à з. Dans un champ de 
30 000 У: ст correspondant à la perforation de l'air à la 
Pression. atmosphérique, la vitesse des ions positifs est 
d environ то? em ` <. Pour un écartement des électrodes de 
| ^m, l'amorcage exigerait donc plus de 10— s. Les temps 
ansi obtenus sont supérieurs à ceux déterminés expérimen- 
lalement. L'auteur en conclut que les ions positifs ne jouent 
рах. dans la perforation, le rôle que leur attribue la théorie 
de Townsend. — R. H. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.00.44. — L'utilisation des grands réseaux de 
transmission et l'Union des Producteurs d'Electricité des 
Pyrénées occidentales. R. G. E o: mai 1927. f. xxi, p. 8:o- 
dÉ 2400 mots. Résumé d'une communication deJ. MAROGER, 
présentée à la séance commune du 29 avril 1927 de la So- 
teté des Ingénieurs civils de France el de la Société française 
des Electriciens. 


| 627.83.00.22(46.71). — Les travaux de percement des 
acs exécutés en Catalogne. R. G. E., rí mai 1927, t. xxi, 
hs AD mots. Résumé d'une communication de Н.Всспиңкв 
ài e à la séance commune du 29 avril 1927 de la Société 
Св Ingénieurs civils de France et de la Société francaise des 
leetriciens. . 


à 020817,8. — Nouvelle tarification de l'énergie électrique 

aris dite « tarif de nuit » en vue de développer les con- 
pmmationg « hors pointe » pour usages autres que 
eclairage; L. Снквкли. R. G. E., 14 mai 1927, L XXI. 
P. 799-801, 2000 mots, 4 tabl. —- On sait que, depuis plu- 
ш années, les sociétés de distribution d'énergie élec- 
alé "€ préoccupent de supprimer la « pointe » en déve- 
E les applications autres que l'éclairage. Mais pour 

leindre ce but, il ne suffit pas de faire de la propagande 
Pour les appareils domestiques ou autres : il faut. pour inci- 
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ler l'abonné à n'utiliser cesappareils dans la mesure du pos- 
sible qu'en dehors des heures de pointe, lui consentir une 
réduction intéressante sur le prix de vente de l'énergie con- 
sommée pendant que la charge du réseau est faible. La Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité qui, déjà en 
1923 (/t. G. E., 5 mai 1923, t. хит, p. 751-752), établissait 
une tarification spéciale en vue de développer les applica- 
lions domestiques de l'électricité, a examiné la possibilité 
d'obtenir une meilleure répartition dela charge dans la jour- 
née en créant trois tarifs différents pour les < usages autres 
que l'éclairage » correspondant chacun respectivement à 
une période de charge minimum. moyenne et maximum du 
réseau. Dans la note qui nous occupe sont exposés le prin- 
cipe de cette tarification, le mode de son application et les 
avantages qui en résultent pour l'abonné, avantages qui 
peuvent se traduire par une notable réduction du prix 
moyen de l'énergie, ainsi que le montrent les quelques 
exemples traités par l'auteur. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES . 


621.313.25. — Rotor de moteur asynchrone sous forine 
de cylindre de fer massif; Cl. Scnexrer. E. T. Z., то mars 
1927, t. xxvii, p. 328, 650 mots, 1 fig., et E. u. M., 25 mars 
1927. t. xiv. p. 254, 500 mots. d’après Archiv für Elektro- 
(есті, n" 2, 1926, t. xvi. p. 168. — L'auteur décrit un nou- 
veau modele de rotor qu'il a établi pour moteur d'induction 
à саре. Il se compose d'àn cylindre de fer, muni à ses deux 
bases de plaques annulaires de bronze ou d'un autre métal 
très conducteur éf perré suivant ses génératrices d'un cer- 
tain nombre d'encoches. Lea plaques annulairea jouent le 
rôle des anneaux de court-circuit dans les rotors ordinaires. 
Les encoches augmentent la réluctance des circuits suivis 
par les flux de dispersion et les grosses dents massives 
tiennent lieu de conducteurs. Le courant ne pénétre que 
trés peu dans l'épaisseur du fer. Pour les essais décrits, 
l'auteur a utilisé le stator d'un moteur de 7,5 ch ordinaire. 
П a effectué six essais différents : d'abord sans encoches, 
puis avec 8 encoches, enfin avec 16 encoches, en procédant 
dans chacun des trois cas avec et sans plaques annulaires. 
Des résultats obtenus il déduit que l'intensité du courant de 
court-circuit croit avec le nombre d'encoches dans le rotor 
et reste, toutes choses égales, avec les plaques annulaires 
plus grand que sans elles. Le facteur de puissance du mo- 
teur croit avec le nombre d'encoches tandis que le glisse- 
ment diminue. Ge glissement peut étre trés élevé puisque 
dans le cas d'un rotor suns encoches et sans plaque annu- 
laire, il atteint 37.5 pour тоо. l| n'est plus que de 3,4 pour 
100 avec un rotor à 32 encoches muni des plaqnes annu- 
laires en cuivre. Le couple de démarrage croit avec la résis- 
tance du rotor, donc avec le nombre d'encoches. — В. H. 


621.313.21-25 : 621.344. — Comparaison entre les mo- 
teurs à collecteur et les moteurs asynchrones pour la 
manœuvre des instruments de levage. Е. w. M., 24 avril 
XLV, p. 552-358, "oo mots. — I s'agit d'une 
discussion relative à cette question. M. Sehiedoeler retient, 
à l'avantage du moteur asynchrone, son rendement élevé 
en fonctionnement normal, fonctionnement qhi est le 
seul à considérer dés que la hauteur dé levage est assez 
considérable. Ce moteur permet, d'autre part, une vitesse de 
descente de > à 2,5 fois plus grande que la montée. Le moteur 
Deri, défendu par M. Jungblut, ne permet qu'une majoration 
de vitesse de 4o pour roo. et nécessite des artifices spé- 
ciaux. Ce dernier auteur fail valoir la moindre consomma- 
tion du moteur Deri à demi-vitesse. la plus grande rapi- 
dité de manutention el les grandes vitesses de descente qu'il 


permet par simple débrayage. Il possède un couple de 


démarrage beaucoup plus énergique que le précédent. sans 
néamoins mellre en danger la sécurité mécanique de la 
construction. Н est d'un prix d'installation plus élevé, mais 
la différence est rapidement compensée par l'économie de 
courant et la vitesse de manutention. — CH M. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625. — L'électrification des chemins de fer: 
P. Всхвт. La Science moderne, mars 1927, t. 1v, p. 105-114, 
4000 mots. 9 fig. — Après quelques généralités sur la trac- 
lion électrique, relatives notamment à la nature du courant, 
et quelques considérations sur la liaison entre les réseaux 
de distribution d'énergie électrique pour la traction et ceux 
d'intérèt général, l'auteur décrit dans leurs grandes lignes 
les installations de la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans ` transmission et distribution de l'énergie, 
puis matériel roulant. — J. 5. 


656.253 : 625.421 (43.6). — La signalisation automatique 
du chemin de fer métropolitain de Vienne; Акмот. E u. M., 
24 avril 1927, t. te, р. 335-345, 6000 mots, 16 fig. — Les 
voies comportent un troisième rail pour l’amenée du cou- 
rant moteur. Les rails de traction sont divisés en sections 
isolées entre elles, chacune constituant une section de 
signalisation et étant munie d'un transformateur à une 
extrémité et d'un relais de bloquage, ou relais « block ». 
à l'autre extrémité. Ce relais est court-circuité par les 
essieux, pendant tout le temps ой la section est parcourue 
par un convoi, et commande dans ce cas une lampe rouge. 
П west excité que lorsque le dernier axe du convoi a 
franchi le signal suivant. Ce dispositif définit ainsi la dis- 
lance minimum qui doit séparer deux trains successifs. Le 
courant du circuit de relais d'une section est triphasé à 
зоо v el 50 p:s, fourni par deux transformateurs statiques 
dont l’un assure automatiquement une alimentation de 
secours, en cas de défaillance de l'autre. Des bobines d'iu- 
ductanee sont installées à chaque extrémité des sections 
de signalisation pour permettre le relour du courant de 
(melon, sans que les relais soient mis en court-circuit. 
L'article contient une représentation schématique du sys- 
(еше, puis une description complète des circuits électri- 
ques et de l'appareillage ` transformateurs, relais, tableaux, 
bobines d'inductance, lampes. — С.-К. M. 


621.132.8 : 625.042 (43). — Les automotrices à moteurs 
de la Krefelder Eisenbahngesellschaft. E. u. M., 13 mars 
1927, t. х, p. 213-21 į, 890 mots, d'après Verkehrstechnik, 
пе 39 de 1926. — Ces automotrices ont été fournies con- 
curremment parles Deutsche Werke de Kiel et PAllgemncine 
Plektricitüts-Gesellschaft, pour l'équipement aussi écono- 
nique que possible de бо km de voies d'un réseau local. 
Les voitures des Deutsche Werke ont un moteur Mercédès 
l'aviation de 100 ch, dont la fixation sur le chássis a dü 
elre modifiée à la suite d'essais. L'embrayage est à lamelles. 
Elles pèsent 20 t à vide et possèdent 55 sièges. Celles de 
! Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft ont deux moteurs de 
75 ch; l'embrayage est à commande électropneumatique, 
agissanl sur des plaques de Ferrodo. Ces voitures parcou- 
rent, sans revision, des longueurs de l'ordre de 55000 à 
8oooo km. Elles pèsent 2.4 t à vide et possèdent 5; sieges. 
Les deux types de voitures r&norquent des trains de бо 1 
^ jo km: h en palier. Dans ce cas, les voitures remorquées 
eont Chauffées par des chaudières spéciales et éclairées sous 
12 OÙ 24 v. La consommation spécifique de combustible, 
plus grande sur les voitures de FAlgemeine Elektricitäts- 
Gesellschaft, est très variable avec la saison, les conditions 
almosphériques et l'habileté du conducteur. Récemment, 
une nouvelle voiture, construite par les ateliers Krupp. а 
ele essayée. Elle pèse 25 t à vide pour 66 sièges el possede 
deux moteurs de тоо ch, munis d'embrayages coniques à 


friction. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
621.395.5(064). — La téléphonie à grande distance ; 


À. Curcuon. ft. G. E., 14 et 21 mai 1927, Ú NX, p. 281-700 
et 823-833, 20200 Mots, 29 fig. — A l'oceasion de l'Exposi- 
lion inlernationale d'Instraments de Mesures électriques et 
d'Ürganes d'Equipement des Lignes téléphoniques à grande 
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Distance qui fut organisée à Paris en décembre dernier par 
le Comité consultatif international des Communications 
teléphoniques à grande Distance, il a paru tout indiqué à 
l'auteur de donner un apereu des résultats obtenus dans le 
développement de l'application de l'électricité à la téléphonie 
à grande distance, qui reste l'apanage de quelques techni- 
ciens spécialisés et dont les progrés sont relativement peu 
connus d'un grand nombre d'électriciens. Ce développement 
est le fruit d'une organisation quia été reconnue indispen- 
sable dés les débuts de la téléphonie ; elle existe mainte- 
nant et est représentée par le comité consultatif précité 
autour duquel viennent se grouper les établissements 
industriels privés qui s'intéressent à cette branche de la 
technique. Les plus importants de ces établissements sont 
mentionnés dans le cours de l'article. Quels sont les pro- 
blèmes qui se posent en téléphonie à grande distance ? La 
pupinisation des lignes, amplification de l'énergie, l'utilisa- 
tion simultanée des lignes pour la télégraphie et la télé- 
phonie, la protection contre les perturbations et enfin, 
l'importante question des mesures téléphoniques. Ces diffé- 
renis sujets sont traités dans l'article d'un point de vue 
essentiellement descriptif, les solutions citées ayant toutes 
un intérét pralique, puisqu'il sagit de méthodes et de pro- 
cédés qui ont été réalisés et qui ont fait leurs preuves. À 
propos des mesures, on trouvera la définition des unités 
introduites dans l'étude des lignes à courant faible, notam- 
ment de l'unité de transmission ; il est fait allusion égale- 
ment aux moyens de déceler les perturbations de causes 
diverses susceptibles de se produire sur les circuits télé- 
phouiques qui se caractérisent par leur complexité et leur 
sensibilité. On constatera dans la solution de ces princi- 
paux problémes le róle important de la lampe à trois élec- 
trodes, ainsi que le fait remarquer l'auteur dans sa con- 
clusion. Ajoutons que bien que les organes destinés à l'équi- 
pement et au contrôle des postes d'abonnés aient été repré- 
sentés à l'exposition qui a inspiré cet article, il n'en est pas 
question ici, cetle étude se bornant à l'examen général] de 
ce qui concerne la transmission proprement dite. bien plutót 
que l'émission et la réception des communications télé- 
phoniques. 


621.395.5 (43.6). — Le réseau autrichien de câbles pour 
communications téléphoniques à grande distance ; D. Iei- 
DER. Æ. и. M., З avril 1927, t. e, p. 269-281, 8500 mots, 
23 fig. — Cet article reproduit une conférence faite par 
l'auteur le 5 février 1927 à l'Elektrotechnischer Verein, à 
Vienne, à l'occasion de la mise en service du câble de Vienne à 
Passau, dont l'exécution fait partie du programme général 
des liaisons internationales en cours de réalisation. L'auteur, 
aprés avoir rappelé les grandes lignes de ce programme, 
qui comporte la pose d'environ 2000 km de câbles, passe à 
Ja description des divers dispositifs adoptés pour assurer le 
trafic avec une netteté suffisante de transmission ` disposi- 
tion spéciale des conducteurs dans les cábles, emploi des 
amplificateurs à triodes, transmission à deux el à quatre 
fils, pupinisalion à divers degrés suivant la distance. H 
décrit ensuite les dispositions prises pour la réalisation pra- 
tique des divers appareils eorrespoudants : il mentionne en 
particulier les suppresseurs d'échos, dont une description a 
déjà été donnée dans < R. G. E. >, 28 mars 1:925, t. xxi, 
p. 208-213. П indique ensuite les aménagements relatifs à 
l'alimentation de installation (batteries d'aceumnlateurs, 
groupes de charge, ete). L'installation du câble de Vienne 
à Passau а coûté environ 20 millions de schillings; elle 
permet i114 liaisons à partir de Vienne et 1800 à 1900 Con- 
versalions par heure. Des dispositions spéciales ont été 
prises pour l'entretien. et la réparation des dérangements, 
nécessitées par l'importance que prend un arrét du (табе 
et les perles qui en résultent. —- F. P. 


621.396.11. - La réfraction ionique et la propagation 
des ondes courtes: OU. S. F. français ef Hadioélectrieite 
réunis, mal 1027, bL. nr, р. 43-47, 2809 mols. 6 fig. -> 
Comme le montre l'auteur, la théorie de la réfraction ionique 


19-20, Rue Saint-Gilbert. 
LYON (VIT) 


S ÉLECTRIQUES 


, Maison fondée en 189 


n SSS ЖАДО ДЕМЕ qu 
MACHINE SPÉCIALES 


8) 
MICHEL BONNIER 22: 
Téléphone : VAUDREY 84-09 


Sosióté à resposabilité limitée au capital de 600000 francs | 
Construction sar cemmaude de MACHINES POUR TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


CÉNÉRATRICES - MOTEURS - ALTERNATEURS - CONVERTISSEURS ROTATIFS, ЕТС. we 


Représentanis à Paris : Etablissements d. COMMISSAIRE, 9, rue Sedaine. — Téléphone : ROQUETTE 53-18 


DYNAMO-FREIN 
PP ма are 
Machines pour Laboratoires. — Groupes rouvertlisseurs à fréquences ot tensions multiples. — Groupes d'étalonnage et déraleg ix de pe 
| Machines pour Т. 8 Е  Allerualeurs el transformateurs à fréquences mugicales. -— Gruératricas à courant continu jusqu'a 170 vols — 
Génératrices à double rircuit maruclique : haute tension, d'une part; basse tension, d'autre part. — G oupes converlissenra horizoulagx o) verliraux 
Machines pour Applications inaustrielles. — Moteurs à vitesses lentes depuis 30" tours et molcurs à (ces grando viene 
Jasqu'à 10000 tours 'alleraalif» .u coutinus . — Moteurs symchrones  — Commutatrices et trausformatrices. horizontales et verticales — 
Кезшаѓедга d'induction. : 
GENERATRICES A GRANDE INTENSITE, POUR BLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIE. — Moteurs à oeuraut coulina pour (тегйош 
— Dynanmo--frein. — Alternaleurs freins. -- REDRESSEUBS DE COURANT А BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR i Licença вфе. 


Tonies sos machines (120! erócalóds sur commande sont de consiraction très soigube, do grande puissance spécifique et fournissent les plus basis rendements 
иы о ы о tdeo 7 ы 


79, Rue de Miromosnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 64-17, A 
Registre du Commerce : Seine N° 143 570 


RAFFINE dans ses usines de la Mailleraye-s.-Seist 
(Seise-laférisars) 


— H— 


toutes 


- HUILES — 


POUR 


TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


— Dena euP— —— 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 


SUR DEMANDE 
Vue du laboratoire électrique de la Société de la Mailleraye 


— LEY — 


9; Juillet 1927. 


basée sur les lois d'ionisation de l'atmosphère par les 
rayons ultraviolets du soleil, fournit uue explication com- 
mode de la propagilion des ondes courtes autour de la 
terre. Elle n'explique pas tout, mais les principaux faits de 
propagation se trouvent interprétés d'une manière simple, 
et il est probable que les progres de la théorie générale de 
la propagation tenant compte dn champ magnétique ter- 
restre permettront de combler les lacunes existant actuel- 
lement. — G. M. 


621.396.11-82 — Dispositif atténuant les effets du 
fading. Applications et conséquences; H. pe BatLEscizs. 
L'Onde électrique, mars 1927, t. vi, p. 110-119, 3400 mots, 
q fig. — Le dispositif décrit dans cet article consiste en un 
asservissement entre le courant détecté et le courant 
amplifié, par le fait duquel l'onde porteuse se trouve régu- 
larisée. La caractéristique de cet asservissement est qu'il 
ny a aucune relation définie entre l'agent asservi et 
l'agent moteur (courant détecté). Des dispositifs destinés à 
allénuer les effets des évanouissements ont déjà été créés ; 
mais l'auteur montre que, comme ils élablissaient une 
relation bien définie entre les deux agents indiqués, les 
résultats ne pouvaient être satisfaisants. Le système pro- 
posé permet d'améliorer la qualité des auditions. De plus, 
il est applicable au cas d'un montage antiparasite. —- J. š. 


021.396.2-821. — Transmissions radiotélégraphiques. 
système Verdan, affranchies de parasites ; К. Maro. Le 
(еше civil, 9 avril 1927, t. xc, p. 356-360, 6 Зоо mols, 6 fig. 
— Après quelques généralités sur la nature des parasites et 
leur élimination dans les communications radiotélégra- 
phiques. l'auteur expose le principe du systeme Verdan. Ce 
système est basé sur le fait que les parasites sont distri- 
bués au hasard et que, par suite, si on répète plusieurs fois 
le message à transmettre il y a fort peu de chances pour 
qu'un méme signal se trouve déformé par les parasites dans 
ces transmissions. répétées. Si donc à l'arrivée on combine 
les réceptions successives du message. on pourra reconsti- 
tuer celui-ci dans son intégralité. L'auteur développe lex- 
plication de ce principe en supposant que la réception se 
fait par perforation de bandes. En pratique la répétition du 
signal se fait automatiquement et chaque signal est émis 
trois fois. M. Verdan a appliqué ve principe à l'appareil 
Haudot et l’auteur montre au moyen de schémas élémen- 
laires comment cette application a été réalisée, ainsi que la 
façon dont les trois signaux répétés sont combinés à la 
reception par un jeu de relais convenables. D'après ce qui a 
eté dit sur le principe de ce système on conçoit quel'élimina- 
lion des parasites est. d'autant plus parfaite que le nombre 
de repetilions est plus grand. L'auteur développe à ce 
sujet un calcul montrant l'influence. du nombre de 
герепПопх; ainsi, pour une transmission en Morse où 
il y aurait un mot sur deux іпехасіз à la vitesse de 
бо mots à la minute, il y en aurait 1 sur 58 982 en système 
Verdan avec deux répétitions et un sur 614 avec une seule 
répélition. Ce système, après avoir été essayé entre la Corse 
el Cros-de-Cagne (près Nice), la Croix-d'Hins et Villejuif, vient 
d'être adopté pour la liaison à grande distance, entre la Croix- 
d'Hins et Tananarive, où il permet une transmission per- 
manente de6o mols à la minute au lieu de »o à 25 motsaux 
heures les plus favorables pendant la nuit. L'auteur ter- 
mine en déerivant un dispositif supplémentaire imaginé par 
M. Verdan et désigné sous le nom de contacteurs différés 
dont le but est d'augmenter l'intervalle de temps entre les 
émissions successives de la mème lettre pour éviter que, 
Orsque des parasites arrivent par groupe. ils agissent à 
A fois snr un signal et sur sa répétition. Le système Verdan 
esl applicable non seulement aux appareils Baudot, mais 
a ceux dérivés de celui-ci (multiplex Morkrum ou Creed) 


ES qu'à ceux utilisant un code différent du code Baudot. 
» K). 


621.396.615.00.22. — Détails de fabrication des lampes 
mettrices et réceptrices modernes; J. Gracie. The Wireless 
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World and Radio Review, 6 avril 1927, t. xx, p. 406-414, 
4 ооо mots, 6 fig. — Les méthodes de fabrication des lampes, 
surtout des lampes réceptrices, se sont considérablement 
transformées au cours de ces derniéres années. Actuelle- 
ment, il existe peut-être 150 types différents de lampes 
réceptrices, auxquelles il faut ajouter tous les nouveaux 
types de lampes imaginés pendant ces derniéres années et 
dont la carriére fut bréve. L'industrie des lampes a eu à 
résoudre un double probléme : 1° améliorer les modèles de 
lampes existants et en créer de nouveaux possédant de 
meilleures caractéristiques ; 2° améliorer la technique de 
fabricalion afin de réduire le prix de revient et, par suite, 
le prix de vente. Alors qu'il y a quatre ans la fabrication 
d'une lampe durait 2 heures et demie, la méme lampe est 
fabriquée actuellement en moins d'une demi-heure ; alors que 
cette fabrication nécessitait une grande habileté de la part 
des ouvriers chargés du montage des électrodes, du 
vidage. etc., actuellement le mème travail s'aecomplit très 
aisément gràce à l'adoption de machines automatiques et 
de procédés électrochimiques pour le vidage de la lampe. 
Les plaques qui, autrefois, étaient laminées à la main sont 
maintenant tournées par des machines automatiques à la 
cadence de plusieurs centaines par heure; les grilles, qui 
étaient enroulées à la main et jonclionnées soigneusement 
à un fil amortisseur, sont maintenant enroulées et soudées 
par points à chaque reprise; le vidage par bombardement, 
qui durait deux heures ou plus, est effectué avec des pompes 
spéciales combinées à des systémes à haute fréquence qui 
produisent des lampes à vide trés poussé au nombre de 3oo 
par heure. La machine généralement employée pour les 
opérations de vidage consiste en un conduit circulaire por- 
lant jusqu'à 24 connexions en caoutchouc dans lesquelles 
sont placées les tiges des lampes à vider. Les tubes en 
caoutchouc sont reliés à un système de pompes de telle 
sorte que, le conduit circulaire étant animé d'un mouvement 
de rotation, chaque lampe soit soumise à un processus de 
vidage de plus en plus intense. En méme temps, la lampe 
passe dans un four à gaz maintenu à la température de 
400 à í5o°C, ce qui a pour effet de chasser tout gaz occlus 
dans le verre. Au moment où la lampe arrive à la fin du 
circuit, la pression de gaz à l'intérieur est de l'ordre de celle 
d'une colonne de mercure de о,от mm; il reste encore beau- 
coup trop de gaz dans la lampe pour permettre la formation 
d'un revêtement d'une substance telle que le thorium, 
tandis que le gaz lui-méme deviendrait ionisé au cas où une 
émission pourrait se produire et donnerait naissance à des 
courants de grille qui réduiraient le rendement de la lampe. 
On ulilise du magnésium préalablement fixé à l'anode 
pour enlever les gaz résiduels. Un circuit oscillant est 
disposé de telle sorte qu'une bobine parcourue par un fort 
courant à haute fréquence puisse étre abaissée sur la lampe 
dans l'une des positions finales de la pompe. H en résulte 
des courants de Foucault dans les parlies métalliques de 
la lampe, courants suffisants pour élever l'anode au rouge 
sombre et volatiliser le magnésium qui quitte l'anode sous 
forme de vapeur et se condense sur la surface la plus froide 
dans son voisinage immédiat, ordinairement sur la paroi de 
l'ampoule. Les gaz résiduels sont balayés еп même temps 
que ceux qui quitlent l'anode lors du chauffage, ce qui 
réduit la pression du gaz à celle d'une colonne de mercure 
0,0001 mm environ. Les perfectionnements apportés dans 
la technique des lampes et décrits par l'auteur se traduisent. 
non seulement par une plus grande production et une 
réduction de la main-d'œuvre et, par suite, du prix de 
revient. mais aussi pir une amélioration de la qualité el 
une uniformité parfaite des caractérisliques pour les lampes 
d'un méme type. — G. M. 


621.396.615.4.00.41. — La compensation de la réaction 
anodique; E. T. Z., 17 mars 1927, t. rte, р. 368, 800 mots, 
d'après un article de L. MütreR publié dans Archir für 
Elektrotechnik n* З, t. xvi. p. 251. — Dans les tubes à don- 
ble grille, on a une relation linéaire entre le courant ano- 
dique /а et le courant de charge spatiale /r, quaud deux seu- 
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lement des électrodes froides ont un potentiel positif. 
Cette relation /a + fr = o suppose que le tube travaille à 
saturation. On utilise cette propriété pour supprimer, dans 
les amplificateurs, l'effet nuisible de réaction anodique, dû 
à la capacité du système grille el anode. Cet effet entraîne 
des sifflements dans les appareils. Sa suppression cst 
obtenue en calculant convenablement les résistances du 
circuit anodique et du cireuit de charge spaliale, résistances 
qui, d'aprés l'équation citée, ont des influences opposées 
sur la grille de réglage. L. Müller donne les formules né- 
cessaires à ce calcul. Ses expériences n'ont vérifié que qua- 
litativement ses prévisions. — C.-R. M. 


621.396.62-22. — Etude expérimentale du montage 
« négadyne x: L. RicurERA. E. и. M., 3 avril 1927. t. xtv, 
supplément Die Hadiotechnik. t. 1v, p. 37-39, 1 500 mots, 
à fig. — L'auteur se propose d'étudier les caractéristiques 
du montage récepteur négadyne; ce montage est basé sur 
l'emploi d'une lampe bigrille oü la grille intérieure et la 
plaque sont reliées à la même batterie d'accumulateurs. 
landis que la grille extérieure est reliée au moyen d'une 
résistance élevée à une extrémité du filament et avec inter- 
position d'un condensateur d'arrót à la grille extérieure. 
L'auteur donne le schéma du montage qui a servi pour ses 
essais au cours desquels il a étudié l'influence des divers 
facteurs. Les résultats de ces essais explicités au moyen de 
courbes ou de tableaux montrent l'influence : a) de la ten- 
sion de chauffage; b) de la longueur d'onde; c) de la valeur 
de la capacité du condensateur d'arrèt: di de la valeur de 
la résistance de fuite de la grille extérieure; e) de la ten- 
sion appliquée à la plaque. — F. P. 


621.396.063: 621.396.11. — Le chemin du rayon électro- 
magnétique ; L. nr La Force. Q. S. T. francais et Hadioélec- 
Iririlé réunis, mai 1927, t. 111, p. 6-11, 3 700 mots, í fig. — 
Le Department of scientific and industrial Research vient 
de faire paraitre un rapport spécial consacré aux varia- 
lions des relèvements apparents des stations radiotélégra- 
phiques émettrices. L'uutenr s'est proposé d'étudier les faits 
qu ressorlent de la discussion de ces très nombreuses 
observations, en. visant tout particulièrement un but pra- 
lique, celui de fournir à l'usager. c'est-à-dire au navigateur 
aérien ou maritime, des renseignements sur la confiance 
qu'il peut attribuer aux relévements qu'il prend. Les résul- 
lats des observations montrent qu'il est nécessaire, d'une 
part, de poursuivre les expériences et. d'autre part, de 
rechercher quelques explications théoriques. On est encore 
dans l'ignorance des causes qui font varier les relévements 
radiogoniométriques d'une facon brutale. L'effet de nuit 
invoqué ne suffit pas; pendant les mois d'hiver, ou a jma- 
рте qu'il se prolongeait pendant plusieurs heures après le 
lever du soleil. On pourrait peut-être dire tout aussi juste- 
ment qu'il précède le coucher du soleil, car la durée du jour 
est trés courte. Le fait que les déviations sont moindres dans 
le sens du nord au sud пе proviendrait-il pas de ce que. 
dans ee. cas, les ondes traversent un milien qui se trouve 
dans les mêmes conditions horaires et que Fionisation des 
touches supérieures est. analogue? Autant de points à dis- 
"iler. mais dont l'importance ne peut ètre пісе, car il ех! 
Impossible actuellement de préciser au navigateur aérien ou 
marttime dans quelles conditions il peut avoir confiance 
dans son relévement radiogoniomelrique. — G. M. 


. 621.396.644. — Mesure de lamplification dans les ampli- 
ficateurs en basse fréquence: M. vos ARDENNE. F. и. M.. 
D Mars 1927. t. xiv, supplément Die /tadiolechnik, d. iv. 
P. 20728, э ooo mols, 8 fig. — L'auteur rappelle les méthodes 
de mesure de l'amplification; la méthode de compensation 
le A. Franke а l'inconvénient de nécessiter un appareil 
(оШепх et de ne pas permettre la mesure pour des fré- 
quences de plus de 3000 p: s, alors que Тех fréquences 
maxima à envisager en radiodiffusion vont jusqu'à 10000 p:s. 
La méthode du pont a été ulilisée, avec une souree Conve- 
nable de courant alternatif. par Pirani et L. Müller pour la 
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mesure de l'amplification de transformateurs de liaison. 
L'auteur préconise la méthode de mesure directe des ten- 
sions à l'entrée et à Ja sorlie de l'amplificateur. car. avec 
des instruments à grande résistance intérieure (de plus de 
то? ohms) et à faible capacité. il est possible de faire des 
lectures trés exactes pour des tensions de quelques volts; 
cette méthode, employée par Mühlbrett avec un voltmétrc à 
triode, a été utilisée par l'auteur qui se sert d un électro- 
metre unifilaice. П décrit le montage adopté pour la produc- 
tion de la tension d'alimentation au moyen d'un amplifica- 
teur spécial, donnant des résultats indépendants de la fré- 
quence entre 3o et 3ooo p:s, et devant subir une légére 
correction entre З ooo et 10000 p: s. П est question ensuite 
du montage de l'électrométre pour la mesure de l'amplifica- 
tion de transformateurs de liaison et d'amplificaleurs; les 
résultats obtenus sont illustrés par de nombreux gra- 
phiques. L'auteur conclut en indiquant que le procédé de 
mesure décrit permet des mesures rapides avec une bonne 
précision et peut méme étre utilisé pour des mesures indus- 
trielles de contróle de fabrication en série, l'électrométre 
étant gradué en degrés d'amplification, ses essais lui ont 
en outre montré la concordance des résultats mesurés avec 
eeux calculés par la formule de Barkhausen. — F. Р. 


621.396.62. — Dangers de l'alimentation des appareils 
de réception en téléphonie sans fil par les réseaux de 
distribution à courant continu; М. Sicurer. £. T. Z., 
За mars 19?7, L. хуш, р. 417-419, 3 500 mots, 7 fig. — Les 
batteries de piles et d'accumulateurs des récepteurs de 
radiocommunications constituent une gène sérieuse. Les 
piles sont trop vite usées et les accumulateurs sont une 
cause de sujétion pour leur charge et pour leur entretien. 
Dans le cas ой on dispose du courant continu d'un réscau 
de distribution. on est tenté de l'utiliser pour l'alimentation 
du poste. Dans le cas général où le pôle négatif est mis 
à la terre, aucune difficulté ne surgit. Mais, dans certains cas, 
celui d'une distribution à plusieurs fils, ou celui de redres- 
seurs, le pôle négatif peut être isolé et le pôle positif, à la 
terre. Comme le fil de retour de l'appareil récepteur doit être 
relié au pôle négatif. on voit que si l'antenne est mise à la 
terre. il s'ensuit un court-circuit. Pour l'éviter, on peut in- 
tercaler un condensateur de forte capacité entre l'antenne et 
la terre. Mais de nombreux dangers subsistent. Les antennes 
extérieures peuvent être touchées par les couvreurs ou les 
télégraphistes. Les antennes intérieures, souvent mal iso- 
lées, risquent d'entrer en contact avec les tuyaux de gaz. 
Si le chauffage par batterie de piles ou d'accumulateurs est 
conservé, la batterie est portée à la tension de la distribu- 
tion; son contact est dangereux et si elle est posée sur le 
sol, il faut veiller à son isolement. Dans tous les cas il ya 
danger à toucher les écouteurs s'ils ne sont pas montés sur 
un transformateur destiné à les séparer du réseau. -- B. H. 


621.396.7-24(42). — La radiotélégraphie par ondes cour- 
tes dirigées. The Electrician, 25 mars et 8 avril 1927. 
і. xcvi, p. 319-320 et 378-370, 4600 mots, 3 fig. — La 
Marconis Wireless Telegraph. Company vient d'achever 
l'équipement pour le comple du British Post Office des deux 
stations à ondes eourles dirigées de Grimsby et Skegness 
qui constituent un nouveau maillon de la chaine des stations 
destinées à assurer la liaison entre la métropole etles Domi- 
nions. Ces deux stations sont. destinées à desservir l'Inde 
et l'Australie, celle de Grimsby servant à la transmission 
et celle de Skegness. à la réception. Les articles en question 
donnent une description des principales dispositions de ces 
stations. Toutes les machines fournissant l'énergie aux 
cirenits de plaque. de grille et au chauffage des filaments 
dans les deux systèmes de transmission Sont en trois exem- 
plaires. dont un sert ordinairement de machine de reserve, 
les deux autres pouvant alimenter indifléremmént Fun ou 
l'autre des fransmetteurs:; mais ces machines ne peuvent 
ètre branchées en parallele. La stabilité de la longueur 
d'onde est obtenue par les soins particuliers apportés à la ` 
construction des appareils, munis d'écran, par le système 
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spécial d'alimentation d'énergie et enfin par l'emploi d'un 
oscillateur principal qui est complètement entouré (иц 
écran. Les longueurs d'onde utilisées sont 35 et 16 m pour 
l'Inde et 26 m pour l'Australie. Les antennes sont portées 
par cinq mâts pour l'Inde et trois mâts pour l'Australie. 
Dans les deux cas ces màls sont alignés suivant une per- 
pendiculaire au graud cercle passant par la station de 
Grimsby et la station conjuguée dans l'Inde ou en Australie. 
Dans le cas de l'Australie il y a deux antennes permettant 
l'envoi des signaux soit par l'est, soit par l'ouest suivant la 
direction la plus convenable d'après l'heure. de la traus- 
mission. Les màts portent à la fois les antennes et les sys- 
tèmes réflecteurs. Dans le cas de l'Australie, il n'y a qu'un 
système réflecteur placé entre les deux systèmes d'antennes 
situés dos à dos. П est important de maintenir, quelle que soit 
en particulier la force du vent, une distance aussi fixe que 
possible entre les fils d'antenne et ceux du réflecteur. dis- 
tance qui est d'ailleurs une fonction de la. longueur d'onde 
employée. Des dispositifs spéciaux de suspension des fils el 
de contrepoids ont été prévus dans ce but, qui sont décrits 
dans l'article. Le courant à haute fréquence est amené aux 
antennes par un système d'alimentation constitué de deux 
tubes de cuivre concentriques, le tube extérieur étant mis à 
la terre. Ce système a été étudié de facon à réaliser une 
symétrie mécanique el électrique aussi parfaite que possible; 
c'est ainsi, par exemple, que la longueur de tube entre le 
transmetteur et chaque antenne individuelle est rigoureuse- 
ment la méme. L'article donne quelques détails sur les dis- 
positions adoptées dans ce but. La symétrie obtenue est telle 
que le système d'alimentation se comporte vis-à-vis du 
transmetteur comme une résistance pure. Les prises de 
lerre ont reçu également une attention particulière. — J. 5. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


021.305: 009.2.7. — L'emploi des fours électriques dans 
la métallurgie des métaux non ferreux, Donald-F. Caye- 
BELL. Engineering, 18 mars 1927, Lean, p. 331-336, 2900 
mots, 4 fig. ; Kl. Rer.. itt avril 1927, t. C. p. 537-538, 2 100 
mots. — On a d'abord utilisé dans la métallurgie des mé- 
laux non ferreux des fours à arc dérivés du type Héroult 
ou Stassano, puis ensuite des fours à induction. Parmi 
ceux-ci le four Ajax- Wyatt est le modèle le plus employé 
dans les fonderies de brouze. H se compose d'un creuset 
cylindrique terminé à la partie inférieure par un canal en V 
qui entoure l'enroulement primaire et son noyau. L'incon- 
vénient de ee four est que, pendant les périodes de repos. il 
faut le maintenir chaud au moyen d'un courant de faible 
intensité dans l’enroulement primaire et en laissant un peu 
de métal dans le canal en V. L'auteur donne dans l'article 
quelques chiffres relatifs à la consommation en énergie élec- 
trique d'un four de ce modèle et au coût de la fusion de í t 
de métal, ainsi que, dans un but de comparaison, ceux corres- 
pondants dans le cas d'un four chauffé au charbon de terre. 
Un nouveau modèle de four, le tour Ajax-Northrup. pré- 
sente plusieurs caractéristiques intéressantes. C'est un four 
à induction à haute fréquence constitué par un creuset de 
forme cylindrique autour duquel est enroulé le bobinage 
Inducteur; l'espace libre entre eux est rempli de zireonite 
où de tout autre matière calorifuge qui sert en méme temps 
e pos mécanique au creuset. Avec ce four, il n'ya 
ie dépense d'énergie pendant les périodes de repos: 
loutefois son rendement total est, en tenant compte du 
EE dE Ur de courant à haute fréquence, 
82 pour у Ge du tour Ajax-W yatl i 6o pour 100 contre 
à la ГО 4e four d'induction à haute fréquence convient 
aluminium б Е tous les métaux. sauf en particulier 
fusion trés d DES alliages qui demandent nn bain de 
tions, l'une ra A L'antenr cite en exemple deux installa- 
de nickel ind a fusion de déchets de cuivre et d'alliages 
nickel Чез Е, pour Іа préparation d alliages aux fer et 
marins. I] ү | charger les cibles télégraphiques хом 
Тт ена une quelques chiffres relatifs à la consamma- 

ergle de ce type de four. H termine par un aperçu 
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rapide sur l'utilisation du chauffage électrique pour le 
traitement thermique des métaux, pour l'émaillage et la 
vernissage des poteries. — 1. 5. 


ÉCLAIRAGE 


OH 20064 — Nécessité d'un éclairage plus intense; 
L. Bloca. E T. Z., 21 avril 1927, t. ent, р. 530-535 
8 5oo mots, 7 fig. — Le siècle qui se termine cette année a 
vu naître en Allemagne l'éclairage au gaz et à l'électricité. 
Bien que les éclairements atteignent dans l'éclairage 
artificiel des valeurs élevées, ils sont encore dérisoires 
en comparaison de ceux de l'éclairage solaire. Cette 
pénurie relative a, vis-à-vis de la santé publique, une 
importance considérable qui a été souvent signalée. 
La technique de l'éclairage est pourtant assez perfec- 
tionnée pour donner une lumière meilleure que celle du 
soleil, tant en ce qui concerne l'intensité que le choix 
des radiations. On se pose d'ailleurs la question de 
savoir si l'on n'emploie pas actuellement des sources lumi- 
neuses individuellement trop puissantes. Les principales 
étapes de l'évolulion sont les lampes Nernst, celles à filaments 
d'osmium, de tantale et de tungstène, L'intensité lumineuse 
la plus courante est celle de 25 bougies. C'est celle qui a 
permis à l'électricité de lutter victorieusement contre le 
gaz dans l'éclairage des habitations. Après la guerre, la 
diminution relative du prix de l'énergie électrique vis-à-vis 
de celui du gaz a accentué cetle évolution. Enfin, depuis 
quelque temps. des études nombreuses ont eu pour bui 
d'évaluer en argent les avantages d'un éclairage intense 
appliqué à divers travaux. Le résultat de ces études 
doit toujours porter sur des moyennes. Les avantages d'un 
éclairage intense et judicieux sont toujours considérables. 
car les frais qu'il entraîne sont de l'ordre de 0,30 pour 100 
des salaires, au maximum. En consentant celle dépense. 
on a réalisé, anx Etats-Unis, des majorations de 10 à 
20 pour 100 sur la production. Des expériences pour- 
suivies en Angleterre ont montré un bénéfice moins consi- 
dérable, mais pourlant trés net. Las mómes résultats on! 
été obtenus en Allemagne. La rapidité de travail croit, pour 
tous les travaux, avec l'éclairement, jusqu'à une certaine 
valeur de cet éclairement, variable avec la nature des 


travaux. — C.-R. M. 


621.328.185. — Application de l'électricité aux enseignes 
lumineuses : Le journal lumineux; A. Cuncnon Й, 6. E. 
7 mai 1927, L. xxi, p. 735-740, 3700 mots, 5 fig. — Les 
« journaux lumineux », dont il est question dans cet article, 
sont ces enseignes sur lesquelles défilent des anuonces el 
des nouvelles, résultant de l'allumage de lampes à incan- 
descence convenablement combinées et dont il existe un 
certain nombre d'applications dans la plupart des grandes 
villes. Les dispositifs qui assurent cette combinaison des 
lampes allumées simultanément sont, en principe, consti- 
tués par un jeu de commutateurs dont la conception varie 
d'un systeme à l'autre. Les deux systèmes plus particuliè- 
rement décrits dans cet article sont dus, l'un à M. Coleman 
et l'autre à M. Duchard; ils ont, l'un et l'autre, plusieurs 
applications, notamment à Paris. 


665.68 : 629.113. — Un projecteur de lumière non éblouis- 
sant pour automobiles; J.-L. Ресн. La Science moderne 
mars 1927, t. iv. р. 124-126, доо mots, 6 fig. — Le projec- 
teur en question est constitué par les deux moitiés d'un 
projecteur parabolique ordinaire sectionné par un plan pas- 
sant par son axe oplique et décalées l'une par rapport à 
l'autre par translation parallèlement à l'axe oplique de facon 
que la source lumineuse se trouve comprise entre les 
deux foyers de chacune des moitiés. L'auteur montre que 
daus ces conditions fous les rayons réfléchis sont réunis 
d'un seul côté du plan de section du projecteur. Des photo- 
graphies prises sur un appareil réalisé au laboratoire mon- 
trent nettement. que le faisceau lumineux réfleehi par le 
projeeteur. est demi-cireulaire et de grande portée, limité 
au-dessus du sol par un plan passant par l'axe optique du 
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projecteur. Elles montrent aussi que ce faisceau n'est pas 
éblouissanl pour un observateur dout les yeux sont au-des- 
sus de ee plan. — J. 5. 


DIVERS 


691 912 : 693.14 : 691.32. — Machine à forer les puits 
bétonnés pour fondations système Stern; D.-5. Mirnawr. 
Le Genie cirila avril 1825, t. xc. p. 337-340., à Воо mots, 
12 fig. -— M. Ottokar Stern. ingénieur à Vienne, a étudié un 
système de fondations par puits bétonnés, consistant а 
élablir une série de < cônes de fondation > de diamètre uni- 
forme. mais de profondeur variable, répartis à intervalles 
égaux sons les murs. Ces cônes peuvent devenir au besoin, 
suivant la résistance du sol et la charge à supporter, de 
véritables pieux. On peut, de plus, élargir leur base et 
méme préparer en quelque sorte un lit de blocs de béton 
formant un banc rocheux artificiel, ce qui permet d'établir 
des constructions dans des terrains (vase, remblais) réputés 
jusqu'ici inutilisables. Ces opérations sont exécutées au 
moyeu d'une machine inventée par M. Stern et dont l'article 
donne une description complète. Cette machine qui fonc- 
tionne à l'air comprimé opère d'abord comme une sondeuse 
pneumatique. Elle comporte donc un organe de forage 
actionné intérieurement par un mouton à air comprimé. 
Quand le forage est fait à la profondeur voulue, l'organe de 
forage est arraché au moyen de l'air comprimé et,au moy ?n 
d'un tube eentral traversant toute la longueur de l'appareil, 
on coule du béton dans le vide laissé par l'organe de forage 
qui est d'ailleurs utilisé au pilonnage de ce béton. Un icto- 
graphe est inonté sur la machine qui enregistre le nombre 
el les effets des coups de mouton, permettant de contrôler 
de facon permanente la. résistance opposée par les eouches 
de terrain successivement traversées et d'établir ainsi en 
chaque point du bàtiment une fondation en raison de la 
charge supportée et de la résistance du sol. — J. =. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


62118214. — L'emploi du charbon pulvérisé pour le 
Chauffage des chaudières à vapeur. /?. G. Æ.,:3 et 
Зо avril 1927, t. xxi, p. 663-650 et 704-711, 13000 mols, 
г tabl. — Dans cet article sont analysés cinq rapports pré- 
senlés au Congrès de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique, tenu à Rome en 
seplembre 1926. Dans celui de M. J. Arrighi de Casanova, 
on trouve un exposé général de la situation actuelle de la 
queslion: celui de M. E.Dupré traite le méme probléme, 
еп се qui concerne plus spécialement l'Italie. La Société 
intercommunale belge d'Electricité а fait un exposé des 
résultats obtenus dans ses propres installations; enfin dans 
le volumineux rapport de M. L. Orengo, qui comprend les 
réponses adressées par un certain nombre de sociétés utili- 
sant le chauffage au moyen de combustibles pulvérisés, les 
industriels pourront puiser des renseignements précieux 
sur les avantages que le nouveau mode de chauffe pourrait 
présenter pour leurs propres générateurs de vapeur. Un 
dernier rapport qui émane de la Compagnie d'Electricité de 
la Dendre traite du dépoussiérage des gaz de combustion, 
probléme d'une importance particulière dans le chauffage 
au Charbon pulvérisé et auquel il était indispensable de 
trouver une solution efficace.8 


662.93 : 621.182.14. — Emploi du charbon pulvérisé pour 
le chauffage des chaudières à vapeur. А. G. E., 23 avril 
1927, t. xxi, p. 663-665, 2 5oo mots. Résumé d'un rapport de 
d ARRIGHI DE Casanova, présenté au Congrès de Rome de 
Union Internationale des Producteurs et Distributeurs 
d Energie électrique (septembre 1926). 


662.93 : 621.182.14. — Combustion avec combustibles 
Pulvérisés. R. G. E., 23 avril 1997, t. xx, p. 665-670, 
4 300 mots. Résumé d un rapport de E. Dupré, présenté au 
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Congres de Rome de l'Union iuternationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.182.14 (493). — Le chauffage des chaudières au 
charbon pulvérisé dans les usines de la Société intercom- 
munale belge d'Blectricité. IG E., Yo avril 1927. t. xxi, 
p. 797-711, 4000 mots. Résumé d'un rapport de la SoctéTÉ 
INTERCOMMUNALE BELGE D'ÉLECTRICITÉ présenté au Congrès de 
Rome de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.182.14 : 662.769. — Note sur le dépoussiérage des 
gaz de combustion. /t. G. E., Зо avril 1927, t. тїї, p. 704- 
707, 2500 mots. Résumé d'un rapport de la CowpAGNIEg 
D'ÉLECTRICITÉ be LA DENDRE présenté au Congrès de Rome de 
l'Union iuternationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1920). 


662.73,4 (4) + (7). -— Carbonisation à basse température 
en Europe et en Amérique. A. (7. E., 26 mars 1927. t. xxi, 
5135-514, 1100 mots, í tabl. Analyse d'un article de 
H.-W. Buooks publié dans Journal of (he Franklin Institute, 
septembre 19206, t. сси, р. 337-3574, 7 ooo mots, 22 fig. 


662.73,4. — La prédistillation des houilles. et lignites. 
h. G. E. 5 mai 1927, 1. хм, p. 740-750, 10 500 mots, 5 tabl. 
— Dans cet article sont analysés trois rapports relatifs à 
cette question de prédistillation qui ont été présentés par 
M. Jean Siegler, rapporteur général, MM. R. Courau et 
L. Herry au Congrés de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique tenu 
à Rome en septembre 1926. 


662.73;4. — Rapport général sur la prédistillation des 
houilles et lignites. R. G. E., 7 mai 1927, t. xxi, p. 740-7 43, 
35oo mots. Résumé d'un rapport de Jean SigEGLER présenté 
au Congrès de Rome de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (septembre 
1920). 


662.73/4. — Distillation des combustibles à basse tem- 
pérature. R. G. E., 7 mai 1927, t. хи, p. 743-749, 
5 500 mots. Résumé d'un rapport de R. Courau présenté au 
Congrès de Rome de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (septembre 
1920). 


662.734. — La carbonisation à basse température. 
R. G. E., 7 mai 1927, t. хх, p. 749-750, 1 500 mots. Résumé 
d'un rapport de L. Herry présenté au Congrès de Rome de- 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1926). 


662.74. — La carbonisation de la houille à basse tempé- 
rature, le four Sauerbrey. Le Génie civil, 26 mars 1917, 
t. xc, p. 320-321, 1 Зоо mots, 2 fig. — Cet article est un 
résumé d'une étude de M. A. Than dans < Stahl und Eisen > 
des 4 et 11 novembre 1926 sur les différents types de fours en 
usage pour la carbonisation de la houille à basse température. 
П classe ces fours en 6 catégories ` fours à chauffage exté- 
rieur et à marche discontinue, fours à chauffage extérieur à 
marche continue et fours tournants, fours à chauffage par 
bain de métal, fours à introduction de vapeur d'eau ou de 
gaz chauds, fours à marche continue sans agitation de la 
charge. La difficulté de la carbonisation de la houille à 
basse lempérature réside dans la faible conductibilité calo- 
rifique du charbon aux températures utilisées. Dans son 
étude, M. A. Than décrit succinctement, avec de nombreux 
renvois bibliographiques. divers types de fours. On donne 
dans l'extrait une description du four Sauerbrey constitué 
par 4 cylindres tournantsà 12 à 15t : mn que les gaz chauds 
parcourent successivement du cylindre inférieur vers le 
cylindre supérieur, tandis que le charbon entrainé par des 
nervures longitudinales extérieures tombe d'un cylindre sur 
l'autre du haut vers le bas. — J. S. 


чели a л тын н org Rag rig, 


REGULATEURS D'ELECTRODES 


Systëme A СА breveté 
Construction française 


Régulaleurs d'intensité, Tension, Puissance 
pour toutes Applications Industrielles 


TOUS LES RÉGLAGES AUTOMATIQUES : 


PRESSIONS - TEMPÉRATURE - HUMIDITÉ 
SURCHAUFFE - DÉSURCHAUFFE, ETC. 


EE 
SOCIÉTÉ FRANCAISE DES RÉGULATEURS UNIVERSELS ARCA 
164, rte dela Croix-Nivert, 164 — PARIS (XV*) 


Telgr. : Arcarégul-Paris Téléph. : Ségur 36-08 


55 103 


196-189, Коо Championnet, PARIS (18:) 


Adr. téleg, : Eessen Télépb. : Mamcaesr 05-53 
R. O., Paris, 64 309 


| TOUS APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Voltmàtre - Ampèremètre - Wattmèêtre - Pbasemétre - Fréquencemètre - Synchronoscope ` Milliampéremitre 
Мааа sa : Electromètre - Obmmétres divers - Microhmmètre - Mégohmmètre - Relais de pm 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - paredes dni 
graphique - Appareil étalon - Potentiomàtre - Bolte de rósistenoes - Ponts de Wheatstone - 
Sewty - Anderson - Pents pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 
| PYROMETRES pour toutes températures 
Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et aviation 
APPAREILS DE MESURE POVR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR NAUTE FRÉQUENCE, ETC. 


COSSES = RACCORDS ` 


BASSE & HAUTE TENSION 


PRONER Er C^ 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI 


Téléphone : Roquette 80-28 Registre du Tribunal de Commerce de la Seine n° 124956 Catalogue sur demande 


9 Juillet 1927. =- — - 


‚ ===== R. G. E. — DOCUMENTATION =-= 


T. XXII. — N° 2. — 16 D 


SECTION ÉCONOMIQUE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


331.6. — Le problème du chômage et de la capacité 
d'emploi. R. G. E., 19 février 1927, t. xxi, p. 311-316, 
5800 mots. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


382 : 31 (44). — Importations et exportations françaises 
pendant les douse mois de l'année 1926 ; Marcel BLoNDIx. 
Н. б. E., 12 mars 1925, t. xti, p. 429-438, 9 tabl. 


621.312, 4.00.23. — Variation pour l'année 1926 du cours 
des matiéres déterminantes utilisées pour la construction 
du matériel électrique ; Marcel Browpix. R. G. E., 19 mars 
1927, Ё. хи, р. 471-474, 2 planches. 


621.34.00.36 (43). — Schéma de l'établissement des 
dépenses de la Berliner städtischen Elektrizitätswerke 
Aktien-Gesellschaft ; H. Rücxwamgpr. E T. Z., 14 avril 1927, 


l. vin, p. 48o-ío2, 5000 mots, 2 lig., 1 tabl. — Comme 


toute entreprise industrielle de fabricalion, les sociétés de 
production et de distribution d'énergie électrique doivent 
élablir le montant des dépeuses occasionnées par les diffé- 
renis organismes de leur administration, à parlir de la pro- 
duction méme de l'énergie jusqu'à la fourniture de cette 
énergie. Lors de la stabilisation du mark, en 1923, la Ber- 
liner städtischen Elektrizitatswerke Aktien-(resellschaft а 
dà faire une étude très complète de ses dépenses pour établir 
de nouveaux tarifs. Ce sont la méthode employée pour la 
classification des dépenses et la disposition adoptée pour 
l'enregistrement de ces dépenses qui sont décrites dans cet 
article. La diversité des modes de distribution ( 30000 et 
6000 v) et d'utilisation de l'énergie complique cette compla- 
bilité el en justifie une étude approfondie. On trouvera daus 
ledit article le tableau des différents chapitres des dépenses 
et des commentaires de l'auteur sur chacun d'eux. — A. C. 


621.346: 34 (45). — Statistique de la production d'éner- 

gie des centrales suisses d'électricité. #. G. E., 2 avril 
M t. XX, p. 559, 700 mots. Résumé d'un rapport de 
(sar GANGUILLET présenté au Congrès de Rome de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique (septembre 1926). 


R 624.346 : 31 (047) (оо). -— Sur l'uniformisation interna- 
е de la statistique de la production et de la distri- 
ution de l'énergie électrique. / G. E., 2 avril 1927, 


{, 3 A. А , d 
Stans р. 228-559, тоо mots. Résumé d'un rapport de 
“ашхам  DBienixsk: présenté au Congrès de Коте de 


ү өп internationale des Producteurs et Distributeurs 

" Energie électrique (septembre 1926). 

"d een 34 (44). — La houille blanche en France. 

d'un ra x x E e d XXI, р. 2 ITR bo mots. Résumé 

Union! o de G. Тосном présenté au Congrès de Rome de 

d'Enero: nternationale des Producteurs et Distributeurs 
ergie électrique (septembre 1926), 


621.3 (42) « 1926 ». — 
nique en 1926. R, G. E., 


1 500 mots. 


L'industrie électrique britan- 
16 avril 1927, t. xxr, р. 057-038, 


i 6 (73). — Les facteurs de la prospérité industrielle 
ats-Unis d'après une enquête d'une commission bri- 


tannique. /. G. E., Зо avril 1927, t, xxi. p. 713-714, 
2 200 MOIS. 


382 : 624.3 : 34 (43) < 1926 ». — Exportations de matériel 
électrique de l'Allemague en 1926. /i. G. E., 16 avril 1927. 
t. xxi, р. 638, 450 mots. 


6241.311.21.00.3. — L'aménagement des chutes d'eau et 
la crise actuelle; G. Tocuon. А. G. E., 7 mai 1927. t. xx, 
p. 553-759, 6 500 mots. -- Cet article reproduit un rapport 
présenté au Conseil national économique. L'auteur у 
montre tout d'abord l'importance de la crise qui empéche 
les producteurs et distributeurs d'énergie électrique de 
développer l'aménagement de nos chutes d'eau. Ensuite il ` 
en indique les causes : défiance de l'épargne et, surtout, la 
hausse du lover de l'argent, qui s'ajoute à la hausse des 
prix ; considérant successivement les entreprises d'électro- 
chimie et les entreprises de production et de distribution 
d'énergie électrique, il établit que ces entreprises, plus par- 
ticulièrement les dernières, ne peuvent, dans les conditions 
économiques actuelles, augmenter leurs installations que si 
leurs recettes sont multipliées par un coefficient variant de 
1,6 à 6 suivant l'importance des nouvelles installations par 
rapport aux anciennes. Dans la troisième partie, M. Tochon 
expose les moyens qui permettraient de remédier à la crise 
et assureraient l'équilibre financier des sociétés : augmen- 
tation des recettes par une majoration des prix de vente de 
l'énergie, diminution des charges financières par des subven- 
tions ou des avances à faible intérét consenties aux sociétés, 
les capitaux nécessaires à ces subventions ou avances étant 
fournis par l'établissement d'une taxe spéciale sur l'énergie 
électrique consommée. 


621.311.22.00.3. — Les disponibilités en énergie des 
usines sidérurgiques et plus particuliérement de celles de 
l'est de la France; Eugène-Victor Roy. R. G. E. зат mai 
1927, t. xxi, p. 835-844, g ooo mots. — Dans cet article, qui 
est la reproduction d'un rapport présenté au Comité natio- 
nal économique, l'auteur, après avoir rappelé les économies 
importantes réalisées par l'industrie sidérurgique dans la 
consommation de charbon, établit que les producteurs de 
fonte et d'acier disposent aujourd'hui d'excédents de gaz 
combustibles pouvant être utilisés à la production d'énergie 
électrique. laquelle, grâce aux lignes d'interconnexion entre 
usines, peut ètre transmise aux centres de consommation 
éloignés : une usine métallurgique moderne produisant 
1 ooo t d'acier par jour est, en effet, capable de fournir en 
permanence à ces centres de consommation une puissance 
de 20000 kw. Rien que dans la région de l'est, on dispose- 
rait ainsi de (00000 kw. Мете dans le cas où toules les 
usines métallurgiques n'emploieraient pas les procédés les 
plus perfectionnés, on peut compter qu'une puissanee d'au 
moins 100000 kw pourrail étre mise à la disposition des 
diverses industries de la région; comme les besoins de 
celles établies dans le bassin métallurgique sont de l'ordre 
de 50000 kw, il resterait encore une puissance de 
50000 kw pouvant être transmise aux Consommateurs de la 
région économique de l’est. 


621.311.21/200.3. — Recommandations du Conseil 
national économique concernant l'aménagement des 
chutes d'eau et l'utilisation des excédents de gaz des 
usines sidérurgiques pour la production de l'énergie 
électrique. Л. 6. E; a1 mai 1927, t. xxi, p. 809-810 
800 mots. т : 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ЕТ INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1. — La constante diélectrique et la susceptibilité 
magnétique dans la nouvelle théorie des quanta. 1'* partie: 
Démonstration générale de la formule Langevin-Debye ; 
J.-H. van Virck. Phys. Rev., mai 1927, t. xxix, p. 727-744, 
75oo mols. - Cette formule, qui s'est montrée en contradic- 
tion avec l ancienne théorie, а nécessité une théorie nouvelle 
et des démonstrations en ont déjà été données. L'étude 
qui nous occupe a pour but de réduire les hvpothé:es néces- 
saires à ces démonstrations. L'auteur suppose seulement 
que l'atome posséde un moment vectoriel constant en gran- 
deür, et une fréquence précessionnelle relativement faible. 
La suite de son étude comportera l'application aux cons- 
tantes diélectriques. au magnétisme, et spécialement au 
paramagnétisme de l'oxygéne et de l'oxyded'azote.— C.-R.M. 


537.262. — Oscillations de grande fréquence produites 
au cours des expériences de décharges électriques à la 
surface des isolants; S. Mocuizvki. J. f. E. K. of Japan, 
mars 1927, N° 464, p. 257-204, 14 fig. — Au cours de ses 
essais sur la décharge en surface, le professeur Nishi cons- 
lata la production d'oscillations amorties dans les circuits en 
expérience, mais il ne fit aucune tentative pour en déter- 
miner la fréquence. L'auteur refit ces expériences dans le 
but de rechercher cette fréquence. ll a pu observer les faits 
Suivants : 1° L'oscillation produite a une fréquence parfaite- 
ment définie, indépendante du moment considéré pendant le 
cours de la décharge, mais fonction des caracléristiques des 
circuits. les capacités par rapport à la terre étant prises en 
considération ; 2° Même dans le саз où l'isolant est soumis à 
ипе contrainte exagérée, prés de la rupture méme, la fré- 
quence des oscillations est inchangée ; 3° Si une couche 
mince d'airest intercalée en série entre les électrodes avec 
l'isolant solide, on obtient des oscillations beaucoup plus 
fortes que dans le cas oü les électrodes sont en contact 
intime avec l'isolant. — E. B. 


537.5: 621.396.662.3. — Les systémes à courant cons- 
tant de M. Boucherot et leur relation avec les filtres 
électriques; А.-С. Burer J. L E. E., mars 1927, 
t. Ve, p. 373-376, 2 ооо mots, 12 fig. — L'auteur rappelle 
d'abord Jes cireuits imaginés par M. Boucherot qui per- 
mettent d'obtenir un courant «'intensité constante dans un 
circuit d'utilisation d'impédance quelconque lorsque la ten- 
SION aux bornes du premier circuit est constante. H montre 
ensuite que cette propriété appartient aussi à tous les filtres 


Heciriques pour une ou plusieurs fréquences dans les 
andes de fréquences qu'ils laissent passer. — J. З. 


537.531.00.4. — Recherches oscillographiques et spec- 
trographiques sur les rayons de Rontgen. A. u. M., 
13 mars 1927, t. XLV, p. 214-215, 800 mots, d'aprésune étude de 
R. б.оскеке E. КАСРР, publiée dans Zet/schrift für technische 
Physik, ne gde 1926. — Lesauteurs ont effectué ces recherches 
en vue des besoins de la médecine et en particulier en ce 
qui concerne les rayons durs, c'est-à-dire de courte longueur 
d'onde. Ils ont utilisé un dispositif photographique spécial 
et ont expérimenté cinq appareils dont deux du type à 
induction, deux redresseurs à haute tension et une instal- 
lation à courant continu munie de condensateurs et de sou- 
papes électroniques. 118 donnent les conclusions compara- 
tives de leurs expériences. — C.-R. M. 


537.5.... — Sur le pouvoir réflecteur de l'atome de 
carbone pour les radiations de haute fréquence. A G. E., 
Зо avril 1927, t. xxi. p. боз, 750 mots. Analyse d'un article 
de М. Poxte, publié dans Phil. May., janvier 1927, t. m, 
(7* série), p. 195-209, 5 500 mots, 5 fig. 


SCIENCES DIVERSES 


532.5. — Nouvelles expériences sur la relation entre la 
perte de chaleur et le frottement au contact dans les 
conduits cylindriques; B. рк, Nuwzio. L'Kletlrolecnica, 
15 avril 1927, t. xiv, р. 234-239, 4 200 mots, 6 fig. — H y a 
actuellement un désaccord entre les résultats expérimen- 
taux et ceux des recherches théoriques, en ce qui concerne 
cette question. Reynolds a donné une première formule qui, 
d'après les expériences de Sienneken et de Stanton, пе tient 
pas compte de tous les facteurs et, par suite, est approxima- 
tive. C.-J. Taylor a donné une formule qui tient compte de 
la conductibilité du fluide. Les écarts de cette formule avec 
l'expérience sont encore de 25 pour 100 L'Aeronautical 
Research Committee a effectué de nouvelles recherches 
avec l'air. M. del Nunzio expose ici celles qu'il a effectuées 
sur l'eau. Le principe de son appareil consiste à faire couler 
de l'eau dans un tube de laiton; ce tube est, d'une part, 
inséré dans un circuit électrique. ce qui permet de mesurer 
l'énergie électrique qu'il absorbe et, d'autre part, placé 
dans un réeipient ой on a fait le vide. La connaissance de la 
lension aux bornes du tube et de l'intensité du courant 
doune à la fois la température du tube et la quantité de 
chaleur transmise à l'eau. La connaissance de la résistance 
de frottement était déduite des indications d'un dispositif 
piézométrique relié aux deux extrémités du tube. Enfin la 
température de l'eau était obtenue par la mesure de la 
résistance d'un fil de platine placé suivant l'axe du tube. 
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ll existe une discontinuité dans le phénomène quand on 
opère daus le voisinage de la vitesse critique. limite entre 
l'écoulement laminaire et l'écoulement tourbillonnaire. Néan- 
moins l'auteur a trouvé qu'il у a proportionnalité, d'une 
part. entre le logarithme de Іа quantité de chaleur H trans- 
mise et celui de la vitesse moyenne Vmoy, d'autre part, entre 
celui de la résistance de frottement Zet celui de Vimos. Les 
résullata s'écartent encore de facon appréciable de ceux 
donnés par la formule de Taylor, — C.-R. M. 


539.1. — Observations concernant la désintégration 
artificielle des éléments. /t. G. E.. 14 mai 1927, 1. xxi, 
р. 778-779. 1 200 mots. Analyse d'un article de J. CHADWICK, 
publié dans Phil. Mag., novembre 1926, t. ú (7^. série), 
p. 1056-1075, 7 7oo mots. 2 fig. 


MESURES ET ESSAIS 


621.315.61.00.14. — Une nouvelle méthode d'essai des 
isolants; Edmund Renz. K. 7. Z., a1 avril 1927, t. yivin, 
р. 539. 85o mots. — Les méthodes habituellement utilisées 
donnent une valeur moyenne de la résistance des isolants, 
et ne permettent pas de déceler les points faibles. La 
méthode décrite. ici a pour but de remédier à ce défaut. 
Quand on relie les deux faces d'un isolant aux deux arma- 
tures d'un éleetromètre par des contacts de peu d'étendue, 
la vitesse de décharge de l’électromètre dépend de la seule 
résistance entre les points de contact, les autres régions 
n'exercant aucune influeuce. H en résulte qu'on peut. par 
ce principe, explorer point par point un isolant. et se rendre 
comple non seulement de la valeur moyenne. mais encore de 
la constance de sa résistance. Les divers points explorés 
sont d'autant. plus résistants que la vitesse de décharge est 
plus faible. — C.-R. M. 


621.326 : 535.247. — Note préliminaire sur l'emploi des 
cellules photoélectriques pour la photométrie de préci- 
sion des lampes électriques ; T.-H. Hankis<on. Proceedings 
of the optical Convention 1926, t. 1. p. 245-252. 9 zoo mots, 
|! fig.. à tabl. — L'auteur rend compte des résultats. de 
recherches entreprises par la division < photométrie » du 
National physical Laboratory sur les possibilités d'emploi 
de cellules photoélectriques pour la comparaison des inten- 
silés lumineuses de lampes électriques par une méthode 
d'ézalisation des colorations imaginée par Norman Campbell 
au laboratoire de recherches de la General electric Company 
à Wembley: cette méthode serait dix fois plus sensible et, 
en mème temps, plus précise que la méthode visuelle. Après 
avoir mentionné les défauts des cellules photoëlectriques 
(courant non rigoureusement proportionnel à la lumière inci- 
dente, variations avec l'utilisation et le temps), l'auteur 
indique les buts poursuivis dans les essais considérés (com- 
paraison des iptensités lumineuses dans diverses directions 
de lampes à étudier, sous la tension et pour l'intensité lumi- 
neuse correspondant à l'égalité de coloration avec une lampe 
étalon d'intensité lumineuse connue). H donne ensuite la 
description du dispositif expérimental adopté et un schéma 

es Circuits de mesure: des cellules de sodium et de rubi- 
dium furent utilisées pour les essais: et pour les mesures 
des tensions. l'auteur employa l'électrometre à quadrants. 
Les résultats des essais sur une série de 8 lampes de jo w, 
donnant les variations de la tension pour un meme réglage 
d'égalité de coloration. ainsi que les variations d'intensité 
lumineuse, sont donnés sous forme de deux tableaux. L'au- 
teur conclut que la méthode. malgré certains effets de fati- 
gue des cellules. permet des mesures avec une précision de 
! pour 100 pour les tensions. et de 0.5 pour тоо pour les 
courants; les mesures d'inten. ité {lumineuse sont réalisables 
avec une approximation de 1 jour тоо. On peut espérer. en 
perfectionnant Ja méthode, arriver à une précision plus 
grande, bien qu'elle soit déjà supérieure à ce point de vue 
aux méthodes visuelles pour l'étalonnage de lampes de com- 
Paraison. — $, S. 
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537.73. -- Les mesures électriques en haute fréquence ; 
S.-L. Brows et. M.-Y. Corsy. Phys. Rer., mal 1927, t. xxix, 
р. 717-720, 2200 Mols, 8 fig., 9 tabl. — L'élude présentée а 
pour but de montrer que l'emploi d'un volimètre à tube à 
vide permet d'obtenir. en haute fréquence, dans le mesure 
des faibles grandeurs, une précision de l'ordre des mesures 
en basse fréquence. Les auteurs indiquent les divers mon- 
tages à employer et la façon d'opérer pour mesurer la résis- 
tance, l'inductance, la capacité et l'impédance. Ils indiquent 
également les formules à appliquer. Dans le cas d'une ré: is- 
tance, les écarts des mesures entre elles sont de l'ordre 
de 0,5 pour roo. Les différences de ces résultats avee ceux 
de la formule du Bureau of Standards sont négligeables. 
La méthode s'applique à la mesure de la résistance des 
condensateurs. La mesure des inductances а une précision 
du méme ordre, pourdesindueclancesdela grandeur deo,or ын. 
Appliquée à la mesure des capacités, cette méthode permet 
de déterminer la capacité des lampes à vide, ce qui a une 
grande importance dans la technique des ondes courtes. 
Suivant qu'on considere la capacité de grille et filament, de 
plaque et filament ou de grille et plaque, le résultat varie 
pour les petites lampe», de 0,25 uyr à 12 рар. Les auteurs 
terminent en donnant une courbe d'étalonnage d'un conden- 
sateur variable, et les résultats de mesures effectuées sur 
des condensateurs téléphoniques. — C.-R, M. 


537.732. — Un voltmétre de précision pour les fré- 
quences usuelles; C. Inn сі N. Нот. World Power, 
mai 1927, f. vit. p. 241-245. 3 800 mots, 5 fig., 2 tabl. — La 
tension moyeune induite dans une bobine Jiée À un flux 
alternatif н n valeur Enoy = 4fTd max X 10, f étant Ja 
fréqueuce, f, le nombre de spires et Pimax. le flux alternatif 
maximum. Le courant de charge moyen d'un condensateur 
est /moy = A/K Vmax, K la сараси du condensateur, 
Vmax la valeur maximum de Ја tension. La valeur moyenne 
de la tension ou du courant. est. obtenue en redressant 
l'oude et en mesurant son amplitude avee un appareil à 
eadre mobile. On peut utiliser dans ee but Ja Jampe à trois 
électrodes: mais les valeurs obtenues dépendent de la ten- 
sion à cause de la courbure de la caractéristique. Les 
auteurs ont employé un redresseur mécanique ayant beau- 
coup d'analogie avec le disque de Joubert et permettant de 
faire des mesures en nombre aussi grand qu'on їе veut sur 
tontel'onde;on obtient ainsi la formedecetteondeainsique son 
amplitude maximum. En plus du disque mentionné ci-dessus, 
l'appareil comporte un miecroampéremetre donnant tonte sa 
déviation pour 100 microamperes, et une boite de résistance 

ermellant des variations entre т ооо et т ооо ооо ohms. 
J eq du disque de contact doit être trés soignée, les 
angles doivent être rigoureux à moins de ot pour тоо. Les 
essais ont été faits entre ^o el тоо p:s sur une onde 
parfaitement sinusoidale et l'écart n'a pas dépassé o.ar 
pour 100. L'appareil peut être utilisé pour la détermination 
de l'induction maximum dans le fer soumis à un champ 
alternatif. pour celle de la valeur maximum de l'onde d'un 
circuit à haute tension el de la forme d'onde de grandeurs 
périodiques, ete. — L. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.17. — L'emploi des hautes températures et des 
hautes pressions dans les installations à vapeur ; Ch. Dantin. 
Le Génie civil, 12 Mars 1927, t. хс. p. 269-272, у ooo mots 
6 fig.. 2 tabl. — Dans cet article l'auteur résume un mémoire 
de MM. A.-L. Mellanby el William Kerr présenté à la réu- 
njon du 21 janvier de l'Institution of mechanical Engineers. 
Dans les nouvelles inslallations fixes on emploie eotiram- 
ment de la vapeur à une pression comprise entre 28 
et 4o kg: cin? avec une lempérature de surchauffe de 400°. 
Quelques installations à 5o et 8o kg:cm? existent et on 
étudie méme la réalisation de chaufferies à 100 où 1»5 kg: cm:. 
Dans tes installations marines, on peut citer les essais faits 
sur le King Charles V avec des chaudières timbrées à 
38 kg:em?*. H semble que dans ce domaine l'emploi des 
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hautes pressions permettrait à la vapeur de reprendre le pas 
sur les moteurs Diesel. Pour les locomotives, la pression 
varie actuellement entre 15 et 10 kg:cm?. La locomotive à 
turbine permettra peut-étre l'emploi des hautes pressions. 
On peut citer les essais faits en Allemagne avec une loco- 
motive à trois cylindres, à chaudière Loffler, qui fonctionne- 
rait sous des pressions de 80 à до kg: cm?. Les auteurs exa- 
minent ensuite l'influence des pressions élevées sur les 
matériaux. Ces pressions élevées entrainent des températures 
également élevées auxquelles les métaux montrent une 
diminution marquée de résistance, qui atteint par exemple 
jusqu'à бо pour тоо pour de l'acier au carbone à 4oo*C. 118 
passent ensuite en revue les principaux types de chaudières 
à haule pression (chaudières Benson, Atmos, Lóffler) et 
monirent que plus la température adoptée pour la vapeur 
est élevée, plus il est nécessaire d'alimenter la chaudière 
avec de l’eau pure. Ils examinent ensuite rapidement les 
turbines. L'emploi des hautes pressions y introduit une dif- 
liculté relative au guidage avec le minimum de frottement 
d'un fluide trés dense passant par de petits orifices à tres 
grande vitesse. Pour l'échappement il faut utiliser soit le sys- 
teme à double courant, soit celui à échappement multiple. 
D'autre part, les auteurs conseillent de séparer les étages de 
la haute et de la basse pression еп compoundant lu turbine, ce 
qui permet de donner aux différentes sections la vitesse la plus 
favoruble. 15 étudient ensuite les limites probables du cycle 
d'utilisation de la vapeur, c'est-à-dire l'influence de divers 
facteurs (température, soutirage de vapeur pour le réchauf- 


-fage d'eau d'alimentation) sur la limite supérieure du cycle. 


Hs arrivent dans cette étude aux conclusions suivantes 

pour les installations fixes de puissance élevée, les meil- 
leures conditions de rendement et de fonctionnement seraient 
les suivantes ` pression, 88 kg:em!?; température, j80*C 
environ; deux réchauffages; huit ou neuf prélevements de 
vapeur; Chaudière sans économiseur, mais chauffage préa- 
lable de l'air de combustion établi pour une température 
d'échappement des gaz à la cheminée de 120°C environ. 
Les auteurs terminent leur mémoire en donnant les résul- 
lats d'installations thermiques existantes ou projetées. — J.S. 


,621.17.00.3. — La valeur économique des hautes pres- 
sions de vapeur; H.-L. Guy. EI Rev., 29 avril 1927, t. c, 
р. 697-699 et 238-7 41, 2 700 mots, 6 fig.. 2 tall. — Cet article 
est un extrait d'une partie du mémoire présenté par l'auteur 
devant une section de l'Institution of mechanical Engineers. 
Dans ces dernières années le rendement thermique des 
usines génératrices d'énergie a augmenté de 50 pour тоо 
grace à l'emploi de pressions de vapeur de plus en plus éle- 
vees. de hautes températures, de vide plus poussé et enfin 
de nouveaux cycles d'utilisation de la vapeur comportant le 
réchauffage de l'eau d'alimentation au moyen de la vapeur 
soulirée aux turbines et quelquefois le resurehauffage de la 
vapeur entre deux étages de détente. Dans son mémoire 
l'auteur se propose d'étudier l'influence de l'auginentation 
(le la pression de vapeur sur le rendement, sur le cont et la 
construction des différentes parties d'une installation et de 
donner des indications sur le ehoix de la pression la niieux 
appropriée en chaque саз. Ces résultats sont donnés sous 
formes de courbes et de tableaux dont les principaux 
sont reproduits dans cet extrait. L'auteur suppose une tem- 
perature de 370°C, la pression à l'échappement correspon- 
dant à celle d'une colonne de mercure de 2.4 em: il prend 
comme base la vapeur à 14 kg : em” et se sert des tables de Cal- 
lendar. П établit aussi des courbes donnant la variation de la 
quantité totale de chaleur fournie à la vapeur avec la pression 
раг rapport à celle de la vapeur à 14 kg:em2, la variation 
de la chute adiabatique de chaleur disponible, la variation 
du rendement thermique, la variation de ce rendement avec 
les conditions de condensation, ete. Dans une autre série de 
courbes, il montre les variations en fonction de la pression 
dela vapeur des puissances prises par les differents services 
auxiliaires. En résumé, dans le cas d'une installation à 
4 soutirages avec cycle régénérateur et chaudières munies 
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d'économiseurs et de réchauffeurs d'air, on arrive aux 
chiffres du tableau ci-dessous. | 


Gain addilionné Augmentation Changement Pression correspondante 
de rendement correspondante dans la approximative 
thermique de pression en pression en en 
en pour 100 ke cunt kg : cm? kg: cm? 
3 4,5 14 — 18,5 17.9 
6 6.5 18,5— 25 24,9 
9 10 25 —35 35 
12 18 35 —53 323,5 
15 40 53 — 93 91,5 
d. 5. 


621.31:662.66-64]00.3. — Production de l'énergie élec- 
trique avec de la houille au point d'utilisation ou trans- 
mission à distance de l'énergie électrique produite avec 
du lignite pur; Brock. E. 7. Z., 21 avril 1927, t. xLvin- 
р. 222-529. 6 800 mots, 1 fig. — Ces deux solutions envisa- 
кеев ponr la production et la distribution de l'énergie élec- 
trique ont leurs partisans. La discussion, ouverte à ce sujet 
en Allemagne en 1:916, n'est pas close à l'heure actuelle: 
M. Block a proposé une solution intermédiaire. Elle consiste 
à installer, au point ой se trouvent les combustibles de bas 
prix, des usines génératrices qui fourniraient d'une facon 
permanente, à l'ensemble de la région la quantité minimum 
de l'énergie demandée, au-dessous de laquelle la dépense 
ue descend pas. L'énergie des « pointes » serait fournie par 
des usines prévues aux lieux d'utilisation. Cette proposition. 
faite en 1917, était basée sur des données de prix et de 
rendement d'avant la guerre. L'auteur examine dans quelles 
conditions ses conclusions se trouvent modifiées par les 
données actuelles. Son étude concerne l'alimentation exclu- 
sive des centres industriels, d'une consommation minimum 
de 40 ооо kw avec cos ç г о,9 а l'arrivée, et une distance 
de transmission de 130 km. Il fait d'autre part toutes les 
hypothéses de prix et de conditions techniques nécessaires 
à l'étude d'un cas particulier.Le prix d'installation d'une usine 
génératrice au eharbon est de l'ordre de 275 marks par kilo- 
watt de puissance installée. Il est à peu prés le méme pour 
celles au lignite. Tant que le gisement de lignite est à une 
distance d'une rivière inférieure à 20 km, il y a intérêt, avec 
les hypothèses faites, à placer l'usine au bord de la rivière. 
el à consenlir la dépense supplémentaire du transport de 
charbon. La ligne de transmission calculée pour 86 ооо kw 
à тоо kv revient à environ 5оооо marks par kilomètre. 
L'installation des postes de transformation est estimée à 
33 marks par kilowatt. Les dépenses autres que celles dues 
au combustible, rapportées à l'unité d'énergie, diminuent 
considérablement quand la durée annuelle de service aug- 
mente. Compte tenu de tous ces facteurs, il résulte que 
l'usine au lignite, méme grevée des frais de la transmission 
de l'énergie, est toujours préférable, quelle que soit la 
durée annuelle d'utilisation, à la production avec de la 
houille au lieu d'utilisation. En dehors de ce cas particu- 
lier moyen. l'auteur a étudié et représenté graphiquement 
le prix du kilowatt-heure dans chacune des deux solutions 
en fonction de la durée annuelle de service, pour des prix 
compris entre í et 35 marks pour la houille et 7,20 et 
14.40 marks pour le lignite. — C.-R. M. 


621.312.1.00.12. — Les limites de puissance des grosses 
machines à courant continu. E и. M., 8 mai 1925. L. xiv, 
p. 389-390, доо mots, 3 fig.. d'après un article publié dans 
Steiens-Zeilschrifl, V. vi. n? 11. — La limitation en poids et 
puissance des machines à courant continu est définie par les 
conditions d'échauffement et de commutation. La première 
condition dépend surtout des ampères-conducteurs par cen- 
timètre de périphérie, et par suite elle varie considérablc- 
ment suivant qu'on adopte la réfrigération nalurelle ou à 
circulation. La condilion de la commutation conduit à une 
relation hvperbolique entre la puissance limite et la vitesse. 
Les diverses données numériques qui limitent actuellement 
les machines à courant continu sont : diamètre алпа 
4.9o m; densité de courant par unité de longueur de la 
périphérie de l'induil. soit Aua a: em: tension entre lames 
20 v; vitesse circonférentlielle Зо m : s. — C.-R. M. 
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621.312/3.00.12. — Les caractéristiques particulières des 
différentes formes de bobines des induits: Y. Orsc. J. /. E. E. 
of Japan. mars 1927, n° 464. p. 20-285, Зо fig. — La forme 
de la bobine élémentaire d'un induit a la plus grande impor- 
tance en ce qui concerne sa résistance à la perforation sous 
tension, soit par rapport à la masse, soit entre les bobines 
elles-mémes. Les matériaux isolants utilisés sont en général 
excellents et les épaisseurs plus grandes qu'il ne serail 
nécessaire, mais les contraintes auxquelles ils sont soumis 
diminuent considérablement leurs qualités et les courts- 
circuils ne sont pas rares. Les malériaux isolants supportent 
mal les contraintes mécaniques. H est de la plus grande 
imporlance de donner aux bobines des formes convenables 
réduisant au minimum les efforts auxquels les isolants 
doivent résister. La forme d'une bobine destinée à une 
machine ordinaire logée dans son encoche est analogue à 
celle d'un pas de vis enlevé au tour dans le métal à la sur- 
face d'un evlindre, d'un cône ou sur un cercle. En par- 
tant de ce principe. Fauteur examine différentes formes de 
bobines: 1° enroulement réparti à la surface d'un cylindre; 
2" enroulement horizontal disposé à Ja surface d'un cercle; 
Jr enroulement sur une surface conique; 4? enroulement en 
forme de tore. Ces différentes formes de bobines sont étu- 
diees avec beaucoup de soin: des croquis montrent leurs 
formes dans l'espace et des photographies leur réalisation 
pratique. — E. В. 


621.314.2.00.44. — La protection des transformateurs 
statiques; D.-W. Me Janxet. El. Rec., 15 avril 1927, |. c. 
p. 589-592, 3 ооо mots, 11 fig. — Dans cet article l'auteur 
décrit rapidement les différents systèmes de protection 
adoptés pour les transformateurs statiques. Les trauslorma- 
teurs de faible puissance sont généralement protégés contre 
les surcharges par des fusibles et contre les décharges à 
baute fréquence par des bobines de choc. Différents sys- 
tèmes, tel qu'un écran fendu, en cuivre, mis à la terre, isolé 
des enroulements ont été étudiés pour éviter que le xecon- 
(aire ne se trouve porté à une tension trop haute par suile 
de défaut. d'isolement entre les enroulements primaire et 
Secondaire. Pour la protection contre les surcharges, un 
systeme simple est celui dit « core-balaucing » qui a le défaut 
de ne proleger que contre les mises à la terre et de néces- 
siter la mise à la terre du point neutre de l'enroulement 
primaire, ce qui n'est pas toujours possible. De tous les sys- 
lemes, le systeme Merz-Price est suffisamment connu pour 
quil suffise de le signaler. Certains de ses défauts sont 
évités par le systeme < self-halancing » qui protege contre 
les courts-eireuits entre phases ou les mises à la terre. Се 
*Ystéme est basé sur une comparaison des courants entrant 
et sortant des enroulements. П faut done pouvoir atteindre 
les deux extrémités de chaque enroulement primaire el 
secondaire, ее qui limite l'emploi de ce système presque 
exelusivement aux transformateurs de construction récente 
Le système Me Coll présente une amélioration du système 
Merz-Price, par lutilization de relais à armature inégale- 
ment influencée раг les deux bobines d'attraction. — J. S. 


621.314.7.0. — Une théorie simplifiée du redresseur 
kénotron; S. Kaxazawa. J. L. E. E. of Japan, mars 1927, 
TT 104, p. 300-305, 9 fig. — L'auteur explique brièvement 
le fonctionnement d'un redresseur simple fournissant une 
tension de pulsation relativement petite, En supposant que 
le courant primaire soit sinusoidal, d donne la relation 
entre la résistance effective du kénotron et Ja résistanee de 
charge, H indique ensuite comment on peut trouver la 
valeur de cette. résistance effective en раман de la courbe 
vil, 8 апе statique. En comparant les résultats du cal- 
ebe l observation, on trouve une concordance par- 

'ment satisfaisante. — E. B. 


uc. — Réduction du front des ondes par la 
de оп u Courant dans le circuit. ^. T. Z.. 1; fevrier 
ie deen p. 212-213. t poo Mots. L'article résume une 
EM doctoral de F. Moreten publice dans Are/ur fur 

rotechnik, t. xv. р. 545. — Une onde qui, à l'origine 
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des temps, a un front vertical, est décomposée en une série 
d'ondes sinusoidales de périodes et d'amorltissements diffé- 
rents. Au bout d'un certain parcours, les ondes dont les 
fréquences sont les plus élevées sont presque completement 
amorties et Fonde initiale prend une forme de plus en plus 
sinusoïdale. L'étude porte sur des ondes dont la longueur 
esl inférieure à 1 kin et qui suivent des conducteurs com- 
plétement isolés. Comme la présence de la terre, des pylônes 
et des isoluteurs est négligée. on est sùr que, pratiquement, 
Ja réduction de la ruideur du [ront sera supérieure à celle 
indiquée par le calcul. Dans l'expression de la réduction 


intervient le terme x défini par 


П ; E 
u. : 
Sre S, 


X — —— 
45А LU ^14 


өй on représente par / le rayon du conducteur, en centi- 
melres ; & la perméabilité du conducteur; у, la conductibilité 
en unités absolues; r la vitesse de la lumière: ea la cons- 
tante diélectrique de l'entourage du conducteur; An, la 
longueur de londe fondamentale, en centimètres; s la lon- 
gueur du trajet parcouru, en centimètres; 5, une сагасіёгіѕ- 
tique de la ligne. La réduction est tres approximativement 
dounée par 
2,8 

Ае = —— 
0,017 + 2 
ce qui permel de calenler la chute de tension en volts par 
centimètre de parcours, 


AE = Fon Ме, š 
^ 


Ej, étant l'unplitude de Fonde primitive. Cette réduc- 
tion reste malgré tout relativement peu importante. Par 
exemple, une onde à front vertical, de 5oo m de longueur, 
suivant une ligne aérienne en càble de cuivre de 120 mm? 
de section et ayant une amplitude de tension de 6o kv, 
possède, après зо km de parcours, une raideur de зо v : em. 
Pour un сае, la méme raideur serait atteinte, toutes 
choses égales, après un pareours de 10 km. Les résultats 
d'expérience corroborent suffisamment ces déductions théo- 
riques. — B. H. 


621.314.74.00.12. — Température d'un contact et sa cor- 
rélation avec les problèmes concernant l'interruption d'un 
courant. X. G. E., 14 mai 1925, L. xxi, p. 803-804, 1800 
mots. Analyse dun article de J. Sterian publié dans 
J. A. 1. E. E.. octobre 1920, L. xiv, p. 930-933, 2 500 mots. 
6 fig. el de la discussion publiée dans le numéro de décembre 
1920, р. 1 208-1 509, 1 200 Mots. 


621.311.74. — Les interrupteurs dans l'huile; E.-B. Wen- 
MORE et. W.-B. Winrsgy. Æl. Rer., 22 avril 1927. 0. C, p.665- 
601, 2 500 mots: The Electrician. 29 avril 1927, t. XCVIII, 
p. 462, 1200 mots. — Cet article est un résumé d'un 
mémoire présenté par les auteurs à Plnstitulion of elec- 
trical Engineers sur le nombre d'essais nécessaires permet- 
tant d'établir la puissance de rupture d'un interrupteur 
dans l'huile. Les essais ont d'abord été faits sur des appa- 
reils inonophases, puis sur des appareils triphasés et ont 
été suffisants pour montrer que dans ce deuxième cas 
les 2,5 des essais nécessaires pour les premiers appa- 
reils donnent des résultats certains. L'analyse d'un grand 
nombre d'essais sur: un interrupteur donné Montre que 
l'énergie mise en jeu dans un appareil unipolaire à une 
seule coupure peut varier, par seconde, de í à zeck: Il faul 
done un grand nombre d'essais avant de pouvoir estimer Ja 
puissance de rupture mème à 5o pour 100 pres. Les 
auteurs ont basé leurs conclusions sur une étude de la 
valeur de l'énergie de Fare entre les contacts. Us ont ehoisi 
un maximum arbitraire de эо Ко par seconde. et ont étudié 
le nombre d'essais à faire pour atteindre се chiffre: ils ont 
examiné ensuite Ja valeur des résultats obtenus en ne faisant 
que cinq, dix ou vingt essais, le nombre total nécessaire des 
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essais étant très grand, de l'ordre d'un millier. Dans le 
mémoire original, les auteurs donnent les résultats du 
calcul sous forme d'une famille de courbes indiquant la 
variation des valeurs maxima, De toutes façons le nombre 
d'essais à faire est trop élevé et entrainerait des dépenses 
excessives. Lorsqu'il s'agit ensuite non plus de vérifier ia 
puissance d» rupture d'un interrupteur. mais de l'établir, 
les difficultés pratiques sont encore grandes. Les auteurs 
estiment que la seule solution du probléme réside daus 
l'étude systématique de chaque variable entrant dans la 
formation de l'arc et dans l'établissement des lois réglant 
les relations entre ces variables. La lecture de ce mémoire a 
été suivie d'une discussion dans Jaquelle les résultats et les 
EN d'essais ont été en général assez critiqués. — 
. $, 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.316 : 621.314... (43). — Installation de grosse puis- 
sance pour transformation de fréquence en Allemagne; 
Rudolf Ѕсномлсвев. E. T. Z.. 17 mars 1927, t. eut, p. 345- 
351, 4100 mots, 13 fig. — L'usine génératrice de Francfort- 
sur-le-Mein, produisant actuellement du courant monophasé 
à 5,3 p: s, esten voie detransformation pour produire du cou- 
rant triphasé à 5o p : s. La demande du réseau urbain s'accrois- 
sant rapidement. on évite. pendant les travaux, l'extension 
du systéme condamné. en utilisant l'énergie d'un réseau 
extérieur (triphasé à 5op:s) et en transformant cette 
energie à l'aide du dispositif Krümer. L'ensemble des 
machines de transformaiion comprend (fig. 1) : un moteur 
asynchrone triphasé à 5o р: s (i), un générateur synchrone 


21.2167: 621.314... (43). Fig. 1. — Schéma de l'installation 
de (transformation de Francfort-sur-le-Mein. 


monophasé à 45,3 p:s (4), un convertisseur rotatif (2) dont 
les bagues sont alimentées par le courant rotorique de (1), 
un Moteur à courant continu (3) monté sur le même arbre 
que (1) et (4). et alimenté par le collecteur du convertisseur. 
On voit facilement qu'un tel dispositif permet de récupérer 
| énergie électrique produite dans le rotor asynchrone, gràce 
н l'intermédiaire du convertisseur (2) et du moteur (3). Hen 
résulte que les pertes sont à peu près indépendantes du 
elissement. Les moteurs (1) et (á) étant tous à 8 pôles. 
cette circonstance permet d'utiliser се système comme 
transformateur de fréquence, bien qu'il ne soit en réalité 
quun régulateur de vitesse pour moteur asvnchrone. 
Le réglage automatique de la vitesse est obtenu par un 
régulateur Tirril. Ce régulateur a pour effet d'agir automa- 
liquement sur l'excitation du moteur continu. L'installation 
de Francfort donne à l'auteur l'occasion d'examiner les 
Systèmes similaires : machines à collecteur avec excitation 
rotorique et à couplage électrique ou mécanique, machines 
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à collecteur à excitation slatorique et couplage électrique 
(système Scherbius) – C.-R. M. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.32-34]:62 64. — Le développement des applica- 
tions industrielles, agricoles et domestiques de l'électri- 
cité y compris l'éclairage et les tarifs; S. PARKER-SwiTH 
Ј.1. E. E., mars 1927. t. Lxv. p. 351-364, 13 500 mots. — Cet 
article est formé de cinq rapports sur les sujets suivants : 
Applications industrielles, par M. W.-E. Highfield ; Eclai- 
rage, par M. J.- W.-T. Walsh ; Applications agricoles et appli- 
cations domestiques, par M. R. Borlase Matthews; Tarifs, 
par M. J.-W. Beauchamp. Dans chacun de ces rapports, 
l'auteur indique quel a été le développement en Angleterre, 
au cours de l'année passée, des applications de l'électricité 
dans la branche envisagée. 11 y montre non seulement l'ac- 
croissement de l'emploi de l'électricité, mais aussi les direc- 
lives nouvelles de cet emploi. Chacun de ces rapports étant 
déjà présenté sous une forme assez condensée, il n'est pas 
possible d'en donner ici un résumé. Nous signalerons en 
particulier ceux relatifs aur applications agricoles et domes- 
tiques de l'électricité. — J. S. 


621.3: 63. — Discussion surl' « Electricité à la ferme ». 
J. 1. E. E., mars 1927, t. Lxv, p. 376-358, 2500 mots. Dis- 
cussion à la réunion de Longhborough du 26 octobre 1926 
d'un mémoire de M. Borlase Matthews publié dans le 
tome Lxiv. p. 8o: et 96o de J. /. E. E. et résumé dans 
it. G. E., 9 octobre 1926, t. xx, p. 124 D. — Cette discus- 
sion a porté principalement sur les difficultés financières 
présentées par l'électrification des fermes. A ce sujet l'au- 
teur dans sa réponse a signalé l'existence d'une association 
qui avance à des conditions avanlageuses le capital néces- 
saire à l'achat des appareils d'électroculture. Au sujet de 
la diminution du frottement du soc de la charrue dans 
les terres au moyen d'un courant passant du soc à la 
terre. l'auteur en réponse à un des interlocuteurs dit qu'il se 
produit un phénomène d'électrcendosmose qui entraîne la 
formation sur le soc de la charrue, chargé négativement 
d'une pellicule très fine d'eau qui agit comme un lubrifiant. 
L'intensité du courant qui passe varie avec la résistance du 
sol (дета 19 л par exemple, sous зто v), et on n'a pas 
constaté d'autre part d'attaque du soc de la charrue. Il est 
également d'accord qu'une entente devrait intervenir entre 
les constructeurs de moteurs électriques et ceux de machines 
agricoles afin que soit adapté à ces différentes machines 
un méme moteur de vitesse normale. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Locomotives électriques de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans ; A. BIDAULT рев CHAUMES. 
Le Génie civil, 12 mars 1927, t. XC, p. 257-265, 7 зоо mots, 
20 fig., 1 tabl. — Dans cet article, l'auteur donne une des- 
cription rapide des différents types de locomotives élec- 
triques adoptés ou en essais pour l'électrification dela ligne de 
Paris à Brive et de quelques-unes des lignes transversales du 
réseau de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. Le lot le plus important comprend 200 locomotives 
pour trains de voyageurs et de marchandises. construites 
par différents groupements de constructeurs, mais ayant des 
caractéristiques semblables. Ce sont des locomotives à 
adhérence totale. à deux boggies de deux essieux moteurs. 
actionnés chacun par un moleur à suspension par le nez 
développant 3oo ch environ en régimeconlinu sous 1500 v. 
Ces locomotives pèsent, en ordre de marche, de 6g à -6 t sui- 
vant le constructeur et peuvent remorquer à 65 km:h sur 
la ligne de Paris à Vierzon des trains де 65ot. En double trac- 
tion elles peuvent remorquer des trains de 1800 t. Le sys- 
téme de commande est électropneumatique ; il permet le cou- 
plage en série, en série paralléle et en paralléle des moteurs et 
le shuntage des inducteurs à 72 pour roo et 57 pour 100 pour 
chacun de ces couplages. Les locomotives à grande vitesse, 


| Société ÉLECTRO-CABLE — 


Soc. Ат° au Capital de 30000000 fr 


2, RUE DE PENTHIEVRE 


PARIS (8*) 


R. C. : Seine,88 050 


CONDUCTEURS 
NUS OU ISOLÉS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


188-188, Rue Championnet, PARIS (18*) 


Adr. téleg, : Eeer Téléph. : Mancaner 05-52 
R. O., Paris, 64309 


TOUS APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Voltmètro - Ampèremètre - Wattmètre - Phasemètre - Fréquencemètro - Synchronoscope - Milliampéremétre 
Millivoltmétre - Electrométre - Ohmmétres divers - Microhmmétre - Mégohmmètre - Relais de précision 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - Enregistreurs photo- 
graphique - Appareil étalon - Potentiomètre - Boite de résistances - Ponts de Wheatstone - Thomson 
Sauty - Anderson - Ponts pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 
PYROMÈTRES pour toutes températures 
Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et aviation 
APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR HAUTE FRÉQUENCE, ETC. 
TTT TTT deeg 


CABLES 


Les deux grandes USINES 
HENLEY fabriquent des 
câbles et fils électriques de 
toute sorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux plus gros câbles de transport d'éner- 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 
duction rapide, assurant de promptes livraisons. 


Première qualité seulement, à des prix raisonnables 


W. Т. HENLEY'S Telegraph Works C* L" Londres Ț 


AGENT GÉNÉRAL : Ad. SEGHERS, Rue de la Michodière, 4. — PARIS 
FRANCE — BELGIQUE — ESPAGNE — PORTUGAL 


— LXI) — 


16 Juillet 1927. 


qui ne sont que des machines d'essai, sont au nombre de 
cing. Deux fournies par la Société Ganz de Budapest, du 
type 2-D-2, sont à commande par bielles l'une avec 
bielles hyperstatiques, l'autre avec bielles isostatiques. 
Elles développent de 4200 à {доо ch au régime continu 
(4 moteurs à 8 pôles) et sont parmi les plus puissantes du 
monde. Pour la locomotive à bielles isostatiques, il y a un 
mode d'entratnement élastiquesur le rotor des moteurs. Ces 
locomotives sont munies d'un disposilif spécial de rappel 
des boggies directeurs décrit dans l'article. Elles ont fait 
preuve aux essais d'une bonne tenue de voie comparable à 
celle d'une voiture à voyageurs à boggies. Elles permettent, 
l'une neuf régimes de marche économique (trois couplages 
el trois valeurs du champ inducteur: бо pour тоо, 80 
pour 100, 100 pour 100) et l'autre treize régimes de marche 
grâce à l'emploi de cinq valeurs du champ inducteur. La 
commande: est à systéme électromagnétique. Deux autres 
locomotives à grande vitesse, du type a-D-2 également et 
développant 3 600 ch au régime unihoraire, ont été fournies 
par la Société Brown. Boveri et Cie. Elles sont à moteurs 
entièrement suspendus entrainant chacun un essieu moteur 
par la transmission à biellettes, système Brown, Boveri el Cie, 
bien connue. Ces machines ont fait preuve également d'une 
excellente tenue de voie, telle qu'il serait possible d'envi- 
sager des vitesses de 140 à 150 km : h sur des voies renfor- 
cees à cet effet. Elles permettent l'une onze, l'autre treize 
vilesses de marche économique. La commande est par sys- 
leme électropneumatique. La dernière des locomotives à 
grande vitesse, fournie par la Société d'Etudes pour ГЕес- 
lrification des Chemins de fer français d'apres les données 
de la General Electric Co est du type 2-C + C-2 « gearless », 
c'est-à-dire que les trois essieux moteurs de chaque demi- 
locomotive sont entrainés directement par les rotors des 
moleurs correspondants qui sont calés sur l'essieu. Les 
moteurs sont done bipolaires ; ils sont bobinés pour 750 v et 
sont toujours couplés par groupes de deux au moins en série 
sous la tension totale de 1500 v. Les trois couplages uti- 
lisés sont donc: les six moteurs en série, deux groupes de 
trois moteurs en série et enfin trois groupes de deux 
moleurs en série. La commande se fait par contacteurs 
entrainés par un arbre à eame entrainé lui-mème par servo- 


moleur pneumatique. Enfin. le parc de locomotives est. 


complété par des automotrices pour le service de banlieue. 
Ces automotrices sont à deux boggies moteurs, chaque essieu 
élant entrainé par un moteur de 247 ch au régime uniho- 
rare, à suspension par le nez. Ces moteurs bobinés pour 
720 V sont toujours branchés par deux en série sous la ten- 
мор totale. La commande par système électropneumatique 
permet le couplage en série ou en parallèle des deux groupes 
a moteurs, le réglage du champ inducteur et la commande 
en unités multiples. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
621.394.735(43 + 469.9). — Le nouveau câble allemand 


de Borkum aux Açores. K. T. Z., 2; février 19»7, Let, ` 


р. 255-257, 3000 mots. 1 fig. — Le réseau allemand de 
ràbles sous-marins composé de 39000 km de câbles estimés 
а 78 millions de marks, a été livré aux alliés par le traité 
Пе Versailles, En particulier, les deux càábles transatlan- 
liques ont été cédés l'un à la France, l'autre à la Grande- 
Bretagne. La Deutsch-Atlantische Telegraphen Gesellschaft 
х estefforcée de le reconstituer après la guerre, et a terminé 
recemment Ја pose d'un tronçon entre Borkum et les Acores. 
Les communications au delà des Acoressontassurées provisoi- 
rement parla Western Union Telegraph Co. Ce câble se com- 
pose de cinq cireuits pouvant transmettre chaeun Зоо signaux 
раг minute. Le toron de fils de cuivre pèse 275 kg par mille, 
Il est enveloppé de permalloy (78 pour тоо de nickel et 
2? DONT тоо de fer) pesant 30 ke par mille. L'isolant est en 
"ulla-percha, à l'intérieur duquel se trouve de l'asplialte. 
à protection adoptée est variable avee les régions traver- 
Sees. La pose a été faite par le < Neptun », bàtiment neuf 
pouvant emporter 8000 t de câble. Elle s'est opérée en deux 
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sections. L'une de 666 milles concerne la Mer du Nord et la 
Manche, mers peu profondes. L'autre concerne l'Océan et a 
une longueur de : 216 milles. La profondeur maximum est 
dc 5 5оо m. La pose s'est faite à une vitesse de 6 à 8 nœuds 
(11 à 15 km :h). La tension du cáble pendant l'opération 
allait de 1,» à 3,5 t. D'après son inclinaison à la surface, on 
a calculé que, par 4 ooo m de fond, il ne touchait le fond 
qu'à 25 km derrière le bateau. — Le cahier des charges ad- 
mettait un coefficient d'amortissement de 8,4 entre les extré- 
milés pour une fréquence de 50 p : s. L'amortissement réalisé 
a été inférieur de 10 pour 100 à cette valeur. ll en résulte qu'on 
peut envisager une majoration de 20 pour 100 de la vitesse 
de trafic. — C.-R. M. 


621.395.34.00.1. — Applicationdu calcul des probabilités 
à la détermination du nombre d'organes et leur mode de 
connexion dans un bureau de téléphonie automatique ; 
M. Merger. R. G. E., 23, 3o avril, 7 et 14 mai 1927, t. xxi, 
p. 645-648, 683-692, 723-733 et 769-780, 27 ооо molts, 20 fig., 
1 tabl.—Au cours de cette étude à la fois claire et bien docu- 
mentée, le docteur M. Merker indique tous les services que 
peut rendre à cette technique l'application du calcul des pro- 
babilités. П rappelle en premier lieu les cinq principes fon- 
damentaux de ce calcul et son interprétation à la téléphonie 
aulomatique, ainsi que les formules de Bernoulli et de 
Poisson et leur signification. Il envisage les variations de la 
probabilité pour qu'une communication soit établie, en fonc- 
tion de l'augmentation du nombre des abonnés et de la 
diminution de la durée moyenne de la conversation. Il con- 
sidère le cas où le nombre d'organes est limité et celui où il 
existe un dispositif d'attente et résout divers problémes re- 
lalifs au nombre d'appels en attente et à la durée de 
l'attente. Il examine aussi le cas des appels perdus, leur 
uombre et l'influence de la grandeur du groupe d'abonnés. 
Dans une seconde partie, il décrit le fonctionnement Чез 
multiples gradués et la détermination des organes. Il.entre 
dans le détail d'une installation à multiples gradués à plus 
de deux élages et compare les différentes combinaisons pos- 
sibles. Le cas le plus complexe est celui de multiples gra- 
dués avec melange el glissement. L'auteur détermine en 
outre la probabilité dans le cas de chercheurs primaires et 
secondaires el analyse le mélange des lignes de jonction 
avec les chercheurs secondaires. Les calculs et les abaques 
de celte étude sonl susceptibles d'étre immédialement 
appliqués aux divers cas de la pratique de la téléphonie 
automatique. | 


535 + 621.396.2. — Optique et radiolectricité. III* partie ; 
L. Bora. L'Onde électrique, mars 1927, t. vi, p. 97-109, 
6 200 mots, 5 fig. — Dans cette troisième partie de son étude, 
l'auteur expose les règles générales relatives aux systèmes 
complexes formés de combinaisons soit d'antennes isolées 
soil de systèmes simples. П établit d'abord la règle d'addi. 
tion, c'est-à-dire l'expression du champ électromagnétique 
en un point quelconque de l'espace produit par un nombre 
quelconque d'antennes implantées d'une facon quelconque 
et traversées par des courants quelconques. La courbe 
polaire représentant ce champ en fonction de l'orientation de 
la projection des antennes dans le plan horizontal peut pré- 
senter un ou. plusieurs maxima et: montre ainsi le pouvoir 
directeur du système. ll établit ensuite la règle de substitu- 
tion et étudie la transmission et la réception dirigées, ainsi 
que la combinaison de deux systèmes dirigés, l'un émetteur. 
lautre récepleur. Dans ces études l'auteur a supposé les 
systèmes rayonnant également dans toutes les directions. 
Aucun système pratique ne remplit exactement cette condi- 
tion, il examiue donc alors се qui se passe avec des systèmes 
(cadre ou antenne) réels: et, pour terminer, la réalisation 
technique des conditions d'un système dirigé soit à l'émis- 
sion, soil à la réception. J. S. 


621.396.611.3. — Formules génórales relatives à deux 
circuits couplés syntonisés. /?. G. E эз mai 19»7. t. xxi, 
p. 821, боо mots, t fig. Analyse d'un article de D A WiL- 
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MOTTE, publié dans Phil. Mag., novembre 1926, t. и (7“ sé- 
rie), p. ! 098-1 108, 3 зоо mots, 6 fig. 


621.311.9 : 621.396.614 (43). — Contribution à l'étude 
des régulateurs de vitesse pour alternateurs à haute fré- 
quence ` R. Maven et А. von ENGgL. K. u. M., 1°" mai 1927, 
t. xvv. supplément Die /tadiotechnik , p. 49-55, 6 ооо mots, 
i3 fig. — La constance de la vitesse que l'on doit réaliser 
dans les alternateurs à haute fréquence est de l'ordre de 
ı pour 1000. On peut employer dans ce but le système Léo- 
nard, appliqué à Eilvese, et constitué de la facon suivante 
(fig. i). Un moteur à courant alternatif D entraine, deux 
génératrices à courant continu G à 480 v et à 220 v, ser- 
vant d'excitatrice. La dynamo G possède deux enroulements 


621.311.9 : 621.395.614(13) Fig. 1. — Convertisseur Léonard 
employé à Eilvese. 


inducteurs, l’un alimenté par une source indépendante sous 
120 v, l'autre (C) par la machine méme et ayant une action 
démagnétisante ; elle alimente un moteur en courant con- 
tinu M, muni d'une excitation série et d'une excitation indé- 
pendante; ce moteur entraine l'alternateur HF à 3150 t: mn. 
Ce systéme est caractérisé par une chute de tension à cou- 
rant continu pouvant atteindre 5o pour тоо. La régulation 
consigle à modifier l'excitation indépendante de la dynamo(. 
Dans ce but, le relais électronique T, fonctionne à la cadence 
des signaux Morse à transmetire, et réalise un réglage gros- 
sier. Un réglage plus précis, de l'ordre de 0,5 pour 1000 est 
réalisé par le relais T>. Celui-ci est commandé par un indi- 
cateur de vitesse de Riegger, sensible à des variations de o 
pour 1000. L'indicateur Riegger consiste en un ensemble de 
Circuits électriques et électroniques et peut se monter 
directement sur l'alternateur. Avec ce svstéme, la vitesse 
varie sinusoidalement autour de sa valeur moyenne. avec 
ипе amplitude relative de o,12 pour 1000 et une période 
d'environ 1,2 s. Pendant ce temps. ia charge varie autour 
de sa valeur moyenne suivant des segments d'exponen- 
lielles, séparés par les fonctionnements successifs de Тз. La 
Construction de ce relais demande des soins spéciaux afin 
que soient évités des retards excessifs. — C.-R. M. 


,,921.396.616. — Emetteur à cristal; R.-W.-H. ВохнАм. 
he Wireless World and Radio Heriew, 13 avril 1927, t. xr, 


: on peut employer un cristal avec une fré- 
quence fondamentale égale à celle du courant final, ou bien 
on peut employer un cristal oscillant à une fréquence hbar- 
monique de la fréquence finale. La première méthode est 
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d'application difficile, bien que l'amplification par étage soit 
quelque peu plus élevée que celle obtenue par la méthode 
harmonique; mais la difficulté provient de la naissance 
d'oscillations propres dés que le circuit de plaque d'une 
lampe est accordé à la méme fréquence que le circuit de 
grille. La manipulation constitue une autre difficulté; la 
méthode généralement employée implique l'arrét des oscil- 
lations dans le dernier amplificateur. Si toutes les lampes 
sont alimentées en haute tension par une source commune 
(avec la tension convenablement réduite par des résis- 
lances sur les divers étages) le départ et l'arrét des oscilla- 
ions dans la lampe prenant le plus de courant entraine des 
fluctuations considérables de la haute tension appliquée aux 
autres lampes. Cette difficulté peut étre tournée de deux 
façons : l'appareil peut être manipulé en quelque point du 
circuit d'antenne; ou bien, on peut disposer une source à 
haute tension séparée pour la dernière lampe. Dans le cas 
du fonctionnement harmonique, il est possible de mani- 
puler l'amplificateur de la facon ordinaire et d'alimenter 
l'oscillateur et l'amplificateur avec une source à haute ten- 
sion commune; la tendance à la naissance d'oscillations 
propres dans l'amplificateur est également trés réduite dans 
ce cas et il est facile d'en empécher la production. Rappe- 
lons, pour terminer, que les oscillations engendrées onl 
une fréquence absolument constante et résistent à toute ten- 
dance de variation de celte fréquence, à tel point qu'il est 
possible à l'aide d'une source à haute tension alternative 
mal redressée d'oblenir une onde entretenue pratiquement 
pure. — G. M. 


621.396.64-615.4. — L'amplification en fréquence inter- 
médiaire à l'aide de lampes bigrilles; E. MITTELMANN. 
E. u. M.. 3 avril 1927, t. xiv, supplément Die Radiotechnik, 
t. 1v, p. 39-41, 1500 mots, 2 fig. — L'auteur, utilisant des 
formules mathématiques simples, étudie les conditions 
dans lesquelles un circuit récepteur peut transformer par 
la méthode de modulation une longueur d'onde en une 
autre plus grande qui constituera la fréquence intermé- 
diaire à amplifier. Considérant l'emploi de la lampe bigrille, 
il différencie son fouctionnement comme modulatrice du 
fonctionnement des montages superhétérodynes ; au cours 
de son étude, il mentionne les travaux de Barthélemy et 
Bedeau sur le méme sujet. — F. P. 


621.396.663: 629.135.2. — Radiogoniométrie et aviation ; 
J. Vivié. Q. S. T. français el Radioéleclricilé réunis, mai 
1922, t. ш, p. 77-84, З боо mots, то fig. — La radiogonio- 
métrie est appelée à jouer un grand róle en aviation : il est, 
en effet, difficile à un avion de naviguer au compas au- 
dessus de Ja mer, la dérive occasionnant de trop grandes 
erreurs. La distance que pourra franchir l'avion sera plus 
grande s’il peut suivre la route loxodromique, c'est-à-dire 
la ligne la plus courte reliant un point à un autre sur le 
globe terrestre. L'auteur décrit successivement les installa- 
tions du < Plus Ultra » et du < Bréguet ХІХ A; »; le pre- 
mier a effectué la traversée de l'Océan atlantique par le Cap 
Vert, le second a effectué le voyage radiogoniométrique de 
Paris à Rabat. Lerécepteur de ce dernier appareil était un 
superhétérodyne à 7 lampes placé assez loin des magnétos 
du moteur et protégé, d'autre part, de l'action pertubatrice 
des étincelles par lu paroi pare-feu en aluminium située 
entre le moteur et le pilote. — G. M 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.373.00.31. — L'hydrogène électrolytique et l'azote 
fixé à bon marché; Fairley-G. Cuank. Chem. and Metall. 
Eng., mai 1927, t. xxxiv, p. 308-309, 1 Воо mots. — Dans 
cette communication, l'auteur considérant que le probléme 
de la préparation peu coûteuse de l'hydrogène pour la syn- 
thèse de l'ammoniaque réside dans la question de l'oxygène, 
prétend démontrer au point de vue économique qu'il est pos- 
sible d'obtenir de l'oxygéne pur à moins de 8 dollars par 
tonne, à condition que le prix de l'énergie électrique n'excède 
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pas 2o dollars har cheval-an. 11 prétend aussi que les emplois 
de l'oxygène se développent d'autant plus que son prix de 
revient est plus bas et qu'en particulier à partir de 12 dol- 
lars par tonne son utilisation dans divers procédés chi- 
miques ou dans certains fours métallurgiques pour enrichir 
l'air et obtenir des températures plus élevées conduit à des 
économies. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620.121.4-7 : 669.342. — Influence du traitement ther- 
mique sur la densité du laiton KE T. Z.. » décembre 1926, 
L vu. p. 1 424. доо mots. — On sait que la densité exacte 
des métaux est tres diffieile à déterminer à cause de leur 
porosité еі une erreur d'au moins 5 pour 1000 est souvent 
commise. Les auteurs ont établi quela densité des alliages de 
cuivre el de zine. dont la teneur en cuivre est comprise 
enire тоо et 71 pour тоо, varie proporlionnellement à cette 
teneur el reste indépendante du traitement thermique ou 
mécanique subi. Ces alliages se composent de cristaux 2 qui 
ne subissent aucune modification au cours du refroidisse- 
ment. Pour ceux dont la teneur en cuivre varie de 70 à 57 
pour тоо, les cristaux ËB apparaissent à côté des cristaux z 
el la densité présente de notables variations suivant le trai- 
tement. Ces variations cessent avec l'alliage à 52 pour 100 
qui ne contient plus que des cristaux ñ el on les explique 
par les actions réciproques des deux sortes de eristaux quand 
elles coexistent. Ainsi, pour un alliage à 65,2 pour 100 de 
cuivre, la densité du métal fondu est де х, 15 et celle du 
même métal recuit à 500°C est de 8,400. Ces variations ne 
peuvent s'expliquer que par celles de la porosité d'ordre mo- 
léculaire qu'il est impossible de mesurer. Au point de vue 
technique, il est curieux de constater qu'un alliage peut 


Ge rendu ou non compaet par un traitement thermique. — 
. H. 


021.315.641. -- Aperçus sur la bakélite et ses applica- 
tions; D. Texier. Bulletin de la Société des [ngenieurs civils 
de France. novembre 1926, E. уш, p. r071-109), 11 000 
mols. — Les résines synthétiques sont des produits suscep- 
libles de remplacer dans l'usage les résines naturelles ` tou- 
tefois elles n'ont pas, comme ces dernières, de point de 
fusion défini et ont des solubilités variables. On peut les 
classer en trois groupes : résines de coumarone ou d'indéne, 
résines obtenues par condensation du phénol ou des crésols 
sur la formaldéhyde et résines diverses. Les premières 
éludes sur la bakélite furent faites par Bayer en 1872. Des 
chimistes francais Fayolle, Delaire et Trillat étudierent la 
question el réalisérent vers 1900 la fabrication de diverses 
résines. En 1908,1e Docteur Baekeland classa les produits et 
imagina les procédés permettant leur utilisation. La baké- 
lite est fabriquée par la réaction du phénol sur la formal- 
déhyde à 4o pour 100 avec une solution de soude comme 
catalyseur. La condensation des produits obtenus a lieu 
dans le vide et leur déshydratation est obtenue par chauf- 
lage. Le produit liquide est ensuite solidifié dans des 
moules, Suivant le stade de condensation, le produit se pré- 
sente sous trois formes A, B, C; ce dernier état est le pro- 
duit définitif solide, insoluble dans tous les dissolvants. 
Infusible, résistant à une température de 3oo'C et non 
plastique, même à chaud. Sa rigidité diélectrique a pour 
valeur 20000 v:mm et sa densité est de 1,28. La bakélite 
à l'état À entre dans la composition des vernis isolants et 
des poudres à mouler dont les matières de charge sont 

amiante, la farine de bois ou la poudre de papier. Ces 
deux premieres poudres sont emplovées respectivement 
dans des buts chimiques et électriques. La bakélite à 
l'éat C est utilisée dans les industries de luxe mélan- 
Eee à des substances colorantes, elle imite l'écaille ou 
l'ivoire. Les vernis à la bakélite servent à l'imprégnation 
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des tissus, papiers ou cartons isolants utilisés dans la con- 
fection des tubes isolants, bornes, ete., pour constituer des 
revétements susceptibles d'acquérir un beau poli et rem- 
placant l'émail, comme peinture et enfin comme substance 
d'imprégnation des bobinages. Ce dernier procédé, dit lau- 
teur, permet de tolérer des surélévations trés élevées de 
température et par conséquent d'augmenter la puissance 
massique des machines électriques pourvues de tels bobi- 
nages. L'auteur s'étend sur d'autres applications de la baké- 
lite relativement aux industries textiles, à la soudure, à 
l'imperméabilisation des pièces métalliques et à l'imprégna- 
tion des bois. — L. V. 


621.315.604 : 620.124.141. — Notes et observations sur 
l'essai des papiers isolants; A H Marrui. Bullelin de la 
Soriélé belge des Electriciens. aoùt et septembre 1926, t. ть, 
p. 205-216 et 283-248 et février 1927, t. хи, p. 46-54, 8500 
mots, 4 fig., 33 labl. — L'essai de traction appliqué aux 
papiers isolants est particulièrement intéressant dans le cas 
oü ce papier est employé sous forme de bandes pour l'enru- 
bannage de conducteurs. La résistance à la traction d'un 
papier s'exprime généralement par la longueur d'une bande 
de papier de largeur déterminée qui. suspendue par un 
bout, se casserait à ce bout sous l'effet de son propre poids. 
Н est d'ailleurs facile de passer de ce chiffre à celui de l'ef- 
[ort total de ruplure connaissant soit le poids du papier au 
metre carré, soit la lougueur et le poids de la bande sou- 
inise à l'essai. L'auteur donne dans l'article, sous forme de 
tableaux, des longueurs de rupture ou des efforts de rup- 
ture pour des papiers d'épaisseurs variables et de diffé- 
rents poids rapportés au métre carré. Certains cahiers des 
charges spécifient l'effort de rupture non pas pour une 
bande de longueur et de largeur données, mais en kilo- 
gramme par millimètre carré de section. L'auteur montre 
par un exemple qu'il n'ya pas une correspondance uniforme 
entre ce chiffre et celui de la longueur de rupture et qu'un 
papier peut satisfaire aux conditions voulues quant à la 
longueur de rupture et non plus quant à l'effort de rupture. 
L'auteur traite ensuite de la pratique des essais de Iraction 
et indique toutes les précautions à prendre dans ces essais 
el dans la préparation des bandes devant servir d'éprou- 
vettes. H traite des moyens de reconnaitre sur un petit 
échantillon de papier le sens de la longueur dela machine à 
papier, la résistance n'étant pas la méme suivant que la 
bande est prise dans ce sens ou perpendiculairement à ce 
sens. l! montre ensuite l'influence de la longueur de la bande 
essayée. La bande modèle normalement employée est une 
bande de 180 mm de longueur et 15 mm de largeur. А 
l'examen de résultats d'essais donnés dans deux tableaux 
on peut constater que la résistance à la traction varie in- 
versement à la longueur. Enfin la vitesse à laquelle on 
procède à [a traction de la bande a, elle aussi, une in- 
fluence tres marquée sur le résultat, les résistances à la 
traction obtenues dans les essais variant comme la vitesse 
de traction. La vitesse normalement adoptée par l'auteur 
correspond à un allongement de la distance entre máchoires 
de oo mm par minute. Il examine ensuite l'influence du 
degré hygrométrique de l'air ambiant et par suite de la 
teneur en humidité du papier sur la résistance à la traction. 
Le degré hygrométrique normal adopté est celui de 65 pour 
гоо. Enfin la chaleur, elle aussi, a une influence marquée 
sur la résistauce à ln traction des papiers. Elle a on général 
un effet destructeur dont l'amplitude dépend de la durée 
et de la température d'exposition. Au début du chauffage, 
par suite du séchage produit, la résistance à la traction 
augmente. landis que l'allongement à la rupture diminue. 
Si on continue le chauffage. Ia résistance à la traction, aprés 
avoir atteint un maximum, diminue et le papier, pour un 
chauffage trés prolongé, peut finir par devenir pulvérulent. 
L'effet de Ја chaleur varie d'ailleurs suivant la composi- 
tion du papier : nature de la pâte et des fibres. — J. s. 
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‚ 537.43 : 725.39 : 669.812.2. — Protection des réservoirs 
à pétrole contre la foudre. J. 4. /. E. E., février :9»7, 
t. ILVI, p. 179-180, 4700 mots. Compte rendu d'une discus- 
sion à la réunion de Salt Lake City du 8 septembre 1926 
dun mémoire de M. Peek Jr. publié daus le numéro de 
décembre 1926, p. 1246 du J. А. /. E. Е. et résumé dans 
Н.б. E.. 9 juillet 1927. t. xxii, р. 74-76. — M. Slepian. tout eu 
admettant que les essais sur modèles reproduisent correcte- 
ment, toutes proportions gardées, les phénomènes d'ordre 
électrostatique qui prennent naissance au cours de la 
periode qui précède la décharge, exprime l'opinion qu'il n'en 
est plus de méme lorsque cette dernière vient à se pro- 
duire; la décharge dépend, en effet, des distances molécu- 
laires el celles-ci restent inchangées, tandis qu'on réduit les 
dimensions des autres éléments; la question se pose donc de 
Savoir si les résultats obtenus demeurent à peu pres invaria- 
Мез lorsqu'on opère, pour des expériences successives, avec 
des échelles de réduction différentes. L'auteur répond affir- 
malivement. -— M. Sorensen rend compte d'essais entrepris 
à Pasadena (Californie), sur les lignes générales adoptées par 
M. Peek, mais dont les résultats sont en désaccord avec ceux 
annoncés dans le mémoire. Sur la base des données ainsi re- 
eueillies on a été conduit à conclure que la protection dans le 
cercle de rayon égal à quatre fois la hauteur du paratonnerre 
est non pas complete, mais seulement de l'ordre de 435 pour 
оо. On а trouvé que cette protection, dans le cas de trois 
Paralonnerres symétriquement répartis autour du réservoir, 
ed que très imparfaitement assurée contre les décharges 
Issues de points situés sur la verticale du centre du cercle 
ern! correspondant et que des dispositifs du méme genre 
quatre et méme six paratonnerres n'offraient pas non plus 
des garanties de sécurité absolues. Sans prétendre. en 
e d'informations plus précises, élucider d'une facon 
eias le désaccord signalé par le contradicteur, 
l'emploi 2 qu'il s explique très probablement par 
СТЕНА er les essats cités, d intervalles d éclatement 
issen О aibles donnant des décharges oscillatoires 
SE Ger comme effets, de celles fortement amorties 
бй шеш. e M. coup de [oudre ou des étincelles de grande 
pour SE ‚ Howard décrit un procédé employe par lui 
unire dec CH i, sections de cáble téléphonique aerien 
qui, jus aun arges induclives provoquées par la foudre et 
munis h Pu lui a donné satisfaction. Les poleaux sont 
ее, à là Ix en dix, d un fil de terre relié au câble por- 
Zeene ed càble téléphonique et prolongé par une 
dessus de l'an pointe faisant saillie de 15 cm environ at- 
ppui correspondant. Sollicité de donner son avis 


Che réviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. 


sur la valeur du dispositif, M. Peek fait observer que les 
forèts de pins représentent un svstème de déchargeurs basé 
sur le mème principe et certainement plus parfait; ce qui 
n'empéche pas les arbres de telles foréts d'étre fréquemment 
frappés par la foudre. Pour conclure, l'auteur, aprés avoir 
donné quelques précisions sur des essais récents effectués 
avec du courant continu à la tension de 550 kv, remarque 
que « les rapports de protection » indiqués par lui daus son 
mémoire sont des valeurs extrèmes correspondant aux 
limites de la zone protégée ` dans la pratique il conviendra 
d'adopter des chiffres modifiés en tenant compte d'un cer- 
tain facteur de sécurité. Mais, méme avec cette réserve, il 
semble qu'on ne puisse, en appliquant la plupart des dispo- 
sitifs de protection vraiment réalisables du point de vue éco- 
nomique, espérer davantage que réduire dans une propor- 
tion tres importante. heureusement, les risques occasionnés 
par la foudre. — L. D. 


537.5... — La distribution des vitesses des électrons 
émanant de petits orifices; R.-H. Dacton et WP Baxter. 
Phys. Rev., février 1927, t. xxix, p. 248-251, 1200 mots, 
a fig. — Les auteurs mesurent la distribulion des vitesses 
d'un faisceau d'électrons de 50 v émanant d'un trou de 
0,022 cm de diamètre pratiqué dans une lame de cuivre de 
0,02 em d'épaisseur. On trouve que то pour тоо des élec- 
trons conservent upproximativement leur vitesse initiale. 
En euduisant les bords du trou de noir de fumée, 95 pour 100 
deg électrons sont transmis sans perte appréciable d'énergie. 
On a obtenu des résultats similaires avec de la toile de 
cuivre. — L. B. 


537.5... — Quelques expériences exécutées avec des 
rayons cathodiques de grande vitesse passant à l'exté- 
rieur du tube générateur; W. CoouipGE et C.-N. Moore. 
Journal of the Franklin Institute, décembre 1926, t. ccn, 
p. 222-735. 4000 mots, 10 fig. — On décrit dans ce travail 
quelques expériences exécutées au moyen du tube à fenétre 
de nickel établi par W.-D. Coolidge. On a étudié notamment 
les scintillations qui se produisent dans la calcite soumise à 
l'action des rayons cathodiques, les actions chimiques de 
ces rayons, leur action sur les bactéries, sur les insectes, 
sur les tissus animaux ou végétaux. — L. B. 


538.53 : 621.396.621. — La résistance aux fréquences de 
150000 à 6000000 périodes par seconde de bobines à une 
seule couche de conducteurs de nature et de dimensions 
différentes ; E.-L. laur. Technslogic Papi rs of the Bureau of 
Standards, 47 octobre 1926, n? 350, p. 109-1109, 2 700 mots, 
7 fig., 3 tabl. — Des mesures ont été effectuées sur des 
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bobines à une seule couche constituées par des conducteurs 
de nature et de dimensions différentes, à des fréquences 
variant de 150000 à боооооо périodes par seconde, dans 
le but de déterminer le conducteur le plus convenable, 
cest-à-dire ayant la plus faible résistance en haute fré- 
quence, pour constituer les bobines d'un fréquencemetre 
élalon, Les conducteurs essayés ont élé des fils de cuivre 
nu. des câbles de fils nus, des câbles de fils isolés du 
tube de cuivre et du ruban d'aluminium. Les bobines 
étaient enroulées sur un mandrin cylindrique isolant, rai- 
пиге de facon que les différents bobinages réalisés aient à 
peu prés la méme inductance et comprennent la mème 
longueur de conducteur. Les mesures ont été faites par la 
methode de la Variation Че la résistance. Les résultats 
donnés sous forme de courbes et de tableaux montrent 
qu'entre 150000 et 1 500000 p:s,il ya avantage à employer 
du саре de fils isolés à un grand nombre de conducteurs. 
Au delà, l'avantage est au conducteur unique en cuivre de 
grande section ou. mieux encore, à un tube de cuivre de 
›.2› mm de diamètre extérieur et de 5,26 mm: de section 
ulile. On a également étudié l'influence de fils cassés dans 
un bobinage en сае toronné. On a constaté que la diminu- 
lion du nombre des fils réduit le rapport de la résistance 
en haute fréquence à la résistance en courant continu du 
câble envisagé. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


532.5 + 533.7. — Initiation aux progrès récents de la 
mécanique des fluides. Leur relation avec l'électro- 
dynamique: G. Darrievs. Bulletin de la Sociélé des Ingénieurs 
muls de Franee, septembre-octobre 1926. t. „ххх, p. 953- 
1013. 23000 mots, 39 fig. — L'auteur expose d'abord la 
relation de similitude d'Osborne Reynolds qui exprime la 
eondition de l'existence simultanée de la similitude géomé- 
trique de deux systèmes et de leur similitude dynamique. 
ll examine ensuite les différents régimes d'écoulement cor- 
respondant aux valeurs croissantes du « nombre de Reynolds ». 
regimes caractérisés par la prédominance dans un cas de 
la viscosité et dans un autre, par celle de la viscosité et de 
linertie. La relation de Reynolds est établie en suppo- 
Sant Ја compressibilité négligeable; l'auteur montre eom- 
ment on peut obtenir une condition de similitude dans le 
ĉas où il n'en est plus ainsi. Dans un second chapitre, il 
envisage le cas des fluides parfaits, c'est-à-dire de ceux où 
OM suppose la viscosité négligeable dans ses effets par rap- 
port à ceux dus aux forces de pression et d'inertie. Dans 
l'étude des caractères généraux du mouvement, il montre 
que la détermination des formes d'écoulement autour d'un 
profil d'aile a pu ètre remplacée par l'exploration du champ 
electrique dans un électrolvte baignant un conducteur 
cylindrique de méme profil ou dans une plaque mince abou- 
tissant à une électrode de section semblable à ce profil. H 
"Xamine ensuite les mouvements cveliques et tourbillon- 
Dares. l'application des notions tirées de cette. étude aux 
turbomaechines, puis la cause de la circulation autour des 
Mun et des profils fuselés et, à ce propos. le paradoxe de 
“Alembert. l montre quelques analogies électrodynami 
І" des phénomènes étudiés. C'est ainsi que Гоп peut 
rapprocher la force magnélomotrice le long d'un circuit qui 
d passage de courants à travers ee circuit. de la 
Ta Чил le long d'un contour qui est liée par le théorème 
ili filets 8u passage à travers ce contour de noyaux. tubes 
Fe | шш; H va de meme une analogie entre les 
uen ыы dans les deux systèmes, mais avec un chan- 
Duci 0 del un à l'autre, Dans le dernier chapitre, 
el Pean e dela théorie de l'aile portante de Lanchester 

di 


a Principaux points de divergence entre la théo- 
quanta romagnétique de la lumière et la théorie des 
dinis appliquée а la lumière: F.-A. Lixbemanx. Procee- 

JS uf Ihe optical Conv пон 1/920. t. |, p. 17-23. 4 000 


Mols Е. . ` “ha ПАС 
ls. — L'article situe les positions des deux théories en: , 
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présence ` la théorie ondulaloire et la théorie d'émission. H 
fait ressortir les difficultés rencontrées dans chacune d'elles, 
leurs points de désaccord et les eontradictious qu'elles pré- 
sentent avec la réalité. Mais l'auteur estime qu'il est impos- 
sible dans l'état actuel de nos connaissances d'adopter l'une 
des deux solutions plutôt que l'autre. — S. S. 


535.215. — L'utilisation des ampoules photoélectriques 
remplies de gaz; N.-R. CawrBrELL.. Phil. May., mai 1927, 
t. nı (7° série), p. 1041-1051, 4000 mots, 4 fig. — L'article 
expose les quatre méthodes les plus courantes d'utilisation 
de ces ampoules. La premiére, applicable avec les éléments 
sensibles plans. consiste à imprimer à l'ampoule. outre 
l'éclairement à déceler et à mesurer, un éclairement perma- 
nent, de facon que soit utilisée la région de sensibilité maxi- 
mum de sa caractéristique. La deuxième, adoptée avec les 
éléments sphériques, consiste à substituer un amplificateur 
thermoionique à la résistance prévue habituellement. L'amé- 
lioration obtenue est particulièrement considérable si on 
opère dans une région inslable de la caractéristique. Les 
deux autres méthodes utilisent les variations dela fréquence 
qui se produisent dans la région instable de cette courbe, 
quand l'éclairement varie. La troisiéme, qui permet de dé- 
celer une bougie décimale à un kilomètre, exige des élé- 
ments sphériques et utilise Ja région correspondant à la fin 
de là décharge instable de Townsend. La derniére s'ap- 
plique aux éléments plats et utilise au contraire la région 
où le phénomène commence à être stable. — C.-R. M. 


535.241. — Lampes étalons secondaires à incandescence 
en atmosphère gazeuse : B.-P. DenpiNG et G.-T. Wiscn. 


Proceedings of the oplical Convention 1926, t. 1, p. 275-376, 


ı ooo mots, 3 fig. — Les auteurs font un court exposé de 
l'évolution dans la fabrication de lampes électriques ulili- 
sées comme étalons secondaires; ils indiquent les conditions 
à remplir, qui sont : filament plan pour faciliter la mesure 
de la distance du filament à l'écran photométrique ; constance 
des contacts nécessaire pour que les caractéristiques élec- 
triques de la lampe ne varient pas d'un jour à l'autre; am- 
poule saus défauts qui douneraient des inégalités d'éclaire- 


ment sur l'écran photométrique. — ls décrivent ensuite 


deux types de lampes, correspondant à des dispositions 
différentes du filament en atmosphère gazeuse ; ce genre de 
lampes, qui n'a pu étre réalisé que tout récemment, a mon- 
tré aux essais une grande constance de ses caractéristiques 
électriques et photométriques. La température du filament 
atteint 25oo° Kelvin, alors qu'on n'avait pu arriver 
qu'à 2 4oo° Kelvin avec les lampes à filament dans le vide; 
leur durée utile est d'environ roo heures, avec une intensité 
lumineuse constante dans la limite ‘des erreurs de mesure. 
— 8.8. . 
` i 

535.244. — Notes sur les lampes électriques à incan- 
descence employées comme étalons secondaires dans les 
laboratoires de photométrie, et sur la conservation de 
l'unité d'intensité lumineuse au moÿen de telles lampes : 
W. BARNETT. Proceedings of the oplical Convention 1926. 1. i. 
p. 277-388, 5 боо mots, 5 fig. — L'auteur de cette communi- 
cation indique d'abord que des lampes de bonne fabrication 
destinées à l'éclairage, ne sont pas en général utilisables 
pour des mesures photométriques, car elles présentent des 
intensités lumineuses différentes de 2 à 3 pour тоо, alors 
que la рһоіотеігіе peut avoir à comparer des valeurs diffé- 
rentes de moins Че 1 pour тоо. Après avoir mentionné la 
nécessité de lampes spécialement établies pour la pholo- 
métrie, il passe en revue les différents types réalisés : a) à 
filament de carbone en forme de boucle plane, simple on 


double ; b) à filament de tungstène dans le vide consommant . 
jo w ou 75 W SOUS roo v; puis il mentionne leurs conditions 

d'emploi. H passe ensuite au compte rendu des mesures. 
elfeetuées sur des séries de lampes à filament de tungstène | 


dans le vide, de type défini par une consommation de 1,5 w 
par bougie : ces essais efleetués au National physical Labo: 
ratory ont mis en évidence une diminution d'intensité lumi- 
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neuse de moins de 1,7 pour тоо aprés тоо heures de fonc- 
tionnement, ce qui correspond à 10 années de service. Des 
essais analogues poursuivis sur des lampes récentes de 
meme genre, mais à haut rendement, ont montré une va- 
riation de moins de 0,5 pour roo dans les 100 dernieres heures 
d'un essai de 13o heures. Des comparaisons internationales 
furent entreprises en 1906 et 1908 sur des lampes à filament 
de carbone définies par une consommalion de į w par 
bougie, pour aboutir eu 1909 à la fixation de l'unité inter- 
nationale d'intensité lumineuse d'accord entre les labora- 
toires officiels anglais, américains, francais et allemands. 
Des comparaisons du méme genre avec des lampes à plus 
haut rendement (filament métallique dans le vide) furent 
poursuivies en 1912-1912, puis 1924-1926 ; ces étalons seron- 
daires préparés par le National physical Laboratory. servi- 
rent aux mesures faites par le Bureau of Standards, le Labo- 
ratoire central d'Electricité et le Reichsanstalt. Les résultats 
en sont résumés sous forme de tableau. L'auteur mentionne 
enfin les lampes à filament de tungstène en atmosphere 
gazeuse, qui Jui semblent intéressantes, mais auxquelles il 
reproche une régularité moindre que celle des lampes à 
vide. Une courte discussion sur les lampes à atmosphère 
gazeuse a suivi cette communication. — F. P. 


91:535.733.1. — Application des mathématiques à la 
vision des couleurs; valeurs élémentaires et leur emploi ; 
W. Peppig. Proceedings of the optical Convention 1926. 4. 1. 
p. 225-337, 7500 mots, 3 fig. — Comme Helmholtz le fit 
remarquer, il n'y a que trois variables indépendantes. dont 
les variations peuvent faire apparaitre différentes, à nos 
yeux, deux lumières identiques. Ce sont : l'intensité lumi- 
neuse où l'éclat, la couleur et la pureté de cette couleur. La 
première partie de la communication est relative aux lois 
qui régissent l'intensité et la composition des couleurs. ainsi 
qu'aux < valeurs élémentaires » qui sont les valeurslimiles 
de perceptibilité. Ces valeurs tiennent compte de toute 
variation dans la sensation causée par un agent extérieur 
donné, се qui amène à considérer la « valeur de la sensation 
due à tel agent extérieur >x, c'est-à-dire la faculté plus ou 
Moins grande qu'a cet agent de produire la sensation. Dans la 
seconde partie de Ja communication est diseulée la relation 
qui donne les valeurs élémentaires en fonction de l'agent ex- 
térieur. Puis cette relation est généralisée pour tenir compte 
des réactions mutuelles et de l'influence des lumières anx- 
quelles l'œil a été préalablement exposé. Cette théorie four- 
n une explication du phénomène particulier, étudié en 
détail par le professeur Frank Allen et sescollaborateurs, con- 
cernant l'influence d'une fatigue préalable de l'œil, et de la 
nature de cette fatigue sur la visibilité du spectre des cou- 
leurs. Une assez longue diseussion de M.J. Guild sur les 
ын de l'auteur a suivi celle communication. — 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (74.6). — L'énergie électrique dans l'Empire 
britannique. XIII. La production de l'énergie électrique 
dans la province de la Nouvelle-Ecosse ; W.-F. Mc Кхіснт. 
World Power, mai 1927. 1. vit. p. 224-232, 7 700 mots. 1 carle. 
— La Nouvelle-Ecosse n'est pas aussi richement dotée que 
les autres parties du Canada au point de vue de l'énergie 
hydraulique disponible ; cependant les premiers réseaux de 
distribution empruntaient l'énergie aux chutes d'eau et à 
quelques usines thermiques. La découverte de bassins 
houillers de grande importance permit une extension rapide 
et économique des réseaux de distribution. L'auteur décril 
les caractères physiques de la Nouvelle-Ecosse: il donne un 
EEN rapide de la législation des chutes d'eau et montre 
оо PACE disponible est d'environ 300000 ch. L'orga- 
èst SCH » l'exploitation de cette puissance hydraulique 
le: Hd es mains d'une commission spéciale qui détermine 
iis prix de revient et de vente du courant. Cette commission 

Dose actuellement d'une puissance d'environ 25000 ch. 

extraction du charbon est très importante; elle atteint 
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6 000000 tonnes par an environ; un assez grand nombre 
d'usines génératrices appartiennent aux mines qui ulilisent 
la plus grande parlie de la puissance. Des carrières de 
gypse. des mines d'or, les industries de la pâle à papier et 
de la péche utilisent l'excédent. La puissance installée 
actuelle atteint. 75000 Ку-А, dont 50000 Kv-4 sont produits 
dans des usines thermiques à vapeur. — E. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.344 : 621.72. — Transporteur hydroélectrique pour 
poche de fonderie. FEnyineering, 8 avril 1927, t. сххш, 
p. 112-114. 1 800 mots, 18 fig. — Cel appareil construit par 
les Ateliers de Constructions électriques de Charleroi cons- 
titne une sorte de grue roulante, à. pivot, comportant 
cinq mouvements principaux : la translation sur les rails de 
roulement à niveau, l'orientation de la flèche (disposée hori- 
zontalement), la translation de la poche sur la flèche, l'incli- 


naison de la poche pour la coulée et enfin, le relèvement , 


verlical de la fleche supportant la poche. Tous ces mouve- 
ments sont aclionnés par des moteurs électriques, sauf le 
dernier qui est hydraulique, le pivot formant piston d'une 
presse hydraulique dont le cylindre mobile supporte l'en- 
semble de la cabine et de la flèche. Le courant continu est 
capté sur deux conducteurs installés dans un caniveau dans 
Гахе de la voie de roulement; il est introduit “ans la cabine 
à l'aide d'anneaux mobiles et de frotteurs. Dans l'article est 
décrit l'ensemble des connexions; une planche montre clai- 
rement les dispositions mécaniques et les détails de la char- 


pente de l'appareil. — E. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335 (73). — La voiture de tramways entiérement 
en aluminium du Cleveland Railway. E. R. J., 9 avril 
1927, t. Lxix, р. 655-658, 1600 mots, 1а fig., 1 tabl. — Le 
Cleveland. Railway a construit. pour le meeting annuel de 
l'American electric Railway Association une voi'ure de 
tramways entierement en aluminium sur laquelle, apres 
quatre mois de services déjà. on n'a constaté aucune fai- 
blesse de la partie mécanique. Celle voiture a été établie 
suivant les plans d'une voiture ordinaire en acier; seules 
les sections des panneaux latéraux, des traverses de caisse 
et deslongerons du châssis ont été augmentées. Les parties 
qui ne sont pas en aluminium sont les portes et fenêtres, 
les cornières de la ceinture de caisse, les essieux montés, 
les ressorts, les engrenages, les boites à graisse, les réser- 
voirs d'air comprimé, les grilles de résistance, la base de 
trolley, la carcasse des moleurs électriques et le corps du 
compresseur d'air. Par contre, toutes les canalisations d'air, 
la timonerie de frein, les cyliudres de frein sont en alumi- 
nium. Le temps manquant pour la mise au point du 
rivetage, on a utilisé des rivels en acier. L'emploi de l'alu- 
minium a permis de réduire de 20 Là 13,8 t le poids de la 
voiture. Par contre le prix des matériaux serait à peu près 
doublé; mais il faut tenir compte de ce que l'aluminium a 
une valeur beaucoup plus grande que le fer comme vieux 
mélal. — J. 5. 


621.335 (73). — Les récentes locomotives électriques 
ou pétroléoélectriques aux Etats-Unis. The Tramway and 
Railway World, 12 mai 1927, t. Lxi, р. 233-237, 3700 mols, 
8 fig. — Cet article donne une description rapide des nou- 
velles locomotives électriques Westinghouse destinées au 
Great Northern Railway et des automotrices pétroléoélec- 
triques de Detroit, Toledo and Ironton Railroad. Les loco- 
motives électriques sont du type 1-D-1, et pèsent 350 tonnes 
environ en ordre de marche, dont 280 tonnes de poids adhé- 
rent. Elles sont alimentées en courant monophasé »5 n'a 
11000 v. transformé sur la locomotive méme par un trans- 
formateur et un groupe moteur synchrone et génératrice à 
courant continu. боо v. Ce groupe comprend en plus en bout 
d'arbre deux petites génératrices à Courant continu. Fune 
pour l'exeilation des moteurs de traction dans la marche en 
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récupération, l'autre, de 75 kw, fournissant sous 125 v le 
courant d'excitation des diverses machines et assurant Vali- 
mentation de certains circuits auxiliaires. Les moteurs de 
traction sont à suspension par le nez et à ventilation forcée. 
La commande se fait par système électropneumatique Wes- 
tinghouse, l'accélération étant obtenue par des variations 
de l'excitation de la génératrice et des moteurs de traction. 
Les automotrices pétroléoélectriques sont à deux boggies 
dont un seul est moteur. Elles pèsent environ (0 tonnes el 
comprennent une cabine de conduite, un compartiment 
postal, un compartiment à bagages. un compartiment de 
fumeurs à six places assises el un compartiment de non- 
fumeurs de trente-quatre places assises. Les groupes élec- 
trogenes, de 150 eli chacun, sont suspendus sous la caisse, 
un de chaque côté et еп arrière du boggie moteur. Les 
deux groupes tournent en sens inverse l'un de Pautre pour 
que soient réduites les vibrations de la caisse. Les moteurs 
à explosion tournent à 1 700 t: mn environ, 118 sont à grais- 
sage par circulation d'huile sous pression. à refroidissement 
par l'eau. Les wénératrices sont à excitation shunt avec un 
enroulement supplémentaire à excitation séparée pour un 
amorcage rapide. Elles donnent 750 v à 1700 À : inn et боо v 
à 1490 t: mn. Les deux moteurs de traction peuvent être 
alimentés ensemble ou séparément par l'un ou l'autre des 
groupes convertisseurs. Une batterie d'aceumulateurs fournil 
sous 32 v le courant pour le démarrage des moteurs et 
l éclairage. Une autre batterie fournit sous 12 v le courant 
pour l'allumage des moteurs. à explosion. Le système de 
commande est pneumatique. Le réglage de la vitesse se [ait 
par la variation de la tension des génératrices assurée en 
agissant soit sur leur excitation, soit sur la vitesse des 
moteurs à pétrole. L'arrivée des gaz à ees deux moleurs est 
commandée simullanément par une même soupape dans le 
poste de сопе. — J. S. . 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.615. — La transmission simultanée d'une onde 
fondamentale et d'un de ses harmoniques par un gónéra- 
teur d'ondes électronique. £.u..M., 1** mai 1:927, t. ve, 
p. 55-56, {зо mots, ( fig., extrait du Proceedings of Radio 
Engineers, janvier 1925. — Le problème de l'émission 
simullanée de: plusieurs longueurs d'ondes, intéressant 
surtout pour la radiodiffusion, a été résolu jusqu'à présent 
par l'emploi d'un tube pour chaque longueur d'onde. On peut 
n employer qu'un tube pour deux ondes différentes, quand 
l'une d'elles est un des harmoniques de l'autre. Le montage 
employé par H.J. Walls dans ce but est représenté sur 
la figure т. HO comporte deux circuits oscillants L C, et 


nV 


1000 V 


6 d u . 
21.396.615. Fig. 1. — Schéma de montage pour transmission 
simultanée d'une onde et d'un de sex harmoniques. 


LG, montés en série. L'antenne comporte également un 
Circuit oscillant auxiliaire. Les cireuits LiCs ct L:G sont 
joies sur l'harmonique supérieur, et les intensités rela- 
ny des deux émissions se reglent par couplage entre L, 

2. À partir d'une onde fondamentale de 500 m. on obtient 
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de bons résultats jusqu'à lharmonique du dixième ordre. Le 
fonctionnement s'explique par une réaction de ШС, sur la 
grille. Le système est applicable à l'étalonnage des onde- 
metres. — C.-R. M. 


621.396 62. — L'alimentation des postes de réception 
de téléphonie sans fil par les réseaux de distribution; 
P.-R. Covnsev et H. Axrugws. The Electlrician,29 avril 1927, 
t. xcviu, p. 466, 1200 mots, — Les postes de réception qui 
emploient les lampes à plusieurs électrodes utilisent diffé- 
rentes sources de.courant : 1" pour le chauffage du filament; 
2° pour le circuit de plaque; 3° pour la polarisation du circuit 
de grille. La première source est à basse tension, de 4 à 6 v 
et doit fournir un courant qui atteint rarement 2 A; la 
deuxième est à tension assez élevée variant entre до et 150 у 
et doit débiter quelques millinmpéres; la troisième est à 
tension réduite. 4 à 10 v. et doit fournir un courant très 
faible. En général. les sources sont des accumulateurs et 
des piles; l'entretien de ces élémeuts est assez délicat et 
dispendieux et depuis longtemps on a songé à leur substituer 
le courant des réseaux de distribution, courant continu ou 
alternatif; dans ce dernier cas il faut installer un redresseur. 
Le courant continu industriel est encore trop irrégulier pour 
être employé directement daus le circuit de plaque et il faut 
installer un {Иге composé de bobines de self-inductance 
et de condensateurs ` les auteurs donnent un certain 
nombre de modeles de réalisation. pratique; la subdi- 
vision de la tension pour les besoins du poste est obtenue 
à Faide de potentiomètres dont les résistances peuvent 
varier entre 10000 el 100 ooo olims. Les auteurs ne repren- 
пеп! pas la description du fonetionnement du filtre; ils 
examinent seulement les conditions pratiques d'élablisse- 
ment telles que: 1"la résistance des enroulements et son effet 
sur la régularité du fonctionnement; 2° les fréquences de 
résonance du filtre et leur effet sur le bruit de fond du 
poste; 3° l'impédance du filtre aux fréquences audibles. Us 
discutent les causes de déformation des principaux systèmes 
de filtresau moyen de diagrammes convenables ei indiquent 
que les résultats sont d'autant meilleurs que les valeurs des 
induetances el des capacités sont plus grandes: mais lin- 
ductance ne doit pas être augmentée au delà d'une certaine 
limite afin que ne soit pas trop réduite la puissance dispo- 
uible. La fréquence de résonance doit étre relativement 
basse;sur les réseaux à courant alternatif, elle doit ètre infé- 
rieure à 5o p:s. А plus haute fréquence, le. filtre diminue 
notablement la puissance. L'ondulation sur le circuit de 
plaque ne doit pas dépasser o.r v; cependant certains filtres 
donnent une ondulation voisine de 1 v et elle est ainsi beau- 
coup trop importante. Les auteurs traitent de différentes 
méthodes de mesure de la puissance et donnent un jeu de 
courbes relatives à divers types de filtres, ainsi qu'un 
certain nombre de schémas pour la polarisation du circuit 
de grille. Ils signalent que de nouvelles lampes ont été 
créées spécialement pour la conversion de courant alternatif 
en courant continu; leur résistance interne est relativement 
faible et leur débit atteint тоо milliampéres, Sur un 
гехеап à courant continu, l'alimentation du filament est 
relativement simple bien que peu économique, la plus grande 
partie dela tension devant ètre absorbée par une résistance. 
Les redresseurs sont de types divers; ils doivent fournir en 
général un courant voisin de 1 A; les auteurs donnent 
quelques conseils pour l'emploi des divers types proposés ; 
les cireuits de réceplion étant ainsi reliés au réseau. il 
peut en résulter quelques inconvénients et dangers; on en 
évitera la plus grande partie en intercalant un condensateur 
convenable entre l'appareil récepteur et la terre. — E. B. 


621.396.5.62. — Pacteurs régissant l'intensité de récep- 
tion en radiotéléphonie; W.-l.-F. GniPriTus. The Wire- 
less World and. Radio Heview, 20 avril 1927, t. xx. р. i97- 
500, 3700 mots, 5 fig. — Dans la réception radiotélépho- 
nique, l'intensité réelle du signal, telle qu'elle est perçue à 
l'oreille, ne dépend pas seulement de l'énergie mise en jen 
en haute fréquence, mais aussi de l'importance de la modu- 
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lation. En fait, les variations du rapport de modulation (ou 
variations de fréquence acoustique; de l'émetteur peuvent 
produire de plus grandes variations d'intensité réelle du 
signal que celles causées par les variations de la haute fré- 
quence. Mais il est possible de contrôler ee rapport de modu- 
lation pendant les transmissions ; si l'on suppose done que се 
rapport est maintenu à une valeur constante moyenne. l'iu- 
tensité réelle du signal ‘ou audibilité) dépendra seulement 
de l'amplitude de Fonde porteuse à haute fréquence el cette 
derniere pourra être mesurée à la station réceptrice, quel 
que soit le rapport de modulation, sauf en cas de fluctuations 
subites et de tres faible durée de ee rapport. dues à une sur- 
modulation facile à détecter. Mème avee des appareils 
de mesure spéciaux, il n'est. pas facile de déterminer de 
faibles variations de Fonde porteuse à moins de connaitre 
complétement tous les facteurs variables de lextremité 
réceptrice, Ce sont ces divers facteurs que l'auteur passe en 
revue; il attire l'attention. «ur. l'importance qu'il y a à 
emplover la variation de résistance de l'isolement en courant 
continu de l'antenne comme indication des variations de la 
perle diélectrique totale aux hautes fréquences ; les commu- 
laleurs de mise à la terre placés à l'extérieur constituent 
une cause fréquente de pertes. — G. M. 


621.396.714 (42). — La station de radiotélégraphie diri- 
gée de Grimsbey. £ngineering. 25 mars 1927. t. cxxut, 
p. 354, оо mots. — Cette station a été érigée pour la com- 
munication directe par ondes courtes avee FAustralie, d'une 
part et ауес les Indes, d'autre part. Elle comporte done deux 
systèmes d'antennes dirigées dans les sens convenables. La 
puissance nécessaire au fonetionnement de la station est 
empruntée à la distribution urbaine sous forme de courant 
Iniphasé à 5o p: s. sous ta tension de D Зоо v ramenée à joo v 
par des transformateurs d'une puissanee totale de 250 kw. 
Deux groupes de redresseurs sont utilisés pour la transfor- 
mation en courant continu à haute tension, Fun pour 
l'antenne d'Australie, l'autre pour celle des Indes; des 
bobines de self-induetance et des condensateurs disposés 
convenablement assurent la régularité du courant continu 
fourni aux cireuits d'ulilisation. La longueur d'onde uti- 
lisée pour la transmission avee l'Australie est de 26 m. Pour 
l'Inde, deux longueurs d'onde sont employées. 16 et 35 m. 
l'une pendant le jour, l'autre pendant la nuit: le changement 
de longueur d'onde est effeetué en sept minutes. La manipu- 
lation est faite avec une clef Morse et le dispositif d'abs rp- 
lon est identique à ceux employés à Bodmin. L'antenne 
pour l'Australie est supportée par trois pylônes de 85 m de 
hauteur el espacés de туо m; celle pour les Indes comporte 
ang pylónes de 25 m de hauteur, espacés de 190 m: la pre- 
шеге antenne utilise les deux premiers intervalles, la 
seconde. les deux derniers. Aux câbles supportés par les 
pylônes sont suspendus les fils verticaux formant antenne 
el réflecteur ; l'amenée du courant aux antennes а été exé- 
culée avec beaucoup de soins; les essais ont été tres satis- 
faisants et la station va être mise en service public. — E. B. 


624.396.337 + 621.397.25. — Téléphotographie et télé- 
vision : système Alexanderson; A. Dixspare. The Wireless 
World and Radio Review, 20 avril 1927, t. XX, p. 474-580, 
3 200 mots, 3 fig. — La transmission des images par lélé- 
zraphie sans fil a été essayée en utilisant les deux méthodes 
ordinaires de radiocommunications : par modulation et par 
Interruption. Bien que de meilleurs résultals aient été obte- 
nus par la méthode de modulation. Alexauderson considere 
que l'adaptation de la méthode télézraphique de communi- 
Cons à la transmission des images constitue un des pro- 
blèmes essentiels. Ce n'est que de cette facon, estime-t il. 
que l'on pourra éliminer les effets néfastes du < fading » el 
des parasites, et il a imaginé une méthode d'émission de 
lemi-tons utilisant les méthodes les plus efficaces employées 
en radiotélégraphie. Les effets de demi-lons sont obtenus 
en faisant décomposer par le mécanisme transmetteur 
l'image en cinq (ou plus) teintes séparées ` blane, gris vlait, 
STIS moyen, gris sombre et noir. Ceci est obtenu automati- 
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quement et le mécanisme récepteur rassemble automati- 
quement les teintes. Diverses méthodes ont été imaginées 
pour traduire en signaux radiotélégraphiques ces différentes 
propriétés lumineuses. Une méthode consiste à employer une 
longueur d'onde séparée pour chaque teinte, ce qui néces- 
site, dans le cas considéré, cinq longueurs d'onde. On peut 
n'employer qu'une longueur d'onde en faisant à tout 
тошеп! choisir automatiquement par le mécanisme trans- 
metteur la teinte Ja plus voisine de l'une des cinq tein'es. 
Un signal télégraphique est alors envoyé qui choisit la 
teinte correspondante dans la machine réceptrice. Ce pro- 
cédé n'est pas aussi compliqué qu'il le parait, car le code 
télégraphique grâce auquel sont choisies les diverses teintes 
dépend du synchronisme des deux machines, synchronisme 
nécessaire dans toutes les circonstances. C'est ainsi que les 
surfaces noires de l'image à l'extrémité transmettrice sont 
reproduites au récepteur par exposition du papier sensible 
à la tache lumineuse enregistreuse pendant quatre tours 
successifs du cylindre porte-papier. Le gris clair est pro- 
duit par une simple exposition pendant un tour seulement 
et aucune exposilion pendant les trois tours suivants. On 
remarquera donc que le cylindre récepteur doit tourner à 
une vitesse égale à quatre fois celle du cylindre transmetteur, 
mais il a la méme vitesse de déplacement axial. L'ensemble 
du processus est progressif de facon que les divers degrés de 
lumiere et d'ombre dans l'image soient également gradués. 
L'appareil de télévision proprement dit consiste en une source 
lumineuse, une lentille et un tambour tournant, portant un 
certain nombre de miroirs. Le tambour a la forme d'un 
volant d'environ 6,75 m de diamètre autour duquel sont 
montés vingt-quatre miroirs d'environ o.20 m et o,io m. 
Ce tambour est directement accouplé à un motenr électrique 
à grande vitesse. La nouveauté des expériences d'Alexan- 
derson réside dans la méthodeemployée pour résoudre la diffi- 
culté que présente la nécessité d'éclairer suffisamment un 
grand écran pendant le trés court intervalle de temps dispo- 
nible. Alexanderson utilise sept taches lumineuses au lieu 
d'une et il obtient de celte facon un éclairement utile 49 fois 
plus grand. On ne voit pas à priori pourquoi le gain de lumiere 
est proportionnel au carré du nombre de taches lumineuses 
utilisé: il suffit, cependant, de vérifier qu'avec une seule 
tache lumineuse et un tambour portant 24 miroirs, la tache 
lumineuse passera sur léeran vingt-quatre fois. Si sept 
sourees Jumineuses et sept taches lumineuses sont utili- 
sees, il y aura un lotal de 168 passages de taches lumi- 
neuses sur l'écran pour chaque tour du tambour. Un autre 
avantage de l'emploi de sept faisceaux lumineux est que la 
vitesse à laquelle le faisceau lumineux doit se déplacer sur 
l'écran peut être réduite au septième approximativement, 
car chaque tache lumineuse individuelle n'a que 24 trajets 
à suivre au lieu de 168. Enfin un autre avantage du faiscean 
multiplerésultedece que chaque tache lumineuse individuelle 
ne devant se déplacer qu'au septième de la vitesse nécessaire 
quand une seule tache lumineuse doit couvrir l'écran tout 
entier, le nombre total d'impressions lumineuses à effec- 
tuer sur l'écran peut également être réparti entre les sept 
faisceaux. — G. M. 


621.394.337 (73). — La transmission commerciale des 
images; À. Dinspare. The Wireless World and ltadio Review, 
27 avril 1927, À XY, p. 510-515, З доо mots, 12 fig. — En 
Amérique, la commercialisation de la transmission des 
images a 616 entreprise récemment par l'American Tele- 
phone and Telegraph Company et la Bell Telephone Labora- 
tories Ine. Leurs efforts ont été couronnés de succès et 
actuellement, sept stations léléphotographiques réparties 


"sur toute la longueur du continent américain assurent un 


service journalier régulier. Ces sept stations. sont les sui- 
vantes : Boston. New-York, Cleveland, Chicago, Atlanta, 
San-Francisvo, Los Angeles. Une huitième station est en 
construction à Saint-Louis. Le système établi utilise les 
lignes de transmission de la Bell Telephone Co qui couvrent 
le pays tout entier. On a d'ailleurs vérifié que la transmis- 
sion des images par télégraph'e sans fil est tout aussi 
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facile que par fils lorsque les conditions almos; hériques 
sont favorables, à savoir en l'absence de < fading » et de 
parasites. Le système décrit par l'auteur a été prévu pour la 
transmission des images par fils, en partie à cause des dilfi- 
cultés rencontrées dans l'emploi de la télégraphie sans fil 
lorsque les conditions atmosphériques sont défavorables, еп 
partie parce que la société qui l'exploite a voulu donner une 
nouvelle utilisation à l'installation de fils existants. Dans хех 
grandes lignes, le système utilisé est le suivant: tout 
d'abord, il faut traduire les lumieéres et les ombres de 
l'image en une forme caractéristique de courant électrique: 
secondement, il faut utiliser un. chemin, avec ou sans fil. 
capable de transmettre fidèlement (c'est-à-dire sans distor- 
sion) la caractéristique du courant éleclrique à la distance 
voulue: enfin, à l'extrémité réceptrice, il faut pouvoir 
traduire le signal électrique reçu en lumières et. ombres 
correspondant exactement en intensité et en position aux 
lumières el ombres de l'image primitive. Dans le systeme 
Bell, l'image est préparée sous forme de pellicule transpa- 
rente enroulée sur un cylindre en verre: le evlindre est 
ensuite monté sur un chariot qui se déplace lentement le 
long de son axe en méme temps que tourne le cylindre à 
pellicule. Une petite tache de lumière, centrée sur la pelli- 
cule, balaye ainsi Fimage entière sous forme de longue 
spirale, tout comme l'aiguille des anciens phonographes. А 
l'intérieur du cylindre est placée une cellule photoclectrique 
sur laquelle tombe la tache lumineuse après avoir traversé 
la pellicule et le cylindre en verre et la quantité de Iumiere 
qui tombe sur la cellule à tout instant dépend de la densité 
de la portion de pellicule traversée par la tache lumineuse. 
А la station réceptrice, une source lumineuse est centrée sur 
пп cylindreautourduquelestenroulée une pellicule photogra- 
phique; ce cylindre tourne et se déplace axialement en syn- 
chronisme parfait avec le cylindre placé à la station de trans- 
mission. Entre la source lumineuse et le cylindre se trouve 
Inlerposée une « soupape lumineuse » qui consiste essen- 
tellement en un conducteur étroit en forme de ruban placé 
dans un. champ magnétique de facon à recouvrir entiere- 
ment une petite ouverture. Les impulsions de courant inci- 
dentes passant à travers ee ruban sont déviées par les 
réacuons entre le ehamp polarisé et le champ créé autour 
du ruban par le passage du courant, ce qui a pour effet de 
dégager l'ouverture. La lumière passant à travers celle 
ouverture varie done en intensité suivant le déplacement du 
ruban, Cest-à-dire suivant les variations des impulsions 
électriques incidentes. Après avoir passé à travers louver- 
lure de la soupape lumineuse, le faisceau lumineux tombe 
sur la pellicule sensible enroulée autour du cylindre et 
l'impressione en proportion exacte des lumières et ombres 
de l'image primitive. A la station transmettrice la cellule 
photoéleetrique débite un tres faible courant continu 
d'amplitude variable. L'intervalle des composantes de fre- 
quenees de ce courant varie de zéro à plusieurs centaines de 
periodes, Or, les lignes téléphoniques commerciales à longue 
dislance ne sont pas ordinairement prévues pour trans- 
mettre des courants continus ou des courants à très basse 
fréquence, de sorte que les courants photoélectriques ne 
peuvent être transmis directement sur ces lignes. Hs sont 
done tout d'abord amplifiés au moyen d'amplilicateurs à basse 
fréquence, puis agissent sur une lampe modulatrice en 
meme temps qu'une onde porteuse d'environ 1 Зоо p : s; la 
ligne transmet donc une onde porteuse modulée par les 
IMpulkions de courant photoclectrique. — G. M. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


v 521.364. — Le chauffage électrique de l'eau, J-W. 
МЕАВЕЅ, Kl. Rer.. 22 avril 1927. t. c, p. 635-656, 1 joo mols. 
Se Dans cet article, l'auteur considere le chauffage élec- 
rique de l'eau comme moyen d'améliorer le facteur de 
charge des usines productrices d'énergie et par suite dar- 
[Ver à une diminution du prix de cette énergie. Evidem- 
ment. pour obtenir ce résultat, les appareils ne doivent pas 
etre mis sous tension pendant les heures de pointe. On est 
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done, semble-t-il, conduit à l'emploi d'un interrupteur 
horaire qui pourrait, dit l'auteur, être fourni gratuitement 
раг la compagnie de distribution d'énergie, car celle-ci en 
retrouverait largement l'amortissement dans le gain pro- 
curé par le supplément d'énergie vendu aux heures creuses. 
Cependant, l'auteur pense qu'un tel interrupteur ne doit 
pas être nécessairement à mouvement d'horlogerie et pour- 
rait ètre basé sur le principe des moteurs de compteur, 
surtout si on l'établissait pour fonctionner de facon cons- 
taute sous charge uniforme, auquel cas sa vitesse serait 
pratiquement uniforme. Cet interrupteur serait réglé à 
chaque relevé du compteur et comme les erreurs ne pour- 
raient être que dans le mème sens, il serait facile de les 
compenser. Evidemment, quel que soit le genre d'interrup- 
teur employé. il faudrait régler dans chaque saison les heures 
de coupure du courant suivant les heures auxquelles se 
produisent les pointes. — J. š. 


621.365 + 621.37. Les fours électriques dans la métal- 
lurgie et la chimie industrielle; 6G.-l. Fixcu. Kl. Rev., 
20 mai 1927, t. c, p. 817-818, 2200 mots. — Les fours élec- 
triques possèdent une très grande souplesse, la possibilité 
de réaliser des températures très élevées (3 7009), un rende- 
ment élevé, une grande pureté quant aux agents chi- 
miques. Par contre, la chaleur qui y est produite est d'un 
prix élevé. La Morgan Crucible Co construit un four de 
poterie qui est tres économique. Ceux de l'Ajax electro- 
thermie Corporation ont une eapacité variable jusqu'à 280 kg. 
La fréquence du courant employé varie de 500 à 1000000 p:8, 
et leur facteur de puissance est amélioré à laide de conden- 
sateurs. Les fours électriques prennent une importance de 
plus en plus grande dans les industries de l'uzole, grâce à 
l'emploi des électrodes Soderberg, dont l'auteur décrit les 
caracteres pratiques. Ces électrodes ont l'avantage de rendre 
le consommateur indépendant du constructeur, et elles per- 
mettent une densité de courant élevée, soit 124 : cm?. Elles 
rendent possible le fonctionnement continu des fours qui 
en sont munis. Dans l'industrie sidérurgique, le four élec- 
trique peut. concurrencer le four ordinaire tant que Ie prix 
du kilowatt-an est inférieur ou égal à celui de 3,1tde coke. 
C'est le cas des rézious pauvres en charbon et riches en 
énergie hydroélectrique Scandinavie). M. Finch termine 
son étude par exposé des perspectives d'avenir de cette 
industrie. — C.-R. M, 


ÉCLAIRAGE 


621.326 + 621.396.615 00.2. — Quelques points de vue 
sur la fabrication des lampes à incandescence et des 
lampes à plusieurs électrodes ; C.-C. PATERsoN. The Illuni 
naliny Engineer, mars 1927, L. xx, p. 09-70, 1200 mots. — 
Cet article est un résumé d'une conférence faite par l'auteur 
le 16 février 1927 devant la Royal Society of Arts. La fabri- 
calion des lampes à incandescence se fait aujourd'hui en 
grande partie au moyen de machines automatiques; mais 
pour les lampes à plusieurs électrodes il n'en est pas ainsi 
parce que les modeles sont trop variés. L'auteur examine 
plus en détail quelques points particuliers de la fabrication 
des lampes. Pour les amenées de courant traversant le verre 
on a remplacé le plaline trop coûteux par un alliage de fer 
el nickel recouvert de cuivre. Un point essentiel est d'as- 
surer un vide très élevé et surtout d'éliminer le gaz occlus 
dans les électrodes ou filaments métalliques, ainsi que dans 
le verre. Pour ce dernier on dépose sur le verre de la vapeur 
de phosphore mélangée de eryolite pour les lampes à incandes- 
сепсе eb de la vapeur de magnésium pour les lampes thermo- 
ioniques pour lesquelles Ia transparence n'est pas nécessaire. 
Le tungstène employé pour les filaments doit pouvoir étre 
étiré en fils de >; тоо mm de diametre, être bobiné en hélice 
dont le diametre intérieur n'excède pas trois fois celui du fil 
lui-mème et enfin. il doit pouvoir supporter nue tempéra- 
ture égale à Bo pour тоо de sa température de fusion. 
D'autre part. lors du premier allumage de la lampe, 1а 
structure interne de ce filament se modifie : il sc trans- 
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forme en longs cristaux dont chacun correspond à plusieurs 
spires de l'hélice. Ces cristaux continuent à grossir tandis 
que le filament vieillit et il en résulterait une déformation 
du filament. On évite ce phénomène en ajoutant soit un peu 
de thorium (0,7 pour тоо) qui retarde le grossissement, soit 
des métaux alcalins et de la silice qui l’accélèrent en sorte 
quil se trouve achevé dans le premier moment de la 
cristallisation même. Dans les lampes thermoioniques le 
thorium est employé à un usage tout différent : il sert à 
donner au filament de tungstène sa propriété d'émettre 
des ions sans être porté au rouge. — J. S. 


621.32: 627.72. — L'éclairage sous l'eau ; Samuel-G. lHipbeN 
et W.-A. Me Kay. T. /. E. S., avril 1927, t. xri, р. 417-415, 
3700 mots, 15 figures dont 13 hors texte. — On peut distin- 
guer deux classes d'appareils pour l'éclairage sous l'eau : 
ceux destinés à l'éclairage en eau douce, de piscines par 
exemple, oü la pression de l'eau est négligeable, et ceux des- 
linés aux grandes profondeurs, principalement en eau de 
mer qui doivent pouvoir résister aux grandes pressions 
et être en méme temps portatifs. On peut employer 
des lampes ordinaires, le refroidissement du globe par 
leau n'ayant aucun effet nuisible sur le filament. On a 
шеше constalé que le refroidissement produit par l'eau 
permet d'augmenter sensiblement la puissance de la lampe. 
Au cours de ces essais on a de plus constaté qu'il faut une 
source de lumière de petite dimension avec un réflecteur 
donnant un faisceau étroit si on veut obtenir une pénétra- 
tion suffisante de la lumière dans l'eau. Parmi les appareils 
établis pour ces besoins, les auteurs citent principalement 
celui utilisé pour les travaux de relevage du sous-marin 
"SS I. C'est un appareil portatif avec lampe à filament de 
lungsiène de т ooo w dans un globe de 125 mm de diamètre 
еп verre spécial trés résistant. Le culot de la lampe est en- 
louré par un manchon isolant de gutta-percha ou d'un autre 
compound et est relié à quelques mètres de câble fortement 
isolé, l'ensemble étant en plus fixé dans un tube monté à la 
base du réflecteur de la lampe. A l'occasion de la discussion 
de cette communication un des auteurs a donné quelques 
de e relalives à la pénétration de la lumière dans l'eau. 


— 


MÉDECINE 


621.32 :615.84. — La lumière en médecine et en chirur- 
gie ; llerman Goopwax. 7. /. E. S., avril 1927, t. xxu, p. 385- 
111, 11700 mots, то fig. — Après un aperçu historique sur 
l'emploi de la lumière en médecine. qu'il fait remonter à la 
plus haute antiquité, l'auteur examine les différentes sources 
de lumiére dont peut disposer le médecin : lumière naturelle 
du soleil, lumière de l'arc à vapeur de mercure en ampoule 
de quartz, lumiere de l'arc entre charbons et enfin lampe à 
Incandescence. Il indique leurs caractéristiquesau point de vue 
de l'émission des radiations et donne plusieurs exemples de 
spectrogrammes relevés avec différentes sources. 1l discute 
ensuite de l'action de la lumière au point de vue thérapeu- 
tique, qui ne peut être basée sur une simple idée de péné- 
tration dans les tissus puisque celle-ci, mème pour les rayons 
ultraviolets, ne dépasse pas 3 à 4 mm. C'est une question 
qu'il soumet aux physiciens. H insiste ensuite sur le fait 
que, pour bien étudier l’action de la lumière sur les mala- 
dies, il faudrait pouvoir définir exactement dans chaque 
expérience la lumière employée qualitativement et quanti- 
lativement. Actuellement, les faits constatés dans un cas 
sont trop souvent appliqués à une autre source de lumière 
de propriétés entièrement différentes. L'auteur montre qu'il 
aul dans ce domaine une coopération étroite entre l'ingé- 
Meur, le fabricant de lampes et le médecin qui utilise ces 
lampes. —J. ©. 


621.396.5:617.8.00.875. — Le secours de l'électricité 
Pour les sourds ; C.-M.-R. Barsi. Al. Rev., 20 mai 1927, t. c, 
р. 789-791, 4 боо mots, 6 fig. — Les personnes qui remé- 
dient à leur surdité à l'aide d’appareils-électriques ont cons- 
laté que les appareils de télégraphie sans fil leur envoient 
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des sons plus purs que leurs appareils. Cela tient aux 
microphones employés. Les courants microphoniques adoptés 
par les constructeurs sont les courants maxima compatibles 
avec une bonne pureté. ll en résulte que cette pureté se 
trouve troublée à chaque surintensité de courant. Bien 
qu'une des premières qualilés de ces écouteurs soit leur 
faible poids et leur encombrement réduit, l'auteur propose 
de faire travailler leurs microphones à un courant moins 
intense et de l'amplifier ensuite. П indique l'application de ` 
son systéme à un cas particulier: installation d'intérieur 
combinée avec la télégraphie sans fil. — С.-В. M. 


APPLICATIONS DIVERSES . 


621.389 : 535.243-37. — La fluorescence et ses applica- 
tions (utilisationde la lampe à vapeur de mercure pour la 
production de rayons ultraviolets); E. Bue, R. FABRE et 
Н. GsoncE. Chimie et Industrie, février 1927, t. xvit, p. 179- 
200, 16 000 mots, 17 fig. — Afin d'étudier la fluorescence et 
ses applications'à l'analyse des produits organiques, les au- 
leurs ont été amenés à créer une lampeà vapeur de mercure 
pour la production des rayons ultraviolets, car c'est l'étude 
de la fluorescence dans l'ultraviolet qui a ouvert un champ 
de recherches vaste autant que fécond. Les lampes employées 
doivent étre en quartz, car l'éclat de celles en verre est 
trop faible. Les lampes ordinaires sont fragiles; leur allu- 
mage par mouvement de bascule est brutal; elles ont en 
outre l'inconvénient d'avoir une mise en régime trés lente. 
Dans la lampe eréée par les auteurs et décrite dans l'article, 
l'arc éclate dans une atmosphère de gaz inerte à la pression 
correspondant à celle d'une colonne de mercure d'environ 
5o em. Le gaz employé doit étre un des gaz rares de l'air : 
argon, hélium ou néon. Les auteurs ont pu également, par 
l'emploi d'une atmosphére gazeuse à la pression égale à 
celle d'une colonne de mercure d'environ : cm, réaliser un 
are à vapeur de mercure sous courant alternatif sous des 
tensions supérieures à 500 v. Après la description de ces 
lampes, ils donnent quelques indications sur leur rayonne- 
ment et les comparent à ce point de vue aux lampes 
ordinaires. Aprés avoir trailé des écrans en verre à l'oxyde 
de nickel utilisés pour. sélectionner les radiations utiles. 
ils déerivent le dispositif d'analyse spectrophotométrique de 
la fluorescence utilisé dans leurs recherches et terminent 
leur exposé d'ensemble sur la fluorescence et ses applica- 
lions par une étude sur, la fluorescence de corps cristallisés 
appartenant à quelques séries de chimie organique et mon- 
trent comment les résultats peuvent être utilisés en chimie 
analytique. — J. S. 


621.327.3:615.84. — Une lumière à double fin ; J.-S. Hvauzs, 
R.-W. Tirus, L.-F. Payne, et G.-T. ken T. /. E. S.. avril 
1927, t. xxi, p. 412-416, т Воо mots, 6 fig. dont 4 hors texte. 
— La lumiere solairea pour les étres vivants une double 
utilité ; non seulement elle leur permetla vision, mais elle 
provoque une sorte de transformation moléculaire des élé. 
menls minéraux, comme le calcium et le phosphore, des 
organismes vivants. Cette derniére action est due aux radia- 
tions correspondant à l’ultraviolet du spectre. Les auteurs 
ont effectué sur plusieurs lots de poussins des expériences 
pour déterminer l'influence salutaire de ces radiations 
ultra violettes. Hs donnent les résultats comparatifs obtenus 
avec la lumière solaire directe et avec la lumière solaire 
filtrée par une fenêtre vitrée. c'est-à-dire sans rayons ultra- 
violets. D'autres essais furent réalisés avec une lampe 
Cooper-Hewitt en tube de verre substituée à la lumière 
solaire directe, avec des temps d'exposition variant de zéro 
à huit heures par jour sur des lots différents de poussins. 
Les auteurs tirent de ces essais la conclusion que la lampe 
Cooper-Hewitt est bien une source lumineuse à double fin 
(vision et irradiation) et que son emploiestavantageux dans 
le cas oü la présence de rayons ultraviolets est nécessaire, 
— J. 8. 


621.327.3: 63.6.0 — L'électricité à la ferme ; R. BorLASE- 
MarrBEWS. El. Rev., 20 et 27 mai 1927, t. c, p. 787-788 et 


—— X —FsrcC оной 


TELEPHONE LE LAS 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 
Adresse t^lég. ` TéLéxautic-Pauts Reg. du Com. : Suns, 105-296 Téléph. : Síeca, 43-16 


TÉLEPHONIE 


La plus ancienne maison spócialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T. S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, Avertisseurs divers, 
Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses. 


SONNERIES ÉTARCHES ET SEMI-ÉTANCHES FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


SOCIETE OETUDES & DE CONSTRUCTIONS METALLURGIQUES 


Téléphones : ÉLYSÉES 44-90 Lm NE NT Adresse 14. : 
INTER. 11 


64, rue La Boétie - PARIS (8°) SECOMET-PARIS 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN ЕТ 


HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ЕТО. 


QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS BE FOURS ÉLECTRIQUES 


Câbierie et Tréfileries d'Angers, 1 four électrique de 3-5 1; 
Aciéries de Paris-Outreau, ! four électrique de 5 t., monté sur chariot aate 


mo : 
Établissement Beooat, 2 fours étectriques diphasés de 3 t. . 
Société d'Ougrée-Maribaye, Belgique; 1 four électrique de 12-15 Ж 
Société Jobn Ceokerill, Belgique, 1 four électrique 7-10 t.; | 
Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques дө 104: 
Aoiéries de Caleptto, Italie, i four électrique de 10 t. ; А T" 
S^*4 gleotro-Metallurgioa, Espagne, Aciórie électrique et appareils de 

derio d'acier; it 
Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et Boméoourt, ! lour 

et 2° commande, ? four de5 à 7 t. 


Société Anonyme | 
des Anciens Etablissements J AGO uU E I FRÈRES x 
q 


CAPITAL : 1000000 FRANCS 
Siège social et Usines : à VERNON (Eure). — Téléphone : n° 13. — (Reg. du Commerce : Evreux N° 1095. 


| 
GÉNÉRATRICES ET MOTEURS ÉLECTRIQUES | 
A COURANT CONTINU 6 A COURANT ALTERNATIFS JUSQU'A 250 KW | 


— mdp O ЯШ: 


2 ` 


AVIS RELATIF AUX ANNONCES 
L’ Adrsinisiration 7 ойе avec le plns grand sois à ce e 
Инин périodiques péraissent avec régularité; ша - 
elle décline toute responsabilité peur le cas i 
| une annonce ne figursrait pas dans le journal 47106000065. 
| mais elle oa garantit, bieú entendu, le sombre € 185 | 


де A 


Soupapes SOULIER 


Moteurs triphasés à vitesse variable 


CONDENSATEURS DE GRANDE CAPACITÉ ` 
Tél. : 063 Areueil. 7, rue dela Gare, CACH AN (Seine) 


— LXV — 


23 Juillet 1927. 


827-729, 3800 mots, 5 lig. — L'emploi des ravons ultra- 
violets est adopté par certains fermiers anglais pour 
ameliorer les produits de leur élevage. Cette méthode a une 
importance capitale en ce qui concerne spécialement Îles 
chevaux de course. On produit ees ravons thérapeutiques à 
l'aide de lampes de divers types : lampes à filament (vides 
ou non), lampes à arc (au charbon, au tuügsléne ou mixtes) 
el lampes de quartz à vapeur de mercure (avee ou sans autre 
gaz inerte). Les rayons les plus efficaces ont des longueurs 
d'onde variant de 300 à > gooangstróms. Des expériences ont été 
entreprises qui mettent en lumière l'effet des diverses radia- 
tions sur chaque espèce animale. Les pores présentent 
une plus grande faculté d'assimilation du pho<phore et 
du calcium ; celte remarque permet de diminuer les risques 
de faiblesse osseuse chez les jeunes pores. Les vaches 
lailieres se trouvent relativement protégées, par l'irradia- 
lion, contre la perte des mêmes éléments. Les rayons 
ultraviolets exercent sur la volaille une action antirachitique. 
aecroissent la production. des œufs, et améliorent leur 
qualité. I} est à remarquer que les veux des animaux sonl 
en général protégés naturellement contre les effets nocifs de 
ces ravous. D'une facon générale ce mode de traitement 
n'est pas, comme en médecine. un remède à une maladie. 
mais un tonique du système nerveux et un agent d'assimi- 
lation des phosphates. Dans chaque cas particulier, il y a 
lieu de rechercher le type de lampe le plus avantageux. La 
pratique des rayons ultraviolets dans l'agriculture eat 
encore dans la période expérimentale, et il est difficile 
actuellement de faire une balance entre ses avantages et les 
dépenses qu'elle entraine. L'auteur estime que, des mainte- 
naat. on peut la recommander pour le traitement des 
poulets, des jeunes pores, des veaux. des mamelles de 
vaches, — C.-R. M. 


DIVERS 


021.31 : 614.8 (43). — Classification et importance des 
accidents dus à l'électricité; Hermann Pour. E. T. Z., 
12 mal 1927, t. хьүїп, р. 641-645. 3 200 mots. a fig., 9 tabl. 
SS Оп a beaucoup parlé des accidents d'origine électrique el 
il semble qu'on leur ait attribué une valeur qu'ils n'out pas 
en réalité, On constate souvent qu'il est fait allusion plu- 
sieurs fois au méme accident dans les discussions teehni- 
ques, comme s'il s'agissait d'accidents différents et, d'autre 
part, de nombreux accidents signalés sont sans unporlanre. 
Pour éclaircir ces points, l'auteur a consulté les stalis- 
tiques de nombreuses compagnies d'assurances, groupant 
un total d'environ 25 millions de persounes assurées. Ges 
resultats montrent que l'électricité intervient pour une рагі 
infime dans les accidents du travail industriel. Les états 
de 1924 montrent que les nombreux arlicles relatant des 
ardents ont exagéré les choses; que, de plus. les art: 
dents en courant continu sont beaucoup plus rares que 
ceux en courant alternatif. Quant à la catégorie des appa- 
гез, ce sont les appareils de man«euvre qui provoquent le 
Plus d'accidents, sans doute parce qu'ils sont les plus uti- 
lis. Le nombre d'accidents par an s'est accru de 1913 
Jusque vers 1922. Depuis, il semble stationnaire (en Alle- 
magne). Cet arrèt est d'autant plus frappant que depuis 
1915, le nombre des localités desservies est passé de 16 000 
4 00 ооо et l'énergie distribuée, de 2 à rr milliards de kilo- 
Walls-heures. — C.-R. M. 


USINES ET ATELIERS 


921.992.1. — Un nouveau tour automatique à fileter ; 
Twysan et J.-H. DoweuL. Proceedings of th» optical Con- 
"ioun 1926. t. т, p. 50-60, í 500 mots. 7 fig. — Les 
"Шешз décrivent un nouveau tour automatique de 
haute précision destiné au filetage des vis mierometrique s 


utilisées dans nombre d'instruments d'optique. Les earacté- 
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risliques principales de ce tour sont : longueur maximum 
eutre pointes, 711 mm (28 inches); longueur maximum de 
filetage, 330 mm (13 inches); diamètre maximum du file- 
taze, 50,8 mm (2 inches); il a été conçu pour exécuter le 
filetage du début à la fin, au besoin en plusieurs passes, 
contrairement à la pratique qui consiste à dégrossir le file- 
tage sur un tour ordinaire et à ne faire que la passe de 
finissage sur un lour de haute précision. Cette dernière 
méthode offre en effet l'inconvénient qu'un défaut de pré- 
cision du dégrossissage n'est corrigé qu'imparfaitement au 
finissage, l'outil ayant une forte tendance à suivre le filet 
déjà taillé. Les auteurs décrivent en détail toutes les dispo- 
sitions spéciales prises pour assurer la précision : banc ren- 
forcé de section rectangulaire pour permettre une vérifica- 
tion optique des surfaces d'appui et de guidage, évaluation 
précise des efforts transversaux et longitudinaux et renfor- 
cement correspondant des supports du banc et du chariot 
porte-outil, dispositifs de commande et de correction 
d'avancement du chariot, etc.; des figures illustrent les 
indications fournies. Le rapport indique ensuite les précau- 
tions prises pour mainteuir à + 5? C prés la température du 
local oü travaille Je tour. Les auteurs terminent en indi- 
quant la méthode de vérification de la vis mére et le mode 
de correction des erreurs qui peuvent en'provenir. — S. 5. 


622.82. — L'inflammabilité des poussières de charbon. 
L'influence de la composition chimique de la poussière; 
T.-N. Masox et R.-H. Wusezer. Safety in Mines Research 
Board, Rapport n° 33, p. 3-20, 6 ooo mots, 4 fig., 7 tabl. — Des 
recherches sur l'inflammabilité des poussières de charbon ont 
déjà été effectuées en France, à Liévin, par le Comité central 
des Houillères de France et en Amérique à la mine de Bruceton 
par le Bureau of Mines. Les résultats de ces expériences, 
qui sont rappelés au début de ce mémoire, avaient montré 
qu'il existe une relation entre l'inflammabilité des pous- 
sières de charbon et la teneur en matières volatiles, la 
poussière étant d'autant plus inflammable que cette teneur 
est plus élevée, cette influence étant d'ailleurs d'autant 
plus marquée que celte teneur est plus faible (les expé- 
riences de Liévin montraient qu'au-dessus de 25 pour roo 
de matières volatiles, l'inflammabilité ne varie presque раз 
avec le pourcentage de matières volatiles). Dans le mémoire, 
les auteurs décrivent en détail les expériences effectuées à 
Eskmeals en 1923-1924, expériences qui les ont conduits à 
des conclusions différant peu des précédentes. De plus, ils ont 
étudié l'influence du degré de finesse de la poussiére sur 
son inflammabilité et combinant ce degré de finesse (estimé 
par la méthode de M. S.-C. Blacktin qui a montré que la 
charge électrique prise par une quantité déterminée de 
poussière dans un nuage poussiéreux est directement pro- 
portionnelle aux dimensions des particules poussiéreuses) 
avec le pourcentage en matières volatiles, ils obtiennent un 
diagramme dans lequel la variation de l'inflammabilité en 
fonction du produil de la teneur en matières volatiles par 
le degré de finesse est sensiblement linéaire. — J. 5. 


627.82.00.12. — Les digues à arcs multiples; L. Passe- 
км. LEletlroteenica, 5 mars 1927, t. XIV, p. 151-153, 
1700 mols, 3 fig. — L'auteur présente ses observations 
personnelles sur les digues de ce type, observations sug- 
“érées par la rupture de la digue du Gleno. Ces digues, 
construites en travers d'une vallée, ont des piliers de hau- 
teurs inégales. П en résulte que, lorsqu'elles sont chargées 
en amounl, les déplacements élastiques de l'aréte varient le 
long de la digue. Celle-ci se trouve, de ce fait, soumise à 
des moments fléchissanls d'axe vertical. Le calcul effectué 
sur ees bases montre qu'aux encastrements il se produit 
des tensions et compressions de l'ordre de 7 kg: emp La 
difficulté ne disparait pas si on accroit l'épaisseur de Parc. 
car les efforts croissent avec celte épaisseur, M. Passerini 
a visité les ruines du Gleno pour vérifier son interpretation. 
— C.-R. M. ; 
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537.26-28. — Attraction des diélectriques dans les 
champs électriques; F.-L. Арокхвкооке. Phil. May., mai 
1917, t. xir (7* série), p. 1106-1184. 8200 mots, 5 fig. — Les 
phénomènes d'attraction étudiés ici se rapportent à des 
Champs dyssymétriques ou non uniformes. lis sont influen- 
сёз considérablement par les impuretés contenues dans les 
liquides diélectriques. Quand on établit une différence de 
potentiel entre une électrode sphérique et un bain diélec- 
trique pur le liquide s'élève vers la sphère et finit par s'y 
fixer. Il en est de méme si l'on place au-dessus du bain les 
deux électrodes sphériques sous tension d'une machine 
électrostatique. Quand on utilise une électrode plane paral- 
lele à la surface du bain, le liquide se soulève vers les bords 
de l'éleetrode. 1 reste immobile au centre. — Avec une 
sphère et un diélectrique contenant un peu d'eau, la 
colonne attirée par le champ n'est plus en repos et s'élève 
plus difficilement. Pour une certaine. quantité d'humidité, 
le contact avec l'éleetrode ne se maintient plus; il реш 
шеше se produire une concavité résultant d'une répulsion. 
L'auteur еп conelut que les actions répulsives sqnt dues à 
des particules aqueuses ionisées. Le phénomène reste le 
méme quand l'électrode est constituée par un tube de verre 
Contenant du mereure. Une électrode métallique constituée 
par une pointe produit un effet inverse ` leliquide présente 
une concavilé sous Pélectrode comme s'il était soumis à un 
courant d'air vertical localisé. -— L'eau soumise aux mêmes 
expériences se comporte de la facon suivante ` avec une 
électrode sphérique, elle forme un dôme qui s'élève vers 
l'électrode ` ее dôme s'accentue jusqu'à ce qu'il forme un 
cone donnant lieu à une décharge lente. Dans ce dernier cas 
la surface libre n'est pas immobile. Quand l'eau contient des 
sels, le phénomène varie peu. Ces diverses expériences. qui 
ont été entreprises pour étudier l'action des champs diver- 
gents dM liquides isolants, en sont encore à leurs débuts. 


-— 
- 


337.262. — Sur la théorie des phénomènes électriques 
dans un milieu diélectrique imparfait; H. NuxivAwa. 
J- I. E. E. of Japan, mars 1927. n° 464, p. 308-324. 1 fig. — 
L'auteur examine les effels des phénomènes électriques 
Iransitoires, périodiques on continus du champ électrique 
dans un milieu diélectrique imparfait. H considère egale- 
Ше! les. phénomènes d'absorption électrique, d'hystérésis 
diélectrique et. de polarisation permanente. — E. B. 


337.27: 549.28-3. — Piézoélectricité du quartz; L.-ll. 
хох. Phys. Вес. avril 1927, t xxix, p. 532-5 1, 2 200 mots, 


c Abréviations em 
Р tem. and metall. Е 
тие des Sciences, Paris. — El. Rer., The electrical Hevieic, 


Elektrotechnik und Maschinenbau, 
SChenectady. 


6 fig.. í tabl. — On décrit dans ce travail, d'une facon très 
détaillée, les propriétés piézoélectriques du quartz. Les lois 
générales de l'action piézoeleetrique, déjà bien établies, ont 
élé entierement corroborées; mais on a découvert en outre 
de nombreux faits nouveaux, et jusqu'alors insoupconnés. 
La théorie actuelle de l'effet photoélectrique, quoique 
appropriée à l'interprétation des lois générales, parail inca- 
pable de rendre compte des nouveaux phénomènes. — 19 Pić- 
zoeleclricilé du quarlz à température constante. Les mesures 
à l'électrometre à quadrants de la distribution de la charge 
piézoélectrique sur la surface d'un cristal de quartz dans un 
plan normal à l'axe optique ont manifesté l'existence de six 
régions chargées, trois aires positives alternant avec trois 
aires négatives. Ces aires ont des relations géométriques 
déterminées avec les axes électriques et ces faits four- 
nissent une méthode nouvelle et précise pour déterminer la 
direction des axes électriques dans le quartz. Dans des 
plans contenant l'axe. optique, il y a une région chargée 
positivement, séparée par une ligne parallèle à l'axe optique 
d'une autre région chargée négativement. — 2° Varialion 
avec la température de Гере piézoéleclrique du quartz. L'effet 
piézoélectrique croit d'environ 20 pour тоо lorsque la tem- 
pérature s'élève de 209 à 60°C ; il décroit ensuite, pour 
s annuler vers 5739 C. — 3° Variabililé de l'effet piézoélec- 
(rique. La charge piézoclectrique produite sur divers échan- 
tillons ou sur diverses aires du méme échantillon, tous les 
échantillons étant. opliquement parfaits, varie à partir de 
grandes valeurs positives jusqu'à de grandes valeurs 
négatives. En général. la surface du cristal produit des 
charges piézoélectriques de méme signe, mais de grandeurs 
variables. La charge mesurée sur la surface totale d'un 
eristal parait être la moyenne des effets dus aux aires élé- 
mentaires. Les charges des échantillons étudiés varient du 
côté négatif du cristal de 


5,8 X 107? à 7,1 >< 10-5, 


en unités électrostatiques C. G, S. par cenlimetre carré et 
par dyne; sur le cóté positif, Ja variation est de 


4.9 X 1078 à 6,4 X 1078. 


Ces nombres sont voisins de la valeur admise de 6,3 >< то 
pour la cons/ante piezoelectrique de P. et J. Curie. De telles 
variations sont à rattacher aux résultats de recherches 
récentes relatives aux rayons X touchant les imperfections 
des eristaux, qui sont en définitive des sortes de mosaiques 
dont les éléments individuels seuls possèdent la perfection 
de structure. — L. B.. 


ployées pour quelques périodiques : Bull. 4. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
ng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 

Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. ц. M. 
Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — (i. E. R., General electric Review, 
— J. Г. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E., Journal of the american Institute 


of electrical Е gineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 


l n Е , , : 

"m fi. E., Revue générale de Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. [. E. S., Transactions of the 
SH Engineering Society. New-York. | ааа 

ur la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 


des inyenieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а 616 publié dans la Л. G. E., 8 janvier 1927, t. хи, p. 4a. En 
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L'Essayeur d'lsolement “ MEG " est un 
compagnon léger du “ MEGGER " pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C'est un appa- 
reil à lecture directe dont l'emploi ne nécessite 
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| à peine 3 kg et celui à tension constante un 
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| 14 mm X 10 mm Xx 16 mm. 
| ^ La boite est en aluminium fondu. E e 
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saphirs. il est robuste et peut supporter d | 
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537.5... — Dispersion d'un faisceau d'électrons ; Е.-Е. WaT- 
son. Phil. Mag., avril 1927. t. i1 (7° série), p. 8&io-853. 
1 100 mots, 2 fig. — Si l'on emploie un faisceau d'électrons 
comme système indicateur de déviation, il est désirable que 
son extrémité, chargée d'enregistrer les deviations à mesurer, 
soit aussi fine que possible. Par exemple. dans l'oscillo- 
graphe à rayons cathodiques, les lignes tracées surla plaque 
photographique par le faisceau de rayons eathodiques doivent 
étre fines et nettes, et. cependant l'énergie. des électrons 
incidents doit rester suffisante pour impressionner la 
plaque. Пу а là des conditions en quelque sorte contradic- 
toires et difficiles à remplir. car un faisceau d'électrons est 
naturellement divergent, en raison des forces répulsives qui 
sexercent entre électrons voisins. L'auteur montre dans 
cetle courte note qu'il est possible de régler les conditions 
de l'enregistrement de facon à obtenir des résultats très 
satisfaisants. Ces conditions sont les suivantes: 1° électrons 
lancés par un champ intense ` 2° distance de Та plaque au 
Irou d'émission aussi petite que possible ; 39 réglage de 
l'emission de telle sorte que le diamètre de la tache soit 
environ double de celui du trou d'où sortent les électrons ; 
eette condition permet de calculer le diamètre du trou, si 
Гоп se donne celui de Ja tache. — L. B. 


‚538.22. — Sur le calcul de la perméabilité composée ; 
Y. ХтхояА. J. Г. E E of Japan. mars 1927, n° 464, p. 286- 
299. та fig. - Lorsqu'un courant alternatif est superposé à 
un courant continu, la perméabilité réelle au point de vue 
alternatif peut être prise égale à la perméabilité résultant 
de la somme des deux courants, comme l'a montré T. Spooner. 
En partant de cette proposition l'uuteur a élaboré une mé- 
thode de calcul de la perméabilité composée : il précise la 
relation entre cette perméabilité et la courbe d'hystérésis. 
Fu représentant la branche descendante de cette courbe par 
une équalion de même forme que celle donnée par E.-A. 
Watson, l'auteur. donne pour la perméabilité composée les 
formules suivantes : 


I 
DA = Ou mme =. dy + бу B. 


1 —- boy H 


expressions dans lesquelles ap et bo sont des fonctions de 
l'induction maximum, de l'induction résiduelle et de la force 
"ereilive de la courbe d'hystérésis correspondant à la force 
Magnétisante maximum agissant sur le noyau soumis à la 
*iperposition. L'auteur fait ensuite la comparaison entre les 
resultats obtenus par application de la formule de Spooner et 
ceux résultant des experiences de divers auteurs. H est 
préférable de relever directement les valeurs de ау et da qui 
lépendent du métal employé et de les appliquer au cas con- 
Sidéré ` l'auteur termine son étude en donnant des courbes 
de qa et b, pour des tôles normales du commerce. — E. B. 


338.24. — Perméabilité magnétique du fer et de la 
magnetite dans des champs alternatifs de haute fré- 
quence ; G.-R. War. Phys. Itev., avril 1927. t. хх. p. >00- 
278, 4 500 mots, 6 fig. — La perméabilité magnélique du fer 
dans des champs magnétiques oscillants de longueur d'onde 
Supérieure à т ооо m xe montre approximalivement constante 
(1 analogue à celle que l'on observe dans des champs sta- 
je Pour les longueurs d'onde plus courtes, Wwe- 
Y et Theodortsehik. utilisant des fils de fer doux. ont 
x perméabilité pour des longueurs d'onde comprises 
| 34 et 705 m et. ауес des fils d'acier et de nickel, 
enlre 50 el 5оо m. Leur courbe oz (А) indique un maxi- 
GN étroit de la perméabilité vers À == тоот: ce maximum 
` COmpris entre deux minima étroits. Les auteurs ont 
ШО се Comportement apparemment anormal de la per- 
түе h 100 m, en admettant une résonance des 
. e 5 lémentaires dont le fer est supposé formé. J. kralo- 

: Alani des mesures sur des fils de fer fondu. a observé 
ое entre 80 et до m. puis entre тоо el 110 m. La 

‘enéUle n'a pas manifesié de semblables changements eri- 


ques de perméabilité. 11 était tout à fait important de 
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chercher à obtenir une preuve certaine de l'existence des 
oscillateurs mentionnés ci-dessus. L'auteur a employé deux 
méthodes, la méthode de résonance et la méthode hétéro- 
dyne. L'une et l'autre consistaient en Ja mesure du change- 
ment d'inductance d'une bobine par introduction de l'échan- 
{Шоп du corps à étudier. Les longueurs d'onde étaient com- 
prises entre 80 el 1700 m pour la méthode hétérodvne, et 
entre 5o et 160 m pour la méthode de résonance. Les résul- 
tats sont en désaccord avec ceux de Wwedenskv et Théodor- 
tschik, et avec ceux de Kralovec. On n'a trouvé de chan- 
gements anormaux de perméabilité pour aucune fréquence. 
On a mesuré aussi la perméabilité de la magnétite pulvé- 
risée. Elle diminue de 1,552 а т, чог lorsqu'on passe de 
132.2 M à 85,8 m. Ces valeurs sont en accord avec celles 
obtenues par Welo et Baudisch au moyen d'une méthode 


statique. — L. B. 


538.54. — De l'effet des courants de Foucault dans un 
noyau constitué par des flls à section circulaire: Chester 
Sxow. Scientific Papers of the Burrau of Standards. 6 janvier 
1927, n? 544, D. 701-725, 10000 mots, 5 fig. — Dans се mé- 
moire l'auteur expose une étude mathématique de l'effet des 
courants de Foucault dans un noyau infiniment long (ou 
toroidal) constitué par un paquet de fils de section circulaire. 
ll suppose que ces fils ont une perméabilité et une conducti- 
vité constante et uniforme. П traite les cas où le cireuit au- 
(опг de ce novau renferme de la résistance, de la capacité et 
de la self-inductance en série avec l'enroulement et égale- 
ment celui où il peut renfermer une force électromotrice 
représentée par une fonction quelconque du temps. Les 
résultats trouvés sont donc plus généraux que ceux publiés 
jusqu'ici qui ne s'appliquaient qu'au cas d'une "ee électro- 
motrice sinusoidale. Si / est le courant dans le circuit d'un 
solénoide ayant № spires par centimètre et dont le noyau 
est constitué de N fils droits de section circulaire, le champ 
masnétique H est parallèle aux fils et sa valeur dans l'air 
est en chaque point 4 zf. C'est aussi sa valeur à la surface 
des fils. Le champ // à un instant / en uu point intérieur au 
lil, à une distance r de son centre est donné par la relation 


РА 2 ! 
" x 2 Jo É a Е 
H = 42Ү I=- [ra = io | 

4 — ж <=1 a, J1 (ax) 


expression dans laquelle a est le rayon du fil, a< désigne la 
s" racine positive de la Jonction de Bessel Jo (a) et 3 est 
une caractéristique du fil définie par 2 = 47 u À a? où u est 
sa perméabilité magnétique et ^, sa conductivité électrique. 
De cette équation, on peut par Intégration déterminer la force 
électromotrice qui se développe dans le noyau et qui réagit 
sur le courant /. L'auteur montre qu'en tenant compte de 
cette force électromotrice, ce courant Z est déterminé par 
l'équation ci-dessous 


? 
e—«str 

0: == V. 

as? 


EO E ce 
LI + RI + zia ete (TN 
R= 1 


où V désigne la force électromotrice appliquée au circuit, 
lt. sa résistance, c. sa capacité U. sa charge. et L. sa self- 
inductance totale, e est un rapport déterminé par 
Aki, 
/. 


où S, est la section totale du noyau de fils. Lorsque V est 
D ^ r D H e n * 
une fonction périodiquedu temps de fréquence — , le circuit 
2T 


se comporte comme s'il avait une résistance №’ et une self- 
induetance L', fonctions de la fréquence et déterminées par 
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et 
H — It 


se? = (1 — ¿) Е (n 5 


où les fonctions F, et F2 sont développées suivant les termes 
des fonctions ber et bei de y nz. L'auteur donne dans le mé- 
moire des courbes permettant de déterminer F, et F; en 


fonction de \ ло. Lorsque V est une fonction quelconque du 
lemps, le courant est représenté par une série infinie de 
fonctions exponentielles du temps dont les deux premiers 
termes peuvent être ou ne pas être réels. Tous les autres 
termes sont réels et correspondent aux constantes de temps 
du circuit; ils sont déterminés par les racines d'une certaine 
équation transcendante qui est discutée dans le mémoire. 
—J. 85. 


338.562. — L'absorption des ondes électromagnétiques 
dans les couches élevées de l'atmosphère ; EA Нгьнснт. 
Phys. Rev., mai 1927, t. xxix, p. 706-216, 3800 mots, 5 fig. — 
Оп atmet que la principale cause d'absorption des ondes 
électromagnétiques réside dans les chocs entre molécules et 
électrons. En tenant compte de cette hypothèse et du coef- 
ficient de frottement produit par ces chocs électroniques et 
molévulaires, l'auteur doune les expressions théoriques de 
l'indice de réfraction et du coefficient d'absorption en fone- 
Поп de la longueur d'onde, et les courbes représentant ce 
dernier coefficient. Heising, Schelleng et Southworth ont 
mesuré le champ électrique d'une onde à différentes dis- 
lances de l'émetteur. mais leurs résultats ont été marqués 
par des écarts considérables. Taylor a obtenu des résultats 
plus constants avee 5 kw dans l'antenne. Ces divers résul- 
ls montrent tous que, pour les ondes de 44 et 66 m, Ја 
diminution de l'intensité du champ électrique de l'onde est 
plus rapide que ne l'indique la loi de l'inverse de la distance 
comptée à la surface de la terre. H v а donc lieu de faire 
intervenir dans les formules le parcours aérien de l'onde, et 
поп pas la distance terrestre. Avec un choix eonvenable des 
coefficients empiriques, on retrouve assez bien les courbes 
expérimentales. Cela ne suffit pas pour rendre compte de 
la marche exacte du phénomène. L'auteur indique les nom- 
breux facteurs qui interviennent pour en troubler les appa- 
rences el développe un programme de mesures systéma- 
tiques complètes, dans le but d'approfondir nos eonnais- 
Sances sur cette question. — C.-R. M. 


IRCIENCES DIVERSES 


535.215. — Les caractéristiques des cellules photoélec- 
triques renfermant un gaz inerte; N.-R. Cornet. Phil. 
May., avril 1927. t. mi (e série), p. 912-979. 5 ооо mols, 
7 lig. — La relation entre l'intensité de courant, la diffé- 
rente de potentiel appliquée et l'éclairement d'une cellule 
pholoélectrique voutenant un gaz inerte est étudiée par 
l'auteur dans une région qui est de grande importance pra- 
lique, mais a été beaucoup moins étudiée théoriquement 
que les autres régions : c'est celle qui précède immédia- 
lement le potentiel explosif. On a considéré le cas 
des cellules Sphériques et planes; leur comportement, 
Меп qu'à première vue différent, est en réalité simi- 
laire dans ses grandes lignes. Dans les deux cas, la 
courbe limite, ou lieu des points pour lesquels Ja décharge 
"ntrólée par la lumière se transforme en une décharge 
presque indépendante dela lumière, comprend deux parties: 
"urla partie supérieure, le passage entre les deux formes 
de décharge est continu et stable. el amplification du cou- 
rant photoélectrique primaire par la décharge est de beau- 
"wp supérieure à celle qui correspond à la portion infé- 
heure. La différence entre les deux types de cellules est 
que les éelairements qui sont pratiquement importants хе 
trouvent entièrement sur la partie inférieure de la courbe 
dans le eas de la cellule sphérique, tandis qu'il n'en est 
pas de méme avec Ja cellule plane. — L. В. 
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535.243 : 535.733.1. — Un spectromëtre pour la vision 
des couleurs; W. Pagnpig. Proceedings of the oplical Conven- 
lion 1926,1. 1, p. 155-158, 2 500 mots, 4 fig. — Get appareil a 
été construit en vue de la résolution d'une grande quantité de 
problemes ayant trait à la vision des couleurs, mesure des 
intensités lumineuses, détermination des courbes de sensa- 
tion, etc. Le collimateur principal est constitué par deux len- 
tilles, la seconde produisant un rayon de lumière parallèle, 
tandis que la première forme une image réelle de la fente, 
entre les deux lentilles. Leur caractéristique particulière est 
qu'elles sont toutes deux divisées en deux demi-lentilles, 
par un plan passant par leur axe. La méthode d'emploi de 
l'appareil varie, suivant que Гоп observe une lumicre de 
faible ou forte intensité. Dans le premier cas, des doubles 
prismes sont associés aux moitiés de la seconde lentille, 
tandis que dans le deuxieme сах, on place une plaque de 
diffusion au foyer de la première lentille. Les intensités 
lumineuses sont mesurées au moyen de secteurs qui dimi- 
nuent les surfaces effectives des demi-lentilles. — S. s. 


535.733.1. — Un nouvel instrument pour les recherches 
sur la vision des couleurs; R.-A. Houston. Proceedings of 
Ihe oplical Convention 1326, t. 1, p. 148-154, 3300 mots, 
7 fig. — L'auteur expose d'abord le principe dà à Maxwell 
et Helmholtz de la représentation graphique des couleurs à 
partir des trois couleurs fondamentales, rouge, vert. bleu, 
dont les poinls représentatifs sont les trois sommets d'un 
triangle équilatéral; la superposition de deux couleurs fon- 
damentales chacune d'une certaine intensité, donne une 
couleur composée dont le point représentatif sera situé sur 
la ligne joignant les points représentatifs des couleurs fon- 
damentales, de facon à diviser celle-ci dans le rapport des 
intensilés suivant une règle identique à celle de la composi- 
lion des masses, la valeur de l'intensité lumineuse jouant le 
rôle de masse appliquée au point représentatif de la couleur 
correspondante. Le procédé permet de représenter une cou- 
leur quelconque par un point situé à l'intérieur du triangle; 
en particulier le blane se trouve au centre de gravite. 
L'aptitude d'un sujet quelconque à distinguer entre elles les 
diverses couleurs pourra être représentée par des contours 
polygonaux à l'intérieur du triangle fondamental. L'instru- 
ment dont par l'auteur. permet de faire la mesure des 
intensités lumineuses des couleurs constitutives d'une 
couleur quelconque, et par là de tracer les graphiques carae- 
téristiques du sujet pour lequel on veut étudier la vision des 
diverses couleurs. L'instrument se compose d'une lunette ре 
ciale avec laquelle on observe la fente large d'un collimateur 
éclairée par une source sans coloration propre (lampe à fila- 
ment de tungstène avec filtre, lumière du jour); entre la 
lunette et le collimateur sont interposés : un biprisme avant 
son aréte parallèle à la fente observée, ce qui donne une 
double image de cette fente: un écran métallique avec deux 
fenêtres correspondant aux deux faces du biprisme: des 
filtres colorés dont les déplacements repérés sur une échelle 
gradnée permettent de déterminer la portion des fenótres 
qu'ils recouvrent. done l'intensité de la couleur eorrespon- 
dante. L'auteur termine en indiquant le processus opéra- 
toire pour l'emploi pratique de eet instrument. Une courte 
discussion. consécutive à l'exposé de celle communication. 
a porté sur l'exactitude de la méthode. — F. P. 
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621.165. — Les turbines à haute pression des usines de 
Witkowitz: Joseph Reiner. Æ. u. JL. 8 mai :9»7, Ú xiv, 
р. 387-389. 1 Зоо mots, 4 fig. — L'installation de Wiltkowitz. 
remarquable à beaucoup de points de vue, comporte une 
turbine admettant la vapeur à roo almosphères et 450" C 
développant une puissance effective de 26060 ch à 
3000 t: mn. Elle est constituée en qualre corps. dont le 
premier est d'une seule piece, en acier forgé, L'étanchéité 
est assurée. par l'emploi d'un arbre de diamètre réduit el 
de faibles jeux, ee qui est possible du fait que la vitesse 
critique est trés supérieure à la valeur normale. La soupape 
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d'admission est remplacée par plusieurs soupapes en paral- 
léle. La vapeur est fournie à тоо atmosphéres par une 
chaudière Löffler et à 15 atmosphéres par une chaudière 
ordinaire. La premiere fonctionne constamment à une puis- 
sance sensiblement constante, et la deuxiéme fournit Ies 
pointes. П est prévu un < resurchauffage », c'est-à-dire un 
réchauffaze de la vapeur partiellement détendue. De plus. 
un prélèvement au troisième cylindre fournit la vapeur 
pour le chauffage de l'usine et ses services auxiliaires. 
D'autres soutirages de vapeur, au mème corps, sont prévus 
pour le réchauflage de l'eau. d'alimentation. L'installation 
complele sera mise en service très prochainement. — C.-H. M. 


621.245. — Régulateurs accélérométriques et tachy- 
accélérométriques; L. Влквиллом. L'/ndustrie électrique, 
25 mai 1927. t. XXXVI, p. 221-230, 4 500 mols, то fig. — La 
mise en évidence du phénomène tenant lieu de critérium de 
l'accélération peut se faire de deux façons : 1° on peut utiliser 
le dépiacement sous l'effet de l'accélération de masses dis- 
posées dans des plans perpendiculaires à l'axe du système 
rolatif de révolution; 2° on peut utiliser sur le tachymétre 
méme les variations de la vitesse. L'auteur examine d'abord 
les difficultés rencontrées dans l'application. de l'un et 
l'autre de ces principes (régulateurs d'inertie pour l'un, 
régulateurs utilisant l'accélération du manchon du tachy- 
metre pour l'autre). П expose ensuite les difficultés de la 
réalisation du phénomène tenant lieu de critérium mixte 
d'accélération et de la vitesse. Il rappelle ensuite les prin- 
cipes de fonctionnement d'un régulateur à indications 
mixtes d'étude créé en 1918. puis décrit plus en détail 
ceux d'un nouvel appareil des Ateliers des Charmilles.— J. S. 


621.316 (017). — Normalisation des tensions; A. Huser- 
Rer. J. A. L E. E., mars 1927, f. xivi, p. 257-262, 
4800 mots. 4 fig., 12 tabl. — Dans le premier paragraphe 
intitulé « généralités », l'auteur fait remarquer que la nor- 
malisation des tensions constitue la base la plus importante 
pour la fabrication des machines et des appareils électriques, 
ainsi que pour l'installation des usines génératrices. C'est 
pour cetle raison que les sociétés d'électricité de tous 
les pays ont procédé à la normalisation des tensions et 
que la Cominision électrotechnique internationale s'efforce 
Maintenant de coordonner ces différentes réglementa- 
tions. Tout programme de normalisation des tensions 
doit s'inspirer des considérations suivantes : tensions les 
plus employées dans le pays envisagé, tensions normali- 
sees dans les pays voisins et, enfin, fixation d'un nombre 
aussi faible que possible de tensions convenablement espa- 
cees. L'auteur rappelle alors le travail qui a été fait à ce 
pomt de vue en Suisse, puis indique dans quelles conditions 
on doit utiliser les cinq classes de tensions A, B. C, Det E 
enumérées ci-après : jusqu'à 99 v, de тоо à 990 у, de т ооо 
à 29 000 v, de jo oco v à тоо ooo v et au-dessus de 100 000 v. 
D apres les normalisations adoptées dans certains pays, on 
doit prendre, pour les tensions nominales de la classe B 
les tensions moyennes mesurées chez le consommateur. 
landis que pour Les classes C et D, c'est la tension maximum 
admise pour les génératrices et le secondaire des transfor- 
maleurs qui constitue la tension nominale. Le calcul de la 
lension d'essai sera effectué d'après la tension nominale 
movenne à l'entrée de l'installation de l'abonné. pourvu que 
Гоп lienne compte de la différence qui existe entre celle-ci 
etla tension maximum admissible dans le système de dis- 
tibution en question. Cette différence, d'apres certaines 
normalisations et d'après l'avis de la Commission électro- 
technique internationale, est d'environ ro pour тоо pour les 
tensions de la classe C et au-dessus. Le point important est 
que Гоп prenne toujours la méme tension comme base et 
que, dans tous les pays, on adopte les mémes coefficients 
de sécurité et les mèmes constantes pour le calcul de Ja ten- 
sion d'essais. En Suisse. on admet que la formule 2 А + 1 000 
Proposee par la Commission électrotechnique internationale 
Pour le ealeul de Ја tension d'essais des machines et des 
transformateurs de moyenne puissance est suffisante pour 


l'essai d'isolement des enroulements, surtout quand liso- 
lant est solide ou liquide, et cela, mème pour les machines et 
les transformateurs de grande puissance. Un essai à la ten- 
sion 2 E + 10000 convient dans le cas oü le diélectrique 
est constitué par de l'air; dans d'autres pays, on a 
tendance à augmenter cette teusion d'essais. C'est sur la 
proposition expresse des ingénieurs électriciens francais 
que la Commission électrotechnique internationale a adopté, 
pour tension nominale, la tension moyenne à l'entrée de l'ins- 
tallation de l'abonné. Cette solution a l'avantage de ramener 
la tension nominale, pour toutes les classes de tensions nor 

malisées, au méme repère, c'est-à-dire à la tension moyenne 
mesurée aux bornes réceptrices (lampes, moteurs et bornes 
primaires des transformateurs). Des diseussions qui se sont 
développées à la Commission électrotechnique internatio- 
nale il se dégage celte conviction que la normalisation des 
Etats-Unis offre beaucoup d'analogies avec celles des pays 
d'Europe. En particulier, les tensions normalisées aux Etats- 
Unis de б боо, 11000, 22 ооо, 33000, 66 ооо, 88 000, 110000 
el 220 ooo v représentent les tensions maxima de leur sys- 
tème dans lequel 6 ооо, то ооо, 20 000, Зо ооо, бо 000, тоо ооо 
el 200 ooo v sont respeclivement les tensions moyennes 
aux extrémilés des lignes, c'est-à-dire aux bornes primaires 
des transformateurs abaisseurs de tension. Enfin, dans un 
appendice, l'auteur rappelle les propositions du Comité élec- 
Irotechnique suisse en ce qui concerne les tensions norma- 
lisées pour courant triphasé. — B. C. 


621.316(017) (73). — Répercussion dela normalisation des 
tensions sur les réseaux interconnectés des producteurs 
d'énergie électrique de la région du sud-ouest des Etats- 
Unis H.-J. Scuozz, W.-W. EngRüuARDT et S, Murray Jones. J.A. 


TEE, mars 1927,t. хиті, p. 223-230, 7 500 mots, 3 fig. — Оп a 


reconnu depuis longtemps la nécessité d'une normalisation des 
tensions et l'on recherche en ce moment, aux Etats-Unis,à co- 
ordonner toutes les recommandations et les veux des compa- 
&niesd'électricité et desconstrueteurs pourarriverà l'adoption 
définitive des tensions normalisées pour tous les appareils ; 
mais le programme proposé par les construeteurs ne semble 
pas applicable, dans son intégralité, aux conditions spéciales 
qui existent dans le sud-ouest et les auteurs font une contre- 
proposition, qui, à leur avis, sera plus facilement acceptée 
par les intéressés, Une carte qui donne l'ensemble du réseau. 
dont les différentes mailles sont constituées par les lignes de 
transmission et de distribution de sept compagnies différentes, 
et un tableau oü l'on trouvera les tensions admises par ces 
dernières permettent au lecteur de se faire une idée des 
besoins de ces sociétés qui, outre une clientèle industrielle 
nombreuse, comptent parmi leurs abonnés des secteurs 
ruraux d'un très grand développement. Les auteurs repro- 
duisent dans un second tableau les tensions qui leur semblent 
répondre le mieux aux desiderata de leur elientéle variée et 
on compte ainsi 16 tensions normalisées, de 2 400 à 230 000 v 
pour les lignes de transmission et de distribution ; g tensions, 
de 120 à 13800 v, pour les génératrices et les compensateurs 
synehrones; 9 tensions également, de 110 à 13200 v, pour 
les moteurs d'induclion; 12 tensions, de 7200 à 230000 v 
pour les appareils (interrupteurs, disjoncteurs, transforma- 
leurs de courant, parafoudres, isolateurs, supports de barres 
omnibus, bornes et fusibles); enfin 14 tensions, de 2300 à 
15000 V et de 2300 à 220000 v, pour les primaires des 
transformateurs abaisseurs el élévateurs de tension et 15 ten- 
sions, de 2 ооа 230000 et de 115 à 161000 v pour leurs secon- 
daires respectifs. Toutes ces tensions sont uniformément des 
multiples de 11,5. alors que le projet des constructeurs prévoit 
des multiples de 11.5 au-dessus de 69000 vet de тт seulement 
au-dessous de 69000;en outre, on a introduit dans la liste des 
tensions normalisées la tension supplémentaire de 103500 v el 
la transformation 7 »oo, 12 470 у avee montage en étoile pour 
les distributions rurales. Pourassurer le réglage des transfor- 
mateurs dont Ја tension viendrait à dépasser de 5 pour 100 
la tension normale et pour tenir comple aussi de leur empta- 
cement qui peut être pres ou loin des centres de charge, on 
conseille l'emploi, sur les primaires des transformateurs, de 
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prises qui permettent d'abaisser ou d'augmenter la tension 
de 2,5 pour roo par rapport à la tension normale. -- B. C. 


621.316.00.1. — Le principe de Baum pour la transmission 
de l'énergie; Charles-L. Fortescer. Electrical World, 
7 mai 1927, t. Lt, p. 954-960, 6 500 mots, 6 fig., > tabl. 
— Jusqu'ici, se basant sur les résultats observés sur les 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. on avait 
formulé lu règle empirique dite desa mille volts au mile, р 
d'après laquelle la tension pour la transmission d'énergie doit 
etre égale à гооо v multipliés par la longueur en mile de la 
igne. П semble toutefois, d'après les résultats obtenus avec 
les lignes de 240 miles à 220 000 v des installations de Big 
Creek et de Pit River, que cette regle avail sa limite 
d'application pour une longueur maximum de ligne de 
200 miles. L'emploi de condensateurs aux deux extrémités 
de la ligne n'a guère permis que de régler le facteur de 
puissance sans. produire une diminntion intéressante de la 
longueur effective dela ligne. On a aussi emplové des trans- 
formateurs à prises multiples sur le secondaire. On peut dire 
qu'en 1921 il était à peu pres admis par les techniciens qu'à 
la fréquence de 60 p : s, la distance maximum économique 
de transmission de l'énergie était d'environ боо km. C'est 
alors que Baum. indiqua dans un mémoire le principe de la 
(ransmission économique d'énergie à longue distance qui 
consiste à fournir à la ligne en chaque point l'énergie réac- 
live nécessaire pour assurer la transmission de l'énergie sur 
la ligne en се point, que celte énergie soit fournie à la ligne 
ou empruntée à la ligne en ce point. De plus, les systèmes 
destinés à fournir cette énergie réactive doivent avoir 
des caractéristiques leur permetlant d'assurer la stabilité 
dans toutes les conditions de fonctionnement. À ce principe 
liaum ajoute les corollaires suivants : 1° Сех dispositifs 
doivent être considérés comme faisant partie intégrante de 
la ligne et doivent Ini être associés de facon qu'ils n'en 
puissent être séparés que dans des conditions d'extréme 
urgence; 2° Tout autre dispositif générateur de puissance 
réactive que ceux nécessaires, d'après le principe, pour 
assurer la transmission de l'énergie sur la ligne, ne doit 
pas ètre compris dans les frais de transmission de l'énergie; 
^ En appliquant ce principe, on confère à l'ensemble de la 
Пепе de transmission les caractéristiques d'une de ses 
parties et la distance à laquelle il est possible de transmettre 
| énergie n'est plus qu'une question économique. Des essais 
ur des lignes réelles montrèrent la valeur de ce principe et 
firent ressortir en outre l'importance d'établir des machines 
z'neratriees et des compensaleurs synchrones de faible réac- 
ance. mais munis de systèmes d'exeitation répondant rapi- 
dement anx cl:utes brusque de la tension. L'auteur montre 
par des exemples les avantages économiques résultant de 
l'application de ce principe. Par exemple, dans le cas d'une 
ligne de transmission de 7о km environ. ce principe permet, 
pour une dépense supplémentaire de :3 pour тоо, d'assurer 
la transmission de Jooooo kw au lieu de 106000 kw. L'ap- 
plication de ce principe permet en outre au technicien d'éta- 
Mir le meilleur plan de transmission pour une tension quel- 
conque et de comparer facilement au point de vue économique 
la transmission à deux tensions différentes. La puissance 
transmissible sur une ligne dounée établie dans ees condi- 
lions, avec la méme stabilité. croit en effet comme le carré 
de la tension. Et il est facile de déterminer la variation du 
E Чез] етегі d'une ligne en fonction. de la tension. 


ин 316.0041 .— Répartition rationnelle des centresde dis- 
т utlon et des postes de transformation sur les réseaux 
оса E. T. Z., 24 mars 1927, l. хити, p. 401-402, 
А S, d аргев un article de W. CHRUSTSCHOFF publié dans 
[ге r für Elektrotechnik. (. xvi. p. Зз. — L'auteur consi- 
ilis Де. réseau de distribution composé de carrés égaux 
"15 10% angles desquels sont les points d'alimentation et il 
d que la section des condueteurs а élé caleulée de 
MER que la densité de conrant soit uniforme. H obtient 
05 Simplement l'expression de la dépense d'élablissement 


d'un réseau à une seule tension, rapportée à l'unité de puis- 
sance transmise. el passe ensuite au cas d'une distribution 
où les points d'alimentation ne sont plus sur les angles. mais 
au milieu des carrés. Les frais sont sensiblement! plus 
réduits dans ce dernier cas que dans le premier. Dans les 
deux cas, la dépense est indiquée en fonction de la dis- 
lance Z entre le point d'alimentation et le point de chute 
de tension maximum. En dérivant la formule et en annulant 
sa dérivée, ou obtient les conditions de dépense minimum 
et la distance / la plus favorable. La formule dite de Sengel 
est ainsi rétablie et l'auteur rappelle qu'elle est générale- 
ment mal appliquée, car on prend plutôt la distance entre 
points d'alimentation. Le cas de distribution à deux tensions 
différentes est ensuite étudié et l'auteur montre la réper- 
cussion (res coûteuse qu'a. sur les divers postes de dépense. 
un mauvais choix de L. La dépense augmente très vite, que 
la dislance Z soit choisie plus grande ou plus petite qne 
celle indiquée parla formule. L'auteur examine ensuite la 
méme question au point de vue spécial de la réduetion des 
frais d'exploitation. — B. H. 


621.316.26.00.1. — L'étude des sous-stations à haute 
tension. Electrical World, Зо avril 1927, t. LXXXIX, p. 901-905, 
2 500 mots, 6 fig. — On indique dans cet article quelles 
sont les directives suivies par la Detroit Edison Company 
dans l'étude et la construction des sous-stations à haute ten- 
sion. La première question qui se pose dans cette étude est 
celle de la puissance présente et future de la sous-station. 
П s'agit ensuite de déterminer si elle sera équipée avec un 
ou deux jeux de barres omnibus. Dans ses installations la 
Detroit Edison Company n'a prévu de double jeu que dans 
des eas spéciaux; mais le jeu unique est partagé en deux 
sections dont chacune correspond à l'une des deux lignes de 
Iransmission qui sont en double dans tout le réseau de la 
eompagnie. Les pylónes et poutres sont en treillis métal- 
lique et calculés pour une charge de neige et de glare de 
75 kg au mètre courant et une pression due au vent de 
74 kg: m? rapportée à une surface égale à une fois et demie 
la surface projetée. Enfin le taux maximum de travail du 
métal adopté dans les calculs est de 17 kg: mm? Dans le cas 
oü des interrupleurs sont montés sur cette charpente la 
charge est augmentée de 100 pour 100 pour qu'il soit tenu 
comple des efforts supplémentaires développés à l'ouver- 
lure et à la fermeture de ces appareils. Les transforma- 
teurs, interrupteurs, ete., sont montés sur des fondations de 
béton indépendantes; le sol de toute la sous-station est 
recouvert de pierres concassées sur une épaisseur de >o cm 
environ. Au point de vue de l'isolement, les chaines d'ixola- 
teurs dans la sous-station ont un plus grand nombre d'clé. 
ments que sur la ligne: quant aux distances entre conduc- 
teurs ou conducteurs et supports elles sont les suivantes : 
3 m entre conducteurs de phases différentes; 3,60 m entre 
axes des interrupteurs et 1,50 m au minimum entre con- 
ducteurs et toule masse mise à la terre (cette distance n'est 
que de 1.15 m snr la ligne). Tous les pylónes de ligne sont 
munis d'un fil de terre el les paraloudres sont branchés 
sur Ja ligne plutôt que sur les barres générales. Pour 
assurer une bonne mise à la terre de toute la charpente de 
la sous-sfation, sous chaque massif de fondation est placée 
une pièce moulée, à section en croix, de 1,80 m de lon- 
gueur, loutes ces pieces étant reliées entre elles par deux 
fils de cuivre de 8 mm environ de diamètre, Le drainage 
esl assuré par des tuyaux en terre placés le long des côtés 
de tous les massifs de fondation. La Detroit Edison Company - 
a, d'autre part, comme principe de brancher tous les appa- 
reils de mesure et de complage sur Je côté basse tension 
des transformateurs, d'utiliser comme courant. d'alimenta- 
Don des divers appareils du courant continu fourni par une 
batterie d'aceumulateurs, et d'employer autant que possible 
des transformateurs ventilés, ce qui dispense de tous les 
dispositifs nécessaires avee les transformateurs à refroidis- 
sement par l'eau (tuyauteries. pompes, ete.) et facilite le 
transfert d'un transformateur d'une sous-station à une autre. 
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est installé dans le sous-sol de la sous-station et des tuvau- 
leries vont du déshydrateur et des réservoirs d'huile aux 
differents appareils auxquels elles sont raccordées par un 
tube souple. En outre un filtre-presse transportable peut 
ètre utilisé en série avec le déshydrateur. — J. S. 


621.312.2 + 621.313.2. — Nouvelles possibilités d'utili- 
sation des machines asynchrones de grande puissance ; 
M. Хонкхкк. Ё. T. Z., 28 avril et 5 mai 1927, t. хичи, 
р. 03-569 el 602-606, 15000 mots, 13 fig. — Dans un article 
précédent l'auteur a déjà considéré que la machine asyn- 
chrone était la forme la plus générale de la machine élec- 
trique. П veut montrer maintenant toute l'étendue de ses 
utilisations. — A. Machine à courant constant. En appliquant 
au rotor de la machine asynchrone la tension d'un courant 
produit par une machine à collecteur. il est possible de main- 
tenir constante l'intensité du courant demandé au réseau et 
lu machine s'adapte à toute utilisation, non seulement 
comme moteur, mais aussi comme générateur. Une des diffi- 
cullés rencontrées dans les génératrices synchrones est la 
faible différence qu'il y a entre les periodes propres des 
générateurs et des moteurs; d'où Ja tendance à adopter les 
génératrices asynehrones. On leur a reproché jusqu'ici de 
présenter un couple très variable avec la vitesse. L'utili- 
salion d'une machine à collecteur fait disparaitre cet incon- 
vénient. La machine asynchrone est toute désignée égale- 
ment pour les convertisseurs de fréquence. — B. Machine 
ауес caractéristiques rectilignes réglables pour les puissances 
active el réactive. Dans le cas où le convertisseur fonctionne 
en parallèle avec un autre générateur, la marche à puissance 
constante est facilement réalisée par le réglage de l'énergie 
réactive. — C. Tension d'excitation de l'induit. Gette tension 
peut étre ohtenue par plusieurs procédés différents qui sont 
déjà connus et que l'auteur rappelle. — D. Fonctionnement 
réel de [в machine asynchrone. Dans cette dernière partie, 
l'auteur indique les différentes modifications qu'il faut 
apporter suivant le but à atteindre. — B. H. 


621.314.15.00.1. — Théorie et essais d'une nouvelle 
commutatrice de petite puissance; Hans RosENTHAL. 
E. T. Z., 5 mai 1927, t. хими, p. 617, 850 mots. — Pour de 
nombreuses applications oü le courant continu est néces- 
saire, on hésite souvent à utiliser la commutatrice malgré 
les avantages qu'elle offre d'encombrement réduil, de bon 
rendement et de facteur de puissance élevé, et de prix réduit. 
Les difficultés de démarrage sont corrigées, ainsi que 
l'a proposé L. Nehüler, en établissant la carcasse en tôles 
feuilletées et en disposant dans les mèmes encoches. «n plus 
de l'enronlement d'excitation, un enroulement de démar- 
rage décalé électriquement de 90? par rapport au précédent. 
la rommulatrice démarre alors comme un moteur asyn- 
Chrone avec un secondaire biphasé. L'équation des oscillations 
du moteur synchrone est appliquée à la eommulatrice. 
Pour éviter l'adjonction d'un transformateur spécial, l'induit 
peut être prévu pour le < montage économique ». L'enrou- 
lement à courant continu n'est pas couplé sur les bagues 
directement, mais par un enroulement auxiliaire disposé 
dans les mêmes encoches. Le rapport des tensions continue 
el triphasée composée est alors 
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où on désigne par / le facteur de forme de la courbe de 
champ qui doit, dans chaque eas, être déterminé exactement; 
s: le nombre de conducteurs de l'enroulement auxiliaire : 
Sz le nombre de conducteurs de Гепгошешеп! à courant 
continu. Pour chaque rapport de transformation, il. existe 
une valeur de la puissance disponible au-dessus de laquelle 
la mise en œuvre d'un enronlement auxiliaire n'offre aucun 
avantage sur le dispositif habiluel d'une commutatrice à un 
seul enroulement et d'un transformateur. Pans le eas où un 
reglage de la tension est nécessaire, il peut ètre obtenu de 
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plusieurs manières différentes. Ces procédés sont étudiés 
surtout au point de vue de l'étendue du réglage. Sur deux 
commutatrices des bobines exploratrices et des bagues de 
mesure furent disposées pour relever les oscillogrammes. 
Des résultats obtenus ont confirmé les déductions théo- 
riques. — B. H. 


621.314.5... — Redresseur mécanique de courant alter- 
natif; Fritz TeLLerT. E T. Z., 7 avril 1927, t. eut, D. 460- 
465, 6 зоо mots, 17 fig. — Après avoir rappelé le principe 
des redresseurs mécaniques qui sont des contacteurs syn- 
chrones, l'auteur considére exclusivement ceux à lame 
vibrante. Une lame métallique vibre sous l'action d'un élec- 
troaimant et dans chacune de ses élongations touche un 
contact. L'appareil est monté avec un transformateur, à 

rise médiane sur le secondaire, suivant la disposition 
habituelle. П importe que la lame se trouve entre les 
deux contacts lorsque la tension du courant alternatif s'an- 
nule et ce résullat peut étre obtenu de plusieurs maniéres. 
La partie délicate est constituée par les contacts ; ici se pose 
en effet un véritable probléme de commutation, présentant 
une certaine analogie avec celui des machines tournantes. 
L'auteur étudie les conditions de fonctionnement de l'appa- 
reil débitant sur une résistance. puis sur une résistance el 
une réactance, puis sur un circuit présentant une force 
contre-électromotrice. Ce dernier cas, le plus souvent ren- 
contré dans la pratique, correspond à la charge d'accumula- 
teurs et fait l'objet de longs développements. Les courbes 
du courant redressé montrent que les variations de tension 
de + 10 à 12 pour 100 que l'on peut rencontrer sur les 
réseaux peuvent étre supporlées facilement par ces redres- 
seurs mécaniques. Mais il n'en est pas de méme des varia- 
tions de la [réquence ; car, pour obtenir de fortes élongations 
de la lame vibrante avec la consommation d'énergie la plus 
pelite possible, il est nécessaire de choisir cette lame à un trés 
faible amortissemeut et d'une fréquence propre de vibration 
aussi voisine que possible de celle du courant à redresser. 
Dans le cas où l'accord n'est pas parfait, deux oscillations se 
produisent ainsi que l'indique la théorie. L'auteur décrit 
ensuite le redresseur qu'il propose. Il se compose de deux 
lames vibrantes accouplées et cet ensemble présente lavan- 
tage d'avoir une amplitude de vibration peu variable pour 
des fréquences assez différentes. C’est ainsi qu'un équipage 
prévu pour la fréquence de 5o p:s fonctionne convenable- 
ment pour toutes les fréquences comprises entre áb el 
54 p:s. Un condensateur de 24r est monté en parallèle 
avec chaque contact pour absorber l'étincelle de rupture. 
Des oscillogrammes représentent les formes du courant el 
de la tension redressés pour différentes conditions de 
fonctionnement. Passant en revue. les modèles de redres- 
seurs proposés, l'auteur montre que ces appareils peuvent 
être facilement réalisés pour des puissances atteignant 
Зоо w et fonctionnent avec un rendement de 85 à 88 pour 
гоо, qui est très élevé, vu la faible puissance. Ils convien- 
nent trés bien pour la charge d'accumulateurs avec 6, 10 
ou 15 éléments. Hs trouveront aussi de nouvelles applica- 
tions dans l'industrie de la galvanoplastie; car, pour de fai- 
bles tensions, il est relativement facile de réaliser des con- 
tacts de yo 4. — B. H. 


621.314.7. — Redresseurs à vapeur de mercure pour 
10 000 volts. E. T. Z., 12 mai 1927, Lut, р. 656, боо mots, 
r fig. — lla été procédé dans le laboratoire de l'Allgemeine 
Elektricitäts-Gesellschaft à des essais sur un appareil en 
acier, à la tension continue de 10000 v et débitant 86 4. Ce 
redresseur était fait pour un courant de т ооо A sous боо v. 
La cathode était mise à la terre pendant le fonctionnement. 
La tension de 16 000 v (10900 v à vide) a nécessité des pré- 
cautions spéciales en ce qui concerne l'isolement anodique. 
Ces essais montrent les rapides progres réalisés dans la 
technique des redresseurs à vapeur de mercure, permet- 
tant d'envisager l'utilisalion de tensions élevées, — C.-R. M. 


621.315.00.44. —- Systèmes d'excitation à action ra- 
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Electriral World, 21 mai 1927, t. LXXXIX. p. 1061-1 063, 
2 200 mots, 7 fig. — Cet article est un résumé d'un rapport 
présenté par M. C.-A. Powell de la Westinghouse electric 
and Manufacturing Co à la Commission des Machines de la 
N E. L. A. L'auteur fait d'abord ressortir l'importance de la 
réduction du déphasage entre les tensions induites dans les 
machines placées aux deux extrémités d'une ligne au point 
de vue de la stabilité de celle ligne. H examine ensuite 
l'effet de la réactance des machines sur la stabilité. H dis- 
tingue cette réeactance en réactance de fuites de l'induit, 
réactanee de court-cireuil et réactance de synehronisine. 
C'est principalement cette derniere qui influe, dans les eon- 
ditions normales de fonctionnement, sur les limites de sta- 
bilité de la machine. En général, la réactance des machines 
n'est pas celle qui serait la plus désirable au point de vue de 
la stabilité. mais celle donnant une machine du plus bas 
prix. La question de la réaetanee des machines n'est done 
pas purement technique, mais aussi économique. L'auteur 
décrit ensuite le principe d'un systeme de réglage de l'ex- 
citation à action rapide. Pour terminer, il discute rapide- 
ment la question de stabilité dans les trois cas ci-après 

a) Lignes de transmission unissant un centre de production 
d'énergie à un réseau de distribution: dans ce ens, les 
Caractéristiques des machines génératrices et leurs sys- 
temes d'exeitalion ont une très grande importance: b) Sys- 
leme de réseau de transmission: le total de l'énergie mise 
en jeu est alors produite par plusieurs usines reliées 
ensemble, el en cas de court-circuit, une fraction seule- 
ment de la capacité de production de l'ensemble est touchée ; 
d'un autre côté, l'ensemble. des liaisons entre différentes 
partes du système agit dans le cas d'un trouble pour 
amorlir rapidement les oscillations résultantes. En somme. 
res systèmes présentent un degré de stabilité assez marqué 
eb les caractéristiques de stabilité des machines généra- 
trices sont moins importantes que dans le сах précédent: 
c) Réseaux serrés; се sont ceux où les points de distribu- 
lion sonl très rapprochés des postes de production. de 
l'énergie et ой les liaisons électriques ont une faible impé- 
dance. Dans ces réseaux, la stabilité est rarement le point 


° 


important à eousidérer. — J. S. 


621.311.73.00.12. — Contribution à l'étude des disjonc- 
teurs dans l'huile; H. Kronincer. En M., 15 mai 1927, 
t XLV. p. 397-406, 7 ооо mols, (hi. — Les efforts les plusdan- 
SCTeUX se produisent dans un disjoncleur à la rupture du 
courant par suite de la formation de Fare. En courant alter- 
natif, les facteurs indépendants du disjoneteur qui influent 
Sur la formation d'un are sont la tension. le courant, le 
déphasage respectif de ces deux grandeurs, et ce qu'on 
pourrait. appeler la topographie du réseau. Le phénomène 
š accompagne de bulles gazeuses dont l'apparition est quel- 
quefois si rapide qu'elle provoque sur les bases des efforts 
Mécaniques d’origine explosive. La bonne tenue du bac 
dépend de la quantité d'air libre qu'il contient. L'air agit. 
en effet, comme un matelas. Les autres caractéristiques de 
la construction, qui influent sur le processus de la rupture, 
sont la nature et la disposition des contacts, leur nombre, 
leur Vitesse d'éloignement. L'auteur indique le sens el le 
Mécanisme de l'action. de спасив de сех facteurs. La capa- 
cité de rupture peut être accrue considérablement par Fem- 
ploi de résistances de choc spéciales. Les disjoncteurs doi- 
vent être assez peu altérés par une rupture, pour pouvoir 
être immédiatement aptes à fonctionner de nouveau. Aux 
États-Unis cette condition a été réalisée pour une capacité 
de rupture de 725 ooo kv-x. Depuis quelque temps. on exige 
que les disjoncteurs puissent supporter certaines suriuten- 
БЕ de courant sans incident. Pour ces courants, en effet, 
ši l'on n'y prend pas garde. les lorces électromagnéliques 
peuvent provoquer l'ouverture intempestive. Plusieurs dis- 
POsllifs existent pour supprimer cet inconvénient. Les 
explosions de disjoncteurs peuvent provoquer des incen- 
тез, soit qu'ils prennent feu eux-mêmes, soit que les gaz 
dégagés par l'explosion. forment avee l'air un mélange 
inflammable. D'autre part, elles produisent des dépôts mé- 


talliques et charbonneux qui diminuent les qualités des iso- 
lateurs. — C.-R. M. 


621.311.77. — Nouveau type de relais pour courants 
alternatifs faibles et pour courants instantanés; P. Ser- 
Еми. K. T. Z., 21 avril 1927, t. хуп, p. 537-539, 2 500 
mots, 5 fig. —- Le relais dont il s'agit est représenté sur la 
figure ı La bobine à noyau В est polarisée, et son armalure 
repose sur la vis de bloquage a sous l'influence de la force 
attractive. Cette dernière est plus forte, en position nor- 


621.311.797. — Fig. 1. — Relais polarisé en position normale. 


male. que la tension du ressort antagoniste 2. Si un courant 
démagnétisant supplémentaire pareourt la bobine B, l'arma- 
ture obéit à l'impulsion du ressort et vient fermer le eon- 
tacet b. En réglant convenablement la vis a et Іа tension du 
ressort 2, on obtient un relais à courant alternatif ou mème 
un relais obéissant aux courants maxima instantanés. Dans 
ce dernier cas, le relais n'agit que pour un sens du courant. 
Еп courant alternatif. il fonctionne convenablement jusqu'à 
des fréquences atteignant l'ordre de quelques centaines de 
périodes par seconde. ll a la propriété de ne pas revenir de 
lui-même à sa position normale. L'auteur indique deux 
applications de ce principe, se rattachant, l'une à la lélé- 
phonie de campagne et l’autre aux relais acoustiques pour 
bruits isolés. — C.-R. M 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 (73). — L'usine hydroélectrique de Balch de 
la San-Joaquin Light and Power Company ; J.- W. Juurvan 
et C.-P.. Ruine. Electrical World, Зо avril 1927, t. us, 
р. 907-911, 3300 mots, 7 fig. — Le 29 janvier 19»7 a été 
mise en route, vingt-deux mois seulement après l'autorisa- 
tion de construction, la premiere unité de 40000 ch de l'usine 
livdroélectrique de Balch. Cette usine, qui pourra renfermer 
trois autres unités semblables, est nn lot d'un vaste projet 
d'installations liydroélectriques représentant une puissance 
totale de 500000 eh. Ses principales caractéristiques. sont 
décrites dans cet article. Cette usine fonctionne sous une 
chute nette de 630 m environ, ce qui est la plus grande 
hauteur actuellement aménagée dans l'ouest des Etats-Unis; 
d'autre part, les conditions locales ont obligé à la placer sur 
la rive opposée à celle à laquelle aboutissent les conduites 
foreées. Celles-ci traversent le lit de la rivière. novées dans 
un lit de béton. L'ensemble de l'installation comprend, outre 
l'usine proprement dite, un barrage dn type à gravilé à 
inclinaison constante. de 18 m de hauteur, qui pourra être 
ultérieurement surélevé à 55 m, un tunnel de 5900 m de 
longueur. presque entièrement creusé dans le granit, de 
3,65 m >x 3,65 m de section, dont le radier est établi avee une 
pente constante de 5,5 pour 1 000, suffisante pour équilibrer 
la perte de charge due au frottement pour le débil maximum, 
en sorte que la pression dans le tunnel est constante d'un 
bout à l'autre. La différence totale de nivean est presque 
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entièrement localisée dans les derniers 690 m de la conduite 
forcée d'une longueur totale de 1 490 m. Aussi, cette derniere 
section est-elle constituée de tuyaux frettés, en acier. Le 
diamètre de la conduite forcée décroit d'abord de 1,80 m à 
1.15 m en un point situé à go m de l'usine; là, elle se dé- 
double en deux tronçons de 1,04 m de diamètre chacun. А 
l'origine de la conduite forcée est placée une vanne papil- 
lon à commande par moteur. Le premier groupe turbo- 
alternateur installé se compose d'un alternateur de jo ооо ch 
entrainé par deux roues hydrauliques montées еп porte-à- 
faux sur chaque bout d'arbre et pouvant développer chacune 
20000 ch à 360 t: mn pour un débit de 0,5 m? : s; cette 
puissance peut étre portée à 22000 ch pour un débit de 
0.50 m? : s. Les régulateurs (un pour chaque roue) sont à 
huile sous pression et à force centrifuge. Pour que soient 
évités les coups de béliers lors de la fermeture brusque des 
luveres, chacune est munie d'une vanne de décharge capable 
de laisser passer le débit total et qui s'ouvre en syncliro- 
nisme avec la fermeture des tuyères. Ces vannes peuvent 
ainsi s'ouvrir sous l'effet de la pression en eas d'obstruction 
accidentelle de la tuyère. L'alternateur, dont le neutre est 
mis à la terre, fournit du courant triphasé, бо p:s,13200 v. 
Le courant d'excitation à 25o v est fourni par un des deux 
groupes auxiliaires indépendants, de 125 kw à turbine 
hydraulique, dont l'un comporte en outre une dynamo de 
зо kw, à courant continu, 250 v pour les circuits auxiliaires. 
ll a été prévu. comme groupe de secours, un molenr-généra- 
leur de Зо kw. La tension est élevée à 132000 v par trois 
л; de 11000 kv-A à refroidissement par l'eau. 
AS. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.337. — Freinage par récupération avec les locomo- 
tives à voie normale en courant continu: A. BUTTLER. 
LIZ. Q et 14 avril 1927, {. xey, p. 493-406 et 599-002, 
11200 mots, í(2 fig., 2 tabl. — Ce système de freinage 
souple et sûr est caractérise par un repdement global donné 
par la formule 


(N — tn) 


(s + w) 


11573 31;?, 


т = 


où on représente par s la pente en millièmes; w la résis- 
lanee à l'avancement en kilogrammes à la barre par tonne de 
poids du train; w le rendement de la transmission méca- 
nique de la locomotive; v, le rendement des moteurs; 
т. le rendement électrique du systeme de freinage; v, le 
rendement de Ja ligne de transmission de la Jocomotive à la 
sous-slalion. En adoptant les valeurs moyennes suivantes : 
ni 0,97; мо — 0,88; n, х= 0.75; уу = 0.95; мыс o kg: t 
On voit que le rendement de freinage varie de 29 pour тоо, 
avec une pente de 15 pour 1000, à 4» pour тоо, avec. une 
pente de Зо pour 1000. H sera done recommandable pour des 
Parcours de montagne avec des pentes de 25 pour тосо, tan- 
dis que, pour des pareours en des pays peu accidentes, avec 
des pentes maxima de 15 pour 1000, le simple freinage par 
Court-cirenit sera préférable. Le freinage doit être en 
regime stable, c'est-à-dire donner une augmentation de 
Couple résistant pour une augmentation de vitesse. Tel n'est 
pas le cas des moteurs série montés sur une ligne à tension 
constante. L'excitation shunt doit étre adoptée. Apres avoir 
resume les conditions du freinage et défini vingt el une va- 
leurs caractéristiques, lauteur étudie les trois systemes 
d'excitation qui sont réalisables. — r. Excitation auxiliaire. 
Cinq montages différents sont possibles, avee une exella- 
trice alimentant les circuits d'excitalion des moteurs dont 
les induits sont montés en série ou en série parallele. 


L'auteur indique pour ce systéme les zones de freinage, les 


Imiles supérieures de vitesse en fonction de la charge 
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admise pour l'induit, les limites inférieures de vitesse en 
fonction de la charge admise pour les enroulements d'exci- 
lation, les limites imposées par la considération de la com- 
mutation, le rendement électrique du dispositif de freinage, 
la surcharge correspondant à l'équipement de freinage 
(2,6 t pour une locomotive de 1000 ch). — 2. Excitation 
fractionnaire. Le dispositif indiqué par Santuari consiste à 
monter les induits en deux séries parallèles et à utiliser 
comme tension d'excilation la différence de tension entre 
les deux séries. H n'est applicable que pour des moteurs 
pouvant supporter des surcharges. Le dispositif de la ligne 
de Pajares (Espagne) et de Paulista sépare un des moteurs 
et l'utilise comme excitatrice. Les avantages du système à 
excitatrice spéciale sont conservés ; mais la zone de freinage 
est réduite; le rendement est mauvais aux faibles vitesses 
et la charge des moteurs est irrégulièrement répartie, — 
3, Excitation indépendante. Tous les inducteurs sont 
montés en Série avec une résistance réglable et la tension de 
la ligne calénaire leur est appliquée. L'auteur termine en 
comparant les huit dispositifs différents au point de vue 
de leur. souplesse, de leur rendement, de l'étendue de la 
zone de freinage, et du poids supplémentaire. — B. H. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.82. — Mesure des transmissions télégraphiques ; 
H. Nvouisr, RR Suaxck et S.-I. Cory. J. A. L. E. E.. mars 
1927. {. xt, p. 221-240, 8 5oo mots, то fig. — Plusieurs 
causes eontribuent à altérer la qualité des signaux télégra- 
phiques, Par exemple, il peut y avoir brouillage soit par les 
courant- induits dans le circuit, soit par ceux qui y sont 
amenés par conduction, ou bien encore les éléments du 
circuit sont imparfaitemeut proportionnés ou les relais 
ne sont plus bien réglés, H en résulte, dans tous les 
сах, une telle distorsion des transmissions télégraphiques 
que les signaux reçus ne sont plus la reproduction fidèle 
des signaux émis. Cet article contient la description de mé- 
Ihodes qui permettent, d'une part, de mesurer la distorsion 
et, d'autre part. d'interpréter les résultats de facon à déceler 
la nature et l'étendue. des altérations et d'en prévoir la 
cause probable. L'article contient deux parties. La première 
est consacrée à une discussion générale de la distorsion que 
l'on rencontre dans les transmissions télégraphiques et les 
auteurs montrent qu'il est, tout d'abord, avantageux de faire 
une discrimination entre les distorsions systématiques et 
les distorsions accidentelles, celles-là étant elles-mêmes 
subdivisées en deux composantes dont l'une se manifeste 
quand la batterie positive est plus forte que la batterie né- 
gative et dont l'autre provient du retard à l'établissement 
du eourant à l'extrémité réceptrice. Dans la deuxième par- 
lie, les auteurs х occupent des méthodes et des moyens qui 
permettent d'effectuer les mesures ; ils rappellent que l'on 
a eu, jusqu'ici, recours à différentes méthodes, notamment 
aux essais à l'écoute, aux observations déduites des lectures 
d'amperemetres et de voltmetres, à l'enregistreur à ruban 
el dispositifs analogues, au télégraphe imprimant, à des 
méthodes de pont pour la mesure de la distorsion systéma- 
lique: puis ils donnent une description complete des iné- 
thodes qu'ils ont imaginées pour la mesure de la distorsion 
totale, l'une applicable aux lignes télégraphiques en ordre 
de marche; l'autre, de haute précision. destinée aux essais 
de laboratoire. Eu principe, l'appareillage comporte un con- 
densatenr quise charge pendant la durée de chaque trait ou 
de chaque intervalle et un tube à vide qui actionne un si- 
gnal aussitôt que la charge dépasse une certaine valeur. De 
cette facon. il est. possible de déterminer l'excès de distor- 
sion pour une certaine fréquence ou la fréquence pour 
laquelle la distorsion dépasse une certaine valeur. Toutes 
dispositions sont prévues pour la mesure de ces excès 
séparément et point n'est besoin d'une synchronisation des 
appareils émetteurs et récepteurs. — B. C. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


5387.35.01. — Théorie électronique de la pile : O.-M. Cor- 
Ban, L'Élellricista, avril 1927, t. vt, p. 52-53, 2 гоо mots. — 
Celle note fait suite à une précédente où a été montrée la 
relation existant. entre l'effet Volta et le fonctionnement 
d'une pile à électrolyte. L'auteur montre ici comment on 
peut déterminer la force électromotrice E d'une pile en par- 
lant de la valeur de l'énergie de formation des métaux 
neutres et comment on peut calculer les chutes de tension 
à chaque électrode. 1 prend comme exemple Іа pile Daniell, 
el établitla formule E = V + (Wc — W;) 2 e où e est la masse 
d'un électron, V, l'effet Volta, We et И”, les énergies de for- 
mation du cuivre et du zinc. L'effet Volta, qui subsiste dans 
toute almosphére et méme dans le vide, utilise l'énergie de 
combinaison des ions quand le couple métallique est immergé 
dans une solution électrolytique. Н est probable que cet effet 
ы ы EEN nécessaire au fonctionnement de la pile. 


537.5... — La production des rayons cathodiques de 
grande intensité; Lüsckr. K.T.Z., 19 mai 1927, t. хуп, 
р. 686-689, з 700 mots. 8 fig. — Après avoir donné 


un apercu des tubes à rayonnement cathodique externe, 
l'auteur décrit les tubes Coodlige qui ont les pre- 
miers permis un rayonnement externe intense. On les 
emploie jusqu'à 350 kv. La fenêtre est obtenue à l'aide d'une 
feuille en nickel spécial de 75 mm de diamètre et de 0,013 mm 


d'épaisseur, appuyée par un réseau en fils métalliques ; elle ` 


est refroidie à l'aide d'une cireulation d'eau. L'enveloppe de 
verre est protégée contre les rayonnements parasites à l'aide 
d un tube cylindrique intérieur. Pour l'alimentation à haute 
lension, on emploie un moutage analogue à celui des tubes 
Röntgen modernes à haute tension. On fait varier l'intensité 
du rayonnement recu par un corps en agissant simplement 
sur la distance de ce corps à la fenétre. L'observateur 
doit se protéger. On peut tracer les courbes de rayonnement 
externe correspondant à chaque tension, soit par méthode 
photographique, soit en excitant un morceau de craie. 
үзү de 250 kv il faut utiliser des tubes en cascade. — 


538.1. — Contribution à la connaissance des champs 
magnétiques permanents. #.7.Z., ri avril 1927, t. Sur, 
D. JI 850 mots; d'apres un article de E. Kurz publié dans 
Archiv [йг Elektrotechnik, t. xvi, n° 6, p. 438. — Tandis que 
le fer doux peut étre incorporé à la théorie de Maxwell au 
moyen de la formule connue È -—u AC. on ne possède pour 
les aimants permanents qu'une indication donnée par Colin 


et Heaviside sous [a forme 0 = u (26 + 20), où on repré- 
sente раг u la perméabilité et Are le champ magnétique 
initial. A la suite d'un travail important de O. Loebbs, 
l'auteur étudie la valeur des formules proposées. Les 
éludes précédentes sont rappelées et critiquées. L'auteur 
montre qu'il ne peut pas y avoir de méthode pour déterminer, 
en général, une équation fixant un état. On ne peut que con- 
sidérer la relation de Cohn et Heaviside comme une hypothése 
et bâtir une théorie qui doit prédire les résultats expéri- 
mentaux. La concordance exceptionnelle des résultats avee 
les prévisions vérifie l'exactitude de la formule. La perméa- 
bilité р est, contrairement à ce qui se passe pour le fer 
doux, une constante. Elle varie de 25 à 38 pour les bons 
aciers au tungstène et au chrome et de 8 à 15 pour ceux au 
cobalt. La réluctance des aimants permanents est donc beau- 
coup plus grande que celle du fer doux. Les champs de dis- 
persion jouent dés lors dans les circuits magnétiques avee 
aimants permanents un róle différent de celui qu'ils jouent 
dans ceux à fer doux. Je varie pour les bons aciers au 
tungstène et au chrome de 160 à 180 et pour ceux au cobalt, 
de 400 à 8oo. L'équation a été vérifiée pour deux métaux 
complètement différents, un acier doux Remy et un acier au 
chrome. L'auteur étudie également les meilleures méthodes 
d'aimanlation pour les aimants permanents et montre que le 
résultat le plus favorable est obtenu quand les ligues dw 
champ magnétique 2€ sont parallèles à celles du circuit 
magnétique fermé; le champ principal est alors maximum 
et l'effet démagnétisant minimum. — B. H. 


538.221. — Loi de la réluctivité magnétique; R.-L. Sax 
FORD, Scientific Papers of (he Bureau ү Standards, 
février 1927, n° 546, p. 743-755, á 500 mots, 6 fig., 2 tabl. — 
Le problème de la corrélation entre les propriétés magné- 
tiques et les autres propriétés physiques se trouverait gran- 
dement simplifié si l'on pouvait exprimer les propriétés 
magnétiques des corps ferromagnétiques par une formule 
comportant des constantes de signification physique connue. 
On avait pensé que la loi de réluctivité magnétique de Ken- 
nelly serait à méme de remplir ce but dans le cas des subs- 
tances magnétiquement homogènes. Gokhale a cependant 
émis des doutes sur ce point, et il a proposé une autre for- 
mule, destinée à remplacer celle de Kennelly. Cependant, le 
formule de Gokhale ne parait ni plus solidement assise que 
celle de Kennelly au point de vue expérimental, ni plus 
significative au point de vue théorique. C'est pourquoi 
l'auteur du présent travail a considéré comme utile de 
reprendre la question. И a obtenu les résultats suivants = 
1. La courbe caractéristique qui relie l'induction et Ја 
perméabilité pour les corps purs voisins de la saturation a 
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un point d'inflexion et une double courbure, et n'a done pas 
la forme rectiligne qu'exigerait la loi de Kennelly. 2. Puisque 
la courbe de réluctivité relative aux corps purs et homogènes 
n'est pas une droite. la vraie valeur de saturation n'est pas 
indiquée par l'inverse de la pente de la courbe. 3. Bien que 
la formule de Gokhale représente la courbe observée près de 
la saturation mieux que celle de Kennelly, elle émane 
cependant d'un point de vue qui n'est pas physiquement 
mieux fondé que celui de Kennelly et il est peu probable 
que ses constantes aient une signification physique. 4. Les 
deux formules sont utiles, cliacune dans son domaine propre, 
à titre de formules empiriques. 5. En résumé, la loi de réluc- 
livité n'a quune valeur limitée vis-à-vis du probléme de 
corrélation entre les propriétés magnétiques et les autres 
propriétés physiques des corps ferromagnétiques. Une nou- 
velle base de corrélation reste à découvrir. — L. B. 


538.55.02. — Considérations élémentaires sur les phé- 
noménes transitoires ; E. Macnusson et George-S. Swirn. 
Electrical World, 9 avril 1927, t. Out, p. 749-751, 
1800 mots, 9 fig. — Le but des auteurs est de montrer 
clairement l'allure des phénomènes transitoires. Hs étudient 
d'abord le phénomène de la rupture du courant et celui de 
l'établissement d'un courant dans un circuit dont les cons- 
tantes sont nettement définies; ils considèrent ensuite le cas 
de l'établissement d'un courant alternatif dans un circuit 
comprenant, comme le précédent. une résistance et une induc- 
tance. Un cas particulier intéressant estle suivant : si 
l'induit d'un alternateur triphasé est mis en court-circuit, 
il en résulte un champ magnétique constant qui réagit sur 
le champ de l'inducteur. Le champ inducteur est donc le 
résultat de trois courants : le courant continu d'excitation 7; 
un courant transitoire č; un courant transitoire dans 
l'induit i^, fixe par rapport à cet induit, mais mobile par 
rapport à l'inducteur. On a done 
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les termes d'amortissement apparaissent dans les phéno- 
mènes transitoires de l'induit et de l'inducteur; mais les 
constantes de temps different pour les deux circuits, car ils 
dépendent des résistances et des self-inductanees respectives. 
Des courbes illustrent le texte qui représentent, en particu- 
ler, les phénoménes de mise sous courant d'une ligne 
ouverte, puis d'une ligne en court-circuit; on y remarque 
le changement de phase entre la tension et le courant, égal 
à 90° avant et aprés réflexion. D'autres courbes montrent 1а 
transmission d'énergie dans le cas de circuits couplés, 
magnétiquement dans un cas, électrostatiquement dans un 
second cas. On peut voir sur ces courbes comment dans les 
deux cas l'énergie est dissipée dans les circuits primaire et 
secondaire, l'amplitude des oscillations diminuant en fonction 
qu temps. — E. B. 


MESURES ET ESSAIS 


535.242. — Mesures effectuóes avec le potentiométre 
en courant alternatif. E u. M., 22 mai 1927, t. xlv, р. 428- 
429. 700 mots, 1 fig., d'après un article de W. Geyger, publié 
dans Archiv für Elektrotechnik, 1926, t. хуп, по 3. — L'auteur 
donne la description définitive de cet appareil dont la théorie 
à été déjà donnée dans E u. M., 4 juillet 1926, t. хілу, p. 495 
(note mentionnée dans A. G. E., 25 septembre 1926, t. хІх, 
D. 1060). La tension à mesurer est décomposée en deux par- 
ties déphasées de 90° entre elles et mesurées séparément. Le 
‘léphasage est obtenu à l’aide de deux transformateurs sans 
s Les mesures se font au zéro à l'aide d'un galvanometre. 
fa nécessaire d'avoir des courbes de tension identiques. 

auteur montre, sur des cas réels, les nombreuses difficul- 
PA ОП rencontre. П expose les recherches effectuées sur 
faibles appareils à courant alternatif, et sur la mesure des 

Шез courants et faibles tensions. — C.-R. M. 
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621.317. — Mesure de l'énergie réactive dans les cir- 
cuits triphasés ; Albin keen E u. M., 29 mai 1927, t. tte, 
р. 437-440, 3 ооо mots, 6 fig. — En appliquant la méthode des 
deux wattmètres à la mesure de la puissance, l'auteur éta- 
blit une formule donnant le facteur de correction qui con- 
vient à un réseau non équilibré parcouru par des courants 
non sinusoidaux. L'erreur est proportionnelle au produit des 
composantes du déséquilibre en tension et en courant par le 
cosinus de leur angle. On appelle composante du déséquilibre 
le vecteur qui permet de transformer le triangle des tensions 
ou des courants en un triangle équilatéral. Les conditions 
d'erreur nulle se déduisent immédiatement de cette regle. 
Quand le dispositif de mesure a pour effet de déceler les 
courants dans les bobines en dérivation, déphasés de go° en 
arrière des tensions étoilées réelles des phases du réseau, оп 
obtient un résultat dépourvu d'erreur. La maison Norma- 
Instrumenten de Vienne a construit un appareil dans cebut. 
Cet appareil peut d'autre part servir également à la mesure 
de la puissance active. Le facteur de correction a une forme 
assez complexe, mais il peut étre considéré comme constant 


daus la pratique. — C.-R. M. 


621.396.661.2 :00.14. — L'étalonnage des ondemétres; 
F. Veccriaccui. L'Elellrolecnica, 15 mai 1927, t. xiv, p. 298- 
305, 7 800 mots, 3 fig. — La mesure d'une fréquence peut 
se faire soit d'une facon directe, soit d'une facon indirecte ; 
dans ce dernier cas on la déduit de la mesure de la tension 
produisant un courant connu dans une impédance donnée. 
L'étalonnage consiste au contraire à comparer les résultats 
des mesures aux fréquences réelles quand celles-ci sont 
connues. Pour estimer les fréquences d'une facon indiscutable 
on peut, soit les produire par un alternateur, soit les enre- 
gistrer à l'oscillographe, soit encore utiliser les harmoniques 
successifs d'une méme oscillation fondamentale. Le dispo- 
sitif décrit par l'auteur utilise cette derniére méthode. II 
consiste en un alternateur à 6 ooo p :s dit alternateur à basse 
fréquence, pouvant maintenir constante la fréquence débitée, 
à 0,01 pour 1000 prés. Deux lampes triodes produisent en- 
suite un redressement du courant et doublent la fréquence. 
L'ondemètre est accordé avec un harmonique déterminé de 
ce courant redressé. Pour savoir sur quel harmonique l'on- 
demètre fonctionne, il faut d'abord l'avoir déjà grossière- 
ment étalonné. L'avantage principal de la méthode des har- 
moniques réside dans l'exactitude de la définition de l'onde 
fondamentale. Оп peut placer les points comme l'on veut sur 
la courbe d'étalonnage. Par contre, si la fréquence est con- 
stante, pendant une seconde, la vitesse instantanée de l'al- 
ternateur ne l'est pas ; il faut disposer d'un induit à grande 
inertie. Le moteur de l'alternateur est commandé раг un 
dispositif Léonard. et la constance de la vitesse dépend 
aussi de l'habileté de l'opérateur. — Pour pouvoir atteindre 
des longueurs d'onde de 3oo m il faut, avec ce systéme, 
employer des amplificateurs à résistance, indiqués par 
MM. Beauvais et Brillouin. L'auteur termine son article en 
donnant des résultats de mesures. — C.-R. M. 


621.349 : 621.62.00.14. — L'essai des ventilateurs de pla- 
fond; E. Hucuzs et W.-G. Waite. J. 7. E. E., mars 1927, 
t. Lg, p. 367-372, 3 ooo mots, 13 fig. — On a l'habitude de 
comparer les ventilateurs de plafond d'aprés le volume d'air 
déplacé par minute, sans préciser les conditions dans les- 
quelles sont effectuées ces mesures. Les auteurs ont.exé- 
cuté un certain nombre d'essais dans le but de déterminer 
l'influence des facteurs suivants sur ce volume d'air : dis- 
tance du plan d'observation au-dessous des ailettes; position 
du ventilateur dans la salle et dimensions de la salle; hau- 
teur du ventilateur au-dessus du plancher ; hauteur libre 
entre le ventilateur et le plafond ; température de Ja salle ; 
vitesse du ventilateur. Les auteurs donnent dans l'article 
les résultats de ces essais sous forme de courbes indiquant 
la vitesse du courant d'air produit par le ventilateur mesu- 
rée en divers points à des distances croissantes à partir de 
l'axe de l'appareil. Les principales conclusions à tirer de ces 
observations sont Jes suivantes : Les mesures doivent être 
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faites de préférence dans un plan placé à í m environ en 
dessous du ventilateur, el en des points distants suivant un 
rayon de 1,30 m au plus les uns des autres. Le volume d'air 
mis en mouvement est plus grand dans une petite salle que 
dans une grande, et est indépendant de la hauteur de l'ap- 
pareil au-dessus du plancher tant que cette hauteur n'est 
pas moindre que 2,50 m. D'un autre côté on ne gagne pas à 
placer le ventilateur à plus de 1 m du plafond. Ce volume 
d'air est d'autant plus grard que la température de la salle 
est plus élevée et est à peu pres proportionnel à la vitesse 
du ventilateur. — J. S. 


621.349-543.00.14. — Essais d'aspirateurs de poussières 
d'appartements; W. Weppixc. E T. Z., 19 mai 1927, 
t. xev. p. 678-683, 5500 mots, 11 fig. — Pour guider les 
spécialistes au sujet des qualités des aspirateurs de pous- 
sières, M. Wedding a effectué des essais comparatifs sur 
quatre appareils pour courant continu à 110 v, différant 
entre eux par le type de ventilateur, sa vitesse de rotation, 
le tube et la buse d'aspiration. lla fait varier pour chaque 
{уре l'euverture de la buse d'aspiralion et représenté par 
des courbes l'influence de cette variation sur le débit d'air, 
la pression au refoulement, la vitesse des ventilateurs, la 
consommation d'énergie, le rendement, La quantité de 
poussière aspirée, relativement au débit d'air, dépend de la 
distance de la buse d'aspiration à la surface nettoyée. Elle 
décroit quand cette distance croit, sauf aux très faibles dis- 
tances. Sur un tapis, elle s'annule pour une distance variant 
de 6 à 8 mm. Les vitesses de rotation employées attei- 
gnaient 16 ооо t : mn, el les ventilateurs comporlaient une 
ou deux roues mobiles. Les conditions d'essai permettent 
de déterminer. pour chaque type essayé, les conditions les 
plus économiques de fonctionnement. Pour tous les appa- 
reils. au fur et à mesure que la poche à poussière se rem- 
plit, la résistance au fonctionnement s'aecroit. Шу a intérêt 
à employer de grosses poches. — C.-R. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.316.00.12 (42). — La distribution d'énergie électrique 
dans une région de grande étendue; Willinm-C. Вкхох. 
El. Rer., З juin 1927, t. с. p. gv0-g0, 3000 mots, 9 fig. — 
Cet article est le résumé d'une conférence faite par l'auteur 
à la reunion aunuelle de l'Incorporated municipal electrical 
Association. Dans cette conférence l'auteur expose les mé- 
thodes quil a suivies pour établir une distribution d'éner- 
gie électrique dans une région de grande étendue et donne 
de nombreux chiffres relatifs au coût des installations. La 
région desservie a une superficie de 2850 km?. H préfère 
établir les feeders en lignes doubles sur poteaux de bois, el 
à Ce propos attire l'attention sur ce que l'Act de 1926 ne 
donne aucune facilité pour obtenir les droils d'implantation 
de ces poteaux. Son expérience depuis 1918 en matière de 
BOUS-s{ations extérieures est favorable à ce type. H estime 
que la tension de 3 000 v est la plus appropriée pour la dis- 
tribution, avec des postes de transformation, qui ne sont 
dans des bâtiments ep briques que lorsqu'il y a beaucoup 
q'appareillage. Dans les villages pour diminuer le cont des 
installations, il faudrait pouvoir installer des lignes aériennes 
Mais Jes règlements actuels s’y opposent. Pour terminer, 
l'auteur a présenté un certain nombre de suggestions rela- 
tives aux modifications à apporter aux règlements actuelle- 
ment en vigueur en Angleterre et dont l'application permet- 
ГМ de réduire le coût de la fourniture de P'eleetricité. -— 


| 621.316.00.14 (494.34). — La compensation de phase sur 
е réseau de distribution d'énergie électrique de la ville 
de Zurich ; H. Leccen. Bull. A. S. E., avril 1927, t. ху, 
р. 169-182, 5 доо mots, 12 fig., 5 tabl. — Les moyens dont 
dispose le distributeur d'énergie électrique pour améliorer 
е facteur de puissance de son réseau sont les compensateurs 
Synchrones, les régulateurs d'induction et les condensateurs. 

nest pas question dans cet article des modes de compen- 
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sation de phase individuelle des moteurs asynchrones qui 
intéressent l'abonné. Le cas considéré est celui du réseau 
d'alimentation en énergie électrique de la ville de Zurich. 
La principale usine génératrice est celle d'Albula reliée au 
centre d'utilisation, à Zurich, par une ligne de 14o km sous 
зо kv; sur cette ligne sont couplés deux groupes d'usines 
génératrices, branchés à ladite ligne le premier à Ragaz, Је 
second à Siebnen. L'amélioration du facteur de puissance est 
assurée par 9 compensateurs synchrones dont la puissance 
réactive totale est de 15500 kv-4, montés sur le réseau de 
distribution sous бооо v. Bien entendu, le nombre des 
groupes qui doivent étre en service à un instant donné et la 
puissance réaclive que chacun d'eux doit développer pour 
assurer la compensation de phase dans les conditions les 
plus avantageuses dépendent de la charge du réseau et de 
son facteur de puissance à l'instant considéré, ainsi que de la 
valeur à laquelle il doit être relevé; l’auteur donne une 
méthode graphique qui permet de résoudre cette question. 
П étudie ensuite l'efficacité de cette compensation de phase 
sur le réseau de distribution à 6000 v et sur la ligne de 
transmission à 50 000 v. Des mesures effectuées sur le réseau 
secondaire ont montré que la compensatiom pourrait tre 
telle qu'il v ait un léger déphasage en avant; comme les 
compensateurs ne sont répartis qu'en trois points du réseau, 
que celui-ci comporle un trés grand nombre de ramifica- 
tions, et qu'enfin entre les points où se trouvent les com- 
pensateurs et les installations des abonnés il y a encore des 
transformateurs et des canalisations souvent de longueur 
appréciable, l'effet du déphasage en avant du courant sur la 
tension est très limité. En ce qui concerne la ligne de trans- 
mission de 5o ooo v, on trouvera dans l'article une étude 
détaillée de ses conditions de fonctionnement, et notam- 
ment, des diagrammes des puissances active et réactive 
mises en jeu dans le cours d'une journée. 11 résulte de 
l'étude développée par l'auteur que les compensateurs de 
phase iustallés à Zurich ne suffisent pas pratiquement, à 
eux seuls, pour assurer la compensation de la facon la plus 
avantageuse lorsque le réseau est en pleine charge et en 
surcharge ; mais il importe de tenir compte de ce que sur Ja 
ligne de transmission à Siebnen, à 4o km de Zurich, vient 
se brancher la canalisation reliant ladite ligne à l'usine géné- 
ratrice de Wäggital; or, cette usine n'intervient qu'aux 
heures des pointes, pour fournir l'énergie active au réseau. 
Mais ses machines peuvent tenir lieu de compensateurs de 
phase durant toute l'année, de sorte que la ligne de 140 km 
peut étre divisée en deux parties, au point de vue de l'amé- 
lioration du facteur de puissance : la premiére d'Albula à 
Siebnen el la seconde, de Siebnen à Zurich. Les machines 
de Wüggilal sont alors considérées comme améliorant le 
facteur de puissance sur le premier tronçon et les compen- 
sateurs de Zurich, sur le second tronçon. Examinant la 
question dans toute son ampleur, l'auteur conclut en indi- 
quant que le résultat oblenu en cours d'exploitation s'écarte 
de 10 pour 100 de la valeur théorique du facteur de puis- 
sance que l'on cherche à atteindre. — A. C. 


621.316.00.4. — L'amélioration du facteur de puissance 
à l'aide de moteurs asynchrones en court-circuit; E. Коѕкх- 
BERG. E. T. Z., 12 mai 1927, t. хп, p. 645-649, 5 100 mots, 
7 fig. — Le moteur asynchrone à rotor en court-circuit qui 
est muni d'un commulateur permeltant de passer du mon- 
tage en triangle au montage en étoile assure une améliora- 
lion de la valeur moyenne du facteur de puissance. En aban- 
donnant le premier pour le deuxiéme montage quand on 
passe des fortes aux faibles charges, on conserve en effet 
un rendement et un facteur de puissance satisfaisants. On 
diminue la consommation considérablement, ce qui est 
particulièrement intéressant pendant la marche à vide. 1l 
laut que les deux montages correspondent à des courants 
que le moteur peut supporter longtemps. Le courant 
au démarrage est un peu plus intense dans le mon- 
tage en étoile que dans le montage en triangle, sans 
être dangereux quand le moteur est bien calculé. 
Ce genre de moteur s'adapte fort bien aux applica- 
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tions agricoles, aux ateliers, et en général partout où 
son installation ne trouble pas le réseau. Pour diminuer les 
courants de court-circuit, l’auteur préconise l'emploi de 
rotors dentés à deux séries de barres. Dans le fond des 
rainures se trouvent des barres de cuivre, et à la périphérie, 
des barres en fer. Les deux séries de barres possèdent cha- 
cune leurs bagues d'extrémités. Ce dispositif possède une 
grande résistance au démarrage, ce qui a pour effet de dimi- 
nuer le courant à cet instant. De nombreux moteurs de petite 
puissance sonl installés en Allemague sur ce type. — 
C.-R. M 


621.316 (017). — Normalisation des tensions des réseaux 
électriques et de leur équipement; A E “irver et 
AL Harninc. J. A. Г. Е. Е., mars 1927, t. хам. p. 242-251, 
6 5оо mots, тт tabl, т schéma. — Le but de cet article est 
d'exposer et de proposer un programme de tensions norma- 
liées susceptibles de satisfaire, de l'avis des auteurs, à 
lous les besoins de l'exploitation d'un réseau de distribution 
à courant alternatif. Aprés avoir rappelé les tensions nor- 
malisées adoptées par l'American Institute of electrical 
Engineers, ils font remarquer que l'insuffisance des norma- 
lisations actuelles des tensions concernant les équipements 
provient d'une mauvaise appréciation de la relation qui 
exisle entre les niveaux choisis pour les tensions et les con- 
ditions de fonctionnement d'un réseau électrique moderne 
el ils prennent comme exemple la normalisation adoptée 
pour les transformateurs destinés à alimenter un réseau 
de disdribation. Beaucoup d'usagers ont fait Paequisi- 
tion de tels transformateurs pour les installer dans des 
Sous-stations ou méme pour les employer comme transfor- 
mateurs élévateurs ; aussi, arrive-t-il fréquemment que les 
équipements [onctionnent à des tensions grandement supé- 
rieures à leur lension nominale. C'est pourquoi, il parait rai- 
sonnable et conforme aux conditions de fonctionnement de 
prendre comme niveau de base, pour la normalisation des 
lensions d'une certaine catégorie. la tension moyeune aux 
bornes réceptrires. car c'est le point où le producteur prend 
contact avec le consommateur, ou, autrement dit, c'est le 
comploir où le produit industriel est délivré à l'acheteur. 
Telle est l'idée fondamentale qui sert de point de départ aux 
auteurs ; ceux-ci discutent ensuite. une à une. leurs propo- 
8ilions et présentent simplement sous forme de tableau l'en- 
semble des tensions auxquelles ils ont été conduits par leurs 
raisonnements. — B. C. 


021.313.21.00.12. — Détermination de la résistance de 
commutation des moteurs série monophasés ; J. Кьлмт. 
Е. ‚ Z., 38 avril 1927, t. eut, р. 577-578, 2 500 mots, 
5 fig. — Tandis que Th. Kopczynski a indiqué comment on 
peut obtenir le diagramme du cireuit des pôles de commu- 
lalion au moyen de quelques formules simples formant la 
base de l'électrotechnique, et a particulièrement insisté sur 
les conditions de commutation en utilisant le caleul vectoriel, 
l'auteur reprend le méme problème par une méthode pure- 
ment analytique. fl montre comment on peut rapidement 
déterminer les deux résistances de commutation suivantes, 
celle qui compense complètement la tension de commutation 
et celle qui produit la tension résullante minimum et quelle 
est la relation entre la résistance de commutation et la ten- 
3100 résultante pour des régimes différents. I termine par 
une application numérique à un moteur absorbant 1 090 A à 
! i3 t: mn. — B. H. 


6213142 : 621.396.64]00.1. — Contribution à l'étude des 
transformateurs d'amplificateurs. £. 7. Z., 24 mars 1927, 
болуш, p. 402-403, 950 mots, d’après uu article de L. Müller 
et J. Labus publié dans Archir für Eleklrolecnik, t. xvi, 
n° 3, p. 219 et t. xvii, n° 3, р. 354. — L. Müller recherche 
des méthodes d'étude de ces transformateurs convenant à 
eurs propriétés particulières et éliminant l'influence des 
autres éléments des amplificateurs. 11 suppose que toutes les 
capacités entre spires peuvent être remplacées par une seule, 

» branchée aux bornes secondaires et que, suivant 
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R. Holm, les pertes dans le fer, mises sous la forme 
Lil — jz2) et M (| — 72) peuvent être introduites dans les équa- 
tiens. L représente le eoefficient de self-induction; M, le 
coefficient d'induction mutuelle; c = à + o6 les pertes dans 
le fer, séparées en pertes par hystérésis ? et par courants de 
Foucault 6. L'étude du transformateur de grille met en évi- 
dence la coexistence de deux fréquences propres qui sont 


1 1 
2 — 2 — Tum 
^ = —— et ДЫ = — : 
L, K2 29 La Kı 


La première résonance est une résonance de courant déter- 
miuée par l'inductance secondaire /., et la capacité А». La 
seconde est une résonance de tension de l'inductance de 
fuites secondaire 2 oL. et de la capacité. Elle est désignée 
sous le nom de résonance de dispersion et peut étre identifiée 
avec les fréquences propres de deuxième ordre de Rogowski, 
tandis que la première le serait avec celles de premier ordre. 
Aprés avoir indiqué le róle des résistances et celui du trans- 
formateur avec un troisième enroulement court-circuité, il 
donne le résultat de ses recherches expérimentales et décrit. 
les dispositifs nouveaux qu'il a adoptés. J. Labus apporte 
encore à l'étude précédente une modification. En adoptant 
pour le coefficient de dispersion la formule habituelle, il 
obtieut pour la partie imaginaire de la résistance primaire 
d'un transformateur débitant sur une capacité А», une for- 
mule valable pour toutes les sortes de couplage. — В. H. 


621.315.1.00.12. — Calcul graphique des transmissions 
d'énergie électrique à grande distance ; C.-F. WEILAND. 
E. T. Z., 28 avril 1927, t. хити, р. 572-576, 5700 mots, 


.11fig. — Plusieurs procédés ont déjà été proposés pour la 


résolution graphique du probléme des transmissions d'éner- 
gie électrique à grande distance. Tous sont plus ou moins 
compliqués, dés qu'il faut tenir compte de l'admittance de 
la ligne. L'auteur indique une nouvelle méthode déduite des 
formules exacles pour les lignes, à constantes réguliére- 
ment réparties qui restent suffisamment simples pour la 
pratique courante. La plus grande partie de l'opération est 
conduite en supposant les capacités concentrées à l'extré- 
mité de la ligne. Pour tenir compte ensuite de la répartition 
des capacités, on établit deux petits diagrammes auxiliaires 
qui peuvent étre obtenus trés facilement. Le procédé est 
exact pour toutes les lignes, quelles que soient leurs lon- 
gueurs et les tensions considérées. Pour les distances assez 
petites, les calculs préliminaires et les diagrammes auxi- 
liaires se simplifient. — B. H. 


621.315.1.00.41. — Etude de l'influence des courants de 
retour par la terre sur les longues lignes; W. Lëns. 
EK. T. Z., yá avril 1927, t. хіт, p. 510-511, 1 400 mots. — 
Cette question a déjà été étudiée par différents auteurs dont 
Sumec, La Cour et Breisig. L'auteur la reprend au point de 
vue théorique et compare les résultats ainsi obtenus avec 
ceux de mesures directes effectuées sur la ligne à roo kv de 
Friedrichsfelde à Trattendorf. Le point le plus difficile à 
élucider est celui de la répartition du courant dans le sol. 
On suppose qu'à chaque point de pénétration limite du cou- 
rant dans le sol, les champs des deux circuits s'annulent. 
Avec des conditions moyennes d'humidité sur les 131 km de. 
longueur de la ligne le sol fut décomposé en conducteurs. 
élémentaires d'un centimétre carré de section. En utilisant 
des formules que l'article indique on a établi que le courant 
s'étend sur une largeur de 1,45 km environ et pénètre sous 
la ligne, à une profondeur de 54o m. La réactance de la 
boucle calculée par la formule de La Cour fut trouvée de 
28 pour 100 inférieure à la valeur mesurée expérimentale- 
ment. — B. H. 


621.315.1.00.44 — Retour du courant alternatif par le 
sol; G. HABERLAND. £.7.Z., 7 avril 1927. t. хуш, p. 456- 
460, 6 ooo mots, 2 fig., 7 tabl. — La distribution du courant 
alternatif dans un conducteur homogène est rendue com- 
pliquée par suite de l'effet pelliculaire; aussi, la difficulté 
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est-elle grande lorsque le conducteur est aussi peu homogène 
que le sol. L'auteur suppose d'abord au sol une conducti- 
vité constante. 11 indique que le courant circule dans la terre 
parallèlement à la ligne aérienne. 1l introduit dans les équa- 
tions de Maxwell, Hx et Hy, intensités des champs magué- 
tiques parallèles et perpendiculaires à la surface du sol; 
1, intensité du courant dans la ligne; i, densité du courant 
dans le sol en un point de coordonnées т, y; р, la résis- 
tance spécifique du sol et o, la pulsation du courant. 1l 
montre que les lignes de force sont presque circulaires, mais 
excentrées par rapport à la ligne. Le champ magnétique a une 
composante en phase avec le courant de la ligne, très intense 
au voisinage de la ligne et décroissant trés vile avec l'éloi- 
. gnement et une autre déphasée de 9o?, nulle au voisinage de 
la ligne, puis croissant et décroissant lentement avec l'éloi- 
gnement. La profondeur de pénétration est caractérisée par 


KN 2 


° 
4 T 


Pour une résistivité de la terre de rot ohms-cm, clle est de 
870 m à la fréquence de 16 2,3 р: s et de 110 m à celle de 
1000 p : s. L'auteur étudie également : 19 la self-inductance 
linéique du circuit et la fixe à 


38 k 
| x 107* н: km 


L =: loge 


2° le coefficient linéique d'induction mutuelle sur une autre 
ligne distante de a de la premiere et le fixe approximative- 
ment à 


M = ie > 1o0-*' gn: km. 


si la distance a est grande. 11 montre ensuite le ròle joué 
par la nappe d'eau souterraine et termine en comparant les 
chiffres obtenus théoriquement avec les résultats de la 
pratique. — B. H. 


621.315.1: 538.522. — Phénomènes d'induction mutuelle 
de deux lignes voisines de transmission d'énergie élec- 
trique en courant triphasé ; P. Scauin. Bull. A. S. E., 
avril 1927, t. XVI, p. 183-205, 11000 mots, rí fig. — Le 
Phénomène qui fait l'objet de l'étude développée dans cet 
arlicle a été observé sur les lignes qui relient la ville de 
Zurich à l'usine génératrice d'Albula, lignes qui sont au 
nombre de quatre et surlesquelles viennent se brancher des 
canalisations partant d'autres stations génératrices. L'une 
d'elles, en particulier, relie les stations de Ragaz et de 
Siebnen. ll a été prévu pour ces quatre lignes deux ran- 
gées de pylónes, chaque rangée correspondant à deux lignes, 
c'est-à-dire supportant six conducteurs. Or, les instruments 


de mesure montés sur chacune de ces lignes permettent de . 


constater des variations périodiques de puissance de l'ordre 
de $oo kw, résultant d'un échange d'énergie d'une ligne à 
une autre, particulièrement sensible sur la ligne de Ragaz 
à Siebnen. Dans la première partie de son étude. l'auteur 
&ablit la théorie générale de ces phénomènes d'induction 
mutuelle qui le conduit aux expressions des puissances 
aclives et réactives mises en jeu dans un système de six 
conducteurs voisins parcourus par des courants triphaxés. 
ll indique, dans la seconde partie, la nature des recherches 
entreprises pour interpréter le phénomène observé. Les 
oscillogrammes relevés confirment les explications basées 
ш développements théoriques du début de l'article. — 


021.315.21/2.00.22. — Différents procédés de fabrication 
des cábles à courant fort; Hans Merrer. E T. Z. 24 et 
! Mars 1927, t. XLVIL, р. 388-391 et 419-123, 10200 mots, 
12 fig. — Dans une longue étude, l'auteur donne des 
détails sur la fabrication des câbles. H traite d'abord de la 
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confection des torons, puis du câble et montre que toujours 
la méme op^ration se reproluit. La dernière cependant, 
pour la confection définitive du câble triphasé, est com- 
pliquée par le garnissage avec de l'isolant et une matière de 
remplissage qui est le plus souvent le jute. 1] est question 
de la protection du cáble avec des fils ou du feuillard 
d'acier. L'article contient de nombreuses formules et plu- 
sieurs tableaux pouvant intéresser le constructeur spécia- 
lisé. — B. H. 


621.315.21/2.00.2. — La fabrication des câbles élec- 
triques. Etablissement des canalisations ; G. Kesszer. 
La Technique moderne, 15 mars et er juin 1927, t. xix, 
p. 166-17: et 328-333, 9700 mots, 34 fig. — Dans cet article, 
l'auteur décrit comment s'effectue la pose des câbles en 
tranchée, indique les précautions à prendre dans le tirage 
des eàbles dont l'enveloppe de plomb en particulier n'est 
pas établie pour subir d'efforts de traction et expose le prin- 
cipe de la méthode de tirage au moyen d'un câble porteur 
en acier et de deux treuils. Aprés quelques mots sur la pose 
des câbles en galeries et en conduites, sur la pose des 
câbles dans les puits de mine et sur celle des câbles sous- 
marins de transmission d'énergie, il décrit en détail les 
boites de jonction, en particulier celles pour cábles à haute 
tension. Les boites de jonction doivent assurer, en dehors 
de la conductibilité : la conservation de l'isolement des 
càbles (emploi d'une matière isolante plastique et hydro- 
fuge) et la protection du joint à Ја fois contre l'humidité et 
mécaniquement. Pour les cábles à haute tension, il faut 
tenir compte, en outre, de la rigidité diélectrique et de Ja 
répartition du champ électrique dans l'ensemble des élé- 
ments de la boite montée. On a été, à la suite d'essais et 
observations, amené à concevoir des boites de jonction et 
d'extrémité dars lesquelles : то l'isolant est autant que pos- 
sible de méme composition et a méme constante  dié- 
lectrique que l'isolant propre du càble ; 2° les formes sont 
étudiées pour assurer la répartition des lignes de force du 
champ électrique à l'intérieur de la boite pour éviter des 
points de concentration pouvant devenir des sièges de brü- 
lures et d'amorcage d'ares. L'auteur décrit divers types de 
boites de jonction réalisées suivant ces indications pour 
câbles à trois conducteurs pour 35000 v et 60000 v. 
П donne ensuite divers exemples de boites d'extrémité 
(boite verticale, boite avec sorties dans le plan du 
câble, mais à angle droit avec lui, boite avec sorties 
dans un plan perpendiculaire au cüble), ainsi que de 
boites de distribution ou de coupure, de boites de dériva- 
tion ou de branchement, et enfin de coffrets d'abonnés. 
L'auteur donne ensuite quelques indicalions sur la pose des 
Alles téléphoniques et leur raccordement. Ceux-ci sont 
généralement simplement sous plomb; ils peuvent ètre posés 
en égouts ou en galeries spéciales, ou encore en con- 
duites en poterie vernissée ou en béton. Le tirage des 
câbles dans ces conduites se fait au moyen de treuils, leur 
guidage étant assuré par des galets. Les joints de 
cábles téléphoniques se font d'une manière analogue à ceux 
des câbles d'énergie à conducteurs multiples lorsqu'il s'agit 
de cáb'es sans circulation d'air. Pour les câbles à circulation 
d'air, les fils sont reliés deux à deux par une ligature tor- 
sadée rabattue le long des fils et protégée par un tube еп 
papier de 8 à 12 cm de longueur, glissé au préalable sur l'un 
des fils. Les ligatures des différents fils sont échelonnées de 
facon que soit réduit le plus possible le diamètre du câble à 
l'endroit du joint. La continuité de l'enveloppe en plomb est 
assurée au moyen d'un tube en plomb soudé à chaque bout 
sur les plombs des câbles. Un procédé analogue est utilisé 
pour réunir entre eux différents câbles à un seul câble 
d'un plus grand nombre de conducteurs. A leur extrémité, 
les câbles sous plomb sont raccordés au moyen de boites 
spéciales, étanches, permettant l'accès facile des bornes de 
raccordement et l'envoi d'air sec pour l'asséchement des 
câbles le cas échéant. L'auteur traite sommairement des 
installations iutérieures el du contróle des installations qui 
comporte les essais aprés pose et le contróle en cours d'ex- 
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ploitation. L'essai sur place en courant alternatif est impos- 
sible parce que le courant de charge des cábles nécessiterait 
la mise en jeu de puissances inadmissibles pour des instal- 
lations mobiles. On fait l'essai en courant continu à haute 
tension, obtenu soit au moyen du kénotron, soit avec le 
montage Delon à contact tournant. On se base dans cet 
essai sur ce que le rapport entre la tension continue et la 
tension alternative de perforation est d'environ 2,5. — 
J.S 


621.315.5 : 537.32. — Echauffement des conducteurs 
parcourus par des courants de courte durée et des cou- 
rants de court-circuit ; G. Grr et Leo-M. GRÖNBERG. 
Bull. A. S. E., avril 1927, t. Sot, p. 205-225, 10 500 mots, 
8 fig. — Les auteurs se proposent de calculer l'élévation 
de la température des conducteurs dans le cas où le 
courant qui les traverse est de courte durée: cette con- 
dition permet de supposer que toute la chaleur reste 
accumulée dans le conducteur, la durée du courant étant 
tres pelite par rapport à la constante de temps du conduc- 
leur au point de vue thermique. De plus, il ‘faut tenir 
compte de ce que la chaleur spécifique et la conductibilité 
thermique du corps considéré sont variables avec là tempé- 
ralure; enfin, s'il s'agit d'un courant de court-circuit. son 
intensité est essentiellement variable. L'étude est divisée 
eu trois parties. Dans la première, les auteurs supposent 
le courant constant; ils montrent qu’un échauffement peut 
être considéré de courte durée tant que la durée du régime 
de charge ne dépasse pas de plus de то pour оо la cons- 
lante de temps du conducteur au point de vue thermique; 
pour des durées supérieures, le problème se ramène à celui 
qui se présente en régime permanent et l’on peut tenir 
compte de la chaleur rayonnée. La deuxième partie traite 
du courant de court-circuit; il importe dans ce cas de tenir 
compte de la variation du courant durant le phénomène du 
court-circuit ; les conditions du court-circuit influent égale- 
ment sur l'échauffement; aussi, après avoir montré d'une 
facon générale comment doit être résolue la question, les 
auteurs considèrent-ils quelques applications numériques 
ой les conditions du court-circuit sont nettement définies. 
Enfin le troisième cas envisagé est celui d'un courant de 
courte durée sous une tension constante: ісі intervient la 
variation de la résistance du conducteur avec Ја tempéra- 
lure; l'application traitée dans l'article est le cas d'une 
bobine d'électroaimant d'un dispositif de commande à dis- 
lance. — A. C. DOS 


621.311.77. — Un nouveau relais constitué par une valve 
à trois électrodes. Electrical World, 9 avril 1927, f. LXXXIX, 
р. 75, 500 mots, 1 fig. — Ce nouvel appareil a élé établi par 
la Westinghouse electric and manufacturing Co; il a une 
forme identique à celle de la lampe de radiotéléphonie bien 
connue; mais l'ampoule contient un gaz rare tel que de 
l'argon ou du néon. ll n'y a pas de filament; l'anode esl 
constituée par un unique fil rectiligne enfermé dans un 
mince tube de verre, sauf à son extrémité, et disposé dans 
l'axe d'un cylindre d'aluminium qui constitue la cathode. 
La grille est. constituée par un autre fil placé également 
dans un tube de verre; seule l'extrémité du fil est 
libre et recourbée jusqu'à une très petite distance du 
fil de l'anode. Si une différence de potentiel notable 
existe entre l'anode et la cathode, les électrons s'accu- 
Dulent sur la grille isolée; cette accumulation abaisse 
le potentiel entre la grille et la cathode et l'augmente entre 
la grille е! l'anode; les gradients de potentiel sont cepen- 
dant trop faibles pour provoquer une décharge. Si l'on peut 
assurer l'écoulement de la charge de la grille par un pro- 
€ dé quelconque, le gradient pourra être modifié de telle 
manière que le courant passe sous une tension relativement 
faible, de 200 v par exemple; on peut se servir pour l'écou- 
lement de la charge de la grille d'une résistance ou d'une capa- 
cité. Si l'anode est isolée, la tension peut étre portée à 600 v; 
80U5 4jo v et avec une résistance de fuite convenablement 
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choisie, un courant peut passer lorsque la tension atteint 
une valeur déterminée. — E. B. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 (494). — L'usine génératrice sur l'Alfenz de 
la Vorarlberger Zementwerke Lorüns Aktien-Gesellschaft 
à Bludenz; Н. SosDEREGGER. Schweizerische Bauzeitung, 
7 el 14 mai 1927, t. Lxxxix, p. 247-251 et 263-266, 5 200 mots, 
29 fig. — 11 s'agit d'une usine génératrice uniquement des- 
tinée à l'alimentation en énergie électrique de la fabrique de 
ciment de la société précilée. Bien que la puissance de cette. 
usine ne dépasse pas 3»oo ch, les ouvrages d'aménagement 
de l'Alfenz présentent certaines particularités qui sont 
décrites dans cet article. La hauteur de chute est de 55 à 
бо m et le débit moyen, de 4 m? : s environ: ce débit est, 
en fait, trés variable. de o,7 m? : 8 à 5 et même 10 m? : sen 
été. Il a été prévu un barrage à 3 km de Radin, où ont été 
installées la chambre d'eau et la conduite forcée qui aboutit 
à l'usine génératrice méme. Entre le barrage et la chambre 
d'eau, le lit de l'Alfenz a une pente maximum de 3 pour 100; 
l'eau est détournée de son cours normal dans un canal qui 
s'étend sur cette distance de 3 km environ et dont la pente 
est de 1 pour 1 000. Etant donné la grande quantité de sable 
el de boue entrainés par l'eau, notamment lors de la fonte 
des neiges, on a reconnu la nécessité de prévoir un dessa- 
bleur du systéme Dufour. La conduite forcée présente deux 
coudes. l’un à 45° et l'autre à 9o». Les turbines, au nombre 
de deux, sont du type Francis, d'une puissance unitaire de 
1200 Ch, tournant à узо t: mn et entrainant chacune un 
alternateur triphasé de 1 200 kv-A, 3 800 v, 5o р: s. Après 
un servicesans interruption de six mois, il fut possible de. 
procéder à une revision de l'installation. Le dépót de boue 
dans la chambre d'eau avait une épaisseur ne dépassant 
pas 20 em; il fut d'ailleurs rapidement évacué; le soir du 
méme jour. l'installation pouvait étre remise en service. — 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.52 (48). — Le chemin de fer funiculaire de 
La Escontrilla-Reineta, en Espagne ; W. Frey. Schweize- 
rische Bauzeilung, 11 juin 1927, t. LXXXIX. р. 3: 5-318, 
2 доо mots, 7 fig. — Le chemin de fer qui relie La Escon- 
trilla à Reineta a une longueur de 1 200 m; la différence de 
niveau des deux stations extrémes est de 342 m; la pente est 
comprise entre 24,3 et 35,5 pour 100 et le profil de la ligne 
comporte une courbe de rayon égal à 5oo m. L'auteur 
donne des détails sur la construction et l'équipement des 
voitures. À ce propos, il signale en particulier les freins. 
à màchoires dont elles sont munies; ces freins, de création 
récente, à action rapide sont commandés par une tige sur 
laquelle agit indirectement un contrepoids aussitôt que le 
câble de traction ne présente pas la tension voulue. Le poste 
de commande se trouve à la station supérieure; il comporte 
un treuil de commande entrainé par un moteur asynchrone 
de 150 eh. Mentionnons encore une combinaison d'interrup- 
teurs intercalés sur le circuit de la bobine à tension nulle 
du disjoncteur principal et dont le rôle est d'obliger le 
machiniste à ramener la vitesse de la voiture à une valeur 
inférieure à o,3 m : s un peu avant l'arrivée en slation. — 
A. C. 


621.314.7 : 621.331 (71). — La première sous-station 
automate à redresseurs à vapeur de mercure installée au 
Canada pour les tramways de Montréal. E. R. J., Зо avril 
1927, t. LXIX, p. 767-772, 2 600 mots, 14 fig. — Cet article 
donne les principales caractéristiques de la sous-statiom 
automate à redresseurs à vapeur de mercure installée 
récemment pour les tramways de Montréal. Les raisons qui 
ont conduit au choix de redresseurs sont : a) haut rende- 
ment total dans toutes les conditions de charge; b) båti- 
ments moins coüteux en raison de l'absence de fondations. 
profondes ; c) économie d'entretien; d) appareillage de com- 


— s vv 


TRUB, TAUBER & C" 


RUUIT 


ó; 


Téléph. : Dipsnor 14-90 — Telégr. : Юта 
Registre du Commerce : Seine n* 20634 


PARIS 
36, B4 de la Bastille 


ZURIOH 


8, rue Ampére 


pond 


FABRIQUE d'INSTRUMENTS de MESURES 


électromagnétiques, caloriques, 
à cadre mobile, dynamométriques, 
Ferraris et Statiques | 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRE 
TRANSFCRMATEURS de MESURES jugi 120 000 nih 


Réparations Appareils toutes Marques 


diagramme utile 150 mm | 
coordonnées rectilignes 


Enregistreur : 


mens 


Téléph. : 62 


SOCIETE ANONYME pes CONDENSATEURS os TRÉVOUS 


et Usino 


Siège social 


à TRÉVOUX (Ain) CAPITAL : 2000000 FRANCB M e tm 
pus inta у mme Дас Manuf. d'Apparcillage électrique spécial TRÉCONDEUS-PARIS 
“у H— — M. A. E. 8. —————— 
CONDENSATEURS RHÉOSTATS à CURSEUR 
TÉLÉPHONIQUES toutes intensités, 


toutes résistanoes, 


tous genres 
de commandes. 


ET TOUS USAGES 
SPECIALITE de CONDENSATEURS 


MICA T.S F. 
Licence exclusive Agences R 
6t CONDENSATEURS $TATIQUES 
DUBILIE R” pour l'amélioration du fact. de puiss. енот 


Conceis. exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOVAQUIE, d 


Ci* F** pour l'Exploitation des Procédés Concessionnaires d 
THOMSON-HOUSTON LONDRES 
CaPiraL 3006000 000 PR NEW-HAVEN (Con2.) 


Service comm* : 173, Boulevard Haussmann, Paris (8° S 


gr Oa 
Bureaux à Paris : 


$2, rue de Dunkerque (X°; 
Téléph. : Tacprimg 68-61 


— 


=== RECHANGES 


| SUN L. DEBRON 
d 05 SE CONSTRUCTEUR ACCESSOIRES === | 
а vr lues LA GARENNE-COLOMBES Š SUPPORTS do BOBINES 
am соз] St [| 
К ар ш (Seine) CLIQUETS on acier estampé 
, \ vp ' ч Registre du Commeree PORCELAINES — CASSE-FILS 
БЕ PIGNONS DENTÉS pour tirafe 
Véléphone : La Gansxus 97 TAMBOURS, eto. 


6 Août 1927. 


mande plus simple que dans le cas des convertisseurs rota- 
tifs; e) absence de bruits et de vibrations. L'installation 
comprend actuellement qualre redresseurs de 1000 А, 600 V 
groupés par deux pour un transformateur de т оо kv-A qui 
donne au secondaire du courant hexaphasé. L'alimentation est 
faite en courant triphasé 1a боо v, 62,5 p:s. Le disjonctenr 
placé à l'arrivée des lignes à haute tension est protégé par des 
relais de surcharge avee retard dans le temps réglé d'avance. 
Lorsque le disjoncteur fonctionne sous l'action de ces relais, 
il ne peut plus ètre réenclenché qu'à la main. Hs ne fonction- 
nent d'ailleurs ainsi qu'en cas de court-circuit sur les lignes à 
haule tension. Les disjoncteurs placés entre les barres géné- 
rales et les groupes redresseurs sont protégés par des relais 
de surcharge à fonctionnement instantané et sont à [rois 
reenclenchements automatiques, aprés des intervalles de 
dix secondes, une minute el trois minutes. Comme dans 
toutes les installations semblables, on trouve des relais 
thermiques pour la protection contre des échauffements 
exagérés et des appareils mettant le redresseur hors 
cireuit en eas de vide insuffisant ou de manque d'eau de 
refroidissement. — J. S. | 


621.331 : 656.4 (73). — Une nouvelle sous-station auto- 
mate pour les tramways de Chicago; B.-G. Noan. K. B. J. 
14 шаі 1927, t. Lxix, p. 863-866, 1 Koo mots, 7 fig. — Cette 
*0us-sfalion renferme deux groupes convertisseurs syn- 
chrones de 2000 kw, fournissant du courant continu à 
boo v. La sous-station est alimentée en courant alternatif, 
12000 V, бо p: к par deux lignes souterraines. Les conver- 
Üsseurs synchrones sont hexaphasés, à enroulement com- 
pound et à póles auxiliaires. lls sont munis d'un enroule- 
ment d'excitation shunt et fouctionnent en général avec 
l'euroulement série en court-cireuit. Dans ces conditions. la 
chute de tension du côté du courant continu entre la marche 
à vide et la pleine charge n'excède pas 5 pour тоо. Le fonc- 
поппетепі de cette sous-station diffère de celui générale- 
ment adopté pour les sous-stations automates en ce qu'il n'y 
8 pas de résistances de changement de charge. Cette dispo- 
Silion est rendue possible parce que cette sous-station est 
reliée à celle de Crawford Avenue par des lignes de trés 
faible résistance et que les caractéristiques des machines de 
ces deux sous-stations sont inverses l’une de l'autre. Elle 
est également sous la surveillance du mécanicien de la 
précédente, grâce à un système synclirone de surveillance 
par signaux lumineux. Cette combinaison a sa raison d'être 
еп cé que la charge de ces deux sous-slations est en 
grande partie commune et qu'il est ainsi possible au 
mecanicien en cas de l'une ou de l'autre de reporter la 
charge ou une partie de la charge sur celle qui reste en 
service. On a utilisé dans cette sous-station la ventila- 
tion naturelle. Des schémas montrent dans l'article com- 
ment elle est réalisée. — J. S. 


821.337.00.44. — Les efforts momentanés développés 
lors du freinage rhéostatique; LA. Aargau Е. R. J., 
28 mai 1927, t. Lous, p. 951-954, 2 500 mots, 4 fig. — Lors- 
ци ипе voiture de tramway court sur Perre et qu'on 
passe brusquement à la position de freinage rhéostatique 
d'urgence (c'est-à-dire freinage en court-circuit), il se déve- 
loppe dans les différentes parties des organes moleurs 
(arbre du moteur, pignons. etc.) des efforts momentanés 
bien supérieurs à ceux limités par le patinage des roues. 
L'auteur a étudié pratiquement cette question au moyen 
d'oscillogrammes relevés sur un moteur dans ces condi- 
tions de fonctionnement et il donne dans l'article, en expli- 
quant comment elles sont obtenues, les différentes courbes 
déduites de ces mesures : courbes du couple et du courant 
en fonction de l'accélération retardatrice de l'induit, ten- 
Ston, courant et vitesse du moteur pendant le freinage, ten- 
Sion en fonction du courant dans les mêmes conditions 
pour diverses vitesses initiales de la voiture. Deces courbes 
H déduit celles de la tension maximum, de l'intensité maxi- 
mum du courant et du couple maximum lors du freinage 
en fonction de la vitesse initiale. — J. S. | 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 

621.394,5.82. — Note sur la transmission téléphonique 
et télégraphique sans distorsion; А.-С. BARTLETT. Phil. 
Mag., avril 1927. Lu (7° série), р. 929-963, узо mots, 
г fig. — Dans les lignes téléphoniques réelles. la distorsion 
reléve de deux causes : les ondes de diverses fréquences 
sont en général affaiblies à divers degrés en se propageant 
le long de la ligne, et en outre leurs différences de phase se 
modifient. La seule exception à cette règle est fournie par 
la ligne sans distorsion de Heaviside, dans laquelle la résis- 
tance Ж, l'inductance L, la capacité C et la conductance de 
fuite S, parunité de longueur respectivement, sont telles que 


RC = LS. 


Il était, par suite, intéressant de savoir si l'on peut se trouver 
eu présence d'un réseau qui. associé à une ligne uniforme, 
fournisse une solution exacle du probléme. L'auteur montre 
que dans le cas simple de la ligne uniforme ayant S — o, 


un tel réseau peut être établi, mais qu'il nécessite une double ` 


infinité d'éléments simples d'impédance, et qu'il augmente 
considérablement l'affaiblissement. — L. В. 


621.396.623. — Un haut-parleur pour radiotéléphonie ; 
Ernest- W. BRAENbLE. El. Rev., 3 juin 1927, t. c, p. 876-878, 
1 доо mots, 9 fig. — Dans cet article, l'auteur décrit et 
donne des indications permettant de construire un haut- 
parleur d'un nouveau modèle qui assurerait, dit-il, une 
reproduction parfaite de la voix avec son timbre et dans 
toute l'étendue des fréquences vocales. Ce haut-parleur est 
un dérivé du haut-parleur « cóne ». C'est en somme un dia- 
phragme de carton à grosses ondulations circulaires con- 
centriques. Le centre, auquel est attaché le levier relié au 
récepteur, fait saillie en dehors des ondulations. Le récep- 
teur est fixé au centre d'un cóne de papier qui vient d'autre 
part s'emboiter par son aulre extrémité sur la périphérie 
du diaphragme. — J. S. 


621.396.673.00.4. — Le champ de rayonnement par réac- 


tion d'une antenne élevée et sa relation avec la fré-. 
quence; F.-A. Fiscuer. E. T. Z., 24 mars 1927, t. хити, . 


p. 396-397, 1:500 mots, 2 fig. — Aprés avoir rappelé les 
articles précédents traitant une question analogue, l'auteur 
considére une onde touchant une antenne, et calcule la 
force électromotrice induite dans cette antenne, le courant 
qui y circule etle champ produit par réaction par ce cou- 
rant. Ce champ est donné par la formule 


Eoh ,. 
Z — m (sin eX cos 9 — COS of sin P), 


où y est un coefficient; E,. la force électromotrice induite 
dans l'antenne; A, la hauteur de l'antenne et w, son impé- 
dance. On voit qu'il peut être décomposé en un champ en 
phase avec l'onde reçue et en un champ en quadrature avec 
cetle onde. Le relèvement radiogoniomètrique doit tenir 
compte de cette particularité et il est nécessaire d'utiliser 
une antenne auxiliaire. L'influence de ces composantes est 
discutée en fonction du désaccord de l'antenne élevée par 


rapport à l'onde que l'on reléve. Le diagramme semi-circu-. 


laire exigé de l'antenne auxiliaire dans la radiogoniométrie 
à bord est expliqué par l'influence du mát jouant le róle 
d'une antenue élevée fortement désaccordée par rapport à 
l'onde relevée. — B. H. | 


621.396.71(42). — La station de radiotéléphonie trans- 
atlantique de l'Office britannique ; E.-M. DELoRAINE. Annales 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, mai 1925, t. тут, 
p. 380-420, 13700 mots, 14 fig. — Cet article est une des- 
cription complète de la puissante station de radiotéléphonie 
de Rugby dont de nombreuses descriptions en langue an- 
glaise ont déjà paru et dont certaines ont été résumées ici 
méme (voir #. G. E., 3 octobre 1925, t. xviu, p. 147 D, 
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18 août 1926, t. xx, p. 2»-;6)). L'auteur commence par 
développer quelques considérations sur la méthode de trans- 
mission adoptée dont il rappelle le principe. Cette méthode 
est celle de la transmission par frange unique sans onde 
porteuse. 11 indique aussi la méthode employée à Rugby 
pour produire et isoler cette frange. H décrit ensuite 
plus en détail les appareils servant à obtenir cette frange, 
et surtout leur groupement en différents panneaux, puis 
l'amplificateur de puissance à haute frequence, à trois étages 
comportant respectivement une. (rois et trente lampes de 
го kw à refroidissement par eau. Il termine en indiquant les 
dispositifs de protection et de contrôle utilisés. — J. S. 


621.396.8... — Comparaison des variations des signaux 
radioélectriques en intensité et en direction; H.-J. Rricu. 
Journal of the Franklin Institu'e. avril 19»7, t. cem, p. 537- 
548, 33oo mots, o fig. — Le développement considérable 
de la technique des radiocommunications dans ces quelques 
dernieres années а eu pour effet d'accroitre l'intérêt qui 
s'allache aux changements de direction des oades électro- 
magnéliques, et aux fluctuations de leur intensité. De nom- 
breuses expériences ont été faites avec des ondes de grande 
longueur par transmission &ransallantique, et récemment 
plusieurs séries d'essais ont été effectuées sur le fading sons 
la direction du Bureau of Standards. Cependant, jusqu'à 
présent, on a très peu étudié la corrélation entre les varia- 
lions en intensité et en direction. C'est pour celte raison 
que les expériences qui forment la base de ce travail ont été 
entreprises. L'auteur a pu observer qu'un fading rapide el 
prononcé est d'ordinaire accompagné de rapides change- 
ments de direction de grande amplitude pendant toute une 
soirée, bien qu'il ne semble pas v avoir de rapport exact 
entre les diverses phases des deux phénomènes ui dans le 
lemps, ni poar les amplitudes. A vrai dire, les deux phé- 
nomènes eommencent et se terminent fréquemment presque 
ensemble. mais non tonjours. Pour deux stations diffé- 
rentes, Й n'y a aucune corrélation entre leurs changements 
de direction respectifs. П semble y avoir presque toujours 
une déviation prononcée d'assez longue durée peu après le 
coucher du soleil et peu avant son lever, mais cetle dévia- 
tion me se produit pas régulièrement dans la direction 
voulue par la théorie de la réfraction, au niveau du plan 
limite entre le jour et la nuit. Enfin, les aurores boréales 
paraissent avoir pour résultat l'absence de minima en 
direction pour toutes les stations. — L. B. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


621.365.52 : 536.52. — Pour électrique à enroulement 
en fil de molybdéne pour la réalisation du corps noir au 
point de fusion du palladium. /?. G. E., 21 mai 1927. t. xxi, 
р. 821-822, боо mots. Résumé d'une communication de 
G. Bn et S. NIKITINE à la séance du 18 mars 1927 de la 
Société française de Physique et publié dans Bulletin de la 
Société française de Physique, 18 mars 1927, p. 42-46. 


621.37 < 49 ». — Les industries électrochimiques au 
Vingtième siècle. Chem. and Metall. Eng., avril 1927, 
t. xxxiv, р. 260-263, 4 Зоо mots. — Cet article est une revue 


d'ensemble du développement des industries électrochi- 
miques principalement ат. х Etats-Unis. La première indus- 
trie citée est celle de l'aluminium dont Ја production est 
passee de зо t en 1890 à 8o0oo t environ en 1926. Dans cette 
Industrie {а technique n'a presque pas changé depuis les 
brevets de Hal! en 1886; c'est surtout dans le raffinage de 
l'aluminium que des progrès ont été faits. D'après le pro- 
cédé William Hoope, on obtiendrait du métal à moins de 
9,02 pour 100 d'impuretés. On rappelle dans l'article com- 
ment, au début de l'industrie de l'aluminium, Wilson. en 
effectuant des recherches sur les fondants, arriva acciden- 
tellement à la production de carbure de caleium qui n'avait 
Pas alors de débouché commercial. C'est en 1895 que Frank 
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et Caro, aprés les essais infructueux de Moissan, réusssiren' 
à fixer l'azote sur le carbure et à produire de la cyanamide, 
La principale usine aux Etats-Unis est celle de Niagara qu! 
peut produire :20 ooo t par an. Une autre usine, celle 
de Muscle Schoals, d'une capacité de 110000 l, construite 
en 1918 ne fonctionne pas actuellement. La cyanamide pro- 
duite aux Etats-Unis renferme en moyenne 23,5 pour roo 
d'azote, alors que celle produite en Europe en contient moins 
de 20 pour тоо. Les dix dernières années du xix* siècle ont 
marqué le déclin de la prédominance des produits anglais 
dans le marché mondial des produits chimiques courants. 
Les procédés Le Blanc pour la production de la soude furent 
peu à peu remplacés par les procédés Solvay, Deocon 
el furent abandonnés lors de la mise au point du procédé 
électrolvtique Castner à cathode de mercure. L'électroraf- 
finage des métaux a progressé; ce procédé est appliqué 
non plus seulement au cuivre, mais à l'or, à l'argent, au 
plomb, au zinc, à l'étain et au fer. La précipitation élec- 
trostatique ou séparation des particules solides ou liquides 
dans les gaz a fait de grands progrès entre +905 el 1910, 
grâce au docteur F.-C. Cottrell dont les procédés ont été repris 
et perfectionnés par Schmidt et Bradley ; ceux-ci montrérent 
en 1916-1917 lesavantages de l'humidification, en particulier 
pour la précipitation des corps non conducteurs; puis 
Schmidt et Anderson en 1923-1924, mirent au point une 
électrode de ramassage perfectionnée dite à « résistance 
graduée x. En 1925, on pouvait compter dans le monde 
entier plus de Зоо installations de précipitation Cottrell. La 
fixation de l'azote atmosphérique a été résolue pratique- 
ment par Birkeland et Eyde en Norvège où cette industrie 
absorbe aujourd'hui 320 ooo ch. La production synthétique 
de l'ammoniaque, mise au point par Haber en 1905-1900, 
atteint aujourd'hui тоо ooo t par an pour le monde enlier. 
Ce n'est guère qu'en 1909 que la première usine de produc- 
tion de cyanamide fut mise en route aux Etats-Unis; elle 
peut fournir aujourd'hui 120 ооо t par an. Н fant attendre 
1917, quinze ans aprés les tentatives de Bradley et Lovejov. 
infructueuses à cause du prix de revient trop élevé, pour 
voir en fonctionnement permanent aux Etats-Unis la pre- 
mière usine de fixation de l'azote, à La Grande, dont la 
capacité est de 1 t d'azote fixé par jour. Enfin les fours 
électriqnes pour la fusion du cuivre se sont forlement 
développées dans ces dernières années et sont également 
emplovées pour le laiton, le bronze et le maillechort. On 
compte qu'en 1926, 675 ooo t de ces métaux et alliages ont 
été préparées au four électrique. H y a aux Etats-Unis 
625 fours électriques pour la fusion du laiton. — J. S. 


624.372 : 669.12-14. — Electrométallisation du fer et de 
l'acier. R. G. E., 15 mai 1927, t. xxt, p. 802-803, 1800 mols. 
Analyse d'un article de William-E.' Harris publié dans 
The Electrician, 26 novembre 1926, t. xcvi, p. 610-611, 
3 ooo mots. 
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062:53(064) (44. Paris). — L'Exposition annuelle de la 
Société française de Physique. A. G. E., 25 juin 1925, 
t. xxi, p. 1009-1011, 1700 mots. | 


062 (Ingénieurs civils) (064.5). — Société des Ingénieurs 
civils de France : séance solennelle du 11 juin 1927 pour 
le centenaire de l'invention de la turbine. A. С. Е. 
18 juin 1927, t. xxt, p. 972, 800 mots. | 


621.24 (064.5). — Le centenaire de la turbine Fourneyron. 
R. G. E., 4 juin t927, b. xxt, p. 892-894, à 500 mots, 2 fig. — 
Dans cette note est rappelé ce que [ut Fourneyron, précur- 
seur aujourd'hui un peu oublié, et en quoi consista son 
róle daus la réalisation des premiers moteurs hydrauliques 
industriels qui ont permis, dans la suite, l’utilisation pra- 
tique des chutes d'eau, question intimement Jiéeà la pro- 
duction d'énergie électrique. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.22. — Le problème électrostatique de deux sphères 
conductrices ; A. RusszLL. J./. E. E., mai 1923, t. Lxv, p. 517- 
535, 17 500 mots, 4 fig. — Cet article est une suite de l'étude 
sur le condensateur sphérique exposée dans J. /. Е. E., 
juillet 1926, t. гхи, p. 727 et analysée dans А. G. E. Зо octobre 
1926, t. xx, p. 145 D. L'auteur discute ici des actions élec- 
trostatiques de deux conducteurs sphériques électrisés. 11 
expose une solution du probléme d’après la théorie élémen- 
taire. ll montre la grandeur des erreurs dues à cette méthode 
et établit alors des formules exactes. d'après la méthode 
exposée dans le premier article, qui permettent de déter- 
miner les capacités dans tous les cas avec le degré de 
précision voulu et sans difficulté. La discussion sur les 
actions mutuelles entre sphères montre que lorsque leurs 
potentiels ou charges sont de méme signe la force qui 
s'exerce entre elles peut être attractive ou répulsive suivant 
la valeur de leur rapport. Dans ce cas, il y a toujours deux 
valeurs de ce rapport pour lesquelles cette force est nulle. 
L'auteur donne une méthode du calcul de cette force dans 
les autres cas, ainsi que des formules simples permettant 
de déterminer le gradient de potentiel sur les sphères au 
point d'intersection avec la ligne des centres. On peut en 
déduire si la charge des sphères est entièrement positive 
Ze SEH partiellement positive et partiellement néga- 

ve, — J. S. 


537.262 + 538.11. — Sur les forces et les pressions dans 
les diélectriques et les aimants. A.G.Æ., 11 juin 1927, 
t. ти, p. 941-942, 550 mots. Résumé d’une communication 
de E. Bauer faite à la séance du 18 mars 1927 de la Société 
francaise de Physique et publié dans Bulletin de la Société 
française de Physique, 18 mars 1927, n° 244, p. 49 S. 


537.262. — Influence de la fréquence sur les pertes dans 
les isolants; J. GRxNIER. Q. S. T. francais el Radioëlectricité 
reumis, juin 1927, t. iv, p. 81-84, 2200 mots, З fig., 4 tabl. 
— ll y a déjà longtemps que l'on connait l'existence de 
pertes dans les diélectriques, puisque c'est en 1861 que 
Siemens constata le premier l'échauffement des bouteilles 
de Leyde pendant leur fonctionnement. Mais ce n'est qu'une 
vingtaine d'années plus tard que commencèrent les re- 
cherches Syslématiques et que l'on essaya de mettre en 
evidence l'influence de la fréquence sur ces pertes. Ces 
expériences faites à une époque où les moyens d'invesligation 
tlaient médiocres n'ont pu donner que des résultats quali- 
latifs. Par la suite les méthodes devinrent plus précises. 
Fritz remplaça le couple thermoclectrique par un calori- 


mètre ; Houllevigue utilisa une bobine d’inductance; Rosa et 
Schmidt employèrent un alternateur; Rouzon, une lampe à 
trois électrodes; enfin, Fleming utilisa le pont de Wheat- 
stone à fréquence audible, Mesny et Schott, la méthode de 
résonance. À l'exception de deux auteurs qui constatérent 
un maximum très net, l'un pour une fréquence de 1 p: s, 
l'autre pour une fréquence de 600000 p : s et dont les mon- 
tages ctaient peu satisfaisants, les pertes furent presque 
toujours trouvées proportionnelles à la fréquence. ll convient 
cependant de n’accepter ce résultat que comme une première 
approximation, l'intervalle des fréquences utilisées étant 
relativement peu étendu. Aussi, l'auteur s'est-il préoccupé 
d'étendre les expériences à des échelles de fréquences beau- 
coup plus vastes (entre 0,0003 p : s et 65000 000 р: 3). Il a 
vérifié que la puissance perdue est sensiblement proportion- 
nelle à la fréquence pour toutes les ondes utilisées en télé- 
graphie sans fil. Les pertes dans les isolants sont surtout 
importantes pour les substances qui peuvent absorber 
l'humidité. — G. M. 


537.5. — Décharge sans électrodes. R. G. E., 18 juin 1927, 
t. xxi, p. 971-972. 950 mots. Résumé d'une conférence de 
J.-J. Tnowsos faite à la séance du 3 juin 1927 de la Société 
francaise des Electriciens. 


537.531. — La dispersion des rayons Х.А. 6. E, 
18 juin 1927, t. хк, p. 985-988, 3300 mols, т tabl. Résumé 
d'un article de A.-M.-Mac Manon publié dans Journal of the 
Franklin Institute, novembre 1926, t. cci, p. 637-655, 
6800 mots, 6 fig. 


538.3. — Quelques idées sur l'électrodynamique. X.G.E£., 
1. et 28 mai et ir juin 1927, t. хи, p. 761-762, 849-850 et 
930-931, З Зоо mots. 


538.3.02. — Lois complètes du champ électrique. Ondes 
et oscillateurs de Planck. #.G.E., 18 juin 1927, t. xri, 
р. 985, goo mots. Résumé d'une communication de R. Fer- 
rier faite à la séance du 6 mai 1927 de la Société francaise de 
Physique et publié dans Bullelin de la Société francaise de 
Physique, 6 mai 1927, n? 246, p. 63 5-64 S. 


538.531. — Formule relative à l'inductance d'une hélice 
constituée par du fil de section quelconque; C. Snow. 
Scientific Papers of the Bureau of Standards, novembre 1926, 
по 537, p. 431-519, 28 500 mots, 5 fig. — L'inductance d'une 
hélice est donnée par une expression de la forme 


„= | fE yas, f f reng (gays: 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
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chenectady 


.— J. І. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. L. E. E., Journal of the american Institute 


of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 


llluminating Engineering Society, New-York. 
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M représente l'inductance mutuelle entre deux éléments 
d'hélices correspondant aux points P, (r, yi) et P; (т„у,). En 
étudiant cette fonction. l'auteur montre que, moyennant cer- 
laines réduclions, on peut obtenir une approximation 
simple de M. ll est [alors aisé de calculer l'inductance au 
moyen d'une intégration de surface suivant la section du fil. 
On donne des formules simplifiées pour les fils de section 
circulaire et rectangulaire. — L. В. 


538.56. — Les oscillations instables. E T. Z., 14 avril 
1927, L eut, p. 511, joo mots, d'apres un article de 
E Friedlanger publié dans Archiv für ` Eleklrolechnik, 
t. xvi. n? à, p. a73 et t. xvii, n? 4. р. теё n° 2, p. тоў. — 
L'auteur désigne sous le nom d'oscillalions instables les 
phénomènes oscillatoires qui se produisent dans un système 
électrique alimenté par une source de courant continu et 
qui sont déterminés par la présence d'un appareil tel que 
lampe à incandescence. lampe à аге, relais électrique ou 
mévanique, sans qu'il existe un circuit oscillant réglant la 
fréquence. lls sont connus depuis longtemps et on les 
observe dans tout systéme qui ne possède qu'une seule 
position d'équilibre quand celle-ci est instable. Le nouveau 
mode d'exposition de l’auteur montre facilement le prin- 
cipe du processus de l'oscillation, surtout dans un exemple 
de décharge intermittente par effluves. La généralisation des 
hypothèses indiquées pour la production de ces oscillations 
instables conduit à une série de phénomènes oscillatoires, 
le plus souvent indépendants les uns des autres, depuis 
longtemps connus. Elle s'étend aux tubes électroniques et 
donne l'explication de faits déjà observés. Un cas particulier 
estle triode à une grille, couplé en réaction par transforma- 
leur sans eondensateur. La fréquence fondamentale de 
l'onde ainsi obtenue, à laquelle se superposent de nombreux 
harmoniqnes élevés, est souvent très faible. Elle dépend, 
Contrairement à ce qui se passe pour les oscillations ordi- 
nares, beaucoup de la tension et du chauffage. Particuliè- 
rement bizarres sont les tensions élevées qui se produisent 
lors des coupures périodiques et dont la valeur peut attein- 
dre plusieurs milliers de volts méme dans les petits trans- 
formateurs ou tubes d'amplificateurs. Des hypothèses 
admises, l'auteur déduit quelques montages de triodes 
qui donnent des oscillations instables. Ces phénomènes sont 
souvent observés dans les amplificateurs à haute et à 
basse fréquence qui sifflent. — B. H. 


338.272 : 669.14. — Aimantation des aciers à la torsion; 
R. Gan. At. G. E., í juin 1927. t. хм, р. 895-900. 3700 
MOTS, 8 fig. — L'auteur examine dans cette étude les phé- 
nomenes d'aimantation dans des barreaux d'acier soumis à 
des efforts de torsion. 11 décrit les dispositifs expérimen- 
lanx qu'il a utilisés dans ses expériences et expose, en les 
commentant, les résultats auxquels il a abouti. Cet article 
met en évidence l'importance pratique de la méthode 
décrite au point de vue de l'identification des aciers et des 
applications qu'elle peut comporter par ailleurs. 


SCIENCES. DIVERSES : 


re — Sur un quantum de lumière simple. A G. E., 
iu S 1997, t. XXI. р. 864-865, 1000 mots, r fig. Analyse 
Pont iele de E.-T. М HITTAKER publié dans Phil. Mag., 
i lig Té 1920, t. и (7° série), p. 1137-1139. 1200 Mols, 


wien di 837 344. — Variations de la résistance élec- 
Pu e Certains cristaux sous l'influence de la lumiere. 

men de l'effet du sélénium et de ses succédanés. 
es x 11 juin 1927, t. xxt, D. 911. 990 mots. Résumé 
i si pes s de F. FOURNIER faite à la séance du 
de ee de la Société française de Physique et publié 
ec и "fin de la Sociélé française de Physique, 4 mars 
327, I? 243, p. 348-35 S. 


422220: 535.6 :62. — Photocolorimëtre а cellule photo- 
crique, à mesures indépendantes de l'œil et mesure 
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des couleurs dans l'industrie. /?. G. E., 4 juin 1927, t. xxi, 
p. 859-8go, joo mots. Résumé d'une communication de 
René Toussaint faite à la séance du 14 mai 1927 de la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. 


MESURES ET ESSAIS 


538.522.08. — La mesure des inductances mutuelles. 
E. T. Z , 19 mai 1927, t. xxviii, р. 694, 500 mots, d’après un 
article de W. Geyger, publié dans Archiv für Elektrolerhnik, 
{ хуп, n? 1, p. 71. — L'auteur décrit quatre montages simples 
de mesure, basés tous quatre sur la méthode de Campbell : 
comparaison de deux induetances montées en série. Elles 
comportent un transformateur à air dont le couplage est 
invariable. et dont le secondaire est connecté à une résis- 
lance variable. Le déphasage entre le courant primaire et la: 
tension de compensation est assez voisin de 9o? pour que la 
différence soit sans effet. On peut d'ailleurs le rendre égal 
à доо, Les méthodes décrites ont l'avantage de donner une 
lecture directe de l'inductance mutuelle, et d'avoir une préci- 
sion assez grande pour qu'on puisse employer un transfor 
mateur de précision ordinaire. Elles se prétent facilement. 
l'étalonnage des variométres. Le calcul des transformateurs 
à air, qui sont à leur base et doivent être protégés contre 
les actions extérieures, a été exposé dans un article anté- 
rieur. L'auteur donne des exemples d'application de ses. 


méthodes. — C.-R. M. 


621.315.61:665. — Un essai rapide de réception des 
huiles pour transformateurs au point de vue de la forma- 
tion des dépôts: A. HR Marruis. R. G. E., 4 juin 1927, t. xxi, 
p. 901-908, 5 Зоо mots. 4 fiz.. 5 tabl. — La recherche d'une 
méthode d'essai rapide des huiles pour transformateurs et 
interrupteurs est. comme on le sait,-à l'ordre du jour des 
travaux d'un. certain nombre de groupements techniques. 
qui s'intéressent à cette question ; dans sa derniére réunion 
à New-York, la Commission électrotechnique internationale 
a décidé d'établir en premier lieu un essai de caractère 
seientifique permettant de fixer le critérium d'un essai 
rapide de réception ; pratiquement toutefois, cet essai rapide 
de réception s'impose lous les jours et en attendant les pré- 
cisions qu'apporteront les essais de recherche en cours dans 
différents pays, l'auteur du présent article propose une 
méthode d'essai provisoire qui a fail ses preuves. Cette 
méthode consiste à provoquer le vieillissement artificiel dé 
l'huile essayée par son chauffage dans des conditions déter; 
minées. M. Mattliis, auteur d'un ouvrage sur cette question 
des huiles pour transformateurs, auquel sont venues s'ajouter 
en 1926 les < Deuxièmes notes > sur cette méme question, 
justifie le choix du procédé de vieillissement artificiel qu'il 
préconise et fait ressorlir à ce propos le róle du facteur de 
lempérature dans l'altération de l'huile. Aprés une descrip- 
tion de la méthode, il reproduit des résultats obtenus el 
moutre les avantages qu'elle présente an point de vue do 
son utilisation : les opérations en sont faciles, simples 
rapides et pen coûteuses, conditions qui ne sont pas à dedi 
gner dans le choix d'un procédé d'essai industriel. | 


621.315.22.00.41 : 537.32. — Essais sur l'échauffemeni 
des câbles armés à 12 000 volts du réseau de la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité ; R. DeLacour 
et Ch. Roussez. R. б. E., 11 juin 1927, t. xxi, p. 913-052 
4500 mots, 12 fig. — Ce sont les résultats d'une série 
d'essais d'échauffement des câbles armés du réseau de la 
Compagnie parisienne de Distribution d’Electricité qui sont 
publiés dans cet article. Les auteurs indiquent au début les 
conditions dans lesquelles ont été effectués ces essais ; ils 


précisent d'abord les condilions de pose des cábles, puis ils 


définissent les régimes auxquels ont eu lieu les expériences 
décrites dans l'article. Les résultats sont ensuite traduits en 
courbes qui montrent la répartition de la température dans 
les tranchées et dans les galeries. Ces résultats font ressortir 
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aussi l'influence du nombre de càbles en charge sur l’échauf- 
fement du point le plus exposé. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.17.00.3. — La valeur économique de l'augmentation 
de la pression de vapeur. Ile partie HL Guy. EI Rev., 
6 mai 1927, t. c, p. 738-741, 2 ooo mots, 12 fig., 2 tabl. — 
Dans cette deuxiéme partie du résumé du mémoire présenté 
par l'auteur devant l'institution of mechanical Engineers, 
on trouvera étudiée l'influence sur le rendement thermique 
du réchauffage de l'eau d'alimentation sous forme de courbes 
donnant la variation de la consommation de vapeur pour dif- 
férentes températures finales de réchauffage et suivant le 
nombre de réchauffages successifs dans les deux cas où l'ins- 
tallation est munie ou non d'un réchauffeur d'air. D'autres 
courbes donnent cette variation en fonction de la pression de 
la vapeur pour 1 à 7 réchauffages el avee ou sans réchauf- 
leur d'air. Dans la suite de l'étude on considére un nombre 
fixe de 4 réchauffages et on établit les courbes donnant 1а 
quantité de chaleur fournie par les différentes sources 
(réchauffeurs, chaudières, surehauffeurs. ete.) toujours dans 
les deux cas d'une installation avec et sans réchauffeur 
d'air. L'auteur indique ensuite comment devraient varier 
les proportions des surfaces des aileltes pour des turbines 
avec et sans réchauffage pour différentes pressions à l'en- 
trée de la vapeur. 11 étudie ensuite le cas où l'on procede à 
un resurchauffage de la vapeur et donne des courbes mon- 
trant l'influence sur le rendement thermique pour diffé- 
rentes pressions. Ces courbes sont établies avec et sans 
correction pour l'humidité de la vapeur ct pour une correc- 
lion moyenne correspondant à peu pres aux conditions pra- 
liques. L'auteur termine son exposé par quelques indications 
sur le coût des installations suivant la pression de vapeur 
adoplée, et sur l'économie réalisée dans la consommation de 
charbon. — J.-S. 


621.175.3.00.4. — Etude sur le fonctionnement, l'amélio- 
ration et le choix des réfrigérants d'eau de condensation; 
А. Fos, А. G. E., 25 juin 1927. t. xxi, p. 1019-1 ojo, 
?700 mots, 19 fig. — Au cours de cet article, l'auteur 
expose en détail la théorie des réfrigérants et les récents 
progres qu'elle a permis de réaliser dans l'établissement de 
сез appareils. L'intérêt de ces derniers perfectionnements 
est souligné par la nécessité d'améliorer le rendement ther- 
mique des usines génératrices tout en économisant l'eau de 
réfrigération. Ce progrès est indispensable pour l'installa- 
tion d'usines thermiques de grande puissance à proximité 
immédiate des mines de charbon, duns des localités le plus 
Souvent tres éloignées de rivières assez imporlantes pour 
pouvoir assurer la réfrigération des condenseurs. 


621.187.3.00.44. — La préservation des chaudiéres et 
des condenseurs contre les dépóts; J. Ён\хккгнт. Elec- 
Irilchestvo, juillet 1926, p. 315-318, 4700 mots, 5 fig. — 
Nous rectifions ici le nom du périodique d'où nous avons 
extrait la documentation publiée sous ce titre, dans notre 
revue du 8 janvier 1927, t. xxi, p. 12 D. 


621.24. — Turbines hydrauliques autorégulatrices. 
R. G. E., á juin 1927, t. xxi, p. 911-912, 850 mots, З fig. 


,821.31(44.361). — La production et la distribution de 
l'énergie électrique dans la région parisienne ; Ch. Maté- 
GARIE., R. G. E., 28 mai 1927. t. XXI, p. 867-874. 5200 Mots, 
b ig. — Sous ce titre, M. Malégarie, directeur adjoint de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, a fait le 
; avril 1927, dans l'aumphithéàtre de Physique de l'Ecole poly- 
technique, à une réunion du < Groupe des X électriciens >, 
une Conférence sur les caractéristiques essentielles de la 
Ourniture d'énergie dans l'agglomération parisienne, tant 
au point de vue technique qu'au point de vue économique. 
Cest celte conférence qui est reproduite dans l'article qui 
“а occupe avee quelques graphiques destinés à mieux 

Te ressortir les indications données par le conférencier. 
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34: 621.31. — Circulaire du ministre des Travaux pu- 
blics aux ingénieurs en chef du Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique, relative à l'établissement des sta- 
tistiques de la production et de la distribution de l'éner- 
gie électrique. A. 6. E., 11 juin 1927, t. xxi, p. 967-968, 
1 500 mots. 


621.312.2 + 621.313.23]00.12. — Introduction de la dis- 
persion dans ]e calcul de l'excitation des machines syn- 
chrones. A. G. E., 25 juin 1927, t. хх, p. 1 040-1 042, 1 500 
mots. Analyse d'un article de A. Мллрг publié dans £. 7. Z., 
17 juin 1926, t. хуп, р. 697-699, A 500 mots, 7 fig. 


621.314.2.00.4. — A propos des surtensions de résonance 
engendrées par des ondes transitoires dans les transforma- 
teurs ; J. Елиос. R. G. E., 28 mai 1927, t. xri, р. 853-864, 
то ооо mots, то fig. — La question des surtensions dans les 
transformaleurs a été examinée aux Semaines de Discussions 
d'octobre 1925 et 1926 de la Société française des Electri- 
ciens. M. Fallou, en particulier, y présenta des résultats de 
recherches théoriques et expérimentales qui meltent en évi- 
dence l'influence des oscillations locales provoquées par 
choc ou amplifiées par résonance. Dans la discussion qui 
suivit l'exposé de ces résultats, la question du róle de l'amor- 
tissement de l'onde incidente sur l'amplitude de la surten- 
sion fut soulevée. Dans l'article qui nous occupe, M. Fallou 
examine ce probléme. Dans la premiére partie, il rappelle 
les données fondamentales des oscillations libres et des phé- 
nomenes de résonance dans un circuit élémentaire à 
constantes localisées et montre que l’on peut utilement ca- 
ractériser l'amorlissement d'un tel circuit par son facteur 
de surtension en résonance, dont la valeur est inversement 
proportionnelle au décrément logarithmique des oscillations 
libres. En cas de résonance transitoire excitée par une onde 
amortie, la valeur maximum de la tension dans le résona- 
teur se calcule immédiatement en fonction des facteurs de 
surtension propres de l'excitateur et du résonateur. L'auteur 
étend ces calculs, dans la seconde partie de l'article, aux 
circuits à constantes uniformément réparties. 11 fournit 
enfin les valeurs numériques, tirées d'expériences directes, 
des facteurs de surtension de transformateurs, câbles, lignes 
aériennes, et en conclut que l'amortissement des ondes 
transitoires le long des lignes ne contribue que dans une 
proportion assez minime à atténuer les dangers de surten- 
sion par résonance dans les transformateurs. 


621.314.5.00.41. — Phénomènes de court-circuit sur les 
commutatrices ; Claudius SCHENFER. A 7. Z., 24 mars 1927, 
t. XLVII, p. 384-387, 5 joo mots, 7 fig. — L'auteur rappelle 
d'abord les difficultés rencontrées dans la construction de 
commutatrices pour les fréquences de l'ordre de 5op:s.`La 
commutation a été améliorée avec des pôles auxiliaires; mais 
si ces pôles réduisent les étincelles, on a remarqué qu'ils 
favorisaient la production de flashes lors des variations de 
charge ou des courts-circuits. C'est cette particularité que 
l'auteur étudie. П détermine d'abord, dans les conditions de 
charge normale, le rapportqui existe entre les ampères-tours 
en courant continu el ceux en courant alternatif et montre, 
par une représentation graphique, les modifications appor- 
[без par un court-circuit. Au moment du court-cireuit, il se 
produit un véritable renversement du flux qui favorise 
l'amorcage du flash. Pour y remédier diverses dispositions 
ont été proposées : une excilatrice spéciale alimente les en- 
roulements des pôles de commulation, ou bien des contac- 
leurs spéciaux mettent certaines portions de l'enroulement 
en court-circuit afin que soil évitée l'augmentation de tension 
au collecteur. cause premiere du flash, ou bien la réluctance 
des pôles de commutation est augmentée en y disposant des 
fentes dirigées perpendiculairement au trajet du (lux. Au 
sujet de ce dispositif l'auteur indique comment ces pôles 
spéciaux peuvent ètre calculés et il montre que lors 
d'une augmentation rapide de l'intensité du courant oun. 
tinu. le flux ne varie pas proporlionnellement. Par une 
application numérique, il établit que lorsque le courant 


“МММ 
АҸ̧ У УУ} 


STEAN? САР: 4,000 OOO* 


96 Rue du FAUBOURG .S'HONORE 
Tel : Elysées 25- 4? et 28-96 PARIS o 


Ne KR NS ENS 


NIY 
\ NN У 


МУУ 


ANNÝ 


> à “walpa SP 


т 
T RBI N ES ! | і 
105111 ` > 
D š | au «урт? , K wi sde 
RÉGULATEURS DE | LES Sarapa 
- ч АГ? | t ' ШЕ. ДЕ. 
-- PRECISION -- | ТО. I | 
VANNES -BARRAGES ` "e 


LA 
т ` ` ` ` ` 
4 «3 4 4 4 УК, 


notre nouveau 


LIMITEUR DE VITESSE . 


( Breveteé) 


assure la protection 
de vos centrales et sous-stations 


LS 
SCHNEIDER, JAQUET e C" 


STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 


13-20 Août 1927. 


devient 10 fois plus grand, le flux ne devient que 
7,0) fois plus grand. ll termine en donnant les résultats d'ex- 
périeuces effectuées sur une coinmutatrice de doo kw, боо v, 
833a à 50р: ѕ еї montre que la pratique confirme la théo- 
rie. Pour cette machine, l'adoption de pôles de commutation 
à forle réluctance a completement supprimé les flashes. — 
b. H. 


621.314.7.00.1. — Sur le redressement des courants аЬ 
ternatifs à haute tension. £. T. Z., 19 mai 1927, t. gut, 
р. 097-698, 1 оо mots, d'apres la thèse de P. Antrup. — 
Aprés avoir énuméré les propriétés générales des redros- 
seurs parfaits et imparfaits, et montré leur aptitude à ац 
ser la période entière du courant, l'auteur indique qu'on a 
essayé récemment des redresseurs à vide pour des tensions 
alleignant 100 kv. On définit leur qualité par le rapport du 
courant de saturation en milliamperes à l'énergie de chauf- 
[age en walts. Pour то appareils essayés ce rapport a oscillé 
entire о, 402 et 0,285. La chute de tension. variable avec les 
conditions de fonctionnement, est de l'ordre de 2 ооо v. 
Elle est la même à 5o et зоор: s. L'emploi de capacités mon- 
lees en parallele permet de réaliser un courant redressé con- 
tinu à peu pres parfait. Des essais ont été effectués en vue 
d'adapter les redresseurs à mercure aux tensions tres élé- 
vées. Оо est obligé d'employer des anodes d'environ 1 m de 
longueur. D'autre part, le courant étant trop faible pour en- 
(retenir une atmosphere suffisamment ionisée, on entretient 
l'arc à l'aide d'un courant continu à basse tension, ll faut, à 
20000 v, un vide tel que la pression soit de l'ordre de celle 
d'une colonne de теренге de 1076 mm pour obtenir un bon 
fonctionnement. La chute de tension dans l'are est toujours 
de l'ordre de 20 à 3o v. Une troisième méthode, déjà connue, 
consiste dans le redressement par ruptures de contacts, 
ruptures synchrones des isolants où les courants sont nuls. 
Cette méthode a pu être appliquée à une tension de 50000 v 
etun courant de 0,3 <. L'échauffement et l'usure des con- 
tacts sont négligeables, L'auteur décrit des installations 
munies de tubes à vide et de redregseurs synchrones. La 
«urée des tubes à vide est encore très limitée, — C.-R. M. 


621.314.7.04. — Etude du redressement du courant alter- 
natif par les tubes à vide. /t. G. E., wí juin 1927, t. хи, 
р. 900, goo mots. т fig. Analyse d'un article de F. Dacos pu- 
blié dans Bulletin de l'Associalion des Ingénieurs sortis de 
пиши! électrotechnique W Montefiore, décembre 1920, t. 1v 
*7' Série), p. 193-213, 8000 mots, 20 lig. 


621.316 -315.1(73). — Progrés récents aux Etats-Unis 
ansla transmission à haute tension par lignes aériennes. 
H. G. E., 18 juin 1927, t. xxi, p. 970. 450 mots. Résumé 
4 une communication de Wunireneab faite à la séance du 
i" juin de la Société francaise des Electriciens. 


621.315.1.00.42. — Utilisation des abaques de M. Blon- 

el pour le calcul des tensions d'équilibre des lignes sus- 
pendues аргёз rupture d'un conducteur dans une portée; 
Pierre Асвевт. А. G. E.. 18 juin 1927, L. xxi, p. 995-999, 
3500 mots, 4 fig. — Se référant à l'étude de M. Jarrett- 
Knott (R. G. E.. 19 Septembre 1925. t. xvni, р. 481-488), 
suivie de celle de M. Cotte (A. G. E. 12 décembre 1925, 
d XVI, p. 979-981), l'auteur du présent article se propose 
exposer une méthode permettant de déterminer létat 
d'équilibre d'une ligne suspendue, après la rupture d'un 
conducteur dans une travée, à l'aide des abaques de 
M. Blondel. Aprés avoir rappelé l'équation à la résolution 
de laquelle se ramène le probléme, il montre qu'une cons- 
truction simple et rapide sur un calque quadrillé convena- 
blement placé sur l'abaque de M. Blondel correspondant au 
Cas éludié donne une valeur an moins approchée de la ten- 
моп des conducteurs dans les différentes travées, à la con- 
ition de connaitre la tension dans l'une d'elles. Si cette ten- 
Sion n'est pas fixée, on la choisit arbitrairement el la 
recherche de la solution nécessite quelques tàtonnements 


ЧШ né présentent d'ailleurs aucune difficulté, étant donné 
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la simplicité de la méthode. La construction conserve sa 
simplicité dans le cas oü les portées sont dénivelées. 


621.315.2.00.42. — La détermination de la qualité d'un 
câble: G.-W. Preston. The Electrician, 15 avril 1927, 
t. xcvin, p. 404-405, 3 200 mots. — Dans cet article, lau- 
teur discute des différents essais permettant de déterminer 
la qualité d'un câble, Ces essais devraient répondre à trois 
conditions : a) donner des indications permettant d'assigner 
une valeur déterminée à la qualité du câble; b) ne pas dété- 
riorer le câble de facon à pouvoir être appliqués directe- 
ment au câble avant sa mise en service; e) être d'un coût 
raisonnable vis-à-vis du coùt total d'instatlation du càble. 
En général, les essais en courant alternatif sont préférables. 
Pour les essais de tension, il n'est pas reeommandé de sou- 
mettre le câble lui-même à une tension supérieure à la 
lension normale. L'auteur conseille dé faire cet essai sur 
des échantillons de eâble et de le pousser jusqu'à la perito- 
ration. L'essai sur échantillon a évidemment l'inconvénient 
de ne donner aucune idée, sur uniformité de la fabrication. 
On peut y obvier en partie en rapprochant les essais sur dif- 
férents échantillons de câbles de méme nature d'un méme 
fabricant. En complément de cet essai, il est bon d'établir la 
eourbe caractéristique donnant eu fonction de Ja durée d'ap- 
plication la tension de perforation. L'uuteur propose de n'éta- 
blir cette courbe qu'au moyen de deux ou trois mesures seu- 
lement et de la tracer en portant les tensions en fonction 
de l'inverse де la racine quatrième du temps. Lorsque le 
câble est posé, on est obligé de procéder aux essais avec du 
courant continu, parce qu'avec le courant alternatif le cou- 
rant de charge nécessiterait la mise en jeu de puissances 
trop grandes. Ces essais ne servent d'ailleurs qu'à montrer 
que le câble n'a subi aucune détérioration pendant sa pose 
et que les jouclious ont été bien faites; mais ils ne donnent 
aucune indication sur la facon dont le câble se comportera 
en service. La mesure des pertes dans le diélectrique et du 
facteur de puissance du diélectrique en fonction de la tem- 
pérature donne aussi des indications intéressantes. Mais 
l'anteur pense que dans l'état actuel de nos connaissances, 
on ne peut établir de relation entre la qualité d'un cible et 
les courbes représentatives de ces mesures. On obtient 
toutefois une indication assez bonne sur la facon dont le 
càble pourra supporter en service les variations de charge 
en effectuant une série de mesures des perles à partir du 
câble à l'état froid et une autre série, en partant du câble 
porté au préalable à une température élevée et en examinitnt 
la facon dont les deux courbes ainsi relevées coincident. Le 
câble peut être chauffé soit extérieurement, soit en v fai- 
sant passer un courant suffisamment intense, Ce deuxième 
procédé est évidemment préférable en ce sens qu'il repro- 
duit les conditions normales de la répartition du gradient de 
température, mais il est difficile par contre d'y déterminer 
la température exacte du diélectrique. Les essais de résis- 
tance d'isolement ont-leur intérêt parce qu'ils donnent une 
idée de l'état de sécheresse du câble. On peut, en comparant 
les essais effectués sur différents échantillons de même fa- 
brication, se faire une bonne idée de Ја régularité de cette 
fabrication. Les essais de pliage doivent, pour donner un 
résultat de valeur réelle, étre poussés jusqu'à la rupture et 
être effectués autant que possible à la température la plus 
basse à laquelle le câble aura à ètre manipulé. Enfin, il serait 
bon de soumettre les compounds employés dans la fabrica- 
tion des câbles à des essais de stabilité, en particulier pour 
déterminer la tendance de la résine à se séparer du com- 
pound au bout de quelques années, défaut qui a été relevé 
sur quelques cübles mis hors service. — J. N. 


621.315.61.00.47. — Recherches expérimentales sur la 
perforation des isolants solides. Æ. T. Z. 5 mai 1027, 
L. хаки, р. 619-020, goo mots, à fig., d'après un article de 
L. Inge, N. Semenoff et A. Walther, publié dans Archie für 
Elektrotechnik, V. zeit, р. 433. — La théorie de Wagner et de 
Rogowski explique la perforation par l'instabilité d'un équi- 
libre thermique el la tension de perforation V est donnée 
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en fonction de la résistance ç et de la conductibilité calori- 


fique à par la formule V = A yis, où A est un facteur de 
proportionnalité. Comme la plupart des isolants solides et 
homogènes, tels que le verre et la porrelaine, ont une 
résistivité qui décroit très vite avec l'augmentation de la 
température, on doit observer une réduction de la tension 
de perforation dés que la température augmehte. Pour les 
basses températures, ce fait n'a pas été vérifié. Aucune 
explication satisfaisante n'est donnée. méme par une aug- 
mentation notable des pertes diélectriques et la théorie 
purement thermique n'est done pas applicable aux basses 
températures. Mais si l'on passe à des températures plus 
élevées, on observe pour le verre. à partir de 100°C, une 
diminution rapide de la tension de perforation. A 300°C 
eette tension n'est plus que le centième de се qu'elle était à 


100°C. Si, dans la formule précédente, on introduit la for- 
б 


mule do:.nant la résistance du verre o — co €^, on déduit que 
le logarithme de la tension de perforation doit étre propor- 
lionnel à la valeur inverse de la température absolue 7. 


Graphiquement, la relation entre log V et z doit étre une 


droite. L'expérience le vérifie. Un graphique donne les 
courbes des variations de la tension de perforation du verre 
suivant la température pour le courant continu et le courant 
allernatif à 50 p:s et 1000 р: s. On voit que cette tension 
est presque constante jusqu'à une température comprise 
entre 50°C el roo°C, puis ёстой brusquement, Cette varia- 
tion S'observe surtout avee le courant alternatif. H semble 
que, surtout aux températures des salles d'expérience, la 
perforation soit due aux phénomènes d'ionisation, car la 
lension de perforation est beaucoup plus grande avec le 
courant continu qu'avec le courant alternatif. Les courbes 
se confondent ensuite à partir de 100°C. — В. H. 


021.311.7 : 621.316.26. — Dispositif de sécurité pour 
poste de transformation; A. Ковент. A. G. E., 4 juin 1927, 
L XI. p. 908-911, 2300 mots, 4 fig. — Nombre de petits 
réseaux de distribution d'énergie électrique, dont les 
moyens financiers sont limités, se trouvent dans l'obliga- 
Поп de recourir à un matériel simple. robuste et d'un 
encombrement réduit, qui donne néanmoins toute satisfac- 
lion. И s'ensuit que les transformateurs de ligne sont géné- 
ralement placés soit dansdes cabines fort étroites au pied des 
pylônes, soit sur des consoles fixées aux pylônes eux-mêmes. 
La réduction au minimum des dimensions d'encombrement 
augmente les risques encourus par le personnel, d'autant 
plus que lesdits réseaux doivent souvent avoir recours à un 
personnel non spécialisé. Le dispositif décrit par l'auteur a 
précisément pour objet d'assurer la sécurité de l'exploila- 
Поп, notamment en coupant automatiquement les circuits 
Ou au moins le cireuit à haute tension, dès qu'on ouvre la 
porte de la cabine. Un simple jeu de erémones et de cré- 
Maillères suffit à en garantir le fonctionnement. L'auteur 
ш au cours de l'article diverses modalités d'applica- 
ion. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.315.2 (44.361). — Notes sur le réseau souterrain à 
60000 volts. de l'Union d'Electricité; E. Mercier. J. /. E. 
“MAL 1927. t. Lxv, p. 499-516, 13500 mots, 19 fig. — Cet 
article est la reproduction d'une conférence faite à Plnstitu- 
Поп of electrical Engineers, le 16 décembre 1926. L'auteur 
y écrit le réseau de câbles souterrains à 60000 v de 
l'Union. d'Electricité. И expose les raisons qui ont. conduit 
au choix de câbles à un seul conducteur, et donne quelques 
renseignements sur les câbles utilisés, sur la méthode de 
Dose et sur le mode de jonction des tronçons de câbles. Sur 
ге dernier point, on peut signaler le remplacement des 
boites de jonction à remplissage de compound par des boites 
avec isolement du joint au papier. Cette conférence a sus- 
que un vif jutérèt et a été suivie d'une discussion portant 
principalement sur les raisons du choix de cábles à un con- 
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ducteur au lieu de câbles à trois conducteurs. M. Highfield 
a altiré l'attention sur quelques difficultés introduites par 
la capacité des câbles au point de vue du réglage de la tension 
lorsqu'on emploie des tensions trés élevées comme celle de 
60000 v. M. Mercier en réponse fait remarquer que vu la 
faible longueur des feeders du réseau, qui ne dépasse pas 
Jo km, il n'y a jamais eu d'ennuis de ce fait et que pour 
éviter l'autoexcitation des alternateurs aux heures de 
faible charge, on coupe tous les feeders qui ne sont pas uti- 
lisés. M. Allen a discuté de la question des cábles à un et 
trois conducteurs au point de vue économique et montre 
que pour les conditions de prix et de main-d'œuvre exis- 
tant en Angleterre, le câble armé à trois conducteurs posé 
directement à méme le sol est le plus économique. M. Ver- 
nier estime qu'il n'y a actuellement aucun essai de labora- 
toire permettant de juger de la qualité d'un cáble, point sur 
lequel M. Mercier se déclare entièrement d'accord. П pense 
d'autre part que la technique des joints de càble est aujour- 
d'hui en avance sur celle de la fabrication des cábles. 
M. Riley attire l'attention sur les essais de détermination 
du facteur de puissance en fonction de la tension appliquée. 
H montre que les résultats obtenus sont trés différents sui- 
vant qu'on effectue les mesures avant que lecáble ait été mis 
en charge ou aprés qu'il a été mis en charge, puis refroidi. 
ll estime que la courbe du facteur de puissance en 
fonction de la tension relevée dans le deuxième cas est une 
bonne indication de la facon dont le câble se comportera en 
service. П indique en outre quels devraient ètre, à son avis, 
les essais à effectuer en usine pour se rendre compte de la 
valeur d'un câble. — J. S. 


621.317.8. — La tarification à taxe fixe rembour- 
sable; Léon Mear A. G. E., 28 mai 1927, t. xxi,p. 877- 
884, 7300 mots, 2 fig., 4 tabl. — H existe une rela- 
lion étroite entre le développement des applications de 
l'électricité et le mode de tarification de l'énergie électrique. 
Or, l'auteur expose, dans la premiére partie de l'article qui 
suit, les conditions que doit remplir une formule de tarifi- 
cation, d'une part, pour favoriser l'augmentation du nombre 
des appareils d'utilisation installés sur le réseau et, d'autre 
part, pour inciter l'abonné à procéder avec méthode dans 
l'organisation du service demandéà chacun de ces appareils, 
ceci, tant dans son intérét que dans celui du distributeur. 
Ces conditions posées, il est facile d'établir la formule cher- 
chée ` elle doit comporter une ristourne à l'abonné ; c'est le 
principe du calcul du montant de cette ristourne et les avan- 
tages que présente l'adoption de ce mode de tarification qui 
font l'objet de la deuxieme partie de l'article. L'auteur y 
développe une application numérique qui précise les résul- 
tats de la formule proposée. 


621.317.8 : 63. — Les tarifs de vente de l'énergie élec- 
rique dans les réseaux ruraux et la stabilisation du 
ranc. /!. G. E., 11 juin 1927, t. хм, p. 961, 3 500 mots. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.21.00.41. — La commutation dans les moteurs 
monophasés à collecteur; R. Maveur. /t. G. А, um et 
18 juin 1927, LL xxi, p. 935-940 el 972-984. 12000 mots, 
ri fig., 11 tabl. — On sail que M. Lehmann a créé une 
méthode permettant de déterminer la répartition des champs 
magnétiques dans les machines à courant continu. Récem- 
ment, M. Mayeur en montrait l'application à l'étude de la 
commutation (R. G. Æ., 5 et 10 juillet 1926, t. xx, p. 3-15 el 
45-5). Poursuivant ses recherches sur ces applications, il 
expose dans l'article qui nous occupe les résultats obtenus, 
toujours par ce méme procédé, dans la prédétermination 
des caractéristiques de fonctionnement et des conditions de 
la commutation d'un moteur à collecteur nettement défini. 
L'étude en question porte sur quatre modes de monlage 
dudit moteur considérés séparément, à savoir : le moteur 
série compensé, le moteur à double alimentation, le moteur 
Latour et enfin le moteur à répulsion. L'examen détaillé 
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de chacun de ces quatre cas est précédé de considérations 
générales sur la marche suivie dans la résolution du pro- 
bléme que s'est fixé l'auteur. 


621.313.21-25]. 00.4. — Diagramme d'une machine d'in- 
duction polyphasée en cascade avec un anneau à collec- 
teur; M. Taros. R. G. E , 18 juin 1927. t. xxi. p. 989-995, 
3700 mots, 11 fig., 2 tabl. — Dans cette étude, qui présente 
un réel intérêt pratique, l'auteur expose une méthode per- 
mettant d'établir le diagramme d'une machine d'induction 
polyphasée en cascade avec un anneau à colleeteur, type de 
machine dont il rappelle l'utilité dans un court exposé. 
L'auteur calcule en premier lieu la tension d'un anneau à 
collecteur alimenté par le secondaire d'un moteur d'induc- 
tion. П établit ensuite le diagramme de fonctionnement dans 
les cas oü le compensateur tourne dans le sens du champ 
el en sens inverse pour des vitesses hyposyuchrones du 
moteur d'induction. 11 en fait alors l'application à un moteur 
en essais. dont on connait les caractéristiques et les résultats 
d'essais pour un fonctionnement en moteur asynchrone, еп 
moleur compensé et en compensateur. Le diagramme cal- 
culé et la courbe relevée expérimentalement coincident dans 
la limite de l'approximation. 


‚ 021.913.25 : 621.311.75. — Moteurs à courant alternatif 
à démarreur centrifuge. /?. G. E.. 11 juin 1927, t. xxi, 
p. 955-956, 8oo mota, 4 fig. Analyse d'un article publié dans 
Revue B B C, août. octobre et novembre 1926, t. xin, p. 201- 
207, 251-252 et 268-273, 6 500 mots, 27 fiy. 


621.313.25. — Adaptation aux prescriptions officielles 
du moteur normal à induit en court-circuit pour démar- 
rage avec le couple normal au moyen d'un accouplement 
automatique. E. T. Z., 28 avril 1927. t. xxvii, p. 589-592, 
3 400 mots, 1 figure. - — Cet article est la suite de la discus- 
sion du compte rendu d'une communication faite à une 
reunion de section de l'Elektrotechniseher Verein par 
Übermoser, publiée dans E T. Z., 13. оо janvier, 3, 
10 février 1927, t. хими, p. 42-45, 89-92, 1503-155 et 186-188 
et résumée dans A. G. E., 14 mai 1927. t. хх. p. 158 D. 
Cette discussion donne quelques renseignements sur Îles 
phénomènes se produisant à la coupure du courant et au 
Passage d'une tension réduite à la pleine tension. Pour le 
surplus, il est traité surtout de dispositifs différents de celui 
préconisé par Obermoser et réalisés par diverses firmes 
Coneurrentes dont les ingénieurs défendent les conceptions. 

à discussion fut close sur une réplique d'Obermoser qui se 
défendit d'avoir présenté un seul système; mais il indiqua 
que ses conclusions conduisaient plutôt à accepter comme 
satisfaisant aux conditions les trois systèmes suivants 
а) accouplement actionné par un couple auxiliaire ; b) accon- 
plement à commande à temps: е) accouplement commande 
par un phénomène mécanique connexe des phénomènes élec- 


e passage de la tension réduite à la pleine tension. 


621.345 (42). — L'emploi de l'électricité dans les mines. 
J. 1, E. E,, mai 1927. t. „ху, p. 5439-548, 5000 mols. Compte 
rendu de la discussion à la réunion de Neweastle le 8 no- 
vembre 1926 des mémoires de MM. R. Nelson et Miller 


publiés dans le numéro d'octobre 1926, t. LXIV, p. тоо et. 


ron du Л. /. E. EK. et résumés dans /f. G. E. er janvier et 
m février 1927, t. xxi. p. 7 D et 353. — Sur le premier 
memoire touchant l'électrification générale des mines, 

‚ Simon n'est pas entièrement d'accord avec l'auteur sur 
les avantages pour les mines à obtenir leur énergie éleetrique 
des réseaux de distribution d'énergie électrique. H estime 
que les installations privées, surtout lorsqu'il y a coopération 
de plusieurs mines. peuvent produire l'énergie électrique à 
des conditions meilleures que, celles consenties par les 
sociétés de distribution. M. Nelson dans sa réponse estime 
qu en effet il se peut que dans certains cas il en soit ainsi 
et qu'en somme cette question ne peut pas étre: résolue en 
&néral, mais doit faire dans chaque cas l'objet d'une étude 
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particulière. Par contre, il maintient son point de vue sur 
la question de l'électrification partielle, estimant que c'est 
une mauvaise solution et que pour procurer des avantages 
économiques réels l'électrification d'une mine doit étre to- 
tale. La discussion du mémoire de M. Miller a porté presque 
uniquement sur les conditions d'emploi d'une locomotive à 
aceumulateurs dans les mines. M. Simon. par exemple, ne 
pense pas qu'il suit pratique d'effectuer du triage souter- 
rain avec ce mode de traction. H en. discute aussi l'emploi 
dans les veines de peu d'épaisseur et semble préférer les 
transporteurs. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 656.4.00.36. — Augmentation des recettes de 
compagnies de tramways. E.H.J.. 14 mai 1927, t. LXIX, 
p. 822-827, 4700 mots, 5 fig. — Une enquète ouverte par 
M. W.-R. Robertson président de la Canadian electric Rail- 
way Association a montré que pendant l'année 1926 les 
recettes effectuées par 25 des plus importantes compagnies 
de tramways électriques au Canada ont été en augmentation 
notable sur celles de l'année précédente. On donne dans 
l'article des chiffres relatifs à chacune de ces compagnies 
avec quelques indications rapides sur les causes de cette 
augmentation et sur les perspectives pour l'année 1927. 
L'enquéte portail aussi sur le développement des autobus. 
L'emploi de l'autobus ne s'est pas développé au Canada 
comme aux Etats-Unis, principalement en raison des condi- 
tions climatériques moins favorables. — J. S. 


621.333. — Un nouveau moteur monophasé sans collec- 
teur. A.G.E., 28 mai 1927, t. xxi, p. 874-875, 1 200 mots. 
Analyse d'un article de Е. Puxca et L. Ѕснох publié dans 
E.T.Z., эз et 29 juillet 1926, t. хити, р. 842-848 el 877-881, 
10200 mots, 37 fig. 


621.334 : 621.43. — Locomotives de manoeuvre, à moteur 
à explosion et à transmission électrique. DURRENBERGER. 
E.T.Z., 2 juin 1927, t. Set, р. 764-766, 1700 mots, 8 fig. 
— Le montage d'un moteur à explosion sur une locomotive 
de manæuvre nécessite des mesures spéciales pour faciliter 
les nombreux démarrages, arréts et changements d'allure. 
Le système principalement décrit ici comporte un généra- 
teur à courant continu monté en bout d'arbre du moteur à 
explosion, des récepteurs agissant sur les essieux moteurs, 
et une dynamo excitatrice commandée par un essieu moteur. 
L'excitation de celle-ci est elle-méme fournie par une bat- 
terie d'accumulateurs ; elle est réglée à l'aide d'un rhéostat. 
Le courant d’excitation principal au démarrage est fourni 
par une deuxième batterie. On obtient automatiquement la 
marche la plus économique quelle que soit la charge, en 
reliant le rhéostat de l'excitation à l'accélérateur du moteur. 
L'article donne les caractéristiques d'un ensemble de 55 kw 
el les schémas de la commande. — C.-R. M. 


621.334.033.4 : 622.33 (44.27). — La traction électrique 
dans les galeries de mines par locomotives à accumula- 
teurs. Locomotive des Mines de Lens; А. Gene un Le Génie 
civil. 48 mal 1927, t. xc, D. 530-534, 3 200 mots, 8 fig. SS 
L'auteur décrit dans cet article la locomotive à accumulateurs 
construite pour la Sociélé des Mines de Lens par les Cons- 
tructions électriques de France. Cette locomotive établie 
pour une énergie ulile de боо t-km par poste est à voie de 
о,бо m el pèse en ordre de marche de бодоо à 8000 kg sui- 
vant le type de batterie d'accumulateurs (fer-nickel ou 
plomb) qui y est montée. Elle est à châssis en tôle d'acier et 
profilés, à deux cabines de conduile, en bout, démontables 
pour la descente dans les puits. Les accumulatenrs placés 
entre les deux postes de commande reposent sur cinq rou- 
leaux longitudinaux qui sont mis en mouvement au moven 
d'une manivelle et de vis sans fin. Ce systéme permet une 
manutention aisée des accumulateurs. La locomotive est 
munie de deux moteurs de traction de то ch sous бо v. à 
suspension par le nez qui attaquent l'essieu par un train 
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d'engrenages dont le rapport est de 10414. La batterie 
d'accumulateurs fer-nickel a une capacité de 750 a-h; celle 
au plomb est de 866 a-h. L'auteur donne ensuite quelques 
renseignements sur les conditions d'exploitation au fond 
et sur la consommation relevée qui varie de 7o à 98 w-h 
par tonne-kilométre utile suivant le tracé et le profil 
de la voie. ll donne aussi, d'apres M. Haynau, ingénieur 
principal aux Mines de Lens, quelques chiffres comparatifs 
entre la traction par locomotive à accumulateurs et la 
traction animale. lI ressort de ces chiffres que, compte 
tenu de tous les frais d'amortissement et de premier établis- 
sement, la traction par locomotives à accumulateurs assure 
une économie de í fr par tonne-kilométre utile sur le 
second mode de la traction. — J. 3. 


621.335 (43). — Locomotives électriques à grande vitesse 
et à transmission par engrenages de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans. Lo Génie civil, í juin 1927, 
l. xc, p. 545-549, 4000 mots, 7 fig. — Cet article donne une 
description de détail des deux locomotives électriques à 
grande vitesse construites pour la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans par la Société suisse pour la Cons- 
truction de Locomotives à Winterthur et la Société Brown, 
Boveriet Cie.Rappelonsqueces deux locomotives du type 2-D-2 
pèsent en ordre de marche 118 t et 124 t, et sont munies cha- 
cune de 4 moteurs d'une puissance, en régime unilioraire, de 
950 ch chacun sous 1350 v à 5oo t ` mn. Ces moteurs sont 
enlièrement suspendus et attaquent chacun un essieu monté 
par l'intermédiaire d'une transmission à engrenages sys- 
tème Büchli. Au point de vue mécanique, les boggies de ces 
machines présentent en eux-mémes certains dispositifs inté- 
ressants, ainsi que pour leur liaison avec le chàssis de la 
machine par l'intermédiaire d'organes élastiques. On a été 
conduit à ces dispositifs par les conditions imposées d'ins- 
cription en courbe et de tenue de voie; un d'eux en parti- 
culier a pour but d'amortir le mouvement de lacet du boggie. 
L'article donne une description rapide du système d'entrai- 
nement des roues, ainsi que du chàssis et de la cuisse. 
Signalons que ces locomotives sont munies de trois systémes 
de freinage : un frein Westinghouse à haute pression et à 
double commande, un frein modérable également à double 
commande, et un frein à main combiné avec la timonerie 
du frein à air. En outre, une des deux locomotives est 
munie du freinage électrique par récupération. L'article 
donne aussi quelques renseignements d'ordre général sur 
l'équipement électrique de ces locomotives. — J. S. 


621.335 (54). — Locomotives avec commande indivi- 
duelle des essieux pour les trains express des chemins de 
fer de l'Etat aux Indes néerlandaises. /?. G. E., 28 mai 1927, 
L xxi, p. 875-876, 800 mots. Analyse d'un article publié 
dans Revue B В C, août et septembre 1926, t. хи, p. 187- 
192 et 226-251, 5700 mots, 19 fig. 


621.362 : 656.25. — Nouvelle pile thermoélectrique et 
son application au contrôle d'extinction des lanternes de 
Signaux de chemins de fer. R. 6. Е., 4 juin 1927, t. XX1, 
р. 890, 200 mots. Résumé d'une communication de JE Ga- 
BREAU faite à la séance du 14 mai 1927 de la Société d'Encou- 
'agement pour l'Industrie nationale. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


‚ 621.394.333.4. — Procédé et dispositif pour la répéti- 
сов des signaux télégraphiques inscrits sur bande; 
h.-L. Haser. Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
avril 1927, L xvi, p. 275-279. 1 доо mots, 3 fig. — Le prin- 
cipe du nouveau procédé décrit par l'auteur dans cet article 
est basé, d'une part, sur l'utilisation directe des signaux ins- 
(TS par un ondulateur sur sa bande de papier et. d'autre 
Part, sur l'emploi d'une encre très peu conductrice de 
acon que les résistances aux contacts deviennent négli- 
£eables par rapport à celles des traces d'encre elles-mémes. 
L'enere employée est l'encre de Chine convenablement 
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diluée pour assurer un bon fonctionnement du siphon de 
l'ondulateur. Les courants mis en jeu dans ce procédé sont 
extrêmement faibles, de l'ordre d'une fraction de micro- 
ampere et sont amplifiés au moyen d'un amplificateur à 
deux étages dontle schéma est donné dans l'article. — J. 5. 


621.312.1: 621.395. — Générateurs à courant continu sans 
ondulations de tension. E. T. Z., 26 mai 1927, t. хіти, р. 732, 
з боо mots, 2 fig., d’après un article de K. Hammers, publié 
dans Archiv für Eleklrolechnik, t. xvii, n° 3. p. 262. — Les 
générateurs à courant continu ont le défaut de produire des 
ondulations de tension et de courant de fréquences acous- 
tiques, trés génanles dans les réseaux de transmissions 
téléphoniques. M. W. Rogowski a établi un systéme de 
pôles auxiliaires, en dehors de la zone de commutation, per- 
mettant de les éliminer à peu prés complétement. On peut 
obtenir le méme résultat en tordant légérement les póles 
principaux, c'est-à-dire en donnant à leurs cótés la forme 
d'une hélice, L'auteur étudie les perturbations qui prennent 
naissance du fait du collecteur et des balais, et présente cer- 
laines solutions destinées à les faire disparaitre. — C.-R. M. 


621.395.34 (44.361). — Le programmede transformation 
du service téléphonique à Paris. La généralisation du 
système automatique rotary ; G. KimPruin, L: Génie civil, 
28 mai 1927, t. xc, p. 521-525, 4800 mots, o fig. — L'auteur 
indique d'abord les villes de France déjà pourvues d'un sys- 
teme de téléphonie automatiqueou en voie d'en ètre munies, 
puis il indique dans ses grandes lignes le programme de 
transformation envisagé pour Paris. Le système adopté est 
le système rotary déjà installé dans de nombreuses autres 
villes d'Europe, et le premier stade comprend la mise en 
service, en 1929, de cinq bureaux dont 4 de 10000 lignes 
(Carnot, Trudaine, Gobelins, Diderot) et un de 8 ooo lignes 
(Vaugirard); de plus, les 6ooo premiéres lignes de Carnot 
doivent étre mises en service en juillet 1928. L'auteur 
explique ensuite comment s'effectue la.mancuvre du disque 
d'appel par l'abonné, puis donne une description rapide des 
principaux appareils utilisés dans ce système : chercheur, 
sélecteur, combineur. Pour terminer, il attire l'attention 
sur l'importance que présente pour le bon fonctionnement 
d'un svsléme automatique l'existence d'un réseau de câbles 
en parfait état et bien entretenu. ll estime que le réseau 
actuel en égout ne répond peut-être pas à ces conditions et 
qu'il vaudrait peul-étre mieux établir un réseau de cábles 
posés en tranchée dans des conduites multitubulaires en 
poterie vernissée. — J. S. 


621.395. 6.64. — L'amplification sans lampe ; F. Micnavp. 
Q. S. T. francais et Radivélectricilé ‘réunis, juin 1927, t. iv, 
p. 9-15. 7200 mots, 8 fig. — Le probléme de l'amplification 
en télégraphie sans fil ne comporte actuellement que deux 
solutions : la lampe audion et, pour l'amplification à basse 
fréquence, le microphone. La lampe est loin d'être parfaite. 
Elle exige. en général, des sources d'énergie parliculieres et 
coûteuses. Sa durée est assez limitée. Son prix, enfin, aug- 
mente beaucoup les frais d'achat et d'entretien d'un poste. 
Dans ces conditions, il serait intéressant de découvrir un 
procédé d'amplification plus simple et moins coüteux. Le 
microphone, d'autre part, constitue un relais encore bien 
imparfait. L'auteur s'est donc proposé d'examiner les pro- 
cédés nouveaux d'amplification. Il se limite au cas où l'ap- 
port d'énergie se fait sous forme mécanique. Le probléme se 
présente alors sous deux formes différentes suivant qu'on 
utilise un ou deux cireuits. Dans le premier cas, il S agit, 
étant donné un circuit pareouru par des courants jugés trop 
faibles, de faire subir à ce circuit une déformation continue 
qui absorbe de l'énergie mécanique et amplifie les courants. 
Dans le second cas, les deux circuits sont indéformables 
mais mobiles, l'un par rapport à l'autre; le premier esl 
pareouru par le courant primitif, le second par le courant 
amplifié. La regle de l'invariant adiabatique interdit d'am- 
plifier des oscillations électriques, par déformation continue 
d'une self-induclance ou d'un condensateur, sans changer 
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leur fréquence. On peut réaliser mécaniquement l'équi- 
valent d'une résistance négative dans un circuit, mais le 
procede ne pourrait être rendu pratique que pour l'amplifi- 
cation en basse fréquence. Eu faisant circuler dans deux cir- 
cuits distincts le courant amplifié et le courant primitif, on 
arrive à un appareil d'une réalisation aisée, surtout pour les 
courants de basse fréquence. et qui permettrait une ampli- 
fication tres fidèle; un tel appareil pourrait ètre utilisé 
après ua délecteucà cristal. Aprés des étages de haute fré- 
quence, il rendrait également des services en fournissant 
une amplification qui pourrait ètre exempte des causes de 
distorsion qu apportent leslampes. — G. M. 


621.396.616. — L'alternateur homopolaire à haute fré- 
quence ` F. NIETHAMMER. K. u. M., 24 avril 1927. t. хоу, 
р. 112-417. 2200 mots, 3 fig. — Apres avoir mentionné 
l'ouvrage de M. J. Bethenod, sur « Les ullernateurs à haute 
fréquence », l'auteur aborde l'étude des methodes de calcul 
de la force électromatrice et notamment de l'induction 
magnétique du stator des machines homopolaires ; il com- 
pare les formules proposées par M. Bethenod et celles qu'a 
indiquées W. Carter, еп 1901 dans < Electrical World >», 
о novembre 1901, p. 885. 


621.396.82... : 621.83. — Les causes ассійепќеМез et aer- 
males d'interféremce avec les radiecemmunicatiems ; 
Е-Е. Вкжғово. K. R. J., 28 mai 1927. t. Lut, p. 968, 
Зоо mots. — Cet article est un résumé d'une discussion qui 
a eu lieu au New England Street Railway Club de Boston le 
12 Dal 1427. L'auteur, qui considère que les interférences 
avec les radiocommunications sont produites par des 
décharges disruptives, classe celles-ci en deux catégories : 
a бегһагпез accidentelles provenant, par exemple, d'une 
mauvaise commutation, de fuites à La terre causces par de 
mauvais isolateurs ou des contacts entre fils de trolley et 
les arbres, ele. ` b) décharges provoquées par des contacts 
vibrants ou tournants tels que ceux employés dans certains 
Systemes de signalisation, appareils de charge des batteries 
d'acmmuinieurs. ete. D'après des essais entrepris par l'Ame- 
riran electric Railway Association, il ne semble pas que les 
décharges de la deuxième catégorie puissent avoir d'effet 
marqué à plus de 15 m environ. Quant à celles de la pre- 
mere catégorie, elles peuvent être supprimées aussitôt signa- 
lees. L'antenr insiste sur le fail que bieu souvent uue des 
causes de mauvaise réceplion des radiocommunications 
reside dans le manqne de précautions prises par l'amateur 
а dans l'installation de son poste de réception. 


,621.396.82... : 621.33. — Une analyse des causes d'inter- 
férence avec les radiocommunmications; James Tuourson. 
E. R. J.. 28 mai 1927, t. LXIX, p. 907-968, 1 100 mots. — Cet 
article est un extrait d'une discussion qui a eu lieu au New 
England Street Railway Club de Boston le 12 mai 1927. 
L'auteur qui appartient aux United electric Railways de 
Providence indique qu'à la suite de réclamations reçues de 
la part des amateurs de télégraphie saus fil, cette compagnie 
а Organisé un service chargé, d'unepart, de les classer et de les 
enregistrer et, d'autre part, d'en rechercher les causes. L'ap- 
Pareil utilisé dans ees recherches est constitué d'une perche 
en bambou à laquelle est fixe le conducteur d'un voltinétre, 
(un amperemetre et d'une plaque de cuivre de prise de 
lerre. On effectue avec cet appareil des mesures de tension 
el de courant sur (ous les appareils aériens susceptibles de 
Produire une perte à la terre. H semble d'ailleurs, d'apres 
les réclamations recues, que les lignes de distribution en 
courant continu et les motrices soient les seules sources d'in- 
еш avec les radiocommunications; elles sont dues à 
s Mor intermittents dont l'effet est d'autant plus sen- 
"a e Qu Il ya plus de voitures dans la section défectueuse. 

apres l'auteur les parasites produits par une motrice en 
Mouvement dépendraient de la nature de la chaussée et de 
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la quantité de poussières sur les rails donnant lieu à des 
interruptions dans le courant de retour entre les roues et 
le rail doù naissance de petits arcs invisibles, sources 
d'ondes électromagnétiques; un phénomène analogue est 
produit lorsque dans une section il y a plusieurs joints de 
rails défectueux. Aux bruits venant de cetle première cause 
se superposent ceux produits par une mauvaise commu- 
tation des moteurs de traction. Enfin des perturbations ont 
été constatées avec cerlains modèles de voitures, surtout 
parmi celles de construclion ancienne sans qu'il ait été 
possible d'en trouver la cause exacte. L'auteur indique que 
dans 76 cas signalés, on constata que ¿o pour 100 des per- 
turbations étaient dues à de mauvais isolateurs, ou à des 
contacts entre fils nus et des arbres, 25 pour 100 prove- 
naient d'isolateurs défectueux, 20 pour тоо étaient dus à 
l'une des trois causes ci-dessus, 5 pour тоо étaient impu- 
tables au réseau de distribution d'énergie pour l'éclairage, 
el enfin, то pour 100 ва peste mème de réception. — J.-S. 


621.396.82...: 621.33. — Comment on a réussi à sup- 
primer les interférences avec les radiocommunications 
dues aux tramways à Concord; J.-B. Cnawromp. Ё. R. J., 
28 mai 1927, t. LXIX, p. 969, goo mots. — Cet article est un 
résumé d'une discussion qui a eu lieu au New England 
Street Railway Club de Dostom le 12 mai 1937. A Concord 
On a réussi à éliminer les interíereuces avec les radiocommu- 
nications en revisant les joints de rails, ep supprimant toutes 
les perles à la terre sur les feeders et fils de trolley, en 
remplacant tous les isolaleurs défectueux et en munissant 
les vieux convertisseurs rotatifs de balais en charbon. 
Parmi les causes accidentelles d'inlerIérence il en signale 
мие assez Curieuse qui venait d'un convertisseur rotatif, de 
5oo kw, de construction moderne et qui disparaissait lors- 
qu'on touchait l'arbre de da machine атое um fil mis à la 
terre. Un froiteur de cuivre relié à la terre par la earcasse 
de la machine fut donc fixé définitivement pour supprimer 
le défaut. On pense que l'interférence dans ce cas provenait 
de ce qu'un potentiel prenait naissance dans l'arbre en mou- 
тетеп! ei qu'il angmentait jusqu'à une valeur suffisante 
pour provoquer une décharge à la terre à travers la couche 
d'huile des paliers. Ceite décharge était de nature oscillante 
el se transmettait sur je système de distribution à travers 
les euroulements de la machine. — J.-5. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


624.31-51. — Intérêt et possibilité prati d'atiliser 
l'énergie (notamment sous forme d'électricité) à la produc- 
tion combinée du froid et de la chaleur utihsables. R.G E., 
25 juin 1927, t. xxi, p. 1011-1012, 1 400 mots. Résumé d'une 
communication de LÈsre faite à la séance du 27 mai 1927 de 
la Société des Ingénieurs civils de France. 


621.365. — Le four électrique dans l'industrie. El. Rev., 
6 mai 1927, t.c, p. 711, 95o mots. — Le four électrique, soit 
pour fusion des métaux, soit pour des opérations telles que 


` cémentation, réchauffage, etc., est désormais sorti de fa 


période des essais et est maintenant en. état de devenir un 
concurrenl sérieux des autres moyens de chauffage. L'au- 
teur donne quelques chiffres comparatifs pour le chauffage 
au gaz et le chauffage électrique qui montrent que dans les 
conditions de prix qu'on peut rencontrer dans le Midland le 
chauffage électrique est moins coüteux par tonne de produit 
fini. L'auteur estime qu'il y a aclaellemeut, à part la ques-. 
tion de prix, deux obstacles principaux à la diffusion du 
four électrique : u) le manque d'ingénieurs électriciens qui 
se soient spécialisés dans les applications de l'électricité à la 
métallurgie, car pour qu'un four électrique donne de bons 
résultats il faut qu'il soit le fruit de l'expérience combinée 
d'un électricien el d'un métalluegiste ; 5) la faible publicité, 
pour ne pas dire nulle, entreprise dans їе but de propager 
ce mode de chauffage. — J. S. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.42. — Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
nante; E. Maruias. C. R. Ac. des Se., 14 mars 1927, 
Lg, р. 653-655, т ooo mots. — L'auteur examine plu- 
sieurs cas de foudre sphérique chaude, matière fulminante, 
pure, sans odeur, sans électrisation, qui disparait sans ton- 
nerre, et de foudre sphérique froide qui disparait en explo- 
sant. L'exemple fourni par l'orage du 19 août 1900, à Main- 
tenay (Pas-de-Calais), montre qu'il s'agissait d'une matière 
fulminante impure, ayant absorbé du soufre et des hydrates 
de carbone, et qui а explosé parce qu'elle était électrisée. 
la vapeur d'eau qu'elle émettait formait autour d'elle un 
vétement collant maintenu par la pression électrostalique. 
Celle couche de vapeur d'eau est un écran efficace contre le 
ravonnement calorifique de la matière fulminante. Suivant 
l'épaisseur de cette couche, et toutes choses égales d'ailleurs, 
l'impression extérieure de chaleur peut étre presque nulle, 
faible ou modérée. — M.-H. B. 


587.5...:536.5 : 669.242-7. — Sur la relation entre 
l'émission électronique secondaire du nickel ou du 
tungstène et leur température; Н. Nukivaua et H. Hori- 
KAWA. J. Т. E. Е. of Japan, avril 1927. n° 465, р. 424-131, 
8 fig., 1 tabl. — Les auteurs montrent que l'émission secon- 
daire du nickel augmente graduellement avec la tempéra- 
lure jusque vers joo*C et diminue ensuite relativement rapide- 
ment, vers 800°C; cependant cette émission angmente à non- 
veau légèrement et diminue ensuite avec une grande rapidité. 
Pour le tungstène, l'émission secondaire est sensiblement 
‘onslante jusqu'à la température à laquelle commence 
l'emission électronique primaire. La premiere modification 
de l'émission du niekelvers 4oo° Ceorrespond à la transfor- 
Malion A, du nickel; mais la seconde modification dans 
l'émission correspond à la transformation А, du fer ; les au- 
leurs en concluent que cette seconde modification est due 
anx impuretés incorporées au nickel. En ce qui concerne 
е tungstène, la disparition du potentiel eritique peut etre 
due au fait que les molécules possèdent une plus grande 


e 


energie aux hautes températures. — E. B. 


‚598.25. — L'aimantation des aimants permanents à 
l'aide d'impulsions de courant continu de forte intensité; 
LA. VoskRESENSKY. Eleclritehestro, mai 1927, р. 108-171, 
! Воо mots, 3 fig., 3 tabl. — L'auteur a basé sa méthode sur 
e fait que l'intensité d'aimantation obtenue ауес un cou- 
tant d'intensité donnée, est à peu près indépendante de la 
durée d'application. Pour obtenir des courants de l'inten- 
le de 6000 à 10000 A, dans des circuits à fermeture et à 
rupture trés rapides, il a employé un transformateur spé- 


cial, avec un enroulement secondaire en court-circuit, com- 
posé d'une seule spire et agissant sur l'aimant. En connec- 
tant et déconnectant le primaire d'un réseau, on produit 
des impulsions de courant tres intenses dans la spire secon- 
daire. Pour deux opérations successives,les courants sont de 
sens contraire, mais on peut faire diminuer l'intensité de 
l'un d'eux en agissant avec une rapidité variable de la fer- 
melure à l'ouverture. On obtient ainsi des intensités d'ai- 
mantation considérables avec une faible dépense d'énergie. 
Le svstéme est utilisable sur les réseaux à courant continu 
el sur ceux à courant allernatif. — GH. M. 


538.522-562. — Induction mutuelle entre les circuits et 
propagation des perturbations électromagnétiques; V. 
GORE. L'Elellrotecnica, 15 mai 1927, t, xiv, p. 305-306, т 400 
mots. — Donati a montré expérimentalement que la force 
électromotrice induile dans une spire par une autre qui lui 
est parallèle à une distance .r, l'intervalle étant rempli par 
un noyau de fer, retarde d'un angle qui peut n'étre pas né- 
gligeable, par rapport à la force électromotrice qui serait 
induite si .r était nul. On en a déduit que la vitesse de pro- 
pagation de l'induction magnétique dans le fer peut descendre 
à des valeurs de l'ordre de 1 ооо m:s. Lombardi et d'autres 
auteurs attribuent ce retard non à une vitesse de propagation 
finie, mais à l’action de courants parasites. Néanmoins, il 
faut admettre une vitesse finie pour pouvoir montrer que la 
force électromotriee É, induite dans la spire secondaire а 
une composante en opposition avec le courant inducteur í,. 
L'auteur effectue cette démonstration en s'inspirant de la 
théorie de Brillouin sur la résistance de radiation des oscil- 
lateurs radiotélégraphiques. H établit la formule 


Jess es esiti dioe ылу! 
dt 
où A, et k. sont des fonctions dépendant des dispositions 


géométriques, M est le coefficient d'induction mutuelle et o, 
la pulsation de i. — GH. M. 


538.54. — Génération de courants de Foucault dans un 
cas spécial; L. Влквиииоя. H. G. E., 25 juin 1927, t. xxi, 
p. 1013-1 016, 3800 mots. — L'auteur considére un cas par- 
ticulier qui se présente très fréquemment en pratique, no- 
tamment dans les compteurs d'énergie électrique : le cas 
d'un disque tournant en face d'un póle magnétique circu- 
laire excentré. H donne un développement trés ingénieux 
du calcul de l'induction, en décomposant la surface du disque 
en cereles variables, à la fois par leur centre et par leur 
rayon, à partir de la projection du pôle circulaire jusqu à la 
périphérie du disque. L'auteur traite la question. de la 


А Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. Е., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
RAP metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ас. des Se., (Comptes rendus des Séances de 
x |, des Sctences, Paris. — KI. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. 
je ° Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — k. RJ., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric 
funi Schenectady. — J. 1. E. Е.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J, A. f. E. E., Journal of the american 
NE of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, 
dre ork. — R. G. E., Revue générale de l'Electricite. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. 1, E. S., Trans- 
P. of the Illuminating Engineering Society, New-York. | RAM u 
Ж Pour la Signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E. 8 janvier 1927, t. xxi, р. да. En vente 
étranger ja, d 3 € R. G. E. > (Prix: broché, о fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 
, v3 . 
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répartition du courant en supposant que l'épaisseur de 
l'anneau élémentaire varie, en fonction du rayon. du centre 
jusqu'à la périphérie. П caleule ainsi les pertes par courants 
de Foucault dans l'ensemble du disque. en fonction des 
divers paramètres que comporte le probleme. 


538.71(44). — Valeurs des éléments magnétiques à la 
station du Val-Joyeux (Seine-et-Oise: au 1'* janvier 1927; 
L Еви et J. Ing C. R. Ае. des Ae, 1j mars 1927, 
Loupe, р. бу, 150 mots. - Un tableau donne les valeurs 
absolues et la. variation séculaire des éléments magnétiques. 
Les chiffres indiqués représentent les movennes de toutes 
les valeurs horaires relevées au magnétographe Maseart, 
pendant les mois de décembre 1996 et janvier 1925; elles 
résultent de 1 (88 lectures. La variation des différents élé- 
ments est déduite de la comparaison entre les. valeurs ac- 
luelles et celles qui ont été caleulées par le mème procédé 
pour le r" janvier 1956. - M.-H. B. 


SCIENCES DIVERSES 


531.787: 621.1-4. — Sur un manographe pour la mesure 
des pressions rapidement variables et un indicateur pour 
l'étude des machines thermiques à grande vitesse: 
Пессемакь. А. MacxaN et A. Рьххин. C. R. Ae. des Se., 
ti mars 1977, L CLXXXIV, p. 607-669. боо mots, í fig. - La 
trop longue durée de la période propre du manometre enre- 
zistreur et la mauvaise transmission de pressions entre les 
récipients où elles se produisent et ce manomètre constiluent 
les principales difficultés que Fon rencontre dans Fétude 
des pressions. rapidement variables, telles qu'il s'en déve- 
loppe dans les eylindres à explosion à marche rapide. Les an- 
leurs ont utilisé pour la mesure des pressions le manomètre 
quils avaient. егес antérieurement pour leurs accéléro- 
graphes et qui se compose d'un tube de Bourdon attaché en 
on milieu, ses extrémités libres agissant sur un miroir par 
deux lames souples. Le dispositif qu'ils ont imaginé les ont 
elits à la eonstruetion d'un. indiealeur pour moteurs à 
explosion; eet indicateur pourrait fonetionner dans les 
meilleures conditions de précision jusqu'à une allure d'en- 
viron › ooo t: mn. — M.-H. B. 


534.2, — Sur la propagation des ondes aériennes dans 
les grandes canalisations cylindriques souterraines ; 
1. THOVERT, С. R. Ас. des Sc., 28 février 1927, t. CLXXXIV, 
р. 217-218, боо mots. — Dans les expériences de propaga- 
ton des ondes aériennes effectuées dans des canalisations 
de m (Th. Vautier) et de 3 m (Violle et Vautier) le caleul 
de la Vitesse de propagation est affecté par la différence de 
lempérature, o8 degré, existant entre le bas et le haut d'une 
пше section droite dn tube. Ce défaut d'uniformité de la 
température, accompagné nécessairement d'une variation 
del etat hyerométrique, entraine Гархепее d'uniformité de la 
densité dans le plan d'une section droite: il en résulte une 
anomalie dans la propagalion de l'onde. — H semble, du 
teste, que les résultats de toutes les expériences dans les 
Jens souterraines donnent, pour la vilesse du son. 
E inférieures à celles obtenues par les autres 

"holes et correspondent à une évaluation trop élevée du 
apport, — M.-H B. 


MESURES ET ESSAIS 


па 192. -— Ваг la mesure des valeurs maxima des ten- 
RGE ы Ives inferieures à 10 000 volts ; P. DE LA GORCE. 
Ga D: 2. 16 avril 1927, E. zen, p. 6035-605. 2200 Mots, 2 fig. 
par De e est reproduite une com munication faite 
йш e orce à la séance du rj decembre 196 de la 
lricile, со ommission de FUnion des Syndicats de | Elec- 
ЕТЕ le qui a pour attribution l'étude el la ré- 
malisation Ss uers des eharges types et des regles de nor- 
l'ermeftant Е apres avoir rappelé quelques procédés 
alternative € Mesurer la valeur maximum d'une tension 
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central d'Electricité dans le cas des fensions de l'ordre de 
10000 Y ; il indique ensuile les conditions qu'il convient de 
réaliser pour réduire au minimum les erreurs,de mesures. 


621.314.2. — Les nouveaux transformateurs d'essais 
Brown. Boveri et Cie. Rerue B. BR. C., avril 19»7, t. xiv. 
p. 105-109. 3000 mots, 8 fig. -— Get article donne une des- 
eription suecinete du nouveau mode de construetion adopté 
par la Société anonyme Brown, Boveri et Cie pour les trans- 
formateurs d'essais, qui simplifie énormément le problème 
de l'isolation. Ce mode de construction supprimeen particu- 
lier les isolateurs de traversée. Dans le système en question, 
les enroulements seuls (ainsi que la partie de circuit magné- 
tique autour de laquelle ils sont placés) sont plongés dans 
lV huile contenue dans un récipient de forme aunulaire, en 
matière isolante avec couvercle et fond étanches. L'enroule- ` 
ment à basse lension est à une seule eouche, celui à 
haute tension. placé autour du premier, est formé de plu- 
sieurs bobines. Une de ses extrémités est au méme polen- 
tiel que le eireuif magnétique. L'autre extrémité sort à mi- 
hauteur du evlindre isolant formant l'enveloppe extérieure 
du réservoir d'huile. L'enroulement à haute tension est dis- 
posé de facon que le potentiel décroisse régulièrement le 
long du cylindre isolant extérieur de la borne de sortie. au 
milieu de l'enroulement jusqu'aux extrémités. On donne 
dans l'article quelques exemples de transformateurs établis 
suivant ee principe avec divers schémas de disposition des 
enroulements, — d. S. 


621.165.00.46. — Essais d'érosion des ailettes de turbines 
à vapeur. /terue В B C.. avril 1927. C xiv. p. 95-104, 5500 
mots, 14 fig., 8 tabl. — On donne dans cet article, sous 
forme de courbes et tableaux. les résultats d'essais d'érosion 
par jet d'eau sur différents métaux ou alliages, les éprou- 
velles ayant la forme eylindrique. De l'examen de ces résul- 
tats. on peut déduire les conclusions suivantes ` a) l'érosion 
spécifique commence à eroitre ауес le nombre de chocs, 
passe par un maximum, puis déeroit; b) l'érosion augmente 
lorsque la vitesse croit, eten général on ne constate, quel que 
soit le métal, aucune trace d'érosion pour une vitesse infó- 
rieure à 125 m : s; c) les gouttes produisent une érosion 
d'autant plus rapide qu'elles sont plus grosses ; d) il n'exisle 
pas de relation simple entre la résistance à l'érosion et la 
résistance mécanique. Ges essais ont montré que mème les 
meilleurs melaux connus actuellement sont sujets à des 
érosions pour des vitesses élevées, Mais ces vitesses sont 
heureusement supérieures à celles qui se présentent dans 
une turbine à vapeur. D'ailleurs on peut lutter. contre cette 
érosion non seulement par le choix du métal, mais encore 
en assurant l'évacualion de l'eau. entrainée par la vapeur. 
— J. S. 


621.24.00.14 (485). — Essais de la turbine Kaplan de Lilla 
Edet ; H.-0. Эми. Engineering, 20 mai 1927, t. exx, p.8oo- 
602, 2 Воо mots. — C'est une des premières turbines de 
grande puissance construite suivant ce systeme; elle a été 
établie pour développer 10000 ch sous une chute de 6.50 m 
en tournant à 62,5 t: mn. La construction n'a été enireprise 
qu'à la suite de nombreux essais sur des modèles dont lea 
diamètres ont varié de 250 mm à узо mm. Les dispositions 
mécaniques de l'organe mobile ont fait l'objet d'une descrip- 
tion détaillée dans < Engineering э, ээ el оо janvier r926, 
t. схх. p. 997101 et 119-127. analysée dans « R.G. К. »,15 maj 
1920, L. xiv, p. 772-774: le diamètre de lhélice à qnatre 
aubes mobiles est égal à 5800mm; ces aubes sont dispo- 
sées sor un moyeu dont le diamètre atteint » 350 mm 
chacune des aubes peut tourner aulour d'un axe d'où 
variation du pas de l'héliee en fonction de Ja charge de la 
turbine. L'article donne une description. de Ja partie fixe 
de la turbine constitue par une euve hclicoidale en béton, 
un système de vannage el ime conduite d'échappement 
formant siphon d'aspiration, Des courbes de rendements 
garantis el réalisés, pour des chutes de 7 m, 6,50 m et 


5.60 m montrent queles garanties sont franchement dépas- 
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gées ` sous ces trois hauteurs de chute et pour 10000 ch sur 
‘Tarbre les rendements obtenus sont respectivement or, 90,5 
et 85 pour тоо contre 86,6, 8,3 et 78 pour тоо, rendements 
garantis. La régulation satisfait aux conditions imposées : 
la vitesse d'emballement relevée aux essais est en effet 
égale à 127 t: mn. le caleul avant conduit à 125 0: mn; l'ae- 
cord est ainsi à peu pres parfait. — E. B. 


624.24.00.14. — La mesure du débit des turbines par la 


méthode des solutions salées; Н. Marsuoka. J. J. А. E. of 


Japan, mars 1927, n° 464. p. 233-218, 16 fig. 4 tabl. — 
Cette méthode de mesure du débit est lune des 
plus simples et ses résultats sont supérieurs à ceux 
obtenus par des méthodes plus compliquées et plus coü- 
leuses. L'auteur décrit les dispositifs adoptés pour son 
application aux essais des turbines de la. Kanidera Water 
Power Plant de la Nippon electric Power Company. — E. В. 
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621.31 : 31( 436) « 1926 >. — Statistique des usines élec- 
tiques en Autriche еп 1926 ; Rudolf Схкал. K. и. M., 
19 juin 1927, t. хоу, р. (97-509, 2 Зоо mots. — Cet exposé 
est le résumé, accompagné de nombreux tableaux, de l'ou- 
vrage de statistique publié par l'Elektrotechnischer Verein 
de Vienne. Cette statistique est encore incomplète du 
fait que peu d'entreprises interrogées ont su répondre sur 
tous les points. Les tableaux reproduits indiquent les puis- 
sanees, les dates de construction, le nombre des machines, 
la i courant produit et la tension, les applications. 


021.165.00.413. — L'influence nuisible de la vapeur 
humide dans les turbines à vapeur. /terue B В C, mai 
1927. ÜU xiv, p. 119-124, 4000 mots, 7 fig., 1 tabl. — La 
pression de vapeur à l'admission dans les turbines à vapeur 
alteint aujourd'hui couramment de 25 à 35 atmosphères, 


mais la surchauffe n’a pas subi une augmentation correspon- ` 


Jante. Aussi pour des vides élevés, la détente s'effectue 
très avant dans le domaine de la vapeur saturée et entraine 
une augmentation de la teneur en eau de la vapeur dans les 
derniers étages, Cette eau produit non seulement des éro- 
“sions sur les ailettes mobiles, d'autant plus fortes que la 
vitesse périphérique des aubages a erù avec l'augmentation 
dela puissance unitaire, mais elle entraine une diminution 
de rendement dans les derniers étages. Cette diminution de 
rendement est due à un effort de freinage produit par l'eau 
{ui ne possède pas la méme vitesse que la vapeur. L'auteur 
développe dans l'article un calcul de cet effort de frei- 
nage. Na détermination nécessiterait la connaissance de la 
vitesse de l'eau. Celle-ci ne peut être mesurée, mais on 
peut se faire une idée de sa valeur d'apres les dimensions 
des gonttes d'eau et l'auteur expose quelques considérations 
a Ce sujet. H donne ensuite pour le calcul de l'effort de frei- 
nage dù à l’eau une formule approchée et des résultats 
d essais effectués sur une turbine montrant l'importance de 
la diminution du rendement mesuré à l'aecouplement pour 
des températures décroissantes de la vapeur d'admission. 
En calculant pour chaque température le rendement théo- 
"que de la turbine, on a pu déterminer, par différence, la 
puissance de freinage de l'eau. Pour éviter l'effet variable 
D Геац on peut soit élever la température de la vapeur 
FIVE, soit procéder au réchauffage intermédiaire de la vapeur 
(Souvent employé en Amérique), soit enfin évacuer l'eau 
irs de Ja turbine. L'auteur pense que c’est là la meilleure 
“olution, et des essais effectués dans ee sens permettent de 
Penser que le résultat pourra èlre atteint par des moyens 
relativement simples. — J.-N. 


621.182. — Le réchauffage de l'air de combustion des 
Jenérateurs à vapeur. Le Génie civil, 21 mai 1927, Ё. xc, 
p. 209-308, A ooo mots, 8 fig. — Dans cet article, l'auteur 
‚ Trier sommairement l'état actuel de la question du réchaul- 
age de l'air el en précise certains points. П montre d'abord 
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qu'il v a un avantage à récupérer la chaleur perdue dans 
les fumées et qu'avec les hautes pressions et le soutirage, le 
réchauffeur d'air est supérieur à l'économiseur. 1l fait voir 
ensuite que l'emploi d'air réchauffé n'augmente pas sensible- 
ment la température du foyer et qu'il suffit de quelques 
mises au point de détail des grilles pour permettre l'utilisa- 
lion sans inconvénient d'air réchauffé. Il. compare alors les 
deux classes de réchauffeurs d'air, les appareils dits récu- 
pératifs el ceux du type régénératif, et montre les avan- 
taves des seconds à tous points de vue (rendement, encom- 
brement). ll montre enfin que l'emploi d'air réchauffé 
permet de brüler les charbons de toutes qualités et qu'il 
conduira sans doute à une modificalion de la technique des 
générateurs de vapeur, car il assure un accroissement 
notable de la capacité des chaudières, — J.-S. 


621.311 : 627.223.4. — L'application du systéme de dis- 
tribution Thury par courant continu à intensité constante 
au projet d'usine marémotrice de la Frénaye (Côtes-du- 
Nord). L. ScuwoB. Le Génie civil, 21 mai 1927, t. xc, p. 500- 
504, 5 5vo mots, 5 fig. — L'auteur, qui a déjà fait paraitre 
dans А. G. E. 29 mai 1926, t. xix, p. 859, un article sur 
cette qestion, montre d'abord que le probléme de l'utilisa- 
tion de l'énergie des marées est singulièrement compliqué 
lorsqu'on veut produire une puissance aussi constante que 
possible et sous forme de courant alternatif à tension et 
fréquence constantes. Au contraire, dans le projet de l'usine 
de la Frénaye on s'est proposé d'abord de tirer de la baie le 
maximum d'énergie et on est arrivé à la loi suivante : Pour 
un bassin et un orifice donnés, on obtiendra les cycles de 
rendement hydraulique maximum en maintenant ouvert au 
plus grand l'orifice de passage des eaux depuis l'origine de 
l'écoulement jusqu'au complet équilibre entre les niveaux 
de la mer et du bassin. Les turbines fonctionneront donc 
avec une onverture d'admission constante et à vitesse va- 
riable. Dans ces conditions on ne peut plus songer à utiliser 
l'alternateur pour produire l'énergie électrique. En étudiant 
les lois de la variation de l'intensité et de la tension en 
courant continu produit par une dynamo correspondant aux 
conditions de fonctionnement de la turbine, ona trouvé que 
l'intensité doit rester constante alors que la tension doit étre 
proportionnelle au cube de la vitesse. On est donc ainsi 
amené à concevoir la distribution de l'énergie sous forme de 
courant continu à haute tension système Thury. L'auteur 
montre ensuite que cette solution, qui est la plus ration- 
nelle, est aussi la plus simple et la plus économique, en 
particulier par suite de la réduction à sa plus simple expres- 
sion de l'appareillage à l'usine de production. L'auteur 
donne ensuite quelques détails sur le projet de l'usine ma- 
rémotrice de la baie dela Frénaye. La régulation de la pro- 
duction d'énergie en fonction de la demande serait assurée 
par une slation de pompage, les bassins de pompage étant 
obtenus par fermeture de deux petites vallées débouchant 
daus la baie. H termine en indiquant dans ses grandes lignes 
quel pourrait être le réseau de distribution de l'énergie ainsi 
produite (qoooo kw de puissance. moyenne au premier 
stade), et donne un aperçu du côté économique du projet. 
— J.-S. 


621.314..01. -- Sur la théorie des multiplicateurs de 
fréquence magnétiques. E. T. Z., 26 mai 1927, t. Zen, 

. 736, 700 mots, d'apres un article de (¿UILLEMIN publié dans 
Archiv fur Elektrotechnik, t. хуп, n? 1, p. 17. — Ces appa- 
reils reposent sur l'emploi de transformateurs dont les 
noyaux sont saturés aux environs des maxima de courant. 
Н en résulte qu'on peut décomposer une demi-période en 
trois côtés d'un trapeze. Les deux côtés obliques par rapport 
à l'axe des temps agissent seuls sur le secondaire ou le 
circuit oscillant et cela par impulsion. L'auteur présente 
la théorie de ces appareils. La fréquence du courant secon- 
daire peut varier à volonté. Si on laisse fixe le circuit pri- 
maire, les maxima du courant secondaire ne coincident pas 
avec un multiple exact de la fréquence primaire. Le rende- 
ment de la transformation décroil quand la multiplication 
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de fréquence eroit. La théorie de l'auteur est confirmée par 
les travaux expérimentaux de Plendi, Sammer et Zenneek. 
— LH M. 


621.314.2.00.42. — Le fonctionnement en parallcle des 
transformateurs; \трмак. Ё. м. M.. 5 juillet 1957, U xtv, 
р. 157-108. 9 ооо mots. 10 fir. Les premieres. théories 
einises sur celle question ont un aspect simple et clair mais 
elles reposent sur des hypothèses qui ue sont généralement 
pas réalisées dans la pratique : identité des rapports de 
transformation et des ehutes de tension inductfives el nou. 
L'auteur étudie d'abord la mise en parallele de transforma- 
leurs qui ont des tensions de court-circuit égales en valeur 
absolue mais qui sont à la fois déphasées et d'amplitudes 
différentes, puis le eas déphasée Tnne par rapport à l'autre. et 
enfin le eas général où elles sont en phase, mais d'ampli- 
ludes différentes. Cette premiere partie concerne seulement 
des transformateurs qui fonetionnent dans le voisinage 
immédiat Pun de l'autre, Dans une deuxieme partie. l'au- 
leur traite de l'influence d'une ligne de transmission et en 
deduit les regles générales que doit observer le personnel de 
surveillance. — С.-К. M. 


621.314.7.00.414 (494. —- Le développement des redres- 
seurs à vapeur de mercure à grand débit en Suisse. Kern" 
ВВС. mai то», 1. XIV, p. 154-1306. 1 Boo mots, 4 lie. -- Le 
développement des redresseurs à vapeur de mercure un 
instant entravé par les mauvaises conditions économiques 
de la période de guerre et des années qui Font suivie, а 
repris actuellement. On compte aujourd'hui en Suisse 
j; installations comprenant yí redresseurs, représentant une 
puissance totale de 15 350 kw, jo d'entre eux sont placés 
dans des sous-stations de traction. Le redresseur à vapeur 
de mereure est tres avantageuxen raison de sa grande capa- 
‘lé de surcharge. Les installations les plus intéressantes 
sont celles de trois groupes de 1000 kw. 1 2350 À pour le ser- 
vie électrique de la ville de Zurich ice sont les plus grands 
soupes construits jusqu'ici par la Société anonyme Brown, 
Hoveri et Cie), eelle de Та sous-station. de Zweilütschinen 
des Chemins de fer de Oberland bernois où les premiers 
rlresseurs à 1 500 v ont été mis en service en 1921 et celle 
de Rigi Klosterli du Chemin de fer d'Arth au Rigi. Cette der- 
Шеге sous-stalion. est une installation caractéristique de 
chemin de fer de montagne ne fonctionnant que la moitié de 
l'année. Or après 6 mois d'arrét. pendant Fhiver 1995-18 0. 
Où put constater au premier coutrôle que la pression n'était 
eneore que de l'ordre de eelle d'une colonne de mereure de 
"^ mm, grâce à lexeellenee des joints au mercure el 
Il suffit de faire fonctionner la pompe à vide pendant une 
heure pour pouvoir remettre le redresseur en marehie, 
"ns aucune autre préeaution. Ajontons que la Société Brown. 
Boveri et Cie a équipé aujourd'hui 45 sous-stalions de 


dere complètement automates dont 6 en Suisse. — 


RUE : 537.32. -- L'échauffement des câbles isolés 
Bude is huilé, en régime permanent et intermittent. 

v théorique et expérimentale. //. 6. E. 4 juin 1977. 
1 Thes р. ө! WU 1700 mols. Analyse d'un artiele de 
E SONE publie dans / Eleltrotecnica, 5 et 15 fevrier 1927, 
Ub P. 7-81 el 93-99, 12 зоо mots. 18 fig., 2 tabl. 


а 624315 61 00.42. Conférences sur la théorie 
puo Te et l'isolation. /t. G. E. 28 mai et į juin 1497. 
Кепеев LE 32 el 8go-Bgl, 2290 mots. Résumé de cinq confé- 

aites par Whitehead à l'Ecole supérieure d'Electricite. 


ere АЫ | Es: — Isolation au papier des conduc- 
pan. eg | Courant fort. (it. a8 juin 1977. 
Hans Mët к | #00 mols, 4 (Du. Analyse d "п article de 
лии, p ты ic dans E.T Z.. 11 février el j mars 1920, 
DEC 049-150 et 269-273, 12 ооо mots, 11 fig., 5 tabl. 


621. uU | 
geet 73.00.42. =s La capacite de rupture des inter- 
ans l'huile. Engineering. 20 mai 1927. b. exti, 
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p. 623, 1200 mols. -— Dans une conférence devant l'Institu- 
tion of electrical Engineers ER Wedmore et W.-B. Whit- 
ney ont donné les résultats de leurs recherches sur ce sujet. 
lis montrent que l'énergie dissipée par la rupture varie entre 
tet 5o kJ; il est done nécessaire de répéter les ruptures un 
très eraud nombre de fois pour être certain de passer par un 
maximum. Les auteurs ont fait de nombreux essais en uti- 
lisant un alternateur triphasé de 5 500 kv-A, donnant 5 500 v 
à cireuit ouvert et mis en court-circuit par l'interrupteur en 
essttis ` celui-ci était du type à simple rupture ouvrant le cir- 
euità une vitesse de 100 em : sila hauteur d'huile au-dessus 
du coulaet était égale à ro em. L'énergie à la rupture était 
mesurée à Faide d'un relevé oscillographique et l'analyse 
des essais а montré que les valenrs de 5o К) était un 
maximum dont la fréquence est définie par le fait que la 
probabilité d'une énergie égale à Зо kJ est égale à 1/14 et 
que celle de 17 kJ est de l'ordre de r iooo. On voit que pour 
obtenir une valeur voisine de celle correspondant au maxi- - 
mum. un tres grand nombre d'expériences serait nécessaire ; 
mais à l'aide du calcul des probabilités, il est possible de 
réduire convenablement le nombre de ruptures expérimen- 
(ales pour juger de la valeur d'un appareil. Les auteurs en 
se basant sur ce ealeul arrivent aux résultats ci-dessous : un 
interrupteur à simple rupture coupant un circuit capable 
de 10000 kv-A. deux fois de suite, peut ètre utilisé en toute 
sécurité sur un cirenit de joo kv-A: après cinq ruptures du 
méme circuit, l'appareil peut ètre considéré comme utilisable 
sur un cireuil de 1200 kv-A; si ce nombre est porté à ro, 
l'utilisation peut être faite pour 2000 kv-A et pour > ооо kv-4 
si le nombre de ruptures est porté à 5o. ER 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311. — Les progrés récents dans linstallation des 
usines génératrices ; Thomas Rotes. Engineering, 3 juin 1927, 
(. crxur, p. 668, 1 800 mots. — La tendance actuelle est 
d'uliliser des pressions de vapeur de plus en plus élévées 
alleiznant то kg : em3: l'économie de combustible qui 
résulte de l'emploi de ces pressions élevées peut étre trés 
importante. En général on adjoint à des unités existantes et 
travaillant à pression modérée, un groupe à haute pression: 
à l'usine de Bradford. par exemple, une turbine à haute pres- 
sion de 2 500 kw fournit la vapeur à pression modérée à une 
autre turbine de > ооой 7000 kw. Les études du Nozzles Com- 
mittee ont montré que le rendement des turbines augmentait 
avec le nombre étages. pour augmenter pratiqnement ce 
nombre.il est impossible de conserver la vitesse de т 5оо Е: mn 
Le réchauffage de l'eau d'alimentation par la vapeur soutirée 
entre les étages nécessite une liaison plus parfaite entre les 
chaudières et Ja salle des turbines qui tendent à former un 
ensemble plus étroitement lié que par le passé. Ce mode de 
réchautfage a amené la suppression des économiseurs et leur 
remplacement par des réchauffeurs de l'air nécessaire à la 
combustion lesquelles ont un volume plus grand, mais dont 
le prix d'achat est plus réduit. Les chaudières ont également 
subi des modifications "In vaporisation par unité de surface 
a triplé et les dimensions unitaires sont. devenues considé- 
rables; il existe actuellement des unités capables de vapori- 
ser 150000 kg d'eau par heure. Le chauffage au charbon pul- 
vérisé a nécessité le refroidissement par l'eau des parois de 
la chambre de combustion ; mais il a procuré à la chaudière 
une souplesse extraordinaire qui lui permet de suivre de 
très prés toutes les variations de la charge ауес une main- 
d'ieuvre extrémement réduite. - E. B. 

621.311.22 (42.9). - La station génératrice de Treforest 
dans le pays de Galles. Engineering, 15 mai 1927, t. cxxui 
р. 292-790. 2500 mols, i Hg. — Cette usine alimente un 
réseau comprenant 55e km de câbles ou lignes aériennes 
sous une tension de 11000 v devant être portée ultérieu- 
rement à 33000 v. Elle a été construite en 1900 et WO- 
E p ue est actuellement en em de 
recons ion et comp š , G uc 
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transformateurs élévent la tension de 250, 5oo. 750, ou 
гооо Y pour une puissance d'environ 5 ооо kw. La station 
comporte en outre des transformateurs pour l'alimentation, 
sous до et 250 v, des services anxiliaires el un groupe 
convertisseur de fréquence de 2000 kw. L'article fournit 
quelques détails sur les installations de manutentiou du 
charbon, sur celles des chaudières et des condenseurs.ainsi 
que des pompes de circulation de l'eau de refroidissement. 
Enraison de l'impureté de l'eau prise dans une petite rivière, 
il a été nécessaire de prendre quelques précautions et de la 
purifier légèrement à l'aide du chlore. L'installation des ta- 
bleaux de distribution est décrite succinctement en fin d'ar- 
ticle. — E. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.21. — Le moteur monophasé à collecteur à 
caractéristique série. Jeumon/, janvier-mars 1927, n° 9, 
p. 16-25, 4 ooo mots, 12 fig. et 6 planches hors texte. — Le 
moteur étudié dans cet article est du lype à répulsion com- 
pensé systéme Latour. On y trouve exposée une théorie 
analytique du moteur au moyen de la méthode symbolique 
qui permet d'établir les différents diagrammes permettant 
de tracer les caractéristiques du moteur. Suivent une étude 
du démarrage (couple et courant de démarrage) et une dis- 
cussion sur les caractéristiques relevées sur un moteur en 
essais. Cette étude montre que ce Lype de moteur, qui possède 
un fort couple au démarrage et un facteur de puissance 
voisin de l'unité dans une zone étendue de vitesse, con- 
vient pour toutes les applications oü l'on désire un moteur 
à caractéristique série avec une variation de vitesse dans le 
rapport de та 3. —- J. S. 


621.313.21 : 624.344. — Commandes spéciales pour les 
engins de levage actionnés par moteurs monophasés à 
collecteur, construction Brown, Boveri et Cie. Revue 
B. B. C., février et mars 1927, t. xiv, p. 61-65 et 86-89. 
3300 mols, 20 fig. — Les moteurs monophasés à collecteur 
employés par la Société anonyme Brown, Boveri et Cie pour 
les appareils de levage sont du type à répulsion dont le 
slalor est branché directement au réseau par l'intermédiaire 
d'un simple interrupteur. ls comportent deux groupes de 
balais, mobiles ensemble, reliés par paires et qui ne sont 
branchés ni au réseau ni à l'enroulement induit. Ce moteur 
R une caractéristique série (res nette, ainsi que le montrent 
les diagrammes du couple et de la puissance en fonction de la 
vitesse donnée dans l'article. Hs permettent en outre un 
réglage de la vitesse, par décalage des balais, dans de 
grandes limites. En outre si on décale les balais en arrière 
de la ligne neutre on obtient un couple de freinage. Un 
interrupteur centrifuge produit la mise en court-circuit des 
balais et limite la vitesse en cas de tendance à l'emballement, 
La "ociété anonyme Brown, Boveri et Cie a établi pour ces mo- 
leurs trois systémes de commande qui sont décrits daus ces 
articles avec le schéma de montage correspondant. Le pre- 
EE appliqué pour les engins nécessitant 
lelle SECH précis et sans à-coups. lH est concu de facon 
déni qu an point de vue de la manmquyre, le sens de 
DPacement du levier corresponde toujours à celui du 
са la charge, la vitesse dans l'un ou l'autre 
deni ant à Du près proportionnelle à l'amplitude du 

D'acement du levier. А la position zéro du levier corres- 
ie le couple résislant maximum. Dans le second sys- 
m qui est une simplification du premier, le freinage est 
PER UM passer le levier de commande du cóté 
"e kk té montée. Dans cette commande, le eouple de 
Tua n S. proportionnel à l'amplilude de déplacement du 

um Ме troisième système est une commande réversible 
QU convient surtout aux mouvements de translation des 
appareils de levage. — J. s. 


| 021.347. — l'électricitéà la ferme. R. G. E., 25 juin 1927, 
4 Ml, p. 1012, 150 mots, Résumé d'une communication de 


d OLDSCRMIDT faite à la séance du 27 mai 1927 dela Société 
S Ingénieurs civils de France. 
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621.347 (44.361). — L'électrification rurale dans la région 
parisienne. /?. G. E., 28 mai 1927, t. xxi, p. 851-852, 700 
mots. Résumé d'une communication de Maurice BiroczET 
présentée à la séance du 4 mai 1927 de la Société francaise 


. des Electriciens. 


621.347 (42). — L'électrification rurale en Grande-Bre- 
tagne. R. G. E., 28 mai 1927, t. xxi, p. 851, 200 mols. 
Résumé d'une communication de BontAss MATTHEWS pré- 
sentée à la séance du 4 mai 1927 de la Société francaise des 
Electriciens. 


621.316 : 63] + 621.347 (485). — L'électrification rurale 
en Suède. A. G. E., 28 mai 1927, C. xxi, p. 850-851, 1 Зоо mots. 
Résumé d'une communication du docteur EksTRow présentée 
à la séance du 4 mai 1927 de la Société francaise des Electri- 
ciens. 


621.34 : 664.126.42. — Note sur la commande des ma- 
chines centrifuges ; S. HorrrenwikskR. R. G. E., 11 juin 1927, 
t. xxi, p. 953-955, 2600 mots. — Dans ect article, l'auteur 
traite du probléme de lacommande des machinescentrifuges, 
et plus spécialement des turbines à sucre ; aprés en avoir 
posé les principes, il examine les diverses solutions réali- 
sées: commande par transmission et courroies, commande 
individuelle par turbines hydrauliques ou par moteur élec- 
trique. Examinant ce dernier cas plus en détail, il mentionne 
les caractéristiques des commandes au moyen des diverses 
catégories connues de moteurs électriques et conclut en 
faveur du moteur asynchrone à démarreur centrifuge auto- 
matique. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.314.7 : 621.33. — Le redresseur à vapeur de mer- 
cure comme convertisseur pour les chemins de fer de ban- 
lieue, interurbains et de lignes principales. Revue В. В. C., 
mai 1927, t. xiv, p. 128-134, 5000 mots, 6 fig. -- auteur 
rappelle d'abord rapidement les propriétés du redresseur à 
vapeur de mercure qui en font le convertisseur de courant 
alternatif en courant continu le plus parfait dont on dispose 
aetuellement pour l'alimentation des réseaux de traction. 11 
en décrit ensuite la nature et le mode de fonctionnement. 1l 
commence à ce point de vue par rappeler les phénoménes 
physiques sur lesquels est basé le fonctionnement de cet 
appareil puis il étudie les caractéristiques du courant et de 
la tension produits par un redresseur. ll montre la néces- 
silé d'avoir au moins six anodes pour que le courant pério- 
dique obtenu soit pratiquement utilisable comme courant 
continu, puis il examine en détail le fonctionnement suc- 
cessif des anodes d'un redresseur hexaphasé. En pratique 
par suite de l'inductance de fuite inévitable du transforma- 
teur et des conducteurs, les périodes de fonctionnement des 
anodes empièlent l'une sur l'autre. L'auteur étudie cc (qui 
se passe pendant cet empietement où deux anodes conséru- 
tives sont en court-circuit muluel. Ш étudie ensuite ce que 
devient la tension lorsque la charge augmente, et montre 
l'effet de l'introduction de la bobine d'absorption entre les 
deux points neutres d'un système secondaire hexaphasé 
étoilé décomposé en deux systèmes triphasés symétriques 
Cette bobine d'absorption réduit la chute de tension entre 
la marche à vide et la marche en charge. L'auteur expose 
pour terminer, quelques considérations sur la caractéris- 
tique externe d'un groupe redresseur avec bobine d'absorp- 
tion et sur la marche de plusieurs groupes redresseurs 
en parallèle entre eux ou avec des convertisseurs rotatifs. E 
J. 5. | 


621.332.7.08. — Note sur les opérations à effectuer dans 
les recherches relatives aux détériorations par phéno- 
mènes '61есігоІуве; К.А тлла0ме. L’ Industrie des Voies ferrées 
el des Transports automobiles, avril 1927, t. xxi, p. 193-196 
з 500 mots, 3 fig. — Dans cette note l'auteur attire Patten- 
tion sur certains points délicats ét pouvant donner lieu à 
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des controverses dans les. recherches relatives aux detério- 
rations par électrolyse et indique les précautions à prendre. 
1 montre d'abord qu'en branchant en dérivation sur une 
rerlaiue longueur d'une. canalisation un voltmetre ou nn 
millivollmètre, la déviation de eet appareil ne doit pas ètre 
nécessairement interprétée comme indicalrice de l'existence 
d'un courant dans cette. canalisation, Cette déviation peut 
très bien n'être due qu'à une différence de potentiel entre 
les points considérés et non à une chute de tension, Le seul 
moyen rationnel pour reconnaitre qu'une conduite souter- 
raine est parcourue par un courant consiste en fait à couper 
celle conduite et à rétablir la continuité électrique au moyen 
dun ampèremètre, L'emploi d'un galvanomètre monté en 
dérivation sur un élément de conduite n'est pas pratique- 
ment possible et cette méthode, ainsi que le montre l'auteur, 
doit rester. confinée au laboratoire. Dans le cas où il est 
reconnu que la conduite est. bien parcourue par un courant 
il faut alors déterminer l'origine de ce dernier. A ce sujel 
l'auteur montre que la valeur de la différence de potentiel 
entre une masse métallique et les voies de roulement voi- 
sines d'une ligne de tramways ne peut que constituer une 
indication et un argument. Enfin s'il est prouvé que les ins- 
lallations de tramways sont Ia eause des phénomènes d'élee- 
Irolyse, il faut en éviter le retour. La solution la plus ration- 
nelle consiste à s'opposer à la rentrée du courant dans la 
eonduite. L'auteur donne done pour terminer quelques indi- 
rations sur les movens de déterminer le point de rentrée du 
courant. — J. N. 


ÉCLAIRAGE 


665 : 625.712 (017). - La spécification normalisée pour 
l'éclairage des rues. The Hluminaling Engineer. mai 1927, 
L nn 141-146, 6 Коо mots, 4 tig. — Cet article donne nu 
compte rendu de la discussion au sujet de la spécification 
pour l'éclairage des rues qui a eu lieu à In réunion du 
к mars 1927 de l'llluminating Engineering Society. M. C.-C. 
'alerson a d'abord présenté un résumé de cette speeifiea- 
lion et exposé l'esprit dans lequel elle a été établie par la 
sous-commission de la British Engineering Standard Asso- 
ciation dont il est le président. Dans ee travail, on a prévu 
une elassification en sept eategorie des rues d'apres l'éclai- 
rement, laissant. aux autorités locales le soin de ranger 
dans l'une. on l'autre de ces catégories les rnes d'apres 
les conditions de trafie ou autres. L'éblouissemenl est 
un point important à considérer au point de vue de 
l'éclairage public; mais il n'est pas possible. du moins 
actuellement, de le curactériser par un chiffre. Aussi la spe- 
cification normalisée ne comporte pas à ce sujet de conditions 
impératives, mais indique en annexe comment on peut 
determiner un facteur. d'éblouissement. Parmi les condi- 
lions posées par cette spécification, on peut indiquer la hau- 
teur minimum des sources lumineuses qui varie de 9,10 m 
a4 m suivant les sept. catégories de rues, l'ecartemen! de 
сех sourees fixé à douze fois au maximum leur hauteur. 
Enfin, elle fixe à la moitié de la valeur prévue et mesurée 
avee les appareils neufs la valeur minimum de l'éclairement 
admissible dans les conditions courantes de service et den- 
tretien, M. Waldram a traité ensuite de l'éblouissement el 
à exposé comment les recommandations de la spécification 
ont été déduites des travaux de M. Walsh et des expériences 
du professeur Bordoni quia établi en particulier des courbes 
de la perceptibilité (définie comme le contraste d'éclaire- 
ЫН. minimum que l'œil peut discerner en fonction. de 
FD du champ visuel, de celui recu par [Го] 
Feil Dans langle sous lequel la lumiere est. recue par 
Ne is la discussion. proprement. dite qui a suivi. 
| points principaux sur lesquels elle a porté sont 
GC Ce ec question de luniformilé d'éclairaze. Cer- 
потег; о auraient désiré que la spécitieation lixat 
point и "PS le degré de variation de l'éclairage d'un 
(ош ге у d autres aussi à ce propos estiment 
do den co mon minimum au milieu de l'intervalle 

^ Sources lumineuses, il eùt fallu indiquer 
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une valenr. de l'éclairement moyen. M. C.-C. Paterson. 
a répondu à ces observations que la spéeilieation se contente 
de parler. d'un. éclairement < convenablement gradué x. 
parce que les experts en la matiere ne sont pus d'accord sur 
le point de savoir si au point de yne de la visibilité.un éclaire- 
ment unilorme est préférable à un éclairement fortement 
varié ou inversement. La hauteur minimum de т pour 
les sources lumineuses des rues classées en dernière caté- 
gortea également été assez diseutée. surtout au point de vue 
de la possibilité de modifier les supports existants sans 
grands frais: mais. en general l'accord s'est fait suree chiffre. 
La question de Féblouissement a naturellement été débattue 
dans cette discussion. Un des interlocuteurs avant parlé à 
ee sujet de l'emploi de globes орех el d'appareils. diffu- 
sauts, M. Walsh fail remarquer qu'en fait, ees dispositifs 
produisent une diminution de liutensité lumineuse de la 
souree ce qui. évidemment, diminue l'effet. d'éblouisse- 
ment, mais quil faut chercher par ailleurs la solution 
de ce probleme. — J. 8. 


621.32 : 425.711/2. — Les problemes de l'éclairage pu- 
blic par l'électricité; Haydu-T. Harrison. The Hluminaliny 
Engineer, avril 1927. U хх. p. 110-2111, 1: 300 mots. — Cel 
article est un résumé d'une conférence fuite par l'auteur à 
l'institution of electrical Eugineers. ll estime que le meil- 
leur éclairage des rues serait obtenu ап moyen de lampes 
éleetriques à atmosphere gazense, suspendues dans Гахе de 
la rue au moyen de câbles fixés soil sur Jes facades des mai- 
sons, soit sur des poleaux à l'alignement des maisons. Ces 
câbles feraient partie du système de distribution du 
courant. Les avantages en faveur de ce système seraient 
les suivants : a) éclairement plus grand et plus régulier de 
la chaussée: b) visibilité plus grande obtenue par lVéléva- 
tion de la source Jumineuse et l'absenee d'éblouissement; 
e) suppression des candélabres et par suite dégagement de 
Іа chaussée et des trottoirs; d) cont d'installation réduit; 
e) coût d'entretien minime par suite de la consommation 
réduite de eourant et de la commande automatique de lal- 
lumage et de lexlinetion par groupe de lampes; / plus 
grande sécurité de fonctionnement. L'auteur doune dans le 
texte original quelques évaluations relatives au ront de 
l'installation et de l'entretien. suivant l'éclairement mini- 
mum à obtenir sur la chaussée. Ce système s'appliquerailt 
à toutes les catégories de rues, Геѕрасетепі des lampes 
étant établi suivant intensité du trafic; mais en tout cas il 
devrait être tel que l'éclairement minimum sur la chaussée 
пе tombät pas au-dessous de ojj foot-candle. Ce chiffre 
eorrespondrait à l'emploi de lampes de roo w espacées tous 
les 33 m et fixées à une hauteur de 7,250 m à ç m. Dans sa 
conférence, l'anteur a également parlé de la question de 
l'éclairage. des routes el des grands espaces. tels que les 
pares, places publiques, ete. — J. 5. 


659.133.5 : 621.316 (43.6). — La publicité lumineuse au 
bâtiment de la direction des Städtischen Elektrizitàtwerk 
à Vienne. C. Deck. K. u. M., аз mai 1927, t. xcv, supplément 
Die Lichtlechnik, p. 68-70, 2000 mots, 6 fig. — Les services 
électriques. municipaux de la ville de Vienne entretiennent 
une exposition permanente (STEWE), dans laquelle les 
clients peuvent prendre connaissance des dernières nou- 
veantés en fant qu'appareils électriques. Tout un balisage 
lumineux, électrique, extrémement varié, est installé dans 
les rues avoisinantes pour indiquer sa position. La facade est 
indiquée par une enseigne lumineuse de 7,50 m de hauteur, 
dont les feux de lumiere trés. complexes sont décrits par 
M. Deck. Hs comportent d'une part une tète qui indique 10 
vom de l'entreprise à l'aide de tubes au néon, un pied qui 
indique une iuseriplion secondaire, et un jen de colonnes 
réunissant ces deux organes. Ces colonnes portent des 
lampes rouges. jaunes et vertes, les. unes visibles et les 
autres masquées. Un jeu de contacts. commandé par un 
commutateur el un moteur permet de réaliser des combinai- 
sons varices d'effets lumineux. — CH M. ü 
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APPLICATIONS DIVERSES 


621.431.42.00.44. - - La représentation du fonctionne- 
ment d'une magnéto au moyen d'un diagramme de flux en 
fonction du courant; F.-B. NiisBee et. DAN. Hawpotra. 
Scientific Papers of the Bureau of Standards, 31 décembre 
1926, n° 5.13, p. 617-099. 20000 mots, 2» fig. — Les auteurs 
ont cherché à établir pour le fonctionnement de la magneto 
un diagramme qui, comme le diagramme eutropique ou celui 
de Clapeyron pour les machines à vapeur, ait une surface 
proportionnelle aux variations de l'énergie mise en jeu el 
dont chaque point indique par sa position l'état. du sys- 
tème. Dans le cas de la magnéto. un tel diagramme est 
obtenu en portant en ordonnées Ab, A étant le nombre 
de spires de l'enroulement traversé par le flux (b, et en 
abseisses l'intensité du courant dans cet enroulement. Les 
auteurs montrent d'abord. quelle est l'allure d'un tel dia- 
gramme dans le cas d'une bobine d'induetanee sans noyau 
de fer et avec noyau de fer et comment, dans le cas où 
l'on a un système avec primaire el secondaire, on peut com- 
biner sur une mème figure les deux diagrammes en portant 
V op 
en abscisses uf pour le secondaire et en ordonnces š 
où n est sensiblement égal au rapport des nombres de spires 
du primaire et du secondaire. Hs exposent alors quel doit 
etre le diagramme dans le cas d'une magnéto et expliquent 
comment l'établir pratiquement au moyen de trois séries de 
mesures. || faut d'abord au moyen d'un fluxmetre établir la 
famille de courbes donnant les variations de .V en fonction 
du courant pour différentes positions anzulaires du rotor, 
puis il faut relever à Poscillouraphe les variations des 
intensités des courants primaire et secondaire et de Ia ten- 
sion entre les contaets du rupteur. Enfin, il faut connaitre 
la tension maximum, la capacité des enroulements et les 
eonstantes des cireuils parcourus par des courants. de 
Foucault. Les auteurs indiquent en détail comment établir 
le diagramme au moyen des données fournies par сех 
mesures, ls donnent quelques exemples de diagrammes. 
Cet exposé est suivi d'un appendice dans lequel ils demon- 
trent d'abord que dans le diagramme envisagé, la surlace 
comprise entre la courbe et l'axe des ordonnées est bien 
proportionnelle à l'énergie mise en jeu et déterminent en- 
sulle quel est exactement le rapport n dont il est question 
Cl-dessus. Ils étudient ensuite ee. qui se passe dans un Mi 
ewt oseillant couplé à secondaire fermé. — J. 5. 


77.865 : 792. --- Le < mutochrome » appliqué au théâtre ; 
C-F. Sum. Proceedings of the oplical Convention 1926, 
т.р. 215-224, 3 тоо mots. В fig.-- Le < mutochrome > est 
un appareil au moyen duquel on peut projeter un dessin 
d'ensemble, les divers éléments en étant contrôlés séparé- 
ment quant à leurs couleurs et leurs intensités. L'article décrit 
eet appareil et son application à la projection de vues sur la 
wene. L'auteur traite, en particulier, le problème de la 
photographie prise à échelle réduite au studio, suivie de 
ы de dimensions normales, au théàtre. 1l lermine 
т décrivant un appareil de prises de vues et un projecteur, 


+ 


réalisant toutes les conditions requises. —- S. 5 


DIVERS 


" d » Planté). — La vie et l'œuvre de Gaston Planté. 
Dans ие нр e Es g?-99i. 2800 mols. — 
M H Gira, note est résumée une conference faite par 

ОН. Giran, professeur à la Faculté des Sciences de Fou- 
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669.023. — L'action des impuretés dans les métaux; 
Colin-J. міти. World Power, mai 1927, t. vir, p. 233- 
240, 7 ooo mots, 16 fig, 6 tabl. — L'auteur de cet article 
recherche l'action des impuretés sur la microstructure etles 


qualités électriques et mécaniques des métaux. Ces impu- 


relés peuvent provenir des creusets, fours, fondants ei 
scories utilisés pour fondre le métal: leur élimination offre 

de nombreuses difficultés. Les métaux peuvent former des . 
eutectiques avec leurs propres oxydes ou sulfures et l'auteur : 
montre l'effet de l'oxyde cuivreux sur le cuivre; il donne le, 
diagramme d'équilibre en fonction de la teneur en oxyde; la 

composition euteetique contient о, pour cent d'oxygène et 

fond à 1» 065*; en se solidifiant, l'oxvde de cuivre apparait 

sous forme de globules dans la masse du cuivre. Les qualités 

électriques sont examinées ensuite; l'auteur fait ressortir 

l'importance de l'action exereée par l'oxygène sur le cuivre; 

la présence de се corps а pour effet d'augmenter notable- 

ment la résistivité de ce métal qui est égale à 1,7 microhm- 

centimètre, pour une teneur de 0,015 pour roo d'oxygène et 

devient égale à 1,85 mierohin-centimetre pour une teneur 

de o, 36 pour 100. En ce qui concerne l'action du soufre sur 

la résistivité du fer, elle est mise en évidence dans l'expres- 

sion suivante de cette résistivité : 229,6 + 12 5, en 

microhms-centimetres, S étant la teneur en soufre en 

pour cent. Le phosphore. qui est soluble dans le fer d'environ 

» pour тоо, modifie aussi la résistivité d'une facon très 

sensible, pour des teneurs croissantes entre o et 0,15 pour 

cent; pour des teneurs supérieures, l'augmentation est 

ensuite peu marquée. Les impuretés agissent aussi sur les 

propriétés magnétiques du fer. Le soufre augmente la perte 
par hyslérésis du fer pur, ainsi que dans le fer à 4 pour 100 , 
de silicium. L'action du phosphore est plus complexe en : 
raison de sa solubilité partielle. Les propriétés mécaniques `: 
ne sont pas moins affectées; les inclusions de corps: 
empruntés aux laitiers ont, en général, peu d'action sur la 

duclilité. La distribution intereristalline a, par contre, 

une action des plus pernicieuses, et Cest le cas général pour 

les oxydes, les sulfures et les carbures de métaux; sous 

cette forme, la présence du soufre à la teneur de 6,01 pour 

100 interdit ahsolument le travail à froid du fer à cause de 

la fragilité du sulfure, ni à chaud à cause du point de fusion 

peu élevé de ce composé; l'addilion du manganèse qui 

donne des globules de sulfure de manganèse améliore 

les qualités du métal. L'action du soufre sur le nickel est 

identique; l'addition de 0,05 à o.1 pour 100 de magnésium 

rend le métal ductile. L'action de l'oxygène incorporé au 

euivre est également trés importante au point de vue des 

qualités mécaniques; l'addition de phosphore permet 

d'obtenir des pièces saines el méme des pieces de grande 

dureté si le phosphore est en excès. — E. B. | 


669.342 -+ 669.71. — Sur les gaz contenus dans les lai- 
tons, l'aluminium et ses alliages. Léon (икт et Albert 
Roux. C. H. Ac. des Se., 21 mars 1927, t. CLXXXIV, p. cá- 
727, 1 100 mots. — Deux laitons ont été étudiés, l'un à 
57 pour roo de cuivre, l'autre à бо pour тоо. Us ont été 
ehauffés à 7209 С pendant deux heures; les gaz dégagés ont 
сіе pour le premier, 0,55 du volume du métal, pour le 
serond, 0,39. Le dégagement gazeux a commencé à 4809 C 
et s'est. terminé à 720" C. Dans une autre expérience, le 
métal a été chauffé avec une vitesse de 7" C par minute 
jusqu'à 1040 C. Le dégagement gazeux a commencé à 530° C. 


louse, à la sé: s n rer 
se. à la séance publique du 12 décembre 1926 de l'Académie 


4 Su En & Y аа D c Y ©. Í 
ун | ! à passé par un maximum entre 720? С et 790? G, puis par ' 
es. Inscriptions et Belles-Lettres de cette ville. Elle 


un second maximum plus important entre 930? С et 9809 C ; i 


Hs = souvenir des électriciens des nouvelles géné- 
que (еШ à eeux plus anciens dans la carriere, се 
déconvy es travaux d'un savant dont ils utilisent les 

vertes et dont ils prononcent souvent le nom sans у 


rattacher | B | | 
e de façon certaine l'invention de l'aceumulateur au 


ila été terminé à тодо С. Des expériences analogues ont été 
effectuées avee Faluminium el le duralumin. Ап point de 
vue du recuit à l'air et dans le vide, les résultats relatifs à 
la résilience età la dureté n'ont pas été trés coneluants pour 
le laiton. Quant au duralumin, il parait se produire, par 
reenit dans le vide, un adoucissement du métal. — M.-H. B. 
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27 Août 1927. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII — N° 8. — 64 D 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


382144) « 1927 ». - Importations et exportations fran- 
caises pendant les trois premiers mois de l'année 1927 : 
Marcel Bouts Zt. G. E. 55 juin ous, t. xvi, p. 104 ) 1050, 
8 tabl. 


338:621.3 (44) « 1913 » + < 1926 ». - La situation de 
l'industrie électrique francaise en 1913et en 1926. //. (i. E., 
u juin 1927. L. Xt, p. 963-90 j, соо mots, 3 tabl 


338 : 621.396 (44). - La situation actuelle de la radioté- 
légraphie en France. #. 6. E., i8 juin 1927, U XXI, р. 1005- 
1008, ) Воо mots. 


338 :621.396 (44). - La radiotélégraphie etla radiotélé- 
phonie en France ; J. Dreuräun /#. (5. E.. 4 juin 1927. b. xxt, 
p. 915-921, Y oo mots. — Get article reproduit un rapport 
présenté par M. Bethenod an Conseil national économique. 
Dans la première partie do ce rapport. l'auteur rappelle la 
sitiation précaire de la France au point de vue des relations 
lelégraphiques ауес les pays d'outre-mer et montre com- 
ment la radiotélégraphie lui à permis, gràeeaux travaux de 
ses ingénieurs et à l'initialive des sociétés. francaises, de 
reprendre une part importante du trafic télégraphique mon- 
dial. Dans la seconde partie, apres avoir signalé l'apparition 
officielle de la radiodiffusion en 1921 au banquet de l'Asso- 
“ation amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité, et reproduit quelques passages d'unecommunicalion 
de M. Brenot à la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nalionale en mai 1926, M. Bethenod insiste sur la nécessité 
de doter l'industrie franeaise de la radiodiffusion d'un statut 
légal qui lui permettra de prendre un développement aussi 
imporlant que celui qu'ont pris les industries similaires des 
pays élrangers. 


338: 621.396 (44). — Recommandations du Conseil natio- 
nal économique concernant la radiotélégraphie et la 
radiotéléphonie. RH. G. Fa 4 juin us, 1. хх, p. 889, 
2)0 molts. 


388 : 629.112.5-113.65. — Considérations économiques 
sur les transports en commun sur routes et les véhicules 
électriques ` J. Pennousser. Z Kleelricien, er et 15 mai тоот. 
ами, p. 1359-200 el 218-22 |. = (o8 mots, 11 fig. — Dans ces 

atliejes, l'auteur développe une étude économique compara- 
| uve entre les divers véhicules électriques pour transport 
publie sur route, à savoir : tramways, omnibus électriques 
а trolley, à accumulateurs et autobus. П examine pour cha- 
(їп Jes différents postes du chapitre dépenses : charges 
fixes, dépenses d'entretien et dépenses de traction. I fail 
une étude comparative de ces différentes dépenses, caleu- 
es d'après des résultats pratiques d'exploitation. En résumé 
de Ja Comparaison du prix total du kilometre-voilure ainsi 
Оеп dans chaque eas, Fauteur tire les. conclusions sui- 
vantes : Pour réseaux à rails Vignole et lignes sur poteaux 
de bois, omnibns électrique à trolley est. plus économique 
que le tramway si la longueur de la ligne en kin dépasse 

Fi fois le nombre des voitures. И esl plus avantageux que 
l'omuibus électrique à aceumulateurs si cette longueur ne 
dépasse pas 13,5 fois le nombre des voitures, el que lauto- 
bus jusqu'à 24 fois le nombre des voitures, Pour un réseau 
Urbain les chiffres ci-dessus deviendraient respectivement 
0.5 fois le nombre des voitures. 6,5 et rr. Les résultats de 
сез études sont en outre donnés dans l'article sous forme de 
diagrammes pour les deux cas suivants : le nombre des 
VOllures en service sur les réseaux. est le meme dans [ous 
ees cas. el dans le eas de réseaux équivalents, c'est-à-dire 


a — E =Š G( M a 


PARIS. — Soe €'* выр ET DEDIT., 17, HUE CASSETTE. 


donnant un trafie horaire égal avec des véhicules de méme 
capacité et un méme nombre de kilométres-voitures annuels. 
TA J.-S. 


FINANCES 
621.31 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 


10 décembre 1926; NOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. 
R.G. E., 5 lévrier 1927, t. xxi. p, 236, боо mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 décembre 1926: CoursGNiE GÉNÉRALE D EtkcTRICITE, 
R. G. E., 12 février 1927. |. xxi, p. 270-276, 1200 mots. 


621.31: 347.72.036.1. Assemblée générale ordinaire du 
15 decembre 1926: L'Union ккєтштогкЕ. R. G. E.. Y mars 
1927. L. NNI. p. 297-2998, 1 000 mots, 


621.34 : 347.72.036 1. Assemblée générale ordinaire 
du 18 décembre 1926 ; “илет GÉNÉRALE nk. FORCE ET 
Lusiknk. R. G. k., > mars 1927, L. xxt, p. 39%, qoo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 8 décembre 1926 ; CouraGnie рех Eaux ET D'ELECTRICITÉ 
DE L Ixpo-Cuisk.. /#. G. E., 26 mars 1927. t. xxi, p. 516, 
oi mots. 


621.31 : 347.72.036.1. -- Assemblée générale ordinaire 
du 20 décembre 1926 ; ост INDUSTRIELLE D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. At. G. E.. 19 mars 1927, t. xxi, p. 474. 800 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 décembre 1926; ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'OUEST DE LA 
Fusxsxcg. А. G. E., 26 mars 1927, t. xxi, р. 515, 450 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 décembre 1926; Société prs. FORCES MOTRICES DE 
L'ARIÈGE. R. LGE, эб mars 1927, t. Хх, p. 515-516, 
490 mots. 


621.761.2 3: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 14 decembre 1926 ; TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU 
Havre. I). G. E., ә avril тоот, t. XXI, p. 551-555, т Зоо mots. 


621.31: 347.72.036.1. --- Assemblée générale ordinaire du 
16 novembre 1926 ; Société ве Panis ET pc Ruoxe. R. G. E.. 
» avril 1927. L. xxi, p. 592, доо mots. 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 mars 1927; Sur CENTRALE POUR L INDUSTRIE ÉLEC- 
TRIQUE. t. G. E., »3 avril 1977, t. xxt, p. 6725-676, à доо mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 22 décembre 1926. Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES., 
h. G. E., 7 mai i927. b. xxi, p. 760, gro mots. 


347.764.94 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 18 mars 1927; SOCIÉTÉ MUTUELLE ÉLECTRIQUE D'AssU- 
RANCES. fe E. эл mai tous, L. xvi; p. 8р, 600 mots, 


034.31 : 347 72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 4 avril 1927: Sum pu GAZ ET орк L 'ELECTRICITE pe 
Marske. te ЁК, 08 juin 1927, b. xxt, p. 1008, 350 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 12 avril 1927; Societé pes FORCES MOTRICES nv. ben. 
I. G. E.. n juin 19727, t. ХХІ. р. 920, 300 mots, 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 avril 1927: KociËTÉ ANONYME DE L'USINE DES Curs. 
lt. GE, зї juin 19»7: À xxi. p. 96i. 750 mols. 


Le Gérant : J. Воки, 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. ». 


Extraits de la < R. G. E.» 


Awer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >< 22 CM, 48 pages, 9 fr. 

Bgixsgr (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm > 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

Buagvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publies. Une 
brochure 38 cm > 22 cm, 36 pages, 5,50 fr. 

Buoxpez (AA. — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm > 22 CM, 64 pages, 15 fr. 

Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Восвлсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm >< 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

BorrreviLg (К.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm >< 22 em, 12 pages, 3,50 fr. 

Bauctemax (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 em, 8 p. 2,50 fr. 

CaLANE (J.) et Gabes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 em ><23 Cm, 12 p., 3,50 fr. 


CaPpEviLLE (Diet Lanocug (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 
16 pages, 4,50 fr. 

Carsar (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 8 pages, 2,50 fr. 

'AnPExTIER (H.). — Prédétermination des moteurs synchrone8 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 еш, 
12 pages, 3,50 fr. 

Canrexrigk. (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 em > 22 ern, 8 pages, 2,90 fr. 

CARPENTIER (H ). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cin >< 22 em, 16 pages, 4,90 fr. 

Dacory. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie, Une bro- 
chure, 28 em >< за cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Derour (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées: 
Une brochure, 28 em >< aa em, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (С) et. Bocakroux (Gi — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28% ст x aa еш, 12 pages, 3,90 fr. 

Ferrier (К). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 em >< 14 em, 64 puges, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et Cnesevear (Ch). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'aeeumulateur au plomb. Une brochure, 
ах сш >< 22 em, 8 pages, 2,50 fr. 

Focrwier (F.). — La propagation des actions dans l'éther: 
Une brochure, 22 Cm X 14 em, 40 pages, broché, 4,20 fr. 

Garir (М). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >< 23 em, 20 P., 5 fr. 

Geskis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-cireuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
аз cim > 22 em, AN pages, 9 fr. 

(каст (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes el à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, ай em x аз eu, a8 p. 6,5ofr. 

Gorsxarn (б). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm > 22 em, 16 pages, 4,50 fr. 

GovivgAt (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cui,8 pages, 2,50 fr. 


b 


Guenr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm X< 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

JasccLEsco (C.). — La commutation automalique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 25 cin X эз сш, 
8 pages, 2,50 Ír. 

лтога (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cin, >Ç 22 СШ, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavascur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, >< 22 cm, 12 pages, 3. 5o fr. 

Levèvre (С.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bes 
pres Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 2% em x 
22 cm, 16 pages, 4 5o fr. 

Lenmanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Gartov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 25 cm < 
32 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphases de 
distribution d'énergie électrique. Зо em >< 15 сш, avec note 
explicative, 14,50 fr. 

Partesi (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans lea machines à courant 
continu. Une brochure, 28 em >< 22 cin, бо pages, 13 fr. 

РкЕшлох. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 CI > 14 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Societé française des Electri- 
ciens, n° 90), 4 fr. | 

Pisroye (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 Ст, 12 pages, 3,30 fr. 

Puanteau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Сое 
brochure, 28 em >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racaré (А.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou motns manta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules AN NS 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification “€ 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des MD 
teurs à énergie réaclive selon quelle est caleulee par rapper 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. {һе 
brochure, 28 em >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de 
(Vienne). Une brochure, 38 еш >< 22 СП, га pages, ow : à 

Rgvvar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Ronan Ge 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, as em X 22 еш, oe P Ñ 

Honn (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts de 
par la Société alsacienne de Constructions mecanique: Le 
la Centrale de Gennevilliers de |Union d'Electricile. 
brochure, 28 cm > 22 CM, 16 pages, 4,90 fr. € 

Saroea (J.). — Problème de la protection us Une 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. 
brochure, 28 cm >< 22 em, 16 pages, зо. — à remplir 

SparRe (pg). — Remarques au sujet des conditions de Ke 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coup? за em. 
dans les conduites foreées. Une brochure, 28 cm > 
16 pages, 4,50 fr. 

SzaRvADY (G.). 


NITIA 


des 


— Energie oscillante. Application dee 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes W нз 
déwattées des tensions et intensites Чех courants pu | Ñ 
quelconques. Une brochure, a5 em x 22 cm. 12 ae " sien 
Tocxa (A.). — Essai de puissance réduite des altern 
Une brochure, 33 cm >< 22 CIM, 16 pages, 4 п 
Tuusreute (A.). — L'usine génératrice hydro-e e 
Chancy-Pougny.Unebrochure, as cm >< 22010, 12 ee? тареш. 
Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine 
Une brochure, 28 cm X 22 CIM, 20 pages, 5 fr. 
— 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XXII. — N° 9. — 65 B 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1. — Qu'est-ce que l'électricité? R. G. E.. 2 juillet 1927, 
Lon, p. 23-24, 2 100 mots. Analyse d'un article publié dans 
El. Rer., 25 mars 1927, t. с, p. 493-194, т боо mots et dans 
The Elertrician. 25 mars 1027, t. xcvi p. 316-317, 
2 300 mots, 


337.261. — Angle de perte dans les diélectriques. R. G. 
E., 9 juillet 1927, t. xxn, p. 76-79. 3000 molts, т fig. Analyse 
d'un article de J.-B. WiirEREAD publié dans J. A. LEE, 
décembre 1926, t. хоу, р. 1225-1228, З ооо mots et de la dis- 
cussion publiée dans le même numéro, p. 1288-1297, 
15000 mots, 3 fig. 


537.43 : 725.39 : 669.812.2. — Etude sur les paratonnerres 
et les cages au point de vue spécial de la protection des 
cuves à huile. A. G. E. o juillet 1927, t. xxu, p. 74-76, 
2400 mols, 4 fig. Analyse d'un article de F.-W. Рекк publié 
dans J. A. 1. E E., décembre 1926, t. xtv. p. 1246-1254, 
4800 molts, 23 fig. 


587.5. — Décharge sans électrodes en ondes amorties et 
en ondes entretenues. Spectres continus du césium et du 
potassium; Georges Batassk. C. R. Ac. des Sc., 25 avril 1927, 
L CLIXXIV, р. 1002-1005, доо mots. -- La vapeur de césium, 
à une température de 150 € environ, donne un spectre 
comportant les raies d'étincelle (les raies d'arc ne sont que 
faiblement représentées). Lorsque la température s'élève, le 
spectre d'étincelle fait place progressivement an spectre 
dare: à partir de зоо» С, un spectre, localisé dans la région 
du tube la plus faiblement excitée. apparait. Les spectro- 
rammes obtenus à température croissante et pour des ten- 
"Uns variant jusqu'à jo ооо volls ont montré que. pour le 
esum ` ur le. speetre continu acquiert son maximum 
Vintensité pour des conditions d'exeitation telles que les 
spectres “аге et d'étineelle existent simultanément avec une 
inlensité comparable; 2° Le spectre continu n'apparait pas 
М le spectre d'étincelle existe seul; 3" le spertre continu 
n apparait pas si les raies d'étincelles ont disparu pour faire 
Pre aux raies «аге. L'anteur a observé sur les spectro- 
"iis présentant le spectre continu la série 18— md. 
non compatible avee Le principe de sélection, La vapeur de 
polassium a donné, dans Les mèmes conditions. un spectre 


опи analogue. М-Н. H. 
537.5... — La production de rayons cathodiques de 


grande vitesse à l'extérieur du tube générateur. /?. (i. F.. 
Ч Juillet 1927, Ü vm, p. 66, 350 mots. Analyse d'un article 
E =D. боошмрвк publié dans Journal of the Franklin Insti- 
Ile, décembre 1420, À cct, p. 093-7»1, Bug mots, то Hu. 


Abréviations employées peur quelques périodiques : 


537.5... — Sur une action spéciale des radiations de l'arc 
au mercure ; Emile Rousseau. C. A. Ac. des Sc.. 14 mars 1927, 
t. съхххіу, p. 683-685, Воо mots. — L'étude faite par l'auteur 
le conduit à envisager une hypothèse identique à celle qu'a 
émise J. Lecarme et relative à la présence d'üne radiation 
solaire inconnue pour interpréter les résultats de ses recher- 
ches faites au Mont Blanc. Cet auteur avait exposé aux radia- 
tions ultraviolettes du soleil une solution d'acide oxalique 
pur. additionnée d'une trace de sel d'urane. M. Rousseau, 
au lieu d'acide oxalique, a employé un réaclif beaucoup plus 
sensible à l'action de la lumière ultraviolette. Ce réactif est 
composé Че то д de phosphate monocalcique cristallisé, 
1 cm? d'acide phosphorique pur à 60?, тоо cm? d'eau de lau- 
rier cerise. Les recherches ont été failes à l'aide d'une lampe 
à vapeur de mercure. — M.-H. В. 


938.12. — Nouvelle méthode de détermination de la répar- 
tition des lignes de force magnétique. EI Z..- juillet 1925. 
t. хуп, р. 978-979. 700. mots. -- Cette méthode est une 
application de la méthode de Liebmann pour la résolution 
par approximation des équations aux dérivées partielles. On 
détermine la valeur du potentiel dans un certain domaine, à 
partir de ses valeurs aux limites, par une méthode décrite. 
L'auteur donne des formules spéciales qui permettent d'ac- 
croitre la précision des résultats, et montre des exemples. 11 
donne également un tableau permettant de procéder d'une 
facon automatique. L'étude est complétée par une application 
au champ de pôles indueteurs et au champ de denture. La 
méthode est particulierement avantageuse quand la machine 
possede des pôles supplémentaires. — C.-R. M. 


538.221. — Sur un nouvel oxyde ferrique ferromagné- 
tique ; Raymond CnEvALIER. C. R. Ac. des Se., 14 mars 1927. 
L CLXXXIV, p. 674-6076, Воо mots. — On peut obtenir un 
oxyde ferrique ferromagnélique à partir de l'hydrate ferreux 
à condition d'opérer avec des solutions concentrées et en 
présence d'un excès de soude. Dans les expériences failes 
par l'auteur. l'agent oxydant fnt l'eau oxvgénée à io volumes 
environ. Pour des concentrations données des solutions de 
soude et de suliate ferreux., le moment spécifique pris dans 
un ehamp donné par l'oxyde ferrique croit d'abord rapide- 
ment avee l'exees de soude et. tend bientôt vers une limite. 
Pour un exees donné de soude, il eroit eonstaminuent avec 
les concentrations des solutions utilisées, Au cours de la 
réaction, il! y a un fort dégagement de chaleur. Le dosage 
dela quantité d'eau oxvrénée consommés par l'oxvdatiou 
d'une masse connue d hydrate ferreux a montré que le stade 
final est exactement de l'oxyde ferreux. Un tabtean indique 
les moments spécifiques en unités C. G. х. quand Ie cuamp 
croit de o à зоо gauss environ. puis revient о. МЧ. h. 
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SCIENCES DIVERSES 


535.214. — Radioqualitomètre à lecture directe et 
<ontinue; lser $хомол. C. At. Ac. des Se., A avril 1927, 
t. сыхпү. p. 872-873, 450 mots. — La qualité du rayonne- 
ment, dont la connaissance est indispensable dans Îles 
applications thérapeutiques des ravons N, n'étant pas actuel- 
lement évaluée avec une précision suffisante, l'auteur a 
misau point un « qualitomètre » qui consiste essentiellement 
«n deux chambres d'ionisation contigués ayant leur arma- 
tre commune reliée au pôle négatif d'une source à poten- 
liel constant, les deux autres armatures étant reliées respec- 
vement aux grilles extérieures de deux lampes bigrilles. 


Les variations du courant de plaque sont enregistrées par - 


eux microampèremetres. Chaque nicroampéremetre mesure 
l'intensité dn courant d'ioni-ation dans la chambre à laquelle 
best relié. Dans une des chambres d'ionisation, l'absorp- 
lion est négligeable, dans l'autre elle est importante gràce à 
l'interposition d'un écran de cuivre de 0,5 mm d'épaisseur. 
Le rapport de deux courants d'ionisation constitue le taux 


de transmission du rayonnement utilisé. — M.-H. B. 
535.242. — Sur un photomètre universel portatif; 


А. Bong, R. G. E., 2 juillet 1927, t. xxi, p. 7-23, 
ооо mots, 14 fig. — Le photometre portatif, que 
décrit M. André Blondel après deux ans d'essais salisfai- 
sants de cet appareil dans de nombreuses installations, est 
un instrument. de précision construit économiquement en 
vue de permettre des applications tres variées, en labora- 
loire aussi bien qu'en usine. MH repose sur deux principes 
nouveaux ` d'une part, l'emploi d'une surface lumineuse 
uniforme comme étalon de lumiére secondaire, d'autre part, 
lenploi d'une. pupille artificielle rendant possible l'utilisa- 
lon du principe de Lord Rayleigh. L'auteur donne les 
méthodes à employer pour l'utilisation de cet appareil dans 
les mesures d'intensité lumineuse et d'éclairement et encore 
а applications moins usuelles, mais fort intéres- 
santes,. 


MESURES ET ESSAIS 


537.733. — Sur l'emploi du pont де Wheaststone pour la 
mesure des faibles résistances; William Janvier. /t. G. E. 
9 Juillet 19»7. t. 1x11, р. 67-69, 1 боо mots, 5 fig. — La compa- 
raison des faibles résistances est généralement obtenue par 
l'emploi d'un pont de Thomson. Or. dans certaines exploi- 
lations industrielles, la rareté du nombre de ces mesures ne 
Justifie pas toujours l'achat d'un tel pont. Cette considération 
a conduit l'auteur à élaborer une méthode de mesure qui 
"exige que l'utilisation du seul pont de Wheatstone. Cette 
methode a déjà été mise au point anx Elats-Unis par MM. F. 
F. Wenner et A. Smith (/t. G. E., 6 septembre 1924, t. xvi, 
p. 56). Toutefois cette ingénieuse méthode conduit, toutes 
«hoses égales d'ailleurs et pour une sensibilité et une préci- 
"Ion comparables, à des calculs plus compliqués que ceux de 
la methode exposée dans l'article qui nous occupe. M. Janvier 
montre quil est possible. par un montage convenable 
“appliquant par sureroit aux mesures en courant alternatif, 
ш une aussi bonne précision et de mesurer, de plus, 
'a différence de phase dans les circuits utilisés. 
de 944.3.00.14. — Mesures comparatives des courants 
leie re et tensions de percement entre spires de 
iud ment d'un transformateur de 3000 kilovolts- 

регез, 60 kilovolts. #. G. E.. 2 juillet 1927, L xxi, 
P. 13-44, goo mots, 3 fig. Analyse d'un article de M. WEL- 


tarer publié dans E. u. M., 16 janvier 1927, t. XLV, p. 11-50, 
¿ 000 mots, то fig. 


211317 (072). — Un laboratoire industriel à haute 
поп; W.L. Мїррьктөн; G. E. R., juin 1927, t. xxx, 
Ee 2600 mots, 7 fig. — Dans cet article. l'auteur 
e тс! sont équipés les laboratoires de la Simplex 
aud Cable Co et particulièrement celui à haute ten- 
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sion. H donne d'abord une liste des principaux essais ou 
recherches entreprises dans ces laboratoires. La salle des 
machines renferme un groupe moteur générateur de 
750 kv-A fournissant du courant sinusoidal à > Зоо v, un 
groupe moteur générateur de 250 kv-a donnant du courant 
sinusoidal à 25o v. un groupe moleur générateur de 
35 kv-4 à fréquence variable et un groupe convertisseur 
de oo kv-A4 fournissant du courant continu à 125 v. Le pre- 
mier groupe de 75o kv-a alimente les trois transformateurs 
élevant la tension de 2 Зоо ou 4600 v à 250000 v et d'une 
puissance de 150 ou Зоо kv-A; ils peuvent être soit utilisés 
séparément, soit groupés en parallèle, ou en série pour 
donner 750 ooo v, ou en étoile pour donner 433000 v entre 
phases. L'équipement comprend, en outre, un éclateur à 
boules de 750 mm avec resistance de limitation du courant 
et deux éclateurs à pointes, l’un monophasé et l'autre tri- 
phasé avec résistances de limitatien du courant de т million 
d'ohms. Enfin, il faut citer un groupe de kénotrons avec 
neutre mis à la terre, de 3oo ooo v. Ce groupe est monté sur 
chariot roulant et peut étre ainsi transporté d'un point à 
l'autre du laboratoire. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.82.00.4. — Nouvelle contribution à l'étude des bar- 
rages en arc ; J. Bovper. La fouille blanche, janvier-février 
1927, t. xxvi, p. 6-11, З ооо mots, 3 fig. — Dans cel article, 
l'auteur donne une analyse de l'ouvrage de M. Ippolito dont 
une traduction va paraître incessamment. Dans cette ana- 
lyse, l'auteur s'efforce de montrer avec concision quels 
sont les problèmes traités par M. Ippolito dans son ouvrage 
et comment il les a résolus en obtenant des formules conci- 
liant à la fois la théorie et la pratique. Il faut signaler qu'une 
partie importante de l'ouvrage est consacrée à l'étude des 
effets des manifestations thermiques d'ordres divers pou- 
vant solliciter le barrage et aux efforts auxquels ils donnent 
naissance. — J. S. 


621.165 : 622.33 (42). — Turbines à haute et à basse 
pression pour les charbonnages; C.-M. NavLon. El. Rev., 
24 juin 1927, t. c, p. 1035, тоо mots. — Cet article est un 
résumé rapide du mémoire présenté par l'auteur à l'Asso- 
ciation of Mining electrical Engineers. L'auteur y expose, 
au moyen d'un exemple, une méthode de comparaison au 
point de vue économique des turbines à vapeur à haute 
pression el de celles à haute et à basse pression dans les 
eliarbonnages. Dans ce dernier cas la vapeur à basse pres- 
sion est la vapeur d'échappement des machines d'extraction. 
Сеце communication a été suivie d'une discussion. Deux des 
interlocuteurs ont alliré l'attention sur le fait que dans le 
systéme examiné, la machine d'extraction marche avec une 
contre-pression et que les pertes résultantes doivent être 
portées au compte de la turbine à pression mixte. -— J. S. 


621.312.2 : 614.84. — Sur l'extinction des incendies 
d'alternateurs par l'injection de vapeur. Æ.7.Z., 7 juil- 
let 1927, t. St, p. 977-978, 500 mots. — De nombreuses 
entreprises ont admis l'injection prolongée de la vapeur pour 
maintenir une atmosphére non combustible dans une cage 
de générateur électrique, et éteindre de cette facon l'incendie 
Pendant l'incendie d'un alternateur de 20000 kw muni de 
ce dispositif. il s'écoula deux à trois minutes avant le début 
de l'injeetion. Des injections répétées de vapeur pendant 
quinze secondes chacune suffirent à étouffer la flamme 
mais celle-ci se ralluma ensuite. Des injections de 1 minute 
la firent disparaitre complétement, maisil fallut les répéter de 
de 7 à 8 fois. L'application de la vapeur n'a produit aucun 
dommage sur les enroulements, dans le cours de ces ma- 
nœuvres. Quand il s'agit d'un arc, la vapeur est évidemment 
suns action sur l'arc lui-méme, mais elle peut empécher les 
conséquences de se développer. La prise de vapeur sur la 
conduite principale doit étre aménagée de facon à éviter toute 
condensation. — C.-R. M. 
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621.314.3. — Un nouveau transformateur pour réglage 
continu de la tension; W. Ruicne. E.7.Z., 12 mai 1927, 
L. ue, p. 651-655 et 661-663, 5800 mots, 20 fig. — Le 
principe de ce transformateur consiste à dédoubler le se- 
condaire en deux enroulements, placés dans le prolonge- 
ment l'un de l'autre, à l'intérieur d'un cylindre magnétique 
ereux, séparés par une distance égule à la hauteur du pri- 
maire, et produisant des flux opposés (fig. 1). Le primaire 


621.414.3. Fig. т. — Disposition schématique des enroulements 
du transformateur. 


esl enroulé à l'extérieur d'un cylindre magnétique plein, et 
l'ensemble peut glisser exactement dans la partie extérieure 
оп secondaire. Ce dispositif permet de faire varier d'une 
facon continue la tension entre deux valeurs égales et oppo- 
sees. Pour éviter une consommation d'énergie réaclive 
excessive, on constitue l'enroulement primaire par une série 
de bobines placées dans une denture du noyau. Par contre, 
l'introduction de cette denture a pour effet de limiter à 
0000 v les tensions où l'on peut appliquer ce système. 
Enfin. pour éviter une dispersion excessive dans les posi- 
lions moyennes, on peut, soit créer un entrefer sur l'arma- 
lure estérieure entre les deux secondaires, soit munir cette 
parlie centrale de l'armature d'un enroulement fermé en 
court-circuit et placé dans une denture. Ce système, dil 
« transformateur à coulisse », se prêle à des combinaisons 
trés nombreuses. En particulier, on peut évidemment 
verser les fonetions du secondaire et du primaire. La 
tension de court-cirenit peut être, dans les positions 
extrèmes, io pour тоо de la tension primaire. — M. Hundt 
а signalé le système de l'Allzemeine Elektricitüts-Gesells- 
chaft permettant d'obtenir le méme résultat. H consiste à 
liviser une extrémité de l'enroulement en sections que l'on 
*hunte successivement à l'aide d'une bobine 1,3 à noyau 
mobile, dont le milieu 2 alimente le circuit extérieur ifig.2). 
0 ; , 
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521.514.3. Fi ере Du i 
43. Fig, 2. — Schéma du système de variation de tension 
de l'Allgemeine Elektriciläts-Gesellschaft. 


a on déplace le noyau, Че la demi-bobine intérieure 
rieure 2 bs de vue de la lension), à la demi-bobine exté- 
dans celle on obtient une diminulion continue du courant 

Celle dernière, et une diminution continue de la ten- 
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sion. Quand le déplacement est achevé, on peut ouvrir 
l'extrémité extérieure 1 de la bobine de réglage, la connecter 
à la méme borne que l'autre et connecter celte derniere à la 
borne suivante du transformateur. Toutes ces opérations 
sont effectuées à l'aide d'un combinateur. — C.-R. M. 


621.314.3.00.23. — Tóles de transformateurs en alliages 
à base de fer électrolytique. GE. 2 juillet 1927, t. xxi, 
р. 42-43, 1 тоо mots, т tabl. Analyse d'un article de E. (Cu: 
uca publié dans EL IZ. 11novembre 1926, t. хохи, p. 1335- 
1334, 1050 mots. 


621.315.2. — Les câbles à 33 000 volts: Percy DUNSAEATH. 
JLE.E., mai 1927, t. Lxv, p. 169-198, 25000 mots, 23 fig. 
— Cet article reproduit la conférence faite sur ce sujet par 
l'auteur devant l'institution of electrical Engineers le 
20 janvier et donne un résumé de la discussion qui a suivi 
ainsi que de celles qui ont eu lieu après présentation du 
mémoire dans deux sections de province. Dans la conférence 
elle-mème, d'ailleurs déjà résumée dans < К.С.Е. » du 
26 mars 1927, t. xxi. p. 99 D et 100 D, l'auteur expose prin- 
cipalement les essais comparatifs exécutés sur des cábles à 
33000 v à trois conducteurs constitués par trois âmes recou- 
vertes chacune d’un enroulement métallique et le câble dans 
lequel chaque âme est mise individuellement sous plomb. 
Ces essais ont montré que dans ce dernier cas,les tensions 
induites dans les enveloppes de plomb sont très faibles, si 
méme elles ne sont pas supprimées par leur jonction élec- 
trique à une extrémité et que les pertes dues aux courants 
de Foucault sont négligeables. D'ailleurs l'enveloppe de 
plomb assure un meilleur refroidissement qui contrebalance 
largement l’échauffement dù à ces pertes supplémentaires, 
en sorte que les cábles de ce modèle peuvent supporter des 
courants d'une intensité plus élevée que ceux des autres 
types. L'auteur estime que ce câble étant en outre plus léger 
que le câble ordinaire à trois conducteurs, il constitue une 
solution presque idéale du probléme des cábles à 33000 v. 
Les discussions ont porté principalement sur les deux points 
suivants : les problemes des diélectriques dans les câbles 
isolés au papier et les effets dans les enveloppes dus au 
courant alternatif. M. Beaver. traitant plus particulièrement 
de la formation des vides dans les.cábles et de l'ionisation de 
l'air et des gaz occlus,estime que le problème doit étreenvi- 
sagé du point de vue de la fabricalion et expose rapidement 
une méthode dans laquelle en particulier, le papier isolant 
est imprégné avant son enroulement sur le coudueteur. Des 
câbles construits suivant ce procédé et eu service depuis 
trois ans et demi n'ont donné lieu à aucun incident. Sur 
celle question de formation des vides M. Allen estime 
qu'elle est inévitable. quel que soit le type de câble employé; 
elle est due à la différence de dilatation entre le compound et 
l'enveloppe de plomb. Lorsque le câble chauffe en service. 
le compound se dilatant plus que l'enveloppe de plomb 
exerce sur celle-ci un effort qui lui fait dépasser sa limite 
élasticité, en sorte que lorsqu'il y a refroidissement, elle ne 
reprend pas sa dimension primitive. ll estime que les essais 
en usine des càbles sont incomplets à ce point de vne. 
L'auteur dans sa réponse est d'accord sur ce dernier point, 
mais fait remarquer que le point critique n'est pas immédia- 
tement sous l'enveloppe de plomb oü les températures et les 
contraintes sont faibles, mais entre les àmes. Cette question 
de la dilatation de l'enveloppe de plomb a été aussi traitée 
dans la discussion par M. Gregory qui a montré l'avantage 
de réduire le diamètre du tube de plomb, ce qui donne un 
argument en faveur du câble préconisé par l'auteur. Parmi les 
interlocuteurs il faut aussi citer le professeur W. Cramp dont 
les expressions pour les pertes dans les enveloppes de càbles 
ont été ulilisées par l'auteur dans son travail. Or l'expres- 
sion donnée par le professeur W. Cramp pour ce calcul a été 
elle-méme l'objet de critiques par le professeur Dwight. aux 
Etats-Unis, en particulier, et il reprend la question à locca- 
sion de cette discussion. montrant les différences de résultats 
obtenues au moyen de son expression primitive et de celle 
modifiée d'apres les indications du professeur Dwight. — 
J. 5. 
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621.315.5. — Le fil émaillé. A.G.E., o juillet 1927. t. vu, 
р. 79-51. 1800 mots. 1 fig., 1 tabl. Analyse d'un article de 
Edouard GorpBAcukER. publié dans A ZZ. o décembre 1926, 
t. хуп, p. 1453-1458. 7 000 mols. 


621.311.73. — Essais de manœuvrabilité des disjoncteurs 
dans huile ` Lud wig Ткегревт. A. T.Z., 7 juillet 1927. U ху, 
p. 968-971. 3700 mots, 12 fig. — L'auteur a effectué ces 
essais sur un nouveau type de disjoneteur réalisé par la 
Sachsenwerk Aktien-Gesellschaft ` ses résultats quantitatifs 
ne sont valables que pour le type étudié, mais la méthode 
suivie peut ètre appliquée partout. Son but est de détermi- 
ner la fréquence maximum des coupures, qui condait à une 
température de régime admissible. Pour cela. on. détermine 
par des mesures les courbes d'échauffement sous la charge 
maximum permise, et les courbes de refroidissement à par- 
lir des températures de régime. Ces courbes ne sont pas 
des exponentielles, par suite de l'hétéroséneité de l'appareil. 
Néanmoins, on peut en déduire une constante de temps pour 
le début du refroidissement. Avec cette constante, on peut 
caleuler la fréquence maximuin qui. à la temperature limite 
admise, empêche cette température de eroitre. L'autenr a 
établi des abaques pour simplifier le caleul. — CH. M. 


621.311.77. — Les relais à courant alternatif: К. Panésx. 
RGE.. 2 juillet 1927. t. xxu, p. 25-30, 5100 mots. o fig. —- 
Cette étude complète une théorie générale des relais utilisés 
en téléphonie et en télégraphie, publice antérieurement par 
l'auteur (/0.G. E... 1er et 8 janvier 1927. t. AN p. 3-12 et 3-239). 
M. Parésy reprend la théorie des relais à courant alternatif, 
montre qu'il est possible d'v apporter des solutions satisfai- 
santes et déerit quelques types de relais répondant à des 
conditions de fonctionnement stable. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


626.1 + 621.311 21 (43.6). — L'écluse de Kachlet sur le 
Danube et les ouvrages accessoires ; G. vox TnogrTscu. 
E. T. Z.. ¿+ juillel 1427, f. мли. p. 957-965, 5000 mots, 
18 fig, — Les travaux de Kachlet lont partie de l'ensemble 
de la voie d'eau destinée à relier le Rhin et le Danube. On 
sull que eette voie d'eau. en cours de réalisation actuelle- 
ment, eomprend un canal d'amenée de Зх à 75 m?:s, et de 
go km de longueur, qui apporte Fean du Lech par-dessus la 
vallée du Danube. au point de faite de là voie d'eau. A partir 
de ce poiut, deux canaux pour chalands s'en vont lun vers 
le Main ef l'autre vers le Danube. Les écluses sur leur par- 
cours doivent être accompagnées de 35 usinoe hiydroclee- 
tiques qui produiront 250000 ch. Les ouvrages de Kaehlet, 
pres de Passau, quiont été entrepris en 1922, seront terminés 
celle année. Hs comprennent un barrage, une usine au 
milieu de la riviere et deux écluses avec leurs eanaux d'ap- 
proche. Quatre ehalinds de 1001 peuvent prendre place 
simultanément dans chaque écluse. La ehute totale est de 
9,»o m et la chute utile, de 7.6» in. Le débit maximum utili- 
sable est de oo m?: s. Les huit turbines sont du (уре à 
hélice, à axe vertical. logées dans des chambres spirales en 
ciment armé. Elles tournent à 2» t: mn, et ont une puis- 
sauce individuelle de 9320 ch. La puissance moyenne totale 
dans l'année est de 7 500 ch. L'hélice motrice a un dia- 
metre de 4.60 m et pèse or t; ses pales sont fixes. Les 
allernateurs, de 8500 Kv-a. possèdent Зо poles, et produisent 
du courant à 6500 v. La tension estensuite élevée à 110060 v, 
par des transformateurs de 20000 ky-a pourvus de dispositfis 
de réclage de la tension. Le réseau à 110000 v intéresse toute 
la région du canal jusqu'au Main. — C.-R. M. 


621.311.24 (46). — Les aménagements hydroélectriques 
de la riviére Jucar et l'usine génératrice de Villalba de la 
Sierra (Espagne) ; L. Үкш.лвь. A. G. E. 2 juillet 1927, 
t xxii. p. 31-40, 5000 mots, 16 fig. — Cet arlicle, qui est la 
traduction résumée d'une brochure communiquée par la 
Sociedad eléctrica de Castilla. déerit les aménagements 
“hydroéleetriques réalisés par celle sociélé pour utiliser 
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l'énergie d'une chute de 150 m de hauteur alimentée par les 
eaux de la rivière Jucar. H v a lieu de remarquer, en parti- 
culier, les dispositions adoptées pour assurer la régularisü- 
tion annuelle et journalière de la puissance disponible et 
celles relatives au flottage des troncs d'arbres provenant des 
coupes effectuées dans ies forèts qui consliluent la princi- 
pale richesse de la région. 


621.311.22(42). — L'usine génératrice de Stourport. 
El. Rev, 10 ct 17 juin tg27, t. c, p. 915-917 et 960-96). 
З Зоо mots, 14 fig; Engineering, 10 juin 1927, L сх, 
p. 701-703, 1 900 mots, 6 fig. — L'usine généralrice de 
Stourport, inaugurée le > juin 1927. est destinée à alimenter 
en eourant alternatif à 25 p:s le secteur du centre de l'An- 
gleterre. Sa puissance maximum de production sera de 
250000 kw. Actuellement deux groupes turboalternateurs 


` de 18000 kw à í 500 1: mn. produisant du courant triphasé 


25 р:8, »5oo V, Sont installés. La vapeur est fournie par 
quatre chaudières Stirling à trois bouilleurs, capables ce 
fournir chacune normalement environ 27 t de vapeur à 
l'heure à 25 kg: emm et surebauffée à 3809 C. Ces chaudières 
sont munies de foyers à chaine-grille Babcock et Wilcox et 
en outre de six brüleurs à huile. Le but de ces brüleurs est 
de permettre de satisfaire aux demandes soudaines de 
vapeur sans quil soit nécessaire de tenir des chaudières en 
réserve sous. pression. Les groupes turboalternateurs sont 
à turbines à un seul cylindre, à action el à r- étages. 
Chaque groupe comporte un générateur auxiliaire à courant 
continn de 250 kw alimentant les circuits auxiliaires des 
pompes de condensations, et une excitatrice, En plus de ces 
deux groupes, l'installation comprend aussi un groupe de 
"äu kw pour les services auxiliaires. La turbine de ce groupe 
tourne à 6000 E: mn et entraine par engrenages réducteurs 
l'alternateur à 6000: mn. La tension de > 500 v est élevée à 
la tension de distribution de 55000 v par deux groupes 
de Lranslorimaleurs de 22500 kKv-4 chacun, constitués par 


trois transformateurs monophasés. Les alternateurs sont. 


branchés directement sur le primaire des transformateurs 
qui sont protégés par un système différentiel ct par des 
relais de surcharge à action retardée. La tension dedistribu- 
tion esf abaissée de 33000 v à 11000 v pour une partie de 
la puissance totale sous laquelle sont desservis les environs 
immédiats de l'usine. el de 11 ооо à joo v pour l'alimenta- 
lion des services auxiliaires de l'usine. Tous les transforma- 
teurs sont du type extérieur et sont plaeés dans des cellules 
en maçonnerie. Les barres omnibus sont eu double jeu: 
l'appareillage est. du type cellulaire. On peut mettre a la 
terre le neutre des allernateurs et celui des systèmes de 
distribution à 11000 et 33000 v au moyen de résistances 
eapables de supporter pendant òo secondes, en cas de mise 
à la terre d'une phase. un courant suffisant pour provoquer 
le fonctionnement des appareils de protection de ee еей. 
Pour le fonctionnement des interrupteurs à haute tension il 
a été prévu deux batteries d'accumulateurs de 350 a-h cha- 
eune, La distribution à 33 ooo v est faite par câbles souter- 
rains à un seul conducteur. La distribution à 11000 v est 
faite par lignes aériennes sur poteaux de bois. Ou trouvera 
dans l'article de nombreux détails sur le système de stockage 
el de manutention du charbon. sur les machines auxiliaires. 
priueipalement sur celles du système de condensation, et 
enfin sur l'appareillage. — 4. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.82 : 538.522. — Neutralisation des effets d'induc-- 


tion mutuelle sur les lignes télégraphiques. Annales des 
Postes, Telégraphes et Téléphones, ayril 1927, t. xvi. p. 280 
299, 6 500 mols, 10 fig. — Cet arlicle est extrait du < Bell 
System technical Journal ». Les auteurs y décrivent des 
méthodes de neutralisation des effets d'induction qui ont 
été appliquées ауес succès à des lignes telegraphiques ex- 
ploitées en duplex avec relais polarisé el retour par la ferre, 
dans le réseau du < Bell System » aux Etats-Unis. Pour les 
effets d'induction mutuelle qui sont. produits au départ, on 
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obtient la neutralisation en créant entre les deux lignes ar- 
tificielles d'équilibre une admittance mutuelle qui reproduit 
celle existant entre les lignes réelles. Cette admittance est 
constituée par un condensateur et une résistance montés en 
série et branchés à la jonction de la ligne artificielle et du 
dispositif d'équilibrage pour circuit approprié. Pour com- 
battre les effets d'induction à l'arrivée, on envoie une im- 
pulsion sur le circuit perturbé à partir du poste transmet- 
teur. Les auteurs examinent ensuite les effets dus à la 
charge et à Ja transposition des fils et les dispositions à 
prendre sur Jes groupes de quatre fils, d'après les principes 
exposés, relatifs au cas de deux fils parallèles. Pour ter- 
miner, ils donnent quelques chiffres relatifs aux valeurs 
adoptées pour les dispositifs compensateurs pour divers 
circuits el quelques résultats pratiques obtenus. Au sujet 
de la valeur des constantes des dispositifs de compensation 
il faut remarquer que leur calcul serait en général assez 
penible, mais que, par contre, leur détermination expéri- 
mentale est assez facile. — J. S. 


621.314.12: 621.395 6|.00.414. — La puissance maximum des 
transformateurs téléphoniques; H. Nurivaua. et K. Nacar. 
JI. E. E. of Japan, avril 1927, n° 465, p. 380-395,6fig.. 2 tabl. — 
Si on désigne par Z, l'impédance de la source, par Z, l'impé- 
dance de Ja charge, par Lp la self-inductance complexe du 


primaire, par Ls celle du secondaire, M l'inductance mu: 


tuelle complexe entre le primaire et le secondaire, //j et Rs 
les résistances du primaire et du secondaire, les constantes 


du transformateur peuvent être exprimées en fonction de Lp 
à l'aide de quatre constantes p. k, Ар et As; pest le rap. 
port de transformation, E le coefficient d'accouplement. Ар 


el As, les constantes d'amortissement complexe du primaire 
et du secondaire, respectivement. Si les tangentes aux 


courbes de Lp. Ls et M sont égales. le rapport de transfor- 
mation correspondant à la puissance maximum est donné 
par l'expression 


T, | Z, . KR 
|5 (E +. sl 
p= J^ Ln о) | 
> AN = Ap RR ? 
Io ee (8) 


En partant de cette base. l'auteur établit la théorie de la 
puissance maximum du transformateur. — E. B. 


621.395.658. — Un commutateur pour téléphonie auto- 
matique. El. Rer., 2» avril 1927, t. с, p. 637-638, 1200 mols, 
3 fig. — L'appareil décrit dans cet article, peut servir soit 
de chercheur de ligne, de distributeur d'appels. de sélecteur 
de groupe ou de sélecteur final. C'est un appareil à mouve- 
ment trés rapide pouvant explorer un champ de тоо broches 
en un tiers de seconde. Ce mouvement est produit par un res- 
Sort qui entraine le chariot porte-balais. Le barillet du res- 
sort porte une roue à rochet qui permet son remontage par 
unsystéme pas à pas automatique. Sur Je chariot porte-balais 
*st fixée une roue dentée sur laquelle agit un cliquet com- 
mandé lui-même par l'armature d'un électroaimant branché 
dans le circuit de contrôle de l'appareil. Ce cliquet arréte 
ainsi les balais sur la broche voulue. —- J. S. 


621.396.14-24 — Expériences sur la propagation des 
ondes radiotélégraphiques ; Р. Ipnac et R. Вгкелс. C. Л. Ar. 
es Sc., 14 mars 1927, t. ce, p. 691-692, 720 mots. — 
S auteurs se sont proposé d'étudier la propagation des 
ondes courtes en fonction de l'altitude à laquelle elles sont 
émises. Le dispositif qu'ils ont employé comporte essentiel- 
lement une antenne vertieale et un poste émetteur suspendu 
à deux ballons jumelés en caoutchouc. A une-certaine allti- 
tude, l’un des ballons éclate. l'autre joue le rôle de para- 
Chute à Ja descente et de signal à l'arrivée au sol pour re- 
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trouver les objets. Des émissions d'ondes de méme longueur 
(.j2 m) étaient assurées en l'air et au sol. Elles étaient écou- 
tées par de nombreux postes récepteurs. Or. l'expérience a 
montré que certains postes out entendu l'onde au sol sans 
entendre l'onde émise en l'air ; d'autres ont entendu l'onde 
en l'air sans entendre celle au sol. Ces différences dans la 
propagation des deux ondes ont été observées à faible distance 
(10 à 20 km) et à grande distance (5oo km). Certains postes 
ont pu suivre l'émission à la montée et à la descente, mais 
avec des lacunes dont la cause sera recherchée. — M.-H. В. 


621.396.24.08. — Quelques mesures relatives à la propa- 
gation des ondes courtes; R.-A. Heising, J.-C. ScueLLexG et 
C.-C. Soutrawontu. Annales des Postes, Télégraphes el Télé- 
phones. avril 1927, t. xvi, p. 300-336, 12000 mots, 20 fig. — 
Cet article est la traduction par M. Veaux d'un article publié 
dans le numéro d'octobre 1926 de < Proceedings of the Ins- 
titute of Radio Engineers ». Dans cet article les auteurs 
exposent les résultats d'essais et de mesures relatifs aux 
variations diverses observées dans la propagation des ondes 
courtes. Ces essais, au nombre de 6 ooo environ, furent effec- 
tués entre septembre et décembre 1925 sur des longueurs 
d'onde variant de 16,50 m à i11 m. Les auteurs donnent 
quelques indications succinctes sur le matériel utilisé, puis 
exposent les résultats observés. Ces résultats sont traduits 
sous forme de courbes qui donnent l'intensité du champ 
électrique suivant l'heure du jour ainsi que la variation du 
champ électrique avec la distance pour différentes lon- 
gueurs d'onde. De ces courbes les auteurs ont déduit des 
surfaces caractéristiques donnant l'intensité du champ en 
fonction de l'heure et de la distance; à chaque longueur 
d'onde correspond une surface différente. Hs diseutent les 
propriétés de ces surfaces et montrent les différences qu'elles 
mettent en évidence dans la propagation des ondes. D'autres 
essais furent effectués pour étudier la netteté d'audition, 
pour comparer la propagation sur terre et sur mer, pour 
déterminer l'influence de la fréquence sur les conditions 
de propagation, celle du jour et de la nuit. Le phénoméne 
d'évanouissement fut aussi l'objet d'observations suivies, 
et enfin des mesures furent effectuées sur des émissions 
au moyen d'antennes horizontales. И n'est pas possible d'exa- 
miner ici en détail les conclusions à tirer de chacune de ces 
mesures. On peut dire simplement que dans l'ensemble la 
plupart des résultats peuvent étre interprétés dans la théo- 
rie d'Eccles-Larmor, et qu'ils confirment l'existence du 
mode de propagation par ondes d'espace (ondes qui s'é- 
lèvent). — J. 5. 

621.396.625.2. — Un siphon recorder à grande vitesse 
pour la télégraphie sans fil Engineering, 27 mai 1925, 
t. cxxi, р. 652, тоо mots. — Ces appareils ont été installés 
aux stations réceptrices de Bridgwater et de Skegness et 
permettent l'inscription de 200 à Зоо mots par minute. L'or- 
gane mobile est une bobine cylindrique portant deux en- 
roulements et se déplaçant entre les pôles d'un fort électro- 
aimant excité séparément; elle est suspendue par quatre 
fils disposés radialement dans un plan horizontal; ceux-ci 
passent sur des tambours munis de vis tangentes au moyen 
desquelles la tension des fils peut être réglée, ainsi que la 
position de la bobine. Le courant arrive aux deux bohines 
par ees mèmes fils qui sont ainsi utilisés à deux fins; la 
bobine porte un bras rigide articulé avec le tube du siphon 
qui se déplace en fonction du mouvement de l'élément élec- 
tromagnétique. La première bobine est parcourue par un 
courant de 25 milliampères, lorsque l'appareil n'est soumis 
à l'action d'aucun. signal et la déviation du siphon est à 
gauche par exemple : lors de la réception d'un signal, trait 
ou point, la seconde bobine est parcourue par ce méme cou- 
rant de 25 milliampères, la première bobine étant mise hors 
cireuit, le sens du courant est tel que la déviation se pro- 
duise en sens inverse, l'amplitude du mouvement étant 
ainsi aussi grande que possible. La bande de papier sur la- 
quelle les signaux sont inscrits par le siphon est entrainée 
par un petit moteur et la vitesse peut être réglée à volonté 
pour suivre la cadence de la transmission. — E. B. 
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621.396.64. — Le transformateur de grille et l'ampliíi- 
cation à basse fréquence. ^. u. M.. 19 juin 1925, t. yuv. 
p. 72-76, supplément Die Radioteehnik, 1 700 mots, З fig. — 
L'auteur remarque qu'un apparcil quelconque, tube à vide, 
microphone, détecleur, cable, est. assimilable à une impé- 
dance. И sera traversé par une puissance maximum, quand 
il sera en résonance аусе Ia source. Dans le cas général. la 
formule de la puissance, donnée par l'auteur, est plus com- 
plexe. — L'auteur définit Ja qualité d'un transformateur par 


„1 
le rapport Zi ou £i, et K. sont les tensions primaire et se- 
HAT 

condaire el /, le courant primaire. ll indique deux schémas 
*^quivalant à un étage d'amplification, étudie l'influence de 
l'amplificution sur la distorsion et établit la condition 
d'absence de distorsion. ll envisage la constitution d'ampli- 
licaleurs exempts de distorsion et d'amplificateurs qui la 
suppriment. — C.-H. M. 


621.397.25. — Sur la télévision. Premiers résultats dans 
la transmission des images animées. Beris et Ноһукск. 
C.H. Ac. des Se., 28 février 1927. L CL, p. 518-520, 
Воо mots. — Avec le nouvel appareil qu'ils ont employé, les 
auteurs, au lieu d'analyser l'image d'un objet éclairé en per- 
manence, en totalité, déplacent sur l'objet lui-même un spot 
très intense qui est obtenu en faisant, sur cet objet. l'image 
d'un pelit diaphragine de ut cm de diametre éclairé 
par le cratère d'un arc Garbarini. La double sinusoide d'a- 
nalyse est obtenue par deux miroirs oscillants autour d'axes 
rectangulaires sur lesquels vient se réfléchir le fin pinceau 
lumineux devant former le spot. L'oscillation des miroirs est 
due à une action mécanique. Deux alternateurs transmettent 
à distance les coordonnées du point lumineux. La mise en 
phase est assurée parla rotation des stators des allernateurs. 
La réception est faite au moyen d'un oscillographe catho- 
dique, l'intensité. du faisceau. mobile d'électrons étant 
modulée au moyen d'un diaphragme percé d'un trou. porté 
à un potentiel variable par rapport au filament. L'oscillo- 
graphe est relié à une pompe moléculaire hélieoidale y entre- 
tenant un hou vide. La tacke cathodique tres fine est déviée 
au moyen du courant des deux alternateurs agissant magné- 
üquement au travers d'un tube de maillechort de o,1 mm 
d'épaisseur dans l'axe duquel passe le faisceau. — M.-H. B. 


621.397.3... — Installation de téléphonie à haute fré- 
quence sur les réseaux de la Société Energie électrique 
de la Basse-Isére et de la Société de Transport d'Energie 
du Centre; R. DuBois. R. G. E., 25 juin 1927. L. xxt, p. 1030- 
1 036. З боо mols, о fig. — L'auteur a déjà consacré aux ins- 
tallations de téléphonie à haute fréquence sur les réseaux de 
transmission. d'énergie à haute tension, en duplex, des 
arlicles, des mémoires et des rapports qui ont été publiésou 
analysés dans cette revue (A. G. E. 1»ua00t et 26 décembre 
1925. 1. ху, p. 264-267, et » avril 1927, t. XXI, p. > 39-717). 
L'article qui nous occupe est la description d'une installa- 
tion trés complète réalisée sur trois lignes à haute tension au 
moyen de quatre postes émetteurs et récepteurs, en duplex, 
el pourvus de dispositifs spéciaux pour assurer le secret des 
Communications en dehors des lignes auxquelles elles ne 
sont pas destinées. (Gette étude est d'autant plus intéres- 
sante qu'elle permet de se rendre compte non plus seule- 
ment de résultats d'essais. mais surtout de résullats d'ex- 
ploitation d'un reseau téléphonique à haute fréquence. 


ÉCLAIRAGE 


621.326 + 621.396.615]00.2. — Lampes à incandescence 
et tubes électroniques. #. G. E., 28 mai 1927. bL. хм, 
р. 876, 1000 mots. Analyse d'un article de C.-C. PATERSON 
dublié dans EI. Rer., 25 mars 1927. t. c. p. (94-49). 2 200 mots. 


621.328 : 629.113. -- Les projecteurs d'automobile et leur 
alimentation. DG G. E., 18 juin 1927, t. xxr. p. 1004. 1 100 
mots. Analyse d'un article de L.-D.-W. ошку publié dans 
" orld Power. mars et avril 1925, t. vit, p. 122-129 et 195- 
203, 11 000 mots, 20 fig., 6 tabl. 


MÉDECINE 


621.325 6 : 624.38. — L'énergie rayonnée par l'arc au 
charbon et les autres sources employées en photo- 
thérapie : W.-W. Совькхт2. M.-J. Dorcas et C.-W. Hrcnes. 
Scientific Papers of the Bureau of Standards, novembre 
1926, n? 539, р. 535-562, gooo mots, 21 fig., > tabl. — 
L'objet du présent travail est de présenter des données sur 
la répartition de l'énergie dans le spectre de larc au charbon 
dans diverses condilions de fonctionnement. Des données 
comparalives sont aussi présentées sur la répartition de 
l'énergie dans le spectre solaire, dans celui de la lampe à 
filament de tungstène et à remplissage gazeux, et dans 
celui des arcs au mercure, au nickel et au tungstène. Les 
résultats relatifs à l’arc au charbon ont été oblenus par 
deux méthodes : 1° Tracé des courbes d'énergie spectrale 
dans l'ultraviolet et dans la région visible du spectre au 
moyen d'un spectroradiometre en quartz: 2° Elude de 
bandes spectrales isolées au moyen de filtres convenable- 
ment choisis. On a aussi étudié divers charbons à méche, 
tels que ceux à flamme blanche, à flamme rouge, à flumme 
jaune, а mèche neutre, à mèche de nickel,ete,de facon à établir 
l'effet de la mèche sur la répartition de l'énergie dans le 
spectre. On a trouvé que l'intensité des bandes du cyano- 
gene (А = 3 890 А), est diminuée par la présence du strontium 
et du nickel. La radiation composante ultraviolette se trouve 
grandement augmentée par la présence du nickel. du cobalt 
et de l'aluminium. Le cuivre et le tungstène au contraire 
n accroissent pas sensiblement l'émission ultraviolette. On a 
examiné ensuite l'effet de variations de l'intensité du cou- 
rant éleclrique, celui du remplacement du courant continu 
par le courant alternatif, et l'on a trouvé que dans certaines 
parties du spectre ultraviolet, les bandes d'émission sont 
plus intenses en régime continu qu'en régime alternatif. 
L'effet d'un aecroissement d'intensité du courant est de ren- 
foreer les radiations ultraviolettes de trés courte longueur 
d'onde. La question de la pénétration est disculée : les radia- 
lions de longueur d'onde supérieure à ríooo А ne peuvent 
pénétrer profondément dans les tissus vivants. Dans Геп- 
semble, les observations montrent. que les intensités des 
radiations ultraviolettes émises sont une fonelion complexe 
de l'intensité du couraut et de la composition chimique des 
éleetrodes. Lare à grande intensité, consommant de go 
à 125 А, sera très utile dans le cas de grandes installations. 
Mais, en choisissant convenablement les électrodes méchées 
et la distance de la source à la région à irradier, on peut 
réduire Ie courant à 20 4. — L. В. 


DIVERS 


621.56. — Le réfrigérant Electrolux. Augineering, 13 mai 
1927. b. сх, p. 579-580, э Зоо mots, í fig. — Cet appareil, 
dans lequel est utilisé l'ammoniaque, comporte quatre élé- 
ments principaux : le générateur, le condenseur, l'évaporateur 
et l'absorbeur. Le générateur coutient une solution aqueuse 
d'ammoniaque que l'on chauffe pour libérer le gaz. lequel 
passe au condenseur ой il est refroidi par une circulation 
d'eau et condensé sous forme d'ammoniaque liquide ; ces 
deux éléments fonctionnent sous une pression relativement 
élevée: les deux autres au contraire sont sous une faible 
pression. L'ummoniaque liquide passe dans Févaporateur où 
il reprend la formegazeuse en absorbant de la chaleur préle- 
vée au milieu extérieur, produisant ainsi l'effet. utile pour 
lequel l'appareil est établi. Le gaz passe ensuite à l'absorbeur 
où il est repris par une solution étendue d'ammoniaque, com- 
plétant ainsi le eycle des transformations. Une pompe est 
nécessaire pour assurer la eireulation des liquides et créer la 
différence des pressions nécessaires. Dans le système Electro- 
lux, Ја pompe et les valves sont supprimées: elles sont rem- 
placées par une source de chaleur qui peut être à gaz ou 
électrique ; une circulation d'eau est également nécessaire. La 
circulation des solutions ammoniacales est automatique et la 
différence des pressions est obtenue en utilisant l'hydrogène 
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dans l'évaporateur et l'absorheur seulement, la pression 
totale étant la même dans les quatre éléments, environ 
i4 kg:cm?. Dans l'absorbeur et le condenseur, la pression 
totale est égale à la somme des pressions partielles de Phy- 
drogene et du gaz ammoniaque de sorle que la pression de 
ee dernier peut ètre amenée à la valeur désirée ; en pra- 
tique elle est extrêmement basse. L'appareil est décrit com- 
plètement dans l'article ; il comporte tous les perfectionne- 
ments assurant une utilisation parfaite de la chaleur et de 
l'eau de refroidissement: il emprunte une certaine quantité 
de chaleur qui est enlevée par la circulalion d'eau; pour 
ramener le gaz à sa forme premiere, il emprunte à nouveau 
une autre quantité de chaleur au milieu extérieur ; le rap- 
port entre ces deux quantités peut èlre qualifié de rende- 
menl de l'appareil; il est de l'ordre de 4o pour 100. — E. B, 


627.43.00.12. — Détermination de la résistance d'un 
ouvrage sur un modèle réduit: MEsNAGER et Verrier. C. М. 
Ar. des Se., 2 mai 1927, t. cuxxxiv, p. 1026-1027, доо mots. 
— Certains barrages construits pour la régularisation des 
cours d'eau ne semblent pas présenter toutes les garanties 
voulues de sécurité. L'auteur cherche le moyen de déter- 
miner expérimentalement leur degré de sécurité. A cet 
effet, il propose une méthode qui consiste à employer un 


modele semblable à l'ouvrage prévu. à remplacer l'eau par 


un liquide de densité plus élevée et Ja matiere de l'ouvrage 
(еп général du béton) par une autre moins résistante. On 
arrive ainsi. toutes les fois que le poids de l'ouvrage peut 
etre considéré comme sans influence sensible sur la résis- 
lance (le méthode ne s'applique done pas au barrage poids) 
и réaliser un modele qui. à une échelle arbitraire, présente 
un coefficient de sécurité arbitraire par rapport à l'ouvrage 
à réaliser. Si се modele résiste à l'essai. on est sûr que 
l'ouvrage prévu aura un coeflicient de sécurité déterminé, 
facile à calculer. — M.-H. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.27 : 536.4.03. — Les caractéristiques des filaments 
de tungstène en fonction de la température: Howard-A. 
Jones et Irving Lascwvin, G. E. R., juin 1927. t. xxx, p. 310- 
514. К ооо mots, í tabl., 1 fig. — Les auteurs considèrent 
ce qu'ils appellent un filament idéal. c'est-à-dire un fila- 
ment très long à section cirenlaire uniforme, dont les extré- 
milés sont reliées à des amenées de courant se trouvant à 
la meme température que le filament lui-mème. En outre, 
ЦЕ supposent que се filament a été convenablement vieilli. 
qu'il est constitué de tungstène pur avant une résistance 
specifique déterminée à une temperature donnée et une sur- 
lace brillante et claire. 05 ont déterminé pour ua tel fila- 
ment la varialionu en fonction de la température. entre les 
limites de 225? et 1655» (températures absolues:, d'un cer- 
lain nombre de grandeurs qu ils appellent les caraeléris- 
liques spécifiques des filaments. Ces caractéristiques sont : 
l'énergie WU prise par un атеш el rapportée à l'unité de 
longueur et de diamètre, la résistance / de ee filament. l'in- 
lensité 4° du courant dans ee filament. la tension V° eorres- 
rondante, l'intensité lumineuse movenne de ee filament 
observé dans une direction perpendiculaire à son axe et 
enlin le flux lumineux Z émis par ce filament. Les varia- 
Hons de ces grandeurs en fouction. de Ја température sont 
données sous forme d'un tablean et d'une. courbe. Les 
auteurs discutent ensuite la valeur relative de ces gran- 
deurs pour la détermination de là température d'un filament. 
d Ou ils coneluent que c'est l'intensité lumineuse e qui. déter- 
"linee au moyen d'un plotometre. donue les meilleurs résul- 
tats; en outre, cette méthode ext applicable aux filaments en 
alinospliére gazeuse, Lorsqu'on lVapplique. il faut bien tenir 
"omple de la proportion de lumière réfléchie par l'ampoule el 
qu: n'arrive pas au photometre. Hs développent ce point, en 
Considérant les trois eas suivants: a un filament droit de 
laible diamètre placé très près de Faxe d'une ampoule 
eylindrique; ble diamètre du filament et celni de Fampoule 
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cylindrique sont du méme ordre de grandeur; c) un filament 
droit placé dans une ampoule cylindrique, parallélement à 
l'axe, à une distance égale à la moitié du rayon. Les auteurs 
indiquent ensuite comment dans la détermination de c' on 
élimine les erreurs dues au refroidissement produit par les 
amenées de courant, au moyen d'un écran muni d'une fente 
placé en avant de la lampe étudiée.Le tableau et le graphique 
donnés par les auteurs contiennent aussi quelques indications 
relatives à l'émission électronique, au taux d'évaporation, à 
la chaleur spécifique. — J. S. 


662.66 : 665.4. — La fabrication des huiles de graissage 
en partant de la houille. Engineering, 3 juin 1927. t. сххїп, 
p. 665-666, 1 боо mots, 11 fig. — La carbonisation de la 
houille à basse température améne la production d'hydro- 
carbures en quantités appréciables et on en tire des huiles 
combustibles fort appréciées; on peut en outre extraire des 
huiles lourdes distillant au-dessus de 370"C, lesquelles conve- 
nablement traitées sont utilisables pour le. graissage méca- 
nique; on peut employer ainsi environ 3o pour 100 du total 
des huiles extraites. Des essais sur les qualités de ces huiles 
ont été entrepris au National physical Laboratory com- 
parativement à celles des huiles naturelles minérales utili- 
sées ordinairement. Un dispositif d'essais comportant un 
arbre de 5o mm environ tournant dans un coussinet en 
bronze de бо mm de longueur a permis d'expérimenter sous 
des pressions variant entre Зо et go kg par centimétre carré 
de surface projetée; un brüleur à gaz convenablement dis- 
posé permettait de faire varier à volonté la température de 
l'arbre. Dans ces conditions, on a pu constater que le coeffi- 
cient de frottement diminuait lorsque la température de 
l'arbre passait de 35° à 80°С pour augmenter ensuite, le grip- 
pement des surfaces se produisant à 125^ environ pour une 
pression de 3o kg: cm? et à 100" environ pour une pression 
de то Кд: сто. Le coefficient de frottement est à peu près 
le méme pour toutes les pressions; il est égal, au minimum, 
à uo entre 70 et до? environ. L'huile minérale naturelle 
a donné des résultats comparables; cependant il a été im- 
possible de dépasser la pression de бо kg par centimetre 
carré. Pendant tous ces essais, la vitesse de l'arbre est 
restée constante et égale à 3,50 m par seconde; l'huile 
clait également introduite à volume constant du côté opposé 
uu centre de pression ; un petit trou était percé dans le cous- 
sinet au voisinage de ce centre de pression et contenait un 
couple thermoélectrique permettant de mesurer la tempé- 
rature en ce point. — E. B. 


678.1-3.00.44. — L'altération du caoutchouc bru* et 
vulcanisé et les essais de vieillissement; J.-Ch. BONGRAND. 
Chimie et [ilustrie, avril 1927, t. хун. p. *41-545, (000 mots. 
— L'auteur expose d'abord les causes de laltération du 
caoutchouc soit brut, soit. vuleanisé. Cette allération est 
provoquée par l'oxydalion avec le processus de l'antoxvda- 
lion, aidée de l'action de la Jumiere (ravons ultraviolets). 
Cette oxydation peut être combattue par l'emploi d^ « anti- 
oxv genes » qui peuvent être soil répartis dans le caoutchouc 
lors de sa preparation. dans les plantations, soil incorporés 
dans les mélanges lors de la fabrication et de la vuleanisa- 
tion. H faut d'ailleurs noter que le sérum contient parmi ses 
éléments un antioxygene qui était éliminé aves les autres 
élements lors de la coagulation. C'est à sa présence qu'est 
due la meilleure conservation du caoutehouc dit « caout- 
chouc integral». Pour pouvoir juger de l'efficacité des 
remèdes à l'altáration. du caoutchouc, il faut pouvoir pro- 
ceder à des essais de vieillissement permettant de donner 
en un temps court l'image des altérations se produisant lors 
du vieillissement naturel. L'auteur passe en revue rapide- 
ment les méthodes d'essais de Geer, Bierer et Davis et déerit 
le dispositif de l'office des inventions permetlant de sou- 
mettre alternativement les éprouvettes à l'action de l'air 
chaud et des rayons ultraviolets. H reste d'ailleurs à établir 
la relation existant entre les altérations dues à ee procédé el 
celles résultant du vieillissement naturel..— J. S. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


365 (44) 5 : 351.811 : 627.8. — La construction des bar- 
rages réservoirs et la suppression des moyens de commu- 
nicatàon: Paul Bovcavir. А. G. E., 14 mai 1927, U xxi, 
p. 803-807, з Зоо mots. — Dans ce! article l'auteur 
commente un arrêt de la Cour de Cassalion contenant des 
renseignements trés intéressants sur la nature intrinsèque 
de certains contrats passés avec les communes par les 
entrepreneurs d'usines hydroélectriques. 


351.824 : 621.315 : 625.1. — Interprétation de l'article 48, 
paragraphe 4, de J'arrêté technique du 30 avril 1924. 
(Traversée des voies ferrées par des lignes électriques.) 
R. G. E., » avril 1927, t. mt, p. 559-560, 500 mots. 


347.724.034 : 345 (44) 5 : 347.957. — Arrét du 15 mars 1927 
de la Cour de Cassation relatif au rachat par une société 
anonyme de ses actions. /?. 6. E., 28 mai 1925, t. xxi, 
p. 888, 250 mols. 


347.773 (oo). — La protection internationale des 
modeles industriels à la conférence de revision de Rome; 
FERNAND-JACQ. Jf. G. E., 11 juin 1927, t. xxi, p. 905-967, 
э 500 mots. — L'auteur explique dans quelles conditions se 
présentera à la conférence, qui doit se tenir à Rome à la fin 
de l'année 1927 pour reviser la Convention de Berne. la 
question des arts appliqués, qui intéresse particulièrement 
l'industrie francaise. 11 montre les efforts de l'Association 
internationale artistique et littéraire, d'accord avec le 
Bureau international de Berne et l'Administration italienne, 
pour faire aboutir la réforme. 


351.714.5 : 621.31. — Circulaire du 27 janvier 1927 du 
ministre des Travaux publics aux préfets des départe- 
ments concernant les permissions de voirie. R. 6. E. 
29 JUIN 1927, t. XXI, D. 1054-1055, 3200 mots. 


391.793 : 621.31. — Sur le régime applicable aux usines 
hydrauliques construites antérieurement au 16 octobre 
1919. /?. (;. E., 25 juin 1927, t. XXI, p. 1056, доо mots. 


351.714.5.027 : 347.724. — Sur les déclarations à faire 
par les sociétés à responsabilité limitée en vue de l'impôt 
sur le revenu des valeurs mobilières. /#. G. E., {juin 1927, 
t. vn 928, 400 mots. 


351.714.5.027.7. — Sur les charges professionnelles 
admises pour l'établissement de l'impôt sur les traite- 
шеш» et salaires. À. G. E., 21 mai 1927, t. xxt, p. 848, 
160 mols. 


351.744.54.027: 347.723.036.2. — Sur la non-imposition 
autitre des traitements et salaires des parts de bénéfices 
Чез associés-gérants de sociétés еп commandite par 
actions. À. G. E 25 juin 1927, t. xxi, p. 1056, лоо mots. 


. 351.714.541 :347.725. — Sur le mode d'imposition des 

Jetons de présence des administrateurs et des adminis- 
ша délégués. #. G. E., 1j mai 1927, t. хм, р. 808, 
зо mots. 


‚„354.714.52 : 347.722.035. — Sur l'imposition au titre de 

l'impôt général sur le revenu des bénéfices réalisés par 

une société en nom collectif et non distribués aux asso- 

Clés. R. G. E., 4 juin 1925, t. xxi, p. 928. Зоо mots. 
351.714.52.027.5. — Surle taux de l'impót applicableaux 
énéfices commerciaux d'un exercice s'étendant sur 

1601 années civiles. A G. E., 38 mai 1927, t. xxt, p. 888, 
30 mots. 


351.714.52.027.7. — La prévision de la perte au change 
dans le bilan annuel. Possibilité de la déduire des béné- 
fices imposables, d'après deux arrêts récents du Conseil 
d'Etat ; Paul Восслсіт. R. G. E., 28 mai 1927, t. xxi, 
p. 855-888. 3 200 mots. — Bien que les décisions du Conseil 
d'Etat considérées dans cet article soient relatives à la con- 
tribution extraordinaire de guerre. il est possible d'en tirer 
un renseignement extrêmement intéressant pour l'impôt 
cédulaire dit des bénéfices industriels et commerciaux : car 
la législation à laquelle ils sont soumis (loi du 31 juillet 1917 
et lois subséquentes) est plus souple que celle contenue 
dans le texte du ге" juillet 1916. П s'agit d'un cas qui ne se 
rencontre pas fréquemment: deux décisions nettement 
défavorables aux contribuables ont été, sur leur requéte, 
annulées par le Conseil d'Etat. 


351.714.52 : 347.723.1. — Sur l'établissement de l'impôt 
sur les bénéfices industriels etcommerciaux d'une société 
en commandite simple. A. G. E., 14 mai 1927, t. хм, 
p. 807-808. 4oo mots. 


351.714.52 : 381.2. — Sur la détermination de l'impôt 
sur les bénéfices réalisés par un commercant n'ayant pas 
une comptabilité régulière. /t. C. E. 14 mai 1927, t. xxi. 
p. 808, 4oo mots. 


351.719 : 382 (44). — La taxe d'importation. Coup d'œil 
rétrospectif. Etat actuel à partir dela loi du 31 mars 1927; 
Paul BorGauLT. #. G. E., 35 juin 1927, t. xxi, p. 1051-1053, 
2800 mots. — Un trouble subsiste encore, au point de vue 
fiscal, dans l'esprit de ceux qui se livrent à l'importation de 
certaines marchandises, notamment des minerais à traiter 
au four électrique. La situation a été, à un moment donné, 
assez compliquée, au point de vue des intermédiaires, des 
représentants, des commissionnaires et méme des voyageurs 
de commerce : de ce côté, elle a été plutôt simplifiée par la 
loi du 3: mars :927, dont on a peut-étre exagéré l'impor- 
tance. C'est ce qui se produit généralement quand des dis- 
positions nouvelles hâtivement greffées sur une loi initiale 
sont enfin abrogées par un texte définitif. Un apercu d'en- 
semble de la question s'imposait donc. C'est cet aperçu que 
donne l'auteurdans son article. 


351.719.3: 347.725. — Sur l'application de la taxe de 
transmission aux actions d'une société anonyme. R. (i. E., 
Зо avril 1927, t. XX1, p. 720, Зоо mots. 


351.838.1 « 1927 x. — Loi du 23 mai 1927 autorisant la 
ratification de la convention tendant à limiter à huit 
heures par jour et à quarante-huit heures par semaine le 
nombre des heures de travail dans les établissements 
industriels, élaborée par la Conférence internationale du 
Travail de Washington et signée à Parisle 24 janvier 1924 
par la France et la Belgique. /. G. E., 4 juin 1925, t. xxi, 
р. 927, 700 mots. 


354.838.23.5 : 345 (44)5. — Quelques décisions judiciaires 
concernant la loi du 9 avril 4898 sur les accidents du 
travail. R. G. E., 4 juin 1927, t. XM, р. 921-927,9 100 mots, 


351.838.23.5 : 368.41. — Sur l'obligation pour les sociétés 
d'assurances contre les accidents du travail de prendre à 
leur charge l'affranchissement des certificats de vie. 
R. G. E., 35 juin 1927, t. xxi. p. 1056, 150 mots. 


351.838. 23: 351.19. — Décrets du ier juin 1927 fixant les 
taux de la contribution et des taxes sur les primes d'assu- 
rances contre les accidents du travail. A. G. E., 25 juin 
1927. t. xxi, p. 1056, 320 mots. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 


T. XXII. — N° 10. — 73 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1 : 539.2. — Sur la diffusion des électrons dans 
l'hélium; E.-G. Dyuonv. Phys. Iter., mars 1927, L xxix, 
р. 133-441, З ооо mots, 4 fig., 1: tabl. — Les problemes 
relatifs aux chocs des électrons ont été jusqu'à présent étu- 
diés par deux méthodes différentes. qui sont la détermina- 
tion des potentiels critiques. et leflicaeité des chocs au 
point de vue de l'excitation et de l'ionisation. L'information 
émanant de ces deux origines, aussi grands que soient les 
services qu'elle ait pu rendre. se trouve être très incomplete, 
en particulier dans le cas de l'effet des impacts inélastiques, 
el elle est de plus insuffisante par elle-mème pour nous 
donner une idée du mécanisme de l'excitation ou de l'ionisa- 
lion. Outre les relations énergétiques que donne l'étude des 
chocs, il nous faut celles qui déterminent les quantités de 
mouvement. Nous devons en conséquence suivre les trajec- 
loires des corps qui se choquent aussi bien que déterminer 
les échanges d'énergie entre eux. En raison de la dispropor- 
ton des masses de l'atome et de electron, il est nécessaire 
de ne suivre que ce dernier. И n'a été effectué que peu de 
travaux dans cette direction. Signalons cependant que 
Davisson et Kunsman ont étudié la diffusion des électrons 
par de minces films de métal, et que Langmuir a découvert 
quelques particularités surprenantes de la diffusion par 
excitation des gaz. En raison des résultats inattendus obte- 
nus par ces auteurs et du grand intérèt théorique qui s'est 
attaché récemment à ces phénomenes, le présent travail a été 
entrepris afin de déterminer avec quelque précision la dis- 
tribution angulaire des trajectoires électroniques autour de 


la direction initiale après qu'une collision s'est produite, et 


aussi d'étudier les pertes d'énergie dans un domaine de 
vitesses qui fut jusqu'à présent d'un acces difficile. L'auteur 
a trouvé dans l'hélium que. pour des vitesses initiales de 
100 Y ef plus, la principale perte d'énergie est due à l'exci- 
lation de l'état 2! S, correspondant à 20,5 v. On ne trouve 
pas de perte correspondant à 19.7 v pour ees vitesses. Pour 
des vitesses encore plus grandes il semble probable que 
l'échange d'énergie cesse d'étre quantifié. et que l'atome est 
capable d'absorber temporairement plus d'énergie qu'il n'en 
est requis pour l'excitation. La distribution angulaire des 
électrons qui ont perdu l'énergie correspondant à 20,5 v par 
collision manifeste des maxima trés marqués, le maximum 
prédominant étant relatif à la direction antérieure. L'auteur 
discute, pour terminer. les relations que ces résultats pré- 
SH avec la mécanique ondulatoire de Schrödinger. — 


‚537.22... — Sur la possibilité de modifier à volonté le 
signe électrique des colloides ; A. Bovranic et Mlle G. Par- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurqical Engineering, 


l'Académie des Sci is. — El. Rev., The electrical Review, 
Ge P d ` R.J., Electric Railway Journal, New-York. — б. E 


ч. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — E. 


REAU. C. ft. Ac. des Se., 28 mars 1927, t. ctxxxiv, p. 814-816, 
8oo mots. — Lorsqu'on traite un colloide positif par un 
électrolyte à anion polyvalent sous uue concentration com- 
prise entre les limites b et c et correspondant à la région 
de non-floculation, on obtient un colloide négatif. De méme, 
en traitant un colloide négatif par un électrolyte à cathion 
poly valent sous une concentration comprise entre b' et с’ et 
correspondant à la région de non-floculation. on obtient un 
colloide positif. En faisant inlervenir des énergies extrème- 
ment faibles. on peut indéfiniment modifier à volonté le 
signe d'un colloide. Une trés faible quantité d'un sel est 
suffisante pour changer le signe électrique des granules, ce 
qui entraine des modifications profondes dans les propriétés 
d'un colloide. Les auteurs pensent que certains des phéno- 
menes qu'ils ont observés sont peut-etre susceptibles de 
jouer un rôle dans les êtres vivants. -- M.-H. B. 


537.262. — Sur les propriétés diélectriques des gaz 
ionisés. #. G. E., 11 juin 1927, t. xxi, p. 942, боо mots. 
Résumé d'une communication de Пепгі G;erros et Jean CLé- 
«ENT faite à la séance du vr avril 1927 de la Société fran- 
çaise de Physique et publiée dans Bulletin de la Société fran- 
caise de Physique, 1** avril 1927, n° 245, p. 59 5. 


537.262. — Note sur l'hystérésis diélectrique des subs- 
tances phosphorescentes ; F. Dacos. L'Onde électrique, mai 
1927, t. VI, p. 211-214, 1700 mots, 2 fig. — L'auteur dans 
cette note indique d'abord rapidement la méthode expéri- 
menlale qui lui a permis, au moyen d'un oscillographe à 
rayons cathodiques Western, de faire tracer directement au 
pinceau cathodique la courbe hyslérétique désirée. lla uti- 
lisé cette méthode pour étudier comment varie la perte par 
hystérésis diélectrique dans des préparations de sulfure de 
calcium contenant un pourcentage croissant d'impureté. Les 
résultats des mesures d'ailleurs uniquement qualitatifs, 
montrent que ces pertes sont maxima pour la préparation 
la plus phosphorescente. — J. S. 


537.34. — Mesure des tensions transitoires au moyen 
des figures de Lichtenberg. /!. G. E., 25 juin 1927, t. xxi, 

. 1036-1040, 3 500 mots, 6 fig. Analyse d'un article de 
К.-В. Me Елснкок publié dans J. 4. TE E, octobre 1926, 
t. ху, p. 934-939. 4000 mots, 13 fig., et de la discussion de 
cet article publiée dans J. 4. /. E. E., décembre 1926, 
t. ху, p. 1286-1288, 4 500 mols.] 


538.22: 539.1. — Le moment magnétique de l'atome 
d'hydrogène. R. G. E., 25 juin 1927, t. xxi. p. 1018, 
1000 mots. Analyse d'un article de "TE Puirrs et 


Bull. A. S. E., Bulletin de l'Assoctation suisse des Electriciens, Zurich. — 
New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de 


Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. 
R., General electric 


Review, Schenectady. — J. /. Е. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E., Journal of the american 


Institute of electrical Engineers, 


New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., 


к of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrits en té 
e$ Ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliograp 


New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, 


Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Trans- 


tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
hique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 


Aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,5o fr; 


étranger, 3,5e.fr ) 
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J.-B. Taylor publié dans Phys. Rev., février 1927, Ё. xxix, 
р. 309-320, 5 ооо mots, 6 fig. | 


537.313. —- Sur les constantes d'un quadripóle passif; 
Vactor, C. R. Ас. des Sc., 21 mars 1977, t. сохи, p. 7 42- 
711. 8oo mots. — L'auteur appelle quadripóle passif un 
assemblage quelconque de circuits électriques ne contenant 
aucune source d'énergie électrique, et comportant quatre 
bornes, dont deux sont appelées bornes d'entrée et les deux 
autres, bornes de sortie. 1l a cherché s'il est possible de 
construire un quadripóle qui adinette. quatre constantes 
А.В, C. D, avant des valeurs données, — Si ces constantes 
sont réelles. elles expriment qu'elles sont de meme signe, 
qu'on peut supposer positif : le quadripole est alors facile- 
ment réalisable. Le quadripôle le plus général ayant quatre 
constantes 4,8, C, D complexes se construit en partant d'un 
quadripóle. où ees constantes sont réelles, en le shuntant à 
l'entrée et à la sorlie au moyen d'impédances purement 
imaginaires et en placant en outre à l'entrée une autre impé- 
dance également imaginaire. — M.-H. B. 


537.53. — Charge d'espace qui entoure un conducteur à 
effluves à la fréquence de 60 périodes par seconde. 
J.A L E. E., mars 1927, t. xiv, p. 282-283, 2100 mots. 
Discussion à la réunion de Salt Lake City. le 6 septem- 
bre 1926, d'un mémoire de MM. Harris J. RYAN et J.-C. CAR- 
ROLL publié dans J. 4. 7. E. E., de novembre 196, t. хоу, 
p. 1136 et résumé dans /?. G. E., 29 janvier 1927, t. Im, 
p. 168. — M. H.-E. Mendenhall rappelle que le professeur 
Sorenson a émis l'avis que les pertes par effluves pouvaient 
provenir du fait que les ions positifs n'effectuent pas un 
aussi long parcours que les ions négntifset, par conséquent, 
i! demande aux auteurs s'ils pensent que la charge d'espace 
negative occupe un volume plus étendu que la charge d'es- 
pace posilive. A cette question il a été répondu que, si l'on 
Sen réfère aux résultats des expériences, la différence ne 
doit pas être sensible ; on a trouvé. par exemple, pour les 
épaisseurs radiales des charges d'espace positives et néga- 
lives. correspondant à 9o? et 2709, respectivement 2,9 et 
3 Inches. — M. F.-0. Me Millan a provoqué des explications 
sur le sujet suivant : Les effluves négatifs se manifestant sous 
l'aspect de houppes sur le conducteur. comme le révèle 
l'analyse 8troboscopique du phénomène, on pourrait en 
Inférer que la charge d'espace négative qui se forme durant 
l'allernance négative correspondante du cycle, doit. de son 
còté, se répartir en houppes ou aigrettes localisées au lieu 
d'etre distribuée uniformément le long du conducteur. Si 
cette remarque est juste. une sonde potentiométrique cons- 
tituće par un fil parallèle au conducteur, suivant le dispo- 
silif préconisé par MM. Ryan et Carroll, indiquerait pour la 
lension moyenne de cette charge d'espace négative une 
valenr plus petite el une situation plus proche du. conduc- 
leur que ce que l'on observerait avec la charge d'espace 
reelle en houppes. Les auteurs estiment-ils la diffusion de 
la charge d'espace négative assez grande pour douner lieu à 
une répartition uniforme de cette charge le long du conduc- 
leur? MM. Ryan et Carroll affirment qu'il en est bien ainsi. 
ай moins pour le conducteur et la tension employés. саг 
cette dernière doit ètre suffisamment élevée pour donner 
lieu à des figures dendridiques fixes. sinon les aigrettes 
peuvent étre trop éloignées les unes des autres pour cons- 
Tuer une charge d'espace evlindrique ; dans ce cas, il parait 
Faisounable d'étudier i part la charge d'espace due à chaque 
ügrelte et, alors, on trouve pour son épaisseur radiale des 
nombres comparables à ceux que l'on trouve dans le cas de 
figures fixes. — B. С. 


, 998.5:537.1:539.4. — Sur l'existence des effets d'induc- 


tion provenant des arrêts brusques des électrons. expli- . 


quée раг la théorie classique : S.-R. Mixer et J.-S. Haws. 
4 hil. Mag., mai 1925,t. 1и (7° série), p. 1185-1195, 4 500 mots. 
j fig. — L'arrêt brusque d'un électron dans пп tube à 
rayons X produit une onde électromagnétique sphérique. 
Al'intérieur de cette onde, le champ est celui d'un électron 


stationnaire, et à l'extérieur, celui d'un électron en mouve- 
теш. D'après Ia théorie classique. il devrait en résulter une 
force électromotrice le long d'un cylindre entourant l'anode. 


, Les auteurs décrivent d'une facon détaillée les expériences 


auxquelles ils se sont livrés pour vérifier ce fait. Une leur a 
pas été possible de déceler une telle force électromotrice. 
De pius, si les ondes existent, comme la théorie le laisse 
prevoir. leur absorption s'effectue d'une facon qui est encore 
à déterminer. - C.-R. M. 


538.562. -- Sur la propagation des ondes électromagné- 
tiques autour de la terre ; Henri Gerron et Jean CLÉMENT, 
C. R. Ac. des Se., i14 mars 1927, t. CLXXXIV, p. 676-678, 
8o mols. — L'existence de phénomènes de résonance dans 
un gaz ionisé permet de tirer des conclusions relatives à la 
propagation des ondes autour de la terre. A l'ionisation des 
parties basses de la couche d'Heaviside correspond une fré- 
quence moyenne d'oscillation des ondes. Lorsque les ondes 
courtes s'y propagent, la fréquence du champ électroma- 
guétique est supérieure à celle des oscillations des ions. Le 
courant de convection produit par les mouvements de ceux-ci 
est alors en opposition de phase avec le courant de déplace- 
ment et produit une diminution apparente de la constante 
diélectrique. Pour des ondes plus longues, la période de 
résonance est atteinte... Des ondes plus longues encore ont 
une fréquence inférieure à la fréquence de résonance: le 
courant de convection est alors en phase avec le courant de 
déplacement et produit une augmentation apparente de la 
constante diélectrique. — De part et d'autre de la longueur 
d'onde pour laquelle il y a résonance dans le gaz ionisé, les 
phénomenes qui interviennent lors de la propagation des 
signaux radiotélégraphiques sont trés différents. — M.-H. B. 


SCIENCES DIVERSES 


512.99. — La détermination des maxima et minima du 
module d'une quantité complexe: H.-J. Bovrawp. The Eler- 
Liician, 24 juin 1927, t. bont, р. 703, 1200 mots, 1 fig. — 
Aprés avoir rappelé que les maxima et minima du module 
d'une fonction complexe de т de la forme f (z) + je (л), 
ont lieu pour les valeurs de 2: satisfaisant à la relation 


e (T) Léen | RE 
—— = — —. И donne deux exempl ' 
[5 vu) ples d'application de 


cette relation. L'un est relatif à la détermination de la fró- 
quence pour laquelle l'admittance d'un circuit composé 
d'une résistance et d'une inductance en parallèle avec une 
capacité est minimum; l'autre, à la détermination de la 
valeur de la capacité pour laquelle la différence de poten- 
tiel aux bornes de cette capacité est maximum dans le cas 
d'un circuit comprenant en série avec cette capacité une 
résislance et une inductance. — J. S. 


535.35. — La lampe d'induction pour la production de 
radiations visibles et ultraviolettes. A GE. 25 juin 1927, 
t. хх. р. 1017-1 018, 1200 mots. Analyse d'un article de 
Ted-E. Бооке, publié dans J. A. /. E. E., février 192-, 
t. ху, p. 139-148, 7500 mols,-11 fig., 3 tabl. 


539.4. — Potentiels d'ionisation et de résonance du gal- 
lium et de l'indium ; C.-W. Jarvis. Phys. Rer.. mars 1927, 
t. vs, p. 442-490, 2900 mots, З fig. — On détermine les 
potentiels critiques du gallium el de l'indium par la mé- 
thode de l'impact inélastique. On s'est servi dans ce but 
d'un tube simple à trois élcetrodes et du tube différentiel de 
Hertz comme tube simple à trois éleetrodes. ou comme tube 
à quatre électrodes. L'ionisalion était décelée par la méthode 
dela charge en volume modiliée. par la méthode de Lénard 
et par le changement de resistance de l'espace ionisé. On a 
observé les potentiels critiques suivants, inférieurs au po- 
tentiel d'ionisalion : 1? dans la vapeur de gallium, 3,07 v 
(2 ра —28); 4.22 V (2 pa — 34); 2.20 V (2p, — 2 5); 3,8 v 
(241 = 3d) ; 29 dans la vapeur d'indium, 0.30 v (э р»5—- » р); 
3.03 v (2ps— 25); 4,07 V (2 p3— 34); 2,8 v (api — s). On 
a pu observer deux potentiels d'ionisation : dans la vapeur 
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de gallium, 5.8et 13.2 v; dans la vapeur d'indium,6.3 et 
14,1 v. Ces potentiels d'ionisation sont estimés exacts à 


o. v pres. — L. В. 


539.1. — Role de l'induction moléculaire dans l'activa- 
tion par choc: Jean Perris et Mlle Cnoccroun. C. R. Ае. des 
Sc.. 25 avril 1927, t. cLxxxiv, p. 981-985, 1600 mots. - Les 
auteurs ont poursuivi leurs recherclies sur la réaction de la 
glvcérine et un corps fluorescent; l'étude de la concentration 
en glycérine a montré, pour les teneurs en glvcérines део, >, 
0,1, 0.05. 0,02, des aclivités (quotient de la vitesse parla con- 
centration) proportionnelles respectivement à 12,12. 11. 16. 
Pour des concentrations plus faibles. la vitesse de réaction 
décroissant sans cesse, une influence propre de la. solution 
tampon devient predominante. — Par conséquent, la loi d'ac- 
lion de masse est variable pour un corps activé seulement 
par voie thermique, méme dans les limites de concentration 
où l'induction moléculaire réduit à coup sûr beaucoup la 
vie moyenne dans l’état excité. — M.-H. h. 


MESURES ET ESSAIS 


624.344.74.00.14. — Essais d'interrupteurs de grande 
puissance. El. Rev.. i-* juillet 1927, t. ci, p. 38-39, 2 Зоо 
mots. — Cet article est tiré du mémoire présenté à l'American 
Institute of electrical Engineers par MM. P. Sporn et H.-P 
Saint-Clair. Les essais ont porté sur les appareils suivants : 
t° interrupteurs Brown. Boveri et Cie à 150000 v à dix points 
de coupure par phase, contacts sphériques à euve cylindrique. 
indiqués comme pouvant couper 1 500000 kv-A; 27 Interrup- 
leur Brown, Boveri et Cie à 35000 v à deux coupures par 
phase, les trois phases étant dans une mème cuve rectangu- 
laire; puissance de coupure indiquée, 250000 kv-A; 3° In- 
lerrupteur Reyrolle blindé à remplissage de compound pour 
7 000 V, 400 A; puissance de coupure indiquée, 7» ooo Kv-4; 
4* Interrupteurs de la General eleetrie Со à 132000 v avec 
chambre d'explosion ronde daus un сах, ovale dans un autre, 
de puissance indiquée de 1 250000 kv-A et 250000 Kv-4. Les 
essais comprenaient un certain nombre de cycles de travail, 
le cycle correspondant à une ouverture-une fermeture-une 
ouverture, séparés par des intervalles de temps variables, 
Nous donnerons simplement ici les conclusions tirées de 
Ces essais: 1" Interrupteurs Brown, Boveri et Cie à 150000 v; 
ils furent essayés sur un réseau à 132000 v et la puissance 
totale de rupture mise en jeu ne put ètre supérieure à 
730 озо kv-4. Néanmoins, vu la façon dont l'interrupteur 
Sest comporté pendant le fonctionnement et de l'examen 
de l'état des contacts aprés ce fonctionnement, on peut 
assurer que la limite du pouvoir de rupture de ces appareils 
na pas été atteinte dans ees essais. Hs ont prouvé en outre 
que lors d'un court-cireuit, l'interrupteur peut être remis 
en circuit plusieurs fois de suite. à intervalles très rappro- 
chés sans aucune crainte, Enfin, lors de ees essais, 26 courts- 
aremts, dont 13 de Та puissance totale du systeme de distri- 
bution, furent réalisés sans qu'il en soit résulté aucun dom- 
Mage appréciable à ee système; a° Interrupteur à 35000 v. 
L'interrupteur branché dans nn circuit à 22000 v dans 
lequel fut eréé un court-cireuit de 190000 kv-A environ 
fut complètement mis hors d'usage ` le coaverele fut brisé, 
les rivets fixant la euve sur le support furent arrachés et 
l'huile S'enflamma. Il semble établi à la suite de eet essai 
quil ne faut pas compter pouvoir établir avec sécurité et 
"'onomiquement un interrupteur pour la tension el la puis- 
"ance de rupture indiquées dont les trois phases soieut dans 
la méme cuve; 3e Interrupteur Reyrolle. Les essais de cet 
I lerrupteur ont montré que son choix était. convenable. 
Toutefois, ils ont conduit à modifier lex séparalions entre 
phases, constituées dans le modele original de panneaux en 
bois fixés sur un revétement de bois. Ces séparations ont 
elé remplacées par des séparations en tôle d'acier recou- 
Verle de bois; En outre, ees essais ont eonduit à augmenter 
epaissenr de la cuve de 1.6 mm (8 mm au lieu de 6.4 inm), 
el la profondeur de 5o mm et à utiliser des contacts auxi- 
aires de rupture de plus fortes dimensions, 4° Interrup- 
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teurs de la General electrie Co. Les essais sur ces interrup- 
teurs furent satisfaisants: toutefois ils ecouduisirent pour l'un 
des deux types à une modification de la méthode d'assem- 
blage des éléments de Ja chambre d'explosion, y compris 
l'écran isolant, — J. 5. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.8... — Les tuyaux multiondes frettés; G. FERRAND. 
La Houille blanche, janvier-février 1927, ÚW xxvi, p. 12-16, 
3 зоо mots, > fig. - . On désigne sous le nom de tuyaux mul- 
liondes freltés des tuyaux composés d'un tube. en (ole 
d'acier. extra-doux soudée an vaz à l'eau. ou d'acier sans 
soudure. sur lequel des frettes, en acier spécial très résis- 
tant, laminées d'une seule pièce, sont placées à inter- 
valles réguliers. la. paroi étant légérement ondulée entre 
deux fretles consécutives. L'auteur montre d'abord que 
l'influence de ces ondulations, dont la profondeur ne dé- 
passe pas pratiquement les 75/10000 du diamètre, sur le 
rendement hydraulique d'une conduite constituée avec ces 
tubes est pratiquement négligeable. La perturbation appor- 
lee dans la circulation normale des filets n'est pas plus 
grande que celle résultant du recouvrement des viroles dans 
les conduites rivées. П donne ensuite les formules vérifiées 
par la pratique et les résultats d'expérience, qui permettent 
de déterminer l'écartement des frettes. Au point de vue dela 
construction on utilise le principe de l'autofrettage. Les 
tubes lisses sur lesquels les frelles sont placées à froid, à 
frottement léger. aux écartements voulus. sont soumis, entre 
les plateaux d'une presse hydraulique, à une pression qui 
monte jusqu'à deux fois et demie la pre-sion normale. Sous 
l'effet de cetie pression la paroi du tube s'allonge, plaque 
contre les frettes, puis prend entre celles-ci la forme d'un 
arc. L'auleur montre qu'un tuyau qui a résisté à ces 
épreuves ne court aucuu risque tant que la pression inté- 
rieure n'atteindra pas la pression de frettage. L'assemblage 
de ces tuyaux se fait de préférence par brides boulonnées et 
l'auteur en donne deux exemples. L'emploi de ces tuvaux 
pour l'établissement des conduites forcées présente deux 
avantages ` 1° suppression des joints de dilatation toujours 
délicats à réaliser ; 2° possibilité d'une fabrication en série. 
On peut adopter sur de grandes longueurs d'une conduite 
forcée des tuyaux de méme épaisseur et des frettesde même 
type. H suffit de faire varier l'écartement de ces frettes 
pour répoudre aux diverses conditions de pression le long 
de la conduite. — J. Š. 


621.31.00.3. — Les progrés récents en matiére de pro- 
duction de l'énergie électrique et leur rópercussion éco- 
nomique; Th. Ross EI Rer., то juin 1927, t. с, p. 944- 
9.18, 3 боо mots, 7 fig. — Cel article donne un résumé de la 
conférence faite par l'auteur à la réunion annuelle de 
l'Incorporated. municipal electrical Association. et de la 
discussion qui l'a suivie. M. Th. Roles estime que les pro- 
gres de ces dernieres années en maliére de production de 
l'énergie électrique portent sur les points suivants : pres- 
sion et température de la vapeur de plus en plus élevée, 
turbines à grande vitesse, extraction de vapeur des turbines 
pour réchauffage de l'eau d'alimentation, réchauffage de la 
vapeur, chaudières de puissance unilaire de plus en plus 
grande, chaudières à réchauffeurs. foyers à parois refroi- 
dies par l'eau, réchauffeurs d'air, chauffage au charbon 
pulvérisé et contrôle automatique de la chauffe. Après avoir 
cité quelques installations européennes où américaines à 
haute pression et à température élevée, l'auteur étudie 
théoriquement le gain résullant de l'emploi des hautes 
pressions. ll montre ainsi, au moyen des diagrammes entro- 
piques, que de la vapeur à 105 kg : cm2, surchauffée à 45°С, 
а 3,27 pour 100 en moins de chaleur totale que celle à 
la pression de 15 kg:em*, mais que la quantité de chaleur 
disponible pour un travail effectif est de 21 pour ioo 
supérieure dans le premier cas. Des courbes sont repro- 
duites, qui donnent la consommation de vapeur en fone- 
tion de sa pression pour diverses températures. En pra- 
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tique les turbines et les chaudières à haute pression n'ont 
pas nn rendement aussi élevé que celui des machines à 
basse pression (l'auteur en expose les raisons dans «а 
conférence) en sorte que le gain théorique de 26 pour 100 
déduit de la considération des diagrammes entropiques se 
trouve ramené à 16,4 pour тоо environ. Ce gain se traduit 
d'ailleurs, pour certaines conditions, par une économie de 
^3 g de charbon par kilowatt-heure produit. Comme. d'autre 
part. le coût des installations à haute pression croit trés 
уйе ауес la pression, il y a lieu pour ce choix de considérer 
le coefficient de charge de l'usine. Aussi n'installe-t-on par- 
fois des machines à haute pression que pour une puissance 
correspondant à la demande normale et constante en énergie. 
Les machines nécessaires pour perfaire la demande totale, et 
dont l'utilisation est plus irrégulière, sont des machines à 
basse pression coütant moins cher. Pour ce qui est des ma- 
chines à grande vitesse (3 ooo t: mn) l'auteur fait remarquer 
que la tendance à augmenter la vitesse de rotation des tur- 
bines est favorable à l'emploi des hautes pressions (diminu- 
tion des pertes par frottement de la vapeur sur les roues). 
Parmi les autres points mentionnés, il insiste plus par- 
ticulièrement sur la chauffe au charbon pulvérisé qu'il 
considère comme un des progres les plus intéressants el 
dont il indique les divers avantages (propreté. souplesse. 
facilité de conduite, utilisation de charbon de qualité infé- 
rieure, etc.). П décrit enfin pour terminer le système 
Smoot pour le contrôle automatique de la chauffe. — Dans la 
discussion, M. LN Robinson dit qu'on a exagéré en général 
le point de vue du rendement thermique; car, si c'était le 
seul point à considérer, l'avantage serait sans nul doute en 
faveur des nsinesavec moteurs à combustion interne.Quelques 
renseignements furent donnés au cours de cette discussion 
sur une installation d'essai à Rugby fournissant de la va- 
peur à 250 kg:cm?, détendue à 105 Ке: ст? pour l'utilisation 
el sur une chaudière établie pour 250 kg:cm? en essais à 
Berlin. La question du réchanffage de la vapeur a fait éga- 
lement l'objet d'échanges de vues et il semble que les diffé- 
rents interlocuteurs soient d'accord pour estimer que cette 
question n'est pas encore au point. — J. S. 


621.311.23.00.42. — Marche en parallèle de deux géné- 
rateurs entraînés раг des moteurs à huile lourde: D.-O. 
Bvc&LAwD. G. ER. juin 1927, t. ххх, p. 303-306. 3 200 
mots. 4 fig. — Dans cet article, anteur expose et disente 
les resultats d'essais effectués sur deux alternateurs de 
125 kv-A marchant en parallèle et entrainés par moteurs 
semi-Diesel en vue de l'étude pratique de la valeur de la 
méthode de Stevenson (décrite dans G. E. R. de novembre 
1922, f. xxv. p. 690^; il s'agit d'une méthode de calenl des 
volants dans laquelle on tient compte des variations du 
couple électrique. Ces essais ont montré la concordance 
des courbes du courant pulsatoire calculées avec celles 
relevées à l'oscillographe dans le сах où les pulsations du 
courant dues à la charge elle-même sont négligeables, — J.S. 


621.317.5 :621.314.7. — Les transformateurs de courant 


dans les circuits anodiques des redresseurs à vapeur de | 


mercure; H. Juxcwicn. E. u. M., 22 mai 1925. t. xuv, р. ia3- 
425, 1700 mots, 8 fig., 2 tabl. — Өш peut mesurer la puis- 
ŝance absorbée par un redresseur à mercure en montant 
les bobines en série des wattmètres dans les circuits ano- 
diques. Ces courants étant ondulés, celte méthode tient 
compte de leur composante continue. H n'en est plus de 
meme si les bobines en série sont eouplées induclive- 
ment avec les circuits anodiques. Pour déterminer lin- 
luence de la composante continue dans ce dernier сах, 
М. Möllinger a exécuté des recherches que nons résumons 
Ci-dessous. Le redresseur étudié (fig. 1) donnait 1 000 A SOUS 
i еп courant continu, énergie qui était absorbée par des 
don ances non inducti ves. Les courants dans chaque phase 
econdaire (J,) ont été mesurés directement (J2) et par un 
E UE de mesure (Jj).lls ont été en méme temps 
Ыш! за Foscillographe. Les courbes ne différent entre 

` que par un décalage de la ligne de courant nul. Les 
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instruments de mesure avaient été choisis de facon à ne;pas 
altérer les résultats, ce qu'on vérifia en les mettant en court- 
circuit, On a trouvé que l'intensité efficace,du courant dans 
chaque phase apparait plus grande quand elle est mesurée 
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621.317.5 : 631.314.7. Fig. 1. — Schéma de montage pour le 
comparaison des mesures par transformateur et des mesures 
directes. 


directement que dans la mesure indirecte. Ces deux valeurs 
sont liées par la relation 


I? — hè = lim? 


ой [эш est l'intensité moyenne où composante. continue du 


lan 
lA 
tinue du courant a pour effet, d'autre part, d'agir sur l'état 
magnétique du noyau transformateur du wattmétre. Ш en 
résulte une déformation de la courbe du courant. En résumé 
on doit considérer que l'emploi de transformateurs de me- 
sures ne donne pas des résultals précis dans les redresseurs 
à vapeur de mercure. Ces transformateurs ne peuvent être 
employés que si l'on peut accepter des erreurs de 1 à 2 pour 
100. — C.-R. M. 


où n est le rapport des mesures. La composante con- 


621.315.1.00.4. — Le réglage de la tension sur une ligne 
de transmission à 66 000 volts. Æ/. /tev., rer juillet 1957 
t. ct, p. 5-7, t ooo mots, 7 fig. — La ligne de transmission 
en question est celle reliant les usines génératrices de 
Dumion et de North Tees. éloignées d'environ Зо miles 
appartenant à Іа Neweastle-upon-Tyne electric Supply Co. 
La ligue est double suivant deux tracés différents el peut 
transmettre au total 48000 kv-x (24 ооо Kv-A suivant chaque 
ligne simples. L'échange de puissance entre les deux usines 
el le réglage de la tension. est réglé à chaque extrémité par 
la combinaison d'un transformateur survolteur et d'un 
autotransformateur de réglage de Ја tension à prises varia- 
bles. Ce système permet une marge de réglage de la tension 
de 2j pour 100 qui peut Sélablir de — 4 et + оо à 
— 124 + 12 en changeant les liaisons entre l'autotransfor- 
mateur et le transformateur survolleur. Celui-ci est cong- 
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titué de deux groupes de trois transformateurs monophasés ; 
les autotransformateurs sont également monophasés et sont 
dans la mème cuve que les précédents. Les interrupteurs 
des prises variables, an nombre de 7, sont tripolaires, dans 
l'huile. de Зоо А, rí ooo V prévus pour la commande à dis- 
tance. Un huitième interrupteur sert à la mise en cirenit 
d'une réactanee pour le passage d'une prise à l'antre sans 
mise en court-circuit de la portion de l'enroulement com- 
prise entre ces deux prises. La suite des opérations dans 
le fonetionnement de ces interrupteurs est entièrement au- 
tomatique el est commandée par nn régulateur principal 
manœuvré à la main. Une signalisation est prévue pour le 
cas de mauvais fonctionnement. Lorsqu'on a affaire à des 
puissances moins élevées on peut utiliser. au lieu des inter- 
rupleurs dans lhuile, de simples contacteurs, de préférence 
à cames. Au lieu d'un fonctionnement. semi-automatique 
comme celui indiqué. on peut avoir un fonctionnement en- 
шин automatique. sous la dépendance d'un relais. 
1:9. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.343.25. — Le compoundage et la compensation de 
phase sans pertes des gros moteurs d'induction ; L. Drevrus. 
E. u. M., ao et 27 mars 1927, t. xiv. p. 221-226 el 2419-253. 
8200 mots, 6 fig. – П est intéressant de pouvoir améliorer 
les installations existantes de gros moteurs d'induction à 
allure lente sans ètre obligé de les remplacer complètement. 
La solution présentée dans cet article consiste dans l'appli- 
calion du montage donné sur la figure i. Le moteur asyn- 


621,313.35. Fig. т. — Schéma du montage en cascade d'un moteur 
d'induction avec un moteur à collecteur, pour la récupération 
de l'énergie. 


«hrone M alimente par son courant rotorique un moteur série 
à collecteur C. Celui-ci est monté sur le même arbre que 
l'induit G d'un générateur synchrone ou asynchrone. Өн уой 
que се système récupère au réseau l'énergie mise en jeu 
dans le rotor de M par l'intermédiaire du convertisseur CG. 
Pour permettre à la compensation d'ètre effective même dans 
la marche à vide, les enroulements en série du moteur à 
collecteur sont doublés d'enroulements en dérivation. L'au- 
leur fait la théorie de cette solution en supposant les appa- 
reils diphasés pour simplifier les formules, qui restent 
néanmoins Irës compliquées: il termine par une applica- 
tion numérique. — C.-R. M. 


621.313.25.00.44. — Etudes graphiques et analytiques 
des montages de moteurs asynchrones en cascade; 
V. KASSJANOFF. E.u.M., 22 et 29 mai 1927, Ї. XLV, p. 417-422 
et 441-444, 7700 mots, 10 fig., З tabl. > L'auteur s'est eon- 
Sacré dans une étude précédente, à la question du montage 
en cascade des moteurs asvnchrones. Il présente ici une 
méthode d'étude basée sur l'emploi des schémas équivalents 
d'Arnold. La figure í représente un lel schéma pour trois 
moteurs : P, est la tension d'alimentation: Z. l'impédance 
d'une phase du premier stator; Za, celle d'une phase com- 
mune au premier rotor et au deuxième stator; Yi, Y, sont 
les pertes des moteurs successifs et Æi, £j. Ex, les tensions 
tuduites dans les rotors. En tenant compte de formules pre- 
cedemment établies, on peut tracer les courbes donnant le 
courant, la puissance et le facteur de puissance en fonetion 
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de la vitesse pour chaque montage. L'auteur traite le pro- 
bléme par deux méthodes el compare les résultats obtenus 
avec les résultats d'essais. Le montage des machines asyn- 
chrones en eascade peut s'appliquer à la traction électrique. 


ас (t G 


^ 621.313.25.00.41. Fig. 1. — Schéma dn circuit équivalant 
F au groupement en cascade de trois machines asynchrones. 


Un certain?nombre de ces moteurs étant ainsi montés, on 
peut réunir leurs circuits suivant de nombreuses combinai- 
sons, Correspondant chacune à une vitesse optimum. Il y en 
a environ 200 pour `" moteurs. parmi lesquelles il suffit 
d'en choisir +5 convenablement, pour avoir une gamme 
continue de vitesses avec nn bon rendement. Dans ee cas 
particulier, pour un groupe lournant. à 400 t: mn au maxi- 
mum, on a toujours un rendement supérieur à 70 pour 100 
el un facteur de puissance snpérieur à 0.70, tant que Ја 
vitesse est supérieure à 7o t: mn. Le couple moteur a des 
variations tres irrégulières en fonction de la vitesse. On peut 
faire disparaitre ce défaut. en choisissant convenablement 
les rapports de transmission des engrenages, ou les combi- 
naisons de connexions. — C.-R. M. 


621.313.25. — Une nouvelle méthode pour le démarrage 
des moteurs d'induction monophasés ; G. Wiwpnzp. El. Rev., 
3 juin 1927, t. c, p. 874-876, 2300 mots, í fig. — L'auteur 
rappelle d'abord, dans leur principe seulement, les diffé- 
rentes méthodes classiques employées jusqu'ici pour le 


Alimentation monophasée 


auxiliaire 


Moteur 
principa! 
621.313.25. Fig. 1. —  *chéma des connexions du moteur 


d'induction monophasé avec moteur auxiliaire pour le démarrage. 


démarrage des moteurs d'induction monophasés. La nouvelle 
méthode, dite méthode Ferraris-Arno, qu'il décrit ensuite, a 
été employée aux Etats-Unis pour des moteurs d'appareils de 
levage ou pour des moteurs de traction (Norfolk and Virgi- 
nian Railways). Dans cette méthode le démarrage se fait au 
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moyen d'un petit moteur auxilinire triphasé et on emploie 
généralement comme moteur principal un moteur triphasé 
de type normal. Deux des phases du stator de ce moteur sont 
alimentées direclement en courant monophasé. tandis 
que l'extrémité de la troisième phase est reliée à l'une des 
trois phases du moteurauxiliaire dont les deux autres phases 
sont branchées sur l'alimentation. monophasée (fig. 1». 
On assure le démarrage du petit moteur auxiliaire par Pune 
des méthodes classiques. Lorsque ce moteur tourne, les deux 
bases du stator branchées sur le mouophusé donnent un 
lux qui se combinant avec le flux eu quadrature du rotor 
produit un flux tournant analogue à celui d'nne machine 
polyphasée ordinaire. Ce flux engendre dans la troisième 
phase du stator. une force électromotrice qui est en quadra- 
ture avec celle du eirenit monophasé d'alimentation. Cette 
force électromotrice produit dans le troisième enroulement 
du stator du moteur principal un flux suffisant pour pro- 
duire le démarrage de ce moteur. L'uppareillage pour le 
démarrage se compose d'un simple interrupteur tripolaire ou 
encore d'un coupleur étoile-triangle. — J. 5. | 


621.313.25. — Sur l'inversion accidentelle du sens de 
rotation des moteurs d'induction à courants triphasés 
branchés sur un réseau de distribution d'énergie; A. Mac- 
рит. AG E., о juillet 1927, t. xxn, p. 57-65, 6500 mots, 
10 fig. — Dans cet article, l'auteur explique au moyen de 
diagrammes simples, le fait assez fréquemment constaté 
(et quelquefois contesté par le personnel technique des 
réseaux de distribution) du démarrage en sens inverse de 
moteurs triphusés, à la suite de perturbations sur le réseau 
à haute tension. П montre que ce phénomène est dà à Pali- 
meníation accidentelle sur deux phases seulement du pri- 
maire du transformateur, par suite de la rupture d'uu 
fusible à haute tension. et à la répartition dyssymétrique de 
l'éclairage sur les trois phases du secondaire. Le couple 
oblenu au démarrage est beaucoup plus grand quand le 
transformateur est connecté en étoile des deux côtés, mais 
il existe aussi dans le cas d'un primaire .en triangle. Son 
Sens dépend de la dyssymétrie existant entre deux phases, 
el sinverse avec elle. 


,821.313.25.00.14. — Démarrage des moteurs à cage 
d'écureuil, munis d'embrayages automatiques à force cen- 
trifuge : M. Kross. Æ. T. Z., 26 mai el 2 juin 1927, L уш, 
р. 721-725 et 754-7257, 7000 mots, 16 fig. — L'école technique 
supérieure de Berlin a entrepris, sur la demande de l'Asso- 
cation des Electriciens allemands, des essais ayant pour 
but de déterminer, par des relevés oscillographiques, si 
les prescriptions actuelles de cette associalion sont appli- 
Cables aux moteurs d'induction triphasés de faible puis- 
Sante à induit en court-circuit, pourvus de poulies à cou- 
pleur à force centrifuge. Le coupleur est constitué par des 
Masses dont les surfaces frotiuntes viennent s'appliquer 
Bous l'influence de la force centrifuge, et à partir d’une cer- 
bine vitesse, sur la surface interne de la parlie exté- 
rieure de la poulie folle sur l'arbre moteur et solidaire de 
l'arbre à entraîner. Les essais ont porté sur trois systèmes 
centrifuges différents. Dans un groupe, les masses sont 
poussées vers Гахе de l'arbre moteur par des ressorts: 
l'embrayage se produit quand la force centrifuge est supé- 
Heure à la tension de ces ressorts. Dans uu deuxième, les 
Masses d'embrayage, d'abord bloquées sur l'arbre moteur, 
sont libérées automatiquement lors du passage du couplage 

toile au couplage triangle. Dans uu dernier groupe, le 

Mouvement des masses s'effectue d'une facon lente grâce 
AUX résistances passives d'un amortisseur à huile approprié. 

Ous les moteurs étaient munis de commutateurs permettant 

passer, en cours de démarrage. du couplage en éloile au 
couplage en triangle. Connaissant les caractérisliques 

Teprésentant, en fonction de la vitesse, le couple moteur 
pour chaque montage et les conples de frottement corres- 
Pondant à un glissement nul et à un glissement non nul du 
Coupleur, il est possible de prévoir le processus du démar- 
rage. ll est représenté schématiquement sur la figure 1 pour 
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le cas d'un moteur avec poulie à coupleur à ressorts antago- 
nisles. Jusqu'au point C, le moteur fonctionne à vide et le 
point caractéristique suit la courbe J,. En ce point, dont le 
choix peut varier, on passe du couplage en étoile au couplage 
en triangle. Pendant le court instant de cette manœuvre. le 
courant est nul, et le moteur ralentit de Cent: puis l'accé- 
lération reprend. le point caractéristique se déplacant sur la 
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021. 313.25.00.14. Fig. 1. — Diagramme dex courants au démar- 
raze d'un moteur triphasé à induit en court-circuit, avec 
poulie à coupleur à ressorts antagonistes. 


conrbe J4 relativeau couplage en triangle. Dans les premiers 
instants qui suivent l'enclenchement, il y a glissement à 
l'embrayage et il se produit une oscillation de vitesse au 
moment où ce glissement s'annule. Il est à remarquer que, 
le moteur démarrant à vide, le courant initial est indépen- 
dant de la charge et du systóme d'embrayage. Le courant à 
l'instant dela permutation dépend au contraire de ces deux 
facteurs, ainsi que du choix de cet instant. C'est à ce point 
de vue que des essais comparatifs étaient intéressants. Les 
résultats de la comparaison portent sur l'écart /,, — a, ln 
où /„ est le courant maximum mesuré à l'oscillographe, /, 
‚е courant normal, et 4,4 /, le courant maximum admis; sur 
la durée pendant laquelle le courant est supérieur à 2,4 ln. 
sur la vitesse qu'on peut atteindre avec le montage en étoile, 
sur l'oscillationde vitesse quì se produit à l'enclenchement,sur 
la rapidité du démarrage, sur le glissement à l'embrayage 
quand le couple résistant dépasse le couple normal de 
D, pour тоо. D'autre рагі, ils ne sont valables que si la fré- 
quence ulilisée et le couple résistant sont identiques dans les 
trois cas. Parmilesembrayages utilisés, c’est le type à ressorts 
qui a donné les démarrages les plus rapides (5 secondes 
pour 4 kw à 1 {35 t: mn). U ne donne, de plus, aucun glis- 
sement à бо pour тоо de surcharge. Le type à masses blo- 
quées donne le courant maximum le plus faible et le lv pe à 
amorlisseur à huile donne le plus fort. Ce dernier type 
donne également la surintensilé de courant de plus longue 
durée et entraine un glissement en surcharge. La variation 
de vitesse à la permutation est à peu près insignifiante 
avec le type à masses bloquées. Elle est au contraire ` 
considérable avec amortisseur à huile. Les expérimenta- 
teurs ont également étudié la gêne qui survient dans un 
éclairage lors des surintensités de courant au démarrage. 
Les fluctuations de l'éclairement ne sont pas perçues par 
l'œil quand les variations de la tension sont inférieures à 
10 pour roo, leur durée étant de l'ordre de la période 
(dans пп courant à 5o p : s). Cette insensibilité est amé- 
liorée avec des lampes à gros filament et trés poussées. — 
C.-R. M. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


624.331 (43.1) — Installation de commutatrices de 
Borgsdorf pour les chemins de fer de la banlieue de 
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Analyse d'un article publié dans Æ. T. Z., 28 octobre 1926, 
L хүн, р. 1254-1257, 2600 mots, i1 liz. 


621.335 : 621.434 (485). — Voitures automotrices Diesel 
électriques du chemin de fer de Suède. A G. Æ.. 9 juil- 
let 1927, t. xxii, р. 82, зоо mots. Analyse d'un article publié 
dans £. T. Z. aj février 1927, t. хими, p. 247-219, 
2 joo mots, 7 fig. 


621.335 : 621.435 (73). — Les nouvelles automotrices 
pétroléoélectriques de la Detroit Toledo and ironton 
Railroad. #. G. E., 9 juillet 1927, t. xxi. p. 81-82, 750 Mots, 


621.334.033.4 : 622.33 (42). — L'étude des locomotives 
électriques à accumulateurs pour les mines de charbon. 
J. 1. Е. E., mai 1927, t. Lxv, p. 536-542, 7 ooo mols. —- Dis- 
eussion à la réunion de la section du Nord-Ouest à Mau- 
chester le 3o novembre 1926 d'un mémoire de M. L. Miller 
publié dans le numéro d'oclobre 1920. t. (xtv, p. 1004 du 
J.L. E. 1. et résumé dans #. G. E., 26 février 1927. t. xxi, 
p.353 Cette discussion в porté principalement sur la ques- 
lion des caractéristiques de la batterie d'accumulateurs à 
employer pour une locomotive de mine. L'auteur eslimait 
entre autres dans son mémoire qu'il v a avantage à utiliser 
des bacs du plus grand modèle possible suivant la place dis- 
ponible sur la machine. Cette proposition a été contestée par 
M. Mc Rinnon et ses objections ont été réfutées par l'auteur 
dans sa réponse. Au sujet aussi le la batterie d'aceumula- 
leurs, M. Rose estime que la question des coffres dans les- 
quels elle est placée n'a pas reçu toute l'attention désirable 


de la part des constructeurs au point de vue garniture inté- - 


rieure et fixation des couvercles. L'auteur avait d'autre 
part dans son mémoire fait ressortir l'importance. pour pou- 
voir obtenir une construction à des prix raisonnables, d'une 
normalisation des différentes parties d'une locomotive et 
avait regretté à ce sujet la grande diversité de largeur de 
vole existant dans les mines en Angleterre, Aussi est-il 
d'accord avec M. Browne qui pense qu'il y aurait lieu dans 
ee sens de commencer à établir un modèle normalisé pour la 
voie de 2 pieds qui est la plus répandue. Cet interlocuteur 
qui est un partisan de l'emploi de locomotives électriques à 
accumulateurs dans les mines en donne de nombreux 
exemples pris soit en Angleterre soit aux Etats-Unis. Ces 
renseignements viennent à l'appui de la réponse de l'auteur 
à M. Mallinson, un exploitant qui prétend montrer qu'il n'y 
а pas d'avantages à employer ce mode de traction au lieu de 
I^ traction par mulets. Dans sa réponse à ces différents inter- 
locuteurs, l'auteur donne, à la suite d'une question de 
M. Browne, quelques renseignements complémentaires sur 
l'emploi et la capacité de transport de systëmes de transpor- 
leurs continus. — J. S. 


629.113.65. — La traction sur route par accumulateurs; 
L. KRISGER. R. G. E.. 9 juillet 19»7. t. xxu. p. 69-7. 
4000 mots, 4 tabl. — A l’occasion de la Foire de Lyon, le 
&roupe du Sud-Est de la Société francaise des Electriciens 
avait organisé pour ses adhérents une série de conférences, 
parmi lesquelles nous avons retenu celle faite le 17 mars 1927 
par M. Louis Krieger sur les « Usages de l'électricité en 
dehors des heures de pointe ». Le sujet. d'un intérèt pri- 
mordial pour les sociétés de distribution d'énergie électrique, 
haine par le conférencier surtout au point de vue de 
a de cette énergie pour la traction sur route par 
Dee RS Après avoir mentionné les diverses applica- 
de faible d Mie électrique accumulée pendant les heures 
зр | i га et avoir rappelé l'inflnenee favorable 
Ee іса Inns sur les graphiques de charge des usines 
bordet s ашы que sur le prix du courant. M. Krieger 
qui EE qs l'utilisation par la charge d'aceumulateurs 
Jes КШ. énergie sous sa forme premiere. П développe 
ern ns d emploi du véhicule à accumulateurs pour 
bës? а comparaison Че ce véhicule au camion à essence 

es transports industriels. 11 conclut en faveur du 
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camion à accumulateurs. L'article qni nous occupe reproduit 
en entier la partie de cette conférence concernant la traction 
sur route par accumulateurs. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.615 : 666.12. — Les lampes en silice pour la 
télégraphie sans fil; H. Momms-Aingv, G. SHEARING et 
H.-G. Hucues. The Electrician, 10 juin 1927, t. xevin, p. 646, 
соо mots. — Cet article est un résumé du mémoire des 
auteurs lu le 4 mai à l'Institution of electrical Engineers. 
L'Amirauté anglaise emploie pour ses postes d'émission de 
télégraphie sans fil des lampes en silice. Les propriétés 
présentées par la silice pour la fabrication d'ampoules de 
lampes à grande puissance sont les suivantes : a) point de 
ramollissement trés élevé (1500 à т 700°C); b) faible coeffi- 
cient de dilatation; c) facilité de fabrication de formes rela- 
tivement compliquées; d) ouverture facile de l'ampoule 
pour les réparations; е) trés bon isolant: f) diathermanie 
élevée; у) faibles pertes diélectriques dans les champs de 
haute fréquence. Les joints aux entrées des électrodes sont 
constitués par un bouchon de plomb dans un tube de silice 
de forte épaisseur. Le plomb est coulé dans le vide dans ce 
tube, ce qui assure une adhérence parfaite entre le mélal et 
la silice, et constitue un joint étanche. Les électrodes sont 
constituées exclusivement de tungstène et de molybdéne. 
Le filament est une boucle de tungstène: la grille est géné- 
ralement constituée par un support en molybdéne avec une 
spirale ou un treillis en molybdène ou en tungstène. 
L'anode, lorsqu'elle est du type à radialion, est cylindrique 
et formée. d'une bande de molybdène. Les électrodes sont 
supportées par des tiges en silice soudées sur l'ampoule ou 
fixées sur deg prolongements tubulaires de celle-ci. Le 
refroidissement de ces ampoules se fait généralement par 
radiation simple jusqu'à une puissance de 15 kw. Au-dessus 
de cette puissance on utilise un refroidissement artificiel 
externe ou interne. Le premier peut se faire par immersion 
entière de la lampe dans une cuve d'hüile ou en faisant cir- 
culer de l'eau autour de l'ampoule dans un cylindre à double 
paroi. Dans le refroidissement intense on utilise une anode 
formée d'un tube en spirale dans lequel circule de l'eau ou 
de l'huile. La tension d'anode de ces lampes varie de 8 ооо 
à 14000 v suivant leur puissance. Les neuf dixièmes des 
lampes hors d'usage sont des lampes dont les filaments ont 
été brûlés. Dans le dixième restant, on n'en trouve que très 
peu hors d'usage par suite d'une diminution du vide. Lorsque 
le fait se produit, il est dà presque toujours à une extraction 
insuffisante des gaz occlus, en cours de fabrication. — J. S. 


621.395.34. — Le systéme téléphonique automatique 
Siemens et Halske ; H. Lancer. Journal léléyraphique, mars 
et avril 1927, t. Li, p. 41-44 et 61-64. 4900 mots, 5 fig. — 
Dans ces articles l'auteur expose eu grandes lignes comment 
le systéme de téléphonie automatique Siemens et Halske est 
arrivé à répondre à un certain nombre de conditions fonda- 
mentales à savoir notamment : 1° ]ntensité du courant 
d'alimentation aussi indépendante que possible de la résis- 
tance de la ligne, ce qui a condnit en particulier au choix 
d'une tension d'alimentation de бо v; 2° possibilité de rac- 
corder des postes supplémentaires sans batlerie spéciale; 
3" possibilité d'effectuer une recherche continue sur les 
différentes lignes d'abonnés à lignes groupées. Ces abonnés 
se rattaclient d'ailleurs à quatre catégories : a) abonnés ayant 
de 1 à 6 lignes; ils sont desservis par des groupes normaux 
de centaines, les connecteurs correspondants élant munis 
d'une came spéciale pour effectuer la recherche continue : 
les numéros doivent se suivre; b) abonnés ayant jusqu'à 
20 lignes; ils sont branchés sur des connecteurs spéciaux 
Les numéros peuvent Aire qaeleonques, un groupe spécial 
étant formé avec ces lignes. Ces abonnés peuvent donc étre 
appelés soit comme ligne simple, soit comme ligne d'abonné ' 
à plusieurs lignes dans ce nouveau groupement: с) les 
abonnés à nombre illimité de liznes. Un élage de connec- 
teur spécial est réservé à chaque abonné. ‘un chercheur 
mixte étant interposé entre les broches du banc de connec- 
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teur et les lignes de cet abonné; d» abounés à plusieurs 
lignes à trafic entièrement automatique. Dans ce cas le 
demandeur peut obtenir automatiquement un quelconque 
des postes supplémentaires de cet abonné (dont les numéros 
figurent à l'annuaire) en composant avec son disque le 
numéro de ce poste aprés avoir oblenu d'abord une ligne 
libre desservant cet abonné ; 4° possibilité d'obtenir le 
meilleur rendement des lignes auxiliaires au moyen du 
multiplage раг échelonnement, ou du multiplage par 
mélange et échelonnement; 5° possibilité de vérifier du 
central méme par l'intermédiaire des connecteurs normaux 
toutes les lignes d'abonnés ; 6° signalisation très poussée de 
tous les fonctionnements anormaux; 9° possibilité de 
bloquer le demandeur et de saisir un abonné de mauvaise 
foi. — J. S.. 


621.396.615.3.00.413. — Etude expérimentale du fonc- 
tionnement d'un triode émetteur ; R. Јослсѕт. L'Oude élec- 
Irique, mai 1927, t. vi, p. 200-210, 3 Воо mots, 5 fig. — Dans 
cet article l’auteur expose le résultat des expériences 
effectuées au Laboratoire de l'Etablissement central du 
Matériel de la Radiotélégraphie militaire dans le but de 
rechercher si la détermination des caractéristiques à chauf- 
fage réduit du filament d'un triode de graude puissance ne 
permettraient pas de prédéterminer les caractéristiques d'un 
poste à lampes. П montre que les phénomènes d'émission 
secondaire de la grille, émission variable avec la tempéra- 
ture du filament, ne permettent pas d'utiliser ces caracté- 
risliques pour le but proposé. Toutefois оп peut par extra- 
polation tirer des résultats obtenus des renseignements suf- 
fisants pour uncaleul approché des constantes du poste.—J. 5. 


621.395.624 : 621.396.5. — Les haut-parleurs sans pavil- 


. lon pour radiotéléphonie; С. Marcoux. Le беш” civil, 


14 шаі 1927, t. хс, p. 479-182, 2300 mots, 8 fig. — Dans 
cel article l'auteur décrit suecinctement quelques modèles 
de haul-parleurs étudiés en vue d'éviter, autant que pos- 
sible, la distorsion. Il indique d'abord rapidement les condis- 
tions auxquelles doit satisfaire un haut-parleur et dont la 
Principale est la production des vibrations avec une ampli- 
tude proportionnelle à celle des vibrations primitives. On a 
constaté que les principales causes de distorsion provieunent 
du pavillon et de la résonance du diaphragme. Ona donc 
d'une part suppriiné le pavillon et, d'autre pact, cherché soit 
à supprimer le diaphragme, soit à employer des diaphragmes 
dont les fréquences propres sont en dehors de celles de Ја 
zone de travail. L'auteur indique différents montages de 
faible sensibilité qui furent essayés en premier lieu (dispo- 
sif à thermophone, haut-parleur électrostatique, arc chan- 
lant. etc.); puis il décrit plus longuement les dispositifs à 
diaphragme à inertie tels que ceux de MM. Kellog, Rice et 
le haut-parleur Gaumont. 1l termine par quelques mols sur 
le haut-parleur Philips. — J. S. 


621.396.7. — Sur la détection par lampe; P. ху. 
C. R. Ac. des Se., 25 avril 1927, t. CLXXXIV, D. 1000-1 002, 
990 mots. — Le rendement de la détection, pour tous les 
Sysléemes, commence par s'améliorer lorsque l'amplitude 
initiale {7 de l'onde porteuse ou de l'oscillation locale 
augmente. Puis ce rendement devient indépendant de (1 : 
la courbe de détection présente une partie rectiligne, dans 
laquelle le courant détecté est rigoureusement proportionnel 
a l'amplitude des petites variations AU. Cette partie doit 
elre utilisée systématiquement, pour avoir le maximum «e 
Sensibilité et le minimum de distorsion. L'auteur a montré 
que la détection dans le superhétérodvne normal n'est pas, 
ARE DC on le croit, et malgré la présence du condensaleur 
Shunté, une détection par la grille, mais en réalité une 
détection Tu la courbure dela caractéristique de la plaque. 


— 
- 
. 


‚ 621.396.71.00.12. — Le choix de la puissance d'une sta- 
tion radiotélégraphique. /t. G. E.. 11 juin 1927, b xxi, 
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p. 956-960, З зоо mols, 2 fig., 1 tabl. Résumé d'un article 
de N.-N. Taiptuxskt et V.-J. Vorvsgia publié dans Feleyra/fia 
£ /elefonta bez prorodor, décembre 1925, n° 33, p. 550-557 
et dans Proceedings of the Institute of Hadio-engineers, 
juin 1926, t. xiv, p. 381-389. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620.123.3 : 669.14. — Variations des propriétés méca- 
niques des aciers et alliages avec la température; A. 
Micnez et M. Matte. Revue de Métallurgie, avril 1927, 
t. xxiv, p. 200-209, 6 ооо mots, 2 fig. — Les auteurs rap- 
pellent d'abord les phénomenes qui se produisent lorsqu'on 
soumet une éprouvette de traction en acier, maintenue à une 
température constante au-dessus dela température ambiante, 
à l'action d'une charge statique suffisamment élevée. On 
constate dans ce cas en fonction du temps plusieurs genres 
d'allongements : «) un allougement instantané élastique; 
b) un allongement lent à vitesse décroissante composé d'un 
allongement à élasticité retardée et d'un allongement per- 
manent; c) un allongement à vitesse constante correspon- 
dant à une déformation dite visqueuse; d) un allongement 
à vitesse tres rapidement croissanle qui amène à la rupture. 
Dans certains cas d'utilisation d'un acier ou d'un métal à 
une température donnée, on peut admettre une déforma- 
tion permanente, à condition que celle-ci n'augmente pas 
avec le temps jusqu'à la rupture, c'est-à-dire qu'il faut rester 
en dessous de la limite de viscosité. 11 s'agit donc de déter- 
miner celle limite de viscosité. Les auteurs, à ce propos, 
pussent en revue el analysent brièvement les nombreux 
travaux effectués sur celle question par divers métallur- 
gisles el terminent par un exposé des premiéres expériences 
qu'eux-rmêmes ont entreprises au laboratoire de recherches 
des Etablissements Jacob Hollzer. — J. S. 


COMBUSTIBLES [ET (CHAUFFAGE 


662.73/4. — Une installation de carbonisation à basse 
température, système Turner. £ugineering, 6 mai 1927, 
t. cau p. 559561, т 500 mots, 7 fig. — Cette installation 
peut traiter 35 t de charbon par 2¿ heures; le four propre- 
ment dit est logé dans un étroit bâtiment de 15 m de hau- 
teur environ. Le charbon est élevé à la partie supérieure du 
four et introduit dans ce dernier par les moyens ordiuaires 
pour éviter toute perte de gaz; pendant sa descente dans le 
four, le charbon est soumis à l'action de la vapeur sur- 
chauffée et à la fin de sa course, il est rejeté au dehors par 
un extracteur à vis. Toute la chaleur nécessaire est intro- 
duite dans le four par la vapeur surchauffée à basse pres- 
sion fournie par une chaudiére séparée et traversant les 
éléments d'un surchauffeur ayant relativement de grandes 
dimensions. En traversant la charge de charbon, la vapeur 
à haute température extrait les hydrocarbures volatils qu'il 
contient et la vapeur se sature progressivement; elle passe 
alors dans une ehambre séparée d’où elle est extraite et con- 
densée. Cette extraclion de vapeur saturée est faite d'une 
manière particulicre, qui est l'originalité du système ; Ја 
soupape d'évacualion est ouverte et fermée périodiquement. 
et brusquement de manière à créer des variations brusques 
de pression. L'inventeur prétend que son Systeme empéche 
le « cracking » des hydrocarbures liquides. Le mouvement 
de fermeture et d'ouverture de la valve d'évacuation est 
réglé automatiquement en fonction des pressions. Le four 
est constitué par une colonne métallique saus garniture 
réfractaire; l'intérieur se recouvre rapidement d'une couche 
assez épaisse d'un dépót qui le protege; par contre l'exté- 
rieur est calorifugé soigneusement. La vapeur extraite est 
condensée et l'eau, évacuée; l'huile restante est mise en réser- 
voir; elle contieut en moyenne g pour ioo de combustibles 
légers passant au-dessous de 170?, 18 pour 100 de kérosene 
passant de 170 à 220°, 18 pour 100 d'huiles de graissage pas- 
sant de 220 à 270? et 25 pour 100 d'huile lourde passant de 
270 à 320°, le reste étant une paraffine impure. — Е. В. 
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537.24.00.412. — La résistance en haute fréquence d'un 
condensateur variable à air, type « Bureau of Stan- 
dards >; GL Brown, CFE WixnBuscu et M.-Y. Corsy. Phys. 
itev., juin 1927, t. xxix, p. 887-891, т боо mots, 2 fig., 
2 tabl. — De nombreux auteurs considèrent comme permis, 
soil de négliger completement, soit de représenter par une 
valeur approchée la résistance des condensateurs à air à 
faibles pertes, en comparaison de la résistance totale du 
cireuit dout ils font partie. Pour juger du degré de correc- 
lion de cette manière de faire, on a créé une méthode per- 
meltant de mesurer la résistance en haute fréquence d'un 
condensateur variable à air avec une précision du centième. 
La méthode est appliquée à la mesure d'un condensateur 
lype < Bureau of Standards » de 0.0035 mur pour des lon- 
gueurs d'onde comprises entre 4o et 175 m, el pour diverses 
positions du rotor. Les valeurs obtenues s'étendent de 
0.0283 ohm pour A = 119 m el a = 174" au rolor,ào.150 ohm 
pour à = 63 m et a == »o" au rotor. La résistance croit rapi- 
dement quand a diminue, et quand la longueur d'onde 
augmente. Il: résulte de ces mesures que, dans les cas 
ой la résistance du circuit dont le condensateur fait partie 
est faible, on doit tenir compte non seulement de la résis- 
s du condensateur. mais encore de ses variations. — 


537.332 : 547.731.1. — Electrolyse des dissolutions 
aqueuses d'acide oxalique; E. Docmer. C. ft. Ar. des Se., 
зі MAPS 1927, t. CLXXV. р. 717-719. 1 000 mots. -- L'auteur 
a éludié les phénomènes qui se passent au pôle positif dans 
l'électrolyse des solutions d'acide oxalique pur. Dans ses 
expériences, l'effet chimique total a élé mesuré par le 
volume d'hydrogène qui хе dégage dans nn voltamètre à 
кал tonnant placé en série dans le circuit. Dans loutes les 
expériences effectuées, il y а un dégagement d'oxygène 
relalivement important; la proportion d'oxygène varie 
dans le même sens que la densité du courant; elle a oscillé 
entre les deux limites »5.et 5o environ, soit entre le quart 
el la moitié du volume de l'hydrogène voltamétrique. Dans 
les solutions qui ont été employées, il a semblé que l'eau 
etait jonisée dans la proportion d'environ deux molécules 
pour une d'acide oxalique, c'est-à-dire que dans une solu- 
tion où il y a. par exemple. 88 g d'acide oxalique ionisé, il 
у aura 3» gr d'eau également ionisée. -— MA B. 


597.53. — Sur la différence de potentiel nécessaire 


pour maintenir une décharge lumineuse dans l'hydro- 
gène; WA. Noyes. Phil. Mag., juin 1927, t. 11 (7* série), 


Abrévialions employées pour quelques périodiques : 


р. 1262-1265. í 100 mots, í fig. — Dans un travail récent, 
Gibson et Noyes ont montré que la différence de potentiel 
nécessaire pour maintenir la décharge lumineuse dans un 
gaz était intimement liée au potentiel d'ionisation du gaz eu 
question. Les résultats semblent en accord sur les points 
suivants : 1" Dans le cas de la décharge stratifiée dans l'hy- 
drogène, la distance entre couches peut s'exprimer en fonc- 
lion des dimensions du tube par la formule de Wehner; 
2° il semble y avoir deux tubes de décharge que Me Curdy 
désigne par les lettres A et B; 3 Jes caractéristiques de la 
décharge etla différence de potentiel de disparition sont 
fonctions de l'intensilé du courant qui parcourt le filament, 
mais tendent à ètre constantes pour des courants intenses 
dans le filament; 4° la différence de potentiel nécessaire 
pour amorcer la décharge lumineuse est toujours supérieure 
à celle pour laquelle la lueur disparait lorsqu'on diminue 
graduellement la différence de potentiel entre les élec- 
trodes ; 5° aux très basses pressions, le potentiel de dispari- 
tion de la lueur est irrégulier; il est toutefois plus élevé 
qu'aux pressions uu peu plus fortes ; 6° en ce qui concerne 
la vapeur de mercure, la décharge disparait pour un po- 
tentiel multiple du potentiel d'ionisation, ou de celui-ci 
accru du premier potenliel de résonance. Le point de diver- 
gence est le suivant ` dans le cas de l'hydrogène, Gibson et 
Noyes trouvent que la courbe de la pression en fonction du 
potentiel de disparition passe par un minimum pour un tube 
donné el que ce minimum est fréquemment un multiple de 
In v. Me Curdy trouve des potentiels de disparition plus 
petits, de sorle que les minima paraissent être multiples, 
non pas de 31, mais de зо v. En réalité, en y regardant de, 
plus prés. on constate que les points expérimentaux indivi- 
duels se clussent suivant des positions multiples de 15,5 v 
et ce nombre est voisin du poleutiel d'ionisation de l'hydro- 
gène. — L. В, 


537.5... -— Neutralisation du champ déviateur du tube 
de Braun avec électrodes externes: L.-T. Joses. Phys. 
Rev., juin 1927, t. xxix. p. 871-879. » joo mots, 7 fig. — Ce 
travail traite un probleme qu'a posé Та recherche de Jones 
et Tasker sur le tube de Braun avec électrodes externes, à 
savoir la détermination et. l'explication de la relation qui 
existe entre la dévialiou du faiscean, le potentiel appliqué 
et le temps. Quand on applique soudain une différence de 
potentiel entre les électrodes externes. le faisceau est natu- 
rellement tout d'abord dévié, mais les électrons de retour 
de l'extrémilé du tube sont attirés vers la paroi avoisinant 
l'électrode positive el les ions positifs de mercure formés par 
chocs avec les atomes de mercure sont attirés par la paroi 
voisine de l'éleetrode négative. Le champ qui règne dans le 
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tube est dés lors rapidement neutralisé et bientôt il devient 
nul. П se produit aussi une neutralisation lorsqu'on applique 
un potentiel alternatif et il en résulte un changement de 
phase et d'amplitude de la déviation. Ces neutralisations se 
produisent comme la décharge d'un condensateur à travers 
une résistance dont la constante de temps est АС == т. Gette 
constante de temps т, qui constitue une mesure de l'inverse 
de la vitesse de neutralisation, a été calculée en faisant des 
mesures d'intensités de courant ап moyen d'électrodes 
internes et en déterminant les dimensions du tube. On a 
aussi fait des mesures directes en photographiant la varia- 
tion de Іа déviation en fonction du temps. On a ainsi trouvé 
0,002 8 par le calcul et de 0,00: à 0,005 в par mesure directe 
dans différentes conditions. La déviation du faisceau est 
une fonction de т et du potentiel appliqué; en particulier. 
l'expression de l'amplitude et de la phase de la déviation 
pour un potentiel sinusoidal appliqué sont de la forme 


D = VS cos 5 sin (2#v/ + °) 


ó — arc col 21 v<. 


où D est la déviation du faisceau, Vo le potentiel maximum 
appliqué, v la fréquence et S une constante caractéristique 


du tube. — L. B. 


938.86. — Oscillations forcées dans un circuit à résis- 
tance non linéaire. A. G. K., 38 mai 1927, t. xxi, p. 805- 
866, ı Воо mots. Analyse d'un article de Balth van ред Pot, 
publié dans Phil. Mag., janvier 1927, t. um (7° série), p. 65- 
80, 7 ooo mots, 3 fig. 


338.561.— Note sur l'onde plane dans un дағ; 5. Rav. Phys. 
Rer. juin 1947, t. xxix, p. 892-893. 500 mots.— Dans un pré- 
cédent travail (Phys. Her. juillet 1926, t. xxviu, p. 229), опа 
montré que la vitesse d'une onde transversale le long d'une 
corde n'est pas indépendante de l'amplitude et que pour dif- 
férentes fréquences d'ondes devant se propager avec la 
meme vitesse, le rapport a À doit être constant, comme pour 
les ondes lumineuses. Le méme résultat se montre valable 
iud P longitudinales planes se propageant dans 

air. — L. B. 


‚ 538.7 (44). — Sur la périodicité des situations magné- 
üques troublées observées au Parc Saint-Maur et au Val- 
Joyeux; G.-E. Brazier. C. R. Ас. des Se., 28 février 1927, 
t. CLXXXI V. p. 531-532. Воо mots. — Сея recherches concer 
nent la période 1883-1918, soit trente-six années d'observa- 
tons faites au Parc Saint-Maur et au Val-Jovyeux. L'auteur 
a déterminé la fréquence des iutervalles de diverses durées 
séparant les journées de perturbations dans le cas ой cesinter- 
valles comprenaient o, т. >, .. jusqu'à dix journées égale- 
ment de perturbation et il wa fait entrer en ligne de compte 
que les intervalles don! la durée était au plus égale à cent 
Jours. Les résultats obtenus semblent montrer que les 
Journées où il у a des perturbations magnétiques auraient 
une lendance à se suecéder à des intervalles dont la durée 
approchée serait égale à l'un des nombres que l'on obtient 
en multipliant par un facteur fractionnaire simple, compris 
entre o,5 et 3, la période de rotation synodique des taches 
Solaires. — M.-H. B. ` 


MESURES ET ESSAIS 


620.128 : 621.315.6 : 624.395.62. — Essais d'isolants 
moulés; R. BiGorGNE. Annales des Postes, Télégraphes et Teli- 
phones, juin 1927, t. xvi, p. 469-485, т 500 mots, 9 fig., 
! tabl. — Dans cet article l'auteur. décrit les méthodes 
employées pourarriver à la rédaction decondilions techniques 
relativea à la fourniture d'isolants moulés qui, dans le cas 
envisagé, constituent les pièces du combiné du poste télé- 
phonique à batterie centrale modèle 1924. Ces essais sont faits 
sur des éprouveltes parallélepipédiques (15 mm >< 15 mm x 
200 mm), ou des plaques planes de 5 mm. Il est extrême- 
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ment important que ces éprouvettes soient obtenues par 
moulage dans les conditions mêmes de température, pression 
et de finissage où seraient fabriquées les pièces et non pas 
découpées dans une piéce de plus grand volume. En effet 
ees isolants moulés sont obtenus à partir de mélanges ren- 
fermant une charge et un colorant et dans le cas de ceux à 
base de résine synthétique il se produit à la surface mêre 
une pellicule de résine pure imperméable et inattaquable 
par les réactifs usuels. Une éprouvette travaillée ne présen- 
lorall plus cette couche et les propriétés relevées aux essais 
seraient très différentes de celles des pièces moulées. Les 
différents essais auxquels sont soumis ces échantillons sont 
d'abord des essais physiques et ehimiques, mesure de la 
masse spécifique (par la méthode du flacon), de la capacité 
d'absorption d'eau (mesurée par pesée avant el aprés immer- 
sion de 48 heures dans un bain d'eau distilléeentre 15°Get25°C) 
exprimée en poids d'eau absorbée par unité de surface de con- 
tact, de la combustibilité, de la résistance à l'eau pure et à l'eau 
acidulée (solution d'acide sulfurique à 3o degrés Baumé à 
10*C) estimée par la différence de poli et de rugosité des 
échantillons, par la coloration de la solution et par la perte 
de poids s'il y a lieu, de la résistance aux dissolvants organi- 
ques (benzine rectifiée et alcool éthylique). Les essais méca- 
niques comportent un essai de rupture par flexion à la tem- 
pérature ordinaire et sur un barreau sortant d'une étuve à 
&o°C où il est resté deux heures; un essai de résistance au 
choc et un essai de dureté à la bille. Enfin les essais élec- 
triques comprennent la détermination de la résistance trans- 
versale qui a lieu sur échantillons dans les conditions nor- 
males et sur échantillons sortant d'un bain d'eau distillée 
de 48 heures; la détermination de la résistance superficielle 
et enfin celle de la rigidité diélectrique effectuée à une fré- 
quence de 42 périodes par seconde sur une plaque de 5 mm 
d'épaisseur placée dans lhuile entre deux électrodes de 
15 mm de diamétre, le percement devant être obtenu en 
1 minute environ. — J. S. 

621.973 : 661.94. — La caractéristique de puissance d'un 
osonateur Siemens; R. W'instansev Lunt. Phil. Mag., 
mai 1927, t. 111 (7° série), p. 1025-1031, 2 Зоо mots, 1 fig. — 
Parmi les nombreuses méthodes de détermination de la 
puissance d'un ozonaleur, l'auteur retient comme étant la 
meilleure celle de Becker, et donne des compléments d'in- 
formations à son sujel. Cette méthode consiste dans l'emploi 
d'un dynamométre-wattmétre à basse tension. L'article 
conlient un exposé détaillé de l'appareillage et de son 
emploi. — С.-К. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.316. — Progrés récents dans la transmission et la 
distribution de l'énergie électrique. R. G. £., 23 juillet 1927, 
t. XXI, p. 162-163, 1 доо mots. Analyse d'un article de 
J.-R. Bran» publié dans J. /. Е. Е., mars 1927, t. xxv, 
p. 338-350, т Зоо mots. 


621.31 (68). — Le орен! de l'énergie électrique 
dans l'Afrique du Sud. XIV; H. Bomie. World Power, 
juin 1929, t. vri, р. 281-286, 4 ооо mots, 6 tabl. — Pour le 
moment, vu les grandes distances qui séparent les villes, il 
n'est. pas possible d'envisager dans l'Afrique du Sud la con- 
centration de la production de l'énergie électrique. En fait 
chaque municipalité a son installation de producti 

d'énergie. En général il y a peu d'énergie hydraulique dis- 
ponible et on ne peut citer que deux installations purement 
hydroélectriques et encore. l'une d'elles n'étant раз de puis- 
sauce suffisante, la ville qu'elle alimente est reliée au 
réseau du Cap. L'auteur donne dans l'article sous forme de 
tableaux des renseignements relatifs aux principales instal- 
lations et des chiffres montrant l'accroissement de la con- 
sommation d'énergie électrique dans les principales villes, 
accroissement qui a été de тоо pour 100 en 3 ans dans les 
huit villes les plus peuplées. L'Afrique du Sud renferme, 
outre les mines d’or et de diamant, des gisements très impor- 
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lants de minerais de fer et peul devenir un pays industriel à 
condition que la force motrice y soit disponible à bon 
marché. C'est dans ce but qu'a été créée l'Union Electricity 
Commission dont les róles sont : a) Etablir, acquérir, entre- 
tenir el exploiter des installations qui assurent une four- 
niture suffisante d'énergie électrique: b) Rechercher les 
possibilités d'augmenter la fourniture d'énergie électrique 
el établir une coordination entre les installations existantes. 
r) Servir de conseil aux administrations des diverses pro- 
vinces en ce qui concerne les nouveaux projets des munici- 
palités. Actuellement cette commission poursuit la réalisation 
des installations et réseaux suivants: Witbank (70500 КУу-А), 
Colenso (66 Goo kv-A), Cape-Town (03 joo Kv-4), Durban 
(Зо ооо kv-4) et Sabie (2 лоо kv-xi. L'auteur donne dans 
l’article, pour chacune de ces installations, les conditions 
auxquelles ont été accordées par la commission les licences 
de construction. Seule l'installation de Sabie est une ins- 
lallation hydroélectrique. - - J. N. 


621.31.00.36 (51). — La fourniture d'énergie élec- 
trique à Tientsin. Kl. Jr, 8 juillet 1927, LO, p, 47-49, 
г доо mots, 9 fig, 2 tabl. — La fourniture d'énergie élec- 
trique dans la concession anglaise de Tientsin est assurée 
par une usine municipale d'une puissance installée de 
з ооо kw: 2 groupes turbogénéraleurs de 1250 kw et un 
de 2500 kw. Cet article traite principalement, d'après le 
rapport annuel, de 1926 du développement pris au cours de 
cette année par la con<ommalion de l'énergie électrique, 
développement remarquable malgré les mauvaises eondi- 
tions économiques et l'insécurité politique de la région. 
Citons. par exemple, l'augmenlalion de тоз pour тоо de 
l'énergie employée pour les appareils de cuisine. La pui:- 
sance installée des moteurs a cugmenté de :5 pour тоо 
el l'énergie consommée de 43 pour 100. La société de distri- 
bulion s'occupe de la location. d'appareils de cuisine et 
de la vente de tous appareils domestiques électriques. 
Le nombre total de ces appareils vendus en 1926 a été 
de 1400. Notons qu'il existe en outre à Tientsin une 
usine électrique dans la concession francaise, une dans la 
concession japonaise et une de 6 ооо kw qui alimente à la 
fois le réseau urbain et celui des tramways. — J. S. 


621.312.2313.2-00.12. Essai sur la signification 
physique de la tension de réactance dans les machines à 
champ tournant ; J. Le Monnier. te E, 16 juillet 1927, 
L. xxii, p. 101-108, 7 ooo mots, 5 fig. — La tension de réac- 
tance dans les machines à champ tournant est, comme cha- 
cun le sait, une nolion bien commode à laquelle on doit 
l'interprétation de divers phénomènes. Elle figure notam- 
ment, explicitement ou sous une forme implicite, dans les 
diagrammes représentatifs du fonctionnement de ces 
machines; mais sa cause est encore imparfaitement définie. 
La conception suivant laquelle la tension de réactance aurait 
pour unique origine le flux de fniles n'est pas en tous points 
satisfaisante, méme si l'on procède à une judicieuse distine- 
lion des diverses catégories de ces flux de fuites. Or, 
M. Le Monnier, se basant sur des travaux antérieurs men- 
lionnés au cours de son exposé, fait ressortir dans son article 
un élément trop souvent négligé dans la théorie des 
machines à champ tournant, à savoir le champ magnétique 
de l'induit. Distinguant alors deux causes de la tension de 
réactance, le flux de fuites et les harmoniques du ehamp 
magnétique de l'induit, il montre le parti que l'on peut tirer 
de cette conception dans l'interprétation d'un certain nombre 
de phénoménes observés au cours du fonctionnement. des 
Machines à champ tournant: cette interprétation a un 
Inlérét pratique du fait qu'elle permet au constructeur de 
i: à cerlains inconvénients en toute eonnaissance de 

use, 


621.312.2.00.1. — Théorie d'un alternateur polyphasé; 
-С. Cuwrox. Phil. May., juin 1927, t. m (Ce série), 
р. 1334-1 345. 2800 mots. — Ce -travail est une extension 
de celui de T.-R. Lyle sur la forme la plus simple de l'alter- 
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naleur monophasé à Ја mème forme d'alternateur poly- 
phasé. On établit des expressions générales des inlen- 
silés de courant correspondant à l'une quelconque des 
phases d'une telle machine. en fonction des constantes élec- 
triques des circuits, de la force électromotrice existant sur 
le circuit d'excitation, et de la fréquence. On examine enfin 
les conditions suivant lesquelles des harmoniques supérieurs 
font leur apparition dans l'un ou l'autre des circuits, et les 
conditions à remplir pour arriver à les supprimer. — L. B. 


621.312.2. -— Dispersión frontale dans les turbogénéra- 
teurs et les pertes qu'elle entraîne. Eu M., та juin 197, 
t. хау. р. 488- ut, 1200 mots, » fig; d'après un article de 
G. Kohler publié dans Siemens Zeilscherfl, 1926, t. vi, nr, 
— On sait que les têtes'de bobines sont le siège des perles 
par courants de Foucault qui peuvent entrainer l'inflamma- 
tion de l'isolant du bobinage. L'auteur distingue trois par- 
lies daus le champ de dispersion des tètes de bobines. L'une 
provient de la parlie droite de là barre sortant de l'encoche ; 
une autre. de la partie cintrée el la troisième, de toutes les 
connexions frontales proprement dites qui produisent une 
dispersion analogue à celle des anneaux de court-circuit des 
induits à cage d'écureuil. Celle troisième partie est négli: 
geable devant les deux aulres. On détermine expérimen- 
talement la réparlilion assez exacte des champs de dis- 
persion au moyen d'une bobiue exploratrice avec beaucoup 
de spires. branchée sur uu vollmétre sensible et les résultats 
ainsi obtenus corroborent suffisamment ceux du calcul. Le 
meilleur procédé pour réduire la dispersion est d'établir 
avec des matériaux non magnétiques les piéces de protec- 
tion du rotor ainsi que les disposilifs de fixation des têtes 
de bobines et les appareils accessoires placés en bout d'arbre, 
tels que les ventilateurs. Les essais effectnés sur un turbo- 
générateur de 28 ooo kv-A à 3000 t : mn out montré qu'il était 
possible de réduire les pértes dans l'essai en court-circuit, 
de 393 kw à 230 kw et l'échauffement d'une manière impor- 
tante. — R. Pohl (Allgemeine Elelriciläls-Gesellschaft Miltei- 
lungen, n? 9, 1926), détermine la force magnétomotrice dans 


‘différentes seclions prises dans des plans perpendiculaires 


aux conducteurs el montre que, pour que les perles acces- 
soires restent faibles, les lignes de force doivent toucher le 
moins possible le fer actif; deux procédés de construction 
sont inspirés de ces considérations qui rendent inulile l'em- 
ploi de piéces non magnétiques. L'un consiste dans la taille 
en bisenu des dents à l'endroit oü la barre sort de l'encoche, 
l'autre. dans la disposition d'anneaux lamellés qui écartent 
les têtes de bobines du fer actif. Ce méme auteur propose 
également de raccourcir le pas de l'enroulement du stator. 


— B. H. 


621.312.2... + 621.311.7..]00.3. — Comparaison entre les 
moteurs compensés, 165 compensateurs de phase et les 
condensateurs, pour l'amélioration du facteur de puissance; 
L. ScuvugR. K. T. Z., 23 juin 1927, t. хт, p. 865-869, 
6 доо mots, 4 fig., 1 tabl. — L'auleur examine comparati- 
vement, au point de vue économique, les méthodes sui- 
vantes d'amélioration du facteur de puissance : 1° remplace- 
ment des moteurs du réseau par des moteurs compensés ou 
des moteurs présentant un déphasage du cóurant en avance 
sur la tension d'alimentation ; 2° emploid'une machine pure- 
ment réactive; 3*installation d'une batterie de condensateurs. 
La comparaison ү compte des frais de première installa- 
tion des orgahes d'amélioration. de la variation de consomma- 
lion qu'ils entraînent et de la puissance maximum qu'ils per- 
mettent dans chaque unité. Tenant compte de Lous ces élé- 
ments,on peut caractériser l'avantage de chaque systéme par 
le nombre d'années nécessaire pour que l'économie réalisée 
compense la dépense. Les moteurs compensés sont avanta- 
geux quand l'amélioration du facteur de puissance est 
obtenue par Je remplacement d'un petit nombre de moteurs. 
П y a done un certain. nombre de moteurs, que l'auteur 
appelle nombre critique, et qui varie d'un cas particulier à 
un autre, au delà duquel la machine purement réactive 
prend l'avantage. La comparaison entre les condensateurs et 
la machine réactive montre que l'avantage dépend de la 
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puissance consommée. Dans un tableau numérique, l'auteur 
donne le prix de la modification (en marks), qui permet 
de relever à 0,08 les facteurs de puissance inférieurs à cette 
valeur, pour les puissances effectives inférieures à 1 ооо kw, 
et avec les trois systèmes examinés. Il indique également 
les temps d'amortissement et les puissances réactives cor- 
respondantes dans chaque cas. —- CH M. | 

621.314.5.00.12. — Méthode graphique de détermina- 
tion de la réactance des commutatrices pour le réglage 
de la tension ; J. Kucera. H. (L E., 23 juillet 1927, t. xri, 
p. 147-150, 3500 mots, 4 fig. - Dans cel article est rappelé 
le principe de la construction du diagramme des tensions 
dans le système constitué раг une commutatrice, le trans- 
formateur qui l'alimente et une bobine d'inductance en série 
avec la commulatrice. L'auteur montre ensuite le parti que 
l'on peut tirer des indications relevées sur ledit diagramme 
pour l'étude des conditions du réglage de la tension en cou- 
rant eontinu. 


621.316. — Harmonique 3 dans un systéme triphasé 
avec liaison des points neutres ; Rudolf Kierer. E. u. M., 
12 juin 1927, t. хих, p. 477-483, 5 ooo mots, 14 fig. — Le 
courant magnétisant de toul transformateur contient des 
harmoniques élevés dont l'amplitude croit avec la saturation. 
Si aucun des enroulements n'est monté en triangle, il est 
possible d'atténuer cet harmonique par les mesures sui- 
vantes : 1? disposition, dans le transformateur, d'un enrou- 
lement tertiaire monté en triangle; 2° liaison du point 
neutre avec celui d'une inductance triphasée couplée sur 
la distribution; 3° liaison identique avec le poin! neutre 
du générateur. Aprés avoir rappelé ces particularités déjà 
connues, l'auteur traite de la théorie de l'harmonique 3 dans 
les générateurs. L'alternateur considéré est à póles saillants 
el son enroulement, à pas entier. L'amplitude de l'harmo- 
nique 3, exprimée en centieme de celle de l'onde fonda- 
mentale, est donnée pour la marche à différentes tensions. 
П est curieux de noter que pour des tensions croissantes, 
cet harmonique change de sens. Le róle du champ trans- 
versal et celui du champ de réaction d’induit sont ensuite 
définis. Dans les transformateurs, l'apparition des harmo- 
niques supérieurs est due à la courbure de la caractéristique 
magnétique, donc à la saturation du fer. L'hystérésis ne joue 
qu'un rôle peu important. Pour les transformateurs mono- 
phasés, le courant magnétisant comporte l'harmonique 3 si 
la tension appliquée a une forme sinusoidale. Pour les 
transformateurs triphasés, la question a déjà été traitée par 
Vidmar. En ce qui concerne la mesure de l'harmonique 3, 
elle est généralement effectuée au moyen d'un montage 
en triangle, où un voltmètre indique les tensions qui 
s'ajoutent dans l'enroulement en triangle; mais il ne peut 
eu être ainsi que dans les essais à vide. Une autre 
méthode est préférable ` c'est celle d'un équipage dynamo- 
métrique dont les bobines fixes sont exeilées par un courant 
auxiliaire à la fréquence de l'harmonique 3, tandis que les 
bobines mobiles sont excitées par le courant produit par des 
transformateurs de tension. Les résultats de mesures effec- 
luées sur des transformateurs différents sont donnés. Le 
rôle de l'harmonique 3 dans les réactions mutuelles du 
générateur et du transformateur est ensuite étudié pour les 
différentes conditions de fonctionnement. — B. H. 


621.315.1. (73). — La plus récente ligne de transmission 
à 220000 v sur la côte du Pacifique; G.-R. FALKINER 
NvuTTALL. World Power, juin 1927. t. vit, p. 304-307, 2 500 
mots, 2 fig., 1 tabl. — Dans le premier article (World 
Power, janvier 1927, p. 23, résumé dans #. G. E., Зо avril 
1927. t. xxi, p. 140 D», l'auteur avait décrit la partie en 
plaine de la ligne de transmission à 220 000 v de 
Brighton à Merced, Dans le présent article il 
quelques indications relatives à la partie en montagne- de 
cette méme ligne. Le conducteur employé dans cette section 
est le méme que dans la partie en plaine, c'est-à-dire un 
càbleenaluminium-acierde 27,75 mm de diamètre. Les charges 
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supposées sont de 3,6 kg pour le vent avec une épaisseur 
de glace de 12,5 mm suivant le rayon. La région tra- 
versée étant sujette à de violentes tempétes de neige, on a 
dù ne plus équiper qu'un circuit à trois fils au lieu de deux 
sur chaque pylóne. Généralement on dispose les trois con- 
ducteurs dans un méme plan horizontal. Mais pour diminuer 
la largeur du pylóne on a adopté dans ce cas la disposition en. 
triangle. L'auteur donne dans l'article quelques détails sur 
les pylônes d'alignement droit, sur ceux d'angle et de trans- 
position. Les chaines d'isolateurs de suspension sont consti- 
tuées de 14 isolateurs de l'Ohio Brass Co dont la jupe a 
454 mm de diamétre. La chaine est munie à sa base d'un 
écran formé d'un disque ovaleen fonte de 305 mm > 46o mm 
dont le grand axe est paralléle au conducteur. Des essais sur 
un pylóne complet ont été effectués dans le laboratoire à 
2 000 000 Y du professeur Harris J. Ryan, d'abord en courant 
monophasé, puis en courant triphasé. А бо р: s, en courant 
monophasé, sur les deux chaines inférieures la perforation 
ne se produit qu'à 750 ooo v. Ces essais ont d'ailleurs сор-, 
duit à fixer au pylóne deux corniéres de 38 mm »« 38 mm 
>< 12,5 mm, à 405 mm de l'axe de la chaîne d'isolateurs et 
dans la direction du conducteur, de facon que l'arc éclate 
entre l'écran et le pylône et non entre l'écran et la tète du * 
premier isolateur, comme cela se produisait. La longueur: 
de ces cornières est telle qu'elles avancent jusqu'à 25,4 mm 
en dessous de la jupe de l'isolateur supérieur. Les essais 
en courant triphasé donnérent de bons résultats, montrant 
que les distances des trois conducteurs par rapport au sol 
sont bien équilibrées. — J. S. | 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.832.1 : 621.313]00.12. — Procódé graphique pour la 
détermination des rapports de réduction des réducteurs: 
de vitesse utilisés avec des électromoteurs à caracté- 
ristique série; Robert-J. Nowotny. E. u. M., 12 juin 
#927, t. xiv, р. 484-485, 1350 mots, í fig. — Les moteurs 
électriques dont la vitesse est réglée électriquement par ré- 
sistances, transformateurs ou décalage de balais souvent ne 
peuvent pas se prêter à l'entrainement direct, car ils n'at- 
teignent pas une vitesse assez basse. L'interposition d'un 
réducteur mécanique est alors nécessaire. Si le moteur est à 
caractéristique shunt. c'est-à-dire a une vitesse presque indé- 
pendante du couple résistant, le calcul du rapport de réduc- 
tion est facile. П n'en est plus ainsi dans le cas d'une carac- 
téristique série, c’est-à-dire d'une vitesse trés variable avec 
le couple résistant. Le couple du moteur et sa vitesse dé- 
pendent donc du couple resistant, du rapport de réduction 
du réducteur et du rendement de ce dernier. L'auteur pro- 
pose de résoudre trés simplement le probléme de la déter- 
mination de ce rapport de réduction en représentant les 
courbes donnant pour les différents réglages électriques, 
d'une part les vitesses en fonction des couples et, d'autre 
part, les rapports de réduction en fonction du rendement. . 


621.348. — L'électricité à bord des navires de guerre. 
R. G. E., 23 juillet 1927, t. xxu, p. 163-164, 1200 mots. 
Analyse d'un article de W. Me CrertAND, publié dans El. Rev., 
8 et 15 avril 1925, t. c, p. 575-576 et 616-618, 7 ooo mots, 
7 fig., et dans 7e Electrician, 8 avril 1927, t. хусїп, p. 384- 
385, 3 500 mots. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


624.331. — Les récents progrés de la technique des 
sous-stations de traction; L. SzskuTowicz. La Technique 


moderne, 1** mai et 15 juin 1927, t. xix, p. 257-262 et 35g- 
| .367, 13500 mots, 2% fig. — Dans ces deux articles, l'auteur 


donne un exposé synthétique général de l'ensemble des per- 
fectionnements réalisés en France et aux Etats-Unis dans 
les sous-stations automates ou semi-automates. L'auteur 
montre d'abord la nécessité de sous-stations de traction 
et, en grandes lignes, les dispositifs nécessaires dans l'équi- 
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pement de ces sous-slations démarrage, protection, réglage). 
П montre aussi comment les fonctions à réaliser dépendent 
de la constitution du réseau de traction qui peut ètre soit 
formé d'une ligne unique alimentée par un ehapelet de sous- 
stations, soit un réseau complexe (tramways, chemin de 
fer métropolitain). Une question importante est celle: du 
réglage du débit, Aux Etats-Unis, on insérait un rhéostat au 
départ de chaque feeder, ainsi qu'entre chaque machine et les 
barres omnibus. Ces rhéoslals servaient à localiser. par- 
tiellement les effets d'un court-cireuit el, dans certains 
cas à réduire automatiquemeut le débit (par baisse de 
tension) en cas de surcharge. L'auteur passe ensuite 
aux dispositifs de mise en marche et. d'arrét des unités. 
La mise en marche peut se faire soil par une horloge 
soit au moyen d'un relais de tension. La succession 
des opérations en ordre convenable se fait au moyen 
une commande par combinateur (système General electric 
Co) ou par des jeux de contacteurs (General electric Co et 
Société Weslinghouse) avec verrouillages électriques. On 
utilise aussi des appareils électropneumatiques. Parmi ces 
' disposilifs de démarrage, un des plus importants est eelui 
assurant une polarité correcte. On utilise pour ce faire soit 
un relais polarisant, soit (General electric Co) une petite 
excilatrice qui oblige les inducteurs à prendre toujours la 
polarité correcte. Les dispositifs de protection jouent un 
grand rôle dans les sous-stations automates ou semi-auto- 
mates. La proteclion contre les amorcages lares est assurée 
principalement au moyen de disjoneteurs ultrarapides. 
L'auleur indique les fonctions à assurer dans le eas d'une 
sous-station équipée avec des redresseurs à vapeur de mer- 
cure. Pour la protection et le réglage du débit des feeders il 
préconise l'emploi d'un disjoncteur ultrarapide. Le réenclen- 
chement automatique du disjoneteur se fait apres une 
épreuve dite de « test de court-circuit > qui peut se faire de 
plusienrs manières décrites dans l'article. Dans un autre 
chapitre l'auteur étudie les systèmes de cominande et de 
contrôle à distance du fouctionnement des sous-stalions. Il 
décrit, en principe du moins, les svsièmes à sélecteur ou à 
distributeur de la Western Electric Co et termine par 
quelques renseignements sur des installations types réa- 
lisées soit en Amérique soit en Europe et sur l'économie 


que permet de réaliser un équipement automatique. — 


J. N. 


621.33(436). — Le développement de l'électrification des 
chemins de fer en Autriche et dans les pays voisins ; l'aul 


Dittes. K. и. M., то juillet 1927, t. xtv, p 557-588, 
12000 mots. 53 fig. — Dans une élude antéricure 


(E. u. M., 16 mai 1926, t. xciv, р. 361-388, analysée dans 
ht. G. E.. 21 aoùt 1926, t. xx, p. 286-289), le mème auteur in- 
diquait quelles étaient les lignes électrifiées à l'époque sur 


le réseau des chemins de fer de l'Etat autrichien: il donnait. 


la description de quelques-uns des ouvrages destinés à l'uli- 
menlatiou de сех lignes, aménagements de chutes d'eau, 
usines génératrices, sous-stations, et celle des lignes elles- 
mèmes el des divers types de locomotives adoptés. Repre- 
nant l'étude de celle question dans une récente communica- 
lion à l'Elektrotecliniseher Verein, à Vienne, communication 
dont l'article qui nous occupe est la reproduction, il donne 
d'abord un apereu sommaire du développement de lélectrifi- 
cation des chemins de fer en Halie, en Suisse, et en Alle- 
magne el note, en particulier, que dans ce dernier pays, la 
longueur deslignes électrifiéesatteint actuellementg35.6 kin. 
En Autriche. les premiers lots de travaux comprenaient d'une 
facon générale les lignes à l'ouest d'Innsbruck, tandis que 
les lots suivants se rapportent aux lignes à l'est de celte 
localité. L'auteur donne la liste des usines généralrices des- 
Unées à l'alineutation du réseau el indique où en sont les 
travaux de construction de eelles qui sont en cours d'exéeu- 
ton; celle de Stubach, en particulier, fait l'objet d'une des- 
cription détaillée, notamment en ce qui concerue les travaux 
du barrage. Notons encore quelques indicalions sur l'état 
des travaux de montage des lignes et, pour lerminer, la 
spécification de quelques types de locomotives en service 
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sur Je réseau des chemins de fer autrichiens ct sur ceux des 
pays voisins. — A. C. 


621.33:625.62(42.1). — Les tramways électriques mo- 
dernes ; A.-V. Mason. El. Rev., 8 juillet 1927, t. c1, p. 80-82, 
3 Зоо mots, З fig. — Cet article est un résumé de la confé- 
rence faite par l'auteur au dix-huiliéme.congrés annuel de 
la Tramways and Light Railways Association. Le conféren- 
cier a traité la question en se placant uniquement au point 
de vue qui l'intéresse particulièrement : les tramways dans 
la banlieue de Londres. Aprés avoir rappelé les conditions 
qui existaient au point de vue du transport avant les Traffic 
Acls en 192i, et avoir indiqué la solution généralement 
adoptée aux Etats-Unis pour écouler le trafic aux heures 
d'affluence (tramways sans impériale de 15 m de longueur 
avec remorque de méme capacité) il donne lescaractéristiques 
de la voiture établie pour la banlieue de Londres: voiture à 
boggies avec impériale à deux moleurs de 5o ch et freins à 
air comprimé, attelée à une remorque sans impériale avec 
moteurs de 4o ch. L'ensemble peut étre conduit de l'une ou 
l'autre des deux extrémités. Plusieurs types de voitures 
d'essais ont d'ailleurs été établis, désignés sous le nom de 
< Bluebell » et < Poppy » décrits dans The electrical Review. 
11 mars 1927, р. 381 ainsi qu'un type à plate-forme cen- 
trale. L'auteur estime que la question de la vitesse est pri- 
mordiale en matière de transports et qu'il faut réaliser une 
vitesse moyenne élevée. Pour ce faire il faut pouvoir non 
seulement accélérer rapidement, mais aussi freiner de 
mème. Il estime que le frein magnétique est le meilleur et 
conseille, pour obtenir un freinage doux et éviter des sur- 
tensions au moteur, d'alimenter ces freins par les moteurs 
en excitant ceux-ci par le courant de la ligne, le freinage 
étant réglé en agissant sur l'excitalion des moteurs. Parlant 
ensuite des tramways à l'étranger, l'auteur dit qu'il a été 
vivement frappé par la douceur de marche et. l'absence 
de bruits des nouveaux tramways de Paris 1 pense toute- 
four que le poids des engrenages coniques et de leur carter 
est supérieur à celui qui reposait sur l'essieu dans le cas des 
moteurs à suspension par le nez. Dans la discussion qui a 
suivi, diverses questions de détail ont été abordées. La 
question de la normalisation du matériel roulant a été sou- 
levée par plusieurs interlocuteurs. -- J. 5. 


621.335 : 625.435. — Nouvelles voitures motrices pétro- 
léo-électriques à deux machines génératrices; Ј.-\Ү. nous. 
The Tramway and Railway World, 16 juin 1927, t. LXi, 
p. 291-293, 2000 mots, 4 fig. — Le Lehigh Valley Railroad 
a récemment passé commande de plusieurs voitures 
motrices pétroléoélectriques à deux machines génératrices 
pour l'exploitation non seulement des lignes secondaires, 
mais aussi de ses lignes principales. Chaque machine géné- 
ralrice est constituée d'un moteur à six cylindres Drill-Wes- 
tiughouse de 25o ch entraînant une génératrice Westing- 
house de 160 kw. au moyen d'un accouplement flexible. Les 
deux groupes sont montés longiludinalement dans le com- 
partiment des machines et tournés en sens inverse l'un 
de l'autre. La vitesse de rotation est de 1100 t: mn. 
L'excitatrice de la génératrice forme corps avec elle, son 
induit étant calé sur le méme arbre et sa carcasse étant 


. boulonnée à celle de la génératrice. Les moteurs de traction 


d'une puissance nominale de :jo ch sont au nombre de 
quatre, alimentés deux par chaque groupe générateur. Le 
système de commande est du type électropneumatique 
Westinghouse à un seul poste de commande. La manette 
des gaz sert à brancher les moteurs et à manœuvrer le 
régulateur principal. Le couplage en série parallèle des 
moteurs est contrôlée par un interrupteur tumbler dont- 
la mancuvre ne fait que permettre ce couplage: ce der- 
nier s'effectue ensuite par une manœuvre convenable 
de la manette des gaz. De méme, le sens de rotation 
des moteurs est commandé au moyen d'une fiche. L'équi- 
pement comprend en outre deux compresseurs Westing- 
house DH 25 pour le frein à air comprimé et les appa- 
veils électropneumatiques et une batterie d'accumula- 
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teurs Exide ironclad de 13 éléments. Cette batterie peut être 
chargée par les excitatrices des génératrices qui alimentent 
aussi le circuit d'éclairage. L'article donne aussi quelques 
renseignements sur les dispositifs de réfrigération de l'eau 
de refroidissement des moteurs à explosion. Les radiateurs 
divisés en quatre sections sont montés sur la face avant 
côté gauche de la motrice. Eu arriere se trouve une cham- 
bre de circulation d'air, ouverte seulement à la partie supé- 
rieure où sont placés horizontalement deux ventilateurs. 
L'air est refoulé dans un faux toit qui s'étend sur 2,50 m 
environ à partir de l'avant de la voiture. L'échappement des 
moteurs se fait en arrière de се faux toit. — J. N. 


621.335 (494). — Les nouvelles locomotives А“ 4 7 des 
Chemins de fer fédéraux suisses, Fritz Steiner. Schiet ze: 
rische Bauseilung, 25 juin 1927, U аххх, р. 341-345, 
4 боо mots, 5 fig. - Les locomotives de ce type sont des- 
tinées à remorquer les trains express lourds sur les lignes 
en palier, à une vitesse de тоо km : h; le principe de leur 
construelion est le. méme que celui des machines du type 
A" 3,6, mais elles sont plus puissantes. Leur équipement 
comporte quatre moteurs monophasés, d'une puissance uui- 
taire de 7210 ch en régime unihoraire et de 620 cli en service 
continu, correspondant à la vitesse de 65 km : h. Leur poida, 
en ordre de marche, est de 171 t. L'augmentalion de la 
puissance a entrainé quelques modifications aux dimensions 
et à certaines dispositlons dans l'équipement mécanique et 
électrique des locomotives du (уре Ar 3/6 (Shwrizerisehe 
Hauzeitung, 8 juillet 1922, t. Lxxx, p. 13 et 15 mars тох, 
t. run, D. 194 ; ce dernier article a été analysé dans /f. 
G. E., ií mal 1929, t. xxi, p. 159 D). L'auteur décrit en par- 
ticulier l'untotransformateur donnant, grâce à son transfor- 
mateur auxiliaire, ai tensions d'alimentation, le combinateur 
dont le nombre de plots a été augmenté, d'où résulte une 
petite augmentation des durées de mise hors circuit el de 
freinage et les moteurs, semblables à ceux de la locomolivo 


A^ 3 0, — А. С. 


621.34 : 629.113. -- L'équipement électrique des auto- 
mobiles; A. Castet. L čleeliicien, 15 avril 1927, |. ivor 
р. 171-177, 1 700 mots, 19 fig., 2 (АЫ. — Dans eet article ou 
trouvera principalement des schémas de montage et fes 
courbes caractéristiques des principales dynamos employees 
pour l'équipement électrique des automobiles ` dynamo La 
Magicienne, dynamo-démarreur North-East 
dynamo Westinghouse, dynamo Deleo,cdynastarts » S. E: V.. 
dynamos Blériot-Phi et Ducellier. Toutes ees machines хош 
des dynamos à trois balais dont la théorie a été exposée par 
l'auteur dans un article précédent L Electricien, 15» janvier 
1927, résumé dans /2 G. E., 19 mars 1927, bL. xxi, р. 9» Dy. 


electric Co, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.734 : 620.12. — La résistance mécanique des 
enveloppes en plomb des câbles télégraphiques. A T. Z.. 
23 juin 1927, f. хами, p. 885-886. 1390 mots, d'apres un 
article publié dans Zekniska Meddelanden fran Kungl Tele- 
yrafslyrelsen, n° 6. 18 septembre 19255. - Le premieremploi 
eflectué en Suède d'un câble télégraphique muni d'une 
armature en plomb antimonieux se rapporte à la ligne de 
Stockholm-Gôteborg, Les applications successives ont été 
affectées de certains défauts tels que des eassures, des trous 
et des soufflures. M. Martin Thielers a. recherché l'origine 
de ces défauts par des essais ayant (rail aux propriétés 
mécaniques et à la constitution chimique de l'enveloppe. 
Les matériaux essayés étaient des enveloppes de plomb pur, 
additionné d'antimoine, de zinc. de magnésium, et des 
enveloppes détériorées. Dans les limites étudiées, il n'y à 
aucune relation entre la dureté Brinell et la teneur en anti- 
moine. L'homogénéité est très variable, dans une meine 
catégorie, d'une enveloppe à l'autre. Au point de vue de la 
résistance à la flexion, les enveloppes au zinc se placent 
entre les meilleures et les plus mauvaises des enveloppe- 
anlimoniées. Le magnésium donne des résultats satisfai- 
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sants. Les résultats à la traction des enveloppes ordinaires 
sout qualitativement à peu pres les mèmes que ceux des 
essais à la flexion. Dans les deux cas, les résultats varient 
suivant que les efforts sont transversaux ou longitudinaux. 
L'ensemble des expériences montre qu'une grande dureté 
correspond à une grande résistance а la traction et à une 
faible résistance à la flexion. L'examen microscopique des 
cassures а montré que les mauvais alliages antimouiés ont 
des cassures eristallines très marquées. — C.-R. M. 


621.396 : 351.81. — Les communications par télégra- 
phie sans fil. MG E., 16 juillet 1927, t. xxn, D. 124, 
тоо mots. Analyse d'un article de Chetwode Crawrey publié 
dans El. Iter., 15 et 29 avril 1927, t. c, p. 592-594 et 675- 
676, 3 goo mots. 


621.396.615.3.00.419. — Phénomènes d'autoexoitation 
par courant continu dans des tubes à vide. Leurs applica- 
tions. А. (7. E., 23 juillet 1927, t. xxii, p. 163, {50 mots, 
3 fig. Analyse d'un article de Nicholas MiNonsxv publié dans 
Journal of the Franklin Institute, février 1927, t. єсїп, p. 181- 
209, 8 ooo mots, 4 fig. 


621.390.627... — Emissions dirigées par rideaux 
d'antennes. Antennes en grecque; R. Mesny. L'Oude électri- 
que. mai 1927, t. vi, р. 181-199, 6 ooo mots, 18 fig. — ll faut 
d'abord remarquer que suivant l'usage qu'on se propose de 
faire des faisceaux électromagnéliques, on peut admettre 
que l'énergie est rayonnée dans tous les quadrants à condi- 
lion qu'il existe une pointe nette dans une direction donnée 
(phares hertziens) on que l'énergie soit concentrée dans un 
angle aussi étroit que possible en dehors duquel ne doit 
exister aucun rayonnement sensible (ondes dirigées). 
L'auteur examine ensuite rapidement les propriétéy au point 
de vue du diagramme de la répartition de l'énergie des dif- 
férents types de faisceaux réalisables : deux antennes avec 


‘courants en phase, rideaux continus uniformes, rideaux 


cominus à courant variuble, systèmes unidirectionnels. 11 
montre ensuite qu'on obtient facilement pratiquement un 
rideau tel que ceux étudiés au moyen d'un fil continu 
replié en grecque excité en son milieu sur le brin vertical. 
L'auteur étudie la variation de la densité de courant dans 
un tel rideau et donne quelques diagrammes de répartition 
de l'énergie ravonnée relevés expérimentalement. — 1. 5. 


621.396.64. -- Calcul du courant anodique dans les 
amplificateurs à résistance; Нккмвасн. K. T. Z., à juin 1927, 
t. хати, p. 757-759. 2 700 mots, 2 fig. — Ki, dans un ampli- 
ficateur à résistance, on appelle /Ф la résistance du circuit 
anodique, Гъ la tension de la batterie anodique, Va la tension 
anodique et x le courant anodique, on a par simple applica- 


tion de la loi d'Ohm 
|, = In — Нат. (1) 


D'autre part, la formule relative à l'émission du filament 


chauffé donne 
3 
rc K y DV, (2) 


où À et D sont des constantes et Vg la tension de grille. Si 
on pose 
Va + D Vy = n, 


la formule (23) devient, en tenant compte de (1), 


3 
T =" Кїттї? ( ы r) ; (3) 


Cela entraîne 


т < BAS 
Dhs 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (V). | 


MOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 6000 kw. 


MOTEURS messen ASYNCHRONES BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulemenís tournants 


"use" vu m pes CONDENSATEURS oz ТАТО "TC" 


à TRÉVOUX (Ain) CAPITAL : 2000000 FRANCS а 
Registre du Comm ' 
Trévoux (Ain) N° ir Anc! Manuf. a'Appa:cillage électrique spécial TRÉCORDERS-PARIS 


ыле 2-с 
M. A. E. 8. 
RHÉOSTATS à ИЮ 
toutes intensités, 
toutes résistan0es, 


CONDENSATEURS 


TÉLÉPHONIQUES 
ET TOUS USAGES 


tous genres 
SPECIALITE de CONDENSATEURS адда AS 
MICA T.S F. 
Licence exclusive Agences o 
66 CONDENSATEURS STATIQUES 
DUBILIER” pour l'amélioration du fact. de puiss. org IQUE 
— Concess. exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOVAQUIE, # 
Bureaux à Paris : Cie fse Ps l'Exploitation des нн Concessionsairet d 
82,rue de Dunkerque (X°) RERO ROSES OR LONDRES Get) 
Téléph. : Тапэмяи 68-61 Service comm* : 173, Boulevard Haussmann, Paris (8°) NEW-HAVEN( 


ESCHER WYSS & C" - ZURICH 


TURBINES A HÉLICE RÉ GULATEURS 
` 


RENDEMENT | Dus UNIVERSELS 


LE PLUS ÉLEVÉ TURBOPOMPES 


ААА E 


Bureau de Paris: 39, Rue de Châteaudun — PARIS (9) ,. 


17 Septembre 1927. —— -————-— 


Un peut donc poser 


1 т 


1+y DIC 


r = 


y élant une nouvelle variable positive. En faisant ce chan- 
gement de variable dans l'équation (3), on a, après simplifi- 
cation, 


' + y = (KDR туз, 
оп, en posant 


(K D Hà)' m = a, 


aj3-y--1 ou у 1 — == 0. (4) 


I 
a 
Dans les amplificateurs à basse fréquence, qui sont ici 
les seuls envisagés, a est beaucoup plus grand que т. Par 
exemple, pour Ра = коо v, D = 0,05, Ra = тобы. K — 107! 
et V, son am — jet a = тоо. L'équation (4) a une racine 
4 


2^7 


“ 


positive quand a > —, ce qui est pratiquement toujours le 


D e D 4 a D е D 
саз. On peut toujours négliger —— devant l'unité, ce qui 
27 а 


permet d'adopter la formule approximative 


n I ay- 
v=; + sx Va. (5) 


L'erreur relative ainsi commise est de l'ordre du шеспе. 
Cette formule définit r en fonction des grandeurs caracté- 
ristiques de la lampe, A et D et des valeurs de Vg, Vp et Ka. 
Si l'on trace la caractéristique statique d'une lampe dans le 
voisinage de la tension de grille nulle, on obtient des courbes 


D ... d V ` 
qui sont rectilignes et pour lesquelles +. est maximum 


pour |, = o. ll en résulte qu'on doit choisir dans cette 
région le point de fonctionnement de la lampe. L'auteur 
montre dans une application numérique. comment la con- 
naissance de la caractéristique statique permet de déter- 
miner le facteur d'amplification d'un élage. H conclut 
en faisant remarquer que les constantes de la lampe ont 
peu d'influence sur le facteur. d'amplification  d'etage. 
ll y a exception pour le coefficient / qui est l'inverse du 
facteur d'amplification de la lampe: de plus, d'après les 
formules du début, que le courant anodique reste constant 
Si Dita el DVp restent constants. — LH. M. 


ÉCLAIRAGE 


621.328 : 629.13 (73). -— Les appareils d'éclairage pour 
l'aviation commerciale ; (GE Youxc. G. E. R., juin 1927. 
l. XXX, p. 321-323, 1800 mols, á fig. — Dans cet article 
l'auteur passe rapidement en revue les différents appareils 
éclairage utilisés par l'aviation commerciale aux Etats- 
Unis pour assurer les vols de nuit. Les phares pour jalonner 
les routes sont constitucs par un projecteur à miroir argenté 
de о.бо тп, а lampe а incandeseence. de 9 o watts sous 
о volts. Le phare fait 6 tours par minute. Hl v a deux 
lampes, dont une de rechange, qui est mise automaliquement 
en place el en circuit en cas d'extinction de la lampe en 
usage, grâce à un mécanisme à ressort qui est commandé 
par deux bobines lune en dérivation et Pautre, en série. 
Pour l'éclairage des champs d'atterrissage on utilise 
des projecteurs à arc à lentilles Fresnel cylindriques. En 
outre on emploie des appareils avec lampes à incandescence 
pour indiquer les limites du terrain. les obstacles, pour 
marquer la silhouette des hangars et bâtiments. Pour déli- 
miter le terrain, les lampes sont généralement montées en 
serle dans un circuit à 2 Зоо volts. — J. 5. 
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APPLICATIONS DIVERSES 


621.312.1 : 621.392. — Dynamo à débit limité spéciale- 
ment applicable à l'alimentation d'un arc électrique; 
J. Вктнехор, Bullelin de la Société alsacienne de Constructions 
meécanijues, avril rg27. t. v, p. 45-50, 2800 mots, 6 fig., el 
LU. S. T. français el Radioélectricité réunis, juillet 1927, tan, 
p. 98-61, 2 тоо mots, 6 fig. — Lorsqu'il s'agit d'alimenter 
en courant continu un seul are, comme c'est le cas pour la 
soudure électrique, il est indispensable que l'intensité du 
courant reste. aussi constante que possible et surtout que 
Faction régulatriee s'exerce très rapidement. Ces conditions 
conduisent à l'établissement de dynamos spéciales produi- 
sant en principe un courant dont l'intensité reste sensible- 
ment constante lorsque la tension aux bornes varie dans de 
larges limites (de o à 50 volts environ dans le cas de la sou- 
dure à Parc). L'auteur rappelle à ce sujet la proposition de 
Marcel Deprez d'une dynamo à deux enroulements d’excita- 
tion l'un branché aux bornes de Finduit, l'autre excité sépa- 
rément, solution. reprise en Allemagne dans la dynamo 
Krimer. Mais en général toutes les solutions existantes 
adinettent implicitement qu'il s'agit de débiter sur un circuit 
exterieur dont la résistance varie assez lentement pour qu'il 
soit possible de négliger les phénomènes transitoires et en 
pratique on a des à-coups de débit. La solution à laquelle a 
été conduite la Société alsacienne de Constructions méca- 
niques résulte de la combinaison d'une génératrice et d'une 
excilalrice.. La génératrice comprend. un enroulement 
indueteur série à action différentielle et ип enroulement 
inducteur alimenté par l'excitatrice elle-mème à excitation 
shunt. De plus, dans le circuit comprenant ll'induit de la 
génératrice, l'enrouleiment série et l'enroulement d'exeitation 
des pôles auxiliaires. on insere le primaire d'un transforma- 
leuràdeuxenroulements secondaires couplésen série l'un avec 
enroulement iuducteur de la génératrice, l'autre avec len- 
roulement inducteur de l'excitatriee. Des oscillogrammes 
montent qu'on obtient ainsi une compensation presque 
parfaite : en cas de court-circuit brusque l'iulensité du cou- 
rani atteint progressivement la valeur de court-circuit sans 
surintensité. On utilise aussi en outre sur сех machines In 
réaction d'induit el on obtient ainsi une variation du débit 
dans de larges limites par simple décalage des balais. Un 
levier est prévu à cet effet sur la machine. — J. S. 


621.39 : 614.84. — Système avertisseur d'incendie. Je 
Eleclrician, 17 juin 1927. t. xcvi, p. 683, т 500 mots, 1 fig. 
— Cet article donne une description de principe du système 
avertisseur d'incendie de l'Automatic Telephone Manufac- 
turing C° exposé à Perth au cours du meeting annuel de la 
Professional Fire Brigades Association. Le principe du 
système consiste à grouper un certain nombre d'appareils 
extérieurs d'appel en série sur un circuit en forme de 
boucle passant par le poste central. Le nombre de ces cir- 
cuils bouclés est variable suivant le nombre total d'appa- 
reils d'appel à envisager. Les appels sont produils par des 
ruptures de cireuit aclionnant les appareils d'enregistrement 
du poste central; ces ruptures sont provoquées par les 
appareils d'appel. Ceux-ci comportent un bouton-poussoir, 
accessible apres rupture de la glace de protection, qui com- 
mande la mise en marche, par un mouvement d'horlogerie, 
d'une roue de code dont les dents provoquent, au moyen 
d'une paire de ressorts. dans le eireuit bouclé, un nombre 
déterminé de ruptures caractéristique de l'appareil d’où se 
fait l'appel. Au poste central, un système de relais com- 
mandé par les ruptures du circuit bouclé, actionne à la fois 
un timbre avertisseur à un coup par impulsion, deux lampes 
indicatriees indiquant l'appel el le circuit bouclé intéressé, 
et enfin le svstéme d'enregistrement, par perforation sur 
une bande de papier, de l'indicatif d'appel et, parimpression, 
de la date et de l'heure exactes de l'appel. Les disposilifs 
prévus permettent la réalisation de deux appels simul- 
lanés provenant de deux appareils d'une méme boucle. 
Au poste central, l'installation comprend un système de 
signalisation par panneaux lumineux attirant l'attention du 
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personnel de service lorsqu'il se produit une faute ou tors- 
qu'il ya lieu, par exemple. de procéder au montage de Vap- 
pareil perforateur, au renouvellement du rouleau de papier. 


— "S 


DIVERS 


537.(062). — Remise de la médaille Mascart à Sir 
J.-J. Thomson. /!. G. b., 18 juin 1927, t. хи, p. 970-971, 
750 mots. 


92 (Sciama). — Gaston Sciama ; Jean Rav. R. G. E.. 
14 mai 1927, t. xx. p. 7264-708, 4 200 mots, : photographie. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


546.3 : 537.31 2. Sur les propriétés électriques de 
quelques composés métalliques, Н. Анке. C. R. Ar. 
des Ne., a3 Mars 1927, L. cuxxxiv, p. 741-342, 350 mots. — 
Certaines combinaisons d'un métal avec du soufre ou du 
phosphore présentent des changements de composition 
spontanés, ou facilement provocables par des actions phy- 
siques à action faible. Ainsi les composés argent-soufre ou 
arsent-phosphore sont capables d'absorber une certaine 
quantité de soufre ou de phosphore fondus à basse tempéra- 
lure. Cette saturation leur donne, an point de vue de la 
resistance électrique, un coefficient de température négatif, 
élevé et variable, diminuant à partir d'une certaine tempé- 
ralure. Jusqu'à 100"t; le produit ne se modifie pas; au-des- 
sous, il faut l'entretenir dans un état stable par enrobement 
permanent de soufre. L'auteur voit, comme résultat pratique 
de Së recherches. de nombreuses applications industrielles. 
— M.-H. B. 


669.912.8 : 669.13. - - Les propriétés magnétiques des 
fontes; R. Strotz. E T. Z. a3 juin 1927, t. Ste, p. 876- 
879, 2 500 mots, g fig. L'auteur a étudié les courbes d'ui- 
mantalion et les caractéristiques hystérétiques (induction 
remanente et champ coercilif) de six types de fontes grises 
et blanches, de cassures et constitutions diverses. Outre le 
eliarbon qu'elles contenaient à l'état libre et en combinaison, 
сех fontes contenaient des proportions appréciables de sili- 
eium et de manganese, et un peu de phosphore et de soufre. 
Les fontes blanches ont un cycle d'hystéresis dont la surface 
est plusieurs fois plus grande que pour les fontes grises. П 
en resulte des pertes par hystérésis plus considérables. La 
cause reside dans la différence des proportions de carbone 
combiné ; l'examen microscopiquede l'intérieur montreésalc- 
ment une répartition tres diverse de la ferrite, de la perlite 
et du carbone libre. de l'extérieur à l'intérieur. Par suile du 
Manque d'homogénéité des coulées. les caractéristiques 
magnétiques varient avec les échantillons. H eat difficile 
о" une méthode d'essai à l'abri de ce défaut. — 
4.7. . 


620.121.7 : 689.14. — Contribution à l'étude des défor- 
mations accompagnant les traitements thermiques de 
l'acier : A. Porrevin et. A. Ѕосарилом. Rerue de Metallurgie, 
avril 1927, {. xxiv, р. 215-233, 4 500 mots, 15 fig., 19 labl. - 
Dans eet article les auteurs donnent sons forme de tableaux 
el de courbes les. résultats de recherches qu'ils ont entre- 
prises sur l'étude des déformations par traitement ther- 
mique des pièces en acier. Ces déformations résultent de 
la SUperposilion du phénomène de trempe proprement dit 
lorsqu'il y а trempe el des effets du refroidissement non 
Iotherme de la masse Elles dépendent done essentielle- 
ment de la forme et des dimensions des pieces. Les auteurs 
`e sont bornés dans le eas présent à Гене des deforma- 
Hons des pieces eylindriques en acier. Hs ont eoustaté, pour 
des aciers demi-durs au carbone dans le cas du recuit : une 
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diminution de longueur; une augmentation du diamètre 
avec tendance générale vers l'ellipsolde; que les variations 
de dimensious dépendent surtout de la. vitesse de refroidis- 
sement au-dessus de 600?; que les effets de recuits suc- 
cessifs sont additifs. Dans le cas de la trempe, les déforma- 
tions dépendent de la température de trempe adoptée; elles 
peuvent être sur une même dimension positives ou néga- 
lives suivant cette température. Par exemple au-dessus de 
8509 pour l'acier demi-dur, il y a allongement du cylindre. 
Comme dans le cas du recuit, les effets de trempes succes- 
sives sont additifs. H faut ajouter d'ailleurs que la forme, 


: А p : 
c’est-à-dire dans le cas présent le rapport 7:8 une influence 


marquée, les résultats pouvant ètre inversés suivant la 
valeur de се rapport. — J. 5. 


665.5 : 621.314.2. — Les essais de dépôts dans les huiles 
pour transformateurs; E.-A. Snyner. La Matlleraye, mars- 
avril 1927, n? 15, p. 7-18, 8 500 mots, - - Get article et les 
notes complémentaires qui le suivent donnent un exposé 
des travaux de M. E.-A. Snyder de la General electric Com- 
piny sur la question des huiles pour transformateurs. 
L'auteur montre d'abord que la formation de dépóls dans 
ces huiles est due uniquement à un procédé d'oxydation pur 
el simple. Па ensuite cherché une métbode d'essai capable 
de donner une indication de la « vie » de l'huile, e'est-à-dire 
du temps que peut durer une huile avant de commencer à 
donner des dépôts. La methode doit en outre être telle que 
des. expérimentaleurs différents en différents laboratoires 
obtiennent des resultats comparables. Avant de rechercher 
une nouvelle méthode, l'auteur a étudié celles déjà répan- 
dues dans le but dé voir si l'une ou l'autre ne permettait 
pas d'obtenir le résultat cherché. Aucune ne répondait aux 
conditions voulues el il expose dans l'article les objections 
faites à chacune d'elles. En général, il leur reproche de ne 
pas donner des résultats concordants pour différents expé- 
rimentaleurs et en outre de donner une indication relative 
à la quantité de dépót formée au boul d'un temps arbitraire. 
Or. ainsi qu'il le montre, les quantités pour deux huiles 
différentes peuvent varier largement l'une par rapport à 
l'autre ef méme s'inverser suivant la durée de l'essai. Les 
méthodes qui ont été ainsi étudiées sont la méthode 
Michie. Ја méthode d'essai à la formalite, la méthode d'essai 
« allemando n° о, » la méthode d'addition et de substitution 
d'iode et enfin Ја méthode Brown, Boveri et Cie. En outre des 
objections indiquées plus haut il faut signaler que certaines 
de ces méthodes (celles de Michie et de Brown, Boveri et Cie 
parexemple) Dr sont gueérequ'unemesure du pouvoir de résig- 
lance d'une huile contre les effets eatalytiques du cuivre. 
Dans In méthode mise au point par l'auteur et dite < erral 
de durée s tous les échantillons d'huile sont soumis à la 
mème quantité de chaleur et d'oxygène et on mesure le 
temps nécessaire pour arriver aux premières indications de 
dépól. L'auteur expose les divers avantages de cette 
méthode eb répond à quelques objections qui pourraient Alte 
faites à celle méthode. Les résultats d'expérience obtenus 
jusqu'ici permettent d'assurer que eet essai peut être repro- 
duit avee précision et qne des résullats concordants 
peuvent ètre oblenus par différents experinentateurs dans 
des laboratoires différents. La méthode permet en outre de 
différencier de façon nette la qualité de différentes huiles: 
саг des essais en service régulier ont démontré que les 
huiles ayant donné la plus grande durée d'après l'essai sont 
celles qui, en pratique. ont eu la durée la plus longue dans 
un transformaleur. — 4. 3. 


665.52. — Le cracking du pétrole. A. 6. E. >> juin 1927, 
l. Ix, p. 1042, тобо mots. Analyse d'un article de T.-G. DeL- 
BRIDGE publié dans Journal of the Franklin Institute, novem- 
bre 1926, t. ccit, p. 569-588, 6600 mots, 7 fig. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE I 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


53712. — La dynamique de l'électron; J.-B. Pomery. 
l. G. E., Зо juillet 1927, t. xxi, p. 183-180, 4000 mots. — 
L'auteur considere, parmi toutes les trajectoires suscep- 
tibles d'ètre pareourues par un électron placé dans un champ 
magnétique, celles qu'il suit lorsqu'il est sollicité par le 
champ magnétique particulier qui existe au voisinage du 
filament d'une lampe électronique. Le filament peut être 
considéré comme un fil rectiligne et indéfini parcouru par 
un courant continu et constant. L'auteur assimile la trajec- 
toire de l'électron à une courbe funiculaire et géodésique, 
en montrant que cette trajectoire est identique à un fil con- 
ducteur flexible et inextensible, parcouru par un courant 
dont on peut négliger l'action magnétique par rapport à celle 
d'un courant rectiligne indéfini. H écrit la condition d'équi- 
libre de la courbe funiculaire et il donne l'équation différen- 
tielle de la méridienne de la surface de révolution dont la 
trajectoire de l'électron est une courbe géodésique. П dis- 
cute la forme de la trajectoire et calcule aussi sa longueur. 


537.226.5. — Les oscillations à haute fréquence dues aux 
décharges superficielles sous l'action d'une tension de 
sens constant; Shigeo Mocmzuki. J. /. K. E. of Japan, 
juin 1927, n° 467, p. 657-663, 9 fig., 2 tabl. — Dans un 
mémoire précédent, l'auteur. a montré que l'amplitude du 
courant dà à la décharge superficie le, aux fréquences infé- 
riéures à 5op:s, augmente avec le temps jusqu'à ce qu'on 
approche de la rupture du diélectrique solide. Dans son 
mémoire actuel, il étudie le méme phénomène sur les dić- 
lectriques solides soumis à une fatigue excessive. H emploie 
un kénolron qui donne du courant redressé à 5o p:s. En 
reglant convenablement le courant de chauffage, il a réussi 
à obtenir un équilibre stable dans le diélectrique, méme en 
opérant au delà du maximum de la caractéristique 
des tensions et courants. Dès que les /diclectriques 
sont électriquement distendus sous l'influence de Flair 
ionisé, et si l'éleetrode sphérique est négative relative- 
ment à électrode plane, on constate une oscillation éner- 
gique de très haute fréquence, laquelle est nettement définie 
par les constantes du cireuit. Quaud l'électrode sphérique est 
positive, on ne constate qu'une oscillation trés faible. Bien 
que ГохеШабоп dépende de la rapidité de rupture diélec- 
trique de l'air autour de l'électrede sphérique, on a pu mon- 
trer que l'amplitude du courant dépend de l'état et de la 
nature du diélectrique solide. Finalement, on a constaté 
qu'en connectant un corps semi-conducteur prés d'un espace 
d'air très court on obtient des oscillations plus fortes et plus 
stables qu'avec plusieurs intervalles en série. — C.-R. M. 


537.311.6: 538.551.241. — Solution graphique des pro- 
blémes relatifs aux circuits électriques dont la résistance 
ou l'inductance sont variables: J. Үлмлмото et K. Morita. 
J. 1. E. E. of Japan, juin 1927, n" 167, p. 585-591, то fig.— Les 
problémes relatifs à des circuits éleetriques ne peuvent pas 
être résolus analytiquement quand la résistance ou l'induc- 
tance sont des fonctions du courant. Dans un premier cha- 
pitre,on donne une forme générale de l'équatiou fondamen- 
tale de ces circuits. Le chapitre П donne une théorie de la so- 
lution graphique de cette équation, et le chapitre 11, cinq 
exemples choisi parmi les plus importants: 1° Disparition du 
courant dans un circuit à résistance et inductancefixes, quand 
on supprime instantanément la force électromotrice : 2° forme 
du courant de charge d'un condensateur, à l'aide d'une force 
électromotrice alternative agissant à travers un kénotron 
(résistance variable); 3° forme du courant dans une bobine à 
noyau, à perméabilité variable, soumise à une force électro- 
motrice alternative ; 4° forme de l'onde de tension aux bornes 
d'une résistance parcourue parun courant alternatif redressé ; 
5" forme de l'élévation de tension dans une dynamo shunt 
à auloexcitation, quand on ferme son circuit d'excitation à 
vitesse constante. — C.-R. M. 


537.583. — Emission d'électrons par les filaments de 
tungstène thoriés ; 5. Dusuuas et J.- W. Een. Phys. Itev., 
juin 1927, t. xxix, р. 857-870, 5000 mots, 3 fig. — On sait 
que les données expérimentales relatives à l'émission d'é- 
lectrons par le tungstène et le tantale sont représentées de 
facon satisfaisante, en fonction de la température absolue 7 
du métal émissif, par une équation de la forme 


he 


[= АТзе T, (1) 


où / est la densité du courant d'électrons, À est une constante 
universelle, égale à 60, 2 Ад: em? pour une température de 
1° K et bo, une autre constante du mélal envisagé. Quelques 
observations présentées par K.-H. Kingdon, et de nouvelles 
expériences effectuées par les auteurs du présent travail 
conduisent à penser que, dans le cas des émissions par 
couches monoalomiques, l'équation (1) n'est plus valable, ou 
tout ач moins que Ја constante 4 possède une valeur difté- 
rente de 60,2. C'est pourquoi il a paru important d'obtenir 
des nombres aussi exacts que possible dans un cas d'émis- 
sion par couche monoatomique, celui du tungstène thorié. 
Langmuir a en effet montré que l'émission par le tungstène 
contenant de la thorine est due à l'existence superficielle 
d'une couche monoatomique de thorium, résultant dela réduc- 
tion à haute température d'une petite quantité de la thorine 
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contenue dans le métal.etdeladiffusionultérieuredesatomes 
de thorium vers la surface. Les mesures ont été effectuces 
de 1000 à 2000 K. Leurs résultats montrent que l'émission 
d'électrons par une couche monoatomique de thorium sur le 
tungstène est au mieux représentée pour une intensité de 
champ nulle par la relation 

Ae an 


[— pe T (2) 
où Í est exprimée en A "em, L'émission a été mesurée 
en outre pour différents étals d'activation du filament. Si 0 
est la fraction de la surface recouverte de thorium, pour 
б. 0.95, log 4, varie lncairement avec bs, en représentant 
l'émission par la surface donnée par 

bs 
IA fir Kf, (3) 


On a aussi constaté que l'émission par un film monoalo- 
mique de thorium sur tungslene est supérieure à celle du 
thorium massif. L. B. 


938.23. —- Sur la perte par hystérésis dans un champ 
magnétique oscillant amorti; ll:koiclii Arata. Fesearches 
of the electeatechiical Laboratory, avril 1927, p. 1-10, 
гооо Mols, З tabl.. 6 fig. hors texte. — L'auteur expose 
dans ce rapport une méthode simple de détermination de la 
perte par hvslérésis dans un champ magnétique oscillant 
amorti, en supposant que la courbe théorique d'hystérésis 
peut être remplacée approximativement par une spirale 
elliptique par l'introduction de l'angle d'hvstérésis et en outre 
que la spirale ainsi obtenue est constituée d'un système 
d'ellipses moyennes. H donne quelques exemples d'applica- 
lion numérique de la formule ainsi obtenne. Les résultats 
montrent que la perte dépend beaucoup de la valeur du 
coefficient d'amortissement, surtout pour un champ à pelit 
amortissement et à basse fréquence. D'autre part. l'effet de la 
fréquence sur la perte, bien que suivant une loi linéaire, 
devient négligeable pour по champ fortement amorti. Dans 
un appendice l'auteur donne l'expression de la distribution 
du champ inagnétique et de la perte dans le fer pour une 
tole d'acier, --— J. S. 


938.51.21.3. — La résonance dans le cas de courants alter- 
natifs comportant un seul harmonique; F.-ll. Miren. Phys. 
fter., avril 1927. LL xxix, p. 546-553, à 500 mots, 4 fig. — Le 
phénomène de résonance dans un eireuit auquel on applique 
une force éleetroimotrice sinusoidale est familière à tous, el 
Un été discuté en détail par de nombreux auteurs. Mais les 
relations entre la fréquence v et le courant /. dans la mesure 
où elles sont affectées par la présence d'harinoniques dans 
l'onde des potentiels, ne sont pas aussi bien-eonnues, bien 
que le phénomène se présente souvent dans la pratique, Le 
but du présent travail est d'étudier quelques-unes de ces 
relations pour le cas où un harmonique, d'ordre n, est pré- 
sent dans la force éleetromotrice appliquée. On suppose que, 
lorsque la fréquence varie. le rapport entre Ies amplitudes 
des deux composantes de Та foree électromotrice reste 
constant. Le terme résonance est employé par l'auteur dans 
un sens généralisé, pour désigner tout l'état pour lequel 
l'intensité du courant passe par un maximum pour le cirenit 
serie, ou par un minimum pour le cireuit parallele. 1" Cir- 
Cui série. ll est formé par une résistanee Zt une inductance L, 
el une capacité (connectées en série, On applique à се 
eireuit une force électromotriee à deux composantes Ka et E.. 
On constate que la forme des courbes intensité du courant et 
de la fréquence ne depend que du rapport А Й C Lifacteur 
de résonance; et du rapport a entre Famplilude de l'harmo- 
uique et du fondamental. Lorsque K eroit. la. valeur dea au- 
dessous de laquelle Ia courbe ne peut avoir qu'un maximum 
du courant en fonction de la fréquence eroit de zéro à l'unité ; 
pour eliaque harmonique (de rang м), il y a une valeur 
deterininée de A. donnée par 

r.” 1) (н + in + 1) 
EE =. 


n (n? + 1) 
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au-dessus de laquelle il ne peut у avoir qu'un sommet à la 
courbe quelle que soit la valeur de a. 2? Circuits en parallele, 
Le cireuit consiste en trois branches formées respectivement 
par la résistanee A, Vinduclanee L et la eapacité C. La courbe 
du courant et de lu fréquence n'a qu'un minimum, quel que 
soit le rang de Fharmonique. mais la position du minimum 
dépend du rang, et de l'amplitude de l'harmonique présent. 


— 


SCIENCES DIVERSES 


535.247 : 535.6:62. — Un photocolorimétre à cellule pho- 
toélectrique :R. Toussaint. Bulletin de la огге! d'Encoura- 
gement pour llndustrie nal ionale.juin 1927.t.cxxvi, p. 421-430, 
5000 mots. 7 fig: L. Вих Despreps. The Electrician, 177 juil- 
let 1923, t. xcix.p. 8, 1100 mots, 2 fig. -- L'appareil qui fait 
l'objet de ces deux articlesa déjà été décrit brievement dans 
e R.G. E.. » i juin 1925, f. xxi. p. 889-890, доо mots, et men- 
Поппе dans « R. G. E. >, 13-20 aoùt 1927, t. xxm, p. 50 D. - 
L'article du < Bulletin de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie nationale » est la reproduction in extenso de la 
communication faite par M. Toussaint, et de la discussion 
consécutive, à la séance du 14 mai 1927. de la Société d'En- 
eouragement pour l'Industrie nationale, — F. P 


535.24 (072) (42). — Les travaux de la section de photo- 
métrie du National physical Laboratory: 11. Всскіку. The 
Jl luminaling Engineer, juin et juillel 19»7. f. xx. p. 174-177 
el 197-202. 9 Зоо mots, 12 tig. Dans cette conférence faite 
lors de la visite par l'luminating Engineering Society du 
Nalional physical Laboratory, Fauteur expose simplement 
les différents travaux qui font l'objet de l'activité de Ia sec- 
tion de photomélrie. C'est. en tout premier lieu le maintien 
des étalons normalisés de puissance lumineuse. L'unité inter- 
nalionale de puissance lumineuse a été définie en 1909 par un 
accord entrela France.les Etats-Unis et l'Angleterre d'après la 
puissance lumineuse de la lampe au pentane., En réalité, cette 
unité est définie d'après l'inteusité lumineuse de lampes à 
filament de carbone. Comme la puissance lumineuse de ces 
lampes diminue d'environ 3 pour roo pour roo heures d'uli- 
lisalion, elles ne servent que d'étalons de comparaison pour 
des lampes élalons secondaires, el ne. sont ainsi utilisées 
en moyenne qu'un quart d'heure par an. L'emploi pratique 
de ees. étalons soulève de suite le probléme délicat de Ja 
photométrie hétérochromatique. H a été résolu tout au 
moins en ee qui roncerne les. différences de couleurs entre 
la lampe au pentane et les lampes à filament de tungstène 
à 1,5 watt par bougie en divisunl eet écart. de couleurs en 
6 étages. On se propose en outre d'étudier la méthode de 
photométrie par seiutillement. D'autre part, la principale difti- 
culté en photométrie hétérochrome provenant de Fail Iui- 
méme, des recherches sont en eours pour l'emploi de cellules 
photoéleetriques. On a pu déjà déterminerainsi que deux lam- 
pes out la méme couleur : dans се eas le rapport del a pnis- 
sance lumineuse mesuré avec une eellule au sodium et avec 
une cellule au rubidium doit être le mème pour ces deux 
lampes, Pour la mesure de la puissance lumineuse totale d'une 
lampe, le laboratoire possède trois intégrateurs : un avant la 
forme d'un cube de 2 m; les deux autres sont sphériques, 
l'un ayant un diamètre de i m, l'autre, de 3,05 m. Une autre 
catégorie de travaux comprend les essais entrepris soil à la 
demande du gouvernement, soit paree qu'ils ne peuvent être 
exéculés dans d'autres. laboratoires ou qu'ils servent de 
référence pour un contrat ou enfin dans les cas de litige. 
Ces essais portent principalement sur la normalisation des 
lampes et sur leur durée. Pour ce dernier essai, les 
lampes fonctionnent non pas à la tension nominale. mais au 
rendement nominal parce que dans ces conditions des lampes 
de mème (уре se trouveront fonetionner à la même tempé- 
ralure. La détermination des courbes polaires de la réparti- 
tion de l'intensité lumineuse est faite au moyen d'un appareil 
avec miroir lournant qui évite le déplacement de la Jampe 
elle-mème. Parmi les recherches spéciales entreprises par се 
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laboratoire il faut citer : l'éclairage des galeries de musées, 
l'étude expérimentale delentilles pour les feux des navires. 
Des études ont élé faites également sur la relation entre la 
couleur, la température et le rendement pour les lampes au 
tungstène, ainsi que sur lemploi d'un corps noir comme 
étalon normalisé de puissance lumineuse. En liaison avec des 
recherches relatives au probléme de l'éclairage des rues. des 
expériences relatives à l'influence du reflet d'une source 
lumineuse sur l'aptitude de l'œil à distinguer des diffé- 
rences d'éclairement ont été faites. L'étude de l'éclairement 
naturel est poursuivie depuis trois ans et lorsque les chiffres 
moyens de plusieurs anuées pourront ètre obtenus, ils four- 
niront. nn guide précieux pour les architectes et autres 
techniciens avant à.s'oceuper des questions d'éclairage par la 
lumière du jour. Dans ce méme ordre d'idées, on a mis au 
point deux appareils pour mesurer le rapport de l'éclairement 
réel naturel reçu par un point à celui qui serait produit par 
un quart de sphère de ciel uniforme. D'autres recherches ont 
eu pour hut d'étudier l'éclairage naturel de salles profondes 
et l'influenee des décorations, influence de l'éclairement 
sur la facilité d'exécution de travaux délicats, etla réflexion 
à la surface des rues vue sous un angle d'incidence élevé. 1! 
semble sur ee dernier point que Péclat de la surface de la 
rue depende principalement de la puissance lumineuse totale 
de la source de lumière et non de l'éclat intrinsèque de la 
route. Cette conférence a été suivie d'une discussion dans 
laquelle les interlocuteurs ont principalement demandé des 
précisions sur divers points ou sur des appareils vus au 
cours de Ja visile. -- J. S. 


533.56. — La production et l'utilisation du vide poussé 
dans les appareils métalliques démontables (pompe à vide 
moléculaire, tubes à rayons X métalliques, lampes de ra- 
diocommunication métalliques, spectrographes à réseau 
dans le vide, oscillographes cathodiques, etc.). R. G. E., 
Зо juillet 1927, t. xxu. p. 169-170, 550 mots. Résumé d'une 
communication de Henri Соховт faite à la séance du 28 mai 
ud de la Société d'Encouragement pour l'Industrie natio- 
Dale, 


539.15. — Les deux moments magnétiques de l'atome. 
h. G. E., 16 juillet 1925. t. xxit, p. 109-110, 1 тоо mots. 


Résumé d'une communication de Raoul Ferrer présentée à 
la séance du 27 juin 19»7 de l'Académie des Sciences et pu- 
ш C. R. Ar. des Sr.. 27 juin 1927, t. Cuxxxiv, р. 1 641- 
1043. 


539.15 + 530.145. — L'électron magnétique et la méca- 
nique ondulatoire. X. G. E., 16 juillet 1927. t. ххи, р. 109, 
boo mots. Résumé d'une communication de L. ltoseNrFFLD 
présentée à la séance du 13 juin 1925 de l'Académie des 
Sciences et publié dans €. t. Ar. des Sc., 20 juin 1927, 
t. CLXAXIV, p. 1 5440-1341. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.9. — Mesure de 1а tension d'un courant alterna- 
tif au moyen des condensateurs. Ku M., 26 juin 1927. 
l. xiv. p. 524-525, 1000 mots, d'après W'ssensehaflliche 
Feroffentlichungen aus dem Siomens-Konzrrn, août 1926, 
l. v. — La méthode proposée par l'auteur consiste à monter 
en série un certain nombre de condensateurs et à se servir 
d'un voltmetre électrostatique connecté aux bornes de l'un 
ou de plusieurs de ces condensaleurs, ayant lui-même une 
'apacité connue. Si Fon désigne par Æ; la valeur efficace de 
la tension de l'onde fondamentale et par аз, a... le rapport 
en centièmes entre les amplitudes des harmoniques et celle 
de l'onde fondamentale.la tension alternative correspondante 
Fa, en valeur efficace. la valeur suivante 


i E —— I В 
E = L V 100! + as? + a; + -— 


100 


Si J, est l'intensité du courant correspondant au terme fon- 
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damental, celle du courant pour une série de harmoniques, 
en ne tenant pas compte des termes de valeur négligeable, 
peut être donnée par la formule 


= = V red + Gag! + Gay? + .... 


L'auteur considère deux cas, suivant que l'on intercale ou 
non entre le condensateur et l'instrument de mesure un 
transformateur de mesure. Dans le cas où il n'est pas prévu 
de transformateur, le courant est donné par la formule 


E 


J 25 — R, ., 


j E | 
п) ms 


C étant la capacité des condensateurs en série, (,, celle du 
condensateur aux bornes duquel s'effectue la mesure, #, la 
résistance del'instrument de mesure. 

S'il y a un transformateur dont le coefficient de self-induc- 
tion de fuites est L, on a pour le courant, en posant 


— vet yz Lo (C + Ca), 


Jes Co FE р 


5 ка CS т: 


OÜ o, esl la fréquence de l'onde fondamentale et А, le nombre 
d'harmoniques. L'auteur discute les valeurs à attribuer aux 
capacités et celles à admettre pour /? dans les deux cas con- 
sidérés, si la tension à mesurer est de l'ordre de тоо ооо v. 
— À. L. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.316(017). — Normalisation des postes en plein air : 
H.-W. Younc. /t. G. E., 23 juillet 1927, t. ххи, р. 140-141, 
700 mots. Analyse d'un rapport présenté à la première sec- 
tion de la quatriéme Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.316.00.42. — Réglage de la tension dans les instal- 
lations à courant triphasé ; O. Burcer. E u. M., 3 juillet 
1927, t. хоу, p. 537-243, 4 "oo mots, 11 fig. — Les modes de 
réglage de la tension déerils dans cet arlicle sont unique- 
ment ceux qui interviennent quand le réseau est en charge. 
L'auteur traite d'abord des procédés de réglage à l'aide d'ap- 
pareils spéciaux, tels que les régulateurs d'induction et les 
transformateurs survolteurs et dévolleurs ; il décrit diffé- 
renis modes de montage de ces derniers, nolamment celui 
proposé par Sessinghaus suivant lequel le transformateur 
est relié au transformaleur d'excitation par l'intermédiaire 
d'un combinateur; la solution de Reichenbach consiste en 
une combinaison de deux transformateurs auxiliaires. Un 
autre procédé de réglage mentionné dans l'article est celui 
suivant lequel on agit sur le courant réactif, au moyen de 
eompensateurs de phase, ou encore sur la réactance des cana- 
lisations avec des condensateurs. Traitant sommairement de 
la vitesse du réglage, l'auteur préconise les solutions de 
Sessinghaus ou de Reichenbach comme avant l'action la plus 
rapide. П examine. pour terminer, comment doit être résolu 
ee probleme du réglage dans les principaux cas qui se pré- 
sentent. suivant qu'il s'agit d'une canalisalion principale ou 
de lignes secondaires. — A. L. 


621.312/4.00.14. — Choix de la tersion d'épreuve des 
machines électriques à haute tension; (e Jh Влккен et 
OC VAN STAVEREN. A. G. E., 25 juillet 1927. 0. XXI p. 137- 
139, 1800 mots, 3 fig. Analyse d'un rapport présenté à la 
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premiere section de la quatrième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.312.1.00.12 : 537.32. — Echauffement des enroule- 
ments inducteurs d'une machine À courant continu : 
Sven Нуккткк. £. T. Z., 9 juin 1927. t. хими, p. 793-798, 
6 ooo mots, 13 fig. — On sait que les enroulements induc- 
teurs et ceux des pôles de commutation des machines à cou- 
rant continu représentent une des parties les plus coûteuses. 
Aussi l'auteur indique-t-il les dimensions les plus réduites 
possibles à leur donner pour que le nombre d'ampéres--lours 
nécessaire soit assuré avec le minimum de dépense et sans 
que l'échauffemenl admissible soit dépassé. Ш traite les cas 
suivants ` L Bobines de poles principaus et de commutation. 
A. Cas de bobines à section rectangulaire : a) répartition de 
la chaleur sans tenir compte du refroidissement déterminé 
par les épanouissements polaires ; b) répartition de la chaleur 
en tenant compte de ce refroidissement. Pour ces cas lau- 
teur arrive à des formules très compliquées donnant lé- 
chauffement en fonction. des caractéristiques de la bobine, 
B. Cas de bobines dç section non rectangulaire : Les for- 
mules précédentes peuvent. ètre utilisées moyennant cer- 
taines corrections. = H. Bobines de compensation. — M. 
Calcul des résistances, Ce sont surtout les résistances calori- 
fiques qu'offrent les diverses parties du cireuit magnétique 
à l'évacuation de la chaleur. — IV. Prédélerminalion des 
enroulemenls. Les résultats précédents permettent d'obtenir 
pour la densité du courant à choisir duns les enroulements 
la formule suivante 
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où on représente par s la densité du courant en ampères par 
millimètre carré ; h la hauteur de la bobine; 2 la résistance 
du métal du conducteur exprimée en ohms pour un conduc- 
leur de í m de longueur et de í mm? de section; AV le 
nombre d'aiperes-tours ; un coefficient w dépendant de la 
vitesse linéaire du rotor. — V. (Comparaison. des. résultats 
aver ceux des anciens procédés, Ce dernier chapitre donne 
quelques applications numériques, — B. M. 


621.312.2.00.2-4. — Sur la construction et les condi- 
tions de service des turboalternateurs à grande vitesse; 
E. Witczkk. t. G. kE., a juillet 1927, t. xxu. p. 133, Зоо mots. 
Analyse d'un rapport présenté à Ia premiere section de la 
qualrieme. Couférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


621.312.2. — Courbes de puissances des machines syn- 
chrones ; G. Haverr. K. u. M., З juillet 1972, t. xiv. p. эд 
544. 700 mots, 2 fig. L'auteur rappelle l'intéret qu'il y a 
à coniaitre les courbes de puissances à tension constante et 
à excitation constante des machines synehrones pour pou- 
voir en déterminer les conditions de fonclionnement. H 
montre comment on déduit ces courbes du diagramme 
obtenu en composant la tension aux bornes et la chute do 
tension dans la machine pour obtenir la force éleetromo- 
trice. Lorsque cette dernière est constante, le lieu de l'ex- 
trémité du vecteur représentant la tension est un cercle si le 
facteur de puissance est constant; l'auteur fait ressortir les 
conditions auxquelles salisfont les centres des cereles cor- 
respondant aux diverses valeurs de ce facteur de puissunce. 


— À. L. 


621.312.2.00.44. — Méthode la plus simple pour la 
mesure de la réactance de fuites des alternateurs à cou- 
rant triphasé; W.-A. Touwixsks et D.-B. Ernexov. A. G. E., 
23 juillet 1927. t. axu, р. 157. Зоо mots, Analyse d'un rap- 
port présenté à la premiere seetion de la quatrième Confé- 
rence internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension. 


621.312.2 + 621.313.23,00.413. — Excitation à réaction 
rapide pour les machines synchrones; C.-A. Power. 
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№. Gi. K., 23 juillet 1947, t. xxn, p. 136-137, боо mots. Ana- 
lyse d'un rapport présenté à la première section de la qua- 
trième Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute Tension. 


621.312.2.00.413. — Considérations sur l'autoexcitation 
des alternateurs branchés aux lignes à haute tension; 
G. Рктвквсо. R. G. E. 23 juillet 1927, t. xxii, р. 133-130, 
1 500 mots, 5 fig. Analyse d'un rapport présenté à la pre- 
mière section de la quatrième Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.313.4 : 621.311.73. — Remarques sur le raccorde- 
ment de petits récepteurs à des centrales de grande puis- 
sance ; F. Ruroëns. A. G. E., 16 juillet 1927, t. xxii, p. тоо, 
5oo mots. Analyse d'un rapport présenté à la premiére sec- 
lion de la quatrième Couférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.314.2.00.41. — Les changements de prises sur les 
transformateurs en charge: LH ju A. G. E., 16 juillet 
1927, L. xxu, p. 97-100, 1 Зоо mots. Analyse d'un rapport 
présenté à la première section de la quatrième Conféreuce 
internationale des grands Réseaux électriques à haute Ten- 
sion. 


665.58 : 621.316.61 : 621.314.2. — L'emploi dans un trans- 
formateur d'un mélange d'huiles de provenances diverses ; 
E. PúéuissigR. H. G. E, 23 juillet 1925, t. xxi, p. 145, 
45o mots. Analyse d'un rupport présenté à la première 
section de la quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.314.2.00.14. — Surtensions dans les transformateurs 
et essais aux ondes à front raide; J. FaiLov. R. 6. E, 
16 juillet 1927, t. ххи, р. 94-90, 2700 mots, 2 fig. Analyse 
d'un rapport présenté à la première scclion de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.314.2.00.41. - - Les surtensions de déclenchement et 
particulièrement celles des transformateurs à vide ; 
J. Коркмоутен. At. G. E., 16 juillet 1927, t. xxn, p. 96-97, 
доо mols. Analyse d'un rapport présenté à la première 
section de la quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.62. — Bornes condensateurs à sollicitation 
superficielle uniforme ; À. Suourerr, R. G. E. 23 juillet 
107, L. ut, p. 141. 500 mots. Analyse d'un rapport pré- 
senté à la premiere section de la quatrième Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.62. — Isolateurs pour traversées de murs pour 
tres rae tensions; (1. Nizva. / Elellrolecuica, 25 juin el 
5 juillet 1927, t. XIV, p. 401-108 et 420-432, 11 Зоо mots, 
67 fig.— La réalisalion d'un bon isolateur de sortie (ou pas- 
sage) suppose la connaissance exacte du champ électrosta- 
tique entre le conducteur et la collerette métallique de 
fixation. Ces isolateurs peuvent être, soit simplement à dic- 
leclrique, soit à combinaisons de condensaleurs. Dans le pre- 
mier cas, la solution analytique du problème n'étant 
рах connue, il faut examiner les solutions de problèmes 
voisins ` champ électrostatique entre deux conducteurs 
cylindriques concentriques infinis quand ils son! séparés 
par un diélectrique homogène ou par un diélectrique hété- 
rogène en couches concentriques. Dans ce dernier сах, on 
aboutit à la loi rp: 4.6, = constante où rpi est le rayon 
intérieur du eviindre isolant considéré, À, le gradient de 
potentiel limite qu'on у admet, ғ son pouvoir indueteur 
spécifique. Dans le sens longitudinal, Pauteur admet un 
champ hyperbolique de révolution, hypothese admissible 
dans les régions extérieures à la collerette, L'étude de la 
répartition de la tension le long de la surfare externe 
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montre la grande importance du diamètre. L'augmentation 
du diamètre au collier diminue le gradient de potentiel 
maximum. Par contre, la longueur est sans influence sur la 
tension d'effluves. Le meilleur profil semble ètre un double 
fuseau conique creux muni de collerettes pare-effluves. 
Dans une annexe à la premiere. partie, l'auteur étudie le 
mécanisme de Ја formation de celles-ci. П montre que, con- 
trairement à ce qu'on pourrait croire. un isolateur de sortie 
qui présente des effluves à la tension d'essai n'est pas à 
priori moins résistant qu'un autre qui en serait exempt. 
Ceux à condensateurs se pretent mieux au caleul que ceux 
à diélectrique. Leur détermination repose sur une formule 
analogue à celle déjà signalée où l'on emploie ge par Ja lon- 
sueur h, de l'urmature de rang p. Si on se donne p = cons- 
lante, où obtient des isolateurs à section méridienne com- 
posée de denx ares d'hyperboles équilatéres. Si au contraire 
on veut que la différence de tension d'une armature à la 
suivante soit constante. il faut prendre un isolateur bico- 
nique où les armatures sout régulièrement espacées. Hum- 
bourg a élabli un type spécial d'isolateur permettant d'avoir 
la méme valeur du gradient de potentiel au conducteur et à 
la collerelle. On peut réaliser des isolateurs à fatigue uni- 
forme dans les sens radial et longitudinal, en ajoutant aux 
armatures de l'isolateur hyperbolique des anneaux de garde 
dont les bords extérieurs sont sur un cóne. La détermination 
du diélectrique à employer doit reposer sur une estimation 
Irés prudente de la rigidité, car celle-ci est très variable 
pour un méme matériel. Une meilleure base de calcul se 
trouve dans les pertes thermiques spécifiques dans le diélec- 
trique. Elles sont définies par le rapport de la рее еп watts 
par metre cube au carré du gradient en kilovolts par centi- 
mètre, Ces pertes eroissent trés rapidement avec la tempéra- 
lure, au delà de Gust. L'auteur estime que, si l'isolateur peut 
résister à la fatigue thermique résultant de latension de ser- 
vice prolongé, il pourra généralement résister aux surten- 
sions instantanées accidentelles. Parmi les modeles les plus 
modernes, il y a lieu de citer ceux de la maison Haefely pour 
220 kv, les types Brown, Boveri et Cie pour 150 kv, Breda, 
pour 150 Kv, Ateliers de Delle pour 220 kv essayés à (20 kv 
el ceux de la Compagnie générale d'Electro-Céramique. Les 
malieres employées sont la poreelaine, la bakélite ou le 
carton. Avant leur mise en service, on soumet ces appa- 
reils à des épreuves de surlension instantanées et des 
epreuves de charge normale et de longue durée. -- С.-К. M. 


621.315.7. — La protection des barres omnibus dans les 
Stations centrales; C.-A. Sternens. /f. G. K.. 23 juillet 1927, 
L. von dg j2-14 i, 800 mols. í fig. Analyse d'un rapport pré- 
senté à la premiere section de la quatrieme Conférence inter, 
nationale de grands Réseaux électriques à haute Tension, 


621.311.7. — Protection des circuits et des appareils à 
haute tension; A.-S. Firz-Génarp et H.-8. Pgren. R. G. E., 
2 5 Juillet 1927, t. sp, biz tin, 750 mots, 4 fig. Analyse 
d'un rapport présenté à la première section de la quatrieme 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5 (73). .— Les récents progrès en téléphonie à 
grande distance aux Etats-Unis: F.-B. Jewett. Annales des 
Postes, Teléoraphes el Telephones, juin 1927. t. xvi, p. 486- 
913, б зоо mots, 22 fig. — Dans cel article l'auteur esquisse 
seulement dans leurs grandes lignes quelques-uns des pro- 
zres les plus intéressants et les plus importants réalisés eu 
téléphonie à grande distance dans ces douze dernières 
annees. ll montre d'abord que ces progrès sont non pas des 
phénomènes sporadiques. mais l'effet de l'aecumulation 
progressive de résultats obtenus au cours de recherches lon- 
aues el nombreuses, organisées, aux Etats-Unis du moins, en 
vue de problemes posés longtemps avant que leur solution 
ne soit commercialement nécessaire. Les graudes étapes des 
communications téléphoniques à grande distance peuvent 
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cependant ètre marquées à peu prés comme il suit ` pupini- 
sation des circuits aériens ou en саре souterrain avec 
établissement de bobines de charge permettant la combi- 
naison des circuits réels; puis, gràce à Ja lampe à trois élec- 
trodes, possibilité de créer un relais téléphonique qui a été 
l'origine d'un céveloppement considérable dans cette teeh- 
nique. Enfin sont venues Ja téléphonie et Ja télégraphie par 
courants porteurs et la redioléléphonie. Tout n restant 
dans les grandes lignes, l'auteur examine un peu plus en 
détail quelques-uns des éléments de ces progrès. C'est ainsi 
qu'il montre comment de la bobine de pupinisation pour 
circuit simple, telle qu'elle existait vers 1900, on est arrivé à 
la bobine permettant la charge des circuits fantômes. Il 
expose ensuite les différents montages de relais télépho- 
uiques soit avec circuit à deux fils soit avec circuil 
à quatre fils. П termine par l'exposé du principe de la 
téléphonie ou télégraphie par courants porteurs, indi- 
quant comment il faut modifier un circuit téléphonique 
ordinaire pour pouvoir y effectuer une transmission par 


courant porteur, notamment par l'adjonclion de dispositifs ` 


sélectifs dits filtres passe-bas ou passe-haut. -- J. S. 


621.396.11-24. — La notion expérimentale d'une surface 
de référence dans la propagation des ondes, courtes; 
R. Buugav.. L Onde électrique, avril 1927, t. vi, p. 168-169, 
700 mols, í fig. — L'expérience montre que Гоп peut 
déméler dans l'apparent désordre des phénomènes constatés 
dans la propagation des ondes courtes cerlaines variations 
réguliéres d'un caractére général et simple, auxquelles on 
peut ramener dans l'ensemble la plupart des constatations 
expérimentales el par rapport auxquelles les divergences 
constatées cerlains jours se présentent sous l'effet.de per- 
turbations accidentelles. C'est ainsi qu'on peut ramener à 
un méme type de courbes les variations diverses de la pro- 
pagation des ondes courtes. On peut grouper ces couthes en 
une surface qui rend compte des phénomenes observés sur 
les différentes ondes et à différentes distances. — G. M. 


621.396.24. — Les ondes électromagnétiques entrete- 
nues trés courtes, obtenues par le magnétron; К. (ant. 
J.I E. E. of Japan, juin 1927, n? 467.p. 575-583, 1o fig. — 
L'auteur a obtenu à l'aide du magnélron des ondes très 
courtes et trés intenses en maintenant le champ magné- 
tique au voisinage de sa valeur critique et en ulilisant une 
tension anodique tres élevée. Les longueurs de ces ondes 
sont données approximativement par la formule empi- 
rique хо > rl, où c est la vitesse de la lumiere et /, Ја 
durée du trajet des électrons entre anode et cathode. La 
longueur d'onde est pratiquement indépendante du chauf- 
fage du filament, mais dépend de l'intensité du cliamp 
magnétique. La plus courte longueur d'onde obtenue était 
ге em. Les expériences sont encore en cours. — C.-R. M. 


621.396.24. — Remarque sur la propagation des ondes 
courtes à distance fixe; A. Jocrrnav. L Onde électrique, 
avril 1927, t. vi, p. 170-172, 700 Mots, 1 fig. — A dislance 
fixe d'un poste émetteur, les maxima correspondant aux 
diverses longueurs d'onde n'apparaissent pas simultané- 
ment: ils semblent se succéder par ordre de longueurs 
d'onde décroissantes pour le maximum du matin et en ordre 
inverse pour celui du soir. Assez net et assez régulier entre 
roo m et 35 m, le phénomène est le plus souvent masqué 
par les perturbations pour les longueurs d'onde inférieures 
el demanderait à être vérifié et étudié par des essais pro- 
longés. П y aurait un trés grand intérêt à vérifier la non- 
simullancité des maxima aux différentes longueurs d'onde 
el à préciser leur position par des essais assez prolongés 
pour porler sur les deux branches des courbes comprenant 
un méme maximum. Ces mèmes essais permeltraient de 
déterminer les valeurs relatives des maxima. — G. M. ` 


661.1.65-622/054.1. — La fabrication de la galène syn- 
thétique: GJ. Tarnaw. Wireless World a: d Radio Review, 
22 juin 1927, t. xx, p. 774-778. 2600 mots, 3 fig. — La 
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zalene naturelle est remplacée de plus en plus actuellement 
par un sulfure de plomb fabriqué appelé « palene synthe- 
lique » à cause de sa ressemblance avee le produit naturel. 
Une série d'expériences a montré que l'on peut produire une 
pulene synthétique pure par la fusion de plomb en poudre 
uvee du soufre dans un simple four à huile, eu utilisant la 
chaleur considérable développée par la combinaison chi- 
mique du plomb et du soufre. Ce procédé est des plus 
simples et des plus économiques. — G. M. 


621.396.62. — Filtre thermoionique pour l'alimentation 
d'un récepteur sur secteur alternatif; E. Екомү. L'Onde 
electi ique, avril 1927, t. vi. p. 161-167, 2 Зоо mots, 7 fig. — 
Une valve thermoionique possede la propriété de sesaturer : 
à partir d'une certaine valeur de la tension d'auode, le eou- 
raul débilé dans la lampe reste rigoureusement constant 
quelle que soit Ja tension de la plaque. Celte propriété peut 
etre utilisée pour régulariser le débit d'une source de force 
électromotriee ondulée ou limiter le courant à une valeur 
donnée; la seule condition qu'il en soil ainsi est qu'à aucun 
moment la tension d'anode ne tombe en dessous dela valeur 
correspondant à la saturation. Dans ces conditions une valve 
peut jouer le rôle d'une inductance de choc infinie el être 
ulilisée pour toutes les applications où Гоп. И usage habi- 
Inellement de bobines de choc ou de filtres passe-bus cons- 
litués par des inductances et des capacités. En partienlier. 
on peut l'employer comme filtre pour l'alimeutalion d'un 
récepteur sur seeteur alternatif ou eoutinu et pour la modu- 
lation d'un émetteur par le procédé à courant constant. 
Dune facon générale, elle peut être utilisée anx lieu et 
place des filtres ordinaires ou bobines de choe, dans tous les 
сах ой lon doit séparer un courant continu d'un courant 
alternatif, régulariser le débit d'une source ou maintenir le 
courant à une valeur fixe dans nne portion donnée de cir- 
enil. Dans le сах de l'application du filtre lhermoionique à 
l'émission pour la modulation téléphonique par le procédé 
dit à courant constant, la lampe joue un double rôle : 1° elle 
rézularise le. débit de la source du cireuit de plaque, en 
sorte que celle dernière ma plus besoin (Геге à force 
electromotrice rigoureusement continue, et peut ètre eon- 
«паве par une machine tournante à eolleeteur ou des kéno- 
trons redresseurs; »9. elle joue le rôle d'une induclance 
de епос infinie, pour toutes les oscillations téléphoniques 
quelles que soient leurs fréquences: il en résulte une plus 
grande pureté de la modulation. - - G. M. 


534.41 2 : 621.396.623. — L'importance de l'électroacous- 
tique pour la radiodiffusion. /?. G. K... Зо juillet 19»7. Е. et, 
р. 204. оо mots. Analyse d'un article de F. AIGNER publié 
dans Æ. u M.. 6 février, 6 mars et 3 avril 1927. L. xey. suit 
nl Die Radiotechnik, Lin 1217 el (1-43. 8 Зоо mols, 
эп. 


621.396.67. - Danger des antennes de radioréception 
non réglementaires; К. ScuxkipenwANN. K. T. Z., ч juin 1977, 
t. хуш, p. 807-809, а Goo mots, í fig. - Des regles pour 
l'établissement des antennes extérieures de radioréceplion 
ont bien été édietées par Je. Verband. deutscher Elektro- 
lechniker, le ает octobre 1925, mais l'auteur constate qu'elles 
ne sont presque jamais observées par les particuliers qui 
réalisent eux-mémes leur installation. ni par les inslalla- 
teurs professionnels. П énumère quelques accidents causés 
раг des antennes défectuenses au cours de l'année. 1926, 
Cl montre qu'ils auraient été évités si les règles en 
question avaient été respectées. - B. H. 


621.396.67. — Un nouveau < radio-projecteur » pour 
ondes courtes; S. Una. J. J. E. K. of Japan, juin 1927. 
п" 467. p. 693-631. 98 e. — Le principe du système exposé 
est distine{ de tout autre déjà connu. Son eflet. directif est 
dù Маон aux màls eux-mêmes cwave director rod). Quand 
plusieurs éléments directionnels sont placés le long d'une 
line à des intervalles égaux ou supérieurs au quart de la 
longueur d'onde, l'énergie de l'onde est transmise principa- 
lement le long de cette ligne, dite plan d'émission (Wave 
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canal, Cela étant, on peut réaliser un faisceau très étroit en 
combinant un réflecteur triangulaire et un plan d'émission. 
On améliore les propriétés directives en augmentant le 
nombre des таз du plan d'émission. Quand on en 
emploie 27, l'angle d'émission est inférieur à 5°. Dans le cas 
extrème, on peut espérer transmeltre l'énergie à grande 
distance entre deux stations réunies de celle facon. On a 
effectué des expériences avec > ou 3 plans d'émission paral- 
léles placés devant un réflecteur triangulaire. Les résultats 
montrent que l'effet. direetif des plans multiples n'est pas 
très supérieur à celui d'un plan unique, ce qui rend celui-ci 
avantageux. Si un plan d'émission est placé devant une 
antenne d'émission, de facon à faire un certain angle avec le 
plan de réflexion, sa direction est encore le siege d'une 
émission renforcée, Théoriquement le meilleur plan démis- 
sion esl difficile à déterminer. H y a lieu de recourir à 
l'expérience, Dans les expériences de l'auteur, la longueur 
d'onde était 44o cm, celle de chaque màt directeur. de 
во m. et leur intervalle de 150 m. Le récepteur élait à 
5o m; lecliamp y était mesuré à l'aide d'une antenne munie, 
soit d'un thermocouple. soit d'un détecteur à cristal, com- 
binés avee un microampéremetre. — C.-R. M. 


621.396.72 : 613.56 (42). -— L'installation de téléphonie 
sans fil de l'hôpital de Newcastle; Léonard A. Nayce. 
Wireless World and Radio Review, 22 juin 1927. t. xx, 
р. 790-797. > 200 mots, 6 fig. — Cette installation est carac- 
lérisée par son automalicité à peu près complete, de sorte 
qu'il suttit de remonter un mouvement d'borlogerie une fois 
par mois. Les courants à haute et basse tension sont fournis 
respectivement par des batteries à 120 et 6 v; à une heure 
dounée, celles-ci sont connectées à l'appareil au moyen d'un 
commutateur à temps et d'un contacteur. А Ја fin du pro- 
gramme, le courant est coupé automatiquement. En reve- 
nant à sa position « hors circuit », le contacteur de décharge 
mel en marche un groupe moteur-générateur qui commence à 
chargerles batteries d'accumulateursà hauteelà basse tension, 
Mais pendant la période de décharge, le courant de chauffage 
passait à travers un compteur d'amperes-heures réglé initia- 
lomemt au zéro. Le courant de charge passe aussi à travers 
ce compteur. mais dans le sens inverse. De la sorte, lorsque 
le compteur est revenu au zéro, un contact est. établi à 
l'intérieur du compteur; le coutacteur de charge est libéré 
et le groupe moteur-générateur est mis hors circuit. Les 
contacts du compteur sont disposés de telle sorte qu'une 
faible surcharge est assurée autoimatiquement. —- G. M. 


621.396.7... (45.632). — La station radiotélégraphique 
de Rome (San-Paolo); G. PeEssion et G. MONTEFINALE. 
L'Eleltioleenica, 5 juillet 1927, 0. xiv, p. 413-119, 5 ооо mots, 
15 fig. — Cette station, montée en 1917 avec un are Poulsen 
de 150 Kw, dul remplacer en 1925 ses pylônes, de 218 m de 
hauteur qui sont. en bois. Depuis 1926. la station pos- 
sede un are de 250 Kw pour la longueur d'onde, de то 750 m. 
et deux émetteurs à lampes de 6 kw, l'un sur 66 m, 
et l'autre sur Зэ m. Le poste récepteur, à Monte-Rotondo, 
peut recevoir les ondes longues sur un cadre extérieur. les 
ondes moyennes sur une antenne ordinaire, l'onde de 57 m 
venant de Pékin, celles de то et 38 m venant de la Nomalie 
italienne, celle de бо m venant de PlErythrée, et d'autres 
ondes courtes du Dodécanése, et de Та Tripolitaine. Pour 
assurer une émission ininterrompue à grande distance, ou 
a mis en essai recemment une lampe de 25 kw type Z 8a 
Philips, à anode refroidie, devant émettre sur 34 m. 
La tension anodique continue est obtenue par le redres- 
sement du courant monophasé d'un alternateur à 500 р: s. 
Avec 15 kw on obtint à Rhodes une réception diurne extre- 
mement forle. Avec 20 kw la portée diurne pratique est de 
6000 km. On a adjoint au poste, en 1927, un émelteur de 
15 kw à r2 lampes, et recevant sa tension anodique de 
6 000 v directement d'une dynamo. Ainsi équipée, cette sla- 
lion a permis d'effectuer des observalions qui viennent 
s'ajouter avantageusement aux données déjà acquises sur 


les ondes courtes. -— C.-R. M. 
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621.396.82... — Essai de l'appareil antiparasite Baudot- 
Verdan; P. RavnauD. Annales des Postes. Télégraphes et 
Téléphones, juillet 1927. t. xvi, p. 562-581. 5 ooo mots, 14 fig. 
— L'auteur expose dans cet article les résultats obtenus 
avec l'appareil Baudot-Verdan dans les essais de liaison ra- 
diotélégraphique Paris-La Croix-d'Hins-Tananarive. И donne 
d'abord quelques indications sur le poste d'émission et sur 
celui de réception à Tananarive, puis une descriplion som- 
maire des nouveaux répéteurs Verdan. 1 analyse ensuite 
les bandes reçues. Ces essais ont montré l'efficacité du sys- 
tème, des dépèches ayant pu ètre reçues convenablement 
dans des conditions atmosphériques qui rendaient impossible 
la réception au Morse. La vitesse de transmission dépend 
évidemment du nombre de répélitions des signaux (done 
des conditions atmosphériques) qu'il faut faire et peut varier 
de 180 à бо mots à la minute. Ce cas extrème corres- 
pond d'ailleurs à des conditions oü la réception est impos- 
sible par tout autre moyen. A la suite de ces essais, l'appa- 
гей doit subir quelques modifications de détail portant no- 
tamment sur le correcteur. J.S. 


621.396.82... : 621.33. -- Nouveaux résultats des 
recherches sur les perturbations qu'apporte la circulation 
des tramways aux réceptions radiotéléphoniques. ÄM (E. 
16 juillet 1927, t. rout, p. 122-12 |, 1 ooo mots, í fig. Analyse 
d'un article de Ferd. Erres publié dans K. T. Z.. »7 janvier 
1427. f. xvin, p. 97-100, 5000 Mots, 4 fig. 


621.397. 65. — A propos du probléme de la télévision. 
R. G. E. 16 juillet 1927, t. xxu. p. 110, 550 mots. Résumé 
d'une note de А.-А. CawrBELL-SwiNTON publiée dans /Jullelin 
de la Societé française de Physique, 1% avril 1927, n° 215, 
p. 55 S. 


621.397.25-65. Une démonstration officielle de la 
télévision en Amérique ; A. DiNspaxtg. Wireless World and 
Radio Heview, 1** juin 1927, t. xx, p. 680-686, 2 тоо mots, 
5 fig. — Le 7 avril dernier, la < Bell Telephone Co » a fait 
une démonstration officielle de télévision ; les assistants — 
dont M. Hoower, ministre du Commerce — ont pu causer et 
voir leurs correspondants à une distauce d'environ Зоо km 
(de New-York à Washington). L'appareil employé compor- 
lait tout d'abord un dispositif électrooptique qui. < regar- 
dant o l'image à transmettre, transforme les variations 
d'ombre et de lumière en variations d'intensité d'un courant 
électrique. L'appareil récepteur retransforme les variations 
du courant en ombres et lumières qui reforment l'image 
primitive. Un appareil de télégraphie — sans fil ou avec fil 
— est intercalé entre l'appareil émetteur et l'appareil récep- 
teur. Enfin. un mécanisme spécial assure le synchronisme 
entre les deux groupes d'appareils. Pour supprimer l'incon- 
vénient résultant de la projection d'une lumiere extréme- 
ment intense sur la figure de la personne dont on veut repro- 
duire les trails à distance. diverses précautions ont été 
prises: en particulier, l'emploi en parallele de trois cellules 
pholoëélectriques énormes. H faut, en effet, tenir compte du 
fait que la quantité totale de lumière réfléchie par une 
figure humaine est trés faible et que le courant fourni par 
une cellule pholoclectrique est extrémement faible et néces- 
site une amplification considérable avant de pouvoir ètre 
utilisé: c'est ainsi qu'au cours de la démonstration, le cou- 
rant avait été amplifié 5 >< 10!* fois avant d'ètre rayonné 
par l'antenne. La question du synchronisme est également 
d'une importance capitale dans tout système de télévision. 
Les appareils aux extrémités transmettrice et réceptrice 
doivent tourner exactement au synchrouisme. Il suffi- 
rail d'une erreur de un quatre-vingt-dix-millieme de 
seconde pour que les images fussent complètement brouil- 
lees. Les parties mobiles à chaque extrémité du cireuit 
sont enlrainées par des moteurs. exactement sembla- 
bles et, pour assurer la constance de marche, on utilise 
deux moteurs à chaque extrémité. L'un des deux moteurs 
esl un moteur synehrone chargé de contrôler la vitesse du 
moteur principal d'entrainement, de sorte que le synchro- 
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nisme soit assuré à moins de un quatre-vingt-dix-mllliéme 
de seconde; il fonctionne à la fréquence de з ооо р: s (fré- 
quence téléphonique). Lorsqu'il s'agit de la présentation 
d'une image devant un grand public, on ne peut plus em- 
ployer la méthode de la petite Jampe au néon; celle-ci est 
alors remplacée par un grand tube recourbé de facon à for- 
mer cinquante boucles correspondant au nombre de trous ` 
percés dans le disque de l'appareil transmetteur. Au lieu 
d'être muni d'une seule paire d'électrodes, ce tube spécial 
est muni de 2500 électrodes (5o par boucle). Chaque élec- 
trode correspond à uue surface élémentaire de l'image ex- 
plorée par les cellules photoélectriques de l'appareil trans- 
metteur. Ces électrodes sont reliées par fil à un distributeur 
relié à son tour au circuit venant de la station de Iransinis- 
sion ; le distributeur tourne en synchronisme parfait avec 
le disque tournant placé à l'extrémité réceptrice. Le distri- 
buteur consiste en un balai qui. en tournant, assure le con- 
tacl avec un collecteur composé de 25oo segments auxquels 
sont connectés les fils allan! aux électrodes du tube au 
néon. Chaque segment recueille sur le balai tournant l'im- 
pulsion électrique appropriée et la conduit par le fil de con- 
nexion à l'électrode correspondante. Chacun des 2 зоо fils 
recoit 15 impulsions par seconde. La démonstration exécutée 
sur ees bases a été des plus concluantes. — G. M. 


621.397.7. — Les ultrasons et leurs applications ; 
M. Вксѕ. La Technique moderne, 15 juillet 1927. t. xix, 
р. 122-129. 4800 mots, 11 fig. — Les ultrasons sont des 
ondes élastiques de fréquence plus grande que celle des 
sons. Leur production pratique a été réalisée par M. Lange- 
vin en ulilisant les propriétés piézoélectriques d'une lame 
de quartz taillée perpendiculairement à un axe binaire. 
D'ailleurs grâce à la réversibilité du phénomène le quartz 
peut servir à la fois d'émetteur et de récepteur. Cependant 
la tension à appliquer sur les lames de quartz serait encore 
de боооо v, c'est-à-dire difficile, sinon impossible à appliquer 
en pratique. M. Langevin est arrivé à réduire cette tension 
d'abord en faisant intervenir une résonance mécanique (nti- 
lisation de la période propre de vibrations élastiques de la 
lame dans le sens de l'épaisseur) ce qui conduisait à avoir 
une lame de 15 mm d'épaisseur et la tension à appliquer 
n'était plus que de 12000 v. Puis il a obtenu une autre ré- 
duction en enfermant la lame de quartz (qui est en réalité 
une mosaique de morceaux de quartz) entre deux plaques 
d'acier, l'épaisseur de l'ensemble élant égale à la longueur 
d'une demi-onde dans Pacier. La tension à appliquer n'est 


.plus alors que de 2500 v. Les propriétés qui permettent 


l'emploi des ultrasons pour les applications sous-marines 
sont qu'ils se propagent dans l'eau salée et que leur 
vitesse de propagation est trés sensiblement constante d'une 
valeur voisine de 1500 m : s. Pour les applications on a 
adopté une fréquence de до ooo p : s afin d'obtenir des ondes 
dirigées saus que l'absorption (qui croil avec la fréquence) 
soit trop forte. Une des applications les plus intéressantes 
de ces ondes est le phare ullrasonore de Calais qui permet à 
un navire en mer de déterminer le gisement de la jetée dite 
Est du port à 5° pres et sa distance à 5o m près. Cette der- 
nière est mesurée en déterminant l'intervalle de temps entre 
la réception par télégraphie sans fil et par ondes ultraso- 
nores d'un signal envoyé simultanément et automalique- 
ment, par les deux procédés, du poste émetteur. Une autre 
application intéressante des ultrasons est le sondage dans 
lequel on utilise la réflexion des ultrasons sur le fond de la 
mer. Les appareils de sondage par les ultrasons ont le grand 
avantage de permettre le sondage en marche. Par contre, on 
ne peut dépasser des profondeurs de доо à 500 m. Un son- 
denr ullra-sonore comporte (rois éléments prineipaux : 1? le 
projecteur. ullrasonore. constitué par le système quartz et 
acier déeril plus haut; 2° l'ensemble émetteur et récepteur 
électrique. L'émelleur est un cireuit oscillant excité par im- 
pulsion, commandé automatiquement, qui émet des trains 
d'ondes ultrasonores amorlies de durée trés brève (1/1000 de 
seconde). Le. récepteur est formé du projecteur qui recoil 
les oudes d'écho et d'un amplifiealeur de télégraphie sans 
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fil; Y° Panalysenropliqne. dont le principe est donné dans 
Particle, donne une indication optique du depart de Conde 
eb du retour de Fonde Techo, Cette iudication est donnée par 
le déplacement du spot lumineux réflechi par le miroir d'un 
palvanomeltre sur une échelle graduée directement en pro- 
tondeur. Normalement le miroir donne un spot se déplacant 
suivant une ligne droite. Le départ et le retour de Fonde se 
traduisent par un eran dans cette liene. La longueur entre 
les deux erans est proportionnelle à la durée de la propaga- 
lion des ondes incidentes et réfléchies, done à la profondeur. 
La forme dn eran correspondant à Fonde d'écho on le 
nombre de ces erans donne des indications sur la forme du 
fond. - J. <. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.3. — Au sujet du chauffage des habitations au 
moyen d'énergie électrique. X. (G. E., 2 juillet 1927, t. xxit, 
p. 3-4. 1 Зоо mots. 


621.364 : 663.62. — A propos du chauffage électrique de 
l'eau. La chaudière électrique Cogenga; M. Uacouxe. At. G. 
f... 16 juillet тоот, LL mn, p. 110-120, $200 mots, 8 fig., 
1 tabl. — Les tarifs partienticrement avantageux de l'énergie 
électrique aux heures. de nuit incitent les abonnés aux 
réseaux à pratiquer le ehauffage par accumulation. Divers 
constructeurs ont déjà établi des chaudieres électriques qui 
répondent au probléme. Dans son article, l'auteur décrit un 
nouveaun type de ehaudiere à aceimulation. dont la réalisa- 
lion. particulierement jugénieuse lui a valu un prix du 
Ministère des Travaux publies. au concours de décembre 
1926 el une médaille d'argent de la Ville de Lyon. à la Foire 
de cette ville. Cette chaudière électrique autorégulatrice et 
à electrodes ne comporte aucun organe mobile. 


621.365.036.7. —- Les baguettes chauffantes et la silite ; 
L. Кайквкн. Jr GOES, 23 juillet 1927, L pi, p. 159-161, 
2 зоо MOIS, - Dans cet article, Fauteur, apres avoir exa- 
miné les diverses réalisations de baguettes chauffantes, 
retient comme seules pratiquement utilisables celles au car- 
borundum et à la silite; il indique ensuite leur procédé de 
fabrication. leurs caractéristiques, ainsi que les tempéra- 
tures maxima qu'elles permettent d'atteindre. 


621.385. -- Le four électrique industriel dans le premier 
quart du siècle: Stefano Pacari. L'Hleltririsla, juin 1927, 
|l. vi. p. 81-87, 7 ooo mols, 8 fig. Apres avoir classe les 
divers systèmes de fours d'apres leur mode d'action cà resis- 
lance, à induction) article les classe d'après leurs buts : 
sidérurgie, métallurgie, fusions et traitements, fabrications 
diverses, Des 1900 les fours pour l'électrosidérurgie ont recu 
des applientions nombreuses; Dès 1915, Та Suède possédait 
une unité de 6000 ch. La fonte électrique est obtenue sur- 
out au haut. fonrnean électrique qui posséde de grands 
avantages au point de vue de la récupération des gaz. En 
France, de 1916 à 1918, опа produit эзо ооо | de fonte syn- 
Ihétiqueavee des fours éleetriques; Le four électrique permet 
également Paflinaee de la fonte grise. La production de 
acier électrique s'est développée surtout anx Etats-Unis, 
qui possèdent environ 500 fours; D'après l'auteur. 1 Halie esl 
actuellement le seul pays d'Europe où celle industrie con- 
linue à se développer. L'article donne la deseriplion du four 
Nlassano, dont la sole est inactive, du four Héroull ef de 
ses diverses variétés; — 0.-R. M. 


621.365.54. -- Les fours électriques à haute fréquence 
système Ajax-Northrup. /t. G. E., 16 juillet 1927, l. XXI, 
р. 120-7121, goo Mols, 1 fig. 
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ÉCLAIRAGE 


621.32 : 625.712 (73). -- Les nouvelles installations 
d'éclairage public de la ville de Saint-Louis (Etats-Unis 
d'Amérique). /?. G. E., 16 juillet 1923, t. xxii, p. 121-123, 
790 mols, 1 fig. 


621.311.75 : 621.32|00.12. -- Méthode de calcul des 
rhéostats de réglage pour l'éclairage et son emploi pra- 


tique; AA HALBERTSMA et Edw.-L.-J. Matthews. AG E., 
16 juillet :9»7. t. xxii, p. 111-115, 3000 mots, 5 fig. — Le 


caleul des rhéostats de réglage pour l'éclairage met en évi- 
dence une cerlaine incertitude dans les résultats, du fait 
que les lampes à incandescence ont une résistance tres 
variable avec le courant qui parcourt leur filament; c'est 
l'origine des difficultés rencontrées dans la détermination à 
priori de la répartition de la tension entre le rhéostat et les 
lampes. Dans leur article les auteurs exposent une méthode 
graphique pérmettant la détermination exacte et facile des 
sections des conducteurs de ces rhéostats. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.838.23. — Accouplements électromagnétiques. £/. 
Rer., 24 juin 1927, t. c, p. 1039, тоо mots, 3 fig. — Cet ar- 
tiele signale l'emploi d'accouplements électromagnétiques 
système Forster, établis pour transmettre jusqu'à 17 ооо ch, 
aux usines hvdroclectriques de Farnela et de Predaro en 
Italie. Ces accouplements seront placés entre les turbines 
hydrauliques et les alternateurs. Hs permettent de décou- 
pler ees deux machines et de faire fonctionner l'alteryateur 
en moteur synchrone. A l'usine de Predaro, il y a un alter- 
naleur asvnchrone fournissant du courant à 4» ou 5op:s 
(cette machine est à deux enroulements séparés) et un alter- 
naleur synchrone fournissant du courant à 16.7 p :s. En plus 
des accouplements entre chacune de ces machines et leur 
turbine il y en a un entre elles qui permet, les deux autres 
n'étant plus en service, de faire fonctionner les deux ma- 
chines comme groupe convertisseur de fréquence. — 
J, 5. 


USINES ET ATELIERS 


665.5 : 532.13 — La pénétration des liquides huileux dans 
le bois : A.-M. Howaup. Chem. and Metall. Eng., juin 1923. 
l. xxxiv, р. 353-355, 2000 mots, 1 fig., 2 tabl. — On esti- 
mail jusqu'ici qu'il y avait une relation directe entre la pé- 
nétration des liquides huileux dans le bois et leur viscosité. 
L'auteur a procédé dans les laboratoiree du Mellon Institute 
de l'Université de Pittsburg à une série d'essais qui lui ont 
permis de conclure que la pénétration de liquides tels que 
la créosote, les huiles de pétrole et des mélanges des deux, 
n'est pas du tout proportionnelle à leur viscosité. Dans cet 
article, il décrit le mode opératoire suivi ainsi que la mé- 
thode pour obtenir des échantillons de bois aussi identiques 
les uns aux autres que possible et le procédé de repérage de 
ces échantillons. Les essais ont été faits soit sur de petits échan- 
tillons de 25.4 mm X 25,4 mm x 280 mm, soit sur des échan- 
tillonsplus grandsde r50 mm X 150 mm z 760 mm. Les résul- 
tats oblenus dans les deux cas ae confirment, et sont donnés 
dans deux tableaux ой la pénétration est traduile en poids 
de liquide absorbé. On y voit par exemple que les quantités 
moyennes absorbées par deux échantillons d'un mème bois 
varient de 175 pour roo alors que la viscosilé des liquides 
d'imprégnation varie tout au plus de 6 pour тоо. — J. S. 


620.123.144. — Le mécanisme de la rupture des métaux 
par fatigue. /?. G. E., 23 juillet 1927, t. xxii, р. 151-155, 
1 000 mots. Analyse d'un article de H.-F. Moore publié dans 
Journal of the Franklin [nslilule, novembre 1926, t. ссп, 
p. 547-568, 6 200 mots, 15 fig. 


Le (Gérant : J. Bromus. 
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__ DOCUMENTATION S9 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.313. — Le théorème de la combinaison des circuits 
et ses applications; T. Hossur. J. /. K. E of Japan, juin 
1927. n? 407, p. 39-610, 14 fig. - On caleule habituelle- 
ment la répartition du courant et de la chute de tension 
dans un réseau à l'aide des lois de Kirchhoff. ce qui entraine 
des caleuls. très laborieux, dés que les circuits. se com- 
pliquent un peu. Ce travail pent être considérablement sim- 
plifié si on suppose que le cireuit est seclionné en des points 
convenablement choisis, pour être refermé ensuite. L'article 
est un développement de cette théorie, illustré par quelques 
exemples. — C.-R. M. 


337.53. —- Sur les potentiels explosifs des tubes à 
décharge lumineuse #. E. 6 août зоот, U xxi. p. 2531- 
2 3. qoo mols. Analyse d'un article de J. Taytor publié dans 
Phil. Mag., avril аә. U mio cs séries, p. 753-770, 
7 300 mots, э fig. 


538.552.041. -- Calcul du degré de déséquilibre d'un sys- 
teme triphasé monté en triangle dont les trois côtés sont 
connus. /t. (5. E 6 aoùt 1927, 1. ххи, p. 246. í ooo mols, 
t fig. Analyse d'un article de A E. NENNELLY publié dans 
SEN FL. E. E. mars 927, U stet, p. 2j0-2 jt, í Зоо mols, 
2 fig. ; 


538.56. -- Les travaux de Lord Kelvin, précurseur dans 
le domaine des courants à haute fréquence. Jr G. E.. 
O nol 1927 f. ххи, p. 232. 450 mols. Analyse d'un article 
publié dans The Eleelrician, »9 avril 1927, L rt, p. 48- 
429, 3 700 mots. | | 


SCIENCES DIVERSES 


586.2. . Probléme de l'échauffement d'un système de 
trois corps: F. FABINGER. Elektrotechuichi Obzar (Prague, 
27 mai, 17 el »4 juin 1927, Ü xvi, p. 329-333, 583-385 et joo- 
192, 5 100 mots, го fig. =- L'auteur considère le. transfor- 
maleur à refroidissement par l'huile comme un système de 
trois corps d'enroulement. le fer et Fhuile dans lequel la 
chaleur produite est amenée au milieu réfrigérant à l'aide 
d'un corps intermédiaire ` il fail remarquer que jes relations 
permettant de calenler léchautffement d'un tel systeme sont 
trés compliquées et. montre, en parlant de quelques hypo- 
Ihèses simples, que l'éehauffement de deux corps enve- 
loppés par un troisième corps est donné pour chacun d'eux 
par la superposition de (rois fonctions exponentielles. Les 
constantes de сех fonelions sont Тех mèmes pour tous les 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


trois corps et en liaison étroite avec les constantes des corps 
eux-mêmes. En appliquant cette théorie aux transforma- 
teurs, l'auteur détermine l'échauffement de chacune des trois 
parties. de l'enroulement, du fer et de l'huile: les résultats 
montrent que Ies courbes des températures de l'enroulement 
el du fer sont particulierement déformées. — L. N.. 


MESURES ET ESSAIS 


531.768. — Accélérographe et son application à l'enre- 
gistrement des accélérations en avion et dans divers 
véhicules; Несгехлко, MAGNAN et PLANIOL. Pulletin de [a 
Société francaise de Physique, 20 mai 19»7, p. 78 8-79 S, 
Воо mots. — Get appareil comprend une colonne cylindrique 
de mercure, dont Гахе est disposé dans la direction de 
l'accélération à enregistrer. Le mercure appuie sur un 
liquide aqueux qui transmet à un manomètre enregistreur 
spécial, du genre Bourdon, les pressions dues aux aceeléra- 
lions. Son tarage se fait comme il suit: la colonne de mer- 
cure est placée horizontalement, puis verticalement ; la 
déviation de l'aiguilledu manometre représente alors l'accé- 
lération dne à la pesanteur, soit y; on replace la colonne 
horizontalement, on comprime de l'air sur l'extrémité libre 
jusqu'à ce que l'on oblienne la méme déviation, puis on 
геше! la colonne suivant la verticale, Ја nouvelle position 
de l'aiguille du manomelre correspond à 2 g; on continue de 
la méme maniere la graduation. Une étude expérimentale 
dynamique de l'instrument a permis de vérifier l'exaeli- 
lude de ee larage stalique.. — Outre son utilisation dans 
l'aviation, cet accélérographe a recu. des applications pour 
l'évaluation des efforts dynamiques subis par des véhicules 
el engins divers : automobiles. wagons de chemins de fer, 
ascenseurs. etc. J. R. 


537.74 + 621.317.00.12. — Au sujet du calcul des instru- 
ments de mesure à cadre mobile; N. Rasoomovsky. Elec- 
Irilehestreo, juillet 1927. п” 7, p. 254-238. 7 Зоо mols. 4 fig. 
-= Le ealeul de ces instruments eomporte diverses parties. 
La détermination de la carcasse, des entrefers et de Гайнан! 
permanent, se prete difficilement à l'analyse mathématique. 
La determination de l'appareil mobile doit elierelier à allier 
la légèreté à la robustesse, ee qui est une question de résis- 
lance des matériaux. L'auteur montre les rapports de cette 
partie avec l'étude de l'amorlisseiment et insiste surtout sur 
la question. principale: Je caleul de Fenroulement à 
employer dans les cas particuliers d'un voltmètre, d'un 
amperemetre et des inilliamperemetres et millivoltmelres, 
Le résultat de ses calculs se trouve représenté dans les for- 


Bull. 4. S. E. Bulletin de l'Assortation suisse des Electriciens. Zurich. = 
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Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York, — C. ft. Ае, des Se., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
demie des Sciences, Paris. — FEl. Rer. The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — En M. 
Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. HA. Ј., Electric Railway Journal, New-York. — 6. E. R., General electric Review, 
Schenectady. — J. /. K. E., Journal of the [rstuution of electrical Engineers, Londres. — J. A. /. E. F., Journal of the american Institute 
of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
— À. li. E., Hevue generale de l'Electririte. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the 
lFlluminating Engineering Society, New-York. TE s | 

Pour la signification des nombres inserits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification dérimale à l'usage 
PS Ingenteurs electriciens dont le comple rendu bibliographique a eté publié dans la KR. (7. F.. 8 janvier 1937, t. xxi, p. 4a. En 
vente aux bureaux de la < R. G. E. s (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 


1,50 fr; Etranger, 3,50 tr.) 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. ». 


Extraits de la < R. G. E. > 


Амкт (Amiral) — Utilisation des marees. Une brochure, 
29 em > ал ein, 48 pages, o fr. 
Beset (E). — Manuel de la elassifiealion décimale à l'usage 


des ingénieurs électriciens, Une brochure, эз em » 14 CM, 
14% pages, 9 fr. . 
Вілкковт (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm < аз ciun, 36 pages, 7,50 fr. 
Bang, (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'etude des phénomènes oscillatoires des alteruateurs 
couplés. Une brochure, a8 em x arem, 64 pages, 15 fr. 


Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 em >< 22 em, 56 pages, 10 fr. 

BotaatLr (P) — Loi du 15 Juin. 1905 sur les distributions 
d'énergie electrique avec les modifications contenues dans 
les lois suliséquentes, Une broch., 23 em x 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

Bocrrevice СК). — La distribution de Cenergie électrique 
à VExposition internationale des Arts décovatifs et indus- 
triels modernes, Une broch., 8em x аә em, 12 pages, 3,50 fr. 

Вас сккмАх (AA LA. — A propos des composés isolants 
dils « compounds э, Une brochure, a8 em x 22 em, Sp. 2.0 fr, 

Caran (J.) eb блох (D). — Caleul d'une chambre dequi- 
libre à grands épanouissements supérieur el interieur à Vaide 
de «valeurs relulivess. Une brocha 35 eim ox a» cim, 12 p., 3,50 fr. 

Carorvitur (P) el Lanocug (R). — Méthodes de mesure des 
pertes dielectriques en courant teiplase et en courant mono- 
phase à tres haute tension, Une brochure, aS em 2 22 em, 
10 pages, 4,90 fr. 

блнт (E). — Influence des dimensions principales sur In 
commutation des maehines el turbomachines ñ courant con- 
Ипа. Une brochure, ЗХ em > зз 0m, 8 pages, 4,50 fr. 

Üanrgvrien (ШО. — Predéterminalion des moleurz synchron: 8 
nécessaires pour Améliorer le. facteur de puissuuce. eb Dauf 
régler là tension d'un réseau. Une brochure, 48 ein >< 32 ems 
за pages, 3,50 fr. 

Canvey (Ho. — Notes sur le caleul des fondalions des 
pup supportaul les lignes de Utransimnissious d'énergie. Une 

rocliure, a8 cim >< 23 em, 8 pages, 2,50 fr. 

Caueextien (H). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur ch: tes d'isolateurs. Ruplure de conducteurs: dans 
une portée. Une brochure, af em œx чә em, 16 pages, 4.50 fr. 

соку. — Application de la metallixation par le procede 
«ерер aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 eim 2x 22 em, 8S pages, 5,50 fr. 
Déroun (AL — Sur Vutilisation de Venere: des marees: 
Une brochure, 98 cim o 22 еш, 24 pages; A, wu fv. 
Divar (Co eb Daun (S). — La ligue de transmission 
d'energie à 120000. volts de ta Basse еге. Une. brochure, 
ай em x эз em, 12 pages, 3,50 fr. 
Fermer (R). — Lea nouveaux axiomes de Félectronique. 
Une brochure, 3» em >< t4 em, 64 pages, 3,50 fr. 
Fenv (Ch.) et Cugsevrac (Ch). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de Vaccumulateur au plomb. 
2% cim Xx aa CID, 8 pages, 2,90 fr. 
Fourier (F.). — La propagation des nections dans l'éther. 
Une brochure, зз em >< 14 em, 40 pages, Droche, 4 оо fr. 
Canet (NL — kiude sur les maxima de snrpression dans 
les coups de belier. Une brochure, аў eim < 39 cem, 26 p., 9 fr. 

Gaves (V). — Protection de réseaux électriques contre les 
couris-cirenits et les défauts disolements. Une brochure, 
2х Cm ox 2» cin, AN pages, o fr. 


Uue brochure, 


Ginstrr (Ру — Sur Féchauffeinent d'un organe de machine 
électrique soumis а des pertes dins le fer constantes eb a des 
pertes pareftets Joule, Une brochure, 28 em z onem, as p.600. 
(iss Rb (ist — L'aménasement  hvdroëleetrique de la 
узбе Aspe Dusine génératrice «нн. Une brochure, 
эх cm os An em, (D pages, 4,90 fr. 
Gotiv (Мо — Appareil automatique de sûreté ek de eon- 
troje des trains. Une brochure, эл em x ee em, S pages, эло fr. 


Gceny (F.). — Contraction de Lorentz el relativite особе 
gravitation, électromagnélisme). Une brochure, па 0m + 
14 em, 8o pages, 6 figures, broche, 6 fr. 

JascttEsco (С). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance, Une brochure, aN еш X on Gb 
8 pages, а зо fr. 

Larocr (M.). — Note sur lo montage en réecuperalion do 
moteur аһип à collecteur. Une brochure, 35 cim, < л 0. 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcur (Ch). — Calcul mécanique des conducteurs Je 
lignes électriques pour le cas où les supports хош à А 
niveuux differents. Une broch., ах со, X riem, 12 pages) «ir 

Lerèvar (CA — L'usine générale hydroélectrique du bre 
près Suint-Chélyat'Apeher (Losère). Une brochure, 3% cm 7 
22 cm, 16 pages, 4 50 fr. Е жы 

Lenmaxx (Th.). — Culeul de Fattraction mus eh 

: dM devi 
machines dynamo-électriques lorsque ta lot de Мах! | : 
insuffisante. Une brochure, 25 em >< ээ em, 20 pages. em 

` ` mu * A ` n 

Le Garov (Y). — L'utilisation des moleurs à Dij T. 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 25 € 
эл CIN, 12 pages, 3,99 (r. | ТЕТ 

Louis (J.), — Règle pour le ealeul des reseaux ir A SC 
dislribulion d'énergie électrique. jo cni > 1» 0m, it 

М 4 , E D 
explicative, 13,90 fr. | p 
2 А : . ar КЄ imental’ 
Partem (А.-С). — Coutribulion à l'étude FUE ^ e 
: 1 Ч ` ke THEE 
théorique de la commutation dans Jes тае 
< ` bU . ж сап. bo paz". D 
continu, Une brochure, 28 сїн >< 23 CIH. ie 
" . РИА . ` Q CU: 
Perros. — Application dn repéraze par ‹ Ge TTE 
4 Е P ` К б d Ap á x h 
sure des vitesses fut les, Une brochure, aç C Gut 
| i | la Societe Tri" des ke 
pages (extrait du Bulletin. de la Хоси 
ciens, n9 00), 4 fr. Ju et 
: n: ; aller 
Piarove (H. de), — Watbinages H couruul in SE 
diols Une ` au, ` : аз CHL, EE pte s n 
partiels. Une brochure, 28 em > А P ode anch m 

PissrkaU (J.). — Le poste exterieu le ашина" \ nr 
Puiseux 60000/13000. volts À cominaud ч 
brochure, 28 em zx 22 em, 12 pages, Ser T du fa 

ҢАСАРЕ (A). EE Détermination п үч À wi ТШШ pa 
puissance entre lesquelles il peut e à тшше RE 
peux. d'utiliser Pune оп l'autre | à da Iw ui 9 
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l'énergie réactive, Кө ап, шсш tar mir 

` . * ке "TT 7 Ы es 4 ë 
teurs à énergie reactive selon d " la. fonction ceti d 
à la fonction sinus ou par rapport à dr 
brochure, 25 cim 2x 22 em, 12 pae! E . |: 
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Hevvan (JJ). — L'usine hydro A m pr pages, 
(Vienne), Une brochures 25 em A t ii пе du prae Коши ^7 

Revan CH), — Lusine hydro KEE, Ac 

P: h N ` * * d Kb > "a 
l'ont -de-Claix (sere). lu bro hure, i NIE сө!" 
< de 30000 kilona " 

Rein (E3. — Les alternaleurs t | ' iiis neca idu | 
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la Centrale de Gennevilliers e 4, 3.30 Ír. 
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SanotgA (J.). — Proniemr n а hante b nin 

lignes de transmission tripliasee: S 
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brochure, 25 cim >< аз em, 1 sen des conditi 

SPARRE (DE). — Remarques ап PE llenuer les сой dt " 
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mules qui donnent le nombre et la dimension des spires de 
l'équipage mobile, — C.-R. M. 


621.311.7 + 621.312/4/00.23-14. Essai des bobines à 
grand nombre de spires des appareils à courant alternatif; 
Joseph Kourossy, А 7. Z..16juiu 1927. t. Xvi. p. 855-80, 
1 qoo mots,» fig. — La vérification des bobine s'effectue facile- 
ment pour celles qui doivent fonctionner avec un fort courant 
ou déterminer une grande induction; mais il n'en est pas de 
mème pour celles destinées aux relais. appareils de mesure, 
compteurs et aut res appareils. L'auteur a établi pour ce dernier 
eas un dispositif spécial. H consiste en un cadre rectangulaire, 
exécuté en tôles de transformateur, avee deux lames d'air 
fixesaux deux extrémités d'un des grands côtés. C'est autour 
du noyau formé раг ce côlé du cadre que sont enroulées la 
bobine Сөп, la bobine à essayer et une bobine de com- 
pensation; dans ce systeme de trois bobines est induite une 
force électromotrice due à un courant alternatif alimentant 
une bobine euroulée sur le deuxième grand côté du cadre. 
Le contrôle des bobines se ramène à la mesure de eette foree 
electromolrice qui doit être nulle pour un réglage convenable 
de la bobine de compensation. B.H. 


621.315.2.00.14. — Rapport général sur les spécifica- 
tions techniques à exiger pour la fourniture et les essais 
des câbles à haute tension: BeLraar Nrnuvt. N. G. E., 
D aoùt 1927, LL xxn, p. 216-217, тоо mols. Analyse d'un 
rapport présenté à la deuxième section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.315.2.00.14. - - Essais en usine des câbles à haute 
tension: J. Divos. /f. G. E. 6 aoùt тот, E. XX. p. 212-219, 
боо mols, 1 fig, Analyse d'un rapport présenté à la 
deuxieme section de la quatrième Conference internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.2.00.142. - Recherches sur l'échauffement des 
cábles souterrains. Un nouveau type de cable; kossras- 
TINOWSKY el fPscuiassv, R. G. А. бао 1927, ё. gxu, p.215- 
217. Воо mots, í fig. Analyse d'un rapport présenté à la 
deuxieme section de la Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


 621.315.62.00.142. - - Essais des isolateurs lorsque la 
ligne est en service; F. кама. R. G. E, 6 août 1927, 
l. XVI, p. 222, 050 mots. Analyse d'un rapport présenté 
à la deuxieme seclion de la quatrieme Conference inter- 
nationale des grands Réseaux eleetriques à haute Tension. 


621.349 : 621.62.00.14. - Discussion sur l'essai des ven- 
tilateurs de plafond. J./. E. E. juin (o7. 1. аху, р. 0 j8-6 jo. 
гоо mols. Comple rendu dune discussion an sujet d'un 
m^moire de MM. E. Hughes et W.-G. White publié dans le 
numero de mars (927, LL аху, p. 367 du JA. EL. eb résumé 
dius M.G E. 6 août ал. C xxu. p. io D. = Celle eon- 
Iro тегхо porte sur la question des dimensions et ces cispo- 
Шөн de [a salle artificielle dans laquelle doivent se faire 
les essais. M. O. Карр avant de son côté procédé autrefois à 
de semblables essais défend les conditions dans lesquelles il 
operail et les auteurs dit mémoire dans leur réponse préten- 
dent qu'elles donnent pour le ventilateur des conditions de 
fonctionnement trop loin de la réalité et que leur solution 
est préférable, —- JS. 


621.315.61 : 665. — А propos des essais de réception des 
huiles pour transformateurs. JOE, 6 août 19:7, LL ххи, 
P. 209-210, i100 mols. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.1465-18 (492). — Récentes installations de chau- 
diéres et de turbines à vapeur à haute pression aux Pays- 
Bas; J. Ovsrwee. R.G. E., 10 juillet 1927. t. xxit, p. а-ә, 
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qoo mols. Analyse d'un rapport présenté à la preiniére seelion 
de Ja quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.311.004. — Léfinitions des grandeurs considérées 
dans l'exploitation des usines génératrices; V. List. Eler- 
Irolechuichy Obzor (Prague, 29 avril, 6 et i) шар 1977. 
|. XVI. p. 259-201, 275-277 el 295-297, 5000 mats, 9 fig.. 
5 tabl. — On emploie dans l'établissement de projets d'élec- 
trificalion, dans la larificalion, dans l'établissement de sta- 
listiques relatives aux usines generalriees, et dans leur 
exploitation des notions et des termes dont la signification 
nest pas encore. exactement définie. Aprés avoir recom- 
mandé une normalisation inlernalionale de cette. termino- 
logie, Fauteur donne des définitions de plusieurs termes 
se rapportant à la durée de service, au régime el à la charge: 
il montre les différentes sortes de diagrammes de produc- 
lion et fait ressortir un certain nombre de grandeurs dont 
la notion s'impose dans les ealeuls d'ordre. éconoinique 
relatifs à l'exploitation de l'entreprise. L'auteur ajoute aux 
définitions de quelques termes encore peu usités des 
exemples pratiques et donne leurs valeurs numériques enre- 
gislrées dans des tableaux. Citons comme exemples de ces 
grandeurs le facteur de charge. le coefficient d'utilisation, 
le facteur de diversité, ete. H montre ensuite ronment on 
emploie ces grandeurs dans Félude économique d'une entre- 
prise de production ou de consommation, — L. N. 


621.316.00.41. — L'influence du déphasage du courant 
sur les installations et la marche des usines génératrices ; 
A. Néuec. Eleklrol enichy Obzor (Prague), 25 mars, rr et 
15 avril 1927, |. XVI, p. 177-180, 200-203 et 230-2333, 
б боо mots, rj fig. — И s'agit d'unecommunication présentée 
à Eleklrotechiieky Swazeeskoslovensk y. le 13 décembre 196. 
Apres avoir mentionné l'importance économique de la qnes- 
tion du déphasage du courant l'auteur traite, en яе basant 
sur des resullats pratiques obtenus en cours d'exploitation, 
de F'iuflnence du faclenr de puissanee sur les conditions de 
marche de l'usine génératrice; il recommande de réduire le 
nombre des transformateurs au minimum et de tenir compte 
dans les eondilions imposées relatives à ees transformateurs 
des valeurs du courant de eourt-cireuit. En ce qui concerne 
les réseaux, l'auteur a construit des courbes représentant, 
pour une portion de ligne donnée, la relation entre la chute 
de tension eb le facteur de puissance, Considérant ensuite 
les appareils. d'ulilisation de Penergie electrique, id insiste 
pour que Fahonne soit incité à améliorer le facteur de puis- 
sanee de son installations le distributeur doit à cet effet 
recommander l'emploi des moteurs à vilesses élevées et à 
cage d'écurenil. plutól qu'à induit bobiné, et. proposer un 
groupement judicieux des moteurs condi isant à un facteur 
de puissance salisfaisant. Dans les applications des moteurs 
à l'agriculture, anteur note que souvent ceux-ci sont d'une 
puissance trop élevée et travaillent à deimi-charge.. d'ou 
résulle uu facteur de puissauee défectueux. Pour Тегине, 
Pauteur mentionne les compensateurs de phases qui selon 
son avis sont seuls. intéressants pour [Des grandes entre- 
prises de distribution disposant. d'un personnel exercé pour 
la surveillance: puis il ajoute quelques considérations rela- 
lives à la larilicalion de l'énergie réactive. — L. N. 


621.312.2.00.413. — Détermination du courant de court- 
circuit des machines synchrones: V.-S. KULEBAKIN. E u. 
М.. 26 juin тозе. E xtv, p. 518-524. а 500 mols, ка fig. — 
L'auteur étudie la facon dont prennent naissance les cou- 
rants instantanés de ceourt-cirenit. dans les moteurs svn- 
chrones et les méthodes de détermination de ees courants, 
afin de rechercher à remédier à leurs conséquences dange- 
reuses. La métliole la. plus répandue consiste à examiner 
les oscillogrammes relevés au moment du court-circuit, 
l'alternateur tournant à sa vitesse normale, La réactance de 
dispersion est donnée, si Em est In valeur maximum de [a 
tension du eourt-eireuit. et be la valeur maximum du coun- 
rant de court-circuit, par le quotient de ees deux valeurs: 
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cetle réactance étant ainsi déterminée, l'auteur discute la 
formule permettant de déterminer le courant de eourt-cir- 
euit en service normal. Apres avoir signalé. les inconvé- 
nients de cette méthode, il propose de déterminer. la 
réactance de dispersion en envoyant. dans l'iuduit. de la 
machine un courant alternatif monophasé ou triphasé, се 
méme fréquence que celle pour laquelle est établie la 
machine, où un peu supérieure, le rotor élant immobile el 
excité en eonrant. continu. Ecrivant que la. tension aux 
bornes de linduit est égale à la somme de la force électro- 
motrice induite par suite de Ja variation du courant dans le 
champ inagnélique fixe. de la chute de tension due à la 
réactanee de fuites des dents, d'une part, et à la réactance 
de fuites dans l'air. il montre eomment on peut déterminer 
la réactance de fuites totale. Dans la derniere partie sont 
enregistrés des résultats d'essais obtenus par ce procédé. 


A. L. 


621.312.2...00.3. La compensation de phase au 
point de vue économique: J. Роконху. Klehtrolechnicki 
Obzor (Prague), 8 octobre 1926, t. xv, p. 635-635. 1 100 
mots, 6 fig.; discussion, p. 635-637. — Dans son mémoire 
à la huitième réunion annuelle de l'Elektrotechnicky Svaz- 
ceskoslovensky, le 24 mai 1926, M. Pokorny a établi, par 
des développements mathématiques, les relations entre le 
degré de compensation de phase d'une machine Iriphasée et 
ses perles et il a déterminé au point de vue économique le 
point du réseau où doit être prévu le compensateur de 
phase dans les deux cas suivants : celui d'une usine géné- 
ratrice située dans une région où se trouvent groupés les 
points d'utilisation et celui d'une usine alimentant au ceon- 
traire un réseau très étendu. En général, pour des moteurs 
de puissance inférieure à 5o kw la compensation ne donne 
pas lieu à une économie appréciable. L'auteur donne quel- 
ques détails de construction des moteurs asvnehrones com- 
pensés. Dans la discussion, M. V. List a examiné les avan- 
tages et Jes inconvénients des moteurs compensés et а 
recommandé l'emploi de simples moteurs asynehrones avee 
rotor en court-cireuit, par lesquels on peut, en choisissant 
convenablement leur nombre et leurs puissances, arriver à 
un facteur de puissance favorable. — L. N. 


621.314.2.00.1. — Transformateurs à trois enroule- 
mentg; J. LAMMERANER. Elektrotechuicky Obzor (Prague), 
25 février, 4, 11 et 18 mars 1927, l. xvi. p. 113-115, 129- 
132, 147-149 et 163-164, 5 зоо mots. то fig. — L'auteur 
expose la théorie d'un transformateur triphasé й trois enrou- 
lements, le troisième enroulement étant en triangle. ll 
examine les propriétés de eette disposition au point de 
vue des chutes de tension, du fonctionnement en paral- 
lele et de son fonctionnement en cas des courts-cireuits 
symétriques et. non. symélriques. Après avoir développé 
quelques exemples numériques, l'auteur termine en mon- 
lrant que le prix élevé d'un transformateur à trois enroule- 
ments peut ètre compensé par les avantages qu'il présente 
en assurant la suppression. de l'harmoniqne d'ordre 3 du 
Courant maegnétisant. ainsi qu'une importante réduction 
du courant de eourt-eireuit et en facilitant le réglage de la 
tension du réseau. — L. N. 


621.314.2. — Les transformateurs à trois enroulements 
et à double alimentation primaire: G. prera Saba. L'Elet- 
Irotecniea, 2) mai 1927. L. XIV, p. 318-320, 3200 mols, 
6 fig. — Dans son étude, l'auteur se limite à l'examen de 
сев transformateurs, à l'exelusion de ceux où le circuit pri- 
maire est unique et le cireuit secondaire double. П suppose 
que les trois cireuits électriques agissent sur un même cir- 
ent magnétique el définit denx nouveaux flux de fuites, qui 
Sont ceux de chacun des deux enroulements primaires 
Par rapport au secondaire unique. le second. enroulement 
Primaire n'inlervenant pas. Dans le сах où le secondaire 
est Intermédiaire. les formules de chute de tension 
entre chaque primaire et le secondaire ont une certaine 
analogie avec celles des transformateurs à secondaire double, 
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déjà établies par le méme anteur. Elles mettent en jeu 
deux constantes que Гоп détermine par des essais du 
secondaire en court-cireuit, un seul des primaires étant en 
service. Les mèmes formules subsistent dans le cas où le 
secondaire est intérieur. Dans le premier cas. si les nom- 
bres de spires des primaires sont proportionnels à leurs ten 
sions el si ces tensions sont à peu près en phase, les 
puissances demandées aux deux primaires sont égales. 
Quand le réseau secondaire est à tension constante, 
on constale que. dans le premier eas comme dans le cas du 
secondaire double, la charge d'un des circuits primaires n'a 
pas d'influence sensible sur celle de Pautre. L'auteur cousi- 
dere comme cas particulier celui d'un transformaleur ordi- 
naire à deux enroulements, où l'un des deux enroulements 
esl intermédiaire entre les deux parties de l'autre. Ce pro- 
cédé a pour effet de supprimer la réactance de fuites du cir- 
cuit divisé et de réduire de moitié environ la réactance 
totale du transformateur. — CR M. 


621.355.2 3. — Sur la théorie de laccumulateur au 
plomb. И. G. E., 6 août 1927, t. xxii, p. 229-231, 2 700 mots. 
-- La théorie proposée en 1917 par M. Ch. Féry (/f. G. E., 
6 janvier 1917, l. 1. p. 10-12) pour expliquer les réactions 
chimiques dont l'uccumulateur au plomb est le siège a 
donné lieu à une longue discussion qui, commencée dés 
1917 dans un article de M. Jumau, s'est amplifiée l'an der- 
nier à Ја suite de la publication dans ces colonnes d'un 
article de MM. Ch. Féry et Ch. Chéneveau, puis d'un article 
de M. Ch. Férv. Celle discussion. à laquelle prirent part 
MM. Creunell, Denina, Jumau, a été reprise dans une des 
séances de la < Semaine de Discussions » d'octobre dernier 
de la Société francaise des Electriciens et, sur la suggestion 
faite par M. Ch. Féry, il fut convenu au cours de cette 
séance que Гоп chercherait à intéresser les chimistes à 
l'étude des réactions qui se produisent dans l'aecumulateur 
au plomb. Pour répondre à ce désir, la Société française des 
Electriciens et la Société de Chimie industrielle organi- 
sèrent une séance commune qui eut lieu le 26 janvier 1927. 
Dans eette séance, aprés que M. Ch. Féry eut exposé sa 
théorie, une nonvelle discussion s'engagea à laquelle prirent 
part diverses personnes, notamment M. С. Laure et M. L. 
Jumau. On trouvera dans la note qui nous occupe le résumé 
de la communication de M. Ch. Féry, ainsi que les observa- 
lions présentées par M. Liagre et par M. Jumau. On verra 
que ees observatious tendent à démontrer l'exactitude de la 
théorie classique de la double sulfatation. П conviendrait 
done que de nouvelles expériences fussent entreprises par 
des chimistes pour élucider la question. 


621.355. — L'accumulateur électrique Almeida. Elektro- 
technische Zeilschrifl, Зо juin 19»7, t. хуш, p. 950, 550 
mols. — Celle courte nole est inspirée par la nouvelle 
donnée dans la grande presse de la création récente d'un 
nouvel accumulateur électrique. création due au Pere espa- 
gnol Almeida. L'auteur de cetle note fait d'abord remarquer 
que le principe de cet aceumulateur, de la catégorie des 
accumulateurs aux halogenes, a été signalé par M. Jumau 
dans son ouvrage sur < Les accumulateurs électriques > 
datant de rout, L'Aceumulatoren-Fabrik. Aktien-Gesell- 
schaft, qui avait entrepris des essais sur се nouvel accumula- 
teur dès qu'il en ful question dans la presse, a renoncé à les 
poursuivre, après une série d'expériences sérieuses et minu- 
tieuses qui se prolongèrent durant Six mois; les résultats 
obtenus suffisaient à montrer que le nouvel accumulateur 
ne présentait pas, au point de vue économique, Tintérêt 
qu'on lui prétait; son énergie massique serait notablement 
inférieure à celle de eerlains modeles d'aecumulatenrs au 
plomb ou aux fer et niekel construits dans des buts spé- 
санх: la méme remarque peut être formulée au sujet du 
rendement. Au point de vue des applicalions, l'Aecumula- 
loren-Fabrik Aktieu-Gesellsehaft note l'impossibilité d éviter. 
lors de la charge de cet accumulateur, le dégagement de 
vapeurs nocives de brome et de chlore. Ces observations 
onl été soumises à l'inventeur qui n'a jusqu'à maintenant 
formulé aucune réponse. — À. C. 
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621.315.1.00.12. — Calcul rationnel des conducteurs 
électriques et des lignes de transport. Comparaison entre 
le cuivre et l'aluminium ` E. l'oinsos. AR. 6. E., 6 août 1927, 
t. xxi, р. 223-224, 550 mots. Analyse d'un rapport présenté 
à la deuxième section de la quatrième Conférence einterna- 
tionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.1.00.12. — Recherche de la portée la plus éco- 
nomique pour une ligne à construire: P. Ferrier et H. 
Haussanis. H G. K., Зо juillet 1927, t. xxi, p. 171-173, 
1-00 mols. Analyse d'un rapport présenté à la deuxieme 
section de la quatrième Conférence internationale des 
zrands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.1.00.46. — Observations relatives au verglas 
sur les lignes. A 7. Z., 16 juin тоот, t. хуш, р. BAR: i, 
› 700 mols, 7 fig. — Une étude détaillée indique que le ver- 
glas qui se forme gur les conducteurs aériens peut ètre dù 
aux causes suivantes : 1". givre résullant des gouttelettes 
d'eau de l'air saturé d'humidité, se trouvant sur le conduc- 


leur, se gelant lorsque la température del'air est inférieure à , 


oG. La couche grossit d'autant plus vite qu'est plus rapide 
le vent qui pousse le brouillard; 2° glace lisse produite par 
prise de l'eau en surfusion ` 3* dépôt de neige qui est d'aulant 
plus important qu'une premiere couche de glace a renforcé 
le diamètre du conducteur: 4° combinaison des phénomènes 
précédents. Le dépol le. plus dangereux est celui du givre 
avee couche de glace on de neige. Ces dépôts surviennent le 
plus souvent eu des endroits prédestinés, qui sont générales 
ment à une haute altitude. Leur poids spécifique varie de 
0,2 pour Та neige, à о.о pour la glace. La formule des pres- 
eriplious allemandes pour la surcharge à prévoir en grammes 
par mètre de longueurs est i80 vd, d étant le diamètre de 
la ligne, en. millimètres, L'expérience а montré que la for- 
' 


mule i80 > d! ^ serait plus exacte, On a proposé de faire 
chauffer les conducteurs par effet Joule pour empêcher la 
formation de verglas. Un tableau donne pour différenles 
seelions allant de 16 à 150 mmt, le courant à adopter sui- 
vant que les conducteurs sont en enivre ou en aluminium 
el la perte d'énergie correspondante, par kilomètre de ligne 
Irrphasée, Cependant, dans certains climats, on observe des 
surcharges pouvant ètre dix fois plus grandes que celles 
qu'indique la formule. I est nécessaire alors de raccourcir 
les portées, d'augmenter. Тех coefficients de séeurilé et 
d'adopter pour les conducteurs des métaux à haute. résis- 
linee mécanique. On a proposé d'utiliser des traverses tour- 
"antes avec cheville de rupture réduisant les eonséquenecs 
desastreuses d'une ruplure de сане. Mais ces dispositifs en 
service depuis quelques années n'ont pas encore fail leurs 
preuves, — B. H. 


621.315.1:539.4. — Ligne électrique à longues portées 
des Chemins de fer fédéraux suisses en alliage à conduc- 
tibililé élevée et à haute résistance mécanique; Wyss Lin, 
I. (i. E.. 6 ИШЕ 1027. {. ХХИ, р. э-ээ, э goo mols. i fig. 
Analyse d'un rapport présenté à la deuxieme section de la 
quatrieme Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


669.71 + 661 22:621.345.4. - L'emploi des câbles d'alu- 
minium-acier dans les lignes à haute tension: E.-T. Pain- 
TON, f. G.E., è aoùt 1927. L. XXI p. 224. 120 Mols, Analyse 
d'un rapport présenté à Ía deuxième section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.315.1: 669.74(73). — Récents progrès dans la con- 
struction des lignes en aluminium en Amérique ; W. Вх. 
n. f E, 6 août iges. E. xxr, p. 22 i225, 1 Зоо mots. Analyse 
a un rapport présenté à In deuxième section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. | 


=== R. 0. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII. — N°13. — 100 D 


621.315.1-7. — Conclusions à tirer d'un accident sur- 
veau à un pylône métallique de transport d'énergie élec- 
trique à très haute tension; L. Launé. A. G. &., Зо juillet 
1927. L xxi р. 123-156, 2 тоо mols, 1 fig. Analyse d'un 
rapport présenté à la deuxième section de la quatrieme Con- 
férence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.315... — Description d'une ligne expérimentale sur 
pylônes-chevalets ; G. Danrisus. R. GA, Зо juillet 1927. 
L ххи, p. 181-182, доо mols, 1 fig. Analyse d'un rapport 
présenté à la deuxième section de la quatrième Coríférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haute Ten- 
sion. 


621.315... — Pylónes à base étroite pour lignes à 
220 000 v : (:.-К. Клкхьд-Хиттл. А. G. E, Зо julllel 1927, 
I. xxit, р. 181, 160 mots. Analyse d'un rapport présenté à la 
deuxieme section de la quatrième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.2:537.262. — La courbe des pertes diélectriques 
comme indice de la qualité des câbles; С.-Е. Paoos. Л. G. E., 
6 août 19»7, 1. xxi. p. 214, 250 mots. Analyse d'un rapport 
présenté à la deuxieme section de la quatrième Conférence 
iuternalionale des grands Réseaux électriques à haute Ten- 
sion. 


621.315.2. -— Cábles métallisés et cábles à ceinture; 
BELLAAR SPHUYT et VAN STAVEREN. f. (5. K., 6 aont 1977, Lut, 
D. 212, зоо mots. Analyse d'un rapport présenté à la 
deuxieme section de la quatricme Conférence internationale 
des grands Réseaux éleelriques à haute Tension. 


621.315.2-4. — Influence de la pression des gas occlus 
sur les caractéristiques d'ionisation ; E.-S. Len. R. G. А. 
э дош 1927, U. хх, p. 213-214, Зоо mols, t fig. Analyse 
un rapport présenté à la deuxième section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.315.7. — Le calcul des résistances de protection 
pour les lignes de transmission d'énergie électrique : 
G.-L. Eestis. Eleclritrhestro, juillet 1917, n? 7. p. 22121, 
5000 mots, a fig. — Les résistances de protection ont fait 
d'abord l'objet de régulations empiriques de la part de cer- 
taines maisons, parmi lesquelles l'auteur. cite l'Allzgemelne 
kleklricilatls-Gesellschafl et les Siemens-Selinckert- Werke. 
Actuellement, des travaux théoriques ont pris pour point de 
départ les conditions xnivantes ` interdire toute reflexion de 
l'onde, supprimer toute décharge oseillatoire, empécher la 
stabilité de Pare qui se forme à l'éclateur, On en déduit la 
formule suivant laquelle la résistance de protection doit ètre 
égale à la résistance de la ligne à ln propagation de Fonde. 
L'auteur хене la valeur de cette formule, Selon ses eouclu- 
sions, il vaut mieux prendre une valeur qui soit voisine du 
double de la précédente. et qui assure Гаре de Pare à 
7 ou 8 A. Les résullals sont représentés dans des tableaux 
numériques donnant, pour les fignes aériennes el souter- 
raines, la résistance de protection en fonetion de [a tension 
el du courant. — С-Н. M. 


621.315.7. — Avantages et limitation de l'emploi du bois 
dans les installations de transport d'énergie; A.-O. Austin. 
HG. K... 6 aoùt 1957. 0. XN. p. 219. 700 mots. Analyse d'un 
rapport présentéà la deuxieme section de la quatrième Gonfé- 
rence internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension. 


621.311.77. -- Nouveau relais de protection contre les 
surinten-ités de courant: Roger Doavsc. R. 6. E.. 6 aoùt 
1927, L xxu, p. 233-2431, 7 ooo mols, a6 fig., 3 (ай, — La 
relais RS l. décrit dans ect artele, est construit par ta Com- 
pagnie pour la Fabrication. des Cowpleurs et Materie] 
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d'Usines à gaz; il est destiné à fonetionner en eas de sur- 
charge sur la portion du réseau qu'il proleze et ceci, dans 
des conditions de temps qui sont déterminées pour chacun 
des appareils du réseau avec la plus grande précision. C'est 
le réglage du retard dans le déclenchement du relais qui 
constitue une des principales difficultés dans sa réalisation, 
ainsi que l'auteur le fait ressortir nu début de son article. 
Par quelques exemples bien définis, il montre dans quel 
ordre suceessif les relais de la transmission d'énergie consi- 
dérée doivent entrer en service ou, plus exactement. provo- 
quer da disjonction voulue. Ces considérations sur les condi- 
tions à remplir et les propriétés générales des relais à cou- 
rant. maximum et sélectifs précédent la description propre- 
ment dite du relais RBS, ; celle-ei, détaillée et illustrée de 
quelques vues et schémas, est suivie de l'exposé des résul- 
tats d'essais effectués sur quelques relais dans des condi- 
lions. partieulieres déterminées. L'auteur eonsacre ensuite 
quelques lignes à la station d'étalonnage de ces relais qu'a 
établie Ja Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 
Matériel d'Usines à gaz. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21(47). -- Schéma de l'utilisation hydroélec- 
trique de la rivière Svir (Russie); G. Gonnoowov. Elec- 
Irilehestvo, juillet 1927, n? 7. p. 224-227, 3000 mots, 5 fig. — 
Etude eomparative des diverses solutions possibles. La ri- 
viere Svir réunit les lacs Onega et Ladoga. Elle présente une 
chute brute de 28 im en 130 kin environ, dont l'utilisation 
s'aecompagnerait de l'amélioration de la voie de navigation. 
La puissance disponible à Leninegrad serait de l'ordre de 
tdo 000 kw. — GH M. 


627.223.4 :621.311. — Usine marémotrice de Passama- 
quoddy. E. 7. Z. 16 jnin 1927, t. хеми, p. 831-833, 2 500 
mots. í fig. — Dexter P. Cooper a dressé le projet d'une 
usine marémotrice prévue sur la côte nord-est. de l'Amé- 
rique du Nord. entre Jes. Etats-Unis et Je Canada, dans la 
partie de la baie de Fundy dite baie de Passamaquoddy. Les 
conditions locales sont exceptionnelles. Les marées hautes 
de 6,1 m en moyenne, remplissent les baies de Passama- 
quoddy, d'une surface de 285 km? et de Сорхоок, d'une snr- 
face de 116.5 kum? Ces deux baies communiquant entre elles 
el avec la mer, il est prévu de fermer, par des digues munies 
de portes et d'écluses, toutes les communications, de ma- 
шеге à isoler chacune des baies. A chaque marée montante, 
la premiere baie serait mise en communication avec la mer 
et l'usine génératrice installée sur la digue fermant la com- 
munication entre les deux baies pourrait fonctionner non 
seulement peudantla marée montante, mais encore pendant 
la marée descendante, grâce à l'énorme quantité d'eau mise 
en réserve, Au moment de la marée basse, la seconde baie 
serait mise en communication avec la mer de manière à être 
prete pour un nouveau eyele. Cette disposition permet ainsi 
de disposer sans interruption d'une hauteur de chute assez 
constante, L'auteur du projet à calculé les heures et les du- 
rees d'ouverture des portes d'entrée de la baie de Passama- 
quoddy et de sortie de la baie de Cob<ook. И serait. néces- 
sure de construire 5 digues d'une longueur variant de о, à 
1,601, km formant 4,3 km au total. Les différentes portes an- 
talent une longueur totale de 2,103 km. Cerlains enroche- 
ments devraient ètre détruits à la mine; mais la pierre que 
l'on retirerait de ees travaux serait utilisée pour la construc- 
Поп des digues. L'énergie électrique produite pourrait ètre 
transmise aux Etats-Unis et au Canada et contribuerailau dé- 
veloppement économique des régions voisinesen cesdeux pays 
en alimentant les usineséleetrochimiques cammoniaque syn- 
thétique aluminium, carborundum, chlore) et les papeteries. 
On juge qu'en utilisant 5 ооо travailleurs, la réalisation de ce 
projet demanderait quatre années. — B. H. 


621.311.22 (437). — Usine génératrice d'Ervenice (Tché- 
coslovaquie); F. Хкмвквд. Elektrolechnicky Obzor (Prague), 
1926, t. xv, 22 000 mots, 76 fig., 5 tabl. — L'auteur donne la 
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description d'une nouvelle usine génératrice thermique. 
construite pour alimenter en énergie électrique la ville de 
Prague et le centre de la Bohème. L'usine est située à Erve- 
nice, prés de la frontière du nord-ouest de Ја Tchécoslova- 
quie. L'établissement des fondalions a demande des précau- 
lions spéciales, le bâtiment étant placé sur unc ancienne mine 
L'eau est amence d'une rivière distante de 22 km de l'usine : 
dans des canalisations en acier. Le combustible employé est , 
le lignite d'un pouvoir calorique de 3200 calories par kilo- . 
gramme et contenant 23 pour тоо de cendres. Le charbon 
est trié et trausporté par chariots, entrainés par chaine sur 
un pont, puis broyé, élevé sur une tour et amené par trans- : 
porteurs à tablier aux foyers des chaudières ; celles-ei sont | 
actuellement au nombre de :6,à tubes verticaux, produisant 
en régime normal 280 t de vapeur par heure à une pression de : 
20 КЕ: стг. L'usine, dont Ја puissance installée est actuelle- ` 
ment de 45 ooo kw et sera ultérieurement élevée à 11,5000 kw, 
comporte 3 groupes turboalternateurs d'une puissance uni- 
taire de 20000 kv-A et tournant à la vitesse de 3000 t : mn. 
Les turbines, dont deux sont du système Skoda et une du 
systéme Breitfeld-Danek, sont alimentées par de la vapeur 
à 18 kg: em?, surchauffée а 350°C: l'eau de condensation, 
d'un débit tolal de 6000 m? : h, est refroidie au moyen de 
deux réfrigérants à contre-courant. Le chauffage et la pro- 
duction de la vapeur sont contrôlés par un système automa- 
tique dit < multimètre », indiquant et enregistrant sans 
interruption huit valeurs caractéristiques. Les alternateurs 
triphasés à une tension de 6300 v, 50 p: s ont été cons- 
truites par les établissements Ceskomoravska-Kolben, Skoda 
et PAllgemeine Elektricittäs-Gesellschaft. Hs sont connectés 
par l'intermédiaire de transformateurs qui élèvent la tension 
de 6 Зоо à 110000 v, à un double jeu debarres à 110000 v. 
La ligne d'Ervenice à Prague. d'une longueur de 84 km, est 
construite sur pylônes d'une hauteur de 21,5 m, les portées 
normales étant de 230 m et Ја portée maximum de {о m. 
Deux pylônes ont une hauteur de 38 m. Les conduct»urs, 
suspendus par des isolateurs à chaine, sont en câble de 
cuivre, d'une section de 95 mm?, avec câble de terre en acier 
de 5o mm?, -— L. N. 


621.316.26 : 621.314.7. — L'installation des redresseurs 
à vapeur de mercure de l'usine génératrice de Blankenburg 
dans le Harz; Weipnicu. K. T. Z., 16 juin 1927, t. хити, 
p. 825-826, з ооо mots, 1 fig ,1 tabl. — Le secteur distribuait 
du courant continu à la tension de 2 X 110 v, produit par 
des dynamos eutrainées par des machines à vapeur. A Ја 
suite de l'extension du réseau. il fut décidé d'équiper l'u- 
sine génératrice avec des redresseurs et de créer une sous- 
station dans un quartier où la consommation avait augmenté. 
Les appareils suivants ont été installés : 1. Dans l'usine 
génératrice 3 groupes donnant ensemble доо À sous 235 v 
alimentés par du courant triphasé 400;23: v à la fréquence 
de 50 p:s. Ces groupes sont constitués chacun par 2 redres- 
seurs à ampoule de verre prévus pour 150 4, alimentés par 
un méme transformateur de réglage correspondant à + ío 
pour roo sur la tension du courant continu, ceux-ci étant 
desservis à leur tour par 3 transformateurs  triphasés de 
150 kv-4,10000 400/231 v. II. Dans la sous-station, 2 redres- 
seurs de 150 А, donnant du courant continu à 100/250 v et qui 
sont alimentés à 400/251 v par des transformateurs identi- 
ques aux précédents. Les rendements exigés élaient, pour 
les redresseurs. 89 pour 100 entre la pleine charge et le quart 
de charge à la tension de 235 v du côté continu, et pour les 
transformateurs, 97.46 pour roo avec + 0,3 pour 100 de 
tolérance à pleine charge el cos с — 1. L'installation a été 
mise en service en janvier 1923 et fonctionne convenable- 
ment. Au début, à plusieurs reprises les ampoules de verre 
des redresseurs se brisèrent. On observa ensuite qu'à leur 
mise en service les redresseurs ne doivent pas pendant 
qu'iques semaines débiter plus de la moitié de leur charge 
nominale. Au cours des hivers, l'usine subit de fortes sur- 
charges et en 1924 l'installation d'un nouveau groupe fut : 
décidée. L'équilibre entre les deux pôles et le fil neutre était 
assuré au début par une batterie d'accumulateurs. Deux ` 
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groupes d'équilibre furent ensuite installés. La durée de 
service des ampoules de verre атан été garantie de a ooo heu- 
res. Certaines ont fonctionne 15000 heures. -- DH 


621.315.1. — La premiére ligne d'Europe à 240000 v sur 
pylônes en ciment armé centrifugé: Момтлсмі. Mik., 
Зо juillet 1927, Lut, р. 2720-178. à доо mols. Analyse d'un 
rupport présenté à la deuxieme section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
hante Tension. 


621.315.1. — La traversée de la Loire à Nantes-Chante- 
nay par les lignes de transmission d'énergie de la Société 
nantaise d Eclairage et de Force par l'Electricité: Asset- 
BERGS el Малев. G.E.. o juillet 1927, t. xxu, p. 178-181, 
2900 Mots, fig. Analyse d'un rapport présenteala deixieme 
section de la quatrième Conférence internatiouale des grands 
Reseaux électriques à hante Teusion. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 033.2 : 625.1 2 (45.63). — Le chemin de fer élec- 
trique Rome-Ostie ; L. Soccorsi., Hirista tecnica della Ferrovie 
габале. (3 wal 1957, L. xxxi, D. 181-202, 800 mots, aj fig., 
» plans. — Cette ligne de 25 km projetée depuis longtemps 
fut iuauzurée en avril 105, L'article eu doune une deserip- 
Con complete et détaillée. La signalisation est electrique et 
applique. le système de (Alzin Elektricitats-Gesell 
schaft. Le controle des voies à été centralisé de facon à 
satisfaire à de nombreuses conditions qui sont enu- 
mérées. L'appareillase de contrôle est. décrit. Le courant 
est continu sous 2 лоо v; In tension est mariltenue 
constante par un réglage automatique. Outre les voitures 
ordinaires, de matériel roulant. eomprend 6 locomotives 
el 5 automolrices, toutes de construction italienne, el 
dont les dispositions sont décrites par Гашепг. Les condi- 
tions du tratie de eette ligne sont tout à fait anormales. Le 
trafie des marchandises est toujours faible, el celui des voya- 
пеш varie dans la proportion de í à 5o entre. l'hiver el 
Гече. CH. M. 


621.311.77:656.256. - - Relais de block à courant continu: 
J. Bites. FElehtrotechnichig Obzor (Prague), 21 et »8 janvier et 
février 1927, FÉ. ху, p. 33-36. 49-251 et 07-09, 4000 mots, 
9 fiz.. э tabl. — Apres avoir décrit les modes de connexion 
des relais de block, l'auteur traite le саз d'un relais monté 
en série avee Je vail. Reprenant la formule qu'il a donnée 
dans < Elektrotechniky Obzor », 192), p. 1001 et 152 el qui 
permet Ie calcul de la conductivité maximum du rail admise, 
И évalue l'énergie consommée par le relais, d'une part, au 
Moment où le train esl sur les rails isolés et. d'autre part, 
peudantque le relaisest fermé. Avant déterminé. sous forme 
de courbes, Тех relations entre l'énergie et In résistance du 
relais (pour une conductivité du rail constante) et entre 
l'énergie et la résistance du rail celle du relais étant donnee 
l'auteur arrive à déterminer la valeur la plus favorable d'une 
résislaneeà monler en série avec un relais donné; il indique 
le mode d'emploi de sa méthode en développant le саси! 
pratique d'un relais el donne des valeurs caractéristiques de 
relais à résistances différentes, L. N. 
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621.396 5. — Les systèmes de radiotéléphonie secrete: 
OK, Brown. The Wireless World and Radio rien", 8 el 1 
juin 1927. 0. XX, p. 713-716 el 763-765, 4 500 mots, 6 fiz. -- 
L'inauguration récente du service de téléphonie Lransatlan- 
lique а orienté l'atlention. vers le probléme du seerel des 
radiocommnunmications, Jusqu'à présent, on avail assez peu 
étudié la question, en partie à cause des difficultés du pro- 
bléme, en partie à cause de la possibilité d'emploi d'un code 
chiffré. Bien que les mots de code puissent etre emploves 
dans une eertaiue mesure pour les communieattons télépho- 
niques, il est évident que leur emploi offre certains Incon- 
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vénients. La première solulion qui se présente à l'esprit est 
celle des faisceaux d'ondes dirigées; mais il ne faut pas 
oublier qu'un seul faisceau n'a pas une forme rigoureuse- 
ment géométrique de sorle que la surface sur laquelle les 
signaux peuvent ètre reçus est encore relativement grande, 
el “ec d'aulant. plus que l'on s'éloigne du sommet du fais- 
ceau, c'est-à-dire du poste émetteur. L'emploi de réflecteurs 
à la station de réception réduit les interférences dues aux 
parasites et aux signaux des autres stations émettrices ; 
mais il est faux de dire que sans l'emploi de réflecteurs les 
siguaux sont si Jaib:es qu'ils ue peuvent ètre recueillis par 
les autres postes. La solution semble done ne pouvoir se 
trouver que par l'emploi d'appareils de réception trés com- 
pliqués; seuls pourront étre retenus Jes appareils permet- 
tant d'éviter les brouillages résullant de l'encombrement 
actuel de léther. Parmi les divers systèmes imaginés, signa- 
lons celui du Danois. Tigerstedt (1918) qui s'applique aussi 
bien à la télégraphie et à la téléphonie sans fil qu'à la télé- 
graphie et téléphonie avec fils; dans ce système, les signes 
Morse ou les mols sont transmis en sections disposées dans 
uu ordre différent de façon à produire un ensemble ininlel- 
lisible qui est transmis dans Геос, A l'extrémité récep- 
trice les composantes de la voix sont reformées automati- 
quement de facon à reproduire les sons primitifs. Certaines 
autres méthodes proposées pour l'obtention du secret des 
radiocommunicalions sont basées sur la. variation de la lon- 
gueur de Fonde porteuss; l'une des plus simples consiste 
à transmettre alternativement sur deux longueurs d'onde. 
L'antenne est couplée à deux générateurs identiques d'ondes 
entrelenues qui sont modulées à leur tour par le mème 
cireuil mierophonique. Le passage d'un émetteur à l'autre 
se fail au moyen d'un commutateur méranique touruant. 
Pour éviter toule interruption, lu transmission sur une lon- 
gueur d'onde commence avant qu'elle ait cessé sur l'autre. 
L'appareil récepteur consiste en deux cirenils détecteurs 
connectés au méme amplificateur à fréquence acoustique 
conduisant aux téléphones réceptenrs. D'autres. systèmes 
font varier la longueur de londe porteuse au moyen de 
varialions régulières ou irrégulières des dispositifs d'accord 
des circuits. de transmission. On peut, par exemple. 
employer des condensatenrs tournants dont les plaques ont 
des formes irrégulières, ou bien utiliser le déplacement de 
la bobine mobile d'un variometre; à l'extrémité réceplrice, 
les appareils récepteurs seront munis de condensateurs ou 
variometres semblables dont le mouvement sera synchro- 
nisé avec celui des appareils émetteurs. On a également 
proposé de faire varier la longueur d'onde de l'émetteur et 
du récepleur en utilisant le déplacement de pendules syn- 
chronisés: un dispositif est prévu pour arrèter les pendules 
au moyen de la télegraphie sans fil; de sorte qu'un signal 
peut ètre transmis sur une longueur d'onde déterminée 
mais inconnue de toute autre station réceplrice. Dans toutes 
ces méthodes, cependant, l'intervalle de longueurs d'onde 
nécessaire serait si grand qu'il rendrait les communications 
inpossibles, et si l'on réduisait eet intervalle. les. signaux 
pourraient èlre facilement reçus sur un récepteur peu 
selecti. Ges difficultés out été surmontées dans l'appareil 
de In Western. electrie Go qui utilise les principes de la 
télephonie par bande latérale; on sait que pour cette 
méthode — qui est celle employée pour le service transa- 
Hantique - Fonde porteuse est supprimée et une seule 
bande latérale est transmise. Ce système assure uu certain 
secret des. communications puisqu'il est nécessaire à Ja 
réception < d'hétérodyner » les ondes incidentes avee des 
oscillations locales de fréquence appropriée. On peut encore 
accroitre te secret des communications par le systeme dit 
« à transmission de voix inversée » : les notes basses de là 
bande de voix, ou une certaine parlie d'entre elles, sont 
transformées en notes élevées et vice versa. La parole est 
ainsi rendue complètement inintelligible, sauf pour les 
appareils récepteurs prévus pour opérer la transformation 
inverse. Bien entendu, il est indispensable de diviser la 
bande de voix eu trois ou quatre sections el on interverlit pour 
une ou deux seulement les fréquenees; H ne servirait à 
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rien d'intervertir les fréquences de la bande entière, En 
compliquant un peu le système en question. il devient pos- 
sible de réaliser un nombre énorme de combinaisons assu- 
rant pratiquement le secret des comr nications. La méme 
méthode pourrait s'appliquer, semble-t-il, au système ordi- 
des de teléphonie par onde porteuse sur ondes courtes, — 
G. 


621.396.64.00.42. — Le fonctionnement d'un amplifica- 
teur en moyenne fréquence: Marcus-G. Schoos J. [. Е. 
E., juin 1927. t. rxv, p. 6: i047. 2 200 mots, į fig. ә tabl. — 
L'auteur s'est proposé d'effectuer des mesures pour déter- 
miner jusqu'à quel point un amplificateur | commercial 
répond aux cousidérations théoriques qui ont guidé dans 
son établissement. H décrit la méthode suivie dans le cas 
d'un amplificateur en moyenne fréquence faisant partie d'un 
récepteur hétérodyne à fréquence ultrasonore. Elle consiste, 
en grandes lignes. à alimenter le monlage avec une force élec- 
tromotrice alternative de fréquence el d'amplitude connues et 
à mesurer au moyen d'un vollmetre à triode la force éleetro- 
motrice de sortie. L'auteur. décrit le circuit et principale- 
ment le transformateur de couplage. La méthode entraine 
quelques légères modifications au cireuit. mais les condi- 
lions dans lesquelles se font les mesures sont suffisamment 
rapprochées des conditions réelles d'emploi. L'auteur a 
éludié trois types de lampes triodes et les résultats oblenus 
peuventétre résumés comme il suit: 1° Les lampes ayant une 
conductance mutuelle élevée donnent des pointes de réso- 
nance plus larges pour une amplification donnée et entrent 
plus vite en oscillation que celles à basse conductance; 2° le 
réglage des lampes à faible coefficient d'amplification est plus 
facile que celui des lampes à coefficient élevé; 3? la fré- 
quence de la pointe de résonance diminue quand l'amplifi- 
cation croit avee un changement du potentiel de grille; 
i" l'amplification croit avee l'amplitude à l'entrée dans le 
cas d'un amplificateur à grand amortissement et vice versa. 
— 4.8. 


621.396.64-615.4. — L'amplification à résonance avec les 
bigrilles; R. BartnéLány. L'Onde électrique, avril 1927, 
t. vit, p. 152-161, 3 oo mots, i1 fig. — L'auteur expose la 
méthode très simple. permise par l'emploi des Іатреѕ à 
qualre éleetrodes, pour éviter les réactions parasites dans 
les amplificateurs à résonance et démontre la possibilité de 
réaliser aisément les étages successifs. d'amplification à 
haute fréquence. C'est ainsi qu'il a été possible de monter 
Sans difficulté jusqu'à six élagesen haute fréquence et d'obtenir 
sur les seuls cireuits d'accord la plupart des émissions de 
broadcasting. La sélectivité de ces systèmes comportant 
plusieurs circuits syntonisés est excellente. Une autre qua- 
lité réside dans la pureté des réceptions obtenues à travers 
cette succession de filtres que sont les eireuits à hante fré- 
quence, П existe. d'autre part, un effet anliparasite dans la 
lampe bigrille elle-mème, à cause de la très pelite longueur 
de la partie rectiligne ascendante des caractéristiques. Le 
palier presque horizontal qui suit constitue un limiteur 
efficace à amplification des parasites violents. == G. M. 


938.53 : 621.396.674. -- Inductance des bobines carrées: 
J. KosvaNkc. Elehltrotechuicky: Obzor (Prague). levrier e 
mars 1927. LL ху, 5 400 mots, 4 fig.. 4 tabl. -- Pour déter- 
miner l'induetanee des bobines carrées qu'on emploie de. 
vent pour les cadres des postes récepteurs de radiocommu- 
nicalions, l'auteur montre eomineul s'ajoutent ех coefficients 
(dlinduclion d'éléments de eondueteurs et il applique ue 
methode an cas considere, en précisant les limites dans 
lesquelles elle peut ètre employée. Les résultats sont repré- 
sentes sous forme d'un nomogramme, permettant detrouver 
facilement Tinduclanee totale d'un cadre de dimensions 
données, — L. N. 


621.396.7 8. — Distribution de l'énergie radioélectrique 
dans les agglomerations urbaines: Lloyd. EsPENSCHIED. 
L't)nde electrique, juin 1927. t. vi, p. 229-2 24. 11000 mots, 
12 fig. — La radiodiffusion constitue un système de distri- 
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bution électrique introduisant des relations étroites entre la 
station émettrice, le milieu servant à la transmission et le 
poste récepteur. En particulier, le poste récepteur doit 
laisser passer avec une amplitude suffisante toutes les com- 
posantes de l'onde nécessaires pour reproduire le signal 
émis et éliminer efficacement toutes les autres. Le dévelop- 
pement rapide des appareils permet maintenant de satisfaire 
pleinement à cette dernière condition et la situation est 
devenue telle que l'on possede. des appareils sans connaitre 
{гёз bien les conditions et les limiles d'emploi imposées par 
le lien intermédiaire. 11 n'y a que peu d'années qu'ont été 
créées des méthodes de mesure pour la transmission sans fil 
el qu'on a ainsi transformé celle-ci en science quantitative. 
Le présent article a pour but de présenter les résultats d'une 
élude systématique des conditions d'écoute aux différents 
postes récepteurs de l'azglomération de New-York et, de 
cette facon, de donner une idée des conditions générales que 


doivent remplir les systèmes de radiodiffusion. La loi natu- 
relle de la distribution radioélectrique est une décroissance 


rapide de puissance des ondes; puis, au lieu de s'annuler 
brusquement, le champ conserve, à de grandes distances, 
une valeur qui, bien que généralement trop faible pour étre 
utile, suffit pour provoquer des perturbations dans les autres 
zones. Le « fading » se produit à la distance oü l'atténuation 
des ondes transmises directement est devenue considérable : 
celle distance dépend de la nature du terrain. L'auteur a 
tracé une carte indiquant les lignes d'égal champ relatives 
aux ondes émises par la station W. E. A. F. sur l'agglomé- 
ralion de New-York. П étudie sommairement la corrélation 
entre les champs mesurés et leur possibilité d'emploi en vue 
d'assurer une réception de bonue qualité. La portée d'une 
station assurant une réceplion de tous les instants est extré- 
mement faible. La radiodiffusion n'utilise donc actuellement 
que des puissances insuffisantes. On sera donc conduit à 
meltre en service des slations plus puissantes, mème si l'on 
ne veut assurer une réception sans aléas qu'à quelques 
dizaines de kilometres de la station émettrice. Mais alors se 


pose le probléme de la recherche, pour une agglomération 


donnée, du meilleur emplacement pour une station d'émis- 
sion. Une antenne placée sur un immeuble élevé peut donner 
une émission faible pour certaines longueurs d'onde et une 
bonne émission pour d'autres. Ayant étudié ensuite succes- 
sivemenl la distribution du champ pour des sources situées 
en banlieue, la relation entre la distribution des ondes et la 
répartition des postes récepteurs, et enfin le problème de la 
réception à l'intérieur des appartements, l'auteur passe au 
cas général du fonctionnement simultané de plusieurs sta- 


lions, introduisant ainsi te problème de la sélection des fré- 


quences et soulevant la question de l'efficacité des différents 


types de postes récepteurs. Les expériences ont mgplré ' 


clairement jusqu'à quel point la situation d'un poste regle 
les conditions de sélection. Dans les régions où les stations 


sont nombreuses, il est done nécessaire d'employer loujours* 


des postes très sélectifs. Lorsque l'on étudie l'emplacement 
d'une nouvelle station, il serait possible, si Pon pL 
les champs dus aux antres stalions de la Ori ue Ша 
miner approximalivement la zone d interférences Wel es 
différents types de postes récepteurs. On prania terari, ( CC 
cel ordre d'idées, quil y a inlerel, en ee qui concerne es 
interférences, à réunir les stations de ошип aussi 
loin que possible en un point, el ü leur donner ши а 
sanee. De cette facon, les usagers oblieudraient à peu pres Ie 


mème champ pour chaque station et n'auraient besoin d ar 

liser que la sélection minimum. Bien qu'il soil imposst vi 
h D va A t 

d'obtenir entièrement сех résultats, on peut cependan 


espérer qne Fon arrivera naturellement зше 
coordination entre stations de үш ue | 
comprendra mieux le probleme pose e inlerleren 
l'avantage qu'il y a à les réduire. — 6. M. 
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ite lampes à 
4 : 535.247. — Irrégularites dans les 
Hi Bebe do tungsténe dans le vide, leur étude photomé- 
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trique par une méthode photoélectrique. R. G. E., 
3o juillet 1927, t. xx. p. 188, Зоо mots. Analyse d'un article 
de N.-H.. Самевки. el M.-K. Еңкєти, publié dans Proceedings 
of (he opliral Convention, 1926, t. 1, p. 253-274, 10 050 mols, 
2 fig., 8 tabl. 


621.328:658.4. — Eclairage moderne des vitrines: Fritz 
Wien. A. м. A. эб juin 1927, (. xiv, supplément Die Licht- 
lechnik, p. 77-80, 500 mots. »5 fiv. L'auteur indique 
dans cet article: quelques regles. générales à suivre dans la 
résolution. du problème. H appelle que. l'éclairage. des 
vitrines doit être concu non seulement pourattirer le public, 
mais encore. pour lui permettre de voir dislinctement la 
couleur. et la forme des marehnndises exposées el de les 
apprécier facilement et les choisir, H faut. éviter en 
général un éclairage trop éblouissnnt (1 une succession 
Irop brusque et non atténuée d'ombres intenses el de par- 
lies brillamment éclairées. H est souvent préférable d'avoir 
un éclairage atiénué, par exemple par réflexion sur le pla- 
fond et sur les murs. Dans le choix du type d'appareils 
d'éclairage. il faut tenir comple de la. nature des marchan- 
dises, des dimensions et formes des locaux où sont situées 
les vilriues. On pourra, suivant les сак, se servir de reflec- 
leurs ou entourer les lampes de verres dépolis ou. eolorés, 
servant à atlénuer la lumiere ou à Bú donner une colora- 
tion correspondant à la couleur des objels exposes. On peut 
adopter eomme règle que les lampes destinées à l'éclairage 
des vitrines doivent fournir 15 à 20 lumens par watl ou que 
la dépense doit être de 1.2 à 0,75 W par bougie, Le rende- 
ment lumineux doit être compris entre 7o et 8o pour roo en 
general. L'auteur donne un certain nombre de figures à 
Faide desquelles il étudie les dillérents eas qui peuvent se 
présenter: il montre les inconvénients des modes d'éclai- 
rage considérés el les moyens d'y remédier. — A. L. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.899 : 665.5. - - La régénération des huiles minérales 
usées ` E. Azzaueuco. /tirista lecnica delle Ferrovie Haliane. 
15 mai 1927, L. XXXI, p. 216-230, 7 ооо mols, то fig. — L'au- 
leur a établi pour les chemins de fer italiens un systeme 
économique, dont il donne la descriplion, ponr une quantité 
mensuelle de з ооо kg d'huile régénérée., Un filtre melal- 
lique composé de frois toiles, convenablement espaeées el 
munies de mailles de plus en plus. fines, ех! plaré en des- 
sous dun bae de roo litres; L'huile séparée ainsi de ses 
impuretés mécaniques. est. ensuite. refoulée par l'air. com- 
prime dans des réservoirs cylindriques, où elle est réchanfiée 
à la vapeur à qo C environ, Elle subit dans Ces peseryores 
une premiere decantation, qui dure dix jours. Une deuxieme 
decantation s'effectue dans les mèmes récipients en présence 
d'une composilion épuratrice, pendani vingt jours. Un 
deuxieme filtre retient toutes les impuretés qui subsistent 
est composé de couches de coton, de charbon pulvérisé, 
d'un mélange calcaire, suivant des conditions bien définies. 
Le résidu de la premiere décantation est soumis lui-mème ü 
une régénéralion spéciale, On peut compter que l'opération 
procure un rendement de qo pour тоо en huile récupérée, 
Elle nécessite le concours de deux ouvriers. Pour l'installa- 
lion de 10 1 envisagée, 16 prix de premier établissement est 
d'environ то ооо lire. Le prix de revient de chaque opéra- 
tion revient à 36 lire par quintal récupéré. L autenr estime 
qu'avec ce systeme. les chemins de der italiens. peuvent 
économiser 2 millions de lire par an sur une consomimialion 
annuelle de 10000 t. — C.-R. M. 


666.12 (44). — L'industrie du verre de silice en France: 
Henri бкоксв. AN. G. K... аз et o juillet 1927. D IX 
р. 15 3-159 el 189-2012, 12 Зоо mols. 32 lig. + L'industrie du 
verre de silice s'est. considérablement développée ces UR 
nieres années; lex perfectionnements apportes à la fabrica- 
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breuses applications, en parliculier dans les industries élec- 
Iriques où l'on tire parti de sa rigidité diélectrique élevée, 
de la faible hystérésis diélectrique qu'il présente dans un 
champ électrique, de la transparence anx rayons ultravio- 
lets, d'une part, el infrarouges, d'autre part, ete, Or. M. H. 
George qui a fondé en France la Société Quartz et silice, 
filiale des Manufactures des Glaces el Produits chimiques 
de Saint-Gobain, Chaunv el Cirey, dans le but d'améliorer 
les procédés de fabrication du verre de silice el d'étendre 
les applications de ce produit, montre dans Particle qui 
nous occupe ee qu'élait cette industrie autrefois et ce 
qu'elle est. devenue. L'auteur décrit les procédés de prépa- 
ration classiques el ceux basés sur l'emploi du four à 
induction à haute fréqueuce ; il importe de remarquer que 
l'application de ce four à cette industrie contribue pour une 
large part aux perfectionnements dont elle ext l'objet. Cet 
expose des modes de fabrication est suivi de celui des pro- 
prielés du verre de silice qui justifient son emploi dans les 
domaines les plus divers; l'auteur montre, pour terminer, 
Гинеге que présente ce produit pour les industries élec- 
tiques, comme diélectrique. ainsi qu'il est dit plus haul, el 
enfin comme matière transparente, pour les industries de 
l'éclairage et du chauffage. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.6.00.414. — Utilisation rationnelle des combustibles А 
С.-Ө. Млплосх. A. G. E., 16 juillet 199, t xxu, р. 97-91, 
1500 mots. Analyse d'un rapport présenté à la premiere 
section de la quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 

553.24.00.4 (063). — La Conférence internationale de 
Pittsburg. au sujet des charbons bitumineux ; R. Lessine. 
World. Power. juin 1927, t. үп, p. 287-299, 7 ооо mots. 
Dans cet article l'auteur fait un résumé des principaux rap- 
ports qui ont été présentés à la conférence internationale 
lenue à Гохе de Lechnologie Carnegie de l'illsburzg en 
1926. el organisée par le docteur Thomas Stockham Baker, 
président de cet institut. Le docteur Marius Campbell in- 
diqua quelles sont les ressources en eharbon des Etats- 
Unis et comment elles se réparlissent entre les différentes 
qualités de charbon. Le docteur C.-H. Lander pour la Grande- 
Bretagne et M. А.-С. Fieldner pour les Etats-Unis traitèrent 
des recherehes en général sur les eharbons. Parmi les 
mémoires relatifs à la pratique de l'utilisation du charbon. 
on peut citer les. suivants ` ceux de MM. Bergius. Frantz 
Fischer et G. Patart sur la liquéfaction du charbon: ceux 
de H. Kreisinger sur la pratique des loyers à charbon pul- 
vérisé. de W.-E. Trent qui. propose de réduire le charbon 
en poudre an moyen de pulvérisuteurs utilisant de petites 
billes d'acier mises électriquement en vibration à raison de 
бо vibrations par seconde de 2 à j mm d'amplitude, el ceux 
de A A. White et du docteur W. Runge relatifs à la car- 
bonisation instantanée. du charbon pulvérisé suivant les 
idées des travaux de Newall et "innall sur les « еепох- 
phères ». La earbonisation à basse tempé ature a fail l'objet 
d'un grand nombre de mémoires décrivant différents Sys- 
tèmes de fours et de eorúnes. La fabrication du gaz a éle 
traitée par M. G.-M. Gill. W.-H Fulweiler (gaz à l'eau et 
(CJ Ramsburg cdeseription d'une installation опоо 
automatique de сах à l'eau). La question du goudron a éga- 
lement été traitée assez abondamment duu point Че Sg 
plus économique que technique d'ailleurs. a 
HA Curtis, L.-C. Jones et C.-J. Brand presenterene es 
études relatives à la production d engrais ù partir ys 
charbon. M. G.-A. Orrok's a discuté la queslion de lemp La 
cement des usines de production d'energie ER? 2e ‹ 
carreau des mines et est arrivé à la conclusion que la n 
tion de l'eau. est le facteur primordial са ү! 
l'auteur de Fartiele a présenté un mémoire sur le « charbon 


et ses éléments minéraux ». == d. S. 


lion de ce verre en ont fait un produit qui a reçu de nom- 
—— J ——— 
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rien d'intervertir les fréquences de la bande entière. En 
compliquant un peu le système en question. il devient pos- 
sible de réaliser un nombre énorme de combinaisons assu- 
rant pratiquement le secret des comr nications. La méme 
méthode pourrait s'appliquer. semble-t-il, an systeme ordi- 
naire de téléphonie par onde porteuse sur ondes courtes. — 


G. M. 


621.396.64.00.42. — Le fonctionnement d'un amplifica- 
teur en moyenne fréquence: Marcus-G. ScrocGig. J. L. E. 
E., juin 1927, t. Lxv, p. 640-647. 2 200 mots, i fig. 2 tabl. — 
L'auteur s'est proposé d'effectuer des mesures pour déter- 
miner jusqu'à quel point un amplificateur commercial 
répond aux considérations théoriques qui ont guidé dans 
son établissement. U décrit la méthode suivie dans le cas 
d'un amplifieateur en moyenne fréquence faisant partie d'un 
récepteur hétérodyne à fréquence ultrasonore. Elle consiste, 
en grandes lignes. à alimenter le montage avec une force élec- 
tromotrice alternalive de fréquence et d'amplitude connues et 
à mesurer au moyen d'un volImetre à triode la force électro- 
motrice de sortie. L'auteur décrit le circuit et principale- 
ment le transformateur de eouplage. La méthode entraine 
quelques légères modifications au circuit, mais les condi- 
tions dans lesquelles se font les mesures sont suffisamment 
rapprochées des conditions réelles d'emploi. L'auteur a 
étudié trois types de lampes triodes et les résultats obtenus 
peuvent ètre résumés comme il suit : 1° Les lampes avant une 
conductance mutuelle élevée donnent des pointes de réso- 
nance plus larges pour une amplification donnée el entrent 
plus vite en oscillation que celles à basse conductance; 2° le 
réglage des lampes à faible coefficient d'amplification est plus 
facile que celui des lampes à coefficient élevé; 3° la fré- 
quence de la. pointe de résonance diminue quand lamplifi- 
cation croit avec un changement du potentiel de grille; 
i" l'amplification croit avec l'amplitude à l'entrée dans le 
cas d'un amplificateur à grand amortissement et vice versa. 
— J. S. 


621.396.64-615.4. — L'amplification à résonance avec les 
bigrilles; R. Bartnérény. L'Onde électrique. avril 19»7. 
t. vi, p. 152-161, З зоо mots, 11 fig. — L'auteur expose la 
méthode trés simple. permise par l'emploi des lampes à 
quatre éleetrodes, pour éviter les réactions parasites dans 
les amplificateurs à résonance et démontre la possibilité de 
réaliser aisément les étages successifs d'amplilicalion à 
haute fréquence. C'est ainsi qu'il a été possible de monter 
Sans difficulté jusqu'àsix étages en haute fréquenceet d'obtenir 
sur les seuls circuits d'accord la plupart des émissions de 
broadcasting. La sélectivité de ces systèmes comportant 
plusieurs cireuits syntonisés est excellente. Une autre qua- 
lité réside dans la pureté des réceptions obtenues à travers 
eette succession de filtres que sont les cireuits à haute fré- 
quence. H existe, d'autre part, un effet antiparasite dans la 
lampe bigrille elle-mème, à cause de la tres petite longueur 
de la partie recliligne ascendante des caractéristiques, Le 
palier presque horizontal. qui suit coustitue. un limiteur 
efficace à l'amplification des parasites violen's. = G. M. 


538.53 : 621.396.674. - Inductance des bobines carrées: 
1. Кохулмес. Elektrotechnicky Obzor (Prague, février et 
mars 1927. L ху, 5 qoo mots. 4 fig. 4 tabl. — Pour déter- 
miner l'indnetance des bobines carrées qu'on emploie sou- 
vent pour Тех cadres des postes récepteurs de radiocommu- 
nicalions, l'auteur montre comment s'ajoutent les eoetfieients 
d'induetion d'éléments de conducteurs eb il applique cette 
méthode ап cas eonsidére, en précisant Тех limites. dans 
lesquelles elle peut ètre employée. Les résultats sont repré- 
кешек «ous forme d'un nomogramine, permetlautdetrouver 
facilement linductance. totale. d'un cadre de dimensions 
données. — L. N. 


621.396.7 8. — Distribution de l'énergie radioélectrique 
dans les agglomérations urbaines: Lloyd EsPENSCHIFD. 
L'Onde electrique, juin 1927. t. vt, p. 229-2 ^j. 11000 mols, 
12 fig. — La radiodiffusion constitue un systeme de distri- 
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bution électrique introduisant des relations étroites entre la 
slalion émettrice, le milieu servant à la transmission et le 
poste récepteur. En particulier, le poste récepteur doit 
laisser passer avec une amplitude suffisante toutes les com- 
posantes de l'onde nécessaires pour reproduire le signal 
émis et éliminer efficacement toutes les autres, Le dévelop- 
pement rapide des appareils permet maintenant de salisfaire 
pleinement à celle dernière condition et la situation est 
devenue telle que l'on possède des appareils sans connaitre 
Ires bien les conditions et les limites d'emploi imposées par 
le lien intermédiaire. H n'y а que peu d'années qu'ont été 
сгевеѕ des méthodes de mesure pour la transmission sans fil 
et qu'on a ainsi transformé celle-ci en science quantitative 
Le présent article a pour but de présenter les résultats d'une 
étude systématique des conditions d'écoute aux différents 
postes récepteurs. de l'agglomération de New-York et de 
cette facon, de donner une idée des conditions générales que 
doivent remplir les syslèines de radiodiffusion. La loi natu- 
relle de la distribution radioélectrique est une décroissance 
rapide de puissance des ondes; puis, au lieu de s'annuler 
brusquement, le champ conserve, à de grandes distances 
une valeur qui, bien que généralement trop faible pour Alte 
utile, suffit pour provoquer des perturbations dans les autres 
zones. Le < fading > se produit à la distance où l'atténuation 
des ondes transmises directement est devenue considérable : 
celle distance dépend de la nature du terrain. L'auteur a 
tracé une carte indiquant les lignes d'égal champ relatives 
aux ondes émises par la station W. E. A. F. sur l'agglomé- 
ralion de New-York. H étudie sommairement la corrélatio | 
entre les champs mesurés et leur possibilité d'emploi en Vile 
d'assurer une réception de bonne qualité. La portée d'une 
"lation assurant une réception de tous les instants est extrà 
mement faible. La radiodiffusion n'utilise donc actuellement 
que des puissances insuffisantes. On sera donc conduit à 
meltre en service des stations plus puissantes, méme si l'on 
ne veut assurer une réception. sans aléas qu'à Quelques 
dizaines de kilomètres de la station émeltrice. Mais alors se 


pose le problème de la recherche, pour une agglomération 


donnée, du meilleur emplacement pour une station d'émis. ` 


sion. Une antenne placée sur un immeuble élevé peut donner 
une émission faible pour certaines longueurs done окы, 
bonne émission pour d'autres. Avant étudié ensuite E 
sivement la distribution du champ pour des sources is 
en baulieue, la relation entre la distribution des önde: Se 
répartition des postes récepteurs, et enfin le problème | | la 
réceplion à l'interieur des appartements, l'auteur pa "e $ 
cas général du fonctionnement simultané de phisients au 
tious, introduisant ainsi le probléme de la re Vie ooch 


quences et soulevant l: sti le Ге елен; Greg 
| iit la question de l'efficacité des différents 


types de postes. récepteurs. Les expériences ont m m: 
clairement jusqu'à quel point la situation d'un poste Sch 
: i ИЕ H ` CORRE ` ` e 
les eondilions de sélection. Dans les regions où les stations 


sont nombreuses, il est done nécessaire d'employer loujour 
À À E i d `< 


des postes tres. sélectifs. Lorsque Гоп étudie l'emplaceme 
dune nouvelle station, il serait possible, ај l'on Kee M 
les ehamps dus aux autres stations de la région ds e 
miner approximalivement la zone d'interférences wit les 
dillérenls types de postes récepteurs, On reconnaitrail 4 m 
cel ordre d'idées, qu'il y a inteérét, en ee qui Dee 
interférences, à réunir les stations de radiodiffusion а 
loin que possible en un point, et à leur donner méme aussi 
sance, De cette facon, les usagers obliendraient à Se Den 
mème champ pour ehaque station et n'auraienl Wess Aa 
liser que la sélection minimum. Bien quil soil Hn SC IE 
d'obtenir entièrement ees. résullats, on реп! RM | 
espérer que lon arrivera naturellement. à une meilleur 
coordination entre stations de radiodiffusion lorsque |. 
comprendra mieux le problème posé par tes interférence п 
l'avantage qu'il y a à les réduire, — G. M SC 
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621.326.4 : 535.247. — Irrégularites dans 1 
filament de tungstène dans le vide, leur étude GE 
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d'Usines à gaz; il est destiné à fonctionner en cas de sur- 
charge sur la portion du résean qu'il protège et ceci, dans 
des conditions de temps qui sont déterminées pour chacun 
des appareils du réseau avec la plus grande précision. C'est 
le réglage du retard dans le déclenchement du relais qui 
conslitue une des principales difficultés dans sa réalisation, 
ainsi que l'auteur le fait ressortir an début de son article. 
Par quelques exemples bien définis, il montre dans quel 
ordre suecessif les relais de la transmission d'énergie consi- 
dérée doivent entrer en service ou, plus exactement, provo- 
quer la dixjonetion voulue. Ces considérations sur les condi- 
tions à remplir et les propriétés générales des relais à cou- 
rant maximum et sélectifs précédent la description propre- 
ment dite du relais HS, ; celle-ci, détaillée et illustrée de 
quelques vues et schémas, est suivie de l'exposé des résul- 
lals d'essais effectués sur quelques relais dans des condi- 
tions particulières déterminées. L'auteur consacre ensuite 
quelques lignes à la station d'étalonnage de ces relais qu'a 
élablie la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 


Matériel d'Usines à gaz. 
USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21(47). — Schéma de l'utilisation hydroélec- 
trique de la rivière Svir (Russie); G. (:оквоомоү. Eler- 
Irilches[vo, juillet 1927, n? 7, p. 224-227, 3000 mots, 5 fig. — 
Etude comparative des diverses solutions possibles. La ri- 
vière Svir réunit les lacs Onega et Ladoga. Elle présente une 
chule brute de 28 in en 130 km environ, dont l'ulilisation 
s'accompagnerait de l'amélioration de la voie de navigation. 
La puissance disponible à Leninegrad serail de l'ordre de 
190 000 kw. — C.-R. M. 


627.223.4 :621.311. — Usine marémotrice de Passama- 
тойду. E. 7. Z., 16 juin 1927, t. хоми, p. 831-835, 2 500 
mols. 1 fig. — Dexter P. Cooper a dressé le projet d'une 
usine marémolrice prévue sur Ja. côte nord-est de PAmeé- 
rique du Nord entre jes Etats-Unis et le Canada, dans la 
partie de la baie de Fundy dite baie de Passamaquoddy. Les 
conditions locales sont exceptionnelles. Les marées hautes 
de 6.1 m en moyenne. remplissent les baies de Passama- 
quoddy, d'une surface de 285 kin? et de Cobsook, d'nne sur- 
face de 116.5 km?. Ces deux baies communiquant entre elles 
el avec la mer, il est prévu de fermer, par des digues munies 
de portes et d'écluses, toutes les communications, de ma- 
шеге à isoler chacune des baies. A chaque marée montante, 
la première baie serait mise en communication avee la mer 
el lusine génératrice installée sur In digue fermant la eom- 
municalion entre les deux baies pourrait fonctionner non 
seulement pendant la marée montante, mais encore pendant 
la marée descendante, grâce à l'énorme quantité d'eau mise 
en réserve, Au moment de Ја marée basse, la seconde baie 
serait mise en communication avec Ja mer de manière à être 
prete pour un nouveau eyele. Cette disposition permet ainsi 
de disposer sans interruption d'une hauteur de chute assez 
constante. L'auteur dn projet a ealeulé les heures et les du- 
rees d'ouverture des portes d'entrée de la baie de Passama- 
quoddy et de. sortie de la baie de Cobsook. H serait néces- 
sare de construire 5 digues d'une longueur variant de о, à 
1.01, km formant 4,5 km an total. Les différentes portes au- 
raent une longueur totale de 2,103 km. Certains enroche- 
Ments devraient ètre détruits à la mine; mais la pierre que 
da relirerait de ces travaux serait utilisée pour la construc- 
n ДУ L'énergie électrique produite pourrait ètre 
velop о | tals-Unis et au Canada et contribuerait ап dé- 
So Kee e GN régions voisinesen ces deux pays 
lhétique es stes eleetrochiimiques гапипоптафпе Syn- 
йш о carhorundum, chlore) et des papeteries, 
DESEE. a nu Í isant 5 000 travailleurs, la réalisation de ce 

Je! demanderait quatre années. — B. H. 


co 04 311.22 (437). — Usine génératrice d'Ervenice (Tché- 
0vaquie); F. SEMBERA. Elehtrotechnichy Obzor (Prague), 


1920, t. xv, 22 ooo mots, 76 fig., 5 tabl. — L'auteur donne la 
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description d'une nouvelle usine génératrice thermique. 
construite pour alimenter en énergie électrique la ville de 
Prague et le centre de la Bohème. L'usine est siluée à Erve- 
nice, prés de la frontière du nord-ouest de la Tchécoslova- 
quie. L'établissement des fondations a demandé des précau- 
tions spéciales, le bâtiment étant placé sur unc ancienne mine 
L'eau est amenée d'une riviére distante de 22 km de l'usine 
dans des canalisalions en acier. Le combustible employé est 
le lignite d'un pouvoir calorique de 3200 calories par kilo- 
gramme el contenant 23 pour 100 de cendres. Le charbon 
est trié et transporté par chariots, entrainés par chaine sur 


- 


un pont, puis broyé, élevé sur une tour et amené par trans- : 


porteurs à tablier aux foyers des chaudiéres ; celles-ci sont 
actuellement au nombre de 16, à tubes verticaux, produisant 


en régime normal 280 t de vapeur par heure à une pression de : 


А LE 


ло kg :em?. L'usine, dont la puissance installée est actuelle- ` 


ment de 45 ооо kw et sera ultérieurement élevée à 1.55000 kw, 
comporte 3 groupes turboalternateurs d'une puissance uni- 
taire de 20000 kv-A el tournant à lu vitesse de 30oo t : mn. 
Les turbines, dont deux sont du système Skoda et une du 
système Breitfeld-Danek, sont alimentées par de la vapeur 
à 18 kg : cm?, surchauffée à 35o°C: l'eau de condensation, 
d'un débit total de 6000 m? : h, est refroidie au moyen de 
deux réfrigérants à contre-courant. Le chauffage et la pro- 
duction de la vapeur sont contrólés par un systéme automa- 
tique dit < multimétre x, indiquant et enregistrant sans 
interruption huit valeurs caractéristiques. Les alternateurs 
triphasés à une tension de 63oo v, 5o р: s ont été cons- 
truites par les établissements Ceskomoravska-Kolben, Skoda 
et l'Allgemeiue Elektricittäs-Gesellschaft. Hs sont éonnectés 
par l'intermédiaire de transformaleurs qui élévent la tension 
de 6 Зоо à 110000 v, à un double jeu de barres à 110000 v. 
La ligne d'Ervenice à Prague. d'une longueur de 84 km, est 
coustruite sur pylônes d'une hauteur de 21,5 m, les porlées 
normales étant de 230 m et la portée maximum de ро m. 
Deux pylônes ont une hauteur de 38 m. Les conduct^urs, 
suspendus par des isolateurs à chaine, sont en câble de 
cuivre, d'une section de 95 mm, avec câble de terre en acier 


de 5o шт“. -— L. N. 


621.316.26 : 621.314.7. — L'installation des redresseurs 
à vapeur de mercure de l'usine génératrice de Blankenburg 
dans le Harz: \\кпнлєн. K. T. Z., 16 juin 1927, t. stet, 
p. 825-825, з ооо mols, 1 fig ,1 tabl. — Le secteur distribuait 
du courant continu à la tension de 2 X rio v, produit par 
des dynamos entrainées par des machines à vapeur. A Ја 
suite de l'extension du réseau, il fut décidé d'équiper l'u- 
sine génératrice avec. des redresseurs et de créer une sous- 
station dans un quartier où la consommation avait augmenté. 
Les appareils suivants ont. été installés : L Dans l'usine 
génératrice З groupes donnant ensemble доо À sous 235 v 
alimentés par du courant triphasé j00;23: v à la fréquence 
de 5o p :s. Ces groupes sont constitués chacun par 2 redres- 
seurs à ampoule de verre prévus pour 150 À, alimentés par 
un méme transformateur de réglage correspondant à + 10 
pour тоо sur la. tension du courant continu, ceux-ci élant 
desservis à leur tour par 3 transformateurs triphasés de 
150 kv-4, 10000 400/231 v. П. Dans la sous-station. à redres- 


seurs de тэо л, donnant du courant continu à 100/250 v et qui 


sont alimentés à 400/2351 v par des transformatenrs identi- 
ques aux précédents. Les rendements exigés étaient pour 
les redresseurs, 89 pour 100 entre la pleine charge et le quart 
de charge à ta tension de 235 v du côté continu, et pour les 
transformateurs, 97.46 pour тоо avec + 0,3 pour 100 de 
tolerance à pleine charge et eos є = i. L'installation а été 
mise en service en janvier 192% et. fonctionne couvenable- 
ment. Au début, à plusieurs reprises les ampoules de verre 
des redresseurs se brisèrent. On observa eusuile qu'à NUM 
mise en service les redresseurs ne doivent pas pendant 
qu lques semaines débiter plus de la moitié de leur eharge 
nominale. Ап cours des hivers, l'usine subit de fortes E e 
charges et en таз l'installation d'un nouvean groupe fui 
décidée. L'équilibre entre les deux pôles et le fil neutre était 


assuré au début par une batterie d'accumulateurs. Deux · 
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groupes d'équilibre furent ensuite installés. La durée de 
service des ampoules de verre avait été garantie de 1 ooo heu- 
res. Certaines ont fonctionné 15000 heures. — B. И. 


621.315.1. — La première ligne d'Europe à 240 000 v sur 
pylônes en ciment armé centrifugé; Момтлсмі. /f.G. E, 
Зо juillet 1927, t. xxit, р. 176-178, 1400 mots. Analyse d'un 
rapport présenté à la deuxième seelion de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 


haute Tension. 


621.315.1. — La traversée de la Loire à Nantes-Chante- 
nay par les lignes de transmission d'énergie de la Société 
nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité; Asse- 
pers el Vatpaat, GE. Зо juillet 1927, t. xxit, р. 178-181, 
1900 mots, 3 fig. Analyse d'un rapport présenté à la deuxième 
section de Ja quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à hante Teusion. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33.033.2 : 625.1 2 (45.63). — Le chemin de fer élec- 
trique Rome-Ostie : L. Socconsi, Hirista tecnica della Ferrovie 
i aliaune. 15 mai 1927, t. xxxi, p. 181-202, 8 500 MOLS, 2j fig., 
+ plans. — Cette ligne de 25 km projetée depuis longtemps 
[nt inaugurée en avril 1925. L'article en donne une deserip- 
Con complete et détaillée. La signalisation esl electrique et 
applique le système de l'Allgeimneiae Elektricitàals-Gesell- 
schaft, Le contrôle des voies a été centralisé de facon à 
satisfaire à de nombreuses conditions qui sont énu- 
mérées. L'appareillage de contrôle est décrit. Le courant 
est continu sous 2 доо v; la tension est maintenue 
constante par un réglage automatique. Outre les voitures 
ordinaires, le matériel roulant comprend 6 locomolives 
el 5 antomolrices, toutes de construction ilalienne, el 
dont les dispositions sont décrites par l'auteur. Les condi- 
lions du tratie de eette ligne sont tout à fuil anormales. Le 
trafie des marchandises est toujours faible, et eelui des voya- 
geurs varie dans la proportion de í à 5o entre l'hiver el 
Fete. — CH M. 


621.314.77: 656.256. - - Relais de block à courant continu: 
J. Birex, Elektrulechnicky Obzor (Prague), 21 et 28 janvier et 
| fevrier 1997, L XVI p. 33-36. 49-51 et 67-09, 4000 mots, 
9 fig., 2 tabl. — Apres avoir décrit les modes de connexion 
des relais de block, l'auteur traite le cas d'un relais monte 
en Série avec le rail. Reprenant la formule qu'il a donnée 
dans < Elektrotechniky Obzor », 1923, p. 151 el 152 et qui 
permet le calcul de la conductivité maximum du rail admise, 
évalue l'énergie consommée par le relais. d'une part, au 
moment où le. train est sur les rails isolés et. d'autre parl, 
pendant que le relais est fermé. Ayant déterminé, sous forme 
de courbes, les. relations entre l'énergie et la résistance du 
relais (pour une conductivité du rail constantes et entre 
l'énergie el la résistance du rail (celle du relais étant donnée) 
l'auteur arrive à déterminer la valeur la plus favorable d'une 
résistanee à monter en série avec un relais donné; il indique 
le mode d'emploi de sa méthode en développant le саіеі 
pratique d'un relaiset donne des valeurs caractéristiques de 
relais à résistances différentes, + L. N. 
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621.396.5. — Les systèmes de radiotéléphonie secrète: 
ILR BRowx. The Wireless World aud Hadin Reriew. 8 el 15 
Jin 1927, 0. xx, p. 713-216 et 263-765, 4 Зоо mots, 6 fig. = 
L'inauguration récente du service de téléphonie transatlan- 
lique ü orienté. l'attention. vers le problème du secret des 
radiocommunications. Jusqu'à présent, on avail assez pen 
“ое la question, en partie à cause des difficultés du pro- 
Мете, en partie à cause de а possibilité d'emploi d'un code 
"гё. Bien que les mots de code puissent être employés 
dans une certaine mesure pour les communieations télépho- 


Hi|ues, il ext évident que leur emploi offre certains incon- 
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véuients. La première solution qui se présente à l'esprit est 
celle des faisceaux d'ondes dirigées; mais il ne faut pas 
oublier qu'un seul faisceau n'a pas une forme rigoureuse- 
ment géométrique de sorle que la surface sur laquelle les 
signaux peuvent être recus est encore relativement grande. 
el сес? d'autant plus que l'on s'éloigne du sommet du fais- 
ceau, c'est-à-dire du poste émetteur. L'emploi de réflecteurs 
à la station de réceplion réduit les interférences dues aux 
parasites et aux signaux des autres stations émettrices; 
mais il est faux de dire que saus l'emploi de réflecteurs les 
signaux sont si faib'es qu'ils ue peuvent être recueillis par 
les autres postes. La solution semble donc пе pouvoir se 
trouver que par l'emploi d'appareils de récepliou trés com- 
pliqués; seuls pourront être retenus les appareils permet- 
tant d'éviter les brouillages résultant de l'encombremeut 
actuel de l'éther. Parmi les divers systèmes imaginés, signa- 
lons celui du Danois Tigerstedt (1918) qui s'applique aussi 
bien à la télégraphie et à la téléphonie sans fil qu'à la télé- 
graphie et téléphonie avec fils ; dans ce systéme, les signes 
Morse ou les mots sont transmis en sections disposées dans 
un ordre différent de facon à produire uu ensemble iniutel- 
ligible qui est transmis dans l'élher. A l'extrémité récep- 
trice les composantes de la voix sont reformées automati- 
quement de facon à reproduire les sons primitifs. Certaines 
autres méthodes proposées pour l'obleution. du secret des 
radiocominunicalions sont basées sur la variation de la lon- 
gueur de l'onde porteuss; l'une des plus simples consiste 
à transmettre allerialivement sur deux longueurs d'onde. 
L'antenne est couplée à deux générateurs identiques d'ondes 
entrelenues qui sont modulées à leur lour par le mème 
circuit microphonique. Le passage d'un émetteur à l'autre 
se fail au moyen d'un commutateur mécanique tournant. 
Pour éviter toute interruption, la transmission sur une lon- 
guenr d'onde commence аташ qu'elle ait cessé sur l'autre. 
L'appareil récepteur consiste en deux cireuits détecteurs 
connectés an mème amplificateur à fréquence acoustique 
conduisant aux téléphones. récepteurs. D'autres systèmes 
font varier la longueur de l'onde porteuse au moyen de 
variations régulières ou irrégulières des dispositifs d'accord 
des circuits de transmission. On pent, par exemple, 
employer des condensnteurs tournants dont les plaques ont 
des formes irrégulières, ou bien utiliser le déplacement de 
la bobine mobile d'un variomètre; à l'extrémité réceptrice, 
les appareils récepteurs seront munis de condensateurs ou 
varionmelres semblables dont le mouvement sera synchro- 
nisé avec celui des appareils émettenrs, On a également 
proposé de faire varier là longueur d'onde de l'émetteur et 
du recepteur en utilisant le déplacement de peudules syn- 
eheonises: un dispositif est prévu pour arreter les pendules 
au moyen de la télegraphie sans fil. de sorte qu'un signal 
peut ètre transmis sur une longueur оше déterminée 
mais inconnue de toute autre station Panzi rive: Dans toutes 
ces meltliodes, cependant, l'intervalle de longueurs d'oude 
necessaire serait si grand qu'il rendrait les communications 
impossibles, et si Fon véduisail. cel intervalle. les SISI X 
pourraient èlre facilement regos sur un récepteur peu 
sélectif. Ges difficultés ont été surmontées dans l'appareil 
de la Western. electric Co qui utilise les principes de la 
téléphonie par bande latérale; on sait que pour celle 
méthode == qut est celle employée pour le service (ransa- 
antique - Vonde porteuse Cal supprimée et une seule 
bande latérale est transmise, Ce système assure un certain 
"еге des communications puisqu'il est. nécessaire à la 
reception « d'hétérodyner » les ondes incidentes avee des 
oscillations locales de fréquence appropriée. On peut eivüpe 
accroitre le. secret des. communications par le système dit 
« à lransiission de Voix inversée » : les notes lassus de Га 
bande de VOIX, on une certaine. parlie d'entre elles; son! 
transformées en notes élevées et vive. versa. La parole est 
ахі rendue complètement inintellivible, sauf ponr TAM 
appareils récepteurs prévus pour operer la transformation 
inverse, Bien entendu, il est indispensal [ue Де Жл 
bande de voix en trois otu : S — diviser la 
, ` (lp: seclionselonintlervyeni : 
une ou deux seulement les. fréquences; Me ou 
(iis ; U ne servirait à 
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rien d'intervertir les fréquences de la bande entière, En 
compliquant un peu le système en question, il devient pos- 
sible de réaliser un nombre énorme de ^ombinaisons assu- 
rant pratiquement le secret des comr .nications. La méme 
méthode pourrait s'appliquer, semble-t-il, au système ordi- 
naire de téléphonie par onde porteuse sur ondes courtes. — 


G. M. 


621.396.64.00.42. — Le fonctionnement d'un amplifica- 
teur en moyenne fréquence; Marcus-G. Scnoccis. J. /. E. 
E., juin 1927, t. Lxv, p. 644-647, a 200 mots, 4 fig. 2 tabl. — 
L'auteur s'est proposé d'effectuer des mesures pour déter- 
miner jusqu'à quel point un amplificateur commercial 
répond aux considérations théoriques qui ont guidé dans 
son établissement. 11 décrit la méthode suivie dans le cas 
d'un amplificateur en moyenne fréquence faisant partie d'un 
récepteur hétérodyne à fréquence ultrasonore. Elle consiste, 
en grandes lignes. à alimenter le montage avec une force élec- 
tromotrice alternative de fréquence et d'amplitude connues et 
à mesurer au moyen d'un voltmètre à triode la force électro- 
motrice de sortie. L'auteur décrit le circuit et principale- 
ment le transformateur de couplage. La méthode entraine 
quelques légères modifications au circuit, mais les condi- 
lions dans lesquelles se font les mesures sont suffisamment 
rapprochées des conditions réelles d'emploi. L'auleur a 
étudié trois types de lampes triodes et les résultats obtenus 
peuvent ètre résumés comme il suit: те Les lampes ayant une 
conductance mutuelle élevée donnent des pointes de réso- 
nance plus larges pour une amplification donnée et entrent 
plus vite en oscillation que celles à basse conductance; 2° le 
réglage des lampes à faible coefficient d'amplification est plus 
facile que celui des lampes à coefficient élevé; 3° la fré- 
quence de la pointe de résonance diminue quand l'amplifi- 


cation croit avec un changement du potentiel de grille; 


i" amplification croit avec l'amplitude à l'entrée dans le 
cas d'un amplificateur à grand amortissement el vice versa. 


—— 


.621.396.64-615.4. — L'amplification à résonance avec les 
bigrilles; R. Banrné£rnéwy. L'Onde électrique, avril 1927, 
t. vi, p. 152-161, 3 500 mots, rí fig. — L'auteur expose la 
méthode très simple. permise par l'emploi des lampes à 
quatre électrodes, pour éviter les réactions parasites dans 
les amplificateurs à résonance et démontre la possibilité de 
réaliser aisément les étages successifs d'amplification à 
haute fréquence. C'est ainsi qu'il a été possible de monter 
saus difficulté jusqu'à six étages en haute fréquenceet d'obtenir 
sur les seuls cireuils d'accord la plupart des émissions de 
broadcasting. La sélectivité de ces systèmes comporlant 
plusieurs circuits syntonisés est excellente. Une autre qua- 
lité réside dans la pureté des réceptions obtenues à travers 
rette succession de fillres que sont les circuits à haute fré- 
quence. И existe, d'autre part, un effet antiparasite dans la 
lampe bigrille ele-inéme, à cause de la très pelite longueur 
de la partie rectiligne ascendante des caractéristiques. Le 
palier presque horizontal qui suit constitue un limiteur 
efficace à l'amplification des parasites violen's. — G. M. 


338.53 : 621.396.674. — Inductance des bobines carrées: 
. Rosvankc. Flektrolechnicky Obzor (Prague), février elt 
Mars 1927. {. xvi, 5 ioo mots, 4 fig, 4 tabl. ` Pour déter- 
miner lindnetance des bobines carrées qu'on emploie sou- 
vent pour les cadres des postes récepteurs de radiocommu- 
ind UE montre comment s ajoutent les coelficients 
Шш éléments de conduetenrs et il applique cette 
ee fus considére, en précisant les Tinites dans 
"entités EEN » peut étre employée, Les résultats sont repre- 
en E р Orne d'un потокгапипе, permellani de trouver 
ment linductance totale d'un cadre de dimensions 
données, HL L. N. 


+ d Distribution de l'énergie radioélectrique 
Lok 2209 omerations urbaines : Lloyd lEsrENSCHIED. 
" t rique. JUIN 1927. L. vi, p. 229-254. 11000 mots, 

B. La radiodiffusion constitue un *svsteme de distri- 
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bution électrique introduisant des relations étroites entre la 
station émettrice, le milieu servant à la transmission et le 
poste récepteur. En particulier, le poste récepteur doit 
laisser passer avec une amplitude suffisante toutes les com- 
posantes de l'onde nécessaires pour reproduire le signal 
émis et éliminer efficacement toutes les autres. Le dévelop- 
pement rapide des appareils permet maintenant de satisfaire 
pleinement à cette dernière condition et la situation est 
devenue telle que l'on posséde des appareils sans connaitre 
trés bien les conditions et les limites d'emploi imposées par 
le lien intermédiaire. 11 n'y a que peu d'années qu'ont été 
créées des méthodes de mesure pour la transmission sans fil 
et qu'on a ainsi transformé celle-ci en science quantitative. 
Le présent article a pour but de présenter les résultats d'une 
étude systématique des conditions d'écoute aux différents 
postes récepleurs de l'agglomération de New-York et, de 
cette facon, de donner une idée des conditions générales que 
doivent remplir les systèmes de radiodiffusion. La loi natu- 
relle de Ја distribution radioclectrique est une décroissance 
rapide de puissance des ondes; puis, au lieu de s'annuler. 
brusquement, le champ conserve, à de grandes distances, 
une valeur qui, bien que généralement trop faible pour étre 
ulile, suffit pour provoquer des perturbatious dans les autres 
zones. Le < fading » se produit à la distance oü l'atténuation 
des ondes transmises directement est devenue considérable : 
cette distance dépend de la nature du terrain. L'auteur a 
tracé une carte indiquant les lignes d'égal champ relatives 
aux ondes émises par la station W. E. A. F. sur l'agglomé- 
ration de New-York. l! étudie sommairement la corrélation 
entre les champs mesurés et leur possibilité d'emploi en vue 
d'assurer une réceplion de bonne qualité. La portée d'une 
station assurant une réception de tous les instants est extré- 
mement faible. La radiodiffusion n'utilise donc actuellement 
que des puissances insuffisantes. On sera done conduit à 
mettre en service des slations plus puissantes, mème si l'on 
ne veut assurer une réception sans aléas qu'à quelques 
dizaines de kilometres de la station émettrice. Mais alors se 
pose le probléme de la recherche, pour ипе agglomération 
donnée, du meilleur emplacement pour une station d'émis- 
sion. Une antenne placée sur un immeuble élevé peut donner 
une émission faible pour certaines longueurs d'onde et une 
bonne émission pour d'autres. Avant étudié ensuite succes- 
sivement la distribution du champ pour des sources situées 
en banlieue, la relation entre Ја distribution des ondes et la 
répartition des postes récepteurs, et enfin le probléme de la 
réception à l'intérieur des appartements, l'auteur passe au 
eas général du fonctionnement simultané de plusieurs sta- 
tions, introduisant ainsi le probleme de la sélection des fré- 
quences et soulevant la question de l'efficacité des différents 
types de postes récepteurs, Les expériences out. montré 
clairement jusqu'à quel point la situation d'un poste regle 
les conditions de sélection. Dans les régions où les stations 
sont nombreuses. il est done nécessaire d'employer toujours: 
des postes tres sélectifs, Lorsque Гон étudie l'emplacement 
d'une nouvelle station. il serait. possible. si l'on connaissait 
les champs dus aux autres stations de la région, de déter- 
miner approximaliveinent la zone d'interférenees pour les 
différents types de postes reeepleurs. On reconnailrail. dans 
cet ordre d idées, qu'il y a Ilerel, en ce qui concerne les 
interférences, à вепат les stations de radiodiffusion aussi 
Join que possible en un point, età leur donner mème pnis- 
sanee. De cette facon, les usagers obliendraient à peu près le 
mème Champ pour chaque station et n'auraient besoin d'uli- 
liser que la sélection minimun. Bien qu'il soit impossible 
d'obtenir entierement ees. resultats, on peut cependant 
espérer que Von arrivera. naturellement à une meilleure 
coordination entre stations de radiodiffusion lorsque l'on 
comprendra mieux le probleme pose par les interférences et 
l'avantage qu il y a à les reduire. — G. M. 
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trique par une méthode photoélectrique. /?. G. E., 
Jo juillet 1927, t. xxii, р. 188, Зоо mots. Analyse d'un article 
de AR CaupsgLL et М.-К. Енкети, publié dans Proceedings 
of Ihe optical Convention, 1926, t. 1, p. 253-274, 10 ооо mots, 
2 fig., 8 tabl. 


621.328:658.4. — Eclairage moderne des vitrines ; Fritz 
Reen K. u. M.,26 juin 1927, t. xiv, supplément Die LicAt- 
ник, p. 55-80, зоо mots, 25 fig. L'auteur indique 
dans cel arliele quelques règles générales à suivre dans Ја 
résolution du probléme. H rappelle que l'éclairage des 
vitrines doit être concu non seulement pour attirer le public, 
mais encore pour lui permettre de voir distinctement la 
couleur et la forme des marchandises exposées et de les 
apprécier facilement et les choisir. Il faut éviter en 
général un éclairage trop éblonissant et une suecession 
(гор brusque et non alténuée d'ombres intenses et de par- 
lies brillamment éclairées. IJ est souvent préférable d'avoir 
un éclairage atténué, par exemple par réflexion sur le pla- 
fond et sur les murs. Dans le choix du type d'appareils 
d'éclairage, il faut tenir comple de la nature des marchan- 
dises, des dimensions et formes des locaux où sont situées 
les vitrines. On pourra, suivant les cas, se servir de réflec- 
leurs on entourer les lampes de verres dépolis ou colorés, 
servant à atténuer la lumière on à lui donner une cotora- 
lion correspondant à Ia couleur des objets exposés. On peut 
adopter comme règle que les lampes destinées à l'éclairage 
des vitrines doivent fournir 15 à 20 Jumens par watt ou que 
la dépense doit être de 1,2 à 0,75 w par bougie. Le rende- 
ment lumineux doit être compris entre то et 80 pour 100 en 
genéral. L'auteur donne un certain nombre de figures à 
l'aide desquelles il étudie les différents cas qui peuvent se 
présenter; il montre les inconvénients des modes d'éclai- 
rage considérés el les moyens d'y remédier. — A. L. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.899 : 665.5. — La régénération des huiles minérales 
usées ; E. AzZARELLO. /tirisla lecnica delle Ferrovie Italiane, 
1 mai 1927, L. XXXI, p. 216-230, 7 ooo mots, то fig. — L'au- 
leur a établi pour les ehemins de fer italiens un système 
economique, dont il donne la description, pour une quantité 
mensuelle de т ооо kg d'huile régénérée. Un filtre melal- 
lique composé de trois toiles, convenablement espacées. el 
mantes de mailles de plus en plus fines, est placé en des- 
sous d'un hac de roo litres. L'huile séparée ainsi de ses 
IMpurelés mécaniques est ensuite refoulée par l'air. eom- 
primé dans des réservoirs cylindriques, où elle est réchauffée 
н la vapeur à qo C environ. Elle subit dans ces réservoirs 
une première décaniation, qui dure dix jours. Une deuxieme 
décantation s'effectue dans les mêmes récipients en présence 
п une Composition épuratrice, pendant vingt jours. Un 
deuxième filtre relient toutes les impuretés qui subsistent 
d est composé de couches de coton, de charbon pulvérisé. 
d un mélange calcaire, suivant des eondilions bien définies. 

résidu de la premiere décantation est soumis lui-même à 
une régénération spéciale. On peut compter que Fopéralion 
procure un rendement de qo pour тоо en huile récupérée. 
16 nécessite le concours de deux ouvriers. Pour l'installa- 
lion de то L envisagée, lc prix de premier établissement est 
d'environ то ooo lire. Le prix de revient de chaque opera- 
lion revient à 36 lire par quintal récupéré. L'auteur estime 
quaver ce système les chemins de ler italiens peuvent 
eeonomiser » millions de lire par an sur une consommaltion 
tnnuelle de 16000 t. - CA M. 


666.12 (44). — L'industrie du verre de silice en France; 
Henri бкокон. A. G. E., 23 et Зо juillet 192%, Ú xxi, 
P. 123-159 et 189-202, 12 Зоо mots. За fig. — L'industrie du 
verre de silice s'est. considérablement développée ces. der- 
Mieres années: Jes perfectionnements apportés à la fabrica- 
lion de ce verre en ont. [ait un. produit qui a reçu de nom- 
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breuses applications, en parliculier dans les industries élee- 
triques où l'on tire parli de sa rigidité diélectrique élevée, 
de la faible hystérésis diélectrique qu'il présente dans un 
champ électrique, de la transparence aux rayons ultravio- 
lets, d'une part, et infrarouges, d'autre part, ete. Or. M. H. 
George qui a fondé en France la Societé Quartz el Silice, 
filiale des Manufactures des Glaces et. Produits chimiques 
de Saint-Gobain, Ghauny et Cirey, dans le but d'améliorer 
les procédés de fabrication du verre de silice et d'étendre 
les applications de ce produit, montre dans l'article qui 
nous occupe ce qu'étail cette industrie autrefois et ce 
qu'elle est devenue. L'auteur décrit les procédés de prépa- 
ration classiques el ceux basés sur l'emploi du four à 
induction à haute fréquence; il importe de remarquer que 
l'application de ce four à cette industrie contribue pour une 
large part aux perfectionnements dont elle est l'objet. Cet 
exposé des modes de fabrication est suivi de celui des pro- 
priélés du verre de silice qui justifient son emploi dans les 
domaines les plus divers; l'auteur montre, pour terminer, 
l'intérêt que présente ce produit pour les industries élec- 
triques, comme diélectrique. ainsi qu'il est dit plus haut, et 
enfin comme matière lransparente, pour les industries de 
l'éclairage et du chauffage. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.6.00.414. — Utilisation rationnelle des combustibles : 
C.-0. Matton R. G. E., 16 juillet 1997, Lsv, p. 97-91, 
1500 mots. Analyse d'un rapport présenté à la première 
section de la quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


553.24.00.4 (063). — La Conférence internationale de 
Pittsburg, au sujet des charbons bitumineux ; R. Lesxixc. 
World Power. juin 19»7. {. уп. p. 287-392. = ооо mots. 
Dans cet article l'auteur fait un résumé des principaux rap- 
ports qui ont été présentés à la conférence internationale 
tenue à l'institul de technologie Carnegie de Pitisburs en 
1926. et organisée par le docteur Thomas Stoekham Baker, 
président de cet institut. Le docteur Marius Campbell in- 
diqua quelles sont les ressources en charbon des Etats- 
Unis et comment elles se réparlissent entre les différentes 
qualités de charbon. Le docteur G.-H. Lauder pour In Grande- 
Bretagne et M. А.-С. Fieldner pour les Etats-Unis traiterent 
des recherehes en général sur les. charbons. Parmi les 
mémoires relatifs à la. pratique de Vutilisation du charbon. 
on peut citer les. suivants : ceux de MM. Bergius, Frantz 
Fischer el G. Patart sur la liquefaction du charbon: ceux 
de H. Kreisinger sur la pratique des foyers à charbon pul- 
уеге. de W66. Trent. qui. propose de réduire le charbon 
en poudre au moyen de pulvérisateurs utilisant de petites 
billes d'acier mises électriquement en vibration à raison de 
бо vibrations par seconde de 5 à 4 mm d'amplitude, el ceux 
de A A. White et du docteur W. Runge relatifs à la ear- 
bonisation instantanée du charbon pulvérisé suivant les 
idées des travaux de Newall et хопа sur les « cenos- 
phères >. La cavhonisation à basse température a fait l'objet 
d'un grand nombre de memoires décrivant différents sys- 
іетех de fours el de cornues. La fabrication du gaz a ete 
traitée par M. G.-M. ӨП, WU Fulweiler renz à l'eau ct 
(:.-Ј Ramsburg description d'une installation entierement 
automatique de gaz à Геап). La question du goudron a ua- 
tement еге traitée assez abondamment d'un point de vue 
plus économique. que technique d'ailleurs. MM. Cottrell, 
H.-A. Curtis. L.-C. Jones ef G.-J. Brand. présentérent des 
études relatives à la production. d'engrais à partir du 
charbon. M. G-A. Orrok’s а diseuté la question de l'empla- 
cement des usines de production d'énergie électrique sur le 
carreau des mines el est arrivé à la conclusion que la ques- 
tion de Fean est le facteur primordial en lafluire. Entin 
l'auteur de Particle a présenté un mémoire sur le « charbon 
et ses éléments minéraux ». -- J.S. 


— EE 
Le Gérant : J. Bronvis, 


PAKIS. — 30C. our DINE FI DEDIT, 17, HUE CAS SE TEE. 


PROTECTION CONTRE LES SURTENSIONS DES RÉSEAUX DE TOUTES TENSIONS 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS 


ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme au capital de 800000 francs 
TÉLÉPH. : GUTENBERG 77-63 & LOUVRE 29-31 27, Rue de Mogador — PARIS (9°) ADRESSE TEL ` CONOENSATOR-PANIS 


2 LA PROTECTION ELECTRIQUE CAPART DUBILIER 
R. l.: Selno, 309159 CA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES | BËORIER 


ASSURANCES DE TOUTE NATURE 


Placement de tous risques. — Vérifications de polices. — Règlement de sinistres. — Contentieux. 
Ancienne agence GETTING 
F. PIEL (gendre) et J. A. LIEVRE 


ASSUREURS-CONSEILS 


Téléphone : TRUDAINE 69-49 BUREAUX : 24, rue de Châteaudun, Paris (IX*) 
Registre du Commerce : Seine N° 84331 


SIÈGE SOCIAL : 
TÉLÉPHONE S O E I 83, rue Mogader 
Gutenberg 35-38 L L PARIS (9*) 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE BT RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 
CAPITAL : 3500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Beine, :0 766 


ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


. ni ssède 
Directeur : BŒTZEL Ancien Élève de l’École Pelytechaique. | 556 ENCRES PRINCIPALES 


Sous-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l'Écele Polytechnique. EN PROVINCE 


DIESEL KCERTING | 


o ch. jusqu'aux 


sans compresseur, horizontaux et verticaux de 1 
plus grandes puissances. 


x SÉCURITÉ DE FONCTIONNEMENT ABSOLUE. Types spéciaux 
Р. а grande vitesse pour accouplement direct ауес ч 
Livraison par prestations en nature avec longs délais de paiemen 


Í L a. A RS | 


` a. a. A. SII à h. 


та. 
| Н. RASPILLER, » Ageni général, 5 50, rue Rochechouart, Paris (9° 7 то4.161 залез) 


— 


8 Octobre 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=== T. XXII — № 14. — 105 D 


DOCUMENTATIO 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.531 : 535.2. — Etude expérimentale des directions 
d'émission des photoélectrons : P. Агвкн. Le Journal de 
Physique el le Radium, février 1927, t. vin (67 série), p. 85-92, 
1000 mots, » tig. - On a depuis longlemps remarqué que 
l'émission d'électrons par la matière sous l'influence de 
radiations électromagnétiques de courte longueur d'onde 
''avons X. par exemple: n était pas isotrope, et qu'en parti- 
culier le nombre de photoélectrons possédant une compo- 
ante de vitesse dans le sens de propagation de la radiation 
elait plus grand que celui des électrons revenant en arrière. 
Le seul fait indique que la quantité de mouvement trans- 
portée par les ondes joue un ròle dans l'effet photoélectrique 
" montre qu'une étude précise de la répartition dans 
l'espace des directions d'émission des rayons secondaires est 
susceptible de donner des renseignements importants sur le 
Mécanisme de cet effet. La détermination de la répartition 
зе fail naturellement par rapport à Гахе de propagation des 
rayons A ll est commode de caractériser chaque direction par 
langle e qu'elle fait avee cet axe. et par son azimut z autour 
de Ini (compté à partie d'un méridien choisi arbitrairement. 
(u ne s'occupe ici que de Та distribution suivant о, la seule 
que l'on puisse étudier lorsqu'on opère avec des rayons X 
non polarisés. le phénomène étant alors de révolution autour 
du faisceau excitateur, L'auteur a constaté que, pour un 
faisceau non polarisé, la densité de l'émission dans une cer- 
taine direction пе dépend que de l'angle qu'elle fait avec 
l'axe de propagation des ravons X. La répartition spatiale 
Cotespondautea été étudiée par la méthode de condensation, 
"се à Ја photographie simullanée dans deux directions 
reelangulaires, Les mesures, représentées par des courbes, 
ONU élé faites dans six eas différents; elles ont permis 
Tobtenir les caractères principaux de la répartition : 1° Ха 
forme générale est bien définie et résulte d'une large distri- 
bution de part et d'autre d'une direction privilégiée d'émis- 
“on Voisine de go: elle n'est. que peu altérée par les 
Variations des conditions expérimentales, 2° Elle peut être 
"araeterisée, dans ehaque eas, par la valeur de l'angle moyen, 
" esba-dire d i demi-angle au sommet du сопе qui la parlage 
Ка deux moitiés legale importance ; eet angle dépend de la 
fréquence des rayons N incidents et du noméro atomique 
ш sur lequel se produit l'effet photoeleetrique. 


j 337.831 : 335.3. — La réfraction des rayons X: B. Davis. 
"апа aj t^v Franklin Тахо. juillet 1927. 0 сет, p. 29-09. 
009 MOIS, V rius, 4 tabl. =- Immeédiatement apres la décon- 
verte des rivons X, de nombreuses expériences ont ete 


Abréviations employées pour quelques périodiques : pull. .4. S. E., 


exéculées par Röntgen et par d'autres physiciens pour 
déterminer la nature des nouveaux rayons, On s'est demandé 
en particulier s'ils cousistaient en un courant de menues 
particules ou en une radiation électromagnélique de la nature 
de la lumière. Dans ce dernier cas, ils devraient pouvoir ètre 
réfléchis et réfractés. Cependant, pendant de nombreuses 
années, cn no réussit à déceler ni réflexion, ni réfraction de 
ces rayons. La plupart des expériences sur la réfraction des 
rayons X ont été effectuées par Chapmau еі Barkla. peu 
après la découverte de la réflexion par les cristaux. des 
spectres de lignes des rayons X et l'établissement direct du 
fait que ces rayons étaient de la méme nature que la lumière. 
Les expériences de Barkla étaient effectuées avec un prisme 
de vapeur de brome en faisant usage de radiations voisines 
de la fréquence de résonance du brome. L'auteur сопе пе 
S'il y a réfraction des rayons N. la valeur de 2 —í —u est 
inférieure à 6 X 107.u élant l'indice de réfraction. Ce résultat 
est conforme à ce qui a été observé depuis. Apres que Laue 
eut découvert en 191» la réflexion des rayons X par les eris- 
taux, W: Bragg montra qu'il y a entre Ia longueur d'onde А 
de la radiation. la constante d'espaeement d du réseau du 
cristal e! l'angle D suivant lequel les rayons sout réfléchis, 
la relation aujourd'hui bien connue 


пл s sin D. 

un" RO" 

Ainsi, le rapport F doit ètre conslanl pour tous les ordres 
2 
de réflexion, Pourtant. en faisant des mesures plus précises, 
on eonstata. bientôt que ee rapport n'etait pas fout à fait 
constant. Les écarts observes furent attribués par StensIrom 
à une Jégere réfraction des rayons а Irina: et à la sortie de 
la suctace du cristal. Si les rayons tonl un angle 5, avee la 
surface à l'incidence et un angle D à Ја réfraction. comme 
les plans moléculaires sont paralleles à la surface, ее de 
rétraction sera donne par 
cos 0, 


t 


Cos Dua 
La veale longue ir d'onde est représentée par 


n — ad сох 0. 


[4 


alors que west ea réalité Tangle 9, que Pon mesure; On aura 


pour 5 
cos fÜ, 


NT ont cma —— 
f aec і — 9 >= ! 


cos 00 
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et ceci peut s'écrire, pour des ordres m et п 


(= =) K E 
" m n 
6 — 


= ` “ х 
cos 8, NZ cos 0, N2 
2 : — э 
т NV H 


Les mesures de Steustrom ne permireut pas d'obtenir des 
valeurs certaines de 3. Davis et Terrill firent des mesures, 
*vomportant une erreur de тоо pour roo. L'effet de réfraction 
est extrêmement petit. On peut l'aceroitre dans unc forte 
proporlion en taillant le cristal de sorte que la face réírin- 
gente fasse un angle ç avec les plans réfiéchissants. La dévia- 
lion des rayons qui en résulte peut passer, par exemple, 
de 3° à 160". On peut montrer que $ est alors donné par 
l'équation 


кы. (sin a — sin 65) (зіп?а — gsin*ç) 

RES sin a cos?a š 
a étant Је complément du demi-angle dont les rayons ont 
tourné en passant de l'incidence à l'émergence. On a ainsi 
lrouvé, en faisant usage d'un spectromètre spécialement 
tonstruit pour cet emploi ё — 2510-5 pour la radiation К. du 
molybdéne (4— 0,7078 À), el avec Ja calcite. La valeur cal- 
“ше au moyen de la formule de dispersion de Lorentz était 
1.9 X 1076, Les théories de la réfraction indiquent que la 
fraction doit s'accroitre considérablement si la fréquence 
Че la radiation incidente est voisine de la fréquence de réso- 
nance de la substance réfringente. Cet effet fut essayé avec 
la radiation К. du cuivre et des cristaux de pyrite. On 
blint dans ces conditions un accord très satisfaisant avec 
l'expérience, en admettant qu'il y a deux électrons K dans 
l'atome de fer. — L. В. 


337.561 : 546.49. — Potentiels d'ultraionisation du mer- 
Cure; E.-0. LAWRENCE. Journal of the Franklin Institute, juil- 
let 1927, t. CCIV, р. 91-94, 1300 mots, 2 пе, — En bombar- 
dant de la vapeur de mercure avec des électrons de vitesses 
déterminées, l'auteur а montré récemment quil v a une suite 
de types distincts d'impaets inélastiques des électrons dans 
la vapeur de mercure, à des potentiels supérieurs au potentiel 
d Ionisalion, et dont les valeurs critiques sont les suivantes : 
10,0; 11,29; 11,70 et 12.06 v, respectivement. Bien que par 
le Passé un grand nombre d'observations aient été faites sur 
l'ionisation de Ja vapeur de mercure par des faisceaux 
“électrons dont les vitesses sont définies par la loi de répar- 
tition thermique, de tels potentiels d'ultraionisation n'avaient 
has été signalés, Et cependant, il v a tout lieu de penser que 
ves potentiels critiques auraient dù être observés. Le but du 
Présent travail est d'examiner le désaccord apparent qui 
"Hale entre les récentes expériences et les travaux des 
premiers chercheurs. Le montage expérimental est le suivant. 
тА électrons émanant d'un filament de platine recouvert 

oxyde sont accélérés à travers un orifice dans une région où 
un autre champ accélérant provoque le passage d'une portion 
d еп(ге eux dans une chambre d'ionisalion. Les ions positifs 
Produits par impacts de ces électrons dans la vapeur de mer- 
Cure située dans la chambre d'ionisation sont dirigés vers une 
е par un petit champ électrique.et vers un fil collecteur 
Gate champ beaucoup plus intense Si l'on lait varier les vites- 
e in electrons qui traversent la chambre d ionisalion tout 
rifice | ы constant le potentiel accélérant établi entre l'o- 
к Ru. аши (environ 9 v)le courant qui passe dans la 
det red ionisation ne s'accroit pas trop lorsque la vitesse des 

44.905 Croit.Le courant d'ions positifs parvenant au fil col- 
"eur est mesuré à l'électrométre par une méthode de zéro. 
Ы traduisant le résultat des mesures est obtenue en 
Эгар(еп abscisseg les potentiels accélérants entre l'orifice et 
трро e d'ionisation, et en ordonnées l'ionisation observée 
courbe mas courant d'électrons d'intensité 2 SE 
si l'on fait ee. existence de plusieurs points anguleux, e 

pondre le plus prononcé d’entre eux à un 
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potentiel critique de 11.29 v, les autres potentiels critiques 
observés sont en accord avec les valeurs 10,4; 10,6; 11.29 
et 11,7 v, respectivement. Les points anguleux se montrent 
indépendants de l'existence d'un champ magnétique dans la 
région d'ionisation. l! est ainsi démontré que les premiéres 
méthodes d'observation des potentiels critiques, impliquant 
des réparlitions de vitesses de Maxwell, sont capables de 
mettre en évidence, au moins qualitativement, les potentiels 
d’ultraionisation dans le-mercure et par suite que l'apparent 
conflit entre les données expérimentales de sources diffé- 
rentes n'est pas réel. Si ces potentiels d'ultraionisalion n'ont 
pas été observés antérieurement, c'est peut-être que les 
mesures étaient faites à intervalles supérieurs à o.1 v et avec 
des intensités de courants d'électrons très supérieures à celle 
dont l'auteur a fait usage, et qui est égale à 10— 4. — L. B. 


537.581 : 544.128 :661.51. — L'émission thermoionique 
des mélanges d'oxydes ferreux et alcalins employés 
comme catalyseurs pour la synthèse du gaz ammoniac. 
R. G. E., 13-20 août 1927, t. xru, р. 276, боо mots. Analyse 
d'un article de C.-H. КолзмАл publié dans Journal of the 
Franklin Institute, mai 1927, t. cem, p. 635-646, 8000 mots, 


4 lig. 


538.652 : 546.74. — Etude de l'effet de renversement de 
Villari dans le nickel; 5.-R. Wicttaws, Journal of the Fran- 
klin Institute, juin 1927, t. CCI, p. 843-848, 1 зоо mots, 5 fig. 
— C'est un fait bien établi qu’une traction longitudinale 
appliquée à nn barreau de fer accroit l'induction magné- 
tique dans les faibles champs et la diminue dans lex champs 
intenses. La courbe d’aimantation en charge va donc venir 
couper la courbe d'aimantation sans charge en un point dé- 
terminé, qui est le point de renversement de Villari- c'est 
le point oü l'effet de la teusion change de sens. On s'est 
demandé si le nickel pouvait manifester un effet analogue. 
Па été montré à ce sujet que l'effet Villari est le réciproque 
de l'effet de magnétostriction de Joule. En conséquence, si 
une substance manifeste un renversement de Villari, elle 
devra aussi manifester un changement de signe dans sa va- 
riation de longueur sous l'effet d'un accroissement continu 
du champ à partir de zéro. L'effet de magnétostriction de 
Joule constitue par suite un moyen sensible de déceler indi- 
reclement la présence ou l'absence de l'effet de renverse- 
ment de Villari. que l'anteur met à profit pour l'étude du 
nickel : si le nickel présente un effet Villari. comme le fer, 
il devra s'allonger d'abord pour de faibles champs et se con- 
tracter pour des champs intenses. 22 lames de nickel ont été 
étudiées à ce point de vue, avec deux échantillons pour 
chaque degré de dureté. On n'observa pas d'allongement 
initial, le champ magnétique croissant à partir de séro. Оп 
n'a pu obtenir qu'une contraction pour tous les champs jus- 
qu à 1200 gauss. ll ne semble donc pas y avoir d'effet de 


renversement pour le nickel. -- L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


932.13.1- 533.16. — Lois de la viscosité des fluides ; 
J. Dusisr. Le Journal de Physique el [e Radium, décembre 
1926, t. vir (6° série), p. 402-413, 4 goo. mots. 8 fig. — I 
n'existait pas jusqu'à présent de loi exprimant la viscosité 
en fonction de la densité ou de la pression pour l'ensemble 
del'état fluide. La relation donnée par Maxwell ne s'applique 
qu'aux gaz parfaits, les fluides réels suivant d'autant moins 
cette dernière qu'ils s'écartent davantage de la loi de Boyle. 
La théorie cinétique de la matière permet d'établir une 
relation générale très simple, valable pour les «az compri- 
més et méme pour les liquides. Soient zla viscosité du fluide 
sous le volume r, v, celle du gaz parfait à la móme tempéra- 
ture, b le covolume de van der Waals. On a entre ces grai- 
deurs la relation 

t 


7 =° To —— 
' °. 


La forme remarquable de cette relation a conduit l'auteur à 
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D 
v — b 
intervient en effet dans cette dernière. Des raisons tant 
théoriques qu'expérimentales conduisent à admettre l'équa- 
lion d'état suivante 


rechercher la forme de l'équation d'état. Le rapport 


ойт esl une fonction linéaire de la densité. L'étude de cette 
derniére fonction conduit à des résultats extraordinaires : 
elle n'est pas continue, mais varie par sauts brusques. ll est 
probable que l'on se trouve en présence d'erreurs expéri- 
mentales, et que la véritable loi de compressibilité des gaz 
west pas encore exactement connue. — L. В, 


MESURES ET ESSAIS 


337.744.5. — Sur l'acuité de la résonance du galvano- 
metre à vibration; S. Jiuso. J. f. E. E. of Japan, juin 1927, 
n" ,67. p. 611-022,9 fig., З tabl. -- L'auteur propose de me- 


= P 60 ` + 
surer cetle acuité par le nombre 75 QU e, est la pulsation 
Se 


propre du système vibrant et ô.le facteur d'amortissement. 
Hl y a deux sortes d'acuité : l'une est l'acuité de résonance 
intrinsèque; l'autre est l'aeuité de résonance effective. L'au- 
leur montre comment celle dernière est influencée par la 
configuration du circuit électrique, et donne unc méthode 
permettant de Ja régler sans modifier la sensibilité. l pro- 
pose ensuile une méthode d'étalonnage et indique des résul- 
tals obtenus sur cinq salvanomètres. — C.-R. M, 


‚547.745. — Sur la détermination du sens de rotation du 
diagramme de l'oscillographe cathodique ; M. Ковлүлвш. 
J.I. E. E. of Japan, juin 1927, n° 467, p. 635-648, 11 fig. — 
Quand on mesure, à l'aide d'un oscillographe cathodique la 
différence de phase entre deux forces Ctectromotrices alter- 
nalives, le sens de cette différence peut être déterminé par 
le sens de rotation du diagramme polaire, sur l'écran fluo- 
Teseent, Dans son mémoire, l'auteur présente deux mé- 
thodes pour déterminer le sens de votation. Elles sont basées 
sur la Süperposilion de certaines forces électromotrices à la 
lension de plaque. Dans Ja première méthode, cette tension 
rel sinusoidale. On constate une ondulation autour du dia- 
zlr'amme quand la relation suivante est satisfaite : nf — mf. 
Mans cette relation [fest la fréquence du diagramme, /, celle 
le la tension superposée: m et » sont des constantes posi- 
tives, Si mu est un peu plus petit que nf, Fondulalion tour- 
пега dans le sens où le diagramme lui-mème est décrit, 
Cette méthode peut ètre appliquée pour Ja gamme des fré- 
Чпепеех acoustiques, Dans la seconde méthode, on super- 
Ine ala tension de plaque uae onde de tension de forme 
secale. et on déduit encore le sens de rotation du sens de 
deplacement de Fonde qui en résulte. Cette méthode ne 
"onvient qu'aux basses fréquences acoustiques. — C.-R. M. 


.621.317.5.00.14. — Méthode stroboscopique pour la vé- 
rification et létalonnage des compteurs: H.-P. Serausks. 
Ч. А, (EE. avril 1995, 0. stet, p. 356-360, 3800 mots, 
i fit. — Le dispositif imaginé par l'auteur permet de rcali- 
ser le contròle aussi bien que l'éetalonnage des compteurs 
"vec une grande précision. П comprend un waltmetre du 
(pc Kelvin, un indicateur d'équilibre donnant en centiemes 
la différence en plus ou en moins entre la grandeur vraie et 
eche indiquée par le compteur et nn système d'éclairage in- 
lermiltent dont la fréquence. des éelairs peut ètre synchro- 
uee avee la vitesse de déplacement de divisions équidis- 
lantes, en général au nombre de Зоо, tracées sur la tranche 
du lisque du compteur: c'est entre ces deux organes que 
* Produit l'effet stroboscopique auquel il est fait allusion 
dans le titre. L'appareillage est en deux parlies. La pre- 
miere se réfère an systeme à impulsions lumineuses ; elle 
"Leonstituée par un moteur dont l'arbre porte. d'une part, 
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un commutateur fermant et ouvrant le circuit d'éclairage ct. 
d'autre part, une magnéto dont Ja caractéristique vitesse el 
tension est une ligne droite ; l'équipement est complété par 
un rhéostat à main pour le réglage de la vitesse du moteur. 
La seconde partie comprend un indicateur d'équilibre assez 
semblable à un wattmelre polyphasé, à cette différence près 
que l'un de ses éléments est remplacé par un voltmètre 
élalon à courant continu du type d'Arsonval connecté en 
série avec la magnéto ; l'élément watimclrique est traversé 
par la charge du compteur, mais les couples des deux élé- 
ments agissent en sens contraires. — Quan on désire véri- 
fier un compteur, on met ce dernier en charge: puis, on 
règle la vitesse du moteur. c'est-à-dire le nombre des éclairs. 
jusqu'à ce que les divisions du disque paraissent immobiles 
sous l'effet stroboscopique. L'erreur de vilesse du compteur, 
pour la charge donnée. estalors lue en cenlièmes sur l'indi- 
cateur d'équilibre, la valeur 100 pour roo correspondant à 
une exactitude parfaite du compteur. Pour l'étalonnage, on 
opère de la facon suivante : on regle Ja vitesse du moteur de 
maniére que l'indicateur d'équilibre marque 100 pour roo: 
après quoi, si les divisions du disque paraissent immobiles. 
c'est que le compteur tourne à la vitesse requise pour la 
charge donnée; mais, généralement, elles paraissent tour- 
ner en avant ou en arrière, ce qui signifie que le compteur 
enregistre en plus ou en moins: on agit alors sur le régula- 


teur jusqu'à ce que les divisious du disque semblent immo- 


biles. L'explication du fonctionnement de l'indicateur peut 
se résumer comme il suit. Pour la charge imposée, le comp- 
teur tourne à une certaine vilesse; cette méme charge im- 
prime aussi un cerlain couple au wattmetre de l'indicateur. 
Quand on règle la vitesse du moteur au synchronisme dc celle 
du disque, la magnélo engendre une cerlaine tension 
qui, à son tour, développe un certain couple sur l'élé- 
ment à courant continu de liadicaleur d'équilibre: si les 
deux couples sont égaux, c'est que le compteur tourne bien à 
la vitesse requise pour la charge donnée ; sinon, on procède 
au réglage comme on l'a indiqué plus haut. En résumé, en 
augmentant la fréquence des éclairs, on augmente aussi la 
vitesse de la magnéto, la tension de cette derniere et, fina- 
lement, le couple du vollmètre à courant continu, — B. €. 


621.317.5.00.14. — Théorie du fonctionnement du watt- 
heuremétre à induction et étude des erreurs dues aux 
variations de température DT Canro. J. А. LEE. 
avril 1927. t. хут, p. 328-336, 6500 mots, 13 fig. - Lar- 
(cl: comprend deux parties. La premiere est consacrée à la 
classification suivant leur siege et à la discussion des causes 
d'erreurs dues aux varialions de température et. de Ja 
répereussion qu'elles peuvent avoir sur les indications de 
l'appareil; dans la seconde, ou déerit les. dispositifs qui 
permettent de compenser ces erreurs. Par exemple, une 
élévation de la temperature ambiante a pour effet de 
changer les propriétés magnéliques de Faimant permanent, 
ee qui se traduil par un accroissement de vitesse du comp- 
teur: de changer les propriétés magnétiques des eireuits 
magnétiques des éléments voltmétrique et amperemétrique, 
d'où nue diminution de vitesse du compteur: d'augmenter 
Fentreler de l'aimant permanent d'où résulte une dimi- 
nution de vilesse. H se produil encore un déphasage 
eu arrière du courant. d'excitlation avee une augmenta- 
tion de vitesse el un accroissement de ee mème courant 
qui, au contraire, diminue Ja vitesse, ete. En résumé, toutes 
les erreurs se elassent en deux groupes: celles qui Viennent 
d'étre énumérées ressorlissent au groupe L Les variations 
des résistances de l'enroulement vollmétrique, eelle des dis- 
ques fixes et du disque mobile se rangent dans le second. 
Eu principe, la eompensalion des erreurs du groupe | est 
réalisée en produisant artificiellement une déviation du 
flux de Гатин permanent: à cet effet, on monte sur une 
lame bi-métallique une piece qui s'enfonce dons lentrefer de 
Vaimant ou en sort suivant que la température s'abaisse ou 
s'élève; pour la compensation des erreurs du second groupe, 
on fixe les disques relies à deux des phases à des rubaus 
bi-mélalliques de telle facon qu'ils prennent un mouvement 
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ascendant iou descendant suivant que la températare 
s'élève ou s'abaisse. Un compteur muni de ces dispositifs 
el soignensemenl réglé ne doit pas varier de plus de 
0,5 pour тоо entre 18°C ct 4o°C pour des valeurs du facteur 
de puissance» supérieures à 5o pour 100; cntre 5o et 
jo pour тоо, les indications de l'appareil sont entachées 
dane erreur d'environ т pour тоо. On a conslalé que les 
manipulations et trausporis ordinaires n'ont aucun effet 
nuisible sur les dispositifs compensateurs. - -- B. С 


621.317.00.12. — Dispositif de contact dont peuvent 
être munis les instruments de mesures électriques; 
F. Мвєв, Bull. A. S. E., août 1927, t. xviii, р. 484-490, 
1000 mots. rt fig. — La solution la plus simple consiste à 
munir l'aiguille méme de l'instrument de mesure d'un con- 
tact métallique qui vient reposer pour une déviation donnée, 
sur un plot fixe; un des inconvénients que présente ce dis- 
positif est d'être soumis à l'action d'un couple directeur 
très faible, couple qui est de l'ordre de o,2 à 0,5 cm-g dans 
les instruments de mesure ordinaires pour la dévialion 
maximum; un eutre inconvénient réside dans la détériora- 
líon rapide des contacts. L'auteur décrit dans l'article qui 
nous occupe un disposilif qui permet d'augmenter Че 20 à 
aco fois le couple directeur disponible : le conducteur 
enroulé en spirale s'échauffant lors du passage du courant 
agit sur une première tige qui transmet son mouvement de 
rotation, par l'intermédiaire d'un ressort spiral, à une 
seconde tige; à l'extrémité de cette dernière est fixé un 
levier portant un ou deux contaels mobiles. Ceux-ci et les 
conlacts fixes correspondants sont placés dans le vide, cc 
qui remédie au deuxième inconvénient signalé plus haut. 
Ce principe est appliqué actuellement par la plupart des 


constructeurs d'instruments de mesure; quelques-unes de ` 


ces applications sont décrites dans l'arlicle. — A. C. 


620.172 : 539.382.2. — La cause de la formationde la cou- 
pelle dans la rupture des éprouvettes essayéesà la traction; 
Ch. Fio O. R. Ac. des Sc., 25 avril 1927, t. cuxxxiv, 
р. 998-1000. 500 mots. 5 fis. :; Le Genie riril, 7 mal 1927, 
l. xc, p. 453-456, 2100 mots, 47 fig. — L'auteur rappelle 
V'abord les théories de Duguet, L. Hartmann et A. Mesnager 
sur la maniére dont s'effectue la rupture des éprouvettes 
présentant une striction en fin de traction. Ces auteurs dans 
leurs explications supposent que la rupture commence par 
la zone périphérique. M. Ch. Frémont, partant d'une expé- 
rence dans laquelle il а observé la rupture par traction 
d'une éprouvette tubulaire composée de deux parties concen- 
iriques (гёк ductiles, montre que la ruplure commence par 
la partie centrale de l'éprouvette. D'après lui. il se produit 
au fond de la gorge de l'éprouvette, en méine temps qu'un 
allongement longitudinal du métal, une compression par 
rétreinte, d’où formation intérieure d'une surface de-défor- 

ation isolant un anneau circulaire en forme de croissant. 
à rétreinte fournit par réaction à cct anneau du métal 
venu de Ja partie centrale, d'où naissance du canal central 
signalé par Duquet. L'anneau de métal ainsi fourni peut 
contimuer à s'allonger par traction. alors que la partie cen- 
trale non renforcée se rompt. L'auteur donne de nombreux 


exemples de ruptures d'éprouvettes à la traclion et les 
discute. — J. S. 
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62i.311.21.00.413. — De la stabilité des installations 
hydrauliques munies de chambres d'équilibre; Jules (ALAN 
et Daniel GADEN. Sclweizerische Hauzeilung, Зо juillet et 
бані 1927, t. xc, p. 55-59 el бо 71, 9200 mots, 9 lig. T 
Les auteurs,qui ont publié récemment un ouvrage intitulé 
* Théorie des chambres d'équilibre »analysé dans « R.G.E. ». 
19 Juñu 1926, t. xix, р. 963-96 j, reprennent ici ce probléme 
parüculier pour lui donner un développement plus complet. 
15 établissent d'abord la formule de Thoma qui donne la 
valeur de Ja plus faible section admissible pour la chambre 
d'équilibre en fonction des éléments caractéristiques de 
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l'installation et étudient successivement l'influence de 
chacun des facteurs intervenant dans cette expression. Les 
conclusions de l'étude relative à l'influence de l'allure de la 
courbe de rendement des turbines el de la conduite forcée 
sont particulièrement intéressantes pour les exploilants 
d'usines génératrices; si le réseau alimenté par l'usine con- 
sidérée est indépendant de toute autre usine génératrice, il 
y a intérét à faire fonctionner les turbines au-dessous de la 
pleiue charge. pour un rendement inférieur au rendement 
maximum. Dans le cas de réseaux interconnectés, il suffit, 
pour que les pelites oscillations dues à la variation de la 
charge s'amorlissent, que l'usine supposée scule munie 
d'une cheminée d'équilibre ne pourvoie qu'à un tiers des 
variations de la charge du réseau. — A. C. | 


621.791.6:621.165]00.36. — Quelques considérations 
économiques sur le système Emmet à vapeur de mercure; 
W.-L.-R. Еммет. GER, juillet 1927, t. xxx, p. 339-341, 
1900 mols, 2 fig. — Dans cette note, l'inventeur du procédé 
d'alimentation des turbines par la vapeur de mercure se 
propose de montrerqueson emploi permet de réaliser d'im- 
portantes économies de combustible dans bien des cas. M 
considère en particulier l'extension d'usines génératrices 
existanles,. П faut en quelque sorte considérer ce procédé 
comme un mode de production de vapeur, l'énergie créée 
dans Ja turbine par la vapeur de mercure n'étant qu'un sons- 
produit. D'ailleurs la chaleur équivalente à cette énergic 
n'est guére que de 20 pour 100 dela chaleur totale mise en jeu 
dans le procédé. La vapeur d’eau est produite par la conden- 
sation de la vapeur de mercure à sa sorlie de la turbine. En 
plaçant le condenseur à une hauteur con venable, le mercure 
peut, par l'effet de son scul poids, vaincre la pression et 
rentrer dans la chaudière, ce qui évite l'emploi dung 
pompe d'alimentation. L'auteur donne dans l'article quelques 
chiffres relatifs à une installation type de тоо. о kw. — J. 5. 


621.3. — Les progrés des machines et appareils élec- 
triques y compris les applications navales. /?. G. E. 
13-20 aoùt 1927, Í. xxn, p. 284, боо mols. Analyse d'un 
article de Пепгу-М. Sayers publié dans J. /. E E. mars i927, 
t. Lu, р. 327-337, 11 ooo Mots. 


621.313.23. — Puissance synchronisante des moteurs 
synchrones suivant qu'ils fonctionnent en régime cons- 
tant ou transitoire. J. 4. /. K. E. avril 1925, t. ter, 

380-385, 7 5oo mols. 5 fig. Discussion à la réunion de 
Salt Lake City, Utah, le 7 septembre 1926, d'un mémoire de 
Н.-У. Putaan publié dans J. A. JEE, décembre 1926, 
t. ху. p. 1229-1237. el résumé dans Hl. G.E.. à avril 1927, 
t.xu, p. 110 D. — M. F.-E. Ferman fait remarquer que les 
calculs soignés de l'auteur perdent une partie de leur valeur 
si le moteur est alimenté par des ligues et des transforma- 
teurs doués d'une grande impédance; car. dans ce cas, Ја 
tension aux bornes du moleur n'est plus constante, comme 
le suppose M. Putman, puisque loule variation du courant se 
traduit par une chute de tension variable de ligue: ou peut 
cependant en tenir compte dans les équations de M. Putman 
en prenant pour tension aux bornes du moteur la valeur de 
1а tension qui parait la plus constante pendant la surinten- 
sité et en adoptant pour impédanee limpedanee vraie de 
l'induit augmentée de lVimpédauce de la ligne. et des trans- 
formateurs compri: entre le moteur et le point oü la tension 
redevient constante. — L'intervention de M. Eh Brainard 
comporte fa discussion complele de equation dilférentielle 
du second ordre qui relie le. déplacement angulaire de la 
machine au moment d'inertie des parties tournantes. 


' 


‚4 Ж 
au couple d'amortissement Л Tr au couple mécanique € 
( 


correspondant à un déplacement angulaire d'un radian et, 
enfin, aueouple f (D disponible sur l'arbre. L'erreur de l'au- 
teur est de supposer que le couple d'amortissement est 
dz 
аг 
déplacement angulaire («Гаї de la machine. alors qu'il nagi 


proportionnel à c'est-à-dire au taux de variation du 


ar 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
e KLOECKNER > 


- 


Relais - Démarreurs automatiques =—8 


, , Disjoncteurs - Appareillage blindé 
SE électrique d'Engin de Levage 
ontrollers pour moteurs de traction 


Représentants exclusifs en France et Colonies 
Société Industrielle de Machines et Appareillage Electro -Mécaniques 


Société à responsabilité limitée, capital 200000 fr 
104, rue Lecourbe — PARIS (15) a Téléphone : 


SÉGUR 94-53 


REGULATEURS D'ÉLECTRODES 


Systéme ARCA breveté 
Construction francaise 


Régulaleurs d'Inlensilé, Tension, Puissance 
pour toutes Applications Industrielles 
== ОШО). TOUS LES RÉGLAGES AUTOMATIQUES : 
IM БАЛЫ] |  PRESSIONS - TEMPÉRATURE - HUMIDITÉ 
SURCHAUFFE - DÉSURCHAUFFE, ETC. 


dE — — = <= == - = E 
= eus. ETES == 

—Á—————— a SOCIÉTÉ FRANCAISE DES RÉGULATEURS UNIVERSELS ARCA 
PSS RESTE RT 164, rue de la Croix-Nivert, 164 — PARIS ХУ”) 


Telyr, : Arcarégul-Paris Téléph. : Ségur 36-08 
55 


103 


Z | V Y C- 29 et 3l, rue de Naples, PARIS (8°) 
| & " Téléph. Lasonps 16-70 A C. Seine, 35812 


COMPTEURS TOTALISATEURS рош tours à bobintr 


TACHYMETRES portatifs et slalionnaires 
simples et enregistreurs, système e D" Th. HORN » 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst. "Hasler"" Wée 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse “ Tel” 


а me re portail | 
Pieds à coulisse et Micromètres à cadran, Chronographes + onangemont asian 


8 Octobre 1927. 


que sur une partie et non sur Fensemble du deplacement. 
Pour mieux faire 8aisir son raisounement, M. Eh Верага 
a recours à lanalosio mécanique des oscillations foreees 
d'un poids suspendu a un ressort: a° quand un dash-polt est 
mis en parallele avec Ie ressort entier; 27 quand Те dash-pot est 
branché sur la partie inférieure du ressort seulement. — De 
son côté, M. LA Меке essaye aussi de démontrer par le 
cabul que. les hypothèses introduites dans le memoire ne 
permettent pas d'arriver à un résultat correct et il reprend 
pour cela les arguments présentes dans un article sar les 
machines sypehrones quil a. publié en collaboration avee 
R-E. Doherty dans « J. A. 1. E. E. » octobre 1926. (Ú xiv, 
р. 971 analysé dansa R.G. E. o. 02 mars 1957. EL xt p. 85 D: 


— B. €. 


621.312.2.. — Les plus grands compensateurs syn- 
chrones du monde ; L.-W. Risos. fe E FL juillet 1927, 
xxx, p, 335-338, 2000 mols, Kfis.. L'auteur donne dans 
cel article quelques indications relatives à la construction 
de trois. eompensateurs svnehrones de 00000. kv-x, Iri- 
phases, Au pis. 15200 v à боо C: nun, destinés au réglage de 
la tension sur Le résean à 220000 v de la Southern California 
Edison Company dignes de Big Creek à Los Angeles). Ges 
machines sont à ventilation en circuit fermé avee refroidis- 
seurs d'air placés dans les fosses, en dessous des machines. 
La cireulation d'air est assurée uniquement par les ventila- 
leurs du rotor, et. еп conséquence, le tracé des canaux de 
ventilation a été étudié avee un soin particulier. Au point 
de vue da [a construction il faut siguater Veinploi tres res- 
Ireint de pieces coulées, dont les seules importantes sont: le 
socle en quatre parties, houlonnees, et des corps de paliers 
" fonte: les épanouissements polaires el les pieces de main- 
Hen transversal des bobines du rotor, en acier coulé. Toutes 
les autres partiesméenniques ont été exécutées en tôles sou- 
dées à Pare électrique. Ce mode de construction semble 
l'ailleurs se généraliser à la General electrie Co. Les tôles 
du stator en acier au silicium sont recouvertes sur chaque 
face d'un vernis isolant cuit à haute temperature. Les 
tucoches Sont découpées au moyen d'un outil combine, avec 
"ne précision suffisante pour qui montage il y ait tres 
peu de retouehlies à faire. Dans ees couditions les perles dans 
le fer du stator ne montent pas à plus de o5) pour roo de la 
puissance nominale, L'ensemble des toles est maintenu de 
ehaque côté par des doigts en alliage non magnétique de 
rande résistance, et des plaques de serrage en acier entre- 
loisées par des tiges boulounces, L'enroulement statorique 
esten bobines à un seultour en еде à conducteurs indivi- 
duels isolés à l'amiante. et toronnés pour diminuer les 
pertes dans Ie enivre, L'isolation extérieure du eáble est 
faite au ruban micalé impregné de compound à plusieurs 
reprises, suivant la méthode dite du vite etsous pression. 
Sur le tout est enroulée nne conche d'amiante ferreuse 
aSsurant nue protection mécanique et un chemin de fuite vu 
eas de décharge par effet de couronne. A l'intérieur de Геп- 
roulement slatorique, à midongueur du paquet de tôles. sont 
plarées des résistances pour Jes indicateurs de température. 
L'enroutement est maintenu dans lesaneoches par des cales 
en erable imprégné, L'enroulement du rotor est en ruban 
de Cuivre sur champ: Fisolation entre spires est eu. ruban 
ЩЕ non ferreux ; entre Та bobine et la masse, elle est 
sns par de l'amiante et du mica. Le rotor est muni i un 
Se ee amortisseur, constitué par des js 
iis EE les exlremites sonl brasees T Fargent SIT 
FEU en laiton, boulonnes eux-memes sur deux 
e QR en acier qui sont disposées chacune 
maintien PRA rotor: elles servent en meme temps au 
жү E al “Нех de ventilation. La partie mecanique 
calées à Е un arbre en acier forgé sur lequel sont 
ешазхе polaj presse Jes quatre portions identiques He la 
versé dans les Аа de rainures en forme de T геп 
respondants е E viennent s engager les tenons Cor- 
minces décou t ps polaires constituées par des tôles 
acier fondu n. 3 et serrees entre des joues terminales en 
‚ Les paliers sont dn type à rotule à autoaligne- 
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ment, à graissage par bagues. Chacun est muni d'un inciea- 
teur thermométrique àeadran, de serpentins de refroidisse- 
ment par cireulation d'eau et d'une tuyauterie pour démar- 
гаме sous pression d'huile. Un des deux corps de paliers, 
boulonnés sur le socle, en est isolé électriquement pour 
éviter le passage de courants de circulation qui endomma- 
geraient les coussinets. Le socle porte dans un angle la 
pompe à huile pour le démarrage et à une extrémité l'exci- 
tatriee de 165 kw. 250 v. La carcasse magnétique de cette 
excilatriee est. en acier lamine à chaud, et les seules pieces 
de fonderie utilisées dans sa construction sont le eroi- 
sillon d'induit et le support des porte-balais. == J. S. 


621.314.2.00.4. — Le couplage en cascade des transfor- 
mateurs; Emil Wirz. Bull. A. S. E., mai et juin 1927, 
L xvii, p. 257-279 el 355-370, 2000 mols., 25 fig. — Dans le 
couplage en caseadeéludié dans cet article le transformateur 
comporte un enroulement primaire et un enroulement 
secondaire, disposés sur des noyaux distine{s el accouplés 
l'un à Fautre par deux autres enroulements еп cascade 
prévus chacun respectivement sur un des deux noyaux, 
L'auteur examine d'abord les conditions de fonctionnement 
d'un tel système dans la marche à vide ; il y a lieu de dis- 
tinguer plusieurs eas suivant que le rapport des nombres 
des spires des deux enroulements en cascade est inférieur, 
supérieur ou égal à l'unité. Les diagrammes des tensions 
el des. courants. mettent en évidence les propriétés carae< 
téristiques du dispositif dans chacune de ees hypothèses. 
Si l'on fait varier les constantes des enroulem ‘nts, leurs 
résistances et leurs induclanees, ainsi que Fimporiane des 
[их de dispersion, on peut. pour des relations données cntre 
ees éléments obtenir. des résultats intéressants ; l'auteur 
démontre, entre autres, la possibilité de réaliser la concor- 
dance de phase entre les tensions primaire et secondaire 
dans la marche à vide. Le second régime étudié est celui du 
court-cireuit, Les résultats obtenus au eours de étude du 
fonctionnement du transformatenr avec couplage en eas- 
cade à ces deux régimes, à vide et en court-circuit, per- 
mettent de définir Jes propriétés du systeme en charge nor- 
male et d'établir les relations fondamentales qui inter- 
viennent dans le calent d'un tel transformateur. Une des 
applications de ce. systeme que l'auteur envisage au cours 
de son étude est celle qui peut en ètre faite aux transfor- 
mateurs de mesure et aux teauslormaleues de conrant. 
Ajoutons qu'il nest pas tenu compte ici de la. capacité des 
euroulemenls qui ne serait plus négligeable dans des trans- 
formateurs à très haute tension, — A, C. 


621.314.2.00.12. — Enroulements de transformateurs 
à spires inachevées IJ Cuapwick, G. E At. juillet igos, 
l. xxx. p. 342-345, 2500 mots, 8 fig. — L'auteur détermine 


d'abord ce qui constilue une spice d'un. enroulement de 
transformateur ol montre que, pour les transformateurs à 
cireuit magnétique simple comportant deux colonnes seule- 
ment il ne peut y avoirde spire fractionnaire. Au contraire, 
lorsque le cireuit magnétique. comporte plus de deux 
colounes on peut avoir des spires fractionnaires et on peut 
ètre tenté den employer dans le cas d'enroulements à petit 
nombre de spires, pour obtenir un rapport de transformation 
donné. L'auteur montre que l'emploi de eette disposition 
produit un déséquilibre magnétique, H discente les limites 
Ihéoriques. dans lesquelles un tel. déséquilibre peut ètre 
admis, et montre qu'on peut aller jusqu'à 5 pour 100 de la 


KI 


force magnélomotrice normale. En tout eas pour les trans- 
formateurs de courant il ne faut jamais prévoir de spire 


fractionnaire. — J. S. 


621.316 09.11. — Quelques considérations au sujet de la 
disposition géographique des réseaux: lt.-O. Kapp. /{. (; KE 
19-20 аш 1927.1. XXI. p. 253-254, 1 100 mots. Analyse “ш 
rapport présenté à la troisième section de Та quatrième Con- 
férence internationale des grands Réseaux électriqu si 
haute Tension. EA 
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021.316. - Tensions nermalisées pour réseaux de distri- 
but on d'énergie électrique; HH (къа J. 4. LEE, 
gl tor", E cvi, po З За 2€oo mols — Ce sont surtout 
le- constructeurs qui ont éle les plus ardents à revendiquer 
la nocmalisation des tensions de distribution: pour justifier 
ele amelioration, ils ont presente un schema des chutes 
de tension dans les diverses parties d'un réseau, sur lequel 
мі pouvait. constater que energie. distribuce eprouvail 
p-qua 5 transformations à partir du générateur jnsqu'au 
pnt d'utilisation avec une chute de tension de >o pour 100: 
dins ees conditions, le réglage de Ii tension devient un pro- 
heme difficile à résoudre, mème avec le meilleur équipe- 
ment. On propose done d'adopter, pour les tensions secon- 
daires ou tensions de distribution, des multiples de 1015 au 
heu de vuan, Ce changement assure, à vide, une tension 
d'euvirein 5 pour 100 supérieure à celle que donne la tension 
normale actuelle et; à pleine charge, une tension qui com- 
Dense la chute de tension des transformateurs, c'est а ге 
resle égale à Та tension à vide correspondant à l'ancienne 
normalisation. On propose aussi que fa tension des genèra- 
leuis soil réglée à t pour reo de In tension normalisée. 
Puis l'antenr parle des tempéraments que lon devra apporter 
à celle proposition, nolamment pour salisfaire aux condi- 
lions de réglage nécessitées par le passage de fa charge cor- 
répondant à eche des eireuits d'éclairage seuls à In pleine 


charge, —- B. €. 


С21.315.4.00.414. — La chute de tension inductive dans 
le; lignes parcourues par un courant alternatif : G. lle sser. 
hull. A. N. E.. juin өт. do хуш, р. 385 unt, 4800 mols, 
ifie. = application des formules donnant le coefficient 
de self-inducetion et celui d'induelion mutuelle des lignes 
nécessite un examen minutieux des dispositions relatives 
des conducteurs. En particulier, lorsqu'il s'agit de transmis- 
Yon d'énergie par deux lignes monophasées ou triphasées 
са parallele, il importe de préciser la répartition des cou- 
nts dans les deux henes etde sens du courant dans chaque 
eouducteur à nn méme instant pour déterminer Та valeur de 
ln luctance du système, Ce sont ees phénomènes qu'examine 
l'auteur dans Particle qui nous occupe; il en traite la solu- 
оп à l'aide d'applications numériques: pour terminer il 
examine le eas où les canalisations sont en fils de fer el 
enlin, celui où il vagit de câbles, — A. C. 


621.317.5. -. Le contrôle du facteur de puissance: 
LD. Peri, Electrical World. à 3 aont 1927. E xe. p. Зоз- Jo. 
1700 mots, то fig. - Certains. contrats de fourniture 
d'énersie électrique comportant une clause relative au fac- 
Wur de puissance minimum admissible pour l'installation 
de Palbonnuc, on doit pouvoir contrôler de temps à autre ce 
[иеш de puissance, L'auteur expose dans eet arlicle 
quelques considérations relatives à l'emploi dans ee but du 
compleur d'énersie apparente type RI de la Westinghouse 
electric and Manufacturing Company. Cetappareil enregistre 
£raphiquement et simultanément les puissances apparente 
et aclive maxima. 11 indique en outre sur deux cadrans 
lénersie apparente et l'énergie active, ainsi que le facteur 
de puissance instantané. H +e compose essentiellement de 
deux eoimpleurs polvphasés, Fun pour l'énergie réactive, 

aülre pour l'énergie active et dont les mouvements sont 
combinés par an mécanisme à billes de facon à donner une 
indication proportionnelle à la puissance apparente. L'auteur 
Чопо Quelques indications sur le montage de cet appareil. 
"SI que sur Те dispositif de controle dont il reproduit le 
sehéma, - - 4, 5, 

621.315 2 (44.361). — Discussion sur « Quelques notes 
SUT le réseau souterrain а €0 000 v de lUnion d'Elec- 
tricité ». J. / E. E.. juillet 1927. U. xv. p. 681-685, роо 
MOIS, : fis. Discussion à la réunion de Manche-ter d'un 
Mémoire de E. Mercier publié dans le numéro de mai 197 du 

E. E.. P: 09 ct résume dans R. 6. F. du 15-20 aoùt 
1927, {. xxii. р. 55 D. — Dans son ensemble cette discussion 
Q porté sur la question du choix de trois câbles à un seul 
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conducteur au lieu d'un eble triphasé pour établir le réseau 
H боооо y ce l'Union d'Electricité, ainsi que sur celle 
des joints de cables. M. Beaver estime que Ja cause 
principale de tous les. ennuis donnés par les cübles 
réside dans Га oeclus au cours de la fabrication. H 
rappelle à ce sujet. son procédé de fabrication avec papier 
préalablement compoundé et enroulé sous compound et 
donne une courbe du facteur de puissance dans le diélec- 
trique en fenetion de la tension qui montre qu'un cáble tri- 
phasé ainsi fabriqué est aussi bon qu'un câble à un seul con- 
ducteur. Au sujel des joints il préfère les joints au compound 
aux joints avec isolalion reconslilaée utilisés par l'Union 
d'Electricité. D'ailleurs à ce propos l'opinion générale des 
interlocuteurs est qu'il semble, d'aprés le mémoire de 
M. Mercier, que cette question des joints ne soit pas aussi 
avancée en France qu'en Angleterre, La méthode de pose 
des cibles dans une tranchée remplie de sable a été critiquée 
au point de vue de la dissipation de la chaleur, par M. Denver 
et M. Duncan qui préfère poser les cables directement à même. 
le sol de la tranchée. Plusieurs interlocuteurs ont en outre 
exprimé leur élonnement de l'asserlion de M. Mercier sui- 
vant laquelle le systeme à trois câbles serait moins coùleux 
que le cable triphasé. — J. S. 


621.315.1.00.42. -- Capacité et stabilté des transmis- 
sions d'énergie électrique; Cli. Lavascnv. B. G. E., 
3-20 апі 1927, L vn, D. 251-253, 2000 mots, 3 fig. 
Analyse d'un rapport présenté à la troisième section de la 
quatrieme Conférence internationale des grands Réseaux 


électriques à haute Tension. 


621.315.4. —- Amélioration appo:tée à l'isolement des. 
lignes à haute tension situées au voisinage de la mer: 
A. Montanpos et Y. Le Motion. A2. 6. E. 6 aoùt 1927. t. хх, 
p. 217-218, Коо mots, 5 fis. Analyse d'un rapport présenté. 
à la deuxieme section de la quatrième Conférence interua-. 
tionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.5:621 761.32. -- L'emploi des conducteurs en 


acier dans les distributions d'énergie électrique. //. G. E., 
13-20 août 1977, L. xxn, p. 283, доо mots. 


621.315.5 : 539.3. — Allongement des conducteurs bi- 
métalliques ; G.-R.-F. Ara, f. G. E., 6 aoùt 1927, t. xxr, 
p. 225, 190 mots. — Analyse d'un rapport présenté à да 
deuxieme section de la quatrième Conférence internationale. 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.5. —- Les conducteurs creux à couche unique. 
sans support intérieur dans les installations à très haute 
tension: M.-F. Dant. Bull. 4. S. E., juillet 1927. t. xvin, 
р. 199-119. 4700 mots. 22 fig., à tabl. --- Après avoir décrit 
sommairement la constitution des cosduncteurs creux à double. 
couche avee support intérieur et en аусіс montré les incon- 
vénients. l'auteur compare ce genre de conducteur à un. 
modele à conche unique sans support intérieur éxéenté par: 
la Metallbank à Francfort-sur-le-Mein. Au point de vue. 
mécanique. il importe de signaler que la répartition de la 
tension n'est pas uniforme dans les éléments coustitulifs des 
conducteurs à double couche, tandis que Гоп n'observe. 
aucune difference d'un point à unaulre dans les conducteurs. 
à une seule couche, De plus. la pose de ces derniers est 
plus facile que celle des conducteurs de la première calé- 
gorie el nécessite moins de précaulions. Exigeant moins de 
maliere, de réesiglanee mécanique plus grande, de pose plus 
aisée et plus économique, le eondueteur à couche unique. 
entraine à des frais d'installation moins élevés que celui à 
double couche. — A. €. 


621.315 61: 533.275. — Influence de l'air et de l'humidité. 
dans le papier isolant imprégné; J.-B. У\зтнтєнкхр et 
F. Нлмвскоев. Influence du vide mër eur et de l'ionisa- 
tion sur la durée des cábles à haute tension isolés au 
papier imprégné; A. Хм коре. R. G. E., 6 août 1927 
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et ceci peut s'écrire, pour des ordres m et n 


(3 =). (*2 E 
` ns + n 4 


; т 
=: cos Ba V? us (AEN 
2 — > 
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Les mesures de Stenstrom ne permireut pas d'obtenir des 
valeurs certaines de à. Davis et Terrill fireut des mesures, 
«omportant une erreur de 100 pour 100. L'effet de réfraction 
est extrêmement petit. On peut l’accroïtre dans une forte 
proportion en taillant le cristal de sorte que la face réfrin- 
gente fasse un angle ç avec les plans réfléchissants. La dévia- 
lion des rayons qui en résulte pent passer, par exemple, 
de 3” à 160”. On pent montrer que Š est alors donné par 
l'équation 

e — (sin a — sin bo) (sin*a — sine) 

do sin « cos?a 


a étant Je complément du demi-angle dont les rayons ont 
tourné en passant de l'incidence à l'émergence. On a ainsi 
lrouvé, en faisant usage d'un spectrométre spécialement 
‘onstruit pour cet emploi ó = 2»«10-5 pour la radiation К. du 
molybdéne (4— 0,7078 А), et avec la calcite. La valeur cal- 
«шее au moyen de la formule de dispersion de Lorentz était 
1,9 X 1075. Les théories de la réfraction indiquent que la 
réfraction doit s’accroitre considérablement si la fréquence 
«e la radiation incidente est voisine de la fréquence de réso- 
nance de la substance réfringente. Cet effet fut essayé avec 
la radiation Ka du cuivre et des cristaux de pyrite. On 
ОП dans ces conditions uu accord très satisfaisant avec 
l'expérience, en admettant qu'il y a deux électrons K dans 
l'atome de fer. — L. B. 


337.561 : 546.49. — Potentiels d'ultraionisation du mer- 
cure; E.-0. Lawrence. Journal of the Franklin Institute, juil- 
let 1927, t. couv, p. 91-94, 1100 mots, 2 iig. — En bombar- 
dant de la vapeur de mercure avec des électrons de vitesses 
déterminées, l'auteur a montré récemment qu'il v a une suite 
de types distincts d'impaets inélastiques des électrons dans 
la vapeur de mercure, à des potentiels supérieurs au potentiel 
ionisation, et dont les valeurs critiques sont les suivantes : 
10,0; 11,29; 11,70 et 12,06 v, respectivement. Bien que par 
le passé un grand nombre d'observations aient été faites sur 
l'ionisation de la vapeur de mercure par des faisceaux 
d'électrons dont les vitesses sont définies par la loi de répar- 
Шоп thermique, de tels potentiels d'ultraionisation n'avaient 
pas été signalés. Et cependant, il y a tout lieu de penser que 
‘es potentiels critiques auraient dù ètre observés. Le but du 
présent travail est d'examiner le désaccord apparent qui 
“sle entre les récentes expériences et les travaux des 
premiers chercheurs. Le montage expérimental est le suivant. 
Les électrons émanant d'un filament. de platine recouvert 
T'oxyde sont accélévés à travers un orifice dans une région où 
їп autre champ accélérant provoque le passage d'une portion 
d'entreeux dans une chambre d'ionisalion. Les ions positifs 
Produits par impacts de ces électrons dans la vapeur de mer- 
eure située dans Ja chambre d'ionixation sont dirigés vers une 
“fille par un petit champ électrique.et vers un fil collecteur 
Par un champ benucoup plus intense. Si l'on fait varier les viles- 
es des électrons qui traversent la chambre d'ionisation tout 
"n maintenant constant le potentiel accélérant établi entre lo- 
rifice et le filament (environ 9 v)le courant qui passe dans la 
"hambred'ionisation ne s'aecroit pas trop lorsque la vitesse des 
electrons croit Le courant d'ions positifs parvenant au fil col- 
"leur est mesuré à l'électromètre par une méthode de zéro. 

courbe traduisant le résuitat des mesures est obtenue en 
portant en abscisses les potentiels accélérants entre l'orifice et 
e d'ionisation, et en ordonnées l'ionisation observée 
SE à Un Courant d'électrons d'intensité І. d 
Қ | е manifeste | existence de plusieurs points anguleux, e 
* Гоп fait correspondre le plus prononcé d'entre eux à un 
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potentiel critique de 11,29 v, les autres potentiels critiques 
observés sont en accord avec les valeurs 10,4; 10,6; 11,29 
et 11,7 v, respectivement. Les points anguleux se montrent 
indépendants de l'existence d'un champ magnétique dans la 
région d'ionisation. ll est ainsi démontré que les premières 
méthodes d'observation des potentiels critiques, impliquant 
des répartitions de vitesses de Maxwell, sont capables de 
mettre en évidence, au moins qualitativement, les potentiels 
d'ultraionisalion dans le-mercure et par suite que l'apparent 
conflit entre les données expérimentales de sources diffé- 
rentes n'est pas réel. Si ces potentiels d'ultraionisation n'ont 
pas été observés antérieurement, c'est peut-être que les 
mesures étaient faites à intervalles supérieursào,i v et avec 
des intensilés de courants d'électrons très supérieures à celle 
dont l'auteur а fait usage, et qui est égale à то? 4. — L. B. 


537.981 : 544.128 : 6641.54. — L'émission thermoionique 
des mélanges d'oxydes ferreux et alcalins employés 
comme catalyseurs pour la synthóse du gaz ammoniac. 
Н. б. E., 13-20 août 1927, t. xxu, р. 276, боо mots. Analyse 
d'un article de LH. Roxann publié dans Journal of the 
Franklin Institute, mai 1927, t. ссп, p. 635-646, 8000 mots, 
4 fig. 

538.652 : 548.74. — Etude de l'effet de renversement de 
Villari dans le nickel; S.-R. Wiccraus. Journal of the Fran- 
klin Institute, juin 1927, t. ссп, p. 843-848, 1 200 mots, 5 fig. 
— C'est un fait bien établi qu'une traction longitudinale 
appliquée à un barreau de fer accroit l'induction magné- 
lique dans les faibles champs et la diminue dans lex champs 
intenses. La courbe d'aimantation en charge va donc venir 
couper la courbe d'aimantation sans charge en un point dé- 
terminé, qui est le point de renversement de Villari: Cest 
le point où l'effet de la tension change de sens. On s'est 
demandé si le nickel pouvait manifester un effet analogue. 
Il a été montré à ce sujet que l’efiet Villari est le réciproque 
de l'effet de magnétostriction de Joule. En conséquence, si 
une substance manifeste un renversement de Villari, elle 
devra aussi manifester un changement de signe dans sa va- 
riation de longueur sous l'effet d'un accroissement continu 
du champ à partir de zéro. L'effet de magnétostrietion de 
Joule constitue parsuitc un moyen sensible de déceler indi- 
rectement la présence ou l'absence de l'effet de renverse- 
ment de Villari, que l'auteur mel à profit pour l'étude du 
nickel : si le nickel présente un effet. Villari, comme le fer, 
il devra s'allonger d'abord pour de faibles champs et «e con- 
tracter pour des champs intenses. 22 lames de nickel ont été 
étudiées à ce point de vue, ауес deux échantillons pour 
chaque degré de dureté. On n'observa pas d'allongzement 
initial, le champ magnétique croissant à partir de zéro. On 
n'a pu obtenir qu'une contraction pour tous les champs jus- 
qu'à 1200 gauss. ll ne semble donc pas y avoir d'effet de 


renversement pour le nickel. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


532.13+ 533.16. — Lois de la viscosité des fluides ; 
J. Dumisr. Le Journal de Physique el le Radium, décembre 
1926, t. үп (6° série), р. 102-413, 4 доо mots, 8 fig. ү 
n'existait pas jusqu'à présent de loi exprimunt la viscosité 
en fonction de la densité ou de la pression pour l'ensemble 
del'état fluide. La relation donnée par Maxwell ne s'applique 
qu'aux gaz parfaits, les fluides réels suivant d'autant moins 
cette dernière qu'ils s'écartent davantage de la loi de Boyle. 
La théorie cinétique de la matière permet d'établir une 
relation générale très simple, valable pour les ка? compri- 
més et méme pour les liquides.Soient xla viscosité du fluide 
sous le volume v, v, celle du gaz parfait à la méme tempéra- 
ture, b le covolume de van der Waals. On a entre ces gran- 
deurs la relation 

v 
v— |" 


n — 10 


La forme remarquable de cette relation a conduit l'auteur à 
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rechercher la forme de l'équation d'état. Le rapport 9 


intervient en effet dans cette dernière. Des raisons tant 
théoriques qu'expérimentales conduisent à admettre l'équa- 


поп d'élat suivante 


pu = ( — s RTS 


"io . 


oü * est une fonction linéaire de la densité. L'étude de cette 
dernière fonction conduit à des résultats extraordinaires : 
elle n'est pas continue, mais varie par sauts brusques. ll est 
probable que l'on se trouve en présence d'erreurs expéri- 
mentales, et que la véritable loi de compressibilité des gaz 
u'est pas encore exactement connue. — L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.744.5. — Sur l'acuité de la résonance du galvano- 
metre à vibration; S. Јімво. J. /. K. Ё. of Japan, juin 1927, 
n" ,67, p. 611-622, 9 fig., З tabl. — L'auteur propose de me- 


, ES mo А é 
surer cette acuité par le nombre — OÙ wo est la pulsation 
4t 


propre du système vibrant ct 3.1e facteur d'amortissement. 
ll v a deux sortes d'acuité : l'une est l'acuité de résonance 
intrinsèque; l'autre est l'acuité de résonance effective. L'au- 
leur montre comment celle dernière est influencée раг la 
conliguralion. du cireuit électrique, et donne unc méthode 
permettant de la régler sans modifier Ја sensibilité. Il pro- 
pose ensuite une méthode d'étalonnage et indique des résul- 
tals obtenus sur cinq galvanometres. — C.-R. M, 


.937.745. — Sur la détermination du sens de rotation du 
diagramme de l'oscillographe cathodique ; M. KoBAYASHI. 
J.I. E. E. of Japan, juin 1927, n? 467, p. 635-648, 11 fig. — 
Quand on mesure, à l'aide d'un oscillographe cathodique la 
lifférenee de phase entre deux forces Clectromotrices alter- 
nalives, le sens de cette différence peut être déterminé par 
le sens de rotation du diagramme polaire, sur l'écran fluo- 
restent. Dans son mémoire, l'auteur présente deux mé- 
thodes pour déterminer le sens de rotation. Elles sont basées 
sur la -uperposition de certaines forces électromotrices à la 
tension de plaque. Dans la première méthode, cette tension 
rel sinusoidale. On constate une ondulation autonr du dia- 
zramme quand [a relation suivante est satisfaite : nf — mf:. 
lans cette relation f est la fréquence du diagramme, fı celle 
de la tension superposee; in et n sont des constantes posi- 
lives. Si nf, est un peu plus petit que nf, l'ondulation tour- 
пега dans Je sens ой le diagramme lui-mème est décrit, 
Celle methode peut étre appliquée pour la gamme des fré- 
ences acoustiques, Dans la seconde méthode, on super- 
pose à la tension de plaque uae onde de tension de forme 
еее. et on déduit encore le sens de rotation du sens de 
deplacement de Tonde qui en résulte. Cette méthode ne 
"onvient qu'aux basses fréquences acoustiques. — C.-R. M. 


„621.317.5.00.14. — Méthode stroboscopique pour la vé- 
rification et l'étalonnage des compteurs: H.-P. SPARKES. 
/. A. Л. E. E. avril 1927, U хам. p. 306-360, 3800 mots, 
i fig. — Le dispositif imaginé par l'auteur permet de réali- 
ser le Contrôle aussi bien que Fétalonnage des compteurs 
avee une grande précision. H comprend un waltmètre du 
Уре Kelvin, un indicateur d'équilibre dounant en centiemes 
la diflévenee en plus ou en moins entre la grandeur vraie et 
celle indiquée par le compteur et un systeme d'éclairage in- 
ШИШ dont la fréquence des éclairs peut être synchro- 
"see ауес Ja vitesse de déplacement de divisions équidis- 
antes, en général au nombre de Зоо, tracées sur la tranche 
dn disque du compleur: c'est entre ces deux organes. que 
ү produit l'effet *Irohoscopique auquel il est fait allusion 

anx Je utre. L'appareillage est en deux parlies. La pre- 
шр se réfère au système à impulsions Iumineuses ; elle 
"sl eonstituce par un moteur dont l'arbre porle. d'une part, 
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un commutateur fermant et ouvrant le circuit d'éclairage et. 
d'autre part, une magnéto dont la caractéristique vitesse el 
tension est une ligne droite ` l'équipement est complété par 
un rhéoslat à main pour le réglage de la vilesse du moteur. 
La seconde partie comprend un indicateur d'équilibre assez 
semblable à un wattmetre polyphasé, à cette différence pres 
que l'un de ses éléments est remplacé par un volimètre 
élalon à courant conlinu du (уре d'Arsouval connecté en 
série avec la magnéto ; l'élément watimétrique est traversé 
par la charge du compteur, mais les couples des deux élé- 
ments agissent en sens contraires. — Quand on désire véri- 
fier un compteur, on met ce dernier en charge: puis, on 
règle la vitesse du moteur. c’est-à-dire le nombre des éclairs. 
jusqu'à ce que les divisions du disque paraissent immobiles 
sous l'effet stroboscopique. L'erreur de vilesse du compteur, 
pour la charge donnée. estalors lue en centiemes sur l'indi- 
cateur d'équilibre, la valeur 100 pour 100 correspondant à 
une exactitude parfaite du compteur. Pour l'étalonnage, on 
opère de la facon suivante : on règle la vitesse du moteur de 
manière que l'indicaleur d'équilibre marque тоо pour тоо : 
après quoi, si les divisions du disque paraissent immobiles. 
c'est que le compteur tourne à la vilesse requise pour la 
charge donuée; mais, généralement, elles paraissent tour- 
ner en avant ou en arrière, ce qui signifie que le compteur 
enregistre en plus ou on moins: on agit alors sur le régula- 


teur jusqu'à ce quc les divisions du disque semblent immo- 


biles. L'explication du fonctionnement de l'indicateur peut 
se résumer comme il suit. Pour la charge imposée, le comp- 
teur tourne à une certaine vilesse; celte mème charge im- 
prime aussi un certain couple au wattmetre de l'indicateur. 
Quand on règle la vitesse du moteurau synchronisme de celle 
du disque, la magnéto engendre une certaine tension 
qui, à son tour, développe un certain couple sur lélé- 
ment à courant continu de l'iadicateur d équilibre: si les 
deux couples sont égaux, c'est que le compteur tourne bien à 
la vitesse requise pour la charge donnée ; sinon, on procède 
au réglage comme on l'a indiqué plus haut. En résumé, en 
augmentant la fréquence des éclairs, on augmente aussi la 
vitesse de la magnéto, la tension de cette derniere et. fina- 
lement, le couple du vollmetre à courant continu. — B. C. 


621.317.5.00.14. — Théorie du fonctionnement du watt- 
heuremétre à induction et étude des erreurs dues aux 
variations de température : D.-T. Casrieip. J. 4. /. K. E. 
avril 1927, f. xcvi, р. 3928-336, 6 500 mots, 13 fig. - L'ar- 
ticle comprend deux parties. La premiere est consacrée à Та 
elassificalion suivant leur siège et à la discussion des causes 
d'erreurs dnes aux variations de température. et de la 
répereussion qu'elles peuvent avoir sur les indications de 
l'appareil; dans la seconde, on. décrit les dispositils qui 
permettent de compenser ees erreurs. Par exemple, une 
élévation de la temperature ambiante а pour effet de 
changer les propriétés magnéliques de l'aimant permanent, 
ee qui se traduit par un accroissement de vitesse du comp- 
teur: de changer les propriétés magnétiques des circuits 
magnétiques des éléments voltinélrique et amperemétrique, 
d'où une diminulion de vitesse du compteur: d'augmenter 
l'entrefer de. l'aimant permanent d'où résulte. une dimni- 
nution de vitesse. H se produit. encore un déphasage 
en arrière du courant. d'exeitalion avee une. augmenta- 
tion de vitesse et un accroissement de ee mème courant 
qui, au contraire, diminue la vilesse, ete. En résumé. toutes 
Jes erreurs хе chassent en deux groupes; eelles qui viennent 
d'étre énumérées  ressorlissent au groupe |. Les variations 
des résistances de l'enroulement vollmétrique. celle des dis- 
ques fixes el du disque mobile se rangent dans te second. 
En principe, la compensation des erreurs du groupe | esl 
réalisée en produisant artificicHement une déviation du 
flux de Faimant permanent: à eet effet, on monte sur une 
lame bi-métallique une piece qui S'enfonce dans Fentrefer de 
l'aimant ou en sorl, suivant que la température s'abaisse ou 
s'élève; pour Ja compensation des erreurs du second groupe. 
on fixe les disques reliés à deux des phases à des rubans 
bi-mélalliques de telle facon qu'ils prennent un mouvement 
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ascendant коп descendant suivant que la températare 
s'élève ou s'abaissc. Un compteur muni de ces dispositifs 
el soigneusement réglé ne doit pas varier de plus de 
0,5 pour roo entre 18°C ct 4o°C pour des valeurs du facteur 
de puissance e supérieures à 5o pour 100; entre 5o et 
Jo pour :oo, les indications de l'appareil sont entachées 
d'age erreur d'environ 1 pour тоо. On a conslalé que les 
manipulations et trausporls ordinaires n'out aucun effet 
nuisible sur les dispositifs compensateurs. —- B. C. 


621.317.00.12. — Dispositif de contact dont peuvent 
être munis les instruments de mesures électriques; 
F. Serge, Pull. A. S. E., aoùt 1927, t. xvii, p. 484-490, 
2000 mots. ír fig. — La solution la plus simple consiste à 
munir l'aiguille mème de l'instrument de mesure d'un con- 
tact métallique qui vient reposer pour une déviation donnée, 
sur un plot fixe; un des inconvénients que présente се dis- 
positif est d'être soumis à l'action d'un couple direcleur 
très faible, couple qui est de l'ordre de o,a à 0,5 cm-g dans 
les instruments de mesure ordinaires pour la dévialion 
maximum; un autre inconvénient réside dans la délériora- 
lion rapide des contacts. L'auteur décrit dans l'article qui 
nous occupe un dispositif qui permet d'augmenter de 20 à 


aco fois le couple directeur disponible: le conducteur 


enroulé en spirale s'échauffant lors du passage du courant 
agit sur une première tige qui transmet son mouvement de 
rolalion, par l'intermédiaire d'un ressort spiral, à une 
seconde lige; à l'extrémité de celte dernière est fixé un 
levier portant un ou deux contacts mobiles. Ceux-ci et les 
contacts fixes correspondants sont placés dans le vide, ce 
qui remédie au deuxieme inconvénient signalé plus baut. 


(e principe est appliqué actuellement par la plupart des 


constructeurs d'instruments de mesure; quelques-unes de 
сез applications sont décrites dans l'article. — А. C. 


620.172 : 539.382.2. -- La cause de la formationde la cou- 
pelle dans la rupture des éprouvettes essayéesà la traction; 
Ch. FRÉMONT. б R. Ar. des Sc., 25 avril 1927, t. CuxxxiV, 
р. 998-1000, 500 mots, 5 fig.; Le Génie riril, 7 mai 1927, 
l. хс, p. 453-456, 2100 mots, 47 fig. — L'auleur rappelle 
V'abord les théories de Duguet, L. Harimann et A. Mesnager 
sur la maniére dont s'effectue la rupture des éprouvettes 
présentant une striction en fin de traction. Ces auteurs dans 
leurs explications supposent que la rupturc commence par 
là zone périphérique. M. Ch. Frémont, partant d'une expé- 
rience dans laquelle il à observé la rupture par traction 
d'une éprouvette tubulaire composée de deux parlies concen- 
{riques très ductiles, montre que la rupture commence par 
la partie centrale de l'éprouvette. D'après lui. il se produit 
nu fond de la gorge de l'éprouvette, en méme temps qu'un 
allongement longitudinal du métal, une compression par 
rélreinte, d’où formation intérieure d'une surface de-défor- 
puo isolant un anneau circulaire en forme de croissant. 
A rétreinte fournit par réaction à cct anneau. du métal 
venu de la partie centrale, d'oü naissance du canal central 
signalé par Duquet. L'anneau de mélal ainsi fourni реш 
rontinuer à s'allonger par traction. alors que la partie cen- 
trale non renforcée se rompt. L'auteur donne de nombreux 
exemples de ruptures d'éprouvettes à la traction et les 
discute. — J. S. 
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$21.341.21.00.413.. — De la stabilité des installations 
hydrauliques munies de chambres d'équilibre; Jules CALANE 
el laniel (apen. Seluceizerische. Hauzeitung. Yo juillet et 
5 antt 1927, t. xc, р. 55-59 et 69 71. 9200 mots. 9 lig. — 
Les auteurs,qui ont publié récemment un ouvrage intitulé 
* Théorie des chambres d'équilibre »analysé dans « R.G.E. э, 
19 Juiu 1926, t. xix, р. 963-96 (, reprennent ici ce problème 
particulier pour Ini donner un développement plus complet. 
lis élablissent d'abord la formule de Thoma qui donne la 
Valeur de Ja plus faible section admissible ponr la chambre 

"quilibre en fonclion des éléments caractéristiques. de 
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l'installation et éludient successivement l'influence de 
chacun des facteurs intervenant dans cette expression. Les 
conclusions de l'étude relative à l'influence de l'ullure de la 
courbe de rendement des turbines et de la conduite forcée 
sont particulièrement intéressantes pour les exploitants 
d'usines génératrices; si le réseau alimenté par l'usine con- 
sidérée est indépendant de toute autre usine génératrice, il 
y a intérêt à faire fonctionner les turbines au-dessous de la 
pleine charge. pour un rendement inférieur au rendement 
maximum. Dans le cas de réseaux interconnectés, il suffit, 


pour que les petites oscillations dues à la variation de la 


charge s'amorlissent, que l'usine supposée scule munie 
d'une cheminée d'équilibre ne pourvoie qu'à un tiers des 
variations de la charge du réseau. — A. C. 


621.791.6:6241.165/00.36. — Quelques considérations 
économiques sur le système Emmet à vapeur de mercure; 
W.-L.-R. Esset. GER, juillet 1927, 1. xxx, р. 334-341, 
1900 mots, > fig. — Dans cette note, l'inventeur du procédé 
d'alimentation des turbines par la vapeur de mercure se 
propose de montrerqueson emploi permet de réaliser d'im- 
portantes économies de combustible dans bien des cas. M 
considère en particulier l'extension d'usines génératrices 
existantes, Il faut en quelque sorte considérer ee procédé 
comme un mode de production de vapeur, l'énergie créée 
dans ја turbine par la vapeur de mercure n'étant qu'un sous- 
produit. D'ailleurs la chaleur équivalente à cetle énergie 
n'est guére que de 20 pour 100 dela chaleur totale mise en jeu 
dansle procédé. La vapeur d'eau est produite par la conden- 
sation de la vapeur de mercure à sa sorlie de la turbine. En 
plaçant le condenseur à une hauteur convenable, le mercure 
peut, par l'effet de son seul poids. vaincre la pression et 
rentrer dans la chaudière, ce qui évite l'emploi d'une 
pompe d alimentation. L'auteur donne dans l'arlicle quelques 
chiffres relatifs à une installation type de тоо. о kw. — J. S. 


621.3. — Les progrés des machines et appareils élec- 
triques y compris les applications navales. A C. LE., 
13-20 aoùt 1927, t. xxii, p. 284. боо mols. Analyse d'un 
article de Henry- M. Savers publié dans J. /. K. E., mars 1927, 
t. аху, p. 327-337, 11 ooo mols. 


621.313.23. — Puissance synchronisante des moteurs 
synchrones suivant qu'ils fonctionnent en régime cons- 
tant ou transitoire. J. 4. JE E., avril 1927, t. хш, 

. 380-385, 7500 mols. 5 fig. Discussion à la réunion de 
salt Lake City, Utah, le 7 septembre 1926, d'un mémoire de 
H.-V. Persan publié dans J. A. f. E. E, décembre 19»6, 
t. ху. р. 1229-1237. el résumé dans J£. G.E.. 2 avril 1977, 
L xxi, p. 1100). — М. Е.-Е. Ferman fait remarquer que Tes 
culeuls soignés de l'auteur perdent une partie de leur valeur 
si le moteur est alimenté par des lignes et des transforma- 
teurs doués d'une grande impédance: саг. dans ce eas, Ја 
tension aux bornes du moteur n'est plus constante. comme 
le suppose M. Pulman, puisque toule variation du courant se 
traduit par une ehute de tension variable de ligne: on peul 
cependant en tenir compte dans les équations de M. Putman 
en prenant pour tension aux bornes du moteur la valeur de 
la teusion qui parait la plus constante. pendant la surinten- 
sité et en adoptant pour impédanee Fimpédance vraie de 
l'induit augmentée de l'impedauce de la ligne et des trans- 
formateurs compri: entre le moteur el le point où la tension 
redevient constante. — L'intervention de M. F-K. Brainard 
comporte In discussion complete de l'équation. différentielle 
du second ordre. qui relie le. déplacement angulaire de Ja 
machine au moment d'inertie des parties tournantes., 


i ¿ d д А 
au couple d'amortissement A qp couple mécanique C 


correspondant à un déplacement angulaire d'un radian et, 
enfin, au couple f (/; disponible sur l'arbre. L'erreur de Fon- 
teur est de supposer que le couple d'amortissement est 
dc E rax 
proportionnel br c'est-à-dire au taux de variation du 


déplacement angulaire total de [a machine. alors qu'il пан 
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que sur une partie et non sur l'ensemble du déplacement. 
Pour mieux faire saisir son raisonnement, M. F-K. Brainard 
à recours à l'analogie mécanique des oscillations forcées 
d'unpoids suspendu à un ressort ` 1° quand un dash-pot est 
mis en parallèle avec le ressort entier; 2° quand le dash-pot est 
branché sur la partie inférieure du ressort seulement. — De 
son côté, M. C.-A. Nickle essaye aussi de démontrer par le 
caleul que les hypothèses introduites dans le mémoire ne 
permettent pas d'arriver à un résultat correct et il reprend 
pour cela les arguments présentés dans un article sur les 
machines sypehrones qu'il a publié en collaboration avec 
R.-E. Doherty dans < J. A. 1. E. E. », octobre 1926, t. xtv, 
р. 97-i analysé dans a R. G. E. ». 12 mars 1927, t. xxi. p. 85 D). 


621.312.2.. — Les plus grands compensateurs syn- 
chrones du monde ; L.-W. Rices. 6. E. R., juillet 1927, 
L xxx, p. 335-328. 2000 mots, 8 lig. — L'auteur donne dans 
cel article quelques indications relatives à la construction 
de trois compensateurs synehrones de 50000 kv-A, tri- 
phasés, 5o p:s, 13200 v à боо t : mn, destinés au réglage de 
la tension sur le réseau à 220000 v de la Southern California 
Edison Company (lignes de Big Creek à Los Angeles). Ces 
machines sont à ventilation en circuit fermé avec refroidis- 
seurs d'air placés dans les fosses, en dessous des machines. 
La circulation d'air est assurée uniquement par les ventila- 
leurs du rotor, ct, en conséquenee, le tracé des canaux de 
ventilation a été étudié avec un soin particulier, Au point 
de vue da la construction il faut. signaler l'emploi [гёз res- 
Ireint de pièces coulées, dont les seules importantes sont: le 
socle en qualre parties, bonlonnées, et les corps de paliers 
en fonte: les épanouissements polaires et les pièces de main- 
lien transversal des bobines du rotor, en acier coulé. Toutes 
les autres parties mécaniques ont été exécutées en tôles son- 
dées à l'arc électrique. Ce mode de construction semble 
d'ailleurs se généraliser à la General electric Co. Les tôles 
du stator en acier au silieium sont recouvertes sur chaque 
face d'un vernis isolant euit à haute température. Les 
encoches sont découpées au moyen d'un outil combiné, avee 
une précision suffisante pour qu'au montage il y ait trés 
peu de retouches à faire. Dans ces conditions les pertes dans 
le fer du stator ne montent pas à plus de 0,33 pour тоо Че la 
puissance nominale. L'ensemble des tôles est maintenu de 
chaque côté par des doigls en alliage nou magnétique de 
Prinde résistance, et des plaques de serrage en acier entre- 
loisċes par des tiges boulounées. L'enroulement statorique 
esl en bobines à un seul tour en eáble à conducteurs indivi- 
duels isolés à l'amiante, et toronnés pour diminuer les 
perles dans le enivre. L'isolation extérieure du cáble est 
faite au ruban micaté imprégné de compound à plusieurs 
reprises, suivant la méthode dite du vide cl aus pression. 
Sur le tout est enroulée une couche d'amiante ferreuse 
assurant une protection mécanique et un chemin de fuile en 
Cas de décharge par effet de couronne. A l'intérieur de Fen- 
roulement statorique, à mi-longueur du paquet de tôles, sont 
placées des résistances pour les indicateurs de température. 
L'^nroulement est maintenu dans les @meoches par des cales 
en érable imprégné. L'enroulement du rotor est en ruban 
de cuivre. sur champ: l'isolation entre spires est en. ruban 
d'amiante non ferreux ` entre Ja bobine et la masse, clle esl 
assurée par de l'amiante el du mica. Le rotor est muni d'un 
robuste enroulement amortisseur, constitué par des barres 
en bronze dont les extrémités sont brasées à l'argent sur 
des seyments en laiton, boulonnés eux-mémes sur deux 
"Опгоппех circulaires en acier qui sont disposées chacune 
4 Une extrémité du rotor; elles servent en mème temps au 
Maintien des ailettes de ventilation. La partie mécanique 
du rotor comporte uu arbre en acier forgé sur lequel sont 
‘alées à la presse les quatre portions identiques de Ja 
culasse polaire pourvues de rainures en forme de T ren- 
Verse dans lesquelles viennent s'engager les lenons cor- 
Pes|spondantis des pieees polaires constituées par des tôles 
Minces découpées et serrées entre des joues terminales en 
aner fondu. Les paliers sont du type à rotule à autoaligne- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII. — N°14. — 109 D 


ment, à graissage par bagues. Chacun est muni d'un inciea- 
teur thermométrique à cadran, de serpentins de refroidisse- 
ment par cireulalion d'eau et d'une tuyauterie pour démar- 
rage sous pression d'huile. Un des deux corps de paliers, 
b»ulonnés sur le socle, en es! isolé électriquement pour 
éviter le passage de courants de circulation qui endomma- 
geraient les coussinets. Le socle porte dans un angle la 
pompe à huile pour le démarrage et à une extrémité l'exci- 
tatrice de 165 kw, 250 v. La carcasse magnétique de cette 
excilatrice est en acier laminé à chaud, el les seules pieces 
de fonderie utilisées dans sa construction sont le eroi- 
sillon d'induit et le support des porte-balais. — J. S. 


621.314.2.00.4. — Le couplage en cascade des transfor- 
mateurs; Emil Wirz. Bull. A. S. E., mai et juin 1927, 
L. ху, p. 257-279 сі 355-370, 20 500 mots, 25 fig. — Dans le 
couplage en cascadeétudié dans cet article le transformateur 
comporte uu curoulement primaire et un enroulement 
secondaire, disposés sur des noyaux distincts et accouplés 
l'un à l'autre par deux autres enroulements en cascade 
prévus chaeun respeclivement sur un des deux noyaux, 
L'auteur examine d'abord les conditions de fonctionnement 
d'un tel système dans la marche à vide ; il va lieu de dis- 
linguer plusieurs cas suivant que le rapport des nombres 
des spires des deux enroulements en cascade est inférieur, 
supérieur ou égal à l'unité. Les diagrammes des tensions 
сі des courants meltent en évidence les propriétés carace 
téristiques du dispositif dans chacune de ces hypcethes s. 
Si l'on fait varier les constantes des enroulem nts, leurs 
résistances el leurs induclances, ainsi que l'importance des 
flux de dispersion, on peut. pour des relations données cntre 
ces éléments oblenir des résultats intéressants ; l'auteur 
démontre, entre autres, la possibilité de réaliser la concor- 
dance de phase entre les tensions primaire et serondaire 
dans la marche à vide. Le second régime éludié est celui du 
court-circuit. Les résultats obtenus au cours de Fétnde du 
fonctionnement du transformateur avec couplage en cas- 
cade à ces deux régimes, à vide et. en court-cireuit, per- 
meltentde définir les propriétés du systeme en charge nor- 
male et d'établir les relations fondamentales qui inter- 
viennent dans le caleul d'un tel transformateur. Une des 
applications de ce systeme que l'auteur envisage au cours 
de son étude est celle qui peut en ètre faite aux transfor- 
maleurs de mesure et aux transformateurs de courant. 
Ajoutons qu'il n'est pas tenn compte iei de Ja. capacité des 
enroulements qui ne serail plus négligeable dans des transe 
formateurs à très haute tension. — A, €. 


621.314.2.00.12. — Enroulements de transformateurs 
à spires inachevées HJ Cusrwick. G. E Ar. juillet n 
l. xxx. p. 342-4», 2 000 Mots, 8 fig. ~- L'auteur détermine 
d'abord ce qui. constitue une. spire d'un. enroulement de 
transformateur et montre que, pour les transformateurs à 
cireuit magnétique simple comportant deux colonnes senle- 
ment. il ne peut y avoirde spire fractionnaire, Au contraire, 
lorsque le circuit. magnétique comporte plus de deux 
colonnes on peut avoir des spires fractionnaires et on рені 
ètre tenté d'en employer dans le cas d'enroulements à petit 
nombre de spires, pour obtenir un rapport de transformation 
donné. L'auteur montre que l'emploi de cette disposition 
produit un déséquilibre magnétique. H disente Jes ines 
Ihéeoriques. dans lesquelles un tel déséquilibre peut être 
admis, et montre qu'on peut aller jusqu'à 5 pour roo de la 
force magznétomolriee normale. En tout cas pour les transe 
formateurs de courant il ne. faut. jamais prévoir de spire 
fraelionnaire. — J. x. 


621.316 09.11. — Quelques considérations au sujet de la 
disposition géographique des réseaux: К -() Karp. JE 
13-20 дөй 1027.1. ХХИ, p. 203-204. 1 100 mots, Analyse d'un 
rapport présenté à la troisième section de Ia quatrieme Con- 
férence internationale. des grands Réseaux électriques à 
haute Tensiou. 
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ascendant iou descendant suivant que la température 
s'élève on s'abaissc. Un compteur muni de ces dispositifs 
et soignensement réglé ne doit pos varier de plus de 
0,5 pour тоо entre 18°C et 4o°C pour des valeurs du facteur 
de -puissance • supérieures à 5o pour 100; entre 5o et 
Jo pour 100, les indications de l'appareil sont entachées 
d'uBe erreur d'environ т pour тоо. (In a constaté que les 
manipnlations et transporls ordinaires n'out aucun effet 
nuisible sur les dispositifs compensateurs. — B. C. 


621.347.00.12. — Dispositif de contact dont peuvent 
étre munis les instruments de mesures électriques; 
F. Ser, Bull. А. S. E., août 1927, t. xviii, р. 484-490, 
1000 mots. rr fig. — La solution la plus simple consiste à 
munir l'aiguille même de l'instrument de mesure d'un con- 
tact métallique qui vient reposer pour une déviation donnée, 
sur un plot fixe; un des inconvénients que présente ce dis- 
positif est d'élre soumis à l’action d'un couple directeur 
trés faible, couple qui est de l'ordre de 0,2 à 0,5 cm-g dans 
les instruments de mesure ordinaires pour la dévialion 
maximum; un autre inconvénient réside dans la délériora- 
Поп rapide des contacts. L'auteur décrit dans l'article qui 
nous occupe un dispositif qui permet d'augmenter de 20 à 
‚со fois le couple directeur disponible: le conducteur 
enroulé en spirale s'échauffant lors du passage du courant 
agil sur nue première tige qui transmet son mouvement de 
rotation, par l'intermédiaire d'un ressort spiral. à une 
seconde lige; à l'extrémité de celle dernière est fixé un 
levier porlant un ou deux contacts mobiles. Ceux-ci et les 
conlacts fixes correspondants sont placés dans le vide, cc 
qui remédie au deuxieme inconvénient signalé plus haut. 


Ce principe est appliqué actuellement par la plupart des 


constructeurs d'instruments do mesure; quelques-unes de 
ces applications sont décrites dans l'article. — A. C. 


620.172 : 539.382.2. — La cause de la formationde la cou- 
pelle dans la rupture des éprouvettes essayées à la traction; 
Ch. FRÉMONT. "d R. Ac. des Sc., 25 avril 1927, t. CLXXXIV, 
р. 998-1000, 500 mots. 5 fig.; Le бете er, 7 mai 1927, 
l. xc, p. 453-456, 2100 mots, 47 fig. — L'auteur rappelle 
d'abord les théories de Duguet, L. Harimann et A. Mesnager 
sur la manière dont s'effectue la rupture des éprouvettes 
présenlant une striction en fin de traction. Ces auteurs dans 
leurs explications supposent que la ruplure commence par 
la zone périphérique. M. Ch. Frémont, partant d'une expé- 
rience dans laquelle il à observé la rupture par traction 
d'une éprouvette tubulaire composée de deux parties concen- 
triques très ductiles, montre que Ја rupture commence раг 
la partie centrale de l'éprouvetle. D'après lui. il se produit 
au fond de la gorge de l'éprouvette, eu méme temps qu'un 
allongement longitudinal du mélal, une compression par 
rélreinte, d’où formation intérieure d'une surface. de-défor- 

lalion isolant un anneau cirenlaire en forme de croissant. 
A rétreinle fournit par réaction à cel anneau du métal 
venu de In partie centrale, d'où naissance du canal central 
signalé par Duquet. Lanneau de mélal ainsi fourni peut 
continuer à s'allonger par traction. alors que la partie cen- 
trale non renforcée se rompt. L'auteur donne de nombreux 
exemples de ruptures d'éóprouvetles à la traction et les 
disente. — J. S. 
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621.311.21.00.413. — Do la stabilité des installations 
hydrauliques munies de chambres d'équilibre ; Jules CALANE 
et Daniel Gapen. Schweizerische Bauzeilung, Зо juillet. et 
6 août 1927, t. xc. p. 55-59 et 69 71, 9200 mots, 9 tig. — 
Les auteurs, qui ont publié récemment un ouvrage intitulé 
* Théorie des chambres d'équilibre »analysé dans « R.G.E. », 
19 juin 1926, t. xix, p. 063-096, reprennent ici ce probleme 
particulier pour Mmi donner un développement plus complet. 
lls établissent d'abord la formule de Thoma qui donne la 
valeur de la plus faible section admissible pour la chambre 
d'équilibre en fonction des éléments caractéristiques de 
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l'installation et étudient successivement l'influence de 
chacun des facteurs intervenant dans cette expression. Les 
couclusions de l'étude relative à l'influence de l'allure de la 
courbe de rendement des turbines et de la conduite forcée 
sont particulièrement intéressantes pour les exploitants 
d'usines génératrices; si le réseau alimenté par l'usine con- 
Sidérée est indépendant de toute autre usine génératrice, il 
y a intérét à faire fonctionner les turbines au-dessous de la 
pleine charge. pour un rendement inférieur au rendement 
maximum. Dans le cas de réseaux interconnectés, il sulfit, 
pour que les petites oscillations dues à la variation de la 
charge s'amorlissent, que l'usine supposée scule munie 
d'une cheminée d'équilibre ne pourvoie qu'à un tiers des 
variations de la charge du réseau. — A. C. 


621.791.6:621.165]00.36. — Quelques considérations 
économiques sur le système Emmet à vapeur de mercure; 
W.-L.-R. Esset. G. Æ. /t., juillet 1927, t. xxx, p. 339-341, 
1900 mots, 2 fig. — Dans cette note, l'inventeur du procédé 
d'alimentation des turbines par la vapeur de mercure se 
propose de moutrerqueson emploi permet de réaliser d'im- 
portantes économies de combustible dans bien des cas. М 
considère en particulier l'extension d'usines génératrices 
existantes. ll faut en quelque sorte considérer ce procédé 
comme un mode de production de vapeur, l'énergie créée 
dans ја turbine par la vapeur de mercure n'étant qu'un sous- 
produit. D'ailleurs la chaleur équivalente à celte énergie 
n'est guère que de 20 pour roo de la chaleur totale mise en jeu 
dans le procédé. La vapeur d’eau est produite par la conden- 
sation de la vapeur de mercure à sa sorlie dela turbine. En 
plaçant le condenseur à une hauteur convenable, le mercure 
peut, par l'effet de son seul poids. vaincre la pression et 
rentrer dans la chaudière, ce qui évite l'emploi d'une 
pompe d'alimentation. L'auteur donne dans l'arlicle quelques 
chiffres relatifs à une installation type de тоо o kw. — J. x. 


621.3. — Les progrés des machines et appareils élec- 
triques y compris les applications navales. /?. G. L., 
13-20 août 1927, t. xxn, p. 284. боо mots. Analyse d'un 
article de Пепгу- М. Savers publié dans J. /. EE. mars 1927, 
t. LV, p. 327-537, 11 ooo mots. | 


621.313.23. — Puissance synchronisante des moteurs 
synchrones suivant qu'ils fonctionnent en régime cons- 
tant ou transitoire. J. А. /. K. E., avril 1925, U tte, 

. 380-385, 7 500 mols. 5 fig. Discussion à la réunion de 
salt Lake City, Utah, le 7 septembre 1926, d'un mémoire de 
IN Drun publié dans J. А. /. E. E., décembre 1926, 


t. xtv... p. 1229-1237. el résumé dans Jr G.E.. à avril 1927, 
(xxi, р. mob. — M. F.-E. Ferman fait remarquer que les 


caleuls soignés de l'auteur perdent une partie de leur valeur 
si le moteur est alimenté par des lignes et des transforma- 
teurs doués d'une grande impédance; car. dans ce cas, Ја 
tension aux bornes du moleur n'est plus constante. comine 
le suppose M. Pulman, puisque toule variation du courant se 
traduit par une ehute de tension variable de ligne; ou peul 
cependant en tenir compte dans les équations de M. Putman 
en prenant pour tension aux hornes du moteur la valeur de 
la tension qui parait la plus constante pendant la surinten- 
sité et en adoptant pour impédanee limpédance vraie de 
l'induit augmentée de l'impedance de a ligue et des trans- 
formateurs compri: entre le moteur et le point où la tension 
redevient constante. — L'intervention de M. Eh Brainard 
comporte la discussion complete de équation dillerentielle 
du second ordre qui relie le déplacement angulaire de la 
machine au moment d'inertie des parties tournantes, 

d? 
TEAM 
correspondant à un déplacement angulaire d'un radian et, 
enfin, au couple f (/; disponible sur l'arbre. L'erreur de Fan- 
teur est de supposer que le couple d'amortissement est 

' 


au couple d'amortissement A au couple mécanique C 


А d : “е Г 
proportionnel ШКУ, cest-ü-dire au faux. de variation. du 


déplacement angulaire («Гаі de la machine. alors qu'il vagit 
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que виг une partie et non sur l'ensemble du déplacement. 
Pour mieux faire saisir son raisonnement, M. F-K. Brainard 
a recours à l'analogie mécanique des oscillations forcées 
d'un poids suspendu à un ressort ` 1° quand un dash-pot est 
mis en parallèle avec le ressort entier; 2° quand le dash-pot est 
branché sur la parlie inférieure du ressort seulement, — De 
son cóté, M. C.-A. Nickle essaye aussi de démontrer par le 
caleul que les hypothèses introduites dans le mémoire пе 
permettent pas d'arriver à un résultat correct et i] reprend 
pour cela les arguments présentés dans un arlicle sur les 
machines synchrones qu'il a publié en collaboration avee 
W.-E. Doherty dans < J. A. I. Е. E. >, octobre 1926, t. xtv, 
р. 97i analysé dans « R. G. E. ». 12 mars 1927. t. xxi, p. 85 D). 


621312.2.. — Les plus grands compensateurs syn- 
chrones du monde ; L.-W. Rices. 6. E. R., juillet 1927, 
t. хіх, p. 335-338, 2000 mots, 8 fig. — L'auteur donne dans 
cet article quelques indications relatives à la construction 
de trois compensateurs synehrones de 50000 kv-a, tri- 
phasés, 5o p:s, 13200 v à боо t : mn, destinés au réglage de 
la tension sur le réseau à 220000 v de la Southern California 
Edison Company (lignes de Big Creek à Los Angeles). Ces 
machines sont à ventilation en circuit fermé avec refroidis- 
seurs d'air placés dans les fosses, en dessous des machines. 
La circulation d'air est assurée nniquement par les ventila- 
leurs du rotor, et. en conséquence, le tracé des canaux de 
venlilation a été étudié avec un soin particulier. Au point 
de vue da la construction il fant signaler l'emploi tres res- 
treint de pièces coulées, dont les seules importantes sont: le 
socle en quatre parties, boulonnées, et les corps de paliers 
en fonte; les épanouissements polaires et les pieces de main- 
lien transversal des bobines du rotor, en acier coulé. Toutes 
les autres parties mécaniques ont été exécutées en tôles sou- 
dées à l'arc. électrique. Ce mode de construction semble 
d'ailleurs se généraliser à la General clectrie Co. Les tôles 
du stator en acier au silicium sont recouvertes sur chaque 
face d'un vernis isolant euit à haute temperature. Les 
encoehes sont découpées au moyen d'un outil combiné, avec 
une précision suffisante pour qu'au montage il y ait très 
peu de retouches à faire. Dans ces conditions les pertes dans 
le fer du stator ne montent pas à plus de 0,33 pour roo de la 
puissance nominale. L'ensemble des toles est maintenu de 
chaque côté par des doigts en alliage non magnétique de 
rande résistance, et des plaques de serrage en acier entre- 
loisées par. des tiges boulounées. L'enroulement slatorique 
est en bobines à un seul tour en еле à conducteurs indivi- 
duels isolés à l'amiaute. et toronnés pour diminuer les 
perles dans le cuivre. L'isolation. extérieure du càhble cst 
faite au ruban mivaté imprégné de compound à plusieurs 
reprises, suivant la méthode dite du vide et sous pression. 
Sir le tout est enroulée une couche d'amiante lerreuse 
assurant une protection mécanique et un chemin de fuiteen 
(as de décharge par effet de couronne, A l'intérieur de Fen- 
roulement slatorique, à mi-longueur du paquet de tôles. sont 
placées des résistances pour les indicateurs de température. 
L'enroulement est maintenu dans les aneochex par des cales 
en érable imprégné. L'enroulemeut du rotor est en ruban 
de Cuivre sur champ; l'isolatiou entre spires est en ruban 
d'amiante non ferreux ` entre la bobine et la masse, elle est 
assurée par de l'amiante et du mica. Le rotor est muni d'un 
robuste enroulement amortisseur, constitué par des barres 
en bronze dont les extrémités sont brasées à l'argent sur 
des segments en laiton, houlonnés eux-mêmes sur deux 
couronnes circulaires en acier qui sont disposées chacune 
à une extrémité dn rotor: elles servent en mème temps au 
mantien des ailettes de ventilation. La partie mécanique 
du rotor comporte un arbre en acier forgé sur lequel sont 
саев à la presse les quatre portions identiques de la 
Culasse polaire pourvues de rainures en forme de T ren- 
versé dans lesquelles viennent s'engager les tenons cor- 
resDondants des pieces polaires ceðnstitućes par des tôles 
minces découpées et serrées entre des joues terminales en 
acier fondu, Les paliers sont du type à rotule à autoaligne- 
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ment, à graissage par bagues. Chacun est muni d'un incica- 
teur thermométrique à cadran, de serpentins de refroidisse- 
ment par cireulation d'eau et d'une tuyauterie pour démar- 
rage sous pression d'huile. Un des deux corps de paliers, 
boulonnés sur le socle, en est isolé électriquement pour 
éviter le passage de courants de circulation qui endomma- 
geraicnt les eoussinets. Le socle porte dans un angle la 
pompe à huile pour le démarrage et à une extrémité l'exci- 
tatrice de 165 kw, 250 v. La carcasse magnétique de cette 
excitatrice est en acier laminé à chaud, et les seules pieces 
de fonderie utilisées dans sa construction sont le croi- 
sillon d'induil et le support des porte-balais. — J. S. 


621.314.2.00.4. — Le couplage en cascade des transfor- 
mateurs; Emil Wirz. Bull. A. S. E., mai et juin 1927, 
t. xvin, р. 257-279 el 355-370, 20 500 mots, 25 fig. — Dans le 
couplage en cascadeétudié dans cet article le transformateur 
comporte uu enroulemeut primaire et un enroulement 
secondaire, disposés sur des noyaux distinceis et accouplés 
l'un à Fautre par deux autres enroulements en cascade 
prévus chacun respeclivement sur un des deux noyaux, 
L'auteur examine d'abord les conditions de fonctionnement 
d'un tel systéme dans la marche à vide ; il v a lieu de dis- 
linguer plusieurs cas suivant que le rapport des nombres 
des spires des deux enroulements en cascade est inférieur, 
supérieur ou égal à l'unité. Les diagrammes des tensions 
cl des courants mettent en évidence les propriétés carae< 
téristiques du dispositif dans chacune de ces hypcthliées s. 
Si l'on fait varier les constantes des enroulem ‘nts, leurs 
résistances ef leurs induclances, ainsi que l'importance. des 
flux de dispersion, on peut, pour des relations données cntre 
ces éléments oblenir des résultats intéressants ; l'auleur 
démontre, entre autres, la possibililé de réaliser la concor- 
dance de phase entre les tensions primaire et secondaire 
dans la marche à vide. Le second régime étudié est celui du 
court-circuit. Les résultats obtenus. au cours de Fétude du 
fonctionnement du transformaleur avec couplage en cas- 
cade à ces deux régimes, à vide et en court-cirenil, per- 
meltenlde définir les propriétés du système en charge nor- 
male et d'établir les relations fondamentales qui inter- 
viennent dans 16 caleul d'un tel. trausformateur. Une des 
applications de ce système que l'auteur envisage au cours 
de son étude est celle qui peut en être faite aux transfor- 
maleurs de mesure et aux transformateurs de courant. 
Ajoutons qu'il n'est pas temm compte ici de Ja caparité des 
euroulements qui ne serait plus négligeable dans des trans- 
formateurs à (ros haute tension. — A, C. 


621.314.2.00.12. — Enroulements de transformateurs 
à spires inachevées : R.-H. Cuavwick. G. E. M.. juillet го, 
L xxx, p. 342-343, 2 500 mols, 8 fig. — L'auteur détermine 


d'abord ee qui coustitue une spire d'un enroulement de 
transformateur et montre que, pour les transformateurs à 
circuit magnélique simple comportant deux colonnes seule- 
mentil ue peut v avoirde spire fraclionnaire. Au contraire, 
lorsque le circuit. magnétique comporte plus de deux 
colonnes on peut avoir des spires fractionnaires et on peut 
etre tenté d'en employer dans le cas d'enroulements à petit 
nombre de spires, pour obtenir uti rapport de transformation 
donné. L'auteur montre que l'emploi de cette disposition 
produit un déséquilibre magnétique. H discute Ies limites 
Hüiéoriques. dans lesquelles un tel déséquilibre peut ètre 
admis, et montre qu'on peut aller jusqu'à 5 pour 100 de la 
force masnélomotrice normale. En tout eas pour les transe 
formateurs de courant il ne faut. jamais prévoir de spire 
fraelionnaire. — J. S. 


621.316 02.11. — Quelques considérations au sujet de la 
disposition géographique des réseaux: К.-() карь. R.G FE.. 
1-20 AOÛT 1927.1. XXI. p. 253-254, 1 100 mots. Analyse d'un 
rapport présenté à la troisième section de la quatrième Con- 
férence internationale. des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 
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621.316. — Tensions nermalisées pour réseaux de distri- 
but'on d'énergie électrique; H.-B. Gear. J. А. L. E. E., 
avril 927, 1 Set, p. 344-345, 2coo mols. — Ce sont surtout 
les constructeurs qui ont été les plus ardents à revendiquer 
la normalisation des tensions de distribution; pour justifier 
ceite amélioration, ils ont présenté un schéma des chutes 
de tension dans les diverses parties d'un réseau. sur lequel 
оп pouvait constaler que l'énergie distribuée éprouvait 
jusqu'à 5 transformatious à partir du générateur jusqu'au 
point d'utilisation avec une chute de tension de 5o pour 100; 
dans ces conditions. le réglage de Ia tension devient un pro- 
blème difficile à résoudre, méme avec le meilleur équipe- 
ment. Оп propose donc d'adopter, pour les lensions secon- 
daires ou tensions de distribution, des multiples de 115 au 
lieu de 110. Ce changement assure, à vide, une tension 
d'environ 5 pour 100 supérieure à celle que donne la tension 
normale actuelle et, à pleine charge, une tension qui com- 
pense la Chute de tension des transformateurs, c’est-à-dire 
resle égale à la tension à vide correspondant à l'ancienne 
normalisation. On propose aussi que la tension des généra- 
leurs soit réglée à + 5 pour 100 de la tension normalisée. 
Puis l'autenr parle des tempéraments que l'on devra apporter 
à celle proposilion, notamment pour salisfaire aux condi- 
lions de réglage nécessilées par le passage de la charge cor- 
respondaut à celle des circuits d'éclairage seuls à la pleine 
charge. — D. C. 


С21.315.1.00.414. — La chute de tension inductive dans 
le: lignes parcourues par un courant alternatif ; G. Hevsser. 
Bull. A. N. E.. juin 1927. f. xvin, p. 383-392, 4800 mols, 
í fig. — L'applicalion des formules donnant le coefficient 
de self-induction et celui d'induction mutuelle des lignes 
necessite un examen minutieux des dispositions relatives 
des conducteurs. En particulier, lorsqu'il s'agit de transmis- 
Son d'énergie par deux lignes monophasées ou triphasées 
cu parallele, il importe de préciser la répartition des cou- 
mnis dans les deux lignes et le sens du courant dans chaque 
conducteur à un méme instant pour déterminer la valeur de 
l'irluelauce du système. Ce sont ces phénomènes qu'examine 


l'auteur dans l'article qui nous oceupe; il en traite la solu- 


lion à l'aide d'applications numériques; pour terminer il 
examine le eas ой les canalisations sont en fils de fer el 
enfin, celui où il s'agit de càbles. — A. С. 


621.317.5. — Le contrôle du facteur de puissance: 
LD. Price. Electrical World, 13 août 1927. t. xc, p. 301-304, 
2900 mols, то fig. -- Certains contrats de fourniture 


d'énergie électrique comportant une clause relative au fac- 
leur de puissance minimum admissible ponr l'installation 
de l'abonné, on doit pouvoir contrôler de temps à autre ес 
leur de puissance. L'auteur expose dans cet article 
quelques considérations relatives à l'emploi dans ce but du 
compteur d'éncrsie apparente type RI de la Westinghouse 
electric and Manufacturing Company. Cet appareil enregistre 
£raphiquement et. simultanément les puissances apparente 
et active maxima. ll indique en outre sur deux cadrans 
Гепег;іе apparente ct l'énergie active, ainsi que le facteur 
(е puissance instantané. lË хе compose essentiellement de 
deux compteurs polyphusés, l'un pour l'énergie réactive, 
l'autre pour l'énergie active et dont les mouvements sont 
combinés par un mécanisme à billes de facon à donner une 
indication proporlionnelle à Ja puissance apparente. L'auteur 
donne quelques. indientions sur le montage de cet appareil. 
WDS que sur le dispositif de controle dont il reproduit le 
Schéma, — J. =. 


621.315 2 (44.361). — Discussion sur « Quelques notes 
sur le réseau souterrain à 60 000 v de l'Union d'Elec- 
tricité x. Ar E. E., juillel 1927, Ú ху. p. 081-685, j 500 
mois, à fig. Discussion à la réunion de Manehe-ter d'un 
memoire de E. Mercier publié dans le numéro de mai 1977 du 
LE. E. P. 409 eL résumé dans A. G. F. du 15-20 août 
1977, t. Хун, р. 55 D. — Dars son ensemble cette discussion 
а porté sur la question du choix de trois càbles à un seul 
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conducteur au lieu d'un câble triphasé pour établir le réseau 
à 60000 v de l'Union d'Electricité, ainsi que sur celle 
des joinls de cábles. M. Beaver eslime que Ја cause 
principale de tous les ennuis donnés par les cábles 
réside dans l'air occlus au cours de la fabrication. H 
rappelle à ce sujet son procédé de fabrication avec papier 
préalablement componndé el enroulé sous compound et 
donne une courbe du facteur de puissauce dans le diélec- 
trique en fonction de la tension qui montre qu'un cáble tri- 
phasé ainsi fabriqué est aussi bon qu'un câble à un seul con- 
ducleur. Au sujet des joints il préfère les joints au compound 
aux joints avec isolulion reconstituée utilisés par l'Union 
d'Electricité. D'ailleurs à ce propos l'opinion générale des 
interlocuteurs est qu'il semble, d'apres le mémoire de 
M. Mercier, que cette question des joints ne soil pas aussi 
avancée en France qu'en Angleterre. La méthode de pose 
des câbles dans une tranchée remplie de sable а été critiquée 
au point de vue de la dissipation de la chaleur, par M. Denver- 
et M. Duncan qui préfère poser les cübles directement à mème- 
le sol de la tranchée. Plusieurs interlocuteurs ont en outre 
exprimé leur étonnement de l'asserlion de M. Mercier sui- 
vanf laquelle le système à trois câbles serait moins coùteux 
que le càblc triphasé. — J. S. 


621.315.1.00.42. -— Capacité et stabilté des transmis- 
sions d'énergie . électrique ; Ch. Lavancny. MG E., 
13-20 août 1927, t. xxn, p. 251-253, 2000 mots, 3 fig. 
Analyse d'un rapport présenté à la troisième section de la 
quatrième Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


621.315.4. — Amélioration appoitée à l'isolement des. 
lignes à haute tension situées au voisinage də la mer: 
A. МоктАкрох et Y. Le Moon /?. G. E. 6 août 1927. Lu. 
p. 217-218, Воо mots, 5 fig. Analyse d'un rapport présenté. 
à la deuxième seclion de la quatrième Conférence internas. 
lionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.5:621.761.32. — L'emploi des conducteurs en 


acier dans les distributions d'énergie électrique. A G. E. 
13-20 аой! 1927, f. xxit, p. 283, goo mots. 


/ 

621.315.5 : 539.3. — Allongement дез conducteurs bi- 
métalliques ; G.-R.-F. Ara, f. G. E., 6 août 1923, t. xxi, 
p. 225, 130 mots. — Analyse d'un rapport présenté à la 
deuxième section de la quatrième Conférence internationale. 
des grands Réseaux électriques à hante Tension. 


621.315.5. — Les conducteurs creux à couche unique- 
sans support intérieur dans les installations à trés haute 
tension; M.-F. Dant. Bull. 4. S. E., juillet 1927. L xvin, 
р. 109-119. 4700 mols. 22 fig., 2 tabl. -- Après avoir décrit 
sommairement la consltilntion des eoiductceurs creux à double 
couche avee support inférieur et en aveir montré les incon- 
vénients. l'auteur compare ce genre de conducteur à un. 
modele à conche unique sans support intérieur éxéenté par- 
la Metallbank à Francfort-sur-le-Mein. Au point de vue 
mécanique. il importe de signaler qne la répartition de la 
tension n'est pas uniforme dans les éléments eoustitulifs des 
conducteurs à double couche, tandis que l'on n'observe 
aucune difference d'un point à un autre dans les eonducteurs 
à une seule couche. De plus, là pose de ces derniers est 
plus facile que celle des conducteurs de За premiere caté- 
gorie et uéeessite moins de précautions. Exigeant moins de 
maliere, de résistance mécanique plus grande. de pose plus 
aisée et plus économique, Ie conducteur à couche unique 
entraine à des frais d'installation moins élevés que celui à 
double couche. = = А. €. 


621.315 61: 533 275. — Influence de l'air et de l'humidité 
dans le papier isolant imprégné, J.-M. Wmyrenew el 
V. Нлмвексек. Influence du vide intér:eur et de l'ionisa- 
tion sur la durée des cábles à haute tension isolés au 
papier imprégné, A. Swotnorr. A. G. E., 6 ant 19»- 
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L ххи. р. 21 {-215, 800 mots. Analyse de deux rapports pré- 
sentés à la deuxième section de Ja quatrième Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haule 
Tension. 


621.315.62. — Isolateurs Hewlett: К.-А. Hawcer, 
h. G. F... b août t927. f. xxit, p. 218-219. 120 mots. Ana- 
lyse d'un rapport présenté à la deuxième seclion de la 
quatrième Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


621.315.62.00.44. — La protection des chaînes d'isola- 
teurs de suspension; K.-A. Наме. X. 6. E., 6 août 1927, 
Lu, p. 420-222, 2 тоо mols. Analyse d'un rapport présenté 
la deuxième section de la quatrième Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


‚ 621.315 62 00.46. — Influences simultanées d'une tension 
electrique et d'un effort de traction déterminés sur une 
chaine d'isolateurs. Recherche des coefficients de sécurité 
correspondants; Leorerter et Scucer. R. G. E.. 6 aont 1977, 
L xxi, p. 022-2223, 450 Mols. Analyse d'un rapport présenté 
à la deuxieme section de la quatriceine Conférence interna- 
lionale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


‚ 621.315.1-62. — Conditions pratiques requises pour les 
isolateurs pour lignes à haute tension: F.-M GiLuesrie el 
F. Diosc. (GE. 6 août 1927. t. xxu, p. 222. 650 mots. 
Analyse d'un rapport présenté à la deuxième section de la 
quatrième Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


,621.311.77. — Caractéristiques des relais installés sur 
réseaux à courant alternatif: Dh Brake. J. A. /. K. E., 
avril 1927, t. ut, p. 361-369. 6 ооо mots, 24 fig., 1 tabl. - 
Environ rí compagnies exploitant des usines génératrices 
de grande puissance viennent d'installer, ou sont en train 
d'installer, des réseaux de distribution à courant alternatif 
à basse ten-iou. Dans les districts où la demande en énergie 
électrique est tres. élevée, toutes, sauf trois, utilisent des 
disjoneteurs à basse tension insérés dans le circuit. secon- 
dire des transformateurs. L'auteur fait une étude complète 
des Caractéristiques requises pour les relais qui ont la double 
fonction de déelencher et réenclencher les disjoncteurs: Cest 
celte derniere fonction qui est la plusdifficile à remplir à 
Case du danger de < pompage » résultant du courant de 
capacité des câbles, d'une part. et. d'autre part. des différentes 
combinaisons de réeulateurs dinduction et de connexions 
des transtormateurs employés. H semble qu'un relais du type 
compteur soit tout à fait indiqué pour remplir се double role 
à la condition toutefois que la tension des transformateurs 
`0 en avance sur la tension du réseau, Pour certains vas 
Particuliers, on peut avoir besoin duu appareil auquel on 
demaude: seulement de ne pas réenclencher le disjoneteur 
lant que la tension du transformateur est en retard sur celle 
du résea; ; l'auteur montre quelles sont les caractéristiques 
qur conviennent à ee genre de relais. est bon de remarquer 
que le problème des relais est traité iei dans toute sa généra- 
lité sans aucune allusion à un appareil ou à une installation 
parlieult^ss, — B. C. 


USINES, SOUS-SFATIONS ET. RESEAUX 


e 


WEE !. ecu. p. Tipio, 5 600 mots. 30 fiz.: Electrical 
ү! 13 aoùt 1627. LI Xr. p. 07-210, 1 800 mols, то fig. 


1 иче hydrocleel rique de Conowingo en cours de cons- 
truction sur la rivière Susquehanna (Чон! le bassin est le 
Plus important après celui du Saint-Laurent sur la cote de 
| Mlantique, апга, une fois achevée, une puissance totale 
die 09; 000 ch développée par та turbines dont 7 sont en 
cours d'installation pour la premiere phase du développe- 
ment. La Puissance fournie sera transmise à 220 000 V à 
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Philadelphie où i] y aura liaison avec les lignes des usines 
à vapeur existantes. On estime que celte usine hvdroélec- 
trique fournira í 150 ооо ооо kilowatts-heures par ап, corres- 
pondant à une économie de 750 ого tde charbon, En raison 
du régime trés variable de la rivière Susquchanna, dont le 
débit peut passer de 20 500 m?:s en périodes de hautes eaux 
à Go mi: s en basses eaux, on a établi un barrage assurant 
une réserve d'eau de 400000 ooo mètres cubes environ. Les 
turbines hydrauliques sont à arbre vertical, à un seul rotor et 
à réaction ct établies pour fonctionner sous des hauleurs 
d'eau très différentes de la hauteur normale sans grande 
baisse du rendement. Chacune entraine directement un alter- 
nateur: de до ooo kv-A (138020 v), un alternateur auxiliaire 
de 715 kv-4 et son excilalrice, En plus des sept turbines 
principales il y a deux turbines entrainant chacune un aller- 
nateur de т боо kv-4. ;80 v pour le service de l'usine. Les 
transformateurs élévateurs placés sur le toit de l'usine com- 
prennent quatre groupes de Во ooo Kv-4, formés chacun de 
trois transformateurs monophasés. L'appareillage à 13 Воо v 
el les connexions sont établies suivant Je système d'une 
baie par groupe, chaque groupe étant. formé à l'origine de 
deux alternateurs et d'un groupe de transformateurs. La ligne 
de transmission est en cable aluminium acier, les trois eon- 
ducteurs étant placés duns un méme plan horizontal et espacés 
de 7,50 m environ. Les py lónes portent eu outre deux fils de 
terre à 7,50 m l'un de l'autre el à 5,20 m des conducteurs. 
Les chaines d'isolateurs de 2.75 m de longueur sont formées 
de 14 éléments. En général on a prévu 7 pylônes par mile, 
soit un fous les 255 m environ. les portées maxima prévues 
étant de 609 m et l'espace libre minimum en dessous des fils 
de 15 m. Au point de vue du mode général d'exploitation de 
celte usine en liaison avec les usines à vapeur de Philadelphie 
on а prévu qu'en période de basses eaux, l'usine. hydroé- 
lectrique fournirait l'énergie correspondant aux pointes de 
consommation, tandis qu'en période de hautes eaux, elle 
fournirait l'énergie. correspondant à la consommation de 


base. — d. S. 


621.311.21 (494). — L'usine génératrice d'Eglisau des 
Forces motrices du Nord-Est de la Suisse. Se/Aweizerisch: 
Hauzeilung, 16 et 33 juillet, 6,13, 20 et 27 août 1927. LL xc, 
p. 27-21,4- i8. 72-70, 92-94. 09-10» el 115-117, 15 ooo mols. 
48 fig. — Cette usine est installée sur le Rhin et alimentée 
par la chute de ce fleuve, entre les embouchures de deux 
rivières désignées sous les noms de Thur et de Glatt. 
L'aménagement du Rhin en ce point et l'installation de 
l'usine ont nécessité un certain nombre d'ouvrages dont il 
est question au début de l'article qui nous occupe: d'abord. 
il s'est agi d'assurer la protection. des rives en amont du 
barrage. puis de construire un nouveau pout sur le. Rhin 
dans la localité d' Ezlisau. l'exécution du barrage lui-même 
fait ensuite l'objet d'une description tres complète, illustrée 
par de nombreux eroquis. et vues; On trouvera. également 
des renseignements sur la construction. de Féeluse et du 
canal destinés à permettre la navigation du côté droit du 
fleuve. La derniere partie de Particle est consacrée au båti- 
ment de Lusine el à son équipement: celui-ci. comporte, 
comme principales machines, хер! groupes formés chacun 
d'une turbine à axe vertival de 6000 eh et d'un alternatenr. 


— А.С. 


621.317. — Remarques sur Ја tarification et la mesure de 
l'énergie électrique dans les réseaux à haute tension: 
A. haovet Ji F. aieo aoùt 197, C xxr, p. 260-905 
э 000 mots, Э fig. Analyse d'un rapport présenté à la (po. 
sieme seelton de la quatrieme Conference internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2. — La protection des moteurs à courant alter- 
natif: Louis Lut L2 G. E. 13-00 aon 1027, À хуп, 
р. 77-260, 2 зоо mols, 7 fig. — Cel arlicle mel en garde 
contre les inconvénients auxquels sont exposés les moteurs 
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à courant alternatif dans le cas dc baisse de tension ou de 
manque de courant. L'auteur montre en particulier les 
accidents qui peuvent se produire quand un seul fil est 
coupé dans la distribution et indique les conditions que doit 
remplir un appareil pour protéger les moteurs dans lous les 
cas. 


621.344-313.2. — Ascenseurs commandés par moteurs à 
courant alternatif; B.-B. Tnunsrow. J. A. /. E. E., avril 
4927, t. хм, p. 321-327, 5 500 mots, то fig. — Pour éviter 
toute méprise, l'auteur rappelle d'abord que, dans sa pensée, 
l'expression concise de « ascenseur à courant alternatif » 
s'adresse uniquement à l'équipement comportant le moteur, 
le combinateur et le frein. L'expérience des quinze der- 
nières années a définitivement condamné le moteur à bagues 
et les constructeurs ont adopté, en général, les moteurs à 
cage d'écureuil d'une puissance de 25 à :5o ch dont la 
vilesse peut varier dans le rapport de í à 6. Ces moteurs 
doivent étre pourvus d'un rotor de faible dimension de 
façon que soit réduite au minimum son énergie cinétique et 
qu'une accélération et un ralentissement rapides avec un 
courant ce démarrage aussi faible que possible puissent èlre 
assurés; ils ont l'avantage d'une marche silencieuse, propriété 
(гез appréciable notamment dans les hôpitaux, les hotels, 
les maisons d'habitation, etc. ; il faut aussi que leur couple 
s'adapte aux conditions spéciales de chaque installation, ou 
que leur rayonnement soil suffisant pour empécher tous les 
organes d'atteindre une température dangereuse, que leur 
factear de puissance soit relativement élevé aussi bien 
durant Ја période de démarrage qu'en marche normale, de 
façon à ne pas troubler le réseau d'alimentalion, etc. Le 
combinateur est d'un type à contacteurs électromagné- 
ques; le frein est du type magnétique. L'auteur donne 
ensuite quelques résultats des essais effectués par lui sur 
Un ascenseur d'une capacité normale de levage de 750 kg à 
la vitesse de 143 m : mn, actionné par un moteur diphasé, à la 
lension de 220 v et dont la vitesse peut varier dans le rap- 
port de 3 à 1. Un premier oscillogramme indique les varia- 
lions du courant dans le cas d'une ascension du troisième 
au Cinquième étage avec une charge de 500 kg; on constate 
que la vitesse de régime est atteinte au bout de 2,5 5; un 
deuxième se réfère au сах où Роп a imposé à l'ascenseur 
une surcharge de 33 pour 100 el l'auteur termine par cette 
remarque que. sans entrer dans un examen détaillé de la 
question, on à généralement cette impression qu'un moteur 
l'ascenseur à courant alternatif ne restitue pas d'énergie à 
la ligne en fonctionnant en. génératrice quand la charge 
l'entraine à une vitesse supérieure à la vitesse synchrone. 
En fait, cependant, l'expérience prouve que daus les ascen- 
seurs dont la vitesse de déplacement est de l'ordre de roo à 
o° m: mn, Je moteur peul compenser les perles du com- 
binateur et du frein et. en plus, restituer au réscau environ 
25 à 4o pour 100 de sa puissance nominale en fonclionnant 
comme généralrice. — B. С 


DIVERS 


778.554.4. — Un nouveau système de cinématographe 
parlant; A. sep. The Wireless World and Radio lteviete, 
2 mai 1977. t. xx, p. 645-648, т Зоо mots. 4 fig. — Le pro- 
bléme à résoudre consiste en la synchronisation parfaite 
d'une pellicule cinématographique et d'un enregistrement 
sonore correspondant. La (General electric Company a 
résolu le probléme de la facon suivante : les deux enregis- 
lrements — photographique et sonore — sont réalisés sur 
une pellicule cinématographique de largeur ordinaire. L'en- 
FCkistrement sonore est visible sur le bord de la pellicule 
5218 forme de séries de bandes et raies horizontales aller- 
halivement sombres et claires, de largeur et d'intensité 
variables. La prise de vues s'opëre de la facon usuelle ; dans 

voisinage est monté un type spécial de microphone dont 
le courant de sortie est amplifié au moyen d'amplificateurs à 
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basse fréquence ordinaire. Le courant amplifié aclionne un 
petit miroir vibrant qui projette sur le bord de la pellicule 
une petite tache lumineuse par l'intermédiaire d'une len- 
tille ; il en résulte un enregistrement oscillographique du 
son. L'appareil de projection cinématographique ne diffère 
d'un appareil ordinalre que par un dispositif supplémentaire 
comprenant une petite lampe électrique et une cellule pho- 
toélectrique. Lorsque la pellicule se déroule à trávers le 
projecteur, une petite tache lumineuse recue par la cellule 
photoélectrique dépend de la densité de l'enregistrement 
oscillographique sur le bord de la pellicule. П en résulte la 
production d'un courant variable trés faible dans le circuit 
de sortie de la cellule ; ce courant est ensuite amplifié au 
moyen d'amplifiealeurs à basse fréqnence ordinaires et 
envoyé dans un haut-parleur puissant. — G. M. 


621.328 : 679.75. — Le classement automatique des 
cigares suivant leur nuance; E. Dasyrus. La Technique 
moderne, 1** juillet 1927, t. xix, p. 407, 900 mots, 1 fig. — 
La machine automatique à classer les cigares présentée à 
l'Exposition des Industries du Tabac à Londres par l'Ame- 
rican Machine and Foundry Co repose sur le principe sui- 
vant : un faisceau. lumineux est envoyé sur le cigare et le 
faisceau réfléchi dont l'intensité est fonction de la clarté de 
la robe du cigare est recu dans une cellule photoélectrique. 
Le courant produit dans cette cellule par ce faisceau lumi- 
neux est direclement proporlionnel à son intensité lumi- 
neuse, donc caraclérise la nuance du cigare. Apres avoir 
passé dans un amplificateur à deux lampes il est mesuré par 
un milliampèremètre dont l'aiguille se déplace sur une serie 
de plots etagit ainsi sur un électronimant qui commande le 
déplacement d'un curseur le long de l'alvéole dans laquelle 
est placé le cigare. Cette alvéole est montée dans une chaine 
sans fin el passe au-dessus d'une série de onze comparti- 
ments. Suivaut la position du curseur, elle s'ouvrira an- 
dessus de l'un ou l'autre de ces compartiments et y laisse 
tomber le cigare. П y а dix classes de nuances prévues, le 
onzième compartiment servant à recucillir les cigares non 
classés dans l'une des dix nuances prévues. Cette machine 
peut trier 4ooo cigares à lheure. Des dispositifs sont 
prévus dans le montage de la cellule photoélectrique et de 
la lampe qui éclaire les cigares pour que les variations aeri- 
dentelles de la tension du réseau alimentant cette lampe 
n'agissent pas sur le classement et pour permettre de cor- 
viger par un réglage les variations lentes de la résistance 
propre de la lampe. Eu outre un écran coloré plaeéen avant 
dela cellule permet d'assurer la régularité du triage indé- 
pendamment de la couleur propre de la robe du cigare. — 


1. S. 
MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61 : 620.1. — Les prescriptions normalisées 
pour les compounds; H.-W.-L. Bnuckuax. R. G. E. 
23 juillet 1927, t. ххи, p. 139-140, доо mots. Analyse d'un 
rapport présenté à la première section de la quatrième Con- 
férence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


665.5 : 621.315.61 (017). — Sur le nombre de types des 
huiles isolantes à prévoir dans les spécifications interna- 
tionales ; (ларілс:кі. JN. G. E., 23 juillet 1927, (. ххи, p. 144. 
250 mots. Analyse d'un rapport présenté à Ja premiere sec- 
tion de la quatrième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à hante Tension. 


665.5 : 621.315.61 : 621.3142. — Contribution à l'étude 
des essais d'altération des huiles de transformateurs ; 
H. Weiss et T. Sazomox. A. G. E., 23 juillet 19»7, t. xt, 
р. 145-146, т Зоо mots. Analyse d'un rapport présenté à fa 
premiere section de la quatrième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à hante Tension. 
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537.228.1: 537.726. — Application des résonateurs piézo- 
électriques à la mesure de la fréquence; (Gi. VALLAURI. 
L'Eletlrotecnica, 15 juillet 1927. t. xiv, p. 415-152, 5 500 mots, 
á fig., 2 tabl — Les développements actuels de la radiodiffu- 
sion rendent nécessaire une définition de plus en plus exacte 
el précise de la fréquence. L'auteur rappelle que les résona- 
teurs piézoélectriques jouissent dans ce but de propriétés 
remarquables. Ces oscillateurs out des périodes d'oscillation 
propre parfaitement définies, dépendant de leurs dimen- 
sions, de leur densité et de leur module d'élasticité. Ces 
périodes varient trés peu avec la température. Placés dans 
un circuit électrique, les résonateurs piézoélectriques absor- 
bent une puissance maximum au voisinage de leur fré- 
quence propre. De plus. dans les mémes circonstances, ils 
produisent dans le circuit des oscillations de leur fréquence 
propre. On peut déterminer la résonance non seulement par 
celle variation de puissance, mais aussi par les phénomènes 
de luminescence qui se produisent quand le cristal de quartz 
esl placé dans une ampoule pleine de gaz raréfié. Dans ce cas, 
l'excitation du cristal se fait en général par voie inductive. On 
peut employer le quartz comme générateur d'ondes. H suffit 
hour cela de le réunir au filament et à la grille d'une lampe 
triode, placés dans un circuit convenable. Le Bureau of Stan- 
dards de Washington a envoyé en Europe, pour y être éta- 
lonnés par les principaux laboratoires, deux résonaleurs de 
quartz. M. Vallauri indique la méthode qui a. été suivie au 
laboratoire de Ја Marine italienne pour étalonner l'un d'eux. 
n regle à une valeur fixe la vitesse d'un alternateur par un 
‘ysleme Léonard, et on mesure sa fréquence à l'aide d'un 
diapason électrique. On s'arrange. par un dispositif spécial, 
de facon que l’un des harmoniques soit particulièrement 
développé. La comparaison entre les résullats des différents 
lahoratoires montre que l'erreur de mesure est inférieure à 
! pour 1000. — CH M. 


337.525.6. — Comparaison des décharges produites par 
les systémesà deux ou trois électrodes dans l'hydrogène ; 

TREVELYAN. Phil. Mag.. juillet 1927, t. iv (7* série). 
e "4777. 4 000 mots, 4 fig. — Dans nne précédente étude 
es décharges à faible différence de potentiel dans l'hydro- 
кепе. la décharge était produite par un courant d'électrons 
"тапап! d'un filament incandescent, et aceétérés vers une 
poule ü larges mailles placée à environ 2 mm en avant du 
lament, La décharge principale s'étendait à travers la 
el le tube, loin des électrodes. Cette décharge est d'un 
poc meni différent de celle d'un tube à trois élec- 

Чез, ou d'un tube contenant deux électrodes, dont la dis- 


Abréviations emplovées pour quelques périodiques : 


Bull. 4. 


tance mutuelle est considérablement plus grande que la 
distance entre les parois. La méthode basée sur l'emploi 
d'une électrode collectrice auxiliaire a été utilisée comme 
un moyen d'étudier la répartition des potentiels, et de déter- 
miner la concentration et la température des électrons mis 
en jeu dans 1а décharge. Quelques mesures analogues ont 
été faites avec un tube à trois électrodes. Bien que la 
décharge soit compliquée. il est possible d'obtenir dans les 
deux cas des renseignements précis, à condition que Félee- 
trode colleetrice ne prenne qu'une petite fraction du courant 
principal. Le courant qui passe dans une décharge est régi 
par deux facteurs, qui sont le champ électrique appliqué et 
Pinégale vitesse de diffusion des ions. Selou les conditions 
de la décharge. l'un ou l'autre de ces facteurs joue un róle 
predominant. Dans des conditions qui donnent naissance à 
de grandes concentrations d'électrons et à un petit gradient 
de potentiel dù au champ appliqué, le courant peut ètre 
trausporté principalement par diffusion. Dans le tube à deux 
électrodes, il n'y a pas de champs intenses, la chute de 
polentiel principale se produit entre le filament el la grille, 
el le potentiel de toute la région lumineuse située au delà 
n'est pas trés différent de celui de la grille. И n'y aura 
par suite pratiquement pas de champ résultant le long de 
la décharge lumineuse, excepté celui dà aux concentrations 
locales et aux effets de diffusion. Le système peut ètre 
considéré comme consistant. dans son ensemble, en deux 
surfaces équipotentielles, lune formée par les parois ct 
le filament, l'autre par Ја grille et la lueur, el pratique- 
ment toute la chute de potentiel réside dans l'espace 
obseur compris entre eux. En іпѕегапі une anode comme 
troisième électrode. et superposant un champ entre l'anede 
et la grille, le système est modifié. Si le champ qui regne 
entre la grille et le filament n'est pas trop intense, la grille 
el les parois vont maintenant former une surface approxi- 
mativement équipotentielle. La première agit comme cathode 
dans la décharge principale entre la grille et l'anode, mais 
ici la cathode et l'anode хоп! éloignées l'une de l'autre, et la 
région lumineuse principale est comprise entre elles, tandis 
que dans le tube à deux électrodes, la distance entre la 
cathode et l'anode était petite par rapport au diametre du 
tube. el la région lumineuse était au delà de la grille. Dans 
un eas, un champ existe le long de Ja lueur; dans l'autre. le 
champ appliqué n'a pratiquement pas d'effet Cans Ja partie 
lumineuse. En présence du champ. Ја diffusion le long du 
tube est favorisée, tandis que la diffusion vers les parois 
esl empéchée. La plus grande différence entre les systèmes 
à deux et à trois électrodes réside dans l'énergie des élec- 
trons. Dans le premier. les températures des électrons dans 
la lueur sont élevées, et d'un ordre qui correspond au poten- 
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tiel d'ionisation de l'hydrogéne: dans Fautre. les tempera- 
tures sont beaucoup plus basses. Ceci suggère que dans le 
système à deux électrodes la luminosité est produite par des 
électrons rapides capables d'ioniser le gaz directement, 
tandis qu'elle l'est par un moyen moins direct dans le sys- 
{ете à trois électrodes. -- L. B. 


937.542. — Les propriétés électriques et les applications 
des lampes à luminescence cathodique; F. Neri. / Ле! то- 
lernica. 5 août 1927. t. xiv, р. 506-516, 9000 mols, 27 fig. — 
Les études expérimentales dont il s'agit ont été effectuées 
sur des lampes de la maison Osram. En courant continu, il 
existe deux tensions critiques. au-dessous desquelles aucun 
courant n'existe. L'une, la plus grande. correspond aux ten- 
sions ascendantes, et l'autre aux tensions décroissantes. 
Le courant correspondant à ces tensions n'est pas nul. 
Dans certaines circonstances. la lampe peut être considérée 
comme une résistance négative. La tension critique supé- 
rieure varie avec les conditions ambiantes, en particulier 
avee les facteurs ionisants. En atmosphère intensément 
éclairée, il se produit des phénomènes photoélectriques. En 
courant alternatif, les tensions efficaces critiques varient 
avec la fréquence. Leur différence décroit ауес la luminosité 
de l'ambiance et croit avec la fréquence. La puissance con- 
sommée est par contre indépendante de la fréquence, mais 
varie avec l'éclairement. Quand on alimente une lampe à 
luminescence par les décharges d'un condensateur. la ten- 
Sion critique inférieure varie comme la capacité et en sens 
verse de la tension de charge. Ces lampes sont suseep- 
libles, dans certaines conditions. de provoquer des impul- 
Sons de courant unidirectionnelles. On y arrive en alimen- 
lant à l'aide d'une batterie d'accumulatenrs, une lampe en 
parallele avec un condensateur. le tout en série sur une 
résistance. Le méme résultat est obtenu en mettant le 
‘ondensateur en parallèle avec la résistance, l'ensemble 
"lant en série avec la lampe. Quand on ез! assez loin des 
ronditions limitesdu phénomène, sa période est sensiblement 


V — Vi 
T — It C loge ҮСҮ: 
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où hest la résistance, Cda capacité, V.la tension de la batterie, 
ег. les tensions critiques inférieure et supérieure. Parmi 
le: applications possibles des lampes à luminescence. cer- 
taines sont peu connues: voltmetres de pointe (jusqu'à 250 КУ), 
Mesure des petites variations de teusion. multiplienteurs de 
fréquence où la fréquence est multipliée par le nombre de 
phases, mesure des capacités et des grandes résistances, 
"pplieations aux oscillographes, mesure des fréquences. — 


- 
+ ell, 


537.56: 538.56. — Transmission des ondes électriques à 
travers un milieu ionisé: T.-L. Eckensuev. Phil. Man., 
Juillet 1927, t. iy 19e série), p. 15-165, 6800 mots, 6 fig. — 
Dans un récent travail, l'auteur a montré que létat d'ioni- 
sation avail une profonde influence sur la propagation des 
“des électromagnétiques. L'addition à l'ether d'électrons 
libres Jui communique un caractère dispersif. avec le 
resultat que les diverses composantes d'une onde complexe 
wnt séparées l'une de l'autre après un temps suffisant; les 
Ir^quenees élevées parviennent Jes premieres en un point 
"ligne donné ; les fréquences inférieures suivent ауес des 
"агу croissants. On pourrait eroire que le phénomène se 
ац Jusqu'à la fréquence zéro; on trouve au contraire 
la < M parvient à une certaine fréquence critique о, dont 

valeur dépend de petat du milieu. et est donnée раг la 
relation 


um 
L'objet de Ja présente note est d'étudier plus complete- 


SE celle fréquence caractéristique du milieu. En appli- 
Want la méthode de Sommerield. l'auteur montre que dans 
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un milieu contenant des électrons libres, if v a une certaine 
fréquence eritique caractérisée par le fait que les ondes de 
fréquence plus petite ne peuvent se propager dans le milieu. 
La raison physique de l'existence d'une telle fréquence 
critique est liée au fait que les électrons du milieu 
cmpruntent à Ponde une partie plus ou moins grande de sa 
quantité de mouvements et la totalité à la fréquence critique. 
de sorte que l'onde ne peut plus se propager. Ce fail est 
connexe de la théorie de la diffusion de Compton, dans 
laquelle un quantum individuel donne sa quantité de mou- 
vement à un électron. par choc. L'onde est réduite au repos 
quand tous les quanta entrent en collision avec les électrons. 
ce qui se produit lorsqu'on approche de Та fréquence cri- 
lique. — L. B. 


538.56 : 535.2 : 621.396. — La vitesse de propagation des 
ondes courtes. E. T. Z. 11 aoùt r927. À. xvin, р. 1157- 
1 158, 950 mots. — D'apres les théories les plus modernes, 
les rayons d'émission des ondes de télégraphie sans fil sont 
un réseau de cercles passant par la station émettrice et son 
antipode, et ayant leurs centres sur l'équateur qui a ces 
deux points comme póles. Les ravons inférieurs suivent à 
peu prés la surface terrestre. Pour vérifier ces vues, on a 
fait des expériences entre deux stations allemandes et une 
station américaine. avec des ondes comprises entre 15 et 
21 m, en mesurant les deux ondes qui arrivent à un récepteur 
à partir d'un méme émetteur. Elles conduisent à une vitesse 
de propagation de 289 500 kin : х pour l'onde de 15 m. Cette 
diminution de la vitesse de propagation dépendrait aussi de 
la nature et de l'humidité du sol. M. F. Kiebiti donne une 
description succincte de l'appareil qui Га conduit à cette 
derniere conclusion. — C.-R. M. 


541.131-133. — Relation entre lunité de conductivité 
électrolytique et la loi de Faraday: M. Eppugv. Journal of 
the Franklin Гауе. juillet 1927. t. cev, 95-96. 
450 mots. — l'unité de conductivité électrolytique est la 
conductance (inverse de la résistances d'une colonne de 
liquide de í centimètre de longueur et de 1 centimètre carre 
de section droite, dont la résistanee est í ohm. La condueti- 
vité électrolytique А, s'exprime done en fonction de la résis- 
tance f de la colonne liquide qui vient d'ètre définie par la 
relation 


Ce nombre А est numériquement égal à Vintensité, en 
ampères, du courant qui passe entre électrodes de í em? et 
distantes de т em, quand la différence de potentiel entre ees 
électrodes est égale à 1 volt. Pour l'unité de conductivité се 
courant sera égal à 1 ampere qui déposera une quantité déter- 
minée de matière qui en est l'équivalent électrochimique, 
d'où un nouvel énoncé de la loi de Faraday. — L. B. 


541.133. — Le calcul de la conductivité équivalente des 
électrolytes forts; А. Fenutsen et L Моск, Phil. May. 
juillet 1927, t. 1v (7° série). р. 2323-242. 1000 mots, 15 tall 
.— Dans un précédent mémoire les auteurs ont calculé les 
valeurs de la conductivilé équivalente à dilution infinie, v... 
pour trente-sept électrolyles. forts. en faisant usage d'une 
méthóde simple, mais exacte, pour calculer les quantités А 
et м de l'équation 

Au SG A + Віт, 


Contrairement à la supposition habituelle que n est indé- 
pendant de la nature de lelectrolyle. ils ont montré que 77 
et n varient régulierement avec la nature de l'électrolvte el 
que leurs valeurs sont par suite des caractéristiques impor- 
tantes de chaque electrolyte. La formule se montre en outre 
valable pour les electrolytes dount les denx éléments sont mo- 
novalents. ou bivalents ou encore; Vun monovalent et l'autre 
bivalent. L'hypothese de là constance de ú est fondamentale 
dans certaines théories nouvelles des electrolytes Ѓогіх: рерхе 
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DOCUMENTATION S9 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.228.1 : 537.726. — Application des résonateurs piézo- 
électriques à la mesure de la fréquence; G. VALLAURI. 
L'Eletlrotecnica, 15 juillet 1927. t. xiv, p. 15-92, 5 500 mots, 
á fig., 2 tabl — Les développements actuels de la radiodiffu- 
sion rendent nécessaire une définition de plus en plus exacte 
el précise de la fréquence. L'auteur rappelle que les résona- 
leurs piézoélectriques jouissent dans ce but de propriétés 
remarquables. Ces oscillateurs ont des périodes d'oscillation 
propre parfaitement définies, dépendant de leurs dimen- 
sions, de leur densité et de leur module d'élasticité. Ces 
périodes varient trés peu avec la température. Places dans 
un circuit électrique, les résonateurs piézoélectriques absor- 
bent une puissance maximum au voisinage de leur fré- 
quence propre. De plus. dans les mémes circonstances, ils 
produisent dans le circuit des oscillations de leur fréquence 
propre. On peut déterminer la résonance non seulement par 
celle variation de puissance, mais aussi par les phénomènes 
de luminescence qui se produisent quand le cristal de quartz 
esl placé dans une ampoule pleine de gaz raréfié. Dans се cas, 
l'excitation du cristal se fait en général par voie inductive. On 
реш employer le quartz comme générateur d'ondes. ll suffit 
pour cela de le réunir au filament et à la grille d'une lampe 
triode, placés dans un circuit convenable. Le Bureau of Stan- 
dards de Washington a envoyé en Europe, pour y être éta- 
lounés par les principaux laboratoires, deux résonateurs de 
quartz. M. Vallauri indique la méthode qui a. été suivie au 
laboraloire de la Marine italienne pour étalonner l'un d'eux. 
Un règle à une valeur fixe la vitesse d'un alternateur par un 
systeme Léonard, et on mesure sa fréquence à l'aide d'un 
diapason électrique. On s'arrange. par un dispositif spécial, 
de façon que l'un des harmoniques soit particulièrement 
développé. La comparaison entre les résultats des différents 
lahoratoires montre que l'erreur de mesure est inférieure à 
! pour 1000, — (CH M. | 


537.525.6. — Comparaison des décharges produites par 
des systèmes à deux ou trois électrodes dans l'hydrogène ; 
B. TREVELYAN, Phil. Mag.. juillet 1927, t. 1v (7° série), 
р. 01-77. 4000 mots, 4 fig. — Dans une précédente étude 
des décharges à faible différence de potentiel dans l'hydro- 
Chr, la décharge était produite par un courant d'électrons 
"mauant d'un filament incandescent, et accélerés vers une 
erille à larges mailles placée à environ 2 mm en avant du 
Шатев. La décharge principale s'étendait à travers la 
tnille et le tube, loin des électrodes. Cette décharge est d'un 
pe nettement différent de celle d'un tube à trois élec- 
trades, où d'un tube contenant deux électrodes, dont la dis- 
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tance mutuelle est considérablement plus grande que la 
distance entre les parois. La méthode basée sur l'emploi 
d'une électrode collectrice auxiliaire a été utilisée comme 
un moyen d'étudier la répartition des potentiels, et de déter- 
miner la concentration et la température des électrons mis 
en jeu dans 1а décharge. Quelques mesures analogues ont 
été faites avec un tube à trois électrodes. Bien que la 
décharge soit compliquée. il est possible d'obtenir dans les 
deux cas des renseignements précis, à condition que l'élec- 
Lrode collectrice ne prenne qu'une petite fraction du courant 
principal. Le courant qui passe dans une décharge est régi 
par deux facteurs, qui sont le champ électrique appliqué el 
l'inézgle vitesse de diffusion des ions. Selon les conditions 
de la décharge. l'un ou l'autre de ces facteurs joue un róle 
predominant. Dans des conditions qui donnent naissance à 
de grandes concentrations d'électrons et à un petit gradient 
de potentiel dà au champ appliqué, le courant peut ètre 
transporté principalement par diffusion. Dans le tube à deux 
électrodes, il n'y a pas de champs intenses, la chute de 
potentiel principale se produit entre le filament et la grille, 
el le potentiel de toute la résion lumineuse située au delà 
n'est pas très différent de celui de la grille. H n'y aura 
par suite pratiquement pas de champ résultant le long de 
la décharge lumineuse, excepté celui dà aux concentrations 
locales et aux effets de diffusion. Le système peut ètre 
considéré comme consistant. dans хоп ensemble, en deux 
surfaces équipolentielles, l'une formée par les parois et 
le filament. l'autre par la grille et la lueur,et pratique- 
ment toute la chute de potentiel réside dans l'espace 
obscur compris entre eux. En insérant une anode comme 
troisième électrode. et superposant un champ entre l'anode 
et la grille, le systéme est modifié. Si le champ qui regne 
entre la grille et le filament n'est pas trop intense, la grille 
el les parois vont maintenant former une surface approxi- 
malivement équipotentielle. La première agit comme cathode 
dans la décharge principale entre la grille et l'anode, mais 
ici la cathode el l'anode sont éloignées l'une de l'autre. et la 
région lumineuse principale est comprise entre elles, tandis 
que dans le tube à deux électrodes, Ja distance entre la 
cathode et l'anode était petite par rapport au diamètre du 
tube. et la région lumineuse était au delà de la grille. Dans 
un eas, un champ existe le long de la lueur; dans l'autre. le 
eliamp appliqué n'a pratiquement pas d'effet Pans la partie 
lumineuse. En présence du champ. la. diffusion le June du 
tube est favorisee, tandis que la diffusion vers les parois 
est етресһее, La plus grande différence entre les svstemes 
à deux el à trois électrodes réside dans l'énergie des élec- 
trons. Dans le premier, les températures des électrons dans 
la lueur sont élevées, et d'un ordre qui correspond au poten- 
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tiel d'ionisation de l'hydrogène: dans l'autre. les tempéra- 


tures sont beaucoup plus basses. Ceci suggère que dans le 
système à deux électrodes la luminosité est produite par des 
électrons rapides capables d'ioniser le gaz directement, 
landis qu'elle l'est par un moyen moins direct dans le sys- 
teme à trois électrodes. — L. B. 


537.542. — Les propriétés électriques et les applications 
des lampes à luminescence cathodique; F. Neri. L'Elellro- 
lernica. 5 août 1927, t. xiv, р. 506-516, q000 mols, 27 fig. — 
Les études expérimentales dont il s'agit ont été effectuées 
sur des lampes de la maison Osriin. En courant continu, il 
existe deux tensions critiques, au-dessous desquelles aucun 
courant n'existe. L'une, la plus grande, correspond aux teu- 
sions ascendantes, et l'autre aux tensions décroissantes. 
Le courant correspondant à ces tensions n'est pas nul. 
Dans certaines circonstances. Ја lampe peut être considérée 
comme une résistance négalive. La tension critique supé- 
meure varie avec les conditions ambiantes, en particulier 
avec les facteurs ionisants. En atmosphére intensément 
éclairée. il se produit des phénomènes photoélectriques. En 
courant alternatif, les tensions efficaces critiques varient 
avec la fréquence. Leur différence décroit avec la luminosité 
de l'ambiance et croit ауес la fréquence. La puissance con- 
sommée est par contre indépendante de la fréquence. mais 
varie avec l'éclairement. Quand on alimente une lampe à 
lumineseenre par les décharges d'un condensateur, la ten- 
Sion Critique inférieure varie comme la capacité et en sens 
Шүегзе de la tension de charge. Ces lampes sont suscep- 
übles, dans certaines conditions. de provoquer des impul- 
Sions de courant unidirectionnelles. On y arrive en alimen- 
lant à l'aide d'une batterie d'accumulateurs. une lampe en 
Parallèle avec un condensateur, le tout en série sur une 
resistance. Le méme résultat est obtenu en mettant le 
condensateur en parallèle avec la résistance, l'ensemble 
"lant en série avec Ја lampe. Quand on est assez loin des 
conditions limites du phénomène, sa période est sensiblement 


Id d 
"V— Vs 

où ll est la résistance, “Ла capacité, V,la tension de Ja batterie, 
li elles tensions critiques inférieure et supérieure. Parmi 
les applications possibles des lampes à luminescence. cer- 
laines sont peu connues: voltmètres de pointe (jusqu'à 250 kv), 
mesure des petites variations de teusion, multiplicateurs de 
fréquence où Ja fréquence est mullipliée par le nombre de 
phases. mesure des capacités еі des grandes résistances, 
Шы ш aux oscillographes, mesure des fréquences. — 


4. 
* ail, 


337.56 : 538.56, — Transmission des ondes électriques à 
travers un milieu ionisé: T.-L. Ксккнзькү. Phil. May. 
Juillet 1927, t. iv (2* série), p. 147-165, 6 800 mots, 6 fig. — 
lans un récent travail, l'auteur a montré que l'état d'ioni- 
“alion avait une profonde influence sur la propagation des 
ondes électromagnétiques. L'addition à l'éther d'électrons 
libres ui communique un caractere: dispersif, avec le 
resultat que les diverses composantes d'une onde complexe 
“nt séparées l'une de l'autre apres un temps suffisant; les 
lréquences élevées parviennent les premières en un point 


"ligné donné ; les fréquences inférieures suivent avec des 
elards croissants. On pourrait croire que le phénomène se 
Pursuit jusqu'à la fréquence zéro; on trouve an contraire 
Jue Гоп parvient à une certaine fréquence eritique +o, dont 
la valeur dépend de l'état du milieu. et est donnée par la 
relation 

ek? 
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L'objet de la présente note est d'étudier plus complete- 
ША ‘elle fréquence caractéristique du milieu. En appli- 
luant la méthode de Sommerield, l'auteur montre que dans 
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un milieu contenant des électrons libres, il v a une certaine 
fréquence critique caractérisée par le fait que les ondes de 
fréquence plus pelite ne peuvent se propager dans le milieu. 
La raison physique de l'existence d'une telle fréquence 
critique est liée au fait que les électrons du milieu 
empruntent à l'onde une parlie plus ou moins grande de ха 
quantité de mouvements et la totalité à la fréquence critique. 
de sorte que Ponde ne peut plus se propager. Ce fait est 
connexe de la théorie de la diffusion de Compton, dans 
laquelle un quantum individuel donne sa quantité de mou- 
vement à un électron, par choc. L'onde est réduite au repos 
quand tous les quanta entrent en collision avec les électrons. 
ce qui se produit lorsqu'on approche de la fréquence cri- 
tique. — L. B. 


538.56 : 535.2 : 621.396. — La vitesse de propagation des 
ondes courtes. E. T. Z., 11 août 1927. 1. ut, p. 1157- 
1 158, 950 mots. — D'après les théories les plus modernes, 
les rayons d'émission des ondes de télégraphie sans fil sont 
un réseau de cercles passant par la station émettrice et son 
antipode, et ayant leurs centres sur l'équateur qui a ces 
deux points comme póles. Les rayons inférieurs suivent à 
peu près la surface terrestre. Pour vérifier ces vues, on a 
fait des expériences entre deux stations allemandes et une 
station américaine, avec des ondes comprises entre 15 et 
21 m, en mesurant les deux ondes qui arrivent à un récepteur 
à partir d'un méme émetteur. Elles conduisent à une vitesse 
de propagation de 289 5oo kin : s pour l'onde de 15 m. Cette 
diminution de la vitesse de propagation dépendrait aussi de 
la nature et de l'humidité du sol. M. F. RiebitZ donne une 
description succincte de l'appareil qui Га conduit à cette 
dernière conclusion. — C.-R. M. 


541.131-133. — Relation entre l'unité de conductivité 
électrolytique et la loi de Faraday ; M. Ерривү. Journal of 
the Franklin [nstilule, juillet 1927. t. ccv, p. 95-96. 
450 mots. — L'unité de conductivité électrolytique est la 
conductance (inverse de la résistante) d'une colonne de 
liquide de г centimètre de longueur et de т centimètre carré 
de section droite, dont la résistance est í ohm. La conducti- 
vité électrolytique k, s'exprime donc en fonction de la résis- 
tance /? de la colonne liquide qui vient d'être définie par la 


relation 
I 


n 


Ce nombre k est numériquement égal à l'intensité, en 
ampères, du courant qui passe entre électrodes de í cin? et 
distantes de 1 cm, quand la différence de potentiel entre ees 
électrodes est égale à 1 volt Pour l'unité de conductivité се 
courant sera égal à 1 ampere qui déposera une quantité déter- 
minée de matière qui en est l'équivalent électrochimique, 
d’où un nouvel énoncé de la loi de Faraday. — L. B. 


541.133. — Le calcul de la conductivité équivalente des 
électrolytes forts: A. Ferüuson et 1. Моск, Phil. Мау. 
juillet 1927, t. 1v (7* série). р. 223-242. 2000 mots, 13 tabl 
— Dans un précédent mémoire les auteurs ont calculé es 
valeurs de la conductivité équivalente à dilution infinie, 4.. 
pour trente-sept électrolrles forts. en faisant usage d'une 
méthóde simple, mais exacte, pour ealeuler les quantités # 


et n de l'équation 
Au = A + B' ^, 


Contrairement à la supposition habituelle que n est Ind. 
pendant de la nature de l'electrolyle. ils ont montré que A 
el п varient régulièrement avec la nature de l'électrolvte el 
que leurs valeurs sont par suite des caractéristiques impor- 
tantes de ehaque electrolyte. La formule se montre en outre 
valable pour les électrolytes dont les deux éléments sont mo- 
novalents, ou bivalents ou encore. Гоп monovalent et l'autre 
bivalent. L'hypothese de là constance de à est fondamentale - 
dans certaines théories nouvelles des electrolytes forts; Debs e 
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et Hickel, par exemple, trouvent que leur théorie conduit 
directement à la formule de Kohlrausch 


1 
Ao M A^ — BC! 
А, d 


où В est déterminé en fonction de certaines conslantes carac- 
leristiques des substances considérées, alors que l'exposant 
de C est indépendant de la nature de l'électrolyte. Ceci est 
en opposition directe avec les résultats des auteurs. Dans le 
présent mémoire, on calcule ло pour un certain nombre 
d'électrolytes forts aux températures de о°, 18° et 25°C. Des 
résullats obtenus, on peut conclure que la constante B varie 
irrégulierement avec la température, tandis que n parait 
décroitre lorsque la température s'élève, excepté dans le cas 
du bromure de potassium el de l'acétate de sodium. Le 
mémoire se termine par une série de tableaux donnant les 
valeurs des mobilités de divers ions. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


935.215.4 : 546.92. — Les propriétés photoélectriques du 
platine débarrassé de tous gaz occlus. A. G. £., 13-20 aoùt 
1927, t. XXII. р. 255-2:6, 550 mots. Analyse d'un article de 
L.-A. ос Brivce, publié dans Phys. Rer., mars 1927, t. xxix, 
D. 471-105. 6 ooo mots, j fig. 


MESURES ET ESSAIS 


535.61 -32 + 537.534 |: 535.243: 778. — Spectrographe à 
réseau dans le vide pour l'ultraviolet de Millikan et les 
rayons X; J. Тнівлор. Le Journal de Physique el le Radium, 
janvier 1927, 1. vit (6° série), p. 13-24, 6 500 mots, 5 fig., 
з tabl. — La spectrographie des ondes les plus courtes de 
l'ultraviolet, celles qui forment le passage vers le domaine 
des rayons X, n'a été réalisée jusqu'ici, par enregistrement 
photographique. que par Millikan. L'auteur expose dans ce 
mémoire la théorie du réseau tangenliel, nouveau mode 
d'emploi qui aecroit considérablement le pouvoir dispersif 
de eet instrument, et lui a permis d'obtenir la diffraction 
directe des rayons X et,par suite, une mesure absolue de leurs 
longueurs d'onde, Dans le spectrographe à vide pour l'ultra- 
violet, construit par l'auteur sur le méme principe, le vide 
esl assuré par une pompe moléculaire; il comporte une 
Souree à étincelle condensée, deux fentes collimatrices et un 
support à vis calantes pour le réglage du réseau taugentiel. 
L'instrument comporte soit un réseau sur verre азоо traits 
par millimètre et une plaque d'enregistrement photogra- 
phique ordinaire sensibilisée par une couche d'huile fluores- 
‘enle. soit un réseau de Rowland avec plaque de Schumann. 
Test établi que le verre a un pouvoir réflecteur plus élevé 
que le métal speculum pour toute longueur d'onde iuférieure 
азоо à. Le carbone, magnésium, aluminium, fer, cuivre, 
latine, furent successivement utilisés comme électrodes. 
"ur un. méme cliché, on peut enregistrer ]a totalité d'un 
"perire allant de 6000 à то À, ce qui est précieux pour. 

tlalonnage des lignes nouvelles. On obtient notamment un 
Spectre du cuivre avec le réseau à 200 traits par millimètre 
et une distance focale de 13 cm. Ce spectre est plus dispersé 
que ceux des auteurs américains pour les radiations de lon- 
Fueur d'onde inférieure à 200 À. L'auteur signale l'existence 
de lignes nouvelles dans l’extrémité ultraviolette du spectre 
du cuivre. — L. B. 


333.243: 778 : 537.534. — La spectrographie des rayons X 
de grande longueur d'onde. séries O et N. et jonction 
атес lultraviolet extrême; A. DAUVILLIER. Le Journal de 

lys que et Ae Radium, janvier 1927. t. vii (6° série), p. 1- 
!^ 8o00 mots, тт fig. — L'auteur décrit une méthode d'ex- 
Moration du spectre applicable au domaine spectrograpliique 
(ënn compris entre 20 et 136 À, limite de la spectrogra- 
paie oplique. Les radiations à étudier sont produites par 
nbardement. au moyen d'électrons lents, d'une antica- 
hode recouverte, à tout instant, d'un film de lélément dont 
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on veut obtenir le spectre. Ce film est obtenu par l'évapo- 
ralion de la cathode. Le tube et le spectrographe sont sépa- 
rés par une membrane transparente et étanche. La plaque ` 
photographique, du type Schumann, est protégée de la lu- 
mière provenant du tube par un écran transparent aux 
rayons X, et constitué par une pellicule de celluloid recou- 
verte d'un mince dépót de magnésium. Le réseau consiste 
en une préparation de mélissate de plomb oscillant lente- 
ment. La série k a pu être complétée par la mesure des 
raies K, de l'oxygène, du carbone et du bore. On décrit en 
outre une méthode permettant d'obtenir le spectre de n'im- 
porte quel élément fixe. Elle est utilisée pour suivre l'appa- 
rition des lignes La et Ma. Les séries N et O encore incon- 
nues ont été étudiées avec le thorium. Les raies observées 
vérifient les prévisions théoriques. La série Ө a permis 
d'établir la liaison spectrographique entre les rayons X et 
le domaine optique. — L. B. 


537.523.5 : 537.72 : 538.56. — Mesures relatives aux phé- 
noménes transitoires rapides à l'aide d'éclateurs. E. 7. Z., 
11 aoùt 1927, t. хаў, p. 1158, 850 mots; E. u. M., ат août 
1927, t. xlv, p. 693-696, 1500 mots, 2 fig. — L'étude des 
phénomènes transitoires a été entreprise à l'aide d'un écla- 
teur à boules, réuni aux deux extrémités d'uhe résistance 
traversée par le courant éludié. Cette résistance doit ètre 
choisie d'une facon toute spéciale : elle doit ètre ponctuelle 
comparativement à la longueur de la perturbation, étre 
exemple de réactance de self-induction et de capacité. Elle 
doit surtout être indépendante de la tension. A l'aide de 
l'appareillage décrit, on a mesuré la résistance relative aux 
ondulations et effectué l'étalonnage des résistances en 
silite, ainsi que la valeur maximum de la raideur des ondes 
dans les lignes ouvertes à l'aide de la valeur maximum du 
courant de charge d'un condensateur, quand celui-ci est en 
dérivation sur la ligne. -- C.-R. M. 


537.74 : 538.56. — Les diverses méthodes de mesures des- 
ondes mobiles et des surtensions. Leurs doniaines d'ap- 
plication; H. Murter. Ё. u. M., 31 juillet 1927, t. rte, p. 629- 
636, 5800 mots, 10 fig. — L'auteur examine une série de 
méthodes expérimentales ayant pour but de déterminer les 
grandeurs caractéristiques des ondes mobiles le long des 
lignes : ces grandeurs sont l'amplitude, la longueur et la 
raideur maxima. ll a proposé une méthode qu'il compare à 
celles de Lecher, Binder, Peters, celle du klydonographe 
basée sur l'emploi des images de Lichtenberg. Enfin, il 
signale les essais de mesures effectués avec les oscillogra- 
phes, par M. Rogowski et Matthias. — C.-R. M. 


621.317.5. — Procédé permettant d'éviter la fraude par 
des modifications aux connexions des compteurs élec- 
triques ; Walter Kercke. K. Г. Z., 11 aout 1927, t. XLVIII, 
р. 1148-1149, 1 доо mols, à fig. — Pour les fompteurs à 
courant alternatif, Jes modifications frauduleuses consistent 
surtout en des shuntages des bobines en série. L'auteur passe 
en revue leurs conséquences, par lesquelles on peut déceler 
leur existence. П expose un système qui les rend impos- 
sibles. Ce système consiste en une modification des caon- 
nexions intérieures, faite en respectant les bornes de sortie, 
— C.-R. M. 
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621.165.00.42. — La régulation des turbines à condensa- 
tion ; E.-A. Ккағт. Æ. u. M., 21 août 1927, |. xtv, p. 685- 
689. 3500 mots. б fig. — La régulalion par détente est le 
système le plus simple et le plus anciennement pratiqué. 
Elle consiste dans l'emploi d'une seule soupape dont la plus 
ou moins grande ouverture permet de faire varier Ја 
détente de la vapeur avant son entrée dans la turbine, 
L'autre systeme est l'injection partielle, où l'on envoie la 
vapeur non détendue dans up nombre variable de tuyères. 
Dans la régulation par détente, la consommation spécifique 
augmente quand Ja charge diminue. Par contre, ce système 
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permet une installation plus simple. L'injection partielle 
permet au contraire de maintenir à peu près constante la 
consommation spécifique et d'employer des soupapes où 
l'étanchéité est excellente. Dans les deux systèmes, le ren- 
dementde la turbine diminue avec la charge. L'auteur a 
étudié par le calcul les variations de ce rendement dans une 
lurhineà régulation par détente, et dans une turbine à in- 
jection partielle. Le premier système est à ce point de vue 
le meilleur dés que la charge est réduite. — C.-R. M. 


621.314.4&... — Sur la théorie de la transformation de 
phase asynchrone : B. Wazseuann. K. м. M.. За juillet 1927. 
t. xiv. p. 636-637, 1000 mots, à fig. -- L'auteur donne ici le 
principe d'une deuxiéme solution de ce probléme. Cette 
solution est une variante du procédé exposé par le méme 
anteur dans « E. u. M., » 26 décembre 1926, t. Xliv, p. 946. 
article résumé dans «В. G. E »g avril 1927, t. xxi. p. 118 D, 
procédé auquel cette nouvelle étude se référe. La caractéris- 
lique du nouveau principe réside en ce que le rapport de la 
tension à la fréquence n'est pas constant, méme dans la 
marche à vide. — C.-R. M. 


621.315.2: 537.226.5-8. — Discussion sur les problémes 
relatifs au diélectrique dans les cábles à haute tension. 
J. L E. E., juillet 1927, t. Lxv, p. 727-730, (ooo mots, 
г fig. Communication de R. Liljeblad et réponse de l'auteur 
sur l'article de P. Dunsheath publié dans J. /. K. E., de 
Janvier et juillet 1926, t. Lxiv, p. 97 et 771 et résumé dans 
H.G. E., du 22 mai 1926, t. xix, p. 818et du 6 novembre 1926, 
t. xx, p. 155 D. — Dans cette communication, M. Liljeblad 
qui a étudié théoriquement et pratiquement la question des 
pertes dans les diélectriques et de la perforation des isolants 
solides, résume brièvement ses idées à ce sujet exposées 
d'ailleurs dès 1916 dans deux articles de « Teknisk Tidskrift >. 
Comme M. Dunsheath, il part de l'hypothèse émise par Max- 
well que les courants de charge anormaux peuvent s'expli- 
quer par l'absorption dans un diélectrique non homogène. ll 
suppose le diélectrique formé de plusieurs couches ayant des 
constantes diélectriques et des conductivités différentes. 
Reprenant le cas du condensateur formé d'un diélectrique 
laminé. il rappelle que la contrainte électrique est distribuée 
également par couches. contrainte dont il ealeule la valeur. 
1 obtient à la suite de ces calculs des courbes donnant la 
perle de puissance en fonction des conductibilités du dié- 
lertrique laminé. Ces courbes sont en aecord remarquable 
avec celles obtenues expérimentalement par M. Dunsheath. 
А la suite de ces études, l'A S E A а modifié le mode de 
construction des sorties de transformateurs de facon qu'une 
même épaisseur de mica soit renfermée dans chaque couche 
dela sortie. Ces sorties ont des pertes qui ne sont que le 
1110 des pertes des sorties en bakélite pure à go" C. Au sujet 
de l'anomalie présentée pour la fréquence o par les pertes 
à très haute température qui sont pratiquement indépen- 
dantes dela fréquence, M. Liljeblad pense qu'elle est due, 
AU moins partiellement, au fait qu'il y a toujours une pelli- 
cule d'air entre le diélectrique et les électrodes. Enfin, au 
sujet dela nature de la perforation des isolants solides, il 
éSlime qu'ils sont dus à une cause purement thermique. — 


a) — Sur la technique des isolateursf; E. A LES- 
ANDRI, L Elettrotecnica, 25 juillet 1927, t. xiv, p. 488-494, 
Sedute d ja fig. — L'auteur donne une description très 
isolat е des nombreux types d'isolateurs en porcelaine : 
vateurs fixes de suspension. ou d'amarrage. De nom- 
ee figures représentent tous les types décrits. L'exposé 
lion sp прате par diverses considérations sur la prépara- 
du veille règles de réception, sur les diverses formes 
questions е. L'auteur termine en posant de nombreuses 
elétie Au jH désirerait voir discuter par l'Associazione 
roleenica italiana. — C.-R, M. 


911.315.62.00.14. — Tensions de choc appliquées aux iso- 
ie geb de canalisations aériennes : influence du nombre 
De sous la pluie et de la durée de la pluie sur ces 
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tensions ` Ed. LiexnarD. Hull. A.S.E., juillet 1927, t. xvin, 
p. 420-426. 2000 mots. 15 fig., í tabl. — Dans eet article sont 
enregistrés et commentés des résultats d'essais entrepris 
sur des isolateurs de canalisations aériennes par la Société 
Brown, Boveri et Cie, en vue de déterminer l'influence 
qu'exercent sur la valeur de la tension de décharge le 
nombre de chocs appliqués sous la pluie, la durée de cette 
pluie avant la décharge et la nature de l'eau. Les essais ont 
porté sur six modèles d'isolateurs dont la forme et les 
dimensions sont précisées dans l'article: l'eau. employée 
pour réaliser l'effet de la pluie est caractérisée par sa con- 
ductivité; ce fut d'abord de l'eau d'alimentation de la loea- 
lité de Baden de 3:3 micromhos par centimètre, puis des 
eaux distillées respectivement de 33,3 à 4o micromhos par 
centimètre, de 12.5 à 14.3 et de 8,7 à ío. Les résultats con- 


-signés dans un tableau montrent que la nature de l'eau et le 


nombre de chocs auxquels est soumis l'isolateur influent 
sensiblement sur la valeur de la tension de décharge, sans 
qu'il soit possible de déduire des nombres enregistrés la loi 
suivant laquelle s'exerce cette influence. Ainsi on remarque 
que généralement la tension de la premiére décharge est 
plus élevée que celle mesurée aprés un certain nombre de 
chocs; mais, il v a des exceptions; dans certains cas, en 
effet, cette dernière est au contraire plus élevée que la pre- 
mière. En ce qui concerne l'influence de la durée de la pluie, 
elle est peu importante, sauf dans les épreuves avec de l'eau 
d'alimentation de Baden de 313 micromhos par centimètre; 
l'auteur commente ce résultat et attribue ce phénoméne à la 
présence dans l'eau de carbonate de calcium. — A. C. 


621.315.16. — Traitement de préservation des poteaux en 
bois de pin: EE Boeune. EN. 18 juin 192-, t. Lux, 
p. 1103-1104, 1500 mots, 2 fig. — L'auteur note d'abord que, 
d'après les statistiques officielles, le nombre de poteaux en 
bois de pin créosolé, en service aux Etats-Unis en 1925, 
était cinq fois plus grand qu'en 1920; en particulier jeur 
nombre est passé de 500000 à 1000000 au cours de 
l'année 1924 ; c'est d'ailleurs la seule catégorie de poteaux 
pour laquelle on note un accroissement pendant cette 
période. Parmi tous les procédés de préservation des poteaux 
en bois contre la pourriture. l'impregnation à la créosote 
parait le meilleur. Avant tout traitement, les bois abattus 
sont en général entreposés en fas à l'air libre pour éliminer 
la plus grande partie de leur humidité; les tas sont formés 
de couches successives avec interposition de cales d'écarte- 
ment en bois eréosoté entre chaque couche. Une fois effectué 
ce premier séchage. qui peut être également fait dans des 
autoclaves, les poteaux sont soumis à l'un des deux traite- 
ments d'imprégnalion normalement utilisés aux Etats-Unis. 
— Le procédé Bethel emploie 19;,+ kz de créosote par 
metre cube de bois et réalise le remplissage total des cellules 
du bois par la créosote. H consiste à faire un vide tel que 
la pression résiduelle corresponde à celle d'une colonne de 
mercure de 150 mm au plus. dans la chambre cylindrique 
où les bois sont enfermés. et à le maintenir jusqu'à ce que 
le bois soit aussi sec que possible, et débarrassé d'air occlus- 
sans modifier le vide. on remplit alors totalement la chambre 
de créosote. On injecte ensuite de la eréosote dans la chambre 
d'imprégnation au moven de pompes qui montent progressi- 
vement la pression au moins jusqu'à 8.8 kg : cm’: cette 
pression est maintenue. en méme temps que la température 
esl portée entre 82°С et 43°C, pendant tout le temps пёсез- 
saire à l'imprégnation. Le traitement se termine par le vidage 
du surplus de créosote et une opération de vide dans la 
chambre d'imprégnation, pour éliminer superficiellement la 
créosote et sécher la surface extérieure des poteaux. Le pro- 
cédé Rueping réalise une imprégnation partielle à raison 
de 129,6 kg de créosote par mètre cube de bois: contraire- 
ment au cas précédent. le traitement des bois consiste d'a. 
bord à remplir d'air sous pression la chambre d'imprégnation 
puis à y introduire lacréosote en maintenant la pression 
constante jusqu'à remplissage complet; on iujecte alors une 
quantité supplémentaire de créosote en augmentant la pres- 
sion. Le traitement se termine par l'évacualion de la créosote 
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en excédent. el l'élimination superficielle par le vide, comme 
dans le procédé Bethel, pour sécher la surface des poteaux. 
L'auteur signale ensuite que le pin est le bois qui se prête le 
mieux à une imprégnation à cœur. Puis traitant la question 
de durée des poteaux en hois de pin créosoté, il indique que 
la proportion de poteaux remplacés est moindre que 10 pour 
100 pour une durée de 25 à 30ans depuis la pose. Il cite enfin 
quelques installations oü la proportion est encore moindre 
et où des poleaux posés depuis 25 ans ne présentent pas de 
différenee visible avec des poteaux neufs. — F. P. 


APPLICATIONSEMÉCA NIQUES 


621 344. — Limiteur de vitesse avec frein à force cen- 
trifuge. Engineering. 20 mai 1927. t. Cut, р. 624, 1300 
mols, 7 fig. — Cet appareil est particulierement applicable 
aux moleurs destinés à actionner des appareils de levage. 
Lorsque la charge devient motrice, à la descente, ces 
moteurs sont entrainés à une vitesse beaucoup plus grande 
que la vitesse de régime. 1l importe de limiter cette vitesse 
et l'appareil construit dans ce but par J.-P. Hall and Com- 
pany de Oldham utilise la force centrifuge. L'auteur donne 
la deseription d'une poulie basée sur le méme principe. 
en moutre la disposition. et en expose le mode de fonction- 
nement: sous l'action de la force centrifuge les masses 
mobiles écrasent les ressorts et viennent s'appuyer sur les 
parties coniques des disques concentriques qui. de ce fait, 
se trouvent pressées contre les joues de la poulie qu'elles 
entrainent lorsque la pression est suffisante, c'est-à-dire 
lorsqu'une cerlaine vitesse est atteinte. Dans le cas du frein 
limiteur, les joues de friction sont fixes et la friction des 
disques mobiles tend à arrêter le moteur ou, à limiter sa 


vilesse. En général, les ressorts sont réglés pour que la 


vitesse à laquelle le couple normal peut ètre développé ou 
absorbé soit approximativement égale aux huit dixièmes de 
la vitesse de régime. — E. B. 


1$621.313.1[— Sur un curieux moteur à courant continu ; 
J. Ветнекор. R. G. E., 17 septembre 1927, t. xxu, p. 432- 
433, Воо mots, r fig. - Dans cette note est exposée la 
théorie d'uu moteur formé d'un anneau à collecteur fixe et 
d'un rotor muni d'un enroulement en court circuit. L'auteur, 


qui avait étudié le fonctionnement de ce système en 1903. . 


sans en voir une application possible à l'époque, juge utile 
d'en sisnaler les propriétés dont il pourrait être tiré parti 
avee des soupapes thermoioniques commandées. 


, 621.313.241 -25.00.4413. — Moteurs asynchrones ,fonc- 
tionnant en cascade avec des machines à collecteur. R. (;. 
k., 3 septembre 1927. t. xxi, р. 365-366, 1 500 mots, 2 fig. 
Analyse d'un article de F. Creepy, publié dans The Electri- 
^an, ^» avril 1927. t. xcvi Pp. £i 90-133, 4 500 mots, t1 fig." 


621 347. 1— Sur l'électromotoculture.ÿ/. 6. E., 17 sep- 
lembre 1027, Lt, р. 413-115, Воо mots. Résumé d'un rap- 
portde Maurice Wi rot zer. présenté au Congrès du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 


. 


électrique (Paris 1 927). 


TRACTIONSET LOCOMOTION 
625.143.3 (74). — Une étude relative à l'usure ondula- 


toire des rails à Montréal. Æ. /t. J.. 6 août 1927. !. LXX. 
D. 224-228. 2000 mots. 10 fig.. 1 tabl. — Le comité de la 
Canadian electrie Railway: Association chargé d'étudier 
l'usure ondulatoire des rails a fait procéder à un examen 
1 un rail présentant une telle usure fortement marquée. Des 
essais de dureté à la bille ont été faits sur la table de roule- 
ment du rail alternativement aux sommets et dans le creux 
des ondulations. D'autre part, quatre coupes du rail (cor- 
respondant à des sommets et creux consécutifs d'ondulation) 
ont été soumises à un examen macrographique et microsco- 
Pique, et des essais de dureté ont également élé faits sur 
ces coupes. De l'ensemble de ces examens et essais on peut 
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déduire ` 1° Que le rail aprés laminage devrait, lorsqu'il est 
nécessaire, ètre dressé par un procédé continu entre rou- 
leaux et non par l’action d'une presse exercée de place en 
place; 2° que l'état de la surface au point de vue de l'unifor- 
mité de la dureté est un facteur pour l'origine de la forma- 
tion des ondulations; 3° que la structure interne du rail 
semble n'avoir aucun effet sur la formation de ces ondula- 
tions. Enfin à un autre point de vue il semble qu'un facteur 
important de la formation de ces ondulations réside dans le 
synchronisme d'oscillation des essieux produisant un mar- 
tellement régulier du rail. 1] y aurait intérêt dans ce sens à 
faire varier la période propre d'oscillation des essieux Чез 
différentes voitures. — J. S. 


621.33.033.2 (73). — L'électrification des lignes subur- 
baines de l'Illinois central Railroad à Chicago. X. G. E., 
13-20 août 1927, t. ххи, p. 283-284, боо mots. Analyse d'u 
article publié dans te K. R., avril 1925, U. xxx. p. 176-231, 


ro fig. 


621.337 :625.616/00.142. — Essais sur l'équipement des 
tramways; S.-W.-A. SrugsaN. The Tramway and Railway 
World, 11 aoùt 1927, t. „їп, p. 77-80, гооо mots, 8 fig. — 
L'auteur signale dans cet article l'emploi pour les essais sur 
l'équipement électrique des tramways d'un appareil enre- 
gistreur; celui-ci assure l'inscription sur deux bandes se 
déroulant en synchronisme des quantités ci-après : tension 
en ligne, intensité du courant absorbé, vitesse, durée des 
démarrages, des freinages el des arréts. L'appareil se place 
à l'intérieur de la voiture sans suspension spéciale. Dans 
l'article sont reproduits quelques graphiques relevés avec 
cet appareil, ainsi que le profil en long du parcours corres- 
pondant. Ces graphiques présentent un grand intérèt, soit 
pour l'étude des caractéristiques d'un nouvel équipement, 
soit pour l'examen de la possibilité de réduire la durée du 
parcours avec un équipement donné, par exemple en modi- 
fie! le rapport de réduction des engrenages des moteurs. 
H S. 


621.332.7 (73). — La réduction des effets d'électrolyse à 
Baltimore; H.-Carl Wour. А. А. Ј., 19 août 1927, t. Lxx, 
p. 260-262, 2 ооо mots, 3 fig. — L'auleur signale dans cet 
article qu'on a obtenu à Baltimore de bons résultats dans lu 
lutte contre les effets d'électrolyse à la suite d'une. entente 
entre les principaux intéressés par l'intermédiaire d'un 
comité consultatif comprenant des représentants de la muni- 
cipalité, des tramways locaux et interurbains, des sociétés 
de gaz, d'électricité, de téléphone, télégraphe, ete. Ce comité 
n'a pas de pouvoir effectif, mais ses conseils ont été suivis 
avec succès. Н а entrepris l'étude des conditions d'électro- 
lyse à Baltimore par sections et examine à ce point de vue 
toute construetion nouvelle ou travaux entrepris dans la 
ville. La United Railways and electrie Company qui exploite 
un système en courant continu боо v avec retour par le rail 
lutte pour sa part contre les effets d'éleetrolyse par un entre- 
tien soigné des joints de rails et par la création de nou- 
velles sous-stations. On a remarqué en général que les joints 
isolants des rails et les joints de luvauterie sont causes 
d'effets d'éleetrolvse. — J. S. 


.629.113.71 : 629.112.5. — Un nouveau modèle d'omnibus 
petroléo-électrique. E /?. J.. Зо juillet 1927, t. Lxx. p. í8;- 
185, 1200 mots, 4 fig. — La Publie Service Transportation 
Company de Newark a mis récemment en service les pre- 
miers d'une série de 65 omnibus petroléo-électriques qui 
présentent quelques caractéristiques nouvelles; Ces omuibus 
sont équipés au point de vue électrique d'une génératrice 
240 V. 120 А, de deux moteurs, 240. v. 78 4. тоо: mn. 
attaquant chacun une roue de l'essieu arriere. La généra- 
trice est à excitation compound avee pôles auxiliaires: elle 
porte, en outre, un enroulement alimenté par une batterie 
d'aecumulateurs et dont le circuit est commandé par un 
interrupteur actionné par la pédale d'accélération. Une rósis- 
tance qui peut èlre intercalée dans le vireuit d'excitation 
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shunt sert à obtenir des démarrages plus rapides. Les 
moteurs eux-mêmes sont commandés par un régulateur à 
soufflage magnétique qui ferme duns la position de repos 
le circuit du démarreur du moteur à explosion. — J. 5. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.81. — Mesure des transmissions télégraphiques. 
J.A. I. K. E., avril 1927, t. хім, p. 385-386, тоо mots. Dis- 
cussion à la réunion de New-York, le 11: février 1927, d'un 
mémoire de Н. Nyquist, R.-B. Shanck et S.-I. Cory publié 
dans J. A. L. E. E. de mars 1927, t. xcvi, p. 231-210 et 
résumé dans //. G. E. du Зо juillet 1927, t. xxii, p. 4o D. — 
À propos de cette phrase du mémoire, < dans le cas de cer- 
lains circuits à télégraphe imprimant, des varialions dans le 
retard déforment la transmission; cependant, la considéra- 
tion de ce retard n'a pas d'importance >, M. H.-W. Drake 
demande si les admirables dispositifs imaginés par la Bell 
System Co pour la mesure des transmissions permettent 
aussi de faire la mesure des variations du retard. 
M. H. Nyquist répond que, pour ces expériences, la mesure 
du relard et de ses variations, ils ont utilisé avec succes, 
d'une part, le pont à distorsion synchrone représenté sché- 
maliquement dans le mémoire et, d'autre part, l'enregistreur 
Whealstone; mais les appareils destinés aux essais sur le 
terrain ne se prétent pas facilement à ce genre de mesure. 
— B. C. 


621.394/5.822.00.42. — Sur le voisinage des lignes 
d'énergie électrique et des lignes de télécommunication ; 
E. Ватіхвкі. R. G. E., 13-20 aoùt 1927, t. xxii, p. 263-264, 
14oo mots. Analyse d'un rapport présenté à la troisième 
section de la quatrième Conférence internatonale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. 


621.394,5.822. — Action des courants forts sur les cou- 
rants faibles; moyens pratiques d'atténuer cette action; 
G. Уш. R. G. E., 13-20 aoùt 1927. t. xxu, p. 264-200, 
1700 mots, т fig. Analyse d'un rapport présenté à Ja troi- 
sième section de la quatrième Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.394/5.822. — La perturbation électromagnétique sur 
une ligne de communication due à une terre accidentelle 
sur une ligne de transmission d'énergie; S. Mavsnanna СЇ 
E. Fekawo. R. G. E., 13-20 août 1927, t. ххи, р. 266-268, 
1 700 mots, 2 fig., > tabl. Analyse d'un rapport présenté à la 
troisième section de la quatrième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.395.00.4 (45). — Le problème téléphonique en 
Italie; G.-G. Ромті. L'Elettrolecnica, 15 juillet 1927, t. xiv, 
D. 452-457, 5800 mots, 2 tabl. — Pour améliorer la situation 
téléphonique en Italie, le gouvernement a divisé le pays en 
cinq circonscriptions téléphoniques, qui sont concédées cha- 
cune à une société privée. L'Etat conserve un rôle de sur- 
veillance et de coordination. La concession porte sur 
17000 km de lignes, 353 réseaux urbains et environ 
130 000 postes d'abonnés. Le principe du téléphone automa- 
lique est actuellement adopté. Les différentes sociétés ont 
reparti leurs préférences sur les systèmes Strowger, Rotary 
el Ericsson. Aprés avoir présenté les conditions générales 
de ce probléme national, l’auteur expose l'état malériel des 
travaux actuels. A l'époque où a été décidée la concession, 
il existait un seul câble souterrain de Turin à Gênes et à 
Milan, de 300 km, à 204 conducteurs. Le programme nou- 
veau prévoit un nouveau càble allant, d'une part, de Milan 
vers Naples et, d'autre part, de Bologne vers la Vénétie. 
Á la lerminaison de ce programme, Rome sera réunie à 
ап, Naples, Turin et Venise, respectivement par 39, 37, 
le circuits. Elle sera de plus le point de depart de 
4 lignes internationales. — C.-R. M. 


021.395.734 (45). — Le réseau téléphonique souterrain 
Interurbain ; G. Pession. L'Eleltrotecnica, 25 juillet 1977, 
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t. xiv, р. 423-488, 11500 mots, 18 fig. — La réorganisation 
des téléphones italiens comporte en particulier l'adoption de 
câbles téléphoniques souterrains pour liaisons à grande dis- 
tance. Le càble de Turin à Gênes et à Milan, inauguré en 
192i. en Y, a son centre à San-Giuliano. Le matériel fut 
fourni presque exelusivement par des maisons italiennes. Ge 
càble donna lieu à des difficultés par suite de phénomènes 
de corrosion, mème er pleine campagne. Les études entre- 
prises montrèrent que l'enveloppe de plomb est toujours 
électropositive par rapport au sol, que le courant vers le 
sol, est de » à 4 m 4 par то dm", et le long de l'enveloppe. 
est de ro à goma el enfin que la corrosion est d'autant plus 
active que ce dernier est plus intense. Ce courant longitu- 
dinal résulte de l'action chimique du terrain. en particulier 
du carbonate de calcium. Pour l'éviter, il faut protéger le 
plomb soit par du papier soit par du goudron, ou encore par 
l'emploi d'un système dù à l'ingénieur Simonetta. Dens les 
régions urbaines, il suffit de rendre la gaine négative par 
rapport au sol, à l'aide de sondes électriques disposées de 
place en place dans celui-ci. — Le réseau futur, pour être 
exempt de ces défauts. sera en cáble armé. I] comprendra 
г 400 km de lignes. Les installations et les càábles eux-mêmes 
seront réalisés conformément aux prescriptions du Comité 
consultatif international des Communications à grande Dis- 
tance. On tiendra compte. pour diminuer les échos, des der- 
nières expériences réalisées aux Etats-Unis. Les eàbles les 
plus importants contiendront 128 groupes de quatre conduc- 
teurs. L'auteur termine хоп étude par un examen des condi- 


tions du marché. — C -R. M. 


621.396.24. — Sur la direction des ondes courtes; 
S. Upa. J. L. E. E. of Japan, avril 1927. n" 465, p. 396-403, 
26 fig. — L'auteur donne la description d'un nouveau dispo- 
sitif d'émission d'ondes courtes dirigées. Le système décrit 
permet l'émission dans 8 direclions différentes. 1l consiste 
en une antenne verlicale placée au centre de la figure et en 
16 conducteurs verticaux disposés par groupes de 8 autour 
de l'antenne en deux côuronnes concentriques ; 8 des con- 
ducteurs font office de réflecteurs, 8 autres jouent le rôle 
d'antennes directrices. Les rayons des deux couronnes sont 


¿2 À .. 
respectivement égaux à - el 2d étant la longueur d'onde, 


Le maximum d'énergie est dirigé dans le plan de symétrie 

du systeme. Si la longueur des conducteurs directeurs 

varie, la direction du maximum d'énergie change. Tant que 
ijo. E . 

la longueur est plus grande que ~. Fonde est arrètée et lan- 
2 

tenne émet peu d'énergie. Si lu longueur des conducteurs 


est inférieure à I il existe une région de l'espace qui reçoit 


une énergie beaucoup plus grande que toutes les autres en 
raison de l'existence de ces conducteurs. Ki on dispose de 
movens convenables pour faire varier la longueur d'onde 
propre de ces conducteurs, il est possible de diriger la radia- 
tion dans le sens désiré. Le contróle de la longueur d'onde 
propre des couducteurs peul ètre assuré automatiquement, 
de telle maniere que le rayonnement soit dirigé à volonté. 
L'auteur a expérimenté un autre dispositif permettant 
d'émettre dans 16 directions différentes. H est possible 
d'employer un plus grand nombre de conducteurs direc- 
teurs et ainsi, de diminuer la valeur de l'angle de diffusion ; 
mais la distance entre ces conducteurs doit étre plus grande 


^ : ^ Ы H ` . 
que - et plus pelite que " Ce sysléme, qui parait simple, 


j 
peut être utilisé pour les besoins de la marine ou de l'avia- 
lion, particulièrement pour diriger les vols de nuit des 
avions. — E. B. 


621.396.671. — Sur les constantes des antennes récep- 
trice et émettrice, R.-M. Wuere, Phil. Mag., juillet 
1927, t. 1v (re série) p. 78-91, 4700 mots. 3 fig.. 2 tabl. — 
La répartition des courants et des potentiels dans un cir- 
cuit dépend de la répartition de la foree électromotrice appli- 


Е - = 


quw APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
_  «KLOECKNER » 
COLOGNE - BAYENTHAL 


Contacteurs électromagnétiques 
Relais - Démarreurs automatiques =" 
| Disjoncteurs - Appareillage blindé 
| | Équipement électrique d'Engin de Levage 
т zd Controllers pour moteurs de traction 


Représentants exclusifs en France et Colonies 


END um 
Société Industrielle de Machines et Appareillage Electro - Mécaniques 
x Société à responsabilité limitée, capital 200 000 fr 
104, rue Lecourbe — PARIS (157 A Téléphone: SÉGUR 94-53 


CABLES _ 


Les deux grandes USINES 


HENLEY HENLEY fabriquent des 
š câbles et fils électriques de 
toute sorte, depuis le plus petit 
fil jusqu'aux plus gros câbles de transport d'éner- 
gie. Isolements sous caoutchouc, papier, bitume, 
soie, coton, gutta-percha. Grands stocks et pro- 


duction rapide, assurant de promptes livraisons. 
| 


‘Première qualité seulement, à des prix raisonnables 


W. T. HEN LEY'S Telegraph Works C° Lt’ Londres 


AGENT GÉNÉRAL : Ad. SEGHERS, Rue de la Michodière, 4. — PARIS EN 
ESPAGNE — PORTUGAL 


FRANCE — BELGIQUE — 


mt 


PARIS (8°) 
29 et 31, Rue de Naples 
Téléph. : LABORDE 16-70 


Registre du Commerce : Seine p’ 3501 


RSR — ы ш * 
COMPTEURS TOTALISATEURS pour leurs à bobiner 


TACHYMETRES portatifs d staliennaires 
simples et enregistreur, système e D" Th. HORN s 


Compteurs de tours ot Cempteurs horaires syst.“ Hasler 
Indicateurs ot Enregistreurs de vitesse “Tel” 
Pieds à coulisse el Micromélres à cadran, Chronographes 


Cempteur Universel" 


15 Octobre 1927. 


quée à се circuit, et il parait raisonnable de supposer que 
l'impédance effective mesurée en un point donné du circuit 
doit dépendre de la répartition des forces électromotrices. 
Dans le cas d'une antenne, l'auteur montre théoriquement. 
que, si l'on peut admettre que la répartition de la capacité, 
de l'inductance et de la résistance est la méme pour l'émis- 
sion que pour la réception, les valeurs effectives, de ces 
grandeurs ainsi que la hauteur effective mesurée à la base, 
sont également identiques pour l'émission ella réception. On 
montre d'ailleurs aussi que l'hypothése fondamentale n'est 
pas striclement correcte, en particulier en ce qui concerne 
la résistance, qui dépend de la répartition des forces élec- 
tromotrices appliquées. Enfin, en étudiant la queslion expé- 
rimentalement, on constate que les différences entre les 
constantes, sauf la résistance, à la réception et à l'émission 
ne peuvent être décelées. — L. B. 


621.396.44. — Derniers perfectionnements dans les 
communications entre centrales par courants porteurs; 
R. Dusois. A G. E., 13-20 août 1927, t. xxii, р. 259-260, 
boo mots, í tabl. Analyse d'un rapport présenté à la troi- 
siéme section de la quatriéme Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.396.44 (52). — La téléphonie à haute fréquence sur 
les lignes de transmission d'énergie électrique au Japon; 
YoROYAMA. R. G. E., 13-20 août 1927, t. ххи, р. 254-250, 
1000 mots, 2 fig. Analyse d'un rapport présenté à la troi- 
sième section de la quatrième Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.396.44 + 621.397.62. — Communications et cor- 
mandes à distance au moyen d'ondes guidées ; L -C. GRANT. 
ft. G. E., 13-20 aoùt 1927, t. xxii, p. 256-259, 2000 mols, 
á fig. Analyse d'un rapport présenté à la troisième section 
de laquatriéme Conférence internatiopale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


936.582 : 621.364. — Théorie et pratique des régulateurs 
de température; Willy Aumann. E. T. Z., 11 aoùt 1927, 
l. хити, p. 1145-1148, 2700 mots, 11 fig. — Il s'agit ici des 
lames bimétalliques employées pour interrompre automati- 
quement à des températures déterminées, fixes ou variables, 
des circuits électriques de chauffage. L'auteur donne une 
théorie de leur déformation sous l'influence du phénoméne 
thermique et mécanique qui se produit, et donne des 
exemples d'applications numériques. Dans son calcul, il 
admet qu'on peut appliquer la formule de déformation des 
ressorts à lames. Ces appareils sont d'autant plus précis que 
la différence а entre les coefficients de dilatation des deux 
ames est plus grand. La maison Kuhbier und Sohn, de 
Dahlerbrück, utilise deux alliages de fer et nickel, l'un à 
2b pour 100 et l'autre à 36 pour 100 de nickel, combinaison 
qui conduit à une valeur élevée de a et qui présente d'inté- 
ressantes propriétés mécaniques. L'auteur a étudié expé- 
rimenlalement ce système, ainsi qu'une combinaison tom- 
bak-acier. Dans les deux cas z est pratiquement indépen- 
Напі de la température. Le déplacement linéaire de l'extré- 
mité libre est proportionnel à la température, et beaucoup 
Plus considérable avec le fer-nickel qu'avec le tombak- 
acier. — C.-R. M. 


ÉCLAIRAGE 


621.32.00.12. — Projets d'éclairage établis d'aprés la 
méthode du coefficient d'utilisation: W. Gas el V. Коль. 
E. T. Z., 16 juin 1927. t. te, p. 826-830, 4200 mots. 7 fig.. 
3 lab). — Aprës avoir rappelé les avantages du luxmetre 
Osram el les services qu'il peut rendre, l'article indique une 
méthode graphique trés simple qui permet de déterminer 
rapidement le nombre de lumens à produire pour donner à 
"nesurface un éclairement d'un certain nombre de lux en 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


l'on peut appliquer dans l'industrie. /t. G. А 


T. XXII. — N*15. — 119 D 


supposant connu le facteur d'utilisation qui tient compte 
des différentes absorptions dans-l'habillage. les murs et le 
plafond. On trouvera daus l'article deux abaques qui permet- 
ce calcul. — В. H. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.397.22. -— Installation de signalisation avec circuits 
utilisant des matériaux semi-conducteurs ; W. ніст. 
E. T. Z., 16 juin 1927, t. хуш, р. 837-841, joo mots, 
5 fig. — L'article fait suite à ceux qui ont paru dans «Е. T. Z. >, 
4 juin el 22 octobre 1925, t. хамі, p. 842 et 1635, el résumés 
dans < R. G. E. x. 8 aoùt 1925. t. хуш, р. 48D et 13 février 
1926, t. xix. p. 53D. Il donne la description complete d'ins- 
tallations de signalisation où les circuits de contrôle utilisent 
des matériaux semi-conducteurs et aclionnent des relais à 
adhérence. — B. H. 


621.328 : 535.88 : 629.13. — Les phares pour la navigation 
aérienne. /(. G. E., Зо juillet 1927. t. xxii, p. 202-104. 
1 800 mots. Analyse d'un article de H.-N. GREEN publié dans 
The llluminalinyg Engineer, avril et mai 1927, t. xx, p. 101- 
105 et 133-140, 9 500 mols, 8 lig. 


DI VERS 


5 + 6j (072). — Différences essentielles entre les 
méthodes des laboratoires de science pure et celles que 
эў juillet 1427, 
t. xxi. p. 130, 650 mots. Résumé d'une communication 
de Eugène Danwois. présentée à Ја séance du 6 juillet 192- 
de la Société francaise des Electriciens. 


6(072). — Le travail de recherches dans les labora- 
toires privés créés en vue d'effectuer des recherches pour 
les industriels. /t. G. E , 23 juillet 1927, t. xxit, p. 130-131, 
joo mots. Résumé d'une communication de LéaurTé. pré- 
хепісе à la séance du 6 juillet 1927 de la Société francaise 
des Electriciens. 


6(072). — La recherche scientifique dans l'industrie en 
dehors des laboratoires. /!. d E. 23 juillet 1922. t. ххи, 
p. 129-13o, 35o mots. Résumé d'une communication de Mau- 
rice LgEBLANC présentée à la séance du 6 juillet 1927 de la 
Société francaise des Electriciens. ` 


621.3. — Le travail de recherches dans les sociétés 
françaises de construction électrique. A. G. E., 23 juil- 
let 1927, t. ххи, p. 131, 650 mots. Résumé d'une communi- 
cation de GRATZMULLER présentée à la séance du 6 juillet 1927 
de la Société francaise des Electriciens. ` 


621.3. — Le travail de recherches à la Société Brown. 
Boveri et Cie. IG E., 23 juillet 1927. t. xxii, p. 132, Зоо mots. 
Résumé d'une communicalion de DARRIEUS présentée à la 
séanee du. 6 juillet 1927 de la Société francaise des Elev- 
triciens. 


621.3. — Le travail de recherches à la General electric 
Company. R. G. E., 25 juillet 1925. 1. ven, D: ina 12: 
200 mots. Résumé d'une communication. de Drcrere pré- 
senlée à la séance du 6 juillet 1927 de la Société francaise 
des Electriciens. 


621.31. — Le travail de recherches dans les sociétés de 
production et de distribution d'électricité. 1/7. G. E... 
аЗ juillet. 1927, t. Xxit, p. 15°. зоо mots. Résumé d une 
communication dr Tune présentée а la séance доб juillet igs- 
de la Société francaise des Electriciens. у 


53(063)(со ). — Congrès international des Physiciens А 
l'occasion de la commémoration du centenaire de Volta. 
h. G. E., 39 juillet 1927. t. xx, D. 169, 200 mots. 
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USINES ET ATELIERS 


614.842: 621.7. — La protection contre l'incendie des 
locauxindustriels.Avertisseursautomatiques ; M. Bousquer. 
La Vie technique et industrielle, juillet 1927, t. 1x, p. 208-217, 
7000 mots. 15fig. — L'auteur donne dans cet article une 
description et expose le fonctionnement des divers systèmes 
d'avertisseurs automatiques d'incendie présentés l'an deruier 
au concours de l'Office national des Recherches scienti- 
fiques et industrielles et des Inventions. Le fonctionnement 
de ces appareils repose soit sur la fusion d'un alliage réglé 
pour fondre àune température déterminée (Grillon d'alarme), 
soit sur la dilatation de l'air et la vaporisation d'un liquide 
(le Détective. Thermosonus. Signum), soit sur la dilatation 
de lames métalliques d'épaisseurs inégales (Monito, Picart- 
Tournadre, Vignerie). Les installations complètes comportent 
avec le tableau de signalisation des dispositifs permettant 
de contrôler le fouctionnement de l'installation el, dans cer- 
tains cas. de s'assurer si le signal est dà au fonctionnement 
régulier de l'avertisseur ou à un dérangement dans l'instal- 
lation. Hl faut noter que la plupart des appareils à dilatation 
пе fonctionnant. que sous l'effet. d'une élévation rapide de 
température ue donnent pas d'avertissementen cas de com- 
bustionlente.Seulle« Signum » peutétre pourvu d'un limiteur 
qui agit lorsque la température dépasse, par élévation lente, 
une valeur fixée à l'avance. Parmi les autres systèmes on 
peul aussi citer le « Détective > qui fonctionne à la fois par 
ouverture ou fermeture d'un circuit et peut ainsi servir 
en méme temps d'avertisseur d'effraction. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.3 ` 621.94.6. — Progrès réalisés dans la fabrication 
des fils de cuivre; John-R. Sug4 et Samuel Ме Muruan. 
J. A. 1. Е. E., avril 1927, t. xvi, р. 346-355, 5700 mots. 
26 fig. — Les auteurs décrivent l'installation réalisée par la 
Western Co Copper Rod and Wire Mill de Chicago; le 
laminage des barres rondes comporte un four à réchauffer 
les billetes, un train dégrossisseur, un train intermédiaire, 
un train finisseur, des bobinoirs, des transporteurs et des 
lubes de décapage. On a constaté. contrairement à l'opinion 
généralement admise, que l'usinage progressif, c'est-à-dire 
l'augmentation du nombre de passes n'améliore pas la 
qualité des barres obtenues. Des échantillons prélevés au 
hasard sur un lot de barres de 6 mm de diamètre et soumis 
au laminage ont atteint leur allongement maximum, 42 pour 
100,et leur contrainte de rupture maximum, 2.6 kg : em? 
apres la quatorzième passe. Le décapage des barres se fait dans 
une solution contenant de 5à то pour тоо d'acide sulfnrique 
qui dissout l'oxyde noir formé sur le cuivre au contact de 
l'air pendant le laminage; la solution est mainlenue à (а 
température de 50°С ; mais le cuivre est récupéré par élec- 
trolyse presque aussi vite que l'oxyde est dissous. Le meil- 
leur bain est celui qui contient environ 1 pour 100 de cuivre 
et 5 pour roo d'acide et on recueille ainsi quotidiennement 


а peu prés 220 kg de cuivre. Après leur décapage, les barres 


rondes assemblées en paquets sont abondamment lavées 
dns un courant d'eau dépourvue de sels minéraux, pour 
etre débarrassées des poussiéres métalliques et de l'acide. 
puis plongées dans une solution alcaline afin d'éliminer toute 
trace d'acide. Après ces opérations, les barres sont trans- 
portées aux bancs à étirer dont la production annuelle esl 
d'environ 2 100 000 kg de fils de cuivre de toutes dimensions. 
L'équipement qui sert au bobinage de ces fils fait Горе! 
| une description très détaillée. L'auteur fait remarquer que. 
aux faibles vitesses, la préparation du mélange destiné à la 
lubrification des filières demande peu d'attention : il wen 
est plus de même aux grandes vitesses atteintes dans l'usine 
actuelle qui sont, par exemple, de боо à goo m ` mn pour le 
Il n^ i2 de la jauge Brown and Sharp. Le meilleur lubri- 
fiant est alors consfitué par un mucilage de savon. de graisse 
el d'eau, dans lequel le pourcentage de savon el de graisse 
dépend dela dimension du filet de la vitesse d'^tirage. H faut 
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que la division de la graisse soit poussée assez loin pour que 
le diamètre des particules ne dépasse pas 1 micron, sans quoi 
ces dernières retiendraient les poussières de cuivre et obture- 
raient le trou des filières, ce qui provoquerait la rupture du 
fil. Daus l'étirage de fils recuits ou de liges de cuivre doux, 
on peut, à la première passe, enlever une quantité de matière 
supérieure à celle qui correspond aux numéros de la jauge 
américaine; l'allongement de ces matériaux atteint une 
valeur limite dés les premiéres passes, tandis que la con- 
trainte de rupture augmente rapidement le métal étant tra- 
vaillé à froid. Pour les gros fils, on emploie des filières en 
fonte de fer. On a cherché à utiliser des alliages d'acier; mais 
les filieres ainsi construites sont d'un prix prohibitif. aussi 
bien que les filières en diamant qui sont exclusivement réser- 
vées à l'étirage des fils fins compris entre les numéros 16 
el ло de la jauge américaine. soit entre 1,29: mm eto.o799 mm. 
Les auteurs donnent quelques précisions sur le forage, le 
rodage et le sertissage de ces dernières; puis ils terminent 
par la description des procédés de recuit des fils, qui permet- 
tent. d'obtenir des fils durs, demi-durs ou doux. Un four 
de modèle récent permet de recuire les fils de cuivre au 
Шапе, mais il faut faire suivre cette opération d'un séchage 
pour éliminer les traces d'humidité provenant du passage 
des fils à travers un bain d'eau à leur sortie du four. L'at- 
mosphere des cornues de ces fours à joints hydrauliques est 
constituée par de la vapeur d'eau de facon que soit évité 
toul contact avec l'air extérieur qui aurait pour effet de 
décolorer le cuivre. Les fils d'aspect brillaut se préparent de 
la maniere suivante : on les fait pénétrer dans la cornue sous 
l'eau pour les soustraire à l'action de l'air ambiant; leur 
extraction se fait en prenant les mêmes précaulions et on les 
laisse refroidir sous l'eau ou dans une atmosphere de vapeur 
et de gaz. Un four spécial a été créé pour le геги et le séchage 
des fils enroulés sur bobines. — B. C. 


665.5 : 621.315.61 00.42 (42). — Une revue des travaux 
de recherches en Grande-Bretagne sur les huiles isolantes : 
A.-R. Everest. J. /. E. E.. juillet 1927, t. us, p. 686-689. 
4000 mols. — Parmi les recherches effectuées dans ce 
domaine en Grande-Bretagne l'auteur signale d'abord jus- 
qu'en 1913 les recherches personnelles, ou faites sous l'im- 
pulsion d'organismes privés, de Digby et Mellis, Michie, 
Symons. Puisen 1913le Research Committee of the Institution 
of electrical Engineers élablit un programme de recherches 
au sujet desquelles les informations fournies de divers côtés 
furent rassemblées dans un article publié dans J. /. E. Е. 
de 1915, t. Lut, р. 146. En 1916 ce méme comité établit une 
liste de 1» caractéristiques à connaitre. dan: l'ordre, afin de 
pouvoir juger des qualités d'une huile comme isolant @ 
milieu de refroidissement. Ces caractéristiques sont 
г Tendance à Ја formation. de dépôts : 2° Perte par évapo- 
ration; 3° Point de perforation; 4° Visecosité à différentes 
températures; > Réactions chimiques: 6 Densité et coeffi- 


" cient de dilatation; 7, Essai de solidification: 8 Absorption 


d'humidité; a Résistance électrique: ro Résistance spéci- 
fique ; 11 Coefficient de conductibilité calorifique; 11 Cha- 
leur spécifique. En méme temps furent proposées des 
méthodes d'essais pour la détermination de chacune de ces 
caractéristiques. Les travaux ont été poursuivis avec l'assis- 
lance gouvernementale par P Electrical Research Committee 
qui en 1920 devint la Research Association. Finalement en 
(923 a été éditée la British Standard Specification n^ : {8 sur 
les huiles pour transformateurs et interrupteurs dans l'huile 
qui a éte recemment revisée et à laquelle des modifications 
sont proposées sur les points suivants : Essai de formation 
de dépôt (question actuellement débattue par la Commission 
viectrotechnique internationale et sur laquelle l'auteur ne 
s'étend pasi; viscosité, point de perforation. résistance élec- 
trique. Enfin, l'auteur signale les essais faits en vue de la 
preparation d'un produit isolant et non inflammable. Cet 
article est suivi d'une bibliographie sur la question des 
huiles isnlantes. — J. N. | 


Le Gérant : J. Bionvis. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
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' 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.228.1. — Les caractéristiques du coupleur piézo- 
électrique; Y. Warawank. J.LE.E. of Japan, mai 1927, 
D° 460, р. 529-537, 11 fig. — L'auteur appelle coupleur un 
résonateur piézoélectrique avec deux paires d'électrodes ; 
une paire constitue le primaire et est utilisée pour provoquer 
la vibration du résonateur, l'autre paire est le secondaire et 
permet d'obtenir une différence de poteutiel aux bornes 
d'une impédance connectée aux électrodes. Cette différence 
de potentiel est produite par la réaction de l'effet direct 
piézoélectrique à la condition de correspondre à la vibration 
de résonance du cristal. L'appareil est utilisé comme oscil- 
lateur piézoélectrique; l’auteur étudie le montage à l’aide 
du circuit électrique équivalent; il vérifie les résultats du 
calcul par quelques expériences dans lesquelles il utilise un 
potentiomètre à haute fréquence de son invention. — E. B, 


537.228.1. — Le résonateur piézoélectrique ; Y. WATANABE: 
ЈТ.Е E. of Japan, mai 1927, n° 466, p. 506-528, 32 fig. — 
Le diagramme du cercle d'admittance de mouvement du 
résonateur piézoclectrique permet de déterminer les cons- 
lantes du circuit électrique correspondant; l'auteur décrit 
un certain nombre de méthodes de mesures applicables à ce 
ras et donne les résultats d'essais. H étudie ensuite le réso- 
nateur dans certains cas spéciaux, par exemple, lorsqu'un 
intervalle d'air existe entre les électrodes et le cristal; il 
recherche ensuite expérimentalement la relation. qui lie la 
surface des électrodes et la valeur de l'admittance de mouve- 
ment. П montre ensuite que par l'emploi de deux paires 
d'électrodes il est possible de faire varier la fréquence entre 
“elle du terme fondamental et celle du premier harmo- 
nique. Si l'amplitude est aussi grande que possible, la perte 
mécanique devient très importante et le diamètre du cercle 
du diagramme diminue beaucoup. Si l'oscillation mécanique 
esl considérable, le champ électrique entre le cristal et les 
"lectrodes devient si important que des étincelles éclalent; 
се phénomène conduit à l'idée d'utiliser ce résonateur pour 
l'unplification à haute tension. L'auteur а remarqué,en outre, 
que sous une haute tension, l'appareil devenait producteur 
d'un son dù aux forces mécaniques résultantes. Enfin il a 
observé les caractéristiques dynamiques du résonateur à 
l'aide d'un oscillographe cathodique. — E. B. 


537.521.6. — Le retard dans les décharges électriques ; 
W.CraRgKSom. Phil. May., juillet 1927, t. ту (ge série). p. 121- 
133, 9000 mots, 3 fig. — On étudie dans ce travail la varia- 
non des maxima de différence de potentiel dans des tubes à 
décharge parfaitement propres, et Pon en recherche les 
causes possibles, soit dans le gaz. soit dans les électrodes. 


L'auteur propose ùne théorie de ces phénomènes, basée sur 
l'hypothèse d'une modification superficielle de Іа cathode par 
le gaz qui remplit le tube à décharge. — L. B. 

537.521.6. — L'éclateur à étincelles à trois pointes: 
J.-D. Morcan. Phil. Mag., juillet 1927. t. iv (7° série), 
p. 91-100, З боо mots. 2 fig. — Il est bien connu que le 
potentiel explosif est plus grand quand la différence de 
potentiel est appliquée brusquement que lorsqu'elle l'est 
pendant un certain temps, et l'on sait que le rapport entre 
les potentiels explosifs dans les deux cas peut étre réduit 
par l'emploi d'une troisième pointe. Dans sa forme ordinaire, 
l'éclateur à trois pointes comprend une paire d'électrodes 
principales, et une troisième électrode isolée voisine de l'une 
des précédentes. L'efficacité de la petite étincelle qui éclate 
dans cette coupure latérale dépend dela quantité d'électricité 
qui y passe et de sa position par rapport à la coupure prin- 
cipale. Le probléme relatif à l'action de l'étincelle auxiliaire 
a déjà attiré l'attention de plusieurs chercheurs. 11 ne semble 
pas que, jusqu'à il y a environ un an, une explication satis- 
faisante ait été donnée de son action. La solution la plus 
satisfaisante parait être celle de Wynn-Williams. Selon cet 
auteur, l'aetion de l'étincelle auxiliaire serait due à l'ioni- 
sation du gaz de la coupure principale par les radiations 
qu'elle émet. Chemin faisant. Wynn-Williams a découvert 
un autre effet de la troisième pointe. Il a trouvé qu'une fine 
pointe d'aiguille maintenue à quelque distance de l'une des 
électrodes, mais connectée à celle-ci, parait produire plus 
d'effet que l'étineelle auxiliaire usuelle. Les expériences 
décrites dans le présent mémoire confirment les conclusions 
de Wynn-Williams. Elles montrent de plus que lorsqu'une 
pointe d'aiguille voisine d'une coupure à étincelle est con- 
nectée à une source d'électricité, telle qu’une machine de 
Wimshurst, l'action de la pointe est alors due, non à l'émis- 
sion d'une radiation. mais à la production d'un courant 
gazeux ionisé. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


533.51,/57. — Le vide trés poussé et ses applications 
techniques; 1,.-(:. (JARPENTER. World Power, juillet тоз, 
t. virt, p. 6-12, бово mots, 5 fig. — La pression d'un gaz est 
proportionnelle au nombre de molécules. contenu dans 
l'unité de volume. A la pression ordinaire correspondant à 
celle d'une colonne de mereure de 760 mm, le nombre de 
molécules par centimètre cube est égal à 2.2 >< toi? ; lorsque 
le vide est poussé à la plus extrème limite que nous pnis- 
sions atteindre actuellement, ce nombre est encore consi- 
dérablement supérieur à un million. La pompe à vide 
fonctionne dans des conditions particulières et son effet 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — € 


l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. | : ° 
M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 6. E R., General electric 


Rerierr, Schenectady. — J. /. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. Е. Journal of the american 


u 


В. Ас. des Sc., Comptes rendus des Séances de 
T. Z., klektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — "E 


Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Itev., The physical. Review, 


New-York. 
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est d'autant moins efficace que le vide est plus poussé; le 
temps nécessaire pour amener dans un certain volume v, 
7 = 2,30 

la valeur de la pression de р, а рзеѕі égal à / = S Fa 
2 


S étant une constanle de la pompe. La discussion de la 
formule montre combien il est avániageuk de réduire le 
volume des tubulures de liaison entre la pompe et le réci- 
pient à vider. Les pompes utilisées pour la production d'un 
vide très poussé peuvent être classées en deux groupes : les 
pompes mécaniques et les pompes moléculäires. Les pre- 
premières fonctionnent de la méme manière, quel que soit le 
nombre de molécules par unité de volume ; les secondes au 
contraire ne peuvent fonctionner que sl le nombre de molé- 
cules est relativement petit. Les pompes sont, en général, du 
lype à piston, alternatif ou rolalif, et l'auteur en décrit 
quelques-unes; le vide le plus faible que Pon peut obtenir 
avec ces machines est tel que la pression résiduelle corres- 
pond à celle d'une volonne. de iiereure de то? mm. La 
pompe moléculaire est constituée en principe par un eylindre 
lournant dans une cavité également cylindrique avec un jeu 
extrémement pelit; les molécules sont entrainées dans ce 
mouvement de rotation ; leur nombre augmente dans le sens 
du mouvement de rotation; une ouverture disposée conve- 
nablement en permet l'évacuation. La pompe à mercure 
constitue également une machine propre à créer un vide 
élevé, gd ofi Ја Inohle eñ série avec une pompe à vapeur de 
mercüré ; il est alors possible d'obtenir les pressions les plus 
basses réalisables actuellement, Un jet de vapeur de mer- 
cure viént se eondenser dans une chambre refroidie exté- 
rieurément par un courant d'eau; l'arrière de celte chambre 
оша avec le récipient à vider et l'avant avec une 
pompé ordinaité. Ce type dé pompe est réalisé en verre ou 


en quartz; la quantité de chaleur consommée pour vaporiser 


le mercure est extrémement faible; elle peut ètre empruntée 
à l'installation électrique. On a remarqué cependant que des 
pompes ainsi établies suivant des données identiques étaient 
loin de donner les mémés résultats pratiques, ce défaut 
tlant dà à de petites impefféctions de soufflage de la ver- 


гепе ; les constructeurs se sont ingéniés à réaliser une telle: 


pompe en métal et leurs efforts ont été couronnés de succès. 
Un trouvera dans l'article la vue on coupe d'une telle 
Pompe. Le vide trés poussé peut encore étre obtenu par 
Absorption du gaz; on sait que tous les corps sont capables 
dabsorber les gaz dans certaines conditions : le charbon de 
bois posséde au plus haut degré cette propriété, plus parti- 
culièrement aux très basses lempérutures. Les différents 
Raz ne sont d'ailleurs pas absorbés également; à la tempé- 
alure de liquéfaction de l'air, l'oxygène est absorbé plus 
facilement que l'hélium. Certains métaux absorbent égale- 
menl les gaz, en partleúliér 3i eë dernier se trouve sur la 
trajectoire de décharges électriques : c'est le phénomène du 
durcissement des tubes à décharge. Cette absorption est 
particuliòrement énergique en présence de vapeurs de ecer- 
tains Corps, le phosphore et le magnésinm, par exemple; le 
mecanisme de cette absorption est encore mystérieux; il 
semble probable que la condensation des vapeurs sur les 
parois y emprisonne une couche de molécules gazeuses. 
L'auteur examine ensuile les difficultés qui ont dü ètre 
vaincues pour la fabrication courante des tubes à vide el 
signale en particulier la question du joint des électrodes et 
du verre. П eile ensuite les applications techniques, en 
Partieulier à la fabrication des lampes employées en radioté- 
"phouie, aux soudures thermoélectriques utilisées pour la 
Mesure de courants très faibles, ete. — E. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.74. — Un nouveau potentiomètre à courant alter- 
natif; M. Sask et T. Meto. J. /. E. E. of Japan. mai 1927, 
n? 406, p. :M9-500, 15 fig. — Les auteurs montrent le 
principe et les résultats d'essai de l'appareil qui possède 
sur celui de Gall un certain nombre d'avantages. En parti- 
culier, la différence de phase entre les composantes est 
l'foureusement égale à go? pour toutes les fréquences com- 
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merciales, entre 20 et зоо p: s; le réglage de phase est donc 
inutile, seul celui de l'intensité du courant est nécessaire. 
Les auteurs pensent qué la rapidité de mesure est plus grande 
qu'avec tout autre appareil. Ils en donnent une courte des- 
cription. — E. B. 


537.745 : 537.733. — Sur lès oscillographes à rayons 
cathodiques; J. Osata. J. /. E. E. of Japan, juillet 1927, 
по 468, p. 692-703. 17 fig. — Se basant sur l'expérience 
acquise dans la pratiqüe des oscillographes de Johnson et 
de Wood, l'auteur fait une comparaison dés trois types 
disponibles sut le marché : ceux de Johnson, de Wood et 
de Dufour. De ces trois types, celui qui a une grande sen- 
sibilité électrique en manque au point de vue photogra- 
pugue et inversement. Aucun de ces appareils ne peut donc 
être considéré comme parfait. Vu la nature des rayons 
cathodiques il est évidemment très difficile d'obtenir simul- 
tanément ces deux sensibilités; dans son état actuel l'oscil- 
lographe à rayons cathodiques est loin d'élre satisfaisant, 
son emploi élant limilé à certaines catégories de problèmes. 
Pour terminer, l'auteur signale un phénoméne photogra- 
phique particulier obtenu avec l'oscillographe de Wood en 
employant des plaques Schumann sensibilisées au tungs- 
tate de calcium. — J. S. 


621.315.2 : 537.226.5. — Mesure des pertes dans le dié- 
lectrique des cábles triphasés sous plomb au moyen du 
wattmétre électrodynamique ; H. Nvwakvna. J.L K. KF. of 
Japan, juillet 1927, n° 468, p. 711-719, 6 fig. — I existe 
deux méthodes pour la mesure des pertes dans le diélec- 
trique des câbles iriphasés ordinaires sous plomb. Dans 
l'une, cette mesure se fait à la tension normale de service, 
c'est-à-dire sous tension triphasée, dans l'autre on opère en 
tension monophasée et on mesure les pertes entre conduc- 
teurs et l'enveloppe de plomb. L'auteur a utilisé ces deux 
méthodes pour mesurer les pertes de divers câbles tri- 
phasés au moyen d'un Wattmètre électrodynamique. H com- 
pare les résultats obtenus. En général les pertes mesurées 
sous tension triphasée sont de quelques centièmes supé- 
Yieures à celles mesurées avec tension monophasée. L'auteur 
estime que la raison de cette différence réside dans le champ 
tournant électrostatique qui se produit en montage triphasé. 
Ваг conséquent il semble strictement préférable d'effectuer 
les mesures sous tension triphasée. Mais les mesures au 
moyen du watimètre électrodynamique soft sujeltes à de 
grosses erreurs à cause des perles du circuit en dérivation 
qu'il est difficile de compenser. Aussi finalement l'auteur 
estime que pratiquement la mesure en tension monophasée 
est suffisante. — J. 5. 


PRODUCTION;ET DISTRIBUTION 


627.8 : 621.311. —  L'accumulation hydraulique de 
l'énergie; Ernst Reener. K. T. Z., Зо juin 1925, t. туп, 
р. 924-926, 2 500 mots, 1 fig. — Pour compenser l'inégalité 
de la demande d'énergiedlans un réseau de distribution. on 
peut accumuler l'énergie sous forme hydraulique. La possi- 
bilité et les modalités de cette méthode dépeudent des cas 
particuliers. C'est ainsi que les rivières alpestres ont leur 
débit maximum en été, saison creuse. Au contraire, dans les 
régions où les rivières ont leur source à altitude modérée, 
le débit est maximum en hiver, saison dé »ointe. La pos- 
sibilité d'aecumulation dépend aussi en grande partie du 
relief du sol. On peut effectuer cette accumulation de l'eau 
artificiellement dans la nnit : une partie de l'eau en étre 
sert à mouvoir des pompes centrifuges qui refoulent de 
l'eau également en. exces à une hauteur plus ou moins 
grande. Le réservoir à installer est d'autant plus petit que 
celte hauteur est plus élevée. Le rendement de ces instal- 
lations est toujours assez faible et leur prix extrômement 
variable: de зоо à 1 500 marks par kilowatt. Les premiers 
accumulateurs hydrauliques remontent à 1882; ils sont 
particulièrement nombreux dans la région des Alpes. = 


C.-R. M. 
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MACHINES POUR LABORATOIRES. — Groupes convertisseurs à fréquences et tensions multiples. — Groupes d'étalonnage et décaleurs de phases. 


MACHINES POUR T. S. F. — Alternateurs et transformateurs à fréquences musicales. — Génératrices à courant continu jusqu'à 10000 volts. — 
° Génératrices à double circuit magnétique : haute tension, d'une part: basse tension, d'autre part. — Gronpes convertisseurs horizontaux et verticaux. 
MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t:mn et moteurs à très grandes vitesses 
eech 16000 tours 'alternatifs ou сопїппв). — Moteurs synchrones. — Commantatrices et transformatrices horizontales et verticales. — 
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GÉNÉRATRICES А GRANDE INTENSITÉ, POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIE. — Moteurs à courant continu pour traction. 
— Dynamos-frein. — Allernateurs-freins. — REDRESSEURS DE COURANT A BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR (Licence exclusive.. 
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131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 


Adresse télég. : TéLénauTIC-Panis Reg. du Com. : кими, 106-296 Téléph. : Séavn, 43-46 


TÉLEPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T. S. F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, Avertisseurs divers 
Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses. 
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627.8:621.311. — L'utilisation de l'énergie hydraulique 
superflue par accumulation hydraulique; K. Konen Z. T. 
Z., Зо juin 1927, t. XLVIH, p. 940-944, 6 ooo mots, 4 fig. — 
Les pays riches en énergie hydraulique sont amenés de ce 
fait à avoir une consommation spécifique élevée, à exporter 
néanmoins l'énergie électrique et à établir des tarifs indus- 
triels spéciaux trés faibles. Dans les autres pays, on en est 
au contraire réduit à rechercher les meilleurs moyens d'ac- 
cumuler l'énergie pour pouvoir toujours satisfaire la de- 
mande. L'auteur examine rapidement les divers systèmes au 
point de vue économique et à celui de leurs domaines d'ap- 
plication, notamment le système d'accumulation hydrau- 
lique et donne des indications sur les installations de 
Königstuhl, de Kargegg, de la Basse-Wartha, de Struden 
(Danube) et de l'Eifel. — C.-R. M. 


621.17. — L'utilisation de la vapeur à trés haute pres- 
sion et l'influence de cet emploi sur le prix de revient; 
Thomas Roues. World Power, juillet 1927, t. ми, p. 29-36, 
о ооо mols, 4 fig. — L'auteur constate que la tendance 
actuelle est l'augmentation de Ја pression de la vapeur, cer- 
lains ingénieurs proposant тоо kg: cm?; on sait que la puis- 
sance disponible par unité de poids de vapeur augmente 
avec la pression de cette dernière. En particulier, un même 
poids de vapeur à une pression de тоо kg: em? contient envi- 
ron 26 pour roo de puissance disponible en plus de celle qui 
peut étre obtenue du méme poids de vapeur à la pression de 
iJ kg:cm?; le rendement est donc notablement augmenté. 
L'auteur monire cependant que le bénéfice réel n'est pas 
aussi considérable, car la turbine établie pour fonctionner à 
très haute pression а un rendement légèrement inférieur à 
Celui de la turbine normale de sorte que le bénéfice tombe 
à 16 pour тоо environ. Ce bénéfice est encore réduit si l'on 
fait entrer en ligne de compte l'amortissement et les frais 
d'entrelien, tous deux plus élevés dans le cas de la trés haute 
pression. Après avoir tracé et discuté quelques schémas 
d'installation de chaudières, turbines et auxiliaires, l'au- 
teur, indique pour conclure, que les installations futures 
utiliseront de la vapeur à une pression plus élevée que 
Celle employée actuellement, mais que cette pression ne 
dépassera pas 7o kg : cm?, pour les raisons qu'il a dévelop- 
pces dans l’article. — E.B. 


621.311.22.00.414. — Augmentation du rendement des 
stations génératrices à vapeur en Angleterre ; Hugh Qui- 
бү. World Power, juillet 1927, Let, p. 4-5, 1 500 mots, 
2 labl. — L'auteur fait une comparaison du rendement 
global réalisé dans les usines thermiques pendant les cinq 
dernieres années: son enquéte porte sur vingt-cinq usines 
de première importance et met en lumière une amélioration 
tousidérable du rendement des usines. H résulte en elfet 
des moyennes effectuées que la consommation de combus- 
tible par kilowatt-heure, égale à 1,42 kg en 1921-1922, esl 
tombée à 1,09 kg en 1925-1926, L'économie totale de eom- 
bustible ainsi réalisée est considérable, de l'ordre de 5 mil- 
lions de tonnes. Cette économie aurait été augmentée de т à 
b millions de tonnes si toutes les stations génératrices du 
кр avaient marché à la consommation moyenne. — 


„620.346. — Transmission de l'énergie de pointe à grande 
distance ; А. Peucker. A. T.Z., Зо juin 1927, t. хуп, p. 933- 
9)i. 2700 mots, 2 fig. — L'auteur combat l'opinion souvent 
admise qu'une ligne de transmission d'énergie à grande dis- 
ШЕ doit, pour être rémunératrice, fonctionner toujours à 
E charge, c'est-à-dire n'être utilisée que pour la puis- 
"ance de base. I] y a intérêt à se servir de ces lignes pour la 
transmission de l'énergie même en cas de surcharge; cette 
solution présente, suivant l'auteur, des avantages sur celle 
An*illant à emprunter l'énergie de pointe à des usines 


f ] BN » r e H ` ve d 

2 fonctionnement de l'usine génératrice de forte pnissance 
Te toujours équipée pour parer àl imprévu. Flleest. d'autre 
Pairt, d'autant plus praticable uu "ue ligne fonctionne rarement 
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à pleine charge. Comme les pointes proviennent surtout 
d'une demande de lumiëre, la chute de tension en ligne 
croit beaucoup moins vite que la surcharge. L'auteur indique 
qu'on peut combiner l'emploi d'une ligne de transmission et 
d'une usine locale : la ligne fournit la puissance de base et 
les sommets des pointes, tandis que l'usine fournit les 
pointes modérées. — C.-R. M. 


621.316 : 621.434. — La compensationdes pointes à l'aide 
des moteurs Diesel de grande puissance; M. (;¿ERCEE. 
E. T. Z., 3ojuin 1927, t. хоми, p. 929-932, 5200 mots, » fig. 
— Il s'agit ici des moteurs de plus de 10000 ch. Un seul est 
en Service actuellement pour couvrir les pointes d'un 
réseau électrique. C'est celui de Hambourg de то 500 kw, 
entré en service en 1926. Depuis son installation, il a donné 
entière satisfaction, non seulement en ce qui concerne les 
pointes, mais encore les mises en marche imprévisibles. Dans 
ce dernier cas, il peut être mis en parallèle sur le réseau en 
six minutes. ll immobilise trois hommes et consomme 250 à 
260 grammes de combustible par kilowatt-heure. — Au 
point de vue économique, on diminue les frais de premier 
établissement en accroissant la vitesse et en diminuant la 
pression moyenne. Un type recommandé serait de 7 500 kw 
а > temps, injection sans air, еп то cylindres à double 
effet, de боо mm > goo mm, à 215 t:mn. On peut prévoir 
un prix d'installation de 200 marks par kilowatt. Les frais 
d'exploilation sontà peu prés équivalentsà ceux des chaudiéres 
de pointe et des accumulateurs de vapeur. L'auteur établit 
le bilan financier d'une installation de 50 ooo kw, fournissant 
annuellement 150 millions de kilowatts-heures, et couvrant 
les pointes avec un moteur Diesel de 15000 kw, pour di- 
verses durées des pointes. Il conclut à une économie de 
572000 marks par an. Il faut ajouter à cela la possibilité 
d'utiliser l'échappement, par exemple au chauffage, la 
décentralisation de la production, et avec ellel'économie des 
lignes de transmission et la réduction de leurs pertes. Pour 
développer ce genre d'utilisation, il serait bon de normaliser 
un petit nombre de types et de ne pas considérer les exi- 
gences particulières. L'auteur termine en exposant quelques 
principes d'installations accessoires. — CH. M. 


621.316 : 621.355. — La compensationdes pointes d'éner- 
gie à l'aide des batteries d'accumulateurs électriques ; 
D. BanmoELLE. E. T. Z., Зо juin 1927, t. xxvii, p. 920-929, 
44oo mols, 3 fig. — A l'inverse de ce qui se produit pour 
une machine ordinaire le choix d'une batterie d'accumula- 
teurs dépend non seulement de la puissance. maximum 
qu'elle peut fournir, mais encore de la durée pendant laquelle 
elle peut la fournir. Pratiquement, on prend comme capacité 
le produit du courant maximum de surcharge par les deux 
liers de la durée de la pointe, cette durée étant mesurée à 
la base. On peut alors réduire considérablement la valeur 
dela puissance maximum ou puissance installée de l'usine. 
Un autre avantage réside dans le fait qu'on peut répartir à 
volonté les balleries-tampons dans le réseau. Enfin, quand 
il sagit de réseaux à courant alternatif, il est nécessaire 
d'employer des convertisseurs rotalifs, qui ont pour effet 
d'améliorer le facteur de puissance. Dans un exemple numé- 
rique qu'il traite, l'auteur part d'un prix de batterie de 
150 marks par kilowatt-heure, d'un amortissement en 20 ans. 
et aboutit à une économie annuelle d'environ 600000 marks 
pour une inslallalion de 20000 kw de puissance maximum 
et de 10000 kw de puissance moyenne. — С.-Ќ. M. 


621.311.22.00.42. — La fourniture des pointes dans les 
centres de distribution d'énergie; Johannes Rurus. E. T. Z., 
Зо juin 1927, t. хүн, D. 910-024, 8000 mots, 21 fig. — 
L'auteur fail remarquer que les chaudières à haute pression 
el les turbines multiples sont mal adaptées pour les marches 
intermittentes et breves. que nécessitent les poiutes. En 
particulier l'énergie qu'elles produisent est très coûteuse : 
elles entrainent des charges de capital énormes rapportées à 
heure de marche. Une premiere méthode d'aménaveiment 
consiste dans l'utilisation de tarifs spéciaux dits tarifs hors 
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insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 em, 20 pages, 5 fr. 

Le Garros (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 em x 
да CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. Зо cm > 15 cm, avec nole 
explicalive, 14,50 fr. | 

Panrgxi (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale el 
théorique de la commutation dans tes machines à courant 
continu. Une brochure, 238 em >< 22 em, бо pages, 12 fr. 

Praon. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure deg vilesses initiales, Une brochure, 27 em > j^ em, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Noctele française des Electri- 
ciens, n° 90), 4 fr. 

P'isrovg (H. de). — Bohinages à courant allernalif à trous 
partiels, Une brochure, 25 ei 2x 32 еш, 12 pages, 3,50 fr. 

Pianreau (J). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux боооо/1 5 ооо volls à commande automatique. Uue 
brochure, 28 em 2x 22 em, 12 pages, 3,50 fr. 

Racapé (А). — Détermination des valeurs du facleur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta- 
peux. d'utiliser Fune où Tautro des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à Ja tarifiralion de 
l'énergie reactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réaetive selon quelle est calculée par rapport 
à lu fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 em >< a2 em, 12 pages, 3,50 fr. 

Kavvan (1). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 em >< 23 cm, 12 pages, 3.20 fr. 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanehe à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 23 em, ao p. 5 fr. 

Roru (Е). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 em > 22 em, 16 pages, 4,50 fr. 

Saroka (4.). — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à tres haute tension. Une 
brochure, 28 em >< 22 em, 16 pages, 4,90 fr. | 

Sparke (bg). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par cerlalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cim > 22 M, 
16 pages, 4.50 fr. ; 

Szanvaby (G.). — Energie oscillante. Application de la lot 
d'Ohm el des règles de Kirchhoff aux composantes waltées el 
déwallées des tensions et intensilés des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 12 pages, 3.90 1. 

Тоска (A.). — Essai de puissance réduile des alternaleurs. 
Une brochure, 25 em >< 22 cm, 10 pages, 4,50 fr. 

TuxERELLE (À.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chaney-Pougny.Une brochure, a$ em >< 22cm, 12 pages, он 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de Ја machine à vapeur. 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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pointe, dans l'adjonction à l'usine d'industries spéciales qu'on 
fera travailler dans les heures creuses. Après avoir critiqué 
ces divers systèmes, ainsi que l'emploi du moteur Diesel. 
M. Rulhs expose l'utilisation de l’accumulateur de vapeur. de 
son invenlion. Ce système constitue un lien élaslique enlre 
lu production et l'absorplion de l'énergie. 1 a poureffet d'agir 
sur les chaudières elles-mêmes, en assurant une charge de 
base à laquelle vient s'ajouter une surcharge constante et 
modérée pendant les heures de pointe. 1] conduit à une éco- 
nomie d'autant plus considérable que la durée des pointes 
esl plus faible. Son prix d'installation est de 120 à 140 marks 
par kilowalt. — L'article expose les principes d'installation 
dans une petite ville, dans une ville industrielle et dans une 
grande ville. et cite en terminant les exemples de Malmoë, 
Halmstadt, Charlottenburg et Oberspree. — C.-R. M. 


621.312.2.00.4413. — Sur les phénomènes transitoires à 
la mise en paralléle des machines synchrones. Application 
ап cas des turbogénérateurs Ljungström; T. Komar. 
J. I. E. E. of Japan, mai 1927, n° 466. p. 538-563, 3 lig. — 
Cetle question a déjà été traitée par de nombreux auteurs, 
mais toujours en négligeant le couple asynchrone qui 
résulte de l'oscillation autour de la vitesse de synchronisme. 
L'auteur introduit dans les équations l'expression de ce 


souple et en outre un térme proportionnel au carré de la 


vilesse. Dans le cas des turbogroupes Ljungstróm,il y a 
deux équations compléles simultanées que l'auteur étudie 
el qui l'aménent à considérer trois systèmes d'oscillations : 
une oscillation hyposynchrone, une oscillation synchrone 
critique et une oscillation hypersynchrone. 1] fait ensuite 
deux applications de ces formules: тоа un groupe Ljungs- 
(гот de6 250 kv-A et 2^à un alternateur de 250 kv-A actionné 
раг опе turbine hydraulique. — E. В. 


621.312/4: 536.24. — Les constantes de temps ther- 
miques: leur variation dans le cas des machines élec- 
triques à ventilation forcée; D. Hilary Witis. World 
Power, juillet 1927, t. vut, p. 25-28, 3800 mots, à fig.-- 
Considérons le cas simple d'une machine à température uni- 
forme dontla production et la dissipation dechalcur sont éga- 
lement uniformes pour un volume d'air constant: dans ce 
Cas la loi exponentielle d'échauffement est valable. On а 
еп effet, en désignant par 8 la température de la machine, 
au lemps /, 10 l'augmentation de température pendant le 
lemps dé, * l'augmentation de température de l'air à sa sor- 
tic, Wla quantité de chaleur produite, C le coefficient de 
refroidissement de la surface de la machine, 


Wat — 440 + P d/ + Cód! ; 


" le volume d'air est constant, wv est proportionnel à 6 et 
equalion ci-dessus devient 


Wat = 440 + Dodl + Cód; 


H 0r est la lempérature finale, W —('*, d'où € = ч ou 
р 


f 


0 Dem W ° a o . 
F= y dans le cas où il ne passe pas d'air dans la machine. 


Lors E , А 
ms ventilation agit, Ja température finale est бү el 


у W 
de sorte que | 
D — W (9, => Dr 
0, d › 


Si on désiyn 
€ par T, la constante de i 
d Ыб. оп: e lemps т ae 
machine définie par sa 


WT, 


i A 
0r C 
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on a en substituant ces différentes valeurs dans l'équation 
ci-dessus. 
Wd! = An 40 + 


F 


W (0, — 6r) W 
M e 0d/ + T Odl 


doù. en résolvant, 


Lin 
Ü) == d ( — с fu). 


équation qui peut s'écrire 


{ 
ЕТ 5) | 


0 
en posant Ti = Ty is c'est là la nouvelle constante de temps 


pour le cas oü l'air circule dans les canaux de ventilation. — 
Ainsi si l'échauffement final d'une machine peut étre réduit 
de la valeur 0» à Dr par la circulation de l'air, la constante de 
temps thermique de la machine est déduite dans ce rapport 


1: et celle observation est imporlante pour Ја détermination 


de la durée des essais des machines. — L'auteur a exécuté 
de nombreux essais dans le but de rechercher les valeurs 
probables du rapport ci-dessus; en particulier il a étudié 
l'effet де la ventilation sur un petit alternateur de 5 kv-4 en 


faisant varier le volume d'air, les rapports x el d ont été 
F Wi 


constamment égaux pour toutes les valeurs du volume d'air; 
la constante de temps devient égale à ҳо pour тоо de la va- 
leur primitive sans ventilation. L'action de la ventilation est 
encore plus marquée dans le cas d'un transformateur de 
i d 
12 kv-A, le rapport TS 
F 
volume d'air maximum utilisé pendant les essais. L'auteur 
étudie ensuite l'augmentation de température due à une 
surcharge, la machine étant ventilée à partir du momentde 
l'application de la surcharge : 1? dans le cas oü on suppose 
la constante de temps égale dans les deux circonstances; 
2° la constante de temps étant supposée réduite à une frac- 
tion de la première, fraction connue par les essais exécutés 
antérieurement et il arrive aux conclusions suivantes : 19 Ја 
loi exponentielle n'est pas striclement applicable au cas des 
machines; 2° Іа constante de temps n'est pas indépendante 
de la charge; 3» l'échauffement final n'est pas exactement 
proportionnel à la perte en watts dans la machine ; 4^pour de 
très fortes surcharges, l'échauffement est plus rapide que 
celni indiqué par la courbe exponentielle en raison du temps 
nécessaire pour que la puissance perdue puisse traverser 
les mauvais conducteurs de chaleur constitués par les iso- 
lants; en tenant compte de la variation de la constante de 
temps, les échauffements calculés se rapprochent de ceux 
observés. — E. B. mE 


621.314.5. -- Etude des commutatrices à l'aide d'un 
diagramme simplifié des ampèrestours: R. Meier 
E. u. M.. 7 août 1927, Lu, p. 649-65q, 8500 mols. 
20 fig. — L'auteur développe un diagramme vectoriel 
d'amperes-tours, en prenant comme point de départ un 
transformateur de phases à excitation. continue transfor- 
mateur polymorphique) H tient compte des pertes méca- 
niques et des perles dans le fer, et montre l'influence de | 
position du. champ externe par rapport nu champ fixe dió 
linduit, sur la forme du diagramme. 1l traite ensuite : 
vette méthode deux systèmes nouveaux de EE 
qu il a concus. Le premier est un convertisseur rolalif à 
reglage de la réaction transversale ; ee type a tenda 3 a 
avoir une vilesse oscillante, et il est possible d'y remédie x 
Le deuxième est une commutatrice à excilali ШШ. 
munie également d'un réglage de aclion кы ш. 
| у cglage de la réaction transversale. 
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commutation. L'auteur détermine le champ dans la zone de 
commutation et étudie les moyens de l'affaiblir. 11 déduit du 
diagramme de marche à vide l'expression du couple syn- 
Шеш, et éludie le régime oscillatoire de ces machines. 
— C.-R. M. 


621.315.1. — Calculs relatifs au cas d'une terre acciden- 
telle sur un des conducteurs d'une ligne triphasée à six 
conducteurs; K. Karo. J. /. E. E. of Japan. mai 1927, 
n? 466, p. 462-477. 13 fig. — Si les six conducteurs sont 
montés sur un seul systéme de supports en fer, l'influence 
muluelle entre les deux circuits en paralléle doit étre mise 
en ligne de compte. méme pour le fonctionnement normal. 
Cette influence mutuelle peut devenir trés importante dans 
le cas de mise à la terre accidentelle de l'un des conduc- 
leurs. L'auteur expose une théorie permettant de tenir 
compte de ces effets d'induction dans le calcul des courants 
de SC et d'obtenir les phases relatives de ces courants. 


621.315.1.00.443. — La théorie de la marche en parallèle 
de deux lignes de transmission triphasées et la bobine 
de Petersen; S. Berru. J. /. E. E. of Japan, mai 1927, 
й° 306, p. 449-461, 12 fig. - - Pour calculer le courant à la 
lerre dans le cas d'un défant d'isolement d'une ligne d'un 
réseau triphasé, il est nécessaire de déterminer les diffé- 
rences de phase par rapport au point de potentiel nul. Ces 
différences positive et négative peuvent être calculées à 
l'aide des méthodes connues ; l'impédance de la phase zéro 
doit étre calculée d'une maniere différente. c'est l'objet de 
l'article ; l'auteur donne une formule d'application générale. 
La bobine de Petersen permet de limiter l'intensité du cou- 
rant de terre et de l'intrerrompre. L'auteur applique sa 
EE au cas oü le réseau posséde une telle bobine. — 


621.315.4.00.12. — Le calcul de la puissance synchroni- 
sante dans les lignes d'interconnexion; S.-Austen STIGANT 
et H. Morgan Lacey. World Power, août 1927, Ё. vint, р. 67- 
70, 2000 mols, 4 fig. — Dans cet article, les auteurs 
exposent une méthode aisée pour calculer à l'aide des 
diagrammes vectoriels, des équations trigonométriques 
simples et de certaines propriétés géométriques, la puissance 
Synchronisante d'une ligne d'interconnexion dans les deux 
cas suivants ` les barres générales à chaque extrémité de la 
ligue sont à la méme tension, ou elles sont à des tensions 
différentes. L'article est uniquement le développement ma- 
lhématique de cette méthode. — J. S. 


693.14 : 621.315...]00.12. — Les massifs de fondations 
des supports de lignes aériennes et leur calcul; G. Sviz- 
BERGER. Hull. А. S. E., juin 1927, t. zem, p. 337-351, 
?400 mols, 22 fig. — Nous avons déjà mentionné ici des 
essais entrepris en Suisse par la Commission pour la Revi- 
sion des Prescriptions fédérales concernant les installations 
à courant fort, et destinés à mettre au point la méthode de cal- 


Culdes massifs de fondationsdes supports de lignes aériennes. : 


es travaux et les essais de ladite commission ont été 
exposés el commentés par le méme auteur dans < Bull. 
А. S E. >, octobre 1922, 1. хіп, p. 429, mai et juillet 1924. 
t. 1v, p. 185 el 313, et octobre 1925, t. xvi, p. 5o9 (études 
l'sumées dans < R. G. E. » a8 avril 1923, 1. хи, p. 136 D, 
2) décembre 1924, t. xvi, p. ro42 et jo janvier 1926, 
| түн, p. 38 D); à son tour, M. H. Carpentier a mentionné 
ces essais et les a comparés aux résultats obtenus раг 
d'autres méthodes dans < R. G.E. », 6 el 13 novembre 1926, 
M p. 071-679 et 701-709. Dans l'article qui nous occupe, 
A. Sulzberger traite de nouveaux essais appliqués spécia- 
n aux massifs de fondations encastrés dans le sol. 
"ih calculs envisagés portent sur le couple de renversement 
quel est soumis le massif et sur les efforts qui s'opposent 
K eg Ces derniers résultent de la tension des faces 
du f S du sol, dans lequel est encastré le massif, puis 
rollement des surfaces de contact du massif et du 


sol, tant de celle de la base que de celles des parois. et enfin 
de la réaction du sol opposée au poids du massif, y conipris 
celui du support et des conducteurs qui constituent la ligne. 
Les calculs contrólés par des essais, dont les résultats sont 
enregistrés dans l'article. montrent que l'on peut admettre 
un angle a de renversement lel que tgz, soit au plus égal 
à 0,0). — А. C. 


621.315.7. — Le fonctionnement de la protection diffé- 
rentielle d'aprés Merz-Price dans les systémes polyphasés, 
en présence de mises à la terre externes. KA. и. M., 
7 août 1927, t. xiv, p. 659-660, 500 mots, > fig., d'après un 
article de F. Ahrberg et W. Gaarz publié dans Wissens- 
chaftliche Veróffentlichungen aus dem Siemens Konzern ~- 
Une protection différentielle est efficace en ce qui concerne 
les courts-circuits et mises à la terre qui se produisent entre 
les transformateurs de courant de protection. Pour qu'elle 
conserve son effet sélectif, elle doit ètre insensible aux acei- 
dents externes. Or, cela dépend de nombreux facteurs. Les 
auleurs indiquent diverses mesures propres à combattre ces 
défauts. Us étudient l'influence qu'exerce le point neutre du 
réseau suivant qu'il est mis à la terre direclement ou pat 
une résistance, ou qu'il est isolé. H faut être particulière- 
ment prudent dans le premier cas. La prolection Merz-Price 
peut étre toujours monlée de facon à ne pas réagir devant 
les incidents qui lui sont externes, mais il faut pour cela 
l'adapter soigneusement à chaque cas. — C.-R. M. 


621.311.74 : 537.523.5. — La coupure de courants alter- 
natifs de trés grande intensité au moyen d'interrupteurs 
dans l'air; William Scorr. Electrical World, 16 juillet 1925, 
t. xc, p. 109-111, 1500 mots, 6 fig., 1 tabl. — L'auteur donne 
dans cet article quelques indications sur les essais effeclués 


parla Cutter Company de Philadelphie sur différents types 


d’interrupteurs dans l'air. Les appareils essayés étaient du 
modele normalisé de tableau pour 44o v, sans écran sépara- 
teur d'arcs. Les trois póles de ces appareils étaient mis en 
court-circuit soit par une barre decuivre de 25 mm x 6 mm 
ou à travers des résistances en fonte branchées en étoile 
avant 0,0051 ohm dans chaque branche. On a pu dans сеў 
essais couper. sans que les interrupteurs soient mis pour 
cela bors service, des courants des inlensilés ci-après : 
42100 A en 0,05 s avec un interrupleur marqué »ooo A dans 
un essai suivant le cycle : ouvert-fermé-ouvert, puis avec le 
méme interrupteur et suivant le cycle fermé-ouvert, des 
courants de 50800 A, 66 Воо А et 95500 A. Avec un interrup- 
leur marqué 5oo A4, il a été possible de couper un courant 
de 80500 A (valeur efficace). Toutefois, dans ce cas, les 
pièces de contact auraient nécessité une revision avant la 
remise en service de l'appareil. Des vues cinématogra- 
phiques de certains de ces essais ont élé prises pour per- 
mettre au fabricant. d'examiner à loisir comment se sont 
comportés les appareils pour qu'il puisse y apporler ensuite 
les améliorations nécessaires. — J. 5. 

° 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25.031.4. — Le diagramme du courant primaire 
d'une machine asynchrone couplée avec une excitatrice 
alternative à autoexcitation; H. Wa É. u. M., 
a8 août 1927, |. ху. p. 701-709. 7 500 mols, 5 fig, — 
L'auteur étudie analytiquement le mode de fonctionnement 
du montage en cascade d'un moteur asynchrone et d'une 
excitatrice à courant alternatif sans bobinage statoriqne. И 
donne le diagramme du courant primaire pour tons les сах 
de fonctionnements possibles. Ge diagramme est un cercle. 
— С.-К. M. 


621.313.25. — Avantages et inconvénients des moteurs 
asynchrones à double cage d'écureuil; L. ScnurEg. E. T. Z 
11 août 1927, {. хам, D. 1143-1145, 2500 mots, à fig. 7 
Les moteurs à double саре, on à double enroulemeut, nt 
caractérisés par un induit шиш de deux cages ou enronle- 
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ments, celui de linlérieur étant peu résistant, celui de 
l'extérieur trés résistant. En fonctionnement normal, l'avan- 
lage de la double cage est d'autant plus accusé que la tension 
d'alimentation est plus basse. Pendant le démarrage, son 
avantage est plus marqué avec le couplage en étoile qu'avec 
le couplage en triangle jusqu'à une vilesse d'environ 25 pour 
гоо de la vitesse de régime. En ce qui concerne le eouple 
moteur en régime normal, il y a rarement intérêt à em- 
ployer ce système. Souvent il est plus avantageux d'em- 
ployer un moteur à simple cage avec poulie à embrayage 
centrifuge automatique. La double cage est caractérisée par 
un faible facteur de puissance, une grosse dispersion, une 
faible possibilité de surcharge. A puissance égale clle exige 
de plus grandes dimensions. En conclusion, l'auteur estime 
qu'elle est rarement avanlageuse et que, lorsqu'elle l'est, 
elle peut étreremplacée parun moleur ordinaire à embrayage 
centrifuge. — C.-R.M. 


621.346 : 621.761.1. -- Une aciérie complètement élec- 
trifiée; M.-T. Loruror. Electrical World. Зо juin 15927. L xc. 
р. 207-210, 2500 mots, 7 fig. — L'auteur donne dans eet 
arlicle une description d'enseinble de la nouvelle aciérie de 
la Timken Roller Beariug Company, à Canton, qui est un 
exemple intéressant de l'application de l'énergie éleclrique à 
la production de l'acier. Elle comprend un four Marlin de 
оо t, deux fours électriques de 25 t el un de 7 t. Ces fours 
sont des fours triphasés à are. L'énergie fournie à 22000 v 
est abaissée par des transformateurs de 7 oo kv-A ou 
3 ооо kv-A placés dans des eellules à cóté de chaque four. 
dont les secondaires ont trois prises donnaut 180, 220 el 
23 v. Ces fours comportent par rapport aux fours habituels 
une modification de construction grâce à laquelle, lors de la 
coulée, c’est le métal de fond du bain qui s'écoule d'abord, 
се qui diminue fortement la possibilité d'entrainement de 
scories. Avec les fours de 25 4 la consommalion est de 
Vu kw-h par tonne de métal. Parmi les accessoires de 
celle aciérie il faut citer la machine de chargement des 
fours dans laquelle tous les mouvements sont commandés 
par roue el vis sans fin au lieu des engrenages cylindriques 
nlilisés jusqu'ici dans ces machines et un.ponl de coulée de 
105 t avec crochets auxiliaires de 50 el 15 t. En général, une 
des caractéristiques nouvelles de toutes les machines de 
celle aciérie est l'emploi étendu de roulements à rouleaux 
coniques, emploi dont cette installation est un exemple 
presque unique. En ce qui concerne le treuil de 165 t du pont 
de coulée, l'arbre du tambour principal est en deux parties 
réunies bout à bout par un accouplement élastique. Chaque 
partie est commandée par un moteur de 110 eh qui attaque 
раг un accouplement élastique un réducteur à vis sans fin. 
Un frein à électroaimant est monté sur chaque partie de 
l'arbre entre l'accouplement central et le réducteur à vis sans 
fin. Normalement les deux tambours du treuil ne sont pas en 
contact, mais en cas d'avarie sur un des deux systèmes 
d'entrainement, ils se mettent en contact et le frein à élec- 
troaimant qui est sur la partie en fonctionnement maintient 
ies deux tambours à l'arrét et empêche la charge de redes- 
stendre. Les deux moteurs sont commandés chacun par un 
ysléme électromagnétique du type à relardement. les 
deux systèmes étant réglés en syuchronisme par un régu- 
lateur commun. Signalons enfin que l'aciérie renferme une 
cisaille pouvant couper à chaud 250 mm X 250 mm. 
entrainée directement et sans volant par un moteur de 
20 ch. Le moteur ne fonctionne qu'au moment d'une opé- 
ration ап lieu d'être constamment en marche comme c'est 
habituellement le cas. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


, 921.335. — Une locomotive électrique de forte puissance. 
M. TJ. gjuillet 1927. 1. Lxx, p. 53-57, 2 5oo mots, 7 fig. — Il 
EH de la première d'une série de quatre nouvelles locomo- 
PA en service par le Greal Northern Railway pour 
$ js oilalion de la portion de voie entre Skykomish el la 

"Че du Caseade Tunnel pour la traversée des monts Cas- 
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cade où le profil présente des pentes atteignant 2,2 pour 
гоо. Cette locomolive construite. conjointement par les 
Baldwin Locomotive Works et la Westingliouse electric and 
manufacturing Company pour la partie électrique. se com- 
pose, pour l'inxeription plus facile en courbe, de deux unités 
identiques du type :1-D-1accouplées. Elle pese 325 t en ordre 
de marche. et peut démarrer des (rains de 200 wagons de 
70 L chacun. La puissance tolale des moteurs au regime 
unihoraire esl de 4 330 ch. Le système de distribution adopté 
par le Greal Northern Railway est le courant monopliasé 
11000 Y,25 р: s avec transformation en conrant continu sur 
la locomotive au moyen d'un transformateur et d'un groupe 
molteur-zénérateur à moleur synehrone. La locomotive est 
munie du freinage par récupération. L'énergie nécessaire 
à celte électrifiealion est fournie soit par l'ancienne usine 
hydroélectrique de Tumwater qui alimentait auparavant la 
traversée électrifiée de Cascade Tunnel en courant alternatif 
triphasé 6 боо v, 25р: s,soit par la Puget Sound Powerand Light 
Company. Dans ce cas l'énergie est vendue sur la base des 
trois plus fortes demandes d'énergie d'une durée de cinq 
minutes, dans le mois. Pour éviter l'aclion des lignes 
d'énergie sur les lignes de communications voisines оп a 
pris les mesures suivantes : Aransformation du système de 
signalisation de courant continu en courant allernatif 6600 v, 
бо p ` a: éloignement des lignes téléphoniques ou télégra- 
phiques et, éventuellement, emploi de cibles. Enfin signa- 
lons que le Great Northern Railway a entrepris le perce- 
ment d'un tunnel au-dessous de Cascade Tunnel, qui aura 
15 km environ et sera le plus long des Etats-Unis: il rac- 
eourcira le trajet d'environ 12.5 km en supprimant de nom- 
breux délours dela voie et évitant les régions hautes oü la 
neige gène considérablement le tralie. — J. S. | 


625.622.3.00.42. — La mesure du bruit produit par le 
passage des voitures de tramways ; 1).-1). Ewixc. E. ht. J., 
g juillet 1927. t. Lxx, p. 48-91, 2 500 mols, 9 fig., à labl. — La 
mesure des bruits causés par les voitures de tramways a 
fait aux Etats-Unis, depuis quelques années, l'objet de recher- 
ches variées. L'auteur a étudié le bruit produil au passage 
dune voiture de tramway dags le but principalement de 
déterminer l'influence des différents types de chaussées et 
modes de pose de la voie. L'appareil employé comporte un 
haut-parleur à aimant permanent dont le pavillon a été rem- 
placé par un pelit mégaphone, un amplilicalenr et un volt- 
mètre enregistreur à courant continu. Eslerline. Pour les 
besoins de la comparaison, la largeur de la bande de papier 
a étédivisée en 100 parlies égales. Cet. appareil ne donne 
évidemment pas une indicalion absolue au point de vue de 
bruit. car il ne saurait ètre sensible comme l'oreille aux dif- 
ferentes fréquences. Toutefois, les indications qu'il fournit 
sont suffisantes pour faire des comparaisons, el. d'autre part. 
pour les fréquences auxquelles l'oreille est le plus sensible, il 
suit ипе loi à peu pres recliligne. Pour mesurer les vibra- 
tions transmises par la chaussée l'auteur remplace le hanl- 
parleur par un microphone à grenaille du type« Solid back > 
dont l'embouchure est posée sur la chaussée, L'auteur a 
relevé ainsi 240 graphiques dans plusieurs villes, dont 
quelques-uns sont reproduits dans l'article avec toutes les 
ndicalions relatives aux conditions de leur relevé. En géné- 
ral les chaussées à pavage élastique sont moins bruvantes 
que les chaussées dures et lisses. La rugosité à dureté égale 
diminue le bruit. Les rails eux-meémes ne sont pas une 
souree de bruit quand la voie et le pavage sont bien entre- 
tenus. L'état des rails au point de vue de l'absence de sable. 
de saletés et Че rugosilés a une grande importance dans 
les bruits causés par les voitures de tramways. — J. s. 


625.622.12.00.46. — La suppression des ruptures des 
centres de roues au moyen d'un traitement thermique. 
E.R J., 10 juillet 1927. t. LXX. р. 93-91. 1 200 MOIS, i fig. A 
La Twin Cily Rapid "Transit Company qui exploite des 
tramways à Minneapolis €t Saint-Paul a développé un trai- 
tement thermique qui, appliqué aux roues en acier forge, s. 
jusqu'ici, supprimé completement les ruptures constatées 
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précédemment dans les centres de roues. Ces ruplures 
paraissaient dues à des efforts internes développés dans le 
métal au cours de la fabrication et non à une cause consécu- 
tive à leur emploi prolongé, car elles se produisaient presque 
toujours dès leur mise en service. Ce traitement thermique 
comprend un chauffage de deux heures environ dans un 
four chauffé à l'huile lourde à la température de 785 à 
8oo° C, puis, aprés inspection, la trempe à 200 C dans un 
bain d'huile suivie d'un revenu à 550°C; aprés quoi on 
les laisse refroidir pendant quinze à vingt heures. Ce trai- 
lement produit un changement des propriétés physiques 
du métal qui devient en particulier plus ductile et 
el d'autre part d'un grain plus fin et plus homogène. ll n'a 
pas élé possible de faire encore des comparaisons entre les 
roues traitées et celles non traitées au point de vue de l'usure, 
les premières n'ayant pas encore été en service suffisamment 
longtemps. Les premières observations semblent toutefois 
monirer que les roues ayant subi le traitement thermique 
Susent moins vite que les autres, — J. S. 


621.313.23 : 621.348. — Moteurs synchrones pour la 
marine; C. Rerrig. The Klectrician, »9 juillet 1927, t. xcix, 
р. 131-133, í joo mots, í fig. — L'auteur commence par 
quelques généralités sur la propulsion électrique des navires, 
Signalant deux importants navires à passagers qui 
vonl être munis de ce mode de propulsion. Une caracté- 
rislique du développement dans la technique de ce sys- 
tème est l'emploi de plus en plus marqué (surtout. par 
l'American general electric Co) de moteurs synehrones 
au lieu de moteurs d’indnetion. Cette compagnie estime que 
lorsqu'il y a besoin de changer la vitesse (navires de queue) 
on peut obtenir un équipement plus léger et plus efficace 
en prévoyant sur l'arbre deux groupes de moteurs à nom- 
bre de póles différents, correspondant l'un à la vitesse de 
croisiére et l'autre à la vitesse maximum. Les moteurs syn- 
chrones de propulsion ont un enroulement en cage d'écn- 
reuil sur le rotor et ils sont mis en route et amenés 
à la vitesse de synchronisme comme des moteurs d'in- 
duction. Leurs avantages au point de vue de cet emploi 
sur les moteurs d'induction sont les suivants: plus 
graud rendement du systéme de transmission puisqu'on 
Opere avec un facteur de puissance égal à l'unité; plus 
grands entrefers; moteur et générateur sont plus légers et 
moins coûteux. L'auteur termine l'article par un coup d'œil 
sur les différents types de moteurs à courant alternatif en 
usage ou destinés à être utilisés pour la propulsion élec- 
trique des navires, — J. S. 


621.348. — L'électricité et la propulsion des navires; 
А.-С. Hanpv. The Electrician, 29 juillet 1927. U xcix, p. 130- 
152,3 500 mots, 4 fig. — Cet article est une revue d'ensem- 
ble sur la position présente et les possibilités futures de la 
propulsion électrique des navires. Celle-ci semble faire des 
progres en Angleterre où on peut signaler la mise en chan- 
ler pour la Peninsular and oriental Co, d'un paquebot 
de 19000 l, à propulsion électrique avec turbines à haute 
pression. Aux Etats-Unis ce mode de propulsion parait avoir 
définitivement obtenu gain de cause surtout aver le moteur 
Diesel ella transmission électrique. U ne semble d'ailleurs pas 
quil y ait à craindre de limitation de puissance du fait de 
cette disposition, ear on peut citer deux navires italiens 


tquipés avee moleurs Diesel où la puissance installée 
atteint 42000 ch. La propulsion avec moteur Diesel et 


transmission électrique n'est d'ailleurs peut-être pas éco- 
Omiqué à cause du prix élevé de première installa- 
lion. Un exemple cité dans l'article fait ressortir un avan- 
tage important de ce mode de propulsion ` c'est sa sou- 
plesse Hue à Та possibilité de distribuer l'énergie électrique 
Produite soit aux machines de propulsion, soit aux machines 
auxiliaires suivant les besoins. En outre, il laisse plus de 
Duce libre pour les cales de marchandises; M. D.-H. Young 
a Perintendant de l'United Fruit Co de Boston qui exploite 
EUX navires munis de cet équipement estime dans ce cas le 
Ealn ainsi réalisé à Зо pour 100 par rapport à un navire 
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à vapeur et à 18 pour :oo par rapport à un navire avec 
moteur Diesel et transmission mécanique. Un autre 
exemple intéressant d'adoption de ce mode de propulsion 
est celui de l'Atlantic Refining Co qui fait transformer 
trois grands pétroliers et en a commandé un quatriéme en 
Angleterre. Le premier des navires transformés fait un 
transport entre Philadelphie et Durban (Afrique du Sud) et 
comporte la commande à partir du poste de pilotage ei Ia 
commande automatique gyroscopique du gouvernail. A cóté 
de ces applications il en existe d'autres où, à cause de sa 
seule souplesse, la propulsion électrique est préférable. 
méme à prix plus élevé. C'est le cas des remorqueurs, 
Ѓеггу-роаіѕ, dragues. etc. et en général de tous les navires 
oü l'on a besoin de changements de marche rapides et 
fréquents. Là encore c'est aux Etats-Unis qu'on en trouve les 
exemples les plus nombreux dont l'auteur cite les plus 
récents dans son article. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394/5.822. — Sur les effets d'induction électroma- 
gnétique entre lignes de transmission d'énergie élec- 
trique et lignes téléphoniques ou télégraphiques E Fukawo., 
J. 1. E. E. of Japan, juillet 19»7. n^ 168, p. 673-691, 16 fig., 
7 tabl. — Le méme sujet a fait l'objet d'un rapport de 
S. Mayehara et E. Fukawo, présenté à la troisième section 
de la Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute Tension (/#. G. E. 13-20 aoùt 1927, t. xxii, 
p. 266). — L'auteur de l’article rappelle que le point neutre 
d'une ligne de transmission élant mis à la terre, s'il se pro- 
duit une terre accidentelle sur Pun des conducteurs, un 
courant de court-circuit de forte intensité passera par la 
terre qui induira par effet électromagnétique une tension 
anormale dans les lignes téléphoniques ou télégraphiques 
voisines. Dans certains cas la tension ainsi induite peut étre 
assez importante pour donner lieu à quelque détérioration 
d'appareils. Au Japon, les circonstances géographiques ne 
permettent pas d'éloigner suffisamment l'une de l'autre ces 
deux catégories de lignes. Depuis plus de dix ans des recher- 
ches et des essais praliques ont été entrepris (ant sous 
les auspices de l'Etat. que par les soins des compagnies 
de distribution d'énergie électrique. Les résultats en 
sont donnés dans cet article dout les différents chapitres 
sont les suivants : 1" raisons de l'importance de ce probleme 
au Japon; ag formules pour le caleul de la tension induite, 
en particulier, celles du docteur Shibusawa et celle proposée 
par le Verband deutscher Elektrotechniker; 3* méthode de 
mesure dela tension induiteet résultats obtenus: 4: points par- 
liculiers dont il y a lieu de tenir compte dans ces essais. tels que 
relation entre la grandeur de la tension induite et l'intensité 
du courant de court-cireuil ou sa fréquence; 5° comparaison 
des résultats expérimentaux et théoriques ` 6° données sur 
les conditions de proximité des deux catégories de lignes au 
Japon : 7" influence des conditions géologiques et locales 
des régions traversées sur la grandeur de la tension 
induite; 8° l'auteur propose en tenant compte des résultats 
d'essais et des considérations de 7°, la formule ci-après qui 
pourrait ètre modifiée par lesexpériences à venir | 


où V désigne la tension induite en volts, f est la fréquence 
du courant anormal inducleur et / son intensité, /, est la 
longueur en métres de la portion de ligne considérée et b, 
son écarlement de la ligne de transmission d'énergie si 
elles sont paralléles ou son écartement équivalent si elles ne 
le sont pas (moyenne arithmétique des écartements des 
deux extrémités de la portion considérée), Enfin А est une 
constante, fonction. des conditions géologiques des régions 
traversées par les deux lignes, cette constante est comprise 
entre 0,5 > 10-3 eL o,8 >< 10^ en montagne et 0,35 x 19-3 
et o,4 X 10? en pleine. 9" L'auteur signale qu'au Japon on 
n'a pas rencontré de difficultés venant des troubles électro- 
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magnétiques causés sur les lignes téléphoniques ou télégra- 
phiques par les lignes de transmission d'énergie. — J. S. 


621.394.432. — La télégraphie duplex; A. Deworpzn. 
Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones. août 1927, 
t. 1vi, p. 659-691, 11000 mots, 31 fig, dont т hors texte. - – 
Dans cet article l'auteur montre par des application: numé- 
riques emprunlées au cas de la liaison télégraphique Londres- 
Ostende-Bruxelles, comment l'application des lois d'Ohm. de 
kirchhoff et de Maxwell permet de déterminer l'intensité du 


‘courant qui passe dans une branche d'un réseau de conduc- 


leurs et d'étudier pour les exemples en question le fonc- 
lionnement du relais de ligne. — J. S. 


621.395.734. — Le câble téléphonique Paris-Strasbourg. 
Electrical Communication, juillet 1927, t. vi, p. 35-53, 
3600 mots, Зо fig., 6 tabl. — Cet article indique rapidement 
les principales caracléristiques du câble téléphonique Paris- 
Strasbourg. Ce câble commande en 1923 et mis en service 
en avril 1926, constitue une imporlante artére de communi- 
Calion, non seulement pour la France, mais aussi interna- 
lionale, par les raccordements avec les autres câbles qu'il 
permet, soit à Paris. soit vers l'Allemagne à Nancy et Stras- 
bourg et vers la Suisse et l'Italie par Selestat (ajoutons ici 
que dans ce but ce càble a été récemment complété par une 
seclion Selestat-Bàle). Le câble est du type pupinist avec sta- 
tions de relais amplificateurs au nombre de 7 espacées de 
о km environ. Il comprend deux sections : la section Paris- 
Selestat dans laquelle il est formé de та quartes de con- 
ducteurs de 1,3 mm pour le télégraphe, au centre. de 
16 quartes de conducteurs de 1,3 mm et de 66 quartes de 
conducteurs de o,9 mm pour le téléphone; pour la section 
Selestat-Strasbourg ces chiffres sont respectivement de 7.22 
et (2. Ce câble est protégé par un enroulement de couches 
de feuillard d'aeier; il est posé en tranchée sur tout le par- 
cours, sauf dans quelques traversées de villes ou de routes 


où il est placé sous tube d'acier ou dans des conduits en. 


béton. La charge de ce câble est de deux types, H-177-107 
el H-44-25, H désignant l'espacement (1,8 km environ) des 
points de pupinisation, le premier chiffre. l'inductance en 
millihenrys des circuits combinants et le second, celle des 
cireuits combinés. Ce càble donne trois catégories de cir- 
Cuils : circuits à deux fils pupinisés, H-177-107, pour les 
communications nationales courtes, circuits à quatre fils 
pupinisés H-177-107 pour les communications nationales 
longues et circuits à quatre fils pupinisés H-44-25 pour les 
communications internationales. L'article donne ensuite 
quelques indications générales sur la disposition des sla- 
lions de relais amplificateurs et sur les essais effectués que 
romporlaient, sur les sections de cáble entre ces stations, 
la détermination du point chantant, des mesures d'impé- 
dance, d'atténuation et de diaphonie et enfin sur les circuits 
Complets avec amplificateurs des mesures de transmission 
et de diaphonie. On trouvera dans l'article de nombreuses 
courbes relatives à ces essais. — J. S. 


621.315.641 : 621.396.24. — L'isolement et les ondes 
Courtes; CF Fonges-BuckinGuas. The Electrician, 12 aoû 
1927, L. xcix, р. 192-193, 2200 mots. a fig. -— L'emploi de 
Plus en plus développé des très hautes fréqnences en radio- 
technique а attiré. l'attention. sur la question des isolants 
qui doivent être d'une qualité supérieure pour cet usage. 

auteur a observé des difficultés à régler convenablement 
le Circuit oscillant pour des réceplions à des fréquences 
de l'ordre de бо millions de périodes par seconde, prove- 
nant des matériaux isolants. 1] est done nécessaire de 
Pouvoir procéder à des essais pratiques de ces matériaux. 
Des observalions préliminaires ont montré que lous les 
| ns isolants ont de faibles pertes diélectriques; c'est donc 
€ pomt important à déterminer. D'autre part, l'auteur a 
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constaté que ja tension à laquelle se produisent des 
décharges visuelles à la surface d'un isolant à haute fré- 
quence est une indication sur des pertes dans le diélec- 
trique, la tension étant d'autant plus basse que ces pertes 
sont plus élevées. Comme méthode de mesure l’auteur pré- 
conise l'emploi d'une sorte de grille formée de barres de 
cuivre et dans laquelle on glisse le matériau à essuyer, les 
barres de la grille étant connectées de facon à être alterna- 
livement sur une méme face et d'une face à l'autre reliées 
aux deux póles de la source de courant à haute tension et à 
haute fréquence. D'autres dispositions d'électrodes sont 
indiquées dans l'article dans lequel on trouvera aussi le 
schéma d'un circuit pour obtenir la haute tension d'essai à 


- haute fréquence. On a essayé, pour améliorer l'ébonite, de 


la « charger » avec diverses matiéres. On améliore bien ainsi 
les propriétés mécaniques en élevant, en outre, le point de 
ramollissement, mais au détriment des propriétés isolantes 
à haute fréquence. Les coumpounds à base de bakélite ct les 
résines synthétiques se comportent comme les ébonites de 
médiocre qualité. П semble que c'est dans la classe des ébo- 
niles qu'il faille chercher les matériaux isolants les plus 
convenables pour l'emploi en haute fréquence. Il est possible 
d'utiliser l'ébonite« chargée » qui а de meilleures qualités 
mécaniques, s'il est possible d'augmenter quelque peu la 
longueur des lignes de fuites entre les points entre lesquels 
existe une différence de potentiel à haute fréquence. Pour 
'onclure, il ne faut pas juger d'un malériau isolant d’après 
la tension de perforalion ou celle de décharge visuelle. car 
il peut se détériorer rapidement par l'effet de la chaleur 
dégagée el être mis hors service à une tension peu supé- 
rieure à cette dernière. — J. 5. 


621.396.62. — Systèmes automatiques de réception du 
signal d'alarme en mer. The Eleclrician, 29 juillet 1927, 
t. xcix, p. 134-135, 1800 mots, 2 fig. — D'après les nou- 
velles régles de Merchant Shipping Rules, tout navire doit 
ètre muni d'un appareil permettant la réception automa- 
tique du signal d'alarme en mer (S. О. Sr Gette disposition 
a pour but d'assurer la réception de ce signal à tout moment 
méme sur les navires qui n'ont qu'un seul opérateur de 
télégraphie sans fil.lequel ne peut, par suite, être constam- 
ment en service. La réception du signal par l'appareil met 
en marche des sonneries d'alarme disposées en des endroits 
convenables du navire. Le signal d'alarme proprement dit 
est précédé d'une série de trois traits de quatre secondes 
chacun séparés par des intervalles d'une seconde. Les appa- 
reils récepteurs doivent être établis de facon à permeltre de 
petits écarts dans l'envoi de ces signaux pour correspondre 
à la manipulation à la main guidée par un chronograplie à 
secondes. L'appareil de la Marconi international marine 


. Communication Co ltd est disposé pour avoir la plus grande 


sensibilité sur la longueur d'onde de бол m (à 2.5 pour тоо 
pres) employée pour l'envoi du signal et réglé de facon à 
opérer à la fiu du troisième trait précédant le signal propre- 
ment dit. Le sélecteur de l'appareil est réglé de facon à 
laisser passer comme trait de quatre secondes tout trait durant 
plus de trois et moins de cinq secondes et comme inter- 
valle d'une seconde un intervalle de plus d'un cinquième 
de seconde et de moins de deux secondes. L'élément temps 
de ce sélecteur est constitué par des dash-pots à air sur 
lesquels agissent des ressorts dont la tension est réglable. 
Un autre appareil récepteur automatique a été établi par 
la Radio Communication Co ltd. N fonctionne sur des lon- 
gueurs d'onde variant de 585 m à 615 m; le système sélee- 
teur comprend deux relais, un embrayage magnétique et 
une série de contacts commandés par une came. Cet appa- 
reil comporte un dispositif d'alarme en саз de rupture du 
filament d'une des lampes. Ce dispositif se compose d'un 
relais monté en série avec tous les filaments des lampes 
et qui en cas de rupture d'un de ces filaments ferme le cir- 
cuit de la cloche d'alarme. — J. S. 
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937.222 : 538.55. — Charge d'espace et courant d'effluve 
en courant alternatif. /t. G. E., 27 août 1927, t. xxi, p. 311- 
312, 80Q mots. Analyse d'un article de CH Миз publié 
dans J. А. f. E. E., mars 1927, t. xLVt, р. 272-281, 7800 
mots, 25 fig. Discussion de cet article dans J. A. /. E. E., 
mai 1927, t. XLVI, p. 504-505, 1700 mots, г fig. — Cette dis- 
eussion a eu lieu à la réunion de New-York du o février 
1927. M. A. Nyman aurait voulu voir l'élude s'étendre 
aux hautes fréquences. où l'effet de couronne commence à 
se manifester à des tensions beaucoup plus faibles qu'à 
бор. ѕ. Aux fréquences de plusieurs millions de périodes par 
seconde, оп peut avoir, sur poiules, des couronnes à г ооо 
on 1500 v. MM. Ryan et Caroll regrettent que l'auteur du 
mémoire n'ait pas mentionné les résultats qu'ils ont présentés 
autérieurement, et dont les conclusions sont trés différentes. 
Ils estiment que l'électrod ynamique des ions dans la couronne 
sous lension alternative est encore tropcomplexe pourque l'on 
puisse formuler une théorie de la charge d'espace. L'auteur 
fait observer que. tandis qu'il n'y a pas de tension initiale 
d'ionisalion bien définie. le courant croit brusquement quand 
se produit la couronne et indique un renforcement brusque 


de l'ionisation, qui correspondrait à un court-circuit. La 


méthode de détermination, de la charge totale d'espace par 
la mesure du courant rectifié lui parait la plus exacte el 


échappe aux eriliques adressés aux autres procédés 


employés. qui limitent la charge d'espace ou produisent une 
distorsion du champ. — C. P. 


337.572. — Sur le mécanisme de l'émission d'un rayon- 
nement par les cellules de grande résistance électrique ; 
1. Report C. А. Ae. des Se., g mai 1927, t. cuxxxiv, p. 1 116- 
1118, 700 mols. — Un corps très résistant traversé par uu 
courant électrique présente quelques analogies avec le gaz 
d'un tube à décharge ; l'étude de Ja répartition du potentiel 
montre qu'il y a des Jules notables de ce dernier dans le 
voisinage des électrodes. L'existence de ces chutes suffit 
pour expliquer l'émission du rayonnement par un meéea- 
msme analogue à celui de la production des rayons X; elle 
permel aussi de prévoir quelques-uns des résultats quanti- 
latifs donnés par l'expérience. — M.-H. B. 


.938.221: 538.272 3. — L'influence des actions méca- 
Mques et des courants alternatifs sur les discontinuités 
d'ajmantation du fer : s. Procopie. C. R. Ас. des Sc., 16 mai 
1927, 1. cLXxxiv, р. 1163-1 165, доо mots. — Dans cette note, 
l'auteur décrit les phénomènes qu'il a observés dans les 
deux cas dans lesquels le fer présente de forles disconti- 
nuités d'aimantation, d'abord par des chocs mécaniques. 


puis par une aimantation transversale allernative oblenue 
en faisant traverser la tige de fer à étudier par un courant 
alternatif. Dans les deux cas, les particules;aimantées élé- 
mentaires se trouvent dans un état de vibration qui facilite 
les renversements par l'aimantation progressive. Le dispo- 
siti[ suivant a été employé: la tige de fer à éludier est 
placée à l'intérieur d'une bobine ; les courants induits de In 
bobine sont amplifiés au moyen de deux amplificateurs à 
trois lampes triodes chacun, rectifiés au moyen d'un détec- 
teur à galéne et constatés par un galvanometre de sensibi- 
lité moyenne. L'aimantation de la tige de fer se fait par 
l'approche ou l'éloignement d'un aimant en barreau. — 
М.-Н. B. 


. 538.224. — Le diamagnétisme des corps smectiques. 
R. G. E.. 1; septembre 1927, t. xxii, p. 424, 350 mots. 
Résumé d'une communication de G. Fo£x faite à la séance 
du 23 mai 1927 de la Société francaise de Physique, seclion 
de Strasbourg et publié dans Bulletin de la Société francaise 
de Physique, 17 juin 1927, n° 249, p. 93 š. 


538.56: 535.2. — Anomalies de longue durée dans la 
propagation des ondes courtes: R. Bureau. C. R. Ac. des Se., 
2 mai 1927, t. cLxxxiv, p. 1078-1080, 850 mots. — La pro- 
расаііоп des ondes comprises entre 20 m et 115 m de lon- 
gueur а fait l'objet, de la part de l'auteur, de recher- 
ches antérieures qui l'ont conduit à signaler en 1926 
une loi régulière qui, dans l’ensemble, régit cette propaga- 
tion, loi qu'il résume ainsi : l'intensité de réception d'une 
onde de longueur A à une distance d présente deux minima. 
Гоп vers midi qui s'affirme quand À et d augmentent et 
l'autre vers minuit, qui est d'autant plus marqué que à et d 
diminuent plus rapidement (si d esl assez fort pour que 
l'onde directe n'agisse pas). L'un ou l'autre de ces minima 
peut s'atténuer et presque disparaitre pour des couples con- 
venables des valeurs de d ct ^; on peut done avoir pour 
chaque distance des ondes se propageant le jour et non la 
nuit. Dans cette. note. l'auteur étudie les anomalies qui 
viennent troubler la loi qu'il a énoncée. — M.-H. BR. 


SCIENCES DIVERSES 


535.215. — Sur les éléments photovoltaiques à glycé- 
rine; А. GRUMDACH. (. А. Ar. des Se., 16 mai 1927, 
t. og, D. 1169-1 171, 650 mots. — L'eau glycérinée à 
632 g et la solution de fluorescéine à o,008» g par litre sont 
toutes deux inactives. Au contraire. une solution contenant 
à la fois de la glyeérine et de la fluorescéine à ces mêmes 
litres donne une force électromoltrice d'absorption A de 
+ 15,3 шу; l'effet Becquerel B, inappréciable à celte eon- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. 4. S. F.. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
1ет. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. Н. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Aca. 
demie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. 
Slektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. Н. J., Electric Railway Journal, New-York. — (5. K. R., General. electric Review, 
Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. F., Journal of the american Institute 
of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 


R. (5. F., Revue generale de lElectricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. 


Illuminating Engineering Society, New-York. 


E. S., Transactions of the 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
s. ingénieurs électriciens dont le comple rendu bibliographique a été publié dans la /f. 6. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 4a. En 
ente aux bureaux de la « R. С. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 


t.50 fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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centration, apparail négatif dans les solutions plus éten- 
dues en glvcérine, mais contenant la même proportion de 
fluorescéine. Par exemple, avec (zu g de glycérine par 
Hire. on a .4 — o et B — mv. Les signes opposés constatés 
ісі sont les mèmes que сепх des forces électromotrices des 
piles à fluorescéine dissoute dans l'eau риге, sans addition 
d'aleali. Le polyalcool concentré augmente l'importance des 
phénomènes électriques sans en changer le sens. — M.-H. B. 


535.242.4. — L'emploi des écrans colorés en photomé- 
trie hétérochrome; P. Jouausr et. P. Wacuer. R. G. E., 
о seplembie 1927, t. xxu, p. 371-375, { 500 mots. — Dans 
un rapport présenté à la sixième session de la Commission 
internationale de l'Eclairage tenue à Genève en juillet 1921, 
М. Jouaust (/. G. E., 11 octobre 1924, t. xvi, p. 571-554) а 
montré l'intérèt pratique que présente l'étude des écrans 
alisorbants pour la détermination des intensités lumineuses 
des sourees de lumière communément employées aujour- 
d'hut. C'est que, en effet, les étalons primaires de lumière 
sont des lampes à filament de charbon alors que, pratique- 
ment, les mesures photométriques se font par comparaison 
des sources usuelles à des étalons secondaires à filament de 
tungstène, lesqnels doivent à leur tour être comparés ауес 
les étalons primaires; ces comparaisons, surtout celles des 
étalons primaires et des étalons secondaires, sont nécessai- 
rement entachées des erreurs inhérentes à là photométrie 
lielérochrome, la lumière émise par les sources comparées 
n'ayant pas la méme coloration. Pour éliminer ces erreurs, 
on n'a jusqu'ici d'autre moyen que de faire effectuer les 
comparaison8 par un grand nombre d'opérateurs et de 
prendre la moyenne de leurs résultats. Mats ce procédé ext 
long et coûteux et il est pratiquement inutilisable dans les 
mesures courantes. — On a vu dans le rapport mentionné 
plus haut que M. Jouaust a cherché une solution au pro- 
Мете en remplaçant la comparaison en lumière hétéro- 
chrome par une comparaison en lumiére à peu prés mono- 
chromatique par l'interposition entre l'œil et le photomètre 
d un écran coloré, écran devant répondre aux conditions 
suivantes : faire disparaitre les divergences qui existent 
entre les résultats des mesures des observateurs employant 
le procédé usuel: fournir un résultat concordant avec la 
moyenne de ceux obtenus avec се procédé, Depuis 1924, la 
recherche d'un tel écran a été poursuivie au Laboratoire 
Central d'Electricité; c'est le compte rendu des travaux 
effectués dans ce but qui ext donné dans l'article qui nous 
ocupe et qui a été présenté à la Commission internationale 
de l'Eclairage dans la réunion qui a eu lieu à Bellagio 
(Halle) du jo août an í septembre 1927. On y verra que ces 
travaux ont conduit à la réalisation d'un écran qui semble 
répondre aux desiderata indiqués, écran constitué’ par une 
Solution en proportions convenables de bichromate de po- 
lassium et de chlorure de cuivre. 


MESURES ET ESSAIS 


339.241-243. — Spectrophotométre pour l'étude des éta- 
lons lumineux. A. G. E., 10 septembre 1927. t. ххи, р. 380, 
1100 mots. Résumé d'une communication de Jules Bairtravp 
présentée à la séance du uer juillet 1927 de la Société 
française de Physique et publié dans Bull lin dr la Société 
francaise de Physique, ver juillet 1927, n? 250. p. 102-1048. 


537.749.4 : 834.321.714. — Etalonnage direct d'un onde- 
mètre en fonction d'un harmonique d'un diapason; Ё. Ke- 
MIU et J. pg Manz. C. R. Ac. des Se., 16 mai 1927, t. Ltr, 
р. 1 161-1 163, 700 mots. — Les auteurs ont cherché à 
réaliser un ensemble ne comportant pas, comme le multivi- 
brateur Abraham-Bloch. un circuit à ondes entrelenues, dont 

onde fondamentale doit être continuellement réglée sur un 
barmonique du diapason. Le dispositif qu'ils décrivent leur 
* permis d'élalonner un contrôleur pour les longueurs 
: ondes supérieures à 3000 m, cette dernière correspondant 

ü 77* harmonique environ. On peut aussi étalonner un 
ondemetre pour les longueurs d'onde inférieures à 3ooo m 
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au moyen des harmoniques du eristal; on a pu ainsi obtenir 
des harmoniques correspondant à des Jongueurs d'onde de 
l’ordre de quelques mètres el l'on peut vraisemblablement 
descendre très au-dessous. — M.-H. B. 


621.311.73.00.14. — Essais de disjoncteurs ultrarapides. 
R. G. E.. vo seplembre 1925, L. xxu, р. 396, боо mots, 
i fig. Analyse d'un article de Alfred Conn, publié dans E. T.Z., 
24 février 1927, f. ху, p. 233-237, 5 ооо mots, 13 fig. 


621.396.661 : 538.56. — Résumé relatif aux mesures en 
hautes fréquences; A E Кхомітох, J. A. J. E. E., mai 
1927, Í. xivi, p. 487-491, 4 Yoo mots. — L'article est un 
résumé des sujels traités dans une série de quinze mémoires 
traitant des mesures en hautes fréquences et. présentés à la 
réunion de Pittsfield, le 35 mai 1927. Ces mémoires abor- 
dent les sujets les plus intéressants en ce domaine, tels qne 
détermination des résistances, mesure des courants, des 
champs, des impédauces, aux fréquences de la radiotelé- 
graphie, descriplion des instruments employés pour la 
mesure de la fréquence elle-même en téléphonie, définition 
et détermination de la sensibilité, sélectivité, fidélité de 
reproduction et retransmission des réceptions radiotélépho- 
niques, etc. — C. P. 


621.317.5.00.45. — Contróle des compteurs d'électri- 
cité dans les installations urbaines; P. Macaer. /?. G. E., 
i? septembre 1927, t. ххи, р. 425-432. 6000 mots. 5 fig. — 
Se basant sur son expérience personnelle. acqui-» dans 
lorganisalion du service des compteurs dela Co :agnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, l'auteur fai! res- 
sortir d'abord la nécessité d'un tel service lorsqu'il sagit de 
réseaux urbains très denses. Après avoir rappelé les tolé- 
rances admises pour les compteurs de différents calibres, et 
surtout pour ceux de faibles calibres qui sont évidemment 
les plus nombreux, il montre la nature et l'importance des 
défectuosités daus le fonctionnement des compteurs, d'après 
des statistiques relevées sur le réseau parisien en 1924 et 
1925. L'examen de ces quelques résultats met en évidence 
la nécessité d'une organisation méthodique des visites d'en- 
tretien ef de vérification de ces compteurs; encore iniporte- 
t-il que les agents chargés de ce travail aient à leur dispo- 
sition des appareils étalons de manipulation simple et 
rapide. Un des premiers soucis fut done de mettre au point 
des dispositifs de vérification satisfaisant à ces conditions, 
dont quelques modeles, créés à la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricile, sont décrits à la fin de l'article. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.34 : 311.2 (el — Etablissement de statistiques 
internationales sur des bases uniformes pour l'enregistre- 
ment des résultats obtenus au point de vue de la produc- 
tion, de 1а transmission et de la distribution d'énergie 
électrique; Th. Nonuerg-Bcuuer. R. G. E., З septembre 
1927, L xxii, р. 239-34o, тоо mots. Analyse d'un rapport 
présenté à la troisieme section de la quatrième Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haute Ten- 


sion. 


621.346.00.42. — Perfectionnement à la répartition de 
la charge entre usines génératrices; P.-B. }снхкк et L.-N, 
Moore. &lectriral World, 18 juin 1927, t. аххх, p. idi 
1320, 3200 mols, 5 fig. — Les attributions de l'agent pré- 
posé à la répartition dela charge sont devenues de plus en 
plus importantes: il doit, en effet, répartir au. mieux la 
charge existant à un instant quelconque, mais on Ini de- 
mande maintenant de prévoir à l'avance cette charge de 
telle maniere que les services des diverses usines soient 
préparés en conséquence. Pour ce travail, des diagrammes 
sont utilisés qui permettent une approximation suffisante: 
malgré cela, il faut pouvoir parer à des demandes brusques 
el Imprévues; l'agent doit être prévenu fand inen de 


‘l'état de charge et de disponibilité de chaque usine. Deg 
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MACHINES 
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PRESSES RECTILIGNES 
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sur les tôles magnétiques 


L'Essayeur d'Isolement “ MEG " 


L'Essayeur d'Isolement “ MEG ” est un 
compagnon léger du “ MEGGER " pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C'est un appa. 
reil à lecture directe dont l'emploi ne nécessite 
aucune connaissance technique. Le" MEG 
est livré en deux types avec génératrice à ten- 
sion variable ou constante et en trois modéles 
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ou 100 mégohms à 100, 150 ou 500 volts respec- | 
tivement. | | 

L'essayeur d'isolement “ME G ” est tout 
: | à fait léger, le modéleà tension variable pesant 
MACHINES A ÉBARBER LES;TOLES à peine 3 kg et celui à tension constante un 

(à enlever mécaniquement les bavures des tóles) peu plus de 3 kg. Ses dimensions sont de 
14 mm >< 10 mm X 16 mm. 

La boite est en aluminium fondu. Elle est 
forte et étanche à l'humidité. à la poussiere et 
à la vermine; le mouvement est monté sur des 
saphirs. il est robuste et peut supporter e 
usage trës dur, Le “МЕС” est pourvu qu 
son transport de poignées qu! se гер!!е 
lorsque l'appareil est mis en service. | 
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indicateurs continus à distance sont susceptibles de donner 
d'excellents renseignements. Les auteurs étudient l'installa- 
lion de tels indicateurs à distance renseignant instantané- 
ment l'agent chargé de ce contrôle et méme les chefs de 
stations génératrices. — E. B. 


624.316: 63. — Sur l'exploitation des secteurs électriques 
ruraux. А. G. E., 17 septembre 1927, t. xxi, p. 414, 
1100 mots. Résumé d'un rapport de Léon FexOuILLET présenté 
au Congrès du Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique (Paris 1927). 


621.312/3.031.8. — Réduction des pertes dans le cuivre 
des induits; 1.-Н. Suuuers. J. A. /. E.E., mai 1927, t. хм, 
р. 451-459, 6500 mots, 9 fig. Discussion, p. 493-496, 
4000 mots, 3 fig. — On a déja décrit un certain nombre de 
dispositifs destinés à réduire les courants de Foucault et 
l'écebauffement dans les sections d'induit des grands alter- 
nateurs. En Europe, on s’est appliqué surtout à transposer 
les éléments des sections à l'intérieur de l'encoche; aux 
Etats-Unis, on a réduit les pertes par des inversions effec- 
tuées aux deux extrémités de la section, ou bien, en termi- 
паші les diverses bobines d'une phase par des connexions 
isolées spéciales. Le procédé décrit par l'auteur consiste à 
inverser les conducteurs d'une section aux extrémités, en un 
ou plusieurs points, pendant le bobinage ce qui permet de 
réaliser des sections faites sur gabarit solidement connectées 
el pratiquement dépourvues de courants de circulation, quel 
que soit le nombre de conducteurs. Cette transposition faite 
dans les têtes de section ne sacrifie pas d'espace dans les 
encoches, et en choisissant convenablement son emplace- 
ment en tenant compte des inversions existant déjà dans les 
extrémités, on peut supprimer complètement les tensions 
parasites. Si l'on considère un conducteur rectangulaire 
ple.n, dans une encoche rectangulaire, la réactance d'un 
filet situé à la baseinférieure du conducteur est plus grande 
que pour tout autre filet, parce que le premier est embrassé 
par un plus grand flux. Les filets de la base supérieure sont, 
au contraire. sans réactance par rapport aux autres filets, et 
D ont que de la résistance. Le courant sera donc plus intense 
àla partie supérieure du conducteur. Cette distribution non 
uniforme du courant peut étre ramenée à une répartition 
uniforme à laquelle se superposent des courants de Foucault 
d'intensité convenable. La subdivision du conducteur en 
lames réduit ces courants de Foucault, mais ne suffit pas à 
les rendre négligeables. Le nouveau procédé consiste à 
IDlerverlir les lames en différents points de la section en 
faisant subir une torsion de 180° au conducteur. Cette opé- 
ration peut être réalisée de telle manière que la tension 
induite dans toute la longueur des éléments par le flux de 
dispersion, soit plus uniforme que sans torsion. L'auteur 
indique la méthode de calcul des pertes, d'abord dans l'hy- 
pothese où le conducteur est supposé divisé en lames infini- 
ment minces, et on obtient ici ce qu'on peut appeler les 
perles par courant de circulation, dans les différents cas qu'il 
considère. П applique cette méthode au (уре d'inversion 
déjà connu des éléments d'une section et où Гоп suppose 
deux sections par encoche, et une torsion à chaque extré- 
mité de Ја section; puis, aux divers types qu'il propose 
et comportant des sections à nombre pair ou impair de 
spires, avec torsion de toutes les spires, du côté des con- 
Déxions ou du côté opposé, soit avec torsion d'une spire 
Seulement, on de la moitié des spires. H recherche ensuile 
les perles en tenant compte de celles introduites par la dis- 
tribution non uniforme du courant sur la hauteur finie des 
conducteurs eux-mêmes et qui peuvent être obtenues 
üpproximativement en faisant la somme des pertes dues à 
Е distribution uniforme du courant sur la hauteur де 
I et de celles par courants de Foucault produites 
US 168 conducteurs, Dans tous les cas de la pratique com- 
portant plus d'une spire par section les pertes supplémen- 
laires peuvent étre réduites à une faible fraction des pertes 
normales, au moyen d'une transposition appropriée des 
spires interverties à l'une ou l'autre extrémité de la sec- 
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tion. Dans la discussion, on a proposé de traduire les 
calculs assez laborieux de l’auteur, en courbes donnant 
le rapport des pertes des différents types de section au type 
classique, en fonction du pas d'enroulement. Le procédé a 
été appliqué dans la construction d'un certain nombre de 
grands alternateurs, et il permet de réaliser des sections sur 
forme, sans nécessiter l'emploi de connexions isolées, on 
d'autres complications. — C. P. 


621.312/3.00.12. — Etude analytique du champ propre 
d'une encoche; Edouard Котн. /1.G.E.. 17 septembre 1927, 
t. ou, р. 415-424, 6000 mots, 6 fig. — Le calcul des pertes 
par courants de Foucault dans les barres, logées dans les 
encoches des machines électriques, a fait l'objet de nom- 
breuses études. Celles-ci sont toutes basées sur certaines 
hypothèses simplificatrices, dont l'une admet que toutes les 
lignes de force dues au champ propre sont des droites tra- 
versant l'encoche perpendiculairement à son axe. L'auteur 
examine la valeur de cette hypothése en déterminant la 
forme réelle des lignes de force, el trouve, en appliquant 
ses formules à deux cas pratiques, qu'elle peut en effet se 
justifier. I est vrai qu'en une certaine région les lignes de 
force s'écartent considérablement d'une droite; mais il se 
Irouve que c'est la région oü le champ est le plus faible; 
aux endroils oü, par contre, le champ atteint des valeurs 
notables, les lignes de force se rapprochent, dans leur forme, 
suffisamment d'une droite. 


621.314.00.12. — Calcul des transformateurs et des 
bobines d'inductance dans lesquels circule normalement 
un courant continu. J. A. /. Е. E., mai 1925, t. хм, 
p. 496-497, 2500 mots. 2 fig. Discussion, à la réunion de 
New-York du 8 février 1927, d'un mémoire de M. Hanna publié 
dans J. А. Г. E. E., février 1927, Let, p. 128, et résumé 
dans A. G. E., 2 juillet 1927, t. xxu, p. 4 D. — M. D.-C. Prince 
estime que la valeur d'un appareil de ce genre est déterminée 
par le rapport du courant continu au courant variable, 
autrement dit par le produit du courant et de l'inductance 
el fait ressortir l'importance de l'entrefer, sur le rapport des 
poids de fer et de cuivre, dans les appareils tel: que 
les bobines d'inductance en radioélectricité et les réactances 
de filtrage dans les redresseurs. En tracant des courbes de 
LI en fonction de L, pour les diverses valeurs d'entrefer, el 
en considérant la courbe enveloppe des précédentes, on 
trouve que l'efficacité de Ја réactance augmente avec Pen- 
trefer pour atteindre une valeur constante, pour un entrefer 
i 4 pour 100 de la longueur du circuit magnétique. 
C P. 


621.314.7.00.414. — Application des redresseurs à vapeur 
de mercure ; C.-A. Burcuss. J. A. LE E., mai 1925, 
t. XLVI,p. 416-450, 2700 mols, 5 fig. — Au-dessous de 500 v. 


une installation de redresseurs а un rendement moindre 


que celle de commutatrices, landis que, pour 1 5оо v 
déjà, l'avantage est nettement en faveur du redresseur. 
La chute de tension dans le redresseur varie de 5 à io 
pour 100; la marche en parallèle des redresseurs et des 
machines à excitation shunt se fait sans difficulté. Alors 
que les règlements de l'American Institute of electrical 
Engineers fixent les conditions de marche en surcharge 
des commutatrices, il n'a encore rien été spécifié pour les 
redresseurs, et la comparaison des deux systèmes ne peut 
se faire qu'en considérant les résultats obtenus dans une 
exploitation determinee. Les commulatrices modernes peur 
la traction peuvent être surchargées à 5o pour тоо d'une 
facon continue. Dans le service interurbain. modérément 
chargé. le facteur de charge est de 25 pour зоо environ, 
ауес des pointes de courte durée de Зоо pour roo Mais. 
dans le service des tramways, ee sont les deux périodes de 
deux heures environ, le matin et le soir, qui fixent la 
valeur du système d'alimentation. Le redresseur peut sup- 
porter momentanément de grosses surcharges: mais dans le 
service interurbain, le facteur de puissance du système de 
transformation avec commulaltriee peut atteindre mm et i! 


a w. mon  - - s: A nc iii 


* 


Anciens Etablissements S 


FRANCE 


fin 1926 : 


aveo Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE 
à double rotation Système Ljungsirem construite Р 
dans les Atellers SAUTTER-HARL£. 


GROUPES PAUR LA PROPULSION ELECTRIQUE DES RAVIRES 


R. x Lille ч 970 WW A LI Q UJ L EC R et Cie He ане pes оя 
Өенгарһе: i | 
WAUPOMPES-LILLE Siège social et Ateliers : 69, Rue de Wazemmes, LILLE (Nord: mud 1 d kt 
eq түн TUTE шїї” PARIS : Trodaint 


WAUPOMPES-PARIS 6%. een à PARIS, 96, Av. Trudaine (9°) et à BUYSINGBEN prés BRUXELLES, Sec an. 
CENTRIFUGES 
TURBO-POMPES CENTRIFUGES | pour tous débits et hauteurs 
POMPES HORIZONTALES et VERTICALES à Mstons 


DOUBLES à action directe de 1а vapeur 
TURBO-POMPES £entrifuges à Axe vertical pour Puts et Forages 


CONDENSATIONS et VIDE par Pompes Centriiuges 
« L'Ejecteau-Air Condenseur " Licence Wauquier et C*, Societe Anonyme, Brevete 5.6.В.6. 
ÉLECTRO-POMPES IMMERSIBLES Brevet T.-L. Reed Cooper 8.G.D С. 
Licence Wauquier et C" S.A N. 
Installations complètes de Brasseries, Sucreries, Distilleries 


GROSSE CHAUDRONNERIE de CUIVRE et de FER 
BACS — RÉSERVOIRS — GAZOMÈTRES — CHAUDIÈRES 
APPAREILS de LEVAGE et de MANUTENTION MÉCANIQUE 


AUTTER - HARLE 


сосёт ARURTMR AU CAPITAL DÀ 9000990 тии 


TURBINES LJUNGSTRÖM - 


à très faible consommation de vapeur. 


plus de 250000 chevaux de 
TURBINES LJUNGSTRÓM 
construites en France daas 
Siation centrale les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 


OMPES CERTRIFUGES - COMPAESSEURS О AIR CENTRIFUGES 
COMPRESSESRS BU à piston à haute et à basse pression. 
MACHINES ELECTRIQUES - MOTEURS à vapeur et à pétrole. 
APPAREILS DE LEYAGE - TREUILS électriques ot à bras. 

PHARES & SIGNAUX SONORES 


46 ot 26, av. de Sufren 
PARIS (15°) тир: 
Reg. du Comm. : Seine n° 104 728 Sigur 11-88 
PAPA 


centrifuge type B à commande Ae" 
Rendements horaires trés Se de16m3 à 5 m jusque p fonsada 


FONDÉE EN 1891 


CAPITAL : 30 MILLIONS А 
Siège Social: SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX EE Е 
MARSEILLE :16,B* Notre. PARIS: 25.Rue ecourcell 
| ас. чокы — — DE MARSEI LLE — nc eine N° 465780 


AMÉNAGEMENTS DE СН 


UTES D'EAU 


INSTALLATIONS HvbDRO-ELECTRIQUES.— 
TRAVAUX PU BLICS CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


Routes -Tunnels Canaux.- | Ouvrages d'Art Cités Ouvrière: 


et toutes applications du Béton Armé . — 


— LIV — 


29 Octobre 1927. 


n'est que de 0.958 pour le redresseur. Le redresseur. d'autre 
part. n'est pas réversible, et pour une récupération économique, 


on préfère le groupe moteur générateur. — Pour les machines 


rotatives, le problème du refroidissement et de la ventila- 
пов est plus difficile à résoudre qu'avec les redresseurs, où 
le refroidissement a lieu par eau de circulation. Au point de 
vue de l'entretien, on n'a pas encore de données suffisantes 
pour le redresseur. mais il ne semble pas que les írais 
correspondants soient bien différents de ceux des machines 
rotatives. L'auteur fait une étude économique compa- 
ralive pour une sous-Station à боо v. automate. équipée 
avec des commutatrices. En raison du facteur de charge, 
il faut admettre que la comparaison a lieu entre une 
commutatrice de 5co kw, avec surcharge de deux heures, 
et un redresseur de боо kw en régime continu. La con- 
elusion est que pour les tensions inférieures, par exemple, 
20 Y pour les chemins de fer industriels et miniers, il n'y 
a pas d'économie à employer les redresseurs; pour боо v, 
un équipement à redresseurs est plus lourd et plus encom- 
brant que dans le cas de commutatrices et оп ne peut 
pas encore juger si le service est plus satisfaisant avec les 
premiers. Mais il semble que le véritable champ daetion 
des redresseurs soil dans la traction à courant continu. 
à haute tension. — C. P. 


621.355. — А propos de l'accumulateur électrique 
« Almeida » ; L. Juwav. IG E.. то septembre 1927. t. хх, 
р. 375-377. 2500 mots. — Dans cette note. l'auteur étudie aux 
points de vue théorique et technique l'aceumulateur élec- 
trique < Almeida » et, d'une manière plus générale, les 
accumulateurs électriques aux halogènes П eu indique les 
possibilités théoriques et fait ressortir les importantes diffi- 
cultes pratiques à surmonter avant que ces accumulateurs 
е soient réellement devenus des appareils indus- 
riels 


621.355. — A propos d'un nouvel accumulateur élec- 
trique; l'accumulateur Almeida. A G.E., 3septembre 1977. 
L дхи, p. 329-330, 1100 mots. 


621.315 : 63(42). — Lignes de distribution d'électricité 
pour l'agriculture ; R. Borase-MattHews. ft. G. E., 3 sep- 
tembre 1927. C. xxi, p. З 38-339, 1 000 mots. Analyse dun 
rapport présenté à la troisième section de laqualrieme Con- 
férence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. | 


„621.315.4: 551.594.2. — Les effets de la foudre sur les 
lignes de transmission: F.-W. Peek JR. R. G. E. a7 août 
1027.0. хуи, p. 303-304, 1500 mots, í fig. Analyse d'un 
rapport présenté à la troisième section de la quatrième Confé- 
гепсе internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension. 


.621.315.00.413.— Surtensions sur les lignes de transmis- 

sion d'énergie électrique. #. G. E. 17 septembre 1927. 
t xxu, р. 433-136, 3600 mots. Analyse d'un arlicle de 
H Cox publié dans J. 4. /. E. E., mars i927. t. ху, 
р. 203-271, 7000 mots. 9 fig. 


621.315.1.00.46 :311.24.. — Etude et statistique des inci- 
ents susceptiblesde se produire sur les lignes aériennes 
de transmission d'énergie électrique à haute tension : 
Wat TAcmiRAWA. HL G. È.. 27 aoùt 1927. t. ХХ, p. 291-290, 
! Коо mots, 2 tabl. Analyse d'un rapport présenté à la troi- 
меше section de Ja quatrième Conférence internationale 


des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.315.2. — Nouveau joint pour câble à un seul conduc- 
eur à la tension de 132000 volts. /. G. E.. то septembre 
1927. 1. vn 391-396, (joo mots. 5 fig. Analyse d'un 
article de Donald-M. Simons publié dans J. A. f. E. E.. mars 
"27. L. ren 252-257, 4200 mots, 6 fig. Discussion dans 
J.A. I. E. E. mai 1927, L. XLVI, p. 497-200. 3800 molts, 
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1 fig. — Au cours de cette discussion, qui a eu lieu à la 
réunion de New-York du 8 février 1927, M. Peterson met 
en doute l'influence d'une rigidité décroissante de l'huile. 
sur une longue ligne de fuites. pour expliquer la rupture de 
l'isolant ‘huile et papier: et croit plutôt qu'elle s'explique par 
la juxtaposition d'une grande épaisseur de papier et d'une 
minc: épaisseur d'huile ; ce qui, étant donné les constantes 
diélectriques des deux substances, est toujours dangereux. 
M. Oesterreicher estime que, à part la nouvelle méthode de 
fabrication du joint sur place, ce joint ne présente rien de 
bien nouveau: l'influence des écrans de forme appropriée à 
la nature du joint est connue. Les avis sont partagés quant à 
la préférence à donner à l'isolaut étagé ou à l'isolanl conique. 
Mais il est certain qu'on arrive à taire de bonnes jonetions 
avec un enroulement en papier imprégné fait sur place el 
demandant quatre heures pour un càble de 75 ooo v et six 
heures pour un сае de 130 ооо v. On préconise également 
le remplissage des boites avee de l'huile minérale fluide, 
qui en s'insinuant le long du cäble améliorerait la rigidité 
d'électrique. Le système préconisé par l'auteur du mémoire 
а сіс appliqué depuis deux mois el demi sur uue ligne en 
service à 132 ooo v. sans incident jusqu'à présent. — C. P. 


621.311.73.00.12. — Questionnaire concernant la tech- 
nique des disjoncteurs à haute tension. R 6. E.. 3 sep- 
tembre 1927. t. yxu, p. 340. 350 mots. Compte rendu d'une 
réunion spéciale tenue pendant la quatrieme Conférence in- 
ternationale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.311.76. — Les parafoudres; К.-В. Mc. Eacnnox. А. G. 
E., 26 aoùt 1927, U xxi, p. 301-303. 1 jo0 mots, i fig. Analyse 
d'un rapport présenté à la troisième section de la qua- 
trieme Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute Tension. 


621.311.77-74. — Moyen d'actionner par un relais à 
maximum un disjoncteur triphasé en cas de terres acci- 
dentelles et de surintensités: Nicaise. JM G. E., 27 août 
1927. L ххи, p. 390-301, 700 mots. Analyse d'un rapport pré- 
senté à la troisième seclion de la quatricine Conférence 
iulernationale des grands Réseaux électriques à haute 


Tension. 


621.311.77 : 621.315.7. — Les idées modernes en matière 
de protection contre les surintensités: К. 0свсѕс. Ё. (; E. 
17 aoùt 1927. t. XXII. D. 295-520, 2 Ant Mols, 10 fig. Analyse 
d'un rapport présenté à la troisième section dela quatricine 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. 


621.315.7. — Protections contre les ondes mobiles, oscil- 
lations et surtensions : P. Bexer. /f. G. E., 27 août et 3 sep- 


tembre 1927. t. xxii. p. 300-311 et 351-352, 15 ооо mots, zunn 


= tabl. — La publication antérieure de deux articles sur ce 
sujet (A. Mavpvir. A 6. K.. 7 août 1926. 0. XX. p. 209-216: 
Ch. Lroorx et A. Manz R. G. E.. 90 janvier 1927. t. xxi. 
p. 169-172» à amené l'auteur à publier dans l'article qui 
nous осепре un certain nombre de notes au sujet des ondes 
parasites et notamment à propos des dispositifs de proter- 
tion contre elles auxquels fait allusion M. Ledoux. ll diffé- 
rencie le ròle d'appareils qui, sans absorber d'énergie d'une 
facon appréciable. comme des capacités pures, peuvent 
limiter des tensions en imposant une cerlaine répartition 
des potentiels dus aux ondes parasites, qui deviennent alors 
non dauzereux en des points fixés, du róle d'appareils 
limitant les effets des ondes parasites. en déterminant 
Fabsorplion d'une puissance que ne sauraient fournir les 
sources de ces ondes. П donne les formules permettant de 
passer à des valeurs numériques et les discute, 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.00.42. — Marche еп parallèle de plusi»urs 
réseaux: J. Gopi. R. G. E.. 3 septembre 1927, t. vu. 
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р. 333-334, 1 100 mots. ií fig. Analyse d'un rapport présenté 
à la troisième section de la quatrième Conférence inlernatio- 
nale des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.316.00.42. — Marche en parallèle des centrales du 
réseau à 120 000 volts de la Société Rhóne-Jura et de la 
` Compagnie bourguignonne de Transport d'Energie; Bar- 
ëng, À. G. E., 3 septembre 1927, t. 
1 ооо mols, 1 fig. Analyse d'un rapport présenté à la troi- 
sième section de la quatrième Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. 


621.316.00.42. — Marche en parallèle de plusieurs 
réseaux lorsque l'un d'eux doit livrer à deux ou plusieurs 
des autres et non pas seulement à un seul des quantités 
d'énergie convenues à l'avance; F. Gries. #. GE. 3 sep- 
tembre 1927, t. xxii, p. 334-337, 2 ооо mots, 2 fig. Analyse 
d'un rapport présenté à la troisième section de la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension. 


621.316.00.42. -— Liaison entre réseaux à fréquences 
différentes; Rieunier. Jr E. З septembre 1927, 1. xxii, 
p. 337-338, 1 100 mols. Analyse d'un rapport présenté à la 
(roisiëme section de la quatriéme Conférence internationale 
des grands Réseaux électriquesà haute Tension. 


.621.311.21.00.3 — L'importance et l'utilisation del'éner- 
gie du Rhin; les usines hydroélectriques de Kembs et du 
Grand Canal d'Alsace; F. Pior. R. G. E.. 10 septembre 
1927, t. xxi, p. 381-395, 10500 mots, o fig., 3 tabl. — 
Dans cet article, l'auteur donne un aperçu d'ensemble du 
probléme de l'utilisation de l'énergie hydraulique du Rhin. 
Aprés avoir rappelé le régime juridique tout spécial de ce 
fleuve international, l'auteur fait l'historique des projets 
d'utilisation du Rhin entre Bâle et Strasbourg tout spécia- 
lement pour la période postérieure à 1902, date à parlir de 
laquelle le problème initial de la navigation se trouva étroi- 
lement lié à l’utilisation des forces hydrauliques pour la 
production de l'énergie électrique. ce qui conduisit finale- 
ment à la conception du Grand Canal d'Alsace avec huit 
usines génératrices réparties sur son trajet. La suite de l'ar- 
ticle donne des indications sur les dispositions générales de 
l'usine de Kembs, destinées à ètre reproduites dans les 
usines suivantes ; il établit ensuite les puissances réali- 
sables et la production possible pour l'ensemble des usines, 
pour terminer par un aperçu des besoins probables de la 
region en énergie hydraulique et par l'examen de la possi- 
bilité d'y satisfaire, grâce aux usines du Rhin et à des ins- 
fallations complémentaires, à vapeur ou autres. Les chiffres 
de cette dernière partie de l'article sont, faute de bases pré- 
eses Concernant des installations analogues. établisavec un 
certain nombre d'hypotheses théoriques. qui peuvent se 
trouver notablement modifiées lors de la réalisation ; ils ne 
Sont done à considérer que comme des approximations ce- 
pendant nécessaires pour conduire à la conclusion : l'exa- 
men de la question d'utilisation de l'énergie du Rhin. En fin 
de l'article, ont été mentionnés les principaux articles ou 
travaux publiés en ces dernieres années sur la question, et 
Ой il sera possible au lecteur de trouver. le сах echéant, des 
renseignements plus complets sur cerlains points de détail. 


,621.317.5. — Tarification rationnelle de l'énergie réac- 
tive. Méthodes de mesure. Compteurs et wattmètres: 
А. моу. R. G. E., 27 août 1927, t. xxit, p. 313-325. 10 500 
mots, 13 fig. -— Dans ce travail, l'auteur montre que, pour 
tenir compte du facteur de puissance dans la tarificalion de 
l'énergie électrique. le moyen le plus simple et le plus ra- 
tionnel est d'adopter l'une des deux méthodes suivantes : 
1° faire Payer l'énergie active Wa et l'énergie réactive Wrà 
des prix appropriés, C'est la méthode que l'auteur a propo- 
“ее en төз. Le rapport des deux prix sera habituellement 
2 00 0.3; 2? faire paver l'énergie active seule tant que 
énergie réactive demandée dans le mème intervalle de 


ххи, p. 331-333, 
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temps ne dépasse pas une fraction b de l'énergie active ; si. 
au contraire. Wr => b Wa. on fait payer en supplément l'excès 
Ws = Ит — b Wa à un prix approprié. La valeur la plus 
convenable de b est 0,75, en tenant compte des habitudes 
actuelles, ce qui revient à faire payer le supplément si le 
facteur de puissance est inférieur à 0,8; le prix auquel on 
doit faire payer Ws semble être, avec b = 0,75, voisin des 
six dixiémes du prix de l'énergie active. L'auteur compare 
les méthodes précédentes avec les inéthodes les plus em- 
ployées actuellement et montre qu'en choisissant convena- 
blement les coefficients, on obtient les mêmes résultats 
pratiques. et d'une facon beaucoup plus simple qu'avec les 
autres méthodes. Н décrit aussi des compteurs d'énergie 
réactive, d'énergie complexe et d'énergie apparente, aimsi 
qu'une méthode d'étalonnage pratique pour les compteurs 
d'énergie réaclive. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


656-4-124 (063)(o» ).— Union internationale de Tramways, 
de Chemins de fer d'Intérét localet de Transports publics 
automobiles: Congrès de 1928. A. G. E., то septembre 
1927, t. xxii, p. 350. 250 mots. 


621.335(494). — Les nouvelles locomotives type 1AAA- 
AAA 1 du chemin de fer du Loetschberg. R. G. E., 25 aoùt 
1927, t. XXu, p. 325-520, 1 тоо mots, т fig. Analyse d'un ar- 
ticle de G.-L. Mevraunr, publié dans Schweizerische Bau- 
zeilung, 23 avril 1927, Ё. LXXXIX, p. 221-226 et 233, 4 Bou 
mols. fig. 


621.339. — Dispositif de sécurité pour véhicules élec- 
triques. /?. G. E.. 27 aoùl 1927, t. xxii, p. 326, адо mots. — 
Analyse d'un article publié dans Zerue B. B. C, mai 192^, 
t. xiv, p. 137-139, 1800 mots, 4 fig. 


629.113.65.00.14. — Essais contrólés de véhicule: élec- 
triques à accumulateurs (5 juin-20 juin 1926); F. Pior. 
R. G. E., З septembre 1927, f. xxii, р. 355-365, 8500 mots, 
8 fig. — Comme suite aux publications concernant les essais 
elfectuésanterieurement (R. G. E.. 23 févrieret se" mars тул, 
t. xv, p. 300-325 et 356-389; 16 el 23 mai 1925, t. xvu, 
p. 7208-774 el 801-815), l'auteur donne le compte rendu de 
la troisième série d'essais contrólés de véhicules électriques 
à accumulateurs organisés par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité avec le concours du Ministère de la Guerre, de 
l'Office national des Recherches scientifiques et industrielles 
et des Inventions, de la Commission technique de l'Automo- 
bile-Club de France et du Laboratoire central d'Electricité. 


621.334.033.4. — Sur les petits chariots et tracteurs à 
accumulateurs. /?. G. E., 17 septembre тоат, t. xxu, р. 416, 
350 mots. Résumé d'un rapport de la Société pour le Déve- 
loppement des Véhicules électriques présenté an Congrès 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (Paris 1927). 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.00.42. — L'organisation du trafic télégraphique : 
H. Masox et C.-J. Watsnas.. J. A. /. E. E, mai 1925, 
t. et, р. 469-178, ооо mots, 3 fig. Discussion, р. 505-508, 
Воо mots. — L'étude se borne aux quatre points suivants | 
organisation des lignes. acheminement du trafic. organisa- 
tion des bureaux, direction des opérateurs, L'utilisation 
économique d'un reseau télégraphique important exige un 
enregistremen! assez coinpliqué du mode et de la fréquence 
d'emploi des divers organismes, el des directives opportunes 
au sujet des modifications à apporter à cet. emploi. Les 
auteurs montrent les détails d'organisation nécessaires dans 
un réseau tel que celui dela Western Union Telegraph Com- 
pany, avee ses 1620000 km de fils, 28 millions de messages 
lIransinis mensuellement sur ses divers circuits. La réparti- 
tion du trafic sur les divers circuits nécessite un enregistre- 
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ment continuel de ce trafic, dont les auteurs décrivent l'or- 
ganisation. Is examinent les débits maxima à prévoir sur les 
lignes directes, sur les lignes à Morse duplex et à réparti- 
teurs automatiques. et le choix des divers systèmes dans les 
développements journaliers du trafic. L'acheminement du 
trafic sur les divers itinéraires exige également un enregis- 
trement méthodique des débits, d'où dérivent des instruc- 
lions à fournir aux bureaux pour le choix des itinéraires, en 
tenant compte des incidents d'exploitation. Au-dessus du 
service qui en assume la responsabilité, se trouve placé le 
« dispatching bureau », relié par fils spéciaux aux princi- 
paux centres du pays, et qui, par ses renseignements parti- 
culiers sur le trafic, peut indiquer des itinéraires tempo- 
raires, modifier la destination d'un fil, et rend d'éminents 
services dans l'ensemble de l'exploitation télégraphique, dans 
les conditions anormales, comme il s'en présenteà la suite de 
lempetes, ete, L'organisation des bureaux télégraphiques et 
l'utilisation du personnel sont étudiées en détail, avee indi- 
cation des capacités et débits à atteindre dans les divers cas. 
La discussion porte sur le nombre de 12 à :5 mots par 
minute. obtenus avec l'opérateur de Morse et celui de 55 à 
бо mots réalisés avec les bureaux automatiques, ainsi que 
a l'organisation de la distribution des messages par por- 
eurs. — C. P. | 


621.395 (43). — La téléphonie depuis cinquante ans en 
Allemagne; F. FrevgnankNp. Æ. 7. Z., 3o juin 1927, t. хити, 
р. 905-916, 10000 mots, 26 fig. — L'auteur retrace les étapes 
du développement du téléphone dans son pays. C'est Reis 
qui avait. en 1861, établi un premier type d'appareil qui 
ne put étre développé. On a contesté sa priorité en préten- 
dant que son appareil ne pouvait transmettre que des sous 
musicaux, et non pas la voix humaine. En principe, cet 
appareil produisait, non pas un courant alternatif reprodui- 
sant la voix, mais un courant interrompu à une fréquence 
acoustique. Pourtant, un réglage particulier devait per- 
meltre de conserver le contaet fermé, avec une pression 
variable. Le téléphone de Bell n'apparut qu'en 1876 à l'expo- 
Silon de Philadelphie. Les premiers perfectionnements de 
cet appareil furent l'emploi d'un aimant permanent el d'une 
lame vibrante en acler. Plus tard. on ne conserva le prin- 
стре de cette lame que dans l'écouteur, et l'émetteur fut 
remplacé par le microphone. M. Feyerabend a réalisé des 
essais pour démontrer que le téléphone de Reis pouvait 
transmettre la voix humaine. Les premiers téléphones Bell 
construits en Allemagne furent installés en 1877. Le micro- 
phone émetteur y fut adopté en 1881. Le premier réseau 
urbain [ut celui de New-Haven (Connecticut) créé en 1878: 
Berlin n'eut le sien qu'en 1881; il réunissait 8 abonnés. En 
Allemagne le nombre des abonnés est aujourd'hui de plus 
de 2 millions et demi. Les premiers centraux. qui étaient 
très bruyants, furent rendus silencieux grâce aux commu- 
lateurs multiples. Dès lors. le principal perfectionnement а 
Consisté dans la mise au point de la téléphonie automatique, 
dont les premières éludes remontent à 1900. Les Allemands 
ont adopté et conservé le système américain Strowger. Les 
téléphones allemands possèdent un important réseau de 
cables souterrains. Ces câbles contiennent jusqu'à 1 oo» соп- 
ducteurs doubles, et s'étendent sur 7 ooo km. — C.-R. M. 


521.395-613.31-62].00.14. — Mesures à effectuer sur les 
Microphones et les téléphones. /t. G. E.. 10 septembre 1927. 
, Mtt, p. 378-380, 2000 mots. 4 fig. Résumé d'une commu- 
Асап de C.-A. HARTMANN présentée à la 31° conférence 
annuelle du Verband deutscher Elektrotechniker, à Wies- 
aden, 1926. 


i614 .396.61-615. -— Quelques notes sur des points de 
de ац dans l'étude d'un transmetteur radiotélégraphique 
h C puissance utilisant des lampes thermoioniques. 
^ Be e Septembre 1927, t. xxii, p. 352-354. 2500 mols, 

19. Analyse d'un article de R.-V. Haxsronp et I. FAULKNER 
publié dans J. /. K. E. mars 1927, { LXV. p. 297-326, ATO 
Mots, 29 fig. , 97 
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621.396.615.3.00.413. — Le relevé des caractéristiques 
des lampes triodes pour émission radiotélégraphique ; 
G. MATTEINI. L'Eletlrolecnica, 5 août 1927, t. xiv, p.501-506, 
3300 mots, 12 fig. — Après avoir rappelé les méthodes 
Jouaust, Tagagishi et Guéritot, l'auteur expose une méthode 
basée sur l'emploi de tensions alternatives. permettant de 
produire un courant anodique intense, sans détériorer l'ap- 
pareil. Elle consiste à soumettre la grille à une tension con- 
tinue négative superposée à une tension alternative d'am- 
plitude supérieure. Les mesures sont faites à l'aide d'appa- 
reils à maxima. Il faut tenir compte du fait que l'émission 
électronique est intermittente et réagit d'une facon particu- 
liére sur la température du filament. Comme il n'y a pas un 
courant permanent, il est possible d'employer comme ten- 
sion de plaque une tension alternative. П suffit qu'elle soit 
en phase avec la composante alternative de la tension de 
grille, ce qu'on obtient en empruntant ces tensions au 
méme alternateur. L'auteur reproduit les schémas utilisés. 
Pour la détermination de leurs divers éléments. il s'est 
servi de la méthode de P. de la Gorce. La méme méthode 
permet de relever les caractéristiques dynamiques, en adop- 
tant un montage modifié, indiqué dans l'article. Enfin, on 
peut encore l'employer pour les lampes à deux électrodes 
— GJ M. 


621.396.617. — Analyse du courant dans les circuits 
renfermant un modulateur à résistance; L.-S. (iraxpy. 
J. A. I. E. E.. mai 1927. t. Ger, p. 426-43o, 3300 mots, 
5 fig. — Le microphone à grains de charbon et l'élément au 
sélénium, placés dans un circuit à force électromotrice 
constante représentent deux types du modulateur à résis- 
tance, la variation de résistance donnant un courant qui 
reproduit les variations de l'impulsion extérieure agissant 
sur la résistance. Mais les deux fonctions sont inverses 
lune de l'autre, et. méme en dehors de toute perfection 
mécanique du transmetteur. la reproduction de l'onde 
impulsive ne peut avoir lieu sans distorsion, Si l'impulsion 
est sinusoïdale, la résonance varie comme Ja + r cos wi, 
mais le courant est 


Р Е 
а= (Ra + reos e D) 

En développant en série. on met en évidence les harmo- 
niques superposés à un courant constant, ce qui explique la 
présenee d harmoniques impairs dans un circuit à modula- 
teur, méme excité par une onde sinusoidale риге, En exci- 
tant un appareil à modulateur au moyen de deux ondes 
pures, d'amplitudes connues et de fréquences premieres 
entre elles et en mesurant l'une des fréquences résultantes 
pour la comparer à la valeur donnée par le calcul. ou peut 
ètre renseigné sur les qualités de l'appareil. L'étude devient 
trés simple, si l'on constitue deux circuits en parallèle. l'un 
des circuits comprenant la batterie, le modulateur et une 
inductance élevée ` l'autre, un condensateur et une résis- 
tance; on sépare ainsi les composantes alternatives et con- 
tinues. — C. P. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.328 : 656.1.05. — Le contróle de la circulation au 
moyen de signaux lumineux de couleur; K.-W. MACEKALL. 
T. 1. E. S.. mai 1927. t. xxn. D. 509-532, 8500 mots, 24 fig. 
— Apres un rapide apercu sur la signalisation lumineuse 
de couleur pour la circulation, l'auteur examine au point de 
vue de la visibilité les différentes dispositions que l'on peut 
adopter pour disposer les signaux à un croisement de deux 
rues. De cet examen il résulte que les deux meilleures solu- 
lions sont les suivantes : placer à chaque angle soit un 
signal à un seul sens orienté vers le coin opposé, soit 
un signal à deux sens à go l'un de l'autre, orienté vers les 
deux coins adjacents de l'intersection. Cette seconde solu- 
tion est presque parfaite mais il ne semble pas qu'elle pre- 
sente sur la premiere des avantages suffisants pour en 
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justifier le coùt plus élevé et l'entretien plus onéreux. Les 
signaux adoptés de façon presque générale aux Etats-Unis, 
sans qu'il y ait d'ailleurs de regle imposée à ce sujet, com- 
portent trois couleurs : rouge pour l'arrét, vert pour le pas- 
sage libre et jaune lorsque va s'effectuer le passage d'une 
couleur à l'autre. L'auteur indique les différentes combi- 
naisons d'allumage qui peuvent être réalisées. П semble 
d'aprés son expósé sur ce point qu'une préoccupation pri- 
mordiale à ce sujet soit le besoin d'avertir les piétons que 
le signal va passer du rouge au vert de facon que la chaussée 
puisse étre libre dés que le signal est au vert. Cel exposé 
8 été suivi d'une discussion d'oü il résulte. entre autres, que 
la nécessité d'un signal pour assurer le passage libre des 
pompiers ne se fait pas sentir; l'application des réglemen- 
lations de la circulation suffit dans ce cas. Un point délicat 
est celui ayant trait au dégagement à droite ou à gauche 
des véhicules qui à un croisement! changent de direction. 
L'auleur pense que le mouvement doit se faire lorsque le 
signal est au vert. L'emploi de 'signaux à trois couleurs a 
ы d'autre part, une approbation quasi unanime. — 


621.328 : 656.1.05. -- Les éléments de la technique des 
systèmes de signalisation pour le contrôle de la circula- 
tion ; Carl-E. Ececer. 7. /. Е. S., mai 1927, t. xxii, p. 533-541, 
з Зоо mots, тэ fig. — Le premier point à examiner est celui 
de la courbe de distribution lumineuse correspondant aux 
conditions d'emploi de ces signaux. Dans le plan vertical. 
l'angle utile n'est guère que de 10 à 14 degrés, et il est de 
65 à Во degrés dans le plan horizontal. D'autre part, l'inten- 
sité lumineuse émise par le signal ne doit pas ètre la même 
sous tous les angles :elle doit ètre la plus grande pour 
l'angle le plus grand. dans le plan vertical, correspondant à 
la vision du signal à distance. L'auteur donne une courbe 
indiquant suivant l'angle la valeur de l'intensité lumineuse 
minimum nécessaire. Il indique quelques dispositions de 
Systemes opliques et signale entre autres que pour les 
Signaux à 4 directions, par exemple, on obtient de meilleurs 
résullats avec 4 lampes et 4 projecteurs qu'avec une seule 
lampe et 4 projecteurs. Pour terminer. traitant du système 
de commande des signaux. il déerit succinctement une mé- 
thode graphique permettant de déterminer la durée des 
périodes de passage à des carrefours suecessifs de façon que 
la tête d'un groupe de véhicules puisse progresser sans 
arrels. — J. S. 


LS 


621.392 : 624.94. — Données et observations sur la con- 
struction d'une charpente en fer de 790 tonnes entiérement 
soudée à l'arc électrique; A.-M. Caxpy. Electrical World, 
23 juillet 1927, t. xc. p. 157-162. 3700 mots, 9 fig., 4 tabl. — 
Le bâtiment en fev érigé aux ateliers de Sharon de la Wes- 
linghouse electric and manufacturing Company par celle-ci 
conjomtement avec l'American Bridge Company ne comporte 
aucun rivet ni boulon. tous les assemblages étant entière- 
ment faits par soudure à l'are. Si ce bâtiment n'est pas le 
premier ainsi construit. c'est de beaucoup le plus important, 
le poids de Ja charpente en fer atteignant 790 t. Le montage 
de cette Charpente n'a demandé que cinq semaines: la sou- 
dure a permis d'autre part de réduire le poids de métal 
de 885 t qui aurait été nécessaire avec l'assemblage par 
"vets à celui indiqué de -9o t. L'auteur donne dans lar- 
ticle, sous forme de lableaux.de nombreux résultats relatifs 
80 coût des opérations de soudure el d'érection de la char- 
pente, à la durée de l'exécution, et traite un exemple de la 
méthode employée pour utiliser les graphiques de consom- 
Mation d'énergie relevés an cours du travail. Il faut re- 
marquer que les chiffres ne font pas ressortir toute l'éco- 
Domte que cette méthode de construction est susceptible de 
Procurer, car ils englobent les frais de formation du per- 
sonnel chargé de l'exécution. des soudures et de mise au 
point des méthodes de soudage, notamment pour éviter les 

IS'orsions produites par les efforts de contraction dans les 
pieres. Ainsi la longueur moyenne de soudure exécutée par 
un ouvrier, qui esL passée de 3.65 m dans les deux pre- 
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mières semaines à 9,45 m dans les deux dernières lorsque 
l'équipe des ouvriers fut augmentée d'une équipe d'ouvriers 
spécialisés, montre ce qu'on peut attendre de ce systéme 
de construction exécuté par un personnel compétent. — 
J. S. 


DIVERS 


621.311 (079). — Fondation Denzler. /?. G. E., 13-20 aoùt 
1927, t. xxii, р. 219-250, доо mots. 


5 + 6) (072) (44) < 1926 ». — L'Office. national des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 
tions au cours de l'année 1926. R. C. E., 13-20 aoùt 1927, 
t. xxii, p. 271-274, 3 500 mots. — Cet article donne un 
résumé du rapport annuel au Président de la République 
francaise, établi par le ministre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, sur le fonctionnement de l'Office nationul 
des Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 
tions pendant l'année 1926. H rend compte d’abord des 
résultats pratiques obtenus par des inventions précédem- 
ment mises au point avec le concours de l'Office, puis des 
travaux en cours relatifs à des inventions nouvelles ; il men- 
tionne ensuite les recherches poursuivies sur la demande 
de divers organismes, ainsi que les concours organisés daus 
le méme but ; il se termine par l'indication des travaux d'ex- 
tension entrepris par l'Office. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


666.12. — Sur deux qualités de verre de silice; Henri 
GeonGe. C. R. Ac. des Sr., 2 mai 1927. |. cuxxxiv. p. 1046- 
1047. 400 mols. — Dans la préparation du verre de silice 
par fusion à :80oo"C de sable siliceux pur, dans un four 
électrique, les vapeurs de silicium qui se dégagent au-dessus 
de 1600?C, viennent brùler au-dessus des fours en donnant 
des fumées blanches de silice. Comme ce verre, pour être de 
bonne qualité. ne doit pas contenir de silicium libre, on а 
cherché à empécher le contact des vapeurs avec le sable, soit 
en entourant l'électrode avec un tube de silice fondue, soit 
en utilisant des éleetrodes tubulaires ajourées qui permet- 
tent l'évacuation des gaz (procédé A». On peut aussi taisser 
les vapeurs se répandre dans la charge. mais à condition 
d'assurer leur oxydalion (procédé В). On peut. ауес chacun 
de ces procédés, obtenir de trés bons produits, d'identité 
chimique absolue, mais qui ont des propriétés tres diffé- 
rentes Ainsi les produils B sont plus compacts que les pro- 
duits A; ils ont une meilleure résistance mécanique, se tra- 
vaillent mieux et leurs propriétés éleetriques sont également 
meilleures. Par contre les produils A leur sont supérieurs 
au point de vue thermique. — NH В. 


669.715.9. — Un alliage d'aluminium-magnésium-sil:- 
cium: l'almelec. /t. (G. E.. 13-20 août 1927. t. xxii. р. 280- 
282, 1500 mots, 2 fig., 1 tabl. — Dans un rapport présenté 
au troisième Congrès de la MHouille blanche en 1925 
Ut. G. E. 3 octobre 1925. {. хуп, p. 557-559), M. J. Suhr, 
directeur des recherehes à la Compagnie des Produits chi- 
miques et électrométallurgiquesd'Alais, Frogeset Camargue, 
signalait la mise au point par cette société d'un alliage dalu- 
minium à faible teneur de magnésium et de silicium suseep- 
Ше d'acquérir la trempe et d'une dureté minéralogique 
comparable à celle du euivre écroui, M. Dusaugey (H. G.E., 
19 février 1927. Lt, p. 303-305) a montré les nombreux 
avantages présentés par ce nouvel alliage appelé < Fal- 
melee » pour la eonstrnetion. des lignes de transmission 
d'énergie électrique. D'autre part, M. J. Suhr, dans une 
récente conférence faite à la troisieme Section de In Société 
francaise des Electriciens, a étudié d'une maniere. tres 
détaillée les propriétés et les caractéristiques de F « alme- 
lee ». Cette conférence a été publiée notamment dans la 
heene de l'Aiuminton el ses applications, avril-mai тозе, 
p. 412-123. C'est l'analyse de cette conférence qui est donnée 
dans l'article qui nous occupe. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


338 73). — Observations sur l'Amérique. Z'/ndusfrie élec- 
trique, то mai 1927, t. xxxvi, p. 152-20), 3 500 mots. — Cet 
article est un résumé dela conférence faite en juillet 1926 à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières par 
раг M. Detœuf, directeur général de la Compagnie francaise 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. Dans 
celle conférence l'auteur s'est efforcé de dégager les raisons 
qui expliquent la différence entre l'activité des Etats-Unis 
el la nôtre, différence qui ne réside pas seulement dans une 
amplification. A ce point de vue il montre l'influence des 
hauts salaires sur le marché, qui ont permisau manœuvre 
en Amérique d'avoir le méme pouvoir d'achat que le bour- 


-geois aisé de France. D'ailleurs ces hauts salaires n'ont été 


possibles, d'autre part, que parce que l'ouvrier américain 
comprend l'intérêt qu'il a à produire beaucoup pour ètre 
bien payé. M. Detœuf examine quelles pourraient être les 
conséquences de la hausse des salaires en Europe et particu- 
lièrement en Franee. Un autre point qui l'a frappé vivement 
lors de son séjour aux Etats-Unis, c'est l'esprit de solidarité 
qui y régne, aussi bien locale que commerciale et profession- 
nelle, el il en donne des exemples frappants. Au point de 
vue de l'organisation. on peut constater une surabondance 
de personnel de gestion et d'administration. L'auteur montre 
qu'en réalité il n'y a pas là de gaspillage de forces et qu'au 
tontraire, chacun ayant un rôle simple et unique à remplir a 
du temps pour réfléchir et que cette réflexion est fort utile. 
En parliculier dans ces conditions, l'ingénieur a le temps de 
penser au progrès ; or, le progrès est la base de l'industrie 
américaine qui pour maintenir son marché doit créer sans 
cesse de nouveaux besoins; de là ces laboratoires immenses 
et les capitaux énormes consacrés aux recherches où se pré- 
parent les évolutions de la technique qui apparaîtront sur 
le marché dans 5, 10 ou 15 ans. L'auteur expose ensuite 
*omment, au point de vue commercial, зе fait la propagande 
aux Etats-Unis en créant le besoin chez le client, et il montre 
comment on a créé, sur l'esprit de confiance qui regne 
£énéralement, une organisation de vente à crédit formi- 
dable, telle qu'à l'époque de la conférence on estimait 
que le montant du crédit aux particuliers dépassait ro mil- 
liards de dollars. Dans un autre ordre d'idées, l'auteur а 
montré le recul qui s'est produit ces dernières années dans 
le domaine de la libre concurrence, l'intervention de l'Etat 
ayant dù se produire dans de nombreux cas sous forme 
d'une surveillance et méme d'un contròle permanent. Il а 
lerminé cette conférence par quelques considérations surune 
comparaison sociale entre les Etats-Unis etla France.— J. 5. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


. 61.311.003. — Principes de l'économie des usines; 
V. Lisr. Eleklroterhnichy Obzor (Prague). э; mai, roet 17 juin 
1927, t. хур, р. 33--339, 363-365 et 381-383. 5700 mols, 
8 fig., 4 tabl. — Dans la présente étnde l'auteur applique 
es principes de l'économie politique genérale à l'économie 
des usines génératrices en faisant ressortir d'une jacon 
Sommaire, mais claire, toutes les conditions et grandeurs 
qui doivent être considérées dans l'étude économique d’une 
usine génératrice. 1 indique les facteurs ayant l'influence 
Sur la détermination des prix du courant, précise la notion 
du Capilal et passe ensuite à une explication délaillée des 
différentes catégories de frais. En analysant les revenus de 
entreprise l'auteur rappelle la méthode du calen? des inté- 
rets. H détermine ensuite comment il faut évaluer la dépré- 
(lation des différentes parties de l'installation et indique, 

ns pp tablean, les durées normales de chacune des prin- 


PARIS. — 80€. ois p'ip. ET D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


cipales parties, machines, bàtimen!s. etc., ainsi que la 
réduction de leur prix avec leur йде. Ces considérations le 
conduisent à l'étude des modes d'amortissement, et à l'exa- 
men de la facon dont peut être prédéterminé le rendement 
économique futur d'une usine. H termine en donnant des 
méthodes pratiques permettant d'évaluer les charges maxima 
que l'on peut espérer atteindre. — L. N. 


368.42 ( œ). — Le projet de convention internationale con- 
cernant l'assurance contre la maladie. A G. E., 13-20 août 
1927. t. ххи, p. 285-288, 2 ooo mots. 


331.62 (44). — L'emploi de la main-d'œuvre étrangère 
en France. R. G. E. > juillet 1927, t. xxu, p. 45-47, 
3800 mots. 


338 : 6 (42 + 44 + 73) « 18 : 19 ». — Les mouvements de 
la production industrielle en France, aux Etats-Unis et en 
Angleterre, de 1870 à nos jours. Comparaison avec les 
principaux indices économiques. K. (G. E., 5o juillet 1927, 
t. xur. р. 205-206, 1100 mots, 2 fig. Analyse d'un article de 
Jean DessiRier publié dans La Technique moderne, r°" avril 
1927, t. xix, p. 207-214, 5800 mols, 8 fig., 6 tabl. 


338 + 382.5] 669.144 (44) < 1926 ». — La production et 
l'importation de ferro-alliages en France, en 1926. XR. G. E., 
Зо juillet 1927. t. ххи, p. 205, 500 mots. 


FINANCES 
| 625.421:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 


du 42 avril 1927 ; COMPAGNIE DU CHEMIN DRE FER MÉTROPOLITAIN DE 
Paris. R.G. E., 9 juillet 1927, t. xxii, p. 83-84. 2200 mots. 


621.31 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 46 avril 1927: СомРАс ми CENTRALE b ENERGIE ÉLECTRIQUE. 
R. G.E., a juillet 1927, t. xxii p...;8, 900 mots. 


624.31 : 347.72.036. 4. — Assemblée générale ordinaire 
du 23 avril 1927: Soci#rÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE ELECTRIQUE. 
R. G. E., 25 juin 1927, t. xxi, р. тозо, Зоо mots. 


665.7:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
26 avril 1927: Levon etCie : COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE 
PAR LE Gaz). /f. G. E. 23 juillet 1927, t. xxu, p. 165, 
>oo mots. 


624.31 :347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire du 
27 avril 4927; Société ñvbuOÉLECTRIQUE bes Dnaxsas. Ñ. G. E., 
23 juillet 1927, t. xxii, p. 505106. 5 joo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
27 avril 1927; АткігЕнѕ pE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIOCES ЭН 
Dee, R. G.E., 13-20 août 1927, Е. ххи, р. 255, Зоо mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 28 avril 1927 : Сомрлс яти GÉNÉRALE DE TRAYAUX b'ECLAIRAGE 
ET DE Force (ANCIBXS ÉTABLISSEUENTS CurÉwaNcos) À. G. E., 
3 septembre i927, #. vm, р. 562-365, joo mots. 


621.31: 347.72.038.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 28 avril 1927: Coweacsig CENTRALE D'ECLAIRAGE EY DE 
TRANSPORT DE FORCE PAR L ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D ELECTR- 
cité bg LiwoGrs). R. G. E., 27 aoùt 1927. 0. xxii, p. 327, 
боо mois. x 


621.34: 347.72. 038.1. — Assemblée générale ordinaire 
de 30 avril 1927; Société pgs Fonces worRices рь L'Acocr. 
R.G. E., 6 août 1937, t. x311, р. 2.58, Boo mots. 


Le Gérant : J. Bronvre. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.322. — Sur l'effet Volta; Emmanuel Dusois. C. R. Ac. 
des Sc., 13 juin 1927, t. cLxxxiv, p. 1 424-1425, доо mots. —- 
Le chauffage simultané de deux électrodes métalliques ne 
permet d'obtenir sur l'effet Volta qu'un effet différentiel. 
ll est plus simple de ne chauffer qu'une seule des électrodes, 
en veillant à ce que l'autre reste identique à elle-mème. 
Aprés refroidissement de l'électrode chauffée, on examine 
la variation obtenue. Les essais effectués sur huit métaux 
différents ont conduit l'auteur à édoncer la loi suivante 
qu'il considére comme générale. Si l'on chauffe un mélal 
dans le vide, on constate, aprés refroidissement, que le 
chauffage l'a rendu électronégatif, pourvu que ce chauffage 
ait élé suffisamment prolongé et effectué à température 
assez élevée. — M.-H. B. 


337.534. — Production des rayons X sans tube focus ; 
G. Къвось. C. R. Ac. des Se., 13 juin 1927, t. Lux, 
p. 1436-1438. 450 mots, 1 fig. — Dans les expériences faites 
sur les radiations émises par une cellule de résistance, les 
lensions employées étaient, au maximum, d'environ 2000 v. 
Avec des tensions de 30000 ou 4oooo v, on obtient des 
radiations plus pénétrantes et de longueur d'onde plus 
courte; en outre, on peut utiliser comme élément consti- 
tutif des cellules un grand nombre de corps en poudre ou 
en cristaux. Ainsi, les rayons émis par une cellule de carbo- 
nate de cuivre sous une tension de 30000 v sont susceptibles 
de traverser une couche de 7 à 8 cm d'air à la pression 
ordinaire et d'en produire l’ionisation. Par suite de leur 
faible pouvoir pénétrant, on peut les utiliser pour radio- 
graphier certains effets dont les rayons X ne permettent pas 
de saisir les détails. — M.-H. B. 


$38.33.03. — Bruissement dans l'aimantation du fer ; 
W. Angapigw. C. R. Ac. des Sc., 23 mai 1927, t. On, 
D. 1233-1234, Goo mots. — Pour étudier le phénomene 


acoustique qui se manifeste dans l'aimantation, M. Arkadiew 
à soudé à un diaphragme de cuivre fixé dans un verre un 
Ш de fer de о,5 mm de diamètre et de 4o mm de longueur. 
Le diaphragme est appliqué à l'oreille ; auprès de lui oscille, 
suspendu à un fil tordu, un aimant en fer à cheval. A chaque 
nouvelle aimantation, dans le champ tournant de l'aimant, 
Où entend dans le verre un bruissement caractéristique. qui 
devient plus intense lorsque l'appareil est monté depuis 
quelques semaines. Les phénomènes acoustiques sont parti- 
culièrement forts si Pon agit sur une substance possédant 
l'effet de Barkhausen extrèmement marqué. qu'a découvert 

‚ Forrer pour le nickel. Dans le champ magnétique tour- 


nant, le fil de nickel produit deux craquements sonores par 
période de rotation de l'aimant. Si le fil n'est pas tendu, les 
chocs sont plus forts, car alors l'aimantation des fils dans le 
champ magnétique provoque un déplacement transversal 
accompagné d'un plus fort dégagement d'énergie que 
lorsque le fil est fortement tendu. — M.-H. B. 


538.561 : 621.396.615. — Sur les oscillations de Bark- 
hausen obtenues avec des lampes françaises; E. PIERRET. 
C. R. Ac. des Sc., 13 juin 1927, t. Lg, p. 1 428-1 430, 
goo mots. — L'intensité тр du courant de plaque. lorsqu'on 
allonge le circuit de la plaque /p. en conservant au circuit 
de grille la plus petite longueur pour laquelle il est aecordé, 
passe par des maxima qui semblent correspondre à des réso- 
nanccs ; mais les courbes obtenues en portant ер abscisses тр 
el en ordonnées lp n'ont pas la forme des courbes réso- 
nance; lorsque lp décroit, la courbe croit d'abord réfülière- 
ment, passe par un maximum, puis décroit brutalement. La 
longueur d'onde décroit tout le long de la courbe, puis 
change brusquement lors du passage par les minima d'in- 
tensité dv courant. Le maximum du courant oscillant 
coincide géri"nlement avec le maximum du courant de 
plaque ; c’est la. 3gueur d'onde correspondant à ce maximum 
que l'auteur a considérée comme la longueur d'onde favo- ` 


risée ^o. — M.-H. B. 


SCIENCES DIVERSES 


535.35. — La lampe à induction: nouvelle source de 
rayons visibles et ultraviolets. J. A. /. E. E., avril 1927, 
t. хуг, p. 378-380, 2800 mots. Discussion à la réunion de 
New-York, le 12 novembre 1926, d'un mémoire de 
Т.-Е. Fouke. publié dans J. A. 1. E. E. de février 1927, 
t. et, p. 139 et résumé dans Л. G. K. du 25 juin 19275, 
t. xxi, D. 1017. — Après une intervention de M. Paul 
Dushman, qui a profité de cette occasion pour exposer la 
théorie électronique de la lumiére en faisant surlout état des 
travaux de Bohr, M. Herman Goodman a pris la parole pour 
rappeler que, comme physicien, il a beaucoup étudié les 
applications thérapeutiques de la lumiére, notamment dans 
un mémoire intitulé « La lumiére en médecine et en chi- 
rurgie » quia été lu à la réunion de Spring Lake devant 
la  Mlumiuating Engineering Society et résumé dans 
« R. G. E. x du 23 juillet 1927, t. хх, p. 31 D. M utilisait 
des appareils à haute fréquence pour exciter un tube de 
quarlz contenant une goutte de mercure et des traces de 
néon et son but élait de rechercher s'il n'était pas possible, 
de cette facon, de mieux régler le rayonnement de Van- 
poule et de produire des effets biologiques plus marques ; 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Jugen des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineer ing, New-York. — (€. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie. des Sciences, Paris. — El. Rer., The 
electrical Reriew, Londres, — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M., Elektrotechnik und. Maschinenbau, Vienne. 


=E 


{. J., Electric Railway Journal, New-York. — 6. K. R., General electric. Review, Schenecetady. — J. f. E E.. Journal of the 


Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. 1. E. E..Journal of the american Institute of electrical. Engineers, New-York, — 
LEE. of Japan. The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan. Tokyo — "nl. Mag., The philosophical Magazine, 
Londres. — Phys. Rev., The physical Fteciew. New-York. — R. 6. E., Rerue generale de ÜFlectriecite: — Se. Abs., Science Abstracts, 
Londres et New-York, — T. /. E. S., Transactions of the Hluminating Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrits еп tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des Ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la №. G. E., 8 junvier 1925, t. xti, p. 4a. En vente 
Aux bureaux de la e R. G. E. s (Prix: broché, 9 fr, majoration comprise, envoi recoininandé et emballage, en plus : France, 1,50 (г; 


étranger, 3,50 fr.) 
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dans les deux cas, les résultats ont été trés appréciables 
bien qu'il ait travaillé avec une installation plutôt rudimen- 
taire. On sait, en effet, que Farc au mercure ordinaire pro- 
duit dans un tube de quartz émet non seulement des radia- 
lions ullraviolettes, mais aussi des radiations infrarouges et 


des radiations visibles. D'après la communication de l'au- ` 


teur, il semble à M. Goodman que le rayonnement ultraviolet 
est assez intense pour qu'on puisse en déceler la présence, 
mais qu'il a un pouvoir thérapeutique insignifiant aux envi- 
rons de 3130 À. A M. J.-B. Taylor qui demande si, outre 
les pertes dans l'ampoule, on ne mesure pas aussi oelles de 
la bobine, M. T.-E. Foulke répond que certainement le cou- 
rant circulant dans la bobine ne cause pas de pertes appré- 
ciables dans les conditions expérimentales ordinaires, mais 
qu'il n'en serait plus de méme si cette bobine était consti- 
tuée par du fil fin, et il ajoute qu'à l'origine de la fabrication 
de la lampe elle donnait des résultats touj à fait incohérents, 
tant au point de vue de sa durée que de son rendement 
lotal ; depuls, on s'est astreint à n'employer que du mercure 
distillé dans le vide et à recuire l'ampoule à la température 
de 4oo*C; de plus, on fait passer une décharge à travers cette 
derniére avant d'y introduire le gaz final. Gràce à ces pré- 
cautions, on a pu faire travailler les lampes par intermit- 
lence pendant une année. Les rendements exprimés en 
lumens par watt ont varié de 15 à до. On n'a pas essayé de 
faire émettre aux lampes de ce type une lumière comparable 
à la lumière du jour. La méthode de production des spectres 
par excitation indirecte a été appliquée, en plus du mercure, 
à environ 3o éléments purs dont quelques-uns donnent de la 
lumière rigoureusement monochromatique. Un mélange 
d'argon et de phosphore en fournit un exemple typique; on 
excite l'argon par la décharge et on obtient le spectre du 
phosphore. En général, on constate deux zones de radiations 
Situées respectivement à 3000 À et 2537 À; pour quelques 
Substances, on observe parfois des raies dans l'infrarouge, 
dans le spectre visible et toujours dans l'ultraviolet. — B. С. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.5.00.14. — Méthode stroboscopique pour la véri- 
fication et l'étalonnagé des compteurs. J. A. /. EE. mai 
1927, l. rer, p. 509-511. 3200 mots. Cet article estle compte 
rendu d'unediscussion,à la réunion de New-York du та février 
1927, d'un mémoire de M. 5рлккеѕ publié dans J. А. /. E. E. 
avril 1927, t. хим, p. 356 et résumé dans А. G. E., 8 octobre 
1927, L xxu, p. 107 D. — Le nombre de Зоо traits sur le 
disque а pu paraitre élevé. mais est nécessité par le fait 
qu'aux faibles charges. il faut que le nombre de traits 
passant devant le centre de l'œil soit encore assez grand 
pour conserver l'effet stroboscopique. Ces traits sont tracés 
sur l'arête du disque, et sont plus visibles que le repère 
ode ора Lu lumiëre pouvant être projetée sur 
En | a verification peut ètre faite sans déploinber ni 
EEN е couvercle. Sous l'influence des harmoniques il 
ñ Eer quel'appareil tourne, par exemple, au double de 
ilera "a ор: le nombre de traits apparents sem- 
sable im ouble du nombre réel, mais la visibilité est in- 
Pr “éclat sera ou trop fort ou trop faible. L'observa- 

an a d'ailleurs aucune action nuisible sur les yeux. — C. P. 


v 217 50014. — Théorie du fonctionnement du 
aux vari оса à induction et étude des erreurs dues 
L тї a ée de temperature. /. А. Г. E. E., mai 1027. 
rendu Kä 511-512, 3000 mols. Cet article est le comple 
vrier i Kéier discussion, à la réunion de New-York du ге fé- 
LE ^as ше memoire de M. GANFIELD, publié dans J.A. 
tobre йы 1927. p. 328 el résumé dans /f. G. E. 8 oc- 
pas été lH] ez ХХИ, p. 107 D. = Les appareils décrits n'ont 
depuis AE ай cominerce, mais sont employés au laboraloire 
Steeg i eiques années. Le meilleur moyen d'éliminer les 
е к! évidemment d'en supprimer la cause; mais 
wattheh ut arriver ainsi à une élimination complète. Le 

uremètre employé dans ces mesures était d'un type 
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périmé dans lequel étaient compensées les erreurs du 
groupell, mais noncellesdu groupe I. Cependant les avantages 
decette méthode de compensation restententiers, il est néces- 
saire seulement d'obtenir la proportion convenable des dis- 
positifs compensant le retard. Les baudes bimétalliques 
doivent être fournies et vieillies convenablement, et ne 
donnent lieu alors à aucune irrégularité. — C. P. 


620.128.1 : 669.3. — L'essai mécanique des fils de cuivre 
à l'aide de billes d'acier; Bernward Garre. K. T. Z., 
18 aoùt 1927. t. хуш, р. 1180-1 181, 1 ooo mots, 2 fig., 
6 tabl. — L'essai dont il s'agit ici a pour but de remplacer 
l'essai mécanique de traction et de torsion. Si on presse un 
fil avec une bille d'acier, l'effort appliqué étant de 250 kg, 
la largeur maximum de l'empreinte est une fonction 
linéaire du diamètre du fil. 11 en résulte qu'il y a proportion- 
nalité entre cette largeur et la résistance à la traclion et à la 
torsion. Les relations qu'on en déduit sont évidemment 
empiriques, mais elles donnent avec les mesures directes 
des écarts dans les résultats inférieurs à 5 pour гоо. L'au- 
teur donne celles qui sont valables pour des fils de 1,7 à 
3,5 mm de diamétre. — C.-R. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.115.00.1. — Sur le réglage des régulateurs à com-, 
mande directe munis d'amortisseurs: André В.охркі. €. М. 
Ac. des Sc.. Зо mai 1927, t. të, p. 13293-1296, 1500 
mots. — La disparition de la machine à vapeur à piston 
rend désirable de compléter sur certains pointsla théorie 
des régulateurs à cataracte établie dés 1876 par Vycliné- 
gradsky, tout en tenant compte des travaux classiques de 
M. Lecornu sur les régulateurs simples, amortis seulement 
par frottement du manchon. Pour faciliter les comparaisons. 
l'auteur adopte (comme ММ. Lecornu et Chipart) les va- 
riables réduites rapportées à l'écart de vitesse, et il les com- 
plète par les variables réduites de Curie pour les systèmes 
oscillants. H obtient ainsi une équation caractéristique 
qu'il discute pour les trois cas suivants : r° conditions de 
convergence des oscillations; a^ réglage apériodique ; 
3» réglage exact. — M.-H. B. 


621.316:627.223.4. — La force des marées peut étre 
assouplie aux besoins des secteurs; André Derovr. C. R. 
Ас. des Sc., 13 juin 1927. Lt, p. 1416-1 418, 500 mots 
1 fig., 1 tabl. — Le système d'utilisation des marées pré- 
senté en 1922 par l'auteur (/f. G. E.. 4 mars 1922, t. xi 
p. 313-322) consiste dans l'emploi de deux bassins travail- 
lant tous deux alternativement à l'alimentation et à la 
vidange, en quatre temps. Cerlaines difficultés s'étant mani- 
festées dans l'application de ce système, celui-ci est modifié 
ainsi ` 1° pour que la courbe du diagramme de l'énergie qu'il 
peut produire épouse sensiblement celle de la charge du ré- 
seau, le réservoir auxiliaire ne travaille plus qu'à la vidange 
et en deux périodes: 2° pour ne plus dépendre des ensable- 
ments, la vidange du bassin principal ne se fait plus jus- 
qu'à l'élale inférieure; elle n'atteint tout au plus que le ni- 
veau correspondant approximativement aux fonds ensablés 
des baies. et le moment de cette opération peut ètre modi- 
fié à volonté. M. Delour examine, en outre, lesmodifications 
pouvant ètre apportées pour que la production de l'énergie 
s'assouplisse aux besoins du réseau, — M.-H. B. 


621.165. — Les turbines à vapeur de grande puissance : 
E.-A. Knarr. E. м. M.» septembre 1927. t. xiv, p. Boj-812. 
7000 Mots, g Tig. — On a cherché à augmenter non seule- 
ment la puissance unitaire des turbines, mais surtout la 
puissance maximum à une vitesse de rotation aussi grande 
que possible. On a pu arriver dans ces derniers temps à 
créer des unités de 30000 kw, tournant à 3 000 t : mn. La 
théorie a démontré que le rendement thermique d'une usine 
génératrice à vapeur s'améliore avec des pressions et deg 
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températures initiales croissantes dela vapeur et on a pu 
aller jusqu'à 450°C et 4o atmosphères. Par le procédé de la 
régénération et du гёсһап аре intermédiaire, on a pu aug- 
menter le rendement de 16,5 pour 100. L'auteur décrit les 
divers types les plus modernes de turbines à grande puis- 
sance et à double étage, puis les groupes de 80000 kw à 
4 élages de l'usine génératrice de Klingenberg, à Berlin, qui 
ont été mis en service récemment. Les groupes en construc- 
tion aux Etats-Unis fournissent une puissance de 105000 à 
150000 kw dans Ја région du rendement calorique maximum, 
mais peuvent donner 208 ооо kw, si on fait abstraction du 
rendement. Ces turbines sont à trois étages et à double ex- 
pansion avec la vapeur à 42 atmosphéres et 390°С, 97 pour 
100 de vide et un rendement calorique de 3o,7 pour 100. Ces 
développements semblent atteindre la limite de puissance 
qu'on peut escompter de l’emploi de la vapeur seule; néan- 
moins, les essais effectués à la State Line Generating Sta- 
tion, aux Etats-Unis sur une turbine de 10000 kw à vapeur 
d'eau el de mercure permettent de n'espérer qu'un rende- 
ment calorique de 36,2 pour roo, et rien ne prouve qu'avec 
de la vapeur pure à 100 atmosphères et 500°, ces résultats 
ne peuvent pas étre atteints et que l'introduction de la va- 
peur de mercure dans les usines génératrices se justifie. On 
а songé à recourir à des vapeurs moins toxiques, à base 
de phénol, mais sans obtenir de résultats pratiques sur 
une assez grande échelle. — C. P. | 

621.316. 4 (017). — Normalisation des tensions dans les 
réseaux à courant alternatif; F.-C. HANKER et H.-R. Sum- 
MERHAYES. J. А. I. E. E., mai 1927, t. хім, р. 438-446, 
7000 mots, 2 fig. — Les séries de tensions adoptées jusqu'à 
présent ont été introduites plutót par les constructeurs, 
mais sans souci d'une normalisation visant à la création 
d'appareils types pour tous les emplois de l'exploitation. 
Une enquête faite auprès de 22 compagnies de distribution 
а amené à la conclusion que l'usage des anciennes tensions 


unifiées pour les transformateurs a conduit trés souvent à ` 


pousser l'excitation desalternateurs ou des transformateurs, 
afin de maintenir une tension satisfaisante dans les installa- 
tions des consommateurs. Les séries de tensions, adoptées 
pour les transformateurs, ne tiennent pas compte, en effet, 
de la chute de tension en ligne. Celles adoptées раг la Com- 
mission électrotechniqne internationale concordent en partie 
avec celles proposées par les auteurs. Le systéme proposéa 
pour point de départ les tensions types déjà employées, 
comme tensions d'utilisation les plus basses de l'échelle et 
suggère des rapports de transformation et des tensions nor- 
males de transformateurs qui assurent aux consommateurs 
une tension d'utilisation convenable, sans avoir à pousser 
l'excitation des génératrices ou transformateurs. Les traits 
saillants du système sont les suivants : les séries de tensions 
sont les mémes que les tensions maxima normales des trans- 
lormateurs alimentant la distribution; elles correspondent 
donc aux tensions normales d'alimentation des règlements 
de l'American Institute of electrical Engineers et fixent les 
lensions d'essais de tous les appareils du système. Les 
lensions secondaires des transformateurs abaisseurs, de 
119 Y à 69000 v seront des multiples de 11,5. excepté pour 
les syslémes à 24oo v, pour lesquels cette tension sera la 
lension normale des transformateurs. Ainsi, les transfor- 
maleurs-types fourniront au secondaire les tensions sui- 
vantes ` 460 v, 6900 v. 33000 v, 69000 v. Pour les ten- 
"ops plus élevées, on emploiera des multiples de 11 (83000 v, 
110000 v, 132000 v, 154 ooo ү), се qui concorde avec l'usage 
luc), Pour permettre aux transformateurs de fournir сез 
tensions, leur primaire sera alimenté anx tensions mul- 
liples de rr, telles que 6600 v, 22000 v,... 66000 v, et au 
delà, aux tensions multiples de 10,5 (105 ooo v, 126000 v. 
210 000 v). Les transformateurs élévateurs, sauf ceux de 
2 400 V, auront leurs enroulements à haute. tension norma- 
lisés en multiples de 11.5 jusqu'à 69000. v, et eu multiples 
C 11, au delà, alors que leurs enroulements basse tension 
Seront alimentés à des tensions de 5 pour 100 inférieures 
aux tensions de la distribution ou de la génératrice. Ainsi, 


les transformateurs élévateurs et abaisseurs ne sont pas 
interchangeables, mais auront leur rapport de transforma- 
tion approprié à l'usage auquel ils sont destinés. La réali- 
sation de l'interchangeabilité, avec une marge de 25 pour 
100, deviendrait trop onéreuse, el si elle est nécessaire, 
dans les cas où l'énergie circule dans les deux sens, on y 
pourvoira avec des appareils spéciaux. Dans la derniére 
partie de cette étude, les auteurs s'attachent à montrer 
l'économie considérable que procurerait une normalisation 
rationnelle des tensions, autant pour le constructeur que 
pour l'exploitant. — C. P. 


621.31,9. — Progrès réalisés dans la construction des 
machines et appareils électriques et dans leurs installations; 
Е. NigrHAMMER.. K. u. M., 17 et 24 juillet 1927, t. ILV, 
р. 589-597 et 611-621, 16 доо mots, 6 fig. — Dans cet aperçu 
de l'état actuel de cette technique, l'auteur fait d'abord res- 
sorlir qu'il ne peut étre question de prévoir une utilisation 
industrielle des machines électrostatiques, que ni l'énergie 
électrique de l'atmosphère, ni celle rayonnée du sol ne pré- 
sentent un intérét pratique, et qu'en définitive, les machines 
électriques de beaucoup les plus importantes sont celles 
basées sur les lois de l'électromagnétisme et de l'induction 
électromagnétique. Considérant alors successivement les 
machines à courant continu, et celles à courant alternatif, 
M. Niethammer signale les particularités de leur construc- 
tion. I. Machines à courant conlinu. À noter l'adoption, de 
pôles supplémentaires et d'enroulements de compensation; 
les relations entre la tension et la puissance que peuvent 
développer ces machines et les dimensions de leurs organes 
sont devenues pour ainsi dire classiques et l'auteur rappelle 
les plus importantes. L'application de ces machines pour la 
soudure par arc a nécessité des études spéciales; on peut 
adopter une machine à excitation compound à action diffé- 
rentielle, de facon que soient réduits les courants de court- 
circuit. Comme on le sait, le collecteur limite la puissance 
que peuvent développer les dynamos à courant continu et 
l'on espére toujours réaliser la machine unipolaire sans col- 
lecteur. Le modèle le plus important de ce genre de machine 
a élé créé par Lomme, il y a une quinzaine d'années; il s'agit 
d'une machine de 2000 kw, 264 v, 1200 t: mn. — ll. Trans- 
formateurs. La technique de cette construction s'est. beau- 
coup développée; aprés avoir rappelé, comme pour les 
machines à courant continu, la relation entre la puissance et 
les dimensions de ces appareils, M. Niethammer signale 
quelques disposilifs de réglage de la tension, tels que le 
régulateur d'induction, le transformateur à prises mutiples.— 
HI. Machines à courant alternatif. \ci encore, l'auteur donne 
les principes du calcul de ces machines, notamment des ma- 
chines synchrones,et insiste,au sujet de ces dernières, sur les 
deux catégories de modèles ` machines à grande vitesse et 
machines à allure lente. 11 étudie les conditions de leur sta- 
bilité pour des facteurs de puissance variant dans de grandes 
liniles.. Suivent un examen rapide de l'utilisation. des 
machines svnehrones comme moteurs et comme compensa- 
teurssvnehrones et enfin un aperçu sur les alternateurs à 
haute fréquence. En ee qui concerne les machines asvn- 
chrones, il mentionne quelques modèles de construction 
spéciale, tels que ceux à induit en eourt-cir@uit de plusieurs 
centaines de chevaux, à démarrage facile, et le moteur à 
double cage d'écureuil de Boucherot. — A. L. 


621.313.29 : 021.3124. — Les machines asynchrones 
compensées employées comme moteurs et pour le cou- 
plage des réseaux; W. KuMMER. Schweizerische Hauzeitung, 
23 juillet 1927, t. xc, p. (1-43, 2 $00 mots, 5 fig. — La force 
électromotrice destinée à relever le facteur de puissance 
d'une machine asynchrone peut comporter dans la solution 
la plus générale trois termes ` l'auteur établit les relations 
qui définissent chacune de ees trois composantes en fonction 
du courant actif et du courant réactif du rotor ainsi que du 
glissement. H montre que la compensation de phase est 
automatique, (comme l'a déjà fait W. Seiz dans /terue B B C, 
mai et juin 1926, t. xii, p. 121 et 150, résumé dans f. GE, 
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- novembre 1926, t. хх, p. 154 р), mais par une méthode 
différente ; M. Kummer insiste, pour terminer, sur l'intérél 
que présente la compensation automatique de phase dans la 
solution du probléme du couplage des réseaux. — A. C. 


621.314.3.00.12. — Caractéristiques du transformateur 
de réglage à intensité constante ; 11.-С. Louis et A. ALBAUGR. 
J.A. 1. E. E, mai 1927, t. хм, p. 421-425, 4ooo mots, 
9 fig. — On a admis généralement que, dans les transior- 
mateursà intensité constante, les pertes totales sont prati- 
quement constantes à toute charge et pour toutes les posi- 
tions dela bobine mobile. 11 semblait naturel de supposer 
que, latension appliquée et le flux résultant restant cons- 
lants à toute charge, les pertes dans le fer ne variaient que 
très peu, et que, les courants restant constants, et les 
variations de cliarge étant obtenues par la variation de la 
réaclance de fuites due au déplacement de la. bobine 
mobile, les pertes dans le cuivre étaient pratiquement cons- 
lantes. En tous cas, la somme des deux genres de pertes 
devait varier trés peu. Les essais effectués par les auteurs 
démontrent, au contraire, que dans la plupart des transfor- 
mateurs de ce type, les pertes à vide sont trés supérieures 
aux perles en charge normale et que, par suite, la consom- 
malion de courant daus les distributions de lampes en série, 
avec transformateurs à courant constant, est notablement 
augmentée du fait de ces pertes. Cette anomalie est due à 
ce que les flux de fuites, aux faibles charges, s'échappent en 
grande partic perpendiculairement au plan des tóles. et que 
les courants de Foucault en sont accrus. En outre, du fail de 
celte orientation, les flux de fuites atteignent plus facile- 
mentles parties métalliques de la carcasse du transformateur 
et, par les courants de Foucault qui y sont engendrés, 
augmentent encore les pertes. Н en résulte que l'élévation 


de température à de faibles charges est également plus grande ` 


qu'à pleine charge, ct que les essais d'échauffement, effec- 
lués usuellement à pleine charge fournissent des rensei- 
gnements erronés sur la valeur des appareils. — C. P. 


621.314.5.00.12. — Théorie et calcul des commutatrices ; 
T.-T. HAMBLETON et L.-V. BewLer. J. 4. LEE. mai 1927, 
t. re, p. 479-487, 7000 mots, 11 fig. Discussion, p. 492- 
493. 1700 mots, 2 fig. — Les auteurs se sont proposés 
d'exposer clairement et simplement les actions et réactions 
Internes dans les commutatrices, sans le secours de calculs 
compliqués, mais en traitant, par l'analyse harmonique, 
dans plusieurs appendices, la partie mathématique com- 
pléte du sujet. L'étude comporte trois divisions : rapports 
de tensions, effets calorifiques du courant, rapports des 
forces masnétomotrices. En particulier, la réaction d'induil 
est décomposée en une composante constante et une série 
d'harmoniques d'ordre pair si l'on considere une commulta- 
trice à pas entier et un enroulement uniformément réparti ; 
la composante constante n'a pas d'importance pratique, 
mais les harmoniques, combinés avee l'impédance d'induit 
et la résistance au contact des balais. produisent les harmo- 
niques de denture de la tension aux bornes. Dans la diseus- 
чоп, On critique la valeur pratique des formules assez 
compliquées proposées pour le rapport des tensions et les 
Perles, et on met en doute l'influence du sixieme harmc- 
nique de force magnétomotrice sur les pulsations de sec- 
tious. L'influence de la variation du facteur de puissance 
sur l'échauffement n'a pas été mise en lumière. — C. P. 


621.314.6. — Un nouveau redresseur électronique à 
oxyde de cuivre. J. A. /. K. E., mai 1927, t. xLvI, p. 505-507, 
joo mots. Cet article estle compte rendu d'une discussion. 
à la réunion de New-York du i11 février 1922. d'un mémoire 
de MM. Свохоли. et Geicer. publié dans J. A. L E. E., 
Шагѕ 1927, t. ivi, p. 215 et analysé dang NG E., те octo- 
TC 1927, t. xxii, р. 514. — M.G. Crisson estime que le sys- 
leme de télécommnnication présenté par les aulenrs du 
memoire sera impraticable si la distance de l'alternatenr à 
Ja clef de manœuvre est supérieure à í 8 de la longueur 
d'onde. M. Stepian fait observer que l'on réalise des redres- 
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seurs au moyen d'une substance interposée entre deux 
métaux, et signale un redresseur d'une régularité éton- 
nante qu'on oblient en superposant deux plaques de cuivre 
oxydé. ll a pu mettre en évidence l'existence d'une pelli- 
cule isolante entre l'oxyde et le métal, et dont l'épaisseur 
serait de l'ordre de o,0001 cm. On a déjà signalé que la 
rectification a lieu en des points chauds de la couche de 
rectification, Dans le redresseur présenté par les auteurs, la 
charge est répartie réguliérement entre les divers éléments 
en série. L'appareil se comporte comme une résistance pure 
et il n'y a aucun phénomène de formation. L'épaisseur 
de la couche d'oxyde n'a aucune influence sur la rectifica- 
tion ; elle ne fait qu'augmenter la résistance intérieure ; 
l'épaisseur la plus pratique est deo,o5 à 0,07 mm. — С. P. 


621.315.5: 637.523.2. — L'influence de la forme du revê- 
tement des conducteurs creux pour lignes à haute tension 
sur les pertes par effluve ; J. Biermanns. E. F. Z., 15 septem- 
bre 1927, t. Lat, р. 1331-1332, 1 Зоо mots, 4 fig. — Les 
conducteurs tubulaires adoptés pour les lignes à trés haute 
tension peuvent ótre revêtus d'une ou plusieurs couches de 
fils conducteurs «de section circulaire, suivant le procédé 
adopté notamment en Californie pour les lignes à 220 kv, 
ou de rubans métalliques, méthode préconisée en Alle- 
magne. La question se pose de savoir laquelle des deux 
solutions conduit aux plus faibles perles par effluve. Il a été 
procédé à des essais dans un des laboratoires de l'Allge- 
meine Elektricitits-Gesellschaft dont l'auteur rend compte 
dans l'article qui nous occupe. La mesure fut faite à l'aide 
du pont de Schering. Les essais comparatifs montrent, 
contrairement à ce qui pouvait èlre prévu, que les pertes 
sont plus faibles avec le revèlement de conducteurs cylin- 
driques qu'avec ceux de section rectangulaire. Par contre, 
Ja moindre irrégularité sur la surface extérieure de l'en- 
semble. résultant de ce qu'un conducteur cylindrique 
dépasse lézerement la limite théorique. augmente notable- 
ment ces pertes, ainsi que le montrent les résultats d'essais 
sur un conducteur dont un des éléments présente une irré- 
gularitéde 4,5 mm. — A. C. 


693.14:621.315...]00.12. — Calcul de la stabilité des 
massifs de fondations enterrés ; H. DuwowTigR. Le Génie 
viril, 7 mai 1927, t. хс, p. 461-463, 1 500 mots, т aliaque. — 
L'auteur reprend le calcul des massifs de fondation des 
poteaux verticaux en tenant compte de la poussée des 
terres et en le basant sur des hypothèses habituellement 
adoptées dans les calculs de poussée et de butée des terres. 
Il établit ainsi un abaque permettant de résoudre les troia 
problèmes qui se poseut en pratique ; a) connaissant la 
hauteur et la largeur d'un massif de fondations. vérifier si les 
propriétés du. sol sont respectées ; b) connaissant les pro- 
priétés du sol et Ја hauteur du massif, déterminer sa lar- 
geur ` c) connaissant les propriétés du sol et la largeur du 
massif, déterminer sa hauteur. H donne un exemple d'ap- 
plication de l'abaque pour chacun de ces trois cas. — J. s. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.23. — Construction des postes de transforma- 
tion sur poteaux. A. и. M.. 17 juillet 1925, t. xuv, р. 599- 
(боо, 1 200 mots, d'après Elektrifisierung und Ayrarwirischaft, 
1927. n** 8 el 9. — Les expériences acquises dans la con- 
struction de postes de transformation extérieurs de forte 
puissance peu vent étre appliquées à celle des postes de trans- 
formation sur poteaux, dont l'adoption est tout indiquée dans 
les réseaux ruraux. L'auteur se basant sur ces expériences 
examine les principales causes de perturbations pouvant sur- 
venir dans ces installations. D'abord en ce qui concerne Viso- 
lement, on a remarqué que le nombre des accidents. est 
d'autant plus élevé que la tension de distribution est plus 
réduite. Sous l'influence des actions extérieures il v a à re. 
douter de fortes pertes à la terre du fait des isolateurs et, 
pour les faibles tensions de distribution, il est difficile de 
les limiter avec précision. La dimension adoptée pour un 
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isolateur doit ètre basée sur une tension de 12 ооо v et au- 
dessus; pour les tensions inférieures, on adopte des isola- 
teurs du méme type afin d'éviter ces pertes à la terre. Depuis 
longtemps, on s'est rendu compte des détériorations entrai- 
nées par l'emploi de ciment auquel on doit préférer l'em- 
ploi plus avantageux d'assemblages convenablement com- 
binés de porcelaine et de métal. Pour les appareils fonction- 
nant en plein air, ilimporte d'étudier au préalable avec soin 
les propriétés des matériaux employés, notamment de ceux 
qui rentrent dans la construction des vis, comme le fer. La 
disposition des appareils dans le poste doit étre telle que 
la manutention en soit facile et ne présente aucun danger. 
Au point de vuc économique, on peut constater dans un ta- 
bleau comparatif que l'on a tout avantage à établir des 
postes sur poteaux au lieu de stations couvertes. — A. L. 


621.313.25. — Discussionrelative aux propriótós du mo- 
teur à double cage d'écureuil. E. T. Z., 15 septembre 1927, 
t. ren, p. 1 349-1 352, 6 700 mols, 5 fig. — А la suite de la 
communication de M. Schüler à l'Elektrotechnischer Verein 
sur celte question de l'intérét que peut présenter l'adoption 
du moteur à double cage d'écureuil, communication publiée 
dans « E. T. Z. », du 11 août 1927, t. xvin, p. 1 143-1 145 et 
résumée dans « R. G. E. », 22 octobre 1927, t. xxn, p. 124 D, 
furent présentées un certain nombre d'observations. M. Lund 
montre par des résultats d'essais que le moleur à double 
‘age d'écureuil ne présente pas nn avantage marqué sur le 
moteur ordinaire si l'un et l'autre de ces moteurs sont mu- 
ns d'un embrayege centrifuge; si, par contre, le dispositif 
d accouplement est du système < Albo > ou de ГАПретеіпе 
Elektricitits-G esellschaft, le moteur à double cage absorbe un 
Courant au démarrage qui, méme pour la mise en route en 
charge, ne dépasse pas 1,6 fois le courant normal, valeur 
inférieure à la valeur maximum admise pour le démarrage 
des moteurs à bagues ; de plus, le moteur à double cage dé- 
veloppe un couple sensiblement constant et, comparé au 
moleur à bagues, il présente des avantages au point de vue 
du facteur de puissance et du rendement. M. Klinkhamer 
insiste à son tour sur les avantages du moteur à double cage, 
notamment en ce qui concerne la durée de l'à-coup lors du 
passage du couplage en étoile à celui en triangle, durée plus 
courte avec la disposition en double cage que pour le mo- 
teur ordinaire à induit en court-circuit. M. Schüler, d'une 
part, et M. Wagner d'autre part, formulent quelques ré- 
“erves sur les assertions qui précèdent; ce dernier, en par- 
ticulier, fait remarquer que la nécessité d'adopter des dispo- 
sitifs spéciaux d'embrayage présente dans de nombreux cas 
des inconvénients. — A.C 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


021.344-313.2. — Ascenseurs commandés par moteurs 

Courant alternatif. J. А. LEE. mai 1997, |. XLVI. 
р. 308-509, 1300 mots, 1 fig. Cel arliole ext le compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de New-York du 11 février 
1927, d'un mémoire de M. TuunsTos, publié dans J. .1. f. FE. E., 
avril 1927, t. XLVI, p. 321 et résumé dans MG E., 8 oc- 
tobre 1927,t. van, р. 112D. — L'appareil décrit dans le mé- 
Moire comporte un freinage mécanique automalique au ra- 
lentissement, à l'arrêt et au changement de marche en 
pleine vilesse, indépendamment de toute action de l'opéra- 
leur. Par Je réglage, on peut obtenir toute accélération dési- 
rée, et c'est ce freinage combiné qui rend l'ascenseur à 
Courant alternatif appropriéaux grandes vitesses. ll est bien 
evident que les à-coups, les efforts sur les dents des engre- 
nages el les pièces de machines sont moindres aux grandes 
Vitesses, à charge égale. En ce qui concerne le mode de 
démarrage, le systéme rhéostatique s'est montré supérieur, 
“Urlout en ce qu'il conduit à un facteur de puissance plus 
Hand au démarrage que tout autre systeme. La question 
d'enroulement simple ou double du stator n'a aucune 
Mporlance, pourvu que les caractéristiques spécifiées dans 
e mémoire, soient réalisées. Le démarrage par régulateur 
d'induction assurerait certainement un démarrage plus pro- 


gressif, mais l'auteur estime que la sensation d'accélération 
et de ralentissement est très supportable avec le système à 
aimants rolalifs aclionnant les interrupteurs de démarrage. 
— C. P. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335.00.12. — L'étude des bielles d'accouplement pour 
les locomotives électriques. Engineering, 22 juillet 1927, 
t. Com, p. 95-98, 6000 mots, то fig. — La commande indi- 
viduelle des essieux moteurs des boggies de locomotives 
électriques présente entre autres inconvénients celui d'une 
diminution du poids adhérent sur l'essieu directeur par 
suite de la réaction du couple exercé, à moins que des pré- 


cautions spéciales ne soient prises dans l'établissement des 


ressorts de suspension. Mais on élimine aussi cet inconvé- 
nient en accouplant au moyen de bielles les essieux moteurs, 
ce qui permet en outre de n'avoir qu'un seul moteur. Du 
fait que le couple d'un moteur électrique est pratiquement 
uniforme pour un tour de manivelle, les conditions de travail 
de ces bielles sont lout à fail différentes de ce qu’elles sont dans 
une machine à vapeur oü les mouvements du piston engen- 
drent un couple qui est précisément maximum au moment 
ой ces bielles sont dans la position la plus favorable pour le 
transmettre. Dans le cas des bielles d'accouplement de loro- 
molives électriques, si celles-ci ou le châssis n'avaient pas 
une certaine élasticité et si Lous les paliers n'avaient aucun 
jeu, le couple serail transmis par un effort suivant l'axe 
de ces bielles, dont la grandeur varierait suiva::l les 
ordonnées de deux sinusoides décalées de 90°. On montre 
que la manivelle ne peut, pratiquement, transmettre d'efiort 
ulile que dans le quadrant au milieu de chaque demi-révo- 
lution au-dessus et au-dessous de la ligne des centres. 
L'arlicle donne des indications sur les différentes dispositions 
de bielles d'accouplement utilisées sur des locomotives élec- 
triques, et conclut que la meilleure semble être celle de la 
locomotive d'essai du Loetschherg (1911). L'auteur termine 
par un exemple de calcul complet des efforts dans un système 
de bielles d’accouplements. de la vitesse crilique et du 
moment de.renversement exercé sur le châssis. — J. S. 


621.32 : 625.233 (43). — Le probléme de l'éclairage élec- 
trique des trains et le systéme d'éclairage des chemins de 
fer allemands; llugo Gros. E T. Z., 28 juillet 1927, 
t. XLVHI, D. 1061-1 067, 8000 mots, 7 fig. — Une installa- 
tion d'éclairage pour chemins de fer a de nombreuses tâches 
à réaliser. Le but fondamental est d'obtenir une tension 
indépendante de la vitesse du train. П faut aussi ne pas sur- 
charger la batterie d'accumulateurs, prévoir pour l'éclai- 
rage normal une tension fixe inférieure à la tension de fin 
de charge, régler le courant de charge suivant les besoins 
du réseau, protéger la dynamo contre les surintensités. pou- 
voir éventuellement s' éclairer avec cette dynamo en cas de 
défaillance de la batterie: enfin l'ensemble des appareils 
doit permettre une surveillance facile. L'auteur discute les 
diverses solutions données à ces nombreux problémes, — 
vest d'après les considérations précédentes qu'a été établi 
le systeme actuellement en usage sur les chemins de fer 
allemands. Ce systeme, dit système Pintsch, repose en prin- 
cipe sur l'utilisation d'un microphone inséré dans le circuit 
d'excitation de la dynamo et produisant, par ses variations 
de résistance, les variations nécessaires de cette excitation. 
Pour cela. il est plus ou moins comprimé par un levier sou. 
mis d'une part à l'attraction d'un ressort et, d'autre part, à 
celle d'un électroaimant parcouru parle courant principal. 
Un dispositif analogue maintient fixe la tension d'éclairage, 
indépendamment de la tension de charge. L'ensemble des 
organes nécessaires aux différents réglages décrits en détail 
dans l'article est contenu dans une boite de faibles dimen- 
sions (19 cin X 96 em X jí emp, et la Surveillance est faci- 
lite. par leur disposition et par l'emploi d'un couvercle à 
fenètre. Ce systeme est employé actuellement sur plusieurs 
lignes autour de Berlin. — GH M. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


- 6241.396.6415. — Les lampes à anode refroidie et la durée 
des lampes d'émission; W.-J. Picken. J. Г. E. E., août 1927, 
t. 1v, p. 791-812, 8 ооо mots, 45 fig., 2 tabl. — L'auteur 
commence par donner la description de diverses lampes à 
anode refroidie employées pour l'émission, la modulation ou 
le redressement du courant alternatif et construites par la 
M. 0. Valve Co Ltd. Il indique de nombreux détails de cons- 
truction et de fabrication. Dans une deuxième partie il 
étudie les facteurs qui influent sur la durée des lampes. La 
durée maximum d'une lampe est celle de son filament, qui 
dépend, principalement du diamètre du filament, de la sur- 
face effective de cathode, et de la puissance utilisée à 
l'émission. Sauf pour le cas de filaments très courts, où 
l'effet de refroidissement d'extrémité est trés marqué, la vie 
dun filament augmente avec son diamètre. La surface 
effective de cathode d'une lampe d'un nouveau type peut 
etre estimée par comparaison avec celle de lampes exis- 
tantes. L'auteur reproduit des courbes de MM. Gorsling et 
Thompson donnant la variation de durée d'un filament et 
de l'émission totale en fonction de la température ainsi que 
des variations correspondantes en: 1? watts par ampère 
d'émission; 2° tension aux bornes du filament et 3° inten- 
sité du courant dans le filament. Ces courbes montrent en 
outre que la durée et l'émission varient très vite pour de 
petites variations de la tension aux bornes du filament. ll 
faut principalement remarquer que dans la majorité des 
applications la cathode d'une lampe d'émission doit à tout 
moment fournir une émission d'électrons telle qu'elle 
puisse supporter sans saturation la somme des valeurs 
Inslantanées maxima du courant de grille et du courant 
de plaque. L'auteur indique alors comment ces valeurs 
maxima varient avec les différentes conditions de fonc- 
lionnement des lampes. H donne dans l'article, de nom- 
breuses courbes des caractéristiques de fonctionnement de 
lampes de divers types et les discute dans leurs grandes 
lignes. Dans une dernière partie de l'article, des courbes 
pour les lampes à refroidissement par radialion et des 
lableeux pour celles à refroidissement artificiel. donnent 
des renseignements sur la durée de ces lampes (pourcen- 
lage atteignant différentes durées de vie) d’après les résul- 
tats obtenus dans l'exploitation des stations radiotélégra- 
Phiques commerciales. Dans la discussion consécutive à 
cette communication, M. R.-V. Hansford fait remarquer que 
la durée d'une lampe ne dépend pas seulement de la vie du 
filament et donne des courbes de durée de vie relevées sur 
14 lampes à refroidissement par eau employées à la sla- 
tion de Rugby, compte tenu de toutes les causes de mise 
hors service. M. Picken dans sa réponse dit que son inten- 
lion était de montrer que les mises hors service par fila- 
ment brûlé suivent une certaine loi qui ne peut exister 
pour les autres causes purement accidentelles. D'autre part 
au sujet d'une comparaison faite par M. Drane entre les 
lampes en silice et celles décrites par l'auteur, celui-ci fait 
|a RICE que ces dernieres peuvent être réparées comme 
Mob e el cite le cas d'une lampe encore en service 

eures aprés avoir été réparée. Cette. comparaison 

entre les deux types de lampes, au point de vue prix, fra- 

Eé et transparence aux rayons X a été reprise aussi par 

AE Hughes, qui donne des arguments en faveur des 
pes en silice, — J. S. 


621.396.415. — Les progrés dans la construction des 
pads thermoioniques. Engineering, 10 juin 1927, 
Fumo. /17-719, 2600 mots, 8 fig. — Cet article est un 
iW de trois mémoires présentés à la réunion du 4 mai à 

Wireless Section of the Institution of electrical 
iha e M. W.-J. Pieken a d'abord décrit neuf modeles 
m "ud dans lesquelles l'anode est refroidie artificielle- 

NL Dans l'article un seul {уре de lampe (la lampe 
Fa 1) est décrit en détail: on indique seulement. pour 
ensuit res ce en quoi ils en différent. M. Picken a traité 

Ile de la vie des lampes. Celle-ci dépend directement de 
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Jaduréedu filamentqui esLelle-méme fonction de son diamètre, 
de sa surface réelle et de l'émission. En général, sauf pour 
des filaments trés longs,la durée croit proportionnellementau 
diamètre. D'autre part, la durée et l'émission variant énor- 
mément pour de pelites variations de la teusion du filament, 
il y a un gros intérét à maintenir cette tension constante. 
L'auteur montre de méme l'intérét qu'il y a à renverser à 
intervalles fréquents et réguliers la polarité du filament. 
Le deuxième mémoire. de MM. Morris-Airey, G. Shearing 
et H.-G. Hughes a déjà été résumé dans It. G. E. du 10 sep- 
tembre 19?7, t. xxit, p. 79 D. Enfin M. C.-F. Elwell a traité 
de la lampe démontable Holweck qui est une conséquence 
directe de la mise au point de la pompe moléculaire du 
méme auteur. Cette lampe doit en effet être branchée sur 


une pompe de ce type. Rappelons que cette lampe, décrite 


dans R. G. E., 4 juillet 1925. t. хуш, p. Зо, peut fonctionner 
avec de fortes surcharges ` celle de 32 kw à la Tour Eiffel. 


supporte 100 kw. — J. 5. 


621.396.7 (43.6). — Installations de la Radio-Austria- 
Aktien-Gesellschaft ; Franz Luisr. K. u. M., 24 juillet 1927, 
t. xuv, supplément Die Aadjolechnik, t. xuv, p. 81-87, 
5 5oo mots, 8 fig. — En 1923, le gouvernement autrichien 
a accordé à la Marconi's Wireless Telegraph (Co une conces- 
sion pour la construction et l'exploitation d'installations 
radiolélégraphiques destinées aux communications avec 
l'étranger. Cette concession a été rétrocédée à la Radio- 
Austria-Aktien-Gesclischaft qui a pris possession des éta- 
blissements de la société concessionnaire précédente et a 
procédé à leurs agrandissemeuts, Le bureau central est à 
Vienne; il est relié à un poste téléphonique intermé- 
diaire qui reçoit et transmet audit bureau les télé- 
grammes à envoyer. La station d'émission est à Deutsch- 
Altenburg et la station réceptrice, à Laacrberg, pres de 
Vienne. Cette décentralisalion était nécessaire en vue de 
doubler le trafie, une méme station pouvant à la fois rece- 
voir et envoyer des télégrammes. La station d'émission de 
Deutsch-Altenburg avail été construite pendant la guerre. 
L'installation consistait primitivement en deux émet- 
teurs à lampes Marconi, l'un de 25 kw et l'autre de 
6 kw. Dans la suite, elle fut complétée par deux nouveaux 
émetteurs, l'un de 25 kw et l'autre de г kw pour ondes 
courtes. Le nombre des antennes élait primitivement de deux, 
d'une hauteur de 150 m chacune; on installa ensuite une 
nouvelle antenne de 100 m de hauteur. La station récep- 
irice comprend douze récepleurs pour les ondes de lon- 
gueurs comprises entre г 5oo et з; ооо m et deux récep- 
teurs pour ondes courtes, de longueurs comprises entre >o 
et 80 m. Les récepteurs sont du type de la Marconi's Wire- 
less Telegraph Со. On trouvera dans l'article les schémas 
détaillés des connexions de l'émetteur à lampes de 25 kw 
et de celui du poste récepteur. L'énergie est produite par un 
alternateur à 5o p : s servant à l'excilation magnélique des 
relais après transformation en courant continu à 220 v et 
à l'alimentation des circuits de chauffage et d'anodes et 
à celle des circuits d'émission. De plus, la station possede 
un groupe Diesel ауес générateur de 120 ch servant de 
groupe de secours. — A. L. 


APPLICATIONS THERMIQUES 
621.365.52. — Le for électrique Heraeus-Rohn. FE. 7 7. 


14 juillet 19»7. t. eut, p. 1 008-1 010, 2 400 mols, о tig., 
d'après un article de A. Pomp publié dans Stahl und. Eisen. 
t. xev, p. 548. — Ce fonr est constitué par une enveloppe 
cylindrique et deux fonds. le tout en briques réfractaires 
avec revêtement de tòle. La résistance de cehauftage est 
constituée par un ruban de fenillard sans soudure appliqué 
en spirale le long de la paroi intérieure. L'enveloppe est tra- 
versée par les canalisations des instruments de mesure de 
température, les arrivées de courant et de gaz, et porte des 
lunettes de contrôle. Le gaz, dont la nature varie suivant 
l'opération n'a qu'un rôle d'agent chimique protecteur. On 
peut, avec des résistances en fer. atteindre environ 1200^ С 
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et avec des résistances en nickel-chrome, environ т Зоо°С. 
L'appareil peut ètre utilisé sur un réseau quelconque à 
basse tension et possede un dispositif de changement de 
connexions pour maintenir le courant constant quand la 
température s'élève. Le rendement de ce four varie suivant 
les cas de 55 à 8o pour 100. ll consomme 220 à 
3jo kw-h par tonne d'acier pour élever Ја température 
à 8оо°С. Les divers modèles ont des capacités allant de 
joo à 20 ooo kg. L'étude économique, effectuée une pre- 
mière fois par Pomp, qui conclut que ces fours sont chers, 
est refaile sur d'autres bases dans « E. T. Z. »; elle aboutit 
ici à une économie de Зо à ío pour 100 en faveur de ces 
fours. — C.-R. M. 


621.364-: 621.944.23/25. — Le chauffage électrique des 
cylindres de laminoirs. E. T. Z., 18 août 1927, t. түп, 
p. 1194-1 195, 800 mots, 1 fig., d'après un article de Gordon 
Fox publié dans Freyn Design. n*i, 1926, p. 10. — Ce sys- 
teme de chauffage est avantageux dans la métallurgie fine. 
ll permet un écart de température trés faible entre l'axe du 
cylindre et sa surface et assure également une répartition 
convenable de la variation de température le long des géné- 
ratrices, du milieu aux extrémités. Ce dernier résultat 
s'oblient en agissant sur la forme et la position du rhéostat. 
Le choix du rhéostat qui convient le mieux à un cylindre 
donné demande de longues recherches expérimentales. La 
puissance nécessaire est de 4o à 100 kw, suivant la di- 
mension des cylindres. Le montage et le démontage des 
rhéostats peuvent s'effectuer en quinze minutes. Au point 
de vue économique, le procédé serait meilleur que le chauf- 
lage à l'huile, au gaz ou à la vapeur. — C.-R. M. 


„621.392: 621.715.9]620.12. — Essais de résistznce méca- 

nique sur la soudure électrique point par point du dura- 
lumin. G. E., 17 septembre 1927. t. xxn, p. 436. 
400 mots. Analyse d'un article de T.-W. Downes publié 
dans Chem. and Melall. Eng., juin 1927, t. xxxiv, p. 359- 
360, 2000 mots, 4 figures, т tabl. | 


/ ÉCLAIRAGE 


535.241: 621.32 (061) (o). — Commission internationale 
de l'Eclairage : Résolution relative à la réalisation d'un 
étalon primaire de lumière. A. (;. E., 17 septembre 1927. 
L тїп, p. 409-410, 500 mots, 2 photographies. 


= 


„621.32 (061) (со). — Commission internationale de 
l'Eclairage : Réunion de Bellagio (Italie). А. G. E., 10 sep- 
tembre 1927, t. хи, p. 369-370, 800 mots. | 


APPLICATIONS DIVERSES 


021.9 : 63 (494). — Quelques applications de l'électricité 
en agriculture; F. RiwcwaLp. Bull. А. S. E., août 1927, 
L rem, D. 490-500, 5200 mots, 8 fig. — ll a été procédé, sur 
le réseau des Forces motrices de la Suisse centrale, à des 
essais relatifs aux applications de l'électricité à la traite, au 
sechage des fourrages et à l'éclairage des basses-cours pour 
intensifier la ponte. Pour chacune de ces trois catégories 
d'applications l’auteur décrit sommairement les solutions 
expérimentées et les dispositifs adoptés. puis donne les 
resultats obtenus au point de vue de la consommation 
d'énergie. ll calcule, par exemple, que la traite de 20 vaches 
entrainerait une consommation de 2 555 kw-h par an, énergie 
repartie sur 730 h; pour le séchage de ooo kg de fourrage, 
on peut tabler sur une quantité d'énergie consommée de 
40 kw-h. En ce qui concerne les essais d'éclairage artificiel 
des basses-cours, M. Ringwald note qu'en décembre 1925 
el Janvier 1926, 41 poules ont pondu 1:32 œufs. la basse-cour 
"ied munie d'aucun éclairage artificiel, tandis qu'en 
АА ге 1926 et Janvier 1927. avec ag poules, dans la méme 
-3, Our, mais éclairée électriquement, оп а obtenu 
730 Œufs, — A, C. 
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621.39 : 663.63: 661.94. — Sur la stérilisation électrique 
de l'eau par lozone avec applications particuliéres aux 
installations rurales. Л. (; E., 17 septembre 1927, t. xxii, 
р. 415-416, 1 4oo mols, г fig. Résumé d'un rapport de 
Maurice Отто présenté au Congrès du Syndicat profes- 
sionnel des Producleurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (Paris 1927). 


621.39 : 531.383. — Sur un gyroscope alimenté en cou- 
rant alternatif par des axes de suspension; Armand de 
(склмокхт. C. R. Ac. des Sc., à mai 1927, t. cuxsxiv, р. 1 050- 
1 051, 700 mots, 1 fig. — Pour alimenter un gyroscope qui 
doit tourner à grande vitesse, on utilise habituellement un 
courant triphasé qui est envoyé à un stator central entouré 
par un rotor cage d'écureuil. Cette méthode présente cer- 
tains inconvénients auxquels l'auteur cherche à obvier par 
l'emploi d'un disposilif permettant d'alimenter le gyros- 
cope par les axes d'oscillations de son support : il emploie à 
cet effet un groupe électrozéne produisant du courant 
alternatif monophasé et il transforme ce courant en courant 
diphasé ou en courant triphasé dans le stator lui-même. On 
arrive ainsi à faire tourner, à la pression atmosphérique, 
un tore de 80 mm de diamètre, pesaut environ 8oo g, à des 
vitesses qui atteignent 22 соо t: mn. — M.-H. B. 


DIVERS 


621.3 (061) (œ). — Commission électrotechnique inter- 
nationale : Réunion de Bellagio. MG E. 17 septembre 1927, 
t. xxi, p. 410 et 412, 1200 mots. 


62 (017) (©). — Les problèmes de la normalisation 
internationale; C. Le Maistre. R.G.E., З septembre 1927, 
t. xxu, р. Зло. зоо mots. Analyse d'un rapport présenté à 
la troisième section de la quatrième Conférence interna- 
tionale des grands Réscaux électriques à haute Tension. 


621.3 (063). — La Semaine de Discussions de la Société 
française des Electriciens. /t.G.E., 27 août 1927, {. xxii, 
р. 289, 180 mols. 


621.315.7 : 372.3 (492). — L'enseignement scolaire con- 
cernant l'emploi de l'électricité et les dangers qui en 
résultent, BrLLaar-SercyT. А. G. E., 3 septembre os, 
t. ou, р. 359, 400 mots. Analyse d'un rapport présenté à ja 
troisième section de la quatrième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.71 : 621.315.5. — Alliages d'aluminium pour les lignes 
électriques à haute tension; Scmurr. EL TZ. 18 aoùt 1927, 
t. хоу, р. 1176-1180, 4500 mots, à fig. — L'auteur 
examine quelques alliages nouveaux, créés récemment pour 
concurrencer le cuivre dans la fabrication des càbles aériens 
à haute tension. Parmi les principaux, il cite F « aludur ». 
de la maison Giulini freres (LudWwigshaven}, Гк al n° 3 » de 
l'Aluminium-Industrie (Neuhausen, Snisseset le « montegal » 
de la maison Carl Berg (Werdohl). Ces alliages reposent sur 
une propriété que le silicium. le siliciure de magnésium et 
le шуге communiquent à certaines combinaisons metallur- 
giques., L'auteur donne leurs propriétés mécaniques, élec- 
triques et thermiques, les fleches produites à différentes 
températures et avec diverses portées, et les coefficients 
de sécurité qui en résultent. I étudie comparativement, 
pour un cas particulier, le prix d'établissement d'une ligne 
avec l'emploi du montegal. du cuivre, de l'acier-aluminiuin 
et du bronze, Le montezal conduit à la moindre dépense, 
inférieure de 0.5 pour roo à celle nécessitée par le cuivre. 
Des essais de grande envergnre sont en cours, qui doivent 
indiquer l'avantage pratique des divers alliages d'alumi- 
nium. — C.-R. M. 
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6 Novembre 1927. ——=— R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII. — N° 18. — 144 D 


SECTION DE LÉGISLATION 


347.258 : 621.31. — Droits des concessionnaires de 
forces hydrauliques pour la restitution de l’eau ou de 
l'énergie aux titulaires d'un droit d'usage; Ch. BLaëvoer. 
Le Génie civil, 7 mai 1927, L. xc, p. 460-101, 2500 mots. — 
L'auteur donne dans eet article quelques explications rela- 
tives aux droits des concessionnaires de forces hydrauliques 
relativement à la restitulion en nature et qui résultent de 
l'arlicle 6 de la loi du 16 octobre 1919. Ces droits visent, 
d'une part, la restitution de l'eau et, d'autre part, celle de 
l'énergie sous forme électrique. «) Restitution de l'eau. Les 
droits sont ceux définis par les lois du 27 avril 1845 et 
11 juillet 1847, que l'auteur se contente d'exposer sans com- 
menlaires, les dispositions de ces lois ne semblant pas sus 
ceplibles. dit-il, de soulever de grosses difficultés d'interpré- 
tation. b) Restitution de l'énergie électrique. L'article 6 de 
la loi du 16 octobre 1919 dit simplement que le concession- 
naire dispose des serviludes d'appui, de passage et d'ébran- 
chage prévues à l'arlicle ra de Ja loi du 15 juin 1906. L'au- 
teur rappelle d'abord la portée exacte de ces servitudes, puis 
moutre l'analogie entre l'article 6 de la loi de 1919 et l'ar- 
ticle 21 decelle de 1906; puis il examiue en détail quelques 
сав spéciaux, à savoir, d'abord le cas où la ligne de restitu- 
lon n'emprunte pas les voies publiques. puis celui où elle 
emprunte les voies publiques, cas dans lequel il faut aussi 
envisager deux possibilités suivant que la ligne de restitu- 
lon est où non utilisée uniquement à cette seule fin (res- 
üluer l'énergie à celui qui en a été privé). — J. S. 


351.824 : 347.258 : 621.316. — Décret du 29 juillet 1927 
portant réglement d'administration publique pour l'appli- 
cation de la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie et abrogeant les décrets des 3 avril 1908, 
24 avril 4923 et 14 octobre 1924. R. G. E.. 10 sep- 
tembre 1927, t. xxii, р. 399-407. то Воо mots. 


351.824 : 347.258 : 621.316. — Circulaire du 30 avril 1927 
déterminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique. R. G. E., 
17 septembre 1927, t. ххи, р. 437-447. то ооо mots, 4 fig. 


621.341.214 : 354.711.5.028. -— Les clauses de partage des 
bénéfices dans les cahiers des charges des concessions de 
lorces hydrauliques; Ј. 1/1!силлкв. /. G. E. 9 juillet 1927, 
L vu, р. 85-88, 3800 mots. — Les cahiers des charges des 
"oncessions de forees hydrauliques prévoient la participation 
de l'Etat, à titre de redevance, aux bénéfices de l'entreprise 
"der (art. 45, 45 bis et 45 ter dn cahier des charges 
уре). Celte participation qui peut être directe et progres- 
"Ive (art. 45 bis) ou simplement indirecte el proportionnelle 
art. 45 et 45 ter) ne doit intervenir, dans fous les cas. 
qu apres l'expiration d'une première période de dix ans pen- 
lant laquelle le concessionnaire est assujetti au paiement 
Tune redevance dont le montant est déterminé uniquement 
en fonction de l'énergie produite annuellement par l'usine 
concedée, L'application des clauses des eahiers des charges 
qut règlent ce partage des bénéfices entre le concessionnaire 
et Etat. parait de nature à soulever, dans la pratique, de 
très sérieuses difficultés sur lesquelles l'auteur. de l'article 
appelle l'attention des intéressés. 


340.102 : 354.95 : 336.115 : 621.31. — L'inobservation d'un 
avenant et l'illégalité d'une mise en régie. Condamnation 
d'une commune. Arrét du Conseil d'Etat du 24 juin 1927: 
Paul Восслоцт. IC. G. EL, 16 juillet 1927. t. xxi, p. 126-128, 
"un mots, — L'arrét dont l'auteur de cel article donne 
l'analyse contient une interprétation assez nouvelle, et, en 


—M _ O -——— 


PARIS. — SOC. Ols DIMP, ET D'ÉDIT,, 17, RUE CASSETTE. 


tout cas, très heureuse, d'un avenant intervenu entre une 
compagnie concessionnaire et une municipalité. Le Conseil 
d'Etat a décidé, par le méme arrét. qu'une mise en régie 


| prononcée par une ville, comme conséquence d'une interpré- 


tation erronée d'un avenant, est une mesure grave qui laisse 
à la charge de la ville les conséquences ce la détermination 
qu'elle a prise. Enfin, sur la responsabilité d'un cédant, sti- 
pulée dans l'acte de cession et exigée par une ville, l'urrét 
contient des aperçus généraux vraiment intéressants. 


340.142 : 354.95 : 336.115 : 621.31. - Décision du Conseil 
d'Etat, en date du 16 mars 1927, concernant un différend 
entre le maire d'une commune et un concessionnaire au 
sujet de l'interruption du service de distribution d'élec- 
tricité. A. G. E., Зо juillet 1927, t. xxu, p. 207-208, 
1 200 mots. 


351.824 : 621.316 : 63. — Circulaire interministérielle 
du 3 août 1927 concernant l'électrification rurale. A. G. E., 
17 Septembre 1927, t. xxii, p. 448, goo mots. 


332.71. — Décret concernant les prêts de la caisse 
nationale de Crédit agricole. А. G. E., 17 septembre 1927, 
t. xxii, р. 448, 150 mots. 


621.316 : 347.741.6. -— A propos d'un contrat de fourni- 
ture d'énergie dans le cas d'un changement de local: 
Paul Восслоіт. R.G.E., 23 juillet 1927, t. xxii, p. 167-168, 
1700 mots. — Dans cet article, l'auteur commente un récent 
arrét de la Cour d'Appel de Grenoble concernant la résiliation 
d'un contrat en cours, qu'une soriété distributrice avait 
refusée à un abonné à la suite d'un changement de local. 1] 
fait ensuite un rapprochement avec un arrèt de la Cour 
d'Appel de Toulouse dans un cas ayant des causes analogues. 
mais pour lequel la société demanderesse voulait résilier le 
contrat. Dans les deux cas les tribunaux ont donné raison à 
la société de distribution; cependant il ne faut pas s'étonner 
de la divergence des décisions car elles s'appliquent chacune 
à une police trés spéciale. 


351.824 : 621.3 : 614 8. — Dans quels locaux est-on tenu 
d'apposer les affiches sur les secours à donner aux per- 
sonnes victimes d'un contact avec des conducteurs élec- 
triques ? IG E. 4 juin 1927, t. xxi, p. 927-928, боо mots. 


336.2.027. — Sur l'application du droit de contróle des 
agents du fisc. Hit, 13-20 aoùt 1927, t. xxii, р, 288, 
150 mots. 


351.713 : 336.215.3.025 347.723.1. - Sur les impôts frap- 
pant les intérêts des fonds versés par un commanditaire 
dans une société en commandite simple. /?.(:.Æ., Зо juil- 
let 1927, t. xxu. p. 208, joo mots. 


336.243 : 629.113.4. - Sur limpót auquel sont soumis 
les véhicules automobiles à gazogéne. /t.6./., 17 sep- 
tembre 1927, f. ххи, p. 448, Зоо mots. 


336.242-248 : 331.12:0278. — Sur l'exemption des droits 


. de timbre et d'enregistrement des certificats de travail. 


HUGE, Зо juillet 1927,1. ххи, D. 208, 110 mots. 


621.317.8 : 336.255. — Décret du 22 juillet 1927 approu- 
vant une délibération du Conseil municipal de Paris ayant 


pour objet la création d'une taxe municipale sur l'énergie 


électrique. /(.G.E., vo septembre 1927, L xxr, p. 08, 


боо mols. 


Ed 


Le Gérant : J. Bronoix. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XXII.— N*19. — 145 D 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.224. — Détermination expérimentale des capacités 
relatives d'un certain nombre de conducteurs. A T. Z., 
1880001927, t. eut, p. 1 197-1 198, goo mots, 2fig.,et E. и. M., 
18 septembre 1927, t. xxxvii, p. 764-765, 8oo mots, 2 fig., 
d'après un article de J. Labus publié dans Archiv fur Elek- 
lrotechnik, n° З, t. хуш, p. 265. — Maxwell a démontré que 
les charges prises par un certain nombre de conducteurs 
sont des fonctions linéaires des tensions de ces n conduc- 


leurs. Elles s'expriment en fonction de = (n + 1) conslantes 


qui sont les capacités relatives de ces conducteurs pris deux 
à deux. L'auteur indique le moyen par lequel on peut déter- 
miner expérimentalement ces capacités, à l'aide d'un galva- 
nométre balistique. Il décrit plusieurs applications particu- 
lières. — C.-R. M. ` | 


537.311.6. — La répartition superficielle du courant 
dans les conducteurs à section rectangulaire. Е. T. Z., 
xu juillet 1927, t. хуп, p. 1045, 850 mots, d’après un 
article de Schwenkhagen publié dans Archiv für Elektro- 
lechnik, t. хүп, p. 537. — L'auteur développe un procédé 
de calcul qui permet, à partir d'une hypothèse approxima- 
live sur la répartition du courant, d'établir la répartition 
réelle. Cette hypothèse est que le courant à l'intérieur de 
sections partielles carrées est constant tant que le produit 
dela fréquence et de la conductibilité ne dépasse pas une 
certaine valeur. 11 calcule également la répartition du cou- 
rant dans plusieurs conducteurs groupés en paralléle. Les 
calculs et les mesures montrent que, méme à basse fré- 
quence, l'accroissement de la résistance n'est pas négligeable. 
Dans le cas d'un groupe de 4 barres de 1000 mm? chacune, la 
résistance à 5o p:s est égale à la résistance en courant 
Continu multipliée par 2,2. — C.-R. M. 


538 1:54. — Les moments de rotation et le magnétisme - 


dars la mécanique ondulatoire; L. Ваилош. Le Journal 
de Physique et le Radium, février i927, t. vin (6° série), 
р. 74-84, 6000 mots. — L'auteur calcule, d'après les données 
de Ja mécanique ondulatoire, les moments de rotalion pour 
le mouvement d'un corpuscule chargé dans un champ de 
forces centrales quelconques. И retrouve les formules que 
orn, Heisenberg et Jordan avaient déduites de la méca- 
nique des matrices, mais avec cetle précision supplémentaire 
que les nombres de quanta / et m doivent nécessairement 
étre entiers. Dans un champ magnétique, on obtient ainsi 
un effet Zeemann normal et une formule de paramagnétisme 
semblable à celle que fournit l'ancienne mécanique quanti- 
liée : pour l'effet Zeemann anormal, il faudra introduire la 


notion de rotation de l'électron sur lui-mème. Les défini- 
tions de Gordon ne modifient rien aux conclusions de cette 
étude, mais permettent de retrouver très correctement 
l'inerlie de l'énergie cinétique et la rotation de Larmor. — 


538.1-22. — Le magnétisme et les matériaux magné- 
tiques; (G.-C. Marrıs. World Power, juillet et août 1927, 
t. vir, p. 19-24 et 74-79, 7000 mots, 4 fig. — Dans la 
première partie de cet article, l'auteur, se basant sur 
les plus récentes théories de la structure atomique, {еше 
une explication du magnétisme et du mécanisme de Plai- 
mantation et de l'hystérésis des matériaux magnétiques. 


. M examine ensuite le diamagnélisme, l'effet gyromagné- 


lique et les phénoménes magnétoopliques tels que l'effel 
Zeemann, les effets Faraday, Kerr et Barkhausen. Le fer- 
romagnétisme fait l'objet d'une étude un peu plus étendue 
terminée par l'examen des alliages Heusler. Dans la seconde 
partie, l'auteur donne, sous forme de tableaux, les propriétés 


- magnétiques de nombreux alliages ferromagnétiques, ces 


propriétés étant caractérisées par l'induction et l'intensité du 
champ magnétique pour certains points déterminés de 
la courbe d'hystérésis. ll discute les chiffres de ces 
tableaux pour montrer les effets des impurelés (carbone, 
soufre, phosphore, silice, oxygène), du mode de prépa- 
ration et du traitement thermique. Un autre lableau 
est relatif aux propriétés magnétiques du fer aux hautes 
fréquences et un dernier indique comment il se comporte 
dans le cas oü il est soumis à deux forces magnétisantes 
superposées. Ce cas se rencontre en particulier dans les 
appareils de télégraphie sans fil oü une magnétisation alter- 
native se superpose à une magnélisation permanente. L'ar- 
ticle est complété par une bibliographie des études d'où l'au- 
leur a tiré certains des chiffres qui figurent dans les tableaux 
mentionnés ci-dessus. — E. B. et J. S. 


538.22. — Sur les propriétés magnétiques du chlorureet - 
du sulfate de vanadyle et sur le moment atomique du va- 
nadium tétravalent; Nicolas Prmnakis. C. R. Ac. des Se., 
13 juin 1927, t. CLXXXIV, p. 1 430-1 43%, Joo mots, í tabl. — Le 
coefficient atomique du chlorure de vanadyle, tiré d'une pre- 
mière série d'expériences a été trouvé égal à + 1016.9 X 10-6 
(à 10°C). Une deuxième série de mesures elfecluées à 
45 jours d'intervalle, sur une nouvelle quantité de substance 
appartenant au même échantillon a donné = + 954.3 x 1076 
(à 15°8C). L'étude thermique a montré que cette varia- 
tion du coefficient d'aimantation est due non à un change- 
ment de moment, mais à un déplacement du point de Curie. 
Dans le cas du sulfate de vanadyle on observe aussi un dé- 
placement du point de Curie non accompagné de change- 
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ment de moment. -— Des expériences effectuées, il résulte 
que l'ion V^ possède au moins deux moments atomiques, 
l'un de 8 et l'autre de 9 magnétons. Ces deux moments ont 
déjà été rencontrés par Erculisse dans les solutions. — 
M.-H. B. 


538.221. -- Sur la perméabilité du fer aux fréquences 
élevées; C. (сттох el Ме]. Мінсе. C. R. Ас. des Sc., 23 mai 
1427, 1. сахха, р. 1234-1257, Воо mots. — Reprenant les 
expériences de M. Arkadiew et de ses élèves et celles de 
M. Laville. les auteurs ont employé une méthode qui ne fait 
pas intervenir la propagation le long d’un fil de fer et dans 
un domaine de longueurs d'onde de 8 à 25 m. Leurs expe- 
riences, comme celles de M Laville, ne permettent pas de 
conclure à l'existence de variations de la perméabilité du fer 
analogues aux varialions de la constante diélectrique au 
voisinage des bandes d'absorption. — M.-H. B. 


938.3:51. — Invariance des équations de Maxwell géné- 
ralisées ; Th. ок Donner. /?. G. E., 13-20 août 1927, t. xxii. 
p. 209-271, 1 500 mots. — Dans cette note l'auteur expose en 
détail le calcul par lequel il interprete Ve ampérien > de 
M. Ferrier, dans le système relativiste. On pourra se repor- 
ler en outre à l'échange de vues entre MM. de Donder et 
Ferrier, publié dans cette revue ON. G. Е., 28 mai et 19 juin 
1927. E xxi, p. 849-850 et 929-9315 ; il sera bon aussi de com- 
parer entre elles la note de M. Rosenfeld et celle de M. Fer- 
rier, présentées récemment à l'Académie des Sciences el 
reproduites antérieurement (R. G. E., 16 juillet 1927, t. xxii, 
р. iogel 109-110). Enfin on verra. en se reportant à la nou- 
velle note de M. Ferrier ON. G. E., 13-20 août 1927, t. xxn, 
р. 275») que l'interprétation relativiste de Г« ampérien v 
peut èlre obtenue d'une autre manière, en le considérant, 
поп pas comme un invariant, mais comme la composante de 
lemps d'un quadrivecteur covariant. Quelle que soit la solu- 
lion adoptée, on pourra conclure que l'expression de Fampé- 
пеп présente un intérét capital dans le développement des 
théories Cleetrodynamiques et atomiques. Ce scalaire ct 
“apparente d'ailleurs probablement au scalaire y iutróduit 
depuis lors, par M. Schrödinger, dans les équations qui 
donnent les caractères des spectres. 


‚538.3:51. — Limite d'application de la théorie du poten- 
tiel vecteur. A. (i. F. 13-20 août 1927. t. ххи. p. 275, 900 
mots, Reproduction d'une note de R. Ferrier présentée à la 
seance du 3: mai 1926 de l'Académie des Sciences et publice 
dans C, В, Ac. des Se. 11 juillet 1927, t. CLXXXV, p. 10 j- 100. 


538.551.241. — L'ouverture des circuits comprenant des 
obines avec ou sans noyau: Erich ниле. K. T. Z., 
не! 1927, L Ste, p. 102321035, 2 боо mots, 4 fig. —- 
L énergie magnétique. qui disparait lorsqu'on ouvre un cir- 
"Ul comprenant des bobines, se transforme en énergie 
lhermique ou électrostatique, suivant la rapidité de l'ouver- 
lure. Le phénomène prend. un autre aspect si le cireuil con- 
tient plusieurs bobines en parallèle, L'auteur effectue le eul- 
cul dans le cas de deux bobines. Па vérifié ses résultats à 
l'aide d'oscillcgrammes. Н хе produit une discontinuilé tres 
K danse courant au moment de l'ouverture. [L'auteur 
Шыг. Sa théorie dans le eas de deux bobines de méme 
Mer P différant entre elles par le nombre des spires el la 
CU ` ц conducteur. "es conelusions peuvent etre appli- 
IDE, technique des courants forts et des courants faibles, 
" partienlier à la téléphonie automatique. — С.-К. M. 


И :518. — Méthode résolvant les problèmes de 
йн p ans le calcul des réseaux: Walter va В. ROBERTS. 
Шм, Së Р. Г. T., août 1927. f. Xvi. p. 737-712, 2 000 
ticle pi Fruduetion par M. Ph. Le Corbeiller d un ar- 
Nue ‘ans Proceedings of the Рахш of Radin En- 
Ri Dr tobre 1926. — La méthode exposce par l'auteur 
O MO : fiz) désignant une fonction analytique 
(quati que de Ja variable complexe z (forme habituelle des 
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tion pour que la valeur absolue de f (z) soit un extremum 
(maximum ou minimum, est que le produit Г (z) dz repré- 
sente un vecteur perpendiculaire au vecteur f (:). Si dz est 
une quantité réelle, f' (2) doit être perpendiculaire à f (z), au- 
trement dit la partie réelle de m doit étre nulle. Si dz est 
une quantité imaginaire, f' (z) doit être parallèle à f(z) et la 
partie réelle de m doit être nulle. L'auteur donne deux 
exemples d'application de celte méthode. — J. S. 


538.554.241 : 537.311.6. — Détermination de l'impédance 
d'un bipóle. £. T. Z., зз: juillet 1937, t. хоу, p. 1045- 
1046, 750 mots, a fig., d’après un article de M. Wald publié 
dans Archie für Elektrotechnik, t. xvii, n° 5, p. 455. — L'au- 
leur traite le cas de deux combinaisons de circuits qui 
trouvent leur application dans les alternateurs à haute fré- 
quence et dans l'installation réceptrice de Franz Aigner; il 
montre pour quelles fréquences ces circuits sont défectueux. 
Le résumé qui nous occupe reproduit seulement les résultats 
de cette étude. — C.-R. M. 


538.56 : 537.11. — La théorie de l'oscillateur électrique 
linéaire et ses relations avec la théorie de l'électron. 
H. G. E., Зо juillet 1927, t. xxn, p. 187-188, гооо mots. 
Analyse d'un article de G-A. Ѕснотт, publié dans Phil. 
Mag., avril 1927, t. їп (7° série), p. 739-752, 5700 mots, 
г fig. 


538.565. — Sur certaines particularités de la ferro- 
résonance, lorsque la résistance n'est pas négligeable; 
Roueg. C. R. Ac. des Se., 13 juin 1927, t. cuxxxiv, p. 1 426- 
1428, доо mols. — Dans cette note, l'auteur décrit les 
recherches qu'il a effectuées au cours d'une élude expéri- 
mentale systématique du circuit constitué par une bobine à 
noyau de fer en série avec un condensateur et une résis- 
tance alimenté sous une tension sinusoidale. — M.-H. B. 


538.71 (44). — Mesures magnétiques dans le centre et 
l'ouest de la France: E. Tasesss. C. f. Ас. des Se., 
15 juin 1927, t. ctxxxiv, p. 1470-1 (71. 150 mots, > tabl. — 
Quarante-deux stations appartenant à la Charente-Infé- 
rieure, les Deux-Sèvres et la Vienne ont été visitées en 
1926; sur ce nombre, dix-sept font partie du réseau de 
Moureaux, les autres sont nouvelles. La comparaison des 
résultats obtenus, et exposés dans des tableaux, avec ceux 
indiqués par Moureaux donne les variations séculaires des 
éléments magnétiques pour la période du те janvier 1896- 
er janvier 1922. La répartition des éléments magnétiques 
est généralement normale, sauf dans la région de Civrav ой 
il parait exister une assez forte anomalie, principalement 
pour la déclinaison. — M.-H. Н. 


SCIENCES DIVERSES 


925.23 (98). — Mesures de la conductibilité électrique 
de l'atmosphère dans la région du pôle Nord; Млм‹нокх el 
BEHOUNEK. C. R. Je des Sc., тб mai 1027. À. CLXXXIV, 
p. 1185-1187, боо mots, 1 tabl. - Les résultats obtenus 
sont contraires à Fhypothèse qui cherche, comme consé- 
quence des mesures magnétiques. de Bauer dans la 
région du pôle Nord, un afflux d'électricité négative, à 
moins que l'afflux en question ne soit constitué par des 
électrons trop rapides qui, d'après Swann, n'ont plus le 
pouvoir ionisant. La supposition d'un courant électronique 
de cet ordre n esl pas en désaccord avec le résultat négatif, 
relatif à la recherche d'un afflux électronique à Ringsbay. 
Les résultats présentés dans cette note et ceux obtenus à 
Kingsbay, où l'on a constaté un manque presque absolu de 
produits radioaetils dans l'atmosphère, seraient un indice 
d'une influence eousidérable de létat d'ionisation des 
couches plus élevées de latmosphere sur lionisation des 
couches basses, tout en laissant ouverte la question de 
l'agent principal de lionisation atmosphérique dans les 
régions arcliques.- M.-H. В. 
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535.225 : 530.442. — L'expérience de Michelson en 
ballon et sur terre ferme. /?. G. E., 23 juillet 1927, t. xxii, 
p. 151, 650 mots. Résumé d'une communication de A. Pic- 
CARD faite à la séance du 1°" avril 1927 de la Société francaise 
de Physique et publié dans Zullelin de la Société francaise 
de Physique, 1°" avril 1927. n? 245, p. 565. 


535.225 : 530.112. — Une explication nouvelle du 
résultat négatif de l'expérience de Michelson et Morley; 
Corps. C. R. Ac. des Sc., 23 mai 1927. t. cuxxxiv, р. 1231- 
1233, 83o mots. — L'auteur émet une nouvelle hypothèse 
paraissant se rapprocher de celle émise en 1845 par Stokes 
qui avait admis une condensation trés forte de l'éther à la 
surface du globe, qu'il attribuait à une action de gravita- 
tion et d'où résultait une immobilité presque complète de 
l'éther relativement à la terre. D'après l'hypothèse de 
M. Corps, la condensation de l'éther aurait lieu. non pas 
aulour et à l'extérieur du globe terrestre, mais à l'intérieur 
ou au contact immédiat de chaque atome matériel; elle ne 
serait pas l'effet, mais la cause de la gravitation. L'éther se 
romporterait comme une substance continue, quoique par- 
faitement perméable à la matiére, susceptible de s'étirer 
dans un sens, en se contractant dans un autre, n'admettant 
aucune solution de continuité, 11 démontre que la vérifica- 
lion de son hypothèse est relativement facile. — M.-H. B. 


MESURES ET ESSAIS 


621.314.7.00.14. — Mesures sur les retours de courant 
dans les redresseurs à vapeur de mercure; W. DALLENBACII. 
E. T. Z., 21 juillet 1927, t. жьш, р. 1032-1033, 1 700 mols. 
— Deux auteurs américains, Prince et Vogdes, admettent 
que l'inversion de l'are est eu relation simple avec l'intensité 
du courant inverse. Ce courant inverse atteint I(rës rapide- 
ment son maximum de quelques milliampéres après l'ex- 
\шейоп de l'arc principal, pour décroitre d'abord rapidement, 
eL lentement ensuite. Les recherches de Prince et Vogdes 
les obligent ensuite à abandonner leur première hypothèse, 
mais il est difficile de juger leur travail, car ils n'ont pas 
décrit complètement leurs appareils de mesure. Dans une 
"lude sur le méme sujet, M. Dallenbach a pu établir que 
l'ionisation sur le parcours de l'are disparait en moins de 
107^ s. De plus, il estime que la dyssyinétrie du courant 
Inverse peut ètre attribuée à des circonstances parliculieres. 
Па pu également établir les principaux résultats suivants : 
1° Avec des tensions continues faibles, et des anodes munies 
d'écrans protecteurs, le courant de retour est inférieur à 
e e 2° Ce courant s'amplifie en l'absence des écrans. 
— CR. M. 


621.315.22.00.44. —- La mesure des pertes dans l'enve- 
loppe des câbles sous plomb; HA. Brocknanr. EI. Rev., 
13 mai 1927, Е. c, p. 751-552, rjoo mots, 1 fig. -- Pour 


_ „ Armure de plomb 


Batterie de 4 Volts 


(121.315.232 00.14. Fig. 1. — Schéma de montage pour la mesure 
des pertes dans l'enveloppe des câbles. 


Mesurer ces pertes, Pauteur utilise un montage de pont 
dont le schéma est indiqué par la figure 1, et dans lequel 
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un courant alternatif est superposé au courant contimu. Le 
càble Z, est mis en série avec une résistance de l'ordre de 
0,01 ohm; les autres branches du pont sont constituées par 
deux résistances variables A: et ft, de 10000 ohms chacune, 
ft, étant shuntée par un condensateur variable de 2 micro- 
farads Ch Un transformatcur à basse tension permet d'ali- 
menter le pont avec un courant alternatif pouvant atteindre 
500. А. Si le pont est en équilibre en courant alternatif, 
l'impédance du bras 3 est égale à R, : ( 1-- Je C, Л) еі. par 
suite, on a А 
Z h, 
[CC AT It) В, 


et l'anglede déphasage dans le câble est donné par la relation 
e À 
lt, 

du câble qui, multipliće par le carré du courant, donne la perte 
dans le câble. La résistance du càble en courant continu est 
obtenue par la méthode ordinaire en utilisant la batterie de 
4 v. Les opérations sont donc les suivantes : mesurer la résis- 
tance en courant continu /f,; en courant alternatif, ajuster 
lt, et CO, soit Ља la nouvelle valeur de А; ер courant alter- 
natif, la boucle de plomb étant mise en court-circuit, ajuster 
à nouveau / et C, et soit / la nouvelle valeur de /?.. Ре ces 
valeurs on déduit les coefficients suivants pour les pertes 
dues aux courants de Foucault, en centièmes de la perte dans 
le cuivre, 100 (fta — Jul : fto; les pertes dues au courant de 
circulation dans le plomb, тоо (№ — Aa) : Ra; les pertes 
totales тоо in — Ro) : Ro. On a donc /? P? pour les pertes en 
courant continu ; (//4 — lto) P? pour les pertes par courants 
de Foucault et effet pelliculaire ; (ъъ — Ra) /* pour les pertes 
par courant de circulation; (An — Ro P pour les pertes 
totales dans l'enveloppe. Pour les câbles sous plomb, le 
facteur de pertes est indépendant du courant. П n'en est pas 
indépendant pour les câbles avec armature en fer. — E. B. 


arc tg w C, R,. Le rapport est la résistance équivalente 


621.396.81. — Un laboratoire de station de radiotélé- 
graphie ; P.-K. Turner. J. I. E. E., septembre 1927, t. Ge, 
p. 881-902, 16000 mots, 34 fig. — Le mémoire décrit l'équi- 
pement et l'organisation d'un laboratoire de station récep- 
trice de télégraphie sans fil. H indique successivement l'em- 
placement, la disposition générale; l'équipement à courant 
continu. les essais à haute fréquence. le poste acoustique. etc, 
et décrit les méthodes spéciales employées dans la mesure 
d'isolement des condensateurs, la correction des erreurs de 
wattmetres, la mesure des amplificalions, de la capacité des 
bobines et de leur résistance aux fréquences élevées. — C. P. 
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621.17 : 621.311.22. — Le choix de la pression de vapeur 
dans les usines génératrices Н. “снит. E T. Z., 28 juillet 
1927, t. хуп, p. 1067-1071, 5300 mols, 6 fig., 2 tabl. — 
L'article étudie dans quelle mesure est justifiée la course 
aux hautes pressions de vapeur, dans les conditions actuelles 
techniques et financières. Le rendement de l'installation 
s'améliore certainement quand on élève la pression d'admis- 
sion aux turbines, mais il n'en est pas nécessairement de 
méme du prix de revient du kilowatt-heure. Pour limiter 
son étude. l'auteur exclut le cas de réchauffage de Ja vapeur 
en cours de détente, et restreint son examen aux températures 
de vapeur inférieures à i259. Les facteurs d'ordre technique 
qui empèchent l'amélioration du rendement de se traduire 
par un abaissement correspondant du prix du kilowatl-heure 
sont ` l'augmentation des fatigues thermique et mécanique 
des organes, la longueur des arbres, l'huinidité en cours de 
détente, les pertes dans les conduites, le manque d'inertie 
des chaudières, c'est-à-dire Jeur peu d'aptitude à servir de 
volant pendant les variations de charge, Ce dernier incon- 
vénient est particulièrement marqué. L'auteur traduit вея 
observations dans une étude économique. l prend le cas 
d'une usine de 100000 kw en 4 groupes, dans laquelle il fait 
varier la pression aux turbines de 5 en 5 kg: со спіге 20 et 
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45 kg: em*. Le combustible est le méme dans tous les cas. 
L'eau d'alimentation est réchauffée à 120^. La marche à vide 
des chaudières absorbe 5 pour 100 de la puissance totale, et 
leur rendement est de 82 pour 100 à pleine charge. Dans ces 


limites, il admet que le prix du kilowatt installé varie 


linéairement de 338 à 263 marks. Cela étant, le prix du 
kilowatt-heure dépend de la pression d'admission adoptée p 
el du coefficient m d'utilisation annuelle. L'auteur repré- 
gente ces variations par un réseau de courbes, le paramétre 
élant m et la variable, en abscisse, p. Па tracé également le 
réseau des courbes donnant la variation de la consommation 
de chaleur par kilowatt-heure, en fonction des mémes 
variables. Les pressions optima, en ce qui concerne, d'une 
n la consommation de vapeur, d'autre part, le prix de 
énergie, ont très peu de rapport entre elles. La-première 
resle supérieure à 4o kg:cm?. La deuxième croit de 
15 kg: em? pour m = 0,3 à 35 kg: cm? pour m= 0,6. Le 
a du SE décroit constamment quand m croit. 
— C.-R. M. 


621.316.24. — La sous-station automate à convertis- 
seur; E.-J. Lane. J. 7. E. E., aoùt 1927, t. Lxv, p. 823-826, 
Зооо mots, 1 fig. — Dans cette étude d'ensemble sur la 
sous-station automate à convertisseur, l’auteur indique 
d'abord les conditions principales à remplir (démarrage, mise 
еп parallèle, arrêt, réglage de Іа tension, elc.). 1 décrit 
ensuite au moyen d'un diagramme simplifié la suite des 
opérations dans le fonctionnement d'une telle sous-stalion. 
ll termine par quelques considérations sur les avantages 
économiques présentés par ces sous-stations automates, 
principalement dans le cas d'un réseau de traction. — J. S. 


021.312.2. — Recherche de la stabilité de marche d'un 
générateur asynchrone excité раг une capacité. Е. 7. Z., 
21 juillet 1927, Lem, p. 1041, 850 mots, 1 fig., d’après un 
arlicle de E. Unger publié dans Archiv für Elektroteknik, 
t. түп, p. 590. — L'auteur montre qu'un générateur asyn- 
chrone peut fournir de l'énergie active, quand on réunit 
au circuit statorique une capacité calculée de facon à com- 
penser son courant réactif, On peut ainsi faire fonctionner 
un générateur asynchrone sans aucune connexion avec un 
réseau. Оп a les relations 1 + re — kr = o, et A; +rx =o 
où r et À sont la résistance et la réactance du générateur, et 
г et r la conductance et Іа susceptance du circuit externe. 
Ces relations ne peuvent être réalisées simultanément que si 
l'on fait varier ret k en fonction d'une autre grandeur que 
le glissement. Dans le système employé par l’auteur, cette 
autre grandeur est l'entrefer. — 1] faut remarquer aussi que 
la période caractéristique est celle du rotor et non celle du 
stator. — C.-R. M. ` 


621.312.2.00.413. — La régulation de la tension dans la 
marche en paralléle des générateurs de courant alter- 
natif ; N. LANDESBERG. E T. Z., 14 juillet 1927, t. хіти, 
D. 998-1000, 3100 mots, 6 fig. — L'auteur étudie les con- 
sequences d'une variation de tension au point devue de ses 
effets sur les appareils d'utilisation. I montre comment 
varient les puissances active et réactive pendant les oscilla- 
lions de la tension et étudie les diverses causes de ces 
varialions de tension: excitations variables de plusieurs 
F'nérateurs fonctionnant en parallèle, addition ou suppres- 
slon brusque dans le réseau, de plusieurs appareils récep- 
leurs. Il étudie Ja condition à laquelle doivent satisfaire 
es excitations des générateurs en parallèle pour que la ten- 
Sion reste constante qnelle que soil la charge. Enfin, il 
traite théoriquement le problème de la régulation des 
exrllations pour obtenir entre ces divers générateurs une 
certaine répartition de la puissance réactive. — C.-R. M. 


621.315.314. — Système de circuits à charge constante 
e applications domestiques; Geo Witkissox. The Elec- 
mican, 8 juillet 1927. t. xcix, р. 50, 1 200 mots; Н.-М. SAYERS. 

le Electrician, 19 août 1927, t. xci, р. 223-224. З 200 mots, 


fig. — П s'agit d'un système de distribution propre à 
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rendre plus uniforme la charge des installations domes- 
tiques avec des appareils de chauffage de l'eau par accumu- 
lation dont la consommation varie en sens inverse de celle 
des autres appareils de l'installation. Ce système comporte une 
distribution à trois fils, les appareils d'éclairage, etc., étant 
branchés sur deux des fils et ceux de chauffage entre le troi- 
siéme et un des deux autres qui est ainsi commun aux deux 
circuits. Les deux circuits se trouvent alimentés par deux 
transformateurs, dont l'un est un transformateur ordinaire 
pour le circuit d'éclairage et l'autre est du type régulateur 
d'induction pour le circuit de chauffage. Le réglage de ce 
deuxième transformateur est commandé par le courant 
débité par le premier de telle facon que les charges de ces 
deux transformateurs varient en sens inverse l'une de 
l'autre et que la charge totale reste sensiblement constante. 
M. Sayers se propose de montrer comment ce dispositif 
peut étre appliqué à un réseau existant avec le minimum 
de modification. 1] suffit de remplacer le régulateur d'induc- 
tion par un transformateur ordinaire à prises multiples sur 
une partie ou sur la totalité du secondaire, le commutateur 
de prises étant commandé par le courant qui passe dans le 
circuit d'éclairage. H donne plusieurs schémas de mon- 
tage et pense que ce mode de distribution pourrait 
comvenir non seulement aux usages domestiques mais 
aussi aux industries utilisant de l'eau chaude qui pour- 
rait étre produite dans des appareils à accumulation. De 
cette facon le facteur'de charge de ces usines serait amé- 
lioré, ct le faible prix de l'énergie employée pour le 
chauffage rendrait dans Ja plupart des cas l'installation 
intéressante au point de vue économique. — J. S. 


624.314.7. — Développements du redresseur à jet de 
mercure ondulé; J. Hanrwaww. Engineering, 9 et 16 sep- 
tembre 1927, t. cxxiv, p. 338-340, et 377-380, o 100 mots, 
25 fig. — Le principe de ce dispositif date de 1903 et 
l'étude en a été poursuivie de 1913 à 1926 au Collège 
technique royal et à l'usine génératrice de Copenhague. Les 
recherches ont surtout pour objet de réaliser des redres- 
seurs à jet ondulé à tension et à courant aussi grands que 
possible. En juin 1927, on est arrivé à produire des redres- 
seurs de Jo à jo kw, à 180 Y; par mise en série de 
3 appareils, on a pu construire des redresseurs hexa- 
phasés, de 550 v, d’une puissance de 100 kw. Le rende- 
ment, non compris le transformateur, est de 9a pour 100 à 
pleine charge. La tension redressée est définie en fonction 
de la tension alternalive par le mouvement mécanique, de 
sorte que la stabilité est parfaite. De plus, un dispositif 
spécial a permis d'éliminer l'arc qui tend à se produire dans 
tout redresseur mécanique, si la commutation se fait Irop 
tard. Des redresseurs À 12 et 18 jets sont actuellement en 
construction et permettent d'atteindre des puissances de 
plusieurs centaines de kilowatts. Le jet ondulé de mercure 
est produit par l'interposition d'un champ magnélique pro- 
duit par un transformateur auxiliaire, sur Je trajet d'un jet 
de mercure issu d'une des électrodes. Le résultat est le 
méme que si l'ajutage était animé d'un mouvement oscilla- 
toire périodique. Le jet ondulé tient frapper une électrode 
double, dont chaque partie est reliée à un des póles d'une 
phase d'un transformateur, Je milieu dela phase constituant 
l'entrée, comme dans les redresseurs monophasés. Le point 
d'impact du jet oscille done synchroniquement sur l'élec- 
trode double, el s'il passe sur l'écran isolant qui sépare les 
deux parties de l'électrode à l'instant où le courant s'annule. 
Ja commutation a lieu sans élincelles, et le jet est le siege 
d'un courant redressé. ainsi que le circuit extérieur du trans- 
formateur. Cette condition est réalisée en donnant à la lon- 
gueur d'onde du jet une valeur correspondant à une période 
du courant à redresser. En réalité, il se produit. toujours 
unc petite étincelle quand Је jet passe sur l'écran isolant 
qui sépare les deux parties de l'électrode double; il est, en 
effel, nécessaire que le jet ne quitte l'une des parties que 
lorsqu'il а touché l'autre sans quoi il y nurait interruption 
du courant redressé; par conséquent, le courant n'est pas 
complètement annulé quand le jet quitte Ja première partie 
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de l'électrode. L'étincelle se produit dans une atmosphére 
d'hydrogéne qui en abrége la durée. On a d'abord employé 
comme écran isolant du quartz fondu sous forme d'un 


prisme dont l'aréte était placée symétriquement entre les ` 


э parties de l'électrode. L'usure de l'aréte à faitemployer un 
écran biseauté, dont l'aréte est disposée du cóté opposé à 
l'arrivée du jet; puis on a employé deux écrans, qui, en 
donnant deux étincelles, en réduisaient l'importance, et on 
a donné à l'écran la forme d'un disque animé d'une rotation 
lente, dans le but de répartir l'usure. Finalement, on a eu 
recours à des écrans en tungsténe, et on a reconnu qu'avec 
des écrans en matiére conductrice, l'étincelle se produisait 
non pas sur l'aréte du prisme tournée vers le jet, mais sur 
les arêtes de la base du prisme; ce qui avait moins d'incon- 
vénient. Avec deux prismes en tungsténe comme écran, 
les deux étincelles se rejoignent méme sous les prismes, 
de sorte que l'étincelle se produit au détriment du mercure 
el non plus des écrans. Pour éviter un amorçage, on a relié 
chacun des deux couteaux en tungstène à la partie de électrode 
voisine à travers une résistanceet on a séparé les couteaux et 
les électrodes par de petits prismes isolants. Une autre diffi- 
culté, beaucoup plus importante, s’est rencontrée dans la 
construction des électrodes auxiliaires, c'est-à-dire celles qui 
servent de prise au courant auxiliaire fournissant le champ 
magnétique et au courant redressé. Si l’on produit le jet 
ondulé avec le courant alternatif à redresser ou avec le cou- 
rant redressé, on peut se passer d'éleclrodes auxiliaires; 
mais l'amplitude du jet dépendant de la valeur de ce cou- 
rant, le système n'était possible qu'avec des courants cons- 
lants, La véritable solution comportait un commutateur assu- 
rant la création dn jet ondulé au moyeu d'un courant auxi- 
liaire passant dans la partie du jet qui est soumise au champ 
magnétique. L'article décrit les appareils hydrodynamiques 
destinés à la production de jets à vitesse rigoureusement 
constante et traite des questions d'ajutage et d'isolement 
électrique du jet. La pompe à mercure est basée sur le 
principe de l'ampéremétre Lippmann,c'est-à-dire de l'action 
électromagnétique d'un champ alternatif sur une colonne 
de mercure placée dans l'entrefer et parcourue par le cou- 
rant alternatif qui crée le champ. Pour éviter les explosions 
qui sont à craindre avec l'hydrogène pur destiné au rem- 
plissage de la chambre de commulation. on y introduit 
simplement de l'ammoniaque, que les étincelles dissocient 
en hydrogène et azote, mélange presque aussi efficace que 
l'hydrogène pur. Avec 6 redresseurs, montés dans deux 
chambres, on a pu réaliser un groupe de Зоо kw. — С.Р. 


621.315.14.00.12. — Variation de la tension des conduc- 
teurs des lignes aériennes suspendues en fonction de la 
déviation des chaînes d'isolateurs dans la direction de la 
ligne ; K. LANGHARD. Bull. A. S. E., septembre 1927, f. xvni, 
р. 564-568, 1 goo mots. í fig., à tabl. — Partant du rapporl 
existant entre la longucur et la tension d'un conducteur 
enlre deux appuis de méme niveau, l'auteur établit l'expres- 
Sion de la variation de la tension en fonction de celle de la 
porlée. La formule établie est la suivante : 


ou А, В, C sont des constantes ne dépendant que des valeurs 
"nilles de la longueur, de la portée et de la tension, si l'on 
Suppose nulle la somme des variations de la portée, ou des 
évialions des chaines d'isolateurs; p est la tension pour 
une déviation donnée de ces chaines et Au, la variation de 
la tension pour une variation Аа de la portée. On trouvera 
dans l'article des applications numériques de celte formule. 


* 


621.315.2. — Câble pour ligne à 75000 volts ; L. Возохк. 
L'Elellrotecniea, 15 septembre i937, t. xiv, p. 629-633, 
4500 mots, 5 fig. — L'auteur donne quelques renseignements 
sur l'emploi des câbles et indique les limites actuelles de 
tension. ll décrit ensuite un câble à un conducteur, cons- 
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truit par la maison Tedeschi, de Turin. Le conducteur est 
constitué par une couche de fils enroulés en hélice autour 
d'une ате cylindrique. À l'extérieur du conducteur, on 
trouve comme à l'ordinaire une épaisse couche de carton 
huilé et l'armature en plomb. Vers l'intérieur, sont prévus 
une couche de substance poreuse et un cylindre mélal- 
lique souple dont la surface latérale est percée de trous 
nombreux. Ce cylindre est rempli de liquide isolant. l joue 
le rôle de réservoir d'isolant. Cette disposition permet d'im- 
prégaer Je carton externe par sa surface intérieure, qui 
supporte le gradient maximum de tension. Pour (viter les 
efforts électrostaliques sur le cylindre intérieur, on le con- 
necte de place en place au conducteur. Les cábles ainsi 
construits admetlent dans l'isolant un gradient moyen de 
potentiel de 2,5 kv: mm et un gradient maximum de 4.2 
kv: mm. L'auteur indique les résultats d'essais effectués sur 
de tels cábles en ce qui concerne la tension de perforation. les 
pertes, la conservation de l'isolant. -— C.-R. M. 


621.315.2. — Les câbles à haute tension; Percy Duns 
ngATH. El Rev., 16 septembre 1927, t. ci, р. 439-181, 3 доо 
mots, 11 fig.; The Electrician, 9 septembre 1927, 1. xcix, 

. 305-307, 4700 mols, 2 fig. — L'auteur étudie sous ce 
titre les càbles fonctionnant à des tensions supérieures à 
30000 v. ПИ établit et représente par des courbes l'in- 
fluence dela tension sur le prix d'établissement, et sur le 
prix de revient du kilowalt-heure. Dans ce calcul, il admet 
que le cuivre est à 50°С, le sol à 20 G ct que l'amortissc- 
ment s'effectue en vingt ans. L'influence de la tension sur 
le prix du kilowatt-heure transmis varie avec la distance. 
En représentant graphiquement la tension de rupture du 
papier huilé en fonction de la durée d'application, on constate 
que la tension est unc fonclion linéaire de l'inverse de la 
racine quatrième du temps. Cette remarque permet de 
déterminer facilement la tension limite de service. Les 
isolants en papicr huilé provoquent des pertes qui sont 
fonction de la tempéralure, de Ja fréquence, de Ja ten- 
sion et де Ја constilution. Le point faible des câbles à 
trois conducteurs se trouve aux régions de moindre dis- 
tance entre les conducteurs. Les types de cáLles H (Hochs- 
lidter) et S. L. ont élé conçus pour parer à ce défaut. Au 
delà de 60 000 v, on emploie encore de préférence les câbles 
à un seul conducteur. Les pertes varient considérablement 
avec la disposition respective des trois câbles. On a déjà 
essayé des câbles à 132 ооо v en Italie et en Amérique. -- 
C.-R. M. 


621.315.14. .— La traversée. à air libre, des cloisons par 
les conducteurs à haute tension; G. &омкрхд. L'Elellrotec- 
niea, 15 seplembre 1927, t. xiv. p. 634-638, 2700 mots, 
11 fig. — D'apres des considérations théoriques approchées, 
l'auteur donne d'abord la tension de décharge pour deux 
valeurs du rayon de l'ouverture en paroi, en fonction du 
rayon du eonducteur. ll rapporte ensuile les. résultats de 
mesures effectuées pour déterminer celle tension de dé- 
charge entre un conducteur et un tore eoucentrique. La 
comparaison des deux figures montre nettement l'iusuffi- 
sauce des spéculations exclusivement théoriques résultaut 
de ce que, l'ouverlure irétant pas un cylindre indéfini dans 
les cas réels, le gradient maximum ne se trouve pas sur la 
surface du conducteur. Quand on fait intervenir la surface 
de la paroi entourant l'ouverture, on trouve que la tension 
de décharge. pour un. diametre d'ouverture fixe, passe par 
un maximum en fonction du diamètre du conducteur. Lem- 
ploi d'un diélectrique hétérogène en deux couches (verre 
et air. par exemple), introduit une variable de plus dans le 
phénomene. L'auteur a étudié expérimentalement l'influence 
de ce nouveau facteur. — C.-R. M. 


621.315.5. — Conducteurs pour lignes de transmission 
d'énergie électrique à trés haute tension; E. Seurxya. 
L'Elellrolienica. 15 septembre 1927, t. xiv. p. 613-619, б боо 
mols. — Les lignes à trés haute tension sont ici celles dont 
la tension entre conducteurs dépasse 100 kv, Leur prix par 
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unité de Jongueur croit plus vite que la tension; elles sont, 
d'autre part, soumises à des efforts mécaniques considé- 
rables et pourtant, leur sécurité de fonctionnement doit être 
parfaite. La longueur de portée la plus économique croit 
avec la tension. Le facteur le plus important dans leur 
détermination est l'effet de couronne. Il apparait, à la place 
d'une décharge disruptive, quand la distance entre conduc- 
leurs dépasse quinze fois leur diamétre au delà de la ten- 
sion critique. Celle-ci croit avec le rayon du conducteur, la 
distance entre deux conducteurs et la densité de l'air. Les 
perles qui en résultent sont indépendantes de Ja charge et 
ne sont pas négligeables. П est plus simple de combattre ce 
phénoméne en faisant varier le diamétre des conducteurs 
que leur distance, mais la conclusion économique de la com- 
paraison est difficile à obtenir. Les conducteurs en fils tor- 
sadés présentent un si grand nombre d'avantages qu'ils sont 
les seuls utilisés. Le cuivre, qui a des qualités techniques 
intéressantes, est coüteux et peu résistant aux agents chi- 
miques. Les systèmes de câblage réalisés avec ce métal pour 
augmenter le diamètre sont particulièrement onéreux. Pour 
une même conductibilité, il a une section supérieure et un 
poids plus faible. 11 est donc plus économique que le con- 
ducteur massif. И entraine,par contre,des flèches plus consi- 
dérables et plus variables. On utilise aussi des alliages 
d'aluminium, de cuivre et de nickel, et des câbles bimétal- 
liques d'aluminium et d'acier, de compositions trés variées. 
Ceux-ci sont particuliérement avantageux au point de vue 
mécanique et de l'effet couronne, mais leur calcul et leur 
monlage demandent des méthodes spéciales. — C.-R. M. 


.621.315.62. — Contribution à l'étude comparative des 
diverses réglementations nationales sur les isolateurs à 
haute tension; Fr. Morti. L'Elettrolecnica, 15 septembre 
1927, t. xiv, p. 626-629, 4 200 mots. — L'auteur établit 
une comparaison critique entre la réglementation italienne 
d'une part el les réglementations américaine. anglaise, alle- 
mande, francaise d'autre part. Cette comparaison porte sur 
la définition des isolateurs envisagés. sur la terminologie, 
les malériaux constitutifs, les épreuves. П met en relief les 
lacunes qui existent dans chaque réglement. Le centre de 
"on étude est la comparaison des épreuves adoptées. En 
Angleterre et aux Etats-Unis ces épreuves sont divisées en 
essais du type d'isolateur, et vérification de la qualité d'un 
Slock déterminé. Toutes ne sont effectuées que sur un 
pelit nombre d'exemplaires. En Allemagne et en France, on 
fait subir une certaine catégorie d'épreuves à fous les 
Isolaleurs, les épreuves destruclives seules étant limitées 
aun petit nombre, L'article contient la liste des épreuves 
imposées dans les cinq pays menlionnés. — C.-R. M. 


,021.315.62. — Particularités et accessoires des chaines 
d'isolateurs ; A. pALLA Verbe. Z'KElellroleenica, 5 septembre 
1927, t. xiv, p 3605-592, 6500 mots, 66 fig., 2 tabl. — La 
repartition du potentiel est étudiée ici en tenant compte de 
la capacité propre des éléments d'isolateurs, de leur capa- 
rité par rapport à la terre et à la ligne. L'auteur décrit le 
principe des appareils de mesure de la variation du potentiel 
le long de la chaine : éclatenr à boules, électrometres, 
vollmètres, potentiomètres (méthodes Ryan, Emmanueli) 
methode Toepler. Pour accorder les constatations pratiques 
avee la théorie primitive, on a fait intervenir des hypothèses 
`eCondaires : répartition des lignes de force le long de la 
chaine, déphasage de la tension élémentaire d'un élément 
au suivant, autoprotection sous l'effet des effluves. en pré- 
Senee des tensions élevées, uniformisation des tensions par 
l'humidité, Pour améliorer la répartition des tensions, on a 
"Inployé des chaînes d'isolateurs dont lex éléments ont des 
capacités inéonles (Pitt-Kiver, Heseho, ete. L'auteur estime 
que l'égalité des tensions élémentaires n'est pas un facteur 
terminant de sécurité. Les différents types d'isolateurs 
le ^c suspension, à semi-amarrage, et à amarrage. suivant 
š Onelions qu'ils remplissent. Les isolateurs pour semi- 
mS peuvent ètre remplacés avantagensement par les 

š Suspensions. On trouvera dans Particle de nom- 
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breuses figures descriptives. Les chaines sont munies de 
dispositifs de protection divers : cornes, anneaux, régu- 
lateurs de flux électrostatique, qui sont camparés entre 
eux. Ces derniers consistent en deux cornes dont les extré- 
inilés sont garnies d'éléments isolants. Les résultats d'ex- 
ploitation sont encore trop peu nombreux pour qu'il soit 
possible de les apprécier. Les accessoires très nombreux 
des chaines demandent à être recouverts de zine, et ils 
doivent présenter des propriétés mécaniques de mème gran- 
deur. Les plus importants sont les brides supports : brides 
de suspension ou d'ancrage. L'auteur décrit les brides trian- 
gulaires, à mâchoire, pour conducteurs bimétalliques, tubu- 
laire ou à cornes. On installe des dispositifs de protection 
contre la chute des fils. L'article contient une lisle trés 
développée des caractéristiques des grandes lignes italiennes. 
— C.-R. M. 


621.311.73.00.1. — Les progrés dans Ia construction des 
interrupteurs; H A. Srunck. J. А. /. E. E., juillet 1927, 
t. XLVI, p. 707-711, 3000 mots, 5 fig., à tabl. — L'auteur 
examine d'abord les conditions qui guident dans l'étude d'un 
interrupteur ayant une puissance de rupture donnée, telle 
qu'elle est définie par les règles de l'American Institute of 


electrical Engineers. D'aprés lui le point important est tout 


entier dans la question des gaz formés au moment de la 
rupture. 11 n'est pas possible de prévoir des évents permet- 
tant une évacualion de ces gaz aussi rapide que leur forma- 
tion, d'où la nécessité d'une chambre d'explosion où ces gaz 
peuvent s'accumuler au moment de leur formation. Ce n'est 
qu'expérimentalement qu'il est possible de déterminer la 
quantité de gaz produits lors du fonctionnement d'un inter- 
rupteur etla vitesse à laquelle ils sont produils. L'auteur 
donne ensuite le tableau des puissances normales de coupure 
pour les interrupteurs du type intérieur ou extérieur actuel- 
lement admises aux Etats-Unis. Presque toutes les sociétés 
exploitantes demandent des interrupteurs ne donnant pas 
lieu à des projections d'huile au moment du fonctionnement, 
П existe actuellement des appareils répondant à cette condi- 
tion. L'ensemble de l'interrupteur doit pouvoir résister à 
la pression, les gaz élant évacués après le fonctionnement 
par un évent dans une chambre de séparation gurnie, par 
exemple. de morceaux de quartz qui refroidissent les gaz et 
arrétent les particules d'huile qui peuvent y étre entrainées. 
Parmi les perfectionnements de détail l'auteur signale les 
chambres d'explosion el en donne un exemple avec contact 
à segments, l'emploi de plus en plus développé de méca- 
nismes de déclenchement agissant sous l'effet de la force 
centrifuge et enfin, parmi les accessoires, le transformateur 
de courant du type « bushing » avec secondaire à prises mul- 
tiples. ll montre comment, avec un secondaire à 5 sorties, 
on peut, par des combinaisons. obtenir des rapports de 
transformation trés variés. L'emploi de ces transformatenrs 
permet d'en normaliser ]a construction. tandis qu'avec un 
seul enroulement, il fallait fournir au constructeur des don- 
nées nombreuses relatives aux rapports désirés et à la 
charge en volts-amperes de l'appareil. — J. х. 


621.311.77 : 621.315.7. — Protection sélective par relais 
de distance: E. Gross. E н. M., 25 septembre 1927, t. xiv, 
p. 801-805, 2000 mots. 5 fig. -- Le relais sélectif daus un 
réseau. bouclé doit être indépendant de la direction de 
l'énergie et avoir un relard croissant avec la tension et 
diminuant avec le courant au point où il est installé: autre- 
ment dit ce retard doit être proportionnel à limpédance, Un 
solénoide agira sur un relais du genre Ferrari. dont Ja 
vitesse de rolalion est proportionnelle à l'impédance. Ce 
relais s'est bien comporté sur des réseaux de loutes tensions 
jusqu'à 110 kv. Toutefois. comme la mise en route du 
relais temporisé dépend du courant maximum réglable, il 
arrive que. aux faibles charges, un court-cireuit peut ne 
pas atteindre la valeur du réglage: il a done fallu ajouter un 
dispositif qui fasse dépendre le fonctionnement dn relais, 
nou seulement du courant maximum. mais aussi du quo- 
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lient de la tension par le courant. Comme en court-circuit 
la tension tombe, la mise en route du relais est assurée, — 


C. P. 


621.311.72. — Discussion sur les coupe-circuits fusibles 
de grande puissance J. /. E. E., août 1927, t. Lxv, p. 782- 
783, 1 700 mots. Discussion à la réunion d'Edimbourg du 
8 mars 1927 d'une communication de M. LC Grant publice 
dans J. /. E. E. de septembre 1926, t. Le, p. 920 et 
avril 1927, t. Lxv, p. 448 et analysée dans /t. G. £., 2 avril 
1927, t. xxt, р. 550. — Le professeur F.-G. Baily estime que 
le meilleur fil fusible est le fil d'argent et propose de cons- 
{шег la cartouche par un tube d'acier garni intérieurement 
de verre. ll indique aussi les propriétés que devrait pré- 
senter un bon liquide de remplissage pour les fusibles à 


liquide. M. Macleod fait ressortir par quelques exemples 1а. 


difficullé d'obtenir un interrupteur convenable et de prix 
peu élevé qui puisse étre placé aux branchements sur les 
ligues principales. ll suggére comme expédient pour réduire 
la puissance de court-circuit l'emploi d'une connexion en 
fil fiu entre la ligne principale et le dernier pylône de la 
ligne secondaire. M. Henderson aurait voulu que l'auteur 
donnát dans sa communication des chiffres relatifs à l'in- 
fluence de la longueur et de la section du fil sur le pouvoir 
de rupture d'un fusible, ce à quoi l'auteur répond que ce 
pouvoir dépend aussi de la forme, du mode de fixalion, du 
remplissage, etc, du fusible. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


, 624.31 (41.5). — L'électrification del'Irlande ; 11. War, 
E. T. Z., 1á et 21 juillet 1927, t. хими, р. 990-995, 1027- 
1032, 7 100 mols, 6 fig. La première partie de celte étude 
parue dans K. T. Z., 13 janvier 1927, t. xevint, р. 33-36 a été 
résumée dans X. G. E., 14 mai 1927, t. xxi, p. 156D. — Le 
domaine d'utilisation du réseau hydroélectrique irlandais 
comprend des centres urbains plus ou moins considérables 
el une distribution rurale. A un autre point de vue il com- 
prend des circuits d'éclairage et de force motrice, l'alimenta- 
lion de moulins, et de laiteries. Connaissant la répartition 
actuelle de ces consommateurs, on peut prévoir les courbes 
journalières et en déluire les installations nécessaires. La 
consommation annuelle s'élévera à 97,5 millions de kilo- 
walts-heures aprés achévement de la première tranche des 
travaux, et à 152 millions de kilowatls-heures aprés achève- 
ment de l'ensemble. Les puissances maxima seront dans ces 
deux eas, respectivement, de 50000 kw et 90000 kw. Le pre- 
mier programme comprend trois turboalternateurs verti- 
Caux de 21 ооо kw chacun, l'ensemble devant en posséder 
мх identiques. Le courant est triphasé. 10 500 v à 50 p:s, 
En raison de leur grande inertie, on a muni les turboalterna- 
leurs de freins à huile qui permettent de les arrèter en cinq mi- 
nutes. Dans la partie électrique, on a choisi le nombre des 
conducteurs du bobinage de facon que le courant de conrt- 
arewt n'excède pas quinze fois le courant normal. Le rotor 
est constitué par une jante fixée à un moyeu par huit bras, 
elsur laquelle sont boulonnés les pôles iuducteurs. L'aller- 
balcur possède en bout d'arbre une excilatrice donnant 
job kw sous 4jo v. L'alternateur et la turbine possèdent 
chacun leur arbre, et les deux arbres sont reliés rigidement. 

Ventilation est assurée par deux appareils en série, pro- 
duisant une circulation de jo mt:s. La température 
maximum en marche est inférieure à 1159 C, conformément 
Qux prescriptions allemandes. Le poids total d'un générateur 
allcint 370 t. A Ardnacrusha se trouvent, de plus, trois 
transformateurs de 3oooo kv-A chacun, et 11 112 Kv, et 
Mies de 8000 Kv-4 et 11/40 kv. Их sont en plein air, et 
eur huile est refroidie à l'air. L'article en donne uue des- 
cription complète. Les installations de manœuvre com- 
prennent une station à 10 kv, une station à 38 kv.et une 
station en plein air de 110 kv. Les appareils de protection 
es genéraleurs sont prévus pour parer à un court-cireuit de 
Jobinage, à une avarie mécanique grave, à un défaut de 
*ynehronisation, à un court-circuit interne par la masse, à 
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une surcharge inadmissible, el à un court-circuit externe ` 
entre phases ; de plus, ils comprennent un extincteur à gaz 
carbonique. La salle de commande et la chambre des 
machines correspondent par des signaux optiques et acous- 
tiques pour chaque générateur. — C.-R. M. 


624.31 (437). — Le développement de la production et de 
la distribution d'énergie électrique en Tchécoslovaquie ; 
Gustav-W. Meyer. E T. Z., 15 septembre 1927, t. хити, 
р. 1328-1331, 5 боо mots, 1 fig. Cette étude fait suite à un 
article du méme auteur publié dans £. T. Z., 6 no- 
vembre 1924, t. хіх, p. 1208-1212 et résumé dans /?. G. E., 
2 mai 1925, t. xvu, p. 171 D. — Depuis l'époque où fut établi 
ce premier rapport. le nombre des usines génératrices et 
des réseaux de distribution a augmenté. H convient de 
signaler, en particulier, l'électrification de régions éloignées 
de tout centre industriel, électrification qui, au point de vue 
économique, ne donna pas toujours des résultals satisfai- 
sauts. Quelques-unes de ces entreprises ont été (reconnues 


 d'iatérét public et sont soit régies, soit subventionnées par 


l'Etat. En ce qui concerne la production de l'énergie élec- 
trique, on peut envisager l'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique; mais, d'une facon générale, les constructions de bar- 
rages nc sonl permises que si les travaux d'aménagement 
favorisent en méme temps le développement de la naviga- 
tion ou de toute autre utilisation du cours d'eau considéré. 
Les usines thermiques sont uu contraire appelées à se déve- 
lopper d'une facon importante, étant donné la richesse de la 
Tchécoslovaquie en charbon ; à ce propos, l'auteur mentionne 
des installations récentes conçues selon la technique 
moderne et il décrit notamment l'usine génératrice de Wit- 
kowitz. П est question également dans l'article du projet 
d'interconnexion des réseaux pour l'alimentation de la ville 
de Prague, projet Hé à celui de la construction d'un réseau 
à 110 kv, entre Prague et Seestadt), qui s'étendrait dans le 
nord de la Bohéme. L'auteur fait ressortir, aprés avoir défini 
le trajet suivi par les principales lignes de ce résenu, l'in- 
térêt qu'il y aurait à exporter de l'énergie électrique. l 
donne un apercu sur la question des entreprises de produc- 
tion et de distribution d'énergie électrique susceptibles de 
devenir un monopole d'Etat ct, pour terminer, sur celle de 
l'électrificalion des chemins de fer en Tchécoslovaquie. — 
A. C. 


621.315.21-24 (43.21). — La sous-station souterraine 
« Centre » de Leipzig; K. Swonops. K.T.Z.. 28 juillet 1927, 
t. eut, p. 1071-1075, 2500 mots, 8 fig. — Cette sous-station 
soulerraine, prévue pour une puissance tolale installée de 
20000 kw ne comporte actuellement que six commulatrices 
de chacune 2000 kw, soit 12000 kw. Elle est caractérisée 
поп seulement par sa construction en sous-sol, mais encore 
par ses dispositions conformes à la pratique la plus récente 
pour assurer la sécurité maximum du service. Le bâtiment 
principal souterrain, en béton. armé. a une longueur de 
69.1 m, une largeur de 23,25 m et descend à тт m au-dessous 
du niveau du sol; sa partie 4nférieure se trouvant à + m 
au-dessous du niveau des eaux souterraines, l'étanchéité en 
a été assurée au. moyen dun quadruple revèlement de 
feuilles de carton impréunées et assemblées par un agglo- 
mérant à base de bitume et d'asplialte. qui ne durcit pas. La 
travée centrale contient les commulatrices, lenrs transfor- 
mateurs d'alimentation el les régulateurs d'induetion qui 
permettent de faire varier la tension en courant continu des 
commulatrices de 550 à 500 v; le démarrage de ces commu- 
tatrices se fait en deux temps (un tiers et pleine tension). 
Le bâtiment étant orienté de l'ouest à l'est, la. galerie sud 
est réservée aux arrivées de courant triphasé 10000 v, au 
double jeu de barres et aux tableaux correspondants: Ja 
galerie nord est occupée par le double jeu de barres géné- 
rales et les tableaux de distribution du courant continu. 
L'installation est complétée par deux batteries d'accumula- 
teurs de 276 éléments chacune. disposées dans un second 
bâtiment souterrain situé à l'est de celui des machines et 
tableaux: ces batteries sont prévues pour un débit normal 
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de 3600 À au régime de décharge en trois heures, avec un 
maximum de 15000 4 de courte durée ; ces batteries servent 
à assurer ]a fourniture d'énergie des pointes et constituent 
une réserve temporaire. La ventilalion, trés importante 
dans une telle installation, est assurée par deux ventilateurs 
commandés par des moteurs électriques à vitesse réglable 
de 200à 600 t : mn ; chacun de ces ventilateurs peut aspirer 
18000 m?: h, ce qui permet de renouveler rí fois par heure 
l'air du bâtiment principal. L'air, pris au jour, est d'abord 
filtré et, si nécessaire, refroidi, puis envoyé par les venti- 
lateurs, au moyen de canaux de répartition, à la partie infé- 
rieure des transformateurs, commutatrices et tableaux ; il 
est ensuite évacué des locaux correspondants par l'intérieur 
du bâtiment de surface qui sert d'accès à la sous-station 
souterraine et constitue une sorte de cheminée d'aspiration. 
Parmi les divers dispositifs destinés à assurer la sécurité du 
service, il faut mentionner. d'une part, le démarrage automa- 
tique permettant de mettre en service les six commutatrices 
en ? mn environ et. d'autre part, le dispositif permettant de 
brancher sur le réseau de Ñistribution, en une seule fois, 
toutes les commutatrices en mème temps que les deux batte- 
ries d'accumulateurs. Une batterie auxiliaire indépendante 
de 168 Ah à 220 v et des circuits spéciaux servent à alimen- 
ler les commandes à distance d'interrupteurs,les lampes de 
signalisation et l'éclairage. — C.-R. M. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.348. — Les applications de l'électricité sur les 
navires de guerre ; Me Cen. J./.E.E., septembre 1927, 
t. шү, p. 829-871, 33 ооо mots, 19 fig., 6 tall. -— Le mémoire 
est divisé en deux parties. Dans la première, l'auteur passe 
en revue les divers types de navires de guerre actuels et 
fait l'historique du développement de l'électricité dans Ја 
marine de guerre, telle qu'elle est limitée par le traité de 
W ashington. Ce traité, en limitant le tonnage des bâtiments, 
а orienté la construction vers la recherche du rendement le 
plus élevé de l'équipement, et a stimulé l'ingéniosité des 
constructeurs dans le perfectionnement du matériel. L'auteur 
examine successivement le genre de courant à adopter, le 
système de distribution, les machines d'utilisation, les SYS- 
lémes el appareils d'éclairage, l'organisation des projecteurs, 
le chauffage el la cuisson, les types de canalisations, les 
conditions spéciales à exiger des isolants, l'emploi des accu- 
Mulaleurs, les problèmes spéciaux aux sous-marins, les 
appareils de télégraphie et de téléphonie sans fil, les appareils 
de mise de feu, les transmissions de signaux, la propulsion 
electrique des navires. Cette dernière partie fait l'objet 
principal de la discussion qui suit la communication du 
memoire. — G. р, 


USINES ET ATELIERS 


621.852. — Sur le renforcement de la tension d'une 
purroie par le fait de son enroulement sur la poulie; 
' SWYNGEDAUWN. (' R. Ac. des Sc., Зо mai 1927, LL CLXXXIV. 
D. 1316-1318, 800 mots. — L'auteur démontre que, раг une 
lension spécifique d'environ 250 g: mm: du brin tendu. la 
tension de la courroie qui s'engage sur la poulie augmente 
š 3з Pour тоо de sa valeur avant l’enroulement, si elle est 
KAN fleur sur poulie, de 9 pour тоо si elle est appliquée 
Hair sur poulie ; de 3; pour 100 si la courroie est en balata. 
98 résultats semblent indiquer une fatigue plus grande, 
Pour la courroie en cuir. si elle est appliquée fleur sur poulie 


plutót que chair sur poulie, — M.-H. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


i 341.148 : 546.3-41.76-74. — Essais comparés relatifs à 
oxydation des alliages de chrome et de nickel aux tem- 
Pératures élevées. /?. G. E., 6 août 1927, t. xxi, p. 244- 
EE 200 mots, 2 fig. Analyse d'un article de W. Roux, 
publié dans £ 7. Z., 24 février et то mars 1927, t. Хуп, 
D. 227-230 et 317-320, 5 200 mots, 6 fig. 
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676.4 : 621.315.061 : 620.123. — Les propriétés mécaniques 
des isolants en papier. R. G. E., 27 août 1927, t. xxu, p. 312, 
боо mots. Analyse d'un article de K. ScuAUDINN et L. TRAEGER. 
publié dans Е, T. Z., 23 juin 1927, t. хіт, p. 850-852, 2 500 
mots, 11 fig., 5 tabl. 


669.746. — Sur quelques cémentations spéciales de 
l'aluminium et du duralumin après double dépôt électro- 
lytique ` J. CounNor et E. Равот. C. R. Ac. des Sc., 23 mai 
1927, t. CLXXXIV, D. 1250-1 252, 500 mots, 1 tabl. — H 
sagit de recherches relatives à un procédé pour protéger 
l'aluminium et les alliages légers contre la corrosion par - 
l'eau de mer, protection cherchée dans un dépôt super- 
ficiel suivi de cémentation. Les essais ont donné quelques 
renseignements intéressants: au point de vue de l'aspect 
extérieur, des plissements se produisent presque toujours 
pour les températures de cémentation supérieures à 575°(;; ` 
il est plus facile d'obtenir une surface saine avec le chauf- 
fage en bain de sable, probablement parce que l'éprouvette 
est mieux maintenue, et pour les cémentations en deux · 
temps ; au point de vue micrographique lacémentation en deux 
temps parait également favorable. Dans la zone cémentée, 
on distingue: Une solution solide qui forme tout le fond; 
une conslitution eutectique en faible quantité et un ou deux 
constituants durs, restant en relief au polissage. — MAL B. 


669.27 : 536.4.04. — Les caractéristiques des filaments 
de tungstène en fonction de la température. II; Howard- 
А. Jones et Irving LANGMUIR. G. E R., juillet 1927, t. XXX, 
р. 354-361, 4800 mots, á tabl. Cet article fait suite à celui 
des mêmes auteurs paru sons le méme titre dans 6. E. R.. 
juin 1927, t. xxx, p. 310-319 et résumé dans X. G. E., 3 sep- 
tembre 1927, 1. xxit, р. 71 D. — Dans ce deuxième article 
les auteurs donnent d'abord sous forme d'un tableau les 
variations en fonction de la température d'un certain nombre 
de caractéristiques des filaments de tungstène, déduites de 
celles données dans le premier tableau du premier article. 
Les fonctions ісі traitées se rattachent à la résistivité, à la 
puissance radiée, à l'éclat, au rendement, à l'émission élec- 
tronique, à l'évaporation, à la pression de vapeur, au pou- 
voir émissif, à la dilatation, à la chaleur atomique. Les 
données de ce tableau ainsi que celles du tableau í du pre- 


mier article se réfèrent au filament idéal défini dans le pre- 


mier article. Pour passer de ce filament à un filament réel, il 
faut tenir compte d'un eertain nombre de corretious étudiées 
par les auteurs et qui sont : effet de refroidissement des 
amenées de courant, correction due à ce que le filament 
n'est pas absoluinent droit, effets produils par la rugosité 
ou l'impureté de la surface du filament, effets dus aux impu- 
relés du mélal, effel des gaz dans la transmission de la cha- 
leur. Dans la dernière partie de l'article, les auteurs éla- 
blissent et donnent sous forme d'un tableau les relations 
entre les différentes caractéristiques d’un filament de 
tungslene permeltant de déterminer les variations de Ces 
fonctions produites par un changement dans une autre fone- 
tion considérée comme variable. — J. S. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.763 : 861.96: 621.373. — L'enrichissement de gaz à 
l'eau à partir de charbon de mauvaise qualité. par de l'hy- 
drogène électrolytique ` Farley-G. Cearr. Elerlrical World, 
15 aoùt 1927, t. xc, p. 313-314, 1700 mots. -- L'auteur pro- 
pose, comme possibililé d'emploi économique du charbon de 
Rhode-Island, l'enrichissement du gaz à l'eau obtenu avec 
ce charbon par de l'hydrogéne électrolytique produit dans 
une usine recevant son énergie électrique d'une usine gêne- 
ratriee utilisant ce même charbon. Cette usine génératrice 
alimenterait aussi un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique, la quantité d'énergie prise par l'usine électrolytique 
élant variable suivant les disponibilités du moment. L'au- 
teur expose la question uniquement au point de vue écono- 
mique pour montrer que sa proposition est viable dans ce 
sens. J. 5. 


Le Gérant : J. Bopen. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.226.02. -- Discussion de la théorie de Maxwell sur 
le diélectrique en couches. J. A. /. E. E., juillet 1927. 
Lu, p. 525-551, 6700 mols, 1 fig. Discussion à la réu- 
nion de New-York du 9 février 1927 du mémoire de M. Mur- 
NAGHAN paru dans J. A. /. K. E. de février 1927, t. хим, 
р. 132 et résumé dans A. G. E. du 21 mai 1927, t. xxi, 
p. 161 D. — M. Karapetoff expose une interprétation gra- 
phique d'après (Grünewald du phénomène d'absorption dans 
un diélectrique formé de plusieurs couches. La théorie de 
Maxwell n'est applicable, dit-il, qu'en supposant que les 
différentes couches constituantes d'un diélectrique ne pos- 
sédent, essavées isolément, aucune absorption, ce qui n'est 
pas exact еп pratique pour la plupart des diélectriques, 
méme dans leurs constituants, d'où la nécessité de tenir 
comple de cette absorplion et d'essayer de traduire matlié- 
maliquement ce qu'on observe, ап moyen d'hypolhèses 
plausibles sur la forme des fonctions exprimant les varia- 
tions du courant et de la densité du flux dans le temps. 
М. Joseph slepian fait remarquer que les dédnetions tirées 
de la théorie de Maxwell par M. Murnaghan ne sont pas 
reversibles en ce sens que si, pour un diélectrique particulier, 
la relation entre la tension et l'intensité du courant est telle 
qu'elle satisfasse A ипе équation différentielle d'ordre n. il ne 
` ensult pas que ce diélectrique soit constitué de n couches. 
En fait, d'autres hypothèses relatives à la structure des 
diélectriques (sphérules de Wagner, particules de Kara- 
pelolf) conduisent à des relations du méme genre. Н rappelle 
Muss! sur ce sujet les travaux du professeur Jophé de 
Leningrad qui a observé de l'absorption sur un cristal de sel 
петте malgré son homogénéité apparente. En somme, 
tontes ces hypothèses doivent plutôt être considérées comme 
des fictions mathématiques ou des préférences individuelles 
relatives à la facon d'interpréter les phénomènes en question 
М. Donald Bratt dit que Maxwell a montré simplement que 
le phénomène connu sous 16 nom d absorption » est du à 
In manque d'homogeneilé et s'est confiné au cas simple de 
deux tondeusatenrs plans en série soumis à l'application 
snbite d'une tension continue. И estime, d'autre parl. qu'on 
ue doit pas baser une analyse approfondie sur ses travaux 
parce que Maxwell a omis par simplification de considérer 
n probléme la perméabilité magnétique. 1l expose 
lei] M. en reprenant en partie les développements du doc- 

г Murnaghan, une solution générale du condensateur à 
couches Sueeessives. D'apres lui, le point faible de toute 
théorie du diélectrique faisant abstraction de la perméabilité 
Magnélique se révèle dans des points de discontinuité dans 
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Ja courbe de tension extérieure on dans sa dérivée premiére. 
П lui semble impossible. en particulier, au point de vue 
physique, de baser une solution générale sur eelle relative 
au сах d'une tension continue appliquée brusquement. 
M. A.-F. Puckstein reprend la question en parlant des eapa- 
cités el nou des courants et déplacements électriques. J. S. 


937.521 : 532.51. — Modèle hydraulique d'analogie de 
la décharge électrique; W. Craur. Engineering, 2 sep- 
lembre 1927. 1. cxxiv, р. 314, 1600 mots, 1 fig. — (n 
explique le fonctionnement de l'are chantant par le signe 
négatif de sa caractéristique de tension en fonction du courant. 
Mais si on produit les oscillations avec une lampe au néon, 
shuntée par un condensateur, et alimentée par un courant eon- 
tinu à travers une grande résistance.la caractéristique est posi- 
tive; dans ce cas, comme dans l'arc de Poulsen, la tension d'a- 
morcage est plus élevée que la tension de maintien, el quand 
le courant décroit, la décharge cesse à une limite déterminée. 
папі que l'origine des oscillations devrait être cherchée 
dans cetle observation, l'auteur à réalisé un modèle hydran- 
lique. où le courant est représenté par la vitesse d'un fluide. 
la self-inductance par sa masse. la capacité par un tube mano- 
métrique pourvu d'une soupape qui s'ouvre ou se ferme 
entre deux limites de pression. La soupape est basée sur la 
propriété des siphons, où la vitesse d'écoulement à partir de 
l'amorcage croit jusqu'à ce que la perte de charge due au 
frottement équilibre la différence de niveau. Elle а été 
réalisée sous la forme d'un ménisque créé à l'extrémité d'un 
ajutage divergent, terminant uu tube recourbé en forme de 
siphon. Quand le niveau de l'eau monte. le ménisque se 
forme à l'extrémité de Гаји аде : la pression sur le ménisque 
est d'autant plus grande que la différence de niveau de l'eau 
du siphon est plus petite; el celle pression agit sur une plus 
grande surface du ménisque. А un moment donné. la pres- 
sion devient trop grande, et l'eau s'écoule: si, à la snite de 
la baisse de niveau qui en résulte, le ménisque se relorme, 
sa tension capillaire refoulera le reste du liquide contenu 
dans Jr tube. On peut réaliser ауес ce dispositif, suivant 
quil est геше pour être aperiodique ou non. l'analogie des 
decharges oscillautes isolées ou entretennes. (G. p. 
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537.748 : 537.226. 5. - Un wattmetre électrodynamique 
destiné à la mesure des pertes dans les diélectriques ; 
A. Тлесвек-бкетевк, Hull. A. S. E., septembre 1927, 1 xvi. 
р. ^i9-55o, 3700 mots, 5 fig. - - L'instrument décrit dans 
cel article comporte deux enroulements fixes et un cadre 


р employées pour quelques périodiques ` .[unales. des p. T. T.. Annales des Postes, VTelegraphes et Telephones, Paris. 
ull. 4, S, E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — KI Ärer. 


s. — K. T. Z., Elektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 


The 


Journal of the 


тсат Institute of electrical Engineers, New-York. — 


. Е. S., Transactions of the Hluminatiny Engineering Suctely, New-York. | 
our la signification des nombres inscrits en tèle des analyses, voir la brochure Manuel de la classification decimale à l'usage 
nt le compte rendu bibliographique a été publié dans la /?. G. F., 8 janvier toas. Е. xxt, p. 42. En vente 


France, 1,50 fr; 


+40 В 


_ le Ferro se meurt! 
x remplacé par 


AA 
S 
| { 
SITIF à traite marrons noire our fond. blanc. 
mE SDN asap 


le nouveau papier PO 
ZN 


à Er 


Jf COMPARE 


L'OZ^ALID 


МАМАМ ХМ; т 
№, М М“ RN AA 
SSI NOTONS, МММ 
МҸ ММҸ N NN 


Г LH 
А Z , E 
Л, P 

/ 


POSITIF : L 
, „ pasderetrait  ,. 
image fidèle & précise de Loriginal 
FIXITE ABSOLUE 


VENTE EN GRO? 


VENTE AU DÉTAIL. DHANE 
ré LA CELLO 
St LA CELLOPHANE s- ID 
DÉPARTEMENT OZALIO  . - DÉPARTEMENT OZAL " 
98°", Rue delaChaussée-d'Antin 587 : : BEZONS eg | 
©) PARIS Qu raay MI 442 803 TÉLÉ pu. wAG6RA эв. 


Will тб эЛ 6.2 1 
— ые 


19 Novembre 1927. 


mobile; l'un des enroulements fixes crée Je champ princi- 
pal: l'autre constitue un circuit inductif fermé et est l° siége 
de courants induils par le premier enroulement, avec lequel 
il est fortement couplé électromagnétiquement; l'action 
résullante du champ principal et du champ auxiliaire de ce 
second enroulement sur le cadre mobile se traduit par une 
déviation de ce deraier. Pour mesurer les pertes dans un 
diélectrique avec cet appareil, on procède de la façon sui- 
vante : dans une première opéralion, le cadre mobile est еп 
serie ауес un condensateur à air sous une tension donnée. 
On règle les constantes, résistances, inductances et capacités 
des deux circuits fixes couplés de facon que la déviation 
resultante de l'équipage mobile soit nulle, c'est-à-dire que 
le courant dans le cadre mobile soit déphasé de z;2 sur le 
Champ résultant. On substitue ensuite au condensateur à 
air le condensateur à diélectrique à essayer; il en résulte un 
déphasage du courant dans le cadre mobile sur le champ 
résultant différent de т 2, d'où une déviation du cadre 
Mobile intimement liée précisément à l'angle des pertes. 
L'auteur donne une description détaillée de l'instrument 
basé sur ce principe; il insiste en particulier sur la nécessité 
de compenser l'inductance des principaux circuils, et ceci, 
en Inlerealant en série avec l'indnctance deux circuits 
dérivés formés Fun d'une capacité et l'autre, d'une. résis- 
lance. On trouvera dans l'article le schéma des connexions 
à l'intérieur de l'instrument tel qu'il a été réalisé, ainsi que 
les constantes électriques de ses organes, — A. C. 


538.33: 624.764 4].08. — Détermination de l'induction 
magnétique dans les tôles d'acier. (. S. 7. français е1 
Radioéleet, irilé réunis, octobre 1927, L m, р. 22-29, à {00 
e 16 fig. — Des expériences exposées dans l'article, 
a EU que les différences observées entre les 
Fig š dounés par la mesure de l'induction dans de la 
r^ ater à l'aide du perméametre de Burrows el celui de 
wa doivent être attribuées aux échantillons eux-mêmes 
ds) апх p kereis, La plus importante cause d'écart 
Gu e a uniformité de la perméabilité le long d'un 
WA illon. L'appareil Burrows esl plus sensible que Гар- 
pareil Fahy. Un nombre excessif de bandesdans l'échantillon 
LLL mauvaise distribution du flux. cause d'erreurs 
e es resullals. Le perméamètre de Fahy est plus sen- 
See Gs E facteur que celui de Burrows. La lar- 
inis ede utilisées dans l'échantillon Joue aussi 
le WEN Ge argeur doit être au moins de 5 em pour que 
iem сын. page des bandes soil sans aclion. En pra- 
le, п. Ж uns tre Fahy est celui qui donne les resultals 
tion Te o pour les mesures couranles d induc- 
Oe A ition que les échantillons soumis aux essais 
ere ilués par moins de 15 bandes (то de préférence) 

Yan! pas une longueur inférieure à З em. — G. M. 


ы 4.00.14. -— Isolement et épreuves des bobi- 
ges; "no Resors., /, Elellrolecnica, 15-25 aoùt 1927. 
nd em 2500 mots, g fig. — Dans Jes machines 
d ATE x UE les conducteurs voisins à la tension 
effectués ee ale pendant une minute. Après cette epreuve, 
une tensio ur plusieurs échantillons, on soumet ceux-ci à 
ere ‚ croissante, Jusqu'à perforation de lisolunt. La 
rees SCH u ves de lension ne doit jamais être breve. Les 
en pU peuvent sappliquer aux machines ахуп- 
т се qui concerne les transformateurs, les dégâts 
SE "о suriout aux extrémités, d'où la nécessité de 
ме isolement dans ces régions. L'auteur propose les 
ons d'épreuve suivantes entre spires Successives 
m lension efficace totale pendant 10 secondes pour í 
P 100 (les spires, celles situées aux extrémités ; 0,5 А 
к! 3o secondes pour les g pour тоо sui antes el 0,25 E 
pendunt бо secondes pour le reste. Ces propositions résultent 
EROS al laboratoire, effectués sur des ondes à front raide. 
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, 821.315 62. — Méthode de mesure permettant d'étudier 
Tépartition de la tension le long des isolateurs: 
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Frank-E. Reeves. Electrical World, зо aoùt 1927, t. хс, 
p. 357-360, 3 ооо mols, то fig. — L'auteur décrit une mé- 
thode potentiométrique de mesure, dans laquelle la tension 
à mesurer n'est pas allérée par la présence de l'instrument 
de mesure. La résistance est composée de 225 éléments de 
275 ohms chacun. L'instrument servant à Ја connecter à la 
chaine d'isolateurs (soumise à une haute tension ainsi que 
la résistance) est constilué par deux bagueltes tenues à la 
main pár les extrémitées isolées. Les autres extrémités sont 
un simple conlact mélallique dans l'une et un tube au néon 
dans l'autre. Ces deux derniéres extrémités sont réunies 
électriquement. L'extinetion du tube de néon sur l'isolateur 
se produit quand le contact avec la résistance s'effectue au 
point de méme potentiel. Le résultat est obtenu ауес une 
erreur qui peut être de l'ordre de plusieurs centaines de 
volts. L'auteur indique la facon d'employer l'appareil quand 
il se trouve un isolateur défectueux dans la chaine et donne 
des exemples de répartition le long d'une chaine. Dans de 
nombreux cas, on constate que la tension supportée par 
M élément passe par un minimum le long de lu chaine. 
-- C.-R. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
621.31 «1926 ». - Quelques développements dans l'in- 
dustrie électrique en1926 ;J. Lisron. G. K. lé. janvier 1927, 
t. ххх. p. 4-66, {3000 mols, 135 fig. - La production du 
matériel électrique de tous les genres a dépassé, en 1926, 
toux les résultats précédents, Dans quelques branches, des 
nouveautés intéressantes ont vu le jour ou sont en cours 
d'exécution. Des turboalternateurs, à vapeur, de or 500 kw 
seront achevées en 1925 ; d'autres de 94000 kw, en 1938, 
el de 208 000 kw de puissance maximum, en 1929. Les essais 
avec les chaudieres à mereure «е poursuivent. Dans les 
usines hydroélectrique, il уай signaler des progrès marqués 
des applications de la commande aulomalique aux grandes 
unités. En traction. ^t en navigation, des équipements nou- 
veaux el perfectionnés ont été introduits. On a eousiruit des 
transformateurs de puissance inusilée et dex installations 
d'essais à trés haute Dension. Des progres sont à enregistrer 
dans la fabrication des lampes et dans leurs applications. 
C.P. 


621.434. — Augmentation de la puissance des moteurs 
Diesel à quatre temps par compression préalable de l'air : 
W. NALVISBERG, K. wu J. 25 septembre 1027. LL ху. p. ВЗ. 
817, 300 mols, 7 fig. — Le moteur Diesel ne peut etre 
surchargé que de 15 pour roo environ, pour deux ou trois 
heures, ou 15 à 20 pour 100, momentanéinent ; On peut évi- 
demment obtenir des surcharges plus élevées en augmen- 
lant la richesse des mélanges, mais la production de fumées 
el l'échauffement limilent le régime ainsi obtenu. La com- 
pression préalable de l'air a permis d'alléger le moteur 
Diesel à quatre lemps. au méme degré que le moteur à deux 
temps, et, en outre, de rendre possible le régime des sur- 
charges continues de 5o pour roo, et momentanées, de 
roo pour roo. La compression préalable est obtenue, avec оп 
«ans augmentation. de volume de la chambre l'explosion, 
au moyen de [urbocompresseurs actionnés surtout par les 
gaz d'échappement; ee procédé a permis d'expulser les 
résidus de la combustion et de refroidir les parois inté- 
rieures et les soupapes d'échappement grâce à une ouver- 
ture simullanée, pendant un court instant, des soupapes 
d'admission d'air et d'échappement des gaz. Les turbo- 
compresseurs sont actionnés soil par aecouplement direct 
avec le moteur Diesel, soit par un moteur électrique ou une 
turbine à vapeur, soit par un petit moteur Diesel auxilinire. 
Mais le procede le. plus économique consiste à uliliser les 
gaz d'échappement avec. une eontrepression de i.) atmo- 
sphere: pour actionner une turbine À gaz à un étage, dont 
l'article donne une deseription détaillée. — €. P. 


627.8... : 532.54 5. - - Les coefficients de rugesité des 
canalisations hydrauliques et en particulier de seuils 
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unité de longueur croît plus vite que la tension; elles sont, 
d'autre part, soumises à des efforts mécaniques considé- 
rables et pourtant, leur sécurité de fonctionnement doit être 
parfaite. La longueur de portée la plus économique croît 
avec la tension. Le facteur le plus important dans leur 
détermination est l'effet de couronne. П apparait, à la place 
d'une décharge disruptive, quand la dislance entre conduc- 
teurs dépasse quinze fois leur diamètre au delà de la ten- 
sion critique. Celle-ci croit avec le rayon du conducteur, la 
distance entre deux conducteurs et la densité de l'air. Les 
pertes qui en résultent sont indépendantes de la charge et 
ne sonl pas négligeables. П est plus simple de combattre ce 
phénoméne en faisant varier le diamétre des conducteurs 
que leur distance, mais la conclusion économique de la com- 
paraison est difficile à obtenir. Les conducteurs en fils tor- 
sadés présentent un si grand nombre d'avantages qu'ils sont 
les seuls utilisés. Le cuivre, qui a des qualités techniques 
intéressantes, est coûteux et peu résistant aux agents chi- 
miques. Les systémes de cáblage réalisés avec ce mélal pour 
augmenter le diamètre sont particulièrement onéreux. Pour 
une même conductibilité, il a une section supérieure et un 
poids plus faible. ll. est donc plus économique que le con- 
ducteur massif. 11 entraine,par contre,des flèches plus consi- 
dérables et plus variables. On utilise aussi des alliages 
d'aluminium, de cuivre et de nickel, et des câbles bimétal- 
liques d'aluminium et d'acier, de compositions trés variées. 
Ceux-ci sont particulièrement avantageux au point de vue 
mécanique et de l'effet couronne, mais leur calcul et leur 
Montage demandent des méthodes spéciales. — C.-R. M. 


-821.315.62. — Contribution à l'étude comparative des 
diverses róglementations nationales sur les isolateurs à 
haute tension; Fr. Мотті. L'Elettrotecuica, 15 septembre 
1927, t. xiv, p. 626-629, 4 зоо mots. — L'auteur établit 
une comparaison critique entre la réglementation italienne 
d'une part et les réglementations américaine. anglaise, alle- 
mande, francaise d'autre part. Cette comparaison porte sur 
la définition des isolateurs envisagés, sur la lerminologie. 
les matériaux constitutifs, les épreuves. |} met en relief les 
lacunes qui existent dans chaque règlement, Le centre de 
On elude est la comparaison des épreuves adoplées. En 
Angleterre et aux Etats-Unis ces épreuves sont divisées en 
essais du type d'isolateur, et vérification de la qualité d'un 
sloek déterminé. ‘Toutes ne sont effectuées que sur un 
petit nombre d'exemplaires. En Allemagne el en France, on 
fait subir nne certaine catégorie d'épreuves à tous les 
Isolateurs, les épreuves destructives seules étant limitées 
àun petit nombre, L'article contient la liste des épreuves 
imposées dans les cinq pays mentionnés. — C.-R. M. 


,921.315.62. — Particularités et accessoires des chaines 
d'isolateurs ; À. DALLA Verbe. Z'Klellrolecnica, 5 septembre 
1927, t. xiv, p. 565-59». 6 500 mots, 66 fig., à tabl. — La 
répartition du potentiel est étudiée ici en tenant compte de 
la capacité propre des éléments d'isolateurs, de Јепг capa- 
сиё Par rapport à Ја terre et à Ја ligne. L'auteur décrit le 
principe des appareils de mesure de la variation du potentiel 
le long de la chaine : éclateur à boules. électrometres, 
vollmetres, polentiomeétres (méthodes Ryan, Emmanueli) 
méthode Toepler. Pour accorder les constatations pratiques 
avec la théorie primitive, on a fait intervenir des hypotheses 
secondaires ` répartition des lignes de force le long de la 
chaine, déphasage de la tension élémentaire d'un élément 
Ап suivant, autoprotection sous l'effet des effluves. en pré- 
sence des tensions élevées, uniformisation des tensions par 
l'humidité. Pour améliorer la répartition des tensions, on a 
employé des chaines d'isolateurs dont les éléments ont des 
"'apacités inégales (Pilt-River. Heseho, ete). L'auteur estime 
que l'égalité des tensions élémentaires n'est pas un facteur 
léterminant de sécurité. Les différents types d'ixolaleurs 
sont à Suspension. à semi-amarrage, et à amarrage. suivant 
les fonctions qu'ils remplissent. Les isolateurs pour semi- 
amarrage peuvent. ètre remplacés avantageusement par les 
doubles suspensions. On trouvera dans Particle de nom- 


breuses figures descriplives. Les chaines sont munies de 
dispositifs de prolection divers : cornes, anneaux, régu- 
lateurs de flux électrostatique, qui sont camparés entre 
eux. Ces derniers consistent en deux cornes dont les exiré- 
milés sont garnies d'éléments isolants. Les résultats d'ex- 
ploitalion sont encore trop peu nombreux pour qu'il soit 
possible de les apprécier. Les accessoires trés nombreux 
des chaines demandent à être recouverts de zine, et ils 
doivent présenter des propriétés mécaniques de méme gran- 
deur. Les plus importants sont les brides supports : brides 
de suspension ou d'ancrage. L'auteur décrit les brides trian- 
gulaires, à mächoire, pour conducteurs bimétalliques, tubu- 
laire ou à cornes. On installe des dispositifs de protection 
contre la chute des fils. L'article contient une liste trés 
Mà u des caractéristiques des grandes lignes italiennes. 
— C.-R. M. 


621.311.73.00.1. — Les progrés dans la construction des 
interrupteurs; R.-M. Srvnck. J. A. /. E. E., juillet 1927, 
t. XLVI, p. 707-711, 3000 mols, 5 fig., 2 tabl. — L'auteur 
examine d'abord les conditions qui guident dans l'étude d'un 
interrupteur ayant une puissance de rupture donnée, telle 
qu'elle est définie par les règles de l'American Institute of 


| electrical Engineers. D'après lui le point important est tout 


entier dans la question des gaz formés au moment de la 
rupture. H n'est pas possible de prévoir des évents permet- 
tant une évacuation de ces gaz aussi rapide que leur forma- 
tion, d'où la nécessité d'une chambre d'explosion où ces gu 
peuvent s’accumuler au moment de leur formation. Ce n'est 
qu'expérimentalement qu'il est possible de délerminer la 
quantité de gaz produils lors du fonctionnement d'un inter- 
rupteur et la vitesse à laquelle ils sont produits. L'auteur 
donne ensuite le tableau des puissances normales de coupure 
pour les interrupteurs du type intérieur ou extérieur actuel- 
lement admises aux Etats-Unis. Presque toutes les sociétés 
exploitantes demandent des interrupteurs ne donnant pas 
lieu à des projections d'huile au moment du fonctionnement. 
П existe actuellement des appareils répondant à cette condi- 
tion. L'ensemble de l'interrupteur doit pouvoir résister à 
la pression, les gaz élant évacués après le fonctionnement 
par un évent dans une chambre de séparation garnie, par 
exemple, de morceaux de quartz qui refroidissent les gaz el 
arrèlent les particules d'huile qui peuvent y ètre entrainées. 
Parmi les perfectionnements de détail l'auteur signale les 
chambres d'explosion et en donne un exemple avec contact 
à segments, l'emploi de plus en plus développé de méca- 
nismes de déclenchement agissant sous l'effet de la foree 
centrifuge et enfin, parmi les accessoires, le transformateur 
de courant du type «bushing » avec secondaire à prises mul- 
tiples. Il montre comment, avec un secondaire à 5 sorties, 
on peut, par des combinaisons. obtenir des rapports de 
transformation très variés. L'emploi de ces transformateurs 
permet d'en normaliser la construction. tandis qu'avec un 
seul enroulement, il fallait fournir au constructeur des don- 
nées nombreuses relatives aux rapports désirés et à la 
charge en volts-amperes de l'appareil. ~ J. N. 


621.311.77 : 621.315.7. — Protection sélective par relais 
de distance; E. Gross. E м. M., 25 septembre 1927, t. xiv, 
p. 801-805, 2000 mots, 5 fig. -- Le relais sélectif dans un 
réseau bouclé doit être indépendant de la direction de 
l'énergie et avoir un retard croissant avec la tension et 
diminuant avec le courant au point où il est installé: autre- 
ment dit ce retard doit èlre proportionnel à l'impédance, Un 
solénoide agira sur unu relais du genre Ferrari. dont la 
vitesse de rotation est proportionnelle à l'impédance. Ce 
relais s'est bien comporté sur des réseaux de toutes tensions 
jusqu'à 110 kv. Toutefois, comme la mise en route du 
relais temporisé dépend du courant maximum réglable, il 
arrive que. aux faibles charges, un conrt-cireuit peut ne 
pas atteindre la valeur du réglage: il a done fallu ajouter un 
dispositif qui fasse dépendre le fonetionnement du relais, 
non seulement du courant maximum, mais aussi du quo- 
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lient de la tension par le courant. Comme en court-circuil 
la tension tombe, la mise en route du relais est assurée. — 
C. P. 


621.311.72. — Discussion sur les coupe-circuits fusibles 
de grande puissance J. /. E. E., aoùt 1927, t. Lxv, p. 782- 
783, 1700 mots. Discussion à la réunion d'Edimbourg du 
8 mars 1927 d'une communication de M. L.-C. GRANT publiée 
dans J. /. E. E. de septembre 1926, t. LXIV, p. 920 et 
avril 1927, t. Lxv, p. 448 et analysée dans À. G. £., 2 avril 
1927, t. xxt, р. 550. — Le professeur F.-G. Baily estime que 
le meilleur fil fusible est le fil d'argent et propose de cons- 
tituer la cartouche par un tube d'acier garni intérieurement 
de verre. ll indique aussi les propriétés que devrait pré- 
senter un bon liquide de remplissage pour les fusibles à 


liquide. M. Macleod fait ressortir par quelques exemples la. 


difficulté d'obtenir un interrupteur convenable et de prix 
peu élevé qui puisse être placé aux branchements sur les 
lignes principales. ll suggère comme expédient pour réduire 
la puissance de court-circuit l'emploi d'une connexion en 
fil fin entre la ligne principale et le dernier pylône de la 
ligne secondaire. M. Henderson aurait voulu que l'auteur 
donnât dans sa communication des chiffres relatifs à l'iu- 
fluence de la longueur et de la section du fil sur le pouvoir 
de rupture d'un fusible, ce à quoi l'auteur répond que ce 
pouvoir dépend aussi de la forme, du mode de fixation, du 
remplissage, etc, du fusible. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


‚621.31 (41.5). — L'électrification de l'Irlande ; H. Warten. 
E. T. Z., 14 el 21 juillet 1927, Luet, p. 990-995, 1027- 
1032, 7 100 mots, 6 fig. La première partie de cette étude 
parue dans £. TZ, 13 janvier 1927, t. хиўш, р. 33-36 a été 
resumée dans Б. G. E., 14 mai 1927, t. xxi, p. 156 D. — Le 
domaine d'utilisation du réseau hydroélectrique irlandais 
comprend des centres urbains plus ou moins considérables 
el une distribution rurale. A un autre point de vue il com- 
prend des circuits d'éclairage et de force motrice, l'alimenta- 
uon de moulins, et de laiteries. Connaissant la répartition 
actuelle de ces consommateurs, on peut prévoirles courbes 
journalières et en dé.luire les installations nécessaires. La 
consommation annuelle s'élévera à 97,5 millions de kilo- 
Watts-heures aprés achèvement de la premiere tranche des 
travaux, et à 152 millions de kilowatls-heures aprés achève- 
ment de l'ensemble. Les puissances maxima seront dans ces 
deux cas, respectivement, de 50000 kw el 90000 kw. Le pre- 
mier programme comprend trois turboalternateurs verti- 
caux de 21 ooo kw chacun, l'ensemble devant en posséder 
six idenliques. Le courant est triphasé, 10500 v à 50 p:s. 
En raison de leur grande inertie, on a muni les turboalterna- 
leurs de freins à huile qui permettent de les arréter en cinq mi- 
nutes. Dans la partie électrique, on a choisi le nombre des 
conducteurs du bobinage de façon que le courant de court- 
circuit n'excède pas quinze fois le courant normal. Le rotor 
est constitué par une jante fixée à un moyeu par huit bras, 
etsur laquelle sont boulonnés les pôles inducteurs. L'alter- 
ualeur possède en bout d'arbre une excilatrice donnant 
Jop kw sous 4io v. L'alternateur et la turbine possèdent 
chacun leur arbre, et les deux arbres sont reliés rigidement. 

ventilation est assurée par deux appareils en série, pro- 
duisant une cireulalion de до mis La température 
maximum en marche est inférieure à 115? C, conformément 
Qux prescriptions allemandes. Le poids total d'un générateur 
atteint 37o t. A Ardnacrusha se trouvent, de plus, trois 
transformateurs de 30000 kv-A chacun, et 11 112 kv, et 
deux de 8000 Kv-A et 11/40 kv. x sont en plein air, ct 
leur huile est refroidie à l'air. L'article en donne uue des- 
Criplion complète. Les installations de manœuvre com- 
Prennent une station à 10 kv, une station à 38 kv,et une 
slalion en plein air de 110 kv. Les appareils de protection 
den Sénérateurs sont prévus pour parer à un court-circuit de 
obinage, à une avarie mécanique grave, à un défaut de 
synchronisation, à un court-circuit interne par la masse, à 
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une surcharge inadmissible, età un court-circuit externe ` 
entre phases : de plus, ils comprennent un extincteur à gaz 
carbonique. La salle de commande et la chambre des 
machines correspondent par des signaux optiques et acous- 
tiques pour chaque générateur. — C.-R. M. 


621.31 (437). .— Le développement de la production et de 
la distribution d'énergie électrique en Tchécoslovaquie : 
Gustav-W. Meyer. E. T. Z., 15 septembre 1927, t. xxvii, 
p. 1328-1331, 5 боо mots, 1 fig. Cette étude fait suite à un 
article du méme auteur publié dans E T. Z., 6 no- 
vembre 1924, t. хи, p. 1208-1212 et résumé dans ~. G. E., 
2 mai 1925, t. xvn, p. 171 D. — Depuis l'époque où fut établi 
ce premier rapport, le nombre des usines génératrices et 
des réseaux de distribution a augmenté. lH convient de 
signaler, en particulier, Pélectrification de régions éloignées 
de tout centre industriel, électrification qui, au point de vue 
économique, ne donna pas toujours des résultals satisfai- 
sants. Quelques-unes de ces entreprises оп! été ‘reconnues 


-d'iatérèt public et sont soil régies, soit subventionnées par 


l'Etat. En ce qui concerne la production de l'énergie élec- 
trique, on peut envisager l'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique: mais, d'une façon générale, les constructions de bar- 
rages ne sont permises que si les travaux d'aménagement 
favorisent en méme temps le développement de la naviga- 
tion ou de toute autre utilisation du cours d’eau considéré. 
Lcs usines thermiques sont au contraire appelées à se déve- 
lopper d'une facon importante, étant donné la richesse de la 
Tchécoslovaquie en charbon ; à ce propos, l'auteur mentionne 
des inslallations récentes conçues selon la technique 
moderne et il décrit notamment l'usine génératrice de Wit- 
kowilz. П est question également dans l'article du projet 
d'interconnexion des réseaux pour l'alimentation de la ville 
de Prague. projet Hé à celui de la construction d'un réseau 
à 110 kv, entre Prague et Secstadtl, qui s'étendrait dans le 
nord de la Bohéme. L'auteur fait ressortir, aprés avoir défini 
le trajet suivi par les principales lignes de ce réseau, l'in- 
térét qu'il y aurait à exporter de l'énergie électrique. H 
donne un aperçu sur la question des entreprises de produc- 
tion et de distribulion d'énergie électrique susceptibles de 
devenir un monopole d'Etat ct, pour terminer, sur celle de 
l'électrificalion des chemins de fer en Tchécoslovaquie. — 
A. C. 


621.315.21-24 (43.21). — La sous-station souterraine 
« Centre nde Leipzig; К. Swosops. E T.Z., »8 juillet 1927, 
t. хоу, p. 1071-1075, 2500 mots, 8 fig. - - Cette sous-station 
souterraine, prévue pour une puissance totale installée de 
20000 kw ne comporte actuellement que six commutatrices 
de chacune 2000 kw. soil 12000 kw. Elle est caractérisée 
non seulement par sa construction en sous-sol, mais encore 
par ses disposilions conformes à la pratique la plus récente 
pour assurer la sécurité maximum du service. Le раем 
principal souterrain, en béton armé, а nne longueur de 
69,1 m, une largeur de 25,25 m et descend à 17 m au-dessous 
du niveau du sol; sa partie inférieure se (rouvant à 7 m 
au-dessous du niveau des eaux souterraines, l'étanehéité en 
a été assurée au moyen d'un quadruple revétement de 
feuilles de carton imprégnées et assemblées par un agglo- 
mérant à base de bitume et d'asphalte, qui ne durcit pas. La 
travée centrale contient les commulatrices, leurs transfor- 
mateurs d'alimentation el les régulateurs d'induction. qui 
permettent de faire varier la tension en courant continu des 
commulatrices de Aw à 500 v; le démarrage de ces commu- 
tatrices se fait en deux temps (un tiers et pleine tension). 
Le bâtiment étant orienté de l'ouest à l'est, la galerie sud 
est réservée aux arrivées de courant triphasé 10000 v. au 
double jeu de barres et aux tableaux correspondants: 1а 
galerie nord est occupée par le double jeu de barres géné- 
rales et les tableaux de distribution du courant continu. 
L'installation est complétée par deux batteries d'aceumulu- 
teurs de 276 éléments chacune, disposées dans un second 
bátiment souterrain situé à l'est de celui des machines et 
tableaux: ces batteries sont prévues pour un débit normal 
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de 3600 À au régime de décharge en trois heures, avec un 
maximum de 15000 А de courte durée ; ces batteries servent 
à assurer la fourniture d'énergie des pointes et constituent 
une réserve temporaire. La ventilation, trés importante 
dans une telle installation, est assurée par deux ventilateurs 
commandés par des moteurs électriques à vitesse réglable 
de 300 à боо t : mn ; chacun de ces ventilateurs peut aspirer 
181000 m? : h, ce qui permet de renouveler 14 fois par heure 
l'air du bâtiment principal. L'air, pris au jour, est d'abord 
filtré et, si nécessaire, refroidi, puis envoyé par les venti- 
lateurs, au moyen de canaux de répartition, à la partie infé- 
rieure des transformateurs, commutatrices et tableaux ; il 
est ensuite évacué des locaux correspondants par l'intérieur 
du bâtiment de surface qui sert d'accès à la sous-station 
souterraine et constitue une sorte de cheminée d'aspiration. 
Parmi les divers dispositifs destinés à assurer la sécurité du 
service, il faut mentionner. d'une part, le démarrage automa- 
üque permettant de mettre en service les six commutatrices 
en 2 mn environ et. d'autre part, lc dispositif permettant de 
brancher sur le réseau de distribution, en une seule fois, 
toutes les commulatrices en méme temps que les deux batte- 
ries d'accumulateurs. Une batterie auxiliaire indépendante 
de 168 a-h à 220 v et des circuits spéciaux servent à alimen- 
ler les commandes à distance d'interrupteurs,les lampes de 
signalisation et l'éclairage. — C.-R. M. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.348. — Les applications de l'électricité sur les 
navires de guerre ; Me Crertann. J./. E. E., septembre 1927, 
t. Lxv, p. 829-871, 33000 mots, 19 fig., 6 tabl. -— Le mémoire 
est divisé en deux parties. Dans la première, l'auteur passe 
en revue les divers types de navires de guerre actucls et 
fait l'historique du développement de l'électricilé dans la 
marine de guerre, telle qu'elle est limitée par le traité de 
Washington. Се traité, en limitant le tonnage des bâtiments, 
а orienté la construction vers la recherche du rendement le 
plus élevé de l'équipement, et a stimulé l'ingéniosité des 
constructeurs dans le perfectionnement du matériel. L'auteur 
examine successivement le genre de courant à adopter, le 
Systeme de distribution, les machines d'utilisation, les sys- 
lémes et appareils d'éclairuge, l'organisation des projecteurs, 
le chauffage et la cuisson, les types de canalisations, les 
conditions spéciales à exiger des isolauts, l'emploi des accu- 
mulateurs, les problèmes spéciaux aux sous-marins, les 
appareils de télégraphie et de téléphonie sans fil, les appareils 
de mise de feu, les transmissions de signaux, la propulsion 
électrique des navires. Cette dernière partie fait l'ohjet 
Principal de la discussion qui suit la communication du 
memoire. — C. p 


H 


USINES ET ATELIERS 


621.852. — Sur le renforcement de la tension d'une 
courroie par le fait de son enroulement sur la poulie; 
+ SWYNGEDAUWN. C. À. Ac. des Sc., Зо mai 1927, t. CLXIXIV, 
р. 1316-1318, Воо mots. — L'auteur démontre que, par une 
tension spécifique d'environ 250 g : mm: du brin tendu. Ja 
lension de la courroie qui s'engage sur la poulie augmente 
° 32 pour тоо de sa valeur avant l'enroulement. si elle est 
appliquée fleur sur poulie; de 9 pour тоо si elle est appliquée 
chair sur poulie; de » pour тоо si la courroie est en balata. 
es résultats semblent indiquer une fatigue plus grande, 
Pour là courroie cn cuir. si elle est appliquée fleur sur poulie 


Plutôt que chair sur poulie. — MAL. В. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


, 544.118 : 546.3-1.76-74. — Essais comparés relatifs à 
l'oxgdation des alliages de chrome et de nickel aux tem- 
Pératures élevées. R. G. E., 6 aoùt 1927. L. ххи, р. 24i- 
145, 1200 mots, 2 fig. Analyse d'un article de W. Roux, 
Publié dans Æ. T. Z., 24 février et то mars 1927, t. хп, 
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876.4 : 621.315.61 : 620.123. — Les propriétés mécaniques 
des isolants en papier. А. G. E., 27 août 1927, t. xxii, p. 31», 
боо mots. Analyse d’un article de K. ScuAUDINN et L. TRAEGER. 
publié dans Е. T. Z., 23 juin 1927, t. хити, p. 870-87», à 500 
mots, тт fig., 5 tabl. 


669.716. — Sur quelques cémentations spéciales de 
l'aluminium et du duralumin après double dépôt électro- 
lytique ; J. Cournor et E. Psnor. C. А. Ac. des Se., 23 mai 
1927, L CLXXXIV, p. 1250-1 252, 500 mots, 1 tabl. — 1l 
s’agit de recherches relatives à un procédé pour protéger 
l'aluminium et les alliages légers contre la corrosion par . 
l'au de mer, protection cherchée dans un dépót super- 
ficiel suivi de cémentation. Les essais ont donné quelques 
renseignements intéressants: au point de vue de l'aspect 
extérieur, des plissements se produisent presque loujours 
pour les températures de cémentation supérieures à 5750C; ` 
il est plus facile d'obtenir une surface saine avec le chauf- 
fage en bain de sable, probablement parce que l'éprou vette 
est mieux maintenue, et pour les cémentations en deux 
temps; au point de vue micrographique la cémentation en deux 
temps parail également favorable. Dans la zone cémentée, 
on distingue: Une solution solide qui forme tout le fond: 
une constitution euteclique en faible quantité et un ou deux 
constituants durs, restant en relief au polissage. — М.-11. B. 


669.27 : 536.4.04. — Les caractéristiques des filaments 
de tungsténe en fonction de la température. II; lloward- 
А. Jones et Irving Lancur. G. K. R., juillet 1927, t. xxx, 
p. 354-301, (800 mots, 4 tabl. Cet article fait suite à celui 
des mêmes auteurs paru sous le méme titre dans 6. E. R.. 
juin 1927, t. xxx, p. 310-319 et résumé dans /t. 6. E., 3 sep- 
tembre 1927, t. xxi, p. 71 D. — Dans ce deuxième article 
les auteurs donnent d'abord sous forme d'un tableau les 
variations en fonclion de la température d'un certain nombre 
de caractéristiques des filaments de tungstène, déduites de 
celles données dans le premier tableau du premier article. 
Les fonctions ici traitées se raltachent à la résistivité, à la 
puissance radiée, à l'éclat, au rendement, à l'émission élec- 
tronique, à l'évaporation, à la pression de vapeur, au pou- 
voir émissif, à la dilatation, à la chaleur atomique. Les 
données de ce tableau ainsi que celles du tableau í du pre- 


mier article se référent au filament idéal défini dans le pre- 


mier article. Pour passer de ce filament à un filament réel, il 
faut tenir compte d'un certain nombre de corretions étudiées 
par les auteurs et qui sont : effet de refroidissement des 
amenées de courant, correction due à ce que le filament 
n'est pas absolument droit, effets produits par la rugosité 
ou l'impureté de la surface du filament, effets dus aux impu- 
геісѕ du mélal, effet des gaz dans la transmission de la cha- 
leur. Dans la dernière partie de l'article, les auteurs éta- 
blissent el donnent sous forme d'un tableau les relations 
entre les différentes caractéristiques d'un filament de 
tungsleue permettant de déterminer les variations de ces 
fonctions produites par un changement dans ипе autre fonc- 
lion considérée comme variable. — J. S. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.763 : 661.96: 621.373. — L'enrichissement de gaz à 
l'eau à partir de charbon de mauvaise qualité. par de l'hy- 
drogène électrolytique; Farley-G. Crank. Electrical World, 
13 août 1927. Ё. xc. p. 313-314, 1 700 mols. -- L'auteur pro- 
pose, comme possibilité d'emploi économique du charbon de 
Rliode-I5land, l'enrichissement du gaz à l'eau obtenu avec 
ce charbon par de l'hydrogène électrolytique produit dans 
une usine recevant son énergie électrique d'une usine géné- 
ralrice ulilisant ce même charbon. Cette usine génératrice 
alimenterait aussi un résean de distribution d'énergie élec- 
trique, la quantité d'énergie prise par l'usine électrolytique 
étant variable suivant les disponibilités du moment. L'au- 
teur expose la question uniquement au point de vue écono- 
mique pour montrer que sa proposition est viable dans ce 
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D. 227-230 et 317-320, 5 200 mots, 6 fig. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.226.02. — Discussion de la théorie de Maxwell sur 
le diélectrique en couches. J. A. /. E. E., juillet 197, 
хз. p. 527-591, 6500 mols, r fig. Discussion à la réu- 
nion de New-York dn 9 février 1927 du mémoire de M. Mur- 
NAGHAN paru dans J. 4. /. K. E. de février 1927, t. xLvi. 
p. 132 et résumé dans A. G. K. du 21 mai 1927, t. xxi, 
p. 161 D. — M. Karapelaff expose une interprétation gra- 
phique d’après Grünewald du phénomène d'absorption dans 
un diélectrique formé de plusieurs couches. La théorie de 
Maxwell n'est applicable, dit-il, qu'en supposant que les 
différentes couches constiluantes d’un diélectrique ne pos- 
sedent, essayées isolément, aucune absorption, ce qui n'est 
pas exact en pratique pour la plupart des diélectriques, 
méme dans leurs constituants, d'où la nécessité de tenir 
comple de cette absorption et d'essayer de traduire mathé- 
maliquement ce qu'on observe, au moyen d'hypothèses 
plausibles sur la forme des fonctions exprimant les varia- 
tions du courant et de la densité du flux dans le temps. 
M. Joseph Slepian fait remarquer que les déductions tirées 
de la théorie de Maxwell par M. Murnaghan ne sont pas 
réversibles en ce sens que si, pour un diélectrique particulier, 
la relation entre la tension et l'intensité du courant est telle 
qu'elle salisfasse à une équation différentielle d'ordre n, il ne 
s'ensuit pas que ce diélectrique soit constitué de n couches. 
En fait, d'autres hypothèses relatives à la structure des 
diélectriques (sphérules de Wagner, particules de Kara- 
peloif) conduisent à des relations du méme genre. 11 rappelle 
айз! sur ce sujet les travaux du professeur Jophé de 
Leningrad qui a observé de l'absorption sur un cristal de sel 
semme malgré son homogénéité apparente. En somme, 
loutes ces hypothèses doivent plutôt ètre considérées comme 
des fictions mathématiques ou des préférences individuelles 
relatives à la facon d'interpréter les phénomènes en question 
M. Donald Bratt dit que Maxwell a montré simplement que 
le phénomène connu sous le nom d°. absorption » est dù à 
un manque d'homogeneéilé et s'est confiné au eas simple de 
deux condensateurs plans en série soumis à l'application 
subite d'une tension continue. I estime, d'autre parl, qu'on 
ne doit pas baser une analyse approfondie sur ses fravaux 
larce que Maxwell a omis par simplification de considérer 
dans son probléme la perméabilité magnétique. H expose 
"sulle, en reprenant en partie les développements du doc- 
leur Murnaghan. une solution générale du condensateur à 
сопеһеѕ successives. D'uprés lui. le point faible de toute 
théorie du diélectrique faisant abstraction de la perméabilité 
magnétique se révèle dans des points de discontinuité dans 


Ја courbe de tension extérieure ou dans sa dérivée premiere. 
H lui semble impossible. en particulier, au point de vue 
physique, de baser une solution générale sur eelle relalive 
au eas d'une tension continue appliquée brusquement. 
M. A.-F. Pucksloin reprend la question en parlant des capa- 
cités et non des courants et déplacements électriques. J. 5. 


537.524 : 532.51. — Modèle hydraulique d'analogie de 
la décharge électrique; W. Crap. Engineering, > sep- 
tembre 1927. t. cum, p. 314. 1600 mots, : fig. — On 
explique le fonctionnement de l'arc chantant par le signe 
négalif de sa caractéristique de tension en fonction du courant. 
Mais si on produit les oscillations avec une lampe au néon, 
shuntée par un condensateur,et alimentée par un courant con- 
linu à travers une grande résislance Ја caractéristique esl posi- 
live;dans ce eas, comme dans l'arc de Poulsen, la tension d'a- 
morcage est plus élevée que la tension de maintien, et quand 
le courant décroit, la décharge cesse à une limite déterminée. 
stimant que l'origine des oscillations devrait être cherchée 
dans celle observation, Гашепг à réalisé un modèle hydrau- 
lique. où le courant est représenté par la vitesse d'un fluide. 
la self-induclance par sa masse. la capacité par un tube mano- 
mélrique pourvu d'une soupape qui s'ouvre ou se ferme 
entre deux limites de pression. La soupape est basée sur la 
propriété des siphons, ой la vitesse d'écoulement à partir de 
l'amorcage croit jusqu'à ce que la perte de charge due au 
frottement équilibre la différence de niveau. Elle a été 
réalisée sous la forme d'un ménisque créé à l'extrémité d'un 
ajutage divergent, terminant un tube recourbé en forme de 
siphon. Quand te niveau de l'eau monte, le ménisque se 
forme à l'extrémité de l'ajutage : la pression sur le ménisque 
est d'autant plus grande que la différence de niveau de l'eau 
du siphon esl plus petite; et cetle pression agit sur une plus 
grande surface du ménisque. А un moment donné, la pres- 
sion devient trop grande, el l'eau s'écoule; si; à la suite de 
la baisse de nivean qui en resulte, le méuisque se relorme, 
sa tension capillaire refoulera le reste du liquide contenu 
dans le tube. On peut réaliser avee се dispositif, suivant 
qu'il est геше pour ètre apériodique ou поп, l'analogie des 
décharges oscillantes isolées on entretenues, — G. p. 


MESURES ET ESSAIS 


537.748 : 537.226.5. Un wattmétre électrodynamique 
destiné à la mesure des pertes dans les diélectriques ; 
A. Tievukn-Guerckn. ull. A. S. E., Septembre 1927, Ё. xvin, 
р. 513-220, 5700 mols, 5 fig. -- L'instrument décrit dans 
cet article comporte deux enroulements fixes et un cadre 
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mobile; l'un des enroulements fixes crée le champ princi- 
pal: l'autre constitue un circuit inductif fermé el est 1° siège 
de courants induits par le premier enroulement, avec lequel 
il est fortement couplé électromagnétiquement; l'action 
résullante du champ principal et du champ auxiliaire de ce 
second. enroulement sur le cadre mobile se traduit par unc 
déviation de ce dernier. Pour mesurer les pertes dans un 
diélectrique avec cet appareil, on procède de la facon sui- 
vanle : dans une première opération, le cadre mobile est en 
кепе ауес un condensateur à air sous une tension donnée. 
Оп régle les constantes, résislances, induclances et capacités 
des deux circuits fixes couplés de facon que la déviation 
resultante de l'équipage mobile soit nulle, c'est-à-dire que 
le courant dans le cadre mobile soit déphasé de 3 sur le 
champ résultant. On substitue ensuite au condensateur à 
air le condensateur à diélectrique à essayer; il en résulte un 
déphasage du courant daus le cadre mobile sur le champ 
resultant différent de т 2, d'où une déviation du cadre 
mobile inlimement liée précisément à l'angle des pertes. 
L'auteur donne une description détaillée de l'instrument 
hasé sur ce principe; il insiste en particulier sur la nécessité 
de compenser l'inductance des principaux circuils, et ceci, 
^n inlercalant en série avee l'inductunce denx circuits 
dérivés formés l'un d'une capacité et l'autre, d'une résis- 
lance. On Iron vera dans l'article le schéma des connexions 
à l'intérieur de l'instrument tel qu'il a été réalisé, ainsi que 
les constantes clectriques de ses organes. — A. C. 


$38.33:621.761 4.08. — Détermination de l'induction 
magnétique dans les tôles d'acier. U. S. T. français е1 
Hadioclect: еб réunis. octobre 1927, b. ni, р. 22-29, 3 {00 
mols, 16 fig. —- Des expériences. exposées dans l'article, 
l'auteur conclut que les différences observées entre les 
résultats donnés par la mesure de l'induction dans de la 
19е d acier à l'aide du perméamètre de Burrows et celui de 
Fahy doivent être attribuées aux échantillons eux-mêmes 
plutôt qu'aux appareils. La plus importante cause d'écart 
ex le manque d'uniformité de la perméabilité le long d'un 
échantillon. L'appareil Burrows est plus sensible que l'ap- 
pareil Fahy. Un nombre excessif de bandesdans l'échantillon 
ши mauvaise distribution du flux. cause d'erreurs 
ans les résultats, Le perméametre de Fahy est plus sen- 
sible à ce dernier facteur que celui de Burrows. La lar- 
Reur des bandes utilisées dans l'échantillon joue aussi 
js rôle ; celle largeur doit être au moins de 3 em pour que 
Ge Ge découpage des bandes soil sans action. Eu pra- 
Ж + pt Ze Ge Каһу est celui qui donne les résullals 
tion „ш Se pour les mesures couranles d induc- 
. llion que les échantillons soumis aux essais 
| stilués par moins de 15 bandes (10 de préférence) 

Уаш pas une longueur inférieure à 3 em.- G. M. 


e EE -— Isolement et épreuves des bobi- 
Ee SE EBORA. /, Elettrolecuira, 15-25 | août 1927, 
adn "330, 2500 mots, g fig. — Dans les machines 
de Service |; ы les conducteurs voisins à la tension 
effectuée ы ale pendant une minute. Après celle épreuve, 
E Ir plusieurs échantillons, on sonmet ceux-ei à 
lire Jos ^" na, Jusqua perforalion de l'isolant. La 
ШЫ: ыы, чен de tension ne doitjamais ètre breve. Les 
chrones | peuvent s'appliquer aux machines ахуп- 
Pioduisent. qui concerne les transformateurs, les dégats 
renforcer Lis ы aux exlrémités, d'où la nécessité de 
tensions E ement dans ces régions. L'auteur propose les 
tension E suivantes entre spires Successives 
Pour тоо E сасе Lolale) pendant то secondes pour t 
Pendant Зо 3 рез; celles situées aux extrémités ; 0,5 k 
Pendant бо Ce pour Jes g pour roo suivantes, el 6,25 А 

a, secondes pour le reste. Ces propositions resultent 
-C k M laboratoire, effectués sur des ondes à front raide. 


0218.82. — Méthode de mesure permettant d'étudier 
Partition de la tension le long des isolateurs: 
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Frank-E. Reeves. Electrical World, зо aoùt 1917, t. хс, 
p. 357-360, З ооо mots, то fig. — L'auteur décrit une mé- 
thode potenliomélrique de mesure, dans laquelle la tension 
à mesurer n'est pas allérée par la présence de l'instrumenl 
de mesure. La résistance est composée de 225 éléments de 
273 ohms chacun. L'instrument servant à la connecter à la 
chaine d'isolateurs (soumise à une haute tension aiusi que 
la résistance) est constilué par deux baguettes tenues à la 
main pár les extrémilées isolées, Les autres extrémités sont 
un simple contact mélallique dans l'une et un tube au néon 
dans l'autre. Ces deux dernières extrémités sont réunies 
électriquement. L'extinc(ion du tube de néon sur l'isolateur 
se produit quand le contact avec la résistance s'effectue au 
point de méme potentiel. Le résullat est obtenu avec une 
erreur qui peut être de l'ordre de plusieurs centaines de 
volts. L'auteur indique la facon d'employcr l'appareil quand 
il se trouve un isolateur défectueux daus la chaine et donne 
des exemples de répartition le long d'uue chaine. Dans de 
nombreux cas, on constale que la tension supportée par 
chaque élément passe par un minimum le long de la chaine. 


H H + . 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31 «1926 ». — Quelques développements dans l'in- 
dustrie électrique en 1926 ;J. Liston. G. KA. janvier 1927, 
(. ox p. 4-66, {3000 mols, 135 fig. —- La production du 
matériel électrique de tous les genres a dépassé, en 1926, 
tous les résultats précédents. Dans quelques branches, des 
nouveautés intéressantes ont vu le jour ou sont en cours 
d'exécution. Des lurboulternateurs, à vapeur, de 91 500 kw 
seront achevées en 1927 ; d'autres de 94000. kw. en 1918, 
el de 208000 kw de puissance maximum, en 1929. Les essais 
avec les chaudières à mercure se poursuivent. Dans les 
usines hydroélectriques. il y аа signaler des progrès marqués 


des applications de Ja commande automatique aux grandes 


unités. En traction ^t en navigation. des équipements nou- 
veaux et perfectionnés ont été introduits. On a construit des 
transformateurs de puissanee. inusilée. et des installations 
d'essais à trés haute tension. Des progrès sont à enregistrer 
dans la fabrication des lampes et dans leurs applications. 

C. P. 


621.434. — Augmentation de la puissance des moteurs 
Diesel à quatre temps par compression préalable de l'air : 
AV. SALVISBERG, K. nu M. 25 septembre 197, 1. xiv, p. 813- 
817. 5500 mots, 7 fig. — Le moteur Diesel ne peut ètre 
surchargëé que de rí pour зоо environ, pour deux ou trois 
heures, оп 15 à 20 pour тоо, momentanément ; on peut évi- 
demment obtenir des surcharges plus élevées en augmen- 
lant la richesse des mélanges, mais la production de fumées 
el l'écliauffement limitent le régime ainsi obtenu. La eom- 
pression préalable de l'air а permis d'allézer le moteur 
Diesel à quatre temps, au mème degré que le moteur à deux 
lemps, el, en outre, de rendre possible le régime des sur- 
charges continues de 50 pour roo, et. momenlanées, de 
100 pour roo. La compression préalable est obtenue, avee ou 
sans augmentation de volume de [|a chambre l'explosion, 
au moyen de furbocompresseurs actionneés surtout par les 
gaz d'échappement: ee procédé a permis d'expulser lex 
résidus de la combustion et de refroidir les parois inté- 
rieures el les soupapes d'échappement grâce à une ouver- 
ture simullanée, pendant un court instant, des soupapes 
d'admission d'air el d'échappement des gaz. Les turbo- 
compresseurs sont actionnés soil par accouplement direct 
aver le moteur Diesel, soit par un moteur électrique ou une 
turbine à vapeur, soil par un petit moteur Diesel anxitinire. 
Mais le procédé le plus économique consiste à utiliser les 
gaz d'échappement avec. une eontrepression. de 1,5 atmo- 
sphere pour actionner une. turbine à vas à on бане, dont 
Particle donne une description détaillée. —. €. P. 


627.8... : 532.54 5. - Les coefficients de rugnsité des 
canalisations hydrauliques et en particulier de seuils 
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des canaux avec ou sans revêtement ; J. Bücui. Schweize- 
rische Bauzeitung, 24 Septembre 1927, t. xc, p. 163-165, 
100 mots, 13 fig, a tabl. — Le coefficient de rugosité d'une 
canalisation hydraulique est le terme n introduit dans la 
formule de Ganguillet et Kulter, laquelle est elle-même 
l'expression du facteur c qui intervient dans la formule de 
Chézy relative à la vitesse v de l'eau. Cette derniére a pour 
expression 


= r v l, 


où А est le rayon du profil de la canalisation, et la formule 
précilée donnaut c est 


s. 4 , 000155 
dd ON; 
ind TII 
' + (эз + — Vn 


Si А est exprimé en mètres, r est donné еп mètres раг 
seconde, à la condition que dans l'expression de c, la lon- 
gueur Í de la portion de la canalisation sur laquelle porte Іа 
mesure soit évaluée en métres etla différence de niveau des 
points extrêmes J en millièmes. Cette formule a permis de 
déduire la valeur des coefficients de rugosité n d'une série 
de mesures effécluées sur douze types de canalisations 
existant en Suisse, de profils différents, les unes avec 
revêtement, et les autres sans revêtement, dans des sols de 
nalure diverse. Ce sont les résultats de ces mesures que 
reproduit l'article; la valeur obtenue pour le coefficient 
de rugosité varie de 0,012 à 0,025. Signalons, en particulier, 
la série d'expériences sur une canalisation de 3182 m de 
longueur, distance sur laquelle la section du profil varie 
par suile de la présence d'une couche de ciment prévue en 
cerlains points et qui réduit'la section. L'auteur indique 
comment inlervient dans le calcul des coefficients de rugo- 
sité dans се cas, Іа chute de pression résultant de ces varia- 
tious de section. — А. C. 


„621.181 6 (43). - L'installation de vaporisation par chau- 
dières Benson aux usines des Siemens-Schuckert Werke. 
E. u. M., 18 septembre 1927, L XLV. p.702, доо mots. — On sail 
que le procédé de vaporisation Benson consiste à chauffer 
l'eau daus une tuyauterie à la pression de 224.2 atmosphères 
(pression crilique). L'eau s'échauffe el se vaporise à 37 i9 
sans ébullition par augmentation de volume progressive. La 
Vapeur est surchauffée à {00°C puis détendue à la pression 
d'utilisation el surchauffée à nouveau à 4oo°. Les Siemens- 
Sehuckert Werke possèdent actuellement une installation 
de ce type : la produclion de vapeur horaire est de 10000 kg. 
el sert à l'alimentation de lurbines Escher, Wyss el Cie à 
190° SOUS тоо atmosphères. L'article décril cette installation 
оп l'on compte atteindre uue consommation de 2 оо calo- 
nes par kilowatt-heure. Une autre chaudière, en construe- 
lion, est prévue pour donner 25000 à 30000 kg de vapeur à 
180 alinosphéres et 20°: son prix ne serait pas plus élevé 
que celui de chaudières à 35 atmospheres. -- F. B. 


621.314 : 621.187.00.414. — De l'utilisation la plus éco- 
nomique de la batterie de chaudières d'une usine généra- 
trice thermique ` J. Har. Eu M.. 8 septembre 1927; t. XLV, 
‚ P- 235-756, 3000 mots, З fig. — И n'est pas possible, quand 

И s'agit de chaudières, de traiter le problème comme celui 
de la marche en parallèle de plusieurs génératrices ou de 
transformateurs. П existe en effet une différence essentielle. 
ü avoir que, contrairement à une génératrice an repos, la 
chaudière mise hors service pendant quelques heures de la 
journée donne lieu à nne certaine consommation, due aux 
perles à l'arrêt, qui ne sauraient être négligées. La courbe 
P rendement d'une chaudière moderne en fonction de la 
dee alfecte l'allure d'une droite, sauf aux très faibles 
ihn оп son coefficient angulaire diminue. A vide, la 

ere (lant. sous pression, les pertes de chaleur 
eutrainent une consommation de charbon et si la chau- 
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dière est mise à l'arrét complet, il s'y produit un refroidis- 
sement qu'il faudra compenser à la prochaine mise en 
route. Ces pertes peuvent être calculées sous réserve de cer- 
laines hypothèses. Sur les bases de ces caleuls, il est établi 
qu'une chaudière dont Је rendemeirt normal est de 
80 pour 100 n'atteint pour un régime de fonctionnement de 
10 heures (mise en route comprise) qu'un rendement jour- 
nalier moyen de 67 pour тоо. L'examen porte ensuile sur 
un groupe de deux chaudières dont l'une n'est en service que 
par intermiltence, puis sur un groupe de 5 chaudières. 
supposées groupées successivement suivant différentes dis- 
positions, pour un mème Service journalier, la puissance 
totale à fournir variant suivant un diagramme déterminé. 
Dans ce cas, si on arrête complètement les chaudières qui 
ne sont pas indispensables à la marche à l'instant consi iéré. 
on obtient un rendement journalier moyen de la batterie de 
68 pour 10e. Ce rendement monte à 71 pour тоо si on laisse 
sous pression les chaudiéres au repos, el à 76 pour 100 si 
on fait travailler toutes les chaudières pendant la journée 
entière, en répartissant également la charge sur chaque 
élément iles 5 chaudières son! supposées identiques 
et leur rendement normal est de 3o pour 100). Evi- 
demment les hypothèses faites pour ces calculs s'écartent . 
sérieusement de la réalité, car la mise hors service complète 
d'une chaudière et la répartition égale aux faibles charges 
ne sont pas réalisables sans difficultés; d'autre part, les 
varialions de charge n'ont pas l'allure brutale et régulière 
du diagramme imaginé, La conclusion de l'auteur est la sni- 
vante : siles pertes supplémentaires dues aux variations 
de la charge pouvaient être réduites au point d’être prati- 
quement négligeables, il n'en resterait pas moins vrai, mal- 
gré l'inexaclitude pratique des hypothèses admises, que la 
troisième méthode garde une réelle supériorilé. Or, l'appa- 
rition des régulateurs automaliques, précis et rapides, 
remplaçant les régulateurs à main, permet précisément 
d'écarter presque complètement ces pertes supplémentaires. 
П apparait ainsi que le procédé qui consiste à garder en 
service permanent toutes les unités el à charge réduite 
possède une supériorilé pratique el peut conduire à une 
sérieuse amélioration du rendement moyen d'une installa- 
lion. — F. B. 


621.316 (017). — Discussion sur la normalisation des 
tensions. J. А. /. E. E., juillet тэт, L xtvi. D. Feu 


19000 mots, 1 fig. Cet article est le compte-rendu d'une dis- 
cussion, à la réunion de New-York du g février 1927. des 
mémoires de MM. Summerhayes et Hanker. Argersinger, 
Silver et Harding. Gear, Scholz. Eberbardt et Jones, Minor. 
Huber-Ruf publiés dans les numéros de mai. février. mars, 
avril, mars, février et mars 1927. Luet, p. 138, 115, зрә, 
344. 223. 107 et »57 du J. A. /. K. K. et résumés dans A. (5. 
E., 18 juin 19»7, L xxi. p. 197 D. 6 ant тоз, U xxii 
р. 11 D, 8 octobre 1927, L х\н, р. 110 D, Зо juillet "TE 
L. хх, p. 96 D. 28 mai 1927, L xxt, p. 170 D, Зо juillet 1924. 
L ххи, p. 36 D. — Cette discussion générale sur la ques- 
tion de la normalisation des tensions a été instituée dans le 
but de pouvoir décider une fois pour toutes, d'après Pensem- 
ble des opinions émises, s'il est possible, ou non d'arriver 
à un résullat à ce sujet. Dans l'ensemble de eette diseussion 
on peut d'abord noter un accord presque général sur le fait 
que le point de départ à considérer doit ètre la tension 
d'utilisation, c'est-à-dire pratiquement la tension des cir- 
cuits pour l'éclairage. А ce point de vue il y a trois tensions 
employées: rio. 115 el 120 v. Aiusi que de montre 
M. D. Cooper la tension de 110 v tend à disparaitre et le 
choix reste entre celles de 115 et 150 v. la premiere. étant 
la plus en faveur et devant étre la. plus employée dans 
l'avenir par suite du développement des systèmes de distri- 
bution à 115 зоо v el la creation d'une nouvelle série nor- 
malisée de moteurs à soov. M. WH. Bullard discute aussi 
longuement Та question. du choix entre 1:15 et. 120 v. 
M. D. Cooper. par un exemple. montre les avantages com- 
merciaux de la normalisation ou, plus exactement. de Vunifi- 
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stock. possibilités de fabrication en plus grandes séries, etc. 
M. C.-E. Skinner estime que l'unification doit ètre faite. en 
se plaçant au point de vue commercial, sur des bases inter- 
nationales. Or, il y a une difficulté à ce propos du fait qu'en 
Europe on procède pour les tensions par multiples de 10 el 
et en Amérique par multiples de 11. M. J.-H. Foote rappelle 
que pour l'étude des appareils la base est non pas la tension 
d'utilisation ou ses multiples, mais la tension maximum qui 
peut exister avec la charge maximum, et il développe lon- 
guement ce point de vue. 11 discute aussi la question de la 
lension nominale des appareils et estime que la désignalion 
de tension nominale devrait s'entendre pour une tension 
comprise entre le maximum et le minimum de la valeur 
normalisée. M. Vinet pense que la première chose à faire est 
de décider quelle sera l'échelle des tensions adoptée comme 
échelle normale. IH trouve que les propositions faites com- 
portent trop d'échelons et que 7 à 8 tensions doivent être 
suffisantes; il cite un exemple d'une compagnie de distribu- 
lion ayant ramené dans son réseau de 21 à 7 le nombre des 
lensions utilisées. Pour M. Stone on doit pouvoir dés main- 
tenant unifier les parties mécaniques principales des trans- 
formateurs. M. C.-E. Skinner signale qu'au Comité électro- 
technique international, à New-York, la notion de < zones 
de tension » a été introduite par des ingénieurs européens et 
il attire l'attention sur ce point, car l'adoption de ces zones 
de tensions, c'est-à-dire d'intervalles de tensions pour les- 
quels les essais diélectriques des appareils sont les mêmes. 
permettrait aux fabricants de mettre en stock les pièces qui 
ont des limites imposées par ces essais. M. Mc Master attire 
l'allention sur le déphasage des transformateurs, variable 
d'une tension à l'autre, en vue des interconnexions futures 
dans les hautes tensions et de l'alimentation des réseaux 
par des systèmes à plus d'une tension dans les basses ten- 
sons, M. Wallau voudrait que le nombre des tensions dif- 
férentes füt ramené à cinq: il trouve, d'aulre part, qu'un 
défaut dans les propositions faites consiste dans le manque 
de réversibilité du sens d'échange de puissance, du fait que 
les transformateurs élévateurs et abaisseurs de tension n'ont 
pas le méme rapport de nombre de spires. M. L.-L. Elden 
Montre quelques difficultés rencontrées dans Pnnificalion 
des tensions, touchant. en particulier, au réglage de la ten- 
Son sur les réseaux de distribution et snggère quelques 
modifications aux normes proposées pour Jes transforma- 
leurs, dans le but d'éviter quelques-unes de ees. diffienllés. 
Il estime qu'il y a lieu de procéder à une nouvelle elassifica- 
lion. des appareils ап point de vue des tensions d'essai qui 
leur sont applicables d'après la tension de fonctionnement 
indiquée, On discula également du choix de certaines ten- 
SIONS particulières, — dJ. <. 


621.165 + 621.312.2. — Un groupe turboalternateur de 
480 kilowatts à très haute pression. Engyinerring. 5 aoùt 
1927. l. ox. p. 16-165. 850 mots, 15 fig. — Les ateliers de 
l'AKtiebolaget de Lavals Anglurbin de Stockholm viennent 
de realiser deux groupes turboaullernatenrs de 480 kw eha- 
run ltonclionnant avec de la vapeur sous 100 afimospheres el 
a 400" C. La pression à l'échappement est de 6 almospheres: 
[а consommation de vapeur, de 12 à 1» kg par. kilowatt- 
heure. La turbine tourne à 15000 UL: mn el F'allernateur, à 
ооо Ü: mi. La turbine est à deux étages à simple action 
avec rotor en porle-à-fanx. Cette disposition a l'avantage de 
пе nécessiter qu'un presse-étoupe du eólé où la pression 
n est que de б atmosphieres. On trouvera dans « Engineering » 
quelques détails relatifs aux dispositifs des luyeres de cette 
lurbine à leur réglage, ainsi qu'au diaphragme séparant les 
deux élages el au système de lubrification. — d. 5. 


‚ 021.312.2: 614.84. - Les appareils d'extinction d'incendie 
а gaz carbonique de Long Beach Californie): J.-C. Gav- 
LORD. Electrical World. 27 aoùt 1927. l. xc. p. очдог, 
! 500 mols, 7 fig. — Lu station de Long-Beaehl possède deux 
allernateurs de 3qoco kv-x et nn de 55 ооо kv-a. Leur 
ventilation est à circuit fermé. L'extinction d'incendie esl 
assurée par un stock d'anbhvdride carbonique contenu dans des 


R. G. E. — DOCUMENTATION ——— Т. XXII. — № 20. — 156 D 


bouteilles permettant de réaliser par leur détente un vo- 
lume double de celui des circuits de ventilation. La com- 
mande de l'injection du gaz a nécessité un appareil spécial 
de perforation de couvercles de bouteilles. La perforation 
est commandée soit à la main, soit automatiquement. Dans 
l'alternateur de 55 ооо kv-4, on décharge d'abord six bou- 
іеШеѕ (тоо m? environ). puis deux autres toutes les 4 à 5 mi- 
nutes. Cette cadence a pour effet de maintenir la teneur en 
anhydride carbonique supérieure à 35 pour 100 pendant 
trente minutes, ce qui suffit à l’extinclion. Pour la com- 
mande automatique, un certain nombre de thermostats. 
convenablement placés dans le générateur, commandent 
électriquement le percement des premières bouteilles à 709€. 
La décharge des bouteilles suivantes est mise en action par 
un mécanisme d'horlogerie. — C.-R. M. 


621.312.11.031.3/5. — Possibilité de maintenir constante 
la puissance que développe une machine à courant con- 
tinu à excitation compound: W. Kuuuer. Schweizerische 
Bauzeitung, 1°" octobre 1927. U. хс, p. 177-178, 800 mots, 
1 fig. — Reprenanl l'expression de la puissance d'une 
machine à excitation compound, eu fonction du couple et 
de la vitesse. expression qu'il a établie dans un article 
antérieur (Schweizerische Bauzetluny. 26 mars et a avril 1921, 
t. Lg, p. 139-142. el 151-155, résumé dans R. G. E., 
18 juin 1921, t. ix, p. 197 D). l'auteur montre que, dans le cas de 
l'action différentielle de l'enroulement série, il est possible 
de prévoir un fonctionnement du moteur à puissance cons- 
tante; autrement dit, le couple varie en raison inverse de 
la vitesse à la condition que cetle vitesse en cliarge soit 
notablement supérieure à celle atteinte dans la marche à vide. 
Cette propriété peut être intéressante dans le cas de l'inter- 
connexion d'uu réseau de traction à courant continu et d'un 
réseau à courant triphasé, au moyen d'un groupe convertis- 
seur comprenant une machine à courant continu à excitation 
compound et une machine synchrone à courant triphasé; la 
puissance mise en jeu dans le groupe peut, conformément 
à ce qui précède, ètre maintenne constante, c'est-à-dire indé- 
pendante des variations de la tension du côté du courant 
continu, ainsi que de celles de Та vitesse. A.C. 


621.312.13 : 621.396.615. - - Machines à courant continu 
à haute tension pour l'alimentation des circuits de plaques 
des triodes: Emil Rarrec. EK. 7. Z.. S septembre 1927, 0. хт, 
p. (280-1590, 8500 mis, 7 йи. - La question des machines à 
courant continu à haute tension n'est pas nouvelle puis- 
qu'elle date du début des transmissions d'énergie à distance, 
On se souvient des diffienllés que Thury avait alors rencon- 
trées dans le montage en série de plusieurs dvnamos. Cette 
question n élé remise à l'actualité lorsque l'utilisation de 
triodes comme émetteurs a exigé l'emploi de courant con- 
tinu à des tensions de plusieurs milliers de volts. Pour les 
peliles puissances qui entrent en jen, on a souvent em- 
ployé des batteries. d'aceiimulateurs montées en série ou 
des redresseurs alimentés par du eouvantà fréquence élevée 
Le premier systeme est Ires encombrant el le second est 
compliqué par les filtres qui sont nécessaires, Les machines 
actuelles sont généralement à induit en tambour avec des 
р Мех de commutation. Les euroulements eonmipensalteurs пе 
sont que peu utilisés. L'enroulement de l'induit est en une 
ou deux purlies séparées, suivant que l'on a adopté un ou 
deux collecteurs. H semble que le bobinage sur gabarits 
en éléments séparés, placés ensuite dans les encoches avec 
interposition d'un isolaut suffisant, soit préférable au bobi- 
nage à la main que Ja. Finesse des fils rend délicat. Ou a 
essayé. pour pouvoir réduire l'ixolement du bobinage par 
rapport aux tôles d'isoler ces dernieres par rapport à l'arbre, 
mais on s'est heurté à de grandes difficultés; On emploie 
comme isolant le presspahlin el la toile huilée si la tension ne 
dépasse pas 2500 v. la mieanite et le earton jusqu'à ycoo v. 
el le mica jusqu'à 10000 v. L'induit est soigneusement 
imprégné pour éviter les occlusions d'air qui favoriseraient 
la production d'efflnves, La rénliention du collecteur est 
délicate à cause de 1а tension entre lames qui est de l'ordre 
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de до v el à cause de l'isolement par rapport à J'arbre ct 
aux pièces de serrage. Le nombre de pôles est de deux en 
général. Les balais sont de qualité dure, à grande résistance 
et faible usure; deux suffisent par pôle. L'excitation est 
à basse tension. La tension du courant continu obtenu 
nest pas rigoureusement exempte d'ondulations. Celles 
qui sont périodiques proviennent des encoches et des lames 
du collecteur et les apériodiques, des balais. L'auteur ter- 
mine en donnant la description d'une machine qu'il a fait 
élablir de 3 kw, 3000 v, т 5оо і: mn entrainée par un moteur 
à courant continu de 10 ch. Elle a deux collecteurs de 
i65 lames et. 33 encoches. L'épaisseur du mica entre lames 
est de o,6 mm. L'isolemeut a été vérifié à qooo v, зор: s 
el pour un courant de 25 pour roo supérieur au courant 
normal: à la tension de 4 Зоо v, la commutation est encore 
parfaite. -- В. H. ` 


621.312.2. — Génératrices asynchrones entraînées par 
des moteurs à couple périodique ; M. Surwkre A T. Z., 
29 ао! 1927, L ХҮН, p. 1209-1212, 5000 mols, 8 fig. On 
sail tout l'intérét que présentent, pour l'alimentation des 
réseaux en cas de surcharge. les groupes générateurs avec 
moleur Diesel. Seulement ces groupes doivent travailler 
pendant un cerlain temps avec des groupes qui sont le plus 
souvent entrainés par des turbines hydrauliques ou à vapeur 
el il en résulte des décrochages dangereux. H se trouve que 
les périodes propres des moteurs Diesel ou des machines à 
pistons sont souvent voisines de celles des génératrices et 
les phénomènes de résonance risquent'de se produire. L'au- 
teur montre qu'une génératrice asynchrone assure une 
marche beaucoup plus stable que les machines synchrones 
jusqu'ici utilisées et que l'adjonclion de machines à collec- 
leur permet de régler à volonté la puissance en fonction de 
la vitesse. ll est méme possible d'obtenir une puissance 
électrique constante avec une vitesse variable. Le montage 
correspondant, comprenant en plus de la génératrice asyn- 
chrone, deux machines à collecteur et un transformateur est 
donné en fin de l'article. - B. H. 


‚ 621.312.22. — Considérations sur la théorie des machines 
électriques à courant polyphasé ; Louis Résar. /f. G. K., 
24 septembre 1927. t. xxn, p. 123-162, 8000 mots. 14 fig. — 
Dans cet article sont publiées quelques-unes des noles con- 
cernant l'électricité qu'avait rédigées l'auteur. emporté pré- 
malurément par une mort accidentelle. La théorie qui y esl 
exposée est basée sur trois lois, relatives ` la première à la 
ronstance du flux magnétique à travers un enroulement 
sans résistance fermé en court-eircuil ` la seconde, à ce fait 
que Је flux reste sinusoidal et constant à travers la surface 
d'un eireuit alimenté sous tension sinusoïdale ef constante ; 
la troisióme. à l'expression de la puissance électrique d'un 
enroulement, égale au produit du couple mécanique par la 
vilesse du champ tournant par rapport à cet enroulement. 
Les théories usuelles des machines électriques mettent 
bien ces lois en évidence, mais sans les prendre pour base. 
L'originalité de la théorie de M. Résal est, précisément. de 
les avoir prises pour base de son exposé. 


621.312.2/3.00.12. — Dispersion dans le cas d'encoches 
trapézoïdales. Е. 7. Z., 25 AOÛT 1927, t. stet, p. 1229- 
30, 950 mols, į fig.; d'après un artiele de F. Unger publié 
dans Arrhir für Eleklrolechuik. A. xvi. n° э, p. iz, La 
dispersion dans les encoches de section Lrapézoidale est le 
Plus souvent caleulée »arles formules de Faust et on consi- 
(еге les encoches comme étant de section rectangulaire 
avec une largeur égale à la largeur moyenne du trapèze. 
L'auteur reprend la question au point de vue mathématique 
el donne la formule très compliquée de cette dispersion en 
fonction des différentes caractéristiques de l'encoche et en 
tenant compte de l'épaisseur de l'isolement. Après quelques 
*implifications, il montre que les caractéristiques magné- 
liques d'une] telle encoche sont, dans la plupart des cas 
Pratiques, semblables à celle d'une encoche de section rec- 
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tangulaire de même hauteur et de largeur égale au côté du 
trapèze voisin de l'entrefer. — B. Н. > . 


621.313.25.00.12. — Les pertes supplémentaires dans le 
fer des moteurs asynchrones polyphasés ; L. Drevrus. ` 
E. u. M., 11 et 18 seplembre 1927, t. xv, p. 737-743 et 756- 
762, 10000 mots, 16 fig. — La première partie traite du 
calcul des pertes supplémentaires das le fer des moteurs 
à rotor bobiné à bagues. C'est dans les moteurs asyn- 
chrones, plus que dans toute autre machine, que l'augmen- 
lation de ces perles conduit aux avantages commerciaux 
les plus sensibles, avant de donner lieu à des inconvénjents 
prohibitifs. L'auteur a précédemment exposé une théorie, 
contrôlée entre temps, qui permet le ealeul des pertes 
supplémentaires dans le fer d'une façon presque aussi 
simple et en tous cas aussi précise que le calcül des pertes 
normales. Il ne donne ісі de cette théorie que l'indispensable 
pour son application. 11 expose d'abord les causes et le 
siège de ces pertes supplémentaires qui corréspondent 
d'une part aux déformations du champ dà aux ouvertures 
des eneoches et, d'autre part, au champ en dents ‘de. scie 
occasionné lui-même par la forme en escalier de la.réparti- 
tion des ampéres-tours dans le stator et dans le rotor. B 
passe ensuite aux lois qui dotvent permeltre lé calcul des 
pertes en tenant compte de l'effet pelliculaire nuy fréquences 
élevées et se basant sur les regles générales des pertes par 
hvstérésis et courants de Foucault. Les formules s'en 
déduisent qui permettent le calcul des pertes normales dans 
le fer ainsi que des deux espéces de perles supplémentaires 
définies plus haut. Les premières sont trés faïbles pour les 
ouvertures réduites des encoches semi-fermées ; elles peuvent 
augmenter considérablement avec celte ouverture si l'en- 
trefer est faible Les secondes constituent la majeure partie 
des pertes supplémentaires en charge : par suite d'effets 
contraires sur les différentes portions de la dent, il semble 
que la valeur de ces pertes n'est pas sensiblement influen- 
сёе par le rapport des nombres de dents au stator et au rotor. 
Les différentes formules qui permettent le ecaleul séparé des 
perles normales et. supplémentaires dans: chaque portion 
considérée du circuit magnétique sont assez complexes. L'ex- 
posé se termine par un exemple numérique relatif à uu 
moteur de 755ch, 5000 v, 50p:s, 7 jo t: mn. Les perles éva- 
luces en centièmes de la puissance utile, «e décomposent 
comme suit: le premier chiffre eorrespoudant aux pertes 
par courant de Foucault, le second à l'hystérésis : pertes 
normales dans le fer, 0.72» + 0.59; pertes de déformation du 
champ, o.06 + o: pertes de répartition en dents de seie du 
champ 1,35 + 0,47. — F. B. 


621.344.. . . .:546.562-31. — Un nouveau redresseur 
électronique à oxyde de cuivre. R. G. E. 1° octobre 1927, 
t. xxn, р. 514-516, 2 joo mots, 6 fig. Analyse d'un article de 
L.-0. бкохрлнь et DJ. Giicrn publié dans L A.L K. K. 
mars (us, хам, p. 219-222, 5 joo mols, 18 fir. 


621.345. . . . 00.46. — Note sur la conservation des 
poteaux en bois; F. Drouin е! P. Мерам. f. G. E. тег octo- 
bre 1927, t. ххи, p. 507-31), 4000 MOIS, r6fig. — Dans eette 
étude, qui a fait l'objet d'un rapport à la Commission tech- 
nique du Syndicat des Producteurs el Distributeurs d'Ener- 
gie électrique, les auteurs. aprés avoir rappelé la nature des 
causes provoquant la destruction des poteaux en bois, exa- 
mineut les procédés à employer pour assurer la conserva- 
tion de ces poteaux, non seulement sur les lignes à établir, 
mais encore sur les lignes existantes. Hs envisagent la pro- 
tection des pieds des poteaux et décrivent les diverses 
méthodes inventées pour la réaliser, en parlieuher les 
dispositifs à socles dont il existe actuellement un grand 
nombre de modeles, parmi lesquels, certains d'entre eux 
ont déjaété décrits dans une étude antérieure de M, T. Pan 
sert publiée dans la < Revue générale de lElectrivité » du 
20 janvier 1925, L. Xni, p. 103-108. 


621.311.73.00.12. — Contribution à l'étude des disjonc- 
teurs dans l'huile. E. 7 7, vr el 8 septembre 1937, 
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L'article résume une communication de F. Kesserling et sa 
discussion à la réunion de l'Elektrolechnischer Verein du 
14 décembre 1926. L'auteur étudie les points suivants. Le 
processus de disjonction comporte la formation d'une bulle 
de gaz de forme sphérique. L'énergie libérée par la coupure 
peut èlre évaluce par la formule А == V/1,, où Ë est un 
coefficient variant de 0,03 à 0,07, V, la valeur efficace de la 
tension apres l'ouverture, /,la valeur efficace du courant de 
eourt-circuit et £4. 1e temps pendant lequel l'arc reste allumé, 
Celle énergie est décomposée en plusieurs parties qui 
servent à échanffer et à volatiliser les contacts, à remuer 
l'huile, à déformer le bac, à volatiliser l'huileet à l'ioniser. 
Chacune d'elles est étudiée en détail. L'auteur indique que 
des mesures effectuées sur un disjoncleurd'essai ont montré 
que les dernières volatilisation et ionisation élaient les plus 
importanteset correspondaient environ aux go centièmes de 
l'énergie totale. Les essais out été réalisés avee un disjonc- 
leur avec bac de verre, cuve d'expansion et chambre d’extince- 
lion, et dont on pouvait faire varier dans de grandes limites ln 
vitesse de coupure. Un cinématographe enregistrait le pro- 
cessus de la disjonction. On a constaté que le disjoncleur 
avec une petite chambre d'exlinetion et six coupures fonction- 
nail mieux qu'avec une grande chambre d'extinction ou 
avec contact normal sans chambre d'exlinctiou. La con- 
(rainte subie par le disjoncteur varie beaucoup avec le 
déphasage du courant, pour être relativement grande avec 
les faibles facteurs de puissance. Le volume des gaz mesuré 
à froid reste presque iudépendant de la forme des contacts. 
du nombre.de coupures et de la présence de la chambre 
d'extinction; il est sensiblement proportionnel à l'énergie 
de disjonction (бо em? par kilowatt-heure). П parait inutile de 
dépasser la vitesse de 1,5 m:s pour les traverses. Des vilesses 
supérieures ne font que fatiguer l'appareil. A la suite de 
là communication. les différents points du sujet sont dis- 
eulés, - ` B. H. 


L ттн, р: 1278-1281 et 1312-1317, 9500 mots, 15 fig. — 


621.311.73.00.41. — Durée de déclenchement des disjonc- 


teurs extra-rapides à courant continu; Hans Веѕогр. E.T.Z., 
1er septembre тоот, t. хат. p. 1 261-1 263, 1800 mots. 4 fig. — 
Ces appareils ont, au cours des dernières années, pris une 
certaine extension. pour In protection des machines élec- 
lriques et des redresseurs, surtout dans les installations de 
traction électrique. La notion de durée de ruplare a été 
différemment interprétée. comme étant comprise taptòt 
entre le début du court-circuit et le début de Fonverlure des 
pieces de contact, tantôt entre le début du court-cirenilel 
l'instant oà il atteint sa valeur maximum. Les preseriptions 
allemandes indiquent la première interprétation, landis qu'«n 
France et aux Etats-Unis on admet généralement la deuxième. 
L'auteur établit la distinction suivante dans les différentes 
phases de la rupture, le temps de déclenchement. le relard 
à l'ouverture et la durée d'extinction de Fare. H indique 
la not on de temps de danger qui correspond à la dnrée de la 
Surintensilé de courant dangereuse pour l'installation. à 
proléger. Par des relevés oscillographiques du fonelionne- 
ment d'un disjoncteur, il montre comment ces temps varient 
suivant la valeur du courant de court-cireuil. — B. H. 


621.315.7. — Sur les montages différentiels des trans- 
formateurs de courant; V. (іклкіх. IG E. 24 septembre 
1927, L xxii, p. 465-469, ¿ooo mots, à fig. -- Cette étude 


Contient une analyse des caractéristiques de fonctionnement 


des dispositifs de protection différenticls de plusieurs lignes 
en parallèle. En comparant les deux montages en usage dans 
ces dispositifs et dont l'un est connu sons le nom de mon- 
lage en série ou en polygone et l'autre, sous celui de mon- 
lage en quantité, l'auteur aboutit à la conclusion qu'ils four- 
nissent la méme valeur de courant dans les relais convena- 
blement connectés. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (44.5). — Electrification de l'Irlande; Н. Warten. 
E. T. Z., ver septembre 1927, t. хіх, D. 1255-1261, 3700 
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mots, 13 fig. Cel article fait suite à ceux précédemment 
parus sous le méme litre dans K. 7. Z., 14 el зз juillet 1925. 
et résumés dans M. te KE. 12 novembre тот, L NXN, 
p. 151 D. — Héseau à haute tension. Pour les lignes à 110 kv, 
les six conducteurs en cuivre de 95 mm? de section sont 
portés par des pylônes mélalliques pesant 2,5 t environ, 
d'une hauteur de 20,7 m au-dessus du sol et permettant un 
effort de 1200 kg au sommet. Les chaines d'isolateurs ont 
8 éléments dans les points spéciaux et 7 en alignement 
droit. Les pylónes fabriqués en Allemagne ont été livrés en 
deux troncons que l'on a assemblés sur place. Le réseau de 
distribution à 38 kv a une longueur de 1900 km. ll a été 
calculéen supposant une charge maximum de 55 w par habi- 
lant. On a adopté pour les conducteurs de cuivre les sections 
de 5o mm? sur les ligues principales et de 35 mm: sur les 
lignes secondaires. Les isolateurs sont les mémes que pour 
les lignes à 110 kv, mais deux éléments ont été jugés suffi- 
sants en alignement droit el trois pour les points spéciaux. 
— Postes de transformation à 38:10. kilsrolts. Dans loutes 
les villes et aux points importants, Ја tension est abaissée de 
58 kv à ro kv dans des postes très réduits où les disjonc- 
teurs sont protégés par un petit bàtiment de 9,5 m >< 6 m et 
de 4 m de hauteur. L'arrét des lignes s'effectue sur des 
pylônes spéciaux. En principe, les deux lignes de 38 kv en 
parallèle pénètrent dans le poste pour desservir les barres 
sur lesquelles sont couplés les deux transformateurs de 
500 kv-4. Pour simplifier le tracé des barres et éviler les 
croisements, on n'a рах hésité à faire usage de câble isolé à 
го kv. La lélécommunicalion entre les usines génératrices, 
les postes à 110 kv et les plus importants des postes à ЗЕ kv 
est assurée par la téléphonie à ondes guidées. L^ couplage 
entre les appareils de téléphonie et les lignes à 110 Ку est 
assuré par des condensaleurs. - - Postes de [rausformalion 
a 10000 3*0 rolls. Hs soul soil dans des pylônes, soit sur 
des pylônes et leur réalisation n'offre vien de particulier. 
L'article se termine par des stalistiques relatives à Гех- 
ploitation. — B. H. . 

621.316-34-39|: 63:489). — L'électrification rurale au 
Danemark; V. Vaason iANpznskN. Kl. Ier., 19 aoùt 1027, 
L. Ci. p. 221-294, 2 оо mols. 7 fig. L'emploi de l'élec- 
Lricité dans l'agricullure danoise remonte à i goo environ. 1l 
existe actuellement nn réseau trés serré sur tout le pays. 
On а diminué cousidérablement les frais d'installation en 
employant les moteurs Iransporlables. LJ M. | 


621.311.24 (43.6). — L'utilisation des chutes d'cau et la 
distribution de l'électricité dans le Vorarlberg ; A. Funsr. 
E. u. M., 25 septembre 1927, Lux, p. 727 ;-7 8o. $000 mols, 
ro fig, — L'utilisation des chutes d'eau du Vorarlberg eom- 
porte, pour celle année, l'érection de deux nouvelles usines 
eénératriees, ecllede Vermunt, pres de Parlliennen, et eclledu 
Lünersee, pres de Bludenz. la premiere à reservoir artificiel, 
ja seeoude à réservoir nalurel. Le reservoir de Vermunt 
aura une contenance de 3 millions de metres cubes; Та con- 
duite foreée a оо m, la chile est de 715 m. Les 155 mil- 
Hons de kilowalts-heures. quo fournira FVusine seront 
développés par quatre unités de 19000 Kw chacune; Lusine 
du Lüaersee aura à peu pres la mème puissance, egràce à Fap- 
point d'une usine de pompage, qui reloulera les eaux. du 
distriel du Rellsbach au niveau du réservoir à une hauteur 
de 480 m, L'énergie sera principalement destinée à ГАНо- 
magne du Sud. où elle sera amente par les vallées de lll et 
du Rhin. à 110 оп 220 Kv, et où In puissanre installée 
alteindra 1650 w par habitant et la production annuelle, par 
usines hydroélectriques, 2000 Кан par tète. — (€. P. 


621.311.21 (43.6). — La construction de l'usine génératrice 
de la Mur. de la < Steweag ». à Pernegg: J. Онза... Ku M. 
25 septembre 1927. t. xuv, p. 783-792. ooo mots, то fig. 
— La « Steweag » (Steirisehe Wasserkraft und Elektrizitats- 
Aktien-Gesellschaff) а егес sur la Mur. au sud du pont de 
la voie ferrée de Bruck, un barrage créant une retenue de 
11 m de hauteur de chute, el formé de trois travées de 15 m 
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de largeur chacune. L'article donne des renseignements sur 
la construction de ce barrage, le plus grand qui ait élé exécuté 
en Autriche ; sur l'érection de l'usine hydroélectrique avec ses 
filtres à nettoyage mécanique, système Voith, et ses trois 
turbines Francis. Le bâti des stators repose en grande partic 
sur la maçonuerie, tandis que la partie tournée vers les 
fenêtres est portée par un solide bâti en fonte, ce qui évite 
de diviser le bâtiment de l'usine en deux étages séparés, 
et en méme lemps, le montage des génératrices sur colonnes. 
Les allernateurs fournisseut le courant à 5 ооо v, qui est 
élevé ensuite à 20000 et 100000 v, dans des postes de trans- 
ru extérieurs. La puissance totale est de 2.10 *o kv-A. 
. - C. P. 


, 621.316.23 (43.6). Les sous-stations de transformation 
des usines génératrices de Vienne ; J. Ѕснібсі. É. u. M.. 
25 septembre 1927. t. rue, p. 792-797. З ооо mots, 5 fig. — 
Aux usines génératrices de Simmering et d'Engerthstrass 
qui alimentaient le réseau de Vienne, à 5 ооо v, est 
venue s'ajouter pendant la guerre. une usine thermique à 
Eberfeld, qui devait amener l'énergie au moyen de càbles à 
35 ooo v; mais lu eonstruction défectueuse de ces càbles a 
obligé à réduire cette tension à 28000 v. Dès lors a 
été établie la sous-station de Vienne-Nord, alimentée 
par du courant à 110000 v, qui, an moyen du réseau 
à 28000 v, envoie l'énergie aux sous-stations à 5000 v de 
l'ancien réseau. — Les deux sous-stations à 28000.5000 v 
sont du type Hallen, avec loules les barres sur chássis en 
ler, et réunies en un local sans murs de séparation. Le 
plancher sous les sectionneurs est percé d'ouvertures ren- 
forçant l'éclairage des disjoncteurs qui se trouvent au rez- 
de-chaussée, et permettant d'apercevoir les sectionneurs 


quand on manœuvre les disjoncteurs, ces derniers sont du ` 


Gs cuirassé, оп du système à chambres d'explosion. -— 
` ) hd 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.343 + 624.345.7. — Les appareils de protection des 
moteurs électriques contre les échauffements et des fils 
accessibles contre les surtensions; L. Scumrz. E. T. Z., 
21 el 38 juillet 1927, t. sent, p. 1052-1055 et 1090-109. 
9300 mots. »1 fig. — Sous ce titre, l'auteur traite deux 
questions indépendantes. — I. Aprés des considérations 
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021.313 + Got, Dh: — Fig. r. Cartouche thermique 
pour prolection contre les. échauffements dangereux. 


` 
Бепёга!ев sur la valeur de l'échauffement des moteurs et sur 
les conséquences qui en résultent pour la charge admissible, 
il présente un appareil nouveau de protection, la < car- 
louche thermique ». Cet appareil se compose d'une bobine 
dont l'enroulement а (fig. 1) est traversé par le courant qu'il 
Sagit de limiter. 11 possède un cylindre intérieur, dont le 
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rebord e est en alliage fusible à 75", et qui est traversc‘par 
un axe d. appuyé par un ressort. La section de l'enroule- 
ment et la surface de refroidissement de la bobine sont telles 
que la constante thermique de temps soit égale ou un pen 
inférieure à celle de l'appareil à protéger. Sous l'action d'une 
snrintensité de courant de durée dangereuse, Гахе pénétrera 
dans l'alliage devenu pàteux et son mouvement commandera 
l'ouverture du circuit à protéger. L'appareil est réutilisable. 
Dans la discussion qui a suivi l'exposé, M. Schüler signale 
que, d’après les règles allemandes, uu moteur doit encore 
pouvoir donner toute la puissance nominale à une" tempé- 
rature ambiante de 35°C. M. Cohn a fait des réserves sur la 
définition de la constante Thermique de temps. D'après lui 
celle constante est fonction du courant. D'autre рагі. dans un 
système complexe comme un moteur, les divers organes ont 
des régimes d'échauffement (res différents. MM. Bay 
el Lux signalent d'autres appareils aualogues. — 1l. On 
protège habituellement les réseaux allernatifs contre 
des surlensions à l'aide de conducteurs neulres ou de mises 
à la terre d'un poinl neutre. En cas de défaut d'isolement 
d'un point du réseau, il est possible que les organes ainsi 
eréés recoivent par rapport à la terre des tensions dange- 
reuses pour le personnel. M. Schmitz signale quelques sys- 
tèmes de protection contre ce danger. el indique comment 
sa cartouche thermique peut également servir à ce but. 
MM. Schüler, Graf, Westermann et Bay lui ont posé quelques 
questions à ce sujet. — C.- R. M. e 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.331 2 (43.6). — Exploitation et entretien des usines 
génératrices et des lignes des Chemins de fer de l'Etat 
autrichien, Hugo LuirnugN. K. T. Z., 25 août 1927, t. Ste, 
p. 1213-1218, 54oo mots, 11 fig. - 1. L'auteur indique 
d'abord. l'avancement des travaux d'équipement de lignes 
el de construction d'usines génératrices et de -sous-stations 
de transformation. Pour celles-ci, les transformateurs à ` 
55000 v ont été placés à l'extérieur et non à l'intérieur 
comme dans les premières réalisées, et le refroidissement 
artificiel a été. abandonné, ce qui simplifie la construclion 
et l'entretien. Les caténaires ont élé établis avec des potences 
articulées, assurant automatiquement la tension de la ligne 
de contact; les portées ont été réduites à бо m au maximum 
et l'on a adoplé de nouveaux modéles d'isolateurs du genre 
motor. à double capot et qui résistent mieux à l'encrasse- 
ment des fumées des locomotives à vapeur. Dans les gares, 
des portiques souples ont été prévus en de nombreux 
endroits. — 1L L'auleur résume ensuite les conditions 
d'exploitalion et d'entretien. La surveillance des lignes set. 
fectue par des équipes dont l'action s'étend sur des longueurs 
de 37 à 76 km. Les usines el les sous-stalions disposent 
d'ateliers de réparation assez complets. La répartition de la 
charge entre les usines s'effectue par la différence des 
coefficients d'irrégularité des turbines qui sont de 1,5 pour 100 
pour l'usine du Ruelz qui n'a pas de lac régulateur et de 
4.5 pour reo pour celle du lac de Spuller. La première est 
munie de régulateurs rapides Tirill et la seconde, de régu- 
lateurs lenis. C'est donc la première qui doit fournir, lors 
des à-coups, non seulement l'énergie active, mais aussi 
l'énergie réactive. C'est pourquoi, au cours d'une année, on 
a enregistré 17 déclenchements des disjoneteurs dans Ja 
première el seulement í dans la seconde. Divers incidents 
survenus au cours de l'exploitation. sont enfin relates. 
-- B. H. | 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5. — Sur les progrès de la téléphonie à grande 
distance ; G. pi Pirro. L'Elellrotecnica, 15-15 août et 5 sep- 
tembre 1927. 0. xiv, p. y25-%47 et 503-605, 18600 mols, 
-2 fig. -- Cette étude considérable donne un tableau d'en- 
semble de la situation actuelle de la question. La voix 
humaine, composée d'ondes acoustiques de périodesdiverses. 
donne lieu, pendant toute transmission, à des phénomène: 
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d'amortissement et de distorsion. Celle-ci subsiste mème 
dans les conversalions verbales directes. Dans ce dernier 
cas, elle provient de ce que chaque oreille possède une 
courbe propre de sensibilité en fonction de la période. La 
cause principale de la distorsion et de l'amorlissement se 
trouve pourtant dans la ligne de transmission, et c'est là que 
toutes les études ont porté pour en obtenir la disparition. 
À ce point de vue, la ligne possede des caractéristiques 
primaires qui lui sont propres. et qui sont indépendantes de 
la fréquence ` résistance, perdilance. capacitance, induc- 
lance. Elle en possède d'autres. dites secondaires, qui 
varient avec la fréquence : constantes d'amortissement el 
de longueur d'onde, et impédance caractéristique. On dimi- 
nue l'amortissement et la distorsion en réduisant l'impé- 
dance caractéristique et la constante d'amortissement, et en 
les rendant autant que possible indépendantes de la lon- 
gueur d'onde. Cela exige des conducteurs de faible résis- 
lance, de faible capacité. et possédant une certaine induc- 
lance optimum. Le professeur Pupin a matérialisé ces conclu- 
sions à l'aide des bobines de charge. Dans les câbles, on 
construit actuellement chaque ligne à l'aide d'éléments à 
double ligne ou à quatre conducteurs, assemblés en nombre 
variable pour constituer le câble, Ici, comme dans de 
nombreuses autres branches, les lampes à trois électrodes 
onl permis un progrès considérable, par la réalisation d'am- 
bificateurs et de modulateurs, dout l'auteur décrit le prin- 
cipe el les diverses formes. Elles ont trouvé des applications 
nombreuses en téléphonie multiple à courant porteur, où 
elles ont entrainé l'emploi de lignes artificielles. Les filtres 
électriques ont eux-mêmes été rendus nécessaires par la 
léléphonie multiple. Bans les lignes aériennes. оп à reconnu 
que l'emploi des amplificateurs est incompatible aver la 
pralique de la pupinisation. On est limité actuellement aux 
grandes distances par les effets d'induclion. mutuelle, par 
les échos, par les inégalités eutre lignes réelles et lignes 
artificielles. Pour supprimer les échos. on dispose d'élouf- 
feurs d'eehos. Toutes les études et applications récentes onl 
montré que pour la téléphonie à grande distance les câbles 
soulerrains, sont plus indiqués que les lignes aériennes. Le 
réseau le plus dense et le plus étendu en Europe est celui 
qui réunit l'Allemague, le Danemark et la Hollande. L'Halie 
est actuellement. dans une phase de réorganisation Comi- 
plète de ses téléphones. En particulier, elle procède à lins- 
lallation d'un càble longitudinal de Naples à Génes, Venise 
et Palerme. Les câbles employés sont en général du (уре 
à éléments à quartes isolés au papier et à l'air. En Hollande, 
l'Allgemeine Elektricitáts-Gesellschaft a posé un câble dont 
les quartes sont formées de conducteurs non torsadés (ràbles 
eu étoile), L'auteur expose en détail certaines questions se 
rapporlaut an eñble italien actuel Gênes, Turin, Milan, el 
ü son prolongement vers le sud. Les câbles telégraphiques 
sous-marins ordinaires sont actuellement inaples à la télé- 
Phonie. On a posé des câbles pupinisés seulement en eau 
peu profonde, sur de faibles distances, à travers la Manche 
et de la Floride à la Havane. — C.-R. M. 


621.396.5 « 4926 ». — Progrés réalisés dans la réception 
radiophonique en 1926; A.-N., Gouvsuiru. G. K. B... jan- 
мег 1927, |. XXX. p. 67-72, 4200 mots, 17. fig. — Les pro- 
EIUS onf été peu marqués en 1926; néanmoins il y a eu des 
progres substantiels dans les appareils de réceplion mis à la 
disposition du publie. La eréation des postes de plusieurs 
dizaines de kilowatts, de Schenectady, Pittsburgh et New- 
York. la multiplication récente de postes émetteurs de 5 kw, 
el des petits postes à basse fréquence ont introduit des pro- 
Метех de sélectivité dans la reception, et d'amplification. 
ЧН ont reçu des solutions variées. — €. P. 


338.565: 624.396.1)00.44. -- Etalonnage des circuits 
oscillants ; Y. Doucet. Q. SN. T. français et. Hadioélectricifé 
reunis, octobre 1927. f. ти. p. 44-47, 1 боо mots, 4 fig. — H 
к Sagit pas dans cet arlicle de la comparaison d'un con- 

ensatenr ou d'une induetance étalon aux condensateurs et 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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inductances d'un circuit oscillant, mais tout simplement de 
la graduation ‘en longueur d'onde d'un condensateur 
variable couplé à une inductance d'un nombre de spires 
donné, à l'aide de longueurs d'onde connues. On connait les 
avantages qui résultent du tracé de la courbe d'élalonnage 
d'une inductance : identification facile des postes entendus 
et recherche énormément simplifiée des postes non. encore 
reçus. Jusqu'ici, seul le possesseur d'un condensateur à 
variation linéaire de fréquence ou de longueur d'onde pou- 
vait le faire avec. toute la rigueur désirable ; la méthode 
indiquée par l’auteur permet d'arriver aux mêmes résultats 
à l'aide d'une simple lable de logarithimes. — G.M. 


621.396.24-615. Зиг les oscillations de Barkhausen. ` 


* 


HA. G. E., itt octobre 1925, L xxu. p. 566, 800 mots. Résumé 
d'une communicalion de E. PigRggr aile à la séance du 
25 mal 197, section de Nancy, de la Société francaise de 
Physique et publié dans Bullelin de la Nocielé francaise de 
Physique, 17 juin 1977, n? 249. p. 98 S-99 S. 


621.396.614. - Le rôle du circuit auxiliaire dans les 
multiplicateurs de fréquence avec bobines d'inductance à 
noyau de fer. /t. 6G. E., 1°" octobre 1927, (. yxu. p 517-518. 
1800 mols, 3 fig. Analyse d'un article de Gg. Hiveenr el 
П. zappt publié dans Ж. TZ. 14 avril 19»7. LL хуш, 
D. 492-197, 750 mols, 9 lig. 


621.396.615.3:4. -- Une nouvelle lampe thermoionique. 
h. ti. E., a4 seplembre 1927, Lu, р. 470, A mols, 4 fig. 
Analyse d'un article de К. Ossng publié dans J. LEE of 
Japan, février 1927. n° 103, p. 174-195, 15 fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


6241.365.541. Fours électriques à arc tournant. £. T. Z., 
°F septembre 1927.1. NEVI p. 1 170-0 1071. ! goo mols, 7 fig.. 
d'apres un article de L.-T.. Aranoff publie dans Fhe Foun- 
deu, V. Huy, p. око. — On sait qu'un des inconvénients des 
fours électriques ordinaires est das les faibles. tensions 
qu'il faututiliser el qui entrainent па apparcillage coûteux el 
de fortes varialions de puissance suivant la resistance de 
Vare. Pour les tensions un peu élevées, les modeles actnels 
de fours présentent de nombreux inconvénients. H a ete 
cependant possible d'atteindre nne longueur. Care de 
150 nim. On a proposé de souffler Parc par un champ magné- 
lique entourant l'electrode verticale. Cette disposition peut 
encore ètre améliorée en faisant tourner Farc sous 
l'influence d'un champ magnélique suivant le système qui a 
d'abord été employé en Russie parles professeurs Evreinoff 
et Telny et que l'article décrit brievement. On obtient ainsi 
une meilleure réparlilion de la chaleur et il est. possible 
d'utiliser des tensions assez élevées. Un four de ce modele 
établi en 1925 permis plus de 3 ооо coulées jusqu'à main- 
tenant. H traite de go à rio Kg de métal. Deux autres 
viennent d'être construits; l'un basique pour 160 à 200 ke. 
l'autre acide pour 200 à 200 Kg. Их sont alimentés sous des 
tensions pouvant alteindre Зоо v et variant suivant l'état du 
mélal. La longueur de l'arc est. le plus souvent, de 150 à 
200 mm, mais peut atteindre 500 à боо mm. Les pertes de 
fusion ne sont que de 0,5 à 6,8 pour roo et la consomima- 
tions en électrodes varie de 0.5 à 0.5 pour тоо avec des élec- 
trodes américaines et de 0.75 à 1,55 pour тоо avec des élec- 
trodes allemandes. La bobine. induclrice est. en tube de 
cuivre refroidi par l'eau. Ponr le courant continu, elle est 
montée en série ou en parallele avec Pare. Pour le courant 
Iripliase, il fant veiller a ce que le courant de Pare et de Ја 
bobine soient en phase. — B. M. 


621 365.52 : 621.737. — Le four électrique à recuire. 
construction Brown-Boveri. /t. G. E.. › i septembre 1927., 
L XXI. р. 409-170. 700 mots. Analyse d'un artiele publié 
dans Herur HH, juin ges, L. xiv. p. riai. = ooo mets. 


" 4 
15 fig. 
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DOCUMENTATION ` 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.12: 531.3. — La dynamique de l'électron : J.-B. Povey. 
M.G. E., 15 octobre тузт. t. xxii, p. 575-5760, 1.400 mots. — 
Au cours d'un article publié antérieurement (/ G. E., 
» juillet 1927, t. xxu, p. 183-186), l'auteur, M. J.-B. Pomey, 
a étudié la forme prise par un conducteur flexible et inex- 
tensible parcouru par un courant constant de faible inten- 
die dans le champ magnélique créé par un courant recti- 
liene. indéfini. И examine, dans le présent article, le pro- 
beme de la détermination de la trajectoire d'un électron 
libre sonmis au méme champ magnétique. probléme qui, 
rad son analogie avec le premier, en demeure néanmoins 
distinct. 


537.242: 539.1. — Théorie du champ moléculaire. /?. G. 
E.. vr octobre 1927. t. xxi. p. 503-504. 1 тоо mots. Note de 
Raoul Ferrer présentée à la séance du 5 septembre 1927 et 
publiée dans €. A. Ar. des Se., 5 septembre 1927, t. CLXXXV, 
р. 0935-333. 


537.228.2 4. — Etude expérimentale des déformations 
et des changements des propriétés optiques du quartz 
sous l'influence du champ électrique. R. G. E., 24 sep- 
lembre 1927, t. ххи, p. 464. 550 mots. Résumé d'une com- 
munication de Ny Т-к présentée à la séanee du ver juillet 
9/7 de la Société francaise de Physique et publié dans 
Bulletin de la Societe francaise de Physique, ver juillet 1927, 
n? 230, p. 105 S-106 S. 


337.31:536.48. — La conductivité électrique aux basses 
températures ; J.-C. Mc Lexuax el. CD keen, Phil. May., 
aout 1927. t. iv (7* série), p. 386-404, Gooo mots, 5 fig.. 
tabl. ` On soit depuis longtemps que la résistance élec- 
папе de nombreux métaux purs est, dans les conditions 
usuelles, à peu près proporlionnelle à la température abso- 
Ine, Aux basses températures, l'expérience montre que cette 
loi west plus exacte, Dans le eas de quelques métaux, la 
'ésislanee s'évanouit brusquement avant que le zéro absolu 
ne mt atteint : on dit alors qu'il y a conductivité infinie. 
Pour d'autres métaux, la résistance tend au contraire vers 
ппе valeur constante. On n'a pas proposé jusqu'à présent de 
théorie saiisfaisante pour rendre compte de ees phénomenes. 
eten fait, les données que l'on possede sur la conduelivité aux 
basses températures sont si peu nombreuses qu'une telle 
theorie serait pour le moment d’un caractère plutôt spéculatif. 
Jusqu а présent, les chercheurs ont dirigé leurs efforts avec 
l'idée, les uns de prouver que tous les métaux doivent être 
* Supereondueteurs » à très basse température, les autres de 


кш: employées pour quelques périodiques : 
— Duit. А, y 


егт, New-York. 


prouver l'inverse. Les travaux d'Onnes el de ses collabora- 
teurs à Leyde et de Meissner à Charlottenburg indiquent 
que la superconductivité est le fait de cinq métaux seule- 
ment, qui sont : le mercure, le plomb, l'élain, le thallium ` 
et l'indium. Pour pouvoir construire une théorie de la conduc- 
tivilé, il est nécessaire de connaitre la forme des courbes de la 
résistance et dela température aux basses températures. C'est 
le but de ce travail pour quelques métaux. Les résislances des 
mélaux étudiés ont été mesurées successivement à la tem- 
pérature ordinaire. dans l'air liquide, dans l'hydrogène 
liquide et dans lhélium liquide. bes températures plus 
basses encore ont été obtenues au moyen de l'hélium bouil- 
lant sous pression réduite. L'apparei! de mesure des résis- 
tances était un modèle de pont de Wheatstone modifié par 
Mueller. On a étudié ainsi tout d'abord le plomb, le cad- 
mium et l'indium, et les résultats obtenus avec ces mélaux 
confirment ceux antérieurement publiés par d'autres expéri- 
mentateurs. On a tracé également les courbes relatives au 
béryllium, au chrome, au rubidium et au thorium. On a 
constaté que le coefficient de variation de résistivité avec 
la température élait petit, aux très basses températures, 
pour tous les mélaux purs. à l'exceplion de ceux qui sont 
superconducteurs; que d'ailleurs, méme dans ce dernier cas, . 
ce coefficient diminue rapidement juste avant la brusque 
disparition de la résistance. Les résultats obtenus avec le 
chrome montrent que ce mélal ез! assez médiocre conduc- 
teur. L'effet du vieillissement du chrome électrolytique est 
de réduire sa résistivilé à la lempéralure ordinaire de 44 
à 17 microhms; la tres grande résistivité du chrome élec- 
trolylique est due à la présence de gaz occlus. et l'enléve- 
ment de ceux-ci a pour effet d'abaisser la courbe de la 
résistance el de la température vers l'axe des tempéra- 
tures sans modifier sensiblement sa forme. La résistance du 
rubidium a été mesurée à 2,65 degrés K, sans indication appa- 
rente de supraconductivité. Enfin, celle de alliage 
sodium-potassium a la même allure que celle des métaux 
purs qui le composent. — L. B. | 


537.322. — Sur l'effet Volta. '/. 6. E 15 octobre 1927, 
t. xxn. р. 290, 500 mots. Résumé d'une communication de 
Emmanuel Dunois faite à la séance du er juillet 1927 de la 
Sociélé francaise de Physique et publié dans Ж Леп de la 
Sociélé francaise de Physique, a juillet здат, b? 250, 
р. 104 5-1055. 


537.52. — Recherches sur la décharge électrique et les 
radiations émises par les gaz et les solides bombardés par 
des électrons lents. /?. G. E., 15 octobre igas, l. xxn, 


Annales des r. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, Paris. 
S. E. Bulletin de L'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Enyi- 
— C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rer., The electrical 


Даг, Londres. — £. T. Z., klektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. Elektrotechnik und. Maschinenbau, Vienne. — E R. J., 
lectrie Railway Journal, New-York. — (6. Е. R., General electric Review, Schenectady. — J. L. E K., Journal of the Institution of 


clertriral Engineers, Londres. — J. A. f. E. k., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 
744 l'he Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag.. The philosophical. Magazine, Londres. — 


LE E. vl 


Phys. Rer., The physical Review, New-York. — R. G. E., Мегие générale de l'Electricite. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et 


New-York, — 7. у 


des 


i E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. TM | 
Pour la signification des nombres inserits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ingenieurs electriciens dont le compte rendu bibliographique 8 été publié dans la KR. 6. E., 8 janvier 1927, t. хи, p. 4a. En 
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р. 589-590, 1600 mots. Analyse d'un article de А. DACVILLIER 
publié dans Le Journal de Physique el le Radium, décembre 
1926, t. vii (6* série), p. 369-389, 13000 mots, 13 fig. 


537.525.8 : 546.17. — Propriétés électriques et nature de 
l'azote actif; P.-A. CGoNSTANTINIDES Phys. Rev., août 1927, 
t. xxx, p. 95-108, 5 ооо mots, 5 fig. — Lewis décrivit en 1900 
un phénoméne de phosphorescence produit dans l'azole par 
le passage de la décharge condensée. C'est à Strutt cepen- 
-dant que nous devons l'étude la plus systématique des pro- 
priétés physiques et chimiques de ce qu'il a appelé «la mo- 
dificalion active de l'azote >, ou simplement < azote actif », 

roduit par passage de la décharge condensée dans l'azote. 

e gaz, quelle que soit la méthode de production. émet, 
dans des conditions appropriées, une phosphorescence dont 
l'intensité et la durée sont régies par des facteurs qui ont été 
l'objet de nombreuses controverses. Une question fort im- 
qus était celle du degré de pureté de l'azote nécessaire 
à la production de la phosphorence. On pensa d'abord que la 
phosphorescence pouvait apparaitre aussi bien dans l'azote 
{гёз pur que dans l'azote contenant une certaine proportion 
d'impuretés. Cependant, Compte, Tiede, Domcke et Pirani 
onl montré ensuite qu'il est impossible de produire la lueur 
dans l'azote trés pur. La remarquable conductivité de l'azote 
actif est aussi intéressante à étudier. Strutt, dans une série 
de travaux, décrit un certain nombre d'expériences conduites 
en connexion avec la détermination de la conductivité élec- 
trique de l'azote phosphorescent. Il n'arrive pas, cependant, 
à une conclusion certaine touchant la cause de l'ionisation 
ои la nature de la conductivité. C'est pourquoi l'auteur a 
repris la question, d'autant que Ja détermination du méca- 


. hisme de l'ionisation de l'azote actif est à méme d'aider à 


mieux comprendre ses propriétés physiques et chimiques. 


“encore si énigmatiques. — Le dispositif employé se ramène 


au principe suivant. l'azote actif lumineux provenant d'un 
tube à décharge sans électrode passe à travers deux jeux 
d'électrodes cylindriques coaxiales. Оп a trouvé que le eou- 
rant qui passe entre les électrodes du deuxieme jeu restait 
Constant lorsque la différence de potentiel entre les élec- 
trodes du premier jeu variait entre o et 250 v. Ceci indique 
«ue le conductivité n'est pas due à des ions extraits de la 
chambre à décharge. En faisant varier le rapport des aires 
du deuxième jeu d'électrodes, оп a pu établirque les courants 
de saturation étaient proportionnels à l'aire de l'électrode 
negative. On conclut que le couraut qui passe entre élec- 
trodes plongées dans l'azote actif est dà à des électrons 
emis par Jes surfaces des électrodes, soit photoélectrique- 
ment, on par action directe de l'azote actif sur le métal. La 
forme des courbes du courant en fonction du potentiel indique 
que les électrons sont émis avec des vitesses relativement 
élevées. L'hélium n'affecte pas la phosphorescence jus- 
quà des pressions égales à dix fois celle de l'azote. Les 
aulres gaz que l'on a essayé d'ajouter à l'azote (néon, hydro- 
Rene, oxy gene) abrégent la durée de la phosphorescence dans 
l'ordre où ils sont nommés. On a trouvé enfin que l'azote 
actif n'ionise pas l'hydrogène ou la vapeur de mercure. On a 
oblenu au contraire des indications de l'ionisation de la va- 
peur d'iode. Ceci suggère que Ja molécule de l'azote actif 
est №. dans un état métastable, dont l'énergie est comprise 
entre celles qui correspondent à la chute de potentiel d'un 
electron égal à 9.4 et à 10.4 v. — L. B. 


537.525. — Les pressions dans les tubes à décharge: 
WH Crew et EA HULBURT. Phys. her., aoùt 1927, L. ХХХ. 
р. 124-157, > 500 mots. 9 fig. — Ce mémoire est consacré à 
la mesure de l'accroissement de pression du gaz dans nn 
tube à vide, du fait du passage de la décharge, pour des 
pressions. initiales correspondant à celles d'une colonne de 
mercure de hauteurs comprises entre or et 20 mm. Les 
Faz éludiés étaient l'hélium. l'hydrogène, oxygène, l'azote, 
l'air, l'oxyde decarbone et l'anhYdride carbonique. L'aeerois- 
ement de pression que l'on observe parait se гаПасһега deux 
Causes principales qui sont l'élévation de température du 
514, el la dissociation du gaz en atomes ou en molécules. 
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On a employé successivement dans ces mesures deux tubes 
à décharge. l’un de Зоо ст Je longueur et g mm де diamètre 
intérieur, l'autre de Зо cm > 54 mm. Les pressions infé- 
rieures à celle d'une colonne de mercure de mm étaient 
mesurées au moyen d'un tube à strates, connecté au tube 
principal et étalonné en conséquence. Les pressions corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de > à 2o mm étaient 
mesurées au moyen d'op manomètre à huile. Avec l'hélium, 
l'accroissement de température à partir de Зоо degrés К 
s'est montré égal à 11° el à 22°C avec une consommation de 
puissance de 5o» et 1: ооо w respectivement dans le long 
tube, et à 14°С avec 500 w dans le tube court. Avec l'hydro- 
gène humide, les accroissemente de pression. corrigés de 
l'élévation de température, ont donné pour le titre т еп 
atomes d'hydrogène des valeurs qui croissent rapidement 
avec la puissance jusqu'à environ joo w pour le tube long et 
des pressione inférieures à celle d'une colonne de mercure 
de 1 mm, pour devenir ensuite à peu prés constantes; les 
valeurs du titre т pour 150 w étaient de 0,5 à 0.7, et voisines 
de ı pour les puissances voisines de ¿oo w. Pour le tube 
court et large, т n'était pas aussi grand que pour le tube 
long, parce que la puissance par unité de section y étail 
moindre. Enfin, avec l'hydrogène sec, т est plus faible qu'avec 
l'hydrogène humide. Dans l'ensemble, les titres atomiques 
mesurée par cette méthode offreut des valeurs concordantes 
avec le résultat des observations speclroscopiques. Pour 
l'oxygène, т s'élève à des valeurs pouvant atteindre 0,6 aux 
pressions inférieures à celle d'une colonne de mercure de 
0.25 mm. Au contraire, pour l'azote, l'anhvdride carbonique 
et l'oxyde de carbone, = est voisin de zéro. Ces conclusions 
sont basées sur l’hypothèse qu'il ne se formait, au cours de 
ces expériences, que peu de molécules complexes, comme 
Hi, №, Өз, etc. Les résultats avec décharge condensée 
étaient à peu ргёв les mémes qu'avec décharge non conden- 
sée. Les mesures aux pressions relativement élevées, cor- 
respondant à celle d'une colonne de mercure de hauteurs 
comprises entre 2 et 20 mum, ont indiqué Чек températures 
de décharge pouvaut atteindre 300°C, mais elles n'ont pu 
servir pour la détermination de + à cause de l'incertitude 
des corrections de température. — L. B. 


537.542. -- Mouvements des strates dans les tubes à 
décharge : LH DAwsox. Phys. Itev., août 1927, t. xxx, 
P 119-123, 1200 mots, 4 fig. -- Daus les expériences sur 
e passage de l'électricité à travers les gaz sous pression 
réduite, il ne semble pas que l'on ait jusqu'à présent fuit 
grande attention au déplacement continuel de 1а colonne 
positive stratifiée vers l'anode lorsqu'on diminue la pression 
dans le tube. L'auteur a étudié ce phénomène dans divers gaz 
(hélium, hydrogène, azote, oxygène, anhydride carbonique, 
oxyde de carbone et air). Au moyen des rourhes obtenues. 
on peut employer commodément nn tube à décharge pour 
suivre les variations rapides de la pression, comprise dans 
des limites correspondant aux pressions d'une colonne de 
mercure de 0.05 et 0,8 mm. On A 1uesuré en méme temps la 
longueur de l’espace obseur de Crookes sous différentes 
pressions. L'accroissement de Jongoeur est d'environ í em 
pourune diminution de pression égale à celle d'une colonne 
de mereure de o,1 mm dans l'hydrogène et helium, et la 
moitié pour les autres gaz. — L. B. 


537.79 : 537.12 3. — Travaux récents avec le spectro- 
graphe de masse. /?. G. E., 8 octobre 1427, t. XXI. р. 532. 
лоо mots. Résumé d'un rapport de F.-W. Aston présente 
au Congrès international des Physiciens Соте 1927). 


537.562 — 538.56 : 535.2. — Sur les propriétés diélec- 
triques des gaz ionisés et la propagation des ondes élec- 
tromagnétiques dans la haute atmosphère. R. G. E.. 
8 octobre 1927. t. xx. р. 54%, боо mots. Analyse d'unartiele 
de H. Gerron et J. Съвмемт publié dans / (ele électrique. 
avril 1927, t. vi. p. 137-151, 6 Зоо mots, 6 fis. 


533.1 : 538.214. — Sur la susceptibilité magnétique des 
gaz. /t. G. E., 8 octobre 1927, t. xxii, p. 552, 350 mots. 
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t. eut, р. 1278-1281 et 1312-1317, 9700 mots, 17 fig. — 
L'article résume une communication de F. Kesserling et sa 
discussion à la réunion de l'Elektrotechnischer Verein du 
14 décembre 1926. L'auteur étudie les points suivants. Le 
processus de disjonclion comporte la formation d'une bulle 
de gaz de forme sphérique. L'énergie libérée par la coupure 
peut èlre évaluée par la formule 4 =k V [la, où k est un 
coefficient variant de 0,03 à 0.07, V, la valeur efficace de Ја 
tension aprés P'ouvertnre, /,la valeur efficace du courant de 
eourl-circuit et LG, lr temps pendant lequel l'arc reste allumé, 
Celle énergie est décomposée en plusieurs parties qui 
servent à échauffer et à volatiliser les contacts. à remuer 
l'huile, à déformer Је bac. à volatiliser l'huileet à l'ioniser. 
Chacune d'elles est étudiée en détail. L'auteur indique que 
des mesures effectuées sur un disjoucteurd'essai ont montré 
que les dernières volatilisation et ionisation élaient les plus 
importantesel correspondaient environ aux oo centièmes de 
l'énergie totale. Les essais ont été réalisés avec un disjonc- 
leur avec bac de verre, cuve d'expansion et chambre d'extinc- 
lion, et dont on pouvait faire varier dans de grandes limites la 
vilesse de coupure. Un cinématographe enregistrait le pro- 
cessus de la disjonction. On a constaté que le disjoncteur 
avec une petite chambre d'exlinction et six coupures fonction- 
nait mieux qu'avec une grande chambre d'extinction ou 
avec contact normal sans chambre d'exlinction. La con- 
trainte subie par le disjoncleur varie beaucoup avec le 
déphasage du courant, pour être relativement grande avec 
les faibles facteurs de puissance. Le volume des gaz mesuré 
à froid reste presque iudépendant de la forme des contacts. 
du nombre .de coupures et de la présence de la chambre 
d'extinction: il est sensiblement proportionnel à l'énergie 
de disjonction (бо em" par kilowatt-heure). П parait inutile de 
dépasser Ја vitesse de 1,5» m:s pour les traverses. Des vilesses 
supérieures ne font que fatiguer l'appareil. A la suite de 
la communication. les différents points du sujet sont dis- 
cutés, --- B. H. 


621.311.73.00.41. — Durée de déclenchement des disjonc- 


teurs extra-rapides à courant continu; Пап Beson. E.7.Z., 
i*rseplembre 1927, Luet, p. 1 261-1 263, 1800 mots, 4 fig. — 
Ces appareils ont, au cours des dernières années, pris ипе 
cerlaine extension pour la protection des machines élec- 
lIriques el des redresseurs, surtout dans les installations de 
traction électrique. La notion de durée de ruplure a été 
différemment interprétée, comme étant comprise tanlòt 
entre le début du court-circuit el le début de l'ouverture des 
pieces de contact, tantôt entre le début du courl-cireuil el 
l'instant où il atteint sa valeur maximum. Les prescriptions 
allemandes indiquent la premiere interprétation. laudis qu'en 
France et aux Etats-Unis on admet généralement la deuxième, 
L'auteur élahlit la distinction suivante dans les différentes 
phases de la rupture, le temps de déclenchement. le retard 
à l'ouverture el ln. durée d'extinction de Pare. H indique 
la not on de temps de danger qui correspond à la durée de la 
Suriutensité de courant dangereuse pour linstallalion à 
proléger. Par des relevés oscillographiques du fonclionne- 
ment d'un disjoneteur. il montre comment ces temps varienl 
Suivant la valeur du courant de eourt-eireuil. — B. H. 


621.315.7. — Sur les montages différentiels des trans- 
formateurs de courant; V. (Gras //. G. E, 24 septembre 
1927, L xxi, p. 465-469, ооо mols, 4 fig. — Celle étude 
contient une analyse des caractéristiques de fonctionnement 
des dispositifs de protection différenticls de plusieurs lignes 
en parallèle. En comparant les deux montages en usage dans 
ces dispositifs et dont l'un est connu sous le nom de mon- 
lage en série ou en polygone el l'autre, sous celui de moi- 
lage en quantité, l'auteur aboutit à la conclusion qu'ils four- 
nissent la méme valeur de courant dans les relais convena- 
blement connectés. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.34 (41.5). — Electrification de l'Irlande: ll. Warten. 
E. T. Z., 1° septembre 1927, t. хити, р. 1255-1261, 3700 
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mots, 13 fig. Cet article fait suite à ccux précédemment 
parus sous le mème titre dans K. 7. Z., ri el 21 juillet 1927. 
et résumés dans Jr G. E. 12 novembre 1927, U ve, 
p.151 D. — Réseau à haulg lension. Pour les lignes à зто kv, 
les six conducteurs en cuivre de 95 mm? de section sont 
portés par des pylônes métalliques pesant 2,5 t environ, 
d'une hauteur de 20,7 m au-dessus du sol et permettant un 
effort de т зоо kg au sommet. Les chaines d'isolateurs ont 
8 éléments dans les points spéciaux el 7 en alignement 
droit. Les pylônes fabriqués en Allemagne ont été livrés en 
deux lroncons que l'on a assemblés sur place. Le réseau de 
distribution à 38 kv a une longueur de т доо km. Ila été 
calculéen supposant une charge maximum de 55 w par habi- 
tant. Ou a adopté pour les conducteurs de cuivre les seclions 
de 5o mm? sur les lignes principales et de 35 mm? sur les 
lignes secondaires. Les isolateurs sont les mëmes que pour 
les lignes à 110 kv, mais deux éléments ont été jugés suffi- 
sants en alignement droit el trois pour les points spéciaux. 
— Postes de lransformalion à 35:10 kilovolts. Dans loutes 
les villes et aux points importants, la tension eat abaissée de 
38 Куа ro kv dans des postes très réduits où les disjonc- 
leurs sont protégés par un petit bAtiment de 9,5 m > 6 m el 
de 4 m de hauteur. L'arrét des ligues s'effectue sur des 
pylône: spéciaux. En principe, les deux lignes de 38 kv en 
parallèle pénètrent dans le poste pour desservir les barres 
sur lesquelles sont couplés les deux transformateurs de 
500 kv-A. Pour simplifier le tracé des barres et éviler les 
croisements, on n'a рах hésité à [aire usage de câble isolé à 
го kv. La lélécommunicalion entre les usines génératrices, 
les posles à 110 kv et les plus importants des postes à 38 kv 
est assurée par la téléphonie à ondes guidées. L^ couplage 
entre les appareils de téléphonie et les lignes à 110 kv esl 
assuré par des condensaleurs. -- Pasles de transformation 
à 10000 350 volts. Hs soul soil dans des pylônes, soit sur 
des pylónes el leur réalisation n'offre rien de particulier. 
L'article se termine par des slalistiques. relatives à lex- 
ploitation. - - B. H. . 


624.316-34-39|: 63 (489). — L'électrification rurale au 
Danemark: V. Faanon:-Axpansen. EI. Rer., 19 août 1927, 
LL «з. р. 291722964, 2 оо mols. 7. fig. L'emploi de Pélee- 
trieilé dans agriculture danoise remonte à т goo environ. H 
existe actuellement uu réseau tres serré sur tout je pays. 
On a diminué considérablement les frais d'installation eu 
employant les moteurs Iransportables. С.-А. M. 


621.311.241 (43.6). -- L'utilisation des chutes d'eau et la 
distribution de l'électricité dans le Vorarlberg: A. l'üusr. 
E. и, H. ээ seplembre 1927, Laux, p. 77,780. ooo mols, 
vo Fig. — L'utilisation des chutes d'eau du Vorarlberg com- 
porte. pour celle année, l'érection de deux nouvelles usines 
génératrices, cellede Vermunt, prés de Partheunen. et eclle du 
Lünersee, pres de Bludenz. la premiere à réservoir artificiel, 
la secoude à réservoir nalurel. Le réservoir de Vermunt 
aura une contenance de A millions de melres cubes; la con- 
duite foreóée а оо m, la chute est de Qi m. Les 15» mil- 
lions. deo kilowalts-heures quo fournira Pnsine seront 
développés par quatre unités de тосоо kw chacune. L'usine 
du Lüacrseeaura à peu pres Ja mème piissance, grace à lap- 
point d'une usine de pompage, qui reloulera les eaux du 
district du Rellsbach au niveau du réservoir à une hauteur 
de 480 m. L'énergie sera. principalement destinée à ГАНе- 
magne du Sud, où elle sera amenée par les vallées de FIH et 
du Rhin. à 110 ou 229 kv. et où In puissance installée 
atteindra 1650 w par habitant et la production annuelle, par 
usines hydroélectriques, 2000 kwon par tête. — G P. 


621.311.21 (43.6). — La construction de l'usine génératrice 
де la Mur. de la < Steweag ». à Pernegg: J. Өн. E. u. M.. 
аэ septembre 1927. |. ху. p. 283-79». ооо mols. 10 fig. 
— La « Steweag » (Steirische Wasserkraft und Elektrizitats- 
Aktien-Gesellschaft) a créé sur la Mur. au sud du pont de 
Ja voie ferrée de Bruck, un barrage créant une retenue de 
11 m de hauteur de chute, el formé de trois travées de 15 m 
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de largeur chacune. L'arlicle donne des renseignements sur 
la construction de ce barrage, le plus grand qui ait été exécuté 
en Autriche ; surl'érection del'usine hydroélectrique avec ses 
filtres à nettoyage mécanique, système Voith, et ses trois 
turbines Francis. Le bâti des stators repose en grande partie 
sur lu maconnerie, tandis quc la partie tournée vers les 
fenêtres est portée par un solide bàti en fonte, ce qui évite 
de diviser le bâtiment de l'usine en deux étages séparés, 
el en méme lemps, le montage des génératrices sur colonnes. 
Les alternateurs fournissent le courant à 5000 v, qui est 
élevé ensuite à 20000 et. 100000 v, dans des postes de trans- 
formation extéricurs. La puissance totale est de ао о kv-a. 


- G. P. 


‚ 621.316.23 (43.6). — Les sous-stations de transformation 
des usines génératrices de Vienne ; J. Scnióct. E. u. M., 
25 septembre 1925, t. xtv, р. 792-797. З ooo mots, 5 fig. - - 
Aux usines génératrices de Simmering et d'Engerlhstrass 
qui alimentaient le réseau de Vienne, à 5 ооо v, est 
venue s'ajouter pendant la guerre. une usine tliermique 
Eberfeld, qui devait amener l'énergie an moyen de càbles 
35 ооо v; mais la construction défectueuse de ces cäbles 
obligé à réduire cette tension à 280oo v. Dès lors 
été établie la sous-station de Vienne-Nord, alimentée 
par du courant à 110000 v, qui, au moyen du réseau 
à 28000 v, envoie l'énergie aux sous-stalions à 5ovo v de 
l'ancien réseau. — Les deux sous-stalions à 28000. 5000 v 
sont du type Hallen, avec toules les barres sur châssis en 
ler, et réunies eu un local sans murs de séparation. Le 
plancher sous les sectionneurs est percé d'ouvertures ren- 
forcant l'éclairage des disjoncteurs qui se trouvent au rez- 
de-chaussée, et permettant d'apercevoir les sectionneurs 


о > > = 


quand on manœuvre les disjoncteurs, ces derniers sont du ` 


Іуре cuirassé, оп du système à chambres d'explosion. - - 
` › w 


А. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313 + 624.315.7. — Les appareils de protection des 
moteurs électriques contre les échauffements et des fils 
accessibles contre les surtensions; L. Scumrz. Е. T. Z.. 
11 el 28 juillet 1927, t. хити, р. 1052-1055 et 1090-1091, 


9Joo mots. эг fig. -- Sous ce titre, l'auteur traite deux 
questions indépendantes. — I. Aprés des considérations 


021.5313 + Gen. 315.7. — Fig. r. Cartouche lbermique 
pour protection contre les. échauffements: dangereux. 


générales sur la valeur de l'échauffement des moteurs et sur 
les conséquences qui en résultent pour la charge admissible, 
il présente un appareil nouveau de protection, la < car- 
louche thermique ». Cet appareil se compose d'une bobine 
dont l'enroulement a (fig. 1) est traversé par le courant qu'il 
Sagit de limiter. H possède un cylindre intérieur, dont le 
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rebord e est en alliage fusible à 75", et qui est traversé par 
un axe d, appuyé par un ressort. La section de l'enroule- 
ment et la surface de refroidissement de la bobine sont telles 
que la constante thermique de temps soit égale ou un peu 
inféricure à celle de l'appareil à protéger. Sous l'action d'unc 
surintensité de courant de durée dangereuse, l'axe pénétrern 
dans l'alliage devenu pàteux ef son mouvement commanderu 
l'ouverlure du circuit à protéger. L'apparcil est réutilisable. 
Dans la discussion qui a suivi l'exposé, M. Schüler signale 
que, d'après les règles allemandes, un moteur doit encore 
pouvoir donner toute la puissance nominale à опе tempé- 
ralure ambiante de 55°C. M. Cohn a fait des réserves sur la 
définilion de la constante thermique de lemps. D'aprés lui 
celle constante est fonction du courant. D'autre part. dans un 
systéme complexe comme un moteur, les divers organes ont 
des régimes d'échauffement très différents. MM. Вау 
et Lux signalent d'autres appareils analogues. — 1I. On 
protége habituellement les réseaux alternatifs contre 
des surlensions à l'aide de conducleurs neulres ou de mises 
à la terre d'un point neutre. En cas de défaut d'isolement 
d'un point du réseau, il est possible que les organes ainsi 
créés reçoivent par rapport à la terre des fensions dange- 
reuses pour le personnel. M. Schmitz signale quelques sys- 
tèmes de proteclion contre ce danger. el indique comment 
sa cartouche thermique peut également servir à ce but. 
MM. Schüler, Graf, Westermann el Bay lui ont posé quelques 
questions à ce sujet. — С.-К. M. ш 


TRACTION ET LOCOMOTION ` 


621.331 2 (43.6). — Exploitation et entretien des usines 
génératrices et des lignes des Chemins de fer de l'Etat 
autrichien; Hugo Luirusen. K. T. Z., 25 août 1927, t. хуп, 
р. 1213-1218, 54oo mots, i: fig. - |. L'auteur indique 
d'abord. l'avancement des travaux d'équipement de lignes 
et de construction d'usines génératrices et de -sous-stations 
de transformation. Pour celles-ci, les transformateurs à ° 
55000 v ont élé placés à l'extérieur et non à l'intérieur 
comme dans les premières réalisées, el le refroidissement 
artificiel a été. abandonné, ce qui simplifie la construction 
et l'entretien. Les caténaires ont été établis avec des potences 
arliculées, assurant automatiquement la tension de la ligne 
de contact; les portées ont été réduites à бо m au maximum 
et l'on a adopté de nouveaux modèles d'isolateurs du genre 
motor, à double capot et qui résistent mieux à l'encrasse- 
ment des fumées des locomotives à vapeur. Dans les gares, 
des portiques souples ont été prévus en de nombreux 
endroits. — И. L'auteur résume ensuite les conditions 
d'exploitation et d'entretien. La surveillance des lignes s'ef- 
fectue par des équipes dont l'action s'étend sur des longueurs 
de 37 à 76 km. Les usines et les sous-slalions disposent 
d'ateliers de réparation assez complets. La répartilion de la 
charge entre les usines s'effectue. par la différence dos 
coefficienls d'irrégularité des turbines qui sont de 1,5 pour 100 
pour l'usine du Ruetz qui n'a pas de lac régulateur et de 
4.5 pour 1‹ о pour celle du lac de Spuller. La première est 
munie de régulateurs rapides Tirill et la seconde, de régü- 
lateurs lents. C'est donc la première qui doit fournir, lors 
des à-coups, non seulement l'énergie active, mais aussi 
l'énergie réactive. C'est pourquoi, au cours d'une année, on 
a enregistré ;7 déclenchements des disjoncteurs dans la 
premiere el seulement í dans la seconde. Divers incidents 
survenus au cours. de l'exploitation. sont enfin relates, 
-- B. H. | 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5. — Sur les progrès de la téléphonie à grande 
distance ; (1. pi Pirro. L'Elellrolernica, 15-25 août et 5 sep- 
tembre 1927. t xiv, p. 525-547 el 593-605, 18 боо mots, 
72 fig. -- Cette élude considérable donne un tableau d'en- 
semble de la situation actuelle de la question. La voix 
humaine, composée d'ondes acoustiques de périodesdiverses, 
donne lieu, pendant toute transmission, à des phénomènes 
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d'amortissement et de distorsion. Celle-ci subsiste même 
dans les conversations verbales directes. Dans ce dernier 
саз, elle provient de ce que chaque oreille possède ung 
courbe propre de sensibilité en fonction de la période. La 
cause principale de la distorsion et de l'amorlissement se 
trouve pourtant dans la ligne de transmission, et c'est là que 
toutes les études ont porté pour en obtenir la disparition. 
А ce point de vue, la ligne possède des caractéristiques 
primaires qui lui sont propres. et qui sont indépendantes de 
la fréquence : résistance, perditanee, capacitance, induc- 
lance. Elle en possede d'autres, dites secondaires, qui 
varient avec la fréquence : constantes d'amortissement el 
de longueur d'onde, et impédance caractéristique. On dimi- 
uue l'amortissement et la distorsion en réduisant limpé- 
dance caractéristique et la constante d'amortissement, et eu 
les rendant autant que possible indépendantes de la lon- 
gneur d'onde. Cela exige des conducteurs de faible résis- 
lance, de faible capacilé. et possédant une certaine induc- 
lance optimum. Le professeur Pupin a matérialisé ces conclu- 
sions à l'aide des bobines de charge. Dans les câbles, on 
construit actuellement chaque ligne à l'aide d'éléments а 
double ligne ou à quatre conducteurs, assemblés en nombre 
variable pour constituer le cäble. ici, comme dans de 
nombreuses autres branches, les lampes à trois électrodes 
ont permis un progres considérable, par la réalisation d'am- 
plificateurs et de modulateurs, dont l'auteur décrit le prin- 
cipe el les diverses formes. Elles ont trouvé des applications 
nombreuses en téléphonie multiple à courant porteur, où 
elles ont enirainé l'emploi de lignes artificielles. Les filtres 
électriques ant eux-mêmes été rendus nécessaires par la 
téléphonie multiple. Dans les lignes aériennes. on a reconnu 
que l'emploi des amplifiealeurs est incompatible avee la 
pratique de la pupinisation. On est limité actuellement aux 
grandes distances par les effets d'induetion mutuelle, par 
les échos, par les inégalilés entre lignes réelles et lignes 
artificielles. Pour supprimer les échos, on dispose d'étoul- 
feurs d'échos. Toutes les études el applications récentes ont 
montré que pour la téléphonie à grande dislance les câbles 
souterrains, sont plus indiqués que les ligues aériennes. Le 
réseau le plus dense et de plus étendu en Europe est celui 
qui réunit l'Allemagne, le Danemark et la Hollande. L'Italie 
est actuellement dans une phase de réorganisation Com- 
plète de ses téléphones. En particulier, elle procede à lins- 
lallation d'un câble longitudinal de Naples à Gènes, Venise 
el Palerme. Les câbles employés sont en général du type 
а éléments à quartes isolés au papier et à l'air. En Hollande, 
l'Allgemeine Elektricitàts-Gesellsehaft a posé un cáble dont 
les quartes sont formées de conducteurs non torsadés teàbles 
ei étoile). L'auteur expose en détail certaines questions se 
rapportant au càble italien actuel Genes, Turin, Milan. el 
ü son prolongement vers le sud. Les câbles télégraphiques 
sous-marins ordinaires sont actuellement inaptes à la télé- 
phonie. On a posé des câbles pupinisés seulement en eau 
peu profonde. sur de faibles distances, à travers la Manche 
el de la Floride à la Havane. — C.-R. M. 


621.396.5 < 1926 ». — Progrès réalisés dans la réception 
radiophonique en 1926; A.-N., Giozpsuirn. G. K. R.. jan- 
VICE 1927, À. Xxx. p. 67-72, 4200 mots, 17 fig. — Les pro- 
gres oul été peu marqués en 1926: néanmoins il y a eu des 
progres substantiels dans les appareils de réception mis à la 
disposition du publie. La création des postes de plusieurs 
dizaines de. kilowatts, de Schenectady, Pittsburgh et New- 
York. la multiplication récente de postes émetteurs de 5 kw. 
TT des petits postes à basse fréquenec ont introduit des pro- 
"me: de sélectivité dans la réception. et d'amplification. 
qui ont recu des solutions variées. — €. P. 


338.565: 624.396.1100.14. — Etalonnage des circuits 
oscillants ; Y. Douce. Q. S. T. francais et Radivélectricilé 
reunis, octobre 1927. t. m, р. 11-47. 1 боо Mols, 4 fig. — И 
ne sagil pas dans cet arlicle de Ja comparaison d'un con- 
densateur ou d'une inductance étalon anx condensateurs et 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


Т. XXII. — N° 20. — 160 р 


inductances d'un circuit oscillant, mais tout simplement de 
la gradualion ‘en longueur d'onde d'un condensateur 
variable couplé à une inductance d'un nombre de spires 
donné, à Faide de longueurs d'onde connues. On connait les 
avantages qui résultent du tracé de la courbe d'étalonnage 
d'une inductance ` identificalion facile des postes entendus 
el recherche énormément simplifiée des postes non encore 
reçus. Jusqu'ici, seul le possesseur d'un condensateur à 
variation linéaire de fréquence ou de longueur d'onde pou- 
vait le faire avee toute la rigueur désirable ; la methode 
indiquée par l'auteur permet d'arriver aux mèmes résultats 
à l'aide d'une simple table de logaritlhimes. — G.M. 


621.396.24-615. Sur les oscillations de Barkhausen. 
№. G. E., vt octobre 1927. Е. Xx. p. 506, Воо mots. Résumé 
dune communicalion de E. Pierret l'aile à la séance du 
25 mai 1927, section de Nancy, de la Société francaise de 
Physique et publié dans Bulletin de la Socielé francaise de 
Physique, 17 juin 19»7. n? 249. p. 98 3-09 5. 


621.396.614. -- Le rôle du circuit auxiliaire dans les 
multiplicateurs de fréquence avec bobines d'inductance à 
noyau de fer. /?. 6. E.. ver oclobre 19»7, tv, р 545-578, 
i 800 mots, 3 fig. Analyse d'un article de Gu. HiirgnT el 
lH. Sevprr publié dans А. T. Z. i4 avril 1927, |. ху, 


р. 492-197, 750 mols, 9 lig. 
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621.396.645.3/4. — Une nouvelle lampe thermoionique. 
h. G. E., 34 septembre 1927, U. xxu. р. 470, 100 mots, 4 fig. 


Analyse d'un article de К. Osang publié dans J. I. E E. of 


Japan, février 1927. n° (03. p. 174-195. 15 lig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.514. Fours électriques à arc tournant. $. T. Z., 
(er seplembre тэт, хүн p. 1170-40 171. ! 900 Mots, 7 tig.. 
d'apres un arlicle de L.-T. Arauoff publie dans Fhe Foun- 
dri, V. e, p. ai, — On хай qu'un des inconvénients des 
[ours électriques ordinaires est dans les faibles lensions 
qu'il faut utiliser el qui entrainent un appareillage eonteux el 
de fortes variations de puissance suivant la resistance de 
Vare. Pour les tensions un peu élevees, les modeles actuels 
de fours présentent de nombreux inconvénients. H a ete 
cependant possible d'atteindre une longueur. Pare de 
150 mm. Оп a proposé de souffler l'arc par un champ magné- 
tique entourant l'éleclrode verticale. Cette disposition реш 
encore èlre améliorée en faisant tourner Fare sous 
l'influence d'un champ magnétique suivant le systeme qui a 
d'abord été employé en Russie parles professeurs Evreinoff 
el Telny el que l'arlicle décrit brièvement. On obtient ainsi 
une meilleure réparlilion de la chaleur et il est. possible 
d'uliliser des tensions assez élevées, Un four de ce modele 
établi en 1925 8 permis plus de ооо coulées jusqu'à main- 
tenant. H traite de qo à 110 kg de métal. Deux autres 
viennent d'ètre construits; Fun basique pour 160 à зоо kg, 
l'autre acide pour 200 à 200 kg. Us sont alimentés sous des 
tensions pouvant atteindre Зоо v et variant suivant l'état du 
métal. La longueur de lare est. le plus souvent, de oà 
200 mm, mais peut atteindre 560 à boo min. Les pertes de 
fusion ne sont que de о.э à 0,8 pour too et la consomma- 
lions en électrodes varie de 0.3 à 6,5 pour roo avec des élec- 
trodes américaines el de o.75 à 1,»5 pour roo avec des élec- 
trodes allemandes. La bobine. inductrice est. en tube de 
cuivre refroidi par l'eau. Pour le courant continu. elle exl 
montée en série ou en parallele avee Fare. Pour le courant 
triphasé. И faut veiller à ee que le courant de Pare et de la 
bobine soient en phase. == B. H. 


621.365.52 : 621.737. —- Le four électrique à recuire. 
construction Brown-Boveri. /?. 6. E. 24 sepleinbre 102-. 
L ххи. р. 104-170. 700 mots. Analyse d'un article public 
dans Herur ii. juin 19:7, C му, p. 1j 1j. = 600 mets, 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.12:531.3. — La dynamique de l'électron : J.-B. Povey. 
h. G. E., 15 octobre 1927. t. xxn, p. 555-556, 1.700 mots. — 
Au cours d'un article publié antérieurement (#. G. E., 
» juillet 1927, {. xxir, р. 183-186), l'auteur, M. J.-B. Pomey, 
a éludié la forme prise par un conducteur flexible et inex- 
lensible parcouru par un courant constant de faible inten- 
sité dans le champ magnétique créé par un courant recti- 
ligne indéfini. 11 examine, dans le présent article, le pro- 
beme de la détermination de la trajectoire d'un électron 
libre sonmis au méme champ magnétique, probléme qui, 
iis son analogie avec le premier, en demeure néanmoins 
distinct. 


„537.242: 539.1. — Théorie du champ moléculaire. /?. G. 
F.. vt octobre 1927. t. ххи. p. 503-504, 1 тоо mots. Note de 
Raoul l'ERRIER présentée à la séance du 5 septembre 1927 et 
publiée dans (7. А. Ac. des Sc., 5 septembre 1927, t. CLXXXY, 
р. 35-53. 


937.228.2 4. — Etude expérimentale des déformations 
et des changements des propriétés optiques du quartz 
sous l'influence du champ électrique. А. G. E., 24 sep- 
tembre 1927, 1. xxii, p. 464, 750 mots. Résumé d'une com- 
munication de Ny Tsi-Ze présentée à la séance du er juillet 
v7 de la Société francaise de Physique et publié dans 
Bulletin de la Société francaise de Physique, er juillet 1927, 
ne 230, p. 105 S-106 8. 


537.31 : 536.48. — La conductivité électrique aux basses 
températures ; J.-C. Mc Lexnax el C.-D. Nives. Phil. May., 
aoul 1927. t. iv (7° série), p. 386-404, 6000 mots, 5 fig.. 
?labl. — On sail depuis longtemps que la résistance élec- 
trique de nombreux métaux purs est, dans les conditions 
usuelles, à peu près proportionnelle à la température abso- 
Ine. Aux basses températures, l'expérience montre que cette 
loi n'est plus exacte. Dans le eas de quelques métaux, la 
résislance s'évanouit brusquement avant que le zéro absolu 
пе of atteint : on dit alors qu'il y a conductivité infinie. 
Pour d'autres métaux, la résistance tend au contraire vers 
ine valeur constante. On n'a pas proposé jusqu'à présent de 
theorie saiisfaisante pour rendre comple de ces phénomenes, 
eten failles données que l'on possede sur la conductivité aux 
basses températures sont si peu nombreuses qu'une telle 
lhéorie serait pour le moment d’un caractère plutôt spéculatif. 
Jusqu à présent, les ehereheurs ont dirigé leurs efforts avec 
l'idée. les uns de prouver que tous les métaux doivent être 
* Sipereondueteurs » à très basse température, les autres de 


prouver l'inverse. Les travaux d'Onnes et de ses collabora- 
teurs à Leyde et de Meissner à Charlottenburg indiquent 

que la superconduclivité est le fait de cinq métaux seule- 
ment, qui sont : le mercure, le plomb, l'étain, le thallium ` 
et l'indium. Pour pouvoir construire une théorie de la conduc- 
livité, il est nécessaire de connaitre la forme des courbes de la 
résistance et de la température aux basses températures, C'est 
le but de ce travail pour quelques métaux. Les résistances des 
métaux étudiés ont été mesurées successivement à la tem- 

pérature ordinaire, dans l'air liquide, dans l'hydrogène 

liquide et dans l'hélium liquide. Des températures plus 

basses encore ont été obtenues au moyen de l'hélium bouil- 

lant sous pression réduite. L'appareil de mesure des résis- 

tances étail un modèle de pont de Whealstone modifié par 
Mueller. On a étudié ainsi tout d'abord le plomb, le cad- 

mium et l'indium, et les résultats oblenus avec ces mélaux 

confirment ceux antérieurement publiés par d'autres expéri- 

mentateurs. On a tracé également les courbes relatives au 
béryllium, au chrome, au rubidium et au thorium. On a 

conslalé que le coefficient de variation de résistivité avec 

la température élait petit, aux très basses températures, 

pour tous les métaux purs, à l'exceplion de ceux qui sont 

superconducteurs ; que d'ailleurs, mème dans ce dernier cas, 

ce coefficient diminue rapidement juste avant la brusque 

disparition de la résistance. Les résultats obtenus avec le 

chrome montrent que се métal est assez médiocre conduc- 

teur. L'effet du vieillissement du chrome électrolytique est 

de réduire sa résistivité à la température ordinaire de 44 

à 17 mierohms; la très grande résistivité du chrome élec- 

trolytique est due à la présence de gaz occlus, et l'enlève- 

ment de ceux-ei a pour effet d'ubaisser la courbe de la 

résistance et de la tempéralure vers l'axe des tempéra- 

tures sans modifier sensiblement sa forme. La résistance du 

rubidium a été mesurée à 2,65 degrés К, sans indication appa- 

rente de supraconduclivité. Enfin, celle de l'alliage 

sodium-polassium a la méme allure que celle des métaux 

purs qui le composent. — L. B. | 


537.322. — Sur l'effet Volta. II G. E 15 octobre 1927, 
t. xx. р. 590, зоо Mols. Résumé d'une communication de 
Emmanuel Dcsois faite à la séance du ver juillet 1923 de la 
Société francaise de Physique et publié dans Bulletin de ta 
Société francaise de Physique, w" juillet 1927. no 250, 
р. 104 3-105 5. | 


537.52. — Recherches sur la décharge électrique et les 
radiations émises par les gaz et les solides bombardés par 
des électrons lents. Jr G. E., 15 octobre 1927, {. xxu, 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et. Téléphones, Paris. 
— Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurqial Eni- 
veering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rer., The electrical 
horier, Londres. — E. T. Z.. Klektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vivnne. — K. R. J., 
Electric Railway Journal, New-York. — (i. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. /. E E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. k., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. L KE. E of 
Jupan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
Plus, Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de P Electrtette. — Ус. Abs., Sctence Abstracts, Londres et 


New-York. — 


T. /|. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


¿ Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale a l'usage 
e Wgénieurs electriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la A. G. E., 8 janvier 1927, t. хи, p. 42. En 
Tele aux bureaux de la « R. G. E.» (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 


1,50 fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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p. 589-590, 1 боо mots. Analyse d'un article de А. DAUVILLIER 
publié dans Le Journal de Physique et le Hadium, décembre 
1926, t. үп (6* série), p. 369-389, 13000 mols, 1) fig. 


537.525.8 : 546.17. — Propriétés électriques et nature de 
l'azote actif; P.-A. CGoNSTANTINIDES Phys. Rev., aoùt 1927, 
l. xxx, p. 95-108, 5 ооо mots, 5 fig. — Lewis décrivit en 1900 
un phénomène de phosphorescence produit dans l'azote par 
le passage de la décharge condensée. C'est à Strutt cepen- 
dant que nous devons l'étude la plus systématique des pro- 
priétés physiques et chimiques de ce qu'il a appelé « la mo- 
dification active de l'azote >, ou simplement < azote actif >, 

roduit par passage de la décharge condensée dans l’azole. 

e gaz, quelle que soit la méthode de production, émet, 
dans des conditions appropriées, une phosphorescence dont 
l'intensité et la durée sont régies par des facteurs qui ont été 
l'objet de rombrenses controverses. Une question fort im- 
1 était celle du degré de pureté de l'azote nécessaire 

la production de la phosphorence. Un pensa d’abord que la 
ро опоге renca pouvait apparaître aussi bien dans l'azote 

res pur que dans l'azote contenant une certaine proportion 
d'impurelés. Cependant, Compte, Tiede, Domcke et Pirani 
onl montré ensuite qu'il est impossible de produire la lueur 
dans l’azote trés pur. La remarquable conductivité de l'azote 
actif est aussi intéressante à étudier. Strutt, dans une série 
de travaux, décrit un certain nombre d'expériences conduites 
en connexion avec la détermination de la conductivité élec- 
trique de l'azote phosphorescent. H n'arrive pas, cependant, 
& une conelusion certaine touchant la cause de l'ionisation 
ou ja nature de Ja conductivité. C'est pourquoi l'auteur a 
repris la question, d'autant que la détermination du méca- 
‚ hisme de l'ionisulion de l'azote actif est à mème d'aider à 
mieux comprendre ses propriétés physiques et chimiques, 
‘encore sí énigmatiques. — Le dispositif employé se ramène 
au principe suivant: l'azote actií lumineux provenant d'un 
tube à décharge sans électrode passe à travers deux jeux 
d'électrodes cylindriques coaxiales. On a trouvé que le cou- 
rant qui passe entre les électrodes du deuxieme jeu restail 
constant lorsque la différence de potentiel entre les élec- 
trodes du premier jeu variait entre o et 250 v. Ceci indique 
«ue Ів conductivité n'est pas due à des ions extraits de la 
chambre à décharge. En faisant varier le rapport des aires 
du deuxième jeu d'électrodes, on a pu établirque les courants 
de saturation étaient proportionnels à l'aire de l'électrode 
negative. On conclut que le courant qui passe entre élec- 
trodes plongées dans l'azote actif est dù à des électrons 
emis par les surfaces des électrodes, soit photoélectrique- 
ment, ou par action directe de l'azote aelif sur le métal. La 
lorme des courbes du courant en fonction du potentiel indique 
que les électrons sont émis avec des vitesses relativement 
élevées. L'hélium n'affecte pas la phosphorescence jus- 
qu à des pressions égales à dix fois celle de l'azote. Les 
autres gaz que l'on a essayé d'ajouter à l'azote (néon, hydro- 
Bene, oxygene) abrègent la durée de la phosphorescence dans 
l'ordre où ils sont nommés. On a trouvé enfin que l'azote 
actif n'ionise pas l'hydrogène ou la vapeur de mercure. Оп a 
oblenu au contraire des indications de l'ionisalion de la va- 
peur d'iode. Ceci suggère que Ја molécule de l'azote actif 
est №, dans un état méltastable, dont l'énergie est comprise 
entre celles qui correspondent à la chute de potentiel d'un 
électron égal à 9,4 et à 10.4 v. — L. B. 


537.525. — Les pressions dans les tubes à décharge: 
WH. Crew et E.-O. HULBURT. Phys. Hev., août 1927, t. xxx. 
D. 124-137, 5 500 mots. 9 fig. — Ce mémoire est consacré à 
la mesure de l'accroissement de pression du gaz dans un 
tube à vide, du fait du passage de la décharge. pour des 
pressions initiales correspondant à celles d'une colonne de 
mercure de hauteurs comprises entre 0.1 et 20 mm. Les 
gaz étudiés étaient l'hélium, l'hydrogène, Foxygène, l'azote, 
l'air, l'oxyde decarbone et l'auhydride carbonique. L'acerois- 
sement de pression quel ou observe parait se rattacher deux 
свихеѕ principales qui son! l'élévation. de températnre du 
£7, el la dissociation du gaz en atomes ou en molecules. 
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On a employé successivement dans ces mesures deux tubes 
à décharge, l'un de Зоо cm Je longueur et 9 mm de diamètre 
intérieur, l'autre de Зо em » 34 inm. Les pressions infé- 
rieures à celle d'une colonne de mercure de mm étaient 
mesurées au moyen d'un tube à strates, connecté au tube 
ргіпсірв! et étalonné en conséquence. Les pressions corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de > à зо mm étaient 
mesurées au moyen d'op manomètre à huile. Avec l'hélium, 
l'accroissement de température à partir de joo degrés K 
s'est montré égal à v1? BL à 22°C avec une consommation de 
puissance de 5o» et 1 ooo w respectivement dans le long 
tube, et à 14°C avec 500 w dans le tube court. Avec l'hydro- 
gène humide, les accroissemente de pression. corrigés de 
l'élévation de température, ont donné pour le titre + en 
atomes d'hydrogène des valeurs qui croissent rapidement 
avec Іа puissance jusqu'à environ joo w pour le tube long et 
des pressions inférieures à celle d'une colonne de mercure 
de : mm, pour devenir ensuite à peu prés constantes; les 
valeurs du titre : pour 15o w étaient de 0,5 à 0.7, el voisines 
de ı pour les puissances voisines de ¿oo w. Pour le tube 
court el large, т n'élail pas aussi grand que pour le tube 
long, parce que la puissance par unité de section y était 
moindre. Enfin, avec l'hydrogène sec, - est plus faible qu'avec 
l'hydrogène humide. Dans шмш, les titres alomiques 
mesurés par cette mélhode offrent des valeurs concordentes 
avec le résultat des observations spectroscopiques. Pour 
l'oxygène, т s'élève à des valeurs pouvant atteindre 0,6 aux 
pressions inférieures à celle d'une colonne de mercure de 
0.25 mm. Au contraire. pour l'azote, l'anhydride carbonique 
el l'oxyde de carbone, = езі voisin de zéro. Ces conclusions 
sont basées sur hypothèse qu'il ne se formait, au cours де 
ces expériences, que peu de molécules complexes, comme 
H’, №, O, etc. Les résultats avec décharge condensée 
étaient à peu prés les mêmes qu'avec décharge non conden- 
sée. Les mesures aux pressions relativement élevées, cor- 
respondant à celle d'une colonne de mercure de hauteurs 
comprises entre 2 et 2o mm, ont indiqué des températures 
de décharge pouvant atteindre 300°C, mais elles n'ont pu 
servir pour la détermination de т à cause de l'incertitude 
des corrections de température. — L. B. | 


537.542. -- Mouvements des strates dans les tubes à 
décharge ; LH Dawsox. Phys. Itev., août 1927, t. xxx. 
. 119-123, 1200 mots, 4 fig. -— Dans les expériences sur 
e passage de l'électricité à travers les gaz sous pression 
réduite, il ne semble pas que l'on ait jusqu'à présent fait 
grande attention au déplacement continuel de In colonne 
positive stratifiée vers l'anode lorsqu'on diminue la pression 
dans le tube. L'auteur a étudié ce phénomène dans divers чах 
(bélium, hydrogène, azote, oxygène, anhydride carbonique. 
oxyde de carbone et air). Au moyen des courbes obtenues. 
on peut employer commodément un tube à décharge pours 
suivre les varialions rapides de ju pression, comprise dans 
des limites correspondant aux pressions d'une colonne de 
mercure de 0.05 et 0,8 mm. Or à mesuré en méme temps la 
longueur de l'espace obseur de Crookes sous différentes 
pressions. L'aceroissement de Jongueur est d'environ í em 
pour une diminution de pression égale à celle d'une colonne 
de inereure de o,1 mm dans l'hydrogène et lhelium, et la 
moitié pour les autres gaz. — L. B. 


537.79 : 537.12 3. — Travaux récents avec le spectro- 
graphe de masse. #. G. E., 8 octobre 1925, t. ххи, р. 532. 
доо mots. Résumé d'un rapport de F.-W. Aston présenté 
au Congrès international des Physiriens Còme 1927). 


537.562 -+ 538.56 : 535.2. — Sur les propriétés diélec- 
triques des gaz ionisés et la propagation des ondes élec- 
tromagnétiques dans la haute atmosphère. R. G. E.. 
8 octobre 1927. t. xxii. p. 542. боо mots. Analyse d'unarticle 
de H. Gerron et J. Crésent publié dans L Onde électrique, 
avril тоот, t. vi, p. 137-151, 6 Воо mots, 6 fiv. 


533.1: 538.214. — Sur la susceptibilité magnétique des 
gaz. /i. G. E., 8 octobre 1927, t. xxii, p. 55», Зо mots. 
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Résumé d'un rapport de Walter GERLACH présenté au Con- 
grès international des Physiciens ‘Côme 1925). 


538.222. — Etudes sur le paramagnétisme. /?. G. E., 
15 octobre 1927, t. xxii, p. 572, 290 mots. Résumé d'un rap- 
рогі de H.-D. Bose présenté au Congrès international des 
Physiciens (Côme 1927). 


538.222. — Propriétés magnétiques des familles du pal- 
ladium et du platine et la théorie du paramagnétisme. 
Н. G. E. 15 octobre 1927, t. ххи, р. 571, 350 mots. Résumé 
d'un rapport de B. CABRERA présenté au Congrès interna- 
tional des Physiciens (Côme 1925). 


538.22: 546.73. — Les moments magnétiques de l'ion 
cobalteux. R. G. E., 1er octobre 1927, L. xxii, р. 505, 450 
mots. Résumé d'une communication de A. CuATILLON faite à 
la séance du 23 mai 1927, section de Strasbourg, de la So- 
ciété française de Physique et publié dans Bulletin de la So- 
"iélé francaise de Physique, 17 juin 1927, n° 249, p. 94 S. 


538.554.241. — Sur les constantes du quadripóle passif ; 
M. ўлсіот. R. G. E., 1** octobre 1927, t. xxii, р. 493-503, 
8000 mots, 7 fig. — Après avoir rappelé la définition du 
quadripóle passif, l'auteur donne les deux équations linéaires 
qui relient la tension etle courant à l'entrée et à la sortie du 
quadripóle. Les constantes de ces équations forment un dé- 
terminant égal à l'unité. Dans la seconde-.partie de l'article, 
l'auteur passe à l'étude de quelques quadripóles particuliers 
correspondant à divers schémas d'impédances. П recherche, 
dans la troisième partie, les condilions nécessaires aux- 
quelles doivent satisfaire les constantes d'un quadripóle et 
il discute ces conditions. Dans la quatrième partie, il montre 
qu'elles sont suffisantes, et il termine par quelques 
remarques sur Pinterprétation des conditions établies en in- 
iquant des variantes de leur forme. | 


338.551.4. — Lieux’ géométriques des puissances appa- 
rentes ; Moritz Ѕснмірт. E T. Z., ver septembre 1977, 
l. хуш, p. 1263-1 26.4, 1800 mots, 2 fig. — Dans une étude 
théorique purement mathématique l'auteur montre comment, 
pour un circuit donné, on peut obtenir les équations des 
courbes qui sont les lieux géométriques des puissances appa- 
rentes quientrent en jeu. — B. H. 


935.56: 538.643. — Expériences sur la polarisation rota- 
toire et sur la réflexion par la surface d'un aimant | phé- 
noméne de Kerr). /?. G. E. ver octobre 1927. t. xxn, p. ui: 
20), боо mots. Note de H. OrrivieR présentée à la séance du 
23 mai 1927, section de Strasbourg, de la Société francaise 
de Physique et publiée dans Bulletin de la Socielé francaise 
de Physique, 17 juin 1927, n? 249, p. 95 5. 


338.565. — Les oscillations stationnaires forcées dans 
lescircuits d'oscillation à coefficients variables périodi- 
quement. E. T. Z. 22 septembre 1927, t. хити, p. 1382- 
1383, ! joo mots. "artant de la forme générale de l'équa- 
Поп différentielle d'une oscillation. forcée. les coefficients 
de l'équation étant des fonctions périodiques du temps de 
meme fréquence que l'exeitation, le ealeul montre qu'en 
utilisant les développements en série de Fourier, on trouve 
comme solutions une série infinie d'équations linéaires 
entre les harmoniques complexes. Dans le cas de couplage 
en série d'une résistance, d'une bobine de self-induetanee et 
d une capacité, l'équation de Ja tension aux bornes en fonc- 
lon du courant se résont d'une manière analogue. — 
Pour le. ealeul pratique il fanul pouvoir se borner à un 
nombre fini d'équations linéaires, d'on une erreur qu'on 
peul apprécier. La convergence des séries de Fourier pour 
les inconnues dépend de Ia convergence des séries des gran- 
deurs connues. Le eas d'une machine synehrone mono- 
phasée à pôles saillants, sans exeilalion, dont la réaetance 
varie SCH la position des pòles est traité à titre d'exemple. 


— 
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538.567. — La diffraction des ondes électromagnétiques 
par un cristal. A. GE: 15 octobre 1927, t. xxii, p. 571-57», 
53o mots. Résumé d'un rapport de W.-L. Braco présenté au 
Congrès international des Physiciens (Côme 1927). 


SCIENCES DIVERSES 


530.145 : 51. — Sur la mécanique ondulatoire. R. 6. E.. 
24 septembre 1927, t. ххи, p. 463-464. 1 доо mots. Résumé 
d'une ceommunicalion de G. Darsois présenlée à la séance 
du то juin 1927, seclion. de Strasbourg. de la Société 
francaise de Physique el publié dans Bullelin de la Societé 
française de Physique, ver juillet 1927. n? 250, p. 107 S-i09 8. 

546.32:535.215.1. — Quelques propriétés des cellules 
photoélectriques au potassium. Applications d'un éclairage 
périodique: cellulophone, machine à lire et à parler. //. G. 
£., 1*" octobre 1927, L. ххи, р. 505-506, боо mots. Résumé 
d'une communication de P. Топон faite à la séance du 
17 juin 1927 de la Société francaise de Physique et publié 
dans Bulletin de la Sociéló française de Physique, 17. juin 
1927. D? 249, p. 92 8-975. 


535.241. —  Grandeurs et unités photométriques ; 
A. BLowvEL. R. G. E., 8 oclobre 1927, t. xxi, p. 537-542, 
5000 mots, 2 tabl. — Cet article est la reproduction d'un 
rapport présenté à la réunion de Bellagio des Comités 
d'Etudes de la Commission internationale de l'Eclairage. par 
M. A. Blondel, président du Comité d'Etudes des Unités et 
Symboles photométriques. M. Blondel y rappelle les résul- 
lats acquis et discule les propositions nouvelles. A cette 
occasion, il proteste contre le défaut d'internationalité des 
définitions adoptées antérieurement pour l'éclairement et 
pour la brillance et insiste sur l'opportuuilé de rattacher 
les unités photomeétriques au système C. G. S, 

539.15 : 539.164. — Sur la structure des atomes radio- 
actifs et l'origine des rayons x. /?. G E., 8 octobre 192-, 
L. ххи, р. 531, 350 mots. Résumé d'un rapport de E. Rurner- 
FORD présenté au Congrès international des Physiciens 
(Còme 1927). ° 


548.7 + 548 : 535 8. — La structure des cristaux réels. 
H. G. E., 1» octobre 1927. t. xxii, p. 572, 290 mots. Résumé 
d'un rapport de Adolf 35wrkat présenté au Congrès interna- 
tional des Physiciens (Côme 1925). 


MESURES ET ESSAIS 


531.7 (042). —- Conférence générale des Poids et 
Mesures. Septième session. octobre 1927. R. (; F., 
15 octobre 1927, f. XXI. p. 5009-570. 1000 mots. — Daus 
celle note est donné un compte rendu sommaire des travanx 


de cette sessione 


531.7 (042). — Résolution de la Conférence des Poids et 
Mesures concernant les étalons électriques. /. G. E.. 
22 octobre 1927, d. xxit, p. 609-611, отоо mots. 


537.224-226.5.00.14. -- La précision des mesures effec- 
tuées à l'aide du pont de Schering. A. T. Z., 29 septembre 
1927, V. XVI. p. 1 419. зоо mots, i fig., d'apres un article 
de L. Tsebiassny publié dans Arehir fur Elektrotechnik, 
по 3, L. xvin. p. 248. — Le pont de Schering est emplové 
pour la détermination de l'angle de pertes et de la capacité 
d'un condensaleur aux haules tensions et aux fréquences 
industrielles. L'auteur deerit ee montage et étudie la 
théorie de ses erreurs. d'une facon assez générale pour 
qu'elle puisse ètre appliquée dans les сах les plus divers. 
L'erreur relative commise sur la capacité à mesurer est 
egale à Ferreur absolue commise sur l'angle de pertes, 
Etle dépend beaucoup des valeurs de Та capacité à mesurer 
et de la capacité auxiliaire; la plus petite de ees deux enpa- 
cités ayant la plus grande influence, Dartele est illustré 
par des applications à des cas particuliers. — C.-R. M. 
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621.317 : 538.55. — Quelques développements nouveaux 
en matière d'appareils de mesure pour courant alternatif. 
В. б. E., 15 octobre 1927, t. xxi, p. 593-597, 4 500 mots, 
4 fig. Analyse d'un article de A. EpccuwBz et F.-E.-J. Ocren- 
pes publié dans J. Z. E. E., juin 1927, t. Lxv, p. 553-599, 
13 ooo mots, 41 fig. 


621.314-317.00.44. — Installation d'essai de transforma- 
teurs de courant, munie d'un transformateur normal; 
F. ARRBERG. K. T. Z., 29 septembre 1927, t. eut, p. 1411- 
(ia, 1 Зоо mots, 4 fig. Le montage de Schering et 
Alberti pour l'étalonnage des transformateurs de courant se 
prêle mal aux courants supérieurs à Зо a, pour lesquels 
il nécessite l'emploi de résistances à circulation d'eau. On 
peut éviter cet inconvénient en utilisant, pour ces fortes 
inlensités de courant, une résistauceordinaireprévue pour54; 
ou connecte cette résistance aux bornes du secondaire d'un 
transformateur, dont on peut méme éviter la correction 
d'étalonnage en utilisant un transformateur fractionné de 
d et Holtz. L'auteur donne le détail de cette méthode. 
— C.-R. M. 


621.315.22 : $38.55|00.14. — Mesures magnétiques sur 
les câbles à haute tension à conducteur unique; W. VoceL. 
E. T. Z., 22 septembre 1927, t. stet, р. 1361-1363, 3500 
mots, 5 fig., э tabl. — Dans l'état actuel de la technique, la 
fabrication des càbles triphasés à enveloppe unique n'est 
pas réalisable pour les tensions de distribution toujours 
croissantes de 110, 220, 380 kv. La résolution du problème 
semble se trouver dans les càbles à conducteur unique : ce 
système présente divers avantages. de fabrication, de refroi- 


dissement, de facilité de manutention et de réduction du - 


prix des réserves qui ne demandent qu'un quatrième câble. 
Mais ce dispositif entraine par ailleurs des inconvénients, 
notamment l'augmentation des pertes par courants de Fou- 
сап! dus au champ magnétique du système triphasé, 
lans l'article sont indiqués les procédés par lesquels on a 
pu réduire à une valeur acceptable les pertes supplé- 
mentaires même pour les câbles armés. Une méthode du 
pont (pont de Thomson modifié) permet la mesure exacte де 
ces perles, méme sur des échantillons de longueur réduite : 
cette méthode est préférable à la mesure directe au watt- 
melre. L'artiele se termine par deux tables résumant les 
resullats des mesures effectuées sur des cibles à conducteur 
unique et l'auteur conclut qu'il est possible d'envisager pra- 
liquement l'emploi de ces câbles pour les tensions de 50 et 
de 100 kv. Les pertes supplémentaires dues à l'enveloppe de 
plomb atteignent 25 pour 100 environ el elles augmentent 
de 10 à 12 pour тоо si le câble est armé. — F. B. 


621.315.61 : 665.5. — A propos des essais de réception 
des huiles pour transformateurs; A. H. Маттиз. R. G. E., 
8 octobre 1927, t. xxii, р. 529-530, 1000 mots. 


621.315.62 : 620.123. — Les essais mécaniques des isola- 
leurs pour canalisations aériennes; K. Draëcer. Е. T. Z.. 
6 octobre 1927. Let, р. r450-1 457, 1 300 mots. 6 fig. — 
En plus des essais de rigidité diélectrique il est tres inpor- 
lant. à l'heure actuelle, de soumettre les isolateurs à des 
essais mécaniques simultanés ou non. De tels essais ont été 
déjà réalisés A. G. E., 8 mai run t. xix. p. 17i D: 20 no- 
vembre 1926; (. xx; p. 169 D). Les facteurs les plus impor- 
tants sont la tension d'essai et la rapidité d'accrolssement 
de la charge mécanique. On envisage depuis quelque temps 
des essais de flexion. Le vent produit des oscillations de la 
ligne et entraine des variations de la charge de traction des 
chaines d'isolateurs. Porzellantabrik Rosenthal a construit 
une machine (#. G. E., à juillet 1927. t. xxii, p. 4 D) pour 
essayer les isolateurs aux efforts vibratoires. En service, 
on peut considérer que ces efforts varient de 80 à 120 pour 100 
de la charge normale, avec des fréquences de 5 à 10 pis. 
La machine d'essais idéale devrait permettre la réalisation 
simullanée de tous les efforts signalés et étude de lin- 
fluence de la température. Une telle machine est actuelle- 
ment en construction. — C.-R. M. 
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665.5: 621.315.641 : 621.314.2. — Essai des huiles dans de 
petits transformateurs; Von рек Heypen et Түркв. E T. Z., 
25 août 1927. t.XLVIH, р. 1 225-1 226, goo mots. з fig., 2 tabl. 
— Les auteurs proposent un nouveau procédé d'essai des 
huiles de transformateurs. C'est l'épreuve dans des condi. 
tions reproduisant autant que possible celles de la pratique- 
Les différents échantillons sont placés dans de petits trans- 
formateurs identiques contenant environ 5 litres d'huile et 
disposés dans un méme bain-marie maintenu à une tempé- 
rature de 95°C environ. Les indices d'acidité et de goudronni- 
fication sont mesurés de deux en deux semaines et la teneur 
en dépóls, déterminée en fin d'expérience, au bout de 16 se- 
maines environ. Des essais effectués sur 5 huiles différentes, 
4 d'origine russe, mais différemment raffinées et une d'ori- 
gine américaine, il ressort que les échantillons les moins 
raffinés ont accusé les moindres indices d'acidité et de gou- 
dronnification en fin d'épreuve; que les huiles répondant aux 
prescriplions suisses sont celles qui tendent le plus à for- 
mer des dépóts; que celles spécifiées comme devant ne 
former aucun dépót prennent des indices d'acidité élevés el 
ne sont pas absolument exemptes de dépôts. Il semble que 
les huiles qui se comportent le mieux en service sont 
celles qui оп! été raffinées de manière à accuser un faible 
indice de goudronnification. Ces résultats ont été obtenusavec 
des transformateurs d'épreuve sans réservoir d'expansion. 
Des essais sont en cours avec des transformateurs à réser- 
voir. — B. H. 


621.396.81(072)(42). — Un laboratoire d'essais anglais à 
Elstree. E. u. M., 11 septembre 1927, t. хіт, supplément 
Die Hadiolechnik, p. 98-99. боо mots. — Ce laboratoire 
possede un ondeinétre à quartz réglé sur la longueur d'onde de 
1661.7 m. Une description sommaire du montage de l'appa- 
reil permet de se rendre compte de son fonctionnement. 
Comme le cristal de quartz ne décèle que les oscillations cor- 
respondant exactement à la. fréquence propre de cet appa- 
reil. l'ondemetre est doublé d'un émetteur approprié ; la capa- 
cité du circuit oscillant d'anodede-ce dernier est susceptible de 
grandes variations. L'ensemble permet la mesure des diverses 
longueurs d'onde. L'ondemetre permet également la mesure 
de la capacité en haute fréquence des eondensaleurs par la 
méthode de substitution ; uneliste variée de résultats d'essais 
complète cet article qui se trouve illustré de deux schémas 
relalifs à des montages caractérisés par une amplification 
en haute fréquence forte et sélective. — F. B. 


621.317.5.00.41. — Schémas de montage des compteurs 
d'énergie électrique : Fritz Bencroiv. E 7. Z.,25 août 1927, 
L. хуш. D. 1 223-0 225, 1700 mots, 15 fig. — Aprés avoir 
rappelé le but des schémas. l'auteur expliquecomment on doit 
les réaliser. ll précise en donnant le schéma de 15 monlages 
differents. — B. H. 


621.317.5 : 538.551.42 3. — Mesure des énergies actives 
et réactives dans les systèmes triphasés: G. Haurre. 
E. T. Z., 8 septembre 199%. €. "unt, p. 1798-1299, 
qoo mots, 1 fig. — L'auteur rappelle le montage donné par 
G. Tenzer (K. u. M.. 24 octobre 1926, t. vue, supplément 
Das Elektriziläts-Werk. n" 11. p. 110, résumé dans (t. (i. E., 
15 janvier 1927. b xx, р. 18 D. consistant à remplacer les 
deux systemes de coinpteurs suivant le montage d Aron par 
deux compteurs monophasés dont la somine des indications 
donne l'énergie active et la difference, l'énergie réactive. On 
peut croire que le résultat obtenu n'estexaet que dans le cas 
d'une symétrie absolue du systeme. L'auteur montre que ee 
montage est possible, méme dans le cas d'un déséqni- 
libre. pour la mesure de l'énereie réactive. H suffit que le 
courant et le flux produits par Fenroulement en série 
soient en phase el que. le flux produit par l'enroule- 
ment en dérivation soit en opposition avec Ja tension, Ces 
résultats peuvent ètre facilement atteints par le montage 
indiqué par Górges dans < E. T. Z., » 1848, p. itj. 

B. H. 
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ESSAYEUR D'ISOLEMENT 


d'Evershed et Vignoles L^ 


L'Essayeur d'lsolement " MEG " 


L'Essayeur d'Isolement “ MEG " est un 
compagnon léger du * MEGGER " pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C'est un appa- 
reil à lecture directe dont l'emploi ne nécessite 
aucune connaissance technique. Le ‘ MEG" 
est livré en deux types avec génératrice à ten- 
sion variable ou constante et en trois modéles 
pour la mesure des résistances jusqu'à 20, 50 
ou 100 mégohms à 100, 150 ou 500 volts respec- 
tivement. 


L'essayeur d'isolement ' MEG " est tout 
à fait léger, le modèle à tension variable pesant 
à peine 3 kg et celui à tension constante un 
peu plus de 3 kg. Ses dimensions sont de 
14 mm >< 10 mm X 16 mm. 

La boite est en aluminium fondu. Elle est 
forte et étanche à l'humidité, à la poussiére et 
à la vermine; le mouvement est monté sur des 
saphirs, il est robuste et peut supporter un 
usage trés dur. Le ‘* MEG " est pourvu pour 
son transport de poignées qui se replient 
lorsque l'appareil est mis en service. 


DEMANDEZ NOTICE,F. 154 


à l'Agent général pour la France et ses (Colonies : 


M. MARTINOT 


18, rue Aumeire. — PARIS (3°. 
Téléphone : Turbigo 85-01 


S'assurer contre l'erreur... 


C'est, pour un industriel, consulter le 


B. E. I. TECHNA. 


Le BEL TECHNA est spécialisé en 
Électricité, Mécanique, Constructions 
Civiles et se charge, dans ces trois . 
branches, de travaux techniques tels que: 
Études, plans, réceptions. surveillance, 
essais, expertises, contróle. 


Pour garantir son indépendance, le 
В. Е.І. TECHNA ne fournit aucun 


matériel. 


Brochure de documentation sur demande. 


Bun Kan Leer 
TEOHNA 


15, rue de Milan. Paris 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


662.7: 662.642: 621.311 (43). — Les installations de dis- 
tillation du lignite dans les usines génératrices utilisant ce 
combustible; A. ЅогвАСн. E. T. Z., 22 septembre 1927, 
t. eut, р. 1364-1366, 3500 mots, 2 fig., 1 tabl. — Parmi 
les procédés connus pour l'accroissemernt de l'économie dans 
la production de l'énergie électrique, le plus avantageux est 
celui de l'amélioration du combustible, dont les sous-pro- 
duits extraits avant l'utilisation peuvent élre trés rému- 
nérateurs. La distillation du lignite, à l'abri de l'air, à la 
lempéralure de зоо" C donne comme résidu un produit noir 
analogue au coke de la houille et une gamme de sous-pro- 
duils plus ou moins abondants suivant la qualité du produit 
traité. En moyenne тоо kg de lignite à Go pour 100 d'eau 
donnent après distillation 25 à Зо kg de coke, 3 à 12 kg de 
goudrons, 58 à 65 kg d'eau et 7 à 10 kg de gaz. Le coke 
obtenu a un pouvoir calorifique de 6000 à 70oo calories et 
sa leneur en matiéres volatiles est supérieure à celle du 
coke de houille. 11 se prête facilement à la pulvérisation et 
il n'y a pas à craindre d'inflammation spontanée aprés un 
refroidissement préalable suffisant. Le principe de cette dis- 
tillation remonte à бо ans, mais ce n'est que depuis la 
guerre que les recherches ont été entreprises pour l'établis- 
sement d'appareils modernes. La première installation en 
Allemagne fut faite à la fosse Léopold, à Edderitz, où, à la 
suite des résultats obtenus, quatre fours se trouvent en ser- 
vice depuis décembre 1926. П est établi que l'économie de 
celle distillation exige un séchage préalable du lignite. Le 
séchage, quand l'installation de distillation est adjointe à 
une usine productrice d'énergie, s'obtient le plus: avanta- 
geusement à l'aide de la vapeur : le séchoir n'est, en prin- 
cipe, rien autre qu'un cendenséur, mais travaillant à une 
pression plus élevée. Le coke pulvérisé sert au chauffage 
des chaudières ; les goudrons peuvent ètre vendus ou traités 
à nouveau : c'est évidemment en effectuant le traitement 
complet des goudrons que l'ou pourra réaliser les bénéfices 
les plus importants. Pour examiner daus quelle mesure ces 
installations peuvent contribuer à l'économie de la produc- 
tion de l'usine génératrice, l'auteur imagine le cas d'une 
usine comportant 3 turbines de 1500 kw (dont une de réserve) 
avec une durée d'utilisation de 1000 heures par an. Sous 
eertaines hypothèses relatives aux conditions de fonction- 
nement de linstallation, les calculs sont effectués pour 
quatre qualités de combustibles. Ces calculs tiennent compte 
à la fois des frais d'installation et des bénéfices réalisés du 
fait de la distillation du combustible. Le résultat de ces 
evaluations. traduit en eourbes montre que le prix du 
kilowatt-heure ne fait quaugmenter avec la richesse du 
combustible supposé brûlé directement. L'installation de 
dislillation réduit à 50 pour тоо ce prix quand la teneur en 
goudron est de то pour тоо ct couvre tous les frais de la 
production pour une teneur de rí pour roo. Si les gondrons 
Sont complètement traités, tous les frais sont couverts des 
que la teneur atteint 10 pour roo. Par contre il n'y a ancun 
Intérêt à la distillation préalable du combustible quand le 
lignite ne contient que 2 pour тоо de goudrons. — F. B. 


„62134124 : 537.321. — La température ambiante ` son 
róle dans la définition de l'échauffement des machines 
électriques ; Max Kross. E T. Z.. 4 aoùt 1927, t хуп, 
P. 1097-1 099, боо mots. — La limitation de la température 
d'une machine électrique est définie par la nécessité de 
protéger les isolants contre toute désagrégation thermique. 
L'échauffement permet de comparer deux machines. d'ori- 
gine différente, sans tenir comple de la température ambiante. 
Cette dernière température jone an contraire un ròle de 
premier plan lorsq'il s'agit de juger si une machine convient 
оо non à un certain service. L'échanffement à introduire dans 
les caleuls est en effet la différence entre cette temperature 
ella température limite admissible pour la machine. En se 
limitant aux eas où la température ambiante peut être assi- 
milée à celle de l'aunosphere libre, sa définition se ramène 

un examen statistique du climat. Pour les régions tempé- 
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rées, cette température n'excède pas 40°C, et,dans la plupart 
des cas, on peut admettre 35°C. Н en résulte que l'échautfe- 
ment limite à pleine charge est de 35°, la température limite 
élant 70°. L'auteur résume les discussions qui ont eu lieu à 
ce sujet dans diverses réunions internationales, et signale 
parliculiérement l'étude de Morelli (Italie) présentée à la 
réunion de la Commission électrotechnique internationale. à 
New-York en 1926. La question reste ouverte de savoir si 
on doit prendre comme température ambiante la valeur 
maximum ou une valeur moyenne des régions envisagées. 
L'auteur conclut à l'adoption du chiffre de 35°C, la tempéra- 
ture limile étant sujette à revision au fur et à mesure que 
l'industrie perfectionne les isolants. — C.-R. M. 


621.312.1.00.413. — La rupture diélectrique de l'air à 
basse tension; Georg Jacosy. E. T. Z., 6 octobre 14927. 
t. xvin, p. 1439-1414, 5300 mots, 15 fig. — L'auteur 
examine d'abord théoriquement le processus des diverses for- 
mes de décharge élecirique dans l'air et étudie ensuite les 
flashes au collecteur des machines à courant continu. Ces 
arcs partent toujours des balais et sont provoqués par dessur- 
iplensités de courant. Pour qu'ils se produisent il suffit en ef- 
fet, ainsi que les essais d'Occhialini l'ont montré, que Гоп 
dispose d'une cathode incandescente. Dans les machines en 
question,on les voit toujours se produire à partir des balais 
négatifs el se diriger soit vers le collecteur,soit vers la masse. 
On a vérifié ce fait expérimentalement. La chute de tension 
dans l'arc se répartit en une chute de tension cathodique 
re 76 + 1,6 4, une chute de tension anodique га qui est 
inférieure à 20 v. et une chnle de tension intermédiaire 
ei — 1,4 + 32,6 0.Dans ces formules les tensionssont expri- 
mées er volts, /, en ampères et /. en centimètres : elles permet- 
tent de calculer la distance maximum à laquelle la décharge 
se produit. en présence d'une cathode chaude. En étudiant 
de plus prés la décharge, on constate qu'elle ne se produit 
pas si lechamp électrostatique autour du collecteur est radial 
au lieu d'ètre circulaire, On a étudié expérimentalement 
un système de protection basé sur ce principe, el dont lex 
résultats ont été tres satisfaisants 1] consiste à accompagner 
chaque ligne de balais de prolongements cylindriques entou- 
rant partiellement le collecteur. Dans une note annexe Vau- 
leur établit la loi de variation du champ dans un espace 
traversé par un arc. - С.-К. M. 


621.312.1.00.42. — Sur la marche en paralléle des ma- 
chines à courant continu; R. Dorknorr. K. T. Z., ау sep- 
tembre 1927, f. х, р. р-да, доо mots, ; fis. — H 
est difficile d'obtenir un bon fonctionnement de générateurs 
à courant continu montés sur un шеше arbre, L'auteur a 
rencontré cette difficulté dans une station de transformation 
où chaque groupe était constilué par un moteur synchrone 
commandant plusieurs générateurs montés sur le mème 
arbre. Elle tient à des différences inévitables entre les 
caractéristiques de ces machines, Ces différences étant trés 
faibles ne peuvent étre mesnrées que par des prorédes 
spéciaux. L'auteur a imagine un procédé différentiel qu'il 
décrit, et qui lui a permis de les mesurer, de les compenser 
et d'obtenir un fonctionnement stable. Sa méthode consiste 
à mesurer la différence de tension entre divers points 
d'un groupe marchant à vide el les points correspondants 
de l'autre groupe en charge. Ges, points correspondants sont 
ceux qui, en service, doivent avoir les mèmes tensions, 
— LH M. 


621.312.2.00.12. -- Détermination de la fatique maxi- 
mum dans les pôles de rotors fixés par queue d'aronde: 
G. Hamax. E T. Z., эд septembre тохт, t. хуш, p. 1 jos- 
г оэ, 2500 mots. 7 fig. — L'auteur donne un procédé: de 
ealeul rapide et approximatif, suffisant pour un avant projet. 
П prend comme point de départ Та remarque suivante ` une 
poutre eneastree à une extrémité et chargée à l'autre doit 
eire ealeculée à la flexion ou au cisaillement suivant que sa 
longueur est supérieure où inférieure au tiers de sa huu- 
leur. Aprés application de cette remarque à la force centri- 
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Démarrage par moteur auto-sychronisé monté sur nez de 
palier. Courant de démarrage trés réduit : 15 °, du courant 
normal. Manœuvre de mise en route ei de couplage exire 
mement simple. 
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POTEAUX : HERCULE, SAMSON ET CEPECA 


pour transport de force 


LE POTEAU LÉGER 


ET LE CENTRIFUGE CEPECA EN DEUX PIÈCES 
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COURANTS CONTINUS BT COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. L 
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fuge, l’auteur établit des courbes facilitant le calcul. Celui- 
ci peut toujours être effectué en tenant compte seulement 
du cisaillemént et de la compression et en négligeant la 
flexion. — C.-R. M. 


621.312.22. — A propos de la mesure de la réactance 
de dispersion des alternateurs triphasés; Jean FarLorv. 
R. G. E.. 8 octobre 1927, t. xxii, p. 543-550, 7 Зоо mots. 
6fig. — L'auteur rappelle qu'il existe plusieurs sortes de 
réactances de dispersion, et qu'il est vain de vouloir 
comparer entre elles des méthodes portant sur des gran- 
deurs différentes. comme la réactance de l'induif considéré 
seul. etla réactance des fuites totales ramenées à l'induit. 
ll analyse ensuite un certain nombre de méthodes simples 
permettant de mesurer soit la réactance dite inverse, soit la 
réactance monophasée; parmi ces méthodes, certaines ont 
déjà fait l'objet de publications et quelques autres sont iné- 
dites. Il conclut en indiquant que l'on dispose actuellement 
de plusieurs méthodes permettant de mesurer ces gran- 
deurs avec un degré de précision salisfaisant et que l'on 
peut choisir parmi celles-ci celle qui s'adapte le plus sim- 
plement aux facilités d'expériences dont on dispose dans 
chaque cas particulier. 


621.312.2.00.12. — Discussion sur la réaction transver- 


sale dans les machines synohrones. J. А. /. EE. 


juillet 1927. t. жакт. p. 731-734, 4700 mots. Discussion à la 
réunion de New-York du o février 1927 d'un mémoire de 
M. Douazas paru dans J. 4. /. E. E. de février 1927, p. 109. 
el résumé dans JN G. E. du 28 mai 1927. t. xxi, p. 169 D. — 
M. Putman demande d'abord quelques renseignements sur 
l'application au cas d'une machine triphasée de la méthode 
de mesure des déphasnges décrite par M. Douglas pour le 
cas d'une machine diphasée, puis attire l'attention sur ce 
qué non seulement la réaction transversale mais aussi la 
réaction directe décroit avec la saturation. Après une obser- 
valion au sujet de la formule de Blondel donnant le dépla- 
cement angulaire d'un moteur synchrone, il indique l'avis 
de différents auteurs sur la valeur relative de la réaction 
transversale et de la réaction directe et se déclare d'accord 
avec Je docteur Berg. M. C.-A. Nickle discute de l'effet de la 
saturation des pièces polaires. M.E.Doherty estime que, si les 
representations de courbes de saturation données par le pro- 
fesseur Douglas ont pour effet de représenter une philosophie 
servant de base à une méthode de calcul, on doit les consi- 
dérer comme des vestiges du passé. Au sujet des opinions 
de différents auteurs indiquées par M. Putman il fait 
remarquer qu'en réalité il s'agit d'une différence de défini- 
tion et non d'opinion. et montre qu'on peut de méme avoir 
des différences de vues dans la facon de décomposer la réac- 
lance de fuites de l'armature. Enfin M. V. Karapetoff estime 
que le principal intérêt de la communication du professeur 
Douglas réside dans l'exposé d'une nouvelle méthode expé- 
TImentale et que les progrès à venir résident plus daus 
l'étude de nouvelles méthodes expérimentales que dans celle 
des diagrammes vectoriels. H ne lui semble pas, d'autre 
part, que le professeur Douglas connaisse les travaux de 
Handel postérieurs à 1918 sur les machines sy nehrones. — 


621.314.2.00.44. — Les surtensions de déclenchement et 
Particulièrement celles des transformateurs à vide; 
d KoreLiowiten, Hull. A. S. E., septembre 1927, t. xvin, 
р. 513-542, 12 joo mots, az fig. — Cet article est le rapport 
In extenso présenté par l'auteur à la quatrième session de 
la Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à haute Tension, i эс, et qui a été analysé dans #. G. K., 
16 juillet 1927, p. uf. 


621.316. — La fourniture des pointes de puissance dans 
les grands réseaux urbains. /t. G. E., 15 octobre 1927, 
t uu, р. 598. Зоо mots. Analyse d'un article ае W. Gose- 
BRECH, publié dans Æ. 7. Z.. Зо juin 1927. t. хоми, р. 935- 
940, 9 ooo mots, 2 fig. 


621.346.00.42. — La stabilité des grands réseaux de dis- 
tribution d'énergie électrique. /(. 6. £..8 octobre 1927, 
t. xxi, р. 556, goo mots. Analyse d'un article de FH. 
Crovcn, publié dans J. /. E. E.. juillet 1927, t. LXV, p. 653- 
693, 18500 mots, to fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 (43.3). — Le réseau bavarois de distribution 
d'énergie électrique. R. G. E. 15 octobre 1927, t. xxii, 
p. 597-598, т ооо mots. Analyse d'un article de Engineering, 
10 et 17 juin 1927. t. схми, р. 691-693. et 7232725, 6 700 
mots, 18 fig. 


621.311.22 (73). — L'usine génératrice d'East-River de la 
New-York Edison Company. A.G.E., 8 octobre 1927, t. xxii, 
p. 551-556, 3 500 mots, 4 fig. 


621.316.243 (43). — La sous-station de transformation de 
Moabit (Berlin) de 6 à 30 kilovolts; lans-V.-GRanERG. 
E.T.Z., 4 aoùt 1927, t. хити, p. 1102-1108, 2 500 mots, ° 
16 fig. — La Ville de Berlin a adopté une tension de distri- 
bution de 3o kv au lieu de celle existante jusqu'à maintenant 
de 6 kv. Cette transformation a nécessité la comstruction 
d'un immeuble, dans lequel sont réunis les appareils de 
manœuvre, les transformateurs et les générateurs. Les ap- 
pareils de manœuvre sont munis d'indicateurs et de com- 
mandes à distance. Les disjoncteurs dans l'huile sont munis 
de dispositifs de protection contre les gaz, d'une chambre 
d'explosion et 115 sont établis pour un pouvoir de rupture de 
Joooookv-4. Les transformateurs sont réunis d'une facon 
constante aux générateurs par leurs bornes à бооо v. Les 
générateurs sont de 20000 et 25000 kv-4, et les transforma- 
teurs de 12500 et 6 joo kv-4. Ceux-ci sont à bain d'huile 
refroidi par l'air. L'air de réfrigération passe dans une instal- 
lation de filtrage type Bartel. Les tableaux de surveillance, 
composés par les appareils de mesures divers, sont installés 
dans des salles de commande trés spacieuses, el permettent 
un contrôle rapide et facile. -- C.-R. M. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (43.6). — Les chemins de fer électriques urbains 
de la ville de Vienne; Ludwig SPpanGier. £. TZ. 29 sep- 
tembhre et 6 octobre 1927, t. хими, p. 1397-1 дозе r jj Tm 449. 
11500 mots, 25 fig. — La ville de Vienne a électrifié son 
réseau de chemins de fer urbains d'apres la solution pro- 
posée par l'auteur. La nouvelle compagnie d'exploitation a 
réduit considérablement les frais d'installation en réutilisant 
des voitures de chemins de fer ordinaires. L'accès des passa- 
gers aux voitures est facilité du fait que le trottoir est à peu 
pres à hauteur de la marche d'acces dans les stations ou des 
refuges dans les rues. En raison de l'augmentation de la 
vitesse, les courbes à faible rayon sont munies de contre- 
rails, et les tunnels sont éclairés. L'énergie est fournie en 
courant continu à 750 v. la vitesse doit pouvoir atteindre 
4o km : li. La ligne, à suspension suédoise, est constituée par 
un càble eu alliage de cuivre el de cadmium: sa tension mé- 
canique est uniformisée par un systeme de poids. L'ensemble 
du réseau est divisé en-quatre sections électriquement indé- 
pendantes. Chacune de ces sections est alimentée par une 
station de transformation, équipée avec des redresseurs à 
vapeur mercure d'orizines diverses, abaissant la tension de 
5000 v en courant alternatif à 556 v en courant continu. La 
puissance totale transformée est de 7 ооо kw, avec ro redres- 
seurs. L'article indique de nombreuses partienlarités eoncer- 
naut les redresseurs. L'installation a été assez largement cal- 
‚шее pour que tous les redresseurs ne soient utilisés simul- 
tanément que lors des pointes. La Signalisation de protection 
du trafic est du système automatique Siemens und Halske. 
déjà employé à Berlin. Elle ne differe de celle de Berlin que 
par des détails résultant du fait de l'emploi des rails de trac- 
lion comme retour de courant. Cette signalisation est doublée 
par un réseau téléphonique par câbles. Les voitures nou- 
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vellement construites sont interchangeables avec celles 
du réseau suburbain, ce qui allège considérablement le 
service lors des pointes. Les motrices pèsent 16.4 t et les 
remorques. 9.5 t. Toutes sont à deux essieux, et contiennent 
Зо à тоо places, се qui correspond à un poids de 125 kg à 
vide par place offerte. Chaque motrice a 2 moteurs de бо à 
so kw en régime unihoraire; l'accélération résultante est 
de o. m :s-s. Le pantographe de prise de courant est d'un 
type spécial. L'article donne la description des moteurs et 
leurs courbes caractéristiques. -— C.-R. M. 


621.335 (47). — L'équipement électrique! du chemin de 
fer Bakou-Sabuntschi-Surachani; Léo Mannicu. K. 7. 
Z. août 1927, L. хуп. p. 1 108-1 111. 4000 mots, 8 fig. 
— (elle voie. qui constitue le premier essai d'électrificalion 
du trust électrique soviétique, comporte 22 km de ligne à 
double voie. La traction est alimentée par du courant con- 
tinu à 1200 v, mais les moteurs des voitures peuvent éga- 
lement Ionctionner à боо v. Chaque motrice possède quatre 
moteurs de on ch chacun. Chaque groupe de deux moteurs 
es monté en série d'une facon constante, ce qui permet 
l'alimentation accidentelle à боо v. Les appareils de com- 
mande sont une applicalion du systéme pneumatique des 
Ateliers de Sécheron. lis possèdent un système de sécurité 
à air comprimé, qui commande la connexion avec la ligne. 
la mise à la terre, le montage des moteurs en série ou 
B l'isolement des résistances de démarrage. — 

IN. M. 


611 3119 : 621.32: 625.2. — Le régulateur électromagné- 

üque automatique à contact à marteau pour la régu- 
lation de la tension dans les installations électriques 
d'éclairage des véhicules; K. Henrics. É. T. Z., 22 sep- 
tembre 1627, t. xvm. р. 1366-1 371, 6000 mots, то fig. — 
Apres une description: sommaire de l'installation classique 
comportant une génératrice à excitation shunt avec batterie 
daeeumulateurs en parallèle et un dispositif automatique 
de régulation, l’auteur établit par le calcul les conditions 
de lonetionnement d'un régulateur de tension électromagné- 
(une bien défini. Sur la base de ces relations théoriques. 
оп a imaginé un disposilif mécanique pour vérifier les prévi- 
Sions du calcul :e les essais ont donné la confirmation at- 
tendue. H résulte que le fonctionnement du régulateur se 
trouve influencé par deux grandeurs, la fréquence du cycle 
Cesl-a-dlire le nombre d'ouvertures et de fermetures du 
Contact par unité de temps et le rapport de la durée de 
fermeture du contact à celle du cycle (appelé rapport du 
eyele). Ces résultats ont aisuillé les recherches dans le choix 
de la construction la plus favorable des régulateurs de ce 
Lype. Enfin l'article signale quelques dispositifs régulateurs 
‘ses sur des principes tout différents : le principe de la 
regulation par contact à marteau occasionne en effet. dans 
le "as particulier considéré, de nombreuses possibilités de 
derangements. — F. B, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


° 621.39 : 538.554 24. — Quelques types de circuits élec- 
triques à constantes variables de point à point. R. (i. E.. 

octobre 1927. L хх. p. 535-536, 2 800 mols. 1 tabl. 
Résumé d'un rapport de G. Di Pirro présenté au Congrès 
International de Télégraphie et Téléphonie avee et sans fil 
(Leme 197). 


621.39 : 538.554.21. — Application pratique de l'inté- 
га[е de Fourier. X. ;. F., 8 octobre 19»7. Lt, p. 233, 
270 mots. Résumé d'un rapport de George-A. CAMPBELL pré- 
Sente au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie 
avec et sans fil (Còme 1925.. 


621.39 : 538.554 21. — Quelques relations entre les 
Caractéristiques de fréquences et les phénomènes tran- 
sttoires en systèmes linéaires. R. G. E., 8 oclobre 1927. 
дхи, p. 536, 450. mots. Résumé d'un rapport de K. Kurr- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII. — N*21. — 167 D 


MULLER présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec fil et sens fil (Côme 19»7). 


621.394.411. --- Sur les conditions réglant la vitesse de 
transmission en télégraphie. A. C. E. 15 octobre 1927, 
t. xxii, р. 573, боо mots. Résumé d'un rapport de H. Sa- 
LINGER présenté au Congrés international de Télégraphie et 
Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927. 


621.394.5. — Télégraphie transocéanique extra-rapide. 
H. G. E., 15 octobre 1927, t. ххи, p. 574, Зоо mots. Résumé 
d'un rapport de Olivier-E. Buckiesy présenté au Congrès 
international de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 


(Côme 1927). 


621.394.5 : 517.564.2. — Les applications des fonctions 
hyperboliques dans les progrés récents de la télégraphie 
sous-marine. A. 6. E.,15 octobre 1927, t. ххи, p. 573-57 4. 
Зоо mots. Résumé d'un rapport de A E Кеме: présenté 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
et sans fil (Cóme 1927). 


621.394.735. — Sur les cábles sous-marins pupinisés. 
R. G. E., 15 octobre 1927, t. xxir, p. 574, 650 mots. Résumé 
d'un rapport de B. POHLMANN présenté au Congrès interna- 
tional de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Còme 
1927)e 


 621.395.5 (43: 485). — Le câble pupinisé enire l'Alle- 
magne et la Suède (1927) ; E. Muzcer. E. T. Z., 22 septembre 
1927, t. ху, р. 1 371-1372, 2 000 mots, 2 fig. — Les télé- 
communications entre la Suède et l'Europe se trouvent actuel- 
lement assurées par deux câbles sous-marins Krarup isolés 
au papier dont les extrémités aboutissent à Zarrenzin et à 
Kämpinge. D'une décision commune de l'Allemagne et de la 
Suède une nouvelle liaison entre ces deux points a été 
entreprise el sera réalisée incessamment. Les portions ter- 
restres et marines de ee nouveau cäble comportent un iso- 
lement au papier et sont pupinisées. La pupinisation des 
tronçons sous-marins est réalisée suivant les procédés de la 
Felten und Guillaume. Carlswerk-Aktien-Gesellsehaft. L'ar- 
ticle donne le détail dela construction du câble et les nombres 
caractéristiques obtenus aux essais. l| décrit certaines diffi- 
eultés rencontrées pour la pose de le ligne dont la portion 
sous-marine est actuellement terminée et a donné aux 
essais provisoires des résultats satisfaisants qui ont con- 
firmé les prévisions. Ces travaux démontreraient donc 
qu'un càble isolé au papier sous plomb et pupinisé sous 
l'enveloppe de plomb, possede, si sa construction est soignée, 
les qualités de résistance mécanique suffisantes pour per- 
mettre sa pose en mer dans les eoudilions les plus défavo- 
rables. — F. B. 


621.396.5 + 621.397.3; :621.316. — Comparaison de la 
téléphonie à haute fréquence et de la téléphonie sans fil 
appliquées aux liaisons entre usines génératrices. sous- 
stations,etc.: R Dunsois. t. G. E.. тэ octobre 1027, t. xxii 
р. 591-593, 2 500 mots. - Dans cette note sont résumés les 
avantages el les inconvénients de ces deux systèmes de 
communication par téléphonie à ondes guidées et par télé- 
phonie sans fil, donl peuvent disposer les exploitants 
d'usines de production et de réseaux de distribution pour 
assurer une liaison entre les divers points de l'entreprise. 
M. Dubois envisage ces deux solutions à un point de vue 
général, considérant à la fois le côté technique et le côté 
économique de la question : il conclut en faveur de la 
téléphonie à ondes guidées dont id fait ressortir trés nette: 
ment tous les avantages sur la seconde solulion. 


621.396.615.3 : 621.396.686. — Le redressement du cou- 
rant par triodes sur le circuit de plaque. / и. M., 11 sep- 
tembre 1927. © xiv. supplément Pie Radiotechnik. p. oo, 
goo mots. d'apres un article de von Ardenne, paru dans 
Jahrhuch der drah'losen lVelegraphie und Telephonie, 1927, 
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t. xxix, n? 3. — L'auteur compare les résultats obtenus, 
dans le redressement du courant par des triodes, en utili- 
sant le circuit de plaque et ceux que donne le redressement 
par le circuit de grille. H établit d'abord une comparaison 
théorique basée sur le rapprochement des caractéristiques 
des courants de plaque et de grille et il montre les avan- 
lages de l’utilisation du circuit de plaque. avantages que 
confirment les résultats de mesures entreprises pour véri- 
lier les conclusions théoriques. — F. B. 


621.396.645.4. — Une lampe! thermoionique de grandes 
dimensions. J. 4. /. E. E., août 1927, t. хіт, p. 801, 
110 mots. — Il s'agit d'une lampe thermoionique destinée à 
une station d'émission. La puissance mise en jeu est de 
100 kw. La hauteur du tube est de 2,28 m. La grille seule 
mesure prés de 1 m de longueur et est supportée à l'intérieur 
de l'ampoule de verre et de l'enveloppe tubulaire en cuivre, 
au moven de croisillons semblables à ceux d'un pont métal- 
lique. Le chauffage du filament requierl une puissance 
correspondant à тг ch. La production en énergie à haufe 
fréquence de ce tube, de grandes dimensions correspond à 
celle que donneraient 25oo lampes d'une puissance de 40 w. 
Le refroidissement du tube, durant son fonctionnement, est 
assuré par une circulation d'eau. — L. V. | 


621.396.615.1. — La lampe K. L. L. ; F.-E. HENDERSON. 
The Wireless World and Radio Heriew, 20 juillet 1927, t. xx, 
p. 83-85, 2100 mots, 3 fig. — La réalisation de lampes à 
cathode indirectement chauffées a suscité en Angleterre un 
intéret des plus vifs, surtout à cause de la possibilité d’uti- 
lisation du courant alternatif non redressé comme courant 
de chauffage, mais aussi à cause de l'amélioration des carac- 
téristiques qu'elle assure. La disposition des électrodes de- 
meure toujours la méme : la grille et la plaque sont dispo- 
sées sous forme de cylindres concentriques, la cathode étant 
placée dans l'axe de la grille. Mais dans la nouvelle lampe 
la cathode et le filament sont séparés. La cathode consiste 
en un cylindre de nickel recouvert d'oxydes qui possèdent la 
propriété de fournir une intense émission électronique à la 
lempérature du rouge sombre. Le filament proprement dil 
consiste en un fil de tungstène enroulé en spirale (2 4 sous 
3.5 v) rigidement fixé à un support métallique; le tout est 
placé à l'intérieur de la cathode en nickel, mais ne la touche 
pas. Ainsi, le courant de chauffage porte par rayonne- 
ment le filament à la température du rouge sombre. 
Pour éviter le danger de libération des gaz par la 
partie inférieure, l'ensemble. des électrodes est incliné 
de 40° sur la verticale, On vérifie que cette lampe possède 
une trés faible résistance en courant alternatif en compa- 
raison de son facteur d'amplification de tension. En d'autres 


T est élevé. Ce rapport, appelé parfois 


< conductance mutuelle », mesure l'amplificalion totale qu'il 
est possible d'obtenir d'une lampe fonctionnant dans un am- 
plificateur. C'est ainsi que dans la lampe K. L. L., m= 7,5 
el R= 5 500 ohms, de sorte que la conductance mutuelle 
est 1360 micromhos et la pente de la caractéristique est 
1.36 ma: v. Comparons ces chiffres avec ceux d'une lampeà 
lament de tungstène de méme puissance de courant dans 
le filament; dans ce dernier cas. m = 6, / = 8 ooo ohms, 
de sorte que la conductance mutnelle est 750 micromhos el 
la pente de la caractéristique 0,75 ma : v. En outre, comme 
il ne se produit pas de chute de tension le long de la 
cathode, comme dans le eas d'une lampe ordinaire. l'en- 
semble de la cathode contribue à la formation du courant 
de plaque. Ce type de lampe à chauffage indirect de la ca- 
thode offre un champ de recherches des plus intéressants. -— 


a A š 


termos, le rapport 


ÉCLAIRAGE 


621.322:613.47. — Problèmes techniques de l'éclairage des 
établissements de bains Amalienbad.à Vienne : L. Hasmer. E. 


R. G. Б. — DOCUMENTATION sm Т. XXII -- N°21. — 168 D 


u M., 25 septembre 1927.t. хіх. supplément Die Lichttechnik, 
p. 109-111. 2 000 mots, 5 fig. — Ces bains ont été ouverts 
Гап dernier et on y a résolu les problèmes techniques 
que posent dans ce genre d'installations l'humidité de 
l'air et l’eau de condensation. Le courant continu a été 
proscrit, sauf pour les installations téléphoniques, médi- 
cales et d'horlogerie. Tous les fils à 220 v, pour moteurs 
et chaudières, sont logés en câbles armés et caniveaux ; 
ceux de 5o v, pour l'éclairage, sont sous tubes à 
parois intérieures copieusement vernies et disposés sur 
isolateurs à 3 ou 5cm des murs. La plus grande diffi- 
culté consistait dans l'éclairage du fond de la piscine, pro- 
fonde de 4,8 m. alors que le bassin en ciment était déjà 
construit et empéchait l'installation de projecteurs latéraux. 
Aprés divers essais, on a adopté l'éclairage par foyers trés 
élevés, avec globes diffuseurs, qui permettait de rendre le 
fond de la piscine visible au moins aussi bien qu'en plein 
jour. La grosse difficulté subsiste dans le défaut de 
transparence de l'eau, dà à la teneur en chaux, bulles d'air, 
microorganismes, et qui semble pouvoir étre corrigé par 
des agents chimiques. — C. P. 


MATIERES PREMIÉRES 


676.4 : 621.315.61 : 620.123. — Propriétés mécaniques 
des isolants en papier. É. T. Z.. 8 septembre 1927. t. ху, 
p. 1317-1318, 2100 mots. — Dans un article précédent 
paru dans < E. T. Z. > du 2: juin 1927, t. xLvin, р. 870-872 
et analysé dans < R. G. E. » dn 27 août 1925, t. xxii, p. 212, 
K. Schaudinn et L. Traeger ont indiqué les caractéristiques 
mécaniques des isolants en papier. Meyer fait quelques 
observations sur la manière dont les expériences ont été 
effectuées et sur les conclusions des auteurs. Ces derniers 


donnent leur réponse. — B. H. 


537.226.5 : 676.6. — Caractéristiques électriques du 
carton. E. T. Z., 8 septembre 1927, Le, p. 1 397-1 298, 
1-00 mots, г fig., 2 tabl. — А la suite de détériorations 
dans l'appareillage à haute tension qui furent attribuées 
à la mauvaise qualité du carton employé, l'Allgemeine 
Elektricitäts-Gesellschaft a procédé à des essais sur des 
échantillons d'épaisseur variable provenant de six fabricants 
différents pour déterminer l'angle de pertes  diélec- 
triques défini par sa langente et la rigidité diélectrique 
à différentes températures. La mesure de l'angle de 
pertes a été effectuée au moven du pont de Schering à 
la fréquence de 5o p:s. Celle de la rigidité diélec- 
trique sous une augmentation rapide de la tension, à la 
température de la salle, ne donna pas de résultats intéres- 
sants et les essais furent continués dans des conditions se 
rapprochant davantage de celles de service, c'est-à-dire à 
des températures plus élevées el dans l'huile. Les élec- 
trodes planes étaient constituées par des disques de 4o mm 
de diamètre, avee bords arrondis sous un rayon de courbure 
de 5 mm et la rigidité diélectrique fut calculée d'après la ten- 
sion déterminant la perforation au bout de 5 mn d'application 
Pour les échantillons qui n'auraient pas été perforés à une 
tension inférieure à тоо kv, on réduisil l'épaisseur jusqu'à 
2 où 3 mm. Un tableau donne. pour les différentes qua- 
lités, la tangente de l'angle de pertes, la constante et la 
rigidité diélectrique, en fonction de l'épaisseur de l'échantil- 
lon et pour une même épaisseur d'échantillon, les variations 
de la tangente et de la constante diélectrique en fonction 
de la température. De l'examen de ce tableau, il ressort que 
certaines qualités ne peuvent pas être utilisées en haute 
tension el que beaucoup accusent des variations de leurs 
caractéristiques qui annoneent les risques de détérioration. 
П reste à établir la relation qui existe entre l'angle de 
pertes et la rigidité. Pour linstant on peut réputer 
mauvais les échantillons qui. à la température. de la 
salle. accusent un angle de pertes dont la tangente est 
supérieure à o,05. — B. M. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.14 : 531.3. — Expériences sur la relation entre 
l'électricité et le mouvement. R. G. E., 22 octobre 
1877, t. xxii, p. 013, 220 mots. Résumé d'un rapport de 


© Kichard-C. ToLMAN présenté au Congrès international des 


Physiciens (Côme 1925). 


937.12. - Sur la rotation des électrons. /?. (G. E. 
24 Octobre ío2-, t. xxu, p. 661-662, 700 mots. Résumé 
d'un rapport de H.-A. овехта présenté an Congrès interna- 
tional des Physiciens (Côme 19251. 


537.226.2. — Exposé critique des travaux récents sur 
les diélectriques; L. lanrsuons, traduit par L. Verran. 
R. G. E., 15, 22 et 29 octobre 1927. t. xxi. р. 576-588, 621- 
658 et 675-681, Зо боо mots, 3. fig. — L'inlérét des études 
liéoriques et des études expérimentales sur les diélec- 
lriques se manileste chaque jour avec une opportunité 
croissante du fait que les progres de l'industrie électrique 
sont de plus en plus subordonnés à une utilisation judicieuse 
des matériaux isolants et à une amélioration de leurs qua- 
lités. Mais malgré le nombre considérable de ces études, des 
incertitudes et des restrictions subsistent encore dans 
l'emploi des isolants et constituent ainsi un obstacle sérieux 
aux progrès de la construction électrique. C'est pour cette 
raison que la British electrical andallied Industries Research 
Association a confié au National physical Laboratory le soin 
de préparer un rapport résumant les travaux effectués sur 
les diélectriques durant ces dix dernières années. Ce rapport. 
dont le but est de fixer l'élat actuel de nos connaissances 
sur ee sujet, en vue de recherches ultérieures, a été établi 
par M. L. Hartshorn du Nalional physical. Laboratory et 
publié dans < The Journal of the Institution of electrical 
Engineers ». Cest ce rapport qui est reproduit dans l'article 
qui nous occupe. Ce dernier est divisé en einq parties prin- 
Cipales dont Ja premiere concerne les propriétés générales 
des diélectriques et Jes pertes d'énergie dont ils sont le 
мене. La seconde parlie traite des effets secondaires et de 
l'absorption qui. au point de vue pratique, présente un inlérét 
de premier ordre. La troisième partie déerit les méthodes 
employées pour la mesure des perles d'énergie. La qua- 
{пеште partie expose la théorie des phénomènes anormaux. 
Enfin les lois expérimentales relatives aux pertes d'énergie 
font l'objet de la cinquième et dernière partie. 


.937.228.1 : 534.321.9104. — Effets biologiques et phy- 
Siques des ultrasons engendrés par un oscillateur piézo- 


électrique. /?. G. Е.. 22 octobre 1927. f. xxn, р. бт, лоо mots. 
Résumé d'un rapport de R.-W. Woop présenté an Con- 
grès international des Pliysiciens (Còme 19271. 


538.22. — Remarque sur la détermination du coefficient 
d'aimantation de certains liquides: G.-P. Arcay et 
M. Елиот. C. HA. Ас. des Se. 24 octobre тэт. LL ut, 
р. 819-851, goo mots. — Les auleurs ont utilise la méthode 
de dénivellation décrite par M. Seve en тога (Annales. de 
Chimie et de Physique. 1912, t. xxvii (är séries, p. 189). Dans 
erette méthode, le liquide dont on veut mesurer le coefficient 
d'aimantation est contenu dans un récipient constitué par 
deux vases communicants dont l'un est placé dans un champ 
magnétique d'intensité // et l'autre dans un champ sensible- 
ment nul; il se produit entre les deux niveaux une déni- 


) 


| H - 
vellation Л telle que Ag = y — , 7 étant le coefficient 
2 


d'aimantation spécifique. relié à la susceptibilité x par la 
relation x = у d. d étant la densité; cette dénivellation est 
compensée par une pression hydrostatique facilement mesu- 
rable, се qui a pour avanlage principal de toujonrs ramener 
le ménisque au mème point du (Lube et d'éliminer ainsi les 
erreurs dues à la capillarité. Les auteurs ont étudié ainsi 
divers liquides et ont constaté qu'avec certains d'entre 
eux. la compensation de la. dénivellation due au champ 
magnétique ne se maintient pas : le niveau baisse lentement 
el ne se stabilise parfois qu'après plusieurs heures. Le 
collodion, la glveérine, l'acide sulfurique (densité 1,825). le 
benzene, la solution de caoutelouc dans le benzène Cj g par 
litre». l'huile de vaseline, l'huile de ricin, l'huile d'olives se 
comportent normalement, c'est-à-dire que, Ја déuivellation 
une fois compensée, le niveau ne bouge plus. Au contraire 
les solutions de gélatine, de gomme arabique. d'albumine, 
de gélose, de caséine, de silire gélatineuse ont montré une 
variation du niveau; ponr la solution de gomme arabique 
cette variation correspondrait à une variation du coefficient 
d'aimantation de — 6,51 X 107*à — 4,67 x 107; pour les 
autres solutions elle est moindre el est minimum pour la 
solution de gélose dont le coefficient d'aimantation 
varierail de — 0.70 X 10 à — 1.12 >< то -6. Lorsqu'on 
coupe le courant d'exeitation. de l'éleetroaimant produisent 
le champ, le phénomène se produit en sens inverse, e'est-i- 
dire que la dénivellation anormale diminne pen à peu. Les 
auteurs pensent que cette anomalie a pour cause la rigidité 
des liquides qui la présentent. — J. R. 


537.228.3. — Biréfringence électrique du benzile: lt. pe 
Mauceuanx. C. М. Ac. des Se., то octobre 1927, t. Lxx. p. <og- 
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711,850 mots. — L'auteur a montré récemment (С. R. Ac. des 
Sc., 23 mai 1927, t. ug, D. 1241 et Revue générale des 
Sciences, 15-31 août 1927, t. XXxviri. p. 153-479), que le pou- 
voir rotatoire des cristaux rhomboedriques actifs analogues 
au quartz pouvait être évalué théoriquement en fonction de 
l'anisotropie propre des molécules du corps. D'autre part, 
cette anisotropie peut ètre déduite de la bir€fringence élec- 
trique du corps liquéfié. Comme le quartz ne fond qu'à une 
lemperature {тёз élevée et qu'il est insoluble dans les 
liquides neutres, la détermination expérimentale de l'aniso- 
tropie de ce corps parait trés difficile. Par contre, elle est 
facilement réalisable pour le benzile, corps organique de 
formule C'H*CO СОСНУ, qui cristallise comme le quartz 
dans le système ternairé, possede à l'état cristallin un pou- 
voir rolatoire de méme ordre qne celui du quartz, mais fond 
à 94°C et est soluble dans de nombreux liquides. Pour ces 
raisons l'auteur a entrepris la détermination de l'anisotropie 
du benzile par la mesure de sa biréfrineence rue 
dans un champ électrique. Dans sa note, il expose tes 
résnllats des expérience qu'il a faites dans cé but, les dis- 
cule et montré qu'ils confirment l'hypothèse qu'il a anté- 
rieurement suggérée (Аяти ех de Physique, 1924, t. u 
(10° série), p. зоо; Le Journal de Physique et le Radium, 
1926, t. vi, p. 285; Revue générale des Sciences, 1927, 
L. em, p. 260) pour interpréter certaines propriétés élec- 
triques et optiques du quartz. — J. R. 


337.525. — Décharges électriques dans tes gaz à basse 
pression. R. G. E., 29 octobre 1927, t. xxit, р. 681, 250 mots. 
Résumé d’un rapport de Irving LANGMUIR présenté au Con- 
grès international des Physiciens (Côme 1927). 


538.224. — Sur la perméabilité du fer aux hautes fré- 
quences. À. G. E., 29 octobre 1927. t. xxii, р. 680, боо mots. 
Résumé d'une communication de C. Соттох et Mme L. Min x 
faite à la séance du 23 mai 1927, section de Nancy, de la 
Société francaise de Physique et publié dans Pullelin de la 
Société francaise de Physique, 17 juin 1927. п” 249. р. 99 5- 
100 5. 


938.23. — Détermination des pertes par hystérésis dans 
un échantillon de métal; J. Scuwanz. 7t. G. E., 22 octobre 
1927, t. ххи, p. 617-621, 4 ooo mots, 2 Tig. — Dans cet 
article l'auteur se propose d'établir une formule qui per- 
mette de caleuler l'énergie perdue par hystérésis dans un 
échantillon dont on connait les courbes d'aimantation. U 
établit à cet effet, que ces courbes dw cycle hystérétique 
résultent de la superposition de deux autres courbes, dont 
il détermine les équations. Cette facon de procéder permet 
de ramener l'évaluation de l'aire limilée par les courbes du 
cycle hystérétique à celle d'une surface conduisant à une 
intégration aisée à résoudre. Dans l'application numérique 
qui illustre les développements théoriques, la comparaison 
des résultats obtenus, d'une part, par l'évaluation direete 
de l'aire réelle du cycle considéré et, d'autre part, par la 
méthode proposée, confirme l'exactitude du procédé. 


338.332. — Sur la production de champs magnétiques à 
la fois intenses et étendus. AJ. G. E.. 22 octobre 1927, 
t. rn, p. 614. joo mots. Résumé d'un rapport de А. Соттон 
présenté au Congrès international des Physiciens (Côme, 
1927). 


938.56 : 535.2] : 621.395 6. — La propagation des cou- 
rants périodiques dans un système de fils parallèles; 
J.-R. Carson et R.-S. Ноут. Zhe Bell System technical 
Journal, juillet 1927, {. VI, p. 495-545. 27 500 mots, 13 fig. — 
Les auteurs exposent d'abord la théorie mathénfitique de la 
propagation des courants périodiques dans un système de 
fils parallèles ne recevant d'énergie qu'à leurs extrémités 
Physiques. Cette théorie n'est d'ailleurs qu'une géneralisa- 
lion de la théorie classique de la propagation sur un seul fil 
avec retour par la terre) ou sur un circuit metallique équi- 
libré. Les résultats de cette étude ne se prétent pas à une 
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application pratique immédiate aux problèmes d'induetion 
et de diaphonie parce qu'ils entraînent la. détermination des 
n solutions d'un système de n équations el parce que. d'autre 
part. il n'est pas tenu compte dans la théorie de се qu'une 
ligne réelle èst ‘exposée sur toute sa longueur à l'effet. de 
champs électriques arbitraires Ce cas réel est examiné par 
les auteurs dans une deuxiéme partie et les résultats de 
l'étude sont alors directement applicables à la pratique 
(problemes de diaphonie, d'inlerlérencee et de l'antenne 
oscillante. Dans les dernfères parties, ils traitent ces ques- 
lions d'un point de vue plus physique el technique d'apres 
une methode basée sur la substitution au champ électrique 
extérieur de forces électromotrices équivalentes. Hs illus- 
trent cette méthode par une application à deux problèmes 
bien définis, relatifs l'un à la diaphonie, l'autre à l'antenne 
oscillante. — J. S. 


5441.135.241. — Bur la différence de potentiel dans les 
solutions diluées. À. G. E. 24 octobre 1927, t. xxii. р. 662, 
350 mots. Résumé d'un rapport de M. PLANCK présenté au 
Congrès international des Physiciens (Côme 1925). 


544.136.2. — Sur les piles à électrodes identiques inal- 
térables; Vasilesco Karren. C. R. Ac. des Se.. 17 octobre 
1927, (. ctsxxv, p. 766-768, goo mots. - Dans une commu- 
nicalion faite à la séance du 7 mai 1926 de la Société fran- 
çaise de Physique, l'auteur a présenté les résultats de 
diverses expériences le conduisant à penser que le <econd 
principe de la thermodynamique pouvait se trouver en 
défaut (R. G. E., 19 juin 1926. t. хіх. р. 085-986). Dans la 
nole qui nous occupe il éxpose 165 résultats de nouvelles 
expériences, qui le conduisent à la méme conclusion. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


535.23. — Sur une question d'électricité atmosphérique. 
R. G. E., 29 octobre 1977, t. xxii, p. 661, (оо mots. Résumé 
d'un rapport de M. Ваилогта présenté au Congrès interna- 
tional des Physiciens (Côme 1927). 


$25.23 (98). — L'électricité atmosphérique dans les 
régions polaires; J. Rooca. Herue générale des Sciences. 
avril 1927, Lu, p. 242-244, 2 Зоо mots. — De ve court 
article, nous reliendrons seulement, comme étant d'intérét 
général, les relations tes pins remarquables qui existent 
dans les régions polaires entre le champ electrique de l'at- 
тохрһеге et les phénomènes météorologiques. Le chasse- 
neige. qui se produit à la surface du sol des que la vitesse 
du vent dépasse 25 km : h, donne un champ positif trés 
élevé. Souvent, ce chasse-ueige està peine visible. s'eleve 
seulement à la hauteur de quelques centimètres au-dessus 
du sol, el Cependant le champ électrique atteint déjà un mil- 
lier de volls par metre. Quand le vent est très fort, et que le 
chasse-neige devient une véritable tourmente de neige. un 
vrai blizzard, le champ électrique dépasse {ooo v: m. Le 
phénomène est d'ailleurs tout à fait indépendant de la diree- 
lion du vent. La neige, par temps calme, n'est Cependant 
pas toujours tres positive. L'auteur a observé, dans l'An- 
turelique, plusieurs journées de neize tres forte. où le 
champ était normal, et oü la variation diurne n'a pas été 
Iroublee. Les observations du champ negatif correspondant 
presque toutes а des périodes de pluie: on relève cependant 
le cas d'averses accompagnées d'un ehamp positif intense. 
La brume. par temps calme, parait diminuer le champ. Le 
givre. qui se dépose sur les objets avec beaucoup d'inten- 
sité pendant les nuits claires, est très positif: le champ 
dans ce cas présente une allure périodique. — L. B. 


529.7. — Sur un moyen d'améliorer la détermination de 
l'heure: б. licovupax. C. R. Ac. des Se.. 24 octobre 1927. 
t. cv, p. 810-811, доо mots. — On connait l'importance 
considérable des services rendus par la détermination exacte 
de l'heure en un point du globe terrestre. Dans sa note, 
M. Bigourdan indique certains détails qui permettraient 
d'augmenter encore l'exactitude déjà obtenue, — J. R. 
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532.53. — Déversoir en mince paroi, calcul du débit; 
J. бвілгов. C. R. Ac. des Sc, 24 octobre 1927, t. CL, 
p. 837-839. 1 100 mots. — Cette note a pour but d'établir 
rationnellement la formule du débit d'un déversoir en mince 
paroi dans le eas «imple d'un liquide parfait contenu dans 
un canalà fond horizontal et de largeur indéfinie, la hauteur 
du liquide au-dessus du fond horizontal du canal étant main- 
tenue à une hauleur eoustante // mesurée à grande distance 
du déversoir et l'écoulement se produisant sur la crête, in- 
liniment mince, d'une paroi verticale perpendiculaire à Ja 
direction des filets liquides. La formule à laquelle arrive 
l'auteur est 


ss 
Q = vag (H — P) eet 


(0 désignant le débit et P la hauteur de la eréte du déver- 
soir au-dessus du fond du canal. Si l'on y fait P = o. c'est- 
à-dire si l'on supprime la paroi verlicale, cette formule 
donne 

3 


Q < Уу Н? ear H°, 


WI e 


Or, on trouve expérimentalement Q = 1,78 H, ce qui eon- 
firme le résultat donné par la formule. -- J. R. 


936.212.2.08. — Sur la mesure par un procédé élec- 
trique des conductibilités thermiques des métaux ; Pierre 
VERNOTTE el Marcel Ремесмх. C. It. Ac. des Se., 24 octobre 
1927, t. CLXXXV, p. 844-846, 950 mots. — Kohlrausch a pro- 
posé, en 1899, de déterminer la conductibilité thermique 
d'un métal, ou plutôt le rapport de ха conduetibilité ther- 
mique k et de sa conductlibilité électrique 5 (supposées indé- 
pendantes de la température), en mesurant la différence de 
potentiel e entre les deux extrémités d'un barreau de ee mé- 
tal parcouru par un courant électrique Z el la différence de 
température e entre le milieu du barreau et ses extrémités ; 
silon suppose la surface latérale tres bien protégée thermi- 
quement et le montage parfaitement symétrique, le maxi- 
mum de température sera juste au milieu du barreau et le 
flux de chaleur vers les deux extrémités sera symétrique : 
dans ces conditions, on trouve, lorsque le régime permanent 
est atteint, la relation ЕЁ: о = ci: 8 v. Bien que cette méthode 
ait été utilisée par de nombreux expérimentateurs, MM. Ver- 
notte et Pellegrin ont été conduits, en étudiant son appli- 
cation, à la modifier: au lieu d'isoler (hermiquementl les 
faces latérales du barreau. ce qui ne peut être fait de facon 

arfaite, ils placent le barreau dans une enceinte cylin- 
drique à température uniforme et tiennent. compte dans 
l'établissement de l'équation du régime permanent de la dé- 
perdition de chaleur par les faces latérales ; la détermination 
de la température en divers points du barrean, qui est né- 
Cessaire pour évaluer la déperdilion, est faite avec une sonde 
thermoélectrique que l'on. glisse dans un canal percé sui- 
vant l'axe. du barreau. Les auteurs ont opéré sur des bar- 
teaux d'alliagzes légers, à base d'aluminium et de magné- 
sium, de 20 em de longueur el 10 mm de diamètre, percés 
d'un canal de 5 mm de diamètre. Avec des courants de 
l'ordre de Зоо À on obtient des gradients de température 
suffisants pour que, en employant de simples microampe- 
геше{гев industriels pour la mesure des courants. des 
sondes, on obtienne une précision de l'ordre du millième 
dans les résultats, - J. R. 


536.212.2.08. —- Sur la conductibilité thermique des 
alliages légers ; C. Gnanp et J. Уку. C. R. Ac. des Sc. 
24 octobre 1927. {. cLXXxXv, р. 856-858, qoo mots, 2 fig. — La 
connaissance de la conductibilité thermique des métaux et 
alliages joue un role important dans l'étude de la construc- 
ton des moteurs thermiques; il est, en effet. nécessaire de 
connaitre les caractéristiques mécaniques de сех matériaux 
aux diverses températures qu'ils devront supporter et la 
détermination de ces températures exige la connaissance 
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de leurs conductibilités thermiques. Ce sont ces considéra- 
lions qui ont amené les auteurs à l'étude de la eonductibi- 
lité des alliages électriques. Cette étude a été faite par la 
méthode indiquée par MM. Vernotte et Pellegrin (C. R. Ac. 
des Sc., 241 octobre 1927, t. cixxxv. p. 844, étude analysée ci- 
dessus) qui, comme on sait. comporte la détermination auxi- 
liaire de la conductibilité électrique; elle a porté sur l'alu- 
minium, divers alliages d'aluminium ct de cuivre, l'alpax. le 
magnésium et deux alliages de magnésium. de cuivre el 
d'aluminium, pour des températures comprises entre 8o el 
1809C. Parmi les résultats de cette étude signalons que. 
conformément à la loi de Wiedemann-Franz,le rapport de la 
conductibilité lhermique à la conductihilité électrique est 
sensiblement le mème pour les corps étudiés. signalons 
aussi cette conséquence, intéressante pour la pratique, que 
l'alliage forgé de magnésium et de cuivre à 4 pour 100 de ce 
dernier métal. a des caracléristiques mécaniques et ther- 
miques supérieures à celles de l'alliage coulé d'aluminium 
el de cuivre à 12 pour roo de cuivre, couramment employé 
pour la confection des pistons des moteurs d'aviation : il a 
en outre lavantage d'une densité moindre : 1,86 au Пеп 
de 2.95. — J. R. 


539.164.7:669. — Sur le ralentissement des rayons 1 
par la matière, Salomon Коѕкхвасм. C. R. Ac. des Se., 
24 octobre 1927. t. cLsxxv, p. 851-853, доо mots, 2 fig. — 
Dans un travail antérieur (C. R. Je, des Se., 19 juillet 196. 
t. cm, р. 198, résumé dans H G. E., 23 octobre 1920, 
t. xx, p. 138 D), l'auteur a donné une formule provisoire 
pour exprimer le ralentissement que les rayons z subissent 
en traversant les mélaux. Dans la note qui nous осепре. il 
donne une nouvelle formule qui s'adapte mieux aux donnees 
expérimentales obtenues par l'étude de douze métaux. - 
J. R. 


7 MESURES ET ESSAIS 


537.726 :621.396. — Mesure absolue des fréquences em- 
ployées dans la radiotechnique. /?. (i. E., 29 octobre 1927. 
t. xxu, р. b0). доо mols. Résumé d'un rapport de G.-C. 
VALLAURI présenté au Congres international de Télégraphie 
et Téléphonie avec el sans fil Côme 1927). 


537.743. — Mesure de linductance au moyen du pont 
d'Owen muni d'écrans; J.-G. Fenuusonx. The Bell System 
technical Journal, juillet 1927, t. vi, p. 375-386. 5 ооо mots., 
3 üg., 4 labl. — Le pont d'Owen permet les mesures d'in- 
duclanec car réalisation d'équilibre avec des capacités et 
des résistances indépendamment de la fréquence. L'auteur 
expose d'abord la théorie de ce pont. établit les équations 
d'équilibre et l'expression. de l'erreur relative, I montre 
ensuite comment on peut munir ce pout d'écráns et termine 
par quelques indications relatives à la précision des mesures 
d'inductance et de résistance effective. — J. S. 


621.317.5.00.42. -- La vérification des connexions des 
compteurs triphasés directs d'énergie réactive branchés 
sur transformateurs; G. SkGoxp. /t. li. E., 22 octobre 1427, 
L xxi, р. 029-609, 3 500 mots, 5 fis., 1 tabl. — Dans un 
article publié en 1925. (HR. G. E. 27 juin 1925. t. хуп, 
p. 100-1 009) M. G. Segond а indiqué un certain nombre 
de régles à suivre pour la. vérificalion des connexions des 
compteurs triphasés d'énergie réactive. Son étude <e rap- 
portail à un type de compteur bien défini, Je compteur à 
T 


flux de tension déphasés de = sur la tension, HH reprend dans 
) 


l'article qui nous occupe l'examen de cette question en ctu- 
diant spécialement le compteur type Mj de la Compagnie 
vontinentale pour la Fabrication des Compteurs, reutrant 
dans la catégorie des compteurs « directs ». Comme prece- 
demment. il montre que Гоп peut ramener à huit le nom- 
bre des différents cas de montage et qu'en fin de comple. la 
méthode de verification est la même que pour le type Lappa- 
reil étudié antérieurement: autrement dit, les conclusions 
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du premier article sont em tous points applicables dans le 
cas envisagé ici. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.34 (52). -- L'industrie électrique au Japon; 
W. BucuLer. Ze Electrician, 6 mai 1927, t. xcvi, p. 49o- 
491. 2 200 mots. — D'après l'auteur la caractéristique prin- 
cipale de l'industrie électrique au Japon serait la produc- 
tion à bon marché de produits de qualité médiocre, dont 
une quantité nolable est d'ailleurs exportée en Chine. Le 
marché japonais esl donc pour l'Europe un marché intéres- 
sant d'exportation de matériel électrique de moyenne et 
bonne qualité et principalement de celui de précision ou à 
grande vitesse. ll faut noter un effort notable de la part des Alle- 
mands à reprendre sur ce marché leur plaee d'avant-guerre, 
mais surtout avec du petit équipement bon marché el de 
qualité médiocre. L'industrie nationale est protégée par des 
droits de douane assez élevés. Mais le gouvernement japo- 
nais se préoccupe en outre d'améliorer la qualité de la pro- 
duction par des subventions. Cependant l'auteur ne pense 
pas que les pays exporlateurs de matériel de précision et de 
haute qualité aient rien à craindre de ces efforts. D'autre 
part, l'emploi de la foree motrice électrique est trés déve- 
loppé au Japon et l'électrification des chemins de fer com- 
mencée en 1925 s'y poursuit plus ou moins spasmodiquement 
en raison des arréts consécutifs aux tremblements de terre. 
La production de l'énergie électrique se fait pour les deux 
tiers environ dans des usines hydroélectriques en raison du 
prix élevé du charbon. Au point de vue commercial l'auteur 
conseille vivement aux fabricants et exportateurs d'avoir 
des bureaux particuliers à Tokyo. A un antre point de vue. 
il conseille de n'aceorder du crédit qu'aux grosses entre- 
prises et pour de grandes installations. — J. З. 


627.132.00.12. — Sur les barrages-réservoirs à voûtes 
et à charge fractionnée ; J. Veyrier et А. MESNAGER. N. G. 
E., 29 octobre 1927. 1. xxi, р. 681-698, ro ооо mots, 20 fig. 
— Les auteurs rappellent d'abord l'état actuel de la tech- 
nique officielle des barrages. c'est-à-dire les principes géné- 
raux pour la construction de ces ouvrages qui ont été con- 
sacrés par les textes officiels, lesquels distinguent notam- 
ment les « barrages-poids » el les < barrages-voûtes. » lis 
constatent l'absence d'épreuves sur les barrages, carence 
qui peut conduire à des mécomptes pour létablissement 
d'ouvrages importants. si bien qu'à cel égard la Commis- 
sion des Barrages de grande Hauteur a eru devoir faire des 
réserves concernant divers modèles. Les auteurs indiquent 
un calcul sommaire de la. résistance des voûtes, en lenant 
comple de la formule d'Euler relative au flambaze et des 
travaux de M. Timochenko sur les systèmes élastiques: ils 
compleélent ees données par le compte rendu de recherches 
théoriques et d'expériences faites aux Etals-Unis.. Hs 
exposent les essais aussi originaux qu'utiles qu'ils ont enx- 
memes réeennnent effectués au Laboratoire de l'Ecole 
nationale des Ponts et Chaussées. en opérant avee du mer- 
cure sur des maquettes réduites, construites ауес des 
matériaux à faible coefficient d'élastieité. Les résultats 
obtenus au cours de ces essais ronsaerent les mérites des 
barrages à vontes multiples et à charge (ractionnée, qui 
"ont appelés à remplacer, dans un avenir prochain, les 
* barrages-poids » que leur encombrement, leur prix. leur 
délai d'exéeution et l'incertitude de leur sécurité ont déjà 
condamnés. 


621.4 : 554.46. — L'utilisation rationnelle de l'eau froide 
du fond des océans. /?. G. E.. an oclobre 1927. |. ХХИ, 
р. 614. 180 mots. Résumé d'un rapport de P. Восенккот pré- 
senté au Congrès international des Physiciens ‘Côme 19271. 


621.17. — La production industrielle de la vapeur d'eau 
à haute pression: Ch. Roszak eb M. Мелом, Меп de la 
Soriété des [Ingeuwurs cirils de Frauce, janvier-fevrier 1927. 
t. LXXIX, р. 24-366, 127000 mots, 66 fig.. 22 tabl.: Chalenr ef 
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Industrie, février, avril. mai, juin, juillet, août, septembre 
et octobre 1927, t. virt, p. 67, 149, 215, 275, 389, 395, 126. 
522 et 575. — Le numéro précité du < Bulletin de la Société 
des Ingénieurs civils de France x donne la suite de l'étude 
dont le début, publié dans le numéro de novembre 1926 de 
ce Bulletin, t. ivin, p. 1181-1260, а été résumé dans 
« R.G.E. > du 18 juin 1927, t. хх. р. 196 D. — Dans cette 
seconde partie les auteurs étudient d'abord les avantages et 
inconvénients des hautes pressions de vapeur, en examinant. 
au point de vue théorique, l'influence de la pression d'admis- 
sion sur le rendement des divers cycles (cycle de Rankine, 
cycle à surchauffe isobare, cycles de Benson, cycle à resur- 
chauffe, eycle à surchauffe isotherme. cycle à prélèvements, 
cycles. combinés, cycles à condensation, cycles à contre- 
pression). Ils étudient ensuite l'influence des hautes pres- 
sions sur le fonctionnement, la construction et la puissanre 
des machines, sur leur rendement interne et mécanique 
et sur leur rendement global. Ayant ainsi trailé la 
question des hautes pressions au point de vue de la 
machine à vapeur, ils passent à l'examen de l'influence 
de ces hautes pressions sur la production de la vapeur. Hs 
exposent d'abord les propriétés physiques de la vapeur 
d'eau aux pressions élevées, puis étudient l'influence. de 
сея pressions sur la répartition de la chaleur à trans- 
mettre, sur les coefficients de transmission de la chaleur. sur 
la disposition des éehangeurs et leur surface, sur le rende- 
ment et la capacité des groupes cvaporaltoires, sur la vapori- 
sulion et la circulation naturelle de l'eau. sur la résistance 
mécanique des parois, sur le choix des métaux employés 
et enfin sur le volant d'eau, la sécurité et la régularisation 
de la charge des groupes évaporaloires. Les auteurs 
décrivent ensuite les différents (урех de chaudières en 
indiquaut les effets de l'emploi des hautes pressions sur la 
conception des groupes évaporaloires. sur les procédés de 
construction des chaudières, sur les garnitures et les 
luvauteries, ainsi que sur les auxiliaires. Un autre chapitre 
est consacré à l'étude de l'influence des hautes pressions 
sur le prix de revient de l'énergie et sur l'exploitation des 
installations, étude qui comprend celles concernant le ren- 
dement elobal des installations de foree motrice, le cont des 
installations et les dépenses d'exploitation. L'étude du prix 
de revient de l'énergie, comporte trois paramètres prinei- 
paux : dépense de combustible, charge du capital d'établis- 
sement et frais d'exploitation et d'entretien. Ce chapitre se 
termine par quelques considérations sur les pressions éro- 
nomiques optima, sur l'intéret économiqne des installations 
marines à haute pression, sur les difficultés et risques 
d'exploitation el enfin sur le choix de la. pression pour les 
divers types d'installations. Un dernier chapitre. débutant 
par un historique. est réservé à un exposé de l'état actuel du 
développement des groupes évaporatoires à haute pression 
el des résultats aequis. On y trouve la description des prin- 
eipales installations à hautes pressions réalisées ou en eours 
de réalisation dans le monde entier. -— d. 5. 


621.311.23 (43.. — Groupe générateur de 15 000 chevaux 
avec moteur Diesel des Hamburgische  Electricitàts- 
Werke. /?. G. E. 29 octobre 1957. 1. xxi. p. 701-702. үзө 
mots. + fig. Analyse d'un article publié dans K. f. Z., 
5 mai 1927, Ё. stet, p. 606-612, joo mols., 9 fig. 


621.312. — Sur les tentatives infructueuses faites par un 
grand nombre dinventeurs pour réaliser une machine à 
courant continu sans collecteur. X. te E. 22 oclobre sur, 
Lo xxn. p. 605-614, 000. mots. Résumé d'un rapport de 
P. Janet présenté au Congrès international des Physicieps 
(Còme 1927». 


621.314.6. - Sur l'effet de soupape présenté par une 
anode au silicium et son mécanisme; René AUDEBERT. 
C. ft. Ac. des Ме. 17 octobre 1627. t. ctxxYv. p. 768-770, 
qoe mots, 4 fig. (On sail quon réalise facilement nne 
cellule électrolytique possédant ипе eonductibilite unilaté- 
rale (soupape éleetrolytique: en prenant comme électrodes. 
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dune part. un métal indifférent (plomb, platine, еіс.). 
d'autre part, un métal donnant lieu par polarisation ano- 
dique à une couche de passage trés résistante (aluminium. 
magnésium, (halium. molvybdéne, tungstène, ete). L'auteur 
a constaté que l'emploi du silicium à l'état pur ou à l'état 
dalliage donne lieu dans un électrolvte quelconque, acide 
ou alealin, à une couductibilité unilatérale très accentuée. 
En mesurant la valeur moyenne du courant traversant une 
tellule de ce genre et la valeur efficace du courant alter- 
па qui l'ulimente, il a reconnu que le rapport de Ја pre- 
miere à la seconde (qui mesure l'effet de soupape) est très 
voisin de la valeur théorique qu'il devrait avoir; en outre, 
contrairement à ce qui s'observe avec la plupart des cel- 
lules, l'effet de redressement varie peu ауес la tempéra- 
ture, méme quand celle-ci atteint 100° C; enfin le rende- 
ment énergétique, faible avec les autres cellules (avec 
l'aluminium, il ne dépasse pas o.15) peut atteindre о, > avec 
le silicium ou ses alliages dans une solution acide et lorsque 
la réactance du circuit est voisine de zéro. M. Audubert 
explique cetle propriété du silicium comme il suit : par 
polarisation anodique il se recouvre d'une couche d'oxyde 
de résistance élevée s'opposant au passage du courant; lors 
de la polarité inverse, l'hydrogène cathodique réduit plus 
ou moins complètement cet oxyde. En écrivant que la 
vitesse d'oxydalion est, d'une part. proportionnelle aux 
concentrations à la surface de lélectrode, d'autre part, 
proportionnelle au courant, puis ésalant ces deux expres- 
sions, il obtient une formule donnant le potentiel de l'élee- 
(rode en fonction de la température et du courant; les 
mesures directes de ce potentiel à diverses températures et 
avec diverses valeurs du courant dounent des résultats en 
accord avec la formule, ce qui confirme que l'effet de sou- 
pape est bien lié à un processus d'oxydalion et de rédnc- 
ton. — J. R. · 


621.316.00.413. — Sur la mise à la terre du point neutre 
dans les réseaux à haute tension; G. Cen, B. FOCACCIA 
et L. SELMO. L'Eleltroalecniea, » octobre 1927, t. xiv, proe 
733, 7700 mots. Les avantages que Гоп attribue à la 
mise à la terre du point neutre sont : la limitation des ten- 
SIONS normales et des surtensions accidentelles, l'améliora- 
lion du fonctionnement des relais de protection et la dimi- 
nulion des frais d'isolement. La résistance de mise à la terre 
esl en général un compromis entre le désir de limiter les 
courants de court-eircuitet celui de пег les surtensions. 
Aussi son choix varie beaucoup avec les installations. Les 
surlensions contre lesquelles il v a lieu de prévoir une pre- 
tection ont des origines diverses ` phénemènes de contact, 
phénomènes atmosphériques, ou formation intempestive 
d'un arc. L'étude de ees différentes causes présente encore 
(е nombreux points obseurs, que Fon espère pouvoir 
éclaircir grace aux données expérimentales resultant de 
l'emploi du kivdonographe et de l'oscillographe cathodique. 
L'auteur discute Ja méthode de ralcul des surintenzités de 
"rant, le fonctionnement des relais de protection, Vin- 
fluence des perturbations sur les lignes voisines à faible 
courant et le danger des personnes se trouvant près d'une 
mise à la terre accidentelle. H conelut d'une facon générale 
à là nécessité de nouveaux et nombreux résullals expéri- 
mentaux. — CD M. 


621.31 : 354.742.078.2 -_ Arrêté du 30 avril 1927 déter- 
Dinant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 
faire les distributions d'énergie électrique. #. G. F.. 
24 seplembre,19»7, f. xxn, р. 479-488, v1 Soo mots. 


621.316.00.4. — Atténuation normale dans les réseaux 
conducteurs d'électricité. R. G. E. at octobre 1957. |. ХХ, 
р. 613. 350 mots. Résumé d'un rapport de A E KeskrLY 
presenté ап Congrès international des Physiciens (Côme 
1927). 


621.316.4. — Réseaux de distribution à courant alter- 
natif. / G. E., 22 ectobre 1927, |. pt, р. 0405-614. 1700 
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mots. Analyse d'une discussion publiée dans J. A. /. E. E., 
avril 1927, Е. хом, p. 570-377, 11 400 mols, 2 fig. 


537.523.5 : 621.311.73. — La formation de l'arc et les 
caractéristiques de rupture des interrupteurs. Jr G. F.. 
э» octobre тузт, € xxi, р. 098, qoo. mots. Analyse d'un 
article de Sven Хоннквс, publié dans 4 S E A Arel, 
mars 1927. L 1v, p. 28-27, 5 Зоо mots, 13 fig. 


621.311.74. — Etude sur les effets électrodynamiques 
qui peuvent provoquer l'ouverture d'un sectionneur; t:i. 
NovBEN. À. G. E, 29 octobre тахт, t. xxn, р. 665-671, 5000 
mots, то fig. — L'auteur se propose de mettre en évidence 
l'importance des efforts auxquels. peuvent être soumis les 
seetionnenrs par suile des actions électrodynamiques des 
courants de ecourl-cireuit. A cet effet, après avoir rappelé 
les expressions de ees actions éleclrodynamiques pour deux 
conducteurs rectilieznes paralleles et pour deux eonducteur- 
rectangulaires, il inontre comment varient ces efforts, qui 
sont proportionnels au carré des intensités des courants, 
dans le cas où le courant de court-cireuit est symétrique et 
dans celui où il est asymétrique. П «ар ensuite l'équation 
du mouvement des mâchoires du sectionneur et termine en 
développant une application numérique des caleuls exposes 
dans le cours de Farticle. 


621.315.7 : 351.712.078.2. — Arrété du 30 juin 1927 
fixant les caractéristiques générales des plaques de sécu- 
rité à apposer sur les supports des ouvrages de distribu- 
tion ou de transmission d'énergie électrique. /?. G. L., 
22 ottobre 1927, L xxn, p. 655, jou mots, ír tabl. 
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621.33 : 625.421 (94). — L'électrification des chemins de 
fer métropolitains de Sidney. Engineering, 29 juillet, 12 et 
19 aoùt 1927, Ll. cxxiv, р. 125, 195-198, 231, 6200 mots, 
15 fig. — L'électrificalion des chemins de fer métropolitaius 
de Sidney а eu pour but d'aceroitre leur capacité de Irans- 
port. Les travaux d'eleetrificalion ont été exécutés sans 
arreter. Je trafie actuel. Certaines modifications, telles 
qu'augmentation du gabarit d'encombrement des wagons, 
installation. de systèmes de signalisation. modernes, ont 
d'ailleurs été réalisées avant l'électrification. Cette élec- 
trification à nécessité l'extension. de Fusine génératrice 
de White Bay et la construction de 15 <ous-stations, ue 
4 dépôts de nettoyage des voitures et d'ateliers. On a du. 
d'autre part, remanier les ouvrages d'art de facon à obtenir 
unc hauteur libre de 5,05 m au lieu de celle de 1. 13 m exis- 
tante. Pour les ponts, on a procédé de préférence par 
exhaussement, cette méthode étant plus économique que 
celle consistant à abaisser le niveau de la voie. Н a fallu 
d'autre part refaire à neuf le ballast. des anciennes voies 
pour réduire les courants vagabonds et, dans certaines tran- 
chées arzgileuses, établir un drainage de Ja voie. Les fils de 
contact sont à suspension caténaire el portés par des руідпех 
relies par une poutre transversale, ce qui a permis de 
réduire limporlauce des massifs de fondation et de leur 
donner des dimensions unifiées, Ces pylônes soul places 
tous les бо m environ. Tous les 1:00 m environ e<l place 
un support d'ancrage des fils constitué par une poutre en 
treillis portée par deux elievalets métalliques. La poutre est 
soumise au poids des fils de eontact el de suspension et iix 
elforts horizontaux, tandis que les chevalets et leurs fon- 
cations sont etablis pour résister au moment total de ren- 
versement. Comme il est dil ei-dessus, la signalisation avait 
déja été modernisee pour Ја traction à vapeur. On emploie 
du courant alternatif triphasé yo p: s distribue à la tension 
de 2 зоо V,ramence à то v pour utilisation. Celte tensien 
est encore abaissée à 1» v pour les signaux lumineux et à 
des tensions diverses ешге 4 el sq v pour les circuits de 
voie, ete. La tension de ivo v est employee pour Jes aiguil- 
lages et les leviers d'enclenchement. Une section du réseau 
est. en outre, équipée avec un systeme électropneumatique. 
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Quelques détails sont donnés dans l'article sur certains 
points de ces systèmes de signalisation, d'aiguillnge. et 
d'arrêt automatique des trains. L'exploHation de ces lignes 
exigera un total de : 100 voitures dont i49 motrices. De 
ces 1100 voitures, 65. sont neuves et construites soit en 
Angleterre, soit sur place. Ce sont des voitures entièrement 
métaHiques ayant une capacité de 79 ou 81 voyageurs assis 
suivant quil y а ou non une,ogbine de couduite; elles 
pèsent 49 t en ordre. de marche. Elles sont munies de l'at- 
telage automatique M. €. B. Ces motrices ont deux moteurs 
de 360 ch chacun. Le freinage est du système électropneu- 
matique, assurant l'application automatique des freins si un 
dérangement se produit dans le circuit de freinage, ou si le 
train dépasse un signal à l'arrét. Si la pression de l'air 
dans la canalisation de freinage tombe au-dessous de 
3,5 kg:cem?, le courant principal de traction est coupé. On 
trouvera dans l'article quelques indications de détail relatives 
à la partie mécanique de ces voitures. — J. S. 


656.254 : 621.395. — « Dispatching System » et télé- 
phone sélectif; 5. Вохаті. Rivista lesnica delle Ferrovie 
taliane, 15 septembre 1922, t. xxxii, р. 89-102, 6 ооо mots. 
19 fig. — Dans cette étude, l'auteur donne la description de 
principe da; système employé paz le réseau des chousiue de 
fer italiens : ce système est celui de la Western electric 
Company. L'étude comporte un exposé du principe du télé- 
phone sélectif ot des combinaisons permises parle sélecteur, 
puis une description matérielle suivie d'une explication 
détaillée sur le fonctionnement. Le dernier paragraphe con- 
cerne les applications spéciales tellgs que la distribution de 
l'heure. — C.-R, M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735-432. — Nouveau type de ligne artificielle 
pour duplex pour câbles sous-marins. /?. (G. E. 29 octobre 
1927, L. XXII, p. 665, Зоо mots. Résumé d'un rapport de 
J. Pupin présenté au Congrès internationalde Télégraphie el 
Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927». 


021.394.5. -- Le développement de la télégraphie sous- 
marine; G. Psiu. / Aletlrolecnica. 5 octobre 1927, L. xiv. 
р. 701-724, 22800 mots, 38 fig. -— Les essais de communica- 
поп à des dislances plus ou moins grandes, rappelés ici, 
sont, dans l'ordre historique : 1° Commande de l'explosion 
d'une charge par Soemmering à Paris (808) 2° emploi du 
caoutchouc comme isolant (1845). puis de la gutta-percha 
(1546,; dout, 16 premier essai ful proposé par Werner 
Siemens; 3° premier câble transatlantique (1865). Les pre- 
Mieres poses de câbles furent faites avee des moyens 
empiriques et de ce fait enlrainerent de nombreux incidents, 
еп parliculier la formation de boucles. W. Thomson, Long- 
ridge et Brooks donnèrent en 1858 une théorie de l'opéra- 
lion et des efforts qu'elle entraine: ils montrèrent que le 
càble, dans sa partie immergée et non posée, est rectiligne, 


que son inclinaison dépend seulement de la vitesse du° 
bateau, et que la tension maximum est à pou près égale à 


celle produite par une longueur de càble égale à la profon- 
deur. Siemens aboutit à des résultats différents : c'est lui 
qui introduisit l'emploi du fil pilote permettant d'indiquer 
le chemin effectivement parcouru. Le mouillage d'un câble 
doit S'acconipazner de sondages fréqueuts. La réparation 
d'un câble comporte : des mesures préalables permettant de 
localiser l'avarie, la recherche et la sortie hors de Feau et 
enfin. 1а réparation proprement dite. Le matériel de mesure 
se lrouve soit à terre, soit à bord. Quand il s'agit d'une 
rupture, on emploie la méthode de localisation Kennelly. 
celle de la déviation, celle de Thomson ou celle de Gott. 
Les ruptures accompagnées d'un défaut d'isolement sont 
Particulièrement difficiles à réparer. S'il s'agit seulement 
de défauts d'isolement. on emploie les montages de Varley. 
de Murray, la méthode de Г « Overlap >. ln méthode Clark. 
Le fonctionnement des cables a mis en Gvidence l'influence 
de leur capacilé considérable dont la conséquence est de 
diminuer rapidement la netteté des signaux. De nombreux 
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appareils ont été créés pour compenser cet effet : galva- 
nomètre à réflexion, siphon recorder. coudensateurs d'ex- 
trémités, relais divers, appareils à lampes. tous décrits 
ici. La théorie de la propagalion du courant élaborée par 
W. Thomson s'est bientôt trouvée insuffisante. Les perfec- 
tionnements ultérieurs qu'elle a subis ont conduit à l'élabo- 
ration de lignes artificielles (Pupiu, Krarup). L'article se ter- 
minge par un exposé de l'état actuel du réseuu des cèbles 
sous-marins ilaliens. — CR M. 


519.2 : 621.395.34.00.1. — Application du оран des 
probabilités aux problèmes des jonctions téléphoniques ; 
Edward-C. Moria. The Bell System technical Journal, 
juillet 1927, t. vi, p. 361-194, © 500 mots. 24 fig. — Dans cet 
article, l'auteur expose quelques considérations relatives 
aux résultats d’études théoriques au sujet des appels servis 
avec délai d'attente. Les lois représentant les variations du 
temps d'occupation doivent répondre aux deux condilions 
suivantes : а) Etre en arcord.assez exact avec les résultats 
d'observation pratique; b) se prèter à une solution mathé- ` 
matique du problème. — Dans son étude, l’auteur a consi- 
déré les deux cas suivants : 1° Ni un appel est pris au 
hasard, la probabilité pour que sa durée d'occupation soit plus 

! 


grande que / este ^oü eest base des logarithmes natu- 
rels et A la durée moyenne d'occupation de tous les appels; 
2° on suppose que fous les appels ont la mème durée d'oc- 
cupation. L'article est suivi d'un grand nombre de courbes 
donnaat pour différentes valeurs du nombre de jonclions 
dans un groupe simple et du rapport du nombre moyen 
d'appels pendant un intervalle de temps / à ce nombre 
de jonctions la probabilité pour qu'un appel soit relardé 
pour une durée plus longue qu'un multiple de la durée 
moyenne d'occupation. Dags un appendice à l'article. lau- 
teur développe Ја. théorie mathématique servant de base 
aux courbes données. — J. S. 


621.396. .— Dispositif pour assurer le secret des commu- 
nications radioélectriques. JN G. E., »9 octobre 1997, 
t. xxit, р. 698-700. 2 2oo.mols. 4 fig. 


621.396 : 535.61-3. — Radiotéléphonie par rayons ultra- 
violets. Л. (G. E.. 29 octobre 1927, t. xxu, p. 661, 250 mots. 
Résumé d'un rapport de Q. MAJORANA présenté au Congrès 
international des Physiciens (Còme 1927). | 


624.396 : 538.56: 535.2-5. — Sur la radiation dans l'es- 
pace avec des polarisations horizontales. #. G. E., 
22 octobre 1927. 1. xxu. p. 616, 400 mots. Résumé d'un rap- 
port de A. Meissxer présenté au Congrès international de 
Télégraphie et Téléphouieavec et sans HI (Côme то»). 


621.396.24-44. — Emploi des trés courtes longueurs 
d'ondes en radiotéléphonie avec conducteur: la multicom- 
inunication généralisée. Ji E., 22 octobre то. 1. хли, 
p. 616, joo mots. Résumé d'un rapport de A. Tr uris pré- 
senté au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie 
avec el sans [il (бопе 1927). 


621.396.617.4. — La modulation dans les lampes em- 
ployées dans les amplificateurs ; Eugène тек el 
H-P. Evaxs. The Bell System lechnical Journal. juillet 1957, 
t. vi, p. 447-100. 8 500 mols, то fig. — La nécessité de sup- 
primer la modulation dans les amplificateurs découle des 
troubles qu'elle apporte et qui. produisent par exemple une 
diminution de la qualité des amplilicateurs de la parole ou 
de la diaphonie dans ceux à plusieurs voies employés en 
téléphonie par courants porteurs. Van der Bijl et Carson 
out donné des expressions du courant à la sortie qui ue sont 
qu'approximatives parce qu ils ont admis la constance du 
facteur d'amplification. Les auteurs exposent une méthode 
qui exprime les caractéristiques d'une lampa au moven 
d'uue série à deux variables à puissance croissante sans 
supposer de relations spéciales entre un. changement du 
potentiel de grille et le potentiel de plaque équivalent. Ces 
expressions sont établies en fonction du facteur d'amplifica- 
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tion, de la résistance interne de la lampe et de leurs. para- 
mètres différentiels. Из indiquent comment on peut mesurer 
ces paramètres. puis développent quelques applications de 
leur méthode d'analyse. Hs déduisent des solutions des 
conclusions relatives aux meilleures caractéristiques des 
lampes. telles que, par exemple, les conditions pour qu'une 
lampe puisse en remplacer deux en montage < push-pull >. 
Pour terminer ils comparent les propriétés de diverses 
lampes fournissant la puissance maximum en supposant le 
facteur d'amplification constant, puis variable. — J. З. 


621.396.62 :621.316. - - Dispositifs permettant l'alimen- 
tation des postes récepteurs de téléphonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique. A. G. E., 
29 Octobre 19»7. t. xxit, p. 700-701, 1200 mots. Analyse d'un 
article de P.-R. Course et H. Axprews publié dans J. L. E.E., 
juillet 1927. t. (vv, р. 705-726, 20000 mots, 16 fig. 


621.396.661.2 : 537.228.1. —  Cristaux piézoélectriques 
comme étalons de fréquence. /t. GE. 22 octobre 1927, 
l. xxt. p. 615-616, 1000 mots. Résumé d'un rapport de 
D.-E. Gigng présenté au Congrès international de Télégra- 
phie et. Téléphonie avec et sans fil (Cóme 1927). 


621.396.662.3. — Conducteurs en chaine et filtres élec- 
triques. R. (i. E., 15 et 29 octobre 1927, 1. xxii, p. 572 et 
063-664. 1170. mots. Résumé d'un rapport de Karl-Willy 
WAGNER présentéau Congrès international des Physiciens et 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
el sans fil (Come 1927). 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.51 : 549.25/9. Sur quelques perfectionnements 
apportés d: ns la fusion électrique des minerais pauvres ; 
B. Восітси. C. №. Ac. des Se., 24 octobre 1927. t. CLIXIV, 
р. 803-865, 870 mots. — Les minerais dont il s'agit sont des 
minerais de cuivre, de niekel et de cobalt, renfermant de 3 
à 5 pour тоо de ees métaux el une proportion plus ou moins 
grande d'oxydes de fer. Au luboraloire, on en obtient assez 
facilement des ferro-alliages tres riches, mais lorsqu'on les 
traite industriellement dans des fours à cuves on rencontre 
de sérieuses dillicultés provenant de la coulée pénible de 
alliage peu fusible. L'emploi du four électrique avee des 
tensions inférieures à roo v par аге ne résout pas la ques- 
lon, car, par suite de la faible valeur de la tension. il faut 
пп courant tres intense el il en résulte aulour de l'électrode 
la formation d'une zone extréemement chaude dans laquelle 
se produisent des réactions nuisibles, comme, par exemple, 
la réduction de la. silice: de plus, il y a eonzommalion exa- 
gérée d'électrodes, ee qui peut rendre l'opération économi- 
quement impossible et qui. en tout cas. risque d'introdnire 
dans alliage une trop forte proportion de carbone. Pour 
remedier à ces inconvénients. l'auteur a utilisé des tensions 
Supérieures à тоо v par are et atteignant jusqu'à 189 v pour 
le traitement de certains minerais. Des essais de longue 
durée effectués avec un four de т ооо kw ont montré que le 
traitement d'une tonne de minerai, donnant de 2o à 100 kg 
de ferro-alliage, absorbe suivaut Pespeee de minerai de 
10004 1250 kw-h et consomme de 8 à 15 kg d'électrode, y 
compris les bouts inutilisables. = J. R. 


- 


‚ 021.328 (079) (44). — Concours d'appareils d'éclairage 
electrique. K te E, (rr octobre ro27. 1. XXI p. 489-190. 
hu MOLS. 


621 .326.11.00.22(43;. — La nouvelle verrerie dela Osram- 
Gesellschaft; Maus Koun. Ku M.. g octobre 1927. f. XLV, 
supplément Die Lichttechnik, p. 121-124. 2 000 mots, 7 fig. - 
sès nouveaux ateliers décrits dans cet article se trouvent à 
Berlin-Siemenstadt. L'intérét de cette installation réside 
dans le fait que toutes les opérations que doit subir le verre 
dans la fabrication des ampoules de lampes à incandeseeuce 
y sont effectuées. à l'aide de machines qui assurent Faulo- 
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maticité presque absolue de celte fabrication. Les gaz des- 
tinés à chauffer les fours où est préparé, fondu et soufflé 
le verre sont produits par deux générateurs dans lesquels 
le combustible employé est du lignite. Les matières pre- 
miéres, telles que le sable, la chaux, la polasse, etc., qui 
entrent dans la constitution du verre, sont emmagasinées 
dans un local spécial ;ces matières sont transportées à l'aide 
d'un wagonnet, vers les fours où sera fondu le mélange 
lequel mélange est convenablement dosé lors du charge- 
ment. Après une première fusion, le produit, qui est main- 
tenant du verre, est transvasé dans un autre four dont la 
température est de 1380 à 1400"C. Celui-ci est en communi- 
cation avec une machine spéciale, dite de soufflage des 
ampoules ; son rôle est de prélever dans le four la quantité 
de verre nécessaire à la constitution d'une ampoule et d'as- 
surer lesoufflage. d'où résulte la formation de l'ampoule. La 
description de cette machine, créée aux Etats-Unis, est 
donnée dans l'article et accompagnée d'une figure qui eu 
montre la complexité. Les ampoules lerminées. mais encore 
ouvertes. sont transportées vers une machine où elles 
subissent les opérations de finissage el sont soumises à un 
triage. — А. C. 


621.328 : 629.113. — Les étapes de la mise au point 
d'un phare non éblouissant pour automobiles ; J.-L. Peen. 
La Маите, 1e" août 1927. n? 2 7060, p. 101-104, 1 800 mols, 
11 fig. — Pour résoudre le problème posé par l'article 2; 
du Code de la route il parait ratiounel de chercher à réa- 
liser un réflecteur qui fournisse directement un faisceau de 
rayons réfléchis limité par un plan passant par l'axe optique 
du dispositif. M. Gallois Finventeur du phare objet de cel 
article (phare Auexhip) a d'abord déterminé expérimentale- 
ment avee quelle approximation est réalisable par Чез 
ouvriers divers travaillant suivant la méme technique, une 
surface du second degré. П а ainsi reconnu que la calotte 
sphérique peut être obtenue avee une précision acceptable, 
mais qu'il pen esl pas de méme pour un sommet de para- 
boloide. Dans ce cas on ne peul онеге obtenir de surface 
réfléchissante opliqnement satisfaisante qu'a condition de ne 
pas utiliser la parlie située à l'intérieur du cône de révolu- 
tion engendré par une ligne droite passant par le foyer et 
faisant ип angle de 15° à jo" avec laxe focal. En eonsé- 
quence la surface relléelissante utilisée par M. Gallois est 
une surface complexe formée d'une ealotte sphérique conti- 
nuée par un paraboloide se raccordant séométriquementavee 
elle. Quant au phare lui- meine il est constitué de deux demi- 
réflecteurs constitués comme ci-dessus el disposés conve- 
nablement Fun par rapport à l'autre. Si une lampe élec- 
trique est placée. à l'endroit voulu. de ee système optique. 
on obtient avec ee phare un faisceau demi-conique. Le seul 
inconvénient de ee phare est que l'éclairage est insuffisant 
pour permettre de dépasser une vilesse de 56 à бо km : h. 
parce que les obstacles ne sont éclairés que sur une hauteur 
de 1,50m environ et ne peuventetre identifiés completement 
qu'à partir de 60 m au plus. Au delà de cette distance les 
obstacles sont visibles uiis non identifiables. — J.S. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMETALLURGIE 


621.372 : 546.48. — Sur l'emploi des dépôts électroly- 
tiques de cadmium pour la protection des métaux et 
alliages contre la corrosion; Jean бозңхот et Jean Bary. 
С. №. Aci des Sc, ат oclobre 197. U CLXXXV. p. ттс, 
750 шох. ~= Les auteurs. qui ont antérieurement moutré 
qu'un dépôt électro tique de cadmium protege efficacement 
l'aluminium et les alliazes légers, exposent dans cette note 
les résultats de leurs nouvelles recherches sur la protection 
des aciers et des alliages de cuivre par ee dépôt. Их ont 
constaté. par des essais de pliage et d'embontissage, que 
l'adliérenee du dépôt électrolvtique de cadmium any aciers 
et aux alliages de euivre est au moins ézule àcelle des autres 
revêtements: de plus. sa сопе, vérifiée par de nom- 
breux essais de. corrosion, est excellente ef supérieure. à 
celle d'un depót de nickel, mème quand ее dernier est réalisé 
en prenant les plus grandes précautions: elle est également 
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supérieure à celle d'un dépôt électrolytique de zine, les 
essais ayant montré qu'à épaisseur égale, le dépôt de ead- 
mium résiste à la corrosion atmosphérique un temps 
trois fois plus long que ne le fait un dépôt de zinc. Par 
conire, l'emploi du cadmium comme protecteur présente 
deux graves inconvénients : il manque de dureté et perd 
assez rapidement le beau brillant qu'on peut lui donner 
initialement; ce dernier inconvénient n'est d'ailleurs pas 
dù. d'après les auteurs, à une corrosion superficielle. mais 
est une conséquence du défaut de dureté; il est donc infé- 
rieur au nickel au point de vue de la conservation du 
brillant. Les auteurs ont pensé que l'on pourrait conserver 
l'avantage que présente le nickel à ce point de vue, tout en 
utilisant celui que possède le cadmium de ne pas ètre poreux 
comme ce dernier métal, en recouvrant les objets à protéger 
d'une couche de cadmium puis d'une couche de nickel. Les 
essais qu'ils ont faits dans cette voie leur ont montré que 
l'on obtenait bien ainsi un dépôt à la fois durable et brillant : 
ce double revétement résiste beaucoup mieux à la corrosion 
dans un brouillard d'eau salée que le double revétement de 
cuivre et de nickel. Les auteurs ont également essayé un 
double revétement de zinc el de nickel, mais ile ont constaté 
que les objets préalablement recouverts de zinc altérent très 
rapidement le bain de nickelage dans lequel ils sont ensuite 
immergés et que bientôt on n'obtient plus qu'un dépôt noir 
et non adhérent de nickel. — J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


,546.17-1 : 661.5-26. — Sur une réaction nouvelle de 
l'azote actif: Pierre Jousois et Henri Lerepvre. C. ЁЁ. Je, 
des Sc., 24 octobre 1927, t. cuxxxv, p. 853-855, 550 mots. — 
Celle réaction présente quelque intérèl au point de vue de 
l'obtention de l'ammoniaque et de l'acide azotique, par syn- 
lhése, au moyen de décharges électriques; c'est à ce titre 
qué nous Іа signalons ici. Les auteurs ont observé que si 
l'on fait passer, sous une pression correspondant à j mm.de 
mercure, un courant d'oxyde de carbone dans un tube à 
électrodes entre lesquelles se décharge périodiquement un 
condensateur de grande capacité, la décomposilion de ce 
gaz, mesurée par la quantité d'anhydride carbonique qui en 
resulle, est trés faible. D'autre part, ils ont constaté que si 
l'on répète l'expérience sur un mélange gazeux formé de 
! volume d'oxyde de carbone et de 6 volumes d'azote, la 
quantité d'oxyde de carbone décomposé est 6 à 7 fois plus 
grande. Aprés avoir discuté les causes probables de cette 
augmentation, ils arrivent à conclure que celte cause est la 
lormation d'azote actif dont la présence est < nettement 
visible dans le mélange par suite de sa postluminescence 
facile à constater dans tout l'appareil ». Ils pensent des lors 
que l'augmentation de décomposition est due à « l’action 
"alalytique de l'azote actif en voie d'évolution sous sa forme 
normale; sous son inflnence, l'oxyde de carbone, instable 
à la température ordinaire, se transformerait en anhydride 
carbonique et carbone, système stable ». Les auteurs 
ajoutent : < Cette hypothèse présente l'avantage d'éclaircir 
deux réactions qui semblent anormales : 1° la formation 
d'anmoniaque sous l'influence de l'étincelle. qui ne devrait 
pas se produire puisqu'une élévation de température décom- 
pose totalement l'aumoniaque ; au contraire, l'action cataly- 
uique de l'azote fait évoluer le mélange vers la formation 

àammoniaque thermod y namiquement stable à la température 
ordinaire; 2° l'oxvde d'azote. sous l'influence de l'azote actif, 
se tranforme en un composé plus oxvgéné, NO*; ceci peut 
Sinlerpréter également par le pouvoir catalytique de l'azote 
actif, qui amenerait la décomposition spontanée de l'oxyde 

azote en azote et oxygène; ce dernier, ainsi libéré, se 
е comme Гоп sait à l'oxyde d'azote pour donner N 07.» 

USINES ET ATELIERS 


620.128 : 538.422. — Contrôle des soudures par les 
Spectres magnétiques: Albert Roux. (€. R. Ac. des Se., 
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24 octobre 19»7. t. ctxxxv, p. 859-861, 550 mots, į fig. — 
Dans les essais effectués par l'auteur, le champ magnétique 
était: créé par un électroaimant en forme de U. dont le 
noyau a une section de 4 cm > 7 сш, et la distance des pôles 
est de o ош, excité par des bobines comportant 15 spires. 
Les éprouvettes d'essais étaient constituées par des tôles 
ayant > où то mm d'épaisseur soudées bout à bout au moyen 
du chalumeau oxyacétylénique. Pour tracer le spectre. les 
pôles de l'électroaimant sont appliqués sur une des faces de 
l'éprouvelte, symétriquement à la ligne de soudure et, après 
avoir établi la circulation d'un courant continu dans les 
spires, de la limaille de fer était projetée sur une feuille de 
papier en contact avec l'autre face de l'éprouvette ; du vernis 
à la gomme laque est ensuite projeté sur la feuille de papier 
lorsqu'on désire observer le spectre obtenu. Si la soudure 
est exemple de défauts, le spectre est le même que celui 
dessiné sur une plaque d'épaisseur uniforme et les lignes de 
limaille semt continues; lorsque la soudure présente des 
défauts, il y а accumulation de limaille suivant une ligne 
normale aux lignes réguliéres du spectre. Deux photogra- 
phies montrent les spectres obtenus dans deux essais, l'un 
sur une éprouvette dont les deux parties ont été soudées 
sur une face seulement, l'autre, sur une éprouvette dont les 
parties sont soudées sur les deux faces, mais dont la sou- 
dure n'est que superficielle; deux autres photographies 
montrent l'aspect de la cassure de l'éprouvette suivant Ја 
ligne de soudure ; les unes et les autres indiquent nettement 
que le procédé est susceptible de déceler les défauts de sou- 
dure. — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.144... — L'acier au cuivre et sa résistance à la cor- 
rosion ; М. GmisoN el E. Lepase. Revue de Métallurgie, juin 
1927, t. xxiv, p. 331-336, 2 400 mots, í fig., 5 tabl. — Les 
auteurs attirent d'abord l'attention sur le fait que les 
recherches relatives à la corrosion des mélaux ont été jus- 
qu'ici négligées en France alors qu'elles ont été active- 
ment poussées en Angleterre el en Amérique, sans doute 
dans je but de diminuer les pertes de fer et d'acier par cor- 
rosjon et de prolonger les réserves mondiales de minerai de 
fer. Сез recherches ont été poussées dans le sens de la ré- 
sistance à la corrosion provenant du métal lui-même et ont 
abouti jusqu'ici à deux produits : le fer Armco et l'acier au 
cuivre dont le second semble totalement inconnu en France. 
Les auteurs citent d'abord quelques opinions relativement à 
la résistance à la corrosion de d'acier au cuivre puis donnent 
les résultats d'essais comparatifs auxquels ils ont procédé. 
Ces essais ont porté sur trois échantillons d'acier au cuivre 
(à 0,50 — 0,53 — 0,71 pour 100 de Cu) et trois échantillons 
d'acier Thomas ou Martin basique dont les poids étaient pris 
avant et apresavoir été soumis à l’action de différents agents 
corrosifs : solution à 20 pour 100 d'acide sulfurique peudant 
une durée variant de 24 à 144 heures, solution de chlorure 
de sodium à 34 g par litre pendaut 8 et 16 jours, action de 
l'eau courante pendant un mois, action atmosphérique pen- 
dant deux mois. Dans tous les cas l'acier au cuivre a résisté 
beaucoup mieux à la corrosion, celle résistance étant de 2 à 
42 fois plus forte que celle de l'acier ordinaire, exprimée 
dans chaqne cas par le rapport des pourcentages movens 
de pertes de poids. D'autre part, des essais mécaniques effec- 
tués sur les échantillons d'acier au cuivre ont montré qu'une 
teneur de 0,5 à 0,7 pour тоо de cuivre n'enlève au produit 
aucune des qualités de l'acier doux, ne diminue en rien 
la soudabilité du métal et n'apporte enfin aucune dif- 
licultée de fabrication. Quant à la question prix de revient on 
peut signaler seulement que. par exemple іе prix du cuivre 
ajouté pour obtenir 1 t de tôles minces correspond à 5 pour 
100 du prix actuel de ces tôles. H ne saurait done v avoir de 
ce côté de prohibition à l'emploi de l'acier au cuivre dans lu 
grosse construction qui y trouverait par ailleurs des кагап- 
ties de durée fort intéressantes. — J. S. 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.12/3 : 513.82. — Sur l'interprétation des masses de 
l'électron et du proton dans l'univers à cinq dimensions; 
А. Scmptor. C. R. Ac. des Sc., 31 octobre 1925, t. cLxxxv, 
р. 889-891, 1 Зоо mots. — Appliquant à l'électron et au pro- 
lon les considérations générales exposées par M. Louis de 
Broglie dans son étude « L'univers à cinq dimensions et la 
mécanique ondulatoire » (Le Journal de Physique el le 
Radium, février 1927, t. virt, (6e série), p. 65-74), l'auteur 
trouve que le rapport du carré de la masse au carré de la 
charge est 4 >< ro fois plus grand pour le proton que pour 
l'electron. Faisant ensuite diverses hypothèses il arrive à une 
expression de la masse d'un point matériel, 


M j М / дч. 
1 
т — + ES + Pa V 1 + y 


où u désigne la masse de l'électron et M l'excès de la masse 
M + u du proton sur celle de l'électron. ` J. R. 


‚ 937.228.2. - - Théorie thermodynamique de l'électrostric- 
tion dans les diélectriques; Y. Косаи. Le Journal de Phy- 
sque et le Radium, octobre 1925, t. vin (6° série), р. 385- 
391, 2000 mots. — L'existence d'une contraction éprouvée 
par un diélectrique sous l'influence d'un champ électrique, 
par exemple lorsqu'on charge les armatures d'un condensa- 
leur séparées par ce diélectrique, a été établie théoriquement 
par Helmholtz, puis, en 1881, par Lippmann. Sa mesure 
expérimentale, difficile à réaliser avec exactitude, a donné 
lieu à de nombreux travaux, notamment à un travail de 
M. Pauthenier (Annales de Phys., 1920, L. xiv, p. 239, et Le 
Journal de Physique et le Radium, 1924. V. v, 0.512) utilisant 
une méthode optique et effectué dans des conditions de 
precision et de sensibilité remarquables. En 1925. MM. Bruhat 
et Pauthenier (Le Journal de Physique el le Radium, 1925, t. vi. 
р. í) ont repris l'étude théorique de l'électrostriction et lui 
ont fait faire un nouveau pas еп abandonnant l'hypothèse 
emise par Lippmann que la variation de température produite 
par le phénomène est négligeable, et en lui substituant celle 
que le phénoméne est adiabalique, ce qui semble bien étre 
réalisé en pratique. aucun échange de chaleur n'ayant le 
temps de se produire entre le diélectrique et le milieu 
extérieur pendant des temps de charge de l'ordre du dir- 
millième de seconde; toutefois, comme ils admettaient que 
l'indice de réfraction el la constante diélectrique du diélec- 
trique ne dépendent quc de la densité de ce corps, leur 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


théorie ne tenait pas comple des conditions les plus géné- 
rales que l'on rencontre en pratique. M. Rocard a, pour cette 
dernière raison, repris cette théorie dans le cas général ой 
l'indice dépend séparément de la température et de la pres- 
sion, ainsi du resteque la constante diélectrique ou toute 
autre constante caractéristique du corps. Les formules aux- 
quelles arrive M. Rocard donnent des résultats numériques 
qui concordent avec les résultats des mesures expérimen- 
tales de M. Pauthenier mieux que ne le font ceux des for- 
mules de MM. Bruhat et Pauthenier ; d'ailleurs ces dernieres 
se déduisent facilement de celles de M. Rocard «ont elles ne 
sont qu'un cas parliculier. De ses formules, M. Rocard a 
déduit plusieurs conséquences relatives à la valeur du rap- 
port des retards absolus dans le phénomène de Kerr et à la 
théorie de la diffusion de la lumière, conséquences qu'il se 


propose de publier ultérieurement. —- J. R. 


538.222. — Sur la théorie du paramagnétisme ; B. CABRERA. 
C. R. Ac. des Sc.. er août 1927, t. cuxxxv, р. 346-348, 
goo mots. — L'auteur établit une théorie basée sur la 
couception actuellement admise. que l'atome est formé d'un 
noyau, autour duquel tournent, à des dislances inégales 
du centre, des électrons. — J. R. 


538.3 : 530.12. — Sur les équations de l'électromagné- 
tisme; F. Сомветн el G. Juver. C. R. Ас. des Sc., те aoùt 192, 
t. ce, D. 341-343, 1100 mots. — Nous ne pouvons que 
sigualer cette note, qui fait appel aux théories de la rela- 
livité à cinq dimensions, et dont l'objet est défini par les 
auteurs comme il suit : « L'objet de celte note est de for- 
muler une relativité à cinq dimensions dont les équations 
fourniront les lois du champ gravifique, du champ électro- 
magnétique, les lois du mouvement d'un point matériel 
chargé et l'équation des ondes de M. Schrödinger; nous 
aurons ainsi un cadre dans lequel entreront les lois de Іа 
gravilalion et de l'électromagnétisine et où il sera possible 
de faire entrer aussi la théorie des quanta. » J. R. 


55.038.5 : 523.76. — Loi de distribution des orages magné- 
tiques et de leurs éléments. Conséquences à en tirer sur 
la constitution du soleil: H. Dr<canpres. C. R. Ar. des Nr. 
3 octobre 1927, t. any, p. 626-630, т 800 mots. - L'étude 
des orages magnétiques observés sur le globe terrestre a 
permis de démontrer que la cause de ces orages réside dans 
le soleil. Dans sa communication. M. Deslandres rappelle 
tout d'abord les *onséquences auxquelles il a été conduit 
par l'analyse approfondie de quelques orages magnétiques. 
conséquences qu'il a exposées dans diverses communications 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, Paris. 


— Hull. A. S. E.. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall, Eng., Chemical and metalluryical Engi- 
neering, New-York. — C. R. Ac. des Sc. Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — Kl Rev., The electrical 
Rerierr, Londres. — Е. T. Z., Klektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R.J.. 
Electric Railway Journal, New-York. — (i. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. f. Е. E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. LEE. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. /. K. K. of 
Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres, — 

hys. Hev., The hysical Review, New-York. — R. G. E., Rerue generale de l'Electricite. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 


New-York. — 


. 1. E. S.. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification. décimale à l'usage 
ed tnigénteurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans Іа Л. (G; E., 8 janvier 1925, t. хи, p. 42. En 
ente aux bureaux de la < R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé el emballage, en plus : France, 
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dune part. un métal indifférent (plomb, platiue, ete.). 
d'autre part, un métal donnant lieu par polarisation ano- 
dique à une couche de passage {гез résistante (aluminium. 
magnésium, lhalium, molybdéne, tungstène. etc). L'auteur 
a constaté que l'emploi du silicium à l'état pur ou à l'état 
d'alliage donne lieu dans un électrolvte quelconque, acide 
ou alcalin, à une couduclibilité unilatérale très accentuée. 
En mesurant la Valeur moyenne du courant traversant une 
cellule de ce genre et la valeur efficace du courant alter- 
natif qui l'alimente, il a reconnu que le rapport de la pre- 
miere à la seconde (qui mesure l'effet de soupape) est très 
voisin de la valeur tbéorique qu'il devrait avoir; en outre, 
«contrairement à ce qui s'observe avec la plupart des cel- 
lules, l'effet de redressement varie peu avec la tempéra- 
ture, méme quand celle-ci atteint 1009 €; enfin le rende- 
ment énergétique, faible avec les autres cellules (avec 
l'aluminium, il ne dépasse pas 0,15) peut alteindre о, > avec 
le silicium ou ses alliages dans une solution acide et lorsque 
la réactance du circuit est voisine de zéro. M. Audubert 
explique cette propriété du silicium comme il suit : par 
polarisation anodique il se recouvre d'une couche d'oxyde 
de résistance élevée s'opposant au passage du courant; lors 
de la polarité inverse, l'hvdrogéne cathodique réduit plus 
ou moins complètement cel oxyde. En écrivant que la 
vitesse d'oxydation est, d'une part, proportionnelle aux 
concentrations à la surface de l'éleetrode, d'autre part, 
proportionnelle au courant, puis évalant ces deux expres- 
sions, il obtient une formule donnaut le potentiel de l'élee- 
trode en fonction de la température et du courant; les 
mesures directes de ce polentiel à diverses températures et 
avec diverses valeurs du courant donnent des résultats en 
accord avec la formule, ce qui confirme que l'effet de sou- 
pape est bien lié à uu processus d'oxydation et de réduc- 
tion. — J.R. : 


621.316.00.413. — Sur la mise à la terre du point neutre 
dans les réseaux à haute tension: G. Сквило, В. Focaccia 
et L. Serwo. L'Eleltrotecniens 3 octobre 1927, t. xiv, p. 22í- 
733, 7 тоо mots. - - Les avantages que l'on attribue à la 
mise à la terre du point neutre sont : la limitation des ten- 
sions normales et dex surtensions accidentelles, l'améliora- 
lion du fonctionnement des relais de protection et la dimi- 
nulion des frais d'isolement. La résistance de mise à la terre 
est en général un compromis entre. le désir de limiter les 
courants de court-circuitel celui de limiter les surlensions. 
Aussi son choix varie beaucoup avec les inslallations. Les 
surtensions contre lesquelles il v a lieu de prévoir une prc- 
leclion ont des origines diverses ` phénomenes de contact, 
phénomènes atmosphériques, ou formation intempestive 
d'un are. L'étude de ces différentes causes présente encore 
de nombreux points ohseurs, que Fon espère pouvoir 
éclaircir grâce aux données expérimentales résultant de 
l'emploi du klydonographe et de l'oscillographe cathodique. 
L'auteur diseule la méthode de ealeul des surintensités de 
courant. le fonctionnement des relais de protection, Vin- 
fluence des perturbations sur les lignes voisines à faible 
couran! et le danger des personnes se trouvant prés d'une 
mise à la terre accidentelle. l| conclut d'une facon générale 
à la nécessilé de nouveaux et nombreux résultats expéri- 
mentaux. — C.-R. M. 


621.31 : 351.712.078.2 — Arrêté du 30 avril 1927 déter- 
mipant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 
faire les distributions d'énergie électrique. R. G. E, 
24 septembre,1927, t. xxn, р. 47 - i88, 21 800 mols. 


621.316.00.1. — Atténuation normale dans les réseaux 
conducteurs d'électricité. 2. 6. E. a2 octobre 1957. 1. xxii, 
p. 613. 350 mots. Résumé d'un rapport de A E KENNELLY 
présenté au Congrès international des Physiciens (Côme 
1927 ). 


621.316.4. — Réseaux de distribution à courant alter- 
natif. Jr G. E., »» octobre 1927, 1. xxii, p. 643-644, 1700 
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mots. Analyse d'une discussion publiée dans J. 4. 7. EE, 
avril 1927, LL ху, p. 270-377, 11 400 mols, 2 fig. 

537.523.5 : 621.311.73. — La formation de l'arc et les 
caractéristiques de rupture des interrupteurs. Jr G. E, 
22 OClobre 1927, t. xxu, p. 658, goo mols. Analyse d'un 
article de Sven Хокнекс, publié dans 4 S E A Journ, 
mars 1927, t. 1v, p. 28-37, 5 Зоо mots, 13 fig. 


621.311.74. — Etude sur les effets électrodynamiques 
qui peuvent provoquer l'ouverture d'un sectionneur; "e. 
Sovsen. №. G. E. эч oclobre 1927, t. xxii, р. 665-671, 5000 
mots, то fig. -— L'auteur хе propose de mettre en évidence 
l'importance des efforts auxquels peuvent étre soumis les 
sectionneurs par suite des actions électrodynamiques des 
courants de court-cireuil. A cet effet, apres avoir rappelé 
les expressions de ees actions électrodynamiques pour deux 
conducteurs reclilignes parallèles et pour deux conducteurs 
rectangulaires, il montre comment varient ces efforts, qui 
sont proportionnels au earré des intensités des courants, 
dans le cas où le courant de court-cireuit est symétrique et 
dans celui où il est asymétrique. H établit ensuite l'équation 
du mouvement des màchoires du sectionneur et termine en 
développant une application numérique des caleuls exposes 
dans le cours de l'article. 


624.315.7 : 351.712.078.2. — Arrêté du 30 juin 1927 
fixant les caractéristiques générales des plaques de sécu- 
rité à apposer sur les supports des ouvrages de distribu- 
tion ou de transmission d'énergie électrique. /?. G. E., 
22 octobre тузт, t. xxu, p. 655, jou mols, 1 tabl. 
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621.33 : 625.424 (94). .— L'électrification des chemins de 
fer métropolitains de Sidney. Engineering, 29 juillet, 12 et 
19 aoùt 1927, Ll. cxxiv, p. 129, 195-198, 231, б зоо mots, 
15 fig. — L'éelectrification des chemins de fer métropolitaius 
de Sidney a eu pour but d'aeeroilre leur capacité de lrans- 
port. Les travaux d'éleetrificalion ont été exéeulés sans 
arrèter le trafie actuel. Certaines modifications, telles 
qu'augmentation du gabarit d'encomhbrement des Wagous, 
installation de systèmes de signalisation modernes, ont 
d'ailleurs été réalisées avant l'éleetrification. Cette élec- 
trification a nécessité l'extension. de Fusine génératrie 
de White Bay el la construction de 15 sous-stations, de 
4 dépôts de nettoyage des voitures et d'ateliers, On a du. 
d'autre part. remanier les ouvrages d'art de facon à obtenir 
une hauteur libre de 5,05 m au lieu de celle de 5.55 m exis- 
tante. Pour les ponts, ou a procédé de préférence par 
exhaussement, cette méthode étant plus économique que 
celle consistant à abaisser le niveau de fa voie. П a fallu 
d'autre part refaire à neuf le ballast des anciennes voies 
pour rédnire les courants vagabonds et, dans certaines tran- 
chées argileuses, etablir un drainage de la voie. Les fils de 
contact sont à suspension caténaire ef portés par des priônes 
reliés par une poutre transversale, ee qui a permis de 
réduire l'imporlance des massifs de fondation et de leur 
donner des dimensions unifiées, Ces pylônes sont places 
tous les бо m environ. Tous les 1200 m environ est placé 
un support d'ancrage des fils constitué par une poutre en 
treillis portée par deux clievalets métalliques. La poutre est 
soumise au poids des fils de contact et de suspension et aux 
efforts horizontaux, tandis que les chevalets et leurs. fou- 
Galions sont établis pour résister au moment total de ren- 
versement, Comme il est dit ei-dess-us, la signalisation avait 
déjà été modernisée pour la. traction. à vapeur. On emploie 
du courant alternatif. triphasé эо p: s distribué à la tension 
de > 200 v, ramente à 120 у pour l'utilization. Celle tension 
est encore abaissée à 1» v pour les signaux Dumineux et à 
des tensions diverses entre 4 el oq v pour les circuils de 
voie, ete. La tension de roo v est employée pour les aiguil- 
lages et les leviers d'enelenchement. Une section du réseau 
esl. en outre, équipée avec un système éleclropneumaltique. 
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Quelques détails sont donnés dans l'article sur certains 
points de ces systemes de signalisation. d'aiguillnue. et 
d'arrét automatique des trains. L'exploitation de ces lignes 
exigera un total de : 100 voitures dont 44у motrices. De 
ces 1 100 voitures. 674 sont neuves eb construites soit en 
Angleterre, soit sur place. Ce sont des voitures entièrement 
métalliques eyant une capacilé de 79 ou 8: voyageurs assis 
suivant qu'il y а où non une lte de conduite; elles 
pèsent 49 t en ordre. de. marche. Elles sont munies de lat- 
telage automatique M. €. B. Ces motrices out deux moteurs 
de 36o ch chacun. Le freinage est du systeme électropneu- 
matique, assurant l'applicalion automatique des freins si uu 
dérangement se produit dans le circuit de freinage. ou si la 
train dépasse un signal à larrét. Si la pression de l'air 
dans la canalisation de freinage tombe au-dessous de 
3,5 kg:cm?, le courant principal de traction est coupé. On 
trou vera dans l'article quelques indications de détail relatives 
à la partie mécanique de ces voitures. — J. S. 


656.254 : 621.395. — « Dispatching System » et télé- 
phone sélectif, 5. Boxari Rivisla leenica. delle Ferrovie 
Ualiane, 15 Septembre 1927, t. xxxit, p. 89-102, б ооо mots. 
19 fig. — Dans cette étude, Fauteur donne la description de 
principe du système employe par le réseau des chemins de- 
fer italieus : ce système est celui de la Western electric 
Company. L'étude comporte un exposé du principe du télé- 
phone sélectif et des combinaisons permises parle sélecteur, 
puis une description matérielle suivie d’une explication 
détaillée. sur le fonctionnement. Le dernier paragraphe con- 
cerne les applications spéciales tellas que la distribution de 
l'heure. — C.-R, M. | 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735-432. — Nouveau type de ligne artificielle 
pour duplex pour câbles sous-marins. /?. (;. E.. 29 octobre 
1927, t. xxi, p. 605. Зоо mots. Résumé d'un rapport de 
J. Purin présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec el sans fil (Còme 19271. 


621.394.5. - Le développement de la télégraphie sous- 
marine: G. Perini. А Alellrolecuica, 5 ootobre 1927, t. xiv. 
р. 701-724, 22800 mots, 38 fig. — Les essais de communica- 
tion à des distances plus ou moins grandes, rappelés ici. 
sont, dans l'ordre historique : 1* Commande de l'explosion 
d'une charge par Soemmering à Paris (1808) 2° emploi du 
caoutchouc comme isolant (1845), puis de la gutta-percha 
(1846,; dont le premier essai fut proposé par Werner 
Siemens; 3° premier. cáble transatlantique (1865). Les pre- 
mieres poses de câbles furent faites avec des moyens 
empiriques et de ce fait entrainerent de nombreux incidents, 
en particulier la formation de boucles. W. Thomson, Long- 
ridge et Brooks donnèrent en 1858 une théorie de l'opéra- 
tion et des efforts qu'elle entraine; ils montrèrent que le 
câble, dans sa partie immergée et non posée, est rectiligne, 
que son inclinaison dépend seulement de la vitesse du’ 
bateau, et que la tension maximum est à pou près égale à. 
celle produite par une longueur de câble égale à la. profon- 
deur. Siemens aboutit à des résultats différents : c'est lui 
qui introduisit l'emploi du fil pilote permettant d'indiquer 
le chemin effectivement pareouru. Le mouillage d'un càble 
doit s'arcompazner de sondages fréquents, La réparalion 
d'un càble comporte ` des mesures préalables permettant de 
localiser l'avarie, la recherche et la sortie hors de l'eau el 
enfin. Ja réparation proprement dite. Le matériel de mesure 
se trouve soil à terre, soit à bord. Quand il s'agit d'une 
rupture, on emploie la méthode de localisation. Kennelly. 
celle de la déviation, celle de Thomson ou celle de Gott. 
Les ruptures accompagnées d'un défaut. d'isolement sont 
particulièrement difficiles à réparer. S'il s'agit seulement 
de défauts d'isolement, on emploie les monlages de Varley. 
de Murray, la méthode de P « Overlap ». la méthode Clark. 
Le fouctionnement des cables a mis on évidence l'influence 
de leur capacité considérable dont la conséquence est de 
diminuer rapidement la netteté des signaux. De nombreux 
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appareils ont été créés pour compenser cet effet ` galva- 
nometre à réflexion, siphon recorder, condensateurs d'ex- 
trémités, relais divers, appareils à lampes. tous décrits 
ici. La théorie de la propagalion du courant élaborée par 
W. Thomson s'est bientôt trouvée insuffisante. Les perfec- 
Liounements ultérieurs qu'elle. 3 subis ont conduit à l'élabo- 
ration de lignes artificielles (Pupiu. Krarup). L'article se ter- 
Hjinu. par un exposé de l'état actuel du réaegu dus cübles 
sous-marins ilaliens. — €.-R. M. 


519.2 : 621.395.34.00.1. — Application du oglenl des 
probabilités aux problèmes des jonctions téléphoniques ; 
Edward-C. Morisa. The Bell System technical Journal, 
juillet 1927, t. vi, p. 461-49.j, 6 500 mots. 24 fig. — Dans cet 
article, l'auteur expose quelques considérations relatives 
aux résultats d'études théoriques au sujet des appels servis 
avec délai d'attente. Les lois représentant les variations du 
temps d'occupation doivent répondre aux deux conditions 
suivantes : a) Etre en accord. assez exact avec les résultats 
d'observation pratique: 5) se préter à une solution mathé- : 
matique du probléme. — Dans son étude, l'auteur a consi- 
déré les deux cas suivants : 1° Si nn appel est pris au 
hasard, la probabilité pour que sa durée d'occupation soit plus 

і 


grande que / este ^ой e est a base des logarithmes natu- 
rels et ^ la durée moyenne d'occupation de tons les appels; 
2^ on suppose que tous les appels ont la méme dure d'oc- 
cupation. L'article est suivi d'un grand nombre de courbes 
donnant pour différentes valeurs du nombre de jonctions 
dans un groupe simple et du rapport du nombre moven 
d'appels pendant un intervalle de temps / à ce nombre 
de jonctions lg probabilité pour qu'un appel soit retards 
pour une durée plus longue qu'un multiple de la durée 
moyenne d'occupation. Dans un appendice à l'article. lau- 
teur développe la. théorie mathématique servant de base 
aux courbes données. -- J. 3. 


621.390. .— Dispositif pour assurer le secret des commu- 
nications radioélectriques. //. G. E. »9 octobre 1925, 
t. xxii, р. 698-700, 2 200. mots, 4 fig. 


621.396 : 538.61-3: — Radiotéléphonie par rayons ultra- 
violets. R. (G. E. 29 octobre 1927. t. ххи, p. 661. 250 mots. 
Résumé d'un rapport de Q. MAJORANA présenté au Congrès 
international des Physicieus (Côme 1927). 


621.396 : 538.56: 535.2-5. — Sur la radiation dans l'es- 
pace avec des polarisations horizontales. AM 6. E.. 
22 octobre 1927. t. xxu, p. 616, доо mots. Résumé d'un rap- 
port de A. Méissxer présenté ай Congrès international de 
Télégraphie et Téléphonie avec et sans HE (Còme 1925). 


621.396.24-44. — Emploi des trés courtes longueurs 
d'ondes en radiotéléphonie avec conducteur: la multicom- 
inunication généralisée. /t. G. E., 22 octobre тоос. t. xxii, 
p. 616, доо mots. Résumé d'un rapport de A. Teurai pré- 
senté au Congres international de Télégraphie et Téléphonie 
avec el sans Hil (Còme 1927). 


621.396.617.4. — La modulation dans les lampes em- 
ployées dans les amplificateurs ; Eugene |еткк-ол el 
H.-P. Evans. The Bell System lechuical Journal, juillet 1977, 
L. vi, p. 442-160. 8500 mots, то fig. -- La nécessité de sup- 
primer la modulation dans les amplificateurs découle des 
troubles qu'elle apporte et qui produisent par exemple une 
diminution de la qualité des amplilicateurs de la parole ou 
de la diaphonie dans ceux à plusieurs voies employés en 
téléphonie par courents porteurs. Van der Bijil et Carson 
out donné des expressionsdu courant à la sortie qui ne sont 
qu'approximalives parce qu'ils ont admis la constance du 
facteur d'amplification. Les auteurs exposent une méthode 
qui exprime les caractéristiques d'une tampe au moven 
d'une série à deux variables à puissance croissante sans 
supposer de relations spéciales. entre nn changement du 
potentiel de grille et le potentiel de plaque équivalent. Cex 
expressions sont établies en fonction du facteur d'amplifica- 
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tion, de la résistance interne de la lampe et de leurs para- 
mètres différentiels. Hs indiquent comment on peut mesurer 
ces paramètres. puis développent quelques applicalions de 
leur méthode d'analyse. Hs déduisent des solutions des 
conclusions relatives aux meilleures caractéristiques des 
lampes. telles que, par exemple, les conditions pour qu'une 
lampe puisse en remplacer deux en montage « push-pull ». 
Pour terminer ils comparent les propriétés de diverses 
lampes fournissant la puissance maximum en supposant le 
facteur d'amplification constant, puis variable. — J. S. 


621.396.62 : 621.316. - - Dispositifs permettant l'alimen- 
tation des postes récepteurs de téléphonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique. R. G. E., 
29 octobre 197, f. ххи, p. 700-701, т зоо mots. Analyse d'un 
article de P.-R. Covaskv el H. Anprews publié dans J. /. E.E., 
juillet 1957. t. (xv, p. 705-726, 20000 mots, 16 fig. 


621.396.661.2 : 537.228.1. — Cristaux piézoélectriques 
comme étalons de fréquence. X. GE. 22 octobre 1927, 
L XXII. p. 615-616, 1000 mots. Résumé d'un rapport de 
D.-E. Giese présenté au Congrès international de Télégra- 
phie et Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927). 


621.396.662.3. — Conducteurs en chaine et filtres élec- 
triques. Л. 6. E., 15 et 29 octobre 1927, t. xxii, p. 572 et 
663-664. 1170 mots. Résumé d'un rapport de Karl-Willy 
WAGNER présentéau Congrès internalional des Physiciens et 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
el sans fil (Come 1927). 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.51 : 549.25/9. `- Sur quelques perfectionnements 
apportés d: ns la fusion électrique des minerais pauvres ; 
B. BocircB. C. H. Ac. des Sc., 24 octobre 1927. t. cLXx1v, 
p. 863-865, 870 mots. — Les minerais dont il s'agit sont des 
minerais de cuivre, de nickel et de cobalt, renfermant de 3 
à 5 pour тоо de ces métaux et une proportion plus ou moins 
grande d'oxydes de fer. Au laboratoire, on en obtient assez 
facilement des ferro-alliages très riches, mais lorsqu'on les 
traite industriellement dans des fours à cuves on rencontre 
de sérieuses difficultés provenant de Ia coulée pénible de 
l'alliage peu fusible. L'emploi du four électrique avec des 
lensions inférieures à roo v par are ne résout pas la ques- 
lion, car, par suite de la faible valeur de la tension, il faut 
un courant tres inlense et il en résulte autour de l'électrode 
la formation d'une zone extrèmement chaude dans laquelle 
se produisent des réactions nuisibles, comme, par exemple, 
la réduction de la silice; de plus, il y a consommalion exa- 
gérée d'électrodes. ce qui peut rendre l'opération économi- 
quement impossible et qui, en tout cas, risque d'introduire 
dans lLalliage une trop forte proportion de carbone. Pour 
remédier à ces inconvénients, l'auteur a utilisé des tensions 
supérieures à roo v par аге et atteignant jusqu'à 180 v pour 
le traitement de certains minerais. Des essais de longue 
durée effectués avec un four de 1000 kw ont montré que le 
traitement d'une tonne de minerai, donnant de со à 100 ku 
de ferro-aliage, absorbe suivant l'espèce de minerai de 
1000 à 1250 kw-h et consomme de 8 à 15 kg d'electrode. у 
compris les bouts inutilisables. -- J. R. 


ÉCLAIRAGE 


. 621.328 (079) (44). — Concours d'appareils d'éclairage 
electrique. Ir G. E., (rr octobre 1927. 1. xxu, p. 489-490. 
500 mols. 


621.326.14.00.22 (43). — La nouvelle verrerie dela Osram- 
Gesellschaft; Hans Коён. E. и. M., 9 octobre 1927, LL xtv. 
supplément Die Lichttechnik, p. 121-124. 2 боо mots. 7 fig. = 
Les nouveaux ateliers décrits dans cet article se trouvent à 
Berlin-Siemenstadt. L'intérèt de cette installation réside 
dans le fait que toutes les opérations que doit subir le verre 
dans la fabrication des ampoules de lampes à incandescence 
у Soul effectuées à l'aide de machines qui assurent laulo- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII. — N* 22. — 175 D 


maticité presque absolue de cette fabrication. Les gaz des- 
tinés à chauffer les fours où est préparé, fondu et soufflé 
le verre sont produits par deux générateurs dans lesquels 
le combustible employé est du lignite. Les matières pre- 
miéres, telles que le sable, la chaux, la potasse, etc., qui 
entrent dans la constitution du verre, sont emmagasinées 
dans un local spécial ; ees matières sont transportées à l'aide 
d'un wagonnet, vers les fours oü sera fondu le mélange 
lequel mélange est convenablement dosé lors du charge- 
ment. Après une première fusion, le produit, qui est main- 
tenant du verre, est transvasé dans un autre four dont lt 
température est de 1380 à 1400°C. Celui-ci est en communi- 
cation avec une machine spéciale, dite de soufflage des 
ampoules ; son róle est de prélever dans le four la quantité 
de verre nécessaire à la coustilution d'une ampoule et d'as- 
surer lesoufflage. d'où résulte la formation de l'ampoule. La 
description de cette machine, créée aux Etats-Unis, est 
donnée dans l'article et accompagnée d'une figure qui en 
montre lacomplexité. Les ampoules terminées. mais encore 
ouvertes, sont transportées vers une machine où elles 
subissent les opérations de finissage el sont soumises à un. 
triage. — A. C. 


621.328 : 629.113. .— Les étapes de la mise au point 
d'un phare non éblouissant pour automobiles ; J.-L. Pren. 
La Маите, (er août 1927, n? 2 766, p. 101-104, 1 800 mols, 
11 fig. — Pour résoudre le problème posé par l'article »j 
du Code de la route il parait ratiounel de chercher à réa- 
liser un réflecteur qui fournisse directement un faisceau de 
rayons réfléchis limité par un plan passant par l'axe optique ` 
du dispositif. M. Gallois l'inventeur du phare objet de cet 
article (phare Anexhip) a d'abord déterminé expérimentale- 
ment avec quelle approximation est réalisable par des 
ouvriers divers travaillant suivant la même technique. une 
surface du second degré. П а ainsi reconnu que la calotte 
sphérique peut ètre obtenue ауес une précision acceptable, 
mais qu'il n'en est pas de méme pour un sommet de para- 
boloide. Dans ce eas on ne peut guère obtenir de surface 
réfléchissante opliquemenl satisfaisante qu'à condition de ne 
pas utiliser la partie située à l'intérieur du còne de révolu- 
tion engendré par une ligne droite passant par le foyer et 
faisant un angle de 15? à до° avec Гахе focal. En consé- 
quence la surface réfléchissante utilisée par M. Gallois est 
une surface complexe formée d'une calotte sphérique conti- 
nuee par un paraboloide se raceordant géomeétriquement avec 
elle. Quant au phare lui-mème il est constitué de deux demi- 
réflecteurs constitués comme ci-dessus et disposés conve- 
nablement Tun par rapport à l'autre. Si une lampe élec- 
trique est placée à l'endroit voulu de ee système optique, 
on obtient avec ee phare un faisceau demi-conique. Le seul 
inconvénient de ee phare est que l'éclairage est insuffisant 
pour permettre de dépasser une vitesse de 5o à бо km : h. 
parce que les obstacles ne sout éclairés que sur une hauteur 
de 1,50m environ el ne peuveut etre identifiés completement 
qu'à partir de 60 m au plus. Au delà de cette distance les 
obstacles sont visible- mais non identifiables. — J. S. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTR( IMÉTALLURGIE 


621.372 : 546.48. — Sur l'emploi des dépóts électroly- 
tiques de cadmium pour la protection des métaux et 
alliages contre la corrosion: Jean Lu кхот et Jean Bary. 
C. H. Ac. des Se. ат octobre 1957, Tv, p. 773-74 
7500 mots. -- Les auteurs. qui out antérieurement montré 
gu un dépot électroly lique de cadmium protege efficacement 
l'aluminium et les alliages légers, exposent dans eette note 
les résulluts de leurs nouvelles recherelies sur la protection 
des aciers el des alliages de cuivre par ee dépôt. Их ont 
constaté, par des essais de pliage et. d'emboultissage, que 
l'adhiéerenee du dépôt éleetrolvtique de cadmium aux aciers 
et aux alliages de cuivre est au moins ézale à celle des autres 
revêtements; de plus. sa continuité, vérifiée par de nom- 
breux essais de corrosion, est excellente el supérieure à 
celle d'un dépôt de nickel. mème quand ee dernier est réalisé 
en prenant les plus grandes précautions; elle est également 
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supérieure à celle d'un dépôt électrolytique de zinc, les 
essais ayant montré qu'à épaisseur égale, le dépôt de cad- 
mium résiste à la corrosion atmosphérique un temps 
trois fois plus long que ne le fait un dépôt de zine. Par 
contre, l'emploi du cadmium comme protecteur présente 
deux graves inconvenients : il manque de dureté et perd 
assez rapidement le beau brillant qu'on peut mi donner 
initialement; ce dernier inconvénient n'est d'ailleurs pas 
dù, d'après les auteurs, à une corrosion superficielle. mais 
est une conséquence du défaut de dureté: il est donc infé- 
rieur au nickel au point de vue de la conservation du 
brillant. Les auteurs ont pensé que l'on pourrait conserver 
l'avantage que présente le nickel à ce point de vue, tout en 
ulilisant celui que possede le cadmium de ne pas ètre poreux 
comme ce dernier métal, en recouvrant les objets à protéger 
d'une couche de cadmium puis d'une couche de nickel. Les 
essais qu'ils ont faits dans cette voie leur ont montré que 
l'on obtenait bien ainsi un dépôt à Ја fois durable et brillant : 
ce double revétement résiste beaucoup mieux à la corrosion 
dans un brouillard d'eau salée que le double revétement de 
cuivre et de nickel. Les auteurs ont également essayé un 
double revêtement de zinc et de nickel. mais ile ont constaté 
que les objets préalablement recouverts de zinc altérent trés 
rapidement le bain de nickelage dans lequel ils sont ensuite 
immergés et que bientôt on n'obtient plus qu'un dépôt noir 
et non adhérent de nickel. — J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


546.17-1 : 661.5-26. — Sur une réaction nouvelle de 
l'azote actif; Pierre Jobs et Henri LEFEBVRE. C. HA. le. 
des Sc., 24 octobre 1927, t. cLxxxv, p. 853-855, 750 mots. — 
Cette réaction présente quelque intérêt au point de vue de 
l'obtention de l'ammoniaque et de l'acide azotique, par syn- 
thèse, au moyen de décharges électriques; c'est à ce titre 
que nous ]a signalons ici. Les auteurs ont observé que si 
l'on fait passer, sous une pression correspondant à í mm.de 
mercure, un courant d'oxyde de carbone dans un tube à 
électrodes entre lesquelles se décharge périodiquement un 
condensateur de grande capacité, la décomposition de ce 
gaz. mesurée par la quantité d'anhydride carbonique qui en 
resulte, est très faible. D'autre part, ils ont constaté que si 
l'on répète l'expérience sur un mélange gazeux formé de 
г volume d'oxyde de carbone et de 6 volumes d'azote, la 
quantité d'oxyde de carbone décomposé est 6 à 7 fois plus 
grande. Aprés avoir discuté les causes probables de cette 
augmentation, ils arrivent à conclure que cette cause est la 
formation d'azote actif dont la présence est < nettement 
visible dans le mélange par suile de sa postluminescence 
facile à conslater dans tout l'appareil x. Hs pensent dés lors 
que l'augmentation de décomposition est due à « l'action 
catalytique de l'azote actif en voie d'évolution sous sa forme 
normale; sous son influence, l'oxyde de carbone, instable 
à la température ordinaire, se transformerait en anhydride 
carbonique et carbone, système stable ». Les auteure 
ajoutent : < Celle hypothèse présente l'avantage d'éclaircir 
deux réactions qui semblent anormales : 1° la formation 
d'ammoniaque sous l'influence de f'étincelle. qui ne devrait 
pas se produire puisqu'une élévation de température décom- 
pose lolalement l'aummoniaque; au contraire, l'action cataly- 
lque de l'azote fait évoluer le mélange vers la formation 
d'ammoniaque thermodynamiquement stable à la température 
ordinaire; 2° l'oxyde d'azote, sous l'influence de l'azote actif, 
зе tranforme en un composé plus oxygéné, № 0+; ceci peut 
в interpréter également par le pouvoir catalytique de l'azote 
actif, qui aménerait la décomposition spontanée de l'oxyde 
d'azote en azote et oxygène; ce dernier, ainsi. libéré, se 
combine comme l'on sait à l'oxyde d'azole pour donner N 0?.» 


=J. R. | 
USINES ET ATELIERS 
620.128: 538.122. — Contrôle des soudures par les 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


D 


T. XXII. — N° 22.— 176 D 


24 octobre 1927. t. cexxxv, p. 859-861, 550 mots, 4 fig. — 
Dans les essais effectués par l'auteur, le champ magnétique 
élait: créé par un électroaimant en forme de U. dont le 
novau a une section de 4 em > 7 cm, et la distance des pôles 
esl de o em, excité par des bobines comportant 15 spires. 
Les éprouvettes d'essais étaient constHuées par des tôles 
ayant > ou то mm d'épaisseur soudées bout à bout au moyen 
du chalumean oxyacétylénique. Pour tracer le spectre. les 
pôles de l'électroaimant sont appliqués sur une des faces de 
l'éprouvelte, svinétriquement à la ligne de soudure et, après 
avoir établi la cireulation d'un courant continu dans les 
spires, de la limaille de fer élait projetée sur une feuille de 
papier en contact avec l’autre face de l'éprouvette; du vernis 
à la gomme laque est ensuite projeté sur la feuille de papier 
lorsqu'on désire observer le spectre obtenu. Si la soudure 
est exemple de défauts, le spectre est le méme que celui 
dessiné sur une plaque d'épaisseur uniforme et les lignes de 
limaille sent continues; lorsque la soudure présente des 
défauts, il y a accumulation de limaille suivant une ligne 
normale aux lignes réguliéres du spectre. Deux photogra- 
phies montrent les spectres obtenus dans deux essais, l'un 
sur une éprouvette dont les deux parties ont été soudées 
sur une face seulement, l'autre, sur une éprouvette dont les 
parties sont soudées sur les deux faces, mais dont la sou- 
dure n'est que superficielle; deux autres photographies 
montrent l'aspect de la cassure de l'éprouvette suivant la 
ligne de soudure ; les unes et les autres indiquent nettement 
que le procédé est susceptible de déceler Jes délauts de sou- 


dure. — J. R. 
MATIÈRES PREMIÈRES 


669.144... — L'acier au cuivre et sa résistance à la cor- 
rosion ` M. Grison et E. Lerace. Hevue de Métallurgie, juin 
1927, t. xxv, р. 331-336, 2 400 mots, 1 fig., 5 tabl. — Les 
auteurs attirent d'abord l'attention sur le fait que les 
recherches relatives à la corrosion des mélaux ont été jus- 
qu'ici négligées en France alors qu'elles ont été active- 
ment poussées en Angleterre et en Amérique, sans doute 
dans 1e but de diminuer les pertes de fer et d'acier par cor- 
rosion et de prolonger les réserves mondiales de minerai de 
fer. Ges recherches ont été poussées dans le sens de la ré- 
Ssistance à la corrosion provenant du métal lui-même et ont 
abouti jusqu'ici à deux produits : le fer Armco et l'acier au 
cuivre dont le second semble totalement inconnu en France. 
Les auteurs citent d'abord quelques opinions relativement à 
la résistance à la corrosion de d'acier au cuivre puis donnent 
les résultats d'essais comparatifs auxquels ils ont procédé. 


` Ces essais ont porté sur trois échantillons d'acier au cuivre 


(à 0,50 — 0,53 — 0,71 pour 100 de Cu) et trois échantillons 
d'acier Thomas ou Martin basique dont les poids étaient pris 
avant et аргеѕ ауоіг été soumis à l’action de différents agents 
corrosifs : solution à зо pour 100 d'acide sulfurique pendant 
une durée variant de 24 à 144 heures, solution de chlorure 
de sodium à 34 g par litre pendant 8 et 16 jours, action de 
l'eau courante pendant un mois, action atmosphérique pen- 
dant deux mois. Dans tous les cas l'acier au cuivre a résisté 
beaucoup mieux à la corrosion, cette résistance étant de à à 
42 fois plus forte que celle de l'acier ordinaire, exprimée 
dans chaque cas par le rapport des pourcentages movens 
de pertes de poids. D'autre part, des essais mécaniques effec- 
tués sur les échantillons d'acier au cuivre ont montré qu'une 
teneur de 0,5 à o.- pour тоо de cuivre n'enlève au produit 
aucune des qualités de Гасіег doux, ne diminue en rien 
la soudabilité du métal et n'apporte enfin aucune dif- 
ficulte de fabrication. Quant à la question prix de revient on 
peut signaler seulement que, par exemple. le prix du cuivre 
ajouté pour obtenir 1 t de tôles minces correspond à 5 pour 
гоо du prix actuel de сех tôles. Н ne saurait done у avoir de 
ce côte de prohibition à l'emploi de l'acier au cuivre dans la 
grosse construction qui y trouverait par ailleurs des raran- 
ties de durée fort intéressantes. — J. S. 


spectres magnétiques: Albert Roux. C. R. Ac. des Se., 
ААЦ aaa 
Le Gerant : J. Bronx. 
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du premier article sont em tous points applicables dans le 
cas envisagé ici. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31 (52). — L'industrie électrique au Japon: 
W. Bucuzer. Fhe Electrician, 6 mai 1927, t. xCvili р. 490- 
491, 500 mots. — D'après l'auteur la caractéristique prin- 
cipale de l'industrie électrique au Japon serait la produc- 
tion à bon marché de produits de qualité médiocre, dont 
une quantité notable est d'ailleurs exportée en Chine. Le 
marché japonais es! donc pour l'Europe un marché intéres- 
sant d'exportation de matériel électrique de moyenne el 
bonne qualité et principalement de celui de précision ou à 
| grande vitesse. П faut noteruneffort notable de la part des Alle- 
mands à reprendre sur ce marché leur place d'avant-guerre, 
mais surtout avec du petit équipement bon marché et de 
qualité médiocre. L'industrie nationale est protégée par des 
droits de douane assez élevés. Mais le gouvernement japo- 
nais se préoccupe en outre d'améliorer la qualité de la pro- 
duction par des subventions. Cependant l'auteur ne pense 
pas que les pays exporlateurs de matériel de précision et de 
haute qualité aient rien à craindre de ces efforls. D'autre 
part, l'emploi de Iw force motrice électrique est trés déve- 
loppé au Japon et l'électrification des chemins de fer com- 
mencée en 1925 s'y poursuit plus ou moins spasmodiquement 
en raison des arrèts consécutifs aux tremblements de terre. 
La production de l'énergie électrique se fait pour les deux 
liers environ dans des usines hydroclectriques en raison du 
prix élevé du charbon. Au point de vue commercial l'auteur 
conseille vivement aux fabricants et exportaleurs d'avoir 
des bureaux particuliers à Tokyo. А un antre point de vue. 
il conseille de n'accorder du crédit qu'aux grosses entre- 
prises et pour de grandes installations. — J. S. 


627.132.00.12. — Sur les barrages-réservoirs à voütes 
et à charge fractionnée ; J. Vrviugn el A. MESNAGER. /f. 6. 
E... 29 octobre 1927, t. xxit, p. 681-698, то ооо mots, 26 fig. 
— Les auteurs rappellent d'abord l'état actuel de la tech- 
nique officielle des barrages, c'est-à-dire les principes génó- 
raux pour la construction de ces ouvrages qui ont été con- 
sacrés par les textes officiels, lesquels distinguent notam- 
ment les < barrages-poids » et les < barrages-voüles. » Us 
constatent l'absence d'épreuves sur les barrages, carence 
qui peut conduire à des mécomptes pour Pélablissement 
d'ouvrages importants, si bien qu'à cet égard la Commis- 
sion des Barrages de grande Hauteur a eru devoir faire des 
réserves concernant divers modeles. Les auteurs indiquent 
un calcul sommaire de la résistance des voûtes, en lenant 
compte de la formule d'Euler relalive au flambaze et des 
travaux de M. Timochenko sur les systèmes élastiques: ils 
complelent ces données par le compte rendu de recherches 
théoriques et d'expériences faites. aux Etats-Unis. 05 
exposent les essais aussi originaux qu uliles qu'ils ont eux- 
mèmes récemment effectués an Laboratoire de TEcole 
nationale des Ponts et Chaussées. en opérant ауес du mer- 
Cure Sur des maquettes réduites, construites avec des 
matériaux à faible coefficient d'élasticité. Les résultats 
obtenus au cours de ces essais consacrent les mérites des 
barrazes à votes multiples et à charge fraetionnée. qui 
sont appelés à remplacer, dans un avenir prochain, les 
« barrages-poids » que leur encombrement, leur prix. leur 
délai d'exécution et Fincerlilude de leur sécurité ont déjà 
condamnés. 


621.1 : 554.46. — L'utilisation rationnelle de l'eau froide 
du fond des océans. /t. G. E.. »» octobre 1927. |. xx, 
р. 664. 180 mots. Résumé d'un rapport de P. Восснвкот pré- 
senté au Congrès international des Physiciens (Còme туус. 


621.17. — La production industrielle de la vapeur d'eau 
à haute pression: Ch. Roszak et M. Vinos. Bulletin de la 
Société des Ingénieurs civils de France. janvier-février 1927, 
L. vos. р. 34-366. 127 000 mots, 66 fig.. »2 tabl.: Chaleur et 
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Industrie, février, avril. mai, juin, juillet, aoùt, septembre 
et octobre 1927, t. vin, р. 07. 1.19, 215, 275, 389, 395, 430. 
522 el 575. — Le numéro précité du < Bulletin de la Société 
des Ingénieurs civils de France » donne la suite de l'étude : 
dont le début, publié dans le numéro de novembre 1926 de 
ce Bulletin, t. уш, p. r181-:1260, а été résumé dans 
« R.G.l. » du 18 juin 1927, L. xxi. p. 196 D. — Dans cette 
seconde partie les auteurs étudient d'abord les avantages et 
inconvénients des hautes pressions de vapeur, en examinant. 
au poiut de vue théorique, l'influence de la pression d'admis- 
sion sur le rendement des divers cyeles (cycle de Rankine, 
cycle à surchauffe isobare. cycles de Benson, cycle à resur- 
chauffe, cycle à surchauffe isotherme. cycle à prélèvements, 
cycles combinés, cycles à condensation, cycles à contre- 
pression). Ils étudient ensuite l'influence des hautes pres- 
sions sur le fonctionnement, la construction et la puissance 
des machines, sur leur rendement interne et mécanique 
el sur leur rendement global. Avant ainsi traité la 
question des hautes pressions au point de vue de la 
machine à vapeur, ils passent à l'examen de l'influence 
de ces hautes pressions sur la production de la vapeur. Us 
exposent d'abord les propriétés physiques de la vapeur 
d'eau aux pressions élevées, puis étudient l'influence de 
ees pressions sur la répartition de la chaleur à trans- 
mettre, sur les coefficients de transmission de la chaleur. sur 
la disposition des échangeurs el leur surface, sur le rende- 
ment el la capacité des groupes évaporatoires, sur la vapori- 
sation et la circulation naturelle de l'eau, sur la résistance 
mécanique des parois, sur le choix des métaux employés 
et enfin sur le volant d'eau, la sécurité et la régularisation 
de la charge des groupes évaporaloires. Les auleurs 
décrivent ensuite les différents types de chaudières en 
indiquaut les effets de l'emploi des hautes pressions sur la 
conception des groupes évaporaloires. sur les procédés de 
construction. des chaudières, sur les garnitures et les 
luvauteries, ainsi que sur les auxiliaires. Un autre chapitre 
est consacré à l'étude de l'influence des hautes pressions 
sur le prix de revient de l'énergie et sur l'exploitation des 
installations, étude qui comprend celles concernant le ren- 
dement global des installations de force motrice, le coût des 
installations et les dépenses d'exploitation. L'étude du prix 
de revient de l'énergie, comporte trois paramètres prinei- 
paux : dépense de combustible, charge du eapital d'établis- 
sement et frais d'exploitation et d'entretien. Ce chapitre se 
termine par quelques considérations sur les pressions éeo- 
nomiques optima, sur l'intérét économique des installations 
marines à haute pression, sur les difficultés et risques 
d'exploitation et entin sur le ehoix de la pression pour les 
divers tvpes d'installations. Un dernier chapitre; débutant 
par un historique. est réservé à un expose de l'état actuel du 
développement des groupes évaporatoires à haute pression 
el des résultats acquis. On y trouve Ia description des prin- 
cipales installations à hautes pressions réalisées ou en cours 
de réalisation dans le monde entier. — J. 5. 


» 

621.311.23 (43..- - Groupe générateur de 15 000 chevaux 
avec moteur Diesel des Hamburgische  Electricitàts- 
Werke. /t. G. E 39 octobre 19»7. U. xx, p. 701-702. чөө 
mots, 1 fig. Analyse d'un article publié dans K. Z. Z., 
5 mai 1927, b stet. p. 666-612, j joo mots. 9 Hz. 


621.312. — Sur les tentatives infructueuses faites par un 
grand nombre d'inventeurs pour réaliser une machine à 
courant continu sans collecteur. Jr (s. К. 2» octobre oo, 
Lo xxn. p. 663-614, 500. mots. Résumé d'un rapport de 
D Janet présenté au Gongres international des Physiciens 
(Come 19°79). 


621.314.6. — Sur l'effet de soupape présenté par une 
anode au silicium et son mécanisme: René Агъсвкнт. 
C. Н. Ас. des Ne., 17 octobre таат, t. orxxxv.. p. 768-770, 
qoo mots, A fig. = On sait quon réalise facilement nne 
cellule électrolvtique possédant une eonducltibilité unilaté- 
rale (soupape électrolytique: en prenant comme eéleetrodes, 
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d'une part. un métal indifférent (plomb, platine, etc.). 
d'autre part, un métal donnant lieu par polarisation ano- 
dique à une couche de passage très résistante (aluminium, 
magnésium, thalium, molvbdéne. tungstène, elc.). L'auteur 
a constaté que l'emploi du silicium à l'état pur ou à l'état 
d'alliage donne lieu dans un électrolvte quelconque, acide 
ou alcalin, à une conductibilité unilatérale très accentuée. 
En mesurant la valeur moyenne du courant traversant une 
cellule de ce genre et la valeur efficace du courant aller- 
natif qui l'alimente, il а reconnu que le rapport de la pre- 
miere à la seconde (qui mesure l'effet de soupape) est trés 
voisin de la valeur théorique qu'il devrait avoir; en outre, 
contrairement à ce qui s'observe avec la plupart des cel- 
lules, l'effet de redressement varie peu avee la tempéra- 
ture, méme quand celle-ci atteint 100? C; enfiu le rende- 
ment énergétique, faible avec les autres cellules (avec 
l'aluminium, il ne dépasse pas o.15) peut atteindre о, > avec 
le silicium ou ses alliages dans une solution acide et lorsque 
la réactance du circuit est voisine de zéro. M. Audubert 
explique cetle propricté du silicium comme il suit : par 
polarisation anodique il se recouvre d'une couche d'oxyde 
de résistance élevée s'opposant au passage du courant; lors 
de la polarité inverse, l'hydrogène cathodique réduit plus 
ou moins complètement cet oxyde. En écrivant que la 
vilesse d'oxydation est, d'une part, proportionnelle aux 
concentrations à la surface de l'électrode, d'autre part, 
proportionnelle au courant, puis égalant ces deux expres- 
sions, il oblient une formule donnaat le potentiel de l'élec- 
trode en fonction de la température et du courant; les 
mesures directes de ce potentiel à diverses températures et 
avec diverses valeurs du courant donnent des résultats en 
accord avec la formule, ce qui confirme que l'effet de sou- 
pape est bien lié à un processus d'oxydation et de réduc- 
tion. — J. R. ` 


621.316.00.413. — Sur la mise à la terre du point neutre 
dans les réseaux à haute tension; G. Сккило. B. FOCACCIA 
et L. Serwo. L'Eleltroteenica, 5 octobre 1927, t. xiv, p. 724- 
733, 7700 mots. — Les avantages que l'on attribue à la 
mise à Ja terre du point neutre sont : la limitation des ten- 
sions normales et des surtensions accidentelles, Faméliora- 
lion du fonctionnement des relais de protection et la dimi- 
nution des frais d'isolement. La résistance de mise à la terre 
est en général un compromis entre le désir de limiter les 
courants de court-circuit et celui de limiter les surtensions. 
Aussi son choix varie beaucoup avec les installations. Les 
surlensions contre lesquelles il y a lieu de prévoir une prc- 
leclion ont des origines diverses ` phénemènes de coutact, 
Phénomènes atmosphériques, ou formation intempestive 
d'un are. L'étude. de ces différentes causes présente encore 
de nombreux points obscurs, que l'on. espère pouvoir 
éclaircir grâce aux données expérimentales résultant de 
l'emploi du kiydonographe et de l'oscillographe cathodique. 
L'auteur discute la méthode de valeul des surintensilés de 
courant, le fonctionnement des relais de protection, Fin- 
fluence des perturbations sur les lignes voisines à faible 
courant el le danger des personnes se trouvant prés d'une 
mise à la terre accidentelle. H conclut d'une facon générale 
а la. nécessité de nouveaux et nombreux résultats expéri- 
menlaux. — C.-R. M. 


621.31 : 351.712.078.2 — Arrêté du 30 avril 1927 déter- 
minant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 
faire les distributions d'énergie électrique. /t. 6. E., 
24 seplembre,1927, t. xxu, p. 47 - i88, 21 Воо mots. 


621.316.00.1. — Atténuation normale dans les réseaux 
conducteurs d'électricité. /?. (6. E., 22 ovlobre 1927. 0. XX 
p. 613. 350 mots. Résumé d'un rapport de A E KENNELLY 
présenté au Congrès international des Physiciens (Còme 
1927). 


621.316.4. — Réseaux de distribution à courant alter- 
natif. /?. G. E., »» octobre 1927, 1. xii, p. 643-614, 1700 
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mols. Analyse d'une discussion publiée dans J. A. L. E. E., 
avril 1927, t. Nuvi, p. 550-357, 11 доо mots, 2 fig. 


537.523.5 : 621.311.73. — La formation de l'arc et les 
caractéristiques de rupture des interrupteurs. /t. G. А.. 
22 Ooclobre т92-, t. xxi, p. 638, qoo. mots. Analyse d'un 
article de Sven Хоквевс, publié dans 4A S E A Jouruil, 
mars 1927. t. 1v, p. 28-37, 5 Зоо mots, 13 fig. 


621.311.74. — Etude sur les effets électrodynamiques 
qui peuvent provoquer l'ouverture d'un sectionneur; !:. 
NovunEN. ft. G. E., 29 octobre 1927, t. rot, р. 665-671, 5000 
mots, 10 fig. — L'auteur хе propose de mellre en évidence 
l'importance des efforts auxquels peuvent étre soumis les 
seelionneurs par suite des aclions électrodynamiques des 
courants de eourl-cireuit. A cet effet, aprés avoir rappelé 
les expressions de ees actions électrodynamiques pour deux 
condueteurs rectilignes parallèles et pour deux conducteurs 
rectangulaires, il montre comment varient ces efforts, qui 
sont proportionnels au carré des intensités des courants, 
dans le cas où le courant de court-circuit est symétrique et 
dans celui où il est asymétrique. П établit ensuite l'équation 
du mouvement des mâchoires du sectionneur et termine en 
développaut une application numérique des caleuls exposes 
dans le cours de l'article. | 


621.315.7 : 351.712.078 2. Arrété du 30 juin 1927 
fixant les caractéristiques générales des plaques de sécu- 
rité à apposer sur les supports des ouvrages de distribu- 
tion ou de transmission d'énergie électrique. /?. (G. L., 
22 octobre 1927, 1. xxu, р. 655, jou mots, í tabl. 
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621.33 : 625.421 (94). — L'électrification des chemins de 
fer métropolitains de Sidney. Engineering, 29 juillet, 12 et 
ig aoùt 1927, t. cxxiv, p. 125, 195-198, 231, 6 зоо mots, 
гэ fig. — L'electrification des chemins de fer métropolitains 
de Sidney a eu pour but d'aecroitre leur capacité de trans- 
port. Les travaux. d'electrification ont été exécutés sans 
arreler le trafie actuel. Certaines modifications, telles 
qu'augmentation du gabarit d'eneombrement des wagons, 
installation de systèmes de signalisation. modernes, ont 
d'ailleurs été réalisées avant l'électrification. Cette élec- 
trification à nécessité l'extension. de l'usine. génératrice 
de White Bay et la construction de 15 sous-stalions, de 
A dépôts de nettoyage des voitures et d'ateliers, On a du. 
d'autre part, remanier les ouvrages d'art de facon à obtenir 
une hauteur libre de 5,05 m au lieu de celle de т.р m exis- 
tante. Pour les ponts, on a procédé de préférence par 
exhaussement, cette méthode étant plus économique que 
celle consistant à abaisser le niveau de la. voie. И a fallu 
d'autre part refaire à neuf le. ballast des anciennes voies 
pour réduire les courants vagabonds et, dans certaines tran- 
chées argileuses. établir un drainage de In voie, Les fils ce 
contact sont à suspension calénaire el portés par des pvlónes 
reliés par une poutre transversale, се qui a permis de 
réduire l'importance des massifs de fondation et de lenr 
donner des dimensions unifiées, Ces pylônes sont places 
Lous les бо m environ. Tous les 12060 m environ esl placé 
un support d'ancrage des fils constitué par une poutre en 
treillis portée par deux chevalets métalliques. La poutre et 
soumise au poids des fils de conlact el de suspension et aux 
elforts horizontaux, landis que les chevalets et leurs. fon- 
Galions sont établis pour résister au moment total de ren- 
versement. Comme il est dil ei-dessus, la signalisation avait 
déjà été modernisée pour la fraction à vapeur. On emploie 
du courant alternatif triphasé 5o p: s distribué à la tension 
de 2 зоо v,ramence à 150 v pour l'utilisation. Cette tension 
esl encore abaizsée à тэ v pour les signaux lumineux et à 
des tensions diverses entre 4 et oq v pour les circuits de 
voie, ete. La tension de тэо v est employée pour les aiguil- 
lages et les leviers d'encleneheiment. Une section du réseau 
est. en outre, équipée avec un système éleetropneumatique. 
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Quelques détails sont donnés dans lartiche sur certains 
points de ces syetëmes de signalisation, d'aiguillnge. et 
d'arrét automatique des trains. L'exploMation de ces lignes 
exigera un. total de í roo voitures dont 44g motrices. De 
ces 1 100. voitures. 674 sont neuves et construites soit en 
Angleterre, soit sur place. Ce sont des voilures entièrement 
métalliques ayant une capacité de 79 ou 81 voyageurs assis 
suivant qu'il y a ou поп une ogbinə de conduite; elles 
pèsent 4q t en ordre. de. marche. Elles sont munies de l'at- 
telage automatique M. C. B. Ces motrices ont deux moteurs 
de 360 ch chacun. Le freinage est du systeme électropneu- 
matique, assurant l'application automatique des freins si uu 
dérangement se produit dans le circuit de freinage, ou si le 
train dépasse un signal à l'arrét. Si la pression de l'air 
dans la canalisation de freinage tombe au-dessous de 
3,5 kg: em?, le courant principal de traction est coupé. On 
trouvera dans l'article quelques indications de détail relatives 
à la partie mécanique de ces voitures. — J. S. 


656.254 : 621.395. — « Dispatching System » et télé- 
phone sélectif; S. Dosxri Rivista feenica. della Ferronie 
taliane, 15 septembre 1927, t. хххи, р. 89-102, б ooo mots. 
19 lig. — Dans cette étude, l'auteur donne la description de 
principe du, système employç pas lg réseau des chou de 
fer italiens : ce système est celui de la Western electric 
Company. L'étude comporte un exposé du principe du télé- 
phone sélectif ek des combinaisons permises parle sélecteur, 
puis une description. matérielle suivie d'une explication 
détaillée sur le fonctionnement. Le dernier paragraphe con- 
cerne los applications spéciales telles que la distribution de 
l'heure. — C.-R. M. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735-432. — Nouveau type de ligne artificielle 
pour duplex pour câbles sous-marins. /t. (G. E. 29 octobre 
1927, L. xxi p. 665, зоо mots. Résumé d'un rapport de 
J. PupIN présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927». 


021.394.5. — Le développement de la télégraphie sous- 
marine : G. Rent. L Elettrotecnica. 5 octobre тузт, t. xiv. 
р. 501-724, 22800 mots, 38 fig. — Les essais de communica- 
tion à des dislances plus ou moins grandes, rappelés ici. 
sont, dans l'ordre historique : 1° Commande de l'explosion 
d'une charge par Soemmering à Paris (08) »° emploi du 
Caoutchouc comme isolant (1815), puis de la gutta-percha 
(15.,0,; dont le premier essai ful proposé par Werner 
Siemens; 3° premier câble transatlantique (1865). Les pre- 
mieres poses de câbles furent faites avee des moyens 
empiriques et de ce fait entrainerent de nombreux incidents, 
en particulier la formation de boucles. W. Thomson, Long- 
ridge et Brooks donnèrent en 1858 gue théorie de l'opéra- 
lion el des efforts qu'elle entraine: ils montrèrent que le 
сае, dans sa partie immergée el non posée, est rectiligne, 
que son inclinaison dépend seulement de la vitesse du" 
bateau, et que la tension maximum exl à pou près égale à 
celle produite par une longueur de câble égale à la. profon- 
deur. Siemens aboutit à des résultats. différents : c'est lui 
qui introduisit l'emploi du fil pilote permettant d'indiquer 
le chemin effectivement parcouru. Le mouillage d'un câble 
doit s'aceotnpazner de sondages frégnents. La réparation 
d'un câble comporte ` des mesures préalables permettant de 
localiser l'avarie, la. recherche et la sortie hors de l'eau et 
enfin. la réparation proprement dile. Le matériel de mesure 
se trouve soil à terre, soit à bord. Quand il s'agit d'una 
rupture, on emploie la méthode de localisation. Kennelly. 
celle de la déviation, celle de Thomson ou celle de Gott. 
Les ruptures accompagnées d'un défaut d'isolement sont 
particulièrement difficiles à réparer. S'il s'agit seulement 
de défauts d'isolement, on emploie les montages de Varley. 
de Murray, la méthode de P « Overlap », In méthode Clark. 
Le fonctionnement dex càblesa mis en Sividence l'influence 
de leur capacité considérable dont la conséquence est. de 
diminuer rapidement la netteté des signaux. De nombreux 


R. G. E. — DOCUMENTATION = 


T. ХХН. — N° 22. — 174 D 


appareils ont été créés pour compenser cet effet ` galva- 
nometre à réflexion, siphon recorder, condensateurs d'ex- 
trémilés. relais divers, apparets à lampes, tous décrits 
ici. La théorie de la propagalion du courant éluborée par 
W. Thomson s'est bientòt trouvée insuffisante. Les perfec- 
tionmements ultérieurs qu’elle à subis ont conduit à l'élabo- 
ration de lignes artificielles (Pupiu, Krarup). L'article se ter- 
mine par un exposé de l'état actus! du réseuu des cûbles 
sous-marins ilaliens. — €.-R. M. 


519.2 : 621.395.34.00.1. — Application du aglunl] des 
prohabilités aux problèmes des jonctions téléphoniques ; 
Edward-C. Monwa. The Bell System technical Journal, 
juillet 1927, t. vi, p. 161-494. 6 500 mots. 24 fig. — Dans eet 
article, l'auteur expose quelques considérations relatives 
aux résultats d'études théoriques au sujet des appels servis 
avec délai d'attente. Les lois représentant les variations du 
temps d'occupation doivent répondre aux deux conditions 
suivantes : a) Etre en accord assez exact avec les résultats 
d'observation pratique: b) se prèter à une solution mathé- : 
matique du probléme. — Dans son étude, l'auteur a consi- 
déré les deux eas suivants : то Ni un appel est pris au 
hasard, la probabilité pour que sa durée d'occupation soit plus 

ї 


grande que / este ^ой e est la base des logarithmes natu- 
rels et ^ la durée moyenne d'occupation de tous les appels; 
2° on suppose que tous les appels ont la mème фигее d'oc- 
cupation. L'article est suivi d'un grand nombre de courbes 
donnant pour différentes valeurs du nombre de jonctions 
dans un groupe simple et du rapport du nombre moyen 
d'appels pendant un intervalle de temps À à ce nombre 
de jonclions la probabilité pour qu'un appel soit retardé 
pour une durée plus longue qu'un multiple de la durée 
moyenne d'occupation. Dans un appendice à l'article, Гап- 
teur développe la. théorie mathématique servant de base 
aux courbes données. — J. З. 


621.396. — Dispositif pour assurer le secret des commu- 
nications radioélectriques. //. G. E., 29 octobre тоот, 
t. xxii, p. 698-700, 2 200 mots, 4 fig. 


624.396: 535.61-3. — Radiotéléphonie par rayons ultra- 
violets. /!. (G. E.. 29 octobre 1927. t. xxu, p. 661, 250 mots, 
Résumé d'un rapport de Q. MAJORANA présenté au Congrès 
international des Physiciens (Còme 1927). | 


621.396:538.56: 535.2-5. — Sur la radiation dans l'es- 
pace avec des polarisations horizontales. AM (G. E., 
22 octobre 1927. t. xxu. p. 616, доо mots. Résumé d'un rap- 
port de A. Meissxer présenté au Congrès international de 
Télégraphie et l'éléphonieavec el sans fil (Côme 1927). 


621.396.24-44. -— Emploi des trés courtes longueurs 
d'ondes en radiotéléphonie avec conducteur: la multicom- 
munication généralisée. /f. G. E., 22 octobre 19»7. t. хли, 
р. 616, joo mots. Résumé d'un rapport de A. Tuneaix pré- 
senté au Congres international de Télégraphie et Téléphonie 
avec el sans lil Còme 1927). 


621.396.617.4. — La modulation dans les lampes em- 
ployées dans les amplificateurs ; Eugène PeTER<80N el 
H.-P. Evans. Ле Bell System Lechniecal Journal. juillet 1957, 
t. VI, р. 442-100, 8500 mots, то fig. — La nécessité de sup- 
primer іа modulation dans les amplificatenrs découle des 
troubles qu'elle apporte et qui. produisent par exemple une 
diminution de la qualité des amplilicateurs de la parole ou 
de la diaphonie dans ceux. à plusieurs voies employés en 
téléphonie par courants porteurs. Van der Bijl et Carson 
ont donné des expressious du courant à la sortie qui ne sont 
qu'approximaltives parce qu'ils ont admis Ја constance du 
facteur d'amplification. Les auteurs exposent une methode 
qui exprime les caractéristiques d'une lampe au moyen 
d'une série à deux variables à puissance croissante sans 
supposer de relulions spéciales entre nn changement du 
potentiel de grille et le potentiel de plaque équivalent. Ces 
expressions sont établies en fonction du facteur d'amplifica- 
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lion, de la résistance interne de la lampe et deleurs para- 
mètres différentiels. Hls indiquent comment on peut mesurer 
ces paramètres. puis développent quelques applications de 
leur méthode d'analyse. Hs déduisent des solutions des 
conclusions relatives aux meilleures caractéristiques des 
lampes. telles que, par exemple, les conditions pour qu'une 
lampe pnisse eu remplacer deux en montage « push-pull >. 
Pour terminer ils comparent les propriétés de diverses 
lampes fouruissant la puissance maximum en supposant le 
facteur d'amplification constant, puis variable. — J. 5. 


621.396.62 : 621.316. - - Dispositifs permettant l'alimen- 
tation des postes récepteurs de téléphonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique. A. G. E., 
29 Octobre 1427, U. ххи, p. 700-701, 1 зоо Mols. Analyse d'un 
article de P.-R. Courser el H. Axprews publié dans J. L. E.E., 
juillet 1927. t. LNv, p. 705-726, 20000 mots, 16 fig. 


621.396.661.2 : 537.228.4. — Cristaux piézoélectriques 
comme étalons de fréquence. /?. GSE.. 22 octobre 1927, 
t. xxii... р. 615-616, 1000 mots. Résumé d'un rapport de 
DE Giese présenté au Congrès international de Télégra- 
phie et Téléphonie avec et sans fil(Côme 1927). 


621.396.662.3. — Conducteurs en chaîne et filtres élec- 
triques. R. (i. E., 15 et 29 octobre 1927, t. xxii, p. 572 et 
663-664, 1170 mots. Résumé d'un rapport de Karl-Willy 
WAGNER présentéau Congrès international des Phvsiciens et 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
et sans fil (Come 1927). 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.51 : 549.25 9. `. Sur quelques perfectionnements 
apportés d: ns la fusion électrique des minerais pauvres ; 
B. BouircB. C. t. Ac. des Sc., 24 octobre 1927. 1. CLIXIV, 
р. 863-865, 8-0 mots. — Les minerais dont il sagit sont des 
minerais de cuivre, de nickel et de cobalt, renfermant de 3 
à 5 pour тоо de ces métaux et une proportion plus ou moins 
grande d'oxyde- de fer. Au laboratoire, on en oblient assez 
facilement Чех ferro-alliages très riches, mais lorsqu'on les 
traite industriellement dans des fours à cuves on rencontre 
de sérieuses. difficultés provenant de la coulée pénible de 
l'alliage peu fusible. L'emploi du four électrique avec des 
tensions inférieures à 100 v par are ne résout pas la ques- 
lion, car, par suite de la faible valeur de la tension, il faut 
un courant (res intense et il eu résulte autour de l'électrode 
la formation d'une zone extremement chaude dans laquelle 
se produisent des réaetions nuisibles, comme, par exemple, 
la réduction de la silice; de plus, il y a consommation exa- 
gérée d'électrodes. ee qui peut rendre l'opération économi- 
quement impossible et qui. en tout cas. risque d'introduire 
dans lFatliaze une trop forte proportion de carbone. Pour 
remédier à ees inconvénients, l'auteur a utilisé des tensions 
Supérieures à тоо v par аге et atieignant jusqu'à 180 v pour 
le traitement de certains minerais. Des essais de longue 
durée effectués avec un four de 1000 KW ont montré que le 
traitement d'une tonne de minerai, donnant de со à 100 kg 
Че ferro-alliage, absorbe suivant Fespèce de minerai de 
1000 i 1250 kw-h et consomme de 8 à 15 kg d'éleetrode, y 
compris les bouts inutilisables. = J. R. 


ÉCLAIRAGE 


‚ 021.328 (079) (44). — Concours d'appareils d'éclairage 
electrique. Jr 6. E. ur octobre 1927. 1. xxn, p. 48y- igo, 
зоо Mots. 


621.326.41.00.22(43;.- La nouvelle verrerie dela Osram- 
Gesellschaft; Hans Коси. А. и. M., у octobre 1927. |. xiv. 
supplément Dre Lichttechnik, p. 121-124. 2 600 mots. 7 fiz.- - 
Les nouveaux ateliers décrits dans cet article se trouvent à 
Berlin-Siemenstadt. L'intéret. de eette installation réside 
dans le fait que toutes les opérations que doit subir le verre 
dans la fabrication des ampoules de lampes à incandescence 
у sont effectuées à Valde de machines qui assurent Гашо- 
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maticité presque absolue de celte fabrication. Les gaz des- 
tinés à chauffer les fours ой est préparé, fondu et soufflé 
le verre sont produits par deux générateurs dans lesquels 
le combustible employé est du lignite. Les matières pre- 
mières, telles que le sable, la chaux, la potasse, ete., qui 
entrent dans la constitution du verre, sont emmasasinées 
dans un local spécial ; ees matières sont transportées à l'aide 
d'un wagonnel, vers les fours où sera fondu le mélange 
lequel mélange est convenablement dosé lors du charge- 
ment. Après une première fusion, le produit, qui est main- 
tenant du verre, es! transvasé dans un autre four dont la 
température est de 1380 à 1400^C. Celui-ci est. en communi- 
calion avec une machine spéciale, dite de soufflage des 
ampoules ; son rôle est de prélever dans le four la quantité 
de verre nécessaire à la coustitution d'une ampoule et d'as- 
surer lesoufflage. d'où résulte la formation de l'ampoule. La 
description de cette machine, créée aux Etats-Unis, est 
donnée dans l'article et aceompasnée d'une figure qui en 
montre lacomplexité. Les ampoules terminées. mais encore 
ouvertes. sont lransporlées vers une machine où elles 
subissent les opératious de finissuse et sont soumises à un 
triage. — А. C. 


621.328 : 629.113. — Les étapes de la mise au point 
d'un phare non éblouissant pour automobiles ; J.-L. Paru. 
La Nalure, 1° août 1927, n? 2 766, p. 101-104, 1 Воо mols, 
11 fig. — Pour résoudre le problème posé par l'article >i 
du Code de la route il parait rationnel de chercher à réa- 
liser un réflecteur qui fouruisse directement un faisceau de 
rayons réfléchis limité par un plan passant par l'axe optique ` 
du dispositif. M. Gallois l'inventeur du phare objet de cel 
article (phare Anexhip) а d'abord déterminé expérimentale- 
ment avec quelle approximation. est réalisable par des 
ouvriers divers travaillant suivant la même technique. une 
surface du second degré. Ia ainsi reconnu que la calotte 
sphérique peut être oblenue avec une précision acceptable, 
mais qu'il n'en est pas de mème pour un sommet de para- 
boloide. Dans ce cas on ne peul guère obtenir de surface 
réfléchissante opliqnement satisfaisante qu'à condition de ne 
pas utiliser la partie située à l'intérieur du còne de révolu- 
tion engendré par une ligue droile passant par le fover el 
faisant un angle de 15? à jo" avec Гахе focal. En eonsé- 
quence la surface rélléchissante utilisée par M. Gallois est 
une surface complexe formée d'une calotte sphérique conti- 
nuée par un paraboloide se raccordant séomeélriquementavec 
elle. Quant au phare lui-méineil est constitué de deux demi- 
réllecteurs constitués comme ci-dessus et disposés conve- 
nablement l'un par rapport à Fautre. Si nue lampe élec- 
trique est placée à l'endroit voulu de ce systeme optique. 
on obtient avec ce phare un faisceau demi-conique. Le seul 
inconvénient de ee phare est que l'éclairage est insuffisant 
pour permettre de dépasser une vitesse de 50 à 60 km : h. 
parce que les obstacles ne sont éclairés que sur une hauteur 
de т, зот environ et ne peu veut etre identifies completement 
qu'à partir de 60 m au plus. Au delà de cette distance les 
obstacles sont visibles mais non identifiables. — J. S. 


ELECTROCHIMIE ЕТ ELE TAROMETALLURGIE 


621.372 : 546.48. — Sur l'emploi des dépóts électroly- 
tiques de cadmium pour la protection des métaux et 
alliages contre la corrosion: Jean Lu кхот et Jean Bary. 
C. Ht. Acc des Ме. аў octobre 197, Lt, p. 775-77 ү, 
750 mols. -- Les auleurs.. qui out antérieurement montré 
qu'un dépól électro tique de eadimium protege elfieacement 
l'aluminium et les alliages légers, exposent dans cette note 
les resultats de leurs nouvelles rechlierelies sur la protection 
des aciers et des alliages de euivre par ee dépôt. IS ont 
constaté. par des essais de pliage et. d'emboutissage, que 
l'adliérence du dépôt électrolvtique de cadmium aux aciers 
et aux alliages de cuivre est au moins ézale à celle des autres 
revêtements: de plus. sa eontinuilé, vérifiée par de nom- 
breux essais de corrosion, est. exeellente vi Supérieure à 
celle d'un dépôt de nickel, mème quand ee dernier est réalisé 
en prenanl les plus grandes précautions ` elle est également 
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supérieure à celle d'un dépôt électrolytique de zine, les 
essais ayant montré qu'à épaisseur égale, le dépôt de cad- 
mium résiste à la corrosion atmosphérique un temps 
trois fois plus long que ne le fait un dépôt de zinc. Par 
eontre, l'emploi du cadmium comme protecteur présente 
deux graves inconvéuients : il manque de dureté et perd 
assez rapidement le beau brillant qu'on peut lui douner 
initialement; ce dernier inconvénient n'est d'ailleurs pas 
Ча, d'après les auteurs, à une corrosion superficielle. mais 
est une conséquence du défaut de dureté; il est donc infé- 
rieur au nickel au point de vue de la conservation du 
brillant. Les auteurs out pensé que l'on pourrait conserver 
l'avaulage que présente le nickel à ce point de vue, tout en 
utilisant celui que possède le cadmium de ne pas ètre poreux 
comme ce dernier métal, en recouvrant les objets à protéger 
d'une couche de cadmium puis d'une couche de nickel. Les 
essais qu'ils ont faits dans cette voie leur ont montré que 
l'on obtenait bien ainsi un dépótà la fois durable et brillant ; 
ce double revétement résiste beaucoup mieux à la corrosion 
dans un brouillard d'eau salée que le double revètement de 
cuivre et de nickel. Les auteurs ont également essayé un 
double revêtement de zinc el de nickel, mais ils ont constaté 
que les objets préalablement recouverts de zinc altèrent trés 
rapidement le bain de nickelage dans lequel ils sent ensuite 
immergés et que bientôt on n'obtient plus qu'un dépôt noir 
et non adhérent de nickel. — J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


546.17-1 : 661.5-26. — Sur une réaction nouvelle de 
l'azote actif; Pierre Jousois et Henri Ї,ЕЕЕВҮҢВЕ. C, R. ic. 
des Sc., 24 octobre 1927, t. Org, р. 853-855, 750 mots. — 
Celte réaction présente quelque intérét au point de vue de 
l'obtention de l'ammoniaque et de l'acide azotique, par syn- 
thèse, au moyen de décharges électriques; c'est à ce titre 
que nous la signalons ici. Les auteurs ont observé que si 
l'on fait passer, sous une pression correspondant à í mm.de 
mercure, un courant d'oxyde de carbone dans un tube à 
électrodes entre lesquelles se décharge périodiquement un 
condensateur de grande capacité, la décomposition de ce 
gaz. mesurée par la quantité d'anhydride carbonique qui en 
résulte, est trés faible. D'autre part, ils ont constaté que si 
l'on répète l'expérience sur un mélange gazeux formé de 
г volume d'oxyde de carbone et de 6 volumes d'azote, la 
quantilé d'oxyde de carbone décomposé est 6 à 7 fois plus 
grande. Aprés avoir discuté les causes probables de cette 
augmentation, ils arrivent à conclure que celte cause est la 
lormalion d'azote actif dont la présence est < nettement 
visible dans le mélange par suite de sa postluminesceuce 
facile à constater dans tout l'appareil ». lls pensent dès lors 
que l'augmentation de décomposition est due à « l'action 
catalytique de l'azote actif en voie d'évolution sous sa forme 
normale ` sous son influence, Гохуде de carbone, instable 
а la température ordinaire, se transformerait en anhvdride 
carbonique et carbone, système stable x. Les auteure 
ajoutent : < Cette hypothèse présente l'avantage d'éclaircir 
deux réactions qui semblent anormales : 1* la formation 
d'ammoniaque sous l'influence de l'étincellc. qui ne devrait 
pas se produire puisqu'une élévation de température décom- 
pose totalement l'ammoniaque; au contraire, l'action cataly- 
lique de l'azote fait évoluer le mélange vers la formation 
dammoniaque thermodynamiquement stable à la température 
ordinaire; 2° l'oxyde d'azote, sous l'infuence de l'azote actif, 
se lranforme en un composé plus oxvgéné, NO?; ceci peut 
з Inlerpréter également par le pouvoir catalytique de l'azote 
actif, qui aménerait la décomposition spontanée de l'oxyde 
d'azote en azote et oxygène; ce dernier, ainsi libéré, se 
I S comme l'on sait àl'oxvde d'azote pour donner N 0?.» 
USINES ET ATELIERS 


620.128: 538.422. — Contrôle des soudures par les 
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24 octobre 1927. LL, p. 859-861, 550 mols, р fig. — 
Dans les essais effectués par l’auteur, le champ magnétique 
élait- créé par un éleetroaimant en forme de U, dont le 
noyau a une section de 4 cm >< 7 cm, et la distance des pôles 
est de 9 ош. excité par des bobines comportant 15 spires. 
Les éprouvettes d'essais étaient conslituées par des tôles 
ayant > ou то mm d'épaisseur soudées bout à bout au moyen 
du chalumeau oxyacétylénique. Pour tracer le spectre, les 
pôles de l'électronimant sont appliqués sur une des faces de 
l'éprouvelte, symétriquement à la ligne de soudure et, après 
avoir établi la cireulation d'un courant eontinu dans les 
spires, de la limaille de fer était projetée sur une feuille de 
papier en contact avec l'autre face de l'éprouvette ; du vernis 
à la somme laque est ensuite projeté sur la feuille de papier 
lorsqu'on désire observer le spectre obtenu. Si la soudure 
est exempte de défauts, le spectre est le méme que celui 
dessiné sur une plaque d'épaisseur uniforme et les lignes de 
limaille sent continues; lorsque la soudure présente des 
défauts, il ya accumulation de limaille suivant une ligne 
normale aux lignes réguliéres du spectre. Deux photogra- 
phies montrent les spectres obtenus dans deux essais, l'un 
sur une éprouvette dont les deux parties ont été soudées 
sar une face seulement, l'autre, sur une éprouvette dont les 
parties sont soudées sur les deux faces, mais dont la sou- 
dure n'est que superficielle; deux aulres photographies 
montrent l'aspect de la cassure de l'éprouvette suivant la 
ligne ñe soudure ; les unes et les autres indiquent nettement 
que le procédé est susceptible de déceler des délauts de sou- 


dure. — J. R. | 
MATIÈRES PREMIÈRES 


669.144... — L'acier au cuivre et sa résistance à la cor- 
rosion ; M. Grison et E. Lepase. Revue de Métallurgie, juin 
1927, t. xxiv, p. 331-336, 2 доо mots, 1 fig., 5 tabl. — Les 
auteurs attirent d'abord l'atlention sur le fait que les 
recherches relatives à la corrosion des mélaux ont été jus- 
qu'ici négligées en France alors qu'elles ont été active- 
ment poussées en Angleterre et en Amérique, sans doute 
dans te bnt de diminuer les pertes de fer et d'acier par cor- 
rosion et de prolonger les réserves mondiales de minerai de 
fer. Ces recherches ont été poussées dans le sens de Іа ré- 
sislance à la corrosion provenant du métal lui-même et ont 
abouti jusqu'ici à deux produits : le fer Armco et l'acier au 
cuivre dont le second semble totalement inconnu en France. 
Les auteurs citent d'ubord quelques opiuions relativement à 
la résistance à la corrosion de l'acier au cuivre puis donnent 
les résultats d'essais comparatifs auxquels ils ont procédé. 


` Ces essais ont porté sur trois échantillons d'acier au cuivre 


(à 0,50 — 0,53 — 0,71 pour 100 de Cu) et trois échantillons 
d'acier Thomas ou Martin basique dont les poids étaient pris 
avant et apres avoir été soumis à l'action de différents agents 
corrosifs ` solution à зо pour зоо d'acide sulfurique pendant 
une duree variant de 24 à 144 heures, solution de chlorure 
de sodium à 34 g par litre pendant 8 et 16 jours, action de 
l'eau courante pendant un inois, action atmosphérique pen- 
dant deux mois. Dans tous les cas l'acier au cuivre a résisté 
beaucoup mieux à la corrosion, cette résistance étant de + à 
да fois plus forte que celle de l'acier ordinaire, exprimée 
dans chaque cas par le rapport des pourcentages movens 
de pertes de poids. D'autre part, des essais mécaniques effec- 
tués sur les échantillons d'acier au cuivre ont montré qu'une 
teneur de 0,5 à 0.7 pour тоо de cuivre n'enlève au produit 
aucune des qualités de l'acier doux, ne diminue en rien 
la soudabilité du métal et n'apporte enfin aucune dif- 
ficulté de fabrication. Quant à la question prix de revient on 
peut signaler seulement que. par exemple.le prix du cuivre 
ajouté pour obtenir 1 t de tôles minces correspond à 5 pour 
100 du prix actuel de ces tôles. H ne saurait donc v avoir de 
ce côté de prohibition à l'emploi de l'acier au cuivre dans lu 
grosse construction qui y trouverait par ailleurs des raran- 
ties de durée fort intéressantes. — J. S. 


spectres magnétiques: Albert Roux. C. R. Ac. des Se., 
ER E 
Le (Gérant : J. Boom. 


| APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE MIZERY & BONVOISIN 


L. BONVOISIN, consraucreu 


36, B° RICHARD-LENOIR 


Regsotre du Commeres : Boino N° 165253 


SIÈGE SOCIAL : 


TÉLÉPHONE S O F, I ] 33, rue Mogador 
Gutenberg 35-38 L | PARIS (9°) 
SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIEREMENT vERSÉS 
Registre du Commerce : Being, ¿Q 766 


ASSURANCES CONTRE LES 
ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


: : Le C ie possède 
Directeur : BŒTZEL дисіов Élève de l'École Polytechnique. | воо Le CES PRINCIPALES | 


Sous-Directesr : RICHARD Ancies Élève de l'École Polytechnique. EN PROVINCE 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQUEMARD Fils, Suocesseur 
à LA RICAMARIE, près SAINT-ÉTIENNE (Loire). 
EE 


Spécialite de FERRURES d CON SOLES de tous systèmes 


pour Transpert d'énergie et Installations het |, 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGES POUR CYCLES — АТ NI 


E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Lécluse, PARIS (ХҮП). LE 
J. LONIEWSKI, Ingénieur, 8, rue des Convalescents, MARSEILLE. 
G. PERRET, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. li, (M0. 


GRAND PRIX, ? MÉDAILLES D'OR à l'Exposition des Applications ‘électriques de weieng 
GRAND PRIX à l'Expositior internationale du Nord de la France à Houbaiz, 1917: 


б | 
Téléphone MAISON FONDÉE EN 1904 
Roquerrs ( 46-75 TS 
( 56-40 | : 


(X X") 


RELIER DE GALVA 


Représenté par 


3, rue Alphonse-Penaud, PARIS 


RM 


DÉMARREURS ET RHEOSTATS EN TOUS GE 
Tableaux de Distribution 


NRES 


— LXVI — 


10 Décembre 1927. -= 


ee REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— 


T.XXII.— N°23.— 177 D 


maaan lli —= 


DOCUMENTATION `: 


EE: —M 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
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937 12/3 : 513.82. — Sur l'interprétation des masses de 
l'électron et du proton dans l'univers à cinq dimensions; 
А. стро. C. R. Ac. des Sc., 31 octobre 1927, t. cLxxxv, 
р. 889-891, 1 300 mots. — Appliquant à l'électron et au pro- 
ton les considérations générales exposées par M. Louis de 
Broglie dans son étude « L'univers à cinq dimensions et la 
mécanique ondulatoire » (Le Journal de Physique et le 
Radium, février 1927, t. vin, (бе série), p. 65-74), l'auteur 
trouve que le rapport du carré de la masse au carré de la 
charge es! 4 > 109 fois plus grand pour le proton que pour 
l'électron. Faisant ensuite diverses hypothéses il arrive à une 
expression de la masse d'un point matériel, 


AU 
' 


M M / Á 
uw су, 


m = + — 
2 
ой u désigne la masse de l'électron et M l'excès de la masse 
М + u du proton sur celle de l'électron. ` J. R. 


537.228.2. - - Théorie thermodynamique de l'électrostric- 
tion dans les diélectriques; Y. ERE Le Journal de Phy- 
stque et le Radium, octobre 1927, t. vin (6° série), p. 385- 
391, з ооо mots. — L'existence d'une contraction éprouvée 
par uu diélectrique sous l'influence d'un champ électrique, 
par exemple lorsqu'on charge les armatures d'un condensa- 
leur séparées par ce diélectrique, a été établie théoriquemeut 
par Helmholtz, puis, en 1881, par Lippmann. Sa mesure 
expérimentale, difficile à réaliser avec exactitude, a donné 
lieu à de nombreux travaux, nolamment à un travail de 
M. Pauthenier (Annales de Phys., 1920, |. xiv, р. 239, et Le 
Journal de Physique et le Radium, 1924. t. v, 0.312) utilisant 
une méthode optique et effectué dans des conditions de 
précision et de sensibilité remarquables. En 19»5. MM. Bruhat 
el Pauthenier (Le Journal de Physique el le Radium, 1925, t. v1, 
D. 1) ont repris l'étude théorique de l'électrostriction et lui 
onl fait faire un nouveau pas en abandonnant l'hypothèse 
émise par Lippmann que la variation de température produite 
par le phénomène est négligeable, et en lui substituant celle 
que le phénoméne est adiabatique, ce qui semble hien étre 
réalisé en pratique. aucun échange de chaleur n'ayant le 
temps de se produire entre le diélectrique et le milieu 
extérieur pendant des temps de charge de l'ordre du dix- 
milime de seconde; toutelois, comme ils admettaient que 
l'indice de réfraction et la constante diélectrique du diélec- 
trique ne dépendent que de la densité de ce corps, leur 


Abrévialions employées pour quelques périodiques : 


théorie ne tenait pas compte des condilions les plus géné- 
rales que l'on rencontre en pratique. M. Rocard a, pour cette 
dernière raison, repris cette théorie dans le cas général où 
l'indice dépend séparément de la température et de la pres- 
sion, ainsi du reste que la constante diélectrique ou toute 
autre constante caractéristique du corps. Les formules aux- 
quelles arrive M. Rocard donnent des résultats numériques 
qui concordent avec les résultats des mesures expérimen- 
tales de M. Pauthenier mieux que ne le font ceux des for- 
mules de MM. Bruhat et Pauthenier; d'ailleurs ces dernières 
se déduisent facilement de celles de M. Rocard «ont elles ne 
sont qu'un cas particulier. De ses formules, M. Rocard a 
déduit plusieurs conséquences relatives à la valeur du rap- 
port des relards absolus dans le phénomene de Kerr et à la 
théorie de la diffusion de la lumiere, conséquences. qu'il se 


propose de publier ultérieurement. —- J. R. 


538.222. — Sur la théorie du paramagnétisme ; b. CABRERA. 
C. В. Ac. des Sc., er août 1927, t. ctuxxxv, р. 346-348, 
goo mots. — L'auleur établit une théorie basée sur la 
conception actuellement admise. que l'atome est formé d'un 
noyau, autour duquel tournent, à des distances inégales 
du centre, des électrons. — J. R. 


538.3 : 530.12. — Sur les équations de l'électromagné- 
tisme; F. Сохзктн et G. Juvgr. C. R. Ac. des Se., 1*7 août 1927, 
t. cLxx1v,. р. 341-343, 1 100 mots. — Nous ne pouvons que 
signaler cette note, qui fait appel aux théories de la rela- 
livité à cinq dimensions, et dont l'objet est défini par les 
auteurs comme il suit : < L'objet de cette note est de for- 
muler une relativité à cinq dimensions dont les équations 
fourniront les lois du champ gravifique, du champ électro- 
magnétique. les lois dn mouvement d'un point matériel 
chargé et l'équalion des ondes de M. Schrödinger; nous 
aurons ainsi un cadre dans lequel entreront les lois de lu 
gravitation et de l’électromaguétisme et où il sera possible 
de faire entrer aussi la théorie des quanta. » — J. R. 


55.038.5 : 523.76. — Loi de distribution des orages magné- 
tiques et de leurs éléments. Conséquences à en tirer sur 
la constitution du soleil: H. DEsLxNDRES. C. R. Ar. des Ae, 
З octobre 1927, t. ctxxxv, p. 626-630, 1800 mots. -- L'étude 
des orages magnétiques observés sur le globe terrestre a 
permis de démontrer que la cause de ces orages réside dans 
le soleil. Dans sa communication. M. Deslandres rappelle 
tout d'abord les ^onséquences auxquelles il a été conduit 
par l'analyse approfondie de quelques orages magnétiques. 
conséquences qu'il a exposées dans diverses communications 


Annales des P. T. T., Annales des Postres, Telegraphes et Telephones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engi- 
neering, New-York. — C. R. Ac. des Sc... Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. hev., The electrical 
Review, Londres. — E. Т. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J.. 
Electric Railway Journal, New-York. — (66. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. Е. E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. f, E. k.. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. /. K. K. of 
Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricite. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
New-York. — T. /. E. S.. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inserits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la R. G. KE. 8 janvier 1927, t. xxt, p. да. En 
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d'une part. un métal indifférent (plomb, platine, etc.). 
d'autre part, un métal donnant lieu par polarisation ano- 
dique à une couche de passage très résistante (aluminium, 
magnesium, thalium, molybdéne, tungstène, etc.). L'auteur 
a constaté que l'emploi du silicium à l'état pur ou à l'état 
«alliage donne lieu dans un électrolvte quelconque, acide 
ou alcalin, à une couductibilité unilatérale très accentuée. 
En mesurant la valeur moyenne du courant traversant une 
cellule de ce genre et la valeur efficace du courant alter- 
па qui l'alimente, il a reconnu que le rapport de la pre- 
инеге à la seconde (qui mesure l'effet de soupape? est très 
voisin de la valeur théorique qu'il devrait avoir; en outre. 
contrairement à ce qui s'observe avec la plupart des cel- 
lules, l'effet de redressement varie peu avec la tempéra- 
ture, méme quand celle-ci atteint 100° C; enfin le rende- 
ment énergétique, faible avec les autres cellules (avec 
l'aluminium, il ne dépasse pas 0,15) peut atteindre о, > avec 
le silicium ou ses alliages dans une solution acide et lorsque 
la réactance du circuit est voisine de zéro. M. Audubert 
explique celle propriété du silicium comme il suit : par 
polarisation anodique il se recouvre d'une couche d'oxyde 
de résistance élevée s'opposant au passage du courant; lors 
de la polarité inverse, l'hydrogène eathodique réduit plus 
ou moins complètement cet oxyde. En écrivant que la 
vitesse d'oxydation est, d'une part, proportionnelle aux 
concentrations à la surface de l'électrode, d'autre part, 
proportionnelle au courant, puis ésalant ces deux expres- 
sions, il obtient une formule donnaat le potentiel de l'élec- 
trode en fonction de la température et du courant; les 
mesures directes de ee potentiel à diverses températures et 
avec diverses valeurs du courant donnent des résultats en 
accord avec la formule, ce qui confirme que l'effet de sou- 
pape est bien lié à uu processus d'oxydation et de réduc- 
tion. — J.R. - 


621.316.00.413. — Sur la mise à la terre du point neutre 
dans les réseaux à haute tension; G. Cerito, В. Focaccia 
et L. Seino. L'Elellrolecniea, 5 octobre 1927, t. xiv, p. 72- 
733, 7700 mols. — Les avantages que l'on attribue à la 
mise à la terre du point neutre sont : Ja limitation des ten- 
Sions normales et des surlensions accidentelles, l'améliora- 
tion du fonctionnement des relais de protection et la dimi- 
nulion des frais d'isolement. La résistance de mise à la terre 
esl en général un compromis entre le désir de limiter les 
courants de court-cireuilel celui de limiter les surtensions. 
Aussi son choix varie beaucoup avec les inslallations. Les 
surlensious contre lesquelles il y a lieu de prévoir une prc- 
lection оп! des origines diverses : phénoménes de contact, 
phénomènes atmosphériques. ou formation intempestive 
d'un arc. L'étude de ces différentes causes présente encore 
de nombreux points obscurs, que lon espère pouvoir 
éclaircir gràce aux données expérimentales résultant de 
l'emploi du klydonographe et de l'oscilographe cathodique. 
L'auteur diseute la méthode de ealeul des surintensités de 
vourant, le fonctionnement des relais de protection, Fin- 
fluence des perturbations sur les lignes voisines à faible 
courant et le danger des personnes se trouvant près d'une 
mise à la. terre accidentelle. Il conclut d'une facon générale 
а la nécessité de nouveaux et nombreux résultats expéri- 
mentaux. — C.-R. M. 


621.31 : 351.712.078.2 — Arrêté du 30 avril 1927 déter- 
Dinant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 
faire les distributions d'énergie électrique. R. G. E., 
24 seplembre,1927, t. xxii, р. 473-188, 21 Воо mots. 


621.316.004. — Atténuation normale dans les réseaux 
conducteurs d'électricité. Jr 6. E. 22 octobre 1957. f. XX, 
p. 615. 350 mots. Résumé d'un rapport de A Ek KENNELLY 
presenté ап Congrès international des Physiciens (Côme 
1927). 


621.316.4. — Réseaux de distribution à courant alter- 
natif. /t. G. E., 22 octobre 1927, nu, p. 6j 3-6 (i, 1700 
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mols. Analyse d'une discussion publiée dans J. 4. 7. EE, 
avril 1927, t. хом, p. 270-377, 11 joo mots, 2 fig. 

537.523.5 : 621.311.73. — La formation de l'arc et les 
caractéristiques de rupture des interrupteurs. Jr G. E., 
2» octobre "ge, t. xxu, p. 638, goo mots, Analyse d'un 
article de Sven Хоквевс, publié dans 4 S E A Jourucl, 
mars 1927. t. 1v, p. 28-37, 5 Зоо mots, 13 fig. 


621.311.74. — Etude sur les effets électrodynamiques 
qui peuvent provoquer l'ouverture d'un sectionneur; ʻi. 
SOUBEN. R. G. E., 29 oclobre 1927, t. xxit, p. 665-671, 5000 
mots, то fig. — L'auteur se propose de metire en évidence 
l'importance des efforts auxquels peuvent êlre soumis les 
seelionneurs par suite des actions électrodvnamiques des 
courants de court-eireuit. А cet effet. aprés avoir rappelé 
les exprcssions de ees actions électrodvnamiques pour deux 
conducteurs rectiligues parallèles et pour deux conducteurs 
rectangulaires, il montre comment varient ces efforts, qui 
sont proporlionnels au carré des intensilés des courants, 
dans le cas où le courant de court-cireuit est symétrique et 
dans celui où il est asymétrique. H élablit ensuite l'équation 
du mouvement des mâchoires du sectionneur et termine en 
développant une application numérique des calculs exposes 
dans le cours de l'article. 


621.315.7 : 351.712.078.2. — Arrêté du 30 juin 4927 
fixant les caractéristiques générales des plaques de sécu- 
rité à apposer sur les supports des ouvrages de distribu- 
tion ou de transmission d'énergie électrique. /?. G. E, 
22 octobre 1927, (. xxii, р. 655, jou mots, 1 tabl. 
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621.33 : 625.421 (94). — L'électrification des chemins de 
fer métropolitains de Sidney. Engineering, 29 juillet, 12 et 
ig août 1927, t. CXXIV, р. 125, 195-198, 231, 6 200 mots, 
15 fig. — L'électrificalion des chemins de fer métropolitains 
de Sidney a eu pour but d'aceroitre leur capacité de trans- 
рогі. Les travaux d'electrification ont été exécutés sans 
arrèter le trafic actuel. Certaines modifications, telles 
qu'augmenlation du gabarit d'encombrement des Wagons, 
installation de systèmes de signalisation modernes, ont 
d'ailleurs élé réalisées avant l'électrification. Cette élec- 
trification a nécessité l'extension. de l'usine. génératrice 
de While Bay et In construction de 15 sous-stations, de 
A dépôts de nettoyage des voitures et d'ateliers. On a dù, 
d'autre part, remanier les ouvrages d'art de facon à obtenir 
une hauteur libre de 5,05 m au lieu de celle de i, 45 m exis- 
tante. Pour les ponts, on a procédé de préférence par 
exhaussement, cette methode étant plus. économique que 
celle consistant à abaisser le niveau de la voie. П a fallu 
d'autre part refaire à neuf le ballast des anciennes voies 
pour réduire les courants vagabonds et, dans certaines tran- 
chées argileuses,. établir un drainage de Ja voie. Les fils de 
contact sont à suspension calénaire et portés par des руідпех 
reliés par une poutre transversale, ee qui a permis de 
réduire l'importance des massifs de fondation et de leur 
donner des dimensions unifiées, Ces pylônes sont places 
tous les бо m environ. Tous les 1200 m euviron est placé 
un support d'ancrage des fils constitué par une poutre en 
treillis portée par deux chevalets métalliques. La poutre e«t 
soumise au poids des fils de conlaet et de suspension et aux 
elloris horizontaux, laudis que les chevalets et leurs fou- 
cations sont établis pour résister an moment total de reu- 
versement. Comme il est dit ci-dessus, la Signalisation avait 
déjà été modermsée pour la. traction à vapeur. On emploie 
du courant alternatif triphasé 5o p: s distribué à la tension 
de 2 200 v, ramenée à тэо v pour utilisation. Celte tension 
esl encore abaissée à 1» v pour les signaux lumineux et à 
des tensions diverses entre 4 eb oq v pour les circuits de 
voie, ete. La tension de 120 v est employée pour les aiguil- 
lages et les leviers d'enelenehemoent. Une section du réseun 
est. en outre, équipée avee un systeme électropneumatique. 
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Quelques détails sont donnés dans larticle sur certains 
points de cea systèmes de signalisation, d'aiguillnge. et 
d'arrét automatique des trains. L'exploitation de ces lignes 
exigera nn total de í 100 voilures dont (ío motrices. De 
ces 1100 voitures. @7., sont neuves et construites soit en 
Angleterre, soit sur place. Ce sont des voitures entièrement 
métalliques гуаш une capacité de -q ou 81 voyageurs assis 
suivant qu'il y а ou non une,ogbine de couduite; elles 
pèsent 49 t en ordra. de marche. Elles sont munies de l'at- 
telage automatique M. €. B. Ces motrices ont deux moteurs 
de 360 ch chacun. Le freinage est du système électropneu- 
matique, assurant l'application automatique des freins si uu 
dérangement se produit dans le circuit de freinage, ou si le 
train dépasse un signal à l'arrét. Si la pression de l'air 
dans la canalisation de freinage tombe au-dessous de 
3,5 kg:cm?, le courant principal de traction est coupé. Ou 
trouvera dans l'article quelques indications de détail relatives 
à la partie mécanique de ces voitures. — J. N 


656.254 : 621.395. — « Dispatching System » et télé- 
phone sélectif; S. Boxari. Rivisla lesnica delle Ferrovie 
taliane, 15 septembre 1927, t. xxxi, p. 89-102, 6 ооо mots. 
19 fig. — Dans cette étude, l'auteur donne la description de 
priucipe. du système employée paz le réseau des chouhas de 
fer italiens : ce système est celui de la Western electric 
Company. L'étude comporte un exposé du principe du télé- 
phone sélectif eb des combinaisons permises parle sélecteur, 
puis une description. matérielle suivie d'une explication 
détaillée sur le fonctionnement. Le dernier paragraphe con- 
cerne les applications spéciales fellgs que la distribution de 
l'heure. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735-432. — Nouveau type de ligne artificielle 
pour duplex pour câbles sous-marins. /?. fr. E. »9 octobre 
1927, L. xxr, p. 665, зоо mols. Résumé d'un rapport de 
J. Pupin présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927». 


621.394.5. - Le développement de la télégraphis sous- 
marine; G. Rent, / Blellrolecnica, 5 octobre 1975, t. xiv. 
р. 701-724, 22800 mots, 38 fig. — Les essais de communica- 
(ou à des dislances plus ou moins grandes, rappelés ici. 
sont, dans l'ordre historique : ie Commande de l'explosion 
d'une charge par Soemmering à Paris (1408) 2° emploi du 
caoutchouc comme isolant (1845), puis de la gutta-percha 
(1846,; dont le premier essai fut proposé par Werner 
Siemens; 3° premier câble transatlantique (1865). Les pre- 
mières poses de câbles furent faites ауес des moyens 
empiriques et de ce fait entrainerent de nombreux incidents, 
en particulier la formation de boucles. W. Thomson, Long- 
ridge et Brooks donnèrent en 1858 une théorie de l'opéra- 
lion et des efforts qu'elle entraine; ils montrèrent que le 
câble, dans sa partie immergée et non posée, est rectiligne, 
que son inclinaison dépend seulement de la vitesse du’ 
bateau, et que la tension maximum est à peu près égale à 
celle produite par une longueur de саре égale à la. profon- 
deur. Siemens aboutit à des résultats. différents : c'est lui 
qui introduisit l'emploi du fil pilote permettant d'indiquer 
le chemin effectivement parcouru. Le mouillage d'un сане 
doit s'acecompazner de sondages fréquents. La réparation 
d'un câble comporte : des mesures préalables permettant de 
localiser Favarie, la. recherehe et la sortie hors do l'eau et 
enfin. la réparation proprement dite. Le matériel de mesure 
se trouve soit à terre, soit à bord. Quand il s'agit d'una 
rupture, on emploie la méthode de localisation Kennelly. 
celle de la déviation, celle de Thomson ou celle de Gott. 
Les ruptures accompagnées d'un début, d'isolement sont 
particulièrement difficiles à réparer. S'il s'agit seulement 
de défauts d'isolement, on emploie les montages de Varley. 
de Murray, la méthode de V < Overlap ». la méthode Clark. 
Le fonctionnement des eAblesa mis en Sividence l'influence 
de leur capacité considérable dont la conséquence est de 
diminuer rapidement la netteté des signaux. De nombreux 
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appareils ont été créés pour compenser cet effet: galva- 
nometre à réflexion. siphon recorder, condensateurs d'ex- 
trémilés, relais divers. appareils à lampes. tous décrits 
ici. La théorie de la propagalion du courant élaborée par 
W. Thomson s'est bientôt trouvée insuffisante. Les perfec- 
tionnements ultérieurs qu’elle 3 subis ont conduit à l'élabo- 
ration de lignes artificielles (Pupia, Krarup). L'article se ter- 
mine par un exposé de l'état actuet du réseau des cübles 
sous-marins italiens. — CH M. 


519.2 : 621.395.34.00.1. — Application du oglenl des 
prohabilités aux problémes des jonctions téléphoniques ; 
Edward-C. Moria. The Bell System technical Journal, 
juillet 1927, t. vi, p. 461-494, 6 500 mots. 24 fig. — Dans cet 
article, l'auteur expose quelques considérations relntkves 
aux résultats d'études théoriques au sujet des appels servis 
avec délai d'attente. Les lois représentant les variations du 
temps d'occupation doivent répondre aux deux conditions 
suivantes : a) Etre en accord. assez exact avec les résultats 
d'observation pratique; b) se prêter à une solution mathé- 
matique du probléme. — Dans son étude, l'auteur a consi- 
déré les deux cas suivants : 1° Si nn appel est pris au 
hasard, la probabilité pour que sa durée d'occupation soit plus 

I 


grande que / este *oü @ est їв base des logarithmes natu- 
rels et h la durée moyenne d'occupation de tous les appels: 
2° on suppose que tous les appels ont la mème due d'os- 
cupation. L'article est suivi d'un grand nombre de courbes 
donnant pour différentes valeurs du nombre de jonctions 
dans un groupe simple et du rapport du nombre moyen 
d'appels pendant un inlervalle de temps h à ce nombre 
de jonclions lg probabililé- pour qu wa appel soit retarde 
pour une durée plus longue qu'un multiple de la durée 
movenne d'occupation. Dans un appendice à l'article. lau- 
teur développe la. théorie mathématique servant de base 
aux courbes données. -- J. S. 


621.398. — Dispositif pour assurer le secret des commu- 
nications radioélectriques. /t. 6. E. »9 octobre пуэт, 
t. xxii, p. 698-700. 2 200 mols, 4 fig. 


621.396 : 535.64-3. — Radiotéléphonie par rayons ultra- 
violets. /t. G. E., зд octobre 1927. t. xxu, p. 661, 250 mots. 
Résumé d'un rapport de Q. MAJORANA présenté au Congrès 
internalional des Physiciens (Côme 1927). 


621.396 : 538.56 : 535.2-5. — Sur la radiation dans l'es- 
расе avec des polarisations horizontales. H 6. У, 
22 octobre 1927. t. xxn, p. 616, доо mots. Résumé d'un rap- 
port de A. MeissxerR présenté au Congres international de 
Télégraphie et Téléphonie avec et sans Hl (Côme ru). 


021.396.24-44. — Emploi des très courtes longueurs 
d'ondes en radiotéléphonie avec conducteur : la multicom- 
inunication généralisée. N. G. E., 22 octobre r997. t. xx, 
p. 616, доо mots. Resume d'un rapport de A. Tirran pré- 
senté au Congres international de Télégraphie et Téléphonie 
avec el sans Hil Come 1927). 


621.396.617.4. — La modulation dans les lampes em- 
ployées dans les amplificateurs ; Eugene Peterson el 
H.-P. Evans. The Bell System technical Journal. juillet 1997, 
C vi, p. 112-160. 8 500 Mots, ro fig. — La nécessité de sup- 
primer la modulation dans les amplificateurs découle des 
troubles qu'elle apporte et qui produisent par exemple une 
diminution de la qualité des ampliticateurs de la parole on 
de la. diaphonie dans ceux à plusieurs voies employés en 
téléphonte par courants porteurs. Van der Bijl et Carson 
ont donné des expressions du courant à Ја sortie qui ne sont 
qu'approxiinatives parce qu'ils ont admis la constance du 
facteur d'amplification. Les auteurs exposent une méthode 
qui exprime les caractéristiques d'une lampa au moyen 
d'uue série à deux variables à puissance. croissante sans 
supposer de relations speciales. entre un. changement du 
potentiel de grille. et le potentiel de plaque équivalent. Ces 
expressions sont établies en fonction du facteur d'amplifica- 
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tion, de la résistance interne de la lampe et delcurs para- 
mètres différentiels.lls indiquent comment on peut mesurer 
ces paramètres. puis développent quelques applications de 
leur méthode d'analyse. Hs déduisent des solutions des 
conclusions relalives aux meilleures caractéristiques des 
lampes. telles que, par exemple, les conditions pour qu'une 
lampe puisse en remplacer deux en montage < push-pull ». 
Pour terminer ils comparent les propriétés de diverses 
lampes fournissant la puissance maximum en supposant le 
facteur d'amplification constant, puis variable. — J. S. 


621.396.62 : 621.316. - - Dispositifs permettant l'alimen- 
tation des postes récepteurs de téléphonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique. R. G. E. 
29 Octobre 1427, 1. xxit, р. 700-701, т 200 mots. Analyse d'un 
article de P.-R. Course et H. Anprews publié dans J. f. E. E., 
juillet 1927. 1. (sv, p. 705-726, 20000 mots, 16 fig. 


621.396.661.2 : 537.228.1. — Cristaux piézoélectriques 
comme étalons de fréquence. /?. GE. 22 oclobre 1927, 
t. XXI. р. 615-616, 1000 mots. Résumé d'un rapport de 
D.-E. Giese présenté au Congrès international de Télégra- 
phie et Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927). 


621.396.662.3. — Conducteurs en chaîne et filtres élec- 
triques. Л. (;. E., 15 et 29 octobre 1927, t. xxii, p. 572 et 
663-664, 1170 mots. Résumé d'un rapport de Karl- Willy 
WAGNER présentéau Congrès international des Physiciens et 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
el sans fil (Cóme 1927). 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.51 : 549.25/9. - Sur quelques perfectionnements 
apportés d: ns la fusion électrique des minerais pauvres ; 
B. Bouiren. C. R. Ac. des Sc., 24 octobre 1927. t. CLXXXV, 
p. 863-865, 870 mots. — Les minerais dont il s'agit sont des 
minerais de cuivre, de nickel et de cobalt, renfermant de 3 
à 5 pour roo de ees métaux et une proportion plus ou moins 
grande d'oxydes de fer. Au laboratoire, on en obtient assez 
facilement des ferro-alliages très riches, mais lorsqu'on les 
traite industricllement dans des fours à cuves on rencontre 
de sérieuses difficultés provenant de la coulée pénible de 
l'alliage peu fusible. L'emploi du four électrique avec des 
tensions inférieures à roo v par are ne résout pas là ques- 
lion, car, par suite de la faible valeur de la tension, il faut 
un couraut très intense el il en résulte aulour de l'éleetrode 
la formation d'une zone extrèmement chaude dans laquelle 
se produisent des réactions nuisibles, comme, par exemple, 
la réduction de la silice ; de plus, il y a consommation exa- 
gérée d'électrodes, ee qui peut rendre l'opération économi- 
quement impossible el qui. en tout cas, risque d'introduire 
dans laliage une trop forte proportion de carbone. Pour 
remédier à ces inconvénients, l'auteur a utilisé des tensions 
supérieures à тоо v par arc et atteignant jusqu'à 180 v pour 
le traitement de cerlains minerais. Des essais de longue 
durée effectués avec un four de т ооо KW ont montré que Је 
Iraitemenl d'une tonne de minerai, donnant de 7o à 100 Ки 
de ferro-alliage, absorbe suivant Pespeee de minerai de 
1000 à 1250 kw-h et consomme de 8 à 15 kg d'électrode, y 


compris les bouts inutilisables. — J. R. 
[] 
ÉCLAIRAGE 


‚ 621.328 (079) (44). — Concours d'appareils d'éclairage 
electrique. Jr G. E., (rr octobre 1927. t. xxii, p. 489-490. 
00 MOLS. 


621.326.11.00.22(43). -- La nouvelle verrerie dela Osram- 
Gesellschaft; Hans Kocu. Eu M., 9 octobre. 1927. f. vue, 
supplément Die Lichttechnik, p. 331-124. 2 600 mots. 7 fig. - 
Les nouveaux ateliers décrits dans cet article se trouvent à 
Berlin-Siemenstadt. L'intéret de cette installation réside 
dans le fait que toutes les opérations que doit subir le verre 
duns la fabrication des ampoules de lampes à incandesceuce 
y Sont effectuées. à l'aide de machines qui assurent lauto- 
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malicité presque absolue de celle fabrication. Les gaz des- 
tinés à chauffer les fours oü est préparé, fondu et soufflé 
le verre sont produits par deux générateurs dans lesquels 
le combustible employé est du lignite. Les matières pre- 
mières, telles que le sable, la chaux, la potasse, etc., qui 
entrent dans la constitution du verre, sont emmagasinées 
dans un local spécial сеѕ matières sont transportées à l'aide 
d'un wagounet, vers les fours où sera fondu le mélange 
lequel mélange est convenablement dosé lors du charge- 
ment. Après une première fusion, le produit, qui est main- 
tenant du verre, est transvasé dans un autre four dont ]& 
température est de 1380 à 1.400*C. Celui-ci est cn communi- 
cation avec une machine spéciale, dite de soufflage des 
ampoules : son róle est de prélever dans le four la quantité 
de verre nécessaire à la constitution d'une ampoule et d'as- 
surer lesoufflage. d'où résulte la formation de l'ampoule. La 
description de cette machine, créée aux Etats-Unis, est 
donnée dans l'article et accompagnée d'une figure qui en 
montre la complexité. Les ampoules terminées, mais encore 
ouvertes. sont transportées vers une machine où elles 
subissent les opérations de finissage et sout soumises à un 
triage. — А. C. 


621.328 : 629.113. — Les étapes de la mise au point 
d'un phare non éblouissant pour automobiles ; J.-L. Peen. 
La Nature, 1e août 1927, n° 2 766, p. 101-104, 1 Воо mots, 
11 fig. — Pour résoudre le probléme posé par l'article о 
du Code de la route il parait rationnel de chercher à rċa- 
liser un réflecteur qui fournisse directement un faisceau de 
rayons réfléchis limité par un plan passant par l'axe optique ` 
du dispositif. M. Gallois l'inventeur du phare objet de cet 
article (phare Anexhip) а d'abord déterminé expérimentale- 
ment avec quelle approximation est réalisable par des 
ouvriers divers travaillant suivant la méme technique. une 
surface du second degré. Ha ainsi reconnu que la calotte 
sphérique peut être obtenue avec une précision aeceplable. 
mais qu'il n'en est pas de méme pour un sommet de para- 
boloide. Dans ce cas on ne peut guère obtenir de surface 
réfléchissante optiqnement satisfaisante qu'à condition de ne 
pas utiliser la partie située à l'intérieur du cône de révolu- 
tion engendré par une ligne droite passant par le foyer et 
faisant un angle de 15° à jo» avec Гахе focal. En consé- 
quence la surface réfléchissante utilisée par M. Gallois est 
une surface complexe formée d'une calotte sphérique eonti- 
nuée par un paraboloide se raceordant gzéoméltriquement avec 
elle. Quant au phare lui-mème il est constitué de deux demi- 
réflecteurs constitués comme ci-dessus et disposés conve- 
nablement l'un par rapport à l'autre. Si une lampe élec- 
trique est placée à l'endroit voulu de ce système optique, 
on obtient avec ce phare un faisceau demi-conique. Le seul 
inconvénient de ce phare est que l'éclairage est insuffisant 
pour permettre de dépasser une vitesse de 5o à бо km : hi. 
parce que les obstacles ne sont éclairés que sur une hauteur 
de 1,50m environ et ne peuvent etre identifiés complètement 
qu'à partir de 60 m au plus. Au delà de cette distance les 
obstacles sont visibles mais non identifiables, — J. s. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


621.372 : 546.48. — Sur l'emploi des dépóts électroly- 
tiques de cadmium pour la protection des métaux et 
alliages contre la corrosion: Jean Сп gur et Jean Bary. 
C. H. Acc des Se. а oclobre 197. Lat, p. 725-774, 
750 mots. -- Les auteurs. qui out antérieurement montré 
qu'un dépot électroh\ tique de cadmium protege elficaceinent 
l'aluminium et les alliages légers, exposent dans cette note 
les résultats de leurs nouvelles recherches sur la protection 
des aciers et des alliages de cuivre par ce dépôt. Hs out 
constaté, par des essais de pliage el d'emboutissage, que 
l'adhérence du dépôt électrolytique de eadmium aux aciers 
et aux alliages de cuivre est au moins égale à celle des autres 
revélements: de plus. sa continuité. vérifiée par de nom- 
breux essais de corrosion, est. exeellente el supérieure à 
celle d'un dépôt de nickel, mème quand ee dernier est réalisé 
en prenant les plus grandes précautions: elle est également 
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supérieure à celle d'un dépôt électrolytique de zine, les 
essais ayant montré qu'à épaisseur égale, le dépôt de cad- 
mium résiste à la corrosion almosphérique un temps 


trois fois plus long que ne le fait un dépôt de zinc. Par 


“ontre, l'emploi du cadmium comme protecteur présente 
deux graves inconvénients : il manque de dureté et perd 
assez rapidement le beau brillant qu'on peut lui donner 
initialement; ce dernier inconvénient n'est d'ailleurs pas 
dù, d'après les auteurs, à ‘une corrosion superficielle. mais 
est une conséquence du défaut de dureté; il est donc infé- 
rieur au nickel au point de vue de la conservation du 
brillant. Les auteurs ont pensé que l'on pourrait conserver 
l'avantage que présente le nickel à ce point de vue, tout en 
utilisant celui que possède le cadmium de ne pas ètre poreux 
comme ce dernier métal, en recouvrant les objets à protéger 
d'une couche de cadmium puis d'une couche de nickel. Les 
essais qu'ils ont faits dans cette voie leur ont montré que 
l'on obtenait bien ainsi un dépôt à la fois durable et brillant ; 
ce double revêtement résiste beaucoup mieux à la corrosion 
dans un brouillard d'eau salée que le double revétement de 
cuivre et de nickel. Les auteurs ont également essayé un 
double revêtement de zinc et de nickel, mais ile ont constaté 
que les objets préalablement recouverts de zinc altèrent très 
rapidement le bain de nickelage dans lequel ils sent ensuite 
immergés et que bientôt on n'obtient plus qu'un dépôt noir 
el non adhérent de nickel. — J.R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


546.17-1 : 661.5-26. — Sur une réaction nouvelle de 
l'azote actif; Pierre Joupog et Henri Lerepvre. C. R. lc. 
des Sc., 24 octobre 1927, t. cuxxxv, p. 853-855, 350 mots. — 
Cette réaction présente quelque intérét au point de vue de 
l'obtention de l'ammoniaque et de l'acide azotique, par syn- 
thëse, au moyen de décharges électriques; c'est à ce titre 
que nous la signalons ici. Les auteurs ont observé que si 
l'on fait passer, sous une pression correspondant à 4 mm de 
mercure, un courant d'oxyde de carbone dans un tube à 
électrodes entre lesquelles se décharge périodiquement un 
condensateur de grande capacité, la décomposition de ce 
gaz. mesurée par la quantité d'anhydride carbonique qui en 
résulte, est trés faible. D'autre part, ils ont constaté que si 
l'on répète l'expérience sur un mélange gazeux formé de 
I volume d'oxyde de earbone et de 6 volumes d'azote, la 
quantité d'oxyde de carbone décomposé est 6 à 7 fois plus 
grande. Aprés avoir discuté les causes probables de cette 
augmentation, ils arrivent à conclure que cette cause est la 
formation d'azote actif dont la présence est « nettement 
visible dans le mélange par suite de sa poslluminescence 
facile à constater dans tout l'appareil x. 118 pensent dès lors 
que l'augmentation de décomposition est due à « l'action 
catalytique de l'azote actif en voie d'évolution sous sa forme 
normale ; sous son influence, loxvde de carbone, instable 
à la température ordinaire, se transformerait en anhydride 
carbonique et carbone, système stable ». Les auteure 
ajoutent : < Cette hypothèse présente l'avantage d'éclaircir 
deux réactions qui semblent anormales : 1° Ja formation 
d'ammoniaque sous l'influence de t'étincelle. qui ne devrait 
pas se produire puisqu une élévalion de température décom- 
pose totalement l'ammoniaque; au contraire. l'action catalv- 
lique de l'azote fait évoluer le mélange vers la formation 
d ammoniaque thermodynamiquement stable à la température 
ordinaire; 2° l'oxvde d'azote, sous l'influence de l'azote actif, 
se tranforme en un composé plus oxygéné, NO?; ceci peut 
s Inlerpréter également par le pouvoir catal vtique de l'azote 
actif, qui amenerait la décomposition spontanée de l'oxyde 
d'azote en azole et oxygène; ce dernier, ainsi libéré, se 
d. comme l'on sail àl'oxvde d'azote pour donner N 07.» 
USINES ET ATELIERS 


620.128:538.122. — Contrôle des soudures par les 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


* 
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24 Octobre 1927, t. ctxxxv, p. 859-861, 550 mols, 4 fig. — 
Dans les essais effectués par l'auteur, le champ magnétique 
était. créé par un électroaimant en forme de U, dont le 
noyau a une section de 4 cm > 7 em, et la distance des pôles 
esl de 9 om, excité par des bobines comportant 15 spires. 
Les éprouveltes d'essais étaient constituées par des tôles 
ayant 5 ou 10 mm d'épaisseur soudées bout à bout au moyen 
du chalumeau oxyacétylénique. Pour (racer le spectre, les 
pôles de l'électronimant sont appliqués sur une des faces de 
l'éprouvelte, symétriquement à Ја ligne de soudure et, après 
avoir établi la circulation d’un courant continu dans les 
spires, de la limaille de fer était projetée sur une feuille de 
papier en conlact avec l'autre face de l'éprouvette ; du vernis 
à la gomme laque est ensuite projeté sur la feuille de papier 
lorsqu'on désire observer le spectre obtenu. Si la soudure 
est exempte de défauts, le spectre est le méme que celui 
dessiné sur une plaque d'épaisseur uniforme et les lignes de 
limaille sont continues; lorsque la soudure présente des 
défauls, il y a accumulation de limaille suivant une ligne 
normale aux lignes régulières du spectre. Deux photogra- 
phies montrent les spectres obtenus dans deux essais, l'un 
sur une éprouvette dont les deux parties ont été soudées 
sur une face seulement, l'autre, sur une éprouvette dont les 
parties sont soudées sur les deux faces, mais dont la sou- 
dure n'est que superficielle; deux aulres photographies 
montrent l'aspect de la cassure de l'éprouvette suivant la 
ligne de soudure ; les unes et les autres indiquent nettement 
que le procédé est susceptible de déceler Jes défauts de sou- 
dure. — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.144... — L'acier au cuivre et sa résistance à la cor- 
rosion ` M. Grison et E. Lerace. Revue de Métallurgie, juin 
1927, L. XXIV, p. 331-336, 2 доо mots, ı fig., 5 tabl. — Les 
auteurs attirent d'abord l'attention sur le fait que jes 
recherches relatives à la corrosion des mélaux ont été jus- 
qu'ici négligées en France alors qu'elles ont été active- 
ment poussées en Angleterre et en Amérique, sans doute 
dans Île bnt de diminuer les pertes de fer et d'acier par cor- 
rosjon et de prolonger les réserves mondiales de minerai de 
fer. Ces recherches ont été poussées dans le sens de la ré- 
sistance à la corrosion provenant du métal lui-même et ont 
abouti jusqu'ici à deux produits : le fer Armco et l'acier au 
cuivre dont le second semble totalement inconnu en France. 
Les auteurs citent d'abord quelques opinions relativement à 
la résistance à la corrosion de d’acier au cuivre puis donnent 
les résultats d'essais comparatifs auxquels ils ont procéde. 


` Ces essais ont porté sur trois échantillons d'acier au cuivre 


(à 0.50 — 0,53 — 0,71 pour тоо de Cu) et trois échantillons 
d'acier Thomas ou Martin basique dont les poids étaient pris 
avant et aprésavoir été soumis à l'action de différents agents 
corrosifs : solution à зо pour 100 d'acide sulfurique pendant 
une durée variant de 24 à 144 heures, solution de chlorure 
de sodium à 34 g par litre pendant 8 et 16 jours, action de 
l'eau courante pendant un mois, action atmosphérique pen- 
daut deux mois. Dans tous les cas l'acier au cuivre a résisté 
beaucoup mieux à la corrosion, celte résistance étant de : à 
42 fois plus forte que celle de l'acier ordinaire, exprimée 
dans ehaque cas раг le rapport des pourcentages movens 
de pertes de poids. D'autre part, des essais mécaniques effer- 
tués sur les échantillons d'acier au cuivre ont montré qu'une 
teneur de 0,5 à 0,7 pour тоо de cuivre n'enlève au produit 
aucune des qualités de l'acier doux, ne diminne en rien 
la seudabilité du métal et n'apporte enfin aucune dif- 
Пепе de fabrication. Quant à la question prix de revient on 
peut signaler seulement que. par exemple, le prix du cuivre 
ajouté pour obtenir т t de tôles minces correspond à > pour 
100 du prix actuel de ces tôles. H ne saurait donc y avoir de 
ce cóté de prohibition à l'emploi de l'acier au cuivre dans la 
grosse construction qui y trouverait par ailleurs des raran- 
ties de durée fort intéressantes. — J. S. 


spectres magnétiques: Albert Roux. C. R. Ac. des Se., 
ББ) 1... :........ RR 
Le (Gérant : J. Biomis. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


$37.12/3 : 513.82. — Sur l'interprétation des masses de 
l'électron et du proton dans l'univers à cinq dimensions; 
A. Scmiptor. C. R. Ac. des Sc., 31 octobre 1927, f. CL 
p. 889-891, 1 3oo mots. — Appliquant à l'électron et au pro- 
lon les considérations générales exposées par M. Louis de 
Broglie dans son étude « L'univers à cinq dimensions et la 
mécanique ondulatoire > (Le Journal de Physique et le 
Radium, février 1927, t. vini, (6e série), p. 65-74), l'auteur 
trouve que le rapport du carré de la masse au carré de la 
charge est 4 >< ios fois plus grand pour le proton que pour 
l'électron. Faisant ensuite diverses hypothèses il arrive à une 
expression de la masse d'un point matériel, 


М 


m = + — 
2 


м / ' 
HAN ++ 


où u désigne la masse de l'électron et M l'excès de la masse 
M + u du proton sur celle de l'électron. `— J. R. 


$37.228.2. - - Théorie thermodynamique de l'électrostric- 
tion dans les diélectriques; Y. Rocaro. Le Journal de Phy- 
sique et le Radium, octobre 1927, t. vin (6° série), p. 385- 
391, з ооо mots. — L'existence d'une contraction éprouvée 
par un diélectrique sous l'influence d'un chump électrique, 
par exemple lorsqu'on charge les armatures d'un condensa- 
leur séparées par ce diélectrique, a été établie théoriquement 
par Helmholtz, puis, en 1981, par Lippmann. Sa mesure 
expérimentale, difficile à réaliser avec exactitude. a donné 
lieu à de nombreux travaux, notamment à un travail de 
M. Pauthenier (Annales de Phys., 1920, t. xiv, p. 239, et Le 
Journal de Physique et le Radium, 1924. t. v, 0.314) utilisant 
une méthode optique et effectué dans des conditions de 
précision et de sensibilité remarquables. En 1925. MM. Brubhat 
ct Pauthenier (Le Journal de Physique el le Radium, 1925,t. vi, 
p. г) ont repris l'étude théorique de l’électrostriction et lui 
ont fait faire un nouveau pas en abandonnant l'hypothèse 
émise par Lippmann que la variation de température produite 
par le phénomène est négligeable, et en lui substituant celle 
que le phénomène est adiabatique, ce qui semble bien ètre 
réalisé en pratique. aucun échange de chaleur n'ayant le 
temps de se produire entre le diélectrique et le milieu 
extérieur pendant des temps de charge de l'ordre du dix- 
millieme de seconde; toutefois, comme ils admettaient que 
l'indice de réfraction et la constante diélectrique du diélec- 
trique ne dépendent que de la densité de ce corps, leur 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


théorie ne tenait pus compte des conditions les plus géné- 
rales que l'on rencontre en pratique. M. Rocard a, pour cetle 
derniére raison, repris cette théorie dans le cas général oü 
l'indice dépend séparément de la température et de la pres- 
sion, ainsi du resteque la constante diélectrique ou toute 
autre constante caractéristique du corps. Les formules aux- 
quelles arrive M. Rocard donnent des résultats numériques 
qui concordent avec les résultats des mesures expérimen- 
tales de M. Pauthenier mieux que ne le font ceux des for- 
mules de MM. Bruhat et Pauthenier ; d'ailleurs ces dernieres 
se déduisent facilement de celles de M. Rocard «lont elles ne 
sont qu'un cas parliculier. De ses formules, M. Rocard a 
déduit plusieurs conséquences relatives à la valeur du rap- 
port des retards absolus dans le phénomene de Kerr et à la 
théorie de la diffusion de la lumière, conséquences qu'il se 


propose de publier ultérieurement. —- J. R. 


538.222. — Sur la théorie du paramagnétisme ; B. CABRERA. 
C. R. Ac. des Sc., 1** août 1927, t. cuxxxv, р. 346-348, 
goo mots. — L'auteur établit une théorie basée sur la 
conception actuellement admise, que l'atome est formé d'un 
noyau, autour duquel tournent, à des dislances inégales 
du centre, des électrons. — J. R. 


538.3 : 530.12. — Sur les équations de l'électromagné- 
tisme; F. GowssTB et G. Jever. C. R. Ac. des Sc., 1*7 août 1927, 
l. cLxxxv, p. 341-343, 1 100 mots. — Nous ne pouvons que 
signaler cetle note, qui fait appel aux théories de la rela- 
ПУНЕ à cinq dimensions, et dont l'objet est défini par les 
auteurs comme il suit : < L'objet de cette note est de for- 
muler une relativité à cinq dimensions dont les équations 
fourniront les lois du champ gravifique. du champ électro- 
magnétique. les lois dn mouvement d'un point matériel 
chargé et l'équation des ondes de M. Schrödinger; nous 
aurons ainsi un cadre dans lequel entreront les lois de la 
zravilaUon et de l'électromagnétisme et où il sera possible 
de faire entrer aussi la théorie des quanta. » — J. R. 


55.038.5 : 523.76.— Loi de distribution des orages magné- 
tiques et de leurs éléments. Conséquences à en tirer sur 
la constitution du soleil: Н. DestaxpREs. C. А, Ar. des Se., 
3 octobre 1927, t. cuxxxv, p. 626-630, 1800 mots. — L'étude 
des orages magnétiques observés sur le globe terrestre n 
permis de démontrer que la cause de ces orages réside dans 
le soleil. Dans ха communication. M. Deslandres rappelle 
tout d'abord les "^ouséqueuces auxquelles il a été conduit 
par l'analyse approfondie de quelques orages magnétiques, 
conséquences qu'il a exposées dans diverses communications 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télegraphes ot Telephones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engi- 
neering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — Kl. hev., The electrical 
Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J.. 
Electric Railway Journal, New-York. — (5. Е. R., General electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. k.. Journal of the american Institute of electrical. Engineers, New-York. — J. /. E. K. of 
Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
P ys. Hev., The physical Review, New-York. — R. 6. E., Revue générale de l'Electricite. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
New-York. — T. /. Е. S.. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification dea nombres inserits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la Л, G. £., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
vente aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 


1,50 fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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Extraits de la < R. G. RE.» 


Амет (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, й 
29 cm >< 22 сш, 48 pages, 9 fr. 

Beset (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >< 14 CI, 


144 pages, 9 fr. 


Вілеуовт (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 38 cm > зз cm, 36 pages, 7,90 fr. 
Bronner (A.). — Application de la méthode de deux réac- 


tions á l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 64 pages, 15 fr. 
Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 cm > 22 CM, 56 pages, 1o fr. 
BoucauLr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
lex lois subséquentes. Une broch., 33 cm >< 22 em, 8 p., 2,5o fr. 
BovrreviLLg (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm >< 22 CID, 12 pages, 3,50 fr. 
Bnauckguax (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 
Carane (J.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm »«22 Cm, 12 pP., 3,5o fr. 


Слррвтгив (P.) et Lanocug (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 33 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Carat (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Canrenrier (H.). — Prédéterminalion des moteurs aynchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 
12 pages, 3,5o fr. 

CanpenTiEk (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 2% cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Сларехтіка (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacorr. — Application de la métallisalion par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< зз cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Derocr (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées- 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (C.) et Bocsxeous (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm x 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, за cm >< 14 em, 64 pages, 3,50 tr. 

Ейкү (Ch.) et Cuexevsau (СЬ.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccumulateur au plomb. Une brochure, 
38 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Fournier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 4o pages, broché, 4,50 fr. 


Gang (М.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >< 22 ст, 20 P., 5 fr. 

Сехктх (V.). — Protection de ré«eemx électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

GiRAULT (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 ein ze 22 em, 28 p. 6,50 fr. 

боахлвр (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 

М H * H r4 š . ` vt е Y 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm X 23 cm, 16 pages, 4,90 fr. 

Gouixeau (M.). — Appareil automatique de süreté et de con- 

tróle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. ». 


Ссват (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 сш X 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Јлхсоівзсо (C.). — La commutation automatique dans ls 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm X 22 em, 
8 pages, 2,5o fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupéralion du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, X 22 (ш, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas ой les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, x aacm, 12 pages, 3. 501г. 

Lerèvre (CA. — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-l'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm X 
22 cm, 16 pages, 4 5o fr. | 

Leuna (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm >< 15 cm, avec note 
explicative, 14,50 fr. 

Partes (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale d 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, бо pages, 12 fr. 

Ркшлох. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X< 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° go), 4 fr. ; 

Pisrove (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trou: 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 Сш, 12 pages, 3,50 Ir. 

Puanreau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 em >< 22 em, 12 pages, 3,50 fr. Р 

Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur Hi 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou moins digna 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscep"! d 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des to р 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par mes 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3,50 fr. | nain 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de Ша 
(Vienne). Une broehure, 28 cm >< 22 С, pa page. aa 

RevvAL (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romant sir 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, $e > 22 CIT» iA 

Коти (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowall mE weg 
par la Société alsacienne de Constructions mécan Ga 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricite. 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. jective des 

SanoLgA (Ј.). — Probléme de la protection ^ jen ge 
lignes de transmission triphasées à très haute tensio”. 
brochure, 28 cm > 22 CM, 16 pages, 4,90 fr. vs à remplir 

Sparre (DE). — Remarques ап sujet des conditions Ae bélier 
par certalns dispositifs destinés à atténuer es opc t. 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm 
16 pages, 4,50 fr. em , Ja loi 

Szanvanr (G.). — Energie ogcillante. Application Leg 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux compo ériodiques 
déwattées des tensions et intensités des couran gë ofr. 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, - Peiterneleurs 

TocsA (А.). — Essai de puissance réduite de 
Une brochure, 23 cm X 22 CM, 16 pages, 4,90 "ect de 

TuxwERELLE (A.). — L'usine génératrice Leer 3,0 fr. 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm >< 22CM, ! ж à vapeur: 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la теш 
Une brochure, 28 cm >< 22 СШ, зо pages, > !T- 
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faites en 1926 et 1927 à l'Académie des; Sciences, et qui 
peuvent se résumer ainsi: tout se passe comme si le soleil 
avait sous sa surface unecouche profonde qui tourne comme 
un corps solide et que dans cette couche quasi solide se 
trouvent vingt-quatre volcans, variables comme les volcans 
terrestres, uniformément répartis autour de l'axe de rota- 
tion et rejetant au dehors la matière électrisée des couches 
intérieures. Aprés ce rappel, l'auteur montre que l'on est 
presque forcé d'admettre que les volcans solaires rejettent 
surtout des corps radioactifs et que cette hypothése permet 
d'expliquer de nombreux points encore obscurs concernant 
la formation des taches et des protubérances solaires, 
notamment les particularités du groupe bipolaire de deux 
taches qu'ont étudiées Corti et Hale. En terminant, il expose 
comme il suit la facon dont il concoit l'influence du soleil 
sur le magnétisme terrestre : « Le rayonnement ultraviolet 
et X, et aussi en partie le rayonnement corpusculaire, 
émanés du disque entier de l'astre, produisent la variation 
diurne de l'aiguille aimantée. Mais les orages proprement 
dits proviennent directement ou indirectement des volcans 
permanents de la couche profonde. Ces volcans rejettent 
des corps radioactifs, ou peut-étre méme seulement des 
corps radioactifs qui différent beaucoup par la durée de la 
vie et par la quantité de matiére. Les corps qui ont la vie 
trés courte et courte donnent les orages grands et petits. Les 
autres, à période plus longue, ont, en général, une réserve 
d'énergie plus grande, qui, dépeusée lentement, apparaît 
moins; ils donnent, aprés un certain temps, les taches et 
facules, qui se déplacent sur la surface et persistent parfois 
pendant des mois. Les taches sont ainsi des centres d'émis- 
sion secondaires ; quant aux facules, je les ai présentées déjà 
commes dues à la diffusion dans les couches solaires de corps 
radioactifs particulièrement volatils età rayonnement positif ; 
саг les vapeurs au-dessus ont une forte ionisation positive. 
Ün comprend pourquoi les orages ne sont pas toujours en 
accord avec les taches, et comment un orage est possible 
lorsque le soleil n'offre prés du centre aucune trace de 
facules. » — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


‚ 932.522. — Mouvement rotationnel vertical plan des 
liquides parfaits. Ecoulement par un orifice ; J. GRIALOU. 
C. R. Ac. des Sc., 7 novembre 1927, t. cLxxxv, р. 930-932, 
95o mots, 1 fig. — L'auteur traite mathématiquement le cas 
de l'écoulement par un orifice percé à la partie inférieure de 
la paroi verticale d'un vase dans lequel le niveau du liquide 
est maintenu constant malgré l'écoulement. Cet exemple 
montre comment on peut traiter les questions d'écoulements 
par orifices d'une manière rationnelle et particulièrement 
simple. — J. R. 


532.5.07. — Installation hydrodynamique pour l'étude 
de l'écoulement des fluides. /techerches el Inventions, août 
1927, t. e, p. 285-287, 800 mots. 5 fig. — Cet article donne 
quelques indications et photographies complémentaires rela- 
tives au tunnel hydrodynamique plat du Laboratoire de la 
chaire de Mécanique des Fluides à l’Institut aérotechnique 
de Saint-Cyr, décrit dans le numéro du r°" décembre 1926 et 
1 dans « R. G. E. » 3o avril 1927, t. xxi, p. 138 D. — 


936.2 : 532.514.034. — Résolution théorique du probléme 
de l'échange de chaleur par circulation d'un fluide non 
Visqueux en mouvement tranquille. avec potentiel de 
vitesses, à l'intérieur d'un tube ; A. Lévkovg. C. /t. Ac. des 
Sc., 31 octobre 1927, t. cLxxxv. p. 886-889, goo mots. —- 
Dans cette note, de caractère mathématique, l'auteur traite 
divers problèmes dont la solution peut donner lieu à des 
applications pratiques, notamment à la détermination de la 
lempérature des diverses parties des machines dynamo- 
électriques refroidies par circulation d'air; c'est à ce titre 
que nous la signalons. L'auteur suppose que la vitesse du 
fluide est uniforme dans toute section droite, que sa tempé- 
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rature est également uniforme dans la section droite d'en- 
trée, que la température de la paroi est uniforme aussi, 
enfin que la vitesse est suffisante pour que l'influence des 
différences de température sur le mouvement soit négli- 
geable. 11 étudie successivement le cas ой le fluide circule 
entre deux plateaux parallèles et celui où il circule dans un 
tube cylindrique; puis il indique comment les formules 
obtenues dans ces deux cas pour le coefficient moyen de 
convection peuvent être généralisées et étendues au cas 
d'une circulation entre deux parois cylindriques dont les 
génératrices sont parallèles età celui d'une circulation dans 
un tube de révolution quelconque. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.226 + 537.228.4. — Les travaux du National 
physical Laboratory. Oscillateurs piézoélectriques. Dié- 
lectriques. Engineering, то aoùt 1927. t. cxxiv, p. 243, 400 
mots, 1 fig. — Les oscillateurs piézoélectriques à lame de 
quartz ont été employés pour les comparaisons de fré- 
quences. Le docteur Dye a indiqué une modification du cir- 
cuit permettant de faire osciller électromécaniquement les 
cristaux qui ne se mettent pas spontanément en oscillation. 
M. W. Hartshorn a établi un dispositif du condensateur per- 
mettant la détermination absolue des constantes diélec- 
triques des liquides. Les travaux actuels portent sur le 
benzéne. — J. 3. | 


537.71 + 537.726. — Les travaux du National physical 
Laboratory. Unités et étalons. Mesure de la fréquence. 
Engineering, 19 août 1927, t. CXXIV, p. 242-243, goo mots, 
1 fig. — La nouvelle détermination de l'ohm a donné une 
valeur égale à celle trouvée en 1912 par Mc F.-E. Smith à 
2/100000 prés. Les bobines de résistance en manganine ont 
eu dans la période 1912-1919 des variations du méme ordre 
et de méme sens que pendant la période 1919-1926. Les 
piles étalons au sulfate de cadmium ont montré une cons- 
tance de force électromotrice remarquable. Pour la norma- 
lisation des basses fréquences téléphoniques, le docteur 
Dye a établi une méthode basée sur la production directe 
de ces fréquences par les battements d'une horloge bien 
réglée. Un schéma du circuit et une description sommaire 
sont donnés dans l'article. — J. S. 


942.44-8. — Appareil pour réaliser des expériences 
physiques ou chimiques à toutes températures variées 
sous des pressions liquides de 15000 kilogrammes par 
centimètre carré; James Basser. C. R. Ac. des Sc. 
1® août 1927, t. CLxxxv, p. 3435-345, 550 mots, 3 fig. — 
L'auleur donne la description de cet appareil dont le poids 
est d'environ Зоо kg et dont la hauteur atteint 1,50 m. 
La fermeture des chambres d'expérience de l'appareil est 
assurée par des blocs parfaitement ajustés, munis d'électrodes 
isolées permettant d'amener un courant électrique à l'inté- 
rieur des chambres sous pression et d'assurer ainsi le chant. 
fage des tubes à réaction, ou de réaliser des électrolyses 
sous les pressions choisies, — J. R. 


621.317 : 537.742.3. - Sur l'application de l'électromètre 
à des mesures industrielles; Jean Virrey. Le Journal de 
Physique et le Radium, octobre 1927, t. vit (6° série), p. 397- 
422, 21 500 mots, 5 fig. — La substitution d'un électromètre 
à un voltmètre pour la mesure des différences de potentiel 
s'impose dans un cerlain nombre de cas, notamment lors- 
qu'une dérivation du courant est inadmissible, par exemple 
dans le cas où une partie du cireuit est parcourue par un 
courant d'ionisation. Dans la première partie de son article, 
l'auteur expose les différentes applications qu'a reçues l’élec- 
trometre dans les mesures électriques par suite de cette 
nécessité : mesure des différences de potentiel considérables 
ou alternatives. mesures diverses dans la technique des 
oscillations à fréquence élevée, mesure des coefficients 
d'induction électrique laquelle permet indirectement la 
mesure de variations de longueur de l'ordre du dixieme de 
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micron. — Mais les modèles courants d'électromëtres sont 
peu utilisables dans les laboratoires industriels par suite des 
difficultés que présente leur réglage. Aussi M. Villey a-t-il 
été conduit à imaginer un modele robuste ayant néanmoins 
une sensibilité suffisante pour les besoins industriels. Dans 
cet électromètre, dont la description fait l’objet de la seconde 
partie de l'article, les quadrants sont remplacés par quatre 
fils paralléles au fil de suspension et l'aiguille a la forme 
d'un rectangle plan très allongé dont le grand axe de 
symétrie prolonge le fil de suspension. — Dans la troisiéme 
partie, intitulée « Dynamométres et manomètres électromé- 
triques », l'auteur montre tout le parti que l'on peut tirer de 
 l'électrométre en le reliant aux armatures d'un condensateur 
déformable sous l'action des forces ou des pressions à 
évaluer : la variation de la distance des armatures sous cette 
action entraine une modification de la capacité du condensa- 
teur, laquelle produit une variation de la différence de 
potentiel que mesure l’électromètre. Le procédé présente 
non seulement l'avantage d'étreextrémement sensible, mais 
encore celui de permettre de placer l'instrument de mesure, 
l'électrométre, à une distance quelconque du condensateur 
soumis à l'action des forces ou des pressions; de plus, 
les indications des variations de ces forces et de ces 
pressions ainsi transmises à distance peuvent étre facilement 
enregistrées en recevant le pinceau de lumiere réfléchi par 
l'aiguille de l'électrométre sur un papier photographique 
enroulé sur un cylindre tournant. — J. R. 


938.213 : 621.317. — Le perméamétre à shunt magné- 
tique de la Cambridge Instrument Company. Engineering, 
26 aoùt 1927, t. cxxiv, p. 281, тоо mots, 6 fig. — Cet article 
donne une description ainsi que le principe de fonctionnement 
du perméametre à shunt magnétique établi par la Cambridge 
Instrument Company suivant le principe du perméamètre 
llioviei. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


. 621.434.00.413. — Un indicateur électrique pour moteurs 
à combustion interne à grande vitesse; Juichi OBRATA. 
Engineering, 26 aoùt 1927, L. cxxiv, р. 253-254, 1 200 mots, 
9 fig. — Cet indicateur, qui est surtout un appareil de labo- 
ratoire, ne contient aucune pièce mécanique présentant un 
frottement ou une inertie appréciable. H est constitué 
. essentiellement d'un disque d'acier de 2 à 3 mm d'épais- 
seur et de 5 em de diamétre, formant une des deux 
armatures d'un condensateur dont l’autre est une plaque 
d'acier isolée électriquement de la première. Ce con- 
densateur est monté dans le circuit oscillant d'une lampe 
triode dont le courant d'anode est enregistré soit par un 
galvanomètre à corde d'Einthoven, soit par un électromètre 
à corde ou enfin pour des mesures plus précises par un 
oscillographe Duddell. L'auteur donne dans l'article des 
exemples de diagrammes relevés sur un moteur de motocy- 
clette Indian et sur un moteur monocylindrique à 4 temps. 
Du fait que cet appareil nécessite l'emploi de lampes triodes 
on ne peut garantir la constance de ses indications. Mais, 
d'autre part, on ne doit pas oublier que son but est moins 
de permettre le calcul de la puissance des moteurs que 
d'étudier les irrégularités de fonctionnement. — J. š. 


621.312.2.00.42. — Dispositif pour le désamorcage rapide 
des alternateurs de grande puissance. Bulletin de la 
Soriélé belge des Electriciens, septembre 1927. t. х, p.214- 
216, 650 mots, 1 fig. Analyse d'un article de Rudenberg 
publié dans Siemens-Zeitsrhrift, octobre et novembre 1926. 
го pages. 1j fig. — Les procédés les plus perfectionnés de 
Protection différentielle des alternateurs svnchrones de 
grande puissance contre les dégâts dus à des défauts internes 
ne sauraient ètre réellement efficaces que s'ils sont complétés 
par un procédé de désamorcage de ГаНегпаіецг agissant 
avec une rapidité suffisante, Le procédé préconisé par l'au- 
teur consiste à intercaler brusquement dans le circuil d'ex- 
citation de l'alternateur. par le fonctionnement automatique 


d'un contacteur, une résistance de valeur élevée. Cette résis- 
tance tend à diminuer le courant dans les enroulements 
d'excitation de l'alternateur; mais, cette variation ne pou- 
vant être instantanée, la différence de potentiel entre les 
bornes d'entrée et de sortie de ces enroulements monte 
brusquement, ce qui diminue le courant dans l'enroule- 
ment en dérivalion qui excile la dynamo excifatrice et 
méme inverse le sens de ce courant. Quand l’inversion 
ве produit, il en est de méme de la polarité des póles 
de l'excitatrice et du sens du courant que celle-ci envoie dans 
les enroulements d'excitation de l'alternateur. ll en résulte 
non seulement une diminution rapide de l'aimantation des 
póles inducteurs de l'alternateur et de l'excitatrice, mais une 
annulation compléte de l'aimantation rémanente des tóles 
des inducteurs, au point que, aprés le fonctionnement du 
dispositif, l'excitatrice refuse de se rétmorcer d'elle-même 
el qu'il faut recourir à une source d'excitation indépendante 
provisoire. Suivant la valeur donnée à la résistance intro- 
duite dans le circuit d'excitation, le désamorcage peut étre 
apériodique ou oscillatoire. Le désamorcage oscillatoire don- 
nerait souvent lieu dans les enroulements d'excitation à des 
surtensions trop grandes pour être admissibles. On est dès 
lors conduit à donner à la résistance intercalée une valeur 
plus réduite correspondant à un désamorcage apériodique. 
M. Rudenberg indique comment cette valeur peut être 
déterminée graphiquement pour satisfaire à toutes les con- 
ditions imposées par la nécessité d'empécher la production 
de surtensions dangereuses, tant dans les enroulements d'ex- 
citation de l'alternateur que dans ceux de l'excitatrice. — 
J. R. 


621.312.2... — Compensation de'phase et réglage dela 
vitesse des moteurs d'induction par machine triphasée 
compensée à collecteur et à excitation indépendante. Jul. 
lelin de la Société belge des Electriciens, aoùt 1927, t. хи. 
p. 190-196, 2000 mols, 4 fig. Analyse d'un article de 
A. Pagenstecher, publié dans Siemens-Zeilschrifl, mars et 
avril 1926, 23 col.. 26 fig. — L'auteur fait tout d'abord 
observer que le courant. magnétisant des moteurs d'induc- 
tion est généralement fourni au primaire de ces moteurs 
alors qu'il serait avantageux de lelournir au secondaire ainsi 
qu'on le fait pour les moteurs synchrones : en effet, dans le 
secondairedes moteurs d'induction, la fréquence des courants 
est trés faible et les effets de l'inductance deviennent négli- 
geables devant ceux de la résistance ; de plus, ce mode 
d'excitation n'empruntant plus à la ligne d'alimentation le 
courant magnélisant, le courant actif de cette ligne se 
trouve augmenté. L'auteur montre ensuite comment cette 
excitalion peut étre réalisée au moyen d'une excitatrice 
compensée à collecteur, excitée elle-méme à la fréquence du 
courant d'alimentation du primaire du moteur d'induction, 
et décrit le mode de fonctionnement et de réglage de cette 
excitralrive; il décrit aussi divers dispositifs de reglage de la 
vitesse d'un moleur d'induction au moven d'un groupe 
excitateur synchrone. - J.R. 


621.312 3.2. — Compensation du facteur de puissance 
des moteurs d'induction monophasés et des transforma- 
teurs rotatifs monotriphasés. Bullelin de la Sociélé belge des 
Electriciens. juillel 1927, t. хи, p. 175-177. 1000 mots, í fig. 
Analyse d'un article de J. Kozicek, publié dans Siemens- 
Zeitschrift, novembre 1926, ro col., та fig. -~ Pour effec- 
tner cette compensation dans lecas d'un moleur asynchrone, 
le rotor du moteur est connecté au stator d'une excila- 
trice (riphasee compeusée à excitation indépendante et à 
colleeteur ou d'un convertisseur compensé de fréquence ; un 
schéma indique comment sont effectuées les connexions. 
Le méme procédé de compensalion s'applique aux eon- 
verlisseurs de courant monophasé en courant triphasé 
ou eu courant continu. Ces petites excitatrices peuvent etre 
aussi bien du type synchrone que du type asynchrone; dans 
le premier cas elles sont excitées par du courant continu et 
mues par un inoleur synchrone entrainant en môme temps 
une petite dynamo alimentant le cireuit d'excitation; dans 
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le second cas, elles sont mues par la machine principale 
elle-mème et excitées par les courants prenant naissance 
dans le rotor de celle-ci par suite du glissement. Dans les 
deux cas, le réglage ne se fait que sur des courants d'in- 
tensité trés réduite et, pour cette raison, l'emploi des régu- 
lateurs automatiques se trouve facilité. Le mode de compen- 
sation décrit a été appliqué à des moteurs monophasés de 
200à 400 kw et à 5o ou 1623/3 р: в ainsi qu'à des transfor- 
mateurs monophasés-triphasés du type Arno. L'expérience 
acquise au cours de deux ou trois années montre que les 
collecteurs des excitatrices compensées fonctionnent sans 
étincelles et sans usure sensible des balais. — J. R. 


621.314.5. — Influence des fentes prévues dans les 
piéces polaires sur la caractéristique des commutatrices 
dont la tension est réglable par le champ transversal; 
Rudolf Мишка. E. u. M., à octobre 1927, t. rte, р. 829-831, 
г боо mots, 6fig. — Dans un précédent article paru dans 
« E. U. M. x, 7 aoùt 1927, Lg, p. 649-659, et résumé dans 
« R. б. E. », 22 octobre 1927, t. xxii, р. 124 D-125D, l'auteur a 
établi le diagramme des ampères-tours d'une commultatrice 
à l'aide duquelil étudie, en particulier, le réglage de la ten- 
sion par celui du champ transversal de la réaction d'induit. 
Reprenant cette question, dans l'article qui nous occupe, il 
développe, toujours à l'aide de ce méme diagramme des 
ampères-tours, la théorie du fonctionnement de la commu- 
tatrice à excitation principale en dérivation dans le cas oü 
les póles de commutation sont munis de fentes. — A. L. 


541.136.2. — Sur des piles à électrodes inattaquables ; 
Vasilesco Karren. С. R. Ac. des Sc., 7 novembre 1927, 
t. cLxx1v, р. 942-944, 950 mots. — Dans cette note l'auteur 
décrit quelques modëles de piles à deux liquides et à deux 
électrodes identiques ou à liquide uniqueet deux électrodes 
différentes et fait connaitre les résultats que lui a fournis 
leur étude. Avec tous les modèles on obtient une différence 
de potentiel entre les électrodes. mais cette différence de 
potentiel parait provenir d'une différence d'action de l'air 
atmosphérique surmontant le liquide, car si on extrait cet 
air et si on le remplace par l'hydrogéne, la différence de 
potentiel devient trés petite. — J. R. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332.3. — Choix de l'alliage constitutif des fils de 
trolley : J.-F. Neiro. E. R. J., 11 juin 1927, t. LXIX, p. 1052- 
1053, 1300 mots. — Dans cet article, l’auteur discute des 
mérites relatifs présentés par les fils de trolley en bronze 
phosphoreux. en cuivre écroui et en bronze au cadmium. 
Au point de vuede ses propriétés physiques, le bronze phos- 
phoreux,dans lequel le phosphore est utilisé comme agent 
de désoxydation durant la fabrication, présente une conduc- 
Uvité plus réduite que le bronze au silicium dans lequel la 
présence de ce corps remplit un but analogue. La résistance 
et les propriétés générales de ces corps. quand ils sont tré- 
filés, dépendent presque entièrement de la proportion d'étain 
el du traitement mécanique auquel on soumet le fil après le 
dernier recuit. Le bronze au cadmium est un alliage de 
cuivre et de cadmium ou de cadmium, d'étain et de cuivre 
désoxydé avec du phosphore ou du silicium. La substitution 
du cadmium à la totalité ou à une partie de l'étain de Pal- 
liage augmente la conductivité de ce dernier et lui donne 
certaines qualités de résistance et dedureté. Toutefois, avec 
le cadmium allié au cuivre, il n'est pas possible d'obtenir 
une résistance à la traction. aussi élevée que quand cet 
alliage comporte de l'étain. Pour faire un choix approprié 
de l'alliage constitutif des fils de trolley il est nécessaire de 
connaitre les conditionsde service, desquelles dépend l'usure. 
À cet égard, il faut distinguer deux espèces d'usure : une 
usure mécanique. due au frottement du systeme collecteur 
Sur le fil; une usure électrique due à l'effet des étincelles et 
des arcs. L'alliage le plus dur convient évidemment pour 
résister le mieux à l'usure mécanique, mais c'est l'inverse 
pour l'usure électrique et le cuivre écroui présente à ce 
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point de vue une supériorité sur les alliages les plus durs. 
L'auteur estimeque, pour un trafic modéré et des véhicules 
légers. le long de lignes oü les fils de trolley jouent le róle 
de fceders, le cuivre écroui ou le bronze au cadmium sont à 
choisir. Pour un service plus chargé comportant des rampes 
ou des courbes faciles et avec des feeders de renforcement. 
on pourra choisir entre les bronzes au cadmium à 9» et 
80 pour 100 de conductivité et les bronzes à l'étain d'une 
conductivité de 65 pour roo. Pour un service intensif et des 
courbes accentuées, l'alimentation étant assurée par des 
feeders importants, le bronze à l'étain, à 4o pour 100 de 
vonduclivité, sera adopté de préférence. 11 faut aussi consi- 
dérer que les alliages les plus durs ne résistert pas aux 
violents courants de court-circuit aussi Dien que les 
alliages plus mous. Dans ces conditions, les fils à haute 
teneur d'étain et d'étain et de cadmium ne se recuisent pas, 
ni ne s'allongent, mais se désagrègent en gouttes, tandis que 
ce phénomène n'a pas lieu avec le cuivre écroui. L'auteur 
attire enfin l'attention sur les chocs répétés que subissent 


les fils de trolley par le passage des organes de captage du · 


courant aux points de suspension et qui modifient la struc- 
ture du métal. Les portions de fi] placées dans les courbes 
subissent aussi des pressions et des tensions anormales. 
Enfin les roulettes usées contribuent également à endom- 
mager les fils. — L. V. 


621.334.033.4. — Nouveau chariot tracteur électrique. 
Recherches et [nventions, août 1927, t. vir, p. 304-308, 
1 3oo mots, 6 fig. — Cet article donne une description du 
chariot tracteur électrique Hercule employé à l'Office national 
des Recherches et Inventions. Ce tracteur est à trois roues : 
deux montées sur l'essieu arrière moteur, une à l'avant 
montée dans une fourche dont l'axe est incliné de 6° vers 
l'arrière sur la verticale. Le chàssis, en tôle d'acier de 4 mm 
d'épaisseur sur les cótés et 8 mm à l'avant et à l'arriére, 
forme un caisson renfermant complétement les roues. Le 
moteur repose sur l'essieu moteur par 4 pattes d'attache et 
est en méme temps suspendu au chàssis par un boulon à 
rotule avec ressorts. Ce moteur entraine l'essieu par l'inter- 
médiaire d'un double réducteur à engrenages droits et d'un 
différentiel. Deux systémes de freinage sont prévus : le 
freinage par segments de fonte garnis de ferrodo sur les 
roues arriére et le freinage par inversion du sens de marche. 
Le moteur est alimenté sous 32 v par une batterie d'accu- 
mulateurs placée dans une caisse formée par la carcasse du 
chässis. Un combinateur à tambour permet d'obtenir trois 
vitesses en marche avant et trois en marche arrière; ce 
réglage est obtenu par l'introduction d'une résistance en 
série avec le moteur et par le groupement des inducteurs en 
série paralléle. Suivantles mémes principes de construction. 
il existe un chariot moteur à deux essieux. dont un seul 
moteur, etun type de chariot avec roues munies de bandages 
extra-souples pour circulation sur la voie publique. Ce dernier 


T. XXII. — № 23. — 180 D. 


type a un rayon d'action de 25 à jo kmetune vitesse moyenne ` 


en palier de 15 km: h. — J. S. 


621.337. — Controller à contacteurs à commande méca- 


nique pour tramways. Bullelin de la Société belye des Elec- 
[riciens, août 1927, t. хи, p. 197-198, боо mots. Analyse d'un 
article publié dans Metropolitan Vickers Gazette, février 1927, 
5 col., 4 fig. — Cet article donne une description d'un nou- 
veau type de combinateur construit par la Metropolitan Vic- 
kers electrical Company et dont prés de 500 exemplaires sont 


en service en (Grande-Bretagne sur des voitures à grande. 


capacité ou à grande vitesse, pour lesquelles l'entretien 
des combinateurs ordinaires, à commande directe de l'ou- 
verture et de la fermeture des circuits par doigts et segments 
de contact, était beaucoup trop onéreux. Ce nouveau type 
d'appareil а méme aspect. extérieur et mémes dimensions 
que celui à doigts de contact précédemment employé; la dis- 
position des manettes, et les manœuvres sont les mèmes 
dans les deux cas. 1) comprend quatre parties, disposées 
daus l'ordre suivant à partir du haut: 19 Un tambour d'assez 
grand diamétre, en bakelite, avec les contacts pour la com- 
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mande du sens de marche, et la mise hors circuit de l'un ou 
l'autre des moteurs en cas d'nvarie; ce tambour, com- 
mandé par la manette auxiliaire, est monté sur on moyeu 
en fonte que traverse à frottement doux l'axe vertical de la 
manette principale; les deux manettes étant réciproquement 
verrouillées à la manière habituelle, le tambour ne peut ètre 
mancuvré que sans courant, ce qui permet de conserver la 
commande directe par segments el doigts. de contact; 
2? huit contacteurs disposés sur une rangée horizontale, 
avec commande mécanique par ип arbre à cames horizontal 
actionné au moyen d'un engrenage conique par l'arbre de Ja 
manette principale; ces contacteurs à soufflage magnétique 
individuel sont pourvus d'écrans fixes et mobiles en matière 
incombustible qui les isolent l'un de l'autre; 3» un secteur 
à axe horizontal, avec doigts de contact. commandé par 
l'arbre à cames des contgcteurs et maintenu par lui dans 
l'une des trois positions, circuit général ouvert, marche des 
moteurs, freinage; 4° une planchette à bornes placée hori- 
zontalement à la partie inférieure du combinateur sur 
laquelle se font très aisément les connexions des divers cir- 
cuits. — J. R. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.24 : 551.51.05. -— Influence des surfaces de dis- 
continuité atmosphériques sur la propagation des ondes 
courtes ; Georges-Henri Heuser. C. /t. Ас. des Sc., 7 novem- 
bre 1927, t. сіххху, p. 934-936, 650 mots. — Dans cette note 
l'auteur relate les résultats des observations qu'il eut l'occa- 
sion de faire au cours d'une campagne de l'aviso Ville d'Ys 
en Norvège et en Islande. Un service régulier de transmis- 
sion par ondes courtes de renseignements météorologiques 
était assuré par l'aviso; six fois par jour, les émissions, 
faites simultanément avec des ondes de 65 et 24 m de lon- 
zueur d'onde, étaient écoutées par des postes de la région 
parisienne, des posles privés de l'intérieur ou des postes 
vôliers. La netteté des réceptions dépendait beaucoup des 
conditions atmosphériques. En comparant ces conditions, 
l'auteur а trouvé que la netteté des réceptions était surtout 
diminuée quand, sur le trajet des ondes, se trouvaient des 
discontinuités de la couche atmosphérique provoquées par 
la juxtaposition d'une région froide et d'une région chaude. 
Ces discontinuités constituent un obstacle à la propagation 
des ondes courtes et cet obstacle agit d'une facon plus ou 
moins marquée suivant le sens de la propagation : ainsi un 
poste déterminé pouvait fort bien ne pas entendre ses corres- 
pondants situés au delà de la discontinuité,mais être entendu 
par eux ; il semble résulter des observations que sila surface 
de discontinuité est inclinée par rapport au sol el forme. 
par suile. avec le sol deux angles dièdres, l'un obtus, l'autre 
aigu, les émissions du poste situé dans le dièdre aigu traver- 
seront mieux l'obstacle que les émissions d'un poste situé 
de l'autre coté de la surface de discontinuité. H semble, en 
outre. que plus l'un des correspondants est voisin de la dis- 
continuité, plus l'obstacle présenté à la propagation est con- 
sidérable.- J.R 


621.396.62.-— Récepteur symétrique pour ondes courtes 
de 10 à 150 mètres: Ch. Acnknr.. Z. S. E. moderne, mai 
1927, t. viri, р. »66-279, 2 500 mots, 15 fig. — Le schéma de 
principe du montage est donné par la ligure 1; се n'est d'ail- 
leurs qu'une adaptation du montage symétrique utilisé pour 


. усе . * D ` * r . 
l'émission. Waprès l'auteur, ses avantages pour la réception 


sont les suivants : 1". еп < accroché x. le courant détecté 
"Чат! proportionnel d'une part à la tension induite due au 
Signal, d'autre part à celle due à l'oscillation du récepteur, 
la sensibilité du poste devient supérieure à celle d'une 
délectrice à réaction, ear la tension due à ГохеШабоп du 
récepteur atteint alors une valeur plus grande du fait de 
l'emploi de deux lampes oscillatrices au lieu d'une seule; 
2° le cireuit oscillant est shunté par deux espaces filament- 
grille en série, au lieu d'un seul dans la détectrice à réac- 
Пов. d'où aux bornes du circuit oscillant une différence de 
potentiel, pour un même signal, plus grande qu'avec une 


détectrice à réaction, cette différence de potentiel variant 
dans le meme sens que la résistance de shuntage du circuit 
oscillant; la sensibilité est donc plus grande; 3° la capacité 
résiduelle étant plus faible, il est possible, avec une self-in- 
ductance et une capacité données, de descendre plus bas dans 
la gamme des longueurs d'onde; 4" enfin, avec ce montage le 
couplage de la réaction et l'accord du circuit oscillant sont 
pratiquement indépendants. L'auteur établit ensuite que les 
prises intermédiaires sur les bobines de self-induclance des 
circuits des grilles el des plaques doivent étre disposées de 
facon que les deux parties d'une méme bobine aient méme 
coefficient de self-induclion, et qu'en outre les deux parties 


(ot. Juin. pa — Fig. t. Schéma de principe du récepteur 
svmétrique pour ondes courtes de то à 150 m. 


de la bobine du circuit des plaques aient mème coefficient 
d'induction mutuelle avec la bobine du circuit des grilles. 
L'auteur donne ensuite des indications pratiques sur la 
construction d'un poste récepteur, dont le système détec- 
leur est conforme au schéma de principe, et qui comporte 
en outre une lampe amplificatrice eu basse fréquence avec 
Iransformateur selon le schéma classique. Ce poste récep- 
teur a permis à l'auleur de recevoir à Brest, sur antenne en 
prisme de »o m de longueur, placée à 8 m au-dessus du sol, 
des émissions de 25 m à zo m de longueur d'onde d'ama- 
leurs des Etats-Unis, des Antilles, de Beyrouth, — Dans une 
seconde partie de Particle, l'auteur indique les modifica- 
lions à apporter au schéma primitif pour le transformer en 
schéma de détectrices à superréaction à montage symé- 
trique : ces modifications sont assez peu importantes et per- 
mettent de passer en quelques secondes du premier montage 
au second par la simple manœuvre de commutateurs. ll 
donne les indications nécessaires pour la réalisation pra- 
lique de ce montage symétrique de superréaetion auquel 
on ajoute, comme dans le premier cas, un étage d'amplifi- 
lion en basse fréquence à transformateur. La superréaetion 
donne en général de meilleurs résultats pour 18 réception 
des émissions modulées à fréquence audible et de la radio- 


phonie, mais son réglage est plus délicat. = F. P. 
621.396.62. — Un nouveau changeur de fréquence : le 


« strobodyne >x; Lucien Cunkrigs. T. S. F. moderne, février, 
mars, avril el mai 1927, 1. vut, p. 56-96, 13j-1 6. 209-219 el 
280-292, 10000 Mots, 37 fig. — L'auteur rappelle d'abord le 
principe du monlage superhétérodyne, ainsi que eeux des 
divers montages à changement de fréquence ` fropadvne, 
à second harmonique, ultradvne, radiomodulateur, infra- 
dyne. Puis examinant le fonctionnement de l'ondographe 
Hospitalier où l'on a une sorte d'abaissement de la fré- 
quence, il en lire, par analogie, le principe d'un ehange- 
ment de fréquence pour les circuits oscillants de réception 
des ondes à haute fréquence de radiotransmission: la 
lampe à trois électrodes, oseillant à la fréquence d'un cir- 
cuit branché entre son filament et sa grille, donne la possi- 
bilité de réaliser uu commutateur sans inertie, établissant 
el supprimant le courant du filament à la grille avec une 
fréquence de l'ordre de celle des oscillations à envisager; 
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on conçoit dès lors la possibilité, en combinant dans le cir- 
cuit de grille le circuit récepteur oscillant à la fréquence 
des ondes à recevoir et un circuit oscillant accordé sur une 
fréquence voisine, d'obtenir un changement de fréquence 
par un phénoméne analogue à celui utilisé dans l'ondo- 
graphe. C'est le montage trouvé par l'auteur et dénommé 
par lui « strobodyne ». Le schéma général en est donné par 
la figure 1, dont la disposition des éléments évoque l'idée 
du pont de Wheatstone. Le circuit R représente, avec le 
condensateur variable CV, branché à ses bornes, le circuit 
récepteur sur lequel agissent les ondes incidentes. Le cir- 
cuit constitué par les deux inductances égales G, et С, et 
les trois condensateurs variables CVs, X, et X» constitue le 
circuit oscillant, qui, couplé électromagnétiquement avec 
P, produira les oscillations entretenues réglées à une fré- 
quence voisine de celle des oscillations à recevoir, pour 
provoquer la transformation de fréquence. L'auteur fait 
remarquer que ce montage ne réalise ni modulation, ni 
détection; ila cependant une propriété intéressante du fait 
que les impulsions dues à l'onde incidente ne pourront 
trouver libre passage dans la lampe qu'aux instants où la 
tension de grille est négalive par rapport au filament; c'est 
précisément la condition pour que la lampe fonctionne en 
amplificatrice et l'auteur en conclut que la lampe jouera un 
double róle de changeuse de fréquence et d'amplifieatrice. 
ll voit là l'explication du fait que le montage strobodyne 
se montre, à nombre égal de lampes, plus sensible que les 
autres montages à changement de fréquence. Toutefois, le 
schéma tel que le donne Ја figure 1 a l'inconvénient de 


(Goor jop Go — Fig. т. Schéma de montage d'une lampe 
« strobodyne >. 


manquer de sélectivité en raison de l'amortissement impor- 
lant du circuit récepteur court-circuité par la lampe pen- 
dant la moitié du temps. L'auteur remédie à ce défaut en 
reliant la connexion MN, non pas à une extrémité de l'in- 
ductance R (cadre de réception). mais à un point intermé- 
diaire convenablement choisi; de cette manière, la tension 
à haute fréquence qui agit sur le circuit grille et filament de 
la lampe se trouve augmentée par la réduction de l'amor- 
tissement du circuit récepteur dont elle dépend. Poursui- 
vant l'amélioration de la sensibilité et de la sélectivité du 
montage, l'auteur lui ajoute un étage d'amplification préli- 
minaire en haute fréquence par transformateur sans fer 
dont le primaire et le secondaire sont branchés de la ma- 
nière habituelle; le transformateur présente toutefois la 
particularité d'avoir un troisième enroulement accordé au 
moyen d'un condensateur variable sur la longueur d'onde à 
recevoir, et servant de couplage électromagnétique entre le 
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primaire et le secondaire; la variation des couplages réci- 
proques de ces trois enroulements permet de modifier la 
sélectivité. L'article est complété par -une description 
détaillée et les renseignements de construction d'un poste 
de réception comportant une lampe strobodyne, ? lampes 
d'amplificalion en moyenne fréquence, 1 lampe détectrice et 
1 amplificalrice en basse fréquence, avec adjonction éven- 
tuelle d'une septième lampe amplificatrice en haute fré- 
quence. L'appareil, selon l'auteur, est d'un réglage facile et 
permet, sur un cadre dont la spire moyenne a un diametre de 
3o cm, de recevoir en haut-parleur,à Paris, un nombre consi- 
dérable d'émissions radiophoniques étrangères, comme 
Vienne. Rome, Prague, etc., avec élimination complète des 
émissions locales de longueur d'onde voisine. — F. P. 


621.396.82. — La mauvaise réception en radiophonie; 
ses causes et ses remèdes; R. BRAILLARD. Pullelin de la 
Société belge des Electriciens, juillet 1927, L. хи, p. 157-171, 
7 200 mots. — Dans cette conférence, l'auteur, qui est ingé- 
nieur en chef de la Société belge radioélectrique et prési- 
dent de la Commission technique de l'Union internationale 
de Radiophonie, expose, sous une forme accessible à tous 
ceux qui s'occupent de radiophonie, l'origine des perturba- 
tions qui se produisent dans la réception radiophonique; il 
indique ensuite les remèdes qu'une expérience de vingt 
années lui a suggérés. А propos des perturbations résul- 
tant d'inlerférences entre les ondes émises par les divers 
postes, il donne quelques renseignements sur les prescrip- 
tions édictées par l'Union internationale de Radiophonie en 
vue de les faire disparaitre. Dans ces prescriptions, connues 
sous le nom de « plan de Genéve », bien que, comme le fait 
remarquer M. Braillard, elles aient été élaborées et discu- 
tées à Bruxelles, il est attribué à chaque poste émelteur une 
longueur d'onde déterminée et chacun d'eux doit étre muni 
d'un ondemétre de précision étalonné dans le laboratoire de 
l'Université de Bruxelles. Ces prescriptions ont été mises en 
application en novembre 1926 et au moment ой l'auteur 
faisait sa conférence (le 26 février 1927) то stations euro- 
péennes étaient dotées d'un ondemétre étalonné; elles ont 
donné, dés le début de leur application, d'excellents résul- 
lats. — J. R. | 


621.397.25-65. — Le développement de la télévision. 
Engineering. 19 et 26 août 1927, t. ug, p. 247-250 et 281- 
283, 5 доо mots, 14 fig. — Cel article est un résumé des 
diverses communications faites sur ce sujet à la réu- 
nion d'été de l'American Institute of electrical Engi- 
neers еі relatives plus particulièrement au système 
de télévision de lAmerican Telephone and Telegraph 
Company. M. H.-E. lves examine d'abord le probléme 
de la télévision d'un point de vue général, montrant la 
suile de problémes particuliers qu'il comporte pour la con- 
version de signaux lumineux émis par l'image en signaux 
électriques, leur transmission et leur nouvelle reconversion 
en signaux lumineux. MM. Frantz Gray. JAN Horton et 
R. C. Mathes ont décrit le systéme de l'American Telephone 
and Telegraph Company. L'image à transmellre est décom- 
posée en une série de signaux lumineux par un faisceau qui 
traverse les fentes disposées suivant une spirale d'un disque 
tournant à 18 t : mn. La lumière réfléchie par l'image est 
renvoyée en partie sur trois cellules photoélectriques. Les 
courants produits par ces cellules sont amplifiés, puis trans- 
mis par fil ou sans fil. Le systeme récepleur comporte 
un disque tournant en synchronisme parfait avec celui du 
poste émetteur et muni de fentes éclairées par une 
lampe au néon traversée par le courant reçu. Son éclat ез! 
proportionnel à l'intensité du courant qui la traverse; on 
obtient donc finalement sur l'écran placé en avant du disque 
une série de taches lumineuses qui le parcourent suivant 
des lignes parallèles et reconstituent ainsi l'image trans- 
mise. Lorsqu'on veut, à la réception, montrer publiquement 
ces images, on ulilise un système récepleur spécial 
comportant un tube à néon replié 5o fois sur lui- 
méme el muni de a 5oo électrodes extérieures aux- 
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quelles le courant est transmis successivement par un dis- 
tributeur qui tourne en svnchronisme avec le disque de la 
station émettrice. Un point important de tout système de télé- 
vision est le synchronisme рагѓаі à obtenir entre les deux 
stations. Cette question a été traitée par MM. Н.-М. Stoller 
et E.-R. Morton. Les disques comportent 5o fentes espacées 
de 79,4 cet soustendant un are de о”, туд. La bonne 
reproduction des images exige un synchronisme entre les 
deux disques tel que l'écart angulaire n'excède pas la 
moitié de cet arc, soit 0?,07. Cette condition conduit à 
l'emploi de moteurs synchrones à 120 paires de póles tour- 
nant à 106,5 t: mn pour une fréquence de 2125 p: s. Il 
faut, en outre, que l'accélération positive ou négative de la 
génératrice de la station émettrice ne varie que dans des 
limites très étroites (1 t: s dans des intervalles de 0,01: si. 
L'article donne quelques indications sur le système de 
réglage de la vitesse de cette génératrice, ainsi que sur le 
procédé de synchronisation des deux extrémités de la 
transmission dans une méme position géométrique. 
MM. Dk Gannett et E.-1. Green ont traité de la transmis- 
sion proprement dite des courants. Entre Washington et 
New-York on a utilisé les circuits existants pour le télé- 
phone et le télégraphe en les munissaut de dispositifs cor- 
recteurs de distorsion. En général, en télévision, la bande 
de fréquences nécessaire pour la transmission doit être 
égale à la moitié du nombre d'images à transmettre par 
seconde. On peut soit transmettre directement les courants, 
soit les utiliser pour moduler un courant porteur. Ces deux 
auteurs donnent quelques détails sur les montages amplifi- 
rateurs et synchronisants utilisés du côté récepteur dans la 
liaison de Washington et New-York, ainsi que sur l'amplifi- 
cateur employé avec les cellules photoélectriques. Cet 
amplificateur est à couplage par résistance et capacité et 
à deux étages. A la station réceptrice, pour obtenir que le 
courant qui traverse la lampe au néon soit à chaque instant 
proportionnel à l'éclairement à la station émettrice, la lampe 
est branchée aux bornes d'une résistance, au lieu d'être 
montée en série avec la lampe amplifieatrice. Dans un der- 
nier mémoire, M. E.-L. Nelson a décrit l'installation d'essai 
pour réaliser la télévision sans fil entre New-York et 
Whippauy distauts d'environ 35 km. et donne quelques 
Indications sur les conditions de transmission. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.54 : 669.341. — Four d'induction sans fer pour 
la fusion du bronze. alimenté par du courant à 50 périodes 
par seconde. Bulletin de la Société belye des Electriciens, 
Juillet 19»7.t. xui, p. 178-180, доо mots. Analyse d'un article 
de C.-R. Burch et N.-R. Davis publié dans Metropolilan 
Vickers (Gazelle, février 1927. — On sait qu'en vue d'aug- 
menter le rendement des fours d'induction sans fer, Northrup 
à préconisé l'emploi de courant de fréquences élevées. Les 
auteurs, se basant sur des considérations mathématiques 
exposées il y a quarante-deux ans par Heaviside. éta- 
blissent que, pour des dimensions de solénoides et pour des 
condnctivités données de la matière à chauffer, 1l existe 
une valeur de la fréquence du courant d'alimentation, 
d'autant plus réduite que les dimensions el la conductivité 
sont plus grandes, au-dessous de laquelle le rendement du 
four diminue très rapidement, tandis qu'il demeure à peu 
pres constant pour les fréquences plus élevées. Cette valeur 
Critique n'est guère au-dessus de 5o p: s dans le cas de 
fours établis peur fondre de 40 à 5o kg de bronze, de sorte 
que pour ces fours on peut adopter cette fréquence, aujour- 
d'hit normale dans l'industrie, tout en obtenant un rende- 
ment satisfaisant. voisin du rendement maximum réali- 
sable. — Le four construit par les auteurs comporte un 
solénoide de 265 mm de diamètre intérieur et de 53o mm 
de hauteur. rigidement fixé à une enveloppe isolante 
incombustible: à l'intérieur est placé un creuset du type 
normal pour fourneau à coke contenant 55 kg de bronze: la 
fréquence du courant d'alimentation est de 5o p : s. En par- 
tant de la température ambiante, la fusion. commence npres 
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31 mn et est complète aprós 29 mu; l'eau de circulation. d'un 
débit de 14 | : mn, s'échauffe de 16 à 189 С: le métal fondu, 
sous l'effet des forces électromagnétiques s'exercant sur les 
courants induits dont il est 1с siège. se soulève de 8 à 10cm 
suivant l'axe du creuset el coule du sommet vers les bords 
produisant ainsi un brassage continu. Les mesures faites 
au cours de l'opération montrent que le rendement du four, 
de о, {ә au début, s'élève à 0.552 à la fin. La consommation 
d'énergie est de 16 kw-h par opération. soit de 0,37 kw-h 
par kilogramme de bronze fondu. Le coût total de l'opéra- 
tion peut étre avantageusement comparé à celui de la fusion 
au fourneau à coke ordinaire; il semble d'ailleurs pouvoir 
etre abaissé en se servant de creusets spéciaux moins bons 
conducteurs de la chaleur que les creusets ordinaires établis 
spécialement en vue du chauffage par l'extérieur. D'autre 
part, le bronze fondu au four électrique est de meilleure 
qualité que celui fondu au fourneau à coke. — Les auteurs 
ont encore montré que pour la fusion des mélaux d'une 
résistivité électrique plus grande que celle du bronze. 
il serait nécessaire d'utiliser une fréquence supérieure à 


.50 p : s. De plus, ils estiment que tant que la fréquence ne 


dépasse pas 150 p: s, il est désavantageux de recourir à des 
fours d'induction sans fer; on peut, en effet, disposer un 
creuset facilement amovihle dans l'entrefer d'une carcasse 
magnétique en tôles, munie d'un bobinage inducteur, et cela, 
que l'axe du creuset soit dirigé suivant l'axe de cet entrefer 
ou qu'il lui soit normal. Dans ce dernier cas, avec un noyau 
magnétique en forme de U et horizontal, le creuset peut 
ètre mis en place et retiré latéralement de l'ouverture de 
PU, ouverture qui eonstitue l'entrefer dont Гахе est normal 
à l'axe du creuset. Le facteur de puissance des fours avec 
fer serait certainement bien meilleur que celui des fours 
sans fer: le rendement serait plus élevé et la circulation - 
d'eau dans le bobinage inducteur pourrait souvent être sup- 
primée. — J. R. 


ÉCLAIRAGE 


621.327 : 621.328.15. -- Les phénomènes d'absorption 
des gaz et l'équilibre de la pression dans les lampes sans 
filament; J. Risuen. C. H. Ac. des Sc., 7 novembre 1917. 
t. ce, p. p. 936-937. 450 mots. — On sait que l'une des 
causes de l'arrét de fonctionnement des lampes Inmines- 
centes est la diminution de la pression du gaz qu'elles renfer- 
ment par suite de l'absorption dece gaz par les parois de len- 
veloppe de verre ou l'équipement melallique des electrodes. 
M. Risler, qui étudie depuis plusieurs années les lampes à 
luminescence еп vue de leur application aux enseignes 
lumineuses (##. G. E., 7 novembre 1925. t. хуш. р. 787-789), 
a constaté que la pression du gaz pouvail ètre maintenue à 
l'aide d'un dispositif simple. Ce dispositif est réalisé comme 
il suit : on loge à l'intérieur d'un evlindre de grande sur- 
face, faisant fonction de cathode, les deux Ylectrodes desli- 
nées à redresser les alternances successives du courant 
d'alimentation; ces deux électrodes sont creuses еі con- 
tiennent une petite quantité d'un corps organique anthra- 
quinone, par exemple).' dégageant du gaz carbonique par 
électrovaporisation. А la jauge de Mac Leod on constate 
dans ces conditions que la pression du gaz carbonique à 
l'intérieur dela lampe se maintient constante aux environs 
de celle correspondant à un dixiéme de millimetre de mer- 
eure. Si l'on introduit dans le circuit d'alimentation. à la 
tension de 350 v, un milliampéremetre, on constate que 
l'aiguille reste fixe pendant plusieurs heures, montrant ainsi 
que le courant redressé reste constant. On peut d'ailleurs 
suivre à l'œil les phénomènes provoquaut l'autorégtlation 
de la pression ` on voit, en effet. de petils éclatements 
lumineux se produire au niveandes anodes.éclatements occa- 
sionnes par l'expulsion de petites quantités de az. — J. R. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.373 : 621.94} : 674.038.4. — Le vieillissement des 
bois par l'ozone; Roger Lvos. Bulletin de la Societé de Chimie 
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industrielle, septembre 1927, p. 39, боо mots. (Résumé d'une 
communicalion faite au septième Congrès de Chimie indus- 
trielle, octobre 1927. — L'application de l'ozone au vieillisse- 
ment de l'alcool et du vin dale aujourd'hui de plus de 
trente ans; son application au vieillissement du bois 
n'est pas plus récente, car, comme le rappelle l’auteur, 
M. G. Lyon prenait, le 16 février 1893, le brevet francais 
n° 227 955 portant le titre: « Application industrielle nouvelle 
de l'ozone au traitement des matiéres à éléments modifiables 
par oxydation et particuliérement des bois et vernis ». Mais 
malgré les avantages que présenterait un procédé rapide de 
vieillissement des bois dans certaines fabrications (notam- 
ment dans la fabrication des pianos qu'envisageail particu- 
liérement M. G. Lyon), il ne semble pas que cette applica- 
tion de l'ozone ait pris beaucoup de développement. La guerre 
ayant obligé les industriels à consommer tous leurs stocks 
de bois ayant plusieurs années de chantier, la question fut 
reprise par M. Lyon au début de 1918 et, peu aprés, la Société 
Pleyel créa un laboratoire spécial pour en entreprendre 
l'étude complète. Cette étude a porté tout d'abord sur les 
moyens de différencier les bois vieux des bois verts, puis, 
à l'aide des résultats ainsi obtenus, sur la maniére dont il 
coilvenait de traiter les bois verts par l'ozone pour leur faire 
acquérir les qualités que possèdent les bois vieux. D’après 
l'auteur, cette étude a permis de réaliser un procédé pratique 
donnant aux bois, au bout d'un mois seulement, < les quali- 
tés physiques, chimiques, mécaniques et industrielles des 
bois vieux ayant plusieurs années de chantier à l'air libre ». 


621.374 : 669.341.00.48. — Le traitement électrolytique 
des déchets de bronze; O. Scanpa. Bulletin de la Société de 
Chimie industrielle, septembre 1927, p. 28, 250 mots. Résumé 
d'une communication faite au septième Congrès de Chimie 
industrielle, octobre 1927. — Les déchets de bronze, prove- 
naut surtout de Ja démolition des'navires, ont des composi- 
tions trés diverses qui rendent difficile leur utilisation après 
une simple fusion; ils renferment, en effet, outre le cuivre 
et l'étain, du zinc, du plomb, de l'aluminium, ete., parfois 
en quantités assez grandes. 1l semble, par suite, avantageux 
d'extraire de ces déchets le cuivre et l'étain à l'état pur, 
d'autant plus que le prix élevé de ces métaux parait per- 
mettre de récupérer largement le coût de leur extraction. 
En Allemagne, pendant la guerre, par suite de la pénurie de 
cuivre et d'étain, ce probléme a été étudié, mais les procédés 
adoptés dans la pratique ont été tenus secrels. L'auteur a 
repris celte étude et est parvenu à vaincre les difficultés 
que présente le traitement électrolytique des déchets de 
bronze, difficultés qui proviennent surtout de ce que l'étain 
passe en grande partie à l'état d'oxyde d'étain co loidal qui 
va souiller le cuivre déposé à la cathode. Appliqués dans une 
usine italienne au traitement, en 1925-1926, de 25oo t de 
déchets de bronze, les procédés de l'auteur ont permis 
d'obtenir du cuivre et de l'étain ayant la méme pureté que 
нш de raffinage électrolytique de ces métaux. — 


MÉDECINE 


615.846 : 642.424. -- L'échauffement des tissus par les 
Courants de haute fréquence; А. n'Ansosvar. C. R. Ar. des. 
Sc., 17 aoùt et 17 octobre 1927, t. cuxxxv, р. 324-327 et 740- 
712, 2400 mots. — L'auleur, après avoir rappelé que des 
avant 1891: il avait signalé les effets thermiques des courants 
de haute fréquence et que ceux-ci sont aujourd'hui utilisés 
en médecine, fait observer qu'il est inexact de les évaluer. 
d'après l'effet Joule dù au courant utilisé. De nombreux 
essais effectués sur diverses personnes lui onl montré, en 
effet, que la sensation de chaleur qu'elles éprouvent n'est 
nullement en rapport avec la valeur du courant qu'indique 
un ampèremètre thermique ; pour une mème valeur du cou- 
rant les unes ne ressentent aucun effet thermique, alors que 
d'autres éprouvent une sensation intolérable; de plus, une 
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mème personne qui, dans plusieurs essais, ne perçoit aucune 
sensation thermique, en éprouve une dans un essai ulté- 
rieur effectué avec le même courant. Pour éliminer les 
facteurs pouvant tenir aux variations de la circulation ou 
de la sensibilité du sujet, M. d'Arsonval a repris ses essai- 
en opérant sur un liquide chimiquement pur et physiques 
ment défini : la solution physiologique de clilorure de sodium 
dans l'eau distillée à 7 pour 1000. La solution est placée 
dans une cuve de 5o стз de capacité contenant deux élec- 
irodes en platine, parallèles, de 4 cm > 2 cm, écartées de 
2 cm, et un thermomètre à alcool ` on fait passer un courant 
de haute fréquence maintenu constant à 5oo milliampères 
dans chaque expérience; la solution est graduellement 
étendue d'eau distillée dont la résistivité est de 420000 ohms- 
cm,de manière à faire varier la résistance entre électrodes 
d'une expérience à l'autre. D'autres essais furent faits, dans 
les mémes conditions, avec de l'eau potable, du sérum de 
cheval et de l'urine. — Dans tous les cas on a constaté qu'à 
mesure que la résistance du liquide augmente, l'élévation de 
la température, et par suite la quantité de chaleur dégagée, 
augmente jusqu'à une certaine valeur, puis décroit rapide- 
ment. 1) est donc ainsi démontré que les indications de 
l'ampèremètre thermique ne suffisent pas pour renseigner 
le médecin sur l'échauffement des tissus provoqué par la 
diathermie. — Dans la seconde communication. M. d'Arsonval 
décrit les essais qu'il a faits dans le cas oü les courants de 
haute fréquence. au lieu d'étre appliqués directement aux 
tissus comme précédemment  (d'arsonvalisation), sont 
appliqués indirectement : électrisation par condensation, le 
malade étant étendu sur une chaise longue, l’une des élec- 
trodes étant placée sur son corps et l'autre électrode étant 
reliée à une plaque métallique dont le sujet est séparé par 
une mince couche isolante ; électrisation par induction, le 
sujet étant placé dans un solénoide parcouru par un courant 
de haute fréquence. Les expériences faites avec le premier 
mode d'électrisalion en se servant de divers liquides, 
enfermés dans une bouteille enveloppée de papier d'étain 
reliée à l'un des pôles de la source de courant de haute fré- 
quence, l'autre póle étant relié à uue lige métallique plon- 
geant dans le liquide, ont montré que, dans ce cas encore, 
l'échauffement passe par un maximum pour une certaine 
valeur de la résistance du liquide et, par suite, n'est pas du 
à l'effet Joule qui devrait résulter du passage du courant 
indiqué par l'ampéremétre. Quant aux expériences faites 
avec un solénoide, les liquides étant contenus dans un 
flacon plat dont les faces paralléles sont recouvertes de 
feuilles d’étain ne se touchant pas, elles ont montré que 
réchauffement est alors proportionnel au produit de la 
fréquence par le carré du courant, ainsi que l'auteur le 
signalait déjà en 1893. — Ajoutons que les résultats indi- 
qués par l'auteur dans sa premiere communication s'expli- 
quent facilement quand on tient compte de la capacité de la 
cuve, ainsi que l'a montré M. Ch. Fabry dans une commu- 
nicalion plus récente dont une analyse sera donnée dans ces 
colonnes. — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.715.9. — Le tantal, alliage léger à haute résistance. 
Несие de Aluminium., juin-juillet-août 1927, t. vi, p. 467, 
450 mots. — Le tantal est un allinge ternaire contenant, outre 
l'aluminium pur. 4 pour 100 de cuivre et 2 pour 100 de 
silicium, qui possede la faculté de durcir en vieillissant. 
Toutefois ce durcissement ne se produit pas automatiquement 
en toutes circonstances à la température. ambiante; il faut 
un traitement spécial de revenu consistant en un chauffage 
au bain d'huile pendant 16 heures à 120-130?C. Ce traitement 
peut d'ailleurs étre effectué une fois la piece completement 
linie. On recommande l'emploi de cet alliage pour les piéces 
forgées, les pièces laminées et pour celles de tôle légère. N 
est fabriqué par la maison Lantal- Walzwerek de Bonn qui 
peut eu livrer quatre qualités différentes. — J. 5. 


Le Gérant : J. BLosbus, 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.221-322. — Effet triboélectrique et effet Volta. N. 
G. E., 5 novembre 1927, t. xxii, р. 708, aoo mots. Résumé 
d'un rapport de E. РквсссА présenté au Congrès international 
des Physiciens (Côme 1927). 


537.322. — A propos de l'effet Volta. H. G. E., 5 no- 
vembre 1927, t. xxii, p. 707-708, 250 mols. Résumé d'un 
rapport de E.-H. HarL présenté au Congrès international des 
Physiciens (Cóme 1927). 


537.226-521.6. — La rupture des diélectriques solides; 
А. WALTER et LD Inca. Etecirilcheslvo, septembre 1927, 
p. 292-298, 7 200 mots, 18 fig. — Les auteurs passent en revue 
partiellement les études théoriques et expérimentales qui 
ont été effectuées sur la rupture électrique des diélectriques. 
lls exposent le principe des théories ionique et thermique. 
Reprenant celle-ci en particulier, ils la présentent plus en 
détail d'aprés les études de Wagner d'une part, de Fock 
et Rogowsky d'autre part. Ils donnent des courbes expéri- 
mentales, résultats d'essais effectués sur des plaques de sel 
gemme, de verre et de porcelaine. Pour le sel gemme. les 
logarithmes de la résistivité et de la tension de rupture sont 
des fonctions linéaires de la température absolue. Pour le 
verre et la porcelaine, la relation correspondante est une 
formule hyperbolique. Aux basses températures, de l'ordre 
des températures ambiantes, il faut faire intervenir l'influence 
des bords du diélectrique ou des électrodes. Elle se traduit 
par une augmentation locale du gradient électrostatique et 
de l'effet de couronne. Celle-ci réagit sur la tension de 
rupture, d'une part en diminuant la résistivité du milieu, 
d'autre part en altérant Ja surface cu diélectrique. Si on 
élimine l'influence des bords, et si l'on empéche tout échauf- 
fement, de nombreux diélectriques possèdent, aux faibles 
épaisseurs, une tension de rupture proportionnelle à l'épais- 
seur. Quand on soumet un diélectrique à des surtensions 
transitoires de l'ordre du millionième de seconde. la tension 
de rupture est d'autant plus élevée que la durée du phéno- 
тепе est plus faible. Elle est plus élevée qu'en courant 
alternatif si la surtension est isolée. et au contraire beaucoup 
plus faible si on exerce des impulsions successives rapides. 
En courant alternatif ordinaire, les variations de la fréquence 
de 5o à 1000 p:s sont à peu près sans influence. — C.-R. M. 


937.228.1: 549.28-3. — Phénomènes optiques présentés 
par le quartz mis en vibrations piézoélectriques ; R. Morns 
€t J.-E. VgnscnarrELT. C. R. Ac. des Se., 14 novembre 1927. 
t. CLXXXY, p. 1034-1 036, 1 roo mots. — Le parallélépipède de 


quartz qui servit principalement dans ces expériences avait 
pour dimensions : 8 mm dans le sens de l'axe électrique, 
12 mm dans celui de l'axe optique, 34 mm dans la direction 
normale à ces axes. ll était mis en vibration en élant introduit 
entre deux électrodes reliées au circuit oscillant de plaque 
d'un triode d'émission (tension 4oo v); la fréquence de cet 
oscillateur variait trés progressivement et pouvait ètre 
renduc égale à la fréquence propre correspondant à la dimen- 
sion de 8 mm (fréquence 450000 p:s environ). Le quartz était 
placé entre deux nicols et la lumiére qui le traversait était 
analysée au spectroscope. Les observations ont été faites 
pour trois directions du faisceau lumineux : direction Че 
l'un des axes électriques, direction perpendiculaire aux axes 
électrique et optique, direction de l'axe optique. Dans les 
deux premiers cas, les auteurs ont constaté la production 
d'effets optiques (spectres cannelés) qu'il était possible de 
prévoir; dans le troisième, ils ont observé, outre ceux qu ils 
prévoyaient, des phénoménes en partie inattendus; dans 
toutes les expériences les effets optiques ont paru instan- 
tanés; aussi les auteurs signalent-ils leur application pos- 
sible au probléme de la télévision. — J. R. 


$36.212.2 + 537.311.314. — Conductivité électrique et 
thermique dans les métaux. A. G. E., 5 novembre 1927, 
t. ххп, р. 707, 350 mots. Résumé d'un rapport de E. GRruxei- 
SEN présenté au Congrès international des Physiciens 
(Cóme 1927). | 


537.525.8 : 546.49. — Etude quantitative de la lumi- 
nescence de la vapeur de mercure excitée par choc élec- 
tronique; Pierre Bricout. C. R. Ac. des Se., то et 24 oc- 
tobre 1927, t. ce, p. 707-709 et 846-849, 1800 mots, т fig. 
— Dans la premiére de ces deux notes, l'auteur décrit la 
méthode qu'il a employée pour déterminer, par la radiation 
du mercure de longueur d'onde 2 536 А, la relation qui existe 
entre l'intensité du rayonnement émis et la vitesse des 
électrons excitateurs, relation définie pour la première fois раг 
Seeliger (Annalen der Physik, 1919, t. ug, р. 613), sous le 
nom de fonction d'excitation. Une enceinte métallique, conti- 
nuellement vidée par une pompe à diffusion, renferme de la 
vapeur de mercure à une température connue; au sein de 
celle-ci un filament de carbone émet des électrons qui se 
dirigent vers une grille et une plaque planes, toutes deux 
porlées au méme potentiel positif par rapport au filameut. 
Les radiations excitées entre la grille et la plaque traversent 
une fenétre de quartz mastiquée dans la paroi de l'enceinte 
el sont enregistrées photographiquement par un petit spec- 
trographe. Une série de clichés est prise sur la même plaque 
en maintenant conslante l'intensilé du courant électronique 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et Telephones, Paris. 


~ Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rer.. The 
electrical. Review, Londres. — K. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — K. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 


— E. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. Е. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — 
J. 1. K. E. of Japan, The Journal of the Тихе of electrical Engineers of. Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, 
Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — #. G. E., Revue générale de Electricite, — Se. Absa, Science Abstracts, 


Londres et New-York. — 


T. 1. E. S., Transactions of the Hluminating Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en têle des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs electriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. 6. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix: broché, 9 fr, majoralion comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 


étranger, 3,5e fr.) 
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et en faisant varier graduellement la différence de potentiel 
aecélératrice. En comparant par Tes procédés densitomé- 
triques habituels les noircissements obtenus et ceux produits 
par une source ultraviolette d'intensité connue, on peut 
déduire l'intensité du rayonnement de la vapeur de mercure 
correspondant à une vitesse donnée des électrons, c'est-à- 
dire, à un coefficient constant près, la fonction d'excitation. 
L'auteur indique ensuite les corrections qu'il a failes aux 
résultats oblenus en vue de tenir compte de diverses causes 
d'erreurs : incertitude sur la valeur de la vitesse des 
électrons, effet de charge spatiale, noircissement de la face 
inlerne de la fenétre de quarlz, variation de densité de la 
vapeur. La seconde note est consacrée à l'exposé des expé- 
riences effectuées et à celui de leurs résultats. Trois séries 
d'expériences, comprenant chacune une cinquantaine de 
photographies, furent effectuées en faisant varier l'énergie 
des électrons excitateurs dans des limites correspondant à 3 
et 86 volts, la densité du courant électronique (10—?4 : cm?) 
сі la durée d'exposition étant maintenues constantes; toutes 
portèrent sur de la vapeur de mercure saturante à la tempé- 
rature uniforme de 12°С. Aprésavoirindiqué sommairement 
les résultats de ces expériences, l'auteur établit une formule, 
basée sur quelques hypothèses simples, donnant la valeur 
de l'excitalior: en fonction du potentiel de résonance et du 
polentiel de l'électron excitateur. La courbe représentant 
graphiquement cette formule est en bon accord avec les 
résultals expérimentaux obtenus pour la radiation considérée. 
L'auteur peuse. que, en raison de la généralité des hypo- 
thèses servant de bases à la formule, celle-ci doit encore 
représenter la loi de résonance de « toute radiation excitée 
-à partir d'un niveau fondamental par des électrons de vitesse 
insuffisante pour en produire l'utilisation >. Il faut observer 
à ce propos qu'elle donne pour le rapport du potentiel d'exci- 
lation et du potentiel d'ionisation la valeur 1,33, alors que 
celle Irouvée par M. Dauvillier dans son étude du spectre 
continu des rayons X (Thèse de doclorat, 1920) est 1,305, soit 
presque la méme. — J. R. 


538.122. — Note sur le champ magnétique d'un courant 
circulaire; Vincenzo GIANELLA. 77. G. E., 5 et 12 novembre 
1927, t. xxi. p. 711-724 et 561-553, 23 500 mots, 6 fig. — 
L'objet de cette note est de donner, dans le cadre des notions 
mathématiques habituelles, des formules exactes et pra- 
liques, c'est-à-dire facilement utilisables pour l'étude numé- 
rique du champ et du flux magnétiques produits par un 
courant circulaire. En partant de certaines équations fonda- 
mentales d'électrodvnamique. déduites ici de facon élémeu- 
laire et convenablement transformées, ou atteint ce but au 
moyen d'un artifice mathématique nouveau, visant à rendre 
nlilisables par < amélioration de convergence » certains 
développements en série, trop lentement convergents pour 
servir directement. La nature des formules ainsi obtenues 
permet d'en déduire une méthode exacte pour le tracé des 
lignes de force du ehamp en question. La généralisation de 
la méthode conduit ensuite à une expression pratique du 
Пих et, finalement, à une expression générale exacte pour le 
coellicient de selt-induction du solénoide. dont jusqu'ici on 
n envisageait en théorie que les cas extrèmes. 


338.563.3 : 621.396.622.6. — Sur une vérification de la 
théorie des détecteurs et redresseurs à contact: свак. 
C. HR. Де. des Se., 1; novembre 1927, {. CLXXXV, p. 1023- 
1024, 350 mots. — Lorsque deux eorps conducteurs sont 
separés par une couche isolante de faible épaisseur. Fen- 
semble ainsi eonstitué est, en général, doué de conducti- 
bilité différente suivant le sens du courant. Si les surfaces 
en regard wont pas des courbhures trop différentes, la 
théorie electronique. indique que le courant passera plus 
lacilement du conducteur le plus pauvre en électrons libres 
an conducteur le plus. riche que dans le sens inverse. C'est 
eette conséquence de la théorie que l'auteur a soumise au 
contrôle de l'expérience; Dans ee but, il a. formé par élec- 
Irolyse une pellicule de siliee extrémement mince (présen- 
lant la coloration bleue des lames minces) à la surface d'un 
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bloc de silicium, puis appliqué sous forte pression du gra- 
phite sur cette pellicule, la surface de contact étant d'en- 
viron 3 cm?. La détermination de l'intensité du courant tra- 
versant la pellieule en fonction de la différence de potentiel 
appliquée et la représentation graphique des résultats obte- 
nus ont montré que l'on a une courbe dyssymétrique pré- 
sentant un long point d'inflexion à l'origine, correspondant 
à une résistance de 12 olims. Pour une méme différence de 
potentiel de 3,25 v, le courant est de 1,4 4 dans le sens du 
silicium au graphite et de o,4 4 dans le sens inverse; le cou- 
rant s'établit instantanément et l'appareil redresse le cou- 
rantalternatif, méme si la fréquence est relativement élevée. 
Le sens de la plus grande conductibilité est conforme à la 
théorie rappelée plus haut, le silicium étant beaucoup plus 
résistant que le graphite, donc plus pauvre en électrons 
libres. En terminant, l'auteur signale comme fait curieux 
que si l'on constitue un redresseur électrolytique avec le - 
méme bloc de silicium et un crayon de charbon dans l'acide 
sulfurique étendu. le sens du courant redressé est inverse 
de celui indiqué précédemment : le courant va du carbone 
au silicium; cela s'explique par le fait que la proportion 
relative d'éleetrons libres est renversée, l'électrolyte n'en 
renfermant pas (mais seulement des ions), tandis que le 
silicium en contient, sa conductibilité étant de nature 
métallique. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


531.391.3. — Sur les petites oscillations d'un système 
autour d'une position d'équilibre stable; Paul Argu, C.. 
№. Ас. des Se., 29 août 1927, t. cuxxxv, p. 487-189, 2 200 
mots. — L'auteur fait remarquer que cette question. dont . 
les applications en physique sont nombreuses, n'est habi- 
tuellement traitée que dans le cas où l'énergie potentielle (ei 
l'énergie cinétique 7 ne renferment que des termes du 
second degré des parametres q et de leurs dérivées d. Or, 
il peut arriver que LU commence par des termes du qua- 
trième degré et méme par des termes d'un degré pair supé- 
rieur à quatre; alors les oscillations ont une durée qui 
dépend de leur amplitude et c'est sur ce point que l'auteur 
appelle l'attention. A ce titre. il considère le cas où U est 
proportionnel à of et T. proportionnel à q"*, cas qui se pré- 
sente quand on étudie les petits mouvements d'un point 
pesant sur la courbe définie par y = o et з = z, И consi- 
dere ensuite le cas d'un système ayant. deux degrés de 
liberté, qui se présente dans l'étude du mouvement d'un 
point pesant sur une surface avant pour équation z = ri + 
23 .7*y* + y*. En dernier lieu, il annonce qu'il exposera le 
cas général d'un système à n degrés de liberté dans un 
autre recueil. — J. R. 


535.2. — Rayons cosmiques. /?. G. E. 5 novembre 1927, 
t. xxii, р. 708, 450 mots. Résumé d'un rapport de HA. Mu. 
LIKAN présenté au Congrès international des Physiciens 
(Come 1927). PES 

d E: 

535.215 : 615.831.7. — Cellule photoélectrique pour la 
mesure du rayonnement ultraviolet moyen; L. MALLET el 
R. CuiovgT. C. FH. Ac. des Se., 14 novembre 1927, Lux. 
p. 1021-1033, 1100 Mots. — Avant en vue la réalisation 
d'un dispositif simple permettant la mesure facile et exacte 
du rayonnement ultraviolet employé en médecine pour le 
traitement de diverses maladies. les auteurs ont eu recours 
aux phénomènes pholtoelectriques.. Les cellules à métal 
alcalin ne pouvaient ètre utilisées, leur sensibilité tendant 
à devenir nulle pour les longueurs d'onde inférieures à 
5600 А. Aprés recherche, les auteurs ont arrété leur choix 
sur l'alliage de cadmium et argent qui leur a paru avoir la 
sensibilité la plus étendue dans le spectre ultraviolet moven et 
dont émission photoeclectrique a son seuil pour une lon- 
gueur d'onde limite un peu supérieure à 2900 А. La cellule 
photoëlectrique réalisée avee cet alliage comprend une 
cathode constituée par un disque en alliage, de 1 em de dia- 
metre, placé au centre dune ampoule de quartz fondu; 
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l’anode est formée par un anneau de tungstène placé au- 
dessus de la cathode; aprés extraction trés complète des 
gaz retenus par les parois et les électrodes, on introduit 
dans le tube de quarlz une faible quantité d'argon afin 
d'augmenter le courant électronique par une ionisation 
secondaire par chocs; le tube de quartz est ensuite fermé. 
La cellule est placée dans un cylindre de laiton, pourvu 
d'une fenétre munie d'un diaphragme iris; l'anode est en 
relation avec la terre, la cathode est reliée à la feuille d'un 
électroscope. Le courant d'ionisation développé sous l'in- 
fluence du rayonnement est observé par la méthode de la 
perte de charge; la feuille de l'éleetroscope est repérée avec 
un microscope .dont l'oculaire est pourvu d'une échelle 
micrométrique; avant la mesure, la feuille est chargée soit 
au moyen d'une batterie donnant une tension de 300 v, 
soit au moyen d'un petit condensateur de capacité variable 
chargé par une batterie de 20 éléments de pile. La sensibi- 
lité de l'appareil peut ètre diminuée en augmentant la capa- 
cité de l'électroscope. On mesure le temps de chute de la 
feuille de l'électroscope entre deux divisions arbitrairement 
choisies sur l'échelle micrométrique; ce temps peut étre 
comparé à celui qu'on oblient avec une source étalon et on 
est ainsi renseigné sur la quantité de rayonnement émis 
pendant le temps correspondant. La cellule ainsi constituée 
s'est montrée exempte d'inertie et de fatigue photoélec- 
trique, de sorte que les mesures faites à des époques diffé- 
rentes sont comparables; de plus, elle ne présente pas de 
« courant d'obscurité » et n'a pas d'effet sélectif pour une 
direction privilégiée. Elle est insensible à la lumiére du 
jour, ainsi qu'aux sources’ artificielles placées dans une 
enveloppe de verre; par contre, placée à 14 m d'une lampe 
à mercure fonctionnant sous 3 A, elle donne wn courant 
très notable. Sa sensibilité commence à se manifester pour 
la radiation de 2 900 À, présente un maximum pour 2 536 À, 
puis décroit. Cette cellule convient donc tout particulière- 
ment pour l'étude comparée des sources émetlant l'ultra- 
violet moyen. — J. R. 

535.36 : 539.132. — Rôle des vibrations des atomes dans 
les molécules dans le phénomène de diffusion de la lumière ; 
Y. Rocard. C. /t. 4c. des Sc., 14 novembre 1927, t. Lg, 
p. 1 026-1 028, 750 mots. -- La théorie de la diffusion de la 
lumière attribue ce phénomène à des fluctuations du moment 
électrique du volume diffusant et établit que l'intensité 
diffusée est proportionnelle au carré moyen de ces fluc- 
tnations; en outre, elle fait intervenir des fluctuations de 
diverses sortes : fluctuations en densilés, ou en concentra- 
lion dans le cas d'un mélange, pour expliquer les phéno- 
menes d'opalescence; fluclualion en orientation de molé- 
cules anisotropes pour expliquer la polarisation de la 
lumiére diffusée. L'auteur a indiqué antérieurement qu'il 
faut aussi envisager les fluctuations de la température et 
celles du champ intermoléculaire ou champ créé sur une 
molécule par les doublets excités dans les molécules envi- 
ronnantes. Dans la note qui nons occupe il appelle l'utten- 
lion sur un autre geure de fluctuations dont. l'influence 
semble pourtant importante. — 11 considère une molécule 
formée, d'après les conceptions modernes, d'un certain 
nombre d'ions isotropes: dans un champ électrique, chaque 
ion devient le siège d'un donblet proportionnel, qui, à son 
tour, produit sur les autres ions de la molécule un champ 
exeilant en chacun d'eux un doublet secondaire qui n'est 
pas en général parallèle au champ incident : on explique 
ainsi et l'on calcule simultanément la valeur de l'anisotro- 
pie ó et du moment moyen А de la molécule. On conçoit 
dès lors que à et X doivent dépendre des diverses distances 
rj des ions de la molécule de numéros d'ordre i et у. Or, 
ces distanees pe peuvent étre regardées comme constantes 
et semblent, au contraire, devoir subir des fluctuations 
continuelles, Ce sont ces fluctuations sur lesquelles l'auteur 
attire l'attention. 1l iudique ensuite qu'il est possible de les 
calculer, puis il expose quelques conséquences des résultats 
de ее calcul, notamment dans sorrapplication aux corps de 
la série aromatique ei conclut en faisant observer que 
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l'étude de la diffusion de la lumiére se trouve ainsi en 
mesure de fournir des renseignements précieux sur les 
mouvements intraatomiques des atomes dans les molécules. 
— J.R 


535.7. — Sur la théorie électrique de la vision. X. (х. E, 
5 novembre 1927, t. ххи, р. 708, 140 mots. Résumé d'un 
rapport de P. Lazanzrr présenté au Congrès international 
des Physiciens (Côme 1927). 


539.15-164. — Les rayons alpha et la structure ato- 
mique. À. G. E., 5 novembre 1927, t. xxii, p. 624, 750 mots. 
Analyse d'un article publié dans Engineering. 1, 8 et 
15 avril 1927, t. ut, p. 375-376, 409-410 el 460-465, 
6 4oo mots, 22 fig. 


539.2. — Sur la physique de la matiére submicrosco- 
pique. В. G. E., 5 novembre 1927, t. xxii, p. 707, Зоо mots. 
Résumé d'un rapport de EnRENBAFT, présenté au Congrès 
international des Physiciens (Côme 1927). ` 


541.135.5. — Perméabilité sélective des membranes. 
Influence du calibre de leurs interstices; Mlle Cuovcnoux. 
C. R. Ас. des Se, 29 aoùt 1927, t. CL, p. 502-505, 
1 200 mots. — On sait que si on réunit par un siphon deux 
solutions inégalement concentrées d'un méme électrolyte, 
il s'établit entre elles une différence de potentiel due à la 
diffusion de l'ion le plus rapide vers la solution la plus 
diluée; si alors on sépare les deux solutions par une mem- 
brane en vessie de pore, cette différence de potentiel ne 
change pas quand l'électroiyte esl neutre, mais croit ou 
décroit, selon les cas, quand l'électrol yte est acide ou basique. 
L'auteur a antérieurement montré (Journal de Chimie phy- 
sique, 1923, t. xx, p. 430 el 539) que les mêmes phénomènes 
se manifestent avec des membranes artificielles obtenues 
par tassement de particules (par exemple de sphérules de 
gomme-gutte). Dans la nole qui nous occupe, elle donne une 
explication de ces phénoménes qui conduit à penser que la 
différence de potentiel observée doit dépendre de la gran- 
deur des interstices de la cloison poreuse. Pour vérifier 
l'exactitude de celle conséquence elle a effectué des expé- 
riences en prenant comme membrane des gelées de gélatine 
de diverses concentrations, la grandeur des interstices 
devant ètre dans ces gelées d'autant plus petite que la eon- 
centration est plus forte. Les résultats obtenus ont confirmé 
les déductions de l'auleur. — J. R. 


541.134.2 : 547.918. — Sur le potentiel apparent des 
solutions de glucose; René Wuauser. C, A. Ac. des Se., 
14 novembre 1927, L. cixxxv, р. 1 038-1 041, 700 mots, т fig. 
— Après avoir fait remarquer l'intérét que présente en bio- 
logie la détermination des potentiels apparents des glucides 
réducteurs, l'auteur expose les résultats des expériences 
qu'il a faites sur des solutions de glucose à 3 pour тоо. — 
J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.525.8 : 546.49. — Mesure absolue de l'énergie lumi- 
neuse émise par un gaz soumis aux chocs d'électrons: 
Pierre Buicovr.. C. H. Ас, des Se., 14 novembre 1927. 
t. Lex, р. 1029-1021, goo mots. — Poursuivant хез 
recherehes sur la luminescence de la vapeur de mercure 
provoquée par le choc d'électrons, l'auteur a mesuré en 
valeur absolue l'énergie émise, puis évalué le nombre de 
chocs entre électrons et atomes et, ensuile, a compare les 
deux valeurs obtenues afin d'acquérir des données sur la 
probabilité d'émission du quantum lors d'un impact, — 
Pour mesurer l'énergie ravonnée. il а enregistré photogra- 
phiquement sur une méme plaque le rayonnement de la 
vapeur de mercure et celui des radiations de longueurs 
d'onde voisines émises par un filament de tungstène porté à 
une température connue; les données sur les propriétés du 
tungstène publices par Worthing et Forsythe (/t. G. E. 
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28 аоћі 1926, t. xx, p. 303-313) permettaient de calculer 
l'énergie rayonnée par le filament dans la région du spectre 
considérée et les procédés densitométriques habituels per- 
mettaient de la comparer à celle émise par la vapeur de 
mercure. L'auteur a trouvé ainsi que dans la vapeur de 
mercure à 17°C (soit 4,72 >< 101% atomes par centimètre 
cube) un faisceau d'électrons de potentiel 6,5 v (correspon- 
dant au maximum de la fonction d'excitation) et d'intensité 
égale à 60 X 10— А : em? excite la radiation de longueur 
d'onde 2 536 А avee une énergie de 23 ergs en une seconde 
et par centimétre cube. — Certaines hypothéses ont permis 
d'évaluer le nombre des chocs par seconde dans un volume 
de т cm?; ce nombre est 3,1.» 10!?. — Le quantum d'énergie 
de le radiation considérée étant égal à 7,75 >< 10—12 erg, les 
23 ergs d'énergie rayonnée correspondent à 3,0 >< 10!? quanta. 
Le rapport de ce nombre avec celui des chocs, 3,1 >< 107, 
est 0,97, valeur très rapprochée de celle, 0,92, trouvée par 
Sponer (Zeitschrift für Physik, 1921. t. vu, p. 185) en étu- 
diant la diffusion des électrons dans la vapeur de mercure. 
L'auteur estime dés lors qu'on est en droit de conclure que 
la probabilité d'émission d'un quantum à la suite d'un choc 
est trés élevée; il considère méme comme trés probable 
que. dans les conditious correspondant au maximum de 
la fonction d'excitation, tous les chocs sont efficaces pour 
la production du rayonnement. — J. S. 


‚ 021.315.61.00.14. — Les essais de réception des maté- 
rlaux isolants. A. G. E., 5 novembre 1927, t. xxii, p. 746, 
900 mots. Analyse d'un article de Lionel-G. Hut, publié dans 
The Electrician, 22 juillet 1927, t. xcix, p. 100-102, 3500 
mots, a fig. 


621.315.2.00.46. — Localisation des défauts dans les 
cábles souterrains par une méthode de compensation ; 
M. Слімітаку. Electrilchestro, octobre 1927, p. 330-331, 1500 
mots, 2 fig. — Une balterie envoie dans le circuit constitué 
par les deux càhles, un courant dont l'intensité est réglée à 
d'aide d'un rhéostat variable et mesurée par un galvanométre, 
On constitue un circuit auxiliaire entre un des fils de ligne 
et le sol comportant une batterie d'accumulateurs, un poten- 
Uomelre, un galvanométre G très sensible, une résistance R 
et une prise de terre. On déplace le contact du potentiomètre 
Jusqu'à ce que le courant en G soit annulé. On elfeclue les 
mémes opéralions à l'autre extrémité du câble, mais dans 
ce dernier cas on annule le courant en G en laissant fixe le 
contact du potentiometre, et en faisant varier le rhéostat de 
reglage du courant. Sini et is sont les intensités lues à chaque 


extrémité, Lett: les distances du défautà ces mèmes extré- 


mités, on a ù L, = 1/5. La méthode s'adapte facilement au 


Cas où le défant est un court-circuit simple, ou une mise à 


la terre d'un seul conducteur. — C.-R. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.1.00.412. — L'influence des póles supplémen- 
taires sur la répartition du courant dans les balais de 
Claudius SngsFER.— Aleclrilcheslro, septem- 
bre 1927. 299-301. 2300 mots, 8 fig. -- L'auteur a étudié 
expérimentalement la répartition du courant à travers les 
trois balais d'une mème ligne de balais, quand les conditions 


de cominulation varient. Les excitations principales et sup- 


plémentaires de la machine étudiée étaient fournies par deux 
batteries d'aceumulateurs indépendantes: et les balais d'une 
méme ligne étaient alignés d'une facon défectuense comme 
cela peut se prodnire en pratique. On a constaté ainsi que les 
Courants dans chaque balai ne sont égaux que pour la valeur 


du courant d'excitation supplémentaire qui correspond 
à une commutation convenable. Pour des courants de 


sens contraire au seus normal, il s'est même produit une 
Inversion du courant dans le balai situé pres du bobinage. 
Cette anomalie est expliquée par les défauts d'identité et 
d'alignement des contacts des balais. Le méme phénomène 
реш étre provoqué, dans une dynamo multipolaire à enron- 
lement série parallele, quand les différentes lignes de 


balais d'une méme polarité ne sont pas convenablement écar- 
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tées les unes des autres. Dans ce cas. l'intensité du courant 
débité varie d'une ligne de balais à l'autre. — C.-R. M. 


624.313.25.00.41. — Les pertes supplémentaires dans le 
fer des moteurs synchrones polyphasés ; S.-E. EgiKssox. 
K. u. М., 23 et Зо octobre 1927, t. хи, p. 881-888 et 904-914, 
15000 mots, 32 fig. — Cet article est le compte rendu de 
recherches expérimentales entreprises au laboratoire de 
ГА. S. E. A. (Allmänna Svenska Elektriska A.-B.) relatives 
à ces pertes ; il constitue la suite de l'étude théorique de 


celte question développée par L. Dreyfus dans « E. u. M. », 


11 et 18 septembre 1927, t. xiv, р. 737-743 et 756-7621 et 
résumée dans < R.G. E. ». 9 novembre 1927, t. xxu, р. 157 D. 
Ces recherches ont porté d'abord sur la détermination de la 


conductance effective et du coefficient «d'hvstérésis des 


tóles d'acier ; par conductance effective, l'auteur entend 
celle qui est déduite de la valeur de la puissance perdue par 
courants de Foucault et qui, comparée à la conductance 
obtenue par des mesures de résistance, lui est notablement 
supérieure, de ѓоа 5o pour тоо dans certains échantillons et 
s'élevant méme à plus de 100 à 200 pour 100 dans d'autres 
échantillons. L'influence qu'exerce sur les pertes par cou- 
rants de Foucault dans les tóles une isolation défectueuse 
el celle de leur matricage à froid sur les pertes par hysté- 
résis ont fait l'objet de recherches méthodiques. L'auteur 
donne ensuile des résultats de mesure des pertes dans les cas 
derotors lisses et de rotors à encoches, pour une fréquence 
de доо p:s. Des courbes montrent les écarts entre les 
valeurs mesurées et celles calculées. Suivent des résultats 
de mesures des pertes par hystérésis résultant de la super- 
position de deux champs tournants d'amplitudes et de fré- 
quences trés différentes. De ces premières séries d'essais 
on peut conclure que les pertes par courants de Foucault 
calculées par les formules données dans l'étude précitée de 
M. Dreyfus correspondent très approximativement à la 
réalité pour les fréquences élevées, sans qu'il y ait lieu de 
tenir comple des défauts d'isolement des tôles ; que, par 
contre, le matricage à froid des tôles augmente notablement 
(de 6o à 70 pour roo) les pertes superficielles par hystérésis 
'aleulées pour ces mêmes fréquences ; et entin , que pour 
connailre ces dernieres perles, résultant de deux champs 
tournants superposés il suffit d'ajouter celles calculées pour 
chacun des champs élémentaires. — La seconde partie de lar- 
tiele traite des recherches entreprises pour la détermination 
des perles dues aux déformations du champ résultant de la 
réluclance des dents et à la forme en escalier de ce champ. 
Pour ces mesures, la machine fonctionne en générateur 
synchrone, l'enroulement du rotor étant excité ; les pertes 
de la premiere catégorie se déduisent de celles déterminées 
dans la marche à vide de la machine. et celles de la seconde 
alégorie, de l'essai en court-circuit, Les mesures de la 
puissance absorbée daus ces différentes conditions de 
marche sont accompagnées de mesures dela tension en diffé- 
rentes régions de la denture: de nombreux résultats sont 
enregistrés dans Particle, qui permettent de suivre Гаррі 
cation des formules données dans l'étude précitée à la déler- 
mination expérimentale de ces pertes. Les résultats obtenus 
dans Ja marche à vide permettent de conclure qu'à ee régime 
les pertes par courants de Foucault dues aux harmoniques 
supérieurs du champ fondamental sont les mèmes que celles 
du champ fondamental si les tôles sont très bien isolées: 
mais si cette isolation présente quelque défaut, ce qui a lieu 
dans Ja plupart des machines normales, l'influence des 
harmoniques est relativement moins importante que celle 
du champ fondamental sur l'augmentation de ces pertes. Eu 


` ce qui concerne les résultats de l'essai en court-cireuit, ils 


montrent que les pertes dues à la forme en escalier du 
champ ne dépassent pas de beaucoup celles en charge nor- 
male, remarque qui conduit l'auteur à comparer l'état 
magnélique de la machine à ces deux régimes: il insiste, en 
particulier, sur l'effet pelliculaire qui, en eourt-cireuit, 
intervient pour rédnire ces pertes. et Jone à ce point de vue 
le méme effet que la saturation magnétique dans la marche 
en charge. — А. C. 
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621.312.2. — Fonctionnement d'une machine asynchrone 
comme génératrice en parallèle avec un condensateur; 
N. LANDESBERG. E.u.M., 9 octobre 1927, t. xtv, p. 847-850, 
3ooo mots, 4 fig. — L'auteur applique à l'étude du fonction- 
nement de la génératrice asynchrone en parallèle avec un 
condensateur, dont la théorie a été développée dans cette 
revue par M. J. Bethenod Oé GE. 8 septembre 1923, t. xiv, 
р. 307-308), le diagramme qu'il a établi lui-même pour 
expliquer l'autoexcitation du moteur compensé (E TZ. 
29 Octobre 1925, t. хим, p. 165r, résumé dans JN G. E., 
16 janvier 1926, t. xix, p. 24 D). Le diagramme est représenté 
sur Ја figure т. S'il est établi pour une fréquence f, et une 
tension Ё,, on peut ne pas le modifier, si la fréquence et la 


021.312.2. — Fig. 1. — Diagramme de la machine asynchrone 
fonctionnant en parallèle avec une batlerie de condensateurs. 


tension varient, à la condition de corriger l'échelle des 
courants ; il suffit de noter que celte échelle est proportion- 


e 
nelle à —. Si Z est le courant dans le condensateur et /,, le 


courant du stator, le courant résultant Z est représenté par 
le vecteur OP, tel que 


d. 
) c L 
OI = Ky 


et le lieu de P est, dans le fonctionnement en génératrice 
avec condensateur, l'arc de cercle 1. La position du point P 
détermine les constantes X. résistance, et L, inductance, du 
circuit de charge. Remarquons. de plus, que l'auteur a tracé 
la caractéristique du flux Ф en fonction du courant magné- 
lisant fe de laquelle il est possible de déduire celle repré- 
sentant P en fonction de ОА; опа, d’après ce qui précède 


0A — tis L- = k’ =. 


Les courbes représentées sur le diagramme se rapportent 
à un moteur de 5o kw, 375 1: mn. 380 v, 50 р: х. ОО = 104 А. 
Le coefficient E intervenant dans l'échelle des courants est 
dans ce cas, avec l'échelle adoptée 


К = 0.70. 


La capacité € de la batterie de condensateurs est telle que 
pour une fréquence de бо р: s. sa гсас(апее soit 


I 
— 2,63 ohms par phase. 
Co 
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Lorsque la résistance A! du circuit extérieur varie de l'infini 
à 1,8 ohm, son induclance étant nulle, la tension varie de 
35,3 v ào v; elle devient instable pour / = 1,8 ohm, c'est-à- 
dire qu'elle oscille entre o et 145 v, et pour R < 1,8 ohm, la 
tension aux bornes de la machine est nulle. La fréquence 
varie, pour le régime stable, de 5o à 48, 4 p:s. D'une facon 
générale, le diagramme permet de déterminer les conditions 
auxquelles doivent satisfaire les constantes du circuit exté- 
rieur pour que la machine s'amorce sous une tension donnée 
et avec une batterie de condensateurs de capacité déterminée. 
On concoit la possibilité d'assurer l'alimentation des appareils 
d'un réseau par une machine asynchrone dont l'autoamorcage 
serait assuré par la capacité des cábles du réseau. — A С. 


621.316.00.12.. -— La configuration la plus économique 
des circuits de transmission d'énergie électrique; 
JN. Ѕтетѕоогл. Kleciritcheslro, octobre 1927, p. 323-329, 
6 ooo mots, 9 fig. — L'auleur examine le cas simple ой une 
usine génératrice doit alimenter deux usines réceptrices, 
situées à la méme distance, et absorbantla méme puissance. 
ll recherche la condition de dépense minimum quand le 
réseau se compose d'un seul départ se ramifiant à une 
cerlaine distance de l'usine génératrice, en deux lignes par- 
ticuliéres. Les trois lignes sont supposées rectilignes. En 
ce qui concerne le poids de cuivre, la dépense est minimum 
pour deux déparls séparés. Pour étudier la dépense occa- 
sionnée par les supports, l'auteur admet qu'il y a lieu 
d'employer le méme matériel pour les deux branchements 
et pour la ligne principale qui les alimente. Avec ce(te hypo- 
thèse, et en faisant abstraction de toute considération maté- 
rielle, il montre que la dépense minimum de ce chapitre est 
atteinte quand les ramificalions ct la ligne principale font 
cntre elles, au point de ramification des angles égaux 
de 1209. Pour combiner l'influence de ces deux chapitres. 
on peut grouper tous les facteurs influant sur la solution, en 
deux variables Z, et Z, qui sont réunies en un tableau à 
double entrée. En choisissant Zi et Z: de facon que leurs dif- 
férentielles soient dans un certain rapport, on trouve sur ce 
tableau la position du point de ramification. Pour terminer, 
l'auteur examine de nombreux cas particuliers. — C.-R. M. 


621.315.00.12. — Contribution au calcul des réseaux de 
distribution; W. Cuncsrscuorr. E. 7. Z., 29 septembre 1927. 
t. ху, p. 1405-1 411, 9000 mots, 8 fig. — Partant du point 
de vue que la précision recherchée dans les-calculs des chutes 
de tension des réseaux est illusoire, et qu'elle conduit à des 
opérations compliquées, l'auteur propose une méthode sim- 
plifiée et approximative. Etant donné une ligne AB, alimentée 
sous une méme tension à ses deux extrémilés, et comportant 
un certain nombre de dérivations qui absorbent des courants 
connus, on détermine la répartition du courant en procédant 
à une coupure en un point C choisi arbitrairement. et on 
calcule les chutes de tensions fictives en AC et BC; puis 
Ja connexion étant rétablie en C, il y a un courant d'équilibre 
qui donne lieu à une chute de tension e différente de celles 
calculées. Si l'on connait :, on calcule faeilement le courant 
d'équilibre et si, inversement, le courant est connu, on en 
déduit «. Un certain nombre d'exemples d'application de cette 
méthode sont traités dans l'article, tels que le cas de plu- 
sieurs lignes se croisant et alimentées à chacune des extré- 


milés du réseau ainsi constitué. — C.-R. M. 
621.311.9. — Nouveau régulateur de tension système 


Pagot ; M. Berové. Recherches et Inventions, septembre 1927. 
і. vur, р. 359-362. 1000 mols, 4 fig. — Cet appareil destiné à 
maintenir fixe Ja tension d'une génératrice,est basé surleprin- 
cipe dela mise en court-cireuiten un temps variable du rhéos- 
lal d'excitation de cette machine.ll secomposeessenticllement 
de deux contacts tournant à la méme vitesse dans le mème. 
sens, Ces deux contacts sont à l'intérieur d un evlindre fendi 
suivant deux génératrices à 180°, et reliés électriquement 
entre eux. Chaque moitié du cylindre est connectée à une 
extrémité du rhéostat d'excitation de la machine à régler. 
D'autre part, l'angle х des deux contacts tournants, qui dépend 
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des écarts de tension à compenser, peut varier de o° à 180°; rative entre la commande individuelle et la commande par 
c'est-à-dire que le rhéostat d'excitation peut être constam- groupes. La deuxième parlie est relative aux lignes de dis- 
ment en circuit pour a— o° (sauf pendant le temps trés tribution et comporte un abaque pour la détermination de 
court où le contact appuie en même temps sur les deux demi- Ja densité de courant la plus économique, basée sur la loi de 
cylindres) ou toujours eu court-circuit pour a= 180°, toutes lord Kelvin. L'auteur montre ensuite, par un exemple, 
' les valeurs intermédiaires pouvant être obtenues sans solu- l'avantage économique qu'il y a à utiliser, pendant les pé- 
tion de continuité. Les contacts sont entrainés par deux  riodes d'arrêt, un petit transformateur pour la lumière. 11 
moteurs distinctis. L'un est généralement un moteur série n'est pas possible en somme d'établir de règles générales et 
dont la vitesse est fonction de la tension appliquée à ses chaque cas doit être étudié en particulier. Mais il importe de 
bornes et alimenté par la machine à régler. L'autre moteur noter qu'un examen bien conduit de la question permet une 
peut ètre un moteur synchrone, un moteur shunt ou un amélioration sensible du rendement global d'une installa- 


moteur série. L'auteur donne dans l'article deux schémas tion. — J. S. 


de montage du régulateur et des résultats d'essais effectués 
sur cet appareil. Ces essais montrent que la durée de réglage 621.313.1. — Moteurs fermés à courant continu type 
E. L. J. Jeumont, avril-juin 1927, n? 10, p. 60-63, 1 500 mots, 


est de l'ordre de 1 seconde pour un écart de tension de 
6 fig., 6 tabl., et 12 planches hors texte. — Ces moteurs 


20 pour 100 de la tension à maintenir. — J. S. 
| conviennent spécialement pour appareils de levage, services 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX auxiliaires de laminoirs et toutes applications industrielles 
i nécessilant des moteurs robustes sujets à des démarrages 


621.316.00.35. — La répartition des charges fixes entre fréquents et exposés aux intempéries. La carcasse de ces 

les consommateurs d'énergie électrique; Hugo EisENMEN- moteurs est en deux pièces s'ouvrant à charnière suivant un 
GER. K. T. Z., 6 octobre 1929, t. ut, p. 1450-1453, plan horizontal; ils sont tétrapolaires à pôles feuilletés avec 
5 500 mots, 7 fig. — Quand un réseau de distribution dessert deux pôles auxiliaires de commutation. 115 sont établis nor- 
seulement deux abonnés ou deux catégories d'abonnés, malement pour les tensions de 220/25ov et 40, 500 v. On 
suivant que l'énergie fournie est destinée à la force motrice trouvera dans l'article comment, nu moyen des courbes 
ou à l'éclairage, chaque abonné doit assumer seul les charges données dans les planches hors texte. on peut déterminer 
fixes afférentes à la puissance dont il nécessite l'installation. le moteur convenant pour un service cyclique. Ces courbes 
Soient A et B les deux installations, ña et /ip les puissances sont basées sur les notions de facteur de marche réel et fac- 
maxima ahsorbées respectivement par chacune d'elles et H teur de marche normal. Le facteur de marche réel est le 
la puissance totale de pointe qui en résulte. En partant du — rapport du temps de travail au temps total d'un evcle de 
principe précédent, on démontre que А doit assumer seul fonctionnement. Le facteur de marche normal pour un ré- 
les charges relatives à yy — H — ^» et que В doit assumer gimecyclique, où une période de fonctionnement à un couple 
seul celles relatives à ga — // — ha. Si l'on retranche des donné alterne avec une période de repos, est le plus grand 
Courbes de puissances individuelles les parties qui corres- rapport du temps de travail au temps total que l'on peut 
.pondent à des puissances moindres que ga pour l'abonné B admettre sans dépasser les limites d’échauffement admises. 
€t que y» pour l'abonné A, on démontre que ces deux abonnés Pour qu'un moteur convienne il faut que son facteur de 
répondent de la puissance correspondant à Ја différence ` marche réel soit plus petit que le facteur de marche normal. 
7 — ya — yn et que les charges afférentes à éette puissance ` Dans l'article son! réunis des tableaux donnant les caracté- 
sont réparties proporlionnellement aux aires /a et fp résul- — ristiques des différents moteurs du type E. L. J. pour les 
lant de la différence déterminée comme indiqué ci-dessus. services temporaires les plus usuels de 15, Зо, бо et 120 mi- 
Quand il existe plus de deux catégories d'abonnés, on divise ` nutes ainsi que pour le service continu. — J. S. 
l'ensemble en deux groupes entre lesquels on répartit les 

charges conformément à la théorie précédeate. On divise TRACTION ET LOCOMOTION 

ensuite ehaque groupe en deux nouvelles catégories et ainsi 
de suite jusqu'à ce que chaque subdivision ne corresponde plus 
qu'à un seul abonné. Cette méthode donne des résultats pra- 
liquement exacts quand les diverses courbes de puissance 
ne Sont pas de formes trop différentes. Si celte condition 
n'est pas réalisée on ramène les courbes données à deux élé- 
ments de courbes normales. Le consommateur répond alors 
de la totalité des deux courbes obtenues. — C.-R. M. 


621.333. — Le système de traction à 50p:s équipé avec 
des moteurs Krupp ; F. Pesca et L. Schôx, K. u. M..50 oc- 
tobre 1927, 1. xtv. p. 901-qo4. 2 700 mots, 2 fig. — Ce sys- 
tème a déjà fait l'objet de plusieurs publications des auteurs 
résumées dans «E. u. M. », 17 octobre 1926, Е. хи, p. 778-781 
et analysées dans «К.б. E. », эт mai 1927, t. xxi, p. 164 D. Hs 
rappellent dans cet article le principe des moteurs adoptés 
dans cette solution qui permet l'alimentation directe en cou- 
APPLICATIONS MÉCANIOUES rant monophasé à 5o p: s. Tandis que le stator comporte un 

` enroulement топорһахе ordinaire occupant les deux tiers 


621.316-32-34. — Le rendement des installations élec- de Іа périphérie. le rotor est formé de deux parties : l'une 
triques industrielles; R. MgsNjrroc, Bullelin des Associa- constitue le rotor principal, à enroulement triphasé, comme 
hons francaises des Proprietaires d'Appareils a Vapeur, avril celui d'un moteur normal; l'autre, le rotor intermédiaire, 
et juillet 1922, t. vin, p. 158-158 et 248-259, 8000 mots, tourne autour de l'arbre du premier à la vitesse de synchro- 
11 fig. — Le rendement global industriel d'une installation nisme; à cet effet, il est muni d'un enroulement d'excitation 
électrique étant le. produit des rendements partiels des et d'un deuxième enroulement en court-circuit; ces deux 
diverses parties de cette installation, l'auteur en examine en  enroulements peuvent ètre combinés en un seul enroule- 
détail chacune des parlies pour montrer comment par un ment triphasé. Une locomolive d'essai équipée avec ces mo- 
choix judicieux ou une étude convenable on peut pousser an ` teurs fut soumise à une épreuve dans les conditions sui- 
maximum leur rendement. ]l rappelle sommairement les vantes : sur une voie ferrée de houilléres, présentant sur 
CAracléristiques économiques des moteurs électriques et une longueur de r,2 km. une pentede í: 26,5 et une courbe 
expose des considérations générales sur les pertes dans les de Зо m, la locomotive en question. fut aceouplée à une 
transmissions mécaniques. 1] examine ensuite la question locomotive équipée avee des moteurs à courant continu 
du choix entre Ja commande individuelle et la commande de pour remorquer un poids total, y compris celui des locomo- 
groupes de machines, puis celle de Futilisation rationnelle tives, de 164 L Les deux locomotives à courant continu 
des moteurs qui comprend celle de la détermination de la absorbent sur cette partie du trajet доо 4 sous Воо v, la vi- 
puissance à adopter. H montre en particulier dans cette дег- tesse étant de $ km : h: dans le саз de l'accoupleinent d'une 
теге étude l'avautage que peut procurer, au point de vue de de ces locomotives avee celle à courant inonophiasé qui nous 
la régularité de la charge, l'emploi d'un volant. A la fin de occupe, le courant absorbé en courant continu a été de 
«elle première partie est traité un exemple d'étude compa- — 250 a sous 1000 veten courant alternatif, de Зоо 4 sous 
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1 800 v, la vitesse atteignant 16 km:h. Après avoir discuté 
les résultats de cet essaiet d’autres essais mentionnés dans 
l'article, les auteurs sont amenés à conclure que ce système 
présente la même sécurité de fonctionnement que la solution 
du courant continu, et, de plus, qu'il a un avantage au point 
de vuc des frais d'installation, lorsque le réseau d'alimen- 
tation est à courant alternatif, la sujétion de la sous-sta- 
tion destinée à transformer le courant alternatif en courant 
continu étant ainsi supprimée. — A. C. | 


TELÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.24. — Les progrés réalisés dans la radiotélégra- 
phie avec des ondes courtes. /t 6G. E., 5 novembre 1927, 
t. xxii, p. 709-710, 1100 mots. Résumé d'un rapport de 
Ruxor présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec et sans fil (Cóme 1927). 


621.396.615 : 549.28-3. — Les lampes en silice pour la 
radiotélégraphie. /?. G. E., 5 novembre 1927, t. xxii, p. 745- 
746. боо mots. Analyse d'un article de H. MonRis-AinEv, 
G. $нвАвгнс et H.-G. Носнеѕ publié dans J. /. Е. E., aoùt 
1927, t. LXV, р. 786-790, 3 500 mots, 7 fig. 


621.396.62. — Sur les applications d'un type particulier 
d'amplificateur à réaction; P. Lgav. C. R. Ac. des Sce., 
29 800t 1927, t. cLXxI1V, p. 500-502, 1600 mots. — L'auteur 
rappelle tout d'abord qu'il est possible de provoquer les 
phénoménes dits de réaction dans les appareils utilisant les 
lampes triodes, sans l'intermédiaire d'inductances et de 
capacités, et d'étendre leurs effets amplificateurs à toutes 
les fréquences et méme à l'amplification des variations de 
courants continus. Il suffit pour cela de disposer dans le 
Circuit de plaque d'une lampe amplificatrice L une résis- 
tance R assez faible pour ne pas troubler le régime de la 
lampe, et d'appliquer les variations de potentiel recueillies 
aux bornes de cette résistance à une seconde lampe L' 
(lampe de réaction), dont le circuit de plaque contient une 
autre résistance R' disposée de telle sorte qu'elle fasse aussi 
partie du circuit de grille de la lampe L' : à toute variation 
du potentiel de grille de la lampe amplificatrice correspond 
une variation supplémentaire du potentiel dela méme grille. 
Aprés ce rappel, l'auteur indique la formule qui donne, 
pour un tel montage, le courant i dans le circuit de plaque de 
la lampe L, puis montre que ce montage se préte à un cer- 
tain nombre d'applications variées : enregistrement par oscil- 
lographe à plume de tous les signaux qui peuvent être reçus 
convenablement au casque, élimination de lous les parasites 
almosphériques d'amplitude inférieure à celle des signaux, 
amplification avec une seule lampe à réaction au moins 
égale à celle qu'on obtient avec trois étages de lampes, réali- 
sation d'un oscillateur de construction simple et d'un pro- 
cédé commode d'enregistrement des battements dans les 
observatoires. — J. R. 


621.396.62-82. — Au sujet des troubles dans les appa- 
reils de réception de télégraphie sans fil; R. ETTENREICH. 
E. и. M., 16 octobre 1927. t. xwv, supplément Die Radio- 
lechnik, p. 105-106, 1400 mots. — L'article est un commen- 
taire des règles établies par le Komitee für Rundfunkwesen 
de l'Elektrotechnischer Verein de Vienne, pour éviter les 
Courants parasites créés par les générateurs à haute fré- 
quence. L'auteur distingue ces eouranis suivant qu'ils sont 
d'origine naturelle (atmosphérique: et artificielle, et consi- 
Чеге seulement ces derniers. Hs sont créés d'une part par 
des appareils dont le fonctionnement normal entraine iné- 
Vilablement la création d'ondes, et, d'autre рагі, par des 
appareils dont ils sont une conséquence inutile et impré- 
Visible. La première catégorie d'appareils comprend des 
appareils de thérapeutique, les allernateurs à haute fré- 
quence, ete. On peut se protéger contre leur ravonnement. 
Dans la deuxième catégorie rentrent les balais des dynamos, 
les isolateurs défectueux pour hautes tensions, les contacts 
&lissants par les étincclles qu'ils provoquent ctrolleys ou 
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rails de prise de courant), les disjoncteurs des réseaux à 
haute tension. Les règles précitées concernent ces deux 
catégories d'appareils considérés comme générateurs d'ondes 
à haute fréquence. Elles prescrivent d'étouffer les ondes des 
réseaux d'énergie comprises dans cette bande de fréquence, 
de facon à ne pas influencer à ro m de distance un récepteur 
avec détecteur à cristal et antenne en T de 3 m de hauteur ` 
et 6 m de longueur. — C.-R. M. 


534.14-321.1 : 538.56. — Nouvelle méthode de trans- 
formation, sans membrane, d'une vibration électrique 
en une vibration acoustique ; F. Seine. &. u. M., 16 octobre 
1927, t. хиу, supplément Die Radiolechnik, p. 108-110, 2400 
mots, 4 fig. — Les recherches présentées ici ont été effec- 
tuées sur un montage de O.-W. Lossew, identique à celui de 
Duddell (1900), mais ой les électrodes de charbon compact 
sont remplacées par un délecteur à cristal (oxyde rouge de 
zinc). Avec un tel dispositif on constate qu'il se produit un 
son, non seulement à l'écouteur téléphonique, mais aussi 
au cristal. Les expériences effectuées pour étudier le phéno- 
mène ont montré que la couche gazeuse, au voisinage du 
contact, a une importance capitale. Le son disparait quand 
on la remplace par de l'huile. En fonction de la pression, la 
fréquence du son passe раг un maximum. L'influence du 
champ magnétique différe peu d'un échantillon à l'autre, 
lorsque l'on compare des cristaux préparés de diffé- 
rentes façons ; elle consiste en un abaissement de la 
hauteur du son. Il faut prendre des précautions pour que 
le point de contact soit fixe, car sa variation peut 
agir également sur la [réquence. On peut employer divers 
métaux comme électrode non cristalline: cuivre, aluminium, 
argent, wolfram. Les oscillogrammes relevés sont des sinu- 
soides à peu prés parfaites. Le cristal rend mieux le son 
quand il est positif que lorsqu'il est négatif. En modifiant le 
montage primilivement employé, on peut faire agir sur le 
vibrateur à cristal un courant microphonique superposé au 
courant continu d'excitation; on a ainsi la possibilité de 
réaliser un nouveau type d'écouteur téléphonique. On a pu 
également réaliser des battements acoustiques avec un mon- 
tage convenable d'une capacilé et du cristal. — C.-R. M. 


621.396.71-25. — Station radiotélégraphique moderne à : 
ondes longues de grande puissance, pour télégraphie et 
téléphonie, employant des lampes thermoioniques. 
R.G. E., 5 novembre 1927,4. xxii, p. 709, 5oo mots. Résumé 
d'un rapport de R.-V. HaNsronp présenté ап Congrès inter- 


` national de Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil 


(Cóme 1927). 


621.396.71-25 : 621.396.614. — Les progrès dans 1а 
technique des stations de grande puissance à grandes 
longueurs d'ondes employant des alternateurs de haute 
fréquence. R. G. E., 5 novembre 1927. t. xxi, p. 710, 
250 mots. Résumé d'un rapport de R. Hinscu présenté au 
Cougrès international de Télégraphie et Téléphonie avec el 
sans fil (Cóme 1927). 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


669.716.1. — La fusion de l'aluminium: J. Baury. Revue 
de l'Aluminium, juin-juillet-aoüt 1927, t. iw. p. 1i2-447. 2 400 
mots, 2 fig., í tabl. — Bien que le point de fusion de 
l'aluminium ne soit que de 658?.7, l'énergie calorifique 
nécessaire pour la fusion est relativement élevée : 337 calo- 
ries, parce que la chaleur spécifique. de ce métal et sa 
chaleur latente de fusion sont importantes. Cette énergie 
calornifique correspond. en admettant un rendement du 
four électrique de бо pour roo. à une dépense de со kw-h 
par roo kg d'aluminium. Si on compare les divers svs- 
temes de fusion d'apres le prix de revient, on arrive 
pour 100 kg d'aluminium aux chiffres suivants : four- 
réverbeére, 7.75 fr chouille à 200 fr la tonne): four à huile 
lourde, 6,60 fr chuile à боо fr la tonne à Fusine): four à 
creuset chauflé au coke, тэ, эо fr ceoke à 250 fr la tonne à 
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l'usine); four à gazogène, =, зо fr; quant au four électrique, 
s'il est à l'ordre du jour au point de vue des études tech- 
niques. pour l'aluminium et ses alliages du moins. il n'est 
pas encore arrivé à une forme d'utilisation pratique. Le four 
à induction à haute fréquence semble étre la solution de 
l'avenir à condition que l'on dispose d'une énergie électrique 
à 0,10 ou 0.15 fr le kilowatt-heure au maximum et que l'ap- 
pareillage électrique en soit simplifié et moins coüteux. 


— JS. 
APPLICATIONS DIVERSES 


+ 621.392. — Considérations théoriques et pratiques sur 
la soudure à l'arc électrique. Schweizerische Bauzeilung, 
3 novembre 1927, t. xc, p. 250-252, 1700 mots. — Parmi les 
diverses solutions proposées, celle qui est adoptée le plus 
souvent, due à-Slavianoff, consiste à prendre comme élec- 
Irode un fil du métal qui doit constituer la soudure méme; 
la matière passe toujours, quelles que soient les polarités 
des électrodes. de l'électrode à la piece à souder, c'est-à- 
dire de la plus petite à la plus grande masse. En ce qui con- 
cerne l'intensité du courant que l'on doit admettre pour 
une soudure dansdesconditionsdéterminées, Maurice Lebrun, 
dans son ouvrage relatif à cette question, a donné la formule 
empirique suivante | 


I= Lë 2) (D° + 4D), 


10 
où Kest un coefficient variable avec la nature des électrodes, 
égal à 4,1 pour la fonte, et D, le diamètre des électrodes en 
millimètres. Cette formule parait exacte tant que les dimen- 
sions de la pièce à souder sont grandes par rapport à celles 
de l'éleetrode, mais ne correspond plus à la réalité si le 
diamètre est élevé par rapport aux dimensions de l'objet 
travaillé. Cet aperçu sur le phénomène de la soudure à l'arc 
est suivi de considérations relatives aux résultats obtenus, 
notamment à la qualité de cette soudure présentant toujours 
nne certaine porosité. qualité dépendant d'ailleurs dans une 
e mesure des propriétés chimiques des électrodes. — 


DIVERS 


53(09). — Contribution à l'histoire de la physique. 
H. G. E. 15 octobre 1927. 1. xxu, p. 572, 150 mots. Résumé 
d'un rapport de E. ALcose. présenté au Congrès international 


Ales Physiciens (Còme 1927). 


92 (Volta) : 53. — Commémoration du Centenaire de la u 


mort d'Alessandro Volta. /?. 6. E., 24 septembre 1927, 
L. ххи, D. 149-455. 2 700 mots. 


378 (44 Paris) : 621.3. — Inauguration des nouveaux báti- 
ments de l'Ecole supérieure d Electricité. GE. 29 0c- 
tobre 1927, t. xxii. p. 657, 250 mots. 


USINES ET ATELIERS 


621.02 : 62. — Le probléme de la force motrice dans les 
usines; P. Furen. Bulletin de l'Association des [ingénieurs 
sortis de l'Institul électrotechnique de Montefiore, juin 1927, 
L. v (Z° série), p. 87-97. 5000 mots, 7 Du — L'attention des 
industriels a été attirée sur le problème de la force motrice 
pour les raisons suivanles : 19 Nécessité d'économiser le 
Combustible; 2° pénurie et diminution de rendement de la 
main-d'ajuvre: o nécessité deconsaerer le plus de temps pos- 
sible à la recherche de débouchés commerciaux. H faut 
abord, dans l'étude de ce probleme. déterminer exactement 
la puissance nécessaire à Finstallation, le rendement ther- 
mique des chaufleries existantes, et, s'il v a lieu, la demande 
de vapeur à basse pression pour les besoins dela fabrication 
et enfin, Ténergie de récupération utilisable. Trois solutions 
sonta examiner ` a Amélioration des installations existantes : 


R. G. Б. — DOCUMENTATION 
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b) création d'une station génératrice pour les besoins de 
l'usine; c) raccordement à un réseau de distribution. La com- 
paraison entre ces solutions se fait surle montant des immo- 
bilisations résultant des devis correspondants. et celui des 
frais d'exploitation. On peut aussi faire intervenir des facteurs 
qui ne peuvent se chiffrer : souplesse de marché, sécurité. 
ll n'est pas possible d'arriver à des règles générales. Chaque 
cas doit étre examiné en particulier. Toutefois l'auteur croit 
pouvoir énoncer les conclusions suivantes : 1° Les installa- 
tions modernes et amorties comportant des unités de grande 
puissance doivent continuer leur service (sauf transforma- 
lions ou agrandissements); 2? les installations vieillies avec 
transmissions compliquées doi vent être électrifiées ; 3° toute 
usine nouvelle doit être électrifiée; 4° tout projet d'installa- 
tion comportant une demande plus ou moins grande de 
vapeur de chauffage ou dans laquelle l'énergie peut ètre 
récupérée doit être étudié de près en tenant compte des pro- 
grès réalisés dans les machines à prises de vapeur et dans 
les chaudières de récupération. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.71.04. — Propriétés chimiques de l'aluminium pur; 
C. Maricnox et J. Carver. C. R. Ar. des Sc., 7 novembre. 
1927, t. cLxxxv. р. 909-912, I Зоо mots. — Оп sait que l'al- 
taque de l'aluminium par les bases et les acides est beaucoup 
facilitée par la présence d'impuretés, méme quand la pro- 
portion de celles-ci est inférieure à í centiéme. L'affinage 
électrolytique de l'aluminium commercial dans un bain 
fondu approprié permettant d'obtenir, comme l'a montré 
Hoopes (Chem. and metall. Eny., mai 1926), nu métal pra- 
tiquement pur, d'une teneur de 99,8 à 99.98 pour roo, 
MM. Matignon et Calvet ont entrepris l'étude comparative de 
l'attaque d'échantillons de ce métal et de celle d'échantillons 
d'un bon aluminium commercial d'une teneur. de 99,3 
pour 100. En opérant avec une solution étendue de soude, 
de concentration 1,07 AN, ils ont constaté que les deux qua- 
lités d'aluminium ne se différencient pas sensiblement : la 
vitesse iniliale d'attaque est plus grande avec l'aluminium 
ordinaire qu'avec l'aluminium pur, mais elle se résularise et - 
reste constante aprés deux heures d'attaque, tandis que la 
vitesse, plus petite au début, continue à augmenter et n'est 
pas encore régularisée aprés quatre heures d'attaque avec le 
mélal pur. En présence d'une solution d'acide chlorhydrique 
de concentration 2,65 № à la température de 25°C, Falu- 
mininm pur n'est pas sensiblement attaqué s'il a été préala- 
blement décapé au papier de verre, mais, au contraire, est 
attaqué assez vivement s'il n'a pas été décapé ; l'aluminium 
ordinaire est attaqué plus rapidement encore. L'addition d'une 
trés faible quantité de sulfate de cuivre à la solution chlor- 
hydrique provoque. au bout d'un temps plus ou moins long 
suivant la quantité ajoutée, une attaque assez vive de Falu- 
mininm pur, non attaqué par la solution chlorhvdrique pure ; 
l'addition de sels de mercure produit une attaque rapide: 
par contre, les sels de fer ne produisent aucun effet sen- 
sible; les sels de zine et ceux d'étain paraissent se eom- 
porter comme ceux de fer. — J. R. 


669.715.9. — Sur lalliage d'aluminium et du silicium 
nommé < alpax » et ses applications: Léon (билт, 
DE КҺЕСКҮ et SENSAUD DE Lavaup. C. /U Ac. des Se., зет дой тос, 
t. ce, p. 227-229. 900 mots. — L'alliage étudié contient 
13 pour roo de silicium; les essais ont porté sur des pieces 
en alliage brut et sur des pieces faites avec Falliage affiné.. 
avant coulée, par un fondant. notamment soit par des 
fuorures et еШогогех alealins. soit par un peu de sodium. 
Ces essais ont montré que les tensious de rupture. et les 
allongemenis. de l'alliaze affiné avec 1 pour roo de sodium 
et refroidis dans l'eau sont tout à fait remarquables; les 
propriétés decet alliage ont permis de réaliser un châssis 
coulé pour voiture automobile de :0 ch dont le poids n'est 
que de 160 kg. — J. R. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.52. — Decharges à la surface des diélectriques. 
H.G.E., 12 novembre 1927, Le, p. 774, боо mots. Résumé 
d'une communication de ll. (tuten faite à la séance du 
2) mai 1927. section de Strasbourg de la Société francaise 
de Physique et publié dans Bulletin de la Societé francaise 
de Physique, 17 juin. 1927, ne 249. p. 96 š. 


937.745. — Résultats d'investigation des surtensions 
avec le klydonographe. /¿.G.E.. 12 novembre 1927. t. ххи. 
р. 802-804, 1500 mols. Analyse d'un article de J.-H. Сох, 
P.-H. МеАгьҥу et L. Gare Невохѕ publié dans Л.А... E.. 
mai 1927, L, XLVI, p. 429-469, 8000 mots, 1 fig. 


938.3 : 535.11. — L'électrodynamique de W. Ritz et la 
théorie balistique de la lumière. Observations critiques. 
f... лә novembre 1927. t. х\п, p. 755. 250 mols. Résumé 
d'un rapport de Giovanni Giorgi présenté au Congrès inter- 
national des Physiciens (Come 1923). 


.938.551.2 : 621.316. — Sur la théorie des lignes homo- 
genes parallèles. //.G.E.. 1» novembre 1927, L. ххи, p. 758, 
go mots. Résumé d'un rapport de H. PLEUEL présenté au 
Congrès international de Télegraphie et de Téléphonie avec 
el sans fil (Côme 1925). 


938.551.214. — Quelques remarques sur la théorie géné- 
rale des systémes bipolaires et quadripolaires. Cas des 
courants continus et des courants alternatifs en régime 
permanent. /i.6G. E., 12 novembre 1927, L. ххи, p. 757-758. 
500 mots. Résumé d'un rapport de L.-J. Correr présenté au 
Congrès international de Télégraphie et de Téléphonie avec 
€t sans fil (Côme 1927). 


338.615. — Atomes radiants dans un champ magnétique. 
RGE., 12 novembre 1927. t. ххи, p. 757.550 mots. Résumé 
d'un rapport de P. Zeeuax présenté au Congrès international 
des Physiciens (Côme 1927). 


SCIENCES DIVERSES 


933.54 57. — Production et utilisation du vide poussé 
dans les appareils métalliques démontables: H. GONDET. 
Bulletin de la Sociéte d' Encouragement pour U[ndustrie natio- 
nale, juillet-août-septembre 19927. 1 cxxvt, D. 512-522. 
39700 mots, 7 fig. — Jusqu'à ces dernieres années il n'était 
pas possible d'utiliser pour les vides élevés des appareils 
métalliques démontables faute de pompes à vide d'un débit 


suffisant. Gette lacune a été comblée par la pompe à va- 
peur de mercure, la pompe à vide moléculaire de Gaede 
et celle d'Holweck. L'auteur expose le principe de fonc- 
lionnement de ces pompes el décrit en grandes lignes les 
deux dernières. ll indique incidemment comment on réa- 
lise au montage l'équilibrage duevlindre tournant (jooot: mn: 
de Ja pompe d'Holweck. Dans une deuxieme partie lau- 
leur décrit sucreinctement quelques appareils démontables 
fonctionnant sous vide élevé et utilisant les pompes dé- 
criles redresseur à vapeur de mercure, lampe -triode 
de M. Holweck. tube à ravons X, tube à ravons positifs 
de M. Morand, spectrographe à réseau normal dans le vide 
de MM. Bloch et oscillographe cathodique Dufour. — J. 5. 


534.321. — Etalonnage et applications du disque de Ray- 
leigh; E.-J. Barnes et W. West. J. f. E. E.. septembre 19:7. 
L Lxv. p. 871-880, 8200 mots, 3 fig., 3 tabl. -— Jusqu'à pré- 
sent, il n'y a que trois méthodes permettant la mesure du 
son en unités absolues ` le thermophone, Те compensateur el 
le disque de Rayleigh ` avee ce dernier dispositif seul il est 
possible de mesurer la vitesse des particules d'air dans un 
champ acoustique et de déterminer la direction des ondes. 
Puisqu'un obstacle plan suspendu par un fil de torsion dans 
le courant d'un fluide tend à se placer dans la direction du 
mouvement, la direction du déplacement angulaire reste la 
mème si le mouvement du fluide change de sens, et la ten- 
dance à Ja rotation se maintiendra si le mouvement est 
alternatif. L'auteur examine d'abord les. méthodes de cali- 
brage du disque de Rayleigh. L'étalonnage avec un courant 
d'air continu donne de bons résultats avec des disques lourds 
el pas trop sensibles. La méthode des courants d'air alter- 
natifs de faible fréquence et celle qui eonsiste à appliquer la 
formule de König à la mesure des eonstantes de la suspen- 
sion de Rayleigh semblent plusexattes, et l'expérience avant 
montré la concordance entre ces deux dernieres méthodes, 
c'est celle de König qu'ou a adoptée. Comme l'étalonnage 
direet du disque de Rayleigh ne peut ètre effectué aux fré- 
quences audibles, on a cherché comment il se comportait à 
ces fréquences en eomparant les résultats obtenus avec des 
disques de différentes dimensions et de substances diverses, 
La conclusion estque des vitesses du son jusqu'à ot еш: х 
peuvent être mesurées avee le disque de Rayleigh et que 
l'appareil se préte à toutes les mesures intervenant en té- 
léphonie, avec les moyens usuels des laboratoires de phy- 
sique. -- G. P. 


535.14. — Sur l'application du principe balistique à la 
vitesse de la lumière. /t.G.E., 12 novembre 1925, 4. Au. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Telephones, Paris. 
— Dull. A. S. E. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chenucal and metallurgical Engi- 
neering, New-York. — C. R. Ас. des Se., Comptes rendus des Seances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rer., The electrical 
Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. d 


Electric Railway Journal, New-York. — (s. E. R., General electric Revtew, Schenectady. — J. Г.Е. E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. І. E. k., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. L E E. of 


Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phu. Mag., The philosophical Magazine, Londres, — 

Phys. Rev., The physwal Review, New-York. — R. G. E., Revue generale de l'Electririté. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
New-York. — T. /. E S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en léte des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 

ER ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la /t. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 4a. En 

vente aux bureaux de la « R. G. E. s (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 


1,50 fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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р. 755. 650 mots. Résumé d'un rapport de М. La Rosa pré- 
senté au Congres international des Physieiens [Côme 1927). 


535.2. — Le caractère de la radiation générale. RGE., 
12 novembre roeg. t. Хх, p. Can, 550 mots. Résumé dun 
rapport de William Dusk présenté au Congrès international 
des Phiysiciens (Còme 1927). 


539.215.2. -- La répartition dans l'espace des directions 
d'émission des photoélectrons. Jr E. 1» novembre 1927, 
(vw, p. 773-77 4, 700 mots. Analyse d'un article de P. Асек 
el F. Perris publiée dans Ze Joureual de Physique etle Radium, 
février 1027. U vin еб" séries D. 9-111, 12000 mots, 4 fig. 


535.241.3. — Les sources lumineuses pour la spectros- 
copie. R.G.B., 12 novembre тузт, 1. хли. p. 736. зоо mots. 
Résumé dun rapport de M. Рах. пех présenté au Congrès 
international des Physiciens (Còme 1927). 


935.338 : 551.594.5. — Le spectre de l'aurore boréale. 
H.G.E., 12 novembre 1925, LE хли, p. 795-706, 200 mols, 
Résumé d'un rapport de J.-C. Me Leasan présenté an Congrès 
internationai des Physiciens Còme 19272 


535.338 : 539.153. — L'explication des spectres compli- 
qués. /t. (7. EH. 1» novembre 1957. L NI p. 7500-757, 350 
mobs; Resume d'un rapport de Meon Nap Sana présenté au 
Congres international des Phvsiciens (Còme 1927», 


535.338 : 546.11.-— Le spectre de bandes de l'hydrogène. 
FH. G. E. аэ novembre 1937, |. хли, р, 756, 209 mols. 
Résumé d'un rapporFde 1. AN . Ricuxrpsox présenté au Con- 
gres international des Physieiens (Còme 1927). 


MESURES ET ESSAIS 


628.19.00.14. — Machine à essayer les huiles de grais- 
sage. les bronzes et alliages antitrictions. de la Compagnie 
des Chemins de fer de L'Est. Bulletin de la Societé d'Enrou- 
rigenen! pour FÜClbwelustris nationale. juin тузт. |. rei, 
D 414-449. 1800 mots, 6 fig. — Cette machine se compose 
essentiellement d'un bali portant un arbre en acier tournant 
dans des roulements à billes el présentant en son eentreune 
lusée reetitiee et galetée qui tourne dans nne boite à huile 
analogue à celle des véhicules de chemins de fer, L'arbre 
peut. prendre un mouvemeut longitudinal alternatif. qui 
reproduit les. déplacements relatifs des fusées et coussinets 
du matériel roulant. Des charges variables peuvent. être 
appliquées sur ta fusée par lVinterinédiaire de denx palon- 
mers et de tirants formant un parallélozramn:e articulé sur 
couteaux, La charge est produite par un piston agissant sur 
le palonnier inférieur, piston sur lequel agit de là glveérine 
SOUS pression. Un imanomelre. enregistreur. indique les 
charges, tandis qu'un eiuémometre enregistre la. vilesse de 
l'arbre. Le palonnier inférieur porte nn prolongement qui 
vient agir par un piston sur la membrane d'une euvette 
hydraulique, Ce palonnier tend sous l'effet des forces de 
Iroltement transmises par le parallélogramme à tourner 
aulour du point d'application de la charge. ll en résulte une 
pression variable dans la cuvette hydraulique, pression qui 
mesurée par^un manometre, permet de déterminer le coef- 
Herent de frottement. Enfin la machine comporte un enre- 
aistreur de températures dont le réservoir thermométrique 
esf logé dans le coussinet en bronze de Ја boite à huile. 
Chaque essai comporte le relevé de quatre courbes: charges 
appliquées surla fusée, vitesses, coetticients de frottements 
el températures. Cette machine permet de faire par eompa- 
raison avec une huile type de nature invariable des essais 
d huiles de graissaue, Pour essayer des bronzes ou alliages 
anlifrielious on opere par comparaison avee un coussinet 
„en bronze type où garni de alliage antitrietion étalon. On 
peut aussi, au moyen de eette machine, étudier, par 
exemple, les lois de variation du coefficient de frottement 
en fonction de la charge ou dela vitesse. — J. S. 


620.126. — Nouvelle méthode et nouvel appareil pour la 
mesure de Ja dureté hertzienne ; К. BSNACLT-PELTERIE. 
Ftevue de. Métallurgie. juillet 1927. t vg, p. 290- q00. 3 200 
mots, í fig. — Cette communication fail suite à celle du 
6 juillet r926 de l'auteur sur le. mème sujet. H expose une 
nouvelle méthode de détermination du diametre du cercle 
de contact. des deux billes pour diverses pressions. da 
méthode par argenture d'une des deux billes nécessitant 
une couche d'argent excessivement mince ioo su environ) 
qu'il est. tres ditficile d'obtenir. Dans la nouvelle méthode 
l'auleur deduibee diametre d'une mesure directe de Faire de 
la surface de contact obtenue par la mesure de la résistance 
électrique opposée au passage du courant par le point de eon- 
tact des deux billes. justifie d'abord cette métliode eu déve 
loppant la théorie de la résistance électrique ап сопа de 
deux corps conducteurs, puis il indique comment Futiliser 
pratiquement. И propose une simplification glans la determi- 
nation. de £ et donne quelques resultats de mesures. d'on 
sont déduites Тех valeurs de la dureté hertzienne, «ебе 
comme étant la pression ien. kilogrammes par millimetre 
arré au centre. de la surface de contact au moment où la 
limite élastique est atteinte; — J. S. 


531.781. — Les dynamométres télescopiques ; R. Gu- 
LERY. Bevue de Metallurgie. juillet 1927. t. хм, p. о-о, 
1 700 mots, 4 fis. -- Les dynamometres télescopiques décrits 
dans eet article sont éonstitucs de AA — 1 tubes concentri- 
ques à seelion constante, travaillant successivement à la 
traction età Та compression, M. Guillery a adopté dans ses 
appareils les effets de traction ou de compression paree que 
се sont eeux qui sous un volume déterminé, permettent 
d'absorber élastiquement le maximum de travail. Dans ees 
appareils les. délormations sont accusées par le déplares 
ment relatif. d'une. des denx pieces. recevant la echarse 
el de la pointe d'une lite passant au centre de. l'appareil 
el reliée rigidement à Fautre piece; Un petit levier trans- 
met. le mouvement relatif à un comparateur à eadran. 
Спе table de correction sera nécessaire avee chaque aj- 
pareil si Pon veut une grande précision, les comparatenis 
à cadran n'étant pas par eux-mémes dune précision sulli- 
sante. Ces dyvnamomelres sont insensibles à In tempéra- 
ture, tous leurs éléments étant d'un meme métal. Is sont 
de dimensions réduites et de poids minimes : 2 kg pour 
l'appareil de 5 tonnes en compression, 13 kg pour celui de 
Зо tonnes, et 9,7 kg pour celui de то tonnes à la traction. 
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621.436. — Les récents progrès dans la construction et 
l'application des moteurs à huile lourde ` Marvet Bounert. 
Bulletin de la Societe des Ingénieurs crus de Francs, mars- 
avril 1927. U. (NN. р. 420-450, 5500 mots, 7 Tig. Cette eom- 
munication de l'auteur à la Société des Ingémeurs civils de 
France a déjà été mentionnée dans А. G. E. 7 mai 1927, 
L xxi. p. 722 et э juillet 1927. C. лхо, p. 2D. — La construc- 
ton des moteurs Diesel et seini-Diesel a évolué, en ees der- 
nières années, suivant deux directions: réalisation de mo- 
leurs de plus en plus puissants pour la propulsion des na- 
vires et réalisation de machines de faible puissance à allure 
rapide pour les applications terrestres. principalement à la 
traction. Les moteurs actuels se caractérisent en premier 
lieu parl'adoption presque générale de linjeetion mécanique, 
Ces moteurs fonctionnent presque tous suivant un eyele 
mixte, c'est-à-dire que leur compression étant réglée vers 
25 à Зоки: em?.on aune élevation notable dela pression vers 
до kg: em? au moment de Finflammalion du mélange. Par 
ailleurs leur consommation est plus faible qne celle des 
moteurs à injection pneumatique du fait dela suppression du 
compresseur d'air, L'aceroissement de Ја vitesse est obtenu 
par l'adoption du fonetionnement à deux temps, D'un autre 
côté on a cherché, par Ja suralimentation du eylindre en air. à 
accroître l'ordonnée moyenne de facon à réduire le poids et 
le prix des machines. L'auteur examine brievement les effets 
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de cette suralimentation sur les températures et pressions de 
fonctionnement. Elle est encore peu utilisée industrielle- 
ment, mais un grand avenir lui semble réservé. À noter 
qu'elle entraine une augmentation de la pression d'échappe- 
meut. On peut alors (systéme Buchi) combiner le moteur 
avec une turbine d'échappement qui utilise les gaz d'échap- 
pement jusqu'àla pression atmosphérique. L'auteur termine 
cetle étude par un examen rapide des applications des mo- 
teurs à huile lourde dans les différents domaines, et prin- 
cipalement dans la marine. ll signale la commande des 
hélices par moteur Diesel et transmission électrique qui 
permet entre autres de faire forclionner le groupe électro- 
gene presque toujours à sa puissance maximum, combi- 
naison qui présente de récls avantages dans le cas de bateaux 
tels que les remorqueurs ou chalutiers. — J. 5. 


621.175.3.00.41. — Notes sur les récents perfectionne- 
ments apportés à la construction des réfrigérants et sur 
leur fonctionnement ; T.-J. GuéuiTTE. Bullelin de la Société 
des Ingénieurs civils de France, mars-avril 1927, t. LXXX, 
р. 288-415, 7 500 mots, 13 fig. — L'auteur montre d'abord 
qu'avec des réfrigérants bien étudiés, les frais totaux d'ex- 
ploitation d'une usine génératrice munie de réfrigérants 
different de 4 pour тоо seulement de ceux d'une usine sem- 
hlabie oü on utilise l'eau fraiche de riviére. Aprés quelques 
considérations sur le rendement et l'influence de l'état hy- 
grométrique, il examine les divers types de réfrigérants. 
Les réfrigérants en bois ont deux gros inconvénients, entre- 
lien nécessaire, onéreux parce qu'on ne peut éviter la pour- 
riture du bois, et dangers d'incendie. A ces inconvénients 
s'ajoutent en outre ceux provenant de la forme rectangulaire. 
Pour avoir des unités de grandes dimensions, qui sont plus 
avantageuses, il faut augmenter leur longueur et par suite 
compliquer la tuvauterie d'eau pour que celle-ci arrive en 
plusieurs points de la longueur. D'autre part, quand ces 
appareils sont en grand nombre et disposés suivant des 
rangées, le rendement de ceux de la partie centrale baisse 
el ce n'est guére que pour ceux des angles que le rende- 
ment approche du maximum que peut atteindre un appareil 
isolé. Enfin, la stabilité de ces constructions laisse à désirer. 
On a essayé d'établir des réfrigérants à structure métal- 
lique mais on n'a pas trouvé de mode efficace de protection 
du fer contre l'action. corrosive de l'atnosphére humide 
et chaude dans laquelle il se trouve placé. On en est ainsi 
arrivé à adopter le béton pour les réfrigérants de grande 
capacité, ainsi que la forme cylindrique. Cette forme 
ussure une meilleure circulation de l'air dans les groupes 
de réfrigérants du fait que les veines d'air se refer- 
ment presque à l'arrière d'un obstacle eylindrique. Cepen- 
dant les réfrigérants cylindriques de grande dimension 
ont encore l'inconvénient d'avoir une mauvaise distribution 
de l'air qui n'atteint guère la parte centrale. C'est pour ob- 
vier à ees défauts que le professeur hollandais van Herson 
a étudié un nouveau type de réfrigérant. Ce modèle. 
entiórement en béton, a la forme d'un hyperboloïde de 
révolution dont les parois n'ont aueun contrefort ou 
poutre soit extérieurement, soit intérieurement. La forme 
méme guide automatiquement les veines d'air vers le centre 
el assure un hon tirage. L'évasement de la partie supérieure, 
en réduisant la. vitesse de l'air saluré de vapeur, évite les 
remous et permel de récupérer une partie de l'eau d'évapo- 
ration qui se recondense après sa sortie de la zone de sursa- 
turation. L'eau est distribuée sur les elaies au moyen 
d'auges radiales alimentant des augettes disposées en lignes 
paralleles concentriques. L'eau tombe sur des lattes dont 
l'inclinaison varie progressivement de 45° au centre à deve- 
nir presque horizontales au bas et à la périphérie. L'eau, en 
suivant ces lattes, trouve un air de plus en plus froid, tandis 
que sa propre température s'abaisse et que sa vitesse dimi- 
nue, On est done dans des conditions de refroidissement et 
d'évaporalion très méthodiques. Des relevés thermomé- 
triques ont montré d'ailleurs qu'on obtient pratiquement 
l'uniformité de température pour l'air saturé de vapeur en 
tous les points du plan horizontal du bord supérieur des 
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auges de distribution, ce qui correspond aux conditions 
idéales de rendement maximum. Ces appareils ont d'autre 
part une grande élasticité de débit. leur fonctionnement 
restant normal pour des débits variant du simple au triple. 
Leur capacité peut ètre très grande et leur débit possible 
par mètre carré de surface couverte est supérieur à celui 
de tous les autres types. L'auteur lermine ces notes par 
quelques considéralions sur les essais des réfrigérants et 
les courbes de garantie fournies par les constructeurs. Il 
cile enfin un probléme curieux relatif au fonctionnement 
d'un réfrigérant en bois à cheminée dans une région semi- 
tropicale. — J. S. 


621.311.22. — Groupe turboalternateur de 20000 kilo- 
watts à 3000 tours par minute; A. Histen, Builelin de la 
Société alsarienne de Constructions mécaniques, octobre 19257, 
t. v, p. 83-97, 4 ooo mots, 12 fig., 5 tabl. —- Cet article donne 
quelques indications relatives à la turbine, à l'installation 
de condensation et au réfrigérant d'air de l'alternateur, du 
premier groupe turboalternateur de 20000 kw à 3000 t: mn 
construit par la Société alsacienne de Constructions méca- 
niques pour la Compagnie du Gaz de Lyon et mis en ser- 
vice en février 1927. La lurbine qui doit fonctionner avee 
de la vapeur à 12 Ке: ст? et à 3co" € est à deux corps. le 
corps à basse pression étant à double flux. Le réglage de la 
vitesse et de la puissance se fait par simple laminage de la 
vapeur. L'article donne une description du régulateur à 
force centrifuge et de son mode d'action. Au point de vue de 
la construclion il faut signaler qu'à la demaude de la Com- 
pagnie du Gaz de Lyon, les aubages ont été réalisés en acier 
inoxydable. Le condensateur est à surface. La pompe 
de circulation d'eau et celle d'extraction, toutes deux du 
type centrifuge, sont entrainées, avec la pompe à air, 
par une lurbine à vapeur échappant directement au conden- 
seur. Le réfrigérant d'air est du type à tubes d'eau munis 
d'ailettes. L'auteur donne dans l'article, sous forme de ta- 
bleaux et de courbes, les résultats d'essais de consommation 
du groupe, ainsi que ceux de la turbine de condensation el 
du réfrigérant d'air. — J. 5. 


621.317.8:621.316.00.42. — Solutions permettant d'éviter 
les pointes dans les courbes de charge journaliére; 
F. Mancvgnns. E. T. Z., 13 octobre 1927. 1. xvin, p. 1473- 
1476, 4 Зоо mots; R. West, 13 octobre. 1927, p. 1.470- 
1477. 1 800 mots. — М. Marguerre estime nécessaire de 
présenter certaines remarques sur l'exposé fait par M. Wer- 
ner à la réunion de Kiel du Verband deulscher Eleetro- 
techniker (А. T. Z., 26 mai тэт, t. xvm, p. 17-721). Un 
moyen d'importance primordiale pour obtenir la suppres- 
sion des pointes est l'adoption de tarifs étudiés dans ee but 
D'autre part, les chiffres que Гоп a présentés pour définir 
les charges de capital d'une usine à vapeur sont exagérés 
Le probleme de la suppression des pointes est d'abord un 
probleme de distribution, et ensuite un probléme de pro- 
duction économique. Dans une distribution bien comprise. 
on cherchera à diminuer Ja pointe maximum d'environ 
15 pour roo, soit à l'aide de tarifs spéciaux, soit par des 
machines de pointes localisées eu divers points du réseau. 
La méthode que l'auteur recommande, après le docteur 
Ruths, comme étant la plus économique dans les usines 
génératrices, consiste dans l'emploi des réservoirs deg 
d'alimentation. H cite Finstallation de l'usine généra- 
trice de Mannheim travaillant à roo almosphères, Com- 
parativement avec l'aceumulateur Ruths, cette solutiom 
a les avantages suivants: 1° elle permet. l'emploi de 
turbines ordinaires: 2" les ailettes des turbines travaillent 
toujours dans les mêmes conditions thermiques ` 3° les pertes 
sont réduites pour plusieurs raisons, en particulier parce que 
la chute de température utilisable est plus considérable ; 
4" les dimensions sont réduites des deux liers et le prix est 
réduit corrélativement. Le seul inconvénient signalé réside 
dans une surcharge admissible plus faible. Traduisant ces 
avantages en chiffres l'auteur calcule qu'une énergie е 
pointe, de доо heures d'utilisation annuelle, revient à б,» 
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pfennigs par kilowatt-heure. chiffre trés inférieur à celui 
donné par M. A. Werner. Ki on compare ee systeme à la 
réserve d'énergie par accumulation hydraulique, ses avan- 
tages sont encore plus considérables, — Dans sa réponse à 
l'article précédent, M. Werner montre que les usines à 
vapeur reviennent réellement à joo marks par kilowatt ins- 
апе. chiffre qu'il avait adopté. Examinant comparative- 
ment les charges de capital et d'exploitation dans une usine 
thermoclectrique et dans uue usine hvdroëéleetrique avec 
accumulation d'eau. il montre que cette dernière est d'autant 
plus avantazgzeuse qne Ја durée d'utilisation anuuelle est 
plus faible. L'avantage disparait quand cette durée atteint 
environ 2 ooo heures, (Celte conelnsion est variable snivant 
les conditions locales.) D'autre part, le prix d'installation 
dun aceumulateur hydraulique est plus faible qne celui 
d'une usine de pointe à vapeur. La durée nécessaire à la 
mise en service lors d'une pointe brusque est de » à 3 mi- 
nutes pour le premier, et d'une demi-heure environ pour la 
derniere. La faveur de M. R. Werner n'est d'ailleurs рах 
réservée exclusivement à l'aecumulateur hydraulique, mais 
également aux accumulateurs à vapeur et électriques. — 
С.-К. M. 


621.312.2.00.12. — Sur les facteurs de bobinage de 
certaines machines. E. T. Z.. то novembre 1927. t. ху, 
p. 1661, доо mots, 3 fig.. d'apres un article de H. Fritze 
dans Arehiv fur Elektrotechnik, LL xvii, p. 199. — Les fac- 
teurs de bobinage des enroulements à pas égaux daus des 
encoches fermées peuvent êlre représentés par les côtés 
dun polygone dont les sommets sont les extrémités de 
vecteurs issus d'un. point commun; le nombre des vec- 
leurs est une fonction du nombre d'encoches par pôles et 
par phase. L'auteur donne ces diverses formes en coor- 
données rectangulaires et polaires. Les facteurs de bobi- 
nage sont une fonction périodique de l'ordre de l'harmo- 
nique considéré. — En ce qui concerne les enroulements 
dyssymétriques, on montre en particulier que la période 
fondamentale des facteurs de bobinage des harmoniques 
impairs est toujours un sous-multiple de la plus petite 
periode. On peut représenter graphiquement l'ensemble des 
. diverses périodes. L'étude permet de déterminer lacilement 
tous les facteurs de bobina ze pour toutes les catégories de 
machines à courant allernatii. — C.-R. M. 


621.312 4.00.12. — Le calcul des installations de refroi- 
dissement des génératrices et transformateurs: M. Hort- 
TINGER. full. 1. S. E., octobre 1927, t. хуп, p. 629-036, 
4 Зоо mots, 2 fig. — L'auteur rappelle d'abord les formules 
qui permettent de prévoir l'élévation de la température des 
machines électriques et la quantité d'air nécessaire pour leur 
refroidissement. Ce débit d'air calculé, il est possible de 
déterminer les sections traversées par cet air et les constantes 
du ventilateur. ll examine successivement le cas d'une géné- 
rairice du type ouvert, celui d'une génératrice du type fermé 
et enfin, celui d'un transformateur à refroidissement sans 
ventilateur. — A. C. 


665.5 : 621.315.641 : 621.314.2. — Sur une propriétéremar 
quable des huiles pour transformateurs; А. SCHWAIGER. 
E. T. Z., Yonovembre 1927. t. хитин. p. 1657-1658. 1 700 mots, 
1 fig. — On améliore considérablement les propriétés isolantes 
des huiles de transformateurs quand on élimine au préalable 
l'eau qu'elles contiennent. On pent ainsi faire passer leur 
rigidité diélectrique de 3o à 230 kv : em. La sécurité des 
appareils n'augmente pas dans le méme rapport. M. Schwaiger 
montre qu'il n'y a pas lieu de chercher à dépasser une rigi- 
dité diélectrique de 60 Ку: em. Les expériences qu'il a 
effectuées avec trois huiles, différentes au point de vue 
hygrométrique, et avec divers types d'éleetrodes, lui ont 
montré que la valeur relative des huiles varie beaucoup avec 
ce dernier facteur. — CH. M. 


621.315.00.42. — Le champ magnétique au voisinage 
d'une ligne à courants alternatifs; L.-J. Corret. Bullelin 
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de la Sociélé francaise. des Electriciens, juin 1927, t. vi. 
(4° série}, p. 60j-63o. 13 ооо mots, 2 fig., 4 tabl: Annales 
des P. T. T.. septembre 1927, t. Avi. p. 808-855, 13000 mots, 
2 fig., 4 tableaux. = L'auteur se propose dans cet article de 
donner quelques apereus sur les recherches récentes rela- 
lives à la détermination du champ éleetromagnétique au 
voisinage d'une ligne électrique. 11 commence par montrer 
comment se pose le probléme et par indiquer les relations 
existant entre les grandeurs du champ électromagnétique 
el lex grandeurs électriques courantes. Puis id indique 
comment quelques remarques relatives aux équations géne- 
rales, jointes à la connaissance de certains faits d'expérience 
et à lexamen des données, permettent de simplifier cette 
étude, en particulier de traiter indépendamment l'une. de 
l'autre la détermination des effets d'induction électrostatique 
et d'induction éleelrromagznétique, Il précise l'énoncé du 
problème analytique fondamental à résoudre pour l'étude de 
celte deuxième question et signale ensuite la solution nou- 
vellement proposée avee certaines hypotheses. simplirica- 
trices. J rapproche ensuite des Indications fournies par 
l'analyse mathématique les résultats expérimentaux obtenus 
récemment en Allemagne. De ce rapprochement on lire entre 
autres Ја conclusion suivante: contrairement à ce qui était 
admis jusqu'ici, le coelficient d'induction mutuelle. entre 
deux lignes avec retour. par la terre dépend de la fréquence 
du courant et de la conductivité du sol. Les mesures expe- 
rimentales effectuées à Doberilz par la Siemens und Halske 
Aktien-Gesellschaft ont en outre montré que Phypothese 
d'une conductivité uniforme du sol dans une région donnée 
ne permet pas de rendre compte exactement des faits, Des 
essais nouveaux sont done nécessaires pour examiner si 
l'adjonction d'un parametre supplémentaire aux données du 
problème théorique ne rend pas possible une détermination 
plus exacte du champ magnétique. que erée les ‘courants 


d'une ligne induectrice. — J. S. 


621.315.1.00.12. — Détermination de la flèche d'un 
conducteur aérien: F. Lorré. L'Industrie electrique, 25 juil- 
let 1927, t. xxxvi, p. 219-522. 3000 mots, 1 fig. — L'auteur 
développe le caleul de la détermination de la leche prise par 
un conducteur aerien soumis à une charge /^, à une tempi- 
rature 7, en assimilant la chainette à une parabole. En 
pratique on établit un tableau ou une courbe donuant la 
flèche en fonction de ta température. La fleche de pose varie 
entre deux limites : celle supérieure correspondant à la fleche 
lors de surcharge et celle inférieure étant celle pour laquelle 
la longueur du conducteur apres pose est égale à la longueur 
initiale (longueur à o°. le conducteur n'étant soumis à aucun 
effort. L'auteur montre dans un exemple comment on peut 
déterminer cette flèche de pose et étend ensuite cet exposé au 
cas ой la différence entre la temperature de pose et celle de 
surcharge (verglas) est tres grande. Dans une deuxieme partie 
il traite le cas oü le condueteur aérien est fixé à des points 
situés à des niveanx différents. — J. 5. 


621.315.25. — L'action des courants vagabonds sur les 
canalisations métalliques souterraines: J. CHAPPUIS. Rul- 
letin de la Société belge des Electriciens, juin 1925, t. XLI, 
p. 125-145, 3500 mots, 6 fig. — L'auteur a éludié expéri- 
mentalement les courants vagabonds afin de déterminer 
comment ils s'établissent et de caractériser la machine qui 
en est la source. Pour étudier le premier point, l'auteur a 
suivi au moyen des rayons X la marche d'une électrolvse 
dans une cuve remplie de terre, de sable ou de sciure de 
bois comprimée, imbibés du liquide électrolytique. les élec- 
trodes étant formées de lames du méme métal que le хе] 
dela solution. Ces observations out montré que, sous l'ac- 
tion du courant. il se produit d'une électrode à l'autre un 
transport de métal qui accroit la conductibilité du circuit 
suivi par le courant. Ceci explique qu'au bout d'un certain 
temps l'intensité de ce courant s'aceroit fortement, en mème 
temps que ses effels deviennent plus marqués. L'existence 
de ce transport métallique explique aussi. que lorsqu'on 
substitue dans une canalisation un tuyau neuf à un tuyau 
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détérioré par électrolyse, le nouveau est attaqué beaucoup 
plus rapidement. Pour déterminer la machine dont le circuit 
est la source des courants vagabonds, l’auteur a utilisé le fait 
qu'une machine dynamo donne uu courant vibré de N pé- 
riodes par seconde V étant le produit du nombre de lames 
du collecteur par le nombre de tours à la seconde) qui pro- 
duit dans un récepteur téléphonique un son de .V vibrations 
par seconde. Ce son exisle dans le bruit de friture que 
l'on percoit dans toute dérivation. L'auteur a établi un 
amplificateur à résonance qui permet d'amplifier et de 
selectionner ce son qui esl une caractéristique de la 
machine qui l'émet. Pour mesurer la hauteur A du son pergu 
dans l'amplificateur il utilise une hétérodyne et la méthode 
des batlements. Cette hétérodyne est étalonnée elle-même 
au moyen d'un dispositif spécial qui permet de déterminer 
A par simple lecture de la self-inductance L et de la capacité 
C de son circuit oscillant. H peut exister dans un réseau 
plusieurs machines pour lesquelles les nombres # sont 
voisins l'un de l'aulre sinon égaux. Pour pouvoir les dis- 
linzuer l'auteur superpose au courant principal une pertur- 
bation électrique qu'il introduit, au moyen d'un dispositif 
constitué à laide d'une. lampe à trois électrodes dont 
la pile du circuit de plaque est remplacee par la machine 
dynamo étudiée, On fait agir par induction dans le cir- 
cuit de grille des vibrations coupées par une clé de Morse. 
Cetle lampe doit pouvoir supporter entre le lilament et la 
plague une différence de potentiel supérieure à 550 v (cas d'une 
ligne de tramways. L'auteur termine en signalant qu'aux 
courants de conduction peuvent se superposer des courants 
d'induction. On peut annuler ceux-ci ou le courant primaire 
par un courant de méme nature déphasé de z. - J. 5. 


621.315 1 : 551.5942. -- Effets des coups de foudre sur 
les canalisations électriques: A. Marruas. E. T. Z., 
15 octobre 1927, t. хуш. p. 1477-1 480, 5 700 mols, 5 fig. — 
L'auteur étudie l'importance respective des décharges direc- 
tes et indirectes, et des charges électrostatiques. La durée 
du phénomène a une grosse importance: les défauts d'iso- 
lement et la répartition des charges sur tout le réseau ont 
pour effet d'atténuer les surtensions d'une facon d'autant 
plus considérable que eette durée est plus grande. En établis- 
sant l'équation du champ électrique et sa dérivée par rapport 
au temps. on montre que la tension produite dépend égale- 
ment du rapport de ia eapacilé soumise à l'influence du 
nuage à la capacité totale du réseau, et de la constante de 
temps du réseau. Cette constante de temps ext le rapport de 
la capacité totale à la perditance totale. Elle se détermine 
difficilement et varie en général entre 0,01 s eLo.ooor s, Pour 
étudier Finfluence du temps la Studiengesellschaft für 
Hóochsfspannuuzsanlagen a étudié expérimentalement les 
variations du champ électrique et les variations de tenston 
qui en résultent. La formation d'ondes mobiles ne prend 
naissance que pour les décharges rapides, et dans ce cas la 
conductance du réseau est à peu près sans influence. — 
LH M. 


621.315.62.00.46. — Sur le vieillissement des isolateurs; 
(1. бкЕңидо, B. осле. L. Seimo. L'Elettrolecnira, 15 sep- 
tembre 1427, t. xiv, p. 619-625, 8100 mots. — Les auteurs 
font l'historique de celle question qui n'est pas encore 
résolue, et passent en revue diverses éludes publiées à son 
sujet ` Tashikawa et Anzo. (Rapport à la Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux électriques à très haute Ten- 
sion. 1923: /t. G. E. 54 décembre 1923, t. xiv, p. 1059- 
1065), Bennett (Rapport à la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à très haute Tension, 1925; 
В. G. E., 15 décembre 1929. t. xiv, p. 952-958). Draeger 
CE, T. Z., >) septembre 1926, t. шуп, p. 1097-1101, et 
R. G. E., зо novemhre 1926, & xx. p. 169 D). L'exposé est 
fail d'une facon critique; une abondante bibliographie y est 
Jointe. Les conclusions desauteurs consistent surtout en des 
` concernant l'étude à venir du vieillissement. — 
H. M, 
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621.311.73 : 621.3. — De l'utilisation des contacteurs 
dans l'industrie; G. Poux. D'Industrie électrique, 25 sep- 
tembre 1927, t. xxxvi, p. 413-419, 3700 mots, 6 fig. — Dans 
cet article l'auteur aprés avoir exposé sommairement le 
principe des contacteurs à bobine shunt et avoir indiqué les 
propriétés principales de ces appareils donne différents 
exemples de montage permettant de se rendre compte des 
possibilités d'utilisation. — J. 5. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.00.41. — L'utilisation des grands réseaux de 
transmission; J. MARoGER. Jjullelin de la Société des Ingi- 
nieurs civils de France, mai 1925, t. LXXX, p. 645-608, 
10000 mots, 2 fig. — L'article donne la reproduction in 
extenso d'une communication faite par l'auteur à la séance 
du 29 avril 1927 de la Société des Ingénieurs civils de 
France. Une analyse détaillée en a été publiée dans « R.G. E. >, 
21 mai 1927, t. xxi, р. 810-812, à l'occasion du compte rendu 
de cette séance. — J. 5. 


621.316 (493). — Les installations à 50000 v de l'usine 
génératrice de l'Entre-Sambre et Meuse à Auvelais. Le /?ul- 
lelin technique, janvier-mars et avril-juin 1927, t. vi, p. 412- 
423 et 128-126, 12000 mots, 14 fig. — L'usine génératrice 
de l'Entre-Sambre et Meuse créée en 1913 était d'abord située 
à Velaine-sur-Sambre et distribuait l'énergie à la tension de 
Зооо v. Elle fut rebâtic et agrandie à Auvelais pour répondre 
aux nouveaux besoins et produisail directement l'énergie 
en courant triphasé 11500 v. En 1921 on décida, vu l'exten- 
sion prise par le réseau de distribution, de porter la tension 
à 50000 v (tension normalisée en Belgique), et on étudie 
méme aujourd'hui la création d'un réseau à 70000 v. Dans 
ces articles l'auteur décrit en détail les deux postes de trans- 
formation à 5o oo v actuellement en service : le poste élévateur 
de tension de la Sarthe qui est entièrement fermé à cause de 
Ja proximité d'une usine de produits chimiques et le poste 
abaisseur de Malonne du type extérieur. Dans la partie rela- 
tive au poste de la Sarthe nous signalerons plus partivuliè- 
rement l'exposé du calcul de la ventilation des cellules de 
transformateurs. On v trouvera aussi quelques détails sur la 
construction des transformateurs fournis par les Siemens- 
Schuckert Werke. Les sorties à 50000 v sont du type à 
condensateur avec isolant en répelite et chemise extérieure 
en porcelaine formant réservoir d'huile. On peut signaler 
aussi le dispositif de calage des enroulements au moyen de 
6 vis de pression réunies trois par trois au moyen de roues 
dentées et de chaines de Galle. On peut ainsi obtenir un 
serrage uniforme en agissant sur une des trois vis. D'autre 
part, ces vis sortent du couvercle. ce qui permet d'effectuer 
aisément du dehors le serrage des bobines. Ces transfor- 
mateurs, dontles caractéristiques ainsi que le diagramme de 
fonctionnement sont donnés dans l'article, sont à conserva- 
teur d'huile. L'auteur donne aussi le détail des essais 
auxquels ont élé soumis ces transformateurs suivant les 
règles du Verband. deutscher Elektrotechniker et décrit le 
procédé de séchage des transformateurs assuré par le vide. A 
ce propos l'auteur reproche aux appareils centrifuges de pro- 
duire un malaxage de l'air et de l'huile, et de nécessiter un 
chauffage pour rendre l'huile plus fluide, chauffage qui peut 
ètre nuisible s'ilest prolongé «or, dans le cas envisagél'opéra- 
tion aurait duré 5 à 6 jours). Le poste abaisseur de Malonne 
est équipé de facon analogue à celui de la Sarthe ` du (уре 
extérieur, il est établi, en raison de Ја configuration du 
terrain. en trois gradins. L'auteur termine cette description 
par quelques mots sur les dispositifs de protection. 15 sont 
au nombre de trois : ligne de terre, bobines d'inductance et 
parafoudres à cornes et, enfin, mise à la terre du point 
neutre. H estime d'ailleurs peu avantageuse la protection du 
fil de terre; par contre la mise à la terre du neutre serait 
la plus efficace des protections. La prise de terre du neutre 
a été réalisée directement sans aucune résistance ni bobine 
de Petersen. — J. S. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.1.00.413. — Oscillations de vitesse des moteurs 
à courant continu munis d'un réglage automatique du 
champ; karl Козехвекс. E T. Z., зо novembre 1927, 
t. хут, p. 1653-1055, 3200 mots, 4 fig. — L'auteur étudie 
les oscillations de la vitesse d'un moteur dont la résistance 
du rhéostat de champ varie automatiquement. Le régulateur 
centrifuge. commande le déplacement d'un contact sur ee 
rhéostat, en lui imprimant une vitesse proportionnelle à 
l'écart entre la vitesse instantanée et la vitesse de régime. 
Sion se place dans une région de la courbe de magnélisme 
qui permette de représenter le flux inductenr par une 
fonction linéaire du courant d'excitalion, on peut déter- 
miner les positions du commutateur du rhéostat de champ 
pour lesquelles le flux est une fonction linéaire du dépla- 
cement du commutateur. En faisant intervenir les coelfi- 
cients qui déterminent Ja variation de la vitesse à vide du 
moteur en fonction du flux et la caractéristique mécanique 
de la machine entrainée par ce moteur, on peut écrire 
l'équatiou des oscillations de vitesse. Cette équation prend 
la forme classique de l'équation d'un mouvement oscillant 
amorli. L'auteur établit les formules donnant toutes les 
srandeurs caractéristiques de ce mouvement dans les 
divers eas théoriques possibles. П donne ensuite une repré- 
sentation graphique des résultats, sous la forme de réseaux 
de courbes, qui donnent la période de l'oscillation de vitesse 
el son amortissement en fonction de deux coefficients 
caractéristiques. Un graphique spécial donne l'amplitude de 
oscillation et la valeur maximum de l'écart entre l'angle 
de rotation réel et l'angle de rotation. correspondant à la 
vitesse de régime. Cette méthode a surtout pour objet 
le ealcul des moteurs indépendants de machines à papier à 
plusieurs sections, auquel elle a déjà été appliquée de facon 
salislaisante. — C.-R. M. 


TRACTION ET LOGOMOTION 


621.333 (017). — Unification des moteurs de traction; 
Реков. L'/ndustrie des Voies ferrées et des Transports 
automobiles, janvier 1927. À. хх, p. 23-44, 18000 mots, 
7 tabl, — Cet article est la reproduction in extenso du rap- 
port présenté par l'auteur au vingtième Congres interna- 
tional de l'Union internationale de Tramways, de Chemins 
de fer d'Intérét local et de Transports publics automobiles 
(Barcelone 16-18 octobre 1926) dont une analyse а paru 
dans < R. G. E. » du 23 novembre 1926, t. xx, p. 302-807. Ce 
rapport est divisé en trois parties. La premiere constitue un 
exposé du probleme de lunilicalion; dans la deuxième 
l'auteur rappelle les travaux d'unificalion déjà entrepris 
soit lors des derniers congrès, particulièrement celui de 
Milan, dont le texte proposé est donné en annexe, soit dans 
les différents pays. Cette partie est suivie de tableaux réca- 
pitulant les principales dispositions des règlements actuels. 
Dans la troisième partie, l'auteur examine successivement 
les divers points du questionnaire adressé aux adhérents 
de l'Union internationale et en dégage les directives pré- 
conisces par les exploitants en matière d'unilication. — J. S. 


621.335 : 621.434/00.14. — Description et essais d'une 
nouvelle locomotive Diesel-électrique en service en Tu- 
nisie; L. Povuraix. Revue générale des Chemins de fer, juillet 
1927, t. хут, p. 36-50, 6 500 mots, тт fig. — Cette locomo- 
tive de 250 ch, construite par la Compagnie de Construc- 
tions mécaniques, est à voie de 1 m. et à deux boggies de 
deux essieux. La caisse comporte un compartiment central 
des machines et un poste de conduite à chaque extrémité. 
Le moteur Diesel est un moteur Sulzer à 8 cylindres en V à 
á temps, développant 25o ch à 55о t: mn, à injection par 
pompe multiple à pistons plongeurs. Ce moteur entraine 
une génératrice de 145 kw pouvant fournir une tension de 
380 à 750 v, dont le courant d'excitation est fourni par une 
excitatrice de 26 kw 150 v placée au-dessus d'elle et en- 
{гаїпбе par courroie. Cette excitatrice alimente aussi le 
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moteur de la pompe à vide du frein et sert aussi à la charge 
d'une batterie d'accumulateurs au fer et au nickel. Celte bat- 
terie sert à alimenter Ja génératrice et à la faire fonctionner 
en moteur pour le lancement du moteur Diesel. Les motenrs 
de traction de (7 kw eu régime unihoraire chaeun sont au 
nombre de 4 et alimentés par la génératrice suivant le sys- 
teme Ward-Leonard. Hs peuvent étre groupés en série ou 
en parallele. Les essais auxquels fut soumise cette locomo- 
live comprenaient des essais de consommation, des essais 
de vitesse en palier et en rampe, et des essais de régularité 
d'un mois. La consommation garantie était de 8 g par toune et 
par kilometre pour un combustible de pouvoir ealorifique 
minimum de то соо calories, avee une variation permise entre 
7 el oun, La consommation relevée Tut de 8,46 g. Les essais 
de vitesse furent également satisfaisants, les vitesses garan- 
пех de 6o kinh en palier; 37 km: h sur rampede 5 pour т ооо, 
26 km: h sur rampe de ro pour 1000, 19 km: h sur rampe 
de 15 pour тосо avee une charge de So t avant été générale- 
ment dépassées. Enfin, la locomotive а pu remorquer sur 
rampe de 15 pour т ooo une charge бето у sans patinage. Les 
essais de régularité d'un mois ont été quelque pen moins 
satisfaisants en ce sens que la locomotive n'a pu assurer son 
service que grâce à une intervention fréquente du personnel 
constructeur en dehors des heures de marche ceracliements 
anormaux aux balais des moteurs de traction, insuffisance 
de la pompe à vide aclionnée par moteur électrique pour 
assurer un déblocage rapide du frein dans les arréts courts). 
Mais il est probable que ces mises au point effectuées, cette 
machine donnera par rapport à la traction à vapeur les 
mèmes avantages que celle de тэо ch mise en servire en 
1923. H faut noter qu'au cours de ces essais de régularité Ја 
consommation moyenne de combustible s'est abaissée à 7.» g 
par tonne et par kilomètre en raison du rodage des diffé- 
rents organes. Dans ses conélusious l'auteur estime possible 
dés maintenant la construction de locomotives de 400 à »ooch 
pour voie étroite el de Sou à goo ch pour voie normale. Il 
propose la double fraction pour des puissances supérieures, 
qui aurait l'avantage de limiter le nombre de types de ma- 
chines en service sur un reseau. H attire enfin l'attention 
des constructeurs sur la nécessite d'arriver à des prix aussi 
bas que possible pour que, malgré l'amortissement plus 
élevé pour ces locomotives que pour celles à vapeur, la 
traction Diesel-électrique laisse par rapport à la traction à 
vapeur un bénéfice final suffisant. — J. 3. 


656.256.3 (44.7 8). — Le bloc automatique sur lignes 
électrifiées de la Compagnie des Chemins de fer du Midi; 
G. бплѕ. Revue générale des Chemins de fer, juillet 19»7, 
t. XLVI, р. 3-20, 7 200 mols, 11 lig. — La Compagnie des 
Chemins de fer du Midi a commencé dès 19»0 à équiper des 
sections d'essai avec le bloc automatique. Elle a adopté un 
bloc à voie normalement fermée dont les principes de fonc- 
tionnement sont rappelés par l'auteur. Le bloc automatique 
comporte deux sortes de circuits électriques bien distincts : 
les circuits de voie et les circuits de piles. A l'époque de la 
traction à vapeur, ces deux catégories de circuits étaient 
alimentées par des piles (piles an sulfate de cuivre, puis 
piles À D). L'électrification des lignes oblige à modifier 
les circuits de voie qui ne peuvent plus ètre alimentés en 
courant continu, sinon le fonctionnement des relais serait 
troublé par le courant de traction faisant retour aux sous- 
stations par les rails. On a done recours à une alimentation 
en courant alternatif, et pour maintenir l'indépendance des 
circuits de voie successifs pour ce courant, on assure la 
continuité pour le courant de traction par des connexions 
inductives. Ce système est d'ailleurs analogue au montage 
par transformation adopté en télégraphie pour la superpo- 
sition des communications télégraphiques et téléphoniques. 
L'alimentation des circuits de signalisation est assurée par 
une ligne à 10000 v qui suit la voie ferrée et sert à distri- 


buer l'énerzie électrique. notamment pour l'éclairage des 


stations. Sur une des phases de cette ligne sont branchés 
fons les kilometres en moyenne des transformateurs mono- 
phasés то ооо 110 v de 1,5 Kv-4 qui alimentent les circuits de 


Société ÉLECTRO-CABLE 


2, RUE DE PENTHIEVRE 


PARIS (8°) 


RSR. 
k. C. : Seine, BR 050 


CONDUCTEURS 
NUS OU ISOLÉS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


— s re eg —— d 


md 


Société Industrielle 


de Machines et Apparcillage Électro -Mécaniques 
Soc. à responsabilité limitée, capital 200 000 ir 
104, rue Lecourbe — PARIS (15*) :- Téléphone : Ségur 9-33 
MWIIIW III s IWIINIKIKÉI=IGNIOƏOSIIbCcOIoII UT TT 


Interrupteurs horaires | 
BAR à mouvement d'horlogerie 
| E SP Allumeurs-Extincteurs - Minuteries 
FF Appareils pour réclame lumineuse 
Télérupteurs - Autorupteurs 
Combinateurs à moteur 


PARIS (8°) 
29 et 34, Rue de Naples 
Téléph. : LABORDE 16-70 
Registre du Commerce : geine n° 3581 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bobiner 
| TACHYMÈTRES portatifs d stationnaires 
simples et enregistreurs, système e D" Th. HORN » 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst.“ Kasler” 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse ^ Tel” 


Compteur Universel" Hasler 


Pieds à coulisse el Micromètres à cadran, Chronographes 


24 Décembre 1927. 


* 
voie de signalisation. L'auteur donne dans l'article quelques 
indications sur la constitution des connexions inductives. 
Quant aux relais à courant alternatif employés dans ces 
circuits, ils constituent un véritable moteur à champ tour- 
nant à course limitée. Le rotor est en cage d'écureuil et le 
stator comporte deux enroulements : un enroulement local 
bobiné sur les 4 póles principaux et alimenté à 110 v et un 
enroulement de voie bobiné sur 4 póles auxiliaires et bran- 
ché sur l'enroulement à fil fin de la connexion inductive. 
L'auteur indique comment on adapte l'alimentation en cou- 
rant alternatif aux voies à traction à vapeur passantau voi- 
sinage de voies électrifiées. 11 montre aussi par un exemple 
que l'emploi du courant alternatif permet de résoudre tous 
les problémes les plus complexes. Les circuits de signaux 
pourraient étre alimentés par des piles, mais pour éviler 
la sujétion de leur entretien on a réalisé leur. alimentation 
en courant alternatif. Cette alimentation est faile au moyen 
de transformateurs 110, до v. Toutefois ce système n'a pas 
été généralisé, car il reste à étudier les possibilités d'assurer 
le fonctionnement des signaux en cas de panne de longue 
durée de l'alimentation en énergie électrique. L'éclairage 
des signaux du bloc automatique est également assuré élec- 
triquewent. L'auteur termine cette étude par quelques indi- 
cations sur l'organisation de l'entretien el une comparaison 
économique du bloc automatique « Midi » et du bloe manuel. 
Cette comparaison montre qu'en raison des hauts salaires 
actuels, le bloc automatique pour lignes électrifiées. bien 
que d'un coût d'installation relativement. élevé (ооо fr 
environ au kilomètre), est plus avantageux que le bloc 
manuel. du moins sur les lignes à fort trafic où ce dernier 
nécessiterait des équipes spéciales pour l'entretien. — J. 5. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPIIONIE 


621.394.441. — Nouveau système de télégraphie multi- 
plex par courants de fréquences acoustiques ; E. Mr ston. 
Annales des P. T. T.. septembre 1927. t. xvi, p. 790-807, 
5 200 mots, » fiv. — L'établissement des câbles souterrains 
isolés au papier permet de réaliser pratiquement la télégra- 
phie multiplex par courants alternatifs (réalisée pour la pre- 


mière fois par Mercadier et Magunna), que l'instabilité, le ` 


déséquilibre et les causes multiples de dérangement des cir- 
cuits aériens ne permettaient pas d'employer sur ces der- 
niers. L'auteur décrit dans cet article le système de 
H. Pages, en fonctionnement depuis le 5 février 1927 sur 
un cireuit pupinisé à deux fils de Paris au. Havre. Le poste 
permet la transmission sur quatre fréquences dans chaque 
sens. П comporte quatre oscillateurs générateurs des fré- 
quences utilisées à la transmission, un amplificateur général 
de transmission et quatre amplificateurs de réception. Geux- 
ci sont à deux étages. le premier étant un étage d'amplifica- 
lion sélective, le second constituant un amplificateur détec- 
teur sélectif. Dans les deux cas la sélectivité est obtenue au 
moyen d'un circuit résonant et d'un transformateur branché 
de facon. telle que son secondaire réagit sur la grille de la 
lampe amplificatrice. L'auteur donne quelques indications 
Sur la disposilion pratique des organes et sur la facon 
d'effectuer les réglages nécessaires. — J. 5. 


621.395.5. — La téléphonie à grande distance: G. Vsressi. 
Annales des P. T. T.. septembre 1927, t. xvi, p. 826-859, 
10000 mots. 7 fig. — Cet article est la reproduction d'une 
conférence faite par l'auteur à l'Ecole professionnelle supé- 
rieure des Postes et Télégraphes. H commence par rappeler 
dans leurs grandes lignes les considératious techniques 
générales relatives à la propagation d'une onde de courant 
alternatif sinusoidal le long d'une ligne de transmission uui- 
forme et infinie, Il indique alors les solutions adoptées pour 
vaincre l'affaiblissement : krarupisalion et pupinisation des 
lignes, relais utilisant les lampes à trois électrodes. Ces 
amplificateurs permettent d'ailleurs de compenser aussi 
dans une certaine mesure la distorsion produite par les 
câbles. Dans le cas des très grandes distances, deux difti- 
cultés nouvelles apparaissent : l'écho électrique et les phé- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T.XXII. — N° 25.— 199 D 


noménes transitoires. Contre l’écho on a créé des suppres- 
seurs d'écho ; pour diminuer les phénomènes transitoires il 
existe deux méthodes : pupinisation légère des circuits télé- 
phoniques à grande distance employée par le Bell system 
ou compensation des phases proposée par M. Küpfmiller de 
la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft. Dans une 
deuxième partie l'auteur traite de l’organisation de la télé- 
phonie internationale européenne. Il montre comment est né 
Је Comité consultatif international des Communications télé- 
phoniques àgrande Distance, comment il est organisé et 
quelles sont ses méthodes de travail. Ce comité comprend 
trois organes : r° l'assemblée pléniere qui se réunit une fois 
par an et qui acceple, rejette ou modifie les rapports pré- 
sentés par les commissions de rapporteurs spécialisés et 
dresse la liste des questions nouvelles à mettre à l'étude; 
2° les commissions de rapporteurs chargées d'étudier 
de facon approfondie les questions qui sont soumises 
par l'assemblée plénière et de présenter un rapport détaillé 
avec projet d'avis; 3? le secrétariat général. Parmi les tra- 
vaux de ce comité nous citerons l'aloplion comme étalon 
international d'un ensemble d'appareils réalisant une com- 
municalion à grande dislance ficlive et désigné sous le nom 
de systéme fondamental enropéen de référence pour la 
transmission téléphonique. Ce comité a. d'un autre côté, 
provoqué la création d’une commission mixte internationale 
pour les expériences relatives à la protection des lignes et 
comprenant des experts représentant tous les organismes 
intéressés dans la coexistence des lignes à courant faible et 
à courant fort. H a établi également des règles pour l'entre- 
tien et la surveillance des lignes el des installations, Enfin , 
il s'ocenpe aussi du trafic et de l'exploitation des lignes 
internationales, — J. 5. 


621.396.662.1. — Comparaison de quelques formes d'ar- 
matures de condensateurs de capacité réglable; Karl 


Frey. E. T. Z. 1? octobre ro27. t. хуп, p. 1482-148. 
3800 mots, 5 fig., 2 tabl. — L article étudie une série de 


plaques pour coudensateurs variables, dont les contours 
sont définis par les équations r = ris" el r = e'e; en coor- 
données polaires. Dans ees équations r est le rayon vecteur 
et ç l'angle de ee rayon avec Гахе polaire. Les diverses 
valeurs attribuées à n sont о; о.э; 1; 1,5: 2 ; 2,5; celles 
attribuées à mt sont 0,5 et 1. Si on représente par A; là capa- 
cité correspondant à un angle de recouvrement ézal à 9 et 
par An celle qui correspond à l'angle maximum. supposé 


А; 
égal à z. on trouve que le rapport u = == prend les valeurs 


Km 
respectives 
Zei 301 à , | ‚ | 
E , 472 > ro~! (e: — Ji el 180 X 10-116. 2: — 1) 
M tt 


PCT r= ce et r= (ес. 

L'article donne les contours. correspondant anx diverses 

équalions et un tableau permeltant de les tracer facilement. 

Il donne également un tableau du rapport a dans les divers 

cas et pour des angles variant de 30° en Aug Un réseau 
T 9 s 

de courbes donne u en fonction de m = - qu'on peul 


appeler le recouvrement relatif. Ces diverses données numé- 
riques et graphiques permettent d'établir facilement les 
dimensions d'un condensateur. Prenant la question à un 
autre point de vue, on trouve que, en taillant une armature 
de condensateur dans une tôle semi-cireulaire, conformément 
aux valeurs 0.5 et 1 de n его, э de m la capacité est dimi- 
nuée respectivement de 50 pour тоо, de 67 pour тоо el de 
70 pour тоо. L'auteur montre que ces formes sont celles qui 
donnent la meilleure sélectivité, — C.-R M. 


KO 2. 77 232 š 2 ——— GG— c 3 3 Фф 
IE . SCHAFFHOUSE (suisse) 
CHARLES MAI ER g C Fabrique d'Appareils électriques 
BUREAU DE PARIS, 39 & Boissy-d'Anglas — 9, cité 09 Retiro — (8°) 


éléphone : ÉLYSEES 60-91, 60-22, 60-93 Registre du Commerce : Seine N° B 211661) Adresse télégraphique : WAIERÉLEC-PARIS 


GROS 
APPAREILLAGE 


POUR 
USINES ELECTRIQUES 


Appareillage pour 
montage en plein air 


COFFRETS 
DE MANGUVRE 


et | 
BATTERIES BLINDÉS | 
| Prie „ — dq m "TA Ee Ee jusqu'à 1000 ampères et 
de coffrels de ruaniruvre ep 1⁄3 „ ` ы ни " ja. V _ 8000 volts | 


— 


Te TT 2 Ч us EU Ci A Ter CEA NR С 


= | APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


— — « KLOECKNER» 
… COLOGNE - BAYENTHAL 


Contacteurs électromagnétiques $ 
Relais - Démarreurs automatiques == 
| Disjoncteurs - Appareillage blindé 
ai cien électrique d'Engin de Levage 

ontrollers pour moteurs de traction 


Représentants exclusifs on France et Colonies 


=————ү——————————————————Є——Є—ЄЄ=——————Є—Є——— 
Société Industrielle de Machines et Appareillage Electro -Mécaniques 
Société à responsabilité limitée, SCH 200 000 fr 


104, rue Lecourbe — PARIS (15°) l'éléphone : SÉGUR 94-53 


NEEXEXIYEEIYZXEXEIXZXIXXIIIL XXXIIXLIIIXILZLILILZIXXIXIXLIIXIXXIIIIIXXIIIIIXXXAL 


CABLES ET FILS ISOLÉS 


| ú 
Joseph JARRIANT, 233. гче Den, E, 


Maison fondée en 1860 Тїһїрн. : $йапА 17-96 Nonp-Sup : Ponts pz Versatis 
Spécialité de câbles RONDS et PROFILES pour DYNAMOS et MOTEURS 
3 88 KLAR, AS лее еее LE BLAUE .. .. NS ELA coude. s $. II TXYEXERXLREIXREEXEXREXA TTINZIZXDIDL 


E WE Ёр uration ef rébénération intégrale des / 
Баари 7 DE "ERAN Он n/a ZA “p EEUR/ 
par les Separaleurs Centrifuges Реке 


Service Commercial : 40, rue des Petits Champs — Paris ( 2°). Tel. Centrai 79:17 | 


2s. : ай $ 


— LIV — 


24 Décembre 1927. 


621.397. — Les derniers progrès de la téléphotographie 
d'après le systeme Telefunken-Karolus-Siemens. Jr G. F.. 
1» novembre 1927. t. xxu, p. 760, 500 mots. Résumé d'un 
rapport de Friiz SZeinczTkR. présenté au Congres interna- 
tional de Teiézrapláe et de Téléphonie avec et sans fil 
(COME 1927). 


621.397.64. — La téléphotographie et le problème de la 
télévision. /?. G. E. 1» novembre тозе, E. х\н. p. 759-7650. 
ооо mois. Résumé d'un rapport de Arthur Kers presente 
au Congres international de Téléegraphie et de Téléphonie 
avec el saus Сое 19271. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365 : 661.752 + 669.1. — Les fours électriques de 
grande puissance pour la fabrication du carbure de calcium 
et des ferroalliages : Paul Вексвом. /#. G. E., 12 novembre 
1997. f. Nstt, р. 77-502, 4500 MOIS. 4 lig. — Apres avoir 
rappelé les avantages que présentent les fours. électriques 
de grande prissance. tant au poiut de vue économique qu'à 
eelui de ja rzularité de leu? fonctionnement, l'auteur décrit 

e (уре de four inonopliasé créé par M. P. Miguet. Ce nou- 
veau meldete de four de grande puissance comporte une 
électrode fixe et une seule électrode mobile, disposition qui 
évite les complications des fours à plusieurs électrodes et 
qui, grâce à la solution adoptée pour les conducteurs dali- 
mentation, ne présente pas les inconvénients qui ont motive, 
pour de grandes puissances, l'emploi de plusieurs électrodes. 
Le probléme du chargement avee cette nouvelle disposition 
a nécessité une étude minutieuseet lasolution en est donnee 
dans cet article; Pour terminer. M. Bergeon rappelle les 
couplages A adopter pour que ces jours monophasés puissent 
lonclionner sur desslistributions eu courant triphasé sans 
que F équilibre des phases soit rompu: il préconise le mon- 
lage SCOÛ pour le cas de deux fours et décrit. à ce propos. 
l'installation de Fusine de Saint-Julien-«de-Maurieunne. de la 
Société électrométaliorsique de Montricher, qui comporte 
deux fours. lun de 5600 kw et l'autre, de 6000 KW, ce der- 
nier étant muni d'une électrode continue et du chargement 
mécanique du système de M. Miguet. 


621.365.54. — Les fours d'induction à haute fréquence 
pour alliages spéciaux. £. Z. Z., 15 oclobre 1027, L. XLVIN. 
D. 1480-1466, 1050 mots. 3 fie. á tabl. -- Cette installa- 


Пор, réalisée par la Westinghouse electrie and manufactu- 
ring Company comprend une solulion électrolytique pour 
l'affinage du fer, une station de production de courant à 
haute fréquence et le four lui-même. L'affinage électroly- 
чие s'effectue à Vaide d'une solution chimiquement 
pure de Кеб. МӨ Ке et SONIS; les. concentrations 
de ces différents sels sont nettement définies. Les auodes 
sont en fer doux et les cathodes, en tôle courante. 
Uu tableau donne la epérilication numérique de l'instal- 
lation. Le courant à haute fréquence est produit par 
un alternateur donnant ооо A sous 220 à Зоо v, à 
эооо pis. Les appareils de contrôle et de manquyre 
comprennent un démarreur automatique à relais. les rhéos- 
fats de champ du moteur et dn générateur. une capacité 
réglable, des indicateurs de vitesse et de fréquence, deux 
amperemetres. L'enroulement slatorique est d'un type spè- 
беја. Le four possede nu enroulement en tubes de cuivre, 
refroidi à l'eau et entourant Palliare à traiter. L'air est 
évacué de l'intérieur avant. traitement. On emploie comme 
isolant thermique 4e silicate de zirconium. H exisle actuelle- 
ment denx types de fours, l'un pour des charges de 25 kg 
et l'autre pour des charges de 100 kg. — (CH M. 


DIVERS 


92. — Le Centenaire de Marcellin Berthelot et le Cen- 
tenaire d'Augustin Fresnel. //. 6. E.. > novembre 1927, 
UL XXI. p. 205-700, qoo mots. 
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MATIERES PREMIERES 

669.185. — Sur un procédé de durcissement superficiel 
de l'acier: G. Cuanpev. C. H. Aec. des Se. 14 novembre 1927, 
Lex, р. 990-091, 600 mots. — (nail que le durceisse- 
ment superficiel de Гастег, ordinairement produit par les 
opérations successives de eémentation et de trempe, a pu: 
étre realisé récemment par un procédé appelé nitruration, 
consistant à produire à la surface du mélal un composé 
naturellement dur. l'azolure de fer. Mais on peut oblenir des 
resultats analogues en provoquant la formation, par action 
de carburant dans des conditions convenablement déter- 
minées, d'un carbure métallique, et ce sont les résultats 
d'essais faits dans celle voie qui sont Горе de la communi- 
cation de M. Charpy. Celui-ci rappelle qu'il a antérieurement 
indiqué que de Та паше de fer pur sounuse à l'action de 
corps carbones tels que l'oxyde. de carbone, le evanogene, 
les evanures, ete. à des températures compases entre A o 
el int, se transforme intégralement en cémentite Fe C. qui 
presente une dureté considérable et à la préseice de laquelle 
la fonte blanche doit les. propriétés mécaniques qui la 
rendent inattaquable à Toutt. Sur des pieces massives la 
mème transformation se produit en donnanc une couche 
superficielle (тех dure dont l'épaisseur augmente lentement. 
Ce mode de durcissement est appelé par Pauteur a carburi- 
salion > pour le distinguer de la cémentation. dan- laquelle 
le carbone se dissout dans des proportions graduellement 
croissantes avec le temps. Cette ecarburisation se produit dans 
les mèmes conditions avec les aciers spéciaux: certains 
éléments. tels que le nickel, ne paraissent pas intervenir 
dans la réaction mais ne zéneut pas la formation de carbure de 
ler; d'autres elements; notamment le chrome et le manga- 
nese. se carhurent eux-mêmes eti] se forme ators des car- 
bures mixtes. La formation du carbure de fer ou des car- 
bures mixtes. commence à des températures pen supé- 
rieures à 500"C. mais avec une vitesse tres faille qui 
augmente rapidement quand la température. s level au- 
dessus de 600€ on a une vitesse suffisante pour oblenir la 
Iranslormation sur une épaisseur de quelques centiemes de 
millimetre en une heure; toutefois on ne peut dépasser 
700' C, car. à partir de cette température. les carbures formés 
se déeomposent et. en pratique, on doit opérer vers 65o"C. 
Or. cette derniere temperature est celle du revenu qui. pour 
la plupart des aciers usuels, donne le maximum de resilience; 
cependant. pour les aciers ехіга оцих, on observe parfois à 
cette température un commencement de cristallisation: la 
carburisalion s'appliquera done. de prélérence, aux aciers 
demi-durs. ee qui peut ètre considéré comme un avantage, 
En ee qui concerne la nature da corps carburant à employer, 
on a une grande latitude: ауе les aciers ordinaires, comnie 
avec le fer pur. la plupart des céments usuels. les gaz ceon- 
tenant de fortes proportions d'oxvde de carbone. de carbures 
d'hvdrogene, de суапорепе, ele, conviennent; avee les 
aciers spéciaux. notamment ceux contenant du chrome оц 
du manganese, il faut tenir comple de ce que les céments 
oxvgenés peuvent transformer сех corps en oxyde tout en 
arburant le fer et il est alors préférable d'emplover soit 
des carbures hydrogène, solt des bains salins à base de 
evanure ou de ferrocvanure, soit encore du cyanure de 
potassium fondu. —- J. R. 


621.315.61 : 668.742. -- Des résines synthétiques. //ulletin 
de la Société helge des Electriciens, ai 1927. V. хл, p. 381-186, 
З боо mots. Reproduction partielle d'une communication de 
L. Marner au Congres technique tenu à Gand en 1076. — 
Dans cette cominunicalion. l'auteur expose les travaux du 
docteur L.-H. Birkeland. de Yonkers (New-York. d'origine 
belge et ancien élève de l'Université de Gand; il indique les 
propriétés des résines synthétiques aujourd'hui utilisées 
dans l'industrie électrique: puis il tait ressortir les avantages 
qui résultent de l'emploi de ces résines, et signale les quel- 
ques améliorations à apporter à leurs qualités élastiques. 
— 4. K. 
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537.12,3: 530.145 : 543.82. — Les équations de l'électro- 
magnétisme et l'équation de M. Schródinger dans l'univers 
à cinq dimensions ; F. Gonsera et G. Juvert. C. R. Ac. des Se., 
5 septembre 1927, t. cLxxxv, p. 535-538, т тоо mots. — Pour- 
suivantleur étude mathématique de l'espace à cinq dimen- 
sions les auteurs établissentles équations du champ électro- 
gravifique dans cet espace. — J. R. 


537.228.3/4. — Sur la théorie de l'électrostriction ; 
C. Ravzgav. C. R. Ac. des Sc., 21 novembre 1927, t. cuxxxv, 
D. 1121-1124, 1200 mols. — L'auteur rappelle que dans des 
publications antérieures (C. À. Ac. des Sc., 1935, t. cuxxxi, 
p. 283 et Le Journal de Physique el le Hadium, 1927, L vit 
(6* série), p. 685). M. Rocart donnait une formule thermody- 
namique généralisant la théorie de MM. Bruhat et Pauthe- 
nier (C. R. Ac. des Se., 1924, LL, р. 1257 et Le Journal 
de Physique el le Htadium, 1925, t. vi (6° série), p. 1), per- 
mettant le calcul à priori des variations d'indice de réfrac- 
tion dans l’électrostriction adiabatique et comportant des 
conséquences relatives à la valeur des retards absolus dans 
les phénoménes de Kerr et à la théorie de la diffusion de la 
lumière. Il montre ensuite que cette formule est inexacte et 
ше la formule exacte qui doit lui être substituée. — 


. 537.361. — Les phénomènes électrocapillaires et les 
ions ; W. Koraczewski et M. Roswowski. C. R. Ac. des Se., 
22 AOÛT 1927, t. cLxxXv, р. 450-453, 1200 mots. — Dans une 
note antérieure (€. R. Ac. des Se, 13 juin 1925, t. cexxxiv. 
D. 1443-1445), MM. Kopaczewski et Zukiewiez ont exposé 
les résultats des recherches qu'ils ont faites pour élucider le 
rôle des facteurs physiques dans les phénomènes électroca- 
pillaires qui accompagnent l'ascension des colloides dans 
les papiers-filtres. Pour compléter cette étude. MM. Ko- 
paczewski et Rosnowski ont recherché Finfluence de la 
nature des ions sur ces phénomènes, en ajoutant aux col- 
loides des dissolutions tres étendues de divers sels à cations 
Monovalents (Li, Na, К...) bivalents (Ca, Ba...) trivalents 
AL Fe,...) et tétravalents. Hs ont constaté que les différents 
IODS (anions ou cations) provoquent une auzinentalion ou 
une diminulion de la pénétration éleetrocapillaire toujours 
importante et souvent assez grande pour renverser le sens 
de сеце pénétration ` Faction de certains cations, celle du 
ler en particulier. est extrémement intense ` d'une maniere 
générale, les anions agissent surtout sur la pénétration des 
colloides positifs el certains d'entre eux agissent très éner- 
Blquement. — J. R. 


538.122. — Détermination graphique des champs magné- 
tiques. Comparaison entre les résultats du calcul et les 
résultats des mesures ; E.-E. Јонмѕох et CH GREEN. 
J. A. I. E. E., juin 1927, t. хт, p. 583-587, 3000 mots, 
11 fig. Discussion, p. 614-620, 58oo mots, 19 fig. — Deux 
dispositifs ont élé utilisés pour faireles mesures. Le premier 
comprend une petite bobine tournant à grande vitesse que 
l'on introduit dans le champ magnétique à explorer ; cette 
bobine est reliée à un collecteur sur lequel reposent deux 
balais connectés eux-mémes à un instrument de mesure. 
Toutes les parties tournantes sont епігаіпёеѕ par un moteur 
synchrone dont Ја vitesse est de 3600 t : mnet la puissance, 
de o,125 ch. Le tout est logé dans une boite en métal non 
maguétique, sauf pour quelques parties qui ont besoin 
d’être isolées à la bakélite. Sur le manchon moleté dans 
lequel est enfermée la bobine, on glisse un cercle gradué ; 
la direction du champ est déterminée par la position des 
bulais qui donne la lecture maximum ou nulle sur l'instru- 
ment de mesure. Le second dispositif comprend une bobine 
traversée par un très faible, courant et qui est soumise à 
l'action du champ magnétique que l'on désire tracer. Le 
mouvement de la bobine est contrólé par un ressort, tandis 
que la direction du champ est indiquée par la direction de 
l'axe de la bobine qui correspond à une déviation nulle. La 
bobine et son arbre sont. comme pour le premier appareil, 
enfermés dans une boite en métal non magnétique. Deux 
autres accessoires ont été construits pour déterminer les 
lignes de force, d'une parl. entre les pMes et entre les póles 
et ll'iuduit et. d'autre part, dans Репгошетепі inducteur 
d'un alternateur. On trouvera aussi, en appendice, une 
étude de l'erreur que l'on commet en déplacant du mercure 
parcouru par un courant pour y loger l'appareil de mesure. 
— Les divers orateurs qui ont pris part à la discussion qui 
a suivi celte communication ont plutôt présenté des tracés 
de lignes de force que soulevé des objections. Que ce soit la 
méthode de la limaille, ou celle de C.-M. Laffoon et J. Cal- 
vert, ou celle des auteurs on encore que l'on emploie Ja 
méthode de calcul imaginée par Stevenson et Park. tous les 
résultats. sont assez concordants, ce qui justifie bien eette 
conclusion de M. Th. Lehmann : < Bien que toutes ees 
études sur Је tracé des lignes de foree reposent sur Fhvpo- 
these que le fer. jouit d'une perméabilité infinie. elles n'en 
conservent pas moins une haute valeur méme dans le eas où 
les pôles seraient saturés. Tout. d'abord, Ja. saturation des 
pôles semble n'avoir qu'une légère influence sur le flux 
interpolaire pour un Пах d'induit utile donné quand bien 
mème le corpsdu pole absorberait Зо pour тоо des ampères- 
tours. D'autre part, mème si on désirait tenir compte de 
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celte influence, les diagrammes des lignes de force tracés 
en supposant la perméabilité du fer infinie pourraient tou- 
jours être pris comme base. Je me propose de montrer ulté- 
rieurement comment, de ces diagrammes fondés sur l'hy- 
pothése d'une perméabilité infinie, il est possible de déduire 
rigoureusement la distribution réelle du champ quand le 
circuit est saturé; par conséquent, tous les travaux ci- 
dessus ont effectivement un intérêt pratique ». — B. C. 


538.221. -— Les lois fondamentales de la viscosité magné- 
tique. L'influence du vieillissement et des recuits ; Cu. Lar». 
Revue de Mélallurgie, septembre 1927, t. xxiv, p. 496-508, 
6 ооо mots, 11 fig.. 5 tabl. — La viscosité magnélique, ou le 
relard à l'aimantation, de noyaux pris en pleine masse soumis 
à l’action de champs faibles existe à des degrés divers dans 
lous les corps ferromagnétiques ; elle accompagne les varia- 
tions irréversibles de l'aimantation. Aprés avoir indiqué les 
lois générales régissant l'amplitude et la vitesse des varia- 
tions de la viscosité magnétique, l'auteur expose les résultats 
d’études expérimentales pour déterminer l'influence du 
vieillissement et des recuits sur ces variations. Ces études 
ont montré que les recuits à température élevée améliorent 
le métal en ce sens que le cycle d'aimantation est réduit. 
Par contre ils font apparaitre la viscosité. On peut cependant 
la faire disparaitre par des recuits prolongés entre т Зо 
et 180°C, mais au détriment des qualités magnétiques. Les 
températures de recuit comprises entre 300° et 500°C ont un 
effet inverse. Ces effets de vieillissement thermique peuvent 
aussi se produire, mais plus lentement, aux températures 
limites de fonctionnement des machines électriques. Le 
vieillissement naturel produit des phénoménes un peu 
différents. Le cycle d'aimantation instantanée semble 
diminuer et se rapprocher du cycle lent d'aimantation qui 
s'élargit légèrement. De ce fait on ne peut garantir les 
qualités magnétiques d'un objet qui doit étre abandonné 
longtemps à lui-méme. — J. S. 


941.135.7-5. — Sur la facon de se comporter de divers 
métaux dans l'électrolyse de l'eau par le courant alter- 
natif; A D Houer C. R. Ac. des Sc., 22 août 1927, t. CLXXXV. 
P. 457-460, goo mots, > fig. — Dans une communication 
antérieure (Bull. Soc. Chim. de France, 1925, t. xxxvi, 
р. 692), l'auteur a montré, en collaboration avec M. Hackspill, 
que, dans Pélectrolyse avec courant alternatif du système 
argent-soude-argent, le dégagement gazeux (mélange tonnant 
de > volumes d'hydrogène et de 1 volume d'oxygène) ne 
se produisait qu'au-dessus d'une densité de courant donnée, 
dépendant de l'état dela surface du métal, de la température 
et de la pression. Récemment MM. J.-W. Shipley et Goodeve 
(Trans. Ат. Electrochem. Soc., 1927, V. Lt. p. 24) sont arrivés 
à la méme conclusion et ont appelé densité de courant critique 
celte densité de courant pour laquelle les gaz apparaissent. 
Dans la note qui nous occupe. l'auteur expose les résultats 
de ses nouvelles recherches sur се sujet. Dans ces recherches, 
effectuées avec un courant sinusoidal de fréquence 5o p : s. 
les électrodes sont observées avec un microscope et l'inten- 
sité du courant est notée au moment de l'apparition des 
bulles gazeuses; les électrodes sont parfaitement polies et 
vernies de facon à ne laisser non protégée que la face anté- 
reure; tant que le poli n'est pas trop altéré par l'électrolyse, 
les valeurs trouvées pour la densité critique sont sensible- 
ment identiques, Les résultats des mesures ont montré que 
cette densité de courant ne dépend pas de la valeur de la 
force électromotrice appliquée: en d'autres termes, quelle 
que soit cette derniere, il faut opérer à la meme densité de 
courant pour faire apparaitre les premieres bulles de gaz. En 
cherchant à diminuer le plus possible la différence de 
potentiel tout en maintenant le dégagement gazeux (la 
densité de courant étant supérieure à sa valeur critiquer, 
l'auteur a constaté qu'il ny a plus formation. de bulles 
gazeuses au-dessous d'une certaine valeur efficace de cette 
différence de potentiel alternative, valeur correspondant à 
une valeur du maximum sensiblement égale à la différence 
de potentiel requise en courant continu pour provoquer 
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l'électrolyse. En étudiant l'influence de la concentration, il ` 
a observé le fait suivant : pour une surface donnée d'élec- 
trode, la densité de courant caractérisant l'apparition des 
bulles de gaz croit jusqu'à une valeur limite pendant que : 
croit la concentration. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


530.145 : 51. -— Sur le rôle des ondes continues v en 
mécanique ondulatoire. Corpuscules et ondes v; Louis 
ре BRoctLiE. C. R. Ac. des Se., 8 août et 21 novembre 1927, 
t. cLxxxv, р. 380-382 et 1 118-1 119, 14000 mots. — Dans un 
article récent (Le Journal de Physique el le Radium, 1927, 
t. eut (6° série), p. 225), l'auteur a montré comment on doit 
relier le mouvement des corpuscules de matière et de rayon- 
nement à Ја propagation des ondes continues v de la méca- 
nique ondulatoire, mais en excluant le cas oü il existe un 
champ gravifique. Dans la note présentée à la séance du 
6 août de l'Académie des Sciences, il étend ses résultats à 
ce cas en les exprimant à l'aide du calcul tensoriel ; dans la 
seconde note, présentée à la séance du 14 novembre et 
publiée dans les < Comptes rendus » du эт novembre, il 
indique une nouvellé généralisation de sa théorie el conclut 
par cette remarque : < Suivant cette vue, le champ électro- : 
magnétique serait formé de photons; selon les cas ces 
photons seraient immobiles ou en mouvement et leur énergie 
se trouverait plus ou moins complètement emmagasinée sous 
forme de tensions internes ». — J. R. 


530.145 : 513.82. — Sur l'équation de M. Schrödinger ; 
Е. Goar et G. Juvert. C. R. Ac. des Sc., 22 aoùt 1927. 
t. cuxxxv, р. 118-450, 1 200 mots. — On saitque M. Schrödinger, 
poursuivant des idées énoncées par M. L. de Broglie, a 
formulé une théorie, appelée la mécanique ondulatoire qui 
permet de donner une interprétation des conditions quan- 
tiques ne supposant pas une discontinuité essentielle dans 
les phénomènes dynamiques (Annalen der Physik., 1926, 
t. rxxix, p. 361-376 et 489-527). Les auteurs sont parvenus 
à exprimer d'une manière simple les idées de M. Schrödinger, 
en utilisant la théorie des caractéristiques et des bicaracté- 
ristiques des fonctions du second ordre. lls indiquent, dans 
la note qui nous occupe les principes de leur étude mathé- 
matique qui les a conduits à ce résultat et montrent que si 
l'on considère un univers einsteinien à quatre dimensions 
comme la section d'un univers à cinq dimensions (en prenant 
zéro pour la valeur d'une de ces dimensions), on obtient 
pour les trajectoires d'un point matériel une équation qui 
régit une propagation d'ondes qui pourrait ètre identifiée à 
celle de M. Schrödinger. Ils en concluent que la fiction d'un 
univers à cinq dimensions permet de donner une raison 
profonde à l'équation de M. Schrödinger, fiction qui 
deviendrait nécessaire si quelque phénomène obligeait les 
physiciens à croire à la variabilité dela charge. En terminant, 
ils font remarquer que les équations que M. Seliródinger a 
proposées pour interpréter les raies spectrales dans un 
grand nombre de cas, font intervenir un champ électrique, 
intervention qu'ils ont écartée dans leur étude. — J. R. 


532.542/3. — Notes sur diverses formules relatives à 
l'écoulement de l'eau dans les conduites et les aqueducs 
de grandes dimensions; Невк. La Houille blanche. mai- 
juin 1927, t. xxvi, p. 68-72, 5000 mots, 2 fig.. 2 tabl. — 
L'auteur se propose dans ces notes de comparer entre elles 
les lormules les plus usuelles pour les gros débits, de faire 
connaitre les résultats d'expérience et les formules nouvelles 
en usage aux Etats-Unis el enfin, de donner un abaque basé: 
sur ces dernières formules et convenant à la fois aux 
conduites et aux aquedues. Н examine d'abord le cas des 
aquedues à écoulement libre, el montre ainsi que la formule 
de Bazin généralement employée en France répond parfai- 
lement aux besoins de Ја pratique courante. Pour le cas des 
conduites forcées en beton armé il v a discordance entre lex 
résultats fournis par les diverses formules, et les expériences 
à ce sujet font totalement défaut en France. L'auteur expose 
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donc les expériences et formules américaines en usage dans 
ce cas. et montre ainsi que les formules d'Unwin ou de 
Geslain (employées au service municipal de la Ville de Paris) 
établies pour le cas de la fonte incrustée conviennent pour 
le béton armé sans qu'il y ait lieu de tenir comple d'une 
diminution de la capacité d'écoulement avec le temps. П 
expose ensuite les expériences et formules américaines 
pour les grands aqueducs. Dans ce cas la formule de 
Williams-Hazen semble la plus intéressante. — J. S. 


532.543. — Une loi de l'écoulement en canal découvert: 
Момтлсмё. La Houille blanche, mai-juin 1927, t. xxvi, p. 65- 
67, 1 Зод mots, 5 fig. — Dans cette étude, l’auteur contrôle 
au moyen de la formule de Bazin relative à l'écoulement en 
canal découvert en régime uniforme, les chiffres relevés 
dans des expériences sur des canaux de tirants d'eau rela- 
livement faibles. Il montre que dans un canal de largeur 
indéfinie, de pente et de rugosité données, la résultante V 
des composantes des vitesses est donnée par la relation 


V— K yR, R désignant le rayon moyen (rapport de la sec- 
tion mouillée à la longueur du périmetre mouillé) de la sec- 
lion. — J. 8. 


936.41 : 546-72-74. — Prévision de dilatabilité de l'invar 
en piéces obtenues par transformation à chaud et à froid; 
J.-F. SAFFY. C. R. Ac. des Sc., 21 novembre 1925, t. cLxxxv, 
р. 1 119-1 121, доо mots. — On sait que certain alliages de 
fer et de nickel ont un coefficient de dilatation très faible, 
qui est encore diminué par l'écrouissage ou par la trempe 
par immersion daus l'eau froide; cette diminution a été 
mise à profit par M. Ch.-Ed. Guillaume pour obtenir un 
alliage ayant une dilatabilité pratiquement nulle, alors que 
ce méme alliage à l'état recuit a une dilatabilité supérieure 
à 1 X 1076, Cet alliage, dénommé «invar », a reçu diverses 
applications industrielles et. en vue de ces applications, 
. M. Guillaume a établi des formules permettant de calculer 
la dilatabilité d'une tige écrouie par étirage, connaissant la 


dilatabilité de l'alliage à l'état recuit et le taux de l'écrouis-- 


sage, caraclérisé par le coeflieient d'allongement à la filière. 
Dans le cas de pièces d'invar forgées, dont le travail est 
ordinairement achevé à la température du rouge sombre, 
on ne peut évaluer de la même manière le taux de l'écrouis- 
sage que leur a fait subir ce travail et cependant il est sou- 
vent utile de connaitre la diminution de dilatabilité qui en 
résulte. Dans la note présentée à l'Académie des Sciences, 
M. Saffy montre que l'on peut calculer la dilatabilité de la 
piece connaissant la dilatabilité de l'alliage à l'état recuit et la 
variation de la dureté, mesurée par la bille de Brinell,qu'elle 
a subie par l'écrouissage. Сопипе il est facile de mesurer. 
par la méthode de Brinell, la dureté d'une pièce forgée en 
un grand nombre de ses points, la relation donnée par 
l'auteur permet d'en calculer la dilatabilité moyenne avec 
une précision généralement suffisante pour les besoins de 
la pratique. — J. R. 


‚536.587. — Du róle des appareils régulateurs de la tem- 
perature; Е. JouBanr. Revue de Méfallurgie, octobre 1927. 
t. xxiv. p. 573-590, 8 боо mots. зо fig., í tabl. — L'auteur 
se propose dans celle étude de donner une idée générale des 
possibilités actuelles des régulateurs de température. Pans 
un premier chapitre il examine les diverses sortes d'appa- 
reils régulateurs d'après les organes sensibles qu'ils com- 
portent. On trouve ainsi les régulateurs à bilames et ceux à 
capacité déformable pour les températures jusqu'à 200°C. 
Jusqu'à 500°C on utilise les dispositifs à dilatation ou les 
régulateurs à résistances métalliques. Les régulateurs à 
couple thermoélectrique conviennent à toutes les tempéra- 
lures jusqu'à 1 joo" (au delà on utilise des pyrometres 
optiques). Le galvanometre pyrométrique faisant partie de 
tout dispositif thermoélectrique peut ètre transformé en 
régulateur de plusieurs façons : soit que l'on place devant 
l'aiguille construite en conséquence une butée métallique 
formant contact, soit que l'on provoque des interventions 
périodiques de l'appareil par l'intermédiaire d’un méca- 
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nisme commandé par une source auxiliaire d'énergie qui 
établit sur l'aiguille un contact électrique franc à ferme- 
iure et à rupture brusques. Enfin, au lieu d'intercaler le 
régulateur directement dans le circuit des relais de com- 
mande, on peut faire un monlage potentiométrique qui 
évite l'influence de la résistance de la ligne reliant le four à 
l'appareil régulateur et qui donne en outre une sen- 
sibilité à peu prés indépendante de la température. L'au- 
teur traite ensuite de la commande des organes réglant 
la quantité de chaleur développée dans un four, sui- 
vant la nature du four, four électrique, fours à combus- 
tibles liquides ou à gaz de ville, fours au coke à soufflage 
ou à tirage naturel, fours à gaz de gazogéne; puis il 
examine les différents procédés de réglage automatique de 
température, leurs propriétés et il détermine à quel point 
ils permettent d'obtenir un réglage puissant, sensible et 
stable. Ces procédés sont le réglage par tout ou rien, 
le réglage par deux valeurs fixes et le réglage par deux 
valeurs réglables, procédés rentrant tous trois dans la 
catégorie du réglage par encadrement de la température à 
atteindre avec deux valeurs de chauffage. Les autres pro- 
cédés sont'le réglage progressif entre deux limites fixes ou 
réglables et enfiu le réglage fonction de l'écart agissant à 
partir d'une valeur de régime. En outre les régulateurs 
automatiques permettent d'obtenir dans un four un cycle de 
température délerminé à l'avance, par exemple au moyen 
d'un mécanisme à came déplacant en fonction du temps les 
contacts servant à la commande des relais. L'auteur exa- 
mine quels sont, dans ce cas, les procédés de réglage appli- 
cables. — J. S. 


539.62: 546-72-74. — Influence d'une addition de 
chrome sur le frottement interne des ferro-nickels réver- 
sibles; Pierre CGugvENARp. C. R. Ac. des Sc., 21 novembre 
: 927, t. CLXXXV, р. 1 130-1 132, 800 mots, í fig. — Les ferro- 
nickels réversibles du groupe de l'invar, dont la transfor- 
malion magnétique s'accompagne d'importantes anomalies 
de dilatation et d'élaslicité, possèdent également une ano- 
malie de frottement interne. L'auteur a exposé dans une 
note précédente (C. f. Ac. des Se., 14 février 1927, t. cLXXXIV, 
p. 378, résumé dans X. G. E., 28 mai 1927, t. xxi, p. 169 D), 
Jes caractères de cette dernière anomalie et montré que 
celle-ci s'apparente étroitement anx deux aulres par l'allure 
de ses variations avec la température et avec la teneur 
en nickel. Comme les anomalies de dilatation et d'élas- 
ticité sont iufluencées par des additions de métaux 
capables de former des solutions solides avec les ferro- 
nickels. il a paru à l'auteur qu'il serait intéressant de 
rechercher s'il en est de méme pour l'anomalie de frotte- 
ment interne. Dans ce but il a étudié le rôle du chrome en 
opérant sur des ferro-nickels chromés contenant 5, 10 et 
15 pour 100 de chrome. Le diagramme résumant les résul- 
tats des mesures présente les mèmes particularités que 
celles qui ont été antérieurement notées dans les dia- 
grammes de la dilatabilité et du coefficient thermoelastique; 
eu particulier, il montre que le chrome étend le domaine de 
température où le frottement interne est. relativement 
faible, c'est-à-dire où l'alliage est assimilable à un solide 
parfaitement élastique. L'auteur ajoute que les Aciéries 
dlmphy tirent parti, depuis plusieurs années, de cette pro- 
priété daus la fabrication d’alliages destinés à former des 
ressorts travaillant à cadence rapide et à température 
élevée: pour la mème raison le chrome est choisi pour for- 
mer la majeure partie des additions de Pe élinvar », addi- 
tions dont le róle principal est de réduire l'anomalie thermo- 
élastique du ferro-nickelà "13 pour тоо de nickel au degré 
voulu pour réaliser l'invariabilité thermique du module 
d'élasticité. -— J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745. — L'oscilloscope; oscillographe cathodique à 
courbes immobilisées et à axe des temps linéaire; Frede- 
rick Brengt et Herbert-J. Reicu. J. A. Г. E. E., juin 1927, 
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t. хт, p. 563-567, 4 ooo mots, 8 fig. — Le nom donné par 
les auteurs à leur instrument a été choisi pour bien spécifier 
qu'ils l'ont créé pour l'observation visuelle; mais il est pos- 
sible aussi de l'utiliser pour des enregistrements par ]a 
photographie; toutefois sa caractéristique principale est de 
pouvoir produire sur l'écran plusieurs courbes simultanément 
. €t dans une immobilité parfaite. En effet, si l'on peut faire 
еп sorle qu'une paire de bobines ou de plaques déflectrices 
soit rapidement et -successivement couplée à différents 
circuits, le faisceau cathodique suivra alternativement 
Chaque impulsion et, en vertu de la persistance des impres- 
sions lumineuses, on verra apparaitre en méme temps sur 
l'écran plusieurs courbes continues. Les connexions avec 
les circuits en essai sont assurés par un commutateur mul- 
tiple que les auteurs ont appelé « distributeur polycy- 
clique >; ordinairement,-ce dernier est à quatre directions 
еі il faut toujours avoir la précaution d'insérer une ré- 
sistance dans chaque circuit à titre de protection en 
cas de court-circuit. Une des bornes, Yo, de l'oscilloscope 
æst reliée à la bórne Y, commune aux quatre circuits; 
d'autre borne, Y, est reliée à un balai B qui frotte sur une 
bague; à celle-ci sont connectés électriquement quatre seg- 
ments étagés qui sont successivement mis en contact avec 
Quatre balais reliés aux deuxièmes bornes Y,, Y», Ү;, Ү;, 
des quatre circuits en essai. On peut supprimer la borne 
commune et alors on utilise un « distributeur polycyclique » 
-double. On a reconnu, dés les premiéres applications de 
A'oscillograge cathodique, la nécessité d'avoir un axe des 
temps linéaire; ce besoin est encore plus impérieux si l'on 
<ésire arriver à une interprélation satisfaisante de plusieurs 
grandeurs observées simultanément ; ce but est atteint soit 
mécaniquement avec un interrupteur synchronisé, soit 
électriquement avec une soupape synchronisée; c'est celle 
dernière solution qui a été adoptée par les auteurs. On sait 
qu’une lampe à néon ou à argon soumise à une tension 
croissante ne laisse passer aucun courant tant que l'on n'a 
Pas atteint la tension d'allumage; mais une fois le courant 
amorcé (ce qui correspond à la fermeture de l'interrupteur), 
1 continue à circuler jusqu'à ce que la tension retombe à la 
tension d'extinction et le courant s'arréte (ce qui corres- 
pond à l'ouverture de l'interrupteur). L'écart .eptre les ten- 
sions d'allumage el d'extinclion dépend de la fréquence et 
du type de lampe et on fait varier la fréquence dans de 
larges limites en faisant varier la résistance ct la capacité 
du circuit, constituées par une résistance en série avec la 
lampe et des condensateurs en paralléle avec cette méme 
lampe ou avec la résistance. Les auteurs appellent cette 
lampe, qui se comporte comme une soupape électrique syn- 
Chronisée, soupape à effluves (corona valve); puis ils 
indiquent le montage à suivre quand on place la soupape à 
effluves en série, soit avec une résistance, soil avec une 
lampe thermoionique qui remplace tout ou partie seule- 
ment de cette dernière. En réalité, l'axe des temps n'est 
pas une ligne droite, mais une courbe en dents de scie dont 
les dentelures sont si fines que l'on peut pratiquement la 
considérer comme rectiligne. Il reste une question impor- 
lante, celle de Ja synchronisation et de la stabilisation. du 
circuit oscillant, condition indispensable pour que l'oscil- 
loscope donne des courbes stationnaires. Les auteurs ne 
fournissent sur ce sujet que des indications générales: ainsi 
la stabilisation peut être réalisée en introduisant simple- 
ment dans le circuit oscillant une faible force électromo- 
trice, mais de mème fréquence que celle du circuit en essai ; 
ainsi l'approche de la main suffit pour assurer la slabilisa- 
tion el, par suite, l'immobilisation des courbes ; toutefois, 
ce procédé de fortune, comme tous ceux qui ne permettent 
pas de corriger l'action de la force électromotrice auxiliaire 
sur l'oscilloseope, produit de la distorsion; pour éviter 
cet. inconvénient, on introduira cette force électromotrice 
par conduction et induction et en un point tel du circuit 
qu'elle soit sans effel sur l'oscilloscope. — Pour avoir la 
ligne du zéro, on court-circuite la borne Yo, d'une part, avec 
les bornes Ү,, Y», Үз et Y, d'autre part. H est aussi pos- 
sible d'abaisser ou de relever une courbe par rapport aux 


autres en insérant une batterie d'accumulateurs ou une 
source à courant continu queleonque dans le circuit corres- 
pondant. — B. C. 


621.311.74.00.14. — Essais sur les interrupteurs dans 
l'huile. J. А. I. E. E., juin 19» 7, t. хім, p. 620-623, 4 500 
mots. Discussion à la réunion de New-York du 1o février 
1927, d'un mémoire de Sporn et Saint-Clair. — MM. J.-D. 
Hilliard, J.-B. MacNeill, G.-A. Burnham et Philip Sporn ont 
pris part à cette discussion. Les auteurs du mémoire ayant 
conclu de leurs essais que, si un interrupteur fonctionne 
d'une facon satisfaisante à courant ou à tension réduit, 
il doit également bien se comporter à pleine puissance, 
M. J.-D. Hilliard trouve cette généralisation illogique et, 
méme dans de nombreux cas, contredite par les faits. En 
réalité, un interrupteur est capable de couper une charge 
supérieure à sa puissance normale de rupture si la tension 
appliquée est au-dessus de la tension normale; au con- 
traire, il pourra exploser sous l'effet d'une charge infé- 
rieure à son pouvoir de rupture s'il est soumis à une ten- 
sion égale à sa tension nominale; c'est ce que l'expérience 
a maintes fois prouvé et souvent la destruction de l'appareil 
a eu lieu dés la première application d'une trop forle tension. 
L'explication en est simple. Le courant excessif nécessaire 
aux basses tensions produit un soufflage magnétique intense 
qui rompt instantanément le circuit; par contre, aux hautes 
tensions, le courant est trop faible et, par suite, le soufflage 
insuffisant ; larc persiste et produit assez de gaz pour pro- 
voquer presque instantanément la destruction de la cuve. 
Les rapports sur les essais d'interrupleurs dans l'huile 
devraient se borner aux faits observés, sans commentaire 
susceptible d'induire en erreur et de causer un grave pré- 
judice. Les essais effectués sur les interrupteurs de la General 
electric Company ont démontré l'exactitude de la formule 
empirique dont on se sert pour la prédétermination du pou- 
voir de rupture des interrupteurs. Cette compagnie a doté sa 
plate-forme d'essais d'une génératrice triphasée capable de 
supporter d'une facon continue un court-circuit d'une puis- 
sance de 500000 kv-A au moins ; on a méme prévu des unités 
complémentaires d'égale puissance et ainsi son laboratoire 
est équipé pour l'essai des interrupteurs à toute tension et 
lout courant, ainsi que pour l'observation de l'enregistre- 
ment des phénoménes qui se manifestent pendant la rupture. 
La coupure d'une puissance déterminée, par exemple 
100000 kv-4, ne doit pas nécessairement imposer à l'appa- 
reil la méme contrainte que celle qu'il subirait en coupant 
la méme puissance, soit au méme point du réseau, mais à 
une autre heure, soit en un autre point du méme réseau, soit 
sur d'autres réseaux; ce qui revient à dire que les effets 
calorifiques correspondant à une méme puissance ne sont 
pas identiques en tous temps et en lous lieux. Une explica- 
tion plausible de cette particularité consiste à admettre 
qu'elle dépend de la grandeur de la tension réamorcée à la 
fin de chaque alternance de l'arc et de la vitesse de forma- 
lion de chaque demi-onde de la tension transitoire. On a 
constaté qu'un méme interrupteur fonctionnant avec la 
méme huile, à la mème vitesse et sur le mème réseau, mais 
en deux points différents. avait produit un are trois fois plus 
long dans un cas que dans l'autre. M. J.-B. MacNeill déduit 
des renseignements communiqués dans le mémoire qu'aux 
tensions de 535000 et 150000 v. il n'y a pas beaucoup de 
difiérence entre un court-circuit à la terre et un court- 
circuit enlre parties du réseau. Cette remarque a un grand 
intéret pour les exploilants parce que l'on a longtemps 
discuté sur Futilité d'insérer des interrupteurs sur les 
réseaux dont le neutre est mis à la terre. Sur beaucoup de 
grands réseaux, on а installé des appareils normalisée à 
187 ооо Y pour assurer un service à 220000 v. Jusqu'ici 
celte pratique a pleinement réussi, mais pour la justifier plus 
complètement, il faut encore réaliser d'autres expériences 
pour démontrer qu'il n'existe aucune différence entre les 
deux types de courts-cireuits. Dans sa réplique, M. Philip 
"porn se rallie aux observations présentées par M. J.-D). 
Hilliard, mais il trouve un peu prématurées les conclusions 
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31 Décembre 1927. 


de M. Mac Neill à propos des essais effectués avec un inter- 


rupteur construit pour fonctionner à 187000 v et qui a été 
installé sur une ligne à 220000 у; en. réalité, les bornes 
seules étaient normalisées à 187 ооо v, tandis que le jeu 
. ‘entre les pièces et la course des contacts élaient calculés 
pour 220 000 v. — B. C. 
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621.314.7. — Redresseurs à vapeur de mercure à cuve 
en acier; une phase de leur.développement aux Etats- 
Unis d'Amérique; E.-B. Snaup. J. А. /. K. E., juin 1927, 
t. xLvi, p. 597-602, 5000 mots, 5 fig. — Cet article donne un 
résumé des travaux systématiques entrepris dans les ate- 
liers et laboratoires de la Westinghouse electric and Manu- 
facluring Company de 1908 à 1918 pour le perfectionnement 
des redresseurs à vapeur de mercure à cuve en acier, de 
grande puissance et de tension élevée. On est arrivé ainsi à 
des résultats intéressants au point de vue de l'étanchéité 
des cuves et des scellements ; on sait combien la solution de 
ce dernier probléme a présenté de difficultés; les joints 
soudés, les joints à l'émail et au vernis, les joints au ciment 
khotinski. еіс, ont tous été essayés sans donner un degré 
d'étanchéité suffisant. C'est M. J.- W. Legg qui a trouvé un 
ciment dont la tension-de vapeur correspond à une colonne 
de mereure de 2.5 mm à la température de 100°C, alors qu'au 
bout de то minutes seulement le ciment Khotinski acquiert 
une tension de vapeur correspondant à une colonne de 
бо mm de mercure. Aussi, en mai 1913, on a pu inslaller 
deux redresseurs monophasés sur une locomotive circulant 
sur une voie d'embranchement de New-York, New-Haveu 
and Hartford Railroad Co; cette locomolive du poids de 
72 t remorquait deux voitures de 32 t chacune avec des 
pointes de courant de 500 à 800 л. Après un parcours de 
22000 km. le degré de vide n'avait pas fléchi d'une facon 
sensible. Ou a aussi augmenté la puissance des redresseurs 
pour un poids donné et introduit un grand nombre d'amé- 
liorations intéressant le montage et le réglage de ces appa- 
reils; tous ees procédés sont décrits dans des brevets dont 
on trouvera les références en notes de l'article. — B. C. 


621.315.22. — Confection des joints de cábles à ámes 
multiples pour hautes tensions; Thos.-F. PETERSON. 
J. A. L. E. E., juin 1927, t. stet, p. 559-563, 3200 mots, 
» fig. Le principe fondamental qui a guidé l'auteur dans 
la confection du nouveau joint qu'il propose est le suivant : 
si des isolants sont disposés en série dans un cireuil diélec- 
trigue, les contraintes qu'ils subissent individuellement 
varient en raison inverse de leur constante diélectrique 
qui est pour l'huile, 2.5; pour le papier imprégné. 3.2 
à 4,1: pour la toile huilée, 5. C'est donc dans l'ordre 
inverse qu'il faut les appliquer sur les conducteurs. 
On trouvera. dans l'article original. la description du pro- 
cédé employé pour l'exécution mécanique du joint (soudure 
des conducteurs, ete.) et surtout deux dessins cotés qui 
illustrent parfaitement le mode opératoire; puis tous les 
isolants sous forme de rubans sont successivement appli- 
qués à la main. On arrive ainsi à réaliser de grandes résis- 
lances d'isolement et une bonne répartition de la contrainte 
électrique: aussi les essais en courant alternatif et en cou- 
‘ant continu ont donné d'excellents résultats. Des câbles 
raccordés de cette maniere ont pu résister de 10 à бо heures 
à des tensions de 120 kv et ce n'est jamais aux joints que se 
manilestaient les disruptures. — B. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 

621.311.21 2(73). — L'usine génératrice thermique de 
Holtwood: construction et fonctionnement en parallèle 
avec une usine hydroélectrique FA Атахек. J. 4.7. E. E... 
Juin 1927, t. хат, p. 551-558, 7 ооо mots, 8 fig. — Les instal- 
lations dont il s'agit appartiennent à la l'ensylyania Water 
and Power Company qui vend en gros aux services publics 
l'énergie électrique qu'elle produit; elles comprennent une 
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usine hydroélectrique reliée à une usine à vapeur, édifiées 
toutes les deux à Holtwood dans l'état de Pensylvanie, sur 
la riviére Susquebanna et à 16 km environ au nord de la 
voie ferrée. Desservant les états de Pensylvanie et de 
Maryland, les lignes à haute tension sont montées sur des 
pylónes en acier et rayonnent vers Baltimore dans l'état de 
Maryland, à 64,4 km; Lancaster, à 22,5 Кш; York, à 3; km 
et Coatsville, à 48,3 km, ces dernières villes étant toutes 
situées dans l'Etat de Pensylvanie. L'usine hydroélectrique 
de Holtwood fonctionne sous une chute moyenne de 15,8 m 
et utilise le cours d'eau tout entier; sa puissance actuelle 
est de 111000 kw; celle de l'usine à vapeur est de 20000 kw 
avec deux unités de 10000 kw. Le débit normal à pleine 
charge de la première est 850 m?: s еі peut être porté à 
892 m?:s dans des conditions exceptionnellement favo- 
rables. 1l est disponible pendant la moitié environ de l'année, 
tandis qu'on a enregistré des débits moyens minima jour- 
naliers et hebdomadaires de 90,7 et 102m?: s et un débit 
moyen maximum durant 24 heures de 1250 m?: s. Um bar- 
rage consiruiten travers delarivierea permis де constituer un 
bassin de 6 km? de superficie dans lequel on peut accumuler 
une réserve d'eau utile de 22700000 т". Un débit hehdoma- 
daire de 119 m? :s suffit pour fournir cet appoint du ven- 
dredi soir au lundi matin. D'une manière générale, pendant 
les périodes de hautes eaux, on demande à l'usine hydro- 
électrique de fournir sa puissance maximum ; les groupes 
fonctionnent alors à pleine charge et alimentent seuls le 
réseau pour autant quela demande de celui-ci ne dépasse pas 
la puissance hydroélectrique installée. Les installations à 
vapeur supportent seulement les poinles et les variations 
horaires de la charge; mais si le débit de la rivière vient à 
diminuer, les róles sont renversés. En service normal, la 
vidange du réservoir n'est poussée qu'autant que l'exigent 
le déficit journalier du cours d'eau et la demande en énergie 
des abonnés; mais tous les maline, le plan d'eau est ramené 
à son niveau maximum, de facon que l'on ait toujours des 
disponibilités suffisantes pour faire face à des conditions 
exceptionnelles et notamment à une défaillance temporaire 
des machines à vapeur. Puis l'auteur fait une descriplion 
assez complete de l'installation à vapeur et présente un dia- 
gramme indiquant la répartition de la charge entre un 
groupe hydroélectrique de 12000 kw et un groupe à vapeur 
de 10000 kw travaillant en parallèle sur la ligne de Lan- 
caster à la fréquence de Go p: s. Le chauffage sc fait au 
charbon pulvérisé; la vapeur est produite dans 3 chau- 
dieres verticales du type Babcock et Wilcox avant chacune 
une surface de chauffe de 1 305,7 m?à laquelle il faut ajouter 
la surface des écrans aquifères placés au fond et à l'arrière 
au foyer, soil 77» + 72 == 847 mi La vapeur est amenée 
aux turbines à neuf étages à la pression de 20 kg : cem? et à 
la température de 287,7*€ qui pourra ètre portée à 37 :,7^C 
si le besoin s'en fait sentir ultérieurement; les génératrices 
sont entrainées à la vitesse de т Воо Е: mn et fournissent du 
courant triphasé à la tension de 13200 v et à la fréquence 
de 6o p : s. Du ver janvier au 31 décembre 1926, l'usine ther- 
mique a produit 60870000 Kw-h, dout 4200000 kw-h ont été 
utilisés pour ses propres besoins. Aux pointes d'une durée 
d'une heure correspond une puissance de 26 боо kw, soit 
une majoration de 33 pour тоо de la puissance des machines. 
— B.C. 


621.316.26. — Essai, inspection et entretien des sous- 
stations automates; Chester LicuTENBERG. J. А. /. K. E.. 
juin 1927, 6 ху, p. 603-600, 3 500 mots. — Tout 
d'abord, dans chaque  sous-station, il faut mettre bien en 
évidence un schéma de l'installation et, à la portée de la 
main. les notices el instructions fournies par le construc- 
leur; les ingénieurs aequerront ainsi rapidement une idée 
de Ja marche de la sous-station. Les essais sont de trois 
sortes : r° Les essais en usine. lls consistent à contrôler le 
fonctionnement de chaque élément séparément et de groupes 
d'éléments; mais comme il est matériellement impossible 
de monter à l'usine simultanément les appareils de généra- 
tion et de transformation, d'une part, et les appareils de 
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couplage, d'autre part, on les vérifie l’un après l'autre et 
celte opération exige souvent autant de temps que l'assem- 
blage des appareils eux-mêmes ; 2° Les essais de l'installa- 
tion qui ont lieu aussitôt après le montage, c'est-à-dire une 
fois que tout l'appareillage a été posé à l'emplacement qu'il 
occupera normalement en service; ils sont à peu près les 
mémes que ceux effectués à l'usine, sauf qu'ils sont plus 
simples et s'adressent à tous les appareils; 3° Les essais 
périodiques qui consistent en un contrôle semestriel de 
l'équipement. Au point de vue du temps exigé par chacune 
de ces manipulations, l'auteur indique que l'essai à l'usine 
d'un disjoncteur demandera plusieurs heures; celui d'une 
installation, une heure et l'essai périodique, quelques mi- 
nutes seulement. — Comme son nom l'indique, l'inspection 
est ou une revision rapideà intervalles rapprochés ou une 
revision détaillée à intervalles plus éloignés de la station et 
de son équipement. 11 convient surtout de s'assurer que 
les appareils automatiques fonctionnent dans l’ordre 
voulu et de vérifier avec soin les connexions. — B. C 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.314.7 : 621.331. — Le redresseur à vapeur de mer- 
cure comme convertisseur pour les chemins de fer de 
banlieue, interurbains et de lignes principales. erue BBC, 
juillet et août 1927, t. xiv, p. 181-186 et 203-214, 16000 
mots, 38 fig. — Dans ces deux articles est achevée l'étude 
commencée dans le numéro de juillet 1926 et résumée dans 
< R.G. E. > du 27 aoùt 1927, p. 59 D. Le bon fonctionne- 
ment d'une installation de redresseurs nécessite l'entretien 
d'un vide élevé dans le cylindre. Ce vide est oblenu au 
moyen d'un groupe de pompes comportant une pompe rota- 
live à vide préliminaire et une pompe à vide élevé,à vapeur 
de mercure. Le groupe de pompes est, comme le redresseur, 
placé sur des isolateurs supporls; il comporte une circula- 
lion d'eau de refroidissement avec avertisseur de manque 
d'eau et un indicateur thermique de vide à lecture directe 
basé sur la variation du coefficient de convection des gaz en 
fonction de la température. La réfrigération du cylindre 
méme du redresseur peut se faire de {rois facons différentes : 
réfrigéralion directe ou réfrigération indirecte à eau courante 
ou enfin réfrigération en cycle fermé avec circulation par 
pompe. Le dernier dispositif auxiliaire est celui d'allumage 
el d'excitation comporlant une anode d'allumage qui, sous 
l'action d'un solénoide, descend jusqu'au contact du mer- 
Cure de la cathode et remonte, aussitót l'arc auxiliaire 
allumé, sous l'effet d'un ressort. Deux anodes d’'excitation 
servent à entretenir un arc permanent quel que soit le 
Courant débité. Une explication du fonctionnement complet 
du dispositif d'allumage est donnée dans l'article à l'aide 
d'un schéma. La seule perte du redresseur proprement dit 
est celle correspondant à la chute de tension (19 à 25 v) 
«ans l'arc. On doit. pour avoir le rendement total d'une ins- 
tallation. ajouter les pertes dans le transformateur et celles 
dues aux appareils auxiliaires. H est facile de montrer que 
le reudement est d'autant meilleur que la tension en cou- 
rant continu est plus élevée. Ce rendement peut ainsi 
atteindre 99,4 pour 100 pour une tension continue de з ооо v. 
ll est en outre. pratiquement indépendant de la charge. 
Quant au facteur de puissance il reste pratiquement compris 
entre 0,93 et oa pour les couplages usuels. Les transforma- 
leurs sont toujours des transformateurs dans lhuile à 
refroidissement naturel à air. Le secondaire est toujours 
couplé en étoile avec deux points neutres reliés directement 
Ou par l'intermédiaire d'une bobine d'absorption. Le réglage 
de la tension se fail généralement par changements 
de prises auxiliaires sur le primaire, pouvan! se faire 
en service au moyen d'un interrupteur à gradins dans 
Vhuile. Pour un réglage étendu de la tension primaire, on 
emploie des transformateurs à enroulement compensateur. 
On utilise dans des cas exceptionnels le couplage simple 
trianusle-étoile ou triangle double hexaphasé. Les redresseurs 
peuvent marcher en parallèle entre eux (à condition qu'il 
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ait été prévu dans le circuit des anodes de chacun des re- 
dresseurs une inductance assez grande) ou avec des conver- 
lisseurs rotatifs. On trouvera dans cet article des indications 
pratiques sur la mise en service el hors service des redres- 
seurs, ainsi que des renseignements sur les installations 
exécutées ou en cours. — J. S. 


621.335 : 624.434 (45). — Locomotive Diesel-électrique 
de 440 chevaux pour les Strade Ferrate del Mediterraneo 
(Italie). /icvue ВВС, juillet 1927, t. xiv, 175-180, 
3 тоо mots, 5 fig., dont 1 hors texte. — Cette locomotive 
construite conjointement par le Tecnomasio italiano Brown 
Boveri à Milan et la maison Fiat est destinée à des essais 
comparatifs avec la traction à vapeur sur un réseau pré- 
sentant des rampes de бо pour 1000. C'est une locomotive, 
type BB à voie de 0,950 m. Une des caractéristiques par- 
liculières de ce mode de traction dans le cas présent est 
que deux moteurs de traction sont montés sur deux essieux 
de la première voiture qui suit la motrice, ces deux essieux 
étant couplés par bielles avec les autres. De cette facon le 
poids adhérent peut étre porté à 65 t (dont 47,5 t pour la 
motrice seule), ce qui permet de remorquer un train de 
110 t sur rampe de бо pour 1000. La partie mécanique de 
cette locomolive ne présente aucune disposition spéciale. La 
caisse comporte un compartiment central des machines et 
un poste de conduite à chaque extrémité. Le moteur Diesel est 
un moleur Fiatàdeux temps,6 cylindres de 25ommx Зоо mm. 
П peut développer 4.jo ch à 5oo t: mn. Les cylindres sont 
en acier coulé avec chemise intérieure en fonte spéciale. 
L'arbre entraine la pompe de balayage et le compresseur 
pour l'air d'injection et, par l'intermédiaire d'une rouc élas- 
tique, un deuxième arbre qui commande la pompe pour le 
итаїзкаде et la réfrigération des pistons et la pompe de 
combustible. La régulation du moteur se fait aulomatique- 
ment par un régulateur à force centrifuge agissant sur la 
pompe de combustible. L'équipement électrique comprend 
une généralrice accouplée rigidement au moteur Diesel et 
4 moteurs de traction à suspension par le nez. Le système 
adopté pour la transmission de l'énergie entre la généra- 
trice el les moteurs est le systéme Ward-Leonard. Cette 
génératrice est à excilatrice séparée sous 120 v; elle com- 
porte en outre un enroulement série indépendant utilisé 
pour le démarrage du moteur Diesel; la génératrice fone- 
tionnant en moteur série est alors alimentée par une bat- 
terie d'accumulateurs qui est elle-méme chargée par l'exci- 
latrice. Les moteurs de traction hexapolaires avec pôles de 
commutation ont une puissance à l'essai unihoraire de 79 kw 
à доо v el 680 t: mn el en service continu de 59 kw à доо v 
el 810 t: mn. Ils attaquent les essieux par un train d'engre- 
nages à simple réduction au rapport de т: 5,33. Les moteurs 
sont branchés en série ou en parallèle par groupes de з ou 
3 moteurs. Parmi les organes auxiliaires alimentés par les 
barres omnibus dont la tension est celle de la batterie, 
on peut citer ` deux moleurs de ventilateurs à axe vertical 
de 3,3 kw à 110 v, 480 t: mn pour les radiateurs, un moteur 
de 1,8 kw, rio v, 2.500 t: mn pour la pompe de circulation 
de l'eau et un moteur de 4,5 kw, 110 v, 750 t: mn pour le 
compresseur d'air du système de freinage, ainsi que divers 
relais ou conlacteurs. Dans chaque cabine de conduite est 
un ecombinateur avec cylindre principal et evlindre d'in- 
version de marche, muni du dispositif de sécurité dit de 
P « homme mort x. Dans les premiers essais effectués avec 
cette locomotive la consommation relevée a été de o,o18 jo kg 
de naphte par toune virtuelle remorquée, soit une dépense 
en combustible égale à la moitié de celle d'une locomotive 
à vapeur. — J. 5. 


MATIERES PREMIERES 
669.715.9. — Le lautal, alliage léger à haute résistance. 


- Revue de Aluminium. juin-juillet-aont 19»7, t. vt, p. 467, 


450 mots. — Une correction mal interprétée a fait imprimer 
tantal au Heu de lautal dans le titre de la documentatiop 
correspondante (A. G. E., то décembre 1927, p. 184 D). 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


334 (73). — Enseignements tirós des expériences 
faites aux Etats-Unis sur l'organisation du travail et de 
l'industrie ` J.- W. Trouas. El. Rev., 25 novembre 1927, t. ci, 
p. 895-898, 3 200 mots. — Les Etats-Unis d'Amérique sont de 
beaucoup le pays le plus riche du monde en ressources 
naturelles exploitées ou non; abondamment pourvu de 
presque tous les produits de la terre, sauf du caoutchouc, 
ce pays ne dépend donc, en quoi que ce soit, d'aucune 
autre nation au méme degré que l'Angleterre ; il constitue 
le plus grand territoire du monde oü le commerce est libre 
et les fabricants ont toujours la faculté d'écouler leurs mar- 
chandises sur le marché intérieur. De méme, les conditions 
du travail sont tout à fait différentes de celles qui existent 
en Angleterre : la demande est toujours au-dessous de 
l'offre, ce qui tend à faire monter les salaires et à les main- 
tenir élevés. Pour pallier à cette rareté de la main-d'œuvre. 
les industriels se sont efforcés de développer l'emploi des 
machines. Toutefois, il y a une compensation au taux élevé 
des salaires ; le pouvoir d'achat des ouvriers a augmenté et il 
en résulte une consommation élargie qui a completement 
changé les idées des employeurs. Leur thèse est maintenant 
la suivante : le secret de la prospérité est de payer les plus 
hauts salaires possibles, de produire les marchandises aux 
prix les plus bas et d'attendre avec confiance leur vente. 
Celte idée semble avoir été justifiée par les résultats. Puis 
l'auteur se livre à delongues considérations sur la possibilité 
d'introduire en Angleterre les méthodes de fabrication en 
série telles qu'elles sont pratiquées aux Etats-Unis 
d'Amérique. — B. C. 


331.83 : [621 669] (44.361) « 1920 : 1926 >. -— Variations 
comparées du coût de la vie et des salaires dans les 
industries du métal de la région parisienne. JN G. E., 
8 octobre 1927, t. xxii, p. 557-560, 1700 mots, 1 fig., í tabl. 


347.774.5 (001) < 4949 ». — La réforme de la loi du 
6 mai 1919 sur les appellations d'origine; FenvaND-JacQ. 
H. G. E. 
Dans cette étude, l'auteur analyse et critique les nouvelles 
dispositions modificatives de la loi du 6 mai тозо sur les 
appellations d'origine, loi qui. bien que visant surtout les 
produits naturels, vise aussi certains produits fabriqués, 
parmi lesquels quelques-uns de ceux obtenus dans l'industrie 
électrique. 


382.5, 6 (44) « 1927 ». — Importations et exportations 
françaises pendant les six premiers mois de l'année 1927: 
Marcel Brosbi. Z. G. E., 22 oëlobre 1927. |. vr, p. Di: 
052. 1000 mots, 8 tall. 


621.31: 382.5: 325 (42). — Les marchés électriques 
anglais d'outre-mer. Al. Ber.. ut novembre rges. l. ct, 
р. 904-805, 1700 mols, » fig. La statistique s'étend du 
1^ juillet 1926 au Зо juin 1427 et englobe presque tous les 
dominions : Australie, Nouvelle-Zélande. Inde et Afrique 
du Sud. Outre les chiffres cités dans le texte. l'article eon- 
tient des graphiques qui donnent. mois par mois, Ja valeur 
en livres sterling, des importations de matériel électrique 
avec les subdivis'ons suivantes ` cábles et fils. machines 
dynamoélectriques, lampes à filament, matériel télégra- 
phique et téléphonique. autres machines el matériel. élec- 
{riques ; de plus, pour l'Inde, on a établi une comparaison 
entre le commerce allemand, américain. et anglais. H a 
ele importé en Australie pour 2401000 livres sterling de 
matériel électrique contre 0 r54000 livres sterling pendant 
l'exercice précédent; les aüginentations ont porté sur les 
cables et les fils, 220000 livres sterling. et les lampes à fila- 


22 octobre 1927, 1. xxii, p. 653-655, 2100 mois, — ` 


ment métalliques, 150000 livres sterling. Pour les aultres 
pays, l'auteur se contente d'indiquer les résultats du trafic 
total; il faut donc se reporler aux graphiques pour ètre ren- 
seigné sur la valeur des importations de matériel élec- 
trique. — B. C. 


FINANCES 


624.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 mai 1927; Revue GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ. R. G. E., 
7 mai 1927, t. xxi, p. 759, боо mols. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 3 mai 1927; COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES. 
h. G. E., 10 septembre 1927, t. xxii, р. 397-398, 400 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 6 mai 1927; Société рк PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION 
p'ENERGIE. /#. G. E., 1** octobre 1927, t. xxu, p. 520, 
300 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 12 mai 1927; COMPAGNIE CONTINENTALE Enisox. R. G. E., 
26 novembre 1927, t. xxii, D. 908, 450 mots. I 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 42 mai 1927 ; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRA- 
NÉEN. R. G. E., 16 juillet 1927, t. xxii, p. 125-126, 2 100 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 44 mai 1927; ENERGIE ELECTRIQUE DU Sup-Ouesr. R. GG, 
24 septembre 1927, t. xxit, р. 471-472, 1600 mots. 


621.33:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 mai 1927 ; CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NORD- 
Sup DE Paris. A.G. E., 6 aoùt 1927, t. xxi, p. 247-248, 
1 100 Mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 mai 1927: Sociéré LYONNAISE DES FORGES MOTRICES DU 
&Юнбхк. R. G. E., 26 novembre 1927, L xxii, p. 907-908. 
1600 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 mai 1927: ELECTRICITÉ PE STRASBOURG. NR. G. E., 
5 novembre 1927. t. xxii, p. 247-7 48, 2 100 mols. 


621.31 :347.72.036.1. - Assemblée générale ordinaire 
du 28 mai 1927 : Sak (ET GÉNÉRALE DES FORCES MOTRICES DE LA 
VILLE bk GRENOBLE. f G. F... 24 septembre ro27. D xxm. 
р. 171, Ann mots. 


621.36 7 : 347.72.036.1. .— Assemblée générale ordinaire 
du 30 mai 1927: COMPAGNIE DE Ditti (rs CHIMIQUES ET ÉLEC- 
TROMÉTALLURGIQUES ALMS. FRoGes ET Самалнесе, /# G. E.. 
15 octobre 1927. |. NXN, p. »gQg-660, 2 000 mots, 


621.34 :347.72.036 1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 juin 1927 ; COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ PE L'OUEST-PARISIEX 
(Осеѕт- міне). A. te E., yer octobre 1927. {. ли, р. òig- 
520, 1200 MOLS. 


621.31 : 347.72.036.1 — Assemblée générale ordinaire 
du 14 juin 1927: “тё pes FORCES MOTRICES LE LA VIENNE. 
h. G. E., 15-20 aoùt 1927, t. xxu. p. 285-280, 1600 mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 17 juin 1927 : SoctéTÉ Roi BAISIENNE b ÉCLAIRAGE PAR LE 
Gaz ET L OELECTRICITÉE, R. G. Et septembre 19»7, U xxii, 
р. JUS. 700 mols. 
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Société à responsabilité limitée, capital 200 000 fr 


104, rue Lecourbe — PARIS (15) A Téléphone : 
29 et 31, rue de Naples, PARIS (8°) 


ААА C: 
| & ` Téléph. Lasonps 16-70 RA C. Seine, 35812 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bebiser 
TACHYMÈTRES portatifs et slalionnaires 
simples ct enregistreurs, système € D" Th. HORN » 


SÉGUR 94-53 


Indicateurs at Enregistreurs de vitesse “Tal” 


Taohymétre portatil 
à ohangement automatique 
des échelles 


Pieds à coulisse et Micromélres à cadran, Chronographes 


TÉLÉPHONE LE LAS 


EI | 131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 
Adresse télég. ` TéLémauric-Panis Reg. du Com. : Seine, 106-296 Téléph. : Sécun, 43-46 
E El 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T. S. F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION "m 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, Averti ; 
Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses. 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ETANCHES FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


31 Décembre 1927. 


SECTION DE 


347.258 < 4906 > ` 621.316 : 351.95. — Le privilège exclusif 
pour la distribution de la force motrice accordé avant la 
loi du 45 juin 1906 est licite. Droit actuel du concession- 
naire (Arrêt du Conseil d'Etat du 8 avril 1927); Paul 
Восслит. R. G. E., 26 novembre 1927, t. xxii, p. 909-911, 
2800 mots. — En vertu de l'article 8 de la loi du 15 juin 
1906, le privilège exclusif ne saurait être accordé par une 
commune que pour la distribution de l'éclairage sur son 
territoire. Est-ce une disposition entierement nouvelle créée 
par la loi ? Est-ce, au contraire, la reproduction d'une inter- 
diclion antérieure? Le Conseil d'Etat, qui jusqu'ici n'avait 
pas eu à se prononcer formellement sur cette question, 
vient de la trancher définitivement : il a déclaré que la com- 
mune, avant la loi du 15 juin 1906, n'étant génée par aucun 
texte, pouvait légalement accorder le privilege de la distri- 
bution de la force motrice et que l'avant-dernier article de 
cette méme loi ayant maintenu en leur forme et teneur les 
contrats antérieurs, le concessionnaire ne pouvait se voir 
supprimer, méme d'une facon indirecte; un droit qui lui 
apparlenait. 


351.741.078.3 : 624.316 : 347.258 (003.3). — Décret du 
26 octobre 1927 portant revision du décret du 17 octobre 
1907 sur l'organisation du contrôle des distributions 
d'énergie électrique. R. G. E., 19 novembre 1927, t. xxii, 
p. 855-856, 1000 mots. 


347.258 : 621.316 : 351.95. — Le point de départ de l'in- 
demnité en raison du maintien par la commune d'un tarif 
extracontractuel (Arrét du Conseil d'Etat du 18 mai 1927); 
Paul BoucaurT. R. G. E., 19 novembre 1927, t. xxii, p. 853- 
855, 2700 mots. — De nombreux arrêts ont confirmé la 
Jurisprudence basée par le Conseil d'Etat, pour la premiere 
fois dans la décision du 3o mars 1916, sur la théorie de 
l'extracontractualité. Celui que commente l'auteur dans son 
article permet de répondre à cette question : « Quand le 
Caractère extracontractuel a été reconnu, quel est le jour 
qui marque le point de départ de l'indemnité mise à la 
charge de la commune? ». On pourrait admettre que le 
concessionnaire est présumé avoir renoncé à réclamer pour 
loute la durée qui est antérieure à la demande de relève- 
ment du tarif; l'article montre que c'est le contraire qui est 
exact. 


347.262 : 621.316. — Les charges légales de la propriété 
fonciére en faveur des distributeurs d'énergie électrique; 
Ch. Вільуовт R. б. E., 8 et 15 octobre 1927. t. xxii, p. 561- 
368 et 601-608, 15700 mots. — La fixation d'ancrages sur les 
murs ou toits des propriétés et l'implantation des supports 
dans des terrains clos pour l'établissement des lignes de 
distiibution ou de transmission d'énergie ont donné lieu, 
ainsi que les élagages nécessités par l'établissement et l'en- 
tretien des conducteurs, à des difficultés de toutes sortes au 
point de vue de l'existence des droits et obligations, de leur 
étendue et de leur sanction. De méme, la compétence et les 
pouvoirs du juge en ces matières soulèvent de nombreux 
litiges. M. Blaevoet essaye de mettre au point toutes ces 
questions dans l'étude ci-après. 


347.262 : 621.316. — Circulaire du 29 juillet 1927 relative 
au décret du 29 juillet 1927 portant réglement d'admi- 
nistration publique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 sur les distributions d'énergie. AR. G. E., 12 novembre 
1927, t. xxii, p. 805-807, 3200 mots. 


⁄ 


347.56 : 621.315.1 (004). — Chute d'un fil dépendant d'une 
Concession de distribution d'énergie électrique ; Paul Bov- 
GAULT, A. G. E. 5 novembre 1927, t. XXI, р. 749-792, 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXII — N°26. — 208 D 


LÉGISLATION 


3700 mois. — L'auteur profite de l'occasion qui lui ect 
donnée par un jugement du tribunal civil du Havre, en 
date du ті mars 1927, pour préciser, dans une vue d'ensem- 
ble, les difficultés d'ailleurs fréquentes que présente, relati- 
vement à un accident survenu dans une exploitation con- 
cédée, la question de compétence. 


347.771. — La réforme de la législation sur les brevets 
d'invention, FERNAND-JAcQ. R. G. E., ver octobre 1927, t. xxi, 
p. 521-528, 7500 mots. — L'auteur examine et critique cer- 
taines dispositions du projet de loi voté par la Chambre des 
Députés, et actuellement soumis au Sénat, en vue d'obtenir 
de celui-ci le rejet de certaines innovations ultimes regret- 
tables et la reprise du projet initial, plus homogene et fruit 
d'une minutieuse préparation. 


336.2.027.13 : 351.713.078.3. — — Sur l'application du 
droit de contrôle des agents du fisc. R. G. E., 12 novem- 
bre 1927, t. xxu, p. 807, 240 mots. 


336.2.027.13 : 351.713.078.3. — Sur le droit de contrôle 
des agents du fisc. A. G. E., за octobre 1927, t. xxii, p. 655- 
656, 350 mots. 


336.2.027.13-029.4. — Sur la non-application de la 
pénalité de 25 pour 100 de majoration des impóts quand 
les insuffisances de déclaration résultent d'erreurs maté- 
rielles. A. G. E., 22 octobre 1927, t. xxu, р. 656, 500 mots. 


336.2.027.6. — Sur l'évaluation au point de vue fiscal 
des stocks de marchandises. R. G. E., 36 novembre 1927, 
t. ххи, p. 912, доо mots. 


336.2.027.7. — Sur l'impossibilité pour un contribuable 
exploitant deux entreprises différentes de déduire des 
bénéfices de l'une les pertes de l'autre. /t. G. E., 1» novem- 
bre 1927, t. xxii, p. 807-808, 700 mots. 


336.2 : 658.62|027.8. — Sur l'application de la taxe sur 
le chiffre d'affaires aux frais de transport des marchan- 
dises. /?. G. E., тег octobre 1927, t. xxii, p. 528, 150 mots. 


336.215.027. — La valeur locative des immeubles indus- 
triels et sa déduction du chiffre des bénéfices soumis à 
l'impôt cédulaire; Paul Восслит. R. G. E., 29 octobre 1927, 
t. xxi, p. 703-704, 1 800 mots. — Différents contrôleurs ou 
inspecteurs ont élevé des prétentions réellement étranges 
en matière d'impôt cédulaire, lorsqu'une industrie est 
exploitée par le propriétaire méme des immeubles qui y 
sont consacrés. D'autre part, n'étant pas documentés sur 
les textes récents, les contribuables ont fait des observa- 
lions mal fondées. Une mise au point de la question est 
donnée dans l'article de M. Bougault. 


336.215.2. — Sur l'imposition des bénéfices d'un com- 
mercant passant, en cours d'année civile, du régime for- 
faitaire au régime normal. À. G. E., 12 novembre 1927, 
t. xxit, p. 808, 550 mots. 


336.215.2.027.5 : 347.72.034. — Sur l'évaluation du béné- 
fice imposable d'une société ayant racheté les parts de 
fondateurs sur ses bénéfices ou ayant émis de nouvelles 
actions avec primes. AR. 6. E., 26 novembre 1927, t. ххи, 
р. 911-912, 200 mots. 


347.72 034. — Sur l'assimilation aux parts de fondateurs 
des titres donnant droit éventuellement à une quote-part 
des bénéfices. Ji: E, то septembre 1927. t. ххи, p. 408, 
joo mots. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et о4-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DR GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIR RT DES 
INDUSTRIES QUI Sr RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DEs ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIRS FERRÉES D'iNTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


CiNquiEME BULLETIN DB 1927. 


Sommaire ` Assemblée générale du 4 


Assemblée générale du 4 mai 1927. 


Présidence de M. Legouëz, président. 

Sont présents : MM. Legouëz, président ` Cahen, 
Ulrich, vice-présidents ` Marcel Meyer, trésorier ; 
Aubert, Buffet, Berne, Bizet, Bonvoisin, du Bousquet, 
Boutan, Brachet, Brylinski, Callou, Canee, Clin, de 
Courville, Delamarre, Drouin, Duval, Eschwège, Fau- 
cheux, Ferrier, Galey, Girousse, Godinet, Goldsch- 
midt, Grosselin, Imbs, Isselin, Javal, A. Lépine, Malle, 
Marty, Nelson Uhry, Regnier, Ronzel, Saurel, Séku- 
towicz, de Traz, de la Ville le Roulx, Zetter. 

Excusés : MM. Gabriel Cordier, président d'hon- 
neur; Dardel, vice-président ; Krieger, Lépine, Marlio, 
Masse, Rey, Roche-Grandjean, S:hwarberg. 

Assiste en outre à la séance M. Tribot Laspiére, 
secrétaire général de l'Union. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU () MARS 1027. 
— Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
9 mars 192^, qui est adopté sans observalion. 


LécioN p'uoxsgvg. — M. d'Aubenton Carafa. directeur 
de la Compagnie du Gaz de Lyon a élé nommé récem- 
ment chevalier de la Légion d'honneur : M. le Prési- 
dent est heureux de le féliciter au nom de ses collegues 
pour la distinction qu'il vient d'obtenir el qu'il a si 
bien méritée, 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE 1927. — Les adhésions 
à la Conférence du mois de juin prochain continuent à 


, 


mai 1927, p. 133 U. 
arriver en grand nombre :il y a actuellement :35étran- 
gers et 190 francais inscrils. 

L'Assemblée générale décide de proposer au bureau 
de la Conférence. comme rapporteurs généraux : 
MM. Roth, pour la première section, Duval, pour la 
deuxième et Parodi, pour la troisième. 

La séance d'ouverture aura lieu le jeudi 23 juin à 
15 heures précises, à la salle Hoche: M. Tardieu, 
ministre des Travaux publies, a acceplé de présider 
cette séauce. 


TRANSFORT DES POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — Le (Groupe a 
dépose sur le Bureau de l'Union un mémoire montrant 
de quelle façon excessive el illogique sont. établis 
actuellement les tarifs de transport des poteaux en 
ciment armé. 

Le Groupe désirerait que l'Union appuie les démar- 
ches qu'il se propose de tenter et demande que son 
mémoire soit transmis, pour avis préalable, aux 
Groupes 1 et 3. 

П en est ainsi décidé. 


COMPLÉMENT A LA BROCHURE N° 131 (régles techniques 
pour la fourniture des machines électriques). — La 
sixième Commission a examiné un texte adopté par la 
Commission électrotechnique internationale à la réu- 
nionde New-York en 1926 et concernant : 

1° L'échauffement des grosses machines (y compris 
les turboalternaleurs). Ce texte est destiné à compléter 
l'article >т de la brochure n? 151 ; 
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3° La mesure des températures par indicateurs in- 
ternes de température : ce texte est destiné à remplacer 
l'article 4obis de la brochure n° 131 ; 

3 La classification des isolants : cette classification 
est destinée à être introduite dans les définitions de la 
brochure n? 131 à la suite de l'article тт. 

Comme conséquence, la sixiéme Commission pro- 
pose de supprimer l'article 56actuel dela brochure 131, 
les dispositions que contient cel article étant rem- 
placées par les nouvelles dispositions ci-dessus men- 
tionnées. 

L'Assemblée générale approuve les proposilions 
de la sixième Commission et décide d'apporter à la 
brochure n? 131, à dater de ce jour, les modifications 
demandées. 


Avis A TRANSMETTRE AU COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS 
AU SUJET DES MACHINES ÉLECTRIQUES. — La sixième Com- 
mission a étudié, au cours de ses récentes séances, 
quelques questions pendantes devant la Commission 
électrotechnique internationale et elle a établi sur la 
proposition de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de gros Matériel électrique un projet d'avis à adresser 
au Comité électrotechnique francais. 

Cet avis concerne les points suivants : 
essais diélectriques, transformateurs. 

L'Assemblée générale approuve le projet d'avis qui 
lui est soumis et. décide de l'envoyer saus changement 
au Comité électrotechnique francais. | 


tolérances, 


` 


AVIS A TRANSMETTRE AU COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS 
EN CE QUI CONCERNE LES MOTEURS DE TRACTION. — La vingt- 
quatrième Commission qui s'est réunie le 27 avril, 
sous la présidence de M. Péridier, a arrété le texte des 
propositions que l'Union des Syndivals de L Electricité 
aurait à trarsmettre au Comité électrotechnique fran- 
çais pour répondre aux questions posées par la Com- 
mission électrotechnique internationale sur les trois 
points suivants relatifs aux moleurs de traction 
essais diélectriques, méthodes de mesures de tempéra- 
lure, essais de commutation. 

L'Assemblée approuve les termes de ces propositions 
et décide de les transmettre au Comité électrotechnique 
francais. 


PLAQUES « DANGER DE MORT ». — L'Assemblée générale 
approuve le texte d'une leltre à adresser au ministre 
des Travaux publics au sujet des plaques a danger de 
morb» : ce texte lui est présenté par la vingt-troi- 
sième Cominission. 


RAPPORT SUR L'EXERCICE 1926. — Lecture est donnée du 
rapport présenté par le Comité de Direction sur l'exer- 
cice 1926 de l'Union. 


RAPPORT SUR LES COMPTES DE L EXERCICE 1020. — M. Mar- 
cel Meyer, trésorier, donne lecture de son rapport sur 
le bilan et le compte de profits et pertes de l'Union, 
arrèlés, l'un et l'autre, au 5: décembre 1926. 

Ces documents sont approuvés également à l'unani- 
mité. 


PROJET DE BUDGET POUR 1927. — L'Assemblée générale 
arrête le projet de budget de l'exercice 1927. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Sont nommés 
membres : | 

De la troisième Commission : M. Painvin, adminis- 
trateur délégué de la Société d'Electrochimie, d'Electro- 
métallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine, qui 
représentera la Chambre syndicale des Forces hydrat- 
liques. 

De la quatrième Commission (Sous-Commission des 
Lampes). — M. Varangot, comme délégué de la Société 
francaise des Electriciens. 

De la huitième Commission ` M. Lange, chargé des 
études techniques desjurys spéciaux de la marque U.$.E. 
au Syndicat des Constructeurs d'Appareillage el de 
Matériel électrique, 9», rue de Courcelles, Paris. 

De la dirième Commission : M. Lorain, 16, rue du 
Louvre, à Paris, en remplacement de M. Jules Quantin: 

MM. Brisset et René Meyer, à la demande deM. Masse, 
président du Syndicat des F abricants d'Isolants pour 
l'Electricité et d'Objets moulés. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Deuxième Commission 
(fils et càbles). — La deuxiéme Commission s'est reunie 
le 5 avril sous la présidence de M. Grosselin. Elle à 
poursuivi l'étude du texte nouveau qui doit remplacer 
le texte actuel du fascicule 186 (cahier des charges pou! 
la fourniture des conducteurs isolés au caoutchouc). | 

L'unanimilé n'ayant pu ètre obtenue 517 ce texte, € 
Président propose d'ajourner son approbation. "n 

Quatrième Commission ( Normalisations e ER 
— La Sous-Commission deslampesa adopté le Ge n 
quelques modifications à apporter au iu ati 
charges n° 84, modifications destinées a e ere 
publication en harmonie avec le cahier des ud 
n° 169 (lampes à filaments métalliques CUT 
vide). 

e Sous-Cominission a adopté également Fe E 
de normalisation des dimensions des lampes à Ger | 
métalliques à atmosphère gazeuse qu nm des 
renvoyé par l'Assemblée générale de 
Syndicats de l'Electricité. mE "ҮТ 

‘Ces documents vont ètre soumis à la h 
réunion plénière de la quatrième ComM pues » 

Cinquième Commission (Essais б асс SCH Ae 
La Commission des essais d sun Бай 
réunie le »9 avril, sous la présidence de M. F: Š 

Elle a pris les décisions suivantes: FT 

0o Les essais d'accumulateurs qui Ge : mi ui 
(6 avril dernier après avoir commencé i 
seront prolongés jusqu'au 31 di reck 

> Pour participer à cette nouvee | 
les fabricants d'accumulateurs үегвего! 2 
une somme de 4000 fr par batterie, avan 


prochain. 


es супа: il 


, , $ d d 
L'Assemblée générale Че ds МТ. 
: 10100 lil ` апо А f 
l'Electricité ralilie ces propo Se до 4000 |. 


percevoir dès maintenant la contri 
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Cinquième Commission (Essais de véhicules élec- 
triques). — Le Comité d'Organisation des essais de 
véhicules électriques s'est réuni le 16 mars pour 
examiner s'il y a lieu, ainsi que le demande le Syndicat 
des Véhicules électriques de France, d'incorporer 
dans le rapport sur les essais le compte rendu des 
essais d'épuisement supprimé par la décision du 
Comité du 8 décembre 1926. 

Aprés discussion, le Comité décida de porter la 
question devant la Commission plénière. Celle-ci dans 
sa séance du 23 mars a décidé de donner satisfaction à 
la demande qui lui a élé adressée. 

Le rapport sur les essais vient de paraitre (n° 57). 

Sixième Commission (Machines). — La sixième 
Commission s'est réunie le 10 mars, sous la présidence 
de M. Boucherot. Elle a approuvé les règles concernant 
les machines électriques adoptées par la Commission 
électrotechnique internationale, à New-York, et propose 
à l'Assemblée générale de les introduire dans les régles 
françaises actuelles (brochure n? 131) : il vient d'en 
être ainsi décidé (voir plus haut). 

Elle a examiné, d'autre part, quelques questions 
pendantes devant la Commission électrotechnique 
internationale et a adopté, après quelques modifica- 
lions, le projet de réponse que lui avait soumis la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique. 

L'Assemblée générale, ainsi qu'il est dit ci-dessus, 
ratifie ce projet et déride de le transmettre au Comité 
électrotechnique français. 

Huitième Commission (Basse tension). — Essais de 
petits disjoncleurs. — Le Jury des essais de petits 
disjoncteurs s'est réuni le 1» mars pour fixer les détails 
de l'organisation des essais. Les frais à prévoir seront 
de 4oo [r environ parappareil. 

Les essais commenceront le те" juin. 

Dixième Commission (lsolants synthétiques). — 
La Commission plénière s'est réunie le 28 mars et a 
adopté le programme général des recherches à entre- 
prendre. | 

Ele va se réunir prochainement pour poursuivre ses 
lravaux. 


Vingl-troisiéeme Commission (Grandes lignes de 
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transport à trés haute tension). — La vingt. troisióme 
Commission s'est réunie le 3o mars sous la présidence 
de M. Brylinski. 

Elle a arrété tout d'abord le texte d'un projet de 
réponse qui serait adressé par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité au Ministère des Travaux publics en ce 
qui concerne les plaques < danger de mort » : c'est ce 
projet de réponse qui vient d’être adopté par l Assem- 
blée générale (voir ci-dessus). 

Elle a continué l'étude des moyens à employer pour 
rendre inoffensives les lignes interrompues. L'enquéte 
ouverte par une Sous-Commission n'a donné que peu 
de résultats. La Commission propose d'organiser des 
essais controlés en invitant, par une large publicité, les 
constructeurs et exploitants à présenter les dispositifs 
ou appareils qu'ils auraient pu concevoir ou uliliser. 

L'Assemblée générale en décide ainsi. 

Vingt-quatrième Commission (Moteurs de traction). 
— La vingt-quatriôme Commission s'est réunie le 
27 avril, sous la présidence de M: Péridier, et a arrèlé 
les termes des propositions que l'Union des Syndicats 
de l'Electricité pourrait envoyer au Comité électro- 
technique français en réponse aux questions posées 
par la Commission électrotechnique internationale sur 
les trois points suivants relatifs aux moteurs de trac- 
lion : essais diélectriques, méthodes de mesures des 
températures, essais de commutation. 

Ce sont ces propositions que l'Assemblée générale 
vient d'approuver (voir ci-dessus). 

Moteurs électroagricoles. — Les essais des moteurs 
électroagricoles entrepris au Laboratoire central 
d'Electricité viennent d'être terminés et la Commission 
va se réunir prochainement pour arréter les termes 
d'un rapport sur les essais physiques et électriques de 
moteurs. 

Des essais pratiques doivent avoir lieu. prochaine- 
ment : M. Drin, président de la Commission, s'en 
occupe activement. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 
R. Lecourz. 


Le Secrétaire général, 


J. TRIiBOT-LASPIÈRB. 


SYNDICAT 
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Procés-verbal de la réunion du 17 mai 1927. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
de M. Deramat, président. 


Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou) ; Ateliers de Construc- 
tions électriques de Metz (M. Schies) ; Compagnie 
Electro-Industrielle (M. P. Aexandrei; Compagnie 
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Electro-Mécanique (M. Widmer); Société Gramme 
(M. Deramat) ; Maison Hillairet (M. Planque); Société 
des anciens Etablissements Jacquet fréres (M. Nissou) ; 
Ateliers de Constructions électriques de Lyon et 
du Dauphiné (M. Isselin) ; Ateliers électriques Roche- 
Grandjean (M. Roche-Grandjean) ; Anciens Etablisse- 
ments Sautter-Harlé (MM. Cassegrain et Harlé) ; Com- 
pagnie francaise Thomson-Ilouston (M. Lemonon). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


Procès-versaz. — Le procès-verbal de la réunion du 
15 mars 1927 est lu et adopté. 


CorreePonpaxce. — Communication de la traduction 
d'un article paru dans < Electrical World » et trans- 
mise par M. Giraudier. 

— Lettre de Permisherinath Kaul et Co, Wholesale 
Exporters Importers and Manufacturer's, Srinagar 
Kashmir, Inde, informant qu'ils sont désireux d'entrer 
en relations d'affaires avec des importateurs de moteurs 
électriques de 220 v triphasés, courant alternatif, 
25 p:s, avec prises de courant connexions, de о 
à roo ch. 

— Lettre de la Maison The Denshosha, Import and 
Export Department Okazakibashi Nishiku, Osaka, 
Japon, qui désire être mise en relations avec des fabri- 
cants de machines électriques. | 

— Correspondance échangée avec la Compagnie Elec- 
tro-Industrielle au sujet des droits d'entrée qui frappent 
en France les huiles de premier remplissage des tran<- 
formateurs. Le Délégué général donne lecture de la 
lettre initiale dans laquelle la Compagnie Electro-Indus- 
trielle expose une affaire qu'elle тга pu obtenir à cause 
d'une différence à son désavantage dans le prix proposé, 
différence qui venait uniquement du montant des 
droits qui frappent les huiles de transformateurs. La 
question a été soumise à la Fédération de la Mécanique 
qui a indiqué qu'elle allait solliciter du Ministère l'éta- 
blissement du régime de l'admision temporaire, 
lequel permettait seul, à son avis, d'éviter le retour de 
pareils incidents. M. Planque fait remarquer toutefois 
que les huiles étant frappées non seulement d'un droit 
d'entrée élevé mais aussi d'un droit de cireulation, le 
régime de l'admission temporaire n'aurait. guère pu 
donner dans ce cas particulier d'avantages à là Coin- 
pagnie Elect ro-Tndustrielle. 

— Lettre de la Compagnie Electro-Mécanique deman- 
dant des renseignements au sujet du carnet remis par 
l'Administration de l'octroi de Paris et destiné à la 
perception des droits sur le fer, le cuivre, le plomb 
employés dans les installations faites à l'intérieur de 
Paris. 

Après enquête auprès de l'octroi, il lui a été répondu 
en lui indiquant que la taxation des métaux s'entend 
aussi bien dans les installations de force motrice que 
dans celles de lumiere A ee sujet M. Roche-Grandjean, 
d'accord avee ses collègues fait remarquer que dans les 
installations de force motrice il ne s'agit toutefois que 


des pièces propres à devenir immeubles par destina- 
tion, c'est-à-dire scellées et non des organes fixés à 
l'aide de vis et de boulons; en ce qui concerne le 
cuivre, la seule taxation admise est à ralson de o,3o fr 
par kilogramme de cuivre entrant dans l'installation. 


Travaux pU Coxitf recuxique. — Le Comité technique 
s'est réuni les 12 et 13 avril derniers. La séance du 
12 nvril а été consacrée à la normalisation des trans- 
formateurs et au cahier des charges des lames de col- 
lecteurs. Au sujet de la première question, les membres 
présents à la réunion, et qui comprenaient à la fois 
ceux du Comité technique et la majeure partie des 
constructeurs de transformateurs ont examiné le: 
courbes de pertes à vide et de chutes de tension éla- 
blies par M. Trautner. 

Quant au cahier des charges des lames de collecteurs. 
M. Cassegrain a donné un compte rendu des essais 
auxquels il se livre et qui confirment presque entièr- 
ment les chiffres indiqués au rapport de M. Lefebvre. 

Le 13'avril, les membres du Comité technique et le 
délégués du Syndicat des Fabricants d'Isolants pour 
l'Electricité et d'Objets moulés ont exaininé ensemble 
les méthodes d'essais à appliquer aux vernis à base de 
résines synthétiques. Les quelques objections à la mé 
thode établie par la Compagnie française Thomson- 
Houston ont été faites par M. Meunier de la Sorilé 
Progil qui s'est lui-même livré à de nombreux essais. 
lesquels lui ont permis d'établir des modes opératoire: 
donnant des résultats constants pour les résines. À 
cette «éance ila été donné lecture d'un rapport de 
M. Cassegrain sur la préparation des plaques, rapport 
qu'il a établi а la suite des grandes différences de pré- 
paration de celles-ci par les différents fabricants dont 
ila recu des échantillons. | 

Le то mai le Comité technique s'est également те 
et a repris les questions étudiées dans les séances pre- 
cédentes, | 

Sur la demande du Président, M. Cassegrain Bu 
remarquer que la question de normalisation des Iran* 
formateurs est interrompue actuellement du fait de li 
décision prise par le nouveau groupement commereinl 
des constructeurs de transformateurs, il ajoute que des 
essais contradictoires ont lieu actuellement sur le 
lames de collecteurs et indique que les essais à la bill 
pourront seuls être coneluants et que dans le сах ou w 
cahier des ‘charges de lames de collecteurs viendra! 
à “ге rédigé, il serait nécessaire d'indiquer d Ш 
façon très précise les méthodes d'essais qui ont WITT 


de fixer les nombres portés dans ce cahier des chats“ 
éventuel, 


ADMISSION TEMPORAIRE EN FRANCHISR DE MOTEURS DÉTT 
ques. — Le Ministère a informé le Syndicat d un 
société avait fait une demande tendant à obtenir l'a” 
risation d'importer sons Ie régime de l'admission i 
poraive en franchise, de Belgique, des moteurs d d 
force de 0,5 à З ch destinés à être montés sur des ару: 
reils de xa construction en vue de la réexporlallo? Le 
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Ministère demandant une réponse urgente, il a été 
impossible d'attendre la réunion du Syndicat pour éta- 
blir cette réponse, el après consultation auprès du Pré- 
sident et de M. Legendre, le Ministère a élé informé que 
le Syndicat ne voyait pas d'inconvénient à faire béné- 
ficier de l'admission temporaire en franchise cette 
société, pour une durée d'un an, en spóciliant que la 
durée de séjour en France de chaque moteur importé 
de Belgique devra être fixée à un mois, 

— Lettre du Ministère du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et Télégraphes indiquant qu'une fabrique 
de moteurs industriels sollicite l'autorisation d'importer 
sous le régime de l'admission temporaire en franchise 
des magnétos venant d'un établissement allemand pour 
étre incorporés à des moteurs à essence de fabrication 
francaise destinés à être exportés en Tunisie. Les mem- 
bres présents indiquent que la question des magnétos 
n'étant pas de leur ressort, la lettre du Ministère sera 
transmise à M. Lavalette, président de la Chambre 
syndicale des Accessoires d'Automobiles, que cette 
question intéresse particulièrement. 


STATISTIQUE DEMANDÉE PAR LE SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — La statistique, dont ila élé 
question lors de la dernière réunion, a été organisée au 
Syndicat général de manière à permettre à tous les 
Syndicats y adhérant d'r répondre d'une façon qui 
assurera leur anonymat absolu. 

Des circulaires ont été envoyées dans ce sens à tous 
les membres du Syndicat et le Président insiste pour 
que les adhérents n'ayant pas encore répondu le fas- 
sent sans délai, l'intérét d'une statistique ne pouvant 
échapper aux membres du Syndieat, 


QUESTIONS nivERsEs. — L'Union des Industries métal- 
lurgiques et miniéres a adressé au Syndicat le discours 
prononcé par M. le Président Richemond à la mémoire 
de M. Robert Pinot, délégué général de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières. 

Organisation d'un service de surveillance et d'amélio- 
ralion des risques en matière d'accidents du travail. — 
Ce service qui fonctionne actuellement est susceptible 
de rendre de grands services aux industriels. M. La- 
croix, qui en assure la direction, étudie dans les usines 
l'organisation rationnelle capable de diminuer les 
risques d'accidents et examine ensuite avec les compa- 
gnies d'assurance la diminution de la prime due à la 
réduction des risques. 

Ce service sera amené à prendre une extension de 
plus en plus considérable surtout en face des charges 
croissantes qui incomberont aux industriels avec la 
transformation de la législation du travail dont le 
projet est actuellement déposé au Parlement. 

À ce propos, un résumé de l'étude des Industries 
métallurgiques et minières sur les modifications de la 
législation etles commentaires des conclusions du rap- 
port de M. Gros, député, a été adressé à tous les adhé- 
rents. 

Salon nautique. — Le Salon nautique international 
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organise une deuxième exposition dans laquelle une 
section sera réservée aux industries électriques. Une 
circulaire a été adressée à tous les membres du Syn- 
dicat pour leur en faire part et leur demander s'ils 
désirent participer à l'exposition qui se tiendra au 
Grand-Palais du 28 octobre au 13 novembre 1927. 

Enquête de e La Journée industrielle э. — Ce quoli- 
dien procède actuellement à une enquête générale 
dans toutes les industries en leur demandant si la cerise 
qui а suivi les effets de la revalorisation monétaire s st 
traduite par nn ralentissement des affaires qu cours 
des derniers mois et si celles-ci ont repris leur cours 
normal; si le chômage a atteint les industries et dans 
quelle proportion et s'il est en voie d’accroissement 
quelles sont les régions et les branches particulières de 
l'industrie qui ont été le plus frappées. 

Ce questionnaire a élé transmis à tous les présidents 
des syndicats affiliés au Syndicat général de la Cons- 
truction électrique, dont les réponses ont été commu- 
niquées à « La Journée industrielle ». 

Pour sa part le Président a indiqué après ayoir con- 
sulté la plupart de ses collègues que le ralentissement 
des affaires dans l’industrie qui les intéresse est de 
l'ordre de 1 à 2 cinquièmes environ, il indique de plus 
que le chômage proprement dit est peu important et 
que le nombre d'heures de trayail a dù être réduit 
de 5 à 10 heures par semaine environ. 

Foire de Paris. — L'Administration de la Foire de 
Paris a adressé une circulaire sur l'organisation géné- 
rale, la publicité, la réglementation des entrées, ginsi 
que l'organisation des stands au point de vue гац, gaz, 
électricité, téléphone, 

Communications. — Le groupe í de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité а enyoyé des circulaires rela- 
tives : 

1° À une délégation ibdienne qui doit se rendre à 
Bucarest en vue d'examiner certaines questions et entre 
autres celle del'électrification de la Roumanie ; il pour- 
rait être intéressant que ce fait soit porté à la connais- 
sance des électriciens francais. 

2° А la publication d'une monographie dans le 
« Frankfurter Zeitung ». 

— L'Union des Industries métallurgiques et minières 
a adressé des circulaires relatives: 

1° À la réévaluation des stocks. Les systèmes de 
réévaluation adoptés par l'administration qui se sont 
appliqués tout d'abord à l'industrie textile s'étendront 
probablement à toutes les industries, notamment à 
celles des métaux ; 

2° À la procédure de constatation des infractions en 
matière d'hygiène el de sécurité des travailleurs. 

Le Ministère du Travail ayant demandé d'étudier la 
possibilité de supprimer la mise en demeure préalable 
à la contravention, une réunion a eu lieu à ce sujet à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières à 
l'issue de laquelle le Ministère a été informé qu'en 
principe les industriels demandaient le maintien de la 
mise en demeure préalable à la contravention, que 
toutefois il y avait lieu d'envisager sans les préciser si 
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dans quelques cas spéciaux et après étude approfondie 
cette formalité pouvait être supprimée. 

3° À une caisse foncière de crédit pour l'amélioration 
du logement dans l'industrie. 

Cette société se préoccupe de rechercher, d’une part, 
les besoins actuels en habitation et, d'autre part, les 
possibilités financiéres d'emprunt des établissements 
intéressés. 

An Au service de la main-d'œuvre étrangère. А cette 
circulaire était joint le texte des nouveaux décrets s'ap- 
pliquant aux travailleurs étrangers ainsi qu'un extrait 
de la loi du 26 mars 19»7 concernant les modifications 
qui viennent d'ètre apportées au régime de la carte 
d'identité. 

L'Union internationale de Radiophonie procéde à 
une enquête au sujet des perturbations apportées aux 
réceplions radiophoniques. 

A la circulaire envoyée par elle et transmise d'ail- 
leurs à tous les membres du Syndicat a été joint un 
questionnaire établi par 1а Compagnie francaise de 
Radiophonie chargée de l'étude de cetle question en ce 
qui concerne la France. 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens a 
adressé la copie d'une lettre de la Confédération géné- 
rale dela Production francaise indiquant que le journal 
l' « Argus » publié à Bucarest désire réunir des mono- 
graphies sur les principales industries intéressées par 
le marché roumain, et que de plus il offre aux indus- 
triels francais la possibilité de faire de la publicité 
dans ses colonnes suivant un taux trés réduit. 

Détaxe des transports. — М est rappelé que le Syn- 
dicat général de la Construction électrique met à la dis- 
position de ses adhérents un service spécialisé de ren- 
seignements concernant les transports par chemins de 
fer et de vérification des récépissés d'expédition moyen- 
nant une rémunération fixée à Зо pour тоо des détaxes 
obtenues. 
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Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute Tension. — Un extrait de la lettre 
adressée par le Président de l'Union des Syndicats de 
l Electricité au sujet de l’organisation financière de la 
prochaine Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension a été envoyé à tous les 
membres du Syndicat. Plusieurs réponses sont parve- 
nues au Syndicat, certaines d'entre elles indiquent que 
les établissements ont envoyé directement leur adhé- 
sion. 

Comité des Allocations familiales. — Le Comité a 
informé le Syndicat que son septième Congrès doit se 
tenir en Belgique du 23 au 26 mai prochain en indi- 
quant le programme des travaux, visites et exeur- 
sions. 

Placement méthodique des apprentis. — Circulaire 
de la Chambre de Commerce de Paris au sujet de cette 
question. 

c L'Art ménager ». — La revue officielle du Salon 
des Arts ménagers a adressé une circulaire destinée à 
appeler l'attention des membres du Syndicat sur le 
numéro spécial qu'elle a fait paraître à l'occasion du 
Salon. 

« Les Services publics x. -— Ce journal a envoyé plu- 
sieurs numéros de sa publication au Syndical ainsi 
qu'une lettre par laquelle il fait part des principalis 
firmes annoncières dans ses colonnes. 

Septième Commission de l'Union des Syndicats (de 
l'Electricité. — A cette réunion ont été examinés les 
très intéressants résultats des essais interrupteurs 
dans l'huile. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. J. Dest, 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
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Procès-verbal de la réunion du 20 mai 1927. 


La séance est ouverte à 14 
de M. Roche-Grandjean, 
président, s étant excusé. 


| h Зо sous la présidence 
cec ue nl, M. Mildé, 


Sont représentés les établissements suivants : 

Société des grands Réseaux électriques; Comp 
de Locations électriques (M. Бауш); Mildé fils un 
(M. Minvielle); Societé d Electricité Mors (M. laa 
Séc); Ateliers électriques Roche-Grandjean (M. Rod 
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Grandjean);  Tréfileries et Laminoirs du Havre 
(M. Lévis); Victor (M. Victor). 

Sont excusés : 

MM. Cance (Maison Cance et fils et Cie); M. Meyer 
(Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 
Force). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


Pnaocis-vERBAL. — Le procès-verbal de Ja réunion du 
18 mars est lu et adopté sous réserve d'une légère 
modification concernant la taxation du cuivre entrant 
dans les installations électriques à l'entrée dans Paris. 
Cette taxalion devra uniquement étre déclarée d'aprés 
le poids de cuivre entrant dans l'installation. La décla- 
ralion pourra étre établie en se basant sur un droit de 
0,15 fr parjhectowatt installé ou de 0,05 fr par lampe 
installée, étant entendu que la quantité de cuivre en- 
trant dans l'installation est en moyenne de 500 g par 
hectowatt. 


NÉCROLOGI&. — Le Président fait part du décès de 
Mme Victor, femme de notre dévoué collégue M. Emma- 
nuel Victor. Les membres présents le prient d'accepter 
leurs sincéres condoléances et témoignent de leur sym- 
pathie en face du douloureux événement qui le 
frappe. 


SÉRIE DES ARCHITECTES. — А la suite d'une circulaire 
par laquelle, surla demande de M. Galey, les membres 
du Syndicat ont été sollicités de faire part de leurs desi- 
derata en ce qui concerne les addilions, suppressions, 
à faire sur la Série de la Société centrale des Archi- 
lectes qui doit être revisée prochainement, un certain 
nombre d'établissements onl donné divers renseigne- 
ments qui ont aussitót été transmis à M. Galey. Le 
Président indique que la Commission de la Série dont 
il fait partie tient actuellement des réunions en vue de 
l'élaboration de la nouvelle série et tient rigoureuse- 
ment compte des desiderala exprimés par les mem- 
bres de notre Syndicat, et auxquels on espère que 
la Société centrale des Architectes apportera son 
approbation. 


P ROJET D'ARRÉTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS 
INTÉRIEURES. — Le Président indique qu'il a été rédigé 
un projet d'arrété préfectoral concernant les installa- 
lions intérieures notamment les colonnes montantes, 
et qu'il serait intéressant que ce projet soil porté à la 
connaissance des membres du Syndicat. П est décidé 
d'écrire à M. Buffet, ingénieur en chef des Services 
techniques de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité, pour lui demander de bien vouloir faire 
parvenir quelques exemplaires qui seront distribués 
aux maisons les plus intéressées à ce travail. 


TRANSPORT DES POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — Le Groupe 2 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, a adressé un 
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rapport établi par la Chambre syndicale des Construc- 
teurs de Poteaux en ciment armé,relatif aux transports 
de ces poteaux. Il est donné lecture des conclusions de 
cé rapport qui sont approuvées par les membres pré- 
sents; ceux-ci décident d'adresser leur accord au 
Groupe 2 de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYNDICAT DES INSTALLATBURS ÉLEC- 
TRICIENS. — Cette Assemblée générale a été fixée au 
21 mai. Dans la convocation adressée au Syndicat il 
est indiqué que le troisième Congrès national des Ins- 
tallateurs électriciens, sous la présidence de M. Cance, 
succédera à l'Assemblée générale. 


QUESTIONS DIVERSES. — Ænquéte de < La Journée in- 
dustrielle ». — Ce quotidien procède actuellement à 
une enquête concernant la crise qui a suivi les effets 
de la revalorisation monétaire ; en ce qui concerne le 
Syndicat, il est décidé d'informer < La Journée indus- 
trielle » que les adhérents se sont apercus au cours de 
ces derniers mois d'un léger fléchissement, lequel est 
actuellement en voie de disparition, et que, de plus, ils 
n'ont pas constaté de chômage. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
adressé au Syndicat le discours prononcé par M. le Pré- 
sident Richemond à la mémoire de M. Robert Pinot, 
délégué général de l'Union des Industries métallur- 
giques ct miniéres. 

Organisation d'un service de surveillance et d'amé- 
lioration des risques en matière d'accidents du tra- 
vail. — Ce service qui fonctionne acluellement est 
susceptible de rendre de grands services aux indus- 
triels. 

M. Lacroix qui en assure la direction étudie dans les 
usines l'organisation rationnelle capable de diminuer 
les risques d'accidents et examine ensuite avec les 
compagnies d'assurance la diminution de la prime due 
а la réduction des risques. Ce service sera amené à 
prendre une extension de plus en plus considérable 
surtout en face des charges croissantes qui incombe- 
ront aux industriels avec la transformation de la légis- 
lation du travail dont le projet est actuellement déposé 
au Parlement. À ce propos un résumé de l'étude des 
Industries métallurgiques el miniéres sur les modifica- 
tions de la législation et les commentaires des conclu- 
sions du rapport de M. Gros, député, a été adressé à 
tous les adhérents. | 

Salon nautique. — Le Salon nautique international 
organise une deuxiéme exposition dans laquelle une 
section sera réservée aüx industries électriques. Une 
circulaire a été adressée à tous les membres du Syn- 
dicat pour leur en faire part et leur demander s'ils 
désirent participer à l'exposition qui se tiendra au 
Grand-Palais du 28 octobre au 13 novembre 1927. 

Foire de Paris. — L'Administration de la Foire de 
Paris a adressé une circulaire sur l'organisation géné- 
rale, la publicité, la réglementation des entrées, ainsi 
que l'organisation des stands au point de vue eau, gaz, 
électricité, téléphone. 
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— Le Groupe 1 de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité a envoyé des circulaires relatives : 

1° À une Délégation italienne qui doit se rendre à 
Ducaresten vued'examiner certaines questions et entre 
autres celles de l'électrification de la Roumanie ; il 
pourrait être intéressant que ce fait soit porté à la 
connaissance des électriciens francais ; 

2° À la publication d'une monographie dans le 
« Frankfurter Zeitung ». 

— L'Union des Industries métallurgiques et miniéres 
a envoyé des circulaires relatives : 

1° À la procédure de constatation des infractions en 
matière d'hygiène de sécurité des travailleurs. 

Le Ministére du Travail ayant demandé d'étudier la 
possibilité de supprimer la mise en demeure préalable 
à la contravenlion, une réunion a eu lieu à ce sujet à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières à 
lissue de laquelle le Ministére a été informé qu'en 
principe les industriels demandaient le maintien 
de la mise en demeure préalable à la contraven- 
tion, que toutefois il y avait lieu d'envisager sans 
les préciser si dans quelques cas spéciaux el aprés 
étude approfondie cette formalité pouvait être sup- 
primée; 

2° À une caisse foncière de crédit pour l'amélioration 
du logement dans l'industrie. | 

Cette société se préoccupe de rechercher, d'une 
partles besoins actuels en habitation, et d'autre part 
les possibilités financières d'emprunt des établisse- 
ments intéressés. 

3° Au service dela main-d'œuvre étrangère, 

A cette circulaire était joint le texte des nouveaux 
décrets s'appliquant aux travailleurs étrangers ainsi 
qu'un extrait de la loi du 26 mars 1927 concernant 
les modifications qui viennent d’être apportées au 
régime de la carte d'identité. 

— L'Union internationale de Radiophonie procède à 
une enquète au sujet des perturbations apportées aux 
réceptions radiophoniques. À la circulaire envoyée par 
elle et transmise d'ailleurs à tous les membres du 
Syndicat a été joint un questionnaire établi par la 
Compagnie française de Radiophonie chargée de 
l'étude de cette question en ce qui concerne la 
France. 

— Le Syndicat général des Installateurs électriciens 
a adressé la copie d'une lettre de la Confédération 
générale de la Production française indiquant que 
le journal l’ < Argus » publié à Bucarest désire réunir 
des monographies sur les principales industries inté- 


ressées par le marché roumain et que, de plus, il 
offre aux industriels français la possibilité de faire 


de la publicité dans ses colonnes suivant un laux 
trés réduit. 


Détare des transports. — 1] est rappelé que le Syn- 
dicat général de la Construction électrique met à la dis- 
position de ses adhérents un service spécialisé de ren- 
seignements concernant les transports par chemins de 
fer et de vérification des récépissés d'expédition moyen- 
nant une rémunération fixée à Зо pour тоо des délaxe: 
obtenues. 


Conférence internationale des grands Réseaux à haute 


Tension. — Un extrait de la lettre adressée par le Prési- 


dent de l'Union des Syndicats de l'Electricilé au sujet 
de l'organisation fiuancière dela prochaine Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension a été envoyé à tous les membres du Syndirat. 
Plusieurs réponses sont parvenues au Syndicat, cer- 
taines d'entre elles indiquent que les établissements 
ont envoyé directement leur adhésion. 

Comité des Allocations familiales. — Le Comité a 
informé le Syndicat que son septième Congrès doit se 
tenir en Belgique du 23 au 26 mai prochain en indi- 
quant le programme des travaux, visites et excur 
sions. 

Placement méthodique des apprentis. — Circulaire 
de la Chambre de Commerce de Paris au sujet de cette 
question. 

« L'Art ménager ». — La revue olficielle du &alon des 
Arts ménagers a adressé une circulaire destinée à 
appeler l'attention des membres du Syndicat sur le 
numéro spécial qu'elle a fait paraître à l'occasion du 
Salon. | 

« Les Services publics». — Ce journal a envoyé pin: 
sieurs numéros de sa publication au Syndicat gu" 
qu'une lettre par laquelle il fait part des principal" 
firmes annoncières dans ses colonnes. | 

Septième Commission de l'Union des Syndicats ф 
l'Electricité. — A cette réunion ont été examinés Ie 


très intéressants résultats des essais d'interrupteir 
dans l'huile. 


: š " š n d 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance e 
levée à 16 h 3o. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. L. Baptist 
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Procès-verbal de la réunion du 29 avril 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Masse, vice-président. | 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société La Bakélite (M. Etienne), Etablissements 
Baldon (M. Baldon); Drouet (M. Drouet); Société des 
Etablissements industriels L. C. H. (M. Leduc); Le 
Matériel isolant (MM. Crochet, Desnos); Meyer; 
L'Oyonnithe (M. Rolland); La Plastose (M. Vandier); 
Société chimique de la Dróme (M. Kuhn); Compagnie 
francaise Thomson-Houston (MM. Bertin, Masse). 

Excusés : MM. Vatez (Société française Gardy); 
Brisset, Vonderheuden (Société des Etablissements 
industriela L. C. H.); Pétrier (Le Matériel isolant); 
Orsero (La Nationale). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


. Procès-versaz. — Le procès-verbal du r: mars est lu 
et adopté. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — Demande d'admission de la 
Sociélé anonyme La Plastose qui sera représentée par 
M. Vandier. Les membres présents approuvent à l'una- 
nimité cette admission et sont heureux d'accueillir 
parmi eux M. Vandier qui assiste d'ailleurs à cette 
réunion. 

Les parrains de la Société anonyme La Plastose sont 
MM. Baldon et Masse. 


Déwissiox. — M. Paul Meyer, directeur de la Compa- 
gnie générale d'Electricité, vice-président du Syndicat, 
obligé de résigner ses fonctions pour raison de santé a 
envoyé en conséquence sa démission au Syndicat. 

Les membres présents sont unanimes à déplorer 
celte démission par laquelle ils perdent un des mem- 
bres les plus dévoués et les plus attachés au Syndicat, 
qu! avait pris la plus grande part à sa formation et en 
avait assuré le succés. En l'absence de M. Pétrier, 
président, il est décidé que la lettre de M. Paul Meyer 
lui sera communiquée. ° 


| Quexrroxs DOUANIÈRES, — Le Président rappelle qu'à 
a suite de la décision prise lors de la dernière réunion, 


suffisante. 


une lettre a été adressée par M. Masse à M. Hecker, 
président de la Commission des Douanes du Syndicat 
général de la Construction électrique qui résumait tous 
les desiderata faits par les membres du Syndicat au 
sujet du nouveau régime douanier. 

Après discussion, les membres présents sont d'avis 
d'écrire à M. Hecker pour le prier de demander que 
les pièces moulées à base de résines synthétiques ou 
autres soient assimilées à la caséine durcie en plaques 
polies pour laquelle la protection de 14,50 fr parait 


EXAMEN DE L'ÉTUDE DU CAHIBR DES CHARGES ÉTABLI PAR LA 
DIRECTION DR L'EXPLOITATION TÉLÉPHONIQUE, ÉTUDE ENTREPRISE 
PAR LA Sous-Comsissiox. — M. Masse informe qu'après 
la réunion de l'Union des Syndicats de l'Electricité le 
cahier des charges établi par la Direction de l'Exploi- 
tation téléphonique et concernant les pièces moulées 
entrant dans la fabrication des postes, type B. C. I. 1921, 
a été définitivement adopté. 


ExAMEN DU PROJET DE PROGRAMME RÉDUIT D'RSSAIS ÉTABLI 
PAR M. Ткхкв, — Cette étude а fait l'objet d'une dis- 
cussion lors de la réunion de l'Union des Syndicats de 
Electricité tenue en dale du 29 avril. Au cours de 
cette réunion les douze essais indiqués par M. Texier 
ont été approuvés en présence des représentants du 
Laboratoire central d'Electricilé et du Laboratoire 
d'Essais du Conservatoire national des Arts et Métiers 
qui ont fait apporter quelques modifications au mode 
opératoire réglant ainsi d'une manière définitive la 
technique des essais. 


Етсрк DU CAHIER ПЕЧ CHARGEN DES LAQUES SYNTHÉTIQUES. — 
Cette question а été traitée à la réunion du 13 avril 
1927 du Comité technique à laquelle ont assisté un cer- 
tain nombre de délégués du Syndicat des Fabricants 
d'Isolants pour l'Electricité et d'Objets moulés. Au 
cours de cette réunion il a été donné lecture des 
méthodes d'essais à appliquer au vernis à base de 
résines synthétiques et. établies par la. Compagnie 
française Thomson-Houston. 

IL en a été de même du mode opératoire que M. Meu- 


142 U 


nier, de la Société Progil.'a adopté après s'être livré à 
de nombreux essais. 

M. Caseegrain, à la suite des essais qu'il a faits sur 
les plaques que lui ont fournies divers fabricants, a 
rédigé un mode opératoire pour la préparation des 
plaques dont il est également donné lecture. 

En résumé, tous les membres présents sont d'accord 
avec les méthodes établies par la Compagnie francaise 
Thomson-Houston, sauf en ce qui concerne la détermi- 
nation de la teneur en phénol libre des vernis consi- 
dérés et pour laquelle les essais prévus pourront étre 
faits suivant les indications que M. Meunier enverra 


au Syndicat, lequel les transmettra aux établisse- 
ments. 


Ехосёте pr < La JOURNÉE INDUSTRIELLE >. — Ce quoti- 
dien procéde actuellement à une enquéte générale dans 
toutes les industries en leur demandant : 1° Si la erise 
qui a suivi les effets de la revalorisation monétaire 
s'est traduite par un ralentissement des affaires au 
cours de ces derniers mois, et si celles-ci ont repris 
leur cours normal; 2° si le chômage a atteint les indus- 
tries et dans quelle proportion et s'il est en voie d'ac- 
eroissement; 3° quelles sont les régions et les branches 
particulières de l'industrie qui ont été le plus frap- 
pées. 

Ce questionnaire a été transmis à tous les présidents 
des syndicats affiliés au Syndicat général de la Cons- 
truction électrique. 

Il est donné lecture de la lettre que M. Pétrier a 
envoyée à ce sujet et dans laquelle il indique que le 
ralentissement de production et de vente qui s'est 
manifesté à la suite de la revalorisation monétaire est 
une réduetion sur les chiffres pratiqués aux mois 
d'aoüt et septembre dernier et que ceux-ci étaient de 
beaucoup supérieurs à la moyenne. Il ajoute qu'en fait 
la situation actuelle correspoud à peu prés à la moyenne 
précédente des mois correspondants de Fannée. 

Cet avis est d'une façon générale celui de tous les 
membres du Syndicat. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Les barèmes élaborés par la 
Commission spéciale constituée à cet effet et présidée 
par M. Mildé ont été présentés ainsi que les coefficients 
correspondant à la Direction de l'Enseignement tech- 
nique lors de l'entrevue qui a eu lieu le 7 avril entre la 
délégation du Syndicat général de la Construction élec- 
trique et M. Luc, sous-direeleur de l'Enseignement 
technique. 

Les propositions du Syndicat général pour la déter- 
mination des barémes en vue de l'application de la 
taxe telles qu'elles ont été exposées aux représentants 
de l'Administration out recu dans l'ensemble bon 
accueil et il y a lieu de penser qu'elles seront adop- 
tées. 


SECOURS A DONNER EN CAS D'ACCIDENTS. — Une cireulaire 


а élé envoyée pour proposer aux adhérents des affiches’ 


dont l'apposition a élé rendue obligatoire par le décret 
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du »3 janvier 1927 et qui ont trait aux secours à donner 
aux victimes d'accidents électriques. Il existe deux 
séries d'affiches, l'une pour l'intérieur, l'autre pour 
l'extérieur des usines. 


SALON NAUTIQUE. — Le Salon nautique international 
organise une deuxième exposition dans laquelle une 
section sera réservée aux industries électriques. Une 
circulaire a été adressée à tous les membres du Syn- 
dicat pour leur en faire part et leur demander sils 
désirent participer à l'exposition. Quelques adhérents 
ont manifesté le désir d'y prendre part et des rensei- 
gnements complets relatifs à l’organisation du Salon 
leur ont été adressés à cet effet. 


DÉTAXE DES TRANSPORTS. — ] est rappelé que le Syn- 
dicat général de la Construction électrique met à la 
disposition de ses adhérents un service spécialise de 
renseignements concernaut les transports par chemins 
de fer et de vérifications des récépissés d'expédition 
moyennant une rémunération fixée à Зо pour тоо des 
détaxes obtenues. 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens à 
adressé la copie d'une lettre de la Confédération zéné- 
rale de la Production francaise indiquant que le journal 
l < Argus x, publié à Bucarest, désire réunir des 
monographies sur les principales industries interesses 
par le marché roumain et que de plus il offre aux 
industriels francais la possibilité de faire de la publi- 
cité dans ses colonnes suivant un taux très réduit. 

Le Groupe 1 de l'Union des Syndicats de l'Eleelricite 
a informé qu'une délégation italienne devait se rendre 
à Bucarest en vue d'examiner certaines questions el 
entre autre celle de l’électrification de la Roumanie et 
qu'il pourrait être intéressant que ce fait soit porté à la 
connaissance des électriciens francais. 


SUPPRESSION DE LA MISE EN DEMEURE PRÉALABLE A LA СОУ 
TRAvENTION, — Le Ministère du Travail a mis à l'étude 
cette question et dans la réunion que l'Union des 
Industries métallurgiques et minières a tenue à се sujet 
le 31 mars dernier, il a été décidé d'écrire au ministre 
pour l'informer que les industriels demanderont en 
principe le maintien de la mise en demeure реа 
à Ја contravention, que dans certains cas spéciaux sur 
lesquels aucun doute ne subsiste on pourrait peut-être 
envisager, après examen approfondi, la suppression de 
celte formalité; dans cette lettre on fait remarquer d 
si la mise en demeure préalable à la contravention Вай 
supprimée la bonne collaboration qui а existé Weit" 
présent entre patrons et inspecteurs du travail doit 
raitrait inévitablement. У 

L'Union des Industries métallurgiques et miniere 4 
adressé plusieurs circulaires parues d'ailleurs dans a 
bulletin et relatives : 

1 du service de la main-d'œuvre étrangere. Rn 
circulaire était joint le texte des nouveaux dé > 
s'appliquant aux travailleurs étrangers ainsi qu i 
extrait de la loi du 26 mars 1927 concernant les mu 
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fications qui viennent d'être apportées au régime de la 
carte d'identité. 

2° A l'emploi des mutilés. — A ce sujet le ministre 
du Travail a adressé une lettre par laquelle il demande 
qu'en cas de chômage les mutilés soient les derniers à 
étre renvoyés. 

3° Дит rémunérations des administrateurs délégués. 
— П est décidé qu'à partir de la date de la mise en 
application de l'article 79 de la loi du 13 juillet 1925 
les rémunérations diverses percues par les administra- 
teurs-délégués en raison de leurs fonctions spéciales 
sont passibles de l'impót cédulaire sur les traitements 
et salaires et non de l'impót sur les valeurs immobi- 
liéres. 


« LES ARTS MÉNAGERS.» — La revue officielle du Salon 
des Arts ménagers a adressé une circulaire destinée à 
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appeler l'attention des membres du Syndicat sur le 
numéro spécial qu'elle à fait paraitre à l'occasion du 
salon. 


« Les Services PUBLICS >. — Ce journal a envoyé plu- 
sieurs numéros desa publication ainsi qu'une lettre par 
laquelle il fait part des principales firmes annoncières 
dans ses colonnes. 


« Ёп, ET SANS FIL ». — Ce journal a envoyé plusieurs 
numéros de sa publication au Syndicat. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 16 heures 15. 
Le Délégué général, Le Président, 
C. ZETTER. R. Masse. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 19 mai 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

À celte réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers de Constructions électriques de Lyon et du 
Dauphiné, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ate- 
liers de Spécialités électriques et mécaniques, Brandt 
et Fouilleret, Brenot fréres, Bresson et Cie, Busson, 
Beugnot, Compagnie électromécanique, Compagnie 
générale d'Electricité, Comptoir général de l'Electricité, 
Electro-Càble, Fleury, Société Gardy, Gérard-Maug, 
Grammont, L'Industrielle électrique, Constructions 
électriques de Jeumont, Labinal, Lesire, Lutra, Le 
Matériel isolant, Maure, Milton, Mattry et Meunier, 
Monnier et Desjardin, Peétrier-Tissot et Raybaud, 
Ponlain, Prudence, Société F. A. B. А. E., Société 
Industrielle des Téléphones, Etablissements industriels 
Soulé, Compagnie Tliomson-ITouston, Vanherzeeke et 
Fournier, Weil, Compagnie Weissmann. 

Excusées, les maisons : Berline-Varet et Cie, Cholin- 
Ferry et Paul, Clin et Cie, Dreyfus et Spira, L'Electro- 


оер Haberer et Cie, Heymann et Liéby, Lerov. 
о S. К. F. E. L., Société française de Matériel 
électrique. 


Pnaocis-vgERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 
réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. 


NovvELLES ADHÉSIONS. — Sur proposition du Comité, 
l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion au Syndi- 
cal des deux maisons suivantes : 

M. A. Roullet, 19, rue Saint-Sébastien à Paris (AJ) 

MM. Desbleds et Cie (Perfect-Elect), 24, route de 
Gonesse, à Stains (Seine). 


CONCOURS DES PETITS DISJONCTEURS. — M. le Président 
rappelle que les essais de disjoncteurs pour tableaux 
de contrôle commenceront au Laboratoire central 
d'Electriecité à partir du ver juin. Les constructeurs 
ayant présenté des modèles auront la faculté d'assister 
aux essais de leurs propres appareils. 

Celte série spéciale d'essais, inslituéeà titre d'encou- 
ragement, ne modifie en rien le caractère permanent 
des épreuves auxquelles peuvent sesoumettre les cons- 
tructeurs ayant réalisé des appareils répondant aux 
preseriplions de la publication n" бо de [l'Union des 
Syndicats de l'Eleetricité, mais alors, le coût des essais 
devra être fixé dans ehaque eas particulier. 

А la demande de M. Brandt, le Syadicat envisagera la 
possibilité d'organiser une conférence, à l'issue. des 
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essais, en vue d'indiquer les résultats et, en même 
temps, les directives techniques que le jury pourrait 
juger utiles de faire connaître. 


PROJET D'ARRÈTÉ PRÉFBCTORAL. — Le Conseil de direc- 
tion a pris connaissance du projet d'arrêté préfectoral 
concernant le règlement surles installations électriques 
à l'intérieur des immeubles à Paris. Ce document est, 


au secrétariat à la disposition des membres du syn- 
dicat désireux de le cousulter. 


TARIF DOUANIER. -- M. Desnos met ses collègues au 
courant du résultat de ses. entretiens avec la Commis- 
sion des Douanes de la Chambre des Députés. 

Les points principaux sur lesquels le Syndicat dési- 
rait une rectification ont été accordés, en particulier la 
discrimination, dans l'article 1407, des appareils auto- 
matiques et des appareils non automatiques. D'autre 
part, des droits spécifiques оп! été fixés pour les pièces 
détachées d'appareillage d'un poids inférieur à í kg 
(article 1423 du projet). 

M. Desnos attire l'attention de ses collègues sur les 
critiques que provoque le projet de loi douanière, dont 
le Parlement est actuellement saisi. I уа lieu de pré- 
voir que la nouvelle tarification fera l'objet de diseus- 
sions très serrées au cours des négociations avec ГА Пе- 
magne. Nul n'ignore que les conséquences de ces négo- 


cialions influeront pendant de longues années sur le 
sort de l'industrie électrique. 


Margus ре Qualité U. S. E. — M. le Président donne 
connaissance des décisions prises par le jury général 
au cours de sa réunion du 4 mai 1925. La marque de 
qualité a été accordée : 

Au modele de douille à baïonnette n° 1955 des Ate- 
liers de Constructions électriques de Lyon et du. Dau- 
phiné.: 

Aux modèles de griffes à cercle n” 22279 et 42281 de 
la méme société. 

Au modèle de rosace de plafond n° 580 de la Société 
Legrand et Cie, à Limoges. | 

Aux modèles de patëres à rarcord n° 1:133 de la 
Société Pétrier, Tissot et Raybaud, à Lyon ; aux modeles 
n° 108 et roude la Société Legrand et Cie. 

Aux modèles de raccords n" 1096 el 1098 de la 
Société Pétrier, Tissot et Raybaud. 


LE ds à A 


Aux modèles de raccords dominos n°* 202 el 203 de 
la maison Maure, à Orléans. 

Aux modèles d'appareils de dérivation, 5 ampères 
n° 15 et 16 de la Société Taillardat et Cie à Paris ; et au 
modèle ro ampères, n? 17, de la méme société. 

Au modèle de lampe à main < baladeuse > n° 5q de 
la maison Weil, à Strasbourg. 

Aux modèles de prises de courant, 5 ampères. 
n'* 32000/2131 bis, de la Compagnie générale d'Elec 
tricité, et au modèle 1224 des Etablissements indus- 
triels Soulé. 

Au modèle d'interrupleur tumbler, 5 ampères, 
250 volts, n° 32186 de la Compagnie générale d'Elec- 
tricité. 

Aux coupe-cireuits de branchement З» ampres 
(utilisés sur les secteurs de la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité) construits par la Sociéte 
Bresson et Cie. 

Aux coupe-cireuits de branchement 125 ampères. 
250 ampères et 5oo ampères construits, par la Société 
F. A. B.A. E. 

Au coupe-circuit de branchement 1 г5 ampères de la 
Société l'Electrique, 

Au coupe-circuit de branchement оо ampères de là 
Société Bresson et Cie. 

Aux distributeurs à plots, 3o ampères de la Société 
L'Electrique. 

Aux distribuleurs 
F. A. B. A. E. 


Aux distributeurs 5oo ampères de la maison Pot 
lain. 


125 ampères de h Soeiété 


(DETROL DE LA BANLIEUE PARISIENNE. — En fin de statt 
M. Benquet demande la parole pour signaler les diil: 
cultés que rencontrent les livreurs dans l'aceomplisse- 
ment des déclarations d'octroi, lorsqu'ils traversent 
successivement plusieurs localités de la banlieue part 
sienne. | 

Le secrétaire est chargé d'obtenir de |" Administri- 
lion. de Octroi des indications sur les moyen pri- 
tiques à employer pour remplir ces formalités. et d 
savoir si l'Administration a l'intention de reprent 
son projet de création d'un passe-deboul det 
munal. 


Le Présidenl, 


L. BoxvoisiX. 


Le Secrétaire général, 


J. ROUGIER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 
Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. | 
Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
. INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DR CHAUFFAGR ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ЕТ DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS. ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. | жуд 
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Procés-verbal de la réunion du 21 juin 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Callou, vice-président, M. Deramat, président. 
s'étant excusé. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou) : Compagnie Electro- 
Industrielle (M. P. Alexandre);. Compagnie Electro- 
Mécanique (M. Widmer); Forges et Ateliers de Cons- 
tructions électriques de Jeumont (M. Puig); Maison 
Legendre fréres (M. Legendre); Ateliers de Construc- 
tions électriques de Lyon et du Dauphiné (M. Baqué) ; 
Ateliers de Constructions électriques de Metz (M. Le- 
lebvre); Le Moteur électrique (M. Causse); Construc- 
tions électriques de Nancy (M. Van Weerden); Petits 
Moteurs électriques P. M. E. (M. Thibier); Etablisse- 
ments Ragonot (M. Ragonot); Ateliers électriques 
Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean). 

Excusé : M. Bader. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
17 Mai 1927 est lu et adopté. 


Correspoxpance. — Le Président donne lecture d'une 
lettre envoyée par un adhérent au sujet des frais 
supplémentaires accordés par la Commission supé- 
rieure des Dommages de guerre pour perte de modèles 
se trouvant en pays envahis. 


QUESTION pOUANIËRE. — Le Président fait remarquer 
qu'il est probable que le tarif ne sera pas voté avant 
la fin de la session parlementaire ce qui menace de 
créer une situalion fausse vis-à-vis des Allemands, 
l'accord provisoire avec eux expirant le 3o juin. 


CONDITIONNEMENT DES TRANSFORMATEURS STATIQUES D'ÉLEC- 
TRICITÉ A BAINS D'HUILE. — Le Délégué général indique 
que les pourparlers qui ont été entrepris avee les Com- 
pagnies de Chemins de fer viennent d'aboutir à une 
instruction très complète qui doit d'ailleurs être 
publiée à la « Revue générale de l'Electricité ». Un 
tirage à part sera fait de cette publication, qui pourra 
être vendue au prix coûlant aux établissements qui le 
désireraient. 


Travaux nv COMITÉ TECHNIQUE. — Le Président donne 
lecture du procès-verbal de la dernière réunion du 
Comité technique où M. Cassegrain a rendu comple 
des essais qu'il a faits sur les échantillons de cuivres 
pour lames de collecteurs que lui avaient adressés les 
Ateliers d'Orléans et a fait connaitre que ses essais ne 
lui donnant pas les résullats indiqués par ceux-ei il les 
avait envoyés au Laboratoire d'Essais du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers. 

A celle réunion ont été également communiquées les 
définitions proposées par les membres du Comité pour 
les machines munies des dispositifs propres à assurer 
la sécurité contre les accidents. 


Toutes ces propositions ont été transmises par 
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M. Cassegrain à la chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel électrique. 

La question de densité de courant des eâbles sous 
caoutchouc a été également examinée à cette réunion 
ainsi que celle du cahier des charges des laques syn- 
thétiques. 


QUESTIONS niverses. — Organisation de la statistique 
demandée par le Syndicat général de la Construction 
électrique. — Ve Président rappelle la circulaire qui a 
été adressée le 3 juin aux membres du Syndicat pour 
les prier de bien vouloir lui envoyer les renseigne- 
ments concernant la statistique demandée par le Syn- 
dicat général de la Construction électrique et qui ne 
peut être établie qu'à l'aide d'une documentation com- 
plète. 

Taxe d'apprentissage. — Le Président informe que 
l'Administration a adopté pour l'industrie électrique 
les coefficients de dégrévement suivants : 

Orientation professionnelle et ouvriers qualifiés, 
5o pour 100; 

Formation des cadres moyens, ro pour 100; 

Formation des cadres supérieurs, 25 pour 100; 

Enseignement ménager, 15 pour 100; 

De plus, pour obtenir l'exonération totale du seul chef 
d'orientation professionnelle et formation d'ouvriers 
qualifiés et cadres moyens, l'assujetti devra prouver 
que ses dépenses ont été supérieures de 1,65 au moins 
au montant de la taxe brute d'apprentissage; il devra 
en outre justifier avoir organisé l'apprentissage métho- 
dique et complet. 

Enquéle de « La Journée industrielle ». — Lors de 
la dernière réunion, les membres du Syndicat avaient 
été informés que « La Journée industrielle > procédait 
à une enquéte au sujet de la crise qui a suivi la reva- 
Jorisation monétaire. 

Ala suite des renseignements donnés, ce journal a 
fait paraitre un article reproduisant les impressions 


dicat des Constructeurs de Machines électriques. 
Cet article a été "inséré également dans la «Revue 
générale de l'Electricité » du 4 juin 1927. 

— Le groupe í de l'Union des Syndicats de lElec- 
tricité a adressé une documentation relalive à la pro 
tection des machines électriques, procédé dont 
M. Ritter Gonron est concessionnaire pour la France. 
Cette documentation peut être consultée aux bureau 
du Syndicat, 92, rue de Courcelles Paris (8°). 

Annuaire Unis-France. — L'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives a adressé son 
annuaire 1925 au Syndicat. 

Arrété préfectoral concernant les installations пцё 
rieures. — M. Roche-Grandjean informe ses collègues 
que cette question a été soulevée lors de la réunion du 
Syndicat d'Industries électriques diverses et d'Indus- 
tries connexes à la Construction électrique, où les 
membres présents se sont élevés contre l'article 8; de 
ce projet suivant lequel les installations alimentées en 
courant alternatif ne doivent pas fonctionner avec un 
facteur de puissance moyen mensuel inférieur à 0,80, 
ce qui paraît presque impossible à réaliser, 

M. Cassegrain, qui assistait à la réunion de là 
huitième Commission de l'Electricité où celle question 
avait élé présentée par M. Buffet, a rédigé une lettre à 
l'adresse de M. Mildé dans laquelle il résume les obser 
vations à faire sur ce paragraphe. M. Mildé doil 
s'entretenir de la question ауес M. Buffet; d'autre 
part, M. Callou s'offre à se mettre en rapport avec 
M. Boutteville, inspecteur général à la Direction des 
Travaux de Paris, au sujel de cette question. Je plus, 
il serait intéressant d'entretenir de la question le 
délégués du Syndicat à la Commission supérieure de 
Contrôle d'Electricité de l'Holel de Ville. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 16 heures. 


deg différents syndicats affiliés au Syndicat général de Le Délégué général, Le Présidenl, 
la Construction électrique et entre autres celle du Syn- С. ZETTER. L. бло. 
SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 
Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du Comité de Direction 
du 30 mars 1927. 


La séance est ouverle à 14 h 45, sous la présidence 
de M. Saurel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Delaporte (M. Delaporte) ; Société Lacarrière 


(MM. Barrollier et L. Lacarriére); Compagnie des 
Lampes (MM. Saurel, Larnaude, Varangot); Etablis- 
sements Leo Lévy et A. Monnier (M. Monnier); a 
blissements Visseaux (M. Brille); Compagnie française 
des Perles électriques Weissmann (Weissmann). 
Assisluient également à la séance : 
Société Algor (M. Terriet); Société d'Eclairage d 
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d'Applications électriques (M. Le Bidois); Etablisse- 
ments E.-C. et Alexandre Grammont (M. Fournier): 
Société Hewittic (M. Leblanc) ; Société La Française 
(M. Gaudin); Société française des Lampes Luxor 
(M. Floret); Société des Lampes Thoria (M. Oster). 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 


que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
25 février est adopté. 


СоккврокрАХСЕ. — Lettre de l'Office national du Com- 
merce extérieur demandant l'adresse de la Société géné- 
rale des Lampes électromécaniques. Cette société 
n'existe plus actuellement. 

— Lettre de M. Haen, indiquant que M. Murh, rue 
La Fontaine, à Saint-Hippolyte (Haut-Rhin), serait dési- 
reux de recevoir des offres de lampes électriques. 

— Lettre de MM.Permisherinath Kaul and С°, Whole- 
sale Exporters, Importers and Manufacturers, Srinagar 
"Kashmir (Indes) indiquant qu'ils seraient désireux 
d'importer des ampoules électriques Swan d'une inten- 
sité lumineuse de 16, 3» et 5o bougies. Ils seraient inté- 
ressés par des ampoules rondes et des ampoules lon- 
gues et demandent qu'il leur soit fait des offres pour 
30 000 lampes de chacune des calégories précitées, pour 
lesquelles ils espèrent recevoir des échantillons. 


— Lettre de The Denshosha, Import and Export Depart- - 


ment, Okazakibashi Nishiku, Osaka (Japon) deman- 
dant des noms et adresses de fabricants de lampes. La 
liste leur sera envoyée. " 

— Lettre des Ateliers Air et Feu demandant la liste 
des adhérents du Syndicat qui leur sera envoyée. 

— Le groupe I de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
a adressé au Syndicat général de la Construction élec- 
trique plusieurs documents relatifs : 

1° Au Salon nautique qui doit se. tenir à Paris du 
28 octobre au 13 novembre 1927. La section 7 du Salon 
qui comporte l'équipement électrique étant susceptible 
d'intéresser les membres du Syndicat, une circulaire 
leur sera envoyée à cet effet, 

2° À la Confédération générale de la Production fran- 
(aise et concernant une offre de publicité dans 
Г « Argus » à Bucarest, ainsi que la publication gra- 
luite d'une monographie. 

3° À une lettre qui lui a été envoyée par le Ministére 
des Affaires étrangères, et qui concerne l'arrivée à 
Bucarest d'une délégation italienne d'ingénieurs et 
entrepreneurs d'installations d'électricité. 

La délégation ilalienne devant étudier de concert 
avec les autorités roumaines la question d'électrifica- 
tion de la Roumanie, il est possible que cette question 
intéresse des électriciens francais susceptibles de 
S'oceuper des questions d'électrification. 

— Circulaire relative au chômage. Celle-ci ainsi que 
la note l'accompagnant sera adressée à tous les 
membres du Syndicat. 


NORMALISATION DES LAMPES A ATMOSPHÈRE GAZEUSE. — Le 
Président donne connaissance de la lettre qui a été 
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écrite au Président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité pour lui faire part des cotes adoptées par les 
membres du Syndicat des Fabricants francais de lampes 
électriques et le prier d'en informer les adhérents de 
l'Union. 


Quesrioxs niverses. — L'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières a adressé au Syndicat diverses 
notes relatives : 

1° Au service de surveillance ‘et d'amélioration des 
risques en matière d'accidents du travail. — La note 
concernant cette question était accompagnée du com- 
mentaire des conclusions du rapport de M. Gros, 
député. Devant l'augmentalion des charges des indus- 
triels qui résulteront certainement de la modification 
de læ législation du travail, le Délégué général rappelle 
l'intérét du service de surveillance et d'amélioration 
des risques qui vient d'étre créé au Syndicat général et 
dont il a été parlé à la derniere réunion. Ce service est 
entré en relations avec l'Association des Industriels de 
France contre les accidents du travail*et le Prési- 
dent, d'accord avec ses collégues, eslime que cette 
collaboration donnera certainement d'excellents résul- 
tats. 

Revenant sur le point de vue qu'il avait soulevé à la 
dernière séance, le Président rappelle combien l'éclai- 
rage rationnel des ateliers est susceptible de diminuer 
les risques d'accidents, et informe que l'Association des 
Industriels de France contre les accidents du travail 
s'est déclarée disposée à ajouter à ses sections exis- 
tantes, qui s'occupent de la prévention et de la surveil- 
lance des risques de diverses nalures, une nouvelle 
section qui s'occupera de répandre les méthodes d'éclai- 
rage ralionnel dans les usines. 

La Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage a 
promis de mettre gracieusement à la disposition de 
cette section son personnel d'ingénieurs éclairagistes 
qui formeront, au début tout au moins, le service tech- 
nique de cetle nouvelle section. 

2° Aur rémunérations des administrateurs délégués. 
— А la suite de l'article ; de la loi du 19 décembre 1926, 
le Ministère des Finances а décidé que les allocations 
de toutes natures perçues par les administrateurs délé- 
gués en raison de leurs fonctions, seront, à partir de la 
date de la mise en application de l'article <o de la loi du 
13 juillet 1925, passibles de l'impót cédulaire sur les 
traitements et salaires, et non de l'impót sur les valeurs 
mobilières. 

3° Au service de la main-d'ruvre étrangére. — La 
note indique la modification qui vient d'être apportée 
au régime de la carte d'ideñtité. 

4° A l'emploi des mutilés. — Cette note fait parl 
d'une lettre du Ministre du Travail qui indique qu'en 
cas de chómage les mulilés et pensionnés de guerre 
doivent étre renvoyés les derniers. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Une commission présidée 
par M. Mildé a été formée pour examiner les cocfficients 
de dégrévement à demander pour la taxe d'apprentis- 
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sage. Ces coefficients devront être différents suivant 
l'importance du nombre d'apprentis formés par les éta- 
blissements appartenant au Syndicat général de la 
Construction électrique, ils seront proposés à la direc- 
tion de l'Enseignement technique dans une prochaine 


entrevue que l'Administration doit fixer à nos délé- 
gués. 


« LES SERVICES PUBLICS ». — Plusieurs numéros de 
cette publication ont été adressés au Syndicat. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 15. 


Le Délégué général, Le Président, 
C. ZETTER M. SAURRL. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siége social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


SiXtËME BULLETIN DE 1927. 


SowwAIRE : Procès-verbal de la réunion du 9 mai 1927, p. 148 U. 


Procès-verbal de la réunion du 9 mai 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Brion. Leroux, Jeanno et Cie (M. Leroux); Ateliers 
J. Carpentier (MM. Carpentier et Vassiliére-Arlhac); 
Maison Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie 
pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz (MM. Delalande et lliovici); Compagnie conti- 
nentale des Compteurs (M. Cornuault); Da et Dutilh 
(M. Da); Darras (M. А. Darras); Guerpillon et Sigogne 
(M. Guerpillon); Sociélé Le Transformateur(M.Picault); 
Grégory (M. Grégory). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Pnocks-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
11 avril 19»7 est lu et adopté. 


ConnEsPONDANCE. — Lettre de M. Chateau remerciant 
les membres du Syndicat des marques de sympathie 
qui lui ont été adressées à l'occasion du deuil qui vient 
de le frapper. 

— Lettre de la Société anonyme Siemens-France accu- 
sant réception de la brochure n° 87 et indiquant qu'elle 
fera parvenir sous peu au Syndicat le fascicule de nor- 
malisation des appareils de mesure établi par le Ver- 
band deutscher Elektrotechniker. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité com- 
muniquant une demande de la Maison Grodek au sujet 
de la fourniture de certains appareils de mesure; il est 
décidé qu'une circulaire sera envoyée à tous les mem- 
bres du Syndicat pour leur transmettre cette demande 
et que la Maison Grodek sera informée de celle déci- 
Son. D'autre part, la proposition de la maison Grodek 
paraitra dans la < Revue générale de l'Electricité >. 


ADMISSION A LA MARQUE Unis-Fraxce. — La maison 
André Walter, fabricant d'appareils d'électricité médi- 
cale a demandé son admission à la marque Unis 
France ; le Délégué général s'est livré à une enquête sur 
les fabrications de cette maison qui sont bien fran- 
caises. De plus, le matériel construit par celle firme se 
rapprochant de celuiedes Etablissements Gailfe-Gallol 
et Pilon, le Délégué général a également fait une enquéte 
auprès de ces derniers qui ont confirmé la qualité fran- 
caise de son matériel. 

D'aprés ces avis, les membres présents consultés se 
déclarent d'accord sur l'admission de la maison 
Walter à l'usage de la marque Unis-France. 


NORMALISATION DES TRANSFORMATEURS DE MESURE. — А la 
suite des circulaires envoyées à tous les membres de la 
Chambre syndicale auxquels avait été transmis éga- 
lement le projet de normalisation des transformateurs 
de mesure établi par MM. Picault et Iliovici, certains 
adhérents ont fait quelques observations sur се rapport, 
qui ont été transmises aux intéressés. Après examen il 
a été décidé que les petites modifications qu'elles 
entraînent seront communiquées à tous les adhérents. 

De plus, le projet de normalisation des transforma- 
teurs de mesure mis au point définitivement sera 
adressé à l'Union des Syndicats de l'Electricilé en lui 
indiquant. qu'il serait utile que la brochure n° 8; soil 
seindée en deux parties, la première pourrait porter 
comme titre: < Normalisation des appareils de mesure 
el des shunts », l'autre, « Normalisation des Translor- 
mateurs de mesure »., 


STATISTIQUE DEMANDÉE PAR LE SYNDICAT GÉNÉRAL DE 1А 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Président rappelle qu une 
circulaire a élé adressée à tous les adhérents du Syndi- 
cat pour leur demander de fournir au Syndicat sous 
une forme rigoureusement anonyme les renseignements 
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nécessaires à l'établissement d'une statistique générale 
dont Ja nécessité au point de vue défense douaniére et 
négociations avec l'étranger a été approuvée à la réu- 
nion précédente. 

Le Président insiste auprés de ses collégues pour que 
ceux qui n'auraient pas encore envoyé leur circulaire 
munie des renseignements demandés le fassent le plus 
rapidement possible. 


QUESTIONS Diverses. — Ænquête de < La Journée 
industrielle ». — Ce quotidien procéde actuellement à 
une enquéte concernantla crise qui a suivi les effets de 
la revalorisation monétaire. Le Président consulté sur 
ce point a indiqué dans sa réponse que le ralentisse- 
ment sans précédent qui s'était produit au cours des 
derniers mois s'est heureusement fort atténué, et il 
spécifie de plus que le chômage a pu être réduit au 
minimum. 

— Le Groupe í de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité nous a communiqué une lettre de la < Frankfurter 
Zeitung » de Francfort-sur-le-Mein indiquant qu'elle a 
l'intention de traiter dans le prochain numéro de son 
bulletin économique la question de l'électricité. 

— L'Union des Industries métallurgiques et minières 
a adressé au Syndicat plusieurs circulaires relatives : 

1° À la constatation des infractions en matière d'Ay- 
gène et sécurité des travailleurs. — L'Union qui avait 
reçu à ce sujet un questionnaire du ministre du Travail 
a adressé au Syndicat copie de sa réponse. La principale 
question posée qui était la suppression de la mise en 
demeure préalable à la contravention a été particuliè- 
rement étudiée ct il est déridé d'informer le ministre 
qu'en principe les industriels désirent voir le main- 
üen dela mise en demeure préalable à la contravention, 
mais cependant i] parait y avoir certains cas spéciaux, 
qui, aprés examen approfondi, pourraient peut-être 
donner lieu à la suppression de la mise en demeure. 


A cette réunion le Délégué général rappelle qu'il 
avait été signalé qu'au cas où la mise en demeure préa- 
lable à la contravention serait supprimée, la bonne col- 
laboration qui existait jusqu'à présent entre patrons et 
inspecteurs du travail disparaitrait inévitablement ; 

2° А la Caisse foncière de crédit pour l'amélioration 
du logement dans l'industrie. — Cette société se préoc- 
cupe de connaitre la situation actuelle du logement 
dans l'industrie en vue de fonder ses appels éventuels 
aux crédits sur des données aussi précises que possible. 

Le Comité central des Allocations familiales fait 
part au Syndicat de son septième Congrès qui aura lieu 
en Belgique du 23 au 26 mai prochain, et donne 
quelques renseignements concernant l'horaire détaillé 
du Congrès, la liste des hôtels et un bulletin d'ad- 
mission. 

Enquête de l'Union internationale de Radiophonie, — 
Le Délégué général rappelle que l'Union internationale 
de Radiophonie procéde actuellement à une enquéte 
concernant les perturbations portées aux réceplions 
radiophoniques. Une circulaire a d'ailleurs été envoyée 
à ce sujet à tous les adhérents. 

Foire de Paris. — Circulaire de la Foire de Paris 
concernant l'organisation générale de la Foire. 

e L'Art ménager ». — La revue officielle du Salon 
des Arts ménagers a adressé une circulaire destinée à 
appeler l'attention des membres du Syndicat sur le 
numéro spécial qu'elle a fait paraitre à l'occasion du 
Salon. 

e L'Usine ». — Circulaire du journal < l'Usine » 
informant qu'elle fera paraitre un numéro spécial rela- 
tif à la Foire de Paris. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 45. 

Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
M. DA. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procés-verbal de la réunion du 8 juin 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (M. Trachlen- 


berg) ` Société de l'Aceumulateur Fulmen (M. Jobit) ; 
Société des Accumulateurs Heinz et Cie (M. Heinz); 
Société des Accumulatleurs Monoplaque (M. Brière); 
Société L'Accumulateur Slem (M. Caillard) ; Société 
pour le Travail électrique des Métaux (MM. de la Ville 


le Roulx et Silz). 
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M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


PROCÈs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
4 mai 1927 est lu et adopté. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — La Société des Accumula- 
‘teurs fixes et de Traction a demandé son admission au 
Syndicat, où elle serait représentée par M. André Vin- 
tenon, directeur commercial. La demande de cette 
société est appuyée par M. de la Ville le Roulx et M. ilz. 

Cette admission est approuvée à l'unanimité et les 
membres présents sont heureux d’accueillir parmi eux 
ce nouveau collègue. 


ASSURANCES SOCIALES, — Le Président informe ses col- 
lègues que la question des assurances sociales est 
actuellement en discussion devant le Sénat. Jl indique 
que la délibération devant aboutir assez rapidement, 
il parait intéressant aux industriels de créer eux-mémes 
des caisses d'assurances-maladie qui vraisemblable- 
ment seront comprises dans la nouvelle loi. 


ConnEspONDANCE. — Lettre à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité donnant la liste des délégués désignés par 
le Syndicat à la dixième Commission de l'Union. — 

M. Zetter qui assistait d'ailleurs à la dernière réunion 
de l'Union informe que cette liste y a été homologuée. 

— Lettre de M. D.-V. Valicha, Karachi (Inde), infor- 
mant de son désir d'entrer en relations avec des fabri- 
cants de batteries et de matériel pour appareils de pro- 
jection et demandant la liste des fabricants. l1 est décidé 
de lui proposer le nouvel annuaire du Syndicat inoyen- 
nant le coüt de cet annuaire. 

— Lettre de M. Gasquet informant que la Compagnie 
du Gaz de Lyon se chargera de faire la rédaction d'un 
texte. d'ensemble sur la manifestation de la Traction 
électrique à la deruière Foire de Lyon. d 


QUESTIONS DIVERSES. Statistique demandée par le 
Syndicat général de la Construction électrique. — Le 
Président rappelle la cireulaire qui a été adressée 
récemment pour réclamer aux membres du Syndicat 
les renseignements qui leur ont été demandés dans le 
but d'établir une statistique générale. 

Enquête de < La Journée industrielle э. — Lors de la 
derniére réunion les membres du Syndical avaient été 
informés que « La Journée industrielle » procédait à 
une enquète au sujet de la crise qui a suivi les effets de 
la revalorisation monétaire. 

A la suite des renseignements qui lui ont été donnés 
ce quotidien a fail parailre un article qui reproduit les 
` impressions des différents syndicats. affiliés au Syn- 
dicat général de la Construction électrique et entre 
autres celles de notre Syndicat. Cet article a d'ailleurs 
été inséré égalementdans la « Revue générale de l'Elec- 
tricité » du 4 juin 19»7. 

Jtéévaluation des stocks. — А la suite d'une cireu- 
laire par laquelle les membres du Syndicat ont été priés 
de donner leur avis sur cette question certains établis- 
sements ont envoyé le résultat de leurs observations 
dont il est donné lecture. 
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Apres discussion il est décidé, devant l'importance 
et l'intérét que présente la question de la porler devan! 
le Syndicat général. 

Transformation de la marque AP-EL. — Lors de 
l'Assemblée générale de l'Union des Syndicats de | Ele. 
tricité du 8 juin 1927 la question de transformation de 
la marque AP-EL en marque mixte AP-EL U.S.E. a été 
discutée. ; 

Le Président indique qu'il y aurait lieu de demande 
qu'un membre du Syndicat soit délégué au бот 
mixte qui examinera le matériel présenté à l'usage de 
la marque AP-EL U. S. E. et se charge de faire le 
démarches dans ce but. 

Tare d'apprentissage. — Le Délégué général informe 
que l'Administration a adopté pour l'industrie électrique 
les coefficients maxima de dégrèvement suivants: 

1° Orientation professionnelle et ouvriers qualifiés. 
5o pour тоо ; formation des cadres moyens, ro pour iw: 
formation des cadres supérieurs, 25 pour roo; ensei- 
gnement ménager, 15 pour 100. 

2° Il indique de plus que pour obtenir l'exonération 
totale du chef d'orientation professionnelle et formation 
d'ouvriers qualifiés et cadre moyen, l'assujelli devr 
prouver que ses dépenses ont élé supérieures dert 
au moins au montant de la taxe brute d'apprentissaz 
il devra en outre justifier avoir organisé l'apprentisse 
méthodique et com plet. 

Le Délégué du Syndicat général au Comité det 
mental de la Seine est M. Mildé, président de la Соп" 
mission d'Apprentissage, auquel ont été adjoint: 
MM. Meyer et Westercampf. 

Rapport sur les essais contrólés des véhicules dë 
triques à accumulateurs. — Ge rapport est parvenu al 
Syndicat et a été envoyé à lous les membres du Syn- 
dicat qui en avaient fait la demande. | 

Assemblée générale de l'Union des Industries metal: 
lurgiques et minières. — L'Union a adressé le texte d 
discours prononcé par M. le Président Richemonl 4 
l'Assemblée générale du 18 mai 1927 à la mémor de 
M. Robert Pinot, délégué général de l'Union. 

Annuaire Unis-l'rance. — L'Union nationale in 
syndicale des Marques collectives a adressé son annuaire 
au Syndicat. NT 

Le Président fait remarquer que la notice qu avall 
été rédigée par les soins de M. Zetter n'a pu être publie 
celle année car cet annuaire qui est destiné entre atlt^ 
au publie des grands hôtels ne peut eontenir des апи!" 
purement syndicaux mais doit présenter des artit 
sur l'historique des industries. | 

А cet eifel M. Heinz et M. Zetter sont priés de d 
vouloir se documenter pour pouvoir réunir les nul 
agrémentées de photographies et de gravures e 
nant le début des industries des accumulateurs, » 
et charbons qui pourront être publiées par Tamwa” 
Unis-France 1928. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance esl leve 


Le President, 
P. pm LA VILLE ug Мои. 


Le Déléqué général, 
C. ZETTER. 
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SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 48-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 21 juillet 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

А cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers. Roche-Grandjean, Ateliers de Spécialités 
électriques et mécaniques, Bresson, Bouchery et Cie, 
Busson, Càblerie phocéenne, Clin et Cie, Codalec, 
Comptoir général de l'Electricité, Derache el Lepers, 
Etablissements Desmet, Dreyfus et Spira, Durand, 
Electra-Unic, Etablissements Fleury, Société francaise 
Gardy, Gérard-Mang, Grimmeisen et Cie, L'Industrielle 
électrique, Etablissements Labinal, Madec, Le Maté- 
riel isolant, Maure, Mitton, Matry et Meunier, Monnier 
et Desjardin, Pétrier-Tissot et Raybaud, Picard, 
Roullet, Société d'Etudes et de Fabrications de Spécia- 
lités électriques, Société F. A. B. A. E., Compagnie 
Thomson-Houston, Vanherzeeke et Fournier. 

Excusés: MM. Régnier et Delamarre, vice-prési- 
dents. 

Les maisons suivantes : Appareillage électrique de 
la Seine, Bernard, Brenot fréres, L'Eclairage général, 
l'Electrique, l'Electro-Matériel, Haberer et Cie,Heymann 
el Liéby, Leroy, Société francaise de Matériel élec- 
trique, Weil. 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à MM. Madec et Roullet, qui assistent pour 
la première fois à une réunion du Syndicat. 


PROCEs-VERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 
assemblée, n'ayant fait l'objet d'aucune observation, 
est adopté. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLKMANDES. — Les accords provi- 
soires qui réglaient les relations économiques entre la 
France el l'Allemagne sont venus à expiration le 
jo juin dernier. Il en résulte que l'échange des mar- 
chandises est de nouveau soumis, de part et d'autre, 
aux droits du tarif maximum. 

Devant l'impossibilité matérielle de conclure. une 
nouvelle convention commerciale avant le départ en 
vacances des membres du Parlement, les délégations 
française et allemande se sont bornées à reprendre 


contact et elles étudient actuellement les bases d'un 
nouvel accord. ; 

M. Desnos continue à recueillir une documentation 
aussi abondante que possible afin de s'assurer, dans 
les droits de douane réclamés, une protection suffisante 
de la main-d'œuvre incorporée dans les fabrications 
électriques. H affirme à nouveau que le Syndicat con- 
tinuera à ètre tenu au courant des travaux en cours, 
gràce à la Fédération de la Mécanique dont la collabo- 
ration avec la Délégation française reste toujours uctive 
et vigilante. ; 

Marque рв QUALITÉ U. S. E. -- Le Secrétaire général 
donne connaissance des décisions prises par le Jury 
général, au cours de sa séance du 1:2 juillet. La marque 
a élé uccordée : 

Aux modèles de douille baïonnette à clef, n% 22204 
el 2» 206 fabriqués par la Compagnie générale d'Elec- 
tricité; aux modèles 8o, 80 bis, 82, 8» bis, de M. Pou- 
lain, 8 et 10, rue dela Chine à Paris; au modèle n° 156 
des Etablissements industriels Soulé. 

Au modèle de socle de prise de courant n° 2132 de 
la Compagnie générale d'Eleetricité. 

Au modèle d'interrupteur-tumbler n° 1218/1219 de 
l'Appareillaze électro-industriel Pétrier, Tissot et 
Raybaud. 

Au modèle d'inverseur n? 50002 de la Compagnie 
générale d' Electricité. 

Au modèle de coupe-cireuit de branchement, bi et 
multipolaire, 5o À (utilisé par la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité), construit par M. Poulain. 


TRANSFORMATION DE LA MARQUE AP-EL. — La Société 
AP-EL, constituée il y a plusieurs années en vue Че 
développer la vente des appareils électriques à usage 
domestique, a exprimé son intention de se rapprocher 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité et de trans- 
former sa Marque de controle en Marque de qualite. 

Au cours des différentes réunions, auxquelles il a 
assisté, M. le Président a ёе appelé à faire connaitre 
son point de vue. П а montré combien il serait dange- 
reux de eréer plusieurs marques de qualité sans 
assurer, entre elles, la plus parfaite liaison. La 
Marque U. S. E. doit étre unique en France et rester 
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une marque nalionale. Si donc la Société AP-EL tient 
à adjoindre à son monogramme les lettres U. S. E., il 
est naturel qu'elle se place sous le contróle exclusif et 
immédiat de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
dont elle recherche l'appui et l'autorité. 


Cette opinion est entièrement partagée par les mem- 
bres de l'Assemblée. 


CERTIFICATS DU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. — 
Le jury, chargé d'examiner le petit appareillage, a eu 
son attention attirée par des certificats délivrés par le 
Laboratoire central d'Electricilé à des constructeurs 
qui en usent pour leur publicité. 

Or, les essais relatés dans ces certificats n’ont pas 
été effectués suivant les prescriptions édictées par 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé mais ils se rap- 
portent à un programme limité et fixé par le deman- 
deur lui-méme. La publicité donnée à de tels certifi- 

cats peut avoir de déplorables conséquences, puis- 
‘qu'elle tend à faire croire au public qu'elle porte sur 
des appareils conformes aux réglementations en 
vigueur, alors qu'ils ne sulisfont qu'à des essais incom- 
plets. 

En présence de cette situation, l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricilé est intervenu auprès du Labora- 
toire central d'Electricité et il a été convenu que, dans 
tous les cas ой le programme des essais exécutés par 
le Laboratoire est conforme aux règles de l'Union des 
Syndicats de lElectricité, il en sera fait mention sur 
les certificals. 

Dans lecas contraire, lorsquele Laboratoire le jugera 
possible, il sera fait mention que les essais sont exécu- 
tés conformément à un programme dressé par l'inté- 
ressé. 


CONCOURS DES MRILLEURS OUVRIERS DE FRANCE. — M. le 
Président indique que le nombre d'ouvriers inscrits 
comme candidats au concours pour l'industrie élec- 
trique est d'environ 25. ll rappelle aux membres du 
Syndicat que Г Exposition nationale aura lieu du 24 dé- 
cembre 1927 au 8 janvier 1928 inclus, et quel b s 


tion départementale aura lieu du 26 novembre au 3 dé- 
cembre 1927. 
Foire pg Paris. — M. le Président annonce qu'il a 


recu de M. Brandt, président du Groupe de l'Electri- 
cité à la Foire de Paris, un chèque de т oo fr, à litre 
de subvention au Syndicat 

L'assemblée adresse à M. Brandt ses bien sincéres 
remerciements. 


TAXE MUNICIPALE SUR L'ÉLECTRICITÉ. — Le Conseil d'Etat 
a adopté le 13 juillet le projet de décret approuvant 1а 
délibération du Conseil municipal de Paris du 3o juin 


1927, portant création d'une taxe municipale sur l'élec- 
tricité. 

Il y a lieu de remarquer que cette taxe, due par les 
usagers, était fixée à 25 pour 100 dans le projet initial, 
mais elle a été ramenée à 15 pour 100. On peut égale 
ment constater son caractère temporaire, puisqu'elle 
ne doit jouer que du ver juillet 192, au i dé 
cembre 1930. 


Lo SUR LES ASSURANCES SOCIALES. — Le Sénat vient de 
voter récemment l'ensemble de la loi sur les assw- 
rances Sociales. Cette nouvelle institution devra 
d'après les prévisions, disposer de ressóurces s'élevant 
de 4,5 à 5 milliards de francs. On a voulu, du premier 
coup, assurer tous les risques : maladie, vieillesse. 
invalidité, etc..., et c'est environ 10 pour roo du mon- 
tant total des salaires payés en France qui devront 
être prélevés. Il est hors de doute que ces versement 
constitueront une lourde charge, soit pour les ouvriers. 
soit pour les patrons. Quel que soit celui qui versen. 
méme si une part provient des ressources de ТЕШ. 
ce sera une somme importante qui viendra s'incorport 
aux prix de revient et aux prix de vente. 


Concours D'AFFICHES DE L'Uxis-Fraxce. — Le бош 
supérieur de l'Unis-France a décidé d'utiliser ше 
partie de ses fonds disponibles à créer un concours 
d'affiches entre les usagers de la marque Unis Frane. 
Ce concours est doté de 10000 fr, de prix à réparti 
par le jury entre les concurrents, ainsi que des m: 
dailles de la Chambre de Commerce de Paris. 

Des renseignements complémentaires pourront el elre 
fournis par le secrétaire du Syndicat aux intéressés. 


СокквхрохрАмсв. — La Société pour le Développ 
ment des Véhicules électriques a demandé au Syndicat - 
de bien vouloir collaborer à une campagne ай 
qu'elle va entreprendre pour la diffusion des pelits 
chariots et des petits tracteurs à accumulateurs. ШЕ 
qu'à l'étude de certaines questions relatives aux petë 
de charge et à l'appareillage des chariots el des posles. 

Le Comité de Direction détéguera quatre de s 


membres aux réunions prévues pour le mois dit 
lobre. 


QUESTIONS DIVERSES. -— Par arrété du ç juin u 
M. Bonvoisin a été nommé inspecteur (tren 
de l'Enseignement technique, par le Sous-Seerélarii 
d'Etat de l'Enseignement technique. 

Le Syndicat adresse ses vives félicitations à son P H 
sident pour la nomination dont il a été l'objet. 

Le Secrétaire général, 


Le Président. 


J. RovciER. L. Вохуочх. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 

Syndicats adhérant à l'Union : SYNpICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIB, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DR FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 


RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysée 90-80. 
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Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 19 avril 1927. 


Présents : MM. Brylinski, délégué général; Marty, 
secrétaire; Drouin, Farlet, Girard, Hainne, Méty, 
Munier, Paré, Péridier, Pierron, Polack, Rabinovici, 
Rieunier, A. Schlumberger, Villiers. 

Absents exeusés ` MM. Tainturier, 
Commission: Bizet et Eschwèg 

En l'absence de M. Tainturier la séance est présidée 
par M. le Délégué général. 


président de la 


ExvLor ру ви. p'aciER. — М. Polack, rapporteur. = 
M. Polack donne lecture de son rapport sur l'emploi 
des conducteurs en acier dans les distributions d'éner- 
«ie. Ce rapport est adopté par la Commission. 

M. le Président remercie M. Polack d'avoir rédigé 
cel intéressant rapport qui sera transmis à la Société 
francaise des Electriciens, 


Essais SUR LES IXOLANTS MOULES, — M. le Président 
donne lecture à Ja Commission de la lettre du 
14 avril 1927 par laquelle l'Union des Syndicats de 
I Electricité transmet au Syndicat un programme 


d'essais sur les matériaux moulés à base de 
synthétiques. 

La Commission technique n'a pas d'observations à 
présenter sur ce programme d'essais. 


résines 


NÉLECTIVITÉS DES RELAIS DE PROTECTION DES КЁХБАСХ. — 
M. le Président donne connaissance à la Commission 
de la lettre du 6 avril 1997 par laquelle M. Péridier, 
président de la quatrième section de la Société fran- 
çaise des Electriciens, informe le Syndicat que cette 
section a décidé, dans sa réunion du 4 avril dernier, 
de mettre à l'étude la question de la sélectivité des 
relais de protection des réseaux. Elle à pensé que le 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
leurs d'Energie électrique était particulièrement dési- 
ипе pour établir au point de vue des exploitants 
d'usines de production et des réseaux de distribution, 
un exposé des résultals actuellement obtenus. La qua- 
Irieme Section a décidé de relenir ce sujet pour l'ins- 
ecrire au programme de la prochaine Semaine de Dis- 
eussions de la Société francaise des Electriciens. 

M. le Président a demandè à l'Union d'Electricité de 
désigner un de ses ingénieurs pour présenter à la qua- 
trième Section l'exposé des dispositions qui avaieni elé 
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adoptées par cette société. Il demande aux membres de 
la Commission de vouloir bien participer également à 
cette étude. 

M. Drouin veut bien se charger de faire étudier la 
question pour la Cothpagnie générale d'Electricité et 
MM. Villiers et Hainne acceptent de présenter des noles 
à ce sujet pour l'Üuest-Lumiére el pour le Sud-Lumière. 
Il sera également demandé à l'Energie électrique du 
Littoral méditerranéen, à l'Energie électrique du Sud- 
Ouest et à la Société d'Electricité de Paris de fournir à 
la Commission les renseignements qu'elles pourraient 
posséder sur cette question. 


ETABLISSEMENT DE RÈGLES RELATIVES AUX ÉCHELLES DB DIS- 
TANCE СА PRÉVOIR ENTRE LES ÉLÉMENTS D'INSTALLATIONS А 
MOYENNE, HAUTE ET TRÈS HAUTE TENSIONS. — M. le Président 
donne lecture à la Commission de la lettre du 15 avril 
1927, par laquelle M. Péridier informe le Syndicat que 
la quatritite Section de Ta Sociélé frangaise des Elec- 
triciens a mis à l'ordre du jour de sa prochaine séance 
une communication de M. Hayet concernant l'établis- 
sement de ‘règles relatives Wis Wehelles de Ñistanee 
variables ауес la tension à.prévoir entre les éléments 
d'installations à hoyenne,'hbute et très hitte temsions 
portés à des polarités différentes et exprime le désir 
que des membres de la Commission technique assistent 
à la discussion qui doit s'ouvrir sûr cette question à la 
réunion du lundi 25 courant. 

MM. Girard el Paré acceptent. d'assister à là pro- 
chaine réunion de la quatrième Section où celte ques- 
tion sera discutée. 


PERTURBATIONS APPORTÉES AUX RÉCEPTIONS RADIOPHONIQUEX. 
— M. le Président donne lecture à la Commission de la 
lettre du rí avril 1927 par laquelle l'Union des Syndi- 
cats (fe. l'Electricité "transmet un questionnaire de la 
Commission juridique de l'Union internationale. de 
Hadiophoníe concérnant les interférences (l'origine 
électrique et demande au Svnilicat ile lui faire parvenir 
son avis pour le début du mois de mai. 

L'avis de la Commission sera transinis à l'Union des 
Syndicats de FElectrieité. | 


PROTECTION DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES CONTRE L INDUCTION. 
— M. le Président dépose sur le bureau de la Coinmis- 
sjon un dossier contenant le compte rendu détaillé de 
la session de la Commission niixte inlernationale pour 
les expériences relatives à la protection des lignes télé- 
pheniques, tenue à Berne du - au i» février 1927. 


INJECTION DES POTEAUX. — M. Drouin, rapporteur. — 
M. Drouin donne connaissance à 1а Commission de son 
rapport sur la conservation des poteaux en bois. T 
signale que ce rapport se confond avec celui sur la 
métállisalion des poteaux que ta Commission tech- 
nique avait confié à M. Médan et pour lequel ce dernier 
avail réuni des documents qui ont été utilisés dans le 
rappor! actuellement présenté. 

\ le Président remercie M. Drouin du tres intéres- 
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sant rapport qu'il a bien voulu rédiger et qui doit 
faire l'objet d'un arlicle pour la < Revue générale de 
l'Étectricité » (1) 


AMÉLIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE. — M. Rabino- 
vici donne connaissance à la Commission de la note 
sur l'amélioration du facteur de puissance du réseau 
de la Compagnie d'Electricité de l'Ouest-Parisien 
(Ouest-Lumieére). 

M. le Président remercie M. Rabinovici du trés inté- 
ressant rapport qu'il a rédigé et qui bel reproduit ci- 
après : 


Note sur laméhoratióon Фа facteur de puissance du 
тёзе de la Compagnie d'Electritité йе l'Onest-Pari- 
ien (Üuest-Lumiére). 


1. Amélioration à l'usine génératrice. — Lite 
Lumière ne possede pas d'usine génératrice. Son réseau est 


alimenté par l'usine de Gennevilliers de l'Union d'Ele- 
tricité. 
Le courant est livré dans trois sous-stations de Lrausfot- 
"онди 60000 ‘10000 Y. 
Dans l'une de ces sous-stations qui alimente un réseau. 
à Mauvais facteur de puissance (0,6 envirôn), l'Union d'Elee- 
tricilé a fait installer deux compensateurs synchrones de 
7000 kv-A branchés $ur les Barres gérférales à 10000 Y avanl 
le point de livraison. | 
L'amélioration &ppórtée par ces deux compensaleurs n'in- 
téresse done pas le réseau de l'Ouest-Lumière, mais bien 
celui de l'Union d'Electricité. 
Nous pouvons néanmoins donner les précisions suivantes 
sur ces compensaleurs. 
Constructeur, Compagnie Electro-Mécanique. 
Caractéristiques, 7 ооо Kv-A. — 392 А. — 10 joo Y. — 
1000 t: inn. | 
Marche à pleine сһагде: 
yuissance active absorbée, 350 à 400 kw; 
Puissance réactive fournie, 6800 à 73oo kv-A; 
Intensité du courant, 390 à 365 А; 
Соз z, 0,05; | 
Influence stir là tension, portée de 10250 à 10600 vénvirol 
Date de mise en service, février 1825. 
„ Un des deux compensateurs &ynetfrónes tmaréhe lors In 
jours de semaine de 7 h à 17 h environ. " 
Le tableau 1 donne un exemple: de résultat obtenu DK 
du mardi >> mars de 14 à 15 b). 


ME NE . . ç = у » ОРИ. d 
Trei T. — "Eiremple de résultat. obtenu dans Гато? l 
facteur de puissance ан moyen d'un `com)ensñlenr anehe 


BEE hh 
| | | 
"ÉNERGIE ÉNERGIE 


ÉNERGIE MISE EX JE : 3 
ISTIS E RES ACTIVE RÉACTIVE 


TP 


Energie fournie de 14 à 
12 h parles transforma- 


` teurs 0000/10 000 vollx|10 лоо Kw-h 8 200 оло M 

| Energie fournie par le Y 
cCotnpensaleur..,...... — 300 + io [о À 
Energie absorbée par TET 

i SIP Dune ei ots 10 200 12 490 o» ^ 


RNC NNMERO u Susa Saya ma 


(F. Provis et P. Mépax; Note sur h conservaliai К 
poteaux en bois, Aerue générale de ÜCELc rieite, 19 wii 
1927, bL. XXI, p. 507-013. 
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П. Amélioration en divers points du réseau. — 
En ce qui concerne son résean proprement dit, l'Ouest- 
Lumière agit par ses propres moyens dans certains centres, 
notamment dans quelques-unes de ses sous-stations de 
traction, où les commutatrices sont surexcitées. L'amélio- 
ration ainsi obtenue est peu importante et n'intéresse que 
les càbles qui alimentent ces sous-stations. 

L'action l& plus importante est celle qui est menée auprès 
de nos abonnés à haute tension pour obtenir qu'ils amélio- 
reut eux-mémes leurs installations. 

Cette action s'exerce de deux maniéres : 

a) Par l'application de tarifs spéciaux tenant compte de 
l'énergie réaclive consommée. 

ó) Par la propagande, les études et conseils pour ceux de 
nos abonnés dont le facteur de puissance est particulière- 
ment mauvais afin de les aider à obtenir une amélioration. 


1. TARIFS SPÉCIAUX, — La tarification qui tient compte de 
l'énergie réactive n'est appliquée qu'aux abonnés auxquels 
l'énergie est vendue en haute tension. 

Deux formules sont appliquées à cet effet : 

I° Formule du cahier des charges des communes de [a 
Seine. — Cette formule est la suivante : 

« Le prix du kilowatt-heure résultant du prix de base et 
des majorations ou diminutions tenant compte des variations 
économiques suppose que le cos e des installations de 
l'abonné est égal ou supérieur à 0,80. 

» Dans le cas où le cos e serait inférieur à o,80 pour un 
mois déterminé. ces prix seraient majorés de : 

9,3 pour 100 du ros e compris entre 0,80 et 0,70: 

0,6 pour тоо du cos e compris entre о.о et 0,60; 

0.9 pour тоо du cos e au-dessous de 0,60 la taxe par kilo- 
volt-ampère restant inchangée. » 

2° Formule de l'énergie complexe. -— Cette formule est la 
suivante : 

« On ajoute aux indications du compteur d'énergie active 
deux dixièmes des indications correspondantes du compteur 
d'énergie réactive. » 

Cette formule est appliquée aux abonnés qui ont un facteur 
de puissance satisfaisant. Les prix de base qui leur sont faits 
sont diminués de 0,03 fr et le coefficient appliqué en fonc- 
lion de la variation de l'index économique est diminué de 
0,000 fr. 

La tarification qui tient compte de l'énergie réactive est 
appliquée à tous nos abonnés à haute tension à l'expiration 
dc leur contrat en cours. 

Le nombre de nos abonnés auxquels il est appliqué une 
des deux formules ci-dessus indiquées représente actuelle- 
s 89 pour тоо du nombre lotal de nos abonnés à haute 
en<ion. 


2. PROPAGANDE., ÉTUDES. CONsEILS. — Les abonnés à haute 
tension dont l'installation fonctioune ауес un mauvais fac- 
teur de puissance reçoivent une lettre circulaire dont nous 
donnons le texte en annexe. 

Cette. lettre, que l'abonné répoude ou non, est suivie 
Tuse visite faite par l'ingénieur de notre service eom- 
mercial spécialement chargé de suivre la question de l'amé- 
lioration du facteur de puissance des installations de nos 
abounés, 

Nos démarches aboutissent toujours, c'est-à-dire que nous 
obtenons de l'abonné l'autorisation d'étudier son installa- 
ton et d'y faire toutes les mesures voulues. 

C'est notre service du contróle qui est chargé de ces 
éludes. Deux ingénieurs aidés d'agents techniques procè- 
dent à un examen détaillé et minutieux de l'installation 
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tant au point de vue mécanique qu'au point de vue élec- 
trique. 
Ce personnel est pourvu d'appareils indicateurs et enre- 


.istreurs en nombre suffisant pour mener de front l'étude 


de 5 à 6 installations. 

L'étude d'une installation dure ; suivant les cas, de 10 à 
30 jours et quelquefois davantage. 

Chaque étude fait l'objet d'un rapport dans lequel la 
question est examinée du double point de vue technique et 
économique (voir un modèle de rapport en annexe). 

Un extrait de ce rapport est envoyé à l'abonné. L'envoi 
esl suivi d'une nouvelle visite de notre ingénieur du ser- 
vice commercial qui donne verbalement les précisi^ns com- 
plémentaires presque toujours nécessaires et qui tàche de 
décider l'abonné à mettre en application les moyens d'amé- 
lioration préconixés par le rapport qui lui a été soumis. 

Pour vous donner une idée des résultats ainsi obtenus, 
nous ne pouvons mieux faire que de vous communiquer un 
extrait du rapport annuel de notre ingénieur, chef du ser- 
vice du contróle concernant cette question. 


ІП. Résultats d'exploitation. — Extraits du rapport 
annuel de notre Service du Contrôle pour l'année 1925 et 
relatifs à l'amélioration du facteur de puissance. 


1. ÉTUDES DE LABORATOIRE. — Nous avons fait des essais 
sur : 

a) Un moteur asynchrone svnchronisé de 5 cli de la Com- 
pagnie générale électrique de Nancy ; 

b) Un moteur asynchrone “ompensé de 4.5 ch des Etablis- 
sgnents Matabon à Lyon ; 

ch Un moteur asynchrone compensé de 3 ch, des Ateliers 
de Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné. 

d) Huit condensateurs à basse tension эзо xv de la Société 
des Etablissements Varret et Collot. 

e) Six condensateurs à 3ooo v de la Maison Roullet. 

Les résultats des essais sur les moteurs sont consignés 
dans des rapports spéciaux. Ces résultats sont, pour les 
deux premiers types, tree satisfaisants et nous permettent 
de conclure que l'on possède dés maintenant des moteurs 
asyuchrones synchronisés ou compensés de faible puissance 
permettant de résoudre le probléme de l'amélioration du 
cos e des installations à basse tension. 

Les essais de laboratoire vont être eomplétés par des 
essais pratiques en atelier qui nous renseigneront sur ln 
robustesse de la construction el aussi surles dépenses d'en- 
tretien qu'entraine la présence d'un collecteur à faible ten- 
sion (18 v). Les deux premiers moteurs ont été confiés à 
la Gompagnie de Lumiere et Traction qui les a mis en ser- 
vice. 

Les condensateurs à З ооо v Roullet n'ont pas tenn la 
tension el ont été mis hors service dès Ie début des essais. 
M. Roullet ne nous a pas envoyé de nouveaux appareils 
comme il nous l'avait promis. 

Les condensateurs Varret et Collot. après avoir été 
essavés au laboratoire, ont été mis en service dausune ins- 
tallation d'ascenseurs à Neuilly, dans la seconde quinzaine 
du mois d'août, On a eu quelques fusions des fusibles géue- 
raux de certains éléments, mais depuis que ces fusibles ont 
été renforcés il n'y a plus eu aucun incident. Les appareils 
sout toujours en service. Les condensaleurs sont montés 
directement aux bornes du moteur et sont par conséquent 
mis en el hors circuit en méme temps par le moteur. c'est- 
à-dire à chaque fonctionnement de Fascenseur. Les ascen- 
sions Sont en général de 45 par jour environ: on a atteint 
certains jours le nombre de 65 ascensions. Les résultats de 
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cinq mois de fonctionnement avec de nombreuses mises sous 
tension et coupures (7 200 environ) prouvent que les perce- 
ments par surtension au moment de la fermeture ou de 
l'ouverture du circuit ne sont pas à craindre et qu'on peut 
avoir recours aux batteries de condensateurs statiques de 
faible capacité pour résoudre le probléme de l'amélioration 
du facteur de puissance des installations à basse tension 
chaque fois que la solution par substitution de moteurs n'est 
pas réalisable. 


4. ETUDE DE CERTAINES. INSTALLATIONS PARTICULIÈRES D'ABON- 
nés. — Les études des installations en vue de la recherche 
des moyens d'amélioration du facteur de puissance à appli- 
quer ou à conseiller dans chaque cas particulier se* rapportent 
à deux catégories d'installations : 

19 Installations à haute et à moyenne tensions ; 

4? Installations à basse tension. 

ve /nslallations à haute el à moyenne lensions. — a) Etat 
des études. — Le nombre des études terminées s'élève à 45 
et leur objet est indiqué sur le tableau. 


Тлвивас IL — Objet des études terminées el nombre d'installations 
sur lesquelles elles portent. 


POSTES ALIMENTÉS 
sous 3000 v 


POSTES ALIMENTÉS 


DESIGNATIQ souš 10 000 V 


_————————— 


Comptage sur la haute ten- 


sion е в э ә е э э 9 9 e э °. 
Comptage sur la basse ten- 
sion. se . e . e 


Total..... 


D'autre part, les études en cours sont actuellement au 
nombre de deux. 
b) Facteur de puissance des installations étudiées. 


Тлвшклс Hl. — Tableau se rapportant à 2; installations dont on 
connait le farteur de puissance mensuel des trois derniers mais 
de l’année 1924. 


VALEURS DU FACTEUR 
DE PUISSANCE 
(moyenne 

des 3 derniers mois) 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 
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Année 1924. Année 1029. 


geng 


0.27 cos < o.3 soil 14,8 pour 10) soit 


; | 7,4 pour 100 
14.8 id |3 id i 


11,1 id 


B .0.5 ' i 33.4 id 
0.5" сох e«0,0| 6 id 22.2 ul A id 22.3 id 
0.67 vos < о, id 

i 2 


0.3 eos 57 0.4 id 
0.47 cosy. 0.5 id 26 id id 


à 22.2 id 5 id 18,9 id 
(5^ "CBS 20; o d — 7d id 


Le nombre d'installations dont le facteur de 
mensuel, moyen (comparaison des moyennes 
derniers mois des années 1922 ef 1925) s'est 
de 19. 


puissance 
des trois 
élevé est 


Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen cecomparaison. des moyennes des trois der- 
niers mois des années 1924 el 1925» a légèrement baisse, 
est de 8. 
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TasteAc IV. — Tableau se rapportant au nombre tolal 
des installations étudiées. 


VALEURS DU FACTEUR DE PUISSANCE NOMBRE TOTAL DES INSTALLATIONS 


MM | 


o,2 ron р < 0,3 a soit 4.8 pour rao | 
0.) .. соз 2 < 0,4 , dd 95 id 
0,4 2 COS Фф 7 0,5 17 id 4,5 NM 
өэ. cos 9 < 0.6 N dd 19 id | 
6,0 7 (05 y < 0.7 S id 19 id | 
| 0,7 ш. COS 3 © o,8 3 id 7,2 id 
ә | 


N. B. — Cos e non déterminé dans trois installations. 


TABLEAU V. — Tableau résume des tableaux Ш et IV. 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 
_— —Ó a s ERG | 


VALEURS DU FACTEUR 
pE PUISSANCE 
(moyenne 


des 3 derniers mois) Année 19. | 


Année 192%. 


o Eege 


| 


—— — rM — 


coss. 0.6 21 soit -8 pour 100 | 31 soit, 74 pour 10° 
cos р > 0.6 6 id 22 id u 1426 М! 


— 
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LU 
` ease е РВЕ АРЕ : ч SO | 
c) Moyens d'amélioration pr.conise?. 7 Ces moyens S“ 


groupés dans le tableau suivant: 


[4 ә ON A ad LE? e m H dot 
TanLeac VI. — Moyens d'amélioration préconises el nombre 


installations dans lesquelles ils ont été appliqurs. 


HO | 


MOYENS D AMÉLIORATION PRÉCONISÉS pS STALAN 


eege 
Réajustement de moteurs (1... rs E b 
Emploi de moteurs asy nchrones aymchrontšeš е 
оп сөшрепхейа......... ttt. eet : 
Emploi de batteries de condensateurs statiques " 
à basse tension ........ RE s 
Remplacement de {ransformateurs har des 
transformateurs moins puissants Où à pertes, Е 
СО Age | | 
Suppression de trausformaleurs....« 0 | 
Coupure du transformateur pendant les heures 
d'arrèt et alimentalion du cireuil éclairage, : 
par un branchement à basse tension... : 
Emploi de moteurs ou compensateurs Sym | 
chrones............ .....: NOME ax ; 
Emploi d'une conunulatrice el de moteurs " Шш 
courant conlinu .... erect] i dud | vod 
Améliorations mécaniques (улузун ere 
Divers (2)............. cM | 


moteurs d'une men aite plus wh", 


ү! Permutation des Pa: | 
urs peut etre | l'autre: mc 


répartition des charges snr ce: mote | | 

$ . teni de moteurs tro puissants DAT iu, re 
ment — remplacement de moteni” с, p WË. cement pens 
appropries à la puissanee demandée — ren eati 


» plus 
individuelle par un ™ teur 1 


moteurs à commande 
suppression de moteurs, HM 
35 Emploi de roulement à billes, 
poulies - SE " 
(6 Meilleure. répartition des lampes uh 
de disjoncteurs, reglage convenable de la tens 


modi fication 


, n 
s phases, pem phat" 


Ucht 
| D 


° E a y Te 
; | : pécident 1“ 
4 Observations. — Les tableaux qui H. auteur d 


; TT ion du 
de constater une certaine amélioration 


sance des installations étudiées. 
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Ainsi, pour les 27 installations dont on a pu comparer les 
facteurs de puissance de 1924 et de 1925,0n trouve en 1924 
jo pour тоо des installations avec cos ç < 0,4 tandis qu'en 
1925 il n’y en a plus que 18 pour roo; de méme, alors qu'en 
1924 aucune installation n'avait un cose supérieur à 0,7, 
on еп trouve 7 pour 100 en 1925. 

2? [nstallations à basse ler sion. — Les résultats suivants se 
rapportent à des études faites à Boulogne-sur-Seine au 
cours de l'année 1925, études d'installations de force motrice 
à basse tension. | 

a) Nombre d'installations étudiées. — Le nombre des ins- 
tallations étudiées s'élève à 155. 

b) Genre d'industrie. — Le tableau VIT indique les divers 
genres d'industrie et le nombre d'installations qui s'y rap- 
portent. 


TaBLeau VIT, — Nombre d'installations correspondant 
й divers genres d'industries. 


NOMBRE 

GENRE D INDUSTRIE D'INSTALLATIONS 

CORRESPONDANTES 
Menuiserie .......................... Pas 23 
Blanchisserie....... "TD 23 
Mécanique............ EE 25 
Tannerie.......... Sila eati ci e LE MEN 3 
Teinturerie...... OPERE 3 
Réparations d'automobiles............. bos 5 
Garages d'automobiles.................. : 4 
Carrosserie.............. — yaa Es А 6 
Scierie ..... ER mue 3 
Construction d'appareils électriques ...... 6 
Développement de films....... ...... m 2 
Industries diverses,................. e Au 


„а 
s 
= 


с) Facteur de puissance. — Le tableau VIII зе rapporte à 
153 installations réparties suivant les valeurs du facteur de 
puissance. 

d) Remarques. — Remarque 1. — Les moteurs qui se 
trouvent dans les installations étudiées sont de toutes pro- 
venances (Maison Legendre, Société Alioth, Compagnie 
Electro-Mécanique, Maison Eclancher, Etablissements Gram- 
mont, Compagnie Thomson-Houston, Labour, Société 
PEclairage électrique, etc.) et de toutes puissances (surtout 
de 0,5 à 6 ch, de 5 et de io ch. quelques-uns de 7, 8, 15 et 
20 ch). 
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Généralement, ils sont de bonne qualité, mais mal uti- 
lisés, leur puissance étant beaucoup plus grande que la 
puissance moyenne qu'ils ont à fournir effeclivement. 

Remarque 2. — On peut compter que 2: installations 
Soit 13,7 pour тоо, avaient un facteur de puissance satisfai- 


Tantar VIII. — Valeurs du [facteur de puissance 
des installations ctudiées. 


VALEURS DU FACTEUR NOMBRE VALEURS -> 

DE PUISSANCE (!) D'INSTALLATIONS en pour 100 
0,2 — COS 3 < 0,3 8 5.5 
0,3 Z cos ç < oi 34 22,2 
0,4 < COS ae 0,5 30 19,6 
0,5 < COS p < 0,6 38 24,8 
0,6 < COS p; 0,7 16 10,45 
2 < C08 2- 448 22 14,45 
: 0,8 — COS ç < 0,9 | á 2.6 
0,9 — COS 2 _ 1 1 0,0 

153 


(!) Ce facteur de puissance est le facteur de puissauce moyen de 
l'installation relevé au cours des essais. 


- cos ç « 0,6 110 72 
06,6 cos ç < 0,к 38 34,8 
0,8 — vos c <i 5 3,9 


153 


sant ou tout ап moins assez satisfaisant, пе nécessilant pas 
d'amélioration (cos ç de o,72 à 0,95). On peut noter que sur 
cesar installations : 

19 installations, pour lesquelles cos ç varie de o,7» à 0,83, 
sont munies de moteur ayant un bon facteur de puissance el 
fonctionnant généralement dans de bonnes conditions de 
charge; 

2 installations ont un bon facteur de puissance (0,82 et 
0,95) gràce surtout à la présence d'appareils de chauffage. 
Ceci est particuliérement sensible pour l'Atelier de Cons- 
tructions électriques, rue du Château, qui а une puissance 
installée de 15 kw et pour lequel la consommation de deux 
résistances pour chauffage de cuve atteint 3o pour 100 de la 
consommation totale (cos ç = 0,95). 

Remarque 3. — Aucune conclusion ne peut ètre tiré? du 
point de vue < genre d'industrie », ainsi qu'il ressort de 
l'examen du tableau IX suivant : 


Тавьвлс IN. — Nombre d'installations pour trois categories d'utilisation, dont le facteur de puissance est donné par les valeurs 
portées dans la première colonne. 


т uu... u. 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 


DONT LE FACTEUR DE PUISSANCE MENUISERIE 
MOYEN EST TEL QUE 
qq a EET 
0,2 = COS ç 0,3 
0,3 = cos 2 .: 0,4 го soit 43,5 pour roo 
0,4 = COS р € 0,5 6 id 26 id 
0,5 = cos ç < 0,6 5 id 21,7 id 
0,6 = cos ç < 6,7 2 id 8,8 id 
0,7 = cos с. oS 
23 
saan жылы 
Remarque 4. — L'utilisation annuelle des installations 


étudiées est donnée par le tableau suivant, cette quantité 


BLANCHISSERIR MÉCANIQUE 
EET WO ERU SENATE 

2 soit 7,4 pour 100 

1 id 3,7 id 9 soit 37,5 pour тоо 

a id SE id 2 id 8,4 id 

9 id 33,3 id э id 20,8 id 

4 id 148 id 3 id 12,5 id 

9 id 33,3 id 5 id 20,8 id 


étant donnée par le rapport de la consommation d'énergie 
ac'ive annuelle à la puissance installée : 


TasptEAU Х. — Utilisation annuelle des installations rtudires. 


ne ышы ы ынсы сын dt L = 


SOMBRE D'INSTALLATIONS 
UTILISATION ANNUELLE 


CORREZPOXDANTES 

| 
de o à оо heures &r soil 52,8 pour 100 
de Зоо à 1 ооо id x 3S MH 24.8 id 
de 1 ооо à 1 hon id 19 id 12,4 id 
de 1 500 à 206 id | о id 6,0 id 
de э ооо à 3 ooo id 5 id 34 id 


e) Moyens d'amélioration préconisés. — Ces moyens sont 
groupés dans le tableau suivant : 


Tangeac NI. — Moyens d'amélioration préronisés et nombre 
d'installations dans lesquelles tls ont été appliques. 


eege 


NOMBRE 
MOYENS D'AMÉLIORATION PRECONISES D'INSTALLATIONS 
CORRESPONDANTES 


а 


Réajustement de Imoleurs(1) 2... ss... 0 
Aimnelioralions mécaniques (2)...........: 5 
Emploi d'un moteur plus puissant rem- 

placant des moteurs à cominande indivi- 


uelle ..... tnn ына? GES SERRE 2 
Emploi de batteries de condensaleurs sla- 

liques...... ИРЕТ NEE рөн 07 
Emploi de moteurs asvuchrones synehro- 

nisés on eoimnpefiséós cile enn tnnt 10 
Revision de moteurs mal bobines...... ` n 
Revision du montage de moteurs mul 

branchés... ——— pp I 
Divers..... ER e EE H 


eg 


+ Remplacement de moteurs trop puissants par des moleurs mieux 
appropries à la puissance moyenne qu'ils ont à fournir — remplacement 
des moteurs défectueux par des moteurr meilleurs ап point de vue du 
cos се de lu c»asommnalion d'énergie réaclive — échange de moteurs 
entre eux en vue d'une meilleure répartition des charges et d'une 
meilleure ntilisatios desdits moteurs. 

f Transmissions pe mettant la suppression de moteurs. 


f) Améliorations réalisées, — Parmi les installations étu- 
dices au cours de l’année 1929., 25 d'entre elles, pour les- 
quelles les moyens d'amélioration préeonisés ont été par- 
tiellement réalisés, furent Fobjet de nombreux essais dont 
les résultats sont consignés dans le tableau NH ci-dessous : 


Турл MHE — Resultats d'essais montrant lamelioration 
du furteur de puissance pour un certain nombre d'installations. 


а 


VALEURS DU FACTEUR. DE PUISSsANUE NOMBRE D'INSTALLATIONS 
———— "` К Es —— m mmm  - 
Premiers NOUVEAUX Premiers Nouveaux 
stt ss | EIER essais. essais 
ссе = 
Kb 1 | 1 | 
o.) 0.4 S 16 3 5 
0.4 0.2 \ 1 ) 
6.5 0.0 a 5 
0,0 0,7 | p 
0.7 0,9 \ У ; x 
o. NM 0,9 | I / 


` 
= 
ре 
L 4 


Dans tous les cas, il y а eu amélioration plus ou moin: 
sensible du facteur de puissance. Les modifications réali- 
sées ont porté surtout sur le remplacement, la suppression, 
le rebobinage de moteurs ou l'emploi de condensaleurs stè 
tiques. А noler aussi que, pour quelques installations. l'amé- 
lioration du facteur de puissance est due en partie à une 
augmentation de la production. 

Onze de ces installations ont un facteur de puissanv 
satisfaisant. Pour les autres, on a préconisé comme moyen 
pour parfaire l'amélioration, l'emploi de condensateurs sla- 
tiques. 

у) Observations. — ll semble que l'on n'obtiendra pas de 
résultats sérieux au point de vue amélioration du facteur de 
puissance dans les installations à basse tension, les abonnés 
de cette catégorie n'ayant pas, la plupart du temps. un 
intérèt immédiat à engager les dépenses que demanderai! le 
remplacement de leurs moteurs ou l'adjonelion de dispo- 
sitifs appropriés. 


IV. Résultats d'exploitation extraits du rapport 
annuel de notre Service de Contróle pour l'annét 
19 26 et relatifs à l'amélioration du facteur de puis 
sance. — í. ÉTUDES DE LABORATOIRE. 77 Nous n'avons [а 
étudié cette année de nouveau dispositif en Jaboratoire. 

Des essais pratiques ont été faits sur le moteur асу 
chrone compensé des Etablissements Malabon et sur le 
moteur asynchrone synchronisé de la Compagnie général 
électrique de Nancy qui ont été étudiés l'année derniere" 
laboratoire. Les gésultats ont été très satisfaisants pour le 
premier et moins bons pour le second (échauffement 
anormal. | 

Les condensateurs à basse tension Varret et Collot mis en 
service еп août 1925 dans une installation d'ascenseurs 3 
Neuilly fonctionnent toujours normalement. H ny 8 eu 
aucun incident en 1926. 


4. ETUDES D: CERTAINES INSTALLATIONS D'ABONNÉS. — Aucune 
installation à basse tension n'a été étudiée en 1926 en raison 
des résultats insignifiants obtenus en 1925. f 

Nous avons continué l'étude des installations à hante vti 
moyenne tensions, installations pour lesquelles de p. 
tats certains ont été obtenus aussi bien en 1925 quen 197 
comme on le verra plus loin. ИТТ 

1° Austallalions nouvelles étudiées au cours de anne be l 
— œ Etat de ces études. — Le nombre des éludes pida 
s'élève à 20 et leur objet est indiqué sur le tableau HI 


n Ap Cu gg „чаман“ 
TasLzar NHI — Objet des études termanees et nombri 


sur lesquelles elles portent. 


S мч D A [AUS 
postes ALIMENTÉS | PU тх AIN 


DÉSIGNATION sous 10 000 V sous 3 000 \ | 
=== 
eaaa ———— OOo 
Complage sur la haute А ji | 
tension eseese CE I 
Comptage sur la basse | 
tension Age AE ee mec 
, 13 
Total.....-- : 14 


nt à 

š elemen! 

D'autre part les études en Cours sont actu 
nombre de quatre. u irs 

. 2 ^ 1 on. ( es 

b) Facteur de puissance, avant améliore ` a Wir 
Lions étudiées. = Le tableau NIN se ARE de риге 
lions réparties suivant les valeurs du tact 


installé” 
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Ce tableau montre que sur 15 installations, soit 58 pour 100, 
le facteur de puissance a été trouvé inférieur à 0,6 et que 
sur dix instalJations, soit 38,5 pour 10o, le facteur de puis- 
sance а été trouvé gu moins égal à op. 


Tagieat NIV. — Valeur du facteur de puissance des installations 
étudiées, avant amelioration. 


VALEURS DU FACTEUR DE PUISSANCE 
JOmoyenne des 3 derniers mois 
de 1935) 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 


soit 11,5 pour 100 
id id 
id ә: . 

id 

id 

id 

id 

id 


Ф <, 
ç < 
ç < 
? < 
Ӯ < 
s í < 


узе 


voisin de т 


DIR сою < 


№ 
E 
Il. 


c) Moyens d'amélioration préconisés. — Ces moyens sont 
groupés dans le tableau XV suivant : 


Tanat NV. — Moyens d'amélioration préconisrs et nombre 
d'installations dans lesquelles ils ont ete appliques. 


—— 


РЕИС Я д NOMBRE 
MOYENS D AMÉLIORATION PRÉCONISÉS (!) EE 
ENEE 
Rajuslement de moteurs... lli. IO 
Fanploide moteurs asxnchrones sy nehronisés 
өп COmpenses............... sas 14 
Emploi de batteries de condensateurs sta- 
tiques à basse Uension............... ne à 11 
Emploi de compensaleurs synehrones ou 
 A8ynehrones <vnehronisés............ € 10 
Emploi de branchements à basse tension... i 
Suppression de Iransformateur............ 1 
Emploi d'un transformateur spécial de faible 
puissance pour le travail de nuit ........ І 
Remplacement du Iransformateur..... M 2 
Divers : croisement des phases de Falimen- 
tation — emploi d'un volant............. E 


Кашаа — s A. susta 


4 


1 


Dans plusieurs саз, où a proposé plusieurs solutions en préco- 
nisapttoute'ois la plus simple et la plus économique. 


d) Amélioration réalisée. —- Pour quelques-unes de ces ins- 
tallations une amélioration partielle a déjà été réalisée (sept 
installations), est en cours de réalisation ou est prévue 
(4 installations). L'amélioration partielle est faite souvent 
єп cours d'étude, sur notre demande, lorsqu'il s'agit. de 
remaniement d'installation ou de rajustement de moteurs. 


e) Remarque. — Ап ver janvier 1927, le nombre des 
études prévues est de 16. 
A8 Installations étudiées avant le [** janvier 1926. — Ces 


installations au nombre de 45 comprennent : 31 postes ali 
menlés sous то ooo v et 14 postes alimentés sous 3000 v. 
Soit, au total, 15 postes. 

a) Résultats obtenus. — Les résultats obtenus sont con- 
signés dans les tableaux suivants NVI ef XVIL 

Sur les An installations indiquées dans le tableau, il y ena 
eu 27 dont on connait le facteur de puissance mensuel 
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Тлвгвлс XVI. — Valeurs comparées du facteur de puissance 
relativement à 42 installations pour (es années 1925 et 1926. 


FACTEUR DE PUISSANCE NOMBRE D'INSTALLATIONS 
(Facteur de puistance moyen 


des 3 derniers mois de l'année) 


еар — "— n —— 
1925 


1020 


0,3 == 
бу = 
dE 
0.6 < 
0,7 — 


оо I C» Q'4à- o 


moyen des (rois derniers mois de 1924. Les valeurs en sont 
portées au tableau XVII. 


Тлв.ғАс ХҮП. — Valeurs comparées du facteur de puissance 
relativement à 27 installations pour les annees 1924, 1925 et 1926. 


FACTEUR DE PUIRSANCE 
(Facteur de puissance moyen 
des 3 derniers mois de l'année) 


NOMBHE D'INSTALLATIONS 


1024 


20 00.1 25 ш o 
D TSI = 


© 


Y 
Y 
Y 
Ф 
? 
? 
? 


N 
1 


Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen {comparaison des moyennes des trois der- 
niers mois des années 1925 à 1926) s'est élevé a été de 21. 

Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen a légèrement baissé a été de 14. Pour 5 de 
ces installations la diminution est due à la marche réduite 
desdites installations, conséquence de la crise économique 
actuelle. 

Le nombre d'installations dont le facteur de puissance n'a 
pas varié a été de 3 

Les installations dont le facteur de puissance est très 
variable ou pour lesquelles le courant a été coupé a été de 3. 

b) Nouveaux essais effectués en 1926. — Dans cinq des 
installations précédemment indiquées, de nouveaux essais 
ont été effectués au cours de l'année 1926 sur la demande 
des abonnés mêmes qui tenaient à se rendre comple du 
résultat obtenu ou désiraient obtenir de nouvelles préci- 
gBions. 

c) Observations. — H y a lieu de noter que : 2 installa- 
tions ont été transformées tout récemment en vue de lamé- 
lioration du cos e et que 7 installations sont en voie de 
transformation. Enfin, 6 installations doivent ètre transfor- 
mées ultérieurement, 


3. ENQUÊTE SUR DES INSTALLATIONS AMÉLIORÉES, — Une 
enquète a été faite dans le courant des mois de novembre et 
décembre 1926 dans un certain nombre d'installations qui 
nous ont été signalées comme ayant été pourvues de dixpo- 
sitifs d'amélioration du facteur de puissance, 
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cinq mois de fonctionnement avec de nombreuses mises SOUS 
tension et coupures (7 500 environ) prouvent que les perce- 
ments par surtension au moment de la fermeture ou de 
l'ouverture du circuit ne sont pas à craindre et qu'on peut 
avoir recours aux batteries de condensateurs statiques de 
faible capacité pour résoudre le probléme de l'amélioration 
du facteur de puissance des installations à basse tension 
chaque fois que la solution par substitution de moteurs n'est 
pas réalisable. 


2. Еторе DE CERTAINES INSTALLATIONS PARTICULIÈRES D'ABON- 
кёз. — Les études des installations en vue de la recherche 
des moyens d'amélioration du facteur de puissance à appli- 
quer ou à conseiller dans chaque cas particulier se-rapportent 
à deux catégories d'installations : 

19 Installations à haute et à moyenne tensions; 

2° Installations à basse tension. 

1° [nslallations à haute el à moyenne tensions. — a) Etat 
des études. — Le nombre des études terminées s'éléve à 45 
et leur objet est indiqué sur le tableau. 


Таниас IL — Objet des études terminées et nombre d'installations 
sur lesquelles elles portent. 


POSTES ALIMENTÉS 
sous 3000 v 


POSTES ALIMENTÉS 


DESIGNATION sous IO 000 Y 


—TIEI£3D 


Comptage sur la haute ten- 


sion °°... ө 9 * 
Comptage sur la basse ten- 
slon......-. a o we ° ө өе ө Өө э * o 


Total............. 


D'autre part, les études en cours sont actuellement au 
nombre de deux. 
b) Facteur de puissance des installations étudiées. 


Tantar HI. — Tableau se rapportant à 27 installations dont on 
connait le facteur de puissance mensuel des trois derniers mos 
de l'année 1924. . 


VALEURS DU FACTEUR 
DE PUISSANCE 
(moyenne 

des З derniers mois) 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 


——— — —— "BE —— en gege 
—ns 


Année 1924. Année 1625. 


.2T сово < 0,3 soit 14,8 pour 10» 


| 2 soit 7,4 pour roo 
14,8 id 3 i 


id id 


Joc сор 0.1 id 
Ar: COS p 0.5 id 26 id o id 33. id 


.5^7eo8 e «0,0 | 6 id 22.2 id 6 id 22, id 
б. cosg < 0.7 id 2».2 id 3 id i 
2^, 0603 2 «7 0,8 2 dd | id 


Le nombre d'installations dont 
mensuel, moyen 
derniers mois 
de 19. 

Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen (comparaison des moyennes des trois der- 
niers mois des années 192; et 1925) а légèrement baisse, 
est de 8. 


le facteur de 
des moyennes 
192; et 192b) s'est 


puissance 
des trois 
élevé est 


comparaison 


des années 


TaBLrAc IV. — Tableau se rapportant au nombre total 
des installations étudiées. 


` i 
NOMBRE TOTAL DES INSTALLATIONS 


VALEURS DU FACTEUR DE PUISSANCE 


0,9 < сох ç < 0,3 2 soit 4.8 pour roo 
0.) _ eos ç < 0,4 4 id 95 id 
0,4 — COS р 0,5 i7 dd 49.5 id 
o — соз g « 0.6 8 dd ro id 
6.0 ,- COS + < 0.7 8 id ro il | 
| 0,7 — COS g С 0,8 3 id 7,2 id 
| 42 


N. B. — Cos ç non déterminé dans trois installations. 


Tasceau V. — Tableau résumé des tableaux HI et IV. 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 
| 


VALEURS DU FACTEUR 
DE PUISSANCE 
(moyenne 


des 3 derniers mois) Année 125. 


Année 1924. 


_————— a 
| 


cos 2 .. 0.6 ar soit 78 pour 100 31 soit д RE 
cos p > 0,0 6 id 22 id п id 20 1 


— 


27 


• 
` . . H О " N К | 
c) Moyens d'amélioration pr.conises. 7 Ces moyens S 
groupés dans le tableau suivant : 


e „ ИГИ е ; w! i des 
Taoueau VI. — Moyens d'amélioration. précomses et nombre 


installations dans lesquelles ils ont été appliqués. 


voxPAE | 


MOYENS D AMÉLIORATION PRÉCONISÉX NDT 


Sud Е — 
Réajustement de moleurs (1)... .. e... Em % 
Emploi de moteurs asynchrones synchronists " 

ou compensés.... enn ME Mese eee ч 
Emploi de batteries de condensaleurs statiques is 
à basse tension............ ttt tls ; 
Remplacement de transformateurs par des 
transformateurs moins puissants où à pertes И 
réduiles.................................. | a 
Suppression de transformateurs.. esseet | 
Coupure du transformateur pendant les heures 
Warrét et alimentalion du circuit éclairaz i 
par un branchement à basse tension... 
Emploi de moteurs ou compensaleurs syn e À 
erronées uy ayau ОУ REM EET ы, 
Emploi d'une cominutatrice el de moleurs à | 
courant continu eene ; 
Améliorations mécaniques Ui ' 
КУКЕ ege С ИИО УТ qi qaa SRE | 
EE s 
[orm] š 


me installation. ` 


(1) Permutation des moteurs d'une me t etre faite plus J 
répartition des charges sur CC? moteurs peut ut par daf 
meut — remplacement de moteurs trop DUT Jacemen 
appropriés à la puissante demandee — О ji 
moteurs. à commande individuelle par un 7 
suppression du moteurs, . У ‚б зл 

fo Emploi de roulement à billes, modificalio 
poulies m Е" s 5 ph 

3, Meilleure répartition des lampes dM 
de disjoncteurs, reglage convenable de la t! 


MET | dé 
u de trans mistions ! 
ТОШ 


ases, ТӨН] | 


pelo 


récodent pet 
| ul 


;orvations. — Le jJeaux ui p 
di Observations. — Les tableaux d ju facteur d 


de constater une certaine amélioration ( 
sance des installations étudiées. 
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Ainsi, pour les 27 installations dont on a pu comparer les 
facteurs de puissance de 1924 et de 1925,0n trouve en 1924 
Зо pour тоо des installations avec cos ç < 0.4 tandis qu'en 
1925 il n'y en a plus que 18 pour тоо; de méme, alors qu'en 
1924 aucune installation n'avait un cosg supérieur à o,7, 
оп en trouve 7 pour 100 en 1925. 

2? [nstallalions à basse ter sion. — Les résultats suivants se 
rapportent à des études faites à Boulogne-sur-Seine au 
cours de l'année 1925, études d'installations de force motrice 
à basse tension. 

a) Nombre d'installations étudiées. — Le nombre des ins- 
tallations étudiées s'éléve à 155. 

b) Genre d'industrie. — Le tableau VII indique les divers 
genres d'industrie et le nombre d'iustallations qui s'y rap- 
portent. 


TaBLEAU VIT. — Nombre d'installations correspondant 
et divers genres d'industries. 


NOMBRE 

GENRE D'INDUSTRIE D'INSTALLATIONS 

CORRESPONDANTES 
Menuiserie .......... eH uem deae NN 23 
Blanchisserie............ EE 23 
Месапідое............ Tm 22 
Тайпёг@ sos sos deett aas E Ws odas 5 
Teinturerie...... T————— Mon 3 
Réparations d'automobiles........... d aces э 
Garages d'automohiles................... 4 
Garrosserie.......................... КАА 1° d 
Scierie ..... ER T 3 
Construction d'appareils éleetriques ...... 6 
Développement de films....... ...... be 2 
Industries diverses.................. EE "m 
155 


c) Facteur de puissance. -— Le tableau VIII se rapporte à 
153 installations réparties suivant les valeurs du facteur de 
puissance. | 

d) Remarques. — Remarque 1. — Les moteurs qui se 
trouvent dans les installations étudiées sont de toutes pro- 
venances (Maison Legendre, Société Alioth, Compagnie 
Electro-Mécanique, Maison Eclancher, Etablissements Gram- 
mont, Compagnie Thomson-Houston, Labour, Société 
l'Eclairage électrique, etc.) et de toutes puissances (surtout 
de 6,5 à 6 ch, de 5 et de то ch. quelques-uns de 7, 8, 15 et 
20 ch). 
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Généralement, ils sont de bonne qualité, mais mal uti- 
lisés, leur puissance étant beaucoup plus grande que la 
puissance moyenne qu'ils ont à fournir effectivement. 

liemarque 2. — On peut compter que 2: installations 
soit 13,7 pour 100, avaient un facteur de puissance satisfai- 


Tamugac УШ — Valeurs du facteur de puissance 
des installations cludiees, 


VALEURS ° | 


VALEURS DU FACTEUR NOMBRE 

DE PUISSANCE (|) D'INSTALLATIONS en pour 100 | 
0,2 Z COS 3 < о,3 8 5.5 
0,3 L COS ç < 0.4 34 22,2 
0,4 Z COS ? < 0.2 30 19,6 
0,5 «2 COS 9 < 0,6 38 24,8 
0,0 .^ COS 9. 060,7 16 10,49 
0,7 — €08 D 0 0,8 22 14,49 
0,8 < COS 3 < 0.9 4 2.6 
1 0,9 Z COS 9 < 1 | 1 0,6 


| 153 


(1) Ce facteur de puissance est le facteur de puissauce moyen de 
l'installation relevé au cours des essais. 


- cos s < 0.6 110 72 
Dë Ee COS = < ок 3% 34,8 
0,8. cos c <1 2 3,2 
153 


sant ou tout au moins assez satisfaisant, ne nécessitant pas 
d'amélioration (cos ç de 0,72 à 0,95). On peut noter que sur 
ces 21 instaltations : 

19 installations, pour lesquelles cos ç varie de o,72 à 0,83. 
sont munies de moteur ayant un bon facteur de puissance et 
fonctionnant généralement dans de bonnes conditions de 
charge; 

2 installations ont un bon facteur de puissance (0.82 et 
0,95) grâce surtout à la présence d'appareils de chauffage. 
Ceci est particulièrement sensible pour l'Atelier de Cons- 
tructions électriques, rue du Cháteau, qui a une puissance 
installée de 15 kw et pour lequel la consommation de deux 
résistances pour chauffage de cuve atteint 3o pour 100 de la 
consommation totale (cos ç = 0,95). 

Remarque 3. — Aucune conclusion ne peut ètre tirés du 
point de vue « genre d'industrie », ainsi qu'il ressort de 
l'examen du tableau IX suivant : 


Tantesc IN. — Nombre d'installations pour trois categories d'utilisation, dont le facteur de puissance est donne par les valeurs 
portees dans la première colonne. 


en nee 


NOMBRE D INSTALLATIONS 
DONT LE FACTEUR DE PUISSANCE 
MOYEN EST TEL QUE 


MENUISERIE 


0,2 = cos 2 .. 0,3 

0,3 = cos ç - 0,4 10 soit 43,5 pour 100 
0,4 = COS р < 0,9 6 id 26 id 

0,5 = cos р < 0.6 5 id a: id 

0,0 = cos ç < 0,7 а 8,8 id 

0,7 = COS с - 0,8 

АЗ 
Remarque 4. — L'utilisation annuelle des installations 


éludiées est donnée par le tableau suivant, cette quantité 


BLANCHISSERIE MÉCANIQUE 
Sr nes CR a REIR 

a soit 5,4 pour too 

1 id 3,7 id 9 soit 37,5 pour roo 

2 id A d id 2 id 84 id 

9 id 33,3 id э id 20,8 id 

4 id 14.8 id 3 id 13,5 id 

9 id 33, id 3 id 20,8 id 


élant donnée par le rapport de la consommation d'énergie 
active annuelle à la puissance installée : 
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TapugAU X. — (хайот annuelle des instullatiurs ешге. 
| 
| Sek NOMBRE D'INSTALLATIONS 
UTILISATION ANNUBLLE CORRESEOSDARTES 
РАННО. NM MESURE 
de o à Зоо heures $1 soit 52,8 pour roo 
de 5оой 1 ооо id 38 id 24,8 id 
de т ооо à т ho id 19 id 12,4 id 
de 1: 500 à 2 ovo id | о id 6,6 id 
de 2 ооо à З ооо id | ^ id 34 id 


e) Moyens d'amélioration préconisés. — Ces moyens sont 
groupés dans le tableau suivant : 


Тлвклс XE. — Moyens d'amélioration ргесон ек et nombre 
d'installations dans lesquelles tls ont ee appliques. 


____ —————— TW 


SOMBRE 
MOYENS D'AMÉLIORATION D'RÉCONISÉS D'INSTALLATIONS 
CORRESPONDANTES 


E 


Réajustement de moteurs (1) ... esee 67 
Amelioralions mécaniques IR ss esa 22 5 
Emploi d'un moteur plus puissant rem- 

plaçant des moteurs à commande indivi- 


duelle............. ЕРЕ Sie, ЧЕРИМ 2 
Emploi de batleries de condensateurs sla- 

(teg ess. SO paw quens pes 07 
Emploi de moteurs asvnehrones synchro- 

nisés on сөпретхез................... 19 
Revision de moteurs mal bobinés,..... . D 
Revision du montage de moteurs mal 

branchés ess... "m I 
Divers......- ЕИО adv Л С Rode 3 


Loo | —MMM——————————— 


it Rosmplacemont de moteurs. trop puissants par des moteurs mieux 
appropries à la puissance moyenne qu'ils ont à fournir — remplacement 
les moteurs défectueux par des moteurs meilleurs au point de vue du 
cos ze dela cousomination d'énergie réactive — échange de moïcurs 
entre eux en vue d'une meilleure répartition des charges et d'une 
meilleure utilisatios desdits moteurs. 

2 Yransinissions pe mettant la suppression de moteurs. 


f) Améliorations réalisées. == Parmi les installations étu- 
dices au cours de l'année 1925. 25 d'entre elles, pour les- 
quelles les moyens d'amélioration préconisés ont été par- 
tiellement réalisés, furent l'objet de nombreux essais dont 
les résultats sont consignés dans le tableau ХИ ci-dessous : 


Турк ME — Resultats d'essais montrant l.amelioration 
du [acteur de puissance pour un certain nombre d'installations. 


—— кже —— ӨӨӨ ————————— 


VALEURS DU FACTEUR. DE PUISSANCE NOMBRE D'INSTALLATIONS 
ŘS 7 —— maa. O mm 
Premiers Nouveaux Premiers Nouveaux 
essais. | essais. essals. essais, 
| 
i 
| * 
o.) I 1 
0.2 0.4 8 10 3: 5 
O. о.э " 


- m 
- 
=. LI gn 
S. > 
- 
(eg 
pm 
ге; 
— ct — ч 
Ka D 
ST Qt 
NE су — Че ы 
bw 
- 
KI 


N 
w 
` 
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Dans tous les cas, il y a eu amélioration plus ou mon: 
sensible du facteur de puissance. Les modifications rési- 
sées oul porté surtout sur le remplacement, la suppression, 
le rebobinage de moleurs ou l'emploi de condensaleurs sle 
tiques. A noter aussi que, pour quelques installations. l'ame 
lioration du facteur de puissancæ est due en partie à une 
augmentation de la production. 

Onze de ces installations ont un facteur de puissane 
satisfaisant. Pour les autres, on a préconisé comme moyen 
pour parfaire l'amélioration, l'emploi de condensaleurs sla- 
tiques. 

y Observations. — ll semble que l'on n'obtiendra ja: de 
résultats sérieux au point de vue amélioration du facteur de 
puissance dans les installations à basse tension, les abonnes 
de cette catégorie n'ayant pas, la plupart du temps. un 
intérét immédiat à engager les dépenses que demanderai! le 
remplacement de leurs moteurs ou l'adjoneltion de dispo 
sitifs appropriés. 


IV. Résultats d'exploitation extraits du rapport 
annuel de notre Service de Contrôle pour l’année 
19 26 et relatifs à l'amélioration du facteur de puis: 
sance. — 1. ÉTUDES DE LABORATOIRE. — Nous n'avons |a: 
étudié cette année de nouveau dispositif en laboratoire. 

Des essais pratiques ont été faite sur le moteur ml 

chrone compensé des Etablissements Matabon d sur le 
moteur asynchrone synchronisé de la Compagnie generale 
électrique de Nancy qui ont été étudiés l'année derniere "i 
laboratoire. Les gésultats ont été très satisfaisants pour le 
premier et moins bons pour le second (échauffement 
anormal). | 
Les condensateurs à basse tension Varret et Collot ш 
service en août 1925 dans une installation d'ascenseur ? 
Neuilly fonctionnent toujours normalement. H ny à tt 
aucun incident en 19206. 


ett 


; M NÉS — ; Ip 
2. ÉTUDES D: CERTAINES INSTALLATIONS D Apoxsés. — АШ 


installation à basse tension n'a été étudiée en 1920 en rais 
des résultats insignifiants obtenus en 192% —— | 
Nous avons continué l'étude des installations à haute eta 
moyenne tensions, installations pour lesquelles des Ge 
tats certains ont été obtenus aussi bien en 1925 qu en 19 : 
comme on le verra plus loin. bm 
o [nslullalions nouvelles indi E 
SE Ser de res études. — Le nombre des études et 
élève à 26 et leur objet est indiqué sur le tableau MP. 


„s au cours de! nne: 192. 


DENTES installe 
TasLsac NIH. — Objet des études terminées el nombre d'Us 


sur lesquelles elles portent. 


postes ALIMENT 


STES ALIMENTÉS 


DÉSIGNATION zous 10 000 V 
D А 
Complage sur la haute à ii 
LensOn оаа Анн L 
Comptage sur la basse i 
ОПИСА I — n 
ешке = n | 
Tolal...... 14 


КИ 
> elemen! 
D'autre part les études еп cours sont aclu 


nombre de quatre. EE instal 
d on, Че: 

b) Facteur de puissance, avant amt Dora) pnm 

au XIV se rapporte” 57. o, 


lions 6ludiees. — Le tabl 


ү : . e cleur 
lionis réparties suivant les valeurs du fa 
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Ce tableau montre que sur 15 installations, soit 58 pour тоо, 
le facteur de puissance a été trouvé inférieur à 6,6 el que 
sur dix installations, soit 38,5 pour 10o, le facteur de puis- 
sance a été trouvé ап moins égal à 0,6. 


Tantgat NIV. — Valeur du facteur de puissance des installations 
étudiées, avant amelioration. 


VALEURS DU FACTEUR DB PUISSANCE 
i(movenne des 3 derniers mois 
de 1925) 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 


soit 11,5 pour тоо 
id 7,2 id 


c) Moyens d'amélioration préconisés. — Ces moyens sont 
groupés dans le tableau. XV suivant : 


Tanga NV. — Moyens d'amélioration préconises el nombre 
installations dans lesquelles tls ont été appliques. 


o E € A 


MOYENS D'AMÉLIORATION PRÉCONISÉS (Í) our 
PME: ANE ' ee SC D'INSTALLATIONS 
Rajustement de moteurs... 10 
Emploi de moteurs asynclirones svnehronisés 
OU colnpenses............... ..... age 1} 
Emploi de batteries de condensateurs sta- 
tiqnes à basse tension................. . II 
Emploi de compensaleurs synchrones ot 
asynehrones synchronisés............ ex 10 
Emploi de branchements à basse tension... 4 
Suppression de Iransformaleur............ I 
Emploi d'un transformateur spécial de faible 
puissance pour le travail de puit ........ 
Reinplacement du tran<formateur.......... 2 
Divers : croisement des phases de l'ulimen- 
tation — emploi d'un volant............. 2 


$ Dans plusieurs cas, où a proposé plusieurs solutions en préco- 
nisant toute'oi- la plus simple et la plus économique. 


d) Amélioration réalisée. — Pour quelques-unes de ces ins- 
tallations une amélioration partielle a déjà été réalisée (sept 
installations), est en cours de réalisation ou est prévue 
(4 installations). L'amélioration partielle est faite souvent 
cn cours d'étude, sur notre demande, lorsqu'il s'agit de 
remaniement d'installation ou de rajustement de moteurs. 

e) Remarque. — Au ser janvier 1927, le nombre des 
études prévues est de 16, 

4° Installations étudiées avant le Ter janvier 1926. — Сез 
Distallalions au nombre de 45 comprennent ` 31 postes ali 
mentés sous то ooo Y et 14 postes alimentés sous 3000 v. 
Soit, au total, 15 postes. 

a) Résultats obtenus. — Les résultats obtenus sont con- 
signés dans les tableaux suivants NVI et XVIL 

Sur les ío installations indiquées dans le tableau, il y ena 
eu 27 dont on connait le facteur de puissance mensuel 
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TasLgac XVI. — Valeurs comparées du facteur de puissance 
relativement à 42 installations pour les années 1925 et 1926. 


FACTEUR DE PUISSANCE NOMBRE D'INSTALLATIONS 
(Facteur de puissance moyen 


2 : EUR < np e — 
des 3 derniers mois de l'année) 
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moyen des trois derniers mois de 1924. Les valeurs en sont 
portées au tableau XVII. 


TaBseac ХУП, — Valeurs comparées du facteur de puissance 
relativement à 27 tustallations pour les annees 1925, 1925 et 1926, 


FACTEUR DE PUISSANCE 
(Facteur de puissance moven 
des 3 derniers mois de l'annee) 


NOMBRE D'INSTALLATIONS 


1924 


19 '5 


w 


vw 


E 
Y 
? 
Ф 
? 
? 
М 


20 2-1 
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Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen {comparaison des moyennes des trois der- 
niers mois des années 1925 à 1926) s'est élevé a été de 21. 

Le nombre d'installations dont le facteur de puissance 
mensuel moyen a légérement baissé a été de 14. Pour 5 de 
ces installations la diminution est due à la marche réduite 
desdites installations. conséquenee de la crise économique 
actuelle. 

Le nombre d'installations dont le facteur de puissance n'a 
pas varié a été Пе 4. 

Les installations dont le facteur de puissance est très 
variable ou pour lesquelles le eourant a été coupé a été de 3. 

b) Nouveaux essais effectués en 1926. — Dans cinq des 
installations précédemment indiquées, de nouveaux essais 
ont été effectués au cours de l'année ro26 sur la demande 
des abonnés mêmes qui tenaient à se rendre compte du 
resultat obtenu. ou désiraient obtenir de nouvelles préci- 
sions. 

c) Observations. — H y a lieu de noter que : æ installa- 
tions ont été transformées tout récemment en vue de l'amé- 
lioration du cos z et que 7 iustallations sont en voie de 
transformation. Enfin, 6 installations doivent ètre transfor- 
mées ullérieurement. 


3. ENQUÊTE SUR DES INSTALLATIONS AMÉLIORÉEs. — Une 
enquête a été faite dans le courant des mois de novembre et 
décembre 1426 dans un certain nombre d'installations qui 
nous ont été sigualées comme ayant été pourvues de dispo- 
sitifs d'amélioration du facteur de puissance, 
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Cette enquête nous a permis de rassembler un certain 
nombre de renseignements que nous résumons ci-dessous : 

1° ()rigine de l’amélioralion. — Sur les 66 installations qui 
ont fait l'objet de l'enquête, il y a еп: 

19 installations (soit 29 pour 100 du nombre des installa- 
tions visitées) qui ont été prévues dès le début pour fonc- 
tionner avec un bon facteur de puissance. 

28 installations (soit j2 pour тоо) dont le facteur de 
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puissance a été amélioré sans intervention de l'Ouest. 
Lumière. 

19 installations (soit 29 pour 100) dont le facteur de puis- 
sance a été ou va étre amélioré à la suite des études faites 
par l'Ouest-Lumiere. 

29 Fiésullals oblenus. — Le tableau XVIII met en évidence 
les résultats obtenus dans l'amélioration du facteur de puis- 
sance dans diverses conditions. 


Тавгелс XVIII. — Valeurs comparées du facteur de puissance arunt et après umélioration relativement à 66 installations. 


DÉSIGNATION 


Installations dunt on a pu \ сох = avant amé- 
suivre les variations du lioration....... 
facteur de puissance 
avant et aprés amélio- V сох z apres amé- 


ration. lioration.... 
Installations dont on connaît seulement le 
facteur de puissance après amélioration.... 


Installations ayant après amélioration un fac- 
teur de puissance satisfaisant AMET 

Installations avant fonctionné des le début 
avec un facteur de puissance sati-faisant.. 

Installations eu cours d'amélioration 


Nombre total d'installations au 1°" janvier 1927. 


3° Disposiifs employés. — Le tableau XIX indique la 
nature des dispositifs employés et le nombre d'abonnés uti- 
lisant chacun d'eux. 


TaBLEAU XIX. — Nature des dispositifs employés sur le réseau de 
UOuest-Lumiere. pour l'umelioration: du facteur de puissance. 


NOMBRE 


DISPOSITIFS EMPLOYÉS S : 
Db 4HONNES 


Condensateurs statiques à basse teusion .. 

Condensateurs statiques à haute tension 

Condensateurs statiques à basse tension plus 
moteurs synchrones........... Ge? 

Moteurs synuchrones.. nes 

Moteur synchrone plus compensateur syn- 
chrone 

Compensateurs synchrones... 

Compensateur synehrone plus compensateur 
de phase................. š 

Moteur synchrone plus commulatrice........ 

Commutatrices e 


Commutatrice plus étuves électriques ..... .. 
Commutatrice plus moteurs asynchrones syn- 


Qm ы ы bn CÇ. = 


„та 


!  Remplacemeut et appropriation de moteurs, remplacement de 
transformateurs. remaniements de transmissions. adjonction d'un bran- 
chement à basse tension pour l'éclairaz de nuit, elc. 


VALEUR DU FACTEUR DE PUISSANCE 


4? Provenance des disposilifs. — a) Condensaleurs statiques 
à basse tension. — Condensateur de 2400 рр de la Société 
des Condensateurs de Trévoux (Compagnie Thomson-Hous- 
ton). | а 
Condensateur de : Зао ur des Etablissements Varret d 
Collot. T | ZE 

b) Condensateurs statiques à һаше tension. — A ei 
semble comprenant un transformateur 200/3000 V e 
condensateur à 3000 v de 10 kv-A, provenant de la осе 
des Condensateurs industriels (Lilamant). 

c) Compensateurs synchrones. — 1 
235 kv-A de la Société Westinghouse ; 

3 compensaleurs donnant ensemble 324 
Compagnie Electro-Mécanique ; | We 

I l de 125 kv-A de la Compagnie Thomson 
Houston; , Ve 

3 compensateurs donnant ensemble 635 kv-A de la Bol 
alsacienne de Constructions mécaniques. 

d) Moteurs synchrones. — 1 moteur de 3; 

agnie Electro-Mécanique ; 

: 5 moteurs ii: 723 ch) de la Compagnie Th 
Houston; | 

6 moteurs (ensemble 6oo ch) de l 
Constructions mécaniques ; 

ı moteur de 85 ch des Ateliers 
de Lvon et du Dauphiné; | 

1 moteur de 28 ch de la Maison G. Heiser. -tampi 

e) Compensateurs asynchrones synchronisés. ek géné 
sateurs (ensemble 1000 kv-A) de la Compagn 
électrique de Nancy. ! 

f) Moteurs asynchrones synchronisés. 
(ensemble 23o ch) de la Maison Eclancher. moteurs (e 

g) Moteurs asynchrones compensés. — 2 ve 
semble 55 ch) des Forges et Ateliers de Jeumont; 


compensateur de 


kv-4 de la 


5 ch de la Com 
omson- 


a Société alsacienne de 


de Construction électrique 


_ as moteur? 


- 
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ı moteur de 4o ch des Etablissements Matabon à Lyon. 

h) Moteurs asynchrones à collecteur. — í moteur de 7 ch 
des Ateliers de Construction électrique de Saint-Ouen; 

1 moteur de 10 ch des Forges et Ateliers de Jeumont. 

i) Compensateurs de phase. — ı compensateur pour 
moteur de 250 ch de la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques ; 

3 compensateurs (moteur de 100 et 160 ch) système Bon- 
zel (Bohin fils). 

J) Commutatrices. — 9 commutatrices (ensemble тото kw) 
de la Société Westinghouse ; 

5 commutatrices (ensemble 655 kw) de la Compagnie 
Thomson-louston ; 

6 commutatrices (ensemble ото kw) de la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques ; 

4 commutatrices (ensemble 330 kw) des Ateliers de Cons- 
tructions électriques de Lyon et du Dauphiné; 

2 commutatrices (ensemble до kw) Schneider et Cie; 

4 commutatrices (ensemble доо kw) des Forges et Ateliers 
de Jeumont. 

5° Valeur des divers dispositifs au double point de vue tech- 


nique et économique. — а) Condensateurs statiques à basse 
tension. — Ces appareils ont donné lieu au début à quelques 


mécomples résultant de leur fabrication défectueuse ou de 
l'insuffisance de la ventilation des salles oü ils se trouvaient. 

ll semble quel'on puisse adopter les condensateurs actuels 
en toute confiance, la pratique en ayant sanctionné la valeur. 

Au point de vue de l'abonné, les principaux avantages en 
sont les suivants : consommation et encombrement réduits, 
aucun entretien, aucune surveillance particuliére. L'incon- 
vénient réside dans le prix d'achat élevé nécessitant une 
première mise de fonds importante, mais les pertes de ces 
appareils étant faibles, l'amortissement peut cependant étre 
assez rapide et l'économie annuelle réalisée aprés amorlis- 
sement est généralement plus importante qu'avec tout autre 
dispositif. Autre inconvénient, réglage souvent impossible 
(sauf par fractionnement des batteries et mise en service 
d'un nombre variable d'éléments). 

b) Condensateurs statiques à moyenne tension. — Un seul 
eas sur le réseau : condensateur à 3000 v, de то kv-a ali- 
menté par un transformateur-élévateur 200/3000 у branché 
sur la basse tension du transformateur de puissance. 

Ce dispositif n'a donné lieu à aucun mécomple. 

ll y aurait intérêt à répandre ce dispositif dont l'installa- 
tion est facile, la consommation réduite (1,5 pour roo dc la 
puissance nominale pour le condensateur seul) et le prix de 
revient inoins élevé que celui des condensateurs à basse 
tension. 

Un essai de raccordement direct sur le réseau à Зоо v 
devrait étre tenté. 

c) Compensateurs synchrones ou asynchrones synchro- 
nisés. — Moteurs synchrones. — Les abonnés (installations 
de grande puissance) qui ulilisent ces machines en sont 
salisfails. Aucun mécompte; aucune difficulté particulière 
en ce qui concerne le démarrage et l'accrochage. En raison 
de leur coüt élevé, de leurs pertes importantes et de la néces- 
sité d'avoir une main-d'œuvre éduquée, ces machines ne 
sont inléressantes que pour des installations importantes. 
Leur emploi se développe sur le réseau de l'Ouest-Lumière. 

d) Moteurs asynchrones synchronisés ou compensés. — 
Ces machines sont particulièrement intéressantes pour les 


. installations de faible et de moyenne puissance et le nombre 


de ces moteurs en service sur notre réseau augmente rapi- 
dement. 

Le moteur Eclancher donne généralement satisfaction aux 
abonnés qui font toutefois quelques réserves au point de vue 


de la présentalion et de la construction de ce moteur (cons- 
truction un peu grossière, échanffement exagéré, collecteur 
trop petit, (гор grande densité de courant aux balais). La 
pratique n'a pas encore sanctionné la valeur de ce moteur. 

ll y a intérêt à propager le plus possible l'emploi des 
moteurs asynchrones synchronisés ou compensés daus les 
installations de faible ct de moyenne puissance. 

e) Cómmutatriees. -- Aucun mécomple n'est survenu. Le 
fonctionnement est sür. L'excitation en est généralement 
réglée une fois pour toutes par l’électricien de l'installation 
et n'est jamais modifiée, de sorte que les machines son! 
sousexcitées ou réglées pour cos е — 1. Dans certains cas, la 
puissance utile qu'elles ont à fournir étant inférieure à leur 
puissance nominale, elles pourraient étre surexcitées, ce qui 
améliorerait le facteur de puissance du reste de l'installation 
dans le cas où il y a des moteurs asynchrones en plus des 
commutatrices. 

f) Branchements à basse tension sur poste de quartier et 
échanges de moteurs. — L'emploi des branchements à basse 
tension est à recommander chaque fois que cela est possible. 

La plupart des abonnés ne se rendent pas compte de 
l'intérét qu'ils ont à adopter pour chaque travail un moteur 
de puissance convenable et s'opposent généralement à des 
échanges de moteurs. ll n'en est pas de méme toutefois dans 
les grandes usines oü un ingénieur compétent s'occupe de 
cette question. 

6: Economie réalisée par l'Ouest-Lumière du fait de l'amé- 
lioralion du facteur de puissance des installations visitées. — 
Un calcul approché montre que, pour les installations amé- 
liorées qui ne disposent pas de commutatrices, l'économie 
mensuelle totale et probable d'énergie réactive est de 
750 ooo unités. 

Le tableau XX donne les consommations mensuelles de 
l'Ouest-Lumiere : 


Tasceau ХХ. — Consominations mensuelles sur le réseau de l'Ouest- 
Lumière pour les mois de janrier et d'aout 1926. 


JxNViER 1926 Aoür 1926 


Consommution en  kilo- 

watts-heures..... TENE 

Consommation en unités 

d'énergie réactive...... 13 403 8723 

Facteur de puissance..... 0,79 (naximum|io.70 
de l'année) 


17 372 100 


13 099 941 


13 380 350 
(minninum 
de l'année) 


On voit que l'économie précédemment indiquée est de 
l'ordre de 5,5 pour тоо de l'énergie réactive mensuelle 
absorbée par l'Ouest-Lumiere. 

ll est difficile de déterminer la consommation d'énergie 
réactive supplémentaire qui correspondrait au cas oü les 
installations possédant une commutatrice fonctionneraieu! 
avec des moteurs asynchrones ordinaires. Nous estimons 
que cette consommation serail de l'ordre de боо ooo à goo ooo 
unilés par mois. 

Au total, l'économie mensuelle réalisée serait donc de 
t 350000 à 1 600 000 unités. Soit 10 pour 100 de la consom- 
mation mensuelle. | 


4. OBSERVATIONS. — Nous nous sommes souvent heurtés. 
lorsque nous avons commencé nos études, à l'indifférence et 
à la méfiance méme de nos abonnés. Aprés deux années 
d'efforts, nous avons pu constater que les industriels com- 
mencent de plus en plus à se rendre compte de l'importanec 
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de celle question du facteur de puissance et de l'intérêt que 
présente pour eux l'amélioration de leur installation à ce 
point de vue. Ils suivent avec intérét nos essais et s'inspirent 
souvent de nos conseils. 

L'enquéte que nous avons faite et dont nous avons exposé 
les résultats montre que parallèlement aux efforts de 
l'Ouest-Lumiere, il y ales efforts trés efficaces de certains 
inslallateurs, de certains ingénieurs-conseils et surtout de 
cerlains constructeurs de moteurs spéciaux. 

Nous pouvons espérer que dans deux ou trois ans. une 
tres sérieuse amélioration sera obtenue sur notre réseau. 

Pour ce qui est des dispositifs d'amélioralion, il y a lieu 
de distinguer les moyennes et les pelites installations et les 
installations importantes. 

Pour les premières, la solution lu plus simple consiste 
généralement dans le rajustement des moteurs, dans l'emploi 
de condensateurs statiques ou dans l'emploi de moteurs 
asynchrones synchronisés ou compensés. 

Pour les dernières, abonné préfère généralement adopter 
un dispositif améliorant l'ensemble de l'installation, ce qui 
lui permet de ne rien changer à la répartition de ses moteurs 
et de ses transmissions. Le dispositif le plus employé est le 
compensateur synchrone. 


ANNEXE I 


Texte de la lettre circulaire adressée aux abonnés 
dont l'installation présente un facteur de puis- 
sance défectueux. 


Ainsi que nous l'avons indiqué dans la note précédente, 
les abonnés à haute tension dont l'installation fonctionne 
avec un mauvais facteur de puissance reçoivent une lettre 
circulaire dont nous reproduisons ci-dessous le texte : 


MESSIEURS, 


Nous avons l'honneur d'utlirer votre attention sur les con- 
séquences fächeuses du mauvais facteur de puissance de vos 
installations électriques. 

Les relevés mensuels de vos compteurs nous indiquent 
en effet depuis un certain temps un facteur de puissance, 
cos 9, très faible. 

Nous croyons ulile de vous faire remarquer combien cel 
état de chose devient onéreux en grevant considérablement 
le prix de revient de l'énergie. 

En effet, le transport de l'énergie sous un faible facteur 
de puissance impose une immobilisation plus importante de 
matériel qu'il ne serait normalement nécessaire et le rende- 
ment est moins bon. 

— C'est pour cette raison que nos tarifs de vente de l'énergie 
tiennent compte de la valeur du facteur de puissance des 
installations de l'abonnc. 

En un mot, un abonné qui a un mauvais facteur de puis- 
sauce grève la production et la transmission de l'énergie, 
d'une charge supplémentaire qu'il est nécessairement obligé 
de couvrir. Cette charge est une perte matérielle sans profit 
pour personne. 

Nous avons peusé que beaucoup de nos clients n'avaient 
pas attaché jusqu'à ce jour assez d'importance à celte ques- 
tion, qui, pourtant, touche de trés près leur intérêt, 

Afin de mieux éclairer ces elieuts sur la question et les 
conseiller, le cas échéant, sur les moyens propres à remé- 
dier à da situation, nous avons adjoint à nos services de 
Puteaux, un ingénieur, chargé spécialement de vette ques- 
tion, 
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Cet ingénieur pourra se rendre sur rendez-vous à votre 
usine. Aprés examen de votre outillage électrique et étude 
complete de votre instalalion, il pourra vous indiquer à 
litre absolument graluit, les modifications ou adjonction: 
qu'il serait utile d'y apporter. 

Les sommes que vous auriez éventuellement à engager 
pour réaliser l’amél'oration de vos installations à ce print 
de vue seraient, nous n'en doutons pas, rapidement amortie: 
par l'économie qui, en peu de temps, aprés cel amortissement, 
deviendrait effective. 

А litre d'indication les sommes qui vous ont été facture: 
pour l'énergie réactive enregistrée pendant les mois de 
septembre, octobre et novembre se montent à : 

Nous vous engageons done vivement à nous permettre de 
collaborer avec vous pour l'étude de cette question dont 
l'importance augmente de jour en jour, avec le développe- 
ment des applicalions de l'électricité. 

Veuillez agréer, Messieurs, nos sineères salulalious. 


ANNEXE II 


COMPTE RENDU DES ESSAIS EFPECTUÉS 
EN VUE DE L'AMÉLIORATION DU PACTEUR DE PUISSANCE. 


|. Installation à haute tension. — Courant (трае à 
10 OOO V. 

L'installation, qui peut être alimentée soit par le câble tv, 
soit par le càble 150, comprend deux groupes de transforma: 
leurs : 

1° groupe : 2 transformateurs de лоо Kv-A, soil au total 
800 k V-A; 

Groupe de comptage de jo А, тобоо ү, soil епті 
750 kv-A. 

2° groupe : 1 transformateur de доо kv-4 ; 

1 transformateur de 25 Ку-А (éclairage Че nuil): 

Au total : 425 kv-4; | 

Groupe de comptage de 2o À, то боо v, soit gint 
3-5 kv-A. 

Puissance lolale (vranstormateur) : 1225 Kv-A. 

Il. InstaHation à basse tension. — Les qualre trins 
formateurs précédents alimentent un jeu de barres qui peut 
distribuer l'énergie électrique à six circuits : 

Circuil A. — 13 moteurs, 366 ch£ 

( ircuil. В. — 15 moteurs, 272 ch. 

Circuit C. -- 6 moteurs, 157 ch. 

Circuit D. — 8 moleurs, 80 ch. 

Circuit E. — 1 commultatrice, 120kw. 

Puissance 101412 installée (force motrice) ` 42 moteurs + 
1 commulalrice. soil 770 kw. 

Circuit F. -— Eclairage : environ 120 kw. | 

Puissance totale installée (force motrice et lumière): #7 
viron goo kw. 


Ш. Groupe générateur Diesel. — Alimente un je Ë 
barres qui peut distribuer l'énergie aux six cireuits pet 
dents à basse tension ; des inverseurs permettent d'ajiniet- 
ter chaque circuit soil par le secteur, soit par lé groupé 
Diesel, 


IV. Marche de Fusine. — Deux cas sont à cousidrrt: 


L. PREMIER cas. — Toute l'usine esl alimentie par lest? 
(cas général). — Sont en service (jours ouvrables; : T 
Le groupe de jo de 6 h Зо à 23 heures; 1 ou 2 tran 

maleurs suivant la puissance demandée : 
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Le groupe de 20 4 de 6 h yo à iz h o: í transformateur 
de доо kv-4 ; 

Le groupe de 20 А de 23 heures à 6 Зо; т transformateur 
de 25 kv-4 (éclairage de пой. 


2. SECOND CAS, — L'usine esl alimentée parlie par le ser- 
leur, partie par le groupe Diesel. — Sont en service : 


Le groupe de jo a de 6 hoà 23 heures ; 
Le groupe de 20 4 de 2) heures à 6 h 3o; 
Le groupe Diesel de 6 h 3o à 17 h 3o. 


V. Résultats des essais. — :. INDICATION Des COMP- 
TEURS. — Nous avons consigné dans le tableau 1 les relevés 
des compteurs d'énergie active et d'énergie réaclive. Les 


TaBLEc L — /ndication des compteurs. 
ÉNERGIE ÉNERGIE 
OBSERVATIONS DATE GROUPE ACTIVE HÉACTIVE tg ç OS ç 
kw-h upités 
) 20 A... e.s... e 2 420 2 Jun 0. ` 0,72 
du 26 nov. 1926 au Зо nov. 1920 5 40 A....... E 2 510 a Din 1,04 0, 
Toute l'usine | Ensemble. ........ 4 930 4 Ou l 0,70 
alimentée j E m eg 2 350 2 232 0,95 0.72 
du jo nov. 1926 au тег de 1930 $ 40 4....... ere 2 530 2 008 1,03 0.09 
par le secteur. | Ensemble. sou. A 880 4 840 d 0,71 
ди 26 nov. 1926 au (rr déc. 1926 : Ensemble. ...... А 9 Ho q 792 I 0,70 
| n 
du 23 déc. 1926 au 24 déc. тааб | 40 A............. ; з 915 э 288 0.78 0.79 
Usine alimentée du 24 déc. 1926 au 27 déc. тоб id РЕ 3 510 " 030 0.75 0.80 
par le du 27 déc. 1926 au 28 déc. 1926 ul asses E 2 (00 { 032 1.04 0.69 
secleur et par du 28 déc. 1926 au 29 dec. 19:6 UL E EE 3 199 2 Auf 0,79 0.78 
le grou эе Diesel. | du 29 déc. 1956 au Зо dée. 1920 1 dd .............. З о-о 3 108 0,87 0.75 
du Зо dée. 1926 au 31 dee. 1946 1 id .............. | 3 280 a 436 TR 0.80 


COS e soulignés se rapportent à des journées pendant les- 
quelles la commulatrice а été surexeitée cexeitation maxi- 
mum) sur notre demande. 

Pour l'ensemble des deux postes, la consommalion men- 
suelle a varié de 69 930 (minimum Juillet 1926) ott тоо k w-h 
(maximum, novembre 1926); le facteur de puissance mini- 


mum a élé de 0,56 (juillet) et le facteur de puissance maxi- 
mum de 6.68 (janvier 1926). . 


2. ESSAIS AVEC APPAREILS ENREGISTREURS. — Le tableau 1l 
concerne les résultats d'essais obtenus avec appareils enre- 
gistreurs relativement à l'installation à haule tension. Le 


Tintrav H. — Essais aree appareils enregistreurs installation à haute tension, 


H 
NUMERO | | PUISSANCE PUISSANCE 
DES DATE | OBSERVATIONS | GROUFE HEFLLE APPARENTE cos 2 
DIAGHAMMES | | kw kv-A ° 
| e 
2. —— — € 
| S | | 
| | ptem | 219 310 0,60 
1 du 20 au 29 novembre 1926........ Ii0Venltie.......... O NEC 200 ?00 NET 
\ \ Ensemble 412 600 0.600 
| NA 230 io 0,74 
MOVEN ......... QU Ru pem eg 2130 310 0.74 
| | Fusemble..... | 500 020 0,74 
| 
lI du 29 au Зо novembre mit... O QO EN asa, эб › 335 0,77 
MANGAN 0... Í OR NT а ье 260 335 0,77 
| \ Ensemble 510 ^70 0.75 
de 15 h 30 à 23h.. | 50 1... š 36 23 0.49 
| 
, CNE РЕ x 230 310 0,74 
II du Зо nov. au 1^* déc. 1927........ ID NVeDnmie ........ dU AS DR Mer 215 2090 0.^4 
| Ensemble, .... 445 600 o, T 
| 


tableau HI est relatif à ces mèmes essais mais exécutés sur 
les circuits à basse tension. 


3. Essais iNsTANTANÉs. — La répartition des moteurs dans 
les différents circuits est la suivante : 


Circuit 4. 5 moteurs de Зо ch 


1 id 8o ch 
, id DCH compresseurs 
2 id 7 eh 
1 id 1 ch 
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Tasseau HI. — Essais arec appareils enregistreurs (circuits a basse tension). 
| 
NUMÉRO PUISSANCE PUISSANCE 
DES CIRCUIT DATE OBSERVATIONS KÉELLE APPARENTE сох ` 
DIAGRANMES kw kv-A | 
IV А du o au 8 décembre 1926 ..... moyenne 130 165 0,79 
v B du 6 au = décembre ro26...... id 126 133 0,32 
IV C du 8 au о décembre roa6...... id 76 ou 0% 
VI D du 9 au ro décembre 1926 ...... id 31 49 0.09 
I l 
Cireuil A. — 1 moteur de Ach Circuit D. — ı moteur de то ch 
1 id 1 ch 1 id 5 ch 
Seet d id 3,5 ch 
Circuit B. — 8 moteurs de Зо ch I id 3 ch 
] O >l D 
1 id UE 1 id 2 ch 
3 id 5 ch 
I id Z eh L t d a “ h S A e . Un ` 
d d es moteurs de o ch sont de méme origine (Schneider et 
А Э e \ Бх ^ S e a D D 
: ! i | Cie) et de mémes caractéristiques. Ils sont interchangeable: 
Circuit C. — 5 moteurs de Зо ch et commandent des transmissions. On s’est borné à faire de 
i id soh essais instantanés sur deux de ces moteurs ; un de ceux qu 
sont le plus faiblement chargés et un de ceux qui soni 
(тени D. — 1 moteur de 35 ch moyennement chargés. Les résultats de ces essais figurent 
І id 15 ch sur le tableau IV. 
Tartea IN. — Ztésultats des essais instantanés exécutés sur les moteurs. 
geg 
| 
CARACTÉRISTIQUES PUISSANCE PUISSANCE | 
DES APFECTATION OBSERVATIONS RÉELLE APPARENTE COS ` 
MOTEURS | | watts V-A 
— ——————————— —h 
Schneider n° 5 491 i à vide sans transiission........ 8 200 
3o ch section Warner | charge normale................. 1б ооо 19 000 où | 
(charge moyenne) ! | 
Schneider n° 5 495 à vide sans transmission........ 8 jou E 
3o ch seclion essieux à vide avec trunsmission...... 4 200 8 гоо o | 
(faible charge) | | charge normale... .......... + 13 800 16 700 о, 
Schneider n° 5 596 | à vide sans Iransimission........ 8 700 | 
35 ch section Potter à vide avec transmission. ....... 9 ооо 12 боо 0,70 ` 
. \ forte charge TS E 2 300 27 боо o.3- | 
D | | 
à vide sans transmission........ 55 600 
compresseur à vide avee trunsanission........ 13 200 56 боо 9.33 | 
8o ch (secours) moyenne..... Reeg ur ares 57 600 70 500 0474 
maximum............. РОНЕ 02 500 $3 ooo 053 | 
| à vide sans transmission........ 14 200 | 
7o ch (compresseur) > à vide avec transmission........ 34 800 42 300 0." | 
MOYENNE ........... .... EEN 49 000 34 500 OM | 


Ces moteurs fonctionnent avec un facteur de puissance Зө (bserralions. — 1° La charge normale correspond 4 
gatistalsant: une puissance utile de 65 à 8o kw, de sorte qu'avanl j 
L'abonné envisage l'emploi évehtuel de quelques moteurs essais la commulatrice fonctionnait avec un Bo : 
supplémentaires de 30 eh (Schneider et Cie). * puissance compris entre т et 0,99 (déphasage en re 
absorbait de o à 5 unités environ d'énergie réactive T 

{. ESSAI DK LA COMMUTATRICE. — 1° Caractéristiques. — 2° La puissance nominale de la commulatrice étant dr 


EPR | š А ; : Я lu: 
Commulalrice Hillairet, 230 v, 525 A (continu) 120 kw. | 120 kw on peut surexciter cette machine de façon à , 

š é D D H 2 or A | Pl : 
1000 t "mp n? 11079, alimentation par transformateur spé- faire fournir au reste de l'installation, sans gener en s Ü 
cial. 190/140 V, 560/750 A, n° 11078, démarrage par moteur fonctionnement des moteurs qu'elle alimente, 5o unites dt 


asvnchrone ordinaire. puissance réactive. L'économie d'énergie réactive dud 
a» Résultats des essais. — Ces résultats consignés dans le — lixée serait de Воо unités environ par jour (16 heure 

tableau V portent sur l'ensemble de la commutatrice et du ` fonctionnement). | ЖИР 

transformateur d'alimentation. Ceci а été mis en évidence au cours des essais, la Com 
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TaBLEAC V. — Resultats des essais de la commutatrice de 120 kilowatts. 
COURANT PUISSANCE RÉELLE PUISSANCE PUISSANCE RÉACTIVE 
OR3ERVATIONS PRIMAIRE APPARENTE соё z sin ç 
ampères watts &-A unités (1) 
ch 21 300 20 200 0,81 AR 0,58 + 15 200 
Excitation normale | "hj 31 800 4 100 0,93 АҢ 0,36 + 12 3oo 
adoptée | 153 5o 400 51 Боо 0,98 АҢ 0,20 + 10 300 
avant les essais. / 180 6: 000 62 700 0,99 AR 0,12 + 5 500 
244 85 ooo 85 ooo 1 o 0 
Excitation minimum. | 200 16 800 69 ooo 0.24 AR 0.97 + 67 ooo : 
164 За 400 58 500 0.55 AV 0,83 — 48 000 
| 230 65 ooo 82 ooo 0,70 AV 0,01 — 50 ooo 
Excitation maximum. . 280 83 000 97 500 0.85 AV 0,525 — 51 000 
| 288 85 6oo 100 000 0,856 AV 0,515 — hr боо 
296 88 700 103 000 0,86 AV 0,51 — 52 500 
\ 


(1) Le signe (+) correspond au cas où l'énergie réactive est absorbée раг la commutatrice. 
Le signe (—) correspond au cas où l'énergie réactive est fournie par la commutatrice au reste de l'installation. 


falrice ayant été surexcitée (excitation maximum) du 23 au 
27, du 28 au 29 et du 3o au 31 décembre 1926. De la compa- 
raison des consommations du 23 au 24 el du 27 au »8, il 
ressort qu'à puissance réelle égale, le gain d'énergie magné- 
lisante est bien de 3032 — 2 230, soit environ 800 unités ; 

3° Pendant la période du 23 au 31 décembre 1926, l'usine. a 
été alimentée, pendant les heures de travail, de la façon sui- 
vante : 

De 6 h 3o à 13 
groupe de oA; 

De 17 h 3o à 23 heures au moyen du groupe de 4o 4. 

. Les indications des compteurs montrent que le simple 
fait de surexciter la commutatrice a suffi pour améliorer le 
lacteur de puissance moyen du groupe de 4o 4 fournissant 
sa puissance normale habituelle de 0,69 à 0,78 ou 0,8, eta 
permis de réaliser une économie de 75 fr environ par jour. 

En particulier, de 17 h 3o à 53 heures, le facteur de puis- 
sance moyen habituel est d'environ 0,5; en surexcitant la 
commutatrice, le facteur de puissance devient voisin de 1. 


h 3o au moyen du groupe Diesel et du 


у. ECLAIRAGE. — Les circuits d'éclairage (circuit total 
quatre fils) peuvent étre alimentés soit par le groupe Die- 
sel soit par le jeu de barres des transformateurs. De 
21 heures à 6 h Зо, ils sont alimentés par le transformateur 
spécial de 25 kv-A 


Maximum (diagramine n° ҮП). 


phase jaune 125 v, Зоо А — soit 3;,5 kw, 


phase rouge id 2$04 — soit 35 id 
phase noire id Зол — soit 44 id 
Totnl......... „.. 116,5 kw. 
VI. Interprétation des essais. — Deux саз de fonc- 
lionnement sont à eonxidérer. 
1. Cas мовмаг. — Toute l'usine est alimenlée par le secteur. 


— Pour amener le facteur de puissance à la valeur o,8 et 
annuler ainsi la majoration. il faudrait économiser environ 
бо ooo unités d'énergie réactive par mois d'été et.joooo uni- 
les par mois d'hiver. 


En surexcitant la commutatrice de facon à lui faire four- 
nir environ 5o unités de puissance réactive (16 heures de 
fonctionnement par jour) on économiserait environ ao ooo 
unités d'énergie réactive par mois. 

Pour annuler complétement la majoration dans les condi- 
tions actuelles de fonctionnement, il y aurait lieu d'employer 
un compensateur synchrone de 180 kv-a. Toutefois, pour 
tenir compte. d'une part, du fait que la commutatrice peut 
avoir à fournir dans certains cas une puissance ulile supé- 
rieure à 80 kw (appareils de manutention) et qu'il faudrait 
alors diminuer un peu son excitation pour éviter un échauf- 
fement exagéré et,d'autre part, de l'augmentation éventuelle 
du nombre des moteurs de Зо ch en service, il serait bon de 
prévoir l'emploi d'un compensateur synchrone de 200 kv-4, 
fonctionnant 9 heures par jour en été et environ 100 heures 
par mois en hiver. 

Prix de revient de ce compensateur: Зо ooo à 33 ooo fr. 

Perte: 14 kw, soit environ 28 ооо w-h par an. 

L'économie annuelle réalisée par l'emploi simultané de 
ces deux moyens serait de 22000 fr environ el par suite 
l'amortissement se ferait en un an et demi environ en tenant 
compte de l'intérêt à то pour тоо du capital engagé. 

19. Remarque. — Ces calculs ont été faits en se basant sur 
les consommations de l'année 1926 et en comptant le kilo- 
watt-heure à 0,50 fr. Avec la nouvelle augmentation du 
prix de l'énergie électrique, le bénéfice réalisé annuelle- 
ment serait plus important et par suite la durée d' amont 
sement plus courte. 

En résumé la solution préconisée consiste à surexciter la 
commutatrice et à employer un compensateur synchrone ou 
asynchrone synchronisé de 200 kKv-A. 

2° Remarque. voulait rien changer au fonc- 
lionnement actuel de la commutatrice, il faudrait employer 
un compensaleur synchrone de 260 Kv-A, prix de revient : 
33000 à 36000 fr; perle: 17 kw. Economie annuelle ` en- 
viron 1g ooo fr. Amortissement en plus de deux aus. 


2. CAS PARTICULIER (exceptionnel. — L'usine est alimentée 
simultanément par le secteur et par le groupe Diesel. 1l suf- 
fit de surexciter la commutatriee. (excitation maximum) 
pour amener le facteur de puissance à une valeur voisine 
de o.8 
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CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


SEPTIÈMR BULLETIN DE 1927. 


Sommaire : Procès-verbal de la réunion du u: juillet 1927, p. 166 U. 


Procès-verbal de la réunion du 11 juillet 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Arnoux, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie 
pour.la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz (M. Delalande) ; Compagnie «е Construction élec- 
triqwe (M. David); Darras (M. Darras); Société 
Le Transformateur (M. Picault). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PnhocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
9 mai 1927 est lu et adopté. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité indiquant qu'elle a chargé sa. comuwission 
compétente d'étudier la normalisation des transforma- 
teurs de mesures que lui а communiquée le Synilicat le 
18 mai dernier. Cette commission ge réunira :vraisetun- 
blablement au mois d'octobre. 

— Lettre de l'Office national du Commerce extérieur 
faisant part d'une adjudication pour la fourniture de 
compteurs électriques à Montévidéo ; les constructeurs 
de compteurs ont été informés de celle communication. 

— Girculaireadressée à tous les membres du Syndicat 
pour les informer d'une demande de malériel d'une 
maison polonaise. Un grand nombre de réponses indi- 
quant que les établissements adressatent teurs propo- 
silions à Ja Société polonaise visée est parvenu au Syn- 
dicat. 

— Circulaire adressée par le Ministére des Affaires 
étrangères à M. Charles Laurent au sujet d'un projet de 
loi concernant la réalisation de l'électrification générale 
du Grand-Duché de Luxembourg. 

— Lettre de la Société francaise des Electriciens au 
sujet des efforts considérables qu'elle fait actuellement 
еп étroite collaboration avee la Société pour favoriser 
le Haut-Enseignement de Electrotechnique en France 
pour réunir le complément des ressources. indispen- 
sables à l'achèvement de la nouvelle Ecole supérieure 
d'Electricilé et pour lequel elle demande le concours 


des industriels francais. Les membres du, Syndicat 
informent qu'ils ont recu cette lettre et qu'ils v répon- 
dront individuellement. 


QUESTION DOUANIËRE. — Le Délégué général indique 
que la Commission des Douanes s'est réunie le 2 juin 
el le т" juillet 1927, et qu'un certain nombre de 
membres du Syndicat assistaient à ces réunions. 


QUESTIONS DivERsES. —- Slatistique. — Des circulaires 
répétées ont été envoyées à tous les membres de la 
Chambre syndicale pour leur demander les renseigne 
ments nécessaires à l'établissement d'une statistique 
dont l'intérét évident a été constaté lors des réunions 
précédentes. 

Taxe d'apprentissage. — Ye Président informe que 
l'Administration a adopté pour l'industrie électrique 
les coefficients de dégróvement suivants : 

Orientation :prolessionaelle et ouvriers qualifiés, 
5o pour roo. 

Formation des cadres moyens, ro pour 100. 

Formation des cadres supérieure, 25 pour тоо. 

Enseignement ménager, 15 pour 100. 

De plus, pour obtenir l'exonération totale da seul 
chef d'orientation professionnelle et formation dot 
vriers qualifiés et cadres moyens, l'assujetli devra 
prouver que ses dépenses ont été supérieures de 1.6? 
au moins au montant de la taxe brute d'apprentissage: 
il devra en outre justifier avoir organisé l'apprentissage 
méthodique et complet. 

Apprentissage. — L'Union des Industries mélallur- 
giques et minières a infornié le Syndicat qu'elle se pro 
posait d'organiser des-xéances d'étude et de propagande 
qui auront lieu en novembre prochain au siege de 
l'Union dans le but d'étudier les améliorations esse 
lielles et facilement réalisables qui permettront 
l'apprentissage dans les industries électriques d'acces 
plir de nouveaux progres. | 

Un questionnaire était joint à la note dont les pru: 
cipales parties concernaïent : 

a) L'organisation de l'apprentissage; 

b) Les moyens d'action pour le développement ‚| 
l'apprentissage ; 
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c) Les écoles pratiques du cori merre et de l'industrie. 

Ce questionnaire sera transmis à la maison Carpen- 
tier qui envoie des apprentis au cours de perfectionne- 
ment organisé par le Syndicat général Че là Construc- 
tion électrique et à laquelle on demandera tle bien 
vouloir désigner un üélégué pour assister aux séances 
d'étude. 

ALcocattons пит réservistes. — L'Union des Industries 
métällurgiques et minières adresse une circulaire rela- 
live aux allocations accordéés par l'Etat aux familles 
des réservistes, soutiens indispensables. 

Enquête de < La Journée industrielle ». — Lors de la 
dernière réunion, les membres du Syndicat avaient été 
informés que < La Journée industrielle > procédait à 
une enquête au sujet de la vrise qui a suivi la révalori- 
sation monétaire. 

A la suite des renseignements donnés, ce journal a 
fait paraitre un arliele reproduisant les impressions 
des différents syndicats affiliés au Syndicat général de 
la Construction électrique wt entre autres celle de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de Compteurs, 
Appareils et Transformateurs de Mesures et des Indus- 
tries cotinexes. 

Cet aïticle a été inséré vgalemerit dans la < Revue 
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générdle de PElectrieité >, (lu. 4 juin 1927, t. xx, 
p. £8: B-18» В. 

Protection des machines éléctriques contre l'incendie. 
— Le Groupe I de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
a adressé une documentation relative à la protection 
des machines électriques contre l'incendie. Cette docu- 
mentation ext à la disposition des atthérents qui dési- 
reraiertt la consulter au siège de la Chambre sYntlicale, 
92, tue de'Courcelles, Paris (8°). 

Annuáire Unis- France. — L'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives а envoyé son 
annuaire 125 au Syndicat et à adressé une circulaire 
relative à son règlement et concernant également un 
concours organisé par la marque. 

Assemblée générale de l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières. — L'Union a adressé le texte du 
discours prononcé par M. le Président Richemond à la 
mémoire de M. Robert Pinot, délégué général de 
l'Union. | 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 45. 


Le Délégué général, 
C. Aeren 


Le Président, 
A. ARNOUX. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 22 septembre 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

À cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de 
Spécialités électriques et mécaniques, Bernard, Brenot 
frères, Bresson et Cie, Clin et Cie, Compagnie générale 
d'Electricité, Comptoir général de FEltectricité, Do- 
maine, Electra-Unic, Electro-Càble, Gérard-Mang, Grim- 
meisen et Cie, Labinal, Leroy, Lutra, Maure, Monnier 
et Desjardin, Pétrier-Tissotet Raybaud, Pival, Poulain, 
Salomon, Société F. A. B. A. E., Société industrielle 
des Téléphones, Etablissements Soulé, Compagnie 
Thomson-Houston, Vitrite noderne, Weil. 

Excusées, les maisons : Cholin-Ferry el Paul, Dreyfus 
et Spira, Haberer el Cie, Société S.B. F. E. L., Vanher- 
zeeke et Fournier, Viault, 


PRocés-vERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 
réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. 


Disriscrioss HONORIFIQUES. — M. le Président fait part 
de la récente promotion au grade de commandeur de la 
Légion d'honneur de M. Brylinski, délégué général du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique, ainsi que des nominations 
au grade de chevalier de MM. Lévy, directeur général 
de la Compagnie Est-Lumiere et Poitrinal, directeur 
technique de la Société Electro-Càble. 

Aux nouveaux promus et nommés, le 
adresse ses vives félicitations. 


Svudivat 


Haute rexsiox. — Le « Journal officiel » du 23 juil- 


let dernier a publié le texte de l'arrêté ministériel dé 


terminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique. Les 
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constructeurs d'appareillage à haute tension, que cet 
arrêté intéresse particulièrement, recevront sous peu 
un exemplaire du texte intégral. Ils auront, entre 
temps, la faculté de consulter le document au secréta- 
riat du Syndicat. 


NOUVEAU TARIF DOUANIER ET ACCORDS FRANCO-ALLEMANDS. — 
Le 17 août 1925 a été signée à Paris une convention 
commerciale franco-allemande dont l'entrée en vigueur 
a eu lieu le 6 septembre, pour une période de seize 
mois. Un premier décret, daté du 26 août, détermine 
le nouveau régime applicable aux importations d'ori- 
gine allemande. Un deuxième décret, daté du Зо aoùt, 
apporte des modifications au tarif douanier francais, en 
particulier, pour les positions intéressant les indus- 
tries mécaniques et électriques. 

Au cours de la séance, M. Desnos, invité par M. le 
Président à refaire l'historique des négociations qui ont 
abouti à la signature de cette convention, rappelle à 
ses collègues que le Ministère du Commerce avait 
chargé ses experts habituels de se mettre en relations 
avec les experts de la délégation allemande pour 
essayer de déblayer le terrain de la discussion et d'arri- 
ver à des préliminaires d'accords. 

C'est ainsi que le Syndicat a été appelé à donner son 
avis. MM. Bonvoisin et Desnos ont été à maintes re- 
prises convoqués devant les experts allemands, afin de 
fournir toutes juslificalions des valeurs spécifiques 
qu'ils demandaient à prendre comme base pour la 
fixation des droits. 

On constate tout d'abord dans la nomenclature que 
l'article 524 bis B (relatif au matériel d'appareillage) 
recoit une nouvelle désignation et s'intitule désormais 
« Appareils pour la coupure, le réglage, la protection, 
la distribution du courant électrique ». 

Il y alieu de noter ici que la discrimination demandée 
par le Syndicat entre les appareils automatiqueset les 
appareils non automatiques a été entièrement adoptée. 

En tenant compte de la valeur actuelle des appareils 
repris à l'arlicle 524 bis B, on voit queles droits prévus 
dans cet article, au tarif minimum, offrent à peu de 
chose prés la protection appliquée avant 1914. 

Par contre, larticle 536 (relatif aux pièces déta- 
chées), dont l'importance est considérable, ne contient 
pas dans la dénomination donnée au paragraphe 4 les 
précisions que le Syndicat avail. cependant. formelle- 
ment sollicitées, c'est-à-dire que ces pièces seraient 
«complètement isolées, non assemblées, et пе pour- 
raient constituer un ensemble ou une partie constitutive 
d'appareil complet »: cette omission est regrettable, 

Ce sera par conséquent le role de nos experts ei 
douane de ne considérer comme pièces détachées que 
celles qui ne comporteront pas d'assemblage de pieces 
entre elles. [ls auront à exercer une vigilance soutenue 
pour que la fraude ne puisse s'exercer, 
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En outre, l'article 536 prévoit un droit spécifique 
pour les piéces détachées d'un poids supérieur à 
200 kilogrammes, et un droit de 22 pour тоо ad valorem 
pour les pièces d'un poids inférieur à 200 kilogrammes. 
H est à craindre que cette différence de régime entraine 
des erreurs d'interprétation et donne naissance à de 
fréquentes contestations en douane. C'est pourquoi le 
Syndicat à dés maintenant entrepris des démarches en 
vue d'obtenir le remplacement des droits ad valorem 
par des droits spécifiques pour l'ensemble de l'ar- 
ticle 536. 

En terminant ses explications, M. Desnos attire l'al- 
tention de ses collègues sur le fait que les remanir- 
ments du tarif douanier français n'affecteront pas seu- 
lement les importations d'Allemagne, mais aussi les 
transactions avec l'Angleterre, la Belgique, la Hollande. 
la Suisse, l'Italie, en un mot avec Lous les pays qui 
bénéficient du tarif minimum. 


PROTÈTS ET DÉNONCIATION DES PROTÈTS. — Le Secrétaire 
général rend compte à l'Assemblée d'une constatation 
qu'il aeu l'occasion de faire au sujet de l'application de: 
articles 165 et 168 du Code de Commerce. Il croit utile 
de rappeler que, lorsqu'un fournisseur est tiers-porteur 
d'un cffet de commerce, il doit, en cas de non-pait- 
ment, non seulement faire protester le tiré le lende- 
main de l'échéance, mais aussi faire dénoncer le protél 
à l'endosseur, le défaut de diligence pouvant entrainer 
irrévocablement la perte du recours contre l'en- 
dosseur. 


DÉVELOPPEMENT DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE AGRICOLE. — 
M. le Président donne connaissance d'un plan d'action 
établi par le Comité national de la Modernisation des 
Campagnes, ayant pour but de développer l'emploi du 
matériel électrique agricole. Des articles documen- 
taires paraitront dans un grand nombre de journau\ 
régionaux et une large publicité sera réservée au 
constructeurs qui participeront à cette propazaude. 
Le Secrétaire donnera tous les renseignements néces- 
saires aux personnes intéressées par cette queslior 


CONGRÈS FRANCO-sARROIS. — Le Syndicat a été informé 
par la Chambre de Commerce franco-sarroise qu'elle 
organiserait un congrès économique à Sarrebruck 
les 11 et 12 octobre prochain, dans le but de mieux 
faire connaitre les possibilités que la Sarre présente 4 
l'industrie francaise. | 

M. Bonvoisin se propose de représenter l'industrie 
française de l'appareillage électrique à ce congrès et pr 
ceux de ses collègues qui désireraient accompagner d 
se faire connaitre dans le plus bref délai. 


Le Président, 


L. Bosvorsis. 


Le Secrétaire général, 


J. ROUGIER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DR LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLÉCTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'iNTÉRÉT LOCAL рв FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 


26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone ` Elysée 90-80. 
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SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 5 juillet 1923, p. 169 U. — Extrait du procès- 


verbal de la réunion de la Commission technique du 19 juillet 1927. p. 


p. 1730, 


Extrait du procès-verbal 
de la séance de la Chambre syndicale 
du 5 juillet 1927. 


Présents: MM. F. Meyer, Eschwège, présidents 
d'honneur; H. Cahen, président; Boutan, limbs, Ulrich, 
vice e-présidents Marty, secrétaire; Aubert, Boulle, 
Bourrellis, Creuzet, Devun, Ellissen, Girousse, Godi- 
net, Javal, Moulun, Nivard, Paré, Piaton, Pontzen, 


"abatie- Garat, Sellié, Tainturier, Thierry, Ticier, de la 
Ville le Roulx. 


Absents excusés 
Berne, Decoux, 
Malle. 

M. le Président présente à la Chambre syndicale les 
excuses de M. Brylinski qui a dû se rendre à Milan 
pour assister à une réunion de la Commission électro- 
technique internationale. 


: MM. Brvlinski, délégué général; 
Duvaux, Helle, Lebon, Lesouëz, 


NÉCROLOGIE. — М. Frénoy, — M. le Président a le 
regret de faire part à la Chambre syndicale du décès 
de M° F rénoy, avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de 
Cassation. Il rappelle que M* Кгёпоу a prèté son con- 
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cours au Syndicat dès la fondation de celui-ci en 1896 
en qualité de président; du Comité du Contentieux, 
constitué dés cette époque. Depuis lors, M° Frénoy n'a 
jamais cessé de présider le Comité consultatif et de lui 
apporterle concours le plus éclairé. 

En outre, à titre personnel, M*Frénov a bien souvent 
défendu les intérêts des membres du Syndicat devant 
le Conseil d'Etat et la Cour de Cassation et il а notam- 
ment contribué à faire rendre par le Conseil d'Etat 
plusieurs arréts importants en matière de charges 
extracontractuelles. 

La Chambre syndicale s'associe à l'hommage rendu 
à la mémoire de M° Frénov et aux sympathies qui ont 
été exprimées à sa famille et, notamment, à ses 
gendres, M. Rieunier, membre de lu Commission tech- 
nique, eL М naudin, membre du Comité consultatif. 


Retraite pe M. ре LA Brosse. — М. le Président 
informe la Chambre syndicale que M. l'Inspecteur 
général de la Brosse, atteint par la. limile d'âge, prend 
sa retraite et se trouve ainsi contraint d'abandonner la 
présidence du Comité d'Electricité et de la Commission 
des Distributions d'Energie. H rappelle le rôle considé- 
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CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


SEPTIÈME BELLETIN DR 1927. 


Sommaire ` Procès-verbal de la réunion du 11 juillet 1927, p. 166 U. 


Procès-verbal de la réunion du TL juitiet 1927. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
de M. Arnoux, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie 
pour.la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz (M. Delalande) ; Compagnie de Construction élec- 
triqwe (M. David): Darras (M. Darras); Société 
Le Transformateur (M. Picauk). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, aimsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PnhocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
9 mai 1927 est lu el adopté. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité indiquant qu'elle a chargé $a.comanission 
com pétente d'étudier la normalisation des transforma- 
teurs de mesures que lui а communiquée le Syndicat le 
18 mai dernier. Gette commission ge réunira : vraiseimn- 
blablement au mois d'octobre. 

— Lettre de l'Office national du Coin merce extérieur 
faisant part d'une adjudication pour la fourniture de 
compteurs électriques à Montévidéo ; les constructeurs 
de compteurs ont élé informés de cette communication. 

— Circulaire adressée à tous les membres du Syndicat 
pour les informer d'une demande de malériel d'une 
maison polonaise. Un grand nombre de réponses indi- 
quant que les établissements adressatent leurs propo- 
sitions à la Société polonaise visée est parvenu au Syn- 
dicat. 

— Circulaire adressée par le Ministère des Affaires 
étrangères à M. Charles Laurent au sujet d'un projet de 
loi concernant la réalisation de l'électrification générale 
du Grand-Duclié de Luxembourg. 

— Lettre de la Société française des Electriciens au 
sujet des efforts considérables qu'elle fait actuellement 
en étroite collaboration avee la Société pour favoriser 
le Haut-Enseignement de l'Eleetrotechnique en France 
pour réunir le complément des ressources. indispen- 
sables à l'achévement de Та nouvelle Ecole supérieure 
d'Électrieité et pour lequel elle demande le. concours 


des industriels français. Les membres du, Syndicat 
informent qu'ils ont recu cette lettre et qu'ils y répon- 
dront individuellement. 


QUESTION DOUANIËRE. — Le Délégué général indique 
que la Commission des Douanes s'est réunie le 21 juin 
el le r° juillet 1927, et qu'un certain nombre de 
membres du Syndicat assistaient à ces réunions. 


QUESTIONS DIVERSES. —- Slatistique. — Des circukires 
répétées ont été envoyées à tous les membres de la 
Chambre syndicale pour leur demander les renseigne- 
ments nécessaires à l'établissement d'une slatislique 
dont l'intérét évident a été constaté lors des réunions 
précédentes. ` 

Taxe d'apprentissage. — Le Président informe que 
l'Administration a adopté pour l'industrie électrique 
les coefficients de dégrèvement suivants : 

Orientation :professionaelle el ouvriers qualifiés, 
50 pour 100. x 

Formation des cadres moyens, 10 pour 100. 

Formation des cadres supérieurs, 25 pour 100. 

Enseignement ménager, 15 pour 100. 

De plus, pour obtenir l'exonération totale du seul 
chef d'orientation professionnelle et formation фть 
vriers qualifiés et cadres moyens, l'assujetli devra 
prouver que ses dépenses ont été supérieures de 1.6? 
au moins au montant de la taxe brute d'apprentissage: 
il devra en outre justifier avoir organisé l'apprentissage 
méthodique et complet. 

Apprentissage. — L'Union des Industries métallur 
giques et minières a infornté le Syndicat qu elle se pro- 
posait d'organiser des-séances d'étude et de propagande 
qui auront lien en novembre prochain au siege de 
l'Union dans le but d'étudier les améliorations esse 
lielles et facilement réalisables qui permettront à 
l'apprentissage dans les industries électriques d'acte 
plir de nouveaux progrès. | 

Un questionnaire était joint à la note dont les prm- 
cipales parties concernaient : 

a) L'organisation de l'apprentissage ; 

б) Les moyens d'action pour le développement de 
l'apprentissage ; 
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с) Les écoles pratiques du corimerte et de l'industrie. 

Ce questionnaire sera transmis à la maison Carpen- 
tier qui envoie des apprentis au cours de perfectionne- 
ment organisé par le Syndicat général lle là Construc- 
tion électrique et à laquelle on demandera de bien 
vouloir désigner un délégué pour assister aux séances 
d'étude. 

Al'ocations nux réservistes. — L'Union des Industries 
mwtállurgiques et minièrés adresse une circulaire rela- 
tive aux allocations accordées par l'Etat aux familles 
des réservistes, soutiens indispensables. 

Enquete de < La Journée industrielle ». — Lors de la 
dernière réunion, les membres du Syndicat avaient été 
informés que < La Journée industrielle > procédait à 
une enquète au sujet de la crise qui a suivi la révalori- 
sation monétaire. 

А la suite des renseignements donnés, ce journal a 
fait paraître un article reproduisant les impressions 
des différents syndicats affiliés au Syndicat général de 
la Con<truvlion électrique ét entre autres celle de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de Compteurs, 
Appareils et Transformateurs de Mesures et des Indus- 
tries connexes. 

Cet aëticle а été inséré également dans la < Revue 
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générdle de l'Electricité », Uu 4 juin 1927, t. хм, 
p. tB: B-18» В. 

Protection des machines éléctriques contre l'incendie. 
— Le Groupe I de l'Union des Syndicats dé l'Electricité 
a adressé une documentation relative à la protection 
des machines électriques contre l'incendie. Cette docu- 
mentation eat à la disposition des ail hérents qui dési- 
reraiertt la consulter au siège de la Chambre synüicale, 
92, tue tle:Courcelles, Paris (8°). 

Annuáire Unis- France. — L'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives a envoyé son 
annuaire 192+ au Syndicat et a adressé une circulaire 
relative à son règlement et concernant également un 
concours organisé par la marque. 

Assemblée yénérale de l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières. — L'Union a adressé le texte du 
discours prononcé par M. le Président Richemond à la 
mémoire de M. Robert Pinot, délégué général de 
l'Union. | 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séanee est 
levée à 15 h 45. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER 


Le Président, 
А. ARNOUX. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPARFEILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 48-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 22 septembre 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

À celte réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de 
Spécialités électriques et mécaniques, Bernard, Вгепо! 
frères, Bresson et Cie, Clin et Cie, Compagnie générale 
d'Electricité, Comptoir général de l'Eleetricité, Do- 
maine, Elect ra-Unic, Electro-Càble, Gérard-Mang, Grim- 
meisen et Cie, Labinal, Leroy, Lutra, Maure, Monnier 
et Desjardin, Pétrier-Tissotet Raybaud, Pival, Poulain, 
Salomon, Société F. А. B. A. E., Société industrielle 
des Téléphones, Etablissements Soulé, Compagnie 
Thomson-Houston, Vitrite moderne, Weil. 

Excusées, les maisons : Cholin-Ferry et Paul, Dreyfus 
et Spira, Haberer et Cie, Société 5. E. F. E. L., Vauher- 
Zeeke et Fournier, Viault, 


PRocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 
réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — M. le Président fait part 
de la récente promotion au grade de commandeur de la 
Légion d'honneur de M. Brylinski, délégué général du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique, ainsi que des nominations 
au grade de chevalier de MM. Lévy, directeur général 
de la Compagnie Est-Lumiére et Poitrinal, directeur 
technique de la Société Electro-Càble. 

AUX nouveaux promus el nommés, le 
adresse ses vives félicitations. 


Syndicat 


Haute техмох, — Le « Journal officiel » du 23 juil- 
let dernier à publié le texte de l'arrêté ministériel dé- 
lerminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les. distributions d'énerzie électrique. Les 
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constructeurs d'appareillage à haute tension, que cet 
arrèté intéresse particulièrement, recevront sous peu 
un exemplaire du texte intégral. Ils auront, entre 
temps, la faculté de consulter le document au secréta- 
riat du Syndicat. 


NOUVEAU TARIF DOUANIER ET ACCORDS FRANCO-ALLEMANDS. — 
Le 17 août 1927 a été signée à Paris une convention 
commerciale franco-allemande dont l'entrée en vigueur 
a eu lieu le 6 septembre, pour une période de seize 
mois. Un premier décret, daté du 26 août, détermine 
le nouveau régime applicable aux importations d'ori- 
gine allemande. Un deuxième décret, daté du 30 aoùt, 
apporte des modifications au tarif douanier francais, en 
particulier, pour les positions intéressant les indus- 
tries mécaniques et électriques. 

Au cours de la séance, M. Desnos, invité par M. le 
Président à refaire l'historique des négociations qui ont 
abouti à la signature de cette convention, rappelle à 
ses collégues que le Ministére du Commerce avait 
chargé ses experts habituels de se mettre en relations 
avec les experts de la délégation allemande pour 
essayer de déblayer le terrain de la discussion et d'arri- 
ver à des préliminaires d'accords. 

C'est ainsi que le Syndicat a été appelé à donner son 
avis. MM. Bonvoisin et Desnos ont été à maintes re- 
prises convoqués devant les experts allemands, afin de 
fournir toutes justifications des valeurs spécifiques 
qu'ils demandaient à prendre comme base pour la 
fixation des droits. 

On constate tout d'abord dans la nomenclature que 
l'article 524 bis B (relatif au matériel d'appareillage) 
recoit une nouvelle désignation et s'intitule désormais 
« Appareils pour la coupure, le réglage, la protection, 
la distribution du courant électrique ». 

Il y alieu de noter ici que la discrimination demandée 
par le Syndicat entre les appareils automatiqueset les 
appareils non automatiques a été entièrement adoptée. 

En tenant compte de la valeur actuelle des appareils 
repris à l'article 524 bis B, on voit queles droits prévus 
dans cet artiele, au tarif minimum, offrent à peu de 
chose près la protection appliquée avant 1914. 

Par contre, l'article 536 (relatif aux pièces déta- 
chées), dont l'importance est considérable, ne contient 
pas dans la dénomination donnée au paragraphe 4 les 
précisions que le Syndicat avait cependant formelle- 
ment sollicitées, c'est-à-dire que ces pièces seraient 
«complètement isolées, non assemblées, et ne pour- 
raient constituer un ensemble ou une partie constitutive 
d'appareil eomplet »; cette omission est regrettable, 

Ce sera par conséquent le role de nos experts en 
douane de ne considérer comme pièces détachées que 
celles qui ne comporteront pas d'assemblage de pieces 
entre elles. Ils auront à exercer une vigilance soutenue 
pour que la fraude ne puisse s'exercer, 
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En outre, l'article 536 prévoit un droit spécifique 
pour les pièces détachées d'un poids supérieur à 
200 kilogrammes, etun droit de 22 pour тоо ad valorem 
pour les piéces d'un poids inférieur à 200 kilogrammes. 
H est à craindre que cette différence de régime entraine 
des erreurs d'interprétation et donne naissance à de 
fréquentes contestations en douane. C'est pourquoi le 
Syndicat à dés maintenant entrepris des démarelies en 
vue d'obtenir le remplacement des droils ad valorem 
par des droits spécifiques pour l'ensemble de lar- 
ticle 536. 

En terminant ses explications, M. Desnos attire l'at- 
tention de ses collégues sur le fait que les remauie- 
ments du tarif douanier francais n'affecteront pas seu- 
lement les importations d'Allemagne, mais aussi les 
transactions avec l'Angleterre, Ja Belgique, la Hollande. 
la Suisse, l'Italie, en un mot avec tous les pays qui 
bénéficient du tarif minimum. 


PROTÈTS ET DÉNONCIATION DES PROTÈTS. — Le Secrétaire 
général rend compte à l'Assemblée d'une constatation 
qu'il a eu l'occasion de faire au sujet de l'application des 
articles 165 et 168 du Code de Commerce. Il croit util 
de rappeler que, lorsqu'un fournisseur est tiers-porleur 
d'un effet de commerce, il doit, en cas de non-pait- 
ment, non seulement faire protester le tiré le lende- 
main de l'échéance, mais aussi faire dénoncer le protél 
à l'endosseur, le défaut de diligence pouvant entrainer 
irrévocablement la perte du recours contre l'en 
dosseur. 


DÉVELOPPEMENT DU MATÉRIEL  ÉLECTRIQUE AGRICOLE. — 
M. le Président donne connaissance d'un plan d'action 
établi par le Comité national de la Modernisalion des 
Campagnes, ayant pour but de développer l'emploi du 
matériel électrique agricole. Des articles documen 
taires paraitront dans un grand nombre de journaux 
régionaux et une large publicité sera réservée aut 
constructeurs qui participeront à cette propagande. 
Le Secrétaire donnera tous les renseignements néces- 
saires aux personnes intéressées par cette questior 


CoxGrès FRANCO-sARBOIS. — Le Syndicat a été informé 
par la Chambre de Commerce franco-sarroise qu'elle 
organiserait un congrès économique à Sarrebrud 
les 11 et 12 octobre prochain, dans le but de mieus 
faire connaitre les possibilités que la Sarre présente 1 
l'industrie francaise. 

M. Bonvoisin se propose de représenter l'industrie 
française de l'appareillage électrique à ce congrès et pri" 
ceux de ses collègues qui désireraient l'accompagnt de 
se faire connaitre dans le plus bref délai. 


Le Président, 
L. Bosvorsts. 


Le Secrétaire général, 


J. ROUGIER. 
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Extrait du procès-verbal cours au Syndicat dés la fondation de celui-ci en 1896 


de la séance de la Chambre syndicale 
du 5 juillet 1927. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwége, présidents 
d'honneur ; H. Cahen, président; Boutan, Imbs, Ulrich, 
vice- -présidents ; Marty, secrétaire ; Aubert, Boulle, 
Bourrellis, Creuzet, Devun, Ellissen, Girousse, Godi- 
net, Javal, Moulun, Nivard, Paré, Piaton, Pontzen, 

"abatie-Garat, Sellié, Tainturier, Thierry, Ticier, de la 
Ville le Roulx. 

Absents excusés : 
Berne, Decoux, Duvaux, 
Malle. 

M. le Président présente à la Chambre syndicale les 
excuses de M. Brylinski qui a dú se rendre à Milan 
pour assisler à une réunion de la Commission électro- 
technique internationale. 


MM. Brylinski, délégué général; 
Helé, Lebon, Legouëz, 


NÉCROLOGIE. — M. Frénoy. — M. le Président a le 
regret de faire part à la Chambre syndicale du décès 
de M° Frénoy, avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de 
Cassation. H rappelle que M* Frénoy a prêté son con- 


en qualité de président: du Comité du Contentieux, 
constitué dés cette époque. Depuis lors, M* Frénoy n'a 
jamais cessé de présider le Comité consultatif et de lui 
apporlerle concours le plus éclairé. 

En outre, à titre personnel, M*Frénoy a bien souvent 
défendu les inléréls des membres du Syndicat devant 
le Conseil d'Etat et la Cour de Cassation et il à notam- 
ment contribué à faire rendre par le Conseil d'Etat 
plusieurs arréts imporlants en matière de charges 
extracontractuelles. 

La Chambre syndicale s'associe à l'hommage rendu 
à la mémoire de M° Frénov el aux sympathies qui ont 
élé exprimées à sa famille et, notamment, à ses 
gendres, M. Rieunier, membre de lu Commission tech- 
nique, ol M* Gaudin, membre du Comité consultatif. 

RETRAITE ре M. рк LA Brosse. — М. le Président 
informe la Chambre syndicale que M. l'Inspecteur 
général de la Brosse, atteint par la limite d'âge, prend 
sa relraile et se trouve ainsi contraint d'abandonner la 
présidence du Comité d'Electricité et de la Commission 
des Distributions d'Energie. H rappelle le rôle considé- 
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rable que M. de la Brosse a joué dans l'aménagement 
et l'utilisation de nos forces hydrauliques et, comme 
conséquence, sur toute l'industrie des distributions 
d'énergie électrique. Il tient à cette occasion à assurer 
que le Syndicat n'oubliera pas les efforts constants 
faits dans ce but par ce haut fonctionnaire pendant 
(оше sa carriére. | | 

H est certain d'étre l'interpréte de ses collégues еп 
écrivant à M. dela Brosse pour lui faire part des regrets 
de la Chambre syndicale et pour l'assurer de la haute 
considération qu'elle a pour son œuvre et pour sa per- 
sonnalité. 

La Chambre syndicale s'associe aux sentiments 
exprimés par M. le Président. 


ОЗЫ \ . J : , | D 
SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président rend compte 
de la situation financière. 


Liste DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


NowiNATION DU BUREAU. — M. le Président expose à la 
Chambre syndicale qu'à la suite de l'Assemblée géné- 
rale ordinaire du Syndicat qui а eu lieu le samedi 
2 juillet, la Chambre syndicale doit compléter son 
bureau. 

Le mandat de deux vice-présidents, MM. Boutan et 
Rolland d'Estape, vient à expiration, ce mandat ayant 
été exercé pendant six années, ils ne sont plus immé- 
diatement rééligibles. M. le Président leur exprime ses 
regrets de les voir quitter la vice-présidence et propose 
pour les remplacer : MM. Robert Ellissen et Georges 
Vautier quise recommandent aux suífrages des mem- 
bres de la Chambre syndicale, non seulement par leur 
autorité personnelle et par l'importance des affaires 
qu'ils dirigent, mais qui de plus sont l'un président, 
l'autre premier vice-président du Syndicat profes- 
sionnel de l'Industrie du Gaz. 

M. Ellissen et M. Georges Vautier sont nommés par 
acclamation vice-présidents du Syndicat. 

Sur la proposition de M. le Président, M. Fontaine 
est renommé trésorier du Syndicat pour un an. 


Cowrré coxsvuratir. — M. le Président indique à la 
Chambre syndicale que le décès de M* Frénoy l'a amené 
à examiner l'organisation du Comité consultatif qui n'a 
pas été modifiée depuis la fondation du Syndieat. Ce 
Comité a rendu les plus précieux services et il est indis- 
pensable d'assurer le maintien de son fonctionnement, 
mais son organisation ne parait plus répondre dans 
tous ses détails aux besoins actuels. 

D'accord avec M.Brylinski, M. le Président a estimé 
qu'il paraissait nécessaire, en raison de l'évolution qui 
s'est produite depuis un certain nombre d'années dans 
la situation économique générale et qui à pour résultat 
de poser pour les industriels de nombreuses questions 
d'ordre pratique sur un plan tout différent de celui sur 
lequel elles se posaient dans la période antérieure, que 
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le Comité consultatif füt présidé par le Président du 
Syndical. 

Il propose aux membres de la Chambre syndicale de 
nommer un rapporteur général du Comité qui serait con- 
sidéré comme son représentant permanent auprès de 
la Chambresyndicale et de lui demander de répondre, 
comme le faisait précédemment|M. le président Frénoy, 
aux questions d'ordre juridique et contentieux qui 
viennent à être posées par des membres du Syndicat, 
mais qui ne paraissent pas nécessiter une discussion 
orale au cours d'une réunion de tous les membre: du 
Comité. 

En raison des longs et précieux services que M'sirey 
a toujours rendus et continue à rendre au Syndicat ave 
un profond dévouement, M. le Président propose à la 
Chambre syndicale de le désigner comme rapporteur 
général du Comité consultatif, "D 

La Chambre syndicale décide à l'unanimité que le 
Comité consultatif sera désormais présidé par le Prési- 
dent du Syndicat et désigne comme rapporteur général 
de ce Comité, M: Charles Sirey. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES DE L'UNION DE CENTRALES SUISSE 
D'ÉLECTRICITÉ ET DE L' ASSOCIATION SUISSE DES ÉLECTRICIENS. — 
M. le Président indique à la Chambre syndicale que 
M. Brylinski a assisté aux assemblées générales de 
l'Union de Centrales suisses d'Electricité et de l'\sso- 
ciation suisse des Electriciens. Il a passé trois jours eu 
Suisse ety a recu un accueil extrémement cordial. 


Coxenis. — M. le Président rend compte àla Chambre 
syndicale du Congrès du Syndicat qui a eu lieu le 
samedi 2 juillet et au cours duquel ont été diseule 
quatre rapports intéressants, 


SITUATION DRS CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel expose à la Chambre syndicale que 1" 
prévisions de baisse dans les cours des charbons ne ~ 
sont pas réalisées. Les houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais ont fait seulement un abaissement de 6 [r su 
les grains lavés el les houillères du Bassin de ill: 
Etienne un très léger abaissement, 

En ce qui concerne les contrats qui doivent rem 
placer les contrats anglais et allemands supprimés par 
la nécessité de l'obtention de licences d'importalion. 
les mines francaises ont accepté de fournir les charbon: 
aux prix des charbons étrangers avec une majoratiou 
de 5 pour 100. | 

Les propositions de l'Office des Charbons BA 
mologation des prix du troisième trimestre 1927 Se 
examinées par la Section permanente dela Commis" 
des Distributions d'Energie électrique dans la séance di 
19 juillet 1927. | 

“М. le Président remercie M. Nobel de ха communi 
cation. 


> А la demand 
Up: 


FOURNITURE DU COURANT AUN FORAINS. SEH 
de M. le Président, M. Javal, président de là W 
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sion des Questions d'Exploitation administrative et 
commerciale, donne connaissance de la note sur la 
fourniture du courant aux forains qu'il a rédigée à la 


suite de l'examen de cette question par la Commission . 


des Questions d'Exploitation administrative et com- 
merciale. 

La Chambre syndicale approuve les termes de cette 
note qui sera communiquée à titre d'information aux 
membres du Syndicat que la question intéresserait. 


DURÉE DES CONCESSIONS DE DISTRIBUTION AUX SERVICES PU- 
BLICS. — M. le Président informe la Chambre syndicale 
qu'une demande de concession de distribution aux 
services publics d'une durée supérieure à cinquante 
ans, formulée par la Société des Forces motrices [du 
Vercors, est actuellement soumise au Conseil d'Etat. 


Рһорохітіох pg Lor MoLLARD. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre qu "ila 
adressée à M. Mollard à la suite de la dernière séance. 

La Chambre syndicale approuve les termes de cette 
lettre. 


PROPOSITION DE LOI SUR LE DROIT DE crève. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Chambre syndicale du rapport 
qu'il a déposé sur la proposition de loi présentée par 
M. Victor Jean édictant que la suspension collective du 
tr: avail, par l'exercice du droit de grève, ne résilie pas 
le contrat de travail. 

Le rapport général de M. Fontaneilles sur cette ques- 
tion sera examiné jeudi prochain dans une réunion de 
la Commission du Conseil supérieur des Travaux pu- 
blics chargée de l'étude de cette proposition de loi. 


ASSURANCES SOCIALES. — M. [е Président indique à la 
Chambre syndicale que la discussion de ce projet de loi 
se poursuit actuellement devant le Sénat. 


PROJET DE LOI SUR LES FUMÉES INDUSTRIELLEs. — M. Ellis- 
sen informe la Chambre syndicale que le Syndicat pro- 
fessionnel de l'Industrie du Gaz a renvoyé au Comité 
central des Cokes la question de la nomination des 
techniciens gaziers devant faire partie de la Commission 
intersyndicale chargée d'étudier la question des fu- 
mées industrielles dans les villes. 

M. le Président signale à la Chambre syndicale que 
la Commission du Commerce de la Chambre “les 
Députés a modifié le texte de la proposition de loi in- 


terdisant les fumées industrielles de manière à prévoir. 


l'intervention préalable du Conseil départemental 
d'Hygiène et à permettre pour les sanctions éventuelles 
l'application de l'article 463 relatif aux circonstances 
atténuantes. 


PROJET DE LOL AUTORISANT, DÉGLARANT D UTILITÉ PUBLIQUE 
ET CONCÉDANT А LA NOCIÉTÉ DES Forces MOTRICES pu НАст- 
RHIN LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE Kemps 
(Hacr-Raus) ser Le Rms. — M. le Président signale à la 
Chambre syndicale que sur le rapport favorable de 
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M. Peytral, la Commission sénatoriale des Finances 
a approuvé le projet de loi relatif aux travaux d'amé- 
nagement de la chute de Kembs sur le Rhin. 


ECOLE SUPÉRIEURE D'ELRCTRICITÉ. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
er juillet 1927 par laquelle la Société française des 
Electriciens expose qu'elle fait en ce moment un effort 
considérable, en étroite collaboration avec la Société 
pour favoriser le Développement du Haut-Enseigne- 
ment de l'Electrotechnique en France, en vue de réu- 
nir le complément de ressources indispensables à 
l'achévement de la nouvelle Ecole supérieure d'Elec- 
tricité. | 

La Société francaise des Electriciens demande à la 
Chambre syndicale de vouloir bien appuyer ses 
démarches auprés des sociétés adhérentes en vue de 
les décider, soit à prendre part à l'augmentation de 
capital de la Société pour favoriser le Développement 
du Haut-Enseignement de  lElectrotechnique en 
France, soit à lui apporter des subventions. 

M. le Président. demande aux membres de la 
Chambre syndicale de vouloir bien répondre à l'appel 
de la Société francaise des Electriciens. 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. Tainturier rend compte 
de là réunion de la Commission technique du 
21 juin 1927. | 


COMMISSION DES QUESTIONS D'EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE. — M. Javal rend compte de la réunion 
de la Commission des Questions d'Exploitation admi- 
nistrative et commerciale du 17 juin 1925. 

La Commission a examiné au cours de cette réunion 
la question de la fourniture de courant aux forains et 
énumération des services ou établissements publics 
auxquels doit être appliquée la réduction sur les tarifs 
maxima prévue par l'article 12 du cahier des charges 


type. 


CONFÉRENCE DES CONCESSIONNAIRES DE SBRVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la séance du A juillet 1927 
de la Conférence des concessionnaires de services 
publics. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS вт DISTRIBUTEURS 
p'ENERGIE ÉLECTRIQUR. — M. le Président communique à 
la Chambre syndicale Ia circulaire n° 6 du 15 juin 1927 
de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique. 


FOURNITURE рк MATÉRIEL ET MONTAGR D'INSTALLATIONS 
ÉLECTRIQUES EN BULGARIE ET AUX [INDES ANGLAISEX, — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des lettres des 9 el 29 juin de l'Office national du Com- 
merce extérieur relatives à ladjudication pour la four- 
niture et le montage de l'installation d'un réseau élec- 
trique qui aura lieu à la Municipalité de Philippopoli 
(Bulgarie) le то juillet 1927. 
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Par lettre du 23 juin, le même office informe le Syn- 
dicat de la mise en adjudication, à Londres, le ç juil- 
let 1927, pour le compte du Gouvernement indien, de 
la fourniture et de l'installation de l'Usine d'énergie 


électrique de Fvzabad des Services du Génie militaire, 
Simba, Indes. | 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIERE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires n° 6: et 68. — Concessions de distri- 
bution d'énergie électrique. 

Circulaire n? 62. — Droits d'enregistrement. 

Circulaire n? 63. — Droits de timbre. 

Circulaire n° 64. — Valeurs mobiliéres. 

Circulaire n° 65. — Régies municipales. 


Circulaire n° 66. — Recensement des électriciens. 
Génie. 
Circulaire n° 67. — Redevances d'occupation du 


domaine public. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale. les 
circulaires reçues de ee Syndicat depuis la dernière 
séance, 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


Вівлоскльше. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale les brochures de l'Institut 
national roumain peur l'étude de l'aménagement et de 
l'utilisation des sources d'énergie sur : 

« Puissances réactives et fictives ». 

« Considérations sur l'autoexcitation des alternateurs 
branchés aux lignes à haute tension ». 


Docuuents OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
] Electricité ». 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 19 juillet 1927. 


Présents : MM. Brillouin, Daguerre, Drouin, Farlel, 
Luclen Martin, Masson, Maurer, Mely, Paré, Pierron, 
Polack, Rabinoviei, A. Sehlumberger, Marly, secré- 
laire. 

Absents exeuses ` MM. Tainturier, président; Bry- 
linski, délégué général; Bizet, Rieunier, Sekutowiez, 
Troquet. 

En L'absence de M. Tainlurier, président, là séance 
est présidée par M. Pare. 
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DisriNCTIONS nonoRIFIQUES. — M. le Président a le 
plaisir de faire part à la Commission de la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur de 


M. Lévy, directeur de l'Est-Lumiére, et prie M. Pierron 


de bien vouloir lui transmettre les plus vives félicita- 
tions des membres de la Commission. 


PRÉCAUTIONS CONTRE LES EFFETS DE LA FOUDRE. — M. le 
Président communique à la Commission la lettre de 
M. Girard, du т" juillet 1927, qui accepte d'établir ш 
rapport sur celte question. 


COURANT ADMISSIBLE DANS LES CONDUCTEURS ISOLÉS AT 
CAOUTCHOUC. — M. le Président demande que cette ques- 
tion soit ajournée afin d'avoir quelques réponses d 
quelques bases d'appréciation. 


DISPOSITIF POUR LA MESURE A DISTANCE DES GRANDEURS ELEC 
TRIQUEs. — M. le Président donne connaissance auy 
membres de la Commission de la lettre du 11 juin 192; 
de la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs el 
Matériel d'Usines à Gaz transmettant une nolice rela 
tive à un appareil transmetteur téléwattmétrique. 

M. Rabinovici signale qu'il a vu cet appareil qui 
parait trés intéressant, il fonctionne tres bien el il esl 
très simple. Il est surtout trés intéressant pour ut 
directeur d'usine qui voudrait voir ce qui se passe à 
son tableau ou dans son usine sans se déranger. L'ap- 
plication de cet appareil n'est pas très courante, il 
peut surtout servir dans une centrale pour quelqu un 
qui est chargé de suivre la marche d'une ou de plusieurs 
usines génératrices qui sont reliées ensemble. 


APPAREIL POUR LA PRATIQUE DE LA RESPIRATION ARTIF} 
CIBLLR. — M. le Président communique aux membre: 
de la Commission une lettre de l'Energie électrique t 
Littoral méditerranéen, du 28 juin 1927, qui demand 
des renseignements sur l'appareil R. A. P. du docteur 
Panis. 

M. Rabinovici indique que le numéro du 1% mar: 
1926 de « Recherches et Inventions » donne des renset 
gnements trés intéressants sur l'application de diverses 
méthodes. 


ÜONSIGNEN EN сах D'INCENDIB. — M. le Président don 
connaissance aux membres de la Commission de h 
lettre du Зо juin 1927 de la Compagnie parisien й 
Distribution d'Electricité qui transmet les preseriptor 
qu'elle a établies concernant les mesures à prendre “i 
eas d'incendie. Ces documents seront envoyés am 


` 


membres de la Commission. 


NORMALISATION DES LAMPES. — La Commission a 
les modificalions apportées par la sous-commissi | 
l'Union des Syndicats de l'Électricité au cahier d 
charges pour la fourniture des kampes à incandeseel" 
à filament métallique dans un milieu gazeux. 


` 4 ) ! "st 
TENSION D'ESSAI DES ISOLATEURS DE LIGNE. — M. le g ч 
° ` ` °. aft ò Jt- 
dent communique à la Commission la lettre du 1] 
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1927 de l'Union des Syndicats de l'Electricité qui 
transmet la formule adoptée par la 14° Commission 
pour la tension d'essai des isolateurs de ligne et qui 
demande au Syndicat les observations que cette for- 
mule lui suggére. 

Aprés échange de vues, la Commission décide 
d'adopter cette formule. 


REMISE DE LA TENSION SUR UNE LIGNE. — M. le Président 
demande à M. Polack, qui accepte, de vouloir bien 
rédiger un rapport sur cette question. Une circulaire a 
été envoyée aux membres actifs du Syndicat et les 
réponses seront transmises à M. Polack. 


PROPAGANDE DANS LES ÉCOLES AU SUJET DE L'ÉLECTRICITÉ ET 
DE SES DANGERS. — M. le Secrétaire présente aux membres 
de la Commission un appareil employé par les Hollan- 
dais dans les écoles primaires et ayant pour but de 
donner aux enfants de premières notions élémentaires 
sur le courant électrique. Ces notions sont ensuite 
complétées par des explications concernant les dangers 
de l'électricité. 


BiBLioGRAPHIE. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Commission un article paru dans le « Bulletin 
quotidien » de la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques sur les « Navires-citernes à propulsion 
électrique >. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membre actif : 


Le HésEAU RURAL, 22, rue de Douai, Paris, présenté 
par les Houilléres de Ronchamp et les Forces motrices 
du Haut-Rhin. 


Membres adhérents : 


ММ. Aravolsg (Maurice-Francis-René), ingénieur, 
а, rue Saint-Germer, Beauvais (Oise), présenté par 
MM. Girousse et Polack. 

Berxanac (Marcel-Louis), directeur de l'Electricité 
rurale du Sud-Ouest, ingénieur T. E. G., licencié 
és sciences, 2, rue des Remparts, Bordeaux, présenté 
par MM. If. Cahen et E. Brylinski. 

larte (Claude-Louis-Paul), secrétaire général de la 
Compagnie d'Electricité de l'Afrique du Nord, 94, rue 
de la Victoire, Paris, présenté par MM. H. Cahen et 
E. Brylinski. 

La:ov& (Emile), administrateur-délégué de la société 
« Le Réseau rural », 22, rue de Douai, Paris, présenté 
par les Houilléres de Ronchamp et les Forces motrices 
du Haut-Rhin. 

VEnpoup (Jacques), ingénieur L E. G. à la Societé 
anonyme des Etablissements Rabut, 3, rue Gevrev, 
Vesoul (Haute-Saóne), présenté par MM. Rabut et 
E. Brvlinski. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 19 mai 1927. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 16 h 15 scus la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rev, L. Callou, L. Dardel, 
P. Eschwège, W. Grunberg, R. Hecker, M. Koch, 
A. Lévis, M. Meyer, E. Minvielle, E. Schwarberg, J. de 
Soucy, P. de la Ville le Roulx, G. Weissmann, 
C. Zetter, délégué général. 

Exeusés : MM. E. Bader, J. Brandt, M. Da, L. Lacar- 
riére, A. Louppe, F. Pétrier. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
séance; 


PROCÈSs-VBRBAL. — le procès-verbal de la réunion du 
11 avril est adopté. 


NÉCROLOGIE. -— Le Président fait part du décès de 
M. Robert Larnaude, ingénieur civil des Mines, décédé 
le то avril, et dont les obsèques ont été célébrées 
le 23. 

П adresse à M. André Larnaude son père, le dévoué 
collaborateur du Syndicat, et à sa famille. l'expression 
de ses vives condoléances. 

Le Délégué général signale la notice nécrologique très 


. documentée consacrée avee émotion par M. Jean Rev 


au souvenir de M. Seiama et à son action industrielle 
et syndicale, et publiée par la < Revue générale de 
l'Electricité » du 14 mai 1997. 
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COMMUNICATIONS ADMINISTRATIVES. — М. Paul Mever, 
obligé pour sa santé, de quitter la direction générale de 
la Manufacture d'Isolants et Objets moulés, a, de ce 
fait, adressé sa démission de vice-président et membre 
du Syndicat des Fabricants d'Isolants et, par voie de 
conséquence, celle de vice-président suppléant au Con- 
seil de Direction du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique. 

M. Paul Meyer reste toutefois à la disposition du 
Syndicat pour exercer, jusqu'à l'assemblée générale de 
1928, ses fonctions de commissaire aux comptes. 

Le Président exprime ses regrets du départ de 
M. Paul Meyer qu'il remercie, d'autre part, de vouloir 
bien conserver provisoirement ses fonctions de com- 
missaire aux comptes. 


Unis-France. — Par décision de la Chambre syndicale 
des Constructeurs de Compteurs, Appareils et Trans- 
formateurs de mesures et des Industries connexes, 
M. André Walter, 11, rue du Laos, à Paris (15°), a été 
admis à l’usage de la marque < Unis-France > pour ses 
appareils d'< Electricité et Electricité médicale », et 
inscrit sous le numéro 128 au registre du Syndicat 
général. 


Trésorerie. — Le Délégué général fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre de l'Ecole Bréguet demandant au Syndicat 
l'attribution de médailles pour ses élèves de la promo- 
tion de l’année courante. | 

Suivant la tradition établie depuis plusieurs années, 
une médaille d'argent et deux médailles de bronze 
seront données à cette école. 


SERVICES ANNEXES DU SYNDICAT. — Assurances. — Le 
Délégué général fait connaitre que le service de sur- 
veillance des risques en matiére d'accidents du travail 
a dés à présent recueilli un certain nombre d'adhésions 
et notre conseil, M. Lacroix, d'accord avec le Syndicat, 
est en pourparlers sur le méme sujet avec un nombre 
important d'établissements. 

De méme en ce qui concerne le service des assu- 
rances de responsabilité civile, les souscriptions de 
polices continuent, d'étre faites par l'intermédiaire du 
Syndicat. | 

Affiches. — Il rappelle que le Syndicat tient à la dis- 
position de ses adhérents les affiches obligatoires re- 
produisant le décret du Ministère des Travaux publics 
du 23 janvier 1927, relatif aux secours à donner aux 
victimes d'accidents électriques. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. Sur l'invitation du Prési- 
dent, M. Hecker donne des renseignements sur l'état 
de la discussion du tarif devant la Commission des 
Douanes de la Chambre où les représentants des di- 


verses industries ont été appelés à exposer leurs vues. 


CoNEÉRRNCE ÉCONOMIQUE DB GENBVE, — Il donne, d'autre 
part, ses impressions sur les débats de la Conférence 


internationale de Genéve auxquels il a participé comme 
expert près de la délégation francaise. 


STATISTIQUE. — Le Délégué général indique qu'en ce 
qui concerne l'enquéte en cours pour la constitution 
des statistiques de la construction électrique, 1а for- 
mule préconisée lors de la derniére réunion en vue 
d'assurer l'anonymat absolu des renseignements dot. 
nés a provoqué un certain nombre de réponses nou- 
velles. 

Malgré cela, sur l'ensemble des établissements res- 
sortissant aux divers syndicats affiliés, un certain 
nombre de réponses n'ont pas encore été recues. 


Foire pg Paris. — Les nombreuses adhésions de 
principe reçues par le Groupe de l'Electricité pour la 
Foire 1927 laissaient prévoir la nécessité d'augmenter, 
si possible, la surface occupée en 1926. 

Le Comité de Direction de la Foire de Paris abien 
voulu laisser les sept premiers halls à la disposition du 
Groupe, soit une surface totale de то ooo m!, alors que 
le Groupe n'occupait en 1926 que 8 ооо m°. 

Les trés nombreuses demandes d'emplacement 
recues ont permis de couvrir cette surface dés le moi: 
de février et, depuis cette date, les inscriptions non! 
pu être prises qu'à titre provisoire, en cas de désisle 
ments. 

Malgré toutes les nouvelles démarches entreprises 
il n'a plus été possible au Groupe de l'Electricité de 
s'étendre davantage et, cette année, plus de бо maisons 
n'ont pu trouver place à la Foire de 1927. 

Le nombre d'exposants qui était de 385 en 1926 6st. 
celte année, de 45o. Les emplacements à l'air libre son! 
restés à peu de chose près les mêmes que l'année (ег 
nière, la situation actuelle du Groupe de l'Electricite 
ne lui permettant pas de s'étendre de ce côté. 

Une décoration très intense est réalisée par un grani 
nombre d'exposants et le Groupe a pu faire édifier 
d'accord avec le Comité, une façade décorative gut 
face à la porte d'entrée de la Foire de Paris. Celle 
facade comprend un portique avec le mot « Electricite 
disposé en grandes lettres au-dessus des halls. Deux 
portes d'entrée nouvelles ont été aménagées d n 
surmontées de panneaux avec inscriptions « Appli 
tions industrielles de l'Electricicilé » et « Application 
domestiques de l'Electricité x. Entre ces deux portes, 
un troisième panneau « T. S. F. > est disposé. 

L'ensemble très visible attirera certainement lati 
tion des visiteurs et contribuera à mettre encore ©! 
valeur l'importance du Groupe de l'Electricité. — 

Le Président, constatant ce succès croissant, en Fi 
cite M. Brandt, président du Groupe, pour l'impulsion 
qu'il a su lui donner. 


RÉGIME D'OCTROL DES HUILES DE DÉCOLLETAGR. — PU 
la décision prise lors de la dernière réunion du Conseil 
une lettre а été adressée à la Fédération de la Mes 
nique pour lui demander de saisir le Syndicat de 
Décolleteurs de la question du régime d'octroi dà 
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huiles de décolletage, afin d'étudier s'il serait techni- 
quement possible de déterminer un forfait qui pourrait 
servir de base à des pourparlers avec l'Administration 
de l'Octroi, et suivant lequel il pourrait être admis 
que le décolletage de tant dë kilogrammes de cuivre, 
ou de fer, ou de tout autre métal, exige l'emploi de 
tant de kilogrammes d'huile. 


Cette question est actuellement à l'étude au Syndicat 


qui en a été saisi. 


PROCÉDURE DE CONSTATATION DES INFRACTIONS EN MATIËRE 
D'HYGIÈNE OU DE SÉCURITÉ DES TRAVAILLEURS. — Les divers 
syndicats ont eu à examiner un questionnaire du 
ministre du Travail en vue de déterminer s'il convien- 
drait de supprimer ou de limiter la procédure de mise 
en demeure préalable à l'application de contraventions 
en matière d'hygiène et de sécurité du travail. 

L'Union des Industries métallurgiques et miniéres 
réunissant les diverses réponses données, a adressé 
une réponse collective au Ministére, exposant : 

a) Que la formalité de la mise en demeure préalable 
doit être maintenue comme règle générale. 

b) Que les exceptions à cette procédure générale 
doivent faire l’objet de dispositions législatives parti- 
culières ne pouvant s'appliquer qu'à des cas d'espèce 
bien précisés, 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — La Commission de 
l'Enseignement technique et de l'Apprentissage s'est 
réunie le 6 mai, | 

П a été décidé que la date des épreuves du certificat 
d'aptitude professionnelle serait reportée au dernier 
trimestre de l'année afin de répondre aux exigences du 
règlement qui prévoit l'achèvement préalable des trois 
années d'apprentissage. 

Elle a approuvé une dépense pour les récompenses 
aux élèves de première année. 

Elle a décidé la participation, en juillet prochain, à 
un concours-exposilion des œuvres d'éducation profes- 
sionnelle du département de la Seine où figureront des 
travaux d'apprentis choisis par M. Jully. | 

Elle a également décidé le principe de la participa- 
tion au concours annexe à l'Exposition nationale du 
Travail pour les meilleurs ouvriers de France, qui ne 
comportera qu'un nombre limité d'élèves ayant obtenu 
en 1927 le certificat. d'aptitude professionnelle avec 
une note au moins égale à 17 sur »o. 


ConnrEsrospaNcE. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

-- Lettre du Groupe 1 de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité sollicitant les observations des syndicats 
membres du Groupe au sujet des perturbations appor- 
lées aux réceptions radiophoniques, en vue de répon- 
dre à une enquête de l’Union internationale de Radio- 
phonie de Genève, 

Un questionnaire a été adressé à ce sujet et les 
réponses obtenues ont été transmises au Groupe. 

— Compte rendu de l'Assemblée générale ordinaire 


du 15 février 1927 de l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres, avec le texte du discours prononcé 
àl'Assemblée générale du 18 mai 1926 par M. Riche- 
mond à la mémoire de M. Robert Pinot. 

— Envoi, par la Maison Mildé, d'une brochure 
« Institutions de Prévoyance et d'Enseignement » résu- 
mant les œuvres sociales réalisées par ces établisse- 
ments. 

— Annuaire 1923 de la Fédération de la Mécanique. 

— Répertoire général de la grande Industrie fran- 
çaise 1926-1925. 

-- « Des différents modes [de rémunération du tra- 
vail », enquéte de la Chambre svndicale des Industries 
métallurgiques du Rhône, avec graphiques. (Prix: ` 
7,50 fr l'exemplaire franco). 

— Lettres de < l'Usine > et de P < Art ménager » 


relatives à la publicité spéciale à l'occasion de la Foire 


de Paris. 

— Lettre de l'Agence commerciale franco-vougoslave 
relative à la 7* Foire internationale d'Echantillons de 
Ljubljana, du 2 au гт juillet 1925. 

— Note et graphique du Groupe des Industries 
métallurgiques, mécaniques et connexes de la Région 
parisienne indiquant les variations comparées des 
salaires et du coût de la vie dans les industries du métal 
de la région parisienne pour la période 1920 à 1927. 

(Le méme graphique a été inséré en annexe au der- 
nier numéro de la Revue mensuelle de l'Union des 
Industries métallurgiques et miniéres.) 


QUESTIONS DIVERSES. — Anquéte de < La Journée indus- 
trielle » sur la situation économique. — Les Présidents 
des divers syndicats affiliés ont été saisis d'une enquéte 
de « la Journée industrielle » sur la situation écono- 
mique résultant de la revalorisation monétaire. 

Les réponses recueillies indiquent que, d'une maniére 
générale, la crise est actuellement en décroissance dans 
les industries oü elle s'était fait sentir, certaines d'entre 
elles ne l'ayant du reste pour ainsi dire pas subio. 

Pouvoir pour assemblée, — Le Conseil délégue-tous 
pouvoirs à M. Zetter, délégué général, à l'effet de 
représenter ou faire représenter le Syndicat général 
de la Construction électrique comme actionnaire à l'As- 
semblée générale ordinaire de la Société pour favoriser 
le Développement du Haut-Enseignement de l'Electro- 
technique en France, convoquée pour le 14 juin 19». 

En conséquence, signer tous registres de présence, 
prendre part à lous voles sur toutes les questions à 
l'ordre du jour de ladite Assemblée et sur toutes les 
questions accessoires, et généralement faire le néces- 
saire (Le présent pouvoir conservant tous ses effets 
pour tout autre jour suivant auquel cette Assemblée 
serait fixée par suile de remise, insuffisance du nombre 
des actions représentées, ou toute autre cause). 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 17 h 3o. 
Le Délégué général, 
C. ZutTER. 


Le Président, 
Ch. Lauuunr. 
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Procès-verbal de la réunion du 18 juillet 1927. 


La séance est ouverte à 15 heures, sous la présidence 
de M. Deramat, président. 

Sont présents les membres suivants : 

Maison Breguet (M. Callou); Anciens Etablissements 
Brissonneau el Lotz (M. Bader); Société Gramme 
(M. Deramat); Anciens Etablissements Sautter-Harlé 
(M. Cassegrain) ; Compagnie française Thomson-llouston 
(M. Lemonon). | 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


PRocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
21 juin est adopté. _ 

— Lettre de la Société pour le Développement des 
Véhicules électriques faisant part de la campagne 
qu'elle va entreprendre pour la diffusion des petits 
chariots et petits tracteurs à accumulateurs et deman- 
dant de lui faire connaitre le nom des constructeurs de 
machines susceptibles d'étre intéressés par cette ques- 
tion et désireux de participer aux réunions qu'elle 
compte faire. | 

Aprés consultation des membres présents, M. Bader 
accepte de représenter le Syndicat à ces réunions. 

— Circulaire adressée à tous les membres du Syn- 
dicat pour donner copie d'une lettre envoyée à 
M. Charles Laurent par la Direction des Affaires poli- 
tiques et commerciales du Ministère des Affaires 
étrangères au sujet d'un projet de loi concernant l'élec- 
trification du Grand-Duché de Luxembourg. 

— Lettre de la Société francaise des Electriciens 
demandant le concours des industriels pour réunir le 
complément des ressources indispensables à l'achève- 
ment de la nouvelle Ecole supérieure d'Electricité. 

ll est décidé de répondre à la Société francaise des 
Electriciens que la plupart des membres du Syndicat 
ont recu cette lettre et qu'ils y répondront individuelle- 
ment suivant leurs possibilités. 


PROJET D'ARRÈTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLA- 
TIONS ÉLECTRIQUES A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. — M. Casse- 
grain informe ses collègues des objections d'ordre 
technique qu'il a été amené à faire à ce projet qu'il a 
examiné en sa qualité de membre de la huitième Com- 


mission de l'Union des Syndicats de l'Electricilé à 
laquelle il avait été présenté. 

ll s'est élevé notamment contre l'article 87 ainsi 
concu : « Les installations alimentées en courant alter- 
natif ne doivent pas fonctionner avec un facteur de 
puissance moyen mensuel inférieur à 0,80 » condition 
qui pratiquement est presque impossible à réaliser. 
Des démarches faites auprès des autorités compétentes 
ont abouti à l'adjonction probable des mots < en prin- 
cipe > à ce paragraphe, ce qui permettra certaines 
dérogations. 

De plus, il a été admis qu'on n'exigerait en aucun 
cas des moteurs, des facteurs de puissante supérieure 
à ceux définis par les règlements de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité. 

D'autre part, M. Schwarberg a été saisi de la ques- 
tion en tant que membre de la Commission du Conseil 
supérieur de Contrôle de l'Electricité à l'Hôtel de Vill 
de Paris. Aprés avoir eu une entrevue à ce sujet avee 
MM. Cassegrain, Roche-Grandjean et Zetter, il a bien 
voulu se charger de la rédaction d'une lettre au Prési- 
dent de la Commission du Conseil supérieur de Con- 
tróle de l'Electricité. 


QUESTION pDOUANIËRE. — La Commission des Douane: 
du Syndicat général de la Construction électrique giel 
réunie les 24 juin et vr juillet. Un certain nombre des 
membres du Syndicat assistaient à ces réunions et on! 
donné leur accord sur les modifications qui ont "lr 
preposées. 

Les pourparlers continuent actuellement pour eta- 
blissement définitif du tarif. 


Travaux ро Cosiré TECUxIQUE, — М. Cassegrain expos 
à ses collègues les questions qui ont été examinées à li 
dernière réunion du Comité technique. La plus impot- 
tante d'entre elles en dehors de celle de l'arrêté pr 
fectoral concernant les installations électriques à l'inli 
rieur des immeubles et dont il a été parlé plus haul 
est celle du cahier des charges des lames de eollec- 
teurs. : 

Aprés des expériences faites par différents membre 
du Comité auxquelles sont venues s'ajouter celles dutt 
М. Cassegrain a chargé le Laboratoire du Сол“ 
toire national des Arts et Métiers, des chiffres di 


wu ` тш сыр”: 
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nitifs ont été adoptés en ce qui concerne le diamétre 
des empreintes dans les essais à la bille de Brinell. 

La question qui sera maintenant examinée est celle 
de la dimension des lames. À ce propos M. Cassegrain 
& prié les membres du Comité de bien vouloir lui 
adresser la liste des profils utilisés par eux de manière 
à examiner la possibilité d'en diminuer le noinbre. 


QUESTIONS Diverses. — Circulaire de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières relative à 
l'apprentissage et concernant des séances d'études et 
de propagande qui auraient lieu en novembre pro- 
chain au siège de l'Union, en vue de déterminer les 
améliorations essentielles et facilement réalisables qui 
permettraient à l'apprentissage, dans les industries 
électriques, de marquer de nouveaux progrès; cette 
circulaire était accompagnée d'un questionuaire à 
l'usage des établissements industriels et relatifs : 

а) А l'organisation de l'apprentissage; 

A) Aux moyens d'action pour le développement de 
l'apprentissage ; 

c) AUX écoles pratiques de commerce et d'industrie. 

ll v a lieu de nommer des délégués pour assister à 


ces réunions. Aprés échange de vues il est décidé de 
désigner MM. Callou, Westercamp, Widmer. 

MM. Callou et Widmer, présents à la séance, 
acceptent cette fonction. 

L'Union a également adressé une circulaire relative 
aux allocations que l'Etat accorde aux familles des 
réservistes, soutiens indispensables. 

Circulaire de rappel concernant la demande de rensei- 
gnements nécessaires à l'établissement de la statistique. 

L'Union nationale intersyndicale des Marques collec- 
tives a envoyé une circulaire concernant d'une part la 
réglementation de ladmission de la marque Unis- 
France et, d'autre part, le concours d'affiches organisé 
par cette dernière. 

Le Comité permanent des Foires à lEtranger a 
informé le Syndical de la Foire de Luxembourg qui 
doit se tenir du 13 au 24 août 1927. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 16 heures. 


Le Président, 
J. DERAMAT. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social: 92. rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procés-verbal de la réunion du 7 juillet 1927. 


La séance est ouverte à 11 heures sous la prési- 
dence de M. Saurel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Delaporte (M. Delaporte) ; La Francaise (M. Gau- 
din) ; Etablissements industriels Graminont (M. Four- 
nier); Société Lacarrière (M. Lacarrière): Compagnie 
des Lampes (M. saurel) ; Leo Lévy et Monnier 
(M. Monnier) ; Visseaux (M. Brille) ; Société des 
Lampes Thoria (M. Oster). 

"out exeusés ` 

MM. Leblanc ide la Société Неме); Varangot(de la 
Compagnie des Lampes); Weissmann (des Perles élec- 
triques Weissmann). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


) "ne r ‚ ә, > e H 
PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
3o mars est adopté. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de l'Office national du 
Commerce exlérieur relative à la Maison Guimaraes 
el Noves, ло, rue Bernardino-Costa 1°, à Lisbonne, 
qui désire entrer en relations avec des maisons four- 
nissant des articles d'électricité et de T. s. F. el 
notamment des lampes électriques. 

— Lettre de la Chambre de Commerce internatio- 
nale transmettant une demande de M. Spitzberg, Y. rue 
du Mont-Dore, à Paris, concernant la représentation 
des ampoules électriques pour lampes de poche et 
pour cycles, dans tous les pays d'Europe. 

— Lettre de la Casa Americana, Apartado, Postal C., 
à Caracas, demandant à ètre mise en communication 
ауес des fabricants francais d'articles concernant la 
lumière électrique. 

— Lettre de M. D.-V. Valicha, Nicol Road. à Kara- 
chi (Inde), désirant entrer en relations avee des fabri- 
cants de lampes électriques, 

Me Lettre de la Société Unitas, уа E. de Amicis, 9, 
à Fiume, désirant nouer des relations d'affaires avec 
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des maisons françaises s'occupant de la fabrication 
d'articles d'éclairage. 

La liste des adhérents lui sera envoyée. 

— Lettre de M. Martin Schroder, 18, Zippelhaus, à 
Hambourg (Allemagne) informant qu'il est acheteur 
de filaments de charbon pour fabrication de lampes 
électriques, et demandant des adresses de maisons 
s'occupant de cette fabrieation. Ces adresses lui ont 
élé envoyées. 

— Le Groupe I de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité a envoyé : 

1° Une lettre de la « Frankfurter Zeitung » indiquant 
son intention de traiter l'électricitédans un de leurs 
bulletins et demandant au Syndicat d'insérer dans ce 
numéro des annonces monographiques ; 

2° Une documentation concernant la protection des 
machines électriques contre l'incendie. 

-- Le Président indique qu'à la réunion du Comité 
supérieur de l'Unis-France à laquelle notre Délégué 
vénéral représentait le Syndicat des Fabricants fran- 
çais de Lampes électriques, la question la plus inté- 
ressante qui a été traitée est celle d'un concours orga- 
nisé par l'Union nationale intersyndicale des Marques 
collectives, pour fin décembre, d'affiches concernant 
la marque Unis-France. 

Il donne connaissance d'une circulaire relative à un 
nouveau projet de loi au sujet de l'électrification du 
Grand-Duché de Luxembourg. 

I fait part d'une lettre de MM. Leglaive Fréres, 
attirant l'attention des adhérents sur la location d'un 
local commercial. 

— Lettre de la Société francaise des Electriciens 
demandant aux industriels de faire l'effort nécessaire 
pour réunir le complément des ressources indispen- 
sables à l'achèvement de la nouvelle Ecole supérieure 
d'Electricité. Le Président indique que cette demande 
a été recue individuellement par les membres du 
Syndicat et que certains d'entre eux y ont répondu 
favorablement. Ce renseignement sera communiqué à 
la Société francaise des Electriciens, 


QUESTION росАМЁКЕ. — Le Président donne connais- 
sance des modifications qui'ont été apportées au projet 
de la Commission des Douanes de la Chambre des 
Députés concernant les droits de douane sur les 
arlicles intéressant. les. industries des membres du 
Syndicat. 

A ce sujet, M. Delaporte signale que les lampes à 
filament métallique sont divisées en plusieurs caté- 
“ories dont l'une comprend les lampes pesant de 5 


) 
up. et l'autre, les lampes pesant 15 g ou plus. H 


D 
indique qu'it ya là une lacune pour les lampes de 15 
à 16 g dont il west pas fait mention, qu'il y aurait 
иеге à ce que les catégories comprennent les lampes 
de 5 à 16 g. puis celles de 16 g ou plus.. 

Le Président demande au Délégué général de bien 
vouloir faire lenécessaire pour demander cette recti- 
fication. i 

Le Délégué général indique que la Commission deg 


Douanes du Syndicat général de la Construction élec- 
trique s'est. réunie les 24 juin et ver juillet, et qu'un 
certain nombre des membres du Syndicat assistaient 
à ces séances. 


FABRICATION DES LAMPES DEXTINÉES AUX VÉHICULES ÉLEC- 
TRIQUES. — Le Président informe que le Syndicat des 
Construrteurs de Véhicules électriques de France à 
adressé au Syndicat le texte d'une circulaire envoyée 
d'ailleurs par ses soins à la plupart des construeleurs 
de lampes électriques pour leur demander de meltre 
en fabrication des lampes fonctionnant sous une ten- 
sion de 4o v et spécialement destinées aux véhicules 
électriques. . 

M. Monnier, qui a déjà étudié la question, fait quel- 
ques observations au sujet de la circulaire envoyée el 
indique notamment que les quatre catégories de 
lampes indiquées par le Syndicat des Constructeurs 
de Véhicules électriques pourraient sans inconvénient 
étre ramenées à deux. 

П est décidé qu'une commission composée de 
MM. Monnier, Delaporte, Varangot, les deux premiers 
devant communiquer par lettre leurs observations au 
Président, étudiera la question de manière à présenter 
une réponse ayant un caractére syndical. 


NORMALISATION DES LAMPES EN ATMOSPHÈRE GAZEUSE. — À 
la suite d'une communication faite par le Syndicat à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, du tableau com- 
portant les dimensions normalisées des lampes і 
incandescence à filament métallique dans un milieu 
gazeux, l'Union a informé qu'elle l'avait adopté sans 
aucune modification et qu'elle demandait l'autoria- 
tion de lintercaler dans une nouvelle édition du 
cahier des charges n° 84 pour la fourniture des lampes 
à incandescence à filament métallique dans un milieu 
gazeux, qu'elle allait faire publier. 

L'accord du Svndicat lui a été adressé. 


Quesrioxs Diverses. — Sfatistique demandée par le 
Syndicat général de la Construction électrique. — Ve 
Président rappelle l'intérêt que présente la slali- 
tique qui a été demandée par le Syndicat général, 
intérèt qui ne peut évidemment pas échapper à l'al- 
tention des membres du Syndicat. Il est décidé qu'une 
nouvelle circulaire sera envoyée à ce sujet pou 
demander que tous les membres intéressés adressent. 
non pas des réponses anonymes, mais nominalive:. 
qui seront envoyées personnellement à M. Дейт. 
lequel fournira au Syndicat l'indication du chiffre 
global concernant, tant le nombre d'ouvriers qu [ 
production et les capitaux investis. 

ll est entendu que les chiffres qui serviront de base 
aux indications à fournir seront ceux de fin dê- 
cembre 1926. 

Annuaire Unis-France. — L'Union nationale Du 
syndicale des Marques collectives a envoyé өй 
annuaire 1927 au Syndicat. 

Le Président indique que cet annuaire eom portant 
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de nombreuses notices sur les origines des industries, 
il parait intéressant pour le Syndicat d'en préparer 
une sur les origines des lampes électriques, destinée à 
figurer dans un prochain annuaire Unis-France. 

A cet effet, il y aura lieu de rechercher une docu- 
mentation compléte accompagnée si possible de gra- 
vures ou de photographies. 

Le Président demande au Délégué général de bien 
vouloir rédiger une petite note à cet effet et de la lui 
transmettre. 

Enquéte de « La Journée industrielle ». — Lors de 
la derniére réunion, les membres du Syndicat avaient 
été informés que « La Journée industrielle » procédait 
à une enquéte au sujet dela crise qui a suivi la reva- 
lorisation monétaire. 

A la suite des renseignements donnés, ce journal a 
fait paraitre un article reproduisant les impressions 
des différents syndicats affiliés au Syndicat général de 
la Construction électrique, et entre autres celle du 
Syndicat des Fabricants francais de Lampes élec- 
triques. 

Cet article a été également inséré dans la « Revue 
générale de l'Electricité » du 4 juin 1927. 

Documents adressés par le Comité francais de l'Eclai- 
rage et du chauffage. — Ce comité a adressé toute une 
série de documents fort intéressants, notamment des 
brochures éditées par la Société pour le Perfectionne- 
ment de l'Eclairage et relatives à l'éclairage rationnel. 

Taxe. d'apprentissage. — Le Président donne con- 
naissance des coefficients de détaxe qui ontété adoptés 
par l'administration et transmis aux Comités départe- 
mentaux, et indique que les délégués du Syndicat 
général de la Construction électrique au Comité dépar- 
temental de la Seine sont MM. Mildé, président de la 
Commission d'Apprentissage, Marcel Meyer et Wes- 
tercamp, qui ont particulièrement étudié la question. 


L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
envoyé au Syndicat : 

1° Une circulaire relative à des séances d'études et 
de propagande qui auront lieu en novembre prochain 
au siège de l'Union en vue de déterminer les améliora- 
tions essentielles et facilement réalisables qui permet- 
traient à l'apprentissage dans les industries électriques 
de marquer de nouveaux progrès. 

Cette circulaire était accompagnée d'un question- 
naire à l'usage des établissements industriels, relatif : 

a) À l'organisation de l'apprentissage, 

b) Aux moyens d'action pour le développement de 
l'apprentissage; ; 

c) Aux écoles pratiques de commerce et d'industrie. 

Les membres présents décident à l'unanimité de 
déléguer M. Zetter àces réunions. 

о Une série de circulaires concernant les allocations 
accordées par l'Etat aux familles des réservistes, sou- 
tiens indispensables, et indiquant le montant de ces 
allocations. 

3° Une note concernant la caisse foncière de crédit 
pour l'amélioration du logement dans l'industrie. 

Cette organisation est désireuse de connaître, d'une 
part les besoins actuels en habitation, d'autre part les 
possibilités financières d'emprunt des établissements 
intéressés. 

Assemblée générale de l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières. — L'Union a envoyé le texte 
du discours prononcé par M. le président Richemond 
à la mémoire de M. Robert Pinot, délégué général de 


l'Union. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 12 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 
C. Zerter. М. SAUREL, 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, : APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 55-09 el 35-19. 


Horrièue BULLETIN DE 1927. 


Sommaire ` Procès-verbal de la réunion du iooclolre 1927, p. 179 U. 


Procès-verbal de la réunion du 10 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à 
Gaz (M. Delalande); Compagnie de Construction élec- 


trique (M. David); Compagnie continentale pour la 
Fabrication des Compteurs (M. Brulin); Da et Dutilh 
(M. Da); Darras ( M. Darras). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 


que Mile Grin, secrélaire technique. 


Pnaocks-vERBAL. — Le procès-verbal de là réunion du 
11 juillet 1927 est adopté. 


— —  — uy Yawa —— 
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ConnEsPONDANCE. — Circulaire relative à l'Exposition 
des Poids et Mesures : cette exposition a eu lieu du 
1 au 4 octobre à l'Institut d'Optique et les adhérents 
еп ont été avisés à temps par cireulaire. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
faisant part de son changement d'adresse. 

— Le Comité francais des Expositions a informé la 
Chambre syndicale du Salon des Sciences et des Arts 
qui doit se lenir au Grand-Palais du 2 au 23 décembre 
1925. ll est décidé d'adresser au Président du Comité, 
la liste des adhérents en le priant de leur envoyer 
individuellement les renseignements concernant ce 
Salon. 

— L'Administration de l'Exposition de Barcelone 
qui doit avoir lieu en avril 1929 a adressé un fascicule 
de propagande à la Chambre syndicale. 

— Lettre de l'Office national du Commerce extérieur 
relative à l'installation prochaine de grands réseaux 
électriques de distribution en Irlande. La réalisation 
de ve projet pourra amener un débouché éventuel à 
toutes les branches de l'industrie électrique. 

— Lettre de la Maison Alié, à Choisy-le Roi, infor- 
mant qu'elle est très bien placée pour faciliter à nos 
adhérents l'introduction des produits de leur fabrica- 
tion en Espague et pays de langue espagnole. 


TARIF DES DOUANES. — ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLE- 
MAND, — Une circulaire donnant des extraits de tout ce 
qui coucerne l'industrie électrique au point de vue du 


nouveau tarif des douanes et de l'accord franco-alle- 
mand a été adressée à tous les établissements du 
Syndicat général de la Construction électrique. 

Les membres présents examinent la partie se rap- 
portant aux articles de leur fabrication et n'y font pas 
d'objection. 


QUESTIONS DIVERSES, — Assurances sociales. — L'Union 
des Industries métallurgiques et miniéres a adresse 
le texte du projet de loi sur les assurances sociales tel 
qu'il a été voté par le Sénat. 

Marché italien de l'industrie électrique. — L'Office 
national du Cominerce extérieur a communiqué une 
note trés intéressante relative à cette question. Celle 
note inform^ qu'il y aurait des débouchés intéressants 
en Italie pour l'industrie francaise, entre autres pour 
les compteurs, laquelle exporte actuellement trés peu 
dans ce pays. 

Nomination de délégués aux séances d'études el de 
perfectionnement organisées par l'Union des Industries 
métallurgiques et minières. — M. Carpentier, sollicité. 
a bien voulu accepter ces fonctions. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 15 h 3o. 


Le Présidenl, 
С. ZETTER. M. Da. 


Le Délégué général, 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 25-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 7 juillet 1927. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (M. Trachten- 
berg) : Société de l'Aceumulateur Fulmen; Société des 
Accumulateurs. Heinz et Cie (M. Heinz); Société des 
Accumulateurs Monoplaque (M. Brière): Société pour 
le Travail électrique des Métaux (MM. de la Ville le 
Roulx: Accumulateur. Tudor (M. Maure): Société 


pour le Développement des Véhicules électrique 
(M. Gasquet): Société des Aceumulateurs fixes d de 
Traction. (M. Vintenon). 

Excusés ` (M. Caillard) ; CAceumulaleur Slam), 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ап! 
que Ms Grin, secrétaire technique. 

Le Président exprime à M. Vintenon qui represente 
la Société des Accumulateurs fixes et de Traction la 
satisfaction que tous éprouvent de la voir faire patr 
du Syndicat et de s'èlre fait représenter par lui. * 
compétence ainsi que Fimportance des intérêts quil 
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représente seront une aide précieuse pour les travaux 
auxquels il pourra ainsi participer. | 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
8 juin 1927 est lu et adopté. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de la Société des Accumu- 
lateurs fixes et de Traction remerciant le Syndicat 
pour son admission et les souhaits de bienvenue qui lui 
ont été adressés. 

— Circulaire relative à un projet deloi au sujet de la 
réalisation de l'électrification du Grand-Duché de 
Luxembourg. 

— Lettre de la Société française des Electriciens au 
sujet des efforts considérables qu'elle fait actuellement 
en étroite. collaboration avec la Société pour favoriser 
le Haut-Enseignement de l'Electrotechnique en France 
pour réunir le complément des ressources indispen- 
sables à l'achévement de la nouvelle École supérieure 
d'Electricité et pourlequel elle demande le concours des 
industriels francais. 

Le Président donne lecture de cette letlre et insiste 
vivement auprès de ses collégnes auxquels une circu- 
laire sera d'ailleurs adressée pour qu'ils répondent 
favorablement à la demande de la Société francaise 
des Electriciens. 


APPRENTISSAGE. — L'Union des Industries métallnr- 
giques et minières a informé le Syndicat qu'elle se 
proposait d'organiser des séances d'étude et de propa- 
gande qui aurait lieu en novembre prochain au siège 
de l'Union. dans le but d'étudier les améliorations 
essentielles et facilement réalisables qui permettront à 
l'apprentissage dans les industries électriques d'accom- 
plir de nouveaux progrés. 

Un questionnaire était joint à la note dont les prin- 
cipales parties concernaient : 

a) L'organisation de l'apprentissage ; 
| b) Les moyens d'action pour le développement de 
l'apprentissage ; 

c) Les écoles 
dustrie. 


pratiques du commerce et de lin- 


Le Président indique que parmi les industries dont - 


ч” H D 

l'Union donne la liste comme formant des ouvriers 
qualifiés l'industrie des aceumalaleurs ne figure pas 
el en conséquence il n'y a pas lieu de désigner de 
délégués. 


DPnorosiTIoN np LOL RELATIVE AU CONTRAT DE TRAVAIL EN CAS 
DE GRÈVE. — Le Président donne connaissance d'une 
proposilion de loi déposée sur le bureau dela Chambre 
par M. Jean, député du Vaucluse < édiclant. que la 
suspension collective du travail par l'exercice du droit 
de grève ne résilie pas le contrat de travail». 

Le Président et ses collègues s'élèvent vivement 
contre ce projet de loi dont les conséquences seraient 
fatales pour l'Industrie qui se trouverait en face d'une 
organisation ouvrière n'ayant rien à redouter d'une 
gréve puisqu'il lui serait impossible d'assurer le tra- 
vail par l'embauchage d'un autre personnel, et décident 
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de saisir de la question le Syndicat général en le priant 
de prendre en mains la défense des intéréts de tous. 


Comuunicariox DE M. Gasquer. — M. Gasquel expose 
que la Société pour le Développement des Véhicules 
électriques se propose de faire une propagande active 
en faveur de la traction par véhicules électriques. 

Cette propagande sera faite spécialement devant des 
industriels susceptibles d'employer des chariots. el 
tracteurs et comprendra : 

1° Des conférences accompagnées généralement de 
projections de films cinématographiques. 

2° Une série de tracts destinés à être joints à là eor- 
respondance envoyée aux abonnés des réseaux de dis- 
tribution électrique ainsi qu'un bulletin industriel 
intitulé : < Le Véhicule électrique » dont le service 
gratuit pourra étre fait à la totalité des abonnés en 
haute tension ainsi qu'à une certaine parlie des 
abonnés en basse tension. 

3° Des visites à ceux qui paraitront le plus suscep- 
tibles d'acquérir des véhicules électriques. 

Enfin il pense organiser vers la fin de l'année deux 
« Journées des chariots électriques » dont le programme 
très complet devra faire ressortir le grand avantage de 
ce mode de locomotion. 

Pour réaliser cet important programme la Société 
pour le Développement des Véhicules électriques de- 
mande le concours des fabricants. d'accumulaleurs 
pour rédiger, d'une part, des articles relatifs aux arcu- 
mulateurs pour traction électrique dans la publication 
« Le Véhicule électrique », d'autre part, pour les 
« Journées » au cours desquelles une matinée sera 
consacrée aux explications données par des spécialistes 
sur les différents types d'accumulateurs utilisés dans la 
traction. 

Les membres du Syndicat, qui ont pris un grand 
intérêt à l'exposé si clair et si complet de M. Gasquet, 
décident de prêter de la manière la plus large leur con- 
cours à l'œuvre entreprise par la Société pour le Déve- 
loppement des Véhicules électriques. 

А cet effet une commission, composée des représen- ` 
tants des établissements Tudor, Dinin, Fulmen, Société 
des Aecumulateurs fixes et de Traction, Travail élec- 
trique des Métaux, est nommée pour étudier avec 
M. Gasquet les modalités de leur collaboration. 


QUESTIONS DIVERSES. — (Circulaire de l'Union des 
fndustries métallurgiques et minières concernant les 
allocations que l'Etat accorde aux familles des réser- 
vistes, soutiens indispensables. 

— Documentation accordée par le Groupe Ide l'Union 
de l'Electricité concernant la protection des machines 
électriques contre l'incendie. Cette documentation est 
à In disposition des adhérents qui pourront la consulter 
au siège du Syndicat, 92, rue de Courcelles. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée, 
Le Président, 
P. pe LA VILLE LE Rotex. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 
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Procés-verbal de la réunion du 28 juin 1927. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
de M. Pétrier, président. 

Sont représentés les établissements suivants ; ` 

Société La Bakélite (M. Etienne); Etablissements 
Baldon (M. Baldon) ; Drouet (M. Drouet) ; Manufac- 
ture d'Isolunts et d'Objets moulés (M. Saillard) ; Le 
Matériel isolant (MM. Pétrier et Desnos). | 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Procës-verBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
29 avril 1927 est lu et adopté. 


ADMISSION AU SYxpicaT. — Le Président indique que 
M. Marc Saillard a été désigné par la Manufacture 
d'Isolants et Objets moulés de la Compagnie générale 
d'Electricité pour remplacer M. Paul Meyer auprès du 
Syndicat. 

A cet effet, le Président lui adresse tous ses compli- 
ments de bienvenue et lui fait part de son espérance 
dele voir continuer prés du Syndicat la collaboration 
si dévouée et si éclairée de son prédécesseur. 

D'autre part, il renouvelle les regrets que lui cause, 
ainsi qu'à tous ses collègues, le départ de M. Paul 
` Mever qui, à l'unanimité, et par acclamation, est 
"nommé membre d'honneur du Syndicat, ce qui lui 
permettra de ne pas interrompre l'aide qu'il a toujours 
apportée aux travaux du Syndicat. 

ll est décidé que la nomination d'un vice-président 
le remplacant sera portée à l'ordre du jour dela pro- 
chaine réunion. 

S 

TRAVAUX DU COMITÉ TECHNIQUE CONCERNANT LE CAHIER DES 
CHARGES DES ISOLANTS SYNTHÉTIQUES. — Les membres pré- 
sents prennent connaissance de l'extrait du procès- 
verbal de la dernière réunion du Comité technique 
du Syndicat des Constructeurs de Machines électriques 
concernant le cahier des charges des laques synthé- 
tiques. | 

П a été décidé que les bobines imprégnées anlé- 
rieurement par quelques constructeurs et. transmises 
pour imprégnation seront envoyées au fur et à mesure 

de leur arrivée à M. Cassegrain qui a bien voulu se 
charger de tous les essais de percement. | 


Essais D'ISOLANTS MOULÉS. — Comme suite à la der- 
nière réunion où a été examiné le programme réduil 
d'essais, établi par M. Texier, la rédaction d'une nole 
à l'Union des Syndicats de l'Electricité devant servir 
de titre à ce programme avait été décidéa. — — 

A cet effet, M. Masse a rédigé un projet qui a éle 
apptouvé par MM. Baldon et Etieune. ° 

Le Présidentel ses colléguesdemandentque M. Masse 
soit remercié pour l'obligeant concours qu'il ne cesse 
d'apporter au Syndicat. 


Questions Diverses. — Organisation de la statistique 
demandée par le Syndicat général de la Construct 
électrique. — Le Délégué général rappelle la circulaire 
qui a été adressée le 3 juin à tous les membres du Syn: 
dicat pour leur demander de renvoyer d'urgence le: 
feuilles qui ont été adressées avec les renseignements 
qui permettront l'établissement de la statistique qui à 
élé décidée et dont l'intérét ne peut évidemment pas 
échapper aux membres du Syndicat. Le Président 
demande qu'il soit envoyé une nouvelle circulaire de 
rappel. 

Tare d'apprentissage. — Le Président donne con- 
naissance des coefficients de détaxe qui ont été adoplts 
par l'Administration et transmis aux comités départe- 
mentaux. | 

1° Orientation professionnelle et formation d'ouvriers 
qualifiés : 5o pour 100, — 

Formation de cadres movens: 10 pour 100; 

Formalion de cadres supérieurs : 25 pour 100; 

Enseignement ménager : 15 pour 100. E 

2° Budget normal. Pour pouvoir obtenir | 'exonera- 


tion totale du chef d'orientation professionnelle el [or- 


malion d'ouvriers qualifiés et cadres moyens. l'assi- 
jetti devra prouver que ses dépenses ont été supe 
rieures de 1,6» au moins au montant de la taxe brule 
d'apprentissage. H devra en outre justifier avoir 00 
nixé l'apprentissage méthodique et complet. — 

Les délégués de notre Syndicat du Comité départe- 
mental de la Seine sont М. Mildé, président de 1 
Commission d'Apprentissage, M. Marcel Meyer x 
M. Westereamp qui ont parliculiërement étudié H 
question. 

Enquéte de « La Journée industrielle ». — Lors de 
la dernière réunion, les membres du Syndicat avaieni 
été informés que « La Journée industrielle » procidit 
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à une enquête au sujet de la crise qui a suivi la reva- 
lorisation monétaire. 

A la suite des renseignements donnés, ce journal a 
fait paraître un article reproduisant les impressions 
des différents syndicats affiliés au Syndicat général de 
la Construction électrique et entre autres celles du Syn- 
dicat des Fabricants d'Isolants pour l'Electricité et 
d'Objets moulés. Cet article a été inséré également dans 
la < Revue générale de l'Electricité » du 4 juin 1927. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
envoyé au Syndicat : 

1° Une circulaire relative à des séances d'étude et de 
propagande qui auront lieu en novembre prochain au 
siège de l'Union en vue de déterminer les améliorations 
essentielles et facilement réalisables qui permettraient 
à l'apprentissage dans les industries électriques de 
marquer de nouveaux progrès. 

Cette circulaire était accompagnée d'un questionnaire 
à l'usage des établissements industriels, relatif : 

a) A l'organisation de l'apprentissage; 

b) Aux moyens d'action pour le développement de 
l'apprentissage ; 

c) Aux écoles pratiques de commerce et d` industrie. 

Les membres présents décident à l'unanimité de 
déléguer M. Zetter à ces réunions. 

2° Une série de circulaires concernant les allocations 
accordées par l'Etat aux familles des réservistes, sou- 
tiens indispensables. | 

Le Président demande qu'il soit envoyé une cireu- 
laire à ce sujet indiquant le montant des allocations. 
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3° Une note concernant la caisse foncière de crédit 
pour l'amélioration du logement dans l'industrie. Cette 
organisation est désireuse de connaitre, d'une part, les 
besoins actuels en habitation, d'autre part, les possi- 
bilités financières d'emprunt des établissements inté- 
ressés. 

Assemblée générale des Industries métallurgiques et 
minières. — L'Union a envoyé le texte du discours pro- 
noncé par M. ‘le Président Richemond à la mémoire de 
M. Robert Pinot, délégué général de l'Union. 

Annuatre Unis-France. — L'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives a adressé son an- 
nuaire au Syndicat. 

La Société française des Electriciens a informé le 
Syndicat qu'elle publiait les conférences faites par 
M. Whitehead sur « La théorie diélectrique et l'isola- 
tion ». La brochure est mise en souscription au prix de 
20 fr. 

Le Président, d'accord avec ses collègues, décide 
de souscrire pour un exemplaire au nom du Syndi- 
cat. | 

Celui-ci sera successivement examiné par MM. Bal- 
don, Etienne, Drouet, el il en sera rendu compte en 
séance. 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 30. 


Le Président, 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. E. lPérrien. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 18-25 et 18-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 20 octobre 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

А celte réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de 
Spécialités électriques et mécaniques, Bernard, Beu- 
gnot, Bouchery et Cie, Brenot frères, Busson, Bres- 
son et Cie, Clin et Cie, Compagnie générale d'Electri- 
cité, Desmet, Fleury, Société Gardv, Labinal, La Gué- 
ronde, Le Matériel isolant, Maure, Mitlon-Matry et 


Meunier, Monnier et Desjardin, Paz et Silva, Pétrier- 
Tissotet Raybaud, Poulain, Salomon, Saint-Chamond- 
Granat, Société F. A. B. A. E., Société francaise de 
Matériel. électrique, Elablissemeuts industriels Soulé 
Vanherzeeke et Fournier, Viault, Weil. 

Excusées, les maisons : Ateliers de Constructions 
électriques de Lyon et du Dauphiné, Comptoir général de 
Electricité, Haberer et Cie, Hey mann et Liéby. Leroy. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 


réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. 
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ManiaGE. — M. Ie Président annonce le mariage de 
Mlle Floret, fille du Président du Conseil d'Adininistra- 
lion de la Société des Lampes Luxor avec M. de Tra- 
masure. Le Syndicat adresse ses félicitations à 
M. Floret. 


CONGRÈS FRANCO-SARROIS. — M. Donvoisin rend compte 
à ses collègues du voyage qu'il à fait à Sarrebruck à 
l'occasion du Congrès franco-sarrois en compagnie de 
MM. Weil, de Strasbourg, et Dreyfus, de Colmar. 

H donne d'intéressants détails sur l'installation des 
usines qu'il a visitées, en particulier les aciéries 
Dingler-Karcher, la cokerie et l'usine à gaz de Heinitz, 
les usines métallurgiques de Saint-Ingbert, les hauts 
[ourneaux de Dilling, l'usine électrique de Fenne. ll a 
pu partout constater un progrés énorme dans l'indus- 
trie mécanique sarroise. Par contre, il a reconnu qu'il 
y avait trés peu de débouchés dans cette région pour 
le matériel électrique francais. 


CONCOURS DES PETITS DISJONCTEURS. -— Ce concours est 
terminé depuis le 26 septembre. Les essais ont lieu sur 
sept modéles de disjoncteurs; six appareils ont été 
primés. Seuls, quelques perfectionnements d'ordre 
secondaire devront étre apportés par leurs auteurs. 

Ces essais ont prouvé que les conditions imposées 
рас l'Union des Syndicats de l'Electricité, bien que 
{гёз sévères, étaient parfaitement réalisables. Le pro- 
vramme du concours va étre transformé en cahier des 
charges de l'Union des Syndicats d^ P Electricité et les 
appareils, mis au point, pourront alors venir devant 
le jury de la Marque de Qualité. Dés maintenant, il est 
possible d'affirmer que le probléme est définitivement 
résolu. | 

Au cours de сез essais, le jury а conslalé que des 
efforts remarquables ont été réalisés par les concur- 
renls dont certains ne sont nullement spécialisés dans 
се genre de construction. 


SÉRIE DES ARCHITECTES DE 1928. — M. le Président 
informe les membres du Syndicat que la Société cen- 
trale des Architectes consacrera dans la série de 1928 
une rubrique spéciale pour le matériel d'appareillag 
revétu de la Marque de Qualité U. S. E. Chaque article 
comportera un prix de série étudié suivant la moyenne 
obtenue dans les prix de vente des différents fabri- 
cants. | | 


Tarte novcANiER. — M. le Président signale lÜ'intéres- 
sante initiative prise par les constructeurs alsaciens 
d'appareillage électrique qui ont établi, à l'usage des 
bureaux-frontiéres, un recueil des principaux articles 
constituant le gros et le. petil appareillage. avec leur 
elassification respective au point de vue de la nouvelle 
nomenclature douanière, 

Les auteurs de ce projet ont demandé au Syndicat 
de collaborer à leur étude, dont Габе ne peut 
échapper à personne, en raison des fausses interpréta- 
tions qui ont déjà été données de la nomenclature. 
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. Les constructeurs d'appareillage? sont instamment 
priés de communiquer au Syndicat leurs doléances ou 
leurs suggestions, et de lui remettre toute documenta- 
lion descriptive et illustrée susceptible de mener à bien 
un travail aussi important. 


ASSURANCES SOCIALES. — Le Secrétaire général donne 
lecture d'un rapport exposant dans ses grandes lignes 
la loi sur les Assurances sociales telle que le Sénat Га 
volée au mois de juillet dernier. l! est probable que les 
bases essentielles ne seront pas modifiées par la Cham- 
bre des Députés appelée à en délibérer de nouveau. 

Parmi les dispositions importantes de la loi, il y 
lieu de signaler que les ressources des assurances 
seront constituées par le versement de cotisations, tal 
culées à raison de 10 pour тоо des salaires, dues par 
moitié par l'employeur et par le salarié. | 

Les assujettis aux assurances sociales sont les sali- 
riés des deux sexes, dont la rémunération totale 
annuelle ne dépasse pas 18000 fr. Les risques garantis 
sont la maladie, la maternité, le décès, l'invalidité el 
la vieillesse. 

Le service des assurances sera effectué par des 
caisses départementales et par des caisses primaires, 
ces dernières étant. pour le plus grand nombre, dans 
la conception de la loi, 'émanation directe des sociel's 
de secours mutuels antérieurement constituées. Dan: 
les 'entreprises industrielles oü ces sociétés n'existent 
pas encore, il est possible d'affilier le personnel à des 
institutions mutualistes groupant le personnel de plu 
sieurs usines appartenant à la méme profession. Dail- 
leurs, l'Union des Industries métallurgiques el mi- 
nières, qui a suivi de près la discussion du projet de 
loi, sera en mesure de faciliter au Syndicat Гаррі: 
tion du régime des assurances sociales. 


ARBITRAGES. — M. le Président donne connaissanee 
d'une lettre par laquelle M. le Président du Tribuni 
de Commerce de la Seine — répondant à une "2807" 
tion de M. Bonvoisin lui-même — se déclare dar! 
pour lui communiquer à l'avenir les conclusion des 
jugements rendus à la suite des rapports dresses 1! 
les arbitres du Syndicat. 


Exrosirioss, -— M. le Président rappelle que le Salon 
nautique et le Salon de T. S. F. auront lieu simultane 
ment au Grand-Palais du 28 octobre au 13 novembre 
et que le Salon du Foyer se tiendra au Pare des Expo 
sitions du 28 octobre au 20 novembre. 


DINER CORPORATIF. — Le diner annuel des membr” 
du Syndicat aura lieu en décembre prochain, а 01" 
date qui sera précisée ullérieurement. M. le Présiden 
annonce qu'au cours de celte soirée M. Haardt, d h 
mission automobile Centre-Afrique, fera une сат 
sur son voyage transsaharien. 


Le Président. 
L. Bonvoisix. 


Le Secrétaire général, 


J. ROUGIER. 


оао ФОРС 
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SOMMAIRE : 


Assemblée générale du 8 juin 1927. 


Présidence de M. Lesouëz, président. 

Sont présents : MM. Legouéz, président ` Cahen, 
Ulrich, vice-présidents ` Marcel Meyer, trésorier; 
Arbelot, Buffet, Bizet. Boutan, Brachet. Brylinski, 
Callou, Cellerier, Clin, Devun, Drouin, Duval, Ellis- 
sen, Eschwege, Ferrier, Foulcher, Girousse, Goldsch- 
midt, Grosselin, Haussadis, Hecker, Imbs. N., repré- 
sentant M. Isselin, Grelley représentant M. Jung, 
Javal. Lépine, Malle, Marty, F. Meyer, Paré, Péridier, 
Jean Rev, Roche-Grandjean, de Traz, Vautier, Vietor, 
de la Ville le Roulx. Zetter, Nivard. 

Excusés : MM. Gabriel Cordier, Charles Laurent, 
présidents d'honneur; Dardel, vice-président; Bon- 
voisin, Brudo, Cance, Cotté, Delamarre, Faucheux, 
Galey, Ronzel, S'hwarberg, Sékutowiez, Sexer, Sie- 
gler, Thierry. 

Assiste en outre à la séance M. Tribot-Laspiere, 
secrétaire général de l'Union. 


ADOPTION PU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU A MAI 1027. 
— Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 


A mal 1927, qui esl adopté sans observation. 


BiENVENCE À M. Creuzer. - - M. le Président souhaile 
la bienvenue à M. Creuzel, nouveau délégué suppléant 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
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leurs d'Energie électrique qui assiste à l'Assemblée 
générale pour la première fois. 


CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — Par lettre du Зо mai 
dernier, M. le Secrétaire général du Conseil national 
économique a demandé à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, de proposer à M. le Président du Conseil ` 
quelques personnalités pour faire partie du Conseil 
national économique. e 

l'assemblée prie son bureau de s'entendre pour ces 
désignations. 


COMMISSION CONSULTATIVE DR L ENERGIE. ÉLECTRIQUE. — 
Celle commission a été créée pour étudier les ques- 
tions relatives à la mobilisation des industries élec- 
triques. Elle a pour objet de donner des avis sur les 
questions relevant de la Direction des Forces hydrauli- 
ques et intéressant plusieurs départements ministériels, 

M. le Président fait connaitre à ses collègues que, 
aux termes de l'instruetion du 27 mars 1925, le Prési- 
dent de l'Union des Syndicats de Electricité est appelé 
à y siéger comme membre et qu'il vient de recevoir 
une lettre de M. le ministre des Travaux publies du 
1 juin dernier qui le prie de prendre note de cette dési- 
nation. 


COULEURS DES FILS DE MARQUE POUR CONDUCTEURS ISOLÉS AU 
esourenoce. - Le Centraal Normalisatie Bureau vient 
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d'adresser à l'Union une lettre relative aux couleurs 
des fils de marque pour conducteurs isolés au caout- 
choug: 

L'Assemblée générale renvoie les questions posées à 
la deuxième Commission, ainsi qu'au Svudicat des 
Fils et Càbles. 

Le résultat de l'étude de la commission sera trans- 
mis en même temps qu'au Centraal Normalisatie 
Bureau, au Comité électrotechnique français. 


NORMALISATION DES TRANSFORMATEURS DR MESURE. — La 
Chambre syndicale des Constructeurs de Compteurs 
vient d'adresser à l'Union un projet de normalisalion 
des transformateurs de mesure en demandant qu'à la 
suite de ce travail l'Union décide de seinder en deux 
parties an brochure n° 87; l'une des parties pourrait 
porter comme titre < Normalisation des transforma- 
teurs de mesure », l'autre « Normalisation des appa- 
reils de mesure et des shunts ». 

L'Assemblée générale renvoie Tétude de la question 
à la quatrième Commission. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A HAUTE TENSION. — M. Legouéz annonce à ses 
collègues que devant partir aux Etats-Unis le an juin, 
il ne pourra pas présider Іа prochaine session de la 
Conférence internationale. H ajoute qu'il a demandé à 
M. Henri Cahen de bien vouloir le représenter et rece- 
voir à sa place les délégués étrangers. 

M. Cahen se fait l'interprète des membres de FAs- 
semblée générale pour exprimer à M. Legouëz les 
regrets que cause à tous son absence à la Conférence. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — M. Lebaupin est 
nommé, sur sa demande, membre des commissions 
n?* 3, 13, 18. | 

MM. Bousquet, Пеіпя, M. Rey et Silz sont nommés 
membres de la ro° Commission à titre de délégués du 
Syndicat des Fabricants français d'Accumulateurs 
électriques, de Piles et de Charbons pour l'Electricité. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. -— Deurième Commission 
(Fils et câbles), — La deuxième Commission s'est réunie 
le »7 mai sous la présidence de M. Legouëz. Elle а 
décidé de faire étudier par une sous-commission de 
techniciens les essais qui pourraient être introduits 
dans le cahier des charges des conducteurs. isolés au 
caoutchouc (n? 186» pour permettre d'éviter de spécilier 
dans ce cahier des charges un mode de fabrication. 

Quatrième Commission (Normalisations générales), 
Sous-Conrmission des Huiles. — Lasous-commission 
chargée de l'étude des huiles pour transformateurs 
s'est réunie le 5 mai sous la présidence de M. Girault. 

Elle a pris connaissance du rapport de M. Weiss sur 
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les travaux actuellement en cours à l'Ecole nationale 
supérieure du Pétrole et des Combustibles liquides, à 
Strasbourg, travaux qui semblent maintenant orientés 
dans une trés bonne voie. 

Au point de vue international, la commission à 
demandé à M. Weiss de transmettre au Comité électro- 
technique français un rapport d'ensemble sur les 
travaux exécutés en France depuis la réunion de 
New-York. 

Septième Commission ( Appareillage électrique). ~ 
La septième Commission s'est réunie le 11 mai, sous 
la présidence de M. Marcel Meyer. M. Jouaust a rendu 
compte des conditions dans lesquelles s'étaient die, 
tués, à Saint-Ouen, les essais d’interrupteurs dans 
l'huile et a fait approuver par la commission le plan du 
rapport qu'il rédigera. 

M. le Président remercie particulièrement M. Jouausl 
qui a dirigé les essais, la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité et M. Pécheur dont le ron- 
cours а été extrémement précieux, et M. Lefèvre de la 
Nociélé alsacienne de Constructions mécaniques qui 
s’est occupé du montage et de l'entretien de l'installa- 
lion. 

lla ensuite donné quelques indications sur l'état des 
recetles et des dépenses afférentes à ces essais. ll a de 
décidé, pour aider à l'équilibre de ce budget, de 
revendre dans les meilleures conditions possibles le 
matériel utilisé qui ne semble pas pouvoir être employ? 
une autre fois. 

Quatorziéme Commission (Porcelaines el verres elec 
trotechniques). — Essais d isolateurs. — Laquatorzieme 
Commission s'est réunie le 25 mai pour procéder à 
l'examen de différentes formules destinées à déter- 
miner en fonction de la tension de service É de la 
ligue la tension à employer pour les essais d'isolaleurs. 

La formule suivante est retenue : 

^E + 20000 v (pour les isolaleurs destinés auy 
lignes d'une tension inférieure à бо ооо v). 

1,5 -+ 50000 v (au-dessus de бо ooo v). 

Pour les essais sous pluie la tension utilisée sr 
les » З de la tension employée pour les essais à se. 

Connnission d Unification des Moteurs agricoles por- 
tatifs. — La commission s'est réunie le 12 mal. sot 
la présidence de M. Drin. M. Delamarre a présenté Ш 
rapport sur l'examen physique des disposilifs (1 
triques utilisés par le constructeur dans les moleur 
qu'ils ont présentés aux essais. M. Lemenand à donne 
communication du résultat des essais effectués 2 
Laboratoire central d Electricité. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levee. 


Le Président. 
R. LEGOtEZ. 


Le Secrétaire général, 
J. TRIBOT-LASPIÈRE. 


" PON 
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Extrait du procès-verbal 
de la séance de la Chambre ayndicale 
du 4 octobre 1927. 


Présents ` MM. Eschwège, président d'honneur; 
H. Cahen, président; Ellissen, Imbs, Vautier, vice-pré- 
sidents ` Brylinski, délégué général ; Marty, secrétaire ; 
Aubert, Bourrellis, Boutan, du Bousquet, Brachet, 
Creuzet, Desanges, Devun, Dreyfus, Girousse, Godinet, 
Javal, de Lachomette, Lebon, Malle, Maroger, Meunier, 
Moulun, Roy, G. Schlumberger, Sellié, Siegler, Tain- 
turier, Thierry, Watel-Dehaynin. 

Absents excusés: M. F.Meyer, Bizet, présidents 
d'honneur ; Ulrich, vice-président ; Berne, Bouchayer, 
Courau, Decoux, Duvaux, Hellé, Lépine, Paré, Petsche, 
Piaton, Pontzen, dela Ville le Roulx. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — M. le Président ale plai- 
sir de faire part à la Chambre syndicale de la promo- 
lion au grade d'officier de ta Légion d'honneur de 
М. Jacques Jourdain, administrateur délégué de l'Ener- 
gie électrique de Meuse et Marne, et de la nomination 
au grade de chevalier de M. Lambert Lévy, directeur 
général de l'Est-Lumière et de M. Rougé, president de 
la Société générale d'Energie électrique de CGhàtel- 
Guyon. 

ll adresse à ces collègues les félicitations de la 
Chambre syndicale et rappelle que M. Lambert Lévy 


participe depuis longtemps anx travaux des commis- 


sions du Syndical. 

M. le Président est heureux également d'annoncer à 
la Chambre syndicale la promotion au grade d'officier 
de la Légion d'honneur de M. Grosselin, délégué géné- 
ral de la Société franeaise des Electrieiens et Jui adresse 
ses sincères félicitations. 

M. le Président. prononce ensuite l'allocution. sui- 
vante : 


Mes сневх COLLÈGUES, 


» Si la présidence du Syndicat impose quelques 
charges, elle procure aussi de très grandes satisfaction. 
Aucune ne pouvait mètre plus agréable que de renou- 


veler en votre nom à tous à notre ami Brylinski toutes 
nos félicitations et lui exprimer toute la joie que nous 
a causée son élévation à la dignité de commandeur de 
la Légion d'honneur. 

» Je suis sûr d'être l'interprète de tous nos col- 
lègues, présents el absents — car nos trop nombreux 
collègues absents ont tenu à manifester dans leur lettre 
leurs regrets particuliers de ne pouvoir s'associer à 
notre manifestation d'aujourd'hui — en t'assurant, 
mon cher ami, en cette circonstance de tous nos senti- 
ments de très haute estime et de vive affection qu'ils 
te portent tous. Ces sentiments ne sont d'ailleurs que 
l'expression de l'immense gratitude que nous te 
devons. 

» Je ne veux pas retracer aujourd'hui ta vie d'ingé- 
nieur et de savant, mais je voudrais simplement résu- 
mer en quelques mots ta carriére syndicale. 

» Dès 1905, nos collègues d'alors t'appréciaient assez 
hautement pour te nommer, très jeune, président du 
Syndicat. 

» Après la guerre, lorsque notre dévoué ami Fon- 
taine a voulu se reposer, nous avons pensé que notre 
organisation syndicale devait prendre une vitalité, une 
cohésion et une activité encore plus grandes, afin de 
répondre aux difficultés financières et économiques 
qui s'annoncaient; nous nous sommes relournés vers 
toi, noust'avons demandé de ne pas Le contenter d'être 
président d'honneur, de rentrer dans la bataille et de 
devenir notre délégué général, c'est-à-dire. l'homme 
d'action du Syndicat. 

» Tn as acceplé, tu as pris les fonctions le 29 sep- 
tembre 1919. c'est-à-dire il y a à peu pres exactement 
huit ans Jour pour jour. 

» Pendant сех huit années, il wy à pas eu un jour 
où lu maies élé sur la brèche ` avec quelle ardeur, 
avec quelle foi, avec quelle ténacité tu as défendu nos 
inlérels parlout où ils ont été en jeu, nous le savons 
tous ! 

.» Aucun réglement, aucun décret, aucun acte con- 
cernant notre industrie n'a été étudié et promulgué 
sans que tu ne sois inlervenu à toutes les étapes de la 
discussion avec ta grande autorité et ton inlassable 
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activité. Personne mieux que toi ne peut se mouvoir 
dans le dédale des actes administratifs qui concernent 
notre industrie. 

» Aussi, dans les commissions et dans les comités 
du Ministère des Travaux publics où s'élaborent réelle- 
ment la vie el le statut de notre industrie, tesinterven- 
tions sont toujours hautement appréciées et ton auto- 
rité v est énorme et indiscutable. 

» Je ne veux pas te rappeler tous les résultals que 
tu y as obtenus, tous les services que tu nous as ren- 
dus. Mais comment ne pas invoquer le plus grand, 
celui par lequel tu às pour ainsi dire sauvé notre in- 
dustrie au lendemain de la guerre, alors que la plupart 
de nos sociétés étaient en véritable peril. 

» Pendant de longs mois tu as soutenu une lutte 
héroïque pour obtenir que nos tarifs varient suivant 
les variations économiques elles-mëmes et soient fone- 
tion d'un index tout à la fois souple et de conception 
normale. 

» Aboutir à la eréation d'un pareil index peut pa- 
ailre facile aujourd'hui ; il est entré dans les murs. 
Mais tous ceux qui ont participé à ces luttes savent 
quels obstacles considérables il a fallu vainere pour 
aboutir à la création et à l'adoption de ces tarifs appe- 
lés si justement « Tarifs Brylinski » qui ont eu, qui 
ont encore des répercussions considérables au point de 
vue économique, financier et social, dépassant même 
de beaucoup le cadre de notre industrie. 

» Rien que pour un pareil service nous devrions tous 
l'étre profondément reconnaissants. | 

» Ton aclivité s'est étendue bien plus loin: Commis- 
saire général de l'Exposition de Physique et de T.S.F., 
Président du Comité électrotechnique francais, Délésue 
“énéral de l'Union internationale des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique, tu portes vaillam- 


ment à l'étranger le drapeau des producteurs et distri- 


buteurs français d'énergie électrique. 

» Aussi, mon cher ami, lous nos collègues unani- 
mement ont désiré te manifester autrement que par 
des paroles qui s'envolent leurs sentiments d'amitié el 
' de reconnaissance et ils ont décidé de toffrir un souve- 
nir, qui soil là preuve de la grande reconnaissance et 
des profonds sentiments d'amitié qu'ils éprouvent tous 
pour toi. J'espérais pouvoir te remettre anjourd'hui en 
présence de tous ее bronze du souvenir, puisque c'est 
un bronze que tu désires, malheureusement tu as été 
absent tout le mois de septembre en Найе, (п viens 
seulement de rentrer et nous n'avons pas eu le temps 
de le choisir. Mais nous l'achéterons ensemble pour 
être sûr qu'il te plaise ainsi qu'à madame Brylinski. 
Représentons-nous aujourd'hui son image. J'espère 
qu'il te rappellera plus (ага la trés cordiale collabora- 
lion de tous les membres de la Chambre syndicale et 
les sentiments trés profonds qu'ils te portent. 

» Au nom de tous nos collègues et en mon nom per- 
sonnel, je te renouvelle, mon cher ami, toutes nos plus 
vives félicitations. Jy ajoule mes vœux pour que ta 
collaboration syndicale dure le plus longtemps pos- 
sible. » (Applaudissements.) 
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M. Brylinski exprime ses remerciements dans les 
termes suivants : 


« MON CHER PRÉSIDENT. 
» MES CHERS COLLÈGURS. 


» Je suis profondément ému par les paroles beaucoup 
trop élogieuses pour moi qui viennent d'être prononcées 
et par la si cordiale manifestation de sympathie que 
vous venez de faire en ma faveur. C'est, je le sens bien. 
beaucoup moins ma personne que l'industrie méme de 
la production et de la distribution de l'énergie élec. 
trique que le Gouvernement a voulu honorer en celle 
circonstance, c'est-à-dire vous tous, саг les beaux 
résultats qui ont été obtenus an point de vue général 
sont fondés sur le travail si ordonné, si méthodique el 
si confiant qui se fait en commun au sein de eette 
Chambre syndicale. 

» Je vous remercie de tout cœur des sentiments de 
véritable et sincère amitié que vous m'avez manifestes 
déjà individuellement et que vous renouvelez si chi- 
leureusement aujourd'hui ainsi que du magnifique 
objet d'art que vous m'offrez si généreusement et qui 
sera pour moi un vivant souvenir de nos longues années 
de confiante collaboration. 

» Je te remercie tout spécialement, mon cher Prési- 
dent, de tout се que tuas fait pour moi en cette circons- 
lance, et de la confiance constante que tu veux bien me 
lémoigner dans notre collaboration, vieille déjà de 
sept années, et que tu sais me rendre si agréable. 


» А tous de tout ewur, merci encore ». (Applaudis- 
sements.) 


СомтЁ CosuLTATIF, — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la lettre du ө juillet 1925 par 
laquelle M* Sirey remercie la Chambre syndicale de s 
désignation eomme rapporteur général du Comité 
consultatif. et de la lettre du 25 juillet got pur 
laquelle M° Guyard informe le Syndicat de sa nomim 
tion comme agréé par le Tribunal de Commerce de la 
Seine en remplacement de Mes Taupin et demande à la 
Chambre syndicale de vouloir bien lui permettre l 
prendre là place de M* Taupin comme membre du 
Comité consultatif. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale nomme M. Guyard membre du Comité consul 
tatil en remplacement de Mr Taupin. 


Cowirré p'Erkcriicirk&, — M. le Président donne lectur 
à la Chambre syndicale de la lettre par laquelle M. de 
la Brosse remercie la Chambre syndicale des regret 
que M. le Président lui a exprimés de le voir quitter li 
présidence du Comité d'Electricité. 


DIRECTION DES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 7 
M. le Président informe la Chambre syndicale quer. 
décret du r“ octobre 1927. M. Grimprel a été nomm 
directeur de la Voirie routière, des Forces hydrau 
liques et des Distributions d'Energie électrique " 
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remplacement de AM. Magnier, nommé directeur hono- 
raire. | 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la siluation financière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION PES CHARBONS — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que le fait principal à signaler est 
le maintien du régime des licences qui avait semblé 
devoir disparaitre assez rapidement. Ces licences sont, 
d'ailleurs, accordées assez libéralement par le Minis- 
tère aux stations centrales s'alimentant. en temps 
normal de charbons d'importation. 

M. Nobel informe là Chambre syndicale que les 
charbons polonais de Silésie arrivent maintenant dans 
les ports francais à des conditions inférieures à celles 
auxquelles on était parvenu avec les charbons de là 
Ruhr. Les charbons de Silésie sont de bonne qualité, 
mais ils subissent! une manutention supplémentaire 
dans le port de Dantzig et ils contiennent un peu de 
poussier. 

Les charbonnages de Silésie offrent des grains à 
19 Shillings 6 pence « c.i.f. » Rouen. 

Les charhonnages francais ont fait une baisse offi- 
ciclle extrèmement faible, 2 fr sur les fines brutes, 
э fr sur les fines lavées, то fr sur les grains lavés, mais 
la plupart des mines consentent aux sociétés qui leur 
prennent du combustible en remplacement des char- 
bons britanniques certaines réductions. 

Le stock des mines françaises continue à croitre en 
raison d'une diminution de la consommation. 

Les laux des frets fluviaux sont toujours extrème- 
ment élevés. 


M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. 


COMTES D ETUDES DE LA CONFERENCE. INTERNATIONALE DES 
GRANDS RESBAUX ÉLECTRIQUES A naute Tension. — M. le 
Délégué général donne connaissance à la Chambre syn- 
dicale de la lettre du 2 août 1977 par laquelle l'Union 
des Syndicats de l'Electricité informe le Syndicat de la 
création de sept comités d'études de ta Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux et lui demande de dési- 
gner des délégués pour eollaborer aux travaux de ces 
COMICS, 

Ces comités d'études ont les objets suivants : 

Huiles pour transformateurs; matières isolantes ; 
marques de qualité; câbles à baute tension: inlerrup- 
leurs dans l'huile ; amélioration du facteur de puis- 
sance; marche en parallele des centrales. 

La Chambre syndicale exprime l'avis qu'il est dési- 
rable que le Syndicat ne reste pas à l'écart des travaux 
de ces comités et demande à M. le Délégué général 
d'inviter les principales sociétés adhérentes à désigner 


quelques membres du Syndicat qui seraient spéciale. 
menl compétents dans une ou plusieurs des questions 
ci-dessus et qui voudraient bien collaborer aux {travaux 
de ces comités. 

M. le Délégué général rappelle que la question. des 
Statistiques internationales sera également étudiée par 
un comilé d'études de la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension, mais, dans 
ee dernier comité, c'est l'Union internationale des Pro- 
ducleurs et Distributeurs d'Energie électrique qui sera 
représentée par deux délégués, 


CoNGRES DE тозо. - M. le Délégué général. donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre du o aont 
1927 par laquelle le Conseil d'organisation de l'Expo- 
sition de Barcelone informe le Syndicat que l'Exposi- 
tion internationale qui se tieudra à Barcelone en 1929 
altachera un intérêt tout particulier aux manifestations 
des progrès des industries électriques et demande si le 
Syndicat ne serait pas disposé à envisager la tenue de 
son Congrès dans cette ville en 1929. 

La Chambre syndicale apprécie trés vivement lai- 
mable proposition du Conseil d'organisation de TEx- 
position de Barcelone, mais elle se trouve dans lim- 
possibilité d'v donner une suite favorable eu raison du 
fait que les Congrès du Syndical, qui sont des congrès 
essentiellement nalionaux, ne peuvent ètre tenus sur 
un territoire elranger. 


CONGRÈS DE 1928 рк L'UNION INTERNATIONALE DES. PRODUC- 
TEURS BT DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉrkCTRIQUE. - M. [е 
Délégué général donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 5 octobre 1927 par laquelle l'Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique transmet au Syndicat la liste des questions 
portées à l'ordre du jour de son deuxième congrès qui 
aura lieu au cours de l'été de 1928. 

M. Brylinski a été désigné comme rapporleur général 
pour la question de la coexistence des lignes d'énergie 
el des lignes de télécommunicalion et M. Imbs comme 
rapporteur général des travaux de la Commission des 
Lampes. 

L'Union internationale demande à la France de dési- 
gner un rapporteur général pour la question du dépous- 
iérage des fumées de centrales et pour la question de: 
applications de l'électririté à l'agriculture dans les 
différents pays. 

La Chambre syndicale désigne M. Arrighi de Casa- 
nova comune rapporleur général de là premiere ques- 
tion et M. Bitouzet comme rapporteur général de la 
deuxieme question. 

M. le Président rappelle que l'Union. internationale 
des Producteurs. et Distributeurs d'Energie électrique 
a élé créée sous l'inspiralion de la France el, particu- 
lièrement, de M. Eschwége. Le premier Congrès de 
l'Union s'est réuni à Rome en 1926 el tous les congres- 
sistes ont gardé le souvenir de la somptuosité et de la 
cordialité avec lesquelles ils ont été reçus par les col- 
lègues italiens. C'est donc à notre Syndicat qu'il impor- 
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tera de prendre l'initiative des réceptions et du voyage 
qui pourraient être organisés à loccasion du Congrès 
de l'Union. 

M. le Président demande; en conséquence, à M. le 
Délégué général de préparer, pour l’une des prochaines 
séances de la Chambre syndicale, un programme des 
réceptions à Paris et d'un voyage pour la visite des 
principales installations électriques de France, et d'éta- 
blir en méme temps l'état probable des dépenses qui 
résulteront de l'exécution de ce programme. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES A L'IMPORTATION, — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
de deux arrêts de la Cour de Cassation du ò juillet 1927 
qui ont décidé que l'impôt établi par l'article 72 de la 
loi du 25 juin 1920 sur les objets et marchandises 
importés de l'étranger en France étail dù sur l'énergie 
électrique importée et que l'exemption de la taxe sur 
le chiffre d'affaires prévue à l'article 69, 3°, de la méme 
loi au profit des concessionnaires de services publics 
tenus d'appliquer à leur clientèle des tarifs fixés ou 
homologués par l'autorité compétente ne pouvait ètre 
étendue à la taxe à lPimportalion. Le texte de ces arrêts 
a été communiqué aux membres actifs du Syndicat par 
la circulaire n° а du т" août 1927. 


STATUT DU PERSONNEL. -— M. le Président informe la 
Chambre syndicale que la Chambre des Députés a 
adopté sans discussion, dans sa séance du va juillet 
1927, le projet de loi ayant pour objet l'insertion de 
clauses relatives au statul du personnel dans les cahiers 
des charges des concessions de gaz et d'électricité. 


SUPPRESSION DES FUMÉES INDUSTRIELLES. — M. le Prési- 
dent fait part à la Chambre syndicale de l'adoption par 
la Chambre des Députés, le 13 juillet 1927, de la pro- 
position de loi tendant à la suppression des fumées 
industrielles. 


REMISE DE LA TENSION SUR UNE LIGNE. — M. le Délégué 
vénéral donne connaissance à la Chambre syndicale 
des réponses reçues des associations de producteurs et 
de distribuleurs d'énergie électrique d'Allemagne, de 
Belgique, d'Espagne, de Grande-Bretagne, des Pays- 
Bas et de la Suisse sur les procédés employés pour ła 
remise de la tension en cas de déclenchement d'un dis- 
joncteur à haute tension. lH résulle de ces réponses que 
le procédé employé généralement consiste à essayer de 
remettre la tension après un intervalle très court. 


CouMISSION ÉLECTROTECHNIQUE. INTERNATIONALE. — M. le 
Délégué général rend compte de la session de la Com- 
mission électrotechnique internationale qui s'est tenue 
en Italie en septembre 1927 et qui a été suivie d'un tres 
beau voyage offert par les électriciens italiens. 

Au cours de cette session ont été disceulees diverses 
questions de normaiisation, notamment les questions 
relatives à la tension d'essai des isolateurs, à la liste 
des tensicns normales et à la règlementation des lignes, 
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Une demande avait été adressée à la Commission 
électrotechnique internationale pour l'inviter à se 
charger de la coordinalion de lous les travaux des 
associations inlernationales. Dans une réunion tenue 
le 7 septembre à Bellagio, il a été décidé de créer un 
comité d'entente qui se réunirait de lemps à autre et 
qui aurait pour but de tenter d'établir une certaine 
coordination entre les travaux des diverses associa- 
tions internalionales en évitant le plus possible les 
doubles emplois. Les associations internationales inté- 
ressées seront invitées à désigner deux membres à ce 
comité d'entente. 


PROPAGANDE EN FAVEUR DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 21 septembre 1927 par laquelle la Soriété 
pour le Développement des Véhicules électriques com- 
munique au Syndicat un programme de propagande en 
faveur des véhicules électriques. 

La Chambre syndicale décide que ce programme 
sera porté à la connaissance des membres actifs du 
Syndicat. 


STATISTIQUES DE TENSION ET TARIFICATION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué général donne lecture à la 
Chambre syndicale des documents adressés par là 
Société Pluebus à la Commission des Lampes de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique concernant les statistiques de len- 
sion relalives aux divers pays. Celte société exprime 
le désir d'obtenir, en ce qui concerne la France, la 
réparlition des différentes tensions en pour cent des 
kilowatts-heures distribués. | 

M. le Délégué sénéral donne également connaissance 
à la Chambre syndicale d'une notice sur les tarifs pour 
le courant d'éclairage eu vigueur aux Pays-Bas que la 
Commission des Lampes de l'Union internationale a 
transmise au Syndicat en lui exprimant le désir dé 
recevoir une notice identique en ee qui concerne la 
Franco. 


La Chambre syndicale décide que ces différents ren 


seignements seront demandés aux membres actifs du 
Syndicat. 


ECoLR suvÉRiEURE D ELECTRICITÉ. == M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
(CT juillet 1927 par laquelle la Société française des 
Electriciens expose qu'elle fait en ce moment, en étroite 
collaboration avec la Société pour [avoriser le Deve 
loppement du Haut-Enseiznement de VElectroteeclinique 
en France, un effort considérable pour réunir le con 
plément de ressources. indispensables à l'achèvement 
de là nouvelle Ecole supérieure d Electricité. Elle 
demande au Syndicat de vouloir bien appuyer se 
démarches auprès des sociétés adhérentes pour 18 
décider soil à prendre part à l'augmentation de capita! 
de la Société pour favoriser le Développement du Haut- 
Enseignement de FElectrotechnique en France, soit a 
lni apporter des subventions. 


€ 
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M. le Délégué général précise que la construction de 
l'Ecole supérieure d Electricité est terminée, que Jes 
ressources demandées actuellement ont pour but de 
doter cette Ecole des appareils nécessaires à son fonc- 
tionnement et qu'il serait désirable que l'acquisition (le 
ces appareils püt étre faite le plus rapidement possible. 


PROTECTJON DES CABLES TÉLÉPHONIQUES CONTRE LA CORROSION 
DUE А L'ÉLECTROLYSE OU AUX ACTIONS CHIMIQUES. — М. le 
Délégué général communique à là Chambre syndicale 
un projet de directives sur la protection des cábles 
téléphoniques contre la corrosion due à l'éleetro]yse 
ou aux actions chimiques qui a été établi par le Comité 
consultalif international des Communications télé pho- 
niques à grande Distance. 


RÉGIME FISCAL DES TANTIEMES, JETONS DE PRÉSENCE ET RÉMU- 
NÉRATIONS DIVERSES DES ADMINISTRATEURS DE SOCIÉTÉS. — 
M. le Délégué général donne connaissance à la Chainbre 
syndicale d'une note de < l'Iuformatiou financière > 
résumant le régime fiscàl actuel des tantièmes, jetons 
de présence et rémunérations diverses des admjnistra- 
teurs de sociétés. | 


EXPOSITION D'APPAREILS ÉLECTRIQUES. A Soria. — M. le 
Délégué général donne lecture à la C hambre sy: ndicale 
de la lettre du 2 septembre ro2- par laquelle l'Union 
des Syndicats de l'Electricité transmet au Sy ndicat nne 
note du Consulat général de Bulgarie relative à une 
exposition d'appareils électriques organisée par l'Ecole 
nali:nale technique d'Electricité. de Télégraphie et de 
Mécanique de Sofia pour le commencement de l'année 
scolaire 1925-1028. 


COMMISSION rECHNIQUE.. — M. le Secrélaire rend comple 
de la réunion de la Commission technique du го juil- 
let 1927. 


CERCLE DES ÉLÈVES INGÉNIEURS DE L'INSTITUT ÉLECTROTECH- 
NIQUE DE GRENOBLE. — M. le Délégué général donne eon- 
haissance à la Chambre syndicale de la lettre du 
28 seplembre 1925 par laquelle le Cercle des lèves 
ingénieurs de Vlnstitul électrotechnique de Grenoble 
demande au Syndicat de faire partie de son Comité 
d'honneur. 

La Chambre syndicale décide de donner une réponse 
favorable à cette demande. 


FOURNITURE ng GROUPE Diksgr EN YocGostavig, == M. le 
Délégué général donne connaissance à la Chambre syn- 
dicale de la lettre du т" octobre 1927 par laquelle 
l'Oifice national du Commerce extérieur transmet au 
Syndicat une note relative à lVadjudication de la four- 
nilure d'un groupe Diesel. moteur et générateur, en 
Yougoslavie. 


(мөх NITER NATIONALE ps. PRODUCTEURS ЕТ DISTRIBUTEURS 
pEsERGIE ELkCTKIQUE. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale la circulaire. du 
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15 juillet 1927. de l'Union internationale des Prodnc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE хЁАхСЕ. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires n** 69, 71, Во, 81, 83, 85, 86, 85, 88. 
Concessions de transport et de distribution q` И 
éléctrique. | 

Circulaire n° m Remise de la tension sur une 
ligne. . 

Circulaire n? =». — Conférence internationale des 
grands Réseaux à haute Tepsion. | | 

Circulaire n° 73. — Distribution d`énergie électrique 
(plaques de sécurité). 

Circulaire n° 74. — Paiement de la taxe à Г importa- 
tion sur l'énergie électrique. ` 

Circulaire n° 75. — Index économique électrique. 

Circulaire n° — Electrification rurale. — — 

Circulaires n” 77. 82, 84. — Règlement q' adminis- 
tralion publique pour l'application de lg Joi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie. 

Circulaire n° 78. — Recensement des électriciens. 
Avialion. 

Circulaire n° 79. — Chantiers de construction et 
d'entretien des entreprises de distribution et d'énergie 
électrique. Arrèlé technique. Plaques de sécurité. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INQUSTRIE Dr Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les 
circulaires reçues de ee Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS p ENERGIE 
ÉLECTRIQUE DALSACE ET DR LORRAINE. — М. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des cir- 


eulaires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 
Bisniograrnis. — M. Je Président dépose sur le 


bureau de la Chambre syndicale l'Annuaire 1927. de 
la Confédération générale de la Production francaise. 


])ocuewMENTšs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et parlementaires par мх depuis | a dernière séance 
Cetle Histe sera publiée dans la « Revue générale de 
| Eleclricité >. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 18 octobre 1927. 


Présents : MM. (Tainturier, président: 
délégué général; Marty, secrétaire ; 
Daguerre, Drouin, Farlet, Girard, шй Ке ИО: 
de Masziaz, Maurer, Mety, Мише, Pierron, Polack, 
Rabinovich, А. Selilumberger, Villiers. ` 


Brvlinski, 
Brillouin, Buffet. 
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Absents excusés : MM. Bizet, Delamarre, Girousse, 
Lebaupin, Paré, Ricunier, Sekutowiez. 


PRÉCAUTIONS CONTRE LES EFFBTS DE LA FOUDRE. — M. (ii- 
rard, rapporteur. — M. Girard donne lecture à la com- 
mission de sa note sur les effets produits par les 
décharges atmosphériques sur des installations. élec- 
triques et surles dispositifs de protection pouvant ètre 
envisagés. 

M. Girard a retiré de tous ces accidents la conclusion 
que les dégàts causés par les décharges айповрһе- 
riques sur les installations seront d'autant moins 
importants qu'on offrira au fluide atmosphérique la 
possibilité de l'écoulement au sol sans pour cela que 
le circuit eréé à cet effet ait nne conductance. impor- 
lante. 

H suggère à la Commission technique d'adresser un 
questionnaire aux principaux distributeurs d'énergie 
électrique afin d'avoir leur opinion sur les différents 
procédés qu'il propose pour protéger les lignes à haute 
tension et les réseaux à basse tension contre les effets 
de la foudre. 

IL résulte des échanges de vues qui ont lieu entre 
les membres de la commission que le nombre des 
accidents de personnes résultant de coups de foudre 
sur les installations électriques est exirémement faibie 
et que la meilleure protection pour les réseaux consiste 
dans la mise du neutre à la terre. 

Sous ces réserves, la commission demande à 
M. Girard de préparer un questionnaire qui sera 
adressé aux membres actifs du Syndicat. 


MAXIMUM DB TEMPÉRATURE DIS GABLES SOUS CAOUTCHOUC. 
— M. le Président rappelle à la commission que par 
une lettre du 19 mai 1927 l'Union des Syndicats de 
l'Electricité avait demandé au Syndicat de lui faire 
connaitre s'il était d'avis de remanier le tableau des 
maxima de densité de courant qui figure dans le 
rèulement 137, d'adopter les conclusions du Labora- 
Loire central d'Electricité sur les échauflements des 
conducteurs isolés au caoutchouc sous réserve de 
limiter le maximum de température admissible et en 
attendant la realisation d'essais spéciaux à effectuer 
par le Laboratoire central d Electricite d'adopter 
comme maximum de temperature admissible celui de 
Gust déterminé par les Allemands. 

Après avoir pris connaissance des reponses reçues 
de divers membres, la commission décide de répondre 
alfirmativement aux trois questions posées, étant 
entendu que le eaoutchoue employé dans les canalisa- 
tions devra èlre de qualité au moins aussi bonne que 
les càbles qui onl! servi aux еххах du Laboraloire cen- 
Iral d Electricite et sons réserve ezalement de limpor- 
tante observation suivante : 

La température de 6o°G admise comme maximum 
ne suffit pas à définir la densité de courant à admettre 
puisque la température qu'atteindront les conducteurs 
en service sera approximativement la somme de la 
température de l'endroit où ils seront posés et de leur 


échauffement. H faut, par conséquent, pour déler. 
miaer les densilés de courant adinissibles admeltre un 
échauffement déterminé et comme la température de 
3a°C est fréquemment atleinte dans nombre de cas, li 
cominission estime que les densités de courant à 
admettre doivent être basées sur un échauffement de 
3o*€C. 

Cette conclusion conduit, pour les fils, à des den- 
silés de courant qui peuvent atteindre pour les faibles 
sections le double, le triple et méme le quadruple des 
valeurs actuellement admises. 

Il semble que si, au point de vue de la conservation 
de l'isolant et à celui des dangers d'incendie, cela ne 
présente aucun inconvénient, il n'en est pas de méme 
pour ce qui concerne ce qu'on peut appeler la сарап. 
de développement de l'emploi des récepteurs de cer- 
laine puissance dans les installalions intérieures, qui 
est fonction de la chule de tension dans les eondur- 
leurs. | 

On pourrait, par exemple, charger sans danger din- 
cendie un fil de 9/10 mim à то x environ, mais si lon 
voulait pratiquement réaliser une telle installation la 
chute de tension qu'on obtiendrait ne permettrait ni 
un rendement convenable des lampes. ni un fonction- 
nement satisfaisant des fers à repasser et autres appa- 
reils d'applications domestiques, et la capacité de 
développement dont il est question plus haut serai! 
compromise. 

П serait bon, dans ces conditions, d'apporter à la 
règle du maximum d'échauffement de 30C, quil 
parait raisonnable d'adopter, la restriction actuelle 
du minimum de section à employer dans les installa- 
lions intérieures, c'est-à-dire de prohiber l'emplo! du 
fil d'un diamètre inférieur à 12/10 mm. 


REMISE DE LA TENSION SUR UNE LIGNE. — M. Polack, rap- 
porteur. 

M. Polack donne lecture à la commission du rap 
port qu'il a rédigé sur la remise de la tension sur 1 
ligne. 

La commission adopte les conelusions de re гарро"! 
et remercie М. Polack d'avoir bien voulu redizer le 
texte publié er apres. 


Sur la remise de la tension sur les lignes. 
utile: 


ibuan! 
{rs 


Les reponses des societes =e classent eu deux rat 
bien nettes . celles envoyees par des sociétés distr u 
par lignes souterraines, celles envoyées par des socle 
distribuant par lignes aériennes. | 

Dans la premiere eatégorie, Au pour roo essapenl ши 
remise sous tension progressive, 20 pour roo font d abi 
une mesure d'isolement, les jo pour тоо autres aime 
d'une maniere on de Taatre, suivant la violence de lif 
ou la nature du cable. 

Dans la deuxième categorie, toutes les socieles fout Je 
essais à la tension normale : au nombre de : (29 pour Hs 
de 2 (29 pour тоо) ou de З (j2 pour тоо). à des interval ^ 
qui varient de quinze secondes à cinq minutes et meme d 
minutes. mais qui sont le plus souvent de deux on 24 
minutes. Parmi ces sociétés, trois sculement font de: 


— — TI Ic s cC 
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. recherches avant de remettre la tension dans le cas de 
courts-circuits particulièrement violents. Une seule, l'Union 
d'Electricité, procède toujours à des essais de mise en ten- 
sion progressive (mais son cas est tout à fail spécial : lignes 
en trés petit nombre et sans ramification). 

Les méthodes employées par toutes ces sociétés pré- 
хешепі donc une analogie frappante dans chacun des deux 
groupes el une différence non moins frappante entre l'un el 
Pautre groupe. Ceci s'explique d'ailleurs facilement; en 
elfet. dans le cas de canalisations aériennes, la très grosse 
majorité des défauts est produite (ainsi que le notent plu- 
sieurs réponses) par des causes qui disparaissent presque 
immédialement (oiseaux, branches d'arbres, coups de 
foudre, etc.) (la proportion de ces interruptions est évaluée, 
par les quelques sociétés qui ont donné des indications sur 
ce point, entre 6,8 et o,96 du total); au contraire, dans les 
réseaux souterrains, un déclenchement indique, presque 
loujours, un défaut qui subsiste; un essai de remise du 
couranl, qui est généralement infructueux dans les réseaux 
souterrains, réduit donc au contraire, le plus sonvent, 
l'interruption à une durée infime dans les réseaux aériens. 
Par suite, c'est seulement pour ces derniers que la question 
de la remise sous tension se pose vraiment. 

Les réponses recues montrent qu'il parait impossible de 
renoncer à cette maniere de faire qui seule permet l'exploi- 
lation des réseaux aériens, dans des conditions admissibles. 
H ne faut pas oublier. en effet, que si les interruptions 
sont en majorité de courte durée, leur nombre est grand et 
Ires supérieur à celui des interruplions sur les réseaux sou- 
lerrains; ce n'est que par la réduction de leur durée au 
strict minimum qu'une marche suffisamment régulière peut 
être obtenue. Est-il possible, dans l'état actuel dela tech- 
nique, d'employer des méthodes d'exploitation qui, tout en 
lenant compte de celte nécessité, paraissent plus satisfai- 
santes que celles actuellement en usage d'une facon absolu- 
ment générale? L'uniformité des réponses recnes ne permet. 
ичеге de l'espérer. 

La mise sous tension progressive est, presque toujours, 
inapplicable (à l'exception. des lignes de transport sans 
ramilicalion): elle nécessMerail, en effet, des appareils 
importants dans tous les nœuds du réseau et le. personnel 
nécessaire pour les manwuvrer ce qui ext irréalisable pour 
des réseaux ramifiés. méme dans des régions industrielle- 
ment denses et, à fortiori, dans des régions agricoles. 
Notons, d'ailleurs, que cette méthode répond d'une facan 
tres insuffisante aux preocenpations qui ont motivé la ques- 
lion posee, car elle n'évite que daus une certaine mesure le 
risque d'accident ` une personne restée en contact aver la 
ligne serait en trés grand danger. méme хі [a tension était 
montée progressivement au lieu. d'être mise brusque- 
ment. 

ll est d'ailleurs très probable que les personnes qui 
n'auraient pas été directement atteintes par nne chute de 
fil se garderont de toucher immédiatement an fil tombé: il 
est done préférable d'employer une méthode d'essai telle 
que la période dangereuse soit celle qui suit inmédiatement 
le déclenchement plutôt qu'une autre qui. par suite du 
délai nécessaire. pour sa préparation. reporte le danger à 
quelques minutes plus tard. 

Quant à la mesure d'isolement, si utile dans les réseaux 
souterrains, elle ne donne à peu prés jamais de résultat dans 
les réseaux aériens étant douné la nature des défauts qui 
SC produisent sur ees réseaux, nombre d'entre eux ne sont, 
en elfet, pas accompagnés d'une réduction de l'isolement, 
alors que des isolements très faibles sont relevés par temps 
humides. sur des lignes en bon état; aussi cette 


méthode bien connue de tous Tn'est-elle pratiquement pas 
employée: elle entrainerait d'ailleurs des pertes de temps 
considérables (ou des risques sérieux pour le personnel si 
toules les consignations nécessaires n'élaient pas faites 
avant toute mesure). 

La seule manière actuellement imaginable d'éviter com- 
plétement les risques que peut entrainer la remise sons 
tension serait donc, en dernière analyse, la visite détaillée 
des installations avant toute remise du courant. Mais cette 
manière de faire entrainerait une radicale impossibilité 
d'exploitalion si elle était employée d'une manière générale 
sur des réseaux étendus, des visites de plusieurs heures ne 
devant dans la majorité des cas. que permettre de constater 
que la remise du courant au. bout, de quelques. secondes 
aurait pu être faite sans danger. 1l en serait tout particu- 
lièrement ainsi si on prétendait éviter, pour aceroitre la 
sécurité, les'retards dans les déclenchements qui permettent. 
seuls, d'assurer une sélection convenab'e. Ceux-ci entrai- 
nent nécessairement des délais de plusieurs secondes entre 
l'accident et la coupure dn courant, mais en, l'absence de 
toute temporisation, les disjoncteurs eu cascade: fone- 
tionnent dans un ordre quelconque, en cas de court-cireuit 
france, la zone intéressée en est considérablement accrue et 
la recherche du défaut rendue extrêmement longue et labo- 
rieuse. L'évaluation, d'après des statistiques d'exploitation, 
des durées d'interruption en un point qui résulterait de 
lelles manieres de faire conduit à des chiffres réellement 
inadmissibles et qui ne pourraient très certainement ètre 
lolérés, méme par la clientèle la moins exigeante. 

l'eut-on du moins essayer de renoncer à la remise du 
courant sans visite préalable dans les seuls cas suspects ? 
Non malheureusement. car rien ne permet de distinguer 
les cas où il y a danger pour les personnes, le contact mème 
ne peut se reconnaitre; la violence du court-circuit n'est, 
en effet. en aucune façon. un indice à ce point de vus, саг 
l'intensité n'est pas plus forte qu'en cas de contact avec une 
branche d'arbre, par exemple; daus certaines conditions, 
elle peut méme ètre insuffisante, d'ailleurs, pour faire fonc- 
lionner les disjoncteurs. 

A fortiori, ne peut-on reconnaitre les cas où il y a simple- 
ment danger et il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que les 
défauts qui n'entrainent aucun déclenchement ne sont pas 
nécessairement les moins dangereux, et que les accidents 
consécutifs à une remise sous tension n'entrent que pour 
une faible partie dans le nombre des accidents causés par 
l'electricile. 

On peut donc conclure que. si desirable que soit Vutilisa- 
tion de méthodes réduisant au minimum les risques 
d'accidents de personnes, l'essai sous. tension des lignes 
aériennes apres déclenchement est une necessité. pratique 
absolue pour les reseaux aériens: son interdiction irait à 
l'encontre des efforts actuellement réalisés de tous côtes 
pour améliorer la régularité de fonctionnement des distri- 
butions par l'emploi de methodes perfectionnées (réenclen- 
cheuients automaliques, amélioration de la sélection, ele.) : 
elle angmenterait dans de telles proportions la durée des 
interruptions qu'il s'en suivrait, sans aucun doule, un mou- 
vement extrémement vif de mécontentement parmi Та chen- 
lele de plus en plus nombreuse des distributions d'énergie 
et des réclamations très véhémentes de cette clientèle. 
Sauf perfectionnements encore inconnus, nous estimons 
que l'augmentation de la sécurité sera obtenue surtout en 
construisant les ouvrages aussi solidement que possible 
(emploi de supports imputrescibles, de conducteurs de sec- 
lion suffisante, etc.) et en supprimant les causes d'acci- 
dents connues, notamment les arbres, dont l'existence a£ 
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voisinage des lignes est la cause la plus fréquente de rup- 
ture des fils. 


M, le Délégué général informe la commission qu'il 
résulte des réponses reçues de divers pays étrangers 
que l'usage le plus répandu est de refermer le disjonc- 
teur peu de minutes aprés l'interruption. | 


CONSIGNES EN CAS D'INCENDIE. — M. le President rap- 
pelle que les prescriplions relalives aux mesures à 
prendre en cas d'incendie qui sont en vigueur à la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité ont 
été communiquées aux membres de la commission. Il 
donne lecture dela lettre du 25 juillet par laquelle le 
Sud-Lumiére appelle l'attention du Syndicat sur luti- 
lité d'établir des consigues à donner aux communes en 
cas d'incendie au voisinage immédiat de lignes sous 
tension. 

La commission décide de procéder à une étude d'en- 
semble des consignes en cas d'incendie. Elle exprime 
le désir d'obtenir du Groupement des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique d'Alsace et de Lor- 
raine le projet préparé par l'un des secteurs apparle- 
nant à ce groupement et demande à M. le Délégué 
général de se procurer auprés de l'état- major des 
sapeurs-pompiers de Paris les réglements qui ont du 
-être édictés sur la facon de procéder soit sur la voie 
publique, soit à l'intérieur d'immeubles sinistrés 
lorsque l'on se trouve à proximité de canalisations 
électriques. 


PROTECTION DES сікситх. — M. le Président donne 
connaissance à là commission de la lettre du (ç or- 


tobre 1927 pur laquelle M. Buffet, président de la hui- 
tième Commission de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité, signale ай Syndicat l'intérêt qu'il y aurait à 
ajouter aux régles à appliquer dans les installations 
inlérieures une prescriplion permettant de proléger 
les circuits dépendant de sources différentes et ali- 
mentant une méme installation et les circuits d'ins- 
tallation pour lesquels il est indispensable de ne 
jamais intervertir le sens du courant. 

La Commission technique se déclare d'accord sur 
l'utilité d'insérer dans le futur règlement 137 soumis 
actuellement à l'examen du Comité d'Electricilé du 
Ministère des Travaux publics une prescription rela- 
tive à la prolection des eircuils. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres adhérents : 


MM. Laronraixk (Lambert), directeur'de la Sociéle de 
Transport d'Energie électrique de l'Est, 15, rue de 
Milan, Paris (9°), présenté par MM. H. Cahen el É. 
Brylinski. 

Rey (Jacques), directeur de la Société des Forces 
motrices de la Loue, 2, rue Granvelle, Besançon 
(Doubs). présenté par MM. Bouzereau et Conrad. 


Membre associé : 


M. Mars (Léopold-Alphonse), ingénieur électricien, 
186, rue Jolly, Bruxelles, présenté par ММ. H. Cahen 
et E. Brylinski. 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 16 juin 1927. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 16 h Зо sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents: MM. E. Bader, L. Callou, P. Eschwèse, 
W. Grunberg, R. Hecker. M. Koch. A. Lévis, M. Meyer. 
E. Minvielle, M. Saurel, E. Seliwarberz, J. de Traz, 
G, Weissmann, C. Z0 er, délégué général. 


Exeuxés : MM. Jean Rey, F. Cellerier, L. Lacarriere. 
C. Mildé, C. lung, B. van Muyden. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, ass 
séance. 


isle à la 


PuocksevkRnaL. — Le procès-verbal de la reumon du 
19 mai est adopté. 


+ 5 ach ; D 9 [ч 

COMMUNICATIONS. ADMINISTRATIVES. — J'éderatiun k i 
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Mécanique. — A la suite de son admtisston, le Sym 
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cat des Appareils ménagers électriques a été invité à 
désigner un représentant à l'Assemblée générale de la 
Fédéralion de la Mécanique. 

M. W. Grunberg, président de ce syndicat, a été 
proposé, en conséquence, comme nouveau délégué du 
Syndicat général et admis à ce titre, lors de la der- 
niére réunion du Conseil de la Fédération. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Le conseil entend un exposé 
de M. Hecker, président dela Commission des Douanes, 
sur l'état des questions douanières actuellement en 
cours, tant au point de vue des négociations avec les 
divers pays — et particuliérement avec l'Allemagne — 
quau point de vue du vole du tarif général des 
douanes. 

Le Délégué général rappelle que la teneur des modi- 
fications apportées par la Commission des Douanes de 
la Chambre au projet du tarif douanier, imprimée par 
les soins de la Fédération de la Mécanique, a été 
envoyée aux membres de la Commission des Douanes 
du Syndicat avec le texte du discours de M. Francois 
Poncet à la Chambre, le 12 mai dernier. 


TRANSPORT DES TRANSFORMATEURS A BAIN D'HUILE. — En 
conclusion des entreliens qui ont eu lieu au cours de 
ces derniers mois, sur l'initiative de M. Schwarberg, 
enlre les représentants de la. construction électrique 
qui étaient, avec lui-mème, MM. Achard, André, Dor- 
mont, et les représentants des réseaux de chemins de 
fer : M. Calot, président de la Conférence des Chefs 
des réclamations, MM. Bollée, de Casteras el Chapie, 
des instructions vont être communiquées au personnel 
des réseaux, de facon à entrer en vigueur vraisembla- 
blement vers le sr juillet. 

Ces instructions reprennent, à l'égard des transfor- 
mateurs de puissance inférieure à ^o kv-a, les disposi- 
lions adoptées en 1922 et, à l'ézard des transforma- 
teurs d'une puissance. supérieure à ce chiffre, les 
conclusions du rapport de MM. Bollie et Dormont. 

Le conseii décide que le texte en sera publié dans un 
prochain numéro de la « Revue générale de l'Electri- 
cité » el qu'en outre, un tirage à part en sera fait, pour 
pouvoir répondre aux demandes assez fréquentes que 
reçoit le Syndicat touchant eette documentation. Le prix 
de venle en sera établi selon les frais d'impression. 


TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. Cognet, 
membre du Syndicat des Appareils ménagers elec- 
lriques, Spécialement convoqué, expose la question de 
la tarification de l'énergie électrique et eelle de léta- 
blissement de l'index économique. 

ll estime qu'il faut s'attacher à dèv clone r toutes les 
applications de l'électricité, ce qui permettrait l'abais- 
sement du prix de revient du eourant et une larifira- 
tion unique quelle qu'en soit l'utilisation. 

Après échange de vues, le conseil pense que la ques- 
tion est de Ja compétence de la commission qui vient 
de refondre la réglementation de là marque AP-EL 
pour en faire une seule marque de qualité (A P-EL- 
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U. S. E.) avec celle qu'avait établie l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité. 

Le fonctionnement de ces marques de qualité doit 
avoir, en effet, pour résultat de provoquer la diffusion, 
daus le public, des appareils d'application domestique. 

ll sera, en conséquence, demandé à cette commis- 
sion de poursuivre Irës activement ses travaux el, en 
outre, M. de la Ville le Roulx observant qu'aucun 
membre du Syndicat général n'y figure, il lui sera 


demandé de s'adjoindre un ou deux représentants du 
Syndicat. 
ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ. — Le Délégué général 


qui, sur la demande du Président, a assisté le 14 juin 
à l'Assemblée générale de la Société pour favoriser le 
Développement du Haut-Enseignement de l'Electro- 
technique en France, dont le Syndicat est actionnaire, 
fait part au conseil de la visile des nouveaux locaux 
de l'Ecole supérieure d'Electricilé, avenue Pierre- 
Larousse, à Malakoff, à laquelle ont pris part égale- 
ment d'autres membres du conseil. 

Cette visite a montré combien l'installation de ces 
locaux avait élé largement et judicieusement conçue 
dans toutes ses parties. L'aménagement en sera ter- 
miné pour la rentrée des élèves en octobre prochain. 


REMISE DES RÉCOMPENSES. — Le 11 juin a eu lieu, à la 
salle Hoche, la cérémonie de distribution des récom- 
penses organisée par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
lIricilé, sous la présidence de M. Crehange, délégué du 
ministre du Travail. 

Les récompenses attribuées cette année comportent 
6 médailles d'honneur du Travail, en vermeil, ch en 
argent, 26 médailles du Syndicat, en argent et 85 оп 
bronze. : 


TRAVAUX DES Commissions. — La Commission des 
Douanes s'est réunie le 28 mai sous la présidence de 
M. Hecker qui a donné des indications. très intéres- 
santes sur les négociations économiques qui doivent 
amener à la conclusion d'un accord économique défi- 
nitif avec l'Allemagne, et sur l'état de la discussion du 
Larif douanier devant la Commission des Douanes de la 
Chambre. 

lla fait approuver, par la Commission, la réponse 
au Ministère du Commerce au sujet des réclamations. 
du gouvernement suisse. 


CORRESPONDANCE. - - Le Délégué général fait parl de Та 
correspondance suivante : 

— Lettre deda Ligue frauco-anglo-amérieaine сопе 
le cancer, 2, avenue Marceau, à Paris, demandant 
l'aide des industriels et commerçants pour la diffusion, 
parmi leur personnel, des notions élémentaires con- 
venant la propagande eontre Ie cancer. 

Des tracts et des affiches peuvent èlre envoyés sur 
simple demande, 

— Annuaire de lUnis-France 19»7. 

-- Annuaire de T Eleetrieité Camille Rousset 1927. 
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. QUESTIONS DIVERSES. — Tare d'apprentissage. — 
M. Mildé а été chargé, par le Comité départemental de 
l'Enseignement technique, de l'examen d'un certain 
nombre de dossiers relatifs à la taxe d'apprentissage. 

MM. Marcel Meyer et Westercamp lui ont été adjoints 
pour eet office. 

Le Délégué général rappelle à ce sujet que le Syn- 
dicat. est à la disposition des membres des Syndicats 
affiliés pour leur donner tous éclaireissements sur 
leurs taxations el sur les exonérations qui leur seront 
accordées. 

Les effets de lu crise industrielle dans la construction 
électrique. = - é La Journée industrielle > du »8 mai a 
publié un article reproduit par la « Revue générale de 
l'Electricilé » du 4 juin 1927, résumant une enquête du 
Syndicat sur la situation de l'industrie. 


EXPOSITIONS ЕТ MANIFESTATIONS DIVERSES. — Salon du 
Foyer. — Une exposition particulière du feu, de l'eau 
el du froid dans leurs applicalions ménagères sera 
organisée par la Fédération des Syndicats d'Apparrils 
el. Produits ménagers et des professionnels de TA 
ménager, du 28 octobre ап Зо novembre 1927, aux 
halls de l'Electricité du pare des Expositions. 

Foire de Lille. — Va quatrième Foire commerciale 
el internationale du Nord de la France, à Lille, aura 
lieu en avril 1928. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance es 
levée à 17 h 50. 


Le Délégué général, 
C. ZRTTHR. 


Le Président, 
C. Laurent. 
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Procès-verbal de la réunion du 18 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 14h Зо, sous la présidence 
de M. Deramat, président. | 

Sonl représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet( M. Callou); Etablissements Drouard 
Veuve et Gillot (M. Gillot) ; Edoux Samain (M. Gavois); 
Compagnie Elcetro-Industrielle (MM. Alexandre et de 
Pistoye) ` Compagnie Electro-Mécaniquev M. Widmer»; 
MM. Eve et Noizel (M. Eve): Hillairet (M. Planque); 
Forges Jeumont ( M. Puigi; Sociélé des Moteurs Lilli: 
pul (М. de Soucy», Société Gramme (M. Deramati: 
Ateliers Roche-Granjean (M. Hoche-Grandjeani; Uni 
versel Electric (M. Roulland); Saulter-Harlé (M. Casse- 
grain et Harlé); Thomson-Houston (M. Lemonon). 

Exeusés : M. Isselin (Etablissement Lyon-Dauphinc). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mie Grin, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
18 juillet est adopté. 


ConnEsPONDANCE. — Correspondance relative à des 
demandes d'admission temporaire de matériel, la pre- 
mière émanant de la Société d'Applicalions et de 
Fabrications industrielles et eongernant les induits et 


carcasses de bobines inductrices destinées au relw: 
binage et à l'imprégnation en vue de la réexportation: 
La seconde, des Etablissements Ernest Heckel de 
Sarrebrüek, relative au matériel constituant L'équipe 
ment électrique de » chariots porteurs à cabine | 
manœuvre. Apres consultation du Président, "^ 
demandes etant parvenues pendant les vacances elm 
pouvant attendre une réunion du Syndicat, il à pte 
décidé de ne pas sy opposer. m 
Toutefois, eu ce qui concerne la seconde, il a ete spé 
cifié que le Syndicat acceptait à condition que les Fla: 
hlissements Ernest lleckel n'aient pas l'habitude f 
faire une pareille demande pour le matériel quis 
emploient. | : u 
— Lettre de l'Office national du Commerce exteri 
au sujet de l'installation de réseaux électriques ^ 
distribution en Irlande, " 
— Lettre du Gouvernement général de linde Che 
(Prolectorat du Cambodge) demandant l'envoi de oi 
logues et tarifs de machines électriques. Cette demani 
a été communiquée aux adhérents; des réponses as 
nombreuses sont parvenues, qui ont élé communique 
au Gouvernement général de l'Indo-Chine. 
— Lettre de la Société pour le Développemenl А 
Véhicules électriques remerciant de la désiynalto! H 
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M. Bader comme représentant du Syndicat des Cons- 
tructeurs de Machines électriques aux réunions de pro- 
pagande organisées раг la Société. 

— Lettre du Consulat général de Bulgarie informant 
que l'Ecole nationale technique d'Electricité, de Télé- 
graphie et de Mécanique de Sofia organise une expo- 
sition permanente de petites machines électriques. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
faisant part de son changement d'adresse. 

L'Office national du Commerce extérieur a adressé 
une liste détaillée des soumissionnaires et des prix faits 
à l'adjudication qui a eu lieu le :2 juillet à Bucarest 
pour la fourniture d'alternateurs pour l'arsenal de 
Bucarest; ces prix sont communiqués aux adhérents. 


DEMANDE D'ADMISSION A LA MARQUE UNis-France. — La 
maison Bertrand père el fils, fabricants de petits 
moteurs électriques, a demandé son admission à la 
marque Unis-France, l'enquête à été confiée à М. Rago- 
not qui a donné un avis favorable. Le Syndicat se range 
à cet avis. 

Les Etablissements Saint-Chamond-Granat ont éga- 
lement demandé une formule d'admission à la marque 
Unis-France. 


TARIF DES DOUANES. ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLRMAND. 
— Une circulaire comportant des extraits des décrets 
des »6 et 3o août 1927, en ce qui concerne le matériel 
électrique, a été adressée à tous établissements du 
Syndicat. 


TARIF D'ARRÈTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS 
ÉLECTRIQUES À L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. — Comme suite 
aux pourparlers engagés précédemment par MM. Casse- 
grain, Mildé et Hoche-(irandjean et en exécution de la 
décision prise lors de la dernière réunion, M. Scharberg, 
délégué à la Commission supérieure du Contrôle de 
l'Electricité à l'Hôtel de Ville, a adressé au Président 
de ladite Commission une leltre pour lui faire part des 
observations du Syndicat en ce qui concerne spéciale- 
ment l'article 87 du projet, c'est-à-dire les facteurs de 
puissance. 

l'Administration a répondu en ajoutant un additif à 
la rédaction de cet article qui donne satisfaction aux 
membres du Syndicat. 


LETTRE DE LA SOCIÉTÉ AP-EL av GROUPEMENT pes Coxs- 
TRUCTRURS DE PETITS Moteurs. — М. de Soucy expose que 
celle Société lui a fait part des règlements techniques 
qu'elle établissait actuellement et qui sont destinés à 
déterminer les conditions que doivent remplir les appa- 
reils électro-domestiques pour être autorisés à porter 
l'estampille de AP-EL/USE. 

Cette lettre spécifie en outre que,par décision récente, 
l'Union des Syndicats de VElectricitó a homologue 
l'estampille AP-EL en tant que marque syndicale pour 
les appareils électro-domesliques el que cette marque 
est devenue par ce fait AP-EL/USE. 

Poursuivant ses travaux le Comilé technique de 
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l'AP-EL/USE a décidé d'établir une réglementation 
pour les petits moteurs utilisés dans les appareils 
électro-domestiques. lla demandé la collaboration de 
M. de Soucy et l'adhésion du Syndicat des Construc- 
teurs de Machines électriques aux règlements établis 
par lui; avant de passer à l'examen technique des 
clauses de ces règlements il convient de savoir si, en 
principe, le Syndicat doit accepter de se conformer à 
la réglementation du Comité technique de l'AP-EL/USE. 

Aprés décision, les membres présents sont d'avis 
d'écrire à la Société AP-EL/USE pour linformer que 
le Comité technique du Syndicat des Constructeurs de 
Machines a mis lui-mème à l'élude ce travail, qu'il 
considere que seule la réglementation ainsi faite el que 
l'on communiquera volontiers à la Société AP-EL 
pourra ètre appliquée aux constructeurs. de petits 
moteurs. | 


Travaux pu COMITÉ TECBNIQUE, — Le Comité lechnique 
s'est tenu le 11 octobre 1925. Ainsi que l'indique 
M. Cassegrain, il a examiné la question dont il est 
parlé plus haut de la marque USE; AP-EL, en indiquant 
qu'il élait tout disposé à mettre à l'étude la question 
de réglementation de pelits moleurs. 

Les membres présents ont examiné ensuite les 
resultats d'imprégnation de bobines à l'aide de laques 
synthétiques faits par M. Cussegrain, desquels il ressort 
que les laques synthétiques possèdent à peu prés toutes 
les mémes qualités. 

Il a été décidé de procéder à de nouveaux essais qui 
seront faits à chaud. 

La question du cahier des charges des lames de 
collecteurs a élé également soulevée et sa rédaction va 
être prochainement mise à l'étude d'une manière défi- 
nitive, le Comité ayant réuni les renseignements suffi- 
sants. 

QUESTIONS DIVERSES. — Assurances sociales. L'lU nion 
des Industries métallurgiques el miniéres a adressé au 
Syndicat le texte du projet de loi sur cette question, tel 
qu'il a été voté par le Sénat. 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et minières relative à la réévaluatiou des stocks. 

Le Comité central des Chambres syndicales a 
demandé au Syndicat de lui faire connaitre quels 
seraient ceux de ses membres qui désireraient présenter 
leur candidature au Tribunal du Commerce. Aucun des 
membres présents n'accepte de se présenter à се poste 
très intéressant mais par trop absorbant. 

— Comité d'études de la Conférence des grands 
Réseaux électriques ù haute Tension. — L'Union des 
Syndicats de l'Electricité a demandé de désigner des 
délégués pour prendre part à ces comités d'études. 

Ont élé sollicités et ont accepté : 

MM. Cassegrain (Sautterlarlé) et David (Electro- 
Mécanique), pour le Comité d'études s'occupant des 
huiles de transformaleurs. 

Legendre (Etablissements Legendre), pour celui des 
marques de,qualité. 
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Cassegrain (Sautter-Harlé), Darrieus (Electro-Méca- 
nique) et Girault (Thomson-Houston), pour celui de 
l'amélioration du facteur de puissance. 

Sur l'avis des membres présents ilest décidé de faire 
connaitre également à la Conférence des grands Réseaux 
électriques le nom de M. de Pistove qui est particu- 
lièrement désigné pour s'occuper de la question d'amé- 
lioration des facteurs de puissance. 

Semaine du Nickel. — L'Administration de la 
Semaine du Nickel a adressé le programme des confé- 
rences organisées au cours de la Semaine de propagande 
qui comprend également une exposition. Ce programme 
a été transmis à tous les membres du Syndicat. 

Numéro du Journal « l'Usine » relatif à l'Exposition 
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de Madrid à laquelle M. Legendre à pris une part 
importante en qualilé de Président du Groupement de 
l'Electricité. 

— Extrait du Journal officiel du 13 août туз; con- 
cernant la mème question. 

— Brochure au sujet de l'Exposition internationale 
de Barcelone (avril 1929). 

— Bulletin de liaison de l'Union civique. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance esl leve: 
à 16 h. 15. 


Le Délégué général, Le Président, 


С. ZETTER. J. Derawar. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
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Procès-verbal de la réunion du 17 juin 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Mildé, président. | 

Sont représentés les établissements suivants : 

Force et Lumière électriques (Agence de Paris) 
(M. Chosson); Compagnie de Locations électriques 
(M. Davin); Main et Cie (M. Boilevin) ; Mildé fils et Cie 
(MM. Mildé, Minvielle); Roche-Grandjean (M. Roche- 
Grandjean); Compagnie générale de Travaux d'Eclai- 
rage et de Force (M. M. Meyer); Tréfileries et Lami- 
noirs du Havre (M. Lévis); Victor (M. Viclor). 

M. Zelter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PRocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
»o mai est lu el adopte. 


ARRETÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS INTÉ- 
RIEURES. — A la demande du President, M. Roche- 
Graudjean qui assistait à la réunion de l'Union des 
Syndicats de FElectricité où cette question a ele traitée, 
informe ses collègues que M. Buffet, ingénieur en chef 
des Services techniques des Abonnés et des Compteurs 
de la Compagnie parisienne de Distribution Elec- 
tricité, a présenté le projet d'arrété préfectoral con- 
cernant le < règlement sur les installations électriques 
à lintérieur des immeubles ». M. Casseurain, qui 


assistait également à la séance de l'Union, et qui a ét 
prié de bien vouloir venir à la réunion du Syndial 
pour faire part de ses observations à ce projel, indique 
que les installations alimentées en courant alternatif 
ne doivent pas fonctionner avec un facteur de puis 
sance moyen mensuel inférieur à 0,80, ce qui, ains 
qu'aux membres présents, lui parait presque impos 
sible à réaliser. 

H est décidé de demander à MM. Cassegrain d 
Roeche-Grandjean qui sont particulièrement au eouran 
de cette queslion de bien vouloir rédiger une nole rest 
mant les observations qu'ils ont à faire au projel de 
M. Bullet, note qui sera remise à ce dernier par le 
soins de M. Mildé qui a proposé de s'entretenir avee lut. 


QUESTIONS DIVERSES, — Organisation de la statistigi 
demandée par le Syndicat général de la Constructini 
électrique. — Le Délégué général rappelle la circulair 
qui a été adressée le 3 juin aux membres du Syndic 
pour les prier de bien vouloir lui envoyer les rener 
gnements concernant la statistique demandée par h 
Syndicat général de la Construction électrique el qn 
ne peut être établie qu'à l'aide d'une doeumentalie 
complete. 

Taxe d'apprentissage. ~ Le Délégué général inform" 
que l'Administration a adopté pour l'industrie ele 
trique les coefficients de dégrévement suivants: — 

\° Orientation professionnelle et ouvriers qualifies: 
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5o pour тоо; formation de cadres moyens, ro pour 100; 
formation de cadres supérieurs, 25 pour roo; enseigne- 
ment ménager, 15 pour тоо. 

H indique de plus que pour obtenir lexonération 

totale du chef d'orientation professionnelle et formation 
d'ouvriers qualifiés et cadre moyen, l'assujetti devra 
prouver que ses dépenses ont été supérieures de 1,6 
au moins au montant de la taxe brute d'apprentissage ; 
il devra en outre juslifier avoir organisé l'apprentis- 
sage méthodique et complet. 
. Le délégué du Syndicat général au Comité départe- 
mental de la Seine est M. Mildé, président du Syndicat 
d'Industries électriques diverses et d'Industries con- 
nexes à la Construction électrique, président de la 
Commission d'apprentissage. auquel ont été adjoints 
MM. M. Meyer et Werstercamp. 

Enquête de < La Journée industrielle ». — Lors de 
la dernière réunion, les membres du Syndicat avaient 
été informés que < La Journée industrielle > procédait 
à une enquéte au sujet de la erise qui a suivi les effels 
de la revalorisation monétaire. 


А la suite des renseignements qui lui ont été donnés, 


ce quotidien a fait paraitre un article qui reproduit les 
impressions des différents syndicats affiliés au Syn- 
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dical général de la Construction électrique, et entre 
autres celle de notre Syndicat. Cet article a d'ailleurs 
été inséré dans la < Revue générale de l'Eleetricité >, 
du 4 juin 1927. 

Documentation. — Le groupe Ide l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité à adressé une documentation 
relative à la protection des machines électriques, pro- 
cédé dont M. Ritter Gordon estle concessionnaire pour 
la France. Cette documentation peut être consultée à 
nos bureaux. 

Annuaire Unis-France. — L'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives a adressé son 
annuaire 1927 au Syndicat. 

Le Président informe qu'il v a lieu d'essayer de 
rechercher quelques gravures se rapportant à l'origine 
des installations électriques, de maniére à rédiger une 
note historique sur la question qui pourrait faire 
l'objet d’un petit article dans un prochain annuaire de 
l'Unis-France. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 
Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
C. Мил. 
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Dixième BULLETIN рв 


1927. 


SowwAIRg: Procès-verbal de la réunion du 5 octobre 1927, p. 199 U. 


Procés-verbal de la réunion du 5 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 10 h Зо sous la présidence 
de M. Dinin. vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (MM. Dinin, 
Trachtenberg): Société des Accumulateurs Monoplaque 
(M. Brière); Société des Aceemulateurs Seim (M. Chi- 
gnac, remplaçant M. Caillard) : Etablissements Gaiffe- 
Gallot et Pilon (M. Fournier): Société des Accumula- 
teurs Heinz et Cie (M. Heinz) ; Sociélé pour le Travail 
électrique des Métaux (M. Silz) ; Société pour le Déve- 
loppement des Véhicules électriques (M. Gasquet): 
Société ‘des Accumulateurs fixes et Traction 
(M. Vintenon). 

Excusés : M. 
M. Caillard. 


de 


de la Ville le Roulx, président et 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ains 
que M. Dorvault, secrétaire administratif. 

Le Président transmet à l'Assemblée les excuses 
de M. de la Ville le Roulx, actuellement absent de 
Paris. 


Procès-versaL. — Le procès-verbal de la réunion du 
- ‘juillet est lu et adopté, avec de légères modifica- 
tions. 


CORRESPONDANCE. — Le Délégué général donne lecture 
d'une lettre émanant d'une personne hospilalisée à 
Berck-Plage qui désirerait obtenir dans des conditions 
avantageuses un accumulateur pour un poste de radio- 
communication. 


TARIF DE DOUANE ET ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND, 
— Le Président donne connaissance d'une circulaire 
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adressée aujourd'hui même aux membres des syndi- 
cats affiliés au Syndicat général de la Construction 
électrique et où se trouvent analysées les dispositions 
des deux décrets publiés au « Journal officiel » du 
51 août 1927 relatifs au tarif de douane et à l'accord 
commercial franco-allemand. A cette cireulaire est joint 
un extrait des divers tableaux et listes annexés à ces 
deux décrets où sont relevés tous les articles concernant 
les produits de construction électrique. 

Pour répondre au. désir d'un adhérent il est décidé 
que des renseignements complémentaires seront adres- 
sés aux membres du Syndicat pour les informer en ce 
qui touche spécialementles accumulateurs et les piles, 
des tarifs différents appliqués aux divers pays étrun- 
vers dans l'état actuel des chosesapres les modifications 
qui résultent Че la mise en vigueur de l'accord com- 
mercial franco-allemand. 


TARIF DOUANIER ROUMAIN. ` Une lettre a été reçue de 
lun des adhérents du Syndical. au sujet. du régime 
appliqué par la Roumanie aux importations des piles 
à liquide. D'après cette documentation les droits de 
douane qui frappent ces produits atteindraient un laux 
absolument prohibilif et il parait nécessaire d'agir 
auprès du gouvernement roumain pour obtenir un 
dégrèévement très sensible. 

Il est décidé après échange de vues que cette ques- 
tion sera soumise aux divers établissements suscep- 
tibles d'être intéressés à la suite de cette affaire. Selon 
leurs réponses une démarche sera faite auprès de 
l'Attaché commercial de France en Roumanie auquel 
seront communiqués les éléments de eomparaison 
utiles avee les tarifs appliqués aux mêmes articles par 
les douanes d'autres pays. La Compagnie francaise pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-llouston a bien 
voulu nous offrir pour cette circonstance les services de 
l'adininistrateur-délégué de la Société roumaine. 


L'ORIGINE Ef LE DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES GROUPÉES 
AU SYNDICAT. — Nole pour l'Annuaire Unis-France. — 
Le Délégué général rappelle la décision prise lors de 
la derniere réunion de publier dans l'Annuaire Unis- 
France une petite note indiquantà grands traits l'ori- 
gine el les phases du développement des industries 
de fabrication des accumulaleurs, des piles et des 
charbons. 

Une notice a été rédigée dans ce sens et des illustra- 
tions documentaires ont été choisies pour être insérées 
dans le texte. 

Le Syndicat fait confiance à M. de la Ville le Roulx 
pour le projet qui lui a été soumis et qu'il a approuvé. 


Сомутҳміох D'ÉTUDE DU PROGRAMME DE PROPAGANDE EN FAVEUR 
DU DÉVELOPPEMENT DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE. — M. Gasquet 
rappelle qu'à la derniere réunion une commission com- 
posée des représentants de l'Aceumulateur Tudor, «е 
la Société des Aceumulateurs électriques, de Та Société 
des Accumulateurs Fulmen, de la Société des Accumu- 
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lateurs fixes et de Traction, de la Société pour le Tra- 
vail électrique des Métaux, avait été nommée pour 
mettre au pointun programme de propagande proposé 
par lui en faveur des véhicules électriques à accumula- 
teurs. Aux explications qu'il 'avail donnees à ce 
moment. il ajoute un certain nombre d'observations 
qu'il lui a élé permis de recueillir lors d'un récenl 
voyage en Allemagne où son! utilisés un nombre 
important de ces véhicules que eonstruisen! (rois ou 
quatre maisons fort bien outillées. H estime que l'al- 
lention apportée en Allemagne à l'utilisalion pratique 
de la traction par accumulateurs aussi bien pour le: 
véhicules sur routes que pour les automolrices sur 
rails doit être un stimulant pour les constructeurs 
francais. 

M. Gasquet tient à la disposition de ses collegues 
les informations précises qui seraient de nature à les 
intéresser, Les membres de la commission en remer- 
cient M. Gasquet. 

Toutefois en raison de l'ouverture imminente du 
Salon de l'Automobile ila pensent ne pas avoir le 
loisir de s'occuper de cette question avant une dizaine 
de jours : la réunion envisagée n'aura done pas lieu 
avant le 16 courant. 


()UESTIONS pivERSES. — Texte du projet de loi des 
assurances sociales adopté par le Sénat à là réunion 
du 7 juillet dernier, envoyé par l'Union des Industries 
métallurgiques et minières. Dans la revue mensuellede 
l'Union de septembre a été publiée une important: 
étude sur le fonctionnement des assurances sociales 

d'après ce projet de loi. 

— Note de l'Office national du Commerce extérieur 
sur le marché italien du matériel électrique. 

— Information de l'Office national du Commere 
extérieur au sujet de l'installation prochaine enTrlande 
de réseaux électriques de distribution. 

Règlement de l'Exposition de Barcelone d'avril à 
décembre 1929. 

— Informations diverses concernant la Semaine du 
Nickel organisée au Conservatoire national des Arts el 
Métiers, du 16 au 27 octobre sous les auspices du 
Centre d'information du Nickel. | 

— Chronique de la « Revue générale de l'Electri- 
cité» à propos d'un nouvel accumulateur électrique 
« l'Accumulateur Almeida », publiée dans le nume" 
du 3 septembre 1927. 

-- M. Silz rappelle qu'à partir du 1*' octobre courant 
est entrée en vigueur l'interdiction faile aux indus 
triels par le décret du 24 septembre 1026, d in 
ployer des femmes et des enfants dans les ateliers d 
fusion de plomb et de manipulation d'oxydes. 


. ` ` D ° , à Gë ip sl 
Rien n'élant plus à l'ordre du jour, là am" ' 
levée à 14 h 3o. 


Le Président, 
A. Dat, 


Le Déléqué général, 


G. ZETTER. 
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DELLE 


présentent trois classes nouvelles de 


Disjoncteurs à grande puissance. 


uU —— 


Bac unique 
Cloisonnement total entre phases 
Evacuation des gaz 
Haute sécurité 
Faible encombrement. 


[^ Classe H R | 


2° — G 


Bacs séparés, de haute résistance, 

à section circulaire. 
Compensation de la répulsion électrodyna- 
mique des contacts, permettant le 
réenclenchemení sur court-circuit 
Evacuation des gaz 
Encombrement réduit. 


3° Classe Е 


Mémes caractéristiques que la Classe С, 
avec cuves еї capots renforcés. 


R. C. Seine 19.528 
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DELLE, 25, Chemin de Cyprian, à VILLEURBANNE (EM 
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DISJONCTEUR 
TYPE P.L.M. 


1 000 AMP. 1500 VOLTS 
' AU MOMENT DE LA 


DE COURT-CIRCUIT 
D'ENVIRON 


[2000 н 
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(500 wm COURANT CONTI 
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(BOITE DE SOUFFLAGE 
SPÉCIALE ТҮРЕ BREVET 
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SA : 


Essais effectués à Montmélian (Isère), 30 janvier 1927 
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R. DU COMMERCE : VERSAILL 


COUPURE p'uN COURANT 
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prem с. ied FABRICATION DES 


Adresse ена. SC SE EE — . _ 
COMPTELUX-MONTROUGE VAUGIRARD 2. >-00 à 12-04 


PROTÉGEZ 


vos 


TRANSFORMATEURS 


TENSION 


A L’AIDE DU 


MICROFUSIBLE R.L. 


(Voir Notice 5586) 


LTEZ-NOUS POUR TOUS GENRES DE TRANSFORMATEURS DE MESURE 
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Télégrammes : Savolsienne-Aix-les-Bains. — Téléphone ; N* 1.20 
puel 


Bureau à Paris: 


99, rue de Miromesnll 


Téléph.: Errséas 65-73 
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AGENCES 
dans les 


PRINCIPALES VILLES DE FRANCE 
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TRANSFORMATEURS 


TOUS GENRES 
TOUTES PUISSANCES 
TOUTES TENSIONS 


ET 


Ë һа. a н а а e 
TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 5000 kv-A, 120000/.48 200 VOLTS 
REFROIDISSEMENT NATUREL POUR INSTALLATION EN PLEIN AIR 
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MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES | 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. SŠ AT CAP 90 MILLIONS. 


SIÈGE SOCIAL: 54. RUE LA BOËTIE - PARIS 
DIRECTION ET BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN JAURÈS 


USINES: 41, RUE DU PRÉ GAUDRY, 41 


Succursale à Paris 
26, Rue Godot de Mauroy 
Téléphone : Central 22.17 et 87.58 
et dans les principales 
villes de France 


CABLES ARMÉS.. 
FILS ЕТ CABLES 
ISOLES au CAOUT- 
CHOUG “=. PILES 
EMAILLES ET 
FILS GUIPES, 
ACCESSOIRES 
DE RESEAUX 
SOUTERRAINS 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSIONS 


SOCIETÉ ANONYME DES 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS | 
Capital : 8000000 Francs g 


Registre du Commerce : Bagnves-&e-Bigose, R° š AAA 
ке qhapaqyaq sto : 
Siège social et Usines : BAGNÈRES-DE-BIGORRE (H.-P.) 


AGENCES PRINCIPALES : PARIS - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSBILLE - NANCY - NANTES - NICE 
Agents à : ALGER — TUNIS — ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID — BEYROUTH — ATHÈNES 
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l'Electrification | métallique 
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Notre poste métallique en pied de pylône 21 c? avec protection par < Amortisseurs LED 
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Compagnie française des Procédés Emile Haefely 
Mialo X N*34 SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) BICANTA SAINT-1 OUI НА HAUT-RHIN 


` 


R 
NO a казышы POUR LA FRANCE : Albert GIRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PARIS (9°) 
Adresse télégr. : Micartaim-Paris 


Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 
et d'Enroulements à haute tension. 


PROTÉGEZ VOS TRANSFORMATEURS 


au moyen de notre nouvel appareil 


Basé sur un nouveau principe, cet appareil signale 
d'une facon absolument certaine, tout défaut ou avarie 
et, suivant la gravité des cas, actionne le disjoncteur 
et provoque Ia mise hors circuit du transformateur dns 
protége. 

Il fonctionne entre autres dans les cas suivants : 


Courts-Circuits entre tóles du circuit magnétique; 


Echauffement anormal des enroulements (courts-circuits 
tendant à s'amorcer entre spires); 


Echauffement local ou anormal du fer; 
Courts-circuits entre phases ou entre phases et 


masse ; 
Avaries des isolants, cheminements en formation dans 
les matières isolantes, Charge statique de pièces métalliques 
montées isolées, niveau d’huile trop bas par suite de fuites 
à la cuve ou au conservateur d'huile. 
са 
Se monte sur transformateurs existants avec modifi- 


cations peu importantes. 
ОООО ооо 


Dépense minime раг rapport aux pertes d'énergie et réparations coûteuses qui 


peuvent être évitées. 
—— n 


Consultez-nous en indiquant puissance, tensions et construction des transformateurs (avec ou sans 


conservateur d'huile). 
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L'ELECTRIF ICATION| 
= INDUSTRIELLE = 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6 MILLIONS DE FAS 


ANCIENS ÉTABL? LOUSTAU,PETIT x С" 
12, BOULEVARD DU TEMPLE -PARIS 
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Société anonyme аи capital de 1500000 fr 
rue Frédéric-Faÿs, LYON-VILLEURBANNE (Rhóne) 


AGENCE à PARIS: 52, rue d'Angouléme (11°) R.c.: LyonB.3959 Tél. 2-84 Villeurbanne 


Tél. Roquett - - 
quette 44-09 et 31-05 А Adresse télégraphique : FIBRAMIC-VILLEURBANNE 
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Machine universelle brevetée s. g. d. g. 
pour la fabrication des cylindres en Kibramite diamètre 2000 mm. longueur 2300 mm 
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| Papier gommelaqué el bakélisé 
E : Tubes, cylindres еі plaques еп F'ibramitle 
VOYEZ nos SpÉcIALITÉS - | = F | 
j Ёпгошетеп! direct sur barres métalliques toutes formes 
| Pièces moulées -:- Bornes 
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TOUS TRAVAUX D'ISOLATION SUR DEMANDE eee 
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COMPAGNIE: GÉNÉRALE 


ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES 


emma Société Ans au capital de 12000000 trancs == 
Suen socar; 16, rue de La Baume, Paris. 
_ — — = Té: Élysées 98-93 et 98-94 — — — —: 
BUREAUX A ` LYON, NANCY,TOULOUS E, PONTARLIER 


= Usines A ` PARIS ET VILLEURBANNE w 


gu 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
STATIONS CENTRALES — POSTES — TABLEAUX 
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Le poteau en 2 piëces SANCA 
résoud d'une maniëre parfaite le 
problëme du transport et des 
manutentions. Les installations 
se trouvent par son emploi 
considérablement facilitées et 
deviennent beaucoup 'plus éco- 
nomiques. 

Les socles SANCA, dont plus 
de 90000 sont actuellement en 
service, conviennent à tous les 
cas. Ils sont légers, faciles à po- 
ser, esthétiques et s'adaptent 
parfaitement aux conditions pra: 
tiques d'emploi pour tous les 
tvpes de poteaux en bois. 

Devis el Catalogue sur demandes 
Société d'Applications }'ouvelles 
du Ciment Armé 
132. Rue La Fayette - PARIS (X°) 

Tél. : Provence 72-M. nter-Urovencee : 


7 . SOCLEA 2 ÉLÉMENTS POUR ` =) | SOCLE MONOLITHE 
: 1 POTEAU SIMPLE ` CA 

E, ОЕ АДИ  SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR 

PRIS TPE р eas _ ‘POTEAUX JUMELES ` 
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L'air et l'eau 
sont nécessaires à la 
vie humaine 


LA BAKELITE M 


est nécessaire 
à l'industrie électrique. 


| Les moteurs électriques sont 
BAKELISEÉS 
Lesappareils téléphoniques sont en 
BAKELITE Е 
Les culots de lampes sont en . P 
5 BAKELITE a j 
z D. L'appareillage de T. S. F. est en Wär £ £ 
à  BAKELITE ÉE 
Set - Б”, "T | 


à LISEZ NOTRE BROCHURE 
+ sur LA BAKELITE 


SES CARACTÉRIS TIQUES 
SES DIFFÉRENTS ASPECTS 


4 RESINE 
VERNIS 
POUDRES A MOULER 


UN RÉSUMÉ DES APPLICATIONS LES PLUS IMPORTANTES 


secte LA BAKELITE 


14 RUE ROQUÉPINE PARIS 8“ 
ELYSÉES 93-08-09-10 


' SOCLE 


BREMETÉS. S.G.D.G 
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L'APPAREIL CI-DESSUS REPRÉSENTE UN 


AUTO-TRANSFORMATEUR RÉGULATEUR DE TENSION 


pour extérieur (breveté S. G. D. G.) 


EN SERVICE SUR L'UN DES POSTES DE LA S™ ELECTRIQUE DU NORD-OUEST 


Puissance : 4000 kv-A Primaire : 16 000 volts 


Fréquence : 50 p:s Secondaire : Réglable de 15000 à 17 000 volts en pleine charge 
de 500 volts en 500 volts 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ET BREVETS 


"Р. DESGOUTTES 


өт, RUE DE LILLE ~- PARIS, VII 


werft ` Gos 


VERRERIE ÉLECTRO TECHNIQUE 


USINE | 
à BAGNEAUX-sur-LOING 


(Seine et-Marne) 


'SIEGE SOCIAL: 
5, rue Cambacérés, PARIS D 
Téléphone  ÉLYSÉES, 27-13 


| ISOLATEURS de LIGNES et de — pour TOUTES TENSIONS 


PYREX 


Verre spécial breveté SG D. G. 


L'Isolateur PYREX assure le maximum de sécurité aux exploitants grâce à 


| son HOMOGÉNÉITÉ ; 
sa TRANSPARENCE ; 
| Sa ROBUSTESSE MÉCANIQUE; 
son INSENSIBILITÉ THERMIQUE ; 


son INATTAQUABILITÉ dans les 
milieux les plus divers 


Les Isolateurs en PYREX ne s'échauffent pas au soleil, 


e 
peuvent subir sans dommages des ares de grande puissance 


Gë 
Мыз. 


— Isolateurs à chaîne —r 
: Isolateurs droits jusqu'à 80000 volts == 
Tous isolateurs spéciaux m 


Tsolateurs pour haute fréquence, à pertes trés réduitzs 
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LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


| DeLaval 


10, rue Charles V, PARIS (Nei, 


ÉPURENT ET SECHENT LES HUILES MINÉRALES 
COMPLÉTEMENT, SUREMENT, ECONOMIQUEMENT 


HUILES ISOLANTES DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS 
—  LUBRIFIANTES DE TURBINES A VAPEUR 
— — DE MOTEURS DIESEL :: :: 
— — DE MOTEURS A GAZ :: :: :: 
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Plus de i 

00. E 

appareils 3 

en " À 
service : 
dans le = 
monde : 


service 
en 
France 
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| : hevilly. 
léans — Poste 150 000-90 000 V de C 
C" des Chemins de fer de Paris à Orléa | sibus ANN 
mpagnie y assure la c 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette comp: Е : M uo 
de l'huile des transformateurs et des interrupteurs à tr 
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TéLéonAumsS H TÉLÉPHONE e №1 


OIÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 


Mica Mica brut. Rondelles en mica, lames en mica découpées.et calibrées. 


Micanile micanite en feuilles de grands et petits formats en toute épaisseur. 
à mouler. Micanite fléxible. Papier micanite. Toile micanite. Ruban mica 


Amberite calibrée pour collecteurs, en plaques de format normal ou découpées en james 
sur dimensions demandées. Ambérite pour chauffage électrique. 


Micafolium en feuilles ot en rouleaux. 
Papier bakélisé, gommelaqué. 


Plaques Dellite bakelisées, en toute épaisseur, en plaques de format normal ei 
pées ou travaillées. Formats jusqu’à 9,50 m > 1,50 m. 


Tubes d cylindr E en papier bakelisé et gommelaqué. 
Toile huilee jaune et notre. Ruban huilé diagonal et droit. PAPIER NUILÉ. ушШ. 
Pièces moulées одаов pour eolleoteurs, tabes, rondelles, bobines, ete. 


Vernis isolants plastiques et diélectriques, Jaunes ct noirs. 


Fils émaillés „еә. 


H 
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Radiolite pour tous Appareillages radio-téléphoniques. 


AGENCE & DÉPOT À PARIS : M. D. Masqueller, 24. rue d'Orsel 


(Registre du Commerce : Belfort N° 162) 


AP A 
"m $ 
46 
et” 
wett? 
e ө E * * * 


с — ҮШ — 


4 


+ 
U 


e >» e > 9 9 9 + 9 - 2 2 


tonte “muta a 


N 


"Ca CAM impo pos.cCC€? Fabrique. 


{machines pour le travail du 
bois des métaux.de la pier- 
re; pompes ventilateurs,es 
soreuses;broyeurs ,pulvéri- 
saleurs.concasseurs,désa 
grégateurs;appareils de le- 
vage el de manutention mé 
canique:matériel de mines 
et dela métallurgie ;matériel 
textile, de l'industrie pape- 
tiere; matériel électrique, 
hydraulique; machine à tra: 
vailler la peau Je cuir,le са 


outchouc: automobile ,aviation,chemins de fer et tram- 


ve ` > 


ways.etc.--etc---) | К e | 
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CAM /5 AVENUE DE LA GRANDE -ARMEE PARIS 


MAGASINS DE VENTE : а 
secere ; ` ame 
15, Avenue de la Grande Armée EE л 6 i а tes 


РАВІЅ............:: 

ВОЋрЕАСОХ..............:-::: 33, Rue Fondaudège NAN id ay; 
d de la Liberté SAINT-ÉTIENNE.......... !h 

Ee 71, Dor Ce de Saxe TOULOUSE... 2, Boulevard Carnot 

dp RU NOTAE BRUXELLBES..... r, Square de l'Aviation 


MARSEILLE.....«. ...... 2% Boulevard National 


Société française des Constructions Babcock d Wilcox 


Société anonyme au capital de 18000000 franes 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


CHAUDIÈRES 


ABCOCK a WILCO 


CHAUDIERES Pour HAUTES PRESSIONS 


GRILLES | MANUTENTION 
MÉCANIQUES MÉCANIQUE 
POUR TOUS | Be 

CONBUSTIBLES 

эл PNEUMATIQUE 
SURCHAUFFEURS DES MACHEFERS 
ECONOMISEURS CHARBON 
sk st 
| TUYAUTERIE РАНЕН 


DEVIS et PROPOSITIONS 
{йе du Conner” 


| sur demande adressée 
TD. 
CUNIS au SIÈGE SOCIAL : | di 
48, RUE LA BOETIE, PARIS (8 


re 


—— 


n 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES 


Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 


CAPITAL : 54 000 000 DE FRANCS 


25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 


4 COMMANDE ELECTRIQUE, POUR COURANT CONTINU 


| 


cer 
En 


Disjoncteur Plus de 
unipolaire TROIS CENTS 
pour Disjoncteurs 


Courant continu fournis à ce jour 


‚ 8000 Amperes de 1500 à 


600 Volts 15000 Ampéres 


| 


R. C.. Seine, N° 83015 


` K.......... 
А * 


Porcelaines 


Isolateurs 


w ER ne en ve 


- * ms А -- di  —ÓÀ 


pour 
Appareillage 


de 
lignes 


eege em erem em mmer LL LCLLLLLLLLE LAS LEE EL LL LS vi 


Basse Tension 


Haute Tension 


Très haute Tension 


\ 
I 


LA DORCELAINERIE 


ETE ANONYME . CAPITAL 


500 OOOFrs 


1 


SOC! 


DE LESQUIN 


SIÈGE SOCIAL. 


HAUSSMANN, PARIS (8°) 


Téléph 4/уѕвеѕ.42-90 
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| que ОРОГ | 

Aprés l'application de paliers de trans- | 
Lë К r^ mission SKF dans un atelier mécani- 
que, la force motrice maximum nécessaire 


-pour chaque cas 


le'roulement 
a baissé de 75 à 39,9 kwh et la consom- 
mation mensuelle de 10.400 à 6.500 kwh 


bien que le méme travail ait été exécuté. 


qu'il faut 


= ms — ` 


SOCIÉTÉ DES ROULEMENTS A BILLES 5KF 
Bureaux et Magasins‘ de Vente 40 Avenue des Champs-Élysées, PARIS VIII. 


Usines à Bois-Colombes. (Seine). 


APPAREILS.LEVAGE| 


MANUTENTION 


DE TOUS GENRES 


Société de Construction d'Appareils de Levage 


78, RUE - V | Т В U V Ë PARIS (XX°) 


(Registre du Commerce Seine N* 5626) 


— — Ka A E чалара чана 
GE 


APPAREILS SPÉCIAUX POUR TOUTES INDUSTRIES | 
TRANSPORTEURS CONTINUS - ELÉVATEURS — 
CHEMINS DE FER AERIENS SUR CABLES 


(Système J. RICHARD) 
CHARPENTE et GROSSE CHAUDRONNERIE : Usine à ROUSIES м | 


Compagnie d'Entreprises H ydrauliques | 
-== ef de Travaux Publics 
Société anonyme ан Capital de 10000000 fr 


SıtaE sociaL : 25, rue de Courcelles, Paris (8°) 


TéLÉPHowE : Élysées 64-16 et 64-17 -:—1—1- TÉLÉGRAPHES ` Comentra-Paris 


| 
| 
I 
| 


Aménagement de chutes - Barrages 
Stations centrales 
Lignes de transport à haute tension 
Électrification de voies ferrées 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
i Xk kani M 


— xxxv— 
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ISOLATEUR SUSPENDU TYPE « HEWLETT › 


N° 4697 — Diamètre 265 mm 


ANC"° ÉTABL"® PARVILLÉE F"** & C" 


Société anonyme au Capital de six millions de francs 


Siège social et Bureaux : 56, rue de la Victoire, PARIS 
Téléph. : Trudaine 29-74 h. C. Seine 51-755 


APPAREILS DE MESURE 


= 
- L MARQUE Су DÉP0SÉE 


Voltmëtres - Ampëremëtres - Wattmètres 
Fréquencemètres - Phasemëtres - Synchro- 
noscopes - Appareils pour tableau - Appa- 
reils portatifs - Appareils `enregistreurs - 
Appareils de laboratoire - Mesureurs d'lso- 
lement à Magnéto et à piles - Boîtes de 


contrôle - Appareils d'essais, etc. :- 


Gum PP CREE dao 


Agent exclusif pour la France: 


ÉLECTRO - MESURES 


CH. STRAULI 
93, rue des Poissonniers, Paris (18°) Téléphone: NORD 54-03 
R. C. Seine : 324 353 Télegr. : MENSURA-PARIS 
es marques 


Ateliers et Laboratoires pour la réparation d'Appareils de tout 
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1: MOTEUR ÉLECTRIQUE 


Siège social ФЕ ВЫ out de One, VILLEURBANNE 
Re Se de l M (Rhóne) 


Telephone : n: 
x Maison À PARIS 


Q80 VILLEURBANNE Dë 
Adresse Télegr: {Ж i ИР s E 5, Nue assasi 


жар” 


» 
` & 
Ç y A: Ds А A i 
© ^ SN QV ç $ R EN ч 
Le * o0 ei 1 5 x " B 
DE "ew, E, Wen CE ГУ v 
we 4 ca^ СЫЙ” ve LI x. 
` " Geist PE, е" " ^ . 
і < < CS 
M 
Z CN 
d > 
. ve 
„* 


MOTEURS ASYN ( 


fréducteurs Ое D GES а Er 
Groupes Moto Pon e: 
Lapriaar/res её Machines e | Matt | 
£nroufleurs de Courrores 


RANAREA 


VÉRIFICATEUR DE FUMÉE 
ANALYSEUR DE GAZ 


renseignements s'adresser à ALGEM ($° Am 


Lamennais, PARIS (8°) 


TÉLÉGR. : wette PARIS 42 — TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 96-40,41 


Pour tous 
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SOCIETE 
67, Rue de 


Ses poteaux en béton 


de ciment électro- 
fondu n'onl pas de 
rivaux, surtout дед 
noleaux légers, à 
base réduite, robus- 
lea, faciles à ériger 
et bon marché. 


Ses poleaux en bois 
sonl imprégnés à 
l'aczol ou à la créo- 
sote suivant les pro- 
cédés GILSON el 
POULAIN, lea 
seuls qui assurent 
vérilablement l'im- 
prégnation parfaile 
d cœur du bots. 
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Sea poteaux en béton 
armé centrifugé, 
d'une très grande 
résistance, d'une 
élasticité extraordi- 
naire et d'une durée 
illimitée,constituent 
un progiès considé- 
rable sur toul ce qui 
a été fait jusqu'à се 


"oui. 


Ses pieds de poteaux 
en béton p.ocurent 
aux poteaux en bois 
une longévité incon- 
nue jusqu'ici, en les 
isolant à la bave de 
toute bumidité. 


SES CANDÉLABRES EN BÉTON CEN TRIFUGÉ 


ШШ 


FRANÇA 


ISE DES POTEAUX 
Dunkerque, PARIS IX* Telephone 
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ELECTRIQUES 
Trudaine *510 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


Construit en France depuis près de 20 ans, les lampes 
à vapeur de mercure dont elle exploite les diverses 
propriétés sur lesquelles sont basées notamment : 


LES REDRESSEURS LES APPAREILS 
COOPER HEWITT COOPER HEWITT 
A AMPOULE DE VERRE POUR LE TIRAGE DES BLEUS 


de 100 watts à 100 kilowatts qui, dépourvus de tous méca 
pour haute et basse tension dont nismes compliqués , assurent 

le rendement est indépendant des tirages rapides et sans flous 
de la charge et dont le fonc- de tous formats. Ils sont comple 
tionnement ne demande qu tés par les nouveaux appareils 


‘un minimum de surveillance automatiques pour le lavage 
de soins et d'entretien. et le séchage des plans. 


HEWITTIC S.A 


Rue du Pont Dell 
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Société Anonyme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES | 


BERNE (Suisse) 


“ҖИ же 


Interrupteurs automatiques 


. à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines neures 


Interrupteurs de tempéralure 


Régulateurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à distance 


Agent général pour за France el ses colonie 


M. Pauli 8, cour des Pelites-Ecuries, Paris (X°) 


— үп — 


| 


SOCIÉTÉ ANONYME 


BARRAGES AUTOMATIQUES ^ zc sui 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de: 


— ' VANNES AUTOMATIQUE, 


E me Fe CH 3 M pourla régularisation des cours d'eau pro- 
fitu eU tod er Й duisant le meilleur emploi des forces 

#1! exu “. motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécution: 


ШИ Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
EMI ruation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
анинин oco 7 — 
SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 

cours d'eau. Système breveté S. G. D.G. — Le 

seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 
RÉ RE nus 


Seul représentant pour la France : 

H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél. : Séoun 34-02 — Ad. télég. : Weberel 


De — ANS mt - ` — 


CONDENSATEURS 
A CABLE | 
.à haute et très haute tensions 


PROCÉDÉS 
MEIROWSKY « C 


pour Protection contre les surtensions 


et Amélioration du facteur de puissance 
I P e P P PR 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 
—— ЧЕ УУ ый 


REPRÉSENTANT : 
F.-E. KOSCHERAKÉ 


44, Rue Taitbout, PARIS (9*) 
| Téléph. : Tagung, 00-24 


— хуп — 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre da Commerce : Lyon В 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


| Tébbph.): Vauranr 5-46 | Adresse télégr.  Druamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°, — "erh, : Sum 9-33, 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
Disjoncteur-Conjoncteur = ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

xb —— HORLOGES A CONTACT ——— 


^ 


COMPTEURS Pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS pz courant 
een OT 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


е INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 
PARIS 


22, rue de la Pépinière (8°) 


— Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 | 
I A TELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


E 


DOUAI 
31-33, rue Saint-Jacques 
Téléphone 55 


tout ce qui concerne : 
ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 

BÉTON ARMÉ 


à d POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 


| d RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
E INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES | 

DN PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
Ж: N 


Rep, Cram д ` Заве N° 171 890 
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$. 
000000000000 00000000000000000 000000000000 000000000000 800000000000 AAA 


EES 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ] 
LANDIS & GYR x 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERG'E RÉACTIVE ET APPARENTE 


 MAXIGRAPHE" 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS 
HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


e + e + > + e 


Représentation Générale 
pour la France et les Colonies: 


FERRIÈRE & BERCHTOLD 
PARIS (18°) 


Interrupteur horaire avec 
bb Гареугеге, 12 Tél. MARCADET 41-03 moteur mécanique Type HP,ZDw 


° > > > e e e + o e > o 


° ° о © e о 6 


Autointerrupteur à rupture lente 
Type ZEw 


Anciens Etablissements SAUTTER - HARLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8000000 rnancs 


46 ot 26, av. de Suffren пир. : 
PARIS (15°) 
Reg. du Comm. : Seine n° 104 738 
алы 


TURBINES LJUNGSTROM 


à très faible consommation de vapeur. 
fin 1926 : 
plus de 250000 chevaux de 
TURBINES LJUNGSTRÓM 
| construites en France dans 
асар Centas les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 
aveo Qroupes électrogènes à TURBINE RADIALE — a - 
à double rotation Système Ljungstrem oonestruite POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIR CENTAIF 


dans les Atoliers SAUTTER-HARLÉ. COMPRESSEURS D'AIR à piston à baute ot à basse pressies. 
MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur ot à pétrole. 


| APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques ot à bras. 
GROUPES POUR LA PROPULSION ELECTRIQUE DES NAVIRES PHARES & SIGNAUX SONORES 


Ségur 11-88 


— —— 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES | 


ANONYME AU CAPITAL DE 40:000000 FRANCS 
(Registre du Commerce ` Seine N° 37 997) 


56, rue du Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


000220800600 , 
Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d’énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes | 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant moncphasé 
Travaux hydrauliques à haute vension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur š Tramways départementaux 


POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


] sdispensabies au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 85000 pompes WEIR en service 


Représentants exclusifs pour la Frasce el la Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE UN MILLION DE FRANCS 


17, rue de Cháteaudun. — PARIS (9°). 


Adresse Télégraphique : Giweir-Paris 


Téléphone :. Trudaine 47-14 


Balances automatiques 


à charbon 
pour le contrôle de 


la consommation de vos 
chaudières 


TTT 


CONSTRUCTION FRANÇAISE 
te 
[ SOCIÉTÉ #BALANCES: BASCULES 


S. A. au capital de 2 500 000 franos 
Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre'08-47 


Connaissez-vous nos nouveaux types 


INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans 
porter ; ils vous sont indispensables pour VC) 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
_ instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
TEE Notre nouveau TYPE Z est fourni en volte 
EQ ampéremétres pour courant continu ei en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alier 
natif. 
Des éorins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-même toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


SIEMENS - FRANC 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
17, rue de Surëne, PARIS (8°) Téléph. : Elysées 43-12-21 16-81 
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8а 14 rue Charles Fourier PARIS (135) 
Registre du Commerce Seine 31.707 


APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES. - 


... Euc. VIGNERON 
T Mgcnieur. Conseil 


LABORATOIRE INDUSTRIE , 


{ 


Résistances Voltmètres 
Ponts divers | Ampéremélres 


Galvanométres | Waltmétres 

Fotentiometres | Shunts 

Téléphonométrie | Tous appareils 

Condensaleurs pour 

Ohmmetres Tableaux 

Etc, etc. Contrôle 

Дпрағелб 5ресіэих sur demande — Courant continu et Alternatif 
== à 


000000000000 


Pour les tensions élevées 
Pour l'extérieur, la 


DOUILLE " VOLTO ” 


entièrement 
isolante — incassable 
insensible à 
L'HUMIDITÉ 
donne la SÉCURITÉ 


LA SOCIÉTÉ 


AP-EL 


OFFICE DE CONTROLE 
ET DE PROPAGANDE 
PATRONNÉ 
PAR LES PRINCIPAUX 
SECTEURS DE FRANCE 


00000000» 


Le Capuchon 


“ JASPER " 


Brevelé S. 6. D. 6. 


N'eslampille aprés essai 
que les appareils électriques 
les meilleurs 


assure et isole les 
ligatures 


Toutes plécee moulées 
suivant dessins pour - 
l'industrie 
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| Demandez SALLE D'EXPOSITION | 
son . 41, rue La Fayette, 41 g 2 | - 
catalogue PARIS (9°) L EBENOID S.A. P 
| 7, rue des Fleurs — LYON (Villeurbanne) R 


dE e 009000000000, 


000000000000 
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L'ÉPURATEUR de VAPEUR 


ULRICI 


BREVETÉ S.G. D.G. 
13, rue Treilhard, PARIS (8) 


SAFA 


ROMAINVILLE 


SE АС. 
Dengen o250* 


Accumulateurs 
Fer - Nickel 


S. A.F. T. 


pour : 


TRACTION 


Chariots d'Usine, Loco-Tracteurs, Camions 
Locomotives 


ÉCLAIRAGE 


Villas, Yachts, Automobiles | 
Voitures de Chemins de fer, ` 
Éclairage de secours 


TÉLÉGRAPHIE - TÉLÉPHONIE 


<600000000000000028. 


SIGNALISATION - 
HORLOGES 


T. S. F., etc... 


R.C. Sum 168.31 


Téléph. > LasonDE 09-90 .C. | 


LE am aum Te " 


Ka Sief, ; 


EM 4 м 


Par son emploi vous avez toujours 


LA VAPEUR 
| SÈCHE ET PURE, 
SOCIÉTÉ DES ACCU MU LATEURS par l'élimination totale des entraînement 
FIXES ET DE TRACTION D'EAU ET DE BOUES | 
Société anonyms au capital ds 10000000 franes — Pas de ры de charge 
Siège social, Bureaux et Usines : BE? » co 7 et pni 


Protégez vos TURBINES 
: el les dépôts sur les 20611 


Liste de МИ Militi 


Route de Meaux, Pont de la Folie 


ROMAINVILLE (Seine) 


Fél. : Combat 03-38 — Registre du Commerce : Beine, N° 120 050 Demandez la 10116 ` ° 


PETITES ANNONCES 


Le tarif des « Petites Annónces » est fizé à 6 fr la ligne, avec minimum de 30 fr par inserlion, sauf pour la rubrique 
q Offres et demandes d'emplois ». Pour cette rubrique le tarif est de 3 fr la ligne, avec minimum de 12 fr. Le montant doit être joint 
à la demande d'insertion. Pour les réponses à transmettre, Joindre les limbres nécessaires à l'affranchissement pour la réexpédition. 


SOCIÉTÉS 
Convocations 


5 Juillet. — Técépuoxes Le Las, Assemblée générale ordinaire, 
15 heures, 4, rue Sainte-Anne, Paris (1°), 

5 juillet. — KFNERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE ne L'Esracxe, Assemblée 
générale extraordinaire, 11 heures, 25, rue de Courcelles, 
Paris (8°). 

5 Juillet, — CoMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET. Mar£- 


RIEL D'Usixes À Gaz, Assemblées générales ordinaire et extraor- ` 


dinaire, 15 heures, 7, rue de Madrid, Paris (8°). 

6 Juillet. — Gaz вт ELecrnicité ng. Vatesce, Assemblée générale 
ordinaire, 9 heures 3o, 94, rue Saint-Lazare, Paris (8°). 

6 juillet. — Société PARISIENNE D'ÉLECTRICITÉ apPPLiocÉE, Assemblée 
générale ordinaire, 16 heures, 85, rue Pelleport, Paris (20*). 

6 Juillet, — Lg Матёшв, TÉLÉPHONIQUE, Assemblée générale extra- 
ordinaire, 15 heures, 46, avenue de Breteuil, Paris (7°). 

6 Juillet. — Société INDUSTRIELLE DE GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ, Assem- 
blée générale ordinaire, rr heures 30, то, rue de Milan, Paris (9°). 

9 juillet, — Sociëré рез ЕтлшахсемЕМУ Всскетет, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 14 heures 30, 9, place des Ternes, Paris (15°). 

9 Juillet, — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA Loing ET DU CENTRE, ASSCM- 
blée générale ordinaire, 11 heures, 4, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 


AVIS DE CONCOURS 

L'Adiministration des Postes et des Télégraphes procédera, le 
11 juillet 1027, dans les conditions fixées par Farrélé du 14 juin 
1916 (Journal officiel du 17 juin 1016) à un concours pour la 
fourniture de manchons en fonte et en cuivre et de 
soudure. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
cette fourniture obliendront tous renseignements en s'adressant 
à la Direction de l'Exploitation téléphouigne, 3° bureau, 103. 
rue de Grenelle (35 étage), à Paris (27), tous les jours non fériés, 
sauf le samedi après-midi, de 10 à 12 heures et de 15 à 17 heures. 

Ce concours n'est ouvert qu au seuls industriels établis en France. 


ADJUDICATIONS 


Indes anglaises (бипк: CONTROLLER оғ NTURES, ÎSDIAN STURES 
DEPARTMENT NiMLA). — Adjudication, le 7 juillel 1927. pour la four- 
niture et l'installation de l'usine d'energie électrique de 


Fyzabad, comprenant : 3 eenéralenes ` r refrokdisseur: 1 eom- 


presseur: ai réservolts ; 1 grue. 

Cahier des charges à OFFICE NATIONAL DU COMMERCE жш. 
32, avenue Victor Emmanuel IH, Paris (S°), tous les jours non 
fériés de 10 À 12 heures eb de 15 à 15 heures, les samedis apres- 
midi exceplés. 
poneer tcc dics 
[мих ÉLECTRIQUES, А 


Uruguay (ADMINISTRATION GÉNÉRALE. DES à; 
viel la fourniture 


Mowrevibéo), — Adjudication, le э aont 1927, pour 


Améliorez le FACTEUR DE PUISSANCE (cos +) 


avec des CONDENSATEURS SOULIER 


APPAREILS STATIQUES, SHENCIEUX, INCREVABLES 
Tél. : 0-53 Arcueil. 7,rne dela Gare. CACHAN (Seine) 


de 18522 compteurs pour courants alternatifs aver leurs 
pièces de rechange. | 

Cahier des charges (texte en langue espagnole), à consulter à 
l'OFWCE NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Emma- 
nuel IH, Paris (8e). 


MATÉRIEL 
A VENDRE, à bon prix : 
Lot charbons Cinéma (80000 environ), excellente qualité. 
Ecrire : ETABLISSEMENTS Fm. Rarwaup, то, rue Bayard, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


VENTES ET ACHATS 
| DE FONDS DE COMMERCE 
A céder dans l'Oise. maison d'électricité, affaires 1926: 
345000 fr. Prix à débattre : 25000 fr. 
S'adresser à R. Dezorear, 14, rue d'Amiens, à Breteuil-sur- 
Noye (Oise). 


A céder, belle entreprise d'installations électriques 
avec magasin de vente el appartement dans grand centre d'élec- 


trification de Bretagne. 


Ecrire à la А. G. EF. qui transmettra......... Te ... [1176] 
LIBRAIRIE 

INVENTEURS = 

LE. ши-Ий 
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L'Ogpicg NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIRCR, 22, avenue Victor-Emmu- 
nuel IJI, Paris (87), tient à la disposition des intéressés pour 
consultation à ses bureaux, des brochures décrivant des 
interrupteurs électriques automatiques, émanant d'une 
maison de Prague, désireuse de représenter une maison francaise 


fabriquant de tels appareils. 


123303. a). Maison de Karachi désire entrer en relations avec 
constructeurs de batteries pour appareils de pro- 
jection et fabricants de lampes. 

hj, Maison de Fiume désire entrer en relations aver fabri- 
cants d'articles d'éclairage et d'installations. 

Adresse AU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 9л, tue 
de Courcelles, Paris (89). 


Re 


Maison grecque demande à entrer en rapport avec des 


123579. | | ПА 
francais pour la représeutalion en Grèce d appareils 


industriels 


électriques. | 
Adresse au SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CoNsTRUCTION ÉLECTRIQUE, 93, rue 


de Courcelles, Paris (3°), 


pense d 


Maison francaise à Ceuta (Maroc espagnol), signale Та 
la fourniture et construction d'un 
réseau de tramways électriques dans une ville du 


protectorat espagnol v s'offre à représenter les construe- 
teurs francais pour toutes affaires intéressant cette zone. 


S'adresser AU SYNDICAT GEXÉRAL DF LA Сахатагстач ÉLECTRIQUE, 
D 4 in 


* 2 H е 
g2, rue de Conreelles. Paria (Ke). 


143515. 
mise au concours prochaine de 
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Établ“ J.-L. MATABON| MOTEURS 


Constructions électriques 
169, Avenue Thiers et Rue de la Viabert ASYNCHRONES СОМРЕМЗЕЗ 
Registre du Commerce : Lyon N° 1149 brevetés s. g. d. g. 
. Tél. V. 42-57 LYON Tél. V. 42-57 Facteur de puissance voisin de l'unité à toutes les charges 
automatiquement et sans aucun réglage quelles que soient 
les variatiens de la A uu 


DÉPHASEURS 


brevetés в. g. d. g. 


Machines pour compensation individuelle à auto-démarrage 
et à auto compensation. Facteur de puissance voisin de l'unité 
à toutes les charges automatiquement et sans aucun réglage 
quelles que soient les variations de la charge. 
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Chemin de fer de Paris à Orléans. — Rétablissement 
du service de wagons-lits entre Paris-Quai d ‘Orsay et Quimper. — 
Du Зо juin au 3 octobre 192 , les compagnies d'Orléans ct des 
Wagons-Lits rétabliront, entre Paris-Quai d'Orsay et Quimper, 
un service de wagons-lits comprenant des places de lits et de 
coucheltes, qui fonctionnera de la manière suivante : 

Aller. — Du 3o juin au 2 octobre inclus, Paris-Quai d'Orsay : 
départ 20 h 12; Quimper, arrivée 7h44; 

lietour, — Du rer juillet au 3 octobre inclus, Quimper : départ 
19 h 38; Paris-Quai d'Orsay, arrivée 7 h 10. 

. Location des places à la gare de Paris-Quai d'Orsay, à l'Agence 
de la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, ainsi 
qu'à celles de la Compagnie des Wagons-Lits. 

Correspondance automobile de Quimper à Morgat et vice-versa 
du ver juillet au Зо septembre inclus. 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Zes Cluiteaur 
du Blésois et de Touraine, en automobile, du 1** avril au 23 octobre 
1927. — Pendant la saison d'été. la Compagnie d'Orléans organise 
des circuits pour la visite rapide et pratique des plus intéressants 
Châteaux de la Loire dont ci-après la nomenclature : 

Au départ de Blois. — Chambord, Cheverny, Chaumont. Deux 
circuits différents : Prix de transport, 23 fr et 3o fr. 

Au départ de Tours. — Loches, Chenonceaux, Amboise. Vil- 
landry. Azay-le-Ridcau, Chinon, Ussé, Langeais, Cinq-Mars, 
Luynes, Montrésor, Valencay, Saint-Aignan, Montrichard, Blois, 
Chambord, Cheverny, Chaumont. 

Prix de transport (6 circuils différents) A ::45 fr; В: 42 fr; 
С : Зо fr; D: 25 fr; E: 65 fr; F : Go fr. 

Pour tous renseignements, la location des places (un franc par 
place) et l'indicalion des jours de mise en marche, s'adresser aux 
gares de Tours ct de Blois, aux bureaux spéciaux du service 
automobile, 8, boulevard Béranger, Tours et 2, place Victor- 
Hugo, Blois; à la gare de Paris-Quai d'Orsay; à l'Agence do la 
Compagnie d'Orléans 16, boulevard des Capucines, au Burcau de 
renseignements, 126, boulevard Ruspail, Paris. 


- 2 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — FACILITÉsS POUR 
LA LIVRAISON a DOMICILE DES BAGAGES DANS Panis, — Les voyageurs 
désireux de faire livrer leurs bagages à domicile dans Paris 
sont invités, dans leur intérét, et en vue de faciliter la remise 
rapide des dits bagages, à le faire connaitre dès la gare de départ. 

А l'arrivée, ils présentent leur bulletin à un bureau spécial 
installé dans la salle des bagages des gares du Quai d'Orsay ou 
d'Austerlitz en remettant leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clés s'ils ne veulent point assister eux-mèmes à 
la visite de l'octroi. "MET zx 

lis peuvent ainsi gagner ensuite leur domicile débarrassés de 


tout souci. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la аар 
ranée. — Pour ros voyages. — Les vacances approchent. ous 
avez certainement, par la pensée, choisi la station où vous dési- 


—— — ——— -— 


MANUFACTURE de M | G А 


ET GRANDS STOCKS AU GRADE OU 
EN PLAQUES TRIÉES SELON LE 


CALIBRE DU CLIENT 


Ü R M Д $ 81,Avenue Philippe 


IE Auguste, PARIS-11* 


Téléph. : ROQUETTE 05-01 


^ 


reriez séjourner, mais la vie est si chére que vous vous deman- . 
dez s'il vous sera possible d'y aller. 

Ne connaissez-vous donc pas le moyen de voyager économique- 
meut? Prenez un billet d'aller et retour de famille à prix réduit. 
A partir de la 3° personne une réduction importante vous est 
faile (50 pour roo pour la 3* personne, 75 pour roo pour la 4* per- 
sonno ct chacune des suivantes) el 3 personnes seulement sont 
tenues de voyager ensemble. 

Désirez-vous excursionner dans le Dauphiné, la Savoie, lo 
Jura, l'Auvergne, les Cévennes? Demandez alors uno carte 
d'excursion de 15 ou 3o jours pour 1а région de votre choix. Les 
cartes. permeltent, d'atteindre la zone d'excursion, d'y circuler 
librement et de revenir ensuite au point de départ. 

Désirez-vous, au contraire, vous rendre sur une plage de la 
Côte d'Azur ou faire un séjour, d'avant ou d'arrière-saison, dans 
une station thermale ou climatique des Alpes, du Jura, des 
Cévennes, de l'Auvergne. du Moryan ? prenez un billet d'aller et 
retour individuel pour stations balnéaires, thermales et climati- 
ques; vous voyagerez aussi à bon compte. 


OFFRES D'EMPLOIS 
Téléphonez à Nord 58-29 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 


d l'École d'Electricité industrielle de Paris 


(Ecole Свлвілат) 


439, rue du Mont-Cenis, Paris (48°), qui vous fournira, 
pour vos services techniques ou commerciaux, 
es 


INGÉNIEURS dont vous aurez besoin. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Contremaitre électricien, suisse, 26 ans, 7 ans de pratique, 


: dont 3 comme contremaitre dans la construction de lignes 


aériennes (téléphoniques, transmission, lignes caténaires réseaux), 
connaissances techniques étendues, sérieux et énergique, connais- 
sant l'allemand, l'anglais et un peu l'espagnol, cherche emploi 
méme temporaire étranger ou colonies. E 

Ecrire à la R. G. E. qui transmettra................... [666] 


Professionnel, 38 ans, marié, 7 ans de pratique, cherche place 
de conducteur de centrales. | f 

S'adresser au SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRopUCTEURs вт DisTRIBU- 
TEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 26, rue de la Baume, Paris (8°), qui 
transmettra. . 


2987. Ingénieur, représentant pour Іа région de Clermont- 
Ferrand une importante société de cábles et lampes électriques, 
désire s'adjoindre représentation de maisons sérieuses en maté- 


riel électrique. 

Ecrire au SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS ET DiSTRIBUTEUnS 
D'ÉNERGIE ÉLEcTRIQUE, 26, rue de la Baume, Paris (8e), qui trans- 
mettra. 


PIQUETAGES de LIGNES ELECTRIQUES 


à haute et à basse tension 
—— À LA TACHE ET A FORFAIT =- 


4 qoo kilomètres piquetés actuellement 
PROJETS, ÉTUDES TECHNIQUES 
DOSSIERS ADMINISTRATIFS 


PLANS CADASTRAUX, PROJETS ET ÉTUDES DE 
CHEMINS DE FER, CANAUX, CHUTES D'EAU 


OFFICE D’INGENIEURS TOPOGRAPHES 
5, Rus Cavet (19°) 
Tél. : Comsat, 10-5; R. C. : Seine № 2549254 


La marque ‘* Unis-France " est la garantie sévèrement contrôlée 


de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANTCE, insérée dans une annonce, indique que le fabricant а élé autorisé à l'appliquer sur certains 
de ses produils, dont l'origine française es! ainsi certifice. 
La rédaction de la R. G. E. décline luule responsabilité quant à la teneur des annonces. 


pe 


Alfa-Laval (Sociélé)............... 
ALGEM (S% anonyme)............ 
Association des ouvriers en instru- 

ments de précision. ............ 
Ateliers de Constr. électr. de Delle. 


Bachelet. —— eamunie in 
Bakelite (La)..................... 
Bardon ........................... 
Barnier.......................... 


` Bugnot (A). ..................... 


Chauvin et Arnoux............... 
Cie d'Applications mécaniques .... 
Cie d'entreprises hydrauliques et 
de travaux publies............. 
Cie de Construction électrique .... 
C!* génér!* de Construction Soudée. 
Cie générale des Câbles de Lyon... 
Cie générale d'Electricité....... AT 
Cie générale d'électro-céramique... 
Cie gén. d'Entreprises électriques. . 
Cie pour la Fabr. des Compteurs et 
Matériel d'usines à gaz ......... 


Desgouttes (J.-P.)..... 
Doucc et Moulin 


* э е ө э * э е ө ө s « 


* e э e ° q à 5» » ° e э е se е 


Ebenoïd (L') S. А 
Electro-Cáble .................... 
Electrification (L') industrielle. ... 
Escher Wyss et Ce... 
Etablissements ADT.............. 
Etablissements Force, Chevrenay. 


ооо ө G +> э e q е а е oe е * ө 


Fabrique de porcelaine de Fuis- 
seaux 


9 э 9 * ө € e э 9 * ° * s э o ° e э s э e ө у v * 


Fibromica (Le) 
< Forclum s...................... 
Forges et ateliers de constructions 

électriques de Jeumont 


* 9 € s э < s ө a 5 9 * е q э e 9 у а 


Gardy...., 


°* ° ° ө ° е ө sa e Ө е sors es 


S ZP $8 *? t$ 5 ? * з= s à reno » жож e o a 


Maefely et Cie 
Hewittic S. A 


** 9 5» * * 8 9 * e Q * 9 * . * ee 


teste es 


XXVII 
XXN VII 


ип 
уп 


LXI 
ХМИ 
LVIII 
XLIX 


LXVIL 
XX 


XI! 


XXV 
XLI V 


ип 
LVI? 
XVIII 
LVI 
LXIV 
LXIV 


XLII 

L 

LIX 
XXXVII 


ү! 


vi 
LX1Y 


INDEX DES ANNONCES 


Kater et Ankersmit............... XL 
kKelvintor 322.556 eee XLYI 
Koscherak (F.-E.)................. XLVIII 
Lücürri6re. олына LXVII 
Landis et Gyr.................... i L 
Legendre (егез саа: LX 
Maier (Charles) et Cite... .......... „үп 
Martinot (M). ias et sie LY 
Mäta Dol. ен E uuu Q EYES LXI 
Matériel électrique de controle et 

industriel...................... XLY 
Matériel (Le) teléphonique........ XXXIX 
M A CX E eta Ree us XLI 
AS COS TEE IX 
Merlin et Gerin................... Xv 
Micafil S. A....................... LY 
Monnier et Desjardins............ xx! 
Moteur (Le) électrique ..... LLL. XXXVII 
Qc HRON xvi eR RIDERE EXER EE YA XLVI 
Office d'ingénieurs topozraplies.... LX V 
Ormi С! з. шлу кже ES LXV 
Parvillée frères et Cie... XXXVI 
Peymel, Goupille et Cie.,......... Lou 
Piel et Liëvre................. LX1 
Porcelainerie (La) de Lesquin...... XXXII 
Quarlz et Silice................... XLI 
ОТОО soos e eT RE us LIX 
Richard (lules),.................. Lvi 
Roulland (Adolphe)............... LXU 
EX m CPP ICM XLII 
Sautter-larle..................... L 
Segal (L.) et (ie... ............... хи 
ӨШ lU DEN үн 
Siemens Franee.................. Lu 
Ste Alsacienne de Constructions mé- 

RE UE Y 
"V Anonyme des GCondensateurs 

de Ru E cds шы Тылы Ee EN ү 
Ste Anonyme des interrupteurs au- 

Lomatliques..................... XLVIT 
О a seen LI 
Ste d'Applications nouvelles du 

ciment armé................... XIII 
ste d'Eclairage, Chauffage, Force 

MOLING dee eee LIX 
Stè de Construction d'Appareils de 

EE XXXIV 
Sté de Fabrication d'appareils en 

cimentarmé................... (ak 


Sté de moteurs à gaz et d'industrie : 


mécanique..................... ци 
St des accumulateurs fixes et de 
traction sam realise TU 
Stè des Balances et Баѕсшеѕ....... ш 
; St des grands travaux de Marscille ui 
Sté Fibre et Mica................. ut 
Ste francaise des Constructions 
Babcock et Wilcox........... nt 
Sté générale d'Entreprises. ........ и 
Sté générale des Condensaleurs 


et appareils de protection électr. и! 
St^ industrielle de machines d 
appareils électromécaniques .. .. N 


S“ industrielle des Téléphones... 1 
St pr le travailélectr. des métaux. — st! 
Sté Rateau.................... E и 
Sté Savoisienne de Constructions 
électriques..................... SE 
CURE EE nun 
i i 
Soleil suo vel iie eds eee E 
Soulé (D.)......... enn 6 : 
SOURCE ne co rei euer d EUR EH an 
Strauli (Ch.)............. n 1 
HI 
Thomson-Houston............ 1... | 
ici А Ur 
Ulrici................... SE Sa 
Usines diélectriques Delle... 
LIT 
Varret et Collot ... .. eene ga 
Verrerie électrotechnique. ..-- з 
` : Ll 
Wauquier el Leen | 
Weir (G. etJ.).... nnn n 
William Yorke (Hl. 
ALARM eM 
` z => EE 
Petites annonces . «77 


` CAPITAL: ЗО MILLIONS 


M - "E + FONDÉ 
Siège A - ` SOCI ЁТЕ DES GRANDS TRAVAUX E жй аш 
телен ко еа — DE MARSEILLE _ PARIS: 25, Rue de Courcelles š 
; ' pO. - F R.C.SEINE N° 165.720 


AMENAGEMENTS DE CHUTES D EAU 
INSTALLATIONS HvDRO-ELECTRIQUES. 
TRAVAUX PUBLICS | CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
Routes _Tunnels- Carnaux.- | Ouvrages d'Art Cités Ouvrières.- 


| | et toutes applications du Béton Armé . _ 


R. C. Lille 26 970 WW A U QU IER ev Cie за уине ina тараав ae 


Télégrapbe : i Я I А 
 WAUPOMPES-LILLE Siège social et Ateliers : 69, Rue de Wazemmes, LILLE (Nord) PAUSE Hind pen 
MPES-PARIS 68. Beran à PARIS, 26, Ar. Trodaine (9°) et à BLYSINGBEN près BRUXELLES, Soc. aa. <: LES NOUVELLES USINES BOLLINCKI” PARIS : Trudaine 1008 


рр MPE ç TURBO POMPES CENTRIFUGES | pour tous débits et hauteurs 


HORIZONTALES et VERTICALES à Pistons 
DOUBLES à action directe de la vapeur 
TURBO-POMPES Centrifuges à Axe vertical pour Puits et Porages 


CONDENSATIONS et VIDE par Pompes Centrituges 
« L'Ejecteau-Air Condenseur " Licence Wauquier et C*, Societé Anonyme, Breveté 8.6.D.6. 


ÉLECTRO-POMPES IMMERSIBLES Р” сес. wsuquier CT СЕИ 


Installations complètes de Brasseries, Sucreries, Distilleries 


GROSSE CHAUDRONNERIE de CUIVRE et de FER 
BACS — RÉSERVOIRS — GAZOMETRES — CHAUDIÈRES 


Pompo centrifuge Lype X à commandeclectrique 


APPAREILS de LEVAGE et de MANUTENTION MÉCANIQUE Rendements horaires (гёз élevés de (rä à 5 m jusque 1500m3 а 60m 


Elle est réputée pour 
l'éclat de sa lumiere, 
sa faible consommation, la solidité de son filament, 


d e 


la constance de son pouvoir éclairant. 


Monowatt . Demi - watt 


SOCIÉTÉ LACARRIERE 
27, Вои. Malesherbes 
PARIS- VIII* 


fiegieire du Commerce : Sena A" T0323 


ess LIVI — 


QUE 


64, Rue Franklin - IVRY-PORT - Télépl. : Gobeliss 11.79 


D'ELECTRO-CÉRAMI 


St Ame au Capital de 5.000.000 de Frs 


PRODUISENT LE DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE EN DO ES ELECTROTECHNIQUES 


aus PN ME 


ole vr. wt REI 17, 


а == 


11° Année. 


— r. -. 


Tome XXI. — ме 28 ` | 31 Décembre 1827. 


REVUE GEN ÉRALE ` 
LU ÉLECTRICITÉ ' 


y `Z 


ORGANE DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ET DU COMITÉ ELECTROTECHNIQUE FRANGAIS 


SOMMAIRE 


CHRONIQUE. — A propos de l'expérience de Michelson ; 
les nouvelles expériences de A. Piccard et E. Stahel. 
— Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance du 18 novembre 1927. — Bibliographie : 
Die Berechnung elektrische Leitungsnetze in 
Theorie und Praxis (Calcul théorique et pratique 
des réseaux de distribution d'énergie électrique), 
par Clarence FELDMANN, p. 1145-1 148. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société 
française des Electriciens (suile el fin). Travaux 
de la cinquième Section et Travaux de la sixième 
Section, p. 1149-1 158. 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Théorie de 
l'« ampérien ». Compléments, par R. FERRIER, 
p. 1159. -— Extension des formules d'Erlang au cas 
où les durées des conversations suivent une loi 


quelconque, par A E VauLor, p. 1 164. — Revues, | 


analyses et informations: Etat actuel des unités 
électriques inlernationales, p. 1171. 


SECTION INDUSTRIELLE. — Sur la stabili[fé en service 
des cábles souterrains pour transmission d'énergie, 
par M. Н‹єсн<т=ртЕк et R. BARRAT, р. 1175.— 
Sur l'étude des moteurs asynchrones polyphasés 


| 


à plusieurs vitesses (Errata), p. 1181. -- Revues. 
aualyses et informations : Mesure du be el 
du déphasage des trës hautes tensions alternatives. 
р. 1182; Fusibles pour grandes puissances, 
P. 1:86; Les phénomènes dans le redresseur à 
vapeur de mercure, p. í 188 ; Essais de disjoncteurs 
dans l'huile, p. 1189; Le bureau téléphonique 
Fleurus, p. 1190; L'installation de redresseura à 
vapeur de mercure de Bonn, p. : igi. 


ERRATUM, р. ı 192. 


SECTION ECONOMIQUE ET FINANCIERE. - importa. 
tions et exportations françaises pendant les neuf 
premiers mois de l'année 1927, par Marcel 
BLONDIN, р. 1193. — Assemblées générales: Elec- 
Iricité et Gaz du Nord. p. г лоо. 


BULLETIN R. &. E. — Nouvelles el échos. Informa 
tions. -— Sociétés industrielles. — Notices et cata. 
logues. - Brevets récents. — Réunions, confe. 
rences, etc. -- Extraits de lu série des prix. 
Index économique, p. 201 B-»o8 B. 
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RÉDACTION & ADMINISTRATION . 
Téléph. Laborde 23. 88 — Compte SS cheques postaux : 


12, Place de Laborde, PARIS уш. 


Paris 239.86 — Registre du Commerce . Seine N° 181 794 


REVUE HEBDOMADAIRE 


France et Colonies : un an, 100 fr; six mois, 55 fr 
up an, 10 dollars ou 19 dollare eg eedem рини. 


Prix des 
Abenmemonte ! Etranger : 


| Prix du 
Numéro: 8 fr 


SOCIETÉ INDUSTRIELLH 


TÉLÉPHON 


Constructions électriques — Caoutchouc — 
CarrraL : 54000000 pg FRANCS 


25, Rue du. Quatre -Septembre — PARIS (2% 


TOUT 


CE QUI CONCERNE 


TÉLÉPHONIE 


MANUELLE ET AUTOMATIC 


STANDARDS 
MULTIPLES CHA 
AUTOMULTIPLES FILTRES 
INTERCOMMUNICATION COUPURE 
oste à inter о | unication directe | 
DIRECTE É ld den Hess See ÉCOUTE ' E 
(DÉPOTS : 
{Aucer — BogpEAux — GmENoBLE — Lg — Leon — Marsus — Мкт: | 
Nancy — Nasrgs — Nues — Rems — Rouen — Srrassoura — TOULOUSE al 


Représentant en Belgique pour l'Appareillage électrique, les Cábles et Іа Téléphonie : 


M. Pisggzg POLLIE, 3, rue de l'Abondance, à BRUXELLES ` ` 
nu R. C.: Salas Me 


{SOCIÉTÉ лак. | 


Usi 
nes à : BELFORT (Territoire de), lk (Haut-Rhin), ), GRAPPENSTADEN (Bas-Rhin), CLICHY (аш) 


BORDEAUX.. 9, Crd „Maison а PARIS, Lo rue de Lisbonne (8°) 
°. - g š 
EPINAL....... 12, rue de la Préfecture Agences а; NANCY........ 11, rue Saint-Dizier 
LILLE......... 61, rue de Tournai NANTRS. ...., 7, rue Racine 
iv V Vis 13, rue Grôlée esse... 7, rue de Foateaell 
MARSEILLE. 40, rue Sainte STRASBOURG 10, rue de l'Ecarie ° 
TOULOUSE... 31, rue Lafayette 


or 


Ber E Ә ч 
GROUPE TRANSFORMATEUR SCOTT, RÉGULATEUR D'INDUCIION ET COMMUTATRICK DE 3000 KW, A 315 T : MN 


(Sous-station Puteaux de la C. P. D. E ). 


TRANSFORMATEURS. COMMUTATRICES  CONVERTISSEURS 


. Redresseurs à vapeur de mercure 
Installation complète de Sous-Stations de transformation. 


AUTRES FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 
d épuration de gaz — Turbo-compresseurs — Machines el turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 
puissances et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Câbles armés pour l'électricité — 
Machines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Locomotives à 
vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmissions 
Grues électriques — Crics et Vérins U G — Bascules 
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OITATION DES PROCÉDES: 
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| ишн et Ateliers de Constructions Électriques | 


° ARONTNE AU CAPITAL BB $0 MILLIONS ЭВ PRARCS 

| SIÈGE SE 75, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 

: DIRECTION GÉNÉRALE à JEUMONT (Nord) 

M Adr. télégr. : Etacrmavá-Jaouorr Téléphone : Nə 13,36, 66 Jsymom 

à R. C. : Вияв n° 167217 

D KH 

: ECHANTILLON D'UN CABLE TRIPOLAIRE A SURFACES ÉQUIPOTENTIELLES, 

А Tension 60000 voLTs, Section 3 X 150 мм? pouvant transmettre 25 000 KW, COS # = 0, 8 


CABLES A SURFACES ÉQUIPOTENTIELLES 
pour transport d’énergie et distributions souterraines | 


(Demander notice n° 201) 

FILS ET CABLES ISOLÉS AU CAOUTCHOUC POUR INSTALLATIONS | 
CABLES TÉLÉPHONIQUES ЕТ TÉLÉGRAPHIQUE' 
-= compacts et à circulation d'air | 

TUBES ISOLATEURS = ISOLANTS MOULÉS 
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La construction du MATÉRIEL А COURANT CONTINU est une de nos PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 


MOTEURS & ALTERNATEURS 


JAP 


DEVIS & TARIFS SUR DEMANDE 


ATELIERS 
DE CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


: = — 


* CONTINUS ” 


" ALTERNATIFS ” 
Jusqua 125 CH 
ÉRATRICES & MOTEURS 


Stand d'Etuvage et d'Imprégnation à cœur aux laques synthétiques ' * ISOLÉMAIL " construction 2 

· SCHEIDECKER THANN ” comprenant 2 Autoclaves horizontales де séchage sous ‘‘ vide ” et à ven- 
Шай forcée avee condenseurs; — 3 Étuves verticales d'injection à cœur sous “ vide et pression " avec conden- 
seurs de récupération des solvants; — 1 Polymériseur grand modèle; — 1 ktuve spéciale pour traitement g 
de BOIS, Fibro-ciment, Carton. amiante, etc..; — 4 Étuves de séchage, modèle “ « INTÉGRAL ” à ventilation forcés. 


L'Installation ‘ЈА P Y ” estle plus moderne equipement à commande;électrique automatique existant en EUROPE 


NOS SPÉCIALITÉS 


GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES de 1 à 125 k-w. — DYNAMOTEURS “ monobloc ”. 
COMMUTATRICES ‘: Directes " & “ Inverses э — CONVERTISSEURS de fréquence. 
COMPENSATEURS de phase “ SYNCHRONISÉS " - MOTEURS asynchrones '' SYNCHRONISÉS ". 
GÉNÉRATRICES ‘ BASSE TENSION" '(15 à 20 volts) e et * GRANDE INTENSITÉ " (3000 am pères). 
MOTEURS BLINDÉS type " ACIÉRIE ". — CHARIOT MOTEUR electrique ** U. S. E ". 
MOTEURS " COURT-CIRCUIT ” à courant de démarrage réduit BREVET © HENRY ". 


ÉLECTRO-POMPES AUTOMATIQUES pour usages “ DOMESTIQUES " & *' INDUSTRIELS п, 
APPAREILLAGE “ BLINDÉ ”. — APPAREILS DE MESURE. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


FRÈRES «C 


BEAUCOURT (Territoire de PEUT à Ter tons de D 
PARIS 4-7. Rue du Château-d'Eau, 


15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 


PRODUCTION ANNUELLE : 10000 MACHINES 


DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


C'es! toujours par sa QUALITÉ et non par le trop bon marché 
- QU'UNE MARQUE $ IMPOSE - 


Jusqu'à 100 CH 


ADOPTEREZ 


2» 


ORITE et vous les 


# 


Faites l'essai de nos Moteurs vous vous CONVAINCREZ de leur SUPERI 


Pour les installations 
les plus 
différentes, 


— 


..nOtre nouveau Catalogue 


INTERRUPTEURS-DISJONCTEURS 


fournit toutes indications 
techniques sur le choix de ces 


appareils. 
Envoi sur demande. 
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COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 


Os 


OUGE (Seine) 
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SIÈGE SOCIAL : 12, Place des États-Unis MONTR 


TEMO. ee Ka > 
Adresse Télégraphique : Téléphone : 
COMPTELUX-MONTROUGE vauciraro 12-00 à 12-04 


RANSFORMATEURS 
DE MESURE 


ateurs de 60 000 volts et au-dessus 
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Une partie du hall de montage des transform 
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ÉTABLISSEMENTS 


MERLIN < GERIN 


m Grenoble — Arras mw 
R. C. Grenoble 9 297 


Gros Appareillape électrique à haute et à hasse Tension 
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Poste pylône type ‘ Vercors " 15000 voits installé dans le Diois (Drôme). 


ÉLECTRIFICATION RURALE 


Spécialité de Postes de Transformation : 
En cabines maçonnées 
En cabines métalliques 
Aériens sur pylônes et sur poteaux. 


— X — 


E 
HN A 
gi. 

) D 


Jélégrammes ` Savoislenne-Aix-les Bains. — Téléphone ; N. 1-20 


Bureau à Paris : Bureau à L 
yon : 


29 ; | AGENCES 

, rue de Miromesnil . DAN — 

Táléph. : Etraéas 65-73 S LES PRINCIPALES VILLES DE FRANCE 88, cours de la Liberté 
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MONOPHASÉS DE 6500 kv-4, 50 p : 5, POUR FOURS 
45000/40 à 65 volts ` : 
460000 A 200000 AMPÈRES PAR UNITÉ 


extérieur 


TRANSFORMATEURS 


Refroidissement par circulation d'huile à Г 


TRANSFORMATEU RS 


Tous genres - Toutes puissances - Toutes tensions 
000000000000000000090000009 
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MATÉRIEL SANCA 
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Le poteau en 2 pièces SANC A 

résoud d'une manière parfaite le 

problème du transport et des 

à Ж. 2 manutentions. Les installations 
OTEAUX EN; se trouvent par son emploi 
| ; Ké considérablement facilitées et 
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deviennent beaucoup plus éco- 
nomiques ' 

Les socies SANCA, dont plus 
de 90000 sont actuellement еп 
service, conviennent à tous les 
cas. Ils sont légers, faciles à po- 
ser esthétiques et s'adaptent 
partaitement aux conditions pra: 
tiques d'emploi pour tous les 
tvpes de poteaux en bois. 

Devis et Catalogue sur demandes 


Societé d'Appl'cations Nouvelles 
du Ciment Armé 
132. Rue La Fayette PARIS (X , 
Tél. Provence 79-51 : Inter-Provence 92 


SOCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR SOCLE MONOLITHE 


POTEAU SIMPLE 


SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR 
POTEAUX JUMELES 
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USINES огл (50090190 DE. FRAMOS SIÈGE SOCIAL : 
à PETIT-QUEVILLY 15 Avenue Matignon 
a . e 
Registre du Commerce PARIS (8 ) 
(Seine-Inférieure) Т Seine № 39524 Tél : Elysées 57-27 et 57-28 


AGENCES AGENCES 
LILLE ш ef Quest 
Bourse du Commerce 
15, avenue Mali 
Bureauz 73 et 74 е Маре 
MARSEILLE 
NANCY 12, place de Strasbourg 
15, rue de la Pépinière 
| ALGER 
LYON gie гае Dronet d'Arlon 
27, rue Sala | 
I BRUXELLES 
pil 
TOULOUSE 531, avenne Brag 
16, rue Mage E 
I BARCELONE 
. BORDEAUX Electric Supplies D 
20, rue Gouvion Fontanella, 1! 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ 5o p : в, 9400 Кү-^ 
Abaisseur et élévateur 45750/15750-3150/15 750 volts; à refroidissement 
par réfrigérant extérieur avec pompe 


TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT DE CHARGES STATIQUES 


TRANSFORMATEURS DE SÉCURITÉ , 
TRANSFORMATEURS POUR SOUDURE А L'ARC 
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Tétéonamuts SUSIMAEL Sociéte Anon уте auCapilal A 2440000 Francs 
BOULOBNE-SUR-SEINE 


CODES 'AZ.AB.CS! | SIÈGE. SOCIAL 
USINE кт SERVICE COMMERCIAL: 26 Rug Ga«nxrrA, BOULOGNE-sur-SEINE 


RC.SG NG 224 4906 | 


42:22 


TÉLÉ PU оме: AUTEUIL 
44:68 


AGENCE GÉNÉRALE 
EXPLOITATION POUR LA FRANCE & LES COLONIES 
DES Рлос@оЁ5 ALLEN WEST ou матете. REYROLLE 


Pour toute sécurité 
n'installez au fond 
que du matériel de 
premier ordre, et 
adressez-vous à des 
constructeurs ayant 
une longue expé- 
rience. 

Nous mettons la 
nótre à votre dispo- 
Sition. 


Matériel construit €! 
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DOULOBNE-SUR-SEINE 


COOES:AZ.AB.C.S* SIÈGE SOCIAL 


EXPLOITATION 
OES РяОСЕОЕЅ ALLEN WEST 
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Socréré D UsmAGE De Marér 


TELÉGR aww sus Oé mee | 
Ce SUSIMAEL Société Anon уте au Capital de 2440000 Francs 


42-22 
44.08 


*tÉcC^»ong.AUTCUIL | 


USINE zr SERVICE COMMERCIAL: 26 Rue Ga«BzTTA, BOULOGNE -sun-SEINE 


R.C. SENE 174 494 


AGENCE GÉNÉRALE 
POUR LA FRANCE & LES COLONIES 


OU MATERIEL REYROLLE 


NOS SPÉCIALITÉS EN MATÉ- 
RIEL ANTI-DEFLAGRANT : 


Disjoncteurs Haute et Basse 
Tension. 

Démarreurs étoile-triangle. 
Démarreurs par auto-transfor- 
mateurs. 

Tableaux de Distribution Haute 
et Basse Tension. 
Interrupteurs de tête de câble. 
Contrôleurs et résistances pour 
commande de halage, treuils de 
bure, transporteuses, etc... 
Enfin, tout l'appareillage néces- | 
saire pour installations au jour 
et au fond. 
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CAPITAL : 500.000.Fn , 
B.RUE BRRBETTE.PRRIS 


AGENCES 


qo dtm IMPORTATION DIRECTE E 
уан DES MİCAS DES INDES 


RAND r= L ieu pov = RONDELLES - PLAQUES - AGGLOMÉRÉS = 


BELFORT = TOILES єт SOÏES HUILEES 
LYON == PAPIER BAKÉLISÉ . GOMMELAQUE 


GRENOBLE == TUBES - CYLINDRES - PLAQUES = 
| | RES COTON 
MRRSEILLE RUBANS єт TUBULAI 


=== TUBES COTON VEN EE 

TOULOUSE === CAT ONS 150000782 
—— AMIANTE = EBONITE 
NANTES = =ppPiERS:-UERNISS 
| RUBANS CHRTTERTONES: 
Ц ==Ет CROUTCHOUTESEE 
3 MARQUE | 


x E.I.G.L 


" 
> “му ` 
^ 4 ; 
25 TM 2 N 3 
r -— 


- 
Є » 


| 
| 
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PRÉSENTE | 

SA NOUVELLE SÉRIE DE 
-DISJONCTEURS . 
A HAUT POUVOIR DE COUPURE | 
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CES 


<> APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE d BASSE TENSION: 


D.SOULE 


"m du Commerce ` Bagnères-de-Bigorre, № 1 404 


SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Capital : 8000000 Francs 


Siège social et Usinse : pco DE-BIGORRE (H.-P. 


Principales Agences ot Dépôts ` PARIS - ALGER - BEYROUTH - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSEILLE - NANCY - MANTES - MICE - BOWEN - THS 
Agents à : Alexandrie — Athènes — Le Caire — Port-Said 


Pour Protéger 


vos réseaux 
Basse Tension 


Demander 
notre 
documentation 
Haute 
& 

Basse 
Tensions 


Parafoudre Parasurtension 
d'extérieur d'extérieur 


— EE — 


“ыйа... 


LES 


ABLES pe LYON 


MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ELECTRIOUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. S" А” CAP' 100 MILLIONS 
SIÉGE SOCIAL: 54. RUE LA BOÉTIB - PARIS 
OIRECTION ET BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN JAUREÉS 


JSINES: 41, RUE DU PRÉ GAUDRY. 41 


Succursale à Paris 
16, Rue de la Baume 


Téléphone Elysee 45-98 
el dans les principales 
villes de France 


CABLES ARMES. 
FILS ET CABLES 
ISOLÉES au CA OUT 
CHOUC = PA ES 
EMAILLES ET 
FILS GUIPES, 
ACCESSOIRES 
DE RESEAUX 
SOUTERRAINS 
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"AOCLE 


BREVETÉS.S.GD.G 1 
EN CIMENT ARMÉ 


CABINES DE FRANSFORMATION | 
g DÉMONTABLESC 
EN CIMENT ARMÉ 
de Doc a3oooo Volts 


PYLON ES 
EN CIME NTARMÉ 
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St, Rue Bhéseigny, ANGERS. = Tél:16.24. Ad.Télég:SFACA 
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Compagnie française des Procédés Emile Haefely 
"TT" SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) ен 


REPRÉSENTANT GÉNÉ 
Téléphone ` Trüdaine 5843 ^ ^. H FRANCE : Albert GIRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PARIS (9°) ` - 
, Adresse télégr-: Micartaim-Paris ` | 


z Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 
ef d'Enroulements à haule fension. 


\ 
«ax 


| 
à - = == — š —— ——-- - ы.а „аы - 


Cruimnpams, Tops, Bonnes, Pièces UsinÉzs sm HABNPELTTE, AU CONTROLE ER usine. 


SPÉCIALITÉS. — ISOLANTS HAEFELYTE POUR HAUTES TENSIONS 
CYLINDRES et TUBES de toutes grandeurs pour transformateurs dans l'air ou dans l'huile. 


CYLINDRES MULTIPLES pour transformateurs à trés hautes tensions. 


CERGLAGES pour le calage des enroulements de transformateurs. 
PETITS TUBES depuis 4 mm de diamètre с, longueur maximum 1 700 mm (1000 mm pour 


tubes d'un diametre intérieur inférieur à 8 mm). 
PLAQUES ISOLANTES jusqu'à 60 mm d'épaisseur, format maximun 1450 mm > 9000 mm. 


MICARTAFOLIUM (papier micatisé) en rouleaux de 1 m de hauteur. 
CANIVEAUX de toutes formes en micartafoiium pour l'isolation des encoches de machines à haute 


tension. 
PIÈCES ISOLANTES USINÉES, dérivant de tubes ou de plaques. | 


ISOLATION de barres métalliques. 


BORNES POUR HAUTE TENSION, système breveté. 
Résolation, Réparation et Réfection d'Enroulements à haute tension. | 
TT Em у 


CEL. 


COMP EILECTIPO-ISIDUATPIELLE 


JOGIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3OOOOOO pt F š 
„ЛЕВЕ SOCIALE SERVICE COMMERCIAL : 32 rue Jean Jaurès, 
.. LEVALLO I/- PERRET ( ForteChamperret ) 


USINES à FOUPCHAMBAULT:Nivre) 


Télégramme : = Telephone : 
Célindus - Levallois -Perret Bear meine ro eom Wagram: 58 87499.91 


Boîte de transformation, brevetée 8. G.D. G` 


pour éclairage public sur haute tension 
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| ALTERNATEURS -TRANSFORMATEURS 
| MOTEURS ASYNCHRONE Š 
RÉGULATEURS o INDUCTION- CONDENSATEURS SYNCHRO 
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LES ÉTABLISSEMENTS 


COLLET FRÈRES a С" 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FRANCS 


gs 


SIÈGE SOCIAL : LYON - 45, QUAI GAILLETON TÉL. : BARRE 38-43 


AGENCE : PARIS - 69, RUE D'AMSTERDAM (8°) TEL : LOUVRE 25-73 
R. C. LYON N° 4952 


Pose du cáble téléphonique souterrain Paris-Liiie 


ENTREPRISES GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 


ES — RÉSEAUX RURAUX 
SMISSION D'ÉNERGIE TRACTION ÉLECTRIQUE RÉ 
— ЛЕШЕ — SOUS-STATIONS — CANALISATIONS SOUTERRAINES 

PROJETS — ÉTUDES| 


BÉTON ARMÉ ‘ LE FRANÇAIS ” breveté Sens 
POTEAU ER DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, TRACTION, ETC. 
| ишинин 
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CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


PATAY 


97, Rue des Quatre-Maisons, LYON Télépb.: Vaudrey 5-84 et 29-82 


MOTEURS ÉLECTRIQUES ALTERNATIF ET CONTINU 
DYNAMOS, ALTERNATEURS COMPOUNDS od 
TOURETS A POLIR ET MEULES ÉLECTRIQUES 

ÉLECTRO-POMPES avec système spéclal pour puits profonds, 


aspiration jusqu'à 24 mètres 


SIRÈNES - CHARIOTS AGRICOLES 


MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTIERS A TISSER 
BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 
MOTEURS-RÉDUCTEURS pour commande individuelle de barques à teinture 
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| Bureau à Paris : 
, rue Sedaine, (XI°). ` 
Téléphone : Roquette 53-48 
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TRÉFILE ES er LAMINOIRS H AVRE 


Société anonyme au capital de 90 000 000 francs 
SIÈGE SOCIAL 28. Rue de Madrid, PARIS. 


ANALISAT! ON mm 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS G. e: HENRI B otc: AMATHE 
S' MAURICE (SEINE) 
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SOCIÉTÉ ANONYME DE | 


FORCE & LUMIERE ELECTRIQUES 
нена prem 


STRASBOURG 


ENTREPRISE GENERALE DE TRAVAUX D' wana | 


Construction | 
de lignes de transport 
d'énergie 
Réseaux à haute 
et à basse tension 


Sous-stations 
et 
postes 
de 
transformation 


ÉLECTRIFICATION COMPLETE D'USINES 
CONSTRUCTION DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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Pertes réduites 9 . 
à Pertes extra réduites l 
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mme: É 


@ de Puissance 
et de Mesuré 


ll Groupes scorr ll 


B Autotramojormateun | Wi | мр Régime aqrieale lg 
© «| appareilo | | а capace © 
' similaires ` de surcharge - 
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e Prises de courant par pantographes, archets, perches e 
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| IMPRÉGNES PAR PRESSIO 


| (Système M.A.X.E.I. Breveté S.G.D.G.) ` 
| Les moteurs et les bobinages ` 
| résistent aux agents de destruction : 
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COMPACNIE DES FREINS WESTINGHOUSE | 


| (a) A Céliomspme au Сә Z gana RO 000000 
М AARQUYE DE PABRIOUE 
ver conan 
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` ear fidasau бе SES RENS 

; шал) a 2 le: ETABLISSEMENTS DE FREINVILLE 
| Sage оа. RE PTE - 

d Я? wg (G. Deag Phone (ec I° MARS 1086. 
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". ppup 2/3/? | Société орле 
22 5 d—-—'  I&, Rue Roquépine 


ас. fäeg m 309. 6909 


^| 


PARIS (8°) 
) е 
у JHSTALJATICHS. D' IMPREGNATION .- 
0 
2 
f 
M Messieurs, е 
у 
А Faisant suite à votre demande nous vous donnons bien 
( volontiers l'attestation suivante ` 
Д la première installation d'imprégnation au compound 
Г, et à la bakélite que vous nous.avez livrée fonotionne 
i depuis I923. 
р Votre mode de chauffage à huile fonotionne à notre 
| entière satisfaction. 
) La température est normalement à la chaudière de 
d 200 à 210°. s 
l 
} 


Nous avons toujours en service l'huile initiale à 
laquelle nous n'avons eu à faire que de petites additions 
périodiques. 

Veuillez agréer, Mesrieure, nos salutations distinguées; 


COMPAGNIE DES FREINS WESTINGROUSE 
L'iagéniour des Ateliers de Fretaville 


“u = Шыде кшш ыш тын = 


14, rue Roquépine, Téléphone : 
PARIS (8°) M E A ° X e E e l. Е.твќвв, 93-08, 93-09, 93-10 
Agences : LILLE, NANCY. LYON. MARSEILLE, NANTES. 


PR PP 


Nombreuses réferences en France et dans le monde entier 
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charges - Températures élévées - Chocs ~ Vapeurs nocives - Projections liquides ` Poussières, elc. | 
gd | 


MACHINES A BOBINER, enrubanner, gainer. STANDS DE MISE A HUILE POUR TRANSFORMATE 
Machines à découper, isoler et vernir les tôles. STANDS D'IMPRÉGNATION SOUS VIDE ET P DES i 
Machines pour la fabrication des isolants. AUX VERNIS COMPOUNDS, RÉSINES SYNTHÉTIQ | 
Étuves de séchage à lair et sous le vide. Chauffage industriel (vapeur, électricité, huile). : 
CUISEURS D'HUILE SOUS VIDE - HYPERCENTRIFUGES Projets d'ateliers de ‘construction électrique 
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Construits à Arras (р..р.-с.) dans des ateliers modernes, 


vastes et trés bien outillés 
par les procédés et d'aprés les brevets 


J.-P. DESGOUTTES - 


les transformateurs 
pour toutes tensions et toutes puissances, 
les auto-transformateurs régulateurs de tension, 
les régulateurs d'induotion et tout le matériel statique 
répondent à toutes les exigences 
de la technique la plus récente 
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ADRESSE 


EXPLOITATION DES PROCÉDES ET BREVETS 


TÉLÉPHONE —  TÉLÉGRAPHIQUE 
c. = Ј.-Р. DESGOUTTES = "^" 
97, rue de Lille, PARIS (VIF) PARIS 
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LA LIGNE 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22, rue de la Рёріпіёге 8°) 3-53, тее Saint Jacques 
Télépb, : LABORDE 18-soet 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS LUUUAI, rue du Petti-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
ЧҮЧ MÉCANIQUE ` 
BÉTON ARMÉ 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
_ STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 
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ÉTUDES - GÉNIE CIVIL 


Registre du Commerce : Seine N° 171800 
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Turbine 10.000  500%M 5 groupes 
| Usine du hourel” 
Electrification des Chemins de Fer du Mid! 
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Société française des Constructions Babcock et Wilcox 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 


Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


| Registre du Commerce 
Seine 83 885 
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CHAUDIERES POUR 
HAUTES PRESSIONS 
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GRILLES MÉCANIQUES SOUFFLÉES 
POUR TOUS COMBUSTIBLES 


Chaudiere sectionnelle à grandes vaporisation, 
chauffée au charhon pul-érisé. 
E AN | i 
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SURCHAUFFEURS 
ECONOMISEURS 
TUYAUTERIES 
MANUTENTION MECANIQUE 


ASPIRATION PNEUMATIQUE 
DES MACHEFERS 


DÉPOUSSIÉREURS 


RÉCHAUFFEURS D'AIR 
TUBULAIRES 


RAMONAGE DIAMOND e | 
Chaudière verticaie Babcock et Wilcox à circui 


assurant aux tubes de coup de feu une circulation 
| R | S Chauffe par grille mécanique. 


ts en parallèle 
indépendante. 
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Soc/ete Anonyme eu Capita/ de 110.000.000 de francs 


46 AVENUE DE BRETEUIL 
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est spécialisée dans la fabrication des | 
transformateurs avec commutateurs de prises | 
20 années d'expériences - Nombreuses références 


— Brochure détaillée sur demande — 
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Groupes de réglage de tension par auto-transformateurs et commutateurs de prises ep age. 
pour manœuvre en charge : 3500 kv-A, 16000 + 990/16000 volts aveo 5 positions de 
installés à la Société Électrique du Nord-Ouest (Poste de Boulogne-sur-Mer). 


NER Ub CR Uo NNNM QNNM METTE cM 
Société Francaise d ' Électricité ASEA 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


Télégrammes : LABORUAL-PARIS-123 Registre du Commerce : Seine N° 172030 Téléphone : CE 


NTRAL-78-09 | 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
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FILS DE BOBINAGE ISOLÉS 
A LA SOIE. AU COTON. AU 
: PAPIER. A L'AMIANTE, ETC. 
FILS SONNERIE - CABLES SOUPLES 


AGENCES a DÉPOTS : à PARIS, 52, rue d'Angouléme, Téléph. : Roqusrrz 44-09 et 31-05 ; 
NANCY, 26, rue Jeanne-d'Arc ; TOULOUSE, 102, rue Riquet; MARSEILLE, 8, Boul. Mérentié; 


NICE. 8, boulevard Carnot, 
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SOCIETÉ INDUSTRIELLE 


pour la 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE | 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 


| 
| 


EN REGISTREUR 
à coordonnées rectilignes. 


(Wattmètre - Vue. extérieure) 


COMPTEUR MONOPHASÉ, type SIP-14A. 


(Vue intérieure) 


TOUS APPAREILS INDUSTRIELS 
DE MESURES ÉLECTRIQUES 


RELAIS 
. TRANSFORMATEURS 
` ENREGISTREURS 
COMPTEURS 
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R. С. : Seine 85 550 
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| SCHNEIDER & С" 
| Siège social ef Direction générale : 42, rue d'Anjou, PARIS (8°). 


Usines du CREUSOT, du BRE ep š 
be HENRI-PAUL BREUIL qu "а Usines du SS EE 
Chantiers de CHALON-SUR-SAONE Usine de CHAMPAGNE-SUR.SEINE 


Usine de la LONDE-LES-MAURES Usine de BORDEAUX 


ALTERNATEURS DE 2 400 KV-A, 750 TOURS PAR MINUTE, 3100 VOLTS, 50 PÉRIODES PAR SECONDE ` 
(Station centrale des Forges d'Allevard) 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Locomotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes puissances. 


Automotrices et Locotracteurs. Wee i C tatri 
Groupes turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. EE W ошашон 
Accumulateurs de vapeur ‘‘ Ruths ". Tableaux de distribution. 

. s à "s temps, type. « — " | Installations de stations centrales, sous-stations, 
oteurs Diesel à 4 temps, type « Burmeister & Waln » postes de transformation. 


Machines d'extraction. re j | | 
Installations complëtes de sucreries. Toutes applications de t énergie électrique. 


TRAVAUX PU BLICS 


| Ponts fixes et mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. - Chevalements de mines. 
Construction, Outillage et Aménagement de ports. 


Conduites forcées. - Construction d'usines hydroélectriques et autres. 
(Registre du Commerce . Seins N° 112633) 
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SOCIÉTE 


RADIO -ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12.000.000 DE FRANCS 
SIÉGE SOCIAL: 79, BOULEVARD HAUSSMANN, 
E PARIS (8°) roue 


FRANÇAISE 


COMPAGNIES ASSOCIÉES 
Hr He de Télégraphie sans Fil! Compagnie Radio-Maritime | Compagnie Radis-Franee 


79, BOUL. HAUSSMANN PARIS 79, BOUL HAUSSMANN-PARIS } 79. BOUL. HAUSSMANN-PARIS 
Sociélé Anonyme зи Capital de 68 730 000 fr. ` Societ) Anonyme за Capil à de 7000008 (r. ] Socielé Anonyme an Capital de 27000 000 ir. 


ATELIER DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE A BELFORT (S. A. C. M. 
USINES RADIO-ELECTRIQUES A LEVALLOIS & SURESNES (seine) 
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POSTE DE TÉLÉGRAPHIE ET DE TÉLÉPHONIE SANS FIL MONTÉ SUA AVION `° GOLIATH " 


MATÉRIEL RADIO - ÉLECTRIQUE 


| OE TOUTES PUISSANCES ,DE TOUS SYSTÈMES А POUR TOUTES APPLICATIONS 


MATÉRIEL D'AMATEUR 
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ATELIERS oe CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
DE BOULOGNE sur SEINE е p 
NT [ 


87, Rue du Cháteau, 
et IQ, Rue Jules Simon. oN SF 


R.C.SEINE 172.579 1! 
I CP 


TÉLÉPHONE : TOÀ 
AUTEUIL 35:21 
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PUISSANCE ET MESURE 
TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 


pour essais de rupture 
pour électro-métallurgie 
pour émissions de T.S.F., etc. 


GROUPES SCOTT & BOBINES DE RÉACTANCE 
җе $7; | BOBINES D'ÉCOULEMENT 
— Département de RÉPARATIONS 


va... a 


ПУЛУ ОООО ELOQUII! 
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QUELQUES RÉFÉRENCES RÉCENTES : 
Office national des recherches et inventions 
Centre radiotélégraphique de Paris (Tour Eiffel) 
Direction de la T. S. F. (École supérieure des P. T. T.) 
Institut du radium 
Laboratoire de physique et de chimie de la ville de Paris 
Établissements métallurgiques de Rai-Tilliéres 
Établissements Chauvin et Arnoux 
Établissements Garczynski et Traploir (Le Mans) 
Établissements Ch. Mildé Fils et Cie 
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^ SOCIÉTÉ 
67, Rue de 


Sea poteaux en béton 
de ciment électro- 
fondu n'onl pas де 
rivaux, surtout ses 


poteaux légers, à 
base réduite, robus- 
lea, faciles à ériger 
et bon marché. 


Ses poleaux en bots 
sonl imprégnés à 
laczol ou à іа créo- 
sote suivant les pro- 
cédés GILSON el 
POULAIN, les 
seuls qui assurent 
véritablement lim- 
erégnalion parfaite 
à cœur ди bots. 


LiGNE DE TRANSPORT DE FORCE ÉQUIPÉE AYEC DES POTEAUX LÉ 


ef ` а mm cmm o 


* 


` Kies » 


aN 


ә эк == mm н А 


— 3 
2 Y 


; AE 
CE më mm o =з Deg e чт — m — == = 


"rer ` 
i 


————— 


Ses po leaux en béton 

rmé cenlrijugé, 
June très grande 
résistance, d'une 
élasticité extraordt- 
naire et d'une durée 
illimilée,constiluent 
un progrès considé- 
rable sur tout ce qui 


a ¿te fail jusqu'à се, 


jour. 


Ses vieds де poleaux 
en béton orocurent 
aux poteaux en bois 
une longévité incon- 
nue jusqu'ici, en les 
isolant à la base de 
loute bumidité. 


GERS ЕКЯВЁТОИ 


SES CANDÉLABRES EN BÉTON CENTRIF UGÉ 
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FRANÇAISE DES POTEAUX 
Dunl 2 Télé 


, PARIS X° , 
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ELECTRIQUES 
Tr ү ë 4B ID. : 2 , 
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LA M NUS 


ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE 


Société anonymé au capital de 20000 000 de francs ` 


Siège social 4, rue de Téhéran, PARIS (8°. 
Établissements A NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS 


APPAREILS de LEVAGE et de MANUTENTION appareils de transport continu 
Chariots monorails à crochets 
Chariots monorails 
à benne preneuse 
Monorails automoteurs 
à bloc systéme 
Grues, Portiques, Ponts roulants 


Transbordeurs 
-«u98886885-- 


Installation générale 
de Manutention 
pour loules malières 
-e8888880»- 


Laminoirs, Cisailles 
3 : Tours à cylindre 
ER ERES Se ees Matériel hydraulique 
$ EE RE EE à haute pression 
- 4 54 ‹ | d ш: e: 2 E " И 
КОЕТ Tôlerie, Chaudronnerie 
Mécanique générale 


compas E à niveau pour wagons de 70 tonnes 


ATA AA —— == T y'P 


Société Anonyme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 


BERNE (Suisse) 


ae SAID == 


Interrupteurs automatiques | 
à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage a certaines neures 


Interrupteurs de température 


Régulateurs électriques de température 
interrupteurs pour commande à à distance 


ч), 
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Agent général pour la France 61 ses colonies 


M. Pauli, 8, cour des Petites-Ecuries, Paris (X°) 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : LyenB1214 . 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 
82*". Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
1 „ора : Vaupagv 8-46 Adresse télégr. : Dynaue-Lron 


M uson а PARIS : 115, rue Cardinet (17°) ти : Waonun 24-93 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Sysrktug C Gr, Breveté s.9.».6. 
POUR COURANTS ALTERNATIFS 


COMPTEURS type SAK pour COURANT CONTINU 
LIMITEURS DE COURANT rour РОйРАТ 
INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


À ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCT EUR 


ATELIERS 


SIÈGE SOCIAL A ADSINISTRATION IE FIVES - LILLE (Nord) 
7, rue Montalivet 2 età GIVORS (Rhône) 
PARIS (8°) D 1 Télégr. : FIVILLE 03-PARIS 
Téléphone : 43-91 Registre du Commerce : 
E 43-93 Seine n° 75 707 
vsées 43-93 Société Anenyme Capital 50000000 france 


——r 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher. Wyss) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“@ STIRLING ” 
cosstructios FIVES-LILLE 


CES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


Eod 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


Machines à vapeur et e m “ WEYHER & RICHEMOND " 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


; . , et pour toutes applications : 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATERIEL DE MINES — MATERIE 
D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES А AIR COMPRIMÉ système Leroux 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


L POUR SIÈGES 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


тэ ты Тылы Te Re шол -— à А 
A m AD uc E арар аа ч Тагы pues es 


Silice pure fondue 


x pour 
x . HAUTE TENSION = 
| HAUTE FRÉQUENCE Tube “ Silis ” garantissant 


l'isolement d'une Entrée 


HAUTE TEMPÉRATURE _ de poste à 60000 V 
QUARTZ ET SILICE 


j SIÈGE SOCIAL: S. RUE CAMBACÉRES 
) BUREAUX 1 18, PLACE DES SAUSSAIES (PARIS 8°) 
Téc&ru. i 27-14 , 
d Р USINE А SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (в. а м-) Re Ce Зин 200-105 
y 
2 му аот 


AMAT Te 


о 


AVERY 


Balances automatiques 
à charbon 
pour le contrôle de 


la consommation de vos 
chaudières 


-e088886S50886658585” 


CONSTRUCTION FRANÇAISE 


eg cu 


EE 
SOCIÉTE x: BALANCES : BASCULES 


8. A. au oapital de 2 500000 franos 
26, rue Cadet, PARIS (9°) 
USINES : PARIS et LYON 


Téléph. : Louvre 08-17 


Télégr. PONDERO-PARIS 
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ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


LOS 


Ën Аы 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10° 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Ween, 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
5oo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

lEnrouleur W y 88 
permet d'employor de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de 18 courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


. I Livrés au i" Août 1926 
RSA '"ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS À ROULEMENTS А BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & QC" ronprURS-CONSTRUCTEURS А SELONCOURT (Doubs) 


ТЕ ШШ 


Б ШЇЇ ЇЇ BRUNNEN AAA 


| 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inox y- 
. dable a Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 


tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord ' 


TT eR | 


Ci des Forges et Aciéries 


de | 


Marine. «¿Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Societe Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 12. rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 


PRINCIPAUX DPPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


"ТИШЛИ 


pou LA FRANCS 
+ C* de Dépôts et Agences de Vente 


d'Usines métallurgiques 
{Анснт=» Éranvionmmnmte armor) š 


poua CEPRANO 


J CM 
Société générale pour je Commerce 
de Produits industriels azam 


($0әйсе) 


6, Pisce Joseph [LE 


- Roemen D) ЖЕДЕЛ АА PÇ ПИШЕ 


96, rue Amelot, Paris (u°) 
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LA | 
SOCIETE DE LA MAILLERAYE 
79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 04-15, 04-16, 04-17, 04-18 


Registre du Commerce : Seine N* 143574 


DETTE 8 I p. 7 
fr Aa fr té: r1 
. à Р + 
1 1751 RAFFINE dans ses usines d i eim 
„АЗ PO usines G€ eraye-8 -$ € 
р | M^ UE ° 
A Aa 
40 » 


toutes (5eine-Inférieure) 


HUILES — 


POUR 


TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS TECHMIQUES 
SUR DEMANDE 


Vue du laboratoire électrique de la Société de la Mailleraye 


SOCIETE Moteurs électriques 
O E R | | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
N CIIM ge sosial : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
LILLE 1?! pa de la Liberté Registre du Commerce : Seine N° 140839 Alternateurs, Génératrices 
LYON 9, quai Tilsitt Téléph : Central 20-54, 82-25 et 28-15 
| MARSEILLE 37, rue Pavillon Télégr. M OERLIK 5 к а L 
METZ auer o е C| Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
Perceuses, Riveuses, Appareillage 
T Matériel de Traction 
Installations de centrales 
mE S | | Turbines à vapeur 
is \ EL: | Turbo-compresseurs, Soufflantes 
Chauífage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


Ur d h: iur SE? Hi : 
" Hei Të IEN 


-A 11000 volts, 250 mn. 


M 


хли L'Etalage qui ‘vend 
x est éclairé avec des 


Réflecteurs “X-RAY 
et des Lampes Mazda 


Le Réflecteur “Х-ВАҮ” en verre argenté, est vert extérieure- 
ment. Il ne s'écaille jamais. Son argenture est inaltérable. 


Le SUCCÈS du Réflecteur “X-RAY” a fait surgir de 
nombreuses imitations. Exigez sur chaque appareil la marque 
“X-RAY". 


N'OUBLIEZ PAS QUE, /a nuit Avant de transformer votre éclairage, demandez 
venue, votre éfs/age ne sert à conseil aux Ingénieurs Éclairagistes de la 
rien, SU n'est pas éclairé, — qu'il 


sert à peu de chose, s'il est mal 
éc/a/ré, — mais que bien éclairé, il 
est plus efficace que pendant le jour. 


COMPAGNIE DES LAMPES 


41, RUE LA BOÉTIE — PARIS 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX | 


ISOLATEURS “н ea 


POUR 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE | 


APPAREILLAGE | 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


—-—— sms 


|” 


Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


м, 
yer | I = t; 


LABORA TOIRES 


. à Ја disposition | 
de notre clientële | 
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SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de 


DIVES 


Société anonyme au capital de 50 millions de francs ` o e 
DIR, LAITONS, ` UNIVERSEL 


«ommo. 


NICKEL, MAILLECHORTS we o opp 
ALUMINIUM, ETAN | Í (Are Lo amener, 


MOTEURS "UNIVERSEL ^ 


en Tubes, Barres, Fils, Planches, Feuilles, | 
Bandes, Disques, Emboutis, Douilles d'obus, E MONOPHASÉS 
Flans monétaires OX COLLECTEUR 
| 1/4: 3/5 -3/1. C V 
> x: ñ se | CÉNÉMATRICES (у MOTEURS 
Fils et Câbles en cuivre de haute conductibilité E 
Fils pour Trolley, Fils bi-mélal | (0 UR MAS VOUTAOER 
Coins pour collecteurs, Etain en feuilles | BER 
Maillechort en fils et en lames 
USINES SIÈGE SOCIAL : 
DIVES-SUR-MER 11°, Rue Roquépine 
| (Calvados) PARIS (8°) 
LE PALAIS Téléph.: ELYSÉES, 09,26, 09.27 
| (Haute-Vienne) Adr. télégr. TAUSÈCRE-PARIS-03 


а 


MON TE-CHARGES 
Ascenseurs électriques 


toutes puissances 


MONTE-SACS, PONTS-ROULANTS-GRUES 


Installations spéciales de levage 
et manutentions pour usines 


CONSTRUCTIONS e ELECTRIQUES м MINICUS | 
me зи Capital de 456,002 {епс 


-59, RUE DE PARIS -ASNIÈRES - 


TELÉDHONME ` ASNIÈ Ее 


D 
LES PLUS IMPORTANTES RÉFÉRENCES 


cie 18 


| ЧУ ч ЧӨ ЧУУ = сы 
Etudes - Devis - Visites d'ingénieurs sur demandes 
——— 
11°" à 17, rue des Tournelles 


—e« LYON > 


“ Demandez notre tarif B-35 " 


D "` 
- - 


4855 
— LVI — 


H 


CONSTRUCTIONS 


+ 


ÉLECTRIQUES 


Usine, Siège social et Direction: Quai de la Bataille à Nancy 


| 
(Registre du Commerce : Nancy n° 1274) | 
Télégr. : DYNAMO-NANCY Téléphone : 10.58 ' 


Maison à PARIS : 6^*, Rue de Châteaudun (9°). 
Téléphone : Taupains, 31-52 


Maison à LILLE : 53, Rue Basse 
Téléphone : 35-25 
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ENTRIFUGS 
(COMMUTATRICE ERIAPHASÉE 200 kW, 120 VOLTS CÔTÉ CONTINU, 750 T : MN AVEC LIMITEUR À FORCE C 


né 


COMPENSATEURS SYNCHRONES POUR AMÉLIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE 
DYNAMOS ET MOTEURS - ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS - COMMUTATRICES 
MOTEURS DE LEVAGE - MOTEURS POUR FILATURE, TISSAGE, BONNETERIE, ЕТС. 
GROUPES ÉLECTROGÉNES, MOTO-POMPES, VENTILATEURS, ETC. 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION - APPAREILLAGE A HAUTE ET A BASSE TENSION 
d 


DÉPOTS ET AGENCES DANS LES PRINCIPALES VILLES / 


— LEI — 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE MIZERY г BONVOISIN 


L. BONVOISIN, CONSTRUCTEUR 


35, B° RICHARD-LENOIR 


Registre du Commeres : Beine N° 105253 


c. SOLEIL  -— 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 
CAPITAL : 3500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Seine, :0 766 


ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


Directeur : BŒTZEL Ancien Élève de l'École Polytechnique. La Compagnio possède 
600 AGENCES PRINCIPALES 


Sous-Directeur : RICHARD Ancies Élève de l'École Pelytechaique. EN PROVINCE 


. 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQUHMARD Fils, Sucoesseur 
à LA RICAMARIE, près SAINT-ÉTIENNE (Loire). 


Spécialité de FERRURES et CONSOLES de tous systèmes 


"| pour Transport d'énergie et Installations éleetriques 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGÉS POUR CYCLES — ATELIER DE GALYANISATIOR 
E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Léeluse, PARIS (ХҮП). 
J. LONIEWSKI, Ingénieur, 8, rue des Convalescents, MARSEILLE. 

О. PERRE T, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. 


GRAND PRIX, *? MÉDAILLES D'OR à l'Exposition des Applications électriques de Marseille, 1908, 
le du Nord de la France à Roubaiz, 1911. 


GRAND PRIX à l'Ezpositior internationa 
| EA MAISON FONDÉE EN 1904 | 


Représenté par 


Téléphone TS 
6-75 
=з E* CH. SUTER 


3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (X X°) 


DÉMARREURS ET RHEOSTATS EN TOUS GENRES 
Tableaux de Distribution 


30 


e (ү — 


— = 


DESSERVENT 


Plus de. А! Millions 


> e alles ç = er? š ' | | 
E Installations _ PH d | 005 i AERAGE LATERAL ETAGE 


am lge  — 


£ 
CHEVAUX- VAPEUR | Bet dées | l| CHAMBRES CELLULAIRES 
лг DANS 75 ан. ; 83. „А ASSURENT 
TOUTES LES BRANCHES | TS | mg Те m i LE RENDEMENT 


L'INDUSTRIE RIS. NUS АШ HAUTES DIST NON SR A MAXIMUM 


76 Boul. Havgmann E UTES REFE "ENCI = 


Télephone: GUTENBERG| 79-85 


UN EMBRATACE PROGRESSIF IDEAL vn, 


Poulies et Accouplements '*D 


qui assure d'une facon simple, — 
rationnelle le démarrage progressif automa- 
tique des moteurs par la combinaison de la 
forcecentrifuge et de l'essoragede l’ huile et per- 
met l'emploi de moteurs à cage d'écureuil en 


courl-circuit.pguTES PUISSANCES ET TOUS DIAMÈTRES 


——— 
Voir la description R. G. È., 
7 juin ы к t. XV, p. 1066 


PLUS DE 35000 APPLICATIONS au mai Been 
SOCIÉTÉ LA POULIE “DEM ” 27, rue de Mogador Paris (9°) “&ëépnh.: LOUVRE =. d 


МА TÉRIEL POUR TRAMWAYS & CHEMINS DE A 


APPAREILLAGE POUR LIGNES AÉRIENNES 
MATÉRIEL POUR MINES ET APPAREILS DE LEVAGE 
ISOLATEURS POUR INDUSTRIES DIVERSES 


8988508080050002080000008000€ 


Établissements KE)rnest DIEM OLY 


Téléphone : 43, rue de Trévise, PARIS (9°) 
Свитвлі, 32-38 


Registre du Commerce : Seine Ne 64949 


— 


бОС.!.ЁТЁ NOUVELLE des USINES 


CHALÉASSIÈRE 


5, Avenue du Coq 


DE 
ENGINS DE MANUTENTION MOTEURS DIESEL r D'ACIÉRIES 
CHARPENTES METALLIQUES (Chaléassière-Werkspoor, etc.) ЕА MACHIN 
MATÉRIEL DE MINES ces ооа TOURS DE БА 
rius "T evey-Chaleassiére PÉC 
аана TRANSMISSIONS HYDRAULIQUES MÉTIERS sri ENAGES 
COMPRESSEURS D'AIR (Schwartzkopff- Huwiller) TAIL 


z E 
MATÉRIEL BIETRIX - LEFLAIV 
| ` 


pe 


LE PROGRES... 


Pylónes métalliques 


SOUDÉS 


par l'arc électrique 


w Ay ж 


“SAB 
б me... 
ыч w. w 


"-— Moi Ма Te 


P ee 

Er Nos assemblages nesont pas affaiblit 
ET par des trous de rivets. 

T M... 

NP Leur résistance vaut 1 OO 0/0 
D x de celle de la barre assemblée. 


2—52 


Vous réaliserez ипе grosse 


ÉCONOMIE 


а, 


2< 2 
i. j 


SE 
< 


dë A en utilisant nos 
А Pylónes а 4 Membrures 


REES > 
ГУ. À 
Gë 


Poteaux ¿n Ú Jumeles 


| Charpenles soudée: 
Pylone fourni àla 


C- Hydro Électrique d Auvergre. (Brevetées S. G. D. G.) 
AAAA2A. AA PP PP PSS PSS AZAR AA ALAS 


Cempagnie Générale de Construction Soudée 


Société Anonyme au Capital de 1 500000 fr 
4, Rue de la Bienfaisance, PARIS (VIII) 
Téléph. ; | Usine à Télégr. : 


Ris-Orangis (S.-et O. 1 
Laborde 09-64 MO MA À P L.M. | Cosoudarc, Paris 


‘TÊTE BI-ROTATIVE 
& COULISSANTE 


— d 
DIVISEURS PERFECTIONNÉS 
POUR ENGRENAGES 
ET CRÉMAILLÈRES 


APPAREIL A MORTAISER 
e — —— AM — — 


CGAMBIN 3 C 
128.Rue du Point du Jour BOULOGNE - BILLANCOURT "Be alt nel 
C : к? "rt ut ч“; MACHINE Ж A&FFUTEAR 


OURS 
MEKER| 


Об МАМО 


киче 3 
| 


M | 
Traitement d' Outillages | 
@t tous : ; A. 
Travaux Industriels {чү EN COMMANDES 


—UNIS-I FR NCBI { AUTOMATIQUES) 


G. МЕКЕН * C" 


Usines st Bureaux: 


105-107, boulevard de Verdun | Ts 2 ттар МН N | РЭЧ 
sh ая пра) 2 Plateaux magnél iquesg/ 


Téléph. : WAGRAM 97.08 


€ ) ie, SS vm | \2 
PARIS: 122, rue d» T^ren^e 3 p "éi PAUL BACHELET 
Télépb. Ancmwivsgs 48-33 f^ nir 60°" Rue HAXO ` 
pá POTE | LYON : 66. avanne Féli--Faure 5 | D d PARIS - XX ° 


Télépb. Vauonsr 17-53 e 


Wer Entreprises générales d'électricité 
| Établissements 


GODARD, RAMUS 


& С' 

Ing. éleot. ancien élève (IES-ETP) 
Siège social et tureau à 
BOURG (Ain) 

10, route de Cézeyrial 


Société à responsabilité limitée 
Capital : 405 000 francs 
ma cF VFUI нлшн? 


RÉSEAUX RURAUX 


Lignes aériennes 
à très haute tension 


ÉTUDES, DEVIS, PROJETS 


K Toutes installations 
de force et lumière 


TRANSPORTS DE FORCE | 


“S NA ММ М" У 


Équipement de postes de | 
жыз transformation 


Sous-stations centrales 
Lignes caténaires 


Travaux à forfait 


RE NIME 
= Ена 
, 


ху тый sr a s M. ANANA 


ОН: i "Nun 


GRENOBLE, 155, Cours Berriat 
Bureau à PARIS, 57, rue Pierre- Charron 


Conduites forcées 


en TÔLE D'ACIER 
RIVÉE et SOUDEE au GAZ A L'EAU 


AMÉNAGEMENT 


DE CHUTES D'EAU 
BARRAGES 


CUVES pour transformateurs 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 


PYLÓNES EN TOUS GENRES 


| oda 
ur voud ё айд d anl 


UNE CONCEPTION PARFAITE 
UNE CONSTRUCTION ROBUSTE 
UNE FABRICATION SOIGNÉE 


vos APPAREILS de TABLEAUX 
wores PETIT APPAREILLAGE 


LL А 


en employ 


— — —— 


L. VIEVILLE 


8, Rue Rougemont, 8 — PARIS (9) 


Registre du Commerce : Seine n° 187083 
Téléph : BERGÈRE 56-97 
.8000808868080900000825000028000000 sapansesenoseseae 
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VIXA 


е59.50100 
o bougies 


- Sen opale; 
sans pointe, 
est une Petite 


j LA VIXA est. éntièrement française. / ` 
LA V І ХА AT-GAZ, 1/2 watt est Économiqué. 
LA VIXA donne une lumière très belle, 


à la fois puissante et douce 
Dans les bureaux et maginn, € 
travail facile 


elle permet SÉ 
très дш 
et sans latgoe pour 
ans l'inténeu 
a cuisine, dans les rooms, € деа spporte 
vail, pour la «мч de voire 
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PETITES ANNONCES 


Le tarif des « Petites Annonces » est fixé à 6 fr la li ini ; ; 
г igne, avec minimum de 30 fr par inserlion, pour 
: re et demandes d'emplois э. Pour celle rubrique le tarif est de 3 fr la ligne, avec ано, 12 fr. Le ee Se hs joint 
a demande d'insertion. Pour les réponses à transmettre, joindre les limbres nécessaires à l'affranchissement pour la réexpédilion 


SOCIÉTÉS 
Convocations 


4 Janvier 1923, — SocikrÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE, Assemblée 
générale extraordinairc, 10 heures, 79, boulevard Haussmann, 
Paris (8*). 

5 Janvier. — L'EvxcrRiQUg Dg SAINT-JULIEN-DU-SAULT, Assemblée 
générale extraordinaire, 14 heures Зо, Saint-Julien-du-Sault 
(Yonne). 

9 janvier. — COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA MépirERRANÉE, Assemblée 
générale ordinaire, 11 heures, 29, rue de Rome, Paris (8°). 


AVIS DE CONCOURS 

L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera, le 
16 janvier 1938, dans les conditions fixées par l'arrété du 14 juin 
1916 (Journal officiel du 17 juin 1916), à des concours pour la 
fourniture d'objets de matériel téléphonique désignés ci-après : 

1° Appareils pour postes d'abonnés à batte- 
rie locale et à batterie centrale, mo- 
dèle 1918; 
ap Pièces accessoires pour tableaux com- 
mutateurs téléphoniques; 
3° Appareils accessoires; 
¿° Condensateurs pour postes d'abonnés 
avec et sans planchette; 
5» Sonneries magnétiques sans condensa- 
teur; 
6^ Cordons; 
7° Câbles; 
8° Têtes verticales de câble à 112 paires 
avec parafoudres fusibles et bobines 
thermiques; 
9° Fils torsadés à deux conducteurs; 
von Fil à deux conducteurs émaillé sous soie 
et ramie; | 
11^ Dispositifs de protection ; 
120 Piles à liquide immobilisé; 
13° Boîtes pour piles portatives à trois élé- 
ments. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
ces fournitures pourront, pour obtenir tous renseignements, 
s'adresser, soit au Service de la Vérification du Matériel, 
75, boulevard Brune, à Paris (14°), soit à la Direction de l'Exploi- 
tation téléphonique, 4° bureau, 103, rue de Grenelle (3° élage), 
à Paris (7°), tous les jours non fériés, sauf le samedi après-midi, 


de 10 à 12 heures et de 15 à 17 heures. 


mets memes 
J SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS 


TÉ ANONTME AU GAPI 
(Registre du Commeres 


11, rao Potit, CLICHY (Soine). — Téképh. : Mareadet 


Signau 
INSTALLATIONS DE LUMIÈRE, F 


Fontes mécaniques pour toutes in 
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Paris 1866, 1807, 1878, 1009, AE (Pi — e 


тл. DE 4000000 FRANGS 
: Seino N° 306871 B)| 


E ocolenohements et Blook-f$ 
БЕ ORCE, TÉLÉPHONIE, SONNERIES, PARATONNERRES 


dustries, Pièces troussées, 


— Saint-Louis 1906 == Liége 
ш geg 4943 — Sirasbourg 1919 


L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera, le 
17 janvier 1938, dans les conditions fixées par l'arrêté du 14 juin 
1916 (Journal officiel du 17 juin 1916) : 

1* à un concours pour la fourniture et l'installation d'un 
commutateur multiple au bureau central téléphonique 
d'Epinal ; 

2° à un concours pour la fourniture et l'installation d'un 
commutateur multiple au bureau central téléphonique de 
Nimes. ` 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
ces fournitures obliendront tous renseignements en s'adressant 
à la Direction de l'Exploitation téléphonique, Ae bureau, 103, ruc 
de Grenelle (3° étage), à Paris (79), tous les jours non fériés, 
sauf le samedi après-midi, de ro à 12 heures et de 15 à 17 heures. 


Département du Morbihan (SYspICAT D'ÉLECTRIFICATION DE 
LA RÉGION DE MALESTROIT, 10 communes). — Concours pour la 
construction et l'exploitation du réseau. 

Adresser demande et références avant le 15 janvier à M. ng 
Monrronr, président du Syndicat, à Lourmes, par Malestroit 
(Morbihan). 

Renseignements au Service du GÉNIE RURAL, 16, rue de Paris, 


Rennes. 


ADJUDICATIONS 


Indes anglaises (Orrice or THE DIRECTOR GENERAL, INDIA STORE 
DEPARTMENT, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, Loxpox S. E.].). — Adjudica- 
tion, le 13 janvier 1928, pour la fourniture : 1" un tableau de 
distribution de 8 panneaux pour courant triphasé; 2° un 
tableau de distribution de 7 panneaux pour courant 
triphasé 5o p : 8, 4oo volts. 

Cahier des charges (texte en langue anglaise), à l'Orrice 
NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Emmanuel III, 
Paris (8^), tous les jours non fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 
16 heures, samedis après-midi exceptés. 

On peut se procurer ce document en s'adressant à l'Orrics or 


Redresseurs SOULIER 


de1à 10 kw à rendement élevé 
pour cinémas ou électrolyse 


CONDENSATEURS DE GRANDE CAPACITÉ 
Téléph. : 553 Montrouge. 7, rue de la Gare, CACHAN (Seine) 


9557 et 26-48 — Чашма A Сысит gv A Suns 


ystem pour les Chemins de fer 


Moulage mécanique 
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SPÉCIALITÉ DE GROS DIAMÈTRES 
ылд icula SUR PEMERES 
pour l'Electricité 
Tubes, Cyliadres en Super-Ba, Planches; Pièces 
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USINES CHANTIERS, BUREAUX, FLORANGE муле 
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LES ÉTABLISSEMENTS 


DORY ET GAIN 
35. rue du Pont d'lvry à ALFORTVILLE (Seine) 


sont spécialisés dans la 


RÉPARATION DES DYNAMOS 
ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


MAISON FONDÉE en 1902 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
| esse? CHAUFFAGE, FORCE МОТКІС 


Bociété Anonyme au Capital чө 400000006 


| “Huiles lourdes 

de Goudron de Houille ` 
per Fours.et Мане Diesel - 
Tricrésol. Paille- él. : Diderot 09-40, 09-41 
Métaparacrésols ‘spécial et боло 
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Orthocrésol _: à 
our la Fabrication dés 
Matières: plastiques | рачг! | Electricite 


„Tous autres sous-produits _ 
de la Distillation: dg la la Houilles 


USINES À GENNEVILLIERS (SEINE) 
Adresser ls Correspondance 
au SIÈGE SOCIAL, 22, RUE og CALAIS, PARIS, Tél or | 


Echentillons franco sur deinande 


8, Rue de*Rocroy» 


112, Bd des Belges» LY 
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Hegistre du Commerce ` Seine № 72528 


ar 


THE DIRECTOR GENERAL, INDIA STORE Бкрхитминт, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, 
Loxpox S. Е.І. 


Indes anglaises (Orrice or rue DIRECTOR GENERAL, INDIA STORE 
DEPARTMENT, BELVEDERE ROAD, Launzru, Lospox S. E. T.). — Adjudiea- 
Lion, le 13 janvier 1928, pour la fourniture de deux transfor- 
mateurs à huile, transformant le courant de 3330 volts en 
courant 400 volts, triphasé, 50 р: s. 

Cahier des charges (texte en langue anglaise), à l'Orrice 
NATIONAL DU COMMERCE BXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Emmanuel III, 
Paris (8°), tous les jours non fériés de ro à 12 heures et de 14 à 
16 heures, samedis après-midi exceptés. | 

On peut se procurer ce document en s'adressant à l'Orrice or 
THE Dingcron GENERAL, [NDIA STORE DEPARTMENT, DELVEDERE ROAD, LAMBETH, 
Loxpnes, S. E.T. 


Indes anglaises ‘Orrice or тне DIRECTOR GENERAL, INDIA STOnE 
ЮЕРАВТМЕХТ, DELVEDEnE noan, Lauseru, Loxpos Š. E. T.). — Adjudica- 
tion : r° pour les fournitures Че genérateurs électriques de 
Зоо kw complets; 2° deux valves d'échappement et 
tuyaux d'échappement, le moteur et le condensateur et 
l'atmosphère; 3" deux condenseurs à jets multiples avec val- 
ves et tuyauterie; 4° des pièces détachées selon spécification. 

Cahier des charges (texte en langue anglaise), à l'Orrice 
NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor-Eminanuel 11, 
Paris (S°), tous les jours non fériés, de то à 12 heures et de 14 à 
16 heures, samedis après-midi exceptés. 

Ор peut se procurer ce document en s'adressant à l'Orrice or 
THE DIRECTOR GENERAL, INDIA STORE ])EPARTMENT, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, 


Losxpos S. E. I. 


VENTES ET ACHATS 
DE FONDS DE COMMERCE 


Chute de 4 à 5 mètres, 1 200 à 1500 ch avec terrain rive- 
rain de 18 hectares, bâtiments, à vendre dans les Pyrénées. 


S'adresser à la R. G. E. qui transmettra.............. [1198] 
LIBRAIRIE 


NVENTEURS nu 
{ N V ` ad Galdi 
nieur-Gonsell. 

89. 


envoyé gratis et franco par rin 
вс CHER. ! Bouleverd fisint- Martin. Parie 


A VENDRE : 
Collection complete de la /£. /;. E., années тоза à 1927. 


Faire offres à la R. G. K. qui transmettra...,......... [12227 
DIVERS 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ranée. — Pour ALLER AU MAROC, EMBARQUEZ А Manerizze. — C'est la 


traversée la plus courte, la plus rapide, la mieux abritée. Elle est 
assurée par les luxueux paquebots de la Compagnie Рлосвт qui 


TTT LE LEE CNET SEC 


PROCÉDÉS SAUTER S. À. 
32, rue de Mulhouse, SAINT-LOUIS (H' RHIN) 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


A BAS PRIX 


par l'accumulation de chaleur 
et l'usage du courant de nuit 


9” 
Chauffe-eau " CUMULUS S Poëles °: PRIMULUS 
CUISINIÈRES, FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 


Planchers chauffants, Chaudières, etc... 
MU LLLLLLLELLLLLE LS 


A 
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TTT ELL ELLE ELLES 


partent régulièrement de Marseille, leg 5, 15 et 25 de chaque 
mois pour atleindre Tanger les 8, 18, 28 au matin et Casablanca 
les o, 19, 29 au matin. 

Des billets comprenant le parcours par chemin de fer et le 
trajet maritime, valables 15, Зо ou go jours et permettant l'enre- 
gistrement direct des bagages, sont délivrés pour Tanger et Casa- 
blanca par les principales gares P.-L.M. et les agences de la 
Compagnie Рлогкт. 


OFFRES D'EMPLOIS 

Demandez à l'A'E/B 

Association amicale des Anciens Éléves 
de L'ÉCOLE BREGUET 


École d'Ingéuieurs- Électriciens reconnue par l'État 
les INGÉNIRCRS, AGENTS TECBNIQUES, elc. 

qu'il vous faut pour vos Services techniques ou commerciaux 
44, RUE DE LISBONNE 

Téléph. : LagoRD& 04-00 à 04-05. 11-54 el 11-55 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Jeune ingénieur français, diplômé A. et M. et 1. E. G. (méca- 
nique et électricité), mécanicien praticien diplômé, ayant très 
bonnes connaissances d'allemand et de comptabilité, cherche 
place de début. 

Faire offres : G. Ваплосіх. Saint-Imier (Suisse). 


Ingénieur I.E.G., 25 ans, marié, 3 ans de pratique dans 
bureaux d'études (mécanique et électricité), cherche emploi 
stable dans bureaux et ateliers. 

Ecrire à la R. G. E. qui transmettra................... [720] 


Conducteur électricien (Grenoble). Sérieux, actif, 7 ans prati- 
que dessinateur études appareillage et installation centrales poste 
à haute tension, chef équipe montage, cherche situation avenir 
dans compagnie entreprises installation à haule tension ou 
secleur, région des Alpes. Accepterail poste région haute monta- 
gne. Pratique skis. Sérieuses références. 

Ecrire à la A. G. E. qui transmettra................... [721] 


Ingénieur I. E. T., résidant depuis 3 ans et demi en Afrique 
du Sud, trés au courant industrie électrotechnique et T. S. F., 
désire situation stable en France. Dirigerait services exportations 
anglais, russe, allemand. 

Ecrire à la А. 6. K. qui transmettra................... [722] 

Secteurs : Pour organiaer et diriger votre service de propa- 
gande, ingénieur électricien, marié, 27 апа, bon commerçant, 
aclif, au courant méthodes modernes de vente. Excellentes réfé- 


rentes. 
Ecrire à la R.G. Е. qui transmeltra.................... [ 
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INSTALLATIONS COMPLÉTES DE 


GE SOUS VIDE 
SERA н ET D'IMPRÉGNATION 


Chaudières Field - Autoclaves - Cuves de Transformateurs 
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La marque ^ Unis-France ” est la garantie sévèrement contrôlée 


de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS- FRANCE, insérée dans une annonce, indique que le [сан a élé aulorisé à ыш sur cerlatni 
de ses produils, dont l'origine francaise est ainsi. certifiée. 
La rédaction de la R. G. E. décline toute responsabilité quant à la teneur des annonces. 
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COMPAGNIE CONTINENTALE 
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et autres Appareils 
CAPITAL : 12500000 franec 


SIEGE SOCIAL : 17, rue d'Astorg — PARIS (Р) 


_ —R 
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PARIS 


) 86=59 


CONMPTEURS 
POUR COURANTS ALTERNATIFS MONOPHASÉS 
ET PPOLYPHASÉS | 
ET POUR COURANT CONTINU 


——————.- ee 


COMPTEURS A DÉPASSEMENT: A INDICATEURS DE MAXIMUM 
A TARIFICATION MULTIPLE 
COMPTEUAS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — INTERRUPTEURS HORAIRES AUTONATIQUES 


-— LIN — 


` 


D'ELECTRO- 


c'^ Ame au Capital de 5.000.000 de Frs 


16, rue de La Baume - PARIS (8 


Téléphone : Élysées 04-97 et 98 


Aaresse télégraphique : Elecceramo-Paris 47. 
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